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PAZ  M-  L'A  BBÊ  ËXPILLr, 

C 'h anoinfl 'ri farter  en  Dignité  du  Chapitre-Royal  de  Tarafcon,  des  Académies  Royales  des  Sciences 
&  Belles-Lettres  de  Lorraine ,  de  Prujfe  ,  de  Suéde  ,  de  Dijon  ,  Ùc. 

TOME  CINQUIEME. 
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PAR  M-  L'ABBÉ  EXPILLY, 

Chanoine-lréforier  en  Dignité  du  Chapitre-Royal  de  Tarafcon,  des  Académies  Royalet  des  Scicnctt 
6  Belles-Lettres  de  Lorraine ,  de  Prutfe  ,  de  Suéde  ,  de  Dijon  ,  Ûe, 

TOME  CINQUIEME. 


A  AMSTERDAM, 

Et  fe  trouve  a  PARIS  , 

(DESAINT  &  SAILLANT  ,  Libraires  ,  rue  St.  Jcan-dc-BcauYais. 
B  A  U  C  H  E  ,  Libraire  ,  Quai  des  Augulfans. 
HERISSANT  ,  Libraire  ,  rue  Se.  Jacques. 
Cfc^DESPILL  Y ,  Libraire  ,  rue  Se  Jacques. 
N  Y  ON  ,  Libraire  ,  rue  St.  Jacques. 
LECLERC  ,  Libraire  ,  Quai  des  Auguftins. 
P I S  S  O  T ,  Libraire  ,  Quai  de  Conti. 
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SUITE  DES  SO 

A 


Le  comte  d'Argental ,  minifrre  -  plenipo^ 
unitaire  de  l'Infant  Duc  de  Parme,  près  du  Roi, 

v  -  -  aï'  g-  tIsT  .M 

•  J  :L(t#djiStJl  >j  v.       ,  nihv't  xb  •.tU.-i.ti 
M.  le  chevalier  de  Beauté  ville ,  ambaffadear  du 
Roi  t  en  Suiûe. 

M.  Blain,  avocat  en  parlement. 

M.  le  marquis  de  BlolTet,  rniniftre-ple'nipoten- 
tiaire  du  Roi,  près  du  Roi  de  Dannemarck. 

M.  de   Bontemps ,  fecretaire  de  l'ambafTade  de 


M.  l'abbé  de  Bougret ,  recteur  de  St. 
à  Fougères ,  ea  Bretagne. 


M.  le  marquis  du  Chitelet-Lomont ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi,  lieutenant.général  de  fet 
armées ,  colonel-commandant  de  foa  régiment 
d'infanterie  ,  fon  ambaffadeur  en  Angleter- 
re ,  &c 

M.  de  Chencrilles. 

M.  le  baron  de  Choifeul,  ambaf&sjeur  du  Roi,  I 
Turin. 

M.  le  chevalier  de  la  Cour-BwU  ,  à  Rennes. 

.  v 

M.  Cromot-du-Bourg  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi ,  premier-commis  du  j(onu6Je-gcnéraf. 

M.  Dom  Louis  Da-Cunha  Secrétaire  d'état  du 
Roi  de  Portugal  ,  chargé  du  département  des 
arl'aircs-étrangercs. 

D  <  « 

L'Académie  de  phyfique  établie  à  Dantzick.  • 

M.  Dupré-de-Saint-Maur  ,  maître  des  requêtes  , 
intendant  de  juftice ,  police  &  finances  de  la 
généralité  de  Bourges. 

M.  Durand-d'Aubigny ,  miniftre  du  Roi ,  à  Lon- 
dres. 

M.  Duval-le-Gris ,  l'aîné ,  à  Landivifiau,  en  Bre- 
tagne. e 

M.  le  baron  d'Efpagnac  ,  maréchal  des  camps  & 
armées  du  Roi  ,  gouverneur-commandant  de 
l'hôtel-royal  des  Invalides  ,  à  Paria. 

F 

M.  le  marquis  de  Felino ,  premier-miniftre  de 
l'Infant  -  Duc  de  Parme ,  de  Plaifance  ÔC  de 
Guaftalla. 

M.  de  Fleftclles ,  maître  des  requêtes ,  intendant 
de  juftice ,  police  &  finances  de  la  généralité 
de  Lyon. 

G 

La  République  de  Genks. 
Le  Doci  de  Gènes. 

La  Ville  et  RtfUBiidUE  de  Genève. 

Tqibc  V « 

.  •.  *  ...  ;  i .  •  -a 


USÇ  RIPTEURS. 

M.  Greflan ,  prOcureur-du-Roi,  fyndic  de  la  ville  & 
communauté  de  Nantes. 

M.  de  Guaitaldo,  fecretaire  d'état  de  la  républi. 
quedeGenes. 

M 

M.  Hubelot,  avocat-confeil  du  commerce  de  la 
ville  de  Nantfc*.  j 

Bt.'îa.'.r.ii.  t  *no|jn:..  jt?  si  tsfarD  ~-y 

M.  le  Prince-Palatin  de  Novogrod  Jablonowsky, 
pi  cbxvjjietdes  ordres  du  Roi. 

*       .--à  -.i  il 

L 


M.  le  baron  de  Laruingshanfen  ,  chevalier  des 
ordres  du  Roi  de  Suéde  ,  gouverneur  du  chl- 
teau-royal  &  de  la  ville  de  Stockholm. 

M.  le  comte  de  Locwcnhielm ,  président  de  la 
chancellerie  du  royaume  de  Suéde. 

M.  Lullin,  fecretaire  d'état  de  la  ville  &  répu- 
blique de  Genève. 

"cTv  bl  »  ^ 

M.  le  dbAcur  Matty',  fecretaire- perpétuel  de  la 
fociété-royalte  des  feiences ,  à  Londres. 

M.  le  Méfie  ,  avocat  en  parlcmcnr,  à  Cliiîon  ,  en 
Bretagne.  ,' 

M.  de  Mcyronnet ,  chevalier  de  l'ordre-royal  6c 
militaire  de  St.  LÔàb ,  major  de  cavalerie. 

M.  de  Montaudouirt  , négociant,  à  Nantes ,  de  l'a- 
cadémic  de  la  Rochelle  ,  Sec. 

M.  l'abbé  de  Montmorillon ,  chanoine-comte  de 
Lyon. 

Mylord-Comte  Morton  ,  à  Londres. 

N 

Lâ  Ville  de  Nantes,  en  Bretagne. 

O 

M.  Odea,  négociant ,  à  Paimbœuf ,  en  Bretagne. 

M.  le  comte  d'Oeyras  ,  miniftre  -  principal  du 
Roi  de  Portugal. 

P 

Le  Roi  de  Poktucal. 

L'Infant  Dom  Pedro  ,  frere  du  Roi  de  PortugaL 

M.  le  chevalier  des  Pennes  ,  chargé  des  affaires 
du  Roi ,  a  Malte. 

M.  Ifaac  de  Pinto,  à  la  Haye. 

M.  Gabriel  Podotki ,  Prince-Primat  de  Pologne. 

R 

M.  le  comte  de  Rofemberg  ,  grand-maltre  de  la 
cour,  chef  des  fecretairct  d'état,  fur-intendant 
des  fabriques  Si  jardins  de  l'Archiduc-Grand* 
Duc  de  Tofcane. 


M.  de  Rofemberg  ,  concilier  de 
Pologne  ,à  Dantzick. 


du  Roi  de 
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M.  de  Roflîgnol ,  chargé  des  affaire»  &  conful. 
général  de  France  ,  en  Ruffie. 

M.  l'abbé  de  la  Rofïïgnoliere ,  chanoine  de  la  ca 
«hédrale  de  Rennes  ,  en  Bretagne. 

S 

L'Electeur  de  Saxe. 

L'Electrice-Douajriere  de  Saxe. 

M.  d«  Semonin ,  chargé  des  affaire*  Se  confu! 
général  de  France  ,  en  Portugal. 

M.  le  baron  Charles  de  Sickingem  ,  chambellan 
de  Leurs  Majeftés  Impériales? 

^deSuede"  ST0CM,0iM'  "P**1*  *» 
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L'AacwDucjGïAND-Doc  »s  Toscane. 
L'ARCm1^1m«.G*ANnI.DUcHES,e  de  Toscan. 
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ABALÏA.  Tacite  appelle 
Je  ce  nom  une  rivicrc ,  6c 
pluficurs  (avants  ont  cru 
que  c'étoit  la  même  <]>'C 
Vljfcl  ,  rivière  des  Pays- 
Bas  ,  mais  il  paroit  qu'ils 
fc  font  mépris.  V aye\  Ta- 
cite &  Pomponius  •  Mêla. 

NABERE  (la),  dans 
l'Aflarac  ,  en  Gaicogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  él-  clion  d'Allarac  On  y  compte  48. 
bcllugucs  de  feu.  Ce  village  cil  entre  les  rivières 
d'Arroz  &  de  Gers  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de 
Malfeoubc  ,  &  4.  6c  demie  H.  S.  £.  de  Mirande. 

NABINAUX,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoulème, parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoges. On  y  compte  88.  fo*.  Cette  paroiife 
cil  près  des  confins  du  Périgord  ,  à  une  lieue 
N.  F..  d'Aivbctcrre. 

NABIRAC,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  élection 
Ùt  Sarlat,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  18  c..  feux.  Cette  priroiiTc  cil  prCs 
des  contins  du  Qucrcy  ,  a  une  lieue  N.  O.  de  Gour- 
don  ,  &  4.  S.  £.  de  Striât. 

NABIRAC  ou  St.  Aubin  de  Nabirac ,  en  Pcrigord, 
diocefe  6c  élection  de  Sarlat,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  95.  feux.  Cette 
pjroiiTc  cil  à  4.  lieues  6c  demie  S-  S.  L.dc  Sailat. 
"n'ABOUZAT  ,  en  Auvergne  ,  ùiucefe  61  clec- 
Tomc  I/, 


tion  de  Clcrmont,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  >48.  feux.  Cette  pa- 
roiife vit  fur  la  rivière  de  Scioulc licucs  O.  S.  O. 
de  Clcrmont. 

NABR1NGHEM  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe 
&  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Amiens.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  à  2.  lieues  6c  demie  E.  N.  E.  de  Boulogne. 

N  A  C 

NACFORT.  C'cft  ,  félon  les  pouillcs  ,  le  nom 
d'un  prieuré  de  filles,  de  l'ordre  de  S.  Benoit ,  au 
diocefe  de  Meaux,  en  Brie-  11  dépend  de  l'abbaye 
du  Paraclet ,  6c  jouit  d'environ  4000.  liv.  de  rente. 

NACHAN  T ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de  Saintes  , 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  delà  Rochel- 
le ,  élection  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y  compte 
89.  feux.  Cette  paroiife  ell  à  x.  lieues  6c  demie 
N.  O.  de  St  Jcan-d'Angcly. 

NACQL'EVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  Valogiies,  fergenterie  de  Tollc- 
vatl.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroifle  ell 
pres  de  l'Océan  ,  à  une  lieue  ck  demie  O.  N.  O. 
de  Cherbourg.  Son  terroir  ell  allez  abondant  en 
grains  6c  en  pâturages. 

N  A  D 

NADA1LLAC  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  <k  intendance  de  Bor- 
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deaux.  On  y  compte  i  c.  3.  feux.  Cette  paroifTc  eft 
près  des  confins  du  Limofin ,  à  3.  lieues  N.  E.  de 
Sarlat. 

NADAILLAC  de  Roges ,  en  Quercy,  diocefe  6c 
élection  de  Cahors,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  77. 
bellugues  6c  demie  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  quel- 
que diftanec  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne ,  à 

4.  lieues  N.  O.  de  Gramat ,  2.  N.  E.  de  Gourdon, 
&  8.  N.  de  Cahors. 

La  terre  ,  feigneurie  &  baronnie  de  Nadaillac, 
en  Quercy  ,  fut  portée  en  mariage ,  avec  celle  du 
Repaire  6c  les  feigneuries  de  Nabirac  &dc  Roges, 
par  Allemande  de  la  Magnanie  à  Guillaume  du 
rouget ,  écuyer  ,  qui  vivoit  encore  avec  elle  en 
1450.  De  leur  mariage  forment  Ftienne  flc  Pierre  , 
qui  firent  deux  branches.  Le  dernier  eut  en  par- 
tage la  baronnie  de  Nadaillac  flt  la  feigneurie  de 
Roges,  flc  époufa  Blanche  de  St.  Gili.  D'eux  étoit 
iflu  François  du  Pouget  IV.  du  nom  ,  marquis  de 
Nadaillac  ,  allié  en  1652.  à  Françoife  de  Douhet , 
baronne  de  St.  Pardoux  ,  dont  naquirent  trois  (Us  , 
Charles -François,  François  flc  Antoine  ,  qui  for- 
mèrent trois  branches. 

NADAILLAC  le  Sec ,  ouNadillac ,  en  Quercy, 
diocefe  6c  élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Montauban.  On  y  compte 
3.  feux  2.  bellugues  flc  une  demi-  bellugue  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  à  a.  lieues  6c  demie  N.  N.  E.  de 
Cahors  ,  6t  4.  S.  S.  O.  de  Gramat.  Son  terroir  eft 
peu  fertile. 

NADDES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcrmont, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins ,  élec- 
tion de  Gannat.  On  y  compte  51.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  2.  lieues  de  la  rivière  de  Scioulc  ,  en 
pays  de  grains  ,  de  bois  flc  de  bons  pâturages. 

NADÉLANGE.  Ceft  le  nom  d'une  cenfe  de  la 
communauté  de  Bcllefontainc  ,  au  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz,  bailliage  6c  recette  de 
Bouzonvillc.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

N  A  G 

NAGEL,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Conchcs  ,  fergenterie  de  Gravcron.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue 

5.  S.  E.  de  Conches. 

NAGES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Caftres  ,  parlement  6c  généralité  de  Tonloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  364.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  près  des  confins  du  diocefe  de 
St.  Pons  ,  à  7.  lieues  6c  demie  E.  N.E.de  Caltres. 

NAGES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette  de 
Nifmes ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  feux ,  y  compris  ceux  de  Soulorgucs. 
La  paroilTe  de  Nages  eft  entre  celles  de  Calvilfon 
6c  de  Milhau ,  à  une  bonne  lieue  O.  de  cette 
dernière. 

NAGLAINCOURT ,  dans  le  duché  de  Lorraine , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouverainc  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  6c  recette  de  Darney.  C'cft 
un  hameau  du  ban  de  Madonnc  ,  auprès  de  Dom- 
paire  ,  vers  le  N.  O. 

N  A  H 

NAHIN  pris  Clenn  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage 6c  recette  d'Ornans.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  elt  à  une  lieue  O.  S.  O.  d*Ornans. 

NAHUJA,  dans  la  Cerdagnc  -  Françoife  ,  dioce- 
fe ,  confeil-  fupcrieurflciûtcndance  de  Perpignan, 


N  A  I 

viguerie  de  Ccrdagnc  ,  recette  de  Montlouis.  On 
y  compte  18.  feux  allumant.  Ce  village  eft  dans 

N  A  J 

NAJAC ,  Kajacum ,  ville  ,  en  Rouergue  ,  dio- 
cefe de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban,  élection  de  Villcfranche.  On 
y  compte  32.  feux  6c  <.  bellugues  de  feu.  Cette 
petite  ville  eft  limée  fur  la  rive  gauche  de  l'Avey- 
rou  ,  à  3.  lieues  6c  demie  S.  S.  O.  de  Villefranche , 
6c  6.  N.  O.  d'Alby.  C'cft  le  iiege  d'une  fcnéckauf- 
fée.  Il  y  a  dans  fon  territoire  une  mine  de  cuivre 
rouge  ,  qui  fut  ouverte  par  ordre  du  Roi  en  167a. 
flc  1673. 

NAJEJOULS  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  flc  élection  d'Agen,  parlement  flc  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Tournon.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  des  con- 
fins du  Quercy  ,  à  7.  lieues  flc  demie  N.  E.J'Agcn. 

NAILLAC  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  6c  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  du  Blanc. 
On  y  compte  92.  feux.  Ceft  un  château  6c  un  fief, 
qui  fait  partie  de  la  ville  du  Blanc.  Il  eft  fitué 
dans  la  ville- haute. 

NAILLAC,  en  Périgord,  diocefe  6c  élection  de 
Périgtieux,  parlement  flc  inten  ance  de  Bordeaux. 
On  y  compre  160  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quel- 
que diftance  des  confins  du  Limolin  ,  à  j.  ou  6. 
lieues  E.  de  Pcrigucux. 

NAILLIERES,cn  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Bourges , élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  108.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  rivière  de  Gartcmpe  ,  au-dclfou* 
de  St.  Savin  ,  a  3.  lieues  O.  S.  O.  du  Blanc. 

NA1LLY  ,  bourg ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Sens  t  parlement  6c  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  187.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
gauche  de  la  rivière  d'Yonne  ,  à  2.  petites  lieues 
N.  O.  de  Sens. 

NAILLY  le  haut  &  le  bas  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Saulieu  ,  grenier  à  fel  6c  recette  d'Ar- 
nay-le-Duc.  Ce  font  deux  hameaux  dépendans  de 
la  paroilTe  dcConferey. 

NAIMONT,  dans  le  duché  de  Lorraine,  au  bail- 
liage de  Darney.  Voye\  Naymont. 

NAIN  ,  en  Franche-Comté  ,  au  bailliage  d'Or- 
nans. Voyex  Nahin. 

NAINTRfc ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Châtellerault.  On  y  compte  287.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  2.  lieues  S.  O.  de  Châtellerault  6c près 
de  la  forêt  de  ce  nom. 

NAINV1LLE  ,  dans  le  Hurepoix,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Illc-de- France , diocefe  de  Sens, 
parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de  Me- 
lun.  On  y  compte  26.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  ». 
lieues  S.  E.  de  Mclun. 

NAÏVES  devant  Bar,  dans  le  Barrois  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  6c  recette  de  Bar-lc-Duc.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Bar,  6c  3.  S.  S.  O. 
de  Pierrefite. 

NAÏVES  en  Blou,  dans  le  Toulois ,  au  p3ys  des 
Evéchés  ,  diocefe  ,  juridiction  ,  fubdélégation  6c 
recette  de  Toul ,  parlement  ôc  intendance  de  Metz. 
On  y  compte  »8.  feux.  Ce  village  eft  dans  une 
plaine  ,  à  5.  lieues  O.  S.  O.  de  Toul ,  une  S.  O.  de 
Void  ,  6.  S.  E.  de  Bar ,  3.  E.  S.  E.  de  Ligny  ,  6c 
3.  6c  demie  N.  N.  E.  de  Gondrecourt.  Il  eft  mi- 
parti  avec  le  bailliage  de  Bar-lc-Duc  ,  flc  cette  fé- 
conde partie  eft  affouagée  féparément  6c  diftindte- 
mcntde  lapremiere,ounous  avons  compté  i8.f 
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Il  y  a  a  Naivcs-en-Blois  troii  fcigneuries.Une 
de  cci  fcigneuries  eft  du  comté  de  Ligny  :  &  les 
appcli  de  fa  juftice  locale  fc  portent  au  bailliage 
de  Chaumont.  Une  autre  eft  du  bailliage  de  Bar  , 
préfîdial  de  Chilons.  La  troificme  feigneurie  eft 
Tous  la  prév  :l  de  Void ,  préfîdial  de  Toul. 

NAIZiN  ,en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rcnnci.  On 
y  compte  20. feux  un  tiers  ck  un  quart  de  feu. Cette 
paroilfe  eft  en  pays  de  grains  Si  de  pâturages. 

N  A  L 

NALLIERES  ,  bourg  ,  en  Poitou,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tier ,  élection  de  Fohtcnay.  On  y  compte  41$* 
feux.  Ce  bourg  eft  près  des  marais ,  à  une  lieue  6c 
demie  E.  N.  E.  de  Luçon. 

NAM 

NAM,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parlement  & 
intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette  d'Or- 
nans.  On  n'y  compte  que  10.  feux,  ôc  ce  n'eit  qu'un 
fimple  hameau  ,  en  pays  fort  montagneux. 

NAMBSHEIM,  dans  la  Hautc-Alface  ,  diocefe 
de  Baie ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
bailliage  &  recette  d'Enfisheim.  On  y  compte  28. 
feux.  Cette  paroifle  eil  près  du  Rhin  ,  à  3.  lieues 
S.  E.  de  Colmar. 

NAMNETES  ,  nation  puiflante  ,dc  la  Lyon- 
noife  troifieme.  Céfar,  Pline  ,  Strabon  &  Ptoloméc 
en  font  mention.  Cette  nation  s'étendoit  le  long 
&  à  la  droite  de  la  Loire  ,  qui  la  féparoit  des  Pic- 
tavi ,  &  occupoit  la  plus  grande  partie  du  pays 
qui  forme  aujourd'hui  le  diocefe  de  Nantes  en  Bre- 
tagne. Elle  avoit  pour  voifîns  ,  au  N.  les  Rcdones  , 
à  i'E.  les  /Indes  ou  Andccavi ,  &  au  N.  O.  les 
Viineti.  L'Océan  la  bornoit  à  PO.  Le  pays  de 
Retz  ,  qui  borde  le  rivage  méridional  de  la  Loire , 
faifoit  partie  du  pays  des  Ptiîavi  ou  Piflones  ,  de 
l'Aquitaniquc-fecondc ,  avant  qu'il  fût  cédé  a  liérif- 
poé  ,  prince  breton  ,  Si  fils  de  Nominoé  par  Char- 
les-le-Chauve  en  8 $  1 .  Condivicnum  ,  aujourd'hui 
Nantes  ,  étoit  le  chef-lieu  des  Namnetes.  Voye\ 
Nantes  &  Pays  Nantois . 

NAMPCEL  ,  dans  le  SoilTonnois ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle- de-France  ,  diocefe ,  inten- 
dance Àc  élection  de  SoiiTbns ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 
lieues  N.  O.  de  SoiiTbns. 

NAMPCELLF.S ,  dans  la  Tbierache  ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  Si  éleâion  de  Laon ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  SoiiTbns.  On  y  compte  89. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  deux  lieues  S.  E.  de  Ver- 
vins  ,  Si  6.  N.  E.  de  Laon. 

NAMPS  au  Mont ,  en  Picardie, diocefe,  inten- 
dance St  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  S.  E.  d'Amiens ,  &  x.  E.  N.  E. 
de  Poix. 

NAMPS  au  Val  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Si  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  98.  feux.  Cette 
paroifle  eft  peu  éloignée  de  celle  qui  a  donné  lieu 
à  l'article  précédent. 

NAMPTEUlL/ur  Aifne  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe St.  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chllons  ,  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Aifnc  , 
à  une  lieue  S.  O.  de  Rethel. 

NAMPTEUIL  fous  Cugny ,  dans  le  Soiflb 
au  gouvernement-général  <îe  l'Ifle-dc-F  rance  ,  dio- 
cèse, intendance  oc  élection  de  Soldons  ,  parle- 


ment de  Paris.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  du  Val-Chrétien. 

NAMPTEUIL  la  Fojfe ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-Francc  ,  dioce- 
fe ,  intendance  &  éleâion  de  Soiflbns  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
â  1.  lieues  N.  E.  de  Soiflbns. 

NAMPTEUIL/ur  Marne,  dans  leSo  iflbnnois  , 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-dc-France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Soiflbns,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  113.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  aflex  fertile. 

NAMPTEUIL  jfur  Marne  dans  la  Brie-Cham- 
penoife  ,  diocefe  &  intendance  de  Soiflbns  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  éleâion  de  ChUtcau-Thierry.  On 
y  compte  9^.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  droite  de 
la  Marne  ,  à  \.  lieues  S.  O.  de  Château-Thierry. 

NAMPTEUIL  fur  Ourg  ,  dans  le  SoilTonnois, 
au  gouvernement-général  de  Plfle-dc-France  , 
diocefe  ,  intendance  &  éleâion  de  Soiflbns,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  38.  feux  ,  y  comprit 
ceux  du  Mefnil  Si  de  Beaucourt.  Cette  paroifle 
eft  fur  la  petite  rivière  d'Ourgc  ,  à  4.  1.  S.  S.  E.  de 
Soiflbns. 

NAMPTY  ,  en  Picardie  ,  diocefe ,  intendance  , 
éleâion  Si  doyenné  d'Amiens, parlement  de  Paris. 
On  y  compte  3 1  feux ,  y  compris  ceux  de  Copc- 
gueule.  La  paroifle  de  Nampt  y  eft  a  1. 1.  S.  S.  O. 
d'Amiens. 

NAMUR  François.  Nous  appelions  de  ce  nom 
la  partie  du  comté  de  Namur  ,  aux  Pays-Bas  ,  cé- 
dée à  la  France.  C'eft  le  diftriâ  qui  forme  aujour- 
d'hui le  gouvernement  de  Charlemont ,  compofé 
en  tout  de  feize  paroiifcs.  Voye\  Charlimont.  Ce 
petit  pays  s'étend  des  deux  côtés  de  la  Mcufe.  II 
confine  avec  le  Haynault ,  auquel  il  a  été  réuni.  Il 
fut  conquis  par  le  roi  Louis  XIV.  fur  les  Efpagnols  , 
Si  cédé  à  la  France  en  1680.  en  exécution  de  la 
paix  de  Nimegue. 

N  A  N 

NAN  fous  TU  y  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Sanlicn ,  recette  de  Sernur-en-Auxois.  On  y 
compte  4;.  feux.  Cette  paroifle  eft  (ituée  au  bat 
d'une  montagne,  en  pays  de  vignobles  ,  à  t.  lieues 
S.  S.  E.  de  Semur ,  &  3 .  N.  E.  de  Saulicu.  Il  en  dé- 
pend quelques  hameaux. 

NANÇAY  ,  en  Berry ,  diocefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romorcntin.  On  y  compte  174.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Raire  ,  à  6. 
lieues  N.  N.  O.  de  Bourges  ,  4.  N.  E.  de  Vlerzon  , 
&  6.  &  demie  E.  de  Romorcntin.  La  cure  eft  du 
patronage  du  chapitre  de  Vatan. 

La  terre  &  feigneurie  de  Nançay  eft  une  châ- 
tellenie  que  Godcmar  ,  baron  de  Linieres  ,  vendit 
le  16.  janvier  137t.  à  fon  bcaufrere  ,  Guillaume 
de  la  Châtre  ,  chevalier  ,  feigneur  de  Beftgny  , 
dont  la  maifon  ,  une  des  plus  anciennes  du  Berry  , 
a  produit  un  archevêque  de  Bourges  en  1140. 
deux  maréchaux  de  France  ,  un  colonel  général 
des  Suiflcs  &  Grifons ,  quatre  capitaines  des  gar- 
desdu-corps  du  Roi, deux  grands-fauconiers  qua- 
tre chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Michel ,  &  deux  de 
celui  du  St  F.fprit.  Guillaume  de  la  Chutrc  eft  le 
uxieme  aycul  de  Henry  de  la  Châtre  gentilhomme 
de  la  chambre  du  Roi  ,  maréchal  de  fes  camps  Si 
armées,  le  même  en  faveur  duquel  la  chtteiwaM 
de  Nanç.iy  fut  érigée  en  comté  ,  avec  union  des 
châtellenics  de  Neufvy  &  de  Sigonne  en  Berry  , 
par  lettres  de  juin  1609.  regiftrées  le  ?.  mars  1610. 
Henri  eft  le  cinquième  ayeuldc  Louis-Charles  de 
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la  Châtre  ,  comte  de  Nançay  ,  colonel  du  régiment 
de  Béarn  ,  tué  à  la  bataille  de  Parme  le  19.  juin 
1734.  Celui-ci  avoit  époufé  en  17»$.  Marie-Eli- 
fabeth  Wicohï,  dont  un  fih  &  trois  filles. 

NAN'CE  ,  en  Franche-Comté"  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  71.  feux, 
y  compris  ceux  des  l^ergers-mal-gamis.  Cette  pa- 
roiffe  cil  à  a.  lieues  &  tiers  N.  O.  de  Lons-le- 
Saulnier. 

NANCELLES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe ,  bail- 
liage &  recette  de  Maçon  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Dijon.  On  n'y  compte  que  11.  feux. 
C'efl  cependant  une  pareille  ,  à  1.  lieues  N.  O.  de 
Maçon. 

NANCLARS ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An, 
goulème  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte 
81.  feux.  Cette  paroiffe  eft  lur  la  rivière  de  Tar- 
douere  ,  à  4.  1.  N.  E.  d'Angoulême. 

NANCRAY  ,  dans  le  Gatinois  -  Orlcanois  , 
diocefe  &  intendance  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris  ,  élcâion  de  Montargis.  On  y  compte  163. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rivière  de  Rcinarde  , 
à  a.  I.  S.  E.  de  Péthiviers. 

NANCRAY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de 
Bcfançon.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  3.  L  E.  S.  E.  de  Bcfançon.  C'elt  vraisembla- 
blement la  même  que  celle  de  Nai\ay. 

NANCRE ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  grande  Saudre  ,  vis-à-vis  de  Noyers , 
à  7.  1.  Se  demie  N.  N.  E.  de  Bourges. 

NANCRÉ  ,  dans  le  Saumurrois  ,  en  Anjou , 
diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours,  éleàion  de  Richelieu.  On  y 
compte  $l.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  a.  1.  & 
demie  S.  E.  de  Richelieu. 

NANCUiSSE  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe 
de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfan- 
çon ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
aj.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  L  S.  O.  d'Orgelet.  On 
écrit  auffi  Nandeufe. 

NANCY  ,  Nanceium  ,  ville  grande  ,  belle  & 
forte  ,  capitale  de  b  province  &  duché  de  Lor- 
raine ,  au  diocefe  de  Toul  ,  chef-lieu  d'un  bail- 
liage de  fon  nom  ,  avec  une  cour-fouveraine,  une 
chambre  des  comptes  ,  une  cour  &  hôtel  des 
monnoies  ,  une  jurifdiâion  -  confulairc  ;  des 
bureaux -généraux  de  recettes  des  fermes  6c  des 
domaines  -,  maltrife  des  eaux  6c  forêts  ;  recettes 
particulières  des  finances  &  des  bois  ,  hôtel-de- 
villc,  licutenance  -  générale  de  police ,  prévôté- 
générale  de  maréchaulféc  ,  bibliothèque  publi- 
que ,  fociété  royale  des  feiences  &  belles-lettres  , 
collège  de  médecins ,  &c.  On  y  compte  plufieurs 
paroilfes  ,  une  églife-primatiale  ,  plufieurs  chapi- 
tres ,  plulïcurs  maifons  -  religieufes  de  l'un  Se  de 
l'autre  fexe  ,  plufieurs  hôpitaux  ,  nombre  de 
fuperbes  édifices  tant  publics  que  particuliers,  & 
de  i(.  à  30.  mille  perfonnes  en  6000.  familles. 
Cette  ville  eft  fituée  au  pied  d'une  montagne , 
dans  une  plaine  agréable  &  fertile ,  à  un  quart 
de  lieue  au  couchant  de  la  rivière  de  Mcurthe  ,  à 
4.  1.  E.  de  Toul  ,  14.  S.  E.  de  Verdun  ,  9.  S.  de 
Metz  ,  1 3.  E.  de  Bar-le-Duc ,  7.  E.  de  Commercy, 
4.  O.  N.  O-  de  Lunéville  ,  20.  O.  de  Strasbourg, 
17.  N.  de  Befançon  ,  13.  E.  S.  E.  de  <  I:  Wons- 
for -Marne  ,  20.  S.  S.  E.  de  Luxembourg  , 
a6.  S.  S.  O.  de  Trêves,  &  $0.  E.  de  Paris  (  tou- 
jours par  la  ligne  droite  )  ;  6c ,  par  la  route  or- 
dinaire ,  à  10.  1.  de  Metz  ,  autant  de  Neufchâ- 
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teau,  {.  de  Lunéville,  autant  de  Pont-à- Mou/Ton, 
4.  de  Toul,  30.  de  Strasbourg,  &  70.  de  Paris. 
Long,  a 3*  J1»  Ji«  lat.  48.  4t.  28.  Ses  armes  font 
d'argent,  au  chardon  tigé,  arraché,  verdoyant, 
&  arrangé  de  deux  feuilles  piquantes  au  naturel  , 
à  la  fleur  purpurine  ,  avec  cette  devife  non  inul- 
tut  premor ,  nul  ne  s'y  frotte.  Elle  ell  diviféc  en 
deux  villes,  la  ville  -  vieille  Se  la  ville -neuve: 
celle-ci  cil  au  midi  de  la  première  ;  &  la  cita- 
delle cil  du  côté  de  Metz  ,  au  nord  de  la  ville- 
vieille. 

La  ville  -  vieille ,  qui  forme  un  quarré  -  long , 
fermé  d'une  bonne  enceinte,  flanquée  de  plufieurs 
baftions  ,  dont  quatre  à  oreillons,  a  300.  toifes 
de  longueur,  fur  200.  de  largeur.  On  y  entre  ,  en 
venant  de  Metz  &  de  Pont-à-Mouffon  ,  par  la 
porte  de  Notre-Dame  ,  par  oh  l'on  traverfe  auffi  la 
citadelle.  Cette  première  ville-vieille  communique 
avec  la  ville-neuve  ,  par  la  Portc-Royalc  ,  qu'on 
appelle  auffi  l'arc  de  triomphe. 

La  ville-neuve  repréfente  une  efpece  de  trian- 
gle ou  plutôt  de  polygone.  Elle  a  environ  500. 
toifes  de  longueur.  Sa  largeur  moyenne  eft  de 
300.  toifes.  Elle  cfl  coupée  en  croix  ,  du  fud  au 
nord  ,  par  la  rue  de  St.  Dizier  ;  &  de  TE.  à 
l'O.  par  plufieurs  rues  ,  „  dont  les  principales 
font  celles  de  la  porte  de  St.  Jean  &  do  la  porte 
de  St.  Georges.  Outre  ces  deux  portes  C<  la  Porte- 
Royale  ,  pour  communiquer  à  la  ville-vieille  ,  il  y 
a  encore  la  porte  de  St.  Nicolas  au  midi,  la  porte 
de  Ste.  Catherine  à  l'orient  ,  près  du  jardin  de 
botanique  ,  &  la  porte  de  St.  Staniflas  a  l'occi- 
dent ,  pour  aller  à  Toul. 

On  ne  trouve  à  Nancy  nul  veflige  d'antiquité. 
Auffi  il  n'en  eft  point  fait  mention  dans  l'hilloirc  , 
avant  le  onzième  fiecle  ,  ou  même  le  douzième. 
Ce  n'étoit  alors  qu'un  château,  qui  appartenoit 
à  un  feigneur  particulier  ,  nommé  Drogon. 
Matthieu  I.  du  nom  ,  duc  de  Lorraine ,  l'acquit 
en  11  $3.  pour  les  feigneurics  de  Lénoncourt  Se 
de  Rozicrcs-aux-Salincs  ,  qu'il  donna  en  échange 
à  Drogon.  Le  duc  Matthieu  commença  d'y  faire 
fa  réfidence  fur  la  fin  de  fa  vie.  Auparavant  il  dc- 
meuroit  à  Chàtcnoy ,  à  deux  lieues  de  Ncufchâ- 
tcau.  La  terre  de  Nancy  rclevoit  alors  du  comte 
de  Champagne  ,  qui  avoit  de  grandes  terres  dans 
le  diocefe  de  Toul. 

Thibaud  ,  comte  de  Champagne  ,  le  même  qui 
fut  depuis  roi  de  Navarre  ,  invertit  Matthieu,  11. 
du  nom  ,  duc  de  Lorraine  ,  de  Nancy  &  de  fes 
dépendances.  En  1  26$.  Ferry  H.  duc  de  Lorraine  , 
fils  de  Matthieu  II.  donna  des  privilèges  aux 
bourgeois  de  Nancy,  de  même  qu'à  ceux  des  ville» 
de  Port ,  aujourd'hui  St.  Nicolas  ,  de  Lunéville 
&  d'Amancc.  Il  reconnut  auffi  pour  protecteur  & 
garant  le  comte  de  Champagne  :  c'étoit  alors  le 
jeune  Thibaud  ,  que  le  même  duc  Ferry  appelle 
dans  fes  lettres,  datées  de  l'an  126$.  fon  très- 
cher  feigneur  ,  carifiimo  domino  meo  comiti  Pala- 
tino.  Il  confentit  encore  qu'au  cas  qu'il  vint  à 
maltraiter  fes  fujets,  le  comte  de  Champagne  pût 
prendre  fes  fiefs  fans  lui  faire  tort.  Le  Duc  ne 
dit  point  quels  étoient  ces  fiefs  :  mais  on  voit 
d'ailleurs  que  c'étoit  Nancy  &  fes  dépendances. 

Depuis  la  fin  du  treizième  ficelé  ,  &  la  réunion 
de  la  Champagne  à  la  couronne  ,  on  ne  voit  pas 
que  les  ducs  de  Lorraine  aient  rendu  hommage 
aux  rois  de  France  ,  non-plus  qu'aux  comtes  de 
Champagne  pour  Nancy  ,  &  ils  y  ont  été  fouve- 
rains ,  quoiqu'ils  aient  continué  d'en  rendre  pen- 
dant long-temps  ,  pour  Neufchâteau  ,  Châtenoy, 
Frouart  &  Montfort. 

En  147$.  Charles-le-Hardi ,  ou  le  Téméraire  , 
dernier  duc  de  Bourgogne ,  fe  rendit  maître  de  la 
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ville  de  Nancy ,  fur  le  duc  René  ,  qui  fut  obligé  de 
fc  retirer  chez  les  Sûmes.  Ce  prince  la  reprit  l'année 
fusante.  Charlet  vint  encore  l'afiiéger  ôc  y  périt. 
Reaé  ôc  fes  fuccelTeur»  jouirent  en  fuite  paisible- 
ment de  Nancy  Ôc  de  la  Lorraine,  ils  bltircnt  la 
nouvelle-ville  d'une  manière  régulière  ,  &  la  firent 
bien  fortifier,  ainfi  que  la  vieille-ville  qui  fervoit 
de  citadelle  à  la  nouvelle.  Ce  fut  le  duc  Henri  qui 
mit  la  dernière  main  à  ce  grand  ouvrage.  Son 
neveu  ,  Charles  ,  qui  lui  fucceda  ,  s'étant  brouillé 
avec  Louis  XIII.  roi  de  France  ,  il  fut  contraint 
«le  lui  remettre  Nancy,  le  ij.  de  feptembre 
iôj 3.  pour  le  garder  pendant  la  guerre  qui  étoit 
allumée  dans  l'empire.  Les  François  en  furent  les 
maîtres  jufqu'après  la  paix  des  Pyrénées  ,  «par  la- 
quelle il  fut  arrêté  que  les  fortifications  des  deux 
villes  de  Nancy  feraient  rafées  ,  fans  pouvoir 
ctre  rétablie*  j  ce  qui  fut  confirmé  par  le  traité  fait 
à  Paris  en  1661.  entre  le  duc  ôc  le  roi  l  -ouis  XIV. 

Lorfque  les  François ,  fous  la  conduite  du  ma- 
léchai  de  Créquy  ,  occupèrent  la  Lorraine  en 
1670.  Louis  XIV.  fit  fortifier  les  deux  villes  de 
Nancy.  11  obtint,  au  traité  de  Nirncgue,  que  cet 
deux  villes  lui  réitéraient  en  échange  de  celle 
de  To:il  |  mais  le  duc  Charles  IV.  ne  voulut  point 
fouferire  à  ces  conditions.  Ainfi  le  feu  Roi  relia 
en  polrcfnon  de  Nancy  jufqu'au  traité  de  Ryfwick, 
conclu  le  31.  oftobre  1697.  par  lequel  il  fut 
convenu  que  la  Lorraine  ferait  rendue  au  duc 
Léopold  ,  pour  en  jouir  comme  fon  grand-oncle 
Charles  en  jouilfoit  en  1670.  A  l'égard  de  Nancy, 
il  fut  ftipulc,  par  l'article  19.  du  traité  de  Ryfwick, 
que  les  fortifications  des  deux  villes  feraient  dé- 
truites ,  à  la  réferve  des  portes ,  ôc  qu'il  {croit  feule- 
ment permis  au  duc  d'enfermer  la  ville-neuve  d'une 
Jïmplc  muraille  fans  angles  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

Malgré  le  ficheux  état  oh  fe  trouvoit  réduite  • 
la  ville  de  Nancy ,  après  avoir  été  privée  de  fes 
fortifications ,  en  exécution  du  traité  de  Ryfwick, 
cil  c  s'étoit  cependant  cnrbcllic  confidérablcment 
fous  le  règne  du  duc  Léopold.  Ce  prince  généreux 
avoit  projetré  de  porter  à  fon  dernier  période  la 
fplcndeur  de  cette  ville.  La  paix,  dont  il  fut  fa- 
gernent  faire  jouir  fes  fujets  ,  favorifa  fesdeffein*. 
La  noblcllc  de  fes  états  épuifée  &  ruinée  fous 
le  règne  malheureux  de  Charles  IV.  s'étoit  reti- 
rée dans  des  terres  à  la  campagne.  Léopold  l'en 
tira  par  fes  bienfaits.  Il  donna  des  emplois  aux 
uns  ,  augmenta  le  domaine  des  autres  ;  &  bien- 
tôt il  les  mit  tous  en  état  de  fe  montrer  à  la 
cour  ,  de  bâtir  dans  la  capitale  ,  Se  de  figurer 
fuivant  leur  nailTance  ôc  leur  rang. 

Ce  fut  à  cette  époque  que  Nancy  reprit  fon 
luftte.  Un  peuple  en  quelque  façon  nouveau  vint 
l'habiter.  De  beaux  hôtels  s'élevèrent.  Le  prince 
en  avoit  donné  l'exemple  ,  en  commençant  un 
fuperbe  palais fur  les  ruines  gothiques  de  l'ancien. 
Cet  édifice  terminoit  la  place  appellcc  la  Car- 
rière ,  ôc  annonçoit  par  la  hardielfe  ôc  la  beauté 
de  fon  périftile  ,  la  magnificence  &  le  goût  du 
maître  ,  ainfi  que  les  talents  fupéricurs  du  célèbre 
Bojfraiid  ,  qui  en  fut  l' architecte.  Mais  il  n'y  eut 
de  bati  que  la  façade.  Le  refte  de  ce  grand  pro- 
jet demeura  fans  exécution,  par  la  mort  du  prince 
qui  l'avoit  formé.  Son  fuccefleur  ,  élevé  fur  un 
plus  grand  trône  ,  ne  put  fuivre  les  deueins  de 
Ton  augutle  perc  fur  la  ville  de  Nancy. 

C'cll  dans  ces  circonflanccs  que  Stanislas  I.  le 
Bienfaifant  quittant  fa  patrie  pour  pacifier  l'Europe, 
rint  combler  les  voeux  de  la  Lorraine,  fit  en  cfluycr 
les  larmes.  C'étoit  un  fage  fur  le  trône,  qui  ne 
s'étoit  réfervé  que  le  droit  &  le  pouvoir  de  faire 
des  heureux. 

Depuis  nombre  d'années ,  le  feu  roi  de  Pologne , 
Tome  V. 
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duc  de  Lorraine ,  avoit  formé  le  projet  de.  rendre 
la  ville  de  Nancy ,  l'une  des  plus  belles  de  l'Euro- 
pe, comme  elle  étoit  déjà  l'une  des  plus  heurcu- 
fes.  La  matière  étoit  préparée  ,  il  s'agilTbit  de  la 
mettre  en  œuvre.  Les  architeâcs  des  anciens  plans 
n'étoientplus  ,  il  devenoit  impoffibledc  fuivre  leurs 
vues ,  ôc  difficile  d'achever  des  édifices  qu'eux 
fculs  auraient  pu  conduire.  Il  fallut  donc  travailler 
fur  de  nouveaux  dclfeins.  Le  feu  roi  de  Pologne 
commença  par  créer  &  de  nouveaux  architectes  & 
des  artiftes  en  tous  genres.  La  Malgrange  ,  Chan- 
tcheux ,  Cpmmcrcy  ,  ôc  autres  maifons  de  plaifan- 
ce  ,  confirait*  ou  réparés ,  furent  leur  eflai  ôc 
les  préparèrent  a  des  chofes  plus  parfaites.  Mais 
quelle  reflburce  ne  falloit-il  pas  pour  exécuter  les 
vaftes  projets  de  ce  prince  !  Ses  revenus  paroif- 
foient  à  peine  fuffifans  pour  fes  dépenfes  ordi- 
naires. Cependant  fa  cour  ne  diminua  en  rien  de  fa 
magnificence.  L'abondance  y  fut  toujours  la  même, 
&  fa  maifon  payée  auffi  exactement.  Les  édifices 
s'élevèrent  ,  &  le  peuple  n'y  contribua  en  rien. 
Quelle  économie!  quelle  attention  ,  quelle  intelli- 
gence ne  fallut-il  pas  !  C'efl  ainfi  que  les  tréfors  dou- 
blent en  quelque  façon  par  la  manière  de  les  em- 
ployer. L'expérience  du paUc*  garantilToit  l'avenir;  ôc 
le  feu  roi  de  Pologne,  sûr  d'être  fécondé,  développa 
fes  grands  deffeins  fur  la  ville  de  Nancy. 

Le  projet  de  ce  monarque  fut ,  des  fon  principe  , 
de  réunir  en  Lorraine  ,  en  même  temps ,  deux 
fouverains  qui  ne  dévoient  que  s'y  fuccéder,ôc  de 
donner  à  tous  les  fteele*  le  premier  exemple  d'un 
Roi ,  qui ,  dans  fc*  propres  états ,  érige  des  itatues 
à  un  autre  Roi.  Plufieurs  en  élevèrent  à  leurs  prédé- 
ce  fleurs;  mais  il  étoit  donné  au  fcul  Stanislas  d'en 
Consacrer  une  à  fon  fuccefleur.  Nous  parlerons 
incelîairimcnt  plus  en  détail  de  l'exécution  de  ce 
beau  projet ,  monument  éternel  d'humanité ,  da 
reconnoiflance  &  de  grandeur  d'ame. 

Nous  avon*  dit  que  Nancy  fe  dillinguoit  en  cita- 
delle ,  ville-vieille  ôc  ville-neuve  ,  à  quoi  l'on  doit 
encore  ajouter  les  fauxbourgs. 

La.  Citadelle  ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué, 
eft  au  nord  du  côté  de  Metz.  Les  fortifications  , 
quoiqu'un  peu  anciennes  ,  font  bien  entretenues.  Il 
y  a  toujours  garnifon  ,  un  corps  de  cafernes  aflez 
étendu ,  ôt  l'hôtel  du  commandant  de  Nancy.  Cette 
citadelle  ,  y  compris  les  deux  grands  ba/lions 
qui  la  flanquent,  a  environ  cent  quatre-vingt toiles 
de  longueur  ,  de  l'orient  a  l'ocident.  Sa  largeur  eft 
moindre  de  moitié  ,  ôc  encore  dans  cet  intervalle 
elle  eft  divifée  par  un  allez  large  foûc.  Outre  ce 
folle  entre-deux  ,  il  yen  a  un  autre  entre  la  ville- 
vieille  ÔC  cette  féconde  partie  de  la  citadelle. 

La  Ville  -  Vieille  ,  commencée  en  1070.  a 
la  ville-neuve  au  midi.  On  la  ferma  de  murailles 
fou*  le  duc  Raoul ,  tué  à  Crécy  en  1346.  Jean  I. 
l'agrandit,  Ôc  René  II.  la  fortifia  de  tours.  Elle  a 
deux  paroiffes  ,  Notre-Dame  &  Saint-Epvre.  La 
première  eft  an  prieuré  fondé  par  Thierry  le  Vail- 
lant vers  l'an  1084  ,  ôj  uni  à  la  maifon  de  l'Ora- 
toire en  1618.  L'églife  à  côté  d'une  petite  place  , 
du  côté  de  la  citadelle  ,  eft  ancienne  &  enfoncée. 
Bcllange  a  peint  le  tableau  de  la  conception ,  qui 
orne  le  maître-autel. 

En  1339.  le  duc  Raoul  avoit  fondé  ôt  bâti  dans 
fon  palais  l'églife  colUgiale  de  St.  Georges.  C'étoit 
la  fépulture  ordinaire  des  princes  de  fa  maifon. 
C'a  été  auffi  celle  du  fameux  duc  de  Bourgogne  , 
dont  le  corps  fut  rendu  aux  cornmifTaires  de  Char- 
les-Quint le  as.  feptembre  ijeo.  Ce  chapitre 
ayant  été  uni  à  celui  de  la  primatiale ,  les  tombeaux 
furent  tranfportés  le  4.février  1743.  dans  le  caveau 
de  la  Rotonde  aux  Cordcliers  ,  ôt  l'Eglifc  de  St. 
Georges  démolie. 
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La  petite  églife  de  St.  Michel ,  bâtie  en  1347. 
eft  occupée  par  les  pénitcnu-blancs. 

René  II.  fit  bâtir  l'églife  des  Cordeliers  ,  à  côté 
du  château  en  1484.  &  y  choifit  fa  fépulture.  On 
y  remarque  le  rnaufolée  du  cardinal  Charles  de 
Lorraine  -  il  cil  de  Drouin  ,  fameux  fculpteur.  Le 
tombeau  de  Claude  Ifraël  cil  dans  l'églife  ,  près  de 
la  porte  de  la  chapelle  appellée  la  Rotonde  ;  & 
celui  du  célèbre  Jacques  Callot,dansle  cloître.  Ce 
dernier  monument ,  auquel  on  a  été  obligé  de  tou- 
cher en  travaillant  aux  réparations  du  cloître  en 
I7$i.  n'a  été  replacé  qu'avec  une  partie  de  fes  or- 
nements. La  Rotonde  ,  qui  renferme  les  tombeaux 
d'un  grand  nombre  de  princes  &  de  princefles  de  la 
maifon  de  Lorraine  ,  a  été  ornée  avec  beaucoup 
de  magnificence  ,  par  les  ordres  du  feu  empereur 
François  I.  Dans  le  réfeâoirc  de  la  maifon  eft  un 
beau  tableau  de  la  cenc  ,  attribué  à  Léonard  de 
Vinci.  Au-refte  le  couvent  des  Cordeliers  eft  dans 
la  grande-rue  ,  derrière  le  pavillon  des  officiers. 

L'églife-paroifliale  de  St.  Epvre  ,  joignant  la 
place  de  même  nom ,  n'étoit  dans  fon  origine  qu'un 
limple  oratoire  ,  qu'on  érigea  en  cure  en  1 340. 
L'cglife  aâuelle  eft  du  quinzième  lîecle ,  dans  l'an- 
gle de  la  place  de  St.  Épvrc  ,  au  milieu  de  laquelle 
eft  une  fontaine  ,  avec  la  ftatue  équeftre  de 
René  II. 

Les  Dames  -  Précherejfes ,  ou  Dominicaines 
étoient  autrefois  près  de  St.  Nicolas  ,  dans  un  bois 
appelle  Marlerup,  apréfentla  Magdeleine.  Ferry 
III.  les  établit  dans  un  ancien  château  à  la  ville- 
vieille  en  1198.  Marguerite  de  Navarre  ,  fon  épou- 
fe  ,  fut  inhumée  dans  leur  églife  ,  oh  fon  rnaufolée 
fe  voit  encore.  La  maifon  a  été  augmentée  &  em- 
bellie depuis  quelques  années.  Elle  eft  fituée  au 
nord  de  la  rue  de  la  monnoie ,  &  près  de  la  place 
des  Dames. 

Il  y  a  une  Charité,  établie  en  direction  pour  lei 
pauvres  malades  de  la  paroifle  de  St.  Epvre. 

La  ville-vieille  eft  très-irrégulicre  ,  &  cepen- 
dant ornée  de  beaucoup  d'édifices  anciens ,  ainfî 
que  de  plufieurs  beaux  hôtels,  bâtis  fous  le  règne 
du  duc  Léopold.  Ferry  III.  avoit  conftruit  un  an- 
cien château  ,que  René  II.  fit  rebâtir  ,  &  qui  fut 
augmenté  par  le  duc  Antoine.  Louis  XIV.  ta  Reine 
&  la  cour  de- France  y  Jogerent  en  1673.  C'cft 
dans  ce  voyage  de  Louis-le-Grand  ,  et  fous  fes 
yeux,  que  furent  relevées  les  fortifications  de  la 
ville-vieille.  La  Porte-Royale  fut  bâtie  ,  &  Bagard 
en  fit  la  fculpture. 

-  Léopold  avoit  commencé  un  autre  château  fur 
les  dclîcins  deBoffrand  :  la  façade ,  gravée  dans  fon 
architecture  ,  étoit  en  avant  de  l'ancien  château  , 
à  l'extrémité  de  la  Carriert.Ct  bâtiment  refta  im- 
parfait :  on  l'abandonna  â  la  ville  avec  beaucoup 
d'autres ,  au  mois  de  juillet  1739  ,  &  il  fut  démoli. 
C'eft  fur  fon  emplacement  même  que  le  feu  roi  de 
Pologne  a  fait  conftruire  un  beau  bâtiment,  defti- 
né  à  loger  les  principaux  officiers  de  la  garnifon.  Il 
joint  les  angles  de  la  plaça  par  plufieurs  colonnes  , 
difpofées  en  demi-cercle.  La  principale  face  ,  au- 
devant  de  laquelle  eft  une  fontaine  ,  regarde  le 
côté  intérieur  de  la  Porte-Royale.  L'autre  eft  fur 
la  place  de  l'intendance  ,  dont  le  plan  .  terminé 
en  demi-cercle  dans  le  fond  ,  préfente  la  figure 
d'un  miroir  de  toilette.  D'un  côté  eft  un  baftion 
de  la  ville  ,  qui  fert  de  promenade  -,  de  l'autre  , 
VhCtcl  de  l'intendance  ,  placé  entre  l'églife  des 
Cordeliers  &  ia  bibliothèque  -  royale  (  avant 
qu'elle  fût  transférée  en  l'hôtel-de-villc  )  ,  ayant 
en  face  le  baftion.  ' 

La  bibliothèque  ,  oh  fe  tenoient  auffi  le»  af- 
fcmblécs  de  la  fociété  littéraire  ,  étoit  dans  la 
Cille  des  cerfs,  avant  qu'elle  fût  transférée  dans 
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l'hôtel-de-villc.  C'étoit,  avec  un  mur  de  l'intendance, 
tout  ce  qui  reftoit  de  l'ancien  château.  Cette  partie 
eft  du  temps  du  duc  Antoine,  dont  la  ftatue  équef- 
tre a  été  confervée  ,  au-deûus  d'une  porte  quidon- 
ne  dans  la  grande-rue.  Cette  ancienne  fallc  de  la 
bibliothèque ,  étoit  ornée  de  deux  beaux  tableaux 
de  Girardct. 

La  place  appellée  la  Carrière  ,  oh  fe  faifoient 
les  jouxtes  &  tournois,  eft  un  grand  quarré-long 
de  foixante-quinze  toifes,  fur  environ  vingt  toifes 
de  largeur.  Cette  place  eft  terminée-  au  nord  par 
des  pavillons  oh  logent  des  officiers ,  &  au  midi  par 
la  Porte-Royale.  11  refte,  entre  le  palais  &  la  bour- 
fe  ,  un  cfpace  libre  d'environ  trente  toifes  enquar- 
ré.  Lc'furplus  de  7$.  toifes  de  long, planté  d'allées 
d'arbres ,  forme  une  belle  promenade ,  fermée  par 
un  mur  d'appui  ,  chargé  de  vafes.  Le  grand  duc 
Charles  la  fit  bâtir  telle  qu'on  la  voir  dans  l'oeuvre 
dc.Callot.  Il  s'y  eft  fait  depuis  des  changement! 
considérables.  L'hôtel  de  Salm,  qui  étoit  fur  cette 
place ,  près  de  la  Porte-Royale,  fut  rebâti  en  171$» 
par  le  prince  de  Craon.  11  eft  gravé  dans  Boffrand  , 
page  67.  Le  feu  roi  de  Pologne  l'ayant  acheté  ,  le 
fit  difpofcr  pour  fervir  de  palais  à  la  juftice.  La 
cour-fouveraine  ,  la  chambre  des  comptes  ,  le 
bailliage ,  la  maîtrife  des  eaux  &  forêts ,  &  la 
chambre  des  confultations ,  y  furent  transférés  à 
la  rentrée  de  17$!.  A  côté  de  ce  palais  font  les 
archives  de  l'état  ,  ou  le  tréfor  des  chartes,  qui  a 
été  tiré  d'une  tour  de  l'ancien  château.  Vis-à-vis, 
avec  une  face  toute  femblable  ,  eft  la  bourfe  de» 
marchands  ,  qui  fert  auffi  de  palais  à  la  juftice-con- 
fulaire.  Les  maifons  de  cette  place  ont  été  ren- 
dues uniformes  &  régulières  ,  aux  dépens  du  feu 
roi  de  Pologne  qui  employa  à  cet  effet  la  fomme 
de  384.  mille  67.  livres  4.  fols  6.  deniers.  A  cha- 
*  cun  des  quatre  coins  de  la  place  eft  une  belle 
fontaine. 

Le  palais  ou  intendance  qui  termine  au  nord  la 
place  de  la  Carrière  ,  &  qui  fait  face  à  l'intérieur 
delà  Porte-Royale  ou  arc  de  triomphe  ,  eft  un  fu- 
perbe  édifice  ,  qui  a  coûté  au  feu  roi  de  Pologne 
la  fomme  de  849.  mille  fix  livres  trois  fols  un  de- 
nier, tant  pour  la  conftruftion  de  ce  palais  ,  que 
pour  les  jardins  ,  parterres  &  fontaines  qui  l'ac- 
compagnent. Entre  l'intendance  &  la  place  de  la 
Carrière  ,  eft  un  efpace  connu  fous  le  nom  de  fer. 
À-cheval  ;  il  a  trente-cinq  toifes  de  l'orient  â 
l'occident  ,  &  quinze  du  midi  au  nord.  Cet  cfpace 
eft  terminé ,  au  midi ,  parles  deux  pavillons  fépa- 
rés ,  dont  il  a  été  parlé  ,  qui  fervent  de  logement 
aux  officiers  de  la  garnifon. 

L'arfenal,  l'un  des  plus  anciens  édifices  de  la 
ville  -  vieille  ,  eft  du  temps  de  la  minorité  de 
Charles  III. 

L'ancien  hôtel  de  la  monnoie .  que  René  IL 
avoit  fait  conftruire  ,  fut  démoli  &  réédifié  avec 
plus  de  magnificence,  fous  le  règne  de  Léopold  en 
1710. 

Une  fource  très-abondante  ,  aménee  de  Bou- 
donville  (  l'un  des  fauxbourgs  de  Nancy)  au  lieu 
le  plus  éminent  de  la  ville-vieille  ,  diftribue  fes 
eaux  dans  tous  les  quartiers,  &  en  arrofe  toutes  les 
rues. 

La  Ville -Neuve  de  Nancy  eft  de  l'année 
J  $,91.  fous  le  règne  du  grand  duc  Charles.  Ce  prin- 
ce en  commença  les  fortifications  en  1604.  elles 
ne  furent  achevées  qu'en  1619.  fous  fon  fucccl- 
feur  immédiat ,  fur  les  plans  d'Orphée  de  Galléan, 
le  Vauhan  de  la  Lorraine.  Maréchal  ,  autre  ingé- 
nieur Lorrain  ,  conduifit  les  ouvrages  ,  ainfi  que 
les  fortifications  de  la  citadelle  &  de  la  ville-vieille. 
Ces  fortifications  paflbicnt  pour  les  plus  belles 
de  l'Europe.  Louis  XIII.  de  le  cardinal  de  Richelieu 
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enperfom  ùtent  le  liège  de  Nancy  en  1633.  Si  y 
entrèrent  le^ir.  de  feptembre  de  la  même  année. 
Louis  XIV.  ne  rendit  la  ville  qu'en  166 1.  &  on  en 
démolit  le*  fortifications  ,  en  confervant  lei 
portes.  Ccft  alors  que  la  fameufe  couleuvrinc  fut 
conduite  à  Metz  ,  &  le  cheval  de  bronze  à  Paris. 
A  la  paix  de  Ryfwick  ,  on  réduifit  l'enceinte  de  la 
ville-neuve  i  un  (Impie  mur  ,  laiffant  entières  les 
portes  de  St.  Jean  du  côté  de  Toul ,  de  St.  Nico- 
las du  côte  de  Lunévillc ,  de  de  St.  Georges  du 
coté  de  Dicnze.  Le  roi  de  Pologne  en  a  fuiteonf- 
truire  deux  nouvelles  ,  celle  de  St.StaniJias  ,  par 
laquelle  on  entre  envenant  de  Paris;  de  la  porte 
de  Su.'  Catherine  ,  par  laquelle  on  fort  de  Nancy 
pour  la  Lorraine-Allemande.  Ces  deux  portes  font 
en  vue  Tune  de  l'autre  ,  de  terminent  une  longue 
rue ,  vers  le  milieu  de  laquelle  cft  la  Place-Royale. 

Quoiqu'il  n'y  ait ,  en  1767.  qu'environ  176. 
ans  depuis  l'origine  de  la  ville-neuve  ,  elle  eft 
beaucoup  plus  grande  que  la  ville:vicille.Les  rues 
en  font  larges  ,  droites  de  bien  bâties.  Les  eaux  y 
font  excellentes  ,  &  l'air  pur. 

L'églife-primatialcic  Nancy  (  de  Lorraine  )  , 
fous  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge ,  fut  érigée  en 
1601.  Si  fourni  Ce  immédiatement  au  St.  Siège  par 
le  pape  Clément  VIII.  qui  en  accorda  la  bulle  d'é- 
rection au  grand  duc  Charles  III.  Se  au  cardinal  de 
Lorraine  ,  fon  fils  ,  fondateur.  Léopold  L  duc  de 
Lorraine  ,  ordonna  par  un  édit  ,  que,  pour  être 
reçu  chanoine  en  cette  églife,  on  feroit  des  preu- 
ves de  nobleffe.  En  1741.  le  feu  roi  StaniftasI.  réu- 
nit à  ce  chapitre  celui  de  St.  Georges  de  Nancy  , 
par  lettres-patentes  regiitreesen  la  cour-fouverai- 
ne  de  Lorraine  ,  le  1 3.  feptembre  de  la  même  an- 
née. En  17J6.  le  pape  Benoit  XIV.  à  la  follici- 
tation  du  cardinal  de  Choifeul ,  primat  de  cette 
églife  ,  accorda  aux  chanoines  (  du  confentement 
du  roi  de  France  &  du  roi  de  Pologne  )  le  droit  de 
porter  l'habit  violet  ,  par  fa  bulle  du  ij.  décem- 
bre ,  regiftrée  pareillement  a  la  cour-fouveraine 
de  Lorraine  le  7.  juin  1757.  Le  même  roi  de  Polo- 
gne décora  les  chanoines  d'une  croix  pectorale  , 

Îtortant  d'un  côté  l'effigie  de  St.  Sigisbert ,  &  de 
'autre  l'annonciation  de  la  Vierge  ;  patrone  de 
Péglife-primatialc.  Depuis  fa  fondation  ,  &  après 
le  décès  du  cardinal  de  Lorraine,  évêque  de  Straf- 
bourg  &  de  Metz  ,  de  premier  primat ,  fix  princes 
de  cette  augufte  maifon  lui  fuccéderent.  Le  Rot , 
premier-chanoine  de  cette  églife,  eft  collateurdes 
dignités  Se  prébendes  canoniales  j  excepté  dans  le 
mois  d'avril  que  le  chapitre  nomme  aux  canoni- 
cats  vacans  par  mort.  Ce  chapitre  eft  compofé  du 
primat ,  qui  en  cette  qualité  jouit  de  plus  de  1 1000. 
livres  de  rente ,  Se  officie  pontificalement  ;  de 
quatre  dignitaires ,  le  grand-doyen ,  le  grand-chan- 
tre ,  l'écolâtre  de  la  primatiale  ,  de  l'écolâtre  de 
St.  Georges  ;  &  de  vingt  chanoines.  Il  y  a  outre 
cela  ,  deux  fous-chantres  ,  huit  vicaires-perpétuels, 
un  facriftain-prêtre  ,  un  bibliothécaire  ,  deux  cha- 
pelains ,  un  maître  de  mufique  ,  fix  enfants-dc- 
choeur ,  plufieurs  chantres-muficiens ,  un  organifte , 
deux  muliciens-ordinaircs  ,  fept  muficiens-lîmpho- 
niftes ,  quatre  vergers,  deux  fuilîcs ,  6c  un  maître- 
fonneur.  Cette  églife  commencée  des  1703.  de 
achevée  fous  le  règne  du  feu  roi  de  Pologne ,  eft 
Ctuéc  entre  les  portes  de  St.  Jean  de  de  St.  Geor- 
ges ,  beaucoup  plus  près  de  cette  dernière.  Elle  eft 
vafte,  très-belle  ,  de  gravée  au  tome  3.  de  l'hif- 
toire  de  Lorraine,  avec  quelque  différence  au  haut 
du  fronton.  A  l'autel ,  près  de  la  facriftie  ,  il  y  a 
un  tableau  de  l'annonciation  par  le  Guide  \  de  dans 
le  chapitre  eft  un  Ecce  Homo  peint  par  Vouet.  La 
coupole  a  été  peinte  a  frefque  par  Jaquard.  La 
primatiale  ,  dont  il  s'agit ,  la  première  églife  4e 
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Nancy  pour  fa  dignité ,  poffede  le  corps  de  St. 
Sigisbert  III.  roi  d'Auftralie  ,  dans  une  chaffe  :  il 
étoit  auparavant  à  Notre-Dame.  L'ancienne  prima- 
tiale ,  bâtie,  en  1609.  fut  abandonnée  en  1741. 
pour  la  nouvelle.  Les  revenus  de  celle-ci  ont  été 
formés  de  l'union  de  l'ancien  chapitre  de  St.  Geor- 
ges ,  de  la  fuppreffion  de  la  menfe-abbatiale  de 
Clair-Lieu  ,  de  ceux  de  l'abbaye  de  St.  Martin  , 
de  trois  prébendes  de  St.  Dié  ,  de  la  collégiale  de 
Diculouart,  des  prieurés  de  Varengeville  ,  de  St. 
Nicolas  ,  de  St.  Dagobcrt  de  Stenay ,  de  Salo- 
ne  ,  dec. 

La  paroiffe  de  St.  Sébaftien  ,  dans  le  diftriô  de 
laquelle  fc  trouve  la  primatiale  ,  eft  la  première 
de  la  ville-neuve.  L'ancienne  églife  fut  démolie 
en  171 9.  L'année  fuivante  on  commença  la  nou- 
velle ,  mais  la  bénédiction  ne  s'en  fit  qu'en  1731. 
Elle  étoit  derrière  l'ancien  palais:  mais  ,  depuis  la 
démolition  de  cet  édifice  en  1751.  le  portail  fait 
face  à  la  place  du  Marché  ,  qui  eft  de  forme  quar- 
rée  ,  de  60.  toifes  de  longueur  fur  $0.  de  largeur. 
L'églife  eft  belle  Si  bien  bâtie.  11  y  a ,  au  maître, 
autel,  un  tablcau'dc  St.  Scbaftien  de  la  main  de 
de  Jean  le  Clerc.  Bagard  a  fculpté  le  crucifix ,  qui 
cft  fur  la  grille  du  chœur. 

Let  Tiercelins  étoient  en  16 16.  à  N.  D.  des 
Anges  ,  auprès  de  Nancy.  Ils  vinrent  enfuite  demeu- 
rer dans  une  petite  maifon  de  la  ville  ;  Se  à  l'avé- 
ncment  du  duc  Léopold,  ils  bâtirent  leur  églife  8e 
le  monafterc  ,  fur  la  rue  de  St.  Sebaftien  ,  au  bout 
de  celle  des  chanoines  ,  &  au  midi  de  la  nouvelle 
primatiale.  Le  tableau  de  la  pentecôte  ,  au  maî- 
tre-autel ,  eft  de  Dulys. 

Des  Auguftim  de  Bar  s'étant  établis  "en.  1629. 
à  Montaigu  ,  chapelle  à  droite  de  la  chauffée  entre 
Jarville  de  la  Ncuveville ,  entrèrent  a  Nancy  en 
1637.  &  bâtirent  en  1661.  leur  première  maifon 
fur  le  glacis  des  fortifications.  Ils  furent  obliges 
de  l'abandonner  ,  fie  fe.logerent  à  l'hôtel  de  Mail- 
lane ,  fur  l'emplacement  duquel  le  couvent  fut 
rct-onOruit  en  171$-  Cette  maifon ,  qui  donne  fut 
la  rue  des  Pom»  ,  eft  à  quelque  diftance  au  nord 
de  la  paroiffe  de  St.  Scbaftien  ,  de  de  la  place  du 
Marché. 

Les  Orphelines  font  redevables  de  leur  établif- 
fement  à  la  piété  de  plufieurs  particuliers.  Léopold 
le  confirma  par  lettres  du  10.  février  171$.  Leur 
églife  fut  rebâtie  en  1730.  derrière  la  primatiale  , 
près  desTiercelins ,  furies  rues  de  St.  Sébaftien  de 
de  Ste  Anne. 

En  1616.  Pierre  de  S  ta  in  ville ,  grand-doyen  dus 
chapitre ,  fonda  l'hôpital  de  St. Charles,  dtcelui  de 
St.  Roch  y  fut  uni.  Il  fouffrit  de  fi  grands  domma- 
ges pendant  les  guerres  ,  que ,  ne  pouvant  plus 
fubfiftcrpar  lui-même  ,  on  l'avoit  joint  à  l'hôpital 
de  St.  Julien  :  mais  il  fe  rétablit  à  l'arrivée  du  duc 
Léopold  en  1698.  de  s'augmenta  encore  depuis  par 
de  nouvelles  fondations.  Il  y  a  une  école  gratuite 
pour  les  petites  filles  pauvres ,  fondée  fur  la  fin  de 
l'année  1747.  par  M.  de  Tervenus.  On  le  reconf- 
truifit  en  partie  en  1749.  ainfi  que  l'églife.  Le  ta- 
bleau de  St.  Charles ,  au  mattre-autel,  eft  de  Ja- 
quard j  de  c'eft  ce  qu'il  a  fait  de  mieux  en  ce  gen- 
re. Cet  hôpital  eft  fitué  près  de  la  place  de  St.  Jean , 
,  fur  la  rue  de  la  porte  de  ce  nom  ,  de  vis-à-vis  de 
l'ancien  hôtel  de  la  gendarmerie. 

La  communauté  des  Prêtres ,  commencée  par  Ni- 
colas le  Noir  ,  en  16j8.de  augmentée  depuis ,  fut 
unie  à  la  paroiffe  de  St.  Sébaftien  en  1670. 

La  paroiffe  de  St.  Roch  n'a  point  d'autre  églife 
que  celle  du'college  des  Jéfuites.  Elle  eft  fur  I  une 
des  pricipales  rues  ,  entre  les  portes  de  St.  Jean  de 
de  St.  Georges  ,  à  environ  cinquante  toifes  au  nord 
de  la  place  du  Marché.  M.  de  PorceUets  ,  évêque 
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deToul,  fonda  ce  collège  en  i6io.Son  maufolée , 
place  dans  le  choeur ,  elt  de  la  main  de  Bagard  , 
fculpteur.  11  y  a  un  tableau  de  St.  Pierre  ,  de  Lcf- 
pagnolct  ceux  de  St.  André  &  de  St.  Jérôme  font 
de  Vigneron  j  ceux  de  la  Nativité  de  N.  S.  de  la 
Magdelcinc ,  de  Ste.  Pélagie  &  de  St.  Ignace  ont 
été  peints  par  Jean  le  Clerc  ,  qui  a  peint  aufli  les  ta- 
bleaux de  Si.  François-Xavier  &  de  la  Vierge  ,  aux 
autels  de  ces  noms  ;  6c  ceux  de  St.  Pierre  &  Je  St. 
Paul  ,  à  la  tribune.  Les  murs  &  le  plafond  ont  été 
peints  par  Charles, &  par  Barry  pour  l'architecture. 

Dans  ce  colJege ,  cil  une  belle  chapelle  ,  à  la 
congrégation  des  hommes.  Le  tableau  de  l'Alfomp- 
tion  ,  au  maître-autel,  cft  de  Charles  -,  deux  autres 
tableaux  de  grandeur  ,  font  de  Girardet.  Celui  de 
St.  Jean  i'Evangéliile  ell  delà  main  de  Jean  le  Clerc. 

Les  Sœurs-Grifes  ou  religieufes  de  Ste.  Ehfa- 
beth,  fondées  par  René  II.  en  148$.  font  plus  an- 
ciennes que  la  ville-neuve  ,  &  fe  trouvoient  autre, 
fois  dans  le  fauxbourg  de  St.  Nicolas.  Elles  font  ac- 
tucllcmentprès  des  Jacobins  &  fur  la  rue  de  ce  nom. 

Chriftophe  de  BalTompierre  &  Louife  de  Rade- 
val  ,  fon  époufe  ,  fondèrent  les  Minimes  en  1592. 
êc  rirent  bïtir  l'églife  &  le  couvent ,  près  de  la 
place  de  Grève  &  de  la  rue  de  St.  Jofeph.  Le  bon 
duc  Henri  augmenta  cette  maifon  en  1613.  Fran- 
çois, comte  de  Vaudemont ,  en  fit  conftruire  le 
chœur  &  le  dôme.  Le  maufoléc  des  BalTompierre  , 
par  Drouin  ,  cil  en  bronze.  Celui  du  préfident 
Bourcier  ell  de  Chalfel.  Les  peintures  de»  l'Eglife 
font  en  grand  nombre  ,  &  de  la  main  de  Confiant. 
II  y  a  unChrill  de  Bellangc.  Ce  monatlere  ,  un  des 
plus  beaux  de  Nancy  ,  eil  peu  éloigné  de»  porte$ 
de  St.  Jean  &  de  St.  Staniilas. 

C'cft  dans  la  troificme  chapelle ,  à  droite ,  da 
l'églife  des  Minimes  ,  dont  nous  venons  de  parler  t 
que  fe  trouve  fépitaphe  ci-après  ,  du  célèbre  Or. 
phée  de  Gallian  ou  Galléan ,  le  même  qui  fournit 
les  plans  pour  les  fortifications  de  la  ville-neuve  de 
>rancy,  au  commencement  du  dix-feotiemcCccIc. 

J>.  O.  M. 
Epitaphium  nobilijpmi  Cf  generojijfimi  Do» 
mini  D.  Orphei  de  Gallian  ,  natione  injubris  , 
ex  oppido  Laudi  ,  quem  Italia  parent  virtuti 
ù  glorix  féliciter  in  lucem  extulit.  Belgium 
militaris  indujl  rite  campus  ingenio  manuaue 
fpeflatum  Altxandro  Parme  ,  Ferdinando 
Magno  Hetrurie  ,  Ç/  Maximiliano  Boiorum 
ducibus  acceptijfmum  prxbuit.  Lotharingie 
diuturnejam  militari  arte  nobilemJtnuOgrc- 
mioacceptum  ,  Nanceiane  veteris  (  Cfnove  ) 
urbis  munitorem  ,  Jametii ,  Marfalli  y  Montis- 
Claris ,  aliarumque  ad  XXlf.quà  urbium  auà 
artium  ex  hojle  receptorem.  SertniJJimo  Carolo 
lll.  Lotharingie  £f  Barri  duci  à  confiliit  inti- 
mis  (/  beUicistX.  Q.  cohortium  peditum  tribu- 
num ,  rei  militaris peritijjimum  honorijicentif- 
fimèfovity  fufpexitque  in  Pannoniam,  à  Clé- 
mente oilavo  Pontifici  marcimo  t>  Rudolpho  IL 
Ce/are  iterùm  argue  itéràm  evacatum ,  fum- 
mumque  mackinarum  ac  tormtntorum  prefee- 
tum ,  dhm  CaniJ a  m  vallo  foffâque  feptam  aréti 
premeret,  feolpo  luiluosè  ittum  rébus  kumanit 
mors  eripuitylll.  ofhbris  anna  Ch.  h.  CL 
éetatis  L. 

Henricus  fir  Maximil.  filii  pii  mœrcntcfquc 
pofuère.  W 

.  Au  côté  droit  de  ce  cénotaphe  ,  font  quatre  écuf- 
fons,  Gallian  ou  Galléan  ,  Lampugnan  ,  Arconnat 
6c  Helly.  Au  côté  gauche  ,  d'Arquille ,  la  Mothe- 
St-Gcorgts  &  VAurillot,  qui  étoient  les  lignes 
d'Orphée.  Ce  monument  eil  très-bien  confervé  , 
&  la  chapelle  porte  encore  le  nom  de  la  maifon  de 
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Galléan ,  la  même  dont  cft  auiïï  le  prince  de  Gal- 
léan ,  actuellement  grand-maitrc  de  la  maifon  & 
de  la  cour  de  l'Eleâeur-Palatin.  Au  relie ,  il  eil  à 
remarquer  qu'Orphée  ,  dont  il  a  été  queilion  , 
avoit  été  agrégé  a  l'ancienne  chevalerie  de  Lorraine. 

Les  Carmes- Déchaujfés  ,  appelles  en  161 1.  par 
Jean  de  Porcelets  ,  maréchal  de  Lorraine  ,  confir- 
més par  Henri  II.  le  to.  février  16 1  ».  eurent  pour 
bienfaiteur  le  prince  de  Phalizbourg  &  Henriette 
de  Lorraine.  La  maifon  fut  bâtie  en  161$.  L'églife 
a  été  peinte  par  Ocruet  ,  qui  y  cft  inhumé  dan» 
la  chapelle  de  fon  nom.  Le  tableau  du  grand  autel 
eil  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  Charles.  Ce  cou- 
vent eftà  l'angle  que  forment  les  rues  de  la  Poif- 
fonneric  &  de  S.  Dizicr. 

Les  religieufes  de  la  Congrégation  étoient  an- 
ciennement au  prieuré  de  Notre-Dame  ,  dans  !  « 
ville-vieille.  Les  libéralités  du  primat  de  Lénon- 
court  les  mirent  en  état  d'acheter  un  terrein  dana 
la  ville-neuve  ,  oh  elles  firent  bâtir  leur  églife  en 
16  tj.  à  quelque  diftance  au  nord  de  la  primatialc. 
Elles  prirent  clôture  dans  leur  nouvelle  maifon  le 
11.  novembre  1617.  Ce  monailere  prétend  être  le 
premier  de  l'initiait  du  P.  Fôuricr.  On  y  fît  beau- 
coup d'augmentations  en  1743. 

Les  religieufes  de  la  Vifitation  font  à  Nancy 
depuis  le  14.  décembre  1630.  Cette  maifon  ,  dont 
la  communauté  cit  fort  nombreufe,  cil  fur  la  place 
de  Grève  &  fur  la  rue  des  Ponts. 

Les  Prémontrés  ayant  acheté  en  1634.  une  mai- 
fon ,  que  Marguerite  de  Gonzaguc  deitinoit  aux  Elles 
de  la  Magdelcinc ,  y  bâtirent  en  1636.  la  chapelle 
de  St.  Jofeph  ,  puis  une  églife  en  1641.  Vers  l'an 
171 J.  ils  commencèrent  ,  près  de  la  porte  de  Su 
Jean  ,  une  nouvelle  égale,  au  coin  de  la  rue  de> 
St.  Jofeph. 

Les  Jacobins  ou  Dominicains ,  étant  venus  4 
Nancy,  le  maréchal  du  Hallicr  leur  donna  en  1641. 
l'hôtel  des  ambauadeurs  Ala  lin  du  dernier  liecle  , 
ils  rebâtirent  leur  couvent.  Le  4.  feptembre  1744. 
le  feu  roi  de  Pologne  pofa  la  première  pierre  de 
leur  églife.  Ce  monailere  eil  à  portée  de  la  Place. 
Royale  ,  &  donne  fon  nom  à  la  rue  des  Jacobins  , 
qui  aboutit  Scelle  de  la  porte  de  St.  Georges. 

Les  Carmélites  du  fécond  couvent ,  ou  Petites» 
Carmélites ,  auprès  des  Minimes ,  furent  fondées  le 
19.  mai  165$.  Ce  couvent  étoit  peu  confidérable 
dans  fon  origine  :  on  le  rebâtit  en  1716.  avec  une 
alTcz  belle  églife  ,  peinte  i  frefquepar  ProvençaL 

Dans  le  quinzième  iiecTc  ,  le  duc  Charles  II. 
fonda  l'hôpital  de  St.  Julien.  Il  étoit  autrefois  dan» 
la  grand-rue  de  la  ville-vieille ,  près  de  la  fontaine* 
Charles  III.  le  transféra  en  1 588.  dans  la  ville-neu- 
ve ,  oh  il  cft  placé  entre  les  religieufes  de  la  Con- 
grégation &  les  Sa,urs-Grifes.  Le  feu  roi  de  Polo- 
gne l'augmenta  d'un  bâtiment  confidérable  ,  (  gra- 
vé par  François  ,  dans  le  beau  recueil  des  bâti- 
ments de  S.  M.  Pol.  publié  parle  Sr.  Heré  fon  pre- 
mier architecte  )&  y  fonda  le  ai,  février  1747. 
vingt-quatre  places  pour  de  pauvres  orphelins  ,  fe» 
fujets  ,  douze  de  chaque  fexe.  On  leur  apprend  , 
pendant  quatre  années  ,  la  religion  ,  à  lire  ,  à  écri- 
re ,  &  un  métier.  Après  leurfortie  ,  ils  reçoivent, 
fur  des  certificats  de  bonne  conduite  ,  les  garçon» 
300.  livres ,  &  les  filles  $00.  Les  places  fe  tirent 
publiquement  au  fort ,  dans  une  roue  de  loterie  , 
par  un  enfant  de  lix  à  fept  ans.  Le  célèbre  jurif, 
confulte  Guinet  cil  inhumé  dans  le  cimetière  d« 
cet  hôpital. 

Par  contrat  du  19.  juillet  1749.  &  Icttres-paten- 
tes  du  18.  août  fuivant ,  le  feu  roi  de  Pologne  fit 
encore  à  Nancy  un  établiifrmcnt  très-utile  ,  dont 
l'objet  étoit  Se  la  corrcâion  des  moeurs  &  l'inilruc- 
tion  de  la  jeunelTe.  Par  ces  aâes ,  la  maifon  de 
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force  &  renferment  de  Maréville ,  autrefois  hopU 
tal  champêtre  entre  Viller  &  Laxou  ,  à  une  demi- 
licuc  de  Nancy,  fut  abandonnée  auxFrcrci  del'inf* 
titut  des  Ecoles-Chrétiennes.  Ils  font  obliges  d'y 
recevoir  ,  au  moyen  d'une  penfion  dejoo.  livres  , 
ceux  '(ut  y  font  envoyés  par  lettres  de  cachet.  Et  on 
confia  aux  mènes  Frères  deux  écoles-gratuites  , 
pour  l'inftmction  des  pauvres  de  la  ville-neuve. 
Ces  écoles  furent  augmentées  d'une  troilicme  par 
le  prélat  de  Bouzey  ,  fuivant  un  contrat  du  10.  fé- 
vrier 175  i.  confirmé  par  lettres-patentes  du  29. 
mars  fuivant  ,  qui  uniifont  à  ces  trois  les  autres 
écoles-gratuites  de  la  ville-neuve. 

I.cs  Frères  de  la  Charité  de  St.  Jean  de-Dicu  ,  à 
qui  le  feu  roi  de  Pologne  a  fait  bâtir  une  belle 
maifon  .entre  la  Place-Royale  &  la  porte  de  Stc. 
Catherine  ,  furent  établis  à  Nancy  par  contrat  & 
lettres-patentes  de  ce  monarque,  des  15.  &  17. 
avril  t7)0.  Ils  doivent  accompagner  les  millionnai- 
res ,  &  porter  les  remèdes  néccifaircs  aux  malades 
pauvres.  Ils  doivent  aufli  fe  rendre  aux  endroits 
attaqués  d;  maladies  épidémiques,  pour  l'exécu- 
tion d'une  autre  fonJation  faite  par  le  feu  roi  de 
Pologne  le  17.  feptembre  1748.  Outre  cela,  ils 
font  obliges  de  vifiterles  prilonnicrs  à  Nancy.  Cette 
nouvelle  miifon  de  charité  fie  l'hôpital  de  St.  Léo- 
pold  de  Gondrcvillc  furent  unis  le  19.  mai  1751. 

La  paroijTide  St.  Nicolas  a  pour  églife  celle  des 
Capucins,  (iruée  auprès  du  noviciat  des  Jéfuitcs  ,  à 
quelque  diAiDCC  au  nord  ic  la  porte  de  St.  Nicolas. 
Cette  églife  cil  fort  petite.  Le  cardinal  de  Lor- 
rain; la  rît  co.iitruirc  en  1595.  Le  couvent  fut 
rebâti  en  partie  au  commencement  du  regne  de 
LéopolJ.  Le  feu  roi  de  Pologne  y  a  fait  faire  des 
augmentations.  On  voit  dans  la  nef  un  tableau  de 
St.  Félix,  peint  par  Jean  le  Clerc. 

Le  noviciat  des  Jïfuitcs ,  qui  eut  d'abord  pour 
fondateur ,  Charles,  cardinal  de  Lorraine ,  étoit  à  St. 
Nicolas  en  160a.  En  1604.  le  primat  Antoine  de 
Lénoncourt  le  transféra  à  Nancy,  dans  fa  maifon 
de  campagne, &  fit  bâtir  l'églife  ,  dont  le  choeur 
eft.  orné  de  Jîx  ftatucs  des  Bagari.  Cette  maifon  , 
fort  nombreufe  jufqu'à  ces  derniers  temps  ,  eft  tout 
proche  de  la  porte  de  St.  Nicolas. 

Celle  des  Carmélites  du  grand  couvent  ,  ou 
Grande  t-Carmeli  tes , dans la  rue  des  Quatre-Eglifcs, 
parallèle  à  celle  des  Ponts ,  avoir  été  destinée  aux 
Carmes.  Les  religieufes  l'achetèrent  en  t6t  1.  &  la 
petite  églife  d'alors  fut  confacréc  l'année  fuivante. 
La  nouvelle  cglife  bâtie,  en  1704.  eit  fort  belle. 

La  maifon  des  Bénédiélins  ,rue  des  Ponts,  en- 
tre les  portes  de  St.  Jean  &  de  St.  Nicolas ,  fut  com- 
mencée en  1616.  par  l'union  de  l'ancien  prieuré  de 
Belval .  ôc  confirmée  par  Henri  le  Bon  l'année  fui- 
vante. Elle  ne  prit  qu'en  1701.  le  titre  d'abbaye  de 
St.  Léopold^  on  commença  ,  dans  la  rnîme  année  , 
l'églife, qui  cependant  ne  fut  confacrée  qu'en  1734. 

Les  Annonciades  célefles,  fondées  le  10.  no- 
vembre 1616.  par  la  libéralité  des  princes  de  la 
maifon  de  Lorraine,  commencèrent  leur  monafterc 
en  1 6 17.  auprès  de  la  porte  de  St.  Nicolas ,  ou  plutôt 
auprès  de  la  grande-rue  ,  qui  aboutit  à  cette  porte. 

Les  Tierctlines  ,  dans  la  rue  des  Quatre-Eglifes, 
vis-à-vis  des  Carmélites  ,  ont  été  fondées  en  16  jo. 

Le  monaftcTe  des  Dames  du  St.  Sacrement  fut 
dans  fon  origine  ,  une  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  St.  Benoît,  fondée  en  1614.  par  Catherine  de 
Lorraine  ,  &  par  Marguerite  de  Lorraine ,  duchefle 
d'Orléans,fa  niecc,ckconfirméc  par  lettres  de  Henri 
le  Bon  ,  un  mois  avant  fa  mort.  Le  titre  d'abbaye 
fut  fuppriméen  1669.  &  la  maifon  unie  à  celle  de 
Pintlitut  de  l'adoration  perpétuelle.  L'églife  eft 
belle,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  entièrement  achevée. 
Jean  le  Clerc  y  a  peint  le  tableau  de  l'adoration  des 
Tome  V. 


bergers ,  dans  une  chapelle  ,  du  côté  droit.  H  y  a 
aufli  le  maufoléc  d'un  magiflrat,  fculpté  parChaflel, 
&  c'ell  le  meilleur  de  fes  ouvrages.  En  «631.  Gai- 
ton  d'Orléans  époufa  au  parloir  de  cette  maifon, 
Marguerite  de  Lorraine  ,  foeur  de  Charles  IV.  La 
Princcflc  Catherine  y  eft  inhumée. 

C'cft  à  la  mère  Elifabeth  de  la  Croix  de  Remi- 
remont,  que  Ton  doit  l'établiflemcnt  du  monaflere 
de  N.  D.  du  Refuge  ,  le  premier  de  cette  congré- 
gation. Dès  1617.  Charles  IV.  avoir  donné  det 
marques  de  protection  aux  religieufes  ;  &  en  164 1. 
elles  prirent  l'habit.  L'année  fuivante  fe  fit  l'union 
des  Filles-Pénitentes  de  la  Magdeleine  (  fondée 
par  la  ducheiTc  Marguerite  de  Gonzague  )  à  la 
maifon  du  Refuge.  Urbain  VDX  en  approuva  les 
conftitutions  en  1634.  L'églife  fut  rebâtie  en  1734. 
Elle  elt  vis-a-vis  des  Annonciades. 

La  maifon  des  Chanoines-Réguliers  de  St.  Au- 
guftin  ,  placée  à  l'extrémité  de  la  rue-neuve  d*  St. 
Nicolas ,  entre  les  portes  de  St.  Georges  &  de  St. 
Nicolas,  n'eft  que  de  l'année  1716. 

L'alfociation  des  Dames  de  h  Charité  de  Nancy  , 
&  leurs  règlements  ,  ont  été  autorifés  par  arrêt  du 
31.  mai  1748.  &  par  lettres  du  feu  roi  de  Pologne, 
du  14.  juin  fuivant. 

Par  l'article  VIII.  de  fes  lettres-patentes  du  14. 
feptembre  1 75 1.  ce  prince  afle&a  fix  mille  livres  de 
rente  à  douze  pauvres  dcmoifclles  :  »  pour  être 
»  élevées,  nourries  &  entretenues  ,  dans  tel  cou- 
»  vent  de  la  ville  de  Nancy  que  nous  choifirons  ; 
»  pendant  fix  années  ,  qui  pourront  commencer 
»  depuis  dix  ans  jufqu'j  quatorze  accomplis  ,  à 
>'  raifon  de  cinq  cents  livres  aufli  de  France  par 
»•  chacune  ,  fuivant  le  contrat  qui  en  fera  paffé 

»  avec  lafupérieure  «  Ce  contrat  fut  enfuite 

pafle  ,  en  17$  3.  avec  les  Dames  du  St.  Sacre* 
ment,  de  Nancy.  En  1754.  le  feu  roi  de  Pologne 
affecta  de  nouveaux  fonds  à  cet  établilTement. 
Voye\  Lorraine  ,  page  44$. 

V 'hôtel  de-  villcdc  Nancy  ,  fur  la  principale  place 
de  la  ville-neuve  ,  étoit  un  grand  &  valle  bâti- 
ment ,  conftruit  en  1593.  &  acheté  depuis  par  le 
magiilrat.  On  le  dé-nolit  en  1751  pour  agrandir 
la  place  (Royale)  dont  les  façades  ont  été  rendues 
uniformes ,  fuivant  un  arrêt  du  confeil  du  30.  dé- 
cembre 175t.  &  les  plans  dépofés  à  la  police.  Le 
nouvel  hôtcl-de- ville  .  commencé  en  1755.  fut 
achevé  en  1758.  La  depenfe  entièrement  far  le 
compte  dit  feu  roi  de.Pologne,  fut  portée  a  la  fom- 
mc  de  498.  mille  774.  livres  9.  fols  7.  deniers.  Cet 
édifice  forme  l'une  des  faces  de  la  Place-Royale  , 
au  midi ,  dans  toute  fa  longueur.  L'intérieur  ré- 
pond à  la  majefté  du  dehors.  Le  veftibule ,  qui 
occupe  toute  la  largeur  de  Pavant-corps  du  milieu  , 
en  fuivant  la  profondeur  ,  eft  partagé  par  deux 
rangs  de  colonnes.  A  droite  ,  en  entrant ,  eft  uno 
falle  très-efpacieufe  ,  deftinée  pour  les  concerts  ôc 
bals  parcs.  Vis-a-vis  de  cette  falle  ,  à  l'autre  côté  , 
font  les  faites  d'affemblécs  du  magiflrat.  Au  fond 
du  veftibule  ,  eft  un  grand  cfcalicr  le  partageant  eo 
deux  rampes  ,  qui  conduifent  de  droite  &  de  gau- 
che au  premier  étage  ;  le  plafond  &  tout  le  con- 
tour de  cet  cfcalicrfont  ornés  de  peintures  à  fref- 
que.  Ai: -demis  du  veftibule  eft  une  grande  falle 
peinte  aufli  à  frefque  ,  &  oh  font  repréfentés  d'une 
manière  allégorique  ptufieurs  fujets  à  la  louange 
du  feu  roi  de  Pologne.  L'appartement  que  Sa 
Majefté  s'y  étoit  réfervé,  tient  toute  l'aile  au-deflu» 
de  la  falle  du  concert.  L'autre  partie  ,  vis-à-vis  , 
forme  le  logement  du  lieutenant-général  de  police- 

Par  arrêt  de  fon  confeil  du  14.  mars  i7<i.  le 
feu  roi  de  Pologne  ,  continuellement  occupé  des 
avantages  &  des  cmbcHUrcments  de  la  capitale  de 
fes  états,  ordonna  ces  ouvrages  immenfes  &  fi 
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magnifique*  ,  G  digne»  de  la  reconnoiflance  fie  de 
l'admiration  publique.  Deux  portes  de  ville  d'aug- 
mentation ,  plufîeurs  rues  nouvelles  ,  fie  la  belle 
p^acc  de  St.  Staniflas  ,  ne  rcmplilTant  pas  encore 
toutes  les  vues  de  ce  prince  ,  il  réfolut  de  former 
une  magnifique  place  publique  au-devant  de  la 
Porte-Royale  ,  qui  fut  rcconftruite  en  arc-de-triom- 
phe ,  &  d'y  ériger  la  Jlatue  du  Roi  T.  C.fon  gendre, 
pour  Jervir  de  monument  éternel  de  fa  tendre  af- 
feflion  envers  Sa  Majefté  :  ce  font  fes  expreffions. 
On  avoit  commencé  d'y  travailler  dès  le  mois  de 
février  17  Ji.  fie  dès  le  18.  mars  fuivant ,  le  duc 
OiTolinsky  pofafolenincllcment  la  première  pierre, 
fous  la  face  occidentale ,  avec  cette  infeription  gra- 
vée fur  une  lame  d'airain  : 

STANISLAUS  PRIMUS 
REX  PoLONliE  ,  Macnus  Lithuanlai  Dux  , 
Et 

dux  lotharingie  et  barri  , 
Forum  hoc  Recium 

AmFLISSIMIS    UNDIQUE  AD1F1CIIS 

ExORNATUM  , 
AtCUSTA    LUDOVICI  XV.  EFFICIS 

Insicnitum  , 
Ad 

UilBIS   FRLMARIjE  ORNAMENTVM 

Et 

commoda  fubl1ca 

Extrui  CURAVIT 
Anno  M.  DCC.  UI. 

Primum  hunc  lapidem 

SoLEMNITER  FOSUIT  , 

Plaudentibus  civibus 
Francis.  Maximilianus  Dux  Tenczik 
Ossolinsrï  , 

SuFREMUS  AuLiE  ReGIJE  IN  LoTHARINClA  FRiFECTCS  , 

Reciorumque  Galli*  ordinum 
EQUES  TORQUATUS. 

La  grande  place  de  la  ville-neuve  fut  d'abord  défi- 
gnée  pour  emplacement  de  celle  dont  il  s'agit.  Sa  li- 
tuation  fie  fa  forme  préfentoient  des  avantages  appa- 
rens  -,  mais  il  y  auroit  eu  une  longue  interruption 
entre  le  commerce  de  tous  les  marchands  qui  occu- 
pent le  contour  de  cette  place.  Leurs  représentations 
prévalurent  dans  l'efprit  d'un  prince  qui  ne  vouloit 
le  bien  des  autres  qu'a  fes  propres  dépens. 

L'cfplanade  entre  les  deux  villes  offrit  unterrein 
brut ,  mais  exempt  de  ces  difficultés.  Nul  quarré 
formé  ,  nul  alignement  -,  de  varies  hôtels  en  occu- 
poient  une  partie  -,  plufieurs  autres  maifons  fie  des 
jardins  fans  ordre  fie  fans  fymmétrie  couvraient  de  la 
manière  la  plus  informe  fie  la  plus  irréguliere  la 
furface  de  cet  emplacement.  Ces  maifons  étoient 
en  partie  bâties  fur  les  glacis  :  leur  ancienneté  , 
non-plus  que  les  cens  que  les  propriétaires  en 
payoient ,  ne  les  mettoit  point  a  l'abri  du  re- 
trait ,  ni  à  couvert  des  droits  imprefcriptibles  du 
prince  ,  toujours  maitte  de  reprendre  fes  terreins  à 
fa  volonté  ,  fans  indemnité.  Les  repréfentations 
des  propriétaires  furent  cependant  écoutées  avec 
bonté,  fie  le  roi  de  Pologne  y  répondit  en  payant  tout. 

Les  fommes  employées  a  l'achat  de  ces  hôtels 
fie  maifons  formèrent  un  objet  de  dépenfe  confî- 
dérablc  ,  fie  cette  dépenfe  devint  encore  plus  forte 
parles  frais  de  démolitions  ,  de  nivellements  fie 
de  décombres.  On  fit  plus  ;  on  promit  à  ceux  des 
particuliers ,  dont  les  maifons  n'avoient  point  été 
payées  ,  d'autres  maifons  toutes  bâties  fur  le  nou- 
veau plan ,  fie  on  leur  tint  parole  ,  en  leur  en  af- 
furant  la  propriété  par  des  arrêts  de  conceflion. 
Il  falloir  à  cette  nouvelle  place  des  rues  qui  en 
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y  conduifant ,  l'annonçaient.  L'alignement  de  la 
rue  de  l'efplanade  fut  rcélihe  ,  fit  les  inégalités 
du  terrein  converties  en  une  pente  réglée  ,  à  la- 
quelle on  aflujettit  celle  des  rues  voilincs.  A  l'a- 
lignement de  cette  rue  on  en  continua  une  autre 
traverfant  la  place  ,  fie  a  chaque  extrémité  il  fut 
confirait  de  nouvelles  portes ,  l'une  à  l'occident , 
fous  le  nom  de  porte  de  St.  Stanijlat  ;  fit  l'autre  a 
l'orient ,  fous  celui  de  Ste.  Catherine.  Il  fallut  en. 
core  faire  l'acquifition  de  diverfes  maifons  ,  jar- 
dins fie  terreins  pour  l'emplacement  de  ces  portes, 
notamment  pour  celle  de  St.  Stanijlat. 

La  Plaee-Royale  forme  un  quarré  de  cinquante 
toifes  du  nord  au  midi,  fie  de  cinquante-cinq 
toifes  de  l'orient  à  l'occident.  Nous  avons  dit  que 
l'hôtel-dc-ville  occupe  l'une  des  faces  de  cette  pla- 
ce ,  dans  toute  fa  longueur  ,  celle  qui  efl  au  midi. 
Les  façades  des  hôtels  des  fermes  fie  de  M.  Alliot 
forment  la  face  à  l'orient  de  la  place  ,  diviféc  par 
la  rue  de  Ste.  Catherine-  La  face  de  la  place  à  l'oc- 
cident cft  formée  par  la  façade  de  l'hôtel  qui  ren- 
ferme la  falle  de  la  comédie  fie  le  college-royal  des 
médecins,  fie  par  la  façade  de  l'hôtel  du  Sr.  Jacquet. 
Les  bafles-faces  ou  petites  maifons  appellécs  les 
Trotoits  de  droit  fie  de  gauche  ,  fur  les  folTés  des 
remparts  ,  entre  les  deux  villes  ,  forment  la  qua- 
trième face  de  la  Place-Royale  ,  au  nord ,  fie  fa 
communication  .  l'arc-dc-triomphe  ou  Porte-Roya- 
le. Les  bafles-faces  font  ainfi  nommées  ,  parce  que 
les  maifons  n'y  font  élevées  que  jufqu'à  la  pre- 
mière corniche  ,  afin  qu'elles  ne  mafquent  point  la 
Porte-Royale  fie  fes  accompagnements. 

A  chacun  des  angles  fupérieurs  de  la  Place- 
Royale  ,  font  de  belles  fontaines  accompagnées  de 
magnifiques  grillages.  Ces  fontaines  font  diftin- 
guées  par  les  noms  de  Neptune  à  l'occident  ,  fit 
d'Amphitrite  a  l'orient. 

Les  rues  de  Ste.  Catherine  fie  de  St.  Staniflas 
coupent  la  place-royale  à  angles  droits.  La  rue  de 
la  Poilfonneric  ,  parallèle  aux  deux  premières  ;  y 
aboutit  par  les  deux  angles  méridionaux.  C'elt 
d'un  de  ces  angles  que  part  auiTi  la  me  de  la  Prima- 
tiale  ,  nouvellement  conftruitc.  A  l'angle  oppofé 
commence  la  rue  des  Jacobins.  Au  nord  fie  en  face 
de  la  principale  porte  d'entrée  de  l'hôtcl-dc-ville  , 
cl  la  rue  duPa.ragc,qtii  mené  à  l'arc-dc-triomphe, 
fie  de-là  à  la  place  de  la  Carrière.  Cette  rue  ,  dont 
les  façades  des  maifons  ont  été  contînmes  aux 
frais  du  feu  roi  de  Pologne ,  a  trente  toifes  de  lon- 
gueur ,  fur  dix  de  largeur. 
Les  angles  d'entrée  de  la  Place-Royale  font  accom- 
pagnés de  magnifiques  grilles ,  fuxmontccs  du  chiffre 
du  Roi  (  de  France  )  avec  la  couronne  au-dclfus. 

Au  point-milieu  de  la  Place-Royale,  eil  la  ftatuc 
pédeftre  de  Louis  le  Bien-Aimé  ,  élevée  fur  un 
piédefial  de  marbre  ,  en  face  de  la  Porte-Royale  , 
la  vue  vers  la  France ,  fie  le  bras  droit  étendu  du 
côté  de  l'Allemagne. 

En  entrant  à  Nancy,  par  la  porte  de  St.  Staniflas, 
pour  aller  a  celle  de  Ste.  Catherine  ,  on  pafle  au  de- 
vant de  cette  flatue,  entre  les  quatre  pavillons^  fie  de 
même  en  allant  de  l'une  à  l'autre  ville.  Elle  cft  vue 
dès  la  Carrière  ,  fie  des  deux  portes  nouvelles. 

Cette  liât  ue  fut  coulée  en  bronze  à  Lunéville 
le  1  j.  juillet  1755.  ck  érigée  le  26.  de  novembre 
fuivant  au  milieu  de  la  Place-Royale  de  Nancy.  Elle 
a  coûté  la  fommede  cent  foixante-un mille  453. 
(ivres  1 1.  fols  ,  tout  compris  ,  la  matière  fie  la  main 
d'oeuvre.  Voici  les  détails  de  la  matière  pour  la 
fonte  de  cette  ftatuc,  en  quantité  de  livres  pefant, 
fie  en  fommes  payées  :  favoir,  6887.  livres  d'étain  ; 
19450.  livres  fie  demie  de  rofette  ,  bronze  fie  cui- 
vre rouge  ;  786e.  livres  de  cuivre  jaune  :  en  tout 
trente-quatre  mille  vingt-deux  livres  &  demie  de 
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matière  ,  pour  laquelle  il  a  été  payé  la  fomme  de 
trente-neuf  mille  quatre-vingt-deux  liv.  un  denier. 
Le  furplus  de  la  fomme  de  16t.  mille  45  }•  livres 
1 1.  foli  cil  le  produit  des  frais  en  marbre  pour  le 
picJcit.il  &  autres  fournitures ,  ainli  que  de  la  main» 
d'otuvrc.U  fut  payé  la  fomme  de  41.  mille  liv.  (tou- 
jours argent  au  cours  de  France  )  aux  Srs.  Guibal 
tx  CijgU,  pour  la  main-d'œuvre  feulement  de  ladite 
itarue  en  bronze  ,  les  bas-reliefs  &  ornements:  ex. 
outre  cela  U  leur  fut  accordé  la  fomme  de  6000.  liv. 
de  gratification  par  le  feu  roi  de  Pologne. 

Aux  quatre  faces  du  piédellal  de  la  figure  du  roi 
Louis  font  quatre  médaillons  caraclériftiqucs  ,  & 
a  chacun  elt  la  devife  convenable  ;  au  premier  , 
caraftérifant  le  mariage  du  Roi  avec  la  princcfTc 
de  Pologne  ,  de  ou  font  repré Tentées  les  armes  de 
France  ex  de  Lorraine  ,  hoc  -pr*fago  jungimur 
nexu  ,  au  fécond  ,  faifnnt  allufion  à  la  ccflion  de  la 
Lorraine ,  par  la  paix  de  Vienne  ,  univerfx  prx- 
miumpaciii  au  troificmc  ,  q uantus  kinc  mihi  fplen- 
ior  !  &  au  quatrième  ,  liliorum  nativi  fruelus. 

Dans  les  quatre  faces  du  pied  d'ouche  ,  de  def 
fous  la  figure  ,  font  les  quatre  devifes  qui  fuivent. 
1.  Vive  dia  Lodoix  ,  Lothari  tibi  JxcU  precan- 
tur.  1.  Artificem  ducebat  amor  prxjlantior  arte. 
*,.  Principii  ex  animo  plaudit  Lotharingia  votis. 
Et  4.  Reddit  amor  foceri  muta  hxc  fpirantia  ftgna. 

La  place  de  St.StaniJlas  ou  V  Alliance  elt  [ituée 
à  l'orient  delà  Place-Royale  ,  en  allant  au  jardin 
de  bothanique,  par  la  rue  de  la  PoiiTonncric.  Elle 
a  environ  vingt-cin<7  toifes  en  quarré.  Le  feu  roi 
de  Pologne  a  fait  élever  à  fes  dépens  les  façades 
des  mations  des  particuliers  qui  la  terminent  aux 
quatre  extrémités.  C'eft  auffi  ce  prince  qui  a  fait 
conllruirc  au  milieu  de  cette  place  ,  la  fontaine- 
pyramidale  en  plomb  (  avec  les  ornements  qui 
l'accompagnent  )  ,  représentant  allégoriquement 
l'alliance  de  la  maifon  de  Bourbon  avec  celle  d'Au- 
triche ,  par  le  traité  de  I7<,6.  D'après  le  compte 
rendu  ,  nous  trouvons  qu'il  en  a  coûté  au  feu  roi 
de  Pologne  ,  la  fomme  de  141111.  liv.  tant  pour 
le  1  façades  des  maifons  des  particuliers,  qui  bor- 
nent cette  place ,  que  pour  la  conftruttion  de  la 
fontaine-pyramidale  ,  qui  eft  au  milieu. 

Le  compte  de  recette  &  de  depenfe  ,  rendu  au 
fou  roi  Je  Pologne  ,  parle  St.  Michel,  en  17J9. 
prouve  que  ce  monarque  bienfaifant  avoit  em- 
ployé la  fomme  de  quatre  millons  711.  mille  186. 
livres  16.  fols  8.  deniers  en  édifices  dont  il  avoit 
orne  ôt  embelli  les  deux  villes  de  Nancy.  Des 
détails  fur  cet  objet  feront  peut-être  plaifir  ;  c'eft 
ce  irai  nous  détermine  à  les  rappeller  ici ,  toujours 
d'après  le  recueil  imprimé  des  fondations  &  éta- 
bliiTcments  faits  par  le  feu  roi  de  Pologne. 

Diptnft. 

t.  HAtel- de -ville  ,  faifant  U  face  4e 
Ii  Pbce-Koyab ,  au  midi  ,;dans  toute  ta 
longueur  •  49*774  1.  9  C.  J  d. 

».  Façades  des  hôtels  des  fetmet  S(  de 
M.  Alliot,  faifant  la  face  de  ladite  place, 
à  l'orient  i|»4to    14  11 

t.  H4tel  de  b  comédie  &  façade  de 
celui  du  ûeur  Jacquet ,  bifant  la  lace  de 
ladite  nUce,  à  IWidenr  *7»7!»«      5  J 

4.  Maifons  à  fjees  -  baltes ,  appellées 
Trotoirs.en  avant  de  l'arcdc-triomphe, 
dont  les  retours  formenr  b  façade  de  b 
place,  au  nord  t404">      »  " 

\.  Porte-Royale  ou  arc-dr-uiomphe  .  nS6io    ij  7 

rt.<".'ille«^balcons  de  la  Place-Royale  174s'"      I  ' 

7.  Fontaines  de  ladite  place    .    .    .  i»î7°7      •  7 

8.  Sculpture  des  hôtels  limé»  fur  ladite 

•bce  7»o»«  >J  i 

o.  Statue  de  Lotis  XV.  érigée  au  mi- 
lieu de  bdite  place  -  "  0 

1 760416 1. 17  f.  6  d. 
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Diptnfc. 

Dt  rautrt  part  176941s  I.  17  f.  6  d. 

10.  Portes  de  St.  StanifUs  8t  de  Ste. 
Catherine  ,  rue  de  l'Alliance  Se  depen- 

fl-"»C«  i6,«681.ii  f.  od. 

11.  Façades  des  maifons  de  b  place 
de  St.  Stanitlas  ,  Se  fontaine-pyramidale 

«u  "'lieu  Mtlfl      o  4 

u.  Achats  de  plomb  ,  lofa,  Bc  iiin 
employé»  aux  fontaines  6i  autres  ouvra, 
ges  des  deux  places  7,4,,    ,,  , 

M.  Paves  fur  difteren»  endroit»  de» 
ouvrages  ci-devant  991»      }  10 

1 4.  Fouilles  8c  tranf'ports  des  terres 
8t  repou»  fur  tous  les  ouvrages   •    •    •    J*474     «  * 

I  J.  Façades  des  maifons  de  b  pbce  de 
b  Carrière ,  Se  indemnités  à  ceux  qui 

ont  fouAert  de  ces  ouvrages   ....  1,84067     4  6 

16.  Pabis  terminant  la  place  de  b 
Carrière,  au  nord  ,  vis-à-vis  l'intérieur 
de  l'arc-de-triomphc ,  qui  eft  au  midi  de 
cette  place  849006      t  1 

17-  Bâtiment  pris  du  pabis  qui  ter- 
mine b  pbce  de  b  Carrier* ,  fniûnt  face 
au  baftion  ,  &  converti  en  logements 
pour  les  officiers  de  b  ganiifon  .    .    .    J46jj    18  • 

1 8.  Fouilles  Se  rranfports  des  terres  H 
repous  des  ouvrages  de  b  place  de  b 
Carrière ,  du  pabis  qui  b  termine,  Se  des 

logements  des  officiers  de  la  garnifon    .    it{lj      »  t 

19.  Lanterne»  fur  tous  les  ouvrage»  .  68<o  g  » 
»o.  Dépenses  divcrles  11167    18  o 

St.  Autres  payements  faits  à  divers, 
depuis  b  reddition  du  compte  précédent.  11(940    11  6 

Toi.li  t7u»»6     16  T 

Poye\  au  tome  4.  de  ce  diâionnaire  ,  pages 
444.  tx  44  J.  les  détails  ultérieurs  des  divers  arti- 
cles de  fondations  &  établilTements  faits  par  le 
feu  roi  de  Pologne.  On  y  trouvera  que  la  dépenfe 
totale  étoit  portée  a  la  fomme  de  huit  millions  s  1 8. 
mille  213.  liv.  8.  fols. 

II  y  a  à  Nancy  trois  manufactures  de  draps  Se 
étoffes, Si.  Jean,  St.  Thiébault  &  la  Vénerie.  Cette 
dernière  étoit  auparavant  ù  Marévillc.  Une  manu- 
facture de  tapilleries.  Une  brafferic  confldérable , 
commencée  fur  un  privilège  du  st.  août  1701.  elle 
touche  l'intérieur  du  mur  de  ville  ,  au-delà  duquel 
eft  la  boublonnicrc  ,  au  bord  de  l'étang  de  St.  Jean. 
Il  fe  fait  auffi  à  Nancy  de  très-belles  chandelles  : 
une  belle  fonderie  desfuifs  a  été  établie  au-dehors , 
près  de  la  porte  de  St.  Nicolas.  Le  18.  novembre 
17p.il  fut  permis  d'établir  à  Nancy  une  manu- 
facture de  favon. 

La  Kajfou\c ,  c'eft  ainfl  qu'on  nomme  la  douane 
en  Lorraine  ,  eft  dans  la  ville-neuve. 

Le  feu  roi  de  Pologne  ayant  donné  cent  vingt 
mille  livres,  pour  former  des  magafîns  de  grains, 
qui  fervilTent  de  reflource  au  peuple,  dans  les  temps 
de  difette  ,  établit  le  plus  confldérable  à  Nancy. 
Les  autres  fuivant  l'arrêt  du  confeil  des  finances 
du  ».  mai  1750.  font  à  Bar,  à  Epinal  Se  à  Etain.  r 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  confeils ,  de  la 
chancellerie  &  intendance  ,  de  la  cour-fouveraine, 
de  la  chambre  des  comptes  &  autres  jurifdiâions 
établies  à  Nancy  ;  les  détails  que  nous  en  avons 
donnes  à  l'article  de  Lorraine  ,  tom.  4.  feront 
fuflîfans.  Il  en  fera  de  même  de  la  fociété-royalc 
des  feiences  &  belles-lettres  ,  du  collège  de  mé- 
decine ,  &C. 

Il  y  a  i  Nancy  deux  fjuxbourgs  (  Boudonville  f> 
les  Trois-Ma  'ÎJons  cV  Bonfecours  ).  Celui  de  Bou- 
donville ùdes  Trùs-MûijMi  ,  du  côté  de  Metz  , 
s'étant  confidérablement  accru  ,  on  y  érigea  en 
1719.  la  paroiile  de  Si.  Fiacre.  L'égliie  eft  au  lieu 
même  oh  étoit  autrefois  celle  de  St.  Dizicr ,  dans 
un  vallon  ,  entre  le  village  de  Boudonville  &  celui 
dcsTrois-Mailons.  11  en  dépend  la  maifon-fief  de 
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Buthcgnemont ,  vulg.  Bathlémont  S  celle  de  Tu- 
ique  auprès  de  la  porte  de  St.  Nicolas  -,  y.  D 
les  Anges  ;  Santifontaine  -,  la  Côte  des  Chanoines  ;* 
le  Crâne  ,  port  où  Ton  débarque  les  marchandifes 
qui  viennent  par  eau  à  Nancy  )  oc  la  Commande' 
rie  de  St.  Jean  -  de  -  Virlay ,  ou  le  Vie!  -  Atrc  , 
de  l'ordre  de  Malte.  Cette  commanderie  eft  une 
cenfe,  Se  auprès  cft  une  chapelle  ,  au  bord  de  l'é- 
tang de  St.  Jean  ,  qui  baigne  les  murs  de  la  ville- 
neuve.  C'eft-là  que  fut  tue  le  $.  janvier  1477. 
Charlcs-lc-Hardi ,  ou  le  Terrible  ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  dans  la  bataille  que  René  II.  gagna  Air  lui , 
par  le  fecours  du  ciel  &  Voffifiance  des  Suiffes  ,  dit 
un  auteur.  Cet  événement  cil  célèbre  dans  nos 
hilloircs,&  confacré  à  la  pollérité  par  l'infcrip- 
tion  qui  fc  lit  encore  fur  le  picdcllal  d'une  croix 
élevée  dans  l'étang,  au  lieu  même  où  périt  le 
redoutable  duc  de  Bourgogne. 

L'autte  fauxbourg  eft  du  côte  de  Lunéville  ,  St 
s'étend  depuis  la  porte  de  St.  Nicolas  jufqu'à  l'égli- 
fc  de  N.D.  de  Bonfecours.  Ce  grand  intervalle  , 
qui  étoit  prefque  défert  à  l'arrivée  du  feu  roi  de 
Pologne ,  forme  aujourd'hui  une  longue  rue  ,  fur 
laquelle  il  y  a  de  beaux  bâtiments.  L'églifc  de  St. 
Pierre  ,  qui  fert  de  paroiffe  à  tout  le  fauxbourg,  fut 
bitic  vers  le  milieu  en  1736-  L'hôtel  des  MtJJions- 
Eoyalesed  immédiatejneut  à  côté  de  cette  églife  , 
du  côté  de  Nancy.  La  façade  en  eft  magnifique  , 
l'intérieur  très-orné ,  &  les  jardins  fort  beaux. 
Cet  établiffcment  eft  des  prtmiercs  années  du  rè- 
gne du  feu  roi  de  Pologne  ;  &  le  premier  fonds 
pour  fervir  à  la  fondation  fut  de  fix  cents  vingt- 
fix  mille  liv.  de  France.  Les  lettres-patentes  de 
ce  prince  ,  du  11.  mai  1739.  établirent,  dans  la 
maifon  du  noviciat  des  Jéfuites  de  Nancy ,  huit 
mifuonnaires ,  qui  »  répandant  la  parole  de  Dieu , 

•  &  diftribuant  des  aumônes  fucceflivement  dans 
1  les  paroilTes  de  fes  états  ,  contribuaient  a  y  cn- 

•  tretenir  la  piété  &  à  y  foulagcr  l'indigence. 
Vïais  depuis  ,  le  nombre  des  millionnaires  fut  por- 
té à  douze  ,  chargés  de  faire  chaque  année  douze 
millions  ,  &  douze  mille  livres  d'aumônes.  L'hô- 
tel ou  féminairc  des  Minions- Royales  ,  dont  il  s'a- 
git ,  fut  blti  en  174s.  «c  les  Jéfuites  en  prirent 
poîfenion  ,  en  préfenec  du  feu  roi  de  Pologne,  le 
2.  février  174?-  On  y  a  fait  depuis  diverfes  addi- 
tions de  terreins  ,  fur  lefqucls  cet  édifice  s'elt 
encore  agrandi  ;  &  fur-tout  d'une  belle  maifon 
à  fa  gauche  ,  unie  &  incorporée  a  celle  des  mif- 
fions  ,  par  arrêt  du  27.  oftobrc  17p.  pour  fervir 
ic  nui/onde  probation  aux  Jéfuites,  oc  de  lieu  de 
retraite  aux  autres  perfonnes.  Par  bulles  du  mois 
le  juillet  1746.  Se  lettres  du  feu  roi  de  Polo- 
gne -  du  16.  juillet  de  l'année  fuivante ,  le 
prieuré  de  Lay  fut  uni  au  féminaire-royal  des  Mif- 
lîons.  Ce  prince  fonda  encore  le  12.  juin  1748.  une 
pharmacie  ,  pour  diftribucr  ,  pendant  les  mif- 
fions,  les  remèdes  néceffaires  aux  pauvres  ma- 
lades. 

A  l'extrémité  de  la  rue,  en  allant  a  Lunéville  , 
eft  la  belle  églife  de  Notre-Dame  de  Bonfecours  , 
dont  le  feu  roi  de  Pologne  en  perfonnepofa  la  pre- 
mière pierre  le  14.  août  1758.  Sa  Majefté  la  fit 
:<>nftruire  a  l'endroit  oh  étoit  l'ancienne  chapelle, 
bâtie  par  Jean  Villay  de  Secfte  en  1484.  &  dont 
il  nercftcplus  de  veftiges.  On  l'avoir  d'abord  nom- 
mée la  chapelle  des  Bourguignons.  On  l'appclla 
depuis  N.D.  de  la  Viftoire  ,  a  catife  de  celle  de 
René  II.  fur  le  duc  de  Bourgogne  ^  &  enfin  N.  D. 
de  Bonfecours.  Le  duc  Henri  II.  la  donna  aux  Mi- 
nimes le  18.  oftobre  1609.  Elle  étoit  encore,  au 
moment  de  fa  deftruftion  ,  telle  qu'Ifravl  Sylvcf- 
tre  &.  Callot  l'ont  gravée.  Cathkp.ineOpamsnka, 
reine  de  Pologne  ,  ducheflfe  de  Lorraine  &dc  Bar, 
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morte  à  Lunéville  le  19.  mars  1747.  eft  inhumée 
dans  la  nouvelle  églife  ,  où  le  roi  fon  F.poux  ,  lui 
érigea  ,  dans  le  choeur  ,  à  droite  ,  un  maufolée  en 
marbre  blanc  ,  de  trente  pieds  de  haut  fur  dix- 
huit  de  large.  Cet  excellent  ouvrage  eft  d'Adam  le 
cadet ,  qui  a  voulu  laitier  dans  fa  patrie  des  preu- 
ves conllantes  de  fes  talents  &  de  fon  génie.  11 
commença  a  pofcrlc  monument  au  mois  de  juin 
1749.  On  lit  au  bas  du  maufolée  ,  ces  paroles  du 
24.  chap.  des  pfeaumes  ,  verf.  14.  Anima  ejus  in 
bonis  demorabitur  ,  &  femen  ejus  hxreditabit  ter- 
rant. Et  au-dclTous ,  fur  lepiédellal ,  cette  inscrip- 
tion : 

D.  O.  M. 

Recin.c  Coelorvm  ad  PF.DES 
Recibvs  orta  Atavis  Avia  Récum  , 
CATHARINA  OPALINSKA  , 
Recika  Polonije ,  Dlcissa  Lith.  Dvcissa  Loth. 
Barri  ,  &c. 

PlETATE   IN    DeUM  ,    MISERICORDIA   IN  PaUPERES  , 
MoRUM   1NTECR1TATE  ET   REÇU  CeLSIIUDINE 

Asimi  , 
Supra  modum  mirabilis 
Varia  in  fortvjka  simpereadem  , 
spiritu  magno  , 

QUO    PROSPERA  TULIT  ET  ADVERSA  , 
VlOIT  ULTIMA 

DieXK.  Martii  ,  Anno  Salutis  M.D.CC.XLVIL 

j£tATIS  SC*  LXVII. 
DlLECTISSlM.Ï  CoNJtCI 

Stanislaus  ,  Rex  Pol.  Macnvs  Dux  Lith.  Dcx 
Loth.  Bar.  &c. 

LuCTUS  HOC  SUl    AC    PUBL1CI  MoNUMENTUM 
BeNE    MbRENTl   PIE  POSUIT. 

Le  feu  roi  de  Pologne  fit  confidérablement  orner 
l'églifc  de  Bonfecours.  Il  avoit  d'abord  fait  mettre 
le  choeur  en  ftuc.  On  fit  enfuite  la  même  chofe 
à  l'eglife.  Les  plans  de  cet  édifice  ,  ceux  de 
l'hôtel  des  Minions,  le  monument  de  la  Reine  , 
la  Place-Royale  de  Nancy  ,  de  même  que  ceux  des 
antres  édifices  bâtis  ou  réparés  par  le  feu  roi  de 
Pologne  ,  forment  le  magnifique  recueil,  en  trois 
gran dt  volumes  in  folio  ,  connu  fous  le  nom 
à'Htré  (  premier  architecte  de  feu  Sa  Majefté  le 
roi  de  Pologne  ). 

La  maifon  des  Minimes  ,  qui  tient  ù  l'églife  de 
Bonfecours  ,  a  été  fort  embellie  par  le  feu  roi  de 
Pologne.  Par  contrats  des  28.  juillet  1740.  &  22. 
avril  1741.  Ce  prince  y  fonda  des  fermons  pour 
toutes  les  fêtes  de  la  Vierge.  Il  y  fit  depuis  nom- 
bre d'autres  fondations  pieufei. 

La  veille  de  la  Purification  (1766.)  c'eft.à-dire  , 
quatre  jours  avant  le  funelle  accident  qui  enleva 
à  la  terre  le  pere  de  la  Lorraine  ,  le  héros  du Jîecle  , 
le  héros  de  la  religion  ,  le  roi  de  Pologne  étoit 
allé  à  Bonfecours  avec  la  perfonne  qu'il  honorait 
de  fa  plus  intime  confiance. On  avoit  placé  fon  prié- 
dieu  &  fon  carreau  précisément  fur  le  caveau 
qu'il  s'étoit  fait  conftruire.  II  s'en  apperçut ,  & 
refta  en  prières  beaucoup  plus  long- temps  qu'à  fon 
ordinaire.  En  fortant  ,  il  dit  à  erlui  qui  avoit 
l'honneur  de  l'accompagner  :  -  favez-vous  ce  qui 
»  m'a  fi  long-temps  aujourd'hui  retenu  dans  Pégli- 
»  fc  ?  je  penfois  que  dans  très-peu  de  temps  je 
»  ferais  trois  pieds  plus  bas  que  je  n'étois.  «  En 
effet ,  ce  bon  Roi,  Stanislas  le  Bienfaisant  , 
mourut  à  Lunéville  le  13.  février  fuivant .  dans  la 
89.  année  de  fon  âge.  lroyc\  fon  oraifon  funèbre, 
prononcée  en  l'églife-paroiflialc  de  St.  Roch  ,  de 
Nancy  ,  au  fervice  folemncl  que  les  magiftrats  de 
cette  ville  y  firent  célébrer  le  26.  mai  1766.  par 
l'abbé  Clément ,  abbé  de  Marclicroux  ,  aumônier 
du  feu  roi  de  Pologne ,  coofeffeur  de  mcfdamcs  de 
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France.  Voyc\  auffil'oraifon- funèbre  de  ce  même 
monarque  ,  prononcée  en  l'églife  métropolitaine 
de  N.  D.  de  Paris ,  le  u.  juin  1766.  par  l'cvéque 
de  Lavaur  ;  l'éloge- hillorique  du  même ,  prononce 
le  1 5.  juin  de  la  môme  année,  dans  une  allera- 
blcc  publique  de  la  fociété-royale  des  feiences  tk 
belles- lettres  de  Lorraine  ,  par  le  chevalier  de  Soit, 
gnac  -  l'oraifon-funebre  du  même  ,  prononcée  par 
l'abbé  Guyot  .  le  11.  de  juin  1766.  au  fervicc- 
folemnel  pour  le  repos  de  l'amc  du  feu  roi  de  Polo* 
j(nc  ,  que  la  même  focic  té-royale  avoit  fait  célé- 
brer à  Nancy  ,  tkc.  • 

Le  maufolée  de  Staniulas  le  Bienfaisant, élevd 
parles  ordres  de  l'hôtel-de-viUe  de  Nancy,  dans 
l'égliic-paroitâale  de  St.  Roch ,  pour  la  pompe- 
funèbre  &  le  fcrvicc-folcmncl  du  26.  mai  1766.  fut 
inventé  parGirardet,  fculpté  par  Sontken,  deffiné 
par  Claudon  ,  &  gravé  par  Collin.  On  y  lit  cet 
quatre  vers  : 

//  n\fl  point  de  vertus  que  fon  nom  ne  rappelle  ; 
Philofophe  0  guerrier,  monarque  &  citoyen} 
Son  génie  étendit  fart  de  faire  du  bien  ; 
Charles  far  fon  ami,  Trajan  fut  fort  modèle. 

De  la  paroifle  de  St.  Pierre  ,  au  fauxbourg  de 
Bonfecours,  dépendent  aufli  Ardinval,  Ste.  Marie, 
les  deux  Solrupt  ,  la  cenfe  de  St.  Charles ,  les 
grands  Moulins  &  les  Tanneries ,  ce  qui  fait  une 
étendue  três-confidérable. 

Un  grand  nombre  de  jardins  bien  cultives  ,  de 
de  maifons  de  particuliers,  joints  3  de  belles 
vues,  rendent  les  environs  de  Nancy  très-agreablcs. 
Il  y  en  avoit  un  plan  dans  la  grande  hiltoire  de 
Lorraine.  Le  Sr.  le  Rouge  en  a  gravé  un  autre 
fort  fupérieur  au  premier  :  la  ville  de  Nancy  6c 
fes  environs  y  font  fidèlement  exprimes  ,avec  tous 
les  changements  ,  cmbellillcmcnts  &  augmenta- 
tions faits  fous  le  règne  du  feu  roi  de  Pologne.  Ce 
plan  fut  gravé  en  1 7 ;  x. 

Parmi  les  personnes  illaflres  dont  la  ville  de 
Nancy  cil  la  patrie  ,  on  remarque  ,  entr'autres  ,  Ni- 
colas Lefcut ,  le  préfident  Thicrri  Alix ,  Canon 
&  François  liuinetjurifconfultes  ;  Gabricllc-Rofc 
de  Mitry ,  comteffe  Defplallbns  ,  poete-philofo- 
phe  ;  Françoifc    d'Ilfembourg  -  J'Happoncourt  , 
veuve  de  N.  de  GralVîgny  ,  auteur  des  Ictttres  d'une 
Péruvienne ,  de  Cenie  ,  &  de  plullcurs  autres  ou- 
vrages aufli  excellens  ;  Jean  Lkofte  ,  génie  va/le 
&  pénétrant  ;  Bernard  Lhofte  ,  ion  fils  ;  le  P. 
JLcvrechon  ,  Jéfuite,  mathJsnaticiens;  Louis  Main- 
bourg  ,  hiftorien  ,  qui  avoit  été  Jéfuite  ;  Théo- 
dore-Nlainbourg  ,  fon  frere,  théologien  ,  mort  en 
Angleterre;  D.   Royer  &  D.  Romain,  favants 
Hcncdiâins  &  célèbres  prédicateurs  1,  Antoine  le 
Pois,  médecin  &  eclebre  antiquaire ,  un  des  pre- 
miers qui  ait  écrit  fur  la  connoiflance  des  médail- 
les -,  Nicolas  le  Pois ,  frere  d'Antoine  ;  le  célèbre 
Charles  le  Pois  ,  fils  de  Nicolas  ,  &  Jean  Mouzin  , 
fameux  médecins  ;  Céfar  Bagard ,  qu'on  appelloit 
en  France  le  grand  Céfar,  Touflaint  Bagard  ,  fon 
fils  ;  Charles  Cbaffcl ,  Drouin  ;  Renard,  Bordenave, 
Jacob-Sigisbert  Adam,  élevé  de  Bagard;  Lambert 
Sigisbert,Nicolai-Sébaftien  ,  de  François- Gafpard 
Adam  ,  tous  trois  fils  de  Jacob-Sigisbert ,  fculp- 
tcurs  ;  Jean  le  Clerc  ,  Lallemand  ,  Bellange  ,  Ber- 
mand ,  difciple  de  Claude  Gelée  ,  Capéchon  ; 
Rcmy  Confiant ,  Charles  Mcflin  ,  dit  le  Lorrain  , 
Deruet  ,  qui  apprit  de  Claude  Ifracl  ,  de  que 
Louis  XIII.  peignit  au  crayon  ;  le  Grand  ,  Herbel , 
Charles  ,  dernier  héraut  d'armes  de  Lorraine  ;  Jac- 
quard ,  qui  peignoit  bien  les  batailles  ;  Claude 
Spicrre  ,  peintres  ;  le  célèbre  Jacques  Callot ,  Col- 
lignon  ,  (on  difciple  ;  Ifracl  Hcnrict,  Ifracl  Sylvcf- 
tre ,  François  Spierrc ,  &  Jean-Charles  François , 
Tome  V. 
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graveurs  en  taille- douce;  Jean  &  Etienne  Racle, 
Hardi  <3c  fon  fils ,  Crock  ,  Ferdinand  de  Sr.  Urbain, 
fon  fils  &  fa  fille,  graveurs  des  monnaies  f>  médaiL 
les;  Jean  Chaligny  ,  David  &  Antoine  Chaligny 
fes  fils;  Pierre  Chaligny,  fils  d'Antoine;  Jean 
Cuny  &  François  Cuny  fon  fils  ,  célèbres  fon- 
deurs  ,  Sic.  Auxquels  nous  pourrions  ajouter  un 
bon  nombre  d'cxcellens  écrivains  en  tous  genres  , 
dont  plufieurs  actuellement  vivans.  Lareconnoif- 
fance  ne  nous  permet  pas  de  pa (Ter  fous  filencc  le 
nom  de  M.  Durival ,  l'aîné,  lieutenant-général  de 
police  de  la  ville  de  Nancy  ,  à  qui  nous  fommei 
redevables  des  meilleurs  matériaux  que  nousavoni 
employés  dans  notre  dictionnaire,  fur  la  Lorraine. 

En  récapitulant  les  détails  fur  la  ville  de  Nan- 
cy,  on  y  trouvera  : 

Une  citadelle. 

Deux  villes ,  la  vielle  &  la  nouvelle. 

Deux  portes  pour  entrer  dans  la  ville-vieille ,  la 
porte  de  Notre-Dame,  ex  la  Porte- Royale  :  c'eft 
par  celle-ci  que  la  ville-vieille  communique  avec 
la  ville-neuve. 

Cinq  portes  a  la  ville-neuve  ,  celles  de  Ste.  Ca- 
therine ,  de  St.  Georges ,  de  St.  Nicolas ,  de  St. 
Jean  &  de  St.  StaniAas. 

Quatre  places  publiques  dans  la  vieille-ville ,  de 
la  Carrière ,  de  St.  F.jnre,  des  Dames  ,&  de  Notre- 
Dame  ,  outre  la  belle  promenade  du  bailion. 

Six  places  publiques  dans  la  ville  -  neuve  ,  la 
Place-Royale  ,  la  place  de  St.  Staniflas  &  d'Al- 
liance, celle  du  Marché,  la  place  de  St.  Georges, 
celle  de  St.  Jean  &  celle  de  Grève. 

Une  églife-primatialc  avec  fon  chapitre ,  dans  la, 
ville-neuve. 

Deux  églifes -paroiffiales  dans  la  vieille  -  ville  , 
Notre-Dame  de  St.  Epvrc. 

Trois  églifes  -  paroifïïales  dans  la  ville  -  neuve  , 
St.  Roch  ,  St.  Sébaltien  &  St.  Nicolas. 

Deux  églifes  -  paroifliales  dans  les  fauxbourg» , 
St.  Fiacre  de  St.  Pierre. 

Deux  hôpitaux,  St.  Julien  &  St.  Charles. 

Deux  confrairics  de  Pénitents ,  les  blancs  dam 
la  vieille-ville  ,  &  les  noirs  dans  la  ville-neuve. 

Un  collège  de  Jéluitc»  ,  dans  la  ville-neuve. 

Un  noviciat  de  Je  lunes  ,  également  dans  la 
ville-neuve. 

Un  hôtel  ou  féminaire  des  Miflions-Royalcs,aux 
Jéfuites ,  dans  le  fauxbourg  de  Bonfecours. 

Des  Cordclicrs  dans  la  ville-vieille. 

Des  Prcmontrés,  

Des  Minimes  ,  

Des  Carmes  Déchauffés,  .    .  . 

Des  Jacobins  ou  Dominicains ,  . 

Des  AugnJtiat,  

Des  Ticrcclins,  

Des  Bénédictins  ,  

Des  Chanoines-Réguliers  .    .  . 

Des  Capucins  ,  } 

Des  Dames  -  Prëchcrellcs  ou  Dominicaines 
dans  la  vieille-ville. 

De  Petites  -  Carmélites ,    .    .  .' 

Des  Vifitandincs ,  

Des  Sœurs-Grifes ,  

Des  Filles  de  la  Congrégation, 

Des  Orphelines,  

De  Grandes-Carmélites,   .    .  . 

Des  Ticrcclincs  ,  

Des  Dames  du  St.  Sacrement,  . 

Des  Annonciades-célcltcs  ,    .  . 

Un  monaftere  de  N.  D.  du  Refuge, 

Des  Frères  de  la  Charité  de  St. 

Jean-de-Dieu  ,  

Trois  écoles-gratuites ,  tenues  par  les  Frères  de 
l'inflitut  des  Ecoles-Chrétiennes. 


dam 
la 


dans 
la 

ville-neuve. 
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Une  féconde  maifon  4 
de  Bonfecour». 

Poar  /«  Civil. 

Une  cour- fouve  raine  de  Lorraine  8c. 
Une  chambre  dei  comptes. 
Une  chambre  du  confeil  te  de*  comptes  de  Bar. 
Une  intendance ,  divifée  en  huit  fubdélégations. 
Une  chambre  dei  confultations. 
Un  bailliage-royal. 

Une  mattrife-particuliere  des  eaux  &  forêts. 

Une  capitainerie  des  chartes. 

Une  lieutenance  de  la  maréchauflee  .  te  réfi- 
dence  du  prévôt-général. 

Un  hôtel-  de  -ville  ,  compofé  d'un  bailli ,  d'un 
lieutenant-général  de  police  ,  d'un  confeiller  pour 
la  n  a  h  le  (Te ,  de  quatre  confeillers  pour  le  tiers-état, 
d'un  confeiller- tréforier,  d'un  afleiTcur-premier- 
commis  ,  d'un  procureur-fyndic  ,  d'un  fecrétaire- 
greffier  ,  &  d'un  commis. 

Onze  commuTaire»  pour  les  ville  s  6c  faux  bourg» 
de  Nancy. 

Une  jufticc  confulaire  de  Lorraine  te  Barrois. 

Pour  le  Militaire. 

Gouverneur  de*  villes  te  citadelle. 

Commandant. 

Lieutenant-de-Roi. 

Major. 

Troi»  aides-major. 
Greffier  de  l'état-major. 

Pour  les  Sciences. 

Académie -royale  des  feiences  tt  h  cl!  m -lettre  a. 
Collège- roy.d  de  Médecine. 

Et  plufieurs  autres  ctablirtcment». 

Edifices  dont  le  feu  roi  de  Pologne  a  orné*  les  deux 
villes  de  Nancy. 

i .  Le  pavillon  deftiné  au  logement  de»  officier» 
de  la  garnifon. 

a.  La  fa  lie  oa  étoit  ci-devant  la  bibliothèque- 
publique  ,  &  ofi  fc  tenoient  les  alTembléet  de  Pa* 
cadémie  des  feiences  &  belle»-lettres  ,  fondée  en 
»7$o.  6c  transférée  depuis  a  l'hôtel-de- ville. 

3.  L'intendance. 

4.  La  promenade  du  baftion. 

5.  Le  fer-à-cheval ,  en  face  de  l'intendance. 

6.  Lel  pavillons  qui  terminent  la  place  de  la 
Carrière. 

7.  La  place  de  la  Carrière. 

8.  Les  maifons  de»  particulier» ,  autour  de  cette 
place  (de  la  Carrière)  dont  le  feu  Roi  a  fait  bâtir 
le»  façades. 

9.  L'hôtel-confulaire. 

to.  Le  palais  ou  fe  rend  la  jufticc. 

1 1.  L'arc-de-triomphe  ou  Porte-Royale. 

1».  La  rue  du  partage  ,  dont  les  façade»  des 
maifons  ont  été  conftruites  aux  frai*  du  feu  roi 
de  Pologne. 

1 3.  Les  fontaines  de  Neptune  te  d'Amphitrite  , 
à  la  Place-Royale. 

14.  Les  pavillons  de  la  comédie' 
tC  du  college-royal  de  médecine,  . 

15.  L'hôtel-des-fermes ,  ...  i 

16.  Le  pavillon  Jacquet,    ...   la  Place- 

17.  Le  pavillon  de  M.  Alliot ,  Royale. 

18.  L'hôtel-de-ville,  .... 

19.  La  ftatue-pedeft.  de  Loui*  xv. J 

ao.  Le*  Frère*  de  la  Charité ,  fondés  par  le  feu 
roi  de  Pologne  en  1750. 

ai.  Quantité  de  maifon»  de  particuliers,  Air  la 
place  d'Alliance  &  aux  environs  ,  auxquels  le  feu 
Roi  a  accordé  des  terreins  ,&  dont  il  a  fait  bitir  le» 
façades  de*  maifon*. 
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ai.  La  pyramide  ôt  la  fontaine  d'Alliance  ,  éle- 
vées fur  la  place  de  ce  nom  ou  de  St.  Staniflas. 

13.  Le  logement  bâti  dans  l'hôpital  de  St.  Ju- 
lien ,  pour  les  orphelins ,  fondé  par  le  feu  roi  de 
Pologne  en  1747. 

14.  La  porte  de  St.  Staniflas. 
1$.  La  porte  de  Stc.  Catherine. 

16.  Le  jardin  de  botanique. 

17.  Le  quartier-royal  de*  cafernes,  dont  la  pre- 
mière pierre  fut  pofée  le  14.  juillet  1764. 

28.  L'hôtel  ou  féminairc  des  Miffions-Royales  , 
l'églife  de  N.  D.  de  Bonfecour* ,  ôcc.  au  fauxbourg 
de  cei 


Le  bailliage  de  Nancy,  confidéré  comme  dif- 
triâ  particulier  de  la  province  &  duché  de  Lor- 
raine ,  eft  borné  au  N.  par  les  bailliages  de  No- 
meny  &  de  Pont-à-Moulîon  ,  &  par  une  enclave 
du  Verdunois  -,  au  N.  E.  par  le  bailliage  de  Châ- 
teau-Salins ;  au  S.  par  le  bailliage  de  Vezelize  6c 
par  celui  de  Rozieres ,  à  l'E.  par  le  bailliage  de 
Lunévillc  &  par  des  terres  de  l'cvéché  de  Metz  au 
Pays-Meflin  j  &  à  l'O.  par  le  Toulois.  Il  a  fix 
lieue»  de  longueur  âc  environ  autant  de  largeur.  Il 
eu  arrofé  de  la  Seille ,  de  la  Mofclle  &  de  la 
Mcurthe  Le  diocefe  de  Tout  y  eft  le  plu»  étendu  : 
quelques  villages  font  de  celui  de  Metz.  A  l'excep- 
tion de  Guifc  ,  ci-devant  Acraigne  ,  qui  eft  fou» 
la  coutume  de  St.  Mihicl ,  ce  bailliage  eft  entiè- 
rement régi  par  les  coutume*  générale»  du  duché 
de  Lorraine.  L'ancienne  coutume  de  cette  pro» 
vin: e  fut  réformée  par  le  duc  Charles  III.  dans  les 
états  aflemblés  à  Nancy  le  1.  mars  1  $94.  Ce  prince 
te  le  duc  Léopold  y  firent  depuis  diver»  change- 
ment*. Elle*  ont  été  commentée*  par  Canon  te 
par  Florentin  Thiriat  fout  le  nom  de  Fabert. 
Breyé  a  traité  de*  donation*  &  de*  fief*.  D'autres 
ont  auffi  écrit  fur  la  coutume  de  Lorraine. 

Les  productions  de  la  terre  ,  au  bailliage  de 
Nancy,  font  le  froment ,  l'orge ,  l'avoine,  lefciglc; 
les  lentilles ,  pois ,  fèves ,  navette  -,  le  foin ,  le 
vin  &  le  bois.  Le  re\al  eft  la  mefure  des  grains  : 
celui  de  froment  pefe  environ  cent  quatre-vingt 
livres.  Celui  d'avoine  fait  quatorze  boirteaux  de  la 
mefure  de  Paris.  Il  fe  divife  en  quatre  bichets  ;  le 
bichet  en  douze  pots  ,  le  pot  en  deux  pintes  ;  la 
pinte  en  deux  chopines  ;  la  chopine  en  deux 
feptier*  ;  le  feptier  en  trois  verres.  Le  froment , 
le  méteil ,  le  feigle  ,  les  pois  fecs  ,  aricots  & 
les  lentilles  fe  mefurent  ras.  L'orge  ,  l'avoine  , 
les  petites-feves ,  le  millet  &  la  navette  fe  mefu- 
rent comble.  La  mefure  de  vin  contient  dix-huit 
pots ,  de  quatre  chopines  chacun  :  une  chopine  & 
demie  de  cette  mefure  fait  la  bouteille  de  Paris. 
Voye\  Lorraine. 

Dénombrement  des  Communautés  qui  font  dans  le 
Bailliage  de  Navct. 

V.  Les  Communautés ,  au  nombre  de  douze  ,  diftiriRuée* 
par  cette  marque  *  font  du  diocefe  de  Mcti  :  les  autres  foat 
toute,  du  diocefe  de  Toul. 

Communauté. 

Agincourt. 
Aingerey. 

Sr  Jumecourt ,  Fief.  • 


Arraye  •    la  Cenfe  de  Chambille.  • 
Art-fur-Meurthe  *  la  Charmule 
Azcloi. 

Boudonville  ÉV  les  Trois-Maifoni. 

Bouxieret-aux-Chênct  .  la  Cenfe  de  Lcopoldvaldf  ,  Ecutll*| 

Moulin  Sr  le  Prieuré  de  Bl amey. 
Bouxierei-aux-Daawi  Sr  l'Abbaye  du  même  tien. 
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Communauté. 

T,  Bcin-le-Bas  fr  U  Fief  de  la  Rue.  * 
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Champigneulle. 
Chavigny. 
Clairlieu  ,  Abbaye. 
Clévant. 

Cultioe ,  ci-devant  Condé. 

Dommartinfoui.Amat.ee  ,  le  Moulin  de  Piroucl  fr  la  Cenfe 

U  Montcux. 
Effey-dcvant-Nancy  ,  S.  Mai»  fr  ] 
Eulmont. 

Faux-St-Picrrc  fr  Faux-St.-  Etienne.  » 
Flavigny  *  le  Prieuré  du  mime  lieu. 
Fléville  &  la  Cenfe  de  Frocourt. 
Fomeooy.fur-Mofetle. 
Frnuard. 


Gondreville. 
Cuire ,  ci. 
Hcillccourr. 
Houdemont. 
Jarv.Ue. 

Laitre-ibui-Amance  fr  U  Cenle  de  la  Xcuc-Miifon. 

Lanfroicourt.  * 

Laxou. 

Lay.Sr..<  hnllophe. 
I^énoncourt. 

Un.» 

Ludret. 

Lupcourt  fr  la  Cenfe  i 
Wall 


le*  Troit .  Maifoni ,  Bor.lt, 


M.rbach*. 

Mm 

M  j  «ville. 
IfiiiillU 
Méréville. 
Meflcin. 

Millery  fr  Autreville. 
Molzty. 
JVfontenoy.  * 

Nam  v  ,  ville.  BoudonvUle 

court  fr  dépendances. 
Ncuvei-Maifoni. 

iVcuveville-dcvant-Nancy  (la)  fr  la  Cenfe  de  Malaurupt. 
Neuvelo^e-l'oui-Amance  (U)  fr  lesCcnfct  de  la  Brchattc 


fr  1a  Cenfe  de 


Pompey. 
Pont-St..Vincent. 
Puilenoy. 
Kichirdménil. 
JRupi  Ici  Moivronf.  * 
Saiicrcy -St.-Amand  , 

St.  Paul. 
Saulxurei-lei'Nancy. 
Séchamp  fr  1a  Cenfe  de  Varaincourt. 
Scixey-les-BoU  &  la  Ccnfe-Commanrieric  de  Libdo. 
Scixcy-aux-Forget  fr  la  Cenfe  de  Gimeix. 
Sorncvillc. 
St.  Nicolai-de.Port. 
Tombtaiiie. 

"Varanghille-la-Bafie  fr  Varangéville-la-Haute. 
Velaine-en-Haye  fr  la  Cenfe-Pofte  de  Velaine. 
Vcndseuvre  fr  le»  Cenfes-Fiefi  de  Brichambaut  fr  le 
Vi  lle-au.Vermois. 
Villert-lee-Moivrons.  * 

Villert-lee-Nancy  fr  le  Chateau-Fief  de  Remicourt. 

Villey-le.Sec. 

Vi  terne. 


NANDARS ,  en  AngoumoU ,  éleâion  de  Cognac. 
Voye\  Nanclars. 

NANDOX,  en  Beaujolois ,  diocefc  de  Maçon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élec- 
tion de  Ville  franche.  On  y  compte  7Ç.  feux.  Cette 
paroifle  clt  près  de  la  Loire,  à  a.  lieue»  N.  N.  E. 
de  Roanne. 

NANDY,  dam  la  Bric-Françoife  ,  diocefc  de 
Sent ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion  de 
Melun.  On  y  compte  s  s  -  feu**  Cette  paroifle  cit 
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à  la  droite  de  la  Seine  ,  entre  Melun  &  Corbciî. 

NANGEV1LLE ,  au  Pays-C  bar  train ,  dans  le  gou- 
vernement-général d'Orlcanois  ,  diocefe  de  Sens, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Péthiviers.  On  y  compte  if.  feux.  Cette 
paroifle  clt  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Péthiviers. 

NANGIS ,  petite  ville  avec  titre  de  marquifat , 
dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de  Sens ,  parle- 
ment  &  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  Rozoy. 
On  y  compte  a  $4.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  route 
de  Paris  à  Provins ,  à  3.  1  S.  S.  E.  de  Rozoy  ,  5. 
N.  E.  de  Fontainebleau  ,  &  4.  O.  de  Provins.  U  y 
a  un  beau  château  avec  un  parc.  Les  environs  en 
font  également  agréables  te  fertiles.  Il  y  a  des 
coteaux  garnis  de  bois  ,  &  de  belles  plaines. 

L'héritière  de  la  terre  &  feigneuric  de  Nangis 
époufa  Fleuri,  fils  naturel  du  roi  Philippe  I.  Leur 
fille  ,  Elifabeth  ,  dame  de  Nangis  ,  porta  cette 
torre  à  fon  mari  Amiel ,  feigneur  de  Venifi. 
Helvis  ,  dame  de  Nangis  ,  époula  Pierre  Britaut  , 
duquel  étoit  iffu  Jean  Britaut ,  feigneur  de  Nan- 
gis ,  connétable  du  royaume  de  Naples  &  gfand-pan- 
netier  de  France.  Sa  fille ,  Philippe  ,  devint  dame 
de  Nangis ,  &  époufa  en  1  »6o.  Bouchard  de  Mont' 
morency  ,  feigneur  de  St.  Lcu  ,  dont  la  poftérité 
mafeuline  s'éteignit  en  1401.  Marthe  de  Verts , 
dame  de  Nangis  ,  de  Vienne  ,  de  Valjouan  ,  fille 
unique  de  Jean  de  Vcres  ,  feigneur  de  Beauvais- 
Nangis  ,  époufa  le  16.  août  1507.  Louis,  fei- 

Sneur  de  Brichanteau  ,  ayeul  d'Antoine  ,  feigneur 
e  Brichanteau,  amiral  de  France  en  1589.  reçu 
chevalier  du  St.  Efprit  le  7.  janvier  159$.  le 
mime  en  faveur  duquel  Nangis  fut  érigé  en  mar- 
quifat ,  par  lettres  de  novembre  161 1.  11  mourut 
le  9.  août  16 17.  &  fut  pere  de  Nicolas  ,  marquis 
de  Nançis ,  reçu  chevalier  de  l'ordre  du  St.  Efprit 
le  13.  janvier  1619.  Son  petit-fils  Louis-Armand 
de  Brichanteau  ,  marquis  de  Nangis  ,  chevalier 
d'honneur  de  la  Reine  ,  fut  reçu  chevalier  det 
ordres  du  Roi  le  16.  mai  1718.  &  élevé  à  la  di- 
gnité de  maréchal  de  France  en  1741.  Ce  feigneur 
étant  mort  fans  poftérité  le  8.  oâobrc  1741.  le 
marquifat  de  Nangis  échut  ,  par  droit  de  fuccef- 
fion,  a  Louis  Régnier,  marquis  de  Guerchy , 
lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  chevalier 
de  fes  ordres ,  &  gouverneur  d'Huningue  ,  du 
chef  de  fon  ayeule  ,  Julie  de  Brichanteau  ,  fille 
de  l'amiral ,  mariée  à  Claude  de  Régnier  ,  baron 
de  Guerchy  ,  neveu  de  Georges  de  Régnier  de 
Guerchy ,  grand-prieur  d'Aquitaine  ,  puis  de  Fran- 
ce ,  &  fils  de  Claude  de  Régnier ,  feigneur  de 
Guerchy ,  un  des  cents  gentilshommes  de  la 
chambre  du  Roi  ,  qui  avoit  pour  trifayeul  Phili- 
bert Régnier ,  écuyer ,  feigneur  du  Dcflcnd-Iez- 
St.  Pourçain  ,  en  Auvergne  ,  &  de  Vauvraillcs  ,  le 
même  dont  le  fils ,  Jean  Régnier  ,  devint  fei- 
gneur de  Guerchy,  en  époufant  vers  l'an  1456. 
Marie  Régnier ,  fille  unique  de  Jean  Régnier , 
écuyer,  feigneur  de  Guerchy,  &-grand-bailli 
d'Auxerre  ,  &  d'Ifabeau  Chrétienne. 

Le  titre  du  marquifat  de  Nangis  fut  confirmé  en 
faveur  du  comte  de  Guerchy  ,  par  lettres-patentes 
données  à  Compiegne  au  mois  de  juillet  1749. 

Le  marquis  de  Guerchy ,  dont  le  pere  ,  Henri  , 
avoit  époufé  Marie  de  Brouilly.de-Picnnes ,  mou- 
rut le  1.  février  1748.  âgé  de  8$.  ans,  ayant  eu  de 
fa  femme  ,  Jeanne-Louife  Marion-de-Druy  , 
Claude-Louis-François  de  Régnier  ,  comte  de 
Guerchy  ,  marquis  de  Nangis  ,  baron  de  la  Guer- 
chc  ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi ,  che- 
valier de  fes  ordres ,  fon  ambalTadcur  aâuel  en 
Angleterre  (  en  176*.  )_  né  en  1717.  marié  le  3. 
mai  1740. 


a  Gabriclle-Lydie  ,  troilieme  fille  du 


maréchal-duc  i'Harcourt ,  dont  des  enfants. 
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La  terre  ôi  feigneurie  de  Guerchy  ,  dont  le 
nom  a  été  illuftré  par  fe»  dernier»  pofleffeurs  ,  cft 
fituée  près  de  Joigny  ,  en  Champagne  ,  &  fut 
acquife  le  J.  août  1440.  par  Jean  Régnier,  écu- 
ycr,  bailli  d ['Auxcrte  en  1419.  La  conformité  des 
noms  da  bcaupere  &  du  gendre  a  fait  croire  que 
que  l'un  étoit  fils  de  l'autre  ;  mais  ,  quoique  tous 
deux  d'une  noble  extraction  ,  ils  croient  de  famil- 
les différentes ,  &  portoient  des  armes  différentes. 
Le  bailli  d'Auxerre  portoit  d'azur,  à  la  croix  den- 
telée  d'argent,  cantonée  de  quatre  molettes  d'or; 

&  fon  gendre  ,  d'azur  à  fix  bezans  d'argent  Si 

le  laborieux  &  favant  auteur  de  rhifloirc  de  l'églife 
d'Auxerre  avoit  fait  attention  à  une  charte  du  7. 
mars  1407.  qu'il  a  rapportée  lut-môme  au  fujet  de 
la  draperie  ,  8c  à  plufîeurs  paffages  de  fon  ouvrage, 
ou  Jean  Régnier  cft  qualifié  t'euyer;  il  ne  lui  au- 
roit  pas  rcfufé  cette  qualité  dans  la  lifte  des  baillis 
d'Auxerre  ,  à  la  tete  de  laquelle  il  annonce  que 
ceux  qui. ne  font  point  qualifiés  ,  font  des  nota- 
bles bourgeois  ,  Ôc  il  met  de  ce  nombre  Robin 
de  Beauvoir ,  un  des  premiers  gentilshommes  ce- 
pendant de  la  province. 

NANNAY ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Ncvers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges  ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette 
paroille  eft  en  pays  allez  fertile.  Le  prieur  de  la 
Charité-fur-Loire  eft  patron  de  la  cure. 

N  ANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St.  Clau- 
de ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage Si  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  $9.  feux. 
Cette  paroiHe  efl  fur  une  hauteur  ,34.!.  S.  O. 
d'Orgelet ,  6c  une  S.  O.  de  Montagna. 

NANS,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  Vefou! , 
prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte  54.  feux.  Ce 
village  eil  à  1. 1.  &  demie  E.  de  Montbozon  ,  & 
autant  N.  N.  E.  de  Baume. 

NANS  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Marfeille , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  6c  re- 
cette de  St.  Maximin.  On  y  compte  trois  feux  & 
trois  quarts  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroille  cil  à 
a.  1.  S.  O.  de  St.  Maximin  ,  6c  7.  E.  N.  E.  de  Mar- 
feille. 

NANS  (  grand  &  petit  )  ,  en  Franche-Comte  , 
diocefe  ,  parlement  ck  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  ÔC  recette  de  Salins.  On  y  compte  34. 
feux.  Ces  deux  hameaux  font  a  trois  quarts  de 
Jicue  N.  O.  de  Nozeroy. 

NANS  fous  Ste.  Anne,  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  &  recette  de  Salins.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  6c  demie  N.  E.  de 
Salins. 

NANSOUTIL  ,  eu  Bourgogne  ,  au  pays  d'Au- 
xois.  Voye\  Nan-fur-Til. 

NANT  ou  Nantz  ,  Nantum  ,  ville  avec  une  ab- 
baye d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  &c. 
en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Vabres  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Montauban  ,  éleâion 
de  Milhaud.  On  y  compte  22.  feux  6c  4 3.  bel- 
lugues  de  feu.  Cette  ville  efl  près  des  confins  du 
Gévaudan  &  du  diocefe  d'Alais  ,  fur  la  rivière  de 
Dourbie  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  E.  de  Milhaud ,  6c 
10.  E.  N.  E.  de  Vabres.  L'abbé-commcndataire 
en  eft  feigneur ,  ÔC  jouit  de  jooo.  liv.  de  rente. 
La  taxe  de  l'abbaye  ,  en  cour  de  Rome  ,  eft  de 
200.  florins.  Le  pays  des  environs  eft  très-mon- 
tagneux. 

NANT  (  le  grand  &  le  petit  ) ,  dans  le  duché 
de  Bar  ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Bar-lc-Duc. 
Ce  font  deux  villages  ,  fur  la  rivière  de  Saux  ,  à 
a.  lieues  6c  demie  S.  E.  de  Bar-lc  Duc.  L'églife- 
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paroifliale  eA  àNant-lc-Grand ,  Si  Nant-lc-Petit  eft 
dépend. 

NANTEAU  ,  dans  le  Gâtinois-François ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris, 
éleâion  de  Nemours.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroille  eft  à  une  lieue  E.  de  Nemours  6i  de  la 
rive  droite  du  Loing. 

NANTEAU,  dans  le  Gâtinois-François,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  éleâion  de  Péthivicrs.  On  y  compte 
$9.  feux.  Cette  paroitfe  cft  fur  la  rivière  d'Ef- 
fonne  ,  au-deirous  de  Malesherbes  ,  à  4.  1.  N.  E, 
de  Péthivicrs. 

NAN TEL,  cenfe  de  la  communauté  de  Stain- 
ville ,  au  duché  de  Bar  6c  au  diocefe  de  TouL 
Voye\  Stainville. 

NAN  FERRE  ,  Namptodurum  ,  bourg  avec  une 
maifon  de  chanoines-réguliers  de  la  congrégation 
France,  dans  ITtle-dc- France ,  diocefe,  parle- 
ment,  intendance  6c  élection  de  Paris.  On  y 
compte  413.  feux.  Ce  bourg  cft  dans  une  fituatioa 
fort  agréable  ,  a  quelque  diliance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Seine ,  au  N-  N.  E.  de  Ruel ,  qui  en  cil 
peu  éloigné  ,  à  3.  1.  O.  N.  O.  de  Patis ,  6c  une  E. 
S.  E.  de  St.  Germain  en-La\ e.  Il  cft  en  réputation 
à  caufe  de  Ste.  Geneviève ,  patronc  de  Paris , 
fille  d'un  comte  de  Nanterrc,  feigneur  très-puil- 
fant  en  ce  temps-là  ,  &  fort  en  crédit  à  la  cour. 

NANTES,  Namnctcs  ,  Condivincum  ôc  encore 
mieux  Condivicnum  ,  Ndiinct*  ,  ville  ancienne  ,. 
très-confidérable  ,  riche  ,  très-commerçante  , 
fort  peuplée  ,  &c.  capitale  du  Comté-Nantois , 
en  Bretagne  ,  dans  le  rcffbrt  du  parlement  de  cette 
province ,  avec  une  évêché  furlragant  de  Tours  ;  une 
chambre  des  comptes  ,  un  préfidial ,  un-corps-de» 
ville  ,  une  amirauté  ,  un  hôtel-des-raonnoies  ,  une 
maltrife-particuliere  des  eaux  &  forêts  ,  une  jurit 
diâion-confulaire  ,  une  chambre  de  commerce} 
une  ofTicialité  ;  une  univerfité  ;  une  bibliothèque- 
publique  ;  un  bureau  d'agriculture  ,  des  arts  &  du 
commerce  ;  des  bureaux  des  devoirs  ÔC  des  oc- 
trois ;  de  beaux  quais  ,  de  beaux  ponts  ,  &c.  On 
n'y  compte  point  de  feux  ,  (  comme  on  l'entend 
en  Bretagne  ,  par  rapport  à  l'afTouagement  des 
communautés  )  ;  mais  en  1766  on  y  comptoit  en- 
viron treize  mille  chefs  de  familles  capités  ,  6c  en- 
viron 80.  mille  perfonnes  de  tout  fexe ,  de  tout  âge 
&  de  tout  étal  (  l'oyt\  fur  cet  article,  les  détails 
ci-dciïbus  ).  Cette  ville  eft  fituée  fort  avantageu- 
fement  pour  le  commerce  ,  fur  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  7.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Bourgneuf, 
1 3.  E.  du  Croific  ,  6.  &  demie  E.  S.  E.  de  Pain- 
boeuf,  8.  E.  N.  E.  de  Pornic  ,  1  $.  N.  N.  E.  des 
Sablcs-d'Olonnc  ,  28.  O.  N.  O.  de  Poitiers  ,  47. 
E.  S.  E.  de  Breft ,  30.  S.  S.  E.  de  St.  Malo  ,  30. 
O.  de  T'ouïs  ,  17.  &  demie  S.  de  Rennes  ,  10.  ôt 
tiers  E.  de  l'embouchure  de  la  Loire ,  &  60.  O. 
S.  O.  de  Paris  ,  toujours  par  la  ligne  droite  ; 
mais,  par  les  routes  ordinaires  ,  à  119.  lieues  de 
porte  de  Paris  ,  22.  de  Rennes ,  )|,  de  l'Orient, 
22.  de  Vannes  &  autant  d'Angers.  Long.  16.6.  12. 
lat.  47.  13.  7.  Ses  armes  font,  un  vaiiïcau  à  la 
voile  -,1e  fonds  de  gueule  ôc  le  navire  d'or  ;  les  voiles 
d'argent  -,  au  chef  d'argent ,  chargé  de  cinq  hermines 
de  fable ,  avec  cette  devife  :  in  tejpcrant  domine  eeu- 
li  omnium.  Nantes  eil  donc  dans  le  catalogue  des 
villes  célèbres  quiontun  navire  pour  armoiries.  Elle 
a  cela  de  commun  avec  trois  des  plus  célèbres  villes 
de  l'univers ,  Athènes  ,  Rome  Ôz  Paris.  On  fait 
d'ailleurs  que  chez  les  anciens  Egyptiens ,  le  na- 
vire étoit  le  fymbolc  du  commandement  \  ce  qui 
pourroit  fervir  à  prouver  que  Nantes  fut ,  dans 
tous  les  temps  ,  la  ville  la  plus  contidcrable  de 
TArmorique ,  en  Bretagne. 
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On  auroit  peine  à  reconnohre  la  ville  de  Nantes 
par  le»  defcription»  qu'en  ont  donné  tou»  lei  géo- 
graphes qui  ont  eu  occa(îon  ou  fe  font  propofé  d'en 
parler  a  delfein.  Bruzen  de  la  Martiniere  a  appris 
aux  étrangers  que  »  Nantes  elt  une  alTez  grande 
ville  ,  entourée  tic  remparts  qui  ont  des  folles 
très-profond*  &  quelques  fortifications,  m  Aujour- 
d'hui ces  toiles  font  comblés ,  les  murs  en  partie 
démolis  ;  &  il  ne  relie  de  fortifications  ,  que 
celles  du  château ,  dont  les  folles  ont  été  con- 
fervés. 

De  l'ave  ;i  de  tous  les  hiltoriens  ,  l'origine  de  la 
ville  de  Nantes ,  l'une  des  plus  anciennes  villes 
de  l'Armorique  ,  dans  la  Gaule-Celtique  ,  fe  perd 
dans  l'obfcurité  des  liecles  les  plus  reculés.  Mais 
on  fe  gardera  bien  de  faire  remonter  fa  fondation  , 
comme  plulieurs  chroniqueurs  &  légendaires  fa- 
buleux ,  à  un  Namnès  ,  fils  de  Noé  ;  ou  même 
d'en  fixer  l'époque  ,  d'après  certains  écrivains ,  à 
l'an  i<io.  avant  la  naiifance  de  Jcfus-Chrilr.  11 
faudrait,  en  effet,  être  bien  habile,  pour  établir 
folidement  cette  opinion  :  quant  à  nous  ,  nous 
la  croyons  abfolument  infoutcnablc  6t  dénuée 
même  de  vraifemblancc. 

Suivant  plulieurs  étymologifte»  &  antiquaires  , 
Nanti  i  viendroit  du  mot  celtique  .Vjm  ,  qui  lig- 
nifie Fleuve  ;  comme  fi  l'on  eût  voulu  dire ,  la 
ville  du  Fleuve  ,  a  caufe  de  la  Loire ,  qui  baigne 
une  partie  de  fes  murs.  D'autres  prétendent  que 
Nantes  dérive  du  bas  -  breton  Nau  (Nef,  Na- 
vire )  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  ,  difent-ils ,  pour 
armes  un  navire  ,  à  caufe  du  grand  commerce  par 
mer  que  cette  ville  a  faix  dans  tous  les  temps. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  fans  hafarder  de  courir 
après  des  chimères  ,  &  pour  nous  épargner  des 
recherches  peut-être  fuperflues  ,  bornons-nous  i 
l'opinion  du  favant  de  pieux  feu  M.  Travers ,  prê- 
tre de  la  ville  &  communauté  de  Nantes.  (  Ûifi, 
tnanujcr.  det  éviques  &  du  comte" de  Nantes  ). 

»  Perfonne  n'a  décrit  la  ville  de  Nantes  dam  fa 
»  première  fituation,  dit  feu  M.  l'abbé  Travers , 
»  ni  tranfmis  à  la  poftérité  les  événements  auxquels 
»  elle  a  eu  part  ;  perfonne  n'a  écrit  qu'elle  ait  fait 
»  des  colonies  ,  à  l'exemple  des  Vannetoit  ,  des 
»  Samnitcs  &  de  plulieurs  autres  peuples  des  Gau- 
»  les  :  on  n'a  point  dit  quelle  fut  la  nature  de  fon 
»  commerce  &  la  manière  de  vivre  de  fes  habi- 
»  tants  ,  avant  la  conquête  des  Gaules  par  les 
•  Romains  ,  ni  du  temps  des  premiers  Empereurs , 
»  fous  le  gouvernement  de  Confiance-Chlore  Cé- 
»  far  ,  des  empereurs  Conilantin  &  Conltance  , 
»  pendant  au  moins  les  trois  premiers  fiecles  de 
»  l'ère  chrétienne.  Les  ténèbres  du  paganifme  qui 
y  la  couvrirent  pendant  un  (i  grand  efpace  de 
»  temps  ,  font  encore  trop  d'ombre  pour  la  bien 
»  connoître. 

»  Nantes  commence  à  nous  être  plus  connue 

■  (  continue  le  môme  M.  Travers  )  depuis  que  le 

■  folcil  de  jullice  fe  leva  fur  elle  ,  à  la  fin  du 
»  troilieme  fiecle  ,  par  la  foi  qu'elle  parolt  avoir 
»  reçu  la  première  des  villes  de  l'Armorique  ,  & 
»  par  les  martyrs  qu'elle  donna  a  Dieu  durant  la 
a  perfécution  des  Empereurs  payens  ,  l'an  189.  ou 
a  190.  fous  l'empereur  Dioctétien.  C'clt  des  deux 
"  frères  St.  Donatien  &  St.  Rogatien  que  l'on  veut 
»  parler.  Us  étoient  d'une  illultrc  nailTancc.  Ils 
»  reçurent  tous  deux  la  palme  du  martyre  au  lieu 
••  même  oh  font  actuellement  les  Chartreux,  au 
a  fauxbourg  de  S.  Clément.  C'eft  auffi  à  caufe  de 
•  cela, que,  dans  le  pays,  on  les  appelle  les£n- 
»  fants  Nantois. 

Dans  fon  catalogue  abrégé  des  év.êques  de  Nan- 
tes ,  M.  Travers  dit  que  «  ce  tut  fous  Arifius , 
»  fixicme  évêque  de  cette  ville  ,  ou  fous  Marcui 
Tome  V. 
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»  le  cinquième,  en  410.  que  les  Armoricains  fe- 
»  couerent  le  joug  des  Romains  ,  fous  la  con- 
a  duite  de  Conan  Mcriadcc ,  premier  prince  bre- 
a  ton  ,  le  même  qui  érigea  la  province  en 
a  Royaume ,  &  fit  de  Nantes  la  capitale  de  fon  état. 

»  Le  peuple  Nantois,  ajoute  le  même,  formoit 
a  une  communauté  ou  une  cité  ;  aù*cz  puilfante 
»  dans  le»  Gaules ,  pour  fecourir ,  il  y  a  près  de 
»  1800.  ans ,  ou  45.  avant  la  nailTancc  de  J.  C. 
»  (  &  de  la  fondation  de  Rome  l'an  697.  )  ceux 
»  qui  ofoient  réfifter  à  Jules  -  Céfar.  Et  lorfque 
a  toutes  les  villes  cédoient  à  ce  vainqueur ,  notre 
a  peuple  (  Nantois  )  fut  un  des  derniers  qui  plie- 
a  rent  fous  les  armes  victorieuses.  Il  fut  auffi  un 
a  des  premiers  qui  fecouerent  le  joug. 

»  Il  cil  à  remarquer  que  la  cité  de  Nantes  ayant 
a  donné  des  fecours  aux  Vannetois ,  dans  un  con> 
a  bat  naval  contre  Céfar  ,  l'ufage  de  la  marine  6c 
a  le  commerce  de  mer  avec  les  peuples  voifins  ne 
»  lui  étoient  pat  inconnus  avant  la  venue  det  Ro- 
a  mains  dans  les  Gaules. 

Cela  fe  trouve  confirmé  bien  authentiquement 
par  l'infcription  gravée  en  caractères  romains,  dé- 
couverte fur  la  fin  de  l'an  1 580.  fous  les  débris  des 
ancienne*  murailles  de  la  ville ,  près  de  l'évêché. 
Cette  inscription  a  depuis  été  incruilée  dans  le 
mur  de  la  galerie  baffe  de  l'hôtel-de-  ville  j  elle  a 
été  l'objet  de  plulieurs  dilTertations  de  favant 
antiquaires  ;  &  nous  aurons  occafion  d'en  parler 
plus  amplement ,  quand  nous  ferons  mention  des 
antiquités  &  curiofités  de  Nantes. 

Jules-Céfar,  dans  fes  commentaires  de  la  guerre 
des  Gaules  (  liv.  1.  n.  3.  )  Strabon  ,  Ptolomée  , 
.&  plulieurs  autres  tant  hittorient ,  qu'anciens  géo- 
graphes ,  ont  parlé  avec  diuinaion  de  la  ville  de 
Nantes. 

Feu  M.  l'abbé  Travers  ,  auteur  d'une  favante 
diflertation  fur  les  monnoies  bretonnes ,  rapporte 
les  différentes  dénominations  données  a  cette  ville 
par  plulieurs .  anciens  écrivains ,  dont  il  cite  les 
partage»  dans  fon  hilloire  manuferite  de  Nantes. 
Il  s'exprime  enfuitc  en  ces  termes  :  »  Onfrappoit 
a  monnoic  à  Nantes  dans  les  cinquième  &  fixieme 
a  fiecles  ,  &  dans  les  fuivants  ....  La  cité  des 
a  Nantois  a  eu  de  tout  temps  un  port  qui  l'a  tou- 
a  jours  rendue  fameufe.  Mais  ils  ne  nous  difent 
»  point  C  çes  anciens  écrivains  )  oh  étoit  ce  port. 
»  En  quelque  endroit  donc  qu'il  ait  été  ancienne- 
»  ment  ,  ou  à  Coiieron  ,  à  trois  lieues  att-detfbus 
»  de  Nantes,  fur  la  Loire,  ou  vers  Rezay,  à 
a  une  lieue  ou  à  un  mille  de  la  ville  ,  au-dellu»  de 
a  Richcbourg  (  un  des  fauxbourgs .) ,  il  ctt  main- 
a  tenant  à  la  FolTe.  Nous  croyons  en  être  redeva- 
a  ble  à  St.  Félix  ,  feizieme  évêque  de  Nantes  , 
a  par  les  foins  duquel  il  fut  fait  vers  l'an  5  $0.  Ce 
a  prélat  qui  occupoit  alors  le  liège  de  Nantes , 
a  mourut  le  8r  janvier  de  l'an  $84. 

Quelques-uns  prétendent ,  ainfi  qu'il  a  été  re- 
marqué ,  que  Nantes  cil  l'ancien  Corbilo ,  &  ajou- 
tent que  Corbilo  &  Condivicnum  font  la  même 
ville.  Sanfon ,  entr'autres  ,  cit  de  cette  opinion. 
D'autres  dillinguent  Corbilo  de  Condivicnum  ,  6t 
fixent  à  Coiieron  la  polition  du  premier.  C'eft  d'a- 
près Pythéas ,  fameux  voyageur  marfeillois  ,  qu'il 
a  été  fait  mention  de  Corbilo.  Ce  voyageur  vivoit 
environ  400.  ans  avant  la  nailTance  de  J.  C.  Ce 
ferait  donc  donner  une  belle  antiquité  à  la  ville 
de  Nantes  ,  que  de  prouver  que  Corbilo  &  Condi- 
vicnum font  la  même  ville. 

De  tout  temps  on  a  appcllé  Nantes  Votil  de  la 
Bretagne  ,  à  caufe  de  la  beauté  &  de  la  fertilité 
de  fon  terrein.  L'heurcufe  fituation  de  cette  ville, 
l'induftrie  &  le  génie  actif  de  fes  habitants  en  ont 
fait ,  dans  tous  les  temps ,  une  des  plus  confi- 
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dérables  villes  de  commerce  du  royaume.  Auflï 
elle  fut  prefque  toujours  la  réfidence  des  ducs  de 
Bretagne.  Elle  fut  mife  au  nombre  des  douze 
principales  villes  du  royanmc  ,  dont  le  roi  d'Ef- 
pagne  avoit  exigé  le  confentement  pour  ion  ma- 
riage avec  la  princefle  Louife ,  fille  du  roi  Fran- 
çois I.  Cela  eft  prouvé  par  les  lettres  que  le  même 
prince  ,  François  I.  écrivit  à  ce  fujet  au  corps- 
politique  de  Nantes ,  datées  des  10.  décembre 
i$i6.  ii.  &  16.  février  1517.  &  qui  font  aux  ar- 
chives de  la  ville  de  Nantes  ,  au  fac  G.  6t  M.  de 
l'inventaire  des  archives  de  la  ville,  fait  en  1710. 

Les  lettres-patentes  de  Henri  IV.  confirmatives 
des  privilèges  de  Nantes  ,  qualifient  cette  ville  de 
capitale  de  la  province  (  de  Bretagne  ).  Mais  lors  de 
leurenrégiftrementau  parlement  de  cette  province , 
il  fut  dit  :  Sans  préjudice  de  la  ville  de  Rennes. 

Le  duc  de  Bretagne,  Jean  VI.  dit  le  Bon  &  le  Sage , 
avoit  rendu  le  môme  témoignage  aux  habitants  de 
Nantes  ,  par  fes  lettres-patentes  du  1 9.  feptembre 
1410.  confirmatives  de  leurs  anciens  privilèges. 
L'original  de  ces  lettres-patentes  &  autres  titres  des 
droits  &  privilèges  des  habitants  de  Nantes ,  font 
aux  archives  de  cette  ville  ,  au  cinquième  fac  de 
l'inventaire  de  1 710.  Voici  comment  ce  prince  s'ex- 
primoit  au  fujet  des  habitants  de  Nantes. 

■  Nous  ,  inclinés  à  leurs  fupplications  ,  attendu 
»  .ce  que  dit  eft  ,  eue  confédération  aux  bons  , 
»  notables  &  grands  fervices  .  que  lefdits  fup- 
»  pliants  nous  ont  faits  ès  temps  pafTés ,  &  mê mé- 
at ment  puis  nagueres  durant  le  temps  de  notre 
»  abfence,&que  étions  détenus  fauffement&  trai- 
»  teafement  parOllivier  dcBlois  ,  nagueres  comte 
»  de  Peintevre  ,  qui  partrahifon  &  de  guet-a-pens  , 
»  nous  &  notre  beaufrere  avoit  prins,enallantàfon 
»  convi ,  à  Montoceaux  ,  durant  laquelle  abfence, 
»  &  détention  de  notre  perfonne  ,  6c  de  notredit 
»  frère  ,  lefdits  fuppHants  fe  font  montrés  bons  , 
s*  vrais  &  loyaux  fubjets ,  &  obciiïans  vers  nous, 
»  à  la  confervation  de  notre  feigneurie  ,  tellement 
»  que  à  tous  temps  doivent  être  eux  pour  record- 
»  mandés  vers  nous  Se  nos  fucceffeurs ,  &c. 

C'eft  ce  qui  a  été  répété  par  plufieurs  de  nos 
Rois  ,  depuis  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  Fran- 
ce ,  en  confirmant  par  leurs  lettres  -  patentes  , 
dont  les  originaux  font  aux  archives  de  la  ville  , 
les  privilèges  des  habitants  de  Nantes. 

Dans  le  préambule  de  fes  lettres-patentes  du  1. 
feptembre  17)3.  confirmatives  des  mêmes  privilè- 
ges ,  Louis  XV.  le  Bien-Aimé  ,  s'exprime  ainli  : 

»  Nos  bien-amés  les  maire  ,  échevins ,  nobles  , 
»  bourgeois  Se  habitants  de  notre  ville  de  Nantes 
»  nous  ont  fait  remontrer  que  les  ducs  de  Breta- 
»  gne  &  les  Rois,  nos  prédécelfeursde  glorieufe 
»  mémoire  ,  leur  ont  ci-devant  octroyé  ,  comme 
»  à  l'une  des  deux  capitales  &  principales  villes  de 
«  notre  province  de  Bretagne,  qui  a  été  honorée 
»  de  tout  temps  ,  de  la  demeure  &  fé  jour  ordinaire 
»  des  ducs  de  Bretagne  ,  en  confidération  de  la 
»  fidélité  de  fes  habitants  au  fervice  de  fes  fou- 
»  verains  ,  plufieurs  &  différens  privilèges  ,  inon- 
»  cés  aux  lettres-patentes  des  ducs  Jean  en  l'année 
»  1414.  (  il  y  en  a  beaucoup  de  plus  anciennes  )  , 
»  du  duc  François  en  l'année  1466.  de  Charles 
»  IX.  en  l'année  1490.  de  Henri  II.  en  1Sj3.de 
»  Henri  III.  en  i$74-  de  Henri  IV.  en  t  $98.  de 
»  Louis  XIII.  en  1610.  de  Louis  XIV.  en  1644.  Et 
s  comme  ces  privilèges  ont  fervi  jufqu'à  préfent  à 
»  augmenter  le  zele  defdits  habitants  ,  dans  les 
»  différentes  occafions  oh  ils  ont  été  à  portée  de 
»  nous  en  donner  des  preuves  ,  &c. 

11  paroît  réfulterde  cet  expofé  qu'il  y  auroiten 
Bretagne  deux  capitales  de  la  province  ,  Rennes 
Se.  Nantes ,  &  que  tous  les  privilèges  de  cette  der- 
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niere,  même  les  plus  anciens,  auroient  été  confir- 
més. Mais  la  bonne  foi  ne  permet  pas  de  diffimu- 
ler  que  ,  dans  les  lettres-patentes  de  Louis  XIV.  de 
l'année  «644.  confirmatives  des  privilèges  en  quef- 
tion  ,  ainfi  que  dans  celles  de  Louis  XV.  il  a  été 
jugé  à  propos  d'inférer  cette  claufe  limitative  que 
ne  portoient  point  les  autres  lettres  antérieures  : 
»  pourvu  qu'il  ne  foit  point  intervenu  édits,  décla- 
»  rations  &  arrêts  de  notre  confeil  qui  aient  dé- 
»  rogé  auxdits  privilèges  ,  &c. 

Dans  les  lettres-patentes  du  30.  janvier  i-ço. 
obtenues  par  la  ville  de  Nantes  ,  pour  la  réunion  de 
fes  offices- municipaux  ,  moyennant  une  fomme  de 
cent  trente-deux  mille  quatre  cents  foixante-deux 
livres  ,  le  Roi  s'exprime  en  ces  termes  :  »  Nous 
»  avons  réuni  &  réunifions ,  par  ces  préfentes  ,  au 
»  corps  de  ladite  communauté  ,  pour  en  être  les 
»  fonctions  faites  par  les  fujets  dont  elle  aura 
»  fait  élection  ,  &  en  jouir  par  eux ,  aux  honneurs , 
»  pouvoir,  autorité  ,  fonâions  ,  privilèges  ,  rangs  , 
»  féances  ,  exemptions  &  droits  attribués  à  leurs 
»  offices ,  par  les  édits  de  leur  création  ,  déclara- 
is tiolls  ,  arrêts ,  &  règlements  rendus  en  confé- 
»  quence. 

En  1761.  le  Roi  honora  la  ville  de  Nantes  de 
fon  portrait,  enrichi  d'une  magnifique  bordure.  Ce 
précieux  monument  a  été  placé  dans  la  grande  falle 
de  l'h6tel-de-ville,  dont  il  fait  le  principal  ornement 

Par  lettres  patentes  de  1J31.  1538. &  1  $4 1.  la 
féance  du  parlement  de  Bretagne  étoit  fix  mois  à 
Nantes  &  fix  mois  à  Rennes.  Les  lettres-paten- 
tes de  1 J  $7.  ordonnèrent  qu'il  fiegeroit  à  Nantes  , 
mais  celles  de  1  $60.  &  l'arrêt  du  confeil  de  1 580. 
fixèrent  fes  féances  à  Rennes.  En  1571.  1J74. 
•  $77.  &  IC79.  les  officiers-municipaux  de  Nantes 
le  demandèrent  pour  leur  ville  avec  offre  de  payer , 
pour  l'obtenir  ,  la  fomme  de  30000.  livres. 

Pofition  ).  Il  eft  a  propos  d'ajouter  a  ce  qui  a 
été  dit  au  commencement  de  cet  article  ,  que  la 
ville  de  Nantes  eft  prefque  entièrement  fituée  fur 
le  penchant  d'une  colline ,  à  l'expofition  du  levant , 
ckpour  la  plus  grande  partie  au  midi,  fur  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  &  traverfée  par  l'Erdre  qui  fe 
jette  dans  l'autre  rivière  ,  à  la  féparation  de  la 
ville  d'avec  le  fauxbourg  de  la  Foffc.  La  petite 
rivière  de  Che\ine  s'y  jette  auflï  dans  la  Loire.  Le 
climat  y  eft  tempéré, &  l'air  fain.  Les  avenues  de 
cette  ville  font  des  plus  agréables  ,  Ht  les  environs 
des  plus  beaux.  Le  pays  y  eft  varié  de  prairies  à 
perte  de  vue,  qui  s'étendent  principalement  le  long 
des  rivières  de  Loire  ,  d'Erdre  &  de  Sevré  ;  de 
coteaux  chargés  de  vignobles  ;  de  bois  bien  garnis 
de  gibier.  Le  poilfon  tant  de  mer,  que  d'eau  douce 
y  eft  abondant.  Outre  les  vins  qui  y  croisent, 
on  y  en  apporte  de  beaucoup  d'endroits  de  l'inté- 
rieur du  royaume.  Et  toutes  les  denrées  ,  en  un 
mot ,  y  font  à  un  prix  fort  raifonnable.  On  trouve 
d'ailleurs  a  Nantes  tout  ce  qui  peut  contribuer 
aux  douceurs  &  aux  agréments  de  la  vie. 

Circonférence,  murailles,  château  ,  &c.)  Cette 
ville  tint  ,  dans  tous  les  temps  ,  un  rang  dif- 
tingué  parmi  celles  de  la  Province  ,  ou  plutôt  de 
la  France  ,  depuis  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la 
Couronne.  Elle  fut  fouvent  l'objet  des  incurfions 
de  fes  ennemis.  Dans  les  premiers  fiecles  ,  elle 
fut  prife ,  pillée  &  faccagée  plufieurs  fois  par  les 
barbares  ,  connus  alors  fous  le  nom  de  Normands. 
Mais  le  génie  aâif  de  fes  habitants  la  faifoit  com- 
me renaître  de  fa  cendre  ,  dèsauffï-tôt  qu'on  leur 
laiffoit  le  temps  de  refpirer.  Ses  murs  de  clôture  & 
fes  fortifications  s'élevèrent  fucceflivement  ;  il  en 
fut  de  même  de  fon  enceinte  qui  s'élargit  par  gra- 
dation. 

Nominoé, après  avoir  chaffé  de  Nantes,  Actard 
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trente-troifteme  évêque  de  cette  ville  ,  en  850.  fe 
déclara  entièrement  contre  Charles-le-Chauve.  II 
lie  fit  couronner  Roi  ,6t  fe  rendit  maître  de  la  ville, 
dont  il  ruina  les  portei  &  les  murs. 

En  851.  886.  6c  910.  les  Normands  pillèrent 
encore  ôc  ruinèrent  de  fond  en  comble  cette  ville. 
Mais ,  à  leur  tour,  ils  furent  entièrement  défaits  en 
9î9«  par  Alain  Barbctorte  ,  duc  de  Bretagne  ,  fur 
le  pré  Anien  ,  que  quelques-uns  difent  Être  les 
landes  de  la  paroi  lie  de  St.  Aignan  ,  à  3.  lieues 
S.  0.  de  Nantes  ;&  d'autres  (  &  c'eft  l'opinion  la 
plus  commune  )  fur  la  vafte  prairie  de  Mauves  , 
*  la  fortîc  du  fauxbourg  de  Richcbourg.  Ce  fut  alors 
que  ce  prince  victorieux  fît  la  diftribution  des  quar- 
tiers de  la  ville  &  de  fes  fauxbourgs  ,  en  trois  par- 
ties, ainli  que  des  droits  c<  péages  qui  dès-lors  y 
étoient  perçus.  Il  retint  pour  lui  la  première  &  la 
principale  ,  fous  le  nom  de  PrivBti.  La  féconde  , 
connue  fous  la  dénomination  des  Rcguairts  ,  fut 
affignécà  l'évéque  -,  &  la  troilieme  relia  aux  difle- 
rens  ont. rien  &  feigneurs  de  fa  cour.  Il  y  a  appa- 
rence que  c'cll-là  l'origine  des  diticrens  fiefs  defei- 
gneuries  qui  partagent  la  ville  &  les  fauxbourgs. 

Vers  l'an  09c  le  ducConan,  le  Tort ,  comte  de 
Rennes  ,  qui  s'étoit  faifi  de  Nantes ,  y  bâtit  le  châ- 
teau ,  dit  du  Bouffjy  ,  dans  l'intérieur  de  la  ville  , 
vis-à-vis  de  la  place  de  même  nom ,  &  le  long  de 
la  rivière  de  Loire. C'eft  aujourd'hui,  comme  de- 
puis tres  long-tcmps  ,  le  palais  de  la  juftice  ,  oît 
fe  tiennent  les  audiences  du  prélldial  de  celles  des 
fieges  royaux:  à  côté  de  dans  la  même  enceinte  , 
font  les  prifons  de  l'horloge  de  la  ville. 
-  L'augmentation  la  plus  confidérable  qui  fe  fit 
aux  murs  de  aux  fortifications  de  la  ville  ,  eut 
lieu  dans  le  treizième  fiecle  ,  fous  le  fameux  duc 
de  Bretagne  ,  Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclcrc  , 
célèbre  par  fes  fréquens  démêlés  avec  les  ccclé- 
fiaftiqucs.  Il  fit  comprendre  dans  l'enceinte  de  la 
ville  ,  tout  le  quartier  des  rues  des  Carmes  ,  de  St. 
Léonard,  des  Changes,  de  Ste.  Catherine,  dec.  Ce 
quartier  étoit  auparavant  hors  de  la  ville  ,  comme 
le  jufti fient  encore  les  vertiges  de  la  première 
enceinte. 

»  Le  duc  Pierre  ,  dit  M.  l'abbé  Travers ,  fous 
»  l'année  liai,  continuoit  ,  nonobllant  tous  fes 
s»  démêlés  avec  l'évêquc  ,  ce  que  le  comte  Guy 
*  avoit  commencé.  Il  fortifioit  la  ville,  de  lui  don- 
"  noit  plus  d'étendue  par  une  nouvelle  ceinture  de 
»  murailles  ,  au  moyen  defquelles  il  forma  du 
»  Bourgmain  une  nouvelle  ville  ,  fans  toucher  à 
»  l'enceinte  de  l'ancienne.  Ces  murs  fubftftcrent 
■  jufqu'au  feizieme  ficelé.  Il  bâtit  aufïï  deux  ports 
»  fur  la  Loire  ,  un  dans  le  ditlrict  de  la  paroilfe  de 
»  Stc.  Radcgonde  ,  que  l'on  appclla  le  port  de 
»  Pierre  de  France  :  il  ne  fubfîrtc  plus  ,  la  reine 
»  Anne  ou  le  duc  de  Mercccur  l'ayant  fair  coin- 
»  blcr  pour  l'accroiiTemcnt  du  château.  L'autre 
t»  port  que  l'on  appclla  de  Lériand-Maillard  du 
w  nom  de  celui  qui  en  eut  la  conduite  ,  fubflllc  en- 
>•  corc  *>  mais  il  changea  de  nom  l'an  ...  quand  on  le 
»  pou  ira  plus  avant  dans  la  Loire.  On  attribue  auftî 
s*  au  duc  Pierre  d'avoir  rétréci  le  lit  de  lariviere  d'Er- 
»  dre  dans  la  ville  ,  de  l'avoir  éloigné  de  la  place 
»  des  Changes,  de  fait  déchargerdans  le  râteau, dec. 

On  apprend  des  anciens  regillres  de  l'hotcl-de- 
vîlle  ,  qu'en  1 500.  on  porta  à  St.  Sébaftien-Daignc 
C  de  aquit  )  églife-paroiflialc  fur  la  rive  de  la  Loi- 
re ,  à  la  diftance  d'une  lieue  de  la  ville  ,  une  bou- 

Î;ie  de  deux  cents  brades  ,  faifant  alors  le  tour  de 
'e  necinte  des  murs  de  la  ville.  La  brade  étant  a-peu- 
pr£sdefixpicds-dc-roi ,  cette  enceinte  n'avoit  donc 
alors  qu'environ  100.  toifes.  C'eft  ,  fuivant  toute 
apparence  ,  à  cette  époque  que  Ton  doit  rapporter 
l'origine  du  vecu  folcmr.elde  la  ville  ,  qu'acquittent 
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tous  les  ans  ,  le  10.  de  janvier  ,  jour  de  la  fête  de 
St.  Séballien  ,  les  magiftrats-municipaux.lls  vont  à 
cette  paroifle  en  cérémonie  ,  y  font  leurs  dévo- 
tions ,  de  diftribuent  des  aumônes  aux  pauvres  de 
la  paroilîe ,  dans  l'intention  que  lefaint  intercède, 
pour  que  les  habitants  foient  préfervés  du  ter- 
rible fléau  de  la  pelle  ,  dont  ils  ont  été  pluficurs 
fois  affligés.  Et  en  157a.  la  ville  fonda  une  mai- 
fon  pour  y  loger  les  peftiférés.  C'eft  cette  même 
maifon  de  charité ,  connue  aujourd'hui  fous  le 
nom  d'hôpital-gcncral  dit  Sanitat.  Elle  obtint  en 
1760.  des  lettres,  patentes  qui  confirmèrent  fon 
établufement  ,  de  même  que  la  confrairie  qui  y 
ett  attachée. 

En  1J39.  le  corps-politique  des  habitants  de 
Nantes  ,  non  encore  érige  en  mairie  (  ne  l'ayant 
été  que  l'an  «S  59- par  le  roi  François  II.  )  envoya 
au  Roi  un  plan  de  cette  ville  ;  mais  il  ne  s'en  trouve 
plus  de  copies  ni  d'exemplaires  aux  archives  de 
la  communauté.  Pendant  les  troubles  de  la  ligue  , 
elle  perdit  plufieurs  pièces  de  même  des  regillres  , 
qui  furent  enlevés  par  force  majeure.  On  ne  peut 
que  regretter  que  cette  antiquité  ne  fe  foit  pat 
confervée  :  clic  auroit  fervi  à  faire  connoître  le* 
accroiffements  fuccenifs  de  la  ville  de  Nantes. 

Cette  ville  étoit  donc  autrefois  entourée  do 
remparts  avec  des  fortes  très-profonds ,  de  flanquée 
de  piulïcwrs  pièces  de  fortification.  Les  ducs  de 
Bretagne, qui  y  faifoient  leur  rélidence ordinaire, 
habitoient  le  château  ,  appelle  anciennement 
de  St.  Hermine.  Ce  château  qui  fubfirte  encore  , 
eft  très-valle  ,  bien  fortifié  ,  flanqué  de  plufieurs 
grolfes  toun  rondes  du  côté  de  la  ville,  &dc"qucl- 
ques  demi-lunes  du  côté  du  fauxbourg  de  St.  Clé- 
ment. U  eft  fitué  exactement  fur  le  bord  de  la  Loire  r- 
entre  la  ville  de  le  fauxbourg  de  Richebourg.  Ont 
dit  qu'autrefois  il  ne  confiftoit  qu'en  une  grofle 
tour  ,  qu'il  fut  augmenté,  rebâti  &  bien  fortifié  vers 
le  onzième  fiecle  ,  &  nommé  alon  le  château  dû 
la  Toumcuve.  La  Martinicre  dit  qu'Alcuin  Barbe- 
torte  fit  bâtir  ce  château  ;  mais  ce  dernier  étant 
mondés  9$».  il  ne  peut  avoir  bâti  que  la  grofte 
tour  dont  nous  venons  de  parler.  Selon  d'Argentré  , 
le  même  Alcuin  rétablit  le  château  qui  avoit  été 
détruit  par  les  Normands. 

Pendant  la  guerre  de  la  ligue  le  du:  de  Mercccur, 
qui  exercoit  une  efpece  de  fouveraineté  en  Breta- 
gne de  fur-tout  à  Nantes  ,  fit  faire  au  château  dont 
il  s'agit ,  un  vafte  bail  ion  vis-à-vis  de  l'églife  des 
Jacobins  ;  c'eft  à  caufe  de  cela  que  les  mun  de  ce 
baftion  font  chargés  de  la  double  croix  de  Lorraine. 

Le  cardinal  de  Richelieu  étant  gouverneur  de 
Bretagne  de  amiral  de  France,  fit  faire  quelques  nou- 
veaux ouvrages  à  ce  même  château  :  auftî  on  y  voit 
en  plufieun  endroits  fes  armes  incrullrées  fur  les 
mun  de  peintes  fur  les  vitresde  lachapelledu  château. 

Le  fameux  coadjuteur  de  Paris  ,  le  cardinal  de 
Retz, fut  renfermé  pendant  quelque  temps,  durant 
la  guerre  de  la  Fronde,  dans  le  château  de  Nantes. 
Il  s'en  fauva,  comme  on  fait,  au  moyen  d'une  échelle 
de  corde  qui  lui  fut  envoyée  fecrétement  ,  &  dont 
ilfe  fervit  pour  defeendre  dans  unbàtcauqui  l'at- 
tendoit  au  bas  de  fon  appanement  donnant  fur  la 
Loire ,  vis-à-vis  de  la  prairie  de  la  .Vlagdeleine. 

Une  pàrtie  de  ce  château  fut  incendiée  au  milieu 
du  dernier  fiecle  ,  &  rebâtie  enfuiie  à  la  moderne 
avec  un  grand  efcalier  &  perron  à  double  rampe 
en  fer-à-chcval  fur  la  cour  ,  de  un  autre  ,  fous  la 
voûte  de  l'entrée  pour  monter  aux  appartements  du  • 
Roi  de  du  gouverneur.  Ces  appartements  font  vaf- 
tes  &  majeltuctix  ,  quoique  dans  une  noble  fimpli- 
cité.  Ils  font  décorés  d'anciennes  tapifleries  du 
garde-meuble  du  Roi. 

C'eft  dans  ce  château  que  l'on  conferve  le  pré- 
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cieux  dépôt  de*  archives  de  la  province.  Il  y  a  auffi 
un  affez  bel  arfenal.  On  y  voyoit  autrefois  une 
a  rte/,  grande  quantité  de  canons  de  bronze  ;  mais 
ils  ont  été  transférés  ta  plupart ,  par  ordre  du  Roi , 
fur-tout  ceux  appelles  les  dou\e  Apôtres  ,  à  Belle- 
Ifle  en  mer ,  Se  en  d'autres  châteaux-forts.  Il  en 
refte  encore  plufieurs  ,  ainfi  que  des  mortiers  de 
difTérens  calibres.  Ces  canons  ne  fervent  plus  que 
pour  les  fêtes  ,  entrées  &  cérémonies  publiques. 

Le  lieutenant-de-roi  de  la  ville  de  Nantes  refide 
au  château  de  ce  nom  ,  avec  deux  compagnies  de 
bas-officiers  détachés  de  l'hôtcl-royal  des  invali- 
lïiics.  lia  jooo.  liv.  d'appointements  ,&  ïooo.  liv. 
d'émoluments.  Quant  à  l'étendue,  celle  de  ce 
château,  de  forme  d'ailleurs  fort  r  régulière  ,  eft 
au  moins  de  foixante-dixtoifes  de  long  fur  environ 
cinquante  de  large. 

La  four  de  Pirmil ,  â  l'extrémité  du  pont  de 
ce  nom  ,  à  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  n'eft  point , 
à  beacoup  près  auffi  ancienne  qu'on  le  penfe  com- 
munément ,  puifqu'ellc  ne  fut  bâtie  qu'en  1364. 
par  les  ordres  du  duc  de  Bretagne  Jean  IV.  Cette 
tour  couvre  l'une  des  têtes  des  ponts  de  Nantes. 
C'eil  un  gouvernement  particulier ,  avec  844.  liv. 
d'appointements. 

Quant  aux  murs  de  la  ville,  ceux  qui  bordoient 
la  rivière  de  Loire,  ont  été  démolis  dans  le  rte  Je  m 
de  pratiquer  un  quai  depuis  Richebourg  jufqu'à  l'en- 
trée de  la  Folfe^ôc  on  y  a  déjà  conllruit  plufieurs  mai. 
fons.  La  jonction  de  ce  nouveau  quai  avec  celui  de 
la  forte  ,  donne  une  longueur  de  près  d'une  lieue. 

On  a  auffi  démoli  les  murs  qui  bordoient  la 
rivière  d'Erdre  ,  appellée  vulgairement  Barbin  , 
&  l'on  s'eft  fervi  des  matériaux  pour  les  fonda- 
tions du  palais  de  la  chambre  des  comptes  ,  réédi- 
fié aux  dépens  du  Roi  &  de  la  province. 

En  «7J7-  &  i7$8.  la  communauté  de  ville  fît 
lever  par  le  Sr.  François  Cacaut ,  le  plan  de  la 
ville  ,  Se  le  fit  graver  à  Paris  par  le  Sr.  Jean  Lattre'. 
Ce  plan  eft  en  quatre  grandes  feuilles  &  parfaite- 
ment exécuté.  On  y  trouve  que  le  périmètre  ou 
circuit  de  l'intérieur  feul  de  la  ville,  ell  de  quatorze 
cents  toifes  de  fîx  pieds-de-roi  ,  non-compris  le 
circuit  des  tours  &  fortifications  ,  qui  la  défen- 
doient  alors  ,  &  fur-tout  fes  quatre  portes  princi- 
pales ,  dont  une  partie  a  été  nouvellement  démo- 
lie avec  la  permiffion  de  la  cour.  Elles  étoient  de- 
venues inutiles ,  fuivant  le  plan  général  de  la  ville, 
des  fauxbourgs  Se  de  la  banlieue ,  projetté  pour 
la  commodité  de  la  ville  &  l'utilité  de  fes  habi- 
tants ,  ainfi  qu'il  eft  énoncé  aux  arrêts  du  con- 
feil  Se  lettres-patentes  des  u. avril  175$.  19.  mars 
&  7.  mai  1 766.  Les  diverfes  pièces,  approbatives  du 
nouveau  plan  général ,  ont  été  enrégiftrés  au  parle- 
ment &  à  la  chambre  des  comptes  de  la  province  de 
Bretagne. 

La  ville  de  Nantes  a  toujours  pafle  pour  la  plus 
confidérable  &  l'une  des  clefs  de  la  province  oh 
elle  fituée  ;  c'eft  ce  qui  avoit  engagé  fes  fouve- 
verains  à  prendre  un  foin  particulier  de  la  forti- 
fier &  de  la  mettre  hors  de  toute  infulte.  La  tradi- 
tion de  cette  ville  apprend  que  le  célèbre  maré- 
chal de  Vauban  ,  fi  grand  connoilTeur  en  cette  par- 
tic  ,  ainli  qu'en  beaucoup  d'autres  ,  en  admira 
les  retranchements  ,  pratiqués  avec  art  de  rue  en 
rue.  Mais  ce  qui  faifoit  autrefois  la  furetc  de  la 
ville,y  caufoit  beaucoup  de  défagrément,  &  même 
occalionnoit  fouvent  des  accidents,  (  fur-tout 
dans  le  cas  d'incendie  ou  de  cérémonies  publi- 
ques ).  L'afHucnce  d'un  peuple  nombreux  dans  des 
rues  étroites  Se  tortueufesrendoitlespafTages  Se  les 
tranfports  difficiles  Les  anciennes  fortifications 
étoient  devenues  d'ailleurs  fort  inutiles  ,  dans  un 
temps  que  ,  grâce»  au  ciel  ,  cette  ville  n'eft  plus 
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expofée  au  danger  d'avoir ,  comme  autrefois  ,  des 
fieges  à  foutenir. 

Les  regiitres  de  la  ville  apprennent  qu'en  1  {77. 
les  particuliers  ,  dont  les  terreins  avoient  été  prit 
pour  former  les  folles  de  la  nouvelle-ville ,  au  faux- 
bourg  du  Marchix ,  demandèrent  la  permiffion  d'y 
rentrer  &  de  combler  ces  folles  ;  ce  qui  fut  exé- 
cuté ,  fuivant  la  délibération  du  7.  oâobre  1  $77. 
Cependant  en  1  $79.  les  travaux  de  la  ville-neuve 
étoient  continués  ,  Se  étoient  à  charge  aux  habi- 
tants. Aujourd'hui  tout  ce  terrein  applani  forme 
la  place  de  Viarmc  ,  qui ,  depuis  plufieurs  années  , 
fert  de  champ  de  foire  ,  en  vertu  d'arrêt  du  con- 
feil  &  lettres-patentes.  Les  foires  ont  été  ainfi 
transférées  de  la  Motte-de-St-André,  qui  forme  ac- 
tuellement une  partie  du  cours  des  états. 

On  voit  encore  aux  archives  de  la  ville  ,  au  fac 
S.  que  les  travaux  des  folles  de  clôture  de  la  nou- 
velle-ville du  Marchix  (  au  fauxbourgde  ce  nom  ) 
étoient  continués  fous  la  direction  de  l'ingénieur 
envoyé  par  la  cour  à  Nantes  ,  pour  conduire  cet 
ouvrage  ,  qu'une  tradition  populaire  attribue  en 
entier  ,  mais  mal-à-propos  ,  au  duc  de  Mercceur. 
L'ingénieur  préfenta  au  bureau  ,  le  $.  mai  1  $76. 
un  plan  pour  faire  couler  l'Erdre  ,  parles  folles  de 
St.  Nicolas ,  dans  la  Loire.  On  clTaya  l'exécution 
de  ce  projet,  &  après  beaucoup  de  dépenfes  on 
l'abandonna.  Depuis  on  l'a  repris  plufieurs  fois  ; 
mais  toujours  avec  auffi  peu  de  fuccès ,  &  on  le 
regarde  même  actuellement  comme  impratiquable. 

Portes  ).  On  entre  à  Nantes  par  quatre  portes 
principales  :  favoir,  1.  la  porte  de  St.  Pierre  ,  du 
côté  des  fauxbourgs  de  S.  Clément  &  de  Riche- 
bourg  ,  ainfi  que  de  la  banlieue  de  Paris  ,  &c. 
a.  la  porte  de  la  Poiffonnerie,  ainfi  nommée  à  caufe 
que  la  halle  au  poillon  eft  à  côté.  Cette  porte  con- 
duifoit  fur  les  ponts  de  Nantes  &  à  la  banlieue  de 
la  Rochelle ,  &r.  Elle  n'exifte  plus  depuis  que 
l'on  a  abattu  le  pont  d'Aiguillon  ,  Se  détruit  les 
deux  tours  qui  la  flanquoient.  3.  La  porte  de  St.  Nico- 
las, par  laquelle  on  va  à  la  Forte  ,  à  Chezine  &  à 
l'Hermitage  ,  ainfi  qu'aux  paroitTes  de  campagne  , 
fituées  au  jr.i.Ii  de  la  ville  &  le  long  de  la  rive  droite 
de  la  Loire.  4.  La  porte  de  Sauvctour  ou  Sauve- 
tout  ,  qui  conduit  aux  places  de  Bretagne  &  de 
Viarmc  ,  de  même  qu'au  fauxbourg  du  Marchix  , 
où  commencent  les  banlieues  de  Rennes  ,  de  Van- 
nes &  autres  villes  de  Bretagne. 

Chacune  de  ces  portes  fans  avoir  d'ornements 
recherchés  d'architecture  ,  étoit  flanquée  de  deux 

f poires  tours  rondes  ,  avec  des  baliions  ,  des  cava- 
iers  ,  des  herfes ,  des  ponts-levts  ,  &  autres  for- 
tifications de  la  plus  grande  folidité,  capables  d'une 
forte  réfiftance.  Mais  elles  ont  été  en  partie 
détruites  ,  avec  la  permiffion  du  Roi ,  à  caufe  qu'el- 
les étoient  devenues  inutiles,  &  empêchoient  d'ail- 
leurs ,  par  lenr  ouverture  étroite  ,  le  libre  paflage 
des  voitures  de  toute  efpece  ,  dans  une  grande 
ville  ,  plus  de  commerce  que  de  guerre  :  d'ailleurs 
elles  oflufquoient  beaucoup  les  rues  circonvoifines 
déjà  étroites  &  tortueufes. 

Outre  ces  quatre  portes  ,  il  y  avoit  une  entrée 
dans,  la  ville  ,  par  une  ouverture  ,  appellée  le  Ri- 
teau-d'Erdre  ,  parce  qu'en  cet  endroit  les  eaux  de 
cette  rivière  fe  joignent  à  celles  de  la  Loire.  Ce 
râteau  pris  dans  les  murs  de  la  ville  ,  dans  le  quar- 
tier de  Stc.  Catherine  ,  étoit  fermé  par  une  grande 
grille  de  fer ,  qui  fe  hauflbit  &  fe  baifloit  au 
befoin.  Au- de  (Tus  étoient  deux  tours  qui  en  défen- 
doient  l'entrée.  Du  côté  de  la  porte  de  Sauve  tour, 
au  bas  des  murs  qui  y  conduifent ,  on  voyoit  autre- 
fois un  pareil  râteau.  Mais  ,  ces  ouvrages  ,  de 
même  que  plufieurs  autres  de  pareille  efpece  ,  ont 
été  fucceffivement  détruits  pour  rembelliiTement 
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de  la  ville  &  la  commodité  de  fes  habitants.  An 
furplus ,  leur  courage  6c  leur  fidélité  inviolable  pour 
leurs  fouverains ,  1  un  &  l'autre  éprouvés  dans  tous 
les  temps ,  font  des  defenfes  meilleures  &  plus  sû- 
res que  des  fortifications  que  peuvent  détruire  le 
•anonâc  les  mines. 

Fauxbourgs  ).  Ceux  de  Nantes  ,  au  nombre  de 
tre  ,  font  beaucoup  plus  confidérables  &  au  fit 
;  que  l'intérieur  de  la  ville.  Ils  font  corps 
avec  la  ville  .  fur-tout  depuis  que  Ton  en  a  abattu , 
du  moins  en  partie  ,  les  murs ,  les  portes  6c  les 
tours  ,  qu'on  a  jugé  inutiles  dans  une  ville  plus 
de  commerce  que  de  guerre. 

Ces  fauxbourgs  font ,  t.  la  Foffe  au  couchant  ; 
a.  le  Marchix  au  nord;  3.  St.  CUment-Rickcbourg 
à  l'orient  ;  6c  4.  au  midi ,  les  Ponts  ,  depuis  le  pont 
d'Aiguillon  ,  jufqu'aux  ponts  de  Pirmil  ,  dans  la 
même  direction. 

Celui  de  la  Fojft  eft  fans  contredit  le  plus  éten- 
du ,  le  plus  riche  Oc  le  plus  peuplé.  Il  forme  loi- 
feu!  une  ville  dans  le  diftriô  de  la  paroiffe  de  St. 
Nicolas.  Ce it  le  lieu  qu'habitent  depuis  plus  d'un 
£ecle  6c  demi ,  les  plus  fameux  négociants  6c  mar- 
chands ,  a  l'exception  de  ceux  qui,  depuis  l'année 
nie.  ont  fait  bâtir  de  très-belles  maifons  en  pier- 
res 6c  tufieanx  fatVlfle-Feydeau  (  dont  nous  par- 
lerons ci-après  )  ,  ainfi  que  fur  les  terreins  qui 
régnent  le  long  iu  quai  de  Brancas  ,  nouvellement 
décoré  de  maifons  magnifiques  dans  le  même 
ordre  d'architedlure.  Elles  feront  bientôt  fuivies 
d'autres  ,  dans  le  même  alignement ,  le  long  du 
quai  de  la  Poterne  ,  jufqu'au  pont  d'Aiguillon. 

Les  maifons  de  ce  fauxbonrg  renommé  ,  qui  eft 
le  centre  du  grand  commerce  de  Nantes  ,  font 
prefque  toutes  bâties  depuis  ce  ficelé  en  pierre  de 
grifons  ,  creffanes  ,  marnay  ,  St.  Savinien  &  tuf- 
feaux  ,  avec  des  ferra  de  s  oc  balcons.  Il  eft  défendu  , 
depuis  long-temps  ,  par  plufieurs  ordonnances  & 
règlements  de  police  ,  de  bâtir  en  bois  ,  tant  par 
rapport  à  la  folidité ,  qu'à  la  sûreté  &  à  la  décora- 
tion de  la  ville  &  de  fes  fauxbourgs. 

Les  magnifiques  quais  de  la  Foffe  ,  en  pierres 
de  taille ,  avec  un  rang  d'ormeaux ,  qui  règne  d'un 
bout  à  l'autre  ;  l'admirable  vue  delà  Loire  ,  char- 
gée de  navires  6c  de  bateaux  de  toute  efpcce  j  le 
riant  afped  d'une  belle  campagne  de  plufieurs 
lieues ,  comme  en  amphithéâtre,  à  l'oppofitc,  der- 
rière les  iflcs  &  les  prairies  ,  qui  s'étendent  le  long 
de  la  rivière  de  Loire  ,  au-deffus  &  au- de  (Tous  des 
ponts  de  Nantes ,  au  bout  defquels  on  apperçoit 
comme  en  perfpeétive  une  autre  ville  (  Pirmil  )  , 
font  6c  feront  toujours  l'objet  de  l'admiration  des 
étrangers.  Aulfi  quelques-uns    comparent  cette 

Erfpective  à  la  célèbre  vue  de  Conflantinople  , 
nt  l'heureufe  fituation  eft  la  plus  agréable  6c  la 
plus  avantageufe  de  l'univers.  Au-relle  ,  la  lon- 
gueur des  quais  de  la  Foffe  ,  depuis  l'hôtel  de  la 
Bourfe  ,  jufqu'aux  chantiers  de  conftruâion ,  eft 
d'environ  fix  cents  toi(es. 

Les  iflcs  qu'ont  formé  fuccefKvement  6c  forment 
continuellement  les  fables  amoncélés  de  la  Loire  , 
font  en  très-grand  nombre.  Il  y  en  a  environ  cent 
trente-deux  ,  au-deffus  des  ponts  de  Nantes  ,  de- 
puis Pïerre-Ingrande  ,  à  onze  lieues  de  diftance  , 
jufqu'à  Nantes.  Au-deffous  des  ponts  ,  depuis  cette 
ville  ,  jufqu'à  Pierre-Auge  ,  près  de  Painboeuf ,  à 
neuf  lieues  de  diftance,  font  plus  de  foixante  ifles, 
tant  grandes  que  petites.  Les  unes  oc  les  autres 
appartiennent  à  divers  particuliers  ,  en  vertu  d'ar- 
rentements  6c  d'afféagements  du  domaine  du  Roi. 
A  quoi  il  faut  ajouter  celles  qui  fe  font  formées 
ex  fe  forment  journellement  au-deffus  ôc  au-deffous 
des  ponts  de  Nantes  ,  par  les  travaux  faits  fur  la  ri- 
vière de  Loire ,  pouren  faciliter  &  perfectionner  la 
Tome  V* 
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navigation  fi  importante  à  toute  la  France ,  que  cette 
belle  rivière  arrofecV  traverfe  prefque  par  le  milieu. 

Il  eft  a  obferver  que  le  Roi ,  toujours  attentif 
au  bien  de  fes  fujets  &  à  celui  de  leur  commerce, 
qui ,  avec  la  population  6c  l'agriculture ,  fait  les 
vraies  richeffes  de  l'état,  a  accordé  a  la  commu- 
nauté de  Nantes  ,  par  arrêts  du  confeil  d'état , 
des  11.  mars  1758.  &  si.  août  1761.»  tous  les 
»  terreins  qui  ont  été  ou  feront  atterris  par  les 
»  digues  6*c  autres  travaux  qu'elle  pourra  faire  dans 
»  la  rivière  de  Loire  ,  au-deffus  6c  au-deffous  des 
»  ponts  de  ladite  ville  ,  de  quelque  étendue  que 
»  puiffent  être  lefdits  terreins  ,'  6cc.  avec  faculté 
»  de  les  vendre  6c  aliéner  à  fon  profit,  à  condition 
»  d'en  employer  le  produit  à  l'entretien  5c  aux 
»  réparations  defdites  digues  6c  autres  ouvrages  , 
»  qui  feront  jugés  nécellaires  pour  la  navigation 
»  dans  ladite  partie  de  la  rivière  de  Loire  ,  6c  à 
»  la  charge  de  payer  au  domaine  de  Sa  Majefté  un 
»  cens  de  dix  livres  par  an. 

La  communauté  de  ville  a  en  confequence  fait 
à  différentes  perfonnes  ,  des  arrentements  de  plu- 
fieurs parties  de  ces  terreins  atterris ,  aux  claufei 
&  conditions  portées  aux  actes  approuvés  de 
l'intendant  de  la  province.  Et  il  a  enfuite  été  fait  , 
par  les  commiffaircs  nommes  à  cet  effet  ,  un 
procès-verbal  de  débomement  &  plantation  de 
bornes  de  cet  terreins. 

Parmi  les  différentes  petites  iflcs  ,  qui  font  aux 
environs  de  cette  ville  ,  vis-à-vis  de  la  Foffe  6c 
dans  la  Loire  ,  on  remarque  VJJle-Gloriette ,  habi- 
tée par  de  riches  marchands,  ainfi  que  tout  le  quar- 
tier voifin,  dans  le  même  alignement ,  le  long  des 
quais  de  l'hôtel-dieu  ,  vis-à-vis  de  l'Iflc-Feydcau  , 
qui  n'en  eft  féparée  que  par  un  bras  de  la  Loire  , 
dont  le  canal ,  à  l'endroit  le  plus  étroit ,  n'eft 
que  de  trente  toifes.  Cette  Ifle-Gloriette ,  en  la  ter- 
minant à  l'hôtel-dieu  ,  a  environ  trois  cents  toifes 
de  longueur ,  fur  cent  dans  fa  plus  grande  largeur. 

Ulfle-Feydeau yianom  de  M.  Fcydcau-de-Brou, 
alors  intendant  de  Bretagne  ,  mérite  un  détail 
particulier.  Elle  eft  vis-à-vis  des  ponts  de  la  Belle- 
Croix  6c  de  la  rue  de  la  Saulzayc  :  auffi  étoit-ellc 
appellée  autrefois  la  grève  de  la  Saul\aye.  C'eft 
uneefpece  deprefqu'iile,  formée  des  fables  amon- 
celés ,  entre  les  deux  bras  de  la  rivière  de  Loire, 
dont  les  eaux  coulent  vis-à-vis  de  la  ville.  Elleexif- 
toit  il  y  a  plus  de  cent  ans  ,  comme  il  eft  jeftifié 
par  plufieurs  titres  6c  monuments  authentiques. 

En  conféquence  de  fa  délibération  ,  du  17.  fep- 
tembre  1711.  la  communauté  de  ville  mit  au  con- 
feil requête  ,  par  laquelle  elle  offrit  de  prendre  à 
titre  d'arrentement  le  terrein  vague  &  vain  de  la 
grevé  de  la  Saulzaye  ,  fuivant  le  procès-verbal  qui 
en  fut  fait  alors  par  le  Sr.  Lafond  ,  ingénieur  du 
Roi  au  département  de  Nantes.  Cette  grève  conte- 
noit  trois  arpents  fept  vingtièmes  ;  ce  qui  reve- 
noit  à  SJ60.  toifes-quarrées ,  l'arpent  de  1600. 
toifes.  L'offre  fut  acceptée.  Conformément  à  fe» 
offres ,  la  communauté  fe  chargea  de  payerannuel- 
lement  10.  livres  de  rente  au  domaine  de  Sa  Ma- 
jefté ,  dont  ce  terrein  dépend  ,  fous  fon  fief  de  la 
prévôté.  Il  eft  exempt  par  confisquent  de  lods  6c  ven- 
tes fuivant  une  infinité  de  titres  que  la  ville  con- 
ferve  dans  fes  archives. 

L'acné  porte  »  à  condition  qu'il  feroit  permis  à 
*  la  communauté  d'employer  ce  terrein  aux  ufages 
■  qui  feraient  les  plus  convenables  au  bien  public. 

Ces  conditions  acceptées  ,  furent  ratifiées  par 
un  arrêt  du  confeil  d'état, du  14.  novembre  17*1, 
revêtu  de  lettres-patentes  du  10.  du  même  mois , 
enrégiftrées  le  so.  décembre  fuivant  au  parle- 
ment ,  6c  le  14.  février  171t.  à  la  chambre  des 
comptes  ,qui  en  fit  rapporter  état  &  procts-vcrfcal 


Digitized  by  Google 


24  N  A  N 

Haye ,  au  bout  de  laquelle  on  trouve  une  ancienne 
chapelle  dédiée  à  la  Ste.  Vierge  ,  fou»  le  titre  de 
N.  D.  de  Boni-Secour».  Cette  chapelle  eft  extrême- 
ment fréquentée ,  fur-tout  de»  gen»  de  mer  ,  qui 
y  viennent  en  voyage  de  dévotion. 

Vient  enfuite  le  pont  de  la  Belle-Croix  ,  encore 
en  boi»  ,  mai»  couvert  de  pavé  ,  fur  det  poutres  & 
madriers  élevét  fur  plufieurs  pile»  de  pierre  de  gri- 
font ,  avec  de»  ritbernet ,  det  avant-bec»  &  de» 
gardes-corps  de  chaque  côté.  Ce  pont ,  long  de 
cinquante  toifet ,  a  huit  voiet  fout  lefquelles  pat 
fent  continuellement  let  plut  grands  bâteaux  ,  ex- 
cepté dant  les  tempt  det  grandes  eaux.  Il  conduit, 
à  droite  ,  au  quai  de  l'hôpital  ou  hôtel-dieu  ,  dont 
le  quartier  eft  orné  de  belles  maifont ,  bâtie»  en 
pierre  &  en  tuffeaux-  De  l'autre  côté  ,  on  va  a  la 
prairie  de  la  Magdeleine.  Ceftune  det  promenades 
de  la  ville  ,  fur  laquelle  doit  être  fait  un  mail  pour 
une  promenade  publique  ,  fuivant  deux  arrêts  du 
confeil ,  &  notamment  celui  du  s»,  avril  175;. 
approbatif  du  plan  général  de  la  ville  ,  drefle  par 
le  Sr.  de  Vigny  ,  architecte  du  Roi. 

Après  le  pont  de  la  Belle-Croix,  eft  la  chauffée 
de  l'hôpital  on  de  la  Magdeleine ,  qui  règne  entre 
la  prairie  de  la  Magdeleine  &  celle»  de  l'hôpital  , 
féparées  par  un  petit  canal  de  l'Ifle-Gloriette.  Au 
bout  ,  a  gauche  ,  eft  le  parc  au  fumier.  C'eft-là 
que  fe  dépofent  le»  immondices  de  la  ville  &  des 
iauxbourgs  ,  avec  des  chariot»  que  le»  repurgateurs 
font  obligés  d'entretenir  &  de  faire  aller  ,  jour  & 
nuit ,  pour  le  nettoyement  des  rues  &  des  latrinc». 
Cette  chaulTée,  de  s) 8.  toife»  de  long,  eft  entiè- 
rement en  pierre  ,  avec  des  parapets  de  grifons. 
Elle  a  vingt-cinq  pentes  arches  en  pierre.  Plufieur» 
de  ces  arches  font  eotnrcécs  ,  étant  devenues  inu- 
tiles pour  le  cours  des  eaux  de  la  Loire  ,  qui  cou- 
lent depuis  long-temps  â  une  diftance  un  peu 
éloignée. 

A  la  fuite  de  la  chaulTée  de  l'hôpital ,  â  gauche 
&  près  du  parc  au  fumier ,  eft  l'ancienne  chapelle 
du  prieuré  de  la  Magdeleine.  C'cft-là  que  com- 
mence le  pont  de  même  nom  (  de  la  Magdeleine)» 
Il  confifte  en  treize  arches  ou  voies,  dent  la  pre- 
miere  eft  encore  en  bois  ,  mais  couverte  de  pavé. 
Les  autres  parties  de  ce  beau  pont  font  en 
pierre  de  taille  ,  avec  de»  parapets  de  grifons.  11 
fut  bâti  en  pierre  ,  par  marché  du  sa.  octobre 
1  $79.  Sa  longueur  ,  au-refte  ,  eft  de  cent  toifes. 

Au  fortir  du  pont  de  la  Magdeleine  ,  on  trouve 
le  quartier  appelle  de  grande  ù  petite  Siejfe ,  dont 
les  maifons  font  la  plupart  en  bois  &  fort  ancien- 
nes. Au  bout ,  à  gauche  de  cette  rue  ,  eft  la  cha- 
pelle de  Toujfaint  ,  deffervic  par  un  aumônier, 
qui  tient  lieu  de  vicaire  à  la  paroiffe  de  Ste.  Croix , 
dan»  le  diftrict  de  laquelle  eft  ce  quartierdu  faux- 
bourg  des  Ponts. Dans  cette  môme  chapelle  deTout 
faint,  eft  établie  une  ancienne  confrairic  ,  fondée 
par  Charles  de  Bloi»  ,  le  même  qui  disputa  fi  long- 
temps le  duché  de  Bretagne  au  comte  de  Monfort. 

Entre  la  petite  &  la  grande  BieflTe  ,  eft  le  pont 
de  Toujfaint ,  partie  en  bois  oc  partie  en  pierre 
de  taille  -,  favoir  ,  une  voie  en  boit  ,  &  troit  ou 
quatre  archet  voûtées  en  pierre  de  taille. 

On  patte  de-là  au  quartierappellé  det  Récollets  , 
à  caufe  du  couvent  des  religieux  de  ce  nom  qui 
y  eft  bâti  fur  un  fonds  que  la  communauté  de  ville 
leur  donna  en  1618.  Ht  y  ont  un  jardin  fort  efpa- 
cieux.  Le  ponr  des  Récollets  a  dix-huit  archet  tou- 
tes en  pierre  ,  avec  des  parapets  de  chaque  côté , 
excepté  les  intervalles  occupés  par  des  maifons 
bâties  en  bois. 

Le  pont  de  V ertais  ,  qui  vient  enfuite ,  confifte 
en  deux  arches  voûtées. 

Lepont  le  plus  confidérablc  ,  tant  pv  fa  lan- 
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gaeur  (  de  130.  toifet  )  ,  que  par  fa  largeur,  eft 
celui  de  Pirmil.  Il  a  feize  grandet  arche»  neuves  , 
dont  let  trois  premières  en  bois  ,  &  le  furplus  en 
pierre  de  taille.  Il  a  été  bâti  par  les  Srs.  Jean  & 
Louis  Laillaud  ,  fur  let  delTeint  du  Sr.  Gabriel  , 
premier  architeâe  du  Roi.  (  A  l'entrée  de  ce  pont , 
il  en  eft  un  autre  provifionnel  en  bat  avec  cinq 
voiet  ).  11  a  été  élevé  fur  let  débris  det  anciennes 
archet  écroulées  en  171 1.  lors  de  la  grande  crue 
des  eaux  de  la  Loire ,  qui ,  en  cette  année  ,  mon- 
tèrent prodigieufement.  11  a  coûté  des  fomme* 
confidérables.  La  levée  s'en  fit ,  pendant  plufieurs 
années  ,  fur  tous  les  propriétaires  &  locataires  de- 
la  ville  &  des  fauxbourgs  de  Nantes  ,  en  vertu 
d'arrêts  du  confeil  des  30.  juin  1711.8.  mars  171 1. 
&  11.  décembre  1713.  Ces  arrêts  ordonnèrent  de 
plus  la  fuppreftton  de  plufieurs  pêcheries  ,  appel- 
les Rotreaux ,  qui  appartenoient  au  domaine  du 
Roi  &  â  plulieur»  particuliers.  La  communauté  de 
ville  fe  trouve  â  leurs  droits  j  &  elle  afferme  actuel- 
lement ces  pêcheries  au-deffus  6"c  au-deffous  des 
ponts  de  Nantes. 

En  réfumant  ce  que  non»  venon»  de  dire  det 
ponts  établi»  fur  la  Loire ,  à  Nantes ,  nous  trou- 
vons qu'ils  font  au  nombre  de  fix  ,  fur  autant  do 
bras  de  la  rivierre  ,  outre  les  quatre  pont»  en 
chauffées  fur  le»  quatre  ifles  de  la  Magdeleine  de 
la  Grande-Bieffc ,  de  la  Petite-Biejfe  ou  dcsRtco/- 
lets  &  de  Venais.  Cela  fait  en  tout  ,  dix  ponts 
qui  ont  enfemble  mille  toifes  de  longueur  ,  depuis 
l'ancienne  porte  de  la  Poiffonnerie  ,  au  commen- 
cement du  pont  d'Aiguillon ,  jufqu'à  la  tour  de 
PirmiL 

A  la  fuite  du  pont  de  Pirmil ,  après  la  tour  de  ce 
nom  ,  à  droite  ,  eft  la  rue  de  Dofdane,  &  au 
bout  un  pont  en  bois ,  d'une  feule  voie ,  qui  faci- 
lite la  navigation  tant  fur  la  Sevré  que  fur  la  Loire* 
C'eft  le  Pont-Rouffeau  précifément  au  point  de  réu- 
nion de  ces  deux  rivières.  C'eft-lâ  autfi  que  com- 
mence la  magnifique  chauffée  dite  de  Pont-Rouf- 
feau ,  à  caufe  qu'elle  conduit  à  la  rue  &  fauxbourg 
de  ce  nom  ,  ainfi  qu'aux  pavés  des  banlieues  de  la 
Rochelle  ,  de  Machecoul ,  de  Poitou  ,  ô"c  autres 
lieux  circonvoifins.  Cette  chauffée  eft  large  ,  tirée 
en  droite  ligne  ,  &  bâtie  en  pierre  entre  deux 
prairies.  A  côté  du  Pont-Rouffeau  eft  une  pyramido 
chargée  de  plufieurs  on*. 

(  On  trouve  dant  le»  archive»  de  l'hôtcl-de-ville 
de  Nantes  ,  que  le  18.  mars  1  $71-  le  bureau  de 
ville  fit  conftruire  pour  la  fomme  de  1900.  livres  , 
le  pont  du  Gué-aux-Chevres ,  dans  la  prairie  de 
Mauves.  Jufqu'alors  ce  pont  avoit  été  de  bois  ,  & 

il  fut  conftruit  en  pierre  Que  le  pont  pavé  de 

la  rue  de  la  Caffcrie  ,  bordé  de  maifons  de  chaque 
côté  ,  avoit  également  foùffertdes  crûes  d'eau  pen- 
dant l'hiver  de  cette  année  -  qu'on  fit  bâtir  det 
murailles  pour  en  foutenir  les  poutres  &  madriers  , 
qui  auparavant  n'étoient  appuyés  que  fur  des  pilo- 
tis ;  qu'en  1741.  ce  pont  s'étant  écroulé  ,  la  ville  , 
pour  prévenir  un  pareil  accident ,  fit  conftruire  des 

archet  qui  foutiennent  le  pont  &  les  maifons  

Que  le  pont  de  Ste.  Catherine ,  anciennement  en 
bois  ,  s'étant  auflî  écroulé  ,  fut  rebâti  en  pierre 
en  1736.  11  a  deux  arches. ...  Qu'en  1S78.  let 
ponts  de  Pirmil ,  de  Venais  &  de  la  Saulzaye  , 
continuèrent  d'être  édifiés  en  pierre ,  de  même  que 
celui  de  Ste.  Radegonde  ,  vis-à-vis  du  château,  & 
qui  depuis  long-temps  n'exifte  plut  ). 

Auxditt  pontt  établit  fur  la  Loire  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-deffns  ,  il  convient  d'ajouter  le  ponc 
qui  communique  de  Ylfle-Feydeau  à  la  place  dn 
Port-au-Vin  &  â  l'hôtel  de  la  Bourfe.  Ce  ponr  con- 
fifte en  trois  arches  de  pierre  de  taille ,  de  la  même 
folidité  &  largeur  que  celle»  du  poqt  de  Pirmil. 
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•  Le  pont  de  Sauvetour  ,  pour  aller  de  l'ancienne 
ville  a  la  plice  de  Bretagne  ,  a  trois  arches  en 
pierre.  On  a  tenté  plufieurs  lois  ,  mais  inutile- 
ment ,  d'y  fjtre  couler  le  long  des  folles  du  bou- 
levard de  St.  Nicolas  ,  les  eaux  de  la  rivière 
d'Erdre  ,  pour  les  faire  tomber  dans  la  Loire  ,  vis- 
a-vis  du  quai  de  Brancas  ;  mais  l'cfcarpcment  très- 
conliJérablc  des  rochers  qu'il  faudrait  applanir  , 
en  a  toujours  empêché. 

Le  pont  <Tiirite  ,  vis-à-vis  du  Râteau ,  dans 
l'intérieur  de  la  ville  ,  conliilc  en  deux  arches  en 
pierre.  Il  communique  du  quartier  de  la  rue  du 
Vicl-Hôpital ,  à  celui  de  Ste.  Catherine  ,  oh  il  y 
avoit  une  ancienne  chapelle  bâtie  par  les  Che- 
valiers du  Temple  ,  &  enfuite  paflee  a  l'ordre  de 
Malte.  C'eft  encore  aujourd'hui  une  commanderie 
de  cet  ordre,  fous  le  titre  de  St.  Jean  &  de  Ste. 
Catherine. 

Vis-a-vis  du  Râteau ,  à  l'embouchure  de  l'Erdre , 
et  un  petit  pont  en  bois ,  qui  communique  du 
quai  de  Brancas  à  celui  de  la  Poterne. 

Places-Publiques  ,  &c.  )  La  Place-Nouvelle  , 
entre  les  deux  parties  du  Cours-des-Etats  ,  formé 
du  terrein  des  mottes  de  St.  Pierre  &  de  St.  André  , 
ôt  d'une  partie  du  premier  terrein  à  la  fortic  de  la 
ville  ,  du  coté  du  fauxbourg  de  St.  Clément. 

La  place  de  St.  Pierre  ,  vis-à-vis  de  la  cathé- 
drale. C'étoit  autrefois  le  cloître  &  cimetière  des 
chanoines,  de  la  cathédrale,  défignés  actuellement 
{iar  une  petite  pyramide  ornée  des  écullbns  des 
armes  du  Roi ,  de  celles  du  gouverneur  &  de 
celles  de  la  ville.  C'eft  fur  cette  place  qu'aux 
rejoaitfanecs  publiques  ,  on  allume  les  feux  de 
joie  ,  fie  que  s'artemble  la  milice-bourgeoife.  Il  s'y 
tient  aufiî  plufieurs  petits  marchés  de  fruits  6c  de 
legumss.  11  y  a  un  puits  public  au  bas  de  cette 
place. 

Celle  des  Changes  (  au  centre  de  la  ville  )  ou 
fc  tiennent  tous  les  jours  les  marchés  des  fruits  , 
légumes  ,  beurre  frais  ,  fleurs  ,  &c.  Suivant  les 
nouveaux  plans  ,  approuvés  par  l'arrêt  du  confeil 
6c  lettres-patentes  de  1766.  cette  place  doit  être 
augmentée  de  plus  des  deux  tiers.  11  y  a  à  l'extré- 
mité un  puits  public. 

La  place  du  Bouffa  y  ,  vis-à-vis  du  palais  de  juf- 
tice.  C'cft-la  que  fc  font  les  exécutions.  Il  s'y 
tient  tous  les  jours  un  marche  de  toute  forte  de 
denrées  pour  la  fubfiftance  des  habitants. 

Celle  de  Viarme  ,  au  fauxbourg  du  Marchix  ,  a 
environ  70.  toifes  de  longueur ,  6c  un  tiers  de  moins 
en  largeur.  On  y  tient  depuis  quelque  temps  ,  tou- 
tes les  foires  ,  en  vertu  d'arrêt  du  confeil. 

La  place  de  Bretagne  ,  au  midi  de  celle  de 
Viarme  ,  au  commencement  du  fauxbourg  du  Mar- 
chix, à  une  petite  diftance  de  la  rivière  d'Erdre, 
eft  de  forme  â-peu-près  quarrée.  Elle  a  environ  40. 
toifes  de  longueur  :  fa  largeur  eft  un  peu  moindre. 
On  y  tient  tous  les  ans  la  Foire-Nantoife  ;  de  même 
que  les  marchés  aux  veaux  &  aux  moutons  ,  aux 
jours  réglés  pour  chaque  femaine.  A  côté  de  cette 
place  eft  une  petite  promenade  ,  entourée  de 
mars  a  hauteur  d'appui ,  6c  plantée  d'ormeaux. 

La  place  du  Port-au-Vin  ,  au  quartier  de  la  FolTe 
&  fur  la  Loire  ,  eft  également  de  figure  quarrée  , 
mais  un  peu  moins  étendue  que  la  place  de 
Bretagne.  Il  s'y  tient  plufieurs  marchés. 

La  place  de  St.  Nicolas,  à  l'entrée  de  la  Folle  , 
au  nord  de  la  place  du  Port-au-Vin  ,  eft  encore 
moins  étendue  que  la  précédente.  11  y  a  un  puits 
public  au  bas  de  cette  place. 

Celle  du  Pilori ,  au  milieu  de  la  ville.  C'eft-là 
que  fc  tiennent  tous  les  famedis  ,  les  marchés  du 
beurre ,  des  provilions  6c  du  fil.  Il  y  a  un  large 
puits  public  en  forme  triangulaire. 
Tune  V. 


La  place  du  Port-Communeau  ou  d'Aiguillon  , 
au  quartier  de  St.  Léonard,  fur  la  rivière  d'Erdre, 
eft  aflez  confidérablc  6c  fort  fréquentée. 

La  place-nouvelle  de  Ste.  Catherine  eft  vis-à-vis 
du  quai  de  Brancas  ,  6c  communique  par  une  rue 
fort  courte  à  celle  de  ce  nom  (  de  Brancas  )  qui  eft 
fur  la  Loire.  Outre  les  places  que  nous  venons  de 
nommer  ,  il  y  en  a  plufieurs  autres  moins  confi- 
dérables. 

Halles  &  Marché  ).  Il  fubfirte  encore  à  Nantes 
une  halle ,  bâtie  en  pierre  6c  tuffeaux  ,  fur  la  place 
du  Bouffay ,  près  de  la  Loire  6t  de  la  paroifle  de 
Ste.  Catherine.  La  communauté  de  ville  l'afferme 
à  divers  particuliers ,  marchands  détaillant ,  ex- 
cepté la  partie  du  milieu  du  rez-de-chaulTée  qui 
fert  de  corps-dc-garde  aux  troupes  6c  à  la  pa- 
trouille de  la  milice-bourgeoife.  Il  y  a  de  plue 
deux  cfpeccs  de  halles  ,  appellées  l'une  la  Cohue 
au  poiffon-frais  ,  6c  l'autre  la  Cohue  au  poiffon-fec. 
Elles  font  toutes  deux  a  côté  du  pont  d'Aiguillon, 
près  de  la  Loire.  Elles  font  occupées  par  les  prin- 
cipales marchandes-poiftonniercs  ,  qui  Ont  cha- 
cune leurs  bancs,  tincs  &  baquets.  Les  autres 
poiiïbnnieres  vendent  fur  les  places  cV  par  les  rues. 

Prefque  tous  les  marches  fc  tiennent  le  mardi  , 
le  mercredi  &  le  famedi.  Ce  dernier  eft  le  plu» 
confidérable.  Ils  font  prefque  tous  établis  fur  les 
places-publiques. 

Par  arrêt  du  confeil  du  15.  janvier  1729. 
il  fut  établi  un  marché  d'augmentation  dans  la 
ville  de  Nantes  ,  pour  y  être  tenu  le  lundi  non- 
chommable  de  chaque  femaine ,  en  conféquence 
d'une  délibération  du  bureau  de  ville  du  to.  novem- 
bre 1718. 

Promenades-Publiques).  Tous  les  quais  ,  le  long 
de  la  Loire ,  depuis  le  château  ,  forment  autant  de 
promenades-publiques  ,  d'environ  feize  cents  toi- 
fes de  fix  pieds.  Mais ,  la  plus  remarquable  eft 
celle  appcllée  le  Cours-des-Etats ,  formée  de  la 
jonction  6c  applaniflement  des  deux  mottes  de  St. 
Pierre  &  de  St.  André. 

En  1760.  les  états  de  la  province  de  Bretagne  , 
aftemblés  à  Nantes  ,  fournirent  une  fomme  confi- 
dérable ,  qui  fut  employée  à  faire  travailler  les 
pauvres  valides  à  l'applanilTcment  des  deux  mottes 
que  nous  venons  de  nommer  ,  ainfi  qu'au  comble- 
ment des  folTés  de  cette  partie  de  la  ville.  De  bons 
6c  généreux  Citoyens  avancèrent  ,  par  foufcrip- 
tion  ,  qui  fut  ouverte  en  1763.  6c  remplie  en  très- 
peu  de  jours ,  la  fomme  de  36.  mille  livres  pour 
continuer  cet  ouvrage.  La  communauté  de  ville 
rembourfa  cette  fomme  ,  6c  fit  le  refte  en  achetant 
&  faifant  démolir  plufieurs  maifons  ,  qui  ont  été 
payées  fur  l'cftimation  faite  à  l'amiable  ,  par  des 
experts. 

Cette  promenade  du  Cours-des-Etats  embrafle 
donc ,  comme  il  a  été  dit ,  les  deux  mottes  de  St. 
Pierre  &  de  St.  André  ,  &  réunit  dans  fon  milieu 
les  afpects  les  plus  rians  des  rivières  de  Loire  6c 
d'Erdre.  Elle  forme  en  cet  endroit  un  des  plus 
beaux  points  de  vue  que  l'on  puiffe  imaginer.  Elle 
eft  compofée  de  quatre  grandes  allées  ,  garnies 
d'ormeaux,  avec  des  fieges.  La  principale  a  cent 
pieds  de  largeur.  Les  allées  collatérales  ,  dont 
une  du  côté  du  levant  ,  Se  les  deux  autres  du  côté 
du  couchant ,  ont  chacune  trente  pieds  de  largeur. 
Le  tout  fur  deux  cents  quatre-vingt-deux  toifes 
de  longueur  d'une  rampe  à  l'autre.  On  conftruira  , 
dans  la  fuite ,  à  chacun  des  bouts  de  ce  cours  ,  un 
grand efcalier,  dont  l'un,  au  midi  6c  fur  la  Loire  , 
conduira  au  futur  quai  de  Richebourg  ;  6c  l'autre  , 
au  nord  5c  fur  l'Erdre  ,  conduira  fur  le  marais  de 
Barbin,  qui  doit  être  exhaufle,  8c  oh  l'on  prati- 
quera des  allées ,  des  bofqucts ,  &c.  Lorfque  tout 
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cela  aura  été  porté  à  fon  dernier  degré  de  per- 
fection ,  ce  fera  un  des  plus  beaux  cours  &.  une 
des  plus  belles  promenades  de  France. 

La  prairie  de  la  MagdeUine  ,  fur  rifle  de  ce 
nom  (  fermée  par  la  Loire  )  &  fur  laquelle  il 
a  été  projetté  d'établir  un  mail  ,  eft  encore  une 
des  plus  agréables  promenades  de  Nantes  ,  ainli 
que  l'entrée  de  la  valle  prairie  de  Mauves  ,  au 
midi  6c  vis-à-vis  du  fauxbourg  de  Richcbourg. 

On  a  planté  ,  depuis  quelques  années  ,  deux 
rangs  d'arbres  fur  la  petite  promenade  ,  qui  eft  au 
bout  de  la  place  de  Bretagne. 

La  promenade  champêtre  le  long  de  la  rivière 
de  Barbin  ou  d'Erdre  ,  entre  la  chaulTée  des  mou- 
lins de  Barbin  &le  pont  du  Port-Commun  eau,  cil 
beaucoup  fréquentée  depuis  quelques  années. 
C'eft  un  diminutif  des  fameux  boulevarts  de 
Paris. 

On  peut  dire  en  général  que  prefque  toutes  les 
îflues  de  Nantes  font  autant  de  promenades  ,  qui 
ont  chacune  en  leur  genre  des  agréments  parti- 
culiers. 

Fontaines-Publiques ,  t>c.  )  Il  n'y  en  a  aucune  à 
Nantes  -,  ce  qui  eft  étonnant.  On  penfe  que  c'eft 
à  caufe  de  fon  heureufe  situation  entre  la  Loire 
&  l'Erdre.  Mais  il  y  a  pluiicurs  grands  puits  qui  en 
tiennent  lieu.  Tels  font  le  puits  du  château ,  celui 
de  la  place  de  St.  Pierre  ;  ceux  de  Notre-Dame, dtt 
Pilori  ,  celui  fitué  proche  des  Prifons-Royales  , 
ceux  delaMonnoie,des  Changes  ,  de  la  porte-St- 
Nicolas  .  ceux  du  Marchix  ,  de  la  rue  de  St.  Léo- 
nard ,  des  CoTdeliers  ;  6c  un  grand  nombre  de 
puits  domeftiques  dans  les  communautés  ,  hôtels 
&  maifons  des  particuliers. 

Rues  ).  Une  ville  auffi  confidérable  que  celle  de 
Nantes,  ne  peut  qu'être  compoféed'un  fort  grand 
nombre  des  rues.  En  voici  le  récenfement  fuivant 
le  rôle  de  la  capitation  &  le  plan  de  la  ville  &  des 


Rue  de  l'Evêché. 
Haute  &  Baffe-grande-Rue. 
Rut  St.  Déni». 
Rue  des  Carmélites. 
Haute  Se  Baffe-  Rue  du  Châ- 
teau. 
Rue  St.  Laurent. 
Rue  de  Prémion. 
Haute  8c  Bade-Rue  des  Jaco- 
bins. 
Rue  de  Verdun. 

de  Notre-Dame. 

de  Beau-Soleil. 

de  St.  Vincent. 

des  Carmes. 

du  Moulin. 

de  Briord. 

de  St.  Léonard. 

des  Petits-Murs. 

Garde-Dieu. 

des  Caves. 

Belle-Image. 

de  la  Laiterie. 

de  la  Poiflbnnerie. 

de  la  Salorge. 

du  Pat. Périlleux. 

du  Vieil-HôpitaL 

Bliiirterie. 

de  la  Poterne, 

d'Erdre. 

de  la  Cafferie. 

du  Bois-Tortu. 

des  Halles. 

Gaudine. 

dti  Chapeliers. 

Juiveric. 

S  te.  Croix. 

Baclerie. 

de  la  Poulaillerie, 
du  Port. Maillard. 
Ccrmonclc. 


Rue  Brandouille. 

de  la  Belle-Croix. 
Haute  St  baffe  rue  de  la  Sa. 

lorçe. 
Rue  de  ritte-Keydeau. 

de  l'Hôpital. 

Boucherie. 

du  Grand-Erraud. 

du  Petit-Erraud. 

Claverie. 

de  la  Trcmperic. 

de  St.  Nicolas. 

de  la  Foûe. 

Gorge. 

des  Contrelcarpct. 

du  Chapeau-Rouge. 

de  Guerande. 

des  Troii-Trompettes. 

du  Puitj-d'ArRcnt. 

du  Bignon-Leftard. 
Grande-Rue  des  Capucins. 
Pctite.Rue  des  Capucins. 
Rue-Dauphin. 

Galle-Deniers. 

du  Bois  -  de  -  la  -  Touche. 

de  la  Nation. 

Cour-dcs-Ricbards. 

du  quartier-det-Vignes. 

des  Trois  Barils. 

Cardine. 

du  Verd.Bafton. 

de  la  Vierge. 

St.  Clément. 

Sr.  André. 

de  Richebourg. 

des  Minimes. 

de  St.  Si  imiter.. 

du  Marchix. 

de  Talenfac. 

de  St.  Jacques  -  du  -  Mar. 
tray. 


Rue  de  Mi  (encorde, 
des  Hauts-Pavés. 
Noire. 

du  Quay-Moreaux. 

de  bCarterie. 

de  la  Ballille. 

du  Canton-des-Moulins. 

du  Trait-de-Carcouce. 

du  Trait.de-Loquidy. 

du  Trait-dc.Barbin. 
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lue  de 
BiclTc. 

des  Récollets. 

de  Dofdune. 

de  St.  '  Jacques  , 
Pirmil. 

des  L'rfulines. 

du  Séminaire. 
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Outre  ces  91.  rues  principales ,  il  en  eft  nom- 
bre d'autres  moins  confidérables. 

Lanternes).  Parédit  du  mois  de  juin  1697.  le  roi 
Louis  XIV.  ordonna  l'établiflement  des  lanternes 
dans  les  principales  villes  du  royaume,  à  l'exemple 
de  la  capitale.  En  conféquence  ,  la  com- 
munauté de  ville  de  Nantes  fit  le  rachat  des  Lin- 
ternes  ,  à  l'acquit  des  propriétaires  &  locataires  de 
la  ville  &  fauxbourgs ,  que  l'édit  y  almjettiiTbit  , 
pour  la  fomme  de  cent  cinq  mille  deux  cents  trente 
fept  livres  cinq  fols,  &  dix  mille  cinq  cents 
vingt  trois  livres  quatorze  fols  (ix  deniers  pour  les 
deux  fols  pour  livre  de  ladite  fomme  ,  à  quoi  ils 
avoient  été  impofés  au  rôle  de  répartition.  Cela 
faifoit  en  tout  la  fomme  de  11$.  mille  760.  livres 
19.  fols  6.  deniers  fuivant  les  quittances  délivrées 
au  tréfor.royal,  des  16.  feptembre  1698.  &  10. 
odobre  fuivant.  Voye\  au  fac  I.  des  archives  de  la 
ville.  Pararrêt  du  confeil  ,du  1 8.  février  1698.  le  Roi 
avoit  permis  aux  maire  &  echevins  de  Nantes  ,  de 
lever  un  nouveau  droit  de  lix  deniers  par  pot  de 
vin  détaillé  dans  la  ville  &  fauxbourgs,  à  comp- 
ter du  1.  janvier  1701.  &  finillant  à  pareil  jour  de 
l'année  1708.  pour  le  produit  en  être  employé  au 
rachat  des  lanternes. 

Le  bail  des  lanternes  fut  fait  en  conféquence 
concuremment  par  la  ville  de  la  police. 

Par  édit  du  mois  de  janvier  1716.  Sa  MajetM 
réduifit  au  denier  vingt-cinq  toutes  les  augmenta- 
tions de  gages  &  autres  charges  employées  dans 
les  états  du  Roi ,  ainfi  que  de  tous  les  gages  men- 
tionnés en  l'édit.  A  commencer  du  1.  janvier 
1716.  la  fomme  de  <»6t.  lis*.  17.  fols  trois  deniers 
fixée  par  arrêt  du  confeil  du  1 8.  février  1 698.  pour 
les  intérêts  au  denier  vingt,  de  ladite  fomme  de 
ioj.  mille  137.  liv.  17.  fols  7.  deniers,  fut  réduite 
à  4*°9-  9-  fols  9  deniers  pour  être  employée  à  la 
dépenfc  annuelle  des  lanternes  en  cette  ville. 

C'eil  depuis  cette  époque  que  le  fonds  de  4109. 
liv.  9.  fols  9.  deniers  eft  fait  fur  l'état  du  Roi  &  eft 
payé  aux  officiers-municipaux ,  qui  procèdent  tous 
les  ans  ,  concurremment  avec  la  police  ,  au  bail 
de  l'entretien  des  lanternes ,  de  même  qu'à  la  four- 
niture des  chandelles,  deftinées  à  éclairer  la  ville 
pendant  les  trois  mois  d'hiver.  Ces  lanternes ,  au- 
refte  ,  font  allumées  toute  l'année  fous  les  portes 
de  la  ville  ,  aux  bureaux  de  la  régie  des  droits 
d'oftrois  &  à  l'hôtel-de-ville. 

Le  nombre  des  lanternes  eft  actuellement  d'en- 
viron cinq  cents  cinquante;  tant  pour  la  ville  ,  que 
pour  les  fauxbourgs  &  places-publiques.  Ci-devant 
on  les  faifoit  allumer  par  des  gens  de  peine  ,  qui 
s'en  acquittent  mal,  tSc  étoient  même  quelque- 
fois infidèles  dans  la  diftribution  des  chandelles. 
Actuellement  elles  font  allumées  par  des  habi- 
tants de  bonne  volonté  ,  chacun  en  droit-foi.  Pour 
cet  effet ,  la  communauté  de  ville  fournit ,  fur  fes 
deniers  d'oârois  &  patrimoniaux  ,  l'excédent  qu'il 
en  coûte  annuellement  au-delà  des  fonds  faits  par 
le  domaine.  Elle  a ,  outre  cela  ,  fait  faire  des  clefs 
qui  ouvrent  les  boctes  de  fer  oh  font  enfermées 
les  cordes  qui  fufpendent  les  lanternes  pendant 
e  temp,  qu'elles  éclairent  les  rues,  les  places  de 
la  ville  &  des  fauxbourgs. 
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Divifion  O  dénombrement ).  La  ville  de  Nantes 
fe  divife  ,  i°.  naturellement  en  ville  ,  fauxbourgs  , 
Se  ponts  ;  i°.  pour  le  fpirituel ,  en  1 1.  paroilTes  y 
}°.  pour  la  police,  en  quntre  quartiers;  &  40.  pour 
la  milice  ,  en  feize  quartiers» 

Les  douze  paroilHes  de  cette  ville  font, 

St.  Jean  en  St.-Pierre  ,' 
St.  Laurent  ,  . 
Ste.  Croix,  . 
St.  Nicolas  ,  . 
St.  Saturnin  ,  . 
Ste.  Radegondc , 
Notre-Dame ,  . 
St.  Denis,  .  . 
St.  Léonard ,  . 
St.  Vincent , 

St.  Similicn  ,  aux  fauxbourg  du  Marchix. 
St.  Clément ,  au  fauxbourg  de  St.  Clément 
&  Richcbourg. 

Et  dans  la  banlieue  ,  les  quatre  paroitTcs  ,  de 
St.  Donatien  ,  St.  Sébafiicn  ,  Chantcnay  ,  & 
Re\é. 

Les  quatre  quartiers  pour  la  police ,  font  le 
premier  quartier  ,  qui  comprend  toute  la  Folîe  , 
depuis  la  porte  de  St.  Nicolas,  jufqu'au  S, m it.it  ; 
les  rues  &  ruelles  qui  y  aboutillent  ,  les  places  du 
Port-au-Vin  &  de  St. Nicolas,  les  rues  de  Bignon- 
Lcilard  ôc  du  Chapeau-Rouge  ,  avec  le  fauxbourg 
de  St.  Similien  ou  du  Marchix.  Dans  le  fécond 
quartier  font ,  les  ponts  &  rues  de  S.  Nicolas  ,  de 
la  Clavurcric  ,  de  la  Calferie  ,  du  Bois-Tortu  ;  la 
place  &  la  rue  de  Ste.  Catherine  ,  les  rues  d'Er- 
dre  ,  de  la  Poterne,  de  la  Blaiterie  ,  de  la  Salorgc  , 
du  Pas-Périlleux ,  la  place  des  Changes  ,  les  rues  de 
la  PoilTbnnerie  ,  de  Bonfccours  ,  de  la  haute  & 
balle  Saulzaye,  toute  1'Iflc-Fcydeau  ,  le  quartier 
de  l'Hôpital ,  <3c  les  ponts  jufqu'à  Pirmil.  Dans  le 
rroijîeme  ,  les  rues  de  la  Bou  chérie  &  des  Halles  , 
la  place  des  Changes  en  partie  ,  les  grande  tV  pe- 
tite rues  des  Carmes ,  les  murs  qui  conduifent  à 
la  porte  de  Sauve-tout ,  les  rues  de  St.  Léonard  , 
de  la  Garde-Dieu  ,  des  Caves  ,  des  Cordeliers ,  de 
N.  Dame  ,  de  St.  Denis  ,  de  Beau-Soleil  ,  des  Jd- 
fuites ,  de  St.  Claire  ,  de  St.  Vincent ,  de  Verdun, 
&  la  grande  rue  depuis  les  Changes  jufqu'à  la  rue 
des  Carmélites.  Dans  le  quatrième  ,  toute  l'en- 
ceinte île  Ste.  Croix  ,  la  place  du  BoufTay,lcs  rues 
de  laTremperie ,  de  la  Monnoic  ,  du  Port-Mail- 
lard ,  de  la  Raclcric  ,  de  la  Juiverie  ,  des  Chape- 
liers ,  la  haute  &  la  balle  rue  des  Jacobins  ,  la 
haute  &  bauc-rue  du  château  ,  des  Carmélites  ,  la 
Grande-Rue  ,  la  place  de  St.  Pierre  ,  la  rue  de  St. 
Laurent ,  la  porte  de  St.  Pierre,  avec  les  faux» 
bourgs  de  St.  Clément  &  de  Richcbourg. 

Pour  la  milice-bourgeoife  ,  le  quartier  de  St. 
Léonard;  le  premier,  le  fécond,  le  troifieme  & 
le  quatrième  quartier  de  la  Foffe  ;  le  quartier  du 
Port-d'Eflrées  }  le  quartier  de  St.  Clément  Se  Riche- 
bourg  ;  le  quartier  des  Car  met ,  tVErdre  &  de  la 
Poifjonnerie  ;  le  quartier  du  Marchix  ;  le  quartier 
de  St.  Pierre  ;  le  quartier  du  Pin-Maillard  ,  du 
Bouffay  &  de  Ste.  Catherine  ;  le  quartier  des 
Halles  &  de  la  Boucherie  ;  le  quartier  du  Pilori 
&  de  la  Rue-Juiverie  ;  le  quartier  de  St.  Nicolas  ; 
le  quartier  de  la  Saul\aye  ,  Belle-Croix  &  moitié 
de  lljle-Feydeau  ;  le  quartier  des  deux  Biejfes.  Il 
y  a  ,  outre  cela ,  le  quartier  de  Pirmil  &  le  quar- 
tier de  Verrais  ,  qui  fournirent  deux  autres  com- 
pagnies. 

Voici  un  dénombrement,  par  récapitulations , 
des  habitants  tant  eccléfiaftiques  ,  que  laïques , 
de  leurs  enfants  ou  autres  parents  ,  commis ,  fac- 
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tcurs ,  garçons  6c  domcltiqucs  de  la  ville  &  des 
iauxbourgs  de  Nantes ,  impofés  pcrfonnellcmcnt 
ou  pour  leurs  domeiitqi.es  ,  &c.  conjointement  ou 
ieparcment ,  dans  les  rôles  de  la  capitation  & 
droits  y  joints  de  l'année  1766.  &t  de  ceux  dcfdits 
habitants  qui  ont  été  rayés  fur  la  minute  de  ce 
rôle  ,  attendu  que  les  uns ,  eu  égard  à  leurs  pri- 
vilèges ,  charges  ou  emplois  payent  ailleurs  ;  oc 
que  les  autres  font  errants  tk  fans  domiciles  fixes, 
ou  dans  l'impuiflance  de  contribuer  à  cette  impo- 
sition ,  à  caufe  de  leur  pauvreté.  Fait  &  arrdté  1 
Nantes  ,  le  13.  août  1766. 

I.  RÉCAPITULATION  des  Habitants  dt  la  VilU 
de  Nantes. 

Commit  Rayée 
8c      Damtf.  du 
Laieuet.  Enfanu.  fiaSnM.  ûeuei. 


Vi'eijet. 

Saint-Jean 
St.  Laurent  . 
Sr<.  Radégonde 
Notre-Dame  . 
St.  Denis.  . 
St.  Vincent  . 
St.  Léonard  . 
St.  Saturnin  . 
Ste.  Croix  . 
St.  Clément  • 
St.  Similien  . 
Sr.  Nicolas  . 

Sur  le  1  11.  Par. 
Employai  . 

Totaux 


Je, 

Eceli. 
fi,ifiit. 

•  4 
.  14 

•  I 

•  14 
.  8 
.  s 

1 

.  t 

•  7 

•  4« 
.  !  t 

.     t  . 

IIO 


110 


Cyvs) 

9 
«4 
«1 
?! 
III 
Ml 
$19 
{86 
161  { 
Ht» 
1097 
»M9 

74<S8 
101 

717° 


Rite. 
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.  0 

.  0 

.  10 

1 1 

.  1 

.  0 

•  «4 

•  «7» 

.  1 

■  0 

•  »l 

.  84 

1 

0 

•  41 

•  «J7 

•  7 

.  0 

.  1*4 

.  118 

.  <S 

.  0 

•  59 

.  19» 

.  0 

•  4 

•  «1 

.  Ht 

.  0 

.  6 

.  1*9 

.  6* 

•  M 

•  1° 

•  M7 

•  17» 

.  0 

.  0 

•  "4 

•  M4 

.  1 1 

1 

•  '77 

•  196 

.  19 

•  4» 

.  81g 

.  861 

•  7» 

.  87 

"19 

1781 

.  0 

•  » 

.  IS 

.  Q 

7» 

9» 

»»S7 
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II.   Rt  CAPITULATION. 

Eccléiïiiliquef ,  comprit  MM.  de  l'Oratoire ,  de  la 
Communauté  de  St.  Clément,  Ici  Minimes ,  le  Sémi- 
naire (Ici  Prêtres  de  ce  Séminaire)  8c  Ici  Frcrct  des 

Ecoles  charitable!  ••»••*.  SIC) 

Laïquei ,  comprit  les  enfant!  mentionnés  aux  articles 
de  quelques  pères  8c  meret  ,  les  veuves  ,  femmes  8c 
filles  ayant  état  &  capacité  ;  à  raifon  de  cela  enfenu 
ble  ou  féparément  j46S 

Mineurs  8t  enfanti  ayant  leurs  pères  ?1 

Commit .  Fa£lcun  8c  Garçons  gj 

Domelliquci  des  Eccléfiaftiquci  8c  des  Laïques  .    .  ,1119 

Sur  lei  liftei  de»  douie  ParoirTcs  5,53,5 

( Supérieur!  &  inférieurs.    .    .  101') 

Employer  <j  Commit-fédentaires.    ...  ji, 
IDomcltique*  1 8  J 

Sur  le  Rôle  ,  au  net    ...  "ïôïïT 

Rayés  fur  Icfditcs  liftes  pour  les  caufes  ci-devant  men- 
tionnées  ,  ,7g, 

Tout  dcfdits  Habitants  ou  chefs  de  famille ,  en  1  j66.  11901" 

IU.  RÉUNION  de  chaque  claffe  d'Habitants  ci. 
deJfuSy  pour  en  former  un  tout  par  Paroiffes. 


•*l 


ParoiJJtt. 


St.  Jcob  , 


St.  Laurent. 


f"Dei  EccléHafliques 
)  Laïques  .  , 
"S  Domeftiques 
£  Rayés.    .  . 

DeiEccléfiaftiquei 


rues   .   .  4T 

• 

.  .  .  .  lO 


Habitante, 

< — vo 


.  <  Enfanti  .... 
Dotncftiques    .  . 

.Riy*«  

fDci  Eccléfiaftiquci 


Ste. 


Notre-Dame . 


]  Domcftjques  .  . 
t  Rayés  

f  Dei  Eccléfiaftiques 
j  Laïquci  .... 


I  Dorncftiquei 
^Rayét.    .  . 


.  *4' 

.  «4 

.  84 

•  0 

•  ût 

•■ 

.  84J 

.  U 

>. 

•  4J 

•  »Î7. 

4* 


46* 


■7J 


1*7 
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Paroijt, 


St.  Denis' 


St.  Vincent. 


St. 


St.  Saturnin. 


Stt.  Croix 


St.  Clément. 


fD«  Eccléfultiquei 

Laïque*  m-  m  *  » 
Enfant»  .  .  .  • 
Domciliques  .  • 
.Rayé  

{Des  Eccléfiaftiques 
Laïques  .... 
Enfants  
Domeftiqucs  .  . 
R-y±«  

f  Des  Eccléfiaftiques 
!  Laïques  .... 
.<\  Commis  St  Eafteurs 
I  Domeftiques    .  . 



{Des  Eccléfiaftiques 
Laïques  .  .  .  • 
Commis  t>  Eafteur» 
Dorne/tique»  .  . 
Rayés  

Des  Eccléfiaftiques 


Habitant!. 
C**V>J 

.    .  683 


474 


I-Des  Ecc 
I  Enfants 

*  1  rnmmil 


Commis  &  EaBeurs 
|  Domcftiquet    .  . 

1*9*  

ÇDes  Eccléfiafliques 

î  Laïques  .... 
'S  Domeftiqucs  .  . 
C  Rayes,  .... 

'Des  Eccléfiaftiques 
Laïques  .... 
Enfants  .... 
Commis  &  Faûeuri 
Domeftiqucs  .  . 
Rayés  


4»7 


8»4 


1636 


«I» 


1494 


St.  NicoLu 


4M" 


'Des  Eccléfiaftiques   .  . 

Laïques  »$i 

Enfants  ......] 

Commis  Sr  Facteurs  .    ,  4 
Domeftiqucs    .    .    .  .81 

Rayés  tt 

Tant  eapitéi  que  rayés  

Employés ,  tant  Commit  que  Domefliqucs. 

Total  Icpilt  Habitants  ,  en  1766.  comme  tiJtffus  .  11901 

»j Ç  Roturiers  capitét  tant  conjointement. 


J    que  féparément ,  en  1766.  ceux  des 

g"  S     Eccléfiaftiques  compris  toi  1 1  7 

F     Rayés  fur  la  minute  du  Rôle.    .    .    .    17Ï1  J 

Habitante  ,  par  Utts  ,  tant  Eccléfiaftiques  féculiers  81 
réguliers  ,  que  Nobles  &  Roturiers  ,  de  tout  fexe 
&  ik  tout  âge ,  de  tout  état  &  condition,  tant  ca- 
pités que  non  capités  


11901 


7741» 


On  ne  garantit  point ,  au-refte  ,  cette 
tion  ,  qui  donne  au-delà  du  nombre  de  7741 8.  per- 
fonnes dans  la  ville  de  Nantes. 

En  multipliant  par  cinq  le  nombre  des  cotes  de 
capitation  (  12903.  )  on  ne  trouvera  en  tout  que 
64.  mille  5  1  S- perfonnes. 

On  évalue  la  confommation  journalière  de  la 
ville  de  Nantes  à  quarante  tonneaux  de  grains ,  le 
tonnoau  pefant  deux  mille  livres  poidrde  marc  \ 
ce  qui  revient ,  par  an  ,  h  cent  vingt-un  mille  666. 
feptiers  j  à  raifon  de  deux  feptiers  pour  chaque 
perfonne,  cela  donneroit  le  nombre  de  foixante 
mille  833. perfonnes. 

Il  nous  rclloit  des  doutes  fur  ces  divers  états  de 


dénombrement  qui  nous  étoient  venus  de  la  part 
de  M.  ML  de  l'hôtel-de-villc  de  Nantes.  Nous 
fîmes  ce  qu'il  convenoit  pour  éclaicir  ces  doutes. 
•Voici  quelles  furent  nos  demandes  ,  avec  les  ré- 
ponfes  qu'on  y  fit. 

t°.  A  la  récapitulation  ,  première  colonne  des 
habitants  de  la  ville  de  Nantes  ,  nous  trouvons 
ijp.  eccléfiaftiques.  Elt-cc-lù  le  nombre  total  des 
eccléiîalliqucs  ,  tant  féculiers  que  réguliers  ,  de 
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l'un  &  de  l'autre  fexe  de  cette  ville  » 

Ih'p.  Ce  n'eft ,  à  quelques-uns  près ,  que  ceux  qui 
payent  pour  leurs  domeitiques.  Le  furplus  des  ha- 
bitants ecclciiaitiques  ,  tant  féculiers  que  réguliers, 
depuis  la  toniurc  jufqu'à  la  ^rêtrilc ,  elt  comprit 
dans  le  total-général  des  habitants ,  que  l'on  cftime 
à  774 18.  n'ayant  pas  encore  été  poiïible  de  le  cal- 
culer au  juiie. 

20.  A  la  féconde  colonne,  74*>8.  la'iques^ce  nom- 
bre ne  donnc-t-il  que  de  finales  chefs  de  famille  ? 

Rep.  Ce  nombre  de  7468.  laïques  ou  habitants, 
ce  qui  ell  égal ,  comprend  indillin&ement  les 
chefs  de  famille  ,  les  veufs  &  veuves  fans  enfants, 
&  les  garçons  &  filles  non-mariés  ,  trouvés  dans 
le  rôle  de  la  capitation  de  la  préfente  année  1766. 

30.  A  la  troifieme  colonne  ,  72.  enfants.  Pour- 
quoi ce  nombre  d'enfants  ?  cft-il  dillingué  des 
chefs  de  famille  ? 

Rép.  Ils  font  effectivement  diftingués,  parce  que 
n'étant  pas  établis  ,  ils  ne  doivent  ni  ne  peuvent 
être  réputés  chefs  de  famille ,  quoiqu'ils  foient 
capités  personnellement. 

4°.  Au  total  1290 3.  habitants  :  eft-ce-là  fimplcment 
le  nombre  des  ménages  &  des  chefs  de  famille  ? 

Rip.  C'cft  le  nombre  des  habitants  effectifs  , 
portés  tant  furie  rôle  original ,  que  fur  la  minute, 
foit  qu'ils  foient  impofés  ou  rayés ,  ainfi  qu'il 
eft  clairement  démontré  par  la  récapitulation. 

c°.  Au  réfultat ,  le  nombre  des  roturiers  capités 
conjointement  ou  féparément  en  1766.  (  les  ec- 
cléfiaftiques compris  ,  &  compris  aufTi  les  rayés  fur. 
la  minute  du  Rôle  )  cil  porté  à  12903.  Cela  fait 
donc  en  tout  1 2903.  ménages  ? 

Rép.  Cela  ne  fait  pas  12903.  ménages,  mais 
bien  12903.  habitants.  Un  habitant  proprement 
dit  ne  peut  jamais  être  pris  pour  un  ménage  ,  par 
la  raifon  qu'un  ménage  ,  eit  fouvent  compofé  de- 
6 .  8.  to.  1 1.  &  plus  de  perfonnes  ;  &  que  de  cen- 
taines d'habitants  font  fans  ménage  ,  &  même 
aiîez  communément  fans  afylc  fixe. 

Les  eccléfiaftiques  ,  au-refte  ,  comme  il  a  été 
dit  plus  haut  ,  ne  font  capités  que  pour  leurs  do- 
meitiques ,  ainfi  que  dans  prcfquc  toutes  les  autres 
villes  &  provinces  du  royaume. 

6°.  Le  nombre  des  eccléfiaftiques  ,  tant  fécu- 
liers que  réguliers  ,  des  nobles  &  des  roturiers  de 
tout  fexe  &  de  tout  3gc  ,  cit  porté  à  77418.  Ce 
nombre  cft  enfuite  additionné  avec  le  précédent  de 
12903.  ce  qui  donne  un  total-général  de  9012t. 
Pourquoi  additionner  ces  deux  nombres  ? 

Rép.  Parce  que  le  nombre  de  7741 8.  cft  outre  & 
paf-dcftus  celui  de  1 2903. &  que  le  total-général  de 
903  2 1 .  habitants  ou  perfonnes  qu'ils  font  cnfcmble, 
ferait  plutôt  au-delious  qu'au-deflus  du  capital  , 
quand  même  on  l'augmenterait  de  4.  à  $.  mille. 

Nousdilîons  ci-devant  qu'on  évalue  la  confomma- 
tion journalière  de  la  ville  de  Nantes  à  quarante 
tonneaux  de  grains  ,  le  tonneau  pefant  2000.  liv. 
poids  de  marc.  Voye\  le  détail  que  nous  donnons 
des  poids  &  mefurcs  de  la  ville  de  Nantes,  où  le 
poids  du  tonneau  de  grain  eft  porté  plus  haut.  £'oy;  { 
aufll  la  divifion  de  ce  tonneau  en  feptiers  ,  &  fon 
produit  en  pains  vers  la  fin  de  cet  article  de  Nantes. 

Voici  le  rûle  des  propriétaires  des  maifons  de 
la  ville  &  des  fauxbourgs  de  Nantes ,  divile  par  pa- 
roifes  en  172 1. 


Parafât. 


Ste.  Croix 
Si.  Laurent 
Ste.  Radégonde 
Notre-Dame 
St.  Denis 

t.  Jean 

t.  Léonard 


S'omb.  Jet 

propriét. 

Parolffet. 

Ovs) 

UwJ 

II» 

St.  Clément 

9 

St.  Nicolas 

II 

St.  Vincent 

tf, 

St.  Saturnin 

*6 

I 

l< 

Komb.  Jet 
profriét. 


12 
107 

«t 
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La  paroifle  de  St.  Stmilien  n'eft  point  nommée 
dans  cet  état ,  arrête  à  i'h6lel-de-ville  de  Nantes 
le  s  8.  août  1 71 1 . 11  eft  terminé  par  une  ordonnance 
«le  l'intendant  de  la  province  ,  qui  porte  que  ,  les 
propriétaires  des  maifonsy  dénommes  ,  leurs  fuc- 
cc (leurs  ou  ayans  caule  ,  feront  tenus  de  fe  munir 
inceilammcnt ,  chacun  à  leurs  frais ,  d'un  fceau  de 
cuir  bien  conditionné  ,  fuivant  le  modèle  qui  leur 
en  fera  représenté  par  Tordre  des  maire  &  éche- 
Tins  de  cette  ville  ,  pour  fervir  en  cas  d'incendie. 
11  s'en  faut  de  beaucoup  ,  au-rcitc ,  que  ce  nom- 
bre de  { 58. propriétaires  donnât,  même  dès  l'année 
171 1.  le  nombre  total  des  maifons  de  cette  ville. 

Chapitres.  )  Celui  de  la  cathédrale ,  &  le 
chapitre  de  l'églile  -  collégiale  -  royale  de  Notre 
Dame.  Le  premier  eft  compofé  de  fisc  dignités  & 
de  vingt  prébendes  ,  dont  une  eft  unie  au  doyenné. 
Les  dignitaires  font  le  doyen ,  l'archidiacre  de 
Nantes ,  l'archidiacre  de  la  Méc ,  le  chantre , 
tréforier  &  le  fcolaftique. 

Le  chapitre  de  Notre-Dame  confîftc  en  un 
chefeier  .  un  chantre  -  en  -  dignité ,  &  dix-fept 
autres  chanoines  ,  dont  un  elt  curc-reâeur  de  la 
paroi  ire  de  Notre-Dame. 

Communautés  eccléfiaftiquet  d'hommes.)  Les 
Jacobins  ou  Dominicains ,  établis  a  Nantes  en 
1 2 18.  près  du  château. 

•Les  Cordeliers  ,  en  1 196.  près  de  la  paroifle  de 
Notre-Dame. 

Les  Carmes ,  en  13 18.  pris  de  l'Hôtel-de-Bcc- 
delievre. 

Les  Chartreux ,  en  1445.  à  l'extrémité  du  faux- 
bourg  de  St.  Clément. 

Les  Capucins  ,  a  la  folTe ,  en  t  $93  à  80.  toiles 
de  la  Loire. 

Les  Capucins ,  à  l'Hermitage ,  en  1664.  près  de 
la  Loire. 

Les  Minimes ,  en  1  $40.  au  fauxbourg  de  Ri- 
chebourg. 

Le$  Récollets ,  en  1618.  fur  les  ponts  en  Biefle. 

L'Oratoire,   en  161 1.  fur  la  Mottc-St-Pierre. 

Le  Séminaire,  en  1640.  fur  la  Mot  te -S  t.- Pierre. 

La  communauté  de  St.  Clément ,  en  1671.  près 
de  la  paroille  de  ce  nom.  11  y  a  dans  cette  com- 
munauté ,  deux  retraites  pour  les  eccléuaftiques. 
La  première  en  avril ,  6V  la  féconde  en  juillet.  On 
v  fait  aufli  deux  conférences  eccléûaftiques  toutes 
les  femaines. 

Les  Prétres-Irlandois  ,  en  1690.  à  la  Fofle  ,  au- 
deftus  de  l'hopital-général ,  dit  Sanitat. 

Les  Bénédiilins  de  5t.  Jacques  de  Pirmil ,  prieuré 
fondé  en  1 108. 

Les  Frères  des  écoles-chrétiennes ,  au  quartier 
de  St.  Simil.cn  ,  près  de  la  Baftille. 

Communautés  de  filles  ).  L'abbaye  de  religieufes 
de  Ste.  Claire,  en  1 4J7.  près  de  la  paroille  de  St. 
Vincent. 

Les  religieufes  Carmélites ,  en  1 6 1 8.  près  de  la 
paroitfe  de  Sec.  Radégonde. 

Les  Bénédicltnes  du  Calvaire,  en  1614.  entre 
Ja  Fofle  &  le  Marchix. 

Les  Urfulines ,  en  1617.  près  du  féminaire ,  au 
fauxbourg  de  St.  Clément. 

Les  religieufes  de  la  Vifitation  ,  en  1617.  près 
du  collège  de  l'Oratoire. 

Les  Cordelters  de  Ste.  Eli\abeth  ,  en  16*7.  au 
fauxbourg  du  Marchix. 

Les  religieufes  de  Ste.  Magdeleine. 

Les  filles  du  Bon-Pafteur ,  près  du  boulevartde 
St.  Nicolas. 

Les  filla  de  la  Providence  ,  dites  Saturs-Grifes. 

Les  Hofpitalieres  de  Phôul-dieu ,  près  de  la 
belle-croix. 

Les  Hospitalières  de  Vhipital  dit  Sanitat, 
Tome  V. 
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pont  les  vielles  -  gens ,   à  la  Folle. 

Les  Hofpitalieres  des  incurables  ,  à  l'Hermitage. 

Corps  de  maittifes  ou  jurandes  ).  Ces  corps  font 
au  nombre  de  trente-cinq  ,  favoir, 


Aporhicaires. 


Boulanger». 

Chapeliers. 

Chirurgiens. 

Cloûtitr». 

Coffrcticri. 

Cordiers. 

Cordonniers. 

Corroyeurt. 

Fourbidcurs. 

Fripiers. 

Libraires  (r  Imprimeurs. 
Marchands  de  drap»  fit  de  foie. 
Maréchaux-Kerranti. 


Mcmiifiers. 

Patiflicrs  Sr  Ronfleurs. 

Pelletiers. 

Pucflicis. 

Potiers-d'Etai/l. 

Sargers. 

Selliers. 

Serruriers. 

Taillandiers. 

Tailleurs. 

Tailleufcf. 

Tanneurs. 

Tailcurt. 

Teinturiers. 

Teffiers  ou  Tificrands. 

Vinaigriers. 

Vitriers. 


Par  arret  du  confeil  du  16.  mars  &  lettres-pa- 
tentes du  to.  avril  176$.  enregifirées  au  parle- 
ment ,  la  communauté  des  maîtres  favetiers  ou 
tarleurs  a  été  réunie  à  celle  des  cordonniers. 

Il  ne  nous  a  pas  été  poffible  de  nous  procurer 
une  note  exacte  des  maîtres  de  chaque  commu- 
nauté ou  corps  ;  mais ,  nous  avons  appris  ,  qu'ou- 
tre les  artifant  &  habitants  en  jurande  ,  il  y  a  à 
Nantes  beaucoup  de  profeftîons  de  marchands  non 
en  jurande  ,  tels  que  les  épiciers-droguiftes  ,  les 
quincaillcurs  ,  les  bijoutiers ,  les  merciers ,  les 
marchands  de  toiles  ,  de  mouiTelines  ,  &c. 
Nous  parlerons  ailleurs  du  corps  des  négociants. 
Edifices  publics  remarquables ,  (fc.  )  L'églifc- 
cathidrale ,  dédiée  à  St.  Pierre.  Selon  une  tradi- 
tion également  ancienne  £c  confiante ,  cette 
églife  devoit  être  mife  au  rang  des  plus  fomptueux 
édifices  du  royaume.  Elle  lut  confacrée  en  $68. 
par  St.  Félix  ,  évoque  de  Nantes.  Fortunat  en  fait 
une  magnifique  defeription ,  dans  fes  poclics , 
liv.  3.  aux  actes  de  St.  Félix.  Il  en  eft  aufll  parlé 
avantageufement  dans  une  diflertation  inférée  dans 
les  mémoires  ou  journaux  de  Trévoux  ,  du  mors 
d'août  1714.  Cette  églife  fut  détruite,  comme 
prefque  tous  les  autres  édifices  publics  de  Nantes , 
par  cette  nation  barbare  ôc  belliqueufc  ,  connue 
autrefois  fous  le  nom  de  Normands ,  parce  qu'elle 
étoit  1  rmic  des  pays  du' nord. 

La  fureur  des  Normands  étant  un  peu  appaifée , 
on  bâtit  dans  cette  même  partie  de  la  ville  (  près 
de  la  porte  de  St.  Pierre ,  à  cent  toifes  du  château) 
une  nouvelle  églife ,  que  les  ducs  de  Bretagne  , 
qui  faifoient  prefque  toujours  leur  réfidenec  a 
Nantes ,  réfolurent  d'augmenter  &  d'enrichir. 
Jean  V.  duc  de  Bretagne ,  pofa  la  première  pierre  de 
la  façade  que  l'on  voit  aujourd'hui  ,  au  mois  d'avril 
de  l'an  1434-  Quoique  cette  églife  foit  imparfaite 
&  d'une  architecture  gothique  ,  un  peu  trop  char- 
gée  d'ornements  extérieurs ,  elle  eft  cependant 
remarquable  par  fes  deux  tours  quarrées  ,  fort 
hautes ,  &  par  les  ouvertures  de  la  grande  porte 
qui  font  couvertes  de  bronze.  On  voit  dans  cette 
églife  plufieurs  tombeaux  des  ducs  de  Bretagne. 
La  nef  &  les  deux  ailes  collatérales  font  d'une  ar- 
chitecture hardie.  Le  chœur  eft  fermé  par  un  beau 
grillage  de  fer.  La  coupole  a  été  peinte  par  Er- 
rard ,  de  Nantes ,  premier  &  fameux  directeur  de 
l'académie  de  peinture  établie  à  Rome  par  le  Roi 
Louis  XIV.  C'eft  dan*  le  choeur  de  la  cathédrale 
dont  il  eft  queftion  ,  que  l'on  voit  le  tombeau  ,  en 
marbre  blanc  ,  de  Jean  IV.  duc  de  Bretagne  ,  fur- 
nommé  le  Conquérant ,  décédé  au  château  de 
Nantes  le  1.  novembre  1399-U  ï  reoréfentéen 
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l'attention  de»  curieux.  Scion  feu  M.  l'abbé  Tra- 
vers, en  fon  hiftoire-raanufcrite  de  la  ville  de 
Nantes  ,  on  commença  de  travailler  à  ce  grand 
ouvrage  en  1494.  C'cft  le  plus  beau  vitrage  de  la 

Srovince  de  Bretagne  ;  de  ,  félon  le  même  auteur, 
[  n'y  en  a  peut-être  point  dans  le  royaume  qui  le 
furpalTe ,  fi  même  il  s'y  trouve  fon  pareil.  Les 
principaux  événements  de  la  vie  de  Notre-Sei- 
gneur  y  font  représentés ,  &  fon  portrait  fi  bien 
tiré  qu'on  n'y  remarque  point  de  différence  en 
vingt  endroits  de  même  plus  que  donne  la  vitre. 
Elle  fut  payée  par  une  taillée  ou  levée  qu'accordè- 
rent les  grands-vicaires  (  ce  qu'ils  ne  feraient  pas 
valablement  aujourd'hui  )  -,  mais  elle  ne  fut  ache- 
vée de  pofée  qu'en  1499. 

L'hôtel  de  la  Bourfe  des  marchands  eft  fitué  au 
quartier  de  la  Fofle  ,  a  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
près  du  pont  de  l'Ifle-Feydcau  &  de  la  place  du 
Port-au-Vin. 

11  y  a  plus  d'un  fiecle  ,  que  la  ville  de  Nantes 
a  ,  à  caufé  de  fon  grand  commerce  de  toute  cf- 
pece ,  un  édifice  public  ,  nommé  la  Bourfe  ,  on 
s'eft  tenue  &  fe  tienne  encore  ,  depuis  onze 
heures  du  matin  ,  jufqu'a  deux  heures  de  l'après- 
midi  ,  l'aflemblée  de  tous  les  marchands  &  négo- 
ciants, tant  regnicoles  qu'étrangers,  pour  y  traiter 
4e  leurs  affaires  courantes  de  commerce. 

Le  lieu  oh  fe  tenoit  anciennement  la  Bourfe  , 
menaçant  ruine  ,  ainfi  que  la  chapelle  de  St.  Ju- 
lien y  jointe  ,  les  jugcs-confuls  de  négociants  de 
a  ville  de  Nantes  préfenterent  requête  à  M.  Fcy- 
deau-de-Brou  ,  alors  intendant  de  Bretagne  ,  à 
l'effet  de  permettre  à  la  communauté  de  ville  d'en 
faire  bâtir  une  plus  fpacieufe  ,  de  qui  pût  fervir 
de  décoration  au  quartier.  Il  fut  fait ,  en  confé- 
quence ,  par  le  Sr.  de  Lafond  ,  ingénieur  ,  un 
devis  eftimatif  de  cet  édifice  ,  montant  à  la  fomme 
de  83.  mille  660.  1.  Le  Sr.  Rollet ,  adjudicataire 
du  bail  des  octrois  ,  offrit ,  par  fa  fourni ffion  du  3. 
août  1710.  de  fournir  à  la  communauté  la  fomme 
de  70.  mille  livre»  pour  conftruirc  la  Bourfe.  Ce 
qui  fut  accepté  dt  autorifé  par  arrêts  du  confeil  des 
16.  octobre  17x0.  si.  avril  1711.  de  lettres-pa- 
tentes du  3.  juillet  1711.  enrégiftrés  au  parlement 
&  h  la  chambre  des  comptes  de  au  bureau  de  la 
généralité  des  finances.  Sur  quoi  intervint  arrêt  du 
confeil  du  14.  avril  1712.  concernant  la  réédifi- 
cation de  la  Bourfe  ou  place  des  marchands  , 
auxelaufesde  conditions  y  portées,  entr'autres, 
qu'elle  ferpit  bâtie  fuivant  le  plan  du  Sr.  Lafond  , 
ingénieur  de  Sa  Majefté  .  enforte  que  l'on  y  pût 

f »laccr ,  s'il  y  avoit  lieu  (  comme  il  y  a  été  tranf- 
éré  depuis  quelques  années  )  le  fiege  du  confulat, 
ainfi  que  la  chapelle  de  le  logement  nécefTaire  pour 
l'aumônier  de  pour  le  concierge  ;ce  qui  fut  exécuté 
par  le  Sr.  Jean  Laillaud  ,  adjudicataire  de  cet  ou- 
vrage ,  pour  la  fomme  de  90.  mille  livres ,  fui- 
vant la  foumiffion  de  l'architeâe  ,  inférée  en  l'ar- 
rêt du  confeil  du  tt.  Avril  171 3. Mais ,  furies  con- 
teftations  furvenues  entre  les  officiers  municipaux 
de  cet  architecte  ,  au  fujet  de  pluficura  augmen- 
tions de  changements  par  lui  faits  de  fon  chef , 
cet  édifice  fut  pluficurt  années  fans  être  achevé. 
Il  le  fut  cependant  enfin  ,  en  1733.  au  moyen 
d'une  tranfaâion,  du  10.  juin  17^1.  paffée  entre 
la  communauté  de  ville  &  le  Sr.  Jean  Laillaud  , 
qui  avoit  affocié  fon  frère  ,  Louis  Laillaud  ,  pour 
finir  l'entreprife.  Cet  édifice  a  coûté  plus  de  1 30. 
mille  livres.  Il  y  a  cependant  apparence  ,  que  , 
menaçant  ruine  en  plufieurs  endroits  ,  il  fera  bien- 
tôt démoli  &  réédifié  au  même  lieu,  mais  plus  foli- 
dement,felon  ce  qui  eft  porté  en  l'arrêt  du  coefeil 
de  lettres-patentes  des  19.  mars  de  7.  mai  1766. 
Aux  deux  côtés  de  la  Bourfe  ,  font  deux  places; 
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l'une,  au  couchant,  appellce  la  Hollande,  or- 
née de  beaux  ormeaux ,  avec  une  clôture  de  bois 
peint ,  à  hauteur  d'appui  ;  l'autre  ,  nommée  Y  An- 
gleterre ,  elt  entourée  de  boutiques  portatives  , 
que  drefient  de  petits  marchands  bijoutiers  ,  mer- 
ciers ,  5  l'imitation  de  celles  que  l'on  voyoit ,  il 
n'y  a  pas  long-temps  ,  fur  le  pont-neuf  ".  Paris. 
Ces  boutiques ,  au-refte ,  ne  font  que  tolérées  pat 
les  magillrnts-municipaux. 

Il  elt  défendu  aux  gens  de  peine  de  a  ceux  qui 
ont  fait  faillite  ,  d'entrer  dans  l'intérieur  de  la 
Bourfe  ,  de  même  fur  les  deux  places  pendant  le 
temps  de  rafTembléc  de  la  Bourfe  (  depuis  onze 
heures  ,  jufqu'à  deux  heures  de  l'après-midi  ). 

Dans  la  falle  baffe  de  la  bourfe,  eft  un  magni- 
fique portrait  de  Louis  XIV.  peint  en  grand  par  le 
célèbre  Rigaut.  A  côté  eft  la  chapelle  de  St.  Ju- 
lien ,  qui  a  un  aumônier.  Au-dciTus  ,  font  la  falle 
d'audience ,  le  greffe  du  confulat ,  une  falle  de 
concert ,  l'appartement  de  l'avocat-confeil  du  gé- 
néral du  commerce. 

Uhermitage  eft  à  l'extrémité  du  fauxbourg  de 
la  Folle  ,  de  hors  de  la  ville.  Il  ci!  fitué  fur  un  roc  , 
d'er.  Ton  découvre  la  ville ,  les  fauxbourgs  ,  de 
une  grande  étendue  de  pays  le  long  de  la  Loire. 
Les  Capucins  qui  habitent  ce  lieu ,  ont  creufé 
dans  le  roc  ,  de  y  ont  pratiqué  des  jardins ,  avec 
une  fort  jolie  églife.  Une  partie  de  ce  rocher  eft 
en  pente  de  d'un  grand  poli  ;  ce  qui  n'empêche 
pas  les  enfants  d'y  danfer  avec  beaucoup  de  har- 
dieffe  de  !  ire  (Te ,  lorfque  l'on  veut  bien  leur 
donner  quelque  argent.  C'cft-lâ  ce  qu'on  appelle 
la  Pierre-Nantoife. 

Vhôtcl-dieu  ou  l'hôpital  dour  les  pauvres-ma- 
lades  ,  fitué  à  préfent  dans  une  ifle  de  la  Loire  t  ' 
fur  la  petite  prairie  de  la  Magdeleine  ,  près  du 
pont  de  la  Belle-Croix  ,  étoit  autrefois  près  des  Ja- 
cobins ,  d'oh  il  avoit  été  transféré  au  quartier 
d'Erdre.  Tel  qu'il  eft ,  il  fut  bâti  par  la  ville  ver» 
l'an  1646.  Ceff  un  bâtiment  également  vaffe  de 
beau  ,  &  qui  cependant  auroit  befoin  de  quantité 
de  réparations ,  ainfi  que  de  fecours  confidérables  , 
principalement  à  caufe  du  grand  nombre  de  ma- 
lades de  d'enfants-trouvés  qu'on  y  foigne. 

Le  Sanitat  ou  l'hôpital  des  viellards ,  des  en- 
fants délaifles  de  de  ceux  qui  ,  à  l'âge  de  fept  & 
huit  ans  ,  fortent  de  l'hôtel-dicu  ,  eft  fitué  au 
bas  de  la  Foffe  ,  fur  le  terrein  de  Lafnerie  ,  à 
environ  cinquante  toifes  de  la  rive  droite  de  la 
Loire.  La  ville  acquit  ce  terrein  en  1572.  pour  y 
loger  des  peftiférés.  Elle  a  depuis  acquis  plufieurs 
autres  terreins  fur  lcfqucls  clic  a  fait  bâtir.  Cet  hô- 
pital ,  qui  a  plufieurs  grandes  cours  ,  garnies  de  fort 
beaux  bâtiments  (  la  cour  des  hommes  ,  celle  des 
femmes  de  la  cour  des  artifans  )  eft  bien  fitué  de 
très-fain.  On  y  occupe  tous  les  gens  qui  peuvent 
travailler.  On  y  excelle  fur-tout  en  lingeries  , 
broderies ,  dcc.  Les  pauvres  y  font  très-bien  foi- 
gnés  de  nourris. 

Au  bout  du  pont  de  la  belle-croix,  à  l'endroit 
oh  l'on  voit  les  images  de  la  Ste.  Vierge  ,  de  St. 
Gilles  &  de  St.  Lau ,  eft  un  monument  affe\  ancien, 
placé  dans  la  muraille ,  en  mémoire  du  fupplice 
du  maréchal  Gilles  de  Retz  ,  aufri  connu  par  fe* 
-exploits ,  que  par  les  crimes  de  les  abominations 
dont  il  fut  convaincu.  Il  fut  condamné  à  être 
brûlé  vif  vis-à-vis  de  cet  endroit,  le  îe.oâobre 
1440.  Son  procès  eft  dans  les  archives  du  château 
de  Nantes ,  de  n'a  jamais  été  rendu  public  a  caufe 
des  horreurs  qu'il  contient.  Quoique  condamné  à 
être  brûlé  vif,  il  fut,  par  un  retentum  ,  étranglé 
au  moment  qu'on  mettoit  le  feu  au  bûcher.  Son 
corps  fut  auffi  -  tôt  emporté  dans  un  drap  ,  par 
«quatre  .deraoifellei  charitables  ,   de  porté  dans 
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l'eglife  des  Cannes  ,  on  il  fut  inhumé. 

Le  palais  .it-  i'.i  cour-fouveraint  de  la  chambre 
des  comptes  de  Bretagne.  Après  diverfes  variations, 
cette  cour  fut  fixée  a  Nantes  ,  dans  la  maifon  de 
Montfort ,  autrement  dite  de  la  Su\e ,  qui  avoit 
été  confifimée  au  profit  du  duc  François  II.  par 
l'arrêt  rendu  le  s  t.  octobre  1440.  contre  le  maré- 
chal Gilles,  de  Retz  ,  &  dont  ce  dernier  avoit  hé- 
rité ,  quelques  années  auparavant,  par  le  décès  de 
fon  oncle  ,  le  lire  de  la  Suze.  N'ayant  pas  trouvé 
cette  maifon  a/Tcz  convenable  ,  elle  tint  pendant 
plufieurs  années  fes  féanecs  dans  le  couvent  des 
Cordcliers  ,  jufqu'a  ce  que  le  roi  de  France  , 
Louis  XII.  fécond  mari  de  la  ducheiTe  Anne  ,  fit 
acheter ,  par  fon  receveur  des  foiiages  ,  de  dif- 
férens  particuliers  fie  bénéficiées ,  au  nombre  de 
trente-huit,  plulîeurs  maifons  ,  cours  fie  jardins , 
fur  les  bords  de  la  rivière  d'Erdrc  ,  fie  ordonna  d'y 
bâtir  un  palais.  Les  bâtiments  furent  commencés 
l'an  1  S  1 5.  Ils  furent  conftruits  a  plufieurs  reprifes, 
&  fouvent  interrompus  par  le  malheur  des  temps. 
Ils  ne  furent  entièrement  achevés  que  fous  le  roi 
Henri  II. 

Ces  anciens  bâtiments  ,  parouTant  menacer  rui- 
ne ,  dans  ces  derniers  temps  ,  la  chambre  fut  obli- 
gée ,  en  1760.  de  prendre  des  logements  dans  le 
couvent  des  Cordeliers  ,  pour  y  tenir  fes  féances 
fie  femellres  ;  fes  archives  y  furent  auffi  tranfpor- 
tées  :  c'eft  un  dépôt  très-riche  ,  &  qui  le  feroit 
encore  davantage  fans  l'incendie  arrivé  dans  le 
temps  que  la  chambre  fiégeoit  à  Mufillac. 

Le  Roi  fie  la  province  de  Bretagne  font  actuel- 
lement rééditier  ce  palais  ,  à-peu-pres  furie  même 
terrein  où  étoit  l'ancien  (  a  l'extrémité  de  la  ville , 
entre  la  rivière  d'Erdre  ,  le  couvent  des  Cordeliers 
&  la  motte  de  St.  André  ,  au  bas  de  la  promenade 
du  Cours-des-Etats).  11  fera  beaucoup  plus  valteôc 
plus  magnifique  que  n'étoit  celui  auquel  il  eft  fubf- 
titué.  Les  fondations  furent  jettées  le  1 9.  de  juil- 
let 1763.  fie  la  première  pierre  pofée  le  6.  fep- 
tembre  de  la  même  année  ,  par  M.  le  duc  à? Ai- 
guillon de  par  madame  la  marquife  de  BccdcUcvrc , 
premiere-préfidente  ,  en  préfence  des  commif- 
faires  de  la  chambre  des  comptes  fie  d'un  grand 
concours  de  peuple.  Voici  l'infcription  gravée  fur 
une  lame  de  cuivre  ,  &  qui  fut  incruftée  dans  cette 
première  pierre  du  nouveau  palais  de  la  chambre 
des  comptes  de  Bretagne  : 

Reghaste  Ludovico  XV. 
Optimo  Principe 
Lud.  Joan.  Mar.  Borb.  Duce  Pehtheverio  , 

Provinciam  féliciter  gubernante. 
111.  ac  pot.  Dom.  Emm.  Arm.  Duplesszs 
Richelieu  , 
Dux  Aiguillouius  , 
Par.   Franc.  Reg.  Ord.  Ej.  tara.    Nob.  Gen. 
Mil.  Légat.  Gen. 
Alfatix  Prxfcs, 
Reg.  Armoricx  Prxfeilus  ,  Comitat.  Nannet. 
Prxtor  y 

Provincix  defenfor  fujis  fugatis  ad  S.  Catuoduin 
Angtis  , 

Artium  tutor  Ocultor  ,  Nannet.  alter  conditor  , 
In  commuai  temporum  difficultate  ,  Rcgc  &  arm. 

Comitiis  opes  largientibus  ,  £rc. 
&dificarx  fupremx  hujus  rationum  regiarum  Cu- 

rix  ,  primum  kunc-ce  lapidem  pjfuitt 
Anno  DomutiM.  DCC.  LXlll.  die  jcptemb'ris  W. 
Proto-Prxjide  ,  D.  D.  Hilarione-Francifco  Mar- 
chione  de  Becvelie^re. 
Dccanis 

D.  D.  Jacobo  Léonard  de  la  Rabelais  ,  & 
Carolo-hfepho-Juliano  Proust  ; 
Tome  V. 
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Magiflris  Computorum 
D.  D.  Jac.  Franc,  de  LA  courtière  ,  Pet.  Joan. 

Le  Gravd-de-Beaumovt  ,  Joan.  Bapt. 
Lud.  Cbotard  de  la  Louairie  ,  t>  Lud.  le 

Bohhetier  ; 
Summo  procuratore  Rcgio  D.  Henrico-Annâ-Salo- 
mone  de  la  Tullatb  ,  ; 
Nobilibus  operis  moderatoribus. 
Duce  Ct  auflorc  J.  B.  Ceiverax  ,  Archit. 

Cet  édifice  a  cent  quatre-vingt-douze-pieds  de 
longueur,  fur  foixante-fix  de  largeur.  Le  milieu 
de  la  façade  ,  du  côté  de  la  place  projettée  ,  con- 
fifte  en  un  avant-corps  ,  compofé  de  quatre  grandes 
colonncs-ifolées  &  d'ordre  ionique  ,  de  trois  pieds 
fix  pouces  de  diamètre  ,  pofées  fur  un  focle  con- 
tinu. Cet  avant-corps  fera  terminé  par  un  grand 
fronton  ,  dans  lequel  feront  les  armes  du  Roi. 
Au  milieu  fera  la  porte  d'entrée  ,  accompagnée 
de  deux  grandes  fenêtres  ,  qui  éclaireront  un  beau 
vcdibule.  Les  deux  arrierc-corps  font  percés  cha- 
cun de  fix  fenêtres  ,  entre  lefquclles  eft  un  pilaf- 
tre  de  même  ordre  fie  diamètre  que  les  colonnes. 
Le  tout  fera  couronné  d'un  grand  entablement 
orné  de  dcnticulcs  ,  fie  furmonté  d'une  baluftrade 
qui  régnera  au  pourtour  de  l'édifice. 

Le  milieu  de  l'autre  façade ,  du  côté  de  la  ri- 
vière d'Erdre  ,  eft  femblable  à  la  précédente  , 
excepté  qu'il  n'y  a  point  de  pilaftres  entre  les  fe- 
nêtres. Les  deux  bouts  font  feulement  ornés  de 
deux  grands  pilaftres  avec  refend.  Dans  le  fronton 
de  l'avant-corps  feront  les  armes  de  la  province 
de  Bretagne. 

Au  fond  du  vcftibulc  ,  dont  il  a  été  parlé  ,  fe 
voit  untres-grand  fie  bel  efcalier,  à  deux  rampes, 
qui  conduit  au  premier  étage  ,  oh  feront  tous 
les  bureaux  ,  tous  très-grands  fie  bien  décorés.  La 
partie  à  droite  du  rcz-dc-chauffce  eft  compoféc  do 
plufieurs  grandes  fallcs  voûtées ,  delTus  fie  deiTous  _ 
deftinées  pour  le  dépôt  des  archives.  La  partie  à 
gauche  contient  plufieurs  pièces  pour  des  lo- 
gements. 

Au-devant  de  ce  palais,  il  y  aura  une  très- 
grande  place  ,  percée  de  trois  rues  ,  l'une  en  face 
du  milieu ,  de  laquelle  communiquera  à  la  place 
de  St.  Pierre  ,  vis-à-vis  de  la  cathédrale.  Les  deux 
autres  feront  dans  les  côtés.  Les  bâtiments  qui 
doivent  former  cette  place  ,  feront  d'une  décora- 
tion fimplc  ,  mais  régulière.  Le  tout  eft  exécuté 
fur  les  defleins,  plans,  profils,  élévations,  Se 
fous  la  conduite  du  Sr.  Jean-Baptifte  Ceineray ,  ar- 
chitefte-voyer  de  la  ville  de  Nantes. 

Le  palais  du  préfidial  eft  fitué  à  la  place  du 
Bouffay  ,  à  l'occident.  Il  a  été  bati  par  les  anciens 
comtes  de  Nantes.  II  fut  leur  premier  logement  , 
&  enfuite  celui  des  ducs  qui  leur  fuccéderent.  Le» 
ducs  ayant  depuis  fait  bâtir  le  château  de  la  7  • . 
ATciive,oh  ils  fixèrent  leur  demeure,  abandon- 
nèrent vers  l'an  1476.  cet  ancien  palais  pour  y 
rendre  la  juftice  ,  à  quoi  il  a  toujours  fervi  depuis». 
On  y  a  fait  dans  ces  dernières  années  ,  quelques 
édifices  fie  réparations ,  mais  avec  un  peu  trop  d'é. 
conomic.  C'eft  dans  ce  palajs  ,  auquel  font  adofles 
la  conciergerie  fit  la  prifon  ,  que  fe  tiennent  la 
fénéchaulTce  ,  le  préfidial  ,  la  jurifdiftion  de 
l'amirauté  ,  celle  des  traites ,  celle  des  eaux , 
bois  &  forêts  ,  fiec. 

L'hôtel  de  la  monnaie  eft  fitué  fur  la  place  du 
Bouifay  fit  a  l'orient, prcfquc  vis-à-vis  du  palais  du 
préfidial.  La  façade  a  été  réédifiée  depuis  peu. 
C'eft  dans  cet  hôtel  que  fe  tient  la  jurifJiction  des 
monnoies  des  évèchés  de  Nantes ,  Vannes  & 
Quimpcr. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  des  quais ,  des  ponts, 
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des  place»  -  publique» ,  du  Cours-des-Etats  ,  &c. 

Antiquités  ,  infcriptions  ,  ùc.  )  On  ne  diifi- 
mulcra  pas  que  Nantes  ,  quoique  l'une  des  plus 
anciennes  villes  de  France ,  ne  polîedc  que  peu 
d'antiquités  dignes  de  remarque.  C'eft  ,  parce  que 
Cette  ville  fut ,  dans  tous  les  temps  ,  à  caufe  de 
fon  heureufe  lituation  &  de  Ton  grand  commerce  , 
l'objet  des  incursions  des  ennemis  de  fes  fouve- 
rains.  On  fait  qu'elle  a  été  plufieurs  fois  prife , 
pillée  ,  faccagée  &  incendiée  par  les  nations  bar- 
bares venues  du  nord,  &  qui,  dans  les  premiers 
ficelés  ,  inondèrent  les  Gaules  &  l'Armorique. 
Quelques  monument»  ont  cependant  échappe  à 
leur  fureur. 

Au  commencement  du  dernier  fiecle ,  on  trouva , 
fous  des  ruines,  une  table  fur  laquelle  les  anciens 
habitants  de  cette  ville  facri n'oient  à  Neptune  , 
quand  ils  revenoient  a  bon  port  d'un  long  voyage 
maritime;  nouvelle  preuve  de  l'antiquité  du  com- 
merce de  Nantes. 

L'antiquité  la  plus  remarquable  de  cette  ville , 
cil  l'infcription  latine ,  en  caractères  romains ,  fur 
un  marbre  blanc ,  incruftée  &  encadrée  dans  le  mur 
de  la  galerie-balfc  de  l'hôtel-dc-ville ,  à  côté  de 
l'appartement  du  procureur-du-roi  fyndic  ,  avec  un 
grillage  de  fil-d'archal  pour  la  conferver.  Elle  fut 
trouvée  l'an  i  $80.  dans  les  démolitions  d'un  ancien 
mur  de  la  ville ,  près  de  la  porte  de  St.  Pierre ,  & 
de-là  tranfportéc  oh  elle  eft  actuellement,  par  les 
foins  de  M.  Cornullier,  chargé  des  bâtiments  pu- 
blics de  la  ville  ,  en  qualité  de  tréforier  de  Fran- 
ce, grand-voyer  &  maire  de  Nantes,  en  1606. 
C'eil  le  même  qui  fit  contraire  la  galerie-neuve 
de  Photel-de-ville ,  ainfi  que  la  grande-falle ,  celle 
du  confultat  &  celle  de  la  police  en  l'hfltel-dc-ville. 

L'infcription  dont  il  s'agit ,  eft  en  ces  termes  : 

NlîMINIB.  AuOUSTOR. 

Deo  Voliano. 
M.  Gemel.  Secundus.  Et.  C.  Sedat  Florus. 
Actor.  Vie  an  oh.  Portent.  Tribunal.  CM. 

LOCIS    Ex    ST1PE   CûNLATA  PûSUERUNT. 

M.  l'abbé  Travers  la  rend  ainfi  , 

* 

NuMINIBUS  AuGUSTORUM 

Deo  Volente  Jano 
M.  Gemellius  Secundoi  et  C.  Sedatvs  Florus 

ACTORES     VlCANORUM    PoRTENTIVM  TRIBUNAL 
CoM.MERCIORUM 

Locis  Ex  Stipe  Conlata  Posueruht. 
C'eft-à-dire , 

»  Aux  Dieux  des  Empereurs  (Dioctétien  t> 
»  Maximien  ) 

»  Sous  le  bon  plaifir   du  dieu  Janus  , 

»  Marcus  Gemellius  Secundus  ù  Caïus  Se- 
»  datius  t  lorus  , 

»  Syndics  des  habitants  de  Porto  , 

»  Ont ,  de  l'argent  qu'on  leur  a  porté, 

»  Erigé  ce  tribunal 

»  Dans  la  place  du  Commerce. 

»  D'autres  rendent  cette  infeription  autrement , 
«  continue  M.  Travers  ,  &  je  l'ai  autrefois  moi- 
»  même  interprétée  avec  des  différences.  Mais 
»  l'explication  que  j'en  donne  aujourd'hui  ,  me 
»  paroît  plus  vraifemblable.  Notre  ville  ,  qu'on  ap- 
■  pelle  Nantes  préfentement ,  ayant  eu  autrefois 
»  le  nom  de  Porto  &  de  Vicus  Porto  ,  un  point 
»  antre  Vol  &  Jano  ,  qui  réellement  s'y  trouve, 
»  &  qui  y  doit  être  ,  fait  voir  aufii  que  ceux  qui 
»  les  ont  pris  pour  un  feul  mot  ,  fe  font  lourde- 
»  ment  trompés ,  &  ont  imagine  un  dieu  du  nom 
»  de  Vgmanus  inconnu  à  toute  l'antiquité. 

Le  P.  de  Molets  ,  dans  les  mémoires  de  litté- 
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rature  de  1726.  donne  une  autre  explication  à 
cette  infeription.  11  la  traduit  ainfi  :  Aux  dieux  des 
Empereurs  ,  de  l'agrément  du  dieu  Janus.  M.  Ge- 
mellius Secundus  &  C.  Sedutus  Florus  ,  de  l'argent 
contribué  ,  ont  bâti  dans  la  place  du  Commerce  , 
le  tribunal  des  affaires  des  habitants  des  ports. 

Pour  parvenir  à  cette  traduction  ,  le  pere  de 
Molets  a  été  obligé ,  dans  le  mot  Portent  ,  de 
changer  le  P.  en  F.  &  de  fupprimer  le  T.  &  des 
lettres  CM.  en  faire  le  mot  entier  Commerciorum  ; 
ce  qui  eft  contre  la  réalité  de  l'infcription  ,  qui 
ne  parait  nullement  altérée.  Il  faut  que  le  P.  de 
Molets  fc  foit  fié  ,  ainfi  que  font  la  plupart  des 
Ecrivains  de  voyage  ,  aux  relations  &  traditions , 
ôc  qu'il  n'ait  pas  vu  &  lu  par  lui-même. 

Divers  antiquaires  Se  entr'autres  M.  Moreau-dc- 
Meautour  ,  de  l'académie  des  infcriptions ,  ont  at- 
taqué l'explication  donnée  par  M.  Travers.  Ils 
foutiennent ,  avec  bien  de  la  vraifemblance  , 
qu'il  faut  lire  ,  Deo  Voliano  ,  &  non  Deo  Vo- 
lente Jano.  La  vérité  eft  qu'on  ne  voit  pas  de 
point  ofi  M.  Travers  a  cru  en  voir  un  ,  pour  favo- 
rifer  fon  explication  folitaire. 

Suivant  la  judicieufe  remarque  du  favant  &  ref- 
pectable  M.  Chevayc  ,  auditeur-honoraire  de  la 
chambre  des  comptes  de  Bretagne,  (  dans  une  de 
fes  lettres  écrites  au  mois  de  mai  1766.  )  les 
anciens  Germains  révéroient  un  Dieu  nomme 
Voldanus.  11  eft  h  preftimer  que  c'eit  le  même  que 
Volianus  ,  dont  le  nom  n'aura  été  altéré  que  par 
la  feule  différence  des  dialectes.  Et  il  y  a  toute 
apparence  que  c'eit  Mercure ,  le  Dieu  des 
marchands. 

Dans  fon  hiftoire-manuferite  de  Nantes ,  M. 
Travers  rapporte  au  temps  de  St.  Clair,  en  Tannée 
190.  l'inftitution  du  tribunal ,  qui  donna  lieu  1 
l'infcription  que  nous  venons  de  tranferire.  Nous 
avons  dit  qu'elle  fut  trouvée  en  novembre  ou  dé- 
cembre (  fous  la  mairie  d'Antoine  de  Brenezay  ) 
dans  le  fofTé  de  la  ville.  Elle  étoit  agraphée  au 
pied  d'un  vieux  mur  ,  &  couverte  de  décombres , 
au  coin  de  l'une  des  groftes  tours  du  premier  pont 
de  St.  Pierre  ,  à  la  droite  ,  en  fortant  de  la  ville. 
Elle  fut  apportée  à  la  mai  fon-de-ville ,  l'an  ....  à  la 
follicitation  de  Pierre  Biré,  avocat  du  Roi ,  &  in- 
cruilée  ,  comme  il  a  été  remarqué ,  dans  la  bafle- 
galcric  ,  par  les  foins  de  M.  Cornullier,  maire  en 
1606.  d'autres  difent ,  par  l'ordre  de  M.  Louis 
Haroiiis  ,  premier-prciîdent  de  la  chambre. 

M  Marcau-dc- Meautour  eft  un  de  ceux  qui  fe 
font  le  plus  exercés  fur  cette  infeription.  Voici 
comme  il  la  rend  dans  une  favante  diflertation  , 
inférée  a  l'article  XIII.  du  journal  de  Trévoux  ,  du 
mois  de  janvier  «707.  &  réimprimée  à  Nantef 
en  1711. 

»  Sous  les  aufpices  des  divinités  qui  préfident  à 
»  la  confervation  des  Empereurs  ,  fit  à  l'honneur 
»  du  dieu  Volianus  ,  Marcus  Gemcllus  fecundus 
»  &  Caïus  Scdatuj  Florus  ,  receveurs  des  contribu- 
»  tions  impofées  fur  les  habitants  de  ce  port ,  & 
»  fur  les  marchandifes  de  mer  qui  s'y  trafiquent, 
»  ont  fait  conftruirc  des  deniers  defditcs  contribu- 
»  tions  ce  lieu  deftiné  pour  y  rendre  la  juftice 
>•  commune  à  tous  les  environs  ,  £k  l'ont  confa- 
»  cré  avec  fes  appartenances. 

Si  c'eft-la  expliquer,  c'eft  aufli  paraphrafer.  Le 
favant  antiquaire  mit  un  peu  de  vivacité  &  même 
de  l'aigreur  dans  fa  lettre  écrite  à  M.  Mellier , 
maire  en  1713.  contre  M.  Travers  qu'il  ne  con- 
noifibit  point ,  &  qu'il  défigne  ainfi  :  le  Prêtre* 
aux-cinq-Etoiles. 

L'extrait  de  fa  diiTertation  C  donné  en  17»!.) 
inférée  en  1707.  dans  le  journal  de  Trévoux,  fi- 
nit par  ces  paroles  :  •  An-rcfte  ,  par  les  termas  de 
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»  rinfcription ,  qui  paroificnt  de  la  baffe  latinité' , 
»  il  cit  probable  qu'elle  a  été  poféc  du  temps  du 
9  bat-empire  ;  c'eft-à-dire ,  fous  les  règnes  de 
»  Conltantius  &  de  Conltantin  ,  lorfqu'il  y  avoit 
»•  plu*  d'un  Augufte  à  la  fois  ,  6c  tandis  que  le  pa- 
»  ganifmc  étoit  encore  répandu  dans  cette  partie 

■  des  Gaules ,  occupée  pai  les  peuples  de  la  petite 
»  Bretagne. 

Dans  la  bibliothèque-annuelle  ,  imprimée  à 
Nantes  en  176  c.  on  lit  ce  qui  fuit  :  »  cette  inferip- 
>•  tion  qui  eft  du  temps  de  Dioclétien  &  de  Maxi- 
»  mien,  empereurs-romains,  maîtres  alors  de  la 

•  Bretagne  ,  a  fait  croire  à  plusieurs  anciens  hif- 
»•  toriens,  &  mime  a  M.  Travers,  que  la  ville  de 
»  Nantes  portoit  autrefois  le  nom  de  Porto.  C'cft 
»  une  méprife  ,  puifque  long-temps  avant  la  naif- 
»»  fanec  de  J.  C.  &  même  plus  de  trois  cents  ans 
»  avant  cette  infeription,  Jules -Ccfar,  premier 
»  empereur  des  Romains  ,  fait  mention  dans 
»  fes  commentaires  de  la  ville  de  Nantes  ,  & 
-  ne  la  de  ligne  que  fous  ce  nom.  V.  :t  A  pas 
»  mieux  de  croire  que  le  nom  de  Porto  étoit 
»  celui  du  quartier  dit  actuellement  Richebourg  , 
»  tk  de  cette  grande  &  longue  rue  fort  commer- 
»  çante  ,  qui  conduifoit  depuis  la  porte  de  St. 
»  Pierre  ,  jufques  vis-à-vis  des  Minimes  ,  &  qui 
»  traverfoit  les  lices  ou  motte  de  St.  Pierre  ?  Le 
>•  centre  du  plus  grand  commerce  de  Nantes  étoit 
»  autrefois  dans  ces  quartiers  ;  le  commerce  mari- 
»  time  n'étant  alors  ni  auflï  connu,  ni  aufïï  étendu 
»  qu'il  cil  devenu  depuis  que  la  Fojfc  a  été  bitte  ; 
*>  àkfi  l'on  voit  dans  plulieurs  anciens  titres  & 
»  papiers  ,  les  mots  de  Porto  (f  Viens  Porto  ,  ils  ne 

■  lignifient  autre  chofe  queiourg  ou  fauxbourgde 
»  Porto.  Nous  nous  croyons  d'autant  mieux  fon- 

•  dés  dans  cette  conjecture  ,  que  cette  inferip- 

•  tion  ,  qui  faifoit  le  frontifpice  d'un  tribunal  ou 
»  édifice  public  de  commerce,  a  été  trouvée  dans 
»  les  foffés  près  de  la  porte  de  St.  Pierre  ,  &  par 
v  conséquent  dans  le  lieu  le  plus  a  proximité  des 

•  commerçants  qui  habitoient  ces  quartiers  ,  fui- 
»  vant  l'ufage  établi  dans  les  premiers  ficelés  ,  de 

■  placer  les  tribunaux  aux  portes  des  villes  ,  pour 

•  la  plus  grande  commodité  du  public  &  des  nabi. 
»  tants  des  diticrens  quartiers  &  lieux  voifins. 

Ileftau-reitc  à  obferver  que  prefque  tous  les 
hiftoriens  bretons  ont  contredit  l'explication  don- 
née par  M.  Travers ,  tk  ont  été  du  fentiment  de 
M.  Morcau-de-Meautour.  Quant  a  nous  ,  nous 
avouerons  ingenuement  que  nous  ne  fommes  point 
fatisfaits  d'aucune  de  ces  explications ,  c'eft  parce 
qu'elles  nous  paroiflent  toutes  trop  forcées. 
.  Wurr<j/n/cri^rioni.Klles  font  en  afTez  grandnom- 
bre  :  nous  n'en  choisirons  ici  que  quelques-unes 
En  lettres  gothiques ,  fur  une  des  lames  de 
bronze  ,  qui  couvrent  la  porte  d'entrée  de  l'cglifc 
de  St.  Pierre  de  Nantes  : 

SIXT  pape  quart  de  Péglife  gouvernait 
Van  mil  cinq  cens  mis  hors  dix  tV  vent  ans  ; 
François  fécond  de  ce  nom  duc  régnait  \ 
Pierre  prélat  unique  de  céans; 
Quand  fumes  mis  aux  portes  bien  léans  ; 
Pour  décorer  ce  portai  &  chief-tTeuvre  , 
Comme  pourront  congnoifire  les  paffans  , 
Car  richement  par  nous  fe  ferme  ù  euvre 
Sur  une  planche  pendante  derrière  la  principale 
porte  de  Péglifc-cathédrale  de  St.  Pierre  : 
Van  mil  quatre  cent  trente-quatre 
A  my-avril  yfans  moult  rabattre 
Au  portai  de  cette  églife , 
Fut  la  première  pierre  affife. 
Au-dciTus  de  l'autel  de  St.  Lazare  ,  dans  la 
chapelle  nommée  de  la Ste. Epine,  dans réglifc- 


N  A  N  î$ 

cathédrale  de  St.  Pierre  ,  eft  écrite  en  lettres  d'or  , 
fur  un  fond  rouge  ,  &  en  caraâercs  gothiques  , 
l'infcription  qui  fuit  : 

BeatiJJimi  Celi  civibus  La\aro  quem  fufeitavit 
Jefus  ,  epifeopo  t>  martyri  ,  (s  Hieronimo  dottori 
prxcipuo  ,  Dominus  Francifcus  ex  Cafirobrien- 
tii ,  ecclefiarum  Nannetenfis  cantor  ô  canonU 
eus  ,  &  Lugdunenfis  cornes ,  aram  hanc  dicavit. 
Anno  chrifliantefalutis\%\\. 

Dans  l'églife-collégialc  de  Notre-Dame,  au  re- 
table de  l'autel  de  Notre-Dame  de  la  Kofe  ,  dans 
la  nef  de  l'églife  ,  eft  confervé  le  monument 
d'Alain  Barbetorte ,  duc  de  Bretagne ,  tel  que  nous 
le  rapportons  ici  : 

Alani  cognomenti  Barbetorte 
Britonum  ducis  illuflriffimi , 
Juflitije  cultoris  acerrimi , 
Paganorum  profiigatoris  infefiijfimi 
Hujus  Bafilicx  magnâcurâ  ù  impensâ  , 
Reflauratoris  munijicentijjimi  , 
Vomi  militixque  flrenuïjjimi 

Monumentum 
Lux  dici  latere  non  potefi. 

Au-dertus  du  portique  ,  à  gauche  ,  en  entrant 
à  l'hôtel-de-ville  ,  e(l  gravée  en  lettres  d'or  ,  fui 
une  table  de  marbre ,  cette  infeription  : 

AHTE  MORI    r  1  ...  M  TE  VIOLEM. 

Ce  qui  fait  allufîon  aux  armes  de  Bretagne 
fculptécsau-deffus  de  cette  infeription. 

Au-dcflus  du  portique  ,  à  droite  ,  en  entrant 
dans  ce  même  hôtel-de-ville ,  au-deiTbusdes  armes 
du  duc  de  la  Meilleraye  ,  qui  figurent  avec  celles 
de  Bretagne  ,  font  graves ,  en  lettres  d'or  ,  fur 
une  table  de  marbre  ,  ces  mots  : 

MoNSTRANT    1NS1CKIA  FATUM. 

11  eft  à  remarquer  que  ce  portique  eft  condamné 
actuellement  ;  «  que  les  armes  de  la  Mcilleraye 
&  de  Bretagne  ,  dont  il  vient  d'eue  parlé  ,  font  à 
gauche ,  en  entrant. 

Au-deflus  du  grand  portail  du  même  hôtcl-de- 
ville  ,  du  côté  de  la  rue  ,  &  à  côté  du  bufte  du 
maréchal  de  la  Mcilleraye  ,  eft  gravée  ,  fur  une 
table  de  marbre  noir ,  l'infcription  fuivante  ,  en 
lettres  d'or  : 

MtSSUS  IN  MAGNUM  IMPERIUM. 

Et  à  côté  du  bufte  qui  repréfente  la  maréchale 
de  la  Mcilleraye ,  font  ces  mots  : 

Altéra  non  déficit  Anna. 

Dans  la  çalerie-baiTe  de  l'hôtel-de-ville  eft  un 
morceau  de  bronze,  long  de  14.  pouces  7.  lignes  , 
large  de  quatre  pouces  deux  lignes  ,  &  épais  de 
neuf  lignes.  Ce  morceau  a  été  coulé  en  fonte.  Il 
porte  en  lettres  de  relief  &  gothiques  ,  les  trois 
inferiptions  qui  fuivent ,  féparées  l'une  de  l'autre 
par  une  ligne  perpendiculaire  ,  auffi  en  relief. 

1. 

Pour  Havenaux  ù  autres  Rais  courant. 

A  coté  eft  un  trou  de  neuf  lignes  dix  points  de 
diamètre.  Ce  trou  perce  toute  l'cpaifleur  du  mor- 
ceau de  bronze. 

s. 

En  Loire  Rais  traînant. 

Avec  un  trou  de  treize  lignes  deux  points  de 
diamètre, dans  la  même  épailkur  : 

3  Pour  Haveneaux  ù  autret  Rais  hort  Loire. 
Avec  un  trou  de  quatorze  lignes  dix  points  de 
diamètre,  dans  ladite  épahTeux. 
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Sur  quoi ,  il  eft  à  remarquer  que  ce  morceau  de 
bronze  fut  apporté  en  171».  de  l'ancien  hôtcl-dc- 
ville  ,  fitué  au  carrefour  des  Changes ,  00  ce 
bronze  étoit  attaché  au  mur  de  temps  immémorial. 

Sur  le  manteau  de  la  cheminée  de  lagrande-falle 
de  l'hôtel-de-villc  ,  dam  un  cartouche  de  pierre  , 
orné  de  fculpture  ,  e.t  incruftée  une  lame  de 
bronze  ,  de  la  hauteur  de  dix  pouces  trois  lignes  , 
fur  un  pied  fept  lignes  de  largeur  ,  de  dedans  en 
dedans.  Sur  cette  lame  eft  gravé  le  defTein  de  la 
médaille  d'or  ,  dont  M.  Mellier  ,  maire  de  Nan- 
tes ,  fut  honoré  par  Sa  Majefté.  L'infcription  qui 
accompagne  ce  monument  ,  eft  en  lettres-capi- 
tales ,  &  porte  ce  qui  fuit  : 

Le  Rot  ayant  été  informé  des  fervices  que 
M.  Mellier,  maire  ,  a  rendu  depuis  plufieurs 
années  dans  les  emplois  dont  il  a  été  chargé  ; 
du  \ele  qu'il  a  fait  parottre  pour  le  fen  ice 
de  Sa  Majesté  ù  du  public  ;  £r  de  l'appli- 
cation qu'il  a  donnée  aux  affaires  \  pour  lui 
en  témoigner  fa  fatisfailion  ,  Elle  a  bien 
voulu,  le  4.  mai  1716.  lui  faire  don  d'une 
médaille  d'or,  laquelle  repréfente  comme-deffus 
d'un  côté  Sa  Majefté  ,ù  de  l'autre  la  Reine  ;  & 
Elle  trouve  bon  que  M.  Mellier  la  porte  à  la 
boutonnière  de  fon  habit  où  elle  a  été  atta- 
chée le  ii.  du  mime  mois ,  par  M.  de  Cheviré , 
commandant  dans  la  ville  &  château  de  Nan- 
tes ,  en  fabfence  de  M.  de  Menou.  La  commu- 
nauté a  érigé  ce  monument  pour  en  conferver 
la  mémoire. 

Il  nous  réitérait  à  rapporter  nombre  d'autres 
inferiptions  ,  qui  toutes  fubflftoient  encore  en 
1718.  mais  la  plupart  étant  peu  intéretfantes  , 
nous  nous  bornerons  à  les  indiquer.  1.  Sur  la 

Î;rofle  cloche  du  BoufTay  ,  oh  il  eft  dit  qu'elle  fut 
ondue  en  1663.  &  qu'elle  pefe  i6$ji.  livres. 

2.  Sur  la  pyramide  de  Pont-Rotilfeau  :  elle  indique 
qu'il  fut  conftruit  des  deniers  de  la  ville  en  1658. 

3.  Sur  la  porte -de  la  Garde,  au  quartier  nommé 
Dofdâne  :  elle  eft  du  1 8.  juin  1680.  4.  Au-dcflus  de 
la  porte  de  St.  Louis  ,  près  des  ponts  de  Pirmil  : 
elle  de  1684.  g.  A  l'entrée  des  ponts  de  la  Belle- 
Croix  ,  de  163  J.  6.  A  la  porte  de  la  cohue  de  la 
Poiflbnnerie  ,  de  16 18.  &  1619.  7.  A  la  pyramide 
du  pont  de  la  Poiflbnnerie ,  de  1670.  8.  Sur  le 
mur  extérieur  du  magafin  appartenant  à  l'hôtcl- 
dieu  de  Nantes,  de  1685.  9.  A  l'entrée  de  l'hôtel- 
dicu  ,  oh  eft  repréfentéc  la  figure  de  la  charité , 
de  i6$o.  10.  Sur  la  porte  de  la  fallc  des  petits 
garçons ,  à  l'hôtel-dieu  ,  de  1670.  11.  A  la  fallc 
des  filles,  de  l'hôtel-dieu ,  de  1671.  ix.  A  la 
porte  d'entrée  du  Sanitat ,  de  1663.  13.  Au-deflus 
de  la  porte  de  l'églifc  du  Sanitat ,  de  161».  14.  Au- 
deflus  de  la  porte  de  derrière  du  Sanitat ,  vis-à-vis 
de  Launay,  de  1633.  ||.  Au-deflus  du  grand- 
portail  du  collège,  de  16  j6.  C'cft  l'année  dc4a  fon- 
dation de  ce  collège  ,  faite  des  deniers  de  la  ville. 
16.  &  17.  Au-dcflus  du  portail  de  ce  collège  ,  du 
côte  qui  fait  face  à  la  cour  des  percs  de  l'Ora- 
toire ,  de  1677.  &  au  fond  de  la  grande  cour  de 
ce  môme  collège  ,  de  1674.  18.  Sur  une  lame  de 
bronze,  trouvée  lors  de  la  démolition  de  l'an- 
cienne bourfe  des  marchands  ,  de  1668.  19.  Vers 
le  milieu  du  chemin  ,  qui  conduit ,  par  le  mur  de 
la  ville  ,  de  la  rue  de  St.  Léonard  à  la  porte  de 
Sauvctour ,  font  fculptées  les  armes  de  la  ville  de 
Nantes ,  avec  celles  de  M.  Mellier  ,  maire.  Ces 
armes  font  accompagnées  d'une  table  de  marbre  , 
oh  eft  gravée  l'infcription  fuivante  ,  difpofcc  en 
demi-cercle  ,  &  en  lettres-capitales. 

Quj;  modù  difficilis  fuerat ,  peditique  molefia  , 
AufpiccMellerio ,  commodafatta  via  eft. 


N  AN 

Projets  tPembelliffemcnt  fjr  pour  la  commodité  de 
la  ville  ).  Nous  ne  fautions  mieux  les  faire  con- 
noître ,  ces  projets  ,  qu'en  rapportant  ici  l'arrêt 
du  confeil  d'état  du  Roi  oc  les  lettres-patentes  qui 
les  autorifent.  Voici  ces  deux  titres. 

A  R  RE  S T  du  confeil  d'état  du  Roi  Cf  lettres-pa- 
tentesfur  icelui,  approbatifs  du  plan-général  pour 
la  commodité  &  l'embelliffement  de  la  ville  de 
Nantes ,  de  fes  ponts  ,  fiuxbourgs  &  ban- 
lieues ,  des  19.  mars  (f  7.  mai  1766.  enrégiftrés 
au  parlement ,  à  la  chambre  des  comptes  de  la 
province  (  de  Bretagne  )  ,  &  fur  le  livre  de  dé- 
libération de  la  ville  &  communauté  de  Nantes, 

FKtf.it       rcglftrtt  du  confeil  d'éut  du  19.  oui*  1666. 

»  Le  Roi  s'étant  fait  repréfenter  en  fon  con- 
feil,  l'arrêt  rendu  en  icelui  le  21.  avril  17$$.  qui 
ordonne  l'exécution  d'un  plan  drefle  par  le  fleur 
Devigny  ,  pour  l'embelliffement  &  la  commodité 
de  la  ville  de  Nantes  ,  le  nouveau  mémoire  pré- 
senté par  le  (leur  duc  d'Aiguillon  ,  pair  de  France  » 
chevalier  des  ordres  de  Sa  Majcfté  ,  gouverneur 
d'Alface ,  lieutenant-général  de  fes  armées  &  de  la 
province  de  Bretagne  au  département  du  Comté- 
Nantois  ,  commandant  en  chef  en  ladite  province  , 
contenant  que ,  quoiqu'il  n'ait  été  jufqu'ici  exé- 
cuté qu'une  petite  partie  des  projets  ordonnés  par 
cet  arrêt ,  ce  changement  a  déjà  procuré  à  la  ville 
de  Nantes  des  commodités  &  des  agtéments  fort 
fenflbles  ;  qu'on  s'eft  néanmoins  apperçu  dans 
l'exécution  de  cette  partie  de  deux  choies  eflen- 
ticlles  qui  dévoient  occasionner  de  nouvelles  dif- 
pofltions  \  la  première  que  le  plan  dont  s'etoit 
fervi  le  fleur  Devigny  pour  tracer  fes  projets 
n'étoit  point  cxacl ,  comme  il  l'avoit  reconnu  lui- 
même  ;  la  féconde  que  cet  architecte  n'étoit  pat 
pour  lors  afluré  que  les  murs  d'enceinte  de  la  villo 
feraient  Supprimés  ,  comme  Sa  Majcflé  l'a  ,  de- 
puis ,  permis  ;  ce  qui  oblige  néceflairement  à  faire 
des  changements  dans  fes  projets  ;  que  d'ailleurs , 
le  fleur  Devigny  n'rn  avoit  fait  aucun  pour  les 
ponts  ,  fauxbourgs  &  banlieues ,  faute  de  plan  de 
ces  parties  ,  lesquelles  exigeoient  cependant  la 
même  attention  que  l'intérieur  de  la  ville  ,  puif- 
que  fes  avenues  n'avoient  pas  été  moins  négligées  , 
que  dans  la  vue  de  réparer  ces  omillions ,  il  avoit 
été  levé  en  1757.  parle  fleur  Cacault  ,  un  plan 
géométrique  des  ville  ,  ponts  ,  fauxbourgs  &  ban- 
lieues de  Nantes  ,  lequel  a  été  vérifié  &  reconnu 
cxaét  par  les  fleurs  Magin  Se  Dcblavcau,  ingénieurs 
du  Roi  pour  la  marine  ;  c'eft  fur  ce  nouveau  plan 
que  le  fleur  Ccrncray ,  arebiteetc-voyer  de  ladite 
ville  ,  avoit  par  ordre  du  fleur  duc  d'Aiguillon  , 
tracé  les  projets  du  fleur  Devigny ,  &  fait  les 
changements  qui  avoient  paru  convenables,  tant 
dans  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  de  ladite  ville  j  cet 
changements  confiftans  ,  I  •  à  éloigner  un  peu  de 
l'évêché  la  rue  qui  doit  être  faite  à  l'entrée  de  la 
ville  du  côté  de  Paris  ,  afin  que  cette  rue  foit  dans 
la  direction  de  celle  de  Saint  Clément  &  de 
la  haute  grande  rue  en  traverfant  la  place  de  St. 
Pierre  ;  1  .  à  donner  une  forme  un  peu  différente 
à  cette  place  ,  à  caufe  de  la  nouvelle  direâion 
que  doit  avoir  la  rue  -,  30.  à  former  de  la  même 
place  une  rue  qui  conduira  au  palais  de  la  chambre 
des  comptes  -,  40.  une  place  dans  l'emplacement 
de  l'églife  St.  Saturnin  &  maifons  adjacentes,  avec 
la  rue  4  le  pont  projettes  jufqu'à  la  place  St.  Ni- 
colas ;  $°.  une  rue  pour  communiquer  de  la  nou- 
velle place  de  St.  Nicolas  ,  dont  la  forme  a  paru 
devoir  être  changée  à  la  place  du  Calvaire} 
6°. une  nouvelle  églife  de  St.  Nicolas  qui  fera  bâtie 
dans  l'emplacement  du  folié  joignant ,  &  dont  l'en- 
trée fera  fur  la  place  du  même  nom  ,  cette  fitua- 
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tion  ayant  para  plm  avantageufe  ;  7*.  une  halle 
fervant  à  la  vente  de  toutes  lottes  de  denrées  dam 
remplacement  du  foiré  de  St.  Nicolas ,  &  au-defiùs 
de  ladite  halle ,  des  logements  au    bout  def- 
quels  il  fera  fait  une  fale  de  concert  ;  8e.  à  côté 
de  ladite  halle  ,  une  falle  de  fpeâacle  ;  90.  une 
nouvelle  rue  avec  un  pont  fur  la  rivière  d'Erdre, 
en  place  du  petit  chemin  des  murailles  ,  pour  com- 
muniquer du  bout  de  la  rue  des  Carmes  ,  à  la  place 
de  Bretagne;  &  pour  remplacer  la  chauffée  pro- 
jsttée  devant  l'hôtcl-dc-ville  ,  laquelle  n'a  pas  été 
jugée  devoir  produire  un  elle t  agréable ,  fit  ferait 
d'une  grande  dépenfe  ;  io°.  une  nouvelle  rue  & 
place  allant  de  celle  de  St.  Léonard  ,  vis-à-vis 
l'hôtel-de-ville  ,  à  la  promenade  qui  fera  faite  fur 
le  bord  de  la  rivière  d'Erdre  ;  1  l*«  un  quai  du  pont 
d'Aiguillon  à  la  prairie  de  Mauve  ;  ce  qui  com- 
prend les  quais  des  port  Maillard  ÔC  Richebourg  ; 
1 1°.  une  place  du  Bouffay  plus  régulière;  1  j°.  deux 
quais  à  faire  le  long  de  la  rivière  d'Erdre  ,  depuis 
la  Loire  d'un  côté  ,  jufques  vis-à-vis  le  Cours-des- 
Etati,  de  l'autre  jufquaux  tanneries  en  fuppri- 
trnnt  tout  ce  qui  couvre  actuellement  cette  rivière; 
1 40.  une  nouvelle  boucherie  entre  la  rue  de  la 
Claveurerie  &  le  quai  projette  fur  la  rivière  d'Er- 
dre ,  celle  portée  fur  le  plan  du  Sr.  Dcvigny  devant 
être  fupprimée  à  caufe  des  quais  qui  doivent  être 
conllruitsdes  deux  côtes  de  la  rivière  d'Erdre  ; 
1  j°.  le  redreûemcnt  du  canal  de  cette  rivière  jus- 
qu'à la  chauffée  de  Barbin  ,  avec  un  mail  de  cha- 
que côté ,  depuis  cette  chauffée  ,  jufqu'à  celle 
du  Port  -Communeau  ;  160.  un  hôtel  de  la  bourfe 
dans  l'emplacement  de  l'ancien  qui  a  été  jugé 
plus  commode  pour  le  commerce   ;    17°.  le 
prolongement  des  quais  de  rue  de  l'Iflc-Feydeau 
jufqu'à  fon  extrémité ,  du  côté  de  l'orient ,  ce  qui 
obligera  de  détruire  l'ancienne  poiflfonnerie  ,  poux 
l'établira  la  tête  de  cette  illc  ;  t8°.  une  nouvelle 
eglife  au  bout  de  l'Ifie-Feydeau  :  pour  .être  la 
paroilfe  des  ifles-Feydeau  ,  Gloriette  ,  ôt  des  deux 
Bielfcs  ,&  remplacer  l'églife  de  St.  Saturnin ,  dont 
les  paroiffiens  feront  réunis  à  ceux  de  Ste.  Croix  j 
tQ°.  un  nouveau  quai ,  depuis  Chezine  jufqu'à  la 
Piperie ,  pour  faciliter  la  navigation  &  éviter  la 
montée  de  l'hermitage  ;  so°.  une  nouvelle  rue  pour 
communiquer  de  la  place  de  Bretagne  à  celle  de 
Viarrne  ,  où  commence  la  banlieue  de  Vannes  ; 
2i°.  l'élargiflement  Se  le  redrelfement  des  ponts  , 
depuis  celui  d'Aiguillon ,  jufqu'à  celui  de  Pont- 
ilouifeau,  fuivant  le  plan  lavé  en  gris  de  lin  ,  ou 
Titrant  la  nouvelle  direction  du  plan  lavé  en  jaune  ; 
a  i*«  un  jardin-royal-des-plantes  au  bout  du  Cours- 
d  .s  Etats  ,  l'ancien  jardin  étant  dans  la  (ituation  la 
plus  défavorable  à  fon  objet;  xj°.  un  nouvel  am- 
phithéâtre de  St.  Côme ,  fur  un  ancien  cavalier 
appartenant  à  la  communauté  de  Nantes  ,  vis-à-vis 
l'églife  de  St.  Léonard  ,  vers  la  rivière  d'Erdre  , 
l'ancien  devant  être  fuppritné  ;  14°.  le  redrefle* 
m  •.•m  ,  &  élargilfement  Ôt  changement  de  direc- 
tion des  banlieues  de  Paris  ,  Rennes  ,  Vannes  ,  la 
Rochelle,  Cliffon ,  Machecoul  ,  Couêron;  *$°. 
l'clargilferaent  ôt  le  redreflement  des  rues,  tant 
de  la  ville  que  des  fauxbourgs  ,  le  tout  conformé- 
ment à  ce  qui  eft  tracé  fur  le  nouveau  plan  par  la 
Sr.  Ceineray ,  de  lui  certifié  &  ligné  le  ao.  février 
«76t.  dans  lequel  plan  n'ont  point  été  compris  les 
projett  du  S.  Devigny  ,  qui  ne  font  pas  jugés  néeek 
faircs  pour  la  commodité  ou  l'embelliûement  de 
ladite  ville  ,  ou  qui  ne  peuvent  être  exécutés  à 
caufe  do  peu  d'exaâitude  du  plan ,  fur  lequel  le  Sr. 
Devigny  a  travaillé  ;  &  comme  la  ville  ,  ôt  com- 
munauté de  Nantes ,  fer  oit  obligée  de  faire  de 
grandes  dépenfes  pour  procurer  toutes  les  com- 
modités ,  ôt  faire  tous  le*  embelliiTcmeats  porté* 
Tome  V. 
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dans  le  plan  du  Sr.  Devigny ,  &  celui  dreffé  depuis 
par  le  Sr.  Ceineray  ,  il  paraîtrait  néeelfaireque  les 
maire  ,  échevins ,  Ôt  procureur-du-roi  fyndic  , 
futfent  autorifés  à  vendre ,  arrenter  cV  difpoferde 
tous  les  terreins  vagues  qui  fe  trouvent  lavés  fur  le 
plan  du  Sr.  Ceineray,  en  couleur  grife  par  hachu- 
res ,  compris  les  murs  ,  ôt  les  tours  de  la  ville  , 
pour  être  le  produit  defditcs  ventes  entièrement 
employé  anxdits  embelliflements  ,  &  au  rembour- 
fement  des  parties  que  la  ville ,  ôt  communauté 
de  Nantes ,  ferait  obligée  d'acheter  pour  exécu- 
ter les  différents  projets.  Requérait  à  ces  eau- 
fes  ledit  Sr.  duc  D'Aiguillon  ,  qu'il  plût  à  Sa  Ma- 
jefté,  approuver  &  autorifer  les  changements 
dont  il  s'agit  ,  confirmer  au  furplus  toutes  les  dif- 
pofltions  audit  arrêt  du  sa.  avril  1755.  le  plan  cer* 
tifîé  ôt  ligné  dudit  Sr.  Ceineray ,  enfemble  l'avis 
du  Sr.  de  Flefleiles  ,  intendant ,  Ôt  commiifaire 
départi  en  la  province  de  Bretagne  :  oui  le  rap- 
port du  Sr.  de  l'Averdy,  confeiller  ordinaire  ,  ôt  au 
confeil-royal  ,    contrôleur-général  des  finances. 

»  Le  ROI ,  étant  en  son  Conseil  ,  ayant  égard 
aux  repréfentations  dudit  fleur  duc  d'Aiguillon  ,  a 
approuvé  Ôt  autorifé  ;  approuve ,  &  autorife  les 
nouveaux  projets  drefTés  par  le  fieur  Ceineray  , 
architccre-voycr  de  la  ville  de  Nantes  ,  &  tracés 
fur  le  plan  de  lui  certifié  ,  ôt  ligné  le  10.  février 
1761.  pour  la  commodité  &  l  cmbelliflcrjicnt  de 
ladite  ville ,  de  fes  ponts ,  fauxbourgs  ôt  banlieues; 
voulant  Sa  Majefté ,  qu'ils  foient  exécutés  ,  non- 
obftant  l'arrêt  du  confe il,  du  si.  avril  17$$.  lequel 
au  furplus  aura  fon  exécution  dans  toutes  fes  dit 
polirions  ,  en  ce  qui  ne  fera  point  contraire  au  pré- 
fent  arrêt ,  &  audit  plan ,  dont  l'original  fera  re- 
mis aux  archives  de  l'hôtel-de-ville  de  Nantes ,  Ôc. 
duquel  il  fera  fait  deux  copies  ,  Tune  defquelles 
reliera  entre  les  mains  du  S.  duc  d'Aiguillon  ,  & 
l'autre  fera  dépofée  au  greffe  du  fecrétariat  de 
l'intendance  ,  toutes  deux  de  même  que  l'origi- 
nal ,  vifées ,  certifiées  &  lignées  dudit  Sr.  Ceine» 
ray  ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin  ;  ce 
faifantSa  Majeifé  autorife  les  maire  ,  échevins  & 
proenreur-du-roi  fyndic  ,  de  la  ville  de  Nantes  ,  à 
l'effet  de  vendre  ,  arrenter  &  difpofer  de  tous  les 
terreins  vagues  qui  fe  trouvent  lavés  fur  le  même 
plan  ,  en  couleur  grife  par  hachures  ,  compris  les 
murs ,  ôt  les  tours  de  la  ville  ,  pour  être  le  pro- 
duit defditcs  ventes  ,  entièrement  employé  anx- 
dits embellilfements  ,  ôt  au  rembourfement  des 
parties  que  la  ville ,  &  communauté  de  Nantes ,  fe 
trouvera  obligée  d'acheter  pour  exécuter  les  dif- 
férents projets;  &  à  la  charge  encore  que  les  nou- 
veaux acquéreurs  relèveront  des  feigneurs,  fur  le 
terrain  defquels  ces  différentes,  parties  fe  trouvent 
fituées,  ôt  qu'ils  feront  tenus  de  leur  palier  déclara- 
tion ,  payer  les  lods  ôt  ventes ,  ôt  autres  droits 
teodeaux  ,  lorfque  le  cas  arrivera  :  Enjoint  Sa  Ma- 
jefté ,  au  Sr.  intendant  en  Bretagne  ,  de  tenir  La 
main  à  l'exécution  du  pré  fait  arrêt,  fur'  lequel 
feront,  fi  befoineft,  toutes  leur  es  néceflaires  ex> 
pédiées.  Fait  au  confeil  d'état  du  Roi ,  Sa  Ma- 
jefté y  étant ,  tenu  à  Verfailles  le  19.  mars  1766» 
Signé)  Phelypeaux.  »  '  A 

Enrégijlré au  greffe  civil  de  la  cour  ,auxfint  d'ar- 
rêt ficelle  du  11.  mai  1766.  Signé  ,  L.  C.  PtCQVKT. 

Enrcgijfrct  au  greffe  de  la  chambre  des  comptes 
de  Bretagne  ,  aux  fins  d'arrêt  d'Utile  du  9.  juin 
1766.  Signé ,  Fleuri. 

LETTRES. PATENTES 

»  LOUIS ,  par  la  gIiace  DtDuu  Roi,  dcFbancs 
et  de  Navarre,  à  nos  amés  ôt  féaux  les  gens  te- 
nant notre  cour  de  parlement  à  Rennes,  ôc  notre 
chambre  des  comptes  à  Nantes  ,  Salut.  Noa 
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chers  de  bien  amés  le»  maire  ,  échevin*  dî  procu- 
reur lïyndic  de  la  rille  de  Nante»  ,  nou*  ont  fait 
remontrer  que  par  un  arrêt  de  notre  confeil  ,  du 
xa.  avril  17$$.  nous  aurions  approuvé  un  plan 
drefle  par  le  Sr.  Devigny  ,  pouri'embelliùemcnt  de 
la  commodité  de  ladite  ville  ,  lequel  n'a  été  jus- 
qu'à préfent  exécuté  qu'en  partie  ,  ce  qui  a  néan- 
moins  déjà  procuré  à  cette  ville  des  commodités 
de  des  agréments  fort  fenfibles  :  mais  on  t'eft  ap- 
perçu  que  ledit  Sr.  Devigny  avoit  travaillé  fur  de 
précédées  projets   peu  exacts  ,  &  d'ailleurs  il 
n'étott  pas  alors  afluré  fi  les  mûri  d'enceinte  fe- 
raient fupprimés  ,  comme  Sa  Majcfté  l'a  depuis 
ordonné.  Qu'il  a  donc  fallu  faire  de»  changements 
dans  les  plants  du  Sr.  Devigny.  Pour  cet  effet  il  a 
été  levé  en  1757.  par  le  fieur  Cacault  un  plan  géo- 
metral  de  ville ,  ponts ,  fauxbourgt  de  banlieues  de 
Nantes  ,  lequel  a  été  vérifié  &  reconnu  ex  net  par 
les  fleurs  Magin  de  Deblaveau ,  ingénieurs  du  Roi 
pour  la  marine.  C'elt  fur  ce  nouveau  plan  que  le 
Jieur  Ceineray ,  architc&e-voyer  de  ladite  ville ,  en 
irertu  des  ordres  du  fieur  duc  d'Aiguillon ,  com- 
mandant en  chef  pour  Nous  en  Bretagne  ,  aurait 
tracé  lei  projets  dudit  fieur  Devigny ,  &  fait  les 
change  ments   convenables ,  tant  dans  l'intérieur 
qu'à  l'extcrieuT  de  ladite  ville ,  le  tout  détaillé  en 
vingt-cinq  articles  par  l'arrêt  de  notre  confeil  du 
19.  mars  1766.  ci-attaché  fous  notre  contre-feel , 
fur  quoi  les  expofants  Nous  ont  obfcrvé  ,  qu'il 
pa fournir  néceûaire  qu'ils  fulTent  autorifés  à  ven- 
dre ,  arrenter  de  difpoiêr  de  tous  les  terrains  vagues 
lavés  en  couleur  grife  par  des  hachures  ,  fur  le 
plan  du  fieur  Ceineray  ,  compris  les  murs  &  le* 
toucs  de  ladite  ville ,  pour  être  le  produit  defdites 
rentes  ,  employé  en  entier  auxdits  embclliiTe- 
ments  dé  au  rembourfcment  des  part: es  de  terrains 
que  ladite  ville  feroit  obligée  d'acheter  pour  l'exé- 
cution des  différens  projets  ,  requérant  qu'il  nous 
plût  approuver  de  autorifer  le  foi  ts  changements  , 
confirmer  au  furplus  toutes  les  difpofitions  de  l'ar- 
rêt de  notre  conseil ,  du  ai.  avril  I7$$>  à  quoi 
ayant  bien  voulu  avoir  égard ,  nous  avons  par  ledit 
arrêt  de  notre  confeil ,  du  19. mars  delà  préfente 
année  ,  explique  fur  le  tont  aos  intentions ,  de  or- 
donné que  fur  ledit  arrêt  toutes  lettres  néceffairc* 
feraient  expédiées  ,  de  voulant  y  pourvoir  :  A  ces 
causes ,  de  l'avis  de  notre  confeil  qui  a  vu  ledit  arrêt 
dont  extrait  eft  ci-attaché  fous  notre  contre-feel , 
nous  conformément  à  icelui,  &  de  notre  grâce 
spéciale ,  certaine  feieace ,  pleine  puùTancc  de  auto, 
rite  royale ,  nous  avons  approuvé  &  autorifé  ,  de. 
par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main  ,  approu- 
vons Sf.  autorisons  les  nouveaux  projets  (trèfles 
par  ledit  fieur  Ceineray  ,  architetxc-voycr  de  ladite 
ville  de  Nantes ,  de  tracés  fur  le  plan  de  lui  certifié 
&  figue  le  20. février  176t.  pour  la  commodité  de 
l'embellitïcrncnt  de  ladite  ville ,  defes  ponts  ,  faux- 
bourgs  &  banlieues  :  Voulant  qu'ils  foient  exécutés 
nonobftant  l'arrêt  de  notre  confeil  du  st.  avril 
*7Jj.  lequel  au  furplus  aura  fon  exécution  dans 
toutes  fes  difpofitions ,  en  ce  qui  ne  fera  point 
contraire  audit  nouvel  arrêt  du  1 9.  mars  dernier , 
de  à  ces  préfentes ,  non-plus  qu'audit  plan  dont 
l'original  fera  remis  aux  archives  de  l'hdtel-de-ville 
de  Nantes  ,  de  dont  il  fera  fait  deux  copies  ,  l'une 
defouelle*  refïeraientre  les  mains  dudit  fieur  duc 
d?Aig*illon ,  de  l'autre  fera  dépofée  au  greffe  du 
fecrétariat  de  l'intendance  ,  toutes  deux  de  même 
que  Pofigintl  ,  vifées ,  certifiées  de  (ignées  dudit 
fieur  Ceineray  ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  be- 
foin  ;  ce  faifant ,  autorifons  les  maire  ,  échevins  , 
©VnOtTC  procureur  fyndic  delà  ville  de  Nantes  ,  a 
l'effet  de  vendre,  arrenter  &  difpofer  de  tous  les 
terre  hH  vague*  qui  fe  trouvent  lavés  fur  le  même 
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plan  en  couleur  grife  par  hachures  ,  compris  les 
murs  de  les  tours  de  la  ville ,  pour  être  le  produit 
defdites  ventes  entièrement  employé  auxdits  em- 
bellilTcmentt  de  aurembourfement  des  parties  que 
la  ville  de  communauté  de  Nantes  fe  trouvera  obli- 
gée d'acheter  pour  exécuter  les  différent  projets  , 
de  à  la  charge  encore  que  les  nouveaux  acqué- 
reurs relèveront  des  feigneurs  fur  le  terrain 
dcfquels  ces  différentes  parties  fc  trouvent  fituées , 
de  qu'ils  feront  tenus  de  leur  paffer  déclaration  , 
payer  les  lodt  de  ventes  ,  de  autres  droits  féodeaux 
lorfque  le  cas  arrivera. 

Si  vous  mandons ,  de  exprelTément  enjoignons 
que  ces  préfentes  vous  ayeavià  faire  régiftrer,  de  du 
contenu  en  icelles  jouir,  de  ufer  lefdits  maire 
de  échevins ,  pleinement  de  paisiblement ,  celTant , 
de  faifant ccifcr  tous  troubles,  de  empêchements 
contraires  :  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  a 
Vu  huiles  ,  le  fepticme  jour  du  mois  de  mai,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cent  foixante  fix  ,  de  de  notre 
règne  le  cinquante-unième.  Signe"  y  LOUIS.fr  par 
le  Roi,  Phelyfeaix.  „ 

Enrégiftrées ,  au  greffe  civil  de  la  cour ,  aux  fins 
d'arrêt  d'Utile  du  31.  mai  1766.  Signé,  L.  C. 

PlCQUET. 

Enrigifiries  ,  au  greffe  de  la  chambre  des  comp- 
ter de  Bretagne  ,  aux  fins  <T arrêt  d'ictllc  du  9.  juin 
1 766.  Signé  ,  t  l  t  1  k  1 . 

Délivré  ,  par  extrait  des  regiftres  du  greffe  de 
ThAtel-de-ville  de  Nantes  ,  de  conforme  aux  origi- 
naux dépofés  aux  minutes.  Sig ne*,  Buart  ,  greffier. 

Etabliffements  utiles  ).  Univerfité.  EUe  fut  éri- 

5éc  à  Nantes  ,  d'abord  en  1414.de  1418.  par  bulles 
es  papes  Jean  XXII.  de  Martin  V.  Ces  bulles  n'eu- 
rent aucun  effet  ;  6c  il  en  fut  de  même  de  celles 
de  Nicolas  V.  de  l'an  1448.  C'eft  parce  que  le  duc 
de  Bretagne  vouloit  une  faculté  de  théologie ,  que 
le  Pape  ne  vouloit  pas  accorder.  Enfin  les  cinq  facul- 
té* de  l'univerfité  de  Nantes  furent  créées  par  la  bulle 
du  pape  Pie  II-  en  1 460.  de  fondée*  par  les  lettres  de 
François  II.  duc  de  Bretagne ,  du  11.  avril  146t. 

Dans  fa  bulle  d'érection  ,  pour  marquer  les  mo- 
tifs de  cet  établiffement ,  le  Pape  s'exprime  ainfi  : 
Cupit  pro  reipublic*  ac  incolarum  tjmfdcmduca- 
tùt ,  aliorumque  ad  ipfam  Margaritam  anhelan- 
tium  utilitatem  in  uni excivitatibus  ipfis uberrimâ , 
videliect  Nannetenji  ,  ad  quam  fiumen  Ligeris 
fpatio  ducentorum  milliarum  &  ultrà  navigabilis  , 
à  partibus  regni  Franc  i<*  ;  £r  deinde  ad  portum 
maris  ipfi  civitati  Nannetenfi  multum  accommo- 
dum  tendit ,  ù  per  quod  omnia  vit*  humante  ne- 
ceffaria ,  ty  ad  eandem  civitatem  navali  0  carba- 
forum  ufu  vehi  poffunt ,  £>  in  quâ  aeris  viget  tem- 
peries ,  vitlualium  ubertas  ,  œttrarumque  rerum 
ad  ufum  vit*  humanx  hujufmodi  pertinentium 
copia  reperitur  ,  plurimum  defideret  fieri  (t  ordU 
nari  per  eandem  ftdemfiudium  générale  in  quâlim 
bet  licitâ  facultate. 

Dan*  fon  hiiroire  de  Bretagne  ,  liv.  1.  c.  a.  M. 
d'Argentré  s'exprime  en  ces  terme*, au  fujet  de  la 
fondation  de  l'univerfité  de  Nantes  .par François  II. 
»  Ce  prince  voulant  rendre  le  commencement 
»  de  fon  règne  remarquable  ,  fâchant  quel  embellif- 
«  fement  apportent  le*  lettre*  aux  principautés , 
»  pourchafla  de  fit  tant  envers  le  pape  Pic  II.  docte 
»  homme  de  amateur  de*  lettres ,  qu'il  obtint  de 
a  lui  une  bulle  d'érection  de  inititution  de  l'uni- 
»  verfité  de  Nantes  ,  en  l'an  1460.  au  mois  d'avril  ; 

•  en  laquelle  ville  le  duc  fe  tenoitla  plupart  du  temps. 
»  Ladite  univerfité  fut  érigée  avec  tels  &  pareils  pii- 

*  vilege*  ,  droits  de  prérogative*  ,  que  ceux  qui 
»  étoient  concédé»  aux  univerfité*  de  Paris  ,  Bou- 
»  logne  -  k  •  Craffe  ,  Sienne  de  Anger» ,  dec. 
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Elle  efl  composée  de  cinq  faculté»,  favoir  ,  de 
théologie  ,  de  droit-canon  fit  droit-civil ,  de  méde- 
cine fit  des  arti.  Par  arrêt  du  confeil  d'état ,  de 
l'an  173$.  la  faculté  det  droit»  fut  transférée  i 
Rennes  ,  oh  elle  cil  actuellement.  On  a  tenté  ,dan» 
cet  dernier»  temp» ,  d'y  transférer  auffi  le»  autre» 
faculté»  établie»  a  Nantes  ,  mai»  ce  projet  n'a  pat 
eu  lieu.  Dan»  les  mémoire»  que  firent  en  1764.  la 
communauté  de  ville  de  Nante»  de  l'univerfité  de 
cette  ville  ,  pour  empêcher  l'exécution  de  ce  pro- 
jet ,  il  fut  dit  que  „  c'étoit  vouloir  plutôt  la  def- 
»  traction  ,  que  la  fimple  tranflation  d'une  com- 
»  pagnie  qui  n'a  été  érigée  que  pour  cette  ville  ; 
»  qui  lui  convient  mieux  qu'à  toute  autre  de  la 
»  province  ,  pour  la  commodité  de  fe»  étudiants  , 
pour  fon  heureufe  lituation ,  la  falubrité  de  l'air , 
»  la  multitude  de  fes  habitant»,  qui,  à  tout  égard» , 
*  la  rendent  la  plus  considérable  de  la  province , 
comme   elle  eft  la  plut  ancienne. 

La  faculté  de  médecine  nomme  tout  les  ans  , 
des  docteurs-regents  fit  profelfeurs  ,  pour  enfei- 
gner  gratuitement  la  médécine  à  tons  le»  élè- 
ves. Et  un  des  doâeurs  enseigne  aux  étudiant»  la 
bothanique ,  dont  il  fait  deux  foi»  l'an  des  démonf- 
trjtion»  publiques. 

La  faculté  des  art»  elt  exercée  par  le»  prêtre» 
de  l'Oratoire  ,  qui  enfeignent  gratuitement  (  dan» 
le  collège  fondé  fie  renié  parla  ville  )  le»  huma- 
nités ,  la  philofopbic  ,  les  mathématique»  fie  la 
théologie.  Il»  Ce  chargent  de  penfionnairc»  ,  dont 
ils  ont  ordinairement  un  très-grand  nombre  ,  qu'il» 
contiennent,  inltruifent  fit  élèvent  avec  foin.  11» 
ont  même  un  profefleur  particulier  qui  leur  enfei- 
gne  gratuitement  la  géographie  ,  Phiftoirc ,  le  bla. 
Ion  &  le»  mathématiques. 

Le  Roi  a  établi  une  féconde  école  de  théologie 
au  féminaire.  Elle  y  eft  enfeignée  par  deux  pro- 
feireurs  ,  qui  font ,  au  bout  de  deux  an» ,  membre» 
ce  l'univeruté,  fie  ont  droit  fie  rang  parmi  le»  doc- 
teur» de  la  faculté  de  théologie  ,  tant  de  11  long- 
temps qu'ils  profetTent. 

L  évéque  de  Nantes  eft  chancelier-né  de  l'uni, 
trerlité  de  cette  ville.  11  y  a  ,  outre  cela  ,  le  reâeur  , 
qui  eft  électif  ;  de  le  juge-confervateur  des  privi. 
leges  de  l'univerfité  :  c'eft  le  préfident-préfidial- 
/..-néchal.  Le»  officier»  de  l'univetiité  font ,  le 
]irocureur-général  fie  le  receveur-général ,  l'un  de 
l'autre  de  ait  s  Et  un  greâïer.fecrétaire  perpétuel. 

Le  collège  a  été  fondé  &  elt  entretenu  par  la 
ville.  Il  elt  dirigé  ,  comme  il  a  été  dit ,  depuis 
t6aj.  par  le»  prêtre»  de  l'Oratoire  $  &  il  eft  fitué 
vii-â-vi»<le  la  nouvelle  place  quifépare  le  Cours, 
de»- Etat». 

C'eft  dan»  ce  collège  que  fe  trouve  la  èio/io- 
th.  /jc. publiait ,  projettée  dè»  l'an  1588.  Elle  fut 
fondée  par  les  maire  fie  échevin»  de  Nante»  en 
17$  j.  en  vertu  d'arrêt  du  coafeil  du  16.  juin  de 
cette-  même  année.  Elle  eft  compofée  de  la  riche 
bibliothèque  de  Mrs.  de  l'Oratoire ,  accrue  de  celle 
de  M. de  Bourgneuf ,  évoque  de  Nante»,  &  de»  dont 
du  célèbre  abbé  Barrin ,  grand-vicaire  de  l'églife  de 
Nantes.  Il  y  a  des  fonds  pour  l'augmenter  des 
livre»  nouveaux  qui  paroiftent.  Depuis  plufieurs 
années ,  la  communauté-de-ville  en  a  donné  la 
direction  au  procureur-du-roi  fyndic  ,  de  concert 
avec  un  de  Mrs.  de  l'Oratoire. 

Le  corps  ù  commttnauté  des  chirurgiens  nomme 
tout  les  ans  quatre  démonftrateurs  ,  qui  enfei- 

Snent  le»  élevés  ,  fit  font  très-fréquemment  det 
émoniVration»  fur  leur  amphithéâtre ,  dans  leur 
mai  fon  ,  près  de  St.  Léonard. 
.  Société  d'agriculture  ,  de  commerce  fie  des  arts, 
M.  Moataudouin-  de  -  la  -  Touche  ,  auffi  habile 
négociant  ,  que  savant,  littérateur  de  Nantes  , 
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envoya  un  excellent  mémoire  fur  les  avantage»  de 
l'agriculture  ,  du  commerce  de  det  art»  ,  aux 
état»  de  Bretagne  ,  aiTemblét  à  St.  Bricux  en 
1757-  Cette  augufte  aiïemblée  de  la  nation 
bretonne  ,  fur  le  rapport  avantageux  que  fît  de  ce 
mémoire  la  commiiEon  du  commerce  ,  arrêta  que 
M.  Montaudouin  ferait  remercié  au  nom  de  l'af- 
femblée  ,  fie  qu'il  ferait  établi  en  Bretagne  une 
fociété  d'agriculture  ,  du  commerce  fit  des  art».  11 
fut  nommé  en  conféquence  ,  de»  correfpondantt 
de  la  fociété  dan»  toutes  les  ville»  de  la  province 
qui  envoient  des  députés  aux  état».  Voici  le 
brevet  qui  confirme  cet  établilTcmcnt  : 

»  Aujourd'hui  vingt  mars  milfept  cent  cinquante 
fept ,  le  Roi  étant  a  Verfaille»  ,  l'étant  fait  rendre 
compte  des  délibération»  prife»  par  le»  état»  de 
Bretagne ,  affemblés  à  Renne»  les  18.  janvier  , 
».  fie  15.  février  dernier»,  par  lefquelles  il»  au- 
raient approuvé  l'établiirement  propofé  1  l'alTem- 
blée  pat  le»  Sr».  député»  a  la  commiilion  du  com- 
merce ,  d'une  fociété  d'agriculture  ,  de  commerce 
ôc  des  arts  en  ladite  province  ,  laquelle  ferait 
compofée  ,  dans  chaque  évêché  ,  de  <îx  perfonnet 
chargées  de  travailler  au  progrès  de  ces  trois  par- 
ties ,  &  de  correfpondre  avec  un  bureau-général 
établi  à  Rennes ,  le  tout  en  la  manière  portée  par 
le  règlement  pareillement  propofé  auxdits  état»  ; 
&  Sa  Majefté  jugeant  à  propos  d'autorifer  de 
d'encourager  un  établiffemcnt  que  l'expérience 
pourra  conduire  à  une  plu»  grande  perfection  , 
mai»  dont  l'objet  ne  peut  toujours  être  que  fort 
utile  a  ladite  province  ce  à  l'état  ;  Sa  Majefté  a 
approuvé  tu  confirmé  ,  approuve  fie  confirme 
lefditcs  délibérations  det  18.  janvier ,  t.  &  t  j.  fé- 
vrier dernier»  :  Permet  aux  associés  agréés  parlef- 
dits  états  de  s'aflcmbler  dans  le»  temps  fit  let 
lieux  oc  en  la  manière  portée  par  ledit  règle- 
ment, pour  vaquer  aux  opération*  y  énoncées  , 
fan»  que  ,  pourrai  fon  de  ce  ,  il  puiffe  leur  êtra 
apporté  aucun  trouble  ,  ni  empêchement ,  de  pour 
ailuranec  de  fa  volonté  ,  Sa  Majcllé  m'a  corn- 
mandé  d'expédier  le  préfent  brevet  qu'elle  a  ligné 
de  fa  main  fie  fait  contreligner  par  moi  confeiller- 
fecretaire  d'état  dt  de  ses  commandements  & 
finances.  %nc'LOUJS.  Et  plus  bas,  Pheltfeaox.  « 

Conformément  à  l'avis  de  la  commiflion  du 
commerce ,  let  état»  de  Bretagne  arrêtèrent  le 
10.  février  171,7.  qu'il  ferait  établi,  fous  l'inf- 
pection  de  la  société  d'agriculture  ,&c.  deux  mai. 
très  de  dejfein  ,  favoir  ,  le  Sr.  Cayès  à  Rennes  , 
fit  le  Sr.  Polaire  à  Nantes  ,  chacun  avec  joo.  liy. 
d'appointements  ;  ce  qui  fut  encore  confirmé  par 
brevet  de  Sa  Majefté  du  20.  mars  175-. 

On  obferve  que  ,  de  l'aveu  de  tout  le  monde  , 
l'école  de  Nantes  a  toujours  été  des  plus  nomb- 
breufes  fie  de»  plus  fortes  en  tout  genre  de  défie  in. 
Auffi  U  communauté-de-ville ,  attentive  à  proté- 
ger les  arts  fit  les  artifte» ,  n'a  jamais  négligé  de 
donner  des  encouragements  aux  élevé».  Pour  marT 
quer  au  maître  (  le  Sr.  Volstirt  )  combien  elle 
étoit  satisfaite  de  fon  celé  de  de  fon  application  , 
elle  lui  a  accordé  un  logement  dans  l'hôtel  de 
Briord ,  ci-devant  occupé  par  les  Jéfuitet ,  avec 
unefallt  pour  tenir  fon  école.  Elle  fait  distribuer 
des  prix  -,  &  de  temps  en  temps ,  elle  acheté  dea 
deùeins  dan»  lie  goût  du  crayon  ,  d'après  le»  plut 
habiles  maîtres  ,  pour  entretenir  l'émulation 
parmi  les  élevés»  1 
Le  mardi  1  s.  décembre  1758.  M.  le  duc  d'Ai- 
guillon ,  accompagné  des  premiers  de  la  ville  de 
Nantes  ,  vint  vifiter  l'école  de  defîein.  II  parut 
agréablement  furpris  du  grand-nombre  de  des  pro- 
grès rapides  de»  élevés.  U  leur  en  marqua  fa  fat  if- 
faction,  aipfi  qu'au  maitre  de  defleia ,  qui  lui  fi* 
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part  de  plufieurs  vues  de  deffeins  allégoriques  de 
ion  invention  &  de  la  plu*  nche  compofition.  Une 
autrefois,  ce  feigneur,  zélé  pour  le  progrèi i  des 
arts  accompagne  des  officiers  municipaux  oc  de 
plufîeurs  perlonnes  de  di«inâion,diftribua  lui-même 
les  prix  fondés  par  la  communauté-de-ville  ,  à  ceux 
des  élevés  qui  avoient  fait  les  meilleurs  deffeins. 

Le  Sr.  Polaire  donne  fes  leçons  quatre  jours  de 
la  femaine,  les  lundi-,  mardi  ,  jeudi  de  vendredi, 
depuis  9.  heures  du  matin  jufqu'à  midi.  En  cette 
année  17(6.  il  y  .>  cent  trente-neuf  écoliers  dans 
cette  école.  Les  commiffaires  des  états  font  en 
droit  de  la  venir  vifiter ,  quand  ils  le  jugent  à-pro- 
pos ,  pour  juger  des  progrès  des  élevés ,  de  voir  fi 
tout  t'y  part»  dans  l'ordre  convenable.  Jufqu'à  pré- 
fent  ils  ont  toujours  montré  au  maître  de  aux  éle- 
vés la  plus  grande  fatisfaâion  de  leurs  travaux.  Il 
n'eft  pas  douteux  que  ce  fuccis  ne  fe  foutienne. 
.  Jardin-Royal  de*  plantes.  Cet  établilTement  cil 
également  utile  &  curieux.  C'eft  dans  l'intention 
d'entretenir  ce  double  avantage  ,  que  le  Roi  rendit 
l'ordonnance  fuivante: 

Or  vov  v  aUck  du  RotyPour  ajfujettir  let  ca- 
pitaines des  navires  de  Nantes  ,  Rapporter  des 
graines  &  plantes  des  colonies  des  pays  étran- 
gers ,  pour  le  jardin  des  plantes  médécinales  , 
établi  à  Nantes. 

A  KoMTAiNiSLtAU  U  9.  Septembre  1716. 

De  par  le  Roy. 
„  Sa  Majesté  s'étant  fait  repréfenter  les  lettres 
■patentes  accordées  par  le  feu  Roi  fon  bifayeul ,  au 
au  mois  de  février  1688.  pour  l'établilTement  d'un 
jardin  de  plantes  dans  la  ville  de  Nantes  ,  de  étant 
informé  que  les  apothicaires  de  cette  ville  ,  auf- 
quelt  le  foin  en  eft  confié,  l'ont  rendu  très-utile 
par  les  di/Térentes  plantes  médécinales  qu'ils  y 
cultivent ,  &  en  ont  fait  une  efpecc  d'entrepôt 

E)ur  le  jardin  des  plantes  de  Sa  Majefté  à  Paris, 
a  plus  grande  partie  des  plantes  qui  fe  cultivent 
dans  ces  fortes  de  jardins  fe  tirant  des  pays  étran- 
gers ,  de  fur-tout  des  colonies  françoifes  de  l'Amé- 
rique ,  dont  let  capitaines  des  vaiffeaux  marchands 
qui  y  naviguent ,  peuvent  les  rapporter  aifément , 
fans  que  cela  farte  aucun  tort  ni  à  leur  navigation, 
ni  à  l'intérêt  des  propriétaires  defdits  navires  , 
Comme  plufieurs  d'entre  lefdits  capitaines  ont  déjà 
fait.  Sa  Majefté  délirant  expliquer  fes  intentions 
fur  ce  fujet ,  Elle  a  ordonné  de  ordonne  ,  que  les 
capitaines  &  maîtres  des  navires  marchands  de 
Nantes, qui  navigueront  dans  les  pays  étrangers,  de 
dans  les  colonies  françoifes  de  l'Amérique,  feront 
tenus  d'apporter  à  leur  retour ,  quelques  graines  dt 
plantes  de  celles  qui  fe  trouveront  dans  les  diffe- 
rens  lieux  on  ils  aborderont ,  de  dont  il  leur  fera 
remis  des  états  par  les  apothicaires. Enjoint  Sa  Ma- 
jefté aufdits  capitaines  de  maîtres,  d'avoir  foin  pen- 
dant leur  traverse»,  defdites  graines  de  plantes 
qu'ils  remettront  à  leur  arrivée ,  aufdits  apothicai- 
tes  ,  tofquels  feront  tenus  d'envoyer  au  jardin  des 
plantes  de  Sa  Majefté  à  Paris ,  celles  qui  pourront 
n'y  point  être.  Mande  de  ordonne  Sa  Majefté  à  Mr. 
le  comte  de  Toaloufe ,  amiral  de  Franec  ,  de  gou- 
verneur de  Bretagne,  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion de  la  pré  l'en  te  ordonnance,  qui  fera  regiftrée 
au  greffe  de  l'amirauté  de  Nantes.  Fait  à  Fontai- 
nebleau le  neuvième  feptembre  1716.  Signé 
LOUIS.Er  plus  bas,  PHEti?i*ox.Et  fcellé.  " 

Le  comte  de  T  0  vlo  u  se  ,  amiral  deFran- 
ce  y  gouverneur  &  lieutenant  général  pour  le 
\  Rot  en  Bretagne  . 

M  Vu  l'ordonnance  du  Roi  ci-deflus  à  nous  adref. 
fée  V  avec  ordre  -  dt  teoix  la  main  à  fon 
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cution  :  mandons  aux  capitaines  &  maîtres  des  na- 
vires marchands  de  Nantes  ,  de  s'y  conformer  \  Oc 
ordonnons  aux  officiers  de  l'amirauté  de  Nantes  , 
de  U  faire  exécuter  fuivant  fa  forme  ex  teneur ,  & 
de  la  faire  enrégiftrer  à  leur  greffe,  lire,  &  publier 
dit  afficher  par  tout  oh  befoin  fera ,  de  en  la  manière 
accoutumée.  Fait  à  Fontainebleau  le  17.  fep- 
tembre 1716.  Signé  t  L.  A.  DE  BOURBON^ 
JEr  plus  bas ,  par  fon  altefle  fereniflSme  ,  De  Va- 
lin  c  o  u  a.  „ 

Ecole-publique  de  gratuite  d'hydrographie ,  de 
navigation  &  de  mathématiques  ,  rentéc  par  la 
ville  ,  &  profcfTée  en  1766.  par  M.  RouJJeau  ,  à  la 
ïojfe.  U  donne  fes  leçons  cinq  jours  de  la  femaine, 
depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à  onze  heures, 
aux  écoliers  qui  fe  préfentent. 

Ecoles  charitables.  Lts  Frères  des  Ecoles-Chré- 
tiennes,  de  du  Verbe-Incarné  enfeignent  gratuite- 
ment à  lire ,  à  écrire  ,  de  let  principes  de  la  religion 
à  tous  les  jeunes-gens  de  la  ville  de  des  fauxbourgs  , 
dans  leur  maifon  ,  près  de  la  place  de  Bretagne. 

Il  y  a  une  pareille  école  charitable  chez  let  da- 
mes Urfulincs  ,  pour  les  jeunes-filles  de  la  ville  ÛC 
des  fauxbourgs. 

Les  dames  de  St.  Charles  ont  auifi  deux  pareil- 
les écoles ,  une  dans  leur  maifon  près  des  Char- 
treux ,  pour  la  commodité  des  jeunes-filles  des 
fauxbourgs  voifiiu  .  &  l'autre ,  dans  une  maifon  fur 
la  place  de  Bretagne ,  pour  la  commodité  de  la  ville 
de  des  autres  fauxbourgs. 

II  devroit ,  outre  cela ,  exifter  beaucoup  d'autres 
écoles-charitables  à  Nantes  ,  très-bien  fondées  dt 
rentées  par  d'anciennes  familles  ;  mais  les  fonda 
font  actuellement  partie  de  plufieurs  bénéfices. 

Sociétés  de  leclure.  Ces  établùTements  projettés 
dès  la  fin  de  1759.  par  un  amateur,  formés  en 
1760.  de  années  fuivantet,  de  approuvés  depuis  pat 
Sa  Majefté  ,  n'ont  aucunement  le  ton  d'académie. 
Ce  font  de  fimples  allociations  de  concitoyens , 
qui ,  à  frais  communs ,  dt  fous  l'adminillration  d'ua 
petit  nombre  de  commiffaires-annuels  de  d'un  tré- 
sorier ,  cherchent  à  fe  procurer  l'utile  dt  l'agréa» 
ble  ,  de  un  dclatfcment  après  leurs  affaires.  Pour 
cet  effet ,  ils  fe  rendent  à  leur  commodité ,  de 
quand  bon  leur  femble  ,  dans  un  appartement  com- 
mode de  décent .  ouvert  toute  l'année  depuis  huit 
heures  du  matin  jufqu'à  huit  du  foir  exclusivement. 
On  y  trouve  des  livres  en  tout  genre  ,  des  brochu- 
res, des  ouvrages-périodiques,  des  gazettes  ,  dec. 
achetés  de  l'épargne  de  bourfe-commune.  Tout  y 
eft  tenu  en  ordre  par  une  bibliothécaire  ,  de  tenu 
propre  6e  en  fûreté  par  un  concierge ,  qui  loge  dan» 
l'appartement.  On  y  fait  ufage  pendant  l'hiver  de 
bougie,  dt  on  y  entretient  un  grand  feu.  Pour  frayer 
à  toutes  les  dépenfes ,  il  n'en  coûte  à  chaque 
affocié  qu'un  louis-d'or  par  an.  L'appartement  eft 
compofé  de  plufieurs  pièces.  La  principale  faile  eft 
confacrée  à  la  lecture, de  par  conféqueat  aufilence. 
Une  autre  eft  deftinée  à  la  converfation  ;  de  les 
autres  au  logement  du  concierge.  Les  réglementa 
dreltét ,  rédigés  de  propofés  à  la  foufeription  par 
l'auteur  ,  ont  mérité  l'approbation  du  gouverne- 
ment. On  les  trouve  imprimés  à  Nantes ,  chez  Va- 
tar ,  de  chez  le  Brun. 

Le  premier  deuein  étoit  de  ne  former  dans 
Nantes  qu'une  feule  fociété  ;  mais  l'éloignement 
des  différens  quartiers  de  la  ville  a  comme  forcé  à 
en  former  deux,  dont  l'une  eft  fituée  dans  le  haut 
de  la  ville,  de  l'autre  à  la  Foffe. 

La  décence  de  le  bon  ordre  qui  ont  jufqu'ici 
régné  dans  ces  deux  aiTociations ,  en  ont  tellement 
fait  goûter  les  délices  de  l'utilité  ,  que  let  plaças 
font  demandées  dt  poftulées  iix  mois  dt 
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un  an  d'avance  ,  de  qu'il  parott  comme  impoflible 
de  fatiifaire  l'emprelTement  du  public  de  le  grand 
nombre  des  afpirants,  fur-tout  à  la  Forte. 

Let  étranger*  de  non-domiciliés  font  admis  dans 
ces  fociétés ,  pourvu  toutefois  qu'ils  foient  pré- 
sentés par  l'un  des  aflociés.  Il  ferait  à  fouhaiter 
qu'il  y  eût  de  pareils  établilTements  dans  toutes 
les  villes  confidérabl'es  du  royaume  fur-tout  dans 
celles  de  commerce.  Cela  y  introduiroit  un  ton  d'ur- 
banité &  de  connoiflances  avantageux  à  tous 
égards. 

A  la  fuite  des  règlements  imprimés  de  autres 
pièces  concernant  les  deux  fociétés  de  lecture  , 
dont  nous  venons  de  parler,  fe  trouvent  également 
imprimés  les  deux  rcquifitoires  de  M.  P.  Grcflan  , 
procureur-du-roi  fyndic  de  la  ville  de  communauté 
de  Nantes  ,  l'un  du  t.  juillet  1763.  en  faveur  de  la 
fociété  de  lecture  établie  à  la  FolTe ,  &  l'autre  du 
I).  avril  [-65.  pour  celle  établie  dans  l'intérieur 
de  la  ville.  Ces  deux  pièces  ,  qui  caractérisent  dans 
leur  auteur  l'homme  inftruit ,  éclairé  de  vertueux  , 
méritent  certainement  le  fuffrage  du  public  fie  la 
teconnoilTance  de  tout  citoyen. 

L'établilTemcnt  de  Vacadimie  de  mujiquc  eft  de 
Tannée  1717.  Les  derniers  règlements  faits  pour  le 
concert  de  Nantes  ,  &  que  nous  avons  fous  les 
jeux,  font  de  l'année  :  75 1. 

Confrairie  de  la  contractation.  On  conferve  à 
rhôtel-de-ville  de  Nantes ,  un  ancien  regiftre  des 
délibérations  d'une  confrairie  ,  connue  dans  le 
commerce  ,  fous  le  titre  de  contrailation.  Elle 
exiftoit  depuis  deux  ficelés  au  moins  en  cette 
ville.  Elle  commença  en  1601.  de  finit  en  1733* 
C'étoit  une  efpece  d'alTociation  entre  les  négo- 
ciants de  Nantes  de  ceux  de  Bilbao  ,  en  Efpagne. 
Elle  cefla  a  l'occalîon  du  nouveau  tarif  des  droits 
dûs  aux  fabriques  de  prêtres  des  paroiiTés  de  la 
ville  de  fauxbourgs,  publié  en  1732.  par  ordon- 
nance de  l'évêqoe  de  Nantes.  Elle  faifoit  les  céré- 
monies de  religion  ,  de  prenoit  fes  délibérations  au 
couvent  des  Cordeliers  de  cette  ville. 

Le  regiftre  dont  il  a  été  parlé ,  contient  les 
noms  de  pluficurs  anciennes  familles  de  commer- 

Îants  de  la  ville  de  Nantes  ,  dont  plufieurs  font 
orties  d'Ffpagne  avec  les  avantages  de  la  noblcfle, 
a  laquelle  le  commerce  en  gros ,  de  fur-tout  celui 
de  mer  n'a  jamais  dérogé,  ainsi  que  l'ont  déclaré 
authentiquement  les  ordonnances  de  nos  Rois. 

Voici  comme  s'explique  la  Martiniere  fur  cette 
confrairie  de  la  contractation.  »  On  remarque  une 
»  fociété  bien  fingulicre,  établie  depuis  plus  d'un 
»  fiecle,  entre  les  marchands  de  Nantes  de  ceux  de 
•  Bilbao.  Cette  fociété  s'appelle  de  la  contratla- 
»  non,  de  a  un  tribunal  réciproque  en  forme  de  ju- 

■  rifdiction-confulaire.  Un  marchand  de  Nantes 
»  qui  fe  trouve  à  Bilbao,  a  droit  d'affilier  à  ce  tri- 
»  bunal,  de  a  voix-délibérative.  De  mime  les  mar- 
»  chands  de  Bilbao,  quand  ils  font  à  Nantes,  font 

■  traités  de  la  même  manière.  C'eft  à  caufe  dé 
»  cette  fociété  que  les  laines  d'Efpagne  ne  payent 
»  &  Nantes  qu'un  droit  fort  léger,  oc  en  revanche 
m  les  toiles  de  Bretagne  font  traitées  fur  le  même 
»  pied  a  Bilbao. 

Ces  deux  villes  avoient  même  autrefois  des 
vaitTeaux  communs  qui  trafîqaoieift  au  profit  de  la 
fociété  ;  mais  cet  ufage  a  auflî  celîé. 

ManufaBure de  cordages.  Elle  cil  fituée  près  de 
la  maifdn  des  Prftrcs-lrlandois,.  Elle  conlîfte  en 
deux  grandes  corderics  couvertes,  dont  l'une  a 
aoo.  braifes  de  longueur,  fur  «4-  pieds  de  largeur  ; 
de  l'autre  tjo.  braîïcs  de  longueur,  fur  16.  pieds 
de  largeur. 

Les  magafins  oit  fe  ferrent  les  chanvres  de  gou- 
drons ,  ainfi  que  les  uftcnfilcs  pour  le  fervice  des 
Tome  V. 
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travaux  de  ces  deux  corderies  ,  de  les  deux  pom- 
pes-à-feu  ,  font  au  «ombre  de  17.  favoir. 

Dcut  Migilins  ,  de  4*  pied»  de  longueur ,  fur  14  de  largeur. 

1.  iitm  ,  de.    .  «5  fur  s  s 

t.  titra ,  de  .    .64    •    .   •    »    .    .  fur  1  >  a  m 

1.  idem  ,  de  .    »  4|  Air  17 

1.  iit m ,  de  .    .  }4    •   ■   -    .    .    .  fur  16 

4.  Ut  m ,  de.    .|4  fur  1$ 

I.  idem  t  de  .    .  |i    .    .    .    .    .    .  fiir  »7 

1.  idem ,  de  .    .  it  fur  17 

t.  Htm ,  de  .    .  I]    ,  fur  1 7  k  f 

1.  idem  ,  de  .    .  {4  fur  14 

1.  iitm  |  de  .    .  16  fur    si;  • 

1 7.        En  tout  411  pieii  dt  longueur.      m  it  largeur 

Il  y  a ,  outre  cela,  un  grand  jardin  ,  un  pur  terre 
de  un  verger  ;  auffi-bien  que  deux  pièces  d'eau  pra- 
tiquées pourferviren  cas  de  feu.  Le  corps-dc- logis, 
fervant  à  loger  la  famille  de  les  domeftiques  des 
deux  direâeurs  &  propriétaires  de  cette  manu- 
facture ,  eft  fort  vafte  de  bien  entendu.  Ces  bâti- 
ments font  tous  enfermés  dans  la  même  enceinte  de 
la  manufacture.  A  quoi  il  faut  ajouter ,  qu'il  va, 
dans  le  dehors ,  trois  corderies  ,  chacune  de  deux 
cents  b  rafles  de  longueur.  Elles  dépendent  toutes 
trois  de  la  même  manufacture  ,  ainfi  que  deux  au- 
tres magafins  de  une  maifon  deftinée  à  loger  les 
contre-maîtres  dt  les  maîtres  de  regard.  Il  y  a  ,  en 
outre ,  un  vafte  terrein  qui  n'eft  féparé  de  la  manu- 
facture que  par  un  mur  ,  dt  dont  on  n'attend  que 
Vappropriement  pour  y  faire  bâtir  des  magafins. 

Les  (leurs  Brée  de  Bodichon  font  actuellement 
(en  1766.)  les  directeurs  de  ces  manufactures. 
En  temps  de  paix ,  ils  emploient  de  font  travailler 
journellement  à  leurs  corderies  environ  mille  à 
1  »oo.  perfonnes  ,  de  tout  fexe  dt  de  tout  âge. 
En  temps  de  guerre,  ce  nombre  d'ouvriers  eft  moin» 
confidérable. 

La  police  intérieure  de  cette  manufacture  s'e- 
xerce auflî  régulièrement  que  dans  les  manufactu- 
res de  pareille  efpece  à  Breft,  à  Roche  fort  ,  i 
Toulon ,  dec 

Fabrique  d'indienne  ou  toile  peinte,  entreprife 
de  commencée  à  Nantes  en  1759.  parle  fieur  Louis 
Langevin  ,  marchand  ,  de  qui  nous  tranferirons  ici 
le  mémoire  fait  i  Nantes,  de  ligné  de  lui  le  14. 
août  176». 

»  Cette  fabrique  prend  tous  les  jours  de  nou- 
»  veaux  accraùTements.  Il  faudrait  pour  pouvoir 
»  s'y  foutenir,  que  la  compagnie  des  Indes  nous 
»  apportât  des  toiles  de  coton  au  même  prix  que 
»  l'étranger  les  paye.  On  pourrait  alors  les  établir 
»  au  pair.  Les  toiles  de  coton  qui  fe  fabriquent  en 
»  France  ,  dont  j'ai  eu  de  la  majeure  partie  des 
»  pièces  pour  me  fervir  d'échantillons ,  ne  peuvent 

■  entrer  en  comparaifon  avec  celles  de  l'Inde,  dont 
»  fe  fervent  les  Hollandois  de  les  Anglois ,  qui  font 
»  nos  maîtres  en  ce  genre  ,  les  premiers  pour  le 
»  commun,  de  les  Anglois  pour  le  fin.  "(  Nous  les 
furpafterons  quand  nous  le  voudrons  bien  ).  »  Je  ne 
«  parle  point  des  indiennes  des  Suiifes,  qu'on  n'i- 
è»  mite  en  aucune  forte  dans  ma  fabrique.  (  11  fe- 
*  roit  bon  qu'on  en  fit  autant  par  toute  la  France  ; 
»  cela  les  ferait  tomber  d'elles-mêmes.)  La  fraude 
»  qui  fc  fait  furcet  article ,  ne  peuvent  fe  calculer 
n  qu'avec  peine.  Les  qualités ,  les  laifes  de  le  teint 
»  en  font  mauvais.  Cela  eft  caufe  qu'on  les  établit 
>  i  plus  bas  prix  que  nous  ne  pouvons  faire.  Mais 
»  j'ai  toujours  monté  ma  fabrique  avec  tant  d'atten- 
»  tion,  que,  par-tout  oh  mes  indiennes  font  ton. 
«  nues,  elles  ont  la  préférence  fur  celles  de  Su  1  lie. 

»  Nous  avons  un  article  qui  fe  tire  de  France  , 
«  de  fur  lequel  nous  travaillons  au  If.  beaucoup.  Ce 

■  font  lus  'fiamoifes  fil  de  coton  ,  qui  fe  font  a 
»  Rouen  de  ailleurs  fut  lefquelles  nous  imprimons 
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»  de»  indienne»  façon  de  luftrine  ,  pour  des  habit* 
»  d'homme*  }  de  de  toile*  de  lin  de  Chollct  &  de 
»  Laval ,  fur  lefquellet  nous  imprimon»  aufli. 

».  Nou*  avons  une  entrave  qui  nous  arrête.  C'cft 
»  le  haut  prix  de*  garance*  &  de*  gommes.  J'ai 
»  paye  les  première»  depuis  1 10.  jufqu'à  1 10.  liv.  le 
m  cent ,  que  je  ne  payois  ,  il  y  a  feulement  quatre 
m  ans ,  que  de  48.  à  50.  liv.  La  gomme  qui  ne  me 
»  coâtoit  alor*  que  de  13.  à  15.  fol*  ,  je  vien*  de 
»  lapayer  40.  fol*  la  livre.  Quand  la  compagnie  de* 
a>  Inde*  nou*  en  apportoit ,  nous  ne  la  payions  que 
»  6.  fol*  la  livré.  •(  Cela  t'entend  fans-doute  de  la 
gomme  ).  D'aprè»  cette  obfervation  ,  on  con  - 
cevra  combien  il  importeroit  que  la  garance  fût 
cultivée  en  France  ,  oh  elle  réunirait  a  merveille. 
(  M.  le  marqui*  de  Seytret-de-Caumont  nous  a  fait 
voir  un  échantillon  de  laine  teint  au  moyen  de  la 
garance  cultivée  dan*  le  voifinage  d'Avignon  ;  de 
nou*  douton*  que  la  garance  des  pays  éttangers 
donne  une  meilleure  couleur  ). 

»  Voici ,  continue  le  fieur  Langevin  ,  le»  diffe- 
»  rente*  forte*  &  qualité*  de  toile*  peinte*  que  je 
v  fait  fabriquer. 

■  L>ct  garrat  de  guinées  ordinaire* ,  de  14.  aune* 
»  à  la  pièce  fur  fept  huitièmes  ,  à  l'imitation  de* 
s»  hollande*  ,  &  dont  nous  avons  un  très-grand  dé- 
»  bouché  pour  la  traite  de*  Nègre*.  Pen  ai  fait 
a>  faire  depuis  l'établiffement  de  ma  fabrique  ,  juf. 

*  qu'i  1 1.  &  même  t  joo.pieces  ,  année  commune. 
m  Et  fi  le*  toile*  de  coton  ne  m'eurent  pas  manqué  , 
t*  j'en  aurais  fait  faire  bien  davantage. 

m  Des  mi-calencas  ou  toiles  de  coton  fine*, peinte» 
»  à  Pangloife  ,  à  deûeint  nué* ,  façon  de  Perfe  , 
»  jufqu'à  fept  <5c  même  huit  couleurs.  Année  corn- 
»  mune,  j'en  ai  fait  faire  jufqu'a  noo.  pièces.  Le 
»  principal  débouché  eft  pour  no*  colonies  ,  la 

*  province  de  Bretagne  ,  or.  le»  province*  circon- 
»  voifinet  ;  j'en  envoie  auffi  a  Pari*. 

»  De*  calencas  ou  toile*  de  coton  fuperfine*  ,  à 

*  l'angloife ,  en  deffieint  auét  en  vraie  Perfe  ,  juf- 
»  qu'a  18.  couleurs.  Pen  ai  fait  faire  jufqu'a  300. 
*»  pièce*  par  an.  Le  principal  débouché  ci!  pour  nos 
"  ides  ,  la  province  de  Bretagne  ,  dcc. 

»  De*  indiennes J ur fiamoifet ,à  fond  noir,  bran, 

*  mordoré  de  violet.  J'en  ai  fait  faire  jufqu'à  400. 
»  pièces  par  an.  Lt  principal  débouché  eft  en  Brc- 
»  tagne. 

*  Des  indiennes  fur  fiamoifet  fines  ,  peintes  en 
»  façon  de  luftrine  ,  pour  des  habits  d'hommes. 
»  Pen  ai  fait  faire  jufqu'à  1  joo.  pièces  par  an.  La 
*»  principale  confommation  s'en  fait  dan*  no*  colo- 
s»  nie»,  en  Efpagne  de  en  Italie. 

»  Des  toiles  de  lin  peinte*  en  bleu  foncé ,  àl'an- 

*  gloife  ,  de  des  mouenoirr  à  double  face  idem. 
»  Pen  ai  fait  faire  jufqu'à  400.  pièces  paran.Leprin- 

*  cipal  débouché  en  Efpagne  de  à  no*  colonies. 
»  Peftime  donc  ,  qu'année  commune  ,  j'ai  fait 

»  faire  environ  cinq  mille  pièce* ,  fur  lefquelle* 
*»  j'ai  employé  de  cent  a  cent  dix  tant  ouvrier* 
s»  qu'ouvrière*  ,  depui*  le  moi*  de  mar*  jufqu'à  la 
»  la  fin  d'odobre ,  qui  eft  le  temp*  de  la  fabrica- 
nt tion.  Ce*  ouvrier*  font  tou*  de  la  ville  de  Nantes , 

*  ayant  été  élevé*  à  la  fabrique. 

»  Ma  fabrique  eft  en  réputation  par-tout  oh  j'ai  cu- 
»  voyé  de  me*  indienne*.  Me»  teint*  font  reconnu* 
»  pour  être  trè*-folide*.  NotTeigneur*  de*  états  de 
»  cette  province  (  de  Bretagne  )  m'en  ont  donné 
»  tous  les  certificat*  nécelTairc*  ,  aprè*  que  le 

*  bouilli  en  a  été  fait ,  dcc. 

'  Le  fieur  Langevin  termine  fon  mémoire  ,  en 
«durant  que  ,  t'il  étoit  encouragé  par  le  gouver- 
nement ,  il  poufferait  ta  fabrique  encore  plu»  loin  ■> 
<*  il  ajoute  très-fenfement  que  pour  que  les  fabri- 
ques fe  foutiennent  ,  U  fauttrtte  1er  ouvrages  s'y 

* 
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faffent  au  moins  au  pair  de  l'étranger. 

Au-reftc  ,  la  fabrique  du  fieur  Langevin  eft  ac 
tuellement  fituée  fur  le  pont  de  Nantes  ,  près  de1 
Récollets  ,  oh  cet  entrepreneur  a  fait  bâtir  de  dif- 
pofer  une  maifon  très-propre  pour  toute*  fe*  opé- 
ration*. Cette  maifon  eft  environnée  de  la  Loire  de 
de  prairies. 

Fompes-publiques ,  &c.  )  Elles  font  au  nombre 
de  quatre  ,  dont  trais  à  l'hôtel-de-ville  de  une  à  la 
bourfe.  Il  y  a  pour  le  fervice  de  chaque  pompe ,  un 
chef,  un  fuceur  ,  deux  porte-tuyaux,  treize  autre» 
adjoint»  ,  de  trais  ou  quatre  afpirants  ,  tout  fubor- 
donnés  à  un  capitaine  infpeâeur.  11  ya, outre  cela  , 
quinze  fujets  reçus  pour  occuper  les  places  qui 
viendront  à  vaquer  j  de  de  plus  un  maîrre-charpen- 
tier  ,un  maître-couvreur  ,  un  makre-cordonnierde 
un  fondeur,  qui  tout  quatre  font  attachés  à  la  com- 
munauté-de-vilte  ,  de ,  obligét  par  leur  état ,  de  fe 
trouver  à  tous  les  incendies  ,  eux  de  leurs  compa- 
gnons ;  moyenant  quoi  ils  jouiiTent  det  mêmes 
exemptions  que  les  pompiers  ...  Tel  eft  l'état  qui 
fut  fait  de  arrêté  au  bureau  de  l'hotelde-ville  , 
après  un  exercice-général  ,  du  1 1.  juillet  176a.  . . 
Chaque  areifan  eft  obligé ,  quand  il  prête  ferment 
à  la  police ,  de  payer  6.  livres  pour  l'achat  d'un 
fecau  de  cuir,  deftiné  au  fervice  de*  pompe*,  dont 
(  félon  un  mémoire  que  nou*  avont  fou*  le*  yeux , 
de  daté  de  l'année  1766.  )  nous  trouvons  que  le 
nombre  eft  actuellement  de  cinq. 

Nou»  avons  parié  ailleurt  de  la fayancerie  ,  éta- 
blie fur  la  place  de  Viarme.  Il  ne  août  eft  venu  aucun 
détail  ultérieur  fur  cet  article. 

Etat-EceUfiaJlique ,  &c.  )Le  diocefe  de  Nantes 
eft  entièrement  en  Bretagne,  à  l'exception  det  trait 
paroilTet  de  la  ville  de  Montfaucon  ,  de  celles  de 
Tilliers ,  St.  Germain  ,  la  Renaudiere  Se  St.  Cref~ 
pin  ,  qui  font  partie  de  la  province  d'Anjou ,  entre 
les  rivière*  de  Sevré  de  de  Sanguiefe  ;  de  Chan- 
toceau  ,  Drain  ,  le  Filet,  Landemont  de  St.  Sau- 
veur ,  Lire ,  la  ÉoiJJiere  de  St.  Ckriftopke  (annexes 
de  la  Remaudiere),  de  la  Varanne,  fituée»  à  la  gau- 
che de  à  quelque  diftance  de  la  Loire  ,  de  qui  dé- 
pendent auffi  de  la  province  d'Anjou.  Il  eft  borné 
au  N.  par  ceux  de  Rennes  de  de  St.  Malo  ,  au  S.  par 
le  diocefe  de  Luçon  ,  à  l'E.  par  celui  d'Angers ,  au 
S.  E.  par  le  diocefe  de  la  Rochelle  ,  à  l'O.  par  le 
diocefe  de  Vannes  .  de  par  l'Océan.  On  y  compte 
la  duché-pairie  de  baronnie  de  Retz  ,  cinq  autres 
baronnic*  (  qui  font  Ancenit ,  Château- Briand  , 
Pont-Château,  Derval  de  la  Roche- Bernard)  j  plu- 
fieurs  autret  villet  confidérable* ,  dont  la  plupart 
ont  le  droit  de  députer  aux  état*  de  la  province  ; 
plufieur*  marquifat*  de  feigneurics  distinguée*  ;  neuf 
abbaye*  ,  trait  collégiales  ,  237.  paroilTet  ,  99. 
prieuré!  ,  17.  communautés  d'hommes  de  11.  de 
filles. 

Si  l'on  en  croyoit  à  certaine  tradition  ,  le  fiege 
épifcopal  aurait  été  établi  à  Nante*  de»  le  premier 
fiecle  de  l'Eglife,dcl'an  70.de  la  naifiance  de  J.C. 
St.  Clair,  difciple  det  apôtres ,  aurait  été  envoyé 
en  cène  ville  par  St.  Lin  ,pape  ,fuccefieur  de  St. 
Pierre.  Enfuite ,  cette  églifé  auroit  été  cimentée 
par  le  fang  de  deux  de  ici  enfants  ,  St.  Donatian 
de  St.  Rogatian  ,  freret ,  trèt-illuftret  en  noblefle, 
de  encore  plut  rccommandables  par  leurs  venus  , 
qui  les  auraient  porté  à  renoncer  généreufement  aux 
avantage*  que  leur  naifiance  leur  promettoit  ,  de 
même  à  donner  leur  vie  pour  la  confefiion  de  la 
foi  chrétienne  qu'ils  embrafTerent.  Mais  l'opinion  la 
plus  commune  de  la  mieux  prouvée,  eft  que  ce  fiege 
épifcopal ,  fuffragant  de  Tours  ,  ne  fut  établi  que 
dans  le  quatrième  fiecle.  Il  a  depuis  été  rempli  par 
un  grand  nombre  de  faints  évêquet  &  de  faints  re- 
ligieux. On  compte  même  plufieur*  favant  perfon- 
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nages  parmi  les  prélats  qui  l'ont  occupé.  Le  revenu 
de  ce  liège  clt  d'environ  40.  mille  livres  ,  &  la 
taxe  en  cour  de  Rome  de  1000.  florins.  L'évéquc 
de  Nantes  clt  feigneur  d'une  partie  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  de  confeilicr-né  au  parlement  de  Bretagne. 
Son  églife-cathédrale  eft  fous  le  titre  de  St.  Pierre. 
l/oyc\\ci  détails  donnes  ci-devant  au  lu  jet  de  cette 
églife  de  de  Ton  chapitre.  Ajoutons  feulement  que 
le  \imir.MTc  de  Nantes  eft  dirigé  par  les  Sulpitiens. 

La  chambre -cccléfiafiique  du  diocefede  Nantes  , 
prefidée  de  l'évèque  diocéfain  ,  comme  les  autres 
chambres  de  cette  efpece  ,  eft  compofée  de  onze 
députés  ,  dont  deux  chanoines  de  la  cathédrale  , 
un  chanoine  de  l'églife- royale  de  collégiale  de 
Notre-Dame  ,  de  huit  reôeurs  ou  curés  de  paroif- 
fes  |  !.i  plûpart  de  la  campagne. 

Uafficialité  ,  (  tribunal  compofé  de  l'offic  ial , 
du  vice-o9ki.il,  du  promoteur,  du  vice-promoteur, 
du  grenier  de  du  fergent-appariteur  )  a  Ton  relTort 
dutrihué  en  plufîeurs  diitriâi  ,  lavoir,  le  chapitre  , 
Tarchidiacotté  de  Nantes ,  St.  Jean  ,  de  Ste.  Ca- 
therine ,  Ste.  Julite  de  Bongarant ,  le  prieur/ de  Ste* 
Croix  y  le  prieuré  de  Pirmil ,  les  Dervalieret,  Toitre- 
Joye  ,  la  G  af cher  te  ,  ia  Defnerie  ,  Belle-IJle  de 
Fort-Durand ,  en  St.  Donatien.  Il  y  a  un  fé née  bal , 
on  procureur  d'office  &  un  greffier  poux  chacun  de 
cci  diitrifts. 

Les  137.  paroilTcs  du  diocefe  de  Nantes  font 
celles  qni  fuivent  : 


Ddiu  U  Ville. 

Sr.  Jean-cn-St.  Pierre. 

$:.  Ljorcnt. 

S:e.  Croix. 

St.  Nicolas. 

St.  Saturnin. 

Ste.  Radégonde. 

S   <■■.')■::  . 

Sr.  Denis. 
St.  I  .<■■  n  rd. 
St.  Vincent. 
St.  Similiea. 
Si.  Clément. 


Pju  la  Banlieue. 

S:.  Donatien. 
St.  Sëbjiiien. 
•  hjnicnay. 
Rcsc. 

Djiu  UCunpegOâ. 

Aiibarct. 

Ai^refcuille. 

Ancetut. 

Ancti. 

A/ ton. 

AUtrac. 

AvvJaC. 

Auvernc. 
B>t». 
B<  ligné. 
Bcnarc  (la). 
Bcrnardicrc  (!>)• 
Bet'ne. 

I!  le). 

Bl..in. 

Boifcau  (St.  Jeu  de  ) 

Bonmruvre. 

Bouaye. 

Bouguenaii  (  St.  Pierre  de  ). 
Bouin. 

Bourg-dei-Mo  Jticrt. 

Bi)ur^neuf".6t  Si.  Cir. 

Bouujy. 

Bouvren. 

flraiits. 

Hurarre(le). 

Cambon. 

Camoil. 

Carqucfou. 

Canon. 


Cellier  (le). 
Chaiitoceaa.  * 
Crupelle-Bafle-Mer  (ls). 
Cbapcllc-lur-Eretre  (la). 
CbapelU-Giain  (la). 
Cbapelle-Heuiin  (la). 
Chipelle-Launjy  (la). 
Cblteau-Briaat  Se  St.  Jean- 

de.Bcré. 
ChJrcauthébaud. 
Clans k 
Cbcix. 
Cheniere. 
Ckevraliere  (la). 
CUon  (le). 

ÇSt.  Gilles. 

(N'.'irt.Djmr. 
Conque  rcail. 
Corràué  (St.  Jean  de). 
Cordemait. 
Comuaille  (U). 
Corlept. 
Coucroo. 
Couffé. 
Crante. 
CroÛac. 
Cugan. 
OervaJ. 
Doneei. 
Doulon. 
Orain.  • 
DreAcac. 
Krbrav. 
El'coublac. 

H* 
Fégréac 

Ferai. 

Filet  «(le). 

Fougrray. 

Freigni. 

Frelnay. 

FrolTay. 

Gsnm  (le). 

Cenclton. 

Gctiassi, 
Gorets. 

Goulaine  (  Haute  ). 

Goulaine  (  BaiTc  ). 

Grandcbamp. 

Gueintné.Painfaulr, 

Gnenruuet. 

Gucrrandc. 
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Rougé. 
Roiuiets  (U). 
RufSgrié. 
SarTr£ 
Savcaay. 
Sautroo. 
Scvtrac. 
Sioru 
Souda*. 
Sucé. 

St.  Agnan. 

St.  André-préf-Guerrande. 

St.  André-de-Trcîxcvoix. 

St.  Aubin-det-Chiteaux. 

St.  Brcvin. 

St.  Cotooinn. 

Se  Crcfpin. 

St.  Dolay. 

St.  Fiacre. 

St.  Gcréon. 

St.  Germa  in- 

St.  GiUas. 

St.  Hcrblaio. 

St.  Herbloa. 

St.  Hilairc-du-Boif, 

St.  Hilairc-de-Chiléoni. 

St.  Julicn-de.CooctlIet. 

St.  Julien-de-Vouvaotcs. 

St.  Léger, 

St.  Liphard. 

St.  Lumine-prèt-CliAon. 

St.  Lumine-de-Coutai». 

St.  Marc-de-Coutait. 

St.  Mars-du-Défert. 

St.  Man.dt.laJaille. 

St.  Meûnci. 

St.  Michel.de-Cbefch«f. 

St.  Molf. 

St.  Naiaire. 

St.  Pcre.en.Rtti. 

St.  Philibcrt-dc-GranrUicu. 

Sr.  Vian. 

St.  Vincent~des-Landcx. 

Ste.  Luce. 

Ste.  Opportun*. 

St«.  Paiane. 

Teille. 

Temple  (le). 

Temple .  de  -  la  -  Magdeltiac  , 

préi  de  ClilToft  (I»), 
Thouaré. 
TilUeri. 
Touches  (les). 
Tou*on. 
Traai. 
IreSeuc. 
Treillecei. 
Vallet. 
Varades. 
Varanne  (la).  * 
Vay. 
Vertou. 
Veue. 

Vietllevigne. 
Vigneui. 

Vistsk 


N 

Haye  (U). 
Herbigoac. 
Hcric 

Tans 
Indre. 
Joue. 

m. 

Juigné. 

Landemonr  Sr  Si.  Sauveur.  ' 
Lavan. 
Ligne. 

Limoutiniere  (la). 
Lire.  • 
Loroitx  (le). 
Loutcf. 

l  Ste.  Croix. 
MaifHon.prli-Clitfou. 
Mjllcville. 
Marne  (ia). 
Min  (Petit). 
Marfac. 
MiiTerac. 
Maumufloa. 
Mauvci. 

Mcrmorte  (  St.  Etienne  de). 
Mélange. 
Mefepier. 
MiKliac. 
Moait. 

Muiltlon.prii-ChJreaub  riant. 
Moniere. 
Muniebcrt. 

r  Notre-Dame. 
Moncfaucoru  J  Sr.  Jac«niex. 

/  St.  Jean. 
Moniluc.  (  St.  Etienne  de). 
Monintr. 
Montrclait. 
Mnimil 
Mouulloa. 

Nivillac  tr  la  Rocbeberoatd. 
Non. 
Nuxay. 
Orvaux. 
Oudon. 
Paimboruf. 
PaUer  (le). 
Panoccc. 
Paulx. 

Pèlerin,  (le). 
Pierric. 
Pin  (le). 
Piriac. 
Plaine  (la). 
PlelR. 

Pont-St..Martin. 
Pontcbàteau. 
r>         r  St.  Gilles. 
Pormc-iSte.Man«. 
Pori-St.-Pcr*. 
Pouillt. 
Prifrne. 
Princruiau. 
Puceul. 
QuiUy. 

Rcmaudiere(la).Boii1iert(la). 

&  Sr.Chiiftophe.  * 
Remouille. 
Renau<li<re  (la). 
Riaillé. 
Rocbemaatru. 
Rouani. 

Chacune  de  ces  paroilTcs  efl  deiTen  ie  par  un 
curé  ,  que  dans  le  pays  on  appelle  retleur.  Voje\ 
Bretagne. 

Les  neuf  abbayes  dudioccfe  de  Nantes,  font  celles 
qui  fuivent  :  Blanche-Courone  de  la  Chaume ,  toutea 
deux  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,&  pour  des  hommes  ; 
GeneJJon  ,  de  l'ordre  de  Citeaux,  légalement  pour 
des  hommes  ,  de  rrféme  que  S.  Gildai-det-Bois  , 
de  l'ordre  de  St.  Benoit  ;  la  Melleraye  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux  ;  le  Porrtr'c,  de  l'ordre  de  St.  Auguliin  ; 
8t  Villeneuve  ,  de  l'ordre  de  Citeaux. 

Pour  les  filles  ,  il  n'y  a  que  la  feule  abbaye  de 
Ste.  Claire  dans  la  ville  de  Nantes. 

Les  communautés  d'hommtt  font ,  outre  celle» 


De  la  Ville  .  . 
De  la  Banlieue. 
De  U  Campagne 
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déjà  nomméet  ,  au  détail  de  la  ville  de  Nantef. 

Les  BtnidiRins ,  à  Vertou  ,  abbaye-prévôté  , 
fondée  Tan  819. 

Les  Btm'diflins  de  la  Chaume  ,  à  Machecoul , 
abbaye  ,  fondée  l'an  io$J. 

Les  BJnédi&ins  de  St.  Jacques  de  Pirmil, prieuré, 
fondé  Tan  1 108. 

Le»  Dominicains  de  Guerrande  ,  fondés  l'an 
ma. 

Les  Cordeliers  de  Cliffon  ,  en  1  $71. 

Les  Cordeliers  de  Bourgneuf ,  en  1349. 

Les  Cordeliers  de  Savenay  ,  en  1410. 

Les  Cordeliers  d'Ancenis  ,  en  1449. 

Les  Capucins  de  Machecoul ,  en  t$79« 

Les  Capucins  du  Croific  ,  ou  il  y  a  auffi  un 
hotel-dieu. 

Les  Auguflins  de  Candé  ,  en  149t. 

Les  Cordeliers-Réfirmés  de  St.  Martin-en-Teillé , 
près  de  Châuaubriant ,  &c. 

Les  communautés  de  filles  ,  également  outre 
celles  déjà  nommées  au  détail  de  la  fille  de  Nantes , 
font , 

Les  Carmélites  des  Coëts  ,  fondées  l'an  t478. 
Les  Bénediclines  du  Calvaire  de  Machecoul. 
Les  religieufes  de  Fontevrault  de  la  Regripiere. 
Les  religieufes  de  Fontevrault  du  Val-de-Mo- 
riere. 

Les  Urfulines  d'Ancenis. 

Les  Urfulines  de  Chlteaubriant ,  en  1643. 

Les  Urfulines  de  Guerrande. 

Les  Corddieres  de  Savenay. 

Les  Bénediclines  de  Cliffon ,  en  164$. 

Les  Hofpitalieres  d'Ancenis. 

Les  Hofpitalieres  du  incurables ,  a  Vhermitage , 
près  de  Nantes  ,  dcc. 

Conciles.  )  Il  s'en  eft  tenu  plufieurs  à  Nantes  j 
/avoir  ,  en  658.  895.  1 1  »o.  (  deux  )  en  11 17.  en 
1 1 34.  &  en  1 164.  Ces  conciles  roulent  prefque 
tous  fur  la  difeipline  eccléGaftiquc.  Dans  celui  de 
l'année  6 $8.  ou  plutôt  de  l'année  660.  comme  le 
prouve  le  P.  Pagi ,  par  Flodoard  ,  on  fit  vingt  ca- 
nons. Un  des  deux  conciles  de  l'année  1  i  tj.  fut 
tenu  fous  le  comte  Conon ,  par  les  évêques  de 
Bretagne  On  y  abolit  la  coutume  qui  attribuoit  au 
feigneur  tous  les  meubles  d'un  mari  ou  d'une  fem- 
me ,  après  la  mort  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  de  celle 
qui  attribuoit  au  prince  les  débris  des  naufrages. 
On  y  fit  auffi  quelques  règlements  de  difeipline. 
Dans  le  Concile  de  l'année  1 164.  tenu  le  premier 
de  juillet  par  l'archevêque  de  Tours ,  on  fit  neuf 
canons. 

Etat-Militaire  ,  milice-bourgeoife  ,  Oc.  )  La 
ville  de  Nantes  étoit  autrefois  une  place-forte  , 
Banquée  de  bonnes  murailles,  de  tours  ,  de  battions 
&  autres  ouvrages  avec  des  foffés ,  accompagnés  de 
leurs  glacis. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  démolis  (  comme  il 
a  été  remarqué  )  ,  parce  qu'ils  étoient  devenus  inu- 
tile*. On  n'a  coniervé  que  le  château  avec  toute» 
fet  fortifications, &  la  tour  de  Pirmil,  au  bout  des 
ponts,  a  la  rive  gauche  de  la  Loire. 

Cette  ville -forme  aujourd'hui  un  gouvernement 
particulier  du  gouvernement-général  de  Bretagne. 
Il  y  a  actuellement  (  en  1766.  )  un  gouverneur  des 
ville  cV  château  de  Nantes  ,  tour  de  Pirmil  &  dé. 
pendances  ;  un  lieutenant  pour  le  Roi,  comman- 
dant à  Nantes  ,  unmajor  de  un  aide-major. 

Dès  ion  origine  le  corps  de  la  mi Uce-bourgeoife 
de  Niâtes  a  toujours  été  diltingué  par  l'importance 
de  £»»  fonctions.  1 

Suivant  l'hirloire  irtanuferite  de  Nantes  ,  par  feu 
M  l'abbé  Travers  ,  fous  l'an  $84.  chap.  17.  la  mi- 
lice de  cette  ville  aurait  été  mandée  par  le  roi  Cbil- 
peric  ,  pow  aller  aaiiege  de  Bourge*  ,  contre  le- 
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roi  Contran ,  d'oh  elle  ferait  revenue* peu  de  temps 
après  ,  avec  beaucoup  de  butin  de  d'efclaves  faits 
dans  le  Bcrri.  Ce  feroit  le  premier  exemple  que 
cette  milice-bourgeoife  de  Nantes  eût  été  com- 
mandée pour  le  lu vi ce  du  Roi  hors  du  diocefe. 
Turon.  lib.  6.  cap.  31. 

On  ne  trouve  pas  cependant  que  l'origine  de  ce 
corps  remonte  au-delà  de  l'ordonnance  du  duc  de 
Bretagne  Jean  V.  datée  de  Pan  1425.  &  laquelle 
établit  une  milice-bourgeoife  dans  toute  l'étendus 
de  la  province  de  Bretagne.  Cette  troupe  fut  tou- 
jours  employée  utilement  ,  dans  toutes  les  occa- 
fioas  qui  le  préfenterent ,  pour  la  garde  des  cotes  , 
la  défenfe  du  pays  de  le  foutien  de  la  police  inté- 
ricure  des  villes  principales  de  la  province.  Il  eft 
prouvé  par  l'hiitoire  que  François  II.  dernier  duc 
de  Bretagne  ,  s'en  fervit  avec  avantage  pour  la  dé. 
fenfe  de  fes  états.  Sous  le  feu  roi  Louis  XIV.  de 
gloricufe  mémoire ,  on  envoya  plufieurt  détache- 
ments de  ce  corps  ,  avec  leurs  officiers  ,  pour  gar- 
der les  côtes  de  la  province  ,  fur-tout  en  1674. 
167$.  de  1676.  La  même  chofe  eft  arrivée  plufieurt 
fois  fous  le  règne  préfent  ,  lorfqu'on  a  eu  guerre 
avec  les  Anglois ,  de  que  nos  côtes  étoient  menacées 
de  defeentes  de  leur  part.  Toutes  les  fois  qu'ils 
ont  tenté  ces  defeentes ,  ils  ont  été  repoulfcs  & 
chalTés  avec  une  perte  confidérable  par  la  bravoure 
des  troupes  de  Sa  Majeflé  de  l'intrépidité  des  ha- 
bitants des  côtes  de  Bretagne. 

Les  officiers  delà  milice-bourgeoife  de  Nantes, 
entr'autres,  ont  faifi  toutes  les  occafions,  de  figna- 
ler  leur  zele  pour  le  fervice  du  Roi  de  du  public. 
C'eft  ce  qui  leur  a  valu  bien  des  diftinctions  qui  leur 
ont  été  accordées  en  divers  temps  ,  de  nommé- 
ment fous  la  mairie  de  M.  Mellier  ,  leur  colonel , 
par  arrêt  du  confeil  du  7.  août  171$.  Ils  jouiifent 
du  droit  de  féance  aux  affemblées-généralcs  de  la 
ville.  Leur  corps  a  un  état-major.  Ils  affilient  au 
confeil  de  guerre ,  &c.  Ils  font  établis  par  autorité 
royale  &  par  commiffion  de  Sa  Majeflé.  Ils  n'ont 
point  d'appointemcnts,tatisfaits  qu'ils  font  d'ailleurs 
des  diilinctions  de  des  privilèges  qui  leur  ont  été 
accordés  ,  de  de  l'honneur  de  fervir  utilement  le 
Roi  delà  patrie. 

(  Par  édit  de  1 70  J.  le  roi  Louis  XIV.  ayant  fup- 
primé  tous  les  privilèges  attribués  aux  officiers  , 
dont  la  finance  étoit  au-deffous  de  4000-  livres  dé- 
clara ,  par  un  édit  poftéricur  ,  du  mois  de  fepteow 
bre  1706.  art.  14.  qu'il  n'entendoit  point  com- 
prendre dans  cette  fuppreffion,  les  officiers  de  mi* 
lice-bourgeoife  ). 

Sa  Majeflé  ayant ,  par  divers  édits  burtàux,  créé 
des  offices  de  milice-bourgeoife ,  la  communauté- 
de-ville  de  Nantes  acquit  ceux  qui  la  concernoient. 
Elle  s'eil  par-là  confervé  le  droit  de  la  pofTeffion  de 
procéder  à  leur  élection  le  premier  mai  de  chaque 
année  ,  comme  a  celle  des  maire  ,  échevins  de 
procureur-du-roi  fyndic  ,qui  font  les  uns  de  les  au- 
rres  confirmés  par  le  Roi. 

Le  il.  janvier,  IJ78.  la  communauté-de-ville 
de  Nantes  acheta  du  fleur  de  la  Charte-Buchers- 
d'Aillon ,  la  charge  de  connétable  ou  commandant 
de  la  milice-bourgeoife  ,  pour  la  fomme  de  1  $4. 
écus  d'or  au  foleil.  Le  fieur  Miron ,  général  des  fi- 
nances ,  alors  maire  de  la  ville  ,  fut  pourvu  de  cette 
charge  le  ai.  mai  de  cette  même  année  1(78.  Ses 
rucccficur*  en  la  mairie  l'ont  poffédée  depuis  ,  de 
la  poffedent  encore  actuellement  fur  le  titre  de 
colonels  de  la  milice-bourgeoife. 

Ce  corps  de  milice  confifte  en  un  colonel ,  un 
lieutenant-colonel  ,  un  major  &  plusieurs  aides- 
majors  (  qui  compofent  Pétat-major  )  )  un  fergent- 
major;iut  tambour- major;  feize  compagnies  (  non- 
compris  les  deux  dont  les  officiers  font  à  la  nomi- 
nation 
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w.i  do  gouverneur  de  la  ville ,  )  commandée»  par 
un  capitaine,  un  lieutenant  flc  un  cnfcignc.  Chaque 
compagnie ,  diviféeen  plufieurs  efeouadet, cft  cotn- 
pofee  d'un  certain  nombre  de  fergents  ,  caporaux 
&  fulilier»  ,  félon  la  force  dc»corapagnie» ,  qui  font 
plu*  ou  moin»  nombreufe*  ,  depuis  90.  hommes 
jufqu'à  4»j.  Au  total  de*  feize  compagnies,  en  cent 
efeouade»,  nou*  trouvons  , 

16  Capitaines,  le  colonel  &  le  lieutenant- 
colonel  étant  compté*  chacun  pour  un 
capitaine. 

1  Capitaine-Lieutenant  de  la  colonelle. 
16  Lieutenant*. 
16  Enfeignes. 

1  Major. 

a  Aide*- Major. 

ji  Officiers. 
1  Sergent-Major. 
1  Tambour-Major. 
m  4  Sergents, 
aoo  Caporaux. 
3  6  5  t  FuGliers. 
16  Tambours. 


■AJ I  J 


aux  deux  compagnies  a  la 
nomination  dit  gouver- 
dc  la  ville. 


30 jj  au  total, 
x  Capitaine*. 
1  Lieutenants. 
*  Enfeignes. 
16  Sergents. 
14  Caporaux. 
360  Fufilicrs. 
1  Tambour*. 

î 463  au  total-général. 

Les  feize  premières  compagnies  font  diftrî- 
buëcs  dans  les  divers  quartiers  de  la  ville.  Des 
deux  autres  ,  Tune  efï  arTcôéc  au  quartier  de 
Pirmil ,  Dofdâne  Si  fes  derrières  -,  &  l'autre  au 
quartier  de  Venais  &  fes  derrières.  l^oye\  ci-de- 
vant à  l'article  de  11  divijioii  de  la  ville. 

l.a  milicc-bourgeoife  dont  il  s'agit  ,  monte  la 
garde  régulièrement  dans  la  vil  e  Si  les  fauxbourgs 
de  Nantes  ,  foit  en  temps  de  paix,  foit  en  temps 
de  guerre.  Elle  a  deux  corps-dc-garde  ,  l'un  fur  la 

flacc  du  Bouflay  ,  dans  l'intérieur  de  la  ville  ;  & 
autre  à  l'entrée  de  la  rue  de  Bignon-Lcnard. 
Toutes  les  nuits  ,  la  patrouille  fait  des  rondes  , 
par  efeouades  ,  depuis  huit  heures  du  foir  juf- 
qu'à quatre  du  matin.  En  vertu  de  l'arrêt  du 
confeil  du  t6.  février  1711.  les  officiers  font 
obligés ,  au  premier  fon  du  toclin  de  l'horloge 
de  la  ville  ou  du  Bouflay  ,  de  faire  prendre  les  ar- 
mes a  dix  hommes  par  compagnie  ,  pour  fe  tranf- 
yorter  ,  en  cas  d'incendie  ,  fur  les  lieux  &  aux 
environs  ,  afin  de  prévenir  les  vols  ,  &  pour  accé- 
lérer le  fervice  des  pompes  ,  des  fceaux  de  cuir  & 
autres  urtcnciles  dclHnés  à  remédier  aux  incen- 
dies. Ils  font  auffi  chargé*  d'empêcher  les  défor- 
dres  &  les  voies  de  fait  dans  leurs  quartiers  ref- 

Îieftifs  ,  &  d'y  faire  exécuter  les  ordres  qui  leur 
"ont  donnes  par  le  commandait  de  la  place. 

Par  fon  ordonnance  du  30.  juin  1614.1c  duc  de 
Rohan-Montbazon,  licutcnant-général  pour  le 
Roi  au  comté  &  évêché  de  Nantes ,  régla  les 
rangs  &  la  marche  des  compagnies  de  milice-bour- 
geoife  ,  aux  montres  de  revues-générales  &  autres 
cérémonics.publiqucs.  Ce  corps  a  un  uniforme  , 
qui  ctt  :  habit  6c  culotte  bleus  ;  verte  ,  parements 
Ce  collets  cramoifi  ;  boutons  jaunes  ,  unis  ,  fertis  , 
jufqu'i  la  poche  -,  trois  boutons  fur  la  manche  -, 
doublure  de  l'habit  grife  ;  chapeau  bordé  d'or.  Il 
cil  armé  comme  les  autres  troupes  d'infanterie  du 
Roi. 

Tome  V. 


N  A  N  4$ 

Etat  civil  ,  tribunaux  ,  Oc.  )  Chambre  det 
Comptes.  L'ctabliifcmcnt  de  ce  tribunal  ,  dont  la 
jurifdiâion  s'étend  fur  toute  la  province  de  Bre- 
tagne ,  cil  très-ancien  ;  on  ignore  même  quel»  fu- 
rent fes  premiers  commencements.  Mais  on  fait 
que  cette  illullre  compagnie  n'cfl  gueres  moins 
ancienne  que  celle  de  Paris ,  &  qu'elle  fubfilloit  dé  jà 
dès  le  commencement  du  treizième  ficelé  ,  ou 
peut-être  même  dès  la  fin  du  douzième.  Elle  excr- 
çoit  fa  juri&iction  à  Auray  &  à  Mufillac  l'an  t  »83. 
Elle  n'eut  d'abord  pour  fon  exercice  que  le  lieu  de 
la  rélidence  du  prince.  On  la  trouve  enfuite  à 
Nantes  ,  à  Rhedon  ,  à  Mufillac  ,  à  Auray ,  à 
Prières ,  &  jamais,  ou  fort  rarement  ,  hors  du  dio- 
ccfc  de  Nantes. 

Par  mandement  du  13.  avril  1493.  la  ducbciTe 
Anne  ordonna  à  cette  chambre  de  quitter  Vannes  , 
de  fc  rendre  à  Rhedon  ,  d'y  porter  tous  les  titre»  , 
&  d'y  exercer  jufqu'à  nouvel  ordre.  Des  difficulté* 
imprévues  empêchèrent  cette  tranflation. 

Par  mandement  donné  à  Lyon  le  5.  février  149  j. 
al.  1496.  le  roi  Charles  VIII.  époux  de  la  duchefle 
Anne  ,  établit  &  fixa  cette  compagnie  dans  la 
maifon  de  Montfort  ,  autrement  de  la  Suzc  ,  à 
Nantes.  Ce  prince  ordonna  d'y  porter  les  lettres  , 
titres  ,  chartes  &  autres  enseignements.  Cepen- 
dant la  chambre  étoit  encore  à  Vannes  au  mois 
de  décembre  1498.  Elle  en  fortit  l'an  i$oi.  par 
mandement  du  roi  Louis  XII.  du  1 1.  janvier  ,  & 
de  la  reine  Anne  ,  du  11.  février  1500.0/.  150t. 
N'ayant  pas  trouvé  à  Nantes  ,  oh  elle  étoit  man- 
dée, la  maifon  de  la  Suze  ,  dite  de  Montfort  , 
aiTcz  convenable  ,  elle  tint  pendant  quelque  temps 
fes  féances  aux  Cordclicrs.  Les  titres  furent  ap- 
portés à  Nantes  l'an  i  $14.  par  mandement  de  la 
chambre  du  17.  mai  de  cette  même  année.  On  les 
gardoit  à  Vannes  dans  l'appartement  oh  elle  te- 
noit  fes  féances.  Voye\  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
devant  au  fujet  du  palais  de  la  cour-fouverainc  de 
la  chambre  des  comptes  de  Bretagne ,  à  l'article  de» 
édifices  publics  remarquable*. 

Dans  les  premiers  temps  de  leur  établiiTemcnt  , 
les  meilleurs  de  la  chambre  des  comptes  ,  dont  le 
nombre  fut  d'abord  illimité  Si  petit,  vivoient  en 
commun  ,  aux  dépens  du  duc  de  Bretagne  Se  dans 
fa  maifon.  Pendant  le  temps  de  leur  exercice  ,  il* 
n'étoient  que  des  officiers  de  commiflion  ,  autant 
qu'il  pbifoit  au  fouverain  de  les  tenir  dans  l'em- 
ploi ,  Si  avec  des  gages  qui  varioient  félon  la  vo- 
lonté du  prince  &  le  mérite  de  l'officier. 

Ceux  que  nous  appelions  aujourd'hui  maîtres- 
aux-comptes  ,  n'eurent  d'abord  que  le  nom  ^audi- 
teurs. Ils  étoient  an  nombre  de  huit  l'an  1404.  & 
de  neuf  l'an  1416. 

Les  auditeurs  d'à-préfent  portoient  le  nom  de 
clercs  fimplement ,  ou  de  clcrcs-fecritaircs  de  la 
chambre.  Ils  étoient  en  petit  nombre.  Après  quel- 
que* années  de  fervice  ,  lorfque  les  ducs  les  trou- 
voient  utiles ,  ils  devenoient  auditeur»  &  quelque- 
fois préfidents. 

Le  premier  préfident  de  la  chambre  (  ordinaire- 
ment ils  étoient  deux  )  étoit  fouvent  un  évêque  , 
ou  autre  perfonne  conllituée  en  dignité  ec- 
cléfiatlique. 

Les  auditeur»  de  la  chambre  ,  autrefois  clerc» 
de  la  chambre  ,  jouifient  des  privilèges  des  nobles , 
parl'édit  de  1641.  la  déclaration  de  1645.  l'édit 
de  1669.  &  par  l'arrêt  du  confeil  du  mois  de  dé- 
cembre 169».  C'cll  depuis  ces  diverfes  époque» 
qu'on  leur  accorde  les  privilèges  des  nobles ,  qu'au- 
paravant on  leur  contcltoit. 

La  chambre  des  comptes  dont  il  s'agit  ,  eft 
partagée  en  deux  féances  ou  femeftres ,  de  mar» 
&  de  feptembre.  Au  premier  fcincitrc  font  em- 
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ployé*  aâuellcraent  (  en  1766.)  le  premier-pré- 
fident  &  troi*  autre»  préfidents  ,  avec  dix-fept 
confeillers-maitres  ,  quatre  confcillers-correâeurs 
&  dix-fept  confeillers-auditeurs.  An  fécond  femef- 
tre  ,  le  premier-préfident  ,  quatre  autrei  prési- 
dents ,  feize  confcillers-mattres  ,  quatre  confeil- 
lers-correâeurs  &  dix-fept  confeillers-anditeurs. 
Cela  fait  en  tout  huit  préfidents  ,  y  compris  le  pre- 
mier ,  trente-trois  confeillers-maîtres  ,  huit  con- 
fcillers-correâeurs ,  ôc  trente-quatre  confeillers- 
auditeurs.  Au  total ,  quatre-vingt-trois  magiftrats. 
Le  parquet  confiée  en  deux  avocats-généraux  ,  un 
procureur-général  &  un  fubilitut  du  procureur- 
général  :  il  y  a  ,  outre  cela  ,  deux  greffiers-en-chef, 
unprincipalcommis-greffier,ncufhuiffiers,ungardc- 
des-arebives  ,un  payeur  des  gages  6*c  fept  procureurs. 

Le  bureau  des  tréforiers  de  France  ,  généraux 
des  finances  de  Bretagne.  Il  confifte  en  fix  tréfor- 
riers  de  France ,  outre  un  adjoint  &  deux  huiflîers- 
colleâeurs. 

Au  rectfeil  des  édits  ,  déclarations  &  arrêts  con- 
cernant les  offices  des  tréforiers  de  France  ,  géné- 
raux des  finances  de  Bretagne  ,  rédigé  par  Mr. 
Me  flier  ,  pourvu  d'un  de  ces  offices  ,  en  un  volume 
in-quarto  ,  on  voit  l'édit  de  création  d'un  général 
des  finances  en  Bretagne,  du  13.  avril  1491.  tfl  ré- 
gi II  ré  à  la  chambre  des  comptes. 

Par  différent  édits  &  déclarations  du  Roi ,  les 
charges  des  tréforiers  de  France ,  généraux  des 
finances  en  Bretagne ,  ont  été  fucceffivement 
créées  au  nombre  de  fix  ,  qui  font  corps  avec  les 
officiers  de  la  chambre-des-comptes.  Ils  jouiflent 
du  moins  des  mêmes  privilèges.  Ces  mimes  règle- 
ments déterminent  leurs  fonctions  ,  ainfi  que  leurs 
droits ,  jurifdiâions ,  prérogatives  &  émoluments. 

Les  fecrétaires  du  Roi ,  maifon-couronne  de 
France  ,  font  actuellement  à  Nantes  au  nombre 
de  vingt ,  dont  cinq  du  grand-collège. 

La  Barre  ou  le  fiege  de  Nantes  fut  érigé  en 
préfidial ,  par  édit  do  roi  Henri  0.  donné  au  mois 
de  mars  t$J*.  al.  avec  attribution  de  1400. 

liv.  de  gages  à  lever  dans  toute  l'étendue  do  rclfort. 
Le  Roi  fe  chargea  de  faire  faire  cette  levée  qui 
devoit  fervir  au  payement  des  gages  des  officiers 
du  préfidial.  Mais  ,  peu  de  temps  après  ,  il  fe  fit 
franchir  cette  fomme  par  les  habitants  du  relTort 
de  Nantes  ,  &  chargea  fon  tréfor  du  payement 
de  ces  gages. 

Le  nouveau  fiege  de  préfidial  fut  compofé  de 
douze  fujets  ,  favoir  ,  des  juges  ordinaires  de 
Nantes ,  qui  étoient  le  fénéchal ,  l'alloué  &  le 
lieutenant^  de  fept  confeillers  de  nouvelle  créa- 
tion ,  d'un  avocat  du  Roi  tk  d'un  greffier  ,  avec  le 
droit  de  connoltre  des  appels  des  jugements  rendus 
par  les  fieges  &  fénéchauirécs  de  Guerrande  , 
Loyaux ,  Touffau  6c  Gavre  ,  &  par  tous  les  petits 
fieges  rcffortilTans  aux  principaux. 

Dans  des  lettres  de  Geoffroi,duc  de  Bretagne, 
trouvées  dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Buzec  ,  de 
l'an  1  i66.ileft  fait  mention  du  fénéchal  de  Nantes. 
On  croit ,  d'après  M.  l'abbé  Travers,  que  fon  inf- 
titution  efl  entre  l'année  1 104.  &  1 1  ia. 

Par  édit  ,  donné  à  Châtcaubriant  ,  au  mois 
d'oâôbre  1 56 j.  le  roi  Charles  IX.  unit  Loyaux, 
Touffau  &  le  Gavre  ,  au  préfidial  de  Nantes.  Le 
fiege  de  la  prévôté  lui  fut  auffi  uni.  Cette  union 
dura  peu.  M.  Jacques  Charette  parut  avec  diftinc- 
tion  à  Nantes  ,  après  avoir  traité  de  la  charge  de 
prévôt  l'an  1 568.  La  réunion  de  la  prévoté  au  pré- 
fidial s'ell  enfin  cffeâuée  par  édit  du  mois  d'avril 
•  749- 

L'emploi  de  bailli  d'épée  étoit  créé  des  l'an 
1491.  Cet  officier  commandoit  la  nobleffc  ,  &  le 
connétable  commandoit  la  milicc-bourgcoife. 
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Le  préfidial  de  Nantcs  efl  actuellement  com- 
pofé d'un  grand-bailli  »  d'un  préfident-préfidial 
(  fénéchal  )  ,  d'nn  alloué-licutenant-général ,  d'un 
jnge-crimincl ,  d'un  lieutenant-civil  &  criminel , 
avec  dix  confeillers ,  deux  avocats-dn-roi  ,  un 
procureur- du-roi ,  deux  greffiers-civils  &  un  gref- 
fier-criminel ,  un  premier  &  un  fécond  huilier , 
ck.  fept  commis-grcfficrs.aodienciers. 

Les  plaids-généraux  de  ce  préfidial  fe  tiennent 
les  lundis  d'après  les  ao.  novembre,  ao.  nantît 
20.  juin.  Quand  les  lundis  fe  trouvent  le  ao.  les 
plaids  commencent  dès  ce  jour. 

Le  fénéchal  ,  l'alloué  &  le  procureur-du-roî 
de  la  fénéchaulféc  font  les  plus  anciens  juges  de  la 
ville  de  Nantes.  On  pourroit  y  ajouter  le  juge- 
prévôt  &  le  procureur  de  la  prévôté.  Nous  venons 
de  dire  que  cette  dernière  jurifdiâion  a  été  réunie 
à  la  fénéchaulfée  &  préfidial  de  Nantes  ,  en  vertu 
de  l'édit  du  mois  d'avril  1749.  enrégiftré  au  parle- 
ment de  Rennes  pour  ce  qui  concerne  la  Bretagne. 
On  fait  que  cette  loi  porte  fuppreffion  des  juri/dic- 
tions  de  prévôtés  ,  chatellenies ,  prévôtés-foraines  , 
vicomtés  ,  vigueries  ,  ainfi  que  de  toutes  autres 
jurifdiâions  royales  établies  dans  les  villes  où  il  y 
a  des  fieges  de  bailliage  ou  fénéchauffée  ,  & 
réunion  de  ces  mômes  jurifdiâions  aux  bailliages 
ou  fénéchaullees  de  ces  villes. 

Suivant  M.  Travers  ,  dans  fon  hiftoirc-manuf- 
crite  des  évéques  &  des  comtes  de  Nantes  ,  on  ne 
trouve  point  de  fénéchal  de  Nantes  avant  le  temps 
du  comte  Géoffroi.  Cela  donne  lieu  de  croire  qu'a- 
lors l'inftitution  en  étoit  récente  ,  &  qu'elle 
avoit  été  faite  par  le  roi  d'Angleterre  Henri  II.  Pan 
11  $8.  ou  peu  après  par  le  comte  Géoffroî ,  fort 
fils,  qui  fut  comte  de  Nantes. 

Albert  de  Merlaix  (  continue  le  mime  auteur  ) 
attribue  à  Alain  fergent  Pan  1 10t.  ou  peu  après  , 
l'inftitution  du  fénéchal  de  Nantes ,  pour  le  comté 
de  Nantes,  de  du  fénéchal  de  Rennes,  pour  le 
relie  de  la  Bretagne.  Le  fénéchal  de  Nantes  étant 
de  l'inftitution  d'Alain  fergent  (  duc  de  Bretagne  )  , 
elle  ne  peut  avoir  précédé  l'an  1104.  qu'il  fuccéda  à 
fon  frere  Mathias  ,  au  comté  de  Nantes  ;  ni  être 
reculée  après  l'an  11 12.  qu'il  fe  démit  en  faveur 
de  Conan  III.  fon  fils ,  &  d'Hcrmengarde. 

Des  menc'es.  Voici  comment  Hevin  ,  favant  8c 
célèbre  jurifconfulte  ,  s'exprime  au  fujet  dei 
menées ,  dans  fes  queftions  féodales,  pag.  161. 
»  Ce  qu'autrefois  on  appelloit  mente ,  n'eft  plut 
»  qu'une  chimère  ,  même  depuis  l'an  1410.  que 
»  le  duc  Jean  IV.  par  une  conliitution  ,  y  apporta 
>■  des  modifications  qui  la  rendent  plus  utile  aux 
»  juges  du  Roi ,  qu'aux  fojets  qui  l'exercent.  Il 
"faut  donc  remarquer  qu'autrefois,  c'eft-à-dire  , 
»  avant  les  derniers  ficelés  ,  lorfque  les  juges  du 
»  duc  tenoient  leurs  plaids-généraux  ,  autrement 
»  les  grandesaflîfes  ,  ainfi  que  porte  la  coutume 
»  de  Normandie  ,  &  lefquclles  étoient  ambula- 
»  toires  ;  aflignées  tantôt  en  un  lieu  ,  tantôt  en 
»  un  autre  ,  tous  les  vaflaux  mouvans  prochement 
»  étoient  non-feulement  obligés  de  s'y  trouver  ; 
»  mais  d'y  amener  en  perfonne  tous  leurs  hommes 
»  de  h  et  .  fans  pouvoir  défemparer,  qu'après  avoir 
»  eu  leur  congé  ,  à  peine  d'amende  :  lcfqueli 
>•  hommes  ,  pour  gagner  un  degré  de  jurifdiâion  , 
»  &  parce  que  pendant  les  plaids  de  la  jurifdiâion 
»  fupéricure ,  il  ne  s'en  tenoit  point  dans  les  infé- 
»  rieures  ,  fe  donnoient  affignation  ,  touchant 
»  leurs  différends  ,  pour  lesvuider  auxdits  plaids- 
»  généraux  de  la  cour-fupérieure  ;  tk  la  même 
»  chofe  s'exerçoit  aux  plaids-généraux  de  chaque 
»  feigneurie  à  l'égard  de  leurs  vaffaux  &  des  hom- 
»  mes  de  fief  d'iceux. 

»  Cette  fervUuda  étoit  aggravante.  Chaque 


Digitized  by  Google 


N  A  N 

feigneur,  pour  fon  utilité  6c  celle  de  Tes  homme* 
qu'il  avoir  amenés ,  tachoit  d'être  le  premier 
expédié,  6c  de  lei  faire  enfuite  expédier  par 
préférence  ,  de  forte  que  ,  pour  faire  eu  .'1er  les 
conteltations  8c  les  occafions  de  querelles  qui 
naifToicnt  de  cette  fource ,  il  fallut  établir  un 
ordre  de  rôle ,  fuivant  lequel  chaque  feigneur 
6c  fa  menét  feraient  'expédiés  ,  ou,  pour  parler 
en  leurs  termes  ,  délivrés.  Cet  ordre  fut  réglé 
par  l'antiquité  &  la  grandeur  des  feigneuries 
fujettes.  Et  lorfquon  ne  put  convenir  de  l'antiquité 
entre  deux  feigneuries  ,  on  leur  donna  l'alter- 
native de  plaids  en  plaids.  « 

•  Ainfi  les  caufes  de  chaque  feigneur  6t  de 
fes  hommes  ,  furent  vuidées  par  l'ordre  établi , 
à  commencer  depuis  la  plus  ancienne  baronnie 
jufqu'à  la  dernière  baronnie  érigée  foit  en  ban- 
nière ou  chatellenie  ou  haute-inlticc  ;  Il  bien  que 
naturellement ,  lorfqu'une  feigneurieen  haute-juf- 
tice  devenoit  prachement  mouvante  du  fouverain, 
elle  prenoit  fon  rang,  dans  l'évocation  des  vaf- 
faux  aux  plaids-généraux  ;  ce  qui  ne  faifoit  au- 
cun préjudice  au  duc  ni  à  fes  vafTaux.  « 

»  Mais  ,  comme  cette  manière  étoit  extrê- 
mement incommode  6c  onéreufe  ,  le  duc  Jean  IV. 
par  fa  conititution  de  l'an  1410.  difpenfa  les  fei- 
gneurs  6c  leurs  hommes  de  fe  trouver  aux  pMaids- 
généraux ,  a  moins  qu'ils  n'y  fuflent  aflîgnés  par 
leurs  parties  adverfes.  Depuis  cette  époque ,  les 
droits  de  menées  n'ont  plut  confilté  que  dans  l'é- 
vocation des  râles  des  caufes  ;  enforte  ,  par 
exemple  ,  que  le  rôle  des  caufes  des  hommes 
du  baron  de  Vitré  ,  qui  fe  font  donné  affigna- 
tion  à  comparoir  aux  plaids-généraux  ,  doit  être 
évoqué  avant  le  rôle  des  hommes  de  Château- 
toriant.  « 

»  Or ,  quand  un  feigneur  dit  qu'il  a  le  droit 
de  menée  ,  cela  ne  lignifie  rien  antre  finon  que  , 
(élevant  nuement  du  Roi  ,  &  les  appellations  de 
fa  jurifdiâion  y  relTortiriant  fans  moyen  .  il  peut, 
6t  fes  hommes  de  tîef  aufti  ,  affigner  à  compa- 
roir aux  plaids  généraux  ;  ce  qui  eit  à  l'avantage 
des  juges  du  Roi  6c  de  fon  greffe,  m  V.  Hcvin  , 
chap.  8.  pag.  \%%.  $.  a.  de  fes  queltions  féo- 
dales. 

Le  même  auteur ,  traitant  cette  matière  avec 
fon  érudition  ordinaire  ,  s'exprime  en  ces  termes  , 
pag.  15-.  §.  7.  6c  8.  de  fes  queltions  fur  les 
fiefs.  »  La  menée  ,  dans  fon  origine  ,  n'a  été 
autre  chofe  que  l'obligation  ,  que  celui  qui  con- 
cédoit  une  feigneuric  en  fief,  impofoit  à  l'accep- 
tant de  fe  trouver  avec  tous  les  hommes  6c  vaf- 
faux  a  fon  mandement ,  fout  des  peines.  Cette 
obligation  au  variai  de  mener  tous  fes  hommes  à 
ion  feigneur ,  (  d'oh  est  venu  le  mot  de  menée  ) 
ne  fe  pratiqua  d'abord  que  pour  le  fervice  mili- 
taire. Elle  fut  enfuite  traduite  à  la  juftice  ;  en- 
forte  que  l'ufagc  s'étant  introduit  que  les  grands 
feigneurs  tinfent  trois  ou  quatre  fois  leurs  plaids- 
généraux  ou  grands-jours  de  leurs  jurifdiâions  , 
ils  obligèrent  leurs  vafTaux  de  s'y  trouver ,  &  d'y 
mener  tout  les  hommes  relevant  d'eux  ,  fans  qu'il 
leur  fût  permis  ,  ni  audit  feigneur  inférieur ,  ni 
a  fes  hommes  ,  de  défemparer  pendant  lefdits 
plaids  ,  a  moins  qu'ils  n'obtinfent  congé  ;  ce 
qu'ils  appelloient  délivrance.   Us  s'attribuèrent 
même  la  connoiiTance  de  leurs  conteltations  ,  en 
première  inltancc  ,  pendant  qu'ils  étoient  retenus 
a  leur  fuite.  Mais  cette  fervitude  fe  tempéra 
par  des  privilèges  ,  qu'obtinrent  a  l'cnvi  les  fei- 
gneurs tenant  a  cette  condition  ,  pour  êtte  ex- 
pédiés prcférablement  les  uns  aux  autres  ,  ou 
pour  avoir  congé  ou  délivrance  fur  leur  compa- 
rution 6c  préfentation  de  leurs  menées ,  tant  pour 
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leurs  perfonnes  ,  que  pour  leurdite  menée ,  avec 
renvoi  des  caufes  de  leurs  hommes  dans  leur  ju- 
rifdiâion :  c'eil  ce  qui  s'appelle  encore  aujour- 
d'hui tenir  à  congé  de  perfonne  ù  de  menée.  Sur 
quoi  il  y  a  autant  d'exemples  dans  les  barres- 
royales  de  la  province  (  de  Bretagne  ) ,  qu'il  y 
a  de  grandes  feigneuries  qui  en  relèvent.  Et 
même  ,  comme  il  y  a  fubordination  &  degrés  de 
fief  6c  tenues  ,  la  plupart  des  grands  feigneurs 
ont  pratiqué  fur  leurs  vaffaux  ce  droit  de  menée  , 
qu'ils  fubilToient  eux-mêmes.  « 

»  11  cil  vrai  que  ,  par  les  ordres  du  duc  Jean  , 
de  l'an  1410.  pour  obvier  à  l'abus  ,  par  lequel 
les  feigneurs  faifoient  ajourner  plufieurs  fois  l'an, 
à  présenter  leur  menée  ,  ceux  qui  tenoient  d'eu* 
en  fief  à  cette  condition  ,  6t  mulâoient  d'a- 
mendes ,  en  cas  que  cette  menée  ne  fe  trouvât 
pas  complette  ,  cette  rigueur  fut  modérée  ,  6c 
lefdits  feigneurs  difpenfés  de  comparoir  en  per- 
fonne &  de  préfenter  leur  menée.  Enforte  qu'il 
n'eft  demeuré  de  cette  ancienne  pratique  que 
l'ombre  ,  par  la  faculté  qu'ont  les  arricre-vaflaux 
de  porter  leurs  conteltations  nuement  &  en 
première  inftanec  à  la  cour-fupérieurc,  &  d'y  faire 
les  appropriements  de  leurs  contrats  ,  en  vetru 
de  l'article  169.  de  la  coutume  de  Bretagne  ,  en 
donnant  affignation  à  leurs  parties  adverfes  6c  I 
tons  les  prùtcndans  droit  de  comparaître  aux 
plaids  généraux  ,  de  la  cour-fupérieure  ,  à  l'en- 
droit de  la  menée  dont  il  fe  fait  toujours  évo- 
cation. « 

Depuis  l'union  de  la  Bretagne  à  la  couronne 
de  France  ,  la  chofe  s'eft  toujours  pratiquée  ainfi 
à  Nantes  ,  de  même  que  dans  les  autres  parties 
de  cette  province. 

En  Bretagne  ,  Yapprppriemtnt  eft  un  moyen 
accordé  par  la  loi  coutumiere  de  la  province  , 
à  tout  acquéreur  d'un  bien  réel ,  héritage  ,  terre 
&  autre  chofe  quelconque  réputée  immeuble  (  6c 
non  hypothèques  6c  immeubles  fictifs  ,  tels  que 
les  contrats  de  conititution  )  ,  de  s'en  aiïurer  la 
propriété  incommutable  de  la  jouiilance  paifible 
par  lui  ou  fes  fermiers ,  ou  ayans  caufe  ,  purger 
les  hypothèques  ,  6c  exclure  les  retraits  tant 
féodaux  que  lignagers. 

L'appropriement  fc  fait  fuivant  les  forma- 
lités preferites  par  le  titre  tj.  de  la  coutume 
de  Bretagne  ,  aux  articles  169.  6c  fuiv.  6c  con- 
formément à  la  jurifprudence  atteftée  par  des  rè- 
glements 6c  actes  de  notoriété  ,  donnés  en  ex- 
plication ou  interprétation  de  la  coutume  ,  ainlî 
qu'il  cil  enfeigné  par  les  corammentatcure  de 
cette  même  coutume. 

On  trouve  dans  la  coutume  de  Bretagne  cinq 
moyens  d'acquérir  6c  de  preferire  le  tout  6c  la 
propriété  d'un  héritage  ,  de  même  que  la  fervi- 
tude du  droit  réel  prefcriptible.  Le  premier  eft 
l'appropriement  par  bannis  ,  (  dont  il  eit  parlé  en 
l'article  169.  )  qu'on  appelle  quelquefois  ,  appro- 
priement  édictal ,  à  caufe  qu'il  fe  fait  conformé- 
ment à  l'édit  des  infînuations  du  mois  d'août 
1616.  Les  fécond  6c  troifieme  appropriements  fc  font 
par  to.  ans  ou  1 $.  ans  de  pofïefnon  paifible  ,  con- 
formément aux  articles  171.  6c  171.  La  qua- 
tricme  forte  d'appropriement  eft  lorfque  les  hé- 
ritages ont  été  poiïcdés  par  l'acquéreur  ,  fans 
trouble  ,  pendant  trente  ans  ,  en  vertu  de  con- 
trats, fuivant  les  articles  175. 186. 197. 6c  3x7.de 
la  coutume.  L»  cinquième  6c  dernière  prefeription 
fe  tire  de  l'article  181.  fuivant  lequel  tout  ce 
qui  e(t  fujet  à  prefeription  ,  fe  preferit  par  40. 
ans  de  polTcffion  paifible  ,  fans  titre  ,  comme 
vrai  propriétaire  ,  6t  non  comme  ufufruitier.  Cette 
prefeription  a  lieu  non-feulement  contre  les  par- 
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ticulicrs ,  mais  encore  contre  les  ccclélîaftiqucs 
fit  communautés  tant  féculiercs  que  régulières. 
Voye\  d'Argcntré  dans  fes  commentaires  de  la 
coutume  de  Bretagne. 

Les  paroiiHs  du  diocefe  de  Nantes ,  qui  ont 
le  droit  de  s'approprier  au  préfidial  de  cette  ville  , 
font  divifées  en  cinq  menées,  dont  une  pour  cha- 
que jour  de  la  femaine  ,  non-compris  la  ville  de 
Nantes  pour  le  famedi.  Le  lundi  ,  la  menée  de 
Viorcau. ,  avec  80.  paroiffes  de  fa  dépendance.  Le 
mardi  ,  la  menée  de  la  Roche-Bernard  ,  avec  26. 
paroilfes.  Le  mercredi,  la  menée  de  VOutte-Loirc , 
avec  36.  paroiffes.  Le  jeudi  ,  la  menée  de  Cour- 
ron  ,  avec  7.  paroiffes.  Le  vendredi ,  la  menée  de 
Ret\  ,  avec  38.  paroilîes.  Ce  qui  fait  en  tout  187. 
paroiffes  ,  non-compris  environ  19.  rrever  ou  an- 
nexes. 

Confulat.  Le  Jiege-confulaire  fut  érigé  à  Nan- 
tes, comme  dan» beaucoup  d'autres  villes  de  com- 
merce du  royaume  ,  pur  édit  de  Charles  IX.  du 
mois  d'Avril  r  $64.  rcgiltré  au  parlement  de  Bre- 
tagne le  10.  octobre  de  la  même  année.  Sui- 
vant cet  édit  de  création  ,  il  fut  compofé  d'un 
juge  fie  de  deux  confuls.  Cette  jurifdiâion  com- 
mença d'exercer  en  1565.  que  les  trois  états  de 
la  ville  aflcmblés  ,  élurent  pour  premier  juge 
Mathurin  Vivien  ,  fie  pour  confuls  Guillaume 
Poullain  fie  Charles  Chrétien. 

Par  un  nouvel  édit  du  23.  juin  1721.  il  fut 
ajouté  deux  autres  confuls  ,  attendu  la  multi- 
plicité d'affaires  qu'occafionnoit  l'augmentation 
du  commerce  de  Nantes.  L'éleâion  du  grand- 
juge  fit  des  quatre  confuls  fc  fit  pour  la  première 
fois  le  2$.  juillet  1722.  ce  qui  depuis  a  toujours 
été  fuivi  ;  de  façon  que  deux  fortent  tous  les  ans , 
&  font  remplacés  par  deux  autres  nouveaux  qui , 
à  leur  tour,  ne  fortent  qu'après  leurs  deux  ans 
expirés. 

Jufqu'en  1755.  le  fiege  de  la  jurifdiâion- 
confulairc  s'étoit  toujours  tenu  dans  une  des  fallcs 
de  l'hôtcl-de-villc  ,  d'abord  aux  changes  ,  au  lieu 
appelle  l'ancien  corps  -  de  -  garde  ,  &  enfuite  à 
niotel-Bifart  ou  Vh6tel-de-villc. 

Les  o. liciers  municipaux  préfidoient  a  la  con- 
fection des  liltes  ,  à  l'élection  &  à  l'inftallation 
dos  confuls  ;  mais  cela  a  été  changé  après  de 
longues  contentions.  Ce  changement  s'eft  fait 
en  COltféquence  d'un  arrêt  du  confeil  de  l'année 
1 7 ç  5 .  qui  a  transféré  le  ficge-confulaire  en  une 
fa  lie  de  la  Bourfc  ,  deftinée  ù  cet  effet  ,  &  a 
ordonné  que  les  négociants  juges-confuls  nom- 
meroient  &  inftallcroient  feuls  leurs  juges. 

Outre  le  jugc-conful  en  chef  &  les  quatre 
confuls  ,  il  y  a  pour  ce  tribunal  un  greffier  en 
chef  ,  un  premicr-huiffiçr-audicncicr  fie  deux  au- 
tres huiffiers. 

Les  differens  fieges-  royaux  de  jurifdiâion  d'at- 
tribution ,  tels  que  les  offices  de  Vamirauté  , 
ceux  des  eaux  fie  forêts  ,  des  traites  ,  &c.  ont 
été  créés  à-peu-près  dans  le  même  temps ,  par 
édits  de  1691.  ficc. 

La  jurifdiâion  de  Vamirauté  eft  compoféc 
d'un  lieutenant-général  ,  d'un  lieutenant-parti- 
culier fie  de  quatre  confeillcrs  ,  avec  un  avo- 
cat-du-roi  ,  un  procureur-du-roi  ,  un  greffier  , 
un  huifficr-vifiteur  fie  délefteur  ,  &  un  huifiîer- 
audiencier.  Il  y  a  auifi  un  receveur  des  droits  de 
l'amiral  ,  trois  interprêtres  des  langues  -  étran- 
gères ,  un  officier  leitcur  &  délefteur ,  un  maître 
de  quai  ,  deux  profeffeurs  d'hydrographie  (  dont 
un  au  Croific  )  ,  quatre  courtiers-francois  ,  deux 
jaugeurs  des  vaiffeaux  ,  deux  chirurgiens  ,  un  apo- 
thicaire ,  tous  attachés  à  ce  tribunal. 

A  celui  des  eaux,  bois  ôc/ôrê»,  un  juge-maître- 
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particulier,  un  lieutenant  -  de  -  robe  -longue  ,  un 
procureur-du-roi ,  un  garde  -  marteau  ,  un  greffier 
en  titre  ,  un  receveur  des  amendes  ,  un  receveur- 
général  des  domaines  &  bois  ,  un  receveur-par- 
ticulier ,  un  garde-général  en  titre  ,  fergent ,  col- 
lecteur des  amendes ,  deux  arpenteurs. royaux  , 
deux  arpenteurs  par  commiflîon  ;  cinq  huiffiers- 
audienciers  ,  dont  un  premier  ;  fit  quatre  gardes- 
généraux. 

A  la  jurifdiâion  des  traites  ,  un  préfldcnt ,  un 
lieutenant  ,  un  procureur-du-roi  ,  un  confeiller- 
garde-feel ,  un  greffier  fie  un  huiffier. 

A  celle  des  monnoies  ,  un  général  -  provincial 
(  qui  a  le  département  de  Nantes  fie  dépendan- 
ces ,  fie  féanec  en  la  cour  des  monnoies  de  Paris  .  ) 
deux  juges-gardes  ,  un  contrôleur-contre-gardc  , 
un  avocat-du-roi  ,  un  procurcur-du.roi ,  greffier 
en  titre  ,  un  grefficr-garde-minutes  ,  un  garde- 
fccl  ;  trois  huiffiers  -  audienciers  ,  dont  un  pre- 
mier ;  au-dedans  pour  le  travail  des  monnoies  , 
un  directe  :r  ,  un  effayer ,  un  graveur  ,  un  prévôt 
des  monnoyeurs  ,  un  lieutenant  des  mêmes  ;  un 
prévôt  des  ajufteurs  ,  un  lieutenant  des  mêmes  , 
fit  deux  changeurs  en  titre. 

La  lettre  T.  eft  la  marque  diftinâive  de  la 
monnoic  qui  fe  fabrique  à  Nantes.  Le  départe- 
ment du  général.provincial  de  cette  partie  com- 
prend les  évêchés  de  Nantes  ,  de  Vannes  fie  de 
Quimper ,  en  Bretagne. 

Pour  le  tribunal  des  maréchaux  de  France  , 
il  y  a  un  lieutenant  au  Comté-Nantois  ,  fie  un 
lieutenant  h  Nantes. 

La  jurifdiâion  de  la  maréchauffée  confifte  en 
un  lieutenant  de  la  marécKaulTée  de  Bretagne  , 
au  Comté-Nantois  ,  un  confeiller-du-roi  aflef- 
feur  ,  un  confeillcr-precureur-du-roi ,  un  greffier 
fie  un  commis  juré.  (  La  brigade  ,  qui  reCde  à 
Nantes  ,  eft  compofée  de  quatre  cavaliers  com- 
mandés par  un  brigadier  ). 

Le  général  du  commerce  eft  repréfenté  par  les 
juge  fie  confuls  de  la  jurifdiâion-confulaire.  A 
ce  corps  font  attaches  un  avocat  fit  confeil  ,  un 
commis ,  un  chapelain  ,  un  commis  a  l'entrepôt 
du  caffé  pour  le  commerce  ,  fie  un  concierge  dst 
la  Bourfc  ,  mais  feulement  en  ce  qui  concerne  le 
diftriâ  du  commerce.  (  11  y  a  à  Nantes ,  des  con- 
fuls des  nations-étrangercs  ,  fçavoir  ,  pour  l'Ef- 
pagne  ,  la  Pologne  ,  le  Dancmarck  fie  la  Suéde  ). 

A  la  jurifdietion  des  Regains  font  ,  un  féné- 
chal  ,  un  alloué  ,  un  lieutenant  ,  un  procurcur- 
fifcal  ,  un  notaire  fie  greffier  ,  avec  trois  commis- 
greffiers  ,  fie  un  notaire  fie  fergent-féodé. 

Police,  hàtcl-dc-ville ,  mairie  ,  &c.  La  ville  de 
Nantes  ayant  été,  dans  tous  les  temps,  l'une  des 
plus  confidérables  de  la  province  de  Bretagne , 
les  fouverains  du  pays  donnèrent  toujours  une  at- 
tention particulière  à  régler  la  forme  de  l'admi- 
niltration  municipale  de  cette  ville.  Sans  remon- 
ter à  des  fiecles  reculés ,  fixons-nous  à  ce  que 
portent  les  lettres-patentes  de  Jean  VI.  duc  de 
Bretagne,  confirmâmes  des  privilèges  de  fes  ha- 
bitants^ datées  du  19.  feptembre  1420.6e  dépo- 
fées  aux  archives  de  cette  ville. 

»  Voulons  fit  oâroyons  que  les  bourgeois  fie  ha- 
»  bitants  de  notreditc  ville  de  Nantes ,  ou  que  ce 
»  foit  le  maire  (  majeure  ;  fie  plus  faine  partie  , 
>•  puiffent  élire  toutes  les  fois  qu'il  leur  plaira  , 
*  dix  ou  douze  des  notables  bourgeois  fit  fuffi- 
»  fans  de  ladite  ville  :  lefqucls  ainil  élus  en  pu- 
»  blic  fie  fans  contradiâion ,  aient  puiffanec  d'or- 
»  donner  fie  établir  procureur  un  ou  plu  fleurs  , 
"  pour  eux  fie  pour  tous  autres  bourgeois  fie  ha- 
»  bitants  de  ladite  ville,  fit  leur  donner  telle  puif- 
»  tance  fie  autorité  pour  la  pourfuite  fie  défenfe 

*  des 
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•  des  affairet  du  commun  de  ladite  ville  ,  comme 
»  ili  verront  l'avoir  à  faire  ,  dcc. 

Le*  chofcs  relièrent  dan»  le  même  état  jufqu'à 
l'époque  de  l'union  de  la  Bretagne  à  la  France  , 
par  le  mariage  de  Charles  VIII.  avec  la  duchelTe 
Anne  en  1490.  de  celui  de  Louis  XII.  avec  la 
même  princeffe  en  1499.  Ce  ne  fut  cependant 
qu'en  15 $9.  que  la  forme  de  l'adminiftration  mu- 
nicipale de  Nantes  changea  de  fut  établie  à-peu- 
pres  telle  qu'elle  eit  aujourd'hui. 

Dans  fon  edit  du  mois  de  janvier  1  ${9.  portant 
création  de.  la  mairie  de  Nantes ,  à  l'inftar  de 
celles  d'Angers  de  de  Poitiers ,  le  roi  François  II. 
«'exprime  ainfi ,  après  avoir  qualifié  Nantes  du  ti- 
tre de  capitale  de  la  province. 

»  Nous  ,  voulant  bien  favorablement  traiter  les 
>  fuppliants  (  les  habitants  de  Nantes),  pour  la 
»  fidelité ,  zelc  de  (ingulierc  obéilfancc  qu'ils  ont 
»  toujours  eus  a  nous  de  a  la  couronne  de  France , 
»  Si  leur  donner  moyen  de  occafion  de  continuer 
»  de  bien  en  mieux  croître  &  augmenter  le  com- 

•  merce  Se  trafic  de  marchandifes  audit  lieu 
»  de  Nantes. . . .  Voulons  de  nous  plaît  que  ,  pour 
»  la  fondation  ,  foutenement  &  entretenement 

•  dudit  corps  -  de  -  ville  ,  ils  puilTent  élire  ,  avoir 
»  &  choilir  entr'eux  un  maire  d'an  en  an  ,  de 

■  dix  échevins  de  trois  ans  en  trois  ans,  par 
»  lcfquels  les  affaires  communes  de  ladite  ville 
»  feront  dorénavant  conduites  ,  dirigées ,  trai- 
»  tées  ,  policées ,  gouvernées  ;  lefqucls  maire  de 
»  échevins  jouiront  de  tous ,  tels  &  femblables 
»  privilèges,  prééminences,  pouvoisr,  immunités  , 
»  franchifes ,  libertés  que  les  maire  de  échevins 
»  de  notredite  ville  d'Angers. 

Sur  quoi  il  cil  à  obfcrver  qu'entr'autres  préro- 
gatives de  diftinôion  ,  la  mairie  de  Nantes  a  joui , 
comme  celle  d'Angers,  pendant  plus  de  cent  ans , 
c'eft-à-dire  ,  depuis  1559-  (époque  de  fa  création  ) 
jufqu'à  l'arrât  du  confeil  du  s$.  juin  1669.  du 
privilège  de  nobleffe  tranfmifiiblc  à  la  poftérité 
des  officiers-municipaux.  C'cit  ainfi  que  s'en  ex- 
plique  l'édit  de  création  de  la  mairie  d'Angers 
(  par  lettres-patentes  de  Louis  XI.  de  l'an  1474.) 
qui  eft  un  titre  cenfc  commun  à  la  ville  de  Nan- 
tes. »  Avons  ,  avec  toute  leur  poftérité  née  de 
»  à  naître  en  loyal  mariage ,  annobli  &  annoblif- 
»  fons  ;  de  du  privilège  de  noblcffc  les  avons  dé- 
»  corés  &  décorons  par  lefdites  lettres-patentes. 

■  Voulons  de  .octroyons  qu'au  temps  avenir ,  ils  , 
»  de  chacun  d'eux ,  &  toute  leurdite  poftérité , 
»  foient  tenus  de  réputés  nobles ,  &  qu'ils  jouit- 
»  fent  de  ufent  perpétuellement  des  privilèges , 
»  franchifes  de  libertés  dont  jouiiïent  &  ufent , 
»  de  ont  accoutumé  de  jouir  Si  ufer  les  autres  no- 

•  bles  de  notredit  royaume. 

Depuis  l'édit  burfal  du  mois  de  mars  1667.  Se 
l'arrêt  du  confeil  du  iç.  juin  1669.  ce  privilège 
de  noblcffc  a  été  rettreint  au  fcul  maire ,  après 
trois  ans  de  fervice  en  la  mairie. 

L'édit  de  création  de  la  mairie  3e  Nantes ,  de 
Fan  n  w-  n'eut  point  d'abord  fon  exécution,  à 
caufe  des  difficultés  qu'oppoferent  la  chambre  des 
comptes  ,  le  procureur-général  de  l'univerfité  ,  les 
deux  chapitres  de  St.  Pierre  de  de  Notre-Dame, 
&  le  juge-prévôt.  Ils  croyoient  voir  une  diminution 
de  leurs  droits  dans  cette  création.  Le  roi  Charles 
IX.  leva  tous  les  obitaclcs  de  confirma  l'établiffe- 
ment  dont  il  s'agit ,  par  de  nouvelles  lettres-pa- 
tentes de  l'an  1564.  En  conféquence,  la  ville  af- 
fcmblce  aux  Cordelicrs  ,1e  28.  novembre  de  cette 
même  année  1564.  élut  pour  premier  maire  Gcof- 
froi  Drouet ,  ficur  de  l'Angle.  Depuis  cette  épo- 
que, on  compte  foixnntc-donzc  maires  de  Nantes  j 
jufques  de  compris  Gérard  Mdlier ,  confeillcr  du 
Terne  V. 


Roi ,  tréforier  de  France  &  général  des  finances 
en  Bretagne  ,  chevalier  des  ordres -royaux,  mili- 
taires de  hofpitaliers  de  Notre-Dame  du  Mont-Car- 
mcl  de  de  St.  Lazare  de  Jérufalem ,  reçu  de  inflallé 
maire  de  colonel  de  la  milice  -  bourgeoife  de 
Nantes,  le  premier  juillet  1710.  continué  maire 
pour  les  années  1721.de  171s.  Depuis  M.  Mel, 
lier  on  compte  quatorze  autres  maires  de  Nantes , 
jufques  de  compris  M.  [François  Libault ,  écuyer  , 
fecté  taire  du  Roi ,  colonel  de  la  milice-bourgeoife , 
ancien  juge-conful,  élu  en  1766. 

Les  lettres-patentes  du  30.  janvier  1750.  obte- 
nues par  la  ville  de  Nantes  en  forme  de  provifion 
des  offices  -  municipaux ,  réunis  au  corps- de-ville 
en  conféquence  de  l'édit  de  novembre  1733.  de  de 
l'arrêt  du  confeil  du  9.  avril  1748.  moyennant  une 
finance  de  131.  mille  462.  liv.  portent,  comme 
il  a  déjà  été  remarqué  ,  la  confirmation  de  tous 
les  anciens  privilèges  accordés  à  ce  corps ,  fauf 
toutefois  les  reftrictions  portées  par  les  loix  bur- 
falcs  dont  il  a  été  fait  mention. 

Plus  anciennement ,  le  roi  Henri  IV.  après  avoir 
triomphé  de  la  ligue,  avoit  donne  a  Nantes  des 
lettres-patentes  du  mois  d'avril  1 J98.  la  neuvième 
année  de  fon  règne.  Elles  portent  entr'autres 
chofes  ce  qui  fuit  :  »  Puifque ,  par  la  bonté  di- 
»  vine  ,  nous  nous  voyons  paifibles  polTcffcurs  de 
»  cette  ville  (de  Nantes  ),  l'importance  d'icclle, 
»  comme  l'une  des  principales ,  non  de  cette  pro- 

»  vinec  ,  mais  du  royaume  Ordonnons  que 

»  dès-à-préfent ,  de  pour  l'avenir  ,  pour  procéder 
"  à  une  légitime  de  non-fufpectc  ne  précipitée  élec- 
»  tion  des  maire  de  échevins  de  notredite  ville  de 
»  Nantes,  que  nous  entendons  demeurer  au  même 
»  nombre  qu'ils  ont  été  par  le  palTé  ,  fans  les  ac- 
"  croître  davantage ,  il  fera  par  le  peuple  ,  au 
»  jour  préfix  pour  l'affemblée  folemnelle  ,  que 
s)  nous  voulons  être  faite  dorénavant  pour  chacun 
»  an ,  au  premier  jour  de  mai ,  avec  la  folcmnité 
»  accoutumée  ,  nommé  trois  perfonnes,  pour  être 
»»  l'un  d'eux  établi  maire ,  de  trois  autres  pour 
»  chacun  des  échevins,  faifant  cnfemblc  dix-huit, 
»  autant  que  fe  pourra  faire  de  tous  les  ordres  de 
«  notredite  ville,  hormis  du  clergé....  Et  nous 
»  feront  pareillement  nommés  trois  perfonnes  pour 
»  la  charge  de  procureur- fyndic ,  dont  nous  choi- 
»  lirons  un ,  lequel  demeurera  en  ladite  charge 
»  l'cfpacc  de  trois  ans...  Les  nouveaux  élus  prê- 
tèrent ferment  entre  les  mains  du  Roi-même. 

Les  befoins  de  l'état  ont  fait  créer ,  en  divers 
temps ,  plufieurs  charges  dans  la  mairie  de  Nan- 
tes, telles  que  celles  de  maires-alternatifs,  mi- 
triennaux  ,  lieutenants  de  maire  ,  aflelleurs,  éche- 
vins ,  avocats  du  Roi  ,  greffiers ,  contrôleurs  du 
greffe  ,  gardes  des  archives  ,  concierges  de  l'hôtel- 
de- ville, héraults,  hoquetons,  archers,  tambours, 
dcc.  non-compris  les  huiffiersde  la  mairie  de  ville, 
les  huiffiers  de  commifTaires  de  police  ,  les  offi- 
ciers de  milice-bourgeoife ,  dcc.  Pour  le  rachat  de 
ces  charges ,  la  ville  a  payé  des  fommes  très  con- 
fidérables;  (avoir  ,  un  million  69420.  liv.  en 
effets-royaux,  ou  2673JJ.  liv.  en  argent  effectif. 
La  feule  charge  de  maire  •  perpétuel ,  créée  en 
1692.  fut  rembourfée  en  1716.  à  la  veuve  de  aux 
héritiers  dit  ficur  Prouft  -  du  -  Port  -  la  -  Vigne ,  la 
fomme  de  8^213.  liv.  en  argent.  (C'eft  le  feul 
qui ,  depuis  la  création  de  la  mairie  ,  ait  poffédé 
la  charge  de  maire  en  titre  d'office.  ) 

Les  charges  municipales  furent  de  nouveau 
créées  de  rétablies  par  édit  de  1733.  de  rachetées 
par  la  communaiité-dc-ville ,  qui  les  paya  en  1749. 
la  fomme  de  1 51462.  liv.  en  argent. 

Celle  de  procureur-du-roi-fyndic  fut  levée  en 
173  j.  par  le  (ieur  Retaud-du-Frcfne  ,  qui  la  ven- 
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dit  au  fient  Giraud.  Ce  dernier  étant  mort,  la 
communauté-dc- ville  acquit  en  1761.  cette  charge 
pour  la  fommc  de  18000.  liv.  Se  la  mit  aux  furtragcs 
du  corps-politique  des  habitants  ,  lors  de  l'élection 
des  officiers-municipaux,  du  premier  mai  176*. 
Des  l'année  17J4.  la  ville  avoit  acquis  la  charge  de 
fubftitut  du  procureur  -  du  -  Roi  fyndic  ,  pour  la 
Tomme  de  J804.  liv.  Cette  charge  eft  comme  réu- 
nie à  celle  de  procureur- du-roi  fyndic  ,  qu'exerce 
aduellemcnt  Se  depuis  176».  le  ficur  Grejlan  , 
ancien  fous-maire  delà  ville,  nommé  en  1761. 
pour  trois  ans,  &  continué  en  176$.  pour  trois 
autres  années,  qui  finiront  au  premier  mai  1768. 
C'eft  à  lui,  de  même  qu'au  fleur  Hubelot,  fon 
bcaufrere ,  avocat  -  confcil  du  général  du  com- 
merce de  Nantes,  que  nous  fommes  redevables  de 
quantité  d'cxccllcns  détails  dont  nous  fermons 
l'article  de  cette  ville. 

ÉTAT  aclucl  de  la  Mairie  de  Nav tes 
C  au  1.  octobre  1766  ). 

Ancien  Bureau  hors  ttXUÙiU 
Ancien*  Matra. 

M.  M. 

Bellabre  ,  Sénéchal  de  Nantes. 
Geltée-de.Premion  ,  Subdélégué  de  l'Intendance. 
Joubert-  du-Collvt. 

Ancieiu  Echnim. 

M.  M. 

PcrifTcl  ,  pere  ,  Négociant  ,  Secrétaire  du  Roi. 

Bidon  ,  pere  ,  Secrétaire  du  Roi. 

Budan  ,  pere  ,  Négociant  ,  Secrétaire  du  Roi. 

Drouer  ,  pere  ,  Confeiller  au  préiidial. 

GodefroiGellée,  Lieurenant-Colonel  de  la  MiUce-Bourgeoife. 

B  rirlon  ,  l'ainé  ,  marchand  de  draps. 

Peloteau  ,  OfficierDélelteur. 

Guillaume  Grôu  ,  négociant ,  Secrétaire  du  Roi. 

De  la  Ville  ,  Confeiller  au  préiidial. 

D.  Cottincau  ,  Capitaine  de  Milice-Bourgeoife. 

N.  Charer ,  Négociant  ,  Secrétaire  du  Roi. 

G.  Laurencin  ,  Négociant  ,  alitent. 

P.  Grcflan  ,  actuellement  Procureur  du  Roi  Syndic. 

B.  Bcllabrc  ,  Receveur  des  Fouages. 

Alexandre  ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 

Baltaij,  Avocat. 

Bernier-de. la. Richard icre  ,  Député  du  Commerce  à  Paris. 
Goulin-de-la-Brofle  ,  Avocat  du  Roi  au  préiidial. 

F.  pivant-Ville.Boiihet  ,  Négociant. 

De  la  Brouillere  ,  ancien  Juge-Particulier  des  eaux  Si  forêts , 
aillent. 

Charles  Drouin  ,  Négociant. 

Le  l.aflcur  ,  l'ainé  ,  Confeiller  au  préiidial. 

Bridon  ,  le  jeune  ,  Ancien-Conful ,  Marchand  de  draps. 

Denavierc  ,  Avocat. 

Bnincau-dc-la-Haugardiere  ,  Négociant. 

Terrien  ,  Procureur  au  préiidial. 

K.  Thiercelin  ,  Négociant. 

G.  Gallon  ,  Négociant. 

Mauflîon  ,  Marchand  de  draps  ,  Lieutenant  de  la  Compagnie 
du  Papcgault. 

Bordage  ,  pere ,  Marchand  de  draps  ,  Capitaine  de  la  Mi. 

Portier-Lantimo  ,  Négociant  ,  Secréraire  du  Roi. 
Le  Bcau-du-Bignon  ,  Docteur  é«  droits ,  Receveur  des  Dé- 
cimes. 

Guerin-de-Beaumont ,  Procureur  du  Roi  au  préiidial ,  a  la 

prévôté,  police  St  maréchauflee. 
Jamon  ,  Confeiller  au  préiidial. 
Berroucr ,  Négociant  ,  Avocat  du  Roi  4  la  ; 
Miller ,  Négociant  ,  Ancien-Conful. 

\4. 
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François  Libaulr ,  Ecuyer  ,  Secrétaire  du  Roi  ,  Colonel  de 
la  Milice-Bourgeoife  ,  Ancien-Conful  ,  Main* 

Fleuriau  ,  Confeiller  de  l'Amirauté  ,  Sou,.Ma,re. 

Chiron  ,  Négociant ,  Ancien-Conful,  Officier  de' 
Milice-Bourgeoife. 

Amable  PcrifTel ,  fils  ,  Ecuyer  ,  Négociant ,  An. 
cien-Conful. 

Le  Beau-du-Châtellier  ,  Avocat,  Procureur-  ^Eckevini. 

F'ifcal  des  Reguaires. 
Le  Lafléur-dc-Raniay  ,  Confeiller  au  préiidial. 
Phelippon ,  ConfeillerJuge. Contrôleur  a  la  Mon- 
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P.  Greflan  ,  Procureur  du  Roi  des  Traites  ,  Ancien  -  Sou»- 
Maire  ,  Procureur  du  Kui  Sindic  par  cleftiuii. 

Buard  -) 

Si     >  Grtffi.cn. 

Rouillé} 

Quatre  Huiûiers. 

Un  Concierge. Garde-Magasin». 

Huit  Archers.  « 
Un  Trompette. 

Il  y  a  ,  outre  cela ,  un  mifeur  &  contrôleur  en 
titre  d'office. 

En  vertu  de  plufieurs  arrêts  du  confcil  &  con- 
cordats palTcs  entre  le  lieutenant-général  &  le  pro- 
curcur-du-roi  de  police ,  les  maires  ,  cchevins  & 
procureur-du-Roi  fyndic  de  la  ville  font  juges  de 
police.  Ce  dernier ,  en  cas  de  vacance  ,  d'ab- 
fence  ,  de  maladie  ,  de  réeufation  ou  autre  em- 
pêchement, fait  toutes  les  fonctions  de  procureur, 
du-roi  de  police. 

Le  tribunal  de  la  police  ,  voyerie  Se  conferva- 
tion  des  arts,  maîtriles  Se  jurandes  de  la  ville- de 
Nantes ,  eft  donc  repréfenté  par  un  lieutenant-gé- 
néral de  police  ,  un  maire  ,  un  fdus  mairc-échc- 
vin  ,  cinq  antres  cchevins  ,  un  procureur-du-rot 
fyndic  de  la  ville  &  un  procurcur-du-roi  de  police. 
A  la  fuite  de  ce  tribunal  font ,  un  premicr-com- 
millaire  de  police  ,  infpeâeur ,  vérificateur  des 
logements  des  étrangers,  quatre  autres  commif- 
faircs  de  police  ,  &  un  huiiher. 

Et  le  corps-dc-villc  eft  répréfenté  par  le  bureau 
Jervant ,  dont  nous  venons  de  donner  l'état. 

Le  nombre  des  Avocats  en  parlement ,  militant 
à  Nantes  ,  eft  actuellement  de  trente-cinq.  On 
compte  autfi  dans  cette  ville  trente-trois  notaires 
royaux  apoftoliques  de  la  cour  ,  diocefe  Se  comté 
de  Nantes  ,  &  greffiers  des  arbitrages  ;  Se  qua- 
rante-fept  procureurs  au  préiidial  de  cette  ville. 

Les  commiffaircs  des  états  font  au  nombre  de 
neuf,  trois  pour  chaque  ordre  ,  le  clergé  ,  la  no- 
bleflc  &  le  tiers-état.  Il  y  a,  outre  cela ,  un  fecré- 
taire  Ôt  deux  commis  de  cet  mêmes  commif- 
faircs. 

Pour  la  recette  des  deniers-royaux ,  en  la  ville 
de  Nantes  ,  il  y  a  un  tréforicr  des  états  ;  un  com- 
mis par  arrêt  du  confcil ,  aux  exercices  Se  fonc- 
tions des  charges  de  receveur-général  des  finances; 
un  receveur  de  la  capitation  de  la  noblelTe  ,  des 
pareilles  de  la  campagne  ,  Se  des  fouages  extraor- 
dinaires ;  un  contrôleur-général ,  ancien  ,  des  fi- 
nances ;  un  contrôleur-genéral ,  alternatif ,  des  fi- 
nances ;  un  receveur-général  du  taillon  Se  de  la 
gendarmerie  de  Bretagne  ;  un  contrôleur  .général  , 
ancien  ,  dudit  taillon  6c  de  ladite  gendarmerie  de 
Bretagne  ;un  contrôleur-général ,  alternatif,  dudit 
taillon  Se  de  ladite  gendarmerie;  un  receveur, 
ancien  ,  des  fouages ,  taillon  ,  gendarmerie  ,  ma- 
réchauirée  ,  garnifons ,  marches-communes ,  Se  de 
tous  autres  deniers ,  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires du  Roi  ,  qui  fe  lèvent  dans  l'évêché  de 
Nantes  ,  année  pair  ;  un  receveur ,  ancien  ,  année 
impair  ;  un  receveur  Se  mifeur  des  deniers  com- 
muns &  patrimoniaux  de  la  ville  Se  communauté 
de  Nantes  ;  un  receveur  de  la  capitation  Se  du 
vingtième  ;  un  commis  à  la  recette  de  la  capi- 
pitation  &  du  vingtième  -,  un  receveur  des  déci- 
cimes  ;  un  receveur  des  consignations  ;  un  corn* 
milTairc  aux  failles  réelles  ;  un  receveur  de  la  pau- 
lette  &  du  droit  annuel  ;  un  contrôleur  auxdits 
droits  ;  un  directeur  du  droit  établi  fur  les  cartes- 
a-jouer ,  &  un  receveur  de  la  traite-domaniale. 

Pour  let  poudres  Se  falpêtres ,  il  y  a  à  Nantes 
un  commiûairc  -  directeur  -  général  ,  établi  pour 
toute  la  province  de  Bretagne.  Il  a  rinfpcïtion 
fur  les  entrepofeurs  de  Rennes ,  St.  Malo  Se  du 
Port-Louis. 
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Termes-ge'ni'rales  du  Rai.  II  y  a  un  dircflcur- 
géncral,  OCl  traites  ,  tabac,  gabelles  Se  autres 
droit!  y  joint»  au  département  de  Nantes. 

Pour  les  traites  en  particulier  ,  un  receveur- 
général  ,  deux  infpecteurs ,  un  receveur  particu- 
lier, un  commis  a  la  fuite  des  acquits  à  caution  , 
un  commis  aux  bricux,  un  commis  aux  déclara- 
tions ,  un  contrôleur  à  la  recette  ;  un  contrôleur 
des  entrepôts  du  prohiba  de  Hollande  ,  &  des 
tabacs  étrangers  pour  Guinée  ;  un  garde-magafin 
des  marchandifes  pour  les  ifics  de  l'Amérique  & 
l'étranger  ;  un  garde-magafin  des  caries  des  Indes; 
un  qarJe-maguiîn  du  prohibé  des  Indes  ,  un  con- 
trôleur au  même  entrepôt;  deux  contrôleurs  des 
tifiteurs  ;  Se  onze  viliteurs. 

Au  bureau-général  du  tabac  ,  un  receveur,  un 
contrôleur  ,  un  entreposeur  Se  un  capitaine» 
général. 

Aux  gabelles  ,  un  confciller-du-roi ,  receveur  , 
juge-garde  aux  dépôts  des  Tels  ;  un  confciller-du- 
roi  ,  contrôleur-général  ;  un  confeil'er  -  du  -  roi  , 
contrôleur;  trois  confcillers-clercs  du  Roi;  un 
premier  Si  un  Jecond  contrôlcur-entrcpofcur. 

Aux  domaines  du  Roi ,  contrôles  ,  droits  y  joints 

Jjrmule  ,  un  directeur  Se  receveur-général  ,  un 
inl'peiteur  ,  un  receveur-ambulant  ,  deux  vérifi- 
cateurs-, un  receveur  du  domaine  &  contrôleur 
dos  actes ,  qui  diltribuc  le  papier-timbré  ;  &  un 
receveur  des  droits  réfervés. 

Aux  droits  dits  les  devoirs ,  un  directeur  de  la 
ville  ,  un  directeur  de  la  campagne  ,  Se  un  rece- 
veur-général. 

Aux  odrois  ,  un  directeur  Se  receveur-général , 
un  infpccrcur,  un  receveur-particulier  ,  un  con- 
trôleur, un  autre  contrôleur  des  viiîtcurs  ,  &  fut 
viliteurs. 

Aux  ponts  Se  chauffées ,  (  un  ingénieur  en  chc/ 
delà  province  de  Bretagne,  qui  relide  a  Rennes)', 
un  ingénienr  en  chef  pour  le  Comté-Nantois  ,  & 
deux  ingénieurs  en  fécond. 

Le  bureau  ou  tribunal  concernant  les  manufac- 
tures. Col*  comme  à  la  police  ,  au  maintien  de 
laquelle  font  établis  ,  comme  il  a  été  dit  ,  le 
lieutenant-général  de  police,  les  maire  &  éche- 
vi:is  ,  le  procurcnr-Ju-roi  fyndie  ,  &  le  procu- 
rcur-du-roi  de  police.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  inf- 
pecleur  des  manufactures  ,  le  greffier  Se  l'huiflicr 
comme  a  la  police. 

Lj  bureau  pour  ta  marque  Je  vijîtc  Si  contrôle 
de*  étoffa  de  laine  .  ou  mêlées  de  laine  ,  foie  , 
poil  ',  fil,  fieuret,  ou  autres  nviticres  ,  elt  fitué 
dan»  l'hôtel-dc-villc  ,  ou  la  vifitc  en  doit  être  faite 
par  les  gardes  des  marchands  de  draps  ,  £rc  qui 
confinent  en  un  grand-garde  ,  un  autre  garde  ,  Se 
un  troificme  garde-receveur  Ck  mifeur. 

Le  bureau  pour  la  vilite  ,  mu-pic,  contrôle  & 
empreinte  .le  toutes  les  toiles ,  elt  fitué  au  bas  de 
la  place  de  Bretagne.  C'cll-b  que  doit  le  trouver 
le  commis  à  la  marque. 

Il  y  a  un  ajttfltur  poi:r  les  poids  &  mefurcs  de 
La  ville  de  Nantes  ÔC  le  Comté-Nantois. 

Suivant  les  mémoires  de  l'académie  des  feienecs 
de  Paris,  du  16.  mai  1746.  Se  l'étalon  ou  matrice  , 
dépofé  en  1748.  a  l'hôtel-de  ville  de  Nantes  , 
pour  mefurer  tous  les  draps  de  laine,  foyerics  , 
toileries,  &c.  contient  trois  pieds  fcp't  pouces  dix 
lignes  Se  cinq  lixicmcs  de  ligne  du  pie J-de-roi  , 
réduit  en  1668.  ce  qui  répond  jufte  à  quatre  pieds 
romains  antiques  ,  &  fait  connohrc  l'origine  de 
l'aune  de  France.  Nous  parlerons  plus  bas  ,  plus 
en  détail,  des  poids  Se  mefurcs  de  la  ville  de 
Nantes  &  du  Comté-Nantois. 

Au  bureau  de  la  pajtc-aux-lettres ,  fitué  rue  de 
Briord,  il  y  a  un  directeur,  un  contrôleur,  un 
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receveur  &  un  adjoint.  Quatre  commis  font  éta- 
blis pour  la  diilribution  des  lettres  ,  Se  pour  cet 
clFct  la  ville  fe  divife  encore  en  quatre  nouveaux 
dillricts. 

II  part  tous  les  jours  de  la  femaine  ,  des  cour- 
riers de  Nantes  ;  Se  il  y  en  arrive  aufli  tous  les 
jours.  Celui  pour  Paris  part  cinq  jours  de  la  Se- 
maine ,  &  arrive  de  mime. 

Meffageries. )  Le  Cttofle  ou  gondole  ,  qui  con- 
tient neuf  perfonnes  à  l'aifc,  part  de  Nantes  ton» 
les  lundis  de  chaque  femainc,  à  10.  heure*  du 
matin  ;  arrive  h  Rennes  le  mercredi  environ  midi  ; 
repart  de  Rennes  le  jeudi,  auflï  à  to.  heures  du 
matin ,  Se  arrive  à  Nantes  le  famedi  environ 
midi.  On  y  charge  toute  farte  d'équipages  ,  tant 
pour  les  différentes  villes  de  la  Bretagne  ,  que 
pour  la  Normandie  &  autres  lieux  de  ce  départe- 
ment. On  troirve  à  Rennes  les  carottes  pour  Paris 
6e  pour  St.  Malo  ,  qui  partent  le  lendemain  de 
l'arrivée  de  celui  de  Nantes. 

Le  meffager  part  le  jeudi ,  a  6.  heures  du  ma- 
tin ;  arrive  à  Reines  la  vendredi  ;  repart  de  Rennes 
le  dimanche  a  6.  heures  du  matin  ;  &  arrive  à 
Nantes  le  lundi.  On  y  charge  également  des  équi- 
pages pour  la  me  me  dellination  ,  que  par  le  ca- 
roiïe.  On  fournit ,  au-relle  ,  au  bureau  ,  des  che- 
vaux de  felle  ,  &  des  çhaifcs-roulantcs  ou  cabrio- 
lets ,  à  une,  deux,  trois  &  quatre  places. 

Le  meffager  pour  Brcir  ,  pnmint  par  Vannes  , 
Auray  ,  Hcnnebond  ,  l'Orient ,  Quimpetlé  ,  Rof- 
pordin  &  Quirnper ,  part  de  Nantes  le  mercredi 
à  6.  heures  du  matin  ;  arrive  à  Brefi  le  mardi  fui- 
v;uit ,  au  matin  ;Tepart  le  même  jour  après  midi  , 
pour  arriver  a  Nanrts  le  lundi.  Il  fe  charge  d'équi- 
pages pour  tous  les'  lieux  de  la  route.  On  fournit 
aufli  à  ce  .bureau  des  chevaux  de  felle  Se  des  chai- 
fes  pour  partir- en  tout  temps  &  à  toute  heure. 

Le  meffager  pour  la  Rochelle  part  de  Nantes  le 
mercredi ,  à  6.  heures  du  matin  ;  arrive  à  ia  Ro- 
chcl.le  le  vendredi  ;  repart  de  la  Rochelle  pour 
Nantes  le  famedi ,  &  y  Arrive  le  lundi.  11  fe  charge 
d'équipages  pour  Rochcfort,  Bordeaux,  Bayonnc, 
Toulon  fe  Se  autres  villes  du  même  département. 
On  fournit  a  ce  bureau  des  chevaux  de  felle , 
des  chaifes  Se  des  cabriolets  pour  partir  en  tout 
temps. 

Le  meffager  ou  le  fourgon  part  de  Nantes  pour 
Angers  le  vendredi  ,  à  10.  heures  du  matin;  Se 
arrive  à  Angers  le  famedi  ;  d'où  il  repart  le  lundi 
à  10.  heure*  pour  arriver  à  Nantes  le  mardi.  On  y 
charge  toutes  fortes  d'équipages  pour  Angers,  la 
Flèche,  le  Mans,  Paris ,  6e  autres  villes  au-delà, 
ainti  que  pour  la  route  de  Saumur,  Tours,  Or- 
léans ,  Sec.  On  donne  dans  ce  fourgon  des  places 
à  ceux  qui  défirent  d'aller  à  ces  villes. 

Il  y  a  ,.  outre  cela  ,  des  melfagers  pour  les  Sa- 
bles-d'Olonne-,  Bourgneuf  Se  Machccoul ,  Rhe- 
don  &-Bhiin,  Poitiers,  &c. 

Les  prix  des  différentes  voitures  de  chaque  per- 
fonne  Se  des  équipages ,  par  la  voie  des  meffage- 
ries, font  fixés.  On  ne  les  a  point  marqués  ,  parce 
que  le  directeur  de  la  ménagerie  de  Nantes  ne 
connoît  parfaitement  que  ceux  de  fon  départe- 
ment. Il  fait  d'ailleurs  des  compofitions  fur  les 
prix  ordinaires ,  fuivant  les  circonftances  qui  fe 
rencontrent  ;  au  moyen  de  quoi  le  public  trouve 
des  diminurions  auxquelles  il  ne  s'attendroit  pas, 
fi  l'on  detailloit  le  tarif. 

Rvuiei.  Po$tt. 
t^VsJ  .    De  KmM  à  Ktnnci.  U\*J 
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Routas.  Pojlti. 

r>c  Derval  i  Roudun  .  ■  f 

De  Roudun  i  Bout-d«-Landes   ■  i 

De  Bout-de-Landcs  i  Renne»   i  | 

Total  n 

Dt  Nantis  à  St.  Maie. 

De  Nantis  a  Rennct  i 

De  Renne*  *  U  Mexiere   i  } 

De  la  Mexiere  a  Hédé   i 

De  Hédé  a  St.  Domineu   i 

De  St.  Domineu  a  St.  Pierre-dc-Plcgucn  .   .   .   .  i 

De  St.  Pierre  à  Chiteauneuf.   i  J 

De  Châteauneuf  a  St. Maie   .  i  j 

Total  il  i 

DtNantaàVOritnt. 

De  Nantei  au  Temple  .1..   x  { 

Du  Temple  au  Moire   1  I 

Du  Moire  ;.  Pontcliitcau   1  i 

De  Pontchatcau  i  la  Roche-Bernard   1 

De  la  Roche-Bernard  a  Muraille   1 

De  Muffillac  ÏVanttt,   ,  i 

De  Vannet  a  Auray   1 

D'Auray  i  Landevant   » 

De  Landevant  à  Hennebond   1  1 

De  Hennebond  à  VO  uni   1 

Total  iS  f 

VtNatutsàBrtfi. 

De  KlvT!  !  .*  .'  ;  ;  .'  \  \  ;  ;  " 

De  Pace  à  Bedée   ,  1 

De  Bedéc  i  Montauban   | 

De  Montauban  à  St.  Jouao   t 

De  St.  Jouan  à  Brooni.    .........  1 

De  Brooni  i  Langouedre   1 

De  Langouedre  a  Lamballe   ,  i 

De  Lamballe  aux  Etanglcs   j 

Des  Etangle»  à  St.  BrUux   , 

De  St.  Bricux  a  Chite  aulaudren   • 

De  Chlteaulaudren  a  Guingamp    ......  (  > 

De  Guingamp  a  Goiunorvant    .......  1  " 

De  Goiûnorvant  a  BeUe  lfle   , 

De  Belle.Ifle  à  Ponthir  ,   .  , 

De  Ponthir  à  Ponthou   , 

De  Ponthou  i  Moriaix.   , 

De  Moriaix  a  St.  Egonec  .........    ,  , 

De  St.  Egonec  i  Landivùlau  \  , 

De  Landivifiau  i  Landerneau   ,  • 

De  Landerneau  i  Guipsv   ,  ' 

De  Guipava  I  Brtjl   , 

Total  16 

Dt  Nanti,  â  Pari,  ,  par  Renne,. 

De  Nantei  â  Renne   , , 

De  Rennes  à  Noyai   (  1 

De  Noyai  i  Chârtaubourg  

De  Chireaubourg  i  Vitré  .".'il 

De  Vitre  a  la  Gravelle   i 

De  la  Gravelle  a  Laval.   ,  J 

De  Laval  a  Martigny  j  4 

De  Martigny  à  Maytnnt  

De  Mayenne  au  Ribay  

Du  Ribay  i  Prer-en.Paillc  !   i  x 

De  Prti.en-Paille  i  St.  Dcnix   .  ■ 

De  St.  Déni,  a  Altnçon   \  i 

D'Alençon  à  Ménilbrou  ..... 

De  Ménilbrou  a  Mefle-furlSa'rthe  .'   .    .'  .*   \  \  ,  T 

De  Mcflc-fur-Sarthe  |  Mortagnt   ,  • 

De  Morragne  j  St.  Maurice  

De  St.  Maurice  a  Verneuil  .'   .*  1  I 

De  Verneuil  à  Nonancourt   ,  ' 

De  Nonancourt  a  Dreux   ,1 

De  Dreux  a  Houdan    .    .   , 

De  Houdan  a  la  Queue    .    .  *.   ,  1 

De  la  Queue  a  Pontchartrain   , 

De  Pontchartrain  a  VtrtaMt,   t 

De  Ver£aille$  à  Paru   , 

Total  fo 

De  Nantit  à  Angtr,. 

De  Nantei  à  Scilleraii   ,  1 

De  Brillerait  j  Oudon   ,1 

D;Oudon  i  Anceni.   5 

D'Ancenii  à  Varadcs   . 

De  Varades  à  Chantocé   ,  T 
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De  Chantocé  i  St.  George  , 

De  St.  Georges  a  la  Roche.au-Breuil  ...  !  !  1 
De  la  Roche-au-Breuil  a  Angtr,  , 

Total  11 

De  Nantit  â  Pari,  ,  par  Angtr, ,  &c.  ' 

De  Nantes  a  Angers   n 

D'Angers  .  Pelouaille   ( 

De  Pelouaille  au  Bourgneuf   ,  i 

Du  Bourgneuf  a  la  FUcht   1  j 

De  la  Hoche  à  Fouillctourte   a  * 

De  Fouilletourrc  à  Gueflelard.   1 

De  Gueflelard  au  Manj   t 

Du  Mans  a  Savigny.l'Evéejue   1  1 

De  S avigny-l'E vétjue  a  Bonoeftable.   x 

De  Bonncrlablc  a  St.  Courte   1 

De  St.  Coûne  a  Btllimt   ,  « 

De  Belléme  ,  Remalard   »  ' 

De  Remalard  i  la  Loupe   x 

De  la  Loupe  a  Digny   , 

De  Digny  i  Châteauneuf   , 

De  ChJteauneufa/Wr   , 

lit  Dreux  a  Houdan   t 

De  Houdan  i  la  Queue   f  i 

De  la  Queue  a  Pontchartrain    ...*.*.*.'.  1 

De  Pontchartrain  a  VtrfatUt,   , 

De  VerfailUsiPari,    /   , 

TÔtaTTÂ 

Ces  rontei  ferviront  il  faire  connoître  les  dif- 
tances  d'un  grand  nombre  de  paroiiTes  du  diocefe 
de  Nantes  ,  à  raifon  de  deux  lieues  pour  chaaue 
porte.  1 

Poids  &  mefurcs).  Le  principe  ôc  la  règle  la  plus 
plus  générale  de  toutes  les  mefures  en  France, 
eft  le  pied-de-roi ,  tel  qu'il  fut  vérifié  &  déter- 
miné à  Paris  en  1668.  &  dont  une  matrice  en 
bronze  eft  dépofée  à  l'hôtel-de-villc  de  Nantes. 

La  toife-linéairc  a  lîx  pieds  de  longueur  j  &  la 
toife-quarrée  contient  16.  pieds-quarrés. 

La  toife-cubc  contient  1 1 6.  pieds  -  cubes  ;  le 
pied-cube  1718.  pouces-cubcs  ;  le  pouce  -  cube 
I7J8-ligne»-cubes;  &  la  ligne-cube  1718.  points- 
La  toife-linéaire  de  paveur  à  Nantes  a  7.  pieds 
6.  pouces-dc-roi  de  longueur.  Elle  contient  donc 
$6.  pieds  &  un  quan  quarrés.  La  gaule  -  nantoife 
d'arpenteur  a  les  mêmes  dimenfions. 

Le  pas-géometrique ,  que  les  marins  nomment 
brajfe,  contient  cinq  pieds  de  longueur,  &  le  pas- 
commun  deux  pieds  &  demi. 

Dans  la  banlieue  de  Nantes ,  les  terres  fe  me- 
surent fous  différentes  dénominations ....  Les 
terres-labourables  fc  mefurent  à  la  boiiïelUe  les 
vignes  à  Vkommée ,  les  prés  à  Vondain  ,  6c  au 
f  et  it- journal.  Pour  déterminer  ces  différentes  me- 
fures ,  on  fe  fert  de  la  gaule  -  nantoife  ,  longue  , 
comme  il  a  été  dit ,  de  7.  pieds  &  demi,  dont  le 
quarré  fait  $6.  pieds  un  quart  quarrés. 

La  boijfellée  contient  60.  gaules  quarrées ,  qui 
donnent  93.  toifes  trois  quarts  quarrées  ,  ou  337t. 
pieds-quarrés,  dont  la  racine-quarrée  ou  le  côté 
linéaire  eft  de  $8.  pieds  a.  pouces  J.  lignes  en 
longueur. 

Vhomme't  contient  7$.  gaules-quarrées ,  117. 
toifes  un  cinquième  quarrées  ,  ou  4119.  pieds- 
quarrés,  dont  la  racine-quarrée  ou  le  c 6 té  li- 
néaire eft  de  6$.  pieds  en  longueur. 

Vondain  contient  10.  gaules-quarrées,  ou  ji. 
toifes  un  quart  fuperficiclles  ,  dont  la  racine-quar- 
rée eft  à-peu-près  de  34.  pieds  linéaires. 

Le  petit-journal  contient  4J0.  gaules-quarrées, 
ou  703.  toifes  un  neuvième  fuperncielles ,  dont  le 
côté  linéaire  ou  la  racine-quarrée  eft  de  159. 
pieds  un  pouce  linéaires. 

Suivant  l'article  26}.  de  la  coutune  de  Bre- 
tagne 
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tagnc ,  le  journal  Gmplement  dit ,  efl  la  mefure 
générale  des  terres  dans  ce» .  province.  Ce  jour- 
nal contient  80.  cordes  quarrées ,  c'e(l-à-dire  , 
ao.  cordes  en  longueur ,  fui  4.  de  largeur. 

La  corde  linéaire  de  Bretagne  cft  de  14.  pieds 
de  longueur.  Ainfi  la  cordc-quarrcc  eft  de  576. 
pieds-quarrés  ,  ou  de  16.  toifes  fupcrficicllcs  j  & 
par  conféquent  le  journal  de  Bretagne ,  qui  con- 
tient 8o.  de  ces  cordes-quarrées ,  contient  au  lu 
t»8o.  roifes-qaarrées ,  ou  46080.  pieds  -quarrés 
fupcrncicls,  dont  la  racine  -  quarrée  cft  un  peu 
moins  de  si  j.  pieds  ,  ou  de  9.  cordes  linéaires. 

Uarpent ,  que  quelques-uns  appellent  auffi  jour- 
nal ,  et  toujours  de  100.  perches  quarrées;  mais 
la  perche  varie  beaucoup  fuivant  les  différens 
lieux.  Sa  plus  grande  longueur  cil  de  28.  pieds  li- 
néaires, &  fa  moindre  longueur  de  18.  pieds.  Le 
journal  de  Bretagne  ,  qui  contient  80.  cordes 
quarrée*,  étant  réduit,  comme  l'arpent,  en  100. 
perches  quarrées  ,  ne  ferait  la  perche  linéaire  que 
de  21.  pieds  fit  demi  de  roi,  de  longueur:  c'eit 
pourquoi ,  quand  on  mefure  à  la  perche  &  à  l'ar- 
pent ,  il  faut  avoir  grand  foin  de  fpeciner  le  nom- 
bre de  pieds  que  contient  la  perche  linéaire. 

Lu  mefure-royale  pour  toute  la  France  ,  eft 
l'arpent,  qui  contient  100.  perches-quarrées ;  la 
perche  quarrée  484.  pieds-quarrés ,  fie  la  perche 
linéaire  12.  pieds-de-roi.  C'eftà  cet  arpent  que  fe 
m: furent  tous  les  bois  du  royaume,  fuivant  l'or- 
donnance de  1669. 

De  la  fixation  précife  des  différentes  mefures 
expliquées  ci-demis ,  il  oit  aifé  de  conclure  leur 
juife  rapport  entr'cllcs.  Si  l'on  veut  donflEles  rap- 
porter toutes  au  journal  de  Bretagne ,  on  trouvera  , 

i°.  Que  8 19.  gaules  1 1.  pieds  un  quart  quarres  , 
font  un  journal. 

a".  Que  ij.  boifTclées  39.  gaules  ti.  pieds  on 
quart  quarrés ,  font  le  même  journal. 

30.  Que  10.  homtnées  69.  gaules  ti.  pieds  ua 
quart  quarres ,  valent  un  journal. 

4°.  Que  1 1.  nommées  moins  $.  gaules  45.  pieds- 
quarrés  ,  égalent  un  journal. 

j°.  Que  cinq  ondins  69.  gaules  n.  pieds  un 
quart  quarres ,  font  le  journal. 

6°.  Qu'un  petit  journal  fie  demi  ,  plus  144. 
gui'es  ti.  pieds  un  quart  quarrés  ,  donnent  le 
même  journal. 

Sur  quoi  il  cft  à  remarquer,  i°.  que  dans  le 
pays  de  Retz  ,  oh  la  gaule  linéaire  eft  de  8. 
pieds,  fit  la  boilfelée  de  ti6.  gaules-quarrées  , 
il  ne  faut  que  trois  boifTélécs  fit  trois  feillons  pour 
faire  un  journal  ordinaire  de  Bretagne. 

z°.  Que  dans  quelques  endroits  du  Cotnté- 
Nantots  ,  la  boiifclée  de  terre  fie  la  gaule  font 
pl  is  ou  moins  grandes  que  la  boilfelée  &  la 
gaule  de  la  banlieue  mime  de  Nantes. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  l'aune  de  Paris 
contient  3.  pieds  7.  pouces  10.  lignes  &  cinq 
fï<cicmes  de  ligne  du  pied-de-roi  ,  &  non  préci- 
saient 3.  pieds  7.  pouces  8.  lignes  ,  comme  plu- 
sieurs l'ont  faite. 

Vaune-nantoife ,  à  laquelle  on  mefure  les  toiles 
qui  s'apportent  au  marché  de  Nantes  ,  eit  a  l'aune 
de  Paris  comme  6.  cft  a  $.  ainfl  elle  contient 
(2.  pouces  8.  lignes. 

L'aune  de  Bretagne  eft  de  Jo.  pouces  ;  fie  c'eft 
a  cette  aune  que  l'on  mefure  toutes  les  toiles 
nommées  Combourg,  Bazouges,  Halles, St.  Geor- 
ges ,  Bcurieres  fit  roilcs-a-voiles. 

Les  toiles  nommées  grands  &  hauts  brins  de 
Dinan  ,  fc  mefure nt  a  l'aune  de  72.  pouces. 

La  verge  de  No^ay   contient  une  aune  fie 
demie  de  Paris  ,  fit  par  conféquent  6j.  pouces 
10.  lignes  6c  demie. 
Tome  V. 
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Vaune  de  Vitré  contient  jo.  pouces  comme 
celle  de  Bretagne. 

h  aune  de  Laval  rend  à  l'aune  de  Paris  20. 
pour  too.  de  bénéfice  ,  fie  par  conféquent  elle 
eft  a  celle  de  Paris  dans  le  rapport  de  6.  à  j. 

La  brajfe  de  bois  à  brûler  contient  à  Nantes  j. 
pieds  de  hauteur  fur  j. pieds  de  largeur,  fie  cft 
toujours  compoféc  de  bûches  de  cinq  pieds  de 
longueur  :  c'elt  donc  un  cube  parfait  de  J.  pieds 
fur  chaque  dimenfion,  fie  qui  contient  ia|.  pieds- 
cubes. 

La  corde  ou  hanoche  de  bois  de  chauffage  ,  eft 
compofee  de  bûches  de  30.  à  36.  pouces  de  lon- 

Sueur  ;  fie  elle  a  8.  pieds  de  largeur ,  fur  4.  pieds 
e  demi  de  hauteur  j  ce  qui  donne  36.  pieds-quarrés 
ou  une  toife-quarrée  à  la  bafe  d'une  telle  corde  , 
fie  90.  à  108.  pieds-cubes  pour  fa  folidité. 

Le  charbon  de  bois  fe  vend  au  boiifeau  ,  dont 
cinq  font  la  fourniture.  Dix  facs  font  aufii  la 
môme  fourniture ,  laquelle  elt  égale  a  la  barrique 
nantoife  comblée  par  défais  les  bords. 

La  chaux  fe  mefure  au  cotteret ,  dont  9.  font 
la  pipe  ,  fie  4.  fie  demi  font  la  barrique.  11  faut 
$s.  barriques  ou  %6.  pipes  pour  faire  une  four- 
niture de  chaux.  Le  cotteret  doit  avoir  1 6.  pouces 
de  diamètre  par  le  haut,  fie  14.  pouces  par  le 
bas,  fur  14.  pouces  de  hauteur  ;  ce  qui  donne 
2467.  pouces  fie  demi  cubes  pour  la  contenance 
entière  du  cotteret. 

Le  muid  de  fel  contient  12.  feptiers,  fie  le  fep- 
tier  4.  minoes  ou  16.  bo  il  Peaux. 

A  Bourgneuf ,  le  fcl  fe  vend  à  la  charge ,  la- 
quelle fait  28.  feptiers  ,  qui  pefent  environ  deux 
tonneaux  fie  demi ,  ou  cinq  mille  livres. 

Au  Poulinguen  fie  au  Croific ,  il  fe  vend  par 
muid  de  ville  ,  qui  contient  133.  quartaux  fie  demi 
nantois ,  chacun  pefant  au  moins  40.  livres ,  fie 
le  tout  enfemble  5340. livres;  ou  bien  à  la  charge, 
qui  fait  28.  facs. 

Le  muid  de  vin  ,  mefure  de  Paris  ,  contient 
36.  feptiers  ou  288.  pintes  ,  la  lie  comprife; 
fie  le  demi-muid  144.  pintes. 

Le  tonneau  de  vin  h  Nantes ,  contient  deux  pipes, 
la  pipe  deux  barriques  ,  fit  la  barrique  1 20.  pots. 

La  barrique  nantoife  doit  avoir  en  dedans  , 
d'un  bout  à  l'autre  ,3  t.  pouces  fie  demi.  Le  dia- 
mètre intérieur ,  a  l'endroit  de  la  bonde  ,  eft  de 
ai.  pouces  fie  demi  ;  fie  le  diamètre  intérieur,  à 
l'endroit  du  fond  ,  cft  de  20.  pouces.  Suivant  cet 
dimenfions  ,  la  barrique  devrait  contenir  1193s. 
pouces  cubiques  ;  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  vrai 
dans  la  pratique ,  parce  que  les  fonds  font  tel- 
lement taillés  en  bifeau  ,  que  toute  leur  epaif- 
feur  fc  trouve  en  dedans  de  la  barrique  ,  en  di- 
minution de  fa  capacité.  Une  telle  barrique  ne 
contient  ordinairement  que  232.  pintes  de  47. 
pouces  cubiques  chacune  ,  revenant  1 19.  veltes  , 
de  8.  pintes  ou  4.  pots  a  la  vclte. 

Les  poids  fc  comptent  à  Nantes  ,  comme  dans 
prefque  toutes  les  autres  villes  du  royaume  par 
milliers  ,  cents  ou  quintaux ,  livres  ,  marcs ,  on- 
ces ,  gros  fit  grains.  Le  millier  contient  10.  ceatt 
pefans  ou  quintaux,  ou  mille  pefant,  ficc. 

Les  matrices  des  poids  ,  fie  d'un  grand  nom- 
bre de  mefures  pour  les  boiffons ,  le  jaugeage 
des  futailles  ,  les  cordes  de  bois  ,  charbon  de 
terre  fie  de  bois  ,  cotterets  pour  la  chaux ,  ficc. 
font  dépofées  a  l'hôtcl-de-villc  de  Nantes. 

Mefures  des  grains ,  de  divers  lieux  ,  réduites 
à  celle  de  Nantes  ,  0  vérifiées.  A  Nantes  ,  un 
tonneau,  de  grains  de  toutes  fortes  ,  mefure  de 
Nantes ,  occupe  précifément  l'efpace  d'un  ton- 
neau de  mer ,  ou  42.  pieds-cubes  ,  fie  contient 
dix  feptiers  ,  qui  pefent ,  favoir  ,  le  froment  çn- 
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viron  up.  liv.  &  le  feigle  îcco.  liv.  Le  feptîer 
contient  16.  boilleaux  ,  Ôc  chaque  boilfeau  nan- 
tois  contient  446.  pouces  cubiques  ,  conformé- 
ment a  Tétalon  de,  bronze  confervé  à  l'hôtcl- 
Uc-vîllc  ;  d'oh  il  fuit  que  le»  dix  muid»  de  Pari» 
font  égaux  à  treize  tonneaux  de  Nantes. 

Il  faut  160.  boilfeaux  pour  faire  un  tonneau. 
Le  boilTcau  de  fciglc  pefe  environ  :  3 .  liv.  &  le 
boilfcau  de  froment  pefe  un  peu  plus  ;  le  tout 
fuivant  les  années  &  la  qualité  des  grains. 

La  culajfe  cil  beaucoup  en  ufage  pour  les 
bleds ;  elle  contient  14.  boilfeaux  ,  qui  font  à 
Nantes  un  feptier  &  demi. 

A  la  Rochebernard  &  à  la  Vieille-Roche ,  10. 
boilfeaux  font  le  tonneau  ,  qui  rend  à  Nantes  j. 
pour  100.  de  bénéfice  &  quelquefois  davantage. 

A  Redon  ,  quatre  minots  font  le  tonneau  ,  qui 
rend  a  Nantes  7.  à  8.  pour  100.  de  bénéfice. 

A  Vannes  ,  dix  perées  font  le  tonneau,  qui 
rend  à  Nantes  10.  pour  cent  de  bénéfice. 

A  Auray  ,  10.  Perées  font  le  tonneau  qui 
e:t  égal  à  celui  de  Nantes. 

A  Hannebond  &  Quimpcrlé ,  40.  minots  font 
le  tonneau  ,  qui  rend  à  Nantes  35.  pour  100. 
de  bénéfice. 

A  Quimpercarentin ,  30.  razes  font  le  tonneau  , 
qui  rend  à  Nantes  J.  pour  cent  de  bénéfice. 

A  Concarneau  ,  30.  razes  font  le  tonneau  , 
qui  eft  égal  à  celui  de  Nantes. 

A  Pont-PAbbé  ,  30.  razes  font  le  tonneau  , 
qui  rcnJtà  Nantes  $.  pour)  100.  de  bénéfice. 

A  Morlaix  ,  18.  quartiers  font  le  tonneau, 
qui  rend  à  Nantes  10.  pour  100.  de  bénéfice. 

A  Landcrneau  ,  27.  boilTeaux  font  le  tonneau  , 
qui  rend  a  Nantes  30.  pour  100.  de  bénéfice. 

A  Su  Brieux ,  17.  boilfeaux  font  le  tonneau , 
qui  rend  à  Nantes  30.  pour  100.  de  bénéfice. 

A  Pontrieux  ,  3».  boilfeaux  font  le  tonneau  , 
qui  rend  à  Nantes  to.pour  100.  de  bénéfice. 

A  Treguitr,  31.  boilfeaux  font  le  tonneau  qui 
rend  a  Nantes  7.  &  demi  à  8.  pour  100.  de  bénéfice. 

A  Brefi  ,  20.  boilTeaux  font  le  tonneau ,  qui 
rend  à  Nantes  10.  pour  100.  de  bénéfice. 

A  St.  Malo  ,  3t.  boilTeaux  &  un  quart  font 
le  tonneau  ,  qui  eft  égal  à  celui  de  Nantes. 

A  Dinan  ,  26.  boilfeaux  &  demi  font  le  ton- 
neau de- Nantes. 

ARennes  ,  8.  boilTeaux  font  la  mine,  &  6.  mines 
Se  $.  boilTeaux  font  égaux  au  tonneau  de  Nantes. 

A  Angers  12.  boilTeaux  font  le  feptier  ,  fie 
21.  feptiers  la  fourniture.  Le  boilfeau  y  pefe  30. 
livres.  Il  y  faut  7$.  boilTeaux  pour  faire  le  ton- 
neau de  Nantes. 

A  Saumur  ,  n.  boilTeaux  font  le  feptier  ,  & 
at.  feptiers  la  fourniture  ,  qui  rend  à  Nantes  un 
tonneau  Se  9.  feptiers. 

A  Tours,  20.  feptiers  de  Nantes  font  2t.  fep- 
tiers. Ainfi  Nantes  eft  plus  grand  que  Tours  de 
j.  pour  too. 

A  Blois  ,  12.  feptiers  font  le  muid  ,  &  les  ji. 
feptiers  le  tonneau  de  Nantes. 

A  Orléans  ,  on  mefure  par  muids  ;  les  trois 
muids  &  demi  y  font  le  tonneau  de  Nantes , 
pour  le  foment  &  le  feigle  ;  mais  l'orge  ,  l'a- 
voine &  les  feves  ,  qui  fe  mefurent  comble  à 
Nantes ,  rendent  à  Orléans  4.  muids. 

A  la  Rochelle  ,  1 2.  boilTeaux  font  le  tonneau 
qui  eft  égal  à  celui  de  Nantr?      ,  boilfeau  de 
bled  à  Marans  pefe  environ  $  >.  es. 

A  Bordeaux  ,  2.  boilTeaux  font  le  feptier  ,  & 
ao.  boilfeaux  le  tonneau  ,  qui  rend  à  Nantes  10. 
Pour  100.de  bénéfice;  ou,  pour  parler  plus  jufle  * 
les  19.  boilfeaux  de  Bordeanx  font  éeaux  à  un 
de  Nantes. 
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A  Paris ,  11.  feptiers  font  le  muid  ;  le  feptier 
contient  2.  mines  ,  ou  4.  minots  ,  ou  :  2.  boif- 
feaux j  |c  boilTcau  de  Paris  contient  644.  pouces 
cubiques  ;  9.  feptiers  &  demi  font  le  tonneau  de 
Nantes. 

A  Rouen  ,  on  mefure  à  la  mine  ;  24.  mines  y 
font  le  muid  ,  qui  doit  rendre  à  Nantes  environ 
un  tonneau  &  demi.  La  mefure  de  l'avoine  y  eft 
double. 

Au  Havre-de-Grace ,  on  mefure  au  boifleau 
dont  les  4$.  font  le  tonneau  de  Nantes. 

A  Dieppe  ,  la  mefure  eft  un  boilTcau ,  dont  les 
44.  font  un  tonneau  de  Nantes. 

A  Dunkerque ,  la  mefure  eft  appclléc  raziere 
dont  les  8.  font  le  tonneau  de  Nantes. 

A  Amllerdam  ,  un  lart  eft  de  2  7.  muddes  ,  &  le 
mudde  de  13.  fchcppels.  Le  laft  y  eft  égal  à  19. 
feptiers  de  Paris ,  &  auflS  à  2.  tonneaux  de  Nantes. 

A  OJlende  ,  le  bled  fe  vend  a  la  raziere  ,  qui 
eft  de  2.  pour  100.  plus  forte  qu'a  Dunkerque. 

A  Anvers,  le  bled  fe  vend  au  fac  ,  dont  les 
14.  font  le  tonneau  de  Nantes. 

A  Bayonne  &  à  St.  Jean-de-Lu\,,  les  34.  gonc- 
ques  font  le  tonneau  de  Nantes ,  &  les  38.  font 
celui  de  Vannes  &  de  Bordeaux. 

A  St.  Sebaftien  ,  en  Efpagne  ,  on  compte  par 
faneques.  Nantes  ,  la  Rochelle  &  Auray ,  y  ren- 
dent 23.  à  24.  faneques. 

A  Bilbao  ,  en  Efpagne,  la  mefure  eft  un  peu 
plus  grande  qu'à  St.  Sebaftien ,  &  le  tonneau  de 
Nantes  n'y  rend  que  20.  à  21.  faneques. 

h  Cadix ,  Se  à  Seville  ;  en  Efpagne ,  on  compte 
par  faneques  ;  &  les  25.  y  font  égales  a  un 
tonneau  de  Nantes. 

A  Lisbonne  ,  on  compte  par  alquicres  ,  dont 
60.  fond  le  muid  de  cette  ville.  Le  tonneau  de 
Nantes  «c  de  la  Rochelle  y  rend  102.  à  103.  al- 
quicres j  Bordeaux  de  Vannes  114.  à  it«.  al- 
quiercs. 

A  Porro  ,  la  mefure  eft  de  20.  pour  100.  plus 
grande  qu'à  Lisbonne.  Le  tonneau  de  Nantes  y 
rend  87.  alquiercs. 

A  Marfeiile  ,  le  fcigle  &  le  froment  fe  vendent 
à  la  charge.  Le  tonneau  de  Nantes  y  rend  9.  char- 
ges ôt  un  quart,  &  celui  de  Vannes  11.  charges 
«  demie ,  qui  doivent  pefer  chacune  autour  de 
300.  livres  de  14.  onces  ,  qui  s'appellent  de 
p-'titi  poil». 

Commerce ,  &c.  )  Il  eft  peu  de  ville  dont  la  fitua- 
tion  par  rapport  au  commerce  ,  foit  auffi  avanta- 
geufe  que  celle  de  Nantes.  La  mer  lui  ouvre  une 
communication  avec  toutes  les  nations  de  la 
terre  ,  &  la  Loire  lui  donne  de  grandes  facili- 
tes pour  pénétrer  dans  les  plus  riches  provinces 
du  royaume  ,  Se  même  jufqu'à  Paris  par  les 
canaux  de  Briarc  &  d'Orléans  ,  qui  joignent  la 
Loire  à  la  Seine. 

Il  eft  vrai  que  Nantes  n'eft  pas  proprement  fur  la 
mer;  mais  il  y  a  la  rade  de  Paimbotuf,  fur  la  Loire, 
a  huit  ou  neuf  lieues  au-dclTous  de  Nantes ,  oh  les 
plus  gros  vailTeaux  font  en  fureté.  De  Paimbceuf 
les  marchandifes  déchargées  des  vaifleaux  fontvoi- 
turées  à  Nantes  par  des  barques  Se  gabarres  de  50. 
60.80.  &  môme  jufqu'à  120.  tonneaux  ,  Se  quel- 
quefois d'un  port  plus  confidérable  ,  quand  les 
eaux  font  grandes. 

Des  vailfeaux  de  300.  tonneaux  arrivent  jufqu'à 
Paimb<euf.  Ceux  d'un  port  moindre  montent  juf- 
qu'au  Pèlerin;  Se  ceux  d'un  très-grand  port  mouil- 
lent I  Mindin  ,  qui  eft  2.  lieues  blus  bas. 

II  n'eft  pas  douteux  que  les  vaifleaux  qui  font 
obligés  de  s'arrêter  à  Mindin  Se  à  Paimbotuf,  ne 
remontaflent  jufqu'à  Nantes  ,  li  l'on  trouvoit  les 
<ppycns  de  dégager  la  rivière  des  fables  qui  s'y 
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accumulent  &  interrompent  le  court  de  la  navi- 
gation. On  allure  qu'autrefois  la  profondeur  de 
cette  rivière  étoit  beaucoup  plut  confidérable  ,  6c 
que  ce  n'cll  que  par  det  accidents  de  cruet  d'eau 
fubites  &  de  débordements  que  cette  profondeur 
a  di (continué  d'être  telle  qu'elle  ctoit.  A  notre 
avis ,  il  faudroit ,  pour  appuyer  cette  afiertion  , 
pro  luire  des  états  fucceffifs  du  volume  d'eau  qui 
coulait  dans  le  lit  de  la  Loire  ,  &  les  comparer 
avec  l'état  du  volume  actuel.  Car,  il  ne'feroit  rien 
moins  qu'impoiuble,  que  les  fources  &  les  canaux 
qui  fourniifoient  d'eau  à  la  Loire  ,  ainfi  qu'aux 
rivières  qui  y  aboutirent  ,  cuilcnt  pris  quelque 
autre  direction  ,  par  det  caufet  inconnues  & 
néanmoins  très-naturelles.  Ces  caufet  fubfillant  , 
&  pouvant  même  être  aidées  d'autres  de  pareille 
efpccc  Se  qui  concoururent  au  même  effet  ,  on 
devroit  s'attendre  que  le  volume  d'eau  de  la  Loire 
diminuerait  infcnliblement.  La  navigation  de 
cette  rivière  fe  perdrait  donc  ?  pourquoi  pat  ? 
Bien  d'autres  rivières  furent  autrefoit  navigables 
pour  des  bâtiments  de  tel  ou  tel  port,  qui  ont 
celte  de  l'être.  Cela  eft  dant  l'ordre  de  la  nature- 
Mais  il  eft  aufli  dans  l'ordre  de  l'indullrie  &  det 
connoiirancet  humaines  de  chercher  &  de  trouver 
let  moyent  au  befoin.  Autrefois  les  provinces  des 
Pays-bas  n'avoient  que  peu  ou  point  de  canaux 
de  navigation  ,  de  aujourd'hui  ils  y  font  extrê- 
mement  multipliés  ;  c'eft  parce  qu'ils  y  étoient 
noceifiiret  pour  balancer  let  avantages  des  autres 
pays  arec  ceux  de  ces  provinces.  Quand  la  place 
de  Nantes  verra  fon  commerce  interrompu  par 
les  obftacles  oc  la  navigation  dant  la  Loire  ,  elle 
cherchera  let  moyent  de  le  rétablir  ;  &  vraifem- 
hlablement  elle  préférera  à  tout  autre  moyen  , 
celui  de  Creufer  un  canal  jufqu'à  la  pointe  de 
Miadin  ou  a  celle  de  St.  Nazaire.  Peut-être 
qu'actuellement  ce  projet  paroîtroit  impraticable. 
On  ne  le  trouvera  point  tel ,  fi  jamait  fon  exé- 
cution devient  absolument  néceflaire.  On  fera 
même  alors  étonné  de  n'y  avoir  pas  penfé  plu- 
tôt ,  &  peut-être  que  l'on  ne  fe  bornera  pas  à 
un  (impie  &  unique  canal  de  Nantes  à  la  mer. 
Les  efpritt  fe  feront  tournés  du  côté  des  canaux  -, 
on  trouvera  trop  difficile  la  navigation  par  la 
Loire ,  depuis  Nantes  jufqu'à  Orléans  6c  au- 
dcllus.  On  creufera  des  canaux  à-peu-près  paral- 
lèles 1  cette  rivière  ,  qui  leur  fournira  allez  d'eau 
oc  en  égale  quantité  dans  toutes  les  faifons  de 
l'année  ,  on  s'applaudira  du  fuccès  ,  &  la  pof- 
t.  rite  dira  de  nous  ce  que  nous  difons  de  nos 
ayeux ,  dont  avec  raifon ,  nous  trouvont  que  les 
connoiiTancet  le  cèdent  aux  nôtres.  Cela  eft  dans 
l'ordre  &  exactement  félon  la  marche  des  con- 
noillances  &  les  progrès  de  i'cfprit  humain. 
Mais  reprenons  fle  suivons  le  commerce  de 
Nantes  tel  qu'il  cil  actuellement  par  la  Loire 
tk  par  fet  autret  débouche;.  Obfcrvont  aupara- 
vant que  le  flux  de  la  mer  fe  fait  fentir  dant  la 
Loire  ,  Ion  des  grandes  marées  ,  au-delà  de  la 
paroiûe  de  Mauves  ,  à  plus  de  trois  licuct  au- 
deflut  de  Nantet  ,  &  par  conféquent  à  plus  de 
douze  lieues  de  Paimbceuf.  Uoye\  ce  que  nous 
difont  de  la  Loire  à  la  fin  de  l'article  du  com- 
merce :  voyc\  auffi  Paimbœuf. 

Le  commerce  de  mer  fe  fait  a  Nantes  par  en- 
virons deux  centt  négociantt-  armateurt.  11  y  a  , 
outre  cela ,  dant  cette  ville  quantité  d'autres  né- 
gociant!. 

Nout  diviferons  ce  commerce  par  rapport  aux 
diverfet  contrées  oh  il  eft  porté  ,  favoir  ,  1 .  la 
Guinée  ;  a.  les  ides  de  l'Amérique  ;  3.  let  divers 
ctats  de  l'Europe;  &  4.  le  commerce  de  cabotage, 
que  nous  fubdiviferons  en  cabotage  fait  par  let 
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François ,  Se  cabotage  fait  par  let  étrangers. 

Commerce  de  Guinée.  L'importance  de  ce  com- 
merce eft  connu.  Il  eft  néceflaire  pour  procurer 
aux  colonict  de  l'Amérique  ,  Ici  Noirt  ou  Nègres 
dont  ellet  ont  befoin  pour  la  culture  det  terres  , 
qui  ne  fauroit  être  faite  par  les  Blancs.  Il  oc- 
cafionne  un  débouché  trèt-confidérable  des  den- 
rées &  ouvrages  det  fabrique!  du  royaume  , 
comme  le  prouvent  les  états  que  noutemployeront 
incelTamment. 

La  ville  de  Nantet  fe  livra  au  commerce  de 
Guinée  ,  dèt  qu'il  fut  accordé  det  permifiions 
particulieret  de  le  faire  ,  par  la  compagnie  à  qui 
il  avoit  été  confié  privativement. 

La  France  eft  la  première  det  nations  euro- 
péennes qui  ait  formé  det  établiflementt  fur  la 
côte  de  Guinée.  Let  m3lheurt  de  not  divifiont  do- 
melliques  interrompirent  l'eitpédition  de  not  na- 
vires ,  6c  donnèrent  lieu  à  nos  voifins  de  profiter 
de  nos  découvertes,  6c  d'en  faire  de  nouvelles 
qu'ils  confervent  encore.  On  fixe  à  l'année  1364- 
l'époquc  de  nos  établi lîcmcnts  à  la  côte  des 
Crevés  ou  des  Graines  ou  de  Maniguete  /  vert  le 
huitième  degré  de  latitude  nord.  C'eft-là  qu'eft 
fitué  le  Petit-Dieppe.  Les  François  ne  difeonti- 
nucrent  point ,  à  quelquet  intervallct  prêt ,  d'en- 
tretenir une  corrcfpondance  avec  le  Petit-Dieppe, 
jufqu'en  iô2l.  qu'une  compagnie,  fous  le  nom 
det  indet-occidentales  en  Guinée  ,  entreprit  de 
faire  ce  commerce.  Il  fe  forma  depuis  d'autres 
compagnies  avec  privilège  exchmf ,  pour  conti- 
nuer le  même  commerce  de  Guinée.  On  peut 
confulter  fur  cela  let  arrêts  &  éditt  de  1664. 1671. 
167$.  1685.  1688.  1701.  1703.  1711.  &c. 

En  1716.  le  Roi  donna  des  lettres-patentes 
pour  la  liberté  du  commerce  fur  let  côtes  de 
Guinée  &  d'Afrique.  11  fut  donné  enfuite ,  6c 
nommément  en  1741.  divers  arrêts  ,  édits  ck  dé- 
clarations concernant  cette  liberté  accordée  aux 
négociants. 

Les  armements  de  la  place  de  Nantes  ,  pour  la 
Guinée  ,  ont  augmenté  infcnliblement,  à  mefure 
que  ce  commerce  eil  devenu  plus  libre  ;  de  forte 
qu'actuellement  ils  égalent  ceux  de  prcfque  toutes 
les  autres  places  enfemble.  Depuis  la  paix  de 
1763.  jufqu'à  la  fin  d'août  de  la  préfente  année 
1766.  ils  ont  été  portét  jufqu'au  nombre  de  cent 
huit.  Si  la  traite  eût  répondu  aux  cargaifont,  ces 
armements  auraient  produit  37430.  efclaves.  Mais 
la  concurrence  det  étrangers  aux  marchés  de  la 
côte  (  de  Guinée  ) ,  &  diverfes  circonstances 
ont  peut-être  empêché  que  le  nombre  préfumé 
n'ait  été  traité  en  totalité.  Cette  diminution 
aura  peut-être  caufe  des  pertes  aux  armateurs  ; 
mais  l'état  n'y  gagne  pas  moins  la  confomma- 
tion  de  tout  ce  qui  eft  entré  dans  les  arme- 
ments ,  ainfi  que  le  montant  des  falaires  des 
gens  de  toute  efpccc  qui  y  ont  travaillé. 

Le  détail  de  tout  ce  que  renferme  ce  dernier 
objet  de  falaires,  ferait  trop  long.  Pour  donner 
une  notice  de  l'autre ,  favoir ,  des  marchandifes 
&  denrées  employées ,  il  nous  fufïira  de  drefler 
un  état  de  ce  qui  a  compofé  la  cargaifon  de 
vingt-neuf  navires  expédiés  pour  la  côte  de 
Guinée  en  1764.  Cer  état  ,  au-refte  ,  eft  pris 
pour  exemple  de  toutes  les  parties  d'exportation 
&  d'importation  relatives  au  commerce  de  Nan- 
tes. Les  états  de  récapitulation  de  176$. 
n'étoient  point  encore  drefles  au  mois  d'août 
1766.  Ils  nous  font  venus  depuis  ,  de  même 
que  ceux  de  l'année  1766.  nous  les  employe- 
rons  ,  par  addition  ,  à  la  fin  de  cet  article 
du  commerce  ,  ou  ,  peut-être  i  la  fin  de  l'ar- 
ticle de  Nantes. 
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ET  AT  des  marchaniifes  exportées  de  Navtbs 
(par  19.  Navires) ,  pour  le  commerce  de  GuiVÉn. 
en  176 J. 

Homt  Ja  MarcfutaUfu.  Quantitii. 

Alibani*  4»  P»*«» 

Amande  «°  ■»» 

Ambre-jaune  45  livret. 

AnnabaSc*    .......   1971  pièce* 

Î.     joo  labre*. 
.    748  livret 
Ç  jtii«  livre». 

 }•  S«17  rufil*. 

£.   .al  paire*  de  piftoler*. 

 pièce. 

Bajutapeau*  vu  pièce*. 

Baril*   apo7  en  nombre. 

Bat.dc.Uine  .40  livre*. 

Baj-dt-foi   1  livre  8c  demie. 

Baume ,  la  valeur  de    ....     10S  liv. 

Bayettet  «*oi  livre*. 

j,    .  C.'  1911  livre*. 

Iin l>  »7S°  aune*. 

Beurre  7490  livre*. 

Bière  7 

*****  {:  Yi 

Bonnett-de.taine  10  1 

Bougie  la*  livre*. 

Boolange  i)o  pièce* 

Boulet».de-canon  400  en 

Bouieillei-de-verre  800  livre*. 

,  .   .   .    669  pièce*. 
1    .    .    .    .59  douzaine*. 
J".     loi  douzaine*. 
"    "t.    .  *o  livret. 

Café  de»  Iûct  }  (4  livre*. 

Caladarit  60  pièce*. 

Cannelle*  de  gre*  jooo  en  nombre. 

Caxutevctie*  a  10  en  nombre. 

t*.   .  }o  de  1*.  flacon 

Cave»  J.    |ti  de  p. 

t     i'4  •  de  6. 
.  .   •    ©047»»  livre*. 
...    4I0  livre*. 

Chapeau»  bordé»  d'or  .   .  •  l*  f  «ombre. 

*  t.    .  jo  liv.  en  valeur 

Chapeaux  a  Nègre»  t4if  ta  nombre. 

Chiffe  la»  lOOp  pièce*. 

CruuiTcttti-de.nl  1  douzaine». 

Chcmifei-garnUs  if  en  nombre. 

Chemifc*-ginga«  14  en  nombre. 

 15  en  nombre. 

 I  pièce*. 

 '«  douzaine». 

Clou*  de  fer  050  livre*. 

Coclearia  6  flacon*. 

Colier*  de  grenat*  faux   .   .   .   .  jo  en  nombre. 

Confiture  zo  livre». 

Corail  ouvré  180  livre». 

Cordage*  de  Chanvre  ...     18090  livre*. 
Corne*  de  boeuf ......     17g  en  nombre. 

Cori»  177$  pièce» 

Cottonade*  oit  livret. 

.   •    •    .    toz  pièce*. 

{10400  douzaine*. 
•  1164  livre*, 
à  Nègre*  ao  douzaine». 

•  •  l\  »'«ôo  E" 

 74  «ni 

Cuivre  en  baguette»  *  1  < 

Cuivre  «n  b.ffin,  £  y 

Cuivre  en  chaudron»  ....  S40  livre». 
Cuivre  doré ,  valeur    ....    too  livre». 

Cuivrerie  1716  livre*. 

Culotte*  de  ûamoife  ,6  en  nombre. 

Curta»  .........     1  zo  pièce*. 

Damei-janne*.   •  49  en  nombre. 

Drappene.    .   ,88|  livre*. 

Drap»  de  Carcaffonne  ....    616  livre». 

Eau-de.vie.  8»i}t> 

F.au-vulnéraire  t* 

•  «  •  •  •  18  en  1 
 ««m 
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Somi  Jet  Marchaniiftu  (f^!^j 

ttam  en  battui*  ^  t66a  Uvt4t> 

Erain  ouvré  180  livre*. 

  4  pièce*. 

It|)  aune*. 
100  livret. 

*•*•*«.  l    S  Valeur. 

farine.  ,<oto  livm. 

Fayance    .    ,  £   

Çen  barre*.   ....    1641  |o  livre». 

Fer  Jta  cercle»  izd 

l   7 

Fer  en  marmite»     .    .    .  900  ta 

rer  en  marmite.  £      |ee  liv 

Fer  en  poid*  too  litre*. 

Fer  en  eau  le  *  1*71  livret. 

Fer*  à  Nègre*  1*90  livre*. 

F_,_  7  ■  '  8  <  tonneaux, 

rve*  i  , 

t  -  .    6  leptiers. 

Flacon*  à  virole*  d'eu  in  ...  077  en  nombre. 

Fora*  eu  Pboia*  S '     *"*  Piec**' 

v  t-    9*0  livre*. 

Fromage  de  Gruyère  ....     101  livre*. 

Fromage  de  Holland  zio  livret. 

Gaine*  de  couteaux  795 

 «00  pièce*. 

Gaze*  de  tbie  zo  (ivre*. 

Gilet»  j  Nègre*  ..>....  |6  en  nom 
peint*  71  dou 

{blanche*  178;  pièce*. 
bi«u*  7!»  pièce*. 

iM  J-  '«94  pièce». 

i-    170  livre». 
Habillement»  ,  valoir  ....     joo  liv. 

Huilc-dc-Un  100  cruches. 

Huile  d'olive»  709  livret. 

Jambon*  ........1661  livre*. 

Indienne*  toi?  pièce*. 

Langue*  t  baril. 

L«rd  ôi8«  Uvre». 

Limenca»  889  pièce» 

Liqueur»  f*  *  !i  f"01?,*, 

4,.   •  $0  bouteille*. 

Madra»  50  pièce». 

**,  valeur.    .   tjôt  liv. 

*  canon  400  livre*. 

.   .   ,    .î-  7769  Uyrw' 

'   't.     *oo  liv.  en  valeur. 

(petit.)  f  ■   •  M  douzaine*. 

vr      '  i.     |oo  Uv.  en  valeur. 

Ode  Bengale  ...     186"  pièce... 
jjkjîde  Cholet.    .    .    .  4700  livre*. 
S  de  Pondichery  ...  90  pièce*, 
(.de  Rouen.    .    .    .    .  50  pftee*. 

Néganepeaiuc  ,,77  pièce*. 

Neli*  {  pièce*. 

Nicanea*  j;j4  pièce*. 

Olivette*  100  livre». 

Papier  blanc  «o  livre*. 

Pierre*  d'Agathe  .  atoo  en 

Pierreï-a-rufil  î-  «»•  fflUm. 

1.  Ici 80  livre*. 

Pipes  à  ruracr.   ......  1914 

Planche*  de  tapin    .....  zifen 

Plomb  en  grenaille*.   .   .   .   .  8110 

Plomb  en  rouleau   144  livret. 

Plomb  en  faumon   1 80  livre». 

Poterie        ^r**    *    *   *   *    •     ,0°  cruche». 

tde  terre  ......    j  douzaine*. 

Quincaille  9J,  livre». 

RaQjde  F'  m»fle». 

"i  18811  livre». 
Rafoir»  6 

Ri  106640  livre*. 

Salempori.  „8  oiece*. 

Senne*  i  pécber  { 

Si-'fcf  {:  li'tl 

Soulier*    .........  %p  paire*. 

Sucre  terré   .......    400  livres. 

Suif  livre». 

Tabac  de  la  Ferme  jooo  livre». 

Tabatière»  de  boit  14  en  nombre. 

Taflia»   .    .    9  barrique*. 

Tambour*  t  ta  nombre. 
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Tapifieriei  de  papier 
Ta  ' 


Tapfcl  . 
Toile  d 


Quantité* 
103  livre». 


T7 


.    .  «JtJ  pie 

.   .  s  1*4  livre». 

Toile  de  Choie*   i»9»  livret. 

 £ 

Toile  Platille   H 671  pièce». 

Toile  a  voilei   610  livres. 

Trimai! 


Champagne.  . 

-d  Kl  y.i,\  l'A-     .     .  . 

-de  Gaillac  9  barriques. 

-<le  Haut  9  barrique». 

-Hors  >  tonneaux. 

-de  Languedoc  >  barriques. 

-de  Liqueur!  147  barrique». 

-de  Malaga  l(  bouteille». 

Montreuil  s  tonneau»  j. 

.    1  barrique. 
980  bouteilles. 

■  4- 

-de  Quercy  o  tonneaux  i- 

-de  Stc.  hoy  ) 


Ville. 


y.  .  »? 
t.  .  m 
.  .  .  17 


En  tout  ,174.  articles  divtri. 

Du  montant  de  cet  diverfe»  marchandire»  *  Il  a  dû  être 
traité  10160.  Noirt  ou  Nègre»  ,  qui ,  i  l'exception  de  ceux 
non»  dan»  la  traverféc ,  ont  pu  être  introduits  dant  noi 
coloniet ,  pendant  le  court  de  cette  année  1 764.  &  la  Cuvante. 
Sur  quoi  il  eft  a  obfcrver  que  la  vente  det  Noir»  fe  fait  com- 
munément en  retour  de  marchandée»  de  not  polTeffiont  d* 
l'Amérique. 

(Voici  les  (tut  principaux  articles  de  la  cargaifon  d'un 
navire  de  Marfeille  .  deftine  en  1764.  pour  la  traite  de»  Nè- 
gre» ai 


d'Angola. 


Arme». 

Cannettes. 

Contrc-borde. 

Corail. 

Corit. 

Cuivre  jaune. 
Drap». 


10  E:i 

1 1  Indiennes. 
1 1  Mercerie»  .  bijo 

Quincaillerie», 

i]  Platille». 

14  Poudrc-à-canon. 

i(  RatTadc». 

iâ  Sucre). 


La  valeur  de  la  cargaifon  d'un  navire-négrier 
doit  être  proportionnée  au  nombre  d'cfclaves 
que  rartnateur  fe  propofe  de  faire  acheter;  & 
pour  que  ce  navire  foit  véritablement  un  né- 
grier ,  il  doit  être  difpofé  pour  contenir  400. 
efclaves. 

On  reconnolt  par  l'évaluation  des  marchan- 
difes faite  en  Guinée  ,  que  quelques-unes  de  celles 
que  nous  avons  nommées  y  font  d'un  plus  grand 
débit  que  les  autres  ;  mais  cela  ne  doit  pas  en 
faire  changer  l'état  indiqué ,  parce  que  la  réuffite 
d'une  bonne  traite  dépend  d'un  pareil  alTortiment. 
On  n'en  doutera  plus ,  quand  on  faura  que  ce 
commerce  fe  fait  par  échanges,  &  que  les  cfclaves 
n'y  ont  point  une  valeur  réelle ,  comme  nos  mar- 
chandifes  d'Europe,  que  Ton  peut  compenferpar 
une  valeur  numéraire  ,  qui  eft  la  mefure  convenue 
parmi  nous  de  toute  forte  de  biens.  Les  Nègres , 
les  Aneolois  fur-tout ,  ne  fe  fervent  point  d'ef- 
peces  courantes.  Ils  ont  imaginé  une  valeur 
idéale  ,  fondée  fur  leurs  plus  preffans  befoins. 
Ils  l'ont  établie  fur  le  prix  d'une  petite  pièce  de 
toile ,  de  Ja  grandeur  de  nos  mouchoirs  ,  qu'il» 
V • 


attachent  à  la  ceinture  ,  comme  un  tablier,  pour 
parottre  fans  honte  en  public.  Heureux  relie  d'un 
fentiment  de  décence  ,  que  les  mœurs  les  plus 
corrompues  n'ont  pu  effacer  du  cœur  de  l'homme  ! 
Ces  morceaux  de  toiles  font  appellés  pagnes  ,  & 
quatre  compofent  la  pièce  ,  qui  fert  de  mefure  ou 
de  prix  de  toutes  nos  marchandifes.  Ainfi  ,  quand 
une  de  nos  pièces  de  drap  eft  évaluée  1 8.  pagnes  , 
c'eft  la  même  chofe  que  fi  l'on  difoit  quatre 
pièces  5e  demie  ,  de  réciproquement.  On  conçoit 
aifément  que  la  valeur  réelle  de  nos  marchan- 
difes,  relativement  à  ce  qu'elles  ont  coûté  en 
France  ,  dépend  beaucoup  du  caprice  des  Nègres  , 
qui  eftimeront  quelquefois  CiX  pièces  un  effet 
vendu  en  France  60.  liv.  de  citimcrOnt  dix  pièces 

llfft     .luTrf  nui     n'i.i         A.A     -  - —  »  ~  -  -      I  * 


retirer 

peuvent  faire  haulfer  ou  baifTer  leur  prix.  Cepen- 
dant ,  comme  ce  commerce  deviendrait  arbi- 
traire ,  fi  la  fantaiGe  des  Nègres  en  faifoit  l'uni- 
que règle  ,  de  que  le  montant  d'une  cargaifon 
pour  l'achat  de  400.  nègres  ne  fuffiroit  pas  quel- 
quefois pour  100.  fi  nous  étions  obligés  de  noua 
conformer  a  leur  caprice  ,  il  a  été  néceiTaire  de 
fixer  l'évaluation,  tant  de  nos  marchandifes  ,  que 
des  efclaves  ,  (ùivant  leur  fexe  &  leur  âge.  C'eft 
à  nos  capitaines  à  montrer  de  la  fermeté  pour 
maintenir  le  prix  de  leurs  marchandifes. 
■  Les  annabajfes  font  des  toiles  de  fil  &  de  coton, 
bleu  &  blanc,  d'un  demi-pouce  d'intervalle  entre 
chaque  raye  ,  de  la  largeur  de  trois  quarts  d'aulne  , 
divifecs  par  longueur  de  trois  quarts  d'aulne  & 
demie.  Chacune  de  ces  longueurs  fait  une  petite 
couverture  ou  pagne  ,  d'une  grande  confomma- 
tion  à  la  cote  d'Angola.  La  Hollande  nous  four- 
niffbit  autrefois  des  annabaifes.  On  en  fabrique 
aujourd'hui  à  Rouen  qui  méritent  la  préférence. 

Il  faut  ordinairement  to.  annabajfes  pour  faire 
1.  pièce  du  pays. 

Un  navire  doit  fe  charger  au  moins  de  t  joo. 
annabilTe». 

Les  fufils  pour  la  Guinée  doivent  être  des  fufils. 
boucaniers  ,  forts  ,  pefans  ,  &  plus  longs  au 
moins  de  fix  pouces  que  nos  fufils  ordinaires.  Le 
bois  le  plus  pefant  eft  le  plus  eftimé  ,  fur-tout  s'il 
eft  jaune.  Le  canon  doit  être  bien  luifant ,  &  fans 
qu'il  y  paroifTe  aucune  paille.  La  platine  doit  être 
attachée  par  trois  vis. 

Il  faut  environ  600.  fufils  pour  un  navire  de 
400.  efclaves  ,  6c  vnfuftl  vaut  1.  pièce  du  pays. 

Deux  à  joo.  fabres  «fuffîfent  dans  la  cargai- 
fon d'un  navire.  Nos  fabres  ordinaires  convien- 
nent au  pays  ;  mais  il  faut  que  le  fourreau  foit 
toujours  rouge. 

Un  fabre  vaut  deux  pagnes ,  &  deux  fabres  un 
fufil ,  ou  une  pièce. 

On  appelle  cannettes  de  petits  pots  à- l'eau 
de  la  contenance  d'environ  une  bouteille. 

Les  cannettes  d'étain  doivent  avoir  leurs  cou- 
vercles de  être  bien  luifantes.  Chaque  cannette 
vaut  un  pagne  ;  de  quoique  les  cannettes  d'étain 
ne  foient  pas  beaucoup  recherchées ,  il  en  faut 
au  moins  z.  ou  joo.  pour  l'aflortîment  de  la 
cargaifon. 

Les  cannettes  de  terre  font  d'un  plus  grand 
débit  &  abfolument  nécelTaircs  ,  parce  qu'elles 
entrent  non-feulement  dans  le  payement  des  ef- 
claves, mais  qu'elles  fervent  encore  pourachetet 
les  denrées  du  pays. 

Deux  ou  trois  cannettes  de  terre  valent  ordinai. 
rement  un  pagne. 

On  porte  auffi  des  plats  d'étain  de  deux  livret 
pefant.  Chaque  plat  eft  compté  pour  un  pagne* 
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Le»  écuelles  fttain  avec  leur»  couvercle» 
font  eftimées  de  recherchées  ,  &  valent  une 
pièce. 

Le  contre-bndi  eft  une  efpece  de  rajfadc,  dont 
il  fera  parlé  ci-après. 

Le  corail  eft  la  meilleure  de  toute»  les  mar- 
chand ifes  qui  entrent  dan»  la  cargaifon  d'un  né- 
grier. Tous  les  Noir»  font  paffionnés  pour  le 
corail-rouge.  Ils  le  regardent  comme  l»  production 
la  plus  précieufe  de  la  terre.  (  Les  autres  couleurs 
font  peu  eftimées).  Audi  l'ornement  des  Rois  , 
de  leurs  femmes  ,  des  fidalques  de  des  principaux 
officiers  du  pays,  confifte  principalement  en  col- 
liers de  corail.  Il  faut  choifir  le  plus  fin  fit  le 
mieux  travaillé.  Voici  le  prix  courant ,  fur  les 
côtes  d'Angola  ,  du  corail  rouge  ouvré  i  Mar- 
feille ,  oh  il  fe  fabrique  quantité  de  cette  mar- 
chand! fe. 

Le  corail  fin  ,  gros  comme  le  petit  doigt ,  de 
demi-pouce  de  long, la  line,  poids  de  Marfeille  , 
vaut  10.  pièces. 

Le  corail  de  la  grolTeur  d'un  tuyau  de  plume  ,  la 
livre,  8.  pièces. 

Le  corail  menu ,  la  livre,  3.  pièces. 

Les  coris  font  la  monnoie-courante  des  peuples 
de  Guinée.  Autrefois  ils  fervoient  a  la  traite 
même  desefclaves;  mais  aujourd'hui  ils  ne  font 
plus  employés  que  pour  l'achat  des  denrées  les 
plus  communes ,  ou  pour  l'ornement  desNegreffes 
d'une  petite  fortune  :  elles  en  font  des  co  hier»  , 
dont  elles  favent  fe  parer  avec  grâce.  Ces  coris 
font  de  petits  coquillages  oblongs,  connus  a  Mar. 
fcillc  fous  le  nom  de  porcelaine  ,  dont  on  fait 
une  pommade  pour  les  dartres  ,  en  les  faisant 
diffoudre  dans  le  vinaigre.  Les  Hollandoisen  ont 
des  magafint  bien  fourni»  ,  pour  en  vendre  a 
toutes  les  nations  qui  font  le  commère  de 
Guinée.  Us  les  tirent  des  Philippines  de  des  Mal- 
dives. Le»  premier»  font  plus  eltimés  par  leur 
blancheur  fit  leur  poli.  On  donne  la  préférence 
aux  plus  petits  ,  de  à  ceux  qui  font  parfaitement 
blancs.  On  les  acheté  palTés  dans  des  fils  comme 
nos  chapelets.  Il  en  faut  quelques  caifTons  dans  un 
aflortiment  de  cargaifon.  Us  font  abfolument  né- 
ceffaires  pour  Tachât  en  détail  de  bien  de  petites 
chofes  ,  pour  lefqucllcs  il  ne  convient  pas  de 
donner  d'autres  marchandifes.  On  peut  les  éva- 
luer proportionnellement  a  l'argent  de  France  ,  à 
raifon  de  3600.  en  nombre  pour  une  livre  tournois. 

De  tous  les  ouvrages  de  cuivre  jaune  ,  les 
plus  recherchés  par  les  Angolois,  il  n'y  en  a  point 
d'un  plus  grand  débit  que  le»  plats  ou  baffins. 
Us  ne  valent  cependant  chacun  qu'un  demi-pagne. 
Cela  ne  doit  pas  empêcher  d'en  porter  environ 
joo.  parce  que  ,  dans  le  payement  qu'on  fait  des 
efclaves  ,  ceux  qui  le»  vendent  exigent  toujours 
que  ce  payement  fe  faire  avec  toute  forte  de 
marchandifes  de  la  cargaifon  ,  de  qu'ils  veu- 
lent quelquefois  qu'il  entre  dans  ce  compte  un 
badin  de  cuivre  fit  souvent  deux  pour  chaque  ef- 
clave.  Il  faut ,  au-refte  ,  que  ces  baffins  foient  fans 
anfes,  fit  qu'ils  nepefent  tout  au  plus  qu'environ 
une  livre  fie  quart  poids  de  marc  ,  fans  quoi  il  y 
auroit  trop  a  perdre. 

On  peut  auffi  porter  des  bougeoirs  ,  des  fer- 
rures &  autre»  petits  ouvrages  de  cuivre  ,  fit 
avoir  attention  que  le  tout  foit  bjen  luisant  : 
tout  l'avantage  de  la  vente  dépend  de  cette 
circonftance. 

Les  Angolois  font  grand  cas  de  toutes  nos  dra- 
peries i  mais  nos  beaux  draps  ,  fur-tout  en  bleu  , 
rouge  fit  écarlatc  ,  font  les  plus  eftimés.  Le 
rougç  vif  &  l'écarlatc  fe  débitent  avantageufe- 
ment ,  fit  par  préférence  à  toute  autre  couleur.  La 
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mefure  en  ufage  à  Angola  pour  les  draps  fit  les 
étoffes  ,  correspond  à  un  pied  fie  demi  de  roi 
ou  deux  pans  de  MarfeiHe  ,  de  quatre  de  ces  me- 
fure s  font  à-peu-près  une  toife  de  flx  pieds-de-roi. 
Chaque  mefure  vaut  un  pagne  ,  de  noue  toife  une 
pièce.  Nos  ferges  fit  autres  petites  étoffes  fe  ven- 
dent proportionnellement. 

La  paflion  démefurée  des  Noirs  pour  Veau-de- 
vie  fie  pour  les  liqueurs  qui  en  font  compofées  , 
e it  une  grande  rcifourcc  pour  nos  armateurs j  car. 
de  toutes  les  caux-de-vic  qu'on  porte  en  Guinée  i 
foit  de  gTains ,  foit  de  fucre  ,  fous  les  noms  de 
rolfoli  de  guildives ,  il  n'y  en  a  point  de  compa- 
rable â  celle  de  France.  Cette  boilTon  ,  l'eau-de 
vie  ,  eft  préférée  en  Guinée  aux  liqueurs  que  no» 
liqucuriflcs  ont  trouvé  l'art  d'adoucir.  On  jugera 
de  la  quantité  qu'il  en  faut  à  tant  de  gens  li 
grands  buveurs  ,  par  la  confommation  qu'en  fait 
I  fa  table  le  roi  d'Aquambo ,  qui  eft  un  très-petit 
Roi.  On  eftime  cette  confommation  ,  année 
commune  ,  à  la  valeur  de  plus  de  1000.  ef- 
claves. 

On  porte  l'eau-de-vie  dans  des  barriques  , 
ou  petits  barrils ,  qu'on  appelle  ancres ,  de  en 
caves.  Cette  dernière  méthode  eft  la  plus  av.inta- 
geufe  pour  la  vente.  Les  caves  font  de  petite» 
caiffet  de  bois  blanc ,  avec  leurs  couvercles  fie 
une  ferrure.  Chaque  cave  doit  contenir  huit  bou- 
teilles ,  contenait  enfemble  environ  flx  pots ,  & 
fe  vend  une  piece\  mais  on  ne  doit  pas  oublier 
de  faire  peindre  ces  caves  en  verd  :  cette  négligence 
nuiroit  à  b  vente  ,  tant  cette  nation  s'attache  à 
des  minuties. 

Nos  caux-de-vie  revenant  à  meilleur  compte 
que  les  autres  marchandifes  de  la  cargaifon  d'un 
négrier ,  on  ne  rifque  rien  d'en  embarquer  par 
préférence  ,  fit-doo.  caves  feront  toujours  bien 
vendues.  On  peut  auffi  porter  de  l'cau-de-vie  en 
barriques  de  en  petits  barrils.  A  quoi  l'on  peut 
ajouter  quelques  caillons  de  liqueurs  fortes  fie 
quelques  barrils  de  bon  vin. 

Nos  étoffes  de  foie  fe  vendent  auffi  très-bien  en 
Guinée  ,  fur-tout  les  velours  ,  les  damas  de  les  fa- 
tins.  Pour  les  defTeins,  il  faut  les  choifir  a  grandes 
fleurs  ,  fie  préférer  les  couleurs  vives  aux  autres. 
La  valeur  de  ces  étoffes  eft  à-peu-près  la  même 
que  celle  des  draps.  La  mefure  eft  auffi  la 
même  ,  fie  quatre  mefure»  valent  une  pièce. 

Les  tSUcs-peintes  ou  indiennes  font  les  plus 
recherchées  de  toutes  les  étoffes.  Comme  il  faut 
qu'une  cargaifon  foit  variée  ,  fit  que  Certaines 
qualités  font  plus  d'ufage  dans  un  pays  que  dans 
un  autre  ,  voici  celle»  qui  conviennent  le  mieux 
pour  le  royaume  d'Angola.  Les  guinées  ,  pièces 
de  toiles  de  coton  de  13.  à  14.  aunes  de  long, 
fur  3.  pieds  de  quart  de  large.  La  grande  confom- 
mation qu'en  font  les  Nègres  ,  eft  la  caufe  de 
leur  nom.  Ceux  qui  favent  de  quelle  manière  fe 
font  les  ventes  de  toiles  de  coton  aux  marches  de 
l'Inde ,  ne  font  pas  furpris  de  trouver  dans  une 
balle  des  pièces  fines  fit  groffieres.  C'eft  aux 
marchands  qui  les  reçoivent ,  pour  les  revendre 
en  blanc  ,  d'en  faire  le  triage ,  afin  de  fc  dédom- 
mager ,  par  le  prix  des  fines  ,  du  bon  marché 
des  groffieres.  Il  faut  peu  de  fines  pour  la  Guinée. 
Les  groffieres  tournent  mieux  à  compte  ,  parce 
que  le  prix  courant  des  unes  fie  des  autres  eft  de 
trois  pièces.  U  faut  recommander  aux  fabricants 
de  laiffer  au  bout  de  chaque  pièce  une  marque 
blanche  ,  afin  qu'elles  paroiflent  avoir  été  peintes 
dans  l'Inde.  Cette  petite  précaution  en  facilite  la 
vente.  Pour  les  falampouris  ,  même  obfervation 
que  pour  les  guinées ,  fit  même  valeur.  Les  baffe- 
tatfont  des  toiles  plusgrofjieres  que  les  guinées  ,  fie 
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dont  la  pièce  tire  une  aune  de  moins ,  &  a  un 
pied  de  moins  de  large.  Ils  fe  vendent  autant  que 
les  guinées ,  c'eft-â-dire  ,  trois  pièces.  Quant  aux 
couleurs  ,  il  eft  à  obferver  que  le  bleu-foncé  & 
le  rouge  fe  Tendent  toujours  de  préférence.  Le 
tapfel  de  le  nicannais  font  des  toiles  de  8.  I  9. 
aunes  de  long ,  sur  deux  pieds  de  quart  de  large. 
La  pièce  ,  tant  de  l'un  ,  que  de  l'autre ,  Tant 
une  puce  it  démit ,  de  quelquefois  deux  pièces. 
L'jaui-J  ,  toile  qui  rient  du  Levant  ,  a  to.  aul- 
nes de  long  fur  deux  pieds  <5c  demi  de  large.  La 
pièce  Te  vend  en  Guinée  deux  pièces.  Vajami  eft 
auffi  une  antre  efpece  de  toile  qui  vient  également 
du  Levant.  Le  prix  de  la  pièce  en  Guinée  eft  de 
deux  pièces. 

Pour  la  traite  de  Guinée ,  il  faut  dans  une  car- 
gaifon  de  navire  ,  au  moins  600.  pièces  d'indiennes 
dfdiverles  qualités. 

Voici  les  divers  articles  de  mercerie ,  bijouterie 
de  quincalleries  qui  conviennent  le  mieux  au  com- 
merce de  Guinée.  Des  colliers  de  grenats  fins  , 
des  bagues  montées  proprement  avec  des  pierres 
fautles ,  des  chandeliers  8t  bougeoirs  argentés  , 
des  cifeaux  de  rubans  de  toutes  les  façons ,  des 
épingles  ,  éguilles  ,  sauçons  de  plumes  de  per- 


n'en  eft  pas  de  même  des  couteaux  miroirs  ,  /on- 
nettes  &  grelots ,  qui  font  en  Guinée  des  mar- 
chandifes  abfolnrnent  néceflaires.  On  ne  saurait 
donc  y  en  trop  porter  proportionnellement  a  la 
propofée.  Ces  divers  articles  entrent 
ent  dans  le  payement  des 


efclaves  ;  mais 
l'achat  des  denrées  du 
pays  ,  de  pour  payer  le  salaire  des  Nègres  qu'on 
emploie.  C'eft  une  monnoie  courante  ,  dont  le 
défaut  ferait  très-préjudiciable  ,  &  dont  on  le  dé» 
fait  toujours  avec  profit. 

Quatre  douzaines  de  couteaux ,  dits  flamands , 
valent  une  pièce.  Il  en  faut  an  moins  mille  dou- 
dans  l'aûortlment  d'une 


partie  de  ces  coûte 
avec  leurs  gaines. 

Huit  miroirs  ,  de  fix  pouces  de  haut  fur  4. 
pouces  &  demi  de  large  ,  à  cadres  noirs  ,  valent 
une  pièce. 

Six  fonnettes  ,  du  poids  de  quatre  onces  cha- 
cune ,  valent  une  pièce.  D  fuffira  d'en  porter  fept 
à  huit  cents. 

Quarante  -  huit  grelots  de  cuivre  valent  une 
pièce.  H  en  faut  au  moins  quinxe  cents  douzai- 
nes ,  6t  avoir  attention  que  leur  luisant  foit  bien 
conservé. 

Les  platilles  font  des  pièces  de  toile  de  lin  , 
d'une  grande  blancheur ,  qui  te  fabriquent  en 
Si  le  lie  ,  de  plicet  fi  artiftement ,  qu'en  1764.  on 
n'avoir  point  encore  pu  imiter  en  France  ce 
pliage  ,  quoique  U  province  de  Bretagne  eût 
otfert  une  récompenfe  de  300.  liv.  a  quiconque  y 
réuffiroit.  Il  y  en  a  de  fines  &  d'inférieures.  Les 
dernières  font  celles  qui  conviennent  mieux  au 
commerce  de  Guinée.  Il  en  faut  au  moins  400. 
pièces  pour  une  cargaifon  ,  de  chaque  platille  vaut 
une  pièce. 

Le  barril  de  pmufre-d-canen  ,  dn  poids  d'envi* 
ron  8.  livres  de  demie  ,  vaut  une  puce.  Mille  de 
ces  barrils  pour  une  cargaifon  ne  font  pas  une 
trop  grande  quantité,  parce  que  les  denrées  du 
pays  s'achètent  auffi  avec  cette  poudre  ,  dont  la 

S alité  doit  être  à  gros  grains  &  de  la  plus 
ible. 

Le  plomb  a  giboyer  de  les  balles  forment  un 
très-bon  article.  U  faut  que  les  balles  foient  du 
calibre  des  canons  des  fulils  deftiués  a  la  traite  , 
de  que  le  plomb-à-gtboyer  foit  de  b  plue  geafle 
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grenaille.  Une  vingtaine  de  quintaux  ,  tant  est 
balles  qu'en  grenaille  ,  doit  suffire  ;  de  pour  en 
faciliter  la  vente ,  il  eâ  bon  de  mettre  l'un  de 
l'autre  dans  des  tacs  de  dix  livres  pefant. 

La  conterie,  la  vtroterie ,  le  contre-bndé  de 
les  raffades  viennent  de  Venife,  en  France  ,  de  a 
Marfeille  far-tout.  Ceft  de  Veuilë  que  toutes  les 
nations  les  tirent ,  aucune  n'ayant  pu  encore  tra- 
vailler à  la  conterie ,  de  la  donner  à  fi  bon  mar- 
ché, que  les  verriers- vénitiens.  Il  eft,  en  effet,, 
surprenant  que  les  rarJades  puiûent  fe  vendre  à  un 
fi  vil  prix  ,  puisque  la  livre  pefant  achetée  en  gros 
a  Marfeille,  ne  coûte  que  huit  fols.  Or  cinq 
malTcs  ne  pefent  qu'une  livre  ;  de  chaque  malle  eft 
compofée  de  douze  branches ,  de  dix  filets  cha- 
cune i  c'eft-à-dire ,  que  pour  trais  deniers  on  a 
vingt  filets  de  ces  perles.  Il  n'eft  guère  poffible  de 
travailler  a  meilleur  marché.  Outre  cela  ,  il  faut 
fur  ce  prix  déduire  les  frais  de  barrique  ,  de  tranf- 
port ,  de  fret ,  de  commiffion  ,  de  le  profit  qu'y 
font  les  marchands  de  Marfeille.  Quel  cil  donc  le 
bénéfice  des  fabriquants  de  veroterie  ?  Nous 
avouerons  que  nous  n'en  lavons  rien  ,  linon  que 
ces  fabriquants  ne  font  pas  les  moins  riches  de 
Venife. 

La  conterie  de  la  veroterie  valent  a  MarfciQe 
40.  liv.  le  cent  pefant.  Elles  font  paflees  dans 
des  fils  ,  comme  des  chapelets  ;  de  plusieurs  filets 
du  poids  d'une  livre  compofent  la  flotte. 

Les  raffades  font  de  plufieurt  couleurs.  Le  prix 
eft  le  même  que  pour  la  conterie.  La  malTe  ainfi 
que  nous  venons  de  dire  ,  eft  compofée  de  douze 
branches ,  de  la  branche  de  dix  fils. 

Les  malles  en  verd  de  jaune  pefent  fix  onces. 
Celles  en-blanc. ,  jiou  d>  bleu  ,  trais  onces.  Les 
perles  paroifTent  être  cependant  de  la  même  grof- 
ïeur.  On  attribue  cette  augmentation  de  poids  à 

fabrication  des 


celles  qui  fe  débitent  le  mieux.  On  en  forme  det 
m  a  fie»  d'environ  quatre  livres  ;  de  chacune  de  ces 
malfes  vaut  une  pièce. 

Quelques  barriques  de  fucre  raffiné  fuffifent  dans 
la  cargaifon  d'un  navire  ,  mais  il  faut  obferver  de 
choifir  les  pains  depuis  une  livre  jufqu'a  trois. 

Il  fera  bon  auffi  de  porter  un  petit  aiTorttment 
d'épiceries,  qui  quelquefois  font  préférées  aux 
marchandifes  les  plus  précieufes  ;  de  qui  ,  au  dé- 
faut de  vente,  feront  toujours  débitées  j 
fement  dans  nos  ifles  de  l'Amérique. 

Tels  font  les  détails  que  nous  avions  a 
fur  les  marchandifes  d'exportation  pour  le 
merce  de  Guinée.  Sur  quoi  l'on  remarquera  , 
d'après  l'état  ci-devant  employé  tort  au  long ,  que 
ces  marchandifes  que  nous  venons  de  décrire  ,  ne 
forment  point  feules ,  il  s'en  faut  même  de  beau* 
coup ,  la  m  a  ne  du  commerce  d'exportation  dont 
il  s'agit  ;  mais  on  peut  atTurer  qu'elles  ca  font 
en  quelque  forte  la  bafe. 

Arrivé  au  port  de  Cabende  (  ou  1  tel  antre  de 
ces  parages  )  fur  la  cote  d'Angola ,  entre  le  pays 
de  Congo  de  celui  des  Caffres  ,  le  capitaine  du 
navire  néçrier ,  accompagné  d'un  interprète  ,  va 
falucr  le  Roi  du  pays ,  lui  fait  les  préfents  d'uiage, 
atnlî  qu'aux  principaux  officiers  de  fa  cour,  de 
convient  avec  lui  des  coutumes  réglées  pour  la 
traite  det  efclaves.  Les  préfents  pour  le  Roi  con- 
fident ea  un  collier  de  corail ,  ou  un  miroir  de 
moyenne  grandeur ,  ou  un  manteau  d'écarlate ,  ou 
une  robe  de  chambre  de  damas  ou  de  fatin  dou- 
blée d'à  n  taffetas  a  flammes ,  d'une  couleur  bi- 
xarre  ,  avec  une  cave  de  liqueur  ou  d'eau- de-vie. 
Ceux  à  faire  au  mafoaque  &  au  manbouq,  font 
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une  cave  d'eau-de-vie  &  des  étoffes ,  de  la  valeur 
de  quatre  a  cinq  pièces  pour  chacun.  Ces  préfents 
peuvent  valoir  enfemblc environ  3$.  pièces,  fui- 
vant  l'état  qui  fuit  : 

Au  Roi  ,  environ  1  $  pièces. 

Au  Mafouque  flc  au  Manbouq ,  environ  to  idem. 
Préfents  des  caves  d'eau  -  de  -  vie  ou 

pour  boire ,  à  divers  ,  environ.  .  .  4  idem. 
.Pour  le  port  du  capitaine  ou  officiers  , 

pendant  le  voyage  du  port  à  la  cour,  a  idem. 
Pour  le  port  des  préfents  &  des  vivres , 

environ.   I  Htm, 

"Pour  la  nourriture  de  l'interprète  flc 

des  Nègres  de  fervice  ,  environ   i  idem. 

Total  35  pièces. 


Les  coutumes  ou  droits  à  payer  au  Roi ,  &  a 
fes  fidalques,  c'eit- à-dire ,  officiers,  font  ceux-ci  : 


Au  Roi  .  45  pièces. 

An  Mafouque  20 

Au  Manbouq   .  10 

Au  Manibaux  10 

.   Au  Manabcl    .......  10 

Au  Maquinbc  10 

Au  Capitaine-des-Gardcs  ...  10 
Au  Capitaine  de  l'eau   .    .    •  .10 

Au  Secrétaire  du  Roi  to 

A  la  Reine  10 

A  la  femme  du  Mafouque  ...  $ 
A  la  femme  du  Manbouq   .   .   .  $ 

16  j  piects. 
ci-deffus  .  i| 


Total  100  pièces. 


Voilà  donc  des  marchand! fes  employées  pour  la 
valeur  de  aoo.  pièces ,  fans  qu'il  foit  poffible  d'é- 
viter cette  dépenfe.  C'eft  un  préliminaire  nécef- 
faire  avant  que  de  pouvoir  acheter  aucun  efclave, 
ni  même  débarquer  aucune  marchandife. 

Avant  que  de  commencer  la  traite ,  après  avoir 
fait  les  préfents  flc  payé  les  coutumes,  le  Roi 
nomme  les  ferviteurs  deftinés  pour  le  décharge- 
ment des  marchandifes  du  navire,  pour  l'embar- 
quement des  efclaves ,  Je  pour  les  autres  travaux 
qui  en  font  la  fuite.  Ces  ferviteurs  font  ordinaire- 
ment au  nombre  de  vingt,  y  compris  deux  inter- 
prètes. Ils  appartiennent  au  Roi  ôc  à  fes  princi- 
paux fidalques.  C'eft  une  récompenfc  qu'on  ac- 
corde à  ceux  qui  méritent  quelques  égards  par 
leur  zele  &  leur  bonne  conduite.  Ils  font  en  effet 
traités  très-gracieufement  pendant  tout  le  temps 
que  le  navire  cft  en  charge.  Leurs  falaires  font 
pour  chacun  d'une  pièce  ôt  demie  par  mois  ;  ôc  de 
deux  annabaffes  ou  de  deux  cannettes  de  terre  par 
femaine  ,  pour  fournir  à  leur  nourriture.  On  leur 
diltribue ,  outre  cela ,  bien  des  reflet  de  provi- 
sion ,  ainfi  que  de  l'eau-de- vie  ,  toutes  les  fois 
qu'ils  font  employés  au  travail  ,  foit  à  décharger 
les  marchandifes ,  châtier  du  bois,  faire  de  l'eau  , 
flc  conduire  les  efclaves  dans  les  chaloupes.  Ces 
ferviteurs  fe  rendent  au  comptoir  bon  matin ,  y 
demeurent  jufqu'à  midi ,  vont  diner ,  reviennent  à 
une  heure  ,  &  y  patient  le  refte  de  la  journée  jus- 
qu'au foir ,  pour  exécuter  les  ordres  du  capitaine 
&  de  fes  officiers.  Ils  font  obéirïans  de  prévenans  , 
dans  la  crainte  d'être  congédiés  ;  car  fur  la  moin- 
dre plainte,  ils  font  remplacés  tout  de  fuite. 
.'■  Tout  étant  réglé  ,  on  arrête  à  Cabende  un 
comptoir,  qu'on  trouve  facilement,  moyennant 
«ne  puce  Ôc  demie  par  mou.  Le  maître  du  comptoir 
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fournit  on  ferviteur  pour  le  garder  pendant  le 
jour  ,  aux  appointements  d'une  pièce  &  demie 
auffi  par  mois  ;  fit  ce  ferviteur  n'eft  connu  que  pat 
le  nom  de  ferviteur  de  la  caze. 

Parmi  les  coutumes ,  il  entre  un  droit  domanial 
fur  la  vente  des  efclaves.  Ce  droit  con fille  en  la 
valeur  d'une  annabaffe  pour  chaque  efclave  de  la 
part  de  l'acheteur  ,  ôt  en  la  valeur  d'une  demi- 
annabaffe  de  la  part  du  vendeur  ;  mais  il  ne  peut 
nuire  aux  acheteurs  ,  parce  que  cette  valeur  fe 
prélevé  fur  le  prix  convenu.  Sur  quoi  il  eft  à  obfcr- 
ver  que  les  efclaves  que  vendent  le  Roi ,  le  ma- 
fouque flc  le  manbouq,  font  exempts  de  ce  droit  j 
exemption  ,  au-reAe  ,  plus  préjudiciable  qu'avan- 
tageufe  ,  puifque  lcfdits  efclaves  ,  outre  le  prix 
réglé  ,  coûtent  chacun  une  pièce  cn-fut. 
•  Il  eft  rare  que  le  Roi  ôt  fes  principaux  offi- 
ciers, qui  ont  reçu  des  préfents,  ne  fa  lient  pas 
préfent  au  capitaine  ,  chacun  d'un  efclave  , 
pour  lui  témoigner  combien  fon  arrivée  leur  cft 
agréable. 

Nous  obferveront  encore  que  le  droit  d'une  an- 
nabafTe  pour  l'achat  de  chaque  efclave,  ne  fe  paye 
à  plein,  qu'autant  que  cet  efclave  eft  piece-d'inde. 
Pour  entendre  ceci ,  il  faut  favoir  que  les  Nègres 
qu'on  achetoit  pour  être  transportes  aux  Indes  , 
avant  que  le  commerce  de  l'Amérique  fût  ouvert, 
étoient  choifis  bien -faits  flc  bien-  portant ,  de 
l'âge  depuis  16.  à  30.  ans ,  Ôt  tous  miles.  C'eft  la 
raifon  qui  les  a  fait  appeller pieecs-d'inde ,  comme 
fi  l'on  difoit ,  efclaves  propres  pour  le  commerce 
des  Indes.  Aujourd'hui  qu'on  acheté  des  vieillards, 
des  femmes  flc  des  enfants ,  il  ne  feroit  pas  jufte 
de  les  payer  tous  conmt  s'ils  étoient  pieces- 
d'inde ,  puifque  la  valeur  n'eft  pas  la  même.  Voici 
le  prix  qui  s'obfcrvc  tant  pour  le  prix  de  l'achat , 
que  pour  le  payement  du  droit-domanial 

Un  Noir  de  1$.  a  30.  ans,  fain,  robufte, 
bien-fait ,  ôt  qui  a  toutes  fes  dents  :  Nègre ,  pitet- 
iTindc. 

Deux  Négrillons  ou  Negrites ,  de  cinq  à  dix 
ans  :  un  Nègre  ,  piece-d'inde. 

Trois  Negreffes  ,  de  1$.  à  30.  ans  ,  bien-por- 
tantes :  deux  Nègres  ,  piece-d'inde. 

Trois  Négrillons  ou  Negrites  de  10.  à  15.  ans: 
deux  Nègres ,  piece-d'inde. 

Trois  Nègres  d'environ  $0.  ans  :  deux  Nègres , 
piece-d'inde. 

A  l'égard  des  Nègres  d'un  âge  plus  avancé  ou 
valétudinaires  ,  ce  n'eft  que  par  l'examen  qu'on  en 
fait ,  qu'on  juge  combien  il  en  faut  pour  faire  un 
Nègre  piece-d'inde. 

Pour  la  fureté  de  ce  droit  domanial ,  le  Roi 
établit  un  ferviteur  à  la  porte  du  comptoir ,  qui 
tient  note  des  efclaves  achetés  j  flc  quoique  la 
traite  ne  foit  pas  finie ,  fi  le  Roi  veut  être  payé 
fur  le  nombre  de  ceux  qui  ont  été  délivré» ,  on 
le  fatisfera  en  marchandifes  fuivant  le  prix 
courant. 

L'interprète  a  le  droit  d'un  pagne  fur  chaque 
Nègre  ,  piece-d'inde ,  qu'il  fait  vendre  ;  flc  on  le 
lui  paye  à  la  fin  de  la  traite.  Ces  fortes  de  gen» 
n'agiUent  qu'en  vue  de  l'intérêt  ;  ce  qui  oblige  à 
bien  prendre  garde  à  leur  conduite. 

L'effentiel  de  ce  commerce  confifte  à  faire  va- 
loir les  marchandifes  de  la  cargaifon  ,  à  fe  défaire 
premièrement  de  celles  qui  font  en  plus  grande 
quantité  ou  d'une  moindre  valeur  ,Ôt  à  mettre  un 
prix  modéré  furies  premiers  Nègres,  piece-d'inde  , 
qu'on  acheté.  Ce  premier  prix  fert  de  règle  pour 
toute  la  traite  du  navire ,  à  moins  que  quelque 
accident  imprévu  ne  le  faffe  rehaufler ,  comme 
feroit  l'arrivée  de  plufieurs  navires  dans  le  temps 
de  la  traite. 

On 
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On  ne  peut  donc  rien  déterminer  de  fiable,  tant 
fur  le  prix  des  marchandises  de  la  cargaifon  ,  que 
fur  la  râleur  d'un  nègre  ,  piece-d'inde  ,  les  circonf- 
tanect  pouvant  caufer  une  augmentation  &  une 
diminunion  aux  uns  &  aux  autres. 

Voici  cependant  le  prix  courant  d'un  Nègre  , 
piece-d'inde  ,  quand  il  n'y  a  aucune  concurrence 
pour  l'achat.  .  . 

Une  Nègre ,  piece-d'inde  ,  acheté  du  Roi  ,  du 
ma  Touque  &c  du  m.ibouq  10.  pièces. 

Un  Nègre ,  piece-d'inde ,  acheté  de  toute  autre 
perfonne  ,  fie  le  droit  domanial  en-fus  ,  9.  pièces. 

On  a  vu  ci-dcilus  quelle  eft  la  valeur ,  en  pièces 
du  pays  ,  des  marchandises  d'une  cargaifon.  Mais 
il  arrive  fouvent  que  cette  valeur  varie  ,  &  que  la 
traite  ne  ie  fait  pas  fur  le  meme  pied.  Quant  au 
prix  des  Nègres ,  il  clt  de  la  dernière  coniequcncc 
de  ne  point  prendre  le  change  fur  l'état  des  efcla- 
ves  qui  font  prelèntés  ,  &  de  s'alïurer  de  leur  âge , 
de  leur  tempérament  de  de  leur  caractère. 

Il  y  a  à  Angola  ,  des  efclaves  de  trois  clalTes 
différentes  ,  tu.  les  malfaiteurs  ,  que  la  certitude 
d'en  purger  le  pays  avec  avantage  ,  a  enlevés  au 
glaive  de  la  juliice  j  a",  les  prifonniers  de  guerre  , 
de  j°.  les  efclaves-naturels  du  pays.  Tous  les  ef- 
claves ne  font  point  enchaînés;  Un  le  contente  de 
leur  palier  au  bras  une  efpece  de  menote  ,  a  la- 
quelle une  pièce  de  bois  eft  attachée.  C'cft-là  la 
marque  de  l'efclavage  ,  de  une  précaution  lutfi- 
fante  pour  empêcher  la  fuite  des  elclaves  ,  qui 
d'ailleurs  font  toujours  gardes. 

On  ferait  dans  l'erreur  li  l'on  s'imaginoit  que  , 
par  les  loix  des  royaumes  qui  font  vers  les  côtes 
de  Guinée  ,  tous  les  Nègres  nailfent  efclaves ,  de 
que  le  fouverain  a  le  droit  de  les  vendre  quand 
bon  lui  femble.  Les  chofcs'né  font  point  ainli; 
& ,  quoiqu'il  n'arrive  que  trop  fouvent  que  des 
gens  foient  vendus  pour  l'efclavage  par  ceux  qui 
ont  l'autorité  en  main  ,  il  ne  s'enluit  pas  que  tous 
ceux  qui  font  ainli  vendus  foient  réellement  ef- 
claves. C'cft  très-fouvent  par  violence  &  contre 
toute  julticc  ,  que  la  liberté  leur  ed  ravie  ;  nous 
entendons  cette  julticc  reconnue  meme  fur  les 
côtes  d'Afrique  ,  qui  arîure  a  chacun  fort  état  ck 
la  légitime  polïéthon  de  les  biens.  Il  y  a  des  ef- 
claves ,  mais  tous  ne  le  font  pas. 

Dans  le  royaume  d'Angola  ,  le  Roi  eft  monar- 

r d'une  autorité  prefque  ablolue  ,  qui  approche 
defpotifmc  ,  dt  qui  le  leroit  ,  li  elle  n'etoit 
tempérée  par  celle  des  feigncurs  appelles  /oi'jt 
de  fangas.  Cet  feigncurs  font  autant  de  petits  fou- 
verains  ,  fous  la  dépendance  de  la  puiliancc  ro- 
yale ,  ayant  chacun  une  petite  cour  particulière 
compofee  de  la  noble  lie  des  environs.  Le  corps 
des  nobles  de  des  mocatas  ,  ou  gentilshommes  , 
eft  le  fécond  ordre  dans  l'état.  L'occupation  de 
ce  corps  elt  d'être  au  fervice  de  comme  aux  gages 
du  feigneur  dans  la  juril'di&ion  ddquel  ils  fc  trou- 
vent ,  ck  devant  qui  ils  fe  prolkernent  lorfqu'ils 
veulent  lui  parler.  Après  les  nobles  .  viennent  les 
marchands  ,  les  artiians  ,  les  laboureurs  de  géné- 
ralement tous  ceux  qui-  font  libre»  par  le  droit  de 
la  naillancc. 

•  11  faut  ajouter  un  quatrième,  oxdte  ,  qui  ed  un 

état  moyen  entre  le  libre  de  les  efclaves ,  de  qui  par- 
ticipe aux  avantages  de  la  liberté  &  à  la  fujetion 
de  la  fervitude.  Ceux  de  ce  quatrième  ordre  font 
appelles  Quifieru.  Ce  font  des  domeltiqus  à  per- 
pétuité ,  qui  partagent  le  bénéfice  de  leur  travail 
«vec  leurs  maîtres ,  ou  qui  moyennant  l'entre- 
tien ,  font  obligés  d'exécuter  ce  qui  leur  clt  or- 
donné pour  les  travaux  de  la  campagne.  Leurs  en- 
fants fuivent  leur  condition  de  appartiennent  a 
celui  qui  les  polie  Je }  mais  ils  ne  peuvent  être 
Tome  y. 
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vendus  pour  l'efclavage  ,  tel  que  non»  l'enten- 
dons  ,  6c  qui  fait  le  fujet  du  commerce  de  Guinée. 

Les  navires- négriers  ayant  fini  leur  traite  fur 
les  côtes  de  Guinée  ,  fe  rendent  aux  Ifist-Fran- 
çoifes  de  V Amérique,  pour  y  vendre  leurs  ef- 
claves ,  &  cette  vente  fe  fait  la  plus  grande  partie 
en  échange  ,  contre  des  marchandiies  du  pays. 
Mais  la  poudre  d'or ,  l'ivoire  ,  les  gommes  de 
autres  marchandiies  ,  achetées  également  en 
Guinée  ,  font  portées  de  l'Amérique  en  Europe. 

Le  prix  des  Nègres  aux  colonies  de  l'Amérique 
varie  ,  félon  le  befoin ,  la  rareté  ou  l'abondance. 
Un  Nègre",  piece-d'inde,  y  eft  ordinairement  vendu 
depuis  mille  jufqu'à  1  çco.  livret.  En  fuppofant  le 
prix  moyen  de  1150.  liv.  que  du  montant  des  mar- 
chandifes ,  expédiées  de  Nantes  pour  ta  côte  de 
Guinée,  par  a 9.  navires  en  1764.  il  ait  été  traité, 
comme  il  a  été  dit ,  10160.  Noirs ,  le  produit  en 
Amérique  aurait  été  de  n.  millions  81c.  mille 
livres.  Mais  il  eft  très-rare  &  contre  l'expérience  , 
qu'il  ne  meure  point  de  Noirs  pendant  la  traverfée 
de  Guinée  en  Amérique  ,  ce  qui  occafîonne  une 
diminution  qui  ne  fauroit  être  évaluée. 

Commerce  aux  Îjles-Françoifet  de  r  Amérique. 
Avant  que  de  parler  de  la  partie  de  ce  commerce 
qui  concerne  la  ville  de  Nantes ,  il  ne  fera  peut- 
être  pas  hors  de  propos  ,  de  rappeller  ici  l'origine 
des  premiers  établillcments  des  François  aux  iflcs 
de  l'Amérique. 

On  fait  que  cette  partie  de  la  terre  ,  l'A- 
mérique ,  fut  découverte  par  Chrijiophe  Co- 
lomb, Génois  d'origine  ,  en  1492.  &  que  Vefpuee 
Améric  ,  noble  florentin  ,  lui  donna  fon  nom 
après  le  premier  voyage  qu'ifyfit'eri  1497.  Vers 
ce  temps-là  les  François  firent  la  découverte  de 
l'Amérique  -  Septentrionale. 

Les  Ifles-Antilles  furent  les  premières  décou- 
vertes faites  par  Chriftophe  Colomb  ,  qui  fit  fon 
premier  établilTement  dans  Pifle  de  St.  Domini- 
que ou  Vljlc-Efpagnole  ,  la  même  que  nous  con- 
noiflbns  aujourd'hui  fous  le  nom  de  St.  Domingue. 
Au  commencement  du  feizieme  fiecle  ,  les  Fran- 
çois firent  auflî  divers  établiflements  dans  les  lieux 
vacants  dans  dette  ifle  ,  depuis  le  mafTacre  des  In- 
diens arrivé  en  tjoi.  ou  par  l'abandon  qu'en 
avoient  fait  les  Efpagnols. 

En  16a j.  le  fieur  à'Enambuc  prit  pofTeffion  , 
pour  une  compagnie  françoile  ,  de  Vijle  de  St. 
Chrijiophe  ,  d'où  il  envoya  diverfes  Colonies  dans 
les  iflcs  des  envirous.  Les  fleurs  de  Loline  de  Du- 
plcjfis  arrivèrent!  la  Martinique  le  »$.  mai  163$. 
&  trois  jours  après  à  la  Guadeloupe-  Prefque  en 
même  temps  ,  le  fieur  Duparquet  fît  des  établif- 
fements  à  la  Grenade  ,  à  Sainte  -  Lucie  ,  à  la 
Torrue  ,  dcc. 

L'ifle  de  St.  Chriftophe  eft  regardée  comme  le 
premier  de  le  principal  des  établilTements  des  Fran- 
çois aux  Ifles-Antilles.  C'cft  dc-là  qu'ils  fe  répan- 
dirent dans  les  iûes  voiGnes ,  après  avoir  perfuadé 
aux  Caraïbes  ,  on  naturels  du  pays  ,  de  les  parta- 

!;er  avec  eux.  C'eft  donc  au  fieur  à'Enambuc  que 
a  France  doit  le  commencement  du  riche  com- 
merce qu'elle  n'a  plus  ceffé  de  faire  aux  ifles  de 
l'Amérique.         •  • 

Le  commerce  que  la  ville  de  Nantes  fait  à  ces 
ides  eft  des  plus  confidérables  &  des  plus  avanta- 
geux. On  ne  doutera  pas  fans  doute  qu'il  ne  foit 
bien  avantageux  de  le  faire  connoitre.  Cela  peut 
fervir  de  modèle  à  quantité  de  perfonnes  qui  en 
ont  befoin.  C'cft  pour  remplir  cer  objet ,  que  nous 
rapporterons  ici  l'état  détaillé  des  marchandises  , 
expédiées  de  la  place  de  Nantes ,  en  1 764-  par  106. 
navires  ,  a  la  deftination  des  iûes  françoifes  de 
l'Amérique.  ^ 
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ÉTAT  des  Marchandises  export/es  de  Navtbs 
(par  106.  Navirei)  pour  le  commerce  aux  Iflcs- 
Françoijes  de  T  Amérique  en  t7«4. 

Aci£~f*yr?~? ....  i«»o  «v"». 

Acon»  «monté  ■$  «o  nombre. 

Ajultemenl  1  caille*. 

Alambic»  d'étain,  «900  livre». 

Alphabets  X»  en  nombre. 

Amande  >0°  livre*. 

Ancboi  »  P°«» 

Andouille»  ftf  livre». 

Angélique  «o  livre». 

Arçon»  de  Selle  «7 

Ardotie»  J 497600  en  1 

Argenterie  fi  lîSHm\ 

Argenterie  vieille  1  couvert». 

Ç  fibre»   ...     »1J  livre», 
'idiverfei.    .    .   le,6f  livre». 

C.        s  en  nombre. 
I  »  feu    .....    <  •     6  1  ,(î  livre». 

(      .  »<  liv.  en  valeur. 

Armoire»  8  en  nombre. 

Arrofcrfr*  «*  livre». 

-  .  .  T.  i»8  ancre». 
Artichaux  I.   .    a  quart». 

Balance»  I  en  nombre. 

Baquet»  de  rechange  16  en  nombre. 

Barre»  è  Nègre*.  174  livre». 

Bai  de  coton  .......    10»  douiaine». 

Ba»  de  H  î-  "?»  B** 

L<  5979  uvre». 

Bai  de  foie  1,96  liv.  1.  once. 

Biton»  de  cap  18  paquert. 

Baudr'er* i'.   *»  jô  livrea*.  ^ 
f.   .  jo  bouteille». 

Baumc-dc-vic  <  -    170  livre». 

V..  171 11  lie.  en  ' 

Baew  764  livre». 

J7.    .  40  barriqi 

 1«<7M  livre». 

 710  liv.  en  ' 

a  .     090  Darrtqucs. 
).    .>t  tierçon». 

 V    •  •{  dame»-j»nne». 

L-  ,0o°  bouteille». 

Bijouterie  a  00  liv.  en  valeur. 

Billard  1  en  nombre. 

Blanc  d'Efpagne  1100  livret 

.    .    ...  10  livret. 
.....  40  en  non 
f .  61)87  barri]». 
.   .    .1  .     J7S  tierçoti 
^.  19400  livre» 

Boii-bordage*  )o 

Boi»  dore  60  livret. 

Boi»  de  Gayac    ......  164)1  livre». 

—  .  .fa  barrique»  .  .  Jtroo  douelle». 
Wn,ern,,niapipe».   .   .    .,,791  Quelle». 

Botte»  neuve»  40  paire». 

Bottine»  11  paire». 

Boucaud*  vuide»  .......(en  nombre. 

Bouchons  de  liège  91 1 10  en  nombre. 

Bougie-jaune .......    67c,  livre» 

Bougie-blanche  H4S  livre». 

Bougran  ...)0  livres. 

Boule»  de  métal  ti  pairet. 

....     400  livre», 
t  artificiel*  ......  1»  livre». 

1  cheveux  14  en  nombre. 

1  de  verre  8900  en  nombre. 

Bouton»  de  cuivre  doré  19  douzaine». 

Bounm.d'or  -F' 

i  ■    .7  liv.  1.  once. 

Bouton  or  8c  argent    ...    .    .  14  livre». 

Bouton  de  (il  1J7  grotte». 

Brancard»  1  en  nombre. 

Braigra»  115  barrilt. 

Braifec  800  livre». 

Brandebourg»  de  foi  6  douiaine». 

Br,Tje»  118100  en  nombre. 

Brouettei.outillée.  119  en  nombre. 

ouneti  icn  nombre. 

Burat  ,(5-  aUne». 

'd'Acajou  1 
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Hom  Au  Màrthtadifti.  (V™*^ 

Cabaret  S6  tn  nombre. 

f .    .    6  en  nombre. 
Cabriolet»  <•   •    »  de  velourt. 

(.    »Jo  liv.  an  valeur. 

Cabrouer»  i  *"  nombre. 

Cadre»  ,  petiti ,  avec  leur  verre  .    .  »o 

Catletnande  ?6o  li 

Camelot  de  laine  £|  'gg^ 

Camelot  de  foie  .    ..    ..    !  »• 

Canapé»   .    *  en  nombre. 

Câpre».    ....*....••»  «»«'»• 
„  .  y  i7»8jiï  en  nombre. 

Carreaux  de  terre    .   .   .         .  400  liv.  en  valeur. 

Carte.-ijoiier    .   .   .  .  £   \  ?4|  gjj" r> 

Carre»  géographique*  I J  en  nombre. 

Carte». mannes  »  livre». 

Cave*  de  6.  flacon»  i<8  en  nombre. 

Ceinturons  de  foie  f  livre». 

Cercle*  ibobillon*.   .   .   .f'   *  '* 

£.    .  n  paquetl. 

fi  barrique»    .    .    .    .1196  fourniture». 

I  en  nombre    ....  47500 
CercleW  paquet»  9»»0 

I  a  pipe*  6050  en  nombre. 

V.»  t»mi*    ......  10  Boite». 

_  Ç.   .  *}  douiaine*. 

t*rvtl,t» i.    460  livre». 

Cenife*   640  livre». 

Chaitc»  de  commodité  4  «»  nombre. 

rha,r«  Ae  «.ni,  f"  •  *°  tau,e»iU- 

1   £.     104  douuinet. 

.,       ,  î.   •  «4  en  nombre. 

Chaife.  roulante»   .    .   .  «oi  liv.  en  valeur. 

Chaîne»  de  montre» ,  fimilor  .    .    .  »»  en  nombre. 
Chandelle»    ......    -4*940  "«««• 

Oupenr*  bordé»  d'or  .  .  '^"T 

Chapeaux-caftor'.   14c©  en  1 

.    .    .  »$8t  en  1 

...  946  e«  , 

i  Nègre*   81  )  en  1 

Chape*»  de  paffle.   .   .   .  £  "J 

f.   1497  barrique»;. 
Charbon*  de  Terre    •       •    .<  .   •    1  tierçon. 

(  .    .    I  quart. 

Chamte»  1  en  nombre. 

Charpente  démontée  1  en  nombre. 

Charuet  10  en  nombre, 

Y .   .    1  en  nombre. 
"    'i.  1010  livret. 

Ç.     110  douiaine». 

•  "i.  1160  livre». 
7.  1648 

•  .<  •     «5  livre», 
t  6,,j 

1  a  Ginga*  aie  1 

f.    618  en  nombre. 
'  no  livre*. 

Oemifea-unie*  S'  100 

l.    44{  livre». 

Chenille*  4  pièce*. 

Chevron*  68  en  ■ombre. 

Cidre  1  joo  bouteille». 

Cire-blanche  6  livret. 

Cire-a. cacheter  110  livre». 

Ciriaca  11  aune». 

Cloche*  141  livre». 

Cloudi-doré  70$  liv.  « 

Cloudi  de  fer.  J7444°  livre». 

Cochon.ùlé  179^  livre». 

Coe'rTure»  de  blonde  1  ca  « 

Colle-forte  540  livre». 

Commode»  ta  cm 

Confiture*.  1,600  livre*. 

Cordages  de  chanvre   .    .    .    164400  livre». 

Coton  filé  jo  livre*. 

Cotonnade    ........  «0  aune». 

Couperofe  »ioo  livrée. 

.de&tyac.î' 

L-     110  livre*. 

T.  .    t  caifie. 

•"   *    t.  ijio  livre». 

S*.  .    8  barrique». 

"i.     140  livre». 

Crw   47» 
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Criftaux    .    •   •  • 

Cuillère»  i  fucre.  . 
Cuir  de  bœuf  tannés 
Cuir  de  RuiSV 


Quantitit- 

i  r  r  ■  livret, 
too  gobelet». 
.   •  en  nombre. 
,461  livret. 
......    100  livre». 

Cuir-Uvichci/'0'^*'-  f*. 

Iciré»  ....    44*  livre». 

Cuifle»  d'oie»  10  dmiiair, 

lambeaux. 

Cuivre-argenté 


Cuivre  en  batterie    .....  no 

en  chaudière  ....  44'  -  livre», 

en  chaudron»  ....  1070  livret. 

Cuivre  <  jaune   1 191  livre». 

ouvré    .   .    .    .   .    .  .  10  livre». 

rouge  ,  en  planche  .   .  1.817  livre». 

Cuivrerie   .     ai  se,}  livre*. 

Culotte»  de  toile   $)i  en  nombre. 


■  i't 


Damcs-jannc 

Dentelle»  de  fil  

Dentelle»  de  foie  

Dentelle»  mi- loi»  

Dorure  fine  ....... 

Dragée  «   .  .£ 

Dragée»  de  Kayfcr  (p.  L  m.  v.). 


v 


i- 

♦ 


Draperie 
Drap»  de 

Drapt  cTEUttaaf  1- 

Drap»  de  Falaise .  .  , 
Drap»  rie  Languedoc  . 
Drap»  à  palier  le  fucre  . 


•{: 
■{: 


4j9o  livret. 
.    1  liv.  n.oncet. 

•  8  Uv.r"  -* 

•  1  caiiTon. 
.15  livres, 

.  7«  »une». 


l.aaj  l 

- 

■•Il 


txt  aune». 
1001  livre». 
410  aune», 
a  1  s  livre». 
60  année. 
6}oo  livre». 
60  liv.  en 
50  livre». 
»  au..*. 
.   .   .    410  hiolet. 
.  .'  »'  .  tj  liv.  en  valeur, 
r.    .'  ta  bouteille». 

'  A'  •'.  a  Uvre». 

Eau  de  milice.   .  <o  phiole». 

1$  livre». 


de  foU  . 

Eau-forte 
Eau-de- Lavande 


•{: 


•  •  • 


Eau- vulnéraire  . 

K.-'J-de-vie.  .  . 
Ecorce  de  Gayac. 


Elixir  .  .  . 
Encre-à -écrire. 
Epicerie»  .  . 

Fpinjlcs   .  . 

Eljpagnollcttc. 
F.fpar»  .  .  . 
Eflampe»  .  . 
F.tain.ouvré  . 


•I; 

i: 
•{; 

■i 


■i: 


5  0  bouteille», 
tjo  phiole». 
.  )o  boutcillct. 
.  45  liv.  en  val» 
i}»7  vclte». 
«41  pot», 
joo  livre». 
.    6  en  1 
.  4{  livre». 
140  liv.  en 

1810  livre». 
,    4  millier». 
100  livret. 
1 1  x  aunes. 
.   tf  en  nombre. 
.    )  ballot». 
J70  livre». 
490  livret. 

E,,minede,.ine  l'^tZ. 

EtofFes  de-foie  Il 79  annet. 

Etoupet  1000  livres. 

Eve-itails  fins   .     «4  en  110 

Faîteaux  >4I"0  en  1 

C.  10146  barril*. 
l-xio-MO  Hvre». 
de  bled-r»ir  ...     i«o  livres. 

Î.  }67J  domaine». 
,  51  «04  livre». 

Fiyols  4M  boifleaux. 

j .    .  14  en  nombre. 


Farine  de  froment 


Fayance 


Fer  en 


Fer  en  barre» . 

Fer  en  1 


de  Cabrouet» 

divers 
à  tomber jux 


1  barrique. 
8  paquet». 
86ce  livre». 
...    8  paquet». 
.    .98<t(  livres. 
.    .    600  livret. 

{x  bar  it 
'.   il  10  livre». 
Ferilanc  ouvré  tjoo 


N  A  N 

h*m  iu  Marchaaitfit.  Quantiiéi, 

v  v  .  c^v^» 

Ecrencerclet  too  livre». 

1  chalnct  ......    too  livret. 

chaudière,.   . .£  'J^S^ 

•1  1  joo  livret. 

T.   .    1  en  nombre. 

•  *    *£•     9'o  livre». 

.  f   -   .MM»  '«««• 
létaux.    .    .    .    .    .    .    .90  livret. 

1  étuvet  6600  livret. 

_        .  C.   .   6  en  nombre, 

rcrea  Beaux  <^>    ojo  livret. 

— — en  grasini  »o<6j  livres. 

—en  griUet  »  »  •  $0  livre». 

ç.    781  en  nombre. 
 en  marmites    .    .    .  livret. 

 à  moulins-i-fucre  ....  «77»*  livre». 

 «"o  ""et. 

,  f  •„  T-    -  If  en  nombre. 

1  poïte-à-tnre   .   .  J?0  ijynu 

en  poeles-a.feu  .  .  .  •  •  I  $0  livret, 
en  poids .       .....  1 4  J  i  f  livret. 

en  l'ut  1  »  1 

,  T.    .  «0 

tn  f,rnu** i.  t>40  livret. 

r-  .  »8 

•  •  *i.  6co  livre». 
.   .  .   .10190  livre». 

{.    ..U  feuillet. 
.    joo  livret. 

Ferrement»  1664$  livret. 

Ferrure»  •    •    iM  livrer. 

Fen-viett».   i'7'ï  livra. 

Figures  de  nUrre  {»{  livret. 

Fil-blanc  à  coudre  $}4  livret. 

Fil  a  broder  1)17  livret. 

Fil  d'épreuve .  4  livret. 

Fil  d'or  t  once». 

Fil  i  papillon»   •  |l  livre». 

FildeKetmet  0014  livret. 

fil  ivorl»  4>9 

Filets  inêcher    ......  tôt) 

Fioles  ou  phiohr».  joo  en  1 

Fleurer»  i  faire  de*  MÉ  .  .  •  »}6  paire». 
Forme»  i  fucre  1^45  livret- 
Frange»  âe  fbie  *o  rrrret. 
Fromage  de  comte  ....  .«,416  livre». 
Fromage  de  GruveYe»  .  .  .  .  tfi4o«î  livres. 
Fromage  de  Hollande  .  .  .  •  J 194 
Fruit»  cuit                                 5700  Itvre». 

Fruit,,. «ax^-vie.    .    .  .£ 

Futaillet  »4  rondelle,. 

Galons  d'or   .    .  |i  liv.  it.  01 

Galons  or  &  argent  j  liv.  x  «.  ont 

Gands  de  chamoit  «}6 

Gands.commuAi  f  "    *  '* 

1.  x$o 

Gand»-de-foie  xx  paire». 

Garniture»  de  icllct  300  livret. 

Garniture»  be  oabroaett    .   .   .    574  livret. 
Gaze  de  foie.    .......  81  liv.  6.  oacet. 

Glaces  ét  miroir»    ......<(  livre,. 

Goudron  1)0  barrilx. 

Graine»  d'arikhaux  1  liv.  f 

— diverfet  i|<»  livret. 

—de  jardin  ns»  livre». 

 de  melon.  «  liv.  f 

—de  moutarde  toc  livret. 

 $7t  livre». 

•  •  -î:  ^îK^v^u, 

i,  houe»  le  ferpst  .    .   .  18776  en  nombre. 

{.    .  65  barrili. 
.   .  to  feuillcrret. 
{*•    .    j  barrique». 
*•'!..  tfl  barril». 

f.   .  17  en  nombre. 
.   .    .<!  .  50000  livre». 

V  •  I070  en  valeur. 

Herfe  len  nombre. 

HelTe»  St  hirondelle»    ....     150  livres. 

fT  „„„  î'    •    *  «i'trgent. 

Horlogerie^  monrrt'  '   '    l,    .   6  d'or. 

(diverfes    ....  1615  en  val 

HoufiV»  galonnée»  d'or  •   •  *  69  ■ 

....  ,170  livre,. 


«J 
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□4  N  A 

Nom  des  Mûrehoniiftt. 


de  noix  . 

—d'olives  . 
de  peinture 

 de  poiffon 

Jjmliom    .  . 


Infiniment!  de 

de  «Util 


Lanternes .    .   .  , 

L»rd  

Latte  

Librairie  .   .   .  . 

Liège  

Linge-vieux  .  .  . 
Lingerie  de  lin  .  . 

Liqueur*  .    .    .  . 

Manchet  de  gaze.  , 

Manchettes  brodées . 


Marchandifcs 
Mirons.  . 
Martinets  à  Tonneliers. 

Matelas  . 

Mats    .  . 


Meubles  .  .  ■ 
Meules  i  éguifer . 
Miel     .    .    ,  . 


Mil  1ère  t 
Miroirs  â 
Modes  . 


Mords  de  brides  . 


■i 


■  i 


i 


i 


■i 


i 


■  i 


:  paliacate.  . 

de  toilc-ptinte  1 

Mijulini  i-fucrt  .  , 

Moulins. j. tabac  .  . 

Moufléline.    .    .  . 

Moutarde  .    .    .  . 

Nicaneas  .    .    .  . 

Noir  de  fumée    .  . 

Noifettes  .  .  .  . 
Noix 

Noixvomiqutl   .  . 


Ocre 

Oignons 
Olives  . 


Or  battu  ,  en  feuilles 
Ornements  d'églilc  . 

Oïdefeche    .    .  . 


i 


i 


Ofier 


.... 
Papier  i i  lettres,  de  Hollande. 


I 


Parafolt.  . 


N 

Quantité. 

1 100  livres. 
10905  livres. 
.  .  t  barrit. 
8|o  livres. 
14458  livres 
900  livres. 
500  livres. 
18]  M  livrer. 
.  85  pièces. 
1015  livres. 
8$o  liv.  en 
500  livres. 
.   6  en  nombre. 
S  98  en  nombre. 
700  livres. 
.  48  en  nombre. 
100  livres. 
16595  livres. 

115  paquets, 
toieo  en  nombre. 
1679  livres. 
600  livres, 
s  198  livres. 
981  livres. 

«00  liv.  en 
.   8  fournitures. 
1054  paires. 
{45  liv.  en 
{17  livres  en 
.  15  boiffeaux. 
.  10  en  nombre. 
.  14  en  nombre. 
.  tfo  livres. 
.    t  en  nombre. 
)5o  livres, 
too  liv.  en  valeur, 
57114  livres. 
1590)  liv.  en  valeur. 
4000  liv.  en  valeur. 
470  en  nombre. 
,    s  barrils. 
tfo  livres, 
si  livres. 
.   4  «n 
704s  s  livres. 
104  en 
*<So  livres. 
4400  livres. 
.  51  pièces. 
.  ii  doueaines. 

6  pièces.* 
•  99  douzaines 
1570a  livres. 
.  5  s  livres. 
it7  livres. 
.  ta  livres. 
.    4  livres. 
.  46  domaines. 
.    1  jeu. 
$500 

.  75  livres. 

850  livres. 
.  60  pièces. 
.  Jo  livres. 
.    6  barriques. 
.    8  milliers. 
.  15  livres. 
.  t(  barriques. 
.    )  tierçons. 

foo  livres. 
.  11  barrique}. 
.  14  flacons. 
1000  feuillet. 

400  liv.  en 
.    t  barrique. 
.  soo  livres. 
6666  paquet*. 
11 589  torches. 
.    s  fourniture, 

100  poignées. 
.  40  rames. 
5164  livres. 
150  livres. 

joo  livres. 
.  ix  en  nombre 
jj8j  en  valeur. 


Nom  itt  MarçHandifti. 


N  A 


Paffemcnis.    .    .  . 
Peaux  de  chameaux,  noire 
Peaux  de  moutons  ,  en  blanc 
Peaux  de  veaux ,  < 

Peaux  de  veaux  , 

Peignes  de  corne. 


Pelles  de  bon. 

Pelles-ferrées . 

Peluches  .  . 
Perruques .  . 


Pierre-noire  .  . 
Pierres  de  Bidache 
Picrrcs-à-fiull .  . 

Pierres  de  grifon . 

Pierre  de  St.  Cart 


Pinces  de  fer  .  . 
Pipes-i-fumer.  . 
Planches  de  chêne 
Planches  de  fapin 

PUtre  .... 


f  en  grenaille 


Plombé  en  planches 
\ta  rouleaux 
Plumes  d'Autruches, 
Plumes  a  écrire  .  . 
Plumes  à  lit  .  .  . 
Pois. 


Pompes 


Poterie  de  grés  £ 

Poterie  de  terre  . 
Potin  .  .  .  . 
Poudrc-s-feu  .  . 
Poudre-à.poudrer 
Provilïons .  .  . 
Pruneaux  .  .  . 
Quincaille.    .  . 


Rat. de-Maroc  .  . 
Redingotes  de  drap  . 

Regiflres  .... 

Regiirr.  .... 

Remèdes  .... 

Rivet  

Rit  

ÇAc  Brouettes 
I  de  Cabrnuett 
)  de  Chailes  . 
diverlcs  .  . 


Routs< 


Savon  

Savonnettes  .  .  . 
Sccréraires-de-noycr. 


Selles  de  cheval^" 

i  de  velours 

Sennes  à  pécher 
Serge-de-foie  . 


Siamoises  .  .  .  .  . 
Sonnette  

SouSetsf  dcfo,p-  * 
1  i  poudrer  . 

Souffre  •  

Souliers  

Souliers  d'enfants    .  . 

Soie-à-ioudre,    .   .  . 


N 

Quantitit. 

Un  livret. 
.    1 1  en  nombre. 
'  .  10  douiainet. 
.    s  douzaines. 
11}  douzaines. 
115}  livres. 
.  1 5  livres. 
1555  livres. 
400  en  valeur. 
494  en  no 
.59  «1 
600  livres. 
150  livres. 

se  en  nombre. 
,  48  livres. 
80  toifes. 


.     171  milliers. 
C  .  1861  en  nombre, 
i.  iBotf 


pieds. 
1K64  pieds. 
.  ao  livres. 
410  livret. 


V. 


.  17067  en  no 
T.   .16  barriques. 
£.  7000  livres. 
.   5710  livres. 
,  598)0  livres. 
.  10000  livres, 
ppréréet..    .    4  liv.J. 

500  livres. 
.  10  livres. 
.    |  barriques. 
410  livres. 
.    6  en  nombre. 
166  liv.  en  valent-, 
uoi  livre». 
.  11  en  nombre. 
,  50  en  nombre. 
.  74  douiainet 
451  domaines. 
000  livres. 
1064  livre*. 
660  livres. 
so{  liv.  en  valent. 
1145  livres. 
57000  livres. 
.    1  barrique. 
815  livres. 
.  it  en  nombre. 

Î.    •    s  caille. 
.     Iso  livres. 
80  livres. 


l: 


100  livres. 
000  livres. 
.  80  paires. 
lté  paires. 
■  76  paires. 
)5<  paires. 
.  15  greffes. 
.  50  livres. 
.  71  livres, 
lis  liv.  {. 

•  {  barriques. 
700  livres. 

.  40  barriques. 
150  barrils. 
iJ05<  livres. 

4- 

.    1  en  nombre. 
.  10  en  nombre. 
.  41  liv.  s  onces. 
1019  en  nombie. 
ÔJ9  livres. 

•  1  demi-piece 
1878  livres. 
.  n 

.    4  enr 
.    s   en  1 

.  80  livres. 
5KJ50 


i: 


650  paires. 
..Il  lir.  J. 


Stockffch 


Digitized  by  Google 


N  A  N 

Nom ,  it,  Mjrckaniiftt.  QiUUtitù. 

Stockfifch  f°  livre», 

Sucre-eandi  *  caiffe*. 

Sucre  en  pain  %  ......  1040  livre». 

Suif  4»»$  ''vre«. 

Tabac  de  la  ferme  b^teill 

T.ii.itaiei  f  *'°* 670  Uv-  en 
id'oi.  178  livre». 

Tableaux  7»° 

Table»  de  boit  d'Accajou  ....  a 

Table»  de  marbre  I 

Taani»  78 

Thé  8°<  livre». 

Toilc-Baptifte  »»8  livre». 

■       de  Bretagne  681191s  livre». 

•  brodée  4  livre». 

de  chottt  «11719  livre*. 

■  de  coton  i>8  aune». 

Toiu-Rin«"  {:  «n!  C" 

f*.     j»o  livre». 
Toile  de  table  t  .     100  ferviett 

(.    600  liv.  «n 
—  ..     .  y .    .  18  aune». 

Toilcpeinte  £  .  |t>o  livre». 

Toraberaux  I  *  «n  nombre. 

Tremail  »  «"  nombre. 

Trèfle  or  81  argeoc  6  livre». 

Trèfle  de  foie  '6*  livre». 

Truffe  »»°  Uv.  en  valeur. 

Tuffaux  Dmple»  n»os  en  nombre. 

Tuile»   ■    161100  en  nombre. 

Velour»  i  aune».* 

Velour»  de  coton  .  $0  livre». 

"Verni-commun»  {'  *41°  ^£ 

Verre»  1  vitre»  l»$o  livre». 

f  de  foie,  or  &  argent ...   6  en  nombre. 
Verte»  i  de  roite-ginga  1$  en  nombre. 

^de  toilc-griie  7»  en  nombre. 

Vieux-oing   .  jo  livre». 

.  V.    .  10  tierçon». 

Via  d  Amont  ^  j64g  bouteille». 

_        .  .  C.    .    4  barrique». 

Vin  d'Anjou  £      ,00  bouteille». 

Vin  d'Aubagne, en  Provence.   .   .  71  barrique». 

VindeBlaye  £     .    1  tierçon. 

7.   .79  tonneaux  \ 
Vin  de  Bordeaux  ^ .   .  ^  4  h(JttMtu 

y,    .  97  barrique». 
Vin  de  Bordeaux  de  haut  .  I40  bouteille». 

Vin  de  Bourg  "9*1  toutriï£. 

Vin  du  Cap  '«  b°u,e"II*'- 

Vin  de  Champagne  4»1'  bouteille». 

Vin  d'Efpagne  .!....  4' 9  bouteille». 
Vin  de  Frontignan  .....     170  bouteille». 

y.    .    î  tonneaux  j 
VindeGaUlac  ,40  bouteille». 

r.    .15  tonneaux. 

Vin-Hor»  2.-  «7 11  bmittille». 

Vin  de  Languedoc  J6  tonneaux  J 

Vin  de  Marfcille  Bl  bMT 

Vin  de  Montreuil  1 

Vm.Mu.at  {[   \  » 

Vin-Naotoi.  "  «°«n"u*-  , 

Vind.Querc,  4.  ™<"™*i* 

Vin  Rancio  6* 

VmtWStc.Foi  '»  bwriqi». 

r      119  tonneaux  J 
Vin  de  Ville  j.!    .  40  tierçon». 

y.    .19  quart». 
Vinaigre  \,     140  liv.  en  va 

Violon  8  f  n  nombre' 

Vitriol  !• 

Voile  d.  Maroc  .    •    •    .    .    •    •  Il 

Vfttnfile»  d'Imprimerie .   .  ,    ,  marbre. 

F.n  tout ,  47*.  atitlVi  divtrt. 

Fn  retour  de»  Neiret  &  de»  marchand  ife»  introduit»  «rte 
même  année  1764.  ou  i  compte  de  pareille  ifltroduiiion  fur 
fur  c»  qui  étoit  précédemment  dû  par  le»  Colon»  aux  Négociant» 

de  Nante.  (  ce  qui  *•  f3Ç°»  ou  i'm''.t  '  ?m 

commune  ) .  I"  marchandife»  fuivante»  'ont  été  apportée»  «• 

Tome  V. 


N  A  N 

rtflement  det  Iflci-Françoife»  de  l'Amérique  su  port 
Nantes  ,  par  1  >8.  navire»  ,  dont  quelques-uni  ont  été 
aux  Colonie»  mtmei.  Savoir ,  en  gro»  : 

1  «ter  Marchandifu.  Quaniitls. 


(  Boucaad»  .... 

.<  barrique»   B5I 

11""»»  '  .    •  741 

Sucre  terré  fit  téteîbar,l<lut   ai«7l 

,crel  quart*  .   i7»« 


Caffé 


Bol»  de»  Ifle»  . 

Confiture»  ,  lirop 
8c  liqueur»  . 

Cuir  de  bœuf ,  en  poil  1  J4{* 


Cuirs  tanné» 
coté» 


Cacao 


Carrer 

lac»  . 
I  livre»  . 
'"paquet» 

'iliVM». 

Morfil  ou  dent»  d'éléphant» 
Roc 011 ,  larrijuti.    .    .  . 

y  futaille» 
•ilac.  . 


Canncfice 


'70 
94S 

,iî 

10 
■ 
1 

6 

«14 

,  <o* 
46700 
lia 

"s 

119 


ij.  article* 

Ce*  I|.  article*  (  importé*  a  Nante»  )  réduit*  en  dénib 
Nomi  du  Marchendifti.  Quantité/. 


Annanat  planté 


Boi  (d'Accajou 


(divcri 
en  che 
.  en  mad 


chevron» 
adrier». 
|  en  mitreaux 
{  en  planche». 
Boi»  de  Campeche  .... 
Boit  de  Combary  .... 

Boi»  de  Gayac  

Boi» -rouge  

Boi»  de  Simarouba  .... 
Bureau  de  boi»  de»  lues 

Cacao  

Caffé  de»  Ifle»  .... 


Canne  (  c'<ft  la 
Chocolat  .  . 
Citron»  confit» 


cfco/e)  . 


Il  en  nombre. 
»to  livre». 
(847e  livre». 
Ijo  pieds 
.  46  en  nombre. 
6 «8  en  nombre. 
,    .   6  en  nombre. 

.  18  en  nombre. 
147*  »j  livre*. 

108  pieds. 
81911  livre». 
«701  livres. 
169  livre». 
.    1  en  nombre. 
.  66966  livres. 

jj  liv.  treyé. 
noioif  livre*. 
.15040  livre». 
.   i<jo  livre». 
.     111  livre*. 
.   1478  livre», 
y  .    .  11  en  nombre. 
Coco* vert.  .  ,j  livres. 

Confiture*  '!vre** 

Coton  en  laine  «°SI9$°  «vre*. 

Cuir»  de  bœuf,  en  poil.    .    .    .  I  ««^4  en  norab/e. 

Cuir»  tanné»  «J*»0  >!""• 

Cuivre  vieux  '519a  ivre* 

Dent»  de  morphil  °714  «"***■ 

Ecaille  de  tortue»  »47»  l'vr»». 

Ecorce  de  Gayac.  »«f7  livre». 

Fer  vieux  .  4»o  livre». 

_.  y  confit  »$  livre». 

Gingembre. £f(C  ,ll}0  ijvrM. 

Gomme  de  Gayac    .    .    .    •    •  l»«7  livre», 
de  St.  Domingtie  ...     188  livre*. 

de  Cacao  »  livre*. 

Igname  tto  livr"- 

Indigo  604410  livre*. 

Juide  citron  »  16  livret. 

Jjqueur»  >74i  lx>uuaie*. 

Marchandifei  mêlée  7»  «D 

Noix  d'Accajou  •     <6o  livre». 

.    1  cailles. 
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Nom,  de,  MarcUndifa.  QuMiuii. 

>  „  '  0"VNJ 

Peaux  de  tigre    .   8  en  i 

Rocou  •  1814  livret. 

Sirop  decapilaire  Km*. 

Sirop-Meliiflê .   ......   1600  livre». 

Sucre  brut.    .   .'  •    .    •     i$046ijc  livrei. 

Sucre-cn-paln.  III  livr». 

Sucre-terre    .....     «{116700  livre*. 

Sucre-tête  7100050  livres. 

Taffia  8  houteillei. 

The.    ■   .   .    .  »o  liv.  f 

46  artldtt.  ■  ■ 

Lcl  marchandifes  tranfportées  des  Ifles-Françoif**  de  l'A- 
mérique ,  font  toute*  taxée*  en  France.  Cette  taxe  ou  tarif  fc 
renouvelle  ordinairement  tous  les  fix  mois.  Nous  en  avons 
donne  un  exemple ,  h  l'article  du  commerce  de  la  ville  de 
Marfeille  ,  «om.   4.  de  ce  diaionnaire  ,  pag.  f.96.  col.  I. 

Voici  un  autre  état  de  cet  efpece  d'évaluation  pour  les  deux 
femeftres  de  l'année  17*0. 

ETAT  d'évaluation  du  prix'des  marchandifes  du 
cru  des  IJÎet  f>  Colonies-Françoifes  de  I'Amx- 
KiQUE  ,  le  cinquième  déduit ,  fur  lef quels  les 
trois  Cf  demi  potir  cent  du  domaine  d'Occident 
ont  été  perçus  dans  tous  les  ports  du  royaume  , 
pendant  les  fix  premiers  ù  les  fix  derniers  mois 
de  Vannée  1766. 

Lit  6.  Lit  6. 

première  derniers 
moi»  mou 

Sucre -brut ,  le  cent  17L  10  f.  .  16  1. 10  f. 

Sncre-brut  de  Cayenne  ,  l*  cent   .14  o  .  .  t]  o 

Sucre-bUnc-raffiné ,  le  cent   .    .    46  o  .  .  46  o 

Sucre-terré)  /(cent   .    .    .       •   |l  o  ,  .  18  o 

Sucre-tête  de  forme  ,te  cent   .   .    a)  o..  11  10 

Sucre-terré  de  Caycrme  1  U  cent  .14  o  .  .  ■]  o 

Indigo  ,  la  livre  «,!$..  ]>) 

Rocou ,  le  cent  60  o  .  .  64  o 

Caton  ,  U  cent  114  o  .  .  114  o 

Cacao ,  le  ttnt .......   48  •  .  .  47  0 

Cuirs  de  boeuf  tannés ,  U  cent,    .je  6  .  .  |i  o 

Cuirs  de  Veaux  unnés,  le  cent,    .sa  o  .  .  si  o 

Cuir  en  poil,  la  puce  4  10  .  .     4  isj 

Carret ,  ta  livre  6  10  .  .     6  10 

Cahouanne,  la  livre  .    .    .    .    •      )      J  .  ■      }  e 

Cannefiçc ,  le  cent   se  o  .  .  te  o 

Gingembre ,  le  cent  ......    18  o  .  .  tH  o 

Confitures ,  le  cent  45  o  .  .  4$  o 

Sirop  dçt  lue»  ,le  cent  .    .    .    .    14  10  .  .  14  10 

Graines  de  chapelet  ,le  tant    .    .    10  o  .  .  10  o 

Vois-jaune ,  le  cent  e,  o.,     9  o 

Sirop  de  Melaflc ,  le  cent    ...      7  10  .  .     7  so 
Boit    d'inde  ou  de  campêche  , 

le  cent   .    10  o  .  .  so  o 

Bois-de.(»yac  ,  U  cent  ....     4  4  •  •      S  «o 

TaJiiC  en- feuilles,  Ut  livre  ...     o  f  •■     o  { 

Tabac-fabriqué ,  la  livre,    .    .    .     o  le*,     o  s  ç 

CafTé ,  la  livre  o  9  f.  fi  d.  o     9  f.  6 

Maniquette,  ou  graine  de  paradis  , 

U  cent  o  16  .  .     o  16 

C'ert  d'après  ces  états  d'évaluation ,  que  l'on  fixe  &  déter- 
mine la  valeur  de  toutes  les  matchandifes  venues  i  Nantes 
(  8t  suffi  dans  Ici  autres  places  maritimes  du  Royaume  )  de* 
Colonies.!-' rancoités  de  l'Amérique. 

Divers  état*  que  nous  avons  fous  les  yeux  ,  indiquent  que 
les  marchandifes  ci-devant  détaillées  ,  en  48.  articles  princi- 
paux ,  venues  à  Nantes  des  Iiles-Françoifcs  de  l'Amérique  , 
en  1764.  par  l>8.  navires,  ont  formé  cnfemble  félon  l'état 
d'évaluation ,  le  prix  de  .  .   .   »  ■    •    •    f8<Q}407  liv. 

Les  retours  de  17*5.  par  1 14  navires  8t  deux  barques ,  en 
"    à-peu-près  des  mêmes  articles  que  celles  de 
i  ,  om  donné  le  prix  de    .    1 104414*  liv. 

L'année  commune  de  ces  retours,  par  environ  110.  navi- 
res ,  ell  donc  d'environ  ificoooco  liv. 

Nous  trouvons  que  ,  depuis  le  14-  de  feptembre  1765.  juf. 
qu'au  8.  de  mars  de  l'année  fuivante  1766.  il  éroir  parti  de 
Nantes,  tant  pour  let  ifles-françoifes  de  l'Amérique ,  que 
pour  la  cote  de  Guinée  ,  cinquante  navire*  ,  du  port  depuis 
60.  julqu'à  450.  tonneaux  ;  S«  qu'ils  donnoient  cnfemble  le 
nombre  de  it-rço.  tonneaux  ;  ce  qui  revenoit  i  environ 
a  }fi.  tonneaux  pour  chaque  navire. 

Et  que  depuis  le  c.  de  mars  s  761.  jufqu'au  o.  d'août  irff. 
il  étoit  parti  en  tout  de  Nantes  ,  pour  la  même  dcltination  de 
Guinée  8.  des  idw.françou**  de  l'Amérique  ,  »9J. 

1 
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RÉDUCTION  des  mefures  des  diverfts  mar- 
chandifes ci-devant  dénommées,  à  la  livre  ,  à  la, 
raye  de  la  ville  de  ifAWTB  s. 

•  •  - 

Nom,  '  Poii, 

Jet  Je  ihatune 

Mefaret  en  livra. 

Balle  de  coton   400  liv. 

Bal  lot  in  de  coton   ■   «    .    •  «50 

Ballot  de  Carret   10 

Barril  de  carret   »f 

Barrique  de  cacao   joo 

de  cafB   600 

Rocou   $00 

■de  fucre-brut   ic«o 

 Hc  fuerc-téte  8t  terré   1 100 

Boucaud  de  caflé   800 

 d'indigo   Sco 

Bûche  &  Madrierjdc  bois  des  Iflel   ijo 

Caillé  de  liqueurs  des  lues   10 

Dent  d'éléphant ,  let  48   sut 

Paquet  de  catret   10 

Quart  de  cacao   ito 

de  carTé   tea 

«       de  carret   80 

■       d'indigo   160 

de  fucre-brut   180 

de  focre-tête  &  terré   190 

Sac  de  cacao   100 

  uo 

  100 

  M© 

Tierçon  de  carret   110 

COMMERCE  d'importation  é>  d'exportation  avec  Ut  dif. 
fïrentet  itérions  de  t'EvRorE  ,  pendant  l'année  1764. 

On  voit  par  d'encient  regiftres  de  perception  de*  différent 
droits  de  la  ville  d«  Nantes ,  qu'autrefois  il  Ce  fàifoir  en  cette 
ville  un  commerce  conGdérable  avec  le  Nord ,  l'Efpagnc  8c 
le  Portugal.  Il  y  avoit  alors  plusieurs  Négociants  de  ces  diffé- 
rentes nations  établis  à  Nantes  ;  quelques-unes  de  leurs  famil- 
les y  fubCftent  encore.  Mais  le  commerce  du  Nord  fur-tout  8c 
celui  de  Portugal  font  prefque  entièrement  tombés.  Le  pre- 
mier ,  i  caufe ,  dit-on,  de  rafliijettitlëment  des  marchandises  , 
venant  de  l'étranger  en  Bretagne,  aux  droits  de*  cinq  grolTes. 
fermes  ;  afl'ujcmfleiTient  ,  ajoute-on  ,  extrêmement  nuifible 
non-feulement  aux  progrès  du  commerce ,  mais  encore  au 
bien  de  l'état  en  général-  Avant  cette  entrave ,  Nantes  Çtt- 
voit  comme  d'entrepôt  pour  les  marchandifes  de  l'étranger 
&  pour  celles  du  Royaume.  Actuellement  la  plûpart  des 
étranger*  viennent  a  Nantes  a  vuidé  ,  &  ils  y  1  " 
moindre  nombre ,  parce  qu'ils  n'y  trouvent  plu*  autant  de 
facilités  pour  l'entrée  8c  le  débit  de  leurs  1 
l'intérieur  du  Royaume.  Cela  ell  eaufe  aufli  qu'ils  1 
de  celles  de  France  qu'en  moindre  quantité. 

Quant  au  commerce  avec  le  Portugal ,  ce  font  J. peu. près 
les  mêmes  caufes  qui  l'ont  prefque  entièrement  détruit  ;  à 
quoi  il  faut  ajouter  l'cfpece  d'empire  que  les  Anglois  ont  fil 
s'attribuer  dans  le  commerce  avec  cette  partie  de  l'Europe  ; 
empire  d'ailleurs  d'autant  plus  étonnant  qu'il  eft  plus  défa. 
vantageux  à  une  nation  libre  &  intelligente  telle  que  celle  de 
Portugal.  Et  en  effet  une  nation ,  telle  qu'elle  foit  ,  perd 
réellement  de  les  avantages ,  dès  qu'elle  ell  privée  de  la  li- 
berté Se  de  la  concurrence  dans  fon  commerce. 

Avant  que  d'entrer  dans  les  détails  du  commerce  de  Nan- 
tes avec  l'étranger ,  il  eft  a  propos  de  remarquer  qu'actuelle- 
ment il  n'y  a  gueres  de  navires  de  cette  place  qui  exportent 
ou  importent  les  marchandifes  qui  font  l'objet  de  ce  com- 
merce. La  plupart  des  navires  étrangers  viennent ..  Nantes  , 
ou  avec  des  marchandifes  de  leur  crû  Se  fabriquées,  ou  fur  leur 
left.  Mais  les  Hollandois  font  ceux  qui  font  la  plus  grande 
partie  de  cette  navigation.  C'eft  parce  que  le  frit  eft  i  un 
plus  bat  prix  fur  leurs  vaifleaux  ,  qu'il  ne  ferait  fur  les  nô- 
tres. Ils  en  ont  d'ailleuts  un  plus  grand  nombre  ,  i  pro- 
portion ,  Se  naviguent  i  meilleur  marché  que  Us  François. 

J.  Entrée  des  marchandifes  d'Angleterre  &  d'iR- 
LAVDh  y  (  par  36.  navires  ,  dont  11.  Anglois , 
unEcoffois  Cf  14-  Irlandois). 

Nom»  det  Marchandifct.  Quantifie, 

Beurre  <j648  livres. 

Bicrc  s  barrique. 

f  468410  livres. 

Bceuf-falé  <•  4M7  barils. 

(..     149  tierfott. 
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N  A 

Nomt  du  Marthndifii. 


Chandelle 
Cochon-laU  .    •   .  . 
Cuir*  de  txruf ,  en  poil . 

Lan£uci.{jleei    .    .  , 

Plomb  en  fiurnon    .  ■ 

PoUdebcrar.   .    .  . 


•{: 


N 

Quantités 
I1651  livres. 

.  .   6  barrilt. 
(409  en  nombre 
.    e  barrit*. 
n|5  livre*. 
118080  livret. 
11  $  ballet. 


Poil  de  vache  i(oo  livres. 

S  v.o:\  noir.    .......     615  livret. 

Suif  :  1944  lu  n  i. 


PcLT  éirc  qu'il  vient .  auffi  i  Nantet ,  det  laine*  d'Angle, 
rtre  ;  mail ,  comme  la  fort  ie 
bée ,  Ce  fcrôit  te  nie  r  envain  1 


terre;  mail ,  comme  la  fortie  de  cette  nurciundife  ettprohi- 
ain  d'en  faire  un  anicle. 


Sortie  des  marchândifes  pour  V  Angleterre  f> 
VIrlavde  (  par  7.  navires  Anglois  (j  11. 
Irlandais  ). 

h'omi  itt  Marchaniifti.  QucnùtJi. 

Brai-grai  10  barrill. 

Chocolat  100  livre*. 

Eau^e-vie(e)  î'  1*1  ,°!,""al 

x    '  1 .  ÔIJ4  veltet. 

Fayanc*.  ,    .   ,  4  dputainet. 

Fer  en  barrei  lotfooo  livret. 

Goudron   .........    8  barrili. 

Mirchandifct  mêlées   .....  70  Uv.  en  valeur. 

Noix   .    .    .    loaooo  «n  nombre. 

Sel   $46  muid*. 

Sucre-terre.  100  livret. 

J**  M  »99«1 

Toiles  de  Bretigac  .    ...    ...  70  livret. 

Vin  d'Amont ........   1  tonneau. 

Vio-Nantoit  ........    8  barriquet. 

Vinaigre  .  .    »  barrique. 

_  (  *  )  On  ne  doute  pat  qu'il  ne  forte  une  plut  grande  quaru 
tiré  d'eau-de.vie  ,  ainfi  que  de  Thé  ,  pir  b  me  ml  «pie  qui 
procure  des  lainei  d'Angleterre. 

II.  Entrée  de  marchândifes  de  DavuemarCk. 
(  par  64  navires  ) 


tiom s  ttti  MttrckanJiJis. 


Qtianxiiit. 


Efpars< 


Anfptat. 

Boil  de  chêne   , 

Bois-merrain  ....... 

Boit  de  fapin.j|:ou,"»f  6'.Pitd;- 
■      2.  bout!  de  1  a  |  pd'- 

Chevroni  ,  de  4f.à  «o.  pied*.  . 

Cordage!  de  chanvre  

Cit  ce.  pitdt .    .    .    .  . 

>  de  ||  i  jC.  piedt  .    .  . 

)  de  >o,  a  16.  piedt     .  ; 

(,dc  15.  à  to,  pied*.   .  . 

Fer  en  barret  ,    .    ...    .  •  ;  ; 

Gaulet  ......... 

Huile  de  poidbn  ...... 

f  de  40.  i  50.  piedt  .   .  . 

Mit*.  <  divers  

Abouti  de  |.  i  4.  piedt.  . 

"M  itrnust ,  de  40.  pied  

Morue. feche  ....... 

Pellet  de  boil  .    ..  .    4    .    .  . 

Planchct  de  J  de  if.  piedi  .    .  . 

Pruue.   .£de  le.  piedt  ,   .  . 

de  |0.  piedi  .    .  . 

de  10.  piedt  .  '  .  • 

de  II.  pieds  .    .  t 

de  le. ■  11.  p.  .  . 

de  la.  piedt  .   .  . 

de  9. a  io.p.   .  . 

de  0.  piedt.  .   .  . 

de  8.  a  9.  p. .    .  • 

de  fj  1 6.  piedt  .  . 

de  4.  a  (.piedt .  . 

ordinaire*.    .    .  . 

folrveata  /*  P-P"d«-    •  « 
de  ûpini*1'- P«edt.    .  . 

v_  de  10.  pied»  "  . 


Planchei  de 

fapin.  , 


.  48  barret. 

110  morceaux. 

600  doucliet  a  pipes. 

■  i3  en  nombre. 

jGo  en  nombre.  . 
.    j  en  nombre. 
19(00  livret. 
.    4  en  nombre. 

I9O  iJtTl. 

:  ii  ait*. 

{07  idem. 
1050b  livret. 
•  |é  en  nombre. 

146  livret. 
.  la  en  nombre. 
.  14  iJtm. 
.600  idem. 
.  10  en  nombre. 
II40  livres. 

100  en  nombre. 
.  i8<  en  nombre. 

990  idem. 
.  18  en  nombre. 
.  16  idem. 
'  \ 18  i*dem, 
LS89  idem; 
tfio  idem.  ■  - 
7978  idem. 
4080  idem. 
tâ(l  idem. 
1B48  idem.  ■ 

81 1  iitm. 
jloo  idem. 
■  »  -t'A  en  nombre. 
.  48  idem. 
.  60  idem. 
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Sortie  des  marchândifes  pour  le  D.lKifkMARCK 

(  par  3.  navires.  ) 
Homi  Jei  Marchândifes.  Quantitii, 

*^~V-V^  <  VvJ 

Amandei  ,0  livret. 

Bai-de-foie  60  paires. 

Bouchons. de.llege  1600  en  nombre. 

Boutcillei.de-verre  |oo  en  nombre. 

C'airè-dei-Uct  4,54  |/Vret. 


Canift   .   .  g 

Confiturcl  100 

Eaudevie  •|«  '<> 

1.1784* 

Kau-dc.fcnteur  1* 

Ktoifci-dé-foit  10 

Kayancc  j 

Gandi.de.  foie  71 

Liqucurt  10 

Prunet  de  Ste.  Catherine 
Pruneaux  ..... 
Quincaille 


livret, 
livret, 
barriquet. 
vcltei  ;- 
livret. 
Iivrei. 
douaainet. 
pair», 
bouteillel. 
14  livrci. 
l{o  Uvrci. 
livret. 


Ht  8|0  livres. 

Sel  )  1  ;  niuidi. 

Sucre. terri  ico  livre*. 

Thé  *"497  lrvrtt. 

Vin-Nantoit  %  barriq.  7 

I  barrique. 
4  quart*. 


Vinaigre 


III.  Entrée  de  marchândifes- da  Nord,  ce  qui  corn- 
prend  les  villes  Anféaiiq'ucs  (j>ar  17.  navires  , 
dont  it\.  de  Brème  >  9.  de  Hambcurg  ,  un  de 
Kaenigsberg  ,  un  de  Lubeck  ,  ù     de  Dantyck  ). 

Noms  Jti  ManhanJUfcf.  Qttanùtti. 

Avoine   .14000  livre*. 

Bteuf-fumé  4i8{  livrât. 

B«:.         ■    J"â barriquet    .    .   l'too  doucliet. 

i  a  pipes.    .    .    .4195  en  nombre. 

Cendre-potatlc  lodo  livret. 

Chanvrccril  joneo  livret. 

Cire-faune  ........     o6tt  Uvrci. 

Coupcrofc  ........  ]<$88o  liVrc'i. 

Couteaux   100  doutainci  { 

Cuir*  de  Rutue  1841  livre*. 

Cuivre  en  ctuudieret  460  livret. 

Cuivie  en  fondt  714}  livret. 

Cuivre  en  plancbct  s  i  l  livre*. 

Cuivre-rouge  )8i|d  livre*. 

Fer-blanc  limple  ......     191  barrilt. 

Fermoir  double   .......    a  barrilt. 


Kigurci  d'albâtre 


Fil  de  léton  117a 

Futaille!  >  Il 


|i  livret. 


GouJuju 


livret. 

en  nombre. 


■  86  barrilt. 


piecct. 
livret, 
pitcei. 
livret, 
livret, 
pièces, 
en  valeur, 
livret. 


Planches 


Guinée  .........  6048 

jambon!  11  ta 

Indienne  40) 

Joujoux  d'enfant!   165 

Laine-brute    .......   «■■-  -, 

Limencat  ........  ji 

Marchandilef  méléei  8j 

Mercerie   .    ..  |JI| 

Papier  bhtnc  ..4  ramat  J 

Pendule*    ......    ...    1  en  nombre. 

'de  |i.  piedt.    .    .    .    614  en  nombre. 

de  to.  a  10.  piedt  '.    .     141  Utm. 
de  j  H.  piedt*.    .    .    •    .90  idem, 
de  to.  a  17.  pkdx  ...  10  idem. 
.  piedt  ....    809  idem. 

,  piedt  .....  )o  idem. 

.  piedi  •    .    •    •    (10  idem, 
(de  10  i  11.  pied*  .   .    618  idem. 

Plomb  en  laumon.  8)0}o  livret. 

Porerie  de  terre  .......    4  douxaloel. 

Quincaille  ...    .    .    -   .   »  ]ta8  livres. 

rùflade  .    .   -i    .....   .  tMi  livret. 

Thé  ....*•    ....     lie  livres. 

Toilet  de  coton  .    .    .    ....  46  piecct 

Toilci-pcinte*.    .........  ..  9?  piecet. 

 li^SS- 

Toiles. J- voiles    ......   1100  livret. 

VetTet  i  lxwre,  Communs   .    .    .   J 080  livre*. 

Vin  d'Efpagne  10  port. 

t,.  .  „..  C.  .  le  barriquet. 
Vu,duR!un i.  ijo  bouteilUt. 
Vit  nul  1400  livret. 


de  lapin.  1  de  t(. 
I  de  ao. 
|  de.,. 
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Sortie  de  marchandifes  pour  le  Nord  t  ce  qui  com- 
prend les  villes  Anféatiques  (  par  ij.  navires  , 
dont  9.  de  Brème ,  14.  de  Hambourg ,  &  1.  de 
Lubeck.  ) 


Nom  itt  Marchaniiftt. 


Quantités. 

«81  livret. 
81  j  livret. 


de  litge 
e.îfle*.' 


Amande» 
Baudntrt 

Beurre  .    .  1*81)  livre*. 

....  toooo  ta  nombre. 

 1  en  nombre. 

.  .  .  I947»4f  livrer, 
r   .    .    .  ijoo  livrer. 

J .    .    6  barrique», 
'    '    'l.  1617  boùTeaux. 

Cirron  «1  livre». 

Confiture»  1081  livret. 

Coquillage»  400  livret. 

Coton  en  laine  )19°  livret. 

Cuir»  de  boeuf  1  tanne»  ....  jBio  livre». 
Cuir*  de  cheval ,  tannés*.    ....  80  livret» 

Dragée»  .    .    .  to  livret. 

Droguerie»  ifo  livre». 

Eau-de-Ijvande  {4  bouteille*. 

Eau-dc  vie  î"  '    "   '  «ncret. 

 1.  »<ioi  velret  r 

Farine  J4000  livre». 

Fontaine»  de  cuivre  ......  1 

Fruit*  cuit  10  quart». 

Huile  d'olive  490  livre». 

Indigo  1116-4  livre». 

Liqueur*  )o  bouteille 

Mancaettes-brodées  14  paire*. 

Marchandifes  mêlée* .    .  . 

Miel  

Ocre  

Peaux  de  mouron  apprêtée* 
—de  veau  corroyée*  .  . 
l'ierrei-a-tiilil  .    .    .    .  . 

Poi  

Prune*  de  Ste.  Catherine  . 


...  19  liv.  en 
.    .  84160  livre*. 

•  •  lot  barrique*. 
»  .  i]i  en  nombre. 
.  .  4B64  douzaines. 
.  .  1770  millier*. 
.  .17100  livre*. 
.  .  10)  livre*. 
.  .  )o6o  livre». 
.  .  éjoo  livret. 
.  .  *66|  livret. 
.  .  .  6  livre». 
.  .  180  livre*. 
.   •  {491  muidi. 

•  Î*Î47J  livre». 
.  * 51 11 10  livre*. 

Sucre-terre  486, 580  livre*. 

TM  '.   .   .    .  ,078  livre*. 

V'"1"  toi»  livret. 

'i*1'"  6  en  nombre. 

Vin  d'Amont 


Savon  .  .  ; 
Sel  ...  . 
Sirop-Melafle  . 


V.  .  {I  tonneaux.! 
*£, .    .41  bouteille*. 


Vin  de  Bordeaux 


1  tonneau, 
a  quart*. 

Vin  de  Bourgogne  971  bouteillet. 

Vin.Nantoi*  1071  tonneaux. 

5)  barrique». 
.    6  tierçon*. 
.  *7  quart*. 


IV.  Entrée  de  marchandifes   de  RirsMiB 
».  navires  de  St.  Péter J bourg  ). 


A'effu  det  Marchanii 


m 


Ancre*  de  f 

Mit*  ,  de  40.  pied»  .  . 
,  de  40.  pied*  . 
fdt  al.  à  fo. 


Planche* 
de 


jo. 

de  ij.  pied» 
de  i).  I  14. 
de  ri.  pied* 
de  10.  i  11. 
de  8.  pied*, 
de  ;.  pied»  . 


Quiintitit. 

.  )6i|B  livre*. 

.  160  en  nombre. 

.  •  90  en  nombre. 

.  .    t  en  nombre. 

.  .  ,8 

.  i«o8  en  1 

.  .15  iitm. 

.  i»o8  iiem. 

.  .  6$  iiem, 

.  1634  iitm. 

.  i|8o  iitm. 

.  109 


Il  ne  paroir  pat  qu'il  ait  éti  exporté  directement  de*  nur. 
chanduVi  de  Naates  en  Ruflie.  Il  efl  plut  que  vtaifemblable 
que  ce  font  le»  Hollandoi*  qui  achètent  eux-mêmes  le*  mar. 
chandifet  propre*  .<  ce  commerce  ,  &  qu'il»  les  y  tranfporteat 
pour  leur  compte.  C'eft  une  perte  réelle  pour  la  Ruflie ,  qui 
n'a  que  de  la  seconde  main  Ici  in.irchamiiies  de  France,  dont 
file  fait  ufaet.  .... 


N  A  N 

V.  Entrée  de  marchandifes  de  Sumds  (  par  14. 
navires  Suédois  ). 

Nomi  itt  Marchaniifct.  Quaaùtét 

*c,,r  J»<MO  livre». 

A*""  $07$  livre». 

AnfpeQ  H7  b»,m. 

7en  nombre  16 


{ 


de  8.  i  11.  pied» 


f*à  barrique» .    .    .  . 

-  )  1  fond*  

S  i  pipe*   

Ç.i  quart  

iptn  ,de  10.  i  to.picdt  . 

ne*  de  paille .    .  . 

rapin.^'  »•*«•  r* 
^d*  |.  à  4.  PI 


Boi*  de  fapin 
Brai.f-ras 
de 


.  $1  en  nombre. 
.  17  en  nombre. 
1000  douetlec. 

9)4  idem. 

160  iitm. 

660  iitm. 
.  48  pièce*. 


pied* 
pied*  . 
pied*  . 

Cloud»  de  fer  

Combe*  de  lapin  de  4.  a  j.  piedt 

Fcopei  

Ecorce  d'arbret  IOO 

de  )o  140.  pied*  . 
de  14.  a  %6.  pied*, 
de  10.  pied*  .  . 
de  18.  pied*   .  . 


MlM  •  -f£!o  itt/*'  ' 

t,ae  )o,  pied».  .    .  . 

Pelle*  de  boi*  

de  10.  pied»  .  .  . 
de  r  8.  pied»,  r  .  , 
de  lo.i  11.  pied*.  . 
de  1  o.  piedt.  .  .  . 
de  4.  piedt .... 
,de  5.  a  6.  pied»    .  . 

Poivre  8189  livret. 

Porcelaine   10  livre*. 


Planche» 
de 
fapin. 


Poutre  de  fapin  de  )«.  piedt 

Soliveaux 
de  fipin.1 


'  lapin  de  )6.  pied»    .  . 

j  de  18.  i  10.  pied*.  . 

<  de  10.  i  1 1.  piedt.  . 

'  ^de  6.  a  7.  pied»    .  . 


7* 


en  nombre.* 
en  nombre. 
iitm. 
iitm. 


Sortie  de  marchandifes  pour  la  Suéde,  (pat 
10.  navires  Suédois  ). 


JV«nu  itt  Marthaniifti. 


Ani». 


Cafte  de  Bourbon. 
CarTé  det  Met .  . 

Câpre»  .... 


Çuantittt. 

tfo  livret. 
*$c  livre». 
.  je  en  no: 
)<o  livre*. 


Carte*  i  jouer. 

Chocolat  .  . 
Citroni-confit» 
Confitures  .  . 
Coton  en  laine 


■l 


Noix. 
Papier  blanc  . 
Pierret-i-fuul  . 
PUrre  .  .  . 
Poi» .  .  . 
Pruneaux  .  , 
Raiûns.fect  , 
Rie  ...  . 


■  t  cainer. 
.  70  Bacon». 
.    a  Brode*  J 
4(o  livre*. 

•  )0  livre*. 
.  eî  livre*. 
.  91  livre»î 

510 

•  » 

•  19  PT"- 

.  10  barriques. 
4916  velte». 
.  40  douiainct. 

109  livre*. 

18)  livres. 

•  t  ancre*. 
■  540  livret. 

tyi  liv.  en  valeur. 


£: 


500  livret. 
110  livre* 


S.1 


igitized  by  Google 


-N  A  N 

Nami  Je:  V     *MUidi  ,  QuMUiiét. 

W  .    .91»  muidi. 

Simp.melane  .......     tu  livre». 

Sucre. brut  .  19611$  livres. 

Sucr.-t.rr*.    .....  '    *  V** 

Toiles  de  Biftjgnc  .    .    ,    ,    ,    .180  livret. 
Verdet   .    7  .    .    .;  .    .    .    .    .  11  livre*. 

Vcrre-à-virrV»  ........  11  paniers. 

Vm  d'Amont  ........  |j  tonneaux. 

("de  Bordeaux  .    •    ,    ,   »  tonneaux  J 
Via    _    J  <U  Bourgogne.    .    ,    .  «8  bouteille», 
" \  Hort.   •   .    »  »   ^   .    1  barrique*. 

(.deMjbga  40  bouteille». 

▼in-mufert.  ...<<.  %  .  t  barrique». 
Vin.Nanroi»  ........   9  tonneaux  J 

Vinaigre  "/•*«**    J  tonneaux. 

.    .    ^L%   .«o  quart». 

VL  Entrée  de  marchandifes  de  Holiaxd*  (  par 
179.  navires  hollandois  ,  «.o/ir  plufieurs  entrés 
Seulement  avec  leur  lejt  \,  Çr  d'autres  venus  du 
Nord  ). 

Kom$  iti  Marcha  idtfci.  ■  .  Quantirit 

'  v  '  ^✓VJ 

Acier  .    ........  t|)o8  livre». 

Agiric  .    .{O  livre». 

Aigre  de  vitriol  jiao  livre». 

Ajguilles-à.voUe»,  .......  »4  liv.  i 

.   .   .    .    .  *$8f,o  livre». 

.    •  ".    •   «     $$0  livre». 
....    *4°  livre». 

AnnabalTcs .   .    .    .  )  «}  10  pièce*. 

Anchois.   .   .  - .    .  •  »  barrits. 

Ancre»  de  fer   ..  .16118  livre». 

Anlpeft»    ..........    101  barre». 

Arl'enic  .   ..  1186  livre». 

Ar  do  îles    .   .    .   .   ......  sjooo 

Armes.    .<rb,U"che*  r-  -  -  ■  447$  livres. 
•Î.Fufil»    .......  1400  livres. 

Aviron».    .........  80  en  non 

Asur  .  .   .a  771»  livre». 

Bijutapeaux    .......    710  pièces. 

Baleine  s-coupecs  ......  104a  livre*.  . 

BJtons  à  pinceaux    ......  4  paquet».  . 

Bisons  de  lapin  .    .    .    .    ...  1100  en  nombres. 

Bâtons  de  pompes  100  en  nombre. 

.....     100  pièces. 

.   .....  .  »])4$  livret. 

. .  1     .    .f ..  1064  barriques. 
.   •'«..<!.   .  60  tierçons* 
;     .    \t»  ..  l>  barnl. 
:  de  baie**». .  »  • ..  ».  ..  ..  ..4}  livre*. 

.  .   ...  . 6981-1  livre*. 

Botidcbrriil   .    a 88  livres. 

renbeeh**..  .  »4}0  livret. 
2. moulu  1489c  livret. 

Bob  de  camptche  Ç"^-     "tfoâ  !!vw- 
r       £  moulu..  .    ..  >)9(  livre». 

t'en  bûche*.    .  1*040  livret. 
L  n  m  I  u .    ..  .  9170  livret. 

fa  bars  us.  ..  ..  .  •  1000  doucUc». 

1  <  à  barriques.    ..  .   j66o  douelle*. 

\_à  pipe*  .   ]7>o  doucUc*. 

Boita  teindre  86}  60  livret. 

Bois-efpart,  de  1$.  à  jo.  pied»  61  cm 

Boulange»  .    «    •    •    •    .......  fo  pièces. 

Bouteilles  de  verre    •    •    .....   269»  livres. 

Bouteille* a  virole,  d'etain.   ..  .  100 

BraiTf™   no  ba/riU. 

î.  lec  •    .    .    ........    j  a  livre». 

Braule»   690  pièce*. 

BroAcrie  .  ..  ..»io$  livre». 

Cabarets  venus   ■   .    .   .   .   ....  4  en  nombre* 

Cadenat»   fis.  livres. 

Calamus     .    .    .    .    .    .    ....  ..{a  livre». 

Calpo.Ballamum  .    .    .    ......  ..1».  livre». 

Canelle   1067  livres. 

Canne*  à  main.   .   •   •  J*  litres. 

Cannettes  degrés    .....  .  6%\i  en.  nombre. 

Caflu-ligna     719  livre*. 

Cric  10.  flacon»    .    «40  en  nombre. 

r~  ,  _._t„  )deo.  flacons.    .      170  ùttm. 

Cj%"  3irn'"  )  de  0.  flacon...  .  M»la»fa» 
e_  .....   •    Bot)  livres. 

Cendres-poraflé»  .  .   *Bt$  livres. 

 4° 

.    .    .    .    ..  ..  .  .JOjlJ 

Tome  V. 


N  A'N 

AW  iti  Martkndifti. 

'  v  ' 

Chaiies  de  commodité  .    .  .  .  ,  $9 

Chaife»  de  paille  .    .    .    ,  .  ,  .  $.6  en  no 

Chandelles   1880  livre». 

Chanvre-cri    ......  .  .  6100  (ivres. 

Chanvre  en  masse»    .    .   ,  .  .  «$18  livres. 

Chaflèlas    .    .    .   *  .    ,  .  ,  1170  piters. 

Chevron. de  chfns   .   .   .  J  g  gj^ 

Chevron»  de  lapin,  ig  14.  I  »$  .    ,  , 

pieds  ...........   4  en  nombre. 

Chine»  5  pièces, 

Chous-contîrs  .    .   .       s  .    ..  .    1  barril. 

Cloud»defW  .......    ,»«.7»8  livre». 

Cochenille  m  livres. 

Cocltaria  ,    6  flacons. 

Colle-fort».  7$W  livTt*. 

Compa»  de  cuivre.   .,,...,»«  livre*. 
Commode».   .   .   ,;  ;.    ,   ,    .   .   6  ta  nombre. 
Cordages  4U0  livre*. 

Corot  f   .    •    800  pièce*. 

Coton  en  laine   i$t88  livre*. 

Couperose  .......    144400  livret. 

Couteaux-commun».   .   4  #f'  doutainee. 

£  \    .761  livres. 
Coureaux-lamands  .....  7S7J  douzaines. 

Coutelas    .  .  ,  ,<  t  «778  livres. 

Cricks   |  67  en  nombre. 

Cuir  de  Ruflie  14  livres. 

Cuivre  en  baffins  ......   S4n  livret. 

Cuivre  en  chaudron!.    ....   j«8o  livret. 

Cuivre  en  foururc  jso  livres. 

Cuivre-jaune  .    .   .   .   ,   .    .10319  livres. 

Cuivre-ouvre.  .......  19  }8  livres. 

Cuivre  rouge  .   .   .    ,  .    .   ,   .11  livres  { 

Damet-jcanne».  1100  livre». 

lient»  d'éléphants  .....  418  livres. 
Drogueries 11 76  livres. 
Eau-forte  ........     847  livres. 

Eau  de  fpa   .  ;o  bouteille*. 

l.copei  47<  en  nombre. 

Epicerie*  .10100  livres. 

f  de  iq.  pieds.   .   .   .*  .    .  40  en  nombre, 
l.^  de  10.  a  1$.  pied»  ,    .    ,    .  40  tieni. 
[de  18.  pied*    ,    ,    •   s    «  $0  idem. 
Erain  en  blot  17s 7  livre». 

Etamine  de  laine.   .    .    .    ."  .    .  10  livre*. 
Farine  de  blcd^toir  r  64  livret.  - 

Fer  en  barres  10840  livre». 

,  .  14*64°  livrer*. 
1  .  .  .  700  livres. 
•  •  •  47$  livre*. 
.  .  .  «7$  livre». 
.  .  .  6}»o  bvre». 
.    .    .  ».ioo  livre*. 

 en  plaques    ......  I  $4$9  livre». 

 en  poïles-i- frire.   .  .    .   .466)1  livres. 

Fer  en  iciei   179  livre*. 

en  taule»  '  .'  .  5)90  livre». 

Ferrements.    ....     .    .    .   jjjo  livre*. 

Fève»  so  tonnesux. 

Fil  de  fer  Ml  14  livre». 

Fil  de  léton  1661  livre». 

Filière»  d'Agathe.    .....     190  en  nombre. 

Flcchet-marine»  .    .    .    .    .    .    .  70  en  nombre. 

Forme»  de  terre  ,  i  fucre  .    .    .'    $00  en  nombre. 

....   419610  livre». 

 iffisj  livret. 

Gara  1IO  piecet. 

Gentiane    ........    ,*4  livre*. 

Gerofle  .   ,8)  livre*. 

Gomme  de  anégal    .....   116Ô  livres. 

Goudron  •   •    7JI  bârrilt. 

Graine  d'ameat  j»o  liv  res. 

Graine  de  jardin  -    i>$  livret. 

Graine  de  tagou  .'...'...$  livres. 

Gratoirs   14»  livre». 

Grelot»  6  groflë*. 

~  r,-    •  a  futaille». 

f3mm -   •  .  60  tac*. 

Guainet  de  couteaux.   .    .    ."  .    654  domaine». 
Guinée  .    .    ,    .    ,    .    »   »  •  1891$  pièces. 
Harangufor*  .   .    ,   .....  64JO  livre*. 

Huile  de  Bénédic  «o  livre». 

Huile  de  Copahu  •    •  î«  livre*. 

Muile,l,,ijl  i!l»»io  litres. 

—de  poiflon  7T»  g"** 

 de  lenteur   .......  $4  g"** 

J4U?    .........    »7«  >i"«« 


.  N  A 


Jambon*    .   .   <  «  » 

I  .«('•* 

Indiennes  .   .   •   •  « 

Indigo  ...... 

Ipecacuana.  •  •  .  '* 
Lient  d*  hl.  .  »;  »  * 
LiUMfMM  .  .  t  '«  » 
I.imct  ...  «    .  . 

I. iii.cn»  .    .  '  .  '  4  K  '. 
Lin-ptigné.   .  •'«■' 
Litharge    .  . 
Manchet  de  g** 

M    r  !  ■  -c  i -..  -  jl  *#»»   :  • 

Marchandife4a.,Ti«ée». 

f  de  44.  pied» 

'    :'e    f".    «Uftl     |  | 

Id*.  Jl.  i  jtf.  pied*. 
|  de  ta.  i  |0.  «fcdi 
deoeattpré,  de  45, 


i: 


.-  * 

.  4 

»  V 

«  4 

.  » 


MàtS. 


Mcrce 


kdel*t«iipTi,dc  j8,  p. 


N 

CyvaJ 

1615  (met. 
•  15  livra». 
1  io«;  pièces. 
.  j  1  livrai. 

.  )0  ll*TM. 

17*  livret. 

1616  livre*. 
1000  pièces. 

740  livre». 
>{8o  livre*. 
»79*.  livre». 
.  91  livre*. 

■19B  liv. 
.  60  en  nombre. 

I  H  Hem. 

144  ia/em. 

.  jo  idem  • 

t    1  i«t(m. 

<    1  Utm, 

rSijii  livret. 


Mine  de  plomb  «4  «  i  7  livrai. 

Minium  4       .    .  94  livre». 

-  »    1.    %     >•  "  Ç«    •    8  en  nombre. 

MouIin»à. cafte    .    ,    ,    ,  OJB  ,ivr„. 

Moulini'è-fitere  .    .    .    4    .    .    4    1  en  nombre» 

4<7  livre*. 
•  19  paquet». 
600  en  1 


Mulcadet 
Nattes  de  jonc*  . 


Neganepi 
Nicaneai 


Oignons  d'EtquIIle»  i  . 
Orge. mondée .... 
Papier  de  Hollande  .  . 
Peaux  d'Amfler  .   .  . 

Peaux  de  petir-gm  .  . 

Peaux  d«  Itrplrtl  •  •  • 
Peaux  de  riche»  .  .  . 
peinture»  ..... 
Pelle»  de  bois  ferrée»  1 
Photat  * 


.    .   .   .  a 


1 


chêne. 


Planches 
de 

fapin. 


Pinceaux  . 

Pipes-i-fùmer .  .   .  . 
Planches  r  de  il.  pied*.    .  t 
de     J  de  9.  4  1 1.  pieds  . 
.  /  de  9.  4  10.  pied»  . 
'de  |f.  pieds.    .  . 
d<  to,  a  1  j.  pieds  • 
de  ad.  4  17.  pieds  . 
de  zo.  -  jo.  pieds, 
de  >(.  4  111.  pieds  . 
'de  10.  pieds.   .  . 
de  16.  I  17.  pied» . 
dé  to.  à  r  l.  pieds . 
de  1 1.  pieds.    .  • 
de  1 1.  i  is.  pieds  . 


Planche» 

de 
lapin. 


edt 


de  t.  â 
de  S.  pieds  . 
l  d  r  S.  pieds  . 
fin  grenailles  . 
Plomb  J  en  rouleaux  • 

Cen  taumon.    ....  tSeorJ  livrei. 

Plumes  4  écrire  .......  il  livrai  J 

Poivre  .    .    IstoSi  livret. 


191 
MM» 

tce>  pteces. 
.  18  livret. 
1)48  livra». 

44<  rame»;. 
*  64  en  non 
t    1  fourarti 

8<<  en  nombre. 

loi  en  nombre. 
4  41  «1  nombre. 

471  livre». 

191  en  nombre. 
4  ij  pièce*, 
f/  15  livre*. 
.  il  ta  nombre. 
«  f  il  lèvre»  i 
Hj»  groBèt. 
1708  en  nombre. 

*{•  Utm. 

190  Utm. 
.  8|  en  nombre. 
187*,  Utm. 
1779  Utm. 

787  Klein. 
11,7  Utm. 
i»lï  en  nombre. 

IOOO  lient. 
165  f  itfr.fl. 
100  Utm. 
868  iSeat. 
710  Utm. 

.  )0  Utm. 

9475  I»*»*. 
41785  livre». 


Poix 


livre». 
}6f  livre*. 


Poterie  de  gri*  . 

Pot*  de  rechange. 

Poudre-a-feu  .  . 
Quarts  de  nonanie 
Quincaille .  .  . 
Kacincs  de  jalap . 


Ravcs-J-pécher 
Réagal.    .  4 

Ri  

Salemporis.  . 
Sel  de  Satura* 
Sel  de  Tamarin 
Sy*  .... 


•  - 

t 


»959 
.  ilod  çfuenet. 
i    100  pots. 
.   .  10  *n  nbmbre. 
.  19566  livre». 
.  .  %6  ta  nombre. 
.11115  livras. 
1 10  livres. 
8a 7  i  miflts. 
195  livres. 
}o4  binUt. 
140  livres. 
6000  livres. 
1010  pièces. 
)I7  livret. 
407  livret, 
tooo  titre». 


N  A  N 

'  Xomi  itt  MtvtkuUifts.  Quantité». 

uJb^ffW, . . .  Xtt.  ■ 

Soufre  4    .  livret. 

Soulier»    ........     ntf  pairai. 

Sperma-Ccti   108  livres. 

StaHfaigre  l°6  nvres. 

StockJish  .    .   .    .    .   4   .   4  n$<  livret. 
Sucre-candi    .,.■>...  18 
Tabac  en  feuilles.    >*  4    4    .    .  -joo 
Tables-verni**  .../...i* 
Tapi»  de  l*in«.   .   .   ,   4   .   .  .  t  t»  1 

Taplel  „  1097  çieces. 

Terre  d'ombr*    ......  1078  livras. 

Terra-rouge  .......    *■(  livret. 

The  ....»{$  a  livre*. 

Thcyeres  d'étain.    ......  41  livra*  5» 

Toile  de  coton  ,  bl«ue  ....  J770  pièces. 

Toile  de  pailk    .......    j  pièces. 

Toilc-peinie  ........  If  pièces. 

Toile-plaiille  400  pièce». 

Toile. à-voile  1000  pièces. 

Vermillon  95  livras. 

Vernis  »...     11$  livre*. 

17  Ç .   1640  livras. 

Verret-commun  1-    .  98  gobelett. 

Vin  du  Rhin  70  bouteille*. 

Sortie  de  marchaniifês  peur  la  HotLAHDB  (par 
107.  navires  ,  dont  quelques-uns  font  peut-être 
Jortis  pour  ailleurs  }■  mais  les  marehandifes  fui' 
vantes  font  toujours  pour  la  Holiahdb  ). 

Komi  iti  MmrthatUifa.  Quanùut, 

Annabalfcs.  160  pièce*. 

Bajutapeaux  17}  pièce*. 

Beurre  .........  8000  livres. 

r  chevron*    .    .    »  ||  en  nombre. 
Boii  d'Accajou.  J  madriers    .  ..  ..  14  Utm. 

tplatviic».    .    .    .  18  Utm. 

Bois  deajavae    .    .    .    ...  .$0850  livret. 

Borax  .........   1964  livres. 

Bougie  <7  livret. 

Brai-fec    ........  jooo  livre*. 

Cacao  .........  ici8  livres. 

<:*«  de*  ides.    ....    .  1 1661 1»  livre*. 

Châtaigne»   .     «}»■  boiiéaux. 

Chauffetres  iktU  foo  livras. 

Citrons-coofilt   .    •   •    •   .    .    .  fo  livre*. 

Confiture*  IJJ  livret. 

Coton  en  Uia  «000  livres. 

Crtmc  de  tartre  .    .    .    .    .    •     f  00  livret. 

Dragèet  14  livre*. 

Draperie  ,  petite  1*87  livre*. 

Droguerie  .  90  livre». 

Eau-dc-vie.  .......    .  H4]o  vcliet 

Ecaille  de  tortue .    .....     )o  livret. 

Eramine  de  laine   47*)t  auntt. 

Cuingant  ........     411  pièces. 

Huile  d'olive  700  livret. 

Indigo   lOijoC  livras. 

Librairie  a<  volumes. 

Lioueuri  160  bouteille». 

Marchandilà*  mêlées.        ....  49  liv.  eu 

Miel  t97»9f  livre». 

Mouchoir»  de*  Inde  7  pitee*. 

Mouchoiri  d*  Pontichery .   .   .    100  pièce*. 

Ocre    .........   ii)>  barrique* 

Peaux  d*  veaux  ,  corroyéet   ...   7  doutaine*. 

Pierres-4.fura  ttft  tnillieri. 

Prohibé  410  pièces. 

Pruneaux  .    .    .    .    .    .    .    licSii  livret. 

Prunes  de  Ste.  Catherin*)    ...     914  livre». 

Sjrop-M*da»1c  17(00  livres. 

Sucre-brut.    ......  ||t5ei(S8  livres. 

Sucre-terré.  .......  6801895  livret. 

Tabac  de  renvoi  t>8*  livre». 

T-  .  av  .  .  f".    .18  barrique». 

lerre-a-fucre  Je0(>  ^ 

Thé  170J  livret. 

Toiles  de  Bretagne  1(43  livret. 

Vin-d'Amont.   .....{;  ,J^J  _ 

Vin  de  Bordeaux.   .....    t»  f 

Vin  de  ConfUttce  

Vin-Namoi   .  }66 

™»  . ,  .f;  .i8  —  * 


N  A# 

;  |  m  le  nurchandifo  À:  la  FlAVVRt. 
AuTMicMthUHM.  (par  9.  navires  d'Ofteiide  (j 
de  Bruges  ). 

Xomi  dti  Marchaniifti.  >  ^aawmA^ 

Ancrrs  de  fer  •'  •'  r4°«  livrer. 

_  .          .  rJTnrrirruei.    ;  ;  164a  doiicller. 

Bol,-merri,nlipip«  .   •   •  r8i»  douellet. 

(  i..':iwt-?ticT  .  i  100  livret. 

Cuir»  de  Ruffie  .    .    .    .    .  .'Nil  livre». 

Efpan,  de  10.  pieds   .   .   .'  .  il  en  nombre. 

Cdt4s.pleu).    •    -  9  en  nombre, 

icle  lexphretii   .   .   .-  .'  :   i  en  nombre. 

1  . i"-  i   .  .  y  %  ^14  Iran.  ,  7 

fdt  >o.  pieds.    .  -•.  .  156  en  nombre. 

,         ,     Ide  i».  a  10.  pied*.  .  «7j  iJem. 

<  Planches  1,,.  lg.^;  .  .  ,  .  r\s\  f  1  {] 

<à»m    M»  ' >•  ^         *  -'■  ^2° 
"r™"   Ide  10.  a  II.  pieds,    »t  1084  tJtm. 

[de  9.  ito.  piedt  .    .   CT70  ii*m. 

Vin  du  Rhin  'ôo  bouteille!. 

.r   i.  •*■•»«  »*tw 

Sirr/e  deinirsKs.Rdifei  pur  4a  FtAÏDR  £T 
Ai T(Li:mtHf t,  Cpt.r  n^Mfin-  d  OJleude  ù 
de  Bruges ,  doiu  qael»iuestuu  ■  à  leur  Uji  feule- 
ment ). 

..         .  .  .  ;*  .  :  j  ..  t 

Homs  dêi  Marchaniiftl.    ■    ■  QuantihSt. 

Beurre  •  •    •    ■    •  •oàjo'lïvre«î 

B-.j;ir  •»••*••«    •    .10  livrer. 

Cacao  ••  ■  «000  livres, 

Çatté  desifles  •  «MJjo  livrer. 

Cannelle*  •»    •  •  •  -«050  lîvro. 

Châtaigne*  .  • .  9'°* 

Ut  .   .   .   .   .   .  -i  • .   •  «o 

.  »  -  '  J  4 •  . •  •  1 

•  .  ■  le  livrer. 

  94*7  livres, 

I  de  Peaux ........    1  barrique. 

......  17911  veltet. 

Fruits  1  l'eiu-de-vie  14  flacons. 

Gomme  ••   foo  livret. 

Graine  de  genièvre  .  .  .  .  .  tooj  livret 
Graine  de  moutarde.  — .  ...     ajo  livrer. 

Huile  d'olive  .19$  livrer. 

i     ko  .........  yaevi  tkrrw. 

Pruneau  .    .    .    v  ,    .  -    .  i**to  livre*. 
Prunes  est  Sr*. "Cb trterioe  .   .   .    887  in 

Kocou  .   .  -  •    T»o  livres. 

Sirop  d«  capillaire.  ...  .  .. .-.  -.    .  Iti  livres. 

Sirop-meUHé  *4><.*,«  livrée. 

Sucre-brut  «9t9oo  livres. 

Sucre-rerre.  ,  .  . .  j  .  .  r*8o>j-ft  livrts. 
Terre-à-fucre  ........  63  barriqi 

The  4ç°t  livres. 

Toilc-cirie  8  livre*. 

Vieux-oinj,    .    .    ■   .    •    •   •    (U  livrer. 

vindA^t.  .....  . 

Vin-Nautoii  .  .   •  '  •   •   •    .  1 44  5  tonneau»  { 

„.  t.  .  J  ejonneauî 

V.na.gre  t.  .    ,  ,uartt. 

V1H.  £«rr«&  rfc  pia«WiTtV  U  PoKTVGAL 
(  par  6.  twyires  Portugais  ). 

AVnu  i«  Manhandifit.       ■    ■  Qatmht,. 

Bois  At  brélil .    .  .    *f47$°  'ivres. 

Citrons.  io|  caifle»f 

Figues  «9$°  livret. 

Huile  de  poiflun  J^fo-livrer. 

Orantjc*  *H  caifte*.  • 

Vin   •  *o  »»"• 

Sortit  de  tnarchandife*  pour  'le  Portugal. 

(  Comme  il -ne  parolt  -point  tjt  ijjtiret  portugais  fonit ,  H 
faut  que  ces  nurchandifts  «ient  <t<  csporiéct.par  dtt 
d'aunes  cutiont  ). 

S'omi  dt<  Hfatchamlifts.  Quantinh. 

Beurre   1T3  livret. 

Blcd.froment  rW  tonnea 

■.   •  .   i   ;  *it>  tonnea 


;NA:N  7> 

^is'^^uK^f .    ,   ,    ,  .Vçordîî. 

B""Kle  ?    -  •     «V4  livret. 

(.ontmitM.    ..........    ito.  livw. 

EiamwedeUiuc.    ......    -  M7$8  aunes. 

Farine  .    .    .    .    .    . ,  .  \-   .-171}  IKret. 

j"'')'1"1"  •.-."$  dput,a4B»v. 

rayols  ......    ,    .    x  }tpoq  liyrcs. 

Fèves    .   .  4.o  op  l»vrtl.  , 

Gandi-commiuu  .........  1 1  dputjaiqcs. 

Mercerie   ........     ijo  livret. 

Oignons  de  fleuri    .    .    ...    .■   .•  4  paniers. 

Orge   .        •  Pi6i=  livra. 

Papier  blanc  .        ,   .    .    .    .     3 00  livres. 
Peau*  de  mouton  $WHitt-   \6iS9<i  «P  »«»»l>re. 

Peaux  de  veau  -  J 

Quincaille .    ...    ••.  »,   ..  ..    500  livres. 

Kas  de  Marac.    .  .  ,  .   .   .  .    .  Ito  aunct. 

Serge  de  laine.    .    ...    .'  .  4  |f68-  aunet» 

Sirop-mcljne   104641  livret. 

Si>ie-a-coudre  .    .    .   r  7  Irv.  7.  onces. 

TapiAeriet.        .    .    .    .  '  «.  .     6jf  livrer. 

Toile  de  Bretagne  .  .  .  .  .'io'qj.o  livres. 
Toite-cholet  6aciB  livret. 

Vin  de  Bordeaux .  s  tierçonr. 

Vinaigre  .  .    «-4  quarts. 

IX.  Entrée,  de  maieharjifcs  ->'E  s  F  A  OH  £  (pat 
61.  navires  Efpagnals  ). 

Nam  dti  ■Manhandifkt.  ■    ■  Quentitit. 

Ancrer  de  fer.    .  *6t^i^  livret. 

Avirons.    ......  •-    i-y.  traques. 

Balais  de  joncs    ......  1740  douzaines. 

Bois  de  Campéche    .    .    .    .  •■»J*iJ  livret. 

Chanvre-cru  .    .    ...    .■  .«ttfajo  livrer. 

Chocolat  .......  ..11  livret. 

Citrons   .70106 

Dégras  de  peaux.    •    .    •-  •  •■  .  41*  1 

Fer  ea -brans   44,9080  I 

Figues  .........  .•a4a>7{-  livr 

Futailles    .  v»'-.    -   •    •    ••  .    .  68  en  1 

Huile  d'olive  .    .    .  «9709  L  . 
Huile  (Itip-stfon  .    .  9690-  livres. 

Jambons   ...   .    .   .   .    ....  ..9  (livras. 

Laine  en  fuin.    ......  14  990$  livrer. 

Mats,  de  (  - .  à  .<=.  p.cdi  .    .  ..  .  10' en  nombre. 

Meules  bitarder  .        .    .    .  .  1179  ennomhia. 

Moruc-feche  ......  .  $9450  livret. 

Noifcrtes  .   .   .    .    .    .    .  ..  770  bouTeaux. 

Olives   .    .  »«o  livres. 

0range* '  {  '.  8800Ô  m  noajfare. 
Planches  de  iapin  ,  de  8.  pieds  .  100  «n  nombre. 
Plomb  en-faumon    .    .   ■  -  .-  .10460  livras..' 

Poivre   .    .  s»©3  livret. 

Quinquina   *6f  livret. 

Raidis  fect  .41918  livres. 

Ç.    .    I  barrique*. 

Vin  d'Efpagn,   .....  ^ 

•    •    ^.    ■  5|-  bouteille!. 

Vin  de  Malaga  J  tierçons. 

Vin-Rancio    •.  440  pots. 

Sorn't>  <tV  marchandifts  -pour  TEspaqhe  (  par 
41.  navires  Efpagnois). 

AToms  Jts  Mdnhandifii.  Quant! tél. 

Ancres  de  fer   ))o  livre*. 

Arge  11  rerif -vieille.    .    .    ....*.    6  mârçt. 

Armet-i-feu   }o'  fufil». 

Baudriers                              .  5171  livret. 

Beurre                        .  ..  .  1196.  livret. 

r»  1  r  117s' tonneaux. 

Bled-fromatit  ^  •  4  ftytjm. 

Bled. maïs  .  176*00  livret. 

Blcd-feigle.    .    .    .    .    .    .    .    .  j8  1 

Bouchons  de  lirjje  *oo  c 

BoUgi*.    ...    ...    •    •   5^85  livres. 

Cacao  .........    4*>  livTet. 

Caflc  des  illM  &Mft%  V 

Chailcs  de  rotin  4    .  1 1  i 

.......  ittja  livrer. 

de  caôur  *  doittaine*. 


uigitized  by 


•  x  ÂN  A  N 

■  Il  dctni-*"*0'   '   '   *  *"  nombre. 

;  '•   •*  *  •    *4J  nombre; 
Chernifet-garniet.    •    '       *    •    •  *°  *n  nombre. 

*  •  •  S  *'      4  doutame». 

Chernife*-ume»    .    •    •   •■  6157  livre». 

Cloudsdefer.    .    »'  •  •'   •    •   •«»  livre». 

Confiture»  .    .    •    •  •'    •    4'°  livre». 

Cordage»  de  chanvre.  1400 

Coutil   1} 

cu.„d.w.»0»<.-.  :  ,{;  ;tfçJ^ 

Cuir»  de  Renifle  ,  corroyé*.-  .-  .-  .•  1 1  domaine».  • 
Cuir»  de  vache  ,  lilîê»  ....     148  livre». 

Culorte»  depeaux   ......  ttf  douaaiae». 

Dominoterte  .   .       .   .    .    .  tifo  livre». 

D„PdKw ..;..{; 

Droguerie».  .  fiM  livre*,  • 

«-  .  .f  •     804  velte»  J 

Kau  d"  v" .1 .  .  jo  boueillet. 

t-   ;T**4**M  année. 

rjmi<J< t.     14(  livre». 

Etoffe  de  foie  '   .  .    4  livre»  ? 

..   .  tir  barril». 

Pavane.  J"     *lî  ^PÔtlfatt. 

tïyanC '     1.   .  18  por.U-âeun. 
FayoJt  .......  f    .  58010  livre». 

»"evci>  .>  '   .    1156101  livre». 

Fil  de  Bretagne  oj$<  livre». 

Fromage  de  Gruyère  50  livre». 

Gandi-comrauus  .......  «7  rioutaint*. 

Graine  .de  millet   jo  livret. 

Huile  de  lin    .   .  «■  •  •  7 1  livret. 

Huile  d'olive  .  .    ..    I|8.  livre». 

Image»  .  _   80  livret. 

'•"•'go   47  livret. 

Lamproie».  .  ....  765  bqete*. 

Librairie   .    .    .  '  *°  f*1'01*"- 

•i .  *7to  livre».  . 

Maletvuidet   .   .    6  en  nombre. 

Marchandite»  méléet.    .....    i»8  liv.  en  valeur. 

Mercerie   .18658  livret.  . 

Mouchoir*  de  cholcr  ..  ..  ..  ..  1(75.  livret.  . 

Moule»  de  fer  4  galette*    .......  io.  livret. 

Mouliru- à  poivr»  .   ...   .......   6  en  aonbrt. 

Moulint-a-iarratin   .   ...   ...    4«o  livret.  . 

Orge.  741090  livret. 

Papier  blanc  .  1696  livrci. 

Papier  peint  ....    .  £ 

Peaux  blanche*   .    .    .    .....    .  it.  livret. 

:  de  bouc  ,  apprêtée!.    .    .     t6o  domaine*. 

:  de  dain  1 1  en  nombre. 

de  mouton  apprêtée»    .    .    »6o  domaine». 

Peau,  de  veau  !  !   £  ttfi. 

Pelle»  de  boit .    .    .    .    .    ...    .    6  ennombre. 

Pjerrct-a-fulîl .    .    .  ,   joo  milliers. 

Pou  100)00  livret. 

Poudrc-à-poudrer.    .    .    .    .    .     841  livret. 

Prune»  de  St».  Catherine    ...    108  livret. 

Quincaill  $°7*r  line». 

Rave»  de  morue  .    ......    .   .68  barril». 

Kai-dc-maroc.    .    .    ...    .    •     104  livre». 

Savon  .    .    ...  .    .    .    ...    .  I  ttoo.  livret. 

Sel  10  muid». 

SoM/Qetf    .........    t  doutaioet. 

Soulier»   '  .    .    .    .17  paire». 

Sucre-brut.    .'.   .   .    .    .    .   t,«$o  livre». 

Sucre  en  pain  100  livrt  » 

Sucre-terri.    '.    ...    .    .    .    65 151 4  livre». 

Thé  ..........    4(9  Ifvre». 

Toile  de  Bretagne   .   •   .'  .'  181456  livre». 
1        de  Halte  .  .  850  livret. 

1       peinte .    .    .   .   •    •'  •    500  livre». 

Verrerie.    .        .    .    .    .  "  .  "  .  "  tera  livret. 

Vieux  oing.    .    .    .    i  49»-  livrer. 

Via  d'Amont  .    *'»   î   .    ......  1. 1 

Vin  de  Champagne  .    ...    •  150 

Vin.Nantoit  .    .    .    .    »'  .*.*.'  * 

<  •  ■   *T.  .11 
Vinaigre:  .   .   .   .    ,   .-.«*..  ttierçon. 

■y.-    t)(  quart». 

X.  Commerce  avec  Vit  ahe. 
(  Il  ne  parole  pat ,  qu'il  Toit  entré  a  Nante»  1 

dltalia.amom»  que  ce  «'ait  été 


par  Vet  naviret  «U  MartetUe  ,  Kfpagno!»  ou  hollandor»  ; 
«riait,  il,  a  été  exporte  pour. cette  dcAination  Je*  ntarchandilc» 
fuivante»  (  on  ne  fauroit  dire  par  quclt  naviret  ).  , 

Nomi  iti  Marthaniiùs.  Quantité/- 

Kau-de-vic.    ........  icT  veltei. 

Karine   1 1 5600  .lmea. 

Fève»  .*■'    ]ioopo  livreâ. 

Indigo  .   .   .    .   ,   ,    .•.{■}■  livré».. 

Sucre-brut.    .    .   \f9l  \  •!  ..7*000  l'v'e». 
Sucre-terré.   ......   9M009  livret. 

Terrc-a-fucre  ......    .    .  60  barrique». 

Vin  d'Amont  ....    .   ...    j  bairiquet.  : 

VindeBordeaua.  ...   .  %  , 

RÉCAPITULATION  du  commrxe  d'importation 
ù  d'exportation  'avec  les  differemét  nauons  de 
rEurope ,  pendant  Vannée  ,  764.  7 

/mporrarioB.  Exportation. 

Par  it  Navire*  Arlgloi».  .   .   7  Naviret  Angloit. 
»    .    .    .  Ecoflb*»/   i    .    o    .    .    „  •  ,  .0 
M    .   .    .Irlandoit  .   .  11   .   .  .Irlandoit 

16  19 

Par   t  Naviret  Oanoit  .    .    .    1  Navires  Oanoi». 

14  .    .    .de  Brame  .    .   9    .   .   .  8*  Brème 

9  .    .   .de  Hambourg  .14  .   ^ - rdr- Hambourg, 

1  .   .   .  de  Kanigiiwtg.  .  o.  .........  o 

1  ...  de  Lubcck.  ...a..  ......  o 

a  ...  de  Damiick  . .    o    . .  . .  . .  .   .  0 

t  ...  de  Ruffi»  ,.    .    0    ...    ..,  .0 

14  .    .   .  Snedoit  jo .  . .  .   .    . .  .  o 

:  :  liSg&è."1 

Bruget.    ...a$   .  .d'Qfteade&deBr. 

6    .    .    .  Portugait  ...    o .  .  .....  .0 

p'    •   •    •  Eipagnoli  .   .  4»    •   .   .   .   .  o 

u-  '   t|f  ' 

Navire»  eotrél  .......  )«o  1 

Navire»  fortit  ......   ijt.    .    .  . 

Tarai  j;,. 


Ce  nombre  de  1  j  u  navire»  »  tant  entré»  truc  fort!»  .donne 
le  nombre  total  de  61  j»4.  tonneaux  de  port(  du  poidt chaque 
tonneau  ,  de  tooo.  livre»  peûuit).;  ce  qui  revient  i  environ 
10».  tonneaux  pour  chaque  navire.  Nou»  trouvant  que  (et 
plut  foiblet  ont  été  du  port  de  il.  ronneaui ,  Se  le»  plut  fort* 
du  port  de  joo.  r  


XI.  Cabotage  det  étrangers. 


Par     o  Navire» 


Navire»  Angloi». 


11 


'I 
1 
1 

~Ï6 


.  Efpagnolt .  , 
.  Flamahdi .  , 
.  Hambourgeoit 
.  Hollandoit  . 
.Irlandoit  .  . 


Exportation, 

1  Navirtt  Angloi. 
t  . 

«4  • 


I 

t 

«4 

t 

» 

«7 


.  Efpagnolt 
.  Flamand 
.  .Hambourgeoit 
Hollandoit 


.  Irlando 
.Suedoi. 


Navire*  entré» 
Naviret  fortit. 


Il  paroii  donc  être  fort!  01.  naviret  dt  piut  qu'il  n'en  cft 
entré  ,  St  ce  nombre  r"'*"*  -  ' —  J  ■  ■ 


_t  a  fana  doute  iêrvi  au  cabotage 
de»  etrangeri-méme». 

Det  10814.  tonneaux,  formant  le  port  au  total  de»  64. 
navire*  Hollandoii  forti»  ,  il  en  a  été  chargé  pour  Marteillc  , 
en  froment,  topo,  tonneaux,  i  l'exception  de  quelque»  in. 
digo»  81  peaux  y  joint»  j  170.  en  cuir*  ,  fouiiert ,  toilct  Se 
pierret-i-fuul  ;  pour  la  Rochelle,  en  froment,  jCo.  ton. 
neaux  ;  pour  Noirmoutier  en  froment  i)to  tonneaux  4 
pour  Dunkerque  ,  en  vin  d'Anjou  ,  60.  tonneaux  ;  Se 
pour  Boulogne,  en  vin,  prunet  8c  ardoifet,  10.  tonneaux. 

Det  1049.  tonneaux,  port  de»  14.  navire»  EfpagnoU  for- 
tu  ,  il  en  a  été  chargé  jp*  en  froment ,  pour  Noirmoûtier  ] 
too.  pour  Marfeille,  en  froment;  45.  pour  la  Tremblade,  en 
fomeot }  71.  pour  Bayoane ,  en  froment  ;  4J.  pour  Bayonne  , 
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ta  feigU  ; 1|*  pour  1*  même  ville ,  en  quincaillerie  ;  i».  peu» 
1j  mémt ,  cri  bière  Se  en  toile  ;  44.  pour  U  raêrae,  en  ardoife  , 
(avance  Si  beurre  ;  40.  pour  la  m  trac  ,  en  avoine  &  aurrea 
marchandifes  ;  So.  pour  les  Sablet-d'Olonrw ,  en  fayanct ,  Se 
}{.  pour  la  Rochelle  ,  en  froment  Si  en  (avance. 

Dei  deux  navire*  Angloit  forrii ,  l'un  de  1  >o,  tonneaux  a 
porté  du  froment  Se  dc<  peaux  ,  i  Marfeillc.  L'autre  de  1  $0. 
tonneaux  ,  a  porté  également  à  Marie  il  c  dei  peaux  8c  de  la 
toile. 

Les  deux  Irlandais ,  fortis,  l'un  de  40.  tonneaux  pour 
Bayonae,  Se  l'antre  de  1  10.  tonneaux  pour  Noirmoûtier ,  ont 
été  chargés  en  froment. 

Lei  deux  Suidais ,  de  jïo.  tonneaux  en  tout ,  ont  porté  à 


N  A  N 

Nombre  des  Tonneaux. 

Dts  Navires  tntrii.  Dts  Navirtt  finir. 


Tonneaux. 
o 

.  o 
•   7' 1 


Le  flrsmoii,  dei  00.  t 


t,  a  été  chargé  pour  Bordeaux , 
mneaux  ,  a  porté  du  froment  a 


Le  Hamimirgtoû  ,  de  1  f  o.  ton 

MitftHli. 

Le  Flamand,  de  je.  tonneaux,  a  porté  a  Dunkerque ,  de* 
vint ,  de  l'cau-de-vie  Si  du  fucre. 

Dca  1 1.  HalUndoit  entré* ,  onte  étoient  à  leur  left.  De* 
deux  autres,  l'un  de  90.  tonneaux,  étoit  venu  de  Cette 
avec  du  vin,  de*  fruits  Se  dei  couvertures  ;  Se  l'autre  de  )o. 
tonneaux,  avec  du  brai.fcc  S(  des  laines  de  Bayonne. 

Des  1 1 .  EfpagnoU ,  du  porc  au  total  de  711.  tonneaux,  il  n'y 
en  a  eu  qu'un  ,  de  100.  tonneaux  ,  qui  foie  venu  de  Marfeillc  , 
d'où  il  a  apporté  du  favon  ,  de  l'huile ,  Se  des  droguerie*.  Le* 
c%  autres  ont  apporté  de  Bayonne ,  de  l'acier ,  du  bray  ,  du 
goudron,  de  la  refîne,  du  vin,  de  l'cau-de-vie,  de  la  laine, 
des  ]  a  mbons ,  des  dégras ,  des  avirons ,  Se  des 

V  Irlandois  de  110,  tonneaux  ,  Se  le  " 


Nations, 

Angloit. 
BYémoi* 
Efpagnols 

Flamands  ....  o 
Hambourgcois  .  .  o 
Hollandou  .  .  .  1819 
Irlandois  .  .  .  .  no 
Suédois.    ....  sâo 

Total  *p  10 

Des  Navires 


Nations. 


Angloi*  .  . 

Brémois  .  . 

Efpagnols  • 

Flamands.  . 
Hambourgeois 

Hollandou  . 

Irlandois.  . 

Suédois  .  . 


Tonneaux. 

•  *7°  . 
100 

•  1040 

I» 
1  je» 
.  10814 
.  160 
.  $80 


Total  11158 


de  »«o. 


.    •  xpio? 
«    •  MM»!  0aat*  ' 
Total  16168 

Cela  fait  environ  14).  tonneaux  pour  chacun  de*  1  M.  1 
restant  entrés  que  fortit,  du  port  depuis  lo.jqfqu'a  joo.t 

Il  parole ,  par  les  états  de*  cargaifons  (  que  noua  avon* 
fous  les  yeux  )  que,  quoique  l'cxporeation  des  grains  n'ait  été) 
libre  qu'a  la  tin  de  l'année  1764.  il  cil  néanmoins  sorti  du 
port  de  Nantes  quantité  de  cette  denrée.  Cela  prouve  combien 
cette  place  eA  lituée  avantageusement  pour  faire  cette  efpeca 
de  commerce  en  grand.  C'eft  a  eau  le  de  cela  auiTi  que  noua 
donnons  ici  l'état  des  grains  exportés  du  port  de  Nantes  , 
directement  à  l'étranger,  en  176}.  non-compris  l'exportation 
aux  autres  ports  de  France  ,  qui  n'a  pas  laide  que  d'être  bien 


ETAT  des  Grains  exportés  direSement  du  port  de  Nantes  aux  Pays-Etrangers  en  176$. 


DeJIination. 

Pour  l'Angleterre.  * 
Pour  le  Nord.  •  .  . 

Kfpagne  .  .  .  i44<M>°o 
rie  Portugal  .  .  17617140 


Pois.  Fayob. 
poooo  L  .  .  .    o  L 


Totaux  ,650*740  Upef.  ijOtT)?  I. 
•  (Aohftntï). 

H  eft  donc  fotti  de  Nantes  directement  pour  le*  pays  étrangert , 

Froment  $6501740  livre*,  ce 

Farine  110*790  livres. 

Seigle  s  16 1600  livre*  ,  ou 

Avoine   »  5000  livre*. 

Mats  >49<°°  livres. 

Millet   76700  livre*  ,  ou 

Orge  7 1 6800  livres  ,  ou 

Feve*  10565*0  livre*  ,.oU  plu*  de  fit 

Poi*  1 1  p. 400  livres  ,  OU 

Fayols   7»<°°  livres  ,  ou 

Total  4,5811.50  livrtt  ptfant, 


,  I  1100.  livre»  l'un  daw  l'autre. 


18 

168 


,  à  »ooo  livre*. 
,  i  100 
,  a  »ooo  livn 
,  à  100 
,  i  a  000  livres. 


XII.  Cabotage  des  navires  ,  barques  ou  chaffema- 
ries  François  ,  qui  ont  fait  la  navigation  de  port 
en  port  en  France  ,  en  1 764. 

Ces  navire*,  au  nombre  de  *l(.  8t  au  total  de  19)74. 
tonneaux,  font  tous  entrés  dans  1*  port  de  Nantes,  à  l'excep- 
tion de  cinq,  du  port  cnfemblc  de  <io.  tonneaux,  qui  font 
sortis  5  lavoir ,  deux ,  chacun  de  100.  tonneaux ,  avec  du  fro- 
ment Se  de*  poi*  pour  Marfeillc  \  un  pour  Barcelonne ,  de  40. 
tonneaux  avec  du  froment;  un  pour. S.  Scbaltien  (  en  Ef- 
pagne  )  avec  de  la  tayance  ,  des  fruit»  Se  des  légumes } 
8c  un  pour  ta  Rochelle  ,  de  soo.  tonneaux  ,  avec  du  froment. 

En  divifani  également  le  nombre  de  tonneaux  (  19094.  ) 
il  revient  environ  39.  tonneaux  pour  chacun  de*  4<o.  bâtl- 


det  huile»  ,  des  chaudières  de  fonte  8c  de  fer ,  du  drap  de 
Carcaûonne ,  de*  laines  ,  des  étoffes  ,  des  forges  ,  des  étoffe» 
de  foie ,  de  la  mercerie ,  de  la  fayance  ,  de  l'acier ,  du  fer  en 
ancre*  ,  de*  fruits- feci,  des  raiiïns-fecs,  de*  hareng*,  du 
fromage  de  Parmcfan  , du  thé,  du  cacao  ,  de*  eaux-de-vie , 
liqueurs  ,  caux-minérale* ,  criftal ,  cendres-gravelées  ,  1  ~ 
pierres  ,  verdet ,  cheminées  de  marbre  8c  br 

C  inqt 
laines , 


oray. 


Il  eft  à  oM'ervf  r  que  dans  ce  même  nombre  de  navire!  en- 
tres «il  y  en  a  ta.  qui  font  compris  parmi  ceux  venus  des  ports 
étrangers  ,  Se  dont  le»  marchandifes  font  comprife»  parmi 
celle»  de  l'état  d'Importation  ;  8c  qu'outre  cela,  deux  font 
lortit  pour  rétTsmçer ,  8c  dont  les  marchandise»  font  partie 
de  l'état  d'exportation. 

Au  relit  ,  ces  navires  enrrés  doivent  être  i.  ni*  de  façon 
ou  d'autre.  Les  gros  font  peut-être  allé*  aux  Colonies  ou  en 
Guinée,  8c  peut-être  au  Aï  y  en  a-t-il  eu  pluiîeurf  de  condam- 
nés. Il  y  en  tvoit  d'ailleur*  de  retour  de  l'année  précédente 
Btd'aurrct  qui  ne  t'unirent  que  l'année  fuivant*. 

Trtire  de  ces  489.  navires  entre**  étoient  venus  de  Bordeaux, 
avec  du  vin  ,  de  la  farine  ,  des  jambons ,  des  cuiftes-d'oie  , 
du  lieg»,  des  bouchon»,  de  l'eau  de  la  Reine  de  Hongrie  , 
Tome  y. 


liante  Jiuit  de  Barcelonne ,  avec  de»  huile» ,  goudron  , 
vin  du  pays  Se  d'Efpagne ,  acier,  carreaux ,  jambons , 
reflue ,  brai ,  caux-de-vic  ,  liege  ,  haches  ,  houes  ,  ferpes ,  rai- 
lins.fecs ,  peaux  d'agneau ,  peaux  de  mouton ,  drap» ,  huiles  de 
morue ,  clous ,  ancres ,  gràpins ,  planche* ,  aviron» ,  coutenux- 
i- indigo ,  plumes  d'oies  ,  terebentines  ,  linge  de  table  ,  lam- 
pes de  fer  ,  cuirt-taoné*  ,  meules  ,  ferrement  pour  le»  Mes  t 
chaudières  ,  8e  mouchoirs  de  Bcarn. 

Huit  de  Libourne ,  avec  du  vin  ,  des  jambons  ,  de*  cm  lié  s - 
d'ove  ,  du  bois  d 'ébene  8c  des  braugei. 

Quatorje  dt  DunUrque  ,  avec  de*  herangt  ,  du  vin  d'Ef-' 
pagne  ,  des  indiennes  ,  étoffes  de  laine  ,  mercerie ,  arme*, 
blanche»  Se  A  feu ,  damet-jeannes  ,  huile  ,  fromage ,  canons , 
pierriers  ,  boulets ,. pierres-i-fufil ,  lin  8c  graine  de  lin, 
bois  -  merrain  ,  rnocrlint-a-rucre ,  cornes-a-Iantemes ,  plomb, 
fufils  ,  couteaux-damartds ,  étoffés  pour  la  Guinée,  ria  ,  cou. 
vertures ,  fil  8c  huile  de  graines. 
Dix  des  SahltsWOlmne ,  avec  des  morue»  verte» ,  n  nom.. 

bre  de  67116.   -  —  -■  w ■ 

Stpt  de  \'tfUM.Shi ,  avec  de  l'acier  ,  de»  laine»  ,  du  un, 
1(118.  morues-vertes ,  8c  910.  qointauxde  morue-feche. 

Cinq  de  Vl.-L  V.tj  ,  avec  de  la  reiînc ,  dea  (euillardt ,  du 
vin  ,  de  l'eau  de«fie  ,  du  liege  ,  du  goudron  ,  de»  planche*  Sx 
des  haranes. 
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Sep  de  Rouen ,  avec  de  verres-i-vitrei .  de  la  fayance ,  de 
la  mercerie  ,  <ie  la  broflerie  ,  des  confitures  ,  du  cidre  ,  du 
pUrre  ,  dei  toilet-ciréet ,  det  bouton*  d'or  ,  de  la  bière  , 
det  rubani  de  fil  ,  des  fouliers ,  de  la  Crayc  ,  des  ferrement*  , 
fcuillards ,  chapeaux  de  paille  ,  linge  ,  padoue-dc-fil ,  Se  toile- 
gingas. 

Ai»  de  Marfeille  ,  avec  du  favon  ,  de  t'huile  d'olive  ,  det 
cocons  du  Levant  ,  dei  drogueries ,  amandes  8c  fruiti~fec>. 

Neuf  de  la  Rochelle  ,  avec  det  harangt-blanci  ,  de  la 
indrue ,  du  vin-blanc .  des  platilles  ,  du  fucre-terré,  dei  toiles 
der  Indes ,  du  beuf.falé ,  des  fruits ,  du  catTé  ,  du  gentin ,  des 
pierret-à-bitir,  de  la  Quincaillerie  8c  de  l'indigo. 

Quatre  de  VIfle  de  Noirmoûiier ,  avec  des  bouts ,  des  ferpes , 
des  peaux  de  vaches  Se  de  veaux  ,  du  fer.<u-barre  ,  des  feve*  , 
des  balais',  Se  de  la  graine  de 


Trou  de  Boulogne  ,  avec  des  harangs  blancs  8c  fors ,  des 
dames-jeannes  Se  du  vin  de  Malaga. 

Trou  de  Rohefort  ,  avec  du  cafte  ,  du  brai  ,  du  bceuf-talé 
8c  du  papier. 

Deux  de  Dieppe  ,  avec  des  harengs  ,  des  verres-à-vitret , 
det  horlogcs-dc-(able  8t  de  l'acier. 

Un  i^Oltron  ,  avec  de  l'eau  de  vie. 

Un  de  BarJe.Duc  ,  avec  $71 J.  livres  de  poiflon-fec. 

Un  A'Oftende  ,  avec  des  planches  ,  de  la  fayance ,  de  1a 
toile  8c  dn  papier. 

Un  de  Grandville  ,  avec  de  la  morue. feche  8c  des  avirons. 

Deux  de  Mm ,  avec  de  la  terre-i  fayance  ,  des  merraint 
îc  de  I* avoine. 

Deux  de  la  rivière  de  Charente  ,  avec  des  picrres-1-bltir. 

Un  de  Croix-de-Vu  ,  avec  det  cendres  de  Varee. 

Un  de  Beauvoir  ,  avec  des  feves  8t  de  la  f_ 

Cinq  de  la  BarrtM.Moni  ,  avec  des  feves. 

Un  AtGraveline,  avec  des  feves, du  fromage  Se  desharangi. 

1/n  de  ta  baye  A'ArcetjJbn ,  avec  de  la  refîne. 

Cela  fait  julqu'i-préiinr  t6j.  bâtiments.  Le  surplus  ou  les 
autres  font  venus  des  ports  de  Bretagne. 

Ils  ont  apporté  du  poiûon-fcc  de  la  roque  ,  des  fardincs  , 
du  thé  ,  des  caffés  de  Mocka  Se  de  Bourbon  ,  du  miel  ,  du 
bois  de  conftruftion ,  du  merrain  1  brûler  ,  de  l'ébene  ,  du 
bois  de  Gayac  ,  du  boit  de  Campécbe  ,  du  bois  de  fapan ,  du 
■  bof*  de  charpente  ,  det  bordages ,  du  plomb ,  des  efpars , 
de  l'acier  ,  des  chaudières  8c  lampes  de  fer  ,  det  canons  ,  de* 
-  ancres ,  du  beurre ,  du  lard ,  des  (alaifont ,  du  poinon  ,  de 
la  Luc r  c ,  du  cidre  ,  du  poiré  ;  des  vint  du  cap ,  de  ConJtance 
8c  de  Canarie  ;  du  liege ,  du  papier ,  du  brai-grat ,  det  jonct  , 
de»  cendretTdu  gouemon  ,  des  marchandifes  de  la  compagnie 
des  Indet ,  du  trottm  ,  du  poivre ,  de  l'alun  ,  du  vtrdet  ,  de 
la  gomme ,  de  la  candie  ,  det  coquillages  ,  det  corit  ou 
caurit  ,  det  cabareti-vernis ,  des  plateaux ,  det  pétards  de 
de  la  chine ,  des  cuirt  ,  det  peaux  de  veftu  8c  de  mouton ,  det 
peaux-vertes  Se  d'agneau  ,  des  futailles  ,  du  plltre  ,  de  la 
craie  ,  des  pierres  de  St.  Caft ,  det  bouteiltet  de  terre ,  det 
cercles  ,  des  fcuillardt ,  des  lattes  ,  des  avelines ,  det  railîni- 
feet ,  de  la  maniguette ,  de  la  laine  en  poil  Se  filée ,  du  fuif ,  du 
favon  ,  de  la  cire  ,  de  l'amidon  ,  du  coton  en  laine  8c  filé  , 
des  toiles  de  coton  ,  det  mouflclinet ,  du  fil-crfl  ,  det  toilct 
à  voile  ,  det  mèches  de  guerre  8c  autres  ,  des  fervicttes  Se  des 
napes ,  des  fargea ,  des  pipes-à-fùmer ,  des  verres-à-boire  ,  de 
ta  quincaillerie ,  des  cornes  de  bœuf ,  des  os  de  feche  ,  de  l'a- 
voine ,  det  oignont  ,  du  chocolat  ,  det  citrons  8c  des  eaux- 
minéralci. 

It  eft  entré  par  deux  bâtiments  du  Croific ,  venant  de  Terre- 
Neuve  ,  l'un  de  go.  8c  l'autre  de  1 1.  tonneaux  ,  d'une  part 
7440.  morues-vertes  ,  8c  l'autre  41*. 

Par  un  navire  de  St.  Malo  ,  de  tpo.  tonneaux,  l|oo. 
quintaux  de  morue-feche  ,  du  petit  Nord. 

Par  tes  fept  naviret  fuivant  ,  dont  le  lieu  de  l'armement 
n'eft  pat  nommé  $  fçavoir , 

Terre-Neuve. 
De  to<  *•  »uffi    •   •    l?oo  idem. 
De  io(  t.  encore.   .    1704  idem. 
Ds  un  tonneaux.    .    tioo  idem. 

De  ijo  tonneaux.   .   6000  idem.  Se  800  quintaux  de  mo- 
rue-feche. 

De    rto  tonneaux.    .    8700  idem.  &  1 00  quint,  idem. 
De  iso  tonneaux  100 


De  ioj 


7440 


,0740 


ito 


X1T1.  RÉCAPITULATION  du  commerce- 
maritime  de  Nahtes,  en  Vannée  1764. 

Nombre  dei  Navire*  fortit. 


Navire  det  Navires  entrés, 
-v  ' 


N  A  N 

Nombre  det  Naviret  entrée.  Nombre  des  Navires  fortit. 

De  l'autre  part  lat   ij( 

D'Angleterre,  d'Ecoflé  Se 

d'Irlande   16  Pour  l'Angleterre,  Sec.  19 

De  Danncmarck.    ...  6             le  Danncmarck.  1 

De  Brème   14  —  Brème    ...  9- 

De  Hambourg  ....  9  —  Hambourg  .    .  14 

De  Kamisberg  ....  1  .        Kamigsbcrg.    .  o 

De  Lubeck   1  — —  Lubeck  ...  a 

De  Dantikk   a  -  Dantikk    .    .  o 

De  Ruilie ......  a             la  Ruine ...  » 

De  Suéde   14   .  la  Suéde.    .   .  10 

De  Hollande.    ,    .   .    .179             la  Hollande.   .  107 

De  Flandres   9  —  la  Flandres.    .  ae 

De  Portugal   6             le  Portugal .   .  o 

D'Efpagne    .   .   .   .   .  il  — .'  l'Etpagna   .   .  4a 

4«7  I<S* 
Du  cabotage  des  Etranger*  s  6  Pour  le  cabot,  det  F.tr.  87 
Du  cabotage  de»  François  48"    le  cabot,  det  Franç.  t 

Totaux  97 1  4(8 

Naviret  entré*  97} 

Naviret  fortit  414 

Tofdl  M«7 

XIV.  Nombre  des  tonneaux  des  navires,  tant 
entrés  que  fortis. 

1 — 

Det  19.  naviret  expédiée  en  Guinée ,  depuit  60. 
jufqu'a  400.  tonneaux  

Des  s  14.  naviret  employé*  au  commerce  des  Met. 
Françoise*  de  l'Amérique  ,  tant  d'aller  que 
de  venir  csgio 

60480 

Det  j 7 5.  navires  étrangers  ,  employés  au  com- 
merce tant  d'importation  que  d'exportation    .  61114 
Des  1 1 1.  navires  du  cabotage  des  étrangers    .    .  16168 
Des  48).  navires  du  cabotage  det  François    .    .  ip<74 

Total  n8<4* 

Cela  fait  donc  au  total  le  port  de  1)8546.  tonneaux ,  qui , 
à  raifon  de  îoeo.  livres  pelant  pour  chaque  tonneau  ,  don- 
nent le  poids  de  (17091000.  livre*  ,  ou  trois  millions  170 
mille  910  quintaux ,  chacun  de  100.  livret ,  poids  de 
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XV.  Commerce  par  la  Loire  &  avec  Pintérieur  du 
Royaume. 

Ce  commerce  ,  extrêmement  étendu  ,  embralTe 
toute*  lei  partiel  de  la  confommation,  dont  qucl- 
quet-unei  fervent  à  la  fubfiftance  de  la  ville  de 
Nantei ,  mai*  dont  la  plupart  font  employéei  au 
commerce  avec  lei  Iiles-Françoifes  de  1  Améri- 
que &  avec  lei  nations  étrangères  de  l'Europe. 

Les  vins ,  Ici  eaux-de-vie  ,  let  bleds.  Ici  feli  & 
Ici  toiles  de  la  province  de  Bretagne  forment  en 
particulier  on  objet  trèt  -  confidérable  de  com- 
merce. 

Il  vient  à  Nantes  des  marchandifet  &  denrées 
de  prcfque  toutes  les  autres  provinces  du  royaume; 
tx  cette  ville  leur  fournit  auffi  en  échange  une 
quantité  prodigieufe  de  marchandifet  &  denrées 
qu'elle  tire  foit  de  l'étranger ,  foit  des  autres  ports 
de  France.  Ce  commerce  de  l'intérieur  fc  fait  prin- 
cipalement par  la  Loire  ,  dont  le  cours  ,  depuis  fa 
fource  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  mer  ,  eft 
de  plus  de  160.  lieues.  La  navigation  fur  cette  ri- 
vière eft  d'environ  140.  lieues. 

Plutleurs  rivières ,  la  plupart  navigables  ,  mêlent 
leurs  eaux  à  celles  de  la  Loire;  ce  qui  fert  à  éten- 
dre le  commerce.  A  Nantes  même ,  la  Loire  reçoit 
I'£r<fre ,  qui  vient  du  nord  de  la  province  de  Bre- 
tagne, &  avoitîne  l'Anjou.  Au-delTous  de  Pirlemil, 
elle  reçoit  la  Sevré  ,  qui  vient  du  Poitou  ,  «Se  dan» 
laquelle  tombent  aurn"  d'autres  rivières.  A  une  lieue 
d'Angers  ,  elle  reçoit  la  lUayenne ,  qui  parte  i 
Angers ,  après  la  réunion  des  trois  branches  dont 
alors  elle  eft  compofée.  Une  de  ces  branches  vient 
du  Bas-Maine  ;  une  autre  ,  connue  fous  le  nom  de 
rivière  de  Sarthe ,  arrofe  le  Haut-Maine.  La  troi- 
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fieme  ,  le  Loir  ,  traverfe  l'Anjou  ,  après  avoir  prit 
naiffance  dans  le  Vendômois. 

Lei  deux  rivières  de  Ton/  &  de  Dive  s'unifient 
à  Saumur ,  &  s'y  déchargent  auffi  dans  la  Loire. 
EHes  facilitent  l'une  &  l'autre  la  communication 
6c  le  commerce  par  bateaux  dans  tout  le  pays  de 
Montreuil-Bellay ,  de  Thouars  &  de  Monforeau. 
Elles  reçoivent  la  tienne ,  qui  paffe  par  Poitiers  , 
au  moyen  de  fon  union  avec  le  Clain. 

Une  autre  rivière  qui  fort  du  Limofîn  (  la  Gar- 
tempe  )  ,  &  la  Creufc ,  qui  vient  des  confins  du 
Berry ,  donnent  lieu  au  commerce  avec  le  Poitou 
jufuu'à  Chatellerault ,  de  même  qu'avec  le  Li- 
mofîn. 

Plus  haut ,  la  Loire  reçoit  VIndre  ,  qui ,  traver- 
sant partie  de  la  Touraine  ,  conduit  dans  le  milieu 
du  Berry  d'oh  elle  fort. 

A  Tours  le  Cher  s'unit  encore  à  la  I.oire  ,  ce 

Îii  facilite  le  commerce  dans  tout  le  relie  de  la 
ouraine. 

Prcs  d'Orléans  &  près  de  Briare  ,  commencent 
les  deux  canaux  qui ,  s'étant  réunis  auprès  de  Mon- 
targis ,  joignent  la  Loire  à  la  Seine  près  de  Moret. 

A  Nevers  ,  fe  fait  l'union  de  V Allier,  qui  tra- 
verfe  l'Auvergne  &  le  Bourbonnois. 

La  Loire  enfin  n'eft  éloignée  que  de  quelques 
lieues  de  la  Saône  &  du  Rhône  ;  ce  qui  rapproche 
le  commerce  de  la  méditerranéc,  de  Genève ,  &c. 
Quelles  facilites  ne  trouveroit  pas  ce  commerce , 
fi  jaunis  la  nation  alTez  éclairée  fur  fes  intérêts  , 
voyoit  s 'effectuer  les  divers  projets  de  réunir ,  par 
des  canaux  de  navigation  ,  la  Loire  avec  le  Rhône 
&  la  Saône  !  Combien  plus  grandes  ne  feroient 
pas  encore  ces  facilités  ,  fi  de  nouveaux  canaux 
étoient  ouverts  ailleurs  ,  par-tout  oh  ils  feroient 
ultimes  praticables  ,6c  fi  les  rivières  médiocres , 
qui  arroient  l'intérieur  du  royaume ,  &  dont  la  na- 
vigation n'eft  empêchée  que  par  de  légers  obfta- 
taclcs  ,  étoient  rendues  telles  qu'on  les  fouhaite! 
Nous  euffions  délire  donner  ici  des  états  détaillés 
du  commerce  ,  tant  aâif  que  paffif ,  de  la  ville  de 
Nantes  avec  les  diverfes  provinces  de  l'intérieur 
du  royaume  }  mais  ces  états  ne  nous  étant  point 
venus  ,  nous  nous  bornerons  à  faire  remarquer  que 
Ton  peut  fc  former  une  idée  allez  nette  de  ce  com- 
merce par  les  états  ci-devant  employés  du  com- 
merce-maritime ,  tant  d'importation  que  d'expor- 
tation. 11  fuffiroit ,  ce  nous  femble  ,  de  déduire  de 
ces  états  ce  que  l'on  eftimeroit  néceffaire  à  la  con- 
fotnmation  de  la  ville  de  Nantes. 

N'oublions  pas  ,  au-reiie  ,de  remarquer  qu'outre 
les  manufactures  de  cotonnade  ,  d'indienne  &  de 
fayance  ,  établies  à  Nantes  ,  Se  dont  il  a  été 
parlé  ,  il  y  a  dans  cette  ville  une  verrerie,  i». 
raffineries  de  fucre  ,  plusieurs  fabriques  de  ferge* 
fur  fil  &  coton,  plufieurs  autres  fabriques  d'étoffes 
de  laine  &  de  toiles  allez  eliimées  ,  &  une  de 
foicric.  Le  fabriquant  aâucl  de  cette  dernière 
ett  très-habile.  Il  a  inventé  de  belles  étoffes  ,  une 
iur-to.it  d'un  beau  luttre  ,  qui  dure  beaucoup. 

Pour  la  facilité  Si  l'étendue  du  commerce  ,  il 
fe  tient  tous  les  ans  à  Nantes,  deux  foires  fort 
célèbres.  La  première  ,  appellée  la  foire-franche  , 
commence  le  premier  jour  de  l'an  ,  &  dure  jus- 
qu'à la  purification.  Pendant  ce  temps  les  étrangers 
peuvent  enlever  les  vins  &  les  caux-de-vie  ,  fans 
vien  payer  à  la  prevôté  ,  qui  eft  fermée  tous  ces 
jours-là  pour  eux.  L'autre  ,  connue  fous  le  nom  de 
foire-nantoife ,  commence  le  jour  de  St.  Donatien 
&  de  St.  Roeatien  ,  enfants  nantois  ,  martyrs 
&  patrons  du  diocefe.  Elle  dure  quinze  jours  ,  à 
commencer  le  14.  du  mois  de  mai. 

Nous  parlerons  inceflamment  du  cours  &  de  la 
profondeur  de  la  Loire  à  Nantes  &  au-deflous.Fai- 
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fort»  précéder  ce  détail  par  celui  des  aires  des  ma. 
rais.falans  de  la  baie  de  Bourgneuf ,  fur  lefqucls 
il  nous  eft  venu  à  propos  un  excellent  mémoire  , 
que  nous  employons  ici  d'autant  plus  volontiers  , 
que  nous  avions  donne  envain  nos  foins  pour  en 
enrichir  l'article  de  Bourgneuf.  Ce  détail  fait  d'ail- 
leurs partie  du  commerce  de  Nantes  ,  puifquc  ce 
font  les  négociants  de  cette  ville  qui  font  valoir 
les  fels  dont  il  s'agit. 

Les  aires  des  marais-falans  de  la  baie  de 
Bourgneuf  (  à  9.  ou  10.  lieues  S.  O.  de  Nantes  )  , 
font  lîtués  aux  environs  de  Bourgneuf ,  de  St.  Cyr, 
du  bourg  des  Moûtiers ,  de  Machecoul,  de  Frefnay  , 
de  Bois-de-Cené ,  de  Beauvoir  ,  de  Notre-Dame- 
de-Mont ,  de  St.  Gervais  ,  &  dans  les  ifles  de 
Bouin  &  de  Noirmoûtier. 

On  appelle  <i/re  de  marais-falans  ,  Pefpace  d'un 
marais  oh  l'on  fait  le  fel.  Cette  dénomination  eft 
dérivée  du  mot  latin  area  ,  qui  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  a  pour  racine  arha ,  terme  punique  qui  figni- 
fioit  un  cfpace  de  terre  ou  fol. 

Le  terme  d'aire  des  marais-falant  eft  ancien.  II 
fe  trouve  inféré  dans  les  articles  190.  de  la  coutume 
de  Poitou,  119.de  celle  de  Saintonge ,  &  dans 
une  ancienne  charte  ,  employée  par  de  Befly  dans 
l'hiftoire  des  comtes  de  Poitou. 

C'eft  dans  ces  aires  de  marais  ,  contenant  cha- 
cun environ  cinq  pieds  en  quarré  ,  que  fe  fait 
le  fel.  Ils  font  pratiqués  fur  les  va  fie  re  s  de  la  mer. 
Des  digues  &  chauffées  y  font  contînmes  pour 
empêcher  les  inondations..  On  y  a  établi  des 
écoûcts  ou  pompes  de  bois  ,  d'une  longueur  pro- 
digieufe ,  qui  fervent  à  introduire  l'eau  de  la  mer 
dans  les  réfervoirs ,  d'oh  elle  eft  conduite  dans  les 
aires  de  marais  ,  oh  la  chaleur  du  foleil  forme  le 
fel  par  évaporation. 

.  Il  faut  beaucoup  de  foins  pour  veiller  à  l'entre- 
tien des  chauffées  &  à  la  confervation  des  aire* 
de  marais.  Les  propriétaires  y  emploient  1  cet 
tûtt  des  palludiers  diligens  &  laborieux ,  auxquels 
ils  donnent  le  tiers  du  produit  du  fel ,  par  forme 
de  récompenfe  des  peines  qu'il  prennent  pour  affû- 
ter la  récolte  de  cette  denrée. 

En  conféquence  des  répartitions  faites  depuis 
1711.  en  différens  temps,  furies  propriétaires 
de  ces  marais ,  à  caufe  de  la  fourniture  des  fels 
deflinés  pour  les  gabelles ,  &  en  conféquence 
des  différens  mémoires  qui  ont  été  fournis  à  ce 
fujet  ,  il  parolt  qu'on  peut  évaluer  à  191 579.  aires 
&  demi  ,  le  nombre  des  aires  des  marais-falans 
de  la  baie  de  Bourgneuf ,  lavoir , 

A  Bourgneuf   41044  aires. 

Au  Bourg-dcs-Moûtiers  .    .  .  $148  i 

A  Ste.  Croix-de-Machecoul  .  $114 
A  Frefnay    .......  107) 

A  Bois-de-Cenc    ....  1006 a 

A  Beauvoir   10018 

A  Notre-Dame-de-Mont     .  .  cooo 

A  St.Gervais    .    .    .  '  .   .  .  «000 

A  rifle-dc-Bouin   ....  80000  . 

A  rifle-de-Noirraoûtier  .   .  17000 

Total  191  $79  i  aires 

La  manière  dont  fe  fait  le  fel  dans  ces  aires  , 
paroît  aûez  difertement  expliquée  par  les  vers 
fuivans  ,  tirés  du  livre  J.  de  Manilius  (  poète 
latin  qui  vivoit  fous  l'empereur  Tibère 

Quin  etiam  magnas  poterunt  celebrare  falinas  t 
Et  pontum  coquere  ,  Ù  ponti  fecernere  virus f; 
Quùm  folidumeerto  diflenduntmarginecampum, 
Appelluntaue  fuo  deduRum  ex  *quort  fiuûum  ^ 
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CZaudenionegant;  tkmdemhm  fufcipit  undas 
W,,-4.  Tarn  pontus  wr  Jolem  humorc  nitefcu  : 
Congeritur  ficeum  Pelagus  ,  merjique  profundi 
Canities  emeta  maris  ,  fpumxque  rigtntts  , 
Ingénus faciunt  tumuloi ,  Pélagique  venenum. 
Quoique  erat  ufus  aqvue  fucco  corruptus  amaro  , 
Vitalifale permutant ,  redduntque  falubrem. 

Il  fcroit  très-difficile  de  déterminer  la  quantité 
Set  felt ,  de  mime  que  le  prix  qu'on  en  retire  dans 
l'étendue  de  la  baie  de  Bourgneuf.  Cela  dépend 
du  produit  de  la  récolte  &  de  l'état  aôuel  du  com- 
merce.  D'ailleurs ,  les  marais-falans  du  pays  de 
Seudre  &  del'iile  de  Rhé  en  produisent  une  grande 

Quantité  ,  &  qui  eft  plus  propre  pour  le  iervice 
es  gabelles  ,  que  le  Tel  qui  le  perçoit  à  Bourg, 
neuf,  oh  cependant  les  fermiers  en  prennent  auffi 
pour  l'envoyer  dans  les  provinces  oh  les  gabelles 
ont  cours. 

Ce  font  les  Hollandois  ,  ainfi  que  les  autres  na- 
tions du  Nord ,  oui  achètent  le  plus  fouvent  les 
fels  de  Bourgneuf.  Ils  leur  font  d'une  grande  uti- 
lité ,  foit  pour  enfemencer  leurs  terres ,  foit 
pour  le  raffiner  à  leur  ufage  te  a  celui  de  leur 
commerce. 

Les  négociants  de  Nantes  envoient  de  même 
quelques  vaifteaux  à  Bourgneuf,  pour  y  charger 
les  fels  qu'ils  emploient  à  la  pèche  des  morues. 

On  eftime  qu'année  commune ,  les  marais-falans 
de  la  baie  de  Bourgneuf  produifent  environ  douze 
mille  charges  de  fel ,  mefure  du  pays,  a  28. 
iacs  par  charge;  ce  qui  revient  de  16.  à  17000. 
muids  de  la  mefure  de  Paris. 

Il  ferolt  également  difficile  de  donner  une  jufte 
efttmation  du  prix  commun  de  la  charge  de  ces 
fels.  On  l'a  vu  réduite  de  to.  à  1  s.  liv.  feulement , 
t3c  quelquefois  portée  jufqu'à  1  $0.  &  même  100. 
liv.  la  charge.  On  croit  cependant  qu'en  faifant 
une  année  commune  ,  on  pourrait  fixer  avec  quel- 
que certitude  le  prix  annuel  de  la  charge  de  ce 
Tel,  à  30.  liv.  toute  déduction  faite  des  frais  né- 
Teffatres  à  la  confervation  des  marais-falans  , 
ainfi  que  des  frais  de  dixmes  ,  de  coutume  &  de 
collet.  Cela  feroit  donc  au  total  la  fomme  de  }6o. 
mille  liv.  pour  le  produit  des  douze  mille  charges 
de  ce  fel. 

Cours  O profondeur  de  la  Loire  à  Mantes  ,  Grc.  ) 
Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  flux  de  la  mer  fe 
fait  fentir  dans  les  grandes  marées  ,  au-delà  de  la 
paroilfe  de  Mauves  ,  à  plus  de  trois  lieues  au- 
deffus  de  Nantes-,  &  par.conféquent  à  plus  de  douze 
lieues  de  Fa  imbœuf ,  qui  eft  à  neuf  lieues  au-def- 
fous  de  Nantes.  Il  n'eft  ici  quettion  que  de  l'état 
aâuel  delà  Loire,  de  morte-eau  ou  de  baue-mer , 
à  Nantes  &  au-deflous. 

Vis-à-vis  de  Nantes ,  la  Loire  a  environ  mille 
toifes  de  largeur ,  ■  mais  cet  efpace  eft  coupé  de 

Îlufieurs  ifles  ,  ainfi  qu'il  y  a  été  remarqué.  L'J/2e- 
'eydeau  ,  la  plus  conftdérable  de  ces  ifles ,  eft 
jointe  à  la  vHle  ■&  à  la  Folle  par  deux  ponts.  Ceft 
un  atterriflement  fait  depuis  trente  &  quelques 
années.  Mais  il  commença  de  fe  former  il  y  a 
près  d'un  fieeje.  On  aurait  dû  le  détruire  dès  fon 
principe.  Cet  atterriflement  a  beaucoup  nui  aux 
deux  canaux  qui  le  bordent. 
*  Les  autres  ifles  qui  font  dans  la  Loire  ,  ne  nui- 
fent  pas  moins  à  la  navigation  de  cette  rivière. 

Le  chenal  y  varie  prcfque  continuellement  à 
caufe  des  bancs  de  fable  qui  s'y  forment  &  s'y 
détruifènt  fucceflivement.  On  travaille  depuis 
long-temps  ,  d'après  divers  projets  de  perfonnes 
de  l'art ,  à  rétablir  cette  partie  de  la  navigation 
fur  la  Loire.  Ces  travaux  demandent  la  plus  fé- 
•Jticufe  attention,  des  fournies  confidérables  pour 
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leur  exécution  ,  &  la  protection  la  plus  marquée 
de  la  part  du  miniftere  ,  qui  en  connolt  toute  Fin  - 
portance  &  la  néceffité. 

On  avoit  cru  qu'en  retréciflant  les  divers  brr.s 
que  la  rivière  forme  devant  Nantes ,  oc  qu'en  réunif- 
iant même .  par  le  moyen  de  digues ,  plufieurs  des 
ifles  qui  la  di  vifent ,  on  réuffiroit  à  la  rendre  plus  pro- 
fonde. L'effet  paroiflbit  devoir  fuivre  naturelle- 
ment cette  opération.  Un  même  volume  d'eau  , 
reflerré  entre  des  bornes  plus  étroites  ,  devenoit 
plus  rapide ,  entratnoit  les  tables  ,  &  fe  creufoit 
un  lit  plus  profond.  Le  contraire  eft  cependant 
arrivé  depuis  les  travaux  commencés  en  1 754.  On 
voit  même  des  grèves  oh  l'on  n'en  avoit  jamais 
vu  ,  dans  un  des  canaux  des  plus  étroits.  Cela  a 
donc  fait  prefumer  que  ces  travaux  faits  depuis 
1 754.  portoicnt  fur  un  principe  qui  n'étoit  nulle- 
ment appliquable  à  la  Loire  devant  Nantes.  On 
a  penfé  que  cette  rivière  ebariant ,  dans  fes  crues  , 
une  grande  quantité  de  fable  ,  il  falloit  lui  laifler 
un  efpace  aflez  libre  pour  qu'il  s'y  dépofàt  &  s'y 
étendît  ,  à  quoi  s'oppofe  le  retréciflement  des 
canaux.  La  rapidité  du  courant  aurait  dû  ,  il  eft 
vrai  ,  entraîner  ces  fables  avec  d'autant  plus  de 
fuccès ,  qu'on  en  augmentoit  la  force.  Mais  cette 
rapidité,  ajoute-t-on  ,  cefle  d'avoir  lieu  dans  une 
rivière  fujette  à  la  marée  deux  fois  dans  vingt- 
quatre  heures.  La  rivière  étant  en  ftagnation  au 
moment  de  la  marée  montée  ,  &  cela  deux  fois 
dans  vingt-quatre  heures  ,  les  fables  fe  dépofent 
neceflairement-  Une  fois  dépofés  ,  la  force  du  cou- 
rant ,  qui  fe  fait  d'autant  moins  fentir  au  fond  , 
que  le  lit  a  peu  de  pente  devant  Nantes ,  ne  fau- 
roit  les  remuer  ni  par-conféquent  les  châtrer.  Les 
canaux  étant  beaucoup  rétrécis  ,  &  la  même 
quantité  de  fable  qui  ferépandoit  lorfqu'ils  avoient 
toute  leur  étendue  ,  y  étant  dépofée  ,  il  faut  aé- 
ceflairement  que  les  canaux  fe  chauffent  &  s'élè- 
vent. 

11  fembleroit  donc  plus  à  propos  ,  continue  -  t-nn, 
de  laifler  un  lit  d'une  étendue  à-peu-près  telle  que 
l'ancien ,  afin  que  dans  les  crues  les  fables  s'y 
répandiflent  ;  &  d'aider  feulement ,  par  des  opé- 
rations connues  ,  la  rivière ,  quand  elle  forme  ce 
qu'on  appelle  un  chenal  ;  c'eft-à-dire  ,  d'enlever 
de  temps  en  temps  les  fables  ,  &  de  faire  au-delius 
de  Nantes  ,  des  levées  qui  retinflent  les  terres 
fablonneufes  ,  trop  fouvent  entraînées  par  les 
pluies  abondantes.  Cela  diminuerait,  du  moins, 
d'autant  la  fomme  des  embarras  de  cette  rivière. 

Mais ,  en  fuppofant  toujours  que  la  rapidité  du 
courant  puifle  entraîner  les  fables  &  les  vafes  déjà 
mus  foit  par  le  fillonemcnt  des  navires  ,  ou  par 
d'autres  moyens  ,  tels  que  des  épies  flottans  , 
n'aurait,  on  pas  pu  fe  promettre  quelque  fuccès  de 
trois  ou  quatre  digues  ou  éperons  ,  élevés  à  la  rive 
gauche  de  la  rivière  ,  à  commencer  depuis  la  pa- 
raître de  St.  Julien-de-Concelles  ,  jusqu'aux  ap- 
proches de  celle  de  St.  Sébaftien  ?  On  a  voulu  for- 
cer ,  dit-on  ,  la  rivière  d'aller  au  nord,  dans  un 
canal  peu  profond  ,  tandis  qu'elle  marquoh  de 
l'inclination  pour  le  canal  du  midi ,  oh  il  y  a  plus 
d'eau  ,  félon  le  rapport  des  gens  du  pays.  Mai» 
c'étoit  principalement  cette  inclination  que  noua 
penfont ,  fauf  meilleur  avis  ,  qu'il  falloit  fair* 
changer.  Après  avoir  élevé  de  fortes  digues  avec 
des  éperons  ,  le  long  de  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière ,  il  falloit  lui  tracer  un  canal  à  travers  la 
prairie  des  Mauves  <  le  courant  l'aurait  vraife  m  Dia- 
blement approfondi  &  élargi  ;  &  au  lieu  de  pren- 
dre leur  cours  principal  par  les  ponts  de  Pirmil,  les 
eaux  l'auroicnt  pris  par  les  ponts  d'Aiguillon  cV  de 
la  Belle  -  Croix.  Il  eft  vrai  qu'alors  on  aurait  peut- 
être  couru  le  rifqae  de  Caire  fubmerger  les  ifles  de 

Feydeau 
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FeyJcau  &  de  Gloriettc  ,  ainfi  que  les  quais  de 
Brancas ,  dec  On  aurait  pu  obvier  à  cet  inconvé- 
nients au  moyen  de  fortes  digues  dans  ces  ifles  6c 
le  long  de  ces  quais  ,  dont  nous  penfons  ,  au- 
relte  ,  que  le  fol  ne  fut  jamais  alliez  exhaulfé  pour 
y  bltir  au  naturel  ,  de  fans  qu'il  fût  ncccu*airc  de 
Pavait  chatuTc  davantage. 

Nous  ne  doutons  pas  que  le  moment  de  la 
ftagnation  des  eaux  de  la  rivière  ne  foit  fuffifant 
pour  faire  dépofer  les  fables.  Mais  il  ne  nous  parait 
pas  que  ce  dépôt  ne  puilTe  enfuite  être  entraîne  par 
la  rapidité  du  courant ,  aidée  de  accrue  par  les 
moyens  propofés. 

Le  flux  monte  également  par  le  canal  de  Pir- 
mil ,  de  on  ne  trouve  pas  qu'au  moment  de  la 
ftagnation  des  eaux  ,  les  fables  s'y  dépofent  en 
anfli  grande  quantité  que  dans  les  canaux  plus  voi- 
fins  de  la  ville.  C'eft  ce  qu'on  attribue  &  à  la 
plus  grande  largeur  du  canal  de  Pirmil  ,  &  à  la 
plus  grande  rapidité  des  eaux  qui  y  coulent.  L'ifle 
de  Fcydeau  étant  fi  bien  bâtie  ,  il  nous  parait  ac- 
tuellement impraticable  d'entreprendre  ou  même 
de  vouloir  la  détruire.  Mais  quel  inconvénient  y 
auroit-il  à  faire  détruire  une  partie  de  la  prairie 
de  Mauves  dt  de  celle  de  la  Magdclcine ,  pour  y 
diriger  le  plus  gros  volume  d'eau  ? 

Voilà  des  réflexions  que  nous  a  infpiré  notre 
zelc  pour  le  bien  de  la  ville  de  Nantes  &  pour  celui 
du  public.  Nous  les  foumettons  d'ailleurs  au  juge- 
ment des  perionnes  plus  intelligentes  &  plus  ver- 
fees  que  nous  fur  cette  matière  ,  5c  plus  à  portée 
de  décider  fur  les  lieux  de  l'état  de  la  queftion. 
Reprenons  nos  détails  fur  la  Loire. 

Nous  avions  demandé  quelle  étoit  de  monceau 
la  profondeur  de  cette  rivière  a  Nantes  &  au- 
dclfous  ?  On  nous  a  répondu  qu'il  n'étoit  gueres 
poifible  d'aflîgner  cette  profondeur  vis-à-vis  de 
Nantes  ,  parce  qu'elle  y  varie  continuellement , 
dt  qu'il  y  a  des  différences  confidérables  d'une  pe- 
tite diftanec  à  l'autre  ,  dans  l'étendue  d'environ 
une  demi-licue  ,  qui  forme  la  longueur  de  la  ville 
de  Nantes ,  du  côté  de  la  rivière  ,  y  compris  le 
fauxbourgde  la  Folle  ;  mais  que  cependant  cette 
profondeur  peut  être  cftimée  dans  les  baffes-eaux 
depuis  cinq  jufqu'à  8.  &  9.  pieds.  Le  parallèle  des 
fondes  que  nous  employons  ici ,  fera  mieux  con- 
aoître  cette  variété. 

PARALLELE  DES  SONDES  DE  LA  LOIRE, 
depuis  les  ouvrages  du  fieur  Magin  ,  ingénieur 
de  la  marine ,  avec  celles  faites  en  1746.  par 
le  Sr.  de  Caux  ,  aurre  ingénieur  de  la  marine  , 
envoyé  pour  cet  effet  par  le  minifire  5  t>  celles 
fiùut  par  le  fieur  Palîard  ,  avec  une  fonde  de 
1 1.  pieds,  fuivant  les  procès-verbaux  dépofés  au 
greffe  des  états  de  Brutaous. 

A  la  Foffe,  jufqu'au  quai  d'Eftrécs,  en  1746.  de 

2.  pieds  &  demi  à  3.  pieds  &  demi-,  en  1754. 

de  j.  pieds  à  s.  pieds  ;  en  1760.  de  4.  à  6.; 

en  1761.  de  J.  à  6.  -,  en  1763.  de  j.  de  demi  à 

6.;  en  1764.  fans  fond. 
A  l'Echelle  d'Ancin,en  1746.  de  ».  pieds  de  demi 

à  3.  de  demi;  en  1754.  de  5.  à  1.;  en  1760. 

4.  pieds-,  en  1761.  4.  pieds  ;  en  1763.  4.  pieds 

un  quart  ;  en  1764.  fans  fond. 
A  la  Machine,  en  1746.  de  1.  pieds  &  demi  à 

t..  de  demi;  en  17*4*  de  3.  à  deux;  en  1760. 

de  3.  trois  quarts  à  $.;  en  176s.  de  3.  trois 

quarts  à  6.  ;  en  1763.  de  4.  &  demi  à  7.;  en 

1764.  de  8.  deux  tiers  à  11. 
A  la  Maifon-Montaudouin ,  en  1746.  de  1.  &  demi 

à  3.  &  demi;  en  1754.  de  3.  à  2.  ;  en  1760.. 

de  3.  trois  quarts  à  $ .  ;  en  176 1.  de  6.  à  1 1.  ;  en 
Tome  ^ 
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1763.  de  to.  à  13.^  en  1764.  de  it.  à  14. 
A  la  rue  de  la  Verrerie ,  en  1746.  de  j.  de  demi  à 
3.  de  demi;  en  1754.  de  3.  à  t.;  en  1760. 
cinq  pieds  ;  en  176».  de  6.  à  7.  &  demi  ;  «n 

1763.  de  7.  à  X.;  en  1764.  de  7.49. 

Au  Sanitat  ,  en  1 746.  de  s.  de  demi  à  3.  &  demi  ; 
en  1754.  il  t'y  étoit  formé  un  banc  qui  barrait 
le  chenal  des  con (tractions  ,  de  l'avoit  jette 
entre  l'iLle-de-Maire  de  la  Praire.au-Duc  ;  en 
1760.  le  banc  n'exiftoit  plus;  en  176a.de  5. 
pieds  de  demi  à  7.;  en  1763.  de  6.  trois  quarts 
à  8.;  en  1764.  de  7.  dt  demi  à  9.  V 

A  la  Maifon-Durbé  ,  en  1746.  fans  fond;  en  17J4. 
fans  fond;  en  1760.  fix  pieds;  en  1761.  de  f. 
de  demi  à  -6.  ;  en  1763.  de  6.  trois  quarts  à 

8.  ;  en  1764.  de  6.  à  7.  de  demi. 

Aux  arches  de  Chezine,  jufqu'à  la  fin  du  quai 
d'Ertrées,  en  1746.  on  paifoit  derrière  l'Ifle- 
de-Maire;  en  1754. fans  fond;  en  1760.  quatre 
pieds;  en  1761.  de  3.  de  tiers  à  4.  &  il  y 
avoit  une  carcalTe  de  navire  ,  qui  fut  enlevée 
par  le  fieur  Bonvoux  au  mois  de  novembre 
176».  ;  en  176}.  de  4.  &  demi  à  J.  deux  tiers; 
en  1764.  de  4.  à  $.  de  demi ,  de  le  fond  étoit 
de  pierres. 

(  Il  a  été  marqué  un  repaire  au  pont  de  l'ifle» 
Feydeau  ,  dans  les  plus  baffes  eaux  de  1761. 
dt  les  fondes  de  1761.  1763.  de  1764.  font  ré- 
duites au  point  des  plus  baffes  eaux  ). 

Au  premier  chantier  de  conflruâion ,  en  1746. 
de  5.  à  6.  de  demi  ;  en  175».  de  5.  à  4.  de  le 
chenal  n'avoit  que  dix  bralfes  de  largeur  ;  en 
1760.  fans  fond  ;  en  1763.  de  5.  de  demi  à  7.5 
en  1763.  de  4.  à  7. 

Aux  grandes  Salorges ,  en  1746.  quatre  pieds  ;  en 
1754.  trois  pieds  Si  demi  ;  en  1760.  fans  fond  ; 
en  176s.  de  j.  dt  tiers  à  6.  ;  en  1763.  de  J. 
de  demi  à  7.  ;  en  1764.  de  $.  &  demi  à  6. 

A  la  maifon  des  fleurs  Durbé  de  Vanafle ,  en  1746. 
de  3.  à  6.;  en  1754.  de  $.  à  5.  de  demi;  en 
1760.  fans  fond;  en  1762.  de  5.  à  j.  de  demi  ; 
en  1763.  de  5.  à  8.  ;  en  1764.  de  4.  à  7. 

Au  magafin  des  Ccnt-Pas,  en  1746.  de  7.  à  7.  de 
demi;  en  1  754.  fept  pieds  ;  en  1760.  fans  fond;, 
en  176».  de  6.  dt  demi  à  8.;  en  1763  de  7.  à 

9.  ;  en  1764.  de  8.  à  9. 

A  la  Vierge  de  l'Hermitage  ,  en  1746.  huit  pieds  ; 
en  1754.  huit  pieds;  en  1760.  fans  fond;  en 
1762.  de  7.  à  8.;  en  1763.  de  8.  de  demi  à 

10.  ;  en  1764.  de  9.  à  12.  de  fans  fond. 

(  En  1 764.  on  a  fait  atterrir  de  planter  un  banc 
de  fable  au  -  deffous  de  l'Hermitage  ,  on  le 
nomme  le  Cours-d'Aiguillon.  Cette  opération 
a  été  faite  pour  rétrécir  cette  partie  ,  qui  cft 
beaucoup  trop  large  ). 
Vis-à-vis  de  la  Pipcric  ,  ou  maifon  du  fieur  Lins  , 
en  1746.de  j.  à  5.  de  demi;  en  1754.  cinq 
pieds;  en  1760.  fans  fond;  en  1762.  de  4.  à 
7.  de  demi;  en  1763.  de  8.  à  10.;  en  1764. 
de  8.  à  11. 

Vis-à-vis  de  Trentemoux,  en  1746.  de  10.  à  II.} 
en  1 754  de  8.  à  II.  ;  en  1760.  fans  fond  ;  en 
176t.  de  9.  à  12.  ;  en  1763.  de  11.  à  16.  ;  en 

1764.  de  10.  à  16. 

Vis-à-vis  du  couvent  des  Couets  ,  en  1746.  de  4. 

à  2.  de  demi  ;  en  17(4.  de  4.  à  2.  de  demi  ;  en 

1760.  trois  pieds  ;  en  1762.de  8.  à  }.  ;  en  1763. 

de  9.  à  3.  trois  quarts;  en  1764.  de  9.  à  3.  & 

demi.  En  cet  endroit ,  la  rivière  fe  divifoit  en 

trois  bras  ,dc  le  paffage  étoit  par  Bougucnais ,  à  la 

côte  du  fud  ,  en  1746.  de  175.4.  Le  chenal ,  en 

1764.  étoit  an  nord,  du  côté  de  la  ville,  de 

palfoit  entre  l'Ifle-Cheviré  de  la  terre-ferme. 
Dans  le  chenal  par  Bougucnais ,  dt  vis-à-vis  de 
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Péglife,  le  fieur  de  Caux  marque  en  1746.  un 
partage  de  3.  pieds.  Voici  la  fuite  du  nouveau 
chenal,  qui  n'etoit  pa»  praticable  en  1746.  de 
i7j4- 

Du  fécond  épie  au  troifieme  ,  en  1761.  de  5.  & 

demi  i  H.  ;  en  1763.  de  6.  de  demi  à  11.}  en 

1 764.  de  6.  &  demi  à  9.  pieds. 
Du  troifieme  épie  au  quatrième  ,  en  176».  de  5. 

&  demi  a  8.}  en  1763.  de  7.  à  10.  ;  en  1764. 

de  7.  a  9. 

Du  quatrième  au  cinquième ,  en  1761.  de  4  à  7.  ; 
en  1763.  de  8.  à  9.;  en  1764.  de  7.  à  10. 

Du  cinquième  au  fixieme  ,  en  1762.  il  n'y  avoir 
point  d'eau  le  long  de  la  côte  du  nord ,  &  le 
paflage  joignoit  l'Ble-Cheviré  ;  en  1763.  de  3.  à 
9.  pieds  ;  en  1764.  de  j.  à  8. 

Du  fixieme  épie  à  Rochemauricc ,  il  y  avoir  aux 
années  1746.  1754.  1760.  &  1761.  un  banc  qui 
découvrait.  Le  fieur  Magin  y  rît  placer  des  épies 
flottants  ;  de  les  repaires  furent  pris ,  en  les  po- 
fant ,  fuivant  le  procès-verbal  rapporté  par  les 
commiuaires  réfidents  à  Nantes.  Les  juge-con- 
fuls  de  plufieurs  négociants  y  furent  appellés. 
Par  le  réfultat ,  il  n'y  avoit  point  d'eau  aux  plut 
baues  -  eaux  ;  de  fuivant  les  fondes ,  il  s'en 
trouve  en  1763.  de  4.  de  demi  à  6.  pieds  ;  &  en 
1 764.  de  4.  à  9.  pieds. 

A  Rochcmaurice  ,  en  1746.  1754.  de  1760.  fans 
fond  -,  en  1762.  de  8.  à  t  1.;  en  1763.  de  6.  à 
11.;  en  1764.  de  8.  à  11.  dec. 

De  Rochcmaurice  au  premier  épie ,  fans  fond  en 
174d.de  1754.;  en  1760.1e  chenal  paiTe  au 
long  de  i'IJle-de-Cheviré  ,  de  le  projet  eft  de  le 
conduire  au  long  des  épies;  en  1762.  de  3. 
pieds  à  4.  de  demi;  en  1763.  de  4.  à  7.;  en 
1764.  fans  fond. 
4D\x  premier  épie  au  fécond ,  en  1746.  175,4.  de 
1760.  fans  fond;  en  1762.  au  Chenal-Cheviré , 
de  a.  de  demi  a  5.  de  au  Chenal-Projetté  à  fec  ; 
en  1763.  de  5.  à  8.  au  Chenal-Chcviré ,  de  de  2. 
à  9.  au  Chénal-Projetté  ;  en  1764.  le  Chenal. 
Cheviré  de  le  Chenal-Projetté  étoient  bons. 
Du  3.  au  quatrième,  fans  fond  en  1746.  17J4. 
ie  1760.;  en  1762.  d'un  de  demi  à  3.  au  Chenal. 
Cheviré ,  de  à  fec  au  Chenal-Projetté  ;  en  1763. 
de  j.  a  8.  au  Chenal-Cheviré  de  d'un  de  tiers 
jufqu'à  9.  au  Chenal-Projetté  ;  en  1764.  bon  aux 
deux  chenaux. 

Du4.au  J.  fans  fond  en  1746.  1754.  de  1760.; 
en  1762.  de  2.  de  demi  à  9.  au  Chenal-Cheviré 
&  a  fec  au  Chenal-Projetté  ;  en  1763.  de  j.  à  8. 
au  Chenal-Cheviré  de  d'un  a  6.  au  Chenal-Pro- 
jetté; en  1764.  bon  aux  deux  chenaux. 

Aux  cinq ,  fix  ,  fept  de  huitième  épies  ,  tous  conf- 
truits  en  1763.  fans  fond  en  1746.  17j4.de 
1760;  en  1762.  de  2.  de  demi  à  j.  au  Chenal- 
Cheviré  ,  de  I  fec  au  Chenal-Projetté; en  1763. 
de  3.  à  6.  au  Chenal-Cheviré ,  de  a  fec  au  Chenal- 
Projetté;  en  1764.dc4.de  demi  a  j.  au  Che- 
nal-Cheviré ,  de  banc  de  fable  au  Chenal-Pro- 
jerté. 

A  la  queue  des  plombs.  La  rivière  a  ici  400.  toifes 
de  large.  En  1746.  fans  fond  ;  en  17J4.  d'un 
pied  à  un  de  demi  ;  en  1760.  fans  fond  ;  en 
1762.  d'un  de  demi  à  3.  ;  en  1763.  d'un  de  demi 
à  3.  ;  en  1764.  d'un  trois  quarts  à  3.  deux 
tiers. 

Au  Chenal  pour  aller  à  Haute-Indre,  en  1746. 
17J4.  de  1760.  fans  fond.  En  176t.  de  2.  trois 
quarts  à  9.  ;  en  1763.  de  7.  à  10.  ;  en  1764.  de 
3. ait. 

A  lamaifon  de  la  Haute-Indre  ,  fans  fond  en  1746. 
1754.  de  1760.;  en  1762.de  trois  dtdcmià7.; 
en  1763.  de  4-  *  8«  >  cn  «7*4*  de  J"  *  11. 
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(  En  1763.  il  fut  fait  quatre  épies  à  la  cote 
du  nord  des  trois  derniers  articles  ;  de  au  mois 
d'octobre  1764.  on  commença  une  jettéc  en 
fafeinage  ,  de  140.  toifes  de  longueur  ,  qui  prend 
depuis  les  ides  du  fud  en  allant  au  nord  ;  pour 
rétrécir  la  rivière  en  cette  partie  ,  oh  nous 
avons  dit  qu'elle  avoit  400.  toifes  de  large  ). 
De  la  Haute  à  la  Batte-Indre  ,  en  1746.  de  2.  de 
demi  à  6.  ;  en  17  J4.  de  4.  de  demi  à  6.  de  demi  ; 
en  i76o.fans  fond;  en  1762.  de  4.  à  8.  ;  en 

1763.  de  2.  de  demi  a  7.;  en  1764.  de  a.  de 
demi  a  6. 

(En  1763.  il  fut  fait  deux  épies    entre  la 
Haute  de  la  Bade-Indre  ,  de  une  digue  pour 
joindre  Indret  avec  le  petit  MaiTero  ). 
A  la  rade  de  Bafle-Indre  ,  en  1746.  dix  pieds; 
en  17j4.de  8.  i  10.  ;  en  1760.  fans  fond;  en 

1762.  de  6.  à  12.;  en  1763.  de  8.  a  16.  ;  en 

1764.  de  9.  à  13. 

Depuis  le  château  d'Indret  jufqu'à  l' H  ermitage  , 
en  1746.  de  «.  a  10.  ;  en  1754.  fans  fond  ,  de 
même  qu'en  1760.;  en  176a.  douze  pieds;  en 
1761.  de  9.  à  13.;  en  1764.de  12.  à  16. 

A  la  queue  d'Indret ,  de  tête  du  Chartron,  en  1746. 
d'un  à  7.  ;en  17J4.  fans  fond,  de  même  qu'en 
1760.  ;  en  1762.  de  3.  de  demi  à  10.  ;  en  1763. 
de  1.  de  quart  à  10.  ;  en  1764.  de  4.  de  tiers 
4  12. 

Vis-à-vis  du  Rondrai ,  a  la  Caneche ,  en  1746.  de 

7.  à  8.  ;  en  1 7 J4.  de  7.  à  8.  ;  en  1 760.  fans  fond  ; 

en  1762.  de  3.  de  tiers  à  12.  ;  en  1763.  de  7.  i 

14.  ;  en  1764.  de  7.  à  15. 
A  Coucron  ,  &  jufqu'à  la  rade  du  Port-Launay  , 

en  1746.  de  4.  à  j.  ;  en  1754.  de  4.  de  demi  a  6. 

en  1760.  fans  fond;  en  1762.  de  2.  de  demi  à  7.  - 

en  1763.  d'un  de  demi  à  $.  ;  en  1764.  d'un  de 

demi  à  8. 

A  Belle-Ifle  ,  en  1746.  de  4.  a  4.  de  dcmi;en  17J4. 

de  10.  à  12.;  en  1760.  fans  fond  ;  en  1762.12. 

pieds;  en  1763.de  1764.  bon  &  profond. 
Au  bouge  de  Belle-Ifle  ,  en  1746.  quatre  pieds  ; 

en  1 754.  quatre  pieds  ;  en  1760.  fans  fond  ;  en 

176z.de  4.  à  9.;  en  1763.  de  1764.  bon  de 

profond. 

Au  fécond  étier  de  Belle-Ifle  ,  en  1746.  quatre 
pieds;  en  17J4.  deux  de  demi  ;  en  1760.  fans 
fond  ;  en  1762.  quatre  pieds  ;  en  1763.de  1764. 
bon  &  profond. 

A  la  pointe  de  Belle-Ifle  ,  en  t746.de  deux  de 
demi  à  4.  ;  en  1754.  de  deux  de  demi  à  4.  ;  en 
1760.  fans  fond  ;  en  1762.  quatre  pieds;  en 

1763.  de  1764.  bonde  profond. 

Les  procès-verbaux  des  fondes  que  nous  venons 
d'employer,  ont  été  faits  ;  lavoir,  celui  de  1746. 
au  mois  d'août ,  de  dépofé  à  l'amirauté  de  Nan- 
tes, par  le  (leur  de  Caux;  celui  de  17J4.  au 
moi»  de  juillet  ,  par  le  fieur  PalTerat  ;  celui  de 
1760.  le  19.  de  novembre  ,  par  le  commiflaire 
des  états  de  Bretagne  ,  de  dépofé  au  greffe  de 
cet  états;  celui  de  176a.  le  28.  juillet,  de  dé- 
pofé à  la  commiffion  •  intermédiaire  ;  celui  de 
1763.1e  j.  de  feptembre,  par  ordre  du  duc  d'Ai- 
guillon ,  de  envoyé  également  à  la  commiffion- 
intermédiairc.  Et  le  procès  -  verbal  de  1764.  le 
ao.  d'août,  par  ordre  encore  du  duc  d'Aiguillon  , 
de  envoyé  de  même  à  la  commiffion  -  intermé- 
diaire. 

A  la  fuite  du  parallèle  des  fondes  de  la  Loire  , 
font  tes  obfervations  fuivantes  : 

i°.  Depuis  la  deftruôion  des  pêcheries  en  171 1. 
&  la  réédification  des  ponts  de  Pirmil  ,  les  eaux 
avoient  abandonné  la  FoiTe  ,  au  point  qu'en  1746. 
de  1 7J4-  >1  n'y  reftoit  que  2.  à  3.  pieds  de  pro- 
fondeur. Pour  les  xappeller  dans  leur  ancien  Lit  , 
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il  .1  été  fait  des  digues  au-delTus  &  au-deiïbus  dei 
ponts.  Les  fondes  de  1762.  1763.  &  1764.  dé- 
montrent le  fuccès  de  ces  ouvrages. 

i°.  Vis-à-vis  des  arches  de  Chezine  ,  ou  étoit 
la  carcaffe  de  navire»,  il  fe  trouve  des  pierres  de 
délcllage  ,  jettées  des  bateaux  qui  y  touchoient. 
Cette  carcaûe  en  étoit  remplie.  Il  faudra  les  en- 
lever. 

j°.  Au  partage  ,  au-deflbus  des  Couets  ,  la  ri- 
vière a  plus  de  400.  toifes  de  large.  Au  mois  de 
juin  1764.  on  a  commencé  à  planter  un  banc,  qui 
fe  formoit  au-deflbus  de  l'hermitage.  Ces  planta- 
tions ,  qui  doivent  être  fuivics  &  continuées  ,  fi- 
xeront ce  banc  &  le  feront  élever.  Les  plantations 
faites  jufqu'à  ce  jour ,  ne  permettent  pas  de  douter 
du  fuccès.  Par  ce  moyen  le  banc  doit  s'élever  Se 
fe  confolider.  Il  rétrécira  néceflairement  la  ri- 
vière dans  ce  partage.  Or,  elle  eft  bonne  par-tout 
oh  elle  et  étroite. 

4°.  A  l'entrée  de  Cheviré ,  il  y  avoit  deux  ifiots 
qui  fermoient  le  palfagc  ;  les  eaux  que  les  épies 
y  ont  attirées ,  les  ont  détruits  &  enlevés.  Il  fe 
trouve  8.  pieds  d'eau  à  l'endroit  oh  ils  étoient. 

$°.  Au-delTous  de  l'Ifle-Cheviré  ,  à  la  queue  des 
plombs,  le  partage  a  toujours  été  mauvais ,  à  caufe 
de  fa  trop  grande  largueur.  Il  a  été  fait  en  1763. 
de  1764.  fix  épies  à  la  côte  du  nord  ,  pour  y  at- 
tirer les  eaux  ,  ck  former  des  bancs  au  côté  op- 
pofé  ,  oc  au  mois  d'octobre  1764.  on  a  commencé 
une  digue  en  fafeinage  ,  qui  doit  avoir  140.  toifes 
de  long.  Cette  digue  ,  qui  n'a  qu'un  pied  au- de  (lus 
des  bafles-eaux  ,  favorifera  néceflairement  les  at- 
terriflements  dans  cette  partie  ,  &  y  fera  amafler 
des  fables  ;  mais  il  faut  avoir  l'attention  de  les 
planter  aufii-tôt  qu'ils  paroitront  ,afin  de  les  fixer} 
fans  cela  ,  dès-que  les  eaux  pafleront  par-deflus  , 
ils  feront  enlevés  ,  puifque  rien  ne  les  arrêtera. 

6°.  Au  moyen  de  la  digue  d'Indret ,  toute  cette 
partie  cil  excellente.  Le  Roi  y  a  fuit  contraire 
en  17^$-  quatre  frégates  ,  dont  une  de  cent  qua- 
rante pieds  de  quille  ,  &  de  30.  canons  de  11.  liv. 
(  la  Terpficore  ). 

7°.  A  la  queue  de  rifle  d'Indret ,  à  la  pointe 
du  grand  Matfero  ,  il  avoit  été  fait  anciennement 
une  jettée  de  pierres  ,  pour  des  pêcheries,  il  s'y 
en  trouve  des  relies  qu'il  convient  d'enlever  ,  par- 
ce qu'ils  gênent  ce  partage. 

8°.  U  n'a  été  fait  aucun  ouvrage  depuis  Indret 
jufqu'a  Couè'ron.  Les  eaux  de  la  Loire  s'y  trou- 
vent réunies  dans  un  efpace  de  plus  de  600.  toifes 
de  largeur.  On  fe  propofe  de  faire  quatre  môles 
à  Couëron,en  t'étendan.t  jufqu'au  Port-Launay , 
afin  de  former  une  bonne  rade  dans  cette  partie. 
Pour  y  réunir  ,  il  faut  néceflairement  &  conti- 
nuellement planter  les  parties  oppofées;  fans  quoi 
les  bancs  de  fable  n'étant  point  fixés  ,  feront  dé- 
truits par  les  premières  crues  ;  &  les  chofes  ref- 
teront  toujours  au  même  état ,  fans  aucune  amé- 
lioration ,  ni  au  profit  de  la  navigation  ,  ni  par 
les  terreins  que  l'on  pourroit  former. 

9°.  Ce  n'eit  point  afliez  pour  rétablir  la  naviga- 
tion ,  de  faire  des  digues ,  des  épies  &  autres  ou- 
vrages ,  qui  tendent  à  approfondir  ou  à  rétrécir 
le  lit  de  la  rivière  ;  il  faut ,  outre  cela  ,  planter 
de  fixer  les  fables.  Il  cft  difficile  de  compter  fur 
des  particuliers.  L'un  travaillera  ,  &  l'autre  ne 
fera  rien  ,  foit  par  indolence  ,  foit  parce  que  fes 
facultés  ne  lui  permettront  pas  de  faire  des  avances 
au  rifquc  de  dépenfex  beaucoup  fans  rien  avoir  , 
&  de  voir  fes  travaux  enlevés  à  la  première  crue. 
11  n'y  a  donc  qu'une  compagnie  qui  puifle  fe  dé- 
dommager de  la  perte  d'une  partie  par  le  produit 
de  l'autre.  Et  quelle  compagnie  a  plus  d'intérêt 
«u  rétabliflement  de  La  navigation ,  que  la  ville  de 
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Nantes  ,  qui  n'a  d'autre  revenu  que  celui  que  lui 
donne  le  commerce  ? 

Plus  récemment,  au  mois  d'oâobre  1766.  il  a 
été  fait  de  nouvelles  fondes  pour  connoltre  la  pro- 
fondeur des  eaux  de  la  Loire  :  voici  le  réfuhat  de 
ces  opérations. 

ETAT  det  fondes  réduites  faites  (avec  une  fonde 
de  1 1.  pieds)  dans  la  rivière  de  Loire  ,  au  mois 
tCoclobre  1766.  depuis  les  quais  de  Nahtes, 
jufqu'à  Couebou,  éloigné  d'environ  trois  lieues, 
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Jufqu'a  l'extrémité  du  deleftage 

La  rivière  de  Sevré  ayant  auffi  rapport  au  com> 
merce  de  Nantes  ,  il  ne  fera  pas  non-plus  hors  de 
propos  d'en  faire  connoltre  les  fondes.  Les  voici  : 
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Sondes  de  la  rivière  de  Sevré. 

Le  «8.  juillet  176»-  Au  premier-épic  ,  qui  eft  la 
plus  prit  du  Pont-Roufléau,  d'un  pied  à  un  pied 
deux  tien  ,  au  fécond  épie ,  de  6.  à  iï.  ;  au 
je.  épie  ,  de  a.  à  1 1.  \  au  4e.  épie  ,  d'un  a  j.  ; 
à  ijo.  toifet  du  4e.  épie  ,  d'un  demi-pied  à 
4.  pieds;  j  x$o.  toifesdu  4e. épie  ,  un  demi  pied  ; 
au-deflus  dei  maifons  des  chevaliers ,  un  demi- 
pied  ;  au-deflus  des  maifons  des  chevaliers ,  à  fec. 
Le  {•  feptembre  1763.  au  1er.  épie,  de  a.  à  x.  Bt 
demi  ;  au  îd.  épie ,  de  7.  à  14.  ;  au  3e.  épie  , 
d'un  &  trois  quarts  à  4.  ;  au  4e.  épie ,  de  3;  à  7.  ; 
à  t  $0.  toifes  du  4e.  épie  ,  de  ».  à  4.  ;  à  i$o. 
toifes  du  4e.  épie  ,  de  a.  &  demi  à  $.  ;  au-deflus 
des  maifons  des  chevaliers  ,  d'un  &  demi  à  8.  ; 
au- de  flou»  des  maifons  des  chevaliers ,  à  fec. 
Le  10.  août  1764.  au  premier  épie,  de  deux  & 
quart  à  1 1.  cV  demi  ;  au  ad.  épie  ,  de  1.  à  1 1.  g 
au  je.  épie ,  d'un  &  quart  à  6.  -,  au  4c.  épie  , 
d'un  &  trois  quarts  à  4.  ;  à  1 50.  toifes  du  4e. 
épie,  de  s.  à  4.  -,  à  sco.  toifes  du  4e.  épie  ,  d'un 
à  3.;  au-deflus  des  maifons  des  chevaliers ,  d'un 
a  1.  ;  au-deflbus  des  maifons  des  chevaliers  , 
d'un  demi-pied  à  deux  tiers  de  pied. 
La  Loire  tomboit  perpendiculairement  fur  la 
Scvrc  ,  &  barrait  fon  cours  dés  le  premier  épie. 
Les  travaux  &  les  plantations  faites  en  cette 
partie  ,  ont  prolongé  le  lit  de  la  Sevré ,  jufqu'à 
plus  de  300.  toifes  dans  la  Loire  ;  de  forte  que 
les  deux  lits  étant  parallèles  ,  ne  fouffriront  plus 
d'oppofition  dans  leur  cours.  Le  projet  cit  de  ré- 
trécir le  bras  de  Pirmil ,  beaucoup  trop  large  pour 
la  quantité  des  eaux  qui  y  partent ,  afin  de  le  taire 
approfondir  &  de  le  rendre  navigable.  Cette  partie 
une  fois  racommodéc  ,  la  Sevré  ,  qui  s'y  joindra , 
fera  néceflairement  bonne  ,  puifque  le  mauvais 
partage  n'eft  plus  que  dans  la  Loire. 

Nous  avons  donc  un  état  du  cours  de  la  Loire 
depuis  Nantes  jufqu'à  Coueron ,  éloigné  d'environ 
trois  lieues  de  cette  ville.  Et  cet  état  nous  fuftira 
quant  à  préfent.  S'il  nous  vient  de  plus  amples  ren- 
seignements fur  cette  partie  ,  nous  les  employe- 
rons  à  l'article  de  Paimbacuf  ou  à  celui  du  Pèlerin. 

Plus  haut  ,  nous  avons  dit  qu'il  ne  vient  guercs 
à  Nantes  que  des  barques  depuis  80.  jufqu'à  1 10. 
tonneaux  ,  6c  quelquefois  d'un  port  un  peu  plus 
fort ,  quand  les  eaux  font  grandes ,  au  temps  des 
équinoxes,  &  fur-tout  Jonque  les  vents  viennent 
de  la  mer.  Nous  avons  enfuitc  ajouté  que  des  na- 
vires de  joo.  tonneaux  ,  &  même  sj'un.port  un 
peu  plus  fort ,  viennent  jufqu'à  Paimbauf  ;  &  que 
les  navires  d'un  très-grand  port  mouillent  à  Min. 
dia  ,  qui  cil  1.  lieues  plus  bas ,  &  à  l'embouchure 
de  la  Loire. 

Génie  ,  mœurs  &  caraflere  des  habitants  ).  La 
ville  dcNantes  étant  peuplée  d'une  n  s  grande  quan- 
tité d'étrangers ,  foit  des  autres  nations  ,  foit  du 
royaume  ,  cela  eft  caufe  qu'il  parait  aflez  difficile 
de  diftinguer  U  véritable  caractère  des  citoyens  na- 
turels. Cependant  on  peut  dire  qu'en  général  les 
habitants  de  cette  ville  font  actifs ,  induftrieux  6c 
fort  entendus  dans  toutes  les  opérations  du  com- 
merce. Qu'ils  font  de  bonnes-mœurs;  qu'ils  vivent 
bien  ,  quoique  fans  oftentation;  qu'ils  font  paf- 
fionnés  pour  le  Roi ,  &  attachés  à  leurs  anciens 
privilèges  ;  qu'ils  facrifient ,  au-refte  ,  volontiers 
au  bien  de  l'état ,  quand  l'occafion  s'en  préfente; 
qu'ils  font  peu  inventifs  ,  perfectionnant  rarement 
les  ouvrages ,  ce  qui  eft  vraifemblablement  occa- 
ilonné  par  la  promptitude  avec  laquelle  il  faut  tra- 
vailler aux  fournitures  à  faire  aux  colonies.  Il  fe 
trouve  cependant  parmi  eux  nombre  d'habiles  ou- 
triers  en  fer ,  en  cuivre ,  &c. 
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Les  officiers-municipaux  de  cette  ville ,  qui  font 
comme  les  organes  Ôc  les  interprètes  des  fentimenu 
de  leurs  concitoyens ,  ont  fouvent  donné  des  fe- 
cours  de  toute  efpece  (  «n  temps  de  difette  ,  ou 
de  maladies  contagieufes^  *  épidémiques  )  aux 
pauvres  de  la  ville,  ainfî  qu'à  ceux  des  tauxbourgt 
&  des  paroi  lie  s  des  campagnes  voilines. 

Le  zele  patriotique  des  habitants  de  Nantes  a 
également  éclaté  en  plusieurs  occalions.  Outre  les 
fomines  que  le  corps-politique  des  habitants  a 
fournies  génereufement ,  par  forme  de  dons  gra- 
tuits ,  dans  les  befoins  de  l'état ,  nombre  de  gé- 
néreux citoyens  ont  ouvert  &  rempli  en  différentes 
occations ,  des  fouferiptions  volontaires  pour  le 
foulagcmcnt ,  l'utilité  &  l'avantage  de  la  patrie. 
Telles  ont  été  ,  dans  les  derniers  temps ,  les  fouf- 
eriptions pour  la  magni6que  promenade  du  Cours- 
dcs-Etats ,  pour  la  conftruction  du  pont  &  des  quais 
d'Aiguillon  ;  celles  pour  mettre  l'hopital-généra! 
dit  Sanitat ,  en  état  de  faire  un  bâtiment  avanta- 
geux à  cette  maifon  de  charité  ,  &c.  Ce  l'ont -là 
de  ces  traits  de  force  qui  caraâérifent  parfaite- 
ment le  fonds  des  difpofitions  du  cœur  d'un  peuple 
entier.  Rien  ne  marque  mieux  la  façon  de  penfer 
&  d'agir  des  habitants  de  Nantes  ;  rien  ,  fur-tout , 
ne  conftate  mieux  le  noble  défintérelfement  avec 
lequel  les  négociants  de  cette  ville  fc  comportent 
dans  les  grandes  opérations  de  leur  commerce , 
ainli  que  dans  l'adminiftration  des  affaires  publi- 
ques. Ils  traitent  les  affaires  avec  une  facilité  6c 
une  bonne  foi  du  premier  ordre  ,  &  généralement 
reconnues;  ce  qui  fait  quelquefois  l'étonnement 
même  des  étrangers  qui  en  font  témoins.  Quoique 
tous  les  marches  ,  6c  fouvent  de  la  plus  gTande 
conféquence  ,  fe  fartent  verbalement  à  la  bourfe  , 
il  n'y  a  pas  d'exemple  de  manquement  de  parole  , 
malgré  les  changements ,  les  variations  qui  arri- 
vent dans  les  prix ,  d'un  courrier,  d'un  jour ,  6c 
quelquefois  d'une  heure  à  l'autre. 

Indépendamment  de  ce  qui  réfultc  de  l'affaire 
des  fermes  ,  dont  il  fera  parlé  incelfamment ,  la 
place  de  Nantes  a  donné  três-fouvent  des  preuves 
du  déiintércrtement  le  plus  entier.  Quelques-unes 
de  ces  preuves  font  mêmes  confacrées  dans  des 
reconnoiffanecs  exprertes  du  fouverain.  Ne  con- 
fultant  jamais  fon  intérêt  particulier  ,  follicitant 
même  fouvent  la  première  le  mir.iftere, cette  place 
eft  toujours  prompte  à  fe  prêter  aux  intérêts  gé- 
néraux du  commerce.  Pendant  les  deux  dernières 
guerres  ,  elle  a  fait  des  pertes  immenfes ,  que  l'on 
peut  évaluer  à  trente  millions  de  livres. Malgré  cela 
il  n'y  a  prcfque  point  eu  de  faillites ,  &  celles  qui 
•y  font  arrivées ,  n'ont  été  que  de  peu  de  confé- 
quence. C'eft  à  caufe  des  facilités  qu'on  y  trouve 
réciproquement ,  &  parce  qu'on  ne  s'yexpofe  pas 
à  faire  des  pertes  ,  aufli  imprudemment  que  dans 
quelques  autres  places.  Feu  monfeigneur  le  Dau- 
phin fît  témoigner  au  maire  de  Nantes  ,  un  des 
députés  des  états  de  Bretagne,  lors  de  l'attentat 
à  la  vie  de  Sa  Majefté  ,  qu'il  étoit  fenfible  aux 
pertes  de  cette  place,  dont  le  bruit  étoit  parvenu 
jufqu'à  lui. 

Nous  avons  cité  ci-devant  l'affaire  des  fermes 
de  Bretagne  ,  comme  un  de  ces  grands  événe- 
ments qui  caraâérifent  au  vrai  ceux  qui  y  ont 
intérêt.  Voici  les  détails  de  cette  arlairc. 

Les  fermiers  des  devoirs  de  la  province  de  Bre- 
tagne ,  c'eft-à-dire  ,  des  droits  qui  s'y  lèvent  fur 
toutes  les  boirtbns  ,  pour  faire  face  aux  dons-gra- 
tuits accordés  ,  ainfi  qu'aux  engagements  que 
cette  province  contracte  avec  Sa  Majefté ,  paru- 
rent vouloir  profiter  de  certaines  circonftances 
pour  exiger  une  diminution  conlidérable  fur  le 
prix  de  leur  bail ,  qui  eft  ordinairement  de  deux 

années  , 
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années  ,  c'eft-i-dire ,  d'une  tenue  des  états  à  l'att- 
ire. Lei  principaux  membres  de  l'affemblée  des 
états  (  qui  fe  tenoient  à  Nantes  en  1 76$.  )  propo- 
ferent  à  quelques  riches  négociants  de  cette  ville  de 
fe  charger  des  termes  de  la  province. 

Le  général  (le  corps)  du  commerce  s'affembla 
de  fc  décida  en  un  inltant,  par  un  de  ces  mou- 
vement» rapides  ,  qui  ne  peuvent  être  que  le 
développement  d'un  cœur  vraiment  citoyen.  On  ar- 
rêta de  venir  au  fecours  de  la  patrie  alarmée  ; 
de  ce  fut  moins  une  affaire  de  calcul  de  une  fpé- 
culation  d'intérêt ,  que  la  vive  explofion  du  plus 
pur  patriotisme. 

On  forma  fur  le  champ  une  feuille  de  fouferip- 
tion  ,  compofée  d'un  certain  nombre  d'actions 
de  1100.  liv.  chacune.  Tout  le  monde  à  l'envi , 
confultant  fon  cœur  de  fes  facultés ,  ligna  pour 
ce  qu'il  jugea  à  propos.  Cela  Te  fît  avec  tant  de 
célérité,  qu'en  vingt-quatre  heures  de  temps, 
la  foufeription  fe  trouva  remplie  ,  avant  que  tous 
ceux  qui  vouloient  participer  à  cette  bonne- 
oeuvre  ,  euffent  pu  y  prendre  intérêt.  (  M.  le 
marquis  de  Brancas  ,  gouverneur  de  Nantes  , 
marqua  de  l'empreffement  à  fe  procurer  quelques 
aérions  ,  pour  fe  joindre  à  ces  bons  citoyens  ). 
Bientôt  ces  aâions  devinrent  un  objet  de  fpé- 
culation  ,  de  gagnèrent  jufqu'à  fix  pour  cent  , 
tant  étoit  générale  l'ardeur  pour  y  avoir  part. 

U  femble  que  le  ciel  ait  voulu  bénir  un  projet 
C  louable  de  fi  brillant.  Malgré  les  circonftances 
peu  favorables  ;  malgré  la  douceur  de  la  régie , 
qni  a  fu  concilier  ,  par  une  fage  adminillra- 
tion  ,  les  intérêts  des  citoyens-fermiers  avec  ceux 
de  la  province  ,  il  y  a  eu  un  profit  honnête ,  de 
tel  qu'on  n'auroit  pas  ofé  l'efpérer  ,  vu  les  cir- 
conltances  actuelles  de  la  province. 

Pour  mieux  faire  connottre  ce  beau  projet  , 
qui  fait  tant  d'honneur  au  corps  des  négociants 
de  Nantes  en  particulier  ,  de  à  la  nation  en  gé- 
néral ,  nous  tranferirons  ici  le  mémoire  que  nous 
avions  demandé  &  qui  nous  ell  venu  fur  cette  af- 
faire importante. 

»  Le  bail  des  devoirs  de  la  province  (  eft-il  dit 
dans  ce  mémoire  )  pour  176$.  de  1766.  dont  l'ad- 
judication devoit  fe  faire  le  18.  mars,  ayant  été 
publié  le  16.  de  le  17.  il  ne  fc  trouva  d'autre  cn- 
chériffeur  que  l'ancien  fermier ,  repréfenté  par  M. 
de  Garville.  « 

»  Ce  dernier  ne  porta  fon  enchère  qu'à  6400000. 
liv.  encore  à  la  charge  d'une  diminution  de  200000. 
liv.  en  cas  que  les  fonâions  du  parlement  tulTcnt 
interrompues  dans  le  cours  du  bail ,  quelque  peu 
de  temps  que  pût  durer  l'interruption  :  envain  la  no- 
blette  lui  repréfenta-t-elle  que  l'enchère  étoit  in- 
fufTifante ,  &  qu'on  parottroit  fondé  à  penfer  qu'il 
vouloit  tirer  avantage  du  défaut  de  concurrence 
il  affina  que  foit  que  fon  enchère  fût  couverte  ou 
non ,  il  n'ajouteroit  rien  à  fes  offres  ;  que  les  or- 
dres de  fa  compagnie  y  étoient  exprès,  «• 

»  La  féance  du  17.  levée ,  l'ordre  de  la  nobleffe 
relié  au  théâtre  ,  arrêta  d'engager  le  commerce  à 
former  une  compagnie  pour  concourir  au  bail ,  & 
de  prévenir  MM.  les  commiflaires  du  Roi  du  parti 
qu'il  avoit  pris.  En  conféquence  MM.  de  la  no- 
bleffe fe  rendirent  le  même  jour  à  huit  heures  du 
foir  chez  M.  le  duc  d'Aiguillon ,  au  nombre  de 
deux  cens ,  lui  expofexent  leur  projet  &  le  priè- 
rent ,  pour  en  faciliter  l'exécution  ,  de  reculer  le 
terme  de  l'adjudication  :  ils  l'obtinrent ,  elle  fut 
fixée  au  |t.  m 

»  MM.  de  la  nobleffe  nommèrent  huit  commif- 
faires  de  leur  ordre ,  favoir  MM.  de  Kerfaufon  de 
Coëtanfcourt ,  d'Efpinofe  ,  de  la  Roche  Su  An- 
dré ,  de  St.  Gilie  de  Kerfaint-GUly  ,  de  la  VjlU<- 
Tome  V. 
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boifnet ,  Oshiell ,  Walh ,  &  Pire*  fils  ,  pour  con- 
férer avec  le  commerce  &  le  porter  à  féconder 
leurs  vues  patriotiques.  « 

»  Ces  commiflaires  fe  rendirent  le  19.  à  la 
Bourfe  vers  une  heure  après-midi  :  ils  firent  part 
aux  juge  &  confuls  en  exercice  de  l'objet  de  leur 
deputation  ,  de  les  engagèrent  a  indiquer  pour  le 
foir  du  même  jour  une  affembléc-générale,  oh  ils 
puiTcnt  expliquer  le  projet  de  les  intentions  de 
leur  ordre.  « 

»  Sur  cette  indication ,  qu'un  xele  réciproque 
fit  répandre  promptement ,  quoiqu'il  reliât  peu 
de  perfonnes  à  la  Bourfe ,  de  malgré  le  mauvais 
temps  qui  dura  tout  le  jour ,  vers  les  cinq  heure* 
il  fe  trouva  dans  cet  hôtel  une  grande  quantité  de 
négociants  :  ils  fc  tinrent  à  1a  porte  ou  dans  IV-  f- 
calier  pour  recevoir  les  députés  de  la  nobleffe , 
qui  montèrent  dans  la  falle  d'audience  du  con- 
sulat, oh  ils  furent  reçus  par  les  juge  &  confuls 
en  charge.  » 

»  Ces  mefEeurs  ,  auxquels  fe  joignirent  MM. 
de  Kerguefec ,  de  la  Cornilleze  &  de  Bruc-Mon- 
Plaifir ,  étant  placés ,  M.  le  comte  de  Kerfaufon 
de  Coëtanfcourt  expofa  en  termes  pathétiques , 
les  circonftances  fâcheufes  pour  la  province  ,  du 
défaut  de  concurrence  de  fermiers  de  fes  devoirs  , 
de  l'abus  que  faifoit  l'ancien  de  l'avantage  de  fe 
trouver  feul  enchérifieur.  Il  ajouta  en  fe  ferrant 
d'expreffions  très-flatteufes  pour  les  négociants  , 
que  fon  ordre  n'avoit  plus  d'efpérance  que  dans 
leur  zele  patriotique ,  de  qu'il  les  invitoit  à  former 
une  compagnie  qui  pût  enlever  le  bail  au  fer- 
mier  actuel ,  de  diminuer  les  pertes ,  auxquelles 
la  province  étoit  néceffaircment  expofée.  a 

»  Toute  l'affemblée  applaudit  a  ce  difeours  ;  & 
pour  marquer  l'effet  qu'il  avoit  produit ,  de  en 
même  temps  juffifier  la  confiance  de  la  nobleffe 
dans  le  zele  patriotique  des  négociants ,  on  fc 
porta  fans  balancer  à  l'affociation  demandée  ,  6c 
l'engagement  en  fut  rédigé  fur  le  champ  en  ces 
termes  :  « 

»  Nous  fouftîgnés ,  a  la  requifition  de  l'ordre 

*  de  la  nobleffe  ,  repréfenté  par  MM.  fes  commif- 
»  faires  nommés  a  cet  effet ,  &  plufieurs  autre* 
»  du  même  ordre  qui  fe  font  trouvés  à  la  préfente 
»  affemblee ,  de  confultant  uniquement  l'avantage 
»  de  la  province  pour  empêcher  que  fes  fermes  ne 
»  tombent  à  trop  bas  prix ,  avons  réfolu  de  con- 
»  courir  à  l'adjudication  qui  doit  s'en  faire  incef- 
»  famment ,  de  de  porter  notre  offre  jufqu'au  prix 
»  qui  fera  convenu  entre  nous  :  nous  réfervant  éga- 

•  lement  de  régler  dans  l'affemblée  que  nous  fe- 
»  rons  dès  demain ,  tout  ce  qui  concerne  l'admi- 
»  niftration,  circonftances  de  dépendances  de  ladite 
»  affaire ,  que  nous  divifons  dès-à-préfent  fi  l'ad- 
»  judication  nous  cft  faite,  en  aâions  d'un  mil- 

•  lieme. 

»  Nous  fommes  de  plus  convenus  que  pour 
»  avoir  voix  délibérative  dans  nos  affemblées  ,  il 
»  faudra  avoir  au  moins  dix  aôions.  Fait  de  ar- 
s>  rêté  à  l'hôtel  de  la  Bourfe ,  à  Nantes  le  19.  mars 
»  i7*S« 

En  marge  de  cet  engagement  meffieurs  le* 
députés  de  la  nobleffe  firent  la  déclaration  lui», 
vante.  1 

»  Nous  déclarons ,  comme  commiflaires  nom»' 
»  més  par  MM.  de  la  nobleffe  ,  que  c'eft  au  itora 
»  de  notre  ordre  que  nous  avons  prié  MM.  du 
»  commerce  de  Nantes  de  nous  prêter  la  main,  afin 
»  de  travailler  de  concert  a  diminuer  a  la  province 
m  la  perte  dont  elle  etl  menacée  fur.  les  fermes  de 
»  fes  droits  :  ce  à  quoi  ces  meffieurs  fe  font  por- 
a  tés  avec  le  zele  qu'infpire  le  vrai  patriotiime, 

*  dt  ont  drefl*  en  conféquence,  entre  eux,  le 
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»  préfent  afte  d'aflbciation,  pour  fe  mettre  en  état 
»  de  concourir  à  la  dernière  enchère  des  fermes 
»  avec  le  plus  grand  défintéreffement  :  bonne  vo- 
»  Ion  te  donc  nous  croyons  devoir  les  remercier  au 
»  nom  de  notre  ordre,  en  les  allurant  en  même- 
h.  temps  ,  audit  nom,  que  tous  Si  chacun  de  nous 
»  ferons  dans  toutes  les  occalions,  tout  ce  qui 
»  fera  en  notre  pouvoir  pour  foutenir  Si  protéger 
»  la  régie  qu'ils  feront  faire.  A  Nantes  ce  29.  mats 
»  1765. 

»  H  j  eut  fans  déplacer  des  fignatures  pour  en- 
viron $00.  aâions.  Le  lendemain  a  la  Bourfe  la 
foufeription  fut  remplie  avec  tant  d'empreffement 
que  Ton  eut  bien  de  la  peine  a  réferver  trente- 
cinq  aâions  pour  quelques  perfonnis  qui  en 
avoient  arrêté,  &  pour  les  principaux  employés 
à  qui  il  eft  d'ufage  d'en  procurer.  « 

-  »  Deux  de  MM.  les  juges-confuls  fe  rendirent 
aux  états  pour  informer  MM.  de  la  nobleffe  que 
l'aiTaire  de  l'alfociation  étoit  confommée.  « 

L'extrait  fuivant  des  regiftres}du  greffe  des 
états  du  même  jour,  fait  connoltre  mieux  qu'on 
■e  pourrait  l'exprimer ,  le  contentement  de  cet 
ordre. 

»  M.  de  Kerfaufon  de  Coè'tanfcourt  portant  la 
»  parole  pour  lui,  &  pour  MM.  les  commiffaires 
»  nommés  par  l'ordre  de  la  noblelfe ,  a  dit  que 
»  quoique  MM.  de  l'ordre  de  l'églife  &  de  celui 
»  du  tiers ,  n'aient  pas  eu  de  part  a  la  démarche 
»  qui  fut  par  lui  propofée  à  M.  le  duc  d'Aiguil- 
»  Ion ,  à  fa  dernière  entrée ,  pour  les  enchères 
»  de  nos  fermes ,  comme  nous  ne  pouvions  attri- 
»  buer  leur  iîlence  fur  cet  objet  qu'a  l'opinion  oh 
»  ils  étoient  que  cette  démarche  étoit  inutile ,  Si 
«  non  à  l'indifférence  fur  les  intérêts  de  la  Pro- 

•  vince,  nous  peafont  qu'ils  feront  auffi  aifes  que 
»  nous  d'apprendre  que  le  projet,  qui  leur  paroi f- 
»  foit  impoflible ,  fe  réalife  avec  la  plus  grande 
9  activité. 

;  »  Nous  nous  tendîmes,  MM.  mes  co-députés  Si 
»  moi,  hier  à  $.  heures  du  foir  à  la  Bourfe  ,  oh 

■  MM.  du  commerce  de  Nantes  avoient  convo- 
»  quéune  afferablée.  Nous  y  trouvâmes  une  quan- 
»  tité  contîdérable  de  citoyens  refpcâablcs  :  nous 
»  leur  fîmes  part  de  la  fituation  trille  6c  forcée 
»  oh  fe  trouvoit  la  province  au  fujet  du  prix  du 
»  bail  de  nos  devoirs.  Le  limple  eicpofé  fit  éclater 
»  sur  le  champ  leur  zele  patriotique ,  &  d'une 
»  voix  unanime  ils  nous  allurerent  de  tout  leur 
«  deux  de  concourir  avec  nous  à  tous  les  efforts  que 
»  nous  voudrions  faire  pour  le  plus  grand  avan- 

•  tage  de  la  patrie. 

»Nous  entrâmes  dans  les  détails  fur  le  peu 
»  d'inftruâions  Si  mémoires  relatifs  à  nos  fermes 

•  que  nous  avions.  Entièrement  neufs  de  part  & 

•  d'autre  fur  des  objets  qui  n'étoient  point  de 
»  notre  reffort ,  nous  tachâmes  de  tirer  de  ces 
>•  mémoires  le  plus  de  connoiffance  qu'il  nous  fut 
»  pofiible  :  la  bonne  volonté  &  le  zele  fupléerent 
m  au  rtffte. 

■  *  Mous  pouvons  vous  dire ,  meffieurs ,  que  l'cf- 

■  prit  qui  préfidoit  à  toute  la  difcuflïon,  étoit 
m  >cthri  de  dé Pmrérc dément  -,  &  fi  nous  pouvions 

•  témoigner  quelque  mécontentement  de  tout  ce 
»  qui  fepaffa,ce  feroit  de  n'avoir  jamais  pu  trouver 
«  fe  moyen  de  remporter  en  générofité.  Ces  mef- 

•  fleurs  formeront  une  aftociation  entr'eux  ,  dans 
■«  'laquelle  ils:  réduifirtnt  en  forme  d'aâions ,  à  un 

•  millième  chacune,  la  fomme  quelconque  dont 

•  on  pourrait  avoir  befoin  pour  la  régie  de  la 

-  ferme  des  devoirs,  Se  à  l'effet  de  pouvoir  don- 

une  procuration  pour  faire  valoir  la  ferme 
„  fficeux. 

: .  «  Llâe  fat  ligné  de  tous  ces  meffieurs  préfents 
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*  pendant  que  nous  y  étions  .  Si  dès  hier  il  fe  trou- 
»  voit  déjà  plus  de  500.  aâions  pnfes  :  on  nous  a 
»  affiué  qu'elles  finiffoient  de  fe  remplir  ce  matin. 

»  Nous  avons  auffi  cru  ,  mcflïcurs ,  que  vous  ne 
»  nous  defaprouveriez  pas  d'avoir  figné  en  votre 
»  nom  à  la  marge  de  la  première  page  du  fufdit 
»  aâc  ,  pour  allurer  ces  mcflïcurs  de  tous  nos  re- 
»  mercicments  &  des  promclfcs  que  nous  (  niions 
»  de  votre  part  de  foutenir  Si  protéger  de  tout 
w  notre  pouvoir  la  régie  qu'ils  feraient  faire. 

»•  Nous  avons  auffi  cru  ,  meffieurs ,  que  pour 

■  constater  de  plus  en  plus  notre  reconnoiffance  , 
»  il  feroit  à  propos  de  donner  des  bourfes  i  MM. 
»  les  juge  &  confuls  &  à  M.  l'avocat  du  com- 
»  merce  :  fur  quoi  MM.  des  deux  ordres  ayant  ap- 
»  prouvé  la  démarche  de  MM.  de  la  noblelfe ,  les 
»  états  ont  ,  en  conféquence  ,  ordonné  &  ordon- 
»  nent  qu'il  fera  fait  fonds  dans  la  préfente  tenue 
»  de  fix  bourfes  de  jettons  qui  feront  dilhibuées  , 
»  favoir,  à  MM.  les  confuls  ,  à  M.  le  juge  &  à 
»  M.  l'avocat  du  commerce. 

MM.  les  juge  Se  confuls  avoient  affigné  une  af- 
femblée  à  trois  heures  de  l'après-midi  :  tous  les 
affbciés  s'y  rendirent  :  on  commença  par  nommer 
des  commiffaires ,  conformément  à  l'aâe  d'affo- 
ciation ,  dans  la  forme  Si  pour  l'objet  expliqués 
dans  l'aâe  ci-deffbus. 

«■  Nous  tous  fouffignés  des  autres  parts ,  avons 
»  nommés  MM.  les  juge  &  confuls  en  exercice , 
»  Se  MM.  G.  Grou  ,  J.  Montaudouin  ,  F.  Libault , 
»  P.  Millet,  S.  Jary,  Portier  &  Bouin  de  Bcau- 

*  pré  ,  pour  confentir  ex  ligner  la  procuration  nc- 

*  celfaire  pour  faire  valoir  le  bail  des  états  Si  être 
>•  dépofée  au  greffe  defdits  états  ;  leur  donnant 

■  plein  pouvoir  de  confentir  ladite  procuration 
»  pour  eux  &  pour  nous,  ainfi  qu'ils  le  jugeront  à 
»  propos  :  déclarant  des-à-préfent  approuver  ce 
»  qui  fera  fait  par  eux  Si  leur  fondé  de  procura- 

*  tion  ce  touchant ,  Si  nous  obligeant  de  l'exé- 
»  cuter.  Délibéré  Si  arrêté  dans  notre  affcmblée , 
»  à  l'hôtel  de  la  Bourfe  ,  le  30.  mars  176$. 

»  On  dreffa  enfuite  la  procuration  par  laquelle 
M.  Millet,  l'un  des  commiffaires,  fut  chargé  de 
porter  la  parole. Elle  fut  paflec  par-devant  M.  Briand 
notaire  ,  &  rédigée  furies  avis  de  M.  le  Chapelier , 
fubftitutde  MM.  les  procureurs-généraux  fyndics 
&i  confeil  des  états  ,  que  l'on  avoit  prié  de 
vouloir  bien  aider  de  les  lumières  une  affemblée 
qui  n'étoit  point  au  fait  de  pareil  s  aôes.  « 

»  Le  31.  les  commiffaires  affemblés  à  trois 
heures  après-midi,  chargèrent  M.  Millet  de  por- 
ter du  premier  mot  le  bail  à  6500000  liv.  frais  en 
dedans  ;  lui  donnant  pouvoir  d'enchérir  ,  en  cas  de 
concurrence  ,  jufqu'â  la  fomme  convenue  entre 
eux  ,  le  tout  fans  la  rcftriâion  comprife  dans 
l'enchère  du  Sr.  Garville  ,  &  d'offrir  en-fus  du 
prix  du  bail  coooo.liv.  pour  l'cxtinâion  de  la  taxe 
fur  l'induit  rie  de  toute  la  province  pendant  deux 
ans.  Comme  on  jugea  que  cette  offre  étoit  de  na- 
ture à  devoir,  être  communiquée  préalablement 
à  MM.  les  commiffaires  du  Roi ,  on  fe  rendit 
chez  M.  le  duc  d'Aiguillon  pour  en  conférer  avec 
lui.  Il  déclara  ne  pouvoir  admettre  cette  propor- 
tion dans  la  féance  ,  oh  il  ne  devoit  être  queîtion 
abfolument  que  de  l'adjudication  ,  ajoutant  néan- 
moins qu'après  l'adjudication  ,  elle  pourrait  être 
faite  par  requête.  « 

»  Les  états  féants  pourprocéderà  l'adjudication, 
après  les  formalités  ufitées,  le  héraut  ayant  crié 
l'enchère  du  Sr.  Garville  aux  claufes  portées  fur 
le  regiflre ,  M.  Millet  s'avança  Si  porta  le  bail  à 
6  <. 00000.  liv.  frais  en  dedans  &  fans  aucune  ré- 
servation ,  ainfi  qu'on  en  étoit  convenu.  Perfonne 
ne  renchériffant  far  cette  offre ,  M.  le  duc  d'AU 
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guillon ,  en  conféquence  de  l'avis  unanime  dei 
trois  ordres ,  adjugea  le  bail  a  M.  Millet.  « 

»  La  féaace  finie ,  les  commiflaires  drelTerent 
une  requête  tendante  à  ce  que  les  états  admif- 
fent  la  fociété  des  fermes  à  payer  en-fus  du  prix 
du  bail  joooo.  liv.  pour  tenir  lieu  ,  pendant  deux 
ans  ,  de  la  taxe  d'induttrie  de  toute  la  province  : 
cette  requête  fut  mife  aux  mains  d'un  de  MM. 
les  procureurs-généraux  fyndics.  « 

»  MM.  de  la  noblelfe  avoient  arrêté  de  fe  char- 
ger  eux  •  mêmes  de  remettre  aux  juge  de  confuls 
&  a  l'avocat  du  commerce ,  les  bourfes  dont  les 
états  avoient  ordonné  qu'il  ferait  fait  fonds  par  la 
délibération  du  30.  mars ,  ci-deflus  référée ,  de 
avoient  prévenu  qu'ils  le  feraient  le  premier  avril. 
Ce  jour  arrivé ,  de  à  l'heure  de  midi ,  qui  avoit 
été  fixée  ,  M.  de  Rofnyvinen  de  Piré  fils ,  de  trois 
autres  Gentilshommes,  accompagnés  de  négociants 
qui  les  prirent  a  la  porte  de  la  Bourfe  ,  le  rendi- 
rent dans  la  falle  d'audience  duconfulat:  ils  y 
trouvèrent  le  commerce  aflemblé.  M.  de  Piré  fit 
un  compliment  très-flatteur ,  auquel  on  répondit 
dans  des  termes  qui  marquoient  le  zele  des  négo- 
ciants pour  les  intérêts  de  la  province  de  la  re- 
connoiflance  de  l'honneur  que  les  états  leur 
avoient  fait.  On  reconduilit  ces  meflicurs  jufqu'au 
bas  de  l'efcalier.  « 

»  Ce  qui  fe  pafla  aux  états ,  rélativement  au 
même  fujet,  a  la  féance  de  ce  jour,  eû  con- 
facré  dans  leur  regiilre. 

Du  lundi ,  premier  avril  176$. 

»  Menteurs  les  mêmes  préfidents. 

»  M.  de  Kerfaufon  de  Coétanfcourt  a  dit  pour 

■  lui  de  MM.  fcs  co-députés  de  la  commiflion  de 
»  la  noblelfe  : 

»  C'eit  avec  un  nouveau  plaifir,  meflicurs ,  que 
»  je  vous  annonce  un  nouveau  trait  de  générofité 
»  de  la  part  de  MM-  du  commerce.  Malgré  l'in- 
>•  certitude  des  événements  dans  la  grande  entre- 
1  prife  dont  ils  ont  bien  voulu  fe  charger,  uni- 
»  quement  pour  le  plus  grand  avantage  de  la  pro- 
»  vince,  ils  offrent  de  payer  audeflus  du  prix 

■  qu'ils  ont  mis  au  bail  des  devoirs,  la  fomme  de 
»  coooo.  liv.  favoir  vingt-cinq  mille  livres  par  an 
»  pour  tenir  lieu  de  l'impolition  de  l'induftrie  fur 
»  tout  le  commerce  de  la  province  de  Bretagne. 
»  Ladite  propolition  a  été  reçue  avec  toute  la  re- 
»  connoilTancc  poffible  de  la  part  de  l'aflemblée  , 
»  qui  a  prié  monfeigneur  l'évêque  de  Nantes  de 
»  faire  fcs  remerciements  à  ces  meilleurs. 

>•  En  conféquence  les  états  ont  ordonné  de  or- 
»  donnent  que  ladite  impofition  de  l'induftrie  ne 
»  confervera  dans  les  rôles  que  fon  nom ,  mais 
»  qu'elle  ne  pourra  être  levée  ,  la  fufdite  fomme 
»  de  50000.  liv.  pour  les  deux  ans ,  n'étant  que 
»  pour  en  tenir  lieu* 

■  Ordonnent  en  conféquence  que  la  préfente 

*  délibération  fera  fouferite  par  le  fondé  de  pro- 

*  curation.  Signe  Millet. 

»  Sur  ce  qu'il  a  été  repréfenté  par  M.  le  préfi- 

■  dent  du  Tiers ,  que  la  compagnie  ,  adjudicataire 

■  des  fermes  de  la  province ,  n'a  donné  aucune 
»  foumifSon  pour  la  régie  des  droits  de  courtiers  , 
»  jaugeurs  de  infpeâcurs  aux  boiùons ,  qui  s'eft 
»  faite  au  nom  de  au  profit  de  la  province  ,  les 
»  états  ont  accepté  de  acceptent  la  foumiflîon 
»  préfentement  faite  par  M.  Millet ,  au  nom  de 

•  ladite  compagnie,  de  régir  lefdits  droits  aux 
»  conditions  arrêtées  avec  la  précédente  corn- 

■  pagnie  ,  de  conformément  aux  délibérations  pri- 

•  fes  dan»  la  préfente  aflemblée  \  laquelle  régie 

■  fera  faite  fous  le  même  cautionnement  que  la 
»  ferme  des  devoirs,  dl  ladite  foumifEou  a  été 
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»  préfentement  fouferite  par  M.  Millet,  au  nom 
»  de  fa  compagnie.  Signé  Millet. 

»  MM.  les  négociants  ,  adjudicataires  du  bail 
»  des  droits  ,  ayant  demandé  à  entrer  aux  états , 
»  ayant  été  admis  a  l'aflemblée ,  ils  ont  dit  aux 
»  états  que  leur  zele  ,  s'il  pouvoit  s'accroître  ,  fe- 
»  roit  de  nouveaux  progrès  par  les  témoignages 
»  de  fatisfaâion  que  les  états  ont  bien  voulu  leur 
»  donner  ;  qu'il  ell  la  mefure  de  leur  reconnoif- 
»  fance; qu'ils  aflûrent  les  états  que  les  liens  qui  Ici 
»  attachent  aux  états  de  à  la  province,  font  moins 

■  dans  les  conditions  du  bail  que  dans  leur  coeur. 
»  M.  le  préfldent  de  l'églife  leur  a  répondu 

»  qu'un  exemple  tel  que  celui  qu'ils  viennent  de 
»  donner  mérite  les  éloges  de  la  province  ,  de  fera 

■  impreffion  même  dans  l'Europe  entière  ,  de  qu'il 
»  les  allure  au  nom  des  états ,  de  la  fatisfaâion 
«  qu'ils  ont  eue  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  dans 
»  cette  occafion  ,  de  plus  particulièrement  encore 

•  de  la  foumiflion  nouvelle  qu'ils  ont  faite  pendant 
»  cette  féance ,  pour  l'avantage  du  commerce  , 
»  par  des  vues  telles  qu'elles  doivent  être  dans 
»  des  cœurs  citoyens.  Signé  Charles-Jean ,  évê- 
»  que  de  Nantes ,  le  duc  de  Rohan  de  Coniac. 

»  Les  états ,  dans  la  même  féance ,  pour  té- 
»  moigner  la  fatisfaâion  qu'ils  avoient  eue  de  la 

•  façon  dont  M.  Millet  s'étoit  expédié  dans  les 
»  fondions ,  dont  il  étoit  chargé ,  ordonnèrent 
»  qu'il  lui  ferait  délivré  une  bourfe  de  jettons. 

On  croit  devoir  terminer  ce  rapport  par  les 
délibérations  prifes  de  les  conventions  faites  par  la 
compagnie  dans  l'aflemblée  de  MM.  les  action- 
naires ,  favoir. 

»  i°.  Il  fera  nommé  par  la  compagnie ,  de  au 
»  ferutin ,  treize  commiflaires  du  nombre  des  in- 

■  térefles  ,  ayant  voix  délibérative  ,  aux  termes  de 
»  leurs  fouferiptions  du  19.  mars  dernier. 

m  i°.  MM.  les  commiflaires  auront  plein  de  en- 
»  tier  pouvoir  de  faire  de  ordonner  toutes  les  opé- 
»  rations  néceflaires  a  l'adminiftration  de  la  ferme 
»  des  devoirs  de  droits  y  joints ,  nommer  aux  em- 
»  plois ,  révoquer  ceux  des  employés  qu'ils  ju- 
»  geront  à  propos  ;  les  remplacer  ;  pourvoir  au 
»  commerce  des  boiflbns  de  a  l'avantage  des 
»  produits ,  par  tous  les  moyens  qui  leur  parot- 
»  tront  julies  de  utiles  ;  établir  un  bureau  dans 
»  cette  ville  de  Nantes  ;  louer  un  appartement  à 
»  cet  effet ,  en  régler  les  frais ,  le  régir  de  faire 
»  régir  fous  leurs  yeux  par  tel  nombre  de  commis 
»  qu'ils  voudront  choifîr  ;  nommer  un  caiffier  en 
»  cette  ville,  pour  recevoir  fur  fes  quittances, 
»  vifées  par  deux  defdits  commiflaires  ,  les  fonds 

■  qu'iU  jugeront  à  propos  d'arbitrer  par  chaque 
»  aâionj  régler  les  comptes  avec  le  fermier  fortanr, 
»  de  payer  les  avances  ;  recevoir  les  comptes  des 
»  directeurs  de  de  tous  autres  employés ,  les  exa- 
»  miner  de  apoftiller;  faire  les  préfents  d'ufage  te 

•  donner  les  gratifications  qu'ils  jugeront  convé- 

>  nables  ;  augmenter  les  appointements  ou  les  ré- 

•  duire  ;  faire  ou  faire  faire  toutes  les  recettes 
»  ou  payements  ;  &  généralement  régir,  adminiftrer, 
»  délibérer ,  ordonner  fur  toutes  les  circonrtances 
>■  de  dépendances  de  ladite  ferme ,  fans  exception 
<•  ni  réfervation  ,  la  compagnie  déclarant  dès-à- 
»  préfent ,  comme  dès-a-lors ,  approuver  généra- 
»  lement  tout  ce  qui  fera  fait ,  géré  ,  délibéré  8t 

•  ordonné  par  leurs  commiflaires  qui  feront  élus. 
»  30  En  attendant  que  lefdits  fleurs  commiflaires 

»  aient  réglé  le  montant  de  chaque  aâion  ,  il  cil 
»  arrêté  que  pour  faire  face  aux  premières  avances 
»  néceflaires  de  inflantes,  chacun  des  actionnaires 
»  payera  demain  ,  a.  du  courant ,  la  fomnse  de 

•  sot.  livres  par  chaque  action ,  és  mains  du  caif- 

>  lier  qui  fera  nommé  par  MM.  les  cortuniflaires 
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»  4°.  Faute  aux  aâionnaire»  de  payer  à  la 
»  caille  la  fufditc  fomme  de  101.  livret ,  &  celles 
»  qui  feront  fixée»  dam  la  fuite  par  lefditi  com- 
»  millaires ,  il*  demeureront  de  plein  droit  déchut 
»  de  leurs  actions  H-  heuret  aprèt  l'appel ,  &  lef- 
»  ditct  actions  feront  vendue»  à  leur»  perte»  ou 
»  profit»  par  le»  commifTaires. 

•»  50.  Lefdit»  fieurs  commilTaires  feront  obligés 
,»  de  tenir  de»  alfeiublees  ,  au  moins  deux  fois 
»  par  chaque  femaine,pour  toutes  les  difpofîtions 
»  tk  opérations  de  ladite  administration  :  leurs  dé- 
»  libération»  feront  prifes  à  la  pluralité  de»  voix  ; 
»  chacun  d'eux  n'aura  qu'une  voix  ,  quel  que  foit 
»  for.  intérêt ,  de  chaque  délibération  fera  flgnec 
»  au  moins  de  fix  commilfaires. 

»  6°.  Tous  le»  trois  moi»  il  y  aura  une  convo- 
»  cation-générale  des  actionnaires  ayant  voix  dé- 
•  Ubcrative  ,  pour  prendre  connoillance  de  l'état 
»  de  la  régie  fur  l'expofé  qui  leur  en  fera  fait  par 
■  les  commiiraires  ,  &  même  plus  fréquemment 
»  en  cas  d'affaires  majeures ,  à  la  prudence  defdit» 
»  commifTaires. 

»  7°.  Au  cas  que  lefdit»  actionnaires ,  ayant  voix 
»  délibérative,  cèdent  ou  vendent  leurs  actions, 
m  il  efl  arrêté  que  les  cefuonnaires  ou  acquéreur» 
»  ne  pourront  prétendre  avoir  ladite  voix  délibé- 
»  rative  ,  quel  que  foit  le  nombre  de  leurs  actions , 
<•  étant  bien  entendu  que  ladite  voix  délibérative 
"  relie  perfonnelle  à  ceux  des  actionnaires  qui  ont 
»  foule  rit  au  moins  pour  dix  actions. 

»  8e.  Au  même  cas  que  les  actionnaires ,  foit 
»  qu'ils  aient  voix  délibérative  ou  non ,  cèdent  ou 
»  vendent  leurs  actions,  ils  n'en  demeureront  pas 
»  moins  co-obligcs-folidaires  aux  engagements  de 
*»  la  compagnie  ,  tant  envers  ladite  compagnie 
»  qu'envers  la  province  ,  ainfi  &  de  la  même  ma- 
s  que  ceux  de»  intérefîés  a  qui  la  procura- 
a  été  donnée  pour  faire  valoir  lefditcs  fer- 
• ,  fe  font  obligés  folidairemect. 
»  9°.  A  la  fin  du  bail  tout  les  actionnaires  de 
»  chacun  d'eux ,  feront  obligés  de  prendre  droit 
>•  par  les  comptes  qui  auront  été  examinés  de  ar- 
»  rêtés  par  MM.  les  commifTaires  ,  de  furlefquels 
»  le  compte-général  de  la  répartition  des  intérêts 
»  aura  été  formé,  dont  ils  pourront  néanmoins 
»  prendre  communication  de  de»  pièce»  juitifica- 
»  tivec ,  fans  déplacer. 

»  io°.  En  cas  de  mort  on  retraite  de  quel- 
»  au'un  des  commifTaires  qui  feront  nommés ,  ils 
»  feront  remplacés  dans  l'aflemblée-générale  qui 
fuivra  leur  décès  ou  retraites. 
»  Fait  de  arrêté  à  Nantes,  à  l'hôtel  de  la  Bourfe , 
avril  176$. 


E  TA  T  du  caytmtntt  Sr  dt  Ituri  ichéanctt  ,  eonctrnani  U 
battit  s  devoirs  it  la  fmrùm  dt  BkeTAuNE* 

Comptant   170000  I. 

15.  Avril.    ........  791  ijo 

1.  Juin   874687    10  f. 

t.  Juillet   414687  10 

t.  Août   t8|itf 

1.  Oaobre   4»4«*7  10 

1.  Décembre   450000 

r  s.  Janvier   4M«*7  10 

1.  Février   *8}iij 

t.  Avril   4«4«*7  10 

1.  Juin   450000 

1.  Juillet  '   •    .  414687  10 

1.  Août   28)  1  a  s 

1.  Octobre   414687  la 

1.  Décembre  .......  115000 

*  1.  Janvier  .141561 

Total  it  tout  Ici  payement!  qui 

font  le  prix  du  bail    .    .    .  6J00000  J, 

50000 


1766 


S767 


10 
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Corps  des  négociants- armateurs  ie  Nantes  ). 
Ce  corp»  fi  riche  ,  fi  utile  ,  li  refpectablc  ,  qui  a 
fî-bien  mérité  de  la  patrie  de  de  l'état  ,  cft  com- 
pofé  actuellement  d'environ  deux  cents  cinquante 
négociants-armateurs. 

Onobferve  que  dan»  tous  les  temps,  le  com- 
merce en  général  (  de  celui  de  Nantes  en  partî- 
lier  )  ,  fur-tout  celui  de  mer ,  a  été  honoré  d'une 
façon  particulière  par  les  Rois  nos  Souverains. 
-Plufieurs  des  négociants  de  Nantes  ,  de  en- 
tr'autres  de  ceux  qui  ont  été  députés  du  com- 
merce de  cette  ville  à  Paris  ,  ont  été  décores  de 
la  noblefle  par  les  monarques  françois.  Plufieurs 
autres  ont  acquis  des  charges  qui  la  leur  ont 
donnée  ,  ainfi  qu'à  leur  poftérité  ,  dont  plulîeurt 
ont  eu  la  fagelle  d'exercer  la  même  profeftion  que 
leur  pere. 

Charles  IX.  ayant  fait  fon  entrée  folemnelle  à 
Nantes  en  1  $64.  traverfa  toute  la  ville  ,  &  alla 
diner  chez  un  riche  négociant  de  ce  temps-là  , 
nommé  André  Ruys  ,  dans  la  belle  .ion  qui  a 
deux  tourettes ,  à  l'entrée  de  la  Folfe  ,  vis-à-vis 
de  l'Echelle-Maché.  (  On  fait  que  l'immortel 
Henri  IV.  roi  de  France  dt  de  Navarre  ,  faifoit 
fouvent  le  même  honneur  à  Zamet ,  fameux  ban- 
quier de  la  cour  ).  C'efl  la  même  mailon  qu'oc- 
cupa depuis  le  fameux  Joachim  des  CaJ}~caux-du- 
Hallay  ,  le  même  qui  ,  aprèt  avoir  fait  une 
fortune  immenfe  dans  le  commerce  ,  aux  Indes  & 
au  Mexique  ,  fut  fait  député  du  commerce  de 
Nantes  ,  dt  ennobli  à  la  fin  du  fiecle  précèdent. 
U  s'etoit  établi  à  Paris,  pour  y  jouir  de  les  grandet 
richefTcs.  Il  s'y  maria  à  une  demoifelle  d'une  très- 
grande  maifon. 

Combien  d'autres  illuflres  de  célèbres  négo- 
ciants de  Nantes  dont  nous  aurions  à  parler  , 
«'il  nous  étoit  loifible  de  faire  ici  de  longs  dé- 
tails fur  cette  partie  !  Forcés  de  nous  renfermer 
dans  le  plus  court  cfpace  poflible  ,  nous  nous 
bornerons  aux  deux  familles  de  Montaudouin  de 
de  Michel  Gabriel ,  perfuadés  d'ailleurs  que  nous 
fommet  que  les  autres  familles  de  négociants  de 
cette  ville  ,  qui  ont  toutes  des  droits  à  nos 
égards  ,  ne  de  éprouveront  pas  l'efpece  de  préfé- 
rence que  nous  donnons  à  ces  deux  familles. 

La  famille  de  Montaudouin  fait ,  depuis  plut 
d'un  fiecle  ,  un  commerce  des  plus  étendus , 
tant  par  mer  que  par  terre.  Le  fieur  René  Mon- 
taudouin rut  un  des  plus  célèbres  négociants 
de  l'Europe.  Il  armoit  un  grand  nombre  de  na- 
vires pour  l'Afrique  ,  l'Amérique  de  la  pêche  de 
la  morue.  Par  fon  moyen  ,  des  richefle*  immen- 
fes  entrèrent  dans  le  royaume.  II  fut  toujours  plus 
touché  du  bien  qu'il  procurait  aux  autres  ,  que 
du  fien  propre.  Il  reçut  plufieurs  foi»  de»  marque» 
d'attention  du  gouvernement  ,  de  le  duc  d'Or- 
léan» ,  régent  du  royaume ,  qui  fe  connoilïoit 
fi  bien  en  homme»  en  tout  genre  ,  lui  donna  foi- 
rent de»  marques  de  bonté  les  plus  Aattcufcs.  U 
laiflTa  une  fortune  fort  considérable  ,  qui  fut  par- 
tagée par  fa  nombreufe  poflérité  ,  qui ,  décorée 
de  la  noblefle  ,  a  pris  des  alliances  dans  les  meil- 
leures maifons  de  la  province  de  Bretagne.  Ses  fils 
prirent  les  uns  le  parti  du  commerce ,  de  les  autres 
celui  des  armes. 

N.  de  Launay-Montaudouin  ,  (frère  de  René  ) 
fut  nufti  un  très-habile  de  très-riche  négociant.  U 
laiffa  plufieur»  enfants  ,  qui  ont  prefque  tous  en 
la  fagclfe  de  fuivre  la  profeffion  de  leur  pere.  Da- 
niel Montaudouin  t  l'un  de  fes  fils,  (  car  il  et 
jufqu'à  23.  enfants,  tant  garçons  que  filles)  fut 
urir  au  titre  d'habile  négociant ,  celui  d'homme 
de  lettres.  Il  avoit  fait  de  grands  progrès  dans 
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mathématiques ,  qu'il  avoit  apprîtes  de  Ton  ami 
intime,  le  pere  Giraud  ,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  an- 
cien fecrétaire  de  fa  congrégation ,  aujourd'hui  (en 
1766.)  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  de  la  ville 
en  leur  maifon  ,  aufli  profond  mathématicien  que 
savant  chronologie  ôc  habile  littérateur,  &  d'ail- 
leurs de  la  plus  grande  irtodeltic  ,  ce  qui  dérobe  au 
public  plusieurs  ouvrages  très-utiles,  qui  fuppofent 
des  recherches  Ôc  une  étude  profonde. 

Semblable  à  tous  les  grands  hommes  qui  cher- 
chent à  s'inftruirc ,  Daniel  Montaudouin  parcourut 
les  principales  villes  de  l'Europe  ,  &  fur-tout  les 
grandes  places  de  commerce.  Il  féjourna  long-temps 
en  Angleterre  ,  ou  il  fe  plaifoit  beaucoup.  Son  ca- 
ractère 6c  fon  génie  le  firent  goûter  en  ce  pays  , 
on  le  favoir  &  les  talents  font  toujours  admirés  6c 
récompenfés  d'une  manière  ou  autre.  Aufli  tut-il 
reçu  de  la  fociété  royale  des  feiences  de  Londres. 
Apres  avoir  langui  long-temps  dans  une  efpece  de 
confomption,  il  mourut  garçon  ,  dans  un  âge  peu 
avancé ,  en  1754-  regretté  de  tous  fes  concitoyens, 
&  fur-tout  des  gens  de  lettres.  Son  éloge  fut  inféré 
dans  un  des  mercures  de  France  de  cette  même 
année  1754.  On  peut  dire  à  fon  fujet  comme  de 
Pafchal  ,  de  Lock  ôc  de  Mallebranche  ,  que  chez 
lui  la  lame  ufoit  le  fourreau. 

L'efprit  de  patriotifme  Se  les  talents  diftingués 
étant  comme  héréditaires  dans  la  famille  de  Mon- 
taudouin ,  d'ailleurs  (I  recommandable  i  tant  d'é- 
gards ,  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  dire  que 
la  ville  de  Nantes  polTedc  encore  (en  1766.)  deux 
des  frères  de  Daniel  ;  favoir  ,  Jean  &  Arthus.  Le 
premier  ,  Jean  Montaudouin  de  la  Touche  ,  elt 
aufli  connu  dans  l'Europe  commerçante ,  que  dans 
la  république  des  lettres.  Par  modellie,  il  a  pref- 
que  toujours  gardé  Yincognità ,  lorfqu'il  a  donné, 
dans  les  ouvrages  périodiques  &  dans  d'autres  plus 
confidérables  ,  d'excellens  mémoires,  tant  fur  la 
théorie  &  la  pratique  du  commerce  ,  que  fur  plu- 
fieurs objets  de  finances  ,  de  politique  6t  de  litté- 
rature. A  fes  heures  de  loifir  (  s'il  en  a  )  ,  ou  plutôt 
pour  fe  délalTer  des  travaux  du  cabinet ,  il  lui 
échappe  de  petites  pièces  de  poéfie  ,  dont  fc  fe- 
raient honneur  des  poètes  qui  méritent  véritable- 
ment cette  qualification.  Aufli,  depuis  long-temps, 
fa  maifon  elt  fréquentée  par  tous  les  gens  de  let- 
tres ôc  bons  citoyens  du  pays ,  de  même  que  par 
ceux  qui  voyagent.  Lui  &  fes  frères  étoient  étroi- 
tement liés  avec  le  célèbre  Bouguer. 

Ce  fut  en  conféquence  d'un  excellent  mémoire  , 
envoyé  par  M.  Jean  Montaudouin  aux  états  de 
Bretagne  ,  aiTemblés  à  St.  Brieux  en  1757.  6c 
d'après  le  rapport  avantageux  qu'en  fit  la  com- 
miflion  du  commerce  ,  que  ces  états  établirent  en 
Bretagne  une  fociété  d?  agriculture  ,  du  commerce 
&  des  arts,  ôc  qu'ils  nommèrent  des  correfpondants 
de  cette  nouvelle  fociété  dans  toutes  les  villes  con- 
fidérables de  la  province  de  Bretagne. 

Ce  projet  de  M.  Montaudouin  ,  après  avoir  été 
approuvé  &  autorifé  par  un  brevet  particulier  de 
SaMajelté,  a  occafionné  plufieurs  pareils  établilTe- 
ments  utiles  dans  les  diverfes  provinces  du  royau- 
me. C'elt  à  caufe  de  cela  6c  en  confidération  de  fes 
talents  te  de  fes  lumières  ,  que  M.  Montaudouin 
efl  de  plufieurs  fociétés  d'agriculture ,  ainfi  que  de 
l'académie  des  belles-lettres  de  la  Rochelle,  &  , 
comme  feu  fon  frère  Daniel ,  correfpondant  de 
l'académie-royale  des  feiences  de  Paris.  Lui  6c  fon 
frère  Arthus  viennent  de  fe  marier  à  deux  demoi- 
fellcs  qui  joignent  les  grâces  de  la  figure  aux  ta- 
lents ÔC  à  Tel  [prit  cultivé  par  les  lettres  ,  de  d'ail- 
leurs toutes  deux  d'un  caraâerc  bien  propre  ï  faire 
bonheur  de  pareils  hommes. 

Au-refle  ,  cette  famille  dt  Montaudouin  ,  fi 
Tome  V. 
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distinguée  dans  le  commerce ,  a  été  célébrée  par 
plufieurs  écrivains  ,  6c  nommément  par  MM.  L)u- 
clos ,  l'abbé  Coyer ,  ôc  par  M.  Vallin,  auteur  du  nou- 
veau commentaire  fur  l'ordonnance  de  la  marine. 

La  famille  de  M.  Gabriel  Michel ,  mort  der- 
nièrement à  Paris,  avec  la  réputation  d'un  des  plus 
habiles  négociants  de  France  ,  ôc  qui  traitoit  le 
commerce  en  grand  ôc  vrai  politique ,  a  également 
donné  de  grands  hommes  de  commerce  ,  dans  le 
ficelé  précédent  &  dans  celui-ci.  Plufieurs  frères 
de  ce  nom  (  de  Michel  )  établis  à  Paris ,  en  Hol- 
lande ,  &  deux  autres  à  Nantes ,  ont  donné  fuc- 
ccflivcmcnt  des  preuves  de  leur  grande  capacité 
dans  le  commerce  ,  ôc  fur-tout  dans  un  temps 
qu'il  n'étoit  encore  en  France  que  comme  au  ber- 
ceau. Tout  le  monde  fait  que  M.  Gabriel  Michel , 
depuis  fon  féjour  à  Paris  ,  fut  long-temps  le  di- 
recteur de  la  compagnie  des  Indes.  C'étoit  un  des 
plus  grands  travailleurs  de  cette  compagnie  ,  fou- 
tenue  &  protégée  par  le  miniilerc.  On  le  confuhoit 
fouvent  fur  des  matières  importantes  relatives  au 
commerce  des  Colonies-Françoifcs  ,  qu'il  fit  tou- 
jours ,  &  à  celui  des  Indes ,  dont  il  dirigeoit  en  partie 
les  opérations.  Après  avoir  marié  deux  de  fes  filles , 
l'une  à  M.  de  Levy-Vantadour  ,  &  l'autre  à  M.  de 
Marbotuf,  il  mourut  tréforier-général  du  corps- 
royal  d'artillerie  ,  du  génie  8c  des  fortifications 
maritimes  ,  âgé  de  foixante  ôc  quelques  années. 

Hommes  illujlrts  de  la  ville  de  Nantes  £>  du 
Comti-Nantois  ). 

Ils  feront  confondus  ces  détratleurs  jaloux  , 
Qui  penfent  que  les  arts  font  étrangers  che\ 
nous  t 

Et  qu'au  commerce  feul  bornant  notre  indufirie  , 
La  Bourfc ,  en  tous  les  temps  ,  fut  notre  aca- 
démie. 

Abeulard,  les  Boucler  y  &  cent  autres 
Nantois , 

Pour  venger  cette  injure  /lèveront  leur  voix  : 
Et ,  fans  vous  évoquer  ,  mânes  de  ces  grands 
hommes.' 

Nous  en  avons  encor  dans  le  fiecle  ou  nous 
fommes. 

Mais,  votre  modeflie  ,  auteurs  contemporains , 
En  m'impofent  Jîlence ,  arrite  mes  dejfeins. 
Que  la  pojlérité pour  vous  plus  équitable 
V ous  donne  dans  Phifioire  une  place  honorable. 

Ces  vers  ont  été  faits  par  un  citoyen  zélé 
de  Nantes ,  fa  patrie  ,  à  l'occafion  de  l'article 
Nantes,  inféré  à  la  page  14.  du  tome  11.  du 
dictionnaire  encyclopédique.  Le  rédacteur  de  cet 
article  ,  défigné  par  les  lettres  D:  J:  en  donnant 
une  légère  efquiiTe  de  Nantes  ,  s'exprime  en  ces 
termes,  au  §.  IV '  .L'univerfité  de  Nantes  fut  fondée 
fan  1460.  mais  c'ejl  Vuniverfité  du  commerce  qui 
brille  dans  cette  ville.  Et  au  f.  X.  Nantes  n'a  pas 
été  trop  fertile  en  gens  de  lettres  ;  du  moins  ma 
mémoire  ne  m'en  fournit  que  dans  le  fiecle  pajfé  ; 
f  entends  le  Pays  ôc  M.  de  la  Croze.  -  Ou  le  ré- 
»  dacteur  de  cet  article  a  la  mémoire  un  peu 
»  courte ,  ou  fa  littérature  étoit  en  défaut ,  lorf- 
»  qu'il  a  voulu  parler  de  Nantes  ôc  des  habitants 
»  du  Pays-Nantois.  Le  détail  dans  lequel  on  va 
»  entrer  à  ce  fujet ,  le  convaincra  que  ,  quand  on 
»  hafarde  de  donner  au  public  des  chofes  peu  fa- 
>■  vorables  ,  fur-tout  à  une  maHe  d'habitants ,  dans 
»  un  livre  aufli  fameux  que  le  dictionnaire  des  fclcn- 
»  ces  ,  on  doit  être  iniiruit  6c  bien  fûr  de  fon  fait , 
«  fans  quoi  on  court  rifque  d'être  contredit  avec 
»  défagrément  par  ceux  qui  ont  intérêt  à  la  chofe. 

Commençons  cette  lifte  par  Pierre  AbeilUrd 
ou  Abellard ,  ce  fameux  4c  infortuné  docteur  , 
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aufli  connu  dans  l'Europe  lavante  par  fon  beau 
giinie  ,  que  par  les  malheurs  6c  les  perfécutions 
de  toute  cfpecc  qu'il  effuya  pendant  fa  vie.  (  Voye\ 
le  dictionnaire  de  Baylc,  fur  la  vie  6c  les  ouvrages 
d'Abcillard  ). 

Tout  le  monde  fait  combien  le  douzième  fieele 
&  les  fuivans  furent  peu  fertiles  en  vrais  favants  , 
en  gens  de  lettres ,  6c  fur-tout  en  beaux  efprits. 
C'clt  cependant  dans  le  douzième  fieele,  que  na- 
quit Pierre  Abailard  ou  Abellatd ,  d'une  famille 
noble  ,  de  la  paroilfc  du  Palier ,  à  4.  L  S.  E.  de 
Nantes  (  &  non  du  village  du  Palais ,  comme  le 
dit  M.  Ladvocat ,  dans  fon  dictionnaire  hiftorique 
portatif  ).  11  étoit  l'atné  de  fes  frères  ;  &  leur 
lailfa  tous  les  avantages  de  fon  droit  d'alnefîe  , 
pour  fe  livrer  entièrement  a  l'étude.  La  dialccti- 
que  étoit  la  feience  pour  laquelle  il  fe  fentoit  le 
plus  d'attrait  6c  de  talent.  Le  defir  de  fe  faire  une 
réputation  l'engagea  a  parcourir  les  différentes 
provinces  de  la  France.  Dévoré  par  la  paflion 
d'embarraffer ,  par  fes  raifonnements ,  les  hommes 
les  plus  déliés  de  l'Europe,  il  fe  rendit  à  Paris 
auprès  de  Guillaume  de  Ckampeaux ,  archidiacre 
de  Notre-Dame ,  &  le  plus  grand  dialecticien  de 
fon  temps.  Abailard  chercha  d'abord  à  s'en  faire 
aimer,  &  n'eut  pas  de  peine  d'y  réuffir  ;  mais  l'a. 
vantage  qu'il  eut  dans  plufieurs  difputcs  ,  lui  attira 
l'ave  ri;  on  de  fon  maître  6c  l'envie  de  fes  condifei- 
ples.  Ce  redoutable  athclctc  fe  fépara  d'eux  pour 
aller  foutenir  des  affauts  ailleurs.  Il  ouvrit  d'abord 
une  école  àMclun,enfuitc  à  Corbeil, enfin  a  Paris. 
Son  nom  devint  (i  célèbre ,  que  tous  les  autres 
maîtres  fe  trouvèrent  fans  élevés.  Le  fuccclfcur 
de  Guillaume  de  Champcaux ,  dans  l'école  de 
Paris  ,  lui  offrit  fa  chaire  ,  de  ne  rougit  pas  de  fe 
mîttre  au  nombre  de  fes  difciplcs.  Abailard  devint 
l'auteur  à  l.i  mode.  Il  joignoit  aux  talents  de 
l'homme  de  lettres ,  les  agréments  de  l'homme 
aimable.  S'il  fut  admire  des  hommes ,  il  ne  plut 
pas  moins  aux  femmes.  Il  y  avoit  alors  a  Paris 
une  jeune  fille  pleine  d'cfprit,  de  goût  &  de  char- 
mes,  niece  de  Fulbert,  chanoine  de  Paris.  Son 
oncle  ,  qui  l'aimoit  tendrement,  entretenoit  la 
pafiïon  qu'elle  avoit  de  devenir  favante.  Abailard 
trouva  dans  les  difpofitions  de  l'oncle  &  de  la 
niece  ,  un  moyen  de  fatisfaire  la  pafiïon  qu'/ïY- 
lotfc  lui  avoit  infpirée.  Il  propofa  a  Fulbert  de  la 
prendre  en  penfion  ,  fous  le  prétexte  qu'il  aurait 
plus  de  temps  pour  l'inftruction  de  fon  élevé. 
Abailard  la  rendit  bientôt  fenfible.  L'attachement 
mutuel  du  maître  6c  de  l'ecoliere  excitant  les  cris 
du  public,  Fulbert  vint  rompre  leurs  liens  en  les 
féparant.  Leur  chaîne  étoit  formée  de  façon  à  ne 
pouvoir  fe  rompre.  Hcloïfe  portoit  dans  fon  fein 
le  fruit  de  fes  foiblclfes.  Abailard  l'enleva  &  la 
conduifît  en  Bretagne ,  oh  elle  accoucha  d'un  fils 
qu'on  nomma  Aflrolabe.  Fulbert  tonnoit  contre  le 
féduetcur.  Abailard  lui  fit  propofer  d'époufer  Hé. 
loïfe  ,  pourvu  que  leur  mariage  demeurât  fecret. 
Les  deux  époux  reçurent  la  bénédiction  nuptiale  s, 
mais  l'oncle  ne  crut  pas  devoir  faire  un  myflere 
d'une  chofe  qui  réparait  l'honneur  de  fa  niece. 
Hcloïfe  ,  ï  qui  la  gloire  d' Abailard  étoit  plus  pré- 
cieufe  que  la  lionne  propre  ,  nia  leur  union  avec 
ferment.  Fulbert  irrité  de  cette  conduite  ,1a  traita 
fi  mal  ,  que  fon  époux  l'arracha  à  fon  tyran  & 
l'enferma  dans  le  monaftere  d'Argcnteuil  00  elle 
avoit  été  élevée.  Fulbert  s'imaginant  qu' Abailard 
voûtait  faire  Héloïfe  religieufe  pour  s'en  débar- 
rafler,  chercha  le  moyen  de  fe  venger  d'une  ma- 
nière éclatante.  Il  a  porta  des  gens  qui  entrèrent 
dans  la  chambre  d' Abailard ,  pendant  la  nuit ,  6t 
le  privèrent  de  ce  qui  avoit  été  la  fource  de  fes 
malheurs  &  de  fes  plaifirs.  Cet  amant  infortuné 


N  A  N 

alla  cacher  fon  opprobre  ,  dans  l'abbaye  de  St. 
Denis ,  en  France  ,  où  il  le  fit  religieux.  Héloïfe 
prenoit  en  même-  temps  le  voile  j  Argcnteuil  , 
moins  en  chrétienne  qui  fe  repent ,  qu'en  amante 
qui  fe  livre  à  fon  défcfpoir.  Au  moment  qu'elle 
alloit  recevoir  l'habit  religieux,  elle  récita  des 
vers  de  Lucain  ,  qu'elle  appliqua  à  fes  aventures. 
Cependant  les  difciplcs  d'Abailard  le  prclloicnt 
de  reprendre  fes  leçons  publiques.  Il  ouvrit  d'a- 
bord fon  cercle  à  St.  Denis  6c  enfuite  à  St.  Avoul 
de  Provins.  L'affluence  des  étudiants  fut  fi  grande, 
que  quelques  auteurs  en  font  monter  le  nombre 
jufqu'à  trois  mille.  Les  fuccès  d'Abailard  éclipfc- 
rent  la  gloire  des  autres  maîtres ,  6c  réveillèrent 
leur  jaloufie.  Soit  zele ,  foit  vengeance  ,  ils  fe 
déclarèrent  contre  fon  traite' de  la  Trinité,  con. 
damné  au  concile  de  SoiiTbns  vers  l'an  11 21.  Il 
le  fut  de  nouveau  à  celui  de  Sens  en  1 140.  à  la 
prière  de  St.  Bernard.  Ce  célèbre  réformateur 
y  dénonça  les  proportions  d'Abailard  ,  6c  le  prclîa 
de  les  nier  ou  de  fe  rétracter.  L'illulirc  errant  ne 
fit  ni  l'un  ni  l'autre  ;  il  fortit  brufqucment  du 
concile,  en  s'écriant  qu'il  en  appclloit  à  Rome. 
Sa   fuite  fut  jugée  une  défaite.  Ses  ennemis 
en  triomphèrent  j  mais  l'appel  au  Pape  étoit 
embarralfant.  Les  éveques  n'ayant   rien  décide 
par  refpect  pour  lui  ,  employèrent  la  plume 
de  St.  Bernard  ,  qui  rendit  compte  au  fouverain 
pontife  de  l'alfemblcc  de  Sens.  Abailard  cil  fort 
maltraité  dans  les  écrits  du  St.  abbé  de  Clairvaux. 
Innocent  II.  ratifia  tout  ce  que  le  concile  de  Sens 
avoit  fait.  Il  ordonna  que  les  livres  d'Abailard  fuf- 
fent  brûlés,  6c  que  leur  auteur  fût  enfermé  avec 
défenfe  d'enfeigner.  Abailard  auffi  malheureux  en 
écrits  qu'en  amour,  publia  fon  apologie;  mais  fa 
foi  n'en  fut  pas  moins  fufpeâe.  Pour  regagner 
l'eflimc  publique  ,  il  crut  devoir  pourfuivre  fon 
appel  au  St.  fiege ,  6c  partit  pour  Rome.  En  paf- 
fant  à  Cluny ,  Pierre  le  Vénérable ,  abbé  de  ce 
monaflere,  fenfible  à  fon  mérite  6c  a  fes  malheurs, 
le  retint  dans  fa  folitude  6c  entreprit  fa  conver- 
fion.  Il  en  vint  à  bout  par  fa  douceur  6c  fa  piété. 
Cet  homme  plein  d'humanité  ,  de  vertus  ,  de  rai- 
fon  6c  d'cfprit ,  peignit  fa  fituation  6c  fon  repentir 
au  Pape ,  6c  obtint  fon  pardon.  Il  travailla  en 
méme-temps  h  le  réconcilier  avec  St.  Bernard , 
6c  y  réufltt.  Quoiqu' Abailard  fût  entré  dans  le 
cloître  plutôt  par  dépit  que  par  piété  ,  fes  lettres 
à  Héloïfe  fcmblent  attefler  qu'il  ne  tarda  pas  a 
prendre  l'efprit  de  cet  état.  Cette  tendre  amante 
étoit  alors  au  Paraclet.  C'ctoit  un  oratoire  que 
fon  amant  avoit  bâti  prés  de  Nogcnt- fur-Seine 
en  1122.  à  l'honneur  de  la  Trinité.  Héloïfe  s'y 
étoit  retirée  peu  de  temps  après  avec  pluiieurs 
autres  religieufes  ,  auxquelles  elle  préchoit ,  au* 
tant  par  fes  exemples,  que  par  fes  leçons.  Abailard, 
marchant  fur  les  traces  de  fon  époufe  ,  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  confoler  dans  le  fein  de  Dieu  ,  des 
épines  dont  les  hommes  ont  femé  la  vie.  Cette 
paix  de  l'ame  ,  que  n'avoient  pu  lui  procurer  les 
plaifirs  6c  la  gloire  ,  il  la  trouva  dans  le  défert  de 
Cluny.  Devenu  très-infirme,  il  fut  envoyé  au  mo- 
naftere de  St.  Marcel ,  près  de  Chàlon-fur-Saonc  , 
6c  y  mourut  en  1 142.  à  63.  ans.  Héloïfe  demanda 
les  cendres  d'Abailard  6c  les  obtint.  Elle  fit  en- 
terrer au  Paraclet  le  corps  de  fon  époux  immor- 
talifé  par  elle  encore  plus  que  par  fes  écrits. 
Voye\  Paraclet. 

Les  œuvres  d'Abailard  ont  été  données  an  pu- 
blic par  François  d'Amboife  ,  confeiller  d'état , 
en  i6i6./n-4°.  avec  les  notes  d'André  Duchcfnc. 
On  a  quelques  autres  écrits  de  lui  dans  les  bi- 
bliothcqnes.  Les  lettres  d'Hcloïfe  &  d'Abailard  , 
qui  en  font  la  partie  principale  ,  ont  été  impri- 
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aices  féparément  à  Londres  en  1718.  en  8.  roi. 
la  traduction  françoil'c  de  ces  lettres  &  la  vie 
donnée  par  dom  Ocrvaife  ,  ancien  abbé  de  la 
Trappe .  l'ont ,  dit  M.  l'abbé  Ladvocat ,  de  vérita- 
bles romans  ,  mais  moins  libres  que  les  autres  pré- 
tendues veriions  en  proie  &  en  vers  de  ces  lettres. 

A  l'imitation  de  plusieurs  beaux  efprits  fie  poè- 
tes de  ces  derniers  temps,  un  citoyen  de  Nantes, 
amateur  des  lettres ,  s'clt  amufé  à  mettre  auffi  en 
forme  de  roman  ,  une  partie  de  l'aventure  d'A- 
builard  avec  Hcloïfe. 

Pierre  Bouquet ,  l'un  des  plus  grands  mathéma- 
ticiens que  l'Europe  ait  produits,  naquit  le  to. 
février  1698.  au  Croific  ,  petite-ville  trcs-agréable 
&  fort  commerçante  ,  au  bord  de  la  mer,  à  15. 
lieues  O.  de  Nantes  ,  fie  conltamment  dans  le 
Comté-Nantois.  (  On  fait  cette  remarque  ,  parce 
que  dans  l'eloge  de  M.  Bouguer ,  hilioire  de  Ta- 
cadcmie-royale  des  feiences,  année  17$8.  page 
1 17.  d'où  on  a  tiré  la  plus  grande  partie  des  détails 
que  l'on  emploie  ici ,  on  a  dit ,  par  inadvertance 
fans-doute ,  que  le  Croific  eft  en  BafleBretagne  ). 

Le  perc  de  Pierre  Bouguer ,  s'appelloit  Jean  , 
&  étoit  profefleur  royal  d'hydrographie  au  Croific. 
Franco  ife  JoiTcau  étoient  le  nom  de  fa  mere. 

Jean  Bouguer  étoit  un  des  meilleurs  hydrogra- 
phes de  fon  temps ,  fie  plus  habile  même  en  mathé- 
matique ,  que  ne  l'étoient  alors  la  plupart  de  fes 
collègues.  Va  ouvrage  qu'il  publia  fur  la  naviga- 
tion ,  fut  finguliérement  bien  reçu  du  public  ;  fit 
quoique  ce  livre  ne  fût  qu'un  médiocre  t/t-40.  on 
trouva  qu'il  foutenoit  très-bien  alors  le  titre  de 
traite  complet  de  navigation  ,  qu'il  luiavoit  donné. 
Le  jeune  Bouguer  étoit  bon  mathématicien  long- 
temps avant  que  de  fortir  de  l'enfance.  (  Il  eut 
cela'dc  commun  avec  le  célèbre  Blaifc  Pafchal  ). 
Il  ne  fut  pas  long-temps  fans  en  donner  des  preu- 
ves. Il  étoit  encore  fort  jeune  au  collège  des  Jé- 
fuites  de  Vannes  ,  oii  il  fit  fes  études.  Pendant  qu'il 
étoit  en  cinquième  ,  fon  régent,  qui  avoit  entendu 
parler  de  fa  capacité  en  mathématique,  fut  curieux 
d'en  faire  l'clfai  ;  6t  le  trouvant  en  elTet  très-fa- 
vant  dant  cette  partie  ,  il  fouhaita  que  le  jeune 
écolier  lui  apprit  les  mathématiques.  M.  Bouguer 
y  confentit ,  fie  il  s'établit  entr'eux  un  commerce 
de  feienec  fie  de  littérature ,  qui  probablement  n'a- 
voit  jamais  eu  lieu  entre  un  écolier  de  cinquième 
fit  fon  profetfeur. 

Deux  ans  après  il  fc  préfenta  une  nouvelle  oc- 
cafion  de  donner  des  preuves  de  fa  capacité.  Un 
profcrTcur  de  mathématique  ayant  avancé  une  pro- 
portion peu  exacte,  le  jeune  Bouguer  ,  alors  éco- 
lier de  troifîeme  (  âgé  de  1  $.  ans  )  ,  ofa  la  lui  con- 
te [1er.  Il  terralla  publiquement  fon  adverfairc  ,6c  le 
réduifit  au  filence.  Ce  triomphe  glorieux  au  vain- 
queur ,  fut  fi  fenfible  au  vaincu ,  qu'il  n'ofa  en  fou- 
fenir  la  honte  ,  oc  difparut  du  pays.  A  1  {.  ans  ,  le 
jeune  Bouguer  fuccéda  a  fon  pere  ,  qui  venoit  de 
mourir,  dans  la  place  de  profeffeur  d'hydrographie 
au  Croific.  En  1727.  l'académie  des  feiences  de 
Paris  couronna  fon  mémoire  fur  la  mâture  des 
vailfcaux.  Ce  premier  triomphe  de  M.  Bouguer 
fut  fuivi  de  deux  autres  de  même  efpece.  Il  rem- 
porta fucccfltvement  le  prix  de  t?»9>  dont  le  fujet 
étoit  :  la  meilleure  manière  d'obferver  en  mer  la 
Fauteur  des  allrcs  \  fie  celui  de  17(1.  fur  la  mé- 
thode la  plus  avantageufe  d'obferver  en  mer  la  dé- 
clinaifondc  l'aiguille  aimantée,  ou  ,  comme  difent 
les  marins,  la  variation  du  compas.  En  1719.  Il 
avoit  donné  un  excellent  ouvrage  intitulé  :  Effai 
d'optique  fur  la  gradation  de  la  lumière.  En  1730. 
il  fut  transféré  du  Croific  au  Havrc-dc-Gracc ,  tou- 
jours en  fa  qualité  de  profelfeur-royal  d'hydrogra- 
phie. L'académic-royale  des  feiences  fe  l'aiTocia 
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en  173t.  Le  tfi.mai  «7?$.  il  s'embarqua  ,  par 
ordre  du  Roi .  a  lu  Rochelle  ,  avec  Mrs.  Godin,  de 
la  Condamine ,  fie  de  Juilicu  le  cadet,  tous  de  l'a- 
cadémie des  feiences ,  pour  aller  au  Pérou  déter- 
miner la  figure  de  la  terre.  Ce  voyage  acquit  de 
nouvelles  lumières  aux  feiences  ,  aux  arts  fie  à  la 
navigation.  Bouguer  partagea  les  fatigues  fie  la 
gloire  de  fes  conlrercs.  Il  mourut  le  1  5.  août  17(8. 
âgé  de  60.  ans  fit  ftx  mois.  Il  avoit  travaillé  pen- 
dant trois  ans  au  journal  des  lavants.  Outre  les 
ouvrages  déjà  indiqués,  on  en  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'autres.  Leur  profondeur ,  leur  cxaâi- 
tude  fie  leur  utilité  les  rendent  précieux  ,  6t  les 
font  rechercher  de  tous  les  géomètres.  La  relation 
de  fon  voyage  au  Pérou  fe  trouve  dans  les  mé- 
moires de  l'académie  des  feiences  ,  de  l'année 
1744.  La  douceur  fie  la  modération  formoient  le 
caractère  de  Bouguer.  Jamais  fujet  ne  fut  plus  vé- 
ritablement dévoué  à  fon  prince  fie  à  fa  patrie. 
(  C'ell  le  caractère  diliinciif  des  Bretons  ). 

Les  Mrs.  Barin  de  la  Galijjonniere  ,  pere  fit 
fils  ,  morts  lieutenants-généraux  des  armées  na- 
vales du  Roi  ,  étoient  nés  au  même  endroit  d'oo 
étoit  le  fameux  fie  infortuné  Abailard ,  c'elt-à-dirc, 
au  Pallet ,  à  4.  1.  de  Nantes.  Leur  maifon  ,  auffi 
diltinguée  par  fon  ancienneté  ,  que  par  les  talents 
de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  cher  a  la  patrie  , 

Kflcde  depuis  long-temps  ,  (  ainfi  qu'à  Vallet  &  à 
onnierc  ,  aux  environs  du  Pallet ,  également  de 
l'évêché  de  Nantes  )  plulicurs  belles  feigneuries 
érigées  en  marquifat.  Tout  le  monde  fait  que  le 
dernier  M.  de  la  Galiffonnicrc  ,  mort  depuis  quel- 
ques années  ,  fort  regretté  des  bons  François ,  fie 
fur-tout  de  fes  vaflaux  ,  dont  il  étoit  plus  le  pere 
que  le  feigneur  ,  fut  le  vainqueur  du  fameux  fie 
trop  infortuné  amiral  Byng ,  commandant  une  ef- 
cadre  angloifc  ,  qui  venoit  au  fecours  de  Port- 
Mahon.  Cette  victoire  en  facilita  la  conquête  à  M. 
le  maréchal  duc  de  Richelieu  ,  qui  commandoit 
l'armée  fjrançoifc  devant  cette  importante  place. 

Avec  un  extérieur  fimplc  fie  modefte  (  allez  or- 
dinaire aux  hommes  véritablement  grands  )  M.  de  la 
Galiffonniere  polfédoit  toutes  les  feiences  qui  doi- 
vent entrer  dans  le  plan  d'étude  d'un  bon  officier  de 
mer,  delHné  au  commandement.  Auffi  ■voit-il  tou- 
jours, même  pendant  fes  voyages  partner,  une  bi- 
bliothèque choifie ,  en  tout  genre  de  littérature  utile 
fit  agréable.  Au  retour  de  fes  expéditions  mariti- 
mes ,  il  reprenoit ,  comme  un  autre  Cincinnatus , 
la  culture  de  fes  jardins ,  fie  fur-tout  de  fon  jardin 
de  plantes  tant  du  royaume  ,  qu'étrangères,  dont  il 
avoit  fait  une  ample  collection  pendant  le  cours  de 
fe*  voyages.  Il  donnoit  un  foin  particulier  h  celles 
de  ces  plantes  qui  pouvoient  procurer  la  guérilon 
aux  pauvres  malades  des  paroifTes  circonvoifines 
de  fes  terres.  Il  avoit ,  outre  cela .  l'heureux  talent 
fie  un  favoir  particulier  pour  concilier  les  efprits 
de  fes  vaffaux ,  fie  les  empêcher  d'être  la  viétime 
de  la  pernicieufe  guerre  du  palais.  Le  minillre  qui 
connut  fie  fur  récompenfer  en  lui  le  vrai  mérite  , 
le  fit  choifir  par  Sa  Majeflé  pour  exécuter  la 
commiflion  délicate  du  règlement  des  limites  du 
Canada  ,  concurremment  avec  un  habile  minilire 
de  la  cour  d'Angleterre.  Tout  le  monde  a  fu  les 
fuites  de  ce  f  meux  traité.  Nous  eufhons  defiré  d'a- 
voir une  relation  exacte  fie  fuivic  des  voyages  fie 
des  expéditions  de  feu  M.  de  la  Galilfonnicre. 
Comme  ce  font   des   faits  intérciTants  fie  pu- 
blics ,  qui  entrent  d  ns  le  plan  de  l'hifloirc  de 
France  ,  il  eft  à  efpércr  que  quelque  habile  hif- 
torien  en  parlera  tôt  ou  tard  ;  vec  l'éloge  que  mé- 
rite un  auffi  grand  homme.  Il  nous  fuffira  ,  quant- 
à-prefent  ,  d'avoir  rendu  hommage  à  la  vertu  fie 
aux  talents  ,  en  annonçant  que  le  pays-nantois  a 
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la  gloire  de  compter  au  nombre  de  fes  illuftres 
compatriotes  un  citoyen  aufiï  dillingué  par  fa  n  if- 
fance  &  fes  emplois  ,  que  parfon  mérite  pcrfonnel. 

La  ville  de  Nantes  a  eu  ,  du  même  nom ,  M. 
l'abbé  Barin  ,  mort  grand-chantre  de  l'églife-ca- 
thcdralc  de  cette  ville.  Il  ëtoit  bon  prédicateur.  Il 
fut  fur-tout  fort  connu  par  une  traduction  en  vers 
françoisdes  élégies  amoureufes  d'Ovide  ^  du  moins 
tous  les  gens-dc-lettrcs ,  6c  nommément  ceux  du 
pays  ne  l'attribuent  qu'à  lui.  Ce  fut  ,  dit-on  ,  un 
fruit  de  fa  veine ,  échappé  à  fa  jeunelfe  ,  en  faveur 
d'une  dame  qu'il  aimoit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce 
fcul  foupçon  fit  tort  à  fon  avancement  :  peut-être 
me  me  qu'il  lui  ferma  l'entrée  à  l'épifeopat ,  auquel 
fa  naiflance  &  fon  mérite  lut  donnoient  droit  de 
prétendre.  On  lui  doit  cependant  la  jullice  de  dire 
qu'une  vie  pénitente  6c  mortifiée  ,  de  même  que 
les  plus  abondantes  aumônes  furent  employées 
par  lui  ,  pendant  le  long  cours  du  relie  de  fa  vie  , 
à  effacer  le  fcandale  que  cet  ouvrage  licencieux 
avoit  pu  caufer  dans  le  public.  Il  eut  cela  de 
commun  avec  le  célèbre  &  inimitable  la  Fontaine, 
&  avec  un  des  plus  illuftres  nantois  (  M.  Ber- 
trand ,  avocat  )  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas 
avec  la  diilin&ion  qu'il  mérite  à  tant  d'égards. 

N'oublions  p  s ,  au-refte  ,dc  remarquer  que  feu 
M.  l'abbé  Barin  fandifia  fa  plume  par  la  compo- 
.  fition  de  la  vie  de  la  bienheureufe  Françoife 
fAmboife  ,  femme  du  duc  de  Bretagne ,  Pierre  II. 
fondatrice  de  la  communauté  des  dames  reli- 
gieufes  Bénédictines  des  Coiiets  ,  à  une  demi-licue 
de  Nantes  ,  &  fur  h  Loire.  C*ctl  cette  même 
princefle,  àli  canonifation  de  laquelle  on  travaille 
actuellement  à  Rome. 

N.  Caffard  fut  un  excellent  homme  de  mer.  Il 
étoit  d'une  famille  de  négociants -armateurs  de 
Nantes.  Il  mourut  chevalier  de  l'ordre-royal  6c 
militaire  de  St.  Louis  ,  &  capitaine  de  vailfcaux 
du  Roi ,  ayant  eu  fous  fon  commandement  plu- 
fieurs v  'idéaux  de  Sa  Majelté.  On  n'a  aucune  con- 
no i lia ice  des  premières  campagnes  de  M.  CaHard. 
On  fait  feulement  qu'il  les  fit  dans  la  marine- 
marchande  ,  foit  pour  les  voyages  de  long  cours , 
foit  pour  les  courfes  contre  les  ennemis  de  l'état. 
On  ignore  quel  événement  lui  mérita  l'entrée  de 
la  marine  -  royale  ,  &  par  quels  degrés  il  parvint 
au  grade  de  capitaine  de  vaifleaux.  Cet  honneur, 
qu'il  n'obtint  que  dans  un  âgé  avancé  ,  fut  fans- 
doute  la  récompenfe  de  fes  grands  fervices  :  on 
n'en  a  que  peu  de  détails  :  on  ne  fait  point  quels 
vaifleaux  il  eut  a  commander  dans  fes  premières 
courfes.  Ce  que  l'on  n'ignore  point ,  c'eil  qu'il 
favoit  fupérieurement  la  manœuvre.  On  peut  dire 
la  même  chofe  de  tous  les  grands  hommes  de  mer. 
Voye\  la  préface  du  livre  de  la  manœuvre  des 
vaiireaux  par  M.  Bougucr. 

En  1708.  M.  Caflard  arma  en  courfc  ,  à  Bref!  , 
le  vaiffeau  du  Roi  le  Jerfey  ,  avec  lequel  il  fît 
plufieurs  prifes.  Il  paraît  que  c'eft-là  la  dernière 
campagne  qu'il  ait  faite  dans  l'Océan  ,  &  qu'en- 
fuite  il  fut  attaché  au  département  de  Toulon. 

En  1709.  il  eut  le  commandement  du  vailfcau 
(  du  Roi  )  l'Eclatant  ,  dans  lequel  il  foutint  un 
long  combat  contre  cinq  vaifleaux  ennemis  ,  à  la 
vue  d'une  flotte  de  vingt-deux  vaifleaux.  Après 
cette  campagne  ,  il  eut  le  commandement  du 
vailfcau  le  Parfait.  Il  partit  de  Toulon  pour  aller 
à  fa  million  ,  quoique  ce  port  fût  bloqué  par  une 
efeadre  angloife  ,  mouillée  fur  les  ifles  d'Hieres. 
Il  parolt  que  fa  detlination  fut  d'aller  chercher 
des  vivres  ,  dont  la  Provence  avoit  un  extrême 
befoin.  Il  la  remplit  ;  &  à  fon  retour ,  il  fut  chargé 
de  faire  travailler  au  rétabliflement  des  fortifi- 
cations de  Toulon  -,  ce  qu'il  exécuta  avec  autant 
de  célérité  que  d'intelligence. 
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La  campagne  fuivante  ,  il  fut  expédié  pour 
aller  porter  des  préfents  au  Gtand-Seigncur.  11 
paroît  qu'il  étoit  en  même  temps  chargé  de  né- 
gocicravec  la  Porte  pour  la  fourniture  des  grains, 
dont  la  France  avoit  un  befoin  continuel.  11  en 
ramena  même  une  flotte  chargée.  Ce  fut  après 
avoir  donné  des  preuves  aulfi  fréquentes  de  fa 
bravoure  fie  de  fes  talents ,  que  M.  Caflard  fut 
chargé  en  1712.  de  l'expédition  contre  les  Co- 
lonies llollandoifcs  en  Amérique.  11  eut  dans  cette 
entreprife  le  commandement  de  fept  vaifleaux. 
Après  qu'il  eut  détruit  les  forts  de  l'ifle  de 
Sant-Yago  ,  &  plufieurs  autres  ,  il  alla  à  la  Mar- 
tinique prendre  des  rafraîchilfements.  De-là  il  fit 
route  pour  Surinam  ,  qu'il  fournit  ainfi  que  Ber- 
bichc.  Il  pafla  enfuite  a  St.  Eullache.  Un  de  fes 
vailfcaux  fit  naufrage  ,  &  un  autre  fe  fépara  de 
la  flotte  ,  ayant  été  entraîné  par  les  courants. 
Malgré  ces  accidents  ,  M.  Caflard  s'empara  de 
St.  Eullache  ,  après  y  avoir  reçu  une  bleflurc. 

11  fournit  aufli  Curaçao. ...»  Sur  la  fin  du  règne 

•  de  Louis-lc-Grand  (  dit  M.  Thomas ,  dans  une  de 
»  fes  notes  de  l'éloge  de  M.  du  Cuay-Trouin  ) 
»  il  y  eut  encore  en  France  un  armateur ,  né  avec 

•  le  plus  grand  génie  pour  la  mer,  &  qui  n'avoit 
»  pas  moins  d'intrépidité  que  de  talents.  Il  s'ap- 
»  pclloit  CalTard-  Il  fc  dillingua  long-temps  pai 
»  la  quantité  &  la  richefle  de  fes  prifes.  En  171 1. 
»  il  commanda  une  efeadre  de  fix  vaifleaux  de 
»  guerre  &  de  deux  frégates  ,  à  la  tête  de  laquelle 
»  il  ravagea  ,  dans  une  même  campagne  ,  plufieurs 
»  colonies  du  Portugal ,  de  la  Hollande  6t  de  l'An- 
»  gleterre.  Mais  il  avoit  des  défauts  qui  quel- 
»  quefois  tiennent  au  courage  ,  un  caraâere  dur 
»  &  une  amc  trop  inflexible.  11  choqua  la  cour  , 
»  &  la  cour  le  lailfa  dans  l'oubli.  Un  jour  du 
»  Guay- Trouin  étoit  a  Verfaillcs ,  dans  l'anti-cham- 
»  bre  du  Roi  ,  oh  il  s'entretenoit  avec  plufieurs 
»  feigneurs.  Tout-à-coup  il  apperçoit  dans  un  coin 
»  un  homme  fcul ,  dont  l'extérieur  annonçoit  la 
»  miferc.  C'étoit  Caflard.  Du  Guay-Truin  quitte 
»  les  feigneurs  dont  il  étoit  entouré  ,  &  va  caufer 
»  avec  lui  près  de  trois  quarts  d'heure.  (  Les  vrai* 
»  grands  hommes  fc  connoiflent  Ôt  fe  rendent  ju  t- 
»  ticc  réciproquement  ).  »  Les  feigneurs  étonnés 
»  lui  demandèrent  à  leur  tour  avec  qui  il  étoit  ? 
»  Comment ,  s'écria  du  Guay-Trouin ,  avec  qui  j'é- 
»  tois  ?  avec  le  plus  grand  homme  de  mer  que 
»  la  France  ait  aujourd  hui. ...  II  cil  probable  que 
»  cet  homme  aurait  pu  rendre  les  plus  grands  fer- 
»  vices  j  la  nation  (  c'ell  toujours  M.  Thomas  qui 
»  parle  )  s'il  eut  été  employé  ;  mais  il  n'a  fervi 
»  qu'à  prouver  ,  par  fon  exemple  ,  combien  la 
»  cour  doit  craindre  d'étouffer  le  mérite ,  &  com- 
»  bien  on  doit  craindre  d'oflenfer  la  cour  ;  puif- 
»  que  c'ell  d'elle  en  partie  que  dépendent  la  rc- 

•  putation  &  la  gloire.  Nous  avons  du  moins  la 
»  fatisfaflion  de  rendre  à  fa  mémoire  la  jultice 
»  qui  ne  lui  a  pas  été  rendue  pendant  fa  vie  ,  & 
»  d'apprendre  a  la  France  qu'elle  pouvoit  avoit 
>■  un  grand  homme  de  plus. 

N.  fie  naquit  à  Nantes  vers  1672.  Il  commença 
à  naviguer  en  1 688.  Il  fit  des  voyages  &  des  cour- 
fes ,  en  qualité  de  volontaire ,  fur  le  Cerf  -  Vo- 
lant ,  l'Aigle ,  le  St.  Antoine ,  &  autres  navires 
armés  en  courfe  &.  en  marchandifes.  U  étoit  pi- 
lote fur  le  vailfcau  du  Roi  le- Brave ,  au  combat 
de  la  Hogue.  Il  fit  depuis  1695.  en  cette  qualité  , 
plufieurs  voyages  pour  la  compagnie  des  Indes  , 
en  Perfe  ,  à  la  Cête-dc-Coromandel ,  a  la  Chine  , 
aux  Philippines,  dans  la  mer  de  fud,  &  enfuite 
plufieurs  courfes  en  qualité  de  fécond  &  de  capi- 
taine ,  entr'autres  fur  les  navires  le  St.  Efprit ,  le 
Royal- Jacques  &  le  Conue-de-Rcvel.  En  1702. 
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il  convr.-indi  le  navire  le  Beaulieu  &  antres  armés 
par  une  fociété  de  St.  Malo  ,  en  1705.  le  Marin  de 
la  mime  ville  ;  en  1706.  le  Cigne  de  le  Damât  de 
Lhimges  ;  en  1709.  &  1710.  le  Lufançai  de  Nan- 
tes ,  fur  lequel  il  fit  trois  campagnes  très  glorieu- 
(es  ,  pendant  lef  nielles  il  prit  quarante  -  cinq  bâti» 
ments.  Les  corfaires  de  Jarfay  &  de  Garncfay  in- 
fectant les  côtes  de  Bretagne  ,  on  le  choilit ,  cette 
dernière  année  1 710.  pour  commander  la  frégate 
l'Illurtre  ,  avec  laquelle  il  purgea  la  côte ,  &  rendit 
libre  le  commerce  pour  toute  la  province.  Il  fit 
une  très-grande  quantité  de  prifes  dans  ces  diffé- 
rentes conrfes ,  de  donna  des  preuves  d'une  grande 
valeur.  En  1 704.  avec  un  feul  navire  de  S.  pièces 
de  canon  de  de  $0.  hommes  d'équipage  ,  il  enleva 
la  frégate  angloife  le  Loup  de  14.  canons  de  de  7$. 
hommes  d'équipage ,  qui  conduifoit  un  convoi  , 
dont  il  prit  auflS  un  navire  de  16.  canons.  Avec 
le  même  bâtiment,  il  enleva  une  frégate  garde- 
cAte  de  16.  pièces  de  canon  oc  de  tco.  hommes 
d'équipage  ,  de  une  flûte  de  la  même  force,  il  re- 
vint d'une  courfe  avec  quatorze  prifes ,  &  d'une 
autre  avec  vingt.  Il  convoya  feul  une  flote  de  na- 
vires marchands  contre  les  corfaires  de  Jarfay  de 
de  Garncfay ,  jufques  dans  la  rivière  de  Nantes , 
fans  aucune  perte.  Avec  un  bâtiment  de  a  6.  ca* 
nons ,  il  prit  le  lord  Hamilton ,  gouverneur  anglois 
des  ides  du  vent  &  fous  le  vent  (  en  Amérique)  , 
quoiqu'il  fût  efeorté  de  deux  navires  ,  l'un  de  24. 
&  l'autre  de  18.  pièces  de  canon.  Il  prit  les  ga- 
lères qui  tranfportoient  en  Efpagne  plufieurs  offi- 
ciers de  diftinction  au  fervice  de  l'archiduc.  Il  ne 
fut  pris  qu'une  feule  fois  ,  dans  le  Damas  de 
Lhiangcs ,  par  deux  corfaires  de  Flcffinguc  ,  l'un 
de  }6.  de  l'autre  de  »8.  pièces  de  canon.  Le  fien 
n'etoit  que  de  24.  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
combattre  pendant  cinq  heures.  Sur  la  réputation 
de  fa  capacité  &  de  fa  bravoure,  il  fut  appelle* 
a  Gènes,  &  enfuite  au  fervice  de  la  republique  de 
Venifc.  11  fut  emporté  par  un  boulet  de  canon,  à 
bord  de  l'amiral  de  Venife ,  dans  un  combat 
contre  les  Turcs  ,  pendant  la  guerre  que  termina 
la  paix  de  Paifarowitz. 

François  de  la  Noue ,  furnommé  Bras-de-Fer , 
gentilhomme  du  comté  de  Nantes ,  de  l'un  des  plus 
grands  capitaines  du  feizieme  fîecle ,  naquit  d'une 
mai  ion  ancienne  ,  en  1  $  <  1.  Il  porta  les  armes  dès 
fon  enfance  ,  &  fe  fignala  d'abord  en  Italie.  De 
retour  en  France,  il  embrafla  le  parti  des  Calvi- 
niftes  ,  auxquels  il  rendit  les  plus  grands  fervices. 
Ce  héros  prit  Orléans  fur  les  Catholiques  en  1 567. 
conduisit  l'arriere-garde  à  la  bataille  de  Jarnac  en 
i;6q.  &  fe  rendit  maître  de  Fontenay,  d'Ole- 
ron ,  de  Marenncs ,  de  Soubife  de  de  Brouage.  Ce 
fut  à  la  prife  de  Fontenay  qu'il  reçut  au  bras  gau- 
che une  bleiTure ,  qui  lui  brifa  l'os.  On  le  lui 
coupa  à  la  Rochelle  ,  de  00  lui  en  fit  un  de  fer  , 
dont  il  fe  fervoit  très-bien  pour  manier  la  bride  de 
fon  cheval.  Envoyé  dans  les  Pays-Bas  en  t  $ 7 1 . 
il  y  furprit  Valcnciennes.  A  fon  retour  en  France, 
après  l'atTreufa  journée  de  la  St.  Barthélémy ,  le 
Roi  le  no-ru. 1  général  des  troupes  ,  envoyées  pour 
le  fiege  de  la  Rochelle.  Il  s'en  fervit  pour  fortifier 
le  parti  des  rebelles.  Le  remords  que  lui  caufa 
cette  perfidie,  lui  infpira  la  rcfolution  de  cher- 
cher une  mort  honorable  dans  les  forties  que  fi- 
rent les  aftiéges.  Il  fe  mêla  une  fois  fi  avant ,  qu'il 
eût  été  tué  fans  un  gentilhomme ,  nommé  Marcel, 
qui  fe  mit  au-devant  du  coup  dont  il  alloit  être 
percé.  Pendant  ce  fiege ,  il  propofa  à  diverfes  re- 
prifes ,  des  voies  de  conciliation  entre  les  deux 
partis.  Le  miniilre  la  Place,  proteftant  d'un  ca- 
ractère inquiet ,  outré  de  cette  modération  ,  pro- 
digue à  ce  héros  pacifique  les  noms  les  pins  odieux, 
Tome  V. 
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de  finit  par  lui  donner  un  foufflet.  La  Noue  , 
calme  iniques  dans  fes  premiers  mouvements ,  fc 
borne  à  renvoyer  le  brutal  &  fa  femme  ,  pour  re- 
me'dier  ,  dit-il ,  au  dérangement  de  fa  raifon.  Sa 
valeur  ot  fa  vertu  n'éclatèrent  pas  moins  en  1579. 
IlpafTa  au  fervice  des  états-gencraux  dans  les  Pays- 
Bas  ,  fit  prtfonnier  le  comte  A'Egmond ,  6c  infpira 
une  telle  ardeur  aux  foldats ,  que  ,  loin  de  piller  , 
ils  négligèrent  même  de  recevoir  leur  paye.  On 
leur  annonce  que  leurs  foldes  étoient  arrivées  1 
M ciin  ;  ils  répondent  qu'ils  ne  favent  point  perdre 
à  compter  de  l'argent,  le  temps  qu'ils  peuvent 
employer  à  vaincre.  Le  courage  de  la  Noue  ne 
l'empêcha  pas  d'être  fait  prifonnier  en  ic,8o.  6c 
il  n'obtint  fa  liberté  que  cinq  ans  après.  Pendant 
les  troubles  de  la  Ligue ,  il  fe  fignala  contre  les  fu- 
rieux foutiens  de  cette  confédération.  Les  Ligueurs 
entreprirent  le  fiege  de  Senlis  en  1589.  Comme 
les  Royalilles  n'avoienr  pas  de  forces  fuffifantet 
pour  attaquer  les  afliégeants ,  ils  fe  bornent  à  vou- 
loir faire  entrer  dans  la  place  des  munitions  de 
guerre  &  de  bouche.  Les  marchands  ne  veulent 
pas  ks  livrer  fans  argent,  de  les  traitants  refufent 
d'en  avancer.  »  Oh  !  (  dit  le  brave  de  vertueux  la 
»  Noue  )  ce  fera  donc  mot  qui  ferai  la  dépenfe  : 
»  garde  fon  argent  quiconque  l'effimcra  plus  que 
»  Ion  honneur  :  tandis  que  j'aurai  une  goutte  de 
»  fang  de  un  arpent  de  terre,  je  l'employcrai  pour 
»  la  défenfe  de  l'état  oh  Dien  m'a  fait  naître.  «  II 
engage  auflï-tôt  fa  terre  des  Toumellci  aux  mar- 
chands qui  doivent  fournir  les  munitions.  La  Noue 
continua  de  fervir  avec  gloire  fous  Henri  IV.  Ce 
héros  bienfaifant  périt  au  fiege  de  Lambale  (en 
Bretagne),  dans  le  temps  qu'il  étoit  monté  fur 
une  échelle  ,  pour  reconnoltre  ce  qu'on  faifoit 
dans  la  place.  La  Noue  fut  pleuré  des  Catholiques 
de  des  Protcftants.  Aux  vertus  de  citoyen  de  aux 
qualités  de  guerrier,  il  joignoit  les  connoiffances 
de  l'homme  de  lettres. 

Martin  de  la  Noue ,  originaire  de  Tours ,  maî- 
tre-ès-arts  ,  de  célèbre  protelfeur  d'arithmétique, 
vint  â  Nantes  vers  le  milieu  du  dix-feptieme  fiecle, 
pour  y  enfeigner  à  écrire  de  l'arithmétique.  C'efr. 
lui  qui  forma  dans  la  feience  du  calcul ,  fi  nécef- 
faire  pour  toutes  les  opérations  du  commerce ,  le» 
plus  célèbres  négociants  nantots  ,  de  la  fin  du  der- 
nier fiecle.  Il  compofa  un  traité  de  l'arithmétique 
abrégée  ,<ra'il  fit  imprimer  rn-40.  en  1666.  à  An- 

Sers ,  chez  P.  Yvain  ,  imprimeur  de  Puniverfité.  Il 
onna  ce  même  ouvrage  ,  augmenté  de  moitié  » 
fous  le  titre  d'oeuvres  fécondes  de  l'arithmétique 
abrégée;  de  il  le  fit  imprimer  <n-4°.  en  1671.1 
Nantes  ,  chez  Sébaftien  Dorinn ,  imprimeur  du 
Roi  &  de  l'univerfité.  Sur  quoi  il  eft  à  obferver 
qu'on  n'avoit  alors  que  très- peu  de  bons  livres  d'a- 
rithmétique ,  réduite  en  principes  comme  elle  Ta 
été  depuis.  Martin  de  la  Noue  étoit  fouvent 
nommé  par  les  juges  pour  expert-vérificateur  des 
pièces  d'écritures  conteflées  ,  dans  les  procès. 
Cela  lui  donna  occalîon  d'écrire  fur  cette  matière. 
Il  en  fit  un  petit  traité  fous  le  titre  de  l'art  de 
vérifier,  oh  font  enfeignés  d'affez  bons  principes 
pour  découvrir  les  faillie  tés  des  écritures,  dtc.  (Si 
tant  il  eft  vrai  que  cette  feience  en  foit  véritable- 
ment une.)  Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Nantes  en 
1681.  chez  P.  Qucrro  ,  imprimeur  de  l'univerfité. 
Martin  de  la  Noue  mourut  en  1696.  Il  laifla  trois 
fils ,  dont  deux  eccléfiaftiques  de  nn  laïque  de  la 
plus  valle  érudition  de  en  même  temps  de^  la  plus 
rare  modeltic.  Deux  font  (  en  1766.)  à  Paris  de 
un  àfNantcs.  Us  y  vivent  dans  la  retraire,  en  philo- 
sophes chrétiens.  On  regrette  que  des  fujets  fi 
honnêtes  de  fi  éclairés  ne  foient  point  employés. 
han  Mtnard,  fieur  de  la  Not ,  d'une  fasnilie 
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dittingucc  ,  prêtre  &  directeur  du  fcminaire  de 
Nantes  ,  fous  l'épifcopat  de  M.  Gilles  de  Beau- 
veau  ,  compofa  un  excellent  catéchifme  fur  toute 
la  doctrine-chrétienne.  Il  fut  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  Nantes  en  1689.  in-i°.  muni  de  l'ap- 
probation de  M.  de  Beauveau ,  évêque  de  Nantes  , 
&  de  celle  d'e  M.  d'Argouges  ,  eveque  de  Vannes  , 
chez  Michel  Maréchal ,  imprimeur  du  Roi  6c  de 
l'évcque.  Le  prompt  débit  de  ce  catéchifme  , 
généralement  eftimé  &  recherché  de  tout  le 
monde  ,  obligea  l'imprimeur  Maréchal  &  fon  fils 
d'en  faire  une  féconde  &  enfuite  une  troifieme 
édition.  Nicolas  Verger ,  qui  leur  fuccéda  dans  le 
privilège  d'imprimeur  de  l'évêque ,  voyant  la  grande 
réputation  de  cet  ouvrage  ,  qui  étoit  demandé  de 
toutes  parts ,  it  jufqu'au  bout  du  royaume  ,  en  fît 
aiilli  trois  éditions,  dont  la  dernière  elt  de  173c. 
M.  4c  la  Noë-Menard  mourut  à  Nantes  en  odeur  de 
fainteté  ,  le  1  $.  avril  1717.  à  66.  ans.  On  a  encore 
de  ce  faint  ôt  favant  prêtre ,  un  autre  excellent 
ouvrage  :  c'eit  un  traité  de  l'ufure ,  où  cette  ma- 
tière eft  difeutée  avec  beaucoup  de  lumière  & 
d'onction ,  &  relativement  aux  pratiques  ufitées 
dans  le  commerce  de  Nantes ,  dont  il  s'étoit  inf- 
truit  exactement  par  le  moyen  des  principaux  né- 
gociants de  ce  temps-là.  Ce  traité  efi  encore  en 
manuferit  ;  &  on  le  trouvera  un  jour  dépofé  dans 
la  bibliothèque  de  la  maifon-de-ville  ,  chez  les 
pères  de  l'Oratoire  de  Nantes. 

André  Portail ,  fils  &  frerc  d'architectes  de 
Nantes  ,  peintre  &  architecte  lui-même  ,  naquit 
a  la  fui  du  dernier  fîecle.  Après  avoir  long-temps 
donné  ,  dans  cette  ville  ,  des  preuves  de  fes  ta- 
lents ,  &  fur-tout  de  fon  goût  exquis  pour  une 
efpece  nouvelle  de  deûein  aux  deux  crayons  ,  à 
l'encre  de  la  Chine  ,  alla  fe  faire  connoître  à 
Paris.  Il  eut  le  bonheur  de  pénétrer  à  la  cour , 
par  la  protection  de  M.  de  Fulvy  ,  &  fur-tout  de 
M.  Orry  ,  contrôleur-général  des  finances»  11  fut 
bientôt  admiré  au  centre  du  bon  goût.  Tous  les 
feigneurs  amateurs ,  ainf]  que  les  grands  artifte* , 
cherchèrent  à  enrichir  leurs  cabinets  de  fes  vues  & 
dclTeins  admirables.  Outre  cela  Portail  avoit  tous 
les  talents  extérieurs  qui  préviennent ,  une  figure 
noble  &  gracieufe  ,  le  talent  de  fc  bien  exprimer 
&  fur-tout  celui  de  faire  fa  cour  aux  grands.  Auflî 
réufSt-U  parfaitement  à  Vcrfailles ,  oh  ces  qualités 
furent  toujours  abfolument  néceflai.-es.  Tout  le 
monde  fait  qu'il  fut  préféré  à  un  des  plus  célèbres 
artiites  pour  la  place  de  confiance  de  garde  des 
tableaux  de  la  couronne.  Outre  une  penilon  ,  cette 

£lace  lui  procura  un  appartement  aux  galeries  du 
.ouvre  ,  6c  un  autre  à  Vcrfailles  on  il  fe  tenoit 
ordinairement.  11  eut  fouvent  l'honneur  de  voir 
fon  cabinet  &  fon  attelier  remplis  de  princes  & 
de  princefles ,  ôc  des  plus  grands  feigneurs  de  la 
cour,  qui  fe  faifoient  un  plailir  de  l'aller  voir 
travailler  ;  honneur  qu'il  eut  de  commun  avec  le 
Titieii ,  que  Charles-Quint  fe  plaifoit  à  voir  pein- 
dre. Portail  mourut ,  il  y  a  quelques  années,  âgé 
de  6  j.  ans ,  fans  avoir  été  marie.  Il  (ailla  pour  hé- 
ritier ua  frère ,  ancien  architecte-voyer  de  Nantes, 
qui  fut  un  peu  trop  tard  recueillir  fa  fucceftion  , 
tt  fur-tout  fa  riche  collection  de  morceaux  cu- 
rieux de  defTein ,  qu'on  aura  de  la  peine  à  égaler 
pour  le  goût  &  la  correction.  La  principale  partie 
de  fes  porte- feuilles  a  été  achetée ,  par  ordre  du 
Roi ,  depuis  60.  jufqu'à  80.  mille  livres  ,  pour  en- 
richir les  cabinets  de  Sa  Majeité. 

Germain  Bofftan  naquit  àNantet  en  t667.II étoit 
fils  d'un  très  -  habile  fculpteur  de  la  même  ville  , 
dont  on  voit  &  dont  on  admire  encore  plufieurs 
beaux  ouvrages.  A  peine  fut-il  connu  dans  la  ca- 
pital ,  ou  il  alla  fe  perfeaionner ,  qu'il  v  fut  reçu 
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de  l'académie  d'architecture.  U  y  eft  mort,  il  y 
a  quelques  années  ,  avec  la  réputation  d'un  fa- 
meux architecte.  U  a  orné  cette  capitale  (  Paris  ) 
de  plufieurs  ouvrages  de  fa  coinpoiition.  On  en 
peut  voir  le  détail  aux  pages  1 }.  14.  1$.  xt.  104. 
118.  126.  i$t.  !<.$.  î«$.  301.  371.  397.  405.413. 
du  voyage-pitorefque  de  Paris. 

Charles  -  Errard  ,  peintre  &  architecte  ,  né  à 
Nantes  en  1606.  mort  à  Paris  en  1689.  commença 
par  ciïayer  dans  fa  patrie  fes  talents  fuperieurs 
pour  la  peinture.  Sur  quoi  il  eft  à  obferver  qu'alors 
la  peinture  n'étoit  pas  à  ce  degré  de  perfection  on 
elle  monta  fous  le  règne  de  Louis-le-Grand.  Il 
peignit  à  frefque  la  coupole  ou  dôme  du  choeur  de 
l'églife-cathédrale  de  St.  Pierre  de  Nantes.  Cette 
peinture  repréfente  la  defeente  du  St.  Lff  rit  fur  le* 
apôtres.  Dans  la  fâcriftie  de  la  même  eglife  eft  un 
grand  tableau  de  chevalet,  représentant  Notre- 
Scigneur  ,  qui  préfente  les  clefs  à  St.  Pierre.  Les 
connoiifeun  eftimentee  tableau,  quoique  peu  fini, 
mais  hardi  &  dans  le  grand  goût  du  Titien-  U  y  a  à 
l'hûtel-de-ville  de  Nantes ,  plufieurs  portraits  en 
grand  du  même  artifte  ,  fur-tout  celui  de  M.  de 
Montbazon,  gouverneur  de  Bretagne.  Ce  tableau 
eft  remarquable  ,  &  la  tète  en  eft  de  la  plus  grande 
force.  Dans  le  voyage-pitorefque  de  Paris,  Errard 
eft  qualifié  ancien  directeur  des  académies  de  pein- 
ture de  Paris  &  de  Rome.  Bien  de  gens  difent , 
&  c'eft  à  Nantes  une  tradition  commune  parmi  les 
artiftes ,  qu'il  fut  le  premier  directeur  de  cette  der- 
nière académie  ,  établie  en  1665.  par  Louis  XIV. 
dans  cette  capitale  du  monde  chrétien.  L'églife 
de  l'afTomption  à  Paris  a  été  bâtie  fur  les  dcllcin* 
d  Errard.  Quoiqu'elle  ait  été  critiquée  ,  elle  a  ce- 
pendant des  beautés. 

Paul  Vigntu  ,  mort  fecrétaire  du  général  du 
commerce  de  Nantes  ,  étoit  originaire  de  Blain , 
a  J.  I.  N.  O.  de  Nantes  ,  dans  le  Comté-Nantois. 
Ce  fut  un  homme  lavant ,  au  fit  défintérelTé  que  la- 
borieux. Il  fut  long-temps  à  la  téte  des  plus  fameux 
cabinets  de  cette  grande  ville  de  commerce ,  oh  il 
vint  s'établir  dès  fa  plus  tendre  jeunclTe.  Et  comme 
(1  avoit  fait  une  étude  approfondie  de  toutes  les 
branches  du  commerce  ,  tant  par  terre  que  par 
mer  ,  &  qu'il  avoit  étudié  finguliérement  les  par- 
tics  qui  concernent  les  règlements  d'avaries  ,  les 
changes  étrangers  ,  &c.  il  étoit  confulté  par  toutes 
les  places  du  royaume  ôi  de  l'étranger.  U  compofa 
plufieurs  favans  mémoires,  imprimés  ,  fur  la  théo- 
rie 6c  la  pratique  du  commerce.  C'eft  un  des  pre- 
miers qui  ait  débrouillé  les  changes  étrangers  & 
leurs  variations  fur  les  places  de  commerce.  Il 
donna  cette  connoillance  dans  un  temps  qu'on  en 
faifoit  une  efpece  de  «nyftere  dans  les  cabinets 
des  commerçants  à  Nantes  fit  ailleurs.  11  fit ,  pen- 
dant prefque  toute  fa  vie  ,  par  inclination  &  par 
état ,  une  étude  fuivie  des  différons  droits  d'entrée 
&  de  i  or  ne  ,  qui  fe  payent  au  bureau  de  la  prévôté 
de  Nantes ,  tant  au  profit  des  fermiers-généraux 
de  Sa  Majefté  ,  que  des  engagiftes  de  la  traite- 
domaniale.  U  étudia  de  même  le*  autres  droits. 
Il  fut  toujours  concilier  le*  vrais  intérêts  de*  ferme* 
du  Roi  avec  ceux  du  public  &  du  commerce  -,  in- 
térêt* ,  au-refte  ,  qui  ne  devraient  jamais  en  for- 
mer qu'un  fcul ,  quand  ils  feront  bien  entendus 
&  fuivant  l'intention  du  légiflateur.  Sa  réputation 
ôc  fon  intégrité  le  faifoient  prendre  pour  arbitre 
dans  prefque  toutes  les  conteftations  qui  s'cle- 
voient  fur  les  places  de  commerce.  Ses  règlement* 
d'avarie*  avoient  comme  force  de  loix  tant  en 
France  que  dans  les  pays-étrangers.  Il  fut  toujours 
l'ami  intime  du  célèbre  Bouguer ,  qui  logeoit  chez 
loi  toutes  les  fois  qu'il  venoit  du  Croific  a  Nantes. 
11  y  logea  a  fon  retour  de  fon  grand  voyage  de  l'A- 
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mérique.  Àuflt  Vi«neu  avoit  beaucoup  Jc  connoif- 
fances  dans  plusieurs  partie*  de*  mathématiques  ; 
tant  il  eft  vrai  que  tout  ce  qui  approchoit  de  Bou- 
guer  prenoit  nécelTairement  du  goût  pour  une 
icience  qu'il  poiîédoit  li  éminemment,  c<c  fur  la, 
quelle  il  diliertoit  avec  une  clarté  ilngulicrc  ,  qui 
la  faifoit  aimer.  La  ville  de  Nantet  perdit  Vignett 
•n  1T4....  La  simplicité  ,  la  candeur  tk  le  déftntc- 
tefleuisnt  forrnoient  le  fonds  de  fon  caractère.  Il 
mourut  comme  il  avoit  vécu  ,  en  pliilofophe  chré- 
tien. Il  laillâ  une  femme  &  un  fils  qui  font  mort* 
après  lui. 

Franyois-Séraphiquc  Bertrand  naquit  a  Nantes 
le  jo.  octobre  1701.  Son  pere,  avec  une  grande 
réputation  de  probité ,  t toit  regardé  comme  Je 
plu»  habile  notaire  de  la  province  de  Bretagne. 
Avant  reconnu  dans  fon  fils  le*  difpofitions  let  plut 
heureufet ,  il  l'envoya  faire  fes  études  au  collège 
de  Pont-le-Voix ,  qui  étoit  alors  trèt-tiorilTanr.  Le 
jeune  Bertrand  fe  diitingua  par  une  facilité  rare 
&  par  une  mémoire  extraordinaire.  Il  fit  des  pro- 
fits rapides  ,  &  furpalfa  bientôt  fes  compagnon!. 
Quand  il  fut  un  peu  avancé  dans  fes  clartés  ,  on  la 
fît  palier  à  Paris  pour  let  achever.  11  entra  au  col- 
lège de  Ste.  Barbe.  Les  Bénédictins  de  l'abbaye 
de  St.  Germain-des-Prés ,  6t  principalement  le 
célèbre  do  m  Vincent  Thuillier ,  prirent  foin  de 
veiller  fur  fa  conduite  &  fur  fes  études.  Ils  lui 
donnèrent  des  marques  lingulicres  d'eitime  &  de 
confiance.  Ces  attentions  étoient  un  peu  intéref- 
fées.  Ils  avoient  dellein  de  s'attacher  un  fujet  qui 
annonçoit  tant  de  mérite-  Cet  ernpreiTcmcnt  fait 
également  l'éloge  de  ces  pères  &  du  jeune  élevé. 
Il  parut  flatté  d'avoir  été  déliré  dans  une  com- 
pagnie recommandablc  par  la  piété  &  par  l'érudù 
tion  ;  mais  il  crut  que  fa  liberté  étoit  un  bien  trop 
précieux  pour  en  faire  un  facrifice  irrévocable.  11 
revint  en  Bretagne  en  «710.  &  fe  fit  recevoir  avo- 
cat. Son  début  au  barreau  lui  mérita  let  applau- 
diireoaents  de  fes  confrères ,  &  il  ne  tarda  pas  a  fe 
faire  cette  grande  réputation  dont  il  jouit  jufqu'à  la 
mort.  Après  avoir  plaidé  pendant  quelques  années , 
let  infirmités  l'afGégerent  prefque  fans  interrup- 
tion. Elles  l'obligèrent  de  fe  borner  aux  fonctions 
du  cabinet.  On  venoit  de  toutes  parts  le  confultcr , 
cV  fon  avis  avoit  prefque  toujours  cette  autorité 
fnuveraine  que  donne  la  fupériorité  des  connoif- 
fjnees. 

La  ville  de  St.  Malo  ayant  formé  en  1 7...  le 
projet  d'un  port-franc  ,  la  ville  de  Nantet  ,  à  qui 
cet  vuet  n'étoient  pas  moins  défavantageufes  qu'à 
quantité  d'autres  ports  du  royaume  ,  jetta  les  yeux 
fur  M.  Bertrand  pour  fa  défenfe.  11  eut  été  difficile 
de  choifir  un  citoyen  plus  zélé  &  plus  capable.  La 
caufe  fut  traitée  avec  cette  netteté  ,  cette  élé- 
gance ,  &  cette  précifion  qui  n'appartiennent 
qu'aux  maîtres  de  l'an.  M.  le  comte  de  Maurepas, 
dont  le  témoignage  en  matière  de  littérature  n'eft 
pas  moins  refpectable  ,  qu'en  toute  autre  ,  loua 
hautement  le  mémoire  de  Nantes.  Feu  M.  le  chan- 
celier le  lut  autft  ,  fit  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  fît 
propofer  à  l'auteur  de  s'attacher  à  lui  à  des  con- 
ditions fort  avantageufes.  Comme  l'ambition  n'en- 
tra jamais  dans  fon  ame  ,  il  remercia  M.  Dague  f- 
feau  ,  &  fit  valoir  avec  emprelfement  le  prétexte 
honnête  que  lui  fourniltoit  la  foibleffe  de  fa  fanté. 
La  vie  privée  lui  paroiiToit  préférable  a  tout  l'éclat 
du  monde.  Cependant  fa  fortune  étoit  au-deiTous 
du  médiocre  ,  &  il  ne  penfa  jamais  aux  richelTes. 
Son  défintérelTement  alloit  fi  loin  ,  qu'il  regardoit 
comme  un  défagrément  de  fon  état ,  d'être  obligé 
de  recevoir  les  honoraires  qui  lui  étoient  fi  légiti- 
mement dûs. 
Sur  la  fin  de  fa  vie  ,  fa  fanté  s'afTbiblit  au  point 
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qu'il  paiïa  dant  fon  lit  la  plus  grande  partie  de  fe« 
to.  à  1  j.  dernière*  années ,  travaillé  par  des  fucurs 
continuelles ,  condamne  à  ne  prendre  d'autre  nour- 
riture que  le  lait^ck,  ce  qui  lui  paroiiîoit  beaucoup 
plus  rude  ,  ne  pouvant  ni  écrire  ni  lire.  Il  n*cûf 
pas  réfîlté  long-temps  à  un  état  fi  trille ,  fans  les 
reffourecs  qu'il  trouva  dans  les  belles- lettres  ,  & 
dans  on  fonds  Uc  gayeté  qui  ne  le  quitta  jamais  , 
parce  qu'il  le  devoir  à  1a  beauté  de  fon  ame.  Quoi» 
qu'il  fe  fût  principalement  applique  à  ce  qui  pou- 
voir intéreiTer  fa  profeflion  ,  il  fut  fcnfible  au» 
charmes  de  la  poéfie  ,  6c  il  t'exerça  dans  ce  genre 
avec  fuccès.  Comme  il  favoit  "parecew  une  bonne 
partie  des  auteurs  clailïques ,  À  lu-,  tout  Horace, 
il  s'amufoit  à  traduire  en  vers  françois  les  odes  de 
Cti  grand  poète  ,  pendant  que  les  fueuts  ne  lui  lai- 
foient  aucune  liberté  dant  fon  lit.  Il  en  a  paru  plu- 
ficurs  de  fa  façon  dans  les  ouvrages  périodiques  , 
&  elles  ont  ére  bien  reçues  du  public.  Il  imita  aufti 
plnficurs  épigrammes  de  Martial ,  fit  fit  plufieur* 
autres  ouvrages  de  poélïc.  Enfin, -en  1 740.  cédant» 
aux  inftances  de  fetamis,  il  fit  imprimer  a  Nantes, 
fous  le  titre  de  Leyde  ,  un  petit  volume  intitulé  : 
Foéfies  diverfes ,  avec  cette  devife  ,  longi  folatia 
morbi.  Ce  recueil  eli  eflimable  à  bien  des  égards, 
&  l'on  ne  fauroit  aflez  s'étonner  que  l'auteur  ait 
pu  travailler  les  pièces  qui  le  compofent ,  accablé 
par  des  fueurs  cV  par  des  expectorations  fatigantes 
iX  continuelles.  Comme  les  ouvrages  qui  s'impri- 
ment en  province  ,  ont  communément  le  désa- 
vantage de  n'èrre  gueres  répandus  dans  la  capitale 
du  royaume  ,  il  ne  fera  peut-être  pas  hors  de  pro- 
pos de  donner  ici  quelques  détails  de  celui  que 
l'on  vient  d'annoncer. 

L'auteur  débute  par  une  petite  préface  en  vers  , 
que  nous  allons  copier  pour  faire  connoitre  &  fa 
manière  &  fa  modcilic. 

Dant  un  trifte  loifir  1  moi-même  livré, 
Tallois  féiir  d'ennui  ,  lorfque  la  poéfie 
M'offrit  un  remède  affuré 
Contre  le  poifon  de  la  vie. 
Heureux  fi  cet  vers  au  lefleur 
Ne  donnent  point  la  maladie 
Dont  ils  Jurent  gut'itr  l'auteur. 

La  première  pièce  du  recueil  eft  une  ode  inti- 
tulée :  L'ingratitude  ,  mère  de  Fimpiété.  Elle  eft  s} 
adrelTée  à  l'académie  d'Angers  ,  à  laquelle  l'au- 
teur venoit  d'être  alîocié.  On  trouve  en  fuite  quatre 
odes  d'Horace  en  vers  françois ,  parmi  lefquellc* 
cil  la  fa  me  11  le  ode  Beat  ut  ille  ,  £rx.  Dans  une 
nouvelle  édition ,  on  pourra  facilement  augmen- 
ter le  nombre  de  ces  traductions.  Cet  article  eft 
fuivi  de  9t.  épigrammes  ,  imitées  de  Martial  , 
d'une  de  Catulle  ,  d'une  de  Bucanan  ,  de  cinq  de 
Sanlecque  ,  de  fix  d'Owen  ,  tkc. 

Voici  la  première  de  Martial  : 

Lefleur  ,  fi  vous  trouve^  ici 
Du  bon  ,  du  mauvais  ,  du  pafjable  , 
Vous  ites  un  juge  équitable  ; 
Er  l'auteur  vous  dit  grand-merci. 
Mais  fi  quelqu'un  s  écrie  :  ah  !  fi  ! 
Tout  le  recueil  ejl  détejlable  : 
L'auteur  dit  qu'il  en  a  menti. 

Après  les  imitations,  H  y  a  »•  épigrammes 
de  la  façon  de  l'auteur.  On  trouve  enfuite  un 
petit  conte,  tiré  du  Décameron  de. . . .  qui  eft 
tout-à-fait  fur  le  bon  ton.  Perfonne  n'étoit  plus 
capable  de  remplacer  la  Fontaine  ,  que  notre  au. 
leur.  H  fembloit  en  avoir  faifi  les  tours,  la  finelTc 
&  k  naïveté  *,  mais  il  n'étoit  pat  homme  à  t'aban- 
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donner  a  un  genre  qui  ne  réunît  guère*  qu'aux  dé-, 
pens  des  moeurs.  II  lui  échappa  a  la  vérité  quel- 
ques-uns de  cef  conte*  dans  fa  jeuneiïe  ,  mais  il 
eut  ta  fagefle  de  ne  les  point  donner  à  l'impreffion. 
Cette  retenue  eft  d'autant  plus  louable,  que  ce» 
pièces  font  achevées  ,  fi  l'on  fait  abftraction  du 

r;nre.  Cependant  des  amis  ,  peut-être  trop  faciles 
s'alarmer,  le  bUmerent  d'avoir  publié  le  conte 
dont  nous  avons  parlé.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  qu'il  fc  crût  coupable.  Pour  faire  connoitre, 
le  repentir  h'ncere  qu'il  en  avoir,  il  publia  une 
imitation  du  miferere  ,  dans  laquelle  on  reconnott 
la  douceur  de  foo r«raacTe ,  6t  le  langage  d*un 
cœur  vraiment' pénitent. 

La  dernière  pièce  de  ce  recueil  cft  un  remer- 
cunent  à  M.  des  Forges-Maillard  ,  qui  pour  faire 
l'éloge  de  l'auteur  ,  réduit  au  lait ,  lui  avoit  re- 
tracé le  portait  qu'Homère  fait  des  Galatlophagcs. 
C  M.  Paul  des  Forges-Maillard  ,  du  Croific  , 
d'abord  connu  dans  Ta  république  des  lettres  fous 
le  nom  de  mademoifelle  de  la  Mallerais ,  à  la- 
quelle prefque  tous  les  beaux  cfprit»  du  royaume 
envoyèrent  des  vers  à  fa  louange  ;  &  le  môme  que 
M.leduc  d'Aiguillon  chargea  en  1766.  de  travailler 
aux  poéfies  convenables  a  la  fôte  qu'il  deftinoit  à 
M.  le  maréchal-duc  de  Richelieu  ,  fon  oncle). 

Cette  pièce  eft  fuivic  d'une  traduction  en  vers 
Çiphiques  de  la  chanfon  de  Roufleau  :  Sorte\  de 
vos  retraites  ,  ttc.  Comme  nous  ne  doutons  pas 
qu'on  ne  la  revoie  avec  plaifir ,  nous  nous  foifons 
une  attention  d'en  tranferire  ici  la  première 
Ûrophe.  ,  . . 

Chanson  de  M.  Roufleau. 

Sorte\  de  vos  retraites , 
Accourex  dieux  des  bois  : 
Au  ton  de  nos  mufettet 
Accorde\  vos  hautbois, 
Chante\  Pobjet  que  paimt  \ 
Seconde\  mes  dejirs  , 
Et  rende\  le  ciel-même 
Jaloux  de  mes  plaifirs  ,  Grc. 

Cavtilesa   J.  B.  Rouffeau  ,  faphico  carminé 
reddita. 

I  inquite  umbrofos  ,  nemorum  receflus 
Numina  hhc  ruris  fimul  advolate. 
Vos  decc  tnoftris  cal;  imos  agreftes 

jungere  avenis. 
Qua  meum  fuavi  calet  igne  peflus 
Phillida  altcrnocelebrate  cantu. 
Audiant  caclo,  meaque  zmulentur 

gaudia  divi  ,  Âcc. 

A  la  fuite  de  la  traduction  de  la  chanfon  de 
Roufleau,  font  quatre  fables  de  la  Fontaine  , 
mifes  en  vers  ïambes  :  voici  le  commencement  de 
la  fable  intitulée  :  la  cigale  ù  la  fourmi. 

La  cigale  ayant  chanté  tout  Pété , 
Se  trouva  fort  dépourvue 
Quand  la  bife  fut  venue» 
Pas  un  feul  petit  morceau 
De  mouche  ou  de  vermiffeau. 
Elle  alla  crier  famine 
Che\  la  fourmi  fa  voifine  , 
La  priant  de  lui  prttcr ,  &c. 

Cicada ,  totâ  seftata ,  quae  cantarerat  , 
Redeunte  bruma  corpit  urgeri  famé. 
Nil  fuppetebat  mi  fera; ,  ne  minimum  quidèm 
Vermis  mufeasve  fruftulum. 

vicinamadit 


itans  commodare  velit  fibi ,  ùc. 
&  l'élégance 


N  A  N 

fent  tous  les  morceaux  du  recueil  dont  il  s'agit. 
Les  pièces  latines  font  excellentes.  Phèdre  ,  qui 
a  fervi  de  modèle  ,  auroit  pu  les  avouer.  L'auteur 
enrichit  fon  recueil  ,  déjà  fi  précieux ,  de  trois 
pièces  de  fon  ami  ,  M.  Chevaye  ,  auditeur»  hono- 
raire de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  , 
écrivain  également  vertueux  &  recommandable 
par  les  belles- lettres.  La  première  eft  une  inferip- 
tion  latine  pour  l'Ifle-Feydeau  de  Nantes ,  digne 
de  Santcuil  ÔC  de  Sannazar.  C'etl  celle  que  nous 
avons  employée  plus  haut ,  &  qui  commence  par 
ce  vers  :  Languebat  ligetis  vafto  dijfufus  in. 
qUu>.  . 

La  féconde  eft  une  traduction  latine  de  l'églogue 
de  Roufleau.  Ce  grand  poète  en  fut  extrême- 
ment fatisfait.  On  y  trouve  par-tout  des  traits  de 
maitre.  Voici  un  morceau  qui  eft  un  chef-d'c 


La  pureté ,  la 


Sed  tu  tantorum  prateeptis  ipfe  bcatus 
Paftorum ,  nojlras  nemini  modulantibus  aures 
Mulcebat  olim  calamo  cùm  pulfus  ht  ami 
Car  mina  divideret  digitis  moderantibus  air. 

La  troifieme  cft  une  traduction  en  vers  françpis 
d'une  ode  d'Horace. 

Les  infirmités  de  M.  Bertrand  devinrent  fi  confia 
dérables  ,  au  commencement  de  cette  année 
(  17p.  )  qu'il  s'apperçut  bientôt  qu'il  y  fuccom- 
beroit.  Comme  il  avoit  un  grand  fonds  de  religion  , 
il  fe  prépara  aifément  à  attendre  la  mort.  11  con- 
tinua de  recevoir  fes  amis  comme  auparavant. 
Tantôt  il  les  entretenoit  de  fes  fautes  ,•  &  il  ju- 
geoit  les  plus  légères  avec  autant  de  févérité  qu'il 
avoit  d'indulgence  pour  celles  des  autres.  Tantôt 
il  leur  parloit  de  littérature  avec  fon  goût  6c  fon 
aifance  ordinaires.  On  admirait  à  la  fois  fa  piété  , 
la  facilité  de.  fon  cfprit  &  la  tranquilité  de  fon 
ame.  C'eft  dans  cet  état  que  la  mort  l'arracha  à  fa 
famille  &à  fes  amis  le  1$.  juillet  17$!.  âgé  de 
49.  ans  8.  mois  &  15.  jours.  Ce  fut  une  véritable 
perte  pour  le  barreau ,  pour  les  belles-lettres  or 
pour  la  ville  de  Nantes.  Voyt\  le  mercure  de 
France  du  mois  de  mars  17$  t.  pag.  79.  oh  eft 
inféré  l'éloge  de  M.  Bertrand ,  que  nous  venons 
d'employer,  compofé  par  M.  de  la  Touche-Mon- 
taudouin ,  ancien  négociant  •  conful  à  Nantes 
correfpondant  de  l'académie-royale  des  feience* 
de  Paris.  Voye\  auflï  l'extrait  de  ce  même  éloge  au 
futilement  du  parnafle-françois ,  par  M.  Titon-du- 
Tillut  ,  page  64. 

Pouf  faire  connoitre  combien  fut  regretté  cet 
■Huître  citoyen  (  M.  Bertrand  )  il  fuffira  de  dire 
que  plulîcurs  perfonnes  de  Nantes  projetterent  de 
lui  faire  un  fervicc  folemnel ,  avec  une  oraifon 
funèbre.  Ce  projet  fut  pouflé  fort  loin,  A:  il  auroit 
eu  fon  exécution  fi  l'on  n'avoit  pas  confidéré  en- 
fuite  que  tout  cet  éclat  répugnoit  a  la  grande 
modeftie  du  défunt.  On  réduifit  en  conféquence 
la  cérémonie  à  une  moindre  pompe.  Après  un  fer- 
vice  fort  fimple ,  on  récita  î'oraifon  funèbre  en 
forme  d'éloge  académique  ,  dans  une  l'allé  parti- 
culière. Ce  morceau  intérefla  doublement  &  par 
la  matière  du  difeours  fit  par  l'habileté  de  celui 
qui  le  traita.  Ce  fut  le  P.  Dominique  de  YEcureuil , 
ancien  cotnmiflaire  des  Récollcts  ,  qui  également 
distingué  par  fon  favoir  fit  par  fes  vertus  ,  favoit 
encore  aflbrtir  les  agréments  de  la  belle  littérature 
avec  les  fatigues  de  fon  état.  (  L'éloge-funebre  de 
M-  Bertrand,  prononcé  le  15.  décembre  175s.  en 
préfence  de  fes  amis ,  immédiatement  avant  le 
fervicc ,  chez  les  PP.  Récollets  de  Nantes ,  fut 
imprimé  dans  le  temps  en  cette  ville  ,  chez  la 
veuve  Antoine- Marie,  avec  permiflîon  :  il  con- 
tient 36.  pages  in-40.  ) 

M. 
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M.  Chevaye  ,  le  même  dont  nous  avons  déjà 
parlé ,  éleva  a  U  mémoire  de  l'illuAre  défunt  un 
monument  bien  honorable  pour  l'un  &  }>our  l'au- 
tre. C'ert  une  épitaphe  en  ftylc  lapidaire.  11  nous 
convient  de  la  copier.  La  voici: 

Hic  jacet 

Seraphicus-Francifcus.  Bertrand,  tlannetteus. 
In.  Jupremâ.  aremoricorum.  curiâ.  patronus. 
Mares,  callorum.  jurifdiclionis.procurator.  Rcgiui. 
Régime,  feientiarum.  fir.  humaniorumMtterarum. 
Acadcmi*.  Andegavenfis.  focius. 
Mortuus.  ejl. 
Idib.  julii.  anno.  1751. 
Mtatis.  fux.  49. 
Mens.  9.  dits.  I  $. 
Dignus.  qui.  longiore.vitâ.frueretur. 
Tùm.  ob.fuâ.  in  remp.  litterariam.  mérita. 
Quam.  in.  urbe.  hac.  Nannetenfi. 
Minficè.  ornabat.  Cf.  augebat. 
Tùm.focietatis.  civilis.  gratii. 
Cui.  conjiliis.  ù-  calamo.  fuo. 
Sicut.  ù.  rtligiofiffim*.  probitatis.  cxtmplo. 
Égregiè.  infervùbat. 
Et.fi.fat'u.fibi.  lj.J~.imj-.  fn -t.  vixit. 
Qui.  06.  luculenta.  au*,  pofleris.  reliquit. 
Ingenii.  fui.  monumenta. 
In.  ore.  hominum.  femper.  futurus. 
QuJ.  patientiâ.  vitam.  morbofam.  tulit. 
Et.  quâ.  pietate.  mortem.  immaturam.  excarpit, 
Metiorem.  fibi.  in.  cotlo.  vitam.  comparavit. 
Et.  benè.  precart.  quifquis.  legis. 
Et.  virtutes.  ejus.  imitare. 
Poni.  curaverunt. 
tici.  ejus.  eariffimi.    Cf.  uxor.  amantiffima. 


N  A  N 


A  cet  éloges  Ci  bien  mérités,  on  peut  ajouter 
ces  partages  ,  qui  fcmblent  faits  pour  exprimer 
fimpreffion  que  la  perte  de  l'illuftre  &  refpcc- 
table  M.  Bertrand  fit  dans  le  temps  fur  tous  ceux 
qui  le  connoifloient. 


Finis  v'.tit  ejus  nobis  lufluofus  ,  amicis 
triftis  ,  extraneis  etiam  ignotis ,  qiue  non 
fine  eurâfuit.  Tacit.  in  Agricol ....  Civi- 
tati  grande  defiderium  ejus  manfit  per  mémo- 
riam  virtutis.  par 

/  M. 

Mu  Iris  i/Ze  quidem  fiebilis  occidit ,  >  Gref- 
Nulli  fiebilior  quàm  mihi.  X  lan* 

Horat.  od.  »4.  lib.  1. 

Sur  le  même  (  M.  Bertrand  )  par  M.  Chevaye , 
fon  ami  &  celui  de  M.  Grcflan: 

Seù  calamum  caujîs  acuit  ,feàcarmina  eondit , 
Ingcnium  prxftans  languenti  in  cor  pore  fulget. 

Traduction  par  le  même  M.  Chevaye  : 

Soit  qu'il  aide  un  client  des  grâces  de  fon  Jlyle , 
•Soir  qu'il  fjjfe  fa  cour  au  dieu  de  l'Hélicon  , 
Jlfait  voirqu'en  un  corps  languiffant  Cfdt'bilc  , 
Il  renferme  un  efprit  lumineux  ù  fécond. 

On  pourvoit  dire  au- relie  ,  de  M.  Bertrand  ,  ce 
que  Ton  difoit  autrefois  du  fameux  Boileau-Def- 
préaux  :  morum  lenitate  verfuumque  dicacitate 
tequi  confpicuus. 

N.  de  la Porte,  théologien  de  M. de  Joane/»,évêque 
deSenès  ,  (i  célèbre  dans  les  affaires  de  la  conftitu- 
tion  Unigenitus ,  naquit  à  Nantes  à  la  fin  du  dix-fep- 
liecle.  11  fut  reçu  en  la  faculté  de  théo- 
Tome  V. 


logic  de  celte  tille ,  qui  joui/Toit  alors  de  la  j  lu'» 
grande  célébrité.  Apres  avoir  fait  beaucoup  Je 
bruit ,  à  l'occalïon  du  concile  d'Kmbrun  ,  &  donne 
des  preuves  de  les  rares  talents  en  tous  genres,  il 
fut  oblige  de  garder  l'incognito,  il  vint  a  Nantes 
palier  le  relie  de  fes  jours  dans  la  retraite  Si  la 
prière.  Outre  la  feienec  de  la  théologie  ,  qu'il 
pofliédoit  fupérieurement ,  il  avoit  un  goût  exquis 
pour  la  belle  littérature  &  la  poéue.  Auffi  em- 
ployoit-il  fes  moments  de  loifir  à  compofer  de 
très-beaux  cantiques  fur  les  principaux  myflcres 
de  notre  religion.  Il  mourut  en  fa  patrie  fous  te 
nom  déguifé  de  I?o/io  ,  tiré  de  l'hébreu.  Il  lailfa 
un  neveu  de  même  nom  ,  habile  médecin  &  phy- 
lîcicn  ,  qui  avoit  accompagné  le  comte  de  Plelo 
à  fon  ambauade  en  Dannemarck.  Il  eft  mort  der- 
nièrement à  Paris  ,  oh  il  étoit  fixé.  Il  étoit  cor- 
refpondant  de  l'accademie-royalc  des  feienecs. 

La  reconnoiflance  &i  notre  vénération  pour  tous 
les  bons  citoyens  ne  nous  permettent  pas  d'oublier 
le  modefte  auteur  anonyme  d'un  livre  intitulé  :  te 
commerce  honorable  ,  ou  confédérations  politiques 
contenant  les  motifs  de  niceffiti  ,  d'honneur  &•  de 
profit  qui  fe  trouvent  à  former  des  compagnies  de 
perfonnes  de  toutes  conditions  ,  pour  l'entretien  du 
négoce  de  mer cnFrancc  i  compofé  par  F.  M.  R. 
de  la  ville  de  Nantes,  en  1647.  J  Nantes  ,  chea 
Guillaume  le  Monnicr  ,  imprimeur  du  Roi ,  demeu- 
rant en  la  grande  rue  St.  Pierre  ,  à  l'en  feigne  du 
petit  Jefus.  M.  DC.  XXXXVI1.  avec  privilège  du 
Roi. 

Ce  livre  eft  peut-être  le  premier  ouvrage  im- 
primé en  France ,  fur  la  politique  du  commerce 
de  mer ,  qui  y  étoit  alors  comme  au  berceau.  11 
contient  plufîcurs  obfervations  &  de  grandes  vues 
fur  l'objet  que  l'auteur  s'étoit  propofé  de  traiter. 

Nicolas  Travers  ,  fils  de  Pierre  Travers ,  mar- 
chand-banquier expéditionnaire  en  cour  de  Rome  , 
&  de  Françoifc  Laitier ,  naquit  à  Nantes  en  1686. 
èV  y  mourut  le  13.  octobre  175,0.  âgé  d'environ 
76.  ans. 

La  vie  fédentaire  ,  laborieufe  &  pénitente  de 
ce  pieux  &  fa  van  t  eccléfiaftique  ne  IailTc  pas  beau- 
coup d'événements  à  décrire. 

La  jeunette  de  M.  Travers  fut  fage  &  appliquée. 
Il  fit  de  très-bonnes  études  de  grammaire  ,  rhéto- 
rique ,  philofophie  &  théologie  au  collège  de 
St.  Clément ,  fondé  &  entretenu  par  la  ville ,  & 
dirigé  depuis  1616.  parles  prêtres  de  la  congré- 
gation de  l'Oratoire. 

M.  Travers  embrafla  de  très-bonne  heure  l'état 
eccléfiaftique  ,  pour  lequel  à  tous  égards  il  étoit 
né.  Auffi,  lire  ,  écrire  ,  étudier,  méditer,  prier, & 
par  forme  de  délaflcment  converfer  ou  entretenir 
des  correfpondances  avec  des  favants  ,  pour  s'inf- 
truire  ,  ou  avec  des  gens  pieux  pour  s'édifier  -, 
telle  fut  en  abrégé  là  vie  folitaire  &  laborieufe 
de  ce  refpeâable  eccléfiaftique.  Donner  la  notice 
de  fes  ouvrages  ,  tant  imprimés  que  manuferits  , 
c Vit  donc  donner  l'abrégé  de  fa  vie. 

Ayant  été  admis  à  la  prêtrife  ,  M.  Travers 
demeura  plufîcurs  années  ,  en  qualité  de  vicaire  , 
ou  du  moins  il  en  faifoit  les  fonctions ,  chez 
M.  Litoin  ,  ce  pieux  &  charitable  curé  de  Péglifc- 
paroiffiale  de  St.  Saturnin  de  Nantes  ,  avec  lequel 
fa  façon  de  penfer  &  de  vivre  fympathifoit  beau- 
coup. C'eft  pourquoi  il  en  compofa  la  vie.  Elle  eft 
écrite  d'un  ftyle  auffi  fimple  qu'étoit  celui  qui  en 
faifoit  l'objet.  Elle  fut  imprimée  à  Nantes  en 
1719. 

Tous  ceux  qui  ont  connu  M.  Travers  ,  ou  qui 
ont  lu  fes  ouvrages ,  tant  manuferits  qu'imprimés , 
&  qui  font  en  état  d'en  juger,  conviennent  qu'il 
étoit  très-favant  dans  la  théologie ,  la  morale  ,  le 
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droit  canon  ,  le  droit  cwil ,  la  coutume  ,  les  mé- 
dailles ,  &  dans  l'hiftoirc  foit  civile,  foit  ccclé- 
fiaftique. 

Il  donna  le  catalogue  raifonné  ou  l'abrégé  de 
Phiftoire  des  évêques  de  Nantes ,  qui  fut  infère 
dans  la  continuation  des  mémoires  de  littérature 
&  d'hirtoire  (  par  le  P.  Des-. Violets ,  de  l'Oratoire  ) 
de  imprimé  à  Paris  ,  chez  Simart  en  17*9.  Cette 
curieufe  de  favante  compilation  contient  l'abrégé 
de  la  rie  des  évêques  de  Nantes  ,  depuis  St.  Clair, 
premier  évêque  en  28o.jufqu'à  M.  de  Sanfay  , 
mort  en  1746.  ce  qui  comprend  un  cfpacc  de 
i486,  an»  de  l'épifcopat  de  Nantes  ,  &  97. 
évêques. 

M.  Travers  fît  enfuite  imprimer  à  Nantes  ,  nne 
notice  des  princes  ,  comtes  de  feigneurs  de 
Nantes  ,  depuis  le  temps  des  Romains ,  à  com- 
mencer par  Conan-Mériadcc  ,  jufqu'à  Louis  XV. 
le  Bien-Aimé  ;  avec  la  lifte  des  gouverneur»  de 
Bretagne  depuis  l'an  $60.  jufqu'en  17J0.  /- 

Son  explication  hiftorique  &  littérale  d'une 
inferipuon  ancienne  ,  trouvée  6e  confervée  à 
Nantes  à  l'hôtel-de-ville  ,  fut  imprimée  en  cette 
même  ville  en  171$.  M.  Morcau-de-Mautour  ,  de 
l'Académie-royalcdesinfcriptions  de  belles-lettres, 
y  répondit  vivement  dans  la  même  année  ;  de 
depuis,  les  Bénédictins  continuateurs  de  I'hiftoirc 
de  Bretagne  ,  contredirent  également  l'explication 
donnée  par  M.  Travers.  Celui-ci  leur  répliqua  en 
plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages  ,  &  fur-tout  dans 
fon  hiftoirc  manuferite  des  évêques  &  du  comte  de 
Nantes. 

M.  Travers  fît  imprimer  de  retoucha  en  plufieurs 
endroits  une  favante  de  curieufe  difTertation  fur 
les  tnonnoics  de  Bretagne ,  à  commencer  de  l'an 
170.  qu'il  fut  frappé  à  Nantes  (  ou  à  Condivknum 
ou  à  Condilo  )  une  médaille  de  Gallien  en  petit 
bronze,  jufqu'en  1597-  qu'il  fut  frappé  dans  la 
même  ville,  des  monnoies ,  au  coin  de  au  nom 
de  Henri  IV.  roi  de  France  &  de  Navarre.  Le 
manuferit  original  de  cet  ouvrage  ,  retouché  de 
augmenté  confidérablement  par  l'auteur  ,  a  été  dc- 
pofé,  avec  plufieurs  autres  manuferits  de  la  même 
main  ,  aux  archives  de  la  ville  de  communauté  de 
Nantes.  Elle  en  a  fait  l'acquifition  des  héritiers  de 
l'auteur  ,  de  en  a  fait  faire  des  copies  exactes  par 
les  foins  du  procurcur-du-roi  fyndic  (  M.  Greflan  ) 
actuellement  en  exercice  ,  de  qui  alors  étoit  fous- 
maire. 

On  a  de  M.  Travers  un  ouvrage  plus  confidé- 
rable  ,  qu'il  retoucha  de  refondit  plufieurs  fois  , 
fous  différens  titres.  II  parut  d'abord  fous  celui 
de  confultation  fur  la  jurifdiflion  Se  f 'approbation 
néceffaire  pour  confeffer.  Cet  ouvrage  fut  virement 
attaqué  par  M.  Languet ,  archevêque  de  Sens  , 
dans  fon  mandement  du  t.  mai  175$.  par  le  perc 
Bernard  ,  d'Arras ,  Capucin  ,  dans  fon  livre  de 
l'ordre  de  l'églifc  ;  de  cenfuré  par  86.  docteurs  de 
Paris ,  dans  leur  afTemblée  du  1$.  feptembre  17;$- 

M.  Travers  entreprit  la  défenfe  de  fa  confulta- 
tion contre  tous  fes  adversaires  ,  par  un  ouvrage 
in-40.  imprimé  en  France  en  1736.  Il  eft  intitulé 
la  confultation  fur  la  jurifdiction  de  l'approbation 
néceffaire  pour  confeiler ,  défendue  par  l'auteur  , 
contre  le  mandement  de  M. l'archevêque  de  Sens, 
contre  le  livre  de  l'ordre  de  l'églife  ,  par  le  père 
Bernard ,  de  contre  la  cenfure  de  86.  docteurs  de 
Paris.  Dans  la  fuite  cet  infatigable  écrivain  refon- 
dit cet  ouvrage  ,  de  le  donna  au  public  en  1744. 
en  un  gros  in-40.  de  744.  pages  ,  avec  beaucoup 
de  notes  ,  fous  le  titre  de  pouvoirs  légitimes  du 
premier  £f  du  fécond  ordre  dans  Vadminifiration 
des  faerements  &  le  gouvernement  de  Péglife  ; 
ouvrage  durement  écrit  ,  mais  rempli  de  la  plus 
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vnfte  érudition  &  de  beaucoup  de  recherches  cn- 
rieufes  ,  qu'on  n'a  pu  réunir  dans  un  feul  volume  , 
qu'au  moyen  d'un  très-grand  travail ,  de  qui  lup- 
pofent  une  lecture  prodigieufe. 

La  faculté  de  théologie  de  Nantes  cenfura  très- 
fortement  ce  livre  en  1746.  Cette  cenfure  fut  ren- 
due publique  par  la  voie  de  PimprcfRon  ,  chez 
Quero,  imprimeur  de  Puniverfité.  Mais  l'ouvrage 
n'en  eft  pas  moins  relié  dans  les  cabinets  des 
favants  ,  comme  une  utile  de  favante  compilation. 

L'hiftoire  des  évêques  de  du  comté  de  Nantes  , 
compofée  par  M.  Travers  ,  eft  en  un  gros  volume 
/n-40.  manuferit  d'une  écriture  très-menue.  La 
communauté  de  ville  de  Nantes  ,  qui  Pa  acheté 
des  héritiers  de  l'auteur  ,  Pa  fait  tranferire  en 
trois  volumes  in-folio  ,  d'une  écriture  plus  cor- 
recte, pour  la  facilité  de  la  leâure. 

M.  Travers  a  laifie  cinq  gros  volumes  d'une 
recherche  immenfe.  Ils  contiennent  un  traité  hif- 
torique des  conciles  de  la  métropole  de  Tours  , 
en  latin  de  en  francois ,  avec  des  notes  très- 
favantes.  La  communauté  de  ville  de  Nantes  en  a 
également  fait  l'acquifition  pour  les  faire  paffer 
dans  fa  bibliothèque  publique  ,  chez  les  PP.  de 
l'Oratoire.  On  y  a  joint  un  traité  complet  manuf- 
erit ,  fur  les  contrats  de  conltitution  ,  qui  prouve  , 
de  mC'mc  que  le  précédent  ouvrage  ,  la  feience 
profonde  de  le  travail  infatigable  de  l'auteur. 

Il  avoit  outre  cela  une  quantité  prodigieufe  de 
recherches  de  de  mémoires  ,  qui  dévoient  lui  fervir 
de  matériaux  pour  un  grand  ouvrage  qu'il  rnedi- 
toit  depuis  long-temps  ,  de  auquel  il  travaillent 
encore  la  veille  de  fa  mort ,  à  Pàge  d'environ  76. 
ans  ,  comme  le  porte  fon  extrait-mortuaire  ,  tiré 
de  la  paroilTe  de  Ste.  Croix  00  il  voulut  être 
inhumé  ,  parce  qu'il  y  aroit  été  baptifé.  (  Après 
une  allez  courte  maladie  de  langueur  de  d'épuife- 
ment,  M.  Travers  mourut ,  pour  ainfi-dirc ,  les 
armes  à  la  main ,  c'eft-à-dire  ,  en  écrivant ,  après 
avoir  reçu  les  faerements  de  Péglife  ,  le  1  j.  octobre 
17S0. ) 

Il  n'eft  nullement  douteux  qne  ces  divers  ou- 
vrages ne  donnent  la  plus  grande  idée  du  favoir  de 
l'auteur,  de  ne  fartent  connoître  ce  qu'il  auroit  pu 
faire,  s'il  eût  eu  plus  de  fortune,  plus  de  fecours  de 
plus  de  tranquillité.  Sa  fortune  étoit  des  plus  médio- 
cres ,  de  il  n'avoit  pas  le  moindre  bénéfice.  Il  éprouva 
d'ailleurs  le  même  fort  que  les  fameux  folitaites  de 
Port- Royal.  Mais  ,  après  tout  ,  pourquoi  écrire 
pour  fe  donner  des  entraves  ,  pour  fe  procurer  des 
chagrins  fie  des  inquiétudes  ,  fur-tout  quand  on  n'a 
point  de  miffion  fpéciale?  C'cft  ,  dira-t-on  ,  le  zele 
qui  détermine.  Mais  ce  zele  cli-il  bien  entendu  , 
cft-il  louable  quand  il  ne  peut  fe  concilier  avec  les 
loix  de  l'état  ,  avec  la  tranquillité  publique  ?  Que 
demandent  les  peuples  ,  que  leur  doit  tout  bon 

touvernement  ?  du  pain  de  la  paix.  Les  difputcs 
e  religion  peuventbien  ne  pas  nuire  aufuccès  des 
récoltes,  à  l'abondance  des  denrées  (  ce  qui  toute- 
fois feroit  encore  à  examiner}  ,  mais  elles  nui» 
fent  toujours  à  la  tranquilité  publique. 

Voici  le  titre  que  M.  Travers  fe  propofoit  de 
donner  à  cette  immenfe  compilation  ,  dont  nous 
venons  de  parler  en  dernier  lieu  :  projet  d'un  ou- 
vrage y  dont  le  titre  dépendra  de  l'arrangement 
qu'on  lui  donnera. 

Codex  Ecclefue  Nannetenfis. . . .  Alla  Ecclefia 
Nannetenfis....  Spicilegium  Nannetenfe....Ana~ 

letla  Nannetenfia  Mifcellanea  Ecclefi*  Nan* 

netenjtsi . . .  Synnodicum  Nannetenfe  ,  &c.  On  peut 
prendre  un  de  ces  titres  de  s'y  attacher. 

L'ordre  le  plus  naturel  feroit  peut-ôtre  d'ob- 
ferver  l'arrangement  fuivant ,  qui  ,  de  fes  princi- 
pales parties ,  ferait  préférer  le  litre  à'AOa  Ec- 
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défi*  Kunncur.fis  ,  ou  de  Codex  EccleJLe  Kan- 
netenfts  ,  ou  de  Synnodicum  Nannetenfe. 

Première  partie.  Elle  comprendrait  lct  concilei 
affcmblcs  à  Nantes  ,  dont  on  a  des  canons  ,  des 
règlements  ,  ou  feulement  quelques  notices  ,  avec 
des  notes  htftoriques ,  critiques  ,  &c.  des  éclair- 
ciltements  des  textes  ,  &c.  &  quelques  diflerta- 
tions.  On  y  joindrait  les  lettres  des  papes  adref- 
fées  à  des  évêques  &  a  d'autres  perfonnes  du  dio- 
cefe,  &  les  lettres  Je  quelques  anciens  évêques, 
d'ailleurs  écrites  à  ceux  de  Nantes,  ou  que  ceux-ci 
leur  auroient  adrelTécs. 

Dans  la  féconde  partie  feraient  compris  les  fta- 
tuts  fynodaux  ,  tant  imprimés  que  manuferits  , 
&  dont  on  auroit  des  notices  ,  depuis  le  douzième 
fieclCj  de  même  que  les  pièces  qui  y  auroient  rap- 
port ,  avec  des  notes  d'anciens  mandements  d'é- 
vêques ,  &C 

La  troifieme  partie  ferait  compofée  du  cata- 
logue des  évêques  de  Nantes  ,  dont  quelques-uns 
ne  font  point  encore  entrés  dans  les  catalogues  -,  de 
la  fondation  de  la  plupart  des  abbayes  du  dio- 
cefc  de  Nantes  ,  avec  les  noms  de  leurs  abbés  j 
d'une  ancienne  chronique  (  ou  annales  )  de  IV- 
glifc  de  Nantes  ,  plus  fuivie  que  celle  donnée  par 
dom  Lobineau  &  dom  Maurice;  des  actes  les  plus 
corrects  des  faints  ,  qui  font  propres  au  diocefe  , 
tirés  des  anciens  bréviaires  manuicrits  de  Nantes, 
ou  du  bréviaire  imprimé  en  1480.  de  l'affaire  de 
Giflard&  d'Actard  ,  évoque  de  Nantes  \  des  pièces 
de  contentions  des  évêques  de  Nantes  avec  les 
ducs  Guy  de  Thouars ,  Pierce  Mauclerc,Jean  I.&c. 
de  plusieurs  autres  monuments  eccléfiaftiques  de 
l'églife  de  Nantes  ,  le  tout  en  bon  ordre  ;  des 
anciens  ri»  qui  auraient  été  propres  à  l'églife 
de  Nantes  ,  dans  fes  offices  ,  dans  la  célébra- 
tion des  Saints  myfteres  &  l'adminiftration  des 
taercments ,  &c.  qui  n'auraient  pu  entrer  dans  les 
deux  premières  parties  ,  &  de  pluiieurs  autres 
chofes  intérelTantes  ,  &c. 

Un  pareil  ouvrage  bien  exécuté  ne  pourrait 
qu'être  ti-esbien  accueilli  de  tous  les  amateurs 
de  la  feience  eccléfiallique.  Il  ferait  honneur  au 
rédacteur  des  mémoires  de  feu  M.  l'abbé  Travers , 
Se  ajouterait  à  la  réputation  de  favant  vertueux 
que  s'étoit  faite  ce  pieux  &  modefte  cccléfiaftiquc. 

Voici  l'extrait  des  manuferits  de  feu  M.  Tra- 
vers ,  prêtre.  Catalogue  des  hommes  Uluftres  , 
écrivains  de  la  ville  <5c  du  comté  de  Nantes.  Eeri- 
vaiiu  de  Nantes ,  dont  la  Crqix-du-Maine  a  parlé 
dans  fa  bibliothèque  imprimée  en  1  $84.  extraits 
par  dom  Lobineau ,  dans  fon  hiftoire  de  Bretagne  , 
dont  les  mémoires  avoient  été  communiqués  à 
M.  Travers. 

Pierre  Abailard  ou  Abellard  ,  du  Pallet ,  dont 
tout  le  monde  connolt  les  ouvrages  &  les  malheurs. 

Bonaventure  de  Maubreil,  natif  de  Nantes.  La 
Croix-du-Mainc  n'avoit  point  vu  fes  ouvrages  im- 
primés. 

Jacques  Tiole  ou  de  la  Tayole  ,  de  la  même 
ville ,  fourrier  de  la  compagnie  de  M.  de  la  Tre- 
mouiilc.  Il  a  écrit  plufieurs  chanfons  &  autres 
poéfies  ,  celles  fur-tout  qu'il  fît  à  l'honneur  des 
dames  du  Mans ,  lorfqu'il  étoit  avec  fon  maître. 
Elles  furent  imprimées  au  Mans  en  1  $68.  pat 
Hierome-Olivier.  Il  a  écrit  plufieurs  fatyres  ou 
cocqs-a-Câne  ,  Se  entr'autres  celui  du  cocq-au- 
lievre  ,  imprimé.  Il  vivoit  en  1  $68. 

Jean  Mefchinot  ou  Mechinot ,  écuyer  ,  natif  de 
Nantes  ,  furnommé  le  banni  de  Liefle.  Il  étoit 
nialtrc-d'hôtel  du  duc  de  Bretagne ,  François  II. 
&  de  la  reine  Anne.  Il  compofa  en  vers  françois 
un  livre  intitulé  ,  les  lunettes  des  princes  ,  qui 
fut  imprimé  à  Paris  ,  par  Allain  Lorrain  ,  en 
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On  ajouta  à  ce  livre  plufieurs  ballades  ca 
même  auteur  ,  avec  une  commémoraifon  de  la 
pallion  de  N.  S.  J.  C.  Se  enfcmble  l'oraifon  de 
Notre-Dame.  Tout  cela  fut  imprimé  chez  le  même 
Allain  Lorrain.  Mechinot  fleurilfoit  l'an  ijeo. 
C'eft  de  lui  dont  le  fameux  Clément  Marot  a  dit 
dans  fes  poéfies  :  Nantes  la  Brette  en  Mechinot 
fe  baigne. 

Jean  de  Morin  ,  Nantois  ,  feigneur  de  la  So- 
riniere  ,  gentilhomme  Breton  ,  préfident  en  la 
chambre  des  comptes  de  Bretagne ,  a  écrit  des 
mémoires  &  des  recherches  fur  les  antiquités  c* 
les  fingularités  de  la  Bretagne  -  Armorique.  Ces 
écrits  ,  dit-on ,  n'ont  pas  été  imprimés.  Scevole 
de  Ste.  Marthe  ,  gentilhomme  ,  natif  de  Loudun 
en  Poitou  ,  &  dont  la  famille  eil  fi  connue  dans 
la  république  des  lettres  ,  fait  mention  de  Jean 
Morin.  C'eft  dans  un  fonnet  imprimé  avec  lés 
premières  poéfies  ,  fol.  108. 11  y  témoigne  que  le 
feigneur  Morin  de  Nantes  (  qui  eft  le  Sr.  de  la 
Soriniere  )  a  écrit  plufieurs  oraifons  Se  poéfies 
françoifes  ,  Se  entr'autres  un  difeours  par  lequel 
il  méprife  les  biens  de  la  fortune.  Suivant  la  Croix- 
du-Maine  ,  il  vivoit  en  1584. 

Pierre  Boiftuau  ,  furnommé  Launay  ,  natif  de 
Nantes ,  fut  un  homme  très-doâe  &  l'un  des  plus 
éloquens  orateurs  de  fon  ficelé.  Il  s'exprimoit ,  dit 
la  Croix  -  du  -  Maine  ,  le  plus  agréablement  du 
monde.  Il  écrivit  d'abord  en  latin  &  enfuite  en 
fançois  ,  un  beau  &  favant  traité  ,  qu'il  appclla 
le  théâtre  du  monde.  Il  y  parle  des  mifercs  hu- 
maines. Sur  la  fin  il  y  traite  de  l'excellence  & 
de  la  dignité  de  l'homme.  Le  traité  latin  ,  dit 
la  Croix-du-Maine ,  n'a  point  encore  été  imprimé  ; 
mais  le  françois  l'a  été  plus  de  vingt  fois  ,  tant 
à  Paris  qu'à  Anvers ,  Lyon,  Rouen  &  autres  lieux. 
Robert  le  Magnier  &  Jean  Langis  l'ont  imprimé 
plufieurs  fois  a  Paris  1  <<.-;"■  &  ni- 16.  Il  traduifit 
partie  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  Nicephore  , 
oc  autres  imprimées  à  Paris ,  chez  Marnct  &  Ca- 
velat  ;  de  même  qu'un  très-grand  nombre  d'autres 
hiftoires ,  extraites  de  divers  auteurs  tant  grecs 
que  latins  ,  foit  facrés  foit  profanes ,  Se  impri- 
mées a  Paris  en  1561.  Se  depuis  nombre  d'au- 
tres fois  encore.  Ces  hiftoires  furent  augmentées 
par  François  de  Belleforét  ,  Se  par  Claude  Tef- 
ferant  ,  parifien.  La  Croix-du-Maine  nomme  les 
autres  ouvrages  de  Launay  en  cet  ordre.  L'hif- 
toire de  Chclidonius  imprimée  à  Paris.  Les  fix 
premières  hiftoires  tragiques ,  traduites  de  l'ita- 
lien de  Bandel ,  imprimées  à  Paris  diverfes  fois  , 
avec  la  continuation  ou  fuite  de  la  traduction  de 
Bandel  ,  par  François  de  Belleforét.  Mais  pour 
dire  ce  qui  me  fetnble  de  ces  deux  autres ,  ajoute 
la  Croix-du-Maine  ,  je  trouve  les  fix  premières 
hiftoires  de  Boiftuau  fi  excellentes  6c  fi  bien  tra- 
duites, que  ,  quand  je  quitte  cette  traduction  pour 
m'occuper  de  celle  de  Belleforét,  le  changement 
me  frappe.  Le  premier  a  bien  limé  Se  poli  fon  ou. 
vrage  ,  Se  ne  l'a  point  précipité  à  l'imprefEon. 
Belleforét  ,  au-contraire  ,  a  fait  fes  traductions 
à  mefure  qu'on  les  imprimoit  -,  ce  qui  eft  caufe 
qu'elles  font  remplies  de  défauts.  Dacier  faifoit 
à-peu-prês  la  même  choie  ,  quand  il  donnoit  fes 
traductions  au  public. 

Les  autres  ouvrages  de  Boiftuau  font,  les  amants 
fortunés, ou  l'heptamcron  de  la  reine  de  Navarre, 
mis  en  fon  entier  par  Claude  Grugot ,  parifien. 
Le  traité  de  la  paix  St.  de  la  guerre  ,  dont  il  fait 
mention  au  troifieme  livre  de  fon  théâtre  du  monde. 
La  Croix-du-Maine  fit  M.  Travers  ne  difent  pas 
qu'ils  aient  vu  ce  traité  imprimé  ;  mais  il  ne  feroit 
pas  hors  de  vraifemblance  que  Grotius  en  eut 
eu  connoiflance ,  quand  il  compofa  depuis  fon  fa- 
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meux  traite  Je  jure  bclli  t>  pacis.  Le  traité  de 
Tcglifc-militante.  Le  traire"  des  pierres-prccicufcs , 
dans  lequel  il  fait  connoître  les  impolhtres  & 
tromperie»  de*  lapidaires ,  qui  contrefont  fouvent 
les  pierrei-précieufcs.  Briituau  fait  mention  de 
ce  livre  dans  fes  hirtoires  prodigieufes  Un  traité 
de  l'excellence  &  de  la  dignité  de  l'homme,  écrit 
en  latin  de  en  françois ,  &  imprimé  plufieurs  foi* 
avec  fon  théâtre  du  monde.  Une  traduâion  des 
livres  de  la  cite  de  Dieu ,  compofés  par  St.  Auguftin. 
(  Nous  avons  eu  de  nos  jours  une  autre  traduc- 
tion du  même  ouvrage  de  St.  Auguitin  ).  Boiltuau 
mourut  à  Paris  en  i  $66.  Voye\  Du-Verdicr  en 
fa  bibliothèque  ,  dtc. 

Pierre  MaucUrc  ,  duc  de  Bretagne  l'an  1100. 
ou  environ  ,  a  fait  plufieurs  poéfies  françoifes  ,  en 
langue  ulltéc  de  fon  temps.  Elles  ne  font  point 
imprimées,  difent  la  Croix  •  du  -  Maine  de  Du- 
Verdicr  ,  &c. 

Retu  de  Drain  .  natif  de  Nantes  ,  docteur  ès 
loix  ÔC  avocat  au  fiege  -  préfidial  de  Cahors  en 
Quercy.  Il  a  commenté  les  ordonnances  de  Mou- 
lins ,  faites  par  Charles  IX.  roi  de  France  ,  l'an 
1566.  &  imprimées  ù  Paris.  Voye\  Du-Vcrdier. 

Auteurs  que  dom  Lobineau  a  remarqués  en  fon 
hiiloirc  de  Bretagne. 

Le  P.  Raphaël ,  de  Nantes ,  Capucin  ,  au  dix- 
feptieme  ficelé.  Waden  L.  de  ferip.  ord.  min. 
bibliot.  cap. 

Jean  de  Code  ,  licencie  ès  loix  ,  né  à  Nantes  , 
au  feizicme  ficelé.  Du-Verdicr  ,  bibliot. 

Philippe  du  Bec ,  évèque  de  Nantes.  Idem. 

Valent  in  ,  de  Nantes ,  Capucin ,  tom.  3.  annal, 
cap.  ad  ann.  1614.  bibliot.  cap. 

Jean  Grandami ,  Jéfuite.  Lippom.  bibliot.  phi- 
lofoph.  Obiit  ann.  1672.  n.feb. 

Jacques  Bouton  ,  Jéfuite.  Ibib.  obiit  17.  nov. 
i6$8. 

Jullien  Perraut  ,  Jéfuite.  Ibid.  obiit  14.  nov. 
1647. 

Pierre  des  Champsneufs ,  Jéfuite.  Ibid.  obiit  10. 
mai  167$. 

François  Guilloré  ,  Jéfuite.  Alegambe  ,  bibliot. 
Jefuit. 

Laurent  le  Brun  ,  Jéfuite.  Alegambe.  obiit  3. 
nov.  1647.  Il  a  fait  entr'autres  ouvrages  ,  des  poé- 
fies latines  de  la  vie  de  St.  Ignace  en  un  poëme 
héroïque. 

René'  Cérifier  ,  Jéfuite.  Ibid.  C'eft  de  lui  qu'eft 
la  traduâion  en  poéfic  du  livre  de  la  confolation 
de  la  philofophie  ,  par  Bocce. 

Pierre  de  Ses-Maifons  ,  Jéfuite.  Ibid.  obiit.  5 . 
o&-  1648. 

Bonaventure  de  Sainte  -  Anne  ,  Carme.  Obiit 
circà  ann.  1669.  Specul  carmcl. 

Donatien  de  St.  Nicolas  ,  Carme.  Ibid. 

Félicien  de  Sainte-Magdeleine  ,  Carme.  Ibid. 

Autres  Auteurs  de  Nantes  ,  que  dom  Lobineau 
iTa  pas  remarqués,  &  dont  M.  Travers  a  recueilli 
les  noms. 

De  la  Beaumede-Blanc ,  évêque  de  Nantes. 

Vincent  Ckaron  ,  chanoine  de  l'églife  cathé- 
drale de  Nantes. 

Jean  Chrifti ,  théologal.  Ua  donné  deux  volumes 
de  fermons. 

Helit  y  chantre  de  Nantes  ,  l'an  1160. 

Le  pere  Hervé  ,  de  l'Oratoire. 

Gérard  Meflicr  ,  général  des  finances  de  Bre- 
tagne ,  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Lazare  de  du 
Mont.Carmcl ,  maire  de  Nantes.  Outre  une  com- 
pilation en  8.  vol.  in-ix.  des  principaux  événe- 
ments de  fa  mairie  ,  depuis  1710.  jufqu'en  1719. 
il  a  donné  un  traité  de  la  voicrie ,  de  un  autre 
des  fiefs  /'«.m. 
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Jean  de  la  Noi-Menard  ,  auteur  de  l'excellent 
catcchifme  de  Nantes  ,  rédigé  par  ordre  de  M.  de 
Bcauvcau  ,  de  imprimé  plufieurs  fois. 

La  dame  de  Marti  gue  ,  époufe  du  fameux  duc 
de  Mercœur. 

Du  Houffcau-Poulain  ,  avocat  du  Roi. 

Robert ,  archidiacre  de  Nantes  ,  au  douzième 
fiecle.  (  La  faculté  de  théologie  de  l'univerfité  de 
Nantes  ,  a  fourni  plufieurs  favants  théologiens. 
Les  autres  facultés  de  droit ,  de  médécinc  &  des 
arts  de  cette  ville  ,  ont  auffi  fourni  nombre  de 
fujets  fort  favants  ). 

Le  P.  Bertault ,  de  l'Oratoire ,  auteur  du  traité 
latin  intitulé  :  de  arâ ,  liber  Jingularis. 

Des  Perrines-Boutin.  Il  a  fait  un  traité  de  la 
prééminence  de  la  ville  de  Nantes  fur  Rennes. 

Jean  Boutin  a  fait  des  épigramrr.c;.  II  y  en 
a  une  de  lui  à  la  tête  de  l'hiltoire  de  Bretagne 
par  d'Argcntré. 

Jean  Ro\elain  ou  Raucelin ,  maître  du  fameux 
Abaillard,  en  M 30.  Voye\  d'Argcntré,  page  72. 

René  le  Pays.  Il  a  fait  imprimer  un  recueil  de 
lettres,  intitulées  :  amours ,  amitié,  amourettes. 
Voye\  Boileau,fat.  3.  v.  180.  Il  mourut  en  1690. 
Voye\  les  remarques  fur  Boileau  de  fur  le  vers  6. 
de  l'épître  9. 

Mathurin  VcJJiercs  de  la  Cro\e ,  ci-devant  Bé- 
nédictin à  Paris ,  ami  intime  du  célèbre  Leibnitz , 
auteur  de  plufieurs  favans  ouvrages,  confeillcr- 
bibliothécaire  de  antiquaire  du  roi  de  PrulTe ,  pro- 
fefleur  &  directeur  du  collcge-françois  a  Berlin  , 
naquit  à  Nantes  le  4.  décembre  166  t.  &  mourut 
en  Prufle  en  1739.  âgé  environ  78.  ans.  Voye\  le 
dictionnaire.encyclopédiquc,  tom.  it.  à  l'article 
de  Nantes.  On  y  donne  un  extrait  de  la  vie  de 
M.  de  la  Croze. 

François  de  la  Noue ,  dit  Bras-de-Fer ,  ou  le 
Brave  de  la  Noue,  mort  en  1  $9 1.  Nous  avons 
donné  un  extrait  de  fa  vie. 

Jcan-Barin ,  grand-chantrede  l'cglifc-cathédrale 
de  St.  Pierre  de  Nantes,  auteur  de  la  vie  delabien- 
heureufe  Françoife  d'Amboife,  femme  de  Pierre  IL 
duc  de  Bretagne.  Nous  avons  auffi  parlé  de  lui. 

Bridon  \  fieur  de  Lauberdierc. 

Pierre  Biré ,  fieur  de  la  Douciniere,  avocat  du 
Roi  i  la  fin  du  feizieme  fiecle. 

Catherine  Dollo ,  religieufe  de  Ste.  Claire. 

Arthus  de  la  Gibonnais  ,  mort  doyen  des  maî- 
tres des  comptes  de  Nantes.  Il  eft  auteur  de  plu- 
fieurs ouvrages  imprimés.  Le  plus  considérable  e(V 
en  deux  volumes  in-folio ,  concernant  l'origine  & 
l'exercice  des  fondions  de  la  chambre  des  comptes, 
de  une  chronologie  raifonnée  des  ducs  de  Breta- 
gne ,  qui  fit  du  bruit  à  la  cour  lors  de  fa  publica- 
tion. Il  fit  auffi  imprimer  un  volume  in-80.  inti- 
tulé ,  Maximes  pour  entretenir  l'union  dans  les 
compagnies.  La  candeur,  la  religion  de  les  belles- 
lettres  brillent  dans  les  ouvrages  de  ce  pieux  de 
laborieux  magirtrats ,  dont  les  vues  patriotiques  de 
le  zele  le  rendoient  digne  d'une  fortune  plus  con- 
fidérable.  Il  eft  mort  à  Nantes ,  depuis  quelques 
années,  eftimé  de  regreté  de  tous  les  honnêtes- 
gens  qui  le  connoiUbicnt. 

Gabriel  Clément ,  né  à  Nantes ,  confeiller  fie 
médecin  du  Roi.  il  eft  auteur  d'un  traité  in-11.  in- 
titulé ,  le  trépas  de  la  perte ,  imprimé  à  Paris,  chea 
Jérémie-Chrirtophe  Perrier  ,  en  1626. 

Jacques  Denan  ,  notaire-royal  à  Nantes.  Il  ■ 
compofé  un  ouvrage  intitulé  ,  le  commerce  fidèle 
de  la  charité  hofpitaliere  ,  en  vers  françois  ,  im- 
primé chez  Guillaume  Monnier,  imprimeur  du 
Roi  de  marchand  libraire  en  164$.  dédié  au  maré- 
chal de  la  Meillcraye  ,  gouverneur  des  ville  ,  châ- 
teau &  comté  de  Nantes. 

Ancien* 
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Anciens  éviques  de  Nantes,  qui  ont  écrit: 

Deliticriui  ou  Didier.  Eufebc.  Bernard.  Robert, 
fierre  du  ChafFaut. 

Carp entier,  préfident  au  parlement  de  Breta- 
gne ,  établi  à  Nantes  par  le  duc  de  Mercœur ,  pen- 
dant la  ligue.  Il  écrivit  plusieurs  remontrances, 
prononcées  aux  allemblées  des  états  de  la  province 
de  Bretagne  ,  ô*c  aux  ouvertures  du  parlement  j  la 
St.  Martin.  Elles  furent  imprimées  à  Nantes  en 
1596.  chez  Defmarets  &  Savcrien,  de  en  1597. 
chez  Dorion.  Le  plus  confidérable  de  ces  difeours 
eft  celui  du  14.  août  t $93.  pour  l'enrégiftrement 
du  concile  de  Trente. 

Pierre  Biré ,  fous  le  nom  à?  Alctin-le-Martyr , 
fieur  de  la  Créance  ,  fît  un  livre  petit  t/1-40.  fous 
ce,  titre  aflez  fingulier:  epifemafie  ou  relation  con- 
tenant l'origine ,  l'antiquité  ,  noblcflie  &  fainteté 
de  la  Bretagne- Àrmorique ,  &  principalement  des 
villes  de  Nantes  &  de  Rennes  ,  avec  explication 
d'une  épigraphe  ou  infeription  en  l'honneur  de 
Volianus,  gravée  fur  une  pierre  de  marbre  blanc , 
trouvée  dans  les  vieux  foliés  de  l'enceinte  du- 
dit  Nantes,  l'an  ij8o.  imprimée  a  Nantes  en 
16J7. 

Séraphique-François  Bertrand,  avocat  au  par- 
lement ,  procureur-du-roi  de  la  maréchaulTée  au 
département  de  Nantes ,  fa  patrie ,  &c.  Nous  avons 
donné  un  abrégé  de  fa  vie  ,  ainfi  qu'une  notice  de 
fes  poéfies  diverfes.  Ce  fut  un  homme  verfé  en 
tout  genre  de  littérature  ,  &  dont  les  oeuvres  de 
palais  auroient  mérité  d'être  imprimées.  Plufieurs 
de  fes  mémoires  l'ont  été.  • 

Hommes  illuftres  dont  nous  avons  donné  la  vie 
en  abrégé  &  un  détail  de  leurs  ouvrages  ou  de  leurs 
exploits.  Pierre  Abaillard , fameux  codeur  du  dou- 
zième ficelé.  Pierre  Bouguer ,  célèbre  &  profond 
mathématicien  du  dix  -  huitième  fiecle.  N.  Barin 
de  la  Galiffonniere ,  pere  &  fils  ,  morts  lieutenants- 
généraux  des  armées-navales  du  Roi ,  au  dix- hui- 
tième fiecle.  N.  Cajfard  &  Vié ,  fameux  hommes 
de  mer,  auxquels  on  peut  ajouter  un  autre  célè- 
bre capitaine  de  navires ,  nommé  Bouck ,  cheva- 
lier de  l'ordre-royal  &  militaire  de  St.  Louis ,  éc 
également  de  Nantes  comme  les  deux  précé- 
dents. François  de  la  Noue ,  commandant  les  trou- 
pes des  Calvinittes ,  pendant  les  guerres  de  reli- 
gion ,  en  Bretagne ,  &  l'un  des  plus  grands  capi- 
taines du  feizieme  fiecle.  Paul  Vigneu,  mort  ie- 
crétaire  du  général  du  commerce.  Errard,  Bof- 
frand  Se  André  Portail  l'alné ,  célèbres  peintres  & 
architectes.  François  -  Séraphique  Bertrand.  Ni- 
colas Travers,  &c.  ckc.  cVc. 

Eft-il  donc  vrai,  comme  l'a  prétendu  M.  D.  J. 
que  Nantes  n'ait  pas  été  fertile  en  gens  de  lettres , 
&  que  l'univerfité  du  commerce  foit  la  feule  qui 
brille  dans  cette  ville  ? 

On  peut  au-contraire  afTurer  que  Nantes  a  eu 
dans  tous  les  temps ,  &  a  encore  aujourd'hui  plu- 
sieurs hommes  de  lettres  dans  Péglife ,  dans  la 
robe  ,  dans  le  commerce ,  dans  la  marine  ,  & 
même  parmi  ceux  d'entre  les  artifans  qui  fe  font 
occupés  de  la  poéfie  franooife  &  latine. 

La  jeunefle  de  Nantes  a  en  général  beaucoup 
de  difpofition  pour  les  belles-lettres  &  les  beaux- 
arts.  Ceux  d'ontr'eux  qui  s'appliquent  au  deflein  , 
y  réunifient  parfaitement  :  fur-tout  depuis  l'éta- 
bliflcmcnt  de  l'école -gratuite  de  detTein ,  fait  par 
les  états  de  Bretagne  a  Rennes ,  à  Nantes  &  à 
St.  Malo. 

Privilèges ,  arrêts  ,  ordonnances  ,  &c.  )  Nous 
fuivrons  ici  à  -  peu  -  près  l'ordre  chronologique  , 
comme  le  plus  commode  pour  notre  travail.  Ceux 
qui  auroient  intérêt  de  préférer  l'ordre  des  ma- 
tières ,  le  fubftitueront  aifément.  Lettre*  du  roi 
Tome  V. 
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Chartes  VIII.  Confirmatives  des  privilèges  des  ha- 
bitants de  la  ville  de  Nantes ,  de  l'année  1490. 
Pareilles  lettres  fur  le  même  objet  de  Henri  11 
du  16.  janvier  içjj.  du  même  Henri  II.  du  mois 
d'août  i$$6.  de  Charles  IX.  du  1 }.  novembre  t$7a. 
du  même  Charles  IX.  du  3.  feptembre  t$7)>  de 
Henri  III.  du  mois  de  décembre  1  j8o.  de  Louis 
XIII.  du  mois  de  juin  1610.  de  Louis  XIV.  du  mois 
de  mars  1644.  &c.  Ces  lettre*  font  toutes  confir- 
matives de  celles  du  duc  Jean  de  Bretagne  ,  de 
l'an  1407.  &  de  François ,  également  duc  de  Brc. 
tagne  ,  de  l'an  1471. 

Sentence  rendue  par  le  fé  né  chai  de  Nantes .  qui 
maintient  les  habitants  de  la  ville  &  des  faux- 
bourgs  de  Nantes,  dans  l'exemption  des  droits  de 
franc -fiefs  &  nouveaux  acquêts,  du  j.  juillet 
IJ67. 

Sentence  rendue  par  le  lieutenant  d'Angers,  par 
laquelle ,  en  conféquence  des  privilèges  accordés 
aux  habitants  de  Nantes ,  plufieurs  bourgeois  de 
cette  ville  font  maintenus  dans  l'exemption  de» 
droits  de  francs-fiefs ,  pour  des  terres  nobles  qu'ils 
poirédoient  en  la  province  d'Anjou,  le  31.  dé- 
cembre 16  Jj. 

Arrêt  du  premier  décembre  16$$.  de  la  cham- 
bre-fouveraine  établie  à  Paris, au  fujetdes  francs- 
fiefs  ,  qui  maintient  les  habitants  de  Nantes ,  en 
conféquence  de  leurs  privilèges ,  dans  l'exemption 
des  droits  de  francs -fiefs  &  nouveaux  acquêts  de* 
terres  qu'ils  polTédoient  dans  la  province  d'Anjou. 

P  ANC  A  RTE  concernant  les  droits  de  la 
traite  domaniale  de  Bretagne  ,  du  3.  décembre 
l$ts. 

»  Louis ,  parla  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  & 
duc  de  Bretagne  :  à  nos  fénéchaux,  alloués  ,  bail- 
lis ,  lieutenants  &  procureurs  de  Rennes ,  Nan- 
tes ,  Ploërmel  ,  Vannes  ,  Comouaille  ,  Dinan  , 
Léon  ,  Tréguier  ,  Lamballc  ,  Moncontour ,  Fou- 
gères ,  &  à  tous  jufticiers  &  officiers  a  qui  de  ce 
appartiendra  :  Salut.  Comme  paravant  ces  heures, 
fur  la  clameur ,  complainte  ù  doléance  de  plufieurs 
marchands  nofdits  fujets ,  entre  autres ,  des  évi- 
chés  ù  villes  de  Bennes ,  St.  Malo ,  Dinan  £f 
Vitré ,  par  plufieurs  6c  réitérées  fois  fait  tant  1 
nous  qu'à  notre  très-chere  de  très-amée  compaigne 
la  royne  de  duché fle  de  Bretagne  ,  difant  de 
remontrans  ,  que  au  payement  du  debvoir  de 
traite  de  toiles ,  tant  fines  que  grofles  ,  canne- 
vats  ,  aulonne ,  fil  de  fardeau  ,  beurre  Su  autres 
marchandifes  femblables  ,  &  chofes  mortes  qui 
font  tirées  hors  cçdit  pays  ,  fe  commettent  cha- 
cun jour  plufieurs  abus ,  vexations  ù  pilleries  fur 
nofdits  fujets  de  marchands  ,  tant  par  les  fermier* 
d'icelle  traite  ,  que  valleyes  ,  clercs  &  commis  , 
lefquels  pour  ce  qu'ils  difoient  n'y  avoir  à  préfent 
certain  prix  coaôé  ni  limité  pour  chaincune  ef- 
pece  de  leurdite  marchandife ,  ains  fe  font  lefdits 
fermiers  de  leur  commis  payer  des  marchands, 
achetons ,  vendons  0  conduifans  lefdites  marchan- 
difes fujettes  aux  debvoirs  de  traite,  à  leurs  taux 
oc  arbitraiges ,  en  excédant  fouvent  les  termes  de 
raifon  ,  aucune  fois  plus  ,  aucune  fois  moins  ,  à 
leur  vouloir  &  plaifir ,  de  par  telles  autres  voie* 
faifoient  lefdits  fermiers ,  clercs  de  commis  ,  arrê- 
ter chevaux  &  marchandifes  que  iccux  marchands 
conduifent  de  font  conduire  par  voituriers ,  dont 
aifément  ne  peuvent  avoir  délivrance  pour  leur 
abfence,  quoi  pendant  les  foires  des  pays-voifins, 
foy  pafloient  de  auifi  navires  portoient  des  havres  , 
oh  le  temps  change  tellement ,  que  leurs  commis 
de  faâeurs  n'ont  lieu  de  recueillir  les  denrées  de 
marchandifes  pour  les  vendre  de  profiter,  ainfi  que 
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raifon  doit  vouloir ,  quelles  chofes  0  autres  retar-  ver  &  entretenir  les  marchand»  de 

dantes  le  cours  des  marckandifes  ,  étant  à  nous  &  fujet»  ,  en  la  conduite  &  trafic  de  leur  fait  Se. 

à  la  ckofe  publique  de  notre  pays  très-prijudiablcs,  autre  court  de  marchandise ,  les  garder  (/  obliger 

euffioni  dé»  le  mois  de  juin  l'an  i  ju.  fait  faire  de  toutes  oppreffions ,  pilleries  t>  vexations,  con- 

recherche  en  la  chambre  de  nos  comptes ,  par  les  traintes  (t  maltraitements  ,  mime  obvier  à  tous 

gens  d'icelle,  de  la  fomme  anciennement  accou-  abus  ,  vexations  (j  pillai ges ,  regardant  que  loi  & 

tumée  être  prinfe  Se  levée  par  chaincune  efpece  impolîtion  certaine  ell  en  cette  all'aire  requife  j 

de  marchandife  des  chofes  mortes  pour  ledit  deb-  en  ce  que  en  l'advenu  un  chaincun  laiche  &  cou. 

voir  de  traite,  &  leur  mandé  de  ce  qu'ils  auront  noilTe  quelle  fomme  doit  être  pour  ledit  debvoir  , 

trouvé  nous  faire  rapport  dans  le  temps  ja  pie  12a  pour  chaincune  defdites  efpeces  de  marchandises , 

.parte ,  lefquels  gens  de  nos  comptes  vaquèrent  à  la  confervation  de  nofdits  deniers ,  revenus  de 

deflors  &  firent  cherche  des  anciens  libres ,  lettres  intérêts,  après  que  nous  avons  veu  de  fait  voir  en 

&  chartes  ,  étant  en  icelle  chambre ,  par  plulîeurs  nos  chancellerie  &  confeil  de  ce  pays  ,  l'extrait 

jours,  &  nous  ont,  dt  à  notre  dite  compaigne ,  ren-  &  relation  faits  dernièrement  par  lefdits  gens  de 

voyé  celui  extrait ,  félon  lequel  extrait  dès  celui  nos  comptes ,  tant  par  ce  qu'ils  ont  trouvé  èfdites 

temps ,  fut  de  par  nous  fait  mandement  de  ordon-  chattes,  que  même  par  l'enquête  &  information 

nance  de  prix  de  de  debvoir,  prins  &  levé  par  qu'ils  ont  fait  de  plulîeurs  fermiers ,  fous-fermiers 

chaincune  efpece  de  marchandife  des  chofes  mor-  &  marchands  qui  ont  fait  de  vu  faire  la  recette 

tes  qui  feront  tirées  hors  cedit  pays  Se  duché ,  defdits  debvoirs  &  autres  notables  perfonnages  par 

quels  mandements  Se  extraits  ceux  marchands  eux  convocqués  Se  aflemblés  a  cette  fin ,  de  fait 

eurent  de  rechef  dit  être  exceflïfs  ,  quant  au  prix  jurer  dire  vérité  de  la  fomme  qui  a  été  ancienne- 

de  debvoir  d'aucune  efpece  defdites  marchandife».  ment  levée  Se  payée  du  dudit  debvoir  de  traite  de 

Nous  ont  encore  fupplié  faire  faire  plu»  ample  chaincune  efpece  de  marchandife  &  chofes  mor- 

cherche  èt  chartes  de  notredite  chambre  des  coin-  tes ,  à  ce  que  en  l'advenir  prix  certain  y  foit  mis. 

ptes ,  auiTi  faire  parler  de  anquérir  les  anciens  re-  Avons  de  notre  plein  pouvoir  de  autorité  fouve- 

ceveurs  &  fermiers  dudit  debvoir ,  de  même  les  raine  ,  de  en  fuivant  même  le  vouloir  Se  intention 

marchands  coutumiers  de  tirer  hors  ce  pays  icellet  Se  contenu  ès  lettres ,  que  de  ce  nous  a  tranfmis 

marchandife» ,  touchant  ledit  prix,  de  tout  quoi  Se  envoyé  notredite  compaigne,  à  laquelle  avon» 

avon»  de  rechef  fait  commandement  St   donné  donné  &  octroyé  pouvoir  &  autorité  de  faire  Se 

pouvoir  à  nofdit»  gen»  des  comptes  ,  lefquels  y  difpofer  a  fon  plaifir  de  toutes  les  affaires  d'icelui 

ont  vaqué.  Nous  fuppliant  lefdits  marchands  qu'il  notredit  pays  &  duché,  foit  de  fait  de  finances  ou 

nous  plaife  voir  Se  faire  regarder  Icfditcs  remon-  autres  chofes ,  en  ensuivant  l'extrait  Se  relation  de 

trances  ,  de  au  parfur, ordonner ,  mettre  Se  éclair-  nofdits  gens  de  nos  comptes,  &  auquel  voulons 

cir  prix  certain,  arrêté  Se  déterminé  pour  ledit  être  gardé  état,  dit,  déclaré  &  ordonné ,  difons  Se 

debvoir  de  traite ,  pour  chaincune  efpece  de  mar-  ordonnons  que  pour  l'advenir  fera  par  les  fermiers 

chandife ,  humblement  le  nous  requérans.  Pour-  clercs  ou  commis  a  faire  la  cueillette  dudit  deb- 

quoi  nous  ,  lefdites  chofes  confédérées  ,  délirant  voir  levé  ,  prins  Se  reçu  des  marchands  tirans  hors 

de  tout  notre  pouvoir  le  bien  Se  augmentation  [de  ce  pays  &  duché ,  vendans  Se  conduifans  telles 

la  chofe  publique  de  notredit  pays ,  ainfin  confer-  marchandifes ,  les  fommes  qui  en  fuivent.  Savoir  : 

Monnoie.  •Tournoi». 
O^WJ  5^rNJ 

^4rr.  fols.  den.    L  fols.  den. 

~C*V*J  ^V*J  ^V*J  s>^sj 

t.  Pour  chaincune  charge  de  draps  de  la  façon  de  Rennes  ,  foixante  fols  , 

Se  pour  ce  60    o  .  .    3  ito 

a.  Pour  chaincune  charge  de  draps  d'Acigné ,  quarante  fols  &  pour  ce  J.    .  40    o  .  .    t  80 

3.  Pour  chaincune  charge  de  roulleaux d'Angleterre ,  vingt  fols,  Se  pour  ce.  10    o  .  .    1  40 

4.  Pour  pièce  de  draps  de  JolTclin  ,  deux  fols  ,  Se  pour  ce  10.  .0  a  6 

%.  Pour  pièce  de  draps  de  la  Trinité,  douze  deniers,  &  pour  ce  .   .   .   .   o  11  .  .   o  1  3 

6.  Pour  chaincune  charge  de  mercerie  fine,  foixante  fols  &  pour  ce  .   .    .60   o  .  .    3    u  o 

7.  Pour  chaincune  charge  de  groife  mercerie ,  quarante  fols  de  pour  ce  .    .  40    o  .  .    x  80 

8.  Pour  chaincune  charge  de  plus  grotte  mercerie  ,  favoir ,  de  fil  de  laiton  , 

feuillettes  de  fer ,  ceintures  de  cuir ,  noix  de  galle ,  garance ,  alun , 
couperofe ,  &  autres  (a)  femblables  marchandifes ,  la  fomme  de 
quinze  fols,  &  pour  ce  ij    o  .  .    o    18  o 

9.  Item  ,  plus,  pour  chaincune  charge  d'autre  plus  grotte  mercerie  ,  favoir, 

colle,  épourtettes,  moulinets,  formes,  eurilles  ,  papiers  ,  de  autres 

(b)  femblables  groffes  chofes,  de  pareil  prix,  dix  fols,  Se  pour  ce  10    o  .  .    o    11  o 

10.  Pour  chaincune  charge  de  bougrain,  vingt-cinq  fols  de  pour  ce .    .    .    .  aj    o  .  .    1    10  o 

11.  Pour  chaincune  charge  de  toile  blanche  de  mercerie,  quarante-cinq 

ibis,  &  pour  ce  4j    o  .  .    a    14  o 

1 1.  Pour  chaincune  charge  de  toile  blanche  de  Bretagne ,  autre  que  mer» 
cerie,  à  trois  cens  (c)  crues  pour  chaincune  charge ,  quarante  fols ,  de 
pour  ce  40    o..    a  80 

13.  Pour  chaincune  charge  de  toiles  cernes  de  brin  de  façon  de  Dinanois, 

à  trois  cens  verges  par  charge ,  feize  fols  ,&  pour  ce  160..0    19  3 

14.  Pour  chaincune  charge  de  couctis,  onze  fols  huit  den.  de  pour  ce.  .  .11  8..  o  14  o 
1  j.  Pour  chaincune  charge  de  canevats ,  dix  fols ,  de  pour  ce  to    o..    o    11  o 

*  Le»  article»  de  la  pancarte  devant  ttre  payé»  tn  forte  monnoie  ,  de  manière  que  ».  1.  valent  ».  I.  1 1.  f.  8t  ainli  de»  autre» 
4  proportion.  On  a  cru  devoir  faire  une  colonne  de  denier»  tournoi» ,  afin  que  le»  payements  foient  plu»  clairs  St  plu»  facile». 
(a)  Preuve  que  Tefprit  de  la  pancarte  cil  d'affimiltr  le,  marchandife»  dans  la  perception  du  droit. 

M  Toile.  deMorlaia.  Voyes  le  Diaionnaire  du  Commerce  ,  au.  mot.  Cn*,  Se  Cru. 
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M   NNOIE.  Tournois. 
y„/f.  dtn.    I.  folt.den. 


1 6.  Pour  chaincune  pièce  (d)  d'aulonne  ,  treize  denier»,  dt  pour  ce   .    .    .    o  ij  .  .  o  i  J, 

17.  Pour  chaincune  charge  d'airain ,  vingt-cinq  fols  ,  de  pour  ce  ij  ç  .  .  1  10  o 

18.  Pour  chaincune  charge  de  cuir  a  poil  pour  (e)  tracque  ,  cinq  fols,  dt 

F*"1  «  $  o  .  .  o  60 

19.  Pour  chaincune  charge  de  vélin  &  (/)  francin ,  vingt-cinq  fols  de 

pour  ce    ...   1$  o  .  .  I  10  o 

ao.  Pour  chaincune  charge  d'autre  parchemin  ,  dix  fols ,  de  pour  ce.    .    .10  o..  o  la  o 

ai.  Pour  chaincune  charge  de  poil  de  queue  de  cheval,  dix  fol»,  de  pour  ce  10  o  .  .  o  la  o 

aa.  Pour  chaincune  charge  de  carde»  neufve» ,  vingt-cinq  fols  &  pour  ce  .    .  a{  o  .  .  1  10  o 

!]•  Pour  chaincune  charge  de  carde»  vieille»,  onze  fol»  huit  dcn.  de  pour  ce  .  11  8  ..  o  14  o 

34.  Pour  chaincune  charge  (g)  fauvagine,  quarante. fol»  &  pour  ce.    .    .    .  40  o  .  .  1  80 

a$.  Pour  chaincune  charge  de  pelletrie  crue  ,  trente  fol»  &  pour  ce  .  .  .  30  o  .  .  1  16  o 
«6.  Pour  chaincune  charge  de  groiTe  pelletrie  blanche ,  vingt-deux  fol»  fix 

denier»,  &  pour  ce  si  6  .  .  1  70 

»y.  Pour  chaincune  charge  de  tapùTerie  de  Dinanoit ,  vingt  fuis,  de  pour  ce  10  o  .  .  1  40 

a8.  Pour  chaincune  charge  de  fargerie  fur  fil,  quinze  fol»  &  ;.our  ce.    .    .  1  j  o..  o  18  o 

«9.  Pour  charge  de  fine  laine;  du  payt  de  Bretagne  ,  dix  fol»  de  pour  ce.    .10  o..  o  ix  O 

30.  Pour  charge  de  grade  laine  de  aignelinne ,  fept  fol»  lix  den.  &  pour  ce  .  7  6  .  .  o  9  o 
ji.  Pour  chaincune  pièce  de  courte-pointes  grande» ,  huit  denier»  ,  de  pour  ce    o  8  .  .  o  o  10 

31.  Pour  courte-pointe»  féconde»,  fix  denier»,  de  pour  ce  06.  .0  08 

3).  Pour  chaincune  charge  vieux  linceux,  fept.  fols  lix  den.  de  pour  ce  .    .    7  6  .  .  o  90 

34.  Pour  chaincune  charge  cire,  trente  fols,  de  pour  ce  30  o  .  .  1  16  o 

3$.  Pour  chaincune  charge  de.cieil  de  lid,  trente-deux  fols  fix  deniers,  & 

pour  ce  31  6  .  .  1  19  o 

36.  Pour  chaincune  charge  de  beurre  ,  trois  fols  quatre  den.  de  pour  ce  .    .    3  4  .  .  o  40 

37.  Pour  chaincune  charge  de  poison  fec  ,  trois  fols  quatre  den.  de  pour  ce  .    3  4  ..  o  4  • 

38.  Pour  chaincune  charge  de  fuif  6e  grailTaige ,  quatre  fols  deux  deniers, 

de  pour  ce  4  »  ..  o  $0 

39.  Pour  charge  plume  ,  dix  fols ,  de  pour  ce  100..  0110 

40.  Pour  chaincune  charge  de  fil  blanc  de  JUn  de  fil  à  lame ,  de  trois  cens 

livres  par  charge  ,  trente-fix  fols ,  de  pour  ce  36  o  .  .  a  33 

41.  Pour  charge  de  fil  eferu  dudit  pays,  vingt-quatre  fols  de  pour  ce  .  .  .  14  o  .  .  1  89 
41.  Pour  charge  de  cordage,  trois  fols  quatre  deniers  ,  de  pour  ce.    .    .    .    3  4  .  .  o  40 

43.  Pour  charge  de  fil  à  fardeau ,  pefant  rroù  cens  livres  ,  fix  fols  huit  de- 

niers ,  de  pour  ce                                                                       6  8..0  80 

44.  Pour  charge  Je  poiflerie  ,  rroif  cens  livres  pour  charge  ,  vingt  fols ,  de 

pour  ce  10  o  .  .  1  40 

4$.  Pour  chaincune  charge  mitraille,  dix  fols,  de  pour  ce  10  o  .  .  o  ia  o 

46.  Pour  chaincune  charge  de  chanvre  ,  cinq  fols  ,  de  pour  ce  j  o  .  .  o  60 

47.  De  marchandise  de  mercerie  qui  s'appelle  emploite  portée  à  col ,  à  raifon 

de  8.  deniers  pour  livre  ,  de  pour  ce  08.  .0  010 

48.  Plus ,  pour  le  debvoir  de  Pajfe-portc  aux  lieux  anciennement  accou- 

tumés ,  de  chaincun  cheval  qui  portera  marchandife  qui  demeure  au 

pays ,  dix  deniers  ,  de  pour  ce  010..0  10 

49.  De  chaincun  marchand  portant  faix  à  col ,  cinq  dcn.  de  pour  ce    .    .    .    o  j  .  .  o  06 
$0.  Et  d'autres  fortes  de  marchandifes  dont  n'eft  ci  delTus  fait  exprelTe  décla- 
ration ,  ayant  égard  aux  prix  de  celles  qui  font  ci-devant  déclarées  , 

huit  deniers  pour  livre  ,  le  tout  a  bonne  de  forte  monnoie  ,  de  pour  ce    o  8  .  .  o  o  ■• 

(d)  Toile  propre  i  faire  des  voiles  de  vaiûeaux. 

(e)  l.a  quantité  de  dix  cuirs  forme  une  Tracque.  Voyez  le  DifJi  mnaire  du  Commerce  au  mot  Tracqut. 
(J)  Framin  eft  un  nom  flamand  qui  defigne  le  parchemin  tret-fi.i  Se  très.blanc  ;  qu'on  appelle  du  Vélin. 

(g)  Peau*  crues  ou  non  apprêtées  ,  d'animaux  sauvages  5  tels  que  les  Renards  ,  Blaireaux }  Lièvres ,  Lapins ,  &c. 


»  En  faifant  de  faifons  inhibition»  de  défenfet  aux  faire  le  payement ,  fur  peine  de  la  charte  ,  con- 

receveurs ,  fermiers ,  clercs  dt  commis  dudit  deb-  ftfcation  de  perdition  defdites  marchandifes  ,  de 

voir  de  traite  ,  de  non  lever ,  né  exiger  en  plus  foixante  livres  d'amande  à  nous  de  auxditi  fer- 

Itirge  par  chaincune  defdites  efpeces  de  marchan-  miers  ,  applicables  par  moitié ,  comme  dit  eft  ;  de 

difes  ,  fur  peine  de  la  charte  ,  de  d'être  prins  ,  a  ce  que  nul  ne  puilTe  prétendre  caufe  d'ignorance 

punis  de  corrigés,  comme  defrobeurs  d'autrui  de  ce  que  deflus  ,  mandons  dt  commandons  à 

bien,  tranfgrefleurs  de  nos  ordonnances  de  éta-  vous  nofdit»  officier»,  dt  chaincun  en  droit  foi, 

bliflements  ,  dt  outre  la  Comme  de  foixante  livres  cette  notre  préfente  ordonnance  de  déclaration  , 

à  nous  de  aux  marchands  fur  qui  ils  auraient  exercé  faire  publier ,  bannir  de  proclamer  ,  tant  par  fon 

lcfdits  debvoirs  ,  applicable»  par  moitié ,  jufqu'à  de  trompe  qu'autrement ,  publiquement  par  nos 

ce  que  par  nous  en  ait  été  autrement  ordonné  \  ville» ,  foire»  de  marchés  dudit  pay»,  dt  au  parfur 

auffi  prohibons  de  défendons  aufdits  marchand»  de  faire  attacher  de  mettre  ès  tablier»  de  lieux  oit  fe 

iiijet»  de  non  commettre  ,  ni  faire  aucuns  abus  levé  ledit  debvoir  ;  de  m6me  ès  papiers ,  enrolle- 

au  fait  de  ladite  traite  ,  de  qu'ils  aient  à  payer  aux-  ments  dt  tableaux  de  nos  cours  de  barres  de 


dits  receveurs,  fermiers,  clercs  dt  commis ,  lef-  Rennes,  Nantes,  Ploermel,  Dtnan  dt  ailleurs 
dits  debvoirs  ,  ainfi  que  devant  fpécifiés  ,  &  de  truc  befoing  en  fera  j  cette  notre  préfente  ordon- 
non  tirer  icclles  marchandifes  y  tûjettes,  fans    nance ,  en  y  faifant  garder  citât  résument  dt  de 
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faît,  cédants  toi»  empêchement»  au  contraire, 
fie  vers  ceux  que  trouverez  y  contrevenir  en  au- 
cune manière  procéder  t  fit  en  faire  punition  Se 
ctfïrcâion  ,  en  manière  qu'elle  foit  en  exemple  à 
tous  autres ,  de  quoi  faire  fie  les  chofes  environ 
pertinentes,  vous  avons  &  à  chaincun  de  vous 
donnons  plain  pouvoir ,  autorité  fie  commiffion  , 
&  mandement  fpécial ,  &  à  nos  mufliers  ,fcrgents, 
&  chaincun  de  faire  les  Adjournements  ,  intima- 
tions ,  bannies;  proclamations  &  autres  exploits 
de  juftice  pertinans  &  requis ,  faifant  due  rela- 
tidn  ;  fie  pour  ce  que  de  ces  préfentes  l'on  pour- 
roit  avoir  à  béfongner  en  plufïeurs  fie  divers  lieux, 
vbuloirs  que  au  viiimus  d'icelles ,  fous  le  fccl  des 
aâes  de  notredit  confeil,  foi  foit  ajoutée  comme 
à  l'original-,  car  tel  eft  notre  plaifîr.  Donné  à 
Vannes ,  le  tiers  jour  de  décembre ,  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cens  douze ,  fit  de  notre  règne  ,  le  quin- 
zième. Ainfi  Jigm',  par  le  Roi  ,  L  la  relation  de 
Ton  confeil,  P.  de  Laumaits  -,  &  icelle  en  double 
queue  de  cire  jaune  :  &  au  colUtionné  ;  P.  le 
Roi  ,  fermier  de  la  traite  domaniale  de  Fougères. 
Panier  fie  le  Gendre  ,  notaires-royaux.  « 

Cette  pancarte  donna  lieu  i  un  arrêt  du  par. 
lement  de  Bretagne  ,  du  17.  août  176».  Se  1  une 
fentence  du  fiege-royal  des  traites  de  Nantes ,  fer- 
mes Se  autres  droits  y  joints ,  du  ai.  octobre  1763. 

Edit  du  Roi ,' portant  création  de  procureur  de 
Sa  Majefté ,  greffiers ,  huifuers  Se  commidaircs 
concernant  le  fait  de  la  police  de  la  ville  de 
Nantes ,  donné  à  Verfailles ,  au  mois  de  novembre 
1699.  regiitré  au  parlement  le  17.  décembre 
1699. 

Procès-verbaux  de  devis  des  ouvrages  qu'il  eft 
néccOairc  de  faire  pour  le  rétabridement  des 
ponts  de  la  ville  de  Nantes ,  &  autres  dégrada- 
tions ,  caufées  paT  le  débordement  de  la  rivière 
de  Loire ,  qui  ont  du  être  adjugés ,  en  exécution 
de  l'arrêt  rendu  au  confeil  le  30.  juin  171t.  datés 
du  premier  mai  &  du  11.  juillet  de  cette  même 
année  171t.- 

1710.  Arrêt  du  confeil  d'état ,  du  t.  février  con- 
cernant le  rétablidement  de  quatre  piles  Se  de 
trois  arches  du  pont  de  Pirmil  de  Nantes. 

Arrêt  de  la  cour  de  parlement  de  Bretagne  ,  du 
ai.  août ,  rendu  furies  remontrances  &  concil- 
iions de  l'avocat-général  du  Roi ,  qui  ordonne  aux 
juges  de  police  de  toute  cette  province ,  de  faire 
la  police  toutes  les  femaines. 

Ordonnance  de  police  de  la  ville  de  Nantes ,  du 
a  1 .  août ,  fur  les  mefures  à  prendre  pour  empêcher 
que  la  maladie  -  contagieufe  ,  déclarée  à  Mar- 
feille ,  ne  fe  communique  aufB  dans  les  ports  de 
Bretagne. 

Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi,  du  16.  octo- 
bre, qui  ordonne  que  les  propriétaires  des  mai- 
ions  fituées  fur  le  Port-au-Vin  &  i  la  Fodie  de  la 
ville  de  Nantes ,  feront  tenus  de  démolir  incef- 
famment  les  faillies  Se  avances  en  forme  de  lan- 
terne ,  fit  de  les  réduire  à  l'alignement  de  au  ni- 
veau  des  majfons  voifines. 

1711.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi,  du  10. 
janvier ,  qui  ordonne  que  le  maire  de  Nantes  fera 
le  fervice  durant  deux  ans ,  fauf  à  le  continuer  s'il 
eft  nécedaire  ,  &  qu'il  ne  fera  procédé  qu'au  pre- 
mier jour  de  mai  1711.  a  l'éleâion  d'un  nouveau 
maire.  Ordonne  Sa  Majefté  que  les  maires  qui  au- 
ront fervi  deux  ans ,  jouiront  des  privilèges  Se 
exemptions  attribuées  aux  anciens  maires  de  la- 
dite ville ,  fans  qu'elles  piaffent  nuire  ni  préju- 
dicier  aux  privilèges  &  immunités  dont  lefdits 
maires  ont  droit  de  jouir ,  foit  à  caufe  de  leur 
qualité  perfonnelle ,  foit  en  vertu  des  offices  dont 
ils  fe  trouveront  revêtus.  Eoiemble  lettres,  pa- 
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tentes  du  16.  mars  (17x1.)  expédiées  fur  ledit 
arrêt  du  confeil ,  adreitées  au  parlement  &  à  la 
chambre  des  comptes  de  Bretagne  ,  &  les  arrêts 
d'enrégiftrement  en  date  des  17.  juin  8c  premier 
juillet  1711. 

Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi,  du  to.  jan- 
vier, portant  établidement  d'un  major  des  mi- 
lices-bourgcoifes  de  la  ville  fie  des  fauxbourgs  de 
Nantes. 

Autre  arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi,  égale- 
ment du  10.  janvier  ,  portant  que  dans  les  alîem- 
blées-générates  qui  fe  tiendront  à  l'hotel-de-villc 
de  Nantes',  pour  l'éleâion  des  officiers-munici- 
paux de  ladite  ville  ,  les  capitaines  Se  lieutenants 
des  compagnies  des  milices-bourgeoifes  de  ladite 
ville ,  rendront  leurs  fuffrages  immédiatement 
après  les  maire  Se  échevins,  félon  leur  rang  Ôt 
ordre,  au  bas  du  bureau  ,  oit  ils  feront  aflis  fur 
un  fimple  blanc  ,  que  lefdits  maire  Se  échevins  y 
feront  mettre  au  bas  dudit  bureau  a  cet  effet. 

Lettre  écrite  de  Rennes ,  le  28.  janvier,  par  M. 
de  Brou  ,  intendant  de  Bretagne  ,  aux  maire  Se 
échevins  de  Nantes ,  qui  leur  mande  ,  de  la  part 
du  régent  du  royaume ,  de  prendre  toutes  les  pré- 
cautions néceffaires  pour  empêcher  que  le  mal- 
contagieux ,  reconnu  dans  la  ville  de  Riga  Se  dans 
toute  la  Livonie  ,  ne  fe  communique  dans  le 
royaume  par  le  port  de  Nantes. 

Ordonnance  de  M.  Feydcau  de  Brou,  du  19. 
janvier ,  qui  enjoint  aux  officiers  de  l'amirauté  , 
aux  commis  des  fermes  du  Roi ,  de  autres  qu'il 
appartiendra ,  d'avertir  les  maire  Se  échevins  de 
Nantes  ,de  la  quantité  &  qualité  des  marchandifes, 
venant  de  Marfeille  (  alors  infectée  de  la  mala- 
die-contagieufe )  directement  ou  indirectement  , 
dans  leur  département ,  foit  par  des  vaHÎeaux  fran- 
çols  ou  par  des  étrangers. 

Lettre  du  confeil  de  marine,  do  9.  juillet, 
écrite  aux  maire  Se  échevins  de  Nantes  ,  au  fujet 
du  vaiifeau  Vt/nion,  venu  de  Gènes.  Elle  porte 
que  ,  furies  repréfentations  qui  ont  été  faites ,  au 
nom  des  intéredés  à  ce  vaideau ,  qui  étoit  alors 
depuis  trois  mois  dans  la  rivière  de  Nantes ,  M. 
le  duc-regent  avoit  décidé  que  les  marchandifes  du 
chargement  feroient  débarquées  par  l'équipage , 
dans  l'idc  de  St.  Nicolas  des  défunts ,  qu'elles  y 
feroient  mifes  à  l'évent  pendant  tout  le  temps  que 
jugeroient  à  propos  les  maire  Se  échevins  de  Nan- 
tes ,  fit  gardées  par  tel  nombre  de  gens  qu'ils 
eftimeroient  nécedaires  ;  que  l'équipage  y  feroit 
quarantaine  ,  fie  que  le  vaiifeau  feroit  fubmergé 
pendant  deux  ou  trois  marées  ;  qu'après  cela  ,  ne 
devant  plus  relier  aucun  fcrupule  de  mauvais  air , 
S.  A.  R.  approuvoit  que  l'on  donnât  l'entrée  au  na- 
vire ,  à  l'équipage  fie  aux  marchandifes  de  £1  car- 
gai  fon. 

Lettre  écrite  le  1$.  juillet ,  par  M.  de  la  Vril- 
liere  ,  à  M.  de  Brou  ,  intendant  de  Bretagne  ,  au 
fujet  des  vaifleaux,  venant  de  Gènes  fie  de  Livourne 
dans  les  ports  de  Bretagne.  On  y  exige  de  faire 
faire  une  efpece  de  quarantaine  aux  gens  de  l'é- 
quipage fie  de  les  parfumer  (  les  vaifleaux  venant 
munis  des  certificats  de  fanté  en  bonne  forme  , 
fit  n'ayant  point  touché  aux  cotés  de  Provence  )  ; 
à  l'égard  des  marchandifes ,  fi  elles  font  de  nature 
à  pouvoir  contracter  contagion  ,  de  lei  faire  éven- 
ter fit  leur  faire  faire  une  quarantaine  entière  ; 
mais  ,  fi  elles  ne  font  point  dans  ce  cas ,  de  fe  con- 
tenter de  les  défembaler  ,  de  brûler  les  cordages 
fie  emballages  ,  fie  après  cela  de  leur  donner  pra- 
tique. 

Lettre  écrite  ,  le  5.  août ,  a  M.  Meflier ,  maire 
de  Nantes ,  par  M.  le  marquis  de  Coëtquen  ,  com- 
mandant en  Bretagne ,  datée  de  St.  Malo,  au  fujet 

dis 
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des  vaifTcanx  venant  de  Livourne.  Elle  porte  que 

l'on  peut  lailTer  entrer  les  vaiffieaux  venant  de 
Livourne  ,  pourvu  qu'ils  n'aient  point  négocié  fur 
les  cotes  de  Provence ,  &  qu'ils  n'aient  point  com- 
muniqué avec  des  vailTcaux  fureta  (  de  mal-con- 
tagicux  )  ;  que  l'on  peut  auflî  laitier  entrer  des 
marchandifes  du  crû  d'Italie  ,  venant  par  ces  vaif- 
feaux  t,  que  celles  du  Levant ,  qui  peuvent  y  être 
chargées  ,  6e  qui  fo  trouveront  non-fufceptibles  du 
mal- contagieux,  pourront  auffi  entrer,  lorfqu'elles 
feront  accompagnées  de  certificats  de  fanté  ,  <k 
qu'elles  auront  fait  les  quarantaines  ordinaires  au 
lazaret  de  Livourne  ,  après  toutefois  avoir  fait 
encore  une  quarantaine  dans  les  ports  de  Bretagne, 
pour  plus  grande  fureté;  mais,  qu'à  l'égard  des 
toiles  &  étoffes  du  Levant ,  laines  ,  coton  ,  poil 
de  chameau  ,  Je  toutes  fortes  de  pelocqucs  & 
bourres  ,  elles  ne  doivent  être  reçues  en  aucune 
manière  ,  mais  au-contraire  ,  être  exclues  du 
commerce. 

Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  du  10.  février , 
concernant  l'augmentation  de  l'hôtel  de  la  mon- 
noie  de  Nantes. 

Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi,  du  is.  avril, 
qui  permet  à  la  ville  &  communauté  de  Nantes  , 
de  rembourfer  au  fîcur  Murât ,  les  finances  par  lui 
payées  pour  l'acquifition  de  l'office  de  procureur- 
du-roi  de  la  police  de  Nantes ,  au  moyen  de  quoi 
ledit  office  demeurera  réuni  &  incorporé  au  corps 
&  communauté  de  ladite  ville. 

Rôle  des  propriétaires  des  maifons  de  la  ville  & 
des  fauxbourgs  de  Nantes,  divifé  par  paroles  ,  & 
arrêté  le  a8.  août. 

•  •  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi,  du  jo.  août  , 
portant  établhTemcnt  d'un  bureau  de  fanté  dans  la 
ville  de  Nantes. 

Ordonnance  du  premier  oôobre  ,  de  M.  de 
Brou  ,  intendant  de  Bretagne ,  portant  nomination 
de  M.  Richard-de-la-Piverdierc  ,  docteur  en  mé- 
decine ,  ôc  de  M.  Boutin  ,  chirurgien ,  pour  com- 
pofer  le  bureau  de  fanté  à  Nantes  ,  avec  les  offi- 
ciera dénommés  dans  l'arrêt  du  30.  août  171 1. 

Ordonnance  du  5.  octobre ,  des  maire  Se  éche- 
tins  de  Nantes  ,  pour  expulfer  de  la  ville  toutes 
perfonnes  fufpeâes  &  fans  aveu. 

Ordonnance  du  bureau  de  fanté  de  la  ville  de 
Nantes  ,  du  14.  octobre  ,  pour  la  bonne  police  à 
cet  égard. 

Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  du  19.  novenv 
bre  ,  qni  ordonne  que  la  communauté  de  la  ville 
de  Nantes  jouira  du  terrein  de  la  grève  de  la  Saul- 
zaye  ,  contenant  trois  arpents  fept  vingtièmes  , 
avec  faculté  de  l'employer  aux  usages  qui  feront 
jugés  les  plus  convenables  au  bien  de  la  ville. 

171s.  Arrêt  du  confeil  d'état  do  Roi,  01114. 
avril  ,  concernant  la  réédifîcation  de  la  Bourfe  ou 
place  des  marchands  de  la  ville  do  Nantes. 

Idem ,  du  *o.  mai ,  qui  ordonne  que  les  augmen- 
tations d'ouvrages  a  faire  a  la  monnoie  de  Nantes , 
fuivant  l'évaluation  qui  en  a  été  faite  a  1790.  Kr. 
feront  faites  par  le  Sr.  Laillaud  ,  entrepreneur  de 
la  conffruâion  de  la  halle  du  Bouffa  y  de  Nantes  j 
Se  des  augmentations  a  faire  à  ladite  monnoie  ; 
laquelle  fomme  de  1790.  liv.  fera  payée  par  le  di- 

fes  comptes, 

1711.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  du  11. 
mars ,  concernant  la  construction  en  pierre  des 
voûtes  du  pont  de  Sauve  tour ,  de  la  ville  de  Nantes. 

Idem  ,  du  ta.  avril ,  concernant  la  réédification 
de  la  Bourfe  ou  place  des.marchands  de  la  ville 
de  Nantes. 

Idem  ,  du  19.  avril ,  qui  ordonne  l'arrafement 
du  mur  de  Sanvetour  ,  pour,  faciliter  le  paUage 
Tome  V. 


N  A  N  fOT 

public  du  quartier  de  Sauvetour  à  celui  de  St. 
Léonard  de  la  ville  de  Nantes. 

Idem  ,  du  3 1.  mai ,  concernant  les  offices-mu- 
nicipaux nouvellement  créés  Se  rétablis  dans  la 
ville  Se  communauté  de  Nantes.  L'édit  de  réta- 
bliilementdcces  offices  étoit  du  mois  d'août  171t. 
Sa  Majellé  permet  que  ladite  ville  Se  communauté 
faire  l'acquifition  de  ces  offices  ;  &  que  pour  cet 
effet  elle  donne  en  payement  la  fomme  de  2  3030. 1. 
en  certificats  de  liquidation,  &  qu'elle  emprun- 
te ,  en  outre ,  celle  de  190000.  liv.  pour  le  même 
objet.  Par  ce  même  édit  du  31.  mai  1713.  le  Rot 
ordonne  que  le  nombre  des  échevins  Se  des  aflef- 
feurs  ,  créés  &  rétablis  par  l'édit  du  mois  d'août 
17s  2.  demeure  réduit  &  fixé  à  lix  chacun  j  favoir, 
trois  échevins  Se  trois  affeffeurs  anciens  Se  mitrien- 
nàux ,  trois  échevins  Se  trois  afTeiïcurs  alternatifs 
&  mitriennaux  ,  au  lieu  des  dix  échevins  &  dix 
afleffeors ,  tant  anciens-mitriennaux,  qu'alternatifs' 
mitriennaux,  portés  par  les  rôles  arrêtés  le  ij. 
fcpteTibre  1711.  Sec. 

Idem ,  du 30.  août ,  qui  approuve  &  confirme  les 
offres  faites  par  les  particuliers  dénommés  dans  la 
foumiffion  du  4.  août  1713.  de  faire  conffruire  à 
leurs  frais ,  les  vingt-quatre  maifons  ,  les  quaia 
d'entrée  ,  les  quais  d'enceinte  ,  les  calles  &  let 
rues  mentionnées  aux  plans  ,  profils  ,  élévation  Se 
devis  dretl'és  par  le  Sr.  Goubert,  ledit  jour  4.  août 
1713.  fur  le  terrein  vain  &  vague  de  la  grève  de  la 
Saulzaye  de  la  ville  de  Nantes. 

1714.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi,  du  ■'.mars, 
concernant  la  conftruâion  des  quais  de  Chezine, 
6c  dés  maifons  oc  magafîns  qui  feront  établis  fur 
ledit  terrein  ,  pour  l'utilité  du  public ,  de  la  navi- 
gation &  du  commerce  de  la  ville  de  Nantes. 

1725.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  du  19. 
mai ,  concernant  la  conftruâion  des  quais ,  calles , 
aqueducs,  maifons  Se  magafîns  ,  fur  les  emplace- 
ments défignés  dans  le  terrdn  de  Chesine. 

Idem  ,  du  19.  oâobre  ,  qui  permet  aux  direc- 
teurs Se  intéreffés  dans  la  conftruâion  far  l'Ifle- 
Feydeau,  de  conffruire  à  leurs  propres  coûts  fie  dé- 
pens ,  avec  la  folidité  requife  ,  un  pont  de  pierre  , 
fuivant  les  plans  ,  profil  &  &  élévation  mention- 
nés audit  arrêt  ;  fie  ce  ,  fans  aucune  répétition 
ni  vers  le  public  ,  ni  vers  la  ville  &  communauté 
de  Nantes. 

1728.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  dn  ao. 
juillet ,  ponant  qu'il  fera  inceffamment  procédé 
au  bail  Se  adjudication  des  ouvrages  néceuaire* 
pour  la  perfection  du  pont  de  Pirmil  de  la  ville  de 
Nantes ,  Se  pour  la  conftruâion  de  deux  nouvelles 
arches  du  même  pont  ,  pour  remplacer  les  an- 
ciennes conltruites  en  1687.  qui  menacent  ruine  , 
ainfi  que  pour  les  autres  ouvrages  mentionnés  aa 
procès- verbal  dreffé  les  23.  Se  30.  feptembre  1717. 
par  le  Sr.  Gabriel ,  architeâe  ordinaire  de  Sa  Ma- 
jellé ,  ainfi  qu'à  l'adjudication  d'un  quai  à  faire  à 
Y  Amont  dé  la  partie  neuve  dudit  pont  de  Pirmil, 
pour  faciliter  la  defeente  dofauxbourg  au  chemin 
de  St.  Séballien  ,  ficc.  ■ 

Ordonnance  du  maréchal-duc  d'Eftrées,  do  IJ. 
novembre ,  en  conféquence  de  l'arrêt  du  confeil , 
du  i>.  février  1717.  portant  établilîement  d'une 
compagnie  de  milice-bourgeoife  ,  dans  le  quartier 
du  port  d'F.itrées  ,  a  Nantes ,  avec  attribution  de* 
mêmes  droits  ,  privilèges  &  exemptions  dont 
jouiftent  les  autres  officiers  de  milice-bourgeoife 
de  ladite  ville  de  fauxbourg  de  Nantes. 

Idem,  du  même  maréchal-duc  d'Effrées,  do  25. 
novembre,  portant  des  règlements  pour  la  compa- 
gnie do  jeu  du  Papegault ,  à  Nantes.  Il  y  ett  dit  que 
cette  compagnie,  CTéée  par  les  ducs  de  Bretagne , 
6e  confirmée  par  Us  rois  prédécefleurs  de  Sa  Ma- 
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je. u:  ,  ne  doit  être  compofée  que  de  fitjcrs  de 
bonnes  mœurs  ,  experts  au  fait  des  armes  &  bien 
difeiplinés  ,  principalement  à  caufe  que  le  prin- 
cipal objet  de  cet  établilfement  cil  de  fcrvir  en 
cas  de  befoin  à  la  défenfe  du  château  de  Nantes  ; 
qu'elle  fera  compofée  d'un  chef  (  prefque  toujours 
le  gouverneur  de  Nantes  ) ,  d'un  lieutenant,  d'un 
enfeigne  ,  brevetés  par  le  chef ,  de  cent  chevaliers 
dudit  jeu  de  Papegault  ,  &  de  quatre  brigadiers  ; 
que  les  officiers  fie  les  cent  quatre  chevaliers ,  qui 
compoferont  cette  compagnie  ,  s'habilleront  uni- 
formément i  favoir  ,  les  officiers  d'un  habit  de 
drap  écarlate  fait  en  fur-tout  ,  bordé  d'un  galon 
d'or  ;  les  brigadiers  d'un  même  habit  rouge  ,  avec 
un  galon  d'or  fur  la  manche  &  fur  la  poche  ; 
&  les  chevaliers  d'un  même  habit  rouge  (impie  -, 
qu'ils  porteront  tous  des  chapeaux  bordés  d'un 
galon  d'or  &  cocarde  blanche  ,  qu'ils  fe  muniront 
chacun  d'un  fulil ,  avec  fa  grenadiere  uniforme  , 
au  bout  de  laquelle  pendra  un  fourniment  ,  & 
d'une  épée  ,  &c.  Suivant  Pétat  de  compolition  de 
cette  compagnie,  pour  l'année  1 76S5.  que  nous 
avons  fous  les  yeux  ,  elle  ne  conlilte  qu'en  un 
chef  ,  le  gouverneur  de  la  ville  &  château  de 
Nantes  ,  un  capitaine-lieutenant ,  un  lieutenant , 
un  enfeigne  ,  un  fyndic  ,  un  aumônier  &  41.  chc- 
valiers  ,  dont  un  avec  le  titre  de  Ko/'. 

Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi  ,  du  17.  dé- 
cembre ,  qui  ordonne  que  les  actionnaires  ÔV  Ht* 
téreties  dans  la  conllrudion  de  l'Ifle  &  du  Pont- 
Feydeau  ,  feront  tenus  de  faire  envelopper  les 
deux  piles  dudit  pont,  de  crèches  ou  risbermes  , 
Se  d'en  faire  encore  au-devant  de  chaque  culée , 
&  deux  piliers  buttants  derrière  chaque  culée  \ 
&  que  lefdits  actionnaires  &  intérefles  fe  foumet- 
tront  a  perpétuité  à  l'entretien  des  quais  de  ladite 
Ifle-jFeydeau. 

.  1789.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Rot,  du  if. 
janvier  ,  portant  création  de  établiiTement  d'un 
marché  par  augmentation  ,  dans  la  ville  de 
Nantes  ,  pour  dire  tenu  le  lundi  non  -  chomable 
de  chaque  femaine. 

Mcm,du 7.  juin, concernant  la  perfectiondes ponts 
de  Pirmil  ,&  la  condruâion  d'un  pont  de  bois  pro- 
vifionnel  ,  pendant  la  réédification  de  ces  ponts. 

I7ja.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi,  du  8. 
avril  ,  qui  confirme  les  habitants  de  la  ville  & 
fauxbourgs  de  Nantes  dans  l'exemption  du  droit 
de  lods  &  ventes ,  des  maifons  (ituées  fous  le 
fief  de  la  prévôté  de  ladite  ville. 

1738.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi  ,  du  18. 
juillet  y  concernant  la  construction  des  vaiiTeaiut 
à  Cbexine. 

1740,  Ordonnance  de  police,  du  19. décembre  , 
&  arràt  de  la  cour  du  parlement  (  de  Bretagne  du 
18.  janvier  1741.  )  concernant  le  bled  &  les  au- 
tres grains  qui  feront  voiturés  à  Nantes ,  tant  par 
terre  que  par  eau. 

1741.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  du  14. 
novembre  ,  &  ordonnance  de  l'intendant  de  Bre- 
tagne du  13.  décembre  ,  même  année  ,  con- 
cernant les  octrois  de  la  ville  êk  communauté  de 
Nantes.  Le  bail  de  ces  octrois  fut  en  confé- 
quenec  adjugé  ,  pour  neuf  ans  ,  le  premier  jan- 
vier 174  t.  (  Ils  font  actuellement  en  régie  en  vertu 
d'arrêt  du  confeil  )•  Ils  comprenoient  &  compren- 
nent encore  tous  les  deniers  d'octrois  de  la  ville 
de  Nantes ,  tels  qu'ils  font  portés  en  les  première  , 
féconde  &  troiiiem  pancartes  ,  raflemblées  dans 
un  cahier  du  13.  avril  1(98.  &  dans  le  tarif  de 
ces  droits  du  9.  du  mois  de  décembre  1741.  figné 
des  maire  Si  échevins  de  ladite  ville  ,  &  approuvé 
de  l'intendant  le  11.  du  même  mois ,  en  confor- 
mité dudit  arrêt  du  confeU  dudit  mois  de  novembre 


N  A  N 

174t.  enfemble  les  revenus  des  deniers  communs 
&  patrimoniaux  de  ladite  ville  ,  les  fix  deniers 
anciens  &  les  fix  deniers  nouveaux  par  pot  de  vin  , 
qui  fe  débite  dans  la  ville  ,  fauxbourgs  &  ban- 
lieue dudit  Nantes.  Dans  ce  même  état  des  deniers 
d'octrois  &  patrimoniaux  ,  furent  compris  l'ar- 
r.mtement  des  moulins  Cotans  &  Harnois  avec 
leurs  dépendances ,  fait  au  Sr.  Delmas  ,  pour  la 
fomme  de  400.  livres  de  rente  annuelle  le  4.  jan- 
vier 1 736.  Celui  fait  à  la  demoifelle  veuve  de  l'Ifle- 
du-Bois  le  i8.dcfdits  mois  &  an  ,  du  moulin  de  Ta- 
lanfac&  dépendances  pour  la  fomme  de  nj.liv. 
auifi  de  rente  annuelle  ;  la  ferme  des  halles  du 
BourTay,  pour  71 5.  liv.  celles  des  appartements  au- 
delTus  de  la  grand'falle  de  l'hôtel  de  la  Bourfe  , 
a  raifon  de  500.  liv.  par  an  ;  &  de  la  maifoa  , 
dont  jouiùoit  alors  le  Sr.  Bcllabre,  pour  4(0.  lr*. 
par  an  ;  Je  même  que  de  toutes  les  autres  maifons  , 
&  rentes  foncières  dans  Icfquelles  font  comprifes 
les  1000.  livres  fur  la  recette  des  domaines  du 
Roi ,  accordées  pour  contribution  a  l'entretien  des 
ponts  de  pierre  ,°  le  droit  de  pèche  ,  an-deflbus  du 
l'ont- Roulîeau,  dam  la  Sevré  ,  Sic.  auifi  -  bien  que 
le  droit  de  (ix  fols  par  muid  de  fcl ,  porté  à  Part.  1. 
de  la  t  roi  lie  me  pancarte ,  conformément  aux  arrêts 
du  confeil  des  4. décembre  17»$.  1 1.  octobre  1741. 

novembre  de  la  même  année  1741.  le  droit 
de  10.  fols  par  tracque  de  cuirs  de  boeufs  ,  vaches 
&  chevaux  tannes  ou  autrement  apprêtes  ,  qui  cil 
un  fol  par  cuir ,  ainfi  que  les  autres  cuirs  portés 
en  l'article  IX.  de  ladite  pancarte.  Le  droit  de 
j.  fols  par  balle  de  1  $0.  liv.  pefant  de  coton  en 
laine,  non  exprime  en  l'art,  jj.  de  cette  pan- 
cane.  Le  droit  de  4.  fols  par  charge  d'indigo , 
de  rocou  ,  &  de  toutes  autres  marchandifes  ,  qui 
entrent  dans  la  compolition  des  teintures  ,  quoi- 
que aon-exprimées  dans  l'art.  17.  Le  droit  de  8.  f. 
par  pipe  de  vin-nantois  ,  porté  à  Part.  ao.  de  la 
pancarte ,  fur  tous  les  vins  qui  feront  tirés  par 
eau  ot  par  terre  ,  &c.  à  l'exception  de  ceux  def- 
tinés  pour  l'avitoaillcment  des  vaiueaux  qui  font 
exempts.  Le  droit  de  10.  fols  par  charge  de  caret, 
cahotianne ,  coris  ou  bouges ,  grains  de  chapelets , 
Si  autres  marchandifes  ,  répétées  mercerie  mêlée. 
Le  droit  de  ao.  fols  par  charge  de  peaux  de  veaux 
&  pelleteries  ,  tannées  ,  corroyées  &  autrement 
apprêtées  ,  ainfi  que  les  toiles  fines ,  de  coton , 
chanvre  Si  lin  ,  foit  blanches  ou  ccrucs  ,  de  Bre- 
tagne ou  d'ailleurs.  Le  droit  de  dix  fols  fur  chaoue 
charge  de  fucre  brut  &  terré.  Le  droit  de  60.  fols 
par  charge ,  d'exportation  a  l'étranger,  de  cacao, 
thé,  confitures,  eaux  d'oranges ,  lirop de  limon, 
capillaires  &  autres  femblables  ;  de  tabac ,  autre 
que  celui  delliné  pour  les  fermes  du  Roi ,  de  cane- 
bec  ou  caife  ,  de  gingembre  &  autres  cfpccet  de 
drogueries.  Le  drott  de  1 1  deniers  par  chaque  pièce 
de  toile  d'Olonno  ,  de  toiles  à  voiles  ,  canevas  , 
&  autres  grolîes  toiles,  à  leur  entrée  dans  la  ville 
&  fauxbourgs.  Le  droit  de  1 1.  dcn.par  douzaine  de 
peaux  vertes  &  fans  apprêts  ,  de  veaux ,  chèvres  or 
autres  cfpeces  ,  à  leur  entrée  dans  là  ville  & 
fauxbourg  &c.  Sur  quoi ,  il  eft  boa  de  voir  le» 
trois  pancartes  citées  Ot  divers  autres  ren  feigne - 
ments  qui  ont  rapport  à  ces  baux. 

1 743.  Arrêt  du  parlement  de  Bretagne, du  14.  dé» 
cembre,qui  confirme  l'ordonnance  de  police  ,  du  c. 
£epternbre  précédent,  rendue  contre  tous  les  compa- 
gnons do  devoir  &  les  maîtres  qui  les  favorifent. 

1748.  Arrêt  du  parlement  de  Bretagne,  du  17.  mars, 
qui  ordonne  que  l'aune ,  à  la  mefure  de  Paris  ,  fera 
aiuitécâc  réglée  à  trois  pieds  fept  pouces  dix  lignes 
cinq  iîxiemes  de  ligne  du  pied-de-roi ,  réduit  en 
1668.  par  Pajufteur  de  la  ville  de  Nantes. 
Ordonnance  de  police,  du  14.  fcptembr»  ,  qui 
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or.lonns  que  toutes  les  voitures  publiques  ,  de 
quelque  efpcce  qu'elles  foient ,  fervant  dans  la 
ville  de  Nantes,  feront  numérotées  5c  marquées 
chacune  d'une  lettre  de  l'alphabeth. 

1 749.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  du  ».  jan- 
vier ,  &  lettres-patentes  fur  icelui  ,  ponant  régie- 
ment  pour  les  compagnons  cV  ouvriers  qui  travaillent 
dans  les  fabriques  &  manufactures  du  royaume. 

1750.  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi,  du  x.  juin, 
qui  permet  aux  maire  Se  échevins  de  la  ville  de 
Nantes  ,  d'engager  pour  neuf  ans  ,  qui  commen- 
ceront au  1.  de  janvier  1751.  la  perception  de* 
droits  d'octrois  ,  deniers  communs  &  patrimo- 
niaux, même  les  autres  revenus  de  lad.  ville  &  com- 
munauté de  Nantes.  Voici  ectarret,  qui  fait  connoî- 
tre  en  détail  en  quoi  confiftent  ces  droits  &  revenus. 

•  Le  Roi  en  son  Conseil  ,  faifant  droit  fur  le 
tout ,  a  permis  Se  permet  aux  maire  St  échevins  de 
la  ville  de  Nantes  ,  d'engager  pour  neuf  ans  ,  qui 
conrnencerontau  premier  janvier  i-<  : .  &  finiront 
à  pareil  jour  de  l'année  1760.  h  perception  des 
droits  d'octrois  ,  deniers  communs  Se  patrimo- 
niaux, mentionnés  en  la  pancarte  du  13.  avril 
t  $98.  conformément  au  tarif  fait  en  exécution  de 
l'arrêt  du  confeil  du  14.  novembre  174t.  arrêté  au 
bureau  de  l'hôtel-de-ville  de  Nantes  le  9.  dé- 
cembre audit  an ,  St  approuvé  par  le  Sr.  intendant 
&  commilTaire  départi  en  la  province  de  Bretagne, 
U:  1 1.  dudit  mois  de  décembre  ,  même  les  autres 
revenus  de  la  communauté  ,  confiliant  ;  t°.  Dans 
I'arrcntement  des  moulins  Cotant,  &  Harnois  fait 
au  Sr.  Delmas  pour  la  fomme  de  400.  liv.  de  rente 
annuelle,  le  4.  janvier  1736.  *°.  L'arrentement 
du  moulin  de  Talenfac  &  dépendances ,  fait  à  la 
veuve  de  l'lûe-Dubois ,  pour  la  fomme  de  110.  liv. 
auffi  de  rente  annuelle  ,  le  18.  janvier  defditsmois 
St  an.  30.  La  ferme  des  halles  du  Bouffay  ,  comme 
en  jouit  le  Sr.  Thomas  Henri  de  Kmarquer ,  pour 
la  fomme  de  710.  liv.  par  an.  40.  Celle  des  deux 
appartements  au  deiTus  de  lagrand'fallcd'en-bas  de 
l'hôtel  de  la  Bourfe,  comme  en  jouilTcnt  les  fleurs 
Gaugy  Se  Simon  ,  à  raifon  chacun  de  $00.  liv.  par 
chacun  an.  c".  La  ferme  de  la  maifon  joignant 
l'hôtel-de-ville,  comme  en  jouit  le  Sr.  Bellabre  , 
moyennant  la  fomme  de  400.  L  par  an. 60.  L'arren- 
tement du  corps-de-garde  dcRichebourg  ,  fait  au 
Sr.  Ncret  pour  10.  liv.  de  rente.  70.  La  ferme  du 
moulin  de  la  Saulfaye  comme  en  jouit  le  Sr.  Cotti- 
ncau  pour  $00.  liv.  par  an.  8°.  L'arrentement  du 
corps-de-garde  du  rempart  de  la  PoTte-Neuve,  fait 
1  François  Cacaud  pour  10.  liv.  de  rente  annuelle. 
9".  La  ferme  du  corps-de-garde  pris  les  Chartreux, 
comme  en  jouit  Charles  Toulliet  pour  14.  liv.  par 
an.  io°.  L'arrentement  du  corps-de-gardc  de  faint 
Clément .  fait  aux  auteurs  de  la  veuve  Grégoire  , 
qui  en  jouit  actuellement  pour  12.  liv.  de  rente. 
n°.  La  ferme  de  la  cohue  au  poiûon,  comme 
en  jouit  Mathuria  Guitton  ,  pour  400.  liv.  par  an. 
1  »°.  La  rente  de  30.  liv.  due  par  le  fieur  Gellée  â 
caufede  la  pêcherie  dans  la  rivière  de  Sevré.  1 30.  La 
ferme  du  corps-de-garde  de  St.  André  dont  jouit 

actuellement  le  pour  60.  liv.  par  an.  14°.  La 

rente  de  10.  fols  due  par  Alexis  Je  Noir  repré- 
fentant  Julien  Scignard.  t$*.  La  rente  de  ao.  liv. 
16.  fols  duc  par  les  héritiers  du  finir  Dumoulin  , 
prêtre,  repréfenrant  Pierre  Mcioche.  16°.  Celle 
de  60.  liv.  duc  par  Pierre  le  Guay  Si  Confors. 
17°.  Celle  de  6.  liv.  duc  par  la  veuve  le  Cire  , 
représentant  Françoife  Boiffelot.  18e.  Celle  de  ai. 
livres  5.  fols,  compofée  de  quatre  articles, doc  par 
Louife  Bahaud  veuve  Court tn ,  repréfentant  Jac- 
ques Bonneau.  19°.  Celle  de  sai.  liv.  due  par 
François  Dumoulin,  François  Bonneau  &  la  veuve 
Jutaud  ;  conuse  représentants  Julien  Bpurin  ,  Jeaâ 
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Plu  ,  Se  Jacques  Bonneau.  io°.  Celle  de  8.  liv. 
due  par  les  demoifclles  Picbaud  ,  repréfenrant 
Guillaume  Bacheleau.  al*.  Celle  de  9.  liv.  10.  f, 
duepar  Louife  BoilTclot,  veuve  Galiificre,  repré- 
fenrant Marguerite  Pinel  femme  de  françoife  Ber- 
nardeau.  12°.  Celle  de  ».  liv.  4. fols  due  par  le  fieur 
Bcrtefché  ,  prêtre  ,  représentant  Martine  Vilaine 
veuve  Julien  Borée.  Celle  des.  liv.  dne  par 
André  Jallais ,  repréfentant  ladite  veuve  Borée. 
14°.  La  rente  de  10.  fols  que  doivent  les  héri- 
tiers &  enfans  de  Bec ,  repréfentant  Louis  Guerin. 

Celle  de  IJ. liv.  due  par  Jean  Marchais  de 
René  Valton,  tant  en  fon  nom  qu'a  caufe  de  fa 
femme  Julienne  Lyonner.  16*.  Celle  de  7$.  liv. 
due  par  Jean  le  Franc  à  caufe  de  fa  femme ,  repré- 
fentant Marie  Chantrcau.  17°.  Celle  de  4.  liv.  4.  f. 
due  par  le  Sr.  abbé  Langlois ,  repréfentant  André 
Bouifinot.  2 8°.  Celle  de  8.  livret  due  par  la 
veuve  Gaiyfrîere  ,  repréfentant  Blaife  Boiffcleau. 
s  9°.  Celle  de  1  3.  liv.  due  par  Jean  Guerry,  la  veuve 
Thacé  Se  la  veuve  Mcrlaud,  repréfentants  Sébairien 
Gucfmard  ,  Marguerite  Chauveau  fa  femme,  St 
Pierre  Rccoquillé.  30°.  Celle  de  $.  fols  due  par 
les  dames  religietifes  de  la  Vtfiration  de  Nantes. 
3 1°.  Celle  de  ij.  liv.  due  par  l'h6pital-général  de 
ladite  ville,  représentants  les  héritiers  d'Yvet- 
lîticnne  Gnlleau  ,  Se  François  Gibaud.  310.  La 
rente  de  110.  liv.  que  doivent  la  veuve  Maximilien 
le  Breton  Se  Confors  ,  le  Sr.  Blanchet  de  Fou- 
gères &  Daviaud  ,  repréfentant  Julien  Se  Mathurin 
François.  3J°.  La  rente  de  11.  liv.  due  par  Jean 
Gcfncau,  repréfentant  le  Sr.de la Choltiere-Fouré. 
34°.  Celle  de  60.  liv.  due  parles  Srs.  de  la  Chauffée 
Perrault ,  auditeurs  aux  comptes  Se  la  veuve  Si- 
mon Se  enfants ,  repréfentants  Pierre  le  Clerc 
3j°.  Celle  de  6.  liv.  due  par  Joigne-du-Taillif  , 
représentant  le  Sr.  Bernard.  36*.  Celle  de  9.  liv. 
ll<  fols  due  par  les  héritiers-Trempé  ,  repréfen- 
tants Julien  Daguin.  37°.  Celle  de  60.  liv.  due  pat 
le  Sr.  Bruneaude  la  Sauvioniere.  3  8°.  Celle  de 
7.  liv.  4.  fols  dne  par  Nicolas  Verger ,  a  caufe  de 
fa  femme  ,  repréfentant  Jacques  Hcvé.  39°.  Celle 
de  1  j.  liv.  due  par  François  Gayot,  repréfentant 
Jeanne  Meneur  veuve  Verrin.  400.  La  rente  de 
1 1 2.  liv.  to.  lois  due  par  les  demoifellet  de  la  Pe- 
naudiere  Boullay  ,  repréfentantes  Françoife  Flea- 
riau  veuve  Lefevre.  41".  La  rente  de  40.  liv.  due 
par  Louis  Arnaud ,  repréfentant  Jacques  Duval  Se 
Julien  Lucas.  42".  Celle  de  $.  liv.  ît.  fols  due 
par  la  veuve  Pienc  le  Merle ,  repréfentant  Pierre 
Aubry  Se  Jofeph  le  Large.  43°.  Celle  de  8.  lois 
due  par  le  Sr.  Caillaud  de  la  Contancicre  ,  repré* 
fentant  les  héritiers  de  la  veuve  Jacques  Gauviit. 
44°.  Celle  de  15.  liv.  due  par  ....  Bedin  Tour* 
ncur,  à  caufe  de  deux  petits  logements  (itués  de* 
deux  côtés  de  la  porte  de  Brancas.  45°.  9e lie  de 
6.  liv.  due  par  le  S.  Michel  Mabille  for  une  petite 
loge ,  étant  derrière  la  chapelle  de  Ste  Catherine. 
460.  Celle  de  8.  liv.  due  par  Jeanne  Galichct  veuve 
de  Julien  Routfeau  ,  repréfentant  Rogatien  Gali- 
chct ,  à  caufe  d'une  petite  loge  Ut  née  1  la  place 
de  Ste.  Catherine.  47.  Celle  de  6.  hv»  due  par 
Jeanne  Texicr  ,  Veuve  Guillaume  Duhamel  ât 
ayant  caufe  ,  pourrai  fon  d'une  petite  loge  lituée 
i  la  place  Std.Càfherinc.  4«°-  Celle  de  t*.  li*. 
16.  fois  due  .par  Julien  Donaut  de  Guillaume 
Douant  fon  frère ,  repréfentant  Antoine  Douaut  St 
André  Macé  ,  à i  caufe  d'une  petite  loge  finie  e  à 
ladite  place  Ste.  Catherine.  49°.  Celle  de  $.  fol* 
doc  par  Olivier  Hoturéau  maître  boulanger  de 
Anne  Ruteud  ta  femme  ou  ayant  caufe  ,  peur 
parfaire  le*  to.  fols  de  rente  dont  lefditc*  dattes 
religieufet  de  la  Vibration  doivent  la  moitié  ,  à 
caufe  d'un  logis  fitué  au  fauxbourj  St.  Clément 
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près  la  Barrière.  $o°.  Celle  de  «.  foU  due  par 
Georgei  Olivier ,  repréfentant  Alberdc  Augcreau 
veuve  Efnaud  ,  tant  pour  lui  que  pour  les  confort 
ou  ayani  caofe  ,  pouT  raifon  d'une  petite  loge  fituce 
près  le»  latrine»  de  Ste.  Catherine.        Celle  de 

8.  liv.  10.  fols  duc  par  Hurban  ,  Roi  ,  repréfen- 
tant  François  Longé ,  à  caufe  d'une  petite  loge 
fituée  prés  la  tour  du  connétable  .  aujourd'hui 
l'école  de  St.  Cdme  à  la  place  de  Ste.  Catherine. 
510.  Celle  de  10.  fols  due  par  Gaticn  Libauh 
fieur  de  la  Templerie  ou  ayant  caufe  ,  pour  rai- 
fon d'une  loge  fituée  près  la  chapelle  Ste.  Cathe- 
rine. $3°.  Celle  de  10.  fols  due  par  Nicolas  Sirct 
tonnelier,  à  caufe  d'un  logis  lïtuc  près  celui  du 
Sr.  de  la  Templerie.  $4°.  La  rente  de  b<<  liv. 
due  par  la  veuve  Ncgre  ,  fille  &  héritière  de  Domi- 
nique Bertrand.  $5°.  Celle  de  3.  fols  8.  dcn.  due 
par  le  lieur  Michel  Se  les  héritiers  de  Sirandre. 
560.  Celle  de  8.  fols  9.  den.due  par  Simon  le  Roi 
couvreur ,  &  ayant  caufe  ,  pour  raifon  de  trois 
mai  ion  s  adollees  aux  murs  de  la  prifon  du  Bourlay. 
«70.  Celle  de  4t.  fols  6.  den.  due  par  le  fieur  du 
Charellier  Lyrot.  $8°.  Celle  de  jo.  fols  due  par 
les  héritiers  Trampc  ou  ayans  caufe.  «9°.  Celle  de 
4.  1.  $.  f.due  par  Icsdcmoifcllcs  Jamct.  6o°.  Celle 
de  6.  liv.  5.  fols  due  par  la  demoifellc  Arondclle. 
6i°.  Celle  de  $0.  f.due  par  AnneGrazic.  61°.  Celle 
de  $.  liv.  1.  fols 6.  den.  due  parla  demoifellc  Le- 
vêque.  6 j°.  Celle  de  180.  liv.  due  par  la  veuve 
Pouponneau ,  les  demoifelles  Blanchet  &  Jamet , 
de  le  Sr.  Rivet  à  caufe  de  quatre  boutiques  firuées 
fur  la  falle  d'audience  du  fiege  préfidial.  64".  Celle 
de  15.  liv.  11.  fols  due  par  le  Sr.  Prudhomme  du 
Fontenay.  6}°.  Celle  de  $1.  liv.  due  par  le  fieur 
Dourdin  de  la  Poulferiere.  66°.  Celle  de  1 1.  liv. 

9.  fols  8.  den.  due  par  le  Sr.  de  Lahaye  Mori- 
caud.  67°.  La  ferme  de  cinq  boutiques  adoflees  à 
l'échelle  du  palais  laite  à  Jeanne  Robert  ,  le  4. 
août  174$.  pour  18 1.  liv.  par  an  ;  lefquelles  cinq 
boutiques  ainfi  que  les  rentes  ci-demis  énoncées, 
depuis  l'article  LIV.  jufques  t<  compris  l'article 
LXVH.  defdites  5.  boutiques ,  ont  été  délauTées 
en  toute  propriété  a  la  ville  de  Nantes ,  par  arrêt 
du  confeil  du  3.  juillet  1741.  Si  font  aujourd'hui 
réunies  aux  revenus  patrimoniaux  de  la  commu- 
nauté de  ladite  ville.  68°.  La  rente  ancienne  & 
nouvelle  de  3$.  liv.  due  par  les  chevaliers  cVcom- 

duPapegault.  090.  Celle  de  to.  liv.  due 
Anne  Renée  Guichard  veuve  Ogicr  ,  pour 
elle  &  cor! for;  ,  héritiers  de  Marie  Guichard 
veuve  Bonne-Foy.  700.  Celle  de  3.  liv.  due  par 
Catherine  Frapet ,  veuve  Fleury  ou  ayans  caufe. 
71°.  Celle  de  6.  liv.  due  par  le  corps  ôt  commu- 
nauté des  maîtres  marchands  apotiquaires  de  la 
ville  de  Nantes.  7»0.  La  ferme  de  l'ajuftage  & 
étalonne  des.  poids  St  mefures  du  Roi  dans  la 
ville  ,  fauxbourgs  Se  comté  de  Nantes  ,  faite  à 
Pierre  Pimot  le  11.  juin  1743.  P°ur  $00.  liv.  par 
sa.  73°.  La  rente  de  10.  Hv.  due  par  l'hotel-dieu 
de  Nantes  ,  repréfentant  Pierre  Fouré  cordonnier. 
74°.  Celle  de  3.  liv.  due  par  le  Sr.  Minée  roahre 
chirurgien.  7$°.  La  rente  de  1010.  due  par  l'hôtel- 
dieu  de  l.i  ville  de  Nantes  ,  a  caufe  de  dix  logit 
fitués  à  la  Belle-Croix.  76°.  Celle  de  aooo.  liv. 
fur  la  recette  du  domaine  de  Sa  Majeué.  77°.  Celle 
de  ao.  fols  due  par  Louis  Guerin  ,  à  caufe  d'une 
moitié  de  maifon ,  lituée  à  Richebourg  près  le 
Corpt-dc-garde,  780.  Celle  de  6.  liv.  due  par  Oli. 
trier  Herber ,  à  caufe  de  Perinne  Coflon  ou  ayans 
caufe  ,  pour  raifon  d'un  logis  fitué  rue  Ste.  Cathe- 
rine ,  près  la  flkaifon  des  héritiers  Jean  Bernard. 
79'.  Celle  de  u.  liv.  10.  fols  dne  par  Françoife 
Fleareau  veuve  Lefevre ,  à  caufe  d'une  petite  loge 
Jitttée  fur  la  petite  Poiflbnnerte  près  l'échelle  à 
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monter  fur  les  mors  de  ville.  8o°.  Celle  de  40.  liv. 
due  par  Jacques  Duval  maréchal  ou  ayans  caufe  , 
pour  raifon  d'un  logis  firué  au  Fauxbourg  St.  Clé- 
ment ,  près  &  joignant  le  collège.  8t°.  Celle  de 
3.1. 10. f.due  parlesSrs.de  la  Brouillere ,  François 
Ville  Deshullieres,  duGouyon,  Drouet  &  autres 
leurs  confors,&  les  demoifelles  Martineauconfori , 
comme  fubrogés  aux  droits  de  la  communauté  dans 
lesterreinscxcmpUccmcns  fitués  derrière  la  rue 
George  dans  les  rodés  de  St.  Nicolas ,  en  vertu  de 
l'arrêt  du  confeil  du  mars  174$.  8 tu.  Les  droits  de 
6.  dcn.  anciens  &6.  den.  nouveaux  par  pot  de  vin  , 
comme  en  jouit  le  fermier  actuel  au  défit  de  fon 
bail ,  du  19.  décembre  1741.1e  tout  aux  charges 
6c  conditions  qui  feront  exprimées  dans  les  ban- 
nies ,  <Sc  lors  de  l'adjudication  ;  pour  le  prix  en 
être  payé  par  chacun  an  entre  les  mains  du  mifeur 
de  la  communauté  en  quatre  termes  égaux  ,  6c 
toujours  un  terme  par  avance  ,  à  commencer  le 
premier  dans  la  quinzaine  de  l'adjudication  du 
bail,&  de  continuer  ainfi  jufqu'à  l'expiration  du- 
dit  bail  ;  à  quoi  faire  l'adjudicataire  Si  les  cautions 
contraints  par  toutes  fortes  de  voies  ,  même  par 
corps  fur  les  ordonnances  dudit  fieur  intendant ,  6c 
fans  que  l'adjudicataire  puide  prétendre  aucune  di- 
minution en  cas  de  guerre  par  mer  entre  la  France 
Se  les  autres  puifiances  ,  à  l'exception  feulement 
de  l'Angleterre  &  des  Provinces-Unies  ;  voulant  S 
Majefié  que  la  guerre  étant  déclaré  contre  cet 
deux  puifiances  conjointement ,  il  foit  accordé  à 
l'adjudicataire  diminution  d'un  fixieme  du  prix 
de  fa  ferme ,  cV  d'un  huitième  feulement  fi  la  guerre 
n'a  lieu  qu'avec  une  de  ces  deux  puifiances  .  fans 
qu'il  puilié  lui  être  accordé  d'autres  &  plus  grande» 
indemnités  pour  quelques  rai  font  ÔC  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  même  pour  caufe  de  guerre 
par  terre  ,  pelle  ,  famine ,  ilérilité  ,  feu ,  inonda- 
tions ,  Si  généralement  pour  tout  autret  cas  im- 
prévus ,  à  quoi  ledit  adjudicataire  renoncera  lort 
de  l'adjudication  qui  lui  fera  faite  \  pour  le  prix 
de  ladite  adjudication  ,  être  employée  par  le  mi- 
feur fur  les  délibérations  de  la  communauté  ,  con- 
formément aux  arrêts  du  confeil  des  18.  juillet 
1681.  st.  février  1690.  Ôc  19.  mai  1730.  au  paye- 
ment des  charges  ordinaires  &  extraordinaires 
d'iccllcs ,  &  le  furplus  du  prix  du  bail  .  fi  aucun  fe 
trouve  ,  au  rembourfement  des  principaux  des 
rentes  dues  par  la  communauté  fur  les  délibéra- 
tions des  maire  Se  échevins  ,  après  avoir  oui  le 
procurcur-duroi  fyndic  ,  fuivant  les  arrêts  &  rè- 
glements donnés  pour  l'acquit  des  dettes  &  charges 
extraordinaires  des  villes  de  la  province  de  Bre- 
tagne, à  la  charge  par  le  mifeur  d'en  rendre  compte 
aux  officiers  de  ta  chambre  des  comptes  à  Nantes  , 
auxquels  il  payera  pour  épices  ,  droits  de  fceau  , 
apoitilles ,  &  pour  l'appurementdefdits  comptes  , 
la  fomme  de  6000.  liv.  d'une  part ,  &  1484.  liv. 
14.  fols  6.  den.  d'autre  part ,  entre- deux  feptiemes 
d'augmentation  en  vertu  de  l'arrêt  du  confeil  du 
«13.  juin  17  1-.-  a  la  déduction  des  frais  &  façons 
defdits  comptes  ,  copies  Se  papier  timbré  d'iceux  i 
&  de  l'état  au  vrai,  lcfquels  frais  doivent  être  pris 
en  dedans  ,  conformément  aux  arrêts  du  confeil 
des  i3.  juillet  i68i.de  5.  juillet  169$.  &  au  rè- 
glement fait  en  conféquence  par  le  Sr.  de  Noiatel , 
Je  12.  février  1696.  fans  que  le  mifeur  puiiTé  em- 
ployer plus  que  la  fomme  de  100.  liv.  au-delà  pour 
la  vacation  du  procureur.  Un  expliquant  en  tant 
que  de  befoin  les  articles  ci-après  de  la  pancarte  , 
St  le  tarif  fait  en  exécution  de  l'arrêt  du  confeil , 
du  14.  novembre  174t.  Veut  Si  ordonne  Sa  Ma- 
jefté  que  l'adjudicataire  percevra  t°.  Sur  la  melafie 
comme  furie  fiserc  brut  10.  fols  par  charge  de 
s  ceati  Pc  faut ,  &  fut  le  taffia* ,  comme  liqueur 

3.  liv. 
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3.  liv.  au.Ti  par  charge.  iu.  10.  foli  par  charge  de 
bouteilles  de  verre  foraines  ou  venant  de  l'étran- 
ger ,  conformément  à  l'article  XXIV.  de  ladite 
pancarte  ,  &  6.  fols  par  charge  de  bouteilles  de 
verre  qui  auront  été  fabriquées  à  Nantes  ,  lors- 
qu'elles fortiront  de  Nantes  ,  foit  pour  être  en- 
voyées dans  les  autres  provinces  du  royaume  ou  à 
l'étranger.  30.  10.  fols  par  charge  de  galons  d'or  6c 
d'argent  ,  conformément  audit  article  XXIV  de  la 
pancarte.  40.  6.  dcn.  par  pot  de  cidre,  poiré, bicre 
&  hiJromel  qui  fera  débité  dans  la  ville,  faux- 
bourgs  &  banlieue  de  Nantes ,  &  dans  les  lieux  oh 
le  fermier  actuel  perçoit  les  6.  deniers  anciens  ,  & 
les  6.  deniers  nouveaux  par  pot  de  vin.  c°.  1.  ibis 
par  pipe  de  toutes  efpcccs  de  fruits  cuits  ou  fecs 
exprimés  ,  ou  non  exprimes  dans  ladite  pancarte 
ôedans  le  tarif,  6c  qui  viendront  par  eau ,  d'amont, 
d'aval  ou  par  terre  ,  conformément  à  l'article  XII. 
de  ladite  pancarte.  Ordonne  Sa  Majeilé  que  les 
fentences  de  la  fénéchaulîéc  de  Nantes  ,  des  17. 
février  1744.0c  21.  mai  1749.  feront  exécutées 
félon  leur  forme  &  tenf  ur  ;  &  en  conféquenec  en 
expliquant  à  cet  égard  fes  intentions  ,  veut  &  or- 
donne Sa  Majeilé  ,  que  les  teinturiers  ,  foulo- 
niers  ,  bonnetiers  ,  couverturiers  &  chamoifeurs  , 
feront  leurs  déclarations  des  marchandifes  qu'ils 
enverront  aux  moulins  aux  foulons ,  au  bureau 
de  la  porte  par  où  ils  les  feront  fortir  ;  que  dans 
lefditcs  déclarations  ils  expliqueront  le  nombre 
de  pièces  d'étoffes ,  couvertures ,  peaux  ,  bonnets 
&  bas ,  6c  le  poids  ,  fuivant  la  nature  defditcs  mar- 
chandifes ,  &  fe  foumetrront  par  leurs  déclarations 
de  faire  rentrer  les  mêmes   marchandifes  dans 
quatre  mois  pour  tout  délai  ,  faute  de  quoi  Us  fe. 
ront  tenus  d'en  payer  les  droits  de  fortie  ,  confor- 
mément aux  déclarations  qu'ils  en  auront  faites  , 
fuivant  les  pancartes  &  tarifs  autorifés  par  ledit 
arrêt  du  confeil  du  14.  novembre  174t.  à  moins 
qu'il  ne  fût  furvenu  quelques  empêchements  , 
comme  défaut  d'eau  ou  autres  imprévus  dont  ils 
feront  tenus  de  faire  leurs  déclarations.  Ordonne 
en  outre  Sa  Majeilé  ,  que  les  tilTcrands  du  faux- 
bourg  de  Pirmil  feront  de  pareilles  déclarations 
des  toiles  qu'ils  auront  envoyées  au  blanc ,  au  bu- 
reau par  oh  ils  feront  fortir lefdites  toiles ,  dans  Ici- 
quelles  déclarations  ils  expliqueront  auffî  le  nombre 
des  pièces  de  toile  ,  &  leuraulnage  ,  &  fe  foumet- 
tront  par  leurs  déclarations  de  faire  rentrerebez  eux 
dans  trois  mois,  pourtout  délai, les  différentes  pièces 
de  toiles  qu'ils  auront  envoyées  au  blanc  ;  faute 
de  quoi  ils  feront  tenus  de  payer  les  droits  de  for- 
tie defditcs  toiles,  conformément  à  ladite  pancarte 
&  au  tarif  autorifés  par  ledit  arrêt  du  confeil  de 
174t.  toutes  Icfquellcs  déclarations  des  tilTcrands 
&   autres  ci-deffus  dénommés  ,   feront  reçues 
gratis  par  le  fermier  ou  fon  commis  fur  un  regis- 
tre tenu  à  mi-marge ,  ck  feront  lignées  des  parti- 
culiers qui  les  auront  faites  ,  Se  s'ils  ne  lavent  pas 
ligner  ,  il  en  fera  fait  mention  ,  dcfquclles  décla- 
rations il  fera  délivre  copie  pareillement  gratis 
aufdits  particuliers  qui  les  retiendront  pour  leur 
fervir  de  décharge  par  ledit  adjudicataire  ou  fes 
commis  ,  lefquels  feront  mention  fur  rcgiilre  à 
côté  defdites  déclarations  ,  du  jour  que  leurfdites 
marchandifes  feront  entrées.  Ordonne  pareille- 
ment Sa  Majeilé  ,  que  l'adjudicataire  ne  percevra 
.aucun  droit  de  fortie  fur  les  fils  que  lcfdits  tilTc- 
rands auront  achetés  aux  marchés  de  la  ville  de 
Nantes  ,  lorfqu'ils  jultifieront  par  quittance  que 
lcfdits  droits  auront  été  payés  en  entrant  dans  lad. 
ville  ;  comme  auffi  que  les  pièces  de  toiles  que 
lefdits  tilTcrands  &  tous  autres  de  la  campagne  ap- 
porteront aux  marchés  pour  en  faire  la  vente  dont 
ils  auront  payé  les  droits  d'entiée  en  pallant  devant 
Tome  V. 
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le  bureau  \  pourront  en  cas  qu'elles  n'aient  pas  été 
vendues,  être  par  eux  remportées  en  leurs  demeu- 
res ,  en  les  faifant  voir  en  palfant  au  bureau ,  êken 
repréfentant  les  quittances  du  payement  des  droits 
pour  y  être  viiécs ,  afin  qu'ils  aient  la  liberté  de 
rapporter  lefditcs  pièces  de  toile  aux  marchés  , 
fans  être  fujettes  à  aucuns  droits,  déclarant  au  bu- 
reau que  ce  font  les  mêmes  toiles.  Expliquant  aufli 
en  tant  que  de  befoin  l'art.  XX.  de  la  pancarte ,  & 
l'arrêt  du  confeil  du  14.  novembre  1741.  ordonne 
Sa  Majeilé  que  le  droit  de  huit  fols  par  pipe  de 
vin  ,  fera  payé  fur  tous  les  vins  du  crû  de  l'évêché 
fortant  ,  tant  de  Nantes  ,  que  des  autres  ports  & 
paroiffes  dudit  Evêché  par  eau  ou  par  terre  ,  à 
l'effet  de  fortir  du  Comté-Nantois  ,  ainfi  que  fur  les 
vins  fortans  des  paroiffes  hors  de  l'évêché  ,  em- 
pruntant le  partage  de  la  ville  ,  fauxbourgs  &  ban- 
lieue de  Nantes  ,  &  même  la  rivière  de  Loire  ,  pour 
être  tranfportés  dans  d'autres  paroiffes  hors  l'évê- 
ché, pour  y  être  confommés,  ou  pour  fortir  de 
l'évêché  ;  à  l'exception  des  vinsdeftinés  pour  l'avi- 
tuaillement  des  vaiffeaux.  Permet  au  Surplus  Sa 
Majeilé  à  l'adjudicataire  defdits  droits  &  deniers 
communs  &  patrimoniaux ,  de  décerner  des  con- 
traintes par  corps  contre  les  redevables  defdits 
droits  ;  ne  pourra  néanmoins  ledit  adjudicataire  en 
décerner  aucunes  pour  I3  perception  des  droits  à 
lui  dûs ,  tant  fur  les  marchandifes  qui  feront  em- 
barquées ,  que  fur  celles  qui  feront  déchargées  des 
vailleaux  ,  venant  par  mer  ,  conformément  à  l'ar- 
rêt du  confeil  du  17.  mai  1731.  Permet  auflî  Sa 
Majeilé  audit  adjudicataire  de  percevoir  lefdits 
droits  dans  le  bureau  de  la  prévôté  de  Nantes  ,  fur 
la  communication  des  déclarations  faites  audit  bu- 
reau ,  ainli  qu'il  a  toujours  été  pratiqué  &  comme, 
il  cil  ordonné  par  les  arrêts  du  confeil  des  17.  mai 
17  ?i.  &  14.  novembre  1741.  Veut  Sa  Majeilé  que 
ledit  adjudicataire  ait  une  préférence  par  concur- 
rence avec  le  fermier  des  devoirs  de  la  province  , 
fur  les  biens  &  effets  des  redevables  defdits  droits, 
pour  le  débit  de  toutes  fortes  de  boiffons.  Ordonne 
Sa  Majeilé  que  le  fermier  des  devoirs  de  la  pro- 
vince de  Bretagne,  fes  commis,  directeur  ou  rece- 
veur de  la  ferme  a  Nantes ,  fourniront  à  l'adjudica- 
taire des  oârois  de  ladite  ville  ,  le  fix  de  chaque 
mois  un  relevé  des  déclaratious  que  les  débitants 
leur  auront  faites  ,  &  lui  communiqueront  le 
regiftre  fur  lequel  ce  relevé  aura  été  fait ,  s'ils  en 
font  requis  verbalement  par  ledit  adjudicataire  des 
o&rois  ,  receveur-général  ou  dircâcur  de  la  ferme  , 
conformément  à  ce  qui  ell  ordonné  par  les  arrêts 
du  confeil  de  171s.  6c  1 741.  pour  le  bureau  delà 
prévôté  de  Nantes  ;  pourquoi  ledit  adjudicataire 
payera  au  fermier  des  devoirs  de  la  province  5.  liv. 
par  chaque  extrait  de  département ,  comme  par  le 
paffé  ,  pour  le  recouvrement  des  droits  d'oâroit 
fur  les  boiffons ;  il  mieux  n'aime  l'adjudicataire  , 
pour  lui  faciliter  la  perception  des  droits  d'octrois 
fur  les  boiffons  en  concurrence  avec  le  fermier  des 
devoirs  de  la  province,  faire  percevoir  lefdits  droits 
par  celui  des  fermes  de  ladite  province ,  les  com- 
mis ,  directeurs  &  receveurs  à  Nantes ,  au  moyen 
d'une  remife  dont  ils  conviendront  ,  &  qu'ils  re- 
tiendront fur  le  produit  defdits  droits  dont  ils  lui 
rendront  compte  tous  les  mois  ,  &  lui  communi- 
queront à  cet  effet  leurs  rcgiltres  ,  s'ils  en  font  re- 
quis. Ordonne  Sa  Majeilé  conformément  a  l'arti- 
cle XXVII.  de  l'arrêt  du  confeil  du  14.  novembre 
1741.  que  ceux  qui  pafferont  par  des  chemins  obli- 
ques pour  frauder  les  droits ,  feront  condamnés  à 
l'amende  de  300.  liv.  au  profit  du  fermier  ;  con- 
damne pareillement  S.  M.  ceux  qui  feront  de  faunes 
déclarations  à  la  mêrqf  amende  de  300.  1.  au  profit 
dudit  fermier.  Ordonne  en  outre  Sa  Majeûé  que 
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les  négociants  ne  pourront  faire  de  chargement  ni 
déchargement ,  fans  appcller  les  commit ,  viliteurs 
des  octrois  ,  pour  être  préfens  ,  comme  ceux  des 
fermiers-généraux ,  au  poids  des  nwrehandifes 
chargées  ou  déchargées  des  navires.  Ordonne  Sa 
JVlaicilé  que  lefdites  pancartes  &  les  arrêts  ducon- 
ietl  des  ■!«  février  1690.  19.  mai  1730.  17.  mai 
1731.  14-  novembre  174t.  3.  juillet  174*»  Se 
autres  portant  règlements  pour  la  perception  defd. 
droits  d'octrois  ,  deniers  communs  &  patrimo- 
niaux, &  autres  revenus  de  la  communauté  de 
Nantes,  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur 
contre  les  exempts  &  non  exempts  ,  ainli  qu'il  cil 
porté  par  l'arrêt  du  18.  juillet  1681.  pour  les  dif- 
pofitions  qui  ne  feront  point  contraires  à  celles 
portées  par  le  préfent  arrêt ,  dérogeant  Sa  Majefté 
à  cet  égard  à  tous  édits  ,  déclarations  ,  ordon- 
nances Se  arrêts.  Ordonne  en  outre  Sa  majelié 
qu'en  exécution  du  préfent  arrêt  feront  ajoutés  au 
tarif  arrêté  le  9.  décembre  1741.  les  articles  qui  y 
avoient  été  omis  ,  avec  les  explications  ,  inter- 
prétations &  modifications  ,  le  tout  énoncé  au 
préfent  arrêt  .  lequel  tarif  avec  lefdites  additions  , 
explications,  interprétations  Se  modifications  , 
enfemblc  les  pancartes  bannies,  l'adjudication  du 
bail,  le  préfent  arrêt ,  les  lettres-patentes  furice- 
lui ,  &  les  arrêts  d'enrégiftrement  au  parlement  Se 
à  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  ,  feront 
imprimés  de  fuite  Se  dans  le  même  cahier  ,  lus  , 
publiés  Se  affichés  dans  tout  leur  contenu  à  la  dili- 
gence du  procureur- du-roi  fyndic  ,  &  aux  frais  de 
l'adjudicataire  dans  le  lieu  le  plus  apparent  de  la 
ferme,  &  par  tout  oh  befoin  fera  ;  que  copie  du 
tout ,  ainfi  que  les  copies  des  fous-baux  que  ledit 
adjudicataire  pourra  faire  ,  feront  délivrées  audit 
procureur-du-roi  fyndic  ,  pour  être  dépofées  aux 
archives  de  la  communauté  -  Se  feront  les  bannies 
faites  pour  parvenir  à  ladite  adjudication ,  à  la  di- 
ligence dudit  procureur-du-roi  fyndic  de  la  com- 
munauté ,  aux  lieux  te  endroits  accoutumés ,  pour 
les  offres  des  enchériffeurs  être  reçues  par  le  fieur 
intendant  de  Bretagne  ou  celui  qui  fera  par  lui 
commis ,  &  l'adjudication  être  définitivement  faite 
à  Rennes  par  ledit  (leur  intendant ,  au  plus  offrant 
Se  dernier  enchérilTcur  en  prefence  d'un  député  de 
la  communauté  ,  Se  du  procureur-du-roi  fyndic  , 
aux  frais  dudit  adjudicataire.  Et  fera  le  préfent 
arrêt  exécuté  nonobtlant  toutes  oppolîtions  ou 
empêchements  quelconques.  Enjoint  Sa  Majeité 
au  fieur  intendant  de  Bretagne  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  dudit  arrêt ,  fur  lequel  toutes  lettres 
néceffaires  feront  expédiées.  Fait  au  confeil  d'état 
du  Roi ,  tenu  à  Vcrfailles  le  deuxième  juin  1750. 
Collationné.&g/ic'  de  Vocgny  ,  avec  paraphe.  « 

1751.  Arrêt  du  parlement  de  Bretagne,  du  1$. 
mars  ,  rendu  fur  les  conclufions  du  procureur-gé- 
néral du  Roi, qui  enjoint  aux  juges  de  police  de  la 
province  de  Bretagne  de  nommer  un  commiffaire- 
infpecteur  pour  le  logement  des  étrangers  ,  dans 
chaque  ville  du  reflbrt. 

176».  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi , du  14.  août, 
concernant  les  terreinsqui  ont  été  ou  feront  atter- 
ris par  les  digues  ou  autres  travaux  que  la  commu- 
nauté de  la  ville  de  Nantes  a  faits  ou  pourra  faire 
dans  la  rivière  de  Loire  ,  au-deffus  Se  au-deffous 
des  ponts  de  cette  ville.  Sa  Majefté  en  accorde  la 
propriété  à  ladite  ville ,  à  la  charge  de  payer  au 
domaine  du  Roi  un  cens  de  10.  liv.  par  an  ,  &c 

17*4.  Ordonnance  de  police  ,  du  6.  oâobre  , 
concernant  le  nettoiement  &  la  propreté  des  rues  & 
places  publiques  de  la  ville  de  Nantes ,  Se  bail  en 
conféquenec  appellé  de  la  repurgation. 

176$.  Extrait  des  regiftres  des  états  de  la  pro- 
vince de  Bretagne  ,  du  19.  mars,  au  fujet  de  la 
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tache  repartie  a  chaque  paroi  ffe  tant  pour  l'entre- 
tien des  anciens  chemins  ,  que  pour  la  eonilruûion 
des  nouvelles  routes.  Les  tâches  des  diverfes  paroif- 
fes  |  fixées  antérieurement  fous  la  diltance  de  deux 
lieues  de  leurs  clochers  ,  font  étendues  jufqu'à 
deux  lieux  Se  demie  ;  mais  en  même  temps  ,  il 
leur  eit  accordé  la  diminution  d'un  cinquième  de 
la  tâche  ordinaire  ,  afin  de  compenfer  l'éloigne- 
ment  par  un  moindre  travail.  Les  toifes  d'applanif- 
fement ,  empierrement  &  entretien  des  chemins  , 
réunies  dans  les  tâches  des  paroifies  ,  y  font  à-peu- 
près  proportionnées  au  taux  de  leur  capitation 
refpcitive.  Mais  ,  comme  la  loi  d'une  toife  par 
livre  de  capitation  ne  peut  s'appliquer  cxaâcment 
1  l'entretien  des  chemins  ,  l'étendue  entière  d'une 
route  y  cil  partagée  entre  les  paroifies  pour  l'en- 
tretien ,  au  marc  la  livre  de  leur  capitation.  Des 
fonds  font  faits  pour  le  foulagcment  des  cour- 
voyeurs  ,  Se  des  poteaux  font  marqués  pour  défi- 
gner  &  fixer  la  tâche  de  chaque  paroiffe. 

Ordonnance  de  police,  du  30.  mai,  qui  établit 
le  tarif  fuivant  concernant  le  charbon.  i°.  Pour  la 
fourniture  de  charbon  ,  formée  de  cinquante  boif- 
feaux  combles  ,  30.  liv.  x°.  Pour  le  boiffeau  com- 
ble ,  1  x.  fols.  30.  Pour  la  pochée ,  contenant  deux 
boiffeaux  combles ,  24.  fols.  4*.  Pour  la  pochée  , 
contenantun boiffeau  comble,  it.fols.  j°.  Auxmc- 
fureurs,  pour  une  fourniture  ,  10.  fols  iauxeroche- 
teurs  30.  f.  Se  aux  dépocheurs  Se  porteurs  1  $,  •  fols. 

1766.  Ordonnance  de  police,  du  11.  mai,  au 
fujet  de  la  proceffion  de  la  Fête-Dieu. 

Idem  ,  du  ).  juillet,  par  laquelle  il  et\  enjoint 
que  1a  livre  de  pain  ,  de  fine  fleur  de  froment ,  fera 
vendue  18.  deniers  ,  à  raifon  de  soi.  liv.  7.  fols 
6.  daniers  le  tonneau  de  froment ,  moitié  poterne 
Se  moitié  d'amont  de  bonne  qualité.  La  livre  de 
pain  à  toute  fa  fleur ,  autrement  dit ,  pain  de  bate- 
lier ,  1$.  deniers  ,  à  raifon  de  18  {.liv.  7.  f.  6.  den. 
le  tonneau  de  froment  d'amont  de  moyenne  qua- 
lité. La  livre  de  pain  de  météil  ai.  deniers,  à  rai- 
fon de  16$.  liv.  $.  f.  6.  den.  le  tonneau  de  méture  , 
compofe  de  parties  égales  de  froment  d'amont 
commun  Se  moitié  de  feigle  fupériaur.  La  livre 
de  pain  de  feigle  1 7.  den.  à  raifon  de  1  $  t .  liv.  4.  f. 
1.  den.  prix  commun  du  tonneau  de  feigle.  11  cil 
enjoint  aux  boulangers  de  faire  du  pain  de  toutes 
les  cfpeces  ci-deffus ,  bien  fabriqué  &  bien  cuit , 
d'y  imprimer  leur  marque  ordinaire  ,  Se  autant  de 
points  que  chaque  pain  pefera  de  livres  :  d'en  avoir 
toujours  d'expofés  dans  leurs  boutiques  Se  d'en  dif- 
tribuer  aux  pauvres  pour  ce  qu'ils  auront  d'argent, 
aveedéfenfes  de  le  vendre  au-deffus  du  prix  fixé  ,  à 
peine  de  cent  livres  d'amende  ,  de  confifeation  du 
pain,  6c  de  plus  grande  peine  s'il  y  écheoit.  Permis 
néanmoins  à  eux  de  fabriquer  des  pains  lonçs  d'une 
&  de  deux  livres  feulement,  de  la  même  pâte  que 
ceux  de  fleur  de  farine ,  Se  de  les  vendre  jufqu'à 
deux  deniers  au-deffus  du  prix  des  pains  ordinaires. 
Ordonne  pareillement  que  la  livre  de  fleur  de  fa- 
rine de  froment  fera  vendue  3.  f.  1.  den.  prix  d'une 
livre  &  un  tiers  de  pain  blanc.  Le  boiffeau  de  fon 
de  froment,  comble  Se  foulé  ,  3.  f.  6.  den.  prix 
d'une  livre  Se  demie  dudit  pain.  Le  boiffeau  de  fon 
de  feigle ,  comble  Se  foulé  ,  6.  f.  4.  d.  prix  de 
quatre  livres  Se  demie  de  pain  de  feigle.  Le  boif- 
feau comble  Se  foulé  ,  de  recoupes  de  froment  ou 
de  feigle  ,  mêlé  ou  féparé  ,  4.  f.  5.  den.  prix  d'un 
boiffeau  Se  un  quart  de  fon  de  froment  ;  avec  dé- 
fenfes  de  vendre  lefdites  denrées  plus  haut  prix  , 
fous  les  mêmes  peines  que  deffus  ,  fauf  aux  habi- 
tants de  la  ville  Se  fauxbourgs  ,  à  boulanger  pour 
leur  confommation  ,  conformément  â  l'ordonnance 
du  fiege  de  police  du  so.  février  1748.  homologuée 
au  parlement  le  6.  mars  fuivant.  Enjoint  au  furplu» 
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auviits  boulangers  de  fe  tenir  garnis  de  grains  é< 
de  farines  ,  fuivant  les  règlements  ôc  arrêts  dncon- 
fcilda  10.  juin  17*1.  fous  les  peines  y  portées.  11 
elt  di:  dans  la  même  ordonnante ,  que  la  I.  de  boeuf 
fera  vendue  féparétncnt  4.  f.  9.  dcn.  celle  de  veau 
j.  f.  6.  d.  celle  de  mouton  $.  f.  3  d.  &  des  trois  efpe- 
ces  de  viande  débitées  enfcmble  j.  f.  la  livre  de  la 
meilleure  ,  tk  4.  f.  3.  den.  la  livre  de  la  commune. 

Cette  ordonnance  de  la  police  de  Nantes  ,  con- 
cernant  les  bleds  &  les  pains  ,  nous  donne  occa- 
lion  de  faire  ici  l'extrait  d'un  mémoire  également 
inltruftif  &  intéreflant  ,  fait  au  nom  des  officiers 
de  police  de  cette  môme  ville  ,  en  1760.  Ils  y  font 
demandeurs  en  requête  du  21.  août  1743.  contre 
la  communauté  des  maîtres  boulangers  de  la  ville 
de  Nantes. 

»  Le  premier  de  tous  les  foins  dans  l'ordre  de 
l'occonomie  politique  ,  efl-il  dit  dans  ce  mémoire , 
doit  être  celui  de  multiplier  &  de  faciliter  en 
môme  temps  les  moyens  de  fubfiltance.  Mais  ce 
serait  en  vain  qu'on  procurerait  l'abondance  des 
denrées  de  première  néceffité  ,  fi  l'on  ne  mettoit 
un  frein  à  la  cupidité  des  mercenaires  qui  les  fa- 
çonnent ,  &  des  mains  defqucls  le  public  cil  forcé 
de  les  recevoir.  C'ell  fur-tout  à  l'égard  du  pain  , 
nourriture  journalière  &  fouvent  la  feule  de  la 

£lus  grande  partie  du  peuple ,  que  le  miniiterc  pu- 
lie  a  dans  tous  les  temps  ,  redoublé  d'attention 

fiour  empêcher  que  l'excès  du  prix ,  que  les  bou- 
angers  s'efforcent  d'y  mettre  ,  ne  faite  fentir  les 
inconvénients  de  la  difette  dans  le  fein  de  l'abon- 
dance. (Mais  feroit-on  expofé  à  pareils  inconvé- 
nients s'il  étoit  libre  à  tout  le  monde  de  faire  & 
de  vendre  du  pain?  L'a  dura  ne  t.-  de  la  confommation 
ne  feroit-elle  pas  naître  des  fabriquants  de  cette 
denrée  ,  &  leur  concours  dans  la  vente  ne  déter- 
mincroit-il  pas  néceirairementle  prix  le  plus  rai- 
fonnable  )? 

»  Il  avoit  été  fait  un  efiai  du  produit  des  grains 
&  un  règlement  pour  le  prix  du  pain ,  dans  la  ville 
de  Nantes,  dôs  avant  l'année  1594-  comme  on 
l'apprend  parle  règlement  général  de  police  fait 
en  cette  ville  le  10.  février  de  cette  même  année 
IJ94-  par  les  commilTaires  du  parlement  de  Bre- 
tagne. Le  tarif  réglé  fur  cet  eiTai  failoit  la  loi  des 
boulangers  ,  comme  on  le  voit  par  l'article  57.  du 
règlement  dont  il  vient  d'être  parlé  ...  Cet  eflai 
ne  parut  pas  furTtfant.  Les  boulangers  furent  auto- 
rités à  en  faire  d'autres  de  (ut  mois  en  fix  mois ,  ou 
tout  an  moins  d'an  en  an.  Ils  rendirent  par-là  ,  lors 
de  l'eflai  fait  en  1675.  à  ^a're  régler  le  prix  du  pain 
à  près  de  moitié  plus  cher  qu'il  n'a  été  depuis.  On 
voit  par  le  tarif  fait  en  conféquence  de  cet  eflai , 
que  lorfque  le  feptier  de  froment  coûtoit  11.  liv. 
la  livre  de  pain  étoit  eftimée  a.  f.  Il  fuffifoit  que  le 
froment  augmentât  de  10.  f.  par  feptier ,  pour  oc- 
calionner  une  augmentation  d'un  denier  par  livre 
de  pain.  (  Nous  obfcrvcrons  plus  bas  que  la  livre 
de  pain  cita  18.  deniers ,  quand  le  feptier  de  fro- 
ment vaut  1  x.  liv.  4.  f.  9.  den.  &  que  ,  pour  que  la 
livre  de  pain  augmente  ou  diminue  d'un  denier , 
il  faut  que  le  prix  du  froment  haufle  ou  baille  de 
16.  f.  par  feptier). 

»  Par  fon  arrêt  du  11.  mai  1694.  Ie  parlement 
de  Bretagne  ordonna  qu'en  préfence  du  prévôt , 
des  maire  Si  échevins  de  Nantes,  il  ferait  acheté 
un  feptier  de  chaque  efpcce  de  grain  pour  con- 
vertir en  pain ,  Si  fur  le  produit  régler  le  prix  du 
pain  tous  frais  déduits.  Il  fut  procédé  à  cet  eflai , 
<Jc  par  le  tarif  arrêté  en  1695.  la  livre  de  pain  , 
qui  avoit  coûté  1.  fols  en  167$- lorfque  le  feptier 
de  froment  avoit  valu  1 1.  liv.  fut  réduite  à  18.  den. 
lorfque  le  même  feptier  vaudrait  11.  liv.  $.  fols  ; 
&  l'augmentation  d'un  denier  n'eut  lieu  que  lorfque 


N  A  N  ,07 

le  prix  du  feptier  de  froment  augmenterait  Je  1 5.  f. 
au  lieu  que  par  le  tarif  de  1 675-  il  luffifoit  d'une 
augmentation  de  10.  fols. 

w  Les  Boulangers  mécontens  de  ces  difpofî- 
tions  ,  en  appcllcrcnt  au  jugement  du  parlement 
de  Bretagne.  Pour  mettre  cette  cour-fouveraine 
en  état  de  décider  principalement  fur  Vappréci 
des  grains ,  qui  devoit  régler  le  tarif  du  pain  ,  la 
ville  Si  communauté  de  Nantes  repréfenta  que  le 
Comté-Nantois  produit  peu  de  grains  de  fon  propre 
fol  ,  que  fon  terroir  cft  en  partie  inculte  ,  en  par- 
tic  couvert  de  bois  ou  planté  de  vignes  -,  Se  qu'à 
l'exception  de  quelques  paroilles  en  petit  nombre  , 
eu  l'on  cultive  du  grain  ,  Nantes  tire  fcs  bleds  , 
foit  pour  fa  confommation ,  foit  pour  fon  com- 
merce ,  des  autres  evéches  de  Bretagne  ,  des  pro- 
vinces voilines  ,&  fouvent  même  du  nord  &  des 
pays  étrangers.  Elle  ajouta  que  les  grains  da  crû  du 
Comté-Nantois  ,  qu'on  transporte  à  Nantes ,  font 
expofés  en  vente  au  marché  de  la  Poterne  ,  que 
les  autres  viennent  en  barques,  &  entrent  dans  les 
magafins  des  marchands  fans  être  expofés  à  aucun 
marché  particulier  :  &  que  ceux  qui  les  achètent , 
les  vont  prendre  dans  les  greniers.  Que  ,  parmi  les 
grains  de  Poterne ,  les  uns  font  de  qualité  fupé- 
rieure ,  tels  que  ceux  qui  croilîent  dans  quelques 
paroides  voilines  de  la  mer ,  comme  St.  Nazaire  , 
&  que  les  autres  font  inférieurs.  Mais  qu'ils  font 
allez  généralement  plus  recherchés  que  les  grains 
de  Bretagne  ou  d'amont ,  comme  on  les  appelle  à 
Nantes,  parce  qu'étant  tranfportés  par  terre,  ou 
ayant  à  faire  un  moindre  trajet  ,  ils  font  commu- 
nément plus  fecs  &  moins  expofés  à  s'échauffer , 
que  les  autres  qui  relient  long-temps  dans  les  gre- 
niers ou  barques  ,  fur  la  rivière  ou  fur  la  mer.  Que 
Ton  tient  un  regiflre  au  greffe  du  prélldial  de 
Nantes  ,du  prix  qu'ont  valu  les  grains  chaque  jour 
de  marché  à  la  Poterne,  qui  eft  le  lieu  oà  fe  ven- 
dent les  grains  du  crû  du  Comté-Nantois ,  comme 
on  l'a  déjà  remarqué.  Que  ce  regiftre  fert  à  appré- 
cier les  rentes  dues  aux  feigneurs  ,  ainfi  que  les 
rellitutions  de  fruits ,  fuivant  le  texte  de  l'article 
159.  delà  coutume  ,  parce  que  les  conteflationt 
qui  nailfent  à  ce  fujet ,  dans  le  retfort  du  préll- 
dial de  Nantes  ,  ne  peuvent  être  réglées  que  fur 
l'appréci  des  grains  du  mêmerelTort ,  Si  non  fur  le 
prix  des  gTains  d'un  crû  étranger. 

»  11  n'en  cil  pas  de  même,  dit  la  ville  de  Nantes, 
dans  le  mémoire  cité  ,  du  prix  de  tous  les  grains 
indifféremment ,  tant  de  ceux  de  Bretagne  ,  que 
des  grains  des  provinces  étrangères.  Son  prix  doit 
donc  être  déterminé  fur  le  prix  commun  de  tous 
ces  dirterens  grains  ,  &  non  pas  feulement  fur 
celui  des  grains  de  Poterne  ,  qui  ne  peuvent  pas 
fuflïre  à  la  fixieme  partie  de  la  confommation  de« 
la  ville  de  Nantes. 

»  Le  16.  mars  1737.  intervint  un  arrêt  du  par- 
lement de  Bretagne  ,  qui  enjoignoit  de  faire  des 
efTais  de  fix  mois  en  lix  mois ,  &  (tatuoit  fur  le 
prix  du  pain  relativement  à  Vappréci  des  grains. 
La  police  de  Nantes  remarque  dans  fon  mémoire 
que  l'augmentation  accordée  par  cet  arrêt ,  aux 
boulangers ,  fur  chaque  livre  de  pain  en  propor- 
tion du  prix  des  grains  ,  faifoit  un  objet  de  près  de 
1  jo.  mille  livres,  prcfquc  entièrement  à  la  charge 
du  public. 

»  Le  moyen  le  plus  fimple  ,  pour  obvier  aux 
abus  ,  fans  toucher  aux  profits  accordés  aux  bou- 
langers ,  parut  être  celui  de  s'aflurer  du  vérita- 
ble prix  des  grains  ,  de  manière  à  ne  lailTer  au- 
cun lieu  à  la  furprife.  Les  juges  de  police  cru- 
rent  pouvoir  y  réufiiren  rendant,  le  19.  feptembre 
1740.  une  ordonnance  qui  alTujettifToit  tous  les 
marchands  de  bled  à  venir  à  l'hôtel-de-ville  faire 
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leur  déclaration  du  prix  qu'ils  avoient  vendu  leurs 
grains  ,  &  à  ioulcrire  ces  mêmes  déclarations  fur 
un  regillrc  tenu  à  cet  effet.  Ils  firent  homolo- 
guer cette  ordonnance  par  arrêt  de  la  cour  ,  du 
zb".  janvier  1741.  Ce  regiftre  fervoit  à  contrôler 
les  certificats  des  appréciateurs.  Lorfqu'ils  n'y 
ctoient  pas  conformes  ,  il  étoit  aifé  de  s'apper- 
cevoir  qu'ils  s'étoient  laîiré  tromper  par  des  ventes 
fraudulcufes  -,  on  que  ,  par  collulton  avec  les  bou- 
langers ,  ils  avoient  porté  les  grains  au-delà  de 


leur  valeur  courante  ,  &  au  prix  qu'eux-mêmes  , 

,  eulfe  1 

vendre. 


comme  marchands  de  grains  ,  eulfent  voulu  les 


»  Après  diverfes  corue/iations ,  entre  le  corps- 
municipal  de  Nantes  &  la  communauté  des  bou- 
langers de  cette  ville  ,  il  intervint  un  arrêt  du 
parlement  de  Bretagne,  le  19.  mars  1749.  Il  cft 
ordonné  par  cet  arrêt ,  que  par-devant  les  Juges  de 
police  de  Nantes ,  &  quatre  boulangers  qu'ils  com- 
mettront à  cet  effet ,  il  fera  fait  un  clTai  des  bleds 
de  différentes  efpeces  &  de  différens  prix,  lcfqucls 
feront  convertis  en  farine  &  en  pain  ,  dont  fera 
rappporté  procès-verbal  ,  pour  ,  fur  ledit  effai  , 
être  ,  par  lefdits  juges  ,  le  prix  des  différentes 
fortes  de  pain  réglé  par  providon ,  fauf  à  y  être 
pourvu  tous  les  famedis  de  chaque  femaine  ,  fi 
le  cas  y  cchet  ,  proportionnellement  audit  effai. 

«  Cet  effai  fut  en  conféquence  commencé  le 
15.  avril  fuivant,  en  préfenec  des  quatre  jurés 
de  la  communauté  des  boulangers  &  de  quatre  au- 
tres de  fes  membres  ,  qui  faifoient  la  fonction 
d'experts  ,  &  travaillèrent  aux  différentes  opéra- 
tions. 11  fut  encore  renouvelle  en  mai  ,  août  & 
feptembre  fuivans.  Voici  le  détail  des  Opéra» 
rions  qui  furent  faites  pour  parvenir  à  un  de  ces 
effais.  Ce  détail  nous  a  paru  très-intéreffant  pour 
le  public  ;  &  c'eft  ce  qui  nous  a  déterminés  à 
lui  en  faire  part. 

Le  vendredi  1$.  avril  1749.  on  acheta  (à  Nantes) 
du  froment  de  deux  efpeces  différentes  ,  propres 
à  faire  le  pain  blanc  ;  fçavoir  ,  un  feptier  f>  demi 
de  froment  de  Poterne  ,  qui ,  quoique  beau  ,  n'é- 
toit  pas  des  plus  parfaits.  Le  poid  net  fut  trouve 
de  34* >  J  on.  o  g. 

Ce  qui  donne  pour  le  feptier    119    ij  » 

Ce  grain  fut  mis  dans  la  poche  N°.  1.  qui  pefoit 
4. 1.  &  le  tout  348  1.  1  5  on.  o  g. 

On  acheta  ,  outre  cela  ,  un  feptier  &  demi  de 
.  froment  machccoul  ,  qui  fut  jugé  de  qualité  équi- 
valente aux  froments  i'^mont  ordinaires;  c'ell-à- 
dire,  entre  les  fnpcricurs  cV  les  inférieurs. Le  poids 
de  ce  froment  fut  trouvé  de    .    316  1.   8  on.  o  g. 

Cj  qui  donne  pour  le  feptier    «17    10  $ 

11  fut  mis  dans  une  poche  N".  s.&  le  tout ,  avec 
•la  poche  de  3.  I.  1  ».  on.  pcfa    330  I.  4  on.  o  g. 

Tout  cela  fut  cacheté  &  dépofé  à  l'hôtcUe- 
ville. 

Le  18.  avril ,  on  mêla  la  moitié  du  grain  de 
la  poche  N°.  t.  avec  celui  de  la  poche  N°.  1.  Ce 
mélange  donn3  trois  feptiers  d'un  grain  de  moyenne 
qualité,  qui  tous  cnfcmblepe fo- 
rent net  671  1.  7  on.  o  g. 

C'étoit  pour  chaque  feptier    213    13  o 
Ainfi  le  feptier  pefoit  moins  que  celui  fur  le- 
quel on  avait  fait  Peffai  de  1694.  de  8  1.  6  on. 
Son  poids  étoit  de    .    .    •    .    2  31  1.   3  on.  o  g. 

Le  même  jour,  après  avoir  fait  le  mélange  d'un 
feptier  &  demi  (  compofé  de  deuxefpeces  de  grains) 
qui  pefoit  net  335.  1.  1 1.  on.  4.  gr.  on  y  prit  pour 
la  mouture ,  un  boiffeau ,  qui  devoit  pefer  environ 
21.I.  un  peu  moins. Il  reffoit  donc  3 14. 1.  n  0n.  o  g. 
On  cura  le  grain  ,  en  le  partant  au  crible  ou  ta- 

(*)  La  cuUffc  de  farine  moulu*  che»  le  Sr.  Bum  ,  fu,  p«fit 
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rare  ;  il  fe  trouva  pefer  net    .    3 1 3  1.    9.  on. 

Il  s'etoit  donc  perdu  à  la  curaille  1  1.  3.  on. 

Ce  grain  ,  porté  dans  la  poche  N°.  1.  au  mouj;n 
du  Sr.  Buis ,  y  fut  moulu  (*).  La  farine  pefée 
il  ne  s'en  trouva  que  306  1. 

Déchet  au  moulin  7  1.  9  on. 

Ce  déchet  fut  trouvé  excertif,  parce  qu'en  1694. 
le  feptier  de  fcigle  n'étoit  déchu  que  de  2. 1. 1 3.  on. 
6.  gros  ;  &  celui  de  froment ,  que  de  2.  1.  8.  on. 
On  prit  en  conféquence  le  parti  de  faire  moudre 
le  feptier  &  demi ,  qui  avoit  été  mis  en  réferve  à 
l'bôtcl-dc-ville  fous  cachet. 

(On  attribue  ce  déchet  exccflïf  à  l'occafion  de 
ce  qu'on  arrêta  le  moulin  ,  quand  on  crut  l'opé- 
ration finie  \  enfortc  qu'il  feroit  rclté  de  la  fa- 
rine entre  les  meules.  . .  Suivant  M.  Cheneviere  , 
dans  fon  traité  des  détails  militaires  ,  chap.  du 
pain  de  munition,  on  n'accorde  qu'un  pour  100. 
de  tare  pour  le  grain  &  la  farine  qui  fe  perdent 
au  moulin  ). 

Le  mercrerdi ,  7.  mai ,  on  pefa  le  grain  réferve  , 
qui ,  fuivant  le  poids  qu'il  avoit  en  l'achetant ,  devoit 
pefer    ........    33$  1.  1 1  on.  4  g. 

Et  cependant  il  ne  pefa  net 
q«e  .   334  1 

En  de rte chant  pendant  environ  12.  ou  13.  jours  , 
il  étoit  donc  déchu  de.  ...      il.  9  on.  4.  g. 

On  en  préleva  pour  la  mouture  ,  un  boiffeau 
&  demi ,  qui  devoit  pefer  »o.  1.  14.  on.  au  moyen 
de  quoi  il  devoit  relier.     .    .    .    313  1.  14  on. 

Ce  grain  ayant  été  curé  ,  il  fe  trouva  pefer  net , 
312.  1.  1  j.  onces.  Le  déchet  de  la  curaille  ne  fut 
donc  que  de  j  on. 

Les  312.  1.  if.  onces  de  grain  ,  furent  portée» 
au  moulin  de  Barbin.  Elles  rendirent  en  farine 
307.  liv.  4.  on.  Le  déchet  du  moulin  fut  donc 
de    .......    ...    .    jl.  11  on. 

On  apporta  la  dernière  exactitude  à  cette  opé- 
ration ,  &  on  eut  lieu  de  la  croire  fidclle.  Cepen- 
dat  le  déchet  parut  exceffif ,  eu  égard  a  celui 
qu'on  avoit  éprouvé  en  1694.  &  à  la  règle  établie  . 
pour  le  pain  de  munition.  Car  ,  en  proportion 
il  ne  pouvoit  gueres  paifer  4.  1.  Enfortc  qu'il  y 
auroit  excès  au  moins  de     ....    1  1.  8  on. 

En  1694.  un  feptier  pefant  232. 1.  3.  on.  donna 
en  farine  21jl.it  on. 

En  1749.  le  feptier  pefant  223.  1.  11.  oncci. 
$.  gros,  donne  en  farine    .    .    204  1.  1 3  on.  2  g. 

Voici  une  différence  de    .    .  10  1.  13  on.  6  g. 

Cependant  le  premier  feptier  ne  pefoit  de  plus 
que  le  fécond,  que  8.  liv.6.  onces.  Iljy  auroit  donc 
une  perte  effective  de  2. 1.  7.  on.  6.  gr.  Pour  re- 
trouver une  partie  de  cette  perte  dans  le  déchet 
arrivé  fur  le  poids  du  grain  depuis  le  jour  de  l'a- 
chat jufqu'à  celui  de  la  mouture  ,  on  dit  que  ce 
déchet  fut  de  1.  1.  9.  on.  4.  gr.  Mais  il  n'y  auroit 
pas  moins  une  perte  effective  de  14.  on.  a.  gr. 
D'un  autre  côté ,  le  déchet  de  la  curaille  emporta 
$•  on.  pendant  qu'en  1694.  il  ne  paroît  pas  que 
la  curaille  ait  donné  le  moindre  déchet.  La  perte 
effective  refteroit  donc  de  9.  on.  ».  gr. 

Un  feptier  de  froment  effayé  en  1739.  par  les 
Srs.  Vigneux  &  Galbaud-de-la-Barricrc  ,  pefoit 
net  122  liv. 

Il  donna  en  farine.    .    .    .    206  liv. 

Or  celui  dont  il  s'agit  ,  n'a 
donné  que  204  1. 13  on.  2  g# 

Il  y  a  donc  perte  réelle  au 
moinî  ^   1  I.  2  on.  6  g. 

le  7.  mai ,  S(  fe  trouva  déchu*  de  demi-livr*. 

Du 
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fe  tronva  percée  par  le  bas.  Lei  fonrii  y  aveiènt 
fait  un  trou  oo  le  doigt  entroit.  Ponée  en  poids ,  au 
lieu  de  j  1 1.  L  elle  ne  pefa  que  309. 1.  1  ».  on.  Il 
il  y  avoit  donc  déchet ,  uni  par  la  féchereffc  ,  que 
par  les  dommages  causes  parlesiouris  ,de  1 1. 4  on. 

Le  déchet  caufé  par  la  chaleur  ne  fauroit  excé- 
der 1  a.  on.  en  comparaifon  du  déchet  arrivé  dans 
le  cours  de  1  s.  jours  à  la  poche  N°.  1 .  qui  n'étoit 
que  de  8.  on.  Elle  fut  achetée  le  1  j.  avril,  depefée 
le  7.  mai.  Or  le  7.  mai ,  la  poche  N°.  1.  ayant  pefé 
31 1 . 1.  n'a  pu  perdre  jufqu'au  1 3.  pendant  6.  jours, 
plus  de  is.  on.  Et  G  la  faifon  n'eût  pas  été  plus 
chaude  ,  le  déchet  auroit  dû  être  au-deflbus  de  8. 
onces.  Mai»  on  veut  bien  ,  par  rapport  à  la  cha- 
leur cxcefhve ,  qui  régna  pendant  trois  jours  ,  por- 
ter ce  déchet  à  ta.  onces.  Il  en  réfultera  donc  que 
le  furplus  procède  du  dommage  caufé  par  les  fouris. 
D  reftata  donc  pour  en  faire  raifon ,  8.  on.  de  fa- 
rine ,  ci.    ..........   8  onces. 

On  porta  la  farine  au  Sanitat ,  pour  la  pafler 
au  bluteau.  Cela  fut  fait  par  un  des  boulangers 
nommés  experts  ;  &  l'on  penfe  qu'il  ne  s'y  com- 
porta pas  fidèlement.  11  paraît  qu'il  étreignoit  la 
farine  ,  en  la  faifant  tomber  dans  la  roue  •,  de  par 
cette  manoeuvre  il  réufiîffbit  à  faire  tomber  la  Heur 
parmi  le  Ion.  Nous  nous  en  apperçûmes  (  difent 
les  officiers  de  police  )  &  nous  en  fîmes  nos  plain- 
tes. Sur  quoi ,  Renaud ,  autre  boulanger  expert , 
te  mit  à  pafler  la  farine  ,  &  il  fe  comporta  bien. 

Toute  la  farine  étant  pafféc,  on  coupa  vers  le 
milieu  du  moulin  ,  pour  féparer  la  fleur  des  partiel 
inférieures.  La  fleur  fut  mife  dans  la  poche  N°.  s. 
Quant  aux  farines  inférieures ,  parmi  Iefquelles  il 
y  avoit  de  la  fleur  mêlée  &  des  farines  blanches 
on  les  fit  repafler  au  moulin.  On  fit  enfuite  pafler 
les  gruaux  Â  le  fon.  Après  cela,  on  coupa  la  fleur 
vers  le  milieu  du  moulin ,  &  on  la  mit  dans  la 
poche  N°.  a  » 

Les  boulangers  Contenant  que  les  parties  infé- 
rieures dévoient  refter  enfemble ,  pour  faire  du 
pain  bis  qui  eût  de  la  liaifon ,  on  les  mit  dans  une 
poche  particulière. 

On  ft para  le  fon  des  recoupes.  Après  cela  on 
mefura  de  pefa  le  tout. 

La  poche  N°.  1.  oh  était  la 

fleur  »  Pef»  •  .    i«$  L  I.  on. 

y  compris  le  poids  de  la  poche  , 
qui  étoit  de  .......   .  j 

Il  retrait  donc  de  farine  pour . 


ta 


161  1. 


$  on. 


Les  farines  inférieures  peferent ,  y  compris  la 
Poch  89  liv. 

Les  recoupes ,  confîftant  en  un  fort  boifleau  & 
demi ,  mefuré  comble ,  fans  foujer ,  peferent 
nct  ....11  liv.  j  on. 

Le  fon,  confiftant  en  8.  boiffeaux  &  trois 
quarts,  mefuré  comble,  fans  fouler,  pefa 
net   ■   •  45  liv.  ij  on. 

(  Le  boifleau  de  fon  pefe  environ  $.  liv.) 

L'après-midi ,  vers  les  7.  heures  du  foir ,  on 
travailla  à  faire  le  refrais.  Pour  cet  effet ,  on  em- 
prunta de  frère  Nicolas  ,  boulanger  du  Sanitat, du 
chef  pefant  6  1.  4  on. 

Dans  le  refrais  il  entra  d'eau.    .     8  1.    a  on. 

Et  de  farine  1 9  l.  o  on. 

Le  mercredi  14.  de  mai,  à  7.  heures  du  matin , 
on  commença  par  faire  le  levain  du  pain  blanc.  Il 
y  entra  de  Peau  ,  pelant    .    .    .    1  j  liv.  1 3  on. 

La  farine-fleur  ayant  été  vuidée  dans  le  pétrin , 
la  poche  y  fut  fecouée;  après  quoi  le  poids  en 
étant  pris ,  elle  pefa    ....    4  liv. 

EUe  ne^efoit  auparavant  que    j  liv.  ta  j>n. 
Tome  V > 
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Ceft  donc  un  déchet  de  4.  on.  caufé  par  la  farine 
qui  demeura  attachée  à  la  poche.  Et  on  doit  faire 
raifon  de  ce  déchet  (  comme  en  1694.  P»Re  194. 
du  procès-verbal  )  ci  !  4  on. 

L'un  des  officiers  de  police  s'étant  apperçu  ,  en 
comparant  le  produit  de  la  fleur  d'un  feptier  effayé 
en  1694.  avec  celui  du  feptier  &  demi ,  qui  faifoit 
la  matière  de  l'eflai  a&uoï ,  qu'il  manquoit  environ 
10.  liv.  de  farine-fleur,  qu'on  avoit  mal-a-propos 
laiiTée  parmi  les  gruaux,  propofa  de  repafler  lei 
farines  inférieures  ^  mifes  dans  une  poche  particu- 
lière. Les  boulangers  firent  quelques  difficultés  • 
mais  enfin  ils  fe  rendirent.  Renaud  les  fit  donc 
pafler  au  bluteau.  

On  en  tira  de  fleur  19.  liv.  6.  on.  qu'on  mit 
dans  le  pétrin*  '  ' 

Les  fins  ôc  gros  gruaux  réitèrent  pour  66.  liv. 
7.  onces. 

Les  recoupes  fines  qu'on  en  tira  o.  14.  on. 

Récapitulation  de  ce  qui  fut  tiré  de  la  culaiïe  de 
farine. 

•'    •  .*  tn 

Enfarine-fleurJ'f;  \  Î^Jlfc  M«V  '  • 
En  gruaux   55  ? 

E„  «„»,.,..£  "M*}..  , 

En  Con   4j     | j 

Total  du  poids, des  matières.    303  1.   »  on.  " 
.  "  " ™~ ™  > 

Or  le  poids  net  de  la  farine,  avant  que  de  la 
mettre  au  bluteau  ,  étoit  de  306.  liv.  Il  s'en  per-, 
dit  donc  ,  en  la  paflant  au  bluteau ,  a.  liv.  14.  on. 

Si  l'on  compare  cette  perte  avec  ce  qui  fe  pafla. 
en  1694.  on  aura  lieu  de  croire  que  dans  la  de*., 
niere  opération  il  y  eut  au  moins  quelque  faute 
d'attention.  On  préfume  même  que  cette  quantité 
de  farine  qui  manqua ,  ne  difparut  que  par  Padreûe 
de  ceux  qui  étoient  employés  à  ce  travail. 

(On  remarque  qu'en  paflant  la. farine,  au  der- 
nier eflai ,  on  en  tira  en  fleur  les  trois  cinquiè- 
mes ,  en  gruaux  un  cinquième  «Se  l'autre  cinquième 
en  recoupes  de  fon.  En  1694.  on  en  tira  à-peu- 
près  dans  la  même  proportion ,  excepté  que  la  fleur 
fut  un  peu  au-deffbus  de  trois  cinquièmes,  les 
gruaux  un  peu  au-deflbus  du  cinquième ,  &  les  re- 
coupes avec  le  fon  un  peu  au-deflus  du  cinquième. 
Dans  l'eflai  particulier  de  1739.  la  fleur  lût  au- 
deflbus  des  trois  cinquièmes  ,  les  gruaux  excédè- 
rent de  beaucoup  le  cinquième,  îc  le  fon  avec 
les  recoupes  excédèrent  pareillement  le  ci», 
quieme.  Mais  il  eft  i  obferver  que  le  froment  ne 
pefa  alors  en  grain  net,  que  a  si.  liv.} 

En  1694.  le  feptier  de  farine  de  fromeat  ne 
fouffrit  aucun  déchet  au  bhueau..  Lç  feptier  de 
feigle  y  déchut  feulement  de  1 1.  onces.  Or,  fui- 
vant  la  dernière  opération  ,  le  feptier  dr.  demi  ne 
devoit  a  toute  rigueur  décheoir  que  de  18.  onces. 
Il  y  a  donc  excès,  dont  on  doit  faire  raifon ,  d'une 
livre  trois  quarts,  ci.  ....    1  liv.  la  on. 

Outre  les  erreurs  qui  ont  pu  causer  cette  perte 
on  pourroit  préfuraer  qu'il  y  auroit  eu  de  la  fu- 
percherie  de  la  part  de  celui  qui  commença  1 
pafler  la  farine  au  bluteau.  Car  puifqu'il  avoit  l'ai, 
feâation  d'étreindre  la  farine  en  l'y  mettant,  pour 
faire  pafler  la  fleur  dans  le  fon ,  on  pourroit  bien 
le  foupçonnêr  d'avoir  fait  tomber  de  la  farine  1 
terre  }  ce  qu'il  pouvoit  faire  d'autant  plus  aifé- 
ment  que  la  fituation  du  moulin  le  favorifoit.  A 
quoi  on  peut  ajouter  que  derrière  le  moulin  \\  y 
avoit  quelques  vieilles  parties  de  farine  qu'on  re- 
voit pas  apperçues. 

Du  mardi  1 3.  mai ,  la  culafle  de  farine  N°.  s» 

Ee 
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Qn  procéda  à  la  fabrication  ou  pain  blanc ,  foi 
toute  Li  farine-Heur ,  montant  à    .  1 80 1.  1 1  on. 
Ily«Mradereau,<lupoidide  .    73  $ 

Du  fel ,  '  P«ft«  1  8 

A  quai  joignant  le  poid»  de  l'eau 

du  refrai»  8  a 

Et  le  poid»  de  l'eau  entrée  dan» 
fe  levain   'S  '3 

Tetal  du  poid»  det  matière» 

4e  la  pâte  •  *79**  7  0B* 

Sur  quoi  if  faut  déduire  ce  qui 
refta  de  farine,  aprè.  avoir  fleure 
le  pain  •     »  " 

Amfi  la  pâte  devoît  pefer  .  176  1.  1 1  on. 

•  <  •  Le»  boulanger»  affectèrent  de  mettre  peu  de 
fel  dan»  le  pain  :  auffi  il  fe  trouva  trop  doux  -, 
mai»  il»  diminuèrent  par-là  le  poid»  du  pain  ). 

Et  on  doit  faire  raifon  de  ce  qu'euflent produit 
In  t.  Ht.  »a-  once»  de  farine  ,  Ci  elle»  euflent  été 
mife»  en  pâte. 

On  ne  parle  pa»  du  chef  emprunté ,  parce  ou  il 
fut  rendu.  On  fe  borne  à  ce  qui  appartenoit  a  la 

police.  _  , 

La  pâte  étant  en  état ,  on  e»  compofa  le» 

pain». 

Pour  chaque  pain  de  is.l. 
on  employa  13I.  t»  on.  de  pâte. 

Ce  qui  fait  pour  troi»  pain»    4 1 1.  4  on. 

(Dan»  reliai  de  1  $7$.  on 
ira  tait  que  1 9.  onces  de  pâte 
pour  une  livre  de  pain). 

I  Pour  le»  pain»  de  6.  1. 
«■  mit  7.  livre»  de  pâte  ;  ce 

qui  fait  pour  1  1.  pains  .    .  94 

four  le»  pains  de  j.  1.  on 
employa  3.  I.  io.  once»  de 
pâte  ■>  ce  qui  fait  pour  a*, 
paie»  94  4 

<  Suivant  M.  Cheneviere 

II  7  a  exees  de  a.  en.  Il  ne 
faut  que  ).  lir.  8.  on.  de 
pâte  pour  3.  liv.  de  pain  ). 

Pour  le  pain  d'une  livre  , 
on  mit  une  livre  4.  on.  de 
pâte ,  ee  qui  fait  pour  ao. 
pain»  >S 

Pour  le  pain  de  4.  liv.  on 
mit  4.  liv.  ta.  on.  de  pâte  ; 
ce  qui  fait  pour  a.  pain».   .     9  8 

Pot»  le»  pain»  de  a.  liv. 
on  mit  a.  lir.  8.  onces  de 
pâte  -,  ee  qui  fait  pour  4« 
pain  «• 

Ils  fe  trouva  un  refte  de 
pâte  pefant  1  ta 

Total  dea  pains  blancs 
&  de  la  pâte  après  la 
divtfion  .   .   .   •   •  »°S  n 
'.    Déchet  caufé  parle  trait, 

eu  par  l'adrelfe  de»  bou- 
langer» *  10 

Parce  que  la  pâte  pefoit 

&  devoit  paie»  .   •   .  a70l.1t  o». 

L'ajuiteur  avoua  qu'il  n'avoit  pu  faire  la  pefée, 
comme  il  l'auroit  fouhaité. 

(  Tout  le  déchet  caufé  par  le  trait  ne 
pas  en  pure  perte,  puifque  l'on  en  ~ 
partie  par  Pcxees  du  poid»  du  pain  ). 
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La  pâte  de  gruau  fat  fabriquée  â  fon  tour. 

La  farine  pefoit    .....    66  L   7  on. 

L'eau  entrée  dan»  le  levain  .    .     6  ta 

L'eau  entrée  dan»  la  pâte  .  .   .    »7  '$ 

Le  fd  »     °  "> 

Ainfi  le  poid»  de  la  pâte  devoit 
être  de  •    •   .  iot  I.  ta  oa. 

Cependant ,  par  la  divilïon ,  on 
n'en  trouva  que  ;  '°°  9 

Donc  par  trait  oa  adreffe  ,  il  s'en 
perdit  ;  i°a' 

On  compofa  4.  pain»  de  ta.  Uv.  oh  l'on  mir 
pour  chacun  13. 1.  ta.  on.  de  pâte;  ce  qui  emporta 
en  pâte  '  ;  •   S  S  «•«on. 

Pour  6.  pains  de  6.  liv.  i  raifon 
de  7.  liv.  de  pâte  pour  chacun ,  ci  .  4* 

Un  refte  de  pâte,  pefant    .   .         3  * 

Total-  tool.  9  on. 

Le  pain  ayant  été  tiré  du  four ,  il  fut  pefé  étant 
encore  chaud ,  ver*  les  $.  heure»  du  foir. 

Les  pains  blancs  d'une  livre  furent  trouvés ,  fa- 
voir ,  deux  feulement  de  leur  poids  •,  ôt  le  furplua 
trop  pefant  de  3.  4.  J.  6.  7.  &  8.  gros. 

Les  pain»  de  deux  livre*  excédaient  leur  poid* 
d'une  once  6t  une  once  &  demie. 

Le*  pains  de  3.  liv.  excédoient  leur  poids  ,  de 
a.  4. 6.  &  8.  gros ,  a  l'exception  d'nn  trop  faible 
de  s.  gros ,  &  de  deux  autres  également  trop  fai- 
bles de  demi-once  chacun. 

Les  pain*  de  4.  liv.  l'un  trop  pefant  de 
once  ,  &  l'autre  d'une  once. 

Les  pains  de  6.  liv.  trop  pefants  de  dtmi-unw, 
d'une  once  ,  de  a.  onees ,  de  s.  onces  6c  demie  , 
&  de  j.  onces  ,  6c  an  trop  faible  de  demi-once. 

Des  pain*  de  1 1.  liv.  un  fe  trouva  jolie  de  poids  ; 
un  autre  trop  fart  d'une  demi-once  $  6t  un  troi- 
sième d'une  once. 

Le  reftant  de  la  pâte  pefa.    .  1  l  7  on.  4  gros. 
Les  pains  de  gruau  de  1  s.  livre*  trop  pefants, 
Pun  de  s.  onces  ,  l'autre  de  deua  onces  61  demie, 
le  troiiieme  de  3.  onces,  61  le  quatrième  de  trois 
onces  6c  demie. 

Des  pains  de  6.  liv.  on  trop  faible  d'une  demi- 
once  ,  deux  jufle» ,  un  trop  fort  d'une  demi-oa. 
6c  les  autre»  trop  fort»  de  s.  onces. 

Le  refte  de  pâte  pefa    .    •-   •    •■   3*  l'V.  jufle. 
Pour  chauffer  le  four ,  on  confomma  neuf  bour- 
rées de  Vandelle,  du  prix  de  6.  liv.  $.  fols  le  cent, 
fuivant  la  déclaration  qui  fat  faite. 

On  obferva  de  cacheter  6c  fceller  le»  poches  , 
le  pétrin ,  le  moulin  6t  la  boulangerie  ,  pour  s'af- 
forer  de  la  juftefle  des  opérations. 

Le  pain  ayant  été  pefé ,  on  le  fit  tranfporter  à 
l'hôtel-de-vifle ,  oh  il  fut  rais  en  fureté.  Pour 
cet  effet ,  on  l'arrangea  dans  le  chariot  du  Sanitat , 
d'oh  après  l'avoir  tiré ,  on  ra  mafia  les  miettes 
que  le  mouvement  en  avoit  détachées  ,  6c  ces 
miettes  forent  mifes  dans  un  panier. 

Le  jeudi  1  J.  mai ,  ver»  le»  8.  heures  du  matin  , 
on  pefa  le  pain  refroidi. 

Parmi  ceux  (Tune  livre  il  »*en  trouva 
a.  précifément  de  poid». 

3.  dont  le  poid»  fot  trop  fort  de 

a.  gro» ,  ci   o  on.  6  gr. 

1.  trop  fort  de  3.  gro»  6c  demi  .0        3  i 
8.  trop  fort»  de  4.  gro* ,  ce  qui 

fait   4  o 

1.  trop  fort  de  j.  gro* .   .   .   .  o  j 

4.  trop  fort*  de  6.  gr.  ce  qui  fait.  3  o 
1 .  trop  fort  d'une  once.   .   .   .  t  o 

~  Total  i*  Vmèu  ;  on.  tg. 
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De*  pains  de  deux  livret , 
I.  trop  fort  de  6.  gros  ,  ci  , 
l.  trop  pefant  d'une  once  ,  ci. 
».  trop  pefant  d'une  once  a.  gr. 

Totai  de  l'excès. 

Des  pains  de  4.  lima  ,  ~ 
1.  trop  foible  de  .... 
1.  idem  de  


e  on, 
1 
a 


6  gr. 

o 

4 


4  <»i-  *  g. 


>.....  t  on.  a  gr. 

 0  •  »  7 

Total  du  défaut  a  on.  1  gr. 
Dea  pains  de  trots  livres  , 
$.  furent  trouvés  de  poids  jufte. 

trop  pcfans  de  a.  gros  .  .  .  o  on.  4  gr. 
trop  fort  de  }.  gros  .  .  .  .  o  j 
trop  forts  de  4.  gros  .  .  .  .  1  4 
trop  forts  de  6.  gros  ....  3  6 
trop  fort  d'une  once  .  .  .  .  1  o 
trop  fort  d'une  once  4.  gros  .  .  t  4 
trop  fort  d'une  once  7.  gros    .    .  t  7 

Total  de  Vcxcès  10  on.  4  gr. 

trop  foiblcs  de  4.  gros  chacun   1  on.  o  gr. 

trop  foiblcs  de  6.  gros  .    .    .  1  4 

trop  foible  1  de  1.  gros  .    .    .  o  4 

trop  foible   de  3.  gros.  .    .    .  o  3 


D  faut  donc  déduire  3  on.  ]  gr. 

Par  conséquent  l'excès  fur  les*  pains 
de  3.  livres  eft  de  ' .    .    .    .    .   .  7  on.  1  gr. 

Des  pains  de  6.  livres,  fept  furent 
trouvés  trop  forts  8c  cinq  trop  foibles. 
1.  trop  fort  de  a.  gros    .    .   .    .  o 

1.  de  trois  gros  o 

1.  de  7.  gros  &  demi  .    .   .   .  .0 

1.  d'une  once  t 

t.  d'une  once  4.  gros  t 

1.  d'une  once  5.  gros  1 

1.  d'une  once  6.  gros    .    .   .   .  1 

7.  Total  de  l'excédent 


on.  a  gr. 
3 

7  i 
o 

4 

î 
6 


ain  de  6.  livres ,  foible  de 


7  on-  3  g- 


t  on.  4  gr. 
o  4 
t  1 

o  on.  6  g.  i 
l 


3  <>«-7g- 


1.  pan 
1 .  foible  de 

a.  foibles  de  4.  gros  &  demi  .  . 
t.  foible  de  6.  gros  &  demi  .   .  , 

i*T.  Total  du  défaut 

Qui  d«  7  on.  3  g.f 

déduit  3 

ad'excès  pour  les  pains  de  6.1 

1.  pain  de  ta.  livres  foible  de     .  1 
1.  foible  d'une  once  4.  gros . 
1.  foible 


r. 


6.  gros 


3  °n-  4  g 

0  on.  6  gr. 

»  4 

1  6 


Total  du  défaut  4  on.  o  gr. 


Ri  capitulation. 

Sur  les  pains  d'une  livre ,  l'excédent 

ett  de  f 

Sur  ceux  de  t.  livres  l'excédent  eft  de  4 
Sur  ceux  de  3.  liv.  refte  pour  l'excèé  7 
L'excédent  des-  pains-  de.  6.  livres, 
relie  pour  4   .  } 


a 
1 


Total  de  l'excès  fur  les  pains 
d'une,  de  a.  de  3.  6c  de  6  livres .    1 1.  S 
Plus  en  croûte  détachée  dans  le 


on.  j  g.  i 


on.  7g.  j 


A  déduire  pour  le 
montant  du  défaut  de 

.,  ÇfVrrles  pains  de  4.1.  ion.  ie.7, 
P0,d,ifurle.5.in,de,a.l.  4 

Ainfi  refte  l'excès  de  poids  fur  le 


N  A  N  ,„ 

Il  fut  fabriqué  en  pains  d'une  ,  de  I.  3.  4.  6  & 
11.1. 11s.  1.  de  pain. 

Montant  du  refte  de  pâte  .  il.  7  on.  3  K.: 
Montant  de  l'excédent  .    .  ,      a       *B  ; 


Pain  fabriqué 


a  L  10  on.  ig.o 
••.aïs      o  00 
Montant  du  pain  blanc  froid  * 

fabriqué  114  1. 10  on.  t  g.o 

Il  fut  fabriqué  4.  pains  bis  de  1 1. 1.  dont  un  pela 
a;  onces  4.  gros  de  trop ,  ci.    .    1  on.  4  gr. 
Le  fécond  pefa  une  on.  4.  gr.  de  trop  t  4 
Les  troifieme  &  quatrième  peferent 

chacun  a.  onces  de  trop  .    .    .    4  0 

Total  de  l'excès  fur  le  pain  bis 

de  1 1.  livres  8  0BC> 

On  fabriqua  6.  pains  bit  de  6. 1.  chacun  : 

t.  eurent  leur  poids  julle. 

t.  pela  6.  gros  de  trop  .    .    .    .    e  on.  6  et. 

a.  peferent  chacun  1.  onc.  a.  gf. 

de  trop,  "  __a  4 

Total  de  l'excès  fur  le  pain  bis  1 1  on.TgtT 
j^pefa  6.  gr.  de  moins  .    .   .    .   0  6 

6^  Relie  d'excè  s  fur  le  paia  bis ,  pour  10  on.  4  g* 

11  fut  donc  fabriqué  du  pain 
bis,  du  poids  de  11.  livres* 
6.  livres  ,  pour  84  livres. 

Plus  un  pain  de  .....  3 

Plus  pour  l'excédent    .   .   .    0    10  on.  4  g. 

Total  du  pain  bis  fabriqué  87 1.  10  on.  4  g. 
dont  déduifant  le  tiers  pour  la 
différence  de  qualité    ...  19     j  4 


$8  L  7  on.  o  gr. 

A  quoi  joignant  lo  poids 

dupain  blanc    .    .    .    .1*4    10  t 

Le  feptier  cVl  aura  produit  183 1. 1  on.  1  gr. 

A  cela  il  convient  d'ajouter:  i°.  Pour  le  pain 
qu'auraient  produit  a. liv.  ia.  onces  de  farine-fleur, 
reftées  après  avoir  fleuré  le  pain.  a°.  Une  livre  6c 
demie  de  farine  brute  ,  qui  fut  perdue  au  moulinâ 
moudre  au-dedus  du  déchet  ordinaire.  30.  Quatre 
onces  de  farine  ,  qui  demeurèrent  attachées  a  la 
poche  oh  elle  a  voit  été  nu  if.  40.  Une  liv.  n.  onces 
de  farine  qui  fc  perdit  aa  bloteau ,  en  la  paiTant , 
par  excès  du  déchet  ordinaire.  j°.  Hait  onces  de 
farine  ,  dont  les  fouris  avoient  caufé  la  perte. 

Les  quatre  derniers  articles  fe  montent  1  4.  liv. 
de  farine  brute  ,  qui  auroient  produit  en  fleur  au 
moins  1.  liv.  6.  onces  ;  Oc  en  gruau  1».  onces  , 
qui  ,  valant  les  deux  tiers  de  la  farine  ,  doivent  être 
eftimés  à  8.  onces. 

Or, en  réunifiant  toute  la  fleur  ,  dont  il  oft  julle 
de  faire  raifon  :  elle  coa  lifte  ,  t*.  Es  farine  sellée 

en  nature  I  L  II  Od. 

s*.  En  fleur  qu'aurait  produit  la 

tari  ne  brute  évanouie  a  é 

3°.  En  la  valeur  des  gruaux  eva- 


1 1.  a  on. 


Total  y  L  10  orl. 

Si  environ  180.  liv.  de  fleur  ont  produit  114.  liv. 
de  pain  ,  j.  liv.  10.  onces  ,  qui  font  90.  onces  , 
auroient  produit  1 1  a.  onces  de  pain  $  ce  qui  va  à 
fept  Livres.  Ainlî  le  feptier  6t  demi  aurait  réelle- 
ment produit  en  plein  blanc  ou 
équivalent  a  90  1. 

Un  feptier  &  demi  produisant  s 90  L 

C'eft  pour  le  feptier.   .   .  193  1.  «  on.  3  gr. 

On  trouva  donc ,  dans  le  dernier  ciTai ,  Je  1749. 


us  N  A  N 

un  bénéfice  de  IJ.  liv.  j.  onces  3.  gros  ,  quoique 
le  grain  de  cet  e U  n  fût  inférieur  à  celui  de  1694. 
de  8.  liv.  fi.  once*  en  poids  ;  ce  qui  fait  au  total  un 
bénéfice  de  s  1.  liv.  1 1.  onces. 

A  quoi  il  faut  ajouter  la  valeur  des  recoupes  de 
1694.  Quatre  livres  fi.  onces  de  recoupes  furent 
cil  une  c>  une  livre  de  pain.  Ainfi  1 2.  liv.  3.  onces  de 
recoupes  vaudraient  de  s.  1.  &  demie  a  j.l.  depain. 

Lors  de  l'eflai  de  1749.  on  retint  pour  vérifier  le 
déchet  qui  pourrait  arriver  dans  les  jours  fuivans. 
1.  pain  de  ts.  liv.  blanc  ,  foible  de  6.  gros. 
1.  pain  de  fi.  liv.  fort  de  a.gros. 
t.  pain  de  j.liv.  de  poids  exact. 
1.  pain  de  a.  liv.  trop  fort  de  fi.  gros, 
t.  pain  de  i.liv.  exactement  jufte. 
1.  pain  de  gruau  ,  de  fi.  liv.  jufte. 
Tout  le  pain  fut  jugé  bon  ,  bien  fabriqué  &  de 
bonne  qualité.  Cependant  les  experts  dirent  que 
la  pate  du  pain  bis  n'étoit  pas  allez  levée  -,  &  que 
de  cela  venoit  l'excès  que  Ton  avoit  trouvé  fur  le 
poids.  Us  ajoutèrent  qu'il  fe  trouve  dans  le  four  des 
carreaux  plus  ardena  les  uns  que  les  autres  ;  Se  que 
de-la  procédoit  la  différence  qui  s'étoit  rencontrée 
fur  le  poids  des  pains  de  même  efpece.  Mais  il  eft 
.1  préfumer  que  cela  venoit  plutôt  du  peu  d'exa&i- 
tode  dans  la  pefée  de  la  pâte. 

On  confronta  le  pain  de  l'eflai  avec  celui  qu'on 
avoit  fait)  venir  de  deux  endroits  différons.  Celui 
de  l'eflai  étoit  beaucoup  plus  cuit  ,  mais  chargé 
d'humidité  ,  &  il  avoit  la  chair  moins  fine. 

Le  famedi  17.  mai  1749.  on  procéda  à  la  pefée 
des  fix  pains  réfervés  pour  vérifier  le  déchet  qui 
Survient  au  pain  en  féchant. 

Le  pain  d'une  livre  pefa  de  moins  ,  un  demi-gr. 
Celui  de  t.l.trop  fort  de  fi.  gr.  pefa  de  plus  un  gr. 
Celui  de  |.  liv.  fut  augmenté  de  poids  ,  d'un  gr. 
Celui  de  6.  liv.  fort  de  a.  gros  ,  ne  fut  ni  aug. 


Celui  de  îs.  liv.  qui  étoit  foible  de  fi.  gros ,  pefa 
.  a.  gros  de  plus ,  de  ne  fe  trouva  foible  que  de  4.  gr. 

Le  pain  de  gruau  de  fi.  liv.  fut  augmenté  de  a.  gr. 
.  Nota.  On  dit  que  c'eft  une  règle ,  qui  100.  liv. 
de  farine  donnent  tj«.  liv.  de  pain.  (  Cette  règle 
eft  certaiuc ,  fuivant  M.  de  Cheneviere  ,  commif- 
faire  des  guerres ,  auteur  des  détails  militaires ,  au 
chapitre  du  pain  de  munition.  Cependant  le  même 
auteur  rapporte  qu'en  1740.  aoo.  liv.  de  farine  ne 
rapportèrent ,  que  319.  liv.  de  pain  ,  au  lieu  de 
870.  liv.  que  l'on  en  auroit  retiré  ,  fi  le  grain  eût 
été  de  bonne  qualité).  M.Beloudeau-de-Èo^angatf 


:  en  parlement ,  &  fous-maire  de  la  ville  & 
communauté  de  Nantes  ,  lors  de  l'eflai  de  1749. 
&  qui  eut  la  principale  part  à  la  rédaction  du  pro- 
cès-verbal d'eflai ,  ainfi  qu'aux  mémoires  fournis 
en  c  on  fc  que  ne  e  ,  dit  avoir  parlé  de  cette  règle  aux 
boulangers  j  ce  il  ajoute  qu'ils  lui  parurent  n>n  pas 
convenir.  Cependant  Gallipaui  avoua  qu'il  avoit 
tiré  quelquefois  ,  mais  rarement  ,  cette  quantité 
de  pain  ,  parce  que  la  farine  étoit  d'une  excellente 
qualité  ;  mais  que  le  plus  fouvent  le  produit  avoit 
été  au-deflbus. 

Snivant cette  règle  ,  i8o.LV.ji»< 
auraient  dû  produire  en  pain  ,   144  1. 
Elles  ne  produisirent  cepen-^ 
dant  en  pain  effedif ,  que 
.  .   .  9*41.1°  on.  t  gr. 
Plus  pour 
a.  1.  it. 
on.de  fa- 
rine .   .     311  o 
D'où  ,  fi  la  règle  étoit  juin  , 

il  s'enfuivroit  que  la  police  au-  

roitété  trompée  de.   .   .   .    1$  1.  10  on.  7.  gr. 


■  sa8  1.  $  on.  1  gr. 


»4 
1$ 
o 

«S 

1$  n. 


4 
a 

o 

4 
4 
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Par  la  même  règle  ,  6fi.  L  7.  onces  de 
dévoient  donner  en  pain  .  .  89. 1.  Elles  ne  pro- 
duifirent  cependant  que  .  .  87.  L  it.  on.  4.  gr. 
D  auroit  donc  manqué    .    .    1  1.   $  on.  4  gr. 

Tout  cela  vint  ,  félon  les  apparences  ,  de  ce 
que  les  boulangers  avoient  mis  dans  la  pat*  1* 
moins  d'eau  &  de  fel  qu'ils  avoient  pu  ,  4c  qu'ila 
avoient  tait  extraordinaire  ment  cuire  le  pain. 

En  1694.  on  mit  fur  tai.  liv.de  farine  ,  fie.  liv. 
7.  onces  d'eau.  En  1749.  fur  180. liv.  il  en  fallait 
donc  98.  liv.  On  n'en  employa  que  97.  liv.  a.  on. 
C'eft  peu  de  chofe  moins. 

En  1694.  fur  43.  liv.  8.  onces  de  gruau  ,  on  mit 
a  J.  liv.  une  once  d'eau.  De  forte  que  fi ,  à  l'eflai  de 
1749.  on  n'avoit  eu  que 6 J.  liv.  4.  onces  de  gruau  , 
il  auroit  fallu  mettre  37.  liv.  9.  onces 4.  gros  d'eau. 
Cependant  on  n'y  en  fit  entrer  que  34.  liv.  11.  on» 
D'où  il  réfulte  que  les  boulangers  avoient  épargné 
a.  liv.  une  once  4.  gros  d'eau,  fur  cette  quantité 
de  gruau  ,  6c  qu'ils  avoient  encore  épargné  l'eau 
qu'auroit  bu  une  livre  3.  onces  de  farine ,  qui 
étoient  au-delà  ,  puifque  les  gruaux  pcfoient  66 .  L 
7.  onces. 
Le  mardi  10.  mai ,  environ  midi. 
Le  pain  de  ta.  liV.  pefa.    .    .  1 1  L  non. 4  gr. 
Le  pain  de  6.  liv.    .   .   .    .  $ 

Le  pain  de  3.  lie  a 

Le  pain  de  a. .  liv.  jufte    .    .  a 
Le  pain  d'une  livre    .    .    •    .  o 
Le  pain  bis  de  fi.  liv.  .   .  .  J  I. 
Mais  il  eft  à  remarquer  que  le  temps  fut  ton- 
jours  humide ,  depuis  lc15.de  mai  \  ce  qui  pouvoit 
avoir  diminué  le  déchet. 

S/fiexiçns  ou  ob/ervations  fur  le  déchet  que 
fouffre  le  pain  en  vielliflant ,  ainfi  qu'il  a  été  re- 
marqué dans  l'eflai  ci- délais  &  ailleurs.  (  Le  dé- 
chej  eft  pins  confîdérable  fur  les  grands  que  fur  les 
petits  paie»  ,  parce  que  le  feu  a  moins  defleché  lea 
premiers  que  les  féconds  ). 

A  la  l'ortie  du  four  ,  le  pain  chand  doit  pefer 
au  moins  un  gros  &  demi ,  &  même  deux  gros  pour 
les  grandi  pains ,  par  livre  ,  au-defliis  du  poids  pro- 
jette ,  pour  fe  .trouver  ,  après  être  refroidi ,  d'un 
poids  jufte  &  exact. 

Dans  la  fuite  ,  il  décheoit  de  quelque  chofe  ; 
mais  ce  déchet  n'eft  pas  aufïî  confîdérable  qu'on 
fe  l'imagine  ,  pourvu  que  dans  la  pate  on  n'ait  pas 

mis  de  Peau  par  excès  

Le  pain  de  l'eflai  de  1749.  ne  déchut  en  cinq 
jours  que  de  4.  gros  fur  ceux  d'une  livre. 
Celui  de  a.  livres  ,  d'environ  fi.  gros. 
Celui  de  3.  liv.  d'environ  8.  gros. 
Celui  de  fi.  liv.  d'environ  une  once  &  demie. 
Et  celui  de  ta.  liv.  d'environ  a.  onces  &  demie. 
Les  boulangers  objeâerent  contre  l'eflai  de 
1749.  que  l'on  av0lt  tué  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
fleur  de  farine  bien  plus  exactement  qu'on  n'avoit 
fait  en  1694.  Ceft  ce  qui  fe  vérifie  par  compa- 
raifon. 

En  1694.  le  feptier  rendit 

en  fleur  tai  L  7  on.  o  gr. 

Le  bled  de  1749.  fuppofé 
de  même  qualité ,  il  fan- 
droit  ajouter  pour  un 
demi  feptier  de  plus. 


Ce  qui  ferait    •   .  . 
Or  il  ne  fut  tiré  en  1 749. 
que   . 


60  1.  1 1  on.  o  gr.  : 
182  L  a  on.  o  gT.Î 
180  I.  n  on. 


Donc  ce  dernier  produit 
eft  au-deflbut ,  de  .  .  .    1  . 1.  7.  on.  o.  gr. 


Mais  ,  le  grain  de  1694.  étant  fupérieur  en 

qualité 


igitized  by  GoogI 
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qualité  Se  en  poids  ,  de  8.  liv.  6.  once*  :  ce  qui 
eût  fait  pour  on  feptier  <k  demi  t».  liv.  9.  onces, 
en  auroit  dû,  pour  agir  comme  on  fît  en  lté*, 
trouver  moins  de  fleur  environ  7.  livres.  De -forte 
qne  la  différence  n'étant  que  d'une  liv.  fept  onces , 
il  en  ré  faite  que  l'on  aurait  tiré  de  trop  5.  liv. 
9.  onces  ,  ou  peut-être  bien  6.  livres.  Cerf  pro- 
bablement de-U  que  provenoit  la  qualité  infé- 
rieure du  pain  de  gruau  ,  qui ,  en  1694.  fut  efrimé 
valoir  le*  deux  tiers  du  pain  blanc ,  au  lieu  qu'en 
1749.  il  ne  fut  eftiméque  comme  pain  de  feigle  , 
ou  tout  ;m-  plu 5  entre  le  feigle  &  le  méieil. 

Voyons  maintenant  quel  peut  être  le  refult.it 
de  la  différence  de  l'eltimation.  Suivant  les  pro- 
portions ordinaires  ,  la  livre  de  pain  de  ieigte  , 
vaut  la  moitié  dn  pain  de  froment  ;  6t  le  pain  de 
méteil  vaut  les  deux  tien  de  froment.  Cela  pris 
pour  certain,  on  avoit  eftimé  les  87.  liv.  10.  on. 
4.  gros  de  pain  de  gruau  les  deux  tiers  du  pain 
blanc  ;  ce  qui  faifoit  j8.  liv.  7.  on.  valeur  du 
pain  de  froment.  Si  su  contraire  on  ne  leftimo 
que  la  moitié. ,  comme  le  feigle  ,  les  pains  de 
gruau  ne  produiront  que  43.  Irv.  13.  on.  1.  gr. 
ce  qui  ferait  une  différence  ,  à  la  perte  du  pu- 
blic ,  de  14.  tiv.  9.  onces  6.  gros  fur  un  feptier 
3c  demi,  Ct  9.  livres  il.  onces  6.  gros  fur  un 
feptier. 

Mais  ,  fi  l'on  eftime  le  pain  de  gruau  entre 
le  pain  de  méteil  &  le  pain  de  feigle  ,  comme 
les  boulangers  l'arbitrèrent  &  l'évaluèrent ,  quand 
on  les  interrogea  fur  ce  fujet,  il  s'enfuivroit  qu'il 
vaudrait  les  fept  douzièmes  parties  du  pain  blanc. 
Donc  87.  livres  to.  onces  de  pain  de  gruau 
vaudraient  jt.  livres  1.  once  6.  gros  de  pain  blanc 
Ainft  la  différence  fur  le  feptier  &  demi  ,  féroit 
de  7.  liv.  5 .  onces  ».  gros  -,  ce  qui  fur  le  produit 
du  feptier ,  opérerait  4.  liv.  14.  once*  1.  gros 
A  demi.  Par  conféquent  ,  en  comptant  la  valeur 
«le*  gruaux ,  on  trouverait  toujours  dans  le  liai --us 
avantage  d'environ  to.  livres  de  pain. 

D'où  peut  provenir  cet  avantage  ?  C'eft  ce  qu'il 
importe  de  découvrir.  M.  BeUudeaa-de-Ro\engat 
penfe  qu'il  procède  en  partie  de  ce  que  Peflai  de 
1749.  donna  peu  de  fon  ,  car  ,  dit-il ,  fuivant  les 
proportions ,  dès-lors  qu'en  1749.  on  en  avoit  eu 
4t.  liv.  8.  once*  fur  un  feptier  ,  on  devoir  en 
trouver  en  1749»  f»»'  »"  feptier  <5c  demi  63.lt>. 
1  x.  onces.  H  ne  s'en  trouva  cependant  que  43.  liv. 
13.  onces.  Que  Ton  y  ajoute  quelque  chofe  pour 
les  tares  exceffives  fouffertes  au  moulin  ,  au  blu- 
te.m  &  par  les  fouris  ,  le  fon  ne  montera  gueres 
qu'à  45-  liv.  8.  onces.  Il  ell  donc  évident  qu'en 
1749.  on  eut  environ  18.  liv.  de  fon  de  moins  que 
ce  que  l'on  devoit  trouver.  On  eft ,  au-rclte  ,  pex- 
fuadé  que  ce  fut  le  moulin  de  Barbin  qui  pro- 
cura cet  avantage  ,  dont  vraifemblablemcnt  on 
auroit  été  privé  ,  fi  l'on  eût  opéré  fur  la  farine 
moulue  chez  le  Sr.  Buis. 

Les  parties  du  fon  ayant  été  réduites  en  fa- 
rine ,  cela  fut  caufe  que  le  pain  ne  fe  trouva  pas 
auifi  blanc  qu'il  l'aurait  été  fi  le  fon  s'étoit  écaillé 
au  moulin.  Les  boulangers  curent  donc  tort  de 
faire  les  entendus  en  refufant  d'opérer  fur  la  pre- 
mière farine  moulue. 

La  plus  grande  partie  du  bénéfice  vient  par  con- 
féquent de  cette  opération.  Mais  il  n'eft  pas  aufit 
conftdérable  qu'il  parait  d'abord.  Car  on  trouva 
plus  de  recoupes  qu'en  1694.  Le  feptier  n'en 
donna  que  4.  liv.  6.  onces  ;  ce  qui  devoit  faire 
pour  le  feptier  &  demi  6.  liv.  9.  once*.  Cependant 
on  en  trouva  1 1.  liv.  3.  onces.  Voilà  donc  $.  liv. 
10.  onces  de  recoupes  de  pins  ,  qui  vont  en  di- 
minution du  fon. 

(Le  produit  de  1749.  en  Heur  ,  gruaux  ,  re- 
Tomr  V. 
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Coupes  &  fon  ,  s'accorde  mieux  avec  l'eflai  de 
1739»  qu'avec  celui  de  1694.  Il  paraît  qu'à  l'effai 
de  1749.  il  fut  tiré  un  peu  trop  de  Heur  ,  &  que 
le*  gruaux  étoient  trop  maigre*  )« 

On  penfe  qu'une  autre  partie  du  bénéfice  venoit 
de  la  divifion  de  la  pâte,  tn  1694.  on  convertit 
lé  tout  en  petits  pains,  &  en  1749.  on  fit  des  pain* 
de  toute*  le*  meîures.  .  , 

D'ailleurs  en  1694.  on  employa  plus  de  pâte 
pour  chaque  livre  de  pain,  qu'on  n'en  employa  dans 
l'eflai  de  1749.  Cela  forme  un  objet  d'une  livre 
9.  onces  6.  gros  fur  les  pains  de  demi-livre  ,  d'une 
livre  de  de  3.  liv.  où  les  boulangera  mirent  2.  gros 
&  une  once  par  excès  dans  la  proportion  des  pain* 
qu'ils  fabriquoient. 

D'ailleurs  ,  fur  les  feuls  pains  de  1  ».  liv.  oit 
trouve  une  différence  de  3.  liv.  1 1.  onces  de  pâte  , 
parce  qu'on  n'y  en  employa  que  41.  liv.  4,  once*  ; 
au  lieu  qu'en  le*  divifant  par  livre*  ,  on  y  aurait 
employé  4$.  livre*  de  pâte.  Sur  les  pains  de  6.  liv. 
au  nombre  de  douze ,  on  trouve  6.  liv.  de  pate 
de  profit ,  parce  qu'on  n'y  en  employa  que  84.  liv. 
au  lieu  qu'il  en  auroit  fallu  90.  liv.  en  le*  mettant 
en  pains  d'une  livre.  Outre  cela  ,  dans  la  divi- 
fion de  la  pâte  il  fe  perdit  ,  par  le  trait  ou  au- 
trement ,  is.  liv.  de  pâte  ,  tandis  que  dan*  le 
nouvel  eiTat  de  1749.  il  ne  s'en  perdit  que  10.  liv. 
tr..  once*.  Voilà  encore  une  différence  d'une  liv. 
&  une  once. 

H  n'eft  donc  pas  douteux  que  l'on  ne  dût  trou- 
ver du  bénéfice  dans  le  nouvel  effai  de  1749  par 
les  endroit»  que  l'on  vient  de  remarquer.  Voilà 
donc  1  a.  liv.  6.  once*  de  pâte  qui  ont  dû  pro- 
duire au  moins  10.  liv.  de  pain. 

Après  avoir  opéré  fur  le  pain  blanc  ,  il  s'agit 
de  faire  la  mÛme  chofe  fur  le  méteil  6V.  Air  le 
feiglt. 

A  l'égard  du  méteil ,  il  ferait  difficile  d'en  faire 
un  elîai  juffe.  Les  boulangers  n'y  emploient  point 
de  feigle.  Ccft  j  di lent- ils ,  parce  que  le  public  ne 
«'en  accommode  pas ,  le  feigle  donnant  de  l'odeur 
au  pain  ,  ce  qui  le  fait  rebuter.  On  a  vu  pnr  ex- 
périence ,  à  Nantes  ,  que  cette  allégation  eft 
fondée. 

Puifqu'il  n'entre  pas  de  feigle  dans  le  méteil , 
ce  ferait  donc  inutilement  qu'on  ferait  fedai  d'une 
matière  qui  n'entre  pas  dans  la  compofitioa  du 
pain  de  méteil. 

Les  boulangers  prétendent  que  leur  pain  de 
méteil  eft  compofé  de  farines  inférieure*  qui  n'en- 
trent point  dans  le  pain  blanc  ,  &  qu'il*  y  joignent 
toute  la  farine  groue  èV  fine  qu'il*  tirent  des  petits 
froments.  On  eft  perfuadé  qu'ils  en  impofent ,  ck 
qu'ils  ont  foin  de  tirer  la  fleur  des  froment*  in- 
férieur*. ' 

Ne  pourroit-on  pas  régler  le  prix  du  pain  de 
méteil  aux  deux  tiers  du  pain  blanc  ?  c'eft  la  pro- 
portion la  plus  ordinaire,  f  Suivant  le  tarif  de  1766. 
le  prix  du  pain  de  méteil  eft  aux  trois  quart*  du 
prix  du  pain  blanc  ). 

Ain  fi  ,  quand  le  pain  blanc  vaudrait .  .  14  den. 
on  pourrait  fixer  le  pain  de  méteil  à  .  .  16  den* 
La  difficulté  ferait  lorfqu'il  vaudrait  1 5  Ôt  26  den. 
ou  tel  autre  prix  qui  ne  fe  pourrait  pas  couper  par 
tien  exactement.  En  pareil  cas  ,  pour  le  déter- 
miner ,  on  jetterait  le  denier  du  cdté  le  plut  fort. 
Ceft-à-dire ,  que  ,  quand  le  pain  blanc  van  droit 
te.  deniers  ,  celui  de  méteil  relierait  à  té  den. 
mais  lorfqu'il  en  vaudrait  »6.  le  méteil  ferait  porté 
à  17.  deniers.  On  croit  que  le  public  trouverait 
fon  compte,  Oc  les  boulangea  la  juftice  dans  cette 
o  p  c  r.i  t  ! n  n . 

A  l'égard  du  feigle  ,  l'officier  de  police  cité  ne 
prévoit  aucun  avantage  dans  l'cûai  qu'on  en  ferait. 
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Celui  de  1694.  dif-il ,  parott  auffi  judicieux  que 
tout  autre  que  Ton  pourroit  cfpérer  de  la  part  de* 
boulangers.  Il  ne  s'agirait  donc  que  de  reaifier 
de  réformer  le  tarif  qui  eft  erroné  ,  &  qui  d'ail- 
leurs doit  fouffrir  un  changement  par  rapport  à 
l'augmentation  fnrvenue  dans  la  dépenfe  de  la  fa. 
brication.  Voye\  le  tarif  général  ,  qui  cil  à  la  fin 
de  ces  détails. 

Le  bois  employé  en  1694.  pour  un 
feptier,  confiftoit  en  4.  fagots  de  7.  L 
le  cent ,  ce  qui  revenoit  a    .    .    •    $   f.  8  d. 

Pour  un  feptier  de  demi  c'eût  été    8  f.  6  d. 

.    Dans  l'effai  de  1749-  on  employa 

9.  bourrées  de  Vendelle  ,  à  6.  U  $.  f. 

le  cent  \  ce  qui  revint  à    .    .    •    1 1  f.  3  d. 

,   Ainû*  la  dépenfe  fut  augmentée  du  tiers  cn-fu«  j 

ce  qui  fit  une  différence  de  trois  à  quatre. 

•   On  eftime  que  le  fon ,  les  braifes  &  les  cendres 

ont  augmenté  en  proportion. 

(  Le  fon  ,  les  braifes  de  les  cendres  valent  plus 
que  le  bois.  Le  feptier  de  froment  donne  environ 
6.  boiffeaux  de  fon  ;  à  t.  f.  6.  d.  c'eft  1  $.  f.  Le 
feptier  de  feigle  4.  boiffeaux  de  demi }  à  5.  f.  c'eft 
_aa.  f.  6.  d.  ) 

■_'  On  eft  perfuadé  que  lort  de  l'cfTai  de  1749- 
les  boulangers  mirent  trop  de  pâte  poor  chaque 
pain  :  auffi  le  firent-ils  cuire  extraordinaircment, 
&  la  croûte  en  étoit  très-épaiffe.  La  preuve  de 
l'cxcetuve  union  eft  que  plusieurs  des  pains  furent 
trop  légers  ,  malgré  l'attention  des  boulangers  â 
y  employer  plus  de  pâte  que  moins.  D'ailleurs , 
les  deux  relies  de  pâte  que  le  pur  hafard  forma  , 
l'un  de  3.  liv.  9.  onces  *  de  l'autre  d'une  liv.  ia. 
onces  ,  prouvent  l'excès.  Car  il  réfulte  du  pre- 
mier ,  qui  produifit  ?.  liv.  jufte  de  pain,  que  3.  liv. 
9.  onces  de  pâte  fuffifent  pour  un  pain  de  3.  liv. 
«Et  il  réfulte  du  fécond  ,  qui  produifit  une  livre 
■7.  onces  3.  gros  de  pain  ,  Lequel  ne  décrut  que 
-d'un  fixieme ,  que  38.  onces  de  pâte  fuffifent  pour 
1.  liv.  de  pain.  Aufli  les  petits  pains  furent- ils 
trouvés  excéder  leur  poids. 

Observations  fur  la  manière  doit  fc  fait  la  po- 
lice fur  le  prix  du  pain ,  dans  la  ville  de  Affiner, 
où  le  pain  d'une  livre  vaut  un  denier  de  plus  que 
celui  de  3.  livres  ;  celui-ci  un  denier  au-deffus 
de  celui  de  6.  livres  j  &  ce  dernier  un  denier  de 
plus  que  celui  de  11.  livres. 

Après  divers  calculs  faits  fur  les  différons  ef- 
fais  dont  il  avoit  été  fourni  communication ,  & 
particulièrement  fur  celui  de  l'année  1749.  voici 
ce  que  M.  Belaudcau-dC'Ro\angat  a  trouvé  de 
plus  précis. 

Il  fuppofe  ,  &  cette  fuppofition  eft  très-proche 
du  vrai ,  que  d'un  feptier  de  froment  on  tire  de 
la  fleur  au  moins  1 10.  liv.  Sur  cette  fleur  il  entre 
70.  liv.  en  eau  de  en  fcl.  La  pate  pefera  donc 
.  190.  liv.  Si  l'on  emploie  toute  cette  pate  en  pains 
d'une  livre  ,  en  mettant  une  livre  4.  on.  de  pâte 
pour  chaque  pain,  on  n'en  tirera  en  tout  que  ija.l. 

Si  l'on  fabrique  des  pains  de  3.  livres  à  raifon 
.de  3.  liv.  to.  onees  de  pâte  pour  chaque  pain  ,  on 
aura  5.  liv.  3.  onces  de  pain  de  plus,  parce  qu'alors 
on  épargne  2.  onces  ou  un  trentième  de  la  pâte  ; 
lequel  trentième  va  à  6.  liv.  $.  onces  a.  gros.  Ainfi 

on  aura  en  pain  1J7  liv.  3  on. 

Si  l'on  fait  de  pain  de  6.  liv.  on  épargnera  fur 
chaque  pain  beaucoup  de  pâte  ;  attendu  qu'il  ne 
faut  que  7.  liv.  de  pâle  pour  faire  un  pain  de  fix 
livres.  Pour  la  différence  des  pains  d'une  livre  à 
ceux  de  6.  L  on  épargnera  donc  un  quinzième  de  la 
pâte  ;  ce  qui  fait  un  objet  de  la.  liv.  10.  onces 
4.  gros ,  qui  peuvent  produire  10.  liv.  6.  onces  de 
pain.  On  aura  donc  en  pain» de  6  liv.  1 6a  1.  ta  on. 
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A  l'égard  des  pains  de  1 1.  liv.  que  l'on  fuppofe 
être  compofés  de  toute  la  farine  ,  on  en  doit  trou- 
ver encore  une  plus  grande  quantité  ,  parce  qu'il 
n'y  entre  que  13.  liv.  1  a.  onces  de  pâte  ;  au  lien 
de  1  $.lrv.  qu'il  faudroit,  fi  la  divifioa  étoit  faste 
en  pains  (Hune  livre-,  au  lieu  de  14. liv.  8.  onces  , 
fi  elle  étoit  en  pains  de  3.  liv.  oc  de  14.  liv.  fi  la 
divifion  étoit  en  pains  de  6.  Uv. 
■De  forte  que  l'on  aura  en  pain  .  , .    .    167  liv. 

Suivant  lesobfervations  ci-deflus  ,  que  l'on  croit 
exades  de  juftes  ,  il  parolt  qu'il  y  a  une  différence 
de  14.  liv.  de  pain ,  fur  la  fleur  d'un  feptier  de  fro- 
ment ,  employée  en  pains  d'une  livre,  ou  en  pains 
de  t  a.  liv.  par  rapport  à  la  quantité  plus  grande  de 
pâte  qai  entre  dasts  les  premiers  de  non  dans  les 
féconds.  Dans  la  fuppofition  que  le  froment  vaille 
la.  liv.  le  feptier  ,  qui  a  été  pendant  long-temps  le 
prix  le  plus  ordinaire,,  ces  quatre  liv.  de  pain  pro- 
duifent  au  boulanger  ,  ai.  fols  à  raison  de  18.  den. 
la  liv.  Ces  al.  fols  font  151.  deniers  ;  ce  qui  va  à 
un  denier  de  deux  tiers  de  denier  par  livre. 

A  quoi  l'on  doit  ajouter  que  les  pains  de  t  a.  liv. 
tiennent  dans  le  four  moins  de  place  que  les  petits 
pains  \  qu'il  faut  moins  de  temps  &  de  travail  pour 
diviler  en  grand  qu'en  petit  ,  ôt  que  d'aiUeurs  il  y 
a  moins  de  déchet  dans  cette  dernière  divifiosi. 
D*3prcs  ces  diverfes  confîdérations  on  penl'e  qu'il 
y  a  réellement  un  double  de  différence  entre  le 
pain  d'une  livre  de  celui  de  1 1.  Uv. 

Mais  peut-on  trouver  la  différence  d'un  denier 
par  livre ,  entre  les  .  pains  d'une  livre  &  ceux  de 
3.  liv.  ï  pareille  différence  entre  les  pains  de  3.  liv. 
de  ceux  de  6.  liv.  ?  de  enfin  la  même  différence 
entre  les  pains  de  6.  liv.  de  ceux  de  ta.  liv.? 

On  a  pris  pour  confiant  a  Rennes  ,  que  la  diffé- 
rence de  prix  étoit  telle.  Sans  examiner  davantage 
ce  fujet ,  ort' établit  la  même  différence  à  Nantes , 
au.  mois  de  janvier  1749*  Air  la  foi  des  juges  de 
Rennes.  Mais  on  la  croit  outrée.  Car ,  en  em- 
ployant la  pâte  en  pain»  de  3.  liv»  au  lieu  de  pains 
d'une  livre  ,  il  n'y  a  pour  le  bénéfice  que  $.  liv. 
3.  onces  de  pain.  Or  cette  quantité  de  bénéfice , 
à  raifon  de  18.  denier*  la  livre  de  pain ,  ne  produit 
que  9». denier»  }  ce  qui  n'opère  qu'un  demi-denier 
de  différence. 

Des  pains  de  3.  liv.  à  ceux  de  6.  liv.  la  diffé- 
rence n'eu  pareillement  que  d'un  demi-denier. 
.Mais  elle  eft  moindre  entre  les  pain»  de  6.  liv.  de 
ceux  de  ta.  liv.  11  n'y  a  alors  que  3.  liv. 4.  onces 
de  bénéfice  fur  les  derniers.  Ces  3.  liv.  4.  onces  à 
18.  denier»  ne  font  que  51.  denier»  -,  de  forte  que 
cela  n'opère  qu'un  tiers  de  denier  fur  chaque 
livre. 

Refte  à  favoir ,  fi  l'occupation  du  four  de  des 
ouvriers  peut  donnerlieu  à  la  différence  de  deux 
tiers  de  denier  par  livre  :  c'eft  ce  que  l'on  ne  i'c 
perfuadera  pas  aifément. 

Si  l'on  pouvoit  régler  le  prix  du  pain  par  demi- 
denier  ,  il  feroit  aife  d'établir  une  différence  entre 
les  petits,  les  moyens  de  les  grands  pains.  Mais  la 
chofe  n'eft  pas  praùquable. 

Ne  pourroit- on  pas  prendre  un  tempérament,  qui 
feroitde  déterminer  â  un  feul  prix  les  pains  depuis 
une  livre  jufqu'à  4.  liv.  ?  &  d'établir  à  un  denier 
au-deffous  les  pains  de  6.  de  1 1.  liv.?  il  eft  vrai  quo 
— ent  n'établiroit  qu'un  denier  de  diffé 


rence  entre  les  pains  ;  mais  auffi  ,  en  réglant  la 
police ,  on  pourroit  ftatuer  fur  un  certain  milieu. 
-  On  fuppofera  la  moitié  du  feptier  employée  en 
pains  depuis  une  jufqu'à  4.  livres  ;  au  moyen  de 
quoi  Iorfque  le  grain  vaudroit  1 3. 1.  le  feptier,  on 
pourroit  mettre  ces  petits  pains  â  18.  deniers  la  li- 
ne j  ce  qui  produiroit  pour  100. 1.  que  l'on  fuppofe 
4tre  la  moitié  du  feptier  ,  7.  liv.  10  f.  Et  â  l'égarl 
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des  too.  autres  livret  qui  feroient  mifes  en  pains 
de  £»•  Si  il  liv.  elles  produiroient    7  I.  t  f.  8  d. 

Au  moyen  de  quoi  le  boulanger 
tireroil  14    »  1  8 

Il  .uro.t  donc  pour  le  prix  du 
grain  •    •    »    .    .    ....  ...13     o  o 

Et  pour  la  fabrication    ...    t    tt  8 

Le  tour  (croit arbitre  ,  &  il  feroit  néce  flaire  pour 
cela  de  favoir  exactement  a  combien  fe  monte- 
roient  les  frais  de  fabrication.  t 

En  fuivant  ce  tempérament ,  le  boulanger  ga- 
gnerait ,  au-delTus  du  vrai ,  quelque  chofe  fur  les 
pain»  de  1».  liv..  .nais  il  perdrôit  aufli  quelque  chofe 
fur  les  pa  in»  d'une  ,  de  deux  &  de  3.  liv. 

Ce  feroit  à  l'habitant  de  voir  quelle  efpece  de 
pain  lui  plairait  davantage,  fuivant  fon  goût  &  la 
dépenfe  qu'il  voudrait  faire. 

On  n'a  point  parlé  des  pains  longs  qui  ne  font  pas 
de  police. Cette  forte  de  pain  eft  depurediilica/efle. 
Ceux  qui  en  fouhaiteraient,  ne  craignant  pas  la 
dépenfe  ,  pourraient  s'accorder  fur  le  prix  avec  les 
boulangers.  Cela  ne  devroit  nullement  embarrafler 
les  jugea  ,  qui  ne  font  prépofés  que  pour  veiller  à 
fournir  une  bonne  nourriture  au  public ,  à  un  prix 
rai(bnnable  ,  6;  qui  ne  doivent  point  defeendre 
dans  le  détail  de  ce  qui  n'eft  que  de  pure  délicatelfe. 

Il  relie  à  parler  des  frais  de  fabrication» 

Il  elt  confiant  que  les  loyers  font  augmentés  , 
&  qu'en  conféquence  il  cil  dû  auflî  une  augmenta- 
tion pour  les  frais  de  fabrication. 

Le  règlement  de  i69$.avoit  fixé  à  110.  liv.  le 
loyer  d'un  boulanger  qui  fait  deux  fournées  par 
jour.  Cela  revenait  par  an  pour  chaque  feptier,! 
40.  liv.  On  eftime  que  cet  article  doit  être  doublé. 
Le  boulanger  qui  fabrique  trois  feptiers,  aura  140. 
liv.  par  an  à  raifon  de  80.  liv.  par  feptier.  Celui 
qui  fabrique  cinq  feptiers  ,  aura  400.  liv.  par  an  ; 
&  celui  qui  en  emploie  fix  ,  aura  480.  liv. 

Ce  loyer  paraît  fuffifant  ,  eu  égard  au  prix  que 
▼nient  letmaifont  qui  conviennent  aux  boulangers. 
Elles  doivent  être  dans  des  quartiers  un  peu  retirés. 
Si  par  hafard  ,  quelques-uns  d'entr'eux  s'avifent 
de  payer  plus  cher  pour  ft  loger  dans  les  plus 
beaux  quartiers  de  la  ville,  c'eft  leur  faute.  Le 
pain  étant  de  première  nécefiité  ,  on  eft  obligé 
d*allcr  chercher  le  boulanger  on  il  fc  trouve.  On 
ne  doit  par  conféqnent  avoir  nul  égard  à  ce 
peuvent  coûter  les  appartements  dans  les 
quartiers  de  la  ville. 

Cei\  donc  à  ajouter  1 1.4  f.4  d. 

Du  tarif  de  169$  o    a  a 

Total  1  1.  6  f.  6  d. 

Le  fon  feul  vaut  plus  que  le  bois ,  môme  du  dou- 
ble. En  effet  les  boulangers  qui  portent  cet  article 
Je  dépenfe  à  14.  fols  par  fournée  ou  culaiïe  , 
confentent  que  la  compenfation  en  foit  faite  avec 
le  fon  &  les  cendres.  Il  s'enfuit  que  le  fon  &  les 
cendres  valent  16.  fols  par  chaque  feptier. 

11  ne  convient  donc  pas  d'accorder  d'augmenta- 
tion pour  le  prix  du  bois.  La  compenfation  en  fut 
faite  en  1695.  avec  lc  f°n  > •«  braifes  4  les  cen- 
dres. Ces  trois  articles  ayant  augmenté  en  pro- 
portion ,  la  compenfation  n'en  efl  pas  moins  jufte 
aujourd'hui  qu'elle  l'étoit alors. 

A  l'égard  des  gages  &  de  la  nourriture  d'un 
compagnon ,  on  les  régla  en  169$.  a  9.  fols  6.  den. 
par  jour,  6c  à  3.  fols  a.  deniers  par  feptier.  Ces 
objets  font  aujourd'hui  plus  chers.  Les  boulangers 
difoient  alors  qu'il  leur  en  coûtoit  pour  gages  6. 1. 
par  mois  ,  ce  qui  revenoit  à  4.  fols  par  jour.  La 
nourriture  a  augmenté  en  même  proportion  que 
les  gages  qui  font  actuellement  à  9.  liv.  Il  paraît 
"  ces  article  de  moitié  en- 


les  beaux 
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fus.  C'eft  par  jour  14.  fols  3.  deniers.  Ce  qui  fait 
fur  chaque  feptier  une  augmentation  de  1  f.  7  d. 

Le  prix  de  l'huile  ,  de  Ta  chandelle  &  des  uften- 
ciles  ,  auffî-bien  que  l'entretien  du  four,  elt  aug- 
menté de  moitié  entfus.  En  1695.  on  leur  pafla 
pour  ces  objets  ».  f.  par  feptier.  Il  leur  en  eft  donc 
dû  trois  ;  ce  qui  fait  augmentation  d'un  fol,  ci  t  f. 

Pour  le  portage  des  bleds ,  néant ,  parce  que 
l'ufage  eft  que  les  meuniers  fade  nt  ce  portage  pour 
avoir  la  mouture. 

Le  droit  de  commerce ,  réglé  a  17.  f.  parott  de- 
voir être  augmenté,  attendu  que  tous  les  artifan» 
ont  renchéri  leur  travail  depuis  l'année  17x0.  On 
ne  croit  donc  pas  qu'il  y  ait  excès  à  a.  f.  pat 
feptier.  C'eft  donc  à  ajouter    .    .    .   .    3  f. 

En  récapitulant ,  le  tout  feroit.   .  1 1. 1  a  f.  1  d. 

Si  l'on  fuppofe  que  le  feptier  de  froment  ait 
donné  too.  liv.  de  pain ,  en  accordant  a.  deniers 
par  livre  pour  la  fabrication,  cela  feroit  400.  de- 
niers ,  qui  valent  .    ...    .    .  1  1.  13  f.  4.  «L 

Si  l'on  fuppofe  le  produit  du  méteil  de  104.  liv. 
comme  dans  l'eflai  de  1694.  en  accordant  s.  de- 
niers par  livre  pour  la  fabrication  ,  cela 

feroit    t  L  14  f. 

Si  l'on  fuppofe  que  le  feigle  produife  13a.  liv. 
comme  en  1694.  à  s.  deniers  par  livre,  cela  don- 
 1  liv.  18  f.  8<L 


-   Si  pour  les  frais  de  la  fabrication  ,  il  n'eft  dû 

que  .    .    .   '•        î  t  1. 1 2  f.  t  d. 

ils'enfuit  que  a.  d.  par  liv.  feraient  un  prix  exceffif , 
fur  le  pain  blanc  ,  d'un  fol  3.  deniers;  fur  le  mé- 
teil ,  de  a.  fois  11.  deniers  ;  &  fur  le  feigle  ,  de 
6.  f.  7.  deniers. 

On  penfè  que  pour  la  continuation  de  l'eflai  , 
il  conviendrait  d'opérer  fur  le  feigle  ,  avant  que  de 
procéder  au  méteil.  Mais  il  a  été  remarqué  ci- 
devant  que  Pcfiai  de  1694.  fut  avantageux  au  pu- 
blic ,  &  qu'on  ne  pouvoit  fe  flatter  d'y  mieux  reut 
fir.  On  a  même  entendu  le  boulanger  du  Sanîtat 
contefter  que  le  feptier  de  feigle  puifle  produire 
231.  liv.  de  pain  ,  comme  en  1694.  Si  cela  eft  , 
Pcirai  du  feigle  ne  feroit  néceflaire  que  pour  l'a- 
vantage des  boulangers.  Apres  tout  ,  on  leur  doit 
juftice  comme  au  public  ,  &  il  n'eft  pas  douteux 
que  les  boulangers  ne  requièrent  auffi  PciTai  du 
feigle. 

Suivant  Pline  ,  10.  liv.  de  farine  du  plus  excel- 
lent bled  prennent  to.  liv.  d'eau.  Dans  l'eflai  de 
1749.  il  entra  plus  d'eau  à  proportion*,  car  fur  180. 
liv.  11.  onces  de  farine  à  blanc  ,  il  entra  97.  liv. 
4.  onces  d'eau.  C'eft  7.  liv.  au-deûus  de  la  pro- 
portion établie  par  Pline. 

Suivant  le  même  auteur  ,  le  meilleur  bled  doit 
rendre  un  tiers  pefant  de  pain  de  plus  que  le  poids 
du  grain.  On  n'a  point  trouvé  cet  avantage  dans 
Peflai  de  1749.  Car  le  grain  pefoit  334.  liv.  &  on 
ne  trouva  que  3 1  z.  liv.  quatre  onces  deux  gros 

depain£b,anc 1*4!.  9  on.  6  gr. 
P     igruau  87    10  4 


Total  13  s  1.  4  on.  a  gr. 

Il  efl  vrai  qu'en  1749.  il  refta,  en  fon  &  re- 
coupes ,  $6.  liv.  qui  ayant  été  mêlés  avec  la  farine, 
auroient  donné  de  plus  en  pain,  environ 

 7S-1 

Le  feptier  5c  demi 


aurait 


produit' 


Aajouterun  1  ce. pour  autant 
enlevé  par  la  mouture.    .  . 


387  L  4  on.  a  gr. 

»S    t3  o 
Tota l  413  1. 1  on.  1  gr. 
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Cela  efl  toujours  au-dciTous  de  la  proportion 
établit  par  Pline  ,  laquelle  aurait  porte  ce  pro- 
duit à  •    •    •    44$  t 

D'oà  Von  conclud  ,  ou  que  Pline  s'oit  trompé  , 
ou  que  les  grams  de  Teûai  de  1749.  r.'c t oient  pas 
de  la  meilleure  qu  lue  ,  ou  enfin  que  le*  boulan- 
gers n'agirent  pas  fidèlement.  II  fc  peut ,  au-relte , 
que ,  pour  faire  trouver  cette  différence  ,  il  y  ait 
eu  le  concours  d'un  peu  de  chacune  de  ces  trois 
chofes. 

Le  mardi  1  3.  août  1749.  avant  midi ,  on  acheta 
un  feptier  &  demi  de  trament  H  amont ,  de  mo- 
yenne qualité  pour  faire  l'cuaidu  paia ,  tiré  a  toute 
fa  fleur,  vulgairement  nommé  pain  de  batelier. 
Ce  froment  étoit  mêlé  d'une  petite  graine  noire  , 
connue  du  public  fous  le  nom  de  nielle.  L'achat 
fut  fait  dans  un  temps  humide. 
'  "Au  poids  de  l'ajufteur ,  la 
poche  pefa  3  1.  8  on.  o  gr. 

On  y  mit  le  grain ,  qui  avec 
la  poche  ,  pefa  j  1 6  8 

Ènforte  que  le  poids  net  du 
grain  étoit  de  313 

Le  feptier  ne  pefoit  donc 
que  108  1.  10  on.  j  gr. 

La  poche  futcachetée  Se  dépofée  dans  le  cabi- 
net du  maire  de  Nantes,  jufqn'au  lendemain  jeudi 
14.  août ,  qu'elle  fut  pefée  avant  que  de  la  tranf- 
porter  au  moulin.  Soa  poids  fe  trouva  feulement 
de  3 1  j  1.  1  s  on. 

Elle  étoit  donc  déchue  de    .    .     o    1  s  on. 

On  la  tranfporta  au  moulin  des  Halles ,  oh  le 
mefureur,  après  avoir  verfé le  grain  dans  une  eu- 
t ,  enleva  un  boilTeau  &  demi  pour  le  droit  de 
qui  revenoit  au  meunier.  Cela  dut  empor- 
ter le  poids  de    ï  «    .    t   .    .    .    19  1.8  on. 

Le  furplus  fut  pafljé  au  crible  ou  tarare  j  &  après 
avoir  été  curé  ,  on  le  remit  dans  la  poche.  La  pe- 
fée faite ,  il  fe  trouva  194  I.  1 1  on. 

11  fe  perdit  donc  à  la  curaille .  .  1  8 
Prélevé  à  la  mouture    ....    19  8 

Preuve  3 1  $  1.  1 1  on. 

Le  grain ,  qui,  avec  la  poche  avoit  pefé  194.  liv. 
1 1  on.  pefa  19 1  liv.  la  déduction  de  la  poche  étant 
faite  pour  3  liv.  8  onces.  On  le  mit  au  moulin 
avec  l'attention  &  les  précautions  convenables.  La 
farine  qui  en  provint ,  fut  mife  dans  la  même  poche. 
Le  tout  fut  trouvé  du  poids  de  187  L  ta  on. 
Déduction  faite  de  la  poche   .284  4 

La  tare  fut  donc  de  ...  7 
Ce  déchet  fut  réputé  exceffif.  On  ne  douta  point 
qu'il  ne  fut  intervenu  quelque  fraude ,  qui  l'eût  oc- 
casionné ,  &  qu'il  n'eût  été  interverti  au  moins 
3.  liv.  de  farine  ,  que  l'on  avoit  fait  difparoltrc  fub- 
tilement.  On  eftima  qu'il  étoit  jufte  d'en  faire  rai- 
Ion  au  public  ,  ci  }  liv. 

Le  mercredi  »o.  août ,  dès  6.  heures  du  matin  , 
on  fe  tranfporta  à  l'hotcl-de-ville ,  oh  la  culafle  de 
farine  avoit  été  dépofée  a  la  fortie  du  moulin.  Elle 
fe  trouva  du  même  poids.  On  la  fit  conduire  au  Sa- 
nitat,  oh  elle  fit  paflee  au  bluteau.  Après  avoir  fait 
repaéeT  le  fon  &  les  gros  gruaux ,  on  tira  do  tout , 
an  farine  propre  a  faire  du  pain  1  toute  fa 

fleur   ait  liv.  ta 

En  fon  ,  dont  on  ne  tira  pas 
les  recoupes ,  7.  boiffeaux  com- 
bles fans  fouler  ,  pefant  en- 
semble  .    .  3J 

Engrot gruaux  Supérieurs  aux 
recoupes ,  4.  boiffeaux  un  quart , 
pefant  »9  

ToraZ  184  liv.  .> 
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fi  n'y  eut  donc  nul  déchet  ,  en  paffant  au 
bluteau. 

On  avoit  omis  de  prévenir  au  Saaitat  de  garder 
du  chef.  On  fut  obligé    d'en  emprunter  cher 
les  boulangers.  On  prit  donc  du  chef 
à  blanc  .........     7  1.  4  on. 

Et  du  chef  i  méteU  .    ...    14  14 

En  tout  1 1 1.  s  on. 

Toute  la  farine  fut  mife  dans  le  pétrin.  Oa 
fit  le  levain  ,  dans  lequel  il  entra  de  l'eau ,  pe- 
fant  31  liv. 

Après  quoi  on  cacheta  le  pétrin ,  00  l'on  laifla  le 
levain  fe  faire. 

Il  eft  a  remarquer  que  le  chef  à  méteil ,  que  l'on 
fut  obligé  d'employer,  dut  contribuer  a  donner  au 
pain  une  nuance  rembrunie  ,  qui  ordinairement 
ne  doit  pas  fe  trouver  dans  le  pain  à  toute  fa  fleur. 

On  pefa  la  poche  oh  étoit  la  farine,  après  l'a- 
voir fecouée.  On  trouva  qu'elle  pefoit  }  L  SI  on. 

Il  y  refta  donc  de  farine  attachée.     o  1.  3  on. 

3  1. 14  on. 

A  dix  heures  &  demie  ,  on  pétrit  toute  la  farine , 
à  l'exception  d'une  pleine  jatte  que  l'on  mit  à  part 
pour  fleurer  le  pain. 

Il  entra  dans  la  pétriffure  ,  en  eau  le  poids 
de .    .   .    .    k   .    .    .   .   .   .   96  1.  1 4  on. 

En  fcl ,  le  poids  de  a  8 

De  forte  que  toute  la  pi  te  devoit 
pefer  .   .   *  37J  L  4  on. 

D«m  déduifant  pour  le  chef  em- 
prunté &  rendu  3  s  t 

Il  refloit  ifj  1.  1  on, 

La  paie  fut  mife  fur  le  tour  à  fe  faire.  Pendant 
qu'elle  y  étoit ,  on  chauffa  le  four ,  a  quoi  l'on  em- 
ploya 4.  fagots  &  demi  de  1  $ .  liv.  le  cent  ;  ce  qui 
revient  a  13  f.  6  d. 

La  pate  étant  prête  ,  oa  la  divifa  en  pains  , 
favoir, 

144  !•  <n  14.  de  6.  1.  pour  chacun 

dcfquels  on  employa  7.  liv.  de 
pate  i  ce  qui  revint  à  168  I. 

13a  en  ta.  pains  de 
1 1.  liv.  pour  chacun 
defquelsonemploya 
13.1. 11.  on.  de  pâ- 
te; ce  qui  revint  à  .  16  j 
14  ton.  4g.  fe  trouvèrent  en 
relie  de  pâte,  qui  fut 
mis  en  un  feul  pain , 
  du  poids  de.   .   .    tt  ioon. 

190  1.  1  on.  4  g.  Tôt.  de  lapStedivif.  348  L  îoêiû 


Il  s'en  étoit  donc  évaporé  par  le 


La  farine  refervée  pour  fleurer 
le  pain ,  n'ayant  pas  fuffi ,  on  en  em- 
prunta une  livre  qui  fut  confom- 
mée ,  ci  t 


4I.  Son. 


3,4  L  ion. 


Le  pain  fut  mis  au  four,  a  une  heure  après  1 
A  s.  heures  &  demie,  frère  Nicolas  en  retira  Ici 
pains  de  6.  liv.  5c  à  3.  heures  les  boulangers  firent 
retirer  les  grands  pains. 

Le  poids  fut  pris  i  la 

Dei 
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de  6.  liv.  peferent  chacun  cinq 
i  de  plu*  que  leur  poids ,  ci.    .    i  *  1-  10  on. 
Deux  des  mêmes,  4-  onces  &  de- 
mie  de  plus  que  leur  poids.    .   «   «    ta  9 

j.  trop  forts  chacun  de  4.  on ,  ci  .  3 1  L  4  on. 
j  trop  forts  de  3.  onces  &  de- 
mie   3»      1  1 

5.  fort»  de  j.  onces    ....  30  ij 

4.  forts  de  2.  onces  &  demie     .  24  10 

1.  fort  de  2.  oûccs   6  2 

3.  pains  de  12.  liv.  forts  de  7.  onces 

ci  37  S 

2.  forts  de  6.  onces  &  demie  .    .    24  13 

4.  forts  de  6.  onces   49  î( 

1.  fort  de  {.onces  &  demie    .    .  12  $i 

1.  fort  de  5  ■  onces   12  5 

1.  fort  de  3.  onces   12  3 

Montant  du  pain  chaud.    .    .    .  297 1.  m  on. 

A  quoi  joignant  le  pain  fait  de 
reite  de  pate ,  qui ,  à  la  fortie  du 
fout  pefa  »4  1 

On  aura  au  total  du  pain  chaud    •  3 1 1 1. 1 3  î 

(  On  conçoit  difficilement  pourquoi  les  pains 
étant  égaux  en  poids ,  en  les  mettant  au  four,  ils 
fe  trouvent  à  la  fortie,  de  poids  différent.  La  pefee 
avoit  été  faite  avec  exactitude  dans  cette  dernière 
opération.  Il  faut  croire  ,  comme  le  difent  les  bou- 
langers ,  que  cela  provient  des  parties  du  four 
qui  font  plus  ardentes  les  unes  que  les  autres  ) . 

On  lai  sia  le  pain  dans  la  boulangerie  du  Sanitat 
jufqn'à  7.  heures  du  foir ,  qu'on  le  St  tranfporter  à 
rhôtel-de-ville. 

Le  jeudi ,  2 1.  août ,  à  10.  heures  du  matin  ,  on 
procéda  à  prendre  le  poids  du  pain  refroidi.  11  fe 
trouva  2.  pains  de  6.  liv.  plus  forts  que  leur  poids, 
de  a.  onces  &  demie,  ci  .    .    liL    $  on.  o  gr. 

3.  trop  forts  de  2.  onces.    .18  6 
9.  trop  forts  d'une  on.  &  I  •    $4    <3  s 

4.  trop  forts  d'une  once  .    .    24  4 
$.  trop  forts  de  de  mi- once    30  aï 

l.  trop  fort  de  2.  gros    ..60  2 
4.  pains  de  sa.  liv.  forts  de 

a.  onces  48  8 

4.  trop  forts  d'une  once  de 

demie  .48  6 

3.  trop  forts  d'une  once    .    36  3 

1.  foible  de  6.  gros  .    .    .    11  ij  2 

290 1.  ijon.4g.î 

Le  pain  compofe  de  relie  de 
pate  pefa  >]  M 

Les  miettes  détachées ,  dans 
le  tranfport  o  3 

Total  du  poids.    .    305 1.  o  on.  4  g.  ; 


A  ces  30J.  liv.  de  pain  ,  il  faut  ajouter  la 
valeur  de  4.  boiffeaux  &  un  quart  de  gros  gruaux  , 
fupérieurs  aux  recoupes  -,  celle  de  7.  boiffeaux 
de  Ton  ,&  plus  de  t.  liv.  de  farine  perdue  au  moulin. 
Sur  quoi  il  faut  déduire  la  valeur  d'une  livre  de  fa- 


On  coupa  un  pain  de  6.  liv.  Se  un  de  1 2.  liv. 
pour  en  connoitre  la  qualité.  11  fe  trouva  plus 
brun  que  ne  doit  l'être  le  pain  à  toute  fa  fleur. 
Les  jurés-boulangers  dirent  que  cela  provenoit  en 
partie  de  la  qualité  du  grain  ,  de  de  ce  qu'on  y 
avoit  fait  entier  une  partie  de  la  farine  tirée  de- 


deffus  les 


qui 


été  repaffés 
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fois  an  bluteau.  Ils  dirent  ,  outre  cela ,  que  le  pain 
de  6.  liv.  avoit  été  trop  tôt  retiré  du  four,  &  qu'il 
y  manquoit  un  degré  de  cuiffon  pour  fa  perfec- 
tion. Que  cependant  ce  pain  étoit  marchand  , 
quoique  la  cuiffon  n'en  eût  pas  été  pouifée  au 
dernier  degré.  Mais  que  le  pain  de  1 2.  livrei  étoit 
bien  cuit. 

Pour  vérifier  le  déchet  ,  on  mit  en  réferve  un 
pain  de  fix  livres  fort  de  deux  gros  ,  &  un  pain 
de  1 2.  livres  foible  de  fix  gros. 

(  Suivant  le  rapport  fait  plus  haut ,  les  pains 
de  6.  liv.  étoient  déchus  ,  en  refroidiffant ,  chacun 
de  deux  onces  ;  quelques-uns  plus  de  quelques 
autres  moins.  Les  pains  de  12.  livres  étoient 
déchus  chacun  de  3.  onces  &  demie  les  uns  plus 
oc  les  autres  moins  ce  qui  va  à  environ  trois  gros 
par  livre.  ) 

D'ob  pourrait  donc  provenir  la  différence  qui 
fe  trouvoit  entre  le  déchet  arrivé  fur  le  pain  blanc 
refroidi  de  fur  le  pain  a  toute  fa  fleur  ? 

Elle  venoit  en  partie  de  l'exceflive  cuiffon  du 
pain  blanc  ,  pendant  que  le  pain  à  toute  fa  fleur 
n'étoit  cuit  que  comme  il  convenoit.  Elle  venoit 
encore  de  ce  qu'on  avoit  mis  un  peu  pins  d'eau 
dans  le  pain  à  toute  fa  fleur ,  que  dans  le  pain 
bl  ne.  Dans  l'un  on  ne  mit  pas  exactement  11.  liv. 
d'eau  fur  20.  liv.  de  farine  ,  &  dans  l'autre  il  en 
entra  1 1 .  liv.  trois  quarts  fur  20.  de  farine. 

Le  jeudi,  21.  août  ,  à  11.  heures  du  matin, 
on  fe  tranfporta  a  la  Poterne  ,  pour  y  acheter  du 
grain  propre  a  faire  l'effai  du  pain  de  mùeil  ,  & 
celui  du  pain  de  feigle. 

On  prit  douze  boiffeaux  de  froment  d'amonr. 
Il  fut  mis  dans  la  poche  N°.  I.  qui  étoit  du  poids 
de  2.  livres  14.  onces.  Le  grain  ayant  été  pefé  ,  y 
compris  la  poche  ,  fut  trouvé  du  poids 
de  1  $8  1.  12  on. 

net  ij$  14 

On  mit  dans  la  poche  N°.  2.  du  poids  de  3.  liv. 

L onces  ,  1  2.  boiffeaux  de  feigle  de  Machccoul. 
tout  pefa  1J9  1.  8  on. 

net   .  i$6  $ 

Dans  la  poche  N°.  j.  du  poids  de  3.  liv.  1.  on. 
4.  gros ,  on  mit  1 2.  boiffeaux  de  pareil  feigle. 

Le  tout  pefa  2  $9  L  1  on. 

net  6  4g. 

Dans  la  poche  N°.  4.  du  poids  de  3.  liv.  2.  on. 
on  mit  12.  boiffeaux  de  feigle  de  Vannes.  Le  tout 

pefa  161  1.  8  on. 

net  »j8  6 

Le  froment  de  Poterne  3c  le  feigle  de  Mache- 
coul  furent  mefurés  en  grenier.  Le  feigle  de  Van- 
nes fut  mefuré  en  cuve.  C'eft  de-laque  vient  le 
poids  plus  fort  du  feigle  de  Vannes  comparé  à 
celui  de  Machecoul ,  quoique  ce  dernier  foit  cons- 
tamment fupérieur  en  qualité.  Les  boulangers  qui 
lavent  l'avantage  qu'il  y  a  à  acheter  en  cuve  ,  ne 
veulent  pas  recevoir  autrement  la  livraifon  des 
grains.  (  Ils  affurent  cependant  que  la  différence 
n'eft  que  d'une  livre  par  feptier  ).  Outre  cet  avan- 
tage, ils  en  reçoivent  encore  d'autres  des  ven- 
deurs ,  comme  deux  boiffeaux  par  tonneau  ,  &c. 

Les  quatre  poches  furent  cachetées  de  portées 
à  I'hôtcl-de-ville. 

Le  vendredi  ,  22.  août  ,  environ  2.  heures  de 
relevée,  M.  Beloudeau-de-Rozengat  prit  feul,  pat 
curiofité  ,  le  poids  des  deux  pains  refervés.  Celui 
de  6.  liv.  pefa  a  gros  moins  que  le  poids.  C'eft 
donc  un  déchet  de  4.  gros  dans  27.  heures.  Cclus 
de  12.  liv.  pefa  une  once  de  moins  que  le  poids. 
C'eft  un  déchet  de  2.  gros  en  27.  heures  de 
temps. 

Le  Samedi  ,  23.  à  3-  heures  de  relevée  ,  le. 
mêmes  pains  furent  pefés  juridiquement.  Celui  de 

G  g 


$1- 

1 1 


4  on. 
ii 
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6.  liv.  pefa  une  once  au-deflbus  de  fon  poids.  En 
deux  jours ,  il  étoit  donc  déchu  d'une  once  i.  gr. 
&  feulement  dans  le  fécond  jour  de  6.  gros.  Celui 
de  1 a.  liv.  pefa  i.  onces  de  moins.  11  déchut  donc 
en  deux  jours  ,  d'une  once  t.  gros  ,  &  dans  le  fé- 
cond jour  d'une  once. 

Le  lundi,  ij.  août ,  à  j.  heures  du  foir ,  on 
pefa  de  nouveau  ces  pains. 

Celui  de    6.  1.  pefa  .  . 
Celui  de  n.  1.  pefa   .  . 
Suivant  les  obfervations  ci-demis  ,  pour  qu'un 
pain  de  6.  liv.  fe  trouve  de  poids  lorfqu'il  fera 
refroidi  ,  il  faut  qu'il  pefe  environ  deux  onces  de 
plus  à  la  fortie  du  four. 

Le  pain  de  i  x.  liv.  doit  de  même  pefer  au  moins 
4.  onces  de  plus  à  la  fortie  du  four. 

Le  pain  de  6.  liv.  étant  de  poids  jufte  ,  quand 
il  eft  refroidi,  il  décherra  chaque  jour  d'une  demi- 
once  j  cn.forte  que  le  cinquième  jour  il  ne  pefera 

plus  que  $  1.  14  on. 

De  même  le  pain  de  11.  liv.  décherra  par  jour 
d'environ  une  once.  Le  cinquième  jour  il  ne  fera 

donc  que  de  11  1.  j  1  on. 

Le  dimanche  ,  14.  août  ,  à  6.  heures  du  foir  , 
on  fit  cribler  le  grain  au  tarare.  On  commença 
par  lever  trois  quarts  de  boilTeau  ,  fur  chaque 
poche  ,  pour  le  droit  de  mouture  ;  ce  qui  fut  mis 
dans  une  poche  particulière  pour  la  remettre  au 
meunier.  On  fit  enfuite  pallier  chaque  pochée  au 
crible  ,  d'ofc  l'on  remit  le  grain  dans  chacune  des 
poches  d'où  il  avoit  été  tiré.  On  le  cacheta  &  on 
«n  prit  le  poids. 

La  pochée  N°.  1.  après  la  mouture  &  la  curaille, 
pela  ,  y  compris  la  poche  .    .  147  1.  8  on. 
poids  de  la  poche   .    .     a  14 


net 


144  1.  10  on. 


La  poche  N°.  2.  pareillement  147 1.  non. 
poids  de  la  poche  ..33 


144  1.  9  on. 


La  poche  N°.  3.  pareillement  148  1. 
poids  de  la  poche    .    .  3 


oon. 
1 


4  g- 


144  1.  1 J  on.  4  g. 


La  poche  N°.  4.  pareillement  1  jo  1.  o  on. 
poids  de  la  poche  ..3a 


net 


146  1. 14  on. 


La  première  pochée  fut  dimi- 
nuée par  la  curaille  ,  de    .    .  1 1.  8  on. 
La  féconde ,  de     .    .    .    .  x  ij 
La  troifîcme ,  de   .    .    .    .  1  10 
La  quatrième ,  de  .    .    .    .  1  7 


o  g. 
S 
S 
S 


Total  61.  9  on.  7  g. 


on 


Le  lundi,  1  j.  août ,  à  6.  heures  du  matin  , 
fe  tranfporta  au  moulin  des  Dervalliercs  ,  où  l'on 
fit  moudre  féparément  le  grain  contenu  aux  quatre 
poches  ci-deflus. 

On  commença  par  la  poche  N°.  a.  &  enfuite 
par  celle  N°.  4.  deftinées  l'une  ôc  l'autre  au  pain 
de  feiglc.  On  mit  dans  les  mêmes  poches  la  farine 
provenant  du  grain  qui  en  avoit  été  tiré. 

Les  poches  N°.  t.  &  3.  pafferent  enfuite  au 
moulu,  &  p0n  eut  l'altention  de  remettre  la  fa- 
rine dans  les  mêmes  poches.  . 

Les  poches  ayant  été  cachetées ,  on  fit  tranf- 
le  tout  à  l'hôtel-de-vUle  oit  l'on  en  prit  le 
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La  poche  N°.  1.  pefa  .  . 
poids  de  la  poche  .  . 

poids  net  de  la  farine  . 

Le  déchet  fut  donc  de 

La  poche  N*.  1.  pefa    .  . 
poids  de  la  poche  .  . 

poids  net  de  la  farine  . 


146  L  8  on. 
a  14 

143  1.  10  on. 

1  ÏT~ 

147 1. 1 2  on. 
_3  3_ 

144  1.  9 


Il  n'y  eut  point  de  déchet ,  de  ce  que  la  pre- 
mière fois  on  ne  fut  pas  exact  a  mettre  à  part  ; 
entortc  qu'il  feroit  tnis-pofiiblc  qu'il  fût  relié  une 
livre  de  farine  du  meunier  parmi  celle  de  1'cffai. 


meunier  parr 
La  poche  N".  3.  pefa  .    .  . 
poids  de  la  pbche  .  . 

poids  net  de  la  farine   .  . 

déchet  au  moulin    .  . 

La  poche  N°.  4.  pefa  .    .  . 
poids  de  la  poche    .  . 

poids  net  de  la  farine  .  . 

déchet  au  moulin    .  . 

Au-rcfte 


146  1.  12  on.  o  g. 
.    3  1.    1  on.  4  g. 

143  1.  10  on.  4  g, 


1 1.  {. 


on. 


1431. 
3 


4  on. 
2 


1  1. 


1  2  on. 


le  déchet  éprouvé  s'accorde  avec  la 
'  règle  d'un  pour  cent. 

Les  boulangers  repréfenterent  que  le  droit  de 
mouture  qu'ils  payoient  pour  le  feigle  ,  étoit 
plus  fort  que  celui  du  froment  ;  qu'ils  donnoient 
au  meunier  30. 1.  de  feigle  parculalfe,  pour  mou- 
ture &  tare  ;  tandis  qu'ils  ne  donnoient  que  25.  1. 
pour  le  froment.  La  raifon  de  cette  différence 
vient  de  ce  que  le  feigle  fc  moud  plus  lentement 
que  le  froment,  &  que  le  feigle  eft  moins  précieux. 

Quoique  la  coutume  eût  réglé  au  feizierac  le 
droit  de  mouture  ,  ils  étoient  obligés  de  donner 
plus  pour  une  efpece  que  pour  l'autre  ,  pour  éta- 
blir l'égalité  ,  attendu  que  les  meuniers  venoient 
prendre  les  grains  ,  &  rapportoient  enfuite  les  fa- 
rines dans  leurs  maifons.  Oc  forte  que  la  différence 
étoit  de  cinq  à  fix  ,  &  qu'il  étoit  jufte  de  pafler 
aux  boulangers  le  port  des  grains  &  des  farines 
fur  le  feigle  ;  ce  qui  devoit  être  évalué  à  cinq  1.  de 
feiglc  par  culafte.  La  valeur  de  cet  objet  eft  d'en- 
viron $.  à  6.  f.  par  culaffc  ,  lorfquc  le  grain  vaut 
70.  I.  par  tonneau  ;&  par  feptier  de  3.  C6.à.  à  4.f. 
C'cft  un  article  à  ajouter  aux  frais  de  fabrication . 
Du  mercredi ,  27.  août  ,33.  heures  aprùs  midi. 
On  prit  le  poids  des  4.  pochées  de  farine. 

Celle  N*.  i.pefa  . 
elle  étoit  déchue  de  . 


Celle  N°.  2.  pefa 
elle  étoit  déchue  de 

Celle  N".  3.  pefa 
elle  étoit  déchue  de 

Celle  N°.  4.  pefa 
elle  étoit  déchue  de 


I4S 1. 
1 

4  on. 
4 

■47  1- 

0 

8  on. 
4 

146  1. 

0 

3  on. 
8 

4  g- 
4 

148  1. 
0 

0  on. 
4 

0 

D'ob  pouvoit  provenir  ce  déchet  différent?  On 
ne  pouvoit  guercs  l'attribuer  qu'au  plus  ou  moins 
d'humidité  que  les  poches  avoient  contractée  dans 
le  tranfport  qui  s'en  étoit  fait  ,  par  la  pluie  , 
du  moulin  à  Phôtel-de.ville.  (  Il  y  a  environ  une 
heure  de  chemin  de  l'un  à  l'autre). 

Le  poids  de  la  farine  étant  pris  ,  on  la  tranf- 
porta au  Sanitat ,  pour  la  pafler  au  bluteau. 

On  commença  par  calle  de  feiglc  N°.  3.  deftinée 


igitized  by  Google 
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aa  méteil  :  on  en  tir.i  4.  boilTeaux  de  fon  ,  pefant 
net  »  «*6.L  -9  on.  o  g. 

Ht  deux  boilTeaux  &  demi  Se 
demi-quart  fort  de  recoupes,  ... 
dont  le  poids  fut  de  ....    10    1 1  4 

On  laiiTa  la  farine  dans  le 
moulin  ,  &  Ton  palTa  de  (Tus  la 
poche  de  froment  N".  1.  pour 
faire  le  mélange  des  farines  à 
meteil. 

On  tira  en  fon  de  froment  3. 
boilTcaux  trois  quarts  ,  pelant 
net     .........    18    14  4 

En  recoupes  un  boifTeau  un 
quart  foible ,  pefant  ....     8      1  4 

La  farine  provenant  des  deux 
pochées ,  fut  mife  dans  la  poche 
Na.  1 .  dont  le  poids ,  compris  le 
fac  ,  fut  trouvé  de  Sft      o  o 

Le  fac  pcfoit  1    14  o 

Elle  fut  cachetée.  On  eut 
attention  de  faire  repafler  le  fon 
&  les  gruaux  ,  pour  en  tirer  la 
fleur. 

Total  du  poids  des  matières  , 
N°.  t.  fit  3.  net  181 1.  8  on.  4  g. 

(Les  grains  à  meteil  pefoient 
net  187  1.  4  on.  4  ). 

On  mit  enfuite  au  bluteau  les  farines  des  N°*.  a. 
&  4.  deftinées  pour  le  pain  de  feiglc.  (Les  grains 
ifeigU  pefoient  net  189  1.  11  on.) 

On  en  tira  7.  boilTeaux  &  demi-quart  de  fon  , 
pefant  net  431.14  on.  4  g. 

Les  farines  furent  mifes  en 
partie  dans  la  poclic  N°.  ».  dont 
le  poids  ,  y  compris  celui  du  fac , 
fut  trouvé  de  134     o  o 

Le  fac  pefa  3. 1. 3.  on.  refta  net  131  13 
en  partie  dans  la  poche  N°.  3. 
dont  le  poids  fut  de  .    .    .119  8 

La  poche  pefoit  3.  1.  1.  on. 
4.  gr  relloit  net  116      6  4 

Ces  deux  poches  cachetées  furent  mifes  avec 
celle  N°.  1.  dans  la  boulangerie  du  Sanitat,  oh  Ton 
le  propofoit  de  fabriquer  le  pain  le  vendredi  29. 
du  même  mois. 

Le  poids  net  des  matières  tirées  des  poches 
N°.  ».  &  4.  étoit  de     .    .    .  191  1.  J  on.  o  gr. 

On  prit  le  poids  de  la  poche  N°.  4.  qui  fut  trouvé 
de  3. 1.  i-  on.  4.  gr-  Il  n'y  relia  donc  attaché  que 
4.  gros  de  farine- 
On  avoir  en  gTain  le  poid» 

net  de  581  1.  o  on.  4  gr. 

On  en  tira  tant  en  farine,  qu'en  recoupes  Se  fon 
$74-  1.  10.  on.  4.  gr.  11  s'en  étoit  donc  évaporé  & 

perdu  au  bluteau  2  1.  j  on.  o  gr. 

Dont  à  déduire  ,  qui  demeura 
attaché  à  la  poche  N°.  4.  ..00  4 

Retloit  la  perte  pour  ...      a  1.  4  on.  4  gr. 
La  moitié  pour  chaque  efpece 
étoit  de  1      l  ■  j 

Or  fur  les  farines  à  méteil  ,  il  y  avoit  4.  liv. 
11.  onces  de  moins  ;  &  fur  les  farines  a  feigle 
a.  liv.  7.  onces  de  trop.  Il  étoit  donc  relié  dans 
le  feigle  3.  liv.  9.  onces  de  la  farine  de  méteil  ;  fie 
il  étoit  jufte  de  les  remplacer  ,  en  tirant  de  la 
poche  a  feigle  cette  quantité  ,  pour  l'ajouter  au 
méteil. 
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Cette  différence  renoit  de  ce  qu'après  avoir 
pâlie  les  farines  à  méteil ,  on  n'avoit  pas  eu  foin 
de  battre  le  bluteau  &  de  le  bien,  nettoyer  ;  ce 
qui  avoit  été  caufe  que  les  parties ,  qui  y  tenoient 
étoient  entrées  dans  les  pochées  p ailées  enfuite. 

Ce  remplacement  de  3.  liv.  9.  on.  étant  fait,  on 
eut  pour  méteil  de  poids  net  de.  21  i  l.  1 1  on.  o  g. 
Et  enfariné  de  feigle  .    .  144    «o     ,  4 

4S6  k   S  <>"•  4  g» 

Le  vendredi  ,  1 9.  '.  6 .  heures  du  matin  ,  on  fe 
tranfporta  au  Sankat.  On  y  prit  le  poids  des  po- 
chées qui  fe  trouva  jufte.  On  vuida  les  farines  j 
méteil  dans  un  des  pétrins  de  la  boulangerie  ,  & 
les  farines  de  feigle  dans  un  autre.  On  commença 
par  tirer  3. 1.  9.  onces  des  farines  de  feigle ,  &  on 
les  mêla  parmi  celles  à  méteil. 

Pour  faire  le  pain  de  feigle  ,  on  emprunta  un 
chef  (qui  fut  rendu)  du  poids  de   .    .  j  1.  15  on. 

On  fit  le  refrais ,  où  il  entra  en  eau  .  7 

Pour  faire  le  pain  de  mt'tetl  ,  on  emprunta  un 
refrais  (qui  fut  rendu)  pefant  .    .  1 8 1.  9  on.  4  g. 

Avec  ce  refrais ,  on  fit  le  levain , 
oh  il  entra  d'eau  31 

On  prit  le  poids  des  poche»  vuides,  après  les 
avoir  fecouées. 

Celle  du  N°.  1.  qui  pefoit  2.  1.  14.  onces  ,  pefa 
3.  1.  Il  refta  donc  de  farine  attachée  à 

Celle  N°.  2.  de  3.  L  3.  on.  pefa 
3. 1.  4<  on.  Il  y  étoit  donc  refté  .    .    .  1 

Celle  N°.  3.  de  3.1.  i.on.4.gr.pefa 
3.  1.  3.  on.  4.  gr.  partant  relié    ...  1 

Celle  N°.  4.  de  3.  il  2.  on.  pefa  3. 1. 
j.  on.  4.  gros  ;  il  y  refta  donc    .    .    .  o       4  g. 

j  g  47. 

On  a  obfervé  que  dans  le  levain  à  méteil ,  il 
étoit  entré  d'eau  du  poids  de    .    3 1  1.  o  on.  o  g. 

Dans  la  pétrilfure  ,  il  entra 

en  fel  3      8  o 

en  eau  .........96     9  4 

A  quoi  joignant  le  poids  des 
farines  211     11  o 

On  aura  pour  le  total  du  poids 
des  matières  à  méteil     ...  342  1.  12  on.  4  g. 

A  déduire  pour  farine  reftée 
après  avoir  fleuré  112  7 

Rcfte  la  matière  à  méteil  pour  340  1.  1 5  on.  5  g. 

Cette  pâte  divifée  donna  ce  qui  fuit. 
18  L  6.  pains  de  3.1.0a 

entrèrent  3.  1. 
10.  onces  de 

pâte,  ci    .    .    21 1. 11  on. 
72  12.  pains  de  6. 1. 

où  il  eft  entré 

7.  1.  de  pâte  .    84  o 
144  11.  pains  de  12.  1. 

où  il  entra  13.I. 

12.  on.  depatc  ifij  o 

54  3.  pains  de  18. 1. 

a    12  on.       où  il  entra  20.I. 

  8.  on.  de  pâte.    61  8 

"~7~~~  refte  de  pâte  du 
290 1.  n  on.  . ,  « 

~L   poids  de   .   .     ait       1  g. 

.  „  Total  33  j  I.  00  on.  1  g. 

U  fe  perdit  donc  dans  la  di- 

v'fion   .     j    ij  4 

Le  pain  mis  au  four  à  midi ,  en  fut  tiré  à  deux 
heures  &  demie,  jufqu'à  3.  heures  fuccefiivement. 
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Le  relie  de  pâte  pefa,  chaud  .  il.  $  on.  6  g. 

1.  des  pains  de  3. 1.  pefa    .31  1 

2.  chacun  3  1  4.  .  .  6  3  o 
:  -  3.  chacun  3  1  $.  .  .  9  4  7 
.■>•"  1.  d'entre  les  pains  de  6.  1. 

pefa   ......  6  3  1 

1   6  1  4 

3.  chacun  6    1.   1.    .    .  18  6  3 

X.........6  1  7 

3.  chacun  6    1    1.    .    .  18  3  6 

1  6  1  I 

1  ,6  o  $ 

1.  applati  S  H  6 

94 1.  a  on.  o  g. 

t.  d'entre  les  pains  de  11.I. 

pefa   i»  6  4 

1   11  $  6 

3.  chacun  1 1    J    4.    .    .  37  o  4 

1.  .   11  $  2 

1   11  4  6 

1  1*     4  4 

2.  chacun  ri    4    1.    .   .  14     8  4 

1  12  4  o 

1  •  «»  3  4 

1.  pain  de  18.I.  pefa     .    .  18  10  4 

a.  chacun  18    9   4   .   .  37  3  o 

Tôt.:!  du  pain  chaud  197 1.  10  on.  6  g. 

On  obfervera  que  ,  dans  le 
refrais  du  pain  de  leigle,  il  et  ou 
entré  en  ean  7  1.  O  on.  o  g. 

On  avoit  mis  dans  le  levain  , 
en  eau  31      o  o 

Dans  la  pétriflure  ,  il  étoit 
entré  de  fel     .  3      8  o 

&  en  eau  106    1$  o 

A  quoi  ajouter  le  poids  de  la 
farine  de  fcigle  144    16  4 

393  1.   1  on.  4  g. 

A  déduire  pour  farine  reliée 
de  la  fleuraifon  1     1  j  o 

La  matière  à  fcigle  relia  net 
pour  .  391 1.  4  on.  4  g. 

On  divifa  la  pate  en  pains  ,  comme  fuit  : 
6.  0Î1  il  entra  7. 1.  de  pâte, ci    41 1.  o  on.  o  g. 
10.  ou  l'on  en  mit  1 3.I.  t  2. on.  137      8  o 
10.  ou  il  en  fut  mis  20.1. 8. on.  10  j      o  o 
refte  de  pâte  pefant   .    .      1    13  4 

Total  des  pains  fabriqués  387  1.  $  on.  4  g. 

11  fe  perdit  donc  par  la  divifîon  4  1.  ïj 
Pour  chauffer  le  four,  on  employa  pour  le  mé- 

teil  4.  fagots  &  demi  de  15.  liv.  le  cent ,  &  envi- 

ron  4.  fagots  pour  le  feigle  ;  ce  qui  revint  a  1 1. 

ou  1 3.  fols  par  fournée. 

Il  cft  à  remarquer  que  le  four  n'étoit  pas  rempli 

à  chaque  fournée ,  ck  qu'il  y  reftoit  beaucoup  de 

place. 

Le  pain  de  feigle  étant  cuit ,  on  le  tira  du  four. 

Le  refle  de  pate  pefa  .    .    .    il.  $  on.  4  g. 
1  des  pains  de  6.  liv.  pelè- 
rent chacun  6.  liv.  ci ,  .11     o  o 

«•pefa  6     o  1 

a.  chacun  6  1.  o  on.  3  gr.  .  11     o  6 

«•  •  »  •  s  i$  » 

1.  despains  de  11.  liv.pefa  11      6  2 

2.  chacun  11  liv.  J  on.  1  g.  24    10  4 

1  "     4  7 

1  11     4  6 

»   ii     4  1 

1  i»     3  7 

X14  1.7  on.  4.  g. 


N  A  N 

"De  Vautre  part ,       114  1.  7  on.  4  g. 

1   »»      3  4 

1  11      3  o 

1  11     1  6 

161  liv.  o  on.  6  g. 
1.  des  pains  de  18. 1.  pefc- 

rent  chacun  18  1.  9  on.    37      2  o 

i-  pefa  18      9  4 

1  18      9  6 

1.  chacun  18.  liv.  10.  on.  .  37     4  Q 

1  18    10  2 

1  «8    10  6 

■   18    1,  » 

1  18    11  6 

Total  du  poids  du  pain 

de  feigle  chaud    .    .  347  liv.  6  on.  o  g. 

Cette  opération  fut  finie  vers  les  8.  heures  du 
loir. 

Le  Samedi  ,  30.  vers  les  4.  heures  du  foir ,  le 
poids  du  pain  froid  fut  pris ,  &  trouvé  tel  qui 

Le  reliant  de  pate  de  meteil  fut  déchu  de  4.  «. 
&  pefa.    ..........    il  i»]  «  g. 

1.  des  pains  de  3.  hv.  fut 

déchu  de  4.  gr.&  pefa  .30  6 
1.  déchu  de  4.  gr.  pefa  -.31  0 
3.  déchus  de  4.  À5.  gr.  pefe- 

rent  3  1.  1  on. un  gros,  ci  9  j  , 
1.  déchu  de  3.  gr.  pefa  .    .31  , 

«•  11  on.  3  g. 

1.  deé.liv.  déchu  d'une  on. 

Î-  8r-  Pefa  61  6 

1.  déchu  d'une  on.  2.  gr.  .61  a 
a.  déchus  d'une  on.  2.  gT.    .  u      t  ç 

2.  déchus  d'une  on.  3.  gr.  .  n  1 

1.  déchu  d*  une  on.  j.  gr.     ,    6     0  2 

3.  déchus  d'une  on.  2. gr.  .180  o 
1.  déchu  d'une  once  1.  gros.  «  i<  A 
1.  déchu  d'une  once.    .    .    5    ,4  % 

x       .1/1    «  91 L  o  oa.  1  g. 

1.  de  12.I.  déchu  de  3.  on. 

4.  gros  pefa  1 1  3  0 

1.  déchus  d'environ  3.  on.  24  $  4 

1.  déchu  de  3.  on.  1.  gr.    .12  a  4 

2.  déchus  d'environ  3.  on.  •  24  2  o 

1.  déchu  de  3.  on.  2.  gr.    .  \%      ,  . 

2.  déchus  de  3.  on.  &  plus.  24  j 

1.  déchu  de  3.  on.  2.  gr.  .  u  ,  0 
1.  déehu  de  3.  on.  I.  gr.  .  12  o  6 
1.  déchu  de  3.  on.  2.  gr.  .12     o  2 

238  1.  j  on.  1  e 

1.  des  pains  de  18.  liv.  fut 
déchu  de  6.  on.  1.  gr.  & 

Pefa  18  4  6 

1.  déchu  de  j.  on.  2.  gr. .  18  4  2 

1.  déchu  de  $.  on.  4.  gr. .  18  4  0 

Total  du  pain  de  mVre/ï  293  I.  2  on.  1  g. 

A  quoi  il  falloit  ajouter  le  pain  qu'eût  produit  la 
farine  reliée  en  nature,  1  liv.  12  on.  7  gr.  qui  au- 
roit  donné  au  moins  2  1.  6  on. 

Plus  ,  la  valeur  de  2.  boiffeaux  &  demi  &  demi- 
quart  de  recoupes  ou  gruaux  de  feigle } 
celle  de  4.  boilfeaux  de  fon  de  feigle  ; 
d'un  boifTcau  &  un  quart  de  recoupes  de  froment  ; 
&  de  3.  boilTeaux  trois  quarts  de  fon  de  froment  ; 

Il  y  avoit,  outre  cela  ,  j.  onces  6c  4.  gros  de  fa- 
rine ,  qui  demeura  attachée  aux  poches  ;  mais  on 
ne  crut  pas  devoir  les  compter,  attendu  que  les 
boulangers  eux-mêmes  ne  font  point  à  couvert  de 
pareille  perte. 

,  Poids 


igitized  by  Google 
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Poids  du  pain  de  JcigU. 
Le  refte  de  plte,  déchu  d'un  ,. 

groi.pefa  al. 

i.  Des  pains  de  6. 1.  déchus 

d'une  once  .  .  .  .il 
t.  déchu  d'une  once ,  pela  .  S 
i.  déchus  d'une  once  t.gr.  •  U 
i.  déchu  de  4.  gros  .  *  -.  5 
1.  Des  pains  de  11. 1.  déchu 
de  j.  on.  2.  gr.  pefa  •  . 


S  on.  3 


g- 


1. 
1. 
1. 
t. 
1. 
t. 
1. 
1. 
t. 
t. 


déchu  de 
déchu  de 
déchu  de 
déchu  de 
déchi^  de 
déchu  de 
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1. 
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Des  pains  de  18.  1.  furent 
déchus  de  4.  on.  6.  gr.  & 
peferent  .  .  .  .  .  16 
déchu  de  j;  on.  .  .  î?  18 
déchu  de  j.  on,  1.  gr.  .  18 
déchu  de  5.  on.  .  .  .18 
déchu  d*  environ  5.  on.  .18 
déchus  d'environ  j.  on.  .  37 
iieni ,  pefa  .   .    .    .  .18 
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Le  déchet  fut  plus  confidérablc  fur  le  pain  de 
batelier.  Il  alloit  à  3.  gros  par  livre.) 

Le  premicr/epremire  1749.  à  4.  heure*  dufojr  , 
on  prit  le  poids  des  pains  mis  en  réferve. 

Celui  de  mc'ttil,  qui  pefoit  3. 1.  o.  onc.  6. gros  , 
fut  déchu  en  deux  jours  de  temps ,  de  6.  gros,&c. 
Pe'a  3  1.  o  on.  o  g. 

Celui  de  6.  1.  qui  étoit  jufte  , 
déchu  d'une  once ,  pefa  .    .    .  j 

Celui  de  1  s.  I.  o.  onces  a.  gros 
déchu  d'une  once  trois  gn  pefa.    1 1 

Celui  de  18. 1.  4.  onces ,  déchu 

de  ).  onces   .  18 

Le  pain  de  Seigle  fut  pareillement  déchu ,  favoir, 

Celui  de    j.  1.  ij.  on.  a.  gr.  de 

„  6-  gro»   $  I.14  on  4  g. 

Celui  de  ia.1.  d'une  on.  j.g.  n    14  j 
Celui  de  18. 1.  4.  on.  a.  gr.  de 

a.  onces  a.  gros  ....  18     1  o 
Le  mercredi  ,  3.  feptembre  ,  à  onze  heures  du 


1  j  a 
7 

O 


14 


matin  ,  on  prit  le  poids  des  pains  ci-deifus. 


Méttil.i 


U.T. 


1.  déchu  de  $.  on.  4.  gr. 

Total  du  pain  dt feigle  froid  34»  1-  8  on.  t  gr. 

A  ajouter,  pour  ce  qu'eûr  produit  1. 1.  13.  on. 
de  farine  reftee  après  avoir  fleuré  le  pain  ,  a  1. 6  on. 

Outre  cela ,  la  valeur  de  7.  boilfeaux  &  demi- 
quart  de  fonde  feigle. 

(U  eft  à  remarquer  qu'en  24.  heures  de  temps  , 
le  pain  de  méteil  fut  déchu  dans  la  proportion 
suivante. 

Ceux  de    3  1.  de  demi-once. 
Ceux  de    6  1.  d'une  once  &  demie  au  plus. 
Ceux  de  t  a  1.  de  3  onces  &  demie  au  plus. 
Ceux  de  18  1.  de  5  onces  &  demie. 
Les  pains  de  feigle  furent  déchus  quelque  peu 
,  parce  qu'Us  étoient  plus  cuits. 


Celui  de    3.  l.fut  dé- 
chu de  c.  gr.  &  pefa    .    1  1. 1  $  on.  3  g. 

Celui  de    5.  1.  15.cn. 
de  $.gr.  oepefa.    .    .    $    14  j 

Celui  de  1 1. 1.  14.  on. 
7.  g.  d'une  on.  3. g.  &  pefa  11 

Celui  de  18.  1.  une  on. 
d'une  on.  un  gr.&  pefa  17 


1 J 


4 

.  -A 
7 

.... 


o 
à 


Celui  de  J.liv.  14.  on.  4-gr. 
déchu  de    $.gr.pcfa  .    .    .    .  $  13 

Celui  de  1 1.  liv.  14.  on.  3.  g. 
d'une  on.  3.  gros  il  13 

Celui  de  1 8.1.  a.  on.  d'une  on.  18  1 

Suivant  les  opérations  ci-delfus  ,  lorfque  le  pain 
eft  bien  fabriqué  ,  &  qu'on  n'y  a  mis  que  la  quan- 
tité d'eau  requife  pour  le  faire  bon  ,  il  eft' a  pré- 
fumer qu'up  pain  chaud ,  pour  fe  trouver  jufle  étant 
refroidi ,  doit  excéder  le  poids  propofé.  Et  tout 
pain  qui  n'aura  que  le  poids  propofé  étant  chaud  , 
fera  en  contravention  ,  parce  qu'il  eft  trop  léger. 
Voici  un  tableau  oh  l'on  établit  le  poids  de  chaque 
pain  chaud ,  refroidi  &  rafiis  pendant  plu  (leurs  jours 


TABLEAU  du  poids  ordinaire  du  Pain  ,  fuivant  qu'il  eji  plus  ou  moins  frais. 

Pain 


Pain 
du 


Pain 
du 


!  i  r 

1 1.  o  on.  »  grot. 

2  o.*i...... 

I  0..4*.*..* 

4  o..6...... 

6  I..4"*.... 

It       l  -  •  4-  

18      J  .  •  4   


1  liv. 
I 

i 

4 

d 

it 
II 


.  .  .  •  . 


Le  pain  doit  atoir  II  faut  que  le 
le  poi.1i  ci-delUi»  1  pain  refroidi  fait 
pour  le  trouver  en   au  moins  du  poids 


0  1. 1 1  on.  7  gros. 

1  M  .  .  6  .  .  . 
«  If  .  .  S  .  .  . 
I  H  .  .  4  .  .  • 
»    t{  .  .  4  .  .  • 

SI  If  .  .  1  .  .  . 
17     14  .  .  4  .  .  . 

Le  pain  du  uoi- 
fierne  jour  eft  en 
règle ,  quoiqu'il  y 
manque  quelques 
gros  &  mrac  quel- 


fHUiUM  jour. 

o  I.  i  j  on.  6  gros. 
■    1$  .  .  4  •  •  • 


ij  .  . 
15  .  . 
14  .  • 
il  .  . 


P*in 

du    ■  ■ 
cinjuitmt  jour. 

0  I.  1  j  on.  5  gros. 

1  M  .  .  1  .  .  . 
1  14  .  .  7  •  •  • 
i  14  .  .  4  •  .  • 
S  14  •  .  4  .  .  . 

11  14  .  .  o  .  .  . 
17     11  .  .  4  .  •  . 


Pain 
du 

fxitmt  jour. 

0  I.  1 1  on.  4  gror. 

1  1 S  .'  .  o  .  .  . 
*  14  .  .  4  .  .  . 
I  14  .  .  o  .  .  . 
f  14  .  .  o  .  .  . 

>>  Il  .  .  4  •  .  . 
17    i»  .  .  o  .  .  . 


Le  pain  du  qua-  Le  pain  du  cin- 

nicme  jour  ,   s'il  quieme    jour  rit 

n'eft  pas  plut  léger  exempt  de  critique, 

que  ce  qui  eft  mar-  quand  il  a  le  po  ids 

que  ci .  deflus  ,  ne  ci.dcûus. 
peut  être  attaque 
pour  le  défaut  de 


Le.pata  du  fixie- 
mejour  eft  tel  qu'il 
doiUtre  .quand  il 
pejeje  poids  ci- 


On  ne  croit  pas  que  les  boulangers  fe  plaignent 
que  le  déchet  marqué  ci-deiTus  foit  trop  borné.  Il 
eft  effectivement  bien  approchant  du  vrai  ,  pour- 
vu toutefois  que  le  pain  ne  foit  pas  trop  chargé 
d'eau. 

Le  déchet  obfervé  fur  le  pain  blanc  fut  trouvé 
un  peu  ditTércnt ,  parce  qu'on  y  avoit  mis  moins 
d'eau  ,  fie  qu'on  lui  avoit  donné  un  plus  grand 
degré  de  cuifTon.  U  pefa  comme  dans  la  proportion 

fuivante.   

Tome  V. 


Hh 


121  N  A  N 

Le  déchet  arrivé  fur  le  pain  i  toute  fa  fleur. 

StcoJ  Troificmt  Quatncate  Sixième 
Chaiiâ.     jour.     jour.  /oar.  jour. 

61.1  o».o«r.6L  {lu  od.4fM  »•  14  o«-«»f-1  I.  H  ■>■>.  fi  Br. 
1>    4      4    [*_  >'    >i       f  .  ■■  '    ■»      "  *_ 

D'après  les  obfcrvations  qui  ont  été  faiiei ,  il 
a  été  reconnu  que  )e  déchet  journalier  n'clt  pas 
toujours  égal  ;  ce  qui  peut  provenir,  foit  de  la  iai- 
fon ,  foit  du  lieu  plus  ou  moins  fec  ,  oh  l'on  met 
le  pain.  Cela  fait  préfumer  que  Ton  ne  doit  pas 
tirer  à  conféqueace  quelques  gros  de  plus  ou  de 
moins  dans  le  déchet  fucceffif  ;  dt  que  pour  établir 
la  contravention  ,  la  différence  doit  être  comptée 
pu  onces  entières. 

Produit  d'un  feptier  &  demi  de  froment  employé 
en  pain  blanc. 

Le  pain  blanc  froid  pcfa  .  .  124 1. 9  on.  6  gr. 
Le  pain  bis  fabriqué  des  gruaux 
pefa  froid  87  1.  10  onc.  4  g'-  « 
qui  ne  fut  eftimé  que  la  moitié 
du  blanc  ,  &  ne  valoit  guercs 
davantage }  donc  .....    41    î  » 

Total  du  pain  .  .  267!.  ij  on.  o  gr. 
A  ajouter  pour  le  produit  des 
farines  reliées  après  avoir  fleuré 
le  pain  ,  &  de  celles  perdues  au 
moulin ,  au  bluteau  ,  &  mangées 
par  les  fouris ,  au  moins  .    .    .     7    1  o 

17$  l.o  on.  o  gr. 

Pour  la  valeur  de  1 1. 1.  3.  onc. 
de  recoupes,  fuivant  J'cflimation 
faite  en  1694.  en  pain    .    .    .      3    o  o 

Ter.  ou  pain  d'an  feprierôc  demi  1781.0  on.  o  gr. 

Ceft  pour  un  feptier  .    .  18c,  1.  5  on.  3  gr. 

Voila  f.L  j.on.  3.  gros  de  bénéfice  fur  l'ciTai  de 
1694.  qoOéawe  le  grain  crfcployé  en  1749.  fût  in- 
.  fc  ncur  en  poids  de  8. 1. 6.  on.  Cette  différence  pro- 
cure on  avantage  au  public  ,  en  ce  que  la  police 
ne  fc  doit  pas  faire  fur  te  prix  des  grains  de  la  pre- 
mière qualité  ,  mais  en  commun  fur  ceux  de  la 
première  &  de  la  féconde  qualité. 

11  faut  ajouter  la  valeur  de  8  boiffeaux  trois 
quarts  Je  fon  ,  qui  ,  avec  celui  qui  difparut  , 
va  à  9  I. 

Poids  du  froment  de  1694.  132  1. 3  on. 
Poids  de  celui  de  1749    .  1x3  13 
Produit  d'un  feptier  0  demi  de  froment  d'amont, 
employé  en  pain  à  toute  fa  fleur,  autrement  dit , 
pain  de  batelier. 
•Le  pain  fabriqué  pefa    .    .  305  I.  o  on.  4  gr. 
à  déduire  pour  une  livre  de 
farine  empruntée ,  laquelle  eût 
produit  1      <.  o 

Refte  le  produit  du  feptier  & 
demi  pour  303  L  II  on* 4  gr. 

A  ajouter  pour  ce  qu'euffent 
produit  3. 1.  de  farine  perdues  au 
moulin  3     4  4 

Montant  du  produit  .    .    .  307  1.  o  on.  o  gr. 

gros- gruaux  9    10  o 

ion  6     8  o 

Total  313  L  2  on.  o  gr. 

Le  feptier  avoit  pefé  net  .  ïo8  1.  10  on.  5  gr. 

Produit  d'un  feptier  &  demi  de  grain  ,  moitié 
froment  d'amont  ,  ôc  moitié  feiglc  fupérieur 
ployé  en  miteil. 


.  a$  1.  7  on. 7  gr. 
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Le  pain  fabriqué  pefa  froid.  193  L  »  on.  1  gr. 
à  ajouter  pour  le  proJuit  en 
pain  d'une  livre  1 1.  on.  7.  gr.  de 

farine  ,  reliée  en  nature    .   160 

Total  195  l.  8  on.  1  gr. 

llya,  outre  ceU,  la  valeur" 
des  gruaux  ou-  recoupes  de 
feigle  ,  confillant  en  a.  boiff. 
&  demi  &  un  huitième  pefant 
20.  1.  1 1.  on.  4.  gr.  ...... 

Celle  d'un  boiffeau  &  un 
quart  de  recoupes  de  froment , 
8. 1.  1.  on.  4.  gros  ,  ci.    •  • 

Celle  de  3 .  boiffeaux  trois 
quarts  de  fon  de  froment  .  . 

Celle  de  4.  boiffeaux  de  fon 
de  leigle  .  .   

•'  •        Total  jai  I.  o  on.o  gr. 

Suivant  l'cftimation  faite  en  1694.  vingt  livres 
8.  on.  de  recoupes  ou  gruaux  furent  ellimécs  4. 1. 
de  pain.  Ainfi  environ  19.  1.  de  recoupes  Si  gruaux 
vaudraient  près  de  6.  L  ae  pain. 

En  1694.  le  demi-fepticr  de  froment  à  bis  ,  pe- 
foit  net.    .    ...    .    .    .  113  L  6  on.  o  gr. 

Celui  de  l'effai  de,  1749.  ne 


«4 


S 


pefa  que 

La  différence  fut  donc  de     9I.  7  on.  3  gr. 

En  1694.  le  demi  (ep rie r  de 
feigle  pefoit  106  1.  6  on*,  o  gr. 

Celui  de  l'effai  de  1749.  ne 
pefa  que  104     4  o 

La  différence  fut  donc  de     ■  i.  1  on.  o  gr. 

C'efl  donc  1 1. 1.  9.  onc.  3.  gr.  de  matière  qu'en 
1749.  on  avoit  de  moins  qu'en  1694.  On  ne  trouva 
cependant  dans  le  produit  que  5. 1.  8.  on.  de  moins. 
D'oh  l'on  peut  conclure  que  l'effai  de  1749.  fut 
avantageux  au  public. 

Produit  d'un  feptier  0  demi  de  feigle  ,  moitié 
de  Machecoul,  moitié  de  Vannes,  employé  en 
pain  de  feigle. 

Le  pain  fabriqué  pcfa  froid    142!.  8  on.  1  gr. 
A  ajouter  pour  1. 1. 1 3.  on. 
de  farine  reliée  en  nature ,  & 
qui  eût  produit  16  o 

Total  244  1. 14  on.  1  gr. 

Il  y  a  ,  outre  cela  ,  la  valeur  du  fon  de  fei- 
gle ,  confillant  en  7.  boiffeaux  &  demi  -  quart  , 


cltimcs 


].  6 


on.  o  gr. 


En  1694.  le  feptier  de  feigle 
pefoit  net  .    .    ..  ...  ..    .    .  2.14J.  4  on.  o  gr. 

Celui  de  l'effai  de  1749.  ne 
pefa  que    .  .109    ta  «; 


La  différence  ell  donc  de      4  I.  7  on-  3 


La  différence  de  la  matière ,  donnée  par  l'opé- 
ration ,  fut  aufli  en  proportion  de  celle  du  poids 
du  grain.  L'effai  de  1749.  donna  de  l'avantage  re- 
lativement à  celui  de  1694.  puifqu'en  proportion 
on  auroit  dû  trouver  un  moindre  produit  à  l'ellai 
de  1749. 

Il  y  a  une  obfcrvation  a  faire  par  rapport  au  prix 
de  la  farine-fleur ,  des  recoupes  &  du  fon. 

Le  prix  de  ces  matières  doit  augmenter  ou  ds» 
minuer  à  proportion  que  les  grains  augmentent  ou 
diminuent. 

On  a  remarqué  que  d'un  feptier  de  froment ,  il 
fe  tire  la  valeur  de  160.  1.  de  farine-fleur. 

En  effet, en  1694.  le  fcptier  rendit 
en  fleur  1 11  1.  7  on. 

En  gruau  f         Part  •    43  « 
6       £  d'aune  part.  3  

47 1.  7  on. 
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Pt  l'aune  par» ,  »  »  «  1-  7  on. 

On  eftima  les  gruaux  aux  deux 
tien  de  la  farine,  Ainli  47,  I.  7.  on. 
valent  •    •>-•.,•>«    .«    •    •    .    .    .    ||  1  10 

On  en  tira  4.  !.  6.  on.  de  recoupes , 
qui  .aient  autant  qu'une  livre  de  fa- 
rine, ci  1  0 

On  en  tira  «uftl  6.  boilfoaux  de  fon , 
pefant  4a.  L  cV  demie.  Chaque  Loif- 
ieau  vaut  plut  d'une  livre  de  farine  ; 
ce  qui  va  de  6.  a.    .    .    .    .    .    .      7  0 

Total  dn  feprier  réduit  en  farine  161  1.    1  on. 

On  fuppofe  ,  pour  la  commodité  du  calcul ,  que 
IV»  n'en  ait  tiré  que  t6o.  liv. ...  Le  même  fepticr 
prodiiilit  1 80.  liv.  4c  pain  . . .  Ainii  dans  la  propor- 
tion, la  farine  devroit  valoir  18.  deniers  la  livre, 
quand  le  pain  vaut  16.  deniers. 

Sur  ce  pied,  le  boulanger  tireroit  t  x.  hv.  en  ven- 
dant le  fepticr  en  pain ,  a  raifon  de  16.  deniers  la 
livre  ,  pour  le  produit  de  180,  liv.  Et  en  le  ven- 
danten  farinç  ,  àiaifon  de  18.  deniers  la  livre  , 
les  160.  liv.  produiroient  la  même  femme. 

Selon  ce  fyltéme  ,  le  boulanger  tirerait  autant 
par  fepticr  en  fimple  farine  ,  qu'en  le  converti/Tant 
en  pain.  Cependant  il  fait  &  moins  de  frais  & 
inoins  de  travail. 

On  ne  doute  pas  que  la  livre  de  fleur  de  farine 
ne  foit  bien  taxée ,  quand  elle  fera  mife  à  deux 
deniers  au-dctîus  du  prix  de  la  livre  du  pain  blanc. 
(  Far  l'ordonnance  de  police  du  3.  juillet  1766.  la 
livre  du  pain  blanc  étant  a  18.  deniers  ,  la  livre  de 
fleur  de  farine  cil  à  }8.  deniers  ). 

M.  Beloudeau-de-Ro\engat  remarque  que  dans 
toutes  les  diverfes  jurifdidf  ions  de  police ,  la  farine 
eft  taxée  a  un  lîxieme  en- fus  du  prix  du  pain  ;  &  il 
penfe  que  cela  n'eft  ainii  établi  que  par  inattention. 

Il  n'y  a  pas,  dit-il,  de  taxe  à  faire  pour  les  recou- 
pes ,  qui  forment  un  petit  objet.  Mais  il  n'en  eft 
pas  de  môme  du  fon.  Il  eft  intércllant  pour  le  pu- 
blic qu'il  foit  taxé  ,  6c  il  l'a  toujours  été. 

Dans  Peirai  de  1694.  le  feptier  de  froment  ren- 
dit lix  boiircaux  de  fon  foulé  ,  net  ;  on  en  tira  la 
fleur  6t  les  recoupes  qui  peferent .    .    .  4  1.  6  on. 

Dans  l'clTai  de  1749.  le  feptier  &  demi  rendit 
en  fon  huit  boilTeaux  trois  quarts ,  combles , 
non  -  foules  ,  qui  peferent  .45!.  ijon. 

En  recoupes  environ  un  boif- 
feau  î  pefant  .    .    .    .    ,    .  11  3 
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7  \lCé  ie  re'8,er  ,c  Produit  du  feptier  &  densJ 
j  faire  blanc. 


56  I. 


o  on. 


C'eft  pour  un  feptier.    .    .  57  I.  e  on.  j  gr. 

Et  c'eft  beaucoup  moins  qu'en  1694.  où  il  le 
trouva  46.  liv.  14.  onces  en  fon  &  recoupes. 

Il  convient  donc  de  prendre  une  quantité  mo- 
yenne ,  &  d'évaluer  le  ion  à  environ  un  cinquième 
du  poids  du  grain.  C'eft  la  proportion  qui  a  paru 
l.i  plus  proche  du  vrai ,  en  combinant  les  différera 
cirais.  A mli ,  en  fuppofant  le  fepticr  de  froment 

ordinaire  du  poids  d'environ  a  10  hv. 

dont  deduifant  le  feizicme  pour  mouture.  14 


318  1.  4  on.  6  g. 


4J 
8 


1  s 


pain  18  3  1.  13  on.  6  g. 


S  ? 

?  on.  o  g. 


Il  a  donné  en  pain  blanc  .  . 

En  pain  bis  eftimé  comme 
fcigle  ,  c'eft-l-dirc  ,  la  moitié 
du  pain  blanc  ,  87.  liv.  10.  on. 

En  fon  8.  boilfeaux  .  qui  va- 
lent  •    .    .  . 

En  recoupes  1 1.  liv.  dont  les 
4.  valent  la  livre  de  pain  blanc 

Total  converti  en 

Il  faut  évaluer  le  pain  -  bis 
entre  le  méteil  &  le  fcigle  ,  ce 
qui  donne  de  plus  7 

Total  391  1. 

Le  fon  vaut  8.  liv.  1  3.  onces  de  pain ,  quand  le 
froment  vaut  100.  liv.  le  tonneau  ,  6t  le  pain  1  j. 
deniers»...  Lorfqu'il  vaut  plus  ou  moins  ,  le  bou- 
langer gagne  ou  perd  en  proportion. 

Le  fcigle  rendit  7-  boifteaux  &  un  huitième.  Ce 
qui  valoit  31.  liv.  de  pain  de  feiglc. 

Suivant  ces  calculs ,  le  fon  de  froment  donne 
moins  que  le  prix  du  bois  ;  mais  celui  de  feiglc 
donne  dnvantage.  Les  boulangers  ont ,  outre  cela 
les  braifes  ck  les  cendres.  ' 

On  a  remarqué  que  dans  l'eftai  du  pain  a  toute 
fa  fleur,  on  avoit  tiré  135.  liv.  de  pain  de  100.  liv, 
de  farine. 

On  avoit  en  farine  en  1749  .    .  333  1.  1 1  on. 
On  en  emprunta  une  livtc.  ..10 

Total  ta  ;  I.  1 1  on. 

Ut,  " 


il  reliera  106 

Le  cinquième  en  fon  fera  de   .    .    .  41 


liv. 


Chaque  boiifeau  de  son  non-foule  pefie  $.  1.  &  le 
boilTcau  foulé  .peut  pefer  environ  .7-  L  &  demie. 

On  croit  que  ,  dans  la  proportion ,  on  peut 
fixer  le  pxiv  du  boiifeau  de  fon  non-foule  ,  a  la 
valeur  delà  livre  de  pain  blanc. 

Le  boilTcau  de  fon  de  feiglc  paroît  devoir  être 
taxé  au  prix  de  3.  liv.  de  pain  de  fcigle. 

Et ,  quand  le  lost  vaut  3.  les  recoupes  doivent 
valoir  4. 

La  valeur  du  fon  &  des  recoupes  étant  connue  , 


Suivant  la  re^le  que  100.  liv.  de  farine  doivent 
produire  135.  liv.  de  pain  ,  on  auroit  dû  trouver 

en  nain  30»  liv. 

Or ,  on  avoit  ce  produit ,  puifque  le  pain  re-. 

froidi  s 'eft  trouvé  pefer  30$  Iiv\ 

C*eft-là  un  avantage  de  3.  liv.  de  pain.  Il  y  eut, 
outre  cela  ,  ».  liv.  1 1.  onces  de  farine  perdue  au 
moulin  ,  au-delfus  de  la  taxe  ordinaire  ;  ce  qui 

auroii  encore  produit  en  pain  3  hv. 

11  s'en  faut  cependant  de  beaucoup  que  le  même 
produit  ait  été  trouvé  dans  le  pain  blanc.  Avec  les 
180.  liv.  11.  onces  de  fleur  que  l'on  avoit,  oit 
auroit  dû  trouver  (  félon  la  règle  de  135.  pour 
100.)  en  pain  14+  \\v. 

On  n'en  tira  cependant  que  .  118  1.  4  on.  6  g. 

11  y  eut  donc  une  tare  ,  a  la 
perte  du  public ,  de  ...    .    ici.  non.  a  g. 

De  même  ,  ayant  en  gruau  66.  liv.  7.  onces  , 
on  auroit  dû  trouver  en  pain.  .  89.  liv. 

Le  produit  ne  fut  cependant 
que  de  87  I.  10  on.  4_g. 

Donc  la  perte  fut  de  .    .    •  ,    t  1.   5  on.  4  g. 

11  paroit  que  de-la  on  feroit  autorifé  à  conclure 
que  les  boulangers  manœuvrèrent  mal  dans  l'eflai 
du  pain  blanc, 

La  proportion  ordinaire  du  prix  du  froment  & 
du  fcigle  ,  cil  de  s.  à  3.  Quand  le  premier  vaut 
1  jo.  liv. lo  tonneau  ,  le  fécond  eft  à  100.  Cepen- 
dant la  proportion  du  prix  du  pain  de  l'une  à  l'au- 
tre efpcce  n'eft  pas  telle.  Cela  vient  de  ce  que 
dans  le  Crigle  on  emploie  tout ,  à  l'exception  du 
fon  j  Si  que  dans  le  pain  blanc  on  ne  met  pas  les 
gruaux  ,  qui  forment  ordinairement  un  cinquième  j 
ck  de  ce  que  Le  froment  rend  un  cinquième  en  fon  , 
tandis  que  le  fcigle  n'en  rend  qu'un  fepticme  ,  qui 
a  même  plus  de  valeur  que  le  fon  de  froment. 

Le  chef-d'œuvre  du  métier  de  boulanger  fera  de 
Upi*  fortes  de  pains  ;  favoir  ,  de  pain  blanc  ,  de 
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pain  à  toute  fa  fleur,  &  de  pain  bis,  avec  on 
gâteau. 

-  Pour  être  reçu  maître  à  Nantes ,  il  faut  s'obliger 
à  être  ordinairement  garni  d'un  tonneau  de  bled  6*C 
d'un  demi-tonneau  de  farine. 

Par  arrêt  du  confeil  ,  du  to.  juin  1721.  confîr- 
mjtif  de  la  police  de  Nantes  ,  du  10.  février  1694. 
chaque  boulanger  doit  avoir  dans  fa  maifon  , 

ix.  feptiers  de  farine  de  froment. 

1  >.  feptiers  de  farine  de  feigle. 
6.  feptiers  de  farine  de  méteil. 

Sans  préjudice  de  la  quantité  de  grains  qu'il» 
doivent  avoir  pour  la  fùreté  du  public ,  fuivant  les 
règlements. 

La  police  générale  de  1574.  porte  qu'ils  en 
feront  garnis  pour  trois  mois ,  y  compris  les  farines. 

Un  boulanger  qui  emploie  trois  feptiers  par 
jour  ,  devrait  donc  avoir  toujours  17.  tonneaux  de 
grains.  Cela  ne  paraît  pas  pratiquablc  -,  ou  du  moins 
il  faudrait  dédommager  les  boulangers  de  cette 
avance.  , 
'-  Suivant  une  requête  mife  à  la  police  de  Nantes , 
au  mois  de  juin  1757.  lej  meuniers  fe  plaignent 
que  les  boulangers  exigent  d'eux  des  travaux 
extraordinaires  Us  ne  fc  bornent  pas  ,  difcnt-ils  , 
à  les  allujettirà  porter  les  grains  ,  foit  du  marché 
chez  eux  ou  aux  moulins  ,  &  à  leur  rapporter  la 
farine  ,  &  la  monter  dans  leurs  greniers  ,  ils  les 
forcent  encore  de  loger  leurs  bois ,  de  puifer  toute 
l'eau  dont  ils  ont  befoin  ,  non-fculemcnt  pour  la 
boulangerie  ,  triais  encore  pour  l'ufagc  de  leurs 
ménages  ,  mime  pour  leurs  lefcivcs.  Ils  leur  font 
porter  leur  pain  chez  leurs  pratiques ,  tant  en  ville 
.  qu'à  la  campagne  ,  Se  môme  à  des  diitjp.ee»  de 
pluficur»  lieues.  Il*  fe  fervent  de  leur»  chevaux 
pour  aller  en  campagne  vaquer  à  leur»  affaire»  on 
pour  leurs  plaifîrs.  Ils  leur  font  porter  au  marché 
tous  les  famedi»  le  pain  de  feigle  &  le  fon  -,  &  il» 
le»  y  retiennent  jufqu'a  la  fin  du  marché.  Ces  :m- 
Vaux  font  tous  récompenfés  par  l'avantage  de  la 
mouture  fans,  nulle  autre  douceur  de  la  part  de» 
boulanger». 

'.  Il  c(t  vrai  que  le»  boulanger»  accordent  aux  meu- 
nier* dix-fept  livre»  de  grain  par  feptier  ,  tant  pour 
droit  de  mouture  ,  que  pour  tous  leurs  autres  tra- 
vaux. Ce*  17.  liv.  excédent  le  droit  de  mouture. 
Car  le  feptier  ne  pefant  ordinairement  que  depuis 
aïo.  jufqu'a  ïjo.  liv.  le  poids  commun  eft  de  110. 
liv.' dont  le  feizieme  fe  réduit  à  14.  liv.  Puifque  le 
meunier  rend  la  farine  au  poids ,  il  eft  jufte  de  lui 
pafler  une  livre  de  tare  par  cent  ,  pour  le  déchet 
à  la  curaille  &  en  moulant.  Or  cela  fait  un  peu 
plas  de  deux  livres  par  feptier.  Le  feizieme  pour 
droit  de  mouture  excède  auffi  tant  foit  peu  14.  liv. 
Il  paraît  donc  que  les  boulangers  ,  en  accordant 
17.  liv.  par  feptier  au  meunier  ,  ne  lui  font  grâce 
que  de  huit  à  dix  once»  au  plus.  Or  ,  cet  objet , 
qui  ne  vaut  pa*  un  fol  (  en  1749  )  n'eft  pas  une 
récompenfe  fuffifante  pour  tous  le»  travaux  extraor- 
dinaire» qu'ils  exigent. 

Le»  boulangers  avoient  dit  à  l'un  de  MM.  les 
officier»  da  police  de  Nante» ,  qu'ils  donnoient  fur 
le  froment  2$.  liv.  par  culafïe  ,  &  fur  le  feigle  30. 
liv.  de  tare.  Dans  leur  requête  ,  les  meunier»  ne 
parlent  pas  de  cette  différence  ,  c'eft  donc  un  arti- 
cle à  éclaircir. 

Pour  opérer  judicieufement  dan»  un  nouvel 
effai ,  il  faudrait  partir  de  ce  point  ;  au  moyen  de 
quoi  on  n'accorderait  rien  pour  le  port  de»  grains  , 
mais  dans  le  ca*  contraire  ,  il  ferait  jufte  d'accor- 
der quelque  chofe. 

Ne  pourrait  on  pas  faire  un  eflai  judicieux  de 
concert  avec  d'honnêtes  gens  pris  parmi  les  bou- 
langer» ?  Le  poids  du  grain  de  chaque  année  étant 
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connu  ,  on  pourrait  ton*  les  ans  régler  le  prix  du 
pain,  en  partant  du  principe  que  100.  liv.  de  faVine 
donnent  135.  liv.de  pain.  L'opération  étant  faite 
trois  années  de  Alite  ,  on  ferait  en  état  d'établir 
une  règle  fûre.  •'  ' 

Tel  eft  l'état  de»  détails  rédigés  par  feu  M.  Be* 
/••  •■•  it,r.i-ih  -Rc\engat ,  avocat ,  -fons-maire  de  la 
ville  Se  communauté  de  Nantes  ,  rors  des  eifais 
faitsen  1749.  C'eft  lui-même  qui  eut  la  principale 
part  à  la  rédaction  du  procès-verbal  d'efiai  ,  ainfi 
qu'aux  mémoires  fournis  en  conféqtfence.  J 

Nou»  le  répéton»  ,  ce»  détail»  nou»  ont  para 
trop  intérefTans ,  pour  que  nou»  ne  nous  foyont 
p3S  fait  un  plaifiT  6c  même  un  devoir  de  le»  em- 
ployer. On  pourra  confultcr  aoflr  avec  utilité  le 
mémoire  cité  ,  qui  fut  rédigé  en  1760.  pour  la 
ville  &  communauté  de  Nante»  contre  la  commu- 
nauté des  boulangers  de  cette  ville. On  y  trouvera, 
entr'autres  chofe*  ,  que  depuis  l'an  1694.  le  com- 
merce de  cette  ville  ,  ainfî  que  le  nombre  de  fes 
habitants  ,  eft  augmenté  prefquè  du  double  .  que 
le  nombre  aérucl  des  confommateurs  de  pain  en 
la  ville  de  Nantes  eft  de  plus  de  cent  mille  ,  tant 
étrangers  que  citoyens  ;  oc  que  le  nombre  de  ces 
derniers  n'eft  rien  moins  qu  exagéré  quand  il  eft 
porté  à  80.  mille.  Ce  ne  ferait  donc  point  par  l'é- 
tat de  population  de  Nantes  que  l'on  conclurait  la 
dépopulation  du  royaume. 

D'aprcs  l'cfTai  cité,  fait  à  Nantes  aux  mois  d'a- 
vril ,  mai ,  août  Se  feptembre  1 749.  il  intervint ,  le 
1 2.  mai  i7<  t. un  règlement  qui  fixa  le  prix  du  pain 
en  cette  ville.  Voici  le  tarif  général  qui  fut  le  re- 
fultat  de  ce  règlement. 

Tarif  général  pour  le  prix  du  pain  ,  .3  N/titTts  , 
Suivant  l'effai  fait  aux  moit  d'avril ,  mai ,  août 
&  feptembre  1749.  &•  le  règlement  intervenu  en 

confequence  le  11.  mai  175-1^ 

I.  Quand  le  froment  i  moitié  Je  poterne  ,  fr       La  livre  dt 

moitié  d'amont,  de  moyenne  quantité  vau-  pain  de fine  fleur 

dra  aux  manhét  lu  prix  fuivant.  fera  vendue  au 

Le  Tonneau.  Le  Septier.  prit  à-dtjj'out. 
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I.  Quand  le  froment ,  moitié  de  poterne  ,  6 
moit:J  d'amont ,  dt  moyenne  auantité , 
vaudra  aur  marchés  Iti  prix  fui  vans. 
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mente ou  diminue  de  8  I.  par  tonneau ,  ou  de  16  f. 
par  fepticr. 
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La  livre  de  pain  augmente  ou  diminue  d'un 
denier,  lorfque  la  méture  varie  de  8.  1.  18.  f. 
4.  deniers  par  tonneau,  ou  de  17.  f.  10.  deniers 
par  feptier. 

.IV  Quand  U  prix  eommun  du  feigle  au        La  lèvre  «V 
marché  ,  fera  comme  fuit.  pain  de  feigla 
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La  livre  de  pain  augmente  ou  diminue  d'un  dc- 
r ,  lorfuue  le  grain  varie  de  9  1.  par  tonneau  , 
de  18.  f.  par  fepticr. 


La  livre  de  pain  augmente  ou  diminue  d'un  de- 
nier ,  quand  le  feigle  varie  de  10.  1.  3.  f.  4.  den. 
par  tonneau  ,  ou  de  10.  f.  4.  deniers  par  feptier. 

Au-rcfte,  au  premier  de  janvier  176$.  les  maî- 
tres-boulangers des  ville  ,  fauxbourgs  &  banlieue 
de  Nantes  ,  étoient  au  nombre  de  81.  tous  tenant 
boutique.  Il  y  avoit ,  outre  cela  ,33.  autres  maî- 
tres ,  16.  veuves  de  maîtres  ,  &  trois  maîtres  de 
lettres  ,  qui  ne  tenoient  point  boutique. 

Selon  le  mémoire  cité ,  de  1760.  pag.  19.6c  10. 
la  confommation  journalière  eft  à  Nantet ,  au 
moins  de  50.  tonneaux  ou  {00.  feptiers  de  grain. 

Hifloire  ).  Nous  avons  parlé  au  commencement 
de  cet  article  ,  de  l'origine  &  de  la  fondation  de 
la  ville  de  Nantes.  Nous  n'avanique  quelques  anec- 
dotes à  ajourer  à  ce  détail.  La  ville  dont  il  s'agit  , 
donnerait  lieu  fans-doute  a  une  hiltoire  allez  inté- 
refTante  ,  &  les  matériaux  pour  la  compdfer ,  ne 
manqueraient  pas.  Feu  M.  l'abbé^  Travers 
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lai  Je  un  grand  nombre  ,  qu'il  avoir  recueillis  avec 
foin  &  dont  I*  ceiBOIOliauté  de  ville  a  fait  l'ac- 
quifîiion.  VraifernbUblement  on  ne  les  I jilTera  pas 
dans  l'oubli  ;  <5c  nous  preiumons  volontiers  du  gé- 
nie patriotique  qui  règne  dans  cette  ville  ,  que 
l'on  ne  tardera  pas  à  voir  ces  mémoires  rendus 
publics  par  la  voie  de  l'impreflion.  C'cll  à  quel- 
qu'un de  ces  vertueux  ,  favans  6c  crudits  citoyens , 
dont  la  ville  de  Nantes  cit  li  bien  fournie,  qu'ap- 
partient inconteftablement  le  droit  de  la  faire  con- 
noître  par  les  événements  iiitéreiîans  auxquels 
elle  a  donne  lieu  ou  qiv  y  font  arrivés.  Le  champ 
cil  valle  ,  nous  le  favons^  <Sc  c*ell  encore  une  des 
raifons  qui  nous  obligent  à  nous  borner  à  quelques 
anecdotes. 

Les  deux  principales  font  celles  qui  concernent 
le  fameux  élit  de  pacification  «le  l'année  1598.  & 
le  louable  &  brillant  projet  mi»  à  exécution  ,  par 
lequel  !.s  négociants  de  Nantes  Ce  chargèrent  en 
1765.  de  la  régie  des  revenus  delà*  province  de 
Bretagne.  Nous  avons  parlé  de  ce  projet  ,&  nous  n'a- 
vons rien  a  ajonter  à  cet  égard ,  fmon  que  nous  regar- 
dons cet  événement  comme  l'un  de  ceux  qui  font 
le  plus  d'honniur  aux  François  en  général  ,  ainfî 
qu'aux  Bretons ,  aux  habitants  ex  aux  négociants 
à:  Nantes  en  particulier.  C'cit  a  de  pareils  trait» 
que  l'on  peut  véritablement  reconnoitre  le  génie 
oc  les  rc •!"•>.:  de  la  nation  françoife  ,  fon  z?lc 
pour  le  bien  <k  fon  amour  pour  le  monarque  bien- 
aimé  qui  la  gouverne. 

Ce  fut  j  Nantes  que  le  roi  Henri  le  Grand  , 
vainqueur  (le  la  ligue  &  des  ligueurs,  donna  au 
mois  d'avril  de  l'année  1  ^ 98.  le  fameux  édit  par 
Icruel  il  permettrait  auxCalvinillcsdc  fon  royaume 
le  libreexercicc  de  leur  rcli^'on.  Cctédit, confirmé 
en  i6jî.  par  le  roi  Louis  XIII.  fut  révoqué  par  un 
autre  éJit  de  Louis  XIV.  du  n.  octobre  16'ij.  On 
rapporta,  entr'autres  époques ,  a  celle-ci  principa- 
lement ,  à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  l'état 
de  depérufement  des  manufactures ,  du  commerce  t 
de  l'agriculture  ,  des  arts  ,  ôt  en  un  mot  de  la  popu- 
lation Ôc  du  bien-être  du  royaume.  Mais  y  penfe- 
t-on  bien,  quand  on  attribue  à  la  révocation  de  cet 
élit  ,  la  caufe  de  tant  de  maux  ,  peut-être  idéals  1 
N'auroii-on  pas' adopté  par  méprife  les  clameurs  oc 
les  plaintes  des  mécontents  ,  &  en  confequence 
n'atiroit-'.a  pas  exagéré  les  pertes  que  fourîrit  le 
royaume  par  l'émigration  d'un  certain  nombre  de 
profilants?  On  villes  entières  ,  dit-on  ,  des  co- 
lonies confîdérables  furent  formées  de  ces  cnii- 
grants,  qui  emportèrent  avec  eux  ce  qu'ils  purent 
de  leurs  biens,  &  ,  ce  qui  cfl  bien  plus  important , 
les  arts  &  les  talents.  Mais  avant  la  révocation  de 
l'édit  de  Nantes  ,  avant  l'ctabliiTcment  même  du 
protcftantifmc  ,  n'y  avoit-il  point  eu  de  fortes  émi- 
grations de  François  ?  11  y  a  plus  de  deux  mille  ans 
que  l'ondifoit  avec  fondement  nullum  bellum  abf- 
que  milite  gjllo.  Dans  tous  les  temps  les  Gaules  ôc 
la  France  ont  fourni  &  fourniront  des  colons  aux 
pays  étrangers  ,  foit  que  les  émigrations  foient 
©ccafionnécs  par  le  caractère  propre  à  la  nation  , 
ou  par  le  trop  grand  nombre  d'habitants.  II  manque , 
dit-on  ,  en  France  des  bras  a  l'agriculture  ,  aux 
manufactures ,  &c.  Cela  peut  être  ,  mais  en  con- 
clura-t-on  que  la  malle  des  habitants  du  royaume 
foit  diminuée  ?  La  dalle  des  cultivateurs  a  peut- 
être  perdu  ,  uniquement  parce  que  le  luxe  lui  a 
ouvert  dos  ifliies  &  donné  des  efpérances  quiautre- 
f»is  lui  étoieiit  inconnues.  Nous  ne  difeonvien- 
ùrtHU  pai,  au-rcile  ,  oue  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  de  l'émigration  d'un  certain  nombre  de  pro- 
te  liants  n'aient  accéléré  quantité  d'établi  (Te  me  nrs 
4*.ns  le»  pays-étrangers  ,  au  défavantage  de  la 
France  ;mais  fe  perfuadcra.t-onque  le  gouverne- 
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ment  de  ces  pays  étrangers  n'eût  jamais  fongé  à  fe 
procurer  ces  établilfemcnts  fans  la  revocation  de  l'é- 
dit dont  il  s'agit,  &  l'émigration  qui  s'en  in  s  vit  ?  Indé- 
pendamment de  toute  autre  confideration  &  malgré 
lesdéfenfes  les  plus  rigoureufes  ,  les  peuples  s'ex- 
patrient &  fe  portent  volontiers  là  où  ils  cfpcrcnt 
une  meilleure  fortune.  Les  nations  les  plus  norri- 
breufes  fournirent  à  celles  qui  le  font  moins.  Cela 
eit  dans  l'ordre  linon  moral ,  du  moins  phyfique. 
Mais  en  voilà  peut-être  plus  qu'il  ne  falloit  ici  fur 
cette  matière. 

Vers  l'an  100.  Selon  d'Argcntré,  en  fon  hirtoire 
de  Bretagne  ,  la  ville  de  Nantes  feroit  la  première 
de  la  Bretagne  &  même  de  la  Gaule  qui  auroit 
reçu  le  chriiiianifme  ,  ayant  eu  pour  premier  érê- 
que  St.  Clair,  que  l'on  fait  difciplc  de  St.  Lin  ,  le 
même  qui  fuccéda  immédiatement  à  St.  Pierre  , 
prince  des  apôtres.  Mais  ce  fait  ne  nous  paroit  rien 
moins  que  bien  établi  par  les  preuves  que  produit 
d'Argcntré.  Un  fait  d'une  autre  elpccc  &  certaine- 
ment incontcftablc  ,  eil  celui  qui  établit  qu'autre- 
fois ,  à  leur  entrée  folemnellc  ,  les  évéques  de 
Nantes  étoient  portés  jufqu'à  la  cathédrale  de  cette 
ville  par  les  quatre  baron»  de  Bretagne  dans  le 
Comté-Nantois  •,  favoir ,  parles  barons  de  Rais 
(  Retz  )  ,  de  Pont-Château ,  d'Ancenis  &  de  Châ- 
teau-Briant. 

L'an  383.  Le  même  d'Argentré  rapporte  (  au 
livre  z.  chapitre  8.  de  fon  hilloire  de  Bretagne  ) 
queConan,le  premier  des  rois  ou  ducs  des  Bre- 
tons ,  établit  fa  demeure  en  la  ville  de  Nantes  , 
pourde-li  faire  la  guerre  aux  Aquitains  ,  qui  ne 
celfoicnt  d'inquiéter  les  habitants  de  cette  ville. 
Plusieurs  autres  duo  de  Bretagne  y  firent  auffi  leur 
rciïdence. 

L'an  59t.  Waroc,  comte  de  Bretagne  ,  vient  ï 
Gcrrandc,ou  il  rend  hommage  à  Contran,  roi 
d'Orléans  &  de  Bourgogne  ,  en  ces  termes  :  »  Nou» 
»  favons,  comme  vous,  que  les  villes  armoriquaine» 
»  (  Nantes  &  Rennes  )  appartiennent  de  droit  aux 
»  fils  de  Clotaire  (  roi  de  France  ) ,  &  nous  recon- 
»  noifîons  que  nous  devons  être  leur»  fujets. 

L'an  1 364.  Le  connétable  Bertrand,  du  Guefclin, 
fe  préfente  devant  Nantes  avec  les  troupes  qu'il 
commande  pour  le  roi  de  France  ,  fon  maître.  Il 
demande  que  la  ville  avec  fes  revenus  lui  foit  rc- 
mife  ,  pourfujet  de  mécontentement  que  le  duc  dt 
Bretagne  avoit  donné  au  Roi.  Les  habitants  de 
Nantes  montrent  en  cette  occafion  beaucoup  de 
fermeté  fie  de  prudence,  ainfi  que  de  fidélité  en- 
vers leur  fouverain.  Ils  admettent  cependant  le 
connétable  ;  mais  ce  n'eft  qu'après  des  conditions 
propofées  &  acceptées  de  part  dt  d'autre. 

1440.  Arrêt ,  procès  &  exécution  du  maréchal 
Gilles  de  Rais  cm  de  Retz  l'un  des  plus  riches  sei- 
gneur» de  fon  temps.  On  l'accufoit  de  quantité  de 
crimes  horribles.  Son  procès  fut  inftruit  par  l'évê- 
que  de  Nantes  ,  par  Jean  Blouin  .  vicaire  de  Guil- 
laume Mery ,  inquifiteur  de  la  foi  en  France  ,  (  par 
conséquent  attaché  à  Amcdéc  de  Savoyc  ,  dit  Fé- 
lix V.  dont  la  France  fuivoit  alors  l'obédience  )  , 
&  par  Pierre  de  l'Hôpital ,  fénéchal  de  Rennes  & 
de  Nantes  ,  &  juge-général  en  Bretagne. 

1476.  Naifïance  de  la  fameufe  ducheife  Anne  de 
Bretagne.  Elle  naquit  à  Nantes  6c  mourut  en  1  $  1  3. 
Elle  hit,  comme  tout  le  monde  fait, deux  fois  reine 
de  France  ,  ayant  époufé  Charles  VIII.  en  149 1.  & 
Louis  XII  en  1459.  De  l'aveu  de  tous  les  hiito- 
riens,  cette  pri  eut  de  grandes  qualités; 

mais  fa  haine  irréconciliable  contre  le  maréchal 
de  Gié  &  la  comte/Te  d'Angoulême ,  cfl  une  tache 
à  fa  vie. 

1487.  Charles  VIII.  fait  la  guerre  an  duc  de  Bre- 
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tagnc  ,  &  lui  prend  plu  lit  ur»  villes  }  mai»  il  lève  le 
lic^c  de  Nante». 

i  j?o.  &c.  La  perte  faitdci  nvagss  à  Nantes.  Le 
n.  décembre  ,  le  chapitre  de  Teglifc  cathédrale 
permet  aux  enfant»  de  choeur  de  célébrer  la  féte 
des  innocent» ,  à  condition  toutefoi» ,  qu'à  caufe 
du  danger  delà  perte  ,  ils  ne  promencroient  point 
par  la  ville  leur  petit  cvèquc.  Il  leur  fut  aufli  dé- 
fendu ,  comme  Tannée  précédente  ,  d'avoir  des 
tambours  <k  de»  trompettes ,  &  J'ufer  d'habit» 
ridicule»  habil  e  fatuos.  Quant  aux  autre»  puérili- 
té» 6c  fatuités  ,  elles  leur  furent  permife».  Cette 
fête  ctoit  une  imitation  des  faturnales  du  paga- 
nilir.c  ,  oh  le»  maitre»  cedoient  leur»  places  aux 
valcis.  La  féte  des  innocent»,  autrement  appellée 
la  féte  des  enfant»  de  la  cathédrale  ,  le  fit,  dit 
M.  l'abbé  Travers  ,  comme  à  l'ordinaire ,  le  ï8.  dé- 
cembre 15)4.  Elle  commença  par  une  ordonnance 
du  chapitre  du  23.  décembre  ,  de  10.  liv.  pour  la 
féte  des  enfants  ,  &  d'un  fol  au  plu»  ancien  des 
chanoines  pour  fc»  noix  de  nau.  »  Le  chapitre  pre- 
nant trop  à  la  lettre  ce»  paroles  ,Ji  vous  ne  devene\ 
comme  des  enfants  ,  vous  n'entrere\  point  dans  le 
royaume  des  deux  ,  nomma ,  le  même  jour  ,  Me. 
Olivier  Bienard  ,  chanoine,  grand-vicaire  &  offi- 
ciai ,  pour  porter  le  bénitier  a  l'afperiion  (  un  en- 
fant la  faifoit  ).  Guillaume  Eder,  chantre  ,  dignité 
&  chanoine  ,  fut  chargé  de  porter  la  croix.  Deux 
des  chanoines  prirent  les  deuxencenfoirs  pour  faire 
les  encenfements  du  choeur.  Deux  autre»  vénéra- 
bles portèrent  le»  chandeliers  ,  &  chantèrent  en 
petits  chorirtc»  les  verfets  de  l'office  avec  le  bene- 
dicamus  domino.  Les  enfants  occupoient  les  Haies 
des  dignité»  &  de»  chanoine» ,  &  l'un  d'eux  le 
tronc  epifcopil,  d'où  il  donnoit  de  grande»  béné- 
diction» aux  chanoines.  Cette  ridicule  féte  fe  fai- 
foit encore  à  la  cathédrale  de  Nantes,  plus  de 
cinquante  ans  après  ,  quoiqu'elle  eût  été  défendue 
par  le  concile  de  Nantes  de  Pan  143  t.  par  le  con- 
cile d'Angers  de.  l'an  1448.  &par  celui  de  Bile. 
Voye\  le  livre  intitulé  Mémoire»  pour  fervir  à  I'hif- 
toire  de  la  féte  des  four  ,  qui  fe  faifoit  autrefois 
dans  les  églifes  ,  par  M.  du  Tillot ,  gentilhomme 
ordinaire  de  S.  A.  R.  M,  le  duc  de  Berri  avec  cette 
épigraphe  autour  d'un  médaillon ,  repréfentant  Mo- 
mus  avec  fa  marole  :  Jtultorum  numerus  ejt  infini- 

tus  :  imprimé  à  &  à  Genève  en  1751.  avec 

de»  ertampes. 

1  {7t.  11  elt  porte  au  regirtre  des  délibérations  de 
la  ville  de  Nantes,  à  la  date  du  8.  feptembre  de 
cette  année  t  571.  qu'on  y  lut  une  lettre  de  Louis 
du  Bourbon  de  Montpcnliçr  ,  alors  gouverneur  de 
Bretagne, écrite  de  Paris  le  16.  août  précédent , 
ck  adrelféc  aux  gen*  de  jurtice  ,  maire  &  echevins 
de  Nantes  ,  fur  la  terrible  &  fanglantc  catartropbe 
de  la  St.  Barthélémy  \  événement  qu'il  feroit  â 
fouhaiter  que  l'on  pût  effacer  de  l'hilloire  de 
France,  ou  peut-être  qui  dtvroit  y  être  tracé  en  ca- 
ractères rouges  &  très- remarquables, pour rappcl- 
ler  fans-cefle  à  l'homme  vain  quel  être  il  eft  &  de 
quoi  il  elt  capable.  Le  prince  que  l'on  vient  de 
citer,  exhortoit  par  fa  lettre  défaire  à  Nantes  ce 
qu'on  avoit  fait  à  Pari»  fit  ailleurs.  Ccft-à-dire  , 
main-balle  fur  le»  Calviniftc»  ,  &  de  le»  égorger 
tous.  Cette  lettre  hc  fit  qu'une  impreffion  d'horreur 
fur  tous  les  coeurs  vraiment  citoyens.  D'ailleur»  le 
ferment  des  maire  &écbcvins  ic  desjugcs-confuh, 
de  ne  point  contrevenir  3  l'édit  de  pacification  , 
rendu  en  t  {98.  en  faveur  dç»  Calviniljes  ,  ne  per- 
nicttoitpa*  aux  habitant»  de  Nantes  de  fe  porter  à 
aucun  excès  contre  etfx. 

l6|i.  Le  cardinal  de  Retz  eft  transféré  de  La 
prifon  de  Vincennct  à  celle  dé.  fa  citadelle  de 
Nantes,  d'on  il  ïe  fauve  en  1654. 
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t66i.  Le  J.  feptembre  ,  le  Roi  fait  arrêter  à 
Nantes  M.  Fotique: ,  furintendant  des  finances. 

Quantité  d'autres  anecdotes  ,  dont  plulieurs 
allez  inréreifantes ,  donneroient  lieu  à  de  plus  am- 
ples dénil»  ;  mais  elles  n'entrent  point  dans  l'objet 
que  nous  nous  fomines  propofé  ;  ce  qui  nous  prive 
de  la  fatisfattien  que  nous  aurions  à  les  employer 
ici.  On  ne  les  négligera  pas  farts- doute  dans  l'hil- 
toire  de  la  ville  &  du  comté  de  Nantes ,  qui  , 
félon  le»  apparences ,  ne  fe  fera  pas  long  temps 
attendre  du  public.  Voyc\ ci-après  Pays  &  Comté- 
Nantois. 

Diocefe  temporel  de  Nantes  ).  Ce  diocefe ,  con- 
fiderc  comme  dillrict  particulier  de  la  province  & 
intendance  de  Bretagne  ,  elt  borne  au  N.  par  le 
diocefe  de  Rennes  &  par  celui  de  St.  Malo  ;  au 
S.  par  le  Poitou  ;  à  l'E.  par  l'Anjou  ;  &  a  l'O.  par 
l'évéché  de  Vannes  &  par  l'Océan.  Il  a  22.  lieues 
de  longueur  fur  17.  de  largeur;  ce  qui  peut  être 
évalué  à  290.  lieues  quarrees.  Voye\  Comté- 
Nantois.  On  y  compte  en  tout  2  2 1.  communauté» 
affouagées  qui  contiennent  cnfcmble  <62o.  feux 
&  quelque»  fractions  de  feu  de  cadartre. 

DÉNOMBREMENT  du  Diocefe  de  Navtss. 

Paroiflcs  Fraïlions 
&  Je 
Communautés.  Feux.  Feu. 

Abbarets  40  \ 

Aigrcfeuille  *  2  TT 

Aindre  ou  Indre  10  i  1  i 

Ancenis  ,  ville  17  j  '  .7 

Ancti  11 

Artbon    ............  H*  1^» 

Afferac  64  \  \ 

AvelF.ic  St.  Nicolas,  fa  trêve  $6 

Auvernay  6\  \  ~ 

BalTc-Goulbine  if  t  i  A 

Bau  &  champ-dc-Bas .   .-  49  î  gs 

i  14  1  — 

(la)  !  *      '         I      *  '  *  4  { r A 

Jiere(la)  î  j  7  H 

Bedié  10  j 

BiRoon(le)  7  l  r; 

Blain  40  i  i  ri 

Bois.  Voyc\  Boiraye. 

Bonnoruvre  ..•  11  j  ;  rr 

Bouaye  15  i  i  ft 

Bourg-dcs-Moûtiers  (le)  9  i  i  J  »  : 

Bourg-Ste.-Marie  (le)  !}  I  j 

Bour^neuf   fans  feux. 

Bouvron  19  [ 

Brains  7  i  w 

C'ambon  J»  i  î 

Camoil  j  \ 

Carquefou  ou  Carquefou  14  i  i  t* 

Cadon  14  ; 

Cellier  (le)  j  J  i 

Champ,  Foytx  Grand. 

Chantenay  Il  77 

Chapclle.baflè-Mcr  (la)  ;  is  > 

Chapelle-fur-Erdre  (la)  •  ï  Tî 

Chapelle-Glain  (la)  19 

Chapelle-Heulin  (la)  Il  1  I 

Chapellc-Launay  (la)  M  i  i  ri 

Chatcau-Briant  ,  ville  fans  feux. 

Chiteau-Thébaud  i»  '  ;  i  rr 

Chauve    .    .  16  '- 

Cheix  •  •   f  2  TS 

Chemeré  .    •-•*•*•    •    •    .    .    .    .    .    6  \  \  tï 

Chevrolliere  (la)  '.    .    .  B$  \  \  ff 

Clion  (le)    .   .».■.*,   ...   .   •  19  i  { 

ClilTon ,  viïk    .  fini  feux. 

Concreuil.    .  il  i  ;  rï 

Corcou^   •*.'•'•    .    .    .    .    ..    .    •  7iî'» 

Corderaaii    .    .  }6  £  ra 

Corfept    .    .  •   .  10  •  J 

Cout'ron  140 

Couffé  n  J 

Croilic  ,  ville  .'.".*  fins  feux. 

Croflie.    .    .  iti  ï  tî  Tî 

Drrval ,  tourg  ,  &  Lufangé  ,  fa  trêve  .    .    .  tfi 

Dongei   .  48  j  1 

Douloo    .   .  Ht 
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Feux.  Feu. 

Dréféac  mToriSb*  

Frbray  

F.fcuublat  

F»y  

Fégreac  

Férel  ,  nouvelle  paroifie  .... 

^'•s^y  •  • 

Frinay  

Froirjy  

Gavrc  (le).  fi**  . 

Genètun  1  |  /; 

Gorge»  'J  7! 

Goui:  balTe  &  naure. 

Grand-Champ  •  '"lin 

Guemené-Plainfaut  ,  villt  79 

Guerandc  ,  vitlt  fini  feux. 

Hautc-Goulaine  

Hcrbignac  4»tÎ» 

HeHc  *4 

J»n»  M 

Joui  4=>  \  rr 

Mc-Bouin  (  V  )  fins  ftux. 

UTÎ  

Juigné  

Lavau  , 
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•  4«  i  s, 

•  "  î 

• 17  ! 
'î'  • 

Gwi  feux. 


»7  î  ri 

,1 


Legé  ou  le  Gé ,  pour  ce  qui  ert  en  Bretagne  .    i  J  ~ 

Lépin  &  St.  Sulpice  ,  û  trêve  U  î  A 

I-igne  I>  î 

Limoulinierc  (la).  '7  7» 

Loroux  (  le  )   67 

Louifer  »»irr 

Louroux-Botcrcau  (le).  F.  Loroux. 
Machecoul ,  renvoyé  à  la  Trinité  &  à  Ste. 
Croix  de  Machecoul. 

Mait'don.lci-Chjtcaubriant  70 

Maifdon-lei-Cliuon  8 

MiUraOe  '  19 

Marne  (la)  j 

Marûc  29 

MjfTcrac  17 

Maumuflbn  10  \ 

Mauve»  14 

J"»!"**"  n 

Mi'lquer  1}  ^ 

Millilliac  •   *  4* 

Monnierct  19 

Montcbert  10 

Monthotr  .  J7 

Montrelaii  &  la  chapelle  de  Montrelaii ,  ù 

a*y*  41  j  1 

Mouai»  ou  Mou  11  ; 

  Il    ;    '  J 

 10   i  i 

Nivillac  Sr  la  Roche-Bernard  6%  \ 

Nort  67  i 

Notre-Dame-de-ClilTon  .  . 
Notre. Djmc.dt-b-H.iye  , 
Nutre.Dame.de-NA.NTIs  .'  . 

Noiay  

Orvaur  

Oudon  

Pallct  (te)  

Pannccé  ou  la  Bourdiniere  . 

Pèlerin  (le)  

Penneftin  

Petit-Mars  

Pierric  .  . 

Pibiriac  ou  Piriac  54  ï  ; 

Pia-St.-Sulpice.  V.  Lepin. 

Plaine  (la)  .    .    .  î}  }  i 

Pleflè  &  la  Franchife  du  Gavre  61  i  i 

PontSt.-Martin  (le)  14 

Pontchiteau   4a  J 

Pornic   .  10  j  * 

Porr-Sr-Pere  (le)  .    .    .  . 

Pouille  ou  Pouillé  .    .    .  '. 

Prigny  ou  Prigné  .... 

Prinquiau  

Puceul  

Quilly  

Kenaudiere  (  la  )  6>  la  BoiiCere  ,  fa  trêve 
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Rczay  . 
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10 
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!  ou  Riaille.    .    .        .    .....  j,  1  ^ 

Rochc.Bernard  (la),  ville.    .    .    .  "_.  '  font  ftux. 

Kocnemamru  .    .    j  a  1 

Rouan»  ,8  ^  i 

Rfi'ge  Sr  Soulevache  ,  fa  trêve  iii  i  ; 

RouŒere  (lapetire)  18  i  £ 
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CommUIUtUtélt 

Ruffigné   . 

Saffré  

Savenay  Sr  Bouée  ,  fa  trêve  . 
Sautroa  ou  Soutron    .    .  . 

Séverac   

Sion  

Soudan   

Suce  

St.  Aignan  

St.  André  

St.  Aubin-det-ChJtcaux  .  . 
St.  Aubin-de.Guerandc  .  . 

St.  Brevain  

St.  1  ;>..•!. lU-tf  Sr  Dovogncuf 

St.  Clément  de  Na!<TES  fia*  feux. 

St.  Colombin-en-Marche  9 

St.  Denyï  de  NANTES  font 

St.  Dole  17  i 

St.  Donatien   H  | 

St.  Etienne  de  Mer-Mort  1 1  » 

St.  Etienne  de  Montluc 
Sr.  Fiacre  .... 
St.  Gildai-det-Boù.  . 

•  St.  6Î0M  &  St.  Brix  > 

St.  Giron  ou  St.  Gcrton  .  . 

St.  Hcrblain  

St.  Herblon-de-la-RouOiere  . 
St.  Hilaire-dei-Boit    .    .  . 

St.  Hilaire-de-Chaleon  16 

St.  Jacquet-dc-Cliiron  4  ;  I  7; 

St.  Jcan-dc-Bcrc  ,  panifie  de  Chiteaubriant  >>  j  J 

St.  Jean  de  Bouguenaii  IJ  a  tj 

St.  Jean-en-St-Pierre  de  NANTES    .    .    .    fam  jeux. 

St.  Julien-dc-Conccllcs  45  ; 

St.  Julien-dc-Vouvantei   }i  ; 

St.  Laurent-de-NANTEJ  fiai  feux. 

St.  Léger  liïrï 

St.  Léonard-de-NANTES  f>ai  feux. 

St.  Liphard  .    .  . 
St.  Lumine.  V.  Ste. 
St.  Mars-de.Couftaye  ou 
St.  Mars-du-DcWrt.  . 
St.  Mars-dc-la-Jaille  . 
St.  Mcfme  .... 
St.  Michel-de.Chefchef 
St.  Mulph  .... 
St.  Naiaire  .... 
St.  NicoIas.de-NANTts 
St.  Pere.en-Reti    .  . 
St.  Philbcrr-de-Grandlieu 

St.  Pierre-de-Bouguenati  (4  I  i  Tï 

St.  Saturnin-de-NANTE  fuu  feux. 

St.  Sebartien  Ji  r 
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Jeux. 

.  10 
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»  V. 

St.  Similicn 

St.  Similicn-de-NANTES  . 

St.  Vtau  

St.  Vincent-de.NANTES  . 
St.  Vincent-de«. Landes  . 
Ste.  Croix-dcMachecoul . 
Ste.  Ooix-de-NANTES  . 

Ste.  Luce  

Ste.  Lumine-d 
Ste.  Lumine-dc 
Ste.  Opportune 

Ste.  Paianne  i1  ï  ri 

Ste.  Radegonde-de-NANTES  fini  ftux, 


fini  feux. 
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N  AN 

Vient  enfuite  la  recette  des  .Mi/v&ei-£Wmuntj  (  de  I3r«- 
tag-ie  Se  de  Poitou  ) ,  qui  comprend  dix.fot  communautés  , 
bt  ce  font  cel!ct  qui  l'uivciit.  . 

CêmsmiMMUtdt.  tmfoftiow 

("pour  le  principal     .        »°  I.  of.  cd-ï 

—  i  pour  taimon  ,  i  raifon 

jf  J    d'un  lot  pour  livre    •     1    '°  ° 

fsj  pour  quittance    ...  »  0 

**  I  pour  frais  de  mandement  t 

^    papier  timbrée  quittance      ij  6 

Boil-dc.Ccnay  ,  pour  idem  

St.  Colombin  ,  pour  ii<m  

L'enclave  de  St.  RtieoM  dcCorcoué,  pour  i^em 

Pjux  ,  pour  ilw  

Eii^uid  o:i  Lug^nd  ,  pour  idem  

Getiené  ,  pour  iJtni  

La  Brcflicre  ,  pour  iivn  

La  Trinité  de  Machecoul  ,  pour  idem.    .  . 

Le  Rctail  ,  pour  idem,  •  

La  Marche  de  Lege  1  pour  idem  .... 
L'enclave  de  la  Garnactie  ,  pour  idem.  .  . 
St.  Eticane.det-Bnit  ,  pour  idem  .... 
Le  Territoire  de  la  Boifle  ,  pour  idem  .  . 
Le  Bourg  propre  de  Lege  ,  pour  idem  .  . 
La  Cenfive  de  la  Roche-  Trcvare  •  pour  idem 
Grand. Lande  ,  pour  idem  

17.  Commun.  Totaux  780!.  4  f.  <5  d. 

Il  conviendroit  peut-être  d'employer  également  ici  le«  im- 
politiont  établici  &  réparties  fur  les  communautés  de  Té- 
véché  de  Nantes  ,  telles  que  les  fouiges  ,  le  retranchement 
de  rentes  ,  la  crue  de  prévôt  .  la  formule  Se  le  contrôle  ,  le 
droit  de  quittance  créé  en  169).  8c  celui  créé  en  17°7. 
les  garnifons  ,  le  taillon  ,  Sec.  Sec.  mais  ce  détail  n'étant 
point  cuenticlltment  de  notre  objet  ,  nous  ne  nous  laitons 
point  une  peine  de  le  négliger.  Nous  nous  bornerons  par- 
«onlVqucnt  à  obfervrr  que  (i  les  paroiftes  de  la  ville  de  Nantes 
ne  font  point  amwagées ,  non-plus  que  quelques  autres  de 
ce  diocefc  ,  c'erl  parce  qu'elles  ne  font  pas  auujerties  à  la 
taxe  du  fouige. 

L'jrticle  de  Nantes  que  nous  terminons  ici  ,  efl  autant 
que  complet.  Il  contient  des  détails  fort  intéreflans.  Il  feroit 
à  (btthakw  qu:  tous  les  grands  articles  de  notre  diitionnaire 
Juifent  traités  de  même  :  cela  rempliroit  parfaitement  le 
plan  que  nous  nous  tommes  propofé  ;  mais  nous  n'avons  pat 
trouvé  par-tout  les  mêmes  fecours.  Ceux  qui  nous  font  venus 
de  Nantes  ,  exigent  que  n-nu  rendions  ici  public  le  feint- 
aient de  reconnoittance  que  nous  devons  à  MM.  les  maire  , 
fou  «.maire  Se  échevins  de  cette  ville  ,  8e  nommément  à  M. 
Greflan  ,  procureur-du-roi  fyudic  de  la  ville  S(  communauté 
de  Nantes  ,  i  M.  Huiilot ,  avocat-confeil  du  commerce  ,  8c 
à  M.  £>•••.  négociant  de  cette  même  \ clic-  Le  procédé  le  plus 
obligeant  Se  le  plus  officieux  de  la  part  de  ces  citoyens  (i  re- 
commandablet  ,  nous  fait  délirer  des  occafions  où  nous 
puiAtont  leur  faire  connoitre  encore  plus  particulièrement 
toute  l'étendue  des  fentiments  diltingués  qu'ils  nous  ont 
infj-irés. 

Nota.  Nous  recevons  dans  le  moment  ,  le  détail  fuivant 
des  marc>iandifes  des  colonies  ■  françoifet  de  l'Amérique  , 
venue»  à  Nantes ,  par  lot.  navires  ,  depuis  le  premier  de 
janvier  ,  julqu'au  |l.  de  décembre  de  l'année  17GW.  l'avoir  , 

boucauds ,  à  $01.  liv. 
barriques  ,  à  s  50.  I. 
quarts  ,  i»  160  liv. 
balles  ,  à  400.  Ii». 
ballotins  ,  à  150.  liv. 
liv. 

barriques  ,  à  1  tas.  I. 
quarts  .  i  I(So.  liv. 
barriques  ,  a  loao.  I. 
quant  .  1S0.  liv. 
boucauds  ,  a  S 00.  t. 
barriques  *  i  61e.  I. 
quarts ,  a  ts°-  liv. 
facs  ,  1  110.  liv. 
liv. 

madriers  ,  à  i«a.  liv. 
liv. 

barriques  ,  1  100,  L 
quarts  ,  i  as.  Ik.v. 
barri  h  ,  à  50.  liv. 
bouteilles  ,  à  J.  liv, 
en  nombre, 
en  nombre.     '  ' 
barriques  ,  i  s  00.  1. 
quarts  ,  à  IlSi  liv. 
lacs  ,  i  100.  liv. 

liv. 


Indigo 
Coton 


Sucre  terré  Se  tête  .  • 
Sucre  brut  .... 


Boit  des  Iflc*  .  .  . 
Confitures  Se  fîrops  . 
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...  .1  barrique  ,  î  jo^Jj». 
...  .1  bariil ,  à  $0.  liv. 
...  .t  ancre,  à  so.  liv. 
...  1 5  quarts  ,  à  So.  liv. 
..  110  liv. 

...  .7  barrique* ,  i  400.  L 
...  .1  quai  es ,  i  1 10.  liv. 
...  .9  fli et ,  a  100.  liv. 
.  .  .«o  paquets,  à  fo.Hv. 
.pooo  liv. 
.".  .  ait  en  nombre,  ôfito.  |. 
.  16  barrique*  ,  i  (00.  I. 
»  à  iso.  liv. 


 4*.  .  •  14  quant ,  à  iso.  ir 

C.  .  i»7  lacs  ,  i  ijo.  liv. 

'cou  so  ban 

De  ces  ioj.  navires  ,  8.  font  venus  de  la 


,  i  1 00.  L 
inique,  14. 

de  la  Guadeloupe ,  1.  de  Caycnnc ,  8c  79.  de  St.  Dominguc. 

ÉTAT  d'évaluation  des  Marcha ndij es  pour  les 
Jix  derniers  mois  de  Fannée  1766.  par  conven- 
tion entre  le  Commerce  &  les  Fermet-générales 
(  le  cinquième  déduit  ). 


1".  Indigo ,  la  livre  ,  I    .    .    .  . 

a".  Coton  ,  le  cent ,  *  

)°.  Sucre-terré  8c  tête ,  la  cent ,  à  .  .  ,,**% 

4)*.  Sucre-brut ,  le  cent ,  i  itf 

j°.  Caffé,  la  livre,  i  o 
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V...UÏ  ,  m  un»  ,  «   .     .  . 

6'.  Boitdetlflet,  le  cent ,  . 
70.  Confiture»  St  firetpt ,  le  cent .... 

tf.  «^uir,  de  beruû.J"^1;  f  ^  f  * 

0°.  Cacao  ,  le  cent  ,  i  .......  47 

o°.  Carret  ,  la  livre  ,  à   6 

Canéfice  ,  le  cent ,  i   1 J 

Morphil ,  la  livre  ,  à  

Gingembre  ,  le  cent ,  i   18 

Rocou  ,  le  cent ,  i   60 
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D'aptes  cette  eftimation  ,  nout  trouvons  que  les  marchan; 
difei  venuet  des  coloniet-françoifcs  de  l'Amérique ,  a  Nan- 
tet  ,  par  ioj.  navires  ,  en  176(5.  donnent  la  fomme  totale 
de  rreife  millioni  lj8.  mille  670.  livra  i.jhlt. 

Voye-t  au  tome  IV.  de  ce  didionnaire  ,  pag.  J9Ç.  Se  $96. 
le  détail  des  marebandifes  des  iûcs  de  l'Amérique  venues 
à  Marfcillc  pendant  une  année.  Cela  pourra  fervir  à  tonner 
det  comparatfons  du  commerce  aux  illcs-fr^nçoifes  de  l'A. 
mérique  entre  la  ville  de  Marfcillc  Se  celle  de  Nantes.  Nout 
auront  vraifemblablement  occalion  de  parler  ailleurs  du  com- 
merce que  la  ville  de  Bordeaux  N  les  autres  places  maritime* 
du  royaume  font  jufîi  à  ces  mêmes  ides  1  8e  nous  rétame- 
rons alors  tout  ce  qui  appartient  à  cette  branche  imponanre 
du  commerce  ,  pour  en  former  un  tableau  général  ,  que 
notts  croyons  également  intérenanc  8c  curieux. 

RÉCAPITULATION  des  Navires  venus  à 
Nantes  des  ÎJUl-Françoifct  de  V Amérique  ,  de- 
puis la  paix  de  1763.  jufjucs  &  compris  le  31. 
décembre  1766. 

En  170*}  4"?  nnvi.rr. 

En  l^f>4  118 

En  176s  14 

En  17W  

Tout  ta|  navires. 

Voye\  let  détails  employés  ci  devant  à  l'article  du  com- 
merce maritime  de  Nantes,  foyer  auûl  les  additions  à  la  fin 
de  ce  rirafauMM  volume ,  où  nous  employions  les  détails 
ultérieur!  qui  pourront  nous  venir  fur  la  ville  de  Nantes. 

NANTES  ,  en  Dauphiné" ,  diocefc  ,  parlement  y 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  Cette  pa- 
roilîe  ,  fituée  dans  le  quartier  de  la  Matailine  ,  à 
une  lieue  de  la  Mure  ,  cil  ca  Jaftrée  avec  celle  de 
Ratières. 

NANTEUIL  ,  Nantolium ,  ville  avec  une  pré- 
vôté-royale &  un  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Cluny  ,  dans  la  Bric-Champcnoifc  ,  diocefe  & 
élection  dcMcaux,  parlement  «5c  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  petite  ville 
ou  bourg  cft  pris  de  la  rive  gauche  de  la  Marne , 
à  une  petite  Keue  S.  S.  E.  de  Meaux.  Son  prieuré 
vaut  de  7.  à  8.  mille  livres  de  rente.  Le  paya  des 
environs  cft  également  fertile  &  apréable. 
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NANTEUIL ,  en  Champagne  ,  dioccfc  &  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Pari»,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  II.  feux,  y  compris 
plulîeurt  hameaux  qui  en  dépendent.  Cette  pa- 
roiffc  eli  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de 
l'Aifnc  ,  entre  Châteauporcicn  fie  Rethcl.  Son  ter- 
roir eft  allez  abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

NAN  FEUIL ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  oc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-lc-Duc.  On  y  compte  too.  feux. 
Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroilfe  de  Maligny, 
eft  à  une  lieue  fie  demie  S.  E.  d'Arnay-le-Duc. 

NANTEUIL,  en  Angoumois,  diocefe  de  Poi- 
tiers, élection  d'Angoulô.ne ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  140. 
feux.  Cette  pareille  cil  à  une  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  la  Charente  ,  près  d'un  rocher  qu'on  ap- 

I  pclloit  anciennement  la  FolTe-du-Loup  ,  à  2.1.  S. 
E.  de  Rurfcc ,  5.  N.  de  la  Rochcfoucault ,  7.  N.  E. 
d'Angouleine  ,  fie  1 1.  S.  de  Poitiers.  Il  y  a  une  ab- 
baye d'hommes ,  de  l'ordre  St.  Benoit ,  que  l'on 
allure  avoir  été  fondée  par  Charlemagnc.  Elle 
vaut  à  l'abbé-commeridataire  environ  5000.  liv.  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  233.  flo- 
rins. Deux  ruilTeaux  arrofent  le  terroir  de  cette 
paroific  ,  alfez  fertile  en  grains  fie  en  pâturages. 
On  la  furnomme  Nanteuil-en-ValUe ,  à  caufe  de 
fa  fituation  entre  des  collines. 

NANTEUIL,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  St. 
Maixant.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroiire 
eft  à  une  petite  lieue  E.  S.  E.  de  St.  Maixant  ,  fie 
près  de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Poitiers. 

NANTEUIL  le  Haudauin ,  petite  ville  ou  bourg, 
avec  une  prévôté  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît fie  de  la  congrégation  de  Cluny ,  dans  le  Va- 
lois, au  gouvernement-général  de  l'Iflc-dc-Francc , 
diocefe  de  Mcaux ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  SoilTbns ,  élection  de  Crépy.  On  y  compte 
303.  feux.  Ce  bourg  elt  dans  une  fîtuation  fort 
agréable ,  fur  la  route  dé  Dammartin  fit  de  Paris 
à  Soillbns  j  à  2.  1.  S.  S.  O.  de  Crépy,  2.  fie  demie 
N.  E.  de  Dammartin ,  fit  3.  N.  N.  O.  de  Meaux. 

II  y  a  un  beau  château  ,  très-régulier  fie  bien  litué. 
La  terre  fie  feigneurie  de  Nanteuil-le-Haudo*in 

eft  une  châtellenic  ,  que  Marguerite  de  Broyés 
porta  en  dot ,  avec  la  feigneurie  de  Pajfy  en  Va- 
lois ,  à  fon  mari  Henri  II.  lcigncurdc  Làioncourt , 
le  même  en  faveur  duquel  cette  châtellenic  fut  éri- 
gée en  comté  ,  par  lettres  de  mai  1 543.  regiftrées 
le  16.  novembre  fuivant.  En  t  jj6.  fa  veuve  vendit 
ce  comté  à  François  de  Lorraine ,  duc  de  Guife. 
Voye \  Vignory, 

NANTEUIL  fous  Muret ,  dans  le  Soifrbnnois , 
au  gouvernement-général  de  l'IUe-de-France ,  dio- 
cefe ,  intendance  fie  éleâion  de  Soldons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village 
eft  fur  la  rivière  de  Crife  ,  à  2. 1.  fie  demie  S.  E.  de 
S  oï  fions. 

NANTEUIL,  dans  le  SoilTbnnois  fie  dans  d'au- 
tres provinces.  Voye\  Nampteuil. 

NANTEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude ,  parlement  fie  intendance  de  Bcfançon , 
bailliage  fit  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  29. 
feux.  Cette  paroific  eft  en  pays  fort  montagneux, 
à  4. 1.  S.  O.  d'Orgelet.  Son  terroir  abonde  en  bons 
pâturages. 

NANTIA ,  terre  fit  feigneurie  érigée  en  vicomté 
l'an  161  j.  en  faveur  de  Raymond  Joubert  ou  J Hu- 
bert ,  baron  de  Juvcnie ,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roi ,  fils  de  Jean  Joubert ,  écu- 
fie  dTrlande  André.  Il  avoit  époufe  le  '7.  jan- 
vier 1606.  Uenrie  Foucaud-de-Lardimallie  ,  qui 
xefta  l'an  1659.  De  ce  mariage  vint  Jean  Joubert , 


NAN 

feignear  de  Nantis ,  marié  avec  Françoife  Ricard- 
de  -  Gourdon.  Elle  fut  incre  de  Pierre  Joubert , 
comte  de  Nantia ,  allié  avec  Marie  de  Beaupoil- 
de-Lanmary ,  feeur  de  David  de  Beaupoil ,  qui 
avoit  époufe  Gabricllc  Joubert  de  Nantia. 

NANTIAT  ,  dans  la  Marche ,  diocefe ,  inten- 
dance fie  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  130.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
4. 1.  N.  N.  O.  de  Limoges.  Son  terroir ,  froid  fie 
alTez  montagneux,  eft  peu  fertile,  à  l'exception 
des  pâturages. 

NANTIAT,  cn'Périgord,  diocefe  fie  éleâion 
de  Périgueux ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1J3.  feux.  Cette  paroifie  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Ille ,  à  2.  I.  N.  N.  O. 
d'Exideuil ,  fie  6.  N.  E.  de  Périgueux. 

NANTILLÉ  ,  bourg ,  en  Saintonge ,  dioccfc  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la 
Rochelle ,  éleâion  de  St.  Jean  d'Angely.  On  y 
compte  to6.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  bonne 
lieue  S.  de  St.  Jcan-d]Angcly ,  fit  pris  de  la  route 
de  Saintes. 

NANTILI.Y  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Dijon ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fie  recette  de  Gray.  On  y  compte  62. 
feux.  Cette  paroifie  eft  en  pays  de  plaines ,  auprè» 
d'un  ruilfeau ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Gray. 

N:\NTILLY ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment -  général  de  Plfle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  fie  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Dreux.  On  y  compte  29.  feux.  Cette  pa- 
roifie eil  près  de  la  rivière  d'Eure ,  â  4. 1.  N.  N. 
E.  de  Dreux. 

NANTOIS,  Nannetenjîs  Pagus  ou  T rail us , 
pays  avec  titre  de  comte',  dont  la  ville  de  Nantes 
cil  la  capitale.  11  comprend  ,  à  peu  de  chofe  près  , 
toute  l'étcndnc  du  diocefe  de  Nantes ,  fait  partie 
de  la  Haute-Bretagne  ,  fie  forme  une  lieutenance 
de  Roi  de  ce  gouvcrncmcnt-gcnéral-militaire.  Il 
eft  fitué  entre  le  quineicme  degré  8.  minutes  fie 
le  feizieme  degré  47.  minutes  de  longitude  ,  fie 
entre  le  quarantc-lîxicme  degré  j  6.  minutes  fie  le 
quarante-feptieme  degré  47.  minutes  de  latitude. 
Il  a  la  même  étendue  fie  les  mêmes  bornes  que  le 
diocefe  temporel  de  Nantes,  puifque  c'eft  le 
même  pays  fous  différente  dénomination.  Le  cli- 
mat y  eft  fain  fie  afiez  tempéré ,  mais  plus*  froid 
que  chaud.  Dans  la  partie  fituée  au  N.  de  la  Loire , 
le  fol  eft  peu  fertile  :  on  n'y  rccuciilc  de  bled 
qu'autant  qu'il  en  faut  pour  les  habitants  ;  il  y  a 
beaucoup  de  landes ,  fie  les  pâturages  n'y  font  bor» 
que  le  long  de  la  Loire.  Mais  ,  dans  la  partie  d'Ou- 
tre-Loire ,  qui  comprend  le  pays  fitué  au  midi  de 
ce  fleuve ,  les  bleds ,  les  pâturages  fie  les  vins  font 
fort  abondans.  kl  y  0  auflî  des  falines  dans  cette 
partie.  On  fait  quantité  d'eau  -  de  -  vie  des  vins 
qu'on  y  cueille  ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  des  meil- 
leurs à  boire.  H  y  a ,  au-rcllc  ,  dans  le  Pays- 
Nantois ,  des  bois,  des  mines  de  charbon  de 
terre,  de  fer,  fitc.  Voye\  Bretagne  fie  Nantes. 

Ce  pays  eft  très-bien  arrofé.  La  Loire  le  traverfe 
de  l'orient  à  l'occident.  Elle  y  reçoit  â  Nantes 
YErdre ,  qui  eft  nnvigable;  fie  vis-à-vis  de  cette 
ville  ,  la  rivière  de  Sevré  ,  qui  eft  également  na- 
vigable. Les  autres  rivières  de  ce  pays ,  font  la 
pilaine,  qui  le  borne  â  l'occident,  fie  va  fc  jetter 
dans  la  mer.  Le  Don  ,  VOgnon ,  VJfac ,  le  Tenu  , 
la  Chefint ,  tkc.  Cette  dernière  ,  la  Chejinc  ,  quoi- 
que très-petite  ,  fon  cours  n'ayant  qu'environ  deux 
lieues  de  longueur,  eft  cependant  remarquable  fie 
parce  qu'elle  fe  jette  dans  la  Loire  à  Nantes  même, 
à  l'extrémité  du  fauxbourg  de  la  Forte  ,  fie  parce 
qu'elle-  donne  fon  nom  à  un  cfpece  de  quartier 
de  cette  ville,  qui  s'étend  entre  l'Heimitage, 
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le  Sanitat  &  le  fausbourg  de  la  Forte. 

Le  commerce  du  Pays-Nantois  clt  bon  &  bien 
affiné.  Outre  celui  que  fait  la  ville  de  Nantes  en 
particulier  ,  6t  dont  nous  rendons  compte  à 
l'article  de  ce  nom ,  les  habitants  du  Pays-Nantois 
commercent  en  beftiaux,  qu'ils  nourriifent  ;  en 
diverfes  étoffes  ôt  toiles  qu'ils  fabriquent ,  en  fels 
qu'ils  tirent  de  leurs  marais  falans ,  en  bois  que 
leur  fournirent  les  forêts  dont  le  pays  eft  bien 
pourvu ,  ôt  en  eaux-de-vie  qu'ils  tirent  de  leurs 
vins.  Ils  s'adonnent  aum  beaucoup  à  la  pèche. 

Du  temps  de  Ccfar ,  le  Pays-Nantoi»  étoit  ha- 
bite par  les  Namnetes ,  qui  donnèrent  fouvent  leur 
nom  à  V Armaient ,  aujourd'hui  la  province  de 
Bretagne.  Mais  le  territoire  des  Namnetes  ne  com- 
prenait pas  exactement  tout  le  Pays-Nantois  ,  fé- 
lon les  bornes  qu'il  a  actuellement.  Ce  territoire 
étoit  borné  par  la  Loire  ;  ôt  le  pays  de  R<rrç  ,  qui 
eil  à  la  gauche  de  cette  rivière ,  dependoit  des 
Ficlavi  ou  PiQones.  Il  étoit  donc  du  diocefe  de 
Poitiers-,  «5c  il  ne  fut  incorporé  à  celui  de  Nantes, 
qu'après  qu'il  eut  été  cédé  à  Hérifpoé  ,  prince 
breton,  &  bis  de  Nominoé  .  par  Charlet-le-Ghauve 
en  8  5 1 .  Quoi  qu'il  en  foi»,  fous  Honorius ,  le  Pays- 
Nantois  étoit  pour  la  plus  grande  partie  compris 
dans  la  Lyonnoife-troifieme ,  cîc  peut-être  que  la 
partie  de  ce  pays,  fituée  à  la  gauche  de  la  Loire , 
dépendoit  de  l'Aquitanique-fecoade. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Pays-Nan- 
tois palîa  fons  celle  des  François.  Bientôt  ce  pays 
fuivit  le  fort  de  la  Bretagne  ,  &  fut  fujet  à  de 
grandes  révolutions.  Il  eut  enfuite  fes  comtes  par- 
ticuliers ,  qui  furent  auifî  comtes  de  Vannes, 
Alain ,  dit  Cagnard,  comte  deComouaille ,  réunit 
à  fon  comté  celui  de  Nantes ,  par  fon  mariage  avec 
Judith  ,  fille  de  Judicaël  ,  laquelle  avoit  luccédé 
à  fes  deux  neveux.  Voye\  Cornouailic.  Ces  trois 
comtés ,  ainfi  que  plufieurs  autres  de  la  même  pro- 
vince de  Bretagne  ,  ayant  été  réunis  au  duché  de 
ce  nom  ,  rentrèrent  fous  la  domination  de  la 
Fran  ce  ,  par  le  mariage  d'Anne  ,  ducheiTc  &  hé- 
ritière de  Bretagne  ,  avec  Charles  VOL  ôt  enfuite 
avec  Louis  XII.  Voye\  Bretagne. 

Le  Roi ,  l'évêque  de  Nantes  ôt  les  feigneurs 
hauts-jufttciers  du  Pays-Nantois  font  en  droit  de 
fe  faire  rendre  par  les  gens  de  bas  état  nouvelle- 
ment mariés ,  une  redevance  nommée  la  quin- 
zaine ,  qui  confifte  ou  a  payer  une  efpece  d'a- 
mende au  feigneur  ,  fur  les  terres  duquel  ils  ont 
couché  la  première  nuit  de  leurs  noces  ,  ou  à 
courre  la  quintaine.  C'cft  de  rompre  une  perche 
ou  une  lance  de  bois  contre  un  poteau  planté 
exprès.  La  quintaine  du  Roi  ou  des  feigneurs  fe 
court  à  cheval  en  trois  courfes  }  &  celle  de  l'é- 
vêque fe  court  en  bateau. 

NANTOIS  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  dt  Paris ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Rar-le-Duc.  Ce  vil- 
lage eil  près  des  confins  de  la  Champagne  ,  a  4. 1. 
S.  E.  de  Bar-le-Doc.  Les  forges  de  Naix  font  fur 
fon  ban  00  dans  fon  dillriâ. 

NANTON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon  ,  parlement  «te  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  <j$.  feax.  Cette  paroilre 
eil  fituée  mi'pied  d'une  montagne  ,  près  de  U 
petite  rivière  de  Grifon  ,  à  4.  1.  S.  S.  O.  de 
Châlon  ,  6V  j.  N:  O.  de  Tolfnos.  Il  en  dépend 
Snlly,  Challot  ,  Vincelle  ,  8erV*He  &  le  moulin 
de  Loife.  Ceft  pays  de  bois  Bt  de  montagnes. 

NANTOUARD  ,  en  Fratiéne-Comre  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befençon  ,  bailliage 
ck  recette  de  Gray.  On  y  conspte  13.  feux.  Ce 
village  cft  fur  une  hauteur,  au  bas  de  laquelle  OOOle 
un  ruiiTeau  ,  i  a.  I.  E.  S.  E.  de  Gray. 
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NANTOU1LLET  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  &  élection  de  Meaux ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroilTe  eit  à  1.  bonnet  lieues  O.  N.  O.  de  Meaux. 
Elle  a  le  titre  de  marquifat. 

NANTOUIN  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  feu  un  demi  &  un  trente-deu- 
zieme  de  feu  noble ,  un  feu  trois  quarts  ât  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  communauté  clt 
à  une  lieue  de  la  côté  de  St.  André,  &  j  cinq  quarts 
de  licuc  de  la  Frette.  Son  terroir  ,  quoique  mon- 
tagneux ,  cft  allez  abondant. 

NAN TOUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ^ail- 
liage  «Se  recette  de  Bcuune.  On  y  compte  59.  . 
feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  une  plaine  ,  entre 
trois  grandes  montagnes  ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  de 
Beaune. 

NANTOUX,  en  Baurgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  n'y  compte  que  to.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  la  paroifle  de  ChaiTcy,  eft  à  3.  1.  N.  O. 
de  Cl:  .'il on.  Il  y  a  des  vignes  d'alfez  bon  rapport. 

NANTUA  y  Nantuacum  ,  ville ,  chef  -  lieu 
d'un  mandement  de  fon  nom ,  avec  un  prieuré 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ôt  non  -  ré. 
formé  ,  foui  le  titre  de  St.  Pierre  ;  paroifle  avec 
mépart  ,  du  diocefe  de  St.  Claude  ;  religieufe» 
de  la  congrégation  de  Notre-Dame  -,  collège  ré- 
genté par  les  millionnaires  de  St.  Jofeph  de  Lyon  j 
hôpital  de  N.  D.  de  la  Charité  ,  delïervi  par  des 
dévotes  ;  baronnie  du  bailliage  ôt  de  la  province 
de  Bellcy  ,  au  prieur  de  Nantua  $  mairie  }  juftice 
des  traites-foraines  du  Lyonnois,  au  département 
de  Bugcy  ôt  de  Gex  ,  relTortilTante  au  parlement 
de  Dijon  -y  bureau  des  mômes  traites  ;  ville  qui 
députe  aux  aflcmblées  du  Bugcy  -,  mandement  de 
l'élection  de  Belley,&c.  On  y  compte  311.  feux. 
Cette  ville  ,  la  féconde  de  la  province  de  Bugey  , 
du  parlement  «Se  de  l'intendance  de  Dijon  ,  cft  fi* 
tuée  entre  deux  montagnes  ,  à  l'extrémité  d'un 
lac  d'un  quart  de  lieue  d'étendue  ,  qui  eft  à  l'oc- 
cident ,  &  oh  il  y  a  de  beaux  poufon»  ,  particu- 
lièrement des  truites  ,  à  7. 1.  S.  O.  de  St.  Claude , 
8. 0.  S.  O.  de  Genève ,  J.  N.  O.de  Scyftel,  &  8.  & 
demie  N.  N.  O.  de  Bellcy.  Il  n'y  a  qu'une  grande 
rue  de  mille  pas  de  longueur.  La  largeur  de  la  ville 
cft  de  100.  pas-  Ses  armes  font ,  un  lac  de  finople 
à  une  truite  d'argent ,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
fleur-de-lys  d'or. 

NANTl/ATES ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule 
ôt  de  la  province  des  Alpes-Grecqsws.  Us  habitoient 
au  midi  du  lac  Léman  ,  ou  de  Genève  ,  ôt  oc- 
cupoient  une  partie  de  la  Savoye  limitrophe  du 
Valois. 

NANTZ ,  ville  avec  une  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éieaion  de  Mttlxnud.  On  y  compte 
aa.  feux  &  43  bellugnes  de  fcn.  Cette  petite  ville 
eft  fîtoée  dans  les  montagnes ,  près  des  confins  du 
Languedoc  ,  à  4.  L  E.  S.  t.  de  Milhaod ,  «5c  10.  E. 
N.  E.  de  Vabres.  Son  abbaye  vaut  a  l'abbé-com- 
mendataire  environ  jooo.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  cft  de  aoo.  florin». 
»  •  :.'M  ■'  "  •  •  •■ 
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.  NAOURS  bourg  ,  en  Picardie  ,  diocefe  «5c  in<- 
tendance  d1  Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  DouWèn*  ,  doyenné  de  Wignacourt.  On  y 
compte  jt&.  feux.  CebouTg  eft  a  une  lieue*  tier» 
N.  E.  de  Wignacourt  &  3.  «5c.  demie  N.  d'Amicn». 
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NAPOULF.  (  la  ) ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Fréjuls ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigue- 
rie  &  recette  de  GralTe.  On  y  compte  un  feu  de 
cadallre.  Cette  paroiiïc  cil  (ituce  à  l'embouchure 
d'un  ruirteau  dans  la  mediterranée  ,  à  une  lieue 
&  demie  S.  O.  de  Cannes  ,  3.  N.  E.  de  Fréjuls  , 
&  autant  S.  S.  O.  de  Grade.  Son  terroir  eft  ter- 
miné par  la  montagne  de  l'Efterel.  C'eft  dans  la 
belle  îaifon  &  même  en  hiver  un  féjour  déli- 
cieux ,  principalement  à  caufe  de  la  température 
du  climat ,  &  de  la  perfpeâive  de  la  mer  &  des 
illcs.de  Lérins.  Les  ifles  de  Lérins  &  le  Cap- 
Roux  forment  le  golfe  de  la  Napoulc  6c  de  Can- 
nes. On  peut  mouiller  même  devant  le  village 
de  la  Napoulc  avec  des  galères  &  autres  bâti- 
ments ,  par  8.  à  to.  braftes  d'eau  allez  proche  de 
terre.  Mais  ce  mouillage  n'eft  propre  que  pour 
les  vents  de  nord-oueft  ,  ouelt  &  fud-oueft.  On  y 
eft  à  découvert  de  tous  les  autres.  Il  y  a  cepen- 
dant une  efpcce  de  jettée  de  pierre  qui  peut  mettre 
a  l'abri  du  vent  de  S.  S.  O. 

NAPT ,  en  Bugcy  ,  diocefe  de  St.  Claude  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bcllcy  ,  mandement  de  Mont- 
réal. On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
quelque  dillance  de  la  rivière  d'Ain  ,  à  ».  1.  O. 
N.  O.  de  Nantua. 
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NARBÉFONTAINE ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouvera:nc  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de 
Houlay.  Ce  village  ,  de  la  paroiife  de  Bouchborn  , 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Boulay. 

NARBIËR,en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Bcfançon  ,  diftrift  & 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  près  des  confins  de  la  Suitfe  ,  à  6.  1.  6c 
demie  E.  N.  E.  d'Ornans. 

NARBO  Si  Nui  bonites  Lacus.  C'eft  du  nom  de 
Narbo-Martius  qu'étoit  appellée  l'ancienne  ville 
de  Narbonne  qui  donne  lieu  à  l'article  fuivant  , 
&  qui  exiftoit  dans  un  état  florilfant  avant  les 
premières  conquêtes  des  Romains  dans  la  Gaule. 
Le  Naiboriites  Lacus,  dont  Etienne  de  Byzance 
fait  mention  ,  eft  le  nom  d'un  lac  près  de  Nar- 
bonne ,  le  même  dont  il  fera  parlé  à  la  fuite  de 
l'article  de  cette  ville. 

NARBONNE  ,  Narbo  Manius  ,  Dccumanorum 
Colonia  ,  ville  ancienne,  grande  6c  considérable  , 
chef-lieu  d'une  recette  de  fon  nom,  avec  un  riche 
archevêché,  dont  l'archevêque  prend  le.  titre  de 
primat  ,  &  prclide  aux  états  de  la  province  de 
Languedoc  ;  cinq  phroiues  ;  deux  égtifes- collé- 
giale», St.  Paul  ôc  St.  Sebaftien  ;  plufieors  mai- 
sons rcligieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  favoir  , 
des  Dominicains  ,  des  Obfervantins ,  des  Carmes  , 
des  Augullins ,  des  Minimes  ,  des  Capucins,  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Ste.  Trinité  ,  des  Car- 
mélites ,.  des  filles  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  des 
religion  fe  s  de  Notre-Dame  ,  des  Urfulines  ;  des 
filles  de  la  Croix  ,  deftinées  à  l'éducation  des  jeu- 
nes filles;  des  Sccurt'Grjfcs ,  distribuées  en  partie 
au  grand  hôpital  pour  y  avoir  foin  des  malades  , 
Ci  en  partie  dans  une  mai  fon  particulière  ,  pour 
avoir  foin  des  pauvres  honteux  ;  des  prêtres  de  la 
Doctrine-Chrétienne  qui  y  tiennent -le  collège  . 
où  ils  enfeignent  la  grammaire  ,  Us  humanités  j 
la.pJitlofophic  StU  théologie  ;  des  prêtres  de  la 
million  de  Su  Lazare  ,  qui  y  dirigent  le  grand  & 
le  petit  femirtaire  ,  pou*  difpofer  les  eecléiiaA 
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tiques  aux  ordres  ;  deux  confrairies  de  pénitents  , 
de  blancs  &  de  blcux  ,  ôc  une  de  pèlerins  ;  deux 
hôpitaux  ,  celui  de  St.  Paul  pour  les  malades  ; 
&  celui  de  la  Charité  pour  les  pauvres;  hûtcl-de- 
ville  ;  amirauté  ;  gouvernement-militaire  de  la 
province  de  Languedoc  ,  avec  état-major ,  com- 
pofe  d'un  gouverneur  ,  d'un  lieutenant-dé-  roi  , 
d'un  major  ,  d'un  aide-major  ,  6c  d'un  capitaine 
des  portes  ;  diverfer  juftices  &i  jurifdictions  ,  &c. 
en  Languedoc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier.  On  y  compte  2098.  feux. 
Cette  ville  eft  lituée  dans  un  fond  ,  fur  un  canal 
tiré  dej  la  rivière  d'Aude  (  appelle  la  Robine  ) , 
&  qui  communique  avec  la  mer  ,  à  a.  L  O.  N.  O. 
de  la  Mer- Méditerranée  ,  1  j.O.  S.  O.  de  Mont- 
pellier ,  24.  E.  S.  E.  de  Touloufe  ,  4.  S.  O.  de 
Bczicrs  ,  10.  N.  N.  E.  de  Perpignan  ,  &  1 1 3.  S. 
de  Paris  ,  (  toujours  par  la  ligne  droite  ).  Long, 
ao.  40.  8.  lat.  43.  11.  13.  Elle  eft  divifée  par  le 
canal  de  la  Robine  en  deux  parties  ,  le  bourg  6c 
la  cité.  Ces  deux  parties  communiquent  l'une  à 
l'autre  par  trois  ponts ,  ceux  des  Carmes  &  de 
la  Chaîne  aux  deux  extrémités  ,  6x  celui  des  mar- 
chands entre-deux.  La  cité  ,  ainfi  que  le  bourg, 
réunis  depuis  long-temps  en  un  fcul  corps-de-villc , 
eft  ceinte  d'une  bonne  muraille  flanquée  de  plu- 
Heurs  baftions  ,  aufn  c'étoit  autrefois  une  place 
très-forte  ,  avec  deux  ouvrages-à-corne  ,  6c  plu- 
fieurs  autres  pièces  de  fortification.  Les  courti- 
nes ,  entr'autres ,  étoient  toutes  couvertes  de  demi- 
lunes.  Et  tous  ces  ouvrages  étoient  environnés  de 
folies  avec  leurs  chemins  couverts  fie  leurs  glacis. 
Mais  ,  depuis  la  réunion  du  Rouftillon  à  la  cou- 
ronne ,  la  frontière  ayant  été  reculée  ,  les  forti- 
fications de  Narbonne  ont  été  négligées  ,  parce 
qu'elles  ont  celfé  d'être  auffi  néceliaires  qu'elles 
l'etoient  avant  cette  époque. 

On  entre  dans  Narbonne  par  quatre  portes  , 
dont  la  Royale  6c  la  Connétable  font  anciennes. 
Les  deux  autres  ,  favoir  la  porte  du  Port  &  la 
Porte-Neuve  font  allez  nouvelles.  Les  inferiptions 
qui  font  au-deflus  de  ces  deux  dernières  ,  mar- 
quent les  raifons  qu'on  a  eues  de  les  ouvrir.  La 
Porte-Royale  eft  entre  le  baftion  de  St.  François 
&  le  baftion  de  St.  Fclix.  On  entre  par  cette 
porte  en  venant  de  Bcziers.  La  Porte-Neuve  eft 
près  du  canal  ,  entre  la  tour  de  la  Terralfe  &  le 
pont  des  Carmes.  La  Porte-Connétable  donne  en- 
trée au  bourg ,  en  venant  de  CarcalTonnc.  Quant 
à  la  porte  du  Port  ,  elle  eft  entre  le  pont  de  la 
Chaîne  &  le  baftion  de  St.  Cofme.  C'eft  par  cette 
porte  que  l'on  va  de  Narbonne  à  l'étang  de  Gruif- 
fàn  ,  &c. 

L'églifc  métropolitaine  &  prirnatiale  de  Nar- 
bonne ,  fous  le  titre  de  St.  Jull  6c  de  St.  Paftcur, 
eft  ittuée  dans  la  cité,  à  quelque  dillance  du  canal, 
en  entrant  dans  la  ville  par  la  Porte-Neuve.  C'eft 
un  édifice  remarquable  pour -la  hauteur  de  fitti 
voûtes  &  la  hardiefle  de  fa  conllruition.  Il  fut 
commencé  fou»  le  pontificat  de  Clément  IV.  qui 
avoit  été  archevêque  de  Narbonne  ,  6c  fous  le 
règne  de  St.  Louis.  U  fut  interrompu  après  la 
conftruction  du  chœur  ,  6c  on  ne  le  reprit  qu'en 
1708.  Ce  fut  le.  17,  de-Juin  de  cette -année  ,  que 
Charles  le  Goux  de  la  Berchere  ,  arshevêque  de 
Narbonne  ,pofafolemncllement  la  première  pieirc 
pour  la  continuation  de  cet  édifiée.  Avant  que  de 
mourir,  ce  prélat  eut  la  confolatiort  d'en  avoir 
fait  élever  la  croifée  ;  Ce  qui  jufqu'alors  avoit  été 
regardé  comme  une  chofe  très-difficile..  Il  mourut 
k  »•  de  juin  de-l'annee  1719.  &  fut  enterré  dans 
la  .chapelle  <lc  St.  Charles  ,  qui  fait  partie  du  bâ- 
timent de  cette  cgtife. 

La  longueur  de  l'églife  dont  i|  s'agit ,  eft  de 
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4}.toifet  dans  œuvre,  ôt  falargueur  de  13.  toifes. 
On  roit  dans  cette  églife  plufieurs  beaux  tombeaux 
de  marbre.  Celui  de  Philippe  le  Hardi  ,  l'un  des 
plut  anciens  que  l'on  voie  de  nos  Rois  de  la  troi- 
fîeme  race ,  eft  au  milieu  du  chœur.  Ce  Prince 
mourut  a  Perpignan ,  d'une  fièvre  chaude ,  le  3.  des 
nones  d'oâobrc  de  l'an  ia8{.  Il  revenoit  de  Ca- 
talogne ,  avec  les  débris  de  Ion  année.  Jacques  , 
roi  de  Maillorque  ,  qui  fuhroit  Ton  parti  ,  lui 
fit  faire  des  obfeques  magnifiques  dans  fa  ville  de 
Perpignan  ,  après  quoi  Philippe  IV.  dit  le  Bel , 
fils  a  lu- ce: leur  de  Philippe  111.  prit  le  comman- 
dement de  l1  armée  ;  &  ayant  fait  féparer  du  corps 
du  Roi  Ton  pete ,  les  chairs  &  les  entrailles ,  de 
la  tête  6c  des  os  ,  il  fe  mit  en  marche.  (  On  af- 
fûte que  cette  opération  Te  fit  en  faifant  bouillir 
le  corps  dans  de  Peau  ôt  du  vin  ).  A  (on  arrivée  à 
Narboaae  ,  il  fit  inhumer  les  chairs  dans  la  ca- 
thédrale de  St.  Juit  de  cette  viUe  ,  6t  y  fit  élever 
quelque  temps  après  un  magnifique  tombeau  de 
marbre  blanc.  Il  foadi  de  plus  en  1188.  dans  la 
même  églife,  un  anniverfaire  pour  le  Roi  Ton  pere, 
&  il  aligna  pour  cela  vingt  livres  de  rente  fur  les 
domaines  de  la  fcnéchaulfée  de  Carcauonne.  Il 
emporta  avec  lui  les  oûémcnrs  ,  qu'il  fit  inhumer 
dans  l'abbaye  de  St.  Deais.  Quant  au  coeur  de  aux 
entrailles  ,  le  premier  fut  mis  dans  Péglife  de  St. 
Jacques  des  Frères  Prêcheurs  de  Paris  ,  &  les  au- 
tres furent  inhumées  dans  l'abbaye  de  la  Noë  , 
de  Pordre  de  Cheaux ,  en  Normandie.  Au  mois 
d'octobre  de  l'an  1344.  ce  tombeau  de  Philippe 
le  Hardi  ,  qui  étoit  dans  l'ancienne  cathédrale  de 
Narbonne  ,  fut  transféré  dans  la  nouvelle.  Jean  , 
duc  de  Normandie  ,  fils  aine  du  roi  Philippe  de 
Valois  ,  qui  commandoit  al 
de  Languedoc ,  donna  à  ceti 
livres  tournois  a  f  églife  de  Narbonne.  Ce 
fubuïre  encore  dans  la  même  églife.  Philippe  le 
Hardi  y  eft  repréfenté  en  marbre  blanc  ,  revêtu  de 
fes  habits  royaux ,  &  couché.  11  tient  de  la  main 
droite  un  long  feeptre  ,&  de  l'autre  fes  gants.  Der- 
rière le  chevet  du  tombeau  eft  une 


Scpultura  bone  memorie  Philippi ,  quon- 
Francorum  Régis ,  filii  btati  Ludtvici  , 
qui  Perpiniani  cahdû  febre  ab  hac  luce  mi- 
gravit.  lU.  non.  QÛobris ,  anno  Domini 
M.  CC.  LXXXV. 

Le  convoi  eft  repréfenté  fur  les  quatre  faces 
de  ce  tombeau.  On  y  voit  des  chanoines  qui  por- 
tent leurs  aumuffes  les  uns  fur  la  tête  ,  &  les  au- 
tres fur  le  bras.  D'un  autre  côté  font  des  prin- 
ceûes ,  qui  portent  auffi  des  aumuffes  fur  la  tête. 
On  y  voit  enfin  le  roi  Philippe  le  Bel ,  entre  fes 
deux  gardes  de  la  manche.  Il  eft  en  habit  de 
deuil ,  (ans  traîner.  Sa  cornette  eft  rabailTée  fur 
les  épaules ,  au  lieu  que  les  autres  la  portent  fur 
la  tête.  Cette  repréfentation ,  au-refte ,  nous  fait 
connoître  que  nos  Rois  affiitoicat  alors  aux  funé- 
raiUes  de  leurs  prédeceûeurs. 

Le  foie  il  oh  l'on  expofe  le  St.  Sacrement ,  eft 
fi  grand  &  fi  m  a  Hit ,  qu'il  faut ,  en -on  ,  huit  prêtres 
pour  le  porter. 

Le  cardinal  Jules  de  Médicis  ,  archevêque  de 
Narbonne  ,  avoit  donné  i  cette  églife  un  tableau 
de  Sebaitien  de  Venife  ,  qui  repréfenté  la  réfur- 
reetion  du  Lazare  ,  et  qui  eft  un  chef-d'œuvre.  Ce 
tableau  fit  un  des  plus  beaux  ornements  de  Pé- 

£{t  dont  il  s'agit,  jufqu'en  l'année  1711.  que  le 
c  d'Orléans  ,  régent  du  royaume  ,  fouhaita  de 
jt%  chanoines  ne  crurent  pas  devoir  le  lui 
Tome  V. 
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refufer.  Ils  l'envoyèrent  à  ce  prince  ,  fi  magnifique 
&  fi  grand  connoilfeur,  qui,  par  reconnoillance  , 
leur  donna  vingt  mille  livres ,  pour  continuer  le 
bitiment  de  leur  églife.  Outre  cela  ,  il  fit  faire 
une  bonne  copie  de  ce  tableau ,  ôt  il  la  leur  en- 
voya. 

Parmi  les  reliques  de  la  même  églife  ,  on  garde 
un  morceau  de  la  vraie  croix ,  dans  on  magnifique 

reliquaire. 

Le  chapitre  de  l'églifé-métropolitaine  A  prima- 
tiale  de  Narbonne  eft  compote  dHni  prévtt  oa 
grand-archidiacre  ,  d'un  précenreur  ,  des  arcii- 
dracres  de  Corbieres  6t  du  Raies  ,  d'un  fbccentear 
&  de  vingt  chanoines. 

Le  palais  -  arcbiépifcopal ,  fi  tué-  encore  plu» 
près  du  canal  que  la  ptimatiale ,  &  allés  proche 
des  moulins  &  éçlufet  (  entre  les  deux  villes  )  , 
eft  une  efpece  de  forterciTc ,  compefée  de  pru- 
fieurs  corps- de-logis  ,  &  environnée  de  phifieurx 
tours-  quarrées.  Le  iardin  en  ell  fpacieux  :  on  y 
remarque  un  tombeau  de  marbre  blanc  ,  égale- 
ment antique  &  magnifique  ,  avec  une  niche,  auflï 
de  marbre ,  au  travers  de  laquelle  les  prêtres  du 
paganifroc  rendoient  les  oracle*  par  un  trou 
quarté  ,  oui  parott  au  milieu  de  cette  niche. 

L'cglife-collégiale  6t  abbatiale  de  St.  Paul  eft 
dans  le  bourg  de  ce  nom  ,  près  de  Thêtel-de-ville 
de  du  baftioa  de  St.  Paul.  Son  chapitre  eft  compofé 
d'un  abbé  &  de  dôme  chanoines.  Les  tapifleriet 
de  cette  églife  font  anciennes  &  d'un  goût  exquis. 
On  fait  remarquer  aux  voyageurs  ,  la  reprefenra- 
tion  d'une  grenouille  ,  qui  eft  au  fond  du  béni- 
tier de  cette  même  églife. 

L'églife-collégiale  de  St.  Sébaftien ,  fi  tuée  dans 
la  cite  .entre  les  Carmélites  &  les  filles  deCiteaùs, 
a  un  collège  compofé  d'ut»  prévôt ,  d'un  facriftaln  9 
d'un  précenteor  .  St  de  douze  chanoines. 

L'égtife  des  Carmélites ,  fituée  ±  quelque  dis- 
tance de  ra  Porte-Royale ,  fait  l'admiration  des 
curieux  par  la  beauté  des  marbres  de  fon 
autel  ôt  de  fes  chapelles. 

Pour  procéder  avec  plus  d'ordre  aux  diverti 
que  nous  avoas  a  donner  fur  la  ville  de  Narbonne, 
nous  div  itérons  cette  matière  en  plufieurs  par- 
ties qui  feront  autant  de  portions  d  hiftoire  ;  fa- 
voir,  i°.  l'àiftoire  de  la  ville  de  Narbonne} 
i°.  rhif4oire  de  fon  églife- métropolitaine  ôt  pri- 
matiale  ,  3°.  celle  de  fes  autres  églifes  :  40.  Phif- 
toire  de  les  évêques  oc  archevêques  ;  5*.  celle 
de  fes  ducs  ;  6°.  celle  de  fes  comtes  j  7*.  Thit 
toire  de  fes  vidâmes ,  vicomtes  ,  vrgukrs  ,  bail- 
lis ,  ôtc. 

I.  La  ville  de  Narbonne ,  autrefois  très-impor- 
tante ,  Ôt  d'une  étendue  bien  plut  couildérable 
qu'elle  n'eft  depuit  long-temps  ,  étoit  fous  la  do- 
mination des  Auvergnats  &  nommément  fous  celle 
des  Volces  ,  qui  dépendoient  d'eux  en  tout  ou  ell 
partie  ,  quand  elle  fut  coaquifé  par  les  Romains  , 
commandés  par  le  proconful  Cn.  Domitîos ,  col- 
lègue de  Fabius.  Il  parott ,  au-refte ,  qu'une  partie 
du  pays  ,  firué  au  couchant  du  RhSne ,  8c  qui  s'é- 
tend le  long  de  la  mer  jn  (qu'aux  Pyrénées  ,  fe 
fournit  plutôt  qu'il  ne  fut  conquis,  puifqu'un  grand 
nombre  des  peuplas  qui  babitoient  ce  pays,  furent 
confervés  dans  leurs  loix  ôt  dans  leurs  libertés. 
Cet  éventent  eft  da  l'an  633.  de  la  fondation 
de  Rome. 

Les  Romains  ne  fe  fiant  qu'autant  qu'il  eonvenoit, 
a  cette  foumifîon ,  qu'ils  ne  pouvoient  regarder 
comme  bien  volontaire  ,  délibérèrent  0c  détermi- 
nèrent d'établir  une  colonie-romaine  dans  Nar- 
bonne ,  ville  alors  des  mien*  firuées  dans  le  pays  , 
foit  pour  servir  de  retraite  6c  de  bonlevart  contre 
les  entreprifet  des  peuples  nouvellement  *ff« jettrt , 
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foit  pour  faciliter  le  paffage  des  troupes  en  Ef- 
pagne. Cette  colonie  fut  donc  conduite  &  établie , 
l'an  636.  de  Rome  ,  par  Lucius  Cralfus ,  célèbre 
orateur.  Elle  fut  la  première  de  celles  que  les  Ro- 
mains établirent  dans  les  Gaules  ,  &  la  féconde 
hors  de  l'Italie.  Cette  colonie  fut  appellée  Narbo- 
Martius;  dt  elle  emprunta  ce  nom,  non  pas  de 
Marcius  Eex  ,  fous  le  gouvernement  duquel  elle  fut 
établie  ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru  mal-à- 
propos  ;  mais  plutôt  du  Dieu  Mars  ,  ou  des  vété- 
rans de  la  légion  Mania  ,  qui  peut-être  y  furent 
«nvoyés  dans  la  fuite  pour  l'augmenter.  Il  cil  en 
effet  prouvé  ,  par  les  auteurs  &  les  anciennes  inf- 
criptions ,  qu'elle  fut  appellée  Natbo-Martius  , 
&  non  pas  Marcius.  Elle  portoit  déjà  ce  nom 
long-temps  avant  l'entrée  de  Ccfar  dans  les  Gaules. 
Ce  feroit  donc  mal-à-propos  que  l'on  voudroit 
faire  dériver  ce  nom  des  vétérans  que  ce  conqué- 
rant envoya  pour  renouvcller  cette  colonie  ,  foi- 
xante-dix  ans  après  fon  établifTement.  Cell  feule- 
ment depuis  ce  renouvellement  qu'on  joignit  à 
fon  ancien  nom  de  Narbo-Martiui ,  celui  de  Co- 
lonia-Julia-Paterna ,  parce  que  Jules-Céfar,  pere 
adoptif  d'Augufte  ,1a  fit  renouvellera  &  qu'on  l'ap- 
pella  auffi  Narbo-Decumanorum ,  à  caufe  des  Dé- 
cumans ,  ou  foldats  de  la  dixième  légion  qui  la  re- 
peuplèrent. On  a  des  preuves  de  cela  dans  plu- 
sieurs inferiptions  qui  nous  relient.  Cette  colonie 
fut  établie  par  un  décret  du  fénat;  avantage  qu'elle 
partagea  avec  peu  d'autres  colonies  des  Gaules  , 
puifque  la  plupart  de  celles-ci  furent  des  colonies 
militaires ,  uniquement  établies  pour  récompenfer 
les  foldats  vétérans.  La  colonie  de  Narbonne  au- 
contraire  fut  d'abord  peuplée  de  citoyens  romains, 
pris  de  Rome  mime. 

On  fait  que,  pour  adoucir  la  peine  que  pou- 
voir caufer  aux  colons  romains  l'éloignement  de 
leur  patrie ,  &  leur  donner  lieu  de  conferver  le 
fouvenir  de  leur  origine  ,  les  triumvirs  ,  députés 
par  le  fénat  de  Rome  ,  avoient  foin  de  faire  conf- 
truire  dans  les  nouvelles  colonies  les  mêmes  édi- 
fices publics  que  l'on  voyoit  à  Rome  ,  c'eit-i-dire , 
un  capitole ,  un  amphitéatre ,  des  temples ,  des 
cirques  ,  un  palais  ou  une  cour ,  un  marché ,  &c. 
Ainti  les  colonies  repréfentoient  en  abrégé ,  par 
leurs  monuments  ,  la  ville  de  Rome  ,  comme  on 
voit  par  ceux  qui  nous  relient  de  Narbonne ,  de 
Ni/mes ,  de  Touloufe ,  &c. 

L'an  678.  de  Rome ,  la  ville  de  Narbonne  fut 
vigoureuicment  affiégée  par  les  partifans  de  Ser- 
torius  ,  mais  ils  furent  re  pouffé  s  par  Manius  Fon- 
teius ,  alors  gouverneur  de  la  province-romaine. 

L'an  698.  cette  ville  ,  ainfi  que  celles  de  Tou- 
loufe 6t  de  Carcaffonne ,  fournit  des  troupes  au- 
xiliaires à  Céfar ,  pour  la  conquête  des  Gaules. 

Quatre  ans  après ,  ce  général  jugea  à  propos  de 
le  jetter  dans  Narbonne,  pour  empêcher  que  cette 
place  ne  vint  au  pouvoir  des  Gaulois ,  qui  venoient 
de  tenter  de  fecouer  le  joug  des  Romains.  Il  mar- 
cha enfuite  contre  les  rebelles  Se  les  fournit.  L'an- 
née fuivante  il  revint  à  Narbonne.  Il  y  paffa  encore 
à  fon  retour  d'Efpagne  en  706. 

L'an  707.  de  Rome ,  Ccfar ,  alors  dictateur , 
chargea  Claude  Tibère  Néron  ,  pere  de  l'empe- 
reur Tibère  ,  de  conduire  dans  la  province-ro- 
maine deux  colonies  ,  dont  l'une  fut  deftinée  pour 
la  ville  d'Arles,  ôc  l'autre  pour  repeupler  l'an- 
cienne colonie  de  Narbonne.  C'eft  alors  que  celle- 
ci  ajouta  à  fon  ancien  nom  de  Uarbo-Martiut , 
celui  de  Julia-Faterna  ,  &  de  Colonia-Decumano- 
rum.  11  paroît  par  le  fragment  d'une  ancienne  inf- 
cription ,  trouvée  dans  le  Rouflillon ,  que  les  ci- 
toyens de  Narbonne  portèrent  encore  long-temps 
après  le  nora  de  Dicumavs. 
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La  province-romaine ,  fcnGble  aux  bons  traite- 
ments que  lui  avoit  procurés  Céfar  ,  eut  occasion 
de  lui  témoigner  fa  reconnoillance  dans  le  temps 
que  ce  dictateur  la  traverfa  pour  aller  en  Efpagne 
contimicr  la  guerre  contre  les  fils  du  grand  Pom- 
pée. Cette  expédition  ayant  été  terminée  heureu- 
fement ,  Céfar  reprit  la  route  des  Pyrénées*.  A  fon 
arrivée  à  Narbonne,  il  rencontra  Marc- Antoine , 
général  de  la  cavalerie  ,  qui  s'y  étoit  arrêté  foui 
prétexte  de  n'avoir  pu  paner  en  Efpagne  pour  lui 
amener  du  fecoura ,  félon  le  devoir  de  fa  charge  , 
&  qui  s'occupoit  moins  des  affaires  de  la  répu- 
blique que  de  fes  plaifirs.  Ciceron  reproche  en 
effet  à  ce  dernier ,  dans  fes  Philippîqucs  ,  d'avoir 
paffé  fon  temps  en  cette  ville  dans  la  débauche  , 
&  d'y  avoir  formé  avec  Trebonius  le  de  ricin  d'af- 
fallïncr  Céfar  à  fon  retour  d'Efpagne. 

Au  commencement  de  l'an  717.  de  Rome  ,  Oc- 
tave fit  le  partage  des  provinces  de  l'empire  avec 
le  peuple  romain,  &  reçut,  peu  de  jours  après,  le 
titre  d'Augude  ,  que  le  peuple  lui  déféra  de  con- 
cert avec  le  fénat ,  de  qui ,  après  lui ,  paffa  à  fes 
fucceffeurs.  Ce  prince  s'étoit  contente  jufqu'alors 
du  titre  A'Impcrator ,  c'elt-à-dirc  ,  de  général  ou 
commandant  qu'il  avoit  pris  lui-même.  11  partit 
en  fuite  pour  les  Gaules ,  &  fe  rendit  à  Narbonne , 
où  il  convoqua  l'affemblée-générale  de  ces  pro- 
vinces ,  afin  d'y  établir  l'ordre  ôc  la  police  ;  ce 
que  n'avoient  pas  encore  permis  les  guerres  qni 
avoient  fuivi  les  conquête*  de  Jules-Céfar  dans  ce 
pays.  Sans  changer  la  divifion  que  le  même  Céfar 
avoit  faites  des  Gaules  en  Belgique,  Aquitanique, 
&  Celtique  ,  outre  la  province-Romaine  ou  Nar- 
bonnoife  ,  qui  faifoit  une  quatrième  partie  ,  Au- 
gufte  érigea  chacune  des  trois  premières  en  pro- 
vince ,  au  lieu  qu'auparavant  elles  ne  formoient 
qu'une  feule  province-romaine.  La  Belgique  & 
I'Aquitanique  conferverent  leurs  anciens  noms;  & 
la  Celtique  prit  celui  de  Lyonnoife ,  de  Lyon  fa 
métropole.  Cet  Empereur  changea  alors  les  limites 
de  cette  dernière  ,  dont  il  démembra  une  grande 
partie  ,  qu'il  joignit  à  I'Aquitanique  ,  pour  donner 
à  celle-ci  une  étendue  proportionnée  aux  trois 
autres.  Il  lui  unit  quatorze  peuples,  qui  habitoient 
entre  la  Garonne  &  la  Loire ,  &  qui  auparavant 
étoient  de  la  dépendance  de  la  Celtique.  Du  nom- 
bre de  ces  peuples  furent  ceux  du  Velay ,  du  Gé- 
vaudan  &  de  l'Albigeois ,  renfermés  aujourd'hui 
dans  le  Languedoc.  La  province-romaine  ,  qui  de- 
meura dans  fes  anciennes  limites  ,  &  continua  de 
faire  une  province  féparéc  ,  prit  alors  le  nom  de 
Narbonnoife.  Après  avoir  ainfi  difpofé  du  gouver- 
nement des  Gaules ,  Auguitc  donna  des  gouver- 
neurs particuliers  à  chacune  de  ces  quatre  provin- 
ces ,  qui  dans  la  fuite  furent  fubdiviféet. 

Sencquc  fait  mention  d'un  temple  qu'Augufte 
fit  vceu  d'élever,  &  qu'il  éleva  en  effet ,  durant  fon 
féjour  dans  les  Gaules ,  a  l'honneur  du  vent  d« 
cers  ou  de  bife ,  qui ,  fuivant  ce  même  auteur  , 
défoie  ces  provinces.  Ce  paflage  donne  lieu  à  un 
commentateur  de  ce  philofopne  de  conjectures 
qu'Auguftc  fit  élever  ce  temple  dans  la  Narbon- 
noife ,  oh  ce  vent  eft  plus  violent  que  par- tout 
ailleurs  :  on  peut  donc  ctoire  que  cet  Empereur  fit 
ce  voeu  durant  fon  féjour  à  Narbonne  ,  &  qu'il  fît 
conifruirc  ce  temple  ou  dans  cette  ville  ou  aux  en- 
virons. Mais  pourroit-on  douter  qu'il  ne  l'eût  fait 
conftruire  par  préférence  à  Avenio  Cavarum  ,  ou 
aux  environs  ,  s'il  eût  féjourné  dans  cette  contrée? 

Vers  l'an  7?».  de  Rome ,  fut  confirait ,  vraifem- 
blablcmcnt  par  les  foins  d'Agrippa ,  un  magnifi- 
que canal  au  milieu  de  l'étang  que  les  anciens 
appelloient  Rubrefus,  de  qu'on  nomme  aujourd'hui 
l'étang  de  Sigean ,  à  quelque  diiiance  au  midi  de 


)igitized  by  Google 


NAR 

Narbonne.  Ce  canal ,  qui  avoit  deux  millet  de 
longueur  ,  Se  qui  fublilte  encore  en  Ton  entier , 
fut  conftruit  pour  faciliter  la  navigation  du  bras 
de  l'Aude  qui  traverfe  cet  étang.  Nous  avons  dit 
ailleurs  que  cette  rivière  fe  divife  en  deux  bran- 
ches ,  entre  les  paroiffes  de  Salelles  Se  de  Cuxac. 
Celle  qui  parie  à  Narbonne  ,  le  jette  dans  l'étang 
de  Sigean  à  deux  lieues  de  cette  ville  ,  a  l'endroit 
appelle  la  Goule  d'Aude  ,  Se  enfuite  dans  la  mer 
après  un  cour  de  deux  milles  ou  de  demi-lieue  , 
a  un  autre  endroit  appellé  le  Grau  de  la  Nouvelle. 
La  grande  quantité  de  fable  qui  s'engorgeoit  à 
l'embouchure  dubras  de  cette  rivière  dans  l'étang , 
em? échoit  la  liberté  de  la  navigation;  ce  qui  dé- 
termuna  à  y  conltruire  des  deux  côtés ,  dans  la  Ion, 
gueur  de  cent  pas  ,  une  levée  de  grandes  pierres 
de  taille  ,  afin  que  la  rivière  en  fe  mêlant  avec  les 
eaux  faléesde  l'étang,  confervât  toute  fa  force. 
On  creufa  enfuite  dans  toute  la  longueur  Ce  au 
milieu  de  cet  étang ,  jufqn'à  la  mer ,  un  canal 
large  de  cent  pas ,  Se  profond  de  trente-deux 
pieds ,  qui  fut  pavé  &  revêtu  de  grands  quartiers 
de  pierTe  de  taille ,  pour  rendre  l'Aude  capable  de 
porter  les  vailfeaux  &  les  galères  depuis  la  mer 
jufqu'à  Narbonne.  Cet  ouvrage  ,  digne  de  la  ma- 
gnificence des  Romains ,  coûta  fans-doute  des  dé- 
pendes 4c  des  travaux  infinis ,  Se  rendit  pendant 
long-temps  le  commerce  de  Narbonne  très-florif-  • 
f  mt.  Mais  les  différentes  guerres  &  les  diverfes 
calamités  arrivées  dans  la  province  -  romaine  , 
ayant  diminué  infcnfiblement  le  commerce  de 
cette  ville ,  on  négligea  d'entretenir  ce  canal  ;  de 
lotte  que ,  par  fucefiîon  de  temps ,  les  flots  ayant 
entraîné  une  grande  quantité  de  fable  aux  deux 
embouchures  de  l'Aude  dans  l'étang  &  dans  la 
mer ,  les  groffes  barques  ne  remontent  plus  au- 
jourd'hui jufqu'à  Narbonne  qu'avec  beaucoup  de 
difficulté.  M.  de  Marca  croit ,  fur  l'autorité  de 
Mcla ,  que  la  conftruction  de  ce  canal  eft  pofté- 
ricure  au  règne  d'Augufte ,  parce  que  ,  félon  ce 

Séographe ,  l'Aude ,  après  avoir  paffé  à  Narbonne  , 
t  coulé  au  milieu  de  l'étang ,  fe  jette  enfuite  dans 
la  mer  par  une  ouverture  peu  confîdérable ,  au 
lieu  que  celle  de  ce  canal  dans  la  mer  eft  de  cent 
pas.  Ce  favant  prélat  aime  donc  mieux  attribuer 
cet  ouvrage  à  Antonin  Pie.  Il  femble  cependant 
que  le  commerce  de  Narbonne  ,  uniquement  con- 
fîdérable par  le  moyen  de  ce  canal ,  étoit  très- 
■floriilunt  avant  le  règne  de  ce  dernier  Empereur. 
11  ferait ,  au-relte  ,  très-difficile  de  fixer  l'époque 
précife  de  la  conftruâion  de  ce  magnifique  ou- 
vrage. 

Parmi  les  villes  de  l'empire  qui  fe  diftinguerent 
par  les  marques  publiques  d'affection  &  de  dévoue- 
ment qu'elles  donnèrent  à  l'empereur  Augufte, 
même  avant  la  mort  ,  celle  de  Narbonne  tint  l'un 
des  premiers  rangs.  Elle  dédia  un  autel  à  l'honneur 
de  ce  prince  ,  trois  ans  avant  fa  mort ,  c'eft-à- 
dire ,  l'an  1 1.  de  J.  C.  fous  le  confulat  de  T.  Sta- 
tilius  Scaurus  &  L.  Cafiîus  Longinus.  Une  ancienne 
infeription  trouvée  en  i$66.,dans  les  vieux  fonde- 
ments de  l'ancienne  cité  de  Narbonne ,  Se  placée 
à  un  coin  de  la  cour  du  palais  archiépifcopal  de 
cette  ville  ,  nous  apprend  que  le  peuple  de  Nar- 
bonne .  après  avoir  érigé  dans  le  marché  public  un 
autel  de  marbre  blanc ,  fur  lequel  fut  gravée  cette 
infeription ,  en  célébra  la  dédicace  le  vingt-deuxic- 
me  jour  de  feptembre  ;  Se  que  pour  honorer  la  di- 
vinité' d' Augufte  ,  le  peuple  s'y  dévoua ,  fit  s'im- 
pofa  l'obligation  de  célébrer ,  tous  les  ans ,  une 
fête  à  ton  honneur,  en  cinq  dirférens  jours;  fa- 
voir,  le  13.  de  feptembre ,  jour  de  la  nailTance  de 
cet  empereur;  le  7.  de  janvier,  premier  jour  de 
fon  règne  ;  &  le  j  t.  de  mai ,  en  mémoire  de  ce 
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que  ce  prince  avoit  uni  les  jugements  ou  les  juges 
du  peuple  de  Narbonne  aux  décurions  ou  fénateurs 
de  la  même  colonie.  Les  deux  autres  jours  de 
fête  ,  marqués  dans  l'infcription  ,  étoient  le  pre- 
mier jour  de  janvier  ,  &  le  14.  de  feptembre.  Pen- 
dant ces  deux  jours ,  qui  dévoient  être  moins  fo- 
lemnels  que  les  trois  autres ,  trois  chevaliers  ro- 
mains Se  trois  affranchis  de  la  même  colonie ,  qui 
formoient  enfemble  un  collège  de  Sévirs  ,  dé- 
voient feulement  diftribuer  de  l'encens  &  du  vin 
au  peuple  pour  des  libations.  Aux  trois  autres 
jours  de  fête ,  déjà  indiqués  ,  les  mêmes  Sévirs 
dévoient  immoler  tous  les  ans  chacun  une  viâime 
fur  l'autel  dont  il  s'agit ,  &  diftribuer  de  l'encens 
Se  du  vin  aux  citoyens  Se  habitants  de  Narbonne  , 
pour  en  faire  des  libations  à  l'honneur  d'Augufte. 
De  l'autre  côté  de  l'autel,  furent  gravées  les  loix 
fuivant  lefqucllcs  on  le  dédia  :  c'étoient  les  mêmes 
que  celles  de  la  dédicace  de  l'autel  de  Diane  fur 
le  mont  Aventin.  Les  fix  prêtres  deftinés  pour  le 
fervice  de  cet  autel,  Se  pour  les  facrifices  qu'on  y 
offrait ,  formoient ,  comme  il  a  été  dit ,  un  collège 
particulier ,  qui  fut  appellé  le  collège  des  Sévirs 
Auguftales^  parce  qu'Us  étoient  confacrés  au 
culte  d'Augufte. 

L'an  68.  de  J.  C.  Néron  étant  mort,  Galba  lui 
fuccéda ,  non  fans  oppofition.  Il  vint  d'Efpagne  à 
Narbonne ,  y  prit  le  titre  de  Céfar ,  Se  y  reçut  les 
foumiflions  des  peuples  des  Gaules. 

La  ville  de  Narbonne  ayant  été  entièrement 
confumée  par  le  feu ,  Antonin  le  Pieux  la  fit  re- 
bâtir ,  i\  y  rétablit  à  fes  dépens  les  thermes ,  les  ba- 
filiques ,  les  portiques  Se  les  autres  édifices  qui 
avoient  été  brûlés.  Deux  inferiptions  de  l'année 
de  fon  quatrième  confulat,  qui  répond  à  l'an  145. 
de  J.  C.  nous  ont  confervé  la  mémoire  de  ce  re- 
tabliflcmcnt ,  6c  de  celui  des  chemins  publics 
d'Arles  à  Nifmes,  par  fes  foins. 

Vers  la  fin  du  fécond  fiecle ,  les  révoltes  fe  mut- 
tiplioicnt.  Albin  s'étoit  emparé  d'une  partie  des 
Gaules  ;  mais  la  Narbonnoife  ne  ceffa  point  d'être 
fidèle  à  l'empereur  Septime-Severe. 

Peu  de  temps  après  ou  même  avant  la  défaite 
d'Albin,  qui  arriva  près  de  Lyon  l'an  197.  les 
foldats  de  la  garnifon  ou  du  camp  de  la  colonie  de 
Narbonne  firent  graver  une  infeription  ,  apparem- 
ment au  pied  d'une  lia  tue  qu'ils  élevèrent,  à  l'hon- 
neur de  Julia-Domna,  femme  de  Septime-Severe. 
Ces  foldats  l'appellent  la  mere  de  Céfar  Marc-Au- 
rclle-Antonin  Se  la  leur  ;  ce  qui  prouve  l'affection 
Se  la  fidélité  de  cette  colonie  ,  &  fans-doute  auffi 
du  refte  de  la  province  pour  l'empereur  Severe  , 
fon  époux. 

L'an  4>3*  Ataulphe,  rai  des  Wifigoths,  qui 
avoit  déjà  pénétré  dans  les  Gaules ,  «  fe  trou- 
voit  aux  environs  du  Rhône  ,  entra  avec  fon  armée 
dans  la  Narbonnoife- première.  Il  arriva  devant 
Narbonne ,  métropole  de  cette  province ,  dans  le 
temps  des  vendanges  ;  ce  qui  fit  qu'il  furprit  aifé- 
ment  cette  ville  ,  dont  il  eut  foin  de  s'affûter. 

Peu  de  mois  après ,  au  mois  de  janvier  de  l'an 
414.  furent  célébrées  à  Narbonne  les  noces  d'A- 
taulphe  avec  Placidie ,  feeur  de  l'empereur  Ho- 
norius.  Cette  pompeufe  cérémonie  fe  fit  dans  la 
maifon  d'Ingenius ,  feigneur  le  plus  ditlingué  de 
la  ville  de  Narbonne.  Ataulphe  n'oublia  rien  pour 
rendre  cette  fête  digne  de  Placidie  cVdejla  majefté- 
royale.  Tout  y  fut  magnifique  &  répondit  à  la 
généralité  de  l'un  Se  à  l'augufte  naùfance  de  l'autre. 
Le  roi  des  Wifigoths  y  parût  vêtu  à  la  romaine  ;  Se 
après  avoir  donné  la  première  place  à  Placidie ,  il 
s'aflit  auprès  d'elle  fur  le  lit  nuptial  paré  à  la  ma- 
nière Se  félon  l'ufage  des  Romains.  Il  fit  enfuite 
présenter,  à  actte  prince  Te  de  riches  p relents  par 
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cinquante  jeunet  feigneurs  de»  mieux  faits  &  vêtu* 
de  mm  ,  dont  chacun  portoit  deux  baffim ,  l'un 
rempli  de  pièces  d'or ,  Oc  l'autre  de  pierreries  ex 
de  bijoux  :  triitet  dépouille»  de  la  ville  de  Rome , 
qu'Ataulph»  avoit  faccagéé  quelque  temps  aupa- 

Ataulphe  ne  fit  pas  un  long  féjour  a  Narbonne. 
Confiance ,  général  de  l'empereur  Honorius ,  hr 
d'abandonner  cette  ville  dt  de  fe  retirer  au- 
dit Alpat ,  on  il  mourut  (  à  Barcelone  )  , 
au  commencement  de  septembre  de  l'an  41  $. 

Théodork  U  autre  roi  de»  Wiiigoth»,  fît  le  fiege 
de  Narbonne,  en  43a.  mai*  il  hit  obligé  de  le 
lever ,  aprèt  avoir  fôuffert  des  pertes  trèt  con- 
fidérablet. 

Profitant  a  propos  des  divitions  qui  régnoient 
entre  les  généraux  de»  Romain»,  le»  Wiiigoths  re- 
prirent plufieurt  foi»  le»  arme»  &  obtinrent  enfin 
des  fuceit  décilifs.  Agrippin ,  gouverneur  de  la 
Narbonnoife  pour  le»  Romains ,  jaloux  du  mérite 
du  comte  Gi'Uat ,  fon  collègue ,  t'unit  avec  le» 
Wifigotht  dt  leur  livra  en  46t.  1a  ville  de  Nar- 
bonne ,  qui  étoit  la  principale  de  fon  gonverne- 
trient.  Par-là  cette  importante  place ,  qui  depuit 
près  de  fix  fiecle»  fervoit  de  boulevart  aux  Ro- 
main» dans  lei  GaoUt  contre  leur»  ennemi»  , 
tomba  pour  toujour»  au  pouvoir  de»  Wifigotht  ; 
ce  qui  facilita  à  ces  peuples  la  conquête  de  la 
Narbonnoife-prtmicre ,  depuis  cette  ville ,  jufqu'au 
Rhône ,  qui ,  à  ce  qu'il  parott ,  étoit  alors  encore 
fou»  l'obéidaflce  de»  Romain»*  Par  la  poueflîon  de 
Narbonne  ,  let  Wiiigoths  t'aiTurercnt  aum  la  1U 
kerté  de  pafler  m  Efpagne,  foit  pour  y  faire  de 
nouvelle»  conquCtei  ,  foit  pour  7  confitrver  celle* 
^u'IIt  y  avoianrdéjà  faittt  depuis  la  mort  de  Tenu 
tsertur  Afin»  (çhalTé  tn  4  s  r ■  )  qui  in  y  avoit 
«l'abord  eppeUét  en  qualité  d'allié». 

Sou»  la  domination  de»  Romains ,  la  ville  de 
Narbonne  fut  de*  plut  flotiflante». Elle  fut  omée  , 
Comme  noua  l'avant  dit ,  det  même»  édifice»  pu- 
blic* que  l'on  voyoit  à  Rome. 

Outre  le  capirole,  le  théâtre  ,1e  marché,  det 
thermes  ou  bains  publics ,  let  Romains  y  établi- 
rent une  monnoic  av«c  une  école  célèbre  &  une 
teinturerie,  dont  l'intendance  étoit  une  det  dignitét 
•de  l'empire  ,  félon  let  ancienne!  notices.  Us  y  fi- 
xent contraire  entr'autret  un  pont  fur  la  rivière 
«l'Aude  ,  à  caufe  det  ruiireaux  cV  det  étangs  du 
pays,  qui  étant  fort  bai ,  étoit  fujet  à  être  fou  vent 
inonde.  Ce  pont  fut  confirait  dan»  l'efpace  de 
quatre  millet ,  depuit  Narbonne  jufqu'à  Cabef- 
tang ,  oii  paire  actuellement  le  Canal-Royal.  Il  fut 
nommé  Pons-feptimus ,  non  pa»  à  cauië  de  l'em- 
pereur Septime-Severe  ,  à  qui  quelques-uns  en  ont 
attribué  mal-a-propos  la  conrtruôion ,  mais  a  caufe 
des  (eft  partiel  dont  il  étoit  compofé  ,  de  qui 
formoiont  autant  de  pont»  fe  parés.  Ce  monument 
très-digne  de  ta  magnificence-romaine ,  ne  fubfiife 
plut  depuit  prêt  de  deux  fiecle*.  Le  port  de  Nar- 
bonne étoit  det  plut  fréquenté*.  Il  en  étoit  de 
môme  dt  l'école  qu'on  y  avoit  établie ,  dt  oh  les 
neveux  de  l'empereur  Constantin  étudièrent  la 
Rhétorique. 

il  parott,  au-eefle ,  que  laxillede  Narbonne  ,  de 
môme  que  la  Narbonnoife ,  palfe  fon  la  domina- 
tion des  Wifigotht ,  autant  par  concession  que  par 
droit  de  conquête.  y*jrc\  Narbonnoife. 

Alafic  ,  qui  rdgnoit  fur  let  Wifigotht  vers  la  fin  du 
Cinquième  fit  au  commencement  du fixieme  fiecle  , 
avoit  fixé  fon  féjour  à  Ton  1  ouïe  -,  mail  aon  pas  tel- 
lement qu'il  n'en  fortft  quelquefois  pour  aller  vi- 
iter  let  antres  villet  de  fet  état».  Il  avoit  entr'au- 
tres  à  N'arWac  un  palais  ,  que  l'on  croit  avoir  été 
l'ancien  «apitoie  de  cette  ville  ,  appelle  daat  les 
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fiecle»  poftérieurs  Capdueil ,  «t  dont  la  fitr.ation 
étoit  de  plus  belles.  La  vue  de  ce  palais  s'éten- 
doit  au  N.  O.  de  Narbonne  ,  le  long  de  la  rivière 
d'Aude  ,  fur  un  très-beau  pays ,  qu'on  nomiiic  la 
plaine  de  Livrera  ,  laquelle  conflue  principale- 
ment en  prairie». 

L'an  508.  Clovi»  ,  roi  de  France  ,  fe  rendit 
maître  de  la  ville  de  Touloufe  ,  fit  mit  finpat-tiau 
royaume  de  ce  nom  ,  qui  fubfiftoit  depuis  quatre- 
vingt-neuf  ant  ,  a  compter  depuis  que  Wallia  ,  roi 
det  Wfigotht ,  eut  établi  en  cette  ville  le  liège  de 
foa  empire  en  4 19. 

Après  la  prife  de  Touloufe ,  la  ville  de  Narbonne 
devint  la  capitale  des  état»  de»  Wiiigoths.  Mai» 
celle-ci  fut  prife  également  &  pillée  la  même 
année  508.  parGondebaud  ,  roi  des  Bourguignons. 
Bientôt  après  ,  elle  tut  reptile  parlbbas  ,  général 
des  Olirogothi ,  venut  au  fecourt  des  Wiiigoths. 
L'an  Jjt.  Childebert,  roi  de  Paris  ,  la  prend 
encore ,  la  livre  au  pillage  fit  l'abandonne  ,  aprèt 
avoir  vaincu  fit  entièrement  défait  Amataric  ,  roi 
det  Wifigotht. 

L'an  $67.  Liuya  ou  Liuba  fuccéda  à  Athana- 
gilde ,  roi  det  Wifigotht ,  de  alors  la  ville  de  Nar- 
bonne devint  une  féconde  fois  capitale  du  royaume 
des  Wifigotht.  Quelque  tempt  aprèt ,  elle  ce  lia  de 
l'être  ,  cet  prince*  ayant  fixé  leur  féjour  à  Tolède  , 
en  Efpagne. 

Vert  l'an  671.  la  Septimanie ,  oh  la  ville  de 
Narbonne  tenoit  le  premier  rang,s'ëtant  révoltée, 
le  duc  Panl  y  fut  envoyé  d'Efpagne  par  les  Roi* 
des  Wifigoth» ,  pour  la  101  mettre.  Mais  caduc  am- 
bitieux fe  fit  élire  Roi  à  Narbotme  ,  dt  fe  joignit 
aux  rebelle»  de  la  Septimanie.  Cependant  il  na 
jouit  pat  long-temps  de  fon  usurpation.  Dès  l'an 
673.  il  fut  dépofiedede  Narbonne  par  Wamba ,  roi 
des  Wifigoth* ,  qui  bieatêt  acheva  de  réduire  auiï 
le»  autre»  rebelle». 

Ver»  la  fin  de  l'an  71a.  le»  Sarrazint  ayant  ter. 
miné  la  conquête  de  l'Efpagne  ,  dt  détruit  le 
royaume  det  Wifigotht  dam  cette  partir  de  l'Europe, 
méditèrent  dès-lors  le  projet  de  pouller  plus  loin 
leurs  avantages,  lit  firent  bientôt  des  efforts  pour 
s'emparer  de  la  Septimanie  ou  Gaule  Narbonnoilc, 
mai*  ce  fut  d'abord  en  pure  perte.  Vers  la  (in  de 
l'un  719.  ou  la  neuvième  année  depuis  l'entrée 
des  Sarrazint  en  Efpagne ,  Zama  ,  un  de  leurs 
chefs ,  fut  pin  heureux.  Aprèt  avoir  forcé  le  paf* 
farçc  det  montagnes  du  côté  du  Rouflillon  ,  il  vint 
camper  fout  let  murs  de  Narbonne  ,  de  forma  le 
fiege  de  cette  importante  place  qui  devort  lui  faci- 
liter la  conquête  du  relie  de  cette  province.  Zama 
fe  rendit  maître  de  Narbonne.  Il  fit  paficr  au  fil  de 
l'épéo  tous  les  habitants  qui  l'avoient  défendue  , 
de  emmena  captifs  en  Efpagne  le*  femme*  &  let 
enfants ,  dont  le  nombre  devoit  être  d'autant  plut 
grand,  que  cette  ville,  de  même  que  le  reile  de  la 
Gothie  ou  Septimanie  ,  fervoit  alors  d'afyle  de  de 
retraite  a  une  infinité  de  Gotht  ,  que  la  dureté  det 
gouverneurs  arabes  avoit  obligés  de  ion ir  d'Efpa- 
gne pour  t'y  réfugier. 

Le»  Sarrazint  t'étoient  emparés  de  tonte  la 
Narbonnoife,  dt  «voient  même  pouiTé  leurs  con- 
quêtet  plut  loin.  Charles. Martel  les  fit  reculer.  U 
remporta  même  fur  eux  une  victoire  fignalée  en 
737.  auprès  de  Narbonne.  Il  fit  enfuira  le  fiege  de 
cette  ville,  qu'il  tenoit  déjà  bloquée,  mais  il  le  leva, 
foit  a  caufe  que  la  faifon  étoit  trop  avancée  ,  ou 
parce  que  le  gouverneur  de  la  place  lui  oppofa  une 
réfiûance  trop  opiniâtre. 

En  7jt.  Pépin  le  Bref,  qui  avoit  obtenu  des 
fuccèt  fur  ici  Sarrasins ,  afiïégea  aufli  Narbonne  ; 
mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  Charlet-Martel. 
Let  Sarrasin  conferverent  cette  importante  place , 
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fufqu'en  739.  que  les  anciens  habitant* ,  la  plupart 
Gothide  nation,  fecouerent  le  joug  des  Sarrazins , 
livrèrent  la  ville  aux  troupes  de  Pépin  le  Bref,  qui. 
en  f.)ifoiejit  le  fiege  ou  le  blocus  depuis  fepi  ans , 
ck  fe  fournirent  à  ce  prince  à  des  conditions  avan- 
wgeufes  qu'il  leur  avoit  fait  propofer.  C'eft  ainii 
que  la  ville  dont  il  s'agit  fut  délivrée  du  joug  des 
Arabes  ,  qui  l'avoient  polfédée  pendant  quarante 
années  de  fuite  ,  ck  qu  elle  vint  au  pouvoir  des 
François. 

Sous  le  règne  de  Charlemagne  cV  fous  celui  de 
Charles-lc-Çhauve  ,  il  fe  tient  pluneurs  plaids  ou 
aifcmblces  à  Narbonne.  Et  fous  le  règne  du  pre- 
mier de  ces  princes  ,  les  Sarrasins  brûlent  les  faux- 
bourgs  de  cette  ville  ,  ck  font  le  dégât  aux  envi- 
rons ;  mais  ilsfont  obligés  de  repaflerîcs  Pyrénées , 
Quoiqu'ils  eulfent  été  vainqueur»  à  une  bataille  qui 
fe  donna  entr'eux  &  les  François,  près  de  la  rivière 
ti'Orbieu. 

L'an  849.  Charles- le-Chauve,  après  s'Être  rendu 
maître  de  Touloufc  A  de  prefque  toute  l'Aqui- 
taine ,  s'avança  vers  la  Septimanie  ,  dans  le  def- 
fein  d'appaifer  les  troubles  qu'y  excitoit  le  duc 
Guillaume  ,  alors  maître  de  Barcelone ,  capitale 
de  cette  province.  Etant  arrivé  à  Narbonne, Charles 
y  confirma  le  7.  d'octobre  Théofrad  ,  fon  valTal  , 
dans  la  polTcflïon  de  plulieurs  terres  fituées  dans  le 
diocefe  de  cette  ville  ck  dans  le  relie  de  la  Septi- 
manie. 

Les  princes  de  la  maifon  de  France  fefaifant  la 
guerre  les  uns  aux  autres ,  les  Normands  profitèrent 
de  cette  circonstance  pour  porter  leurs  ravages  jus- 
qu'aux environs  d'Amiens  ck  de  Noyon j  ils  les  éten- 
dirent même  vers  le  Rhône  &  les  côtes  de  la  Sep- 
timanie ,  oh  ils  firent  des  maux  infinis.  C'eft  alors 
qu'en tr'autres  villes  furent  ruinées  celles  d'Elne  & 
de  R«/«no,avec  l'abbaye  d'Arles  en  Rouffillon.  Ce 
futaufli  fans-doute  en  cette  occaûon  qu'ils  s'empa- 
rèrent de  Narbonne.  Cet  événement  eft  de  l'année 
8j9. 

Vers  l'an  86$.  la  ville  de  Narbonne  devint  la  ca- 
pitale du  marquilàt  de  Gothie ,  après  la  féparation 
de  la  Marche  d'Efpagne  d'avec  ce  marquifat ,  & 
dans  la  fuite  elle  fût  auffi  la  capitale  du  royaume 
de  Septimanie  ck  du  marquifat  de  Gothie  au  duché 
de  Narbonne.  ^oycç  Septimanie. 

Le  pays  de  Septimanie  étoit  allez  tranquille  , 
lorfque  vers  l'an  1018.  ou  1019.  les  Sarrazins  de 
Cordoue  &  d'Andaloufie  firent  de  nuit  une  defeente 
fur  la  côte  ,  dans  l'endroit  le  plus  voifin  de  Nar- 
bonne. Us  l'invertirent  de  grand  matin  ,  mais  ils 
furent  trompés  dans  leur  attente.  Les  habitants  fi- 
rent une  fi  vigoureufe  fortie  fur  les  affiégeants  , 
qu'ils  panèrent  les  uns  au  fil  de  l'épée  ,  emmenè- 
rent les  autres  prifonniers ,  &  fe  failirent  de  tout 
leur  bagage. 

En  1141.  Alphonfe-Jourdain ,  comte  de  Tou- 
loufe  ,  prend  la  ville  de  Narbonne  fur  la  comtelTe 
Ermengarde  ;  mais  il  la  lui  rend  bientôt  après.  Cette 
ville  étoit  alors  &  même  depuis  long-temps  divi- 
fée  en  cité  ck  en  bourg.  Elle  jouilToit  de  beaux  pri- 
vilèges ,  ck  ce  n'étoit  pas  un  des  moindres  ,  que  de 
pouvoir  contracter  avec  des  fouverains.  Nous  trou- 
vons en  erTet  qu'en  1 166.  la  république  de  Gènes  , 
pour  fe  dédommager  de  la  protection  du  comte  de 
Touloufe  qu'elle  avoit  perdue ,  de  fe  faire  un  ap- 
pui pour  fon  commerce  le  long  des  côtes  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  ,  convint  d'un  traité  avec 
Pons  archevêque  ,  Ermengarde  vicomtclTe  ,  &  le 
peuple  de  Narbonne.  Un  pareil  traité  fut  conclu  ck 
ligné  en  1 175.  entre  les  trois  derniers  contractants 
ck  la  république  de  Pife. 

L'an  1176.  Raymond  V.  comte  de  Touloufe  , 
tache  d«  s'emparer  de  Narbonne  ;  il  y  trouve  des 
Tome  V. 
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difficultés  ;  mais  à  la  fin  de  l'année  fuivante  il  «n 
étoit  le  maître. 

Quelque  temps  après  commencèrent  les  guerres 
de  religion  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de 
Languedoc.  En  1109.  les  habitants  de  Narbonne  f« 
soumettent  au  cardinal-légat ,  ck  s'accordent  avec 
les  Croifés.  Us  demeurèrent  dans  la  foi  catholique. 
L'année  fuivante  ,  ils  marchent  au  fecours  de  Si- 
mon de  Mont  tort  ,  ck  lui  rendent  debonsfervices. 
Quelque  temps  après  ils  fe  lailfent  entraîner  dans 
le  parti  contraire.  Simon  leur  pardonne  ,  les  prend 
fous  fa  fauve-garde  ,  ck  reçoit  leur  ferment  de  fi- 
délité. Ce  qui  n'empêcha  pas  qu'en  lit  J.  ils  ne  lui 
fermaient  les  portes  de  leur  ville.  Mais  l'année 
fuivante  ils  firent  leurs  foumiflions  au  Légat.  En 
111$.  les  muraUles  de  Narbonne  ,  d«  même  que 
celles  de  plulieurs  autres  villes  du  Languedoc,  fu- 
rent détruites  par  l'ordre  de  Simon  de  Montfort  , 
qui,  abufant  de  fes  fuccèt ,  rendoit  les  peuples  vic- 
times de  fon  ambition. 

L'an  1116.  Arnaud,  archevêque  de  Narbonne  , 
fit ,  par  provifion  ,  entourer  cette  ville  de  murailles 
d'argille  ,  pour  la  mettre  à  l'abri  des  incurfions 
des  brigands  qui  défoloient  le  pays. 

La  guerre  continuoit  toujours  en  Languedoc 
contre  les  Albigeois.  11  paroît  que  la  ville  de  Nar- 
bonne avoit  décidément  abandonné  leur  parti  ,  de 
il  eft  certain  que  ceux  d'entre  fes  habitants  qui 
l'avoient  fuivi,  ne  formèrent  jamais  le  nombre  le 
plus  confidérable  ni  le  plus  puilfant. 

En  |ta*>  (1114.)  le  roi  Louis  VIII.  ayant 
formé  le  projet  de  concourir  avec  le  Pape  à  la  ré- 
duction abfolue  du  comte  de  Touloufe  ,  aceufé  de 
favorifer  les  Albigeois,  fe  difpofa  à  cette  entre - 
prife.  Dans  cette  vue  il  prévint  les  habitants  des 
villes  qui  s'étoient  montrés  les  plus  affectionnés  à 
la  croifade  ,  &  il  écrivit  dans  les  termes  fuivans 
à  ceux  de  Narbonne.  >•  Notre  ami  &  féal  Amaury  , 
»  comte  de  Montfort ,  nous  a  allure  de  vive  voix  , 
»  ck  nous  l'avons  appris  de  plulieurs  autres ,  que 
»  vous  vous-  êtes  toujours  comportés  fidèlement 
»  dans  l'aiTaire  de  J.  C.  de  quoi  nous  vous  avons  de 
»  grandes  obligations.  Nous  fommes  bien  aifes  de 
m  vous  apprendre  que  le  Pape  nous  a  priés  de  nou- 
»  veau  d'apporter  tous  nos  foins ,  pour  l'amour  de 
»  J.  C.  ck  pour  l'honneur  de  l'cglife  ,  à  combattre 
»  les  hérétiques  &  les  ennemis  de  la  foi  dans  le 
»  pays  d'Albigeois.  Nous  fommes  donc  réfolus  ,  du 
»  commun  confeil  de  nos  barons  ,  d'aller  en  per- 
»  fonne  contre  les  hérétiques  Albigeois  ;  &  ,  fi 
»  Dieu  le  permet ,  de' nous  mettre  en  marche  trois 
»  fernainet  après  Pâques  pourattaquer  vigoureufe- 
»  ment  ck  unirâ  notre  domaine  la  terre  d'Albigeois. 
»  C'est  pourquoi  nous  vous  prions  inltamment  de 
»  garder  foigneufement  la  ville  de  Narbonne  &  tous 
»  les  environs,  comme  vous  l'avez  fait  par  le  padé, 
»  &  de  conferver  ce  pays  au  fervice  de  Dieu  &  au 

•  nôtre ,  pour  l'amour  de  nous.  Donné  à  Paris  au 

•  mois  de  février  de  l'an  12x3.  (  1114}. 

Nous  avons  dit  ailleurs  quel  fut  le  fuccès  de 
cette  expédition. 

Après  le  traité  de  l'an  1119.  par  lequel  le  comte 
de  Touloufe  fut  rétabli  dans  une  partie  de  fes  do- 
maines ,  le  vicomte  &  Jes  habitants  de  Narbonne 
prêtèrent  ferment  au  roi  St.  Louis.  L'an  11 44* 
il  s'éleva  des  troubles  dans  cette  ville  ,  à  l'oc- 
cafion  de  l'inquilition  ,  ck  ces  troubles  ne  furent 
pas  appaifés  fans  peine. 

En  1141.  le  vicomte  Alaric  livra  la  ville  de 
Nai bonne  à  Raymond  VII.  comte  de  Touloufe  , 
qui  avoit  pris  les  armes  contre  le  Roi;  mais  bien- 
tôt après  les  habitants  fe  fournirent.  PluGtur* 
d'entr'eux  furent  proferits  à  cette  occalîon. 

En  1170.  Cette  viUc  accorde  un  don-gratuit  au 
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roi  St.  Louîi  ponr  fon  voyage  d'outre-mer. 
Le  commerce  floriflbit  alors  dans  les  princi- 
pales villes  du  Languedoc.  Celui  que  faifoit  la 
ville  de  Narbonne  ,  lui  avoit  acquis  beaucoup 
de  réputation.  Cela  fe  prouve  par  les  dilTérens  trai- 
tés que  les  habitants  de  cette  ville  conclurent  en 
la  ta.  1114.  fie  11x5.  avec  ceux  de  Marfeille  , 
Hiercs ,  Nice  ,  Vintimille  ,  Gènes  6c  Pifc  ,  avetf 
les  feigneurs  de  Toulon  ,*&c.  &  par  les  tr.utés 
qu'ils  renouvelèrent  en  1 146.  &  is  $  J.  avec  ceux 
de  Savone  &  de  Vintimille.  Raymond  de  Mont- 
cade  ,  feigneur  de  Fraga,  confirma  en  leur  faveur 
«ri  1171.  fur- tout  par  rapport  au  commerce  ,  les 
privilèges  que  Raymond-Bercnger,  comte  de  Bar- 
celone leur  avoit  accordés  en  1148.  dans  la  ville 
<k  le  territoire  de  Tortofe  ,  après  qu'il  eut  pris 
Cette  ville  fur  les  Sarrazins.  On  trouve  même  que 
«taux  citoyens  de  Narbonne  en  qualité  d'amballa- 
deurs  de  la  cité  tk  du  bourg ,  étant  à  Pife  le  6. 
de  Juin  de  l'an  1179.  fuivant  le  cours  &  la  cou- 
tume des  Pifans  ,  y  confirmèrent  l'élection  d'un 
conful  ,  qu'y  avoient  fait  les  commerçants  de 
Narbonne. 

lin  1194.  les  confuls  de  Narbonne  donnèrent  un 
état  des  feux  du  bourg  de  ce  nom.  Suivant  cet 
état ,  on  trouve  qu'il  y  avoit  dans  le  bourg  de  Nar- 
bonne x  16.  feux  qui  contribuoient  a  la  taille  ;  non- 
compris  les  pauvres  qui  n'avoient  pas  cinquante 
fols  tournois  de  bien  ,  non-plus  que  les  clercs- 
mariés  ,  qui  faifoient  16.  feux  \  les  clercs  qui 
avoient  des  bénéfices  au  nombre  de  $4.  feux,  & 
les  clercs  non-mariés  ,  qui  n'avoient  pas  de  bé- 
néfices »  au  nombre  de  xt.  Tous  ces  clercs  n'é- 
tOtent  point  taillables ,  &  n'étoient  pas  de  la  com- 
munauté. Environ  71.  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,  en 
1 j66.  on  trouva  qu'il  n'y  avoit  à  Narbonne  que 
-»$oo.  feux  qui  contribuaient  aux  fubfides ,  tan- 
dis qu'anciennmeht  oit  en  avoit  compté  6019. 

En  parlant  de  l'églife-métropolitaine  &  prima- 
tiale  de  Narbonne  ,  nous  avons  dit  que  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  y  fit  inhumer  en  1185.  les  chairs  du 
roi  Philippe  le  Hardi  fon  peré.  Nous  devons  ajou- 
ter que  l'année  auparavant  Philippe  le  Hardi  avoit 
fait  fon  entrée  folemnelle  en  cette  ville ,  en  allant 
en  Arragon. 

En  1 19$. les  habitants  de  Narbonne  envoyèrent 
fies  troupes  au  roi  Philippe  le  Bel  ,  qui  faifoit 
la  guerre  en  Guyenne. 

En  1 50  «.  des  tournois  &  jouxtes  font  préparés  a 
Narbonne.  ils  avoient  été  annoncés  dès  le  mois 
de  juillet  pouf  la  fête  de  Pâques  fuivante  ;  mais 
lé  Roi  défendit  qu'ils  fulTent  exécutés. 

En  1  ici.  le  pape  Clément  V.  partit  de  Poitiers 
dans  le  déflein  d'aller  établir  fa  rélidence  ordinaire 
à  Avignon.  Après  avoir  paie  par  Bordeaux  &  par- 
couru une  partie  de  la  Gafcogne  ,  ce  Souverain 
Pontife  arriva  à  Narbonne  le  5.  d'avril  de  l'an 
1309.  fit  fe  rendit  de-là  à  Avignon.  Peu  de  temps 
après  ,  la  paix  fe  fait  entré  le  vicomte  &  les  habi- 
tants de  Narbonne.  Leurs  différends  avoient  été 
occafîonnés  par  leurs  prétentions  réciproques. 

Divers  abus  qui  s'étoient  gliffés  dans  l'état ,  en- 
gagent le  roi  Philippe  le  Long  a  convoquer  les 
etats-généraux  du  royaume  à  Poitiers  ,  pour  l'oc- 
tave de  la  Pentecôte  de  l'an  1 3  x  1 .  Il  invite  à  cette 
aflemblée  ,  le  30.  de  mars  précédent ,  les  habitants 
de  Narbonne  ,  qui  font  chargés  d'y  envoyer  quatre 
députés.  Ces  mêmes  habitants  font  aufli  convoqués 
a  l'alternbléc  des  notables  ,  tenue  a  Paris  en  1  {4). 

Dès  le  xi.  de  juin  de  l'an  n.38.  le  roi  Philippe 
de  Valois  avoit  uni  les  confulats  de  la  cité  &  du 
bourg  de  Narbonne  ,  en  quoi  il  ne  trouva  pas  peu 
d'oppolltion  de  la  part  d'Alaric  III.  vicomte  &  de 
Bernard  de  Farges ,  archevêque  de  Narbonne.  Ces 
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deux  oppofants  ptétcndoicnt  que  les  confuls  de 
Narbonne  ne  tenoient  pas  leur  autorité  du  Roi  \ 
&  le  Roi  foutenoit  au-contraire  ,  qu'en  qualité  de 
duc  de  Narbor.n.- ,  Ici  confuls  lut  étoient  fournis. 
Le  x6.  de  juin  de  l'an  1 378.  le  duc  d'Anjou  régla 
à  Narbonne  la  manière  d'élire  les  cOnfuls  Je  cette 
ville  ,  qu'il  redoiiît  à  cinq  -,  favoir ,  deux  de  la  ville 
&  trois  du  bourg  ;  au  lieu  qu'auparavant  il  y  en 
avoit  douze  ,  cinq  de  la  ville  &  fept  du  bourg.  II 
reduilit  aulTi  à  trente  le  nombre  des  confeillers 
de  ville. 

L'an  1149.  l'archevêque  d'Aufch  ,  Guillaume' 
de  Flavacourt ,  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc  , 
permit  aux  habitants  de  Narbonne  de  rétablir  les 
murailles  de  leur  ville ,  pour  la  rendre  capable  de 
réfiller  aux  ennemis  de  l'état  ,  qui  fe  difpofoient 
a  faire  une  irruption  tant  par  mer ,  que  par  terre  , 
dans  la  fénéchaulfée  de  Carcaltonne.  Les  deux  an- 
nées précédentes  (  1347.  &  1348.  )  la  pelle  avoit' 
ravagé  le  Languedoc,  &  emporté  une  grande  partie 
de  fes  habitants.  On  compte  qu'il  mourut  trente 
mille  perlonr.es  dans  la  feule  ville  de  Narbonne  , 
oh  la  maladie  commença  la  première  femaine  de 
Carême  de  l'an  1348.  &  oh  elle  fe  renouvella  ver» 
la  Fête-Dieu. 

L'an  1}$$.  le  prince  de  GaUes  pénétra  de 
Guyenne  en  Languedoc  ,  &  porta  par-tout  la 
mort  ,  le  ravage  &  la  défolarion.  Il  s'avança  juf- 
qu'à  Narbonne  ,  Si  s'empara  aifement  du  bourg 
de  ce  nom.  Il  entreprit  enfuite  Je  (îege  de  la  cite, 
après  avoir  mis  le  feu  au  dehors  ,  entr'aimes  à 
la  paroille  de  St.  Etienne  ,  qui  depuis  demeura  dé- 
ferle. Mais,  Aymcri,  vicomte  de  cette  ville  ,  fou- 
tint  le  fiege  avec  tant  de  valeur ,  qu'il  l'obligea  à 
abandonner  fon  entreprife  ,  après  lui  avoir  tué 
bien  du  monde.  En  partant  de  Narbonne ,  le  prince 
de  Galles  mit  le  feu  au  bourg.  Cet  événement  fut 
un  avis  aux  habitants  de  fe  fortifier  encore  mieux 
Contre  les  Angloit  &  contre  les  compagnies  qui 
couroient  &  ravageoient  le  royaume. 

L'an  1366.  le  duc  d'Anjou  tient  à  Nifmes  les 
états  de  la  province  de  Languedoc.  La  duchefie 
fon  époufe  le  va  joindre.  Flic  vient  à  Narbonne  , 
oh  elle  fait  une  entrée  folemnelle  fit  magnifique. 
Cette  ville  lui  fait  préfent  de  trente  marcs  d'ar- 
genterie. 

Fn  138t.  guerre  entre  le  vicomte  &  les  ha- 
bitants de  Narbonne.  Ceux-ci  ravagent  les  terres 
du  vicomte  ,  ck  mettent  le  feu  à  fa  maifon  de 
plaifance  ,  appellée  Abanha;  perte  que  le  vicomte 
faiioit  monter  feule  a  foixante  mille  francs  ,  en  y 
comprenant  quatre  mille  feptiers  de  bled,  qui  fu- 
rent pillés  ,  &  qu'il  eftimoit  deux  cents  francs 
(  ce  feroit  a  rai  ion  d'un  fol  le  feptier ,  à  moins 
que  l'on  n'entende  par  francs  des  franct-a-cheval , 
qui  étoient  des  pièces  d'argent  ). 

Fn  1 389.  le  roi  Charles  VI.  vient  en  Languedoc. 
Il  réduit  à  quatre  les  confuls  de  toutes  les  villes 
de  cette  province.  Il  fait  fon  entrée  à  Narbonne  , 
&  y  cft  reçu  avec  beaucoup  de  folemnité.  Il  re- 
palfc  par  cette  ville  l'année  fuivante. 

L'an  t4tj.  l'empereur  Sigifmond  fait  auffi  un 
voyage  à  Narbonne ,  pour  l'extinétion  du  fchifme 
de  l'églife.  Il  fait  un  affes:  long  féjour  en  cette 
ville ,  oh  il  reçoit  les  ambalTadcurs  des  rois  d' Ar- 
ragon ,  de  Caflille  &  de  Navarre  ,  des  comtes  de 
Foix  Se  d'Armagnac  ,  qui  étoient  tous  de  l'obé- 
dience de  Benoît.  Sur  le  refus  opiniâtre  de  ce  Pon- 
tife de  fe  démettre  ,  il  convient  avec  eux  à  Nar- 
bonne ,  le  ti.  décembre  de  l'an  1415.  de  certains 
articles  ,  qu'on  appella  la  capitulation  de  Nar- 
bonne ,  ôt  qui  furent  approuvés  par  le  concile  de 
Confiance.  Sigifmond  partit  enfuite  de  Narbonne, 
pour  retourner  à  Confiance. 
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La  France  émit  alors  divifée  par  les  deux  faâiont 
dei  Bourguignon»  5c  des  Orléanois  ,  dits  Aima. 
gnacs.Le  roi  Charlei  VI.  écrit  en  1416.  aux  liabi- 
tant»  de  Narbonne ,  pour  les  exhorter  à  la  fidélité. 
lUcmbralIent  le  parti  Bourguignon  en  1418.  mais 
bientôt  après  ils  font  fournis. 

L'an  1491.  il  fc  tient  i  Narbonne  des  confé- 
rence) entre  les  plénipotentiaires  des  rois  de  France 
6c  de  Caltille.  On  y  convient  de  la  rcltitution  des 
comtés  de  Ccrdagne  &  Rouffillon  ,  qui  effective- 
snent  fut  faite  au  roi  de  Caflillc. 

L'an  iSJJ-  le  roi  François  I.  fait  fon  entrée 
i  Narbonne.  Trois  ans  après  les  Efpagnols  tara- 
ge nt  les  environs  de  cette  ville.  Cette  perte,  jointe 
k  beaucoup  d'autres  qui  avoient  précédé  ,  en- 
ragèrent le  roi  Henri  II.  à  accorder  :  la  ville  de 
Narbonne  divers  privilèges  ,  dans  l'efpérance 
qu'elle  fc  repeuplerait. 

Vers  ce  temps- la,  en  tjti.  fe  tint  a  Narbonne 
un  concile  provincial ,  attisa  remarquable  ,  prin- 
cipalement ,  parce  qu'il  n'y  affilia  aucun  évéque 
en  perfonne.  Le  cardinal  François  PMani  a  voit 
été  nommé  depuis  peu  à  l'archevêché  de  Nar- 
bonne ,  qui  avoit  été  long-temps  entre  les  mains 
de  divers  cardinaux  ,  lefqucls  l'avoient  polïcdé  en 
commende.  Guillaume  Briçonnet  qui  fut  en  même 
temps  cardinal ,  évéque  de  St.  Malo  &  de  Nifmes , 
abbé  de  St.  Germain-des-Prés ,  de  St.  Nicolas  d'An- 
gers &  de  Grandmont  ,  quitta  en  1 507.  l'arche- 
vêché de  Rheims  pour  celui  de  Narbonne ,  que  le 
cardinal  François  de  Clcrmont  lui  céda.  Il  mourut 
a  Narbonne  le  11.  décembre  de  l'an  1514.  &  fut 
inhumé  dans  la  cathédrale.  C'elt  lui  qui  fît  en- 
tourer la  ville  de  fortes  murailles  qui  lubfiitcnt 
encore.  Ces  murailles  font  peut-être  différentes 
ou  feulement  la  continuation  de  celles  qui  furent 
conftruites  en  1451.  Jean  de  Harcourt  étant  alors 
archevêque  de  Narbonne. 

Oès  l'an  1 344.  le  roi  Philippe  VI.  de  Valois  avoit 
donné  des  ordres  pour  mettre  en  état  de  défenfe 
toutes  les  places  frontières  de  la  province  de  Lan- 
guedoc, Si  pour  réparer  les  fortifications  de  celles 
qui.en  avoient  befoin.  Les  confuls  ôt  les  habitants 
de  Narbonne  fe  lervirenr  de  ce  prétexte,  pour  s'op- 
pofera  la  démolition  de  l'ancien  capitole  de  cette 
ville  ,  qui ,  comme  nous  l'avons  dit ,  fe  nommoit 
Capduel  ,  étoit  fitué  fur  une  éminence  ,  auprès  de 
la  Porte-Royale  &  des  murs  de  la  ville ,  de  fub- 
fiftoit  encore  alors  après  une  longue  fuite  de  fie- 
cles.  L'archevêque  vouloir  le  faire  détruire ,  pour 
bitir  à  la  place  une  églife  pour  les  repenties.  Les 
confuls  de  Narbonne  interpoferent  l'autorité  du 
juge  -  royal  de  Beziers ,  qui  rendit  une  fentence 
au  mois  de  novembre  de  l'an  1  344.  ôt  défendit 
cette  démolition.  L'archevêque  eut  recours  à  celle 
du  Roi ,  qui  ordonna  d'informer.  Il  ne  paraît  pas 
que  l'information  lui  ait  été  favorable  ,  puifqu'il 
eft  confiant  que  l'ancien  capitole  de  Narbonne 
fa  b  fi  fia  jufqu'en  1451.  que  Jean  de  Harcourt  le  fit 
abattre.  C'efl  de  fes  ruines  que  l'on  conftruiiit 
Péglife  collégiale  de  St.  Sebaftien  ,  ôt  une  bonne 
partie  des  nouvelles  murailles  de  la  ville. 

L'an  1  $61.  le  roi  Charles  IX.  défend  aux  reli- 
gionnaires  de  faire  l'exercice  de  leur  religion  , 
nommément  dans  la  ville  de  Narbonne  ,  à  caufe 
que  c'elt  une  place  fontiere.  Trois  ans  après  ,  ce 
prince  fait  fon  entrée  en  cette  ville. 

En  if 79.  &  i$8<.la  ville  de  Narbonne  fit  des 
démarches  pour  fe  féparer  du  corps  de  la  province 
de  Languedoc  ;  mais  ce  fut  inutilement. 

En  1  s  ta.  le  vicomte  de  Joyeufe  faudrait  cette 
ville  à  l'obéiffance  du  duc  de  Montmorency ,  8t 
en  renforce  la  gargifon.  Le  duc  de  Montmorency 
tache  inutilement  de  l'enlever  au  maréchal  de 
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Joyeufe.  Elle  eft  affligée  de  la  pefte  en  1587.  & 
1  $94.  Elle  ayoit  été  extrêmement  fatiguée  de  la 
même  maladie  vers  le  milicuduqiiatorzicme  fiecle. 

Pendant  les  troubles  de  religion  qui  défolereat 
la  France ,  dans  le  feixieme  fiecle,  la  ville  de  Nar- 
bonne fe  déclara  pour  la  ligue ,  ôt  fes  habitanta 
fc  portèrent  i  divers  excès.  Le  duc  de  Montmo- 
rency en  fit  le  blocus  ,  qu'il  convertit  en  fiege. 
Elle  renonce  enfin  à  la  ligue  ,  &  fe  foumet  ea 
>  S'A  au  roi  Henri  IV.  par  le  traité  de  Folem- 
brai.  La  fidélité  ,  de  même  que  le  zele  des  ha- 
bitants de  cette  ville  ,  a  depuis  été  des  plus  conf- 
iantes. 

11  s'eft  tenu  a  Narbonne  des  aflembléet  de* 
communes  de  la  Languedoc  en  ijfi.  des  états- 
généraux  de  la  province  de  Languedoc  en  1411. 
1440.  ijo3.  icn.  t<6j.  1568.  1605.  &c. 

II.  Erar  EccUfiufliqut.  Selon  la  tradition  du 
pays ,  l'cglife  de  Narbonne  aurait  été  établie  par 
le  proconful  Sergius  -  Paulus  ,  converti  ôc  bap- 
tifé  par  l'apôtre  St.  Paul.  Mais  d'habiles  critiques 
penient  qu'il  ferait  bien  difficile  de  faire  remonter 
jufqu'à  ce  temps  la  million  des  évéques  de  Nar- 
bonne ;  ils  la  fixent  en  conféquence  vers  le  mi- 
lieu du  fécond  fiecle  ,  &  nomment  pour  premier 
évéque  de  ce  fiege  ,  St.  Paul ,  le  même  dont  noua 
parleront  inceflamment.  Ce  n'efl  pas  ,  au-reile  , 
que  ces  critiques  prétendent  que  la  lumière  de 
l'évangile  n'ait  pas  pénétré  dans  la  Narbonnoife 
antérieurement  a  l'époque  citée  ;  ils  conviennent 
au-contraire  que  la  prédication  de  la  foi  avoir 
déjà  été  annoncée  dans  la  Narbonnoife ,  ÔC  fcellée 
du  fane  de  plufieurs  martys  dès  le  premier  fiecle 
de  l'égiil'e.  Mais  ,  difent-ils ,  comme  il  ferait  très- 
difficile  de  produire  des  preuves  bien  certaines  de 
la  fuece  filon  des  évêques  de  la  Narbonnoife ,  avant 
le  milieu  du  fécond  fiecle,  il  paraît  convenable  de 
s'en  tenir  à  cette  époque. 

Parmi  les  fept  évêques  ,  qui ,  félon  Grégoire 
de  Tours  ,  portèrent  la  lumière  de  l'Evangile 
dans  les  Gaules  ,  au  troifieme  fiecle  ,  il  y  ea 
eut  trois  qui  s'arrêtèrent  dans  la  Narbonnoife  ,  & 
établirent  leurs  lieues  dans  trois  villes  de  cette 
province  i  favoir,  St.  Paul  à  Narbonne  ,  St.  Tro- 
piiime  à  Arles  ,  &  St.  Saturnin  à  Touloufe.  Oa 
croit  que  ces  hommes  apofloliques  reçurent  leur 
million  à  Rome  du  pape  St.  Fabien.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c'elt  qu'ils  furent  envoyés  dans  les 
Gaules  avec  plufieurs  de  leurs  difciples  ,  foit  pour 
prêcher  la  foi  a  ceux  qui  ne  l'avoient  pas  encore 
reçue  ,  foit  pour  la  confirmer  &  la  foutenir  dans 
ceux  qui  pouvoient  en  être  déjà  éclairés.  On  pré- 
tend que  St.  Alpinien  ,  dont  les  reliques  furent 
transférées  à  Callcl-Sarrazin  ,  après  le  douzième 
fiecle  ,  fut  un  des  difciples  de  St.  Martial ,  apôtre 
.du  Limofin  ,  &  l'un  de  ces  fept  évêques. 

II  eft  très-probable  que  ces  millionnaires  com- 
mencèrent d'abord  l'exercice  de  leur  miniftere  1 
Arles ,  oh  ils  établirent  St.  Trophime  pour  évéque  , 
&  que  de-làs'etant  enfuite  difperfét ,  chacun  palTa 
dam  le  pays  qui  lui  fut  affigné.  Paul ,  après  avoir 
pafTé  le  Rhône ,  fixa  fon  fiege  à  Narbonne ,  mé- 
tropole de  toute  la  province.  Selon  les  actes  de 
ce  faint ,  qui, quoique  trè«»a«c»--»  - 
pourtant  pas  pour  ' 
coup  fouffert  pou 
A  fon  arrivée  i 
églife  ôc  fe  ferait 
ville  ,  fi  les  fîdelt 
gagé  par  une  dépu 
les  foutenir  ÔC  acht 
fe  rendit  a  leurs 
jointe  à  fes  exemp' 
voit  fotthaiter.  Il  ft 


priions ,  les  Freres-Prêchcurs  pourront  différer  de 
le*  enfermer ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  foit  mieux 
informé.  Que  ,  quant  aux  rebelles  qui  rcfufent 
d'obéir  ,  foit  pour  entrer  en  prifon  ou  y  demeurer , 
ils  les  abandonneront  au  juge  fécuher  fans  les  écou- 
ter davantage.  Qu'ils  traiteront  de  même  les 
relaps ,  qui  feront  retombés  après  leur  abjuration. 
Les  autres  difpofitions  de  ces  canons  font  dans  le 
même  efprit ,  &  par  conséquent  teus  très-rigides. 

III.  Des  autres  églifes  Ù  couvents  de  Narbvnne. 
L'églife  de  St.  Paul,  fituée  autrefois  hors  de  la  ville 
de  Narbonne  ,  &  renfermée  aujourd'hui  dans  fon 
enceinte  ,  eft  fans  contredit  l'une  des  plus  ancien- 
nes non-feulement  de  cette  ville  ,  mais  encore  de 
toute  la  Province-Narbonnoife.  Depuis  environ  le 
milieu  du  dixième  fieele  ,  clleétoit  deffervic  par 
des  chanoines-fcculicrs  ,lorfqu'en  1092.  ou  1093. 
des  chanoines-réguliers  leur  furent  fuhftituét.  Le 
pape  Urbain  II.  confirma  alors  cet  établifletnent , 
fuir"  les  privilèges  &  le  droit  canonique  de  l'arche- 
vêque de  Narbonne.  11  ordonna  auflî  que  l'élection 
de  l'abbé  .  qui  devoit  être  pris  parmi  les  chanoi- 
nes ,  &  leur  tenir  lieu  de  prévôt ,  fc  fieroit  avec  le 
confeil  du  même  archevêque.  L'abbé  de  St.  Paul 
«'appclloit  alors  Guillaume.  Dans  la  fuite  les  cha- 
noines-réguliers de  ce  monafterc  furent  féccJarifés 
(  nous  ignorons  en  quel  temps  )  ,  &  depuis  ils  ont 
toujours  eu  pour  chef  un  abbé  électif. 

LVgiife  de  Ste.  Mmrie  ou  de  la  Maurguïer  de 
Narbonne  exiftoit  déjà  dès  l'an  781.  il  paroîttrue 
les  mornes  y  furent  introduits  Tan  1080.  &  que  ce 
fut  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Depuis  cette  époque  , 
_  l'églife  de  Ste.  Marie,  dont  il  s'agit,  qui  clt  la 
froificme  paroi  Je  de  N'arbonnc  ,  fut  deflérvie  par 
des  moines  ,  fous  le  titre  de  prieuré-conventuel. 
C'eft  de-laque  cette  églife  prit  le  furnom  de  ir/c- 
nachia  en  latin  ,  Se  celui  de  la  Mourguicr  ,  dans  le 
langage  du  pays  ,  c'ett-à-dire  ,  monailcTC.  II  eft 
uni  à  prefent  à  la  congrégation  de  St.  Maur.  Il  eft 
iituc  dans  le  bourg,  près  du  baffion  de  Mont- 
imoaency. 

Il  eft  fait  mention  de  l'églife  de  St.  Etienne  , 
dans  un  jugement  des  commiflairei  du  rot  Char- 
ierdagneen  faveur  de  Daniel  ,  archevêque  de  Xar- 
bonne.  Bernard  de  Farges  ,  archevêque  de  cette 
ville  ,  fonda  en  1 330.  la  collégiale  de  St.  Etienne. 
Dès  13 17.  il  avoit  fonde  le  collège  de  N'arbonnc 
dans  la  rue  de  la  Harpe  ,  à  Paris  ,  pour  les  étu- 
-diants  du  diocefe  ou  de  la  province  de  Narbonne. 

On  a  connoiflance  de  l'églife  de  St.  Félix  fous 
•les  années  493.  673.  &  1319.  De  celle  de  St.  Ju- 
lien, dans  un  jugement  rendu  par  Agilbert,  vidame 
-ou vicomte  de  Narbonne.  De  celle  de  St.  Quintin , 
fous  l'an  91 6.  &  9  J4.  De  celle  dé  St.  Firmin ,  fous 
J'ani  131-9. 

Les.  Templiers  étaient  établis  à  Narbonne  dès- 
avant  l'an  1111.  Après  la  terrible  cataftrophe  qui 
leur  ai  nva  ,  &  qui  eft  connue  de  tout  le  monde  , 
ils  furent  remplacés  par  les  hofpitaliers  de  St.  Jean 

de  Jérufalem.La  commanderie  de  Narbonne ,  de  k 
langue  de  Provence  Se  du  grand  prieuré  o^St.  Gilles., 
eft  affectée  aux  chapelains  &  servants  d'armes. 

1  Adélaïde ,  vicomtefle  de  Narbonne-,  avoit  formé 
le  prbjet  de. fonder  un  monaftere  de  filles  ,  fous  le 
non:  de  St.  Sauveur  ,  auquel  elle  deftinoit  pour 

-abbeffe  fa  fille  ,  dont  elle  ne  maïqne  pas  le  nom. 

•JEUle  fit  en  effet- commencer  le  bâtiment  de  ce  mo- 
naftere au-deffousde  Narbonne, vers  l'an.977..n»is 

■il  ne  paraît  pas  qréilnit  été  achevé  ,  du  moins  de 

-fon  temps,  ni  fous  fes  fucceffetrrs  imanédiatt. 

.11  'Nous  avons  nommés  &  indiqués  au  commence- 
ment de  l'article  que  nous  traitons  ,  îles  couvents 
des  Frères-Mineurs  on  Corddiers ,  ceux  des  Do- 
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Carmes ,  des  Minimes ,  des  Obfervantins  ,  &c. 
Nous  n'avons  rien  de  particulier  à  ajouter  a  ce 
détail. 

IV.  Des  archevêques  de  Narbonne.  Les  divers 
droits  feigneuriaux  acquis  aux  archevêques  de 
Narbonne  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  furent  fouvent 
le  fujet  de  vives  altercations  entr'eux  &  les  vicom- 
tes. Nous  trouvons  que  l'an  1  s  3  a.  Pierre  ,  arche- 
vêque de  Narbonne ,  termina  les  différends  qu'il 
avoit  a  ce  fujet  avec  le  vicomte  Aymeri ,  qui ,  pour 
fe  foutenir ,  avoit  fait  venir  dans  cette  ville  des 
Catalans ,  &  avoit  obligé  ce  prélat  à  prendre  la 
fuite.  Après  avoir  fait  fa  paix  avec  l'archevêque  , 
le  vicomte  lui  fit  hommage,  en  préfence  des  cvè- 
ques  de  Beziers  &  d'Agde  ,  de  Rogcr-Bernnrd  , 
comte  de  Foix ,  &c.  pour  tout  ce  qu'il  pofTédoit 
dans  le  bourg  de  Narbonne  ,  &  pour  la  moitié  de  la 
cité  ,  fuivant  les  limites  qui  en  avoient  été  réglées 
entre  lui  Se  l'archevêque  Arnaud.  Dans  cet  aâe  , 
il  eft  fait  mention  du  capitale  ,  iituc  dans  la  partie 
de  la  ville  qui  étoit  fouruife  au  vicomte.  Malgré 
cet  accord  ,  les  différends  entre  les  archevêques  & 
les  vicomtes  fe  renouvellercnt  fréquemment  dans 
la  fuite ,  &  fubfiftercm  tant  qu'il  y  eut  à  Narbonne 
des  vicomtes  propriétaires. 

Le  droit  de  préfidence  aux  états  de  la  province 
de  Languedoc  eft  un  des  plus  honorables  que  pof- 
fedent  les  archevêques  de  Narbonne.  Voici  quel- 
ques détails  à  ce  fujet.  L'aiTemblée  des  ét.its  de  la 
provincede  Languedoc  te  nue  dans  l'hôtel  de-vill*  de 
Touloufe  en  1 5 18.  fut ,  comme  ..  l'ordinaire ,  fort 
nombreufe  ,  mais  il  n'y  affilia  aucun  évêque  en 
personne.  11  t'y  éleva  en  confcqucnce  une  difpute 
fort  vive  pour  la  préfidence ,  entre  les  grands- 
vicaires  des  archevêques  de  Narbonne  Se  de  Tou- 
loufe. En  attendant  la  dcciiîon  de  cette  difpute  , 
les  états  nommèrent  pour  préiïdcnr  Jean  de  Voi- 
sins ,  grand-vicaire  de  l'évêque  de  Mirepoix  ,  fie  dé- 
cidèrent enfin  en  faveur  du  grund-vicaire  de  Nar- 
bonne ,  conformément  à  la  decilion  des  états  te- 
nus i  Narbonne  en  1 507.  Ainfi  ce  grand-vicaire 
préfida  effectivement  le  dernier  jour. 

Au  mois  de  décembre  1574.  l'ouverture  des 
états  de  la  province  de  Languedoc  fe  fit  à  Ville- 
ncuve-dez-  Avignon  ,  dans  le  réfectoire  des  Char- 
treux, &  le  roi  Henri  111.  y  afbftacn  perfonne. 
Après  la  première  féance  ,  le  Roi  ordonna  de  con- 
tinuer les  fuivantes  à  Avignon  dans  le  couvent  des 
Auguiiins,on  ils  s'affcmblerent  en  effet  le  lendemain 
13.  de  décembre.  Le  Roi  fe  rendit  à  l'affcinblce, 
£e  les  états  en  corps  fuivirent  enfuite  ce  prince  à 
la  méfie  du  St.  Efprit,  qui  fut  célébrée  par  l'évêque 
-d'Uzès  daas  la  chapelle  des  Grands-  Auguiiins  d'A- 
vignon. L'après-midi  il  s'éleva  une  difpute  pour  la 
préfidence  entre  le  cardinal  d'Armagnac  ,  arche- 
vêque de  Touloufe ,  êk  l'archevêque  de  Narbonne. 
■Ce  dernier  s'appuyoit  fur  l'ancienneté  de  fon  fiege, 
•les  droits  &  les  prérogatives  de  fon  églife.  L'autre 
fefondoit  fur  l'ancienneté  de  fonfacre,  &  de  plus, 
fur  fes  dignités  de  cardinal  &  de  coliégat  d'Avi- 
gnon , qu'il  fouteooit  être  fupérieures  à  celle  d'ar- 
chevtq.it  de  Narbonne.  Celui-ci  répliquait  que  le 
cardinal  d'Armagnac  n'affiftoit  auxet.it>  qu'en qua- 
dsté?  d'archevêque  de  Touloufe  ,  ÔC  non  comme 
.cardinal ,  8c  que  s'il  tenoit  le  concile  de  fa  pro- 
vince ,  il  précéderoit  tous  fes  fuffragants  ,  même 
■ceux  qui  pourroient  être  revêtus  du  cardinalat.  Les 
deuxcontendantss'étant  rapportés  à  la décHion des 
états,  l'aflemblée  décida  en  faveur  du  cardia» I 
d'Armagnac  ,  parce  qu'il  étoit  cardinal ,  mais  fans 
préjudice  des  droits  de  prééminence  Se  des  préro- 
gatives de  l'archevêque  de  Narbonne  ,  qui  prit  la 
accoude  placé ,  après  avoir  prmefré  qu'il  ne  pré- 
iteodoitpas  parla  déroger  a  fes  droits ,  ni  confen- 
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rit  i  la  décifïon  dei  était ,  fe  réferrant  d'avoir  re- 
tour» au  Roi  6t  à  fort  confeil.  Il  y  eut  en  effet  re- 
court ;  6c  ayant  obtenu  un  arrêt  qui  le  confirmoit 
dans  la  prééminence  attribuée  i  fon  églife  ,  pour  la 
préfidence  aux  étais  ,  préferablcment  a  l'archevê- 
que de  Touloufe  ,  6c  autre»  revêtus  d'une  plus 
grande  dignité  ,  contre  la  délibération  des  états  , 
il  en  demanda  acte  avec  renrégifhement  le  jour  de 
la  clôture  ,  ce  qui  lui  fut  accordé. 

A  la  première  entrée  folcmnelic  des  archevêques 
de  Narbonne  dans  la  ville  de  ce  nom  ,  il  s'obferve 
diverfes  formalités  ,  de  même  qu'aux  entrées 
des  autres  évéques  &  archevêques  du  royaume. 
Nous  trouvons  que  le  ij.de  mars  de  l'an  1459. 
Jean  d'Harcourt ,  archevêque  de  Narbonne  ,  fît  ion 
entrée  monté  fur  une  mule  ,  fuivi  de  Geraud  évé- 
que  de  faint  Pom  ,  d'Arnaud  de  un:  Félix 
abbé  de  Pfalmodi,  de  Gucrin  de  Tournel  abbé 
de  Caunes  ,  de  Jean  abbé  de  Quarante  ,  de  Pierre 
Ferrari  abbé  de  Fontfroide  ,  d'Olivier  dé  Gleon  & 
de  Gallon  de  Narbonne ,  chevaliers  de  St.  Jean  de 
Jcrufalem  ,  de  Jean  de  Narbonne  feigne. u  de  Ta- 
layran  ,  &  de  la  principale  noblciTe  du  pays.  Guil- 
laume de  Tineyre  ,  feigneur  de  Laval  Âc  de  Mar- 
doigne,  au  nom  de  Guillaume  vicomte  de  Nar- 
bonne fon  fils  ,  étant  defeenda  de  cheval ,  prit  la 
bride  de  la  mule  du  côté  droit ,  &  conduifit  ainfi 
à  pied  ce  prélat ,  depuis  la  porte  du  Roi ,  jusqu'à 
la  cathédrale  :  il  «mmena  ensuite  la  mule  dans  fon 
écurie ,  &  elle  lui  demeura  ,  fous  les  proteltations 
refpeciivet. 

Louis  d'Harcourt ,  archevêque  de  Narbonne  , 
devant  faire  fa  première  entrée  dans  cette  ville  le 
i}.  de  mars  de  l'an  1455.  fomma  le  comte  de 
Foix,  en  ta  perfonne  do  fou  procureur  ,  de  tenir 
j  pied  U  bridé  de  fon  cheval,  &  de  le  conduire  ainfi 
depuis  la  Porte-Royale  jufqu'à  la  cathédrale  ,  en 
qualité  de  vicomte  de  Narbonne.  Guillaume  de 
Gleon  ,  cofeieneur  de  Gleon  fit  de  Durban  ,  8c 
Raymond  de  Malras  licencié  ès  loi x  ,  lieutenant 
du  comte  de  Foix  ,  à  Narbonne  ,  contefterent  cet 
ufage  ,  &  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  obéir 
à  la  fommation  ,  fans  confulter  auparavant  le 
comte  de  Foix ,  qui  étoit  abfent. 

V.  Du  duché  &  dis  ducs  de  Narbonne.  Ray- 
mond IV.  comte  de  Touloufe  ,  efl  le  premier  qui 
prend  le  titre  de  duc  de  Narbonne,  qu'il  tranfmit 
à  fes  defeendants.  Ce  titre,  au- relie,  n'eitpas  dif- 
férent de  celui  de  marquis  de  Gotkie  ou  de  Sep- 
timanic  ;  dignité  qui  avoit  pafic  dans  fa  roaifon 
après  la  mort  de  Guillaume  le  Pieux  ,  duc  d'A- 
quitaine ,  &  qui  ayant  été  poffédée  depuis  long- 
temps par  la  branche  de  Rouergue ,  avoir  été 
réunie  à  la  Tienne  en  fa  perfonne  &  «n  celle  de 
fon  frère  ,  Guillaume  IV.  qui  meurt  en  109$.  Par- 
là  Raymond  tait  revivre  l'ancien  titre  de  duc  de 
Septimanie  que  (es  prédéceffeurs  avoient  porté 
autrefois,  &  il  ne  tait  que  changer  le  ncm  de 
Septimanie  ou  de  Gothie  en  celui  de  Narbonne  , 
ville  métropolitaine  de  cette  province.  Il  en  pof- 
fédoit  d'ailleurs  la  plupart  des  comtés  particuliers , 
dont  lui  &  fes  fucectTeurs  réunirent  la  dénomina- 
tion fous  celle  de  duc  de  Narbonne  ,  comme  ils 
comprirent  celle  de  comte  de  Qucrcy ,  de  Rouer- 
gue &  d'Albigeois  fous  le  titre  de  comte  de 
Touloufe.  Au-reiic  ,  comme  H  parait  que  Guil- 
laume IV.  fe  qualtfoit  duc  d'ailleurs ,  &  qu'il  par- 
tageoit  avec  Raymond,  fon  frère,  l'autorité  iar 
la  Gothie  ou  Septimanie ,  ce  dernier  ne  prit  fafte- 
doute  le  titre  de  cette  province  ,  qu'après  s'être 
afluré  de  la  polleffion  entière  de  tout  le  pays  ,  par 
la  cemon  que  fon  frère  lui  en  fît  en  1088.  V*yv( 
Gothie  &  Septimanie.  Voyc\  auffi  Languedoc 
Nous  rappellerons  ici  qu'au  commencement  du' 
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dixième  fiede ,  le  rrur,jaij'jt  de  Gothie  ,  dans  le 
temps  qu'il  paifa  dans  la  iiiaiton  des  comtes  de 
Touloufe  ,  comprenoit  la  plus  grande  partis  du 
dioceic  de  Narbonne  ,  ceux  d'Elne  ,  de  Beziers  , 
d'Agde  ,  de  l.odcve  ,  de  Maguelonne  &  de  Nifmes. 
Que  la  partie  du  diocefe  de  Narbonne  qui  en  dé- 
pendoit,renfermoit  deux  comtés  &  deux  vicomtés, 
favoir ,  le  comté  de  Narbonne  attaché  au  mar- 
quifat  de  Gothie,  &  celui  de  Fenouilledes  pof- 
fedé  par  la  maifon  de  Barcelone.  Les  deux  vicom- 
tés étoient  celles  de  Narbonne  &  de  Mincrbe. 
Alors  le  diocefe  d'Elne  étoir  partagé  entre  les 
comtes  de  Rouffillon,  de  Confiant,  de  Valef- 
pir,  &  quelques  vicomtes,  entr'autres  celui  de 
Caftelnau.  Les  autres  cinq  diocefes  de  la  Gothie 
ne  formoient  chacun  qu'un  fcul  comté.  Le  comté 
de  Nifmes  appartenoit  a  la  maifon  de  Touloufe 
dès  le  commencement  du  dixième  fiecle.  On 
ignore  fi  les  diocefes  de  Beziers  ,  d'Agde  &  de  Lo- 
deve  avoient  alors  des  comtes.  Il  paraît  feulement 
que  les  comtés  de  ce  nom  furent  bientôt  après 
réunis  au  marquisat  de  Gothie  :  chacnn  des  trois 
avoit  fes  vicomtes  particuliers.  La  ville  de  Tou- 
loufe avoit  titre  de  comté  &  de  marquifat  :  fes 
comtes ,  en  qualité  de  marquis ,  avoient  la  fuze- 
raincté  fur  les  comtés  de  CarcafTonne  &  de  Ra- 
zès ,  qui  appartenoient  alors  a  une  même  famille. 
Le  premier  comprenoit  tout  le  diocefe  de  Carcaf- 
fonne  ,  Se  l'autre  une  partie  de  celui  de  Narbonne. 
Le  ville  de  Tou'otifc  avoit  outre  cela  fes  vicom- 
tes ,  de  même  que  celle  de  CarcafTonne  6c  le  pays 
de  Razcs.  Enfin  les  comtes  de  Touloufe  polTc- 
doient  en  Aquitaine  les  comtés  d'Albigeois,  de 
Rouergue  &  de  Qucrcy  ,  qui  renfermoient  plu- 
fieurs  vicomtés.  L'Albigeois  comprenoit  celles 
d'Alby  &  de  Lautrec. 

1  Durant  la  guerre  contre  les  Albigeois ,  le  du- 
ché de  Narbonne  fut  fujet  à  diverfes  révolutions. 
Arnaud  ,  archevêque  de  Narbonne ,  &  Simon  de 
Montfort  prétendirent  chacun  le  poiTédcrpar  con- 
fiscation fur  Raymond  VII.  en  faveur  de  qui  Ray- 
mond VI.  fon  pere ,  comte  de  Touloufe  ,  «n  avoit 
difpofé  ,  ft  ils  fe  le  difputerent.  Mais  en  1216.  le 
roi  Philippe-Augutfe  en  reçut  l'hommage  de  Si- 
mon de  Montfort.  Par  le  traite  de  Paris,  de  Tan 
1119.  Raymond  VII.  alors  comte  de  Touloufe  , 
céda  ce  duché  au  roi  St.  Louis ,  qui  l'unit  au  do- 
maine -  royal.  Voye \  Languedoc.  N'oublions  pas 
de  remarquer  que  les  comtes  de  Touloufe  pof- 
féderent  pendant  plus  de  trois  fieclct  le  dr- 
chc  de  Narbonne  ,  oc  que  cette  dignité  leur 
donnoit  une  autorité  fupéricure  dans  la  province- 
eccléfiaftiquc  de  Narbonne. 

VI.  Des  comte;  ou  gouverneurs  particuliers  de 
Narbonne.  Agrippin  efl  le  premier  comte  ou  gou- 
verneur particulier  de  Narbonne  .  dont  on  ait  con- 
noiffanec.  C'était  un  feigneur  Gaulois ,  fort  re- 
commandable  &  par  fa  naifTance  &  par  fes  fer- 
vices.  Il  étoit  gouverneur  de  Narbonne  pour  les 
Romains ,  le  comte  Gilles  étant  alors  mattre  de 
la  milice  de  ces  provinces. 

Les  Wiiîgoths ,  les  Sarrasins  &  les  François 
établirent  auffi  lucceiTivement  des  gouverneurs 
particuliers  de  Narbonne.  Au-refte ,  le  gouverne- 
ment ou  comté.particulier  de  Narbonne  compre- 
noit ,  du  moins  fous  les  François,  non-feulement 
la  ville ,  mais  encore  toute  l'étendue  du  diocefe 
de  ce  nom,  telle  qu'elle  étoit  avant  le  démembre- 
ment qui  en  fut  fait  au  commencement  du  quator- 
zième fiecle.  Dans  la  fuite,  vers  la  fin  du  neu- 
vième fiecle ,  ce  comté-particulier  fut  uni  avec 
le  marquifat  4t  Gothie  ,  &  par.-  conféquent  avec 
le  duché  de  Narbonne. 

VII.  Des  vidâmes  ou  vicomtes  Je  Narine.  Ci- 
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xilane  ,  le  même  qui  préTida  l'an  801.  à  un  plaid 
ou  jugement  dan»  lequel  on  adjugea  à  Anian , 
abbé  de  Cannes  ,  le  payement  de  certains  droits 
qu'il  pretendoit ,  eft  le  premier  vicomte  de  Nar- 
bonne  dont  on  ait  connoilfance  fous  ce  titre.  On 
fait  que  le  titre  de  vicomte  ne  fut  en  ufage  en 
France  que  vers  la  fin  de  l'empire  de  Louis  le 
Débonnaire ,  6c  qu'auparavant  ceux  qui  tenoient 
leur  place  dans  les  comtés  ou  diocefes ,  ne  pre- 
noient  que  le  titre  de  viguier  ou  de  vidame. 

La  fuite  des  fucccflcurs  de  Cixilane  ne  nous  eft 
bien  connue  que  depuis  le  dixième  (iccle  ,  que 
la  dignité  de  vicomte  devint  héréditaire. 

On  fait  remonter  avec  allez  de  certitude  l'ori- 
gine &  la  généalogie  des  premiers  vicomtes  héré- 
ditaires de  Narbonne  à  Francon  I.  qui  vivoit  l'an 
8  $  i .  Il  eft  probable  que  de  lui  defeendoit  Ray- 
mond I.  fîxieme  vicomte  de  N'arbonne  ,  qui  mou- 
rut vers  l'an  1018.  De  ce  dernier  étoit  ifïïi  Aymeri 
II.  mort  vers  l'an  1134.  ôc  dont  la  fille  ,  Ermen- 
earde  ,  morte  fans  poftérité  en  1 197.  avoit  époufé 
Bernard  d'Anduzc.  Ermeffende ,  fecur  6c  héritière 
d'Ermengarde  ,  avoit  époufé  en  1 1 5*.  Manrique- 
de-Lara  ,  dont  le  fils  ,  Pierre  Manrique-de-Lara  , 
fut  le  treizième  vicomte  de  Narbonne ,  6t  mourut 
en  1101.  De  ce  dernier  venoit  en  ligne  dire  die 
Guillaume  II.  vingt  -  deuxième  vicomte  de  Nar- 
bonne ,  qui  meurt  fans  poftérité  en  1414.  ayant 
tefte  le  J.  de  mai  de  la  même  année  en  faveur  de 
Pierre  de  Tinieres  ,  fon  frère  Utérin  ,  auquel  il 
fubftitua  Aymeri  de  Narbonne  .  baron  de  Talay- 
ran  &  fes  descendants. 

Guillaume  de  Tinieres ,  feigneur  de  Mardoigne , 
pere  &  tuteur  de  Pierre ,  vendit  en  1447.  la  vi- 
comte* de  Narbonne  à  Gallon  de  Foix,  comte  de 
Bigorrc  ,  vicomte  de  Béarn  ,  dont  le  fécond  fils , 
Jean  de  Foix ,  fut  le  vingt-cinquième  vicomte  de 
Narbonne ,  &  pere  de  Galion ,  vingt-fixieme  vi- 
comte ,  tué  à  Ravenne  en  15 11.  Des  l'an  1507. 
Gailon  avoit  échangé  avec  le  roi  Louis  XII.  fon 
oncle  maternel,  la  vicomté  de  Narbonne  &  fes 
dépendances  .  contre  le  duché  de  Nemours.  En 
conféquenec ,  le  Roi  étant  à  Lyon  le  2$.  de  mai 
de  l'année  fuivante  ,  donna  commiffion  aux  tré- 
soriers de  France  de  prendre  pofleftion  en  fon  nom 
de  la  vicomté  de  Narbonne  &  de  fes  dépendances. 
Les  tréforiers  de  France  fubrogerent  en  leur  place 
Jean  de  Lévis,  maréchal  de  la  Foi,  feigneur  de 
Mirepoix  &  fénécbal  de  CarcalTonnc  ,  qui  prit 
cette  poifeffion  au  mois  de  juillet  fuivant.  C'eft 
ainfi  que  la  vicomté  de  Narbonne  fut  réunie  a  la 
couronne. 

I!  exifte  un  monument  de  Bcrenger ,  fils  de  Ray. 
mond  I.  6c  feptieme  vicomte  de  Narbonne ,  par 
lequel  on  voit  qu'à  fa  mort ,  arrivée  peu  après  l'an 
1067.  il  lailîa  ,  de  fa  femme  Gariinde  de  Bezalu  , 
trois  fils ,  Raymond  II.  Bernard  &  Pierre.  Le  der- 
nier étoit  évêque  de  Rhodès  ,  depuis  environ  l'an 
ioj*.  Les  deux  autres  ,  qui  étoient  mariés  depuis 
long-temps  ,  &  avaient  des  enfants,  confirmèrent 
le  partage  que  leur  pere  avoit  fait  de  fon  vivant, 
ou  convinrent  du  moins  d'un  nouveau  après  fa 
mort.  L'adle  qui  en  fut  drclîc ,  eft  au  nom  de 
Bernard  (  quoique  le  puîné  )  ,  lequel  céda  a  Ray- 
mond fon  frère  ,  &  à  Rayinond-Pc/f  t  ,  fils  de  ce- 
lui-ci ,  i°.  la  moitié  de  la  ville  de  Narbonne ,  de» 
places,  châteaux,  tours  &  murailles ,  avec  les! 
ufage  ,  ccnftvcs  &  autres  droits  feigneuriaux  qui, 
en  dépendoient  ;  la  moitié  des  juifs  Se  du  bourg  , 
&  en  un  mot  la  moitié  de  tout  ce  que  Raymond  , 
leur  aycul ,  &  fa  femme  Ricardc  ,  Berenger  leur 
pere ,  6c  Garftnde  leur  mere ,  avoient  polîédé  à 
Narbonne ,  ou  d'autres  pour  eux.  i°.  La  moitié 
de  tous  les  ufages ,  rentes  ,  &  autres  droits  qui 
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avoient  appartenu  à  leurs  ancêtres,  tant  fur  la 
mer,  que  fur  les  étangs,  entr' autres  le  droit  de 
naufrage.  30.  La  moitié  du  droit  qu'ils  avoient  dans 
l'éledlion  des  archevêques  de  Narbonne.  40.  La 
moitié  de  tous  les  fiefs ,  rentes  Se  feigneuries 
que  leurs  prédécelfcurs  avoient  poffédes  ou  par 
eux-mêmes  ,  ou  par  d'autres  ,  dans  le  comté  de 
Narbonne ,  à  la  réferve  du  Chateau-Neuf  &  de 
fes  appartenances.  $°.  La  moitié  de  tout  ce  qui 
avoit  été  au  pouvoir  de  Raymond  leur  ayeul ,  de 
fa  femme  Ricarde ,  de  Berenger  leur  pere  ,  &  de 
leur  mere  Garfînde ,  dans  les  comtés  de  Bezicrs , 
Lodcvc ,  Alby  &  Nifmes ,  dans  les  lieux  de  Beau- 
caire  &  d'Argence  ;  dans  les  comtés  de  RoufEl- 
lon ,  de  Gironne  &  de  Razès  ;  dans  la  châtellenie 
de  Picrre-Pertufe  ;  dans  les  comtés  de  Carcaf- 
fonne  &  de  Gévaudan,  &  en  Yévèché  du  pays  ;  6c 
enfin  dans  le  comte  de  Rouerguc.  A  la  fin  de  l'acle, 
Bernard  déclare  qu'en  cas  que  Bernard  -  Pelet 
vienne  à  décéder  fans  enfants  ,  il  difpofe  de  tout 
ce  qu'il  lui  a  donné ,  en  faveur  de  Raymond  fon 
frère  ,  ou  des  autres  enfants  de  ce  dernier. 

Ce  partage  fait  connoltre  l'étendue  du  domaine 
de  Berenger ,  vicomte  de  Narbonne ,  mais  il  ne 
faudrait  pas  en  inférer  que  la  vicomté  de  ce  nom 
s'étendit  au-delà  du  comté  ou  diocefc  de  Nar- 
bonne. 

C'eft,  au-refte,  de  ces  anciens  vicomtes  de 
Narbonne  que  defeendent  en  ligne  direéte  les 
vicomtes  de  Narbonnc-Pelct ,  les  mêmes  dont  il 
eft  fait  mention  à  l'article  de  Maguelone ,  tom. 
4.  de  ce  diclionnaire  ,  pag.  4H4.  Ôtc. 

Les  vicomtes  de  Narbonne  avoient  dans  la  ville 
de  ce  nom ,  leur  palais  ,  qui  étoit  bien  fortifié , 
&  leur  chapelle  vicomtalc. 

VIII.  De  la  viguerie,  des  viguiers  &  des  bailes 
de  Narbonne.  Il  eft  fait  mention  des  viguiers  de 
Narbonne  fous  les  années  ico6.  &  116).  Pierre- 
Raymond  de  Narbonne  étoit  viguier  en  cette  der- 
nière année.  Lebaile  de  Narbonne  eft  auffi  nommé 
vers  l'an  1090.  &  1 1 30.  Dans  les  (iecles  fuivans ,  il 
eft  parlé  plus  exprefTément  des  viguiers  &  de  la  vi- 
guerie de  Narbonne.  L'an  1*18.  Aymeri  IV.  vi- 
comte de  Narbonne ,  reçut ,  en  préfence  d'iiugues 
de  Pérignan  &  de  Raymond ,  fes  écuyers ,  l'hom- 
mage de  Bernard  de  St.  Etienne  ,  pour  la  villica- 
tion  ou  viguerie  de  la  domination  de  la  vicomté 
du  bourg  de  Narbonne,  qu'il  tenoit  en  fief  honoré  , 
dont  il  avoit  hérité  de  GuiUaume- Raymond  du 
bourg ,  fon  oncle  ,  6c  dont  ce  dernier  avoit  hérité 
lui-même  de  Berenger  fon  pere  ,  &  de  Guillaume- 
Raymond  du  Bourg ,  fon  ayeul. 

Cette  viguerie  vicomtalc  fut  encore  inféodée  en 
127s.  1198.  &c. 

Quant  à  la  viguerie  royale  de  Narbonne ,  elle 
fut  établie  par  le  roi  Philippe  de  Valois  en  1 349. 
&  elle  fut  formée  d'un  démembrement  de  celle  de 
Beziers.  Cet  établiifement  fut  confirmé  par  deux 
arrêts  du  parlement  de  Paris  ,  de  l'an  1357.  &  de 
l'an  1 364.  malgré  les  oppofitioni  de  l'archevêque 
&  du  vicomte  de  Narbonne,  &  des  confuls  de 
Beziers.  Selon  le  récenfement  fait  vers  l'an  1370. 
la  vigueric-royale  dont  il  s'agit ,  contenoit  en  tout 
3500.  feux. 

.  Pour  ce  qui  concerne  les  hommes-illujlres  de 
Narbonne ,  voye\  leur  hiftoire ,  imprimée  à  Nar- 
bonne même,  chez  Belfe ,  en  1757. 

Diocefe  temporel  de  Narbonne).  Ce  diftricl ,  qui 
fait  partie  de  la  généralité  de  Montpellier ,  eft 
borné  au  N.  par  le  diocefe  de  St.  Pons,  au  N.  E. 
par  celui  de  Beziers  ,  au  N.  O.  par  le  diocefe  de 
Lavaur,  au  S.  par  le  Roufiillon ,.au  S.  O.  par  le 
diocefe  d'Aleth  ,  à  l'E.  par  la  Méditerranée,  &  à 
1.  O.  par  les  diocefes  de  CarcalTonne  &  de  Mire- 
pois. 
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poix.  11  eft  fitué  entre  le  dix-neuvieme  degré  4f. 
minutée  &  le  vingtième  degré  |l.  minute»  de  Ion- 
gitude ,  &  entre  le  quarante-deuxième  degré  48. 
minutes  «&  le  quarante- troilieme  degré  19.  minu- 
tes de  latitude.  11  a  14.  grandes  lieues  de  longueur 
fur  ta.  de  largeur-,  ce  qui  peut  èjrc  évalué  à  ijo. 
lieue»  quarrées  (  non-compris  dans  cette  étendue 
ledirtrid  deLimoux,qui  fait  partie  dudiocefc  fpi- 
rituel  de  Narbonne).  Ce  pays  eit  également  agréa- 
ble &  fertile  ,  &  le  climat  y  eft  fort  tempéré.  Il 
y  a  des  montagnes ,  principalement  dans  la  partie 
méridionale ,  connues  fous  le  nom  de  Corbieres  ; 
quelques  plaines  aux  environs  de  Narbonne ,  & 
d'aflez  belles  vallées  le  long  des  rivières.  L'Aude 
traverfe  ce  diocefe  dans  la  partie  feptentrionale , 
te  s'y  divife  en  deux  branches ,  toutes  deux  na- 
vigables ,  dont  l'une  va  fe  perdre  dans  l'étang  de 
Vendrcs ,  qui  communique  avec  la  Méditerranée 
par  le  Grau  de  même  nom.  On  donne  le  nom  de 
Robine  d'Aude  à  l'autre  branche ,  qui  parte  par 
Narbonne  ,  <Sc  va  aboutir  au  Grau  ou  port  de  la 
Nouvelle  ,  par  l'étang  de  Sigean.  Voye\  la  Nou- 
velle. Le  Canal-Royal  de  Languedoc  traverfe  la 
partie  feptentrionale  de  ce  même  diocefe.  On 
avoit  penfé  à  faire  déboucher  ce  Canal  par  la  ville 
de  Narbonne ,  mai»  ce  deffein  n'eut  point  fon  effet 
pour  deux  raifons.  La  première ,  parce  qu'alors  le 
Canal  auroit  été  expofé  aux  inondations  de  la  rivière 
d'Aude  ,  dont  les  effets  font  d'une  nature  à  effrayer 
fur  une  navigation  de  cette  importance.  La  fé- 
conde ,  parce  qu'en  prolongeant  le  Canal  jufqu'à 
Cette ,  on  vivifioit  d'autant  le  Bas-Languedoc , 
qui  n'auroit  point  profité  des  avantages  du  Canal  , 
»'il  n'eût  pas  débouché  dans  les  étangs.  Voye\ 
Canal-Royal.  vt 

Dans  les  bonnes  années,  le  diocefe  de  Nar- 
bonne produit  une  très-grande  abondance  de  bled , 
qui  eft  eftimé  des  meilleurs  du  royaume ,  &  eft 
fort  recherché  pour  les  femaille»  :  auffi  il  s'en  fait 
an  commerce  très-confidérable ,  principalement 
par  le  port  de  la  Nouvelle.  Il  croît  peu  de  vin 
dans  ce  diocefe ,  mais  les  récoltes  d'huiles  d'o- 
lives y  font  ordinairement  fort  abondantes.  On  y 
cultive  également  avec  fuccès  les  mûriers ,  dont  la 
fouille  fert  à  nourrir  le»  vers-à-foie.  Les  falins  de 
Peiriac  y  fournuTcnt  les  fels  qui  fc  confomment 
dans  le  Haut-Languedoc.  On  y  recueille  du  fa- 
licot ,  qui  eft  une  herbe  que  l'on  fait  fécher ,  & 
que  l'on  met  enfuite  en  terre  pour  la  brûler  , 
comme  pour  faire  du  charbon.  Il  s'en  forme  une 
matière  qui  fert  à  faire  le  verre  ,  &  fe  diftribue 
dans  toutes  les  verreries  du  Languedoc ,  de  même 
■m'en  Ittlie*s« .        t  Jt-  .  *  •  H 

Le  principal  Ôt  prefque  l'unique  commerce  delà 
ville  de  Narbonne  confifte  en  bleds.  C'eft  l'entrepôt 
de  tous  ceux  qui  viennent  du  Haut-Languedoc  par 
le  Canal-Royal,  ainfi  que  de  ceux  qui  fe  recueillent 
dans  le  pays*  Dc-là  ils  font  voiturés  par  le  Canal 
C  appelle  la  Robiné  de  Narbonne  )  jofqu'a  la  mer, 
&  par  la  mer ,  en  Provence  ,  en  Rouffillon  ,  « 
même  en  Italie  ,  quand:le»  récoltes  n'y  font  pas 

bonnes.  ..     *  j  j  'w 

On  dompte  dans  le  dittcefe-tetnpotd  de  Nar- 
bonne I|Ù  paroiffes  ou  communautés  affouagée», 
oui  comprennent  enfemble  11.  mille  «07.  feux. 
Voye\  Languedoc.  I V 
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Nous  le  répétons,  les  ijf.  paroirtes  &  corn- 
munautés  afTouagées  ,  qiie  nous  avons  employées 
dans  le  dénombrement  ci-deflus,  ne  comprennent 
point  toute  l'étendue  du  diocefe  de  Narbonne  , 
coniidéré  comme  dirtriér.  fpirituel  de  la  province 
de  Languedoc.  Ces  ijt.  paroiiTes  font  feulement 
celles  qui  rcflbrtiiTcnt  à  la  recette  des  finances  de 
Narbonne  ,  &  peut-être  même  en  avons-nous 
oublié  quelques-unes  ,  telles  ,  par  exemple  ,  que 
celle  de  Vdlerouge-du-Termcnoit  ,  qui  n'a  point 
été  employée ,  vraifemblablcmcnt  par  omiffion  , 
dans  l'état  d'afTouagemcnt  de  ce  diocefe  qui  nous 
a  été  fourni. 

NARBONNOISE  ou  Gaule-BrjccaM.  La  pro- 
vince-romaine des  Gaules  ,  ou  Gaule-Narbon- 
noife  ,  anciennement  appellée  Braccata  ,  à  caufe 
des  grandes  culottes  ou  brayes  que  portoient  fes 
habitants ,  étoit  bornée  a  l'orient  pat  les  mon- 
tagnes des  Alpes  ,  depuis  celle  d'Adula  aux  four- 
ces  du  Rhin  ,  jufqu'à  l'embouchure  du  Var  dans 
la  Méditerranée  \  au  nord  par  le  Rhône  jufqu'au 
dclTous  de  Lyon  ,  &  enfuitc  par  les  montagnes 
des  Cevennes  ,  au  couchant  par  les  deux  côtés 
de  la  Garonne  ,  en  remontant  ce  fleuve  ,  depuis 
l'embouchure  du  Tarn  ,  jufqu'à  celle  du  Sarlat 
vers  les  Pyrénées  ;  dé"  enfin  au  midi  par  ces  mêmes 
montagnes,  &  par  les  fources  de  cette  dernière  ri- 
vière jufqu'à  Cervera  fur  la  Méditerranée  ,  laquelle 
fervoit  enfuite  de  limites  jufqu'au  Var.  Cette  pro- 
vince étoit  divifée  par  le  Rhône  ,  au-deffous  de 
Lyon  ,  jufqu'à  l'embouchure  de  cette  rivière  dans 
la  mer ,  en  deux  grandes  parties ,  favoir,  en  orien- 
tale &  occidentale.  La  première  étoit  occupée  par 
divers  peuples  ,  dont  les  Liguriens-Tranfalpins  de 
les  Allobrogcs  étoient  les  principaux.  Sons  le  nom 
des  premiers  étoient  compris  les  Salyens ,  les  Dé- 
céates ,  les  Oxubiens ,  de  autres  peuples  de  Pro- 
vence entre  le  Var  de  le  Rhône.  Les  Allobrogcs 
habitoient  lapins  grnde  partie  des  pays  connus  au- 
jourd'hui fous  1  enom  de  Savôye  de  de  Dauphiné 
entre  le  Rhône  &  Tlzere  ;  mais  il  paroît  que  les 
Allobrogcs  avoient  aufn"  des  habitations  à  l'occi- 
dent du  Rhône  ,  puifqu'unc  partie  des  diocefes 
de  Vienne  &  de  Valence  ,  qui  appartenoient  à 
ces  peuples  ,  s'étendent  dans  le  Vivarais  à  la  droite 
de  la  même  rivière. 

La  partie  occidentale  de  la  province-romaine 
comprenoit  tout  le  pays  habité  par  les  Volccs , 
&  renfermoit  la  plus  grande  partie  du  Languedoc 
avec  le  RoulTillon  ,  le  pays  de  Foix  ,  de  cette 
portion  de  l'ancien  diocefe  de  Touloufe  ,  qui  cft 
comprife  aujourd'hui  dans  la  Gafcogne.  Cette  par- 
tic  occidentale  étoit  fo'paréc  de  l'autre  par  le 
Rhône  ,  qui  fe  déchargeoit  alors  dans  la  mer 
intérieure  ou  Méditerranée  par  trois  bouches  :  la 
première  à  l'orient  Si  do  côté  de  Marfeille  s'ap- 
pelloit  Majfaliotique  ;  la  féconde  ,  qui  étoit  au 
couchant  du  côté  de  l'Efpagne  ,  fe  nommoit  Hif- 
panienjt  j  ôc  celle  du  milieu  ,  Mctapinum.  On 
donnoit  aux  deux  dernières  le  nom  de  Lybiques , 
parce  qu'au  rapport  de  Pline  ,  cette  côte  étoit 
autrefois  appellée  Ligufliquc. 

Le  pays  des  Volets  étoit  donc  borné  à  l'orient 
par  le  Rhône  ,  au  midi  par  la  Méditerranée  ,  de 
au  couchant  par  les  Pyrénéesdt  les  deux  bords  de 
h  Garonne  ,  jufqu"à  la  johâion-  de  te  fleuve 
avec  le  Tarn.  Du  côté  du  feptentriori  j  les  bornes 
de  ce  même  pays  font  moins  connues.  On  fait  en 
.général  que  les  Cevennes  lui- fcrvoicnt  de-  bornes 
de  ce  côté-là  }  mais  comme  ces  montagnes  n'occu- 
pent-pa»  tout  l'efpaca  qui  cft  entre  le  Rhône  de 
—  !  '  .(•'.:    •,•;-.:'/  - 
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la  Garonne ,  on  ne  fauroit  marquer  au  jufte  les 
bornes  qui  féparoient  les  Volces  des  Celtes  ou  des 
Aquitains  du  côté  du  nord- ou  eft  :  on  peut  cepen- 
dant fuppofcr  avec  aflez  de  fondement  que  c'étoir 
la  rivière  d'Agout.  en  remontant  depuis  le  lieu  on 
elle  fe  jette  dan)  le  Tarn  à  la  pointe  de  St.  Sul- 
pice  ,  jufqu'à  l'endroit  oh  elle  reçoit  celle  de 
Tore  ;  Se  celle-ci  ,  depuis  fon  embouchure  juf- 
qu'à fa  fource  dans  les  montagnes-  du  diocefe  de 
St.  Pons.  Ces  deux  rivières  féparent  en  effet  l'an- 
cien diocefe  de  Touloufe  ,  qui  faifott  partie  du 
pays  de  Tecfofages  ,  de  l'Albigeois  compris  dans 
la  Celtique  du  temps  de  Céfar,  de  avant  qu'Au* 
gufte  l'eût  incorporé  dans  l'Aquitaine.  Voyt\ 
Volces. 

On  peut  donc  attribuer  à  l'ancienne  Narbon- 
noife  à  l'occident  de  Rhône ,  toute  la  partie  des 
diocefes  de  Vienne  &  de  Valence  qui  cft  de  ce 
côté-là  avec  les  diocefes  de  Viviers  de  d'Uzès  ; 
une  partie  de  ceux  d'Avignon  de  d'Arles  ;  les  dio- 
cefes de  Nifmes  &  d'Alais  ,  qui  n'en  formoient 
qu'un  feul  ;  ceux  d'Agde ,  de  Maguelonne  ou  de 
Montpellier  ,  de  Lodeve ,  de  Bezicrs  de  de  Car- 
caifonne  ,  celui  de  Narbonne  ,  duquel  furent  dé- 
tachés dans  le  quatoraieme  lie c Se  ,  ceux  de  St. 
Pons  de  d'Aleth  \  celui  d'Elne  ou  le  RourEllon  , 
de  enfin  toute  la  province- eccléfiaftique  de  Tou- 
loufe ,  qui  ne  forme»  anciennement  qu'un  feul 
diocefe  ,  dt  qui  comprend  aujourd'hui  les  diocefes 
de  Touloufe  ,  de  Montauban  ,  de  Mirepoix  ,  de 
Lavaur ,  de  Ricnx  ,  de  Lombes ,  de  St.  Papoul 
de  de  Pamters.  Par-là  fe  trouve  exclus  de  la  Nar- 
bonnoife  tout  le  diocefe  de  Cadres  avec  la  partie 
de  celui  d'AHry ,  qui  eft  à  la  gauche  du  Tarn  , 
que  Catel  attribue  à  cette  province  ,  mais  qui , 
de  même  que  le  Gevairdan ,  le  Rooefgue  de  le  Ve- 
lay,  faifoit  partie  de  l'Aquitaine  depuis  Augufte, 
de  auparavant  de  la  Celtique. 

Quant  à  la  Narbonnoife-Orieistale,  fes  limites 
font  bien  connues  au  nord  ,  à  l'occident  dt  au 
midi ,  mats  il  n'en  dt  pas  de  me  me  à  l'orient.  Au 
nord  cette  province  croit  bornée  par  le  Rhône  , 
depuis  fort  entrée  dans  le  lac  Léman  ou  de  Genève, 
jufqu'à  Lyon  oh  ce  fleuve  reçoit  la  Saonc  ,  la  Mé- 
diterranée la  termihoit  au  midi  ,  dt  le  Rhône  a 
l'occident.  Les  provinces  de  Savoye  ,  de  Dau- 
phiné, de  Provence  de  du  Comté- Venaiffin  étoient 
prefque  entièrement  comprifes  dans  cette  féconde 
partie  de  la  Narbonnoife,  de  il  ne  refte  de  diffi- 
cultés que  pour  les  bornri  à  l'orient  du  côté  des 
Alpes.  Il  paroit  que  la  province  -  eccléfiaftique 
d'ErHbrun  (  qui  comprend  les  diocefes  d'Embrun , 
de  Digne ,  de  Gratte  ,  de  Vence  ,  de  Glandcves  dt 
de  Senès  ,  de  même  que  les  diocefes  de  Mou- 
tiers  8c  de  St.  Jean  de  Maurienne  ,  en  Savoye  ) ,  ne 
fît  point,  du  moins  an  commencement,  partie  de 
la  Narbonnoife  ,  de  fut  au-contraire  attribuée  à 
la  province  des  Alpes-Maritimes  ,  tandis  que  les 
diocefes  de  Moûtiert  dt  de  Tarentaife  étoient 
compris  dans  la  province  des  Alpes- Grecques. 
Mais  en  voilà  allez  pour  le  préfent,  fur  les  limites 
de  la  Narbonnoife. 

Avant  la  venue  des  Romains  dans  fes  Gaules , 
la  Province-Narbonnoifo  étoit  renfermée  dans  les 
limites  delà  Gaule-Celtique  proprement  dite  ,  de 
fes  peuples  portoient  le  nom  de  Celtes.  ' 

On  fait  que  ce  fut  fous  le  prétexte  fpécieux  de 
iccourir  les  MarfcrTIois  ,  leurs  alliés  ;  que  les  Ro- 
mains attaquèrent  les  Liguriens  de  les  Salyens  ,  de 
commencèrent  par^là  la  .conquête  de  la  Ffovince- 
Narbonnoife  vers  l'an  ty.  de  Borne.  L'an  fjj.de 
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Rome  ,  let  4*Nr»  peuples  qui  habitoîent  cette 
contrée  de»  Gaulée  ,  fuient  entièrement  fournit,  & 
leur  pay»  réduit  en  province-romaine. 

Ce  ne  fut  que  Tan  717.  de  Rome  ,  que  la  pro- 
vince-rom  jine  prit  le  nom  de  Narbonnoile  ,  com- 
me il  a  été  expliqué  plus  en  détail  a  l'article  de 
Narbonne.  Cette  province  fut  gouvernée ,  au  nom 
du  peuple-romain  ,  par  de»  proconful».  On  appella 
ainli  tout  le»  Sénateurs  que  ce  même  peuple  en- 
voya aia  nom  du  fénat  pour  gouverner ,  pendant 
un  an  les  provinces  de  Ton  département,  (oit  qu'au- 
paravant ils  cullent  exercé  la  charge  de  conful , 
ou  feulement  celle  de  préteur.  Ce»  proconfuls 
•voient  des  licteur»  dt  d'autres  marques  de  leur 
dignité  ,  qu'il»  preaoient  au  fortir  de  Rome  ,  de 
qu  ils  ne  quittaient  qu'à  leur  retour  dans  cette  capi- 
tale de  l'empire.  Us  ne  portoient  ni  l'épée  ni  la  cotte 
d'armes  ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  droit  de  vie  de 
de  mort  fur  les  troupes  ,  quoiqu'ils  l'enfTent  fur  le 
refte  du  peuple  ;  &  d'ailleurs  ils  ne  commandoient 
pas  la  milice-  Ainti  ,  quoiqu'ils  fuiTent  plus  dis- 
tingués que  les  lieutenants  qu'Augulie  envoyoit 
pour  gouverner  les  provinces  qui  lui  étoient  im- 
médiatement foumifét,  leur  autorité  étoit  cepen- 
dant beaucoup  moins  considérable.  Au-rcfte  ,  il  eft 
à-propos  de  remarquer  que  la  province-romaine 
avoit  dabOrd  été  gouvernée  par  des  confult  ,  de 
qu'elle  ne  devint  proeonfulaire  qu'après  qu'Au- 
gulie l'eût  cédée  au  peuple-romain. 

Agrippa  mini  lire  &  favori  d'Augufte  contribua 
à  rembelliirementde  la  Narbonnoife  &  à  la  com- 
modité publique-,  par  les  grand»  chemins  qu'il  y 
fit  contraire  ,  ainli  que  dans  le  refte  des  Gaules. 
Il  eft  vrai  qu'il  Ne  fut  pas  le  premier  qui  procura 
cet  avantage  à  la  province  ,  puifqu'il  eft  fait  men- 
tion avant  la  conquête  des  Romains ,  d'un  grand 
chemin  qui  conduirait  depuis  Ampupurias  en  £  f- 
pagne  jufqti'axi  RJiéne ,  &  ctort  marqué  de  huit 
en  huit  ftades  par  des  colonnes  miHiaires,  Ci» 
ceron  non*  apprend  encore  qu'avant  le  temp» 
d'Auguile  ,  il  y  av-.it  dans  la  province  un  grand 
chemin  qui  la  rravorfoii ,  &  qu'on  appelloit  la  vête 
Dominât >:e.  Mais  ,  c'eit  proprement  à  cet  Em- 
pereur de  à  Agrippa,  fon  favori  ,  que  la  Narbon- 
noife fut  redevable  de  fes  grandes  voies  ou  che- 
mins' militaires  ,  qui  "festoient  un  des  plus  beaux 
fit  des  plus  fopSrbei  ornements  de  l'empire-ro- 
mairi ,  &  qui  par -4e  foin  des  états  de  Languedoc  » 
font  encore  aujoafd'iiui  celui  de  la  province  de 
ce  nom  ,  dt  même  du  royaume.  I  1 

Agrippa  établit  Lyon  comme  le  centre  de  tous 
les  grand»  chemin».  »!  y  en  atoit  quatre  prin- 
cipaux ,  qui  coitdulfbient  depuis  la  fortie  de  cette 
ville  ,  jufqtt'auë' 'confins  des  Gaules.  L'un  fe  ter» 
tninoit  à  l'extrémité  de  l'Aquitaine  ;  un  autre  fe 

Krtageoit  én  flV«j(fr»ates  ,  dont  l'a  ne  Conduirait  à 
arfeille ,  de  l'autre  à  Narbonne.  Il  y  aveit  encore 
une  tf6rfierrH!-Wttt»«Iq«i  t'étenook'  dans  la  pro- 
vince,  de  qu'on  appelloit  la  vaie  Anrtl senne ,  du 
nom  fans  doute  dé  ferai  qui  Paroi  t  fait  contraire. 
Voy€\  Provence.  Ce»  chemin»  étoient  tous  parés 
de  grande»  pierre»  quarrée»  ,  dont  la  taille  de  le 
tranfport  coûtèrent  dé  femmes  immenfe».  Il  paraît 
par  les  inferiptions  qu'outre  les  chemins  publics , 
Auguile  eut  foin'  tPenvbeUIr  i*pftsvinée  de  pluûeurs 
édifices  ,  de  de<poar*W*  léùr  entretien. 

Les  empereuWi'Flbere  ,  Chnseo^fldVlen ,  Pot 
tutne  8t  AhronlrJ  firent  »èffi  foigneuÉ  d'entrem» 
■ÉirA  de  re>ârev'o«.i  chemins  f  ^o*Aogofte  & 
Agrippa  l'avoient  été  de  le»  faire  construire.  1 
La  Narbonnoife  fuV  long'-  temps  gouvernée  par 
un  proconful,  de  cette  forme  d'adminiffration  , 
qlriToDfiAok  fou»  ftMrtpire  de  CoitHafiriiMy  ne  chan- 
gea que  )ong.temp»i*prè*  ,  les  préfideats  ayant 
été  tnbftitués  aux  proconfuls. 


Vers  l'an  177.  de  J.  C.  les  provinces  des  Gau- 
les ,  qui  étoient  alors  au  nombre  de  lix  ou  fept , 
furent  divifées  en  plulieurs  autres.  C'eft  alors  que 
la  l/itnnoife  fut  féparéc  de  la  Narbonnoife ,  dont 
elle  avoit  fait  partie.  Par  cette  diviûon ,  que  l'on 
ne  fauroit  faire  remonter  plut  haut  que  l'empire 
d'Aurelien,  &  même  que  celui  de  Probus,  Nar- 
bonne fut  la  métropole  de  la  Narbonnoife,  qui 
confcrra  fon  ancien  nom ,  &  Vienne  le  fut  de 
l'autre  province  (  de  la  Viennoifc  )  à  laquelle  cette 
ville  donna  le  lien.  On  ne  fait  pas  bien  fi  le  Rhône 
fit  d'abord  la  feparation  de  ces  deux  provinces  , 
quoique  cela  paro-lfe  alfez  probable.  Il  eft  cepen- 
dant certain  que  ,  dans  la  fuite ,  le  diocefe  de 
Viviers  ,  &  la  partie  de  ceux  de  Vienne  ,  de  Va- 
lence ,  d'Arles  &  d'Avignon ,  qui  eit  à  l'occident 
de  ce  fleuve  ,  dépendit  de  la  Viennoife. 

On  croit  que  l'éreâion  de  la  féconde  Narbon- 
noife de  de  la  féconde  Aquitaine ,  avec  celle  de  la 
troiiicme  de  quatrième  Lyonnoife  ,  doit  être  attri- 
buée à  l'empereur  Valentinien  I.  après  l'an  370.  de 
avant  l'an  37$.  C'eft  dans  le  concile  tenu  à  Va- 
lence l'an  374.  qu'il  eft  fait  mention  pour  la  pre- 
mière fois  de  la  féconde  Narbonnoife ,  dont  Aix 
fut  la  métropole.  Par  l'éreâion  de  cette  deraiese 
province  ,  la  partie  de  l'ancienne  Narbonnoife  ou 
Gaule  Braccata  ,  qui  elt  à  l'occident  du  Rhône , 
prit  le  nom  de  Narbonnoife  première,  pour  la  dif- 
tinguer  de  la  féconde ,  qui  étoit  entièrement  au- 
delà  de  ce  fleuve.  Il  faut  cependant  en  excepter 
le  Vivarais ,  qui  continua  d'appartenir  à  la  Vien- 
noife. 

La  Narbonnoife  féconde  de  la  féconde  Aqui- 
taine ,  créées  vers  le  même  temps ,  furent  ajou- 
tées au  corps  des- cinq  provinces  des  Gaules  (  qui 
était  compose  des  provinces  suivantes ,  la  Nar- 
bonnoife ,  la  Viennoife ,  l'Aquitanique  ,  la  No- 
venspopulanie  Se  les  Alpes-Maritime»  ).  Ce  corps 
fut  donc  compofé  depuis  de  fept  provinces. 

Au-refte,  ii  ne  fèroit  pat  aifé  de  décider  fi  la 
Narbonnoife  féconde  fut  démembrée  de  la  pre- 
mière Narbonnoife  ou  de  la  Viennoife  ;  il  paraît 
cependant  plus  probable  que  ce  démembrement 
fe  fit  d'une  partie  de  la  Viennoife ,  &  non  de  la 
Narbonnoife.  Vers  la  fin  du  quatrième  fiecle  de  au 
commencement  du  cinquième ,  les  deux  Nar- 
bonnoifès  furent  agitées  dt  défoiées  plus  que 
jamais  par  les  irruption»  des  peuples  barbares  ,  qui 
depuis  long-temps  ne  celTbient  de  porter  les  plus 
furieufes  atteintes  à  l'empire- romain.  Après  divers 
événements  .  les  Wifîgoths  ,  qui  jufqu'alors  étoient 
demeurés  en  Italie  ,  de  nommément  dans  la  Tof- 
cane  où  ils  paroiifoient  avoir  fixé  leur  demeure  , 
firent ,  on  ne  fait  pat  trop  pourquoi ,  une  irruption 
en-deçà  des  Alpes  ,  l'an  411.  fous  la  conduite  de 
leur  roi  Ataulphe.  Les  généraux  de  l'empereur  Ho» 
noritis  voulurent  leur  réfuter ,  mais  ce  fut  en  vain, 
il  fallut  en  venir  à  un  accommodement.  Le  pa- 
tricc  Confiance,  autorifé  à  cet  effet  par  l'empe- 
reur Honorius ,  leur  céda  pour  demeure  l'Aqui- 
taine depuis  Touloufe  jufqu'à  l'Océan ,  ou ,  fui- 
rent certains  auteurs,  la  féconde  Aquitaine  ou 
pTOvmee-eectéfeftique  de  Bordeaux  ,  de  quelques 
éilfes  des  provinces  roifines.  Cette  ceffion  eu  de 
tfan  410.  La  ville  de  Touloufe  ,  l'une  èes  plus 
confidérables  de  l'empire ,  devint  alor»  la  capitale 
■du  royaume  des  Wiligoths  dans  les  Gaules  ;  pri- 
vilège dont  elle  jouit  fans  interruption  pendant 
qssovrs- vififrt.au h  ans.  Ce  nouveau  royaume  fut 
aPiboMreuerré  dattt  les  bornes  dont  nous  venons 
sJe  porter;  mais  il  s'étendit  en  fuite  peu-  à-peu  dans  la 
Narbonnoife  dt  dans  l'Aquitaine  jufqu'à  la  Loire  ,  eje 
comprit  finalement  avant  la  fin  du  cinquième  fiecle 
tout  le  pays  renfermé  entre  cette  rivière,  les 
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Pyrénées  ,  la  Méditerranée  &  l'Océan. 

L'an  45i.  In  ville  de  Narbonne  Se  une  partie  de 
la  Narbonnoifc-premiere  furent  cédées  aux  Wifi- 
goths  par  l'empereur  Severe.  Ncpos  qui  régna 
dans  la  fuite,  Si  fut  chafle  du  trône  l'an  475. 
leur  céda  cette  môme  année  ,  par  un  traité  fo- 
lomncl ,  le  relie  de  la  Narbonnoife  -  première 
avec  d'autres  provinces  à  l'occident  da  Rhône.  En 
vertu  de  ce  traité ,  Euric  ,  roi  des  Wifigoths  ,  de- 
xneura  paifiblc  poflefleur ,  non-feulement  de  la 
Narbonnoife  -  première  ,  mais  encore  des  trois 
Aquitaine  ,  &  en  particulier  de  l'Auvergne.  Ce 
prince  eut  alors  la  fatisfaâion  qu'il  fouhaitoit  de- 
puis long-temps  .  de  voir  la  Loire,  le  Rhône  ,  la 
Mer-Méditerranée,  les  Pyrénées  &  l'Océan  fervir 
de  bornes  à  fes  états.  Voye\  Wifigoths ,  Lan- 
guedoc ,  &c. 

Quant  à  la  Narbornioife-fecondc  ,  elle  fut  auflî 
inondée  par  divers  peuples  barbares  qui  vers  la  fin. 
du  quatrième  &  au  commencement  du  cinquième 
fiede ,  firent  des  efforts  pour  démembrer  l'empire- 
romain.  Cette  province  rciïira  mioox  de  fut  plus 
long-temps  fourni ic  aux  Romains ,  parce  qu'ils 
avoient  plus  de  facilités  pour  la  fecourir.  Mais 
enfin ,  elle  fuccomba  auflî,  &  devint  la  proie  des 
Bourguignons.  V*ye\  Bourgogne  &  Provence. 
Vqjcx  auffi  Viennoifc  &  Dauphiné. 

NARCASTET ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lcfcar, 
parlement,  fénéchauflee  &  recette  de  Pau,  in- 
tendance d'Aufch.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  vil. 
lage  eft  près  de  la  rive  gauche  du  Gave ,  a  une 
lieue  &  demie  S.  E.  de  Pau ,  de  fur  la  route  de 
Nay. 

NARCY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul,  par* 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Chalons  ,  élection 
de  Joinville.On  y  compte  74.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  la  ferme  de  Qlojfindc.  Cette  paroifle  eft  a  3.  1. 
N.  N.  O.  de  Joinville ,  &  a.  S.  E.  de  St.  Dixier. 

NARCY ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Auxerre ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Bourges ,  élection 
de-  la  Charité.  On  y  compte  toc.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  N.  E.  de  la  Charité  &  de  la 
Loire.  Le  prieur  de  la  Charité  eit  patron  de  la 
cure  ,  qui  vaut  de  cinq  à  600.  liv.  de  revenu,  il  en 
dépend  plulieurs  écarts.  Il  y  a  une  chapelle  de 
300.  liv.  de  rente,  &  qui  dépend  de  l'ordre  de 
Malte.  Le  pays  des  environs  eit  aflez  agréable  de 
fertile.  On  y  a  établi  plulieurs  forges ,  qui  fe  fou- 
tiennent  avec  fuccès. 

NARESSE ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agen  ,  parlement  Se  intendance 
de  Bordeaux,  jurifdicrion  de  Villeréal.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroifle  cfl  près  des  con- 
£ns  du  Périgord ,  à  8.  ou  9. 1.  N.  d'Agco. 

NARESTAN  ou  St.  Didier  de  Nareftan,  dans 
le  Velay,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette  dd 
Puy ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
$16.  feux.  Cette  paroifle  cfl  à  7.  1.  N.  E.  du 
Puy. 

■  N'A  KG  Y  ,  dans  le  Gâtinois-François  ,  diocefe 
de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec» 
rion  de  Nemours.  On  y  compte  113.  feux»  Cette 
paroifle  elhfur  la  rive  gauche  du  Loing ,  à  a.  1.  Se 
demie  N.  N.  O.  de  Montargis,de  3.  S.. S.  E.  de 
Nemours. 

•  NARLE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  &  reg- 
rette de  Poltgny.  On  y  compte  19.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  framoy.  Ce  font  deux  petits  village»:, 
situés  l'un  St  l'autre  en  pays  montagneux  &  de 
.-pâturages. 

.  NARLOLP , en  Nivernois ,  diocefe  &  élection 
de  Never»,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
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Moulins.  On  n'y  compte  que  j.  feux. 

KARP,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauiTéc  de  re- 
cette de  Sauveterre.  On  y  compte  7.  feux.  Ce  vil- 
lage elt  a  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Gave ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Navarreins* 

NARTOUX ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroifle  cil  à  ».  I.  N.  E.  d'Alby.  On  l'ap- 
pelle auflî  Nerque  &  la  Ntrque. 

NARVESAIN ,  en  Franche  -  Comté ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vefoul,  prévôté  de  Jufley.  On  y  compte  jj, 
feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroifle.  de. 
Vauconcour,  cft  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Jufley. 
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NASIUM,  pofitionde  la  Gaule  &  de  la  Bel- 
gique-première. On  la  retrouve  à  Nay  ou  Naix 
en  Barrois. 

N  ASQUE  ou  la  Nefque  ,  petite  rivière  qui  a 
fa  fource  en  Provence ,  au  N.  E.  du  comté  de 
Sault.  Elle  traverfe  ce  comté  ;  pafle  par  Mo- 
nioux  ,  les  Metamis ,  Venafque  St  Pernes  au  Com- 
té. Venaiflin.  Elle  fc  joint  enfuite  aux  eaux  de  la 
Sorgue  ,  &  fe  mêle  avec  elles  aux  eaux  de  l'Ou- 
veze  ,  vis  -  a us  de  Bedarrides ,  i  1.  L  N.  E.  d'A- 
vignon. Le  cours  de  cette  rivière  cft  principale- 
ment dans  le  Comté- Venaiflîn  ,  ce  il  y  cft  d'environ 
fix  lieues.  Voyc\  Venafque. 
1  NASSANDRE,  en  Normandie,  diocefe  d'Ei 
vreux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A. 
lençon ,  élection  de  Bernay ,  district  des  paroifle* 
mixtes.  On  y  compte  60.  feux  Cette  paroifle  cft 
fur  la  rive  droite  de  la  Rille ,  à  a.  1.  &  demie 
E.  N.  E.  de  Bernay. 

NASSJET  ou  Maffiet  ù  Marpas ,  au  paya  des 
Landes ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Dax ,  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch ,  élection 
des  Landes.  On  y  compte  118.  feux-  Ce»,  deux, 
villages  font  près  de  la  rivière  de  Luy ,  à  j,  L  fit 
demie  S.  E.  de  Dax. 

NASS1GNY,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins., 
élection  de  Monclucon.  On  y  compte  50.  feux. 
Ccrtc  paroifle  efit  près  de  la  rive  gauche  du  Cher , 
en  pays  aflex  fertile,  à  3.  ou  4. 1.  N.  de  Me  ju- 
in ç  on.       -.v.  •  t  .  : 

NASTRINGUES ,  en  Périgord ,  diocefe  &  elecr 
tion  de  Périgueux ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  .y  compte  49«  fe»*  Cette  paroifle 
eft  a  une  lieue  de  la  rive  droite  de  ja  Dordogne  , 
à  4.  1.  &  demie  .0»  de  Bergerac  ,  &  9.  S.  O*  de 
Périgueux.    ï  fl  .  ..  |. 

NASWEJLLER,  dans  la  B#flc. Alface ,  ,dipceff 
de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d' Alface ,  baHliage  de  Multxig.  Ce  village  eft  af- 
fouage avec  celui  de  Ru*Bercnb«ch.  Voyt\  cet 
article.      r.'  m  .  i-  •  j 
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ii  NATTAGE  ,  en  Buçey  .  diocefe  &  éleajpn  de 
Belley, . parlement. ck  intendante  de  Dijon,  marir 
dément  d*  Roflillon.On  y  compte»  5».  feux.t  Cette 
paroifle  e»V  fi  tuée  à  la  tire  droifct  du  Rhône,  J 
une  bonne  lieue  E. de  B«U«sy.  Son  terroir  efl  «gwa- 
ble  &  fextik,  auL  .  a 

•  N  AiU  >  1, 
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.  NAU  &  Navau ,  dans  la  principauté  de  Sedan , 
au  Pay*.Mettn  f  diocefe  dç,>Rh»isis ,  parlement  Se 
«  .  .losciq  jr<  intendance 
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intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  de  Chlteau- 
Rcgnault ,  fubdélcgation  &  recette  de  Sedan.  Ce 
l'ont  deux  hameaux  de  la  paroilTe  de  Tillay ,  fi  tues 
fur  la  rivière  de  Semoy,  à  5.  1.  de  Sedan.  Leur 
terroir  eft  allez  abondant  en  pâturages. 

HAVA.  Ceft  le  nom  d'un  fleuve ,  dont  il  eft 
fait  mention  dam  Tacite  &  dam  le  poëme  d'Au- 
fone  intitule  Mojela.  Ce  fleuve  ou  rivière  a  aujour- 
d'hui le  nom  de  Nahe ,  &  fc  rend  dans  le  Rhin 
fous  Bingcn. 

NAVACELLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette dUzcs ,  parlement  de  Touloufie ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a  une  lieue 
&  demie  S.  de  St.  Ambroife ,  &  4.  N.  O.  d'Uzès. 

NAV AILLES  d'Angous ,  en  Béarn,  diocefe  d'O- 
leron,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch  , 
fenéchaullee  &  recette  de  Sauveterre.  On  n'y 
compte  que  3.  feux.  Ce  village  eft  ptès  des  con- 
fins du  pays  de  Soûle  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Na- 
varreins. 

NAVAILLES  ,  St.  Armon  &  St.  Peyrus ,  en 
Béarn ,  diocefe  de  Lefcar ,  parlement  de  Pau  , 
intendance  d'Aufch ,  fénéchauflee  &  recette  de 
Morlas.  On  y  compte  93.  feux.  Ces  trois  villages 
font  à  deux  petites  lieues  N.  O.  de  Morlas ,  & 
t.  &  demie  N.  N.  E.  de  Pau. 

La  terre  &  feigneuric  de  Navailles  eft  une  des 
douze  premières  baronnies  du  Béarn.  Elle  fut 
long' temps  poflfédéc  par  des  feigneurs  du  nom 
de  Navjiltcs ,  defquels  elle  pafla  dans  la  maifon 
de  Foix ,  &  depuis  dans  celle  d'Andouins.  Gallon 
d'Ami  oui  as ,  dernier  poflell'eur  de  cette  baronnie  , 
la  donna,  par  fon  teltament  du  1.  janvier  1514. 
à  Magdcleine  d'Andouins  ,  fa  fille  ,  qui  l'an  1  $17. 
époufa  en  premières  noces  ,  Jean-Marc  ,  baron  de 
Montaut  &  de  Bénac  ,  capitoul  de  Touloufe. 
Leurs  defeendants  l'ont  pofledée  jufqu'à  la  mort , 
arrivée  fans  enfants  ,  de  Philippe  de  Montaut-Bé- 
nac  ,  dit  le  maréchal-duc  de  Navailles.  Elle  vint 
enfuit  e  j  François  de  Gontaut  ,  marquis  de  Biron, 
qui  la  vendit  Dominique  d' 1  Efclaux-Mefi>le\  , 
prefident  au  parlement  de  Navarre  ,  fils  de  Domi- 
nique d'Efclaux ,  cv-eque  de  Lefcar ,  après  la  mort 
de  fa  femme  N.  héritière  de  MefpU\ ,  dont  le  fils 
prit  le  nom  ,  &  époufa  N.  de  GaJJion.  De  ce  ma- 
riage naquirent,  I  .  N.  d'Efclaux-Mefplez  ,  baron 
de  Navailles,  avocat-général,  puis  préfident  au  par- 
lement de  Navarre  ,  après  fon  perej  marié  à  N. 
Colberi ,  focur  de  la  comtefte  de  Lupé-du-Garané , 
&  de  la  marquife  de  Noë  ,  dont  un  fils  ,  d'abord 
officier  dans  le  régiment  Dauphin  ,  cavalerie. 
z°.  N.  d'Efclaux ,  dit  le  chevalier  de  Mefplez , 
maréchal  des  camps  Se  armées  du  Roi  en  1748. 
&c.  3".  N.  d'Efclaux-Mefplez ,  abbé  de  Pérignac, 
mort  en  1755.  40.  N.  d'Efclaux-Mefplez,  cha- 
noine de  Lefcar.  $°.  N.  d'Efclaux-Mefplez  , 
femme  de  N.  de  Planterofe ,  tréforicr  de  Navarre , 
&  deux  autres  filles ,  dont  une  rcligieufe. 

La  terre  de  Barinque  fut  démembrée  de  la  baron- 
nie de  Navailles  ,  &  cédée  à  Bertronnet  de  Na- 
vailles ,  tige  des  feigneurs  de  Labatut-Figueres. 
Elle  échut  à  N.  de  Navailles ,  fa  petite-fille  ,  ma- 
riée à  Ramonet  de  Cafiaign  ,  père  de  Jean  ,  allié 
à  Marguerite  du  Moret ,  dont  il  eut  Gafton  dcCaf- 
taign  ,  qui  le  16.  juin  1  $72.  époufa  Marguerite  de 
Cttmtê  ,  vicomtefle  d'EÎcures.  De  cette  alliance 
vint  Catherine  de  Caftaign  ,  héritière  de  Barinque, 
qu'elle  port4  en  dot  l'an  1 59s.  a  Jean  de  Lomagne 
III.  du  nom  ,  dit  de  Terride  ,  fils  de  Jean  II.  &  de 
Jeanne  de  V  Arque'. Rochefort  ,  dont  le  perc  Jean  , 
alias  Thomas  de  Lomagne-Tcrride  ,  lieutenant 
de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  ma- 
réchal de  ChâtilJon  ,  avoit  époafé  en  fécondes  no- 
Tome  V. 
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ces,  le  14.  juillctijij.  Marie  de  Percr-de- Montas , 
dame  de  Sévignac ,  &  étoit  le  quatrième  fils  d'Odet 
de  Lomagne ,  vicomte  de  Terride  &  de  Gimois  , 
&  de  Catherine  de  Cardaillac ,  comme  il  eft  prouvé 
par  un  aâe  de  1536. 

Catherine  de  Cailaign  fut  merc  de  Gafton  de 
Lomagne-Terride  ,  feigneur  de  Barinque  ,  allié 
par  contrat  du  19.  février  tés  j.  à  Jeanne  d'Arrac- 
de-Vigne-de-Sault  ,  dont  il  eut  Triftan  de  Loma- 
gne-Terride, feigneur  de  Barinque.  Celui-ci  fe 
maria  le  19.  avril  167».  à  Marie  de  Scney ,  qui  le 
rendit  perc  de  Jacques  de  Lomagne-Tcrride  ,  vi- 
comte-titulaire de  Terride ,  feigneur  de  Barinque, 
marié  le  5.  février  1711. avec  Marguerite  de  fWx- 
CandaU  ,  baronne  de  Couhain  ,  dont  i°.  Bernard 
de  Lomagne  ,  dit  le  vicomte  de  Terride  ,  né  le 
31.  janvier  1 711.  d'abord  lieutenant  des  maréchaux 
de  France  ,  &  enfuite  eccléfiaftique.  a°.  Jacquet 
de  Lomagne  ,  dit  le  vicomte  de  Terride ,  chevalier 
de  St.  Louis ,  capitaine  dans  le  régiment  du  Roi 
dès  17$!-  né  en  feptembre  1713.  3  .  Marie  de  Lo- 
magne-Terride ,  dite  d'abord  mademoifeUe  de  Ba- 
rinque ,  née  au  mois  de  janvier  1717. 

De  fa  première  femme  ,  Menjette  ,  dame  de 
Ste.  Colomme  ,  Jean,  aliàs Thomas  de  Lomagne- 
Terride,lieutenant  de  la  compagnie  de  100.  hommes 
d'armes  du  maréchal  de  Châtillon,  avoit  eu  pour  fils, 
Antoine  ,  feigneur  de  Ste.  Colomme  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi ,  appelle  d'Aidie  ,  du  nom  de  fon 
ayeulc  maternelle  ,  foeur  d'Odet  d'Aidie  ,  amiral 
de  Guyenne.  Antoine  fut  mis  à  mort  par  ordre  de 
la  reine  de  Navarre  ,  après  le  fiege  d'Orthès  en 
1569.  &  ne  laifla  point  de  poilérité.  Alors  la  terre 
de  Ste.  Colomme  pafla  aux  héritiers  de  N.  de  Ste. 
Colomme  ,  focur  de  lamcre  d'Antoine  dit  d'Aidie  , 
&  mariée  à  Imbert  de  Gelas  &  de  Montefquiou  ;  ce 
qui  a  donné  lieu  à  l'auteur  de  l'hiftoire  des  grands- 
officiers  de  la  couronne  ,  d'inférer  cet  Antoine  dans 
la  maifon  de  Montefquiou.  Voye\  Gimoès  &  Ter- 
rides. 

NAVARRE  Françoife,  Navarra, province  (dont 
la  ville  de  St.  Jean-Pied-de-Port  eft  la  capitale, 
quoique  celle  de  -S:.  Palais  lui  difpute  cet  avan- 
tage )  ,  qui  fait  partie  d'un  gouvernement- général 
militaire  ;  limée  entre  le  feizieme  degré  7.  minutes 
&  le  feizieme  degré  37.  minutes  de  longitude  ,  ÔT. 
entre  le  quarante-deuxième  degré  58.  minutes  Se 
le  quarante-troifieme  degré  3 1 .  minutes  de  latitude  ; 
bornée  au  N.  die  au  N.  O.  par  le  pays  de  Labourd  ; 
au  S.  &  au  S.  O.  par  la  Haute-Navarre  (  Efpa- 
gnole  )  j  à  TE.  par  le  pays  de  Soûle }  &  au  N.  E. 
parle  Béarn.  Elle  a  1 1.  lieues  &  demie  de  longueur 
fur  7.  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  60.  1. 
quarrées.  Elle  eft  arrofée  de  la  Nivc  &  de  la  Bi- 
doufe,&  de  plufieurs  autres  rivières  moins  confi- 
dérables.  Ces  rivières  font  prefque  toutes  extrême- 
ment abondantes  en  pojflon  &  fur-tout  en  excel- 
lentes truites. 

La  Navarre  eft  un  pays  très-montagneux  &  natu- 
rellement ftérile.  U  ne  rapporte  qu'à  force  de  tra- 
vail. Les  fruits  quiycroiflent ,  mais  en  petitequan- 
tité  ,  font  excellens.  On  y  cueille  des  grains  & 
quelque  peu  de  vin  dans  les  vallées.  Il  y  a  dans  les 
montagnes,  des  bois  &  de  bons  pâturages.  Les  ha- 
bitants font  en  général  d'une  taille  médiocre,  mais 
bien-faits.  Us  ont  beaucoup  d'cfprit ,  &  font  d'un 
naturel  très-vif  &  bouillant.  Us  font  extrêmement 
laborieux  &  très-zélés  pour  la  religion  &  pour  le 
fervice  de  leur  prince.  Us  fe  piquent  de  droiture  ôc 
de  bonne  foi ,  ce  qui  les  rend  fort  recommanda- 
ntes. Us  s'adonnent  aux  exercices  du  corps  or  y 
réuffiftent  parfaitement  bien.  Ils  parlent  tous  la  lan- 
gue bafque ,  quoique  la  françoife  foit  celle  des 
écritures  &  des  aci.es  publics.  Leur  principal  corn- 
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merci-  fc  fait  avec  l'Efpagne  ,  &c'efr  de-là  princi- 
palement qu'ils  tirent  les  moyens  de  fubliitanec. 
Us  font  auffi  paiïerdu  bétail,  &  entr'autres des  che- 
vaux fort  eftimés ,  dan*  les  provinces  de  France. 

La  Baue-Navarre  ne  manque  pas  de  mines ,  & 
fur-tout  de  fer  &  de  cuivre  ;  mais  il  n'y  a  aâuclle- 
ment  dans  cette  province  que  deux  établilfctuents 
d'exploitation  fuivie  ,  qui  fubfiftcnt  depuis  environ 
trente-cinq  ant  ;  favoir  ,  une  forge  de  fer  &  l'ex- 
ploitation des  mines  de  cuivre. 

La  forge  de  fer  ,  dans  la  vallée  de  Baigorry ,  ap- 
partient moitié  à  cette  vallée  &  moitié  a  la  mai- 
lbn  d'Ecbaus.  On  y  faifoit  autrefois  du  fer-battu  de 
très-bonne  qualité  ;  mais  depuis  quelques  années  , 
on  n'y  fabrique  plus  que  des  canons  pour  le  fervice 
du  Roi.  Les  mines  de  fer  font  fort  abondantes  dans 
cette  vallée  ,  mais  lesbois  y  deviennent  fort  rares. 
Ceft  cette  rareté  qui  a  occalionné  la  deftru&ion 
d'une  forge  à  Arncguy ,  à  i.  lieues  de  la  frontière 
d'Efpagne,  &  une  &  demie  S.  S.  O.  de  St.  Jean- 
Pied-dc-Port. 

Dans  la  vallée  d'Ofsès ,  près  de  Bidarray ,  ûir  la 
Nive ,  à  3.  ou  4.  lieues  N.  N.  O.  de  St.  Jcan-Pie<-V 
de-Port ,  il  y  avoit  auffi  une  forge  ,  qui  a  été  dé- 
truite faute  de  bois. 

Dans  le  pays  de  Mixe ,  près  de  Bidache  ,  il  y 
avoit  une  autre  forge ,  qui  n'exifte  plus  pour  les 
mêmes  raifons. 

L'établilTcmcnt  des  mines  de  cuivre  j  Baigorry, 
a  fouffert  beaucoup  de  variations.  Le  fieur  de  La- 
tour  ,  qui  le  forma ,  n'y  réuffit  que  par  la  protec- 
tion du  confeil  &  celle  des  intendants  de  la  pro- 
vince ,  &  par  une  perfévérance  non- interrompue 
pendant  vingt-neuf  ans.  Ses  fucceffeurs ,  les  fleurs 
Meuron  de  C  hit  eau  neuf  &  lie  II ,  fes  petit-fils  & 
gendre, ne  fe  foutiennent  depuis  l'année  1760. 
que  par  les  mêmes  voies.  Ils  ont  des  mines  de  cui- 
vre ordinaire  ,  &  des  mines  de  cuivre  tenant  ar- 
gent. Ces  entrepreneurs  ont  fait  à  diverfes  reprifes , 
de  longues  mais  inutiles  recherches  pour  trouver 
des  mines  de  plomb  dans  cette  vallée.  Il  paraît  que 
la  nature  des  rochers  de  ces  montagnes  n'eft  pas 
propre  pour  ce  minéral  ;  puifqu'en  plus  de  vingt 
endroits  difTérens,  Us  veines  nefe  font  jamais  fou. 
tenues  dans  l'intérieur  des  montagnes  ,  quoiqu'ils 
eufTent  fouillé  fur  des  indices  ,  qui ,  dans  le  prin- 
cipe ,  donnoient  de  bonne  mine  de  plomb.  On  n'a 
même  découvert  aucun  indice  qui  puilfe  faire  ju- 
ger qu'on  y  ait  trouvé  de  ce  minéral  en  abondance. 

Il  y  a  eu  diverfes  mines  de  cuivre  exploitées 
nommément  à  la  montagne  de  Jara  ,  vis-à-vis  de 
la  paroiiTe  d'irouleguy  ;  une  autre  à  celle  de  Lat- 
chara  ;  une  autre  à  celle  de  Gatuly  ;  une  autre  à 
celle  d  llharagorry  ,  une  autre  à  celle  de  Jatrale- 
pos ,  &  une  autre  a  celle  d'ifpeguy.  Actuellement 
les  denx  principales  font ,  l'une  à  la  montagne 
d'Aftoefcoria,  &  l'autre  à  celle  d'Hitragua. 

Il  n'y  a  dans  toute  la  BalTe-Navarre  ,  dont  il 
s'agit ,  ni  abbaye  ,  ni  chapitre ,  ni  couvent.  Ce 
pays  fe  divife  en  fept  diftria$,valléesoupays,qui 
contiennent   enfemble  loi.  paroùTes  ou  com- 
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Allîetta  • 
Amendevix 
Amorocs  . 
Ancillc  . 
Anhaus  . 
Atherats  . 
Arbouet  . 
Arnant'm . 


Di/lridi, 
Baigorry, 

Ci 
o, 


r$. 
ijt. 
Mixt. 
Mixt. 

av. 

Biiigorry. 
Mixt. 
Mixt. 
Oj)abtrtt\. 

Iiijjarry. 

HT* 

Oftahartti. 
Baigorry. 
lritjarry. 
Oltahartrt. 
Arhtrout. 
Mixt. 
Cijt. 

Iriffarry. 
Mixt. 
Iriflarry, 
Mixt. 
Citt. 
Mixt. 
Oft,. 
Mixt. 
Oflabarttr. 
Cirt. 
Cm, 
Mixt. 
Citt. 
Cit.. 
Mixt. 
Ojîabyretl. 


Ibatre .  . 

Ibarrole  . 

Iholdy.  . 

Ilharre  . 

Iriberiy  . 

Iriftary.  . 

Irriby .  . 

Il'pourre  . 
Ifturiti 
Jurulcguy. 
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DÉNOMBREMENT  Je  toutes  les  Commu- 
nautés comprifes  dans  la  Basse-Navarre. 

DijlriSt. 

Oj}abarct\. 
OJhbiirett. 
IriJJàrfy. 
Mixt, 
Offh. 

lrtflilsry. 

Citt. 
Cire. 

Arhtrout. 
Baigorry. 
Uilabarttt. 

Mixt. 
Ojlabarttf. 
Baigorry. 
Baigorry. 

«£. 

Arhtrout. 
Citt. 
Citt. 
Baigorry. 
Mitt. 
Mixt. 
Mixt. 
Ofiabarttt 
Mixt. 
Cirt. 
Citt. 
Mixt. 


(ta). 


.  r.T*. 

.  Baigorry. 

.  Ofu. 

•  ■  °T"- 

•  Mixt. 

.  Ofth. 

.  Citt. 

.  Citt. 

.  Mixt. 

.  Arhtrout. 

.  Otlabartrt. 

•  ~flh- 
.  Citt. 

.  Cirt. 


Labcts  .  , 
Larribar  .  . 
Larfabo  ,  . 
Laflë  .  .  . 
Leyfpars 
Magne 
Maip; 

Meharin   .  .  . 

Mendibe  .    .  . 

Mongelos.    .  . 

Odtiquorcn  .  . 

Oneix.    .    .  . 

Oregue    .    .  • 

Orfanco  .  .  . 
OAabat  ,  villt . 

Pifte(U).    .  . 

Sabale.    .    .  . 

Sarafquertc  .  . 

Sillegue  .    .  . 

Somuarautc  .  . 

Sorchapurn  .  . 

Sorhouerte  .  ■ 

Sucut  .  .  .  . 
Suhaft .... 

Suhel'qu'un   ,  . 

Surhaute  .   .  ■ 

St.  Eitcbcn  .  . 

St.  Etienne  .  . 

St.  JtAN.PtrD. 
DÏ-PORT  ,  n/. 
/*.... 

Stjeanle-Vieux. 
St.  Juft  .  .  . 
St.  Martin  .  . 
St.  Michel  .  . 
St.  Palau,  vitU 
Ugarcin  .  .  . 
L'hart .... 
l'hart .... 
L'rrirue  ... 
j  Utxtat.   -   -  - 

I  lot. 


Cirt. 

Mixt. 

Mixt. 

Arhtrout. 

Mixt. 

Arhtrout. 


Citt. 

et 


Cirt. 

OJlahartt\. 

Arhtrout. 

Cirt. 


An 

Arrautc 

Arrot  .... 
Afcarat  .  .  . 
Afrombeguy.  . 
ATme  .... 
Ayherre  .  .  . 
Ayfiritt  .  .  , 
BalquaAcn  .  , 
BaAide  .  dt-CU- 
rance  (la).  . 
Begniol  .  .  . 
Behanne  .  .  . 
Behafquen  .  . 
Bchotlcguy  .  . 
Beyrie.  .  .  . 
Bidarray  .  .  . 
Bifcay.  .  .  . 
Biinus  .... 
Buûunatitt  .  . 
Buftince  .  .  . 
Camon  .  .  . 
Cm  .... 
Caire  (la)  .  . 
Charritc  .  .  . 
(-ibits.  .  .  . 
Claranct.  Voyet 

la  Baflidc. 
Dainhiflé.    .  . 
Erraictte .    .  . 
F.xave.    .   .  . 
Eyharfe  .  . 
Gabat .    .  . 
,  Galardu  .  . 
Gamarthe  . 
Garatcheiiy  . 
Gattis  t  vWe 
Helctte    .  . 
Horfa  .    .  . 
HolU  .    .  . 
Janit«.    .  . 
)mi  .    .  . 

Ces  communautés  au  nombre  de  10t.  font  de- 
puis long-temps  allivrées  à  1000.  liv.  dont  le  pays 
de  Mixe  fupporte  feul  600.  liv.  Les  autres  1400. 
livres  font  distribuées  fur  les  communautés  des 
autres  diftriâs.  Cet  allivrement  fert  de  bafe  tant 
pour  les  impofitions  à  établir  que  pour  les  dona- 
tions h  faire  au  Roi.  Mais  dans  les  pays  de  Mixe , 
la  baronnie  de  Luxe  ne  contribue  pas  à  caufe  de 
fes  exemptions  -y  non-plus  que  les  baronnies  de 
Grammont ,  qui  comprennent  les  terrés  de  Ville- 
nave  ,  Bergoey  ,  la  Ferriere-de-Carne  &  Efcos. 

La  Navarre  étoit  un  pays  d'états ,  quand  elle  fut 
ufurpée  par  Ferdinand  ,  comme  nous  le  dirons 
plus  bas.  Henry  d'Albret ,  fils  de  Jean  ,  fur  qui  ce 
royaume  avoit  été  envahi ,  voulut  conferver  dans  la 
Meriniade  de  St.  Jean-Pied-dc-Port ,  qui  lui  reftoit, 
la  même  forme  de  gouvernement ,  qui  avoit  été 
obfcrvée  dans  la  Haute-Navarre.  Itinllitua  en  con- 
féquenec  des  états  dans  la  BalTe.  Ces  états  font 
compofés ,  comme  ailleurs  ,  du  clergé,  de  la  no- 
blclîe  &  du  tiers-état.  Le  clergé  eft  compofé  des 
évêques  de  Bayonne  &  de  Dax  ,  de  leurs  vicaires- 
généraux  ,  du  prêtre-majeur  ou  curé  de  St  Jean- 
Pied-de-Port ,  du  prieur  de  la  ville  de  St.  Palais  , 
du  prieur  d'Harembels  ,  &  du  prieur  d'Utziat  ou 
Utxiat.  Le  corps  de  la  noblefle  confifle  dans  les 


Ollh. 

CiXt. 

CW 

Citt. 

Citt. 


I 
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Eentilhommes  qui  ont  des  terres  ofl  mai  font  no- 
ie* ,  avec  le  droit  d'entrée  aux  états.  Vingt-huit 
députes  dei  villes  &  principales  communautés  du 
pays  forment  le  tiers-état. 

L'evéque  de  Bayonne  prefide  le  clergé  ,  quand 
raiTemblée  fe  tient  à  St.  Jean-Pied-de-Port ,  qui 
eft  dans  ion  diocefc  -  &  quand  elle  fe  tient  à  St.  IV 
Uis  ,  qui  eft  du  diocefe  de  Dax  ,  c'eft  Févêque  de 
Dax  qui  fiege  a  la  tête  dei'ordre-eccléGaftique.  En 
f  abfence  de  ces  deux  évêques  ,  leurs  vicaires-gé- 
néraux obfenent  le  même  ordre. 

Dans  le  corps  de  la  nobletTe  ,  il  n'y  a  point  de 
rang  réglé.  Chacun  fe  place  félon  qu'il  arrive  dans 
l'aùembléc  ,  &  par-la  fouvent  un  (impie  gentil- 
homme eft  affis  avant  les  vicomtes  &  les  barons. 
Au-reftc  ,  quoique  le  clergé  &  la  noblelfe  foient 
deux  corps  diltingués  ,  ils  n'ont  néanmoins  qu'une 
lcjr.ee  où  le  clergé  tient  le  premier  rang. 

Le  député  de  St.  Jcan-Pied-dc-Port  préfidedans 
le  corps  du  tien-état ,  parce  que  cette  ville  eft  la 
capitale  du  pays. 

Il  y  a  un  fyndic  ,  un  fecrétaire  ,  un  tréforier  & 
un  huiffierdes  états,  «c  ces  commiffions  font  à  la 
nomination  de  ces  mêmes  états.  Le  fyndic  fait  les 
proportions  ,  rapporte  les  requêtes  ,  fait  délibé- 
rer ,  &  prend  les  avis  ■>  car  il  n'y  a  point  de  préfi- 
dent  dans  cette  affernblée ,  &  les  évêques  nepréG- 
dent  que  le  clergé.  Le  fecrétaire  a  le  foin  d'écrire 
les  avis  fur  le  regiftre. 

Lorfque  des  trois  corps  il  y  en  a  deux  du  i 
avis  ,  ils  l'emportent  fur  le  troificm 
tierc  de  finance  ,  le  tiers-état  feul 
les  deux  autres. 

Lacommiffion  du  Roi  pour  tenir  les  états,  eft  ordi- 
nairement adrelTée  au  gouverneur  ou  au  lieutenant- 
de-roi  de  Uprovince.il  envoie  deslettres-circulaire» 
à  tous  ceux  qui  y  ont  entrée ,  &  leur  marque  le  jour , 
ainfî  que  le  lieu  oh  ils  doivent  %  Vlembler. 

Les  états  étant  aifemblés  ,  ils  envoient  une  dé- 
puration des  trois  ordres  a  celui  qui  eft  chargé  de 
la  commifïon  du  Roi ,  pour  l'avertir  qu'ils  l'atten- 
dent ,  afin  de  favoir  ce  qu'il  a  à  leur  propofer  de  la 
pan  du  Roi.  Mais  le  gouverneur ,  ou  celui  qui  eft 
chargé  de  la  commiffiondu  Roi ,  va ,  accompagné 
ces  députés ,  dans  le  lieu  oh  les  états  font  aiTero- 
blcs  :  la  celui  qui  eft  à  la  tête  du  clergé  ,  lui  fait 
un  difeours  qu'il  écoute  couvert  &  débout ,  Se  au- 

r:l  il  répond  étant  auffi  couvert.  11  leur  parle  de 
commimon,  &les  exhorte  a  faire  leurs  dona- 
tions les  plus  fortes  qu'ils  pourront.  Apres  ce  dif- 
eours ,  il  fe  retire  chez  lui  ,  &  eft  accompagné 
des  mêmes  députés.  Il  envoie  enfuite  fa  commif- 

lettre  de  - 


..„•  des  états  fait  la  lecture  de  la  eom- 
,  &  de  la  lettre  de  cachet ,  qui  font  l'une  Se 
_j  enrégirtrées.  On  nomme  enfuite  des  dépu- 
tés pour  compofer  le  cahier  qui  contient  le  grief 
que  les  états  ont  a  propofer  ,  ou  les  règlements 
qu'ils  ont  a  demander  pour  le  bien  de  la  province. 
Les  députés  ont  trois  jours  pourtravailler  à  ce  cahier, 
ic  pendant  ces  trois  jours  les  états  ne  s'aiTemblent 
point- Après  les  trois  jours  les  états  étant  affem- 
blcs  ,  le  fecrétaire  fait  la  leciurc  du  cahier.  On  dé- 
libère fur  chaque  article ,  &  on  arrête  que  le  cahier 
f;ra  mis  au  net  cfcpréfenté  par  le  fyndic  augouver- 
neur,  ou  à  celui  qui  représente  la  perfonne  du 
Roi ,  pour  ordonner  ce  qu'il  jugera  à  propos.  Le 

fouverneur  ,  ou  celui  qui  représente  la  perfonne 
uRoi,  l'examine  en  préfence  du  commilfaire-de- 
parti  (  l'intendant  de  la  province  )  qui  affifte  aux 
états  ,  <*  Car  l'avis  de  deux  gradués.  Le  fyndic  rap. 
porte  le  cahier  aux  états ,  &  s'il  s'y  trouve  quelque 
article  dont  ils  ne  foient  pas  fatisfaits,  ilsenderoan- 
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dent  la  réformation  par  une  requête  qu'ils  préfen- 
tent  au  gouverneur  :  en  cas  de  refus  ,  ils  fe  pour- 
voient devant  le  Roi .  &  ordinairement  le  gouver- 
neur lui-même  les  renvoie  devant  Sa  Majellépour 
les  chofes  qu'il  croit  ne  pouvoir  pas  leur  accorder. 

On  procède  après  cela ,  a  la  donation  pour  le 
Roi ,  &  à  l'état  des  fommesqui  doivent  être  impo- 
fées  ,  ce  qui  fe  fait  en  préfence  du  commilTaire  dé- 
parti qui  afïïfte  aux  états  :  cet  état  eft  donc  arrêté 
en  fa  préfence  &  ligne  par  lui.  Cela  étant  fait ,  on 
nomme  des  députés  des  trois  corps  pour  en  aller 
donner  avis  au  gouverneur ,  ou  à  celui  qui  eft  ho- 
noré delà  commiffion  du  Roi ,  &  pour  le  prier  de 
fe  rendre  à  l'aûcmblce  pour  faire  la  clôture  des 
états.  Le  gouverneur  s'y  rend  accompagné  des  dé- 

rités  ,  6c  précédé  par  l'huimer  des  états ,  qui  tient 
la  main  une  baguette ,  aux  deux  bouts  de  laquelle 
font  empreintes  les  armes  de  Navarre.  Le  gouver- 
neur fc  tenant  debout  &  couvert,  écoute  celui  du 
corps  de  Téglifc  qui  l'a  harangué  à  l'ouverture  des 
états,  Se  qui  lui  rend  compte  de  la  donation  par 
eux  faite  au  Roi.  Le  gouverneur  lui  répond  par  un 
discours  obligeant ,  6c  faréponfe  finie  les  états  fe 
feparent 

Les  états  étant  finis  ,  le  tréforier  rend  fes  comp- 
tes aux  députés  nommés  par  les  états  ,  c<  cela  en 
préfence  du  cornmiiîaire-départi. 

Voici  le  détail  des  impoûtions  faites  fur  le 
de  Navarre  en  176 1. 

liv.    fols,  eta. 

l^J    «*V0  Uv*l 

les  quartiers  du  Roi   «-»»«  16  * 

  li  fubuftance  des  iroupei ....  sooo  o  o 

  U  capitarion   «  1C°°  0  0 

—  Ici  4.  1.  pour  livre  en-Ci»  ....  »4«>  0  0 
  b  double  c.pitation    .    .    •    «    •  '"1  '1  * 

—  Us  offices-municipaux  7l8    10  6 

.    les  droîri  de  courtiers  ,  jaugturs  U 

iafpcôeurs   »«<*»  0  0 

... .    tes  haras   0  J 

  k  droit  d'ufage  It  nouvel-acquit   .  151  «  « 

  le  premier  vingtième   is$oo  00 

  le  fécond  vingtième   0  0 

  les  i.f.  pour  livre  du  dixième    .    .  M«-  00 

  le  gouverneur   00 

  le  même  t'eigneur  ,  pour  7.  quartiers  1171  10  o 

  U  ducheflë  de  Grammont.    .    .   .  «eoo  o  o 

  la  mime  dame,  pour  5.  quartiers  .  857  10  o 

,        monsieur  de  Souvré   0  0 

  le  même  ,  pour  1.  quartiers  .    .    .  $°»  «o  o 

  k  fvndic   ,oco  0  0 

_  k  secrétaire  des  états   fco  0  ° 

_  k  c!etc  des  états   1°'  0  0 

—  l'huiffier  des  états   tQO  00 

■        (es  gardes  du  due  de  Grammont    .  500  00 

  k  uiliuguit   «f<*>  00 

  k  premkf-preûdent   00 

  k  ûcreratfe  du  Roi  auprès  du  duc 

de  Grammont   H  °  0 

  k  fecrétaire  de  l  iatendance .   .   .  I»  •  « 

  un  courrier  ,  qui  a  porté  des  lettres 

à  l'Intendant   *4  »  - 

 b  dame  de  la  place  d"Vhirt .    .    .  10  j  00 

  le  fecrétaire  du  premier  preUdect    .  ico  00 

  llhart,  fecrétaire   M  °  » 

  Linondrw   *°  0  0 

  Varralde   jo  o  o 

  Apalo   0  O 

  Bafterruhe   jo  o  o 

  kCeurdcLons   7$  0  0 

—  Dufju   *«  0  0 

_  Pekgrin   

  l'inlpecSeur  awe  maeufaûiirts.   .    .  1  as 

  Agucrrc  ,  mtûager   J°"  0  * 

PIjj  pour  le  rr.ème   ,JO  0  3 

Pour  Daralde  .  fecrétaire  d»«  «  jietet  .    .  71  O  o 

  k  Ikur  U  Fekwrt ,  age.t  ....  î==>  »  «> 

Plus  pour  k  même   1  ° 

Pour  k  <kuT  >kr.c.ry                         •  *°  c  0 

!__  kr  BouvUr.  dtVaC  eom«ufla««t.  *SJ  0  0 

  k  lieur  Govene:H«   I    ,\  i 

 s,i«    se,  8 

T»ca/  78l|«Us7fTd. 
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Par  addition  8c  fupplémeni  i  l'article 
de  Béarn ,  employedans  le  premier  volume 
dt  ce  diûionnaire  ,  nous  rapporterons  ici 
l'étal  des  impofitiom  fiiitei  en  Béarn  , 
pour  la  même  année  1761.  «avoir  , 

La  raille  Se  le  taîllon.  »174><>  M  M* 

La  capitaiion,  )  compris  Us  4.  f.  pour  I.  108000     o  o 
Le  doublement  de  ladite  capitation  ,  y 

compris  celle  du  parlement  ....    14*00     o  o 

Les  trois  vingtième»   .  195000      o  o 

Les  1.  f.  pour  livre  dn  dixième.    .    .    .    nooo     °  ° 

Total  tc»74»l.  d. 

Et  pour  les  autres  pays  d'élections ,  vil- 
les 8c  pays  abonnés  du  département 
\  de  l'intendance  d'Aufch  ,  au  total.  }7497°7  1.  16  C°d. 

A  reprendre  ,  i°.  pour  la  Navarre  .    .     78116    »|  s 
8c  i°.  pour  le  Bearn  .    .    .    t<i74B    1  I  9 

CeU  faUoit  au  total  général  4>fo<o>      s  £_*  d. 

La  Navarre  ,  dont  il  s'agit  ici ,  eft  dan»  le  dé- 
partement de  l'intendance  d'Aufch  &  de  Pau.  La 
jufticcy  eu*  rendue  ,  au  nom  du  Roi ,  par  un  parle- 
ment féant  à  Pau  en  Béarn  ,  «Se  qui  eft  connu  fout 
le  nom  de  parlement  de  Navarre.  Il  fut  créé  par  le 
roi  Louis  XIII.  en  1610.  Voye\  Béarn,  tom.  1.  de 
ce  dictionnaire ,. pages  500.  <x  $01. 

Pour  ce  qui  concerne  les  diverfes  jurifdictiont 
établies  en  Navarre  ,  «5c  qui  dépendent  du  parle- 
ment de  ce  nom  ,  voye^aulïï  le  même  tome  1.  de 
ce  dictionnaire ,  page  50t.  col.  t. 

Pour  le  fpirituel  ,  la  Navarre  eft  diviféc  en  deux 
parties  à-peu-prês  égales  ,  dont  l'une  eft  fous  la 
jurifdiôion  de  l'évêque  de  Bayonnc  ,  &  l'autre  fous 
celle  de  l'évêque  de  Dax. 

Le  gouvernerrtent- général -militaire  de  la  Na- 
varre comprend  aufti  la  principauté  de  Béarn  -,  au- 
trefois il  comprenoit  encore  le  pays  de  Soûles  ,  le 
pays  de  Labourd ,  le  Turfan ,  la  Chaloffe ,  le  Marfan, 
le  comté  de  Bigorre  «Se  partie  du  comté  de  Com- 
minges;mais  depuis  quelques  années  ces  divers  pays 
ont  été  réunis  au  gouvernement  général-militaire 
de  Guyenne  &  Gafcogne  ,  qui  borne  &  termine  de 
tous  côtés  le  gouvernement  général  d«  Navarre 
&  Béarn  ,  à  l'exception  de  la  partie  méridio- 
nale de  la  Navarre  ,  qui  confine  avec  l'Efpagnc. 
Les  limites  du  gouvernement-général  dont  il  s'agît, 
ne  font  donc  pas  marquées  exactement  à  l'article 
de  Béarn  ,  tom.  1.  de  ce  dictionnaire  ,  page  jcj. 
col.  1.  C'cft  ce  qu'il  convient  de  rectifier,  comme 
nous  avons  déjà  obfcrvé  à  l'article  du  gouverne- 
ment -  général  -  militaire  de  Guyenne  &  de  Gaf- 
cogne ,  dont  les  limites  font  marquées  avec  au- 
tant de  foin  que  d'exactitude.  Par  conféquent , 
en  retranchant  aufli  du  dénombrement  général , 
employé  au  tom.  1.  de  ce  dictionnaire  ,  page  $04. 
les  villes  &  autres  placrs  qui  appartiennent  au 
gouvernement  de  Guyenne  &  Gafcogne ,  il  ne  doit 
refter  pour  celui  de  Navarre  &  Béarn  ,  que  les 
villes  de  Pau  ,  de  Chlteauneuf ,  de  Navarreins 
&  de  St.  Jean-Pied-de-Port.  Le  furplus  de  ce 
dénombrement-général  eft  exact  ;  &  il  en  eft  de 
même  de  toutes  les  notes  qui  fuivent ,  à  l'excep- 
tion de  la  troifîcme  ,  qui  doit  être  attribuée  à 
l'article  de  Guyenne. 

Hifloire)  Du  temps  de  Céfar,la  Navarre  (balTc) 
étoit  habitée  par  les  Tarbelli  8c  en  particulier  par 
les  Vafiei.  Sons  Honorius  ,  ce  pays  étoit  compris 
dans  la  Novempopulanic  ou  Aquitanique-troifïcmc. 

De  la  domination  des  Romains ,  la  Baffe-Na- 
varre pafla  fous  celle  des  Wifigoths ,  6c  fuccefli- 
vement  fous  celle  des  François  ,  des  Gafcons  & 
des  ducs  d'Aquitaine. 

Vers  l'an  818.  les  Navarrois  ,  que  l'empereur 
Louis  I.  le  Débonnaire  n'avoit  pas  défendus  contre 
leurs  voilîns ,  fc  donnèrent  un  Roi  (Inigo-Arifta  ) , 
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qui  commença  le  royaume  de  Navarre  <St  d'Ar- 
ragon  ,  &  dont  la  pofterité  ,  après  avoir  chaffe  les 
Maures  &  les  Sarrazins  ,  réunit  toute  TElpagne 
en  la  perfonne  Charles-Quint. 

Inigo-Arifta  (  premier  Roi  de  Navarre  )  étoit 
comte  de  Bigorre  ,  lorfqu'il  fut  choifi  par  les  prin- 
cipaux du  pays  pour  les  conduire  contre  les  Sar- 
razins ,  pendant  que  les  François  croient  occupés 
par  les  guerres  civiles  qui  déchiroient  la  France, 
fous  les  enfants  de  Louis  le  Débonnaire.  La  bonne 
conduite  d'Inigo  lui  valut  fon  élection  en  qualité 
de  Roi.  Quelques  auteurs  mettent  l'époque  de 
cette  élection  à  l'an  819.  d'autres  à  l'an  828.  quel- 
ques-uns à  l'an  84  < .  «5c  d'autres  à  l'an  889.  L'opinion 
de  ces  derniers  paroît  la  plus  probable ,  puifque  de 
l'aveu  de  tout  le  monde ,  les  François  étant  maîtres 
de  Pampclunc  l'an  8  3c.  il  n'y  a  pas  apparence  qu'a- 
lors il  y  eût  déjà  des  Rois  dans  ce  pays.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Inigo  ,  devenu  Roi  de  Navarre  ,  céda  le 
comté  de  Bigorre  à  fon  frère  Dato-Donati  ,  & 
s'en  réferva  l'hommage.  Ce  comté  ne  fut  donc 
qu'un  arriere-fief  de  la  France  ,  puifqu'il  relevoit 
en  premier  lieu  de  cette  couronne.  V.  Bigorre. 

La  poftérité  d'Inigo-Arifta  conferva  le  royaume 
de  Navarre  ,  «Se  pluiieurs  d'entre  les  fuccefleurs  de 
ce  prince  ajoutèrent  même  de  nouveaux  états  à 
ceux  dont  ils  avoient  hérité  de  leurs  ancêtres. 

D'abord  le  royaume  de  Navarre  ne  compre- 
noit gucres  que  la  Baffe-Navarre,  le  pays  de  Soule, 
une  petite  partie  du  Béarn  ,  &  quelques  terres  au 
midi  des  Pyrénées.  Dans  la  fuite  ,  les  rois  de  Na- 
varre reculèrent  les  limites  de  leurs  états  ,  «Se 
les  pouffèrent  jufqu'aux  bords  de  l'Ebrc  &  même 
au-delà.  Alors  la  Navarre  comprit ,  outre  la  Haute 
«Se  la  Balle- Navarre  ,  les  provinces  de  Guipufcoa  , 
d'Alava  ,  de  la  Rioja  ,  «Se  une  partie  de  l'Arragon." 

Les  defeendants  d'Inigo  -  Arifta  jouirent  du 
royaume  de  Navarre  jufqu'en  1134.  que  San- 
chès  VII.  roi  de  Navarre  ,  mourut  fans  laiffer  d'en- 
fants de  Clémence  de  Touloufe  ,  fa  femme.  Ce 
Prince  avoit  deux  forurs  ,  Berengere  (Se  Blanche. 
La  première  fut  mariée  à  Richard  ,  furnommé 
Cocur-de-Lyon  ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  mourut 
aufli  fans  enfants.  Blanche  époufa  Thibaud  V. 
comte  de  Champagne  ,  dont  le  fils  nommé  Thi- 
baud VI.  fut  roi  de  Navarre  &  comte  de  Cham- 
pagne,  fie  mourut  en  11  $4. 

Thibaud  VI.  laifTa  deux  enfants  maies ,  Thi- 
baud &  Henri  ,  qui  furent  fuccefEvement  tous 
deux  Rois  de  Navarre.  Le  dernier  bilfa  en  mou- 
rant une  fille  unique  ,  appcllée  Jeanne  I.  qui  fut 
mariée  à  Philippe-le-Bcl  ,  roi  de  France  &  de 
Navarre.  Elle  mourut  en  1304. 

Le  roi  Louis  X.  dit  If  ut  in  ,  roi  de  France  8c  de  Na- 
varre ,  fils  aîné  de  Philippe-le-Bel  &  de  Jeanne  I. 
laifTa  Jeanne  IL  qui  eut  de  droit  le  royaume  de  Na- 
varre qu'elle  porta  dans  la  maifon  d'Evrcux,  par 
fon  mariage  avec  Philippe ,  comte  d'F.vreux.  Elle 
mourut  à  Conflans  ,  près  de  Paris  en  1349. 

Philippe  d'Evrcux  laifTa  Charles  I.  ditle  Mauvais, 
perc  d'un  autre  Charles ,  dit  le  Noble  6e  le  fécond 
Salomon,  le  même  qui  mourut  en  141$.  8c  laifTa 
Blanche  II.  héritière  de  fon  état.  Cette  princcfTc 
époufa  1°.  Martin,  roi  de  Sicile  ,  qui  meurt  en 
1409.  6c  ï°.  Jean  ,  roi  d'Arragon  ,  qui  à  caufe 
d'elle  fut  roi  de  Navarre.  De  ce  dernier  mariage 
vinrent  i°.  Charles  ,  prince  de  Viana  ,  mort  en 
1461.  fans  enfants  ;  i°.  Blanche  ,  première  femme 
de  Henri  IV.  furnommé  l'ImpuifTant ,  roi  de  Caf- 
tille  ,  dont  elle  fut  féparée  ,  &  que  fon  père  & 
fa  mere  enfermèrent  à  Lcfcar,pour  la  priver  de 
la  couronne.  (  Elle  mourut  en  1463.  )Et3°.Eléo- 
nor ,  qui  porta  la  Navarre  à  Gafton  ,  Comte  de 
Foix  «Se  de  Bigorre,  vicomte  de  Béarn.  Cathe- 
rine 
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rine  leur  fille  le  porta  à  Jean  ,  fire  d'Albrct , 
fur  lequel  Ferdinand  ,  furnommé  le  Catholique  , 
roi  d'Arragon  ,  l'ufurpa  en  1511. 

Le  Pape  favorifa  l'entrcprife  de  Ferdinand 
Leur  prétexte  fut  que  Jean  d'Albret  étoit  allié 
de  Louis  XII.  &  fauteur  du  concile  de  Pife  , 
qui  n'étoit  pat  du  goût  do  Pape.  Louis  XII.  fe- 
courut  Jean  d'Albret  ;  mais  l'aâivité  du  duc  d'Albe 
rendit  ce  fecours  inutile  ,  &  força  le  roi  de  Na- 
varre ctc  le  général  de  la  police  à  lever  le  fiege  de 
Pampelune.  Catherine  de  Foix  difoit  au  Roi ,  fon 
mari  ,  après  la  perte  de  ce  royaume  :  >•  dom  Jean , 
»  fi  nous  fulfions  nés  ,  vous  Catherine  oc  moi 
»  dom  Jean  ,  nous  n'aurions  jamais  perdu  la  Na- 
»  varre. 

Lorique  Ferdinand  le  Catholique  s'empara  de 
la  Navarre,  ce  royaume  étoit  compofé  de  fut  mé- 
rindades  ou  bailliages ,  6c  la  Baffe-Navarre  for- 
raoit  une  de  ces  mérindades. 

Jean  d'Albrct  oc  Catherine  fa  femme  confor- 
mèrent la  Balfc-N'avarre.  Henri  d'Albret ,  leur  fils , 
ne  lailTa  qu'une  fille  de  fon  mariage  avec  Mar- 
guerite ,  fœur  de  François  I.  Cette  princetfe  ,  ap- 
pelle c  Jeanne  ,  époula  le  ai.  d'oâobre  de  l'an 
1548.  Antoine  de  hautban-VeniAmc  ,  6c  en  eut, 
entr'autres  enfants ,  Henri  IV.  le  Grand  qui  fut 
Roi  de  Navarre.  Ce  prince  unit  à  la  couronne  de 
France  en  1607.  la  Navarre  ,  le  Béarn  Sc  fes  au- 
tres états. 

NAVARRE  ,  grande  Si  belle  maifon  de  cam- 
pagne ,  en  Normandie  ,  près  de  la  ville  d'Evreux. 
Voye\  Evreux  ,  au  tom.  1.  de  ce  dictionnaire  , 
pag.  810. 

NAVARRE,  bois  de  1504.  arpents  &  trois 
quarts  ,  dans  la  maîtrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  de  Quillan  ,  en  Languedoc. 

NAVARREINS  ,  tfavarrcnfium  civitas  ,  Nava- 
Tcfium  ,  ville  forte  &  gouvernement  particulier 
avec  état-major  ,  6cc.  en  Béarn  ,  diocefe  d'O- 
leron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch , 
fenéchauifee  Sc  recette  deSauveterre.On  y  compte 
6$.  feux.  Cette  ville  elt  fituée  au  milieu  d'une 
plaine  très-fertile  ,  fur  la  rive  droite  du  Gave  d'O- 
leron  ,  a  }.  1.  S.  E.  de  Sauveterre ,  3.  &  demie  N. 
O.  d'Oleron  ,  autant  S.  S.  E.  d'Orthès  ,  ôt  4.  O. 
N.  O.  de  Pau.  Elle  elt  de  figure  quarrée.  Son  en- 
ceinte cft  petite  ,  mais  avec  de  belles  murailles 
&  quatre  bons  battions.  Elle  n'a  d'ailleurs  nuls 
dehors  ,  &  elle  elt  commandée  au  levant  par  des 
hauteurs.  C'étoit  une  allez  bonne  place  du  temps 
de  Henri  11.  roi  de  Navarre  Sc  prince  de  Béarn , 
qui  la  fit  bâtir  &  fortifier  \  mais  préfentement  elle 
ne  peut  plus  parier  pour  telle.  Les  appointements 
du  gouverneur  de  cette  place  font  de  7800.  liv. 
Se  ceux  du  lieutcnant-de-roi ,  de  3768.  liv.  Nous 
ignorons  quels  font  ceux  du  major  Se  de  l'aumô- 
nier qui  y  cil  entretenu  par  le  Roi. 

NAUCELLE  ,  bourg ,  en  Rouergue,  diocefe  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montaub.in  ,  élection  de  Villcfranchc.  On  y 
compte  11.  feux  &  74.  bellugucs  de  feu.  Ce 
bourg  cft  à  $.  I.  S.  E.  de  Villefranche  ,  Se  autant 
S.  O.  de  Rhodès. 

NAUCELLE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'Aurillac.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroilfe  cft  fituée  dans  une  vallée  ,  fur  un  torrent , 
à  une  lieue  O.  N  O.  d'Aurillac. 

NAVEILLE  ou  Naveils  ,  bourg ,  dans  le  Ven- 
d<°>mois  ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois  , 
diocefe  de  Blois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Vendôme.  On  y  compte 
251.  feux.  Ce  bourg  elt  près  du  Loir,  a  une  lieue 
S.  O.  de  Vendôme. 
Tome  V. 
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NAVENNE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
Vefoul  ,  prévôté  de  Faucogncy.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroilfe  elt  fituée  en  pays  fort  mon- 
tagneux ,  &  qui  n'abonde  gueres  qu'en  bois  Si 
en  pâturages. 

NAVERSAIN  ,  en  FranchcComtc  ,  au  bail- 
liage de  Vefoul.  Voyt\  Narvcfain. 

NAVES  ,  bourg,  en  Limoiin  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  377.  feux. 

NAVES  ,  dans  le  Cambrcfis ,  au  gouvernement- 
général  de  Flandres  ,  diocefe  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Cambray  ,  parlement  de  Oouay  ,  in- 
tendance de  Lille.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  une  lieue  Se  demie  N.  E.  de  Cambray. 

NAVES ,  en  Bcrry  ,  diocefe  ,  intendance  & 
éleâion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  1  $0.  feux. 

NAVES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroific  elt  dans  la  partie 
feptentrionale  du  diocefe  d'Uzès  ,  à  8.  I.  N.  N. 
O.  de  la  ville  de  ce  nom. 

NAVE TELLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élcâioa  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à 
3.  1.  O.  S.  O.  de  Mortain  ,  4.  S.  E.  d'Avranches. 

NAUJAN  ,  paroilfe  &  jurifdiâion ,  dans  le  Con- 
domois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  Sc  élection  de 
Condom  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  360.  feux.  Cette  paroilfe  elt  dans 
une  contrée  affez  agréable  Sc  fertile  principale- 
ment en  vins.  ' 

NAVILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
fançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Châlon ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte 
6 1 .  feux  pour  Navilly-U-Château  ,  Sc  feulement 
9.  feux  pour  Navilly-la-Villc.  Ces  deux  villages 
font  fitués  l'un  &  l'autre  près  de  la  rive  gauche  du 
Ooubs  ,  a  une  lieue  Sc  demie  S.  S.  E.  de  Scurre. 

NAULAY  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  Sc  élection 
de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  141.  feux,  y  compris  ceux 
de  Pruncvaux.  Cette  paroilfe  elt  en  pays  de  mon- 
tagnes, peu  fertile  en  grains  ,  mais  oh  il  y  a  beau- 
coup de  bois  Sc  de  forges. 

NAULIEU ,  en  Foreit ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Roanne. 
On  y  compte  56.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  3.  ou 
4. 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  Sc  à  une  lieue  S. 
S.  O.  de  St.  Germain-dc-Laval ,  qui  elt  le  chef- 
lieu  de  la  jufticc. 

N  AUMBORNN ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Trêves ,  cour-fouveraine  Sc  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Schambourg.  Ce  village  eft 
litué  en  pays  alfez  montagneux,  &  qui  ne  produit 
gueres  que  des  pâturages  ,  à  a.  1.  de  Schambourg. 

NAUNHAC ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  S.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  90.  feux. 

NAUROY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  8a.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  a.  I.  N.  N.  O.  de  St.  Quentin ,  Sc  fut 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Cambray.  On  l'ap- 
pelle auflï  Nourroy. 

NAUROY  ,  dans  le  Soilfonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France  ,  diocefe ,  inten- 
dance Se  éleâion  de  Soilfons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  cft  a  a.  L  N.  E. 
de  la  Ferté-Milon  ,  &  4.  S.  O.  de  Soilfons. 

Qq 
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NAUROY  ,  en  Champagne  ,  dioccfe  &  élec- 
tion de  Rhcims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  pa- 
roifle eil  dam  la  plaine  ,  entre  les  rivières  de 
Suippc  Se  de  Veflc  ,  à  4.  1.  £.  S.  E.  de  Rhcims , 
&  a.  S.  S.  O.  de  Pont-Favcrgc. 

KAUSSAC  >  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc , 
dioccfe  &  recette  de  Mendes ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  7a.  feux.  Cette  paroifle 
clt  près  de  la  rive  gauche  de  l'Allier ,  à  7.  L  N. 
E.  de  Mcndc. 

NAUSSANES ,  en  Périgord  ,  diocefe  3c  élec- 
tion de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroifle 
clt  fur  Tune  des  routes  qui  mènent  de  Sarlat  ,  à 
Bordeaux  ,  à  8.  1.  S.  O.  de  la  première  de  ces 
villes  ,  3c  4.  E.  S.  E.  de  Bergerac. 

NAL'STANC,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  3c  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  16.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu. 

NAUV  AILLE ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montauban, 
éleâion  de  Vilicrranchc.  On  y  compte  8.  feux  3c 
39.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroifle  eit  en  pays 
mêlé  de  plaines  3c  de  collines  ,  3t  d'ailleurs  allez 
fertile. 

NAUVARELLES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éleâion  d'Iflbire.  On  y  compte  173.  feux. 
Cette  paroifle  cil  en  pays  de  grains  3c  de  pâtu- 
rages ,  3c  oh  l'on  cueille  aufE  de  fort  bons  fruits. 

NAUVIALLE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  3c  élec- 
tion de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendan- 
ce de  Riom.  On  y  compte  6$.  feux. 

NAUVOYER ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  des  Bruns.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  eit  à  4.  ou  j.  lieues 
N.  N.  E.  d'Argentan  ,  3c  à  quelque  diitance  de  la 
rive  droite  de  la  Dive. 

NAL'X,  en  Beaujolois  ,  dioccfe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroifle 
clt  à  1.  lieues  3c  demie  S.  E.  de  Roanne  ,  5c  fur 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Lyon.  Elle  dé- 
pend de  la  juilice  de  Lay. 

NAUZAC  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodes  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  éleâion  de  Villefranchc.  On  y  compte  j. 
feux  Se  II.  bellugucs  de  feu.  Ce  village  eft  dans 
une  contrée  un  peu  montagneufe  ,  mais  aflez 
fertile. 

NAUZES  C  las  )  ,  forêt  royale ,  en  Languedoc , 
de  la  maîtrife  de  St.  Pons,  3c  qui  contient  388. 
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NAX  (  le  )  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Autun  , 
éleâion  8t  intendance  de  Moulins  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  3.  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  autant 
N.  E.  de  la  Palifle ,  3c  9.  S.  E.  de  Moulins.  Voyt\ 
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NAY,  bourg  ,  en  Béam  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement, fénéchaulféc  &  recette  de  Pau ,  intendan- 
ce d'Aufch.  On  y  compte  1 00.  feux.  Ce  bourg  efl  à 
3.  I.  S.  E.de  Pau ,  &  fur  le  Gave-Béarnois.  C'étoit 
autrefois  une  ville  fort  marchande  \  mais  ayant  été 
brûlée  par  le  feu  du  ciel  en  1  $4$.  fon  commerce 
long-temps  fufpendu.  Depuis  quelque» 
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années  il  s'eft  aflez  bien  rétabli ,  &  peut-être  mê- 
me qu'il  eft  athicllement  plus  conlidérablc  qu'il 
ne  fut  autrefois.  11  y  a  dans  cette  petite  ville  ou 
bourg  ,  nombre  de  bonnes  manufactures  de  diver- 
fes  étoffes  de  laine,  de  coton  3c  autres,  dont  la  con- 
fommation  fc  fait  non-feulement  dans  les  provinces 
voilines  ,  mais  encore  dans  les  pays  étrangers: 
Auffi  le  nombre  des  habitants  s'accroît  tous  les 
joursdans  cette  petite  ville.  Le  pays  des  environs 
efl  des  plus  agréables. 

NAY  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  du  Puy  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioude.  On  y  compte  a $8.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  quelque  diflance  ,  des  confins  du  Vclay  ,  à 
2.  lieues  O.  N.  O.  du  Puy ,  3c  j.  S.  E.  de  Brioude. 

NAY  (  le  ) ,  en  Anjou ,  diocefe  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours ,  éleâion 
de  Montreuil-Bcllay.  On  y  compte  38.  feux. 

NAYAC  ,  bois  de  dix  arpents ,  dans  la  maîtrife- 
particulicrc  de  Rhodès ,  en  Rouergue. 

NAYEMONT ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul , 
confeil- fouverain  3c  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  St.  Diez.  Ce  village  ,  du  ban  de  Sapt  , 
eft  dans  les  montagnes  ,  à  3.  lieues  de  St.  Diez. 
Son  terroir  n'eft  fertile  qu'en  pâturages. 

NAYMONT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Darney.  Ce  hameau  eft  du  ban  de  Gi- 
rancourt,  a  a.  lieues  d'Epinal,  5.  de  Darney  ,  Se 
autant  de  Mirccourt. 

N  A  Z 

NAZARETH  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  Se  éleâion  de  Condom  ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  N'crac. 
On  y  compte  a  8 a.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
que diitance  des  rivières  de  Gelife  Se  de  Baife , 
en  pays  très-fertile. 

NAZELLES ,  bourg  ,  en  Tourraine ,  dioccfe  Se 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Amboife.  On  y  compte  307.  feux.  Ce  bourg 
eft  fituc  fur  la  petite  rivière  de  Liflc  ou  Cifle  ,  à 
une  lieue  N.  N.  O.  d'Amboife.  Les  environs  en 
font  très-agréables. 

NAZEY ,  en  Franche-Comté  ,  dioccfe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  Se  recette  de  Bcfan- 
çon.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft 
dans  les  montagnes  ,  près  des  terres  du  bailliage 
d'Ornans ,  à  3.  lieues  E.  S.  E.  de  Befançon  ,  Se 
4.  Se  demie  S.  S.  O.  de  Baume. 

N  E  A 

NEAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Bordeaux ,  jurifdiâion  de  la  Grande-Prévôté.  On 
y  compte  ia8.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les 
rivières  de  Dordogne  Se  de  Garonne.  Son  terroir 
abonde  en  grains  Se  en  vins. 

NEANT  ,  en  Rouergue,  au  diocefe  de  Vabres. 
Voyc\  Nantz. 

NEANT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette 
de  St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  36.  feux  deux  tiers  Se  un  quart 
de  feu  ,  y  compris  ceux  de  Trehoranteur.  Cette 
paroifle  eft  dans  une  contrée  fertile  en  grains  de 
en  pâturages. 

NEAU, bourg, dans  le  Maine,  dioccfe  de  Mans, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours ,  élec- 
tion de  Mayenne.  On  y  compte  1 50.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  lieue  O. 
de  l'abbaye  d'Efvron  ,  Se  3.  3c  demie  S.  E.  de 
Mayenne. 
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NEAUFLE,  en  Normandie,  diocefe  ,  parle- 
ment ck  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gifors. 
On  y  compte  4.  feux  privilégies  ôc  1  $0.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroiiTe  cil  près  de  la  rive  droite  de 
l'Epte ,  à  une  petite  lieue  O.  N.  O.  de  Gifors. 

NEAUFLE  ou  Neaufle  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe d'Evreux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alcnçon  ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  de 
Lyre.  On  y  compte  15$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  la  rive  gauche  de  la  Rillc,à  3 - 1.  S-  O.  de  Conches. 

NEAÙFLE  le  Château,  dans  le  M. 1  mois,  au 
gouvernement  gênerai  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  Se.  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Montfort.  On  y  compte  a  36.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fur  la  route  de  Paris  &  de  Vcr- 
failtes  à  Houdan  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de 
Montfort-l'Amaury ,  &  3.  O.  de  Verfailles. 

NEAUFLE  l'Evicux  ou  Neauflc-la-ville,5aHc7iii 
Pt'rru*  de  Nidalphâ  aquofâ  ou  de  Nelfâ  villâ  , 
dans  le  Mantois  ,  an  gouvernement-général  de 
Vlile-dc-France  ,  diocefe  de  Chartres ,  parlement 
&  intendance  de  Paris ,  élection  de  Montfort.  On 
y  compte  100.  feux.  Cette  paroific  eft  fur  la  rivière 
de  M  .m  Ire  ,  à  une  bonne  demi-licue  O.  de  celle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent.  Il  y  a  une 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  qui 
vaut  environ  6000.  livres  de  rente, &  dont  la  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  120.  florins.  Dès  l'an 
1  18  5.  il  y  avoit  dans  cette  abbaye  un  abbé  nommé 
Gautier. 

NFAUFLETTE  ,  dans  le  Mantois,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-dc-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  3.  lieues  O.  S.  O.  de  Mantes  ,  &  6. 
N.  O.  de  Neaufle-le-Château. 

NEAUPHE,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  d'Hiexmes.  On  y 
compte  98.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Dive  ,1  3.  lieues  N. 
E.  d'Argentan. 

NEAUPHE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  d'A- 
lcnçon,  fergenterie  d'Eflay.  On  y  compte  108. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O. 
d'FlTay  ,  <k  à  une  lieue  S.  de  Séez.  Son  terroir  eft 
très-abondant  en  grains. 
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NEBIAN,en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  12  t.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  près  des  con- 
fins du  diocefe  de  Bezicrs  ,  à  une  bonne  demi- 
lieue  S.  de  Clcrmont. 

NEB1NG  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouverainc  Se  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage &  recette  de  Dieuze.Ce  village  eft  à  2.  lieues 
au  N.  O.  de  Dicuzc.  Son  terroir ,  quoique  fort 
montagneux  ,  elt  alTcz  fertile  ,  principalement  en 
pâturages. 

NEBOUZAN  ,  Nebufanus  Ager  ,  pays  avec 
titre  de  vicomte  ,  dont  la  ville  de  St.  Gaudens 
eft  la  capitale  ,  &  qui  fait  partie  du  gouvernement- 
gcncr.il  de  Guyenne  Se  Gafcogne.  Il  eft  borné  au 
N.  par  la  vallée  de  Magnoac  <Sc  par  le  BasCom- 
ininges  ;  au  S.  par  les  vallées  de  Ncltes  ,  d'Aure 
&  de  BaroulTe  ;  à  TE.  par  le  Haut-Comminges  ; 
Se  à  1*0.  par  le  Bigorre.  Il  a  tx.  lieues  delon- 

Ktcur ,  Se  environ  la  moitié  dans  fa  plus  grande 
rgeur  -,  néanmoins  cette  capacité  de  terrein  ne 
peut  gueres  être  évaluée  qu'à  30.  lieues  quarrées, 
a  caufe  de  plulieurt  ditlriâs  particuliers  qui  y  font 
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enclavés  ,  Se  qui  dépendent  des  pays  circonvoi- 
fins.  La  Garonne  ,  la  Grande  -  Nefte  &  plufieurs 
autres  rivières  moins  confidérables  arrofent  ce 
pays.  Le  climat  y  clt  fain  ,  mais  aflez  froid  ,  par- 
ce que  c'eft  un  pays  de  montagnes.  Le  fol  y  eft 
peu  fertile  ,  &  n'eit  gueres  rempli  que  de  landes. 
Les  habitants  auroiem  peine  a  y  fubfiftcr,  fans  le 
fecours  qu'ils  tirent  de  leurs  voifins ,  foit  en  bleds , 
foit  en  vins.  Il  y  a  dans  les  montagnes  ,  de  bons 
pâturages  ,  Se  c'cft-li  le  principal  produit  du  pays. 
Il  y  a  auflî  des  eaux-minérales  a  Capbern  ou  Cap- 
Vert  &  a  Barbazan. 

Le  Nebouzan  eft  un  pays  d'états  ,  qui  s'affem- 
blcnt  tous  les  ans  à  St.  Gaudens.  L'abbé  de  Ni- 
fos  eft  le  chef  &  le  prélldcnt-né  du  clergé.  Le 
baron  de  la  Roque  eft  le  chef  de  la  noblciTe  ;  & 
le  premier  conful  de  St.  Gaudens ,  le  chef  du  tiers- 
état.  C'eft  dans  ces  états  que  fc  détermine  la  répar- 
tition des  charges  &  importions  du  pays ,  qui  en 
l'année  1761.  étoient  portées  à  la  fomme  totale 
de  20870.  livres  4.  fols  n.  deniers. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Nebouzan  faifoit  partie 
du  territoire  des  Convenu  ,  &  vraifemblablcmcnt 
auffi  des  Bigerriones  ,  puifquc  la  partie  orientale 
de  ce  pays  dépend  encore  actuellement  du  diocefe 
de  Tarbes  ou  de  Bigorre.  Sous  Honorius  ,  le 
Nebouzan  fut  compris  dans  la  Novempopulanie 
ou  troificme  Aquitaine. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Nebouzan 
patTa  fous  celle  des  Wifigoths ,  &  fuccerïïvement 
fous  celle  des  François  &  des  Gafcons.  Il  eut 
enfuite  des  vicomtes  particuliers  ,  qui  relevoient 
des  fouverains  du  Bcarn.  On  croit  que  le  Nebou- 
zan pafla  depuis  par  alliance ,  dans  la  maifon  des 
comtes  d'Armagnac.  Voye\  Armagnac. 

Confédéré  comme  diftrict  particulier  de  la  géné- 
ralité  &  intendance  d'Aufch  ,  le  Nebouzan  com- 
prend 58.  communautés ,  prefquc  toutes  du  dio- 
cefe de  Comminges  ;  quelques-uns  feulement  dé- 
pendent des  diocefes  de  Tarbes  &  d'Aufch. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui 
compofent  le  pays  de  Nebouzan. 

Communautii. 


Communauté!. 
Aniian. 

Ardiege  ,  juflictsoyait. 

Artigamy. 

Afquc. 

Avezac. 

Aulon. 

BaUn. 

Balefb. 

JSjrbaian ,  juJlict.royale. 

Banhc  (b). 

Batic  rre. 

Begole. 

Bcnque. 

Bittes. 

Blaignac  ,  jujlict.royaU. 

Bordes-Vieilles. 

Bourg. 

Broquere  (la)  ,  juflice^oyalt. 

Capuce ,  }ufl«t.royaU. 

Caflànhabcft. 

Caftillon. 

Chclle. 

Cicuiat  ou  Seieutat ,  juflue- 

r  oyait. 
Cunq. 

Efcala  ,  juJlict-royaU. 

Efbcche. 

Elpiril. 

Kranqueviell»  ,  iuftict.royult. 
Krechendotte. 


Gourdan  ,  juflict-royatt. 
Gourgue. 
Grange  (la). 
Lancmezan. 
I.efnugnc. 
Lodci. 
Loudet. 
Loumé. 
Lutilloui. 
Marias. 

Maurelïn  ,  jujtiee-royatt. 
Miramont  ,  jujHct.royalt. 
Montmaurin. 
Neo. 

Pcyrouze. 

Pinas  ,  juJlice-royaU. 

Roque  Oa).' 
Sarlabou». 
Sarracave. 
Sarramczan. 

Sauveterre ,  juJHttJOjalt. 
Saglan. 

Sr .  Blancard  ,  juftUt-royalt. 
St.  Elix. 

St.  Gaudens,  ville ,  jufliti. 

royale. 
Thuzaguet. 
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NECHERES,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  ■* 
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dance  de  Riom.  On  y  compte  181.  feux.  Ce  bourg 
eft  fituc  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Allier  , 
une  &  demie  N.  N.  O.  d'Ivoire ,  &  j.  S.  S.  E.  de 
Clermont. 

N  E  D 

NF.DDE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoge»,  parlement  Je  Paris,  élection 
de  Bourgancuf.  On  y  compte  48.  feux. 

NEDDON  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confcil-provincial  &  intendance  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  bailliage  de  Lillers ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  15.  feux  de  11*.  perfonnes. 
Cette  paroilTe  eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  une 
lieue  de  demie  S.  O.  de  Lillers. 

NEDONCHEL  ,  dans  le  Boulonnois  ,  mais  en- 
clave en  Artois ,  diocefe  ,  fénéchauflee  de  recette 
de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  petite  diftance  S.  O.  de  celle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent. 

La  terre  &  feigneuric  de  Nedonchel  a  donné  fon 
nom  j  l'illuftre  maifon  de  Nedonchel ,  de  laquelle 
étoit  Godcfroi ,  feigneur  de  Nedonchel ,  qui  vivoit 
en  1 199.  &  qui  fut  le  cinquième  ayeul  de  Marie 
de  Nedonchel ,  laquelle  porta  ,  vers  la  fin  du  qua- 
torzième ficelé  ,  la  terre  de  Nedonchel  ,  avec 
pluficurs  autres  ,  à  fon  mari  Adrien  ,  feigneur  de 
Humierei,  chevalier  de  la  toifon  d'or.  Cette  terre 
pafla  dans  la  fuite  dans  la  Maifon  de  Morel ,  d'oh 
elle  entra  dans  celle  de  Carnin  ,  par  le  mariage 
d'Ifabcau  Morel, dame  de  Nedonchel  de  de  Lillers 
fille  de  Jean  ,  feigneur  de  Tangry  ,  de  de  Cathe- 
rine Pardo  ,  avec  Jean  de  Carnin  ,  cinquième  du 
nom.  Celui-ci  étoit  iiTu  de  Jacques  de  Carnin  , 
chevalier,  vivant  encore  en  1103.  De  lui  defeen- 
doit  Jean-Baptifte  Carnin  ,  feigneur  de  Nedon- 
chel,  Lillers,  cVc.  allié  en  16$$.  à  Marie-Claire 
tYOflrel-de-Liercs  ,  fille  de  Gilles  ,  feigneur  de 
vicomte  de  Licres  ,  comte  de  St.  Venant ,  gou- 
verneur &  grand-bailli  de  St.  Orner  ,  de  de  Maric- 
■Catbcrinc  de  la  Tramerie.  Il  eut  de  ce  mariage 
Maximilicn-François  de  Carnin ,  feigneur  de  Ne- 
donchel, Lillers  ,  Bonrccourt  ,  Efqucrnes  ,  dcc. 
en  faveur  duquel  la  terre  de  Nedonchel  fut  érigée 
en  marquifat  ,  par  lettres- patentes  de  l'an  1694. 
Il  mourut  en  1710.  ayant  été  allié  a  Alcxandrine- 
Charlotte  de  Bethune-des-Plan'ques ,  fille  de  Char- 
lcs-Jacqucs-François  ,  marquis  d'Hefdigneul ,  & 
d'Anne-Marie- Margueritc-Françoife  de  Noyelle , 
de  laquelle  font  nés  ,  i°.  Jacques-Gilles  Bona- 
venturc  de  Carnin  ,  dit  le  marquis  de  Lillers , 
capitaine  au  régiment  du  Roi  ,  infanterie  ,  mort 
en  1734.  des  bleifures  qu'il  avoit  reçues  à  la  ba- 
taille de  Parme  ,  ne  (aillant,  de  fon  mariage  avec 
Elifabeth-Claire-Guiflaine  de  la  TourSaint-Qucn- 
tin  ,  qu'une  fille  religieufe  de  Ste.  Marie  à  Paris. 
a°.  N.  dit  le  marquis  de  Nedonchel ,  mort  fans  al- 
liance. 30.  Albert-François ,  dit  le  comte  de  Car- 
nin ,  maréchal  des  camps  de  armées  du  roi  d'Ef- 
pagne  dès  17p.  &  capitaine  de  Grenadiers  au  ré- 
giment des  Gardcs-Wallones  ,  veuf  fans  enfants 
de  N.  rnarquife  de  Gironella.  40.  N.  de  Carnin  , 
dit  le  comte  de  Lillers ,  général  de  colonel  des 
grenadiers-v/allons  au  fervice  de  la  république  de 
Hollande.  $°.  Albert  de  Carnin ,  dit  l'abbé  de 
Lillers  ,  chanoine  &  archidiacre  de  la  cathédrale 
de  St.  Orner.  6°.  Marie-Claire-Eugenie  de  Carnin, 
d'abord  chanoinefle  de  Maubeugc  ,  de  enfuite  ma- 
riée en  1714.  à  Jean-Hcrman  de  Hinnifdaël,  baron 
de  Fumai ,  dont  elle  a  laiiTé  plufieurs  enfants. 
70.  N-  de  Carnin  ,  chanoinefle  de  Dcnain ,  enfuite 
alliée  à  N.  de  Berghes  ,  vicomte  d'Axlcux, dont  des 

enfants. 

•  » 
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Par  lettres-patentes  du  mois  de  feptembre  1 713. 
le  titre  de  chevalier,  marquis  de  Nedonchel,  de 
la  confirmation  du  titre  de  baronnie  à  la  terre 
de  Bouvignies-les-Orchies ,  fut  accordé  à  Oftave- 
Eugene  de  Nedonchel ,  baron  de  Bouvignies ,  i(Tu 
de  l'ancienne  de  illuftre  maifon  de  Nedonchel , 
dont  nous  venons  de  parler,  de  qui  avoit  pris  fon 
nom  de  la  terre  de  Nedonchel,  en  Artois  ,  qui, 
comme  nous  l'avons  dit  ,  étoit  poiTédéc  en  1 199. 
par  Godefroi  de  Nedonchel,  chevalier,  qui  avoit 
époufé  Alcte  de  Hum t ères. 

NEDORFF,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves, 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bouzonville.  Ce  village  ,  de  la  commu- 
nauté de  TunftrorT,  eft  à  j.  1.  6c  demie  de  Bou- 
zonville, de  1.  de  demie  de  Scierck. 

NEE 

NF.F.L ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe ,  féné- 
cbaulfée  de  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  eft  à  t.  1.  S.  S.  E.  de  Boulogne. 
On  l'appelle  auffi  Niele. 

NEF 

NEFFES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  élection 
de  Gap  ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  tiers  un  huitième  &  un  trente- 
deuxicme  de  feu  noble ,  1.  feux  trois  quarts  un 
fixicme  un  vingt-quatrième  &  un  trente-deuxième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  fituée  dans 
la  montagne  ,  en  pays  de  pâturages  ,  à  une  lieue 
de  Tallard,  de  z.  de  Gap. 

NEFFIAC.  en  Rouffillon ,  diocefe  de  Per- 
pignan, confeil-fupéricur,  intendance  de  viguerie 
de  Rouffillon.  On  y  compte  120.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  dans  une  contrée  aflez  abondante  en  pâ- 
turages ,  mais  peu  fertile  en  grains. 

NEFF1EZ ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  140.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  Par- 
chiprëtré  du  Pouget,  à  J.  I.  N.  E.  de  Beziers. 

NEFVF.S,  village,  dans  le  Toulois  de  mi-parti 
de  Lotrainc.  Voye\  Naives-en-Blois. 

s 
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NEGROT ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges, intendance  de  Poitiers,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Confolant.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienne, 
à  une  lieue  N.  O.  de  Confolant. 

NEGREPELISSE  ,  Nigrum  Palatium ,  ville 
avec  un  vieux  château  ,  en  Quercy  ,  diocefe,  in- 
tendance &  élection  de  Montauban ,  parlement 
de  Touloufe.  On  y  compte  3$.  feux  &  16.  bel- - 
lugues  de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Aveirou  ,  à  4.  1.  N.  E-  de  Montauban. 
Elle  avoit  été  fortifiée  par  les  Calvinirtcs  :  mais 
ayant  été  prife  en  161t.  elle  fut  faccagée  ,  de 
dans  la  fuite  fes  fortifications  furent  démolies. 

La  terre  de  feigneurie  de  Negrepcliffe ,  en 
Quercy ,  fut  vendue  par  un  comte  d'Evreux ,  à 
Pierre  de  la  Deve\e ,  frère  du  pape  Je  n  XXII.  & 
duquel  fortit  la  maifon  de  Carmain.  Cette  terre 
fut  donnée  en  partage  ,  avec  ta  baronnie  de  £0- 
gnac ,  à  Arnaud  de  Carmain  ,  fécond  fils  de  Jean, 
vicomte  de  Carmain,  &  d'Ifabeau  de  Fo/x,  érigée 
en  comté  ,  par  le  roi  Louis  XI.  en  faveur  de  fon 
petit-fils ,  Antoine  de  Carmain  ,  mari  de  Fran- 
çoife  VAurty  de  pere  de  Louis,  comte  de  Nc- 

grepelilfe , 
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grcpclifle  ,'qui ,  de  Marguerite  àt  Fùix-Cancbitc , 
eut  pour  fille  unique  Catiierine  de  Carmain ,  corn- 
telle  de  Negrepelilfe ,  baronne  de  Lognac ,  qui 
tpoufa  t°.  Henri  Ebrard,  baron  de  St.  Sulpice , 
tue  a  Blois  en  t  $76.  iu.  le  17.  décembre  157a. 
Jean  de  Beaurruinoir ,  marquis  de  Lavardin  ,  -uia- 
rcchal  de  France ,  dont  le  fili  ,  Henri ,  céda  au 
Roi  le  comté  de  Negrepclifle ,  en  échange  de  ce- 
lui de  £ejj/>rr-en-Vallée.  Ce  même  comté  de 
Negrepelifle  fut  depuis  acquit  par  Henri  de  la 
Tour,  ayeul  du  duc  de  Bouillon,  mort  en  1711. 
Environ  ce  temps-la,  le  duc  de  Bouillon  vendit 
cette  feigneuric  à  N.  Bonnet'de-Tulmond  ,  alors 
lieutenant  de  cavalerie  dans  la  colonelle-générale. 

NEGRE T  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  éleûion 
d'Angoulème  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  201.  feux.  Cette  paroiùY 
cit  près  des  confins  du  Poitou ,  à  8.  1.  N.  E.  d'An- 
goulcine,  &  3.  O.  N.  O.  de  Chabanois. 
•  NEG REVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn ,  élection  de  Valognes ,  fergenterie  de  Beau* 
mont.  On  y  compte  143.  feux.  Cette  paroifle  cil. 
fur  une  petite  rivière ,  à  une  bonne  lieue  O.  S.  O. 
de  Valognes ,  &  près  de  la  forêt  de  ce  nom.  Son 
terroir  abonde  en  pâturages  &  en  bois. 

NEGRIGNAC  ou  St.  Palais  de  Negrignac  ,  en 
Saintonge  ,  diocefe  &  éleâion  de  Saintes,  par» 
lement  de  Bordeaux ,  intendance  de  la  RocheUe. 
On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois 
lieues  O.  $.  O.  de  Montendre  ,  &  huit  S.  S.  E. 
de  Pons. 

NEGRON ,  en  Tourraine ,  diocefe  0e  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
d'Amboife.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fltuée  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à  une 
petite  lieue  O.  N.  O.  de  Tours. 

NEGRONDES ,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec- 
tion ,1c  Périgueux,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  16 1.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  s.  1.  &  demie  O.  N.  O.  d'Exideuil ,  &  3.  Si 
demie  N.  E.  de  Périgueux. 

NEGUEBOUC  ,  dans  l'Armagnac ,  en  Gafco- 
gne,  diocefe,  intendance  &  élection  d'Aufch  , 
parlement  de  Touloufe  ,  collede  de  Jcgun.  On  y 
compte  un  feu  &  8.  be Hugues  de  feu.  Ce  village 
eft  en  pays  aûez  agréable. 

N  E  H 

NEHALLENIA  Dca.  On  croit  que  c'eft  le 
00m  d'une  pofitton  de  la  Gaule  6k  de  la  Germanie» 
féconde ,  &  on  croit  la  retrouver  à  Wcjl-Cappcl , 
dans  l'ifle  de  Walkeren  ,  en  Zéelande. 

NEHOU  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Coutan- 
ces ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen, 
éleâion  de  Valognes  ,  fergenterie  de  Beaumonu 
On  y  compte  403.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une 
petite  rivière ,  à  1. 1.  S.  O,  de  Valognes. 

N  E  1 

NEILLTA ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  hériflé  de  montagnes , 
à  1. 1.  &  demie  S.  d'Orgelet. 

NEIVEILLER,  dans  la  Baflc-Alface ,  diocefe 
de  Spire ,  confeil-fupérieur  Se  intendance  d'Alface , 
bailliage  de  Lauterbourg.  On  y  compte  ij.  feux. 
Ce  village  eft  à  la  gauche  du  Rhin ,  en  pays  de 
plaines  &  très-fertile. 

NEIVES ,  dans  le  Toulois ,  au  Pays-Meffin. 
Voyc\  Naïves. 

Tome  V. 
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NELLE  en  Bray  O  Nclic-Nortmndeufe ,  en 
Normandie  ,  élection  de  Neufchâtel.  Voyc\  Nèfle. 

NELL1NG,  en  Lorraine,  diocefe  de  Met/., 
cour-fouieraine  ex  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Dieuze.  Ce  village  cil  à  4.  I.  au  N.  E. 
de  Dieuze  &  autant  de  Sarguemines.  Son  terroir 
eft  montagneux  &  abondant  en  pâturages. 
"Msro.'S :"njvt  '  .ts/'tt»'»  &ls£s:l»fJBt«î;.  "v  '«rts  ft 
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NEMALONI ,  nation  on  peuple  de  Fa  Gaule  & 
de  la  province  des  Alpes-Maritimes.  On  croit 
qu'ils  habitoient  la  partie  inférieure  de  la  vallée 
de  Barcelonette  en  Provence.  Ils  font  cités  dam 
l'infcription  du  trophée  des  Alpes. 

NEMAUSLVS.  C'eft  l'ancien  nom  de  la  ville  de 
Ni/mes ,  en  Languedoc.  i/«yt\  Nifme*. 

■ NEMESA  Fluvius.  C'eft  le  nom  de  la  rivière 
de  Nyms  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  poème 
d'Aufone ,  fur  la  Mofelle. 

NEMETACl/M  eu  Nemetocenna  ,  &  en- 
fuite  Atrebates  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Belgique-féconde.  C'eft  la  même  que  celle  de  la 
ville  d"Arrat ,  capitale  de  la  province  d'Artois. 

NEMETES ,  nation  ou  peuple  de  la\}aule  & 
de  la  Germanie-prcmiere.  On  les  établit  dans  le 
diocefe  de  Spire. 
NEMOURS,  Ncmojîum , Ntmorofum  ,  ville-capi- 
tale duGatinois-François  ,  chef-lieu  d'une  éleâion 
de  fonnom,  avec  un  bailliage-royal, un  ancien  châ- 
teau ,  un  couvent  de  Récollets,  fondé  en  16-$. 
un  autre  de  religieufes  de  la  congrégation  de  No- 
tre-Dame ,  établi  en  164t.  un  collège ,  un  hôtel- 
dieu ,  un  grenier-à-fel ,  une  maréchauflec  ,  &c. 
dans  le  diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  660.  feux.  Cette  ville  eft 
iituée  fur  la  rivière  de  Loing ,  qui  fait  la.  communi- 
cation de  la  Loire  avec  la  Seine  ,  &  fur  le  canal  de 
Loing ,  quAla  traverfe,  &  qui  communique  a  celui 
de  Briare  ,  dans  un  fond,  commandée  par  des  col- 
lines ,  à  une  demi-lieue ,  à  1.  lieues  êc  demie  N.  drf 
Châtcau-Landon,  7.  N.O.  de  Courtenay ,  8. 0.  N  .O. 
de  Sens  ,  j.  &  demie  N.  de  Montargis ,  1.  (4  )  S. 
de  Fontainebleau ,  5.  &  demie  S.  de  Melun  ,  8c 
1  x.  &  demie  S.  S.  E.  de  Paris  ,  toujours  par  la  li- 
gne-droite ,  &  à  18.  lieues  de  Paris,  par  la  route 
ordinaire.  Long.  10.  xi.  40.  lat.  48.  ij.  10.  Elle 
ell  fermée  de  murailles ,  entourée  de  fofliés  remplis 
d'eau-vive  que  fournit  la  rivière  de  Loing.  Elle 
n'eft  pas  grande  ,  mais  elle  eft  bien  percée  ,  bien 
bâtie  ,  &  mieux  pavée  que  plufieurs  grandes  villes 
du  royaume.  On  y  entre  par  quatre  portes  ,  dont 
l'une  au  couchant ,  eft  du  côté  de  Paris.  Une  autre 
au  levant ,  conduit  aux  grandes  routes  de  Montar- 
gis ,  Montereau  &  Sens.  La  troifieme  eft  au  midi , 
&  aboutit  au  grand  chemin  d'Orléans  par  Beau- 
mont.  En  fortant  par  la  quatrième  ,  au  nord  ,  on 
rencontre  l'éclufe  du  canal  de  Loing  ,  &  la  princi- 
pale promenade  de  la  ville  appellée  la  Burre  ,  fut 
le  bord  de  la  rivière. 

H  y  a  aufli  te  long  des  petits  folKs  une  autre 
promenade  ,  dont  le  terrein  appartient  à  un  citoyen 
refpeâablc  de  la  ville  de  Nemours ,  qui ,  non-con- 
tent de  travailler  à  rendre  fa  patrie  floriflante  par 
le  commerce  conlidérable  qu'il  y  fait,  a  aufli  voulu 
contribuer  à  fon  embelliflcment ,  en  faifant  plantes 
fur  ce  terrein  plufleurs  allées  d'arbres  ;  ce  qui 
forme  une  perfpeâive  très-agréable  pour  les  mai- 
ion?  qui  bordent  de  l'autre  côté  ce  bras  du  Loing  , 

3ue  l'on  nomme  les  Petits-Foflés.On  doit  aux  foins 
e  ce  même  citoyen  l'entretien  des  pépinières- 
royales  qui  font  hors  de  Ja  ville.  C'eft  de-là  que 
fortent  la  plupart  des  arbres  qui  font  l'ornement 
des  grands  chemins  de  cette  contrée. 
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Aux  environs  de  Nemours  font  plufieurs  amas  de 
roches  alfea  efcarpées.  La  pofition  de  ces  roches 
eft  fi  irrégnliere  ,  qu'elles  paroifiènt  avoir  été  lan- 
cées &  jettées  au  bâtard.  On  les  croiroit  tombées 
de  quelques  hauteurs  voifines .  fi  les  lieux  oh  elles 
font  reficmblées  n'étoient  pas  élevés  au-delfus  de 
tous  les  autres. 

Il  parait  vraifemblable  que  les  pluies  auront 
entraîné  peu-à-peu  du  fommet  de  ces  collines,  les 
fables  qui  les  couvrait  d'abord ,  &  qu'elles  auront 
ainGfillônné  6c  comme  découpé  cet  collines  dans 
les  intervalles  qui  fe  feront  trouvés  entre  chaque  ro- 
che. La  plupart  font  d'une  groffeur  prodigieufe  ; 
quelques-unes  font  dans  une  pofition  effrayante  ; 
le  roc  vif  &  le  grès  forment  leur  matière. 

On  eft  étonné  de  trouver  au  milieu  de  ces  ro- 
chers ,  des  vignes  dans  un  terrein  ,  uniquement 
compofé  d'un  fable  très-menu  6c  très-blanc  ,  6e 
qni  ne  parait  pas  propre  à  nourrir  aucun  végétal. 

En  général  le  loi  eft  fablonneux  aux  environs  de 
Nemours  ,  mais  cependant  aflea  fertile  en  bled  ,  en 
avoine  6t  même  en  vins.  Une  partie  de  fes  grains 
s'envoie  à  Paris  pour  l'approvifionncmcnt  de  cette 
capitale.  Mais  le  commerce  le  plusconfidérable  eft 
celui  de  la  tannerie.  Un  des  fauxbourgs  de  cette 
ville  eft  rempli  de  tanneurs. 

Il  fe  tient  à  Nemours  tous  les  famedis  un  marché 
très-confidérable,  en  partie  fous  une  halle  couverte 
aftez  grande ,  &  en  partie  dans  les  rues  adjacente». 
Il  s'y  tient  auffi  deux  foires  tous  les  ans ,  l'une  le 
29.  de  janvier,  &  l'autre  le  aj.de  juin. 

11  y  a  un  gouverneur  particulier  pour  la  ville  6c 
le  château.  Ce  dernier  édifice  eft  ancien  6c  aflea 
confidérable.  Le  principal  corps  de  bâtiment  eft 
flanqué  de  quatre  grofles  tours.  Il  exiftoit  il  y  a 

Îilus  de  400  ans.  On  Ut  en  effet  dans  Phiftoire  que 
a  fœur  du  roi  Philippe  de  Valois ,  femme  de  Ro- 
bert d'Artois ,  comte  de  Haynauh  ,  fut  renfermée 
l'an  1331.  dans  la  ville  de  Chinon,6t  tea  enfants 
dans  le  château  de  Nemours.  Ce  château  a  été 
long- temps  habité  par  les  ducs  de  Nemours  ,  de  la 
maifon  de  Savoye.  C'eft  dans  une  des  falle*  de  cet 
ancien  édifice  que  l'on  rend  actuellement  la  juftice. 
Il  y  a  auffi  une  prifon. 

Le  bailliage-royal  de  Nemoun  eft  régi  par  la 
coutume  de  la  ville  61  chitellenie  de  Lorris ,  (  à 
8.  lieues  S.  S.  O .  de  Nemours  ).  La  jurifdiâion  de 
ce  bailliage  s'étend  fur  9s.  paroifles.  Il  eft  divifé  en 
cinq  prévôtés -royales  ,  qui  font  Cl:  a  t  eau  -Lan  don  , 
Pont-fur- Yonne  ,  Chery ,  Lorrey  6t  Vaux.  (  La 
coutume  de  Lorris  eftfoavcnt  citée  ,  6c  le  proverbe 
qui  en  provient  ,  le  battu  paye  l'amende  ,  eft  en- 
core plus  connu.  Pafquier  l'explique  ainfi  :  celui 
qui  avoir,  été  vaincu  dans  les  duels  ,  payoit  une 
amende  de  n.  fol»; 6c  cependant  !î  les  deuxathle- 
tes  jettoient  leurs  armes,  ils  n'étoient  tenus  qu'à 
une  amende  de  2.  fols  6.  deniers.  Un  jurifconfulte 
de  Lorris ,  sommé  Poillard  ,  donne  une  verfion 
différente.  Il  prétend  que,  fi  un  habitant  de  Lorris, 
créancier  ,  ne  pouvoit  prouver  fa  dette,  ilavoit  le 
droit  d'appeller  en  duel  fon  débiteur  ;  mats  qu'il 
ne  lui  étoit  permis  de  fe  battre  qu'à  coups  de  poing 
feulement.  Si  celui-ci  étoit  vaincu  ,  il  payoit  la 
dette  au  créancier  6c  cent  fols  d'amende  ;  mais  fi 
le  créancier  étoit  vaincu  ,  il  perdoit  fa  dette  6c 
payoit  la  même  amende.  Quelle  que  fut  l'iffue  du 
combat ,  il  étoit  toujours  vrai  de  dire  que  le  battu 
payoit  l'amende.  Cette  explication  parott  plus  jufte 
que  celle  de  Pafquier.  Voici  le  proverbe  : 

Ceft  un  proverbe  ,  0  commun  ris , 
Qu'à  la  coutume  de  Lorris , 
Quoiqu'on  ait  jufie  demande , 
le  battu  paye  l'amende. 
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Au-refte,  la  coutume  de  prouver  fa  créance  par 
duel ,  fe  pratiquoit  également  à  Orléans  6c  dans 
d'autres  villes ,  pour  une  fomme  excédant  cinq 
fols.  Louis  le  Jeune  abolit  cet  ufage  ridicule  6c 
injulle ,  l'an  1 1 70.  Hift.  de  VOrléannois ,  par  M.  le 
marquis  de  Luchet ,  1766.  tons.  1.  p.  67.  ).  Voye\ 
Lorris. 

Les  autres  jurifdiâion*  établies,  à  Nemours  , 
font ,  comme  il  a  été  dit ,  le  grenier-à-fel  ,  la 
maltrife-particuliere  des  eaux  6t  forérs ,  6c  l'élec- 
tion. A  quoi  il  faut  ajouter  la  jurifdiâion  qui  con- 
nott  de  la  confervation ,  6c  des  droits  du  canal 
de  Loing ,  appartenant  au  duc  d'Orléans.  Dans  le 
diftrift  de  l'élection  ,  on  trouve  les  deux  comtéa 
deCourtenay  6c  de  Beau  mont  ;  la  baron  nie  d'Egre- 
ville  }  trois  marquifats,  la  Chapelle -la- Reine  ,  Fay 
6t  Rumont. 

Gautier ,  chambellan  du  roi  Louis  Vil.  6c  fon 
favori  ,  étoit  feigneur  du  village  de  Nemeux,  de- 
puis Nemours  ,  6c  y  avoit  un  château.  En  i  147.  il 
fit  avec  le  Roi  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  De 
retour  en  1 149.  il  logea  dans  fon  château  deux  re- 
ligieux d'un  couvent  de  Sebafte ,  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin  ,  que  le  Roi  avoit  amenés  avec  lui.  L'ob- 
jet de  leur  voyage  en  France  étoit  de  faire  une 
quête  dans  tout  ce  royaume ,  pour  la  conftruâion 
d'une  églife  qu'il*  vouloient  élever  à  Sebafte  en 
l'honneur  de  St.  Jean-Baptifte ,  à  Poccafion  de  la 
découverte  d'une  botte  d'argent  dans  laquelle 
ét oient  renfermés  des  os  à  demi-brulés  de  ce  Saint , 
du  prophète  Elifée ,  6c  du  prophète  Abbias.  Ils 
avoient  auffi  rapporté  avec  eux  quelques  fragments 
du  corps  de  St.  Jean-Baptifte ,  que  learavoit  donné 
Rodolphe  ,  évdque  de  Sebafte ,  pour  exciter  en- 
core davantage  la  piété  6c  la  généralité  des  fidèles. 
(  Ces  faits  font  prouvés  par  la  bulle  de  cet  évêque  de 
Sebafte  ,  dont  l'original  eft  confervé  dans  les  titre» 
du  prieuré  de  St.  Jeaa  à  Nemours.  Le  fceau  de  cette 
bulle  eft  de  plomb  ,  6t  repréfente  d'un  cdté  le  bap- 
tême de  Jefus-Chrift  avec  ces  mots  Joannes  Chrif- 
tum  baptifans  ;  de  l'autre  ,  il  y  a  la  figure  d'un 
évêque  ,  au  bas  de  laquelle  font  ces  mots  :  Rodol- 
pkus  Sebaftienfis  epifeopus  ). 

Pour  faciliter  la  iubfiftance  de  ces  Religieux  & 
les  retenir  en  France  ,  Louis  VII.  leur  donna  ,  par 
une  charte  datée  du  jour  de  St.  Auguftin  de  l'année 
1 170.  vingt  livres  de  rente  fur  le  domaine  de  Châ- 
teau-Landon.  Cette  rente  fe  paye  encore  actuel- 
lement. 

Guillaume,  archevêque  de  Sens  ,  voulut  auffi  fa- 
vori fer  cet  religieux ,  à  qui  le  Roi  marquoit  beau, 
coup  de  vénération  ,  6c  leur  donna  les  églifes  de 
St.  Pierre  6c  d'OrmefTon.  La  première  eft  l'an- 
cienne paroiffede  Nemours  ,  6t  la  féconde  ,  celle 
d'un  village  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  trois  quarts 
de  lieue.  Elles  font ,  depuis  cette  époque  ,  annexes 
du  prieuré-cure  de  St.  Jean  ,  6t  font  deffervies  par 
les  prêtres  de  ce  prieuré. 

Saladin  ayant  pris  la  ville  de  Sebafte  ,  l'an  1 1 87. 
l'établiûementde  ces  Religieux  devint  permanent. 
Ceft  leur  maifon  qui  eft  à  préfent  le  prieuré-cure 
de  St.  Jean-Baptifte,  deflervi  par  un  chanoine- 
régulier  de  la  congrégation  de  Ste.  Génevieve  ,6c 
qui  cftl'églife-paroimale. 

La  dévotion  à  la  relique  de  St.  Jean-Baptifte  , 
que  ces  religieux  avoient  apportée  avec  eux ,  atti- 
rait beaucoup  de  pèlerins ,  non-feulement  de  toute 
la  France ,  mais  même  des  contrées  les  plus  éloi- 
gnées. On  eonftruifît  plufiears  hôtelleries  pour  le* 
recevoir;  éc  quelques-uns  y  bâtirent  pour  y  fixer 
leur  féjour.  En  peu  de  tempt ,  l'afBuence  devint  fi 
grande ,  que  le  lien  forma  une  ville  ,  qui  ne  fut 
cependant  environnée  de  murailles,  que  vers  la  fin 
du  quatorzième  Geclc.  On  compte  actuellement 
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dans  cette  ville  (en  1767.)  environ  Jioo.habitaats 
ou  perfonnes ,  env  comprenant  ceux  dei  quatre 
faubourgs  du  Grand-Pont ,  du  Petit-Pont ,  de  la 
Sauifaye  &  du  Picardeau  ,  mais  fans  y  compren- 
dre ceux  de  la  paroi fle  de  St.  Pierre  ,  dont  les  bâ- 
timent font  contigus  à  ceux  de  la  ville  ,  Si  qui  for- 
ment au  moins  100.  familles. 

Près  de  cette  églife-paroifuale  de  St.  Pierre  , 
étoit  l' abbaye-royale  de  Notre-Dame  de  la  Joye  , 
de  CHcaux.  Elle  avoit  été  fondée  par  Philippe  II. 
l'an  1130.  Dans  l'égiilë  de  ce  monaftere  ,  font 
enterres  trois  feigneurs  de  Nemours.  L'infcription 
gravée  fur  leurs  tombes  eftesfacée  ,  mais  on  y  voit 
encore  diftintlement  les  armes  des  ducs  de  Nemours. 
L3  (îtuation  du  monaftere  eft  avantageufe  ,  fur-tout 
du  côté  ob  il  eft  arrofé  par  le  Loing.  Dans  cet  endroit 
on  le  canal  vient  confondre  fes  eauxavec  celles  de  la 
rivière  ,  l'ceil  jouit  d'un  fpectable  riant ,  qu'aug- 
mente encore  la  vue  d'une  très-belle  prairie.  Ad- 
roite ,  Pabbayede  la  Joye ,  dont  il  s'agit  ,  a  été 
réunie  depuis  peu  à  celLe  de  Villiers  ,  dans  la  pa- 
roi (Te  de  Ccrny ,  élection  d'Eftampcs.  L'arrêt  du 
confeil ,  qui  ordonne  cette  réunion  ,  eft  de  l'année 
1764.  fie  a  été  fuivi  d'un  décret  de  l'archevêque  de 
Sens ,  fie  de  lettres-patente*  enrégiftrées  au  parle- 
ment de  Paris.  Cette  abbaye  qut  portoit  le  nom 
d'abbaye  de  U  J roy c-UyNcmours  ,  porte  a  prêtent 
celui  de  la  hye4e\-VilUTS. 

Au  mois  d'avril  de  l'année  1766.  les  Frères 
Hermites  de  la  forêt  de  Sénart  ont  fait  l'acqui- 
fition  des  bâtiments  de  l'abbaye  de  la  Joye-lez- 
Ncmoors  ,  fit  y  ont  formé  une  communauté  pa- 
reille à  celle  «e  la  forêt  de  Sénart. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  Gautier,  feigneur 
de  Nemours  ,  n'avoit  pas  peu  contribué  a  exci- 
ter la  dévotion  des  peuples.  Après  avoir  fait  bâtir 
une  chapelle  pour  les  religieux  de  Tordre  de  Su 
Auguftin  ,  il  fit  en  1179.  une  donation  de  fon 
propre  château ,  pour  y  fonder  un  hôpital  deftiné 
à  recevoir  les  pauvret  pèlerins.  Il  y  établit  des 
frères  fle  des  fecurs  pour  le  fervice  des  pauvres  ; 
tV  cet  hôpital  eft  aujourd'hui  l'hôtel-dieu  de  Ne- 
mours. Lo  roi  Philippe  -  le  -  Bel  érigea  dans  cet 
hôtel-dieu  ,  une  chapelle  en  l'bonaeur  de  la  Ste. 
Vierge  &  de  St.  Louis  ,  foa  ayeul ,  6c  fonda  pour 
fon  entretien  vingt  livres  de  rente  a  perpétuité  , 
comme  on  le  lit  dans  la  charte  de  la  fondation 
de  l'an  1305.  Cette  rente  fe  devoit  prendre  fur 
les  fiefs  S(.  arnere- liefs  de  la  couronne  ,  in  feodis 
St  retrqfcoiis  no/lrit.  On  voit  aufli  dans  une  charte 
de  l'année  1 186.  que  quand  le  Roi  veaoit  à  Fon- 
tainebleau ,  tout  le  pain  qui  reftoit  de  La  table , 
étoit  porté  à  l'hôtel-dieu  de  Nemours. 

Par  une  bulle  de  Clément  VII.  donnée  à  Avignon 
le  premier  de  juin  1390.  l'hôpital  dont  il  s'agit, 
fut  réuni  au  prieuré-cure  de  Nemours.  Après  être 
relie  pendant  plus  de  3  $0.  ans  entre  les  maint  des 
prieurs ,  qui  en  étoient  feult  adminiftratcurs  non- 
comptables  ,  il  fut  dé  l'uni  du  prieuré  en  1749. 
par  une  tranfa&ion  homologuée  au  parlement 
de  Paris  en  17(0.  Si  fut  confié  aux  foins  de* 
habitants  ,  qui  le  gouvernent  actuellement  félon 
les  règlements  des  hôpitaux.  D  eft  deflervi  par 
un  chapelain  ,  fit  par  quatre  filles  de  la  charité 
qui  ont  foin  des  malades. 

Le  collège  a  été  fondé  par  les  habitants  en 
1609.  C'eft  plutôt  unpenfionat.  Jefepk  Olivier , 
un  des  principaux  de  ce  collège  ,  mort  en  1711. 
étoit  un  homme  d'efprit.  U  eft  auteur  de  plusieurs 
bons  ouvrages ,  entr'autres  ,  d'un  commentaire  fur 
Pétrone,  «  d'un  poème  latin  fur  le  nouveau  canal 
de  Loing.  11  a  mis  auiii  en  vert  hexamètres  tous  les 

Sroverbes  de  Salomon.  En  17*6.  les  manuferits 
e  ces  divers  ouvrages  étoient  entre  les  mains  de 


N  E  M  ijo 
M.  Bertrand,  confeillerau  baillage  de  Nemours. 

François  Hîlclin  ,  abbé  d'Aubignac ,  au  dio- 
cefe  de  Bourges  ,  célèbre  écrivain  du  dernier 
fiecle,  fie  connu  particulièrement  par  h  Pratique  d* 
rneaxre  ,  avoit  été  élevé  à  Nemours.  Il  étoit  né  à 
Pans  en  1604.  de  Claude  Hédelin  ,  avocat  au  par- 
lement ,  &  conseiller  en  la  chambre  du  tréfor ,  iûu 
d'une  famille  noble  de  Suabe  )  &  de  Catherine 
Paré  fille  du  célèbre  chirurgien  de  ce  nom.  Claude 
Hédelin  ayant  acheté  en  16 10.  la  charge  de  lieu- 
tenant-général au  bailliage  de  Nemours  ,  emmena 
fon  fils  avec  lui ,  St  l'inftruilit  lui-même  en  grand* 
partie.  Ce  jeune  homme  exerça  pendant  quelque 
temps  dans  cette  ville  la  profefiion  d'avocat  , 
qu'il  quitta  en  fuite  pour  embralTcr  l'état  ecclé- 
iiaftique.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fe  fixa  en- 
tièrement à  Nemours  ,  auprès  d'Anne  Hédelin  , 
fon  frère  ,  qui  avoit  fuccédé  à  leur  pere  commun 
dans  la  charge  de  lieutenant-général.  U  y  mourut 
le  15.  juillet  1676.  âgé  de  7s.  ans. 

Claude  Hédelin  fut  aum  connu  dans  la  répu- 
blique des  lettres  ,  par  quelques  poéues  latines 
fle  françoifes ,  &  par  une  traduction  en  profe  do 
plulieurs  héroïdes  d'Ovide  ,  qui  furent  imprimées 
pour  la  première  fois  en  1616.  avec  d'autres  du 
cardinal  du  Perron  ,  de  Lingendcs ,  flic.  U  étoit 
également  verfé  dans  la  connoiûance  de  l'anti- 
quité. Dès  fon  arrivée  à  Nemours  en  1610.  il 
lit  creufer  dans  fon  jardin  ,  fit  découvrit ,  entr'au- 
trees  monuments  ,  une  petite  flatue  de  bronxe 
repréfentaat  Théocrite  ,  qui  tient  l'inflrument  à 
neuf  tuyaux  ,  que  les  Grecs  nomment  mm-m 

Nemours  étoit  autrefois  un  village  nommé 
Nemox  ou  NemQux  ,  en  latin  Ncmofium  ou  Nemg. 
ro/uni.  Il  eft  aufii  appellé  Nemoracum  ,  fit  fon  ter- 
rein  Ntmoraccnfis  agtr.  Dans  un  livre  qui  a  pour 
titre  :  de  fortunâ  Gallorum  ,  on  Ut  ces  mots  est 
l'honneur  de  Gafton  de  Foix  ,  duc  de  Nemours  w 
tué  a  la  bu  Mil  le  de  Ravenne  en  i$is.  Pajt  craeo- 
tam  Hifpantrum  Ravennâ  partam  vielqriam  , 
dux  Nemoracus  bellicofus  ac  penè  Alexandn  cem- 
paiabilis  ,/aù ,  in  bello  c«fns  relinquit  medi  con- 
JcrvâMJit. 

L'eiymologie  qu'on  donne  au  nom  de  Nenafmm  , 
eft  alTea  naturelle.  On  la  trouve  dans  le  mot 
Ne  mus  ,  forêt ,  parce  qu'en  effet  la  ville  de  Ne- 
mours eft  entre  la  forêt  de  Montargis  ce  celle 
Fontainebleau.  (  L'abbé  Bullet ,  de  l'académie  des 
faïences ,  belles- lettres  fit  arts  de  Be lançon  ,  connu 
par  fes  mémoires  celtiques  ,  donne  une  autre  é  ty- 
mologie  de  ce  nom.  Il  viendrait ,  félon  lui ,  des 
mots  celtiques  Ne  m ,  coupée  ,  &  Ox  ,  rivière  ; 
parce  que  cetre  ville  aurait  commencé  par  on 
château  bati  dans  une  iile  que  forme  le  Loing  en 
fe  coupant-  Mais  il  ne  parolt  pas  néceiTaire  de 
chercher  dans  le  celtique  cette  érymologie.  Celle 
qu'on  tire  du  latin  Nemtu ,  eft  reçue  depuis  très- 
long-temps.  Loup  ,  abbé  de  Ferrieres  ,  à  quatre 
lieues  de  Nemours  ,  désigne  dans  fes  lettres  , 
fous  le  nom  de  SUviacui ,  la  ville  dont  il  s'agit. 
Cet  auteur  vivoit  dans  le  neuvième  ilecle  ). 
La  Martiniere  fie  quelques  autres  écri 
!  que  Nen 


dernes  ,  ont  avancé  que 


eft  bâti  fur  les 


ruines  de  l'ancienne  ville  de  Grex  ,  qui  exiftoit 
du  temps  de  Céfar ,  &  dont  en  trouva  ,  dit-on  r 
les  fortifications  en  fouillant  dans  nu  de  fes  faux- 
bourgs.  sMais  c'eft  un  fait  inconnu  dans  le  pays. 
D'ailleurs  ,  ni  Adrien  de  Valois ,  ni  Tabbé  de  Lon- 
guerue  ne  difent  rien  de  femblable.  Le  P.  Morin 
lui-même  (  dans  fon  hiftoirc  du  Gâtinois  )  ne 
nomme  point  la  ville  ,  dont  il  prétend  aaffi  que 
Nemours  occupe  la  place.  Uae  équivoque 
à  cette  anecdote  , 
A  une  lieue  de 
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eft  un  village  nommé  Gre \ ,  qui  ëtoit  autrefois 
une  ville ,  &  a  eu  le  fort  de  bien  de  cités  flo- 
viflantes.  Elle  tomboit  en  ruines  dans  le  temps 
<jue  le  village  de  Nemoax  commençoit  à  s'a- 
grandir. Les  démolitions  de  la  ville  de  Grcz  fu- 
rent employées  à  bâtir  les  maifons  que  Ton  voyoit 
l'élever  tout  les  jours  à  Nemours  ;  &  c'eft  aintl 
que  l'on  peut  dire  avec  vérité ,  que  les  ruines  de 
Grez  auraient  fervi  de  fondement  à  la  ville  de 
Nemours.  De  Grt\  on  aurait  fait  le  mot  latin 
Grcx,  fie  l'on  aurait  fuppofé  que  cette  ville  exif- 
toit  du  temps  de  Céfar.  Mais  ,  on  n'en  voit  au- 
cunc  trace  dans  les  biftoriens  qui  parlent  de  l'an- 
cienne Gaule. 

La  ville  de  Nemours  fut  brûlée  en  13^8.  fous 
le  roi  Jean  I.  par  l'armée  du  Roi  de  Navarre  , 
Charles-le-Mauvais  ,  quiravageoit  alors  la  France. 

En  1 36$.  Charles  V.  fils  &  fuccelTeur  de  Jean  , 
voulant  détacher  du  parti  de  ce  prince  ennemi, 
Jean  de  Grailly ,  captalou  feigneur  de  Bufch ,  dans 
les  landes  de  Bordeaux  ,  lui  donna  la  feigneurie 
de  Nemours  ,  que  Philippe  le  Hardi  avoit  acquife 
vers  l'an  1176.  Ce  fameux  capitaine  céda  aux 
ort'rcs  de  Charles  V.  &  lui  fit  hommage  de  fa  nou- 
velle terre.  Mais  il  ne  refta  pas  long-temps  raflai 
de  la  France.  De  retour  en  Guyenne  ,  il  ne 
put  réfifter  aux  reproches  du  Prince  de  Galles  & 
des  Anglois  ,  qui  foutenoient  le  roi  de  Navarre. 
Le  captai  envoya  fon  écuyer  a  la  cour  de  France  , 
avec  ordre  de  remettre  l'original  de  la  donation  , 
&  de  renoncer  en  ion  nom  à  l'hommage  qu'il 
avoit  fait. 

Le  9.  juin  1404.  Charles  VI.  décora  cette  fei- 
gneurie du  titre  de  duché-pairie.  Ce  fut  en  fa- 
veur de  Charles  III.  dit  le  Noble  ,  fils  de  Charles» 
le-Mauvais.  Ce  prince  avoit  cédé  tous  les  droits 
que  fon  père  lui  avoit  taillés  fur  les  comtés  de 
Champagne  ,  de  Brie  &  d'Evrcux.  Il  reçut  en 
échange*  douze  mille  livres  de  rente  en  fonds  de 
terre ,  pour  lefquelles  Charles  VI.  lui  donna  les 
châtellenics  de  Nemours  &  de  Beaufort ,  érigées 
pour  lui  en  pairie ,  fous  le  titre  de  duché  de  Ne- 
mours. Les  un-,  m .  lia  ires  du  roi  de  Navarre  fu- . 
tent  mis  en  pofleflion  de  ces  nouveaux  domaines 
par  le  bailli  de  Sens  ,  en  recevant ,  fuivant  la  cé- 
rémonie établie  dès  l'origine  de  la  monarchie ,  un 
hâton  ou  verge ,  comme  le  fymbole  de  la  pro- 
priété. 

En  141  {•  Charles  VII.  le  réunit  à  la  couronne  , 
au  défaut  d'hoirs  maies.  Sous  fon  règne  ,  les  An- 
glois s'emparèrent  de  la  ville  de  Nemours  -  mais 
elle  fut  reprile  en  14)7.  par  l'armée  du  Roi. 

.  En  146a.  Louis  XI.  donna  ce  duché  à  Jacques 
d'Armagnac, en  faveur  de  fon  mariage  avec  Louifc 
d'Anjou ,  fa  nièce.  Quinze  ans  après,  il  eut  la  tète 
tranchée  ,  comme  criminel  de  leze-majefté  ,  fie 
le  Roi  confifqua  fur  lui  le  duché  qu'il  réunit  à 
la  couronne.  En  1484.  Charles  VIII.  le  reftitua 
à  Jean  &  à  Louis  d'Armagnac ,  enfants  de  Jacques. 
Après  leur  mort ,  ce  duché  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne ,  pour  la  troificme  fois  ,  en  1504. 

Le  dernier  duc  de  Nemours  ,  de  la  maifon  d'Ar- 
magnac, fut  tué  le  18.  d'Avril  15,03.  à  la  bataille 
de  Cérienolles  ,  oh  il  commandoit  les  troupes  de 
Louis  XII.  contre  Gonzalve  ,  général  des  Efpa- 
gnols.  C'eft  en  lui  que  finit  cette  branche  d'Ar- 
magnac ,  defeendant  de  Charibert ,  fils  de  Clo- 
taire  II.  Voye\  Montcfquiou. 

•  En  1506.  Louis  XII.  donna  le  duché  de  Ne- 
mours à  Gallon  de  Foix ,  fils  de  Marie  de  Foix  , 
feeur  de  ce  Roi.  (  L'illuftrc  auteur  de  l'abrégé- 
chronologique  de  Pbiftoirc  de  France  ,  dit ,  fous 
Pan  1 506.  que  le  comté  de  Nemours  ne  fut  érigé 
en  duché-pairie  qu'en  1 506.  en  faveur  de  Gallon 
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de  Foix.  Cependant,  fous  l'an  1477.  8  non-ire 
déjà  duc  de  Nemours ,  Jacques  d'Armagnac  ,  à  qui 
Louis  XI.  fît  trancher  la  tête.  En  ijci.  il  donne 
le  tiirc  de  duc  de  Nemours  à  Louis  d'Armagnac, 
en  qui  finit  la  branche  de  cette  illullre  maifon. 
Il  reconnoît  donc  lui-même  que  Nemours  étoit 
un  duché,  avant  que  Louis  XII.  le  donnât  à  Gafttf» 
de  Foix  ,  &  que  ce  n'étoit  pas  un  (impie  comté , 
quand  i!  fut  érigé  en  duché-pairie.  Comment  ex- 
pliquer l'intention  de  l'autear  de  l'abrégé  chro- 
nologique ,  lorfque  cent  ans  après  l'érection  du 
duché  de  Nemours  ,  il  lui  donne  le  fenl  titre  de 
comté? Voici  une  conjecture  fondée  fur  l'hifloire. 
Après  la  mort  de  Gallon  de  Foix  ,  le  duché  fut 
encore  réuni  à  la  couronne  ;  mais  il  fat  confervé 
en  titre  de  duché  en  fon  entier.  Aucontraire ,  Ion 
des  réunions  précédentes,  le  domaine  de  Nemours 
ceftoit  d'être  duché ,  lorfqu'il  retournoit  à  la  cou. 
ronne.  C'eft  fans-doute  pour  cette  raifon ,  que  le 
duché  de  Nemours  ,  quoiqu'érigé  dès  l'an  1404. 
elî  nommé  le  Comté  de  Nemours  ,  en  jjoé.  par 
le  favanr  auteur  de  l'abrégé  chronologique  ). 

En  1 5 1  r, .  François  I.  donna  ce  duché  ,  k  Phili- 
berte  de  Savoye  ,  fa  tante  fie  à  Julien  de  Medicis  , 
fon  mari,  de  qui  il  le  retira  peu  de  temps  après,  pour 
le  donner  à  Louifc  de  Savoye  ,  fa  merc ,  en  faveur 
de  laquelle  il  l'crigea  en  bailliage-royal ,  par  une 
déclaration  de  l'an  1 514.  (  Il  étoit  auparavant  du 
reffort  de  Melun  :  il  relevé  à  préfent  immédia- 
tement du  parlement  de  Paris  ).  Ce  même  Roi  le 
retira  de  Louife  de  Savoye ,  &  le  donna  à  titre 
d'engagement  ,  en  1  j  *8.  à  Philippe  de  Savoye  , 
comte  de  Genève  ,  fous  le  titre  die  duché-pairie 
&  de  bailliage-royal.  (  C'eft  de  Jacques  deSavoye, 
auffi  duc  de  Nemours  ,  fils  de  Philippe ,  que  Bran- 
tome  raconte  'avec  admiration  ,  qu'il  defeendoit 
au  grand  galop  les  degrés  de  la  fainte-chapelle 
de  Paris  ,  fur  on  RouJJin  qui  fe  nommoit  le 
Rt'al  ). 

Le  dernier  duc  de  Nemours  de  la  maifon  de 
Savoye ,  fut  Henri  II.  du  nom.  Il  avoit  été  nommé 
à  l'archevêché  de  Rheims  ,  fans  avoir  eu  l'ordre 
de  pretrife.  11  fe  maria  après  la  mort  de  fon  frère  , 
fit  mourut  fans  enfants  en  1659.  Ce  duché  fut 
alors  réuni  à  la  couronne  ,  &  n'en  fut  féparé  qu'en 
1672.  lorfqu'il  fut  donné  pour  fupplément  d'appa- 
nage  à  Moniteur  ,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV. 
Il  eft  depuis  relié  dans  la  maifon  d'Orléans. 

C'ell  j  Nemours  qu'ont  été  conclus  deux  traités 
fameux  dans  l'hifloire  de  la  Ligne.  Par  le  premier, 
qui  eft  du  7.  juillet  1  5»$.  &  qui  eft  fort  connu 
fous  le  nom  de  paix  de  Nemours  ,  Henri  III.  cède 
aux  princes  de  la  maifon  de  Lorraine  ,  chefs  de 
la  Ligue  ,  les  villes  de  Toul,  Verdun,  Chilons, 
fie  quelques  autres ,  dont  ils  s'étoient  emparés. 
Par  le  fécond  ,  qui  eft  du  1 «.  juillet  1 588.  ce  mo- 
narque fe  réconcilie  avec  eux.  La  crainte  que  lui 
infpiroit  l'armée  des  Efpagnols ,  prête  à  fe  réunir 
aux  Ligueurs, l'engage  h  leur  accorder  tout  ce  qu'ils 
exigent  de  lui.  Ce  prince ,  en  dépouillant  les  Pro- 
teftants  de  ce  qu'ils  avoient  obtenu  par  le  palTé , 
procurait  encore  a  la  ligue  de  nouveaux  avantages 
contre  fon  autorité.  Au-rcfte  ,  les  deux  traités 
dont  il  s'agit ,  furent  conclus  a  Nemours  ,  parce 
que  le  duc  de  ce  nom ,  frere-utérin  du  duc  de 
Mayenne  ,  étoit  un  des  principaux  chefs  de  la 
ligue.  11  mourut  en  160$.  huilant  le  duché  de 
Nemours  à  fon  frère. 

Confidcréc  comme  diftriét  particulier  de  la  gé- 
néralité fit  intendance  de  Paris  ,  l'élection  de 
Nemours  s'étend  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la 
rivière  de  I.oing.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  l'é- 
lection de  Melun  ;  au  S.  par  celle  de  Montargis , 
de  la  généralité  d'Orléans  ;  à  l'E.  par  les  éléâions 
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de  Montèrent  de  de  Sent  ;  &  à  l'O.  par  celle  d 
Péthivicrs  ,  encore  de  la  généralité  d'Orlca  s 
Elle  a  7.  lieue»  ôt  demie  de  longueur ,  &  environ 
autant  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à 
48.  lieues  quarrées.  Le  principal  commerce  ton- 
fitle  en  bleds  ,  en  vins  &  en  fromages  ,  &  >.c 
commerce  fe  fait  principalement  dans  la  ville  de 
Nemours  ,  chef-lieu  de  l'élection.  A  un  quart  de 
lieue  de  cette  ville  ,  eft  une  verrerie  qui  appar- 
tient maintenant  au  duc  d'Orléans.  Elle  a  eu  d'à* 
bord  le  fort  commun  à  toutes  les  manufactures , 
&  a  la  plûpart  des  grandes  entreprifes.  Ses  premiers  i 
direâeurs  n'y  ont  pas  fait  fortune.  A  une  lieue 
vers  le  nord  fur  le  chemin  de  Paris ,  eft  le  chef- 
lieu  de  la  commanderie  de  Beauvais.  Elle  eft  fort 
ancienne ,  &  a  été  fondée  du  temps  des  Templiers  ; 
mais  on  ne  fait  pas  exaâement  la  date  de  fon  éta- 
blilTement.  Dans  la  chapelle  de  cette  commande- 
rie font  plufieurs  tombes  ,  dont  une  eft  celle  de 
frère  Jacques  de  Ccniiers,commandeurde  Beauvais, 
mort  en  j  ?7».  Cette  tombe  eft  de  dix  pieds  de 
long.  Le  commandeur  y  eft  repréfenté  vêtu  d'une 
robe  longue.  Sur  une  autre  eft  repréfenté  un  hom- 
me tout  armé  excepté  la  tête.  C'eftle  commandeur 
de  Villegaignon  ,  fameux  dans  le  feizieme  (iecle 
far  fes  voyages  fur  mer.  C'cft  un  des  premiers 
«rui  ait  pénétré  dans  la  Nouvelle-France  ou  Ca- 
nada. Il  y  fit  même  bâtir  un  fort  fous  le  nom  de 
Coligny^k  caufe  du  maréchal  de  ce  nom.  Pour 
ce  qui  concerne  les  dépendances  de  la  comman- 
derie de  Beauvais  ,  voye\  les  antiquités  de  Paris  , 
par  Sauvai,  tom.  1.  pag.  61$. 

A  trois  lieues  de  Nemours  ,  fur  la  route  de 
"Montargis  ,  eft  un  vieux  château  ,  appellé  le 
T/Ie\-lc-Maréchal ,  à  caufe  qu'il  a  appartenu  à 
Albcric  Clément ,  qui  fut  maréchal  de  France  , 
ainfi  que  plufîeurs  de  fes  ancêtres. Il  fut  un  des  pre- 
miers qui  éleva  la  charge  de  maréchal  de  France  , 
&  la  rendit  militaire.  En  1330.  ce  château  croit 
nne  maifon-royale,  comme  il  eft  prouvé  par  une 
charte  du  mois  de  juillet  de  cette  même  année  , 
par  laquelle  Philippe  de  Valois  accorde  à  l'abbaye 
<lc  la  Joye ,  la  dîme  du  pain  &  du  vin  qui  feraient 
confommés  par  chacun  jour  en  fa  maifan  du  Me\- 
It-Maréchal ,  pendant  tout  le  féjour  qu'y  feraient 
lui  &  fes  fuccefleurs  Rois,  Reines  de  fils  de  France. 

Jufqu'au  commencement  du  dernier  fiecle  ,  le 
pied  de  la  montagne  oh  eft  bâti  le  bourg  de  Lar- 
champ  ou  Larchant  ,,à  1.  lieues  au  nord-oueft  de 
Nemours  ,  avoit  été  couvert  de  marais,  oh  en  tout 
temps  les  eaux  avoient  au  moins  fix  pieds  de  pro- 
fondeur. Pour  les  deflecher  ,  on  fit  de  quarante 
en  quarante  arpents  ,  des  canaux  ,  qui  firent 
couler  une  très-grande  partie  des  eaux  dans  la  ri- 
vière de  Loing.  ;  mais  il  en  reftoit  toujours  allez 
pour  que  le  terreinde  ce  marais  fût  inutile  &  perdu 
pour  les  cultivateurs.  Un  payfan  découvrit  dans 
ces  marais  ,  une  fondrière  qui  formoit  un  gouf- 
fre ,  vers  lequel  l'eau  prenoit  fa  pente  ,  de  fe 
perdoit  fous  terre.  On  dirigea  les  canaux  vers  cet 
endroit,  &  le  marais  fut  defTéché.  Le  terre  in  que 
les  eaux  couvraient  forme  à  préfent  une  prairie 
de  i  <oo.  arpents ,  d'oh  l'on  tire  des  fourrages  pour 
la  cour,  quand  elle  eft  à  Fontainebleau.  Au-reftc  , 
la  feigneuric  de  Larchant  appartient  au  chapitre 
de  Notre-Dame  de  Paris,  depuis  plus  de  700.  ans, 
de  elle  forme  un  domaine  confidérable. 
DÉNOMBREMENT  de  TE/eflion  de  Nemours. 
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NEMPONT  vert  Montreuil ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe  &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
élection  d'Abbcville ,  bailliage  de  W  ..ban.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifte  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  i'Authie  ,  a  J.  I.  S.  de  Montreuil. 

NEMPONT  en  Ponthieu  ,  en  Picardie ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Abbeville,  bailliage  de  Waban.  On  y  compte 
jo.  feux.  Cette  paroi  lie  eft  à  quelque  diftance  à  la 
gauche  de  I'Authie  ,  prefque  vis-à-vis  de  la  paroifle 
qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent ,  j  5 .  1.  N. 
N.  O.  d'Abbeville.  Il  en  dépend  l'annexe  de  Mon- 
tigny  ôt  plufîeurs  " 
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NENNING  ou  Neïnig,  en  Lorraine,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bouzonville.  Ce  village  ,  mi- 
parti  avec  les  terres  de  Pélecrorat  de  Trêves  , 
dépend  de  la  communauté  de  Berg ,  dont  il  eft  la 
paroifle  ,  à  7. 1.  de  Bouzonville  ,  &  aux  environs 
de  Remich.  Son  terroir  eft  fort  montagneux  &  peu 
fertile. 

NENTEUIL  ù  ThivieTS  ,  en  Périgord ,  diocefe 
&  élection  de  Périgueux ,  parlement  6t  intendance 
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de  Bordeaux.  On  y  compte  303.  feux.  Nenteuil 
ou  Nanteuil  elt  près  de  Thivicrs  ,  à  $.  1.  fie  demie 
N.  E.  de  Périgueux. 

NENVELLE,  en  Franche-Comté  ,  au  bailliage 
de  Vefoul.  Voye\  Neuvclle. 

N  E  O 

NEO  ,  dans  le  Nebouzan ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance d'Aufch,  recette  de  St.  Gaudens.  On  y 
compte  40.  feux  ou  habitations. 

NEON  ,  bourg,  en  Poitou,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
du  Blanc.  On  y  compte  18;.  feux.  Ce  bourg  eltfitué 
fur  la  rive  gauche  de  la  Crcuze,  à  1.L  &  demie 
N.  O.  du  Blanc,  fie  t.  S.  E.  de  la  Rochepofay. 

NEOU  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  13.  feux. 

NEOULES,  en  Provence  ,  diocefe  de  Toulon, 
parlement  fie  intendance  d'Aix,  viguerie  &  recette 
de  Brignolles.  On  y  compte  deux  feux  de  cadaf- 
tre.  Cette  paroiiîe  eft  près  de  la  rivière  d'Iifolc , 
à  x.  1.  &  demie  S.  O.  de  Brignolles ,  fie  4.  N.  de 
Toulon. 

NEOUX ,  au  pays  de  Franc-Alleu ,  en  Auver- 
gne ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins  ,  élection  de  Combraillcs. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroilfe  elt  dans  les 
montagnes,  à  1. 1.  fie  demie  O.  de  Croc. 

NEOUX ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
cleâion  de  Gucrct.  On  y  compte  $5.  feux.  Cette 
paroilTe  fait  partie  de  celle  qui  a  donné  lieu  .ï 
Particle  précèdent ,  fie  eft  à  2.  1.  S.  E.  d'Aubuilbn. 

N  E  P 

NEPEY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz,  par- 
lement de  Rouen ,  intendance  d'AIençon ,  élection 
fie  fergenterie  de  Falaife.  On  y  compte  146.  feux. 
Cette  paroilfe  eil  dans  une  contrée  allez  abon- 
dante en  grains ,  en  fruits  fie  eh  pâturages. 

NEPMES,  dans  la  Marche,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élection 
du  Blanc.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroijfe 
eft  à  3.  I.  fie  demie  S.  E.  du  Blanc,  fie  autant  S. 
O.  d'Argenton.  Son  terroir  eft  peu  fertile  ,  à  l'ex- 
ception des  menus  grains. 

N  E  R 

NER  AC ,  Neracum ,  jolie  ville ,  chef-lieu  du  duché 
d'Albrct ,  avec  un  grand  château  ,  dont  les  jardins 
font  fort  beaux ,  fie  qui  a  été  bâtie  par  les  Anglois  ; 
une  églife-paroiflïale  fous  le  titre  de  St.  Nicolas^des 
Cordeliers  ,  des  Capucins  ,  des  Pères  de  la  doc- 
trine-chrétienne ,  un  couvent  de  religieufes  ,  un 
prélîdial  ,  fiec.dans  le  Condomois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  fie  élcétion  de  Condom ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  361.  feux.  Cette 
ville  eft  fur  la  rivière  de  Baifc  ,  qui  la  divife  en 
deux  ,  le  grand  fie  le  petit  Nérac  ,  à  3.  lieues  N.  de 
Condom,  il.  S.  E.  de  Bazas ,  10.  S.  E.  de  Bor- 
deaux, 19.  N.  O.dc  Touloufe,  11.  N.  N.  E.  de 
Pau,  fie  9$.  S  S.  O.  de  Paris,  toujours  par  la 
ligne-droite.  Long.  18.  o.  46.  lat.  44.  8.  if.  Elle 
n'eft  pas  grande  ,  mais  elle  eft  bien  bâtie  fie  alfcz 
commerçante.  En  1  $79.  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  fie  le  Roi  de  Navarre  y  eurent  une  conférence 
dans  le  château  ,  oh  les  Rois  de  Navarre ,  ducs 
d'Albret ,  avoient  établi  leur  cour. 

NERBIS  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
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lement  de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion des  Landes.  On  y  compte  83.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Mugron.  Cette  communauté  eit  -  z.l.  S.O. 
de  St.  Sever,  fie  4.  E.  N.  E.  de  Dax. 

NERÉ  ,  en  Saintonge ,  diocefe  de  Saintes,  par- 
lement de  Bordeaux,  intendance  de  la  Rochelle, 
élection  de  St.  Jcan-d'Angely.  On  y  compte  175. 
feux.  Ce  bourg  eft  près  des  contins  du  Poitou  ,  à 
3.  petites  lieues  E.  N.  E.  de  St.  Jean-d'Angely. 

NEREILLAC ,  en  Angoumois ,  diocefe  Ôc  élec- 
tion d'Angoulcme  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  pa- 
roilfe elt  en  pays  de  grains  fie  de  pâturages ,  fie  oh 
il  y  a  aufli  d'allez  bons  vignobles. 

NERESTABLE  ,  bourg  ,  en  Foreft ,  diocefe  de 
Clermont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon  ,  élection  de  Roanne.  On  y  compte  *4i. 
feux.  Ce  bourg  eft  â  4.  ou  $  lieues  N.  O.  de  Mont- 
brifon.  Il  dépend  de  la  juflicc  de  Cervieres. 

NERET  ,  en  Befry  ,  diocefe  fie  intendance  de 
Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  cleâion  de  la  Châ- 
tre. On  y  compte  60.  feux. 

NERIE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Montau- 
ban,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc  ,  recette  de  Calicllarrazin. 
On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft  entre  les  ri- 
vières de  Tarn  fie  de  Garonne. 

NERIGEANT,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  Parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  la  Grandc-Prcvôté.  On  y 
compte  178.  feux.  Cette  paroilfe  elt  entre  les  ri- 
vières de  Dordognc  fle  de  Garonne. 

NERIGNAC,  en  Poitou,  diocefe,  intendance 
fie  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris, arron- 
diirementdeMontmortlIon.  On  y  compte  39,  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à  quelque  diltance  de  la  rive 
droite  de  la  Vienne  ,  â  4.  lieues  S.  O.  de  Mont- 
morillon. 

NERIGNET ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  cleâion  de  Gannat.  On  y  compte  6.  feux.  Ce 
village  ,  dépendant  de  la  paroilfe  de  Nantiily ,  eft 
litué  fur  la  petite  rivière  de  Boubles. 

NERIS  ,  Aqux  Neri  ,  bourg  fort  connu  à  caufe 
de  fes  eaux  minérales  ,cn  Bourbonnois ,  diocefe  fie 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montluçon.  On  y  compte  73.  feux  pour  le 
bourg  fie  76.  feux  pour  la  paroilfe  ;  ce  qui  forme 
deux  communautés  diftinâes  ,  à  une  lieue  fie  de- 
mie de  la  rive  droite  du  Cher  ,  fie  autant  S.  E.  Je 
Montluçon.  Les  eaux  minérales  de  Neris  feraient 
peut-être  auffi  fameufes  que  celles  de  Bourbon  fie 
de  Vichy  ,  fi  elles  étoient  d'un  accès  auffi  facile. 
Elles  font  infipides  ,  fie  fortent  entre  des  rochers. 
Ces  eaux  étoient  connues  des  anciens.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  l'itinéraire  de  Peutingcr.  Celles 
qui  s'écoulent  ,  font  tourner  fept  à  huit  moulins. 
Il  fe  tient ,  au-refte  ,  dans  le  bourg  de  Neris  ,  tous 
les  ans  ,  trois  foires  alTcz  fréquentées.  La  paroilfe 
de  ce  nom  eft  plus  proche  de  Montluçon  ,  que  le 
bourg.  Il  y  a  quelques  vignobles  qui  fournirent  du 
vin  ,  peu  eftimé  ,  dont  la  confommation  fe  fait  dans 
le  pays. 

NERMIER  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  fie  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  fie  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
1 1.  feux  ,  fie  ce  n'eft  qu'un  limplc  hameau  ,  dans 
la  montagne  ,  à  une  lieue  S.  E.  d'Orgelet. 

NERON  ,  dans  le  Pays-Chartrain,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois ,  diocefe  fie  éleÔion  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans.On  y  compte  101.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en 
pays  de  plaines:  on  écrit  encore  mieux  Nc'roiiville. 

NERONDE,  bourg,  en  Bourbonnois,  diocefe  , 
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întendancc  fie  éleâion  ûe  Bourges  ,  parlement  de 
Paris  On  y  compte  70  feu*.  Ce  bourg  eft  près  <Jcs 
confins  du  Bcrry,  a  une  lieue  S.  S.  O.  de  Vilic- 
quier ,  fie  6.  S.E.  de  Bourges.  H  en  dépend plufieur* 
hameaux. 

jNERONDE  ,  ville  avec  une  châtellcnie-royale , 
chef-lieu  d'un  archiprêtré ,  &c.  en  Foreft ,  diocefe 
fit  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris, élec- 
tion de  Roanne.  On  y  compte  z$i.  feux.  Cette 
ville  ett  ij tuée  fur  une  petite  rivière  de  fon  nom  , 
à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  &  3.  Ôt 
demie  S.  O.  de  Tarare. 

NERPOL  ,  en  Dauphiné,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Romans. 
On  y  compte  3.  feux  trois  quarts  un  douzième  'fie 
un  trente-deuxième  de  feu  noble ,  4  feux  fit  un 
tiers  de  feu  taillable.  Cette  communauté  ,  qui  s'é- 
tend fur  les  paroifles  de  Loirieu  fie  de  Serre  ,  eft  à 
a.  lieues  de  Vinay  fie  4.  de  St.  Marcellin. 

NERRE ,  petite  rivière  de  Berry  ,  qui  Pafle  à 
Roisbelle  &  a  Aubigny,  fiefe  jette  dans  la  Saudrc. 
Son  cours  n'eft  que  de  3.  lieues.  On  dit  ordinaire- 
ment qu'elle  eft  pavée  de  truites  &  femée  d'é- 
crevifles. 

KERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élection 
fie  fergenterie  de  Falaife.  Cette  paroilTe  eft  à  quel- 
que diitance  de  la  rive  gauche  de  la  Dive  ,  à  2.  1. 
fie  demie  E.  S.  E.  de  Falaife. 

NERS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  d'U- 
7cs  ,  parlement  de  1  oulouic  ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
65.  feux.  Cer.c  paroilleeft  en  pays  mêlé  de  plaines, 
de  collines  &  de  montagnes. 

NERS,  t>  Pcchauris,  en  Provence,  diocefe 
de  Marfcillc  ,  parlement ,  intendance  ,  viguerie 
&  recette  d'Aix.  On  n'y  compte  qu'un  huitième 
de  feu  de  cadattre.  Cette  communauté  eft  à  trois 
lieues  N.  E.  de  Marfeille  ,  fit  une  N.  O.  de 
Roquevaire. 

NERSAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  fie  élection 
d'Angoulême ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  130.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Charante  ,  à  2.  ou 
3. 1.  O.  d'Angoulême. 

NERSAY  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulême ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  Or.  v  compte  50.  feux.  Cette  paroifle 
eft  dans  une  contrée  allez  abondante  en  menus 
gTains  fie  en  pâturages.  On  y  cueille  auffi  des 
fruits. 

NERVIEUX  ,  bourg  ,  en  Foreft ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris, élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  234.  feux,  y  com- 
pris ceux  du  bourg  de  Grénieu.  Le  premier  eft 
près  de  la  Loire,  à  3.  1.  fit  demie  N.  de  Mont- 
brifon. 

HERVICAUUS  Traclus.  Il  eft  fait  mention  de 
ce  pays  dans  la  notice  de  l'empire.  Il  comprenoit 
une  partie  des  côtes  de  la  province  de  Picardie  , 
fit  faifoit  anciennement  partie  de  la  Belgique- 
féconde. 

NERFII,  nation  ou  peuple  célèbre  de  la  Gaule 
fie  de  la  Belgique-féconde.  Ils  habitoient  le  pays 
qui  compofe  aujourd'hui  les  diôcefes  de  Cambray 
fit  de  Tournay. 

NERUSl  ou  Nerufii,  nation  ou  peuple ,  de  la 
province  des  Alsjes-Maritimes.  Ils  habitoient  le 
pays  du  diocefe  de  Vence ,  en  Provence.  11  eft 
fait  mention  de  ce  peuple  dans  l'infcription  du  tro- 
phée des  Alpes. 

NERY,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parlement 
fie  intendance  de  Be lançon  ,  bailliage  fie  recette 
de  Poligny.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle 
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eft  fur  une  petite  rivière,  à  1. 1.  S.S.O.  de  Poligny. 
On  l'appelle  au  tu  Ncvi. 

NERY,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement-géné- 
ral de  riflc-dc-Francc  ,  dioeele  de  Scnlis,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons  ,  élection 
de  Crépy.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Verberie  ,  fit  2.  N.  O.  de 
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diocefe  fit  recette  de  Mendcs,parlcmcnt  deToulou- 
fe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  178.  feux.  Cette  paroifle  cil 
en  pays  hérifle  de  montagnes  fie  fertile  en  pâtu- 
rages. 

NESDES ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  fie 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Pans ,  arron- 
diflement  de  St.  Maixant.  On  y  compte  83.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelques  lieues  de  St.  Maixant* 
Son  terroir  eft  également  fertile  fie  agréable. 

NESLE  ,  ville, en  Picardie ,  diocefe  fie  élection 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  364.  feux.  Cette  ville  eft 
entre  celles  de  Ham  fie  de  Royc  ,  à  4.  lieues  N. 
N.  O.  de  Noyon  ,  fie  autant  S.  S.  O.  de  Péronne. 
Ceft  le  premier  marquifat  de  France.  Cette  terre 
a  dans  fa  dépendance  plus  de  quatre-vingt  fiefs. 

Les  anciens  feigneurs  de  Nejle  ,  en  Picardie  , 
étoient  châtelains  de  Bruges.  Cette  feigneuric 
tomba  dans  la  maifon  de  Clermont-cn- Bcauvoiiis  , 
par  le  mariage  de  Gertrude  ,  dame  de  Ncflc  , 
avec  Raoul  de  Clcrmont ,  feigneur  d'Ally ,  dont  le 
fils, Simon, devint feigneur de  Nelle, fie  fut  pere  de 
Raoul  II.  connétable  de  France  en  1287.  tué  à 
la  bataille  de  Courtray  en  1303.  ne  laiflant  que 
trois  filles.  Béatrix ,  qui  étoit  l'aînée  ,  fut  dame 
de  Nèfle  ,  fie  époufa  Guillaume  de  Flandres  , 
feigneur  de  Tenremonde  ,  dont  vint  Marie  de 
Flandres  ,  dame  de  Nèfle  ,  mariée  à  Ingcrgcr  L 
feigneur  i'Amboifc.  Leur  fille  Marguerite,  devint 
héritière  de  Nèfle  ,  qui  pafla  à  fon  fils ,  Jean  de 
Ste.  Maure  ,  comte  de  Benaon.  11  fut  pere  de 
Charles  de  Ste.  Maure  ,  en  faveur  duqnel  la  fei- 

Sneuric  de  Nèfle  fut  érigée  en  comté.,  par  lettres 
e  janvier  1466.  Son  fils  Adrien  de  Ste.  Maure, 
eut  de  Charlotte  de  Châlon  ,  Jean  II.  comte  de 
Nèfle  fie  de  Joigny,  pere  de  Louis,  en  faveur 
duquel  le  comté  de  Nèfle  fut  érigé  en  marquifat, 
avec  union  des  baronnies  de  Beaulicu  ,  d'Athics 
fie  de  Capy,  par  lettres  de  janvier  154$.  regif- 
trées  au  parlement  de  Paris  le  26.  novembre  1  $48. 
Louis  étant  mort  fans  poftérité  ,  Jean  de  Laval , 
fils  de  fa  foeur  Louife  de  Ste.  Maure  ,  fie  de  Gi- 
les  II.  de  Laval ,  feigneur  de  Loué  ,  devint  hé- 
ritier de  Nèfle  ,  de  même  que  de  tous  les  droits 
de  la  maifon  de  Ste.  Maure  ,  que  la  mort  de  fort 
fils  Guy  ,  armée  fans  enfants  en  1  S9°-  fit  pafler 
à  fon  coufin-germain  René  aux-Epaulct ,  fils  de 
Gabriel  aux-Epaulet ,  fie  de  Gabrielle  de  LavaL 
René  ,  qui  avoit  époufé  Marguerite  de  Montluc  , 
eut  pour  héritière  en  1650.  fa  fille  Magdcleine  , 
dite  de  Laval  ,  femme  de  Bertrand-André  de 
Monchy ,  feigneur  de  Montcavrel  ,  marquis  de 
Nèfle ,  dont  le  fil»  Jean-Baptifte  fc  voyant  fans 
enfants,  vendit  par  contrat  du  30.  mars  1666. 
les  marquifatt  de  Nèfle  fie  de  Montcavrel  ,  à  fa 
foeur  Jeanne  de  Monchy,  fie  à  fon  mari ,  Louis- 
Charles  de  Mailly  ,  auxquels  le  Roi  accorda  au 
mois  de  décembre  170t.  des  lettres-patentes  por- 
tant confirmation  de  la  fubftitution  mafeulinc  , 
graduelle  fit  perpétuelle  du  marquifat  de  Nèfle  , 
fie  des  terres  y  jointes ,  en  faveur  des  aînés  de  la 
maifon  de  Mailly-Nefle.  Ce  feigneur  joignit  à  fes 


i64  NES 

titre»  ,  celai  de  prince  d'Orange  ,  du  chef  de  fa 
femme ,  iflue  de  Charlotte  de  Châlon  ,  dont  le» 
droits  ont  été  tranfmis  à  fes  defeendants.  Son  fils 
aîné  Louis  11.  décédé  vingt  ans  avant  lui  en  1708. 
&  dont  le  frère  François  de  Mailly  eft  mort  en 
1711.  cardinal  oc  archevêque  de  Reims,  avoit 
époufé  Marie  de  Coligny,  dont  naquit  pofthume 
le  17.  février  1689.  Louis  III.  de  Mailly  ,  marquis 
de  Nèfle,  prince  d'Orange ,  reçu  le  x.  février  17x4. 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  mort  en  1765.il 
avoit  époufé  Armandc-Felice  de  la  Porte-Ma\arin , 
morte  le  tx.  odobre  1719.  dont  i°.  Louife-Julia 
de  Mailly,  née  en  mars  1710.  &  mariée  à  Louis, 
comte  de  Mailly.  x°.  Diane- Adélaïde  ,  mariée  au 
duc  de  Lauraguais.  30.  Hortenfe-Félicité  ,  née  en 
février  i6i$.aliéc  au  marquis  de  Flaracourt. 

La  fubftitution  du  marquifat  de  Nèfle  cft  échue 
à  Louis ,  comte  de  Mailly  ,  premier  écuyer  de  ma- 
dame  la  Dauphine ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  né 
le  7.  février  1700.  fils  de  Louis  ,  comte  de. Ma  il  ly- 
Rubcmpré  ,  6e  d'Annc-Marie-Françoife  de  Ste» 
Hermine.  Il  a  époufé  le  xx.  avril  173 1.  Anne-Fran- 
çoife  de  VArbalefte-de-Melun  ,  dont  des  enfants. 

NESLE ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Soiflons , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chîlons ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroifle  eft  i  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne  ,  s.  S.  E.  de  Dormans ,  ôc  4.  O.  d'Epcmay. 

NESLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Soiflons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chatcau-Thierry.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  6c  allez  fer- 
tile ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Château- 
Thierry. 

NESLE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langrcs  , 
parlement  6e  intendance  de  Dijon,  bailliage  & 
recette  de  Scmur-cn- Auxois.  On  y  compte  41 .  feux* 
Cette  jijroiife  eft  fur  une  montagne  entourée  de 
bois  ,  près  des  confins  de  la  Champagne  ,  a  4. 
lieues  N.  N.  E.  de  Montbard. 

NESLE  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de 
Mcanx  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Rozoy.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  pa- 
roi iTc  cft  à  une  petite  lieue  N.  N.  E.  de  Rofoy.  On 
la  furnomme  la  Gilbert.  Le  pays  des  environs  cft 
très -agréable. 

NESLE  ,  eh  Boulonnois  ,  diocefe  ,  fenéchauf- 
fée  6c  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Amiens.  On  y  compte  $5.  feux.  Ce 
village  ,  fecours  de  la  paroifle  de  Neufchatel ,  eft 
à  quelque  diftance  E.  de  Neufchatel ,  &  à  2.  lieues 
N.  S.  S.  E.  de  Boulogne. 

NESLE  &  Verville  ,  dans  le  Vcxin-François  , 
diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  6c  intendance  de 
Paris  ,  élcâion  de  Pontoife.  On  y  compte  1x6. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  un  ruifleau  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  O.  de  l'Ifie-Adam  ,  &  à  1 .  lieues 
N  N.  E.  de  Pontoife. 

NESLE  en  Bray ,  en  Normandie ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  de  Neuf- 
chatel, fergenterie  de  Gaillefontaine.  On  y  compte 
s.  feux  privilégiés  &  47.  feux  taillables.  Cette 
paroifle  cft  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  lieue  S. 
E.  de  Neufchatel. 

NESLE  l'Hôpital,  en  Picardie ,  diocefe  ,  in- 
tendance  6c  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
doyenné  d'Oifemont.  On  y  compte  38.  feux.  Cette 
paroifle  eft  pris  de  la  rive  droite  de  la  Brcfle  ,  à 
4.  lieues  S.  S.  O.  d'Abbeville  ,  &  7.  O.  N.  O.  d'A- 
miens. 

NESLE  Normandeufe ,  en  Normandie ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  de 
Neufchatel  ,  fergeaterie  de  Mortem^r.  On  y 
«ompte  2.  feux  privilégiés  6c  $4.  ftux  taillables. 
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Cette  paroifle  eft  en  pays  très-fertile  ,  à  x.  oa 
3..  lieues  vers  le  nord  de  Neufchatel. 

NESLE  Nejlette,  en  Picardie  ,  diocefe  8t  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion 
d'Abbeville  ,  balliagc  d'Airainc.  On  y  compte  3  3. 
feux.  Cette  paroifle  elt  près  de  la  rive  droite  de  la 
Brefle ,  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Nefle-l'Môpital. 

NESLE  la  Reptfte  ,en  Champagne  ,  diocefe  & 
élcâion  de  Troycs  ,  parlement  de  Paris,  inten-* 
dance  de  Chalons.  On  y  compte  27.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Villenauce  , 
6c  3.  6c  demie  E.  N.  E  de  Provins.  Il  y  avoit  une 
ancienne  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  qui  a 
été  transférée  à  Villenauce  ,  mais  dont  le  titre  de 
Ncfle-la-Repoltc  eft  encore  confervé.  Elle  vaut  à 
l'abbé-commendataire  environ  3000.  liv.  de  rente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100.  florins.  Lei 
ftatues  qui  font  au  portail  de  l'Eglife  de  cette  ab- 
baye ,  6e  la  tradition  ont  fait  croire  que  la  reine 
Clotiide  en  étoit  la  fondatrice.  Le  pere  Mabilion 
dit  dans  fes  annales  ,  que  Ton  garde  dans  ce  mo- 
naltere  un  diplôme  de  l'empereur  l.othaire ,  qui 
pafle  pour  être  de  Clotairc  I.  fils  du  roi  Clovis  6t 
de  la  reine  Clotiide.  Peut-être  n'en  a-t-il  pas  fallu 
davantage  pour  faire  croire  que  Clotiide  avoit 
fondé  ce  monafterc  ,  avec  le  fecours  de  fes  troit 
fils  y  6t  dans  le  deiTein  de  les  repréfentertous  trois 
au  portail  de  l'Eglife.  Par  une  bulle ,  datée  de 
Pontoife,  du  13.  feptembre  1509.  le  cardinal 
Georges  d'Amboife  ,  étant  légat  du  St.  liège  vert 
le  Roi ,  accorda  à  Jean  Olivier  ,  abbé  de  Nefle- 
la-Repoftc  ,  le  droit  de  porter  la  mitre.  Les  perei 
de  la  congrégation  de  St.  Vannes  ayant  mis  la 
réforme  dans  cette  abbaye  ,  ils  la  transférèrent  à 
Villenauce,  parce  qu'elle  étoit  lîtuéc  dans  les  bois , 
&  en  un  lieu  qui  n'étoit  ni  fûr  ni  commode.  Voye\ 
Villenauce. 

NESMY,  en  Poitou,  diocefe  de  Luçon  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Poitiers ,  élection 
des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  1x4.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Gron  ,  à 

4.  lieues  N.  E.  des  Sables-d'Olonne  ,  6t  autant 
N.  O.  de  Mareuil. 

NESPLOY  ,  dans  le  Gatinois-Orlcanois  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élcâion  de  Montargis.  On  y  compte 
$8.  feux.  Cette  paroifle  cft  près  des  confins  de 
l'Orléanois ,  à  une  lieue  S.  de  Boifcommun  ,  6c  j. 
O.  de  Montargis. 

NESQUE  ,  rivière  de  Provence  6c  du  Comté. 
Vcnaiflïn.  Voye\  Nafque. 

NESTALAS ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  t<  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufc ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  du  Gave, 
à  x .  lieues  N.  O.  de  Barege ,  4.  S.  S.  E.  de  Lourde  , 
6c  5.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

N  ESTES  ,  petit  pays  avec  titre  de  baronnie  , 
en  Gafcogne  ,  6c  au  département  d'Aufch.  C'eft 
un  des  diftriâs  du  pays  des  Quatre-Valle'cs.  Il  eft 
comme  enclavé  dans  le  Nebouzan  ,  mais  vers  le 

5.  O.  Il  confine  avec  la  vallée  d'Aure.  Il  a  deux 
lieues  &  demie  de  longueur,  fur  une  lieue  &  tiers 
de  largeur.  Il  cft  arrofé  de  la  grande  Nefte ,  qui  va 
fe  joindre  à  la  Garonne  près  de  Monrcjeau.  Il  y  a 
de  bons  pâturages  -,  mais  le  bled  y  vient  difficile- 
ment. Le  principal  commerce  confifte  en  beftiaux; 
6c  c'eft  prefque  l'unique  reflburce  des  habitants  du 
pays.  Le  bourg  de  la  Barthe  en  eft  le  chef-lieu.  Ce 
bourg  eft  à  3.  lieues  O.  N.  O.  de  St.  Bertrand-de- 
Comminges ,  1 3.  S.  S.  O.  d'Aufch  ,  6c  1 9. 0.  S.  O. 
de  Touloufe.  Long  18.  x.  35.  lat.  43.  4.  co.  Sept 
communautés  compofent  la  vallée  de  Neftes  ,  6c 
ce  font  celles  qui  fuivent: 

Barthe 
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Communautés.  Feux. 

Barthe  (  la  )  bourg  100 

Bazus  ,  juflice-royaU  190 

Bl^OIIS  19 

Lorter  ,  juflice-royale  71 

JVIafcau  ji 

Maur,  jufticc-nyalc  190 

St.  Axroman  7$ 

Total  799 

NESTIER ,  au  pays  de  Riviere-Vcrdun  ,  en  Gat 
cogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Ri- 
vière-Verdun.  On  y  compte  un  feu  9).  bellugucs 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiue  eit 
à  a.  lieues  N.  O.  de  St.  Bertrand. 

NET 

NETANCOURT ,  bourg,  en  Champagne ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleâion  de  Châlons ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  183.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  prés  des  confins  du  Barrois  ,  a  6.  lieues 
S.  E.  de  Châlons  t  &  trois  &  demie  N.  O.  de  Bar- 
le-Ouc. 

NETUNIERES  ,  terre  &  feigneurie  ,  en  Bre- 
tagne ,  érigée  en  baronnie  ,  en  faveur  de  Paul 
Huy ,  feigneur  de  ce  lieu ,  par  lettres-patentes 
de  novembre  1619.  regiftrées  à  Rennes  le  7.  juin 
1633. 

N  E  U 

NEUBENHEIM,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Spire ,  confeil.fupérieur  fit  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  Seltz.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 

NEUBLANC ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  93. feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  diftanec  de  la  rive  gauche 
du  Doubs  à  4.  lieues  S.  O.  de  Oolc. 

NEUBOIS  ,  dans  la  Bafle-Alfacc ,  diocefe  de 
Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face, diftriâ  des  terres  du  Grand-Chapitre.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  village  dépend  du  bailliage 
de  Châtenois  ,  &  eft  fitué  en  pays  agréable  & 
fertile. 

NEUBOSC  ,  en  Normandie,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  élection  de  Lihons,  fer- 
çrqterie  de  Buchy.On  n'y  compte  point  de  feux  pri- 
vilégiés , mais  feulement  5$.  feux  taillablcs.  Cette 
parmlle  eft  à  4.  ou  5.  lieues  vers  le  N.  de  Lihons. 

NEUBOURG  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'une  fergen- 
terie  de  fon  nom  ,  d'un  archidiaconé  &  d'un  doyen- 
né-rural 1  avec  un  château  ,  une  jurifdiâion,  une 
abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  un  hôpital; 
un  marché  pour  le  bétail ,  qui  tient  toutes  les  fe- 
maines  ,  &  eft  très-fréquente  ;  quatre  foires  par 
an  ,  flec.  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux ,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Conches.  On  y  compte  3J3.  feux.  Ce 
bourg  eft  ï  4.  lieues  N.  O.  d'Evreux  ,  entre  Lou- 
viers  6c  Beraay.  Il  eft  le  chef-lieu  d'un  beau  pays  en 
plaine  ,  à  qui  on  donne  le  nom  de  Campagne-dc- 
Ncubourg.  L'abbaye  de  Neubourg  jouit  d'environ 
6000.  livres  de  rente. 

NEUBOURG  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'A- 
vranches  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Cacn ,  éleâion  de  Mortain ,  fergenterie  de  Halle. 
On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroi  fle  eft  à  une 
petite  diftanec  N.  O.  de  Mortain. 

NEUBOURG  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux,  de  la  filiation  de  Morimont  ,  6c  en 
règle  ,  dans  la  Baffe-Alface ,  au  diocefe  de  Straf- 
bouxg  ,  fituée  dans  une  iUe  que  forme  la  Motern  , 
Tomt  V. 


NEV  ,6-c 
à  i.l.  O.N.  O.  de  Haguenau  ;  fondée  en  1218. 
par  les  comtes  de  Lutzclbourg ,  dont  la  feigneurie 
n'eft  plus  qu'un  village  près  de  Phaltzbourg.  Ils  y 
appcllcrcntdouzc  religieux  de  l'Abbaye  de Lutzel, 
fous  la  conduite  du  moine  Walderic  ,  qui  fut  le 
premier  abbé  du  monaftere  de  Neubourg  ,  dont  le 
revenu  aâuel  eft  de  ta.  à  1 J.  mille  livres.  L'abbé 
régulier  ne  prend  point  de  bulles  à  Rome  ,  mais 
il  reçoit  fes  provilions  &  l'inveftiture  de  l'abbé  de 
Lutzel ,  fur  le  brevet  du  Roi ,  qui  lui  eft  accordé 
après  l'élection  en  la  manière  ordinaire.  U  reçoit 
enfuite  la  bénédiâion  comme  les  autres  abbés- 
rcguliers. 

NEUCHATEL  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  14.  feux. 

NEUCHERE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Châteaufalins.  Ce  n'eft  qu'une  cenfe  , 
avec  haute  juftice  ,  de  la  communauté  de  Château. 
Bréhain  ,  à  1.  lieues  de  Châteaufalins. 

NEUDORFF  ,  dans  la  Bafle-Alface, diocefe  de 
Strasbourg,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alfa- 
ce ,  diftriâ  de  la  baronnie  de  Fleckenftein.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroiife  eft  dans  une  vallée 
abondante  principalement  en  pâturages. 

NEUDORFF ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bouzonville.  Ce  il  un  village  ,  fitué  en 
pays  affez  montagneux,  à  a.  lieues  de  Bouzonville. 

NEUDORFF,  en  Lorraine  , diocefe  de  Trêves  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bouzonville.  C'cft  une  cenfe  de  la  com- 
munauté de  Kitzing ,  à  cinq  lieues  de  Bouzonville, 
du  côté  de  Scierck. 

NEVERS,  Nh-ernum  ,  Novioiunum  Xduorum  , 
Nivernx ,  ville  ancienne  6c  confidérable  ,  capi- 
tale du  Nivernois  ,  avec  titre  de  duché ,  un  ancien 
château ,  un  évêché  fuffragant  de  Sens ,  une  cham- 
bre des  comptes  ducale  ,  une  éleâion  ;  un  bail- 
liage ,  duquel  relèvent  14.  chatcllcnies  ;  deux  maî- 
trises des  eaux  &  forêts  ,  dont  une  pour  les  forêts 
du  Roi ,  6c  l'autre  pour  celles  des  ducs  de  Ne  vers  ; 
deux  abbayes ,  dont  une  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin  j  6c  l'autre  de  filles ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit  ;  plufieurs  autres  maifons  religieufes  de 
l'un  &  l'autre  fexe  ;un  collège  ,  occupé  ci-devant 
par  les  Jefuites  ;  un  hôpital-général ,  &c.  dans  le 
raifort  du  parlement  de  Paris ,  &  de  l'intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  11.  paroifles  &  1450. 
feux.  Cette  ville  eft  fituée  fort  avantageufement 
pour  le  commerce ,  fur  le  penchant  d'une  colline  , 
à  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  qui  y  coule  fous  un 
pont  de  pierre  ,  compofé  de  vingt  arches ,  au  bout 
duquel  eft  une  chauffée  fort  large  &  fort  longue  , 
qui  rend  l'abord  de  Ncvers  ,  du  côté  de  Moulins  , 
très-magnifique ,  à  j.  lieues  N.  O.  de  Douze ,  une 
E.  de  l'embouchure  de  l'Allier  dans  la  Loire ,  4. 
&  demie  S.  S.  E.  de  la  Charité  ,  8.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Moulins ,  10.  &  demie  E.  un  quart  au 
S.  de  Bourges ,  17.  S.  S.  O.  d'Auxerre  ,  16.  6c  de- 
mie O.  S.  O.  de  Dijon  ,  24.  S.  de  Sens  ,  &  38. 
&  demie  S.  S.  E.  de  Paris  ,  toujours  par  la  ligne- 
droite  |  mais  à  $5.  lieues  de  Paris  par  la  route 
ordinaire.  Long.  20.  49.  2$.  lat.  46.  $9.  13.  Les 
rues  en  font  étroites  &  le  terrain  fort  inégal.  Les 
environs  de  la  ville  font  fort  beaux.  H  y  a  une 
promenade  publique ,  appellée  le  Parc  ,  qui  eft 
aflez  belle.  Le  château  des  ducs  eft  ancien ,  &  fait 
face  i  une  grande  &  belle  place  dont  les  maifons 
bâties  avec  îymmétrie,  font  un  afpeâ  fort  agréable. 
La  verrerie  ôt  la  fayencerie  établies  dans  la  ville  , 
font  dignes  de  la  curiofité  des  voyageurs.  On  aflure 
que  l'art  de  la  fayence  a  commencé  à  Faen\a  , 
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ville  des  états  du  Pape  ,  en  Italie ,  &  que  c'eft 
de-là  qu'il  a  reçu  fon  nom.  Les  manufactures  de 
fayence  de  Nevers  font  les  plus  anciennes  du 
royaume.  Les  anciens  ducs  les  apportèrent  d'Italie, 
d'ob  ils  étoient  originaires.  Ces  manufactures 
font  fuhfifter  une  partie  de  la  ville  de  Nevers  , 
mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elles  foient  au- 
jourd'hui auffi  floriflantes  qu'autrefois  ,  c'efl  parce 
qu'il  en  a  été  établi  quantité  d'autres  en  différentes 
villes  du  royaume.  La  fayence  de  Nevers  fe  com- 
pofe  de  deux  efpeccs  de  terre  ,  dont  l'une  eft  ap- 
pellée  terre  blanche  ou  terre  fine ,  &  l'autre  cil  une 
terre  jaune  :  l'une  donne  la  beauté  &  la  fineiTe  , 
&  l'autre  la  force.  On  peut  voir  comment  fe  fait 
la  fayance  dans  les  notes  de  Pierre  de  Frafnay  fur 
un  petit  poëme  de  fa  compofition  ,  intitulé  la 
Fayence  ;  ce  poëme  ,  ainfi  que  les  notes  ,  cft  in- 
féré dans  le  mercure  de  France  du  mois  d'août  de 
l'an  173  J. 

La  chambre  des  comptes  ducale  ,  établie  pour 
la  confervation  du  domaine  &  des  revenus  des 
ducs  de  ce  nom  ,  cil  compofée  d'un  prefident , 
de  quatre  maîtres  des  comptes  ,  d'un  procureur- 
général  ,  de  deux  avocats-généraux ,  de  deux  fe* 
cretaires  ,  d'un  greffier  &  d'un  huifficr.  Elle  re- 
connoit  pour  fon  inflituteur ,  Philippe  de  Eour. 
gogne  ,  comte  de  Nevers  ,  troifîeme  fils  de  Phi- 
lippe le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne. 

Ls  bailliage  a  un  refTort  d'une  grande  étendue  , 
&  les  appellations  en  font  portées  immédiatement 
au  parlement  de  Paris.  Vingt-quatre  chltellenies 
dépendent  du  duché  de  Nevers  ,  &  reiTortiflent 
à  ce  bailliage.  Voici  les  noms  de  ces  châtelle» 
nies  :  Cufy ,  Chàtclncuf  -  fur  -  Allier  ,  Pougucs  , 
Garchefy ,  Chaugne ,  la  Marche  ,  Saint-Saulge  , 
Décize  ,  Gannat ,  Charrain  ,  Champvcrt ,  Cercy- 
la-Tour,  Lucy  ,  Moulins-en-Gilbert  ,  Liernaix  , 
St.  BrifTon  ,  Montruillon  ,  Challel-Cenfoy  ,  Cla- 
mécy  ,  Mctz-lc-Comtc  ,  Monceaux  -  le  -  Comte  , 
Neusfontaines  ,  Châteauneuf  -  au  -  Val  de  Bargis  , 
Champalemand  &  Montenoifon.  Outre  ces  cha- 
tellenies  ,  il  y  a  deux  cents  cinquante  autres  juf- 
tices  fubalternes.  Les  chatellcnies  du  Dan\iois 
font  An  train  ,  Eftaix  ,  Dreve  ,  Billy ,  Cornol  l'Or- 
gueilleux ,  Saint-Sauveur-en-Puifaye  Se  le  CHU- 
tel  de  Cofne  ;  outre  lefquclles  il  y  a  foixante  juf- 
tices  fubalternes. 

U  abbaye  de  St.  Martin  de  Nerers  ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  &  occupée  par  des  chanoines-ré- 
guliers de  la  congrégation  de  France  ,  fut  fondée 
par  Hervé  ,  baron  de  Donzy  ,  &  par  Mathilde  de 
Courtenay,  là  femme.  Elle  vaut  à  l'abbé-com- 
mendataire  environ  3000.  liv.de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  cft  de  cent  florins. 

Celle  de  Notre-Dame  ,  pour  des  filles  de  l'or- 
dre de  St.  Benoît ,  a  un  revenu  d'environ  dix  mille 
livres.  En  1719.cn  découvrit  dans  cette  abbaye 
un  tombeau  couvert  d'une  pierrtf  d'environ  fix 
pieds  de  long.  On  y  voit  une  figure  en  bofTe  ,  dont 
la  tôte  porte  une  couronne  radiale  ,  ou  à  pointes. 
Le  corps  y  repréfenté  eft  enveloppé  d'un  linceul 
qui  defeend  jufqu'aux  pieds  ,  dont  il  ne  laifle  voir 
que  l'extrémité.  Les  mainsy  font  approchées  l'une 
de  l'autre  au-deflbus  de  l'eftomac.  On  voit  auffi 
fur  le  bas  de  la  figure  ,  une  épée  inclinée  de  la 
gauche  à  la  droite  ,  &  deux  petits  anges  à  côté 
de  la  tête  ,  qui  paroiflent  encenfer  la  figure.  On 
trouva  dans  ce  tombeau  onze  pièces  de  monnoie , 
parmi  lefquellcs  il  y  en  avoit  de  Charles  VII.  de 
François  1.  de  Henri  II.  de  Henri  III.  &c.  Quelques, 
antiquaires  ont  cru  que  ce  tombeau  étoit  celui 
d'un  comte  enterré  dans  l'églife  de  Notre-Dame 
au  treizième  ou  quatorzième  fiecle ,  8c  que  les 
pièces  de  monnoie  poftéricuret  au  quatorzième 
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ficelé  auroient  été  jettées  après  coup  dans  ce  mo- 
nument ,  ou  y  auroient  été  cachées  comme  dans 
un  lieu  facré  &  inviolable. 

Parmi  les  maifons  religieufes  établies  a  Neveu, 
on  diftingue  aufli  celle  des  pères  de  l'Oratoire  , 
qui  furent  attirés  en  cette  ville  par  la  ducheife  de 
Nevers  en  161 9.  La  mort  qui  furprit  cette  du- 
chefle,  l'empêcha  d'exécuter  les  bonnes  intentions 
qu'elle  avoit  pour  cet  établifTcment.  Léonard  d'Ef- 
trapes ,  archevêque  d'Aufch  ,  natif  de  Nevers  ,  y 
fuppléa  en  partie,  en  faifant  don  à  ces  pères ,  pour 
leur  logement ,  de  trois  maifons  contigues  qu'il 
avoit  en  cette  ville.  Il  y  ajouta  quelques  petits  re- 
venus ,  qui ,  avec  les  libéralités  des  pères  même  de 
l'Oratoire ,  font  encore  actuellement  l'unique  fonds 
de  cette  maifon  ,  affez  jolie  d'ailleurs  par  fa  fitua- 
tion  ,  puifqu'elle  a  une  terraiTe  fur  un  des  bords 
de  la  Loire. 

On  convient  que  le  Noviodunum  8c  enfuite  Ne~ 
virnum  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  fepticme 
livre  des  commentaires  de  Céfar ,  eft  la  même 
chofe ,  quant  à  la  fîtuation ,  que  la  ville  de  Nevers , 
dont  il  s'agit  -,  mais  on  n'eft  pas  également  d'ac- 
cord fur  la  province-romaine ,  à  laquelle  elle  étoit 
attribuée  au  temps  de  l'empereur  Honorius.  Quel- 
ques-uns la  font  dépendre  alors  de  la  Senonoife 
ou  quatrième  Lyonnoife,  &  d'autres,  avec  plus  de 
raifon  ,  de  la  Lyonnoife-premiere.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  paraît  que  le  Nevirnum  ,  dont  il  s'agit  , 
ne  fut  élevé  au  rang  des  cités  ,  qu'après  le  temps 
d'Honorius  ,  puifqu'il  n'en  eft  point  fait  mention 
dans  la  notice  des  villes  de  la  Gaule ,  du  règne  de 
cet  Empereur.  Cela  détruit  à  la  vérité  l'ancienneté 
de  diftinôion ,  mais  non  pas  l'ancienneté  d'origine 
de  ce  Nevirnum.  Au-refte ,  il  n'eft  pas  douteux 
que  cette  ville  n'ait  pris  fon  nom  de  la  petite  ri- 
vière de  Nièvre ,  Neveris  ou  Niveris ,  qui  fe  rend 
dans  la  Loire  à  Nevers  même. 

Dans  la  fuite  la  ville  de  Nevers  ,  après  avoir 
été  foumife  fucceffivement  aux  Bourgignons  &  aux 
François  ,  eut  des  comtes  propriétaires  dès  le  di- 
xième fiecle.  Voye\  Nivernoit» 

Cette  ville  eft  la  patrie  ,  entr'autres  perfon- 
nages  diftingués  ,  à? Adam  Billaut ,  &  de  Jacques 
Carpentier. 

Le  premier,  Adam  Billaut ,  connu  fous  le  nom 
de  Maître  Adam  ,  étoit  ménuilier  de  profeffion. 
Il  fe  rendit  affez  célèbre  vers  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIII.  &  au  commencement  de  celui  de 
Louis  XIV.  Il  fut  appellé  par  les  poètes  de  fon 
temps  ,  le  Virgile  au  rabot.  Le  cardinal  de  Ri- 
chelieu Si  le  duc  d'Orléans  lui  firent  des  pcnfîons. 
Ses  chevilles  ,  fon  villebrequin  ,  fon  rabot ,  &c. 
eurent  beaucoup  de  cours.  On  y  trouve  quelques 
vers  heureux ,  parmi  un  grand  nombre  de  mauvais. 
Il  mourut  en  1662. 

Jacques  Carpentier ,  fleur  de  Marigny ,  étoit 
fils  d'un  marchand  de  fer.  Il  eut  beaucoup  d'accès 
à  la  cour  ,  &  fur-tout  auprès  du  Prince  de  Condé  , 
qu'il  fuivit  en  Flandres  ,  oh  il  trouva  des  gentils- 
hommes de  fon  nom  qui  le  reconnurent  pour  leur 
parent;  ce  qui  fut  caufe  qu'à  fon  retour  en  France , 
il  fe  fit  réhabilite».  Il  étoit  railleur ,  hardi  &  pi- 
quant ;  &  c'eft  à  ce  talent  qu'il  dût  fes  amis  &  fes 
ennemis.  On  a  imprimé  de  lui  quelques  lettres  & 
des  poéfies  :  parmi  ces  dernières ,  le  poc*me  du 
pain-beni  eft  le  plus  eliimé. 

Le  diocefe  de  Nevers  eft  borné  au  N.  par  ceux 
de  Sens  &  d'Auxerre  ;  au  S.  par  le  diocefe  de  Cler- 
mont  ;  à  l'E.  par  celui  d'Autun  ;  &  à  l'O.  par  le 
diocefe  de  Bourges.  U  contient  171.  paroiffes  fous 
deux  archidiaconés ,  celui  de  Nevers  ôc  l'archi- 
diaconé  de  Décize.  Le  fïcge  épifcopal  fut  établi 
à  Nevers  dans  le  Gxieme  fiecle, &.  Rufticus  eft  re- 
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gardé  comme  le  premier  des  évêques  qui  l'ont 
rempli.  Ce  prélat  affifta  au  concile  national  af- 
femblé  ,  Orléans  vers  Tan  $,14.  Let  barons  de 
Druy  ,  Poifeux  ,  Cours-les-Barres  &  Givry  ,  font 
obligés  de  porter  l'évéque  de  Nevers  ,  lorfquil 
fait  fa  première  entrée  folemnelle  dans  fa  ville 
épifcopale.  Outre  cela  cet  évéqu*  eft  feigneur  tem- 
porel des  chatellenies  de  Prémcry ,  d'Urzy  &  de 
Parey  ;  ce  qui  cependant  ne  porte  la  totalité  de 
fes  revenus  ,  qu'à  la  fomme  d'environ  vingt  mille 
livres.  Pour  l'expédition  de  fes  bulles  ,  il  paye  en 
cour  de  Rome  ,  la  fomme  de  1 1 50.  florins.  Son 
églife  cathédrale  eft  fous  le  titre  de  St.  Cyr.  Le 
chapitre  de  cette  églife  eft  compofé  d'un  doyen , 
d'un  grand-archidiacre  ,  d'un  tréforier,  d'un  grand- 
chantre  ,  d'un  archidiacre  ,  d'un  facriftain  ,  d'un 
fcholaftique  &  de  40.  prébendes.  Ces  bénéfices 
font  tous^  à  la  nomination  de  l'évéque.  L%  tréfo- 
rier a  le  'droit  fingulier  d'aflifter  au  chœur  Vépéc 
au  côté  ,  Poifeau  fur  le  poing  ,  &  étant  botté  0 
tperonné.  C'cft  à  caufe  de  ce  privilège  que  les 
tréforiers  de  l'églife  de  Nevers  ,  font  mettre  fur 
l'écu  de  leurs  armes  ,  au  lieu  de  timbre  ,  Vépét 
&  roi/eau.  Le  doyenné,  l'archidiaconé  de  Nevers , 
la  tré  fore  rit ,  la  chantrerie  ,  &  l'archidiaconé  de 
Décire  font  autant  de  dignités.  Le  facriftanat  & 
la  fcholaftique  font  des  perfonnats.  Quatre  des  qua- 
rante prébendes  font  amorties.  Une  eft  unie  au 
doyenné  ,  une  autre  eft  afleftéc  à  l'entretien 
des  enfans  de-choeur  ,  &  la  troificme  avec  la  qua- 
trième a  été  accordée  aux  religieux  de  St.  Gildard. 

Conlîdérée  comme  diftriâ  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Moulins  ,  l'éleâion  de 
Nevers  eft  compofée  de  140.  paroilTes  ou  com- 
munautés ,  dont  fept  ont  le  titre  de  ville.  Cette 
élection  comprend  la  plus  grande  partie  de  la  pro- 
vince de  Nivernois.  Voye\  cet  article. 
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NEVEZ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19-  feux  de  un  tiers  de  feu. 

NEUF-BRISACK,  dans  la  Haute-Alface. 
Voyc\  Bkisach. 

NEUF-CHATEAU  ,  Neocaflrum  ,  ville  ,  chef- 
lieu  d'un  bailliage  -  royal  de  d'un  doyenné-rural  , 
avec  un  hôtel-ville  ,  une  maîtrife  des  caux&  forêts  ; 
des  recettes  des  finances  &  des  bois  ;  trois  faux- 
bourgs  ,  celui  de  France  ,  celui  de  St.  Pierre  ou 
des  Capucins ,  &  le  petit  fauxbourg  de  Ste.  Mar- 
guerite ;  deux  paroiffes  ,  favoir  ,  St.  Chriftophe  , 
églife-mere  ,  de  St.  Nicolas  ,  fuccurfale  (  celle- 
ci  a  deux  églifes  au  penchant  de  la  montagne  , 
l'une  fouterreine  ,  l'autre  bâtie  fur  la  première  )  ; 
couvent  de  Cordeliers ,  établis  par  Mathieu  IL  en 
1 249.  de  dont  l'églife  fut  achevée  en  1161.  par 
Ferry  fon  fils  ,  &  par  Marguerite  de  Navarre  j 
abbaye  de  religieufes  de  Ste.  Claire  ,  fondée  vers 
l'an  1  280.  par  Frédéric  ou  Ferry  III.  de  par  Mar- 

Sucrite  de  Navarre  ,  fon  époufe  ;  églife  &  maifon 
c  l'ordre  de  Malte  ,  fous  le  titre  de  commanderie 
de  St.  Jean  ;  Capucins  ,  établis  en  161 9.  &  qui 
reconnoiftent  pour  fondateur  Louis  de  Lorraine , 
prince  de  Phaltzbourg ,  &  Henriette  de  Lorraine , 
fon  époufe  ;  An  non  eu  des ,  fondées  par  cette  même 
princeifele  z$.  juillet  1630.  Religieufes  de  la  cor. 
grégation  ,  dont  le  monaftere  fut  eommencé  le 
4.  de  janvier  1639.  Carmélites  ,  fondées  en  jan- 
vier 164$.  par  là  piété  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche, de  de  la  prince  lie  de  Phaltzbourg;  prieuré 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  fondé  en  1097.  Par  Urfus , 
poiîédé  actuellement  par  un  religieux ,  de  uni  au 
monaftere  de  St.  Manfui  de  Toul  ;  hôpital  uni  à 
l'ordre  du  St.  Efprit ,  dont  l'adminiftratcur  eft  ap- 
pellé  commandeur  ,  &  qui  eft  fervi  par  des  fœurs 
pour  le  foulagemcnt  des  malades  ;  maifon  de  la 
charité  ,  commencée  par  de  pieufes  dames  en 
1680.  érigée  de  nouveau,  &  confirmée  par  l'é- 
vêque  de  Toul  ,  qui  lui  donna  des  règlements 
en  1688.  (en  1734.cn  y  fit  venir  deux  forurs 
de  l'hôpital  de  St.  Charles  de  Nancy  ,  de  quelque 
temps  après ,  deux  autres  )  ;  afîociation  des  dames 
de  la  charité  ,  confirmée  de  nouveau  ,  le  24. 
janvier  1749»  par  l'évêque  de  Toul  ,  par  arrêt 
du  confeil  d'état  du  feu  roi  de  Pologne  ,  du  3. 
décembre  1751.  &  lettres  du  7.  février  1752. dcc. 
dans  le  duché  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine.  Cette 
ville  eft  bâtie  fur  une  éminenec ,  à  droite  de  la 
Meufe  ,  à  l'endroit  où  cette  rivière  reçoit  le  Mou- 
zon  ,  à  8. 1.  S.  O.  de  Nancy  ,  par  la  ligne-droite  ; 
mais ,  par  la  route  ordinaire  ,  à  10. 1.  de  Nancy  , 
14.  de  Lunéville  ,  6.  de  Mirccourt ,  de  4.  de 
Bourmont.  Long.  23.  26.  20.  lat.  48.  22.  10.  Ses 
armes  font,  d'or,  à  la  bande  de  gueules,  chargée 
de  trois  tours  d'argent. 

En  125  c.  le  duc  Ferry  III.  affranchit  les  habi- 
tants de  Neufchâtcau.  Cette  ville  étoit  peu  confi- 
dcrable.  Elle  n'en  eft  pas  moins  ancienne  ,  puif. 
qu'il  en  eft  fait  mention  dans  les  itinéraires  ,  fous  le 
nom  de  Novimagus  ,  changé  depuis  en  celui  de 
Novicaflrum  ,  d'où  eft  dérivé  le  nom  moderne  de 
Neufchâteau. 

Dès  le  douzième  fiecle  ,  les  ducs  de  Lorraine 
étoient  feigneurs  de  Neufchâteau  &  de  fe s  dépen- 
dances ,  qui  étoient  Montfan ,  Frouait  &  la  moitié 
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de  Grand.  Ils  tenoient  cette  feigneurie  en  fief  des 
comtes  de  Champagne.  Mathieu  II.  duc  de  Lor- 
raine ,  en  rendit  hommage  a  Blanche,  comte  (Te  de 
Champagne,  de  au  comte  Thibaut ,  fon  fils;  & 
par  un  ade  du  30.  juillet  1220.  il  reconnut  avoir 
reçu  Neufchâteau  en  augmentation  des  fiefs  qu'il 
tenoit  de  ce  comte. 

Après  la  mort  de  Matthieu  ,  Ferry  HI.  fon  fils 
de  fon  fuccelfeur  ,  obtint  la  confirmation  des 
droits  ,  tant  des  feigneurs  ,  que  des  bourgeois  de 
la  ville  de  Neufchâteau  ,  de  Thibaud ,  roi  de  Na- 
varre de  comte  de  Champagne ,  qui  donna  fur  cela 
fes  lettres  ,  oh  il  eft  dit  que  Neufchâteau  eft  un 
fief  relevant  de  lui. 

Philippe-le-Bclayantépoufé  l'héritière  de  Charn* 
pagne ,  fut  reconnu  pour  feigneur-fuzerain  de  Neuf- 
château, Châtenoy,Frouart  de  dépendances, de  il  or- 
donna par  fes  lettres  du  22.  janvier  1 297.  que  les 
habitants  feroient  reçus  aux  foires  de  Champagne. 
Quelque  temps  après  ,  ce  môme  Roi  accorda  au 
duc  ,  des  lettres  par  lesquelles  il  renonçoit  à  tous 
droits  de  fouveraineté  de  de  reflort  fur  Neufchâ- 
teau de  fur  les  autres  fiefs  qu'il  avoit  au-delà  de  la 
Meufe  :  mais  ,  ces  lettres  n'ayant  point  été  taré- 
giftrées  au  parlement ,  on  y  eut  fi  peu  d'égard  , 
que  le  duc  Ferry  ayant  donné  Neufchâteau  ,  Cha- 
tenoy  ,  Frouart ,  Mont  fort ,  dcc.  en  mariage  a  fon 
fils  Thibaut ,  celui-ci  fut  obligé  d'en  faire  hom- 
mage au  roi  Philippe-Ic-Bel ,  qui  lui  accorda  plu. 
ficurs  privilèges  par  fes  lettres  du  mois  de  juin  de 
l'an  1300.  Dans  ces  lettres  il  eft  expreffément  dit 
que  ,  s'il  arrive  des  conteftations  pour  les  fiefs  , 
les  caufes  feront  portées  aux  affiles  d'Andelot  en 
Champagne.  L'abbé  de  Longuerue  rapporte  encore 
une  fuite  d'aveux  &  hommages  rendus  en  divers 
temps  par  les  ducs  de  Lorraine  aux  Rois  de  France  , 
à  caufe  de  leur  comté  de  Champagne  ,  pour  Neuf- 
château, Châtenoy  ,  Frouart ,  Ni  cm  fort ,  une  par- 
tie de  Grand  ,  de  leurs  dépendances.  Il  eft  fur  cet 
article  comme  fur  les  autres ,  c'eft-à-dire ,  inépui- 
fable  en  relfourccs.  Il  ajoute  que  fous  le  roi  Char- 
les VI.  temps  de  calamité,  par  l'aliénation  d'efprit 
de  ce  prince  ,  de  la  confufion  qui  régnoit  dans  le 
royaume  ,  Charles  ,  duc  de  Lorraine  ,  voulut  pro- 
fiter de  ces   circonftances  pour  s'affranchir  de 
l'hommage  qu'il  devoit  pout  Neufchâteau  de  les 
autres  feigneuries.  Il  alléguoit  les  lettres  de  Phi- 
lippe le  Bel  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  -y 
mais  le  procureur-général  du  parlement  de  Paris 
en  ayant  fait  voir  la  nullité  ,  le  duc  Charles  I.  fut 
condamné  à  faire  hommage  pour  ces  villes  ,  par  un 
arrêt  célèbre  de  la  cour  du  parlement  de  Paris ,  de 
l'an  1 399.  Ifabeau  ,  fille  de  Charles  ,  ayant  porté 
le  duché  de  Lorraine  dans  la  maifon  royale  d'An* 
jou ,  par  fon  mariage  avec  René  ,  les  princes  de 
cette  même  maifon  d'Anjou  reconnurent  les  droits 
de  nos  Rois  ,  en  qualité  de  comtes  de  Champa- 
gne ,  fur  Neufchâteau ,  Châtenoy,  Frouart,  Mont- 
fort  ,  dcc.  Jean  duc  de  Calabrc  de  de  Lorraine  ,  fils 
de  René  ,  rendit  fon  hommage  de  fon  dénombre- 
ment à  Charles  VII.  en  m<6.  Malgré  tant  d'hom- 
mages réitérés,  René,  fils  d'Yoland  d'Anjou  , 
ayant  fuccédé  au  duché  de  Lorraine  ,  on  ne  voit 
pas  qu'il  ait  reconnu  les  Rois  de  France  pour 
Neufchâteau  de  fes  annexes  ,  ni  même  que  les  offi- 
ciers du  Roi  l'aient  pourfuivi.  On  voit  feulement 
que  Grand  a  été  uni  à  la  Champagne.  Mais  quant  à 
Neufchâteau  ,  Châtenoy  de  Montfort ,  ils  avoient 
été  unis  au  bailliage  de  Vofges  ,  de  Frouart  à  celui 
de  Nancy.  Les  ducs  de  Lorraine  jouirent  paifible- 
ment  de  la  fouveraineté  fur  ces  lieux  ,  comme  fur 
le  refte  de  leurs  états ,  pendant  près  de  200.  ans. 
En  1 68 1.  la  chambre  de  Metz  réunit  Neufchâteau, 
Châtenoy  &  Frouart ,  le  feigneur  ayant  encouru 
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la  commifc  &  la  confifcation  de  cet  fiefs  ,  faute  de 
devoir*  rendu*  au  Roi  à  caul'e  de  ion  comté  de 
Champagne.  Mai»  ,  lei  arrêti  de  cette  ebambre 
ayant  été  annuité*  par  le  traite  de  Ryfwick  en 
1697.  le  pnnee  Léopold  1.  fut  rétabli  dan*  la  pro- 
priété &  fouveraincté  de  ces  lieux ,  comme  fon 
bifayeul  fit  fon  grand  oncle  en  avoient  joui.  Voye\ 
Lorraine. 

Le  château  de  la  ville  dont  il  s'agit ,  étoit  bâti 
au  baut  de  la  ville  ,  mai*  il  n'en  rctte  plus  aucun* 
vertiges.  Trois  belles  maifons  ont  été  bâties  fur 
fon  emplacement.  Chriiiine  de  Danemarck ,  du- 
chelTe- douairière  de  Lorraine,  fit  alTembler  dans 
ce  château  les  états  de  Lorraine  &  de  Barrois  ,  le 
5.  novembre  154-5. 

Les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Manfuy  ,  de 
Tout  ,  font  patrons  de  l'églifc-paroiffiale  de  faint 
Christophe  ,  &  ont  les  deux  tiers  des  dîmes.  Dans 
la  paroitîe  de  St.  Nicolas  ,  fondée  par  Thierry  , 
duc  de  Lorraine  ,  à  la  fin  du  onzième  iîecle  ,  font 
neuf  chapelles  en  titre  ,  dont  la  plus  considérable 
cit  celle  de  Nicolas  Marchand  ,  ainfi  appellée  du 
nom  de  fon  fondateur.  Cette  chapelle  eft  fous  fin- 
vo;ation  du  nom  de  Jefus  ,  &  delTervie  par  huit 
prêtres  qui  doivent  être  nés  à  Neufchâteau. 

Ste.  Colette  etfaya  en  vain  d'introduire  la  ré- 
forme dans  l'abbaye  de  St.  Clair  de  cette  ville  ;  les 
rcligieufes  s'y  oppoferent  &  voulurent  fuivre  la 
commune  oblervance. 

La  commanderie  de  Malte  de  Neufchâteau  a 
été  unie  à  celle  de  Robecourt.  Elle  dépend  de  la 
Lingue  de  France  &  du  grand-prieuré  de  Champa- 
gne  ,  &  vaut  4714.  liv.  de  rente. 

Dans  Féglife  des  Cordeliers  font  pluficurs  tom- 
beaux des  feigneurs  de  la  maifon  du  Châtelet.  Ce 
couvent  eft  le  premier  de  la  cuilodie  de  Lorraine. 

La  ville  de  Neufchâteau  eft  la  patrie  de  pluficurs 
homme*  illuftre*  en  differens  genres  ,  &entr'autres 
des  quatre  frères  Paul,  Chriltophe,  Jean-Nicolas 
&  Africain  Cachet.  Chriltophe  pratiqua  la  méde- 
cine ,  &  écrivit  fur  cette  feience  avec  fùccès.  Elle 
eft  aulfi  la  patrie  du  P.  André ,  favant  Francifcain, 
furnommé  le  deâeur  très-ingénieux  ^  de  Jacquin  , 
sculpteur  célèbre  ;  de  François  Rivard,  très-connu 
par  fes  ouvrages  de  mathématiques  -.  de  même  que 
de  fon  frère,  chirurgien  très-eftimé  ,  mort  à  Pont- 
à-Moulîbn  en  1746. 

Pour  le  fpirituel  le  bailliage  de  Neufchâteau  dé- 
pend entièrement  du  diocefe  de  Toul.  Ce  bailliage 
eft  borné  au  N.  par  le  Toulois  ,  au  S.  par  le  bail- 
liage de  Bourmont  ,  à  l'E.  par  celui  de  Mirecourt , 
à  l'O.  par  le  bailliage  de  la  Marche  &  par  la  pro- 
vince de  Champagne.  Il  a  environ  fix  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  quatre  de  largeur.  La  Meufe,  le  Mou- 
zon  ,  la  Verre  &  la  Vraine  l'arrofent.  Tois  coutu- 
mes le  gouvernent  ;  celle  de  Lorraine  y  eft  la  plus 
étendue.  Les  deux  autres  font  celles  de  St.  Mihiel, 
&  du  Baftîgny.  Le  fol  de  ce  diltriâ  eft  férule  en 
grains  ,  en  bois  &  en  vins.  Le  rezal  de  froment  y 
pcfe  environ  cent  quatre-vingt-cinq  livres. 

DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  font 
dans  le  bailliage  de  Neufchâteau. 

\  Lei  communauté!  diftingucet  par  cette  marque  • 
font  foui  la  rrirurot  de  St.  MihieL.  Jjunvillote  eft  fout  la 
coutume  du  Baffigny.  Toute»  le*  autres  font  fous  la  coutume 
de  Lorraine. 

Communautés. 

L^V>0 

Aoure  au  Avoute. 
Attigncville  Cr  U  cenfe  d'AviUers. 
Aulnoy-fout-Beauffremont.  • 
Autiîny- la-Tour  Sr  la  cenfe  de  Frécul. 
Ausain»  ilier ,  Sr  la  cenfe  d'AviUers. 
Tome  V. 
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Communauté  t. 

Balk\.lie  Sr  U  MeaU-fur-Verra. 

Bamlle. 

Beau^rcmont.  « 

Bel.nont ,  Sr  la  cenfe  du  Hapiat. 
Brji. court. 

Crrrillif . 

Chitenoy  ,  Us  hameaux  le  Breuil  ,  Valaincourx  Sr  Maxe- 
court. 

Circourt  (!e  Val  de)  ,  compote  dci  hameaux  de  Circourt  , 

Brchaincourt  Sr  Villarc. 
Courcclles. 

Couiley  Sr  la  cenfe  <ie  Berthélexaux. 

D.rney-aLx-Cheuet. 

DoUiiicoun. 

Dombrot,  cUevant    Bouity  TSr  le  Moulin  de  la  Gri- 

\  îcrrc 
Dommanin-fur-Vraane. 
Fruit. 

Gendrcville.  • 

Goùecourt. 

Hagnévillc. 

Harchécbamp  ,  le  Chitclct  Sr  les  cenfet  de  la  Hayvaux  k 

de  Rancicre. 
HeiiécouTt 
Hoûëville. 
Jaînvillotte. 
Jubai  avilie. 
Landa>ille-le-Bas.  * 
Landavillc-le-Haut. 
Lemécourt.  • 
Longe  barr.p. 
Malaîncourt.  * 

Martigny-let-Gerbonvaux  &■  la  cenfe  de  Gerbonvaux. 
Ma  xey-tous-Brixey. 
Medonville.  • 

Monctl  ,  Happoncourr  Sr  la  cenfe-fief  du  Han. 
Morel-Maifon  Sr  la  cenfe  de  VeUotte. 

N'EtscHATEAV  ,   ville  ,  fe»    fauxbeurgs  Sr    la  cenfe  de 

Ramval. 
Ncuveville-fous-ChJtenoy  (la). 
Noncourt. 
OUainville. 
Pontpicrre. 

Rcî^uvilie  t>  la  cenfe  de  la  Rapine, 

Remois. 

Rèmoville. 

RolUinvillc,  l'abbaye  de  l'Etancbe  Sr  tes  dépendances. 
RouûeuK. 

Rouvre-la-Chétive  t>  la  cenfe  de  Froide-Fontaine, 
Rupes,  la  Tuillcrie  de  Rupes  ,  fr  dépendances.  • 
Sandaucourt. 
Sartei. 

Somme  récourt. 
Soulofle. 

St.  Elophe  Sr  la  cenfe  de  Boïnville. 
St.  Paul. 

St.  Remimont  Sr  la  cenfe  de  la  Malmaiiua. 

Tillicux. 

Viocourt. 

Vouxcy  fir  Imbrecourt. 
Urxilie.  * 

61.  Communautés. 


NEUFCHATEL,  Neœafirum  ,viUe,chcflieu  d'une 
éleâion, d'une  fergenterie  de  fon  nom,  avec  un  gre- 
nicr-à  Ici.  une  gruerie,  trois  maifons  rcligieufes ,  «3c c. 
en  Normandie, diocefe, parlement  &  intendance  de 
Rouen.  On  y  compte  57.  feux  privilégiés  &  493. 
feux  taillables.  Cette  ville  eft  dans  une  fituation 
agréable  &  commode  ,  fur  la  petite  rivière  qui 
defeend  à  Arques  ,  &  a  fon  embouchure  â  Dieppe  , 
a  7.  lieues  &  demie  N.  E.  de  Rouen  ,  4.  O.  S.  O. 
d'Aumale ,  &  6.  S.  E.  de  Dieppe.  Long.  1 9.  7.  o. 
lat.  49. 4a.  $8.  Outre  les  trois  communautés  reli- 
gieufes  ,  il  y  a  à  Neufcrtâtel  ,  trois  paroi  (Tes  , 
Notre-Dame  ,  St.  Pierre  ,  &  St.  Jacques.  11  y  a 
suffi  un  petit  collège.  Le  commerce  confifte  princi- 
palement en  étoffes  &  en  verres  de  criftal ,  dont  il 
▼  a  une  manufacture  ,  très-utile  aux  émailleurt  de 
Rouen  &  autres  qui  travaillent  aux  ouvrages  defti- 
nés  à  la  traite  des  Nègres  fur  les  côtes  de  Guinée. 
L'élection  de  Neufchitcl  ,  confidérée  comme 
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diihiâ  particulier  de  la  généralité  &  intendance  de 
Houen  ,  comprend  1 1 1.  paroiffes  ou  communautés 
afi'ouagées ,  où  l'on  compte  en  tout  3$$.  feux  pri- 
vilégies ,  6c  9061.  feux  taillablcs.  Cette  élcâion 
eft  divifée  en  cinq  Argenteries  ,  &  trois  autres 
diirriûs  ,  connus  fous  les  noms  de  Terres  de  Cha- 
pirre,  de  Pleuville&d'Accroiflement. 


DIVISION  de  VEUQion  de 
cinq  fergenteries  ,  deux 


Nevfcbatel  ,  en 
ù  le  dijlria  des 


Strgenttriti  ,  ov. 


I. 
S- 

4. 


Aumale. 
Gaillcfontaine 
Mortemer .  . 
Neofchatel. 


tf.  Terre»  de  Chapitre. 
7-  Terre»  de  Pleuville  . 
8.  Terre»  d'Accroiflëment 


Feux 

Feux 

4  oijfet. 

privi. 

tatl. 

Ugiil. 

MU,. 

.    36    .  . 

•    99  . 

.  »7<5i 

.  io|8 

•    jo  . 

.  107» 

.  ta  .  . 

.  104  . 

a    .  . 

7  . 

•  478 

101 

J»° 

8«7» 

•     4    •  . 

•    «7  • 

•  114 

4 

2 


7 
n 

m 


Total  9416 


DÉNOMBREMENT  de  VEhnion  de 
Nbufcbatel. 

Feux  Ftux 
privi.  la//. 

Paroijfes.  Sergenterie, ,  Src.  légiii.  labitt. 

<  OOTV;      Uvs»  UvO 

Ancourt.  P.  Dancourt. 

Aulaye  NeufhSttl  .    .    1  .  .  7 

Aumale,  ville  Aumale  .    .    .  10  .  .  |lj 

Auvillcrt  .......    Morttmtr    .    .    »  .  ,  )t 

Baillcul  Neufhâtet  .    .    1  .  .  58 

Baillolct  T.  de  Chapitre  .    4  .  .  68 

Bailly-«n-Campag»e  .  .  .  T.  de  Chapitre  .  t..  58 
Barc  ........    Aumale  •••}•«  4)1 

Bcaubec-la-Vill  Gaillefoniaine  .    1  .  .  ut 

Bcaucamp-le-Jcunc    .    .    .    Aumale  .    .    .    1  .  .  154 

Beaufrefnt  Aumale  .    .    .    %  .  .  6» 

Bcauftaut  ,  fou/g  ....    Gailtefontaine  .    6  .  .  lot 

Belliere  (la)  Gaillefoniaine  .    t  .  .  18 

Boé'fle  Neufthâtel  .    .    t  .  .    7 o 

Bourbel  ....... 

Bourg  de  St.  Sacnt.  V.  St. 
Saè'ns 


Neufehâtel  .  . 
Monemer    «  1 
Neufchitel  . 
T.  «fc  C/wf  irre 


Breudeville  , 

Bully  .    .  . 

Clai*  .  .  . 
Cotnpainvillc 

Conteville  . 

Coupigny  . 

Criquetz  .  . 

Dancourt.  . 

Douille»  .  . 

Ellccourt  . 

Epinay    .  . 

Ffcbavelte  . 

E&le.     .  . 

Fefque.  Monemer 

t  lamctz. 
Fontaine. 
Forges. 
FoflU  . 
Fouilloy» 
Fourfigny 
Frcauville. 


I  .  .  al 

'  •  •  11 

1  •  .  190 

t  •  •  17 

!..  87 

taine  .    j  .  .  1 57 

...    1  .  .  |S 

.    4  .  .  I9« 

.    »  .  .  61 

.    4  .  .  fo 

.    a  .  .  «4 

Aforremrr    .    .    1..  16 

Neufchâtel  .    .    »  .  .  118 

Aumale  ...    $  .  .  5$ 

I  •  •  ?i 


Aumale  ...  |  .  .  (8 

Neufchâtel  .    .  t  .  .  78 

Gailtefontaine  .  1..  48 

Gailtefontaine  .  4  .  .  99 

Aumale  ...  1  .  .  8t 

Aumale  .    .    .  1  .  .  79 

Neufchâtel  .    .  t  .  .  5  S 


Frelhoy»  (la)   Aumale  .    .    .  }  .  .  iji 

Frctencotirt   T.  de  Pleuville .  t..  jj 

Fretili  (lei)   Aumale  ...  I  ..  17 

Gaillefoniaine   Caillefontaine  .  $  .  .  ijo 

Gobauville   Aumale  ...  1  .  .    7  e 

Gourchelte   lunule  .    .    .  t  .  .  4» 

Gravai   Monemer    .    .  1 

Guemicoun   T.  Je  Pleuville.  1 

Gu.mervilie   i4uma/e 

Haucourt  

Haudricourt   MUmate  .    .   .  4  .  . 

HodengJu.Bofc    ....  Aumale  .    .   .  , 

ET  "Bry.  :  •.  ;  :  a^™!  :  : 


Gailtefontaine  .  j 


41 

IO 

M 

90 


«4 
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Feuar 

privi-  taiL 
Strgenttriet,^.  ligiêt.  latk,. 

•  •  Aumale  .  .  .  1  .  .  49 
T.  de  Chapitre  .  1  .  .  111 
1  •  -  49 
lt 
ko 
66 
14 


Ptroiffet. 

Lannoyt  . 
Londiiiiere  » 
LoogaafaH 

Louvicarnp   Gaillefoniaine   .  1 

L"Cy   Montmer    .    .  j 

Marc   Aumale  ...  5 

Man-Mclcngere    ....  T.  d'Aceroijfem.  t 

MafTy   NeufcMtel  .    .  1 

Maucomble   Neufthâiet  .    .  4 

Mauquencby   T.  eVAccroiffem.  6 

Menouval   Monemer    .  t 

Mefnil  David.   Aumale  .    .    .  1 

Mcfnil-Mjuger   Gaillefoniaine  .  1 

Mummarquait 

Mortemer 


{N.  Dame  . 
St.  Martin 


:} 


108 
«I 

119 
«4 
41 
t* 

Aumale  .    .    .    1  .  .  «J 


Monemer 


Monillieri,  bourg.    .    .    .  Aumale 
Moucby-lc-Prcux    ....   Monemer  . 
Neile.en.Bray  Gaillefoniaine 


Montmer  • 
Neuf  hitel  . 
Mortemer  . 
GaillefonLùne 
Neufehâtel  . 
Caitltforuaine 
Neufhitel  . 
Aumale  ...  1 
1 
t 

» 


Nefle.Normandeufe 
NrorCHATH. ,  iille 
NeuYille.fur-Eaune 
NcuvillcFerricm  . 
Nogeiu  .... 

Noyer  

Onvil  

Orival  

Ora.fi.il.  .  .  . 
Parfondeval.  .  . 
Pierrecourt  .  .  . 
Pierremenr  ... 

Quiévrecourt  Neufehâtel  .    .    1  .  . 

S'"™*'».  Aumale  ...... 

K'bcrvti  CaUlefnnuiint  .    1  .  . 

Ronchay  Aumale  ...    ».  . 

™'o\s  Aumale  .    .    .    1  .  . 

Rouen  (vieil)  Monemer    .    .    1  .  . 

?ouv"y  T.  d'Ateroifem.    j  .  . 


Rozay. 

Santeumare  

Scrqucux   

Sraerminil  

St.  Gercnainf.fnr  Jrefle  ■ 
St.  Grrtnain-fiir-Eaune 
St.  Mara'a-lc-Blanc   .  . 
St.  Martin-Lortbier 


St.  Sain,. 
Monemer 
Gaillefoniaine 
Gailltfontaint 


)■ 

166 
7 
47 
S4 

491 
*$ 

M» 

61 
16 
il 
40 
«I 

10» 

6 
to, 
68 
41 
i« 
19 
69 
59 
Jt 
lo 
«» 
7» 


St.  Maurice  ......  G 


Aumale  .    .    .    t  .  ,  18 
Montmer 
Neufehâtel 
S'tufcKStel 


St.  Requier 
St.  Safm  ,  bourg  .  . 
St.  Saire  ..... 
St.  Valéry  .... 
Ste.B  eiiTc-aux-Champt 
Ste.  Bcuve-cn.Rivicre. 
Ste.  Geneviève  ... 
Ste.  Marguerite.     .  . 
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NEUFCHATEL,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe 
&  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours,  On  y  compte  1 1 8.  feux. Ce  bourg 
eft  près  de  la  forêt  de  Perfeignc  ,  à  1.  lieues  & 
demie  S.  E.  d'Alençon  ,  &  8.  N.  N.  E.  du  Mans. 

NEUFCHATEL,  bourg  ,  dans  le  Laonnois  ,  au 
gouvernement-général  de  Plflc-de-France  ,  dio- 
cefe de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soldons ,  éledion  de  Laon.  On  y  compte  6  s. 
feux.  Ce  bourgelr  dansuneifledelariviered'Aifne  , 
fur  la  route  de  Vervins  à  Rheims  ,  à  4.  lieues  S.  O. 
de  Château- Porc ien ,  5 .  N.  de  Rheims ,  &  6.  &  de- 
mie S.  E.  de  Laon. 

NEUFCHATEL ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  ,  fé- 
néchauflee  oc  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  11$. 
feux.  Cette  paroitTe  «il  a  quelque  diftance  de  l'O- 
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eéan,à  t..  lieues  S.  de  Boulogne.  Il  y  a  un  afcz 
beau  château. 

NEUFCHEF  ,  dam  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouvera  ine  fie  intendance  de  Lorraine  , 
Bailliage  de  Briey.  Ce  village  eft  à  a.  lieues  de 
Briey.  Son  terroir  eft  aflez  abondant  en  grains  & 
en  pâturages. 

NEUFCHELLES,  dans  la  Bric-Champenoife  , 
diocefe  &  élection  de  M  eaux  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Paris.  On  y  compte  7$.  feux. Cette  paroilfe 
eft  prés  des  confins  du  Soiftbnnois ,  à  4. 1.  N.  E.  de 
Meaux, fie  une  &  demie  S  S.O.  de  laFcrté-Milon. 

NEUFEGLISE  ,  dans  la  Flandre-Vallone  ,  dio- 
cefe d'Ypres,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bailleul.  On  y 
compte  408.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  une  I.  E. 
de  Bailleul ,  fie  une  &  demie  N.  O  d'Armentieres. 

NEUFEGLISE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  i8x.  feux. 
Cette  paroifte  eft  fituée  dans  la  montagne  de  Nuit , 
à  une  demi-lieue  de  la  rivière  de  Scioulle  ,  à  quel- 
ques lieues  à  l'occident  de  Gannat. 

NEUFFONS  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Razas  ,  parlement  fie  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
Caitelmoron.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifte 
eft  fîtuée  entre  les  rivières  de  Dordognc  &  de  Ga- 
ronne ,  en  pays  de  vignobles. 

NEUFFONS  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Prémontré  ,  en  Auvergne.  Voye\  St.  Gilbert. 

NEUFFONTAINES  ,  en  Nivernois ,  diocefe 
d'Autun,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vezelay.  On  y  compte  129.  feux.  Cette 
paroifte  eft  a  x.  ou  3.  lieues  S.  de  Vezelay.  C'cft 
une  chatellenie  du  bailliage  du  duché  de  Nevers. 

NEUFGRANGE  ou  Neucher ,  dans  le  duché  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Sarguemines. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  oc  demie  au  midi  de  Sar- 
guemines ,  en  pays  fort  montagneux. 

NEUFLIEU  ,  dans  le  Noyonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-dc-France  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Parts ,  intendance  de 
Soiftbns.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  Ce  village 
dépend  du  marquifat  de  Guifcard. 

NEUFLISE,en  Champagne, diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chalons  ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roilTc eft  fur  la  petite  rivière  de  Retourne  ,  à  ç. 
lieues  N.  E.  de  Rheims,  fit  3.  S.  S.  O.  de  Rethel. 

NEUFMA1SONS,  en  Picardie,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiftons.  On  y  compte  98.  feux. 

NEUFMAISONS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie 
élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  1.  lieues  fit  demie  O.  S.  O.  de  Me- 
zieres ,  trois  S.  de  Rocroy  ,  fie  $.  N.  N.  E.  de 
Rethel. 

NEUFMAISONS ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiction ,  fubdélégation  fit  recette  de  Vie.  On  y 
compte  10.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Vacque- 
ville,  eft  près  des  bois  ,  à  11.  lieues  de  Metz  fie 
$.  de  Lunéville. 

NEUFMARCHÉ  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleôion 
de  Gifors.  On  y  compte  trois  feux  privilégiés  fit 
140.  feux  taillables.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite 
de  l'Epte  ,  a  une  lieue  S.  de  Gournay ,  Se  trois  N. 
N.  O.  de  Ciiùfs.  C'étoit  autrefois  une  place  forte. 
11  y  a  un  prieuré ,  une  juftice-royale ,  &  il  s'y 
tient  un  marché  allez  fréquenté. 
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NEUFMENIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Va- 
ranguebec.  On  y  compte  69.  feux,  dette  paroifte 
eft  à  une  demi-lieue  N.  N.  E.  de  la  Haye-au-Pin, 
&  à  4.  1.  O.  de  Carentan.  L'abbaye  de  Blanche- 
lande  ,  de  l'ordre  de  Prémontré  ,  eft  fituée  dans 
fon  diftrict.  Le  fol  y  eft  médiocrement  bon. 

NEUFMENIL,  en  Hainault ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouver- 
nement &  recette  de  Maubeuge.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  di  fiance  de  la 
rive  gauche  de  la  Sambre,  à  une  demi-lieue  S.  S.  O. 
de  Maubeuge.. 

NEUFMOUI  .IN ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe , 
parlement  fit  intendance  de  Metz,  jurifdiction  fie 
recette  de  Vie ,  fubdélégation  de  Sarrcbourg.  Ce 
n'eft  qu'un  hameau,  annexe  de  Landangc  ,  a  z.  1. 
de  Sarrcbourg  ,  éc  7.  de  Vie. 

NEUFMOULIN  (  le  )  ,  dans  le  Pays-Mcffin  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  Ce  village  eft  fur  la  rivière  de 
Seille  ,  près  de  Louvigny ,  à  trois  lieues  de  Metz. 
Le  pays  des  environs  abonde  en  pâturages. 

NEUFMOUT1ER ,  dans  la  Brie-Françoife ,  dio- 
cefe de  Meaux,  parlement  Se  intendance  de  Paris, 
élection  de  Rozoy.  On  y  compte  $x.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Tournham,  fie  z. 
fie  demie  N.  O.  de  Rozoy.  U  y  a  auprès  de  beaux 
bouquets  de  bois. 

NEUFMOUTIERS ,  dans  la  Brie-Champcnoife, 
diocefe  &  élection  de  Meaux ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  1 00.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  une  petite  lieue  O.  N.  O.  de  Meaux. 
Son  terroir  eft  également  fertile  &  agréable. 

NEUFVIE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par» 
lement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  1 1 .  feux. 

NEUFVILLAGE  (  le  )  ,  dans  le  duché  de  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  fit  inten- 
dance de  Lorraine,  bailliage  &  recette  de  Dieuze. 
Ce  village, dépendant  de  la  paroifte  de  Vhal ,  eft  à 
1.  lieues  fie  demie  au  N.  de  Dieuze. 

NEUFVILLE,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  fie  diftriâ  de  la  banlieue  de  Vire. 
On  y  compte  1 17.  feux  Cette  paroifte ,  attenante 
au  fauxbourg  de  la  ville  de  Vire, eft  fituée  à  l'o- 
rient de  la  rivière  de  ce  nom  ,  qui  divife  au  même 
endroit  le  diocefe  de  Bayeux  d'avec  celui  de  Cou- 
tances.  Son  territoire  eft  auffi  arrofé  de  la  petite 
rivière  d'AHiere  ,  qui  le  traverfe  de  l'orient  a 
l'occident.  Tout  proche  de  cette  rivière  ,cft  un  cô- 
teau  nommé  le  Pont-Ferron  ,  d'oh  l'on  tire  d'ex- 
cellentes ardoifes  ,  fie  de  grands  plâtrons  propres 
à  paver  les  Eglifes  fit  les  cloîtres,  fie  même  les 
cuifines.  Quinze  hameaux  ou  écarts  dépendent  de 
cette  paroifte.  U  y  a  deux  châteaux  :  celui  de 
Neufville  eft  remarquable  par  fon  fameux  portail , 
par  fon  pont-levis  &  fes  deux  grottes  tours.  L'autre 
château  a  le  nom  de  Tracy.  Neufville  relevé  de  la 
haute  juftice  du  Beny.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une 
foire  le  lendemain  de  la  St.  Nicolas.  Il  y  a  trois 
fiefs  :  Neufville  ,  auquel  font  attachés  les  droits 
honorifiques ,  fit  qui  relevé  du  Roi  :  Tracy  tiré  de 
la  châtellenie  ,  &  de  qui  font  mouvans  les  fiefs  de 
St.Vigor,de  Ste. Marie-dcs  Monts, fit d'Efpagnc  en 
la  paroifte  de  St.  Vigor-des-Monts ,  <Sc  le  fief  Rouxel 
en  la  paroifte  de  Ste.  Cécile  fie  de  la  Galonniere ,  qui 
relevé  du  Roi.Ces  trois  fiefs  appartiennent  aux  hé- 
ritiers du  marquis  de  Renty  ,  décédé  fans  hoirs 
le  i<.  août  17 $6.  Son  pere  Jean-Jacques ,  marquis 
de  Renty,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
avoit  acquis  par  décret  la  feigneurie  de  Neufville 


en  167t.  La  paroifle  dont  il  s'agit  ,a  eu  plufieurs 
cures  diftingués.  Margarin  de  la  Bigue  ,  docteur 
de  Sorbonne,  &  auteur  de  la  bibliothèque  des 
Pcres  ,  fut  appelle  comme  curé  de  Neufville  , 
dans  une  calende  tenue  à  Vire  en  1570.  François 
le  Ckartitr ,  cure  de  Neufville  ,  fonda  le  collège 
de  Vire  en  1682.  &  réferva  par  fa  fondation,  Tinf- 
trudrion  gratuite  à  ce  collège  pour  tous  les  écoliers 
de  fa  paroifle.  C'eft  en  vertu  de  cette  fondation , 
que  les  régents  de  Vire  font  obligés  de  venir  tous 
les  ails  faire  un  fervice  à  Neufville  pour  leur  bien- 
faiteur. Il  eft  enterré  dans  le  cimetière  de  cette 
paroi  ire  ,  oîi  l'on  voit  fon  tombeau  avec  cette  ins- 
cription :  »  Tombeau  de  maître  François  le  Char* 
lier ,  prêtre,  doéteur  de  Sorbonne  ,  curé  de  Neuf- 
ville  ,  doyen  de  Vire  &  fondateur  du  collège  de 
Vire  ,  de  trois  petites  écoles  ,  de  quatre  lampes 
ardentes ,  &  bienfaiteur  des  pauvres  à  Neufville  , 
Campagnoles  ,  Coulonces  fie  le  Tourneur  ,  dé- 
cédé le  mai  1683.  Nicolas  Gontard  ,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  curé  de  Neufville  ,  fonda  en 
17  32.  deux  prix  dans  chaque  claffe  du  collège  de 
Vire,&  en  1733.  deux  harangues  enfeconde&en 
rhétorique;  fuivant  les  termes  de  ces  fondations  , 
le  préfet  &  les  profefteurs  de  rhétorique  &  de 
féconde  font  obligés  d'aller  tous  les  ans  conférer 
avec  le  curé  de  Neufville  ,  au  fujet  de  ces  prix.  Il 
eft,  outre  cela ,  forti  de  cette  paroifle  un  ("avant, 
en  la  perfonne  de  dom  Pierre  Vaulegard ,  bénédic- 
tin de  la  congrégation  de  St.  Maur  ,  qui  mourut 
le  1 8.  mai  1719.  au  collège  de  Thiron  ,  oh  il  avoit 
profefle  la  rhétorique  pendant  43.  ans.  Le  fameux 
M.  Cochin  ,  le  Ciceron  de  notre  fiecle  ,  fc  faifoit 
honneur  d'avoir  été  fon  difciple. 

NEUFVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Tour.  On  n'y  compte 
que  8.  feux.  C'eft  cependant  une  paroifle  ,  à  une 
demi-lieue  de  l'Océan  ,  à  t.  lieues  N.  N.  O.  de 
Bayeux.  Elle  eft  furnommée  fur  Port  à  caufe  de 
fa  proximité  de  Port-en-Beflin.  Il  y  a  d'anciennes 
carrières ,  d'oh  l'on  prétend  qu'a  été  tirée  en  par- 
tie la  pierre  de  taille  ,  qui  a  fervi  à  bUtir  Tcglifc- 
cathédrale  de  Bayeux.  Son  terroir  eft  fertile  en 
grains  &  en  pâturages.  La  feigneuric  ,  avec  titre 
d'ancienne  châtellcnic  ,  &  relevant  du  Roi  par  un 
plein  fief  de  hautbert  ,eft  incorporée  au  marquifat 
de  Bczons-Matfons.  Elle  a  de  grandes  extenfions 
dans  les  paroilTes  de  Villier-fur-Port ,  Gommes  , 
Ste.  Honorine  de  Perthe  ,  Hupain ,  Argouges-  fous- 
Modes  ,  Ruiry,  Surrain ,  Tefty ,  Formigny ,  Houtc- 
ville  ,  Modes  ,  Eftrehan-le-Perreux  ,  Maifons  , 
Agncrville  ,  Engranville  ,  Cardenville  &c  Elle  a 
auffi  de  beaux  droits ,  dont  les  principaux  font 
la  bannalité  de  moulins  dans  les  feigneuries  fituées 
en  la  paroifle  de  Maifons  ,  de  Moulin-à-Vent  & 
de  Cabeftan  à  Port ,  a  Ste.  Honorine  &  à  Hupain  \ 
de  patronage  honoraire  aux  églifes  de  Neufville  , 
Hupain ,  Ste.  Honorine ,  RufB ,  Argouges  &  Modes  ; 
de  Vracage  à  Port ,  Ste-Honorine  &  Hupain  ;  le 
Gravage  &  de  Valeck  aux  mêmes  paroifles  \  le 
droit  de  pêche  &  de  pêcherie  dans  les  rivières 
d'Aurc  &  de  Drome  ,  des  la  paroifle  de  Maifons 
&  autres  oh  coulent  ces  rivières  jufqu'au  pont  de 
Houtteville  ,  &c.  De  la  feigneuric  de  Neufville  re- 
lèvent par  foi  &  hommage  huit  fiefs  nobles.  C'eft 
de-là  qu'a  tiré  fon  nom  la  maifon  de  Neufi'ille  , 
connue  en  Normandie  dès  le  milieu  du  onzième 
fiecle  ,  &  dont  il  y  a  des  branches  établies  en 
Angleterre. 

NEUFVILLE  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Cou- 
tances,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen , 
élection  de  Carentan  ,  fergenterie  de  Ste.  Mere- 
Eglife.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft 
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fi  tuée  entre  Valogncs  &  Carentan ,  à  trois  lieues 
N.  N.  O.  de  cette  dernière  ville ,  &  autant  S.  E. 
de  Valogncs. 

NEUFVILLE  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chalons.  On  y  compte  56.  feux  ,  y  compris  fes 
dépendances.  Cette  paroifle  eft  près  de  Villemort, 
à  4.  lieues  O.  S.  O.  de  Troyes  ,  &  fur  la  petite 
rivière  de  Vanne. 

NEUFVILLE  ,  en  Laonnois  ,  au  gouverne- 
ment général  de  l'Ifie-de-France  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soiflons.  On  y  compte  29.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  2.  lieues  S.  S.  E.  de  Laon. 

NEUFVILLE  Beaumont ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflbns.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiire  eft  entre  deux  petites  rivières  ,  à  4.  lieues 
N.  N.  E.  de  Laon.  Son  terroir  abonde  en  grains  & 
en  pâturages. 

NEUFVILLE  ,  en  Ferrain  ,  dans  la  Flandre- 
Wallon- ,  diocefe  de  Tournay.  On  y  compte  156. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  liene  S.  S.  E.  de 
Menin  ,  &  3.  N.  N.  E.  de  Lille.  Elle  eft  hors  des 
limites  de  France. 

NEUFVILLE  fous  GiV,en  Champagne ,  diocefe 
de  Langres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  174.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine , 
entre  Mufly-l'Evêquc  &  Bar- fur-Seine. 

NEUFVILLE  Lalais,  bourg  ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  &  élection  du  Mans,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  1  $6.  feux. 
Ce  bourg  eft  a  quelque  diftance  N.  E.  de  Conlie  , 
à  4.  lieues  &  demie  N.  N.  O.  du  Mans. 

NEUFVILLE  furSarthe, bourg,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  élection  du  Mans,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  177.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,  en  pays 
de  bons  pâturages ,  a  s.  lieues  N.  du  Mans. 

NEUFVILLE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  36.  feux. 

NEUFVILLE  les  Rcjfons ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Bcauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens  ,  élection  de  Montdidicr.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Mas ,  vis-à-vis  de  Refions ,  à  3.  lieues  N.  N.  O. 
de  Compiegne. 

NEUFVILLE  ,  en  Boulonnois ,  diocefe  ,  féné- 
chaulTée  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  117. 
feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  droite  de 
la  Canche  ,  à  une  petite  diftance  N.  E.  de  Mon- 
trcuil.  Il  y  a  une  chartreufe  fondée  l'an  1324.  par 
Robert  III.  comte  de  Boulogne  ,  &  qui  jouit 
d'environ  12000.  mille  livres  de  rente.  La  cure  de 
la  paroifle  vaut  1 500.  livres  par  an. 

NEUFVILLES  ,  en  Limolin  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
élection  de  Brivcs.  On  y  compte  1 13.  feux. 

NEUFVILLETTE  ,  bourg ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  1  $  1.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  E.  N.  E.  de  Notre-Dame  de 
Torcé ,  &  6.  O.  N.  O.  du  Mans.  Son  terroir  eft 
allez  fertile. 

NEUFV1SY ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Chalons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  de  plaines,  à  3.  lieues  &  demie  N.  N.  E. 
de  Rethcl  ,  &  près  des  confins  de  l'élcâion  de 
ce  nom. 

NEUFVY  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  Se 
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éltiâton  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  85.  feux.  Ce  bourg  eft 
près  de  la  petite  rivière  de  Vcfgrc  ,  à  trois  quarts 
de  lieue  S.  O.  de  Cure ,  fie  à  4-  lieues  N.  O.  du 
Mans. 

NEUFVY,  bourg  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  St.  Florentin.  On  y  compte  169.  feux.  Ce 
bourg  elt  à  deux  lieues  N.  E.  de  St.  Florentin ,  fie 
près  des  confins  de  l'éleâion  de  Joigny. 

NEUFVY  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Troyes, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Sezanne.  On  y  compte  $3.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  plusieurs  hameaux  qui  en  dépendent. 
Cette  paroiife  elt  à  3.  lieues  O.  N.  O.  de  Sezanne. 

NEUFVY,  dans  le  Beauvoifis,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Beauvais , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiffons  ,  élec- 
tion de  Clermont.  On  y  compte  1  $.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fur  une  petite  rivière,  a  une  demi-lieue 
N.  E.  de  Gournay. 

NEUFVY  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  éleâion  de 
Montdidier  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens  ,  diocefe  de  Beauvais.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  fait  partie  de  celui  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent ,  de  que  la  rivière  divife 
en  deux  portions. 

NEUFVY,  dans  le  Payt-Chartrain  ,  au  gouver- 
nemcnt-général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Oourdan.  On  y  compte  87.  feux.  Cette 
pj  roi  Ile  elt  à  2.  lieues  N.  de  Janville ,  fie  7.  S.  S.  O. 
de  Dourdan. 

NEUFVY  ,  en  Anjou ,  diocefe  fie  éleâion  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours. 
O.i  y  compte  130.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à 
a.  ou  3.  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  fit 
5.  S.  O.  d'Angers.  Son  terroir  ,  quoique  mon- 
tagneux .  eft  allez  fertile. 

NEUGARTHEIM  ,  dans  la  Baffe- Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  intendance 
cV Alface  ,  bailliage  de  Kockersberg.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
S.  de  Kockersberg  ,  de  à  trois  lieues  N.  O.  de 
Strasbourg. 

NEUGL1SE  ouNeuvc-Eglife,  en  Bourbonnois, 
diocefe  de  Bourges  ,  patlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins  ,  éleâion  de  Montluçon.  On 
y  compte  41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  ai.  lieues 
N.  O.  de  Montluçon.  Son  terroir  abonde  princi- 
palement en  vins  ,  mais  de  médiocre  qualité. 

NEUGLISE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fie 
éleâion  de  Moulins.  On  y  compte  31.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  j  2.  lieues  de  la  rivière  d'Allier ,  &  4. 
de  Moulins.  On  y  recueille  des  foins  ,  du  grain  & 
des  vins.  Il  y  a  aufli  des  étangs. 

NEUHEUSEL  ,  dans  la  Baffc-AIfacc  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d' Alface  ,  bailliage  de  Benheim.  On  y  compte 
12.  feux. 

NEVIAN  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette  de 
Narbonne,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  l'Orbieu ,  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Narbonne. 

NEVIC ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de  éleâion  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 

NEVIC  ,  bourg,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes,  parlement  de  Bourdcaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle  .  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On 
y  compte  160.  feux.  Ce  bourg  «Il  fur  la  rive 
Tome  l\ 
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eaucle  de  la  Boutonne  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  S. 
Jean-d'Angely. 

NEVIC,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Mon- 
tauban  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc  ,  recette  de  Caftel  -  Sar- 
razin.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  entre 
les  rivières  de  Tarn  de  de  Garonne. 

NEUfL  ,  dans  la  Marche ,  diocefe ,  intendance 
fie  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  166.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  t.  ou  3. 
I.  N.  O.  de  Limoges.  Son  terroir  eft  affez  abondant 
en  menus  grains  de  en  pâturages. 

NEU1L font  Pajfavaiit,  bourg ,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  éleâion  de  Montreuil  -  Bellay.  On  y 
compte  3 1  o.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  de 
bois  &  de  pâturages  ,  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Mon- 
treuil-Bellay. 

NEUILH ,  dans  le  comté  de  Bigorre ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
1  j.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  L  O.  N.  O.  de  Ba- 
gneres  ,  &  3.  ou  4.  S.  S.  O.  de  Tarbes. 

NEUILLAC  ,  bourg  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  fit 
éleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  100.  feux. 
Ce  bourg  eft  près  de  la  petite  rivière  de  Sevignc  , 
à  2.  L  S.  E.  de  Pons ,  Se  6.  S.  S.  E.de  Saintes. 
•  NEUILLÉ  ,  boure  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'An- 
gers ,  patlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
éleâion  de  Saumur.  On  y  compte  137.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  2.  1.  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  de  autant  N.  de  la  ville  de  Saumur. 

NEUILLÉ  ,  en  Berry ,  diocefe  de  intendance 
de  Bourges  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Ch3- 
teauroux.  On  y  compte  110.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  en  pays  mêlé  de  plaines  de  de  collines  ,  abon- 
dant en  menus  grains ,  en  fruits  de  en  pâturages. 

NEUILLÉ  Pont-Pierre ,  en  Touraine ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  fie  éleâion  de  Tours.  On 
y  compte  350.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  &  demie 
N.  N.  O.  de  Tours  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville 
a  celle  du  Mans.  Son  terroir  eft  fort  beau  de 
très-fertile. 

NÉ  VILLE  (la)  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  recette  de  Rcmircmont. 
Ce  village  ,  dépendant  du  ban  de  de  la  com- 
munauté de  Tendon  ,  eft  à  2.  1.  de  Remiremont. 

NÉV1LLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tanecs,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen, 
éleâion  de  Valognes ,  (èrgenterie  de  Val-de-Saire  . 
On  y  compte  72.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de 
l'Océan  ,  à  4.  1.  N.  E.  de  Cherbourg  ,  de  5.  N  , 
N.  E.  de  Valognes. 

NÉVILLE  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  fergenterie 
de  Cany ,  éleâion  de  Caudebcc.  On  y  compte 
9.  feux  privilégiés  ,  de  230.  feux  taillables.  Ce 
bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  St. 
Vallery  ,  de  à  7.  1.  N.  de  Caudebec. 

NÉVILLE  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray t 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Maubeuge, 
gouvernement  de  recette  du  Quefnoy.  On  y  compte 
36.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  du 
Quefnoy.  On  l'appelle  encore  mieux  Neuville. 

NEV1LLER  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de- France  ,  diocefe  de 
éleâion  de  Beauvais  ,  parlement  de  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  40.  feux  Cette  paroiffe 
eft  à  une  lieue  de  demie  E.  N.  E.  de  Beauvais , 
fie  fur  la  route  de  Noyon. 

NEUILLY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  .parlement , 
intendance ,  bailliage  de  recette  de  Dijon.  Ob  y 
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compta  14.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  une  lieue 
S.  E.  de  Dijon ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  d'Auxonnc.  Ceil  pays  de  plaines  de  abondait 
en  grains. 

NEUILLY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Reaune  ,  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte 
50.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroilfc 
de  Maligny  ,  eit  à  une  lieue  S.  E.  d'Arnay-le- 
Duc  ,  de  fur  la  route  de  cette  ville  a  celle  de 
Beaune. 

NEUILLY  (  le  grand  )  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe ,  bailliage  de  recette  de  Châlon  ,  parlement 
de  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  joo.  feux. 
Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroilfe  de  St.  Cyr , 
eft  fitué  dans  Us  bois  ,  prît  de  la  rivière  de 
Grofne  ,  à  quelques  lieues  S.  -de  Châlon. 

NEUILLY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  éleâion 
d'Evcux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fërgenteric  d'Ivry.  On  y  compte  i.feux  privilégiés 
&  44.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive 
gauche  de  l'Evre  ,  à  4. 1.  &  demie  S.  E.  d'Evreux. 

NEUILLY ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe 
de  Rouen  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Pontoife.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  h  quelque  diftance  E.  N.  E.  de  Chors  , 
à  3.  petites  lieues  N.  O.de  Pontoife.  Son  terroir 
eft  fertile  de  agréable. 

NEUIl.LY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  éleâion 
de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paioifte 
eft  en  pays  de  plaines  &  de  montagnes  ,  abon- 
dant en  grains  de  en  pâturages  ,  à  8.  1.  N.  E.  de 
devers  ,  de  3.  O.  S.  O.  de  Corbigny. 

NEUILLY  .  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Bourges  ,•  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  fut  la  petite  rivière  d'Avron  , 
i  4.  1.  £.  N.  E.  de  St.  Amand  ,  &  9.  N.  O.  de 
Moulins. 

NEUILLY,  ert  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons  , 
éleâion  de  Rar-fur-Aube.  On  y  compte  to\.  feux. 
Cette  paroilfe  cil  à  3.  1.  N.  N.  E.  de  Bar. fur- 
Aube  ,  de  fur  la  tûute  de  cette  ville  à  celle  de 

St.  Dicter. 

NEUILLY ,  bourg,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fituée  en  pays  de  plaines  de  alfez  abon- 
dant ,  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  O.  de  Joigny  , 
&  3.  N.  N.  O.  d'Auxerre. 

NEUILLY  ,  bourg  ,  en  Touraine  .  diocefe  & 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Amboifc.  On  y  compte  1 1  ).  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  une  petite  rivière  ,  a  1.  I.  de  demie  N.  N. 
O.  d'Amboifé.  On  l'appelle  Neuilly-le-Liere. 

NEUILLY  tn  Donjon  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
cV  éleâion  de  Moulins.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  a.  bonnes  lieues  de  la  rive 
gauche  de  la  Loire  i  de  9.  S.  E.  de  Moulins.  Son 
terroir  eft  fort  abondant. 

NEUILLY  en  Dun-le-Roi  ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  ,  intendance  de  éleâion  de  Bourges ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  4.  1.  S.  E.  de  Dun-lc-Roi ,  &  9.  S.  E. 
de  Bourges.  Elle  eft  peu  éloignée  de  celle  de 
Nuilly-en- Saint- Amand. 

NEUILLY  VEvèque  ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  de  éleâion  de  Langrcs  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  ChSIons.  On  y 
compte  1 54.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  élevé 
de  abondant  en  pâturages ,  à  a.  1.  N.  E.  de  Langrcs. 
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NEUILLY  VEvêqut  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  éleâion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  d'Ilïgny.  On  y 
compte  170.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  Vire  ,  à  une  lieue  S.  d'ifïgny  ,  de  7.  O.  de 
Bayeux.  La  feigneurie  a  le  titre  d'ahclenne  ba- 
ronnie  ,  d'un  grande  étendue  ,  de  relevant  du  Roi 
par  un  plein  fief  de  haubert  ,  auquel  font  unies  , 
de  temps  immémorial  ,  les  baronnies  d'Ifigny  , 
d'Airel  de  de  Crefpion.  Cette  baronnie  appartient 
à  Pévêque  de  Bayeux  ,  qui  en  tire  un  revenu  con- 
fîdérablt.  On  croit  qu'elle  fut  donnée  à  fon  églife 
par  Guillaume  le  Conquérant  ,  roi  d'Angleterre , 
après  l'avoir  confifquée  fur  un  comte  de  Chi- 
chefter  ,  qui  lui  avoit  déplu  ou  méfait.  Il  y  avoit 
autrefois  à  Neuilly  ,  un  château  confldérâble  de 
très-fort,  qui  dans  les  temps  de  guerre  de  de  trou- 
ble ,  fervoit  de  retraite  aux  évôques  de  Bayeux. 
Outre  les  rivières  de  Vire  de  d'EUe  ,  qui  arro- 
foient  fes  murailles  ,  on  y  avoit  pratiqué  quan- 
tité de  fouterreins  pour  la  communication  des 
dehors  ,  de  dont  on  voit  encore  des  veftiges.  Par 
aâe  du  mois  d'avil  1300*-  l'cvéque  ,  Pierre  de 
Bcnais  ,  y  fonda  de  dota  une  chapelle  pour  y 
dire  la  meffe  ,  principalement  en  temps  de  guerre. 
Godefroy  d'Harcourt  ,  feigneur  de  St.  Sauveur- 
le-Vicomte  ,  irrité  contre  Bertrand  de  Briquebcc  , 
éveque  de  Bayeux  ,  ailiégea  ,  força  de  fît  brûler 
ce  château  en  1 346.  U  fut  depuis  rétabli.  L'é- 
véque ,  Pierre  de  Vtllaines  ,  s'y  retira  en  1356. 
par  la  crainte  des  troupes  du  roi  de  Navarre  , 
qui  avoient  pillé  de  brûlé  fa  ville  épifcopalc.  Il 
y  mourut.  Son  corps  y  demeura  ,  dit-on  ,  pendant 
60.  ans.  U  n'en  fut  reporté  à  Bayeux  ,  que 
par  Zanon  Caftiglionc ,  un  de  fes  fuccelfeurs ,  qui  y 
mourut  auffi  en  14^9.  de  fut.  reporté  de  même 
a  Bayeux.  Ce  diftriâ  dépendoit  alors  du  roi  c 'An- 
gleterre .  qui  avoit  ufurpé  la  Normandie  fur  le 
roi  Charles  VII.  Le  château  de  Neuilly  avoit  été 
remis  par  compofition  le  1  5.  mai  1418.  entre 
les  mains  de  Guilbert  de  Winfreville  ,  capitaine 
de  Caen  ,  au  nom  du  roi  d'Angleterre ,  par  Thomas 
de  Creuilly-de-Saint-Clair  fon  commandant.  Les 
ôtarjes  donnés  à  l'Anglois  lors  de  la  capitulation, 
furent  Jean  de  Faoucq  ,  chevalier  ,  Guillaume  de 
Vaux ,  Simon  Hainon  ,  Jean  de  Juvigny  ,  Michel 
Portefaix  de  Roger  de  Bourran,  écuyers.  Vers  l'an 
1470.  le  patriarche  d'Harcourt ,  alors  éveque  d» 
Bayeux,  fît  faire  de  grandes  réparations  à  ce  châ- 
teau ,  oh  fes  armes  le  voient  encore  à  plufieurs 
endroits ,  principalement  a  la  porte  d'entrée,  avec 
celles  de  France  au  milieu ,  de  celles  de  Normandie 
de  l'autre  côté.  U  fut  fufpris  en  1  $89.  par  Jean 
de  Longaunay ,  partifan  de  la  ligue  ,  qui  s'étoit 
déclaré  contre  fon  perc  ,  lieutenant-de-Roi  dans 
cette  province.  U  fut  rendu  l'année  fuirante  ,  par 
compofition  ,  au  duc  de  Montpenficr ,  qui  Pavoit 
affiegé  ,  de  qui  en  fît  rafer  toutes  les  fortifica- 
tions. Depuis  cette  époque,  lesévequesde  Bayeux 
ont  été  déchargés  des  réparations  ou  réédifica- 
tions de  ce  château  ,  de  notamment  par  lettres- 
patentes  de  l'année  1700. 

Par  lettres  du  roi  Louis  XI.  de  l'an  1474.  la 
baronnie  de  Neuilly-l'Evique ,  en  Normandie  , 
fut  érigée  en  haute-juftice  ,  ainfi  que  les  autres 
terres  de  l'évéché  de  Bayeux  ,  en  confédé- 
ration de  Louis  d'Harcourt ,  patriarche  de  Jé- 
rufalem  ,  de  évêque  de  Bayeux  ,  que  ce  Prince 
qualifie  de  coulîn.  Il  en  dépend  plufieurs  fîcfs  , 
tels  que  les  fiefs  de  Fontaine  de  de  Rappalley 
à  Ifigny  ,  les  fiefs  de  Vouilly  de  d'Eftrchan  à 
Vouilly  ,  les  fiefs  de  Montmartin  de  de  Vierville 
au  diocefe  de  Coutances ,  de  le  fief  de  Rochy  à 
St.  Marcool.  Il  eft  d'autant  plus  probable  que 
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jette  baronnîe  vient  de  la  libéralité  d'un  des  ducs 
de  Normandie  ,  que  ,  fuivant  le»  aveux  de  1415. 
ck  144$.  le  polîelfeur  d<  b  fergenterie  de  ce  lieu 
eit  quitte  de  fouage  ,  moncage  ,  coutume  ,  taille , 
ck  toutes  autres  fujétions  qui  «voient  coutume 
d'être  payéei  en  Normandie.  Il  y  a  au  même  lieu 
un  tenement  d'héritages  ,  appellé  les  Barrières  , 
dont  les  propriétaires  ont  les  mêmes  prérogatives 
que  le  fergent ,  parce  qu'ils  font  obligés  de  con- 
duire le  tréfor  du  Roi ,  quand  il  vient  du  Cotentin  , 
depuis  le  pont  de  Vire ,  jufqu'au  Douct-dc-Mcftry. 
Les  principaux  hameaux  ou  écarts  de  Neuilly- 
rEvêque  ,  font  Saint-Lambert ,  décoré  d'un  fief 
noble  ,  relevant  du  Roi  par  un  quart  de  fief  de 
haubert ,  Lumichon  y  les  Landes ,  Feron  ,  Befnard 
en  partie ,  le  Hamel-Trijuet  ck  la  Ncf-iu-Pas.  Ce 
dernier  et*  un  partage  fameux  ,  fut  la  rivière  de 
Vire ,  dont  l'Evêque  de  Bayeux  perçoit  tous  les 
droits.  Il  y  a  aum  un  forêt  fort  étendue  ,  qui , 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  donné  en  13 14. 
en  faveur  de  l'évêqne  de  Bayeux  ,  fie  des  ufagers 
des  paroilîes  voilînes  ,  fut  déclarée  exempte  de 
tiers  ,  de  dangers  6c  de  toutes  autres  charges.  Et. 
a  été  fait  des  démembrements  de  cette  forêt  .  en- 
forte  que  l'évêqne  a  le  bois  du  parc  qui  en  a  été 
feparé  ,  ck  les  ufagers  ont  la  coupe  du  bois  de 
Neully  ,  quoique  le  fol  foit  à  l'évèquc.  Le  fief 
Saint  -  Lambert  relevé  du  Roi,  a  caufe  de  la 
vicomté  de  Bayeux.  Il  étoit  polfédé  en  1  ;  1 8. 
par  Jean  de  Chltcl ,  écuyer  ,  en  ijco.  par  Al- 
phonfc  du  Châtel-,  en  1604.  par  Guillaume  d'Au- 
xjis ,  écuyer ,  au  droit  de  fa  femme  ,  Charlotte 
du  Chatcl,  qui  étoit  veuve  en  1623. 11  appartient 
actuellement  (en  1767.)  a  N.  de  Pierrepont , 
neveu  de  feu  Bonaventure  de  Pierrepont ,  che- 
valier ,  feigneur  de  St.  Lambert. 

NEUILLY  le  Malherbe  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefc  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance  Ac  éleâion  de  Caen  ,  fergenterie  d'Evrecy. 
On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroilTe  elt  fur  la 
rive  gauche  de  l'Odon  ,  a  une  demi-lieue  O.  du 
bourg  d'Evrecy ,  à  1.  S.  O.  de  Cacn  ,  ck  j.  ck 
demie  S.  E.  de  Bayeux.  Son  nom  vient  du  mot 
Norr  (  qu'on  écrit  NoUe),  qui  lignifie  lieu  humide 
&  gras  ;  ck  fon  fut-nom  ,  de  l'ancienne  maifon  de 
Malherbe-Saint-Aignan  ,  qui  en  a  polTédé  la  fei- 
gneurie.  Au  ficelé  dernier  ck  au  commencement 
de  celui-ci  elle  appartenoit  à  N.  de  Fontaines  , 
dont  la  famille  «voit  été  ennoblie  en  1618.  De 
cette  famille  étoîent  Claude  de  Fontaines,  écuyer, 
feigneur  de  Neuilly,  vicomte  de  Caen  crt  1684. 
&  Guy  de  Fontaines  ,  Chanoine  de  Baysux,  fu- 
périeur-général  des  Eudiftes  ,  mort  à  Bayeux  le 
10.  Janvier  17*7.  l'un  &  l'autre  fils  de  Simon  de 
Fontaines  ,  écuyer  ,  feigneur  de  Neuilly-le-Mal- 
herbe  ,  vicomte  de  Caen.  Guy,  nommé  en  1710. 
chanoine  de  Vaucelles  en  l'égtife  de  Bayc.ix ,  fut 
élu  l'année  fuivante  ,  en  la  place  de  N.  Blouet- 
dc  Camilly  ,  fupéricur  de  la  congrégation  de  la 
Million.  Il  la  gouverna  pendant  17.  ans  avec  au- 
tant de  fageue  que  de  piété.  Elle  doit  même  le 
regarder  comme  fon  fécond  inftituteur  ,  ayant 
fait  approuver  fes  règlements  parle  confeil-royal, 
U  confirmer  l'union  des  féminaircs  Qu'elle  a  en 
diverfes  provinces  du  royaume ,  par  des  lettres-pa- 
tentes qu'il  obtint  du  duc  d'Orléans  ,  alors  régent, 
en  171t.  Jcan-Baptiftc  de  ThiciTe  ,  de  l'académie 
des  belles-lettre»  de  Caen  ,  jouit  par  douaire  de 
la  feigneurie  de  Neuilly  ,  par  feue  fa  femme 
N.  de  Fontaines  ,  nieco  de  Guy  de  Fontaines  , 
fcigneur  d:  cette  paroilTe. 

NEUILLY  fur  Mai  ne,  dans  l'Ifle-de- France  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  ck  élcJlion  de 
Paris.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
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fur  U  rîve  droite  de  la  Marne  ,  vis-à-vis  de  Noizy  . 
à  j  •  lieues  E  de  Paris. 

NEUILLY  le  RSal ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  éleaion  de  Gannat.  On  y  compte  108. 
feux;  Cette  paroifle  eft  à  1.  lieues  de  la  rivière 
d'Ailiers ,  en  pays  de  menus  grains ,  de  bois  ck  de 
pâturages. 

NEUILLY ,  en  Sane  ,  en  Berry,  diocefe ,  inten- 
dance ât  élection  de  Bourges,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroilTeeft  à  a. 1.  E. 
de  Boisbclle  &  d'Enrichcmont ,  &  6.  N.  E.  de 
Bourges.  C'cft  dans  le  diftriâ  de  cette  paroilTe  qu'é- 
toit  litué  l'ancien  château  de  Beaujeu.  Le  pays  des 
euvirons  abonde  en  bois  &  en  pâturages. 

NEUILLY  far  Seine ,  dans  l'Ifle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement,  intendance  ck  éleâion  de 
Paris.  Ce  village ,  affbuagé  avec  celui  de  Villiers  , 
dont  il  ell  fuccurfale ,  elt  j  l'une  des  extrémités  du 
bois  de  Boulogne  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  , 
que  l'on  palTc  en  cet  endroit  fur  un  pont j  fur  la 
route  de  Paris  ,  à  St.  Germain  ,  à  a.  petites  lieues 
O.  N.  O.  de  Paris.  U  eit  fort  connu  &  par  fa  fitua- 
tion  agréable ,  ck  par  le  bon  ratafia  qui  s'y  fabrique. 

NEUILLY jfur  Suife  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langes  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons ,  éleâion  de  Chaumont.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Suife  ,  à  2.  lieues  S.  S.  O.de  Chaumont. 

NEUILLY  Saint-F  ronr,  ville  &  gouvernement- 
particulier  ,  avec  une  prévôté  qui  rcflbrtit  au  bail- 
liage de  Crépy ,  dans  l'Ide-de-France  ,  diocefe  & 
intendance  de  SoiiTons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Crépy.  On  y  compte  392.  feux.  Cette  ville 
eft  à  2.  lieues  E.  N.  E.  de  la  Ferté-Milon  ,  ck  4. 
S.  S.  O.  de  SoiiTons  ,  fur  la  route  de  Meaux  à 
Braine. 

NEUILLY  la  Ville  ck  Neuilly-le-Châreau  ,  en 
Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement  ck  intendance  de 
Dijon,  bailliage d'Auxonne.  On  y  compte  9.  feux 
pour  Neuilly-la-Ville  ,  &  61.  feux  pour  Ncully-le- 
Chatcau.  Ces  deux  villages  font  fitués  près  de  la 
rive  droite  de  la  Saône  ,  au-deiTus  de  Pontaillier  , 
à  s>  lieues  O.  N.  O.  de  Dijon ,  ck  à  quelque  dif- 
tance  de  Tallemay.  , 

NEULY  rHôpital  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ck 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion d'Abbcvilie  ,  bailliage  de  Crécy.  On  y  compte 
72.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  plaines ,  à 
a.  petites  lieues  N.  N.  E.  d'Abbcvilie.  Voyt\ 
Nceuilly. 

NEUNE,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveraine  ck  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Bruyères.  Ce  village  ,  du  doyenné  de  Corcieux 
ck  de  la  paroilTe  de  St.  Jacqucs-du-Statt ,  eft  à 
une  bonne  demi-lieue  de  Bruyères. 

NEUNKIRCK  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouveraine  ck  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bitche.  Ce  n'eft  qu'une  lîmple  cenfe  ,  de 
la  communauté  d'Ottwciller  ,  à  3.  lieues  ck  demie 
de  Bitche  ,  vers  la  Blife. 

NEUNKIRCKEN  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouveraine  ck  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Sarguemines.  Ce  village  eft 
entre  les  rivières  de  Blife  ck  de  Sarre  ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Sarguemines.  C'eft-laquefe  trouve  l'é- 
glifc-paroiffiale  de  Sarguemines.  Le  pays  des  envi- 
rons eft  fort  montagneux  ,  mats  abondant  en  pâ- 
turages. 

NEUNKIRCKEN,  en  Lorraine,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  cour-fouveraine  ck  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Bouzonville.  Ce  village  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  au  N.  de  Bouzonville. 

NEURE,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bourges, 
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Karlemcnt  de  Paris  ,  intendance  6c  élcâion  de 
loulins.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifTe  cit 
fituée  fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber  dans 
l'Allier, a  $.  lieues  6c  demie  N.O.  de  Moulins. 

NEUREY/e^/j  Demie,  en  Franche-Comté  , 
diocefc  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Vefonl.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroifTe  cil  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Ve- 
foul. On  l'appelle  aulfi  Neutrey. 
•  NEUREY  en  Vaux ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefc ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage de  Vefoul ,  prévôté  de  Faucogney.  On  n'y 
compte  que  it.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  lîmple  ha- 
meau ,  fitué  en  pays  extrêmement  montagneux. 

NEURY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion ôc  fergenterie  de  Falaifc.  On  y  compte  10c. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  à  ».  lieues  S.  de  Falaifc. 
On  l'appelle  encore  mieux  Neuvy. 

NEUSLES  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection 
de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroilTc  eft  près  de  la  petite  rivière  de  Sevigne  ,  à 
2.  lieues  S.  S.E.  de  Pons  ,  Ôc  6.  S.  E.  de  Saintes. 

NEUSTR1E  ,  Neufiria.  On  entend  fous  ce  nom 
de  Neuflrie  ou  Neuflrafie  ,  la  France-Occidentale  , 
entre  la  Loire,  la  Seine,  l'Oife ,  TEfcaut  6c  la 


Les  Rois  de  Neuflrie  6c  ceuxi'Aufira/îe  ne  pre- 
noient  point  ce  titre, mais  celui  de  Roisdcs  François. 

Sous  nos  premiers  Rois,  la  France  fut  partagée 
en  Neujlrie  ou  WefirU  6c  en  Auftrafte  ,  qui  avec  la 
Bourgogne  ôc  l'Aquitaine  font  le  partage  de  la 
Monarchie-Françoife. 
La  Neujlrie comprenoit  es  provinces  de  féconde, 
troifîeme  6c  quatrième  Lyonnoife ,  6t  environ  la 
moitié  de  la  Belgique -féconde ,  c'eft-à-dire,  t°.  la 
Normandie  ;  20.  la  Bretagne  ,  la  Touraine  ,  le 
Maine,  l'Anjou,  le  Blefois  ,  6cc.  ,°.  le  Pays  - 
Chat-train ,  le  gouvernement-général  de  l'Ifle-de- 
France  ;  6t  4*.  la  Picardie  ,  l'Artois  ,  la  Flan- 
dres ,  ôtc. 

Dans  la  fuite  le  nom  de  Neuftrie  fut  pins  particu- 
lièrement attribué  à  la  Normandie,  lorfque  cette 
partie  du  royaume  eut  été  cédée  aux  Normands  , 
peuples  du  nord  \  6c  enfin  le  nom  de  Neuflrie  fe 
perdit  6c  fut  confondu  avec  celui  de  Normandie. 
Ce  dernier  prévalut ,  ôc  le  premier  s'éteignit  infen- 
fiblemcnt. 

NF.UVACHE ,  en  Dauphiné ,  diocefe  d'Embrun , 
éleâion  de  Gap  ,  parlement  6c  intendance  de  Gre- 
noble ,  recette  de  Briançon.  On  n'y  compte  point 
de  feux  nobles  ,  mais  feulement  6.  feux  6c  un 
vingt-quatrième  de  feu  taillablc.  Cette  paroi/Te  eft 
à  3.  lieues  de  Briançon,  6c  1.  6c  demie  de  la  route 
de  cette  ville  à  celle  d'Embrun. 

NEUVE-CAPELLE  ,cn  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille,  bailliage  6c  recette  de 
Lens.  On  y  compte  it.  feux  6c  10$.  perfonnes.  Ce 
village  eft  en  pays  de  plaines  6c  fort  abondant  en 
grains. 

NEUVE-EGLISE  ,  dans  la  Bafle-AIface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  6c  inten- 
dance d'Alface  ,  diftriâ  des  Terres  du  Grand-Cha- 
pitre ,  bailliage  de  Châtenois.  On  y  compte  18. 
feux.  Ce  village  eft  au  S.  O.  de  Strasbourg. 

NEUVE- EGLISE  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  8c 
élcâion  de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riorn.  On  y  compte  174.  feux.  Cette 

SaroilTe  eft  à  3.  lieues  O.  S.  O.  de  St.  Flour ,  6c  s. 
1  demie  N.  de  Chaudcs-Aigucs. 
NEUVE-EGLISE ,  en  Flandres  ôc  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Neuf-Eglife 
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NEUVE-GRANGE  (  la  )  ,  dans  le  Pays-Meffin , 
diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion  6c  recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de  Sarre- 
bourg.  Ce  n'eft  qu'une  cenfe  ,  fur  la  rive  droite  de 
la  SarTe,  à  3.  lieues  de  Sarrebourg. 

NEUVE-GRANGE  (  la  )  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe,  parlement  ôc  intendance  de  Rouen  ,  éleâion 
6c  fergenterie  de  Lihons.  On  y  compte  4.  feux  pri- 
vilégiés 6c  112.  feux  taillables.  Cette  paroi  fie  cit 
en  pays  môle  de  plaines  6c  de  montagnes ,  ôc  alTcz 
fertile. 

NEUVEILLER ,  dans  la  BafTe-Alface ,  diocefe , 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  PharTcnborTen.  On  y  compte 
1 38.  feux.  Cette  paroifTe  eft  entre  Bouxweiller  ôc 
Phaltzbourg. 

NEUVELLE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Châlon ,  parlement  ÔC  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village, 
dépendant  de  la  paroifTe  de  St.  Martin  ,  eft  en 
pays  également  fertile  ôc  agréable. 

NEUVELLE  le\  Coiffey  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe 6c  élection  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  67.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  4.  lieues  E.  N.  E.  de  Langres , 
ôc  une  6c  demie  S.  O.  de  Bourbonne-lez-Bains. 

NEUVELLE  le\  la  Charité",  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  ôc  recette  de  Gray.  On  y  compte  1  j.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  a  1.  lieues  de  la  rive  gauche  de  la 
Saonc,  6c  5.  N.  O.  de  Gray. 

NEUVELLE  le\  Cromary  ,  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  ôc  recette  de  Vefoul.  On  y  compte*  24. 
feux.  Ce  village  eft  à  droite  de  la  rivière  de  Lo- 
gnon ,  à  3.  lieues  N.  N. E.  de  Befançon. 

NEUVELLE  le\  Grancey,  en  Champagne,  dio- 
cefe ôc  élection  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,. 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  17.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  fur  une  hanteur,  à  une  1.  N.O.  de 
Grancey ,  ôc  4.  ôc  demie  S.  O.  de  Langres. 

NEUVELLE  /<ç  MarguiUey  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  de  Dijon  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Befançon  ,  bailliage  ôc  recette  de  Gray. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroifTe  eft  près  de 
la  petite  rivière  de  Salon  ,  à  j.  lieues  N.  N.  O.  de 
Gray. 

NEUVELLE  le\  Seey  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  ôc  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  6c  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  dans  la  montagne  ,  à  3.  ou  4. 1. 
N.O.  de  Vefoul. 

NEUVELLE  le\  Voifey,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe  ÔC  élcâion  de  Langres ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  94.  feux. 
Cette  paroilTc  eft  près  des  confins  de  la  Franche- 
Comté,  à  $.  lieues  E.  S.  E.  de  Langres. 

NEUVELOTTE  fous  Amance  (  la  ),  en  Lor- 
raine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  ôc 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  Ce 
village  eft  à  deux  lieues  au  N.  E.  de  Nancy.  Son 
terroir  eft  afTez  abondant  Ôc  agréable. 

NEUVE-MAISON  (  la  )  ,  au  Pays-Meffin.  VoytK 
Neuf-Maifons. 

NEUVE-MAISON  (  la  ),  en  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul,  cour-fouveraine  Ôc  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  ôc  recette  de  Nancy.  Ce  n'eft 
qu'une  (impie  cenfe  ,  de  la  communauté  de  Lat- 
tre-fous- Amance. 

NEUVES-MAISONS  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  ôc  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  ôc  recette  de  Nancy.  Ce  village  eft  à 
droite  de  la  Mofelle,  vis-à-vis  de  Pont-St-Vin- 
cent ,  à  1.  1.  de  Nancy. 

NEUVE- 
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NEUVE-MOITRESSF.  (  la  )  ,  en  Lorraine  , 
dioccfc  de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Boulay.  C'cft  une  cenfe  , 
de  la  communauté  de  Longeville  ,  à  j.  lieues  de 
Boulay  ,  de  en  pays  de  montagnes. 

NEUVE-PERRERIE  (  la  )  ,  en  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  Ce  village,  eft 
dans  le  ban  de  Harol ,  à  environ  3.  lieues  de  demie 
de  Darney. 

NEUVE  VIL  LE  (  la  )  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'elt  qu'un 
(impie  hameau  ,  à  gauche  de  la  rivière  d'Orne  ,  à 
une  lieue  de  Briey. 

NEUVEVILLE  devant  Bayon  (  la  )  ,  en  Lor- 
aine,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Vczclizc.  Ce  vil- 
lage eft  à  gauche  de  la  Mozelle  ,  à  ».  lieues  &  de- 
mie de  Vezelize. 

NEUVEVILLE  aux  Bois ,  en  Lorraine ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Lunéville.  Ce  village  ,  dépen- 
dant du  marquifat  de  Craon ,  cft  à  s.  lieues  de  Lu- 
néville &  une  de  Craon. 

NEUVEVILLE  devant  Bruyères  ,  en  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  Bailliage  de  Bruyères.  Ce  village  eft 
fur  la  rivière  de  Volognc  ,  a  une  lieue  de  demie  de 
Bruyères.  11  en  dépend  quelques  cenfes. 

NEUVEVILLE  fur  Châtenoy  ,  en  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Neufchateau.  Ce  village 
elt  fur  la  rivière  de  Verre  ,  à  3.  lieues  S.  E.  de 
Neufchateau.  Il  y  avoit  autrefois  un  hôpital,  duquel 
dépendoit  la  chapelle  de  St.  Nicolas.  Ils  étoient 
déjà  en  ruine  en  1687. 

NEUVEVILLE  derrière  Foug  ,  en  Lorraine , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commercy.  Ce  village 
elt  à  ».  lieues  à  l'orient  de  Commercy. 

NEUVEVILLE  fous  Montfort ,  en  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  M  ire  court.  Ce  village 
cft  au  pied  de  Montfort ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Mirecourt. 

NEUVEVILLE  devant  Nancy ,  en  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Nancy.  Ce  village  eft 
a  gauche  de  la  Meurthe  ,  à  une  lieue  au-delfus  de 
Nancy,  de  4.  de  Lunéville.  Ce  fut  entre  ce  village 
de  St.  Nicolas  ,  que  le  duc  Jean  I.  aidé  des  trou- 
pes impériales  ,  défit  en  1364.  quarante  mille 
aventuriers  Bretons.  Pendant  le  fiege  de  Nancy, 
en  1633.  le  roi  Louis  XIII.  &  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu avoient  leur  quartier  à  la  Neuveville. 

NEUVEVILLE  le\  Raon  ,  en  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  diftriâ  d'Etival ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  St.  Oiez. 
Ce  village  eft  à  gauche  de  la  Meurthe  ,  vis-à-vis 
de  Raon-l'Etapc  ,  à  4.  1.  de  St.  Diez. 

NEUVEVILLE  au  Rupr,  en  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Commercy.  Ce  village  cft  à 
cinq  quarts  de  lieue  au  midi  de  Commercy. 

NEU  VI  AL  LE  U\  Bourdalaix ,  dans  la  Marche , 
diocefe  de  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris,  éleâion  de  Bourganeuf.  On  y  compte. 42. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  menus  grains 
de  de  bons  pâturages. 

NEU VI ALLE  le  Frai\et ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe de  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Bourganeuf.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  village  dépend  pour  le  fpirituel  de  celui 
qui  a  donné  lieu  a  l'article  précédent. 
Tome  V. 
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NEUVIC  ou  Ncuvie  ,  en  Périgord  ,  diocefe  oc 
élection  de  Périgueux  ,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  $6o.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  Vallareuil.  Neuvic  eft  à  la  gauche  de 
Pille  ,  à  4.  1.  de  demie  S.  O.  de  Périgueux. 

NEUVIC  Entier ,  bourg ,  en  Limofin  ,  diocefe  , 
intendance  de  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  240.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  ».  I.  S.  de  St.  Léonard  ,  de  4.  de  demie  E.  S. 
E.  de  Limoges.  Son  terroir  eft  affez  fertile. 

NEUVIC  Exidoux  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  in* 
tendance  de  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  village  eft 
à  quelque  diftance  de  la  communauté  qui  a  donné 
lieu  i  l'article  précédent. 

NEUVICQ  ,  en  Limofin  ,  diocefe  de  éleâion 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux ,  intendance 
de  Limoges.  On  y  compte  304.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  a  2. 1.  S.  S.  O.  de  St.  Exupery  ,  3.  E.  N. 
E.  de  Ventadour  ,  de  7.  E.  N.  E.  de  Tulles. 

NEUVILLE  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  in- 
tendance ,  éleâion  de  arrondiiTcmcnt  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  3)3.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  ».  1.  N.  O.  de  Poitiers.  Son  terroir 
abonde  en  grains  ,  en  vins ,  en  fruits  de  en  pâ- 
turages. 

NEUVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  ,  ' 
parlement  de  Rouen ,  intendance  &  élection  d'A- 
lcnçon  ,  fergenterie  d'Effay.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  de  demie  N. 
E.  de  Séez  ,  de  j.  N.  N.  E.  d'Alençon. 

NEUVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleâion  de  fergenterie  de  Bernay.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fituée  à  une 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Rille  ,  de  a.  N.  N. 
E.  d'Alençon. 

NEUVILLE  ,  dans  le  Verdunois ,  au  Pays-Mef- 
fin,  diocefe ,  jurifdiâion ,  fubdélégation  de  recette 
de  Verdun,  parlement  de  intendance  de  Metz.  Oa 
y  compte  c.  feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue 
de  la  rivière  d'Aire  ,  à  5.  1.  de  Verdun. 

NEUVILLE,  en  Normandie  .diocefe ,  parlement 
de  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'Andely ,  fer- 
genterie de  Richeville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  27.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.  N.  E.  d'Andely. 

NEUVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  de  Cou- 
tanecs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valognes,  fergenterie  de  Beau- 
mont.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  entre  Valognes  de  Carentan  ,  à  ».  1.  S.  E. 
de  Valognes. 

NEUVILLE  ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Rio  m.  On  y  compte  114.  feux.  Cette  pa- 
roi fTe  eft  à  une  lieue  E.  de  Billom  ,  3.  E.  S.  E. 
de  Pont-Château  ,  de  6.  ou  7.  E.  S.  E.  de  Cler- 
mont. 

NEUVILLE,  en  Picardie,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Dourlens ,  doyenné  de  St.  Riquier.  On  y  compte 
13.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  a  trois  quarts  de  lieue 
E.  S.  E.  de  St.  Riquier  ,  de  a  ».  1.  £.  N.  E. 
d'AbbeviUe. 

.  NEUVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  intendance  d'Amiens  ,  éleâion  de 
St.  Quentin.  On  y  compte  3».  feux.  Cette  pa- 
jEoiffe  eft  à  une  petite  lieue  S.  E.  de  S.  Quentin  , 
&  près  de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Ri- 
bemont. 

NEUVILLE  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne, 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châions ,  prévôté  de  Vaucouleun.  On  y  compte^ 
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68.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque  dillance  de 
U  Meute  ,  a  une  lieue  S.  de  Vaucouleurs. 

NEUVILLE  ,  eiv.  Touraine  ,  diocefe  ,  inten- 
dance tX  èleâion  de  Tours ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroiûc  eft  au  pays 
de  Gâtine  ,  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Châtcau- 
Regnault ,  &  I  J.  1.  N.  E.  de  Tours. 

NEUVILLE  ,  en  Haynauit ,  diocefe  de  Cam- 
hray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Va- 
lenciennes ,  gouvernement  &  recette  du  Qucfnoy. 
On  y  compte  ji.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  du  Quefnoy. 

NEUVILLE  ,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  dio- 
cefe de  Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bou- 
chain.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  PEfcaut ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Dcnain. 

NEUVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-Orlcanois ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Péthiviers.  On  y  compte 
65.  feux.  Cette  paroitfe  eit  fur  la  rivière  de  Ri- 
narde  ,  à  1. 1.  E.  N.  E.  de  Péthiviers. 

NEUVILLE  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Amiens  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Ba- 
paume.  On  y  compte  17.  feux  6c  81.  perfonnet. 
Ce  village  eit  en  pays  de  plaines  &  arfez  fertile. 

NEUVILLE ,  bourg  avec  une  juftice-royale  ,  en 
Nivernois,  diocefe  d'Auxerre,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Orléans  ,  éleôion  de  Clamecy.  On 
y  compte  38.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  In  rivière  de 
Nièvre  ,  à  4.  1.  S.  S.  O.  de  Clamecy. 

NEUVILLE  ,  petite  ville  ,  capitale  du  Franc- 
Lyonnois  ,  connue  autrefois  fous  le  nom  de  Vimy, 
fituéa  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  à  3.  1.  N. 
do  Lyon  ,  &  1.  S.  S.  E.  de  Trévoux  ,  au  diocefe 
&  de  l'intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
Il  y  a  un  grenier-à-fel  &  ua  corps  de  milice- 
bourgeoife  ,  créée  à  l'imitation  des  pennonages 
de  Lyon.  Par  lettres  de  Juillet  (6  66.  regiftrees  au 

rlement  de  Paris ,  le  a 9.  du  mime  mois  ,  &  en 
chambre  des  comptes  le  26.  juin  1674.  les 
baronnies  de  Vimy ,  de  Montanei  &  de  Lignicrc  , 
la  terre  d'Ombreval  &  les  fiefs  de  Montjoly,  cxc. 
furent  unis  ce  érigés  en  marquifat  fou*  le  nom 
db  Ntuville  ,  en  faveur  do  Camille  de  Neuville  , 
archevêque  de  Lyon. 

NEUVILLE  (la)  ,  dans  le  Pays-Media ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiâion ,  fubdéléga- 
tion ot  recette  de  Metz.  On  y  compte  1 8.  feux. 
Ce  village  eit  à  gauche  &  prés  de  la  Vieuville  ,  à 
3.  I.  de  Metz. 

NEUVILLE  (la)  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  de  jurifdiâion  de 
Metz ,  fubdélégation  &  recette  de  Vie.  On  y 
compte  48.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Fonteny , 
eft  a  a.  L  &  demie  de  Vie. 

NEUVILLE  en  Beauvais  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Cbiloas  ,  éleâion  d'Epernay.  On  n'y 
compte  que  neuf  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  &  4.  S.  de  Rheims. 

NEUVILLE  au  Bais  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris , 
éleôion  de  Ste.  Mcnehoult.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  $.  L  N.  E.  de  Cbâlons  ,  &  4. 
S.  S.  O.  de  Ste.  Mcnehoult. 

NEUVILLE  ù  Grez  ,  en  Anjou  ,  diocefe  & 
éleâion  d'Angers,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  Ony  compte  160.  feux.Ce  font  deuxpa- 
roifles ,  fur  la  droite  &  la  gauche  de  la  Mayenne  , 
à  4.  1.  N.  N.  O.  d'Angers. 

NEUVILLE  &  Puits  ,  en  Normandie  ,  diocèse, 
hurlement  *  intendance  de  Rouen  ,.ojeâioa  d'Ar- 
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ques  ,  fergenterie  d'Envermeuil.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégies  ,  mais  feulement  103. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  lituceptcs  de  la 
ville  de  Dieppe  ,  &  c'eft  la  paroilTe  du  fauxbourg 
du  Paulit  de  cette  même  ville  ,  fituc  a  l'orient. 

NEUVILLE  fur  Ains  ,  en  Brefle  ,  diocefe  de 
Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Bourg  ,  mandement 
de  lont-d'Ains.  On  y  compte  106.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  près  de  la  rive  droite  de  l'Ains  .  à 
une  lieue  N.  O.  d'Ambournay ,  fit  3.  S.  E.  de  Bourg. 
Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

NEUVILLE  fous  Ar\ilhres  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  intendance  de  Châlons ,  parlement  de 
Paris ,  élection  de  Vitry-le-François.  On  y  compte 
ïo.  feux.  Cette  paroille  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  de  Vitry-le-François. 

NEUVILLE  en  Baine  ,  au  quartier  de  Noyon  , 
dans  riile  -  de  -  France  ,  diocefe  &  cleâion  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a.  L 
N.  N.  O.  de  Chauny. 

NEUVILLE  Bemay ,  en  Picardie  .  diocefe  oc 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Dourlcns ,  doyenné  de  Rhue.  On  y  compte 
s 4.  feux.  Cette  paroille  eft  fur  la  rivière  de  Mayc  , 
à  3.  1.  N.  N.  O.  d'Abbevillc. 

NEUVILLE  aux  Boit ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  &  éleâion  d'Amiens ,  parlement  de 
Paris ,  doyenné  d'Oilêmont.  On  y  compte  4b.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  au  N.  &  pris  d'Oifcmont  ,  à 
3.  1.  S. d'Abbevillc. 

NEUVILLE  aux  Bois  ,  dans  le  Bafligny  ,  en 
Champagne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Chllons  ,  éleâion  de  Chaumont. 
Oa  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  7.  L 
N.  Ë.  de  Chaumont. 

NEUVILLE  du  Bofc  (la),  en  Normandie  ,  dio- 
cefe d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alcnçon  ,  élection  de  Conches ,  fergenterie  de 
Neubourg.  On  y  compte  15  a.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Neubourg. 

NEUVILLE  thurgeonvtl ,  en  Artois ,  diocefe 
d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  Bapaume.  On  y  compte  66.  feux  &  3 17.  per- 
fonnes. Cette  paroille  eft  fituce  près  d'un  bois, 
en  pays  de  plaines  ,  à  a.  L  S.  E.  de  Bapaume  , 
3.  S.  O.  de  Carnbray  ,  &  6.  S.  E.  d'Arras. 

La  terrre  de  NeuvtLlc  en  Bourgeonval  ou  fiour- 
janval  ,  eft  une  feigneurie  mouvante  du  Roi  à 
cauic  de  ion  château  de  Bapaume.  Elle  fut  por- 
tée en  mariage  à  Jacquet  de  Boullongne  ,  écuyer, 
feigneur  de  Florimont  ,  Riquelku  ,  &c.  fils  de 
Jacques  &  d'Anne  de  la  Marck  ,  par  Catherine 
de  Rcffin  ,  fille  de  Piene,  écuyer,  feigneur  dudit 
Neuville  fle  de  Catherine  de  Bacquekem.  Leur  fille, 
Eléonor  de  Boullongne  ,  en  fut  héritière  ,  &  fut 
mariée  à  Evrard  de  Boullongne  ,  fon  coufin  ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Flincs  ,  du  Ploaich  ,  &c.  fils 
de  Claude  &  de  Magdeleine  dVsWrizo/ir.  De 
ce  mariage  vint  Valentine  de  Boullongne ,  qui 
porta  en  mariage  la  terre  de  Neuville  a  Jean-Phi- 
lippe de  Lajîrcs  ,  chevalier  ,  feigneur  d'Aycttcs  , 
Rutoire  ,  le  Vigne  ,  le  Prez  ,  Liévin  ,  Vallon- 
villers  ,  iflit  d'une  très-ancienne  maifon  ,  alliée 
aux  pies  confidérnbles  de  la  province  d'Artois. 
Son  bifayeul  ,  Jacques  de  Laftrcs  avoit  époufé 
Marie  Morel-Tangri.  De  ce  mariage  vint  Adrien , 
feigneur  d'Ayette  ,  allié  a  Philippe  de  France , 
&  pere  d'autre  Adrien  de  Laftres  ,  feigneur  de 
Wallonvillers ,  marié  le  16.  mai  16 1  i.avec  Iolante 
de  Landas  -  Mortagne.  Leur  fils  ,  Jean  -  Phi- 
lippe ,  eut  de  Valentine  -  Marie  -  Magdeleine  de 
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£ou/lengru,Cluiltophc-Francois  de  Laftres,  fei- 
gneur  d'Ayettcs  ,  en  faveur  duquel  &  de  fon  an- 
cienne  exiraâion  ,  la  feigneurie  de  Neuville  fut 
érigée  en  comté  ,  avec  union  des  fiefs  &  feigneu- 
ries  de  Sailly  3c  d'Ayette»  ,  par  lettres-patentes 
de  mai  1719.  Le  comte  de  Neuville  avoit  époufé 
en  août  1693-  Marie- Françoife  de  Brias  ,  fille 
de  Charle*-Sylvettre  ,  comte  de  Brias  ,  &  de  fa 
première  femme  Véronique  Bernard.  Leur  fils  , 
Charlct-Valentin  de  Laftre* ,  comte  de  Neuville , 
a  lailTé  on  garçon  &  une  fille  ,  de  fon  mariage 
avec  Marie-Elifabeth  Boehart-de-Champigni. 

NEUVILLE  en  Ckalais ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe  de  Rosiras ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  d'Epemay.  On  y  compte 
sa.  feux.  Cette  paroilTe  eft  prés  de  Louvois ,  1 
3.  L  &  demie  S.  S.  E.  de  Rhcims. 

NEUVILLE  Champdoifel  ,  bourg  ,  en  Nor- 
mandie , diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Rouen.  On  y  compte  6.  feux  privilégiés 
cv  1 5  5.  feux  taillables.  Ce  bourg  cil  à  ». 1.  &  demie 
S.  K.  de  Rouen  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Pari». 

NEUVILLE  Us  Chênes  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Cotions.  On  y  compte  93.  feux. 
Cette  paroilTe  cil  a  une  lieue  èV  demie  E.  d'At- 
tigny  ,  &  7.  N .  E  de  Rhcims. 

NEUVILLE  fur  Claville  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe &  éleâion  d'Evreux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  ,  fergenterie  de  Bonneville.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  &  $9.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O. 
d'Evreux. 

NEUVILLE  U\  U  Cure  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fie  éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  C  h  lions.  On  n'y  compte  que  4.  feux, 
fie  cy'eft  qu'un  faaple  hameau  ,  en  pays  de  plai- 

NEUVILLE  U\  Dames  ,  en  Breffe ,  diocefe  de 
Lyon  ,  parlement  fit  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion, bailliage  &  recette  de  Bourg,  mandement  de 
Chatilloa.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette  paroiiTe 
efl  à  3.  lieues  fie  demie  O.  S.  O.de  Bourg. 

NEUVILLE  UX  DieiV  ,  en  Nivernois ,  diocefe 
&  éleâion  de  Ne  vert ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  »6.  feux  pour 
Neuville-lez-Décire  Bourbonnais ,  &  to.feux  pour 
Ncuvillc-lez-Décixe  Nivernais.  Ces  deux  commu- 
nautés ne  forment  qu'une  feule  paroiiTe ,  à  ».  lieues 
O.  S.  O.  de  1a  ville  de  Décize. 

NEUVILLE  le\  Doreng  ,  en  Picardie ,  diocefe 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
ions  ,  éleâion  de  Guife.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  près  (Ton  rai  rte  au  ,  qui  va  tom- 
ber dan»  POife,  à  ».  lieues  N.  N.E.  de  Guife. 

NEUVILLE  fur  Eaune  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion 
de  Neufch&tel ,  fergenterie  de  Morte  mer.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  *$.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  eft  à  ».  lieues  fit  demie  N.  de  Neuf- 
cbâtcl. 

NEUVILLE  Fer  ri  ères ,  en  Normandie ,  diocefe , 
parlement  fit  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Neufchâtel ,  fergenterie  de  Caille  fontaine.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  fit  130.  feux  taillables. 
Cette  paroiiTe  eft  fur  la  rivière  d'Arqués  ,  a  une 
lieue  S.  E.  de  Neufchâtel. 

NEUVILLE  aux  Forges  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe fit  intendance  de  Châlons ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Joinville.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
paroiiTe  ci:  à  une  lieue  fit  demie  E.  S.  E.  de  Mon- 
tier-en-Der,  &  }.  &  demie  O.  N.  O.  de  Joinville. 

NEUVILLE  cnHex  (  la  )  ,  dans  le  Beauvoifit , 
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au  gouvernement-général  de  l'Iflc-de-Francc  ,dio 
cefc  de  Bcauvais  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  SoiiTons ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte 
107.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  au  milieu  de  la  foret 
de  Hez ,  j  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Tcrrein  , 
une  &  demie  O.  de  Clermont ,  fit  3.  S.  E  de  Bcau- 
vais. Il  y  avoit  autrefois  un  château  ,  oh  les  gens 
du  pays  prétendent  que  naquit  le  roi  St.  Louis 
V oye\  Poijfy. 

NEUVILLE  Hougel,  en  Picardie ,  diocefe  fit 
éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoiiTons.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  une  lieue  6t  demie  N.  O.  de  Marie  ,  3.  S.  E. 
de  Guife ,  &  4.  &  demie  N.  N.  E.  de  Laon. 

NEUVILLE  aux  Joutes,  en  Picardie,  diocefe 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoiiTons ,  éleâion  de  Guife.  On  y  compte  182. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  près  des  confins  du  Hay- 
nault,  à  3.  lieue»  O.  N.  O.  de  Rocroy  ,  &  9. 
E.  N.  E.  de  Guife. 

NEUVILLE  Laeuilly  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance,  éleâion  fie  doyenné  d'Amiens.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  a  gauche 
de  la  petite  rivière  de  Selle  ,  à  une  lieue  fie  demie 
N.  N.  E.  de  Conti ,  fie  3.  S.  S.  O.  d'Amiens. 

NEUVILLE  le\  Lorquin  ,  dans  le  Pays-Meffin  , 
diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion  fie  recette  de  Vie ,  fubdelégation  de  Sarre-- 
bourg.  On  y  compte  1  a.  feux.  Ce  village  ,  annexe 
de  Lorquin  ,  eft  à  une  lieue  Ôc  demie  de  Sarre 
bourg. 

NEUVILLE  à  Maire ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons ,  éleâion  de  Rethel.  On  y  compte  73,  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  près  de  la  rivière  de  Bar  ,  à 
droite  ,  ù  6.  l.E.  N.  E.dc  Rethel,  &4.O.  S.  O. 
de  Mouzon. 

NEUVILLE  Mattre.Garnier  ,  dan»  le  Beau- 
voifi».  Voye\  Neuvillc-Sire-Gamier. 

NEUVILLE  fur  Margival ,  dans  le  SoilTonnois , 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle -de- France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleâion  de  SoiiTons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  1.  lieues  N.  N.  E.de  Soiflbnt.  » 

NEUVILLE  à  Mathon.  en  Champagne ,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris ,  éleâion  de  Joinville.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  a.  lieues  O.  S.  O.  de  Joinville  , 
&  4.  S.  E.  de  Montier-en-Dcr.  Son  terroir  eft 
très-fertile. 

NEUVILLE  le\  Moliens ,  en  Picardie  ,  diocefe 
intendance  fit  éleâion  d'Amiens ,  parlement  de 
Paris  ,  doyenné  de  Poix.  On  y  compte  84.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  a  3.  lieues  O.  S.  O.  d'Amiens. 
Son  terroir  eft  aftez  abondant  en  grains.  11  y  a 
aufli  des  pâturages. 

NEUVILLE  au  Mont  ou  fAument ,  dans  le 
Beauvoiiï»  ,  au  gouvernement-général  de  rifle-de- 
France  ,  diocefe  fit  éleâion  de  Bcauvais ,  parle» 
ment  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  33. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  lieues  &  demie  S.  S.  E. 
de  Bcauvais. 

NEUVILLE  en  Moraneienne  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de 
colHnes  ,  &  d'ailleurs  aiTer  abondant  en  pâturages. 

NEUVILLE  en  Murât ,  en  Botnbonnoiv ,  dio- 
cèse de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  .  intendance 
de  Moulin»  ,  éleâion  de  Montlueon.  On  y  compte 
»  c.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  une  contrée  qui 
■e  produit  g  ocres  que  de  menus  grains. 

NEUVILLE  Oboji  ou  au  Bofc  ,  dans  le  Vexin- 
Françoi»  ,  diocefe  de  Rouen,  Parlement  fil  inten- 
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dancc  de  Paris  ,  éleâion  de  Pontoife.Onycomptc 
143.  feux.  Cette  paroilïe  eft  prêt  d'une  petite  forêt, 
à  3.  lieue»  N.  N.  O.  de  Pontoife. 

NEUVILLE  fur  Orne  ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc. 
Ce  village  eft  à  gauche  de  la  rivière  d'Ornain  -  à 
1.  lieue»  &  demie  au-dclTus  de  Bar.  Il  y  a  un  châ- 
teau avec  une  chapelle.  Trois  cenfe»  dépendent  de 
ce  village. 

NEUVILLE  fur  Oudeuil,  dan»  le  Beauvoifi»  , 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle- de-France  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Beauvais,  parlement  fie  inten- 
dance de  Pari».  On  y  compte  196.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  lieue»  N.  O.  de  Béarnais ,  &  a.  fie 
demie  E.  N.  E.  de  Gerberoi. 

NEUVILLE  en  Phalempin  ,  dan»  la  Flandre- 
Wallone  ,  diocefe  d'Arras ,  parlement  de  Douay , 
intendance  >  lubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On 
y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pay»  de 
plaine» ,  abondant  en  grains  fie  en  pâturages. 

NEUVILLE  au  Plain  ,  en  Normandie ,  diocefe 
de  Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Carentan  ,  fergenterie  de 
Ste.  Mere-Eglife.  On  y  compte  19.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  demi-  lieue  N.  O.  du  Bourg  de 
Ste.  Mere-Eglifc  ,  à  3.  lieues  N.  N.O.  de  ,  Caren- 
tan ,  &  autant  S.  E.  de  Valogncs.  Elle  eft  enclavée 
dans  le  diocefe  de  Coutanccs  ,  fit  dépend  de  celui 
de  Bayeux  ,  parce  que  c'eft  une  des  paroifle»  qui 
compofent  l'exemption  de  Ste.  Mere-Eglife.  Son 
terroir  eft  arrofé  de  plufteurs  ruilTcaux ,  &  couvert 
en  partie  de  prairies.  Des  l'an  16x9.  la  feigneuric 
étoit  poflédée  par  Jacques  de  Fontaines , ecuyer, 
feigneur  de  Cardonville.  Marie- Magdelcine  de 
Fontaine ,  fille  de.Céfar ,  Baron  de  Cardonville  , 
la  porta  en  mariage  à  Charles- Claude  AnArey  , 
écuyer,  feigneur  oc  patron  de  Fontenay  ,  qui  en 
fit  hommage  au  Roi  le  26.  feptembre  1680.  en  la 
chambre  des  compte»  de  Normandie ,  comme  mou- 
vante de  Sa  Majefté  par  un  huitième  de  hautbert. 
NEUVILLE  au  Pont ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
intendance  de  Chalons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Ste.  Menehoult.  On  y  compte  3)6.  fenx. 
Cette  paroitfe  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Aifnc,  à  une 
bonne  lieue  N.N-  O.  de  Ste  Menehoult. 

NEUVILLE  fur  Port ,  en  Normandie ,  diocefe 
&  éleâion  de  Bayeux.  Voye\  Neufville. 

NEUVILLE  le\  Reffons  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens  ,  éleâion  de  Montdidicr.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  S.  E.  de 
Montdidier  ,  autant  N.  O.de  Compiegne  ,  fie  au- 
tant S.  de  Roye. 

NEUVILLE  le  Roi ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
miens «élection  de  Montdidier.  On  y  compte  1  5. s. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  ï  4.  lieues  S.  de  Montdi- 
dicr, de  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Clermont. 

NEUVILLE  fur  Sarthe  ,  bourg,  dans  le  Maine  , 
diocefe  &  éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  177.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à  2.  lieues 
N.  du  Mans. 

NEUVILLE  Sire-Bernard  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroifle  eit  far  la  rive  droite  de  l'Auvregne  , 
à  s.  lieues  N.  N.O.  de  Montdidier ,  fie  une  S.  t.  de 
Moreuil. 

NEUVILLE  Sire-Garnicr ,  dans  le  Beauvoifis  , 
gu  gouvernement-général  de  l'Ifle-dc-France  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Beauvais ,  parlement  fie  inten- 
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dancc  de  Paris.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette 
paroilïe  cil  à  2.  lieue»  fie  demie  S.  S.  O.  de  Beau- 
vais. 

NEUVILLE  fur  Sui\e ,  dans  le  Baffigny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  de  Langrcs ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Chalons  ,  éleâion  de  Chau- 
mont.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  Paroifle  eft  à 
2.  lieues  S.  S.  O.  de  Chaumont,  fie  4.  N.  N.  O.  de 
Langre». 

NEUVILLE  St.  André,  en  Normandie,  diocefe 
&  éleâion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'Ivry.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  ôc  37.  feux  taillables.  Cette  paroilïe  eft 
à  une  lieue  O.  N.  O.  d'Ivry  ,  &  4.  S.  E.  d'Evreux. 

NEUVILLE  le\  St.  Didier  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  intendance  de  Chalons  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  de  Vitry-lc-François.  On  y  compte 
22.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Marne  ,  à  2.  lieues  O.  S.  O.  de  St.  Dizier. 

NEUVILLE  fous  St.  Germain  ,  en  Picardie  , 
diocefe ,  intendance  fit  éleâion  d'Amiens  ,  parle- 
ment de  Paris ,  doyenné  d'Oifcmont.  On  y  compte 
1 39.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  de 
Normandie ,  fur  la  Brefle ,  à  une  lieue  de  demie 
N.  N.  O.  d'Aumale. 

NEUVILLE  St.Remy  ,  en  Cambrelis  ,  diocefe  , 
fubdélégation  fie  recette  de  Cambray ,  parlement 
de  Oouay  ,  intendance  de  Hainault.  On  y  compte 
32.  feux.  Cette  paroifle  eft  tout  proche  de  la  ville 
de  Cambray  ,  à  l'O.N.  O. 

NEUVILLE  fous  St.  Va\lery,et\  Picardie,  dio- 
cefe ,  intendance  fie  éleâion  d'Amiens,  parlement 
de  Paris  ,  doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte 
3 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme  ,  à  3.  quarts  de  1.  S.  S.  E.de  St.  Vallcry. 

NEUVILLE  St.  IPaft  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ras ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette 
de  Lens.  On  y  compte  128.  feux  fie  636.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eftàcinq  quarts  de  lieue  N.  d'Arras. 

NEUVILLE  Ste.  Terence  ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  de  Bourges  ,  parlement  de  Parts  ,  inten- 
dance de  Moulin»  ,  éleâion  de  Momluçon.  On  y 
compte  7;.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rire 
droite  du  Cher  ,  à  2.  lieues  S.  S.  O.  de  Montluçon. 

NEUVILLE  au  Temple  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe ,  intendance  fie  éleâion  de  Chalons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  n'y  compte  que  2.  feux.  C'eft  le 
chef-lieu  de  la  comroariderie  de  Chalons  ,  fur  la 
rivière  de  Vefle  ,  à  2.  lieues  N.  de  Chalons. 

NEUVILLE  le  Tis  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chalons  ,  éleâion  de  Rhetel.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  fit  demie  S.  O. 
de  Meziercs  ,  &  5.  &  demie  N.  N.  E.  de  Rhetel. 

NEUVILLE  en  Tournafuy  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Chalons.  On  y  compte  144. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  une 
lieue  de  la  Suippe  ,  &  4.  &  demie  N.  E.  de 
Rheims. 

NEUVILLE  aux  Tourneurs  ,  en  Champaj^ne  , 
diooefe  fie  éleâion  de  Rheims,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  1 6  1.  feux» 
Cette  paroifle  eft  à  4.  lieues  O.  N.  O.  de  Mezie- 
tes ,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Mau- 
bertfontaine. 

NEUVILLE  le\  Treveray ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons  ,  éleâion  de  Chaumont.  On  y  compte  1 2. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rivière  d'Orne  , 
près  du  Barrois,  à  j.  lieues  O.  S.  O.  de  Vaucou- 
leurs. 

NEUVILLE  des  Faux ,  en  Normandie  ,  diocefe 
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de  élection  d'Evreux,  parlement  de  intendance  de 
Rouen  ,  fergcnteriede  Patfy.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  de  16.  feux  taillablc».  Cette  paroilTe  eft 
en  pays  de  graini  de  d'artez  boni  pâturage». 

NEUVILLE  /«*  Vire  ,  en  Normandie ,  éleaion 
de  Vire.  Voye\  Neufvillc. 

NEUVILLE  Vitaffc,  en  Artois ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  Se  recette  d'Arrai ,  conieil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Pari»  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  j8.  feux  &  »86.  per- 
fonnes.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  S.  E.  d'Ar- 
rai  ,  fur  la  route  de  St.  Quentin. 

NEUVILLE  U\  Wafigny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Rheim» ,  parlement  de  Pari» , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  $6.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  un  ruilTeau  ,  à  3.  lieues 
N.  N.  O.  de  Retbel ,  &  1.  S.  S.  O.  de  l'abbaye  de 
Signy. 

NEUVILLE,  en  Normandie  de  dans  d'au- 
tre* province».  Voye\  Neufville.  Voye\  auffi 
Neufvclle. 

NEUVILLER ,  petite  ville  de  feigneurie  parti- 
culière ,  avec  une  églife-collégiale  ,  dcc.  dan»  la 
BafTe-Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupé- 
rieur  &  intendance  d'Alface.  On  y  compte  180. 
feux.  Cette  ville  cil  au  pied  d'une  haute  monta- 
gne ,  à  1.  lieues  N.  N.  E.  de  Saverne  ,  autant 
E.  N.  E.  de  Phaltzbourg ,  de  6.  6c  demie  N.  O.  de 
Strasbourg.  Elle  cl;  entourée  d'un  mur  d'environ 
vingt  pieds  de  haut ,  de  d'une  ancienne  fauûe-braye 
prcfqu'entiérement  ruinée.  Le  foue  eft  comblé.  Il 
paroît  qu'il  étoit  revêtu.  Il  y  avoit  autrefois  à  Neu- 
vi 1 1er  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît. Elle  fut  fécularifce  en  1496.  ou  1499.  &  la 
dignité  d'abbé  changée  en  celle  de  prévôt.  La  di- 
gnité de  doyen  eft  la  féconde.  Les  revenus  du  pré- 
vôt font  de  la  valeur  de  deux  canonicatt.  Ceux  du 
doyen  font  d'un  canonicat  de  demi  ,  de  ceux  de 
chaque  chanoine  font  d'environ  mille  livres.  11  y  a 
fix  chanoines  réfidans  avec  le  prévôt  de  le  doyen  , 
de  quatre  autres  qui  ne  réfident  point. 

NEUVILLER  ou  Neuveiller ,  dans  la  Bafle-Al- 
face  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupéricur  de 
intendance  d'Alface ,  diftrict  du  Ban-de^la-  Roche. 
On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  eft  en  pays 
fort  montagneux  de  peu  fertile. 

NEUVILLER ,  dans  le  Sundtga v ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Fcrrette.  On  y  compte 
13.  feux.  Ce  village  ,  avec  le  titre  de  feigneurie 
particulière ,  eft  à  une  lieue  de  demie  S.  O.  de 
Bile. 

NEUVILLER ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe , 
parlement  de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiôion 
de  recette  de  Vie  ,  fubdelégation  de  Sarrebourg. 
Ce  village  ,  au  pied  des  montagnes  ,  oh  eft  n- 
tuée  la  mere-églife  de  Bremenil-ban-le-Moinc , 
de  ban  St.  Pierre-Lorraine  ,  eft  â  7.  lieues  de  Lu- 
né vi!'.  ,  autant  de  Sarrebourg ,  it.  de  Nancy  de 
12.de  Vie 

NEUVILLER ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Lunéville.  Ce  village  ,  mi-parti  avec  celui 

na  donne  lieu  à  l'article  précédent,  eft  à  une 
i-Iieue  N.  E.  de  Badonviller. 
NEUVILLER  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul, 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  St.  Diez.  Ce  village ,  chef-lieu  d'une  mai- 
rie de  fon  nom  ,  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de 
Faves,  à  a.  lieues  de  St.  Diez. 

NEUVILLER  ,fur  Mo\elle,  en  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouverraine  de  intendance  de 
Lorraine ,  bailliage  de  Vezelize.  Ce  village  eft 
à  gauche  de  la  Mofelle  ,  à  deux  lieues  de  demi» 
Tome  V. 
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à  l'orient  de  Vezelize ,  une  de  demie  de  Haroué, 
de  a  une  demi-lieue  de  Bayon.  C'eft  une  très-an- 
cienne  feigneurie.  La  maifon  de  Germini  la  pot 
fédoit  encore  en  1371.  Elle  pafTa  cette  année  dans 
la  maifon  i'Ogeviller ,  de  enfuite  ,  par  Béatris 
d'Ogeviller,  dans  la  maifon  de  Salm.  Le  as.  dé- 
cembre 1749'  le  feu  roi  de  Pologne  l'érigea  en 
comté,  avec  prévôté  bailliagere  ,  compofée  du 
prévôt-chef  de  police  de  gruyer ,  du  procureur  d'of- 
fice 6c  du  greffier.  Elle  reffortit  directement  â  la 
cour-fouveraine  de  Lorraine  ;  Les  cas- royaux  de 
privilégiés  feulement  appartiennent  au  bailliage. 
Au- de  1  fus  du  village  ,  an  haut  de  la  montagne  , 
eft  un  prieuré, dépendant  de  faint  Vannes  de  Verdun, 
à  qui  il  fut  donne  au  douzième  fiecle.  Il  y  a  eu  det 
Bénédictins.  Il  eft  actuellement  en  commende.  L'é- 
glife  eft  en  môme  temps  paroiffiale  de  prieurale. 
St.  Liboire  eft  le  patron  de  la  paroilTe,  de  St.  Pierre 
celui  du  prieuré.  Le  château  eft  à  l'extrémité  du 
village  ,  du  côté  de  Nancy ,  au  pied  de  la  mon- 
tagne du  Pleffis  ,  féparée  de  la  première  par  une 
gorge  étroite,  mais  profonde  ,  dans  laquelle  coule 
le  ruifteau  du  moulin.  Ce  château  eft  ancien  ,  foli- 
dement  bâti  pour  la  défenfe  ,  de  flanqué  de  plu- 
fieurs  tours.  L'abord  en  eft  difficile  ,  de  les  bâti- 
ments conftruits  fur  une  haute  terraffe.  Ils  ont  été 
faits  en  plufieurt  fois,  ce  qui  eft  caufe  de  leur  ir- 
régularité. On  y  travailloit  en  1  j  $  3.  mais  une  par- 
tie de  ces  bâtiments  eft  moins  ancienne.  Ce  châ- 
teau ,  allez  éloigné  de  la  rivière  pour  n'en  rien 
craindre ,  a  une  des  plus  belles  vues  de  la  Lor- 
raine de  des  plus  variées.  Une  fource  abondante , 
amenée  du  bois  Launais  ,  voifin  du  Pleffis  ,  peut 
fournir  à  des  jets  d'eau  fur  la  terrafTe ,  à  la  maifoa 
de  à  la  bafîecour.  Il  eft  à  l'oueft  appuyé  à  la  mon- 
tagne ,  couronné  d'un  beau  bois  de  haute-futaie  , 
tout  de  chênes  de  que  l'âge  des  arbres  oblige  de  cou* 
per.On  l'appelloit  anciennement  la  Heronniere ,  à 
caufe  des  hérons  qui  s'y  retiraient  :  on  le  nomma 
enfuite  le  boit-plejjis  (  mot  derrivé  du  plaifir), 
parce  qu'il  étoit  planté  de  renommé  dan»  le  paya 
pour  fa  beauté.  Entre  le  village  de  Neuviller  ôe 
celui  de  Crevechamp  ,  du  côté  de  Nancy,  eft  l'an- 
cien hermitage  de  N.  Dame  de  grâce. 

NEUVILLETTE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ôc 
élection  d'Evreux ,  parlement  de  intendance  de 
Rouen  ,  fergenterie  d'Ivry.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  de  ai.  feux  taillables.  Cette  paroiûe  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Eure  , 
en  pays  très-fertile. 

NEUVILLETTE ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  y  compte 
89.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  de 
la  province  d'Artois ,  à  une  petite  lieue  N.  de 
Dourlens. 

NEUVILLETTE  (la),  en  Champagne,  dio- 
cefe de  élection  de  Rheim» ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  pethe  lieue  N.  N.  O.  de 
Rheims.  Ses  environs  font  également  fertiles  de 
agréables. 

NEUVILLEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  recette  de  Dole.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber 
dans  le  Doubs  ,  â  4.  lieues  S.  E  de  Dole  ,  de  a. 
N.  O.  de  Poligny. 
NEUVILLY ,  en  Cambrefis ,  diocefe ,  fubdéléga- 
tion  de  recette  de  Cambray,  parlement  de  Douay, 
intendance  de  Haynault.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Selles ,  à 
4.  lieues  E.  S.  E.  de  Cambray,  de  a.  de  demie 
O.  N.  O.  de  Landrccies. 
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NEUVILLY,  en  Normandie  &  en  Champagne. 

Voye\  Ncuilly. 

NEUVIRF.UIL,  en  Artois,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Lcns. 
On  y  co.npte  46.  feux  6c  222.  personnes.  Cette 
paroiffe  cft  entre  les  villes  de  Douay  &  d'Arras, 
à  2.  lieues  6c  demie  N.  E.  de  cette  dernière. 

NEUVISY  ,  en  Champagne,  diocefe  6c  éledion 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  3.  lieues  N.  E.  de  Rethel ,  à  une  lieue  de  la 
route  de  cette  ville  a  celles  de  Meziercs  &  de 
Charlevillc. 

NEUVOY  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  dio- 
cefe 6c  intendance  d'Orléans  ,  parlement  de  Paris 
élection  de  Gien.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette 

rx>ilïc  cft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
Loire  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Gien. 
NEUVRON,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Verdun  ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  d'Etain.  Ce  n'elt  qu'une  cenfe-fief, 
de  la  paroiffe  d'Olloy  ,  à  un  quart  de  lieue  a  gau- 
che de  la  rivière  d'Orne.  Voye\  Oley. 

NEUVY  ,  bourg,  avec  un  grenicr-a-fel,  &c.  en 
Tourraine  ,  diocefe  ,  intendance  6c  élection  de 
Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  371. 
feux.  Ce  bourg ,  eft  à  quatre  lieues  N.  N.  O.  de 
Tours  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
la  Chartre. 

NEUVY,  dans  l'Orléanois-propre  ,  diocefe,  in- 
tendance 6c  élection  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  82.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  , 
à  $.  lieues  6c  demie  S.  E.  d'Orléans. 

NEUVY ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  diocefe 
d'Auxcrre  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Gien. Ony  compte  167.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Loire , 
à  a.  lieues  6c  demie  S.  S.  E.  de  Gien. 

NEUVY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  arron- 
dillement  d'Airvault.  On  y  compte  92.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  O.  d'Hérilfon ,  6c  trois 
O.  N.  O.  de  Parthenay. 

NEUVY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion 6c  fergenterie  de  Falaife.  On  y  compte 
105.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  un  ruiiîcau  ,  à 
deux  lieues  S.  S.  E.  de  Falaize ,  6c  trois  N.  O. 
d'Argentan. 

NËUVY  Baranjon  ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Bourges ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  6.  lieues  N.  N.  O.  de  Bourges  ,  &  une  6c  demie 
S.  S.  E.  de  Nançay.  Son  terroir  eft  allez  fertile. 

NEUVY  le  Barrois,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  6c 
élection  de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Allier  ,  à 
a.  lieues  &  demie  S.  O.  de  Nevers ,  6c  7.  N.  N.  O. 
de  Moulins. 

NEUVY  Bourbonnois  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe 6c  élection  de  Nevers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  paroilîe  eft  en  pays  de  grains. 

NEUVY  à  deux  clochers  ,  en  Berry ,  diocefe  , 
intendance  6c  élection  de  Bourges ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  5.  lieues  N.  E.  de  Bourges ,  6c  à  2.  petites  lieues 
N.  E  des  Aix-Dam-Gillon. 

NEUVY  en  Dunois ,  au  gouvernement-général 
d'Orléanois  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Orléans,  élection  de  Châtcau- 
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dnn.  On  y  compte  163.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à 
4.  lieues  N.  E.  de  Châteaudun. 

NEUVY  lez  Moulins  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe de  Bourges,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
&  cleâion  de  Moulins.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  gauche  de  l'Allier  ,  à  une 
bonne  demi-lieue  S.  O.  de  Moulins. 

NEUVY  Pailloux  ,  en  Berry  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'iffoudun.  On  y  compte  tco.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fur  un  ruiffeau  à  deux  lieues  S.  O. 
d'iffoudun.  Son  terroir  cft  fec  &  peu  fertile. 

NEUVY  en  partie ,  en  Bourgogne ,  diocefe  bail- 
liage 6c  recette  d'Autun  ,  parlement  6c  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroiffe 
cft  à  2.  lieues  Ôc  demie  E.  de  Bourbon- TAncy,  6c 
1 2.  S.  O.  d'Autun. 

NEUVY  Saint- Sépulcre  ,  bourg  ,  en  Berry  , 
diocefe  6c  intendance  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris ,  élection  d'iffoudun.  On  y  compte  203.  feux. 
Ce  bourg  cft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  F!  oui  un  ne, 
à  une  lieue  N.  de  Cluys-Dcffous  ,  3.  O.  S.  O.  de 
la  Châtre  ,  6c  8.  6c  demie  S.  S.  O.  d'iffoudun. 
Dans  le  château,  fitué  auprès  du  bourg,  eft  une 
églife-collégiale  dédiée  à  St.  Jacqucs-le-Majeur  , 
dès-avant  l'an  1228. En  (445.  le  cardinal  de  Châ- 
teauroux  fît  préfent  au  chapitre  de  cette  églife  , 
d'une  pierre  du  St.  fépulcre  ,  6c  c'eft  dc-là  que 
le  bourg  a  pris  fon  furnom. 

NEUX  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  Bethune. 
Ony  compte  63.  feux  6c  315.  perfonnes.  Cette 
paroiffe  eft  a  cinq  quarts  de  licuc  S.  E.  de  Be- 
thune. 

NEVY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  6c  re- 
cette de  Dole.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Cuifancc  , 
à  deux  lieues  S.  S.  E.  de  Dole.  Il  y  a  auprès  une 
affez  grande  forêt. 

N  E  X 

NEXON  ,  bourg ,  en  Limofin  ,  diocefe  inten- 
dance 6c  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  384.  feux.  Ce  bourg  cft  près 
d'un  bois ,  à  trois  lieues  O.  S.  O.  de  Pierre 
Buftiere  ,  6c  quatre  S.  S.  O.  de  Limoges.  Son  te r- 
,  roir  abonde  en  menus  grains. 

N  E  Y 

NEY,en  Normandie,  diocefe  de  Contances  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Carcntan  ,  fergenterie  de  Lcffay.  On  y 
compte  $2.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à  une  lieue 
O  S.  O.  de  Sainteny ,  3.  S.  O.  de  Carentan  ,  6c  2. 
O.  N.  O.  de  Leffay. 

NE  Y  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  parlement 
6c  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  6c  recette  de 
Poligny.  On  y  compte  $4.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
tué en  pays  affez  montagneux,  à  quelque  diftance 
de  la  rive  gauche  de  l'Ains  ,  à  trois  lieues  S.  E. 
de  Poligny. 

NEYDECK.  C'eft  le  nom  d'une  terre  6c  fei- 
gneurie  ,  en  Alface  ,  qui  fut  donnée  par  l'archi- 
duc Léopold  ,  évêque  de  Strasbourg ,  à  Nicolas  de 
Fournier  ,  fecrétaire  d'état  du  duc  de  Lorraine  , 
Charles  IV.  fon  miniftre-plénipotcntiaire  à  la  cour 
impériale  6c  à  la  dictte  de  Ratisbonne  ,  oh  il  fut 
admis  à  prendre  feance  au  nom  de  fon  maître  en 
1674.  C'eft  en  fa  faveur  que  l'Empereur  érigea  la 
terre  de  Neydeck  en  libre  baronnie  de  l'empire  , 
en  même  temps  qu'il  le  créa  baron  de  l'empire, 
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lui  fie  fa  poftérité  m 'de  fie  femelle  ,  par  diplôme 
donné  à  Ratisbonne  le  13.  mai  1654.  H  fut  furin- 
tendant  Je  s  poitet  de  Lorraine  fie  Barroit ,  de  mou- 
rut *  Ratisbonne  en  1655.  Il  avoit  pour  quatrième 
aycul  Pcrrin  de  Fournier  ,  capitaine  des  gendar- 
mes du  Roi  Charles  7.  qui  eut  pour  fils  Jean  de 
Fournier,  feigneur  de  la  Grande-Pailly  ck  Je  Ton- 
tenoille  ,  pere  de  Jean  H.  du  nom  ,  feigneur  dea 
mêmes  terres ,  defquellcs  il  fit  reprifes  en  1 5 1 3. 
Celui-ci  fut  lieutenant  des  gendarmes  de  Louis 
de  la  TVimoille  ,  baron  de  Sully.  Eticnnettc  de 
FclUult ,  dame  en  partie  de  Fontenoille  ,  le  fit 
pere  de  plufieurs  enfants  ,  dont  l'aîné  ,  nommé 
Quiriacc  ,  vint  s'établir  en  Lorraine  ,  oh  il  fut 
confciller  d'état  fie  tréforier- général  des  finances 
de  Lorraine  fie  Barrois.  Il  partagea  les  fiefs  de  la 
Grande-Pailly  <Sc  de  Fontenoille  avec  Jean  fon  frerc, 
par-devant  Jean  Pinart ,  notaire  en  la  prévoté  de 
Sully,  le  19.  avril  1 53  2.  Se  quatre  jours  après  il 
fit  fes  reprifes  pour  ces  fiefs  relcvans  de  la  baron- 
nic  de  Sully  fur.  Loire  ,  en  Orléanois.  Il  mourut 
en  t$6j.  Il  avoit  epoufé  en  1 54t.  Françoife  de 
Xjubourcl ,  morte  en  1558.  agee  de  34. ans  ,  fille 
de  Bertrand  de  Xaubourcl ,  feigneur  en  partie  de 
devant ,  contrôleur-général  de  Lorraine  fie  Bar- 
rois ,  fie  de  Françoife  Bertrand.  Leur  fils  puiné , 
Nicolis  de  Fournier,  feigneur  en  partie  de  de- 
vant ,  mort  le  ij.  avril  1617.  époufa  Magdclcinc 
Fournttr-dc-Raon  ,  dame  d'Efcrowes  &  Mcfnil-les- 
Toul ,  dont  les  trois  fils,  pierre,  Claude  &  Nicolas 
firent  les  branches  de  Zugmantel ,  de  Macheville 
&  de  Neydeck. 

NEYPOMS  ou  Neypoux ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
ce le  de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Guerct.  On  n'y  compte 
que   ti.  feux. 

NEYPEL,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  , 
cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Schambourg.  Ce  village  eit  près  de  la  pe- 
tite rivière  de  Bretns  ,  à  a.  lieues  O.  S.  O.  de 
Schambourg.  On  trouve  de  l'agathe  dans  fon  ter- 
ritoire. 

NEYRAC,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  fie  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Rions.  On  y  compte 
1 19.  feux.  Cette  paroilîe  cft  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  j.  fie  demie  S.  E.  de  Bor- 
deaux ,  &  1.  N.  O.  de  Langon. 

NEYROLLES  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fie  élection  de  Bcllcy  ,  mandement  de 
Nantua.  On  y  compte  4;.  feux.  Cette  paroilîe  eit 
fur  un  ruilfeau ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Nantua. 

NEYRON  ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon  .élection  fie  bail- 
liage de  Bourg  ,  mandement  de  Miribel.  On  y 
compte  ?o.  feux.  Cette  paroilîe  cil  près  de  la 
rive  droite  du  Rhône  ,  a  une  lieue  N.  E.  de 
Lyon. 

NEYRONDF.  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  fie  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roi île  eit  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de  montagnes  , 
abondant  en  grains  fie  en  pâturages. 

NEZ 

NEZÉE  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement- 
général  de  riflc-dc- France  ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Mantes.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroilîe  elt 
fitucc  fur  la  petite  rivière  de  Maudrc  ,  à  une 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  fie  2.  S.  E. 
de  Mantes. 
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NEZENï  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  terre 
fie  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Befançon.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 

NEZ1GNAN  CEvique  ,  en  Languedoc,  diocefe 
fie  recette  d'Agde  ,  parlement  de  Toulon fe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  117.  feux.  Cette  pareille 
elt  à  une  lieue  S.  O.  de  Pezenas  ,  &  1.  &  demie 
N.  N.  O.  d'Agde. 

NEZONV1LLE,  dans  le  Gâtinois  -  François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Nemours.  On  y  compte  26. 
feux.  Cette  par  ouïe  elt  a  gauche  du  Loing,  vis- 
a-vis de  Cercanccau  ,  â  2.  1.  S.  S.  E.  de  Nemours. 

N  I  A 

NIAFFLE  ,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection  de 
Chatcaugontier.  On  y  compte  89.  feux.  Ce  bourg 
cft  à  une  petite  lieue  O.  de  Craon  ,  fit  a  4. 1.  O. 
N.  O.  de  Chatcaugontier. 

NIAUDOU  ,  en  Quercy  ,  diocefe  fit  éleôion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufc ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  fie  6.  bel- 
iugues  de  feu.  Ce  village  elt  à  une  lieue  N.  N. 
E.  de  Puy-l'Eveque  fie  4.  N.  O.  de  Cahors. 

MAUX  ,  au  pays  de  Foix  ,  diocefe  fie  recette 
de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Rouflillon.  On  y  compte  43.  feux  de  com- 
poids  fie  83.  feux  allumans.  Cette  paroilîe  cft  en 
pays  fort  montagneux.  Il  en  dépend  plufieurs 
hameaux. 

N  I  B 

NIBAT  |  en  Picardie  ,  diocefe ,  intendance  fit 
élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  doyenné 
de  Gamaches.  On  y  compte  204.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Saucourt.  Cette  paroifTc  elt  fur  la 
route  de  Gamaches  à  St.  Vallery,  à  2.  1.  S.  S. 
O.  de  St.  Vallery  ,  autant  N.  N.  E.  de  Gamaches, 
fie  autant  E.  du  Bourg-d'Ault.  Il  en  dépend  le 
hameau  de  Raimbehcm  fie  le  village  de  Saucourt. 
La  cure  vaut  environ  2000.  liv.  de  rente  ,  fie  cil 
a  la  préfentation  des  chapelains  d'Amiens.  La  fei- 
gneuric  appartient  à  l'abbaye  de  St.  Vallery.  Le 
commerce  confîltc  en  belliaux  fie  en  hlcds.  Vers 
l'an  882.  il  fe  donna  entre  Saucourt  fie  Nibat ,  une 
bataille  oh  les  Normands  furent  défaits. 

NIBELLE,dans  le  Gatinoi.-Orlcanois, diocefe 
de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  clcàion  de  Montargis.  On  y  compte  151. 
feux.  Cette  paroifTc  elt  à  une  lieue  S.  de  Boifcora- 
niun ,  fie  à  5.  fie  demie  O.  N.  O.  de  Montargis. 

NIBLES  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Gap  ,  par- 
lement fie  intendance  d'Aix ,  vigueric  fie  recette 
de  Sillcron.  On  y  compte  deux  tiers  de  feu  de 
cadaltrc.  Cette  paroifTc  eft  fur  une  hauteur  ,  à  une 
lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Durance ,  fie  3.  N.  N. 
E.  de  Siiteron. 

N  I  C 

NICKA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la  Pro- 
vince des  Alpes-Maritimes.  C'eft  la  môme  que 
celle  de  la  ville  de  Si  ce  ,  capitale  du  comté  de 
ce  nom  ,  à  la  gauche  du  Var,  fit  appartenant  au 
roi  de  Sardaigne  ,  duc  de  Savoye. 

NICEVILLE  ,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Pont-à-MoufTon.  C'elt  un  fief  au  village  de 
Scichcprey,à  \.  I.  au  couchant  de  Pont-àMoulTon. 
il  a  été  érige  en  comté  par  arrêt  du  confeil  du  31. 
mars  17$ 3-  oc  lettres-patentes  du  feu  roi  de  Po- 
logne, du  8.  avril  fuivant. 
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NICEY  ,  dan»  le  Duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Toul  parlement  de  Pari»  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  Ce  village  eli 
•far  la  rivière  d'Aire  ,  au-defliis  de  Pierrefitte  , 
a  3.  1.  &  demie  de  Bar. 

NICEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langre», 

Îirlcment  &  intendance  de  Pari»  ,  élection  de 
onoerre.  On  y  compte  1x8.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  4. 1.  E.  de  Tonnerre ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  ChâtUlon-iur-Seine. 

NICORPS ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection 
de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Halle.  On  y  compte  103. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  demi-lieue  S.  E. 
de  Coutances.  Son  églife  eft  dédiée  à  St.  Corneille , 
Pape. 

N  I  D 

NID  &  dépendance»  ,  forêt  de  403.  arpent»  , 
dans  la  maitriic  de  Châlon  ,  en  Bourgogne. 

NIDALTROFF  ou  NiedalrrorT,  en  Lorraine, 
diocefe  de  Trêve»  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bouzonville.  Ce  village 
«A  fi  tué  fur  la  rivière  de  Nied  ,  à  une  lieue  au- 
deffbus  de  Bouzonville. 

N1DANGE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail» 
liage  de  Bouzonville.  Ce  village  eft  à  1. 1.  &  demie 
de  Bouzonville  ,  &  une  de  Viller-Bettnach.  Son 
terroir  eft  fort  montagneux. 

NIDECK  ou  la  Carriere-de-Nideck ,  hameau 
de  la  communauté  de  St.  Avold  ,  en  Lorraine. 
Voye\  St.  Avold. 

NIDERBESCHDOREF ,  dan»  la  Baffe  ■  Alface , 
diocefe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d' Alface ,  bailliage  de  Hatten.  On  y  compte 
49.  feux.  Ce  village  cil  prêt  d'une  de»  branche» 
de  la  rivière  de  Sur  ,  à  }.  I.  N.  O.  du  Fort-Louis. 
Son  nom  eft  compofé  de  Nider ,  qui  lignifie  bas, 
A  de  dorff  aui  fignifie  village.  (  Ober  lignifie  haut , 
de  bach  ruiffeau  ). 

NIDERBOURBACH ,  dans  le  Sundtgaw,  en  AI- 
fie  c ,  diocefe  de  Befançon ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d' Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Betfort. 
On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  dans  le» 
montagne»  en  pays  de  bois  &  de  pâturage». 

N1DERBRONN  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'un  bail- 
liage de  fon  nom  ,  dans  la  Baffe- Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d' Alface.  On  y  compte  60.  feux.  Ce  bourg  eft 
dans  une  vallée  ,  entourée  de  hautes  montagnes, 
à  un  tiers  de  lieue  N.  E.  d'Oder-Bronn  ,  à  j.  1. 
&  demie  N.  O.  de  Haguenau  ,  &  8.  N.  N.  O.  de 
Strasbourg.  Long.  t%.  14.  11.  lat.  48.  54.  18. 

Le  bailliage  de  Niderbronn  eft  compofé  de  cinq 
paroiffe»  ou  communauté»  ,  &  ce  font  celle»  qut 
Auvent  : 

Communautés.  Feux. 

Gondershoffen  ........40 

Griesbach  ,  pour  deux  tiers  .   .   .  .16 

Niderbronn  60 

Scherlenhoff,  cenfe  3 

UttenhoAen  .........  ta 

5.  Total  t)i 

N1DERCHEFFELSHEIM ,  dans  la  Baffc-AI- 
face,  diocefe  de  Strasbourg ,  confeil  -  fupérieur 
Se  intendance  d' Alface  ,  bailliage  de  Haguenau  , 
prévôté  de  Batzendorff.  On  y  compte  35.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  entre  les  rivières  de  Soor  &  de 
Mottern. 

NIDERENTZHEIM  ,  dans  la  Haute-Alface 
diocefe  de  Bâle  ,  confeiMupérieur  &  intendance 


N  I  D 

d' Alface  ,  bailliage  d'Enfishcim.  On  y  compte  »x. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Ill , 
à  une  lieue  N.  N.  E.  d'Enfisheim. 

N1DERGAILBACH ,  en  Lorraine,  diocefe  de 
Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  Sarguemines.  Ce  village  eft  à  gauche 
de  la  rivière  de  Blife  ,  à  >. 1.  &  demie  à  l'o- 
rient de  Sarguemines. 

N1DERHAGENTHALL  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alface ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d' Alface ,  bailliage  &  recette  de  Ferrette. 
On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroiffe  eft  dans  le» 
montagnes ,  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

NIDERHASLACH  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfkce ,  bailliage  de  Multzig.  On  y  compte 
34.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3.  ou  4.  1.  O.  S. 
O.  de  Strasbourg.  Son  terroir  eft  également  fertile 
ic  agréable. 

N1DERHAUSBERGEN  ,  dans  la  Baffe-Alface , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  d'Illkirck.  On  y  compte 
26.  feux.  Ce  village  eit  au  pied  d'une  montagne  , 
à  une  bonne  lieue  N.  O.  de  Strasbourg. 

NIDERHERCKHEIM  ,  dans  la  Haute-Alface, 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  d'Eniitheim.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rive  gauche  de  11  !  I , 
a  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Colmar. 

NIDER-HOGSTT  ,  en  Lorraine  ,  au  bailliage 
de  Boolay.  Voye\  Hogftt. 

NIDERHOFF  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlementât  intendance  de  Metz, jurifdiâion  & 
recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de  Sarrebourg.  On 
y  compte  14-  feux.  Ce  village  ,  fitué  près  de  celui 
de  Fraquelfin  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarre  ,  eft 
à  3.  1.  de  Sarrebourg  ,  &  9.  de  Vie.  Il  y  a  une  car- 
rière de  pierres. 

NIDERHOFFEN  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Trêves ,  cour-fouveraine  &  intendance  d« 


••■»( ,  bailliage  de  Schambourg.  C'eft  un  hameau  , 
de  la  mairie  de  Bliefen ,  à  une  lieue  &  demie  au 
levant  de  Schambourg.  Un  autre  lieu  également 
du  nom  de  Niderhoffen  ,  &  du  bailliage  de  Scham- 
bourg ,  aufE  du  diocefe  de  Trêves  ,  dépend  de  la 
communauté  de  Lindfchcidt ,  à  x.  L  au  couchant 
de  Schambourg  ,  &  près  de  Limpach. 

NIDERLARG  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  Ferrette.  On  n'y  compte 
que  9.  feux.  Ce  village  eft  a  s.  1.  S.  O.  de  Fer- 
rette ,  &  une  &  demie  S.  E.  de  Florimont. 

N1DERLAUTERBACH , dans  la  Baffe-Alface, 
diocefe  de  Spire,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  bailliage  de  Lauterbourg.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  des  Lignes ,  à 
une  lieue  N.  O.  de  Lauterbourg. 

NIDERMAGSTATT,  dans  le  Sundtgaw,  en  M 
face  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Landfer.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  1. 1.  N.  O. 
de  Bâle  ,  &  autant  S.  S.  E.  de  Mulhaufen. 

NIDERMICHELBACH,  dans  le  Sundtgasv,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  St  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Landfer.  On  y 
compte  28.  feux  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue 
&  demie  N.  O.  de  Bâle. 

NIDERMURSBACH  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Ferrette.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  s.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Bâle. 

NIDEROTERBACH  ,  dans  la  Baffe-Alface  , 
de  Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
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d'Alface  ,  bailliage  de  Guttemberg.  On  y  compte 
4i'  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie 
N.  E.  de  Weiflembourg. 

NIDF.RRANSPACH  ,  dans  le  Sundgaw ,  en  AU 
(ace  ,  dioccfe  de  Bàle  ,  confeil-fupérieur  fie  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Landfer.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  un  vallée 
abondante  en  pâturages. 

NIDERREDDEREN  ,  dans  la  Bafle-Alface  , 
dioccfe  de  Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Fleckcnftein.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroifle  eft  j  une  lieue  O.  N.  O. 
de  Scltz  ,  &  1.  O.  S.  O.de  Lauterbourg. 

NIDERRO  TTENROTH  ,  dans  la  Bafle  -  Al- 
sace ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur 
&  intendance  d'Alface,  bailliage  de  Marckolsheim. 
On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fitué  entre 
le  Rhin  fie  la  rivière  d'Ill  y  en  pdys  tres-fertile» 

NIDF.RSBACH  ,  dans  la  Bafle-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  fit  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Fleckenftein.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftanec  de  la' 
xivtcre  d.c  Sur.  Son  territoire  eft  borde  de  mon- 
tagnes. 

N1DERSELBACH  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
diâion  fie  recette  de  Vie  ,  fubdéiégation  de  Sar- 
rclouis.  Ce  village  ,  mi-parti-empire  ,  eft  à  2.  I. 
de  Sarrelouis ,  15.  de  Metz.  &  13.  de  Thionville. 

NIDERS.V10RSCHWE1R,  dans  le  Sandtgaw , 
en  Alîâce  ,  diocefe  de  Bàlc  ,  confeil-fupérieur  fit 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Bedtfort  ,  fei- 
gneurie  de  Rougemont.  On  y  compte  47.  feux. 
Cette  paroille  cii  dans  les  montagnes  ,  fie  près  de 
la  Suilfe. 

MDERSTEINBRUN'N  ,  dans  le  Sundtgaw,  en 
Alfacc  ,  dioccfe  de  Bile  ,  confeil- fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface,  bailliage  de  Landfer.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  un  ruif- 
feau  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Mulhaufen  ,  &  3.  & 
demie  X.  O.  de  Bile. 

MDERSTINVILLE  ou  fîmplement  Stcin^el, 
en  Lorraine  ,  dioccfe  de  Metz  ,  cour-fouveraine 
fit  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de  Fénétrange. 
Ce  village  cil  fur  la  Sarre  ,  à  une  dcmi-lieue  de 
Fénétrange. 

MDERVILLER,  dans  le  Pays-Meffin,  dioccfe, 
parlement  6c  inrendance  de  Metz  .  j'jrifdiction  iSc 
recette  Je  Vie  ,  fubdelégation  de  Sarrebourg.  On 
y  compte  i  2.  feux.  Ce  village  ,  environné  d'une 
belle  forêt  ,  eft  à  une  lieue  6c  demie  de  Sarre- 
bourg  fie  to.  de  Vie.  11  y  a  un  chiteau-feigneu- 
rial  .  &  une  manufacture  de  fayence  ,  qui  eft  en 
réputation.  C'cit  un  des  villages  cèdes  a  la  France 
par  le  traité  de  1661.  entre  le  Roi  fit  le  duc  de 
Lorraine. 

MDERVISSE  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  fit  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  fie 
recette  de  Vie  ,  fubdélegation  de  Sarrelouis.  Ce 
village  ,  mi-parti-empire,  eft  à  f.  1.  de  Sarrelouis. 
11  eft  traverfé  par  un  ruifleau. 

N1DOISEAU  ou  Nioifcau,  bourg,  en  Anjou, 
dioccfe  6c  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  93.  feux.  Ce 
bourg  eft  a  droite  d'une  petite  rivière  ,  à  une  lieue 
N.  O.  de  Segré  ,  &  7.  N.  O.  d'Angers.  Il  y  a<une 
abbaye  de  iillcs  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  fondue 
en  1068.  par  le  feigneur  du  lieu,  fie  dont  le  re- 
venu annuel  cil  d'environ  dix  mille  livres.  Elle  eft 
fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Environ  quarante 
benéhees  dépendent  de  cette  abbaye.         ■  / 

NIDS  ou  S:.  Picrrc-dcs-Nids  ,  dans  le  Maine, 
diocefe  &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  819.  feux. 
Tome  V. 
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Ce  bourg  eft  prOs  des  confins  de  la  Normandie,  a 
3.  1.  O.  S.  O.  d  Alcncon  ,  &  9.  N.  N.  O.  du 
Mans. 

MDZ  ,  dans  l'Orléanois  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Beaugency.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  en  pays  de  plaines  ,  abondant  en  grains  , 
à  4.  1.  N.  de  Beaugency ,  fie  autant  S.  E.  de  Cba- 
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MET) .  en  Lorraine  ,  mais  dépendance  du  Bar- 
rois  ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  fie  in- 
tendance de  Lorraine ,  bailliage  de  Châtcaufalins. 
Ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfc  de  la  communauté 
de  Hannocourt,  à  une  lieue  fie  demie  de  Château, 
falins. 

NIEDERCHENHEIM  ,  dans  la  BaûVAlface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil- fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alface  ,  diftriâ  des  terres  de  la  noblefle- 
immatriculéc.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  pa- 
roille eft  fur  la  rivière  d'Ergcr  ,  à  3.  on  4. 1.  S. 
O.  de  Strasbourg. 

NIEDERK.INTZENHAUSEN ,  dans  la  Baffe-Al- 
face  ,  dioccfe  de  Strasbourg  .  confeil- fupérieur  & 
intendance  d'Alface ,  bailliage  fie  recette  de  Kut- 
zenhaufen.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  deux  petites  lieues  S.  S.  E.  de  Haguenau. 

MEDERMOTEREN ,  dans  la  Bafle-Alface  , 
dioccfe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  fie  recette  de  Pfaffenhof- 
fen.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  la  rive  droite  de  la  Motern  ,  à  deux  lieues 
O.  N.  O.  de  Haguenau. 

NIEDERROTTENROTH  ,  dans  la  Bafle-Al- 
face  ,  dioccfe  de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur 
&  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Marckhol- 
sheim.  On  y  compte  25.  feux.  Ce  village  eft  fi- 
nie entre  le  Rhin  &  la  rivière  d'Ill,  en  pays  très- 
fertile. 

MEDERSULTZBACH,  dans  la  Bafte-Alface, 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  fie  recette  de  Bouxweil- 
ler.  On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  eft  entre  les 
villes  d'Ingweiller,  Neuwiller  &  Bouxweiller. 

MEDWEILLLR ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Metz,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Bouzonville-  Ce  hameau  eft  une  des 
dépendances  de  la  communauté  de  Niedwelling  , 
qui  donne  lieu  à  l'article  qui  fuit. 

NIEDWELLING  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bouzonville.  Ce  village  eft  à 
une  demi-lieue  de  Bouzonville.  Son  terroir,  quoi- 
que montagneux,  eftaftez  abondant  en  pâturages. 

NIEGLE,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc  , 
dioccfe  &  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  de  montagnes ,  mais  allez  abondant 
en  pâturages. 

NIELLES ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  St.  Orner ,  confeil-provincial  d  Artois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  93.  feux.  &  467.  perfonnes.  Cette  pa- 
roifle eft  à  trois  lieues  S.  O.  de  St.  Orner,  fie  j. 
E.  S.  E.  de  Boulogne. 

NIELLES  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  balliagc  &  recette  d'Aire. 
.On  y  compte  16.  feux  fie  76.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  près  de  Térouenne,  à  a.  lieues  O.  S.O. 
d'Aire  ,  &  7.  &  demie  E.  S.  E.  de  Boulogne. 
NIELLES, en  Boulonnois,  diocefe  ,  fenéchauf. 
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fée  Se  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Amiens.  Ony  compte  1 14. feux.  Cette 
paroitfe  elt  (ituée  à  une  petite  lieue  de  l'Océan  , 
&  à  ».  lieues  S.  S.  E.  de  Boulogne.  Son  terroir 
eft  allé*  fertile. 

NIELLES  ,  au  gouvernement  &  recette  d'Ar- 
dres  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Boulogne  .  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  68. feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  S.  E. 
d'Ardies,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
St.  Orner. 

NIELLES,  dan»  le  Calcfis  ,  en  Picardie ,  dio- 
cefe de  Boulogne  ,  gouvernement  &  recette  de 
Calais  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens 
On  y  compte  16.  feux  fie  450.  mefurcs  de  terre. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Guines ,  de 
autant  S.  S  O.  de  Calais.  Son  églife  ,  fous  le  titre 
de  Stc.  Marguerite  .  eft  du  doyenné  de  Calais ,  & 
la  préfentation  de  la  cure  appartient  à  l'abbaye 
de  St.  Augurtin  de  Térouenne  ,  de  l'ordre  de  Pré- 
montré. On  doute  fi  ce  lieu  exiitoit  avant  l'année 
1347.  que  les  Anglois  le  rendirent  maîtres  de 
Calais  ,  &  Thiftoire  n'orfre  rien  de  particulier  fur 
ce  fujet. 

N1E.MBOURG  ,  en  Boulonnois ,  diocefe ,  fô» 
réchaulîée  Si  recette  de  Boulogne ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Amiens.  Ou  y  compte  34. 
feux.  Ce  village  eft  entre  les  paroilfes  de  Halirv- 
gen  &  Je  !1:i!>'jrcen  ,  i  5.  lieues  S.  E.de  Boulogne, 
&  aurant  N.  N.  O.  de  Montrent!. 

NIEPPES  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefe 
d'Yprcs ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Lille, 
bailliage  &  recette  de  Baillcul.  On  y  compte 
2  J4-  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  fort  abondant. 
Il  y  a  dans  ce  diftrift,  &  au  nord  de  la  rivière  de 
Lys  ,  la  forêt  de  Nicppcs ,  qui  contient  4 $00.  ar- 
pents. La  Motte-au-Bois  eft  au  milieu  de  cette 
forêt ,  à  3.  lieues  S  O.  de  Baillcul. 

NIEUDANT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom  , 
élection  d'Aurillac  On  y  compte  31.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  dans  un  vallon  ,  abondant  en  grains  St 
en  pâturages,  à  3.  lieues  O.  N.  O.  d'Aurillac. 

NIEUIL  ou  Kiœil  ,  bourg ,  au  pays  d'Aunis  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  151.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  de  l'Océan  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N  N.  O.  de  la  Rochelle.  Son  terroir  eft  très-fettilc. 

N1EUIL ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontcnay.  On  y  compte  ut.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  la  rivière  d\4un$e ,  à  t.  lieues  & 
demie  E.  de  Fontcnay  ,  Ôc  3.  N.  O.  de  Niort.  Il 
y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guftin  ,  qui  vaut  à  l'abbé-commendataire  environ 
3000.  mille  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  200.  florins.  Cette  abbaye  a  été  fon- 
dée vers  le  milieu  du  onzième  fieclc. 

NIEUIL  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  clec» 
tion  de  Mort.  On  y  compte  2^8.  feux. 

NIEUIL  le  Dotant  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte 
1 17.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  trois  lieues  &  de- 
mie N.  E.  des  Sables-d'Olonne  ,  &  6.  &  demie 
N  O.  de  Luçon. 

NIEUIL  CEfpoir ,  en  Poitoa  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ,  éle&ion  &  arrondilTemcnt  de  Poitiers  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  70.  feex.  Cette 
paroilfe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Mioflon  ,  à  3. 
lieues  S.  E.  de  Poitiers  ,  Se  autant  E.  N.  E.  de 
Vivonne. 

NIEUIL  le  Vcroul ,  bourg,  en  Saintonge ,  dio- 


N  I  E 

cefe&  élection  de  Saintes , parlement  de  Bordeaux, 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  308.  feux. 
Cette  paroilie  clt  à  une  lieue  N.  E.  de  Mirambeau, 
4.  S.  de  Pons ,  <k  7.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

NIEUIL  Ui  Saintes  ,  bourg  ,  en  Saintonge  , 
diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
379.  feux.  Cette  paroilfe  eft  dans  une  contrée 
très-fertile ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de 
Saintes. 

NIEVRE  ,  rivierre  du  Nivcrnois  ,  qui  tombe 
dans  la  Loire  '  Nevers  ,  &  donne  le  nom  à  la 
ville  &  ù  la  province.  Cette  rivière  prend  fa  fourec 
aux  environs  de  l'abbaye  de  Bouras.  Elle  traverfe 
le  Nivernois ,  oh  elle  arrofe  de  très-belles  prai- 
ries, &  fait  tourner  une  infinité  de  moulins.  Elle 
fert  aufii  à  plus  de  cinquante  forges  de  fer  & 
d'acier.  Elle  fe  perd  enfuite  dans  la  Loire  fous  le 
pont  de  Nevers.  Son  cours  n  clt  que  de  huit  i 
neuf  lieues. 

NIEVROZ ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bourgogne,  élection, 
bailliage  &  recette  de  Bourg,  mandement  de  Mont- 
luel.  Ony  compte  70.  feux.  Cette  paroilfe  elt  près 
de  la  rive  droite  du  Rhône  1  3. 1. 1.  N.  E.  de  Lyon. 
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NIFFFR,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Bilc,confcil-fupérieur  &  intendance  a  AU 
face,  bailliage  de  Landfer. On  y  compte  20. feux. 
Ce  village  eft  près  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  à 
1.  lieues  N.  N.  O.  d'Huningue.  On  l'appelle  auffi 


NIGEIROU  ,  bourg,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte 
i$o.  fenx.  Ce  bourg  eft  à  3.  lieues  de  Fellctin  , 
Se  4.  d'AubulTon.  L'abbé  de  Port  -  Dieu  en  eft 
feigneur. 

N1GERON  ,  en  Tourraine  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion 
d'Amboifc.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  a  une  lieue  O.  N.  0.  d'Amboife  ,  Se  près  de  la 
rive  droite  de  la  Loire.  Voyc\  Negron. 

mCER  PULLUS  ,  pofition  de  la  Gaule  Se  de 
la  Germanie-féconde.  Cette  pofition  elt  allez  dou- 
teufe.  On  croit  néanmoins  la  retrouver  entre  les 
villes  d'Utrccht  Se  de  Leyden  ,  aux  Provinces- 
Unies. 

NIGILLE  ou  St.  Martin-de-Nigille  ,  dans  le 
Pays-Chartrain  ,  au  gouvernement  -  général  d'Or- 
léanois  ,  diocefe  &.  élection  de  Chartres  ,  parle» 
ment  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  13t.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de 
plaines  &  abondant  en  grains. 

NIGREMONT,  dans  la  Marche,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  76. 
feux.  Cette  paroilfe  fait  partie  de  celle  qui  donne 
lieu  à  l'article  fuivant. 

NIGREMONT  ou  St.  Georges-de-Nigremont , 
au  pays  de  Combrailles  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élcâion  d'Evaux.  Ony  compte  100. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  montagnes  , 
mais  alTez  abondant  en  menus  grains  Se  en  pâtu- 
rages ,  à  2.  lieues  &  demie  S.  E.  de  Fellctin , 
Se  2.  S.  O.  de  Croc. 

N  I  H 

N1HERNE ,  en  Berry  ,  diocefe  Se  intendance 
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de  Bourges,  parlement  de  Parii  ,  élection  de 
Châtcauroux.  On  y  compte  lis.  feux.  Cette  pa- 
rotffc  eft  prêt  de  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  à  une 
lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Châteauroux. 

N  I  J 

NIJON ,  dans  le  Barroii  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bourmont.  Ce  village  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  à  l'orient  de  Bourmont ,  &  à  une  licuc 
O.  S.  O.  de  la  Motte. 

N  I  L 

N1LIEU  ,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parlement 
il  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  recette 
de  Dole.  On  y  compte  at.  feux.  Ce  village  eft 
près  des  confins  de  la  Bourgogne  ,  à  4.  lieues  N. 
de  Dole  ,  de  î.  &  demie  N.  E.  d'Auxonnc. 

NILLEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Lons  le-Saulnier.  On  y  compte  68.  feux» 
Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Valliere, 
à  une  lieue  de  demie  O.  S.  O.  de  Loni  -  le  - 
Saulnier. 

N1LVANGE,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  ,  fub- 
délégation  de  recette  de  Thionville.  On  y  compte 
1 1.  feux.  Ce  village  ,  annexe  d'Hayangc  ,  eft  fur 
un  reveri  de  côte,  à  j.  lieues  de  Thionville. 

N  I  N 

NINIGAN ,  dans  le  comté  de  Comminges  ,  en 
Gafcognc ,  diocefe  de  élection  de  Comminges  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtellenie  de  i'lflc-cn-Dodon.  On  y  compte  un 
feu  27.  bellugucs  &  trois  quart*  de  belluguc  de 
feu.  Cette  paroilfc  eft  a  la  rive  droite  de  la  rivière 
de  Gimon  ,  à  3.  lieues  S.  O.  de  Plflc-en-Dodon  , 
de  autant  S.  E.  de  Malleoubc. 

NINTRÉ,  bourg ,  en  Poitou ,  dedion  de  Châ- 
tellerault.  Voye\  Naintré. 

N1N VILLE,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne, 
diocefe  dt  élection  de  Lan^rcs  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Chatons.  On  y  compte 
55.  feux.  Cette  paroifTe  eft  près  des  fources  du 
Rognon ,  à  4.  lieues  N.  N.  E.  de  Langres,  de  autant 
E.  S.  E.  de  Chaumont. 

N  I  O 

NIOISE  AU  ,  bourg  ,  en  Anjou.  Voye\tii- 
doifeau. 

NION  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  recette 
d'Autun  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Montccnis.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
communauté,  alternativement  des  paroilfes  deDe- 
nevy  de  de  St.  Germain  ,  cil  à  $.  lieues  N.  E.  de 
Montccnis. 

NIONS ,  oh  Nyons ,  Neomagus  ,  Novidunum  , 
petite  ville  ou  gros  bourg  ,  avec  un  couvent  de 
Récollcts  ,  un  prieuré  de  religieufes  de  l'ordre  de 
St.  Benoît  ,  fous  le  titre  de  St.  Ce  faire  ,  une  bri- 
gade de  maréchauflee  ,  un  marché  ,  dcc.  dans  le 
dillriâ  des  baronnies ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vaifon  ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble  , 
élcôion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  feuf 
de  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  II.  feux 
trois  quarts  un  huitième  de  un  quatre-vingt  feizicme 
de  feu  taillable.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite  de 
l'Eigucs ,  dans  une  vallée  aflez  agréable  de  fertile 
en  grains  ,  en  vins  ,  en  huiles  de  en  pâturages  ,  de 
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oîi  l'on  cultive  andi  des  mûriers  pour  la  nouriture 
des  vers- i- foie  ,  à  j.  lieues  O.  N.  O.  du  Btijs ,  4. 
E.  de  St.  Paul-trois -Châteaux  ,  &  6.  S.  E.  de 
Montelimart.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  trois  foires  , 
le  19.  août,  le  18.  octobre  de  le  9.  décembre. 
Voyc\  Nyons  ,  qui  eft  la  véritable  ortographe  de 
cette  ville. 

NIORT  ou  NYORT  ,  Niortum  ,  ville  aflez  con- 
ildérable  ,  bien  peuplée  de  commerçante  ,  chef- 
lieu  d'une  élcÔion  de  fon  nom ,  avec  deux  paroilfes 
(  Notrc-D  :mc  de  St.  André  )  ,  bailliage  de  féné- 
chanflee,  jurlicc-royale  ,  maitrife-particuliere  des 
eaux  de  forêts  ,  bureau  des  cinq  groiïcs-fermes  , 
maréchauflee  ,  juges-confuls  ;  mailon  de  prêtres 
de  l'Oratoire  ,  qui  tiennent  le  collège  ;Cordcliers  , 
Capucins,  Frères  de  la  Charité,  Carmélites  ,  Bé- 
nédictines, Urfulines  ,  Cordelières,  fiolpiralicres  , 
hôpital-général  ,  ma«ufaâures  de  chamois  de  d'é- 
toffes de  laine  ,  dec.  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers. On  y  compte  1 900.  feux.  Cette  ville  eft  fi- 
tuée  fur  la  Scure  ou  Scvrc-Niortoifc ,  qui  la  tra- 
verfe  ,  fur  la  route  de  Paris  de  de  Poitiers  a  la  Ro- 
chelle de  à  Rochefort  ,  à  4.  lieues  S.  O.  de  Saint- 
Maixant ,  autant  S.  E.  de  Fontenay-lc-Comte  , 
S.  N.  O.  deMcllc,  8.  de  demie  E.  N.  E.  de  la 
Rochelle,  de  il.  de  demie  O.  S.  O.  de  Poitiers. 
Long.  17.  10.  3?.  Iat.  46.  10.  8.  Son  terroir  eft  fin- 
guliérement  abondant  en  grains  ,  en  fruits  de  en 
pâturages.  Les  prêtres  de  l'Oratoire  furent  établis 
en  cette  ville  en  1614.  Tous  les  biens  que  cette 
congrégation  y  poiïcde  ,  lui  viennent  de  la  libéra- 
lité de  deux  pères  de  l'Oratoire.  Le  P.  Galtaud, 
docteur  de  la  inaifon  de  focictéde  Sorbonnc,  l'un 
des  fix  premiers  prêtres  avec  lefqucls  M.  de  Be- 
rtille donna  nailfance  à  l'Oratoire  ,  voulant  l'éta- 
blir à  Niort  ,  fa  patrie,  fc  démit  en  fa  faveur  du 
prieuré  de  St.  Thomas  de  Croifé  ,  qu'il  lui  fit  unir 
a  fes  dépens.  Il  lui  acheta  ,  outre  cela  ,  de  fes  de- 
niers ,  la  inaifon  que  l'Oratoire  occupe  à  Niort  , 
de  où  le  roi  LouisXIII.  logea  le  10.  octobre  1627. 
en  allant  au  fîege  de  la  Rochelle.  Enfuite  le  P. 
René  le  Gentilhomme  fit  bâtir  leur  églife  ,  de  les 
fit  fes  héritiers  en  mourant. 

La  ville  dont  il  s'agit  ,  eft  fermée  de  bonnes 
murailles ,  de  il  y  a  un  château  ,  dont  le  gouverneur 
l'eft  auflî  de  la  ville.  Voye\  Poitou.  Quoique  cette 
ville  ne  foit  pas  ancienne  ,  elle  étoit  cependant 
considérable  fous  le  règne  de  Louis  VIII  Ses  habi- 
tants font  laborieux  6e  adroits.  Le  principal  com- 
merce qu'ils  font,  confifte  en  chamois  ,  dont  la 
confommation  eft  prodigieufe  ,  comme  aufii  en 
droguets  ,  en  ferges  de  autres  étoffes  de  laine  qui 
fc  fabriquent  chez  eux. 

L'élection  de  Niort  eft  bornée  au  N.  par  les  élec- 
tions de  Thouars  de  de  Poitiers  ,  au  S.  par  la  Sain- 
tonge  ,  à  l'E.  encore  par  l'élection  de  Poitiers  de 
par  l'Angoumois ,  à  PO.  par  l'élection  de  Fontcnay 
de  par  le  pays  d'Aunis.  Elle  a  1 9.  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  cinq  feulement  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. Le  commerce  de  cette  élection  confifte  en 
beftiaux ,  de  fur-tout  en  chevaux  de  en  mulets  ,  qui 
fc  vendent  aux  foires  de  Niort ,  de  la  Motte-Ste.- 
Hérayc,  de  Chandcnicr  ,  dec. 

DÉNOMBREMENT  de  VEleilion  de  Niort. 
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NIORT  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  dioccfc  & 
élection  du  Mans,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours,  pn  y  compte  248.  feux.  Ce  bourg  e(l 
pris  des  confins  de  la  Normandie  ,  à  une  demi-lieue 
O.  de  Laflya  ,  &  à  trois  lieues  N.  N.  E.  de 
Mayenne. 

NIORT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Aleth  ,  parlement  de  généralité  de  To;iloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroille  eit  dans  une  contrée  alfcz  monta- 
gneufe  ,  de  qui  ne  produit  gueres  autre  chofe  que 
des  pâturages. 

NIORT  ou  St.  Martin-dc-Niort  ,  bourg  ,  en 
Saintonge,  dioccfc  de  élcâion  de  Saintes  ,  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  360.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue 

S.  E.  de  Mirambeau ,  5.  S.  de  Pons ,  de  8.S.  S.  E. 

de  Saintes. 

NIOSELLES  ou  Nioufellci ,  en  Provence  ,  dio- 
cefe de  Sifteron  ,  parlement  &  intendance  d'Aix, 
viguerie  de  recette  de  Forcalquier.  On  y  compte 
trois  quarts  &  un  fixieme  de  feu  de  cadallrc.  Cette 
paroilfe  ell  fur  une  hauteur ,  à  une  lieue  S.  E.  de 
Forcalquier. 


N  I  S 

NISAS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Bezicrs  ,  parlement  de  Touloufc ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  90.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Cijas.  Cette 
paroilie  eft  à  une  lieue  N.  de  Pezenas ,  de  S-  N.  E. 
de  Bezicrs. 

N1SMES  ,  Ncmaufus ,  ville  ancienne  ,  grande  , 
belle  &  très-floriirante  ,  gouvernement-particulier 
militaire  avec  état-major  ,  évéché  fuflragant  de 
Narbonne  ,  prelidial  de  fcnéchaulTée  ,  académie- 
royale  des  fcicnccs  de  belles- lettres  ,  maréchauf- 
fée  ,  plufieurs  maifons  -  religieufes  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  ,  dec.  dans  le  Bas-Langue- 
doc ,  parlement  de  Tonloufe  ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
4500.  feux,  félon  l'ancien  état  d'aflouagcment , 
rédigé  vers  Tan  1 710.  de  environ  40.  mille  perfon- 
ncs  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  de  de  tout  état.  Sui- 
vant le  relevé  fait  en  176$.  On  comptoit  alors  dans 
Nifmcs , 

596?  chefs  de  famille. 
86  fadeurs. 
710  compagnons. 

3J  clercs. 
tï4j  domeftiques. 

80  }<  au  total. 

Cela  faifoit  donc  803$.  capitit  (terme  ufîré 
pour  l'impôt  de  la  çapitatum  ).  A  compter  fuivant 
le  calcul  ordinaire  ,  qiutre  perfonnes  ôc  demie  par 
çavitis i  il  n'y  auroit  donc  actuellement  que  361  ^7. 
habitants  à  Nifmcs.  Mais  ,  il  ell  *  propos  de  faire 
attention  que  ,  dans  cette  ville  ,  oh  les  manuiac- 
turcs  attirent  beaucoup  d'ouvriers  étrangers  ,  il  y 
a  un  grand  nombre  de  ces  ouvriers  qui  arrivent 
lorfque  les  rôles  font  finis  ,  de  que  les  maîtres  ont 
l'adrclle  d'en  fouftrairc  à  la  recherche  des  magif- 
trats  ;  que ,  de  plus  ,  dans  le  nombre  des  domici. 
liés ,  il  y  en  a  beaucoup  ,  qui ,  eu  égard  à  leur 
pauvreté  ,  ne  font  point  impofés.  On  peut  donc 
fans  crainte  d'exagération  ,  llatuer  fur  près  de 
40000.  perfonnes.  Snr  quoi  on  remarquera  quel  eit 
le  degré  d'augmentation  de  la  population  i  Nif- 
mes  ,  depuis  l'année  1711.  où  le  dénombrement 
n'alloit  qu'à  l3 141.  perfonnes ,  &.  depuis  1734.  où 
l'on  n\n  comptoit  que  20225.  Ce  ne  feroit  donc 
point  par  la  ville  de  Nifmes  que  l'on  pourroit  con- 
clure la  dépopulation  i!u  roy:iume. 

Celte  ville  cil  fituoe  dans  une  plaine  délicieufe, 
fertile  &  abondante  en  bons  vins,  en  fruits, 
huile ,  en  gibier  fle  en  bcuil  ,  à  une  petite  dif- 
tanec  des  collines  ,  dites  les  Garrigues  ,  a  trois 
quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  du  Vilire  (  qui  va 
tomber  dans  les  étangs  de  Mauguio  &  d'Aigucs- 
mortes  )  ,  à  4.  lieues  0.  de  Bcaucairs  ,  34  N.  0.  de 
St.  Cilles  ,  J.  N.  O.  d'Arles  ,  7.  S.  O.  d'Avignon  , 
4.  S.  d'Uzès ,  7.  S.  E.  d'Alais  ,  8.  N.  E.  de  Mont- 
llicr  ,  2  t.  &  demie  N.  E.  de  Narbonne  ,  42.  E. 


en  • 


un  quart  au  N.  de  Touloufc,  6e  105.  S.  S  E.  de 
Paris  |  toujours  par  la  ligne-droite  ;  mais  par  la 
route  ordinaire,  à  1  50. 1.  de  Paris.  Long.  12.  1.  it. 
lat.  4  î.  $0.  3  s-  Ses  armes  anciennes  ,  ou  plutôt  le 
fecaudu  confulat  ,rcprcfcnroit  les  figures  de  quatre 
perfoniK-s  debout  ,  celles  vraifcmblablemcnt  des 
quatre  confuls  ,  avec  cette  légende  au-tour  :  5/- 

GlLLl'M  COUSVI  UM  CIVITATIS  .VïAMWT.   A'J  mois 

d'Avril  de  l'an  ici6.  le  roi  François  I.  étant  à 
Lyon  ,  accorda  aux  confuls  de  habitants  de  Nif- 
mes ,  de  à  leur  prière,  d'av.iir  pour  armes  un  tau- 
reau d'or  en  champ  de  gueules.  Vers  ce  temps  là  le 
hafard  ayant  fait  découvrir  la  médaille  frappée  à 
I'occaiîon  de  l'établiflcment  de  la  colonie  Ni- 
moife  ,  on  délibéra  d;ins  un  confeil  fi  la  ville  la 
prendroit  pour  armes.  Malgré  l'époque  flattenfe 

qu'cllo 
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qu'elle  rappelloit ,  on  préféra  d'abord  de  garder 
lès  premières  armoiries  qui  repréfentoient  le  tau- 
teau ,  &  Ton  prapofa  feulement  d'y  ajouter  une 
flcur-de-lys  y  mais  ce  dernier  point  ne  s'exécuta 
pas.  Cependant ,  bientôt  après  ,  les  habitants  de 
Mifines  demandèrent  au  Roi  de  changer  leurs  ar- 
mes, &  de  leur  donner  celles  d'un  crocodile  atta- 
cha un  palmier  ,  que  repréfentoient  les  ancien- 
nes médailles  de  la  colonie.  Cette  demande  leur 
fut  accordée  par  lettres  de  ce  même  monarque  , 
du  mois  de  juin  de  l'an  Le  Roi  marque  dans 

vos  lettres  ,  qu'il  donne  ces  nouvelles  armes  à  la 
ville  de  Nifmes  ,  tant  en  confidération  de  la  véné- 
rable antiquité  ,  dont  il  avoit  toujours  été-  ama- 
teur, que  pour  l'ellime  qu'il  avoit  pour  la  ville  de 
Nifmes.  Et  en  effet,  deux  ans  auparavant  (en  i  5  5  ?.) 
François  I.  étoit  venu  I  Nifmes,  oh  pendant  fon 
iejour ,  il  avoit  donné  les  plus  grandes  preuves  de 
fon  goût  pour  les  beaux  monuments  de  l'antiquité. 
O.i  le  vit  entrer  jufques  dans  les  caveaux  les  plus 
bas  de  l'amphithéâtre  ,  &  un  genou  en  terre  net- 
toyer avec  fon  mouchoir  la  poufSere  qui  couvrait 
des  infccîptions  romaines.  Ce  prince  parut  affecté 
de  la  négligence  que  l'on  avoit  eue  de  laiûer 
mafquer  (  dans  les  Arènes  )  des  chefs-d'eeuvres 
par  des  bâtiments  barbares.  Il  ordonna  la  démoli- 
tion de  quelques-unes  de  ces  chaumières  ;  de  fans- 
doute  ,  s'il  n'avoit  été  arrêté  par  des  fentiments 
d'humanité  pour  les  propriétaires  des  maifons  bâ- 
ties fur  le  fol  des  Arènes,  cet  édifice  aurait  repara 
fous  ce  grand  prince  avec  fon  premier  luftre.  Ccft 
en  l'honneur  de  ce  monarque ,  le  reftaurateur  des 
lettres  de  des  arts ,  de  à  l'bccalîon  de  fon  fé jour  à 
Nifmes  ,  que  les  habitants  de  cette  ville  toujours 
grands  &  dignes  de  fervir  d'exemples ,  quand  Us 
n'écoutèrent  que  les  fentiments  du  citoyen  de  du 
devoir  ,  érigèrent  cette  fameufe  colonne  ,  au 
haut  de  laquelle  eft  placée  une  falamandre  ,  fym- 
bole  adopté  par  François  I.  &  oh  fe  trouve  cette 
infeription  :  Fkaxc.F.  Re.  P.  P.  M.  R.  Q.  Ng. 
ma  us  t.  D.  D.  c'eft-à-dire  ,  Francifco  ,  Francorum 
Rcge  ,  Patri  Patriee  ,  magijlratus  populufque  Ne- 
maufi  dedicaverunt.  Que  ce  monument  eft  hono- 
rable à  la  mémoire  de  François  I.  !  de  combien  il 
fait  l'éloge  du  goût ,  du  cœur  Se  des  fentiments  des 
habitants  de  Nifmes  ! 

Cette  ville  ,  autrefois  l'une  des  plus  grandes  de 
l'Europe  ,  étoit  d'une  étendue  bien  plus  confidéra- 
ble  qu'elle  n'eft  aâuellement.  A  en  juger  par  les 
veftiges  de  fes  anciens  murs  ,  fon  circuit  aurait  été 
d'environ  trois  mille  toifes.  Cette  étendue  cil  , 
depuis  pluficurs  fiecles  ,  diminuée  d'environ  les 
deux  tiers.  Les  murailles  qui  ferment  aujourd'hui 
la  ville  dont  il  s'agit ,  furent  bâties  en  conféquence 
d'une  permiûion  de  Raymond  V.  comte  de  Tou- 
loufe ,  datée  du  14.  feptembrede  l'an  1194.  Gau- 
tier ,  dans  fon  traité  des  antiquités  de  Nifmes  , 
prétend  que  jufqu'à  cette  époque  ,  cette  ville  étoit 
demeurée  fans,  murailles  ,  depuis  que  Charles- 
Martel  les  eut  fait  abattre  l'an  737. 

Après  la  réédification  des  murailles  de  Nifmes, 
on  entrait  dans  cette  ville  par  fept  portes ,  dont 
les  dénominations  font  devenues  différentes.  L'une 
étoit  celle  de  Rades  ,  qui  parait  être  la  même  que 
celle  des  Carmes  ,  près  du  valat  de  Loubau.  La 
féconde  ,  la  porte  de  Pofquieres  ,  placée  à-peu- 
prè»  à  l'endroit  oh  eft  celle  de  la  Couronne  ,  entre 
|a  porte  des  Carmes  de  l'amphithéâtre.  La  troi- 
ficme  ,  celle  de  Pertus  dans  la  même  pofition  que 
celle  de  St.  Gilles,  au  midi  de  tout  proche  de  l'am- 
phithéâtre. La  quatrième  ,  la  porte  de  Garrigues  , 
devenue  celle  de  St.  Antoine  ,  au  nord  de  près  de 
l'amphithéâtre.  La  cinquième  ,1a  porte  de  la  Mag- 
deleine  ,  qui  a  conferve*  fon  nom  ,  de  eft  un  peu 
Tome  V. 
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plus  bas  que  la  Maifon-Quarrée.  La  fîxieme ,  celle 
de  la  Bouquerie ,  qui  étoit  un  peu  au-deilbus  de  fa 
pofition  actuelle  ,  entre  la  Maifon-Quarrée  de  le 
château.  La  feptieme  ,  celle  du  Chemin  ,  appellée 
depuis  des  Prêcheurs ,  qui  étoit  placée  vis-à-vis  de 
l'endroit  oh  e(l  aâuellement  le  partage  du  cours. 
A  ces  portes  il  faut  ajouter  celle  d'Alais  ,  à  l'o- 
rient ,  aiicz  proche  du  château  \  de  la  porte  d'U- 
xès  ,  à  quelque  diftance  au  nord  de  celle  des 
Cannes. 

Le  cours  cil  une  belle  promenade,  innée  entre  la 
ville,  les  fauxbourg  de  le  château. 

Vefplanade  eft  hors  de  la  ville,  près  de  la  porte 
de  la  Couronne.  C'eft  auffi  une  promenade  fort 
agréable  oh  l'on  va  le  foir  fe  promener  au  frais. 

Au-devant  du  couvent  des  Récollcts  ,  â  la  porte 
de  la  Magdeleine  ,  eil  une  avenue  de  plufieurs 
allées  d'ormeaux  ,  qui  fert  encore  de  promenade. 
Le  jardin  de  ces  religieux  eft  fort  beau ,  de  il  eil 
d'ailleurs  connu  dans  l'hiftoire  depuis  l'année  1704. 
que  le  maréchal  de  Villars  y  eut  une  conférence 
avec  Cavalier,  l'un  des  principaux  chefs  des  pro- 
tenants révoltés. 

Vcglife-cathidrale  eft  entre  l'hêtel-de-ville  de 
la  porte  des  Carmes  :  nous  en  donnerons  plus  bas 
quelques  détails. 

Vnâtel-de-ville  ,  fitué  entre  la  cathédrale  de  la 
Maifon-Quarrée,  n'eft  gueres  remarquable  que  par 
fon  horloge.  C'eft  dans  la  grand'falie  de  cet  hô- 
tel-de-ville ,  que  l'on  voit  le  crocodile ,  que  la  ville 
fe  procura  en  1 597.  avec  ceux  qu'elle  fit  venir 
dans  la  fuite.  Nous  avons  remarqué  ci-devant  que 
le  crocodile  eft  le  type  de  la  médaille  frappée 
par  les  Romains ,  devenue  les  armoiries  de  la  ville 
de  Nifmes. 

La  citadelle  qui  confifte  en  quatre  baftions  ,  eft 
au  nord  à  l'extrémité  fupérieure  de  la  ville.  Elle 
a  été  bâtie  en  1687.  par  ordre  du  roi  Louis  XIV. 
de  elle  n'a  pas  peu  contribué  à  prévenir  bien  des 
défordres.  Elle  eft  pourvue  en  tout  temps  d'une 
bonne  garnifon  ;  de  outre  cela  ,  il  y  a  toujours  un 
bon  corps  de  troupes  logé  aux  casernes  de  la  ville. 
Il  y  a  pour  la  ville  de  citadelle  de  Nifmes  ,  un  gou- 
verneur ,  un  lieutenant-de-roi ,  un  major ,  un  aide- 
major  de  un  aumônier  entretenu  par  le  Roi  à  la 
citadelle.  (  Voye\  Languedoc  ).  La  maréchauftee 
de  cette  ville  confifte  en  un  lieutenant  avec  fon 
tribunal,  de  deux  brigades  de  cavaliers. 

La  paroijfe  de  St.  Caftor  eft  celle  de  la  ville. 
L'autre  paroiftë  de  Nifmes  (  car  il  n'y  en  a  que 
deux  dans  cette  ville  )  eft  deiTervie  par  les  prê- 
tres de  la  Doctrine-Chrétienne  ,  qui  tiennent  auffi 
le  collège  y  depuis  que  les  Jéfuitcs  l'ont  évacué 
en  vertu  d'ordres  fupérieurs.  Ces  derniers  s'étoient 
établis  à  Nifmes  en  1  s  y  6 .  fous  le  règne  de  Henri- 
le-Grand. 

Michel  Briçonet}  évêque  de  Nifmes,  avoit  obte- 
nu ,  conjointement  avec  le  clergé  ,  la  nobleffe , 
les  bourgeois  de  les  habitants  de  cette  ville  , 
des  lettres-patentes  du  roi  François  I.  datées  du 
mois  de  mars  dél'art  1  {40.  par  lefquelles  ce  prince 
érigeoit  â  Nifmes  un  collège  ,  école  de  univerfiti 
en  toutes  facultés  de  grammaire  de  des  arts  feu- 
lement •  dl  lui  accordoit  les  mêmes  privilèges 
dont  jouiftoient  les  univerfités  de  Paris  ,  Poitiers  , 
Touloufe  de  autres  du  royaume.  Par  d'autres 
lettres  ,  données  à  Tonnerre  ,1e  ao.  d'avril  de  l'an 
1 54 s.*le  Roi  confirmoit  cette  éreaion ,  de  vouloit 
qu'on  pût  graduer  ,  nommer ,  de  faire  tons  aâes 
dans  l'univerfité  de  Niâmes ,  comme  dans  celles  de 
Paris ,  Poitiers  ,  Touloufe ,  dec  Ce  prince  écrivit 
le  ta.  de  février  de  la  même  année  à  l'Evéque  de 
Rhodès ,  fon  ambaffadeur  à  Rome  ,  pour  faire 
confirmer  l'cnâion  dt  les  privilèges  de  la  même 
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univerfité  de  Nifmes  j  fie  le  16.  de  mars  fuivant ,  il 
écrivit  fie  fit  écrire  par  la  reine  de  Navarre  aux 
évoque»  de  Nifmes ,  Uzès  &  Viviers  ,  pour  Us 
engager  à  annexer  fie  unir  chacun  un  bénéfice  de 
leur  collation  ,  pour  l'entretien  de  cette  univer- 
ilté.  Il  paroit  que  ces  divers  projets  n'eurent  point 
leur  effet ,  ce  que  Ton  doit  attribuer  aux  guerres- 
civiles  ,  ainli  qu'aux  troubles  qui  furvinrent 
bientôt  après. 

Un  autre  établiflemcnt ,  non  moins  utile  dans 
les  villes  déjà  floriflantes  fit  dans  celles  qui  af- 
pirent  a  l'être  ,  fc  fit  avec  plus  de  fuccès  en 
i68s.  C'eft  de  l'inftitution  de  Vacadémie-royaU , 
dont  nous  voulons  parler.  Elle  eut  à  Nifmes  à-peu- 
près  Us  mômes  commencements  que  l'académie- 
françoife.  Plufieurs  gens  de  lettres  s'alfembloient 
entr'eux  pour  fe  communiquer  leurs  lumières.  Les 
feances  fe  tenoient  chez  le  marquis  de  Pcraud , 
qui  avoit  formé  en  quelque  façon  cette  fociété. 
L'évêquc ,  Mr.  Scguicr  ,  fut  choifi  pour  pro- 
tecteur. On  dreiTa  des  ftatuts ,  &  l'on  prit  pour 
devife  une  couronne  de  palme  ,  avec  ces  mots  au 
bas  /Emula  Lauri  ;  ce  qui  exprime  l'envie  qu'a 
cette  compagnie  d'imiter  l'académie-françoife  , 
dont  la  devife  cl:  une  couronne  de  laurier  ,  avec 
ces  mots  A  l'Immortalité.  Enfin  cette  nouvelle 
fociété  ,  dont  les  travaux  font  à-peu-près  les  mê- 
mes que  ceux  de  l'académie-françoife  (  &  qui  a 
pour  objet  particulier,  l'étude  de  l'antiquité,  des 
belles-lettres  fie  de  l'ancienne  hilloirc  ) ,  allouée  à 
celle  d'Arles  ,  pourvue  de  lettres  -  patentes  du 
Roi  C  du  $.  août  1681.)  qui  lui  donnent  U  titre 
d'académie- royale  ,  parvint  au  point  qui  faifoit 
l'objet  de  fon  ambition  ,  en  obtenant ,  par 
le  crédit  de  l'évêque  Efprit  Fléchier ,  une  alloua- 
tion  avec  l'académie-françoife.  L'abbé  Begaut  y 
prononça  le  difeours  de  remerciement ,  auquel 
Mr.  de  Tourreil  ,  directeur  ,  répondit  par 
l'éloge  de  celle  de  Nifmes  5c  de  celui  du  génie 
des  habitants  de  cette  ville.  Mais  bientôt  après, au 
commencement  de  ce  (îecle  ,  les  aiîcmblccs  de 
cette  fociété  furent  fouvent  interrompues.  On  les 
renouvella  au  mois  de  mars  1751.  Elles  fe  font 
depuis  tenues  amducment  le  jeudi  de  chaque  fe- 
inaine  -,  fie  le  premier  jeudi  de  mai  il  y  a  une  af- 
femblée  publique.  Cette  compagnie  eft  compofée 
de  vingt-lîx  académiciens  rélidans  à  Nifmes ,  fie 
d'un  nombre  indéterminé  d'académiciens  étrangers 
qui  jouilUnt  des  mêmes  honneurs  ,  privilèges , 
franchifes  fie  libertés ,  dont  jouilUrït  ceux  de  l'a- 
cadémie-françoife  ,  établie  dans  la  ville  de  Paris. 
L'académie  choilît  fon  protecteur  ,  fie  c'eft  ordi- 
nairement l'évêque  de  Nifmes.  Le  directeur  fie  le 
chancelier  font  annuels  ,  fie  pris  d'entre  Us  aca- 
démiciens rélidans.  Le  feerctaire  eft  perpétuel 

Ce  ferait  fans-doute  ici  le  lieu  de  parler  des 
hommes  illultres  que  la  ville  de  Nifmes  a  produits; 
mais  ce  détail  nous  mènerait  trop  loin,  fit  d'ailleurs 
il  n'entre  point  dans  le  plan  que  nous  nous  fomme» 
propofé.  N  ous  ne  pouvons  cependant  nous  refufer 
à  la  fatisfaction  d'en  nommer  quelques-uns  ,  fie 
entr'autres  Domitius  Afer  ,  Aurelius  Fulvius  , 
Jean  Hicot  fie  Jean-Baptifle  Cotelitr. 

Le  premier  ,  Domitius  Afer  ,  né  de  parents 
obfcurs,  fie  ayee  des  talents,  alla  à  Rome  fré- 
quenter le  bar/eau.  Il  y  employa  le  talent  de  l'é- 
loquence j  perdre  Claudia  fit  fon  fils  Qu..Varus , 
pour  fervir  à  la  haine  de  Tibère  contre  GeAnani- 
eus  fie  Àgrippine  ,  coufine  dç  Claudia.  Ce  Do- 
mitius ,  élevé  par  Tibère  ,  manqua  de  fe  perdre 
fous  Caligula ,  en  plaçant  au  bas  de  la  ftatue  de 
ce  prince  une  inscription  qui  l'annonçoit  pour  là 
féconde  fois  conful  dans  la  vingt-feptieme  année 
de  fon  âge.  Caligula,  jaloux  de  l'éloquence  de 
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Domitius  ,  5c  brûlant  de  s'en  venger  ,  ne  vit  dans 
cette  infeription  qu'une  fatyre  ,  fie  attaqua  l'ora- 
teur devant  le  fénat.  Celui-ci,  loin  de  fe  défendre , 
repéta  avec  admiration  plusieurs  morceaux  de  la 
harangue  de  l'Empereur  ,  fie  s'avouant  vaincu  ,  il 
obtint  fa  grâce  par  ce  moyen  d'adulation.  U 
mérita  bientôt  le  confulat ,  qui  n'étoit  plus  que  la 
récompenfe  d'une  lâche  flatterie.  L'hilloire  ,  qui 
juge  les  hommes ,  ne  craint  point  de  rappeller  les 
vices  du  premier  citoyen  illuftre  de  Nifmes.  Ce- 
pendant ce  Domitius  ramena  dans  Rome  le  goût 
de  la  véritable  éloquence  ,  fie  il  eft  glorieux  pour 
la  ville  qui  lui  a  donné  nailfance  ,  de  favoir  qu'il 
fut  le  maître  du  célèbre  Quintilien.  Il  mourut  vers 
l'an  $  9.  de  J.  C.  fous  Néron. 

T.  Aurelius  Fulvius  fe  rendit  recommandabU 
par  fes  vertus  militaires.  11  fut  conful  de  Rome 
fous  l'Empereur  Domitien.  Il  eut  un  fils  né  à  Nif- 
mes qui  illuftra  auffi  fa  patrie  en  recevant  digne- 
ment les  honneurs  confulaires ,  fie  qui  après  s'être 
établi  à  Lavinium  ,  donna  nailfance  .'■  l'Empereur 
Antonin  ,  par  fon  mariage  avec  Arria  Fadilla. 

Jean  Hicot ,  fils  d'un  notaire  de  Nifmes,  quitta 
fa  patrie  de  bonne  heure ,  fie  fe  produifit  à  la  cour, 
ou  fon  mérite  lui  procura  les  bonnes  grâces  des 
rois  Henri  II.  fie  François  0.  On  le  nomma  am- 
bassadeur en  Portugal.  A  fon  retour  ,  il  apporta 
en  France  la  plante,  qui  de  fon  nom  fut  appellée 
Nicotiane.  Cette  plante  ,  connue  aujourd'hui  fous 
le  nom  de  tabac  ,  fut  préfentée  à  la  reine  Cathe- 
rine de  Medicis ,  fie  de-la  lui  vint  fon  nom  d'her- 
be-à- la-reine.  Nicot  mourut  à  Paris  en  1600.  laif- 
fant  plufieurs  ouvrages  manuferits.  t°.  Un  traite" 
de  la  marine ,  oh  il  avoit  recueilli  tous  les  ter- 
mes des  mariniers.  20.  Trdfor  de  la  langue  fran- 
foifcftant  ancienne  que  moderne.  Ce  dictionnaire, 
qui  eut  beaucoup  de  cours  dans  fon  temps  ,  ne 
parut  qu'après  la  mort  de  l'auteur  ,  en  16.6. 

Jean 'Baptise  Cotelier  naquit  en  i6»8.  d'un 
pere  qui  étoit  miniftre  de  la  religion  réformée  a 
Nifmes.  Il  répondit  par  fon  génie  aux  foins  que  ce 
perefe  donna  pour  fon  éducation.  A  l'âge  de  ti.ans 
il  expliquoit  la  bible  en  hébreu  à  l'ouverture  du 
livre  ,  fie  faifoit  avec  la  même  facilité  l'explica- 
tion des  définitions  d'Euclyde.  On  le  regarda  dès- 
lors  comme  un  petit  prodige  ,  fie  il  foutint  cette 
réputation  en  Sorbonne.  Il  ne  voulut  pas  faire  fa 
licence ,  pour  ne  pas  s'engager  dans  les  ordres 
facrés  ,  fie  fe  contenta  d'être  bachelier.  Le  célè- 
bre du  Cange  le  choifit  pour  travailler  avec  lui  à 
la  revilion  ,  au  catalogue  fie  au  fommaire  des  ma- 
nuferits grecs  de  la  bibliothèque  du  Roi.  Ce  travail 
lui  procura  une  chaire  de  profefleur  en  langue 
grecque  au  collège  royal  de  Paris ,  fie  il  la  remplit 
avec  autant  d'affiduité  que  de  fuccès.  Il  étoit  d'une 
probité,  d'une  (implicité  ,  d'une  candeur  ,  d'une 
modeftic  dignes  des  premiers  temps ,  entièrement 
confacré  à  la  retraite ,  fc  communicant  peu  ,  fie 
à  peu  de  perfonnes,  paroilfant  mélancolique  fie 
réîervé  à  ceux  qui  ne  le  connoillbient  pas  ,  mais 
du  caractère  le  plus  doux  fie  le  plus  aifé  avec  fci 
amis.  L'églife  doit  à  fes  veilles,  i°.  un  recueil 
des  monuments  des  pères  qui  ont  vécu  dans  les 
temps  apojloliques ,  en  deux  vol.  in-fol.  imprimés 
à  Paris  en  1673.  ouvrage  recommandabU  par  des 
notes  recherchées  ,  auflî  courtes  que  favantes  , 
tant  fur  les  termes  grecs  ,  que  fur  diverfes  ma- 
tières d'hirtoire  ,  de  dogme  fie  de  difupline.  L'au- 
teur ne  s'attache  qu'à  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux 
fie  de  plus  fmgulicr  fur  chaque  fujet ,  ne  mettant 
rien  que  ce  qu'il  ne  croyoit  pas  avoir  été  obfervé 
par  les  autres.  Ce  recueil  fut  réimprimé  en  Hol- 
lande ,  en  1698.  fie  1734.  par  les  foins  de  le  Clerc, 
qui  l'enrichit  de  notes  fie  des  dilTertations  de  plu- 
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fieurs  Tarants,  a0.  Un  recueil  de  pluficar»  monu- 
ments de  Viglife  grecque  ,  avec  une  verfion  latine 
&  des  note*  ,  en  j.  vol.  i/1-40-  auffi  eftimable  que 
le  précédent.  30.  Une  traduRion  des  quatre  Ao- 
meliei  de  St.  Chryfoftomt  fur  les  pfejumes ,  &  des 
commentaires  de  ce  p ère  fur  Daniel.  Ce  favant  ne 
citoit  rien  dans  fes  ouvrages ,  qu'il  ne  vérifiât 
fur  les  originaux.  Il  mourut  en  t686.  à  $8.  ans , 
confutné  par  les  infirmités  fle  par  le  travail. 

Tel  eft  l'hommage  que  nous  devions  à  la  mé- 
moire de  ces  illuftres  Nifmois ,  qui  n'exiftent  plus 
que  par  leur  célébrité  ou  par  leurs  ouvrages.  La 
poftérité  s'acquittera  fans-doute  d'un  pareil  devoir 
envers  ces  illuftres  Nifmois ,  actuellement  exiftans 
qui  font  l'honneur  &  la  gloire  de  leur  patrie  par 
l'étendue  de  leurs  connoiflances  ,  par  l'exactitude 
de  leur  goût  &  par  la  bonté  de  leur  caractère.  Les 
noms  des  Seguier,  des  te  Cointe ,  des  MenardfScc. 
feront  aufE  gravés  au  temple  de  mémoire ,  &,  dans 
tous  les  temps  ,  la  vjlle  de  Nifmes ,  la  France  & 
la  république  des  lettres  fe  glorifieront  de  les 
compter  parmi  leurs  citoyens. 

Il  n'eft  point  de  climat  qui  n'influe  &  fur  le 
moral  ôc  fur  le  phyfique  de  fes  habitants ,  &  à 
leur  tour  ,  la  conftitution  &  le  génie  des  habitants 
décèlent  le  climat  fous  lequel  ils  ont  crû  &  fe 
font  formés.  Le  climat  de  Nifmes  étant  des  plu» 
vifs  ,  les  habitants  de  cette  ville  ne  peuvent  que 
l'être  aufïï,&  c'eft  la  vivacité  qui  crée  &  produit, 
fur- tout  dans  des  temps  de  calme  &  de  tranquillité, 
tels  que  celui  dont  la  France  jouit,  bien  mieux 
que  fous  nul  autre  règne  précédent ,  fous  les  loix 
&  les  aufpiccs  de  Louis  le  Pacifique  3c  le  Bien- 
Aimé.  Dès  les  premières  années  du  règne  de  ce 
prince  ,  il  fut  fait  à  Nifmes  des  inftitutions  utiles 
&  des  réparations  aux  anciennes.  Mais  le  zele 
éclairé  des  magiftrats  de  cette  ville  ne  fe  borna  pas 
à  des  réparations  d'cmbellifïemcnts.  Ils  tentèrent 
en  1719.  l'entreprife  d'une  fontaine  jailliuante  , 
dont  le  fuccès  paroifloit  être  d'autant  plus  utile 
à  la  ville  ,  qu'elle  venoit  d'éprouver  une  féche- 
refTe  extrême  qui  avoit  mis  la  plupart  des  puits 
à  fec.  Ils  firent  venir  à  cet  effet  l'ingénieur  Clapier, 
qui  ,  d'après  les  indications  qu'on  lui  donna  &  les 
obfervations  de  fon  art, trouva  que  le  puits  couchoux, 
dans  lequel  débouchoient  quatre  fources  à  fept  ou 
huit  pieds  au-delfus  du  fond  ,  fourniroit  abon- 
damment de  l'eau  à  deux  fontaines,  l'une  placée  à 
la  croix  du  cours,  Se  l'autre  à  la  place  aux  herbes , 
ck  feroit  à  un  niveau  aflez  élevé  pour  qu'on  pût 
én  tirer  le  parti  qu'on  defireroit.  Mais,pourfuivant 
fes  recherches ,  cet  ingénieur  trouva  deux  autres 
puits  plus  élevés  &  plus  abondans  ,  6c  foupçonna 
enfin  que  les  eaux  de  tous  ces  puits  pouvoient 
bien  provenir  de  la  fontaine  ;  il  la  trouva  en  efTct 
plus  élevée  qu'eux  ,  &  il  réfolut  en  conféquence 
de  s'en  fervir  par  préférence.  Ce  projet ,  qu'il  eft 
à  defircr  qu'on  renouvelle  ,  refta  fans  exécution  , 
foit  que  l'on  eût  dès-lors  celui  de  réparer  les  an- 
ciens bains  des  Romains  ,  foit  que  la  pelle  ,  qui 
Tannée  fuivante  (  1710.)  affligea  les  contrées  voi- 
fines,  fit  perdre  de  vue  tout  ce  qui  ne  fervoit  pas 
à  garantir  de  ce  fléau ,  foit  enfin  que  les  magitlrats 
qui  fuccéderent  à  ceux  qui  avoient  conçu  le  projet , 
n'y  viflent  pas  la  même  importance  qu'eux. 

Le  projet  du  rétabliffement  de  la  fontaine  ne 
tarda  pas  à  fe  renouvelle  r.  DL  l'année  1730.  les 
états-généraux  de  la  province  de  Languedoc  étant 
alTemblés  à  Nifmes ,  il  leur  fut  préfenté  par  les 
négociants  de  .cette  ville  ,  un  mémoire  fur  la  né- 
ceflité  de  conferver  les  eaux  de  la  fontaine  ,  qui 
commençaient  de  fe  perdre.  Ce  mémoire  appuyé 
fortement  par  l'avis  du  (leur  Guiraud ,  ingénieur 
du  Roi ,  homme  très-expérimenté  ,  donna  lieu  au 
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projet  du  rétablilTemcnt  des  bains  des  Romains , 
&  â  la  formation  de  la  promenade  qui  les  environne. 
Malgré  toutes  les  critiques  qui  doivent  fuivre  un 
lî  grand  ouvrage  ,  malgré  l'air  rétréci  que  l'on 
trouve  aux  pavillons  ,  la  profondeur  des  baflins  & 
du  canal  ,  on  ne  peut  disconvenir  que  cette  pro- 
menade ne  foit  la  plus  belle  de  la  province  de 
Languedoc  ,  &  n'annonce  une  ville  opulente  ,  oh 
renaît  avec  éclat  le  goût  des  Romains  pour  la 
magnificence.  Ce  fut  en  1744.  que  Mr.  Ma- 
réchal, nommé  par  la  cour  pour  avoir  la  direction 
des  nouveaux  ouvrages  de  la  fontaine  ,  en  drefTa 
le  plan  ,  en  forma  le  devis ,  &  en  fit  l'adjudica- 
tion. On  y  travailla  fur  le  champ  ;  mais  ce  ne  fut 
qu'en  1746.  que  l'arrêt  du  confeil ,  qui  ordonne 
l'entière  exécution  du  projet  de  M.  Maréchal , 
permit  de  mettre  la  dernière  main  à  l'ouvr  ge. 

Reprenons  de  plus  haut  l'hiftoire  de  cette  fon- 
taine fi  fameufe ,  &  entrons  ,ï  ce  fujet  dans  tous  les 
détails  qui  pourront  fervir  à  la  bien  faire  connoitre. 
Nousfuivrons  ici  M.  de  la  Ferriere  ,  chanoine  de 
Péglifc-cathédralc  de  Nifmes  ,  &  membre  de  l'a- 
cadémie-royale des  inferiptions  &  belles- lettres  de 
cette  même  ville.  Adopter  les  détails  de  cet 
homme  éclairé  fit  véritablement  citoyen  ,  c'eft 
lui  prefenter  le  tribut  de  reconnoifTance  que  mé- 
ritent fes  talents  &  fon  zele. 

La  fontaine  de  Nifmes  ,  dit  M.  de  la  Ferriere, 
ne  fut  pas  feulement  recommandable  par  les  tem- 
ples &  aurres  édifices  publics  conflruits  près  de  fa 
fource.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  noblelfe  romaine 
établie  à  Nifmes ,  fe  plut  à  élever  des  bâtiments  , 
à  pratiquer  des  bains  ,  des  jardins  Si  autres  lieux 
de  plaifancc  aux  environs  de  cette  fontaine  , 
comme  dans  le  quartier  de  la  ville  le  plus  beau  & 
le  plus  riant.  Les  fondations ,  les  marbres  ,  les  co- 
lonnes de  tout  ordre  ,  les  plombs  ,  les  inferiptions 
qui  ont  été  trouvées  ;  les  pavés  à  la  mofaïque  rc- 
préfentant  la  plupart  les  plus  beaux  delfeins ,  qui 
font  l'admiration  des  connoilîeurs  de  de  tous  les 
gens  de  bon  goût  ;  6c  enfin  une  infinité  de  mor- 
ceaux d'architecture  les  mieux  travaillés ,  que  l'on 
a  trouvés  aux  environs  de  la  fontaine  ,  prouvent 
l'excellence  &  la  beauté  de  tous  les  bâtiments  dont 
elle  étoit  ornée. 

La  ville  de  Nifmes  ayant  été  fàccagée  &  dé- 
truite pluficurs  fois  par  les  barbares  ,  comme  nous 
le  remarquerons  plus  bas ,  fa  fontaine  ne  fut  point 
épargnée  ;  elle  fut  auffi  détruite  ,  &  demeura 
comme  enfevelic  fous  fes  ruines  l'efpacc  d'environ 
treize  ficelés.  Les  eaux  cependant  s'etoient  fait 
jour  ,  mais  il  étoit  a  craindre  que  ,  forcées  par  Ici 
ruines  &  les  débris  ,  elles  ne  prifTcnt  enfin  une 
autre  route.  Elles  diminuoient  tous  les  jours.  Les 
habitants  de  Nifmes  en  avoient  toutefois  le  plut 
grand  befoin, parce  qu'elles  font  l'unique  rclTource 
pour  les  teintures  &  les  lavages  des  foies  &  des 
laines.  On  réfolut  en  conféquence ,  comme  il  a 
été  dit,  de  déblayer  cette  fontaine  &  de  la  net- 
toyer ,  pour  donner  a  fes  eaux  un  cours  plus  facile 
&  plus  utile  a  la  ville.  A  peine  cet  ouvrage  fut-il 
entamé  ,  que  l'on  y  fit  des  découvertes  les  plut 
intéreffantes  &  les  plus  curieufes.  Cela  détermina 
à  pouffer  l'entreprife  avec  tonte  la  vivacité  pof- 
fible.  Les  découvertes  fe  multiplioicnt  &  la  fatif- 
faction  augmentoit.  Parut  d'abord  le  baflln  de  la 
fource  pour  renfermer  &  contenir  fes  eaux  Ce 
baffin  ,  conflruit  en  forme  d'entonnoir ,  étoit  re- 
vêtu de  grandes  &  larges  pierres  de  taille  ,  du  der- 
nier poli  ,  fur  la  hauteur  d'une  toife.  Dans  ce 
même  baffin  ,  près  de  la  fource  &  fur  la  droite  , 
les  Romains  avoient  pratiqué  deux  demi-cercles 
qui  fe  joignoient  ,  formant  un  cfcalier  de  quatre 
grandes  &  folides  marches  ,  deftinées  pour  aller 


puifcr  Peau  la  plus  pure  ,  telle  qu'il  la  falloit  pour 
leur  luftration  &  leurs  facrifices.  Ces  deux  demi- 
cercles  ,  qui  ,  par  la  largeur  &  la  hauteur  de  leurs 
marches  ou  degrés  ,  fembloient  avoir  aufli  été  def- 
tinés  pour  s'y  aileoir  de  y  prendre  le  frais  fur  le 
bord  de  l'eau ,  étoient  appuyés  fur  la  même  ligne 
à  deux  plates-formes  quarrées  ,  plus  élevées  d'une 
demi- toi  le  que  les  demi-cercles  ,  &  pareillement 
revêtus  de  grandes  &  belles  pierres  de  taille.  Dans 
chacune  de  ces  plates-formes  &  au  milieu ,  étoient 
placés  les  foyers  facrés  ,  oh  l'on  bruloit ,  en  pre- 
fence  de  tout  le  peuple  ,  les  extrémités  &  les  en- 
trailles des  viâimes.  On  fait  que  les  chairs  de  ces 
viaimes  étoient  réfervées  pour  les  prêtres  &  le 
peuple  ,  aux  repas  publics  qui  fe  donnoient  en- 
fuite  des  facrifices  ,  aux  fêtes  du  paganifme. 

Vis-à-vis  de  la  porte  du  temple  de  Diane  ,  étoit 
pofé  à  plate-terre  un  grand  vafe  ou  conque  de 
pierre,  deftiné  a  recevoir  le  fang  des  grandes  vic- 
times. Ce  vafe  étoit  joint  par  deux  petits  canaux 
en  pierre  de  taille  ,  l'un  pour  y  porter  l'eau  nécef- 
faire  pour  le  purifier  ,  fie  l'autre  avec  fa  marte- 
liere ,  pour  lui  fervir  de  vuidange  ,  qui  donnoit 
dans  un  grand  aqueduc  de  décharge  ,  dont  l'em- 
bouchure étoit  à  la  fontaine  même.  Cet  aqueduc  , 
qui  a  dix  pieds  de  hauteur  fur  fix  de  largeur  ,  fer. 
voit  à  trois  ufages.  Le  premier  ,  à  conduire  par 
des  tuyaux  de  plomb  ,  toutes  les  eaux  néceflaires 
aux  bains  tant  publics  que  particuliers.  Le  fécond, 
pour  détourner  les  eaux  de  la  fontaine  ,  &  mettre 
à  fec  |  quand  on  vouloit ,  le  nymphee  dont  nous 
parlerons  bientôt.  Le  troifieme  ufage  enfin  de  ce 
grand  aqueduc  ,  étoit  de  conduire  toutes  les  eaux 
des  bâtiments  voilins  ,  fans  fe  mêler  avec  les  eaux 
du  nymphee  ,  dans  cinq  aqueducs  construits  par 
les  Grecs  ,  oh  fe  précipitoient  toutes  les  eaux  de  la 
fontaine  ,  des  temples  fie  de  la  ville ,  pour  nettoyer 
fes  bas-fonds. 

A  l'extrémité  du  rocher  ,  à  gauche  &  au  bout 
du  baffin  de  la  fontaine  ,  fut  autrefois  confirait  un 
temple,  dans  le  rocher  même  ,  à  pointe  de  mar- 
teau. On  a  remarqué  par  fon  revêtement  en  pierres 
de  taille  ,  par  fes  canaux  de  martelicrcs  ,  par  fes 
colonnes  fit  autres  pièces  brifées  d'architecture  , 
que  ce  temple  recevoit ,  aufli-bien  que  celui  de 
Diane  ,  l'eau  qui  lui  étoit  néceflaire ,  par  une  bran- 
che de  l'aqueduc  du  Pont-du-Gard ,  &  qu'il  avoit , 
comme  le  temple  de  Diane  ,  fon  efcalier  pour 
aller  puiferde  Peau  à  la  fontaine  ,  fit  fon  aqueduc 
pour  porter  toutes  les  taux  de  fervice,  fans  fe  mê- 
ler avec  celles  de  la  fontaine  &  du  nymphée  ,  dans 
les  aqueducs  grecs  dont  on  vient  de  parler.  C'eft 
par  ces  deux  aqueducs ,  qui  cotoyoient  le  nymphée , 
que  les  Romains  avoient  trouvé  le  moyen  de  tenir 
les  eaux  de  la  fontaine  pures  ,  fie  de  les  faire  cou- 
ler avec  la  même  pureté  ,  dans  le  nymphée  ,  qui 
étoit  placé  entre  ces  deux  aqueducs  ,  vis-à-vis  du 
temple  de  Diane. 

Le  nymphée  qui  fuit  les  ouvrages  dont  on  vient 
déparier,  et!  un  des  plus  rares  que  les  Romains 
aient  conftruits  :  on  n'en  compte  que  trois  dont 
on  ait  trouvé  les  veiliges.  Suivant  M.  l'abbé  de  la 
Ferriere  ,  contredit  par  l'anonyme  que  nous  cite- 
rons à  la  fuite  de  cette  defeription  ,  fie  dont  nous 
fommes  allez  portés  à  adopter  le  fentiment ,  cet 
édifice  extraordinaire  fervoit  principalement  de  lieu 
d'afiemblée  ,  à  PifTue  des  facrifices  ,  pour  y  trai- 
ter d'affaires  les  plus  importantes ,  é<  pour  y  donner 
des  repas  publics. Il  devoit  donc  être  placé  près  des 
temples, près  des  eaux  ,  &  dans  le  quartier  le  plus 
apparent  fie  le  plus  délicieux  de  la  ville  :  c'elt  ce 
que  l'on  avoit  exactement  obfervé  par  rapport  au 
nymphée  de  Nifmes. 

Dans  la  ctfnftruâion  de  ce  nymphée  ,  les  Ro- 
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mains  furent  obligés  de  fe  régler  fur  le  niveau  des 
eaux  de  la  fontaine  qui  dévoient  le  traverfer  ,  fit 
c'eit  pour  cela  que  cet  édifice  fut  plongé  dans 
terre  ,  environ  douze  pieds  de  profondeur  ,  fans 
élévation  hors  de  terre.  Sa  forme  étoit  un  quarré- 
long  d'environ  vingt-deux  toifes  de  largeur  à  cha- 
que face.  En-dedans  de  chaque  face  on  avoit  pra- 
tiqué trois  petits  fallons ,  dont  deux  en  demi- 
cercle  :  le  troilieme  entre  ces  deux  demi-cercles  , 
ctoitun  parfait  quarré.  Tout  cela  étoit  bâti  &  cou- 
vert de  pierres  de  taille  énormes.  Au-devant ,  ouvert 
dans  toute  fa  largeur  ,  il  étoit  foutenu  d'une  co- 
lonnade ,  qui  régnoit  encore  tout  autour  de  l'ou- 
vrage» 

Ces  cfpeces  de  fallons  étoient  deflinés  pour  les 
repas  publics  ;  fie  hors  des  repas ,  pour  y  prendre  le 
frais ,  à  quoi  fervoit  très-bien  une  double  rigole 
d'eau  claire  fie  délicieufe  de  la  fontaine  ,  qui  cou- 
poit  en  long  les  quatre  allées  du  nymphée  ,  pa- 
rées de  longues  &  larges  pierres  de  taille  très-unies 
&  bien  jointes. 

Au  milieu  du  nymphée  ,  ou  des  quatre  allées 
dont  on  vient  de  parler,  s'élevoit  un  quarré-maf- 
fif  ou  péryllile  ,  fur  la  même  hauteur  que  fon  en- 
ceinte ,  revêtu  d'un  focle  ,  d'une  plinte  ,  d'une 
frife  fie  de  fon  couronnement  ;  le  tout  en  pierres 
de  taille  ,  toujours  d'une  extrême  grandeur  ,  po- 
fées  &  travaillées  dans  le  goût  de  la  plus  noble  ar- 
chitecture :  (  ce  morceau  a  été  trouvé  prefquc  en- 
tier ).  Au  milieu  de  ce  maifif  ou  péryllile ,  étoit  po- 
fee  ,  fur  un  piédcftal  ,  une  itatuc  coloffale  de 
bronze  doré  ,  de  quinze  pieds  de  hauteur.  La  vé- 
rité de  ce  fait  ell  prouvée  par  un  doigt  prodigieux 
de  la  main  de  cette  Itatuc  fie  par  la  quantité  de  mar- 
bre que  l'on  trouva  fur  le  local.  Plufieurs  antiquai- 
res ont  cru  que  cette  ftatue  repréfentoit  le  foleil. 
Aux  quatre  coins  du  péryftile,  étoient  pareillement 
pofées ,  fur  des  piédeftaux  ,  quatre  colonnes  à  ba- 
guettes ,  avec  leurs  bafes  &  leurs  chapitaux  d'or- 
dre corinthien  ,  travaillés  d'un  goût  de  d'une  dé- 
licatelîe  dont  nos  modernes  n'approchent  gueres. 
On  croit  que  ces  colonnes  portoient  quelque  at- 
tribut ou  fymbole  de  divinité.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
elles  ne  pouvoient  que  donner  une  grâce  infinie  au 
corps  de  tout  Pouvrage  ,  qui  étoit  pavé  de  grands 
morceaux  de  marbre  de  différentes  couleurs  ,  fit 
fans-doute  distribué  par  compartiments.  On  le  con- 
jecture ainfi  par  la  grande  quantité  qui  y  fut 
trouvée. 

On  n'a  pu  démêler  dans  ces  fameufes  ruines  du 
nymphée  ,  quels  étoient  les  ornements  qui  accom- 
pagnoient  les  terralTes  qui  régnoient  aux  quatre 
faces ,  mais  il  eit  à  préfumer  ,  par  la  multitude  de 
colonnes  brifées  ,  de  corniches  de  marbre  ,  de 
pierres  travaillées  avec  leur  moulure  fie  avec  toute 
forte  d'ornements  ,  que  ces  terra  Ile  s  répondoient 
à  la  magnificence  du  relie. 

A  l'extrémité  du  baflin  de  la  fource  ,  on  décou- 
vrir un  pont  à  trois  petites  arches ,  avec  fes  becs 
avancés  ,  dont  les  ceintres  étoient  abattus.  Tout 
cela  étoit  bâti  en  pierre  de  taille  ,  avec  tous  les  or- 
nements qui  pouvoient  convenir  au  fujet. 

Un  peu  plus  bas  que  ce  pont ,  s'élevoit  de  trois 
pieds  de  terre  un  réfervoir  qui  avoit  quatre  toifes 
de  largeur.  Il  étoit  appuyé  de  deux  pierres  feule- 
ment ,  ayant  chacune  deux  toifes  de  longcur.  Au 
bas  fie  au  milieu  de  ce  réfervoir ,  étoit  placé  un 
grand  tuyau  de  plomb,  qui,  en  temps  de  féchc- 
reflê  ,  communiquoit  les  eaux  aux  rigoles  du  nym- 
phée dont  on  a  parlé  ci  deflus.  Mais  ,  dans  les  crues 
&  les  grandes  eaux  ,  ce  tuyau  de  plomb  ,  ne  suffi- 
fant  plus  pour  les  recevoir ,  elles  verfoient  fur  les 
épenchoirs  ,  fie  formoient  fur  toute  leur  longueur, 
une  nappe  d'eau ,  qui  innondoit  le  nymphée ,  fie  ne 
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pouvoir  que  produire  un  très-bel  effet. 

On  voit  par  cette  du  ,  que  les  allées  du 

nymphéc  rcAoicnt  toujours  inondées  &  fous  l'eau 
à  environ  deux  pieds  de  hauteur ,  pendant  le  temps 
des  granits  eaux;  mais  ,  que  ,  pendant  huit  mois 
de  l'année  ,  où  les  eaux  font  baffes  6c  retirées , 
elles  palfoicnt  feulement  par  les  doubles  rigoles 
pratiquées  dans  les  allées  du  nymphéc ,  &  qui 
etoient  fuflifantes  pour  les  contenir. 

C'clt  pendant  ce  temps  de  fécherefle ,  que  les 
allées  du  nymphée  fervoient  d'agréables  promena- 
des .  ux  Romains,  pour  y  prendre  le  frais,  pour 
ainfî  dire  au  milieu  des  eaux  ;  &  que  les  fallons  du 
nymphéc  fervoient  de  retraite  &  de  lieu  «es -com- 
mode pour  s'y  repofer  ,  ou  pour  les  autres  fonc- 
tions dont  on  a  déjà  parlé.  Car,  à  bien  confidércr 
toutes  choies  ,  &  la  difpofition  de  ces  ouvrages ,  le 
nymphée  ,  pris  dans  toutes  fes  parties  ,  ne  pouvoit 
gueres  ,  félon  M.  de  la  Ferriere  ,  fervir  a  d'autre 
ui'age.  C'elt  donc  mal-à-propos  &  fans  fondement  , 
selon  le  même  ,  que  quelques-uns  ont  prétendu 
que  ces  allées  du  nymphée  étoient  des  bains  pu- 
blics. Pcrfonne  en  effet  ne  peut  dire  avec  vérité 
qu'à  la  fuite  de  ces  allées  on  ait  trouvé  des  digues , 
des  réfervoirs  ou  des  martelieres ,  par  le  moyen 
de  ("quelles  on  eût  pu  autrefois  contenir  ,  dans  le 
nymphée ,  des  eaux  à  une  julte  hauteur ,  pour  y  pou- 
voir  prendre  les  bains  commodément.  On  peut 
encore  moins  dire  que  l'on  ait  trouvé  dans  ce  lo- 
cal ou  aux  environs ,  aucun  vertige  de  retraite  ,  ou 
d'endroit  propre  pour  fe  difpofer  à  entrer  dans  les 
bains  ,  ou  à  en  fortir.  Il  eA  donc  bien  inutile ,  con- 
tinue le  même  ,  de  vouloir  admettre  ce  fentiment 
fur  cet  article  ,  de  même  que  fur  le  baffin  des  Ro- 
mains ,  qui  n'a  jamais  exillé  que  dans  l'idée  de 
ceux  à  qui  il  a  plu  de  donner  ce  nom  au  nouveau 
baffin  de  diitribution  ,  qui  exiAc  aujourd'hui  entre 
les  deux  braflïeres. 

Le  local  où  ce  baffin  a  été  confirait  en  dernier 
lieu  ,  étoit  occupé  par  une  colonnade  de  vingt  co- 
lonnes ,  qui  joignoient  &  faifoient  partie  du  tem- 
ple d'AuguAe.  On  prouve  d'ailleurs  évidemment 
qu'il  n'y  eut  jamais  de  baffin  dans  ce  local  ,  par  les 
vingt  piédeltaux  pofés  à  égale  diilance  ,  bâtis  cha- 
cun de  trois  à  quatre  groffes  &  larges  pierres 
quarrecs  ,  pofées  l'une  fur  l'autre  pour  foutenir 
il  porter  les  bafes  des  colonnes  ,  Se  qu'il  fallut  en- 
lever pour  former  le  baffin  d'aujourd'hui. 

Enfuite  du  nymphée ,  on  découvrit  un  grand 
&  vaAe   maffif ,  compofé  de  pierres  énormes  , 
fur  lequel  étoit  vraifcmblablcment  confirait  le 
temple  d'AuguAe.  On  le  conjeâurc  ainfî,  puifque 
partie  de  l'entablement  &  des  pierres  du  frontif- 
pice  ,  où  étoit  gravée  l'infcription  de  h  dédicace 
de  ce  temple ,  à  ce  prince  ,  furent  trouvées  ren- 
verfées  dans  le  nymphée  même  -,   cela  a  été 
dernièrement   dépofé  au  temple  de  Diane.  Ce 
maflif  étoit  coupé  de  deux  3llecs ,  qui  commu- 
niquoient  au  nymphée  &  à  la  colonnade  joignant 
le  temple  d'AuguAe  ,  dont  les  bas-fonds  fc  trou- 
voie  nt  par- là  inondés  &  nettoyés  pendant  les 
temps  des  crues  d'eau.  Après  ces  ouvrages ,  pa- 
roiiîbit  fur  la  gauche  un  petirbaflin  en  forme  d'en- 
tonnoir, où  toutes  les  eaux  des  aqueducs,  dont 
on  a  parlé  ,  &  celles  de  la  fontaine  ,  qui  palfoicnt 
par  le  nymphée  &  fes  rigoles  ,  venoient  fe  réunir  , 
&  dc-là  fc  précipiter  dans  les  embouchures  de 
cinq  aqueducs  voûtés ,  failar.t  patc  d'oie.  Ces  cinq 
embouchures  qui  fe  joignoient,  étoient  couvertes 
8c  couronnées  d'une  feule  pierre  de  quatre  toifes 
de  longueur,  avec  fes  moulures  &  autres  or- 
nements. 

A  côté  de  ces  aqueducs ,  &  avant  que  d'y  ar- 
river ,  étoit  un  conduit  ou  petit  canal  de  deriva- 
Tomt  V. 
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tion  ,  revêtu  en  pierre  de  taille  ,  fans  être  voûté  , 
par  où  palfoienr  toute  l'année  les  eaux  nécclfaircs 
pour  fournir  aux  bains  publics  ,  qui  étoient  juf- 
tement  placés  fur  la  fin  du  terrein  qu'occupe  au- 
jourd'hui la  première  braffierc ,  &  en  partie  dans 
le  baffin  où  elle  fe  décharge. 

Le  plat-fond  ou  le  fol  de  ces  bains ,  qui  étoit 
très-vafte  &  très  grand,  étoit  bâti  Si  confirait 
d'un  ciment  très-épais ,  pofé  fur  un  lit  ou  pavé  de 
grandes  pierres  valfieres ,  mifes  de  champ  ou  dé- 
bout ,  que  l'on  eut  toutes  les  peines  du  monde  de 
détruire  &  d'enlever. 

Tout  autour  de  ces  bains  &  fur  leurs  flancs , 
paroilfoit  une  quantité  de  fondations  de  bâtiments , 
qui  vraifemblablement  n'avoient  été  élevés  Si  n'a- 
voient  fubfiAé,  fous  quelque  forme  que  l'on  puille 
imaginer ,  qu'à  l'occafion  &  pour  la  commodité 
de  ces  bains. 

Ce  fut  enfin  ,  pour  abréger ,  dans  ces  différens 
creufements  &  enlèvements  de  terre ,  que  l'on 
trouva  mille  chofes  curieufes ,  plufieurs  médailles 
d'or  du  haut-empire  ,  &  une  grande  quantité  de 
médailles  de  grand,  moyen  Si  petit  bronze,  beau- 
coup de  médailles  &  monnoies  d'argent ,  plufieurs 
cornalines  admirablement  bien  gravées  ,  des  ba- 
gues d'or  Si  d'acier ,  telles  que  les  portoient  les 
chevaliers-romains;  des  vafes  brifés  de  toute  ma- 
tière ,  fur-tout  de  terrc-figillée ,  ou  de  lesbos , 
fi  «Aimée  chez  les  Romains  ;  des  autels,  &  quan- 
tité d'inferiptions  grecques  Si  latines  ;  beaucoup 
de  ilatues  de  marbre  &  de  pierre ,  quelques  petites 
en  bronze,  mais  prefque  toutes  mutilées,  Si  la 
plûpart  mifes  en  pièces  &  en  morceaux;  &,  en- 
tr'autres  chofes ,  une  quantité  de  gros  Si  grands 
mortiers  de  pierre ,  durs  comme  le  marbre ,  que 
les  curieux  Si  les  antiquaires  difoient  avoir  fervi , 
avant  l'invention  des  moulins ,  à  piler  &  à  réduire 
en  farine ,  par  des  efclaves  ,  les  bleds  néceffaires 
pour  l'ufage  des  temples  ,  des  facrifices  &  des 
prêtres.  On  trouva  auffi  deux  coins  romains  à 
battre  monnoie  ,  Si  dont  l'un  cil  au  cabinet  du 
Roi.  Enfin  ,  on  découvrit  Si  il  fut  trouvé  quan- 
tité de  colonnes , bafes  &  chapiteaux  de  tout  ordre} 
mais  toujours  brifés  ou  endommages  ;  ainfi  que 
quantité  de  corniches  parfaitement  bien  travail- 
lées ,  Si  beaucoup  de  morceaux  de  marbre  de 
toute  efpecc.  Ces  débris  Si  ces  pièces  rares  paf- 
ferent  de  main  en  main  dans  le  public  ,  fans  pou- 
voir y  mettre  ordre.  Il  n'en  eft  proprement  reAé 
à  la  ville  de  Nifmes ,  qui  en  faifoit  la  dépenfe, 
que  ce  qu'on  n'a  pu  lui  enlever.  Ces  reAcs ,  d'où 
l'on  peut  apprendre  beaucoup  de  chofes,  étoient 
dépofés  au  temple  de  Diane  en  1753.  Si  les  cu- 
rieux pouvoient  les  y  voir.  Mais  ,  fi  la  ville  n'a  pu 
exactement  tirer  des  mains  des  travailleurs  ,  tant 
de  chofes  curieufes  ,  dont  ils  ont  fu  faire  leur 
petit  profit ,  elle  a  du  moins  trouvé  le  (ien  dans 
une  quantité  prodigieufe  de  matériaux  de  toute 
efpecc ,  dont  elle  s'cA  fervie  bien  à  propos  pour 
rétablir  Si  embellir  fa  fontaine ,  dont  le  prix  , 
au  dire  même  des  entrepreneurs,  lui  auroit  coûté 
plus  de  cent  mille  livres,  s'il  eût  fallu  les  tirer  & 
les  faire  venir  des  carrières.  C'eA ,  au-reAe ,  cette 
multitude  de  grandes  &  énormes  pierres  de  taille  , 
trouvées  près  de  la  fontaine  ,  qui  achevé  de 
prouver  évidemment  la  grandeur  &  la  magnifi- 
cence des  édifices  qui  en  faifoient  autrefois  l'or- 
nement. 

Telles  furent  à-peu-près  les  belles  &  curieufes 
découvertes  qui  furent  faites  à  la  fontaine  de 
Nifmes  Si  dans  fes  environs.  Ces  raretés  Se  ces 
morceaux  d'antiquité  amuferent  pendant  un  cer- 
tain temps  les  curieux  Si  les  connoilTeurs.  Il  s'é- 
tablit même  fur  le  lieu  un  commerce  de  médailles 
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fie  d'antiquitéi ,  qui  prit  feu  &  fut  pouffé  avec  quel- 
que ardeur.  Chacun  y  faifoit  fon  petit  compte  , 
ou  contentoit  fon  goût.  Le  prix  de  chaque  chofe 
y  vjrioit  1  chaque  inftant ,  félon  que  la  foule  des 
curieux  étoit  plu*  ou  moins  grande ,  ou ,  encore 
mieux,  fuivant  l'ignorance  du  vendeur  ou  de  l'a- 
cheteur, qui  cependant  fe  féparoient  toujours  très- 
contents  ,  quoique  l'un  ou  l'autre  fût  ordinaire- 
ment la  dupe  ,  faute  de  connoiffance  ,  de  ce  qui  fe 
mettoit  à  prix.  Un  feul  payfan  fur-tout ,  qui  trouva 
trois  cents  foixante  livres  péfant  de  médailles , 
renfermées  dans  une  urne ,  fie  qui  les  délivra  à 
raifon  de  quinze  fols  la  livre ,  quoique  la  plûpart 
très-belles  5c  trèt-rares ,  fit  confidérablement  baif- 
fer  les  aâions. 

Il  fallut  enfin  pouffer  l'ouvrage  plus  loin.  Il  s'a- 
giffoit  de  rétablir  la  fontaine  dans  fon  tout  fit  fes 
p  irtics ,  de  façon  à  conferver  le  curieux  fie  l'agréa- 
ble ,  fit  à  fe  procurer  en  môme  temps  l'utile  fit  le 
néceffaire.  La  ville  fentit  alors  l'impuiffance  oh 
«lie  étoit  de  faire  elle  feule  cette  dépenfe.  Elle 
prit  donc  le  fage  parti  de  porter  l'affaire  a  la  cour, 
qui  ne  manque  jamais  ,  dans  ces  occafions  im- 
portantes ,  de  faire  fentir  aux  peuples  toute  fon 
attention  fit  fa  vigilance  pour  leurs  avantages  & 
leurs  intérêts. 

La  cour ,  oh  avoit  déjà  pénétré  la  renommée 
de  tout  ce  que  l'on  avoit  trouvé  de  merveilleux  à 
la  fontaine  de  Nifmes  ,  fenfible  elle-même  à  ces 
nouvelles  découvertes  ,  accueillit  favorablement 
les  demandes  de  cette  ville ,  fit  lui  accorda  par 

arrêt  de  le  droit  de  fubvention ,  pour  fournir 

aux  dépenfes  néceffaires  à  l'exécution  d'un  plan 
qui  lui  fut  préfenté  en  confequence  fie  en  même 
temps  par  le  plus  habile  ingénieur  de  la  province  , 
chargé  par  l'arrêt  même  de  l'exécution  de  ce  plan. 
Cela  rempliffoit  parfaitement  les  idées  de  la  ville  , 

Îui  s'étoit  propofée  de  conferver  le  curieux  fit 
agréable ,  en  confervant  les  morceaux  d'anti- 
entité  dont  elle  avoit  fait  la  découverte ,  fit  de 
le  procurer  l'utile  avec  le  néceffaire  ,  en  réunif- 
iant toutes  les  eaux  de  fa  fontaine  pour  en  faire 
une  jufte  diilribution  à  tous  fes  befoins ,  foit  pour 
fes  teintures,  foit  pour  toute  forte  de  lavage  en 
linçe  ,  laine  fie  foicrie  ,  foit  enfin  pour  les  abreu- 
voirs des  troupes  du  Roi  dans  leurs  fréquens  paf- 
iages.  L'ingénieur  qui  fut  chargé  de  cette  grande 
fit  critique  entreprife ,  n'a  rien  oublié  ,  rien  né- 
gligé pour  fe  conformer  à  ce  plan  qni  renfermoit 
des  vues  fi  nobles ,  fi  étendues  fie  fi  utiles.  11  a  exé- 
cuté toutes  les  différentes  pièces  de  cet  ouvrage 
îmmenfe  ,  avec  une  folidité  qui  doit  lui  faire  voir 
la  fin  des  fiecles.  Il  a  réuflî  à  donner  au  tout  un 
air  de  grandeur  qui  éblouit  fit  étonne  l'étranger. 
Voici  quelques  détails  de  ces  grands  ouvrages  ; 
on  a  déjà  parcouru  l'antique  ,  voyons  donc  préfen- 
tement  le  moderne. 

Les  ouvrages  de  la  fontaine  renferment  deux 
parties.  La  première  regarde  l'antique ,  que  l'on 
n'a  fait  que  réparer,  en  obfervant  fcmpuleufe- 
raent  de  ne  rien  changer  dans  la  difpofition  ,  le 

f >lan  fit  le  goût  de  ces  ouvrages  refpectablcs.  La 
écondc  partie  regarde  le  moderne ,  fit  renferme 
tout  ce  que  l'ingénieur  a  pu  imaginer  de  plu» 
grand  fie  de  plus  noble  ,  pour  accompagner  fie  fou- 
tenir  la  haute  idée  de  ces  monuments  rétablis , 
qui ,  après  avoir  fait  autrefois  l'ornement  de  la 
fontaine  ,  font  encore  aujourd'hui  avec  le  mo- 
derne toute  fa  gloire,  ainfi  que  l'admiration  des 
curieux.  Pour  bien  connoltre  fit  comprendre  tou- 
tes les  beautés  de  l'antique  fie  du  moderne  ,  il 
faut  donc  confîdérer  l'un  fie  l'autre  fous  deux  points 
de  vue  différens  ,  fie  non  pas  vouloir  tout  com- 
prendre fous  un  feul  coup-d'otiL  Sans  cette  dif- 
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tinâion,  le  baflîn  de  la  fource  fie  le  nymphée  paroi- 
tront  toujours  dans  un  arTaiffement  qui  choquera  ; 
mais  arTaiffement  néceffaire  pour  conferver  à  l'un 
&  à  l'autre  cet  air  &  ce  goût  antique  qui  en  font 
tout  le  beau ,  &  qu'ils  auroient  immanquablement 
perdu  par  une  plus  grande  élévation  ,  ou  par  le 
moindre  changement  dans  leur  ancienne  difpofi- 
tion. Les  ouvrages  modernes ,  tels  que  le  parterre , 
le  badin  de  diilribution  ,  fit  les  terraffes  qui  les 
accompagnent ,  font  plus  élevés ,  il  efl  vrai  ;  mais 
c'eft  bien  moins  au  goût  de  l'ingénieur  qu'il  faut 
s'en  prendre  ,  qu'à  l'exhauffement  du  terrein  ,  qui 
ne  lui  a  pas  permis  de  guérir  ce  défaut,  fie  de 
diriger  l'ouvrage  en  forme  d'amphithéâtre ,  qui 
auroit  eu  plus  de  grâce  ,  mais  qui  auroit  jetté  la 
ville  dans  des  déponfes  infoutenablet  fit  dans  d'au- 
trec  inconvénients  d'un  trop  long  détail. 

Quoique  nous  ayons  déjà  parlé  des  antiquités, 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  les  rappeller 
ici ,  pour  donner  une  defeription  fuivie  des  ou- 
vrages de  la  Fontaine.  Mais ,  pour  éviter  autant 
qu'il  fera  pofiible  ,  les  répétitions  inutiles ,  nous 
nous  bornerons  a  rapporter  fimplement  fur  cet 
article ,  tout  ce  qui  a  été  ajouté  de  neuf  à  cha- 

Îue  pièce  de  l'antique  que  l'on  n'a  pu  réparer, 
our  proeéder  à  ce  détail  avec  moins  de  confu- 
fion  fie  plus  de  méthode  ,  nous  en  commencerons 
la  defeription  par  la  tête  des  ouvrages  oh  efl  la 
fontaine  ,  fie  nous  les  fuivrons  pied  -  à  -  pied  juf- 
qu'au  vomitoire  de  la  porte  des  Carmes  ,  fit 
du  foffé  de  la  ville  près  du  château  oh  ils  fe 
terminent. 

A  la  tête  des  ouvragés ,  fit  au  pied  du  rocher 
qui  forme  l'amphithéâtre  ,  dont  il  fera  parlé  dans 
lu  fuite ,  t'éleve  une  fuperbe  terraffe  fur  enviroa 
cinquante  toifes  de  longueur  ,  fit  quatre  de  hau- 
teur ,  y  comprit  fa  baluilrade.  Les  murs  de  fou- 
tenement  de  cette  terraffe,  en  pierre  de  tailla 
à  boffage  ,  forment  dans  fon  milieu  des  avant- 
corps  ;  fie  fout  fes  ailes ,  des  arriere-corpt  ou  en- 
foncements ,  ornés  de  chaînes ,  de  tables  fie  de 
cadres.  De  forte  que  ,  d'une  certaine  diftance  , 
cela  préfente  bien  moins  une  fimple  terraffe  ,  que 
la  façade  d'un  grand  palais. 

On  monte  à  cette  terraffe  par  de  grands  fit  larges 
efcaliers  qui  répondent  a  fa  grandeur.  De-là  on 
découvre  toutes  les  beautés  de  l'antique  fie  du 
moderne.  La  vue  fe  promené  agréablement  fut 
l'un  fit  fur  l'autre  ,  ne  fâchant  fouvent  auquel  des 
deux  donner  h  préférence.  De-là  elle  s'étend 
fur  le  parterre  ,  qui  lui  parolt  véritablement  une 
ifle  enchantée.  Du  parterre  ,  elle  fe  porte  fur 
un  grand  cours  ;  de  ce  cours  fur  la  plaine  ;  de  en- 
fin elle  fe  termine  à  l'horifon  bordé  du  bois  du 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Nifmes. 

Les  deux  extrémités  de  cette  terraffe  font 
jointes  par  deux  grands  murs  tout  unis ,  avec 
leur  couronnement.  Un  de  ces  murs  va  joindre 
le  temple  de  Diane ,  dont  les  relies  folides  de 
tnajeflueux  prouvent ,  au  milieu  de  fes  ruines 
mêmes  ,  qu'il  étoit  fait  pour  voir  la  fin  des  temps  , 
s'il  n'eût  été  renverfé  par  la  brutalité  des  hommes» 
L'autre  muraille  va  joindre  un  pavillon,  qui  fait 
partie  des  nouveaux  ouvrages.  Ces  murs  ont  éte 
conftruits  pour  deux  fins  :  la  première  pour  en- 
clore les  ouvrages  ;  fit  la  féconde  ,  pour  mafquet 
les  vuides  fie  les  défeâuofités  des  terreins  voifins 
qui  ne  font  pas  habités. 

Au  pied  de  cette  terraffe,  il  en  règne  une  autre, 
qui  fait  le  tour  du  baflîn  de  la  fource ,  dont  les 
propres  murs  lui  fervent  de  foutenement. 

Le  bafiin  de  la  fource  ,  l'efcalier  en  deux  demi- 
cercles  ,  compofés  de  quatre  grandes  fit  hautes 
marches ,  fit  les  deux  plates-formes  quarrées  qui 
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l'accompagnent  fur  fa  droite,  ont  tout  été  relevé* 
fur  les  fondations  de  l'antique,  ou  l'on  n'a  rien 
changé  absolument. 

Tous  les  murs  de  foutenement  de  cette  pre- 
mière partie  font  confirait»  en  belles  pierres,  de 
taille ,  terminés  par  un  riche  cordon  ,  &  furmon- 
tes  par  des  balullrades  en  pilalVres  de  pierres  de 
lins  ,  tous  partes  par  le  tour ,  &  dont  les  dez  , 
les  plates-bandes  ou  banquette*  font  revêtue*  de 
moulures  &  autres  agréments  de  l'architecture. 

A  la  tète  de  ce  baflin  ,  en  l'embouchure  du 
grand  aqueduc  de  décharge  ,  avec  fa  marteliere 
en  cuivre  ,  pour  lâcher  ou  retenir  les  eaux  ,  fclon 
le  befoin. 

A  l'extrémité  du  baflin  ,  oh  étoit  l'ancien  pont 
à  trois  arches ,  on  en  a  construit  un  nouveau , 
à  deux  arches  feulement ,  dont  la  llrucrure  ,  que>i- 
que  moderne,  mérite  toute  1'. mention  des  cu- 
rieux ,  foit  pour  le  furbailfemeot  d'une  partie  de 
fa  voûte ,  foit  pour  une  colonnade  qui  îoununc 
one  voûte  plate,  adhérente  à  celles  du  pont, 
foit  enfin  pour  la  coupe  &  l'affemblage  des  qonrr 
tiers  de  pierres  énormes  qui  forment  tout  l'ou- 
vrage,  dont  la  (ingularitë,  ainfî  que  le  dffteia, 
ne  le  cède  en  rien  aux  plus  beaux  ouvrages  de* 
anciens. 

Sons  ce  pont  d'une  ftrndure  extraordinaire ,  e  il 
l'aneien  réfervoir  des  Romains  ,  tel  qu'il  croit  de 
leur  temps,  compofé  de  deux  pierres  feulement , 
chacune  de  la  longueur  de  deux  toiles  &  plus,  que 
l'on  a  furhauifé  de  deux  affilies  de  grandes  pier- 
res ,  qui ,  dans  les  temps  de  crû»  ,  forment  la  plu* 
belle  nappe  d'eau  qui  foit  à  la  fontaine  ;  mai»  on 
n'en  entend  que  le  bruit  feulement,  &  on  nu  I» 
voit  pas.  Ccft  parce  que ,  par  trop  de  fcrupule  , 
on  n'a  pat  voulu  déplacer  ce  morceau  d'antiquité. 
Cette  perte  ou  ce  défaut  eu  d'ailleurs  richement 
reparé  par  une  colonnade ,  qui ,  dans  ce  local , 
fout ie n t  une  voûte  plate  ,  de  grands  quartier»  de 
pierre  d'une  beauté  Singulière. 

Entre  le  baflin  de  la  fource  &  le  nymphée  , 
règne  une  grande  terraife  qui  coupe  tout  l'ouvrage. 
Cette  terraife  cil  foutenue  par  des  murt  en  pierre* 
de  taille ,  terminés  par  des  cordons  &  des  boluf- 
trades ,  dans  le  mime  goût  que  celles  du  baffin. 
Les  deux  extrémités  de  cette  terralïe  font  ap- 
puyées ,  d'un  bout  fur  le  pont  dont  on  vient  de 
parler;  &  de  l'autre ,  fur  la  tête  du  grand  aqueduc 
«Ut  décharge.  Un  de  Cet  flancs  plonge  dant  le  nym- 
phée i  &  l'autre  fur  le  baflin  de  la  fontaine  de  de* 
ouvrages  qui  l'accompagnent.  Du  côté  de  la  fon- 
taine ,  elle  eu  coupée  dans  fon  milieu ,  par  un 
cfcalier  â  deux  rampes  pour  defeendre  aux  deroi- 
cercles ,  auifi-bien  qu'au  nymphée  ,  dont  l'efca- 
iier  dérobé  eit  pratiqué  au  bout  de  la  féconde 
plate- forme ,  en  iûivant  les  reins  du  pont. 

Cet  deux  efcaliers  de  la  terraife  &  leurs  rampe* 
font  foutenus  par  un  ouvrage  avancé  en  forme 
de  tambour ,  oh  font  enchalFees  fur  les  flancs  deux 
inferiptions  d'Augufte  ,  qui  furent  trouvées  dans 
les  deux  demi-cercles  ,  &  qui  prouvent  que  tout 
let  ouvraget  antiquet  de  la  Fontaine  ,  dont  on  a 
déjà  parlé  ,  furent  conftruits  du  temps  &  fous  le 
règne  de  ce  Prince. 

Entre  le  nymphée  &  le  temple  de  Diane ,  eu  un 
quarré-long  complanté  d'arbres  en  quinquonces  , 
qui  forment  un  agréable  bofquet  pour  prendre  le 
frais  ,  &  fe  mettre  à  couvert  det  ardeurs  du 
foleil. 

Entre  ce  bofquet  de  le  temple  de  Diane  d'un 
côté  ,  &  une  couine  chargée  de  vignes  &  d'oli- 
viers ,  complantét  par  terraife  ,  eu  placé  le  nym- 
phée ,  dont  nous  avons  déjà  fait  la  defeription  , 
&  rapporté  l'ufagc.  Ce  rare  morceau  d'antiquité 
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a  été  rétabli  avec  toute  l'attention  6V  le  fuccèt 
qu'il  mérite  ;  &  il  ne  femble  être  plongé  dans  la 
terre  ,  que  pour  en  faire  fortir  toutes  les  beautés 
avec  plut  d'éclat.  Mais  ,  pour  n'en  rien  perdre 
&  les  bien  connoltre,  il  y  faut  defeendre  pour  l'ad- 
mirer dan*  toute*  fes  partie*.  La  régularité  de  fes 
terralTcf  pavées  de  grands  carreaux  de  pierre  du 
plus.beuu  poli ;  fes  colonnade*  qui  foutiennent  le* 
plu»  riches  corniches  ,  furmontées  de  balullrades 
les  mieux  travaillées ,  fe*  allée»  inférieure*  ,  cou- 
pées de  doubles  canaux  ou  coule  toujours  une 
eau  claire  j  fon  péryftile  ,  rétabli  fur  le  goût  de 
l'ancien  ,  avec  fa  frife  ,  fes  corniches  &  balus- 
trades ;  quatre  grande*  urne*  placées  aux  quatre 
coin» ,  foutesuet  chacune  par  deux  génie*  affie 
fur  des  jonc*  *  une  nymphe  coloflale  ,  fur  fon 
picdoitdl  ,  au  milieu  de  ce  péryftile  ,  foutenue 
par  quatre  génies  ,  âc  appuyée  contre  un  palmier 
ou  paroît  le  crocodile  enchaîné  ,  tout  cet  ouvrages 
moderne*  qu'an  a  ajouté*  au  nymphée  ,  pour 
remplacer  le  mieux  qu'on  a  pu ,  ceux  qui  y  «voient 
été  conllruitt  par  let  Romain*  ,  lui  donnent  des 
grâce»  intipies.  Mais  il  faut  convenir  que  ,  quand 
on  vient  à  examiner  de  pris.*  fes  proportion*  quar- 
rée»  &  «insulaire*  ,  fet  voûte* ,  fet  allée*  fouter- 
«ioe»  pour  la  fuite  de»  eaux ,  Ion  réfervoir, la  coupe 
&  raiTemblage  des  quartier*  de  pierre*  énorme*  , 
qui  eompoiènt  toutes  cet  belle*  partie»  de  l'an- 
tique ,  o»  y  remarque  un  air  de  grandeur  6c  de 
raajelrc  que  l'on  ne  peut  fe  lafler  d'admirer,  & 
qui ,  fans  déprécier  le  moderne  ,  l'emporte  in- 
finiment &  for  Put  *  for  le  folide  de  fa  conf- 

L-e  baflin  de  diltribution ,  oh  viennent  fe  rendre? 
toutes  let  eaux  de  la  fontaine  ,  foit  en  traverfant 
4c  nymphée  ,  foit  en  panant  par  le  grand  aqueduc 
de  décharge ,  eu  féparé  du  nymphée  par  une  belle 
terraife  joignent  le*  deux  quai* , qui  accompagnent 
tous  les  ouvrages.  Elle  eu  terminée  à  fet  deux 
bouts  par  une  grande  porte  de  fer  grillée,  de  par  un 
cfcalier  appuyé  de  fes  baluibradet  ,  qui  lui  donne 
un  magnifique  relief.  Un  de  fes  flancs  eft  appuyé 
contre  le  baflin  de  diflribution  ,  &  contre  la  tête 
des  deux  pont*  qui  l'accompagnent  ,  &  qui  con- 
duifent  au  parterre.  Son  autre  flanc  eft  appuyé 
.d'un  mur  de  foutenement  dans  fon  milieu;  & 
aux  deux  extrémité»,  d'un  grand  cfcalier  pour  def- 
eendre fur  le»  allées  fupérieure*  ou  tejrrafle*  du 
nymphée. 

te  baflin  de  diftribution  qui  foit  ,  forme  un 
quarré-long ,  dont  les  angles  font  coupés  ,  &  cou- 
ronnés d'un  oordon  avec  un*  balullrade  dan*  le 
goût  des  autres.  Ce  baflin  eft  un  de»  plus  beaux 
ouvrage*  de  la  fontaine  ,  mais  celui  qui  cache 
Je  plu*  fe»  beauté*.  11  faut  néceftairement  y  def- 
eendre pour  le»  comprendre.  Il  eft  compofé  de 
vingt-quatre  arceaux  ,  dont  fix  servent  à  donnée 
partage  aux  eaux  qui  viennent  l'inonder  ;  &  oh 
elle»  forment  autant  de  belle»  nappe»  d'eau  qui 
par  leur  blancheur  &  leur  murmure  ,  flattent 
également  de  la  vue  de  fouie.  Ce  baflin  eft  ap- 
puyé de  deux  ponts ,  qui  font  partie  de  fon  tout , 
îoutenus  chacun  de  neuf  gros  piliers  fur  lefquel* 
font  appuyée*  leurs  voûte*  ;  le  tout  conftruit  en 
grands  quartier*  de  pierre  trouvé*  fur  le*  lieux  , 
dont  la  coupe  ,  l'aucroblege  &  le  deflein  font 
honneur  i  l'entrepreneur  ,  &  forment  un  mor- 
ceau d'architecture  ,  dan*  fon  genre  ,  des  plu» 
accomplit  que  le  moderne  puilTe  présenter ,  d'ail- 
leurs d'autant  plut  à  eftimer  ,  qu'il  femble  ne 
faire  qu'un  corps  avec  l'antique  6c  le  vrai  nym- 
phée qui  lui  eft  contigu. 

De  ce  baffin,lc»  eaux  fe  partagent,  en  partant 
'oui  les  deux  ponts  compote»  de  quatre  arceaux , 
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de  vont  fe  jetter  dans  deux  vaftes  braflîeres  de 
huit  toifes  de  largeur  ,  fur  quatre  environ  de 
profondeur.  Ces  braflîeres  enveloppent  en  con- 
tournant le  parterre  ,  &  vont  fc  décharger  dans 
deux  grands  baftins  ,  pratiqués  dans  le  canal 
même  ,  qui  les  coupe  d'un  bout  à  l'autre  ;  ce 
qui  forme  une  grande  ifle  de  figure  ovale  oh  cft 
placé  le  parterre.  On  ne  remarque  rien  d'extraor- 
dinaire dans  ces  braflîeres.  Les  murs  de  foute- 
nement  font  bâtis  a  fond  de  cuve  ,  conftruits  en 
pierres  raflieres  pofées  par  aflifes ,  &  couronnés 
d'un  gros  cordon  en  pierre  de  taille  ,  furmonté 
d'un  très-beau  parapet  en  grandes  pierres  bien 
aflcmblées  de  bien  jointes.  Les  murs  des  deux 
baffins  font  tous  conftruits  dans  le  même  goût ,  avec 
:céttc  différence  feulement  que  tous  leurs  angles 
font  élevés  en  pierres  de  taille  à  bolTage.  Le 
plafond  de  ces  terrafles  de  de  ces  baftins  cft 
garni  d'un  épais  ciment ,  compofé  de  fable  ,  cen- 
drée de  chanx ,  6e  menues  pierres  pofées  fur  un 
fort  f>avé  (dit  caladat  )  de  pierres  raflieres  ;  pré- 
caution très-fage  pour  ménager  les  eaux,  les  tenir 
-dans  une  plus  grande  propreté  ,  de  en  empêcher  la 
-filtration  dans  les  terres. 

On  arrive  par  trois  iffues  au  parterre  qui  oc- 
cupe toute  l'ifle  ,  laquelle  peut  avoir  environ  cent 
-vingt  toifes  du  levant  au  couchant ,  &  cinquante 
du  nord  au  midi.  Deux  de  ces  itfues  font  par 
les  deux  ponts  du  baflin  de  difkribution  dont  les 
deux  têtes  joignent  la  terralfedu  parterre.  L'autre 
iffue  cft  par  un  troificme  pont  qui  coupe  le  canal 
entre  les  deux  baftins  de  qui  aboutit  juitement  au 
milieu  de  la  grande  allée.  Du  côte  du  parterre , 
la  têté  de  ce  pont  eil  fermée  ou  plutôt  embellie 
par  une  grande  grille  de  fer.  Les  portes  à  deux 
battans ,  dans  le  milieu  ,  font  couronnées  des  ar- 
mes de  la  ville  de  Nifmes  ,  &  ornées  de  tous 
les  agréments  dont  un  pareil  ouvrage  pouvoit 
être  fufceptible. 

Le  parterre  ,  placé  au  milieu  des  eaux  ,  cft 
un  effet  de  l'art ,  qui  ne  pouvoit  pas  lui  donner 
une  pofition  plus  heureufe  ,  foit  pour  lu  fraîcheur 
de  l'air  que  l'on  y  refpire,  foit  pour  les  objets 
magnifiques  de  plus  rians  les  uns  que  les  autres 
qui  fe  présentent  de  tous  côtés.  Ce  parterre,  qui 
forme  un  ovale  ,  eft  entouré  de  trois  terralfcs  , 
chacune  de  huit  toifes  de  largeur.  La  première 
oh  l'on  arrive  ,  a  environ  vingt-cinq  toiles  de 
longueur  ,  de  occupe  le  milieu  de  l'ovale.  Elle  elt 
terminée  à  fes  deux  extrémités  par  deux  grands 
efcaliers  ,  appuyés  de  leur  balullrade  ,  où  l'on 
monte  pour  arriver  à  deux  autres  terrafles  plus 
élevées  ,  qui  contournent  les  murs  de  foutenc- 
ment  des  braflîeres.  Cela  fait  faire  a  chaque  ter- 
rafle  le  demi-fer-à-cheval  ,  qui  va  ,  en  s'inclinant, 
fc  terminer  à  rien  au  bout  du  parterre  ,  fur  en- 
viron  foixante  toifes  de  longueur  par  le  contour. 
De  la  terraffe  du  milieu  de  l'ovale  ,  dont  on 
vient  de  parler  ,  on  defeend  par  trois  efcaliers 
dans  trois  belles  allées  \  favoir ,  l'allée  du  milieu 
de  fes  contre-allées  ,  de  cinquante  toiles  de  lon- 
gueur. Elles  coupent  par  le  milieu  le  parterre  , 
dont  chaque  partie  renferme  une  autre  pièce  de 
parterre  de  de  broderie  avec  un  grand  rond  de 
boulingrin  dans  le  milieu.  Ces  pièces  font  toutes 
féparées  les  unes  des  autres  par  des  plates -bandes 
remplies  de  fleurs  de  toutes  faifons  avec  leurs 
bordures  en  buis  ,  alignées  ou  entourées  de  ma- 
ronniers  ,  avec  des  ifs  entre  -  deux  ,  &  garnies 
d'une  infinité  de  bancs  de  pierre  bien  travaillés  , 
placés  de  diftribués  avec  ordre  pour  la  commodité 
du  public. 

Les  terrafles  ,  les  allées  &  les  contre  -  allées 
font  toutes  fablées  d'un  menu  gravier  ck  tenues 


N  I  S 

avec  une  propreté  digne  du  local.  Huit  grands 
vafes  de  marbre  ,  pofes  fur  leurs  piedeftaux  ,  & 
quatre  ftatues  de  marbre  pareillement  avec  leurs 
piédeltaux  ,  achèvent  d'orner  ce  parterre.  Mais 
fon  plus  bel  ornement  conflit e  dans  le  nouveau 
cours  qui  l'envifage  ,  de  dont  le  parterre  forme , 
pour  ainfl  dire  ,  la  tête. 

.  Ce  nouveau  cours  a  trente-trois  toifes  de  lar- 
geur ,  fur  plus  de  trois  cents  de  longueur.  Il  cft 
complanté  de  quatre  rangées  d'arbres  qui  forment 
trois  belles  allées  couvertes  à  perte  de  vue  ,  fans 
compter  les  deux  allées  de  flanc.  Au  milieu  de 
ce  cours  ,  ci!  un  valte  rond  capable  de  contenir 
dix  mille  perfonnes.  Il  entre  dans  les  projets  de 
la  ville  de  Nifmes  d'embellir  les  deux  côtes  de 
ce  cours  ,  fur  toute  fa  longueur  ,  de  deux  fuites 
de  beaux  pavillons  qui  fe  feront  face  ,  de  oh  fera 
fcmpulcufemcnt  obfervée  ,  d'un  bout  à  l'autre  ,  la 
fymmétrie  la  plus  régulière.  Les  rues  qui  doivent 
•aboutir  à  cette  nouvelle  ville  ,  de  couper  fes  quar- 
tiers ,font  déjà  tracées  ,  &  ks  terres  provenant  des 
excavations  ,  eflèâivement  enlevées.  Ce  beau 
projet  étant  entièrement  exécuté  ,  la  ville  de  Nif- 
mes fera  fans-doute  regardée  comme  l'une  des  plus 
agréables  du  royaume. 

Le  canal  qui  palle  entre  le  cours  de  le  parterre, 
de  qui  va  ,  fur  une  ligne  droite  ,  porter  fes  eaux 
à  la  ville ,  a  huit  toifes  de  largeur  de  trois  de 
profondeur  ,  fur  environ  trois  cents  de  longueur. 
Ses  murs  de  fes  parapets  font  conftruits  dans  le 
même  goût  que  ceux  des  braflîeres  de  des  baflins 
dont  on  vient  de  parler.  11  eft  coupé  par  trois 
ponts  à  deux  arches  ,  de  par  deux  épanchoirs  ou 
réfervoirs  ,  pour  former  autant  de  belles  nappes 
d'eau  ,  &  foutenir  les  eaux  toujours  à  une  même 
■hauteur  d'environ  cinq  pieds.  Tout  cela  eft  bâti 
en  pierres  de  taille  de  la  manière  la  plus  folide 
&  la  plus  régulière. 

A  côté  de  ces  épanchoirs  font  pratiqués  ,  dans 
les  murs  de  foutenement ,  des  fuites  d'eau  qu'on 
lâche  ou  que  l'on  retient  ,  félon  le  befoin ,  par 
des  martelieres ,  dont  les  pelles  ,  ou  les  vancs 
avec  leur  cadre  font  toutes  de  cuivre.  Il  y  a  aufii 
de  ces  martelieres  par-tout  oh  l'on  en  a  be/oin 
pour  la  manœuvre  des  eaux. 

Sur  la  droite  du  canal ,  eft  pratiqué  un  aqueduc 
de  décharge  ,  dont  l'embouchure  prend  naiflance 
au-delfus  du  fécond  réfervoir,  prefquc  à  la  tête 
du  canal  Cet  aqueduc  fert  pour  mettre  à  fec 
les  braflîeres  &  le  canal ,  lorfqu'il  s'agit  de  les 
réparer  ou  de  les  nettoyer.  11  y  a  encore  un  autre 
aqueduc  de  décharge  ,  fur  fa  gauche  ,  oh  les  eaux 
des  teintures  Se  des  rues  voiflnes  vont  fe  préci- 
piter ,  pour  être  conduites  jufques  devant  les  ca- 
zernes  ,  dans  les  fofles  de  la  ville  ,  fans  fe  mêler 
avec  les  eaux  de  la  fontaine.  Enfin  ,  ce  canal 
cft  terminé  ,  du  côté  de  la  ville  ,  par  une  grande 
de  magnifique  porte-feinte  ou  mafquée  ,  appliquée 
à  fes  murs  en  forme  d'arc-de-triomphe  ,  où  les 
trophées  de  les  autres  ornements  d'arc  hit etiure 
de  de  fcuplture  ne  font  point  épargnés  ,  ce  qui 
fert  de  perfpeâive  à  une  double  tcrrafle  qui  cft 
à  la  tête  de  ce  canal  de  de  fon  premier  baflin. 

Les  quais  qui  accompagnent  les  flancs  de  ce 
grand  canal  ,  aufli-bien  que  ceux  des  braflîeres 
de  des  baflins  ,  ont  chacun  huit  toifes  de  largeur , 
oc  font  comptantes  d'arbres  qui  forment  par-tout 
des  allées  de  des  promenades  charmantes.  Ces 
arbres  ,  qui  font  parfaitement  bien  tenus  ,  relè- 
vent encore  infiniment  la  beauté  du  canal,  ainfi 
que  tous  les  autres  ouvrages  de  la  fontaine. 

Vingt  gros  pavillons  enfin,  élevés  dès  l'an  1755. 
jufqu'au  premier  étage  ,  de  dont  les  portes  de  les 
fenêtres  remplies  alors  de  maçonnerie  ,  n'atten- 
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doient  que  leur  dernière  perfection  ,  font  la  clô- 
ture ,  &  enferment  ,  à  l'exception  du  nouveau 
court ,  tout  les  ouvrages  dont  on  vient  de  faire 
la  defcription.  Ces  pavillons  ,  dont  plulieurs  font 
actuellement  finit  de  habites  ,  éblouiiïcnt  par  leur 
blancheur.  Ut  font  entrecoupés  par  des  allées 
d'arbres  qui  produifent  le  plus  bel  effet.  Leurs 
murs  de  face  font  ou  droits  ou  circulaires  ,  félon 
qu'il  convient  pour  qu'ils  foient  par-tout  paral- 
lèles aux  murs  du  canal ,  des  baffins  &  des  braf- 

Au  milieu  de  cet  pavillons ,  &  1  la  tête  du 
premier  badin  ou  du  canal  ,  qui  ne  font  qu'un 
feul  corps  ,  s'élève  ,  dans  un  enfoncement ,  une 
double  6c  magnifique  terralTc  ,  dont  les  murs  de 
foutenement ,  les  rampes  ,  les  palliers  ,  baluf- 
trades  ,  6c  tous  les  autres  ornements  d'archi- 
teâure  qui  compofent  ce  beau  morceau  ,  ne  le 
cèdent  en  rien  aux  plus  belles  terraffes  des  maifons 
royales.  C'eft  de  cette  tcrraiTe  ,  l'un  des  chefs- 
d'eeuvres  qui  foient  a  la  fontaine ,  que  l'on  dé- 
couvre d'un  coup  -  d'ceil  toute  la  beauté  du  par- 
terre ,  toute  l'étendue  du  canal  6t  de  fet  baifins , 
6c  enfin  tout  ce  qu'offrent  de  beau  6t  de  gai  les 
quais  &  les  pavillons  allignés  ,  &  entrecoupé» 
d'arbres. 

Ces  ouvrages  ,  tout  diftribués  avec  autant  de 
proportion  que  de  fymmétrie  ,  repréfentent  dans 
le  vafte  terrein  qu'ils  occupent ,  une  ville  naif- 
fante  avec  toutes  fes  beautés  ,  dont  Nifmes ,  que 
l'on  découvre  ôc  d'on  l'on  fort ,  ne  paroît  plus 
être  que  le  fauxbourg. 

Tels  font  ,  fans  s'écarter  du  vrai ,  les  divers 
ouvrages  qui  ont  été  élevés  &  conlVruits  pour  l'em- 
bellilfement  de  la  ville  de  Nifmes  6t  la  décoration 
de  fa  fontaine.  Parcourons  à  préfent  ce  que  l'on 
a  fait  d'utile  6t  de  né  ce  (Lire  pour  les  habitants  de 
cette  ville. 

Le  principal  objet  que  fc  propofa  la  ville  de 
Nifmes  ,  dans  les  travaux  &  les  dépenfes  immen- 
fes  employées  pour  rétablir  fa  fontaine  ,  fut  de  fc 
procurer  une  abondance  d'eau  fufHfante  pour  four- 
nir à  tous  fes  befoins.  L'expérience  a  démontré 
&  démontre  encore  tous  les  jours  ,  que  depuit 
qu'on  a  fait  regagner  à  la  foataine  fon  ancien  ni- 
veau on  fa  pente  naturelle  ,  Selle  qu'elle  étoit 
du  temps  des  Romains ,  elle  a  cOnftammcnt  fourni 
une  fois  plus  d'eau  qu'elle  n'avoit  coutume  de  don- 
ner auparavant.  C'eft  par  cette  abondance  même , 
que  la  ville  fe  trouve  amplement  dédommagée  de 
fes  frais  ,  puifque  par-là  elle  a  été  mife  en  état 
de  fe  donner  l'abreuvoir  le  plus  commode  pour 
les  troupes  du  Roi ,  de  même  que  pour  toutes  les 
bêtes  de  charge  &  de  trait  de  fes  habitants  ,  &  de 
conftruire  des  lavoirs  il  nécelfaircs  pour  fes  tein- 
tures ,  pour  fes  loteries  &  pour  toute  forte  de 
linge  de  fervice.  Sans  cette  abondance  d'eau  ,  il 
lui  auroit  été  impoflîble  d'en  fournir  a  tant  de 
pièces  importantes  dont  elle  manquoit  auparavant, 
&  dont  elle  ne  pouvoir  plus  fe  palier,  foit  à  caufe 
de  l'augmentation  de  fet  habitants  ,  foit  parce 
que  les  eaux  de  fa  fontaine  diminuoient  tenfible- 
ment ,  de  couroient  rifque  de  fe  perdre  entière- 
ment ,  d  l'on  eût  négligé  plus  long-temps  de  les 
dégager  des  ruines  &  des  décombres  ,  qui  depuis 
tant  de  fiecles  ,  les  étouffbient  jufqu'à  leur  propre 
fource. 

L'abreuvoir ,  qui  doit  naturellement  précéder 
tout  les  lavoirs  ,  cil  exactement  entre  le  dernier 
réfervoir  &  les  murs  de  la  ville.  Il  cil  infiniment 
commode  ,  foit  pour  la  beauté  de  fes  eaux  tou- 
jours clairet  ,  foit  pour  fon  étendue  ,  oh  chi- 
quante chevaux  peuvent  boire  Ôt  gayer  a  l'aile 
tous  cnfemble  ,  foit  enfin  à  caufe  de  la  proxi- 
Jomc  V. 


N  I  S  197 

mité  de  la  ville  ,  puifqu'il  fe  trouve  à  une  de  fet 
portes  qui  fait  face  à  celle  des  cazernes.  Let 
murs  de  cet  abreuvoir,  qui  fuivent  ceux  du  canal, 
font  bâtis  dans  le  même  goût  ,  6c  avec  la  même 
folidité.  Cet  abreuvoir  eit  aulÉ  coupé  dans  fon 
milieu  par  un  pont  de  communication  pour  arriver 
à  la  ville  ou  en  faire  le  tour.  Au-dcftus  des  becs 
avancés  de  ce  pont ,  font  placées  diverfes  armoi- 
ries ,  ainfi  qu'il  a  été  pratiqué  à  tous  les  autres 
ponts  faits  de  neuf.  Les  armes  de  la  ville  font  pla- 
cées à  la  tête  du  canal ,  dans  un  avant-corps.  Ellet 
font  foutenues  de  deux  génies  6c  accompagnées 
d'ornements  qui  méritent  de  tenir  leur  place  , 
puifque  c'ell  fâns-contredit  le  plus  beau  morceau 
de  fculprure  qui  foit  à  la  fontaine.  Auïïi  il  fait 
beaucoup  d'honneur  à  fon  auteur. 

Les  eaux  de  l'abreuvoir  fe  partagent  en  deux. 
Une  partie  fournit  a  un  grand  lavoir  à  linge  ,  6t  à 
un  autre  à  laine  qui  le  fuit  ;  tous  deux  pratiqués 
dans  le  foflié ,  à  droite  de  l'abreuvoir.  Outre  cet 
deux  lavoirs  ,  il  y  en  a  deux  autres  dans  le  même 
local ,  toujours  pour  laver  le  linge  des  habitants 
de  la  ville  :  l'un  elt  appuyé  au  pied  6c  le  long 
de  fon  mur  ;  l'autre  ,  une  fois  plus  grand ,  elt  ap- 
puyé contre  le  quai  des  Récoilcts  6c  le  long  des 
murs  de  foutenement  de  ce  quai.  Us  font  tous 
conftruits  en  pierre  de  taille  ,  auffi-bien  que  leurs 
parapets ,  fur  environ  foixante  toiles  de  longueur 
que  peut  avoir  le  grand  lavoir.  C'ell ,  au-relle  , 
avec  une  efpece  de  myftcre  ,  que  ces  deux  lavoirs 
tirent  l'eau  la  plus  pure  du  canal ,  au  moyen  d'une 
prife  d'eau  qui  paffe  par  un  petit  aqueduc  ,  joi- 
gnant le  mur  de  l'abreuvoir.  Cet  aqueduc  prend 
fa  nailTancc  au  -  dcllus  du  premier  réfervoir  , 
par  une  petite  embrafurc  pratiquée  dans  le  mur  du 
canal ,  6c  à  fleur  de  fes  eaux  ,  pou*  qu'il  n'y  ait 
que  les  plut  pures  qui  foient  portées  dans  les 
lavoirs. 

On  convient  qu'il  y  a  beaucoup  d'art  ôc  d'ima- 
gination dans  ces  lavoirs.  Cependant  ils  ne  paraî- 
tront jamais  ce  qu'ilt  ont  coûté.  L'expérience 
apprend  tout  let  jours  ,  que  les  ouvrages  les  plut 
compofés  ne  font  pas  toujours  ceux  qni  rcufiilfent 
le  mieux  ,  ni  ceux  non-plus  qui  plaifent  le  plus  au 
public ,  dès-qu'il  en  doit  faire  ufage.  Le  public 
veut  être  à  fon  aife  ;  &  communément  il  ne  fe 
plaît  que  dant  le  fimple  ,  le  commode  6c  le  folide. 
Vouloir  fe  tirer  de  ces  règles  toutes  naturelles  , 
c'eft  s'expofer  à  travailler  en  vain  ,  ou  ,  tout  au 
moins,  a  retoucher  fouvent  le  même  ouvrage.  Pour 
le  mettre  au  goût  &  à  l'aifance  de  l'ouvrier ,  il 
ne  faut  que  le  confulter  &  agir  en  conféquence. 

L'autre  partie  des  eaux  de  l'abreuvoir  fert  d'a- 
bord à  remplir  le  lavoir  des  foies  ,  partagé  en 
quatre  petits  baflîns  ,  conflruits  au  bout  de  l'ab- 
breuvoir  même.  C'eft  de- là  qu'elles  fc  jettent 
dans  la  ville  oh  font  les  lavoirs  des  teinturiers  , 
dans  la  rue  appellée  de  Lagaut.  Ces  lavoirs  font 
conftruits  en  pierret  de  taille  ,  avec  leurs  quait 
pavét  de  même.  Ht  ont  neuf  pieds  d'oeil  ou  de 
largeur ,  ôc  autant  de  platfond  ,  fur  environ  trois 
pieds  de  profondeur. 

A  chaque  côté  de  ces  lavoirs  font  pratiques  det 
aqueducs  ,  fous  leurs  quais  ,  pour  feparer  les 
eaux  fales  &  chargées  de  teinture  ,  d'avec  les 
eaux  nettes  qui  remplirent  les  lavoirs.  Outre  cela 
ces  lavoirt  font  encore  divifét  en  quatre  parties  : 
la  première  pour  la  foierie  &  les  couleurs  fines; 
la  féconde  pour  l'ccarlate  \  la  troificme  pour 
le  lavage  des  foies  crues  ;  &  la  quatrième ,  pour 
les  teintures  communes  en  laine»  ,  draperies  , 
toiles ,  cotons  ,  &c.  Cette  dernière  partie ,  qui  re- 
çoit les  eaux  des  trois  précédentes  ,  fe  décharge 
dans  les  foliés  de  la  viUe  ,  par  un  ancien  «oœitoire 
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pratiqué  au  mnr  de  la  rillc  ,  entre  la  porte  des 
Carmes  &  le  château. 

11  elt  bon  d'obferver  que  ces  lavoirs  de  tein- 
tures (hués  dans  la  ville  ,  font  des  ouvrages  les 
plus  chers  de  la  fontaine  -  quoique  d'abord  ils  pa- 
roiûent  avoir  inoins  coûte.  C'eft  parce  qu'il  a  fallu 
abattre  des  moulins  fie  des  maifons  ,  fie  faire  des 
réparations  immenfes ,  pour  les  mettre  en  l'état 
où  ils  font  actuellement. 

Tels  font  les  détails  que  nous  avions  à  donner  fur 
la  fontaine  de  Nifmes  .  d'après  M.  l'abbé  de  la  Fer- 
riete.  Voici  comme  s'exprime  fur  le  même  fujet , 
un  auteur  anonyme  qui  vient  de  faire  imprimer 
(en  1767.  )  un  excellent  (  mais  hardi  )  abrégé  de 
l'hiftoire  de  la  ville  de  Nifmes. 

Le  premier  but  des  ouvrages  faits  nouvellement 
a  la  fontaine  ,  a  été  ,  dit  cet  anonyme  ,  d'empê- 
cher fes  eaux  de  fc  perdre  ,  &  de  les  diftribuer  à 
la  ville  avec  plus  d'utilité  &  d'abondance.  A  me- 
fure  que  l'on  creufoit  dans  les  environs  de  la 
iburce ,  on  trouva  des  vertiges  de  bains  antiques  , 
Se  le  zele  des  citoyens  s'échauffa.  Ils  fongerent 
en  conféquence  à  rétablir  les  monuments  de  l'an- 
cienne gloire  de  leur  ville.  Chacun  s'empreffa  de 
préfenter  des  plans.  La  cour  décida  ,  &  M.  Ma- 
réchal ,  directeur  des  fortifications  ,  fut  nommé, 
par  arrêt  du  confeii  ,  pour  préfider  à  l'exécution 
des  projets  qu'il  avoit  donnés.  Il  conferva  beau- 
coup de  chofes  de  l'antique  ,  fie  y  en  ajouta 
beaucoup  d'autres  ...  La  fource  de  la  fontaine  , 
continue-t-il ,  eft  enfermée  par  une  muraille  faite 
fur  la  ligne  de  l'ancienne.  Les  cfcaliers  demi-cir- 
culaires ,  par  lefquels  on  y  defeend  font  aufll  faits 
fur  l'antique.  L'efcalier  à  deux  rampes ,  qui  eil 
au-deirus  de  ces  premiers  ,  eft  un  ouvrage  mo- 
derne. Le  pont  par  oii  les  eaux  de  la  fontaine  s'é- 
coulent dans  le  premier  baflin ,  n'eft  aujourd'hui  qu'à 
deux  arches  :  l'ancien  étoit  a  trois ,  dans  la  même 
place.  Une  digue  à  l'entrée  de  ce  pont ,  fervoit  à 
retenir  les  eaux  de  la  fource ,  fie  à  les  empêcher  de 
pénétrer  dans  le  premier  baflin ,  autrement  que  par 
des  ouvertures  oh  étoient  adaptés  des  tuyaux  de 
plomb.  Ces  tuyaux  aboutiffoient  à  des  rigoles. 

Le  premier  baflin  que  Von  nomme  mal-à-propos 
le  nymphée  ,  étoit  la  place  deftinée  aux  bains.  C'eft 
au  même  lieu  de  l'ancien ,  qu'eu  conftruit  le  grand 
Stibolate  ou  piédeilal  qui  porte  la  ftatue.  La 
frife  de  ce  ftibolatc  eft  exactement  copié  d'après 
l'ancien.  Les  chambres  des  anciens  bains  y  ont 
été  confervées  ,  fie  l'on  a  mis  au-devant  d'elles 
une  nouvelle  file  de  colonnes  qui  foutiennent 
une  corniche  en  faillie.  Ce  baflin  ,  qui  chez  les 
Romains  ,  n'avoit  fans  doute  de  l'eau  que  dans  fes 
rigoles  ,  en  cil  maintenant  toujours  rempli  ;  fit 
les  chambres  demi-circulaires  ,  qui  le t voient  au- 
trefois à  placer  des  cuves  pour  les  bains  ,  ne  fer- 
vent plus  à  rien  aujourd'hui  :  de  manière  qu'un 
homme  ,  qui  voit  pour  la  première  fois  la  fon- 
taine ,  fie  qui  demande  le  but  de  ce  baflin  dans 
toutes  fes  parties  ,  elt  étonné  qu'on  lui  réponde 
qu'il  eft  l'ornement  d'une  chofe  dont  les  anciens 
fe  fervoient ,  fie  que  cependant  il  n'eft  pas  prati- 
cable  pour  le  même  ufage. 

Ce  premier  baflin  verfe  fes  eaux  dans  un  fécond, 
que  l'on  nomme  communément  le  baffin  des  Ro- 
mains ,  fit  qui ,  du  temps  des  anciens  bains,  fervoit 
de  réfervoir.  Il  eft  quarré  fie  a  fix  arceaux  de  cha- 
que côté.  Ceux  du  midi  font  feints  ;  ceux  du  nord 
fervent  à  l'entrée  des  eaux  qui  émanent  du  premier 
baffin  ;  ceux  de  l'orient  fie  de  l'occident  donnent 
-iflue  aux  mêmes  eaux  ,  qui  vont  remplir  les  deux 
-canaux  latéraux  de  la  fontaine.  Le  refte  de  cette 
promenade  n'a  aucun  rapport  avec  ce  qut  peuvent 
-7  avoir  fah  les  D 
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Ce  fera  d'après  ce  même  écrivain  anonyme  , 
citoyen  également  inilruit  fie  vertueux  .  que  nous 
parlerons  ici  des  antiquités  de  la  ville  de  Nifmes, 
où  il  en  exifte  encore  de  plus  belles  ,  de  mieux 
confervées  fie  en  plus  grand  nombre  que  dans 
nulle  autre  ville  du  royaume. 

Antiquités  ).  Nous  avons  parlé  ailleurs  du  Pont- 
âu-Gard,^  l'article  de  la  rivière  de  Gardon.  Cela 
ne  nous  difpenfera  pas  d'en  parler  ici  de  nouveau, 
toujours  d'après  l'anonyme  cité  ,  qui  ajoute  des 
détails  encore  plus  curieux  fie  plus  intérelfans. 

Ce  monument,  dit-il ,  confirait  fur  la  rivière  du 
Gard  ou  Gardon  ,  à  trois  lieues  au  N.  E.  de  Nif- 
mes ,  entre  deux  montagnes  efearpées  ,  porte  i 
fon  fommet  ,  de  niveau  à  celui  de  ces  montagnes , 
l'aqueduc  qui  conduifoit  à  la  ville  de  Nifmes  ,  les 
eaux  des  fontaines  d'Eure  fit  d'Airan  ,  fîtuées 
l'une  fie  l'autre  près  de  la  ville  d'Uzès.  Cet  édifice , 
de  vingt-quatre  toifes  de  hauteur  ,  eft  compofé 
de  trois  rangs  d'arcades  i  plein  ceintre  élevées  les 
unes  fur  les  autres.  Le  premier  pont  a  quatre-vingt 
trois  toifes  de  longueur  fie  dix  toifes  deux  pieds 
de  hauteur  .  depuis  la  fupcrficie  de  la  rivière  juf- 
qu'au  haut  de  la  cymaife.  Il  ell  formé  de  fix  arches , 
dont  la  cinquième  ,  fous  laquelle  nafTent  les  eaux 
de  la  rivière  ,  eft  de  treize  toifes  d'ouverture. 
Les  autres  en  ont  un  peu  moins.  Les  cinq  piles  qui 
portent  les  fix  arches  ,  ont  chacune  trois  toifes 
de  largeur  fie  deux  toifes  un  pied  fix  pouces  d'é- 
paiffeur  en  façade.  Le  fécond  pont  a  onze  arches 
de  la  même  largeur  que  celles  du  premier  ,  dont 
les  piles  fervent  de  fondement  à  cinq  de  celui-ci. 
Il  a  dix  toifes  de  hauteur  ,  depuis  le  de  (fus  de  la 
cymaife  du  premier  pont,  jufqu'au-dclfus  de  celle 
qui  le  couronne.  Salongucureft  de  cent  trente-trois 
toifes  deux  pieds.  Enfin  ,  la  hauteur  du  troifieme 
pont ,  depuis  la  cymaife  du  fécond,  jufqu'au-deffas 
des  dalles  qui  le  couvrent,  eft  de  quatre  toifes. 
Sa  longueur  eft  de  cent  trente-fix  toiles  trois  pieds. 
11  eft  formé  de  trente-cinq  arches  ,  dont  les  piles 
ont  une  toife  deux  pieds  d'épaifleur  en  façade. 

L'aqueduc  avoit  quatre  pieds  de  largeur  6e  cinq 
de  hauteur  dans  oeuvre.  Ses  murs  latéraux  font 
larges  chacun  des  deux  pieds  fix  pouces.  II  eft 
couvert  de  dalles  ou  pierres  plates  d'une  feule 
pièce  ,  qui  laide**  une  faillie  d'un  pied.  Les 
pierres  font  jointes  enfemble  par  du  ciment.  Le 
fond  de  l'aqueduc  eft  un  maffif  de  roquailles  mê- 
lées avec  du  gravier  fie  de  la  chaux.  Le  dedans  eft 
enduit  d'un  ciment  recouvert  par  une  peinture  de 
bol  rouge. 

Cet  édifice  eft  d'ordre  tofean.  Il  eft  bâti  en 
pierres  de  taille  ,  pofées  a  fec  ,  fans  mortier  ni 
ciment.  Les  plus  fortes  conjectures  l'attribuent  à 
Agrippa  ,  fur  ce  qu'il  s'étoit  acquis  le  titre  de  Cu- 
mror  perpetuus  aquarum  ,  fie  qu'il  eft  vraifem- 
blable  qu'il  ait  voulu  le  mériter  d'une  colonie  , 
dont  il  étoit ,  pour  ainli  dire  ,  le  patron. 

Au-refte  ,  on  ne  doit  pas  omettre  de  dire  ici 
que  feu  l'abbé  Follard  ,  chanoine  de  f  églife  de 
Nifmes  ,  avoit  fabriqué  une  infeription ,  par  la- 
quelle il  rapportoit  à  Antonin  le  pieux  l'origine 
du  pont  du  Gard.  Plufieurs  perfonnes  ont  été  la 
dupe  de  cette  fraude  littéraire  ;  mais  elle  a  été 
pleinement  reconnue,  fit  M.  Menard  l'a  fort  bien 
réfutée. 

Vers  le  commencement  du  dix-feptieme  fiecle, 
on  avoit  voulu  faire  fervir  cet  édifice  au  paflage 
des  voitures  fur  le  Gardon.  Qn  avoit  pour  cet  eflet 
échancré  les  piles  du  fécond  pont ,  fit  l'on  y  avoit 
pratiqué  des  encotbeiliements  qu'on  avoit  munis 
d'un  garde-fou.  Mais  on  reconnut  que  la  ruine  du 
bâtiment  pouroit  s'enfuivre  ;  ce  qui  détermina 
M.  de  Bâriile  ,  intendant  de  la  province  de  Lan- 
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gucddc  ,  à  le  faire  «parer  d'après  les  avis  de  les 
l'oins  des  architectes  d  Avilers  de  de  Laurens.  On 
n'y  lailîa  plus  qu'un  petit  chemin  pour  les  gens  a 
pied  de  à  cheval.  On  fentoit  cependant  tous  les 
jours  de  plus  en  plus ,  qu'il  étoit  abfolument  né. 
ceflaire  d'établir  un  pont  fur  la  rivière.  Les  états 
de  la.  province  de  Languedoc  délibérèrent  enfin  le 
as.  janvier  1743.  d'adolfer  un  fécond  pont  au 
premier.  Ce  projet  que  l'on  commença  d'exécuter 
au  mois  de  juin  de  la  même  année  ,  fut  achevé 
en  1747- 

La  Tour  -  Magne  fut  ainfi  nommée  ,  parce 
qu'elle  étoit  la  plus  grande  de  celles  qui  flan- 
quoient  les  murs  de  la  ville.  Elle  cit  fituée  i  une 
petite  diftance  N.  N.  O.  de  Nifmes ,  &  encore 
plus  près  de  la  fontaine  dont  il  a  été  parlé.  Conf- 
truite  en  manière  pyramidale,  elle  avoit  fept  faces 
par  en-bas  ,  de  huit  par  en-haut.  Les  trois  pre- 
mieres  faces  d'en-bas  ont  chacune  cinq  toifes  de 
long  ,  avec  une  croiféc  feinte  d'une  toife  cinq 
pieds  de  profondeur  de  d'une  toife  de  hauteur. 
Les  quatrième  &  cinquième  faces  ont  huit  toifes  ; 
la  fixieme  trois  toifes  trois  pieds,de  la  fepticme  cinq 
toifes  trois  pieds  de  long.  Les  huit  faces  d'en-haut 
chacune  deux  toifes  cinq  pieds.  La  circonférence  de 
cet  édifice  ,  prife  par  les  faces  d'en-bas ,  étoit  de 
40.  toifes  {.pieds  ,  fur  un  diamètre  de  13.  toifes  3. 
pieds  8. pouces.  La  circonférence  du  fommet  étoit 
de  17.  toifes  J.  pieds  ,  de  le  diamètre  de  6.  toifes. 
Sa  hauteur  ,  qui  n'eft  aujourd'hui  que  de  treize 
toifes  ,  étoit  de  dix-neuf  toifes  trois  pieds.  Toute 
l'architeâure  eft  d'ordre  dorique. 

Les  diverfes  conjeâures  fur  la  deftination  de 
cet  édifice  ,  font  :  1  ".  Qu'il  étoit  le  maufolce  des 
anciens  Rois  du  pays  -,  &  l'on  appuyé  cette  opi- 
nion fur  une  infeription  fepulchrale  ,  qu'on  dit 
avoirété  trouvée  dans  fes  environs.  i°.  Qu'il  fervoit 
de  phare  pour  l'embouchure  du  Rhône  ,  en  fuppo- 
/ant  que  la  mer  venoit  jufqu'à  Nifmes ,  d'oh  elle 
cit  aujourd'hui  éloignée  de  cinq  grandes  lieues. 
30.  Que  fi  c'étoit  un  phare,  il  n'avoit  été  confinât 
que  pour  guider  pendant  la  nuit  les  voyageurs  de 
terre.  4U-  Qu'il  étoit  VMrarium  de  la  contrée  , 
dont  Nifmes  étoit  la  métropole.  $°.  Qu'il  fut 
confacré  a  l'.ipothéofe  de  Plotine.  6°.  Que  c'étoit 
le  temple  des  Volces.  70.  Qu'il  faifoit  partie  des 
murs  de  la  ville  -,  de  qu'outre  fon  objet  de  défenfe , 
on  peut  le  regarder  comme  propre  à  porter  des 
fanaux  pour  donner  des  avis  aux  bourgades  voi- 
6ms. 

La  porte  ,  appellée  vulgairement  la  porte  de 
France ,  cit  une  des  dix  portes  bâties  par  les  Re* 
mains  ,  de  la  feule  qui  fobfifte.  On  la  retrouve  dans 
d'anciens  titres  ,  fous  la  dénomination  de  porta 
«ooperta  ,  porte  couverte.  Elle  étoit  flanquée  de 
deux  tours  rondes  ,  couronnée  d'une  attique  ,  qui 
étoit  ornée  de  quatre  pilaftres  terminés  par  un  pe- 
tit entablement.  Les  pierres  des  pieds  droits  ont 
environ  deux  pieds  de  haut  d'aifife  de  trois  pieds  de 
long  ,  fur  trois  pieds  a  trois  pieds  &  demi  de  large. 
La  porte  a  deux  toifes  de  haut  jufqu'à  l'impolie  , 
de  deux  toifes  de  large. 

Des  Statues  cariatides.  Vers  les  arènes,  on  trouve 
an  coin  d'une  rue  une  flatue  ,  appellée  par  le  vul- 
gaire Thomme  aux  quatre  jambes.  A  l'infpection 
de  cette .ftatue  ,  on  reconnott  aifément  que  la  tête 
a  été  faite  après  coup  ,  de  que  le  corps  eft  une 
bafe  de  colonne  également  rapportée.  La  partie 
inférieure  étoit  fans-doutc  celle  d'une  ftatue  ca- 
riatide ,  à  qui  Ton  avoit  donné  quatre  jambes  , 

Eiur  exprimer  la  force  du  bâtiment  qu'elle  avoit  à 
«tenir.  Deux  autres  figures  ,  dont  l'une  cit  con- 
tre le  mur  extérieur  de  la  porte  de  la  Couronne ,  de 
l'autre  au-dedans  ,  ne  peuvent  qu'être  des  ftatue  s 
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du  même  genre.  La  ftatue  perfique  ,  que  l'on  voit 
à  la  porte  d'entree  d'une  mailon  en  face  de  1  ar- 
cade de  l'hotel-de-ville  ,  fervoit  au  même  ufage 
que  les  cariatides. 

Du  Temple  vulgairement  nommé  le  temple  de 
Diane.  11  eft  fitué  près  de  la  fontaine  ,  à  l'occident 
de  Nifmes.  On  a  d'abord  attribué  la  dédicace  de 
ce  temple  à  Vefta.  Mais  ,  fa  forme  quarrée  ,  op- 
pofee  à  la   conftruâinn  fphérique  des  édifices 
confacrés  h  cette  déefle ,  détruit  cette  opinion. 
Enfuite  ,  fur  ce  qu'il  étoit  voifin  de  la  fontaine  , 
de  qu'aux  environs  de  laTour-Magne  ,  il  y  avoit 
autrefois  des  bois  de  des  bruyères ,  on  prétendit 
que  c'étoit  Diane  qu'on  y  adoroit  ;  mais  ce  fenti- 
ment  tombe  par  le  point  même  oh  on  voudroit  le 
foutenir,  puifque  les  bois  voifins  de  la  Tour- Magne 
auroient  été  fort  éloignés  du  temple.  Palladio  l'at- 
tribua aux  divinités  infernales ,  en  fuppofant  que 
le  long  du  frontifpice  il  régnoit  une  cour  formée 
par  un  mur  contigu  qui  n'avoit  point  d'ouverture  ; 
ce  qui ,  dans  le  fait  ,  n'eft  point  vrai.  En  com- 
mentant l'opinion  de  Palladio ,  Rulman  foutint  que 
cet  édifice  avoit  été  confacré  par  Adrien  aux  mâ- 
nes de  Plotine ,  de  que  l'on  y  facrifioit  aux  divinités 
infernales.  Il  s'appuye  fur  un  fait  encore  .tu fil  peu 
vrai  que  le  précédent  :  c'eft  qu'il  fuppofe  que  le 
temple  étoit  bati  bien  avant  dans  la  terre  ,  de  que 
l'on  y  defeendoit  à  la  manière  des  temples  infer- 
naux. J.  Deiton  prétendit  que  ce  temple  avoit  été 
dédié  à  Ifis  de  Serapis  ,  fur  un  fragment  d'inferip- 
tion  oh  l'on  trouve  ces  mots  :  item  dedicatione 
rempli  Ifis  de  Serapis.  Mais ,  le  commencement 
même  de  ce  fragment  d'infeription  ,  fi  l'on  veut 
l'appliquer  à  ce  temple  ,  fait  naître  l'opinion  qu'il 

étoit  un  Panthéon.  On  y  trouve  Ifis  Serapis 

Vcfi*  Diana  fomni  .... 

Ceux  qui  veulent  que  Nemau/is  ait  été  adoré 
dans  ce  temple  ,  fe  fondent  force  qu'il  eft  à  pré  - 
fomerqne  la  principale  divinité  de  la  colonie  auroit 
obtenu  la  première  place  dans  un  temple  ,  oh  tou- 
tes les  niches  que  l'on  y  trouve ,  prouvent  que  l'on 
y  facrifioit  à  tant  d'autres. 

Cet  édifice  eft  d'ordre  compofire.  Il  forme  un 
vailfeau  de  fept  toifes  trois  pieds  de  longueur  ,  de 
quatre  toifes  cinq  pieds  trois  pouces  de  largeur , 
de  de  fix  toifes  un  piedfix  pouces  de  hauteur.  Il  eft 
voûté  en  forme  de  tonne  de  couvert  de  dalles.  La 
voûte  étoit  portée  intérieurement  par  feize  co- 
lonnes ,  au  haut  defqnelles  règne  une  corniche 
dentellée.  Chaque  mur  latéral  contient  cinq  ni- 
ches; de  il  y  en  a  une  de  chaque  c6té  de  la  porte 
d'entrée.  La  principale  divinité  étoit  placée  au 
fond  du  temple  ,  vis-à-vis  de  la  porte  d'entrée  , 
dans  un  réduit  formé  par  quatre  pilaftres ,  dont 
deux  regardoient  l'entrée  ;  les  deux  autres  étoient 
furie  derrière  ,  à  trois  pieds  de  diftance  des  pre- 
miers. Deux  autres  pilaftres  étoient  à  l'extrémité 
de  la  même  ligne  de  ceux  finies  à  l'entrée  du  ré- 
duit ;  de  contre  chacun  de  ces  quatre  pilaftres  , 
étoit  une  des  feize  colonnes  du  temple.  A  chaque 
côté  de  ce  réduit,  il  y  en  avoit  deux  autres  ,  cha- 
cun d'une  toife  un  pied  trois  pouces  de  large  ,  de 
d'une  toife  quatre  pieds  onze  pouces  de  profon- 
deur. Au  fond  de  ces  deux  petits  réduits  ,  étoit  un 
foupirail  qui  pouvoit  fervir,  ou  à  laifler  exhaler  la 
fumée  des  viâimes ,  ou  à  rendre  des  oracles.  Les 
platfonds  de  tous  ces  réduits  étoient  ornés  avec 
beaucoup  de  délicatefle.  Le  pavé  étoit  à  la  mofaï- 
que  -,  de  le  temple  étoit  éclairé  par  une  fenêtre  de 
deux  toifes  de  hauteur  fur  deux  toifes  deux  pieds 
trois  pouces  de  largeur ,  placée  au-dcllus  de  là 
porte  ,  dont  les  dimenfions  étoient  de  trots  toifes 
deux  pieds  trois  pouces  de  haut,  for  une  toifo 
cinq  pieds  trou  pouces  d»  largeur. 
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A  chaque  côté  du  temple  ,  régnoit  une  galerie 
couverte ,  de  neuf  toifes  dix  pouces  de  long  fur 
une  toife  un  pied  un  pouce  de  large.  L'une  &  l'au- 
tre aboutiiToient  aux  réduits ,  par  une  ouverture  en 
arcade.  Une  cour  étoit  annexée  à  chacune  de  ces 
galeries.  L'une  fervoit  fans-doute  de  retraite  aux 
victimes  deltinées  aux  facrifïces  ;  &  l'autre  com- 
muniquoit  du  temple  à  l'appartement  des  prêtres. 
Chaque  galerie  ctoit  couverte  d'une  voûte  en 
forme  de  tonne ,  diviféc  en  trois  parties  :  la  pre- 
mière ctoit  au  niveau  de  celle  du  temple  ;  la  fé- 
conde étoit  plus  baffe  d'une  toife  ;  &  la  troifieme 
avoit  à-peu-près  la  même  inclinaifon.  Des  degrés 
de  grandes  pierres  plates  formoient  une  pente  ai- 
fée  qui  conduifoit  vers  l'autel. 

De  la  Maifon-Quarrt'e.  Les  fentiments  ont  été 
long-temps  partagés  fur  la  deftination  de  cet  édi- 
fice. Les  uns  en  faifoient  un  c apitoie  ou  maifon- 
confulaire  ;  les  autres  un  prétoire  ;  d'autres  vou- 
loicnt  que  ce  fût  la  bafilique  de  Plotine.  M.  de 
Seguier  a  enfin  décidé  la  queftion  ,  en  rapportant 
fur  un  papier  les  trous  pratiques  dans  la  frife  & 
l'architrave ,  pour  y  placer  des  crampons  de  lettres 
de  métal.  Il  fui  vit  dans  cette  opération  les  indica- 
tions de  ces  trous  &  quelques  traces  de  lettres  qui 
étoient  reliées  fur  le  mur.  Il  fut  diftinguer  les  trou* 
qui  avoient  été  faits  mal-a-propos  par  l'ouvrier  , 
&  devina  ainfi  l'infcription  fuivante ,  fur  laquelle 
fa  favante  dilfertation  n'a  lailTé  aucun  doute. 

C.  C.-esari.  Avcvrri.  F.Cos.L.Cjesarv 
Auccsti.  F.  Cos.DustasATo. 

PKISCtriBVS.  JufEUTUTIS. 

Il  eit  donc  certain  aujourd'hui  que  ce  temple  a 
étéconfacréàCaïus&àLucius,  fils  adoptifs  d'Au- 
gufte ,  &  princes  de  la  jeuneffe  ,  l'un  étant  conful, 
«  l'autre  conful  défigné. 

Ce  temple  a  trente  colonnes  cannelées  ,  d'ordre 
corinthien  ,  dont  les  chapiteaux  font  taillés  à 
feuille  d'olivier.La  frife  &  la  corniche  font  fculpté» 
avec  une  délicate/Te  infinie.  Il  règne  autour  des  co- 
lonnes un  foubaifement  qui  a  été  réparé.  Au-devant 
du  bâtiment  ,  cit  un  grand  veftibule  qui  a  fix  co- 
lonnes de  face  ,  &  qui  va  fur  les  côtés  jufqu'à  la 

Îuatrieme.  Au  fond  de  ce  veftibule  ,  ctt  la  porte 
'entrée  ,  de  figure  quarrée  ;  elle  a  une  toife  qua- 
tre pieds  de  largeur  ,  &  trois  toifes  quatre  piedi 
de  hauteur.  Elle  cil  accompagnée  de  deux  beaux 
pilaltres.  Au-deffus  de  la  corniche  &au  droit  des 
pilaftres,  font  deux  longues  pierres,  taillées  en 
manière  d'architrave  ,  qui  fortent  de  chaque  côte  , 
&  font  percées  à  leur  extrémité  par  un  trou  quairé , 
large  de  dix  pouces  fix  lignes.  On  conjeâure  que 
ces  pierres  fervoient  à  foutenir  une  porte  qui  s'ô. 
toit  &  fc  remettoit ,  félon  le  befoin.  Un  perron  de 
douze  marches  régnoit  dans  toute  l'étendue  de  la 
façade  ,  &  conduifoit  au  temple  ,  qui  étoit  élevé 
de  cinq  pieds  au-deffus  du  rcz-de-chaulfée.  Le 
deflbus  non-plus  que  le  deffus  de  l'édifice  ,  n'étoit 
point  voûté.  Le  deffousdu  portique  l'étoit ,  &  for- 
moit  un  fouterrein  qui  avoit  fon  entrée  du  côté  de 
l'orient ,  &  étoit  éclairé  par  de  petites  ouvertures 
en  abat-jour.  Enfuite  de  ce  fouterrein  cornmen- 
t oit  une  galerie  ,  qui  fervoit  fans-doute  à  l'écou- 
lement des  eaux  pluviales.  A  côté  de  cette  gabrie, 
on  a  trouvé  tout  récemment  (  en  1766.  )  un 
puits  bâti  par  les  Romains.  Le  deffus  de  tout  l'édi- 
fice étoirde  charpente  ,  recouvert  par  des  dalles. 
Voyt\A\x  fujet  de  la  Maifon-Quarrêe  &  de  Vinf- 
cription  rapportée  ,  la  favante  &  curieufe  dilferta- 
tion de  l'illuftre  &  refpectable  M.  de  Seguier  ,  de 
l'académie-royale  de  Nifmes  ,  de  celles  de  Bolo- 
gne ,  Palerme  ,  Vérone  ,  &c.  correfpondant  des 
académies  des  feiences  de  Paris ,  Touloufc ,  Mont- 
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pellier  ,  &c  imprimée  à  Paris  ,  chez  Tillard  ,  en 
1759.  Ellecontient  55.  pages,  /'n-8°.La  ligure  des 
trous  qui  font  à  la  frife  &  à  l'architrave  du  por- 
tique de  la  Maifon-Quarrce  ,  &  qui  compofent 
l'infcription  indiquée  ,  ci:  à  la  tête  de  cette  differ- 
tation.  Au- refte  ,  la  Maifon-Quarrée  eft  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville  de  Nifmes  ,  entre  la  porte  delà 
Magdeleine  &  la  Bouquerie.  En  1670.  les  reli- 
gieux Auguftins  firent  l'acquifîtion  de  cet  ancien 
monument,  6t  ils  en  font  encore  en  polîcfhon.  C'eft 
à  eux  que  l'on  eft  en  grande  partie  redevable  du 
bon  état  dans  lequel  on  voit  ce  fuperbe  édifice. 

De  YAmphithcatre  appelle  les  Atenes.  Cet  édi- 
fice ,  le  plus  ancien  de  tous  ceux  de  l'antiquité 
dans  ce  genre ,  annonce  combien  la  ville  de  Nif- 
mes devoit  être  diftinguée  des  autres  colonies.  Il 
eft  fitué  entre  la  porte  de  faint  Gilles  ôt  celle  de 
St.  Antoine.  Il  eft  formé  d'une  ellypfe  parfaite.  Son 
grand  axe  qui  va  de  l'orient  à  l'occident ,  eft  de 
foixante-fept  toifes  trois  pieds ,  y  compris  l'cpaif- 
feurde  la  façade;  &  fon  petit  axe  de  cinquante- 
deux  toifes  cinq  pieds  ,  y  compris  la  même  épaif- 
feur.  Son  lez-de-chaulfée  eft  un  portique  ouvert 
pai  foixante  arcades  ,  par  Icfquelles  on  entroit 
dans  l'amphithéâtre.  L'étage  fupericur  ,  terminé 
par  une  attique  ,  eft  compofé  du  môme  nombre 
d'arcades.  Parmi  les  foixante  du  rez-de-chauifée  , 
on  diftingue  quatre  portes  principales  fur  les  qua- 
tre points  cardinaux  du  monde.  Celle  du  fepten- 
trion  eft  couronnée  d'un  fronton ,  au-deffous  duquel 
font  deux  taureaux  en  faillie  ,  qui  peuvent  être  le 
fymbolc  de  l'établiffcment  de  la  colonie,  puifque 
l'on  fait  que  c'étoit  avec  la  charrue  que  les  Ro- 
mains traçoient  l'enceinte  de  'eurs  villes. 

Ce  bâtiment  eft  d'ordre  tofean  irrégulier ,  appro- 
chant du  dorique.  Il  a  dix  toifes  cinq  pieds  onze 
pouces  de  hauteur  ,  depuis  le  rez-dc-chauffée 
jufqu'à  l'attique.  Il  eft  aujourd'hui  enterré  de  prêt 
de  deux  toifes ,  par  les  décombres  qu'ont  fans- 
doute  occafionné  les  diverfes  révolutions  ,  que 
la  ville  a  éprouvées. 

Trente-deux  rangs  de  fiegesrégnoicnt  à  I'entour 
de  l'intérieur  de  cet  édifice  ,  &  fervoient  à  y  pla- 
cer les  fpcâateurs.  Il  n'en  refte  plus  aujourd'hui 
que  dix-fept  dans  les  endroits  les  moins  délabrés. 
On  arnvoit  à  ces  fieges  par  trois  rangs  de  vomi- 
torrrr ,  qui  étoient  les  extrémités  des  efcaliers  , 
qui  partoient  des  portiques.  Chaque  rang  de  vorai- 
toires  en  avoit  trente.  Suivant  le  calcul  fait ,  en 
donnant  vingt  pouces  de  place  à  chaque  perfonne  , 
ces  fieges  dévoient  contenir  environ  dix-fept  mille 
perfonnes. 

Au-deffus  de  l'attique  ,  on  trouve  ,  par  diftances 
égales  ,  des  confoles  au  nombre  de  cent  vingt  : 
elles  ont  dix-huit  pouces  de  faillie  de  largeur  , 
&  autant  de  hauteur.  Elles  font  percées  dans  la 
milieu  d'un  grand  trou  rond  de  douze  pouces  de 
diamètre  ,  qui  fervoit  ,  fans-doute  ,  à  placer  le* 
poteaux  des  tentes  deJUnées  à  couvrir  les  fpeôa- 
teurs. 

La  principale  partie  de  cet  édifice  eft  bâtie  fans 
mortier  &  fans  ciment.  Les  pierres  ont  trois  toifes 
ou  dix-huit  pieds  deux  pouces  de  long.  Ces  martes 
font  étonnantes  ,  &  ont  fait  croire  que  les  Ro- 
mains avoient  le  fecrctde  fondre  la  pierre.  Mais  a 
l'examen  des  carrières  de  Barutel  &  de  Roquema- 
liere  ,  on  reconnoît  qu'elles  en  ont  été  tirées. 

Chaque  écrivain  a  en  fon  opinion  fur  l'époque 
de  la  conftrnction  de  cet  amphithéâtre.  Les  uns 
l'ont  rapporté  à  Agrippa  ;  mais  feroit-il  vraifembla- 
ble  qu'un  tel  édifice  eût  été  bâti  à  Nifmes  ,  dans  le 
temps  qu'il  n'y  en  avoit  pas  de  pareil  dans  le  refte 
de  l'empire  ?  Pas  à  Rome  même  î  D'autres  l'ont 
attribué  à  l'empereur  Adrien  j  mais  cette  conjec- 
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"Hé  eft  dépouillée  de  toute  probabilité.  D'autre  j 
Ont  pente  qu' Antonin  Pie  avoit  pu  faire  élever  ce 
monument ,  dans  la  vue  d'embellir  de  de  favorifer 
la  patrie  de  fon  pere.  Il  y  en  a ,  enfin  ,  qui ,  en 
commentant  cette  idée  ,  ont  voulu  que  ce  fût 
in  colonie  qui  eût  élevé  cet  amphithéâtre  fqui  les. 
auspices  de  l'empereur  Anfonin  Pic.  Op  penfe 
'I^'il  feroit  difficile  de  donner  une  rai  fon  bien  fa- 
titfaifante  pour  prouver  que  c'eft  Antonin  fcul 
ou  que  c'eft  la  colonie  ,  favorifée  .par  Antonin  , 
T1"  a  fait  bit ir  cet  édifice -,  mats  ,  d'après  les  for. 
tes  probabilités  qui  refultcnL  dn.  i  infpcction  du 
bat-relief  de  Remus  <Sc  Romuhw  v'ailaités  par  une 
louve-,  de  dont  il  fera  parlé  inceffa^rnent-,  4  ne 
paroît  pas  que  l'on  puifTc  duuiot.  <.jii'il  n'ait  ta- 
conftruit  foin  le  règne  d'Antonio.   jjj         .  >: 
•  *  11  y  a  eu  auflt  quelques  ducuiTioqs  fur  la  def. 
tination  de  ce  monument.  Les  un*  m  ont  fait  une 
Naumachte.  D'nutres  ne  vouiotent  point  que  ce 
fût  un  amphithéâtre.  Mais,  quand  on  f examine 
de  près  ,  on  ne  peut  lui  réfuter  ce  dernier  titre. 
D'ailleurs  le  bas-relief  des  gladiateurs  fert  à  con-j 
firmer  cette  opinion.        .  . 

Moins  anciennement  l'amphithéâtre  de  Mîmes 
étoit  un  château  refpcctablc  &  pour  fes  préroga- 
tives 6c  pour  fa  défenfe.  Vers  l'an  876.  un  vicomte 
de  Nifmes  tint  dans  le  château  des  Arènes,  un  pjaid 
oh  il  fut  affilié  de  deux  vicaires  ou  viguiert.  En 
1097.  il  y  avoit  dans  ce  château,  deux  églifes  ou 
chapelles  ,  Tune  fous  le  titre  de  St.  Martin ,  6c 
l'autre  fous  celui  de  St.  Pierre.. En  1  100.  Bernard- 
Athon  IV.  vicomte  de  Nifmes ,  qui  venoit  de  fe 
croifer  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte ,  tailla 
le  chlteau  des  Arènes  fous  la  garde  des  chevaliers 
qui  Pbabitoient ,  6c  qui ,  confacrés  au  métier  des 
armes  ,  étoient  recomraandables  par  leur  fidélité. 
H  paroît  que  dès  ce  temps-là,  le  château  ou  for- 
Terclfe  des  Arènes  étoit  le  chef-lieu  de  h  vicomte 
de   Nifmes,  de  qu'en  l'année  ttjp.  ce  château 
avoit  foute  nu  un  uege.  La  Tour-Magnc  de  Nifmes 
fervoit  aufE  de  fortcrelfe  à  la  ville  en  1 1 79.  Nous 
trouvons  qu'en  1 109.  le  château  des  Arènes  avoit 
fes  conflits  particuliers  &  diftincts  de  ceux  de  la 
ville  de  Nifmes,  Bc  qu'en  1219.  le  jeune  Ray- 
mond ,  comte  de  Touloufe  ,  accorda  divers  pri- 
vilèges aux  chevaliers  qui  habitoient  ce  château. 
Sous  le  règne  de  Charles  VI.  il  fut  décidé  qu'à  l'a- 
venir les  habitants  de  la  cité*  (  de  Nifmes  )  6c  des 
Arènes  feroient  confondus ,  8c  on  réduifit  alors  à 
quatre  le  nombre  des  confuls ,  &c.  Sur  quoi ,  il 
eft  à  remarquer  que  jufqu'à  cette  époque ,  les 
confuls  des  Arènes  avoient  eu  leur  fceau  à  part 
ainfî  que  ceux  de  la  cité. 

Du  bas-relief,  repréfeatant  Remus  tV  Romulus 
allaités  par  une  louve.  Sur  la  race  d'un  des  pilantes 
qui  eft  près  de  la  porte  feptentrionalc  ,  on  voit 
une  louve  qui  allaite  deux  enfants.  Gautier  a  pré- 
tendu que  ce  bas-relief  n'avoit  été  placé  que  pour 
rappeller  aux  peuples  la  naiitance  des  fondateurs 
de  Rome.  M.  Menard  a  penfé  que  cette  figure  , 
qui  eft  effectivement  l'hiftoire  de  l'enfance  de  Re- 
mus 8c  Romulus  ,  eft  en  même  temps  le  fymbole 
du  droit  de  citoyen  romain  accordé  aux  habitants 
de  Nifmes.  L'anonyme  que  nous  avons  cite  ,  pénfe 
que  ce  n'eft-là  que  l'emblème  d'Antonin  Pie  -,  ce 
qui  prouverait  que  l'amphithéâtre  aurait  été  bâti 
tout  le  règne  de  ce  prince  ,  de  voici  quelles  font 
les  raifons  de  l'anonyme. 

Tous  les  antiquaires  favent  que  beaucoup  de 
médailles  frappées  fous  cet  empereur  (  Antonin 
Pie  )  ,  portent  an  revers  une  louve  qui  allaite 
deux  enfants.  Il  en  eft  deux  dans  le  cabinet  de  M. 
Botidon  à  Nifmes ,  qui  portent  arec  cette  figure , 
l'effigie  d'Antonin  Pie ,  6c  qui  sont  de  deux  coins 
Tome  V. 


diiTcreos.  Dans  fes  remarques  fur  l'Italie,  Adjiton 
dit  en  avoir  vu  de  pareilles  ,  &  ajoute  qu'il  penfe 
qu'elles  ont  été  frappées  pour  témoigner  a  An- 
toin  ,  que  ,  par  fon  excellent  gouvernement  le 
fenat  le  regardoit  comme  un  fécond  fondateur  de 
Rome.  De  toutes  ces  probabilités  il  parottrait 
permis  de  conclure  que  l'amphithéâtre,  que  l'on 
avoit  jufqu'à  préfcnt  foupço.nné.  asoir  été  bail  pnr 
Antonin,  l'aurait  été  effectivement  fous  le' règne 
de  cet  Empereur,  &  que  le  bas-relief  de  la  louve  , 
oui  cil  fon  emblème  fur  fes  médailles ,  devoir 
Lêtte  auffi  fur  les  monuments  élevés  fous  fts 
aufpiccs. 

Des  Gladiateurs.  Entre  la  porte  de  l'amphithéâ- 
tre ,  dont  le  front  n  ci'  orné  de  taureaux,  6c  le 
pilailre  de  1a  louve  ,  fur  un  garde-fou  du  portique 
fupé  rieur  ,  ont  tromc  le  relief  de  deux  gladia- 
tcurs ,  qui  marque  la  dcftïnation  de  l'édifice  II  y 
en  avoit  un  fcmblablc  fur"  un  autre  garde-fou, 
mais  le  temps  l'a  détruit. 

Des  Priâmes.  Pluficurs  de  ces  figures  font  ré- 
pandues en  divers  endroits  de  l'amphithéâtre.  On 
conjecture  avec  aiïez  de  vraifcmblancc  ,  qu'elles 
étoient  le  fymbole  de  la  population.  La  figure 
d'un  Priape  paraît  aulfi  fur  le  pont  du  Gard.  Le 
peuple  &  bien  de  gens  qui  feroient  fâchés  qu'on 
ne  les  diftinguat  pas  du  peuple,  ont  cru  que  c'e- 
toit  un  lièvre  couru  par  des  chiens.  Ceft  donc  une 
correction  à  faire  à  ce  que  nous  avons  dit  nous- 
mêmes  (d'après  M.  de  Remerville  de  St.  Quentin) , 
au  fujet  de  cette  prétendue  figure  de  lièvre,  à  l'ar- 
ticle du  Pont-du-Gard  ,  fous  le  mot  Cardan. 

De  lift  a  tue  de  marbre  ,  trouvée  dans  les  ruiner 
des  bains.  C'eft  un  morceau  d'antiquité  précieux 
pour  fa  perfection.  Dans  l'état  tronqué  ou  eir 
actuellement  cette  ftatue ,  elle  n'a  que  trais  pieds 
huit  pouces  de  hauteur.  La  tête  a  onze  pouces  do 
haut,  de  les  épaules  ont  un  pied  neuf  pouces  de 
large.  A  fuivre  les  règles  des  proportions  du  def- 
fein,  elle  devoit  avoir  fept  pieds  quatre  pouces 
de  haut.  Aux  grâces  de  la  figure  6c  de  la  che- 
velure ,  les  connoiîTcurs  en  font  un  Appollon. 

Des  pavés  de  mojaique.  On  en  a  trouvé  en  plu- 
ficurs endroits  de  la  ville ,  en  faifant  des  exca- 
vations. En  1686.  François  Graverai  en  découvrit 
un  très-curieux  :  il  reprefentoit  une  femme  débout 
fur  le  bord  d'une  mer  agitée  ;  à  fes  pieds  étoit  un 
petit  chien  avec  une  torche  flamboyante.  Cette 
femme,  à  ce  que  prétend  M.  Menard  ,  eft  la  lune 
fous  le  nom  de  la  déefTe  Nchalennia.  On  voit  en- 
core une  autre  forte  de  pavés  à  la  mofaïque  fur 
les  bords  de  la  fource  de  la  fontaine.  On  en  a 
auflî  trouvé  en  formant  l'avenue  du  Cours-Neuf. 
Il  ne  peut  y  avoir  qu'un  fyftême  fur  cet  pavés  : 
c'eft  qu'ils  fervoient  à  des  édifices  publics,  ou  à 
des  faites  de  bâtiments  de  particuliers  diftingués. 

Des  Aigles.  On  en  voit  cinq.  Un  dans  la  cour 
de  l'hôtel-de-ville  j  un  au  coin  de  la  maifon  de 
M.  Bore  hier  ;  deux  dans  la  maifon  de  M.  de  Maf- 
fip  ;  6c  un  au  jardin  de  M.  Menard  à  l'efplanadc. 
Ils  font  tous  fans  tête  ;  ce  qui  eft  attribué  à  la 
fureur  des  Vifigoths ,  ou  des  autres  barbares  qui 
ont  ravagé  la  ville  de  Nifmes.  Ils  font  admira- 
blement bien  fculptés ,  &  fervoient  fans-doute 
d'ornement  à  quelque  édifice  public. 

De  la  Bafilique  6c  du  temple  de  Plotine.  D'après 
le  rapport  de  Spartien  6c  de  Dion  Caftius  ,  on 
peut  être  fondé  à  prétendre  qu'Adrien  fit  élever 
à  Nifmes  une  bafilique  8c  un  temple  en  rhonnenr 
de  Plotine  à  qui  il  devoit  l'empire.  La  bafilique 
fut  conftruite  au  retour  de  l'expédition  de  la 
Grande-Bretagne  ,  6i  le  temple  après  la  mort  de 
Plotine.  Par  les  ruines  d'un  bâtiment  considéra- 
ble ,  trouvées  dur.»  le  terre  in  oh  eft  aujourd'hui 
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b>i  le  palais  du préfidial,  onconjeûore  tfbe  «e  pou- 
vait bien  être  fi  la  place  du  premier  de  ce»  édi- 
fices. Mais  alors  rien  n'indiqucroit  la  pofîtion  du 
fécond.  M.  de  Seguicr  penfe  que  la  bafdique  Si  lé' 
temple  ne  font  qu'un  }  qu'il  ne  faut  prendre  le 
rpot  baGlique  ,  dan»  le  paifage  de  Spârriéh ,  (  que 
bailleur»  il  regarde  comme  fort  inexaâ  )  que 
<omme  exprimant  un  bâtiment  royal. 

Du  temple  d'Ifis  8t  Serapis.  En  parlant  ci-de- 
vant du  temple  de  Diane  ,  nous  avons  rapporte 
no  fragrrjcr »  d'înfcription ,  oh  fe  lifent  ces  mots  P 
item  dedicatione  templi  Ifi»  &  Serapis.  La  pierre 
qui  portoit  cette  infeription,  fut  trouvée  dans 
tue  vigne  fur  un  coteau  regardant  le  temple  de 
Diane.  Au  même  endroit ,  des  vignerons  décou- 
vrirent un  puîts  ,  dans  lequel  ils  trouvèrent  des 
tronçons  de  ftatues  de  marbre  blanc  ,  la  tête  d'un 
Hercule  ,  Se  des  corniches  de  marbre.  Us  décou- 
vrirent auffi  des  voûtes  qui  alloient  bien  avant 
dans  la  terre,  oh  l'on  trouva  cette  infeription  •: 
Hifidi  V.  S.  L.  M.  c'eft-à-dirc  ,  Jfidi  vdtumfolvit 
liber â  mente.  De  toutes  ces  choie;  ne  J croit  on 
pas  en  droit  de  conclure  qu'il  y  avoit  dans  ce  lieu 
un  temple  élevé  en  l'honneur  d'Ifis  de  Serapis  ! 

Du  Temple  d'Augufte.  Des  inferiptions  qui  por- 
tent des  noms  de  icxvirs  auguftaux  b\  de  flami- 
niques  auguftales ,  prouvent  qu'Augufte  reçut  un 
culte  à  Nifmct ,  comme  dans  le  refte  de  l'em- 
pire }  &  que  conféquemment  il  y  eut  Un  temple 
élevé  en  fon  honneur.  Par  les  morceaux  de  mo- 
faïque ,  le»  ftanfes  ,  les  infiniment!  de  facrifice, 
&  la  coupe  d'un  grand  art  que  l'on  voyoit  au- 
trefois à  l'endroit  on  eft  bâtie  la  cathédrale ,  on 
penfe  que  c'étoit-li  le  terrein  qu'occupoit  le  tem- 
ple d' Augure.  On  ajoute  ,  pour  foutenir  cette  con- 
jecKire  ,  qu'il  a  été  trouvé  dans  ce  local  beau- 
coup de  têtes  de  béliers  &  de  cornes  de  taureaux , 

£ croient  les  animaux  que  l'on  offroit  en  facri- 
à  la  déefie  Cybele  pour  la  fanté  des  Em- 
pereurs. 

Du  Temple  £  Apollon.  Vers  le  milieu  du  ficelé 
paue ,  on  découvrit  dans  l'ancienne  enceinte  de 
la  ville  ,  les  débris  d'un  temple ,  avec  la  tête 
d'une  ftâtue  coloûalc  qui  repréfentoit  un  jeune- 
homme  ,  &  avoit  une  incifion  d'un  pouce  de  pro- 
fondeur tout  à  l'entour  du  front.  On  n'a  point 


doute  que  ce  ne  fût  la  tête  d'Apollon  ,que  l'incifion 
.n'eût  été  faite  pour  placer  les  rayons  dont  on  or- 
noit  la  tête  de  ce  dieu ,  Se  qu'enfin  le  temple  ne 
lui  fût  dédie.  Ce  qui  a  confirmé  cette  opinion , 
eft  une  infeription  trouvée  dans  le  fiecle  paffé  : 
S.  D.  S.  D.  c'eft  -  à  •  dire  ,  foli  deo  facrum  de. 
dicatuin. 

Du  vieux  château  de  la  ville  de  Ni/mes.  Gautier 
a  penfé,  par  les  gros  blocs  de  pierres  que  l'on  a 
tiré  de  cette  fortereffe ,  qu'elle  avoit  été  bâtie 
par  les  Romains.  Il  eft  au  moins  certain  qu'elle 
exiftoiten  1 1$6. &  que  long-temps  après ,  Charles 
VI.  ne  fit  que  la  réparer.  M.  Menard ,  qui  croit 
auffi  que  c'étoit  un  ouvrage  des  Romains  ,  en  fait 
un  capitole  ,  en  obfervant  cependant ,  qu'il  ne 
prétend  pas  le  rendre  femblable  à  celui  de  Rome, 
qui ,  outre  fon  objet  de  défenfe  ,  renfermoit  en- 
core un  temple  dédié  à  Jupiter. 

Des  Thermes.  Du  cêté  de  la  porte  de  St.  An- 
toine, il  y  avoit  autrefois  une  nie  appelléc  la  rue 
des  vieilles  étttves ,  oh  l'on  a  trouvé  des  débris 
de  bâtiments  romains  ,  d'aqueducs  Se  des  voûtes. 
Mon  loin  de-là  an  a  aum  découvert  une  pierre ,  qui , 
va  fa  pefanteur  ,  paroiftoit  n'avoir  pu  être  tranf- 
p ortée  ,  Se  oh  fe  lit  cette  infeription  :  M.  Agrippa 
X.  F.  C....  que  l'on  interprêtre  ainfi  :  Marcus 
Agrippa  Luxii  filius  curavit.  De  toutes  ces  cho- 
ie», on  a  conclu  avec  aifez  de  fondement,  qu'il 
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y  avoit  dans  c«  lit u  des  bains  chauds  ,  ou  thermes 
qui  furent  conftruits  par  les  foins  d'Agrippa. 

Des  Sph/rifteres.Qn  a  trouvé  près  de  l'ancienne 
églife  de  St.  Bauxite  une  pierre  qui  portoit  l'inf-j 
cription  lu ivan te  «, . .  * .  divi  Angu. . . .  énrifietia 
U. ....  On  a  penfé-  quVri/r«ria  n'étoit  qu'une 
partie  du  mor  Jphacrijimta  ,  &  on  ■  conclu,  de-là 
que  le»  Romains  avoient  autrefois  à  Njùne»  de» 
fphérifteres  on  jeux  de  pou  me  converti. 

Du  Champ  de  Mars,  La  chaste  de  Raymond  V. 
par  laquelle  il  permit  aux  habitant», .  et  Nifmct 
de  fe  Clone  de  muta  Ores ,  indique  qu'il  y  avoit  au. 
tfefbfs  dans  cette  'ville  un  lieu  apptJlc  le  Champ- 
de  Mort.  Il  eft  aujourd'hui  fort  peu  intéreilaitq 
de  favoir  oh  il  étoit  fitué.  On  conjecture  cepen-. 
dant ,  par  cette  charte  &  par  d'autres  renseigne- 
ments, qu'il  t'étendoit  depuis  la  rivière  duViltre, 
jufqu'au  m  :  heu  de  l'intervalle  qui  eft  entre  le  che~ 
mm  de  Montpellier  de  celui  de  St.  Gilles,  en  ve- 
nant joindre  les  murs  voifins  de  l'amphithéâtre. 

Dé  V  ancienne  médaille  de  la  c+ltnjc  de  Ni/mes. 
Cette  médaille,  dont  nous  avons  déjà  parle,  rc- 
préfente  d'un  côté  ,  deux  têtes  d'Empereur ,  dont 
Puhe,  qui  eft  celle  de  Céfar-Augufte  ,  eft  cou- 
ronnée de  laurier  •■,  6c  l'autre ,  qui  eft  celle  d'A- 
grippa ,  eft  ornée  d'une  couronne  navale  ou  épe- 
roanée  ;  avec  ces  roots  :  Imr.  P.  P.  Divi.  F.  Oeil- 
à-dire  ,  Imptratori  divi  filin  patri  patti*.  Le  re- 
vers repréfente  un  crooodile  ,  marchant  fur  des 
rameaux  de  palmier,  &  attaché  par  une  greffe 
chaîne  à  un  palmier, d'oïl  pendent  des  bandelettes 
d'un  côte  ,  &  une  couronne  civique  ou  de  chêne 
de  l'autre  ,  avec  cette  infeription:  Col.  Ntw.  c'eft- 
à-dire ,  Colonia  Nemaujenjis.  On  croit  que  cette 
médaille  fut  frappée  par  les  habitants  de  la  colo- 
nie de  Nifmet ,  foit  pour  célébrer  la  fondation  de 
fon  établiffemcnt ,  auquel  Agrippa  eut  beaucoup 
de  part  ;  foit  en  l'honneur  d'Augufte  &  en  mé- 
moire de  la  victoire  d'Aôium ,  que  la  médaille 
rappellerait  dans  fon  emblème.  Majs  ,  nous  croi- 
rons plus  volontiers  que  le  crocodile  Se  le  palmier 
marquent  ou  la  rédaction  de  l'Egypte  fous  l'em- 
piré d'Augufte ,  ou  que  le»  vétérantt  qui  furent  en- 
voyas pour  peupler  La  colonie  de  Nifmes ,  avoient 
fervi  dans  la  guerre  d'Alexandrie.  Nous  trouvons 
en  effet  que  dans  les  anciennes  inferiptions  ,  cette 
colonie  eft  appcllée  Nemaufus  Colonia  Augufla. 
Ce  fut  donc  urte  colonie  auguftale  ,  ôt  par  confis- 
quent elle  n'aurait  été  fondée  qu'après  que  Célat 
eut  prit  le  titre  d'Augufte  -,  ce  qui  n'arriva  que  trois 
ans  après  la  bataille  d'Aâium ,  vers  l'an  17.  avant 
J.  C.  Se  de  la  fondation  de  Rome  7»7- 

Pour  avoir  des  détails  plus  étendus  fur  les  an- 
tiquités de  Nifmes,  on  pourra  confultcr  Poldo 
d'Albenas  ,  le  plus  ancien  écrivain  des  antiquités 
de  Nifmes  -,  Deynn  Spartien  ,  le  P.  de  Colonia  , 
Htkel ,  Graffer ,  Gautier ,  Spon ,  Tillemont ,  Sin- 
cère ,  Catel  ;  &  par  préférence  la  differtation  de 
M.  de  Seguier ,  l'abrégé  de  l'hiftoire  de  la  ville  de 
Nifmes  par  un  anonyme,  publié  en  1767.  &  la 
magnifique  hiftoire  de  cette  même  ville ,  en  7. 
vol.  i/1-40.  par  M.  Menard. 

Divifons  actuellement  en  parties  biftoriques  ce 
qui  nous  refte  à  dire  fur  l'article  de  Nifmes. 

De  Yhiftoire  de  la  ville  de  Nifmes).  Quelques- 
uns  nomment  pour  fondateur  de  cette  ville ,  Nc- 
maufuî  ,  un  des  Heraclides.  Mais  cette  origine 
tient  de  la  fable  ,  on  ne  peut  en  douter.  11  eft  plus 
raifonnable  de  ne  rapporter  l'établiffement  de  Nif- 
mes, qu'après  celui  de  Marfeille  ,  &  de  faire  dé- 
river fon  nom ,  Nemaufus ,  du  mot  celtique  ATe- 
mor  ,  qui  Cenifie  lieu  confacré  à  la  religion  ,  ou  fi 
l'on  veut ,  de  Nemus  6t  nemorofa  loca  ,  bois  ou 
pays  rempli  de  bois.  Quoi  qu'il  en  foit,  Nifmes 
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étoit  fi  tué  dan»  le  pajri  dei  VtUts-Art'comiquts  , 
Jittingués  de»  Volces-Tectofages  ,  qui  habitoient 
les  bordt  de  la  Garonne  dr.  des  Pyrénées.  l  'u\c\ 
Volcei.  Les  villes,  qui  l'avoilinoient,  dans  le  temps 
qu'elle  floriiroit  fous  les  empereurs  romains ,  étoieni 
Vindomagus ,  dont  il  ne  relie  plus  de  voltige ,  mais 
que  Ton  place  aux  environs  de  St.  Martfn-de-Lon- 
dre» ,  au  diocefe  de  Montpellier  ;  Loàtvt  &  le 
l/it>an  ,  qui  CubGitcnt  encore  ;  U\ès  ,  qui  n'étoit 
qu'un  fort  ;  Ugcrnum ,  qui  étoit  fituc  dans  la 
plaine  de  St.  Roman  ;  Caftrum  Ugerni ,  auprès  du- 
quel a  clé  bâtie  la  ville  de  Beaucaire-}  Anatilia, 
placé  à  l'endroit  oh  elt  actuellement  le  château 
de  Mornas  -,  Rhodanu/ia.  ,  près  du  bord  occidental 
du  Rhône  -,  Héraclét ,  colonie  des  Marfeillcm  , 
a-peu-près  au-derious  de  St.  Gilles  *,  Forum  Do- 
mitii ,  près  du  village  de  Fabreguc  ;  MagueUne , 
colonie  des  Marfeillois ,  dans  l'iile  de  fon  nom  ; 
Polygium ,  maintenant  Bouiigues ,  fur  le  bord  de 
l'étang  de  Tau  ;  Mefùa ,  aujourd'hui  Mese  ;  Lattt  , 
qui  a  confervé  fon  nom)  Sextantio  ,dont  on  voit 
les  ruines  au-dellns  de  Caftelnan  près  de  Mont- 
pellier -,  Ambrujfum  ,  à  une  demi-lieue  au-deiTus 
du  pont  de  Lunel  \  Aniufe ,  qui  fubiïfte  encore  ; 
Brignon  où  Briginn  ,  fur  le  Gardon  ,  à  quatre 
petite»  lieue»  d'Usés  ;  enfin  Brugetia ,  Tedu\ia  , 
Vatrute  ,  Statumae  ,  Virrinn  de  Segujlon ,  dont 
partent  plusieurs  monuments ,  mais  dont  on  ignore 
abfolument  la  pofition.  (L'anonyme  cité). 

Sou»  les  Romains  ,  la  colonie  de  Nifmes  de- 
vint trèt-célebre  ,  &  fut  en  petit ,  félon  les  an- 
ciennes inferiptions ,  ce  que  Rome  étoit  en  grand. 
Elle  eut  ,  comme  cette  capitale  du  monde  ,  fept 
colines  dans  fon  enceinte  ,  les  mimes  magillrats 
<Sc  les  mêmes  pontifes  ;  des  préteurs  ,  des  décu- 
rions ,  des  fénateurs  ,  des  édiles  ,  des  préfets  des 
troupes  &  des  armes ,  dcc.  ce  qu'elle  n'avoit , 
ajoute  l'illuitre  &  refpcftable  Fléchicr  ,  qu'à  titre 
de  colonie  au  gu  (ta  le.  Les  mêmes  inferiptions  font 
mention  du  culte  particulier  que  fes  habitants , 
aufiï  fuperltitieux  que  les  Romains  ,  rendoient  au 
dieu  Nemaufus ,  leur  prétendu  fondateur ,  à  Mars  , 
à  Mercure  ,  à  Bacchns  ,  a  Sylvain  ,  à  Diane  ,  à 
Hygie ,  à  Serapis ,  à  Nehalenie ,  6c  à  plufieurs  autres 
différentes  divinités. 

Augulte  n'eut  pas  plutôt  fondé  cette  colonie  , 
qu'un  grand  nombre  d'illuftres  Romains  ,  attiré* 
par  la  beauté  de  fon  climat  de  la  fertilité  de  fon 
terroir,  vinrent  s'y  établir  &  y  fixer  leur  demeure. 
On  la  vit  bientôt  ornée  de  plufieurs  édifices  mag- 
nifique» &  de  temple»  fomptueux.  Elle  avoit  un 
amphithéâtre  ,  un  capitale  ,  un  champ  de  Mar»  , 
des  pont»  ,  de»  bain»  ,  des  colonnes  ,  des  Itatues  , 
des  colories  ,  des  théâtres  ,  des  aqueducs  -,  &  aux 
environs  ,  des  chemins  publics  de  militaires. 

Rulman  ,  dans  fes  mémoires  manuferitt ,  pré- 
tend que  ,  fout  les  Romains  ,  l'enceinte  de  cette 
ville  ,  dont  les  murs  étoient  très. fort»  ,  fut  onze 
foi»  plu»  grande  de  plu»  étendue  qu'elle  n'eft  au- 
jourd'hui -,  que  fon  circuit  étoit  alors  de  quatre 
mille  cinq  cent»  toife»  ,  de  fe»  murs  fortifiés  de 
quatre-vingt-dix  tours  ,  avec  dix  portes  ,  de  que 
cette  ville  fubfifta  dans  cet  état  jufqu'au  temps 
de  Charles- Martel.  Un  auteur  moderne  a  fait  cette 
ancienne  enceinte  (  d'oprèl  les  veltige»  ,  dit-il ,  ) 
de  onze  mille  trois  cents  cinquante-deux  pas  géo- 
métriques ;  ce  qui  reviendront  à  9460.  toife»  -,  mai» 
il  parott  qu'il  a  pris  des  pas  communs  pour  de» 
pas  géométriques.  L'anonyme  cité ,  qu'on  ne  peut 
foupçonner  de  ne  pas  bien  voir  le»  chofes,  n'ef- 
time  le  contour  de  l'ancienne  ville  de  Nifmes , 
même  par  les  veltigcs  des  murs  que  de  191$. 
toi  fes. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  on  peut  d'ailleurs  juger  de 
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l'importance  de  cette  colonie  romaine  ,  de  p3r 
les  ancien»  monument»  de  le  grand  nombre  d'mf- 
cription»  qui  nous  reftene  ,  «\  par  celui  de»  mé- 
daille» qu'on  y  a  découvert  en  diver»  temps.  On 
en  trouva  ,  entr'autres  ,  tout-a-la-fois  jiiiqu'i  cinq 
mille  d'argent  dans  le  temps  de»  révolutions  de 
la  province  de  Languedoc ,  feu»  le  duc  de  Roban  , 
en  creufant  un  réiervoir  voilin  d'un  ancien  tom- 
beau.  Nous  avons  aufli  remarqué  plus  haut ,  en 
parlant  de  la  fontaine  ,  qu'en  faifant  des  excava- 
tions pour  cet  ouvrage  ,  un  feul  payfan  trouva 
dans  une  urne  trois  cents  foixante  livres  pefant 
de  médailles. 

Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain ,  la 
ville  de  Nifmes  fuivit  le  fort  du  relie  du  Lan- 
guedoc. Après  avoir  été  foumife  aux  Wifigoths  , 
clic  leur  fut  enlevée  par  Clovis  en  507.  malgré 
la  vigoureufe  réftitance  des  Wifigoths  ,  qui  s'y 
étoient  fait  un  retranchement  de  l'amphithéâtre  , 
oh  il»  avoient  placé  deux  grorics  tours  ,  à  côté 
de  la  porte  orientale.  Mai»  l'année  fuivante  ,  elle 
rentra  fous  la  domination  de»  Wifigoths ,  qui  ve- 
noient  de  battre  les  François  dans  les  plaines  de 
Bellegarde. 

Par  un  effet  de  l'inilabilité  de»  chofes  ,  qui  em- 
pêche que  la  paix  de  le  bonheur  ne  foient  con- 
tinus ,  les  habitants  de  Nifmes  ,  qui  vivoicnt  tran- 
quillement fous  les  rois  Wifigoths  ,  fe  lailTerent 
entraîner  dans  la  révolte  de  leur  comte  Hilderic. 
Le  roi  Wamba  envoya  contre  celui-ci  le  duc  Paul, 
a  la  tête  d'une  nombreufe  armée  :  mais  ce  duc  , 
fe  prêtant  plus  volontiers  à  fon  ambition  qu'à 
l'on  devoir  ,  fe  révolta  aufiï  de  s'unit  au  comte 
Hilderic.  Ils  furent  pouffes  l'un  de  l'autre  par 
Wamba,  qui  étoit  venu  avec  des  force»  fupéricuret 
pour  les  foumettre.  C'eft  à  cette  occallon  que  la 
ville  de  Nifmes  fut  prife  d'aria  ut  par  les  troupes 
de  Wamba  ,  l'an  673.  La  ville  emportée  ,  les  af- 
fiches s'étoient  retiré»  dans  les  Arènes  ,  mais  ils 
y  furent  encore  forcés  ex  obligés  à  implorer  la 
clémence  du  vainqueur  ,  qui  le  montrant  digne 
de  fa  victoire ,  voulut  bien  leur  pardonner. 

L'an  7x0.  Nifmes  devint  ,  comme  le  relie  de 
la  province  de  Languedoc  ,  la  proie  de»  Sarrazin»  ; 
de  cette  place  leur  fut  encore  mieux  foumife  en 
71  j.  Cette  place  eut  encore  à  fouffrir  de  nou- 
veaux ravages  de  la  part  de  Charles-Martel ,  qui 
venoit  de  remporter  à  Sigcan  ,  fous  les  murs  de 
Narbonne  ,  une  victoire  complette  fur  le  général 
Maure  Amoroz.  Cependant  la  plupart  des  villes 
de  la  Septimanie  étoient  rentrées  fous  la  domi- 
nation des  Sarrazins  ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-temps.  Il  fc  fit  entre  ce»  ville»  une  ligue  au 
moyen  de  laquelle  leur»  opprerieurs  furent  chafTé». 
La  ville  de  Nifmes  entr'autres ,  fe  fournit  au  roi 
Pépin  ,  en  7$  a.  Ce  Prince  donna  le  gouvernement 
de  Nifmes  de  d'Uzès  à  Radulphe  qui  en  fut  le  pre- 
mier comte. 

Il  parott  que  ce  fut  par  la  libéralité  du  roi  Eude , 
que  le  comté  de  Nifmes  paria  dans  la  maifon  des 
comtes  de  Touloufe  ,  00  il  devint  héréditaire. 
Raymond  II.  fut  le  premier  qui  le  pofTéda.  Quel- 
que temps  après ,  ce  même  comté  de  Nifmes  eut 
Un  maître  particulier  en  la  perfonne  de  fon  vi- 
comte ,  comme  nous  le  remarquerons  plus  bas. 

Dans  la  fuite  ,  la  ville  de  Nifmes  eftuya  les  di- 
verfes  viciflïtudes  de  bonne  dt  de  mauvaife  for- 
tunes auxquelles  fut  fujette  cette  partie  du  Lan- 
guedoc. En  itiô.  elle  devint  la  conquête  du  roi 
Louis  VIII.  qui  dès-Ion  la  réunit  à  la  couronne  ; 
mais ,  comme  elle  ne  fembloit  appartenir  à  la 
France  que  par  droit  de  conquête  ,  elle  lui  fut 
enfin  cédée ,  fous  le  règne  de  St.  Louis  ,  par  li 
comte  de  Touloufe ,  Raymond  VII.  en  1 19a. 


Pendant  les  guerres  de  religion  des  deux  der-' 
niers  fiecles  ,  la  ville  de  Nilmcs  fut  encore  le 
théâtre  de  quantité  d'horreur»  ;  c'étoit  un  refte 
de  cet  temps  barbares ,  oît  les  paflîoni  maltrifant 
les  coeurs ,  fafeinoient  les  cfprits.  Mais  le  prêt 
tige  a  ceffé  ,  le  préjugé  s'eft  diffipé  ,  Se  la  pki- 
Jofophic  éclairant  les  peuples  ,  leur  a  appris  que 
pour  vivre  heureux  ,  il  faut  être  exact  à  Ton  devoir 
de  citoyen  fit  de  fujet.  Perfuadé  de  la  vérité  fie 
de  l'importance  de  cette  obligation  ,  quel  cft  le 
peuple  qui  fe  négligera  fie  encore  moins,  qui  s'ou- 
bliera à  cet  égard7.  Le  peuple  de  Nifmes,  éclairé , 
fit  d'ailleurs  plein  d'ardeur  ,  laifle  efpérer  pour 
les  occafton*  qui  pourraient  fc  préfenter  les  plus 
beaux  témoignages  d'amour ,  de  zele  fie  de  refpecl 
pour  Ton  Roi  fie  d'attachement  à  fa  patrie. 

Avant  la  pacification  des  troublesdu  Languedoc, 
pendant  lefquels  le  duc  de  Rohan  avoit  été  élu 
chef  de  parti ,  la  ville  de  Nifmet  étoit  une  place 
tris-forte  pour  ce  temps.  Par-delà  l'enceinte  qui 
fubfîlle  encore  ,  il  y  en  avoit  une  autre  .  pourvue 
de.  bons  battions  avec  des  demi-lunes  ;  devant  les 
courtines ,  un  chemin-couvert  régnoit  fur  la  con- 
trefearpe  ;  un  ouvrage  -  à  -  corne  ,  qui  portoit  le 
nom  de  Rohan  ,  couvrait  le  côté  de  la  porte  de 
la  Magdeleine ,  un  pentagone  irrégulier,  qui  avoit 
la  Tour-Magne  pour  centre ,  défendoit  cette  mon- 
tagne qui  commande  la  ville  ;  fie  le  fort  de  Rohan , 
à  quatre  battions,  occupoit  la  montagne  ,  ou  font 
actuellement  les  moulins -a -vent.  Ces  ouvrages 
étant  devenus  plus  qu'inutiles  dans  une  ville  telle 
que  celle  de  Nifmcs  ,  qui  n'ell  point  expofée  aux 
attaques  d'ennemis  étrangers.  Le  roi  Louis  XIII. 
en  ordonna  l'entière  démolition  en  16x9.  ce  qui 
fut  exécuté.  Mais  en  1687.  le  roi  Louis  XIV.  fit 
élever  la  citadelle  à  quatre  battions  ,  dont  il  a 
été  parlé  ;  «Se  ce  fut  pour  empêcher  que  cette  ville 
riche  fie  opulente  ne  devint  la  proie  de  certains 
efprits  inquiets  ,  (  connus  depuis  fous  le  nom  de 
Catnifards  )  ,  ni  d'autres  bandits ,  qui  menaçoient 
de  ravager  la  contrée  fie  la  ravagèrent  en  effet , 
vers  la  fin  du  dernier  fieele  fie  au  commencement 
de  celui-ci.  A  l'abri  de  cette  citadelle  fie  fous  la 
protection  du  gouvernement  ,  la  ville  de  Nifmcs 
a  non-feulement  confervé  la  paix  ck  la  tranquil- 
lité ,  fon  commerce  fie  fet  richefles ,  mais ,  outre 
cela  ,  elle  ett  devenue  l'une  des  plus  fiorillantes 
du  royaume.  Depuis  l'année  1730.  deux  grands 
fauxbourgs  ,  qui  formeraient  enfemblc  une  ville , 
s'y  font  élevés ,  l'un  au  quartier  des  Carmes  ,  fie 
l'autre  à  celui  de  la  fontaine.  Sa  fabrique  d'étoffes 
fie  de  bas  s'ett  accrue.  Les  lettres  y  ont  réparu 
avec  éclat ,  fie  les  beaux  arts  y  ont  été  cultivés 
avec  fuccès.  Eh  !  que  ne  doit-on  pas  fe  promettre 
encore  des  talents  naturels  des  habitants  de  cette 
ville  illuttre  ,  de  l'induttrie  ,  de  l'émulation  fie 
des  fentiments  qui  les  animent  aujourd'hui  ?  Le 
coût  fit  l'ufagc  de  l'ancienne  langue  romance , 
dont  la  douceur  fie  la  délicatefle  font  connues ,  fe 
font  confervés  parmi  les  habitants  de  cette  ville  \ 
mais  ceux  d'entr'eux  qui  parlent  françois ,  le  par- 
lent auffi  correctement  que  ceux  des  autres  villes 
du  royaume  oh  cette  langue  cft  la  plus  cultivée. 
Les  hommes  y  font  généralement  de  la  taille 
médiocre  ;  mais  ils  y  font  leftes  ,  bien-faits ,  fie 
y  ont  beaucoup  de  phyfionomie.  Les  femmes  du 
peuple  ,  dont  le  fang  ett  trop  mêlé  avec  celui 
des  gens  de  la  montagne  ,  font  d'une  ftature  ra- 
courcie  -,  les  autres  y  ont  ce  caractère  de  phy- 
fionomie intéreflant  fie  vif ,  que  l'on  attribue  aux 
françoifes  en  général.  Le  ton  de  politeûe  fie  d'ur- 
banité ,  qui  ett  leur  ouvrage  ,  fait  que  l'on  s'y 
apperçoit  à  peine  que  l'on  cft  à  1  $0.  lieues  de  la 
capitale. 
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Des  fAra  &  des  marches ,  tVc.)  Dans  un  acte 
de  l'an  114$.  il  ett  dit  que  fiernard-Aton  ,  alors 
vicomte  de  Nifmes  ,  donna  en  fief  à  quelques  fei- 
gneurs  ,  les  ufages  fie  les  leudes  du  marché  de 
cette  ville  ,  avec  la  moitié  des  droits  des  foires 
qu'il  avoit  réfolu  d'établir  dans  cette  même  ville , 
pendant  huit  jours ,  à  la  St.  Martin. 

Dans  le  (iecle  fuivant ,  au  mois  de  février  de 
l'an  1  «78.  le  roi  Philippe  le  Hardi  ,  accorda  de 
grands  privilèges  aux  marchands  de  Lombardie  oc 
de  Tofcanc ,  qui  étoient  venus  s'établir  à  Nifmet. 
Foulques  Cucii  ,  citoyen  de  Plaifance  ,  qui  fe 
qualifient  capitaine  de  la  communauté"  des  mar- 
chandi  tofeans  £>  lombards  ,  fie  qui  avoit  procu- 
ration des  confuU  fie  communautés  des  villes  de 
Rome  ,  Gènes  ,  Venife ,  Plaifance ,  Luques  ,  Bo- 
logne ,  Piftoye ,  Aft  ,  Albe  ,  Florence  ,  Sienne  fie 
Milan  ,  fut  chargé  de  folliciter  ces  lettres  ,  dont 
les  deux  principaux  articles  font  i°.  que  le  Roi 
accorde  à  ces  marchands  la  même  protection 
qu'il  avoit  accordée  aux  bourgeois  de  Paris  ;  Se 
a",  qu'ils  auront  le  juge  royal  fit  ordinaire  de 
Nifmes  pour  terminer  leurs  différends ,  avec  exemp- 
tion de  tout  autre  juge.  Le  roi  Charles  V.  confirma 
ces  lettres  en  1366.  Dès  Tannée  1311.  Charles  IV. 
dit  le  Bel ,  avoit  établi  à  Nifmes  une  foire  ,  le 
lundi  qui  précède  la  mi-carême  ,  fie  durait  huit 
jours.  I  n  1  j  0  ; .  Charles  VI.  établit  auffi  à  Nifmes 
une  foire  le  jour  de  St.  Michel  ,  fie  une  autre 
dite  de  St.  Bauzile.  Charles  IX.  accorda,  en  1 566. 
un  pareil  établiffcment  aux  habitants  de  Nifmes. 
Cette  foire  ,  qui  doit  durer  quinze  jours  du  mois 
de  février ,  fubfille  encore  ,  fie  l'endroit  marqué 
pour  la  tenir ,  ett  l'efpace  litué  entre  la  Belle- 
croix  fie  la  porte  de  la  Couronne.  Henri  IV.  éta- 
blit également  à  Nifmcs  en  1594.  une  foire  pour 
le  lendemain  de  l'Alfomption  ,  avec  les  préro- 
gatives de  celle  de  Beaucaire  ,  fie  confirma  les 
deux  autres  foires  ci-devant  établies ,  l'une  par 
Henri  III. «du  8.  février  jufqu'au  23.  fie  l'autre, 
.de  toute  ancienneté  ,  de  huit  jours  confécutifs , 
immédiatement  après  la  St.  Michel.  Enfin  ,  en 
1749.  cette  ville  ,  fi  digne  de  toute  l'attention  du 

fpuvernemcnt ,  a  recouvré  par  rapport  aux  foires 
ranches,  fes  privilèges  que  les  temps  malheureux 
avoient  fait  négliger  ;  fie  c'eft  un  titre  de  plus 
pour  engager  fes  habitants  à  la  reconnoifiance 
qu'ils  doivent  au  meilleur  des  maîtres. 

Des  affemblies  ù  des  états  tenus  à  Nifmes  1  La 
fîtuation  fit  l'importance  de  cette  ville  ,  jointes 
aux  facilités  que  l'on  y  trouve ,  ont  été  caufe  que 
fouvent  on  l'a  choifie  pour  y  tenir  non-feulement 
les  affemblées  de  la  fénéchauffée  ,  mais  encore 
celles  des  communes  fie  des  états-généraux  de  la 
province.  Il  s'y  cft  en  effet  tenu  les  alfemblées  des 
trois  états  de  la  fénéchauiTée  de  Beaucaire  ,  en 
13J9.  1363.  137».  1398.  1414.  fiec.  celles  des 
communes  de  la  province  en  1 36$.  1 368. 1 370.  fiec. 
celles  des  états-généraux  en  1366.  1493. 
15,13.  15,31.  143$.  145a.  15,59.  1566.  1636.  fie 
enfin  1730. 

De  VégUJe  de  Nifmes  ,  ùc  )  Quoique  le 
fiege  épifcopal  de  Nifmes  (oit  un  des  plus  an- 
ciens de  la  province  de  Languedoc  ,  on  n'a 
cependant  rien  de  bien  certain  fur  fes  premiers 
évêques  ,  avant  le  commencement  du  fixieme 
fieele. 

Dès  l'an  160.  la  ville  de  Nifmes  formoit  dans 
fon  fein  fie  dans  celui  de  l'idolâtrie  ,  St.  Honefte , 
qui  fut  un  des  premiers  confeffeurs  de  la  Gaulc- 
Narbonnoife.  Quelque  temps  après  ,  vers  l'an  1 87. 
on  vit  St.  Bauzile  prêcher  Jefus-Chrift  à  des  païens 
alTemblés  dans  une  forêt  voifine  de  la  viUe  de  Nifmes 
pour  y  sacrifier  à  des  idoles  j  fie  ce  fut  par  un  mar- 
tyre 
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tyre  glorieux  qu'il  reçut  la  récompenfe  de  fon 

zcle. 

Dans  ce  même  temps  que  Dioclétien  ,  qui  s  e- 
toit  arrogé  les  honneurs  divins ,  fe  voyoit  ériger 
des  ftatues  par  les  Nifmois  ,  la  terre  arrofée  du 
fang  de  St.  Baur.ilc  ,  produiioit  de  nouveaux  pro- 
fclytes  ,  fruits  heureux  de  Ton  martyre.  C'eft  donc 
vers  cette  époque  que  l'on  peut  rapporter  la  fon- 
dation de  l'églife  de  Nifmcs  j  &  le  célèbre  con- 
cile d'Arles  ,  tenu  en  314.  à  Uoccafion  de  l'hé- 
rélie  des  Donatilles ,  eft  une  preuve  de  la  pro- 
ie fiion  de  la  foi  dans  les  Gaules  ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  ailleurs.  Enfin ,  le  concile  tenu 
à  Nifmcs  ,  au  fujet  des  Itachiens  ,  en  380.  ou  383. 
prouve  alliez  que  le  paganifme  devoit  y  être  to- 
talement détruit ,  ou  au  moins  bien  foible. 

Félix  ,  le  même  dont  il  eil  fait  mention  dans 
les  a£r.es  de  St.  Amatius ,  évêque  d'Avignon  ,  cit  le 
premier  évêque  de  Nifmcs  dont  on  ail  connoif- 
l'ancc.  Il  fut  martyrifé  vers  l'an  407.  par  les  ordres 
de  Crocus  ,  chef  des  Vandales ,  qui  des  pays  du 
nord  ,  s'étoient  répandus  dans  les  provinces  mé- 
ridionales des  Gaules. 

Depuis  le  martyre  de  St.  Félix ,  il  s'écoule  en- 
viron un  ficelé  ,  fans  que  l'on  retrouve  ,  par  rap- 
port au  fiege  de  Nifmes,  autre  chofe  que  des  noms, 
peut-être  même  prétendus  ,  de  quelques-uns  de  fes 
ovêques.  Er/fin  Sedatus  ,  le  même  qui  fouferivit 
l'an  $06.  au  concile  d'Agdc ,  eft  le  premier  évêque 
des  Nifmes  que  l'on  connoilTc  bien  ,  de  dont  on 
ait  une  époque  certaine.  Voye\  l'hiftoire  des  évê- 
ques  de  Nifmes,  par  M.  Menard,  en  2.  vol.  in- 11. 
imprimée  en  1737.  Cet  évêché ,  au-refte ,  vaut  ac- 
tuellement environ  36.  mille  livres  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1 200.  florins.  - 

Le  diocefe  de  Nifmcs  eft  borné  au  N.  par  celui 
d'Uzès  ,  au  S.  par  la  Méditerranée  ,  au  S.  E.  de  à 
l'E.  par  le  diocefe  d'Arles  ,  au  N.  O.  par  le  dio. 
cefe  d'Alais ,  démembré  de  celui  de  Nifmes  en 
1691.  &  à  l'O.  par  le  diocefe  de  Montpellier.  On 
n'y  compte  qu'environ  quatre-vingt-dix  paroiffes. 

L'églife-cathédrale  ,  connue  autrefois  fous  le 
nom  de  Stc.  Marie  ôi  de  Notre-Dame  ,  eft  actuel- 
lement fous  celui  de  St.  Caftor  ,  que  l'on  prétend 
avoir  été  le  premier  évêque  du  diocefe.  Elle  fut  con- 
facréc  &  dédiée  par  le  pape  Urbain  II.  l'an  1096. 
en  préfenec  de  Raymond  de  St.  Gilles  ,  comte 
de  Touloufc  ,  qui  s'etoit  rendu  à  Nifmes  pour  y 
recevoir  le  fouverain  Pontife  ,  &  qui  dota  alors 
cette  cathédrale  ,  après  l'avoir  époufée.  (  Il  exifte 
un  acte  authentique  de  cette  cérémonie  ). 

En  1567'  fous  Charles  IX.  cette  églife  fut 
abattue  par  les  Protcftants ,  a  l'exception  de  la  la- 
ça de  oh  tient  le  clocher  qui  fubfiftc  encore.  Elle 
fut  réédifiée  en  1590.  encore  abattue  en  1621.  de 
rebâtie  en  1646.  telle  qu'on  la  voit  à  préfent.  Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  prévôt  ,  de  trois  archi- 
diacres ,  d'un  précenteur ,  d'un  tréforier  ôi  dedouze 
antres  chanoines  tous  très-bien  rentes.  La  prévôté 
■fur-tout  eil  un  bénéfice  d'un  revenu  considérable. 
L*an  1090.  fous  l'épifeopat  de  Pierre  Ermeagaud  , 
ces  chanoines  avoient  embrafltHa  réforme  des  cha- 
noines-réguliers de  St.  Auguftin  ;  mais  ils  furent  fé- 
cularifés  par  une  bulle  du  pape  Paul  III.  de  l'an 

Il  s'eft  tenu  à  Nifmes  divers  conciles  ;  lavoir, 
en  380.  ou  3H3.  en  885.  1096.  1284.  nat.  St 
.1 364.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  celui  de  l'année 
1096.  Il  s'y  trouva  dix  archevêques  ,  de' 8$.  tant 
évêques  qu'abbés  de  dirterens  royaumes  ou  pro- 
vinces ,  outre  cinq  cardinaux  qui  n'étoient  pas 
évêques.  Ce  fut  le  pape  Urbain  II.  lui-même  qui 
l'aile  mb  la  ,  &  y  préfida.  On  y  fit  feize  canon* ,  qui 
ne  font  la  plupart  que  ceux  du  concile  dt  Cler- 
Tome  V. 
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mont ,  que  le  Pape  confirma  dans  tous  les  conciles 
qu'il  tint  enfuite.  Le  plus  remarquable  de  eaux  de 
Nifmes,  eft  celui  qui  maintient  les  moines  dans  le 
droit  d'exercer  les  fonctions  faccrdotales.  Le  roi 
Philippe  y  fut  abfous  de  l'excommunication ,  après 
avoir  promis  de  quitter  Bcrtrade. 

Le  monafterc  de  St.  Bau\ile  ,  Baudile  ou  Bau- 
deli  ,  avoit  été  bâti  fur  le  tombeau  de  ce  martyr  , 
fitué  au  voifinage  de  Nifmcs.  11  devint  dans  la  fuite 
une  abbaye  ,  qui  fut  ruinée  parles  Sarrazins  .Ayant 
été  rétablie  ,  elle  fut  donnée  ,  vers  le  milieu  du 
neuvième  liccle ,  par  le  pape  Nicolas  I.  aux  évêques 
de  Nifmes ,  qui  environ  deux  cents  ans  après  lui 
cédèrent  à  Seguin,  abbé  de  la  Chaize-Dieu.p  Celui 
ci  y  établit  des  religieux  de  fon  monaftere.  De- 
puis cette  époque  ,  l'ancienne  abbaye  de  St.  Bau- 
zile  ne  fut  plus  qu'un  prieuré  conventuel  dépen- 
dant de  la  Chaize-Dieu.  Au  mois  de  juin  de  l'an 
1  j  17.  fous  l'épifeopat  de  Michel  Briçonet ,  on  dé- 
couvrit à  Nifmes  le  lieu  oh  les  reliques  de  St.  Bau- 
zile  ,  martyr  &  patron  de  cette  ville  ,  étoient  en- 
fouies ,  dans  le  monaftere  de  fon  nom.  On  en  fit 
l'élévation  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  cérémo- 
nie ,  de  l'on  conftruifit  une  chapelle  en  l'honneur 
du  faint^mais  cette  chapelle  fut  détruite  avec  l'é- 
glife de  le  monaftere  ,  pendant  les  guerres  de  reli- 
gion ,  fous  le  règne  de  Charles  IX. 

C'eft  aufli  dans  ces  circonftances  que  fut  détruite 
l'abbaye  des  religieufes ,  dites  de  Notre-Dame  de  la 
Font ,  qui  avoit  été  fondée  vers  la  fin  du  dixième 
fiecle.  Avec  ces  deux  'abbayes  furent  détruits  les 
monafteres  des  Antonins  ,  des  Auguftins  ,  des  Car- 
mes ,  des  Cordelière ,  des  Dominicains  ,  des  Cla- 
rifies ,  &c. 

Dans  des  temps  plus  heureux ,  pluGeure  de  ces 
maifons  religieufes  furent  rétablies  ,  6c  des  reli- 
gieux d'autres  ordres  furent  aufli  autonCcs  à  for- 
mer des  établiflements  à  Nifmes  -,  favoir ,  les  Ca- 
pucins  de  les  Hofpitalieres  de  St.  Jofepk  en  1663. 
les  Vifitandines  de  les  Urfulines  du  fécond  cou- 
vent en  1664.  (  les  Urfulines  du  premier  cou- 
vent avoient  été  établies  dès  1637.  )  les  fillfs  de 
la  Providenec  en  1667.  le  Refuge  en  1683.  &c. 
En  1670.  les  Auguftins  firent  l'acquifirion  de  la 
Maifon-Quarrée ,  dont  ils  font  encore  en  pofiief^ 
lion.  La  direct. on  du  féminairc  fut  donnée  eu 
1668.  aux  peres  de  la  DoSrine-Chrétienne.  Les 
Jcfuites  s'étoient  établis  1. Nifmes  dès  l'an  1596. 
&  l'année  Amante  les  Carmes  avoient  demandé  ÔZ 
obtenu  par  la  force  des  loix ,  le  local  de  leur 
églife  qui  avoir  été  ufurpé.  Quant  à  la  fondation  de 
l'hôpital-général ,  elle  eft  de  l'année  1687.  Voye\ 
l'hiftoire  de  Nifmes ,  par  M.  Menard. 

Des  Comtes  de  Nifmes  ).  La  ville  de  Nifmes  eut 
des  comtes  ou  gouverneurs  fous  les  Wifigoths  ,  dç 
enfuite  fous  les  François.  Nous  avons  dit  ci-devant 
que  Pépin  donna  le  gouvernement  de  Nifmes  de 
d'Uzès  à  Radulphc  ,  qui  en  fut  le  premier  comte  , 
fous  l'autorité  de  no»  Rois.  Nous  devons  ajoutée 
que  Nifmcs ,  gouverné  par  des  comtes  d'abord  bé- 
néficiaires de  enfuite  héréditaires  ,  conserva  fous 
Charlemagne  de  fous  fes  fuccefieurs  ,  la  même 
forme  d'adaiiniftration.  Les  comtes  avoient  l'in- 
tendance des  finances  &  le  commandement  dos 
troupes  ;  ils  rendoient  la  juftice  aux  peuples  deux 
fois  l'année,  affiliés  des  évêques  ,  des  abbés  de  des 
vafiaux  du  Roi.  Souvent  ils  remettoient  leurs  fonc- 
tions j  leurs  lieutenants ,  appellés  vicomrer.  Ces 
derniers  avoient  encore  fous  eux  des  viguiers  qui 
les  afiîltojcmt  dans  la  décilîon  des  affaires. 

On  croit  que  ce  fut  le  roi  Eudes  qui  donna  libé- 
ralement  le  comté  de  Nifmes  aux  comtes  de  Tou- 
loufc  »  dans  la  maifon  defqucls  il  devint  hérédi- 
taire. Ce  comté  de  Nifmes  fut  réuni  à  la  couronna, 

Fff 
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de  France  en  U19.  de  n'en  a  point  été  démembré 
depuis. 

Des  Vicomtes  de  Nif me  s  ).  Bernard,  fils  d'Aton  I. 
éft  le  premier  vicomte  héréditaire  de  Nifmes  dont 
on  ait  connoiffance.  Il  parolt  qu'il  étoit  auflî 
vicomte  d'Alby ,  *  qn'il  vivoit  an  9C.6.  Il  eft  fait 
mention  ,  dans  phifieurs  titrée  de  Tan  1144.  des 
droit!  feigneuriaux  dont  les  vicomtes  de  Nifmes 
jouiffoient  dans  la  ville  de  le  diocefe  de  ce  nom. 
Ces  vicomtes  prirent  dans  la  fuite  le  furnûm  de 
Ttencavel,  de  devinrent  auflî  vicomtes  de  Carcaf- 
forme  ,  de  Razès ,  de  Beziers  de  d'Agde.  Bernard- 
Aton  V.  fils  de  Roger  ,  eut  en  partage  les  vicomtés 
de  Nffmes  de  d'Agde.  11  mourut  en  1 1  $9.  Bernard- 
Aton  VI.  ion  fils,  né  pofthume  ,  vendit  en  1187. 
h  vicomté  de  Nifmes  Su  comte  de  Touloufe  ,  fur 
lequel  le  comte  de  Montfort  s'en  faifit.  Il  la  céda 
depuis  au  Roi ,  en  faveor  duquel  le  comte  de  Tou- 
loufe ,  le  vicomte  de  CarCaffonne  de  le  roi  d'Arra- 
gon  renoncèrent  âux  droits  qu'ils  pouvoient  y 
avoir. 

De  1*  Sénéehauffée,  &«.  )  Ce  fut  au  mois  de  jan- 
vier 1 1 1  fout  le  règne  de  Philippe-Augnfte  ,  que 
Sitflorf  de  Montfort ,  qui  venoit  de  s'emparer  d'une 
partie  du  Languedoc  ,  établit  un  gouverneur  du 
pays  des  environs  de  Nifmes  ,  fous  le  titre  de/tW- 
chalde  Beaucaire.  Lambert  de  Limons,  cheva- 
lier ,  fut  le  premier  qui  jouit  de  cette  dignité,  qui 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  titre.  Voye\  Lan- 
guedoc. 

En  nid.  le  roi  Louis  VIII.  prenant  poffcffion  de 
'  Beaucaire ,  nomma  un  fénéchal  à  la  place  de  celui 
tjtti  avoit  été  inftitué  par  les  comtes  de  Touloufe , 
&  vraifemblablement  auffi  par  Simon  de  Montfort. 
Feregrin  Latinier  ,  chevalier  françois  ,  fut  le  pre- 
mier revêtu  de  cette  dignité.  Cette  place  acquit 
tm  nouvel  éclat  fous  no»  Rois.  Ceux  qui  la  rem- 
pliffoient ,  «voient  le  commandement  des  troupes , 
l'tfdmmîftr<rtion  de  la  juftice ,  de  celle  des  finances. 
Ce  fénéchal  avoit  fous  lui  des  officiers  particu- 
liers ,  de  Ton  trouve  en  1 219.  Bertrand  Ravand  , 
premier  jnge  de  la  fénéchaufTée. 

Dans  la  faite  ,  la  fénéchauffée  eut  tantôt  fon 
fiege  à  Beaucaire  ,  de  tantôt  à  Nifmes  ;  mais  dès 
le  quatorzième  ficelé  ,  ce  fiege  étoit  fixe  à  Nifmes. 
Cependant  le  roi  Louis  XI.  jetta  les  habitants  de 
cette  dernière  ville  dans  de  grandes  alarmes,  en 
ordonnant  que  la  fénéchauîrée  ferait  transférée 
dans  un  des  bailliages  du  Vi  va  rai  s  ;  de  ils  ne  Durent 
coTffervcr  leur  droit  dans  la  poffeffion  de  ce  fiege  , 
qu'a  l'aide  de  la  fbmme  de  600.  écus  d'or,  qu'ils 
remirent  au  commiflaire  du  Roi. 

En  1 $19.  le  roi  François  I.  créa  des  charges  de 
eonfeillers  aux  fértéchaufTées  ,  de  érigea  en  titre 
«Toffice  la  place  de  lieutenant  du  fénéchal.  Ce 
prince  ôta  alors  au  fénéchal  tout  le  luftre  de  fa 
charge  ,  en  fe  privant  du  commandement  des  ar- 
mées de  de  l'adminiftrarion  des  finances.  II  ne  lui 
taiiTVquc  le  droit  de  conduire  la  noble ffe  ,  lors  de 
la  convocation  du  ban  de  de  l'arriere-ban,  avec  celui 
tFîtrtitulcr  de  fon  nom  les  fentences  que  rendoient 
tés  lieutenant». 

•  Le préfidial  dé  Nifmes  fut  créé  en  1 5$!.  par  le 
roi  Henri  H.  mais  il  eft  à  remarquer  que  ce  préfi- 
dial eot  un  édit  particulier  de  création.  Le  même 
prince  établit  alors  douze  confcillen  5c  un  greffier 
au  nouveau  fiege  préfidial  de  Nifmes. 

En  1631.  le  roi  Louis  XIII.  fupprima  fe  préfi- 
dial du  Puy ,  en  Velay  ,  8c  augmenta  de  dix  offi- 
ces de  eonfeillers  ectui  de  Nifmes  ,  en  établiffant 
dans  ce  préfidial  deux  chambres  criminelles,  qui 
de  foc  en  fix  mois  dévoient  aller  dans  le  Gévaudan 
de  dans  le  Vivarais ,  juger  les  cas  ptéVôtaux  de 
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réprimer  les  malfaiteurs.  Mais  en  1637.  l'érection 
d'un  préfidial  au  Puy  ,  de  celle  d'une  fénéchauffée 
de  d'un  préfidial  a  Valence ,  dans  le  refibrt  duquel 
on  mit  le  haut  de  le  bas  Vivarais,  diminua  confidé- 
rablemcnt  le  refibrt  du  préfidial  de  Nifmes.  Il  en 
fut  en  quelque  forte  dédommagé  par  la  reflitution 
qui  lui  fin  faite  de  la  viguerie  du  Vigan  ,  qui  avoit 
été  attribuée  précédemment  au  préfidial  de  Rho- 
des, en  Roucrgue.  En  1647.  Louis  XIV.  décora  le 
prefident  du  préfidial  de  Nifmes  (  François  de  Ro- 
chemaure  de  fes  fuccefleurs  )  ,  de  la  robe  rouge  , 
avec  le  droit  de  la  porter  tant  dans  les  audiences 
particulières  ,  que  dans  les  cérémonies  publiques. 
Deux  ans  après  ,  en  1649.  le  corps  entier  de  ce 
préfidial  eut  la  fat  is  fart  ion  de  voir  rentrer  dans  fon 
reffort  le  haut  &  le  bas  Vivarais,  qui  en  1636. 
avoient  été  donnés  au  préfidial  de  Valence.  Tel  eft 
encore  a&uellement  le  reffort  de  ce  préfidial,  l'un 
des  plus  étendus  de  ceux  qui  compofent  le  difiriâ 
du  parlement  de  Touloufe.  Voyc\  Languedoc. 

Jufqu'en  l'année  1749.  il  y  avoit  eu  à  Nifmes 
unejurifdirtion  particulier,  diftinéte  du  préfidial  : 
c'étoit  la  cour  rigoureiife  des  conventions. roy  aux  t 
dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  Languedoc. 
Mais  en  cette  même  année  1749.  le  Roi  réunit 
cette  jurifdirtion  au  fénéchal  &  préfidial  de 
Nifmes. 

Diocefe  temporel  )  Ce  diftricl,  l'un  de  ceux  qui 
divifont  la  généralité  de  Montpellier, cfl  borné  au 
N.  par  le  diocefe  d'Uzès  .  au  S.  par  la  Méditerra- 
née; à  TE.  par  le  diocefe  d'Arles  pour  le  fpirituel , 
&  par  le  Rhône,  qui  le  fepare  de  la  Provence, 
pour  le  temporel  ;  à  l'O.  par  le  diocefe  de  Mont- 
pellier; de  au  N.  O.  par  celui  d'Alais.  Il  eft  fitué 
entre  le  vingt-unième  degré  24  minutes  de  le  vingt- 
deuxième  degré  s  t .  minutes  de  longitude  ;  de  entre 
le  quarante-troifieme  degré  17.  minutes  de  le  qua- 
rante-troifieme  degré  $9.  minutes  de  latitude.  Il 
a  13.  lieues  de  longueur  fur  onze  de  largeur.  C'eft 
nn  pays  affez  plain  de  uni.  Il  n'y  a  de  montagnes , 
que  dans  le  voilinage  dn  diocefe  d'Alais.  Les  gar- 
rigues de  St.  Gilles  de  de  Bellcgarde  ,  qui  font 
des  collines  ,  occupent  la  partie  orientale  ,  de  les 
garrigues  de  Nifmes  ,  la  partie  au  nord-oueft  du 
diocefe  de  ce  nom.  Dans  la  partie  méridionale  font 
les  marais  d'Atguefmortes  ,  de  le  long  du  Rhône 
les  marais  de  St.  Gilles.  On  avoit  propofé  de  def- 
fécher  ces  marais  ,  de  d'y  pratiquer  un  canal  de 
navigation  ,  qui  aurait  communiqué  du  Rhône  de 
de  Beaucaire  ,  à  Aigucfmortcs  ,  aux  étangs  de  à  la 
Méditerranée.  Ce  projet  n'a  pas  eu  lieu ,  fans-doute 
a  caufe  des  difficultés  qui  s'y  rencontraient.  Mais 
quelles  que  puiffent  être  ces  difficultés ,  certaine- 
ment elles  ne  font  pas  infurmontablcs  ,  de  dès-lors 
nous  ne  concevons  pas  pourquoi  ce  canal  n'a  pas 
eu  fon  effet.  Non- feulement  il  aurait  fervi  à  deffé- 
cher  une  étendue  considérable  de  terrein  ,  qui 
pourrait  produire  de  bons  pâturages  de  quantité  de 
bleds  ;  mais,  outre  cela  ,  il  aurait  donné  les  plus 
grandes  facilités  au  commerce  immenfe  qui  fe  fait 
entre  la  provence  ,  le  Dauphiné,  la  ville  de  Lyon, 
de  la  province  de  Languedoc.  Si  a  ce  projet  l'on 
ajoutoit  celui  de  former  ,  au  moyen  du  Viftre  ,  un 
autre  canal  de  navigation  ,  depuis  la  ville  de  Nif- 
mes jufqu'a  l'étang  de  Mauguio  ,  qui  communique 
avec  celui  de  Tau  ,  oh  eft  la  ville  de  port  de  Cette  , 
a  quel  degré  de  fplendeur  de  de  profpérité  ne 
devroit-on  pas  efpcrer  que  monterait  un  jour  la 
ville  de  Nifmes  !  Que  faut-il  pour  rendre  le  royaume 
infiniment  plus  fioriffant  qu'il  n'eft  ?  Des  canaux  : 
de  quoi  encore  ?  des  canaux.  On  rendrait  par  ce 
moyen  à  l'agriculture  un  nombre  prodigieux  de 
bras  qui  lui  ont  été  ravis  pour  voiturer  les  mar- 
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ehandifes  6c  autres  denrées  •,  une.  quantité  prodi- 
gieufe  Je  prairies  ,  uniquement  de'linée»  aujour- 
d'hui à  la  fublhlance  des  bêtes  de  trait ,  feroient 
afl*e  tées  des  ufages  plus  elfent'icls  ;  les  récoltes 
feroient  plus  abondantes  ,  les  haras  plus  nom- 
breux ,  les  mœurs  parmi  les  habitants  de  la  cam- 
pi^nc  moins  cxpofêes  à  être  corrompues  ,  6cc. 

Outre  le  V utre,  d'autres  rivières  arrofent  encore 
le  diocefe  de  Nifmes  ,  le  Vidourle  à  l'occident  & 
au  nord-  oueft  ,  le  Gardon  au  nord  ,  6c  le  Rhône  à 
l'orient. 

Le  fol  de  ce  diocefe  abonde  en  grains  ,  en  vins 
cV  en  fruits  délicieux  ;  les  vins  fur- tout  du  crû  de 
St.  GillcS  ont  depuis  long-temps  une  réputation 
bien  mJritée.  Dit  Tannée  i  545.  les  vins  de  Mimes 
etoient  a.ifli  tres  renommés  ,  6t  fervoient  à  la  ta- 
ble des  l'.ipes ,  de  même  qu'a  celle  des  cardinaux. 
Les  bois  de  St.  Gilles  abondent  en  gibier  de  toute 
efpecc  :  il  s'y  trouve  même  des  faifans.  Dans  le 
rc île  du  diocefe  ,  le  gibier  efl  moins  abondant  , 
m, us  il  n'y  eit  point  rare.  La  proximité  de  la  mer 
fournit  le  pays  de  bon  poillbn.  Le  climat  y  eft 
très-tempéré  ,  6t  fans  les  vents  de  nord  qui  y  ré- 
gnent quelquefois  en  hiver,  on  ne  s'y  appercevroit 
que  fort  rarement  des  rigueurs  de  cette  faifon.  Le 
commerce  y  fleurit  ,  non-  feulement  dans  la  ville 
chef-lieu  du  diocefe  ,  mais  encore  dans  toutes  les 
autres  paroilfcs  un  peu  confîdérables.C'elr,  en  quel- 
que façon  ,  par-tout  Une  continuité  de  manufactu- 
res de  draps  &  de  foies.  Les  terreint  font  prefque 
tons  comblantes  de  vignes  ,  d'oliviers  8c  fur-tout 
de  mûriers  ,  qui  ou  bordent  ou  divifent  des  champs 
femés  de  bled. 

Dis  l'an  itjo.  une  manufacture  de  velours  fut 
établie  dans  la  ville  de  N'ifmes.  Bientôt  après  ,  on 
vit  s'élever  des  manufactures  de  fatin  6c  de  damas. 
C'eit  à  fes  mjgi.trats  que  la  ville  dont  il  s'agit  cil 
redevable  de  ces  établilfements  ,  fi  utiles  ,  fi  iro- 
portans  félon  la  façon  de  penferd'àpréfent,  6c  qui? 
après  avoir  été  fouvent  détruits ,  reparoilTent  de 
nos  jours  avec  le  plus  grand  éclat.  Quelle  diilé- 
renec  du  luxe  actuel  comparé  avec  celui  du  quator- 
zième liecle  !  Vers  l'an  134$.  Guillaume  Rolland, 
fénéchal  de  Nifmes,  envoie  à  la  Reine  comme  un 
préfent  rare ,  douze  livres  de  foie  du  pays ,  qui 
avoient  coûté  i6.  fols  tournois  la  livre  ;  6c  depuis 
nombre  d'années ,  cette  denrée  fe  vend  plus  de 
an.  francs  la  livre. 

N'oublions  pas  ,  au-refle  ,  de  remarquer  que 
quelques-unes  des  paroilfes  qui  compofent  le  dé- 
nombrement du  diocefe  de  Nifmes ,  que  nous 
allons  employer  ,  ne  font  partie  de  ce  diocefe  que 
pour  le  temporel  ;  6c  que  pour  le  fpirituel  elles  dé- 
pendent du  diocefe  d'Arles.  Ces  paroifles  font  dif- 
tinguées  par  cette  marque,  *y~oye\ Languedoc. 

DÉNOMBREMENT  du  Diocefe  de  Nismes. 


Paroiffei.  Feux. 

Aigre  m.' nt  Sr  Colombier»  107 
Aiguefmortes  *  ville  .  Soo 
Aiguefvieci  .  '  .  .  150 
Aimarguet  ■  ville.  .  .  40c 
Argcnrieres    ....  7 

Afaere»  ,0 

Aubin  160 

Aubort  i  o 

Aujirgue*  Pj 

fieaucairc  ,  ville  ,  *  .     M  5  ) 
B<  aurep  ire.  y.  Nifmes. 
Beauvoifin  no 

r  ■  - j   100 

Bernit  100 

Be/nuflé    .....  91 

Buflierei  ; 

BroiTarguet  »•»■•■, 
Broeier  40 


Parnifet.  Feu 

Cabrieres  70 

Calviffm  Sr  Livierel  .    .  $00 

Caniiule»  15 

dndiat     .    *   f   f   .  ta 
Order  ......  7*3 

Carn«  ......  fa 

Ciltignolei     ...    k  70 
Cavtyrac    .    .    .    .  .190 

Caviar  (le)  .    .    .    .  1  jo 

Clarenijc  1  o 

Cbnrt  i(o 

Colombiers./'.  Aigronont. 

Congenïéi  iro 

Corconc  93 

Coudougnan  ....  79 
Fourquct  •    ....  117 

Gailhan  10 

G4argucs  no 
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Pa-aifiei.  Feu*. 

Gilbiac   6 

Gavcrnci    .....  7 

Geucrac   180 

Jonquicres  •    ....  66 

Junai   110 

Langladc   43 

Ledenon   100 

Lcdignan   90 

Lequel    n 

Lezan   ......  140 

Liouc   1 1 

Livirrei.  V.  Calviflbn. 

Lougrian   10 

Manducl   110 

Margueritret  .    .    .    .  sis 

Marvejolvlci. Gardon    .  1 S 

Marvcjoli  en  Vaunage    .  10 

Maflanes   IJ 

Malîillarguti,  ville  .  .4)0 

Meynci  ou  Maynes  *  .    .  I  |o 

Milhau   too 

Monrpezat   Bo 

Montrcdon   |o 

Mus  .......  43 

Nages  Sr  Soulorgircs  .    .  93 
Nts.Mts ,  sjaftCst ,  K  Beau- 
repaire  ....    4 too 
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Panijftt.  F  eu*. 

QoilLc  91 

RedeiTan  jo 

Rouvicre  (  ta  )  &  Puech> 

Rcdori.  1 1 

Salmellct  }4 

Sardan.  Voyee.  Pujols. 

Sargnac  180 

Savtgnargues  .  ...  57 
Sauteirargués  ....  10 
Sauvrgnargiiet  é>  Saint- 

Etiennc-d'Efean« .   .    <  ? 

>  n  ■■  11  r  •  ,  vi//(.  .  .  70a 
Saujorgue*.  V.  Ntget. 
St.  Beneiet  ....  4a 
Sr.  Bonnet-du.Gard .  .  80 
St.  1  !i  -r-.:.  .  .  .  14 
St.  Cofote  &  St.  Ardciin  too 
Si.  de  Criculon  .  .  .  1  j 
St.  O •  .  •  .  JO 
Sr.  Gervaiy  ....'■-> 
Sr.  Gilles  ,  ville  .  .  .  tfoa 
St. Jcan-de.Roguet  .  .  a 
St.  Jean-dc-Scrrei  .  .  7J 
Sr.  Laurcnt-d'Aigouie  .  15a 
St.  Naiaire-dc-Gardiere.  as 
St.  Sarurnin-dcCoiran  .  )? 

Vacquicret  }o 

Vauvert  ,  viïic ....  40a 

Vchau  S  ta 

Vergezt  11a 

Teitric  It 

VlIVvielle  Sr  Pondret    .  Bo 

91.  Wr.       Total  161 60 


Pcrignargnes  Oa 

Pondrei.  V.  VillcvieiHe. 

Pouls  JO 

Paeeh-Flàvard        .    .  if 
Puech-Redon.  Voye\  la 

Rouvîere. 
Pujols  Sr  Sardan  ...  16 

N1SÛRS  ,  dans  le  N'cbouzan  ,  en  Gafcogne  , 
diocele  de  Comminge4  ,  parlement  de  Toloufe  , 
intendance  d'Aufcti  ,  recette  de  St.  Gaudcns.  On 
y  compte  140.  feux.  Cette  paroilîc  cil  ï  quatre 
lieues  N.  O.  de  St.  Gaudcns  ,  autant  N.  N.  E.  dé 
Monrejeau ,  6c  6.  N.  N  E.  de  St.  Bertrand-de- 
Commingcs.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  dé 
l'ordre  de  Citeaux  ,  fondée  en  1213.  6c  qui  vaut 
environ  3000.  livres  de  rente  a  l'abbe-commen- 
dataire.  l'oyi\  Ncbouzan  ,  à  l'article  des  états  dé 
ce  pays. 

NISSAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette  de 
Narbonne  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  171.  feux.  Cette  paroilfe  cil  à  2.  lieues 
S.  O.  de  Beziers  ,  6c  deux  6c  demie  N.  N.  E.  de 
Narbonne. 

N  I  T 

N1TI0BRÏGES.  C'étoit  le  nom  d'un  peuple  fa- 
meux de  la  Gaule  6c  de  l'Aquitanique-fcconde.  Ils 
occupoient  le  terrein  reprefente  actuellement  par 
le  diocefe  d'Agcn.  Aginnum  ,  aujourd'hui  Agtn , 
étoit  leur  chef-lieu. 

NI  Î'RY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langrcs , 
parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  cleâion  de 
Tonnerre.  On  y  compte  20  t.  feux.  Cette  paroilfe 
c-.i  à  la  fource  d'un  ruiifcau  ,  à  quatre  lieues  6c 
demie  S  O.  dcTonnerrc,6c  autant  S.  E.  d'Auxcrrc- 

MT TEL  ,  village  confidérablc  ,  avec  un  bel 
hermitage  -  bénéfice  ,  de  collation  -  royale  ,  une 
eglife  paroiffiale  ,  6c  une  primifferie  ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves  ,  conr  fouve- 
raine  6c  intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  Bou- 
zonville.  Ce  village,  fituc  fur  la  rive  droite  de  la 
Mozclle  ,  cil  à  3.  lieues  feulement  au-defius  de 
Trcvt»  ,  7.  de  Luxembourg  ,  6c  to.  de  Siersberg. 
Il  eft  enclavé  entre  le  Luxembourg 6c  le  Trevirois. 
Son  terroir  eit  alTer  agréable. 

NI TTING  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouveraine  6c  intcnJ.ince  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Lixheim.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  Saare  , 
à  3.  I.  S.  O.  de  Lixheim  «  6c  4.  au  midi  de  Fene- 
range. 
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NIVELLES  ,  dans  la  Flandre-Wallone ,  dioccfe 
de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdelégarion  Se  recette  de  St  Amand.  On 
y  compte  $1.  ïeax.  Cette  paroiiïe  eft  fituée  fur 
la  rive  gauche  de  la  Scarpe ,  à  une  demi- lieue 
N.  N.  E.  de  St.  Amand,  6c  à  2.  lieues  &  demie 
S.  S.  E  de  Tournay.  Son  terroir  cii  fort  abondant , 
fur-tout  en  grains. 

NIVERNOIS  ,  Nivernenjts  Provincia  ,  province 
avec  titre  de  duché  (  dont  la  ville  de  Nevers  eft 
la  capitale  )  ,  fituée  entre  le  vingtième  degré  31. 
minutes  ôc  le  vingt-unième  degré  $3.  minutes  de 
de  longitude  ,  8c  entre  le  quarante-fixieme  degré 
38.  minutes  6c  le  quarante-leptiemc  degré  5  5.  mi- 
nutes de  latitude  -,  bornée  au  N.  par  le  Gâtinois-Or- 
léanois  6c  l'Auxcrrois;  au  S.  par  le  Bourbonnois  ;  à 
TE.  par  la  Bourgogne  -y  &  à  l'O.  par  le  Bcrry.  Elle  a 
18. 1.  de  longueur,  fur  16.  de  largeur  ;  ce  qui  peut 
être  évalué  à  a$o.l.quarrécs.  C'cftunpayt  très-bien 
arrofé.  La  Loire,  l'Allier  6c  L'Yonne  font  les  prin- 
cipales rivières  qui  y  ont  leur  cours.  L'Yonne  même 
yprend  fa  fource.  La  Nièvre  donne  fon  nom  à  la  ville 
deNcvcrs,6c  cette  ville  donne  le  (îcn  ùja  province. 

Le  climat  du  Nivernois  eft  tempéré  ,  mais  plus 
froid  que  chaud ,  &  plus  humide  que  fec.  Le  fol 
y  eft  allez  fertile  en  vins  ,  en  grains  &  en  fruits , 
à  la  réferve  .du  Morvant  qui  eft  en  pays  de  mon- 
tagnes fort  ftérile  ,  ex  où  l'on  ne  recueille  pas 
allez  de  bled  pour  la  fubfïftancc  des  habitants. 

Il  y  a  dans  cette  province  de  fort  bons  pâtu- 
rages ,  quantité  de  bois  &  plufieurs  mines  de  fer. 
Il  y  a  auffi  des  mines  de  charbon  de  terre  ,  qui  y 
eft  d'une  très-bonne  qualité.  Outre  cela  ,  on  y 
trouve  des  eaux  minérales  en  plufieurs  endroits  : 
celles  de  Pougues  entr'autres  ont  beaucoup  de  ré- 
putation. 

Le  commerce  confifte  principalement  dans  la 
vente  des  bleds ,  des  chanvres ,  des  bois ,  du  char- 
bon de  pierre  ,  qui  fe  tire  du  côté  de  Décize  ,  6c 
qui  rapporte  à  la  province  plus  de  cent  mille  livres 
par  an  -,  du  poiftbn  ,  des  cochons ,  du  fer ,  de  la 
fayencerie  6c  verrerie  de  Nevers  ,6cc.  Il  y  a  auffi 
quelques  manufactures  de  drap.  Voyc\  Moulins , 
généralité. 

Les  peuples  du  Nivernois  ont  à-peu-près  le  mê- 
me génie  &  les  mêmes  moeurs  que  ceux  du  Bour- 
bonnois, leurs  voifins  .  mais  les  premiers  font  plus 
durs  ,  plus  fiers  6c  moins  fociables ,  excepté  dans 
les  lieux  de  partage  ,  oh  la  fréquentation  des 
étrangers  les  rend  plus  traitables  que  ceux  qui  font 
éloignés  des  grandes  routes.  Les  uns  6c  les  autres 
ont  beaucoup  de  probité ,  de  la  valeur ,  6c  font 
fort  attachés  à  la  religion  ,  au  Roi  6c  à  la  patrie. 

On  divife  cette  province  en  fept  petits  pays  , 
qui  font  i°.  les  vaux  ou  vallées  de  Nevers,  i°.  le 
Donziois ,  3°.lcs  vallées  d'Yonne ,  40.  le  Morvant , 
50.  le  Bazois  ,  6°.  le  pays  d'entre  Loire  6c  Allier, 
&  70.  les  vallées  de  Montcnaifon. 

Il  y  a  dans  le  Nivernois  deux  évèchés  ,  celui  de 
Nevers ,  6c  l'évêché  de  Bethléem.  La  plus  grande 
partie  de  la  province  eft  de  l'évêché  de  Nevers. 
La  partie  fcptentrionale  eft  de  l'évêché  d'Auxerrc. 
Celle  qui  eft  au-dcla  de  l'Yonne  ,  eft  du  diocefe 
d'Autun.  On  y  trouve  auffi  plufieurs  abbayes  6c 
maifons  religieufes  de  l'un  6c  de  l'autre  fexc  5  mais 
il  n'y  a  point  d'univerfité  ni  d'académie. 

Pour  le  gouvernement-civil  ,  le  Nivernois  eft 
entièrement  du  reffort  du  parlement  de  Paris.  Il  a 
fa  coutume  particulière  ,  qui  fut  rédigée  par  écrit, 
mais  non  entièrement  accordée  ,  par  les  états  du 
pays  alîemblcs  par  le  commandement  de  Jean  de 
Bourgogne  ,  comte  de  Nevers  ,  l'an  1490.  En 
l'année  1534.  les  états  de  la  province  furent  en- 
core ailcmblés  par  commilfion  du  Roi ,  adreflec 
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à  Marie  d'Albret,  comtefTc  de  Nevers.  La  coutume 
du  Nivernois  y  fut  alors  arrêtée  ,  accordée  &  mife 
par  écrit  par-devant  Louis  Roillard  6c  Guillaume 
Bourgoing  ,  confeillers  au  parlement  de  Paris , 
ÔC  commiiraires  en  cette  partie. 

Deux  grands  bailliages  partagent  cette  province, 
le  bailliage,  fénéchauiféc  6c  préfidial  de  St.  Pierre- 
Ic-Moûticrs,6c  le  bailliage  de  Nevers.  Nous  avons 
parlé  de  ce  dernier  à  l'article  de  Nevers. 

Le  bailliage  de  St.  Pierrcle-Moûtiers  pafTe  pour 
l'un  des  plus  anciens  du  royaume.  Il  renferme 
dans  fon  reftort  Sancoins  ou  Cencoins  en  Bcrry  , 
le  comté  de  Chatel-Chinon  ,  le  bailliage  de  la 
Charité-fur-Loire,  les  jultices  de  Pouilly  6e  le  Ray. 
en-Berry ,  la  juftice  de  l'évêché  6c  du  chapitre  de 
Nevers  ,  le  bourg  de  St.  Etienne  de  Nevers  ,  qui 
fut  aliéné  en  faveur  de  Ludovic  de  Gonzaguc  , 
mais  à  la  charge  d'inJcmnifcr  le  Roi  en  rcllbrt 
(  ce  qui  n'ayant  pas  été  exécuté  ,  ce  bourg  eft 
du  reffort  du  bailliage  de  St.  Piene-le-Moûtier  )  ; 
la  juftice-royale  de  Cufiet ,  mais  feulement  pour 
les  cas  au  premier  8c  fécond  chef  de  l'éditdcs  pré- 
fidiaux.  Outre  ce  rcfTbrt  ordinaire  ,  la  jurifdicrJon 
du  bailliage  de  St.  Picrrc-lc-Moûticrs  s'étend  pour 
tous  les  cas  royaux  ,  tant  civils  que  criminels  ,  6c 
pour  les  ccclefiaftiqucs  ,  dans  tout  le  Nivernois , 
à  l'exception  néanmoins  du  Donziois  ,  dont  le 
préfidial  d'Auxerrc  eft  en  pofTefnon  de  prendre 
connoilfancc. 

Le  bailli  de  St.  Picrrc-le-Mouticrs  eft  d'épée  , 
6c  la  juftice  fc  rend  en  fon  nom  au  bailliage.  II 
convoque  6c  commande  l'arriere-ban.  On  trouve 
dans  les  anciens  mémoires,  que  fes  appointements 
étoient  de  dix-huit  cents  livres  par  an  ;  mais  on  ne 
voit  pas  fur  quels  fonds  ils  étoient  payés.  Le  bailli 
de  Cuflfet  eft  auffi  d'épée.  Sa  charge  étoit  héré- 
ditaire avant  les  arrêts  du  confeil  du  Roi  des  26. 
octobre  6c  16.  décembre  1719.  par  lcfqucls  le  Rot 
fupprima  l'hérédité  qu'il  avoit  accordée  à  plufieurg 
charges  de  baillis  6c  de  fénéchaux  d'épée.  Il  a 
d'ailleurs  les  mêmes  fonctions  que  celui  de  Saint- 
Pierre  -  le  -  Moûtiers  ,  6c  quatre  cents  cinquante 
livres  d'appointements  ,  payes  fur  le  fonds  du  do- 
maine. 

Le  préfidial  de  St.  Pierrc-Ic-Moûtiers  eft  de  la 

Ercmierc  création  ,  6c  par  conféquent  de  l'an  1551. 
,e  prieur  de  St.  Picrre-le-Moiïticrs  eft  de  droit  le 
premier  confciller  de  ce  tribunal ,  à  caufe  de  l'af- 
fociation  de  la  juftice  faite  avec  le  Roi  en  116$. 
Les  officiers  firent ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 
trois  tentatives  pour  être  transférés  à  Nevers  ; 
mais  ce  prince  ne  voulut  jamais  le  permettre , 
foit  par  confidération  pour  l'ancienneté  de  cet 
ctablilfement ,  ou  par  pitié  pour  les  habitants  de 
St.  Pierrc-lc- Moûtiers  ,  qui  auroient  été  minés 
fans  reirource,fi  leur  petite  ville  eût  été  dépouillée 
de  fon  bailliage  ôc  de  fon  préfidial. 

Nous  avons  dit  ailleurs  qu'il  y  a  à  Nevers  une 
chambre  des  comptes  pour  la  confervation  du  do- 
maine 6c  des  revenus  du  duc  de  ce  nom.  Et  nous 
avons  ajouté  qu'il  y  a  auffi  deux  maîtrifes  parti- 
culières des  eaux  6c  forêts  ,  l'une  pour  le  Roi  6c 
l'autre  pour  le  duc. 

Le  Nivcrnoi*  eft  de  la  généralité"  Si  intendance 
de  Moulins  en  Bourbonnois  ;  6c  il  eft  divifé  en 
deux  élections,  celle  de  Nevers  ,  6c  l'élection  de 
Chitcau-Chinon.  Mais  cette  province  dépend  , 
outre  cela  ,  de  trois  autres  intendances  ;  favoir, 
la  partie  feptcnmonaU:  ,  qui  comprend  l'élection 
de  Clamécy,  de  la  généralité  d'Orléans ;unc  autre 
partie  ,  limitrophe  de  cette  élection  ,  de  la  géné- 
ralité de  Paris  ,  6c  c'eft  on  fc  trouve  le  chef-lieu 
de  l'élection  de  Vezclay  $  6c  la  partie  occidentale  \ 
de  la  généralité  de  Bourges ,  qui  y  a  reffert  fur  le 
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itâriâ  qui  compofc  .'clcôion  de  la  Chantc-fur-  cette  province  d'autre  domaine  que  celui  de  la 

Loire,  tour-quarrée  de  St.  Pierre-le-Moûticrs  ,  avec  fc» 

Les  revenus  du  Roi  dans  le  Nivernois  ,  con-  dépendances  ,6c  le  droit  du  contrôle  des  exploits. 

Gftcnt  dans  les  tailles, les  gabelles,  Us  cinq  grolfcs-  Les  fermiers  du  domaine  avoient  prétendu  que  le 

fermes  ,  les  aides  ,  le  domaine  ,  la  ferme  du  ta-  comté  de  Chatel-Chinon  n'avoit  été  qu'engagé  , 

bac  ,  celle  des  bureaux  des  polies,  la  vente  oc  &  en  confequence  ils  intentèrent  pcocès  aux  pof- 

coupe  des  bois ,  la  capitation  ,  cVc  Quant  aux  ga-  fclTcurs  aâuels  ;  nous  ignorons  quel  fut  le  fuccè» 

belles  ,  nous  remarquerons  que  les  greniers-à-fel  de  cette  initanec. 

de  St.  Picrre-lc-Moiitiers,  de  NJouItns-cn-GUbcrt ,  Le  gouvernement -général-militaire  du  Niver- 

de  St.  Sauge  ,  de  Chatcau-Chinon  ,  de  Ncvcrs  ,  nois  a  la  même  étendue  &  les  mêmes  bornes  que 

de  Luzy  é<  de  Cencoins  font  tous  de  vente  vo-  la  province  de  ce  nom.  Voye\  Gouvernements- 

lontaire.  Remarquons  auffi  que  le  Roi  n'a  dans  Généraux. 

DÉNOMBREMENT  du  Gouvcrnemcnt-G  entrai-Militaire  de  la  Province  de  Niverhois. 

Un  Gouverneur- General. 

Appointements  uijiliv.7  .. 

Emoluments  o  .  jf»»!»** 

Un  Lieutenant  -  General  pour  le  Roi. 

Appointements  !?co  .  - 

Emoluments  o  .  .5  0 

1 3031  liv. 

Un  Lieutenant -de -Roi  de  la  Province. 
Un  Grand  -  Bailli. 

Des  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France  ,  à  St.-Pierre-le-Moûticrs  8c  à  Nevers.. 

Nota.  i°.  Une  compagnie  de  trente-neuf  gardes-  après  ,  Bernard  s'appropria  fon  gouvernement  , 

à-chcval  ,  commandés  par  un  capitaine  ,  un  lieu-  a  l'exemple  des  autres  gouverneurs,  &  prit  la 

tenant  &  un  cornette  ,  compofc  la  garde  ordi-  qualité  de  comte  de  Ncvcrs.  Il  mourut  en  880. 

«aire  du  gouverneur-général  de  la  province ,  qui  La  poflérité  de  Bernard  conferva  le  comté  do 

eft  en  mëmc-tcmps  lieutenant-général  de  la  pro-  Ncvcrs  5  mais  il  paroit  que  ce  comté  rclevoit  des 

vince  ,  &  gouverneur-particulier  de  la  ville  de  ducs  de  Bourgogne  ,  puiiquc  Henri ,  duc  de  Bour- 

Nevcrs.  g°gnc  »  Ie  donna  à  Otbe-Guillaume  ,  fon  gendre. 

a°.  II  y  a  aflez  ordinairement  un  gouverneur-  Ce  dernier  ayant  obtenu  le  comté  de  Bourgogne  , 

particulier  a  la  Charité-fur-Loirc.  lit  donation  de  celui  de  Nevers  à  Landry  ,  fei- 

|  «  La  milice  du  Nivernois  fait  partie  de  celle  gneur  de  Macrs ,  auquel  il  donna  en  mariage  Ma. 

de  la  généralité  &  intendance  de  Moulins,  &  thilde  ,  fa' fille  aînée. 

elle  cil  ordinairement  réunie  au  bataillon  de  ce  Selon  quelques  auteurs ,  Landry  defeendoit  en 

nom  pour  la  partie  qui  dépend  de  cette  inten-  Iignc-mafculine  de  Bernard  I.  comte  de  Ncvcrs. 

dan  ce.  Le  furplus  ell  partagé  entre  les  milices  II  mourut  en  1018.  6c  eut  pour  fuccelTcur  Re- 

des  généralités  de  Paris ,  d'Orléans  8c  de  Bourges,  naud  I.  fon  fils ,  oui  époufa  Adélaïde  .  fille  du  roî 

4  .  La  maréchaulTée  fuit  auffi  les  mômes  dif-  Robert.  C'ell  en  faveur  de  ce  mariage  que  le  Roi 

position»  que  la  milice,  &  clic  cfl  en  confequence  donna  à  Renaud  la  ville  Si  le  comté  d'Auxcrrc  , 

de  quatre  départements.  Il  y  a  des  brigades  à  Dé-  qui  furent  polTédés  par  les  comtes  de  Nevers  juf- 

cize  ,  Chatcau-Chinon  ,  St.  Pierrc-lc  Moûtiers  ,  qu'au  milieu  du  treizième  fie  de.  Renaud  I.  fut 

Nevers  &  St.  Sauge  ,  du  département  de  Moulins;  tué  à  la  bataille  de  Scgneiay  l'an  1040. 

à  la  Charité-fur-Loirc,  du  département  de  Bourges  ;  Guillaume  III.  ou  1.  fils  de  Renaud  I.  époufa 

à  Clamecy  ,  du  département  d'Orléans  ;  6c  à  Ve-  Hcrmengarde ,  fille  aînée  de  Renaud  ,  comte  de 

zelay  ,  du  département  de  Paris.  Tonnerre.  Par  ce  mariage  furent  réunis  les  comtes 

<".  Le  ban  du  Nivernois  ell  toujours  partagé  en  de  Ncvcrs,  d'Auxcrre  6c  de  Tonnerre, 

deux  corps.  L'un  cit  compofé  de  la  nobleiTe  du  Guillaume  VII.  ou  V.  neuvième  comte  de  Ne- 

baillliage  de  St.  Pierre-lé-Moûtiers ,  qui  élit  fon  vers,  &c.  de  la  race  de  Landry,  étant  mort  fana 

commandant  &  fes  officiers.  L'autre  confifle  en  poiterité  en  1181.  Agnes,  fa  fecur,  hérita  du 

la  noblelTe  du  bailliage  &  comté  de  Nevers  ,  qui  comté  de  Nevers,  &c-  En  1 184.  le  roi  Philippe- 

nomme  aufli  fon  commandant  &  fes  officiers.  Auguflc  lui  fit  époufer  Pierre  II.  feîgneur  de  Cour- 

Néanmoins  ces  deux  corps  marchent  toujours  tenay.  De  ce  mariage  vint  une  fille  unique ,  Ma- 

cnlcmblc  ;  &  les  commandants  commandent  alter-  haud  I.  qui  époufa  1  .  Hervé  IV.  baron  de  Donzy, 

nativement  la  compagnie  ,  ayant  chacun  leur  jour.  &  a°.  Hugues  V.  comte  de  Forcir.  Elle  mourut 

Hifioire  ).  Du  temps  de  Céfar  ,  le  Nivernois  en  1155. 

étoit  habité  par  les  Vadicaffes  ,  qui  dépendoient  Agnès  de  Donzy,  fille  de  Mahaud  I.  &  d'Hervé 

des  /Educn,  avant  que  ceux-ci  le  fuffent  alliés  IV.  mourut  en  mj.  Elle  avoit  époufé  Guy  do 

avec  les  Romains  ;  par  les  Boii  &  par  quelques  Chîtillon  ,  feigneur  de  Montjai.  De  ce  mariage 

autres  peuples  peu  confidérables.  Sous  Honorius ,  vint  Ioland  de  Châtillon ,  qui  époufa  Archam- 

ce  pays  étoit  compris  en  partie  dans  la  Lyonnoife-  baud  IX.  lire  de  Bourbon. 

quatrième    ou  Senonoifê  &  en  partie  dans  la  Mahaud  II.  de  Bourbon ,  fille  aînée  d'Archam- 

Lyonnoifc-premiere.  baud  IX.  &  d'Ioland  de  Châtillon ,  eut  l'héritage 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Nivernois  de  fa  mere.  Elle  époufa  Eudes ,  fils  d'Eudes  IV. 

pafTa  fous  celle  des  Bourguignons  ;  mais  bientôt  duc  de  Bourgogne.  De  ce  mariage  vinrent  trois 

après  il  fut  fournis  aux  François.  filles.  Iolandc ,  l'aînée ,  eut  le  comté  de  Nevers  ; 

Vers  l'an  86$.  Charles-le-Chauve  établit  Ber-  Marguerite,  la  féconde  ,  le  comté  de  Tonnerre  j 

nard  ,  gouverneur  du  Nivernois.  Peu  de  temps  &  Alix  ,  la  troifieme  de  ces  filles ,  le  comte 
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d'Auxerre.  Mahaud  H.  mourut  en  tic»». 

lolande  de  Bourgogne  ,  comtelle  de  Nevers , 
meurt  en  i»8o.  ayant  époufé  i°.  en  116$. Jean 
Tritlan  ,  comte  de  Valois  ,  troifieme  fils  du  Roi 
St.  Louis ,  mort  à  Tunis ,  en  1 170.  fans  poftcrtté  j 
a°.  Robert  IlL  comte  de  Flandres  ,  qui  meurt  en 
tjss> 

Louis  I.  de  Flandres ,  quatorzième  comte  de 
Neveri,  dcc.  fils  de  Robert  111.  meurt  en  1311. 
ayant  époufé  en  njo.  Jeanne,  fille  &  héritière 
d«  Hugues  IV.  comte  de  Rethel. 

Louis  H.  fils  de  Louis  I.  fut  comte  de  Flandres, 
deNevers,  de  Rethcl,  dec.  de  fut  tué  en  1346. 
ne  laMant  qu'une  fille  unique  ,  Marguerite  ,  qui 
fuccéda  à  fon  pere  aux  comtés  de  Flandres ,  de 
Nevers ,  &c.  de  par  fon  ayeulc  Marguerite  ,  aux 
comtés  de  Bourgogne  de  d'Artois.  Elle  époufa  Phi- 
lippe le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  &  mourut  en 
1404.  De  ce  mariage  vinrent  trots  fils ,  Jean  ,  qui 
eut  le  duché  &  le  comté  de  Bourgogne  ,  avec 
ceux  de  Flandres  dt  d'Artois  ;  Antoine ,  qui  fut 
duc  de  Brabant ,  de  Philippe  III.  qui  eut  les  comtés 
de  Neven  de  de  Rethel ,  &  fut  tué  à  la  bataille 
d'Azincourt  en  141  $• 

De  Philippe  III.  de  Bourgogne ,  dix-huitieme 
comte  de  Nevers ,  &  auffi  comte  de  Rethel,  vinrent 
deux  fils ,  qui  furent  fuccclfivcment  comtes  de  Ne- 
vers ,  Charles  qui  meurt  en  1464.  de  Jean  qui  meurt 
en  1491.  Celui-ci  laifla  pour  lui  fuccéder  le  fécond 
fils  d'Elifabeth,  fa  fille  aînée  ,  qui  avoit  époufé 
Jean  I.  duc  de  C levés ,  &  étoit  morte  dès  148$. 

Engilbert  de  Cleves ,  fécond  fils  de  Jean  I.  & 
(TElùabeth ,  eut  le  comté  de  Nevers  ,  de  mourut 
en  1506.  lai/Tant,  entr'autres  enfants  ,  de  Char- 
lotte  de  Bourbon  ,  fille  de  Jean  ,  comte  de  Ven- 
dôme ,  Chartes  II.  de  Cleves  ,  qui  lui  fuccéda  au 
comté  de  Nevers,  &  mourut  en  tjit. 

François  I.  de  Cleves ,  fils  de  Charles  II.  fet 
créé  duc  de  Neven,  par  le  Roi  en  ij 38.  Il  mou- 
rut en  t$6i.  laiflànt  de  Marguerite  de  Bourbon, 
feeur  d'Antoine  ,  roi  de  Navarre  ,  François  II.  de 
Jacques  I.  qui  furent  tous  deux  fuece  Hivernent 
ducs  de  Nevers,  fkc.  François  II.  mourut  fans  pof- 
térité  en  1  $63.  &  Jacques  I.  également  fans  po£ 
térité  en  1564.  Henriette  de  Cleves,  leur  fœur , 
iérita  du  duché  de  Nevers  -,  mais ,  faute  d'hoirs 
maies ,  l'Auxerrois  fut  alors  réuni  à  la  couronne. 

Henriette  de  Cleves  ,  duché  fle  de  Nevers  ,  mou- 
rut en  1601.  Elle  avoit  époufé  Louis  de  Gon- 
zague,  fils  puîné  de  François  I.  De  ce  mariage 
vint ,  entr'autres  enfants  ,  Charles  I.  de  Gonza- 
gue ,  duc  de  Nevers ,  le  même  qui  fuccéda  en 
1627.  à  Vincent,  duc  de  Mantoue  de  de  Mont- 
ferrat. 

Charles  III.  de  Gonzague  ,  petit-fils  de  Char- 
les I.  vendit  en  1659.  les  duchés  de  Nivcrnois  & 
de  Donziois  au  cardinal  Jules  Mazarin ,  qui  les 
donna  au  marquis  Mancini ,  (on  neveu ,  Philippe- 
Jules  Mancini ,  fils  de  Jéronime  Mazarini ,  fecur 
du  cardinal  Mazarin ,  de  de  Laurent  Mancini  , 
baron  romain.  Philippe-Jules  fut  fubftitué  aux 
noms  de  armes  de  Mazarin,  &  mourut  en  1707. 

Philippe-Jules-François  ,  neuvième  duc  de  Ne- 
vers ,  grand  d'Efpagne  de  la  première  clafle  ,  &c. 
eft  né  en  1676.  Il  eft  veuf  depuis  1738.  de  Ma- 
rie-Anne Spînola  ,  princefTe  de  Vergagne  de  du  St. 
Empire.  Il  eft  pere  de  Henri-Louis-Jules-Barbon 
Mazarini-Mancuii ,  né  en  1716.  duc  de  Nevers  & 

Srand  d'Efpagne  par  démiffion  de  1737.  appeilé  le 
uc  de  Nivernois ,  ci-devant  ambaffadeur  à  Rome 
Ôc  Angleterre  ,  marié  en  1730.  à  Helene-Angeli- 
que-Françoife  Phelipeaux ,  fille  de  Jérôme ,  comte 
de  Pontchartrain.  De  ce  mariage  font  venus  plu- 
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NTVE  ou  Nieve  ,  rivière  que  les  gens  du  pays 
appellent  Errobi.  Elle  a  fa  fource  dans  les  Pyré- 
nées ,  à  la  frontière  d'Efpagne ,  un  peu  au-deffu* 
de  Roncevaux,  à  quelques  lieues  au  midi  de  St. 
Jean-Pied-dc-Port ,  en  Navarre.  Elle  parte  par  plu- 
lie  urs  paroiiTcs  de  la  BalFe-Navarrc  ot  du  pays  de 
Labourd.  Elle  traverfe  enfuite  la  ville  de  Bayonne  , 
oh  fa  largeur  eft  d'environ  33.  toiles;  &  c'eft-14 
qu'elle  reçoit  de. petits  navires,  qui  viennent 
mouiller  jufqu'au  port  Mayou.  Elle  eft  navigable 
depuis  Uftaritz,  à  trois  lieues  &  demie  de  Ba- 
yonne, de  guéable  par-tout  depuis  Uilaritz  jufqu'i 
fa  fource.  Le  cours  de  cette  rivière  eft  en  tout 
d'environ  douze  lieues.  Dans  Bayonne  elle  a  trois 
ponts  de  charpente.  Le  premier  clt  le  pont-couvert , 
à  fon  entrée  dans  la  ville ,  entre  le  baftion  du 
Sault ,  &  le  retranchement  de  Stc.  Claire.  Ce 
pont  ne  fert  que  de  communication  à  la  garnifon 
de  la  ville  pour  aller  au  retranchement.  Sa  lon- 
gueur eft  de  4$.  toifes  en  feize  travées.  U  fert 
d'eftacade ,  ayant  des  mlts  flottans  entre  fes  pi« 
liers  ,.  £k  il  eft  entretenu  aux  dépens  du  Roi.  Le 
fécond  eft  le  pont  de  Panecau  ,  fitué  au-dcfîbus 
du  précédent,  vers  le  milieu  de  la  ville.  11  a  trente 
toiles  de  longueur  &  trois  de  large  en  fîx  travées. 
Le  pont  Mayou  ,  au-defious  de  celui  de  Panecau, 
eft  le  troifieme.  U  aboutit  d'un  côté  à  la  place  de 
Grammont,  de  de  l'autre  à  la  petite  place  qui 
eft  devant  le  réduit  du  St.  Efprit.  Il  a  trente-cinq 
toifes  de  longueur,  trois  toifes  de  largeur  &  huit 
travées.  Ces  deux  ponts  font  entretenus  par  la  ville, 
ainfi  que  le  grand  pont  du  St.  Efprit ,  qui  eft  fur 
l'Adour.  Un  peu  au-defTous  du  pont  Mayou ,  eft 
une  eftacade ,  entre  le  réduit  du  St.  Efprit  dé  la 
Porte-Marine ,  formée  de  huit  piles  de  charpente 
avec  des  mats  flottans.  La  rivière  dont  il  s'agit , 
la  Nive  ,  a  fon  embouchure  dans  fAdour,  entre  le 
réduit  du  St.  Efprit  dt  la  Porte- Marine.  Voyc\ 
Adour ,  au  tom.  1.  de  ce  diâionnaire. 

N1VILLAC  ,  en* Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Nantes ,  parlement  de  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  6$.  feux  trois  quarts  un  tiers  &  un 
dixième  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Villaine ,  au  N.  &  près  de  la  Roche- 
Bernard,  fur  l'une  des  routes  qui  mènent  de 
Nantes  à  Vannes ,  I  3.  L  O.  N.  O.  de  Pont-Chi- 
teau ,  dt  1 1 .  O.  N.  O.  de  Nantes. 

NIVILLER,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Paris. 
On  y  compte  40.  feux. 

NIVOLET  ,  en  Bugcy,  diocefe  de  Lyon,  par- 
lement de  intendance  de  Dijon  ,  élection  ,  bail- 
liage de  recette  de  Belley ,  mandement  de  St. 
Rambert.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  N.  N.  E.  de  St.  Rambert, de  6.  N.  O. 
de  Belley. 

N  I  Z 

NIZAN ,  dans  le  Bazadois,  en  Guyenne,  dio- 
cefe de  Bazas ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiâion  de  Ro- 
quetailladc.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  lieue  de  demie  N.  N.  O.  de  Bazas ,  de  u 
de  demie  S.  S.  O.  de  Langon.  Son  terroir  eft  peu 
fertile. 

NIZEROLLES  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  $0. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Besbres  ,  1  7.  L  E.  N.  E.  de  Gannat , 
de  J.  E.  N.  E.  de  Vichy. 

NIZORS,  dans  le  Nebouzan ,  en  Gafcogne. 
Voyt\  Nifors. 
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MZ.OU  Pondaren  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c 
recette  de  Quitnper,  parlement  <x  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  14-  feux. 

NIZY  le  Comte ,  dans  le  Laonois  ,  an  gou- 
vernemcnt-géncral  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
ôc  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance Je  Soiftons.  On  y  compte  9$.  feux.  Cette 
paroide  ctt  à  s-  ■•  B.  S.  E.  de  Laon. 

N  O  A 

NOA1LHAC,  dans  le  Gévaudan,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  de  Mendr ,  parlement  de 
Touloufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roi (fc  cil  en  pays  hérifte  de  montagnes ,  &  qui 
n'clt  guercs  fertile  qu'en  pâturages  ÔC  en  menus 
grains. 

NOAILHAN  ,  bourg  ,  dans  le  comté  de  Com- 
mingei  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élec- 
tion de  Comminges ,  chatellcnie  de  Samathan. 
On  y  compte  9.  feux  8c  8.  bclkigues  de  feu.  Ce 
bourg  ctt  a  gauche  de  la  Save  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie N.  de  Lombès.  Son  terroir  eft  alfez  fertile  en 
grains  ,  en  vins  cV  en  fruits. 

NOAILHAN,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch, parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
57.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiltc  clt  a  une  lieue 
ÔC  demie  N.  O.  de  MalTeoubc  ,  de  3.  E.  S.  E.  de 
Mirande. 

NOAILHE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ôc  recette 
d'Alby  ,  parlement  ôc  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  15.  feux. 
Ce  village  eft  près  de  Villeneuve,  à  3.  1.  N.  O. 
d'Alby.  On  l'appelle  auflî  Noaits. 

NOAILLAC ,  dans  PAgenois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ck  élection  d'Agen  ,  parlement  8c  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Penne.  On  y  compte 
33.  feux.  Cette  paroide  eft  à  quelque  diftanec  de 
la  rive  gauche  du  Lot ,  à  3.  L  S.  O.  de  Du- 
ra vel. 

NOAILLAC  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rho- 
dès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Mon- 
tauban  ,  élection  de  Villefranchc.  On  y  compte 
7.  feux  59.  bellugues  4  unquart  de  belluçue  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Conques. 

NO  AILLA  T  ,  en  Auvergne,  diocefe  ôc  élection 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroide  eft 
en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  montagnes ,  alfez 
abondant  en  grains  &  en  pâturages. 

NOAILLE  ou  Nouatllé  ,  en  Po  itou,  diocefe,  in- 
tendance ,  élection  ÔC  arrondiftement  de  Poitiers , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  171.  feux.  Cette 
paroifte  eft  lituée  fur  le  ruifteau  de  Mioftbn ,  à  une 
lieue  de  la  rive  droite  du  Gain  ,  <\  t.  S.  E.  de 
Poitiers.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Benoît 
fort  ancienne  ,  qui  vaut  environ  7000.  liv.  de  rente 
à  Pabbé-commendataire  ,  Se  dont  la  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  300.  florins.  Ce  ne  fut  d'abord 
qu'un  petit  prieuré  ,  dépendant  de  l'églife  de  St. 
Hilnire  de  Poitiers  ;  mais  ,  vers  la  fin  du  huitième 
Cède  ,  il  fut  érigé  en  abbaye  ,  par  Atto ,  diacre  , 
abbé  de  St.  Hilaire  de  Poitiers ,  8c  depuis  évëque 
de  Saintes.  Le  roi  Louis  le  Débonnaire  confirma 
cette  fondation  ,  par  des  lettre»  oh  il  marque 
qu'elle  avoit  été  faite  par  l'ordre  de  Charlcmagne  , 
oc  qu'Atto  étoit  fon  parent. 

NOAILLE  (  la  )  ,  en  Périgord  de  dans  d'autres 
provinces.  V»ye\  la  Nouailfe. 

NOAILLES ,  feigneurie  avec  titre  de  duché 
&  la  féconde  terre  de  I»  fénécbauflce  de  Brivcs  ; 


en  Limofin.  Ce  duché. pairie  eft  compofe  des  châ- 
tcllcnics  d'Aycn  ,  de  L3rchc  ,  de  Manzat ,  de 
1  crralfon  ,  8c  de  vingt-quatre  paroiHes,  dont  quel- 
ques-unes font  en  Périçord  ,  ôc  aux  environs  de 
la  rivière  de  Vezcrc.  Voyc\  Ayen. 

Le  chef-lieu  ,  Noailles  ,  eft  fitué  dans  la  partie 
de  la  vicomté  de  Turcnne  qui  dépend  de  l'élec- 
tion de  Brivcs  ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  , 
&  dépend  de  la  généralité ,  ainfi  que  du  diocefe 
de  Limoges.  On  y  compte  \o6.  feux.  Il  y  a  une 
eglife  -  collégiale ,  dont  le  chapitre  eft  compofé 
d'un  doyen  ,  qui  eft  curé  ,  &  de  quinze  chanoi- 
nes, ^oye^  Limoges  ,  Limofin  8c  Turenne. 

NOAILLES  en  Dan\y ,  en  Forcft,  diocefe  ôc 
intendance  de  Lyon,  parlement  de  Parts,  élection 
de  Roanne.  On  y  compte  160.  feux.  Cette  pa- 
roifte eft  fur  les  confins  du  Forcft  ,  &  près  du 
bourg  de  Panifîercs ,  qui  dépend  de  la  jullice  de 
Noailly. 

NOAILLY  en  Roannais ,  en  Forcft  ,  diocefe  8c 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Roanne.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifte 
eft  a  s.  I.  &  demie  N.  N.  O.  de  Roanne.  II  y  a  un 
prieuré.  Le  tiers  feulement  de  la  paroifte  eft  en 
Foreil ,  &  le  refte  en  Bourgogne  j  mais  le  clocher 
ôc  le  village  font  en  Foreft. 

NOAIN ,  petite  rivière  du  N'ivernois. 

NOARIN,  en  Béarn ,  diocefe  de  Dax,  parle- 
ment de  Pau,  intendance  d'Aufch,  fénéchaufTée 
&  recette  d'Orthès.  On  n'y  compte  que  4".  feux, 
ôc  ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  fitué  en  pays  alfez 
agréable. 

N  O  B 

NOBA1MONT ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fotiveraine  ÔC  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Darney.  Ce  village ,  du  ban  de  Harol , 
eft  en  pays  des  montagnes  ,  à  4.  1.  a  l'E.  de 
Darney. 

NOBLESSE  Francoife.  Vojc\  Dignités  au 
tom.  s.  de  ce  dictionnaire. 

N  O  C 

NOCÉ  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Alencon  ,  élection 
de  Mortagnc  ,  chatellcnie  de  Bellefme.  On  y 
compte  153.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  1.  I.  E.  de 
Bellefme  ,  8c  autant  N.  O.  de  Nogent-lc-Rotrou. 
Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  pâturages. 

NOCHISE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  ôr  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Charollcs.  On  y  compte  37.  feux. 
Cette  paroifte  eft  près  de  la  rire  droite  de  la  Rc- 
conce  ,  a  une  lieue  S.  S.  O.  de  Charolles.  Elle 
eft  compofee  de  fix  hameaux  ,  fçavoir ,  Nochife  , 
Chemuifet ,  le  Troncy ,  Perizemont ,  Villanic  ôc 
la  Coulange. 

NOCLE  (la)  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage  de 
Bourbon-l'Ancy.  Voye\  la  Noclc. 

NOCQ ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins,  élec- 
tion de  Montlucon.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  Montlucon.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  une  foire  dans  le  bois  de  Chamberae , 
qui  en  dépend.  Son  terroir  eft  allez  abondant  en 
menus  grains  &  en  pâturages.  Il  y  a  aufS  des 
bois. 

N  O  D 

NOD  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  LangTt»  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ÔC 
&  recette  de  Chatillon.  On  y  compte  18.  feux. 
Cette  paroifte  eft  près  de  la  rive  droite  de  i« 
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Seine  ,  1  »,  1.  S.  E.  Châtillon.  Ccft  un  pays 
Kérilté  de  montagnes. 

NOD'Z ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  d'Ornans.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  près  des  contins  du  bailliage  de  Pontarlier, 
à  3.  1.  S.  E.  d'Ornans  ,  &  4.  N.  de  Pontarlier. 

N  O  E 

NOÉ ,  petite  ville  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Rieux  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
118.  feux.  Cette,  ville  eft  à  la  rive  gauche  de  la 
Garonne  ,  à  ».  1.  N.  N.  E.  de  Rieux. 

NOÉ  ou  Noée  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Pari*. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiiîe  eft  à  une 
lieue  &  demie  de  Sens  ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celles  de- Saint-Florentin  &  de  Tonnerre. 

NOÉ  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizicux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pontcaudemer ,  fergenterie  d'Epagne.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  88.  feux  taillablcs.  Cette 
paroilTe  eft  à  2.  1.  S.  de  Ponteauderoer. 

NOÉ  (la)  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Cltcaux  ,  au  diocefe  d'Evreux  ,  en  Normandie. 
Elle  vaut  environ  7000.  liv.  de  rente  à  l'abbé - 
commendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eit  de 
110.  florins. 

NOÉ  Jouxte-la-Sarre  (la),  en  Normandie,  dio- 
cefe d'Evreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  éleâion  de  Con'ches,  fergenterie  de 
Lyre.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  3.  1.  S.  S.  E.  de  Bernay ,  &  autant  O.  S.  O. 
de  Conches. 

NOËL  Cemeux ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  d'Ornans.  On  y  compte  41.  feux.  Ce 
village  eft  près  des  confins  de  la  principauté  de 
Vallangin  ,  à  7.  1.  E.  S.  E.  d'Ornans  ,  &  3.  O. 
N.  O.  de  Ncufchatel. 

NOËL  St.  Martin  ,  dans  le  Valois ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de- France  ,  diocefe 
&  intendance  de  SoiiTons  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Compicgnc.  On  y  compte  11.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  dî  Verberie , 
&  4.  S.  O.  de  Compiegnc. 

NOËL  St.  Rcmy ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Senlis.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  celle  qui 
a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 

NOELE  (la) ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroilTe  ,  de  la  recette  d'Autun  ,  eft  à  1.  1.  N.  de 
Bourbon-l'Ancy.  On  l'appelle  encore  mieux  la 
Kocle. 

NOELLET  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  & 
élection  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  169.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  petite  rivière  de  Nymphe 
à  8.  1.  N.  O.  d'Angers ,  &  6.  S.  O.  de  Châtcau- 
Gontier. 

NOEODLTKUM,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Lyonnoifc-troifieme.  On  la  trouve  à  Jubleins  , 
dans  le  Maine  ,  contre  le  fentiment  de  Nicolas 
Samfon  &  de  plufieun  autres  ,  qui  parotftent  l'a- 
voir établie  à  Nogent-le-Rotrou. 

NOEOMAGUS ,  autre  pofition  de  la  Gaule  & 
de  la  Belgique-féconde.  C'cft  la  même  que  celle 
de  Ve\  ou  Vain ,  en  Valais.  C'étoit  le  chef-lieu 


N  O  G 

des  Vaàicaffes  ,  dont  Ptoloméc  fait  mention  ,  & 
qui  furent  auffi  appellés  Vadicajfii. 

NOERS  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Trêves ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lor- 
raine,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  n'eft  qu'un  fimple 
hameau  ,  de  la  communauté  de  Longuyon  ,  dont 
il  n'eft  éloigné  que  d'une  demi-lieue  ,  &  fur  la 
rivière  de  Chiers. 

NOES  (les),  en  Champagne,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
deChâlons.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifte 
eft  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Troyes ,  &  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Nogent-fur-Seine. 
C'eik  une  des  paroiftes  du  diocefe  de  Troyes  , 
dont  les  curés  ont  le  titre  de  Curés-Cardinaux. 
Voye\  Troyes. 

NOEULLY  le  Dieu  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  Dourlens,  doyenné  de  la  Broyé.  Ony  compte  38. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  l'Authic  ,  &  4.  O.  N.  O.  de  Dourlens. 

NOEUX  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Amiens  ,  con- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  17.  feux  ôt  83.  perfonnes.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  2.  1.  N.  O.  de  Dourlens  &  3.  &  demie 
S.  E.  de  Hefdin. 
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NpGARET ,  en  Languedoc.  V.  Nougaret. 

NOGARO  ,  ville  ,  chef-lieu  du  Bas  •  Arma- 
gnac ,  avec  une  églife  -  collégiale  ,  une  juftice- 
royalc  ,  &c.  en  Gafcogne  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe.  On 
y  compte  11.  feux  13.  bcllugues  &  demie  de  feu. 
Cette  ville  eft  lîtuée  fur  la  rivière  de  Midou ,  à 
2.  1.  S.  S.  O.  d'Eauzc  ,  4.  &  demie  E.  N.  E. 
d'Aire  ,  &  8.  O.  N.  O.  d'Aufch.  Ceft  une  des 
cinq  villes  qui  furent  données  au  duc  de  Bouillon 
en  échange  de  la  principauté  de  Sedan.  Il  s'y  tint 
en  1290.  un  concile  oà  Amanjcu,  archevêque 
d'Aufch ,  aflîfté  de  fix  de  fes  fuffragants  ,  fit  dix 
canons.  En  131$.  il  fc  tint  un  autre  concile  a 
Nogaret  ,  ôc  c'eft  vraifemblablement  la  ville  de 
Nogaro.  Amanjcu  ,  archevêque  d'Aufch  ,  affilié 
de  fix  évéques  &  des  députés  des  autres  évêques 
fes  fuftragants ,  y  fit  quatre  articles  ,  dont  le  troi- 
sième condamne  l'abus  de.  refuler  le  facrement 
de  pénitence  à  ceux  qui  font  condamnés  au  der- 
nier fupplicc  ,  Se.  qui  le  demandent. 

NOGAROLET  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  ,  intendance  ,  éleâion  ôc  collecte 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe.  On  y  compte 
un  feu  67.  bcllugues  &  trois  quarts  de  bcllugue 
de  feu.  Cette  paroilTe  eft  fur  une  petite  rivière  , 
à  2.  1.  N.  E.  d'Aufch  ,  ôc  3.  S.  O.  de  Mauvefin. 

NOGENS  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  éleâion  de  la  Flèche.  On  y  compte  110. 
feux.  Ce  bourg  eft  prés  de  la  rive  gauche  du 
Loir,  a  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Châtcau- 
du-Loir  ,  ôt  à  6.  1.  E.  S.  E.  de  la  Flèche. 

NOGENT  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
ôc  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  &  fergenterie 
de  Ncufchâtel.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  ôc 
3<.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  tout  proche 
de  Neufchâtel ,  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  ,  & 
vers  le  N.  O. 

NOGENT  VAbbejfe  t  en  Champagne  ,  diocefe 
ôc  éleâion  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  ii> 
tendance  de  Châlons.  On  y  compte  160.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  une  lieue  &  demie  E.  de 
Rheims.  Son  terroir  eft  mêlé  de  plaines  Ôc  de  col- 
lines i 
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line»  -,  il  eft  fertile  en  grains  &  encore  plu»  en  vin». 

NOGF.M"  VArtaut,  bourg  avec  une  abbaye  de 
filles  ,  de  Tordre  de  Ste.  Cl  sire  ,  &c.  dans  la  Brie- 
Champenoife  ,  diocefe  ôc  intendance  de  Soldons , 
parlement  de  Pari»  ,  élection  de  Château-Thierry. 
On  y  compte  tt  j.  feux.  Ce  bourg  eit  fur  la  rive 
gauche  de  la  Marne  ,  à  ».  1.  S.  O.  de  Château- 
Thierry.  11  a  pri»  fon  furnom  à'Artaut ,  d'Artaut 
tréforierde  Thibault  le  Libéral,  comte  de  Cham- 
pagne ,  fon  fondateur. 

NOGENT  fur  Aube  ,  bourg ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Troyes,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  116.  feux. 
Ce  bourg  eit  à  la  gauche  de  l'Aube,  a  4.  l.8c  demie 
N.E.de  Troyes, & 6.0. S. O.  de  Vitry-lc-Françoi». 

NOGENT  le  Bernard  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
&  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  161.  feux.  Ce  bourg 
cil  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  I  de  Bonnétable  , 
ôc  6.  N.  E.  du  Mant ,  près  de  la  route  de  cette 
ville  a  celle  de  Bellefme. 

NOGENT  fous  Coucy  ,  dan»  le  Laonois  ,  au 
gouvernement  -  général  de  l'Ille-de-France  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Pari»  , 
intendance  de  Soitions.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Ce 
village  eit  auprè»  de  la  petite  riviore  d'Aiglette  , 
à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Coucy  ,  à  t.  L 
&  demie  N.  O.  de  SoiiTons ,  ôc  j.  O.  S.  O.  de 
Laon.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  de  la  congrégation  de  St.  Maur, 
fondée  dan»  le  onzième  fiecle  ,  par  Alberic  ,  fei- 
gneur  de  Coucy  ,  prédécefleur  de»  fameux  En- 
guerrands.  Henri  ,  abbé  de  St.  Remy  de  Rheim» 
«Se  de  Hombliere»  ,  fut  le  premier  abbé  de  Notent. 
St.  Godefroi  fut  le  fécond  ,  fie  Guibert ,  célèbre 
par  fes  ouvrages ,  qu'a  donnés  au  public  dom  Luc 
d'Achery,  fut  le  troiiîcmc.  Lambert, abbé  de  Flo- 
rine»  ,  &  Waldràde  ,  abbé  de  Ribcmont ,  quittè- 
rent la  conduite  de  leurs  abbayes  pour  vivre  (impies 
religieux  fous  les  loix  de  St.  Godefroi.  Adélaïde, 
vicomtelfe  de  Coucy  ,  fe  retira  auflî  à  Nogent , 
poury  vivre  fous  la  direction  de  ce  faint  abbé  ,apré» 
avoir  donné  aux  pauvret  la  plus  grande  partie  de 
fes  biens.  Elle  y  mourut  en  odeur  de  faintetc.  Plu- 
sieurs Marnes  de  diltinction  imitèrent  la  vicomtefle 
Adélaïde.  C'étoit  l'efprit  ôc  le  goût  du  temps.  On 
fc  conduifoit  alors  comme  fi  la  terre  n'eût  point 
été  créée  pour  fervir  de  demeure  a  l'homme  ,  ainfi 
qu'aux  autres  animaux  ,  «5c  pour  qu'il  y  vécût  &  y 
fubfiitât.  A  peine  connoi(foit-on  fon  exiltcncc , 
qu'on  ne  s'occupoit  plus  que  de  la  mort.  Auflî  les 
hommes  d'alors  étoient  bien  plus  faints  que  phi- 
lofophes.  Au-reile  ,  l'abbaye  dont  il  s'agit ,  vaut 
environ  11000.  livres  de  rente  ,  quoique  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ne  foit  que  de  66.  florins. 

NOGENT  fur  Eure  yaa  Pays-Chartrain,dansle 
gouvernement-général  d'Orléanois ,  diocefe  cV  élec- 
tion de  Chartres  ,  parlement  do  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroiife 
cil  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  l'Eure , 
à  j.  I.  S.O.dc  Chartres. 

NOGENT  le  Faye  ,  au  Pay*"-Ghartrain ,  dans  le 
gouvernement  -  général  (POrléanois  ,  diocefe  «5c 
élection  de  Chartres,  parlement  de  Pari»,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  14».  feux.  Cette 
paroiife  eft  en  pays  de  plaines  Ac  tr<  s-fertile,  à  cinq 
quart»  de  lieue  E.  S.  E.  de  Chartret. 

NOGENT  fur  Marne  ,  dans  l'Ifle-de-France  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Pari».  On  y  compte  T03.  feux.  Cette  paroiife  eft 
à  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  a.  1.  E.  S. 
E.  de  Pari».  Ver»  Pan  58©.  le  roi  Chilperic 
y  reçut  une  ambaffade  de»  grand»  du  royaume 
d'Auftrafie. 

Tom*  V. 
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NOGENT  lc\  Montbart ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  &  recette  de  Scmur-cn-Auxois. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiife  eit  fnr  la 
rivière  de  Brcnne  ,  à  une  demi-lieue  S.  E.de  Mont- 
bart ,  &  à  3. 1.  N.  E.  de  Semur. 

NOGENT  le  Roi ,  ville  avec  un  château  ,  &c. 
au  Pays-Chartrain ,  dans  le  gouvernement-général 
d'Orléanois ,  diocefe  &  élection  de  Chartres ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  179.  feux,  non-compris  les  141.  feux  de 
Coulombs  qui  eit  comme  fon  fauxbourg  ,  dont 
Nogent  n'clt  féparé  que  par  la  rivière  d'Eure. 
(  Voye\  Coulombs  ).  Cette  ville  eft  iituée  fur  la 
rive  gauche  de  l'Eure,  où  cette  rivière  commence 
à  porter  bateau  ,  h  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de 
Maintcnon,  &  à  4.  ou  t;.  1.  N.  N.  E.  de  Chartres. 
Quelques-uns  penfent  qu'elle  a  pris  le  nom  de 
Nogent-le-Roi , parce  que  Philippe  VI.  roi  de  France 
y  mourut  en  t3<o.  D'autres  veulent  que  cette  ville 
ait  autrefois  été  appclléc  Nogent  -  Vlfembert  ou 
VEfembert  ;  &  qu'lfabelle  de  Blois  l'ayant  donnée 
à  Philippe- Augultc,  elle  fut  en  conféquence  nom- 
mée Nogenr-le-Roi.  La  feigneuric  de  cette  ville 
jouit  de  beaux  droits.  La  gabelle  de  Chartres  cil 
obligée  de  donner  tous  les  ans  au  feigneur  la  charge 
d'un  mulet  de  fel  blanc.  Le  propriétaire  de  la  forêt 
de  Dreux-  eit  auflî  obligé  de  lui  donner  tous  les  an» 
trente  cordes  de  bois  ,  avant  que  perfonne  en 
puiilc  enlever.  Plus  de  700.  fiefs  &  de  70.  grande» 
terre»  relèvent  de  Nogent-le-Roi. 

Cette  tcirc  fut  érigée  en  comté  par  lettres  d'août 
1636.  regiitréc»  au  parlement ,  ôc  en  la  chambre 
des  comptes  les  3.  7.  &  23.  décembre  fuivans  , 
en  faveur  de  Nicolas  Bautru  ,  capitaine  des  gardes 
de  la  Porte  ,  pefc  d'Armand ,  comte  de  Nogent , 
tué  en  167».  au  partage  du  Rhin ,  laiffant  de  Diane 
Charlotte  de  Caumon  -  Lau\un  ,  Louis  -  Armand  > 
comte  de  Nogent  ,  dont  la  fille  unique  époufa 
en  1741.  Louis  ,  marquis  de  Mclun  ,  avec  lequel 
elle  vendit  le  comté  de  Nogent  au  feu  maréchal- 
duc  de  Noailles. 

.  NOGEN  I'-Ze  Roi ,  ville  avec  un  bureau  des  cinq 
prolics- fermes  ,  &c.  dans  le  Bafligny  ,  en  Cham- 
pagne, diocefe  ôc  élection  de  Langres ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Chalons.  On  y  compte 
198.  feux.  Cette  ville  efl  à  3.  1.  N.  de  Langres  , 
ÔC  fur  la  route  de  Bar-lc-Duc. 

NOGENT  le  Rotrou  ,  Novigentum  ,  bourg  ,  le 
plus  grand  du  royaume ,  chef-lieu  d'un  châtellenie 
de  fon  nom  ,  avec  une  églife-collégiale  ,  trois  pa- 
roiifes,  f  Notre-Dame,  St.  Hilaire  ex  St.  Laurent)  j 
un  couvent  de  Capucins  ;  un  prieuré  de  filles  de 
l'ordre  de  St.  Benoit  ;  un  couvent  d'Urfulines  , 
un  hôpital  ou  hôtel-dieu,  &c.  dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Alcnçon  ,  élection  de  Mortagne.  On  y  compte 
4jo.  feux  pour  la  paroiife  de  Notre-Dame  ,33$. 
pour  celle  de  S.  Hilaire  ,  &  <oo.  pour  celle  de  St. 
Laurent  ;  en  tout  i»8j.  feux.  Ce  bourg,  lîege  de 
deux  bailliages  feigneuriaux ,  d'un  grcnier-à-fel , 
d'une  fubdélégation  &  d'une  officialité  ,  efl  fitué 
fur  la  rivière  d'Huignc ,  que  l'on  y  paiTe  fur  deux 
ponts,  à  $•  1-  «5c  demie  S.  E.  de  Mortagne  ,  &  10. 
E.  S.  E.  d'Alençon.  Long.  18.  18.  $4- lat.  48. 
18.  {O. 

Nicolas  Sanfon  a  penfé  que  ce  lieu  étoit  le 
Nocodunum  du  pays  des  Aulerci-Diablintes.  Mai» 
il  a  été  contredit  avec  raifon. 

Le  lieu  dont,  il  s'agit  ,  a  tiré  fon  furnom  de 
Rotrou  ,  de  Rotrou  I.  ou  de  Rotrou  II.  comte  du 
Perche.  On  n'efl  pa»  d'accord  fur  celui  de»  deux 
qui  le  lui  a  donné.  Il  elt  cependant  probable  que 
c'elt  Rotrou  L 
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Depuis  deux.fiecle*  ,  plulîeuri  feigneur*  ont 
tenté  fans  fuccèt  de  changer  le  nom  de  Nogcnt- 
le-Rotrou.  Henri  I.  du  nom  ,  prince  de  Condé , 
obtint  des  lettres  d'érection  en  duché-pairie  (  fous 
le  nom  d'Enghien-U-François)  de  la  baronnie  de 
Nogent  4t  de  cinq  châtellenies  qui  en  dépendent. 
Son  fils  ,  Henri  II.  Payant  vendu  à  Maxîmilicn  de 
Bethune,duc  de  Sully,le  petit-fils  de  celui-ci  obtint 
en  1 6 s  a.  des  lettres  d'éreâion  en  duché  non-pai- 
rie fous  le  titre  de  Nogent-U-Bethune.  Mais  le  pu- 
blic à  conftamment  rcfufé  d'adopter  ces  dénomi- 
nations ,  qui  font  demeurées  dans  les  actes  publics 
feulement. 

On  prétend  que  Nogent  étoit  anciennement  fur 
la  montagne ,  oh  eft  actuellement  l'églife-collégiale 
de  St.  Jean  ;  qu'il  s'appelloit  alors  Nogent-le-Cbâtel} 
que  cette  ville  fut  détruite  par  les  Normands  ;  4t 
que  Rotrou  I.  la  fit  réédifier.  Il  eft  du  moins  cer- 
tain ,  que  dès  ce  temps-la  ilyavoit  un  château  à 
Nogent.  C'eft  fur  les  débris  de  cet  ancien  château  , 
que  les  feigneursde  Mortagnc  en  firent  élever  un 
nouveau,  qui  dans  la  fuite  fut  rétabli  par  les  dames 
de  Nemours.  Elles  firent  bâtir  les  deux  grottes 
tours  du  portail ,  avec  le  corps-de-logif.  En  temps 
de  guerre  ,  quatre  feigneurs ,  accompagnés  de 
leurs  va  (Taux  ,  étoient  obligés  de  garder  quatre  de 
ces  grofTes  tours.  Le  feigneur  de  Bruncllc  devoit 
garder  celle  qui  porte  fon  nom  ;  celui  de  Mondoucz 
étoit  chargé  de  la  garde  de  celle  de  Mondouez  ; 
celui  de  la  Chaife  ,  de  celle  de  fon  nom  ;  &  celui 
de  St.  Victor-de-Buton  ,  de  la  tour  de  Buton. 

Il  fe  tient  à  Nogent ,  trois  foires  ,  dont  la  plus 
conftdérablc  cil  celle  de  la  St.  Jean-Baptifte.  Il  s'y 
tient  auffi  un  marché  toutes  les  femaines. 

Le  principal  commerce  confine  en  ferg'es  &  en 
étamines  de  foie  4c  de  laine  avec  du  retors  fur  (il 
&  laine  ,  quife  fabriquent  à  Nogent ,  &  que  vien- 
nent enlever  les  marchands  de  Paris  ,  de  Lyon  , 
d'Orléans ,  de  Rouen  &  autres  villes. 

L'églife-paroifhale  de  Notre-Dame  n'étoit  autre- 
fois qu'une  chapelle  ,  appellée  Notre-Dame  de 
Maraget.  Elle  étoit  fituée  furie  territoire  de  Sainte 
Denis.  On  y  bâtit  une  églife  ,  qu'on  érigea  en 
paroilfc  ,  du  temps  que  les  ducs  de  Bretagne  pofTé- 
doient  Nogent.  On  voit  encore  à  l'entrée  de  cette 
églife  ,  leurs  figures  4c  leurs  armes.  Ce  font  eux 
qui  la  donnèrent  au  Monailere  de  St.  Dents. 

Autrefois  Péglife  de  St.  Laurent ,  aujourd'hui 
paroifliale,  n'étoit  auffi  qu'une  chapelle.  Nous  igno- 
rons l'origine  de  l'églife-paroiffiale  de  St.  llilaire. 

L'églife-collégiale  de  St.  Etienne  fut  fondée 
dans  le  château  de  Nogent ,  par  Béatrix  ,  veuve  de 
Gcoffroi  III.  comte  du  Perche  ,  &  par  Rotrou  III. 
fon  fils.  Dans  la  fuite ,  Guillaume  du  Perche ,  é vo- 
mie de  Chalons  ,  augmenta  cette  fondation.  Il 
donna  an  profit  du  prévôt,  les  droits  de  la  foire  de 
la  décolation  de  St.  Jean-Baptifte.  Du  confento- 
meni  du  feigneur  ,  l'évique  de  Chartres  reduifit 
depuis,  le  ai.  décembre  1467.  les  canonicats  à 
dix  prébendes,  dont  deux  pour  le  doyen,  &  neuf 
pour  autant  de  chanoines.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  trois 
chapelains  &  quatre  enfants-de-choeur.  Nicolas  , 
lég.t  du  Pape ,  confirma  cette  réduâion  en  1478. 
Le  chapitre  a  droit  d'élire  le  doyen.  Le  feigneur 
pré  fente  le  chantre  &  le  tréforier  au  chapitre.  Le 
doyen  préfente  le  chefeier. 

En  1 42  8.  le  comte  de  Salisbury  ayant  pris  d'allant  le 
château  de  Nogent,  cet  ancien  édifice  fut  brûlé,  ainG 
que  Péglife  de  St.  Etienne  qui  y  étoit  fituée.  LacoU 
légiale  fut  alors  transférée  dans  Péglife  de  St.  Jean. 
Celle-ci  n'étoit  originairement  qu'une  chapelle  , 
quidépendoit  de  Péglife  de  St. Etienne  ;  elle  fut- 
brulée  par  les  Proteftants  le  17.  mars  t  $68.  &  bien 
toi  après  rétablis*.  C'eft ,  au-refte,  une  des  églife*  de 
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France  (&  d'autres  pays  )  qui  prétendent  pofTéder 
le  chef  de  St.  Jean-Baptifle.  En  démoUllant  une 
vieille  muraille,  en  1324.  on  trouva  entre  deux 
écuelles,  dont  l'une  étoitVle  bois  &  l'autre  de  cui- 
vre ,  un  crâne  ,  qui  eft  le  chef  dont  il  s'agit.  Sur 
Pécuelle  de  cuivre  étoit  gravée  une  décolation  , 
avec  cet  mots  :  hic  ejï  de  cercbro/anil.  Joanuis-Bap. 
tiftje.  Tout  cela  a  depuis  été  fort  richement  en- 
chaffé  ,  4c  gardé  avec  beaucoup  de  foin  &  de  véné- 
ration. 

Le  prieuré  de  St.  Denis  ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît ,de  la  congrégation  de  Cluny  ,  fut  fondé  par 
GeoHroi  I.  comte  de  Mortagne  &  vicomte  de  C.-.i- 
teaudun.  Ce  prieuré  eft  en  commende. 

Le  prieuré  de  filles ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit, 
eft  fous  le  titre  de  Nazareth. 

Les  Capucins  furent  fondés  à  Nogent  en  1610. 
Le  Sr.  Denis  Hubert ,  lieutenant  dans  l'élection  da 
Perche  ,  &  bailli  de  Nogent  ,  4c  le  Sr.  Jean  Guer- 
rier ,  doyen  de  Péglife  de  Nogent ,  en  furent  les 
premiers  bienfaiteurs.  Leur  églife  fut  dédiée  fou* 
l'invocation  de  St.  Louis  le  1$.  octobre  1606.  par 
M.  de  Vieuxpont-Chailloué,  évéque  de  Meaux.  Le 
comte  de  Soiffons  4t  fon  époufe  ,  qui  avoient 
beaucoup  contribué  à  cet  établiffement ,  affinèrent 
a  la  dédicace. 

La  léproferie  ,  connue  font  le  nom  de  St.  La- 
zare ,  fut  fondée  au  pied  du  château  de  Nogent , 
par  les  anciens  feigneur*  ,  qui  lui  donnèrent  de 
grands  biens  pour  l'entretien  des  lépreux  &  de  ceux 
qui  en  avoient  foin.  Elle  étoit  administrée  par  un 
prieur  4c  des  religieux.  Elle  eft  aujourd'hui  réunie 
à  Phôtel-dieu.  Elle  a  donné  fon  nom  au  fauxbourg 
de  St.  Lazare  ,  oh  elle  étoit  fituée. 

L'hôpital  ou  maifon  -  dieu  fut  fondé  par 
Rotrou  III.  qui  l'augmenta  beaucoup  en  1190. 
lorfqu'il  fe  difpofoit  à  partir  pour  le  voyage  d'ou- 
tre-mer. Cette  maifon  étoit  fort* riche  en  140s. 
Dans  la  fuite  ,  fes  affaires  fe  trouvèrent  fort  déran- 
gées. Elle  jouit  actuellement  de  dix  à  douze  mille 
livres  de  rente.  Il  eft  intervenu,  à  fon  fujet ,  depui* 
quelques  années  ,  un  règlement  particulier.  On 
donne  ,  au-refte  ,  le  nom  d'aumône  à  cet  hôpital. 
Du  côté  de  l'epitre  eft  un  petit  bâtiment ,  qui 
communiquent  autrefois  à  Péglife  par  une*  grille. 
C'eft  le  tombeau  du  grand  Sully  ,  &  de  Raclicl  de 
Cochefilet,  fon  époufe.  Ils  font  repréfentés  l'un  & 
l'autre  ,  de  grandeur  naturelle  ,  en  marbre  ,  à  ge- 
noux devant  les  tables  de  la  loi,  &  on  y  lit  Pinfcrip- 
tion  fui  van  te  : 

»  Cy  gît  le  corps  de  très-haut ,  très-puiffant  4c 
»  très-illuftre  feigneur ,  nionfeigneur  Maximilicn 
»  de  Bethune  ,  marquis  de  Rofny ,  lequel ,  depuis 
»  l'âge  de  quatorze  ans,  courut  toutes  les  fortune* 
»  du  roi  Henri  le  Grand ,  entre  lefquelles  eft  cette 
»  mémorable  bataille  d'Ivry  ,  qui  adjugeoit  la  cou- 

•  ronne  au  victorieux ,  oh  il  gagna  par  fa  valeur  la 
p  cornette-blanche  ,  4c  prit  en  k  elle  plufieurs  pti- 
»  fonniers  de  marque.  Il  fut  par  lui  honoré  ,  en  re- 
»  connoiflanec  de  fes  vertus  4c  métites ,  des  dignités 
»  de  duc  &  pair  4c  maréchal  de  France  ,  de  gouver- 
»  neur  de  haut  4c  bas  Poitou ,  des  charges  de  grand- 
»  maître  d'artillerie  ,  en  laquelle  ,  comme  portant 
»  les  foudres  de  fon  Jupiter  ,  il  prit  4c  remporta  la 
v  fortereffe  de  Monttnelian  ,  que  l'on  eflimoit  im- 
»  prenable  ,  4t  plufîeucs  places  de  la  Savoye  -,  4c 
»  de  fuperintendant  des  finances  ,  qu'il  adminiftra 
t>  feul  avec  une  prudente  économie  }4c  continua 
»  fe*  fidèle*  fervicet  jufqu'au  malheureux  jour  que 
»  le  Céfar  des  François  perdit  la  vie  par  la  main  par- 
«  ricide  d'un  de  fes  fujet*  \  après  la  mort  duquel  il 

*  fe  retira  chez  foi  ,  oh  il  paffa  le  refte  de  fa  vie 
»  dan*  une  douce  4c  psrifible  tranquillité  ;  4t  mou- 
»  rut  au  château  de  Villcbonle  >i.  décembre  1641, 
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»  Agé  de  81.  ans,  Son  corps  eft  ici  à  Nogent-le- 

■  Rotrou  ,  dit  le  Betbune  ;  fie  très-haute  &  très. 
»  illuitre  dame  madame  Rachel  de  Cochefilet ,  Ton 
»  cpoufe  ,  qui  mourut  à  Paris ,  à  l'âge  de  97.  ans , 
«■  en  1659. 

Un  zele  vraifemblablcment  mal-entendu  a  été 
•aufcque  l'on  a  mure  la  grille  qui  lailfoit  voir  ce 
monument  élevé  à  la  gloire  d'un  miniftre  né  pour 
la  gloire  de  Ton  maître  fie  le  bonheur  des  François. 
Il  augmenta  beaucoup  les  revenus  de  cet  hôpital. 

Le  re (Tort  de  Nogcnt  comprenoit  anciennement 
fîx  châtellenies  ,  favoir  ,  Nogent ,  Rivray  ,  Mon- 
tigny ,  Montlandon  ,  Nonvilliers  &  la  Ferriere. 
Outre  cela  ,  ilyavoit  en  i6ao.  plulicurs  autres 
chatellenies  ou  hautes  juftiecs  ,  au  nombre  de 
vingt-deux,  qui  en  dépendoient.La  jultice  efl  exer- 
cée par  un  bailli  ,  qui  a  Tes  lieutenants.  La  mai- 
fon de  St.  Denis  y  a  auffi  une  juftice ,  qui  eft  exer- 
cée par  fou  bailli  de  autres  officiers. 

La  terre  de  Nogent  eut  d'abord  les  mêmes  feî- 
gneurs  que  le  Perche.  A  Yves  de  Bellèmc  fuccéda 
Guillaume  I.  Warin  ,  l'un  de  fes  fils ,  obtint  de  fon 
perc  ,  lors  de  fon  mariage  avec  la  fille  du  vicomte 
de  Châteaudun  ,  le  Corbonnois  avec  le  rcflbrt  de 
Nogent.  Gcoffroi  1.  leur  fils,  paraît  avoir  jetté  les 
premiers  fondements  du  château  de  Nogent  d'au- 
jourd'hui. Il  fît  bâtir  fie  dota  richement  un  couvent 
de  Tordre  de  Cluny.  L'acte  de  fondation  eft  du  15. 
décembre  de  l'année  103 1.  Son  fils  ,  Rotrou  I.fut 
feigneur  de  Nogent. Il  étoit  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  lors  de  l'aflaffinat  de  fon  pere  par  les  habi- 
tants de  Chartres.  Le  fixieme  jour  de  fon  retour, 
il  fe  rendit  à  Nogent  pour  vifiter  le  tombeau  de 
fon  perc  infortuné.  Il  confirma  toutes  les  donations 
ci-devant  faites  par  fes  ayeux.  11  fit  faire  la  dédicace 
de  Péglife  vers  l'an  1076. 

Vers  ce  temps-là  il  y  eut  de  grandes  contefta- 
tions  entre  l'ordre  de  Cluny  de  l'abbaye  de  Saint- 
PicrTe-en-Vallée.  Celle-ci  prétendoitque  le  prieuré 
de  St.  Denis  de  Nogent  lui  appartenoit  par  dona- 
tion. Plufieurs  jugements  des  conciles  &  des  fou- 
verains  Pontifes  décidèrent  en  faveur  de  Cluny;  en- 
tr'autres ,  le  concile  de  Meaux  en  1080.  celui  d'Au- 
tun  en  mi.} 4.  le  pape  Urbain  II.  en  109$.  &  le 
pape  Pafchal  en  1 107.  Malgré  ces  décidons ,  l'ab- 
baye de  St.  Perc-en- Vallée  continuoit  de  réclamer 

■  l'établillement  de  St.  Denis.  Cette  queftion  ne  fut 
totalement  terminée  qu'en  1 114.  par  une  tranfac- 
tion  ou  échange  ,  par  laquelle  l'ordre  de  Cluny 
donna  un  dédommagement  à  l'abbaye  de  St.  Pere. 

Pendant  ce  différend  ,  Rotrou  I.  étoit  mort.  Il 
avoit  eu  pour  fuccelTeur  fon  fils  Geoffroi  II.  qui , 
quelques  jours  avant  fa  mort ,  prit  l'habit  de  reli- 
gieux à  St.  Denis ,  &  mourut  au  mois  d'oôobrc 
de  l'an  1 100.  Il  y  fut  inhumé.  Rotrou  II.  fon  fils  fie 
fon  fuccelTeur ,  étoit  alors  à  la  Terre-Sainte-  Il  fa- 
vori fa  comme  fes  prédécefleurs ,  l'établiifemcnt  de 
St.  Denis  ,  oh  autrefois  il  devoit  y  avoir  vingt-fept 
religieux.  On  y  devrait  auffi  célébrer  chaque  jour 
quatre  me  (Tes  ,  dont  trois  grandes;  fie  y  faire  l'au- 
mône a  tous  ceux  qui  fe  préfenteroient.  Mais  ce 
n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  doyenné,  de  les  choies 
que  nous  venons  de  rapporter,  ne  s'y  obfervcnt 
plus.  Cependant  les  religieux  pofledent  encore  le 
bourg  de  St.  Denis  ,  qui  étoit  autrefois  féparé  de 
Nogent ,  fie  qui  le  joint  aujourd'hui.  Ils  préfentent 
aux  trois  cures  de  Nogent ,  de  à  la  plus  grande  par- 
tie de  celles  des  environs  de  ce  bourg,  de  même 
qu'aux  cures  de  Mortagne  fie  de  Mauves. 

Rotrou  II.  étant  mort  en  1143.  fut  inhumé  à 
St.  Denis.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Rotrou  III.  qui 
mourut  au  liège  d'Acre.  Dans  cette  circonflance , 
on  prétendit  avoir  vu  proche  le  château  de  Nogent 
une  armée  en  Pair ,  qui  difparut  après  un  long 
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combat.  De  pareilles  fables  étoient  alors  adez 
communes.  Elles  étoient  accréditées  par  ceux  qui 
trouvoient  intérêt  à  entretenir  les  peuples  dans 
leur  crédulité. 

On  prétend  que  Béatrix,  fille  de  Rotrou  III. 
epoufa  Renaud  IIL  feigncur  de  Cbâteau-Gonticr  , 
fie  lui  porta  en  mariage  la  baronnie  de  Nogent-le- 
Rotrouavcc  les  dépendances  de  Feuillet  ,  la  Ven- 
trouze  fie  Cbarency.  Ménage  croit  que  cette  terre 
entra  dans  la  maifon  de  Château-Gontier  par  le 
mariage  de  Melcfindc  ,  première  femme  d'A- 
lard  III.  Ma  is  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  fentiments 
n'eft  bien  prouvé. 

Thibault  VI.  comte  de  Champagne  ,  fie  Beren- 
gerc  de  Navarre,  veuve  de  Richard  1.  roi  d'Angle- 
terre, partagèrent  par  moitié  avec  Jacques  de  Châ- 
teau-Gontier ,  Nogent  fie  d'autres  terres  du  Perche. 
Ce  ne  pourroit  être  qu'aux  droits  de  Marguerite 
de  l'Aigle,  époufe  de  Garcie  Ramire  V.  du  nom  f 
roi  de  Navarre  ,  dont  étoient  forties  Blanche  de 
Navarre  fie  Bcrcngere.  Cette  Marguerite  étoit  fille 
de  Julienne  du  Perche ,  fecur  de  Rotrou  II.  Il  y 
a  donc  bien  de  l'apparence  que  les  droits  de  la 
maifon  de  Château-Gontier  fur  Nogent  fie  fur  le 
Perche  ,  venoient  d'une  feeur  de  cette  Julienne  , 
inconnue  dans  l'biftoire.  Il  eft  d'ailleurs  certain 
que  cette  maifon  ne  pofféda  Nogent,  qu'après l'ex- 
tinôion  des  Rotrous. 

A  fon  retour  de  la  Terre-Sainte  ,  Geoffroi  JH. 
fe  trouva  dans  une  telle  mifere  ,  que  les  religieux 
de  St.  Denis  lui  donnèrent  par  forme  de  charité 
100.  liv.  tournois.  Ils  exigèrent  en  même  temps  de 
lui  une  confirmation  de  tout  ce  qu'ils  pofTédoicnt. 
Thomas  ,  fon  fils  ,  étant  mort  jeune  ,  eut  pour 
fuccelTeur,  Guillaume  de  Chàlons.  Ce  fut  après  la 
mort  de  celui-ci,  que  Tibault  VI.  qui  avoit  acquis 
le  droit  de  plufieurs  de  fes  cohéritiers  ,  fît  des  par- 
tages en  cette  qualité  ,  au  mois  de  janvier  1 130. 
avec  Mathieu  de  Montmorency  ,  connétable  de 
France  ,  qui  agiifoit  pour  Jacques  de  Château- 
Gontier  ,  encore  enfant  de  fon  gendre  futur.  No- 
gent tomba  dans  le  partage  de  ce  dernier,  qui  en 
1138.  fit  hommage  de  ce  qu'il  polfédoit  au  Per- 
che, relevant  de  Jean,  duc  de  Bretagne,  décédé 
aux  droits  du  comte  de  Champagne. 

A  Jacques  fuccéda  Renaud  VIJJ.  du  nom.  Tous 
les  écrivains  lui  donnent  deux  feeurs  ,  Lmette  ma- 
riée à  Geoffroi  ,  feigneur  de  la  Guerche  fie  de 
Pouancé  ,  fie  Philippe  dame  de  Hcrouville.  Elles 
rendirent  sTaifemblablemcnt  avant  l'an  1 163.  No- 
gent fie  fes  dépendances  à  Jean  I.  duc  de  Bretagne. 
Il  y  avoit  une  troifieme  fille ,  nommée  Alix ,  qui 
vivoit  en  1 306.  fie  laquelle  fut  dame  de  Maifon- 
Maugis.  Voyt\  cet  article. 

Jean  II.  fuccéda  â  fon  pere.  II  laifla  Nogent  a 
Artus  II.  Jeanne  ,  fa  fille  aînée  ,  fortie  de  ion  fé- 
cond mariage  ,  fut  dame  de  Nogent-le-Rotrou  , 

Îu'elle  porta  en  13s).  à  Robert  de  Flandres,  fire 
e  Caflcl ,  fie  rendit  aveu  à  Charles  de  Valois  IL 
du  nom .  comte  d'Alençon  ,  qui  étoit  devenu  haut 
feigneur  de  Nogent  par  la  mort  de  fon  frère  Louis. 
Lereflbrtde  Nogent  étoit  venu  a  celui-ci  de  la 
fucceffionde  Charles  I.  comte  de  Valois  ,  d'Alen- 
çon fie  du  Perche,  lequel  avoit  forcé  les  religieux  de 
St.  Denis i  reconnoltre  fa  fupériorité  territoriale. 

Charles  II.  affigna  le  douaire  de  Marie  d'Efpa- 
gne  ,  fon  époufe ,  fur  lerefTort  de  Nogent.  Yolande 
de  Flandres  ,  dame  de  Caflél ,  rcfufa  de  lui  rendre 
hommage.  Il  y  eut  i  ce  fujet  un  grand  procès. 
Elle  fut  condamnée  par  trois  arrêts  ,  rendus  l'un 
en  u-^-  le  fécond  en  13  77-  &  le  troifieme  en  1387. 

Yolande  mourut  en  1394-  Elle  eut  pourfuccef- 
feurdans  la  baronnie  de  Nogent,  Robert  de  Bar, 
premier  duc  de  Bar.  Celui-ci  doona  en  1399.  la 
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fils ,  qui  mourut  peu  de  tempj  après  fans  portérité. 
Alors  la  terre  de  Nogent  fit  partie  de  la  dot  de 
Bonne  de  Bar,  mariée  avec  Valeran  HI.de  Luxem- 
bourg ,  comte  de  St.  Paul ,  connétable  de  France. 
Cette  dernière  étant  également  morte  fans  pofté- 
rite  vers  l'an  1419.  Nogent  paiïa  ,  à  ce  qu'on  pré- 
tend, à  Jeanne  de  Bar,  comtellc  de  Bar  &  de  Soif- 
Tons,  fa  pctite-niccc  ,  mariée  J  Louis  de  Luxem- 
bourg ,  comte  de  St.  Paul  ,  connétable  de  France. 
On  ne  trouve  cependant  aucune  preuve  certaine 
qu'elle  ait  polfédé  Nogcnt.  On  voit  au-contraire 
cette  terre  entre  les  mains  de  Charles  d'Anjou  , 
comte  du  Maine.  Prefquc  tous  les  écrivains  dilent 
qu'elle  lui  fut  portée  par  Ifabcau  de  Luxembourg , 
la  femme.  Elle  n'y  avoit  aucun  droit.  Nous  croi- 
rions volontiers  qu'elle  lui  venoit  plutôt  par  Yolande 
d'Arragon  ,  fa  merc  ,  nièce  de  Bonne  de  Bar. 

Pendant  que  Charles  pofledoit  Nogent  ,  le 
comte  de  Salisbury,  qui  venoit  de  prendre  la  Ferté- 
Bernard ,  mit  le  liege  devant  Nogent ,  qui  bientôt 
lui  ouvrit  fes  portes.  Peu  de  temps  après  les  Fran- 
çois reprirent  cette  place.  Ils  incommodoient  de- 
là le  comte  de  Warwick,  qui  faifoit  le  (îege  d'Or- 
léans. Le  comte  de  Salisbury  vint  de  nouveau 
pour  s'emparer  de  la  place.  La  Palliere  ,  capitaine 
du  château  ,  ayant  trop  différé  de  demander  à  ca- 
pituler, ne  put  obtenir  aucune  condition.  La  place 
fut  emportée  d'alfaut ,  la  garnifon  pendue  ôc  le 
château  brûlé. 

Dans  la  fuite  ,  les  François  reprirent  Nogent.  Il 
fervit  long-temps  de  retraite  à  ceux  d'entr'eux  qui 
étoient  attachés  à  Charles  VII.  &  au  moyen  de 
cette  place  ils  incommodoient  beaucoup  les 
Anglois. 

Jean  IL  duc  d'Alençon  ,  ayant  été  condamne  à 
mort  en  1458.  le  Roi  fe  réfervale  relfort  de  Nogent- 
le-Rotrou. 

Louife  d'Anjou  ,  fille  de  Charles  ,  porta  la  fei- 
gneurie  de  Nogent  à  Jacques  d'Armagnac  ,  duc  de 
Nemours ,  fon  mari  ,  le  même  qui  eut  la  tête 
tranchée  en  1477.  Jeanne  d'Armagnac  ,  leur  fille, 
mourut  fans  poltétité.  Nogent  palfa  alors  dans  la 
maifon  de  Luxembourg  ,  qui  voulut  conteilcr  de 
nouveau  à  la  maifon  d'Alençon  ,  la  mouvance  du 
relfort  de  Nogent.  Elle  en  fut  déboutée  par  arrêt 
du  (.  mars  I$t3. 

Marie  de  Luxembourg  ,  fille  de  Pierre  II.  comte 
de  St.  Paul ,  de  Marie  6c  de  Soldons  ,  porta  la 
feigneuric  de  Nogent  à  François  de  Bourbon  , 
comte  de  Vendôme.  Elle  paifa  enfuite  à  Charles , 
duc  de  Vendôme ,  &  à  François  I.  du  nom  ,  duc 
d'F.ftouteville ,  mort  en  1Ç43. 

En  15  $8.  la  duchelfe  d'Eiioutcvilie  tenoit  cette 
feigneurie  en  douaire. 

Nous  remarquerons  en  partant ,  que  Charles  de 
Bourbon  ,  duc  de  Vendôme  ,  fe  plaifoit  beaucoup 
à  Nogent  j  &  que  Jean  ,  duc  d'F.nghien  ,  tué  à  la 
journée  de  St.  Quentin  en  1557.  avoit  eu  fa  por- 
tion de  Nagent. 

Dans  la  faite  cette  portion  pafla  à  Louis  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé,lemême  qui  fut  tué  de  fang- 
froid  au  combat  de  Jarnac  par  Montefquiou.  Ce 
prince  avoit  établi  un  H  bon  ordre  à  Nogent ,  oh 
il  réfldoit  fouvent ,  que  cette  place  fe  fentit  peu 
des  troubles  qui  agitoient  alors  la  France.  Cepen- 
dant les  Calviniltcs  y  brûlèrent  l'églife  de  St.  Jean , 
le  17.  mars  1568.  comme  il  a  été  remarqué. 

La  baronnie  de  Nogent  échut  à  Henri  I.du  nom, 
prince  de  Condé  ,  ,  le  môme  en  faveur  duqusl 
cette  baronnie  fut  érigée  en  duché  tTEnghicn-le- 
François,8i  à  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Soif- 
fons ,  fon  frere  ,  qui  venoit  fouvent  fe  délaiîer  de 
fes  exploits  militaires  à  Nogent ,  &  qui  mourut 
en  1611. 
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Henri  II.  du  nom  ,  prince  de  Condé  ,  vendit  la 
feigneurie  de  Nogent,  le  11.  janvier  1614.3 
Maximilien  de  Bcthune  ,  duc  de  Sully ,  qui  fit 
cette  acquilîtion  pour  les  enfants  fortis  de  fon  fé- 
cond mariage. 

François  de  Betbnne ,  comte  &  pais  duc  d'Or- 
val ,  eut  en  partage  Nogent,  &  obtint  en  i6$i. 
des  lettres  d'érection  en  duché  (impie  ,  fous  le 
nom  de  Nogcnt-le-Bethune  ;  mais  ces  lettres  ne 
furent  point  enrégillrées.  Son  fils ,  Maximilicn- 
Alpinde  Bethunc,  marquis  de  Courvillc,  comte  de 
Nogent ,  hérita  de  cette  terre  de  fon  pere ,  &  mourut 
en  1691. 11  la  lailfa  à  fon  petit-fils ,  Louis-Pierre- 
Maximilien  de  Bethune ,  comte  de  Nogent,  depuis 
duc  de  Sully.  Une  des  filles  de  ce  dernier,  Magde- 
leine-Henriettc-Maximilicnne de  Bethune, a  porté 
en  mariage  Nogcnt-le-Rotrou  à  Charles-François 
de  Laubcfpine  ,  meilre-de-camp  de  cavalerie. 

La  ville  de  Nogent-le-Rotrou  eft  la  patrie  de 
plusieurs  hommes  illuftres  ,  Si  entr'autres  de  Remy 
Belleau .  poetc  célèbre  en  fon  temps;  &  de  Nicolas 
Denifot ,  appellé  communément  le  comte  d'Al- 
finals  ,  qui  exerça  la  médecine  avec  le  plus  grand 
fuccès  jufqu'à  une  extrême  vieillcflc.  Plufieurs 
auteurs  font  ce  dernier  natif  du  Mans.  Le  premier, 
Remy  Belleau  ,  naquit  en  i<i8.  Le  marquis  d'Al- 
bert ,  général  des  galères  de  France  ,  le  chargea 
de  veiller  à  l'éducation  de  fon  fils.  Il  mourut  à  Pa- 
ris en  1  577.  à  jo.  ans.  Ses  pajlorales  furent  efti- 
mées  par  fes  contemporains.  Ronfard  l'appclloit 
le  peintre  de  la  nature.  Il  fut  un  des  fept  poètes 
de  la  pleyade-fiançoife.  Son  poëme  de  la  nature 
&  de  la  diverfîté  des  pierres  précieufes ,  qui  paf- 
foit  alors  pour  un  bon  ouvrage  ,  fit  dire  de  lui  à 
quelqu'un  ,  qui  aimoit  mieux  apparemment  les 
mauvaifes  pointes  que  la  vérité  ,  que  ce  poète 
s'était  bâti  un  tombeau  de  pierres  précieufes .  Sa 
tradition  A'Anacnon  elt  digne  de  l'original.  Nous 
avons  de  lui  un  poème  macaronique  ,  intitulé  :  dic- 
tamen  metrificum  de  bcllo  huguenatico  ù  rojlrorum 
pigliamine  ad  J'odales. 

NOGENT  le  Sec  ,  en  Normandie  ,  diocefc  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  cleâion  de  Conches  ,  fergenteric  au 
Guignon.  On  y  compte  149.  feux.  Cette  paroifTe 
et!  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Conches ,  & 
a  1.  lieues  S.  O.  d'Evrcux. 

NOGEN T-SUR-SEINE  ,  Novigentum  ad  Se- 
quanam  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  élection  de  fon 
nom  ,  avec  un  hôtcl-dc-ville  ,  un  bailliage-royal , 
un  grenier-à-fel ,  une  gruerie  -,  une  feule  paroilfe, 
dédiée  à  St.  Laurent  ;  un  couvent  de  Capucins , 
une  communauté  de  filles  de  la  Croix,  un  col- 
lège ,  &c.  en  Champagne  ,  diocefc  de  Sens ,  par- 
lement &  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
ij.  rues  bien  pavées  ,  bordées  de  7Ç0.  maifons, 
habitées  par  780.  familles  ,  qui  font  environ 
3000.  perfonnes.  Cette  ville  elt  fituce  avantageu- 
sement fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  partie  en 
plaine  ,  &  partie  fur  une  colline  ,  à  s.  lieues  de 
Pont  ,  3.  de  Villenaux ,  4.  de  Provins ,  7.  de 
de  Sezanne  ,  4.  de  Bray  ,  7.  de  Sens ,  9.  de  Mon- 
tereau ,  11.  de Troyes  ,  18.  deChàlons,6c  as.de 
Paris  ,  par  les  routes  ordinaires  ;  mais  ,  par  la 
ligne  droite ,  à  6.  lieues  &  demie  N.  E.  de  Sens  , 
&  1 7.  E.  S.  E.  de  Paris.  Long,  a  r.  1  o.  o.  lat.  48.29. 
40.  La  fidélité  de  fes  habitants  lui  a  mérité  l'hon- 
neur de  porter  dans  fes  armes  l'écuffon  de  France , 
avec  fon  emblème  d'un  foleil  d'or. 

La  ville  dont  il  s'agit  à  480.  toiles  de  circuit 
dans  fa  plus  grande  enceinte.  Ses  murs  furent 
confirait* en  1401.  par  les  habitants,  quien  avoient 
obtenu  la  permiffion  du  Roi.  On  y  entrait  par 
feigneurie  de  Nogeat  à  Charles  de  Bar  ,1'un  de  fes 
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trois  portes  principales  &  par  deux  faufiles  portes. 
Li  première  porte  ,  appellée  la  porte  de  Troyes, 
étoit  fortifiée  d'un  pont-levis  ,  de  tours  ,  de  baf- 
tions ,  de  demi-lunes  ,  de  fofles  ,  &c.  mais  tout 
cela  a  été  négligé  ,  &  ces  divers  ouvrages  font 
tombés  en  ruine ,  parce  qu'ils  étoient  devenus  ab- 
folument  inutiles.  La  butte  de  terre  ,  fur  laquelle 
on  a  établi  un  calvaire  ,  cit  un  refte  des  forti- 
fications de  cette  porte ,  dont  l'entrée  forme  tou- 
jours l'indication  du  chemin  de  Troyes.  La  fé- 
conde porte  ,  fous  le  nom  de  Bcchereau ,  &  for- 
tifiée autrefois  à-peu-pres  de  même  que  la  pre- 
mière ,  indique  encore  actuellement  le  grand  che- 
min de  Sens  &  de  Montereau.  La  troiTîeme ,  ap- 
pellée la  porte  des  Ponts  ,  conftruitc  fur  i'Ifle-des- 
Eclufes  ,  donne  l'indication  du  chemin  de  Paris. 
Des  deux  faunes-portes ,  l'une  s'appelloit  de  Ri- 
chebourg  ,  &  étoit  (îtuée  au  bas  de  l'ancien  châ- 
teau des  feigneurs  de  Nogent.  L'autre  dite  de  la 
Poterne  ,  fermoit  la  ville  au-dclTous  des  moulins. 

A  la  fonte  des  principales  portes ,  font  trois 
fauxbourgs  alTcr  conGdérables  ,  qui  en  portent 
les  noms. 

On  continue  à  détruire  les  murs  de  la  ville,  que 
le  temps  avoit  ruinés  ,  &  à  combler  les  fofles.  On 
travaille  aura  à  y  former  un  rempart  planté  d'ar- 
bres ,  qui  fera  une  promenade  autour  de  la  ville 
en  dehors. 

Selon  la  tradition  ,  la  ville  de  Nogent  aurait 
eu  le  nom  qu'elle  porte  ,  de  Novagus  ,  comme 
qui  diroit  nouveau  peuple.  Elle  auroit  été  ainfi 
dénommée  ,  lorfqu'après  la  deftrucrion  totale  de 
Richcbourg,  fiméau  même  endroit, une  colonie, 
attirée  par  la  fituation  du  lieu,  qui  eft  admirable  , 
Se  par  la  facilité  qu'il  orTroit  pour  le  commerce  , 
y  vint  fonder  une  nouvelle  ville. 

A  la  rive  droite  &  à  la  rive  gauche  de  la  Seine  , 
font  quantité  de  maifons  féparées  de  la  ville  de 
Nogent ,  &  qui  en  dépendent. 

Vis-à-vis  de  la  ville,  la  Seine  forme  deux  ides  , 
dont  une  ancienne  de  169.  toifes  de  longueur , 
fur  $4.  de  largeur  ,  nommée  l'Ifle-des-Eclufes  , 
contient  un  bon  nombre  de  fort  jolies  maifons.  La 
communication  de  cette  ifle  à  la  ville  fc  fait  par 
deux  ponts  confinais  aux  frais  du  Roi ,  l'un  nom- 
mé le  pont  de  St.  Nicolas,  bâti  en  1718.  &  l'au- 
tre le  pont  de  St  Edme  ,  qui  fe  conftruit  actuel- 
lement (  au  mois  de  novembre  1766.  )  Ce  der- 
nier ne  fera  que  d'une  feule  arche  de  cent  pieds 
d'ouverture.  Une  curieufe  cafeade ,  nommée  le 
Livon  ,  de  39.  toifes  de  longueur  fur  trois  de  lar- 
geur ,  Se  dont  la  chûte  elt  de  quatre  pieds ,  for- 
me la  tête  de  cette  ifle,  terminée  par  des  moulins, 
qui  retfemblent  à  des  châteaux  ,  &  par  une  ouver- 
ture ou  permis  conlidérable ,  de  quatre  toifes  de 
.largeur  ,  qui  n'étoit  pas  fans  danger  pour  la  na- 
vigation ,  Se  dont  on  n'aura  plus  befoin  quand  le 
nouveau  pont  fera  achevé. 

L'autre  ifle  ,  qui  s'eft  formée  depuis  peu  de 
temps  ,  à  t  ïo.  toifes  au-deffous  de  ce  pertuis  ,  efl 
nommée  l'iflc  de  Boulogne  ,  du  nom  du  feigneur 
de  la  ville.  Elle  a  130.  toifes  de  longueur ,  fur 
aj.  de  largeur. 

Le  couvent  des  Capucins  fut  fondé  par  M.  Boa- 
thillcr  de  Chavigny ,  en  1633.  &  cette  fondation 
fut  acceptée  par  la  ville.  Les  filles  de  la  Croix 
turent  établies  fur  la  demande  des  habitants  en 
1638.  par  dame  Marie  Fourreau  veuve  de  N.  de 
Kougeu  ,  feigneur  d'Efcures.  Cette  communauté 
cil  actuellement  compofée  d'une  fupérieurc  &  de 
huit  autres  foeurs.  L'inilrudion  chrétienne  ell  l'ob- 
jet de  leur  établiffement. 

Au  bout  du  pont  ,  en  fortant  de  la  ville  ,  font 
-deux  chapelles  dédiées  à  la  Ste.  Vierge  ,  tous  le 
Tome  V. 
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nom  de  la  belle  Dame.  Dans  la  plus  petite  de  cea 
chapelles  ,  efl  une  figure  de  la  Vierge  en  piene  , 
&  que  l'on  dit  avoir  été  trouvée  dans  la  Seine  par 
des  pécheurs.  On  lui  attribue  des  miracles.  Lt 
peuple  y  a  beaucoup  de  dévotion  ,  &  on  y  a  re- 
cours dans  les  calamités. 

Le  collège  efl  dirigé  par  un  eccléfiaftique  ,  qui 
en  efl  le  principal.  Les  bâtiments  font  donnés  6c 
entretenus  par  la  ville.  Les  exercices  de  ce  col- 
lège viennent  d'être  ranimés  par  les  foins  &  les 
bienfaits  du  feigneur  de  Nogent. 

L'hôtel-dieu ,  fondé  par  les  habitants ,  fut  brûla 
en  1576.  avec  tous  fes  titres  ,  6c  rétabli  en  1 5  Ho. 
par  la  charité  de  Denis  Boudor  ,  docteur  en  théo- 
logie ,  de  l'ordre  des  Freres-Préchcurs  ,  du  cou- 
vent de  Troyes.  Cela  fe  prouve  par  l'infcription 
latine  gravée  fur  une  lame  de  cuivre  incruftée 
dans  une  pierre ,  au-deffus  de  la  pone  de  l'églife 
de  cet  hôtel-dieu. 

Le  corps  des  officiers  -  municipaux  eft  com- 
pofé  d'un  maire  ,  de  deux  échevins ,  d'un  procu- 
reur-du-roi ,  de  quatre  confcillers  ,  de  dix  nota- 
bles &  d'un  greffier  ,  conformément  aux  édits  du 
Roi  des  mois  d'août  1764.  &  mai  1665.  Leur  ha- 
billement efl  une  longue  robe  de  palais.  La  juri- 
diction de  ce  corps  s'étend  fur  les  habitants  lors- 
qu'ils font  fous  les  armes ,  ainfi  que  dans  les  cas 
d'incendie  ,  de  guet  Se  de  garde  ,  &c. 

Au  bailliage-royal ,  il  y  a  un  bailli ,  un  lieute- 
nant-général, un  lieutenant-criminel  ,  an  lieute- 
nant de  police  ,  un  lieutenant-particulier,  un  auef- 
feur,  deux  confcillers  ,  un  avocat  ckun  procureur- 
du-roi ,  un  fubûitat  ôt  un  greffier.  Les  affaires  fe 
ponent  par  appel  au  pailement  de  Paris  ,  âc 
dans  les  cas  de  l'édit  au  préfidial  de  Troyes. 

Le  tribunal  de  l'élection  confïfteenun  préfident,' 
on  lieutenant  ,  quatre  élus  ,  un  avocat ,  un  pro- 
cureur -  du  -  roi  fie  un  greffier.  Les  finances  de 
ces  charges ,  ainfi  que  celles  du  bailliage ,  font 
de  différentes  créations  ,  de  différentes  fommes  fie 
de  différera  produits. 

Il  y  a ,  outre  cela  ,  deux  charges  de  receveurs 
des  tailles  ,  réunies  fur  une  même  perfonne  ;  un 
grenier  -  à  •  fel  duquel  reffoniffent  70.  paroiffes  , 
avec  un  préfident,  un  grenctier ,  un  contrôleur, 
un  procureur-du-roi  ,  un  greffier  &  un  receveur 
des  gabelles  ;  un  juge-gruyer  ,  un  procureur  d'of- 
fice oc  un  greffier  à  la  gruerie  ;  fix  procureurs  qui 
pofiulcnt  dans  toutes  les  jurifdicrions  ,  &  quatre 
notaires-royaux ,  qui  potfedent  en  même  temps  les 
charges  de  procureur  avec  compatibilité. 

Une  filature  de  coton  étoit  déjà  établie  à  No- 
gent, quand  M.  de  Boullongne  ,  feigneur  du  lieu  , 
y  établit  en  ^oj.unemanuiaôuredebasjfortavan- 
tageufe  au  pays.  Cette  ville  eft  fufceptible  de  toutes 
les  fones  de  commerce  par  fa  fituation  très-avanta- 
geufe.C'eftle  premier  endroit  où  la  Seine  foit  vé- 
ritablement navigable  en  tout  temps.  Le  plus  grand 
commerce  actuel  eft  celui  d'exponation.  C'ell  de 
fon  port  que  panent  les  foins ,  les  grains  fit  autres 
denrées  de  toutes  les  cfpeces  pour  Paris ,  pour 
Fontainebleau  ,  ficc. 

La  nature  du  fol  du  territoire  eft  propre  à 
toutes  les  productions.  Celle  du  foin  &  du  chan- 
vre eft  la  plus  conlidérable.  Le  bled  &  k  vin  y 
viennent  auffi  ,  fie  les  bois  n'y  manquent  pas.  Le 
meilleur  moyen  d'augmenter  l'agriculture  &  la 
population  ferait  de  foulagerles  pauvres  cultiva- 
teurs. L'air -y  eft  bon  dans  toutes  les  faifons ,  fie 
on  n'y  connott  point  de  maladie  épidémique. 

Il  feroit  àlfcz  difficile  de  rendre  compte  de  la 
fondation  de  Nogent.  Les  guenes  &  les  incendie* 
ont  détruit  tous  les  monuments.  Un  chemin  qui  a 
confervé  le  nom  des  Romains  ,  a  fait  penfer  que 
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cette  ville  fubfiftoit  de  leur  temps.  La  tradition  la 
plus  conuantc  eft  qu'elle  fat  bâtie  far  les  ruines 
de  Richebourg.  Mais  à  quel  temps  peut  on  fixer 
la  ruine  de  Richebourg  ? 

Il  cft  fait  mention  pour  la  première  fois  de  No- 
gent ,  dans  1'hiftoire  de  France  fous  l'année  1 1  $«• 
oh  il  eft  dit  que  l'abbé  Suger  étoit  feigneur  d'une 
partie  du  domaine  de  Nogent,  long-temps  réunie  â  la 
menfe  abbatiale  de  St.  Denis ,  dont  il  étoit  abbé. 
Quant  à  l'autre  partie ,  elle  fut  comprife  dans  le 
douaire  d'Elifabeth  de  Bavière  ,  &  dans  la  fuite 
elle  forma  une  portion  de  l'appanage  des  comtes 
de  Champagne. 

En  1 3x8.  Nogent  revint  au  Roi.  En  1044.  Char- 
les  VI.  le  donna  avec  d'autres  terres ,  au  comte 
d'Evreux ,  roi  de  Navarre.  François  I.  donna  cette 
même  ville ,  avec  le  duché  de  Nemours ,  a  Phi- 
lippe de  Savoy e  ,  comte  de  Genevois ,  fon  oncle, 
frère  du  père  de  la  duchefle  d'Angoulême ,  &  le 
même  qui  fat  fait  duc  de  Nemours.  Les  ducs  de  ce 
nom  y  bâtirent  un  palais ,  qui  fabfiftc  en  partie  , 
fie  où  l'on  voit  leurs  armes. 

Le  roi  Louis  XIII.  rentra  dans  ce  domaine  en 
i6%o.  fit  la  même  année  il  le  donna  par  engage- 
ment à  Claude  le  Bouthiller,feigneurdeChavigny, 
furintendant  des  finances.  Depuis,  fit  par  conven- 
tion avec  le  marquis  de  Chavigny  ,  la  terre  fit  fei- 
gneurie  de  Nogent  fat  adjugée  en  1713.  au  même 
titre  d'engagement  au  maréchal-duc  de  Noaillet , 
qui  en  devint  propriétaire  au  mois  de  novembre 
1747.  au  moyen  de  l'échange  qu'il  fît  avec  le  Roi , 
des  terres  de  Jaillac  de  du  Pleffis-Mériot  ,  dont 
Sa  Majefté  fit  l'acquifltion  pour  échanger  avec  les 
Céleftins  les  terres  deMontreuil  fie  Porchefontaine 
réunies  au  domaine  de  Verfaillesen  1748. 

Le  feu  maréchal-duc  de  Noaille»  vendit  à  Jean- 
Henri-Louis  Orry-dc-FuIvy ,  feigneur  de  la  Cha- 
pelle depuis  la  mort  de  Philibert  Orry ,  fon  frère , 
miniftre  d'état,  contrôleur -général  des  finances, 
la  terre  fie  feigneurie  de  Nogent ,  laquelle ,  de- 
puis le  mois  de  juillet  1761.  eft  pofledée  avec 
celles  de  la  Chapelle-lez-Nogent ,  Fontaine-Mâ- 
con  fit  Marnay ,  par  Jean  de  Boullangne ,  comman- 
deur des  ordres  du  Roi ,  ancien  contrôleur-géné- 
ral des  finances.  C'eft  en  faveur  de  celui-ci ,  en 
confédération  de  fes  fervices  fie  de  ceux  de  fon  fils  , 
que  Sa  Majefté  ,  par  fes  lettres  du  mois  de  juillet 
176».  regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris 
le  18.  mari  1763.  a  créé  de  érigé  cette  terre  fie 
feigneurie  de  Nogent- fur-Seine  en  titre ,  nom  & 
dignité  de  comté  ,  pour  en  jouir  audit  nom  de  titre 
par  lui ,  fes  hoirs  &  poftérité  mafeuline.  (  Cet  ar- 
ticle ,  au-refte  ,  nous  donne  occafion  d'ajouter 
ici ,  par  correction,  que  depuis  environ  vingt-deux 
ans ,  la  terre  fie  feigneurie  de  Châteuneuf  •  fur- 
Cher  eft  pottedée  par  le  marquis  de  l'hôpital, 
marié  à  une  des  filles  de  M.  de  Boullongne,  ancien 
contrôleur  -  général  des  finances.  Ajoutons  auffi 
que  le  bourg  de  Marnay- fur-Seine  ,  celui  de  Ma- 
Wgny-le-Châtel  qui  eft  a  4.  1.  de  Nogent ,  de  la 
ville  de  Montereau  -  faut  -  Yonne  ,  font  actuelle- 
ment pofTédés  par  la  maifon  de  Boullongne}. 

La  partie  du  domaine  de  Nogent ,  qui  relevoit 
autrefois  de  l'abbaye  de  St.  Denis  ,  a  été  démem- 
brée de  fa  manfe  en  faveur  de  la  mai  ion-royale  de 
St.  Cyr ,  qui  poifede  encore  la  feigneurie  de  la 
Grande- Aulne  près  de  Nogent.  C'étoit  autrefois 
une  prévôté.  Outre  cela ,  la  maifon  de  St.  Cyr 
poflede  dans  la  ville  de  Nogent ,  les  fours-bannaux 
avec  une  partie  des  dixmes. 

En  vertu  de  l'échange  fait  avec  le  Roi ,  dont 
il  a  été  parlé  ,  les  Céleftins  de  la  maifon  de  Paris 
jouiflent  à  Nogent  de  quelques  biens  utiles.  Mais 
tous  les  biens  Seigneuriaux  font  à  M.  de  Boulo  ngne, 
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comme  feigneur ,  comte  fie  gouverneur  de  Nogent. 

On  remarque  dans  l'églile-paroifnale  de  cette 
ville ,  le  tableau  du  maître-autel ,  qui  représente 
le  martyre  de  St.  Laurent  par  le  Sueur.  Cette 
églife  paroit  avoir  été  commencée  en  141 1.  fie  finie 
en  1  {00.  La  tour  qui  la  couronne ,  eft  fort  élevée 
de  d'une  belle  conitruétion.  fclle  eft  furmontée 
d'une  figure  colofiale  de  St.  Laurent ,  à  laquelle  la 
compagnie  de  l'arquebufe  eft  dans  l'ufage  de  faire 
préfent,  tous  les  ans,  le  19.  d'août,  d'une  cou- 
ronne dorée  fie  d'une  palme. 

Le  port  de  Nogent  cft  très-utile  &  très-com- 
mode pour  l'embarquement  fie  le  débarquement 
des  denrées.  Les  quais  qui  le  bordent ,  font  très- 
beaux.  11  eft  peu  de  ville  en  France  qui  aient  tant 
fie  de  fi  jolies  promenades  que  la  ville  de  Nogent. 
Celle  du  petit  St.  Laurent  eft  la  plus  conlidérable. 
Elle  donne  fur  le  pont.  Il  y  en  a  une  autre , 
appellée  la  Quinconce ,  entre  la  ville  fie  le  faux- 
bourg  des  ponts.  Sous  une  arche  d'un  de  ces  ponts , 
on  voit  un  abyme  d'eau ,  nommé  la  Fofle-aux- 
Nones ,  parce  qu'un  carrofTc  rempli  de  religieufes 
y  périt  fi  totalement  qu'on  n'en  put  rien  Sauver. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  dans  cette  ville  deux  foi- 
res ,  dont  la  franchife  dure  trois  jours.  La  première 
s'ouvre  le  1 1.  d'août ,  fie  l'autre  le  18.  d'oâobre. 

Au  fauxbourg  de  Bechereau ,  eft  une  petite 
chapelle  dédiée  au  dieu  de  Pitié.  On  prétend 
qu'elle  fat  érigée  en  ce  lieu  après  un  combat  ter- 
rible entre  les  François  fie  les  Anglois.  On  voit 
encore  fur  une  des  pierres  du  portique  de  cette 
chapelle ,  l'infcription  fuivante  : 

Truxfuit  hic  btllum 
Noftrates  inter  &  Anglos 
13.  jun.  1350. 

On  ne  creufe  gueres  en  ce  lieu ,  fans  trouver 
des  ofliements  fie  des  tombeaux. 

Cette  ville  a  encore  l'avantage  d'être  environ- 
née de  tous  côtés  d'un  nombre  fort  confidérablc 
de  très-beaux  châteaux ,  dont  le  plus  éloigné  n'eft 
pas  à  deux  lieues  de  dillance.  Le  château  de  la  Cha- 
pelle eft  devenu  la  demeure  du  feigneur  de  Nogent. 

L'abbaye  du  Paraclct,!  une  lieue  de  la  ville  de 
Nogent ,  fie  à  une  demi-lieue  du  château  de  la 
Chapelle ,  eft  célèbre  pour  avoir  été  fondée  par 
le  fameux  Abailard ,  fit  avoir  eu  pour  première 
abbeffe  Héloïfc.  Les  cendres  de  ces  deux  perfon- 
nages  illuftres  répofent  dans  le  même  tombeau. 
Voyc\  Paraclet. 

Baillet  cite  St.  Vinchault ,  né  à  Nogent  au 
iîxieme  fiecle.  Sa  célébrité  le  fit  choiiir  par  I'é- 
véque  de  Troyes  ,  pour  fupérieur  du  monaftere 
de  St.  Loup  de  cette  même  ville  de  Troyes.  On 
conferve  à  Nogent  un  oratoire  dédié  à  ce  faint, 
fit  bâti  far  le  fol  de  la  maifon  où  l'on  prétend  qu'il 
étoit  né. 

La  ville  de  Nogent  eft  auffi  la  partie  du  fieur 
Triboud ,  qui  s'eft  distingué  par  fon  goût  fie  par  fes 
talents  pour  la  mufique. 

L'élection  de  Nogent ,  confidérée  comme  dis- 
trict particulier  de  la  généralité  fie  intendance  de 
Paris  ,  eft  bornée  au  nord  par  l'éleâion  de  Pro- 
vins ,  fie  par  la  généralité  de  Châlons  ;  au  fud  par 
celle  de  Sens  ,  â  l'E.  encore  par  la  généralité  de 
Châlons  ;  fie  â  l'O.  par  l'éleâion  de  Montereau. 
Elle  a  dix  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur  ; 
ce  qui  peut  être  évalué  à  36.  lieues  quarrées.  La 
Seine  l'arro  fe  fie  la  divife  en  deux  parties,  dont  l'une 
Septentrionale  â  la  droite  de  cetre  rivière  ,  fie 
l'autre  méridionale  à  la  gauche.  On  y  recueille  du 
bled ,  du  vin ,  des  chanvres  6e  quantité  de  foin. 
Les  prairies  s'y  afferment  ordinairement  de  !$• 
1  30. liv.  l'arpent,  qui  rapporte  depuis  sco.  ju£ 
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qu'à  400.  bottes  de  foin ,  du  poids  de  10.  lir. 
chacune.  La  uille  y  eft  de  66430.  lir.  quand  l'im- 
pofition  totale ,  concernant  cet  article ,  établie  fur 
La  généralité  de  Paris,  fe  trouve  monter  a  la 
fomtne  de  trois  millions  165.  mille  837.  livres. 
V oye\  Paris  généralité. 
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NOGENT  Us  Purges,  en  Beauvoifis.  Voye\ 
Nongent. 

NOGENTEL  ,  dans  la  Brie  -  Champenoife  , 
diocefe  &  intendance  de  Soi  lions ,  parlement  de 
Paris,  éleâion  de  Château-Thieny.  On  y  compte 
8$.  feux.  Cette  paroi/le  eft  à  une  petite  diftance 
de  la  rire  gauche  de  la  Marne ,  à  une  lieue  S. 
de  Château-Thierry. 

NOGEON ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
h  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'Andely  ,  fer- 
genterie  de  Hcuqueville.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés ,  mais  feulement  74.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rivière  d'An  Je  Ile  , 
à  4.  L  S.  E.  de  ' 
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NOHAN ,  dans  le  Pays  -  Meffin  ,  diocefe  de 
Rneims ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rii'diâion  de  Château  Regnault ,  fubdélégation  Se. 
recette  de  Sedan.  Ce  hameau ,  dépendant  de  la 
piroiffe  de  Tillay,  eft  fur  la  petite  rivière  de  Se- 
moy,  à  c.  I.  de  Sedan. 

NOHAN  ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance  de 
Boirgcs,  parlement  de  Paris,  élection  de  la 
C;  itre.  On  y  compte  |4.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fur  la  rive  droite  de  l'Indre  ,  à  une  lieue  N.  O. 
de  la  Châtre-  11  y  a  deux  vicaires,  l'un  pour  le 
ùi.triâ  de  Ste.  Marguerite,  &  l'autre  pour  celui 
de  St.  Bor.iface.  Le  pays  des  environs  eft  affez 
agréable  6t  fertile  ,  fur-tout  en  pâturages. 

NOHAN  en  Gouji ,  bourg ,  en  Berry,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Bourges  ,  parlement  de 
i'-n».  On  y  compte  20.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
de  la  petite  rivière  de  Tripende ,  à  5.  ou  6.  L 
N.  E.  de  Bourges.  Voye\  Nouant. 

NOHANEN  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  «c  éleâion 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Rtom.  On  y  compte  ico.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fituée  daai  une  contrée  alTez  abondante ,  fur-tout 
en  grains ,  à  une  lieue  &  demie  N.  O. 
mont,  ©c  a.  &  demie  O.  de  Riom. 
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NOHEDES  ,  en  Rouffillon,  diocete  de  Per- 
pignan ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance  de  Rouf- 
filon  ,  viguerie  de  Confient.  On  y  compte  19.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  en  pays  hériffé  de  montagnes  , 
à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Villefrancbe , 
&  3.  N.  E.  de  Montlouis. 

NOHIC  ou  Nohie ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers, élection  de  Confolans.  On  y  compte  380. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  entre  les  rivière*  de 
Vienne  &.  de  Gartempe  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de 
Confolans. 

NOHN ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Trêves  ,  cour* 
fouveraine  ôt  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
de  Bouzonville.  Ce  village ,  de  la  paroiffe  de 
Tiunftroff ,  eft  à  gauche  de  la  Saare  ,  1  4.  L 
au  N.  de  Bouzonville. 
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NO  J  ATS  on  Nojals  ,  en  Périgord ,  diocefe  & 
éleâion  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  3a.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Bcaumont ,  fie  8 .  S.  O. 
de  Sarlat.  On  écrit  auffi  Nogeat. 

NOIDAN,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
Saulieu  ,  recette  de  Saura ur.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  au  bas  de  la  montagne  de 
Chamy ,  en  pays  de  montagnes  ,  a  3.  1.  S.  S.  E. 
de  Semur-en-Auxois. 

NOIDAN  le  Feroux,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bail, 
liage  &  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  96.  feux* 
Cette  paroiffe  eft  près  des  confins  du  bailliage 
deGray,à  3.  L  O.  S.  O.  de  Vefoul,  &  j.  &  de- 
mie  N.  E.  de  Gray. 

NOIDAN  le\  Vffaul ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage ôt  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  87. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  bonne  demi-lieue  S.  O. 
de  Vefoul.  Son  terroir,  quoique  montagneux,  eft 
affez  fertile. 

NOINTEL  ,  dans  le  Beanvoifîs  ,  au  gouverne, 
mcnt-gcnéral  de  l'Ifle  -  de  -  France ,  diocefe  de 
Renvois ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiffons,  élection  de  Clennont.  On  y  compte  18$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  a  deux  tien  de  lieue  E. 
de  Clcrmont. 

NOINTEL  ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement' 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Beauvais  , 
parlement  Se  intendance  de  Paris,  élection  de 
Senlis.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
près  de  Bcaumont-iur-Oife  ,  à  a.  L  O.  N.  O.  de 
Luzarche. 

Par  lettres  de  feptembre  16(4.  regiftrées  au  par. 
lement  le  3.  feptembre  16$ $.  &  en  la  chambre 
des  comtes  le  19.  mai  i6$6.  la  terre  &  feigneurie 
de  Nointel  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  d'E- 
douard Ollier  &  de  fes  hoirs  &  descendants  miles 
6c  femelles.  Par  autres  lettres  d'oâobre  1697.  re- 
giftrées le  la.  novembre  fuivant ,  la  terre  de 
Nointel  fut  encore  érigée  en  marquifat  en  faveur 
de  Louis  Beckamel. 

NOINTOT ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Cao- 
debec ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  t. 
feux  privilégiés  &  ti$.  tailiables.  Cette  paroiffe 
eft  à  a  ne  lieue  N.  E.  de  Bolbec ,  &  4.  N.  O. 
de  Caudcbec. 

NOIRCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  *  élec- 
tion de  Laon ,  parlement  de  Paria ,  intendance 
de  Soiffons.  On  y  compte  19.  feax ,  y  comprit 
ceux  de  Bcaumont.  Cette  paroiffe  eft  près  des  «on- 
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fins  de  la  Champagne  ,16.1.  E.  N.  E.  de  Laon , 
&  i.  S.  E-  de  Montcornet. 

NOIREAU ,  petite  rivière  de  Normandie  ,  qui 
pafle  à  Tinchebray  &  à  Condé ,  &  fe  jette  dans 
l'Orne  au  pont  de  Douilly ,  à  ».  1.  S.  E.  de  Clécy. 
Le  cour»  de  cette  rivière  n'eft  que  d'environ  6. 
Ktiics. 

NOIREFONTAINE ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Baume ,  terre  &  feiencu- 
rie  de  Clermont.  On  n'y  compte  que  i».  feux, 
y  compris  même  ceux  du  village  ou  hameau  de 
Pofey. 

NOIREGOUTTE ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  St.  Diez  pour  le  fpiritucl  &  pour  le 
temporel.  Ce  village  ,  du  ban  de  Fraizc  ,  eft  à  3. 
1.  &  demie  au  S.  E.  de  St.  Diez. 

NOIRESMONT,  en  Picardie ,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
éleâion  de  Montdidier.  On  y  compte  {i.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Breteuil ,  & 
j.  de  demie  O.  S.  O.  de  Montdidier.  Son  terroir 
abonde  en  grains  &  en  chanvres. 

NOIRETABLE  ,  en  Lyonnois ,  diocefe  ,  in- 
tendance  &  éleâion  de  Lyon,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  4$.  feux.  C'eft  dans  le  diftriâ 
de  cette  paroifTe  que  fe  trouve  le  village  de  la 
Chambonie  ,  qui  ne  paye  point  de  tailles,  en  vertu 
d'an  ancien  privilège. 

NOIRETERRE,  en  Poitou,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  éleâion  de  Thouars.  On  y  compte  116. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  &  demie  S.  O. 
de  Thouars ,  autant  O.  N.  O.  d'Airvaut ,  &  10. 
N.  O.  de  Poiriers. 

NOIRLAC ,  Nigerûtcus  ,  abbaye  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  Cîteaux,en  Bourbonnois ,  diocefe 
&  intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris , 
éleâion  de  St.  Amund.  Cette  abbaye ,  fondée  en 
iï«o.  eft  fituée  fur  la  rive  droite  du  Cher ,  à  une 
lieue  N.  O-  de  St.  Amand  ,  de  7.  S.  S.  E.  de 
Bourges.  Elle  vaut  à  l'abbé-commendataire  en- 
viron 3.700.  liv.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
33.  florins. 

NOIRUEU ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  de  Thouars.  On  y  compte  64. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  O.  S.  O.  de 
Thouars  ,  de  fur  la  route  de  cette  ville  a  celle 
de  Brefvire.  Son  terroir  eft  fort  abondant. 

NOIRLIEU  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Châlons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  19.  feux,  y  compris  la  ferme  de 
la  Neuvillc-au-Temple-les-Efpérances.  Cette  pa- 
roifle eft  en  pays  4*  plaines  de  aflisz  fertile  en 
grains. 

NOIRMOUTIER ,  ifle  (huée  près  de  la  côte  de 
Poitou,  au  diocefe  de  Luçon.  ï'oyef  Ifle-de-Noir- 
moutier  ,  au  tom.  3.  de  ce  diâionnaire  ,  page 
859.  &  ajoutez  feulement  ce  qui  fuit.  Claude 
de  la  Trimouille  ,  cinquième  fils  de*  François  , 
ftre  de  la  Trimouille  ,  eut  en  partage  l'iflc  de 
Noirmouticr ,  qui  fut  érigée  en  marquifat  par  let- 
tres d'oâobre  1  $£4*  regiftrées  en  faveur  de  fon 
fils  François  de  la  Trimouille.  Celui-ci  fut  pere 
de  Louis  1.  &  aycul  de  Louis  II.  en  faveur  duquel 
Ce  marqaifot  fut  érigé  en  duché-pairie  par  lettres 
de  mars  16.50.  qui  ne  furent  point  enréailtrées.  Son 
filsj  Antoine. François  de  la  Trimouille  ,  fut  créé 
éuede  pair  par  lettres  d'avril  1707.  regiMrécs  le 
19.  mai  fuivant,  &  décéda  fans  poftérité  le  18.1 
juin  l«Ji 

-  NOIRON  fous  BaiV ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
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parlement ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  6c.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  petite  rivière  de  Baize  ,  au-deflus  de  Mire- 
beau  ,  dans  des  marais ,  au  bas  d'une  colline  ,  à 
4.  1.  N.  E.  de  Dijon.  11  en  dépend  plulieurs  ha- 
meaux, &  entr'autres  ,  ceux  des  Hopinouzcs  hau- 
tes &  baltes  ,  du  petit  Hertain  ,  d'Erfart ,  de  Pal- 
lias &  d'Ifle. 

NOIRON  Us  Ctteaux,  en  Bourgogne  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  si-  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  bonne  lieue  N.  N.  O.  de  Cfteaux  ,  2.  N.  E. 
de  Nuyts,  de  3.  S.  S.  E.  de  Dijon.  11  y  a  auprôs  des 
bois  considérables. 

NOIRONTE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance,  bailliage  t\  recette  de  Be- 
fançon.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
dans  une  contrée  alfez  montagneufe,  à  une  demi- 
lieue  de  la  rive  gauche  de  Lognon  ,  de  à  a.  1.  N.  O. 
de  Befançon. 

NOIRONTE  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Gray.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  fur  un  ruilfcau  ,  a  une  lieue  & 
demie  S.  S.  E.  de  Gray  ,  de  6.  N.  O.  de  Be- 
fançon. 

NOIRPALUD,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Ponts.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  N.  N. 
E.  d'Avranches  ,  près  de  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Coutances. 

NOIRVAL,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chalons,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  55.  feux.  Cette 
paroifle  eft  entre  les  rivières  d'Aifne  &  de  Bar  ,  à 

kl.  E.  S.  E.  d'Attigny  ,  de  5.  de  demie  S.  E.  do 
ethcl.  Sort  terroir  eft  peu  fertile. 
NOIRVILLE  ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  par- 
lement,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation 
de  recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'une  cenfe  de  la 
paroifTe  d'Augny ,  dont  elle  eft  à  un  quart  de  lieue, 
&  à  une  lieue  &  demie  de  Metz. 

NOISEAU  , /«r  Amboile  ,  dans  la  Brie-Fran- 
çoife  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  de  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  p.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Morbras, 
qui  va  tomber  dans  la  Marne ,  à  j.  I.  S.E.  de  Paris. 

NOISY  ,  dans  rifle- de -France  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Senlis.  On  y  compte  110.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Oife ,  à 
une  dcmi-Iicuc  E.  de  Beaumont. 

NOISY  ,  dans  le  Gatinois-François ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  éleâion 
de  Montereau.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  une  lieue  S.  S.  O.  de  Montereau ,  4. 
S.  E.  de  Fontainebleau  ,  &  5.  &  demie  S.  E.  de 
Mclun. 

NOISY,  dans  le  Gatinois-Françots  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris,  éleâion 
de  Melun.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  en  pays  de  plaines  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  E. 
de  Milly,  de  4. -S.  O.  de  Melun. 

NOISY  Bailly  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment -  général  de  l'Ifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  188. 
feux.  Noify  3c  Bailly  font  deux  paroifles  diftinc- 
tes  ,  mais  réunies  pour  l'affbuagemcnt.  Elles  font 
fituées  toutes  deux  dans  le  parc  même  de  Verfail- 
les  ,  a  une  grande  lieue  au  N.  O.  de  cette  maifon- 
royale  ,  à  une  petite  lieue  S.  O.  de  Marly  ,  Se 
autant  N.  E.  de  Villepreux. 

NOISY 
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NOISY  U  Grand,  dans  l'Ille-dc-Francc  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroilfe  cil  lituee 
fur  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  une  lieue  S.  O. 
i;  Chellet  ,  &  une  &  demie  S.  E.  de  Noify- 
lc-Sec. 

JSIOISY  le  Sec  ,  dans  lifle- de- France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On 
y  compte  18$.  feux.  Cette  paroilfe  cit  fituée  près 
des  confins  de  la  banlieue  de  Paris  ,  à  1.  petites 
lieues  N.  E.  de  cette  capitale  ,  &  près  de  Bondy. 

NOITON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion  de 
TonnerTC.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  J  7. 1.  E.  N.  E. 
de  Tonnerre.  On  l'appelle  encore  mieux  Noi- 
ronr.  .  • 

NOIZAY  ,  bourg  ,  en  Tourainc ,  diocefe  &  in- 
tendance  de  Tours,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Amboife.  On  y  compte  114.  feux.  Ce  bourg  elt 
fur  la  petite  rivière  de  L 1  lie  ,  à  une  petite  diftance 
de  la  Loire ,  à  1.  1.  &  demie  O.  N.  O.  d'Atnboife. 

NOIZÉ,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance  de 
Poitiers,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Thouars. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des 
confins  du  I.oudunois ,  en  pays  très-fertile  ,  à  2. 1. 
&  demie  S.  E.  de  Thouars  ,  &  3.  S.  O.  de  Loudun. 

NOIZEL  fur  Marne  ,  dans  l'IAc-de  France  , 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  a8.  feux.  Cette  paroille  ell 
fur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à  une  lieue  & 
demie  au-deflbus  de  Lagny.  C'eft  la  même  que 
celle  de  Noi\iert. 

NOIZEV1LLE ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  43.  feux.  Ce 
village  ,  uni  à  celui  de  Nouilly  ,  eft  à  a.  lieues  de 
Metz  ,  à  gauche  de  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Saarlouis. 

N  O  L 

NOL ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage  de 
Rcmiremont.  Ce  village  ,  du  ban  de  Vagney  ,  eft 
en  pays  de  montagnes  ,  à  une  lieue  &  demie  au 
levant  de  Rcmiremont. 

NOLAY ,  bourg  avec  titre  de  marquifat  ,  en 
Bourgogne ,  diocefe  d'Autun ,  parlement  de  inten- 
dance de  Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Bcaiinc. 
On  y  compte  14$.  feux.  Ce  bourg  eit  litué  dans 
un  vallon  fort  étroit ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Beaune  ,  ek 
5.  E.  N.  E.  d'Autun.  U  en  dépend  plulieurs  ha- 
meaux &  villages.  La  fontaine  dite  de  la  Tournée 
y  a  la  fource. 

NOLET ,  en  Picardie,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d'Abbe- 
ville.  On  y  compte  tso.  feux.  Cette  paroilfe  eft  en 
pays  de  plaines ,  abondant  en  grains  &  en  chan- 
vres. 11  y  a  aufU  d'atfez  bons  pâturages. 

NOLLETTE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Dourlens.  Doyenné  d'Abbcvillc.  On  y  compte  17. 
feux ,  y  compris  ceux  de  Porc  &  de  Sailly.  Cette 
paroille  eft  a  s.  L  N.  O.  d'Abbeville  ,  &  peu  éloi- 
gnée de  la  Somme. 

NOLLEVAL  >  en  Normandie  ,  diocefe  .  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen,  éleâion  de  Libons, 
fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  ».  feux  privi- 
légiés &  jj.  feux  taillables.  Cette  paroilfe  ell  fur 
la  rivière  d'Andelle  ,  1  1.  L  &  demie  N.  de 
Lihons. 

NOM 

NOMAIN  ,  dans  la  Flandre- Wallonc  ,  diocefe 
Tome  V* 


NOM  nr 

de  Tournay  ,  parlement ,  fubdélégation  St  recette 
de  Douay  ,  intendance  de  Lille.  On  y  compte  105. 
feux.  Cette  paroilfe  c(r  a  une  demi-lieue  N.  d'Or- 
chies ,  &  à  3.  1.  N.  E.  de  Douay.  Son  terroir 
abonde  en  bleds. 

NOMAY,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alsace  .  dio- 
cefe de  Bile  ,  conlcil  -  fupericur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Bcdtfort  ,  dillriâ  de  Délie. 
On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  &  ce  n'ell  qu'une 
simple  cenfc  lituee  dans  la  montagne. 

NOM-DIEU  (  le  )  ,  au  pays  de  Lomagne,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Lciâoure  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  &  vi- 
comte de  Lomagne.  On  y  compte  s.  feux  &  61. 
bcllugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  dans  le  Brul- 
lois ,  à  7. 1.  E.  N.  E.  de  Nerac. 

NOMECOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Cha- 
lons ,  éleâion  de  Joinville.  On  y  compte  69.  feux. 
Ce  village,  annexe  de  la  paroilfe  de  Sailly  ,  eft  à 
une  lieue  O.  N.  O.  de  Joinville ,  &  4.  S.  S.  E.  de 
St.  Dizier. 

NOMENY ,  Nomencium ,  ville  ,  chef-lieu  d'un 
bailliage- royal  ,  avec  une  églile-paroiniale  ,  un 
hofpice  de  Minimes,  un  couvent  de  religiraseï  de 
la  Congrégation  ,  fondé  en  1618.  un  hôpital ,  &c. 
en  Lorraine ,  diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine.  Cette  ville  eft  lituée 
fur  la  rive  droite  de  la  Seille  ,  fur  le  penchant  d'un 
côteau,  à  6.  1.  de  Metz  ,  4.  de  Nancy,  autant  de 
Château-Salins ,  &  3.  de  Pont- a-Moulfon ,  par  les 
routes  ordinaires  ,  &  également  à  4.  1.  N.  de 
Nancy,  par  la  ligne-droite.  Longitude  s;.  51.  50. 
latitude  48.  ji.  38.  Ses  armes  font  d'azur,  à  la 
croix  d'or  ,  croifetée  &  recroifetée  en  chef.  Il 
n'exifte  plus  qu'une  partie  de  fes  murailles.  Les 
ruines  du  château  font  fur  la  hauteur.  De  belles 
cafernes  ordonnées  par  arrêt  du  19.  avril  174t. 
furent  bâties  l'année  fuivante  ,  au  bord  de  la  ri- 
vière ,  fur  laquelle  eft  un  beau  pont  de  pierre. 

La  ville  de  Nomény  a  été  pendant  long-temps 
une  des  principales  places  dépendantes  del'Ev£chd 
de  Metz.  L'e  comte  Wilàgr&vc  étoit  avoué  de 
cette  ville.  L'an  1306.  un  de  ces  comtes  fît  hom- 
mage de  fon  avoucrie  à  l'évêque  Renaud  de  Bar. 
Sur  la  fin  du  même  fieclc  ,  Raoul  de  Coucy ,  évo- 
que de  Metz,  engagea  à  Charles  I.  du  nom,  duc 
de  Lorraine,  la  ville  &  le  château  de  Nomény, 
avec  le  ban  de  Delme,  pour  fept  mille  francs  d'or. 
L'année  fuivante,  Pévêquc  retira  du  duc  le  tiers  de 
ce  qu'il  avoit  engagé.  L'évêque  Conrad  Baïer  re- 
tira encore  un  tiers  de  Nomény  &  de  Delme  ,  l'an 
i4>6.  de  René  d'Anjou  &  de  fa  femme  Ifabcllc  de 
Lorraine.  De  forte  que  peu-à-peu  Nomény  &  Del- 
me furent  entièrement  dégagés.  Ils  demeurèrent 
unis  au  domaine  de  l'cvcché  jufqu'j  l'an  1551.  que 
les  cardinaux  de  Lénoncourt  &  de  Lorraine  ,  qui 
polfedoient  l'évêché  de  Metz  ,  inféodèrent  Nomé- 
ny à  Nicolas  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudemont, 
à  quoi  le  chapitre  de  Metz  confentit  le  6.  juillet 
de  la  même  année.  Dix  ans  après,  le  cardinal  de 
Lorraine  ,  adminiftrateur  de  l'évêché  de  Metz, 
donna  en  fief  perpétuel  au  comte  de  Vaudemont  , 
Delme  &  fon  ban.  Mais  le  chapitre  ne  voulut  con- 
sentir à  cette  aliénation  l'an  i$6i.  que  pour  les 
héritiers  mâles  du  comte  -,  ce  qui  ne  le  fatisiît  pas. 
Le  Roi  Charles  IX.  alors  protcâcur  de  l'évêché , 
appuya  de  fon  autorité  la  demande  du  comte  de 
Vaudemont;  de  manière  qu'en  \  <,(>(>.  le  chapitre 
de  Metz  donna  fon  confentement  ù  l'aliénation  ÔC 
à  l'accrouiement  de  Delme  au  fief  de  Nomény  , 
pour  le  comte  de  Vaudemont  &  fes  dépendants 
en  loyal  mariage.  Ce  prince  eut  pour  héritier  de 
fes  feigneuries  dç  Nomcny  &  de  Delme  ,  fon  £1»  , 


12l  NOM 

Emmanuel  de  Lorraine  ,  duc  de  Mercceur ,  qui , 
de  fa  femme,  Marie  de  Luxembourg ,  n'eut  qu'une 
fille  unique ,  nommée  Françoife  ,  femme  de  Céfar 
duc  de  Vendôme. 

En  1607.  la  duchefte  Marie  de  Luxembourg, 
vendit  les  feigneuriei  de  Nomény  &  de  Delmc  à 
Henri ,  duc  de  Lorraine  ,  moyennant  $ 00000.  liv. 
Ce  duc  fe  fît  reconnoltre  pour  vaflal  immé- 
diat de  l'Empire  ,  en  qualité  de  marquis  de  No- 
mény.  Les  Lorrains  prétendirent  même  que  leur 
duc  n'étoit  vaflal  de  l'Empire  ,  que  pour  ce  fcul 
marquisat  ;  de  que  ,  pour  les  autres  feigneuries ,  il 
n'étoit  que  fous  la  proteftion  de  l'Empire.  Mais 
les  Allemands  ne  convinrent  pas  exactement  du 
fait. 

Après  la  paix  des  Pyrénées,  ce  diftrict  fut  rendu 
au  duc  Charles  en  1 66 1 .  à  la  réferve  de  ce  qui 
avoit  été  cédé  à  la  France  ,  par  le  traité  de  Vin- 
cennes ,  en  fouveraineté  ,  pour  le  chemin-royal, 
large  d'une  demi-lieue  de  Lorraine.  Enfin ,  par  le 
traité  de  Paris,  de  l'an  1718.  le  Roi  déchargea 
le  duc  de  Lorraine ,  pour  le  marquifat  de  No- 
«nény  ,  de  tous  les  droit*  de  fupréme  domaine  que 
la  France  avoit  acquis  tant  par  le  traité  de  Munf- 
ttr,  qu'autrement.  Ce  pays  a  depuis  fuivi  le  fort 
de  la  Lorraine ,  &  a  été  réuni  à  la  France  avec  ce 
■duché  Se  dépendances  en  1766.  immédiatement 
après  la  mort  du  Rot  Staniflas  le  Bienfaifant. 

Le  bailliage  de  Nomény  eft  borné  au  N.  &  à 
l'K.  par  les  terres  de  Metz  ;  au  S.  par  le  bailliage 
de  Nancy  ;  au  S.  E.  par  celui  de  Château-Salins  ; 
de  à  rO.  par  le  bailliage  de  Pont-à-Mouflbn.  11  a 
peu  d'étendue ,  puifque  fa  longueur  n'eJ t  que  de 
■deux  lieues  Se  demie ,  de  fa  largeur  d'une  lieue  & 
demie.  La  Seille  l'arrofc  en  ferpentant.  Le  fol  y 
«ft  principalement  fertile  en  graias.  Il  y  a  peu  de 
«ignés  &  peu  de  bois.  Il  eft  entièrement  du  dio- 
celê  de  Metz.  Nomény  ,  Abocourt,  Aulnoy ,  Che- 
jnicourt,  Craincourt ,  Fouffieux ,  Rouve  ,  de  la  pe- 
tite feigneurie  de  St.  Martin ,  font  gouvernés  par 
4a  coutume  de  l'évéché"  de  Metz.  Clémery ,  Létri- 
court ,  Lixiere  ,  Mailly ,  Phlin  de  Taizey  ,  par 
celle  de  St.  Mihiel}  Ajoncourt,  feulement , 
la  coutume  de 


DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  font 
dam  le  Bailliage  de  Nqmbm. 

CemmufUttuis. 

Abocourt ,  tant  le  grand  ban  ,  qne  le  ban  de  Chatemngnt. 

Ajoncourt. 

Aulnoy-fur-Seille. 

Chénicourt. 

CUmery  6r  lie  m  court. 

Ciaincourt. 

KoufTirux. 

Utricourr  &  U  Maifan-Jbrte  di 
Lui  ère. 


NoMENr  I 


St.  Martin  (la  petite  feigneurie  de  ). 
Taiaey  ou  Thewy. 


NOMEXY ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouve raine  «Se  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Chaté.  Ce  village  eft  à  gauche  de  la  Mo- 
felle  ,  vis-à-vis  de  Chatc.  On  prononce  Nomcy. 

NOMPATELIZE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  «Se  recette  de  St.  Diez  ,  diftria  d'Etival 
pour  le  fpirituel.  Ce  village  ,  du  haut-ban  d'Etival, 
chef-lieu  d'une  communauté  &  d'une  paroilTc,e(t 
A  *.  L  &  demie  au  N.  O.  d«  St.  Diez. 


NON 

NONANCOURT  ,  ville  ,  chef  lieu  d'une  fet- 
genterie  de  fon  nom  ,  arec  un  bailliage ,  une 
maitrife  des  eaux  Se  forêts  ,  Sic.  en  Normandie , 
diocefe  de  élcÔion  d'Evrcux  ,  parlement  <Sc  inten- 
dance de  Rouen.  On  y  compte  14-  feux  privilégiés 
Se  147.  feux  taillables.  Cette  v  ille  eft  fituée  fur  la 
rivière  d'Aure  ,  qui  la  féparc  du  Perche ,  à  3.  lieues 
O.  N.  O.  de  Dreux ,  &  6.  S.  d'Evrcux.  11  s'y  tient 
trois  marchés  toutes  les  femaines.  C'étoit,  dans  le 
douzième  lie  Je  ,  une  place  forte.  La  Magdeleine 
de  Nonancourt  ett  une  paroilTe  diftinâc ,  près  de 
la  ville  de  Nonancourt ,  au  N.  E.  Elle  eft  com- 
posée de  3.  feux  privilégiés  de  180.  feux  tailla- 
bles. Voyt\  la  Magdeleine. 

NONANT  ,  bourg  ,  en  Normandie  diocefe  de 
Lizieux  ,  patlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élcâion  d'Argentan  ,  fergenterie  d'Hiex. 
mes.  On  y  compte  195-  feux.  Ce  bourg  eft  à  î.l. 
N.  N.  E.  de  Sccz  ,  4.  E.  S.  E.  d'Argentan  ,  Se  6. 
N.  N.  E.  d'Alencon. 

NON  A. S  i  .  en  Normandie,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Baycux  ,  fergenterie  de  Briqucfart.  On  y 
compte  tu.  feux.  Cette  paroiflie  eft  lîtuée  fur  la 
rivière  de  Seulle  ,  à  t.  quarts  de  lieue  S.  E.  de 
Bayeux ,  St  à  quatre  lieues  de  demie  O.  de  Caen. 
Elle  dépend  du  bailliage  de  Bayeux  pour  le  civil , 
&  de  l'évéché  de  Lizieux  pour  le  fpirituel,  comme 
étant  le  chef-lieu  d'une  exemption  de  quatre  pa« 
roifles  qui  appartiennent  à  l'évéché  de  ce  dernier 
liege.  Juaye  Se  Ellon  ,  paroifle*  limitrophes  ,  Se 
Verfon ,  autre  paroiflie  du  côté  de  Caen  ,  font  les 
trois  autres.  Cette  exemption  renferme  encore 
l'abbaye  de  Mondée  ou  Mondaye ,  qui  dépend 
également  de  l'évéché  de  Lizieux. 

La  baronnie  de  Nonant  appartient  de  temps  im- 
mémorial à  l'évéché  de  Lizieux.  C'cft  la  patrie  de 
Martin  Pinard  ,  qui ,  de  grand  doyen  de  l'églife 
de  Bayeux,  devint  évéque  d'Avranchct ,  de  mourut 
au  mois  de  janvier  1461. 

Le  hameau  de  Damigny  forme  une  partie  con/ï- 
dcrablc  de  la  paroifle  de  diftria  de  Nonant.  Il  eft 
fîtué  dans  la  banlieue  de  Bayeux  ,  de  a  fon  diftriér 
fépané  du  corps  de  la  paroifle  ,  tant  pour  la  levée 
des  tailles  ,  que  pour  les  autres  impofitions.  C'cft 
une  ancienne  châtellenie  ,  qui  relevé  du  Roi  par 
«n  quart  de  fief  de  hautbert ,  foirant  l'aveu  qu'en 
rendit  au  fieele  dernier  N.  O.  Marie  de  la  Guicke, 
-comtefle  de  St.  Gcran,  qui  la  poifédoit  à  droit  d'hé- 
cédité  des  Longaunay  ,  Ces  anciens  feigneurs.  Elle 
eft  patTée  depuis  par  acquisition  ,  au  marquis  de 
Magny.  On  y  voit  les  reftec  d'un  ancien  château, 
environné  d'eau ,  &  autrefoie  bien  fortifié ,  avec 
une  chapelle  qui  ne  fert  plus  aujourd'hui  pour  le 
fervice  divin. 

N  ON  AN  S  ,  en  Limofîn ,  diocefe  &  intendance 
de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élcâion 
de  Brivcs.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  à  i.  lieues  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne  ,  en  pays  de  menus  grains  &  de  pâturages, 
à  6.  lieues  E.  S.  E.  de  Bru  es. 

NONAV1LLE  ou  Nonauville  ,  en  Angoumois  , 
diocefe  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle  ,  élection  de  Cognac.  On 
y  compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  4.  lieues 
S.  O.  d'Angonlêrne ,  de  autant  S.  E.  de  Cognac  , 
près  de  la  petite  rivière  de  Ned. 

NONCOURT ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Neufchâteau.  Ce  village  eft  iitué  fur  la 
petite  rivière  de  Mouzon  ,  à  un  quart  de  lieue  de 
Neufchâteau.  Son  terroir  eft  aflez  abondant  en 
pâturages. 

NONCOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
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Toul,  port*"»*»"  de  Paris,  intendance  de  Châlons', 
élection  de  Joinville.  On  y  compte  81.  feux. 

NONfc'MQUE  ,  abbaye  de  fille» ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  au  diocefe  de  Vabrcs  ,  en  Roucrguc  , 
I  1,  lieues  E.  S.  E.  de  Vabres.  Ce  ne  fuc  d'abord 
qu'un  prieuré  auquel  nos  Rois  donnèrent  des  biens 
con/îdérable».  Vers  Tan  1 148.  il  fut  érigé  en  ab- 
baye. On  allure  que  cette  maifon  jouit  actuelle- 
ment d'environ  10.  mille  livres  de  rente.  Voye\ 
le  P&réagt  de  Nonenque. 

NONETTE  ,  bourg  ,  avec  une  châtellenie  - 
royale  ,  en  Auvergne, diocefe  de  Clcrmont ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élection 
d'iffoirc.  On  y  compte  ils.  feux.  Ce  bourg  eft 
près  de  la  me  droite  de  l'Allier ,  à  1.  petites  lieues 
S.  d'Iffoire. 

NONETTE  ou  Nonne  t te ,  petite  rivière  qui  a  fa 
principale  fource  aux  environs  de  Nanteuil-le- 
Haudoin  ,  en  Valois.  Elle  paffe  par  Scnlis  ,  four- 
nit aux  canaux  de  Chantilly  ,  &  va  fe  jetter  dans 
TOife  ,  au-deffou«  de  Gouvieux. 

NONGENT  ou  Nogent  -  les  -  Vierges  ,  dans  le 
Bcauvoilis  ,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  de  Beauvais  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Paris  ,  élection  de  Senlis.  On  y  compte 
93.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  demi-lieue  N.  de 
Creil-fur-Oife. 

NONHIGNY  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Lunéville.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de 
Badonviller,  &  7.  de  Lunéville.  Son  terroir  con- 
fine avec  un  des  diftriâs  du  Pays-Mcffin  où  eft 
Baccarat. 

NONIERES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  Ce  village  ,  cadaftré  avec  celui 
de  Trefchenu  ,  eft  a  deux  lieues  &  quart  du  che- 
min de  Die  à  Lefches  ,  Se  à  5. 1.  6t  quart  de  Die. 

NONKEIL ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Trêves ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Villerc-la-Montagne.  Ce  vil- 
lage eft  à  3.  lieues  a  l'orient  de  Vil'l  ers -la- Mon- 
tagne ,  fit  près  des  confins  du  duché  de  Luxem- 
bourg. 

NONNA  (la)  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Va- 
bres ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
84.  bellugues  de  feu.  Ce  village  e(l  dans  une 
contrée  hériffée  de  montagnes  ,  &  oh  il  y  a  de 
fort  bons  pâturages.  U  y  croie  peu  de  bled. 

NONNAT  ,  en  Aagoumois ,  diocefe  fie  élection 
cTAngoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Limoge».  On  y  compte  108.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fituée  près  des  confins  de  la  Saintonge  , 
à  s.  lieues  O.  N.  O.  de  Montmoreau  ,  6c  $.  & 
demie  S.  S.  O.  d'Angouleme. 

NONNIERES  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte  6(. 
Feux-  Cette  paroiffe  eft  à  quatre  lieues  O.  de  Tour- 
non  ,  &  6. 0.  N.  O.  de  Valence. 

NONSARD  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe 
de  Metz  ,  cour  -  fouveraine  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Thiaucourt.  Ce  village  , 
dépendant  de  la  baronnie  de  la  Marche  -  en- 
Voivre ,  eft  fur  la  petite  rivière  de  Madin ,  à  deux 
lieues  de  Thiaucour:. 

NONTRON,  bourg,  en  Périgord  ,  diocefe  fit 
élection  de  Périgueux,  parlement  fie  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  443.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  une  petite  rivière  ,  qui  fe  perd  en  terre ,  a  «. 
lieues  S.  E.  de  la  Rocbefoucault ,  &  7.  N.  N.  O. 
de  Périgueux. 
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NONTRONNEAU ,  en  Périgord  ,  diocefe  fie 
élection  de  Périgueux  ,  parlement  fie  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  pa- 
roiûe eft  à  quelque  diftance  O.  N.  O.  du  bourg  de 
Nontron.  Le  paye  des  environs  eft  affez  fertile  & 
agréable. 

NONVILLE ,  dans  le  duché  de  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  fit  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Darney.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  de  Darney ,  vers  l'O.  N.  O.  fit  près  des 
confins  du  bailliage  de  la  Marche.  11  y  paffe  un 
ruilTeau  ou  ravin. 

NONVILLE ,  dans  le  Gatinois-Françots  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  «5.  feux. 
Cette  paroi  île  eft  en  pays  de  plaines  ,  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Lumain  ,  à  une  lieue  &  demie  E. 
de  Nemours  ,  &  3.  S.  S.  O.  de  Moatereau. 

NONVILLIERS  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
lencon ,  élection  de  Mortagne ,  châtellenie  de  No- 
gent. On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiûe  eft  en 
pays  de  grains. 

NONÏ7M  (ad),  polit  ion  de  la  Gaule  fie  de  la 
Narbonnoife  -  première.  On  la  retrouve  à  Ponr- 
pettufai ,  près  du  Canal-Royal,  au  diocefe  de  Tou- 
loufe ,  en  Languedoc.  U  en  eft  fait  mention  dans 
l'itinéraire  de  Bordeaux  à  Jérufalem. 

NONZEVILLE,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bruyères.  Ce  village ,  chef-lieu  d'une  - 
mairie  de  fon  nom  ,  eft  à  ».  lieues  de  Bruyères. 
Son  terroir  ,  quoique  fort  montagneux  ,  eft  allez 
fertile. 
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NOORTBERQUIN  ,  dan»  la  Flandre  -  Mari- 
time ,  diocefe  d'Ypre»  ,  parlement  de  Douay , 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  fie  recette  de 
Caffel.  On  y  compte  351.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
en  pays  de  plaines  ,  a  t.  lieues  S.  O.  de  Baille ul , 
&  ,.S.  E.de  Caûel. 

NOORTPEENE  ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d'Ypre»  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Lille ,  fubdélégation  fit  recette  de  Caûel. 
On  y  compte  iafi.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la 
petite  rivière  de  Péene  ,  a  une  lieue  fie  demie 
O.  S.  O.  de  Caûel. 
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NORANTE  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Senès  , 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  diftrict  du  val  de 
Barrôme.  On  y  compte  deux  feux  de  cadaftré  ,  y 
compris  ceux  de  Chaudon.  Cette  paroiffe  eft  fur 
la  droite  de  l'Affe  ,  à  une  lieue  fit  tiers  O.  N.  O. 
de  Barréme  ,  4.  N.  O.  de  Carftellane ,  fit  3.  &  de- 
mie N.  E.  de  Moutiers.  C'eftun  pays  hériffé  de 
montagne».  Voye\  Caftellane. 

NORAY,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Ray  eux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  8c  élection  de 
Caen,  fergenserie  de  Beraieres.  On  y  compte 
4».  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de 
TOcéan  entre  le»  viUe»  de  Caen  fit  de  Bayenx. 

NORGES  la  Ville  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  bailliage  fit  recette  de 
Dijon.  On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiûe  eft 
à  t.  lieues  N.  de  Dijon  ,  for  la  route  de  cette  ville 
à  Langws,  en  Lorraine  fit  en  Allemagne.  R  y  a 
une  fontaine  fort  poiffonneufe ,  qui  forme  un  grand 
canal.  Son  terreir  eft  mêlé  de  plaines ,  de  collines 
&  de  vallons.  Norges-le-Pont ,  à  une  petite  dif- 
tance S.£.  de  Norges-la-Ville  ,  eft  une  comman- 
derie  des  hofpitaUers  de  St.  Antoine.  Ce  lien  «Il 
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en  partie  de  Norgcs-la-Ville  ,  &  en  partie  de  la 
paroiffe  d'Oigny.  Le  canal  qui  vient  de  Norgcs-la- 
Ville  ,  y  pailc  6c  rend  ce  féjour  affez  agréable. 

KOKMANOEL ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
knçon,  élection  de  Verneuil,  fergenteric  de  Brc- 
zolles-  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aure  ,  à  4-  lieue* 
N.  E.  de  Mortagnc. 

NORMANDIE  ,  Neuftria,  Terra  Normanorum, 
Narmannia ,  Normandia ,  grande  &  belle  province , 
avec  titre  de  duché ,  fie  gouvernement-général- mi- 
litaire (  dont  la  ville  de  Rouen  eft  la  capitale  )  -y 
iituée  entre  le  quinzième  degré  4t.  minutes  &  le 
dix-neuvieme  degré  49.  minutes  de  longitude  ,  fie 
entre  le  quarante-huitième  degré  11.  minutes  fie 
le  cinquantième  degré  10.  minutes  de  latitude; 
bornée  au  N.  &  a  PO.  par  POcéan  ;  au  S.  par  le 
Maine ,  le  Perche  ;  au  S.  E.  par  l'Iue-de-Francc  ;au 
S.  O.  par  la  Bretagne  ;  à  PE  par  le  Beauvoills ,  fie 
au  N.  E.  par  la  Picardie.  Elle  a  55.  grandes  lieues 
de  longueur  ,  de  l'eft  à  l'oueft ,  fie  jj.  lieues  dans 
fa  plus  grande  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué 
à  900.  lieues  quarrées.  Sa  figure  forme  à-peu-près 
un  quarré-long  évuidé  dans  un  de  fes  côtés  ,  où 
POcéan  s'eft  ménagé  un  grand  golfe ,  entre  les 
terres  du  pays  de  Caux  à  l'orient ,  fit  celles  du  Co- 
tantin  à  l'occident  Ses  armes  font  repréfentées 
par  deux  léopards  d'or  ,  armés  &  lampalfcs  d'azur. 

Rivières  )•  La  Seine  traverfe  la  Normandie  ,  de 
Peft-fud-eft  a  l'oueft-nord-oueft  ,  de  la  divife  en 
deux  parties ,  la  haute  &  la  baffe.  C'cft  la  plut 
considérable  des  rivières  qui  arrofent  cette  grande 
&  belle  province.  La  Brefle  fépare  la  Haute-Nor- 
mandie de  la  Picardie.  Dans  la  Haute-Normandie 
coulent  aufll  les  rivières  d'Eptc  &  d'Andcllc ,  qui 
vont  tomber  dans' la  Seine,  fie  pluficurs  autres 
très-peu  conlldérablés  ,  qui  ont  leurs  embouchures 
dans  POcéan.  L'Eure  ,  la  Rille ,  la  Touque  ,  la 
Dive,  YOrne  fit  la  Vire  font  les  (îx  principales  rivie- 
n-s  de  la  BalTe-Normandic.  Elles  ont  leur  cours  à- 
peu-près  parallèle  ,  &  vont  toutes  fc  perdre  dans 
l'Océan  ,  à  l'exception  de  l'£ure  ,  qui  mêle  fes 
eaux  à  celles  de  la  Seine,  un  peu  au-deffus  du  Pont*. 
dc-P  Arche.   »  -  l  , 

Chacune  de  ces  (lx  rivières  qui  arrofent  la  Baffe- 
Normandie  ,  en  reçoit  aufll  pluficurs  autres  ;  nous 
ne  nommerons  ici  que  les  principales.  l.7ro/i 
tombe  dans  l'Eure  ;  la  Carentone  dans  la  Rille  ; 
la  Vie  &  le  Leffm  dans  la  Dive  ;  la  Calone  fit 
VOrbiquet  dans  la  Touque  ;  la  Noireau  dans 
POrne  ,  âcc. 

Le  Cotantin  eft  arrofé  d'un  grand  nombre  de 
petites  rivières ,  qui  ont  prefque  toutes  leurs  em- 
bouchures dans  POcéan. 

.  Les  fix  principales  rivières  de  la  Baffe-Norman- 
die, nommées  en  premier. lieu ,  font  navigables 
jufqu'à  une  certaine  diftance  dans  les  terres.  On 
ne  doute  pas  que  cette  navigation  ne  pût  être 
pouffée  plus  avant ,  au  moyen  des  éclufes ,  dont 
la  dépenfe  feroit  amplement  coropenfée  par  le 
profit  fie  l'avantage  du  pays  qui  en  réfulteroient. 
Nous  penfons  aufii  qu'il  feroit  à  examiner  fi  l'on 
ne  pourrait  pas ,  au  moyen  des  rivières  qui  coulent 
dans  la  Baffe  -  Normandie  ,  ouvrir'  un  canal 
de  navigation  ,  qui  irait ,  par  l'intérieur  du  pays , 
depuis  la  Seine  ,  aux  environs  de  Rouen  ,  jufqu'à 
Avranches  fur  le  golfe  du  Mont-Saint-Michcl.  Ce 
canal  ajouterait  pendant  la  paix  ,  aux  facilités  du 
commerce  ,  fie  diminuerait  les  hazardi  de  la  navi. 
gation  par  mer  ,  fur-tout  en  temps  de  guerre.  On 
pourrait  alors  communiquer  en  tout  temps  , 
excepté  pendant  Jet  fortes  gelées  ,  de  Paris  à 
Eouen  ,  i  St.  Malo,  &c. 
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Côtes  fie  Pons  ).  La  Normandie  a  environ  quatre- 
vingt  lieues  de  tûtes  fur  l'Océan  ,  l  compter  de- 
puis Tréport  ,  au  deffous  de  la  ville  d'Eu  ,  jufqu'à 
Pontorfon  ,  au-delfous  du  Mont-Saint-Michel.  Ses 
principaux  ports  font  Tréport ,  Dieppe  ,  St.  Val- 
lery  ,  Fccamp  fie  le  Havrc-dc-Gracc  dans  la  Haute- 
Normandie  ,  Honneur ,  la  Houguc ,  Cherbourg , 
Portbail ,  Grandville,  ficc  dans  la  Baffe-Norman- 
die. Rouen  ,  Caudcbec  &  Quillebeuf  font  des 
ports  de  marée  fie  fur  la  Seine. 

Climat  fj  qualités  du  fol  ).  Le  climat  eft  en  gé- 
néral affez  tempéré  dans  la  province  dont  il  s'agit, 
mais  plus  froid  que  chaud  ,  fit  beaucoup  plus  hu- 
mide que  fcc.  Le  fol  y  produit  abondamment  de 
toutes  fortes  de  grains  ,  du  lin ,  du  chanvre  ,  <v 
des  herbes  propres  pour  la  teinture  ,  telles  que  la 
garence  ,  le  pallel  fie  la  guefdc.  Il  n'y  a  de  vigno- 
bles que  dans  quelques  cantons  des  diocefes  de 
Rouen  fie  d'Evreux  ,  près  des  confins  du  gouver- 
nement-général de  rifle-de-France  .  fit  le  vin  en 
eit  même  d'une  très-petite  qualité.  Mais  on  y  re- 
cueille prefque  par-tout  une  très-grande  quantité 
d'excellent  cidre  ,  ce  qui  eft  caufe  que  le  pays  eft 
en  quelque  façon  couvert  de  pommiers  fie  lie  poi- 
riers. D'ailleurs  le  voilinage  de  la  mer,  fie  des  pays 
de  vignobles ,  donne  aux  habitants  de  Normandie 
les  plus  grandes  facilites  pour  fc  procurer  tous  les 
vins  qu'ils  peuvent  fouhaiter. 

Quoique  le  terroir  de  Normandie  foit  fi  propre 
pour  les  arbres  à  cidre  ,  fie  qu'il  le  foit  lî  peu  pour 
la  vigne  ,  néanmoins  les  anciens  Normands  s'ap- 
pliquèrent très-long-temps  a  cultirer  celle-ci,  tan- 
dis qu'ils  négligeoient  ceux-là.  Le  vin  de  leur  crû 
ne  leur  fufiîlant  pas  ,  ils  y  fuppléoient  autant  par 
la  bière  que  par  le  cidre. 

Il  eft  fouvent  parlé  de  vignes  dans  les  vieux  titres 
de  tous  les  cantons  de  cette  province.  On  y  eft 
même  encore  attentif  ou  curieux  d'en  conferver 
quelques-unes  à  Argcnces  proche  de  Caen  , quelque 
raillerie  qu'on  ait  toujours  fait  du  vin  qu'elles  don- 
nent. Voici  un  vieux  quatrain  du  pays  au  fujet  de 
ces  vins  : 

Le  vin  tranche-boyau  d*  Avranches  , 
Et  rompt  ceinture  de  Laval  , 
A  mande  à  Renaud  (TArgences 
Que  Collin-IIou  aura  le  gai.   C'cft- à -dire  , 
paffera  pour  le  meilleur. 

•  On  prétend  que  ce  vin  de  Collin-Hou  étoit  celui 
qui  fc  faifoit  dans  le  pays  de  Caux  ,  du  raifin  de 
vignes  attachées  aux  arbres.  Celui  de  l^rval  étoit 
du  côté  d' Avranches. 

Les  Normands  d'aujourd'hui  penfent  bien  au- 
trement que  leurs  ancêtres  fur  la  boitfon  que  leur 
pays  peut  produire.  Ils  ont  prefque  entièrement 
néglige  les  vignes  ,  comme  nous Tavons  remarqué. 
Leur  attention  à  cet  égard  fe  porte  uniquement 
vers  les  arbres  à  cidre.  Us  n'ont  que  la  peine  de 
les  planter.  Ces  arbres  viennent  enfuitc  d'eux- 
mêmes  ,  fit  fans  qu'ils  aient  befoin  d'une  culture 
particulière. 

Des  perfonnes  inftruitcs  ont  prétendu  que  les 
Normands  étoient  redevables  aux  Btfcayens  de 
Pufagc  du  cidre  ,  fie  que  ceux-ci  l'avoient  tiré  des 
Africains.  On  ne  donne  cependant  d'autre  preuve 
de  cette  aflertion ,  que  Pufagc  de  cette  boiffon 
établi  il  y  a  très-long-temps  chez  les  Bifcayens , 
ainii  que  chez  les  Africains.  C'eft  fur  quoi  on 
peut  voir  les  originel  de  Caen  par  M.  Huet. 

On  voit  en  Normandie  ,  fur-tout  dans  la  baffe  , 
de  vaftes  prairies  fie  des  pâturages  excellent  , 
qui  fervent  à  engraiffer  une  quantité  prodigieufe 
de  beftiaux.  Cette  province  abonde  aufti  en  vo- 
lailles domeftiques  fie  en  gibier.  On  vante  emr'aiu 
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très  ,  les  bœufs  de  les  fromages  du  pays  d'Ange  , 
les  moutons  Si  les  lapins  de  Cabour  ,  les  poules 
de  Caux  &  du  Befiin  ,  le*  perdrix-rouges  du  Bec  , 
le  veau  de  rivière  &  les  cannetons  de  Rouen  , 
le  beurre  du  Cotantin.  La  mer  y  eft  tres-poitibn- 
neufe  de  le  poillbn  en  eft  excellent.  Il  fe  faii  beau- 
coup de  fel  blanc  dans  l'Avranchin ,  dans  le  Co- 
tant in  de  dans  le  Beflïn  ;  on  en  laie  les  beurres 
du  pays  ,  de  principalement  à  ftîgny ,  oh  le  com- 
merce de  ces  beurres  eft  très-conudérablc. 

La  réputation  des  chevaux  du  Cotantin  efl 
bien  établie.  Ils  font  grands  ,  forts  ,  vigoureux  6c 
très-bienfaits.  Il  y  a  aufli  des  haras  dans  d'autres 
cantons  de  la  province.  On  fe  plaint  cependant 
que  le  commerce  des  chevaux  n'eft  plus  à  beau- 
coup près,  dans  cette  province  , auffi confîdérable 
qu'il  étoit  autrefois.  II  cft  trop  important ,  trop 
efientiel  pour  ne  pa«  cfpércr  qu'il  ne  fe  rétablifle 
bientôt  fous  le  gouvernement  actuel. 

Les  campagnes  de  Neubourg  de  de  St.  André  , 
entre  les  rivières  d'Eure  de  de  Rille  ,  la  campagne 
de  Caen  &  pluficurs  autres  fournirent  beaucoup 

Elus  de  bled  qu'il  n'en  faut  pour  la  fubGftancc  des 
armants  de  la  province  ,  au  fis  s'en  cxporte-t-il  une 
grande  quantité  ,  principalement  par  le  port  de 
Rouen.  Sur  quoi  il  cft  à  obfcrver  que  les  bleds 
exportés  par  ce  port ,  ne  font  pas  tous  du  crû 
de  la  province  de  Normandie.  Il  en  defeend  beau- 
coup à  Rouen ,  des  provinces  qui  en  font  com- 
merce ,  telles  que  la  Champagne  ,  la  Brie ,  la  Pi- 
cardie ,  dcc.  C'eft  par  la  Seine ,  la  Marne,  l'Oife,  «ce. 
que  ces  bleds  font  voiturés  jufqu'à  Rouen  ou  on 
les  embarque. 

Quelque  fertile  que  foit  en  général  la  province 
de  Normandie  ,  il  ne  s'enfuit  pas  de-la  que  tous  les 
cantons  de  cette  province  foient  d'un  fonds  mer- 
veilleux. Plusieurs  font  au-contraire  aucz  ftérilcs , 
&  fur-tout  vers  Condé-fur-Noireau  ,  Tinchebray  , 
Mortain  ,  Vire  ,  Domfront ,  Briouze  ,  la  Fcrtc- 
Macé  ,  &c.  Dans  ces  diftriâs  ,  les  terres  labou- 
rables ne  produifent  ordinairement  que  du  feigle  , 
de  l'orge  ,  de  l'avoine  de  des  bleds  noirs.  Il  y  a  peu 
de  prés.  Les  pâturages  ne  s'y  trouvent  que  dans 
les  landes  &  les  bruyères.  Ces  pays  cependant  ne 
font  pas  moins  bien  habités  que  les  autres  ;  c'eft 
parce  qu'à  l'exception  du  pain  de  froment ,  dont 
on  peut  fe  pauer  ,  ou  qu'il  eft  aifé  de  tirer  des 
pays  voifins ,  toutes  les  autres  denrées  y  font  com- 
munément meilleures  8c  à  meilleur  marché  que 
dans  les  pays  gras.  On  remarque  même  que,  quoi- 
que les  cures  y  foient  d'un  revenu  modique  ,  ceux 
qui  en  font  pourvus  ne  les  quittent  pas  volontiers  , 
pour  en  prendre  d'un  plus  fort  revenu  dans  des 
pays  plus  abondans. 

Bois  tjforitt).  Les  forêts  font  en  grand  nombre 
dans  cette  province.  Les  plus  confidérablcs  font 
celles  qui  fuivent. 

La  forêt  VAniainc  ,  à  l'orient  de  Domfront  dt 
dans  l'éleâion  de  ce  nom. 

La  forêt  i'Andely  ,  dans  le  Vexin-Normand , 
au  midi  du  Pctit-Andely ,  à  la  droite  de  la  Seine. 

De  Lande-Pourrie  ,  a  quatre  lieues  au  midi  de 
Vire  ,  de  à  une  lieue  à  l'orient  de  Mortain. 

D'Argentan  ,  aux  environs  de  la  ville  de  même 
nom. 

\y Arques ,  dans  le  pays  de  Caux ,  à  l'orient  de 
la  ville  d' Arques ,  dt  au  S.  E.  de  celle  de  Dieppe , 
dont  elle  cft  éloignée  de  deux  lieues. 

De  Beaumont ,  à  une  lieue  de  demie  à  l'orient 
de  la  ville  de  Bcrnay  ,  &  au  couchant  du  bourg 
de  Beaumont. 

De  Bourfe ,  dans  la  Campagne  d'Alençon ,  à  3. 
1.  au  N.  E.  de  cette  ville ,  dt  près  de  la  rivicre  de 
Sarthe. 
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De  Bretcuil ,  dans  la  campagne  de  St.  André , 
au  S.  O.  de  la  ville  de  Conchcs  ,  dont  clic  eit 
éloignée  de  deux  lieues  de  demie  ,  de  dans  le  voi- 
finage de  la  ville  de  Brcteuil,  en  tirant  vers  le  N.  O. 

De  Bricquebec  ,  dans  le  Cotantin. 

De  Brix  ,  a  une  lieue  au  midi  de  Cherbourg. 

De  Brotone  ,  dans  le  Roumois  ,  au  midi  de  la 
ville  de  Caudebec ,  la  rivicre  de  Seine  entre-deux. 

De  Cerify ,  aux  environs  du  bourg  de  ce  nom , 
à  3.  1.  au  S.  O.  de  Bayeux,  de  à  égale  diftance  au 
S.  E.  de  St.  Lo. 

De  Conches  ,  dans  la  Campagne  de  St.  André , 
au  N.  O.  de  la  ville  des  Conches ,  &  au  midi  de  celle 
de  Bretcuil ,  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  lieues. 

De  Forêt-Dieu  ,  dans  le  pays  d'Houlme  ,  à 
3.  1.  au  N.  E.  de  Domfront  ,  partie  de  la  forêt 
d'Andaine  étant  entre-deux. 

D'Eavy  ,  dans  le  pays  de  Caux,  au  couchant  de 
Neufchâtel. 

D'Ecouves  ,  dans  la  campagne  d'Alençon ,  1 
deux  lieues  au  midi  de  cette  ville  ,  de  à  égale  dif- 
tance au  S.  O.  de  Séez. 

D'Eu  ,  fur  les  confins  des  provinces  de  Nor- 
mandie dé  de  Picardie  ,  à  l'occident  de  la  ville  de 
Blagny ,  dans  le  voifinage  de  laquelle  elle  fe  trouve. 

De  la  Ferre,  aux  environs  de  la  Perte -Macé  , 
à  3. 1.  à  l'E.  S.  E.  de  Domfront,  la  forêt  d'Andaine 
entre-deux. 

De  Halouje ,  à  deux  lieues  au  nord  de  Dom- 
front. 

D'fvry,  dans  la  campagne  de  St.  André  au  cou- 
chant de  la  forêt  de  Dreux,  la  rivière  d'Eure  entre- 
deux,  à  3. 1.  au  N.  E.de  Nonancourt,  de  au  S.  O.  du 
bourg  d'Ivry,  dont  elle  cft  éloignée  d'une  lieue. 

De  Lihons ,  aux  confins  de  la  Normandie  de 
de  la  Picardie ,  dans  le  pays  de  Bray ,  au  N.  de  la 
ville  de  Lihons  ,  de  à  1. 1.  au  couchant  de  celle 
de  Gournay. 

De  Lomboil  ou  Loboil,  à  3. 1.  au  S.  E.  de  la  ville 
de  Rouen ,  de  à  égale  diftance  au  S.  O.  de  celle  de 
Lihons. 

De  Mauny ,  dans  le  Roumois ,  à  3. 1.  de  demie 
au  couchant  de  Rouen  ,  la  forêt  de  Roumare  de 
la  rivière  de  Seine  entre-deux. 

De  Mon  yl  ,  vers  les  confins  du  Maine  à  4.  1. 
au  N.  O.  d'Alençon. 

Du  Mont-de-kiere  ,  dans  le  pays  de  Houlme  , 
au  N.  E.  de  Domfront ,  partie  de  la  forêt  d'An- 
daine de  de  la  Forêt-Dieu  entre-deux. 

Des  Moutiers  ,  dans  le  pays  d'Auge ,  à  l'occi- 
dent de  Moutiers-Hubert,  de  à  j.  1.  au  midi  de  la 
ville  de  Lizieux. 

De  Neubourg ,  dans  la  campagne  de  ce  nom  , 
au  N.  de  Neubourg  ,  dans  le  voifinage  duquel  elle 
fe  trouve  ,  de  au  couchant  de  la  ville  de  Louviers , 
dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  lieues. 

De  Neuilly,  aux  environs  du  bourg  de  ce  nom  , 
à  3. 1.  au  N.  de  St.  Lo  ,  de  à  a.  I.  au  midi  d'Ifigny. 

De  Pcrfeigne,  dans  la  campagne  d'Alençon,  à 
une  lieue  à  l'orient  de  cette  ville. 

Du  Pont-de-V Arche ,  au  midi  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  de  au  N.  de  celle  de  Louviers. 

De  Roumare ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Rouen, 
en  tirant  vers  le  couchant ,  &  le  long  de  la  rivière 
de  Seine. 

De  Rouvray ,  au  voifinage  de  au  midi  de  la  ville 
de  Rouen  ,  la  rivière  de  Seine  entre-deux. 

De  St.  Evroul ,  aux  environs  du  bourg  de  ce 
nom  ,  de  au  couchant  de  la  ville  de  l'Aigle ,  dont 
elle  eft  à  trois  lieues. 

De  St.  Sauveur ,  à  3. 1.  à  l'orient  de  Barneville. 

De  St.  Sever ,  à  1.  I.  à  l'O.  de  Vire. 

De  Touques  ,  à  4.  I.  de  Pont-I'Evêquc  ,  en  ti- 
rant  vert  le  notd,  à  une  lieue  au  N.  O.  de  Honneur, 
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&  dans  le  voifînage  du  bourg  de  Touques,  du  côté 
de  l'orient. 

Du  Trait ,  au  S.  E.  de  la  ville  de  Caudebcc ,  dont 
elle  n'eft  qu'à  une  lieue  ,  &  à  l'orient  de  la  forêt 
de  Brotone ,  la  rivière  de  Seine  entre-deux. 

De  Vctncu.il  ,  au  couchant  de  la  ville  de  ce 
nom. 

De  Vcrnon  ,  dans  le  Vcxin-Normand  ,  au  nord 
de  la  ville  de  Vcrnon  ,  la  rivière  de  Seine  entre- 
deux. 

Cela  fait  en  tout  trente-neuf  articles  de  forêts 
différentes  &  diftinftes  tes  unes  des  autres.  Nous 
euffions  bien  voulu  marquer  la  qualité  des  bois  6c 
l'étendue  de  chacune  ,  comme  nous  avons  fait  à 
l'article  des  forêts  de  la  province  de  Bourgogne  ; 
mais  les  renfeignementsque  nous  avions  demandés 
fur  cette  matière  ,  ne  nous  étant  venus  qu'incom- 
plètement ,  nous  fommes  obligés  de  renvoyer  à 
une  autre  occafion  d'en  faire  ufage. 

Nous  remarquerons  feulement ,  dès-à-préfent , 
que  ,  d'après  l'état  détaillé  des  bois  qui  appar- 
tiennent au  Roi ,  dans  la  feule  maîtrife  -  particu- 
lière d'Alençon  ,  6c  que  nous  avons  fous  les  yeux , 
nous  trouvons  que  ces  bois  contiennent  38.  mille 
$74.  arpents.  La  feule  forêt  d'Ecouvc  ,  qui  fait 
partie  de  ces  bois ,  contient  31.  mille  arpents  ; 
&  celle  de  Baurce  146$.  Les  autres  bois  au  nombre 
de  douze  ou  treize  complètent  le  total  des  38574. 
arpents  de  bois  appartenant  au  Roi  dans  cette  maî- 
trife  particulière. 

Les  forêts  de  la  province  de  Normandie  font 
divifées  en  trois  départements  ,  fous  autant  de 
grands-mattres  des  eaux  &  forêts  ,  dont  un  a  le 
département  de  Rouen ,  un  autre  celui  de  Cacn ,  & 
le  troifieme  celui  d'Alençon. 

La  charge  de  grand-maitre  des  eaux  &  forets 
d'Alençon  fut  créée  par  édit  du  mois  de  mars 
1703. 

-  Dans  le  département  de  Rouen  ,  font  les  maî- 
trise 1  particulières  de  Rouen ,  de  Caudebec  ,  d'Ar- 

r:»,  de  Vcrnon  &  d'Andely  ,  de  Lihons,du  Pont- 
l'Arche  ,  &  de  Patfy. 

Dans  le  département  de  Caen  ,  on  trouve  les 
mattrifes  -  particulières  (  créées  par  l'édît  de  l'an 
1689.  )  de  Caen ,  de  Bayeux ,  dcjValogncs ,  de  Vire 
&  de  Mortain. 

La  grande- maîtrife  d'Alençon  a  dans  fon  dé- 
partement ,  les  m  ùti ifcs-particuliercs  d'Alençon  , 
d'Argentan  ,  de  Domfront ,  de  Conches  ,  de  Brc- 
feuil ,  de  Bcaumont ,  de  Martagne  ,  de  BclUfmc  , 
&  de  Chlteauucuf.cn-'Thxtnctzis ,  avec  la  grucrie 
de  Falaife.  Voyc\  la  divifion  de  cette  province  en 
généralité. 

Mines  &  curiojîtt't  naturelles  ).  II  y  a  une  mine 
de  cinabre  ,  dans  la  paroiltc  de  la  Chapelle- en- 
Juges  ,  à  a.  1.  O.  N.  O.  de  St.  Lo  ,  à  un  petit  ha- 
meau, nommé  le  Ménil-Dot.  Sur  la  fin  du  ileclc 
dernier ,  la  dame  de  la  Roque .  Hue  y  depenfa  inu- 
tilement bien  de  l'argent  ;  les  frais  excédant  les 
profits  ,  les  travaux  furent  abandonnés.  En  tyjl. 
trrre  compagnie  y  fît  travailler  de  nouveau.  L'an- 
cien puits  fut  alors  abandonné.  On  en  fit  un  autre 
plus  près  d'environ  vingt  toifes ,  d'un  petit  ruilfcau , 
qui  n'eft  éloigné  que  d'environ  80.  ou  100.  toi/es. 
Ce  milfcau  n'a  point  de  nom ,  &  n'eft  pas  même 
a'flcz  considérable  pour  faire  moudre  un  moulin. 
Il  va  tomber  dans  la  petite  rivière  de  Thcrctte  , 
trài  coule  à  une  dcmi-lieuc  de  la  miné.  11  fe  tiro 
ttc  cette  mine ,  du  cinabre  pur ,  mais  en  petite 
quantité*  ;  on  en  tire  beaucoup  de  gangue  & 
de  marcaffîtes  de  différentes  efpeccs  ,  Si  même 
quelques  larmes  d'argent.  En  1738.  les  travailleurs 
46  trouvant  trop  incommodés  par  l'eau  ,  la  com- 
pagnie fit  faite  une  machine  allez  femblablc  à 
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celle  que  l'on  voit  au  puits  de  la  falpêtriere  à 
Paris.  C'eft  par  ce  moyen  qu'on  eft  venu  à  bout 
de  vuider  l'eau  de  la  mine  ,  &  de  faire  continuer 
les  travaux. 

A  IiallcToi  ,13.  1.  S.  O.  de  Bayeux  ,  il  y  a  des 
mines  de  charbon  de  terre  ,  qui  ne  le  cède  en  rien 
à  Celui  .l'Angleterre. 

A  un  quart  de  lieue  ,  d'Alençon  ,  auprès  du  rit- 
'lagc  d'Hertrey ,  eft  une  mine  de  diamants  ,  fitueé 
dans  un  terrein  fablonncux  &  plein  de  roches, 
dont  les  pierres  font  fort  dures  &  grifes  ,  6c  le 
fable  fort  luifant.  On  y  a  trouve  des  diamants 
d'une  groHcur  très  -  confidérabtc  ,  parmi  Icfquels 
il  y  en  a  eu  de  (î  nets  &  de  fi  brillants ,  que  les  bons 
connoilfcurs  &  même  des  lapidaires  s'y  font  trom- 
pés. Cette  mine  eft  actuellement  prcl'qucépuiféc  , 
'&  rarement  on  y  trouve  de  beaux  diamants.  Ce 
font  ces  pierreries  connues  fous  le  nom  de  dia- 
mants d'Alençon. 

•  On  dit  que  parmi  les  cailloux ,  appelles  Galctt , 
que  la  mer  roule  fur  la  cote  de  cette  province  , 
il  y  en  a  dans  Icfquels  on  trouve  de  fort  beaux 
cryftaux  de  différentes  couleurs  ,  &  auxquels  il 
ne  manqueroit  rien  ,  fi  l'on  favoit  les  tailler  &  les 
polir  comme  les  diamants.  l/oye\  Melang.  Xhijl. 
fr  de  litt.  tom.  1.  fag.  9- 

Près  de  Falaife  eft  la  montagne  d'Eircncs ,  oh 
l'on  allure  qu'il  fc  trouve  auffi  des  diamants. 

Auprès  de  l'abbaye  de  Bcilc-Etoilc  ,  au  diocefé 
de  Bayeux,  font  deux  montagnes  prefque  conti- 
nues ,  nommée  l'une  le  Mont-Crclpin ,  6c  l'autre 
lè  Mont-Cérify.  On  prétend  que  dans  la  dernière, 
il  y  a  une  mine  d'argent. 

A  Chauvigny ,  près  de  la  rivière  de  Vire  ,  cû 
une  carrière  de  marbre-rouge  ,  de  même  qu'entre 
Vieux  &  Ste.  Catherinc-dc-TourlavilIc. 

On  trouve  des  carrières  d'araoijc  entre  Baflcroi 
&  l'étang  de  Baron.  On  en  trouve  aufu  auprès  de 
Vire  ,  6c  plus  près  encore  de  Neuville  ;  de  même 
qu'entre  Barbery  &  Thury. 

Il  y  a  des  mines  de  fer  à  Montcau  dans  l'é- 
lc&ion  de  Bayeux;  a  Montpinçon  ;  dans  le  doyenne 
de  Vire  ;  dans  ta  forêt  de  Huloufe  ;  à  Conches,  à 
St.  Evroul  ,  à  Carouges ,  à  Baf'eroi  &  dans  plu- 
sieurs autres  Heux  de  la  Balle-Normandie.  De  la 
matière  de  ces  mines ,  il  fe  fait  des  canons  ,  des 
bombes  ,  des  boulets ,  des  pots ,  des  marmites  ,  & 
toute  forte  d'ouvrages  de  ferrures  &  de  clouteries. 

Il  y  a  auflî  quelques  mines  de  cuivre  dans  la  forêt 
de  Briquebec ,  dans  le  Cotantin ,  j  Carolles ,  auprès 
d'Avranches  6c  ailleurs. 

Dans  le  diftri£t  de  la  paroifle  des  Anthicux  ou 
Authieux ,  élection  de  Pont  l'Kvêque  ,  coule  un 
petit  ruiiTeaii,  digne  de  l'attention  des  natura- 
lises ,  &  dont  les  propriétés  ont  été  reconnues 
vers  la  fin  de  Tannée  t-»66.  Tout  ce  qui  tombe 
dans  ce  ruilTcau  fc  pétrifie.  On  en  a  tiré  des  mor- 
ceaux de  bois  de  différentes  efpcces  ,  des  os  de 
divers  animaux  ,  &  d'autres  matières  naturelle- 
ment tendrci  ou  molles  ,  qui,  par  la  pétrifica- 
tion ,  avoient  une  dureté  même  Supérieure  à 
celle  de  l'acier  de  la  plus  forte  trempe.  L'expé- 
rience en  a  été  faite  ,  fur  des  limes  d'Angleterre  , 
des  plus  dures ,  &  par  le  frottement  on  a  dimi- 
nué en  peu  de  temps  plus  de  la  moitié  de  leur 
volume.  Le  bois  pétrifie  a  confervé  fa  couleur, 
fon  écorce  6c  fon  fil  ;  de  forte  qu'il  eft  auilx 
aifé  à  fendre ,  qu'il  l'étoit  avant  d'avoir  changé 
de  nature.  Les  os  feuls  fcmblcnt  être  devenus 
beaucoup  plus  fragiles  par  la  pétrification.  Toutes 
les  matières  pétrifiées ,  étant  frottées  légèrement 
Tes  unes  contre  les  autres  ,  proJuifent  plus  d'é- 
tincelles que  la  batterie  d'un  fufit.  Elles  pourroicAt 
fournir  de  bonne    pierres  à  aiguifer. 


Digitized  by  Google 


NOR 

Dans  le  comte  d'Eu,  font  plufîeurs  traits  <Tliif- 
toirc-naturellc.  Nous  en  avons  parlé  à  l'article  de 
ce  comte.  lroye\  Eu. 

L'Alcnçonois  fournit  aux  curieux  de  l'hiftoire- 
naturelle  ,  un  granit  qui  ne  diffère  de  ceux  de 
l'Egypte ,  que  par  la  grandeur  des  blocs,  la  fincfTe 
du  grain  &  la  dureté  de  la  matière.  C'eft  ce  qu'on 
nomme  dans  le  pays  pierre  de  Hertrey ,  du  nom 
d'un  village  déjà  cité  ,  6c  distant  de  la  ville  d'A- 
lcnçon  d'un  quart  de  lieu.  Ce  granit  cil  un  com- 
pofe  de  cryftaux  de  quartz  ,  d'une  partie  calcaire  , 
je  mica ,  d'une  matière  femblablc  au  pctunt-\e", 
&  de  plulicurs  autres  fubflances  liées  &  unies  en- 
femble  par  une  efpecc  de  ciment  naturel.  11  eft 
plus  ou  moins  dur,  félon  que  ce  ciment  cil  plus 
ou  moins  fort.  Sur  les  couches  de  granit,  ou 
aux  environs  ,  on  trouve  une  terre  femblablc  à 
celle  qu'à  la  Chine  on  appelle  ka  -olin.  Elle  eft 
compoféc  des  mêmes  fubllanccs  que  le  granit. 
Aux  mêmes  endroits ,  on  trouve  auffi  une  pierre 
qui  n  toutes  les  propriétés  du  petunt  -  \J  de  la 
Chine.  On  fait  que  le  ka-olin  Si  le  petunt-\é  font 
les  deux  fubflances  dont  fe  fervent  les  Chinois 
pour  faire  leurs  belles  porcelaines.  On  n'ignore 
pas  non-plus  que  dans  ces  derniers  temps  fur-tout, 
on  a  fait  en  France  plufîeurs  tentatives  pour  par- 
venir à  fabriquer  de  la  porcelaine  avec  le  ka-olin 
ôc  le  petunt-zé  d'Alençon.  Nous  avons  parlé  ail- 
leurs du  fuccês  de  ces  opérations. 

Les  cryftaux  de  roches  ,  connus  fous  le  nom  de 
diai^ants  d'Alençon ,  fe  forment  dans  les  fentes  du 
granit.  Ils  ont  tous  la  forme  d'un  pryfmc  à  fix 
côtés ,  6c  font  terminés  à  une  des  extrémités  par 
une  pyramide  hexagone.  Ils  font  attachés  au  gra- 
nit par  l'autre  extrémité. 

C'eft  dans  l'Alcnçonnois ,  proche  de  la  ville 
de  Séez ,  que  fe  tire  la  pierre  noire  ,  ou  terre  am- 
pélite ,  dont  les  charpentiers  &  les  deflinatcurs 
font  un  grand  ufage. 

Il  y  a  quantité  de  pétrifications  aux  environs 
3'Alençon,  de  Séez  ,  de  Méfier  u  t  ,  de  l'Aigle, 
&  ,  entr'autres  ,  des  pierres  étoillées  ou  débris  de 
palmier  marin ,  des  gryphites ,  des  huîtres  com- 
munes ,  des  cama ,  des  cornes  d'Amon ,  &c. 

Eaux- minérales  ).  La  grande  quantité  de  mines 
qu'il  y  a  en  Normandie ,  eft  caufe  du  grand  nombre 
de  fontaines- minérales  qui  fe  trouvent  dans  cette 
province.  Les  plus  fameufes  font  celles  de  Forges  , 
de  St.  Paul  ,  de  Saint-Santin ,  de  Baignoles  ,  6ce. 
Nous  avons  fait  connoître  les  premières  à  l'article 
de  Forges.  Celles  de  St.  Paul  ,  fituées  auprès  de 
Rouen  ,  font  connues  depuis  long  -  temps.  Du- 
Val  ,  fameux  médecin  ,  en  fît  l'analyfe  dès  l'an 
1603.  Il  ne  reftoit  plus  qu'une  des  anciennes  four- 
ces  ,  qui  confervoit  le  nom  de  St.  Paul.  Depuis  en- 
viron quarante  ans  ,  on  en  a  découvert  trois  autres 
de  forte  qu'elles  font  aujourd'hui  au  nombre  de 
quatre.  Le  Sr.  Eftard ,  médecin  ,  en  fît  l'analyfe. 
C'eft  le  même  qui  donna  en  17 17.  un  traité  fur 
ces  eaux ,  imprimé  à  Rouen ,  chez  Vautier.  Le 
terrein  ou  font  fituées  ces  quatre  fourecs,  eft 
une  terre-graffe ,  noire  ,  oleagineufe ,  mêlée  de 
particules  d'une  mine  ferrugineufe ,  crue  ,  mo- 
laire &  efpongieufe.  Ces  eaux  font  d'une  cou- 
leur très-naturelle  ,  6c  elles  font  auflî  limpides 
que  l'eau  de  roche.  Malgré  les  pluies ,  cette  cou- 
leur ne  s'altère  jamais.  L'eau  de  la  première  Se 
de  la  féconde  fource  a  une  odeur  fulfurcufe  6c 
ferrugineufe ,  allez  fenfible.  Celle  des  autres  four- 
ces  a  beaucoup  moins  d'odeur  6c  de  goût.  Elles 
font  cependant  toutes  d'un  goût  fcnfiblcmcnt  fer- 
rugineux ,  fuivi  d'ailriûion. 

La  fontaine-minérale  de  St.  Santin  eft  à  une 
jetite  lieue  de  l'Aigle ,  6c  à  pareille  diftance  de 
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la  ville  de  Rugles.  Dans  fon  hifloire  de  Norman- 
die, imprimée  en  161 1.  le  curé  de  Maneral  met 
cette  fontaine  au  nombre  de  celles  qui  étoient  en 
réputation  de  fon  temps  ,  par  le  minéral  6t  la 
falubrité  de  leurs  eaux.  11  eft  même  confiant  par 
l'kiitoire  ,  que  celles-ci  étoient  connues  plufîeurs 
Cccles  avant  du  Moalin.  On  voit  en  effet  que  la 
cour  de  Londres  venoit  prendre  les  eaux-mine', 
raies  de  St.  Santin ,  du  temps  que  les  ducs  de 
Normandie  poirédoient  l'Angleterre.  Il  eft  vrai 
que  depuis ,  ces  eaux  avoient  été  fort  négligées  j 
m3is  leur  réputation  s'eft  rétablie  ,  &  elles  font 
actuellement  allez  eftimées. 

Les  eaux-minérales  de  Baignolles ,  fituées  en- 
tre Falaife  ,  Argentan  6c  Alcnçon  ,  à  fept  lieues 
de  chacune  de  ces  villes  ,  6c  à  une  lieue  du  bourg 
de  la  FcrtS-Macc' ,  font  en  réputation  pour  l'a- 
poplexie, la  paralyfie  ,  la  goutte  invétérée  ,  les 
rhumatifines  ,  &c. 

Celles  d'Hebccrevon  près  de  St.  Lo ,  de  Mé- 
niltoue  ,  de  Bourbcrouge ,  6c  de  Pont-Normand, 
dans  l'éleâion  de  Mottain ,  font  ferrugineufes  ; 
&  il  en  eft  de  même  des  eaux  de  Monbofq,  dans 
l'éleâion  de  Baycux. 

Commerce  ).  Nous  pouvons  le  divifer  en  trois 
diftriâs  ,  qui  font  ceux  de  Rouen  ,  Cacn  &  Alcn- 
çon. Aux  articles  de  Caen  6c  tfAlcnçon  ,  nous 
avons  parlé  du  commerce  de  ces  deux  départe- 
ments. Il  nous  eft  venu  depuis  ,  des  mémoires  en- 
core plus  détaillés,  fur-tout  fur  le  département 
de  Cacn  ;  nous  nous  ferons  un  devoir  de  les  emplo- 
yer après  que  nous  aurons  fait  connoître  l'état-gé- 
néral du  commerce  de  la  généralité  de  Rouen  ,  la 
première  des  trois  qui  divifent  la  province  de  Nor- 
mandie. Nous  nous  réfervons ,  au-refte  ,  de  re- 
prendre cet  article  quand  nous  traiterons  de  la 
ville  &  généralité  de  Rouen  en  particulier.  Voye\ 
Rouen. 

I.  Lé  commerce  de  la  ville  &  généralité  de 
Rouen  eft  très-conlîdérable.  Il  confille  en  laines  , 
draperies  ,  toiles ,  cuirs ,  chapeaux  ,  peignes  , 
cartes,  papier,  &  en  une  infinité  d'autres  mar- 
chandifes.  Le  commerce  des  draperies  6c  autres 
étoffes  s'y  fait  à  l'avantage  de  toute  la  province  , 
puifquc  plufîeurs  milliers  d'ouvriers  y  font  emplo- 
yés &  y  trouvent  une  honnête  fubfiflance. 

Ces  étoiles  fe  vendent  &  fc  consomment  pref- 
que  toutes  en  France.  Quoiqu'elles  foient  d'un 
grand  avantage  pour  les  lieux  dé  leur  fabrique , 
elles  ne  font  véritablement  utiles  au  royaume  en 
général ,  qu'autant  qu'elles  empêchent  l'argent 
d'en  fortir  pour  IV lut  des  draperies  étrangères. 

Le  commerce  des  toiles  qui  fc  fabriquent  dans 
cette  généralité t. &  qui  fbrtcnt  la  plûpart  du  tu. 
yaumé,  eft  préférable  à  celui  de  la  draperie  , 
parce  qu'il  attire  beaucoup  d'argent  dans  le  pays. 
Ces  toiles  font  de  plufîeurs  fortes.  Les  principales 
font  celles  qu'on  appelle  fieurets  blancards.  Elles 
fe  fabriquent  dans  les  élections  de  Pontcau-de-Mcr, 
Lizieux  6c  Bernay.  Elles  fc  vendent  au  Bourg-St- 
Georges ,  6c  font  envoyées  en  Efpagne  ,  avec  une 
autre  forte  de  toile ,  que  Ton  nomme  de  coffre  , 
6c  fe  fabrique  à  Evrcux,  de  même  qu'à  Louviers. 
Elle»  partent  d'Efpagne  aux  Indes-Occidentales, 
oh  elles  font  en  grande  réputation  fous  le  nom 
de  toiles  de  Rouen.  Les  retours  fe  font  en  or  6c 
en  argent.  On  eftime  qu'en  temps  de  paix ,  il  fe 
débite  de  ces  toiles  pour  plus  d'un  million  par  an. 

Il  y  a  Rouen ,  dans  le  fauxbourg  de  St.  Se- 
ver ,  à  là  gauche  de  la  Seine ,  plufîeurs  manufac- 
tures de  fayanec  ,  qui  font  très-confîdérables.  On 
afTurc  même  qu'elles  pourraient  furTîre  à  la  four- 
niture de  tout  le  royaume.  On  y  a  vu  des  globes 
terreftres  6c  célefles  de  17.  pouces  de  diamètre, 
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qui  faifoicnt  l'admiration  des  curieux.  Le*  uni 
étoient  foutenus  par  des  atlas  ,  &  les  autres 
étoient  fur  un  pied  forme  par  quatre  confolcs. 
Sur  ces  globes  croient  peints  les  quatre  éléments 
&  les  quatre  fyûêmcs. 

Outre  ces  manufactures  ,  il  y  a  à  Rouen  des 
fabriques  d'amidon ,  de  favon ,  &  plulîcurs  raffi- 
neries de  fucre. 

Il  fe  fait  auffi  dans  cette  ville  beaucoup  de 
lacets  de  foie  &  de  fil ,  des  bas  au  métier  Se  à 
l'éguille,  des  bonnets  de  laine,  flec.  La  plupart 
des  pauvres  de  l'hôpital-général  font  occupés  à 
tricoter. 

Les  confitures  de  Rouen  ,  fur-tout  la  gélée  de 
pommes  Si  les  noix  confites ,  font  en  grande  ré- 
putation dans  le  royaume  &  danslcs  pays  étrangers. 

Aux  environs  de  cette  ville ,  &  dans  le  Rou- 
mois ,  il  fe  fabrique  une  grande  quantité  de  ru- 
bans de  fil,  dont  iî  fe  fait  un  grand  commerce 
à  Rouen. 

On  prétend  que  dans  la  halle  aux  toiles  de 
cette  capitale  de  la  Normandie  ,  il  Ce  débite  , 
tous  les  ans  ,  pour  plus  de  fix  millions  tant  de 
toiles  que  de  fleurets  Se  de  rubans  de  fil ,  deftinés 
la  plupart  pour  les  Indes  &  pour  les  ifles  de  l'A- 
mérique. 

La  halle  aux  tanneurs  fait  un  commerce  qui  n'eft 
pas  moins  confîdérablc. 

Dans  le  pays  de  Caux  ,  il  fe  fait  d'autres  toiles  , 
propres  pour  des  chemifes ,  des  mouchoirs  Se 
pour  tous  les  ufages  du  ménage.  On  en  fabri- 
que encore  d'autres  propres  a  faire  des  voiles 
de  vaiffeaux,  ou  pour  fervir  aux  embalages.  Il 
s'en  fait  auffi  d'autres  a  carreaux ,  dont  une  partie 
étoit  expédiée  pour  le  Canada ,  quand  ce  pays  ap- 
tenoit  à  la  France.  Mais  la  fabrique  la  plus  con- 
fidérable  ell  celle  de  toiles  brunes  &  d'autres  cou- 
leurs qui  fervent  à  doubler  les  habits.  Il  s'en  fait 
jufqu'à  fix  ou  fept  mille  pièces  par  an ,  &  cinq 
ou  fix  mille  ouvriers  y  font  occupés. 

Les  cuirs  Se  les  chapeaux  donnent  lieu  à  un 
commerce  confîdérablc.  Les  peignes  ,  le  papier , 
les  cartes-à-joue  r ,  Se  quantité  d'autres  articles  de 
mercerie  paffent  dans  le  royaume  ,  dans  le  Nord  , 
en  Efpagne  &  en  Portugal. 

Les  verreries  font  en  très-grand  nombre  dans 
ce  département ,  &  y  font  entrer  beaucoup  d'ar- 
gent. Il  s'y  fabrique  non-feulement  des  plats  de 
verre  pour  les  vitres ,  mais  encore  de  toute  forte 
de  bouteilles  ,  de  verres-à-boire  Se  de  vafes.  Cela 
s'étend  jufqu'aux  glaces  de  miroir  «Tune  grandeur 
extraordinaire.  De  forte  que  le  profit  de  cette  ma- 
nufacture doit  être  mis  au  rang  des  plus  avan- 
tageux à  la  province. 

A  Sacns  ,  Se  dans  la'  forêt  de  Lihons  ,  à  fept 
ou  huit  lieues  de  Rouen ,  du  côté  du  nord ,  il  y 
a  cinq  ou  fix  verreries  ,  dans  lefqueUes  il  fe  fait 
des  bouteilles  de  gros  verre  ,  Se  des  verres  à  boire 
Se  à  vitres,  qu'on  porte  enfuitc  par  charroi  à 
Rouen  ,  où  ils  font  vendus.  Il  s'y  en  débite  tous 
les  ans  pour  environ  joo.  mille  livres.  La  plus 
grande  partie  des  verres  à  vitre  eft  envoyée  dans 
les  autres  villes  du  royaume,  &  même  dans  les 
pays  étrangers. 

A  Ncufchâtel,  à  10.  lieues  de  Rouen,  du  côte 
du  nord ,  il  y  a  une  verrerie  de  cryftat,  très-utile 
aux  émaillcurs  de  Rouen  ,  qui  travaillent  pour  la 
Guinée  ,  auflï-bicn  qu'à  ceux  de  Paris. 

Du  côté  du  midi ,  au-deffus  de  Ncubourg  Se 
aux  environs,  il  y  a  de  groffes  forges  ,  oh  il  fe 
fabrique  une  prodigieufe  quantité  de  fer;  mais 
on  prétend  qu'il  n'a  pas  la  même  qualité  que  ce- 
lui de  Suéde. 

Le»  mauufaaurcs  de  draperies, établies  à  Rouen 


N  O  R 

&  aux  environs ,  font  très  -  confidérables.  Cent 
vint-cinq  métiers  de  draps  ,  façon  d'Elbœuf ,  trois 
de  drap  de  Sceau,  cinq  de  ratines  Se  cinquante 
d'efpagnolcttes ,  font  établis  à  Rouen.  Ces  diver- 
fes  manufactures  occupent  ,  en  temps  de  paix , 
plus  de  trois  mille  cinq  cents  ouvriers.  On  y  voit, 
outre  cela,  plus  de  foixante  métiers  occupés  à  la 
fabrique  de  bouracans.  11  fe  fait  enfin  à  Rouen 
de  ces  petites  tapilferics,  appellées  communément 
tapifferics  de  la  Porte  de  Paris.  Elles  occupent 
plus  de  deux  cents  métiers.  Il  y  en  a  bien  foi- 
xante autres  employés  ">  la  fabrique  de  la  Ber- 
nttw  -,  niais  elle  n'y  eft  pas  d'une  aufli  bonne  qua- 
lité que  celle  qui  fe  fait  à  Elbcuf. 

La  draperie  de  Darnctal ,  près  de  Rouen  ,  eft 
de  quarante  métiers  ,  de  drap  façon  d'Elbeuf.  Au 
même  endroit ,  font  douze  autres  métiers  pour  le 
drap  de  Sceau  ,  Se  cinquante  de  droguet  ,  qu'oit 
appelle  pinchinat.  Tous  ces  ouvrages  occupent 
&  font  fubfiftcr  près  de  trois  mille  ouvriers. 

La  manufacture  des  draps  d'Elbeuf  eft  la  plus 
confidcrablc  de  toutes.  Elle  fut  établie  en  1667. 
Elle  eft  actuellement  compofée  de  trois  cents  mé- 
tiers ,  faifant  par  an  environ  neuf  ou  dix  mille 
pièces  de  drap  de  cinq  quarts  ,  façon  de  Hol- 
lande Se  d'Angleterre  ,  qui  valent  plus  de  deux 
millions  de  livres.  Cette  manufacture  occupe  Se 
fait  fubfifter  plus  de  huit  mille  perfonnes  à  f  .[- 
beuf  Se  aux  environs.  A  Orival ,  près  d'Elbeuf, 
font  huit  autres  métiers  de  draperies.  Et  à  Elbeuf 
même  ,  il  y  a  foixante-dix  métiers  de  tapifferies 
de  Bergamc  &  de  points  de  Hongrie ,  qui  occu- 
pent quatre  ou  cinq  cents  perfonnes  toute  l'anrice. 

Il  y  a  à  Louviers  foixante  métiers  façon  d'El- 
beuf, qui  occupent  environ  dix-neuf  cents  ouvriers. 

On  compte  à  la  Bouille  vingt-trois  ou  vingt- 
quatre  métiers. 

La  manufacture  de  Pont-dc -l'Arche ,  oh  il  fe 
fabrique  des  draps  très- fins  ,  façon  d'Angleterre, 
eft  très-eftimée.  Mais  elle  ne  confifte  guercs  qu'en 
fix  ou  fept  métiers.  Dès  le  commencement ,  les 
filages  furent  conduits  par  des  filcurs  Se  des  fileu- 
fes  de  Hollande. 

Les  cuirs  des  animaux  que  l'on  tue  aux  bou- 
cheries ,  Se  quantité  de  ceux  qui  viennent  des 
ifles ,  font  tanés  à  Rouen  &  aux  environs  ,  & 
de- là  tranfportés  dans  le  refte  du  royaume.  C'eft 
une  manufacture  très-confidérable  &  très-utile. 

La  pêche  eft  encore  un  des  principaux  com- 
merces de  cette  généralité ,  &  même  de  toute  la 
province.  Les  habitants  de  Dieppe  font  ceux  prin- 
cipalement qui  la  continuent  toute  l'année.  Voyc\ 
Dieppe;  Vojc\  auffi  le  Havre- de-  Grâce  ,  Hoti- 
fleur ,  &  les  villes  chefs-lieux  d'élections  de  la 
généralité  de  Rouen. 

fi.  Il  s'en  faut  infinement  que  le  commerce 
qui  fe  fait  dans  la  ginitalïxi  de  Caen ,  approche 
de  celui  de  la  généralité  de  Rouen.  Cependant 
il  ne  laine  pas  que  d'y  être  bien  confîdérablc. 

Reprenons  ici  une  partie  des  détails ,  que  nous 
avons  employés  à  l'article  de  Caen.  La  généra- 
lité de  ce  nom,  avons-nous  dit  ,  comprend  la 
plus  grande  partie  de  la  Baffe-Normandie.  Elle 
cil  bornée  au  nord  &  à  l'occident  par  la  Manche 
ou  l'Océan  ;  au  S.  O.  par  la  Bretagne  ;  à  l'orient 
par  la  généralité  de  Rouen  Se  par  celle  d'Alcnçon  j 
au  midi  encore  par  la  généralité  d'Alcnçon  &  par 
le  Maine.  Elle  eft  traverfée  du  midi  au  nord, 
par  deux  rivières  navigables  en  partie  $  favoir , 
YOrne  qui  fe  jette  dans  la  mer  au-dciïbus  de  la 
la  ville  de  Caen  :  Se  la  Vire ,  qui  paffe  par  la  ville 
de  St.  Lo ,  le  centre  de  la  généralité ,  &  qui  fe 
perd  dans  la  mer ,  près  de  la  ville  de  Carcntan , 
à  l'endroit  appelle  les  Vays. 

Cette 
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Cette  généralité  le  divife  en  neuf  élection*  , 
qui  (ont  Cacn  ,  Bayeux  ,  St.  Lo ,  Carcntan ,  Va- 
lognes,  Coutances,  Avranchcs ,  Vire  &  Mortain. 

La  nature  du  fol  eft  fort  diuérent-; ,  non-feu* 
lement  dans  les  diverfes  élections  &  paroiffes  , 
mats  encore  dans  les  divers  cantons  d'une  môme 
paroifle  ;  Se  cela  eft  alTez  commun  à  tous  les  autres 
djftrict*  du  royaume. 

Dans  l'élection  de  Caen,  les  terres  font  en  gé* 
ncral  de  bonne  qualité  &  bien  cultivées.  La  prin- 
cipale récolte  confifte  en  bled-froment  &  en  orge  | 
lefarplus  en  méteil,  fcigle,  farrazin,  avoine,  pois , 
feves, haricots,  chanvre  ôc  lin.  La  récolte  du  bled 
j  excède  même  ,  dans  les  années  communes  ,  ce 
qui  eft  néceflaire  à  la  fubllftance  des  habitants. 
Mais  le  bois  y  cil  rare  ,  de  par  conféquent  tou- 
jours cher.  Le  cidre  y  eft  la  boiifon  ordinaire  , 
comme  dans  toutes  les  autres  élections  du  dé- 
partement. Celle  de  Caen  eft  la  feule  oh  l'on 
n'en  recueille  pas  aiTcz  pour  la  confommation 
qui  s'en  fait ,  mais  l'excédant  des  étions  voi- 
fines  y  fu  pplce. 

La  partie  de  l'éleaion  de  Bayeux ,  limitrophe 
de  celle  de  Caen,  confiïte  également,  pour  la 
plos  grande  partie ,  en  terres  labourables ,  de 
bonne  qualité  ,  &  dont  les  productions  font  les 
mêmes  que  celles  de  l'élection  précédente.  La 
partie  qui  tient  à  la  mer,  eft  prefque  toute  en 
prairies  <5t  en  herbarges  cxcelleni  pour  engraiffer 
des  beftiaux  de  élever  des  chevaux.  Dans  la  pa- 
roilTe  de  Littry,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Ba- 
yeux, il  y  a  une  mine  de  charbon  de  terre  i  dont 
le  produit  eft  avantageux. 

Le  fol  de  l'élection  de  St.  Lo  eft  en  général 
de  médiocre  qualité  ;  un  quart  feulement  peut 
palTcr  pour  bon.  Ce  quart  confifte  en  herbages 
de  en  terres  labourables  qui  produifent  du  fro- 
ment, de  l'orge  de  du  lin.  La  fertilité  de  cet  terres 
vient  de  leur  fituation  ,  voifine  des  rivières  de 
Vire  de  de  Taute,  par  lefquelles  on  fr  procure  la 
tangue ,  qui  eft  un  fable  de  mer  très-fécond  par 
la  quantité  de  corps  marins  qu'il  contient ,  de 
par  une  moindre  quantité  de  fels  dont  il  eft  im- 
prégné. Les  trois  autres  quarts  du  terrein  de  cette 
élection  font  ingrats ,  par  la  difficulté  d'y  intro- 
duire cet  engrais.  Ils  ne  confiftent  qu'en  mauvais 
pâturages  ,  en  bruyères  ,  en  quelques  bois,  de  en 
terres  labourables  qui  ne  rapportent  que  peu  ou 
point  de  froment,  mais  feulement  du  feigle,du 
farrazin,  de  l'avoine ,  des  pois,  des  fèves,  de 
la  veife  de  du  chanvre.  Les  terres  de  cette  élec- 
tion font  toutes  fort  plantées  en  pommiers  ,  qui 
rapportent  du  cidre  au-delà  de  la  confommation 
ordinaire  ,  même  dans  les  années  communes. 

L'élection  de  Carentan  eft  la  moins  confidéra- 
blc  par  fon  étendue.  La  partie  voifine  de  la  mer  , 
de  qui  en  faità-peu-prês  la  moitié ,  confifte  prefque 
toute  en  herbages  d'une  excellente  qualité.  Le  peu 
de  terres  à  labourer  qui  fc  trouvent  dans  ce  can- 
ton, eft  aufli  trùs- fertile.  Le  froment,  l'orge,  le 
lin  &  le  chanvre  y  réufliuent  bien.  Le  furplus  de 
cette  élection  eft  un  terrein  maigre  ,  dt  qui  n'eft 
naturellement  propre  qu'à  la  culture  des  menus 
grains.  On  y  recueille  cependant  quelques  fro- 
ments .  par  le  moyen  de  la  chaux  dont  les  habi- 
tants font  ufage  depuis  quelques  années. 

L'élection  de  Valogncs  eft  renfermée  toute  entière 
danslaprefqu'îfle  du  Cotantin.  Un  tiers  environ  du 
terrein  de  cette  élection  confifte  en  herbages;  les 
deux  autres  tiers  fon  t  en  terres  labourables ,  en  bois  , 
bruyères  &  landes.  On  ne  recueille  dans  cette  élec- 
tion ni  feiglcni  méteil,  mais  feulement  du  froment , 
de  l'orge,  de  l'avoine  ,  du  farrazin  ;  des  pois  dt  feves , 
du  chanvre  de  du  lin.  Cette  dernière  dentée  réunit 
Tome  V. 
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principalement  dans  le  canton  appellé  le  Val- de* 
Saire  ;  le  débit  qui  .s'en  fait  au-dehors  de  l'élection  , 
eft  un  des  principaux  canaux  par  où  l'argent  y  rentre. 

Dans  l'élection  de  Cau.ta.ncet  ,  la  partie  qui 
borde  la  mer ,  eft  un  terrein  fablonneux  ,  na- 
turellement ftërile  ,  fle  qui  ne  rapporte  point  de 
bled  ;  mais  par  la  facilité  de  le  couvrir  de  tangue 
6t  de  varech ,  l'orge  y  vient  en  abondance.  On  y 
feme  aufii  des  farrazins  ,  &  des  grains  mêlés 
d'orge ,  d'avoine  ck  de  lentilles  ,  que  le  peuple 
appelle  moûtare  ,  ck  dont  il  fe  nourrit.  Le  fol  du 
plat-pays  eft  d'argile  &  de  terré  forte.  Il  eft  par  fa 
nature  plus  fertile  ;  mais  les  fels  en  font  epuiféi 
par  une  ou  deux  récoltes  ;  ce  qui  rend  cette  cul- 
ture pénible  &  trùs-couteufe.  Ces  terres  rappor- 
tent du  froment, du  feigle  ,  du  farrazin  ,  de  l'orge  , 
de  l'avoine  ,  de  la  veife  ,  des  pois ,  du  chanvre  6c 
du  lin.  Il  y  a  des  pâturages  ,  mais  qui  ne  font  pat- 
propres  à  l'engrais  des  beftiaux,  auuî  ne  s'en  fait- 
il  d'autre  commerce  que  de  ceux  qui  y  font  élevés , 
de  que  les  habitants  des  élections  voilines  viennent 
acheter  pour  les  engraiffer. 

La  moitié  environ  de  l'élection  \  Avranchcs 
confifte  en  bois,  brolfaillcs  ,  bruyères  ,  landes  de 
communes  ,  dont  le  fonds  eft  en  général  de  mau- 
vaife  qualité.  L'autre  moitié  conl.itc  en  terres  la- 
bourables ,en  prairies  ik  en  pâturages  de  moyenne 
qualité.  Les  terres  à  labour  rapportent  du  froment, 
point  de  méteil ,  du  fcigle  ,  de  l'orge,  du  farrazin. 
peu  de  chanvre  de  de  lin.  Les  habitants  de  la  cam- 
pagne ne  confommentque  du  feigle  &  du  farrazin  'r 
ck  Ut  froment  fe  vent  dans  la  Bretagne  de  le  Maine- 
Cette  élection  abonde  ,  au- furplus  ,  en  cidre  de  en 
bois  ;  deux  denrées  qui  y  font  cependant  d'un  foible 
produit  par  le  défaut  de  débouché  &  la  difficulté 
des  tranfports. 

L'élection  de  l rirt  confédérée  relativement  à  fon 
étendue  ,  eft  la  plus  forte  de  la  généralité  ,  mai* 
elle  eft  de  beaucoup  inférieure  aux  autres,  ainfi  que 
celle  de  Mortain,  par  la  qualité  du  terroir.  La  moi- 
tié  de  ces  deux  élections  confifte  en  bois ,  bruyè- 
res &  terres  incultes.  L'autre  moitié  en  prairies  de 
en  terres  labourables.  De  ces  dernières  ,  on  ne  la- 
boure au  plus  que  les  deux  tiers  chaque  année  . 
parce  qu'on  eft  obligé  d'en  laitier  toujours  un  tiers 
en  repos.  Les  grains  qu'on  y  recueille  ,  font  du 
froment,  mais  en  petite  quantité,  du  feigle,  de  l'a- 
voine ,  du  farrazin  de  quelque  peu  de  chanvre. 

Le  cidre  eft  ,  comme  il  a  été  dit  ,  la  boilfon  or- 
dinaire dans  toutes  les  élections  ;  de  à  l'exception 
de  celle  de  Cacn ,  toutes  les  autres  en  recueillent-, 
dans  les  années  ordinaires  ,  toujours  au-delà  de 
leur  confommation.  Cet  excédant  eft  employé  à 
l'approvifionnement  des  navires  qu'on  arme  à 
Grandvillc  &  à  Cherbourg.  On  en  charge  aunt  au 
port  d'ifigny  pour  la  Haute-Normandie  ,  de  princi- 
palement pour  la  ville  de  Rouen. 

Année  commune  ,  la  récolte  de  bled  qui  fe  fait 
dans  la  généralité  n'atteint  pas  à  la  quantité  nécef- 
faire  pour  la  confommation  des  habitants.  Cepen- 
dant ,  comme  dans  cina  élections  ,  pendant  troi* 
mois  de  l'année  ,  &  dans  trois  autres  élections , 
pendant  neuf  mois  ,  le  peuple  ne  confomme  que 
du  farrazin ,  il  eft  rare  que  la  généralité  fe  trouve 
dans  la  neceffité  de  tirer  des  bleds  des  provinces 
voifines.  Elle  s'eft  même  trouvée  en  état  d'en  ex- 
porter ,  chaque  année ,  de  foixante  à  quatre-vingt 
mille  quintaux ,  depuis  que  la  fagefle  du  gouver- 
neur a  permis  la  fortie  des  grains. 

A  cet  article  de  commerce  utile  a  la  généralité 
de  Caen  ,  il  faut  ajouter  la  vente  des  beltiau* 
qu'on  y  engraifîc  ,  de  qui  fe  vendent  enfuite  eus 
marchés  du  Neufbourg  6e  de  Poifty ,  pour  la  con- 
fommation de  Paris  ou  pour  d'autres  province». 
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Sur  quoi  il  eft  à  remarquer  que  cet  objet ,  déjà  con- 
lidérable ,  ne  peut  qu'augmenter  dans  la  fuite  , 
en  proportion  de»  avantages  que  l'agriculture  va 
tirer  de  là  liberté  de  pouvoir  vendre  à  l'étranger  le 
fuperflu  de  la  récolte  de  chaque  année.  En  effet  , 
les  cultivateurs  alTurés  de  la  vente  des  grains  ,  & 
n'ayant  plus  a  craindre  les  fuites  funeftes  que  pro- 
duirait ci-devant  l'abondance  ,  s'attacheront  à  per- 
fectionner leur  culture  ,  fit  a  l'augmenter  par  le  dé- 
frichement des  terres  qui  en  font  fufceptibles.  De- 
là réfultera  naturellement  l'augmentation  des  bef- 
tiaux ,  des  troupeaux  fit  auffi  des  matières  qui  nour- 
rilîent  les  manufactures  de  toute  efpece. 

Les  chevaux  font  encore  un  article  important  de 
Commerce  dans  la  généralité  dont  il  s'agit.  11  eft 
fâcheux  que  les  cultivateurs  ne  s'appliquent  pas 
davantage  à  faire  des  élevés.  Dans  toutes  les  élec- 
tions ,  autres  que  celles  de  Caen  fie  de  Bayeux ,  on 
fe  fert  de  boeufs  pour  le  labourage  ;  c'eft  fans- 
doute  cet  nfagequi  a  été  un  des  principaux  obf- 
tacles  à  l'accroillcment  du  commerce  des  chevaux. 
Cet  inconvénient  eft  encore  une  fuite  dcdépérilfe- 
ment  de  l'agriculture  fie  du  mauvais  état  des  che- 
mins. Mais  la  conftruaion  des  grandes  routes  6c 
la  liberté  de  l'exportation  le  feront  fans-doute  dif- 
paroitre  ,  cet  obftacle ,  peu-à-peu  ,fit  à  mefure  que 
l'aifance  rétablie  dans  la  clalTé  des  cultivateurs  les 
mettra  à  portée  de  fubftitucr  la  grande  culture  à  la 
petite  qui  fc  fait  avec  les  boeufs.  Tel  eft  le  fen- 
timent  de  l'auteur  refpectable  du  mémoire  que 
nous  fuivons.  Il  eft  auffi  celui  de  nombre  de  per- 
sonnes également  zélées ,  inftruites  fit  éclairées. 
Mais ,  nous  l'avouerons  franchement ,  ce  n'eft  pas 
le  nôtre.  Nous  convenons  qu'il  eft  très-important 
que  la  culture  fe  faite  en  France  le  mieux  qu'il  fera 
poffible ,  fit  que  les  chevaux  y  foient  multipliés  juf- 
qu'à  ce  que  Ton  pnitTe  fe  paiter  de  ceux  de  l'étran- 
ger. On  remplira  l'objet  de  la  culture  en  multi- 
pliant les  boeufs ,  dont  l'entretien  coûte  moins  , 
qui  donnent  plus  de  fumier ,  fit  dont  la  perte  n'eft 
jamais  ait  (Ta  conlidérable  que  celle  des  chevaux. 
D'ailleurs  ,-plus  il  y  aura  de  boeufs  ,  plus  auffi  les 
peuples  trouveront  de  facilité  à  fe  nourrir  de  leur 
chair  ,  ce  qui  diminuera  d'autant  la  conformation 
des  grains  ,  dès-lors  l'exportation  «n  deviendra  plus 
conlidérable.  En  multipliant  les  prairies  artificiel- 
les ,  on  multipliera  auffi  les  chevaux.  En  ouvrant 
des  canaux  dans  le  royaume  ,  par-tout  oh  ils  fc- 
fbient  praticables .  on  diminuerait  prodigieufement 
la  néceffité  de  chevaux  ,  fit  une  très-grande  quan- 
tité de  prairies  fit  de  pâturages  pourroit  Être  con- 
vertie en  terres  labourables  qui  fourniraient  de 
nouvelles  matières  à  l'exportation. 

La  multiplication  des  moutons  dépend  nécefTai- 
rement  des  progrès  de  l'agriculture.  La  laine  de 
ceux  qu'on  élevé  dans  la  généralité  de  Caen  ,  fur- 
tout  dans  le  Pays-Bcffin  ,  oc  dans  le  Cotantin  ,  eft 
de  la  meilleure  qualité  ,  fit  égale  en  beauté  ainll 
qu'en  bonté  les  meilleures  laines  d'Angleterre.  Le 
débit  s'en  fait  avantageusement  ,  tant  pour  les  ma- 
nufactures établies  furies  lieux,  que  pour  celles 
de  la  généralité  de  Rouen  fit  des  autres  départe- 
ments. 

La  volaille  fit  le  beurre  font  deux  autres  objets 
de  produit  conlidérable.  Le  beurre  s'embarque  à 
Cherbourg ,  à  la  Houguc ,  à  Ifigny  fit  à  Caen , 
pour  Rouen  fit  pour  Paris.  Cette  dernière  ville  tire , 
tous  les  hivers  pour  fa  confommation  ,  une  quan- 
tité prodigieufe  de  volailles  engraiiîées. 

La  pèche  eft  encore  d'une  grande  reiîburce  dans 
fa  généralité  de  Caen  ,  tant  pour  la  fubfiftance  de 
l'habitant ,  que  par  le  produit  de  la  vente  du  poif- 
fon  frais  fit  falé  qui  fe  voiture  dans  la  généralité 
d'Alcnçon  ,  fie  même  jufqu'à  Paris.  Avant  l'année 
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i7<6.  la  pèche  de  la  morue  étoit  un  objet  fort  con- 
lidérable pour  la  ville  de  Grandville.  La  dernière 
guerre  avoir  interrompu  ce  commerce.  11  fe  relevé 
depuis  la  paix ,  mais  il  s'en  faut  encore  de  beau- 
coup qu'il  foit  auffi  floriflant  qu'il  étoit  avant  cette 
époque  de  it^6.  Vnyc\  Grandville. 

La  généralité  de  Caen  a  ,  au-furplus,  différentes 
manufactures,  dont  nous  allons  donner  une  idée  , 
en  commençant  par  celle  de  laine. 

IlyaàCaen  130.  fabriquants  fit  îjo.  métiers 
occupés  à  la  fabrication  des  ferges  ,  frocs  fit  revê- 
ches. On  n'emploie  à  cette  fabrication  que  des  lai- 
nes de  la  campagne  de  Caen  fit  du  pays  d'Auge  , 
qui  en  eft  voilin.  Depuis  quelques  années  ,  cette 
manufacture  a  éprouvé  une  forte  diminution.  11  n'y 
a  que  trente  ans  (  en  (766.  )  qu'elle  occupoit  4.  à 
500.  métiers  ,  qui  fabriquoient ,  année  commune, 
de  4.  à  $000.  pièces  d'étoffe.  Ce  nombre  fc  trouve 
actuellement  réduit  à  1600.  pièces.  On  attribue 
cette  diminution  aux  établilfements  de  même  ef- 
pece qui  fe  font  multipliés  dans  le  royaume  ;  à 
quoi  il  faut  ajouter  que  les  peuples  de  la  campa- 
gne de  Caen  ont  abandonné  la  filature  des  laines , 
pour  s'occuper  de  la  fabrique  des  dentelles  de  foie  , 
dont  bientôt  nous  aurons  occallon  de  parler.  Le  dé- 
bit des  ferges  de  la  manufacture  dont  il  s'agit ,  fe 
fait  non-feulement  en  Normandie,  mais  encore 
dans  toutes  les  provinces  du  Royaume.  On  les  em- 
ploie en  doublure  d'habits ,  pour  l'habillement  des 
troupes  ,  en  tours  de  lits  ,  rideaux,  meubles ,  fie  à 
plufieurs  autres  ufages.  Les  frocs  fit  revêches  s'em- 
ploient aux  habillements  des  gens  de  la  campagne. 

La  ville  de  Caen  a  auffi  une  manufacture  de  bas 
au  métier ,  qui  eft  fort  ancienne.  Elle  a  été  très- 
confidérable  ;  elle  étoit  même  compoféc  de  plui 
de  $00.  métiers  ,  dans  le  temps  qu'étoit  exécuté  le 
règlement  de  1708.  qui  avoit  limité  cette  fabrique 
à  dix-huit  villes  dans  le  royaume.  Actuellement 
qu'elle  eft  introduite  dans  toutes  les  villes  fit  dans  les 
campagnes ,  on  ne  trouve  plus  qu'environ  cent  mé- 
tiers occupés  dans  la  ville  de  Caen.  Cette  diminu- 
tion eft  encore  occasionnée  en  partie  par  la  rareté 
des  filatures. 

U  y  a  dans  la  ville  de  Bayeux ,  dix  métiers  occu- 
pé? à  la  fabrication  d'étoffes  appellées  étamines  , 
tiretaines-croifées  ,tiretaines-unies,fitdcmi-drapi. 
On  y  fait  auffi  des  ferges  fit  des  revêches.  Les  ma- 
tières qu'on  emploie  à  cette  fabrique  ,  font  toutes 
des  laines  delà  campagne  de  Caen ,  du  Cotantin  , 
fit  du  pays  d'Auge- 
La  ville  de  St.  Lo  a  une  fabrique  de  ferges-for- 
tes  ,  dites  finettes  ,  fit  de  raz.  Cent  cinquante  mé- 
tiers y  font  employés.  Le  débit  de  ces  étoffes,  dans 
lefquelles  il  n'entre  que  des  laines  du  pays  ,  fe  fait 
aux  foires  de  Caen  fit  de  Guibray.  On  en  envoie 
auffi  à  Paris ,  à  Rouen,  fit  dans  prefque  toutes  les 
villes  du  royaume.  Elles  font  fufceptibles  des  plus 
belles  teintures.  Elles  fervent  à  habiller  les  ccclé- 
(Iaftiques  fit  religieux,  fit  à  faire  des  doublures.  Il 
y  a  auffi  ,  dans  cette  même  ville  de  St.  Lo,  une  ma- 
nufacture des  rubans  de  fil ,  dont  les  métiers  bat- 
tans  font  au  nombre  de  1  $0.  Depuis  l'année  1751. 
cette  manufacture  s'eft  beaucoup  perfectionnée. 
On  y  fait  des  afîortiments  de  toute  efpece.  Le  dé- 
bit s'en  fait  tantaux  foires  de  Caen  fit  de  Guibray , 
qu'à  Paris  fit  dans  les  autres  villes  du  royaume. 

La  ville  de  Valognes  a  une  petite  manufacture 
de  draps  blancs  ,  noirs  fit  mêlés ,  à  laquelle  font 
employés  quinze  métiers.  Ces  draps  font  fabriqués 
de  laines  de  la  Hague  fit  du  Cotantin.  Us  fervent  à 
l'habillement  des  gens  du  pays.  Leur  largeur  eft 
d'une  aune.  On  les  vend  depuis  6.  liv.  10.  fols  juf- 
qu'à 8.  liv.  l'aune .  à  proportion  de  la  finelTe. 

V71  auffi  à  Cherbourg  une  manufacture  de 
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draps  bhncs  forts  ,  &  de  carilîs.  Les  draps  ont  une 
aune  de  largeur,  &  les  c.iritït  demi-aune.  Cette  fa- 
brique occupe  35.  fruitiers,  qui  n'emploient  que 
des  lignes  du  pays ,  toutes  de  tris-bonne  qualité. 
Ce  qui  ne  fe  débite  pas  for  les  lieux  ,  fe  vend  aux 
foires  de  Caen  de  de  Guibray. 

La  manufacture  établie  à  Vire  ,  eft  celle  de 
toute  là  généralité  de  Caen  où  il  fe  fait  le  plus  de 
draps.  Il  y  a  tio.  métiers  battans  ,  qui  fabriquent, 
année  commune  ,  environ  8oeo.  pièces  de  drap  , 
tant  fins ,  que  moyens  fit  communs.  Les  premiers  ont 
une  aune  fit  une  aune  un  quart  de  large  ;  les  moyens 
de  les  communs  ,  une  aune  feulement  ,  fur  t  3.  à 
14.  de  longueur.  Ils  fe  vendent  depuis  3.  liv.  10.  f. 
jufqu'à  9.  liv.  t8.  fols  l'aune  ,  fuivant  la  qualité. 
On  y  emploledes  laines  du  Cotanttndtde  la  campa- 
gne deOen.  On  en  tire  auflïdu  Bcrry  de  de  la  So- 
logne ,  de  la  Reauce  de  du  Gatii-m.  Les  eaux  de 
la  rivière  de  Vire  ont  une  qualité  particulière  de  fu- 
péricure  pour  l'apprêt  &  la  bonne  teinture  de  ces 
draps  ,  dont  la  vente  fe  fait  en  gros  aux  foires  de 
Caen  &  de  Guibray  ,  à  celles  de  St.  Germain  à 
Paris  ,  ckc.  Ces  draps  fe  répandent  enfuite  dans 
toutes  le  s  provinces ,  dans  l'Alface ,  les  Cantons- 
Suiffes  «c  à  Genève. 

Dans  le  bourg  de  Condé-fur-Noireau  de  dans 
quelques  autres  paro'iTes  de  l'élection  de  Vire  , 
font  répandus  400.  métiers  ,  occupés  à  la  fabrica- 
tion d'étoffes  appellées  droguets  de  riretaines ,  dont 
la  chaîne  ci*  de  fil  de  chanvre  ou  de  lin  ,  dt  la 
trame  de  laine  grotte  du  pays  ,  vulgairement  ap- 

Îiellée  Peignon.  Cette  manufacture  eft  d'un  grand 
écours  pour  faire  fubfîfter  les  habitants  de  ce  can- 
ton ,  dont  le  terrein  cft  très-ingrat. 

La  fabrication  des  toiles  de  toileries  cft-  un  ob- 
jet considérable.  Onyemploie  des  fils  de  lin,  chan- 
tre ,  d'étoupes  de  de  coton.  Outre  les  lins  gris  <k 
blancs  ,  que  fournit  le  pays  ,  de  qui  font  de  très- 
bonne  qualité,  on  en  tire  encore  de  Flandres  dt 
d'Artois.  Ces  derniers  font  plus  forts  que  ceux  du 
pays  ,  mais  anflï  plus  difficiles  à  blanchir. 

Tous  les  chanvres  qui  s'emploient  dans  la  géné- 
ralité de  Caen ,  font  de  fon  cru  de  de  bonne  qua- 
lité. Les  meilleurs  cotons  viennent  de  St.  Domin- 
giie  ,  de  la  Martinique  dt  de  la  Guadeloupe.  On  en 
tire  auffi  d'Andrinople  ,   de   Smyrne  dt  d'Acre. 
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Cette  manufacture  eft  répandue  dans  différentes 
paroifles  des  diverfes  élections.  Elle  confifte  es 
toiles  de  lin  ,  de  chanvre  &  d'étoupes  ,  de  diffé- 
rentes efpeccs,  fuivant  les  qualités ,  largeurs ,  lon- 
gueurs ôt  laifes  portées  par  les  règlements  ;  en 
napes  ou  doubliers  ,  en  ferviettes  ouvrées  ;  en  toi- 
les ouvréesde  coton,  nommées,  grenades,  joncs  & 
baffins  i  en  coutils  &  petites  toiles  rayées  &  à  car- 
reaux. 

D'après  les  relevés  qui  ont  été  faits  dans  lea 
différons  bureaux,  établis  pour  la  vifite  de  la  marque 
des  toiles  ,  on  trouve  qu'année  commune  ,  il  fe 
fabrique  dans  lagéoéralité  de  Caen  ,  de  >6.  i  30. 
mille  pièces  ;  ce  qui  elt  évalué  a  plus  de  deux  mil- 
lions de  livres.  La  moitié  fe  vend  dt  fe  confomme 
fur  les  lieux;  lefurplus  fe  répand  dans  le  Royaume, 
de  fe  porte  aux  ifles-françoifes  de  l'Amérique. 

Ces  diverfes  manufactures  ont  beaucoup  fouf- 
fert  pendant  la  dernière  guerre.  La  ccifation  des 
envois  dans  les  différentes  colonies  avoit  néceuai- 
rement  reftreint  la  fabrication.  La  plupart  des 
ouvriers  employés  tant  à  l'apprêt  des  matières,  qu'A 
leur  filature  ,  manquant  de  travail ,  avoient  été 
forcés  de  chercher  une  autre  occupation  pour  vivre. 
C'eft  dans  ces  circonftances  que  s'eft  formé  l'éta- 
blillement  des  dentelles  de  fil  de  de  foie,  qui  «a 
peu  de  temps  a  fait  les  progrès  les  plus  rapides. 
Cette  manufacture  ,  qui  a  commencé  dans  la  ville 
de  Caen,  s'eft  répandue  dans  toute  la  généralité 
de  ce  nom  ,  de  a  prefque  fait  abandonner  entiè- 
rement la  filature.  Le  travail  de  celle-ci  eft  d'ail, 
leurs  plus  pénible  que  celui  des  dentelles ,  au* 
quel  les  ouvriers  trouvent ,  outre  cela  ,  un  béné- 
fice plus  confidérablc.  Les  bons  y  gagnent  jufqu'i 
15.  &  t8.  fols  par  jour.  Cette  branche  de  com- 
merce fe  foutient.  On  eftime  qu'elle  forme  cha- 

£ je  année  un  objet  de  quatre  ou  cinq  millions* 
a  pins  grande  partie  de  ces  dentelles  pafle  en 
Italie ,  en  Efpagnc  ôt  aux  colonies  de  l'Amérique» 
Dans  les  élections  de  Vire  &  de  Mortain  ,  il  fe 
trouve  quarante-neuf  moulins  à  papier ,  Ôt  un 
dans  chacune  des  élections  deCoutances  de  de 
Valognes  \  ce  qui  fait  en  tout  cinquante-un  mou- 
lins. On  y  fabrique  de  dix-fept  fortes  de  papiers. 
L'état  qui  fuit,  indique  le  nom,  l'ufage  ôt  le  prix, 
de  chaque  cfpece  de  papier. 


ÉTAT  des  Papiers  qui  fe  fabriquent  dans  $t. moulins  de  la  Généralité  de  CA*V. 


Noms  des  diverfes 

fortes  de  Papier.  Leur  ufage 

Grand-Robert  7fervent  à  envelopper  d 

Long-Large  5  

Grand  Jcfus  7 fervent  à  l'irapreffi 

Grand-Royal  à  la  Grappe     .    .5    de  mufique  . 

Lombard  fert  à  l'impreffion  

Grand-Carré  ou  petit  Raifin  .    .   fert  I  l'impreffion  

Carré  ordinaire ,  dit  petit  Raifin   fert  à  l'impreflion  

Cloche  fert  à  écrire  

Champion-Griffon  fert  à  écrire ,  à  l'impreffion  .  . 

Tclliere  fert  a  écrire  

Pro-Patria  fert  à  écrire  

Compte  aux  trois  O    ....  fert  à  écrire  de  à  faire  des  regiftres 
„  SSen  ^  *c"re  »  ^  l'impreffion  ,  &7 

 i    à  la  fabrication  des  cartes  .$ 

çfert  à  envelopper  les  marchand 
.    .    .)    difes  des  merceries,  bonnetc-  ? 

C    ries  de  autres  * 

Etrefle  fert  à  la  fabrique  des  cartes  .  . 

Bleche  ou  main-brune     .   .   .  fert  à  l'impreffion  des  A  b  c 


çil  n'entre  dans  fa  comportions 
.>    que  le  rebut  des  pâtes  ,  &  fert  >. 
C    a  faire  des  facs  .  .   .   .  J 


Leur  prix 

• 

• 
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e 

idem. 
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idem. 

S 

•    -i  7 

0 

0 

idem. 
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idem. 
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idem. 
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idem. 
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idem. 
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idem. 
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idem. 
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idem. 
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0 

0 

idem. 

a 

«S    i  3 

to 

0 

idem. 

1 

10   a  a 

0 

0 

idtm. 

• 
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«f 

idem. 

A  bourg  de  Villcdieu  ,  fitué  dans  l'élection  de 
Vire,  eft  une  manufacture  alTe*  confidérable  en 
cuivre  6c  autre»  métaux  de  toute  efpece.  Il  s'y  fa- 
brique de  toute  forte  de  batteries  de  cuifine  & 
autres  ouvrages  ,  en  cuivre  ,  airain  ,  potin  ,  mé- 
tail ,  bronze  &  fer  de  fonte.  Ces  divers  ouvrages 
fe  répandent  dans  les  différentes  provinces  du 
Royaume  ,  principalement  en  Bretagne  ,  en  Tou- 
raine  ,  dans  le  Maine ,  en  Anjou  6c  en  Poitou. 
C'eft  une  fabrique  qui  fait  fubfifter  plus  de  1000. 
perfonnes  ,  en  y  comprenant  les  habitants  des 
paroilfes  les  plus  voifines  de  celle  de  Villcdieu , 
qui  font  métier  d'aller  vendre  &  diilribuer  les  ou- 
vrages neufs  dans  les  provinces ,  6c  d'en  rapporter 
les  mitrailles,  pour  être  refondues  &  remife» 
en  œuvre. 

Autrefois  l'apprêt  des  cuirs  étoit  auffi  une  branche 
d'induftrie  très  -  confidérable  dans  la  généralité 
de  Caen.  Les  corps  de  tanneurs  étoient  nom- 
breux dans  les  villes  de  Caen ,  de  Valognes ,  de 
Cherbourg  ,  &  fur-tout  dans  celle  de  St.  Lo. 
M  is  ces  communautés  fe  font  rainées  par  les 
emprunts  qu'elles  ont  été  forcées  de  faire  en  dif- 
férentes circonstances.  Enfin  les  droits  impofés 
fur  les  cuirs  ont  prefque  anéanti  ces  manufactures; 
enfofte  qu'elles  n'apprêtent  plus  aujourd'hui  de 
cuirs  forts  ;  &  que  le  petit  nombre  de  tanneurs 
qui  feuille  ,  ne  travaille  plus  qu'en  cuirs  foibles  , 
en  vacheries',  veaux  &  bazanne.  La  plus  grande 
partie  des  cuir»  fe  vend  en  poil  aux  foires  de 
Caen  de  de  Guibray  ;  ce  qui  fait  que  le  pays  y  perd 
le  bénéfice  de  la  main-d'œuvre. 

Telle  eft  l'idée  générale  qu'on  peut  fe  former 
des  productions  de  la  généralité  de  Caen  ,  de 
les  manufactures  &  de  fon  commerce.  Son  admi- 
nistration ne  préfente  rien  de  particulier  relative- 
ment à  ce  qui  fc  pratique  dans  les  autres  départe- 
ments ,  excepté  peut-être  ce  qui  concerne  la  conf- 
truâion  6t  l'entretien  des 'grands-chemins.  La 
nouvelle  méthode  introduite  par  M.  de  Fontette , 
intendant  actuel  de  cette  généralité  ,  en  Ampli- 
fiant la  manutention  de*  corvées ,  a  produit  deux 
grands  avantages  ;  le  premier  de  rendre  la  réparti- 
tion de  cette  charge  plus  exacte  &  par  conféquent 
moins  onéreufe  ;  le  fécond  ,  d'accélérer  les  tra- 
vaux ,  6c  de  les  rendre  en  même  temps  plus 
fol ides. 

Ce  double  avantage  réfulte  i°.  de  ce  que  la  ré- 
partition de  la  corvée  fe  fait  au  marc  la  livre  de  la 
taille.  x°.  De  ce  que  chaque  paroille  a  la  liberté 
d'exécuter  elle-même  fa  tâche  ,  ou  de  la  biffer 
faire  par  un  entrepreneur ,  fuivant  qu'elle  y  trouve 
plus  d'avantage.  i°.  De  ce  que  toutes  les  paroiffes, 
a  la  diflanec  de  quatre  lieues  des  grandes  routes  , 
font  affujettics  à  la  confection  oc  a  l'entretien  de 
ces  mêmes  routes.  Dans  l'ancienne  méthode  au- 
contt  aire ,  la  répartition  de  la  corvée  fe  faifoit 
d'apres  les  liftes  d'hommes  6c  de  chevaux ,  que 
les  fyndics  de  chaque  paroiffe  étoient  dans  l'n- 
fage  de  fournir.  Ces  liftes  étoient  prefque  toujours 
infidelles.  On  conçoit  d'ailleurs  que  leur  exacti- 
tude ne  pouvoit  être  que  relative  au  nombre 
d'hommes  &  de  chevaux  ,  ôc  non  aux  facultés  des 
contribuables.  C'ell  -  à  -  dire  ,  qu'il  n'en  «Ail- 
toit  pas  moins  l'inconvénient  qu'un  petit  labou- 
reur d'une  ferme  de  cent  écus ,  eu  égard  au  nom- 
bre de  fervitcurs  «  de  chevaux  qu'il  lui  falloit 
pour  fon  exploitation ,  fupportoit  une  contribution 
plus  forte  qu'un  herbageur  tenant  pour  6ooo.  liv. 
de  ferme  ,  l'exploitation  de  ce  dernier  n'exigeant 
ni  bras  ni  chevaux. 

L'exécution  de  la  tache  en  nature  par  les  com- 
munautés entraînent  auffi  une  multitude  d'incon- 
vénient*. L'agriculture  ,  le  commerce  de»  che- 
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vaux  &  des  beftiaux  en  fouflïroient  beaucoup, 
parce  que  d'un  côté  le  cultivateur  fe  trouvoit 
fouvent  forcé  d'abandonner  l'es  travaux  les  plus 
preffes  -,  &  que  d'un  autre  côté  ,  chacun  ,  pour  di- 
rai nu  cj  la  corvée  ,  loin  de  fonger  à  multiplier  fes 
chevaux  6c  fes  beftiaux ,  fc  retranchoit  au-con- 
traire  fur  ce  qui  loi  étoit  abfolument  néceiTairc. 
D'ailleurs  ,  la  pareuc  ou  la  mauvaifç  volonté 
d'une  partie  des  habitants  d'une  paroiffe  tournoit 
à  la  charge  des  autres,  détniifait  dans  l'exécution 
de  la  tâche  l'égalité  qu'on  avoit  cherché  d'établir 
dan»  la  diliribution ,  occafionnoit  de»  frais  de  gar- 
nifon  &  d'empriibnnemcot  d'autant,  plus  confidé- 
rable» &  plus  onéreux  ,  qu'ils  étoient  en  pure, 
perte.  Or ,  l'alternative  laiifee  aux  j>aroifles  de 
faire  leur  tâche  en  nature  ,  ou  de  la  lai  (Ter  faire 
par  un  entrepreneur  ,  a  fait  difparoîtrc  tous  ce» 
inconvénients  ,  les  habitants  des  diverfes  commu- 
nautés du  département  ayant  tous  opté  le  dernier 
de  ces  deux  moyens.  Chaque  habitant  n'eft  tenu 
que  de  contribuer  au  marc  la  livre  de  fa  taille  ;  & 
ce  marc  n'eft  que  de  quatre  fols  pour  livre  du  prin- 
cipal de  la  taille  dans  toutes  les  paroiffes  alîujct- 
tics  à  la  corvée. 

Le  payement  des  entrepreneurs  des  tâches  eft 
réglé  de  façon  qu'il  ne  peut  s'y  introduire  aucun 
abus.  La  moitié  du  prix  de  l'adjudication  eft 
payée  après  que  la  tâche  a  été  exécutée  à  moitié  ; 
&  l'autre  moitié  après  fon  entière  confection.  Ces 
payements  fe  font  directement  par  les  paroiffes , 
fans  qu'il  exifte  de  cailles.  Les  plu»  hauts-cotife» 
font  l'avance  de  la  lbmmc  que  les  collecteurs  font 
obliges  de  répartir  fur  tous  les  habitants.  De 
cette  manière ,  les  communautés  font  toujours 
à  portée  de  contefter  à  l'entrepreneur  fon  paye- 
ment ,  lorfqu'il  n'a  pas  exactement  rempli  les  con- 
ditions de  ton  adjudication.  C'eft  auffi  pour  cela 
que  le  fyndic  6t  deux  députés  de  la  paroiffe  font 
toujours  appelles  à  la  réception  du  parfait  &  de 
la  tâche. 

C'eft  à  cette  nouvelle  méthode  ,  établie  depuis 
l'année  I7j8.  que  la  généralité  de  Caen  eft  rede- 
vable de  jouir  actuellement  (  en  1766.)  de  la  plu» 
grande  partie  des  chemin»  néoeffaircs  pour  fes 
1  communications.  Les  avantages  de  cette  manu- 
tention pouvant  faire  defirer  qu'elle  s'introduife 
dans  les  autres  provinces  du  Royaume  ,  nous 
avons  cru  devoir  entrer  dan»  ce  détail ,  pour  la 
faire  connoltre. 

III.  Le  commerce  de  la  généralité  tTAlençon 
eft  encore  moin*  confidérable  que  celui  du  dépar- 
tement de  Caen.  La  principale  caufe  vient  de  ce 
qu'il  n'y  a  dan*  cette  généralité  aucune  rivière 
navigable.  Il  ferait  cependant  lac  île  de  faire  por- 
ter bateau  h  la  rivière  de  Sarthe ,  depui»  Alençon 
jufqu'au  Man*  \  on  communiquerait  par-là  avec  la 
Loire  &  l'Océan.  Le  principal  commerce  fe  ré- 
duit donc  ,  dan*  l'élection  d' Alençon  ,  aux  den- 
telles connues  fous  le  nom  de  points  de  France  , 
aux  toiles  ,  aux  fers  &  aux  bougrans.  Dans  l'élec- 
tion d'Argentan ,  il  confille  en  cuirs ,  en  point* 
qui  imitent  ceux  d'Alençon  ,  &  en  gro*  drap* 
d'Ecouché.  Dans  l'élection  de  Lizieux  ,  en  toiles 
fines  &  en  toiles  de  Vimoûtier.  La  foire  de  Gui- 
brai  rend  l'élection  de  Falaife  la  plus  commer- 
çante :  il  s'y  fait,  outre  cela  ,  un  commerce  con- 
fidérable de  cuira  ,  de  chapeaux ,  de  filage  de 
coton  ,  &  de  frocs  qui  fervent  à  habiller  le*  gens 
de  la  Campagne.  Le  commerce  de  l'élection  de 
Mortagne  &  de  celle  de  Bernay  confifte  en  toiles. 
Il  fc  fabrique  des  bonnets  &  des  bas  dans  l'élec- 
tion de  Verneuil.  Le  commerce  de  l'élection  de 
Domfront  eft  borné  aux  beftiaux  fie  aux  fers.  Il  y  a 
beaucoup  de  forges  dans  cette  derniete  élection. 

flourer  ). 
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Routes  ).  Peu  de  province*  ont  autant  Se  d'auffi 
belles  routes  que  la  Normandie. 

De  Rouen  partent  deux  routes  pour  Parw.Fune 
par  U  gauche  ,  6c  l'autre  par  la  droite  de  la  Seine. 
La  première  par  Magny  6c  Pontoife  ,  cil  de  qua- 
torze poftes  &  demie  •,  de  la  féconde  de  i  j. 
portes ,  par  Vernon  ,  Mantes  de  St.  Germain. 
cn-Laye. 

Autre  Route  ,  de  9.  portes  ,  de  Rouen  au 
Havre-de-Grace  ,  en  partant  par  Caudebcc. 

Autre  ,  de  6.  portes  ,  de  Rouen  à  Dieppe.  Et 
de  Dieppe  à  la  ville  d'Eu  ,  trois  portes.  Cette 
route  ert  continuée  par  Abbevillc  en  Picardie, 
St.  Pol  &  Béthune  en  Artois  ,  jufqu'à  Lille 
en  Flandres.  En  tout  14.  portes  de  demie ,  de- 
puis Rouen  jufqu'à  Lille. 

Autre  de  Rouen  à  Amiens  ,  de  12.  portes  , 
en  palTant  par  Neufchâtel,  Aumale  de  Poix. 

Autre,  de  13.  portes  de  demie  ,  de  Rouen 
à  Caen  ,  par  Ponteau-de-Mer  de  Pont-l'Evêque. 

Autre  ,  de  8.  portes  ,  de  Rouen  à  Honfleur. 

Communications  ,  de  Honfleur  à  Caen  ,  par 
6.  portes  &  demie  ;  de  Honfleur  au  Pont-PE- 
vique ,  par  une  polie  &  demie  ;  de  Pontcau-dc- 
Mer  à  Lizieux,  par  trois  portes  de  demie. 

Route  de  1$.  portes  ,  de  Rouen  à  Alençon , 
par  Bernay  ,  Broglie  ,  Menard-au-Melleraut  de 
Séez. 

Route  de  Rouen  à  Y  Aigle ,  de  9.  portes ,  par  le 
Neufbourg  ,  Lyre  &  Ruglcs. 

Route  ,  de  27.  portes  ,  de  Caen  à  Paris  , 
par  Lizieux  ,  Evreux  ,  Dreux  ,  Houdan  de 
Verfailles. 

Autre  ,  de  3$.  portes  ,  de  Caen  à  Paris ,  par 
Lizieux ,  Evreux ,  Mantes ,  Meulan  &  St.  Ger- 
main-cn-Laye. 

Autre  ,  de  17.  poftes  ,  de  Caen  à  St.  Ma/o, 
par  Pontfarcy  ,  Villedieu  ,  Avranches  Se  Pon- 
torfon. 

Autre  ,  de  1*.  poftes  de  demie  ,  de  Caen  à 
Cherbourg  ,  par  Bayeux ,  Ifigny  ,  Carentan  & 
Valognes.  Et  de  Valognes  à  la  Hougue ,  deux 
poftes. 

Communications,  de  Bayeux  à  Jr.  Lo ,  par  trois 
poftes  de  demie  y  de  Carentan  à  Villedieu  ,  par 
fept  poftes  &  demie. 

Route  ,  de  onze  poftes  ,  de  Caen  à  Alençon  , 
par  Argentan  &  Séez. 

Communication  d'Argentan  à  Orbec ,  par  quatre 
poftes  &  demie. 

Route  £  Alençon  à  Paris ,  par  ao.  poftes  de  de- 
mie ,  en  paflant  par  Mortagne  ,  Verneoil ,  Dreux , 
Houdan  ,  ekc.  Autre  ,  de  19.  poftes  ,  d' Alençon  à 
'  Rennes  en  Bretagne  ,  par  Mayenne  de  Laval. 

Traverfe  ,  d' Alençon  au  Mans  ,  par  cinq  poftes. 
Telles  font ,  par  la  pofte ,  les  principales  routes 
de  Normandie. 

11  y  a,  outre  cela ,  de  belles  routes  de  communica- 
tion entre  toutes  les  villes  de  bourgs  confidérables 
de  cette  province. 

Des  Meffageries  publiques  font  établies  entre 
les  villes  de  Rouen,  de  Dieppe,  du  Havre-de- 
Gracc ,  de  Caen  ,  d' Alençon  &  autres  de  la  pro- 
vince. Ces  meûageries ,  qui  partent  régulièrement 
une  ou  plufieurs  Fois  de  la  femaine ,  correfpondent 
avec  les  ménageries  des  autres  provinces  voifines. 

Les  trois  intendants  de  Normandie ,  M.  M.  de 
la  Michodiere  ,  de  Fontette  ,  de  de  levignen ,  ont 
donné  un  foin  particulier  au  rétabliflement  &  à  la 
conftruction  des  routes  publiques  de  cette  belle 
province  ,  dans  les  diflerens  diftriâs  de  leurs  dé- 
partements. 

Pendant  fa  longue  adminiftration  ,  M.  de  Levi- 
gnen y  intendant  .l' Alençon  ,  depuis  1726.  juf. 
Tome  V. 
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qu'en  1766.  fit  faire,  entr'autres ,  la  route  de  Paris 
en  Bretagne  , depuis  St.  Remy,  proche  de  Dreux, 
jufqu'au  Gué-David,  de  la  généralité  de  Tours. 
Pour  la  confection  de  cette  jroute,  il  fut  fouvent 
néceflaire  de  faire  applanir  des  montagnes.  Celle 
de  St.  Remy  fut  de  ce  nombre.  On  y  a  élevé  un 
obélifque  avec  l'infcription  fuivante  : 

Régnante  Luoovico  XV. 
Féliciter  et  gloriosE  , 

MONS   ET  COLL1S  HUM1LIAB1TUR  , 

Et  erunt  prava  indirecta  et  aspera 
In  vus  planas. 

La  courbure  de  la  montagne  de  la  rivière  de 
Tibouville  ,  route  de  Caen  à  Paris  ,  par  Lizieux  , 
&  le  beau  pont  conftruit  fur  la  rivière  de  Rille  ,  au 
pied  de  cette  montagne ,  ont  auffi  été  exécutés 
fous  les  ordres  de  M.  de  Levignen  ,  en  1764. 
de  176$. 

Après  la  route  dont  nous  venons  de  parler,  M.  de 
Levignen  fit  faire  celle  du  Mans  à  Paris  par  Bellême, 
celle  de  Paris  à  Lizieux ,  celle  du  Haras  du  Roi  à 
Verneuil ,  par  l'Aigle  ;  celle  d'Alençon  à  Caen  , 
celle  de  Bellcme  à  Mamers ,  de  cinq  différentes 
routes  pour  arriver  à  la  ville  de  Domfront.  La  to- 
talité de  ces  divers  ouvrages  eft  de  plus  de  cent 
lieues  dans  la  généralité  d'Alençon.  Les  chauflees 
y  font  toutes  très-bien  alignées ,  de  ornées  d'arbres 
tels  que  ceux  que  le  grand  Sully  fit  autrefois  plan- 
ter fur  les  grandes  routes. 

Génie  ,  moeurs  ù  caraclere  des  peuples  ).  Per- 
fonne  n'ignore  jufqu'oh  les  anciens  Normands  por- 
tèrent la  gloire  de  leurs  armes ,  de  combien  ils  fe 
rendirent  recommandablcs  dans  le  grand  art  de 
gouverner  ;  en  quoi  ils  ne  furent  furpaifés  par 
nulle  autre  nation.  Nous  ne  parlerons   pas  du 
temps  oh  étant  encore  paye  n  s ,  ils  ravagèrent  toute 
l'Europe  occidentale  ,  dont   ils  furent  le  fléau 
pendant  près  d'un  fiecle  ;  de  oh  ,  à  ce  titre ,  ils 
étoient  en  horreur  à  l'églife  ,  qui  conferve  tou- 
jours la  mémoire  de  leurs  cruautés ,  dans  une  ftan- 
ce  de  l'hymne  de  la  fête  de  tous  les  Saints.  Elle 
les  fupplioit  alors  d'obtenir  de  Dieu ,  qu'il  éloi- 
gnât de  fes  limites  ces  barbares  :  Gentem  auferte 
perfiâam  credentium  de  finibus.  Mais  ,  nous  vou- 
lons feulement  parler  du  temps  ,  que ,  converti» 
à  la  foi  ,  ils  fe  tournèrent  à  la  vertu  -,  de  ce  temps 
oh  ils  parurent  ne  plus  faire  des  conquêtes,  que 
pour  rellufciter  la,  religion  ,  alors  morte  prefque 
par-tout  ;  pour  rebâtir  des  temples  au  feigneur , 
pour  fonder  des  monafteres ,  pour  faire  fleurir  le* 
feiences  6c  remettre  le  bon  ordre  en  tous  lieux. 
Alors  chacun  d'eux  eftimoit  la  journée  perdue  , 
quand  il  ne  l'avoit  pas  fignalée  par  quelque  bienfait, 
par  quelque  magnificence  extraordinaire.  Religio- 
nis  normam  in  Angliâ  ufquequaque  emortuam  ad- 
ventu  fuo  fufcitûrunt.  Videas  ubique  in  villis  ec- 
clefias  ,  iu  vicis  ù  urbibus  monafieria  novo  *difi- 
candi  génère  eonfurgere  ,  recenti  ritu  patriam  flo- 
rere ,  ità  ut  fibi  periijfe  diem  quique  opulentus. 
exiftimet,  quem  non  aliquâ  praclarâ  magnificentiâ 
illujîret.  Tel  eft  le  témoignage  que  Guillaume  de 
Malmesbury,  qui  voyoit  ces  ineryxilles  de  fes 
propres  yeux  ,  leur  rend  pour  l'Angleterre  ,  oh  le 
nouveau  fyftême  a  depuis  détruit  une  grande  par- 
tie de  ces  monuments  de  leur  piété.  C'eft  ce  qu'il 
avoient  déjà  fait  auffi  en  Normandie  ,  oh  l'on 
voit  encore  tant  de  fuperbes  édifices  de  leur 
temps  i  de  c'eft  ce  qu'ils  firent  également  dans 
la  Pouille  &  la  Sicile  ,  après  en  avoir  charte"  les 
Sarrazin» ,  contre  lefqucls  les  peuples  de  ces  pays 
les  avoient  appellés.  (  On  peut  voir  dans  Fax- 
xeUo  ,  combien  les  dépendants   de  ceux-»* 
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s'eftimcnt  encore  aujourd'hui  heureux  que  leurs 
pères  aient  été  fous  la  domination  normande  ). 
IU  n'en  uferent  pat  autrement  dans  la  princi- 
pauté d'Antioche ,  qui ,  durant  les  croifades ,  fut 
leur  part  des  conquêtes  des  Chrétiens  dans  le  le- 
vant ,  Se  d'oa  ,  au  rapport  de  Hoveden  ,  ils  fai- 
foient  trembler  les  Mahométanc  jufques  dans  Ba- 
bylonc. 

Les  Papes  alors  imploraient  leurs  fecours  contre 
les  empereurs  d'Occident  ,  qui  leur  faifoient 
la  guerre.  Ils  leur  confioicnt  le  commandement 
des  troupes  de  l'églife  Romaine.  Les  empereurs 
d'Orient ,  qui ,  à  leurs  propres  dépens  ,  avoient 
fouvent  éprouvé  leur  valeur  ,  les  mettoient  auffi 
quelquefois  à  la  tête  de  leurs  armées.  Cela  fe  trou- 
ve prouvé  dans  une  dilTertation  fur  la  mouvance 
de  Bretagne ,  pag.  147.  &  fuiv.  Alors  on  difoir 
d'eux ,  que  la  bonté  de  leur  pays  leur  faifoit  ou- 
blier leur  courage  5  mai*  qu'ils  le  retrouvoient , 
dès  qu'ils  fe  voyoient  en  terre  inconnue  ,  ou  il 
falloir  le  mettre  en  œuvre  ,  pour  ufer  des  termes 
d'un  poëte-hiftorien  des  croifades  ,  cité  dans  le 
tréfor  du  pere  Martene. . 

Conful  Normannus ,  Normannorumaue  cohortes  , 
Quos  reddit  fua  terra  pigros  ,  incognita  fortes. 

Il  eft  vrai  que  l'ambition  Se  le  defir  de  s'agran- 
dir faifoient  commettre  bien  des  violences  &  des 
injoflices  à  ces  anciens  Normands.  Mais  ces  vices 
n'étoient  pas  moins  communs  aux  autres  nations  -, 
de  pour  juger  équitablement  d'eux  ,  on  doit  confi- 
dérer  quelles  étoient  les  horribles  mœurs  de  leur 
temps.  Grégoire  VII.  en  parlant  de  leur  duc ,  Guil- 
laume le  Conquérant ,  roi  d'Angleterre ,  dans  une 
de  fes  lettres ,  avouoit  que  ce  prince  avoit  de 
grands  défauts  ;  mais  que  c'étoit  cependant  le 
potentat  de  fon  fïecle  qui  àvoit  les  meilleures  qua- 
lités ,  &  qui  aimoit  le  plut  la  règle  :  c'étoit  auffi 
celui  que  ce  fouverain  Pontife  cftimoit  le  plus. 

Ce  n'eft  donc  qu'à  certains  égards  que  nous  re- 
levons ici  le  mérite  extraordinaire  des  Normands 
de  ces  anciens  temps  :  nous  prétendons  feulement, 
que  nonobllant  les  excès  dans  lefquels  ils  tom« 
boient ,  c'étoient  alors  les  peuples  les  plus  dignes 
de  louange. 

Depuis  que  leurs  defeendans  furent  fous  l'obéif- 
fanec  des  rois  de  France  ,  ils  n'eurent  plus  les 
mêmes  occafions  de  iîgnalcr  leur  valeur ,  Se  leur 
magnanimité.  Ils  furent  réduits  ,  comme  les  au- 
tres fujets  ,  à  rendre  feulement  a  ces  princes  les 
fervices  militaires  qu'ils  exigeoient  d'eux  pour  leurs 
fiefs  ,  Se  au  furplus  de  fe  renfermer  dans  leur 
province.  En  1 144.  félon  Matthieu  Paris  ,  le  roi 
St.  Louis  ,  qui  appréhendoit  que  leur  inclination 
pour  l'Angleterre ,  oh  plufieurs  avoient  auffi  des 
terres ,  ne  fe  réveillât,  leur  ordonna  d'opter,  d'a- 
bandonner ,  ou  leurs  biens  de  France,  ou  ceux  de 
cet  autre  royaume.  Quelle  politique  !  de  s'expo- 
fer  à  perdre  de  bons  fujers ,  parce  que  leur  valeur 
eft  connue.  Cétoit  une  raifon  de  plus  pour  fe  les 
attacher,  même  malgré  eux  fi  cela  eût  été  nécef- 
fâire. 

En  xa$7.  fur  un  bruit  de  guerre  avec  l'Angle- 
terre ,  le  même  monarque  St.  Louis  ,  leur  6ra  le 
commandement  de  prefque  toutes  les  places  de 
cette  province.  Il  y  mit  des  François  d'origine  ,  à 
qui  il  fit  enfuite  contracter  des  mariages  récipro- 
ques avec  les  Normands  ;  ce  qui  devott  donner 
aux  premiers  phis  de  crédit  dans  cette  province  i 
6e  cela  étoit  très-bien  entendu.  Si  le  Roi  laiffa  des 
Normand»  dans  quelques-unes  de  ces  places ,  ce 
ne  fut  qu'après  fe  les  être  auffi  attaches  par  de  fem- 
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Cependant  les  Normands  conferverent  encore 
long-temps  la  paflion  des  conquêtes.  Sous  leur  duc 
Jean  ,  fils  aîné  du  roi  Philippe  VI.  la  France  Ce 
l'Angleterre  fe  trouvèrent  fort  brouillées.  Ils  pro- 
posèrent alors  à  ce  Monarque  ,  à  des  conditions 
trèt-avantageufes  pour  eux  ,  de  conquérir  de  nou- 
veau ce  royaume.  Ils  s'obligèrent  pour  cela  de 
fournir  à  leur  folde ,  pendant  douze  femaincs  , 
quatre  mille  hommes  d'armes  ,  quarante  mille 
hommes  de  pied,  dont  dix  mille  feraient  arbalé- 
triers ,  Se  de  .foudoyer ,  en  outre ,  à  la  grande 
paie  ,  mille  hommes  d'armes  ;  que  leur  duc ,  qui 
deviendrait  roi  d'Angleterre  ,  quand  elle  ferait 
conquife  ,  lèverait  ailleurs.  C'eft  ce  dont  beau- 
coup de  feigneun  lui  donnèrent  par  écrit  leur  pro- 
mefle  ,  en  date  du  13.  mars  13  $9.  Philippe  parut 
accepter  leur  offre,  a  l'exception,  toutefois  de 
l'infanterie  ,  de  laquelle  il  retrancha  la  moitié. 
Mais  il  s'en  falloit  bien  que  les  chofes  fuirent 
alors  en  Angleterre  comme  elles  étoient  quand  le 
duc  Guillaume  le  Bâtard  s'en  rendit  maître  par  une 
feule  bataille  en  1066.  Le  roi  Edouard  III.  que 
Philippe  avoit  en  tête  ,  étoit  l'un  des  plus  grands 
princes  de  fon  temps  ;  &  les  Normands  qui  étoient 
reliés  fous  fa  domination  ,  n'étoient  pas  moins 
vaillans  que  ceux  qui  fe  trouvoient  fous  celle  de 
Philippe.  Auffi  ce  grand  delîein  s'évanouit  bien- 
têt  après ,  &  ce  fut-là  le  dernier  effort  de  la  paf- 
fion  des  Normands  pour  les  conquêtes  ,  qui  les 
avoit  tant  agités  pendant  plus  de  quatre  iîccles. 
Ils  ont  depuis  fervi  nos  Rois  ,  avec  la  plus  grande 
diftinétion  Se  avec  une  égale  fidélité  dans  toutes 
les  occalions  qui  fe  font  préfentées. 

Ce  n'eft  pas  feulement  dans  le  commerce  ,  dans 
les  armes  &  dans  l'art  de  gouverner ,  que  la  na- 
tion normande  s'eft  rendue  célèbre.  Elle  s'eft 
auffi  diftinguée  dans  toutes  les  feiences  ,  &  il  n'en 
eft  point  fur  laquelle  elle  n'ait  en  des  hommes  il- 
luftres.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  au  doâe  Baillet , 
en  parlant  des  portes  de  cette  province  ,  qu'elle 
étoit  la  mère  0  la  nourrice  des  favants.  Gram- 
maire ,  poéfie  ,  éloquence  ,  philologie  ,  langues, 
critique  ,  hiftoire ,  philofophie  ,  mathématiques , 
médecine  ,  droit,  théologie ,  rien  ne  s'eft  trouve 
au-deflus  du  génie  de  fes  écrivains  ;  Se  le  feul  ca- 
talogue de  leurs  ouvrages  formerait  de  gros  volu- 
mes. Cette  province  eft ,  entr'autres  ,  la  patrie  des 
deux  Corneille ,  de  leur  neveu  Filluftre  de  Fonte- 
nelle  ,  de  Varignon  ,  de  Saint-Evrcmont  ,  des 
Bochard  ,  Mezeray  ,  Lannoi  ,  Simon  ,  Huet , 
des  P.  P.  Daniel,  Alexandre,  Sic.  (En  1761. 
on  comptoit  foixante-cinq  auteurs  -  écrivains  de 
Normandie  ,  actuellement  vivans ,  donc  dix-neuf 
de  la  ville  de  Rouen  ).  Elle  n'a  pas  eu,  ce  femble , 
d'excellens  hommes  pour  les  beaux  arts  -,  ceper.- 
dant  ils  n'y  ont  pas  été  rares,  Se  n'eut-elle  produit 
que  le  fameux  Pouffin,  cela  fuffiroit  pour  prouver 
que  les  Normands  n'y  font  pas  moins  propres 
qu'aux  feiences. 

Nous  pourrions  encore  parler  des  perfonnes 
d'entr'eux  qui  ont  été  illuflres  par  leur  piété  ;  Se 
quoi  qu'en  ait  dit  M.  Simon,  le  catalogue  ne  laiffe 
pas  que  d'en  être  confidérable.  Pour  le  convaincre 
de  cette  vérité ,  il  fufttroit  de  confulter  l'hiftoire 
des  faints  de  la  province  de  Normandie,  compofée 
par  le  P.  Artus  du  Mouticr  ,  fous  le  titre  de 
Neafiria  Sancla.  Cette  hiftoire  fe  trouve  en  ma- 
mrferit  dans  la  bibliothèque  des  Récollets  de 
Paris. 

On  reproche  aux  Normands  de  trop  aimer  les 
procès  &  la  chicane  ;  Se  c'eft  à  ce  titre  que  les 
poètes  les  font  par  préférence  entrer  dans  leurs 
fatyres.  On  ofe  attirer  qu'il  n'y  a  pas  plus  de 
procès  au  parlement  de  cette  province  ,  qu'aux 
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autres  parlement!  du  Royaume  ,  par  rapport  à  fon 
étendue.  C'ett  le  défaut  commun  a  toute  la  nation 
fran;oife.  D'habiles  gens  penfent  qu'il  feroit 
pofuble  ,  finon  de  le  faire  difparoitre  ,  du  moins 
de  le  diminuer  confidérablement  fi  les  cours-fouve- 
raines  ,  fans  en  excepter  aucune  ,  croient  obligées 
de  mettre  dans  leurs  arrêts  les  motifs  de  leurs  ju- 
gements. Ce  feroit-la,  ajoute- 1- on  ,  le  moyen  le 
plus  efficace  pour  fixer  la  jurifprudence  dans  tous 
les  tribunaux  ;  ce  qui  empêcherait  les  variations. 

Terminons  ce  détail  sur  le  eé  nie  de  la  nation 
normande  ,  en  remarquant  que  le  peuple  de  cette 
belle  province  eft  en  général  bien-fait ,  robufte  8t 
brave  ,  adroit,  ingénieux ,  &  très-entendu  dans  le 
commerce,  ainfi  que  dans  l'agriculture. 

Des  v'UUs principales).  Outre  la  ville  de  Rouen, 
capitale  de  la  Haute-Normandie  de  de  toute  la  pro- 
vince ,  &  la  ville  de  taen  capitale  de  la  BafTe-Nor* 
mandie ,  on  compte  dans  cette  province  cinquante 
autres  villes  de  toutes  grandeurs  ,  telles  que  celles 
de  Gifors  ,  d'Eu,  de  Dieppe,  du  Havre-dc-Grace, 
de  Caudebec  ,  de  Ponteau-de-Mcr ,  de  Honfleur  , 
Lizieux  ,  Bayeux ,  Vire ,  Cherbourg ,  Valogncs , 
Coutances  ,  St.  Lo ,  Grandvillc,  AvTanches ,  Mor- 
tain  ,  Falaife,  Argentan  ,  Scez ,  Alençon,  l'Aigle, 
Vcrneuil  ,  Evreux  ,  Vernon  ,  le  Pont-de-I'Ar- 
che  ,  dtc. 

Ceft  avec  autant  de  vérité  que  de  précifion,  que 
le  célèbre  Etienne  Pafquier  ,  difoit  au  fujet  de 
Rouen ,  que  cette  ville  eft  pour  la  Normandie ,  ce 
que  Paris  eft  pour  toute  la  France. 

* 

Gallia  quamumvis  Parifinâ  gaudeat  urAe, 
Clara  fuo  gaudet  Ncuftria  Rothomago. 

Quoique  la  ville  de  Caen  lui  foit  très-inférieure, 
elle  ne  laitîe  pas  que  d'être  fort  grande ,  de  d'avoir 
auffi  un  port  (fur  là  rivière  d'Orne).  Elle  eft  très- 
agréable  &  fort  bien,  bâtie.  Elle  fe  fent  toujours 
du  temps  ou  le  pocté  panégyrifte  de  Philippe-Au- 
gufte  ofoit  la  comparer  à  Paris  même. 

Villa  potens  opulent  a  ,jîrà  fpeeiofa  ,  décora 
Fluminibus ,  pratis  £r  agrorum  fertilitate , 
Merce  ferafque  rates  porta  capitnte  marina  ; 
Sequc  tôt  ecclefiis ,  domibus  £/  civibus  ornans, 
Ut  fe  Parifio  vix  annuat  ejfe  minorent. 

Il  y  a  auffi  en  Normandie  un  grand  nombre  de 
bourgs  allez  marchands. 

Seigneuries ,  terres  nobles  ,.  dcc.  )  Il.eft  peu  de 
provinces  en  France  oh  les  feigneuries,  les  fiefs  & 
le*  terres-nobles  forent  auffi  multipliées  que  dans 
celle  dont  il  s'agit. 

11  n'y  avoit  autrefois  en  Normandie  ,  que  des 
comte's  ,  de  ils  étoient  feulement,  pour  les  frères 
des  Ducs ,  ou  pour  leurs  plus  proches  parents. 
Les  anciens  .comtés  ,  les  feuls  dont  on  ait  con- 
noillancc .  étoient  ceux  d'Eu  ,  d'Arqués  ,  d'Au- 
nrale  ,  d'Evreux^de  Brionne  ,  d'Hiexmes  ,  de 
Bayeux,  de  Mortain  &  de  Cotantin.  Dans  le 
douzième  fîedc ,  les  ducs  y  ajoutèrent  le  comté 
cT  Alençon.  Les  autres  ne  font  que  depuis  la  domi- 
nation des  rois  de  France.  Au  feizieme  fieele  , 
ces  Monarques  n'avoient  même  créé  que  les  com- 
tés de  Harcourt ,  de  Tancarville  ,  de  Beaumont- 
le-Roger ,  8c  de  Longuevillc ,  dont  l'éteâion  étqit 
du  quatorzième  ficelé. 

Ce  ne  fut  que  dans  le  feizieme  ficelé  ,  que 
l'on  commença  à  voir  auffi  en  Normandie ,  de» 
marquifats  supérieurs  aux  comtés  ;  8c  il  paraît  qne 
celui  d'Elbeuf,  érigé  pour  la  nui  fon  do  Lorraine , 
fut  le  premier  qui  jouit  de  cette  diftinâion. 

Il  eft  à  la  vérité  fait  mention  de  marquifats  fbus 
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les  ducs  de  Normandie  ;  mais  ce  n'étoient  que 
de  fîmplcs  baronnies ,  que  les  écrivains  appelloient 
quelquefois  de  ce  nom  ,  parce  qu'elles  étoient 
fituces  fur  les  marches  du  duché  j  &  d'ailleurs  elles 
n'avoient  point  de  prérogatives  particulières.  Sur 
quoi  il  eft  i  propos  d'obferver  que  les  véritables 
baronnies ,  qui  donnoient  aux  titulaires  féance  8c 
voix-délibérative  à  la  cour-fottveraine  des  ducs  , 
dont  elles  relcvoient  immédiatement,  étoient  aufiî 
alors  des  fiefs  de  dignité ,  de  même  que  les  mar- 
quifats de  les  comtes  ;  car  elles  le  font  encore  à 
préfent  en  Angleterre ,  dont  le  gouvernement  à 
été  pris  de  celui  de  Normandie.  Les  barons  y  font 
les  derniers  pairs  du  royaume.  Ce  n'eft  vraifem- 
blablement  que  par  l'ignorance  8c  le  non-ufage  de 
cette  dignité  de  pair,  que  les  grandes  baronnies  de 
Normandie  ont  cette  de  jouir  de  cette  diftinâion. 

Il  y  a  eu  en  Normandie  jufqu'à  fept  duchés  ,  8c 
ce  font  ceux  d'Alençon  ,  Longuevillc ,  Eiloute- 
ville  ,  Aumale  ,  Elbeuf ,  Damville  ,  Harcourt  & 
Thury.  Actuellement  ce  nombre  eft  moindre.  Il 
ne  confifte  plus  qu'aux  duchés  de  Harcourt  ,  de 
Broglie  ,  de  Cogny,  &c. 

La  principauté  cVTvctot,  au  pays  de  Caux  ,  eft 
remarquable  i  caufe  de  fes  grands  privilèges  ,  ôz 
de  la  fable  fur  laquelle  on  fonde  fon  origine ,  qui 
lui  a  mérité  le  titre  de  royaume  parmi  le  peuple. 
Voye\  Particle  d'TVeror. 

En  général  les  droits  des  fiefs  de  Normandie 
font  fort  bornés ,  &  l'ont  toujours  été.  11  y  en  a 
très-peu  à  qui  la  haute  juftice  foit  naturellement 
attachée.  A  la  vérité  beaucoup  de  feigneurs  l'ont 
auffi  ,  mais  ce  n'eft  que  depuis  la  fin  du  regne  de 
Louis  XIV.  Pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre 
qu'il  foutenoit ,  ce  Monarque  engagea  un  grand 
nombre  de  hautes-juftices ,  de  cela  diminua  d'au- 
tant la  jurifdiâion  des  officiers  -  royaux.  Cepen- 
dant la  plupart  de  ces  hautes-juftices  ne  font  pat 
unies  aux  fiefs ,  ni  bornées  par  leur  étendue  ;  au- 
conrraire  elles  ont  été  divifées  par  paroifTes. 

Les  reliefs  des  arriere-fiefs  font  très-peu  de  cho- 
ie dans  cette  province.  Dans  des  provinces  voi- 
fihes  ,  on  paye,  à  chaque  mutation  de  feigneur, 
une  année  de  revenu.  Selon  14  coutume  de  Nor- 
mandie ,  il  eft  feulement  dû  ,  aux  mutations ,  pour 
un  duché  mille  livres,  pour  un  marquifat  cinq  cents 
livres  ,  pour  un  comté  deux  cents  cinquante  livrer, 
pour  une  baronnie  cent  livres,  de  pour  an  plein-fief 
de  haubert  quinze  livres. 

La  différence  de  ces  rcliéfs  pourrait  faire  croire 
que,  dans  les  règles,  il  aurait  fallu  deux  marquifats 
ou  quatre  comtés  pour  former  un  duché  8c  ainfi 
des  autres  fiefs  en  fous-ordre. 

Apparemment  que  cette  modicité  de  droits  ve- 
noit  de  ce  que ,  fous  les  ducs  ,  les  fiefs  de  Nor- 
mandie étoient  fort  chargés  dt  fervices  militaires. 

La  même  coutume  a  encore plufleurs  antres  ufa- 
ges  particuliers  ,  de  quelques-uns  qui  ne  font  que 
pour  certains  lieux.  On  l'appelle  communément 
la  (âge  coutume  ,  parce  qu'on  y  eft  majeur  à  vingt 
ans ,  de  qu'elle  tend  principalement  à  conferver  les 
biens  dans  les  familles  ,  en  n'en  accordant  qu'une 
petite  part  aux  filles  ,  qui  l'en  font  fortir ,  &  en 
ne  donnant  même  que  des  penfions  viagères  aux 
cadets ,  dans  les  fucceffions  nobles  ,  a  moins  qu*fl 
n'y  ait  plufieurs  fiefs  féparés. 

L'ufage  du  pays  de  Caux ,  eft  encore  plus  avais, 
tageux  aux  aînés. 

Cependant  cette  vue  des  anciens  Normands  n'a 
<p>s  empêché  la  plupart  de  leurs  grandes  maiïomt 
de  s'éteindre  tant  en  France  qtf  en  Angleterre.  11 
n'en  refte  auffi  qu'un  très-petit  nombre  dans  la 
Pouille  &  dans  1»  Sicile,  oh  ils  furent  autrefois  ft 
puifTans. 


Digitized  by  Google 


2)6  N  O  R 

Parmi  les  maifons  du  premier  rang  ,  iffues  dei 
anciens  Normands  ,  on  ne  trouve  plus  gucres  en 
Normandie  que  la  maifon  de  Harcourt ,  dont  les 
aîncs  poiTédcrcnt ,  dès  le  onzième  Gecle  ,  le  comté 
de  Mculant-fur-Seine  ,  avec  ceux  de  Leycelter  de 
de  Warwick.  en  Angleterre.  On  n'y  trouve  auffi  que 
peu  de  maifons  du  fécond  &  du  troificme  rang  , 
c'eft-à-dire,  de  celles  qui  font  iflucs  des  anciens 
barons  Normands  grands  5c  petits.  De  ce  nombre 
font  celles  de  Malet-Graville  ,  de  Martel ,  de  Ba- 
qucville ,  de  Vieux-Pont ,  deTournebu,  deVafly, 
de  Courcy ,  de  Carbonnel-Canify,  d'O  ,  du  Merle , 
de  Briqueville  ,  de  la  Luzerne  ,  de  Bailleul  , 
de  Tilly  ,  d'Argouges ,  de  Canonvillc ,  de  Lon- 
gueil ,  de  Houdetot ,  de  Ronchcrolles ,  de  la 
Hcuze  ,  de  Neuville  ,  de  quelques  autres.  Plu- 
Heurs  même  de  celles  que  nous  venons  de  nom- 
mer ,  font  éteintes  depuis  environ  quarante  ans. 
Quant  aux  anciennes  maifons  françoifes  établies 
en  Normandie  ,  depuis  que  cette  province  cit  paf- 
fre  fous  la  domination  de  nos  Rois  ,  leur  nombre 
clt  alTez  confidérable  ;  mais  ce  n'eft  pas  ici  le 
lieu  d'en  faire  le  réceniement.  Il  nous  fuflira  d'ob- 
ferver  que  la  noblcflc  de  Normandie  n'a  jamais 
négligé  les  occasions  de  fc  fignalcr  pour  le  service 
du  Roi  de  pour  celui  de  la  patrie. 

Divijion  tV  dénombrement).  La  Normandie  fe 
divife  i°.  en  haute  &  baffe  ;  i°.  en  fept  dioce- 
fes  j  de  30.  en  trois  généralités  ,  intendances  ou 
départements.  Elle  te  divife  auffi  en  bailliages , 
fergenteries  de  autres  dillriâs  qui  relfortiffent  les 
uns  au  parlement ,  de  les  autres  à  la  chambre  des 
comptes  ,  aux  bureaux  des  finances ,  aux  chambres 
diocésaines  ,  dtc.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces 
diviilons  particulières. 

Dans  la  Haute-Normandie  font  compris  fept 

«ays  ,  favoir  ,  le  pays  de  Caux ,  le  Roumois,  le 
exin-Normand  ,  le  pays  de  Bray  ,  le  pays  de 
Campagne ,  le  pays  d'Ouchc  de  le  Lieuvin.  Sept 
autres  pays  compofent  la  Baffe-Normandie  ,  de  ce 
font  le  pays  d'Auge  „  la  campagne  de  Caen,  le 
Beffin  ,  le  Cotantin  ,  l'Avranchin  ,  le  pays  de 
Bocage  &  les  Marches.  V oye\  chacun  de  ces  ar- 
ticles dans  le  corps  de,  ce  dictionnaire. 

Les  fept  diocefes  font  ceux  de  Rouen  , 
Bayeux  ,  Avranches  ,  Evreux  ,  Sécz ,  Lizicux 
de  Coutanccs.  Voye\  ci  -  après  Gouverncment- 
Ecclé  fiait  ique. 

Les  départements'  de  Rouen  ,  Caen  &  Alençon 
forment  les  trois  généralités  de  cette  province. 
Sur  quoi  il  efl  à  remarquer  i°.  que  dans  le  dépar- 
tement de  Rouen  ci!  comprife  l'éleûton  de  Chau- 
mont &  Magny ,  dans  le  Vexin-François  ,  diftrait 
depuis  long-temps  du  gouvernement-général  de 
Normandie  ,  de  réuni  à  celui  de  l'Ifle-de-France  ; 
&  »°.  que  du  département  d'Alençon  dépend  l'é- 
lection de  Mortagne,  qui  comprend  la  plus  grande 
partie  de  la  province  du  Perche. 
,  On  pourroit  auffi  divifer  la  Normandie  en  orien- 
tale à  droite  de  la  Seine  ;  &  occidentale  ,  à  gau- 
che de  ce  fleuve. 

Nous  ne  donnerons  ici  que  de  courts  détails  de 
ladivifion  en  trois  départements  ou  généralités. 
Nous  parlons .  ailleurs  aiTez  au  long  des  articles 
.contenus  dans  les  autres  divifions  :  on  voudra  bien 
y  avoir  recours  ,  il  on  le  juge  à  propos. 
...  La  généralité  de  Rouen  eft  divifée  en  qua- 
torze éleaions  ,  celles  de  Caen  &  d'Alençon 
chacune  en  neuf  éleaioni.  Cela  fait  en  tout 
trente- deux  éleaions,  dont  il  faut  distraire, 
comme  il  a  été  dit ,  celles  de  Chaumont  de  de 
Mortagne  qui  ne  font  pas  du  gouvernement  de 
ÎSffiîjj*  Koi/SK ,  Cas»  de  AiEHgotr , 
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DIVISION ù  Dénombrement  des  trou  Généralités 
de  la  Province  de  Normandie. 

Paroijfes  Feux 
De  Rouen.         ou        Feux  tailla. 

Commu-  privilé-  bits. 
Eleflions,  t>c.  nautés.  légit's.  en  1716. 

Andely  117  .  140  .  8881 

Arques  113  .  3,7  .  16597 

Caudebec  186  .  617  .  16774 

Chaumont  ù  Magny.    .    .    91  .  181  .  7044 

Eu                              .    81  .  138  .  6976 

Evreux  .......  177  .  677  .  11414 

Gifors  86  .  274  .  7397 

Lihons  61.  131.    $3 17 

Montivilliers  ij6  .  409  .  16105 

Netifchatel  m  ,  355  .  9061 

Ponteau-de-Mer  .    .    .    .  167  .  jio  .  18717 

Pont-de-l'Arche  .    .    .    .    76  .  193  .  9478 

Pont-l'Evêque  133  .  39,  .  7^$ 

çéleaion    .    .    .  196  .  431  .  13459 

Kouen  -^banlieue    .    .    .    18  .  4010  .  o 

C  ville  37  .  o  .  0 

Ville  du  Havre-de-Grace    .     1  .  1550  .  o 

Ville  de  Honfleur.    ...     4  .  17  .  i000 

Principauté  d'Yvetot    .    .      1  .  517  .  0 

Ville  de  Dieppe  .    .    .    .      t  .  1400  .  0 

Totaux  1917   13189  155506 

Total  168795 

De  Caen.  Paroijfes  Feux  Cotesde  Cotesde 
ou         en        Taille  Capital. 

Elections.  Commun.    1716.  en  X766.    en  1766. 

_  l^WJ  *-^ro  o->rO  U-v^sj  t>^-vj 
Avranches  .  99  .  .  11143  .  .  14347  .  .  ,040 
Bayeux  .  .  187  .  .  17901  .  .  1611$  .  .  1648 
Caen.  .  .  136  .  .  10361  .  .  11789  .  .  5005 
Carcntan  .  94  .  .  10013  •  •  997©  •  •  43  J 
Coutances  .  136  .  .  21615  •  •  «94S3  •  .  1436 
Mortain  .  .  84  .  .  14984  .  .  14737  .  .  150 
St.  Lo  .  .  100  .  .  14150  .  .  11830  .  .  1550 
Valognes  .  175  .  .  11989  .  .  16481  .  .  1717 
V'rC  *  *  •  "S  •  «  *3349  •  •  10011  .  .  1460 
Totaux  1136      156705      14674S  HSS» 

Total  161196 

D'Alençon.       Paroijfes  ou  Feux  en 

Ficelions.  Communautés.  1766. 

Alençon  ......  m  ..  .  ,6138 

Argentan  170  ..  .  14166 

Bernay  130  ..  .    945  j 

Conches  ......  163  .    .  .  15998 

Domfront  43  .    .  .  10797 

Falaizc  »33  .    •  .  19634 

Lizieux  147  ..  .  17371 

Mortagne  148  .    .  .15807 

Verncuil.    .    .   .    .    .137  .    .  .  13878 

Totaux  1191  133344 

Paroijfes  on       Feux  en 
Généralités.  Communautés.  1716. 

a.  .  c-  rDe  Rouen  .    .    1917   .    .  168795 
o-^.O'^De  Caen.   .    .    1136    .    .  15670$ 
2  ***"  C  D'Alençon  .    .    1191    .    .  133344 

Totaux  4455  4S8844 
De  l'éleâion  de  Chaumont  91  .  .  .  7115 
De  l'ëleâion  de  Mortagne   148  .    .    .  15805 

A  déduire.    .    .    139  .    .    .  ,3030 
Rcjle  en  Normandie    .    .  4116  .    .  .435814 

'  Â 
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A  l'exception  d'un  très-petit  nombre  ,  les  élec- 
tions des  trois  départements  de  Normandie  font 
toutes  fubdivifées  en  Jergenteries  ou  chatcllenUs , 
au  nombre  de  8  j.  pour  le  département  de  Rouen , 
de  ioo.  pour  celui  de  Caen  ,  &  de  63.  pour  la 
généralité  d'Alençon.  Cela  fait  en  tout  248.  dif- 
trkts  pour  les  trois  généralités.  Sur  quoi  font  à 
déduire  les  deux  fubdivifions  de  l'élection  de 
Chaumont  ,  de  la  généralité  de  Rouen  ;  &  les  fîx 
fubJivifîons  de  l'élection  dcMortagnc,  de  la  gé- 
néralité d'Alençon  ,  qui  font  l'une  &  l'autre 
(élection)  hors  de  la  province  de  Normandie. 

Outre  ces  fubdivifions  ,  les  trois  départements 
dont  il  s'agit ,  fe  divifent  encore  ,  comme  les  au- 
tres départements  du  royaume  ,  en  un  grand  nom- 
bre de  fubdc légations  ,  qui  forment  chacune  au- 
tant d'arrondilfemcnts  particuliers. 

Au  département  de  Rouen  ,  nous  avons  fait, 
pour  plus  de  clarté  ,  des  divifions  particulières  de 
la  ville  &  banlieue  de  Rouen  ,  qui  font  compri- 
fes  dans  l'élection  de  ce  nom.  Nous  en  avons  ufé 
de  même  pour  la  ville  du  Havrc-dc-Gracc  ,  de  l'é- 
lection de  Montivilliers  ;  pour  la  principauté 
d'Yvetot ,  de  l'élection  de  Caudebec  }  &  pour  la 
ville  de  Dieppe  ,  de  l'élection  d'Arqués. 

On  remarquera  fans-doute  ,  quelque  différence 
entre  le  nombre  des  paroiffes  ou  communautés 
employées  dans  le  dernier  état  que  nous  venons 
de  donner  ,  relativement  à  ceux  dont  nous  avons 
déjà  fait  ufage  aux  articles  ,  tant  généraux  que 
particuliers  qui  concernent  ces  divers  départe- 
ments ;  c'cfl  parce  qu'il  nous  eft  venu  depuis  des 
renfeignements  plus  exacts  de  mieux  détailles. 
D'ailleurs  ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  obfervé 
plufieurs  fois  ,  il  fe  trouve  de  temps  en  temps  des 
occafions  oh  plufieurs  villages  ou  paroiffes  fe  réu- 
nifient à  d'autres  pour  former  un  moindre  nom- 
bre de  communautés  ,  ou  en  font  diftraites  &  fé- 
parées  pour  en  former  un  plus  grand  nombre. 
La  ville  de  Caen  eft  un  exemple  de  la  première 
opération  -,  les  diverfes  paroiîfcs  de  cette  ville 
considérables  font  réunies  enfemble  pour  ne  for- 
mer qu'un  feul  Se  môme  corps  de  communauté. 
Nous  aurons  occafîon  de  diftinguer  &  de  faire 
connohre  exactement  toutes  les  paroiffes  des  di- 
vers départements  du  royaume  ,  à  l'article  du 
Pouiilé  général  de  la  France,  que  nous  avons  déjà 
commencé  à  la  fin  du  quatrième  volume  de  ce 
dictionnaire. 

Quant  aux  affouagements  ,  ils  varient  aufiî  , 
mais  cela  eft  plus  rare.  Sur  quoi  noua  remarque- 
rons en  paffant  que  ,  depuis  quarante  ans  ,  les 
aHbuagcmcnts  généraux  des  diverfes  provinces  du 
royaume  font  plutôt  augmentés  que  diminués. 
Voye\  Feux. 

A  l'article  de  la  généralité  de  Caen ,  on  en- 
tend par  cotei  de  taille  ,  le  nombre  des  contri- 
buables de  la  campagne  ;  &  fous  le  titre  de  co- 
tes de  capitation  ,  on  comprend  les  contribuables 
de»  villes,  tant  bourgeois ,  que  nobles  &  officiers 
de  judicature.  Au-refte  ,  on  eft  perfuadé  dans 
cette  généralité  ,  ainfi  que  dans  tous  les  aurres  dé- 
partements du  royaume  ,  que  la  fuppofition  de 
quatre  perfonnes  &  demie  pour  chaque  feu,  eft 
celle  qui  doit  le  plus  approcher  de  l'exactitude. 
D'après  cette  opération  ,  le  nombre  des  habitants 
du  département  de  Caen  fe  trouverait  monter  à 
7158}».  ce  qui  s'accorde  afTez  avec  les  recherches 
particulières  faites  récemment  par  M.  de  Fon- 
tette  ,  intendant  de  cette  généralité. 

Les  mêmes  remarques  font  à  ajouter  aux  arti- 
cles des  généralités  de  Rouen  &  d'Alençon  ,  avec 
cette  différence  que  les  feux  privilégiés  ou  exempts 
de  tailles  font  diftinguéi  au  premier  de  ces  deux 
Tome  V. 
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départements  ,  ÔC  que*nous  n'avons  pas 
été  en  état  de  diftinguer  les  feux  privilégiés  de  la 
généralité  d'Alençon. 

Si  nous  voulons  conclure  la  population  aâuelle 
des  trois  généralités  de  Normandie ,  par  le  nombre 
des  feux  ,  à  rai  l'on  de  quatre  perfonnes  &  demie 
pour  chaque  feu,  nous  trouverons  la  généralité  de 

Rouen  peuplée  de  7$ 9 $77  Perf' 

Celle  de  Caen  ,  de  .  .  72 $831 
Celle  d'Alençon ,  de    .  600048 

Et  au  total ,  de     2085457 perf. 
A  quoi  ajouter ,  pour  la  ville  de 

Rouen  ,  au  moins  64 $00 

On  aurait  pour  le  total  général    1 149957  perf, 

A  déduire  pour  711$-  feux  de 
réieôion  de  Chaumont ,  de  la  géné- 
ralité de  Rouen,  )  1  $  1 7. perfonnes, 

ci  3**i7'> 

Et  pour  1  $  9  $  $ .  feux  de  l'élec-  / 
tion  de  Mortagne  ,  de  lagéné->ci  103314 
ralité  d'Alençon  ,  70797.  per-V 
fonnes  ,  ci    .    .    -    .  70797 

11  refteroit  pour  le  total  général 
des  habitants  de  la  province  de  Nor- 


1046643  perf. 

Ce  nombre  de  deux  millions  46.  mille  643.  per- 
fonnes dans  la  province  de  Normandie  nous  paraît 
très-fort.  11  eft  cependant  fondé.  Nous  nous  gar- 
derons de  le  certifier  jufqu'à  ce  que  nous  foyonss 
mieux  en  état  de  nous  décider  à  cet  égard.  Voici 
en  attendant  nos  obfervations. 

Par  nos  recherches  fur  la  population  de  la  pro» 
vince  dont  il  s'agit  ,  nous  avons  trouvé  qu'en 
1-61.  la  généralité  de  Rouen  étoit  peuplée  do 
681.  mille  470.  perfonnes.  V oye\  au  tom.  3.  de  ce 
dictionnaire,  page  948.  De  ce  nombre  ,  682470. 
font  à  déduire  179 17.  perfonnes  de  l'élection  de 
Magny:  11  ne  relie  donc  plus  ,  pour  la  partie 


Normandie  , 
«4ÎS3  P^f. 


de  la  généralité  de  Rouen  ,  en 

que  

Les  naifTancesde  717.  paroiffes  de 
la  généralité  de  Caen  nous  ont  donné 
292908.  perfonnes  ,  ce  qui  revient 
à  410.  perfonnes  pour  chaque  pa- 
roiffe.  En  fuivant  la  môme  propor- 
tion pour  environ  51 9.  paroiffes  dont 
les  relevés  reftent  à  fournir  ,  nous 
aurons  pour  ces  paroilfes  211790. 
perfonnes  ,  qui ,  ajoutées  aux  ha- 
bitants des  717.  paroiffes  dont  le 
nombre  eft  connu ,  donneront  au 

total ,  celui  de  i°î69* 

A  la  généralité  d'Alençon  ,  les 
naiffances  de  717.  paroiffes  ont  pro- 
duit 291970. perf.  à  raifon  d'environ 
407.  perf.  pour  chaque  paroiffe.  A 
ajouter,  en  fuivantla  même  propor- 
tion ,  pour  environ  595.  paroiffes 
dont  les  relevés  font  à  fournir  ,  le 
nombre  de  13 402  s  -  perf.  on  aura  au 
total  $  2  5  99$.  perf.  &  déduction  faite 
de  70797.  perf.  de  l'élection  de  Mor- 
tagne ,  au  Perche ,  il  reliera ,  pour 
la  partie  de  la  généralité  iHAlençon , 

en  Normandie  455 15S 

Au  total  général  des  trois  généra-  

litél,  en  Normandie  (en  1762.)  i62$449per/. 


D'après  les  relevés  fournis  par  M.  M,  de  Fou- 
cault ,  de  Vaubourg  Se  de  Pomereu  ,  intendants 
des  généralités  de  Rouen  ,  de  Caen  Se  d'Alençon  , 
en  1698.  nous  trouvons  qu'à  cette  époque  cet 
trois  généralités  contenoient  enfemble  ua  million 
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$40.  mille  perfonnes.  La  population ,  loin  d'y  être 
diminuée ,  y  ferait  donc  augmentée  même  de 
beaucoup  ,  puifque  dans  le  recenfement  d'un  mil- 
lion $40.  mille,  fe  trouvent  compris  les  habitants 
des  élections  de  Cheminant  Se  de  Mortagnc. 

N'oublions  pas  ,  au-refte  ,  de  remarquer  qu'à 
l'article  à?  Alençon  ,  employé  dans  ce  diction- 
naire ,  tom.  I.  pag.  97.  col.  t.  nous  avons  cite  un 
dénombrement  des  habitants  de  cette  généralité, 
fait  en  1760.  &  qui  fc  montoit  au  total  à  486600. 
perfonnes  ;  &  ajoutons  qu'il  ne  nous  eft  venu  au- 
cun détail  particulier  de  ce  recenfement ,  que  nous 
ne  connoilTons  que  pour  l'avoir  vu  en  preuve  de 
certain  fyftême  de  dépopulation. 

Gouvernement  -  Eccléfiaftiq ue  ).  La  province- 
eccléfîaftique  de  Normandie  comprend  fept  dio- 
cefes ,  qui  font  ceux  de  Rouen  ,  d'Avranches ,  de 
Bayeux  ,  de  Coutances,  d'Evreux,  de  Lizieux  & 
de  Séez.  11  y  a  eu  autrefois  des  conteftations  fur 
le  rang  entre  les  évêques  de  ces  diocefes  j  Ceft 
pour  ne  pas  nous  engager  dans  cette  difpute ,  que 
nous  les  rangeons  ici  alphabétiquement. 

Les  limites  particulières  de  cette  province- 
ecléfîaftique  ne  font  pas  exactement  ni  celles  du 
parlement ,  ni  celles  de  la  cour  des  aides  ,  non- 
plus  que  celles  du  gouvernement-général-militaire. 
Du  diocefe  de  Rouen  dépend  prefque  tout  le  Vexin- 
François  ,  qui  fait  partie  du  gouvernement  de 
l'Ifle-de-France  ,  fous  le  reflort  du  parlement  de 
Paris.  Quelques  paroiffes  de  Normandie  ,  du  côté 
de  Gouraay  ,  font  du  diocefe  de  Beauvais.  Un 
plus  grand  nombre  d'autres,  de  l'élection  de  Dom- 
front ,  font  partie  du  diocefe  du  Mans.  Celui  de 
Séez  comprend  une  grande  partie  du  Perche.  (  Le 
diocefe  de  Chartres  a  auffi  une  extenfîon  considé- 
rable dans  la  partie  du  Perche  qui  dépend  de  la 
généralité  d'Alençon  }. 

Le  diocefe  de  Rouen  comprend  donc  prefque 
toute  la  Haute-Normandie  ,  c'eft-à-dire  ,  le  pays 
de  Caux  en  entier  ,  une  partie  du  pays  de  Bray  , 
tout  le  Vexin  -  Normand  ,  (  la  plus  grande  partie 
du  Vexin-François  )  ,  à  la  droite  de  la  Seine ,  & 
le  Roumois  ,  à  la  gauche  de  ce  fleuve. 

Les  campagnes  de  Ncubourg  &  de  St.  André  , 
avec  une  partie  du  pays  d'Ouche  ,  forment  l'ex- 
tenfion  du  diocefe  d'Evreux  ,  qui  au  N.  confine 
avec  celui  de  Rouen. 

Le  diocefe  de  Li\ieuxy  limitrophe  aux  deux  pré- 
cédens ,  comprend  tout  le  Lieuvain  ,  avec  une 
partie  des  pays  d'Ouche  &  d'Auge.  Il  eft  féparc  du 
diocefe  de  Rouen  par  la  rivière  de  Rillc  ;  de  celui 
d'Evreux ,  par  la  Carentonne  ;  &  du  diocefe  de 
Bayeux  ,  en  partie  par  la  Dive.  Vers  le  midi ,  il 
confine  avec  le  diocefe  de  Séez  ,  ât  s'étend  juf- 
qu'à  la  diftance  d'environ  une  lieue  &  demie  de  la 
ville  môme  de  Séez. 

Le  diocefe  de  Bayeux  eft  borné  par  la  rivière  de 
Vire  ,  qui  le  fépare  du  diocefe  de  Coutances  $  par 
la  Dive ,  qui  le  borne  en  partie  du  côté  du  diocefe 
de  Lizicux  \  &  il  confine  enfuite  avec  les  diocefes 
d'Avranches  ,  du  Mans  &  de  Séez.  Ce  mime  dio- 
cefe de  Bayeux  a  une  extenfîon  allez  prolongée 
dans  celui  de  Lizieux  ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle 
le  diftrict  de  Cambremer.  De  fon  côté  ,  le  diocefe 
de  Lizieux  a  auffi  une  extenfîon  ,  en  enclave , 
jufqu'auprès  de  la  ville  de  Bayeux.  Voye\  Nonant. 

Le  diocefe  de  Coutances  comprend  tout  le  Co- 
tantin  ,  qui  forme  la  prefqu'ifle  de  ce  nom.  Il  y  a 
auffi  une  petite  extenfîon  à  la  droite  de  la  rivière 
de  Vire  ,  aux  environs  de  la  ville  de  St.  Lo. 

Au  midi  du  diocefe  de  Coutances  ,  eft  celui 
tfAvranchcs  ,  qui  comprend  l'Avranchin.  Ce  dio- 
cefe confine  avec  ceux  de  Dol  6c  de  Rennes  en 
Bretagne ,  &  avec  celui  du  Mans. 
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Le  diocefe  de  Se'e\  eft  compofé  de  tout  le  pays 
d'Houlme  ,  d'une  partie  du  pays  d'Auge  &  de  la 
campagne  de  Caen  ,  &  de  prefque  tout  FAlençon. 
nois ,  ou  le  diocefe  du  Mans  a  une  extenfîon  de 
quelques  p  aïeule  s  ,  aux  environs  de  la  Roche- 
Mabile .  outre  celles  de  l'élection  de  Domfront 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Mais  ce  môme  diocefe 
de  Séez  comprend  aufli  une  grande  partie  du  Per- 
che ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué.  Voye\  aux  arti- 
cles des  villes-chefs-Iienx  de  chaque  diocefe. 

La  province-eccléfîaftique  de  Normandie  fut 
formée  par  la  divifîon  que  les  empereurs  romains 
avoient  faite  de  la  Gaule-Celtique.  Augufte  en 
avoit  mis  la  plus  forte  partie  fous  la  ville  de  Lyon, 
ce  qui  la  fit  appeller  la  Province- Lyonnoife.  Au 
commencement  du  quatrième  fiecle  ,  celle-ci  fut 
divifée  en  dtux ,  Se  puis  en  quatre  au  commen- 
cement du  fiecle  fuivant ,  toujours  en  confervant 
à  chaque  partie  le  nom  de  Province-Lyonnoifc. 
Rouen  fut  la  métropole  de  la  féconde  Lyonnoife  , 
Tours  de  la  troifieme  ,  de  Sens  de  la  quatrième. 

Pendant  qu'il  n'y  eut  que  deux  Provinces. Lyon, 
noifes,  non-feulement  le  pays  de  la  troifieme  fut 
fournis  à  la  féconde,  mais  cette  féconde  s'etendoit 
auffi  fort  avant  dans  la  quatrième ,  puifque  Troyes 
en  faifoit  auffi  partie  ,  félon  Ammien-Marcellin. 

Dans  la  vie  de  St.  ViArice  ,  archevêque  de 
Rouen  ,  Tillemont  eft  porté  à  croire  que  l'évôque 
de  Chartres ,  aujourd'hui  fuffragant  de  l'archevê- 
ché de  Paris  ,  l'étoit  alors  de  celui  de  Rouen  ;  ce 

Îui  devrait  être  attribué  à  la  plus  ancienne  de  ces 
ivifions.  Mais  il  n'eft  gueres  vraifcmblable  que 
l'archevêque  de  Lyon  ait  été  le  métropolitain  de 
tous  les  évêques  de  la  Lyonnoife  ,  quand  il  n'y 
avoit  qu'une  feule  province  de  ce  nom  ;  Se  il  n'y  a 
pas  plus  d'apparence  que  l'archevêque  de  Rouen  ait 
eu  fous  fa  jurifdiction  tous  les  évêques  de  la  Lyon- 
noife ,  pendant  que  cette  province  comprit  la 
troifieme  &  une  partie  de  la  quatrième  Lyonnoife; 
d'autant  plut  que  l'églife  de  Rouen  ne  faifoit 
elle-même  que  de  naître  lorfque  cette  féconde 
Lyonnoife  fut  formée.  Foye\  Rouen. 

On  compte  dans  la  province-eccléfîaftique  de 
Rouen,  4^80.  paroiffes  avec  leurs  curés,  vingt 
chapitres  d'hommes ,  67.  abbayes  d'hommes  8c 
17.  abbayes  de  filles.  Du  nombre  de  paroiftes  font 
à  déduire  celles  du  Vexin-François  &  du  Perche, 
hors  de  la  province  de  Normandie  ;  mais  ces  pa- 
roi lies  font  .i- peu-près  autant  que  remplacées  par 
celles  des  diocefes  de  Beauvais  &  du  Mans ,  fî- 
tuées  en  Normandie.  On  peut  donc  compter  dans 
cette  province  (  de  Normandie  )  environ  4116. 
paroi  Mes  avec  leurs  curés. 

Il  eft  aifé  de  juger  de  ce  grand  nombre  de  pa- 
roiffes  ,  que  l'étendue  de  leurs  diftridts  refpeâifs 
eft  peu  confidérable.  Nous  trouvons  en  effet  que 
la  Normandie  ne  contient  que  900.  grand  lieues- 
quarrées  ,  ou  1491.  lieues  moyennes.  11  ne  re- 
viendrait donc  qu'environ  un  tiers  de  licue-quarrrée 
pour  le  diftrict  particulier  de  chaque  paroifle.  Cela 
cependant  n'empêche  pas  que  les  curés  n'y  jouif- 
fent  en  général  d'un  honnête  revenu.  Il  y  a  même 
des  cures  de  plufîeurs  milles  livres  de  rente  ;  mais 
elles  y  font  rares ,  attendu  que  les  grandes  églifes 
y  pofTedent  la  meilleure  partie  des  dixmes.  Ce  qui 
paraît  nuire  le  plus  aux  curés  ,  c'eft  le  droit  de 
déport,  auquel  font  fujettes,  depuis  environ  cinq 
cents  ans  ,  toutes  les  paroiffes  de  Normandie  ,  à 
l'exception  des  cures-régulieres  ou  de  celles  qui 
font  exemptes  de  la  jurifdiction  épifcopale.  Ce 
droit  affecte  le  revenu  de  la  première  année  de  la 
cure ,  après  la  vacance  ,  à  l'évêque  diocefain  &  à 
l'archidiacre  du  diftrict,  favoir,  un  tiers  pour  l'ar- 
chidiacre ,  &  les  autres  deux  tiers  pour  l'évêque. 
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Si  Ton  excepte  le  Fartât ,  oh  font  les  grandes 
abbayes  de  St.  Denys  &  de  St.  Gcrmain-des-Prés , 
il  n'y  a  point  en  France  de  pays  oi»  il  fe  trouve  un 
plus  grand  nombre  de  riches  monafterct  qu'en 
Normandie.  Il  nous  suffit  de  donner  en  preuve  ceux 
de  Fccamp  ,  du  Bec  de  de  St.  Vandrillc ,  dont  let 
deu*  inanfet ,  l'abbatiale  de  la  monacale  ,  vont 
cnfcmblc  a  plus  de  cent  mille  livres  de  rente.  On 
peut  lcux  joindre  ceux  de  St.  Ouen  de  Rouen  ,  de 
Jumiîgc* ,  du  Mont-St.-Michel ,  de  plufîeurs  autres 
qui  font  auffi  fort  riches. 

Nous  avons  remarqué  qu'il  y  a  dans  cette  pro- 
vince environ  quatre-vingt-cinq  abbayes  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe  ,  de  ditïerens  degrés.  Nous  devons 
ajouter  que ,  d'après  le  recenfement  du  clergé  de 
la  généralité  de  Rouen  ,  fait  par  têtes  en  1763.  11 
s'eit  trouvé  dans  ce  département ,  71e  t.  cccléfiaf- 
tiques  ,  dont  1859.  dans  la  feule  ville  de  Rouen. 
De  ce  nombre  7ij t. ecclésiastiques,  54c;.  miles, 
de  i1^-  femelles  ,  dont  1  j  |t.  maies  CK  $18.  fe- 
melle* dans  la  feule  ville  de  Rouen. 

A  en  juger  &  par  les  proportions  de  par  des 
recherches  particulières  qui  font  venues  a  notre 
connoiirance ,  nous  pouvons  elHrncr  à  170*0.  ou 
environ  le  nombre  des  eccléiialliques  de  l'un  de 
de  l'jutrc  fexe  ,  de  la  province  de  Normandie  , 
de  à  quelque  chofe  de  plus  les  eccléfiastiques  com- 
pris dans  les  trois  départements  ou  généralités  de 
cette  province.  Cela  fera  explique  ailleurs  plus  en 
détail ,  lorfque  nous  aurons  des  notions  complè- 
tes du  clergé  des  départements  de  Caen  de  d  A- 
lencon  ,  de  pareilles  a  celles  que  nous  avons  du 
département  de  Rouen. 

II  y  avoir  autrefois  des  contestations  pour  la 
préféance  entre  les  évêques  ,  de  môme  qu'entre 
les  abbés  des  principaux  monastères  &  les  autres 
abbés  &  doyens  des  cathédrales  de  la  province  de 
Normandie.  Le  Pape  confulté  fur  la  préféance 
des  évêques  ,  après  une  contestation  furvenue  au 
concile  de  Rouen,  en  1581.  répondit  qu'il  ne 
falloit  avoir  égard  qu'à  l'ancienneté  du  facre,  de 
non  à  celle  des  lièges  ,  non-plus  qu'à  leurs  richef- 
fes  &  autres  distinctions.  Quant  à  ce  qui  con- 
cerne les  abbés  ,  ckc  il  fut  réglé  par  un  arrêt  de 
l'échiquier  ,  de  l'an  1474.  cité  dans  l'hiltoirc  de 
l'abbaye  de  St.  Ouen  ,  page  169.  que  les  abbés 
des  <ix  abbayes  ,  de  Fécamp ,  du  Bec ,  de  St. 
Ouen,  de  Jumieges  ,  de  St.  Vandrille,  de  du  Mont- 
St.-Michcl ,  auroient  féance  avant  le  doyen  de 
Féglifc  de  Rouen  ;  de  qu'après  lui  feroient  deux 
autres  abbés  j  enfuite  le  doyen  de  l'églife  de 
Baycux,  qu'on  diltinguoit  par-là  des  autres  doyens  ■ 
&  ainfi  alternativement  deux  abbés  de  un  doyen. 
L'abbé  de  St.  Ouen  de  Rouen ,  le  feul  qui  foit 
confeillcr-né  au  parlement  de  Normandie ,  avoit 
de  plus  obtenu  de  précéder  tous  les  autres  abbés 
dans  ces  échiquiers ,  comme  étant  leur  doyen  ; 
&  cela  avoit  fait  donner  le  titre  d'archimonaltere 
à  cette  abbaye. 

Il  y  a  auffi  en  Normandie  bien  des  prieurés  con- 
ventuels plus  riches  que  beaucoup  d'abbayes  ; 
tels  font  ceux  de  Ste.  Barbe  en  Auge  ,  de  St.  Lo 
de  de  Grandmont  de  Rouen.  Mais  il  y  a  peu  de 
prieurés  (impies,  en  proportion  à  quelques  autres 
provinces  -  ce  que  l'on  pourrait  attrsbuer  à  la 
multitude  des  abbayes  ,  pour  lefqucllcs  s'épui- 
foieut  les  anciens  fondateurs. 

En  calculant  feulement  pareflime  de  par  aproxi- 
mation  ,  le  revenu  annuel  du  clergé  de  Norman- 
die ,  on  pourra  le  porter  à  cinq  millions  de  livret, 
Tans  crainte  d'exagération. 

Pour  les  Utttcf  de  les  feiences  ,  il  y  a  en  Nor- 
mandie l'univcrfité  de  Caen  ,  des  collèges  dans 
tomes  let  villes  de  cette  province ,  des  académie! 
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à  Rouen  de  à  Caen  ,  &c.  Il  y  a  softs  plufieurt  au- 
tres établiiTcments  en  faveur  det  artt ,  de  des  fo- 
ciétés  d'Agriculture  nouvellement  créées  dans  cha- 
cune des  trois  villes  de  Rouen  ,  Caen  de  Alcn- 
çon  ,  chefs-lieux  des  généralités  de  mêmes  noms. 

Gouvernement-civil  ).  A  cet  article  fe  rappor- 
tent tous  les  officiers  de  juitice  de  de  finance , 
t3nt  fupérieurs  que  fubalternes  ;  favoir  ,  ceux 
du  parlement ,  de  la  chambre  det  comptet  ,  de 
la  cour  det  aides  ,  les  trois  intendants ,  les  troia 

f;rands-maîtrcs  des  eaux  &  forêts  ,  les  fept  bail- 
ifs  ,  les  tréforiers  de  France  des  trois  bureaux  , 
les  trois  grands-prévôts  de  la  maréchaufliée  ,  les 
officiers  des  fept  préfidiaux ,  ceux  des  trente-deux 
élections  ,  &c.  Il  y  a  outre  cela  une  chambre- 
eccléiîafliquc  fouveraine  pour  terminer  les  affaires 
des  décimes- 

Charles-lc-SimpIe  n'eut  pas  plutôt  cédé  la  Neuf- 
trie  au  duc  Raoul ,  chef  des  Normands  ,  que  ce 
conquérant  fongea  à  cultiver  de  à  policcr  le  pays 
qu'il  avoit  auparavant  ravagé.  Ce  prince  ,  qui 
étoit  grand  jullicicr  ,  établit  des  loix  conformes 
au  génie  des  deux  peuples  qu'il  réunisToit  ,  de  éri- 
gea des  tribunaux  pour  y  rendre  la  justice.  Ces  loix 
étoient  compofées  de  quelques  coutumes  des  pays 
du  nord  ,  &  de  quelques  ufages  des  François. 
Elles  étoient  fort  fuccintes.  L'article  du  larcin 
étoit  le  plus  étendu  ,  parce  qu'il  étoit  d'une  né- 
ce  ffi  té  abfolue  de  contenir  det  foldatt  accoutumés 
au  pillage  de  au  brigandage.  Raoul  fit  obfervcr  fes 
loix  avec  tant  de  rigueur  de  de  févérité ,  que  fon 
nom  est  encore  terrible  en  Normandie  ,  &  fert  de 
fondement  à  la  clameur  de  Haro.  C'est  parce 
qu'au  feul  nom  de  ce  prince  ,  celui  qui  fe  préten- 
doit  traité  injustement,  arrêtoit  celui  qui  le  pour- 
fuivoit ,  en  t'écriant  Ah  Roi ,  c'est-à-dire  Raoul. 
Cet  ufage  t'efl  obfervé  jufqu'à  prêtent  ;  ce  qui 
fait  que ,  dans  let  édits  &  les  déclarations  du  Roi , 
on  emploie  une  claufe  dérogatoire  à  la  clameur 
du  Haro. 

Guillaume  le  conquérant  porta  let  loix  de  fon 
payt  en  Angleterre  ,  oh  l'on  a  même  plaidé  en 
langue  normande  jufqu'en  l'année  1361.  De  leur 
côté ,  les  Normands  empruntèrent  auffi  quelques 
ufages  des  Anglois  ,  comme  le  droit  de  garde- 
noble  ,  de  le  droit  de  viduité  ,  qu'ils  appellent  la 
courtoijîe  d'Angleterre. 

Ce  il  de  tous  ces  ufages  qu'ed  compofée  la  cou- 
tume de  Normandie  ,  qui  fut  réformée  en  1  {83. 
Elle  cil  honorée  du  titre  de  fage,  de  c'est  d'elle  que 
la  Normandie  elt  depuis  long  temps  appellée  le 
pays  de  fapience.  Cette  coutume  eft  favorable 
aux  maris  ,  aux  femmes  veuves ,  de  aux  aînés  de 
familles  ;  mais  elle  huile  peu  de  liberté  de  dif- 
pofer  de  fon  bien. 

Le  pays  de  Caux  a  un  ufage  particulier  fur  le 
fait  des  fucceffions.  Il  coniifie  en  ce  que  le  fils 
aîné  a  les  deux  tiers  des  terres  qui  font  en  roture, 
de  le  préciput.  On  appelle  préciput ,  la  mafure 
en  entier  ,  de  tous  les  bâtiments  qui  font  deiTus. 

Louis-Hutin  accorda  une  charte  aux  Normands 
pour  la  manutention  de  leur  coutume  ,  de  pour 
l'établiiTement  de  quelque  privilèges  en  faveur  de 
la  nation.  Cette  charte  fut  augmentée  par  Phi. 
lippe  de  Valois  ;  de  dans  les  édits  de  déclarations 
du  Roi ,  on  emploie  cxprelîement  la  claufe  déio* 
gatoire  à  la  charte-normande. 

Parmi  let  privileget  contenut  dant  cette  charte, 
il  en  elt  un  qui  porte  que  ceux  qui  font  domi- 
ciliét  en  Normandie  ,  ne  pourront  être  traduits 
dant  det  jurifdiâiont  étrangères  ,  de  qu'ils  ne  fe- 
ront point  tenut  d'y  comparaître  ,  ni  d'y  répon- 
dre. Il  a  été  dérogé  à  cet  article  ,  par  let  privi- 
lège* de  l'univerfité  de  Parit ,  par  le  droit  de  corn. 


1 


Digitized  by  Google 


«4°  NOR 

mittimus  ,  par  des  évocations  générales  qu'il  a 
plu  à  nos  Rois  d'accorder  à  certains  feigneurs ,  par 
le  fceau  du  châtclet ,  &  par  un  grand  nombre 
d'autres  moyens  j  mais ,  bien  loin  qu'on  l'ait  dé- 
truit pour  les  décrets  des  biens  immeubles  (hués 
en  Normandie  ,  on  l'y  a  toujours  confervé. 

L'échiquier  étoit  un  tribunal  fupérieur  ,  établi 
par  Raoul ,  duc  de  Normandie ,  6c  compofé  de 
juges  eccléfiaftiques  Se.  de  juges  laïques  ,  pour  ju- 
ger les  appellations  des  juges  inférieurs.  Selon 
leur  coutume  ,  les  étymologiftes  font  fort  parta- 
gés fur  l'origine  de  ce  mot.  Les  uns  tiennent  qu'il 
vient  de  l'allemand  fchichen  ,  qui  (îgnifie  envoyer, 
parce  que  cette  compagnie  fut  compofée  de  com- 
miflaires  appcllés ,  dans  les  anciens  titres  ,  mijji 
daminici.  D'autres  ont  cru  que  feacarium  vient 
de  Jlatarium  à  flando.  D'autres  difent  que  c'eft 
du  pavé  de  la  chambre  oh  ces  juges  s'afTem- 
bloicnt ,  6c  qui  étoit  fait  en  forme  d'échiquier  , 
ou  du  bureau  oh  Us  fe  plaçoient ,  &  fur  lequel  on 
menai:  un  tapis  varié  de  plufieurs  carreaux ,  &c. 

Raoul  établit  en  même  temps  un  grand  fené- 
chal ,  pour  redre lier  les  fentenecs  des  vicomtes  6c 
des  baillifs  ,  pour  vifiter  la  province  ,  Se  pour  ju- 
ger toutes  les  caufes  provifoircs ,  en  attendant  la 
féance  de  l'échiquier ,  qui  fe  tenoit  en  tel  temps 
&  en  tel  lieu  qu'il  plaifoit  au  prince. 

L'échiquier  étoit ,  à  proprement  parler  ,  l'af- 
femblée  de  tous  les  notables  de  la  province  ,  ou 
un  parlement  ambulatoire  qui  fe  tenoit  deux  fois 
l'an  ,  au  commencement  du  printemps  ,  £<  :•.  l'en- 
trée de  l'automne  ,  trois  mois  chaque  fois ,  tan- 
tôt à  Rouen  ,  puis  à  Caen  ,  6c  quelquefois  à  Fa- 
laife.  C'étoit  dans  ces  aïïemblées  que  fe  termi- 
noient  les  plus  grandes  caufes  oc  les  appellàtions 
des  premiers  juges. 

Les  eccléfiaftiques  ôc  les  nobles  eurent  voix  dé- 
■libcrative  aux  échiquiers  que  firent  tenir  les  ducs 
de  Normandie  ,  fucceffieurs  de  Raoul. 

Les  rois  de  France  ayant  réuni  la  Normandie 
à  la  couronne  ,  députèrent  tels  juges  qui  leur 
plurent  pour  tenir  l'échiquier  ,  Si  ces  juges  feuls 
jugeoient  &  décidoient. 

On  voit ,  par  l'échiquier  tenu  en  1416.  que  les 
évêques  &  les  autres  eccléfialtiqucs  ,  les  comtes 
&  les  nobles  y  avoient  feulement  féance  &  non 
pas  voix  délibérative.  Ils  y  étoient  uniquement 
appcllés  pour  la  décoration  ,  de  pour  y  donner  de 
Cornement ,  ainfî  que  porte  le  titre. 

La  plûpart  des  regillres  de  l'échiquier  font  en 
latin.  Le  plus  ancien  qui  foit  venu  jufqu'à  nous  , 
commence  au  terme  de  la  St.  Michel  de  l'an  1 3 17. 
Cet  échiquier  fut  tenu  en  préfence  du  R.  perc  en 
Dieu  l'évêque  d'Avranches ,  d'Hugues  de  Chalcn- 
çon ,  chantre  de  Clermont  en  Auvergne  ;  de  Philippe 
de  Mornay  ,  chanoine  de  Baycux  ;  de  Drogon  de 
de  Charité  ,  prévôt  en  l'églife  de  Soiflbns  ,  ôcc. 

Dans  l'échiquier  de  (469.  oh  pré  (Ida  l'archevê- 
que de  Narbonne ,  avec  Louis  de  Luxembourg , 
comte  de-  St.  Pol  ,  connétable  de  France  ,  ôc 
lieutenant-général  du  Roi  en  Normandie  ,  on  voit 
que  ce  feigneur  préfenta  à  cette  aiTemblée  ,  les 
lettres  du  Roi,  qui  portoient  que  le  duc  de  Bcrry, 
fon  frère  ,  lui  avoit  rendu  la  Normandie,  ôc  qu'au 
lieu  de  cette  province  ,  il  lut  avoit  donné  la 
Guyenne  ;  &  que  fon  frère  lui  avoit  renvoyé  l'an- 
neau dont  on  difoit  qu'if  avoit  époufé  la  Norman- 
die ,  &  qui  lui  avoit  été  donné  publiquement  à 
Rouen  ,  lorfqu'il  fit  fon  entrée.»  Et  afin  «  ajoute  le 
Roi  Louis  XI.  ■••  que  notre  peuple  de  Rouen  fâche 
»  que  notre  frère  a  renoncé  à  ce  duché  de  Nor- 
»  mandie ,  Nous  vous  envoyons  l'anneau  que  vous 
»  ferez  rompre  publiquement  en  l'échiquier ,  pour 
•  que  cela  foit  notoire  ».  L'anneau  fut  en-eflet 
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repréfent*  en  cet  échiquier,  Si  rompu  en  pré- 
fence du  ficur  connétable  en  deux  pièces  ,  qui  lui 
furent  rendues.  (  Fore)  a  l'article  de  l'églife  de 
Nifmes  ,  ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  des  épou- 
failles  du  comte  de  Touloufe  avec  cette  églife  ), 

Charles  VIII.  tint  fon  lit  de  jufiice  en  l'échiquier 
de  148$.  Les  gens  d'F.glife  y  furent  appcllés  ,  de 
même  qu'aux  échiquiers  fui  van  s ,  ainli  que  les 
nobles  de  Bretagne  qui  y  dévoient  comparence. 

Le  dernier  échiquier  fe  tint  en  1497.  ôc  fournit 
deux  grands  volumes  de  regillres  ;  ce  qui  prouve 
que  les  procès  alloicnt  en  augmentant. 

Louis  XII.  qui  avoit  été  gouverneur  de  Rouen, 
&  qui  en  cette  qualité  ,  y  avoit  fait  fon  entrée  fo- 
lemnclle  en  149t.  changea  la  forme  de  l'échiquier 
l'an  1499.  à  la  prière  des  états  de  la  province, 
mais  principalement  a  celle  du  cardinal  d'Amboife. 
11  établit  donc  à  Rouen  un  corps  de  juftice  fouve- 
raine  &  perpétuelle,  compofé  de  quatre préfidents, 
6c  de  vingt-huit  confeillers ,  dont  il  y  en  avoit 
treize  eccléfialtiqucs.  Il  lailfa  cependant  le  nom 
d'échiquier  à  ce  tribunal ,  qui  fe  tint  à  Rouen  en 
la  grand'falle  du  château, en  attendant  qu'on  eût 
bâti  le  palais  au  clos  des  Juifs. 

Par  arrêt  de  t  (03.  il  fut  ordonné  que  le  curé 
de  St.  Godard  diroit  la  metTe  â  l'ouverture  de  l'é- 
chiquier, à  l'exclufion  du  chapitre  de  Notre-Dame, 
parce  qu'il  étoit  curé  du  château. 

Cet  échiquier  perpétuel  tint  ainfi  fes  féanecs 
au  château  l'cfpace  de  fept  ans  ,  6c  le  premier 
d'octobre  de  l'année  1  jo6.  il  commença  de  les  te- 
nir au  palais. 

L'an  !{!{•  François I  abolit  le  nom  d'échiquier, 
&  donna  à  cette  aiTemblcc  celui  de  parlement. 

L'an  1^40.  le  même  monarque,  par  l'avis  de 
Guillaume  Poyet  ,  fon  chancelier ,  interdifit  ce 
parlement  ;  mais  il  fut  rétabli  le  7.  de  janvier 

I  $4 1.  par  la  médiation  du  cardinal  d'Amboife. 
Antoine  Pofiel,  confcillcr,  fut  le  feul  qui  demeura 
interdit.  On  feignit  fa  mort ,  &  on  fit  à  Saint- 
Laurent  fes  funérailles  ,  auxquelles  affilièrent  la 
plûp.irt  des  confeillers  ,  pourvoir  enterrer  une 
ftatue  en  fa  place ,  pendant  qu'il  fe  retiroit  fecré- 
tement  en  Allemagne.  Dans  la  fuite  il  fut  rétabli , 
&  venant  de  grand  matin  prendre  féance  au  palais, 
il  fut  pris  de  bien  de  gens  pour  un  fantôme. 

Nos  Rois  ont  augmenté  fucccflîvemcnt  le  nom- 
bre des  officiers  de  ce  parlement.  En  1722.il  y 
avoit  ,  outre  la  grand'chambrc  &  la  tourne  11c  , 
deux  chambres  des  enquêtes, 6c  une  des  requêtes. 
Cette  cour-fouveraine  conliitoit  alors  en  dix  pré- 
fidents  à  Mortier  y  compris  le  premier  ;  cent-deux 
confeillers ,  dont  treize  confeillers-clcrcs  ;  deux 
avocats  -  généraux ,  un  procureur  -  général ,  huit 
fubllituts  du  procureur.général,  un  greffier  en  chef 
civil  6c  criminel,  ôcc.  Il  y  a  eu  depuis  quelques 
changements  que  nous  ferons  connoître  à  l'article 
de  Rouen. 

Le  rclïbrt  du  parlement  de  Normandie  s'étend 
fur  toute  la  province  de  Normandie ,  comme  gou- 
vernemcnt-général-militaire  ;  Si  par  conféquent 
il  ne  comprend  ni  l'éledion  de  Chaumont  ,  au 
Vcxin  François  ,  ni  celle  de  Mortagnc  au  Perche. 

II  y  a  dans  ce  rciTort  fept  bailliages  ôc  autant  de 
fieges  préfidiaux  ,  auxquels  rc (Tortillent  de  pre- 
mière inftance  un  grand  nombre  de  fieges-royaux. 
(Nous  trouvons  qnc  le  nombre  des  fieges-royaux 
cil  d'environ  foixante-dix  ).  Il  y  avoit  auflî  beau- 
coup de  vicomtù ,  qui  étoient  également  des  jus- 
tices de  première  inllancc  ,  d'oh  on  appclloit  aux 
bailliages,  &  de-là  au  parlement  ;  mais  la  plûpart 
de  ces  vicomtes,  du  moins  de  celles  établies  dans 
les  villes  oh  il  y  a  des  bailliages  6c  fénéchauf- 
fées  qui  rcuortilfent  nuement  au  parlement ,  ont 
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été  fupprimées  par  édit  du.  mois  d'avril  1749.  qui 
fupprima  auffi  lei  (îeges  de  viguerics  Se  autres  ju- 
ridictions fubalternes  établies  en  pareilles  villes  , 
chef-lieux  de  bailliages  &  fcnéchaulfées. 

Les  bailliages  de  la  province  de  Normandie 
font  ceux  de  Rouen  ,  de  Caux ,  d'Evrcox  ,  d'A- 
lençon ,  de  Caen  ,  de  Cout3nccs  &  de  Gifors. 
Chaque  bailliage  ett  compoie  de  plufieurs  vicom- 
tis  ,  Se  chaque  vicomté  de  pluiieurs  fergenteries. 
Les  fept  préjidiaux  ont  été  établis  par  édit  du  roi 
Henri  II.  donné  à  Rhcims ,  au  mois  de  mars  de 
Tan  t  $  $  1 .  dans  les  villes  de  Rouen  ,  de  Caudc- 
bec  ,  de  Caen  ,  d'Evreux  ,  d'Alençon ,  de  St.  Lo , 
qui  elt  aujourd'hui  à  Coutances  ,  &  d'Andely. 

Le  bailliage  de  Rouen  renferme  les  vicomtés 
de  Rouen,  de  Ponteau-de-Mcr,  de  Pont-l'Evê- 
que  ,  &  de  Font  -  de  -  l'Arche.  Avant  l'edit  de 
1749.  les  vicomtes  exerçoient  fur  les  habitants  ro- 
turiers &  non-privilégiés  ,  la  môme  jurifdiction 
que  celle  qu'exercent  les  lieutenants  -  généraux 
des  baillis  fur  les  nobles  &  fur  les  privilégiés.  Le 
bailli  de  Rouen  elt  d'epée  ,  Se  fes  appointements 
font  de  36$.  livres  par  an ,  payés  fur  le  domaine. 
Il  n'a  aucun  droit.  Quant  aux  fondions  ,  il  va  pré- 
fider  ,  quand  bon  lui  femble ,  a  la  jurifdiction  ,  oh 
il  n'a  point  de  voix  délibérative.  11  commande 
auffi  la  nobletfc  ,  lorfqu'il  en  reçoit  les  ordres  du 
Roi.  M.  de  Longucville  fit  unir  l'office  de  bailli  de 
Rouen,  au  gouvernement  delà  pro-,  m  te,  l'an  1649. 

Le  bailli  de  Caux  elt  auffi  d'épée.  Il  ne  parolt 
pas  ,  par  l'état  des  gages  du  bailliage  de  Caude- 
bec  ,  qu'il  ait  des  appointements.  Quand  il  pré- 
lide au  bailliage  ,  les  fentenecs  font  expédiées  en 
fon  nom.  En  fon  abfcnce  ,  le  lieutenant-général , 
ou  autre  officier  qui  prélide,  prononce  de  cette  ma- 
nière: Monjicur  le  bailli  de  Caux  a  ordonné,  Sec, 
Les  fentences  font  expédiées  fous  fon  nom ,  quoi- 
qu'il ne  les  prononce  ,  ni  les  ligne.  Dans  tous  les 
autres  lièges  de  ce  bailliage  ,  la  juiticc  fe  rend  de 
merne  qu'au  fiege  principal. 

Le  bailli  d'Evreux  elt  également  d'épée.  Au 
bailliage  &  autres  lièges  qui  en  dépendent ,  la  juf- 
ticc  fe  rend  au  nom  du  Kou  mais  le  duc  de  Bouil- 
lon prétend  qu'elle  doit  être' rendue  au  lien  ,  &  la 
moitié  des  charges  des  principaux  officiers  lui  ap- 
partient ,  en  vertu  de  l'échange  de  la  principauté 
de  Sedan,  qu'il  a  fait  avec  le  Roi.  Lorfque  la  place 
de  bailli  d'Evreux  elt  remplie  ,  cet  officier  elt  em- 
ployé pour  cent  livres  ,  dans  les  états  des  charges 
du  domaine.  Dans  toutes  les  jurifdiâions  de  ce 
bailliage  ,  la  juftice  fe  rend  au  nom  du  Roi. 

Le  bailli  d'Alençon  elt  d'épée.  Il  a  le  droit  de 
commander  la  noblelle  quand  le  Roi  l'ordonne  , 
&  de  féanec  aux  audiences  de  tous  les  lièges  du 
bailliage  j  mais  il  n'y  a  point  de  voix  délibérative. 
Les  fentenecs  ne  font  intitulées  de  fon  nom  ,  que 
lorfqu'il  y  prélide  ,  &  non  autrement.  Ses  gages 
font  de  36 $.  livres,  dont  il  n'elt  payé  que  de  la 
moitié;  ils  font  affignés ,  favoir ,  160.  livres  fur 
les  domaines  de  la  vicomté  d'Alençon  ,  tzo.  liv. 
fur  le  domaine  de  la  vicomté  de  Domfront ,  4$. liv. 
fur  le  domaine  de  la  vicomté  de  Verneuîl  ,  &  40. 
livres  fur  le  domaine  de  la  vicomté  d'Argentan.  Le 
fiege  principal  de  ce  bailliage  elt  à  Alençon ,  avec 
un  prélidial.  Sa  jurifdiction  s'étend  fur  des  lièges 
particuliers  d'Elfcy,  de  Moulins  de  Bons- Moulins, 
de  Domfront ,  d'Argentan ,  d'Hiexmes  ,  de  Trun  , 
de  Vcrneuil ,  de  Montreuil ,  d'Alençon  en  Cotan- 
tin,de  Montreuil  &  Bernay,  de  Cani-Canicl ,  de 
Quatre-Marcs  ,  &  Rotot.  (  Les  diitriâs  de  St. 
Silvain  &  du  Thcil  en  ont  été  diftraits  en  1744. 
pour  être  réunis  au  bailliage  de  Caen  ,  qui  a  dû 
céder  en  indemnité  au  bailliage  d'Alençon  le  mê- 
me nombre  de  paroifles  ).  Les  appellations  des 
Tome  V. 
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jugements  de  ces  divers  lièges  reJTbrtiu*ent  nue- 
ment  au  parlement  de  Rouen ,  à  l'exception  de 
cas  prélidiaux  ,  dans  lefquels  elles  doivent  être 
portées  au  prélidial  d'Alençon. 

Dans  le  bailliage  d'Alençon  &  les  autres  jurif- 
dictions  de  fon  rcITort  ,  on  fuit  la  coutume  de 
Normandie  ;  mais  ,  outre  fa  difpofltion  générale  , 
il  y  a  ,  dans  chaque  bailliage  &  vicomté  ,  quelques 
ufages  locaux  qui  ont  force  de  loi.  (  Par  édit  du 
mois  de  novembre  174$.  la  vicomté  d'Alençon  & 
les  bailliages  particuliers  d'Efley  Se  de  Moulins 
ont  été  réunis  au  bailliage  particulier  d'Alençon.  ) 

Le  prélidial  d'Alençon  fut  créé  par  lettres-pa- 
tentes de  Henri  II.  données  au  camp  de  Margu 
le  17.  du  mois  de  juin  ijji.  Se  des  commiflaircs 
en  firent l'établiflement  le  1 9.  octobre  fuivant.  Les 
confeillcrs  au  bailliage  Se  fiege  prélidial  l'étoient 
en  même  temps  à  l'échiquier  d'Alençon  ;  Se  , 
apres  la  fuppreflîon  de  ce  tribunal ,  ils  continuè- 
rent d'être  confeillcrs  au  prélidial.  Quant  aux  of- 
fices de  prélidents,  ils  ont  été  fupprimés  en  176$. 

L'Alençonnois  a  eu  autrefois  fes  officiers  de 
judicature  diltinâs  de  ceux  de  Normandie.  Il  y 
avoit  une  chancellerie  particulière  pour  le  duché 
d'Alençon.  On  compte  parmi  les  premiers  officiers 
de  ce  tribunal ,  François  Olivier ,  depuis  chance- 
lier de  France  ;  Jacques  Groflot  $  Bonne  ,  évêque 
de  Mende  ,  depuis  archevêque  de  Sens  ,  &  grand- 
aumônier  de  France  \  Chriltophe  de  Thou  ,  pre- 
mier préfident  du  parlement  de  Paris  ,  Guy  du 
Faur  ;  de  Pibrac  ,  &c. 

L'échiquier  £  Alençon  fut  créé  en  faveur  des 
princes  du  fang  ,  qui  obtinrent  cet  appanage 
(  d'Alençon  )  ,  à  l'inllar  de  celui  qui  avoit  été 
créé  en  Normandie,  t  ous  ceux  qui  polledoient  des 
baronnies ,  ou  membres  de  baronnies  ,  dans  cet 
appanage ,  étoient  obligés  d'y  affilter.  Les  barons 
eccléfiaitiques  étoient  au  nombre  de  douze  ,  & 
l'on  y  comptoit  vingt-un  barons-laïques.  Plufieurs 
prétendoient  avoir  obtenu  des  lettres  d'exemption, 
Se  ajoutoient  que  leurs  terres  n'étoient  ni  baron- 
nies ni  membres  de  baronnies  ;  mais  ces  préten- 
tions n'empêchoient  pas  qu'on  ne  les  amendât , 
quand  ils  faifoient  défaut. 

Dans  les  premiers  temps  ceux  qui  tenoient  l'é- 
chiquier d'Alençon  étoient  les  uns  des  eccléfiaiti- 
ques &  les  autres  des  chevaliers  attachés  au  prince  ; 
mais  lorfque  nos  Rois  exigèrent  que  tous  les  ju- 
ges fuirent  gens  de  loi ,  on  choifit  pour  tenir  cet 
échiquier  ,  quatre  confeillcrs  ,  fouvent  du  parle- 
ment de  Paris ,  Se  quelquefois  d'autre  cour-fou- 
veraine.  Les  autres  officiers  étoient  pris  parmi 
les  maîtres  des  requêtes  du  prince  ,  &  parmi  les 
juges  des  lîeges  fubalternes  du  duché.  Le  nombre 
de  ces  commiiraires  ne  fut  jamais  fixe  ;  il  varia 
depuis  dix  jufqu'à  vingt-lix.  Mais  le  nombre  de 
quatorze  étoit  le  p'us  ordinaire.  Il  y  avoit  un  pré- 
iident ,  qui  étoit  prcfque  toujours  le  chancelier. 
d'Alençon  ;  Se  en  fon  abfcnce  ,  c'étoit  le  plus  an- 
cien des  confeillers  du  parlement  de  Paris  ,  qui 
rempliflbit  cette  place.  Il  y  avoit  auffi  des  gens 
fifeaux. 

Ce  tribunal ,  à  l'imitation  de  celui  de  Norman- 
die ,  fut  allez  long-temps  ambulatoire.  Il  tint  fes 
féances  à  Argentan  ,  à  Hiexmes  ,  à  Séez  ;  mais  , 
fous  les  derniers  ducs  ,  il  fut  fait  fédentaire  à 
Alençon.  11  tenoit  au  terme  de  Pâques  ,  ou  à  ce- 
lui de  St.  Michel  ,  Se  durait  fix  femaines.  L'in- 
tervalle entre  chaque  échiquier  n'étoit  pas  fixe.  II 
étoit  quelquefois  de  deux  ans  ,  &  fouvent  beau- 
coup plus  long.  Les  feigneurs  d'Alençon  ne  pou- 
voient  le  tenir  fans  des  lettres  de  permiffion  par- 
ticulières , qu'ils  faifoient  cnrégiltrer  au  parlement 
de  Paris.  Toutes  les  autres  Jultices  du  duché  cef- 
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foient  quinze  jour»  avant  le  tempi  fixé  pour  l'ou- 
verture de  l'échiquier ,  &  ne  recommençoient  que 
quinze  jours  après  qu'il  avoit  cette.  Tous  les  ju- 
ges y  dévoient  comparence  ;  fit  ils  étoient  amen- 
dés quand  ils  ne  s'y  trouvoient  pas  L'amende  des 
barons  n'étoit  pas  la  même  pour  tous.  Elle  varioit 
depuis  100.  liv.  jufqu'à  Jo.  liv.  Celle  des  juges 
fubalternes  étoit  moins  forte.  L'abbé  de  Saint- 
Martin  de  Séez  étoit  l'aumônicr-né  de  ce  tribunal. 
Il  en  faifoit  l'ouverture  par  une  meffe  du  St.  Ef- 
prit ,  qu'il  célébroit  affilié  de  fes  religieux.  Au 
retour  de  l'Eglife ,  le  préfident  faifoit  un  difeour* 
en  latin  ou  en  franç ois ,  à  la  louange  du  duc  fit  de 
la  duché  (Te  ,  ou  bien  de  la  jultice.  Ce  tribunal  ju- 
ge oit  en  dernier  fit  fouverain  rcflbrt  toutes  les 
caufes  héréditalcs  fie  coutumicres  ,  de  même  que 
les  appels  de  tous  les  juges  inférieurs.  Le  duc  lo- 
ge oit  &  défrayoit  tous  les  juges. 

Après  la  mort  de  Charles  IV. arrivée  le  1 1.  avril 
i  $14.  François  I.  qui  aimoit  tendrement  fa  focur 
unique,  veuve  de  ce  prince,  lui  conferva  l'échiquier 
d'Alençon  -,  mais  après  fa  mort  ,  il  fut  fupprimé 
par  édit  du  ao.  juin  i$$o.  François  duc  d'Alençon, 
«n  obtint  le  rétabliffement  au  mois  d'avril  15,71. 
Il  fut  fupprimé  pour  la  dernière  fois  ,  après  fa 
mort  ,  par  lettres-patentes  du  20.  juin  1  $84.  On 
prétend  que  feu  M.  le  duc  de  Berry ,  appanagé  d'A- 
lençon ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  s'occupoit 
des  moyens  de  le  faire  rétablir  ,  quand  il  mourut 
en  1714. 

Le  confeil  d'Alençon  étoit  un  autre  tribunal , 
60  Ton  jugeoit  les  caufes  provifionnelles  d'appel , 
en  attendant  la  tenue  de  l'échiquier  ,  qui  les  ju- 
geoit fouverainement.  Il  étoit  compofé  du  chan- 
celier fie  de  douze  confeillers ,  dont  deux  nés, 
l'un  eccléfiaftique  fit  l'autre  laïque  :  Peccléfiaftique 
étoit  l'abbé  de  St.  Martin  de  Séez  ,  fit  le  laïque 
le  comte  de  Montgommery.  Ce  confeil  fuivit  tou- 
jours le  fort  de  l'échiquier. 

Il  y  avoit  outre  cela  ,  pour  l'Alençonnois  ,  une 
chambre  des  comptes  compofée  d'un  préfident , 
d'un  vice-préfident  ,  d'auditeurs  des  comptes  fit 
autres  officiers.  Cette  chambre ,  dont  les  appels 
étoient  portés  à  l'échiquier  ,  fut  fupprimée  par 
lettres-patentes  du  mois  de  janvier  1  $49. 

Le  bailli  de  Cacn  eft  d'épée.  Suivant  l'arrêt  du 
confeil  du  jo.  feptembre  1665.  les  jugements  dot- 
vent  fe  rendre  en  fon  nom  aux  fieges  des  baillia- 
ges de  Cacn  ,  Bayeux,  Vire  fit  Falaife.  Ses  fonc- 
tions font  de  faire  aflembler  fit  de  commander  la 
nobleffe ,  lors  de  la  convocation  du  ban  &  de 
l'airiereban.  Ses  gages  font  de  68.  liv.  8.  f.  9.  d. 
payés  furie  fonds  de  l'état  des  charges  de  la  vicomté 
de  Caen.  Quant  au  fiege  préfidial  de  Cacn  ,  il  fut 
établi  lors  de  la  création  des  préfidiaux  ,  par 
Henri  II.  l'an  1  Jjt. 

Le  bailli  de  Coutances  ou  de  Cotantin  eft  d'é- 
pée. Les  jugements  doivent  fe  rendre  en  fon  nom 
aux  fieges  de  Coutances  ,  Valognes ,  Avranches  , 
St.  Lo ,  Carentan ,  Periers ,  St.  Sauveur-le-Vicomte, 
Thorigny  ,  Cerences ,  Mo  nain  fit  Tinchcbray  ; 
ce  qui  cependant  ne  fe  pratique  pat ,  tous  les  ju- 
gements étant  intitulés  au  nom  des  lieutenants- 

Êénéraux  de  ces  bailliages.  Il  commande  la  no- 
leffe  convoquée  pour  le  ban  fit  Parriere-ban.  Ses 
gages  font  de  9t.  liv.  to.  f.  payés  fur  les  fonds  de 
l'état  des  charges  des  domaines  de  la  vicomté  de 
Coutances. 

Ce  bailli  de  Cotantin  a  des  lieutenants  dans 
les  fieges  des  bailliages  d' Avranches ,  St.  Lo  ,  Ca- 
rentan fit  Valognes  i  mais  il  y  a  conteftation  entre 
ces  lieutenants  pour  la  qualité  de  licutenant-gé. 
néral  du  bailli  de  Cotantin.  Le  lieutenant  -  gé- 
néral de  Coutances  prétend  être  fcul  lieutenant- 
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général  -y  cependant  ceux  de  St.  Lo  ,  d' Avran- 
ches ,  fiée,  en  prennent  auflï  la  qualité  dans  leurs 
fentences. 

Le  lieutenant-général  de  Coutances  va  tenir  fes 
aflîfes  aux  fieges  de  St.  Lo ,  d' Avranches  ,  de  Ca- 
rentan fie  de  Valognes  ;  fit  tous  les  officiers  lui 
doivent  comparence.  C'eft  parce  que  les  affifes 
ont  été  ordonnées  pour  faire  faire  la  lecture  des 
ordonnances  ,  recevoir  les  plaintes  contre  les  of- 
ficiers fit  autres  membres  de  jultice  ;  pour  faire 
réitérer  le  ferment  aux  avocats  fit  aux  procu- 
reurs do  ces  fieges  ;  pour  faire  appeller  les  no- 
taires, fergents  fie  autres  officiers  fubalternes  j 
pour  vifiter  fie  parcourir  les  regiftres  de  ces  no- 
taires, ficc.  Il  y  a  même  aulfi  des  caufes  parti- 
culières qui  ne  fe  jugent  qu'aux  affifes  ,  comme 
les  décrets  des  terres  nobles ,  les  demandes  en  fé- 
paration  entre  mari  fie  femme ,  ficc.  Alors  le  lieu- 
tenant-général de  Coutances  ne  juge  pas  feul  ; 
mais  il  préfide  fie  prononce  :  Nous  avons  ,de  Vavis 
du  confeil ,  fiec. 

Les  baillis  de  St.  Sauveur-le-Vicomte  fit  de 
Periers  font  baillis  de  robe-longue  ;  ils  prennent 
la  qualité  de  baillis ,  lieutenants-généraux  civil* 
fie  criminels  en  leurs  fieges  ,  00  les  fentences  fe 
prononcent  fie  s'intitulent  en  leur  nom.  L'appel 
de  leurs  fentences  eft  porté  au  parlement ,  quand 
elles  ne  font  point  dans  les  cas  préfidiaux  ;  fie 
quand  elles  font  préfidiales ,  elles  font  portées  au 
préfidial  de  Coutances. 

Le  bailliage  de  St.  Sauveur  -  Landclin  a  été 
transféré  à  Periers ,  pour  la  commodité  des  plai- 
deurs :  ce  n'eft  donc  qu'un  feul  fie  même  bailliage 
fous  deux  noms  différens. 

Le  bailliage  de  Mortain  eft  de  l'ancien  rcflbrt 
du  bailliage  de  Cotantin.  L'an  IJ19.  il  fut  fait 
entre  François  L  fit  Louis  de  Bourbon,  duc  de 
Montpenfier ,  un  échange  de  ce  comté  de  Mor- 
tain avec  le*  terre*  de  Leuze  fit  de  Condé ,  que 
François  I.  donna  enfùite  à  Charles-Quint.  Il  fut 
ftipulé  dans  cet  a£tc  ,  qu'il  n'y  auroit  point  de 
changement  pour  les  juridictions.  De  forte  que, 
lors  de  la  création  des  préfidiaux  en  155t.  il  fat 
dit  que  les  caufes  du  comté  de  Mortain  iroient 
par  appel  au  parlement ,  comme  auparavant  :  ainfi 
ce  bailliage  eft  entièrement  féparé  fit  diftinô  de 
Celui  de  Cotantin  ,  fit  a  une  exception  particu- 
lière pour  la  juridiction  feulement  ;  car  il  eft  du 
Cotantin  en  ce  qui  concerne  l'appel  des  gentils- 
hommes pour  l'arriere-ban.  Il  fut  même  jugé  pat 
arrêt  du  11.  janvier  1689.  que  les  officiers  da 
bailliage  de  Mortain  contribueroient  aux  affaires 
communes  des  officiers  du  bailliage  de  Cotantin. 
Remarquons  au  fujet  de  ce  bailliage ,  que  le  pré- 
fidial  de  Cotantin  fut  d'abord  établi  a  St.  Lo , 
enfaite  réuni  au  préfidial  de  Caen  par  édit  de 
Pan  1 56 j.  6c  enfin  fixé  à  Coutances  en  ij8o. 

Le  bailli  de  Gifors  eft  d'épée.  Les  fentences 
du  bailliage  font  expédiées  en  fon  nom ,  quoi- 
qu'il n'ait  point  affilié  aux  jugements.  La  même 
chofe  fe  pratique  aux  fieges  de  Vernon,  d'An- 
dely  fie  de  Lihons  ,  qui  en  dépendent.  Ce  bailli 
de  Gifors  à  1100.  liv.  de  gages,  tant  en  qua- 
lité de  bailli ,  qu'en  celle  de  gouverneur  fit  de 
capitaine  de  la  ville  ,  fit  château  de  Gifors. 

Des  fept  grands  bailliages  de  Normandie ,  ce- 
lui de  Gifors  eft  le  feul  oh  il  n'y  ait  point  de 
fiege  préfidial. 

Anciennement  les  juges  inférieurs  étoient  ga- 
rans  de  leurs  jugements  ;  fie  ,  pour  cette  rai- 
fon  ,  ils  étoient  préfens  au  parlement  dans  le 
reilbrt  duquel  ils  étoient  employés ,  lorfqu'on 
y  jugeoit  les  appellations  de  leurs  jugements» 
Cela  ne  t'obfervc  plus  ;  mais  le  parlement  de 
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Normandie  a  confervé  l'ufage  de  faire  compa- 
raître ,  tous  les  ans ,  les  juges  inférieurs  de  ion 
rciTort,  de  d'en  faire  faire  l'appel ,  au  jour  aflîgné 
à  chaque  bailliage.  Ce  II  ce  qu'on  nomme  ap- 
peaux. De  leur  côté ,  les  juges  qui  reflbrtiflent 
immédiatement  au  parlement ,  en  font  de  même 
à  l'égard  des  officiers  inférieurs  de  leurs  jurif- 
diâions  .  <x  ils  appellent  ces  jours,  les  jours  de 
amparence  &  ajfijes. 

Les  officiers  du  bailliage  de  Rouen  de  de  fon 
reffort  comparoiiTent  i  la  rentrée  du  parlement , 
a  la  St.  Martin. 

Ceux  du  bailliage  de  Caux  comparoiiTent  le 
lendemain  des  Rois. 

Ceux  du  bailliage  d'Evreux  de  de  Gifors  ,  au 
mois  de  février. 

Ceux  du  bailliage  de  Caen ,  le  lendemain  de 
la  Quafimodo. 

Ceux  du  bailliage  de  Cotantin  ,  le  lendemain 
de  la  Trinité. 

Et  ceux  du  bailliage  d'Alençon ,  au  mois  de 
juin  ou  de  juillet. 

Le  temps  de  la  comparence  de  ce  dernier  eft 
incertain,  parce  que  celle  de  chaque  bailliage 
dure  iîx  femaines  ;  &  comme  celui  de  Caen  re- 
commence toujours  le  lendemain  de  la  Quafi- 
modo ,  celui  d'Alençon  commence  fuivant  que 
Piques ,  eft  plus  ou  moins  avancé. 

Les  officiers  de  ces  bailliages  étant  arrivés  à 
Rouen,  comparoiiTent  à  l'audience  le  premier 
jour  que  le  parlement  commence  la  comparence 
de  leur  bailliage.  On  les  appelle ,  ils  font  la  ré- 
vérence ,  de  puis  s'en  retournent  chez  eux.  Ceux 
qui  ne  paroiuent  pas ,  de  qui  n'ont  pas  d'exeufê 
légitime  ,  font  interdits  par  le  parlement ,  qui 
leur  envoie  lignifier  l'arrêt  par  un  builEer,  à 
leurs  dépens. 

La  chambre  des  comptes  de  Rouen  fut  créée 
en  i)8o.  établie  de  nouveau  pour  toute  la  Nor. 
mandie  ,  par  édit  du  roi  François  I.  donné  à  la 
Fere  au  mois  d'oâobre  1543-  fupprimée  par 
Henri  II.  en  i$$J.  &  rétablie  par  édit  donné  a 
St.  Maur-lez-Foffés  ,  au  mois  de  juillet  1  $80. 
par  le  roi  Henri  III.  Cette  chambre  &  la  cour  des 
aides  de  Rouen  ont  été  unies ,  pour  ne  former 
qu'un  feul  &  même  corps  &  compagnie ,  par  édit 
du  mois  d'oâobre  1704.  Ainli,  les  officiers  fe 
partagent  tous  les  ans  ,  pour  fervir  fix  mois  dans 
le  bureau  qui  connolt  des  matières  de  la  chambre 
des  comptes ,  de  fix  autres  mois  dans  celui  qui 
décide  celles  de  la  compétence  des  aides.  Ce  corps 
étoit  compofé  des  1711.  de  neuf  préfidents  à 
mortier ,  y  compris  le  premier ,  de  foixante-trois 
confeillcri  -  maîtres  ,  de  dix  confeillers-  correc- 
teurs ,  de  trente-trois  confeillers-auditeurs ,  de 
deux  avocats-généraux  ,  d'un  procureur-général , 
de  deux  fubfiftuts  du  procureur-général ,  de  trois 

rffiers  en  chef,  dont  deux  au  bureau  des  comptes, 
un  au  bureau  des  aides ,  &c. 
La  cour  des  aides  de  Normandie  avoit  été  éta- 
blie à  Rouen  par  édit  de  l'an  1483.  Le  roi  Louis 
XIII.  en  érigea  une  autre  à  Caen  l'an  1638.  Celle- 
ci  fut  unie  à  celle  de  Rouen  par  édit  donné  à 
St.  Gcrmain-cn-Layc  ,  au  mois  de  janvier  1641. 
La  cour  des  aides  de  Rouen  fut  'à  fon  tour  unie  , 
comme  il  a  été  dit ,  à  la  chambre  des  comptes 
de  la  même  ville ,  par  édit  du  mois  d'oâobre  1705. 
&  au  mois  de  janvier  1706.  U  y  eut  un  autre  édit, 
portant  règlement  pour  l'exécution  de  celui  de 
l'an  170$.  Au-reite  ,  le  rclfort  de  cette  chambre 
des  comptes ,  cour  des  aides ,  eft  le  même  que 
celui  du  parlement ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  comprend 
tout  le  gouvernement-général-militaire  de  Nor- 
»i-  ,  dans  lequel  n'eft  pas  comprife  l'élection 
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de  Chaumont  au  Vexin- François  ,  non-plus  que 
celle  de  Montagne  au  Perche ,  qui  relTortilTent 
l'une  Se  l'autre  à  la  cour  des  aides  de  Paris. 

Il  n'y  eut  d'abord  que  deux  généralités  en 
Normandie ,  celle  de  Rouen  &  celle  de  Caen , 
qui  font  de  la  création  de  François  I.  0  n'y  avoir 
par  -  conféquent  que  deux  bureaux  des  finances. 
Mais  en  1636.  le  roi  Louis  XIII.  créa  la  généra- 
lité d'Alençon  qui  eft  un  démembrement  des  deux 
autres.  Ces  trois  bureaux  n'ont  la  jurifdiâion  con- 
te ntieafe  ,  que  depuis  le  mois  d'avril  de  l'an  1694. 
Voye\  Alençon ,  Caen  de  Rouen ,  généralités. 

Les  trois  généralités  de  Normandie  fe  divifent 
en  éleâions ,  de  ces  éleâions  le  fubdivifent ,  à 
l'exception  d'un  petit  nombre.  Voye\  ci-devant 
les  divifions  de  la  province  de  Normandie. 

Les  bureaux  des  finances  font  compofés  cha- 
cun d'un  certain  nombre  de  préfidents  de  de  tré- 
foriers-généraux  de  France.  Us  ont  au 
quets  de  autres  officiers. 

Les  éleilions  font  des  tribunaux 
compofés  chacun  d'un  ou  plufieurs  préfidents  , 
de  plufieurs  confeillers-du-roi-élus  ,  des  gens-du- 
roi ,  Ôec.  Voye\  éledion ,  au  tom.  1.  de  ce  dic- 
tionnaire. 

Outre  les  tribunaux  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  il  y  a  Rouen  une  table  de  marbre ,  une  j  u- 
rifdiâion  appellée  la  vicomté  de  l'eau  ,  qui  eft 
très-ancienne  ,  &  dont  le  juge  connoît  de  tout 
tout  ce  qui  arrive  fur  la  rivière  de  Seine ,  députa 
Vernon  ,  jufqu'a  la  mer,  ainfi  que  de  tous  les 
poids  de  mefures  de  Rouen.  Il  y  a  auifi  dans  cette) 
ville  un  fiege  d'amirauté  de  un  confulat.  Les  autrea 
lièges  d'Amirauté  de  la  province  de  Normandie  , 
an  nombre  de  ai.  font  à  Caudcbec  ,  Quillebeuf, 
Honneur ,  Touques ,  Fécamp  ,  St.  Vallery  -  en- 
Caux ,  Dieppe  ,  le  Havre  ,  Divcs ,  Caen ,  Har- 
Heur ,  Bayeux  ,  Coutances  ,  Ifigny  ,  Carentan  , 
la  Hogne,  Eftreham,  Tréport ,  Eu,  Fort  bail  , 
Cherbourg  de  Grandville.  Voye\  Amirauté  ,  au 
tom.  1.  de  ce  diâionnaire. 

A  l'article  des  eaux  de  forêts.,  employé  ci-de- 
vant ,  nous  avons  parlé  des  trois  départements 
des  grands-mattres  de  la  province  de  Normandie, 
de  nous  avons  auftî  indiqué  les  mattrifes-particulîe- 
res ,  ainfi  que  les  gruerics  de  cette  province.  Il  noua 
refte  à  ajouter  que  ces  maltrifes  font  auftî  des  ju- 
ridictions particulières  ,  compofees  chacune  de 
leurs  officiers.  Voye\  au  tom.  a.  Eaux  de  Forêts. 

Il  y  a  en  Normandie  des  jurifdiâions  pour  les 
gabelles ,  les  traites,  dec.  11  y  a  aulfi  un  grand 
nombre  de  greniers  à  fel ,  dont  les  uns  font  de  vente 
volontaire ,  de  les  autres  d'impôt. 

ETAT  des  Greniers  -  à  -  Sel  de  la. 

de  NORMAHDIB. 
I.  Départtmtnt  it  RoVEH. 


Crtnitrt 
à 

fit. 


Crtnitrt 
à 

en 

fiL 

<-v~J 
Andely.   .  . 

• 

16 

Bcrnay    .  . 

• 

9° 

Bouille  (la)  . 

• 

11 

Caudcbec .  . 

• 

7l 

Damerai  •  . 

• 

0 

Dieppe.    .  . 

■ 

8 

Kvrrux.    •  • 

4* 

Eu  &  Triport 

1 

Fcfcamp  .  . 

1 

6% 

Gournay  •  • 

4* 

Harflcur  .  . 

1 

Havre  (la).  . 

0  6  fift 

Honteux  _ .  . 

6 

Livarot  ' .  . 

0 

Liiicux   .  . 

97 

en 


Louvieri  . 
Neufbourg 
Ncufchltcl 


jo 
o 
«4 


Ponteau-de-Mer.  J4 

Pont-de.rArche .  40 

Rouen.   .   .   .  160 
St.  Vallery    .   .     o  $  ftp. 

Vernon    .    .    .  5  s 


Bayeux 
Caen  . 


U  Cash. 

•  14 

•  7$ 


Total  99 


*44 

Ul.Départ.  D'AtsKfOs. 


N  O  R 


à 

fit. 


en 


Aleneon  . 
Argcnun  . 
Belléme  . 
Brciollei  . 
-Carougci  . 
Conchea  . 
Frcfnay  . 
Gaeé  .  . 
L'Aigle  . 
Marner*  . 
Mort  jgne . 
Remalart . 
Sitx    .  . 


86 
40 

4> 

io 

«7 
4» 
■  B 

«S 
tt 

•4 


Confom- 
mation 

en 
MuiJi. 
1/vO 

4» 


Greniert 
à 

fil. 
Verneuil  . 

Falaife  ,/> our  la  recette 
feulement  .    .  51 

ij.  Tôt.  546 

~~RECAriTVLAT:0H. 
Départ. 
lyvO 

de  Rouen  .  .  14  ...  884 
de  Cacn.  .  .  a  .  .  .  90 
d'Alençon.  .  n  .  .  .516 

».      T»t.  41  mji 


Nous  n'avons  pu  nous  procurer  les  états  de 
confommation  des  greniers  de  Darnetal ,  de  Li- 
varot &  de  Neufbourg. 

IJ  y  a  auffi  du  côté  de  Domfront ,  au  dépar- 
tement d'Alençon ,  plufieurs  paroles  dont  les  ha- 
bitants ufent  de  fel  blanc  ;  &  un  plus  grand  nom- 
bre encore  dans  le  Cotantin  qui  jouiffent  du  même 
privilège  ,  &  qui  par  conféquent  ne  font  pas  com- 
pnfes  dans  les  diftria»  des  greniers-à-fel  ci-dc- 
vant  détaillés. 

Dans  les  diftriâs  des  greniers  oh  la  vente  du 
fel  eft  d'impôt ,  la  diftribution  de  cette  denrée  fe 
fait  allez  généralement  à  raifon  de  quatorze  per- 
fonnes pour  chaque  minot  de  Tel.  En  fuppofant 
les  153t.  muids  de  fel  confommés  à  raifon  de 
quatorze  perfonnes  par  minot ,  on  aurott  au  total 
un  million  »8.  mille  8<i.  perfonnes. 
•  Le  domaine  du  Roi ,  dans  la  généralité  de  Rouen , 
-rapporte  année  commune ,  environ  150.  mille  liv. 
Dans  la  généralité  de  Cacn ,  il  produit  environ  1 60. 
mille  liv.  y  compris  la  recette  des  boisj  &  des 
forets;  &  cent  mille  livres  dans  la  généralité 
«'Alcnçon  ,  y  compris  auffi  les  bois  &  les  forêts. 
Cela  fait  au  total ,  pour  les  trois  généralités  ,  la 
fomme  de  610.  mille  liv.  y  compris  zoo.  mille  liv. 
que  produifent  année  commune  ,  les  coupes  de 
bois  dans  la  généralité  de  Rouen.  Cette  fomme  de 
produit  total  feroit  bien  plus  conlidérable ,  fi  les  do- 
maines royaux  s'exploitoient  tous  au  profit  de  S.  M. 
mais  il  y  en  a  beaucoup  d'aliénés  on  d'engagés. 

Les  tailles  varient ,  félon  les  befoins  de  l'état. 
En  1698.  la  généralité  de  Rouen  payoit  ,  pour 
cet  article,  la  fomme  d'un  million  931.  mille 
J74.  livres.  Celle  de  Cacn  ,  un  million  189.  mille 
193.  livres,  &  celle  d'Alençon,  un  million  178. 
mille  i$6>  livres.  Cela  faifoit  au  total,  la  fomme 
de  quatre  millions  498.  mille  82$.  livres  pour 
la  taille  fupportéc  par  les  trois  généralités.  (  En 
1763.  la  taille  de  la  généralité  d'Alençon  étoit 
d'un  million  684.  mille  172.  liv.  1 3.  f.  4.  deniers). 

A  l'impofition  de  la  taille  ,  on  ajoute  celles 
des  fourrages  ,  ullencilcs  ,  milices  ,  gardes-côtes  ; 
la  capitation  des  taillables  &  des  privilégiés  ;  les 
dons-gratuits ,  les  dixièmes  &  les  vingtièmes  , 
quand  ils  ont  lieu-,  les  droits  d'aides  &  autres  im- 
po  fit  ions  y  jointes  ;  l'oâroi  des  villes,  les  droits 
fur  les  cuirs  &  fur  les  toiles  ;  les  gabelles ,  le 
regrat ,  le  tabac  ,  la  polrtte  ,  les  polies  ,  le  con- 
trôle des  exploits ,  le  papier-marqué,  le  parche- 
min-timbré ,  les  décimes  du  clergé  ,  les  droits  fur 
les  cartes ,  &c.  On  eftime  que  ces  divers  articles 
réunis  forment  au  total  la  fomme  au  moins  de 
vingt  millions  de  livres  que  payent  annuellement 
au  Roi  les  trois  généralités  de  la  province  de 
Normandie.  (Des  l'année  1688.  le  feul  bureau 
de  Rouen ,  appelle  la  Romaine ,  produifit  la  fomme 
d'un  million  4.7.  mille  687.  livres.  C'*ft  un  des 
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.  des  traites-foraines ,  on  l'on  perçott  des 
droits  fur  les  marchandifes  qui  entrent  dans  le 
royaume ,  ou  qui  en  fortent).  Voye\  Rouen  ,  Caen 
tk  Alençon.  Voyc\  auffi  aides  &  fer me s- gêner aies , 
pour  ce  qui  concerne  les  aides ,  les  grandes  entrées, 
les  formules,  la  marque  des  fers,  les  bureaux  des 
cinq  grofies-fermes  &  autres  droits  y  joints  ,  &c. 

Des  états- généraux  de  Normandie  ).  Cette  pro- 
vince a  eu  autrefois  fes  états  qui  fe  convoquoient 
tous  les  ans ,  &  où  fe  trouvoient  des  députés 
des  trois  ordres  ;  favoir ,  un  de  l'églife  ,  un  de  la 
noblclfe  pour  chaque  bailliage  ,  &  un  du  tiers-état 
pour  chaque  vicomté.  Ces  états  commencèrent 
fous  le  duc  Jean  II.  en  conféquenec  des  remon- 
trances qui  furent  faites  en  1 335.  au  roi  Philippe 
VI.  fon  perc ,  par  les  députés  des  notables,  à  la 
tête  defqucls  étoit  Pierre  Roger,  archevêque  de 
Rouen  ,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VI. 
Ce  monarque  promit  alors  de  ne  faire  aucune  le- 
vée fur  les  marchandifes  &  autres  chofes  ,  fans  Je 
confentement  des  états  de  l'églife ,  de  la  noblcfle 
Ôc  du  peuple.  Ils  fubfiftercnt  extérieurement  ju£ 

qu'en  l'année  i6j4-  mais  Y  avoit  déià  lon6" 
temps  que  ce  n'étoit  plus  que  pour  la  forme. 
11  en  eil  auffi  de  même  de  la  fameufe  charte 
aux  Normands  ,  accordée  en  131$.  par  Louis-Hu- 
tin  à  la  province  pour  la  confervation  de  fes  pri- 
vilèges. Ceft  à  caufe  de  cette  charte  ,  que  l'on 
trouve  dans  les  édits  &  déclarations,  cette  claufe: 
Nonobflant  clameur  de  Haro  tj  Charte-Normande. 

Gouvernement-militaire  )•  Ce  gouvernement , 
autrefois  un  peu  plus  étendu  qu'il  n'eft  actuelle- 
ment ,  eft  bornée  au  N.  6c  à  l'O.  par  l'Océan , 
au  S.  par  le  gouvernement  -  général  du  Maine  , 
Perche  &  Laval  ;  &  à  l'E.  par  celui  de  Plfie- 
de-France.  Il  confine  vers  le  N.  E.  avec  le  gou- 
vernement-général de  Picardie;  au  S.  O.  avec  ce- 
lui de  Bretagne  ;  &  an  S.  E.  avec  le  gouverne- 
ment -  général  d'Orléanois.  Son  étendue  eft  la 
môme  que  celle  de  la  province  de  Normandie , 
dont  nous  avons  aflîgné  les  limites  dès  le  com- 
mencement de  cet  article.  11  faut  cependant  en 
excepter  le  diftriét  du  Havre-de-Grace ,  qui  forme 
un  gouvernement-général  particulier  &  indépen- 
dant de  celui  de  la  province  de  Normandie,  où  il 
eft  enclavé.  Voye\  le  Havre-de-Grace. 

Parmi  les  gouverneurs  de  Normandie ,  on  trouve 
Louis  ,  duc  d'Orléans  ,  frerc  du  roi  Charles  VI. 
Arthus  ,  connétable  de  France  ,  enfuite  duc  de 
Bretagne  ;  Charles  ,  comte  de  Charolois ,  depuis 
duc  de  Bourgogne  ;  Louis  XII.  &  François  I.  l'un 
&  l'autre  avant  que  d'être  Rois  ;  Charles ,  duc  d'A- 
lençon ,  beau-frere  de  François  I.  Plufieurs  des 
dauphins  de  France  ont  auffi  été  gouverneurs  de 
Normandie.  François  I.  donna  fucceifivement  ce 
gouvernement  aux  dauphins  François  &  Henri  fes 
fils.  Henri  IV.  le  donna  auffi  à  Louis  XIII.  tandis 
qu'il  étoit  encore  dauphin.  La  reine  Marie  de  Mc- 
dicis  le  prit  pour  elle-même  ,  durant  fa  régence. 
Elle  y  mettoit  des  officiers  qui  y  commandoient 
pour  elle  ,  fit  qui  étoient  auffi  d'un  rang  très-dif- 
tingué.  Ceft  fur  fa  démiffion  qu'Henri  d'Orléans , 
duc  de  Longucville  ,  en  fut  pourvu  en  161 9.  Il  eut 
fes  deux  fils  pour  fucceiîeurs  ,  &  enfuite  le  duc 
de  Montaufier ,  qui  avoit  commandé  pour  eux. 
Après  la  mort  de  ce  dernier ,  Louis  XIV.  le  donna 
au  duc  de  Luxembourg  ,  dont  les  descendants  en 
ont  auffi  joui  jufqu'à  ces  derniers  temps.  Le  doc 
d'Harcourt  eft  actuellement  pourvu  de  ce  beau 
gouvernement  (en  1767.) 

Charles  IX.  avoit  divifé  en  trois  le  gouverne- 
ment de  Normandie  ,  &  en  avoit  gratifié  les  Cei- 
gneurs  de  Carouges ,  de  Matignon  ,  &  de  la  Mil- 
lerée.  11  avoit  attribué  au  premier  les  bailliages 
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ic  Rouen  &  d'Evreux  :  au  fécond  ,  les  bailliages 
d'Alençon  ,  de  Cacn  &  de  Cotantin  :  fie  au  troi- 
fieme  ,  les  bailliages  de  Caux  &  de  Gifors  :  mais 
Henri  III.  qui  ne  pouvoir  rien  refufer  j  Tes  fa- 
voris ,  réunit  bientôt  après  ces  trois  parties  pour 
en  gratifier  le  duc  de  Joycufc  ,  qu'il  fît  de  plus 
(on  beau-frere.  Il  lui  donna  en  meme-temps  pour 
lieutenants  ces  mêmes  gouverneurs  ,  excepté  le 
baron  de  Matignon  ,  qui ,  ayant  été  fait  maréchal 
de  France  ,  avoit  cédé  fon  département  au  fei- 
gneur  d'O  ,  comme  on  l'apprend  de  Bourgueville 
dans  fes  antiquités  de  Caen.  Les  trois  lieutenants- 
généraux  ont  depuis  été  réduits  à  deux ,  dont  l'un 
pour  la  Haute-Normandie ,  qui  comprend  les  bail- 
liages ,  de  Rouen ,  d'Evreux ,  de  Caux  c<  de  Gifors  ; 
de  le  fécond  pour  la  Bafle- Normandie  ,  oh  font  les 
trois  autres  bailliages  \  mais  chacun  de  ces  bail, 
liages  a  encore  un  lieutenant-de-roi  particulier , 
&  la  plûpart  des  villes  ont  auffi  des  gouverneurs. 
(  Nous  trouvons  dans  un  nouvel  état  de  1767.  M. 
le  marquis  de  Bongars-d'Afpremont ,  lieutenant- 
général  au  l^exin-Normand  ,  &  l'un  des  quatre  - 
lieutenants-généraux  du  gouvernement-général  de 
l'Ifle-de-France  :  ce  feroit  donc  le  bailliage  de 
Gifors  à  distraire  du  gouvernement-général  de  Nor- 
mandie ,  pour  être  réuni  à  celui  de  l'îfle-de-France}. 

DÉNOMBREMENT  du  Gouvernement-Général- 
Militaire  de  la  province  de  Normahdib. 

Appointe.  Emolu- 


Gouverneur-Général  . 

Lieutenant-Génér.  pour  le  Roi, 
de  la  Haute-Normandie 
de  la  Baffe-Normandie . 
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Lieutenant  s-de-Roi, 

au  bailliage  de  Caux. 
au  bailliage  d'Evreux. 
au  bailliage  d'Alençon. 
au  bailliage  de  Caen. 
au  bailliage  de  Cotantin. 

O  ci  -  devant , 

au  bailliage  de  Rouen, 
aji  bailliage  de  Gifors. 

11.  Lieutenants  des  Maréchaux 
de  France  ,  en  1767.  diftri- 
bués  dans  les  principales  vil- 
les du  gouvernement. 

Grands-Baillis  èCEpée , 

de  Rouen, 
de  Caen. 
d'Alençon. 
du  Cotantin. 

Villes  O  autres  places. 

Alençon, 

Gouverneur&Commandant. 

Akcentsn, 


Bernât, 
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Caen  , 

Gouverneur  &  Grand-BaiUi    8750  I.  .  1450  1. 
Licutcnant-dc-Roi  .    .    .    j$oo  .  .  o 
Major. 

Capitaine  des  portes  &  Aide- 
Major. 

Carentan,  , 
Gouverneur&Commandant  isooo  .  .  o 

C AUDEBEC , 

Gouverneur. 
Lieutenant-de-Roi. 

Cherbourg, 

Gouverneur  74*8  .  .  o 

Commandant  1800  .  .  » 

Major. 

Coutances  , 

Gouverneur. 

Dieppe,  ville  ù  château  , 

Gouverneur  4000  .  .  1000 

Licutenant-de-Roi  .    .    .    1800  .  .  900 
Major. 

Aide  -  Major  &  Capitaine 
des  portes. 

EVREUX  , 

Gouverneur  &  Commandant. 
Falaise,  ville  O  château , 

Gouverneur. 
Gisors, 

Gouverneur. 

Grandville  , 

Gouverneur  6i»8  .  .  o 

Commandant. 

Ho  N*  FLEUR, 

Gouverneur  .  .  .  ..'  .  3180  .  ■  300 
Lieutenant-de-Roi  .  .  .  600  .  .  1  jo 
Major. 

Capitaine  des  portes. 
Houcue  (la)  ,         r  •_>'  '•  . 


Commandant  .  .  • 
Isle-oe-Chausay, 


Isle-de-Tathiou  , 
Commandant. 

LizieuX  , 
Gouverneur. 

LOUVIERJ, 

jjool.  .  1000  1.  Gouverneur. 


600  •  • 


V  . 
»    v  . 

•V  TJ 


Arques , 
Gouverneur. 

AVRANCHES  , 

Gouverneur  600 

Baveux,  ville  &  château  , 

Gouverneur. 

Tome  V. 


Mont-St.-Michei  , 
Abbé  &  Gouverneur. 

N  l  H ATEL , 

Commandant. 

I 

Orbec, 


Qqq 
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PoNT»D£-  t'A  R  C  H  t  , 

Gouverneur  8000 1.  .    300  1. 

Lieutenant-de-Roi  .    .    .    1410  .  .  o 

PONTEIU-DE-Mtl  , 

Gouverneur. 
Presqu'isle-de-ia-Basse-Normandie  , 

Gouverneur. 
Rouen  &  Vieux-Pdais-ie-Rouen  , 

Gouverneur  37S8  •  •  1000 

Major  900  .  .  o 

St.  Lo  ,  ville  ù  château  , 

Gouverneur. 


VitOCNE  , 

Gouverneur* 
Vekneuu  , 

Gouverneur. 
Vernon  , 


Vire, 


34.  villes  (t  autres  places.  Tôt.  70064 1.  9 1 00  1. 

Aux  Gouverneurs  particuliers  ,  Com- 
mandants, Lieutcnants-de-Roi,&c.  79164  1. 

Au  Gouverneur-Général  71800 

.    .  19800 


Total  171 764  1. 


Nota.  i°.  Il  refle  à  ajouter  un  grand  nombre  de 
gouvernements-particuliers,  qui  ont  été  créés  par 
Fédit  de  1766. 

a°.  Le  gouverneur  de  la  province  eft  ordinaire» 
ment  gouverneur  particulier  de  la  ville  fie  du  vieux- 
palais  de  Rouen. 

Une  compagnie  ,  compoféc  de  43.  gardes-à- 
cheval ,  commandée  par  un  capitaine ,  un  lieute- 
nant &  un  cornette  ,  forme  la  garde  ordinaire  de 
ce  gouverneur-général.' 

3*.  La  marichauffée  de  la  province  de  Norman- 
die eft  divifée  en  trois  départements  ,  Rouen  , 
Caen  &  Alençon.  Elle  a  le  môme  reflbrt  que  les 
trois  généralités  qui  divifent  cette  province  j  c'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  comprend  non-feulement  toute  la 
province  de  Normandie  ,  mais  encore  la  province 
du  Perche. 

Cette  maréchaulTéc  forme  donc  trois  com- 
pagnies ,  ayapt  chacune  un  prévôt-général  a  leur 
1 1  te.  La  première ,  celle  du  département  de  Rouen , 
eft  compofêe  de  trois  lieutenants  ,  fix  exempts, 
fix  brigadiers  ,  huit  fous-brigadiers  ,  80.  cavaliers 
&  un  trompette.  Celle  de  Caen  confine  en  deux 
•lieutenants  ,  trois  exempts  ,  cinq  brigadiers  , 
quatre  fous  -  brigadiers  ,  48.  cavaliers  de  un  trom- 
pette. La  compagnie  Alençon  eft  compofée  de 
deux  lieutenants,  cinq  exempts,  trois  brigadiers , 
fix  fous-brigadiers,  $6.  cavaliers  &  un  trompette. 
Cela  fait  en  tout  fept  lieutenants  ,  quatorze 
exempts  ,  quatorze  brigadiers  ,  dix -huit  fous- 
brigadiers  ,  184.  cavaliers  &  trois  trompettes  , 
fous  trois  prévôts-généraux.  Ce  corps  eft  divifé  en 
46.  brigades  ,  réparties  ôt,  diftribuées  dans  environ 
43.  réfidences  particulières.  Il  y  a  des  lieutenants 
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&  des  lièges  de  maréchauffée  aux  réfidences  de 
Rouen  ,  Caen ,  Alençon  ,  Caudebec  ,  Coutancei 
&  Falaife. 

40.  La  milice  fuit  auffi  la  même  divifion  que  la 
maréchaufTée  ,  en  trois  départements  de  Rouen , 
Caen  &  Alençon.  Le  premier  département  fournit 
cinq  bataillons,  qui  font  ceux  de  Rouen,  Ponteau- 
de-Mer,  Vernon,  Neufchâtel,  &  Gifors.  Les  trois 
bataillons  de  Caen  ,  Vire  &  St.  Lo  ,  font  formés 
de  la  milice  de  la  généralité  de  Caen.  Celle  de  la 
généralité  d' Alençon  donne  les  quatre  bataillons 
d' Alençon  ,  Mortagne  ,  Argentan  &  Falaife. 

Les  gardes-côtes  font  un  autre  corps  de  milice 
tr2s-con(idérable ,  divifé  par  capitaineries ,  au  nom- 
bre de  )4*  Pour  Ie*  côtes  de  la  province  de  Nor- 
mandie ,  gardées  par  190.  compagnies  ,  qui  for- 
ment cnfemble  un  corps  de  ij.  mille  100. hommes 
Voyc\  Capitaineries  ,  au  tom.  s.  de  ce  diâion- 
-naire.  Voye\  aufiî  Amirauté. 

5°.  Il  y  a  des  commiflaires  des  guerres  à  Rouen, 
Caen  ,  Alençon  ,  Honfleur  ,  le  Havrc-de-Gracc , 
Valognes ,  &c.  Il  y  a  auftî  des  ingénieurs  &  autres 
officiers  tant  du  génie  ,  que  de  l'artillerie  dans 
toutes  les  places  de  la  province  ,  oh  Sa  Majefté 
les  juge  nécelTaires  à  fon  fervice.  Voye\  Forces 
de  la  France  ,  au  tom.  3.  de  ce  dictionnaire. 

Quoique  YAlençonnois  faire  partie  de  la  Nor- 
mandie, il  forma  prcfquc  toujours  fous  les  comtes 
&  les  ducs  apanagiftes  ,  un  gouvernement-mili- 
taire diftinét  de  celui  de  Normandie.  Il  y  a  voit  un 
gouverneur ,  un  lieutenant-général  ,  quelquefois 
un  fous- lieutenant ,  &  dans  chaque  place  -  forte 
un  capitaine  ou  gouverneur.  Ces  officiers  étoient 
ordinairement  à  la  nomination  du  comte  ou  du 
duc.  François  de Silly, bailli  8c  capitaine  de  Caen, 
étoit  gouverneur  des  pays  &  duché  d'Alençon  fous 
Charles  IV.  Guillaume  de  Hautemer  ,  feigneurde 
Fervaqucs  ,  étoit  gouverneur  &  lieutenant-général 
pour  Sa  Majefté  au  pays  &  duché  d'Alençon  en 
1  {79.  René  de  St.  Denis  ,  baron  de  Hcftrcy ,  étoit 
lieutenant-général  du  duché  d'Alençon  en  1595. 

Les  comtes  Se  ducs  d'Alençon  donnoient  ordi- 
nairement le  commandement  -  général  de  leurs 
troupes  au  maréchal  d'Alençon.  Le  célèbre  Am- 
broife  de  Loré,  que  la  plupart  des  hiftoriens  de 
France  nomment  mal-a-propos  Loiré  ,  occupoit 
cette  place  fous  le  duc  Jean  II. 

Depuis  long-temps  l'Alcnçonnois  fait  partie  da 
gouvernement-général  de  Normandie  ,  fous  la  lieu- 
tcnance-générale  de  Bafle-Normandie.  Il  y  a  feu- 
lement un  lieutenant-de-roi  pour  le  duché  d'A- 
lençon ,  &  depuis  environ  deux  ans  il  réfîde  un 
infpcâeur-général  dans  la  généralité  de  ce  nom. 

UAlenqonnois  (  Aulerti  ,  Alerci ,  Alenconien- 
fis  Pagus  ,  Alenconejium  )  étoit  au  centre  du  pays 
des  Aulerces  ,  l'un  des  peuples  primitifs  de  la 
Gaule- Armorique.  Ce  peuple  fubdivifé  en  trois  au- 
tres du  temps  de  Céfar  ,  qui  les  fournit  aux  Ro- 
mains ,  ne  laiiTa  échapper  aucune  occafion  de  re- 
couvrer fa  liberté.  Ces  tentatives  infruâueufes 
occasionnèrent  fa  ruine  totale.  Une  partie  de  fon 
territoire  fut  abandonnée  aux  EJfuens  ,  qui  en 
étoient  voifins  ,  de  chez  qui  le  tlege  épifcopal  fut 
placé  dans  la  fuite.  Les  incurilons  de  différent 
peuples  barbares ,  &  celles  des  Francs  ,  occafion- 
nerent  de  nouveaux  changements  dans  ce  pays. 
La  ville  i'Hicxmes  devint  confidérable.Elle  forma 
peut-être  dès-lors  le  chef-lieu  d'un  comté  ,  ou  du 
moins  les  principaux  magiftrats  du  pays  y  réfi- 
derent.  Tout  le  territoire  qui  leur  étoit  fubor- 
donné  ,  porta  le  nom,  à'Hitxmois.  L'évêché  de 
Séez  ,  qui  en  faifoit  partie  ,  fut  fouvent  appelle 
l'évêché  d'Hiexmois.  Ainfi  le  canton  oh  c'toit 
Alençon  ,  en  faifoit  une  partie.  Au  commence- 
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ment  du  huitième  fïecle  ,  ce  petit  canton  n'étoit 
compofe  que  de  cent  villages  ou  paroilTes.  Il  fit 
partie  des  terres  que  Charles  le  Simple  céda  en 
91 1.  à  Rollon  ,  chef  des  Normands.  Richard  I. 
fon  petit-fils  ,  le  donna  en  fief  à  Guillaume  ,  fils 
d'Yves  de  Bellème  ,feigncurfrançois,quilui  avoit 
rendu  un  fervice  fignalé  en  lui  procurant  le  moyen 
de  fe  fauver  de  Laon  ,  oh  Louis  d'Outre- Mer  le  rc- 
tenoit  prifonnier.  L'Alençonnois  s'étendoit  alors 
juf  {u'à  la  ville  de  Séez  ,  dont  Guillaume  donna 
une  partie  à  l'évêque  de  ce  nom. 

C'cit  dans  l'Alenconnois  que  fut  conclu  à  la  fin  du 
mois  de  mars  1 1 1 3.  le  fameux  traite  de  paix  entre 
Henri  I.  roi  d'Angleterre  ,  &  Foulques  ,  comte 
d'Anjou. 

L'étendue  de  l'Alenconnois  augmenta  dans  la 
fuite.  Nous  venons  de  voir  qu'elle  étoit  dans  les 
premiers  temps  à-peu-près  la  même  que  celle  qu'af- 
lïgncnt  certains  géographes  à  la  partie  de  Nor- 
mandie qu'il  leur  a  plu  de  defigner  fous  le  nom  de 
campagne  £  Alenç on ,  fit  que  nous  avons  été  obligés 
d'adopter  pour  nous  rendre  intelligibles. 

L'Alençonnois  eut  prcfquc  toujours  les  mêmes 
limites  que  le  comté  ou  le  duché  d'Alcnçon.  Il 
comprenoit  même  le  Perche  en  1182.  Cela  fe 
prouve  par  le  teftament  de  Pierre  I.  comte  d'A- 
lençon  ,  l'un  des  fils  de  St.  Louis  ,  &  le  même 
qui  fit  une  donation  à  la  Chartrcufe  de  Val-Dieu 
en  Alenconois.  Il  comprit  dans  la  fuite  tout  le 
terrein  érigé  en  duché  par  lettres-patentes  du  pre- 
mier janvier  1414. 

Hiftoire  ).  Du  temps  de  Céfar  ,  la  Normandie 
fat  connue  des  Romains  fous  ce  nom  :  la  ligue 
des  on\e  cités.  Cette  ligue  étoit  compoféc  d'autant 
de  peuples  difTércns  qu'il  y  avoit  de  cités.  Les 
Velocajfes  ou  Bcllocajfes  étoient  ceux  de  Rouen  ; 
les  Viducajfes  &  les  Bajocajfes  occupoient  le  Bcf- 
iîn  &  la  campagne  de  Caen  ;  les  Lexovii  ,  ce 
qui  compofe  aujourd'hui  le  diocefc  de  Lizicux  j 
les  Caletes ,  le  bailliage  de  Caux  ,  les  Eburovices 
ou  Eburoncs  ,  Evrcux  &  le  pays  des  environs  ; 
les  Effui  ou  Saii ,  le  diocefc  de  Sécz;  les  l/nelli 
ou  Venclli  ,  le  diocefe  de  Coutances  -,  les  Abrin- 
catui  ,  celui  d'Avranchcs }  &  les  Anbilaxii ,  Am- 
bibarii  ou  Ambialites ,  le  bourg  de  Hambie ,  fur  le 
bord  de  l'Océan.  (  On  ajoute  aufli  les  Aulerci  aux 
environs  du  Pont-de-PArche  j  &  peut-être  feroit- 
on  mieux  fondé  d'ajouter  les  Diablintes  &  partie 
des  Aulerci-Cenomani  aux  environs  d'Alcnçon  ). 
Ces  dix  peuples  ,  avec  ceux  des  ifles  voifincs 
(  Cjefarea  ,  Sarnia  ,  Riiuna  ,  Jarzcy  ,  Garnefcy 
&  Aurigni  )  ,  compofoiont  les  onze  cités  ,  que  Sa- 
binus  ,  lieutenant  de  Céfar  ,  fournit  à  la  répu- 
blique-romaine. 

Sous  Honorius  ,  la  Normandie  fortnoit  la  fé- 
conde Lyonnoifc  ,  &  étoit  compoféc  de  neuf 
ou  dix  diocefes. 

De  la  domination  des  Romains  ,  cette  province 
pafl*a  fous  celle  des  François ,  du  temps  de  Clo- 
vis  I.  après  la  défaite  de  Siagrius  ,  général  des 
Romains  dans  les  Gaules.  Clovis  étant  mort  en 
51 1.  les  états  de  ce  prince  furent  partages  entre 
fes  quatre  fils  ,  &  formèrent  quatre  royaumes 
particuliers.  La  Haute-Normandie  fit  alors  partie 
de  la  Ncufirie  ou  France-occidentale  ,  qu'on  ap- 
pclloit  auffi  le  royaume  de  Soiffons  ,  &  qui  fut  le 
partage  de  Clotairc  I.  Quant  à  !j  Baffe-Norman- 
dic  ,  l'Avranchin  ,  le  Cotantin  ,  le  Beffin ,  &c. 
elle  fut  comprife  dans  le  royaume  de  Paris,  qui 
échut  à  Childcbert. 

C  Quelques  auteurs  prétendent, & peut-être  avec 
raifon  ,  que  Clotaire  1.  ne  pofféda  de  la  Haute  Nor- 
mandie que  la  ville  de  Rouen  avec  le  pays  de  Caux. 
D'autres  comprennent  toute  la  Normandie  ,  tant 
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la  haute  que  la  baffe  ,  dans  le  partage  qui  forma  le 
royaume  de  Paris ,  fournis  à  Childcbert  ). 

Vers  l'an  810.  les  Nort-Mans  (  Normands), 
peuples  du  nord  de  l'Europe ,  fe  répandirent  des 
régions  les  plus  feptentrionalcs  dans  les  provinces 
voifines  ,  Se  de-là  de  proche  en  proche  jufqu'aux 
provinces  les  plus  méridionales  de  la  France. 

II  ell  établi ,  vraisemblablement  fur  des  preuve» 
nffez  vagues  ,  que  les  premiers  Normands  étoient 
originaires  de  la  Norwcgc  \  que  ces  peuples  , 
après  avoir  foutenu  plufieurs  guerres  contre  les 
Danois  leurs  voifins ,  oc  contre  diverfes  nations  de 
ces  contrées ,  furent  enfin  vaincus  &  fubjugués  j  Se 
qu'immédiatement  après  ,  ils  préférèrent  de  cher- 
cher un  établiffement  dans  d'autres  pays  ,  à  l'hu- 
miliation de  vivre  fous  la  loi  d'un  prince  étranger. 
Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  première  origine  ,  il 
n'eft  pas  douteux  que  vers  l'an  700.  de  Jefus- 
Chrill  ,  des  peuples  des  pays  du  nord  de  l'Europe 
firent  des  excurfions  &  des  ravages  affreux  dans 
la  Saxe ,  dans  la  Frife  ,  en  Ecoffe ,  dans  les  Gaules , 
en  Aquitaine  &  en  d'autres  pays  ,  mettant  tout  a 
feu  &  à  fang. 

Un  certain  Hadding ,  l'un  d'entre  les  chefs  des 
Normands  ,  s'efforça  de  furpaffer  en  cruauté  les 
autres  chefs  de  ces  barbares.  Cet  Hadding ,  homme 
d'ailleurs  brave  &  entreprenant ,  mena  une  puif- 
fante  armée  dans  les  Gaules ,  pillant ,  faccageant 
&  brûlant  tous  les  endroits  par  oh  elle  paffoit. 
Les  églifes  ne  furent  point  épargnées.  Les  femmes 
&  les  filles  fuient  cruellement  outragées  Se  la  plu- 
part enlevées.  Tous  ceux  d'entre  les  hommes  qui 
ne  purent  fuir,  furent  exterminés.  Toute  conquête 
qui  n'étoit  point  accompagnée  de  fang  &  de  car- 
nage ,  déplaifoit  à  l'impitoyable  Hadding. 

Le  nom  feul  des  Normands  infpiroit  de  la  ter- 
reur. Les  villes  &  les  campagnes  étoient  aban- 
données ;  Se  ce  qui  reftoit  d'habitants ,  s'étoit  retiré 
dans  les  montagnes  ou  en  des  lieux  inaccefiibles. 
Cela  étort  caufe  qu'on  ne  pouvoit  affcmbler  affea 
de  troupes  pour  combattre  ces  barbares. 

Les  Normands  continuèrent  pendant  aflez  long- 
temps leurs  ravages.  Les  guerres  civiles  qui  défo- 
loicnt  la  monarchie  françoife ,  Se  les  François  eux- 
mêmes  qui  fe  fervoicnt  des  Normands  dans  leur» 
querelles  particulières  ,  rendirent  ces  peuples  fi 
puiffans ,  qu'il  fut  impoffiblc  de  les  chaffer  ,  quand 
on  voulut  tenter  de  le  faire.  Ils  afltégerent  trois 
fois  Paris  ,  &  cri  effrayèrent  fi  fort  les  habitants  , 
que  ceux-ci  demandoient  à  Dieu,  dans  leurs  prières 
publiques  ,  qu'il  les  délivrât  de  la  fureur  des  Nor- 
man ds  (  àfurorc  Normanorum  libéra  nos  Domine  )  ! 
Voye\  Sigebert  &  Grantzius. 

Laffés  enfin  de  faire  du  mal ,  comme  on  ne  fe  laffe 
que  trop  fouvent  de  faire  du  bien  ,  les  Normands  fe 
prêtèrent  à  un  accommodement  qui  leur  fut  pro- 
pofé  de  la  part  de  Charles  le  Simple  ;  ou  fi  l'on 
veut  ,  ce  prince  accepta  les  propofitions  de  paix 
que  les  Normands  lui  propoferent.  En  conféquence 
il  leur  fut  cédé  une  partie  de  la  Ncujirie ,  à  con- 
dition qu'ils  la  tiendraient  en  fief  de  la  couronne 
de  France  ;  Se  dès-lors  le  nom  de  Neufirie  fut 
changé  en  celui  de  Normandie. 

On  prétend  que ,  par  le  premier  traité  entre  le 
Roi  &  Rollon  chef  des  Normands  ,  conclu  en 
911.  à  St.  Clair  fur  la  rivière  d'Epte  ,  à  9. 1.  E;  S. 
E.  de  Rouen  &  11.  N.  O.  de  Paris  ,  le  monarque 
françois  ne  céda  d'abord  à  Rollon  que  la  Haute- 
Normandie.  Mais  ,  dès  l'an  914-  Rollon  fé  fit 
donner  le  BcfGn  avec  le  Maine  ,&  bientôt  après  il 
eut  tout  le  refte  de  la  Baffe-Normandie  ,  avec  la 
mouvance  de  la  Haute-Bretagne.  Apparemment  que 
ce  fut  à  condition  de  rendre  le  Maine  ,  puifqu'il  ne 
le  conferva  pas. 
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En  traitant  avec  Charles  le  Simple  ,  Rolîon  ob- 
tint en  mariage  Gifelle  ,  fille  de  ce  prince.  Il  fc  fit 
chrétien,  &  au  baptême  il  fut  nommé  Robert.  11 
mourut  en  930.  11  n'eut  point  d'enfants  de  la  prin- 
ceffe  Gifelle  j  mais  de  Pope  ,  fille  d'un  comte  de 
Bayeux ,  avec  laquelle  il  avoit  vécu  comme  avec 
fa  femme  ,  pendant  quinze  ans  ,  avant  que  d'être 
marié  avec  Gifelle, il  laiffa Guillaume  I.dit  Longue- 
Epée  ,  qui  fut  fon  fuccelîcur  &  le  fécond  duc  de 
Normandie. 

Robert  II.  fixieme  duc  de  Normandie  ,  &  ar- 
riere-petit-flls  de  Robert  I.  obtint  du  roi  Henri  I. 
la  province  de  Vexin,  &  mourut  à  Nicée  en  Bithy- 
nie  en  10jj.Ce  prince  ne  fe  maria  point  ;  mais 
étant  devenu  amoureux  d'Harlette  ,  fille  d'un  bour- 
geois de  Falaife ,  d'autres  difent  d'un  tanneur  ,  il 
engagea  le  pere  à  lui  livrer  cette  jeune  fille.  Il  en 
eut  un  fils ,  nommé  Guillaume  II.  dit  depuis  le 
Conquérant ,  qui  fut  fon  fuccefleur. 

Guillaume  II.  fepticmeduc  de  Normandie  en  iOJ  5. 
n'étant  âgé  que  de  neuf  ans ,  entreprit  la  conquête 
de  l'Angleterre  en  1066.  Il  vint  à  bout  de  fon  def- 
feinpar  la  bataille  qu'il  donna,  à  Hafteings  ,  le 
14.  octobre  de  la  même  année ,  1066.  contre  Ha- 
raldqui  avoit  été  élu  Roi  parles  Anglois.  Il  mou- 
rut en  1086.  à  61.  ans, &  fut  inhumé  dans  lcmonaf- 
tere  de  St.  Etienne  de  Cacn  ,  qu'il  avoit  fonde.  Ce 
prince  avoit  époufé  Mathilde ,  fille  de  Baadouinlll. 
comte  de  Flandres ,  de  laquelle  il  eut  dix  enfants , 
&  ,  entr'autres  ,  1".  Robert  III.  dit  Courtcheufc  ou 
Courtecuiffe  ,  qui  fut  duc  de  Normandie  ,  mais 
dépouillé  par  fon  frere  Henri  en  1 106.  i°.  Henri  I. 
qui  fut  roi  d'Angleterre  Si  duc  de  Normandie. 
30.  Confiance  ,  qui  époufa  Alain  ,  comte  de  Bre- 
tagne. 40.  Avele  ,  qui  fut  mariée  à  Etienne  ,  dit 
Henri  ,  comte  de  Bloù  ,  le  même  de  qui  naquit 
autre  Etienne  ,  depuis  roi  d'Angleterre. 

Henri  I.  roi  d'Angleterre  6c  neuvième  duc  de 
Normandie  ,  mourut  en  113$.  ayant  furvécu  à  fon 
fils  Guillaume-Adelin  ,  mort  en  1119.  Cet  Henri  I. 
avoit  époufé  Mathilde,  fille  de  Malcorne ,  roi  d'E- 
coffe  ,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfants ,  Si  en- 
tr'autres ,  Mathilde  ,  qui  avoit  époufé  l'empereur 
Henri  V.  &  qui  en  étoit  veuve  lorfquc  Henri  I.  mou- 
rut. Cette  princeffe  fe  remaria  à  Geoffroi  d'Anjou  , 
&  mourut  en  1 1 37. 

Dès  l'an  ttio.  Guillaume  ,  fils  aîné  de  Henri  I. 
la  jeune  princelfe  d'Anjou,  fon  époufe  ,  Richard 
&  Marie  tous  deux  enfants  de  Henri  I.  &  toute 
leur  fuite  compofee  au  moins  de  cent  quatre-vingts 
perfonnes ,  avoient  fait  naufrage  Si  étoient  péris 
en  paffant  de  Normandie  en  Angleterre. 

Etienne  de  Blois  ,  comte  de  Boulogne  &  de 
Mortagne,  troifieme  fils  d'Etienne  comte  de  Blois, 
Si  d'Avelc  ,  fille  de  Guillaume  II.  s'empara  de  l'An- 
gleterre &  de  la  Normandie.  11  époufa  Mathilde  , 
fille  Si  héritière  d'Euftache,  çomte  de  Boulogne  , 
de  laquelle  il  eut  trois  princes  Si  trois  princeilcs  , 
qui  moururent  tous  fans  poftérité.  Le  roi  Etienne 
mourut  lui-môme  en  11  $4.  Quelque-temps  aupara- 
vant il  avoit  cédé  le  duché  de  Normandie  à  Euita- 
che  fon  frere  puîné  ,  qui  mourut  en  1 1  $  3 . à  1 5 . ans , 
Se  à  qui  le  roi  Louis  VII.  donna  l'invcftiture  de  ce 
duché. 

Henri  II.  dit  Plantagenet,  comte  d'Anjou  ,  de 
Touraine  ,  du  Maine  &  du  Gâtinois  ,  l'aîné  des  en- 
fants de  Geoffroi  Plantagenet ,  Se  de  l'impératrice 
Mathilde  ,  fille  de  Henri  I.  fuccéda  à  la  couronne 
d'Angleterre  &  au  duché  de  Normandie  en  1 1  $4.  Dès 
l'an  1 1  $  ».  ce  prince  avoit  époufé  Elconor,  ducheffe 
de  Guyenne  Se  comteffe  de  Poitou.  Parce  mariage 
un  grand  nombre  de  provinces  de  laFrance  fc  trouve- 
xentfoumifesauxAnglois.HenrilI.moumt  en  Nor- 
mandie en  1189. 11  avoit  «u  de  la  reine  Elconor 
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fix  princes  &  trois  princeilcs,  entr'autres,  i°. 
Henri  III.  à  qui  fon  pere  avoit  cédé  le  duché  de 
Normandie  en  1 179.  &  qui  mourut  fans  pofterité  en 
1181.  »°.  Richard  IV.  dit  Cœur-de-Lion  ,  qui  fut 
roi  d'Angleterre  Si  duc  de  Normandie  en  1 189.  & 
qui  mourut  aufii  fans  poftérité  en  1 1 99.  30.  Geof- 
froi qui  époufa  Confiance  ,  fille  &  héritière  de 
Conan ,  duc  de  Bretagne  ,  le  même  qui  fut  pere 
du  prince  Arthur ,  à  qui  eût  dû  appartenir  la  cou- 
ronne d'Angleterre  après  la  mort  de  Richard.  Et 
4°.  Jean  Sans-Terre ,  qui  fuit. 

JeanJ,  dit  Sans-Terre,  fuccéda  à  Richard  fon  frere, 
au  royaume  d'Angleterre ,  au  duché  de  Normandie , 
&  aux  autres  provinces  qu'il  poffédoit  dans  le 
royaume  de  France.  Arthur  ou  Arthus,  duc  de  Bre- 
tagne ,  fils  de  Geoffroi ,  frere  aîné  de  Jean  ,  fc 
porta  pour  héritier  d'une  partie  de  l'héritage  de  fon 
oncle  Richard  IV.  &  fut  même  invefti,  par  le  roi 
Philippe-Auguftc  ,  de  pluilcurs  provinces  que  les 
Anglois  poltedoicnt  en  France.  En  noi.  Arthus 
prit  les  armes  ,  Se  aflifté  du  comte  de  la  Marche  , 
il  afïiégea  Mircbeau  en  Poitou.  Le  roi  d'Angleterre 
y  marcha  ,  furprit  Arthus  Se  le  comte  de  la  Mar- 
che ,  &  les  fit  prifonnicr.  Il  mena  Arthus  à  Rouen, 
le  poignarda  de  fa  main  ,  Si  le  fit  jetter  dans  la 
Seine.  (  D'autres  difent  que  ce  meurtre  fut  com- 
mis au  château  de  Chinon,  en  Touraine  ).  Ce  pro- 
cédé exécrable  excita  juftement  l'indignation  du 
roi  Philippe-Auguftc  ,  qui  cita  Jean  à  la  cour  des 
pairs  ,  en  ordonnant  que  le  meurtrier  comparoi- 
troit  en  perfonne.  Jean  rcfufa  d'obéir;  les  délais 
expirés ,  il  fut  déclaré  atteint  Si  convaincu  de  la 
mort  du  prince  Arthus ,  Si  déclaré  déchu  de  toutes 
les  feigneuries  qu'il  poffédoit  relevant  de  la  cou- 
ronne de  France  ,  qui  en  effet  furent  confifquécs. 
Le  Roi  manda  tous  les  grands  vaffaux ,  Si  s'étant 
mis  à  la  tête  de  fon  armée  ,  il  fc  rendit  maître  de 
toute  la  Normandie ,  ainfi  que  de  l'Anjou  ,  du 
Maine ,  de  la  Touraine ,  Si  d'une  partie  du  Poi- 
tou, en  1x03.  8i  1104.  Cependant  les  Anglois  dif- 
puterent  encore  la  polie  (lion  de  ces  provinces  juf- 
qu'en  1 360.  que  ,  par  le  traite  de  Brétigny ,  ils  re- 
noncèrent aux  prétentions  qu'ils  ponvoient  avoir 
fur  la  Normandie ,  &c.  Dans  la  fuite ,  ils  reconqui- 
rent la  plûpart  de  ces  mêmes  provinces,  fous  le 
règne  de  Charles  VI.  mais  ils  en  furent  enfin  ■*> 
pulfés  fans  retour  par  Charles  le  Victorieux. 

La  Normandie  a  été  donnée  en  appanage  à  plu- 
fieurs enfants  de  France.  i°.  En  1331.  à  Je;:n  de 
France  ,  fils  de  Philippe  de  Valois  ,  Si  le  même 
qui  monta  furie  trône  en  n$o.  i°.  En  13SL  à 
Charlesl.de  France,  fils  aine  du  roi  Jean,  &  le 
même  qui  depuis  fut  roi  en  1 364.  fous  le  nom  de 
Charles  V.  30.  i  u  1  365.  à  Charles  II.  de  France, 
quatrième  fils  de  Charles  VII.  xo'i  àe  France.  Eu 
1469.  Charles  II.  de  France  ,  duc  de  Normandie, 
eut  en  échange  le  duché  de  Guyenne:  ce  prince 
mourut  fans  pofterité  en  1471.  Par  l'échange  fait 
en  1469.  le  duché  de  Normandie  fut  de  nouveau 
réuni  à  la  couronne  ,  Si  depuis  il  n'en  a  plus  été 
féparé.  Voye\  les  diverfes  hiftoircs  de  Normandie  , 
&  nommément  celle  intitulée  :  EJfaifur  Phijioirc  de 
Normandie ,  depuis  l'etabliffement  du  premier  duc 
Rollon  ou  Robert  1.  jufqu'à  la  bataille  d'Hafting  in- 
clufivement  ;  précédé  d'un  difeours  préliminaire  fur 
les  exploits  des  anciens  Normands  avant  Rollon  ; 
par  un  page  du  Roi.  A  Amfterdan  ,  chez  Merkus& 
Arkftéc,  1766.  &fc  trouve  à  Rouen,  chez  Man- 
chuel ,  rue  St.  Lo.  Volume  l'n-i  1.  de  1 50.  pages. 
»  Un  page  (  dit  avec  autant  de  grâce  que  de  dignité , 
••  l'jllultre  Si  judicieux  M.  Kerlon , dans  les  affiches 
»  de  1767.  pag.  38.  )  ,  homme  de  lettres ,  &  de 
»  plus  ,  auteur  d'un  ouvrage  hiftorique  ,  un  page 
»  actuellement  au  fervice  ,  &  d'environ  19.  ans! 

»  c'eft 
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»  c'eft  an  phénomène  littéraire  ,  auffi  digne  d'at- 
»  tention  que  celui  du  jeune  poëte  lorrain  (  M. 

*  François  de  Neufchateau  )  ,  célébré  dans  tous 

■  les  papiers  publics.  Cetetiai,  dédié  à  Madame  la 

*  comrefle  de  Brionne  ,  n'eft  qu'une  partie  du  tra- 

■  vail  que  l'auteur  avoit  fait  fur  l'hiftoire  de  Nor- 
»  mandie  :  fon  éditeur  Ta  fauvé  des  flammes  aux- 
»  quelles  il  avoit  tout  condamné.  Le  difcours  pré- 
»  Ûminaire  eft  un  tableau  très-raccourci  des  incur- 
»  fions  6c  des  exploits  des  premiers  Normands 
>•  fufqu'au  duc  Rollon.  L'auteur  commence  ici  par 

■  juftificr  leurs  fiiccertcurs  des  impreffions  qu'ont 

*  pu  laitier  dans  l'efprit  des  peuples ,  les  anciens 
»  ravages  faits  par  des  barbares  chez  d'autres 
>•  barbares  que  le  chriftianifme  avoit  feulement 
»  un  peu  plus  humanifés.  En  effet  les  infur- 
»  gents  du  nord  n'ont  fait  en  France  &  ailleurs  , 

que  ce  que  les  Huns  ,  les  Goths  ,  les  Wifi- 
»  goths  ,  6c  les  Francs  atifli  peu  polis  ,  dont  nous 
j»  tommes  pourtant  itius  ,  ont  fait  par  toute  l'Eu- 
»  rope.  L'hitioire  abrégée  qui  fuit  ,  s'étend  depuis 
»  91a.  jufqu'en  1066.  Elle  comprend  donc  le  gou- 
»  vemement  de  Robert  ou  de  Rollon,  premier  duc 
»  de  Normandie ,  6c  ceux  de  Guillaume  I.  furnommé 
»  Longue-Epée  ,  de  Richard  Ja/u-Peur,  de  Richard 

*  le  Bon  6c  Ylntrepide ,  de  Robert  II.  dit  le  Magni- 
»  fique  ,  &  de  Guillaume  II.  Sous  le  Règne  de  Ro- 
»  bert  II.  font  rapportées  avec  affez  de  détail  .  les 
»  conquêtes  des  Normands  en  Italie  ,  6c  ce  mor- 
*•  ceau  qui  contient  feul  plus  de  40.  pages  ,  n'eft 
»  pa«  le  moins  intéreffant  du  volume.  Le  règne  le 
»  pins  étendu  eft  celui  de  Guillaume  II.  furnommé 
1»  d'abord  le  Bâtard  &  enfuite  le  Conquérant , 
»  feptieme  duc  de  Normandie ,  &  roi  d'Angleterre  , 
»  tant  par  droit  d'hérédité  ,  c'eft-à-dire  ,  en  vertu 
»  du  teftament  d'Edouard  le  Saint ,  qui  l'avoir  ap- 
»  pelle  au  trône  ,  que  par  droit  de  conquête.  L'ou- 
»  vrage  eft  terminé  par  le  récit  de  la  fameufe  ba- 
»  taille  d'Hafteings,  qui  mit  Guillaume  furie  trône 
»  d'Angleterre.  Ce  coupd'etiai,  très-fubftantiel , 

■  quoique  découfu  ,  plein  de  découpures  ,  n'eft 
»  pas  fans  mérite.  Si  le  it  vie  n'en  eft  pas  toujours 

*  fort  correâ ,  il  a  du  nerf  &  de  la  chaleur.  Nous 
»  y  avons  d'ailleurs  apperçu  des  traces  de  l'efprit 
»  de  critique  &  de  la  fagacité  ,  qui  doivent  être  les 
»  premières  parties  de  l'hiftoricn. 

NORMANVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
Caudebec ,  fergenterie  de  Grainville.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  &  1  $2.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roitie eft  àune  lieue  S. O.de  Grainville, &  J.N.O. 
de  Caudebec. 

NORMANVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c 
éleâion  d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  fergeaterie  d'Aurilly.  On  y  compte  deux 
feuxqrivilégiés  014$,.  feux  taillables.  Cette  paroitic 
eft  fur  la  rivière  d'Iton,  à  une  lieue  N.  d'Evreux. 

NORMEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Chalons,  parlement  de  Paris. 
On.  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroitie  eft  fituée  en 
pays  de  plaines  ,  à  1.  lieues  E.  N.  E.  de  la  Fere- 
Champenoife  ,  &  5.  &  demie  S.  O.  de  Chalons. 

NORMIER ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autan , 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  21.  feux. 
Cette  paroitie  eft  à  3.  lieues  S.  S.  E.  de  Semur ,  6c 
a.  &  demie  S.  O.  de  Viteaux.  On  l'appelle  auflî 
Normiey. 

NOROLLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alcnçon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  compte 
76.  feux.  Cette  paroitie  eft  près  de  la  rive  droite 
de  la  Touque ,  a  quelque  diflance  N.  de  Lizieux. 

NORON,  en  Normandie,  diocefe  &  éleâion 
Tome  V. 
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de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen ,  fergenterie  de  Ccriiy.  On  y  compte  86. 
feux.  Cette  paroitic  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Grome  ,  qui  parte  près  de  l'cglifc  ,  à  une  lieue  6c 
demie  S.  S.  O.  de  Baveux  ,  Se  autant  N.  du  bourg 
de  Kasleroy.  La  grande  route  de  Bayeux  a  St.  Lo 
patie  par  un  coin  de  fon  territoire  ,  6c  les  maifons 
blties  des  deux  côtés ,  à  l'un  des  bouts  de  ce  dif- 
triâ  ,  forment  une  cfpccc  de  petit  bourg. 

Le  fief  ,  terre  &  feigneurie  de  Noron  eft  mou- 
vant nuement  du  Roi,  par  foi  &  hommage,  à 
caufe  de  fa  vicomté  de  Bayeux  ,  par  un  huitième 
de  fief  de  hautbert.  Il  cil  aliis  es  paroities  de  No- 
ron 6c  d'Agy  ,  6c  a  de  temps  immémorial  le  droit  de 
feul  patron  honoraire  de  la  paroitic  de  Noron.  La 
dame  veuve  de  N.  Vaultïer  ,  ccuyer ,  feigneur 
d'Amferville  ,  eft  dame  &  patrone  de  cette  paroitic 
en  1767.  Près  de  fa  maifon  fcigneuriale  ,  eft  l'an- 
cienne chapelle  de  St.  Nicolas  ,  dont  il  exitic  des 
veftiges  :  &  un  peu  plus  loin  celle  de  Ste.  Cathe- 
rine ,  dont  les  murs  font  parfaitement  bons.  La  tra- 
dition du  pays  porte  que  St.  Regnobert ,  évêque 
de  Bayeux  ,  eft  né  dans  ce  lieu  ,  6c  qu'il  eft  le  fon- 
dateur de  ces  deux  chapelles.  Elles  ont  été  réu- 
nies en  un  feul  titre.  L'office  en  a  été  transféré 
dans  l'églife  de  St.  Loup  de  Bayeux  ;  mais  il  ne  fe 
célèbre  point  faute  de  connoître  les  charges  6c  les 
revenus  de  ce  bénéfice. 

NORON  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sécz  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  fer- 
genterie de  Thury.  On  y  compte  79.  feux.  Cette 
paroitie  eft  a  trois  quarts  de  lieue  0.  S.  O.  de  Fa- 
laifc,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Vire. 

NOROY  VArchevèque  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  de  Vefoul.  On  y  compte  101.  feux.  Ce 
village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  O.  de  Montjuf- 
tin ,  &  à  1.  lieues  6c  demie  E.  S.  E.  de  Vefoul. 

NOROY le\  Juffei,  en  Franche-Comté, diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul  ,  prévôté  de  Jufley.  On  y  compte  $7. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  ,  à  une 
lieue  S.  O.  de  Juticy ,  &  6.  N.  O.  de  Vefoul. 

NORPECH  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  6c  éleâion d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  la  Roque-Tim- 
baut.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroitie  eft  â 
3.  lieues  N.  O.  d'Agen  ,  6c  dans  une  contrée  atiez 
fertile. 

NORRÉ ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergenterie  aux  Bruns.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroitie  cti  à  4.  lieues 
6c  demie  N.  d'Argentan  ,  &  3.  E.  de  Falaife.  - 

NORROIS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c  inten- 
dance de  Chalons  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Vitry-Ie-François.  On  y  compte  2$.  feux.  Cette 
paroitie  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  a  une 
lieue  6c  demie  S.  S.  E.  de  Vitry-le-François. 

NORROY  devant  le  Pont ,  dans  le  duché  de 
Bar,  mais  dépendance  de  Lorraine,  diocefe  de 
Toui  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Pont-a-Moutibn.  Ce  village  eft  à  une 
lieue  N.  O.  de  Pont-à- Mouflon.  Il  y  a  de  très-belles 
carrières  d'excellente  pierre. 

NORROY  le  Sec  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  C'eft  un  petit  bourg  , 
d'environ  1 20.  feux  ,  à  3.  lieues  &  demie  au  N.  E. 
d'Etain  ,  autant  d'Arrancy  &  de  Sancy  ,  &  2.  de 
Briey.  Il  y  avoit  ci-devant  une  prévôté-royale.  Ses 
armes  font ,  coupé  de  Lorraine  fimple  ,  6c  d'ar- 
gent à  un  arbre  fec  au  naturel.  Son  château  eft  ruiné. 

Le  fol  de  fon  territoire  eft  affez  agréable  6c  fer- 
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tilc  L'Ornain  y  prend  fa  fourcc.  A  un  quart  de 
lieue  de  Norroy-lc-Sec  eft  l'hermitagc  de  la  Mal- 
grée ,  dont  Stc.  Marguerite  cft  patrone  ,  &  oh  il 
le  tient  deux  foire»  chaque  année  ,  le  7.  dj  mai  , 
e<  11'  1  1.  de  juillet. 

NOKROY  le  Veneur  ou  devant  Met\  ,  dans  le 
duché  de  Bar,  diocefe  de  Metz, cour- fouveraine  ôc 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bricy.  Ce 
village  cft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Metz  , 
fie  3.  ôc  demie  S.  E.  de  Briey.  En  1698.  on  y  avoit 
établi  une  mairie-royale  qui  fut  depuis  réunie  à  la 
prévôté  de  Briey.  Le  territoire  de  ce  village  con- 
iîne  avec  celui  du  Pays-Merlin. 

NORROY fur  Verre  y  dans  le  duché  de  Lor- 
raine, diocefe  deToul ,  cour-fouveraine  fit  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bounnont.  Ce  vil- 
lage eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Verre  ,  à  5.  1. 
E.  S.  E.  de  Bourmont ,  &  4.  S.  O.  de  Mirecourt. 

NORT ,  bourg ,  en  Bretagne ,  diocefe  ôc  recette 
de  Nantes ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  67.  feux  ôc  trois  quarts  de  feu  de  ca- 
daftre.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  l'Er- 
dre ,  à  J.  1.  N.  N.  E.  de  Nantes.  C'eft  l'entrepôt  des 
bois ,  fers  ,  charbons  de  bois  fie  de  terre,  ainti  que 
des  autres  profilions  de  toute  efpecc  qui  y  arrivent 
pour  Être  de-là  voiturés  par  eau  jufqu'à  Nan- 
tes. Il  y  a  auprès,  à  Languin,  une  mine  de  char- 
bon de  terre  ,  qui  peut  fuppléer  aux  charbons 
étrangers. 

NÔRT  Daufqu^ ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  bailliage 
fit  recette  de  St.  Orner  ,  confeil- provincial  d'Ar- 
tois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille.  On  y 
compte  35. feux  fie  163. perfonnes. Cette  paroifleeft 
près  des  confins  du  gouvernement  d'Ardrcs,  à  2.I.ÔC 
demie  N.O.  de  St.  Orner ,  ôc  2.  S.  E.  d'Ardres. 

NORT-HAUSEN  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  ôt  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  de  Benfeld.  On  y  compte 
68.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  rive  gau- 
che de  l'IIl ,  au-dertbus  d'Ehrftein  ,  à  1.  L  S.  S.  O. 
de  Strasbourg,  à  1. 1-  &  demie  S.  E.  de  Benfeld. 

NORT-HECOURT,  en  Artois ,  diocefe,  bail- 
liage &  recette  de  St.  Orner  ,  confeil-provincial 
d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lille. 
On  y  compte  $.2.  feux  ôc  259.  perfonnes.  Cette 
paroifle  eft  à  2.  1.  O.  N.  O.  de  St.  Orner.  On  écrit 
auffi  >Torr-Bi'eoi<rr. 

NORTHEIM  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil- fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  ba.illiagc  de  Waffelonnc.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroifle  eft  une  des  dépendances 
de  la  ville  même  de  Strasbourg ,  St  elle  eft  fituée 
à  quelque  diftance  du  Rhin. 
'  NORTHEN  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Boulay. Ce  village,  qui  fait  communauté 
avec  Condé  ,  eft  fitué  au  confluent  des  deux  Nieds, 
à  ».  1.  au  couchant  de  Boulay  ,  8c  4.  de  Metz. 

NORTQUERQUE  ,  en  Artois ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  St.  Orner  ,  confeil-provincial 
d'Artois,  parlement  de  Paris,  Intendance  de  Lille, 
On  y  compte  6$.  feux  ôc  325.  perfonnes.  Cette 
paroiiïe  cft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  d'Ardres, 
ôe  4.  ôc  demie  N.  O.  de  St.  Orner. 

NORVILLE,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment 0c  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Cau- 
debec  ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte  2. 
feux  privilégiés  fit  132.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roiiïe eft  à  3.  ou  4. 1.  O.  N.  O.  de  Caudebec ,  en 
pays  de  grains  ,  de  fruits  fit  de  pâturages. 

NORVILLE  (la),  dans  le  Hurepoix,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-de-Fran  c  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  fit  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  73.  feux.  Cette  paroiûe  eft  près  de  Cha- 
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trcs  fie  de  la  rivière  d'Orge,  à  une  lieue  S.  de  Mont- 
lhcry  ,  fie  2.O.  N.  O.  de  Villeroy. 

NOS 

NOSEROY ,  au  bailliage  de  Salins,  en  Franche- 
Comté.  Voye\  Nozeroy. 

NOSSAGES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ôc  éieâioa 
de  Gap ,  parlement  6c  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  quart  de  feu  noble  fie  un  tiers  de 
feu  taillable  ,  y  compris  l'affouagement  de  Béni- 
vent.  Cette  communauté  ,  fituée  dans  le  diftriâ 
de  la  paroifle  de  la  Grand,  cft  à  2.  1.  d'Upaix,  fit  J. 
de  Sifteron. 

NOSSONCOURT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul  ,  cour-fouveraine  ôc  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Lu  ni  ville.  Ce  village  cft  fitué 
fur  le  ru  de  Belvute ,  à  une  lieue  N.  de  Rember- 
viller ,  fie  j.  S.  E.  de  Lunéville.  Son  terroir  cft  fort 
montagneux. 

NOSTIN  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement ,  fénéchaullee  fie  recette  de  Pau ,  inten- 
dance d'Atifch.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  pa. 
roifle  eft  fur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de 
Gourgues ,  a  3.  1.  E.  S.  E.  de  Pau  ,  fur  la  route  de 
ictte  ville  au  bourg  de  Pontac. 

N  O  T 

NOTHALTEN  ,  dans  la  Baffe- Alfacc,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  diftriâ  des  terres  de  la  nohlefle.  On  j 
compte  25.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  S.  O.  de 
Benfeld  ,  5.  fit  demie  S.  O.  de  Strasbourg,  fie  une 
ôc  demie  S.  S.  0<  de  Baar. 

NOTRE-DAME  ,  bourg  ,  dans  l'Agcnois ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  ôc  éleâion  d*Agen  ,  parlement 
fie  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Ville, 
réal.  On  y  compte  230.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
des  confins  du  Périgord  ,  à  9.  1.  N.  d'Age  n  ,  ôc  4. 
N.  N.  O.  de  Villeneuve-tfAgenois. 

N.  D.  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  & 
éleâion  d'Agen  ,  parlement  fie  intendance  de  Bor- 
deaux, jurifdiâion  de  Montfcgur.  On  y  compte 
49.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  peu  fertile. 

N.  D.  en  Périgord,  diocefe  fie  éleâion  de Sar- 
lat  ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux.  On  J 
compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tance de  Biron  fit  des  confins  de  l'Agcnois,  à  I.L 
N.  N.  O.  de  Fumet ,  fie  8.  S.  S.  O.  de  Sarlat.  Son 
terroir  eft  peu  fertile. 

N.  D.  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  ,  diocefe 
fie  jurifdiâion  de  Basas ,  parlement  fie  intendance 
de  Bordeaux,  éleâion  de  Condom.  On  y  compte 
88.  feux.  C'eft  une  des  trois  paroifles  de  la  ville 
de  Bazas. 

N.  D.  abbaye  de  filles,  de  Pordre  de  St.  Auguflin, 
au  diocefe  de  Meaux  fie  dans  la  ville  de  ce  nom. 
Elle  vaut  environ  10000. 1.  de  rente.  V.  Meaux. 

N.  D.  abbaye  de  filles ,  de  Pordre  de  St.  Benoit, 
au  diocefe  de  Nevcrs  fie  dans  la  ville  de  ce  nom. 
Voye\  Nevers. 

N.  D. abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  St. Benoit, 
au  diocefe  de  Saintes ,  fit  dans  la  ville  de  ce  nom. 
Voye\  Saintes. 

N.  D.  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  S.  Benoît , 
au  diocefe  de  Soiflbns  ôc  dans  la  ville  de  ce  nom. 
Voye\  Soiflbns. 

N.  D.  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 
au  diocefe  de  Troyes  ôc  dans  la  ville  de  ce  nom. 
Voye\Troye%. 

N.  D.  &  St.  Cofme-du-Vert  ,  bourg  ,  dans  le 
Maine,  diocefe  &  éleâion  du  Mans,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours. On  y  compte  2j4.fctix. 
Ce  font  deux  bourgs  prcfque  contigus  ,  à  7. 1.  N.  E. 
du  Mans ,  ôc  2.  fie  demie  S.  S.  O.  de  Bellême. 
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N.  D.  (j  St.  Martin-de-Graçay ,  en  Berry,  dio- 
cefe de  Bourges .  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  cleâion  de  Romorentin.  On  y  compte 
98.  feux.  Ces  deux  paroi  (Tes,  de  la  ville  de  Graçay, 
iont  à  2.  1.  N.  N.  E.  de  Vatan  ,  &  4.  &  demie  S. 
S.  E.  de  Romorentin. 

N.  D.  0  St.  Martin-de- Vitré  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  recette  de 
Rennes.  On  y  compte  1 5.  feux  un  tiers  ôc  un  quart 
de  feu.  Ces  deux  paroi  fles  forment  une  partie  de 
h  ville  de  Vitré.  Voye\  cet  article  au  tom.  6. 

N.  D.  iPAlès  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  fie  élection  d'Agen,  parlement  ôc  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Tombebouc. 
On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
petite  lieue  de  la  rive  gauche  du  Lot  ,  à  4.  ou  c. 
L  N.  N.  O  d'Agen. 

N.  D.  â"  Aitcrmont ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  Se  intendance  de  Rouen,  élection  d'Ar- 

Sies ,  fergenterie  d'Envermeuil.  On  y  compte  6. 
ux  privilégiés  fit  99.  feux  taillables.  Cette  pa- 
reille eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Envermeuil ,  ôc  2. 
E.  S.  E.  d'Arqués.  ( 
N.  D.  i'Alençon  ,  en  Anjou  ,  diocefe  fit  élec- 
tion d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft 
limée  près  de  la  forêt  des  Marchais  ,  à  s.  1.  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire ,  &  3.  fit  demie  S.  S.  E. 
d'Angers. 

N.  D.  des  Alleuds  ,  au  diocefe  de  Poitiers. 
Voye\  les  Alleuds. 

N.  D.  èCAlonne  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen ,  éleôion  de  Valognes  ,  fergenterie  de  Beau- 
mont.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroifle  eft 
limée  près  de  l'Océan ,  à  $.1.  S.  O.  de  Valognes , 
fie  8.  N.  N.  O.  de  Coutances. 

N.  D.  tTAmbroucl.  C'eft,  félon  certains  pouillés, 
le  nom  d'une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  au  diocefe  d'Angouléme ,  bâtie  à  J.  1  de 
la  ville  de  ce  nom,  fie  à  une  lieue  O.  de  Montmo- 
reau.  Son  revenu  eft  de  4000.  liv.  Voye\  Am- 
bournet. 

N.  D.  des  Anges ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  au  diocefe  de  Coutances ,  en  Nor- 
mandie. Elle  vaut  4000.  liv.  de  rente. 

N.  D.  iTApreSfCn  Normandie,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Verneuil  ,  fergenterie  de  l'Aigle.  On  y 
compte  156.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive 

ruche  de  Thon  ,  vis-à-vis  de  St.  Martin-d' Apres , 
2.  1.  S.  S.  O.  de  l'Aigle. 

N.  D.  d'Aulnay ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  élection  de  Bernay  ,  fergenterie  de  Cham- 
brais. On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroifle  eft 
dans  le  pays  d'Ouche  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Bernay ,  fie 
<:  S.  S.  E.  de  Lizieux. 

N.  D.  £Aux  ou  d'Or ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Poitiers,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Richelieu.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  S  E.  de  Moncon- 
tour ,  fie  e.  &  demie  S.  O.  de  Richelieu.  Son  ter- 
roir eft  arrofé  de  la  Dive. 

N.  D.  de  Beaugcncy ,  au  diocefe  d'Orléans ,  ôc 
dans  la  ville  de  Beaugency.  Voyc\  Beaugency. 

N.  D.  de  Beaupreau ,  bourg ,  en  Anjou ,  diocefe 
ôc  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  130.  feux.  Ce  bourg, 
contigu  à  la  ville  de  Beaupreau  ,  eft  à  4. 1.  à  gau- 
che de  la  Loire  ,  fie,  7-  fit  demie  S.  O.  d'Angers. 

N.  O.  du  Bec ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  6c  fergen- 
terie de  Montivilliers.  On  y  compte  wt  feu  privilé- 
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gié  fit  68.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fituée 
iune  lieue  de  l'Océan  ,  autant  Nr.  de  Montivil- 
liers, ôc  3.  N.  N.  E.  du  Havrc-de-Grace. 

N.  D.  de  Belmard  ou  Bekuard ,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe fie  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
paroitlc  eft  fituce  dans  une  des  illes  de  la  Loire , 
au- de flous  de  fa  jonction  avec  la  Sarthe  ,  a  2. 1. 
S.  S.  O.  d'Angers. 

N.  D.  de  Bc'on ,  bourg,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  de  Pont- 
farcy.  On  y  compte  19t.  feux.  Ce  bourg  eft  en- 
tre Villedieu  «e  St.  Scver,  à  3.  1.  &  demie  O.  N.  O. 
de  Vire.  On  l'appelle  au(lî  Belon. 

N.  O.  de  Bemat ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiclion  de  Théobon.  On 
y  compte  43.  feux.  Cette  paroi/fe  eft  près  des  con- 
fins du  Périgord,  entre  les  rivières  de  Gironde  ôc 
de  Drot ,  à  2.  1.  fit  demie  E.  N.  E.  de  Duras. 

N.  D.  de  Blagny,  en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Cérify.  On  y  compte  76. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  près  du  village  de  Blagny , 
vers  le  N.  E.  à  2.  1. 8c  demie  O.  S.  O.  de  Bayeux. 

N.  D.  la  Blanche,  abbaye  d'hommes,  de  l'or- 
dre de  Cîtcaux  ,  dans  Tille  de  Noirmoutier ,  au 
diocefe  de  Luçon  ,  élection  des  S?blcs-d'Olonne  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers.  Cette 
abbaye  eft  fîtuce  fur  la  côte  ,  au  N.  de  l'ifle  de 
Noirmoutier  ,  vis-à-vis  de  la  pointe  de  Chevêche 
en  Bretagné,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  d'envi- 
ron deux  lieues.  Elle  vaut  environ  éjoo.  liv.  de 
rente  à  l'abbé- corn  trie  ndat  aire.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  133.  florins.  Voye\  ifle  de  Noirmou- 
tier. 

N.  D.  aux  Boit,  abbaye  de  iîllcs  ,  de  l'ordre  de 
Ctteaux  ,  transférée  à  Paris.  Voye\  l'Abbaye-aux- 
Bois  ,  à  l'article  de  Paris. 

N.  D.  du  Bois  ,  bourg  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  fergenterie  du 
Sap.  On  y  compte  223.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
de  la  fource  de  la  Carcntone  ,  fie  de  l'abbaye  de 
St.  Evroul,  à  8. 1.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Lizieux. 

N.  D.  de  Bois-d'Elle ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  St.  Lo,  fergenterie  de  Thorigny. 
Cette  communauté  ,  fîtuée  à  une  lieue  fie  demie 
N.  N.  O.  de  Thorigny ,  fie  a.  S.  E.  de  St.  Lo  ,  eft 
un  démembrement  confidérable  de  la  paroifle  de  St. 
Jean-d«s-Bailâns ,  fie  un  moindre  de  la  paroifle  de 
Bcrigny.  Son  territoire  ,  compofé  d'abord  de  500. 
vergées  de  terre,  prifes  au  bois  d'Elle,  Ôc  augmenté 
depuis ,  fut  cédé  anciennement  par  les  évéques  de 
Bayeux,  au  chapitre  de  leur  églife  ,  qui  en  16  jo. 
le  donna  en  fief  à  quelques  particuliers  pour  le 
défricher.  Il  s'y  fit  peu-à-peu  aflez  d'établiflements 
pour  en  former  un  corps.  Il  y  avoit  une  ancienne 
chapelle  ,  fous  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge.  En 
1718.  elle  fut  érigée  en  églife  paroiffiale  pour  les 
habitants  ,  qui  s'étoient  beaucoup  multipliés.  Ce- 
pendant le  territoire  n'a  point  été  revêtu  du  titre 
de  paroifle.  Il  n'a  que  celui  de  communauté.  La 
chapelle  eft  appclléc  Notrc-Dame-dcs-Bois.  Elle 
eft  deflervie  par  un  prêtre  à  la  préfentation  du  cha- 
pitre de  Bayeux. 

N.  D.  de  Bois-Vayer ,  prieuré  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Grandmont  ,fîmé  en  Tourainc ,  proche 
de  Tours  ,  fit  fondé  par  Henri  II.  roi  d'Angleterre. 
Il  vaut  environ  4000.  liv.  de  rente  au  prieur,  Ôc  la 
moitié  moins  aux  religieux. 

N.  D.  de  Boi£"ey  ,  en  Bcanjolois  ,  diocefe  de 
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Mâcon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  Villefranchc.  On  y  compte  6j.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quclquediftancc  de  la  rive  droite 
de  h  Loir»,  \  une  lieue  E.  S.  E.  de  Roanne.  Elle 
dépend  de  la  jutlice  de  Bcflicres. 

N.  D.  de  Bras,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne  , 
diocefe  fie  élection  d'Agen  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Tombebouc. 
On  y  compte  115.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  gau- 
chi.- de  la  rivière  de  Lot ,  à  3.  ou  4. 1.  N.  d'Agen. 
Son  terroir  eft  afl*ez  fertile  fie  agréable. 

N.  D.  de  Cahel ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Pol-de-Léon,  parlement  fie  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  16.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de 
menus  grains  fie*  de  pâturages  ,  &  oii  Ton  cultive 
aufii  du  lin  &  du  chanvre. 

N.  D.  Je  Cambes,  dans  l'Agenois,  en  Guyenne, 
diocefe  6c  élection  d'Agen  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Clairac.  On  y 
compte  84.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  fie  7.  N.  O.  d'Agen. 

N.  D.  de  Cantimpré,  abbaye  au  diocefe  de  Cam- 
bray.  Voye\  Cantimpré. 

N.  D.  de  Cafialis,  ou  de  Laurinque ,  dans  l'Age- 
nois, en  Guyenne,  diocefe  de  élection  d'Agen, 
parlement  fie  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiction 
de  Gavaudun.  On  y  compte  17}.  feux.  Cette  pa- 
roi (Te  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du  Lot ,  à 
8.  &  demie  N.  E.  d'Agen. 

N.  D.  des  Champs  en  Normandie  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  fie  28.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  près  d'une  petite  rivière  ,  à  a.  1. 
N.  N.  O.  de  Rouen  ,  fie  4.  fie  demie  E.  de  Cau- 
debec. 

N.  D.  des  Champs,  en  Normandie ,  diocefe , 
élection  &  vicomté  d'Avranches  ,  parlement  de 
Rouen ,  intendance  de  Caen.  On  y  compte  800. 
feux.  Cette  paroifle  eft  une  des  trois  fit  la  principale 
de  la  ville  d'Avranches.  Voye\  Avranches. 

N.  O.  des  Champs ,  dans  le  Maine ,  diocefe  fie 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Sarthe ,  à  4. 1.  N.  N.  O.  du  Mans  ,  &  ».  S.  S.  O. 
de  Beaumont-le-Vicomte. 

N.  D.  de  Chantemerlc  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Vienne  ,  élection  de  Valence  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Grenoble.  Ce  village  ,  cadaftré  avec 
Chantemerle  ,  eft  à  une  lieue  &  demie  de  Thain- 
fur-Ic-Rhônc. 

N.  D.  de  Chafft,  dans  le  Maine,  diocefe  fie  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  des  confins  de  la  Normandie  ,  dont  elle  n'eft 
féparée  que  par  la  rivière  de  Sarthe,  à  a.  1.  N.  E. 
d'Alençon,  fie  9.  N.  du  Mans. 

N.  D.  du  Châtelier  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon, 
élection  d'Argentan  ,  fcrgenterie  d'Ecouché.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroifle  eft  au  S.  O.  d'Ar- 
gentan ,  fie  à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'Orne. 

N.  D.  de  Châteliers  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Cîtcaux,  au  diocefe  de  Poitiers.  Voye\ 
les  Châteliers. 

N.  O.  de  Châtcaulandon,  dans  le  Gâtinois-Fran- 
çois ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  fit  intendance 
de  Paris  ,  élection  de  Nemours.  On  y  compte 
3 1  o.  feux  ,  y  compris  ceux  des  paroifles  de  St. 
Sevrin  fie  de  St.  Ugal.  Voye\  Châteaulandon. 

N.  D.  de  Châtillati ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'or- 
dre de  St.  Auguftin  ,  de  6joo.  livres  de  rente,  au 
diocefe  de  Langres.  Voye\  Châtillon. 
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N.  D.  de  Clijfon,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  re- 
cette de  Nantes  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  6.  feux  un  (ixieme  fie  un 
huitième  de  feu  de  cadaftré.  C'eft  une  des  pa- 
roifles de  la  ville  de  Cliflbn ,  au  S.  E.  de  Nantes. 
Voye\  ClilTon. 

N.  D.  des  Colonnes ,  abbaye  des  filles  ,  de  l'or- 
dre de  St.  Benoît ,  au  diocefe  de  Vienne  ,  en 
Dauphiné. 

N.  D.  de  Comiers  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  fie  élection  de  Grenoble.  Cette 
communauté  ,  cadallréc  avec  celle  de  Prieur-dc- 
Comiers ,  eft  fur  la  rive  droite  du  Drac  ,  à  une 
lieue  de  Petit-Chat,  fie  3.  de  Vizille. 

N.  D.  de  la  Cour  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne 
diocefe  fie  élection  d'Agen  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  190.  feux.  Cette 
paroifle  ,  chef-lieu  d'une  jurifdiction  de  fon  nom, 
eft  près  des  confins  du  Quercy ,  à  j.  1.  N.  E. 
d'Agen. 

N.  D.  de  Courfon  ,  en  Normandie ,  diocefe  fie 
élection  de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen ,  fcrgenterie  d'Orbec.  On  y 
compte  170.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  entre 
les  rivières  de  Touques  fie  de  Carcntonnc  ,  en 
pays  aflez  fertile  fie  3grcable. 

N.  D.  de  Couffay  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Ja 
Rochelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Poitiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte 
198.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  petite  diftance 
de  Fontenay  ,  au  voifinage  de  celles  de  St.  Marc- 
dcs-Prés  fie  d'Auzay. 

N.  D.  de  Crefnay  ,  en  Normandie ,  diocefe  fi: 
élection  d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen,  fergenterie  de  Pigacc.  On  y 
compte  106.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  E.  d'Avranches ,  à  gauche  de  la  rivière 
de  Sée.  Son  terroir  abonde  en  grains. 

N.  D.  de  Cuey  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  fie  intendance  de  Gre- 
noble. Cette  communauté  ,  cadaftréc  avec  celle 
de  Scifluel ,  eft  fituée  vis  -  à  -  vis  de  Givors ,  le 
Rhône  entre  -  deux ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de 
Vienne. 

N.  D.  de  Dalon  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  ,  au  diocefe  de  Limoges.  Voye\ 
Dalon. 

N.  D.  de  Doi,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  inten- 
dance fie  élection  de  Tours  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Tours.  On  l'appelle 
aulfi  tout  fimplemcnt  Oc  ou  Doi.  C'eft  un  pays  de 
grains. 

N.  D.  de  Doi ,  en  Bretagne ,  diocefe  fit  recette 
de  Doi  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1  !■  feux  de  cadaftré.  C'eft  une  des 
paroifles  de  la  ville  de  Doi.  Voyt\  Doi. 

N.  D.  de  Dominipech  ,  paroifle  fie  jurifdiâion 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  fie  élection 
d'Agen ,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  l'o- 
rient d'Aiguillon,  à  environ  3.  1.  N.  O.  d'Agen. 

N.  D.  de  Durerai ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  153.  feux.  Cette 
paroifle  eft  une  de  celles  du  bourg  de  Duretal , 
fitué  fur  la  rive  droite  du  Loir.  Voye\  Duretal. 

N.  D.  SEnvermeuil ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une 
fcrgenterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocèse , 
parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
qués. On  y  compte  un  feu  privilégié  fie  196.  feux 
taillables.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière  d'Eaune, 
à  i.  1.  E.  N.  E.  d'Arqués. 

N.  D.  d'Epine ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Li- 
zieux , 
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zieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleâion  &  fergenterie  de  Bernay.  On  y 
compte  7j.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  1.  1.  N.  N.  E. 
de  Bernay  ,  &  une  &  demie  de  la  rive  gauche  de 
la  Rille. 

N.  D.  de  VEpine  ,  en  Champagne  ,  diocefc  ,  in- 
tendance &  élection  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  100.  feux,  y  compris  ceux 
de  fei  dépendances-  Cette  paroilTe  eft  à  a.  1. 
N.  E.  de  Châlons  ,  fur  la  route  de  Ste.  Menehould. 
Ce  n'etoit  en  1400.  qu'un  hameau  avec  une  cha- 
pelle dépendante  de  la  paroille  dt  Melay  ,  de  fai- 
fant  partie  du  village  de  Courtifou.  Or>  l'appelloit 
le  territoire  de  Ste.  Marie  ,  alors  il  n'étoit  guercs 
compofé  que  d'une  ferme ,  oc  d'une  maifon  fei- 
eneuriale  ,  qui  appartenoit  aux  religieux  de  St. 
Jean  de  Laon.  Son  eglife  ,  qui  eft  fort  belle  ,  fut 
bâtie  a  l'occafion  d'un  miracle ,  arrivé  ,  dit-on  , 
auprès  de  la  chapelle  dont  nous  venons  de  parler. 
Vers  la  fête  de  l'Annonciation  de  cette  année 
1400.  on  y  vit  fe  renouveller  le  miracle  du  buiffon 
ardent;  ce  qui  dura  un  jour  &  une  nuit.  On 
trouva  enfuite  dans  le  buifTon  une  petite  image  de 
la  Vierge  ,  tenant  fon  cher  fils  entre  fes  bras , 
tV  le  buifTon  refta  auflï  vert  qu'auparavant.  Ce 
prodige  attira  un  grand  concours  de  peuples  ,  qui 
lalifcrent  de  quoi  bâtir  l'églife.  Les  habitants  de 
Melay  s'y  établirent,  &  ce  lieu  devint  confidera- 
blc.  Louis  XI.  y  vint  en  pèlerinage  en  1471.  de 
fit  préfent  a  l'églife  de  douze  mille  écus  d'or.  Les 
feigneurs  qui  achetèrent  ce  lieu  en  t  550.  défen- 
dirent l'églife  dont  il  s'agit,  dans  le  temps  des 
guerres  de  religion  -,  en  mémoire  de  quoi  le  curé 
cl  obligé  tous  les  ans  de  faire  préfent  au  feigneur 
du  lieu  de  deux  épées  -,  &  celui-ci  les  diftribue 
aux  jeunes  gens  du  village  qui  ont  gagné  le  prix 
â  la  courfe. 

N.  D.  d"Erival ,  dans  le  Maine ,  diocefc  &  élec- 
tion du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  1 1 1.  feux  Cette  paroiffe 
eft  à  $.  1.  &  demie  N.  O.  du  Mans.  Son  terroir, 
mêlé  de  plaines  oc  de  collines ,  eft  allez  fertile 
en  menus  grains  &  en  pâturages. 
N.D.*"£/rr/r, bourg, avec  titre  de  baronnie,  &c. 
en  Berry  ,  diocefc ,  intendance  &  élection  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  100. 
feux  Cette  paroiirc  eft  en  pays  abondant  en  grains 
&  en  fruits.  Il  s'y  fait  auflî  quelque  commerce. 

N.  D.  <f  Eu  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin ,  au  diocefc  de  Rouen  ,  &  dans  la 
ville  d'Eu  ,  en  Normandie.  Elle  vaut  7000.  livres 
de  rente  à  l'abbé  -  commendataire.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  166.  florins.  Voye\  Eu. 

N.  D.  de  Franqueville ,  en  Normandie,  dio- 
cefe  ,  parlement ,  intendance  ,  élcâion  ex  banlieue 
de  Rouen.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Rouen ,  entre  les  routes 
i  mènent  de  cette  ville  à  celles  de  Gifors  &  d'An- 
ly.  Son  terroir  eft  très-fertile. 
N.  D.  de  Frefnay ,  dans  le  Maine,  diocefe  & 
éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  144.  feux.  Ce  bourg  eft 
près  des  confins  de  la  Normandie  ,  à  a.  1.  &  demie 
E.  N.  E  d'Alcncon ,  &  9.  N.  N.  E.  du  Mans.  Il  y 
a  grenier  -  â  -  fel ,  hôtel-de-villc  ,  dcc.  La  forêt 
de  Perfeigne  borne  au  midi  fon  territoire. 

N.  D.  de  Frefni  y  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alen- 
con  ,  élcâion  d'Argentan  ,  fergenterie  de  Mont- 
pinfon.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  4.  I.  E.  N.  E.  de  Falaife  ,  de  $.  N.  N.  E. 
d'Argentan. 

N.  D.  de  Gabirac ,  dans  FAgenois ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  éleâion  d'Agcn ,  parlement  dt  inten- 
Tome  V. 


dance  de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  PardaiUan. 
On  y  compte  1 1 3.  feux.  Cette  paroilTe  eft  â  quel- 
que diitance  de  la  rive  droite  du  Drot ,  à  11.  1. 
N.  O.  d'Agen. 

N.  D.  de  la  Garenne ,  en  Normandie ,  diocefe 
d'Evrcux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
élection  d'Andcly,  fergenterie  de  Vernon.  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégiés ,  mais  feulement 
9.  feux  taillables.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Seine,  à  quelque  diflance  E.  de  Gail- 
lon  ,  vis-à-vis  de  la  forêt  de  Vernon ,  à  ».  petites 
lieues  S.  d'Andely,  &  j.  de  demie  S.  E.  de 
Louvicrs. 

N.  D.  de  la  Garrigue ,  dans  l'Agenois  ,  en  Gu- 
yenne ,  diocefe  de  élection  d'Agen  ,  parlement 
de  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiâion  d'Ai- 
guillon. On  y  compte  jo.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
près  du  confluent  du  Lot  de  de  la  Garonne ,  à  4. 1. 
de  demie  N.  O.  d'Agen. 

N.  D.  de  Gontaut ,  paroilTe  de  jurifdiâion  ,  dans 
l'Agenois,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleâion  d'A- 
gen ,  parlement  Se  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  103.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  de  3.  N.  O.  de 
Clérac. 

N.  D.  de  Gourdon  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'or- 
dre de  Cîteaux ,  au  diocefe  de  Cahors ,  en  Quercy  , 
de  dont  le  revenu  annuel  eft  d'environ  1  500.  liv. 
fur  66.  florins  de  taxe  en  cour  de  Rome.  Voye\ 
Gourdon. 

N.  D.  de  Goûts ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  éleâion  d'Agen ,  parlement  dt  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Montegut.  On  y 
compte  279.  feux.  Cette  paroille  eft  à  quelque  dit 
tance  des  confins  du  Quercy  ,  à  4.  ou  j.  1.  N.  E. 
d'Agen. 

N.  D.  de  Gravenchon  ,  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  dt  intendance  de  Rouen ,  élcâion  de 
Caudebec ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  de  93.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  droite  de  la  Seine  ,  â  1. 1.  O.  S.  O.  de 
Caudebec. 

N.  D.  de  Gris ,  dans  le  Maine ,  diocefe  da 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
éleâion  de  Château- du-Loir.  On  y  compte  176. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  ».  L  &  demie  S.  E.  de 
la  Ferté-Bernard.  Elle  eft  lîtuée  plus  exaâement 
dans  le  Perche-Gouet. 

N.  D.  de  Guinguamps  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
de  recette  de  Tréguier ,  parlement  de  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  38.  feux  deux  tiers  de  un 

nde  feu.  C'cll  une  des  paroifTes  de  la  ville 
uingamps.  Voye\  cet  article. 
N.  D.  de  Haut ,  abbaye  d'hommes ,  de  Tordre 
de  St.  Auguftin  ,  dans  la  ville  de  Ham  ,  en  Picar- 
die, au  diocefe  de  Noyon.  Elle  vaut  18000.  liv. 
de  rente  à  l'abbé  -  commendataire.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  800.  florins. 

N.  D.  du  Hamcl ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleâion  de  Bernay ,  fergenterie  de  Cham- 
brais. On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
fur  la  Carentone  ,  à  5. 1.  S.  S.  O.  de  Bernay  ,  de 
2.  N.  O.  de  l'Aigle. 

N.  D.  de  Haujfé y  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne,  ' 
diocefc  de  éleâion  d'Agen ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Penne.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroilTe  eft  comme  celle 
qui  fuit ,  â  gauche  du  Lot ,  en  pays  de  grains  de 
de  vignobles. 

N.  D.  de  Hautefaye ,  dans  l'Agenois,  en  Gu- 
yenne ,  diocefe  dt  élection  d'Agen  ,  parlement  de 
intendance  de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Penne. 
On  y  compte  1  »4<  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  gau- 
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che  du  Lot ,  à  j.  ou  6.  L  N.  N.  E.  d'Agen.  Son 
terroir  cft  très-fertile. 

N.  O.  <tV  /*J  H J/e ,  en  Bretagne ,  diocefe  de  re- 
cette  de  Nantes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  8.  feux  &  trois  quarts  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroiire  eft  fîtuée  fur  la  rive 
droite  de  la  Sevré  ,  vis-à-vis  de  St.  Fiacre  ,  à  3. 1. 
S.  E.  de  Nantes. 

N.  D.  de  Jarrie ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Grenoble.  Cette 
communauté  ,  cadastrée  avec  celle  de  Jarrie  ,  eft 
fituée  près  du  Pont-du-Champ ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Vizille. 

N.  D.  de  rifle  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  élection  d'An, 
ddy ,  fergenterie  de  Vernon.  On  y  compte  ». 
feux  privilégiés  &  135.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle cit  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  une 
lieue  de  demie  N.  O.  de  Vernon. 

N.  O.  de  rifle  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle ,  élection  de  Marenncs.  On  y  compte 
80.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  dans  le  diftrict 
de  l'Ifle  d'Arvert  ,  au  milieu  de  marais ,  à  j.  1. 
S.  S.  O.  de  Marenncs. 

N.  D.  en  Plflc-dc  Ré ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
Fordre  de  St.  Benoît ,  fîtuée  en  l'Ifle-dc-Ré  ,  dé- 
pendance du  pays  d'Àunis  ,  diocefe  ,  élection  de 
intendance  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris. 
Elle  a  été  fondée  en  1 1  $6.  &  réunie  à  la  maifon 
de  l'Oratoire  de  la  rue  de  St.  Honoré  de  Paris. 
Son  revenu  eft  d'environ  8000.  liv.  Voye\  Ifle- 
de-Ré. 

N.  D.  de  Lai\e ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  & 
élection  dé  Caen ,  fergenterie  de  Brctteville.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fîtuée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Laize  ,  à  a.  1.  S.  de  Caen  ,  &  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Fontcnay. 

N.  D.  de  Lamballe ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de 
recette  de  St.  Brieux  ,  parlement  de  intendance 
de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft 
une  des  paroilTes  de  la  ville  de  Lamballe.  Voye\ 
l'article  de  ce  nom. 

N.  D.  de  Lande vc ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'or- 
dre de  St.  Auguftin  ,  au  diocefe  de  Rheims  ,  en 
Champagne.  Elle  vaut  environ  2300.  liv.  de  rente 
à  l'abbé-commendataire.  Elle  eft  fîtuée  près  de  la 
rive  droite  de  l'Aifne ,  à  ».  lieues  &  demie  S.  E. 
d'Attigny. 

N.  O.  de  Laval ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  169.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  l'Ardcche  ,  à  6.  I. 
N.  N.  E.  d'Uzès,  8c  ».  N.  O.  du  Pont-du-St- 
Efprit. 

N.  D.  de  Lqurie ,  en  Auvergne ,  diocefe  de 
Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  94. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une-  lieue  N.  N.  O.  de 
Maflîac ,  de  4.  O.  N.  O.  de  Brioude.  Son  terroir 
cft  aflez  agréable  ôc  fertile. 

N.  D.  de  Letbars  ,dans  l'Agenois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  olection  ,  &  jurifdiction  d'Agen  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
a  t.  feux.  Cette  paro'fle  eft  à  quelque  diftance 
N.  d'Agen ,  aux  environs  des  paroifle»  de  Foulai- 
ronnes  &  de  Cardonnet. 

N.D.de  Lié ,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle, parlement  de  Paris,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  79. 
feux.  Cette  paroifle  eft  (îtuée  fur  la  rivière  d'Au- 
tize ,  en  pays  très-marécageux  &  abondant  en  pa- 
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turages ,  à  quelque  diftance  N.  de 
S.  de  Fontenay. 

N.  D.  de  Liflebonne  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Rouen ,  élection  de 
Caudebec ,  fergenterie  de  Bolbec.  On  y  compte 
3.  feux  privilégiés  8c  108.  feux  taillables.  Cette 
paroilfe  eft  à  3.  1.  O.  N.  O.  de  Caudebec.  Voye\ 
Liliebonne. 

N.  D.  de  Livet,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y 
compte  1 1.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la  rive 

fauche  de  la  Touques ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
.  S.  O.  de  Lizieux.  Son  terroir  eft  allez  abondant 
en  grains. 

N.  D.  de  Livoye  ,  en  Normandie ,  diocefe  6c 
élection  d'Avranchcs ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen,  fergenterie  du  Val-de-Seé. On 
y  compte  «3.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  ».  1.  de 
demie  N.  E.  d'Avranches ,  fur  l'une  des  routes 
qui  mènent  de  cette  ville  à  celle  de  Vire. 

N.  D.  de  Londres ,  en  Languedoc ,  diocefe  ,  re- 
cette de  généralité  de  Montpellier ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fîtuée  dans  les 
montagnes  ,  à  5.  lieues  N.  N.  O.de  Montpellier, 
de  a.  de  demie  S.  S.  E.  de  Ganges. 

N.  D.  de  Lujignan  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  in- 
tendance de  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  48.  feux.  Voye\  Lufîgnan 

N.  D.  de  Lufîgnan  ,  paroilTe  de  jurifdiction  , 
dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  de  élection 
d'Agen  ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  d'Agen. 

N.  D.  de  Lujfac ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  élection  d'Agen  ,  parlement  .de  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Montpezat. 
On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue 
S.  de  Caftelmoron  ,  une  O.  de  Montpezat ,  de  4. 
N.  O.  d'Agen. 

N.  D.  de  Mareadieu  ,  dans  l'Agenois  ,  ea 
Guyenne  ,  diocefe  de  élection  d'Agen,  parlement 
de  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Ton- 
ncins-Dcftbus.  On  y  compte  »o.  feux.  Ce  village 
eft  à  droite  de  la  Garonne  ,  à  une  lieue  de  demie 
O.  N.  O.  d'Agen. 

N.  D.  de  Ma\erac,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  élection  d'Agen  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  CalTeneuil. 
On  y  compte  »6.  feux.  Ce  village  eft  âunel.N.  E. 
de  Caflcneuil ,  dt  une  de  demie  O.  N.  O.  de  Ville, 
neuve  d'Agenois. 

N.  D.  du  Marillais ,  en  Anjou,  diocefe  de  élec- 
tion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  1  »6.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  vis-à-vis 
de  Varadcs ,  à  6.  lieues  S.  O.  d'Angers  ,  de  2. 
E.  S.  E.  d'Ancenit. 

N.  D.  de  Mene\ ,  en  Bretagne  ,  diocefe  8c  re- 
cette de  Vannes ,  parlement  de  intendance  de  Ren- 
nes. On  n'y  compte  point  de  feux.  C'eft  une  de* 
paroifles  de  la  ville  de  Vannes.  Voye\cet  article, 
au  tom.  6.  de  ce  dictionnaire. 

N.  O.  de  la  Mer  ou  les  Saintes-Mariés  ,  en 
Provence  ,  diocefe  d'Arles ,  parlement  de  inten- 
dance d'Aix ,  diftrict  des  Terres-adjacentes.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  à  l'extrémité  méridionale  de 
Pifle  de  la  Camargue ,  fur  la  mer  Méditerranée  , 
près  de  l'embouchure  du  bras  occidental  du  Rhône, 
à  1.  lieues  S.  E.  du  Fort-de-Peccais  ,  dt  7.  S.  O. 
d'Arles.  Il  y  a  un  hofpice  de  Capucins.  Le  climat  y 
eft  très-mal  fain.  Leshabitants  y  font  prefque  1 
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pfichcur*.  Ce  lien  eft  appelle  lei  Saintts-Maries , 
ou  fimplemcnt  les  Saintes  ,  comme  l'on  dit  en 
Provence  ,  parce  que  l'on  prétend  que  les  trois 
Maries  ,  dont  il  eu  parlé  dans  l'évangile  ,  y  abor- 
dèrent ,  après  avoir  couru  tous  les  rifques  de  la  mer, 
fur  un  vaifleau  fans  voiles  de  fans  gouvernail. 
Voye\  Marfeille  ,  Aix ,  Provence  ,  Terres-adja- 
centes- 

N.  D.  de  Me\ages  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  un  fîxicmc  un  vingt-qua- 
trième &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  , 
un  feu  un  quart  on  vingt-quatrième  de  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feutaillable.  Cette  communauté 
eit  fur  la  rive  droite  de  la  Romanche  ,  à  un  quart 
de  lieue  de  Vizille  ,  &  à  ].  lieues  de  la  Mure.  Son 
terroir  ,  quoique  montagneux  ,  eft  néanmoins 
oflez  fertile. 

N.  D.  de  Moncontour,  en  Bretagne  ,  diocefe  ck 
recette  de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  C'cft  une  des  paroiifes  de  la  ville  de 
Moncontour.  Voye\  cet  article  ,  au  tom.  4.  de  ce 
dictionnaire. 

N.  D.  de  Mont ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  311.  feux. 
Ce  bourg ,  eft  près  de  l'Océan ,  à  une  lieue  S.  de 
l'ifte  de  Noirmoûtier ,  de  7.  N.  N.  O.  des  Sables- 
d'Olonne. 

N.  D.  de  Montagne  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  ,  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
élection  de  Romans.  Cette  paroilTe  ,cadaftrée  avec 
celle  de  Montagne,  eft  à  a.  lieues  de  St.  Marcellin. 
Son  terroir  eft  montagneux  ,  mais  aflez  abondant 
en  grains  de  en  pâturages. 

N.  D.  de  Monts  &  Aigre ,  en  Angoumois ,  dio- 
cefe d'Angoulême ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle ,  élection  de  Cognac.  On 
y  compte  3  30.  feux.  Ce  font  deux  bourgs  diftincts , 
éloignés  l'un  de  l'autre  d'environ  une  lieue.  Celui 
d' Aigre  eft  fur  une  petite  riviese  ,  fur  la  route  de 
Poitiers  ,  à  Bordeaux,  â  5.  ou  6.  lieues  N.  E.  de 
Cognac ,  i.  N.  N.  O.  d'Angoulême ,  &  a.  &  demie 
N.  O.  de  Manfle. 

N.  D.  de  Nancras  ,  en  Saintongo  ,  diocefe  ôt 
élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  en  pays  de  plaines  &  de 
collines  ,  abondant  en  grains ,  &  oh  il  y  a  des 
vignobles  ,  a  trois  ou  quatre  lieues  O.  N.  O.  de 
Saintes. 

N.  D.  de  Nantes.  C'cft  une  des  paroifles  de  la 
h  vHIe  de  Nantes.  V oye\  cet  article. 

N.  D.  de  Nogentt  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Saint  Benoit  ,  au  diocefe  de  Laon.  Voye\ 
Nogent. 

N.  D.  d'Olonne,  en  Poitou,  diocefe  de  Luçon, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  440.  feux. 
C'cft  une  des  paroiifes  de  la  ville  des  Sables-d'O- 
lonne. Voye\  cet  article  au  tom.  6.  de  ce  diction- 
narre. 

N.  D.  tTOrbec  ,  ville ,  chef-lieu  d'une  fergenterie 
de  fon  nom  ,  dtc.  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
d'Alcnçon.  On  y  compte  667.  feux.  Cette  ville-  eft 
fur  le  ruilfeau  d'Orbiquct ,  à  quatre  lieues  S.  E.  de 
Lizieux. 

N.  D.  de  la  Paix ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  au  diocefe  de  Cambray.  Elle  vaut 
8000.  livres  de  rente.  Voye\  Cambray. 

N.  D.  du  Palais ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  ,  au  diocefe  de  Limoges.  Elle  vaut 
1400. 11  v.  de  reste.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
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de  130.  florins.  Elle  a  été  fondée  en  1161.  dans 
une  contrée  peu  fertile  ,  de  par  conféquent  peu  ha- 
bitée. 

N.  D.  du  Parc  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Ar- 
es ,  fergenterie  d'Auftay.  On  n'y  compte  point 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  40.  feux  tail- 
lablcs.  Cette  paroifle  eft  fituée  fiir  la  petite  rivière 
de  Scie  ,83.  lieues  S.  d'Arqués  ,  &  4.  O.  de 
Neufchatel. 

N.  D.  du  PV,' bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  100.  feux.  Ce 
bourg  eft  fitué  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Sarthe  ,  &  4.  O.  N.  O.  de  la  Flèche.  Son  terroir 
eft  pierreux  de  peu  fertile. 

N.  D.  de  Penne  ,  paroifle  de  jurifdiction  dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  élection  d'A- 
gen ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  1 00.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une  hau- 
teur ,  près  de  la  rive  gauche  du  Lot ,  à  une  lieue 
de  Monflnpron  ,  fit  6.  N.  E.  d'Agen. 

N.  D.  de  Pian  ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  de  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  St.  Macairc.  On  y 
compte  1  $  1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  8.  L 
lieues  S.  E.  de  Bordeaux  ,  de  une  N.  E.  dé 
Langon. 

N.  D.  des  Pierres  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'or- 
dre de  Cltenux ,  &  en  règle  ,  en  Berry  ,  au  dio- 
cefe de  Bourges  ,  élection  de  la  Châtre.  Son  re- 
venu annuel  eft  d'environ  6000.  livres.  Elle  eft  fi- 
tuée dans  une  vallée  afTrcufe ,  à  une  lieue  &  démit 
S.  S.  O.  de  Culant ,  de  j.  S.  E.  de  la  Châtre.  Elle 
a  été  fondée  en  1 149.  des  bienfaits  particulière- 
ment de  Raoul  &  d'Ebon ,  princes  de  Déols. 

N.  D.  de  Plan  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Vienne  ,  patlement  de  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Romans.  Cette  paroifle  ,  cadaftrée 
avec  celle  de  St.  Etienne-St.-Geoirs ,  eft  à  a.  lieuei 
de  Tullin ,  en  pays  de  montagnes  ,  oh  Pon  ré- 
cueille aflez  de  grains. 

N.  D.  de  la  Pommeraye  ,  abbaye  de  filles  do 
l'ordre  de  St.  Benoit  ,  au  diocefe  de  Sens  ,  de 
d'environ  10000.  livres  de  rente.  Voye\  Sens. 

N.  D.  du  Port  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiction  du  Port-Ste- 
Marie.  On  y  compte  2x7.  feux.  C'eft  une  petite 
ville  ,  fur  la  Garonne  ,  où  il  y  a  un  bac ,  à  3. 1. 
de  demie  O.  N.  O.  d'Agen. 

N.  D.  de  Poulligny,  en  Berry,  diocefe  de  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  la  Châtre.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  de  l'Indre , 
à  1.  lieues  S.  S.  E.  de  la  Châtre.  Son  terroir  n'eit 
fertile  qu'en  menus  grains. 

N.  D.  du  Pré,  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de 
St.  Benoit,  au  fauxbourg  de  St.  Dizier de  la  ville 
de  Lizieux.  Voye\  Lizieux. 

N.  D.  des  Preaux  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Ponteau-de-Mer ,  fergenterie  de  Preaux. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  de  73.  feux  tailla- 
bles.  Cette  pare-ifle  eit  à  trois  quarts  de  lieue  S. 
de  Ponteau-de-Mer.  Il  y  a  une  belle  abbaye  de 
filles  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  de  dont  le  revenu 
annuel  eft  d'environ  10000.  liv.  Elle  a  été  fondée 
dans  le  onzième  fiecle. 

N.  D.  de  ta  Prie  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  au  diocefe  de  Bourges.  Elle  vaut  d 
l'abbc-commcndataire  environ  4000.  liv.de  rente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  600.  florins. 
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Cette  abbaye  eft  fur  la  rivière  d'Arnon  ,  à  t.  I. 
S.  E.  d'Iflbudun. 

N.  D.  des  Pre\  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreu\  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Lizieux ,  fergenteric  du  Sap. 
On  y  compte  64.  feux.  Cette  paroitfe  eft  fur  la 
rive  droite  de  la  Carentone  ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Sap. 
&  7.  S.  S.  E.  de  Lizieux. 

N.  D.  des  Pre\1  dans  le  Condomois,en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  Si  élection  de  Condom,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Ville- 
Franche  du  Qucyran.  On  y  compte  6t.  feux. 
Cette  paroilTe  elt  à  1.  lieues  N.  E.  de  Caftel- 
Jaloux,  5.  N.  N.  O.  de  Nerac,  &  9.  N.  N.  O. 
de  Condom. 

N.  D.  des  Pre\  ,  abbaye  des  filles  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  au  diocefe  &  proche  la  ville  de  Troycs. 
Cette  maifon  eft  peu  riche. 

N  D.  des  Prc\ ,  abbaye  des  filles ,  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin ,  au  diocefe  de  Tournay.  Elle  jouit 
de  1  joco  liv.  de  rente. 

N.  D.  de  Proteflion  ,  abbaye  de  filles ,  de  l'or- 
dre de  St.  Benoît ,  au  diocefe  de  Coutances.  Son 
revenu  annuel  eft  d'environ  4000.  liv. 

N.  D  de  Redon  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Si  re- 
cette de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  n'y  compte  point  de  feux  de  cadaftre. 
Vùye\  Redon ,  ville  du  diocefe  de  Vannes ,  en 
Bretagne. 

N.  D.  de  Rie" ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte  1X9.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  ta  petites  lieues  de  l'Océan, 
à  4.  lieues  Si  demie  N.  N.  O.  des  Sables-d'Olonne, 
&  4.  S.  E.  de  Bcauvoir-fur  Mer. 

N.  D.  de  la  Riche  ,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  in- 
tendance Si  élcâion  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  155  feux.  C'eft  en  quelque 
forte  un  des  fau.\  bourgs  de  la  ville  de  Tours.  Il 
y  a  une  églifc-paroiuiale  ,  avec  un  petit  chapitre, 
dont  le  cure  du  lieu  eft  le,  premier  chanoine. 

N.  D.  de  Rillé  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  C'eft  une 
des  paroilTes  de  la  ville  de  Fougères. 

N.  D.  de  Roquefaite  ,  dans  l'Agenois  ,  en 
Guyenne ,  diocefe  &  élcâion  d'Age  n  ,  parlement 
Si  intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  M  on  t- 
flanquin.  On  y  compte  8  c.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  droite  du  Lot ,  à  quelques  lieues  au  N.  de  Ville- 
neuve-d'Agenois. 

N.  D.  de  Roquemadour.  C'eft  le  nom  d'un  pèle- 
rinage très-fréquente'  ,  dans  l'élection  de  Figeac  , 
intendance  de  Montauban,  à  une  lieue  de  demie 
N.  O.  de  Gramat ,  &  7.  N.  E.  de  Cahors,  en 
Quercy.  On  le  croit  le  plus  ancien  de  la  chrétienté. 
Dans  le  pays ,  on  en  attribue  l'établiucmcnt  au 
fieele  des  apôtres ,  Si  à  la  perfonne  de  St.  Ama- 
dour  ,  que  l'on  dit  avoir  été  le  Zachée  de  l'Evan»- 
gile.  Le  domaine  de  Touloufc  paye  tous  les  ans 
à  ce  lieu  10  liv.  de  rente  ,  pour  une  fondation 
des  comtes  de  Touloufc  ,  du  treizième  fieele. 

N.  D-  de  Sjuvcmajeuie  ,  abbaye  d'hommes,  de 
Pordrc  de  St.  Benoît ,  au  diocefe  de  Bordeaux. 
Elle  vaut  à  l'abbé. commendataire  environ  9000. 
liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  830. 
florins.  Elle  eft  à  4.  lieues  S.  E.  de  Bordeaux. 
Voye\  la  Sauve. 

N.  D-  de  Seigne  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  St.  Jean  d'Angely.  On  y 
compte  31- feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  mêlé 
de  plaines  &  de  collines ,  abondant  en  grains,  en 
vins  iic  en  fruits. 

N.  D.  de  Semilly  t  bourg  ,  en  Normandie  , 
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diocefe  &  éleâion  de  Coutances  ,  parlement  de 
Rouen,  intendance  de  Caen,  fergenteric  de  Mauf- 
fras.  On  y  compte  3-?».  feux.  Ce  bourg  eft  pret 
de  St.  Guillain  ,  a  3.  lieues  Se  demie  E.  S.  L.  de 
Coutances.  On  écrit  encore  mieux  Cinilly. 

N.  D.  delà  Serre  ,  dans  l'Agenois, en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agcn  ,  parlement  Si  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Montpezat. 
On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  quelque 
diltance  de  la  rive  gauche  du  Lot ,  à  3.  ou  4. 1. 
N.  N.  O.  d'Agen. 

N.  D  de  Sorbiere  ,  en  Forcft  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
St.  Etienne.  On  y  compte  15$.  feux.  Cette  pa- 
roilfc eft  fituée  dans  une  contrée  fort  agréable  ,  à 
une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  St.  Chaumont ,  fit,  à  z. 
lieues  N.  N.  F.,  de  Saint-Etienne. 

N.  D.  St.  Gilles  &  St.  Uonard-de-Chemillé ,  en 
Anjou  diocefe  Si  élcâion  d'Angers ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  î7t. 
feux.  Ce  font  les  trois  paroilTes  de  la  ville  de 
Chemillé,  fituée  à  j.  lieues  &  demie  S.  S.  O. 
d'Angers.  Voye\  Chemillé. 

N.  D.  &  St.  Martin  de  Mortemer  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  ,  élection  de  Ncufchatel ,  fergenteric  de 
Mortemer.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  $8. 
feux  taillables.  Cette  paroitfe  eft  à  cinq  quarts  de 
lieue  O.  N.  O.  de  Ncufchatel. 

N.  D.  de  St.  Pey  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
Guysnne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  & 
électio n  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Vayrcs.  On 
y  compte  26  t.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fituee  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  à  une  lieue 
O.  S.  O.  de  Libourne  ,  &  J.  E.  N.  E.  de  Bor- 
deaux. 

N.  D.  de  St.  Savin  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Bourges,  élection  du  Blanc.  On  y  compte  180. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fituée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Gartempe  ,  à  4.  lieues  &  demie  O.  S.  0. 
du  Blanc  ,  Si  3.  N.  de  Mont  morillon. 

N.  D.  du  Thil  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  & 
éleâian  de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  116.  feux.  Ce  bourg  eft  a  une 
petite  diftanceau  N.  de  la  ville  de  Beauvais. 

N.  D.  de  Thorigny,  bourg ,vcn  Normandie,  élec- 
tion de  St.  Lo  ,  diocefe  de  Bayeux.  Voye\  Thc- 
rigny. 

N.  D.  de  Tore/ ,  dans  le  Maine,  diocefe  & 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  148.  feux.  Ce 
bourg  eft  fi  tue  dans  le  petit  pays  de  Charnic,  1 
une  lieue  Si  demie  E.  S.  E.  de  Ste.  Suzanne,  6. 
&  demie  O.  N.  O.  du  Mans  ,  Si.  6.  S.  E.  de 
Mayenne. 

N.  O.  de  Tourailles  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Gu- 
yenne ,  diocefe  Si  élection  d'Agen  ,  parlement  Si 
intendance  de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  la  Parade. 
On  y  compte  136.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  droite 
de  la  rivière  de  Lot ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Caftel- 
moron,  &  t.  ou  6.  \.  O.  d'Agen. 

N.  D.  de  Tournay  Se  St.  Didier  ,  en  Dauphinc , 
diocefe  de  Vienne  ,  parlement  Si  intendance  de 
Grenoble,  élcâion  de  Romans.  Ces  deux  villages , 
fitués  près  de  St.  Donat  ,  à  1.  lieues  de  Romans, 
font  cadaftrés  avec  Margès. 

N.  D.  des  Trei\e-Pierret.  C'eft  le  nom  d'un  pè- 
lerinage très-fréquenté  ,  près  de  Villefranche  , 
en  Rouergue. 

N  D.  des  Trois-Moutiers  ,  dans  le  Londunois , 
en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Pari» ,  intendance  de  Tours  ,  élcâion  de  Lou- 
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ixin.  On  y  compte  {9-  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  bonne  lieue  N.  O.  de  Loudun  ,  en  payi  rempli 
de  bois ,  de  oh  il  y  3  de  bons  pâturages. 

N.  D.du  Val,  en  Normandie,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alcnçon  ,  éleo- 
tion  de  Conches  ,  fergenterie  au  Graveron.  On 
y  compte  19».  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rivière  d'Iton  «  de  la  paroifle  de  No- 
gent-lc-Sec  ,  au  S.  E.  de  Conches. 

N.  D.  du  Val,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux  ,  parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pontcau-de-Mer  ,  fergenterie  du  Menil. 
On  y  compte  3.  feux  privilégiés  de  42.  feux  fail- 
libles. Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftanec  de 
l'Océan  ,  à  3.  ou  4.  1.  O.  N.  O.  de  Ponteau-de- 
Mer. 

N.  D.  du  Val ,  dans  le  Maine ,  diocefe  de  élec- 
tion du  M3ns  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  16.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  7.  1.  N.  N.  E.  du  Mans  ,  de  à  quelque  dis- 
tance au  midi  de  la  forêt  de  Perfcigne  ;  fon  ter- 
roir eft  arrofé  d'un  ruifleau  qui  le  fcrtilifc. 

N.  D.  du  Val  ,  abbaye  d'hommes,  de  Tordre  de 
St.  Auguftin  ,  au  diocefe  de  Baycux  ,  en  Nor- 
mandie ,  fituée  fur  un  ruifleau,  à  droite  de  près  de 
la  rivière  d'Orne  ,  à  4.  ou  j.  1.  S.  S.  O.  de  Caen, 
de  7.  ou  8.  S.  S.  E.  de  Bayeux.  .Elle  vaut  à  l'abbc- 
commendataire  environ  3000.  liv.  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  60.  florins.  Cette  ab- 
baye a  été  fondée  en  11$$.  par  Go  lie  lin  de  la 
Poromeraye. 

N.  D.  du  Val ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Clteaux  ,  dans  I  hic  de  France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment intendance  de  élection  de  Paris.  Cette  ab- 
baye ,  qui  a  été  réunie  à  la  maifon  des  Feuil- 
lants de  Paris  ,  rue  St.  Honoré  ,  eft  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  l'Ifle-Adam.  Son  revenu  annuel  eft  de 
fix  à  fept  mille  livres.  Elle  a  été  fondée  en  1 141. 
La  rivière  d'Oifc  en  eft  éloignée  d'une  demi-lieue 
vers  le  couchant. 

N.  D.  du  Val-des-Ecoliers  ,  abbaye  ,  dans  le 
Baflîgny  ,  en  Champagne  ,  au  diocefe  de  Langres. 
Voye\  le  Val-des-Ecoliers. 

N.  D.dcVarengevilU ,  en  Normandie , diocefe, 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  de  33.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi-lieue  de  la 
rive  droite  de  la  Seine,  de  à  {.1. 0.N.O.  de  Rouen, 
iur  la  route  du  Havre-de-Grace. 

N.  D.  de  Vaudreuil ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
éleâion  de  Pont-de-1' Arche  ,  fergenterie  de  Vau- 
dreuil. On  y  compte  4.  feux  privilégiés  de  tio. 
feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rivière 
d'Eure  ,  à  ».  1.  N.  N.  E.  de  Pont-de-l'Arche. 

N.  D.  de  Vaux  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  de  éleâion  de  Grenoble.  On' 
y  compte  un  fixieme  de  un  quatre-vingt-  feizieme 
de  feu  privilégié  ,  a.  feux  un  demi  un  huitième  & 
un  trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  de  Pierre-Châtel  de  une  ,  de  demie 
de  la  Mure. 

N.  D.  de  Vertu* ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin ,  au  diocefe  de  Châlons ,  en  Cham- 
pagne. Elle  vaut  à  Tabbé-commendataire  environ 
4800.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
300.  florins.  Voye\  Vertus  ,  ville  de  Champagne. 

N.  D.  de  la  Vie.  C'eft  une  des  fept  paroufes 
de  la  ville  de  Vienne  ,  en  Dauphiné. 

N.  D.dt  Villars  ,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne , 
diocefe  &  élection  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Montflanquin. 
On  y  compte  a  t.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  du 
Lot,  entre  cette  rivière  de  les  confins  du  Périgord. 
Tome  V. 
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N.  D.  de  Villers  ,  en  Normandie  ,  diocefe  «c 
éleâion  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alcnçon,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Courtonc,  à  une  lieue  S.  E.  de  Lizieux, 
près  de  la  route  de  Lyre  de  de  Dreux.  I 

NOTTONVILLE  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois , diocefe  de  Chartres , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Chateaudun.  On  y  compte  1 1 1 .  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  une  petite  rivière,  a  3.  1.  N.  E.  de 
Chateaudun  ,  &  a.  S.  O.  de  Bagnolct. 

NOTZ  ,  en  Berry ,  diocefe  de  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Châ- 
teauroux.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fltuée  à  quelque  diflance  de  la  rive  droite  de 
l'Indre  ,  à  3.  L  S.  E.  de  Châteauroux  ,  de  4.  N.  E. 
de  la  Châtre. 
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NOUAILLAC,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdi&ion  de 
la  Réolle.  On  y  compte  $5.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  gauche  de  la  Garonne  ,  à  j.  1.  E.  S.  E.  de 
Langon  ,  de  4.  N.  E.  de  Bazas. 

NOUAILLE  oh  St.Sauvcur-de-Nonaille,dans  le 
pays  d'Aunis ,  diocefe  ,  intendance  de  éleâion  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
ici.  feux.  Ce  bourg  eft  a  une  lieue  O.  S.  O.  de 
Courfon  ,  de  4.  E.  N.  E.  de  la  Rochelle.  Son  ter- 
roir eft  très-fertile. 

NOUAILLE  (la) ,  en  Périgord , diocefe  de  élec- 
tion de  Périgucux  ,  parlement  de  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  iji.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  la*  rive  gauche  de  la  Haute- Vczere  ,  a  6. 1. 
de  demie  N.  E.  de  Périgueux  ,  4.  N.  O.  d'Ayen , 
Se  6.  N.  O.  de  Brivcs. 

NOUAILLE  (la)  ,  bourg  ,  en  Limofîn  ,  diocefe 
de  Limoges,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  80. 
feux.  Ce  bourg  eft  fltué  près  des  confins  de  la 
Marche ,  fur  la  rivière  de  Taurion  ,  à  a.  I.  de  demie 
S.  O.  d'Aubuflon ,  de  une  de  demie  O.  S.  O.  de  Fel- 
letin.  Il  en  dépend  plufieurs  écarts ,  qui  font  fitués 
dans  la  province  de  la  Marche.  - 

NOUAILLÉ ,  en  Poitou  , 'éleâion  de  diocefe  de 
Poitiers.  Voye\  Noaillé. 

NOUAILLETTE  (la)  ,  en  Périgord,  diocefe 
de  éleâion  de  Périgueux  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  40.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  la  Nouaille  ,  de  5.  E. 
N.  E.  de  Périgueux.  Elle  eftaffouagée  avec  le  Tem- 
ple-de- PEau. 

NOUAILLOUX,  en  Languedoc  ,  diocefe  .par- 
lement, intendance,  généralité  de  recette  deTou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
199.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  nnc  hauteur  , 
près  des  confins  du  diocefe  de  Mi  repoix  ,  à  1. 1. 
S.  S.  O.  de  Montefquiou ,  dt  6.  S.  S.  E.  de  Touloufe. 

NOVAINV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valognes ,  fergenterie  de  Toi- 
levaft.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Cherbourg. 

NOUAN  ,  dans  le  Hlcirus ,  au  gouvernement-gé- 
néral d'Orléanois ,  diocefe  de  Bloit ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de  Beau- 
gency.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  a  3. 1.  S.  O. 
de  Beaugcncy. 

NOUAN ,  bourg,  dans  la  Sologne  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  ,  intendance 
de  éleâion  d'Orléans ,  parlement  de  Paris.  On  y 
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compte  i»3 .  fcUx.  Ce  bourg  eil  à  7-  !•  S.  S.  E.  d'Or- 
lean» ,  de.  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Bourges. 

NOUAN  ,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Tours ,  pnrlement  de  Paris  ,  élection 
de  Loches.  On  y  compte  188.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  près  de  la  forêt  de  fa  Tonne ,  vers  Tes  confins 
de  l'Orlcanois ,  à  j.  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Loches. 

NOUAN  en  Graçay  ,  en  Berry  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Pari*  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Romorentin.  On  y  compte  98. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Graçay , 
5.  S.  S.  E.  de  Romorentin  ,  de  une  de  demie  N. 
t..  le  Va  ta  n. 

NOUAN  ,  en  Berry  ,  diocefe ,  latendance  & 
Jleâion  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  ao.  feux.  Ce  village  fait  partie  de  celui 
qui  a  donné  lieu  à  Partie  le  précédent. 

NOUAN  ,  en  Berry ,  diocefe  fie  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  J4.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft 
fi  tuée  prêt  de  la  rive  droite  de  PIndrc  ,  à  une 
lieue  N.  O.  de  la  Châtre.  Son  terroir  eft  aifez  fer- 
tile de  agréable. 

NOUAN  oit  Nouhan  ,  dajts  le  Combrailles  ,  en 
Auvergne ,  diocefe  de  Limoges , parlement  de  Paris, 
intendance  de  Moulins ,  élection  de  Combrailles. 
On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  dans  une 
vallée ,  en  pays  de  bois  de  de  menus  grains. 

NOUARO  (le), dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  M  o  u  - 
lins ,  élection  de  Gucret.  On  y  compte  ij.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  en  pays  de  plaines  ,  à  8. 1.  de 
Gueret.  Son  terroir  abonde  en  menas  grains  &  en 
pâturages. 

NOUARS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  élection 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
4'  Aleaçon ,  fergenterie  de  FolleviUe.  On  y  compte 
36.  feux.  Cette  paroille  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
S.  E.  de  Lieuray  ,  à  4.  1.  E.  N.  E.  de  Lizieux , 
ôt  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Bernay. 

N  OU  ART,  en  Champagne ,  diocefe  de  Verdun, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chilons  ,  élec- 
tion de  Ste.  Mencboult.  On  y  compte  148.  feux, 
y  compris  fes  dépendances.  Cette  paroiiTe  eft  1  ». 
1.  de  la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  autant  S.  O. 
de  Stcnay  ,  &  8.  N.  N.  E.  de  Ste.  Menehoult. 

NOU ASTRE  ,  ea  Touraine  ,  diocefc  de  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Cbioon.  On  y  compte  ji.fcux.  Cette  paroiiTe 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Vienne  ,  entre  Plflc- 
Boucbard  &  la  Haye  ,  à  a.  1.  fie  demie  S.  O.  de  Ste. 
More.  C'cft  une  dépendance  du  duché  de  Montba- 
zon.  Dix-fept  paroiiTes  relèvent  de  la  feigneurie 
de  Nouaftre.  Son  terroir  eft  très-beau  de  fertile. 

NOU  AU  U  (le),  dans  la  Marche ,  élection  de 
Gucret.  yoye\  le  Nouard. 

NOUDORFF,  dans  la  Ba  rte- Al  fa  ce ,  diocefe  de 
Strasbourg  «  confoil-fupérienr  de  intendance  d'Al- 
f*ca  ,  bailliage  de  Fleckcnftin.  On  y  compte  ao. 
feux-  Ce  village  eft  fitué  dans  un  vallée  ,  bordée 
de  hautes  montagnes,  à  quelque  diftance  des  terres 
d'Empire. 

NOUE  (la) ,  en  Chaœpagee ,  diocèse  deTroyes , 
parlement  4e  Pans,  intendance  de  Chilons ,  élec- 
tion de  Sezanne.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  à  a.  1.  O.  N.  O»  de  Sezanne  ,  de  Pur  la 
route  de  cette  ville  à  celles  de  Coulommiers  dt  de 
Ctcay.en-Brie. 

NOUE  (la) ,  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de 
Çttcaax,,  att  diocefe  d'Evrenx  ,  en  Normandie, 
fondée  en  M44.  par  l'impératrice  Machildc.  Elle 
vaut  environ  7000.  liv.  de  rente  à  l'abbé  -  cotn- 
mendataire.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1  ao. 
florins.  Cette  abbay,  tft  fimée  fut  un  ruifteau  , 
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entre  les  villes  d'Evrenx  &  de  Conçue»  ,  &  i  Pop. 
poute  de  la  forêt  d'Evreux. 

NOVEANT  ,  dans  le  Pays  -  Meffin  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdéléga- 
tion  de  recette  de  Metz.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  paroiife  eft  lituée  fur  le  ruifleau  de  Gorze,  à 
gauche  de  la  Mofelle  ,  à  une  lieue  de  Gorze  ,  j. 
de  Metz  ,  de  autant  de  Pont-à-Mouflbn.  11  y  a  un 
châtcau-feigneurial,  flanqué  de  tours.  Le  pays  dea 
environs  eit  également  fertile'  de  agréable. 

NOUEILLES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  de  recette  de  Tooloufc  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  village  eft  fitué  à  une  lieue  du  Canal- Royal ,  un 
peu  moins  O.  N.  O.  de  Monteiquiou  ,  de  à  4.  1.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Touloufe. 

NOVEM  Craris ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Viennoife.  Elle  fe  trouve  aux  environs  &  auprès 
de  Donzerrc  ,  en  Oauphiné  ,  à  l'endroit  oh  la  pe- 
tite rivière  de  Berre  traverfe  la  grande  route  de 
Lyon  4  Marfeille.  Cette  pofition  eft  marquée  dans 
les  itinéraires. 

NOUENS ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  de 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  143.  feux.  Ce  bourg  erl 
fitné  u  une  lieue  de  demie  de  la  rive  gauche  de  la 
Sarthc  ,  t.  E.  N.  E.  de  Beaumont- le- Vicomte ,  de 
5.  N.  N.  E.  du  Mans. 

NOVES ,  Caftrum  dt  Novit,  en  Provence  ,  dio- 
cefe d'Avignon  ,  parlement  de  intendance  d'Aix  , 
vigueric  de  recette  de  Tarafcon.  On  y  compte  6. 
fenx  de  trois  quarts  de  feu  de  cadallre  ,  de  en- 
viron 1)77.  perfonnes.  Cette  paroiiTe  eft  fituée 
pris  de  la  rive  gauche  de  la  Durance ,  prefque  vis- 
à-vis  de  la  Chartrcufe  de  Bonpas  ,  fur  un  ruif- 
teau ,  qui  eft  l'écoulement  des  eaux  de  quelques 
marais  voirins  ,  à  ».  1.  S.  E.  d'Avignon  ,  3.  N.  O. 
d'Orgon  ,  4.  de  demie  N.  E.  de  Tarafcon  ,  & 
10.  N.  O.  d'Aix.  Saint-Baudcly  ou  Bauaile  eft  le 
patron  du  lieu.  Il  y  a  une  confrairie  de  pénitents- 
blancs,  un  petit  hôpital  alTez  bien  doté  -,  un  petit 
couvent  d'Obfervantins  ,  bit  i  fur  le  rocher ,  qui 
protège  en  partie  le  territoire  de  Novet  contre  la 
Durance  -,  un  hôtel-de-ville  ,  un  château  ou  mai- 
fon-feigneuriale  ,  une  place  trèt-vafte  où  fe  tenoit 
autrefois  le  marché  ,  dec.  C'eit  un  bourg  fort 
ancien  ,  fermé  de  murailles ,  qui  avoient  autrefois 
leurs  folfés  également  larges  &  profonds.  Ces  tot- 
fés  étoient  pleins  d'eau  ,  «  l'on  y  pêchoit  de  bon 
poilfon  ,  qui  avoit  de  la  réputation.  Il  y  avoit  aufS 
fiir  un  roc  ou  tertre  un  château  fortifié ,  qui  fut  dé- 
moli en  t6u.de  léis.  parordre  du  roi  Louis  XW. 
L'emplacement  de  ce  lieu  conferve  encore  le  nom 
de  château.  Dans  le  bourg  eft  un  puits  fameux 
dans  Phittoire  du  pays  ,  de  encore  plus  par  la  tradi- 
tion. Le  territoire  de  ce  bourg  eft  trop  vafte  pour 
le  nombre  de  fes  habitants,  de  par  conséquent  il 
n'eft  point  à  beaucoup  près  suffi  bien  cultivé  qu'il 
mériteroit  de  l'être.  On  y  recueille  du  bled ,  du 
vin  ,  des  huiles  de  des  fruits.  Vers  le  midi  ,  ce  ter- 
ritoire eft  coupé  de  plnueur*  canaux  ,  fervent  à 
l'écoulement  des  eaux  ,  qui  viennent  des  marais 
voifins.  Une  partie  de  ces  eaux  eft  dérivée  pour  ar- 
rofor  le  terroir  de  Château-Renard  de  enfuite  celui 
d'Eyragucs .  Le  lurplus  ,  qui  forme  la  partie  la  plut 
cofifidérable  ,  fe  perd  dans  la  Durance  entre  Novet 
de  Châtcau-Rcnard.II  cil  étonnant  que  les  habitants 
de  Noves  ,  qui  ont  cet  eaux ,  pour  ainfi  dire  ,  de 
la  première  main  ,  n'en  tirent  Ma]  parti ,  de  qu'au- 
contraire  ils  en  éprouvent  fouvent des  défavantages 
par  les  inondations  qn'occafionnent  les  grandes 
pluies.  11  parott  que  fi  les  canaux  étoient  creufés 
plus  profondement ,  les  eaux  furabondanres  t'écou- 
Uroient  avec  plus  de  facilité  ,  de  que  l'on  pourroit 
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fc  fervirdu  refte  avec  avantage  pourarrofer  &  fer- 
tilifer  les  terres.  Vers  le  nord  ,  le  territoire  de  No- 
ves  c.î  borne  par  la  Durancc  ,  aux  irruptions  de  la- 
quelle on  a  oppofé  de  très-fortes  digues  de  pierres 
commencées  ,  il  y  a  long-temps ,  &  très-bien  en- 
tretenues. C'ett  dans  cette  partie  que  fe  trouve  fi- 
nie le  beau  domaine  de  Pitrrevert  ,  prefquc  vis-4- 
vis  de  la  Chartreufc  de  Bon  pas.  Joignant  cette  Char- 
treufe ,  eft  un  bac  pour  paifer  la  Uurance  ,  &  ce 
pafTagc  eft  extrêmement  fréquenté  ,  parce  qu'il  eft 
fur  la  grande-route  de  Lyon  a  MarfeUle.  On  regrette 
qu'il  n'y  ait  point  en  ce  lieu  un  pont  fur  la  Du- 
rance. Ce  feroit  un  des  plus  utiles  &  même  des 
plus  nccclTaires.  Les  voyageurs  &  les  couriers  font 
fouvent  retardés  foit  par  les  débordements  de  la  ri- 
vière ,  foit  pard'autres  caufes  qui  interceptent  le 
partage.  Ce  pont  a  autrefois  exifté  ,  cV  l'on  en  voit 
encore  des  vertiges.  Dans  ces  derniers  temps ,  on  a 
reconnu  le  local  pour  l'y  reconitruire.  C'cft  donc  un 
projet  àeffc£ruer.  Il  cil  à  fouhaiter  que  l'exécution 
ne  fe  falTe  pas  attendre  long-temps.  Mais  il  feroit 
encore  plus  a  fouhaiter  que  l'on  pût  réurar  à  dériver 
roulement  les  eaux  de  la  Durance ,  entre  Malemort 
&  la  Roque  , pour  les  jetter,  par  des  canaux  multi- 
pliés ,  dans  l'étang  de  Berre.  L'exécution  de  ce 
dernier  projet  feroit  de  la  crau  d'Arles  un  tout  au- 
tre pays  ,  bien  plus  fertile  &  plus  peuplé  ;  &  ren- 
drait un  terrein  bien  précieux  à  la  partie  dé  la  Pro- 
vence ,  où  coule  la  Durance  ,  depuis  Malemort , 
jufqu'à  l'embouchure  de  cette  rivière  dans  le 
Rhône.  Outre  cela  ,  le  volume  d'eau  du  Rh6ne 
fe   trouvant  diminué  ,  aux   temps  des  grandes 
crues ,  dès-lors  que  ce  fleuve  ne  recevrait  plut 
les  eaux  de  la  Durance  ,  les  inondations  feraient 
moins  fréquentes  dans  les  territoires  de  Tarafcon  ôt 
d'Arles.  Si  cependant  l'on  reconnoiflbit  qu'il  fût 
plus  avantageux  de  lailTcr  fubfifter  le  cours  de  la 
Durance  tel  qu'il  eft ,  &dans  le  cas  oh  l'on  fe  dé- 
terminerait à  contraire  an  pont  au  partage  de  No- 
ves  .  nous  eitimons  ,  d'après  la  connoilîance  que 
nous  avons  du  local,  que  ce  pont  devrait  être  ado  Je 
d'un  côté  au  rocher  de  Bonpas  même  ,  &de  l'autre 
au  rocher  de  Novcs  oà  eft  bâti  le  couvent  des  Ob- 
fervantins.  Ce  feroient-li  deux  points  d'appui  inva- 
riables ,  &que  nous  croyons  d'ailleurs  abfolument 
nécefiTaires  pour  afiurcr  la  durée  de  ce  pont. 

La  terre  de  Nores  ,  autrefois  appellée  d'Agel 
eft  une  des  plus  anciennes  dotations ael'égliie  d'A- 
vignon. L'archevêque  y  eft  feigneur  fpirituel  & 
temporel ,  8c  le  feul  prieur-décimateur.  Il  y  exerce 
la  haute  ,  la  moyenne  &  la  balle  juftice  ,  par  (es 
officiers.  Il  y  joait  de  la  direâe  univerfclle  tk  des 
régales.  La  cote  ordinaire  de  la  dtme  ,oh  fans-doute 
étoit  mu  (fi  compris  le  droit  feigneurial  de  Tafque  , 
eft  au  dix  ;  mais  il  y  a  plufieurs  cotités  au  i$.  au 
ao.  au  se.  Ôt  même  tufqu'au  quarante. C'eft-à-dirc , 
que  le  décimât  eur yperçoit  le  dixième,  le  quin- 
zième ,  &c.  des  fruits  fujets  à  ce  droit. 

Le  château  on  maifon-fcigneuriale  ,  il  tuée  dans 
le  bourg  do  Kovei ,  fut  donnée  à  l'archevêque  d'A- 
vignon en  dédommagement  du  château- fortifié , dé- 
moli ,  comme  il  a  été 'dit  ,  par  ordre  du  roi 
Louis  XIII.  en  t6i  i.  8c  16*12.  Par  arrêt  de  l'année 
1616.  cette  maifon  -  fcigneuriale  fut  déclarée 
exempte  de  toutes  charges.  i 

Les  fours  éc  les  moulins  font  bannaux,  &  appar- 
tiennent antfi  à  l'archevêque  ,  à  qui  la  terre  &,  fei- 
gneuriede  Noves  rapporte  annuellement  (en  1767.) 
9000.  liv.  de  rente  ,  félon  le  bail  fait  à  ce  fujet. 

Les  Actes  las  plus  anciens  de  propriété  &  de  ju- 
rifdi&ion  ,  que  l'on  trouve  aux  archives  de  l'arche- 
vêché d'Avignon,  comme  concédions  ,  reconnoif- 
fances  ,  &c.  font  de  l'année  1133.  mais  ils  en  rap- 
pellent d'autres  de  Tannée  942. 
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Le  8.  des  calendes  de  décembre  11^7.  l'empe- 
reur Frcdcric  accorda  i'invcftiture  de  cette  terre  à 
Georlroi,  evêque  d'Avignon.  Il  lui  attribue,  ainfi 
qu'à  fes  fuccelicurs  ,pUnarutm  in  omntbus  jurtf. 
didionem. 

Frédéric  II.  en  fit  de  même  le  8.  de  feptembre 
1130.  Charles  IV.  confirma  ces  mêmes  droits  à 
l'évêque  d'Avignon  ,  par  une  charte  ,  aveelefecau 
d'or  ,  très-bien  cenfervée  dans  les  archives  d'Avi- 
gnon ,  &qui  eft  du  7.  des  ides  de  juin  1)6$. 

L'archevêque  d'Avignon  prête  hommage  au  Roi, 
comte  de  Provence  ,  pour  le  lieu  de  Novet  de  le 
terroir  d'Age  1  (  confondu  depuis  long-temps  avec 
celui  de  Noves  )  étant  débout ,  tête  découverte  t> 
de  parole  feulement 'y  tandis  que  pour  fes  autre*  ter- 
res ,  comme  Barbantane  ,  Vcrquieret ,  ckc .  il  doit 
le  prêter  à  genoux  &  avec  ferment.  Cette  diffé- 
rence honorable  eft  établie  par  une  fentence  arbi- 
trale entre  le  comte  de  Provence  &  l'évêque  d'A- 
vignon ,  du  2$.  avril  1174.  Elle  a  été  conftam- 
ment  obfervée  jufqu'au  temps  préfent ,  même  tou- 
tes les  fois  que  les  archevêques  d'Avignon  ont  fait 
prêter  hommage  par  procureur.  Le  1 3 .  février  1715. 
M.  Jean-Augufiin  de  Pigmat ,  lieutenant-criminel 
au  fiege  d'Aix  ,  prêta  hommage  ,  comme  procu- 
reur de  M.  François- Maurice  de  Gonteri  ,  lavoir, 
peur  le  lieu  de  Noves  ù  terroir  d'Agel ,  demeurant 
droit  à  côté  du  bureau  ,  la  tite  découverte  0  de  pa- 
role  feulement  ;  Ht  pour  les  autres  lieux  de  Barban- 
tane ,  V erquieres  ,  &c.  à  genoux  ,  rére  découverte t 
les  mains  fur  les  faiiits-évangiles. 

Les  mêmes  formalités  ont  été  obfcrvées  lorf- 

S'en    17J7.  M.  François-Marie  des  comtes  de 
an\i ,  archevêque  d'Avignon  ,  a  prêté  hommage 
par  procureur.- 

11  fe  tenoit  autrefois  a  Noves  un  marché  ,  tou- 
tes les  fe  ni  a  mes.  Il  y  avoit  été  établi  en  vertu  de 
la  charte  citée ,  accordée  par  Charles  IV.  en  1 36$. 
Quoique  ce  marché  n'extne  plus  ,  les  archevêques 
font  encore  mention  dans  leur  dénombrement 
(  comme  le  fit  ledit  feigneur  de  Gonteri  dans  celui 
qu'il  donaa  le  27.  février  1706.  )  du  droit  de  l'aide 
du  marché  de  chaque  femalne  ,  favoir ,  tous  Us 
mardis  depuis  midi  jufqu'à  midi  du  jeudi  fuivant. 
La  place  oh  fe  tenoit  ce  marché  ,  eft  encore  trèa- 
va  lie,  quoiqu'on  y  ait  bâti  plufieurs  maifons  ,ce qui 
ne  peut  qu'en  donner  une  idée  avantageufe. 

L'étendue  confidérable  de  la  terre  de  Noves  a 
don  ne  lieu  aux  archevêques  d'Avignon  d'en  ériger 
quelques  portions ,  en  arrière- fiefi. 

Le  &  le  19.  août  1604.  M.  François  Berdini 
érigea  en  arrière-fief  &  feigneurie  (  fans  toutefois 
aucune  jurifdiâion  ,  &  fous  la  réferve  de  la  dîme 
au  quinze  )  ,  le  défens  ou  devès  ,  dit  de  Valbon- 
nctte,  avec  une  grange  &  fon  tenement  audit  terroir, 
d'environ  quatorze  iaumées  de  terre ,  en  faveur  du 
capitaine  Denis  Roux  du  lieu  de  Noves  -,  &  fout  la 
redevance  d'un  écu  pour  chaque  faumée  de  terre. 
Cés  actes  furent  reçus  par  Raymond- Antoine  Ber- 
chaud ,  notaire  à  Noves ,  &  par  François  ChaiiTy , 
notaire  à  Avignon ,  les  18.  &  19.  août  1604.  Ac- 
tuellement cet  arrierc-fief  du  devis,  dit  de  Vc '.bon- 
nette ,  eft  poifedé  parEtienac-Baudcly  de  Senchott , 
feigneur  de  Bourniffac. 

Le  18.  avril  1648.  (  notaire  Jean  Bellon  ,  d'Avi- 
gnon )  M.  Céfar  Argele  érigea  pareillement  une 
grange  appellée  le  Gre\  ou  de  Grc;o,  avec  un  tene- 
ment bien  plut  confidérable  ,  d'environ  700.  fau- 
raées  de  terre  ,  en  arriere-fief  noble,  avec  cefiion 
de  la  juftice  moyenne  &  baffe  ,  en  faveur  de  Char- 
Usde  Millet,  confeiller  8c  fecrétaire  du  Roi ,  est 
coruldératioa  des  gTands  défrichements  qu'il  y  avoit 
faits  de  de  ceux  qu'il  fe  propofoit  d'y  faire  -,  de  il 
voulut  que  cette  grange  ou  tenement  t'appellit  de 
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l'on  nom  yiliargelt.il  s'y  réferva ,  ainfi  qu'à  fet 
foccefleurs,  la  hante- juflice  ©^dépendances,  comme 
auffi  la  jurifdi&ion  fpirituelle  ,  &  la  dîme  au  vingt- 
cinq,  fous  une  redevance  fcigneuriale  &  annuelle 
de  7S-  liv.  indivifible  ,  avec  le  droit  de  lods  & 
d'hommage  ,  de  de  trois  ans  en  trois  ans ,  une 
paire  de  perdrix  rouges  vive»  ;  à  la  charge  de  con- 
tinuer à  moudre  aumoulin-bannal  de  Noves  ;  mais 
avec  la  faculté  de  cuire  aux  fours  de  ladite  grange 
&  arriere-fief.  Le  petit  fils  de  Charles  de  Millet , 
connu  fous  le  nom  de  M.  de  Villargtle  eft  en  pof- 
feiSon  de  cet  arrière  fief  en  1767.  dont  il  a  prêté 
hommage  le  premier  d'oâobre  1759-  notaire  Pon- 
■cet  d'Avignon. 

On  ne  pourroit  pas  dire  que  la  terre  de  Bout- 
nijfac  ,  contigue  à  celle  de  Noves  ,  en  ait  été  éga- 
lement démembrée  par  l'aâe  du  3.  janvier  171 9. 
(  notaire  François  Philip  )  fait  en  faveur  de  Fran- 
çois de  Jencnon,  par  M.  François-Maurice  de  Gon- 
tcri,&  confirmé  par  celui  du  5.  août  1760. (  notaire 
Jacques  Poncet)par  M.François-Marie  des  comtes 
de  Manzi ,  l'un  de  l'autre  archevêques  d'Avignon. 

Cette  terre  de  Bourniffac  ne  faifoit  pas  propre- 
ment partie  de  celle  de  Noves.  Elle  avoit  eu  fes 
feigneurs  particuliers.  Elle  ne  fut  unie  à  la  menfe- 
épifcopale  d'Avignon  ,  que  par  l'acquifition  qu'en 
fitl'évêque  Bernard,  le  14.  des  calendes  de  jan- 
vier de  l'an  1217.  Ce  fut  Pierre  Ami  ,  affilié  de  fon 
pere  ,  &  autorifé  par  le  comte  de  Provence  ,  qui 
la  lui  vendit  pour  le  prix  de  douze  mille  fols  Ray- 
mond». Raymond-Bercnger  ,  comte  de  marquis  de 
Provence  ,  en  donna  l'inveftiture  à  ce  même  évê- 
«  crue  ,  Bernard,  le  3.  des  calendes  de  mai  de  l'an 
1 138.  Depuis  cette  époque  ,  les  évêques  ou  arche- 
vêques d'Avignon  hommagerent  la  terre  de  Bour- 
niffac  au  Roi ,  comte  de  Provence,  avec  les  autres 
terres  de  leur  églife  dans  cette  même  province. 

Dans  l'acte  cité  ,  do  3.  janvier  171 9.  il  a  été  ré- 
fervé  la  hautc-juftice  fur  ledit  Bourniffac  &  fur 
tout  fon  terroir  d'environ  360.  faumées.  Il  a  été 
attribué  audit  Sr.  de  Senchon ,  ainfi  qu'a  fes  fuccef- 
feurs  ,  la  moyenne  de  la  baffe-juftice  ,  fous  la  ré- 
ferve  du  droit  de  lods ,  de  l'hommage  ,  &  d'une 
redevance  annuelle  féodale  de  trois  paires  de  per- 
drix ,  outre  le  prix  de  quarante  mille  livres  portant 
penfion  perpétuelle  de  1600.  livres  à  placer  fur 
des  communautés  du  Comté-Venaiffin  ,  au  rifque 
dudit  Sr.  de  Senchon  de  des  fiens  ,  avec  éviction  Se 
garantie  perpétuelle  ,  &  fous  l'hypothèque  fpé- 
cialede  ladite  terre  Se  des  améliorations,  avec  paâe 
que  cette  terre  de  Bourniffac  reliera  unie ,  pour  la 
jurifdiâion  fpirituelle  ,  comme  elle  l'était  de- 
puis $00.  ans ,  à  la  paroiffe  de  prieuré  de  Noves. 

Dans  Faire  de  confirmation  ,  de  l'année  1760. 
M.  de  Manzi ,  archevêque  d'Avignon, a  revendiqué 
la  dlme  fur  les  fruits  de  ce  terroir  de  BournifTac  , 
qui  avoit  été  comprife  dans  la  rente  de  1600.  liv. 
&  qui  a  été  fixée  à  la  cote  du  quarantième.  Outre 
les  avantages  que  cette  tranfaérion  affuroit  a  la 
menfe-archiépifcopale,  ledit  Sr.  de  BournilTacpaya 
le  même  jour,  pour  fupplémcntde  droit  d'accapte 
ou  d'entrée  ,  la  fomme  de  trois  mille  livres  ,  que 
le  feigneur  archevêque  promit  d'employer  à  la  re- 
conflruôion  du  moulin  bannal  de  Noves.  Ce  qui  en 
effet  a  été  exécuté  ,  6c  à  quoi  le  feigneur  archevê- 
que a  employé  de  fon  propre  la  fommede  1348.  liv. 
1 8.  fols,  outre  ladite  fomme  de  3000. liv.  comme 
il  conftepar  quittance  publique  du  7.  juillet  1764. 
notaire  Jacques  Poncet.  Au-refte  ,  la  tranfaâion 
dont  il  s'agit ,  a  été  ftipulée  entre  M.  François-Ma- 
rie des  comtes  de  Manzi ,  archevêque  d'Avignon  , 
&  le  Sr.  Et  icnne-Baudely  de  Senchon ,  petit-fils  de 
François ,  lequel  a  fait  prononcer  par  des  commif- 
fcires  apoftoliques  ,1a  fentence  d'évidente  utilité , 
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en  date  du  10.  août  176 1.  a  obtenu  les  Icttrcs-pa- 
tentes  du  Roi  ,  du  mois  de  novembre  1 764.  de  les 
a  fait  enregistrer  au  parlement  de  Provence  le  15. 
juin  176c. 

NOVESIUM  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Germanie- féconde.  11  en  eft  fouvent  fait  mention 
par  les  écrivains  de  l'âge  romain  ,  &  dans  les  an- 
ciens itinéraires.  On  ne  doute  prcfque  pas  qu'elle 
ne  foit  actuellement  représentée  par  la  pofition  de 
Neufs  ou  Nuis,  dans  les  terres  de  l'éleâorat  de  Colo- 
gne. Ptolomée  fait  mention  d'un  autre  Novefium  au- 
delà  du  Rhin  ,  &  allez  avant  dans  la  Germanie. 

NOVESAN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vaifon, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  Cette  paroiffe  ,  fituée  au  pays 
des  Baronnies  ,  de  cadaftrée  avec  Vcnterol ,  eft  » 
une  lieue  &  demie  de  Nyons. 

NOUGARET ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment  ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  56.  feux.  Cette 
paroific  eft  à  une  petite  lieue  du  canal  de  dérivation , 
qui  fournit  de  l'eau  au  Canal-Royal ,  à  une  lieue* 
demie  O.  N.  O.  de  Sorezc ,  &  7.  S.  E.  de  Touloufe. 

NOUGARET  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 

Îuedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement 
e  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  106.  feux.  Cette 
paroifie  eft  dans  une  vallée  ,  près  de  la  rive  gauebe 
du  Lot,  à  2.  petites  lieues  E.  N.  E.  de  Mendes. 

NOUGNA  ,  en  Franché-Comtc  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Lons  -  le  -  Saulnier.  On  y  compte  18. 
feux.  Ce  village  eft  près  des  confins  du  bailliage 
d'Orgelet  ,  à  a.  1.  S.  E.  de  Lons-le-Saulnier ,  & 
une  &  deux  tiers  N.  N.  E.  d'Orgelet. 

NOUGUERES  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax , 
parlement  de  Pau,  intendance d'Aufch ,  Sénéchauf- 
fée  6c  recette  d'Orthès.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 

NOUHA1LLÉ  (la) ,  en  Limofin  ,  diocefe ,  in- 
tendance 6c  éleclion  de  Limoges  ,  patlcment  de 
Bordeaux.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft 
à  une  lieue  N.O.  de  la  Roche-Abeille,  une  de  demie 
N.  N.  O.  de  St.  Prieft-la-Perche ,  &  $.  de  demie  S. 
S.  O.  de  Limoges. 

\  01  H  AN  ,  dans  le  Combrailles ,  en  Auvergne. 
Voye\  Nouan. 

N  O  U I ,  en  Touraine  ,  élection  de  Tours. 
Voye\  Neuvy. 

NOVIANT  aux  Près ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Pont-à-Mouffon.  Ce  vil- 
lage eft  fitué  fur  le  ru  d'Ache  ,  à  3.  1.  S.  O.  de 
Pont-à-Mouffon.  C'eft  la  patrie  du  P.  Anne-Fran- 
çois de  Beauvau  ,  Je  fuite  ,  né  en  16 17. 

Par  lettres  du  9.  avril  171a.  le  château  de  fei- 

Eneurie  de  Noviant ,  auquel  fut  unie  la  moitié  de 
1  baronnie  de  Manonvillc  ,  fut  érigé  en  mar- 
quifat ,  en  faveur  de  Louis ,  marquis  de  Beauvau , 
confeiller  d'état,  maréchal  de  Lorraine  de  Barrois, 
grand- bailli  d'Allemagne  ,  fils  de  Louis  ,  de  de 
Charlotte  de  Florainville ,  fà  première  femme. 
Il  avoit  époufé  Jeanne-Marie-Magdcleine  de  Lu- 
dres ,  morte  en  1 71  j.  mère  de  Louis  III.  du  nom , 
marquis  de  Beauvau  de  de  Noviant  ,  maréchal 
des  camps  de  armées  du  Roi  ,  fon  ambafTadeur 
en  Pruiïc  ,  tué  au  fiege  d'Ypres  ,  fans  avoir  été 
marié.  Par  fa  mort ,  le  marquifat  de  Noviant  échut 
à  fa  foeur  Marie-Louife  de  Beauvau,  mariée  vers 
1716.  à  Alexandre-Louis ,  comte  des  Salles.  Leur 
fils  aîné,  Louis-Denis  ,  ayant  eu  ce  marquifat  de 
la  fucceffion  de  fa  mere  ,  le  vendit  en  i7Ç,z-  * 
Nicolas  U  Preudhomme  ,  dit  le  comte  de  Chaitc- 
nois.  Voye\  Fontenois. 

NOUILLAN  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 

Gafcogne , 
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Gafcogne  ,  diocefc  &  recette  dé  Tarbei  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  14.  feux.  Ce  village  eft  fur  une  petite 
rivière  ,  a  une  lieue  N.  N.  O.  de  Vic-de-Bigorrc  , 
4c  4.  &  demie  N.  N.  O.  de  Tarbei. 

NOU1LLAN  ou  Nouillon  ,  dans  le  comte*  de 
Bigorre  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de 
Tarbei  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  village 
elt  près  de  la  rive  droite  du  Gave  ,  à  5. 1.  S.  S.  O. 
de  Tarbcs  ,  &  a.  &  demie  N.  O.  de  Baredge. 

NOU1LLARS ,  dans  le  Sundtgaw  .  en  Alface  , 
diocefe  de  Befançon  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface, bailliage  de  Bedtfort.Ony  compte 
1 9.  feux.  Ce  village  elt  en  pays  hériffe  de  monta- 
gnes ,  &  où  il  y  a  des  bois  &  des  pâturages  ,  à  une 
lieue  O.  S.  O.  de  Bedtfort. 

NOUILLARS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon. On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  elt  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  du  Doubs  ,  a 
une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Befançon.  On  l'ap- 
pelle aullî  Navillars. 

NOUILLONPONT ,  dans  le  duché  de  Bar , 
diocefe  de  Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  village 
eft  à  i.  1.  au  midi  de  Longuyon  ,  &  3.  d'Etain. 
C'eft  la  patrie  de  Philippe  Vayringe,  profeffeur  de 
phylîque  ,  machinifte  du  feu  empereur  François  I. 
&  très-connu  par  fon  génie  ,  ainfî  que  par  fes 
grands  progrès  dans  la  méchanique.  Il  naquit  le 
ao.  feptembre  1684.  &  mourut  en  Tofcane  le  14. 
mars  1746. 

NOU1LLY  ,  village  réuni  à  celui  de  Noizeville  , 
au  Pays-MelHn  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  , 
juridiction  ,  fubdélégation  &  recette  de  Metz. 
On  y  compte  ji.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  de 
Metz  ,  à  gauche  de  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Saarlouii. 

NOyiMAGUS ,  polit  ion  de  la  Gaule  &  de  la 
Belgique-première.  C'eft  la  môme  que  celle  de 
Viufjhâteau  ,  en  Lorraine. 

NOVIODUNUM,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
l'Aquitaniquc  -  première.  C'cft  celle  de  Nouan  , 
élection  de  la  Châtre  ,  en  Berry.  • 

NO/IODUSUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Lyonnoifc  -  première.  C'cft  celle  de  Neversy 
capitale  du  Nivernois. 

NO  'IOMAGUS.  Il  y  a  eu  un  grand  nombre 
de  portions  de  ce  nom,  &  qui  font  repréfentées 
actuellement  par  celles  de  Nimegue,  de  Li\ieuxy 
de  Spire,  de  Cajlehiau-de-Mcdoc ,  de  Neuville  cil 
Champagne ,  de  Numagen  dans  l'électorat  de 
Trêves,  de  Noyon  chef-lieu  du  quartier  de  ce 
nom  ,  &c.  Voyc\  Gaules  ,  au  tom.  J.  de  ce  dic- 
tionnaire ,  page  579. 

NOVION  ou  Nouvion  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion d'Abbevillc,  bailliage  de  Rhue.  On  y  compte 
140.  feux.  Cet^e  paroilfe  eft  à  1. 1.  N.  N.  O.  d'Ab- 
beville,  &  fur  la  route  de  cette  ville  à  celles  de 
Montrcuil  &  de  Boulogne.  C'eft  une  chatellenie- 
pairic  du  comté  de  Pontbieu  ,  avec  de  belles  mou- 
vances. Il  y  a  un  ancien  château  &  un  grand  parc. 

NOVION  ou  Nouvron  ,  dans  le  Soiflonnois ,  au 
gouvernement-général  de  1'Ifle-de-France,  diocefe 
intendance  &  élection  de  Soiifons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
a.  1.  N.  N.  O.  de  Soiifons.  On  l'appelle  encore 
mieux  iVToiivron. 

NOVION  PAbbeffc,  en  Picardie,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  SoilTons.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroiûe  eft  fituec  à  la  droite  de  la  petite  rivière  de 
Tome  V. 
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Serre ,  que  l'on  pafle  en  cet  enddbit  fur  un  pont , 
à  a.  1.  &  demie  N.  O.  de  Laon  ,  &  a.  O.  de 

Crecy. 

NOVION  le  Comte ,  en  Picardie ,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiifons.  On  y  compte  9).  feux.  Cette  paroilfe 
eft  a  la  rive  droite  de  la  Serre ,  à  trois  quarti 
de  lieue  O.  S.  O.  de  Novion-l'Abbelfe ,  à  3.  1. 
N.  O.  de  Laon ,  &  1.  E.  N.  E.  de  la  Fere. 

NOVION  fur  Meufe,  en  Champagne  ,  diocéfe 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  $$. 
feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  la  rive  droite  de  la 
Meufe,  entre  les  villes  de  Donchery  &  de  Mczie- 
rcs ,  à  <,.  lieues  &  demie  N.  E.  de  Rethel. 

NOVION  en  Portien  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe 6c  élection  de  Rheims,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  176.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  a.  lieues  &  demie  N.  E.  de 
Château-Portien  ,  autant  N.  de  Rethel- Mazarin  t 
&  8.  &  demie  N.  h.  de  Riieims. 

NOVION  en  Thierache ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fohs  ,  élection  de  Guife:  On  y  compte  feux. 
Cette  paroilfe  eft  près  des  confins  du  Haynault,  à 
4.  1.  N.  E.  de  Guife  ,  3.  S.  E.  de  Landreciei  de 
autant  S.  S.  O.  d'Avefnes. 

NOVION  le  Vineux  ,  dans  le  Laonois  ,  ao 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de- France  ,  diocefe 
&  élection  de  Laon ,  parlement  de  Pari* ,  inten- 
dance de  Soiifons.  On  y  compte  35.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  a.  petites  lieues  S.  S.  O.  de  Laon. 
Ses  habitants  doivent  à  leur  feigneur  une  efpece 
de  taille  de  vin  ,  de  cent  muids  par  an.  En  1  $05. 
il  intervint  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  confir- 
matif  d'une  fentence  qui  déboutoit  les  habitants 
de  Novion-le-Vineux  de  la  demande  qu'ils  faifoient 
à  ce  que  cette  rente  de  cenr  muids  par  an  fut 
fixée  en  argent.  La  fin  de  cet  arrêt ,  rédigé  en  la- 
tin ,  eft  remarquable  ■  fauf  toutefois  à  l'intimé 
(il  y  eft  dit  )  défaire  aux  appellants  telle  grâce 
qu'il  avifera  bon  être ,  «1  caufe  de  la  mifere  &  ca- 
lamité du  temps.  Apparemment  que  cette  claufe, 
qui  feroit  â  préfent  plus  qu'inutile  ,  étoit  alors  de 
quelques  poids  pour  infirmer  dans  l'efprit  d'une 
perfonne  de  qualité  ,  une  confidération  d'équité  , 
que  le  parlement  ne  pouvoir  pas  preferire  avec 
juftice. 

NOVIOREGUM,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
l'Aquitanique-feconde.  C'eft  celle  de  Royan  en 
Saintonge. 

NOV1TAL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 
Cette  paroilre  eft  fituée  près  de  la  rive  gauche  du 
petit  Lcrs ,  à  quelque  diftance  de  fon  embouchure 
dans  la  Garonne ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Touloufe. 

NOVITZ  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  de  Vabrec  , 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montau. 
ban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  un  feu 
&  61.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  x. 
lieues  de  la  rive  droite  du  Tarn  ,  une  S.  S.  E.  de 
Severac ,  &  3.  N.  N.  O.  de  Milhaud.  Son  terroir, 
eft  fort  montagneux. 

NOULENS  ,  dans  l'Armagnac  .  en  Gafcogne  , 
diocefe ,  intendance  &  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
un  feu  &  9a.  beliugues  de  feu.  Cette  paroiûe  eft 
a  peu  de  diftance  d'une  petite  'rivière  ,  à  a.  lieue» 
&  demie  N.  O.  de  Vk-Fexenfac ,  &  7.  O.  N.  O. 
d'Aufch. 

NOULIS  (le»),  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Baugé.  On  y  compte  laç.  feux. 

Vt» 
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N0URARD,*dans  le  Bcauvoifis,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soldons ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte  i  io. 
feux.  Cette  paroi  Ile  eft  fituée  en  pays  mêle  de 
plaines  &  de  collines  ,  allez  abondant  en  grains 
et  en  pâturages  ,  à  j.  lieues  &  demie  E.  N.  E. 
de  Beauvais. 

NOUREMBOURG  ,  abbaye  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Citcaux  ,  en  Alface.  Voye\  Ncubourg. 

NOUREUIL ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras  ,  con- 
seil-provincial d'Artois,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  8c  recette  de  Ba- 
paumc  On  y  compte  47.  feux.  &  133.  perfonnes. 
Cette  paroiife  eft  en  pays  de  plaines  &  de  grains  , 
a  a.  lieues  N.  E.  de  Bapaume  ,  &  3.  O.  N.  O.  de 
Cainbray. 

NOUROY,  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouverne- 
ment -  général  de  rifle  -  de  -  France  ,  diocefe 
de  Beauvais,  parlement,  de  Paris,  intendance 
de  Soiuons ,  éleâion  de  Clermont.  On  y  compte 
66.  feux.  Cette  paroiflfe  eft  à  1.  petites  lieues 
E.  N.  £.  de  Clermont ,  &  5.  O.  S.  O.  de  Beauvais. 

NOURRAY  ,  dans  le  Vendomois  ,  au  gouver- 
nement-général -d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette 
paroUTe  eft  à  x.  lieues  S.  de  Vendôme  ,  &  4. 
N.  O.  de  Blois.  Son  terroir  eft  aflez  abondant. 

NOURRY ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Ncvers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  z  1 .  feux ,  dont  7.  pour 
la  partie  qui  dépend  de  l'éleâion  de  N'evers  ,  ÔC 
14.  pour  celle  qui  eft  de  l'éleâion  de  Château- 
Chinon.  L'églife-paroifliale ,  (îtuée  dans  la  pre- 
mière partie  ,  eft  près  de  la  rivière  d'Airon ,  à 
x.  lieues  S.  O.  de  Moulins-en-Gilbert ,  9.  E.  S.  E. 
de  Ne  vers  ,  ôc  5    S.  O.  de  Château-Chinon. 

NOUSSAC  ,  en  Qnercy  ,  diocefe  8c  éleâion  de 
Canon ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montaoban.  On  y  compte  5.  feux  de  cadailre. 
Cette  paroiue  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Dordognc  ,  à  a.  1.  S.  S.  O.  de 
«ouillac ,  4.  O.  N.  O.  de  Gramat ,  &  8.  N.  N.  O. 
de  Cahors. 

NOUSWEILLER ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Metz ,  cour  -  fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Sarguemines.  Ce  village  ,  de 
1a  fcigneuric  de  Puttelangc  &  de  la  communauté 
de  Metzing ,  eft  à  1.  lieues  Si  demie  de  Sargue- 
mines. 

NOUSWEILLER,  en  Lorraine,  diocefe  de 
Metz  ,  cour  -  fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bitche.  Ce  n'eft  qu'un  (impie 
hameau  ,  à  1.  1.  de  Bitche,  du  côté  de  Dcux- 
Pontt.  Son  terroir  eft  fort  montagnciix  ,  mais  les 
pâturages  y  font  abondans. 

NOUVEAU  -  LIEU  (le)  ,  en  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour- fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Rozieres.  C'eft  un  hameau  , 
fitué  entre  des  côteanx,  a  trois  quarts  de  lieue 
de  Rozieres  ,  &  autant  de  Tonnoy.  C'eft  auftt 
une  haute-juftice  qui  dépend  de  la  primatic  de 
Nancy.  Il  y  a  une  chapelle  deflervie  par  un  prêtre 
qui  le  qualifie  curé  ,  une  maifon-feigneuriale ,  & 
de  belles  fontaines  qui  donnent  commencement  à 
un  ruilfeau. 

NOUVEAU  Ste.  Anne  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe,  parlement  de  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  de  Salins.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  très-petit  village  ou  hameau , 
frtué  dans  les  montagnes  ,  &  oh  il  ne  croit  guercs 
■autre  chofe  que  des  pâturages. 

NOUVELLE  (la).  On  appelle  de  ce  nota  une 
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des  deux  embouchures  de  la  rivière  d'Aude  ,  par 
oppofîtion  à  l'ancienne  embouchure  dans  l'étang 
de  Vendres.  La  première  de  ces  deux  embouchu- 
te»  n'eft  cependant  nouvelle  que  de  nom ,  puis- 
que les  Romains  eux-mêmes  avoient  déjà  détourné 
les  eaux  de  la  rivière  d'Aude  ,  pour  les  faire 
paner  par  Narbonnc  ,  &  les  jetter  cnfirite  dans  la 
mer  par  l'étang  ck  le  golfe  de  Sigean.  C'étoit  pour 
remplir  cet  objet ,  qu'ils  avoient  bâti  une  forte 
digue  un  peu  au-delTus  de  la  paroiife  de  Cuxac ,  à 
environ  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Narbonne  ; 
fit  c'étoit  auffi  pour  la  môme  fin  &  pour  pro- 
curer les  avantages  de  la  navigation  à  la  ville  de 
Narbonne  ,  qu'ils  avoient  conitruit  depuis  cette 
ville  jufqu'à  la  mer  ,  le  magnifique  canal  dont 
nous  avons  patlé  a  l'article  de  Narbonne. 

Dans  la  fuite  des  temps  ,  le  nouveau  lit  de 
l'Aude  s'étant  en  partie  comblé  par  les  éboulc- 
mcnti  de  terre  &  les  ifles  qui  s'y  formèrent  ,  la 
rivière  reprit  fon  cours  par  l'étang  de  Vcndtes , 
oh  elle  fc  décharge  encore  aujourd'hui  en  partie. 

Dans  le  quatorzième  ficelé,  on  fit  une  nou- 
velle digue  à  l'Aude  ,  &  l'on  força  par  ce  moyen 
une  partie  de  fet  eaux  à  reprendre  leur  cours 
par  la  ville  de  Narbonne  ,  &  par  l'étang  de  Si- 
gean ,  pour  aller  déboucher  à  la  Nouvelle. 

Le  grau  ou  l'embouchure  de  la  Nouvelle  eft  à 
43.  degrés  une  minute  de  latitude  ,  &  à  10.  de- 
grés 41.  minutes  40.  fécondes  de  longitude.  Au 
nord  de  ce  grau ,  eft  l'ifle  de  Ste.  Lucie ,  &  au  midi 
la  tour  de  la  Nouvelle,  à  t.  lieues  S.  un  quart  à 
l'E.  de  Narbonne  ,  1.  N.  N.  E.  de  Lcucate  ,  ta. 
S.  O-  de  Cette  ,  &  une  &  demie  N.  de  l'A- 
franquin. 

C'eft  a  la  tour  de  la  Nouvelle  ,  que  commence 
la  jettée  qui  forme  le  port  de  même  nom  (  de 
la  Nouvelle  ) ,  oh  abordent  les  tartanes  &  autres 
bâtiments  deftincs  pour  Narbonne.  Ce  port ,  qui 
devient  journellement  plus  conlîdérable  ,  a  déjà 
plus  de  dix  pieds  d'eau  dans  le  grau.  Les  jettées 
pratiquées  de  chaque  côté ,  y  entretiennent  allez 
d'eau  ,  fur-tout  quand  il  règne  des  vents  qui  vien- 
nent de  la  mer.  Mais  on  convient  que  ,  pour 
rendre  ce  port  meilleur ,  il  faudroit  poufler  beau- 
coup plus  loin  la  jettec  du  côté  du  levant  au 
midi.  On  arrêterait  par-là  les  fables  que  les  gros 
temps  ne  cefient  d'entraîner  dans  le  port.  Ce 
projet  étant  cfîcâué ,  &  les  mefures  étant  prifes 
pour  que  les  canaux  de  Narbonne  à  la  mer,  & 
de  cette  même  ville  au  Canal-Royal ,  fulTent  en 
tout  temps  bien  entretenus ,  les  habitants  de  Nar- 
bonne pourroient  efpércr  de  revoir  leur  ville, 
par  rapport  au  commerce ,  au  même  degré  de 
fplyndcur  &  d'aâivité  oh  elle  fut  autrefois.  Quel- 
ques perfonnes  ont  cru  que  cette  ville  gagnant 
dans  le  commerce  ,  celle  de  Cette  perdrait  d'au- 
tant. Nous  cftimons  au  contraire  ,  que  fi  la  côte 
de  Languedoc  offrait  plus  de  facilités  &  plus  de  fû- 
rctés  à  la  navigation,  au  moyen  des  nouveaux  ports 
qu'on  y  pratiquerait,  le  commerce  du  Languedoc  en 
général,  déjà  très-aâif ,  le  deviendrait  encore  plus} 
ce  qui  par-conféquent  ne  pourrait  que  procurer 
l'augmentation  de  celui  qui  fe  fait  à  Cette  de 
dans  le  Haut-Languedoc.  'On  fouhaiterait  donc  , 
qu'outre  le  port  de  la  Nouvelle ,  il  fe  fit  ttufli  des 
ouvrages  à  l'anfe  de  l'Afranquin  (ou  de  la  Fran- 
quine  ),  pour  y  former  un  port.  Il  y  a  aflez  d'eau, 
&  le  fond  en  eft  bon. 

Ces  divers  ports  étant  bien  établis ,  on  pour- 
rait ouvrir  des  canaux  de  navigation  de  l'étang 
de  Sigean  à  celui  de  Leucate;  de  celui-ci  à  la 
rivière  d'Agly ,  auprès  de  Rivefaltes ,  &  de-là  à 
Perpignan.  On  auroit  par- là  le  moyen  de  com- 
muniquer ,  par  l'intérieur  du  pays ,  depuis  Per. 
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pignan  jufqu'à  Montpellier  ,  d'un  côté ,  &  de  l'au- 
tre jufqu'à  Touloufc  ,  Bordeaux  de  l'Océan.  Cette 
communication  pourrait  enfuite  être  pouflee  depuis 
Montpellier  jufqu'à  Bcaucairc,  fur  le  Rhône  ,  & 
de-li  jufqu'à  Marfeillc  ,  par  divers  canaux ,  dont 
nous  avons  eu  occaiion  de  parler  ,  &  qui  la  plu- 
part font  connus  dt  ont  été  projettes.  C'eft  bien 
ici  l'occafîon  de  dire  :  Felicei  nimiùm  Galli  fua 
Jt  botta  nôrint  !  Voyt\  au  tom.  a.  Canal-Royal 
de  Languedoc. 

NOUVELLE  -  EGLISE  ,  dans  le  Calaifis  ,  en 
Picardie  ,  diocefe  de  Boulogne  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  40. 
feux  &  1830.  mefurcs  de  terre.  Cette  paroilfe 
eft  pàs  de  celle  de  Vicille-Eglife ,  à  3.  lieues 
E.  S.  Ei  de  Calais ,  de  une  de  demie  S.  O.  de  Gra- 
velines  Son  églife  eft  dédiée  a  Notre-Dame.  Son 
terroir , autrefois  extrêmement  marécageux, a  été 
en  partie  defleché  par  des  canaux  qu'on  y  a  pra- 
tiqués. Ces  canaux  fervent  à  faire  écouler  les 
eaux  par  Gravclincs  de  par  Calais. 

NOUVION  ,  en  Picardie  de  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voye\  Novion. 

NOUVOITON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  31.  feux  3c  deux  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
reille cit  à  a.  lieues  S.  E.  de  Rennes  ,  de  une 
O-  S.  O-  de  Château-Giron.  Son  terroir  abonde 
en  grain.  On  l'appelle  encore  mieux  Nova/on. 

NOUVRON  ,  dans  le  Soiftbnnois ,  au  gouver- 
nement-général de  riflc  de-Francc.  Voye\  Novion. 

NOUY  ou  Novy  ,  en  Cha  mpagne ,  diocefe  de 
Rhcims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  eleâion  de  Rethel.  On  y  compte  86-  feux. 
Cette  paroifle  cil  à  une  lieue  N-  E.  de  Retbel. 
On  écrit  encore  mieux  Neuvy-les-Moinet.  Il  y  a 
un  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit, 
de  la  congrégation  de  St.  Vannes ,  de  qui  jouit 
d'environ  aooeo.  livres  de  rente  ,  tant  pour  le 
prieur  ,  que  pour  les  religieux.  Ce  prieuré  eft  à 
la  nomination  de  l'abbé  'de  la  Sauve  -  Majeur , 
du  diocefe  de  Bordeaux. 

NOUZERINE  ,  en  Bcrry,  diocefe  Se  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d'Iflbu- 
dun.  On  y  compte  6a.  feux.  Cette  paroifle  eft  fi- 
tuée  dans  une  contrée  aflez  fertile,  principale- 
ment en  menus  grains. 

NOUZEROLLES  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  éleftion  de  Gueret.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  montagnes , 
oh  les  pâturages  font  bons  ,  &  oh  il  fe  fait  un 
petit  commerce  de  beftiaux. 

NOUZIERES ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
paroille  eft  a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
du  Cher  ,  a  une  lieue  O.  N.  O.  de  St.  Amand  ,  de 
3.  &  demie  N.  N.  E.  de  Culant. 

NOUZIERS  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroille  eft  en  pays  de  plaines  ,  aflez  abon- 
dant en  menus  grains  Si  en  pâturages ,  près  des 
confins  du  Berry ,  à  4.  lieues  N.  N.  E.  de  Gue- 
ret, de  3.  S.  de  la  Châtre. 

NOU71LLÉ  ,  bourg,  en  Touraine,  diocefe, 
intendance  de  élection  de  Tours  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  199.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
d'un  bois  ,  fur  la  petite  rivière  de  Choililles,  a 
3.  lieues  N.  N.  E.  de  Tours.  On  l'appelle  aufli 
Noifillv. 

NOUZON  ,  au  Pays-Meflin  ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  &  intendance  de  Metz .  jurifdiction  de 
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Château-Regnault ,  fubdélégation  <Jc  recette  de 
Sedan.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  droite  de  la  Meufe ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Cba- 
teau-RegnauIt ,  Si  4.  N.  O.  de  Sedan.  Il  y  a  une 
manufacture  d'armes  pour  les  magafîns  du  Roi. 
Elle  occupe  en  tout  temps  cent  ouvriers ,  &  eft 
couverte  d'une  redoute  entourée  d'un  mur  crénelé, 
Si  fortifiée  détours  quarrées.  Cette  redoute ,  garnie 
de  quelques  pièces  de  canon,  fert  en  temps  de  guerre 
pour  la  fureté  des  armes  ;  &  on  y  envoyé  alors  des 
détachements  des  garnirons  de  Sedan  de  de  Mes- 
zieres. 
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NOYAL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette  de 
St.  Brieux  ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes. 
On  y  compto  1  a.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  route  de  St.  Brieux  de  de 
Lamballe  à  Rennes ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Lara- 
balle  ,  &  4.  S.  E.  de  St.  Brieux. 

NOYAL /«au  Ba\ougest  enBretagne  ,  diocefe , 
parlement ,  intendance  Si  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  18.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de* 
confins  du  diocefe  de  St.  MaIo,a  4. 1.  S.  O.  de 
Pontorfon  ,  a.  S.  E.  de  Combourg,  c.  ôt  demie 
N.  N.  E.  de  Rennes ,  Si  4.  S.  S.  E.  de  Dol. 

NOYAL  fur  Bruc  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  de  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  1  a.  feux  de  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  des  confins  du  Maine ,  a  4. 
lieues  Si  demie  S.  O.  de  la  Celle-Craonoife  ,  a. 
N.  N.  E.  de  Cbateaubriant ,  de  7.  S.  E.  de  Rennes. 

NOYAL  Mu\uillac  ,  en  Bretagne,  diocefe  dt 
recette  de  Vannes  ,  parlement  St  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  6$.  feux  deux  tiers  &  an 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  1 . 1.  de  Muzuillac 
ou  Mufîllac ,  &  a.  O.  N.  O.  de  la  Roche- Bernard. 

NOYAL  Pontivy ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Vannes  t  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  109.  feax  un  tiers  &  un 

3uart  de  feu.  Cette  paroifle  cû  près  de  la  rivière 
e  Blavet  ,  à  6.  lieues  N.  N.  E.  de  Hennebon  ,  de 
7.  ou  8.  N.  N.  O.  de  Vannes. 

NOYAL  fur  Seiche,  en  Bretagne,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  Si  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  a8.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  à  a.  lieues  S.  de  Rennes ,  a.  St  demie  O.  S.  O. 
de  Chatcau-Giron ,  Si  une  de  demie  de  la  rive  gau- 
che de  la  Vilaine.  Son  terroir  eft  très-fertile. 

NOYAL  fur  Vdlaine  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  Si  recette  de  Rennes.  On 
y  compte  70.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Vil- 
laine  ,  à  a.  lieues  E.  N.  E.  de  Rennes.  Il  y  a  une 
manufacture  de  toiles  écrucs  ,  appellées  de  Noyai. 
Cette  manufacture  étoit  autrefois  très- considérable 
avant  que  les  Anglois  de  les  Hollandois  en  euflent 
établi  chez  eux  ,  de  avant  que  les  François  eux- 
mêmes  en  euflent  aufiî  établi  dans  les  plus  grandes 
villes  maritimes  du  Royaume. 

NOYAL ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Laon  ,  par- 
lement de  Paris  ,  -  intendance  de  Soi  lions  ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  47.  feux ,  y  com- 
pris ceux  de  Tremond.  Ces  deux  villages  font  fi- 
tués  l'un  de  l'autre  fur  la  rive  droite  de  l'Oife ,  • 
une  1.  O.  de  Guifc  ,  de  4.  E.  N.  E.  de  St.  Quentin. 

NOYALO  ou  Noyais  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
de  recette  de  Vannes  ,  parlement  'de  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  ia.  feux  un  tiers  de  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  fur  la  cote  du 
golfe  de  Morbihan  ,  a  une  lieue  de  demie  S.  E.  de 
Vannes.  Il  s'y  fait  quelque  commerce. 

NOYAN  ,  dans  le  Soiflbnnois ,  au  gouverne- 
ment-général de  TIfle-de-France  ,  diocefe,  in- 
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tendance  &  élection  de  Soiflbns  parlement  de 
Parii.  On  y  compte  40.  feux  ,  y  compris  ceux  à"A- 
conin.  La  paroifle  de  Noyan  elt  à  2.1.  S.  S.  E. 
de  Sri!. Ions  ,  fur  la  route  de  Château-Thierry. 

NOYAN  ,  en  Bourbonnois,  diocefe  de  Bourges, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4.  lieues  S.  O.  de  Moulins.  Son  terroir,  mêlé  de 
plaines  &  de  collines,  elt  aflez  abondant  en  grains 
&  en  pâturages.  On  y  nourrit  beaucoup  de  beitiaux.. 

NOYANT  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection 
de  Bauge.  On  y  compte  168.  feux.  Cette  paroille 
eft  près  de  la  forêt  de  Bareilles  ,  à  3.  licuef 
E.  S.  E.  de  Baugé ,  6c  près  de  la  route  de  cette  ville, 
à  celle  de  Tours.  Son  terroir  eft  agréable  &  fertile. 

NOYANT  ,  en  Touraine ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Chinon.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Creufe  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Ste.  More  , 
&  à  cinq  lieues  &  demie  E.  S.  E.  de  Chinon. 

NOYANT,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Tours ,  élection  de 
Saumur.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
4.  lieues  O.  N.  O.  de  Saumur  ,  &  fur  la  route 
d'Angers  à  Montreuil- Bellay.  Son  terroir  ,  quoi- 
que montagneux  ,  eft  très-fertile  &  agréable. 

NOYANT  ,  en  Anjou  ,  diocefe  6t  éleaion 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  93.  feux  ,  y  compris  ceux  de 
la  Gravure  ou  de  Grancé.  Ce  font  deux  pa- 
roiflies  diftinctes ,  â  une  lieue  de  l'abbaye  de  Ni- 
doifeau ,  &  7.  N.  O.  d'Angers. 

NOYDENT  le  Bocheux  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  67. 
-feux.  Cette  paroifle  eft  en.pays'de  montagnes, 
i  cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Langres.  On  l'ap- 
pelle encore  mieux  Noydent-le-Rocheux. 

NOYDENT  Châtenoy  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Langres. 
Son  terroir  eft  encore  plus  montagneux  que  celui 
de  la  paroifle  de  Noydent-le- Rocheux. 

NOYELLES  ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  dio- 
cefe  de  Tournay ,  parlement  de  Douay ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi- 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  haute  Dcule,&  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Lille. 
•  NOYELLES ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray', 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Lille  ,  fubdé- 
légation &  recette  de  Bouchain.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Selles,  entre  Cambray  ôc  Valenciennes ,  à  une  I. 
E.  S.  E.  de  Bouchain  ,8c  1.  S.  O.  de  Valenciennes. 

NOYELLES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Mau- 
beuge  ,  gouvernement  &  recette  de  Landrecies. 
On  y  compté  51.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de 
la  rive  droite  de  la  Sambre  ,  à  une  lieue  &  demie 
N.  E.  de  Landrecies  ,  &  2.  O.  N.  O.  d'Avefnes. 

NOYELLES  fur  Authie ,  en  Picardie  ,  diocefe 
fit  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
gouvernement  &  recette  de  Montreuil.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  pa- 
roifle de  Nempont  ,  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de 
l'Authie  ,  à  2.  lieues  S.  S.  O.  de  Montreuil. 

NOYELLES  fous  Bellonne  ,  en  Artois ,  diocefe 
gouvernance ,  bailliage  Se  recette  d'Arras,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  13.  feux  &  m. 
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perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rivière  de  Scarpc  ,  à  3. 1.  E.  N.  E.  d'Arras. 

NOYELLES  en  Cauckie  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe 6c  intendance  d'Amiens,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Dourlens  ,  doyenné  de  St.  Riquier. 
On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
de  plaines  &  fertile  en  bled  ,  à  4.  lieues  O.  N.  0. 
de  Dourlens  ,  &  3.  N.  N.  E.  d'Abbeville. 

NOYELLES  fur  VEfcaut  ,  en  Artois  ,  diocefe 
de  Cambray ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage 
&  recette  de  Bapaume.  On  y  compte  26.  feux  & 
253.  perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  la  rive  gauche 
de  l'Efcaut ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Cambray. 

NOYELLES  fous  Godaut ,  en  Artois ,  diocefe 
d'Arras ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  Lens.  On  y  compte  60.  feux  &  296.  perfonnes. 
Cette  paroille  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  0. 
de  Douay,  &  2.  E.  S.  E.  de  Lens. 

NOYELLES  le\  Hefdin  ,  en  Artois  ,  diocefe 
de  Boulogne  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  & 
recette  de  St.  Pol.  On  y  compte  c.  feux  6c  ît. 
perfonnes.  Cette  paroifle  elt  fur  les  confins  dn 
bailliage  de  Hefdin  ,  à  2.  1.  O.  S.  O.  de  St.  Pol. 

NOYELLES  fous  Lens  ,  en  Artois  ,  diocefe 
d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Lens.  On  y  compte  4$.  feux  &  su. 
perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue 
E.  S.  E.  de  Lens.  &  3.  &  demie  N.  E.  d'Arras. 

NOYELLES  fur  Mer  ,  en  Picardie ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Parts,  élec- 
tion d'Abbeville ,  bailliage  de  Rhue.  On  ycompte 
10$.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  droite 
de  la  Somme  ,  entre  le  Crotoy  &  Abbeville  ,  1 

2.  lieues  6c  demie  N.  O.  de  cette  dernière  ville. 
Il  y  a  un  chapitre  compofé  d'un  doyen  &  de  douze 
chanoines.  Le  doyen  eft  élu  par  le  chapitre  & 
confirmé  par  l'évêque  d'Amiens. 

NOYELLES  les  Pernes ,  en  Artois  ,  diocefe 
d'Arras ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  St.  Pol.  On  y  compte  7.  feux  &  35.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  6c  demie  N.  E.  de 
St.  Pol. 

NOYELLES  le\  Vermeille ,  en  Artois ,  diocefe 
d'Arras  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  6c  re- 
cette de  Lens.  On  y  compte  14.  feux  6c  70. 
perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E.  de 
Bethune ,  2.  N.  O.  de  Lens  ,  6c  4.  N.  d'Arras. 

NOYELLES  Vion  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  6c  recette  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  3$.  feux  6c  17$. 
perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  3.  lieues  O.  S.  O. 
d'Anas ,  &  autant  S.  O.  de  S.  Pol. 

NOYEN  ,  bourg  dans  le  Maine  ,  diocefe  da 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  348.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Sarthe  ,  à 

3.  lieues  &  demie  N.  N.  O.  de  la  Flèche,  J. 
S.  O.  du  Mans  ,  &  4.  E.  N.  E.  de  Sablé. 

NOYEN,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nogent.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroifle  eft  iur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  L 
O.  S.  O.  de  Nogent  ,  6c  fur  la  route  de  Provins 
à  Sens.  Il  y  a  des  vignobles  d'afléz  bon  rapport. 

NOYEN  Menardy en  Normandie, diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alcnçon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte  70. 

feux. 
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feut.  Cette  paroifle  cil  au  milieu  de»  bois  ,  à  7. 1. 
de  demie  S.  S.  E.  de  Lizieux,  Se  4.  O.  N.  O.  de 
l'Aigle.  On  l'appelle  encore  mieux  le  Noyer- 
Hic  11  a  rd. 

■  NO  YEN  fur  Vermifon  ,  dans  le  Gatinois-Or- 
lénnois  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans  ,  élection  de  MontargU. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  I. 
S.  de  Moncargis  ,  fur  la  grande  route  de  cette 
ville  à  celles  de  Gien  ,  de  Ne  vers  ,  de  Mou- 
lins ,  flec. 

NOYER  (  le  ) ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
sreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
icn-oii,  élection  de  Bcrnay,  fergenterie  d'Ouche. 
On  y  compte  10.  feux.  Cette  parouTe  elt  a  quel- 
que  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Rille  ,  a  2. 
lieues  &  demie  S.  E.  de  Bernay  ,  &  3.  N.  O.  de 
Conches.  -i 

NOYER  (  le  )  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Gre- 
noble. On  y  compte  un  quarante-huitième  de  feu 
noble  ,  trois  feux  trois  quarts  un  fîxieme  &  un 
seizième  de  feu  taillable.  Cette  paroi  Ile  cil  (îtuée 
dans  le  Champfaur ,  à  1.  lieues  de  Corps  &  4.* 
de  Gap  ,  près  de  la  route  de  Grenoble  à  Gap. 

NOYER ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Langrcs ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Chalons.  On  y  compte  49. 
feux.  Cette  paroine  eft  à  une  lieue  N.  de  Mon- 
tigny-lc-Roi  ,  &  4.  N.  E.  de  Langres  ,  près  de  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Neufchâteau. 

NOYERAY  ou  Noyarey,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  demi  un  huitième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble  ,  3.  feux  un  quatrième  êt 
un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
paroilfe  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'izere  ,  à  2. 
lieues  au-deftous  de  Grenoble. 

NOYERS  ,  Nocetum  ,  ville  de  l'Auxois  ,  en 
Bourgogne  ,  prieuré  d'hommes ,  de  Tordre  de  St. 
Benoit  ,fous  le  titre  de  N.  D.  paroiife  du  diocefe 
de  Langres,  dans  une  autre  églife ,  également  fous 
le  titre  de  N.  D.  Urfulines  ,  collège  régenté  par 
les  Pères  de  la  doctrine-chrétienne  ,  &  deux  hô- 
pitaux ;  comté  ou  feigneurie ,  dont  la  juftice  ref- 
ïortit  nuement  au  parlement  de  Dijon  ,  &  au  pré- 
fidial  de  Semur;  mairie  qui  a  la  police,*  gruerie 
feigncuriale  de  la  table  de  marbre  de  Dijon  ;  gre- 
nier-à-fcl  du  parlement  &  de  la  direction  de  Dijon; 
fubdélégation  de  l'intendance  de  Bourgogne  • 
quinziem:  ville  qui  députe  aux  états  de  la  même 
province  ;  communauté  de  la  recette  d'Avalon ,  &c. 
Cette  ville,  où  l'on  compte  184.  feux  ,  eft  (îtuée 
dans  un  vallon  entouré  de  montagnes  de  tous 
côtés  ,  fur  la  rivière  de  Serain ,  à  1 9.  lieues  O.  de 
Langres,  $.  &  demie  E.  S.  E.  d'Auxerre  ,  14.  & 
demie  O.  N.  O.  de  Dijon ,  J.  N.  N.  E.  d'Avalon  , 
&  3.  &  demie  S.  S.  O.  d'Auxerre.  Long.  21.37. 
lat.  47.  39.  tj.  Elle  eft  fermée  par  d'anciens 
murs  ,  flanqués  de  22.  tours  de  pierre  de  taille  & 
de  foltés.  Elle  a  trois  portes  &  une  fontaine  à 
chacune.  Sa  longueur  eft  de  600.  pas ,  Se.  fa  largeur 
de  300.  Le  collège  a  été  fondé  de  l'union  de 
quelques  chapelles  ,  &  de  cent  écus  de  rente  , 
que  la  ville  donne  aux  Pères  de  la  doctrine-chré- 
tienne ,  qui  y  enfeignent  les  battes  clartés.  Il  y  a 
dans  cette  ville  deux  petits  hôpitaux ,  l'un  dans 
la  ville  ,  &  l'autre  dans  le  fauxbourg.  Dans  l'é- 
glife  paroiffialc  eft  une  épitaphe  qui  mérite  d'être 
rapportée  :  la  voici. 

Cy  gift  honorable  dame  Edmée  Chardon  , 
fidèle  e'poufe  d'honorable  homme  Nicolas  do 
Bois ,  peintre  à  Noyers  ,  ù  fille  de  maître 
Tome  V. 
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Louis  Chardon  ,  vivant  pncureur-fifcal  en 
la  comte"  de  Courfon  ,  laquelle  âgée  de 
2  7.  ans  $.  mot'f ,  décida  le  27.  juillet  1672. 
Prie \  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

Edmc'e  Chardon  gift  ici  , 

Jean  Martin  y  gift  auffi  , 

La  même  tombe  let  enferre. 

Qu'elles  vivent  conjointement  f 

Seigneur  en  votre  firmament  ; 
Comme  au  cœur  d'un  époux  elles  vivent  fur  terre. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  la  feigneurie 
de  Noyers  étoit  domaniale  }  mais  le  duc  de 
Chevrcufe  ,  qui  eft  aux  droits  du  chevalier  de 
Soldons ,  feigneur  du  comté  de  Noyers  ,  a  fort 
bien  prouvé  qu'elle  n'étoit  point  telle  qu'on  le 
prétendoit.  La  juftice  appartient  au  feigneur  , 
qui  la  fait  exercer  par  un  bailli ,  un  lieutenant  , 
un  procureur- fifcal ,  &c.  Ce  bailli  eft  ad  inftar 
des  royaux  ,  &  en  a  les  privilèges.  L'appel  des 
fentences  fe  relevé  au  préfidial  de  Semur  ,  qui 
eft  à  5.  lieues  S.  O.  de  Noyers. 

Le  comté  ou  la  feigneurie  de  Noyers  a  cinq  ou 
6.  lieues  de  longueur  du  nord  au  midi  ,  &  deux 
de  large.  II  eft  confiné  à  l'orient  par  le  Tonnerais  , 
&  le  bailliage  d'Avalon  ;  au  midi  encore  par  le 
bailliage  d'Avalon  ,  la  feigneurie  de  l'Ifle  -  fous- 
Montréal  ,  &  d'autres  paroifles  du  bailliage  de 
Troyes  entre-deux  ,  au  couchant ,  par  le  bailliage 
d'Auxerre  &  de  Sens  ;  de  au  nord,  encore  par  le 
bailliage  de  Sens.  Le  fol  y  eft  médiocrement  fer- 
tile ,  il  y  croit  du  bled  &  de  pluficurs  fortes  de  vin. 
Au  refte  ,  les  armes  de  Ja  ville  de  Noyers  font 
une  vierge  à  deux  facest 

DÉNOMBREMENT  du  Bailliage  de  Noteks  , 
de  la  recette  (TAvaloii. 

Ftux. 
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Il  n'y  a  gueres  dans  le  bailliagc-fcigneurial  de 
Noyers  ,  que  1 2.  ou  1 5.  communautés  qui  aient 
des  églifes  paroifuales.  Le  furplus  forme  des  ha- 
meaux qui  dépendent  de  ces  paroilTes.  Voye\ 
Bourgogne. 

NOYERS  ,  dans  le  dnché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Chalons  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Bar-le-Duc.  C'eft 
un  village  ,  fitué  fur  la  rivière  de  Chez  ,  aux  fron- 
tières de  Champagne ,  à  5.  lieues  O.  N.  O.  de  Bar- 
le-Duc. 

NOYERS  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  jurif- 
diâion  ,  lubdélégation  &  recette  de  Sedan.  Ce 
village  eft  à  gauche  &  à  une  demi-lieue  de  la 
Meuze  ,  à  2.  lieues  de  Raucourt  &  une  de  Sedan. 

NOYERS  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  de  élection  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Villers.  On  y  compte  1  $4. 
feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  N.  E.  du  bourg 
de  Villers ,  &  3.  &  demie  S.  O.  de  Caen ,  fut 
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la  grande  route  qui  mené  en  Bretagne.  La  petite 
rivière  de  Bordel  prend  là  fourec  dans  fon  terri- 
toire au  hameau  de  même  nom.  Elle  eu  groffic 
par  les  ruifleaux  de  Cachy  &  de  Sauncvicre  ,  qui 
viennent  du  bas  des  landes  de  Montbroc,  dont  il 
y  a  une  bonne  partie  de  la  dépendance  de  Noyers. 
Pc- là  elle  va  à  Fontency-le-Pefnel  le  perdre  dans 
la  Seullc.  Il  y  a  encore  le  ruifleau  de  la  Vallée- 
Qucfnay,  qui  prend  fa  fourec  entre  Noyers  Se 
Tournay  ,  paQe  par  Arry ,  &  va  fe  perdre  dan» 
l'Odon.  Le  St.  de  Mannevillc-Goflclin  eft  fei- 
gneur  actuel  de  Noyers  ,  en  1767.  Ses  fiefs  au 
nombre  de  quatre  tiennent  le  premier  rang  dans 
la  paroifle,  Noyers,  Anify,  Caligny  &  Clinchampi. 
Il  y  a  outre  cela  les  fiefs  d'O  ,  du  Pleffis ,  de 
Bellétoile  ,  de  Tcnicres  &  de  St.  Conteft.  Les 
fiefs  d'O  &  de  Tenicres  ont  chacun  une  grotte  fer- 
me :  ce  dernier  eft  pofledé,  fous  le  nom  de  baron- 
nie ,  par  l'abbaye  d'Ardenne  ,  qui  en  jouit  depuis 
l'année  1 189.  par  la  libéralité  de  Richard,  Cœur- 
dc-Liort ,  roi  d'Angleterre  6c  duc  de  Normandie. 

NOYERS ,  co  Picardie  ,  diocefe  de  Beauvais , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  12$.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins  du  Beauvoifis , 
à  2.  lieues  S.  S.  O.  de  Bretcuil ,  6c  4.  &  demie 
S.  O.  de  Montdidier. 

NOYERS  ,  dans  le  Gltinois-Orléanois  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
104.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  diftance 
au  N.  de  Lorris  ,  à  4.  lieues  &  demie  S.  O.  de 
Montargis. 

NOYERS  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois  ,  parle» 
ment  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Romorentin.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite 
du  Cher  ,  à  4. 1.  Se  demie  S.  O.  de  Romorentin. 

NOYERS ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance 
de  Tours  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Chi- 
non.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  la 
rive  droite  de  la  Creufe ,  à  2.  1.  S.  S.  O  de  Ste. 
Maure  ,  autant  N.  O.  de  la  Haye ,  6c  6.  S.  E. 
de  Chinon.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de 
Tordre  de  St.  Benoît  ,  qui  vaut  environ  1000.  liv. 
de  rente  à  l'abbé-commendataire  ,  &  dont  la  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  300.  florins.  Cette  ab- 
baye a  été  fondée  en  1030.  II  y  a  des  mines  de  fer 
&  de  cuivre  dans  le  terroir  des  environs. 

NOYERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
te  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neufchâtel , 
fergenterie  de  Gallefontaine.  On  y  compte  3. 
feux  privilégié*  &  61.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roifle eft  au  S.  E.  de  Gallefontaine ,  à  3. 1.  &  demie 
S.  E.  do  Neufchâtel. 

NOYERS  ,  en  Normandie ,  diocefe ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  élection  de  Gifors.  On 
y  compte  3.  feux  privilégiés  &  $3.  feux  taillablcs. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  à  quelque  diftance  de 
la  rire  droite  de  l'Epte ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O. 
S.  O.  de  Gifors. 

NOYERS ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen ,  élection  &  fer- 
genterie d'Andely.  On  n'y  compte  point  de  feux 
privilégiés,  mats  feulement  3$.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  droite  de  la  Seine ,  en  pays 
de  grains  ,  de  fruits  Se  de  pâturages. 

NOYERS ,  en  Provence  ,  diocefe ,  viguerie  Si 
recette  de  Sifteron,  parlement  St  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  trois  feux  &  trois  quarts  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroifle  eft  dans  les  montagnes  , 

Ses  de>  confins  du  Dauphiné ,  à  une  lieue  «kdomie 
.  de  Sifteron. 
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NOYERS  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne, 
cleftion  de  La>ngrcs.  Voye\  Noyer. 

NOYERS,  en  Champagne, diocefe  de  Langres, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  61.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  une  lieue  N.  de  Fontette  ,  & 
3.  &  demie  S.  O.  de  Bar-fur-Aube.  On  trouve  auffi 
fon  nom  écrit  par  Nouers» 

NO  VERS,  ou  St.  Hilaire-des-Noyers ,  au  Perchc- 
Gouet,  dans  le  gouvernement-général  d'Orléanois, 
diocefe  &  élection  de  Chartres ,  parlement  de 
Paris, intendance  d'Orléans.  On  y  compte  $8.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  1.  lieues  E.  N.  E.  de  Nogeirt- 
le-Rotrou. 

NOYLETTE  en  l'Eau,  en  Artois,  diocefe, 
gouvernance  ,  bailliage  3c  recette  d'Arras  ,  confeil. 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  12.  feux  Si  59.  per- 
fonnes.  C'cft  un  petit  village  ,  qui  s'appelle  aufli 
Noulctte. 

NOYON  ,  Noviomagus ,  Noviodunvnt ,  Novio- 
mum  ,  ville  ancienne  ,  belle  &  confidéruble ,  ca- 
pitale du  Noyoonois ,  Chef-lieu  d'une  élection  & 
d'un  bailliage  de  fon  nom,  avec  un  éveebe  fufîra- 
gant  de  Rheims ,  dont  l'évêque  eft  corme  6c  pair 
de  France;  grenier-à-fel,  maitrife-  particulière  de» 
eaux  Se  forets  ;  deux  abbayes  d'hommes ,  celle  de 
St.  Eloy ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  6c  l'abbaye 
de  St.  Barthélémy ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ; 
des  Cordcliers  reçus  dans  un  des  fauxbourgs ,  dès 
l'an  1230.  St  qui  ont  actuellement  un  fort  beau  cou- 
vent dans  la  ville  ;  des  Capucins  ,  établis  auifi 
dans  un  des  fauxbourgs,  dés  l'an  16 te.  un  hôtel- 
dieu  ou  hôpital ,  fous  le  titre  de  St.  Jean  ,  fondé 
au  douzième  fiecle,  St  deflervi  par  une  nombreufe 
Communauté  de  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guftin ;  des  Urfulines  ,  dont  la  communauté  eft 
également  fort  nombreufe  ;  des  religieufes  ou 
fœurs  de  la  Ste.  Famille ,  établies  vers  l'an  1686. 
pour  la  retraite  des  femmes  St  l'inflruâion  des 
jeunes  filles  ;  une  communauté  de  filles  ,  dites 
Béguines  ou  du  Béguinage  ;  un  collège  ,  occupé 
par  des  chanoines-réguliers  de  l'ordre  de  St.  Au- 

Sftin  ;  un  hôpital-général  pour  les  pauvres ,  def- 
■vi  par  un  curé  &  par  un  chapelain  ;  un  féminai- 
re  bati  en  1700.  &  adminiflré  par  des  prêtres  de 
la  congrégation  de  la  miffion ,  &c.  dans  une  des 
partie«  de  l'ancienne  province  de  Picardie ,  qui 
dépend  du  gouvernement-général  del'Ifte-de-Fran- 
ce  ,  dans  le  reftbrt  du  parlement  de  Paris ,  &  de 
l'intendance  de  Soiftons.  On  compte  huit  pa* 
roifles  dans  la  ville  ,  favoir ,  Ste.  Magdeleine  , 
St.  Pierre  ,  St.  Hilaire  ,  St.  Martin  ,  St.  Jacques , 
St.  Maurice ,  Ste.  Godebene  &  St.  Germain  ;  deux 
paroifles  dans  les  fauxbourgs ,  St.  Eloy  de  St. 
Etienne  ,  &  1466.  feux,  eftimés  à  environ  8oco. 
habitants  ou  perfonnes.  Cette  ville ,  bâtie  fur 
une  pente  douce  qui  fait  face  au  midi ,  eft  bien 
percée  Se  en  bon  air,  fur  la  petite  rivière  de  Vcrfe, 
qui  à  un  quart  de  lieue  de  là  fc  jette  dans  l'Oife, 
à  6. 1.  N.  O.  de  Soilfons  ,  4.  N.  E.  de  Compiegne, 
5.  &  tiers  O.  S.  O.  de  la  Ferc,  14.  &  demie  O.  N. 
O.  de  Rheims  ,  11.  S.  E.  d'Amiens  ,  Se  16.  Se  de- 
mie N.  N.  E.  de  Paris,  toujours  par  la  ligne  droite; 
&  par  les  routes  ordinaires  ,  à  9.  L  de  SoifTons  1 3. 
d'Amiens ,  &  24.  de  Paris.  Long.  20.  40.  43.  lat. 
49.  J4.  37.  Elle  eft  ornée  d'un  beau  palais  épif- 
copal ,  d'un  cloître  ,  de  maifons  canoniales  fort 
logeables  ;  d'un  hôtel-de-ville  fort  régulier  ,  bati 
fur  la  grande  place ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
une  fontaine ,  dont  les  eaux ,  amenées  d'une  mon- 
tagne voifine  ,  coulent  continuellement  par  trois 
canaux  pour  l'ufage  du  public.  Le  furplus  de  ces 
eaux  eft  reçu  dans  un  baffin  de  pierre  dure  ,  Se  elles 
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j' t'ont  confervées  pour  les  cas  d'incendie.  Il  y  a, 
outre  ccU,  plufieurs  autres  places,  marches  fie 
fontaines  ,  Jeux  jardins  publics ,  celui  des  che- 
valiers de  Tare,  fie  le  jardin  de»  chevaliers  de 
farquebule. 

Le  principal  commerce  de  cette  ville  confifte 
en  bled  ,  a  ornent  fie  en  avoine  ,  qu'on  tranfporte 
ù  Paris  ,  par  l'Oife  fie  la  Seine.  Celui  des  toiles 
de  chanvre  fie 4<  lin  y  eftaufR  fort  confidérable  , 
ce  même  que  le  commerce  des  cuirs  tannés. 

On  entre  dans  Noyon  par  qoatre  portes  princi- 
pales  ,  qui  prennent  leurs  noms  de  Tes  quatre 
iauxbourgs  ,  qni  font  Damejourne  ,  St.  Eloy ,  St. 
Jacques  ,  fie  Due.  11  y  a  auffi  une  autre  petite  porte 
qui  conduit  au  fauxbourg  de  St.  Blaife  ,  où  eft 
une  chapelle  de  Ton  nom  ,  avec  le  titre  de  prieuré 
iiii;>le  ,  dépendant  de  l'abbaye  de  St.  Eloy. 

Outre  les  lièges  de  jultice  de  l'évêque  fie  du 
chapitre  ,  il  y  a  à  Noyon  un  bailliage-royal ,  qui 
luit  l.i  coutume  de  Vermandois  ,  fie  qui  reltortit 
au  prcfidial  de  Laon  ,  &  de  ce  préftdial  au  parle- 
ment de  Paris.  Le  grenier-i-fel  dépend  de  la  gé- 
néralité de  Soldons  ;  il  en  eft  de  mime  de  la 
maréchauffée  fit  de  la  maitrife -particulière  des 
taux  Se  forêts.  Pour  la  partie  militaire  ,  il  y  a  ua 
gouverneur ,  qui  ett  auflî  grand-bailli ,  un  lieutc- 
naat-de-roi  fie  un  major.  Cependant ,  depuis  long- 
temps ,  ce  n'eft  plus  une  place  forte  ,  fie  il  n'y  a 
mente  nulle  neceffité  qu'elle  le  fou.  Cette  ville  eft 
comme  couronnée,  par  celles  de  Koye,  de  Nèfle, 
de  Ham  fie  de  Chauny.  Les  trois  premières  en  font 
éloignées  de  4.  lieues,  &  celle  de  Chauny  de  trois 
lieues  feulement. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  étoit  une  de  celles  des 
Veromandui  ;  mais  ce  n'étoit  alors  qu'une  forte- 
refle  confidérable ,  connue  fous  le  nom  de  No- 
viomagus.  Après  la  deftruâion  d'Aagufla  Vero- 
manduorum  ,  capitale  des  Veromandui  ,  Noyon 
fervit  de  retraite  à  l'évêque  de  ces  peuples.  Dans 
le  pays  on  fixe  cet  événement  à  l'année  $31. 

Le  liège  de  l'évêché  de  Vermandois  ayant  été 
transféré  a  Noyon  ,  cette  place  devint  dans  la 
fuite  une  ville  célèbre  ,  avec  titre  de  comté-pairie 
attaché  à  l'évêché  ,  qui  vaut  environ  t  $000.  liv. 
de  rente  ,  non  compris  les  autres  biens  de  ce 
iiege. 

Quelques-uns  ont  cru  que  St.  Lambert  avoit  été 
le  premier  évêque  de  Noyon  \  mais  ils  fe  font 
trompes.  La  trannation  du  liège  de  Vermand  fe 
lit  fous  l'épifcopat  de  St.  Médard  ,  vert  l'an  $  ji. 

Après  la  mort  d'Eleutere  ,  évêque  de  Tour- 
na y  ,  arrivée  vers  Pan  $31.  le  clergé  &  le  peuple 
de  ce  diocefc  demandèrent  St.  Médard  ,  &  il  leur 
fut  accordé.  Alors  les  églifes  de  Noyon  de  de 
Tournay  furent  unies  fans  rien  perdre  de  leurs 
prééminences.  Cette  union  fe  fit  du  confentement 
du  Roi  fie  des  feigneurs ,  &  avec  l'applaudiffe- 
ment  des  peuples.  Plufieurs  fiecles  après,  le  clergé 
de  Tournay  ayant  reconnu  les  inconvénients  de 
cette  union  ,  fit  auprès  du  pape  Pafcal  II.  de  for- 
tes inftances  pour  la  faire  ceiTer ,  oc  pour  qu'il  fût 
établi  un  évêque  particulier  à  Tournay.  Le  Roi 
s'oppofa  a  ce  projet.  Pour  prévenir  l'orage  que 
cette  afTaire  pouvoit  caufer,  Yves  de  Chartres 
écrivit  au  Pape  ,  fie  le  conjura  de  ne  point  com- 
mettre l'empire  avec  le  facerdoce  ,  &  de  ne  point 
détruire  ce  qui  étoit  établi  en  faveur  de  Péglife 
de  Noyon  depuis  400.  ans.  Pafcal  II.  fe  rendit  & 
ces  remontrances.  Mais  le  pape  Eugène  III.  ayant 
appris  que  phifieurs  milliers  de  perfonnes  mou- 
roient  fans  avoir  reçu  le  facrement  de  confirma- 
lion  ,  &  que  d'ailleurs  l'éloignemcnt  de  l'évêque 
caufoit  beaucoup  de  défordres  dans  Péglife  de 
' ,  il  lui  envoya  pour  évêque  ,  Anfeime  , 
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abbé  de  St.  Vincent  de  Laon  ,  qu'il  avoit  lui- 
même  confacré.  Ce  pape  écrivit  en  même  temps 
au  Roi  Louis  VII.  pour  le  prier  de  ne  point  écou- 
ter ceux  qui  voudraient  décrier  ce  qui  n'avoit  été 
fait  que  par  neceffité  fie  pour  le  falut  de  tant  de 
peuples.  Le  Roi  touché  de  ces  raifons  ,  donna  fon 
confentement.  La  date  de  la  bulle  du  pape  eft  de 
Viterbe,  le  9.  des  calendes  d'août,  le  9.  de  Pin- 
diction  ,  Pan  de  l'Incarnation  1 146.  fit  la  féconde 
année  du  pontificat  d'Eugène  111. 

Voici  ce  qui  fe  pratique  a  la  première  entrée 

Se  l'évêque  de  Noyon ,  comte  pair  de  France  , 
t  dans  cette  ville.  (  Cette  relation  eft  de  M. 
Richouf,  chanoine  de  Péglife  de  Noyon  ,  iflu  de 
l'ancienne  famille  des  Savclli  de  Rome  ). 

La  veille  de  Ion  entrée ,  l'évêque  de  Noyon  doit 
aller  coucher  a  Pabbayc  d'Ourfcamp  ,  fur  la  rive 
gauche  de  l'Oife  a  une  lieue  S.  S.  O.  de  Noyon  ^ 
fie  le  lendemain  matin  venir  à  la  ville  monté  fut 
une  haquenée.  La  bourgeoise  de  la  ville  étant 
fous  les  armes  ,  va  au-devant  de  lui.  Il  entre  par 
la  porte  St.  Jacques,  fie  va  jufqu'à  celle  de  l'églife 
paroifiiale  de  Stc.  Godebcrte  ,  oh  il  met  pied  à 
terre.  Le  fieffé  de  Vieulainet  doit  fe  trouver  à  fa 
defeente ,  tenir  la  bride  de  fa  haquenée  fie  l'étrier  j 
après  quoi  il  monte  fur  la  haquenée  qui  lui  appar- 
tient inconteftablement.  L'évêque  entre  dans 
cette  églife  de  Ste.  Godebcrte.  Après  y  avoir  fait 
la  prière  ,  il  va  dans  la  facriftie ,  où  il  quitte  fon 
manteau  ,  que  le  doyen  de  chrétienté  a  droit  de 
prendre,  fie  fa  chaufîurc,  qui  appartient  au  clerc 
de  cette  églife.  Ce  prélat  s'y  revêt  des  ornements 
pontificaux  ,  fie  s'achemine  vers  la  cathédrale  , 
étant  nuds  pieds,  à  moins  qu'il  ne  foit  incom- 
modé. Le  chapitre  fort  en  même  temps  de  la  ca- 
thédrale, revêtu  de  chappet,  ayant  les  croix,  chan- 
deliers ,  bénitiers  ,  encenlbirs,  avec  le  fous-chan- 
tre ,  le  chantre  ,  le  fous-diacre  portant  le  livre 
des  évangiles  ,  le  diacre  fie  le  doyen  portant  entre 
fes  mains  une  croix  dans  laquelle  eft  enchafTée 
une  portion  du  bois  de  la  vraie  croix  -,  fie  va  pro- 
cefiionncllement  jufqu'à  une  borne  plantée  au 
milieu  de  la  rue  qui  defeend  au  marché  au  bled , 
où  étoit  anciennement  une  des  portes  du  Château- 
Corbeau  ,  fit  où  fe  termine  le  diftria  de  la  jurif- 
diâion  du  chapitre. 

L'évêque  étant  arrivé  a  cet  endroit ,  te  doyen 
lui  fait  baifer  la  croix  fit  le  texte  des  évangiles  fie 
lui  préfente  de  l'eau-benite.  Enfuite  le  doyen  le 
harangue  en  latin  ,  fie  l'évêque  lui  répond  ;  puis  , 
mettant  la  main  au  peS  ,  il  fait  le  ferment  con- 
tenu dans  un  carrulairc  porté  fie  préfenté  par  le 
notaire  fie  par  le  fecrétaire  du  chapitre  revêtu 
d'une  chappe.  Ce  ferment  eft  conçu  en  ces  termes  : 
Ego  N . . . .  Noviomenfis  epifeopus ,  pnmitto  (t 
juro  quod  bonâ  fiât  indemnitatem  epifcopatûs  fer- 
vabo  ,  tàm  in  bonis  ,  quàm  in  pojjeffionibus  fuis 
confervandis ,  quint  in  mati  alienatis  revocandis; 
juro  etiam  £r  confuetuiines  ,  libertatts ,  privilé- 
gia Noviomenfis  ccclefi*  bonâ  fide  fervabo  ,  (s 
fervari  faciam.  Le  procureur  du  chapitre  ,  préfent 
à  ce  ferment ,  en  demande  aâe  ,  tant  au  notaire 
du  chapitre ,  qu'à  un  notaire  apoftolique  ,  ou  ,  à 
fon  défaut ,  à  deux  notaires  royaux ,  fie  il  en  eft 
dreffé  procès-verbal. 

La  proceffion  retourne  à  l'églife-cathédralc  ,  fi: 
l'évêque  la  fuit.  En  y  entrant ,  le  chantre  fit  le 
fous-ebantre  commencent  le  fc.  Gaude Maria ,  fito. 
fie  l'archidiacre  de  Rhcims  ,  ou ,  en  foi  abfence  , 
le  doyen  du  chapitre  de  Noyon  ,  introduit  l'évê- 
que dans  l'églife ,  prenant  le  bord  de  fon  pluvial, 
fie  difant  :  Pater  révérende  ,  ego  JV....  /nrroe*uc« 
te  in  iftam  ecclefiam  ,  in  nomine  patris ,  ù  filii  , 
ùfpiritûsfanfH.  L'évêque  répond,  Dto  grattât. 
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Il  eft  conduit  p3r  ledit  ficur  archidiacre  ,  ou  ledit 
ficur  doyen  ,  jufqn'au  milieu  du  fanâuaire  ,  à  un 
prie-dieu ,  fur  lequel  il  fe  met  à  genoux  ,  &  y  de- 
meure jufqu'à  la  fin  du  £.  Gaude  Maria ,  de  la 
profe  Inviolata  ,  que  l'on  chante  en  mufique  fie 
avec  l'orgue.  Enfuite  le  fieur  archidiacre  ou  le 
licur  doyen  revient  au  fanâuaire ,  conduit  l'évê- 
que  à  l'autel  qu'il  lui  fait  baifer,  &  mettre  la  main 
droite  fur  un  miifcl.  De-Ià  il  va  l'inftaller  dam 
fa  petite  chaire  ,  qui  eft  du  côté  droit  de  l'entrée 
du  fanâuaire  ,  attenant  le  dernier  ftal  ,  qui  elt 
celui  de  l'archidiacre  de  Noyon  ,  en  difant  :  Ego 
N . ...  ajjigno  tibi  feiem  iftam ,  panent  te  in  eamy 
in  qui  prodeffe  potiut  quant  vr^effe  ,  concédât 
omnipotent  Deut.  Alors  ledit  heur  archidiacre  ou 
doyen  fe  tournant  vers  l'autel ,  commence  le  Te 
Deum  qui  eft  chanté  «n  mufique  ,  avec  l'orgue  , 
au  fon  fit  carillon  de  toutes  les  cloches.  11  re- 
tourne à  fa  place  ,  &  quand  on  a  fini  le  Te  Deum, 
il  vient  à  l'aigle  ou  lutrin  ,  &  y  chante  le  f.fal- 
vum  fac  fervum  tuum ,  &  l'oraifon  Deut  fidelium 
paflor. 

L'Evéque  donne  enfuite  la  bénédiâion  épifeo- 
pale  ,  &  va  quitter  fes  habits  pontificaux  au  fou- 
tre for. 

Le  chapitre  en  corps  le  conduit  a  fon  palais 
épifcopal  ,  par  la  porte  de  communication  qui  eft 
dans  Téglife.  Là  le  doyen  lui  fait  un  compliment 
françois ,  fie  lui  préfente  pain  fie  vin  de  la  part  de 
la  compagnie. 

Il  elt  à  remarquer  que  fi  l'évêque  fouhaite  offi- 
cier ce  jour-là ,  fie  dire  la  grand'meffe  ,  on  la  célè- 
bre avec  la  môme  folemnité  que  les  fix  jours  auf- 
quels  il  doit  tout  l'office  ,  qui  font  les  fêtes  de  Pâ- 
ques ,  Pentecôte  ,  St.  Médard ,  St.  Eloy  d'été  , 
l'aUbmption  de  la  Vierge  ,  fie  la  nativité  de 
Noire-Seigneur.  En  ces  fix  jours  fculs  fie  celui  de 
ion  entrée ,  deux  chanoines  revêtus  de  chappes 
chantent  au  bas  des  degrés  du  fanâuaire  ,  &  im- 
médiatement avant  que  le  fous-diacre  commence 
l'épître  ,  ce  qu'on  appelle  Laudet.  Elles  commen- 
cent par  Ckrifiut  vincit ,  Chriftut  régnât ,  Chrtjius 
imperatf  qui  ne  fe  chantent  dans  l'églifc  de  Noyon, 
qu'aux  fix  jours  ci-defïïis  nommés.  Le  choeur  y  ré- 
pond. On  prie  par  des  acclamations  pour  le  Pape , 
pour  l'évêque  de  Noyon ,  pour  le  Roi ,  pour  la 
Reine ,  pour  les  juges  6c  pour  les  armées.  Pendant 
ces  acclamations,  l'évêque,  la  mitre  en  tête,  elt 
affis  dans  un  fauteuil ,  placé  fur  le  marchepied  & 
ado  (Té  à  l'autel.  Sur  la  fin  ,  les  deux  chanoines 
montent  fie  s'avancent  au  milieu  du  fanâuaire.  Us 
font  une  inclination  à  l'évêque ,  auquel  on  met  en 
ce  moment  la  croire  en  main ,  &  chantent  ce  qui 
fuit. 

Le  chantre  :  Te  paftorem.  Le  choeur  répond  : 
Deut  elegit.  Le  chantre  :  ipfâ  fide  ;  le  choeur,  te 
confervet.  Le  chantre  :  annot  vit*  ;  le  choeur , 
Deut  multiplicet.  Le  chantre  -.féliciter  ,  féliciter , 
féliciter ,  tempora  multa  habeas  ,  tempora  multa 
habeat ,  tempora  multa  hebeas ,  multot  annot. 

En  ce  même  jour  d'entrée ,  &  toutes  les  fois 
que  l'évêque  officiant  doit  donner  la  bénédiâion 
pontificale  ,  après  la  divifion  de  l'hoftie ,  6c  avant 
que  de  mettre  la  particule  dans  le  calice ,  laquelle 
il  met  alors  fur  la  patène  ,  fans  dire  ,  pax  Domini 
fiec.  le  diacre  annonce  cette  bénédiâion.  Pour  cet 
effet ,  étant  à  la  droite  du  prélat,  &  à  demi-tourné 
vers  le  peuple,  il  dit  :  preeparate  vot  ad  benedidio- 
nem ,  fie  n'ajoute  point  i>  humilitate  vot ,  comme 
il  fe  pratique  en  d'autres  églifes. 

L'origine  de  la  comté-pairie  attachée  à  l'évéché 
de  Noyon ,  n'eft  pas  plus  connue  que  celle  des 
autres  pairies.  Levajfeur ,  qui  a  fait  l'hiftoire  de 
cette  églife ,  dont  il  étoit  doyen ,  dit  que  ,  fi  l'on 
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en  veut  croira  Richard  de  WafTembourg  ,  cette 
dignité  n'eft  pas  moins  ancienne  que  le  règne  de 
Clovis  I.  mais  les  preuves  qu'il  en  rapporte  ,  ne 
font  d'aucune  confédération.  Levaffeur  ajoute  en- 
fuite  que  la  féconde  femme  du  roi  Robert  étoit 
fille  d'un  comte  de  Noyon  ,  d'où  il  conclut  avec 
raifon  que  le  comté  étoit  alors  en  main  laïque  non- 
afTeâé  à  l'églifc. 

Cet  évêché  rapporte  aâuellement  environ 
36000.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  ert 
de  )00O.  florins.  Son  diocefe  eft  borné  au  N.  par 
ceux  de  Cambray  &  d'Amiens  ;  au  S.  par  ceux  de 
Meaux  fie  de  Senlis  -,  à  l'E.  par  les  diocefes  de 
Soilfons  &  de  Laon  ;  6c  à  l'O.  par  ceux  d'Amiens 
&  de  Beauvais.  Il  eft  divifé  en  douze  doyenné* 
ruraux,  oh  l'on  compte  en  tout  1 1.  abbayes  d'hom- 
mes  ,  deux  abbayes  de  filles  ,  deux  chapitres  j 
compris  celui  de  la  cathédrale  ,  fie  environ  450.  pj. 
roiffes  non-compris  quantité)  d'annexés  6c  de  ne. 
curfales. 

L'églife-cathédrale ,  qui  exifte  aujourd'hui ,  1 
été  bâtie  par  Pcpinle  Bref  &  par  Charlemagne  fon 
fils.  C'cft  un  vailTeau  de  trois  cents  vingt  pieds  de 
longueur  ,  orné  fur  fon  portail  de  deux  grollet 
tours  hautes  de  deux  cents  pieds.  Cette  églife  ell 
dédiée  à  la  Sainte  Vierge  ,  &  reconnolt  auffi  pour 
patrons  St.  Médard  6c  St.  Eloy.  On  voit  encore  de 
ce  dernier  plufieurs  ouvrages  d'orfèvrerie ,  comme 
des  cha!fes ,  des  reliquaires  ,  fit  des  croix  d'orgir- 
nies  de  pierreries.  De  ce  nombre  eft  celle  que  l'os 
conferve  en  l'églifc  de  St.  Denis  en  France.  Le 
chapitre  de  cette  églife- cathédrale  confifle  en  fis 
dignités  ,  favoir  ,  le  doyen,  l'archidiacre  ,  le  chan- 
celier ,  le  tréforier ,  le  chantre  6c  l'écolatre.  L'a-, 
chidiacre  ,  le  chancelier  6c  le  tréforier  font  à  h 
collation  de  l'évêque  ;  le  doyen  ,  le  chanrre  fie 
l'écolâtre  à  la  nomination  du  chapitre.  L'archidii- 
cre  6c  le  chancelier  n'ont  point  de  fuffrages  daci 
le  chapitre  ,  à  moins  qu'ils  ne  foient  d'ailleurs  cha- 
noines. Il  y  a ,  outre  cela  ,  cinquante-fix  prében- 
des ou  canonicats  effectifs ,  tous  à  la  collation  de 
l'évêque ,  fie  dont  le  revenu  de  chacun  eft  d'environ 
1  aoo.  liv.  Cinq  autres  prébendes  font  affectées  au 
doyen  ,  au  tréforier  ,  au  chantre  ,  à  l'écolâtre  & 
au  principal  du  collège.  Il  y  a  encore  trente-neuf 
chapelles  alfez  bien  fondées.  Dix  de  ces  chapelles, 
jointes  à  deux  autres  richement  fondées  pour  les 
premières  mefTes  ,  ont  été  rendues  vicariales ,  & 
attribuées  aux  feuls  vicaires-muficiens ,  par  Ce- 
rnent VI.  le  ai.  novembre  1348.  Outre  cela,  il  y 
a  la  chapelle-royale  de  Notre-Dame  de  Bonnes- 
Nouvelles  ,  fondée  par  le  roi  Louis  XI.  C'eft  le  roi 
qui  y  nomme  j  6c  quatre  autres  bénéficier!  appelles, 
Marguilliers  ou  Cornets  d'autel.  Ces  officiers  font 
obligés  de  coucher  dans  l'églife,  par  quartier, 
pour  la  garder ,  &  de  remplir  quelques  autres  de- 
voirs pendant  le  jour.  Il  y  a  auffi  dix  enfants-de- 
cheeur. 

Dans  la  chapelle  de  l'évêque  font  deux  autres 
chapellenies ,  dont  les  titulaires  n'ont  point  entrée 
au  choeur  de  la  cathédrale  ,  comme  tous  les  autres 
que  l'on  vient  de  donner  ,  fit  qui  jouifTent  de  ce 
privilège  ,  auffi-bien  que  les  dix  curés  de  la  ville  , 
qui  ont  auffi  l'entrée  au  chœur. 

On  croit  communément  que  Yabbaye  de  St.  Eloy 
de  Noyon  a  été  fondée  par  ce  faint.  Elle  a  Ja 
moins  été  illuftrée  par  fon  tombeau.  L'églife ,  bâtie 
à  la  moderne  ,  fie  achevée  vers  l'an  1680.  eft  très- 
belle,  auffi-bien  que  la  maifon-conventuelle.  Cette 
abbaye  vaut  environ  14000.  liv.  de  rente  à  l'abbé- 
commendatairc.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de 
3000.  florins. 

Celle  de  St.  Barthélémy  étoit  dans  fon  origine, 
une  chapelle  avec  un  cimetière  pour  la  fépulture 
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des  pèlerins  &  des  pauvres  ,  fitnéc  hors  des  murs 
de  Noyon  ,  au  fommet  de  la  montagne  nommée 
Mvns  Monuinenti.  Elle  fut  érigée  en  abbaye  l'an 
IC64.  par  Baudouin  ,  évêque  de  Noyon.  Cette  ab- 
baye ayant  été  fort  maltraitée  pendant  les  guerres, 
«lie  fut  transférée  dans  la  ville.  File  vaut  à  l'abbé, 
commendataire  environ  7000.  liv.  de  rente.  Nous 
ignorons  quelle  eft  la  taxe  en  cour  de  Rome. 

Ii  s'eft  tenu  plufieurs  conciles  à  Noyon,  favoir, 
aux  années  814.  831.  uti.ou  lij].  1171.  1280. 
&  t  344.  Celui  de  l'année  1131.  ou  1133.  fe  tint 
la  première  femaine  de  carême  ,  fur  un  différend 
entre  le  Roi  &  l'évêque  de  Beauvais.  Ce  prélat  pré- 
tendoit  que  le  roi  St.  Louis  avoir  violé  les  droits  de 
ion  églife ,  en  exerçant  la  juftice  dans  Beauvais  , 
contre  les  coupables  qui  y  avoient  excité  une  fédi- 
tion  ,  ck  oh  il  y  eut  des  meurtres  commis.  Les  évê- 
ques  jetterent  un  interdit,  ce  que  les  chapitres  des 
cathédrales  de  la  province  trouvèrent  mauvais  , 
comme  ayant  été  jette  fans  leur  confentement. 
L'interdit  fut  révoqué  au  fécond  concile  de  St. 
Quentin  ,  oh  Ton  déclara  que  lesévêques  ne  pour- 
roient  rien  ordonner  fans  la  participation  de  leurs 
chapitres.  L'évêque  de  Beauvais  appella  au  Pape 
de  cette  conclurions  mais  il  mourut  le  $.  feptem- 
bre  fuivant  ,  avant  que  cette  affaire  fût  jugée  à 
Rome.  Quelques  années  après  ,  fon  fuccelfeur 
leva  l'interdit,  &  fit  fa  paix  avec  le  roi.  11  y  eut 
la  même  année  un  concile  fur  le  même  fujet  à 
Laon  ,  &  deux  autres  à  St.  Quentin. 

Depuis  l'an  1108.  les  habitants  de  Noyon  jouif- 
fent  du  droit  de  commune  ,  établi  par  l'évêque 
Balderic  ,  &  confirmé  par  Louis  Vf.  dit  le  Gros, 
&  par  Louis  VII.  dit  le  Jeune.  On  dit  par  foubri- 
quet ,  les  friands  de  Noyon ,  à  caufe  des  excellen- 
tes patifleries  qui  s'y  faifoient. 

Plufieurs  de  nos  Rois,  des  trois  races,  ont  illuf- 
tré  cette  ville  par  des  événements  particuliers. 
Chilpcric  II.  de  la  première  race ,  par  fa  fépulture 
en  71 1.  Charlcmagne  ,  de  la  féconde  ,  par  fon 
couronnement  en  768.  &  Hugues-Capet ,  de  la 
troifîemc  ,  par  fon  élection  à  la  royauté  en  987. 

Cette  même  ville  a  effuyé  en  divers  temps  les 
plus  grands  malheurs.  Les  Normands  la  prirent  & 
la  faccagerent  dans  le  neuvième  fiecle  :  ils  emme- 
nèrent même  prifonnier  Ifmon ,  qui  alors  en  étoit 
évéque.  Elle  fut  brûlée  fix  fois  dans  les  onzième, 
douzième  &  quinzième  Ile  c  le  s .  Elle  eut  aufli  beau- 
coup à  fouffrir  du  temps  de  la  ligue  ,  qui  s'en  étoit 
emparée  l'an  1  $93. Mais  Henri  IV.  la  reprit  l'année 
fuivante  IÇ94-  Le  roi  François  I.  y  conclut  un 
traité  avec  Charles-Quint  en  i$i6. 

Elle  efl  la  patrie  ,  entr'autres ,  de  Calvin  &  de 
Jacques  Sarajin. 

Le  premier ,  Jean  Calvin  ,  naquit  à  Noyon  en 
1^09.  d'un  tonnelier.  Après  avoir  étudié  le  droit 
à  Orléans  &  a  Bourges ,  il  fe  fit  connoitre  a  Paris 
en  1  |]t«  par  fon  commentaire  fur  les  deux  livres 
de  Seneque  ,  de  la  clémence.  Ayant  mis  à  la  tête 
de  cet  ouvrage  le  nom  de  Calvinus  ,  il  fut  depuis 
appelle  Calvin  ,  quoique  fon  nom  fût  Cauvin.  Il 
ji'cti  perfonne  qui  ne  connoifTe  les  autres  époques 
qui  appartiennent  à  la  vie  de  cet  homme  célèbre. 
11  mourut  a  Genève  ,  le  17.  mai  1 564.  à  5  $.  ans , 
&  ne  laifTa  en  mourant  que  la  valeur  de  cent  vingt 
écus  d'or.  Ses  ouvrages  furent  imprimés  à  Amfter- 
dam  en  1670.  en  9.  vol.  in-fol.  Ses  commentaires 
fur  l'écriture  en  font  la  partie  la  plus  confidérable. 
Tout  le  monde  fait  cas  (fauf  les  erreurs  que  con- 
damne l'églife  romaine,  &  que  nous  condamnons 
aufli  avec  elle,  puifque  fa  religion  eft  la  nôtre  )  du 
livre  intitulé  Vinjlitution  chrétienne  ,  compofé  par 
Calvin  ,  pendant  fon  féjour  à  Baie.  Il  compofa  cet 
ouvrage  fameux  pour  fervir  d'apologie  aux  Réfor- 
Tome  V. 
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més ,  condamnés  aux  flammes  par  François  I.  C'clr 
l'abrégé  de  toute  fa  doctrine.  Ce  fut  le  catéchifnie 
de  fes  difciplcs.  Il  ne  s'y  écarte  gueres  des  femi- 
ments  de  Luther  ;  mais  il  enchérit  beaucoup  au- 
delTus.  La  préfence  réelle  eft  le  feul  point  Air 
lequel  il  ne  s'accorde  pas  avec  lui.  A  travers  les 
expreffions  fortes  dont  il  fe  fert  en  parlant  de  la 
préfence  ia  corps  &  du  fang  de  J.  C  dans  l'eucha- 
riftie  ,  on  voit  qu'il  penfe  que  le  corps  du  Sauveur 
n'eft  réellement  &  fubftantiellement  que  dans  le 
ciel.  En  blâmant  les  erreurs  répandues  dans  cet 
ouvrage ,  on  doit  louer  la  pureté  &  l'élégance  du 
ffylc ,  foit  en  latin  ,  foit  en  françois  ;  car  le  nou- 
vel apôtre  le  compofa  dans  ces  deux  langues.  On 
y  découvre  un  cfprit  fubtil  &  pénétrant,  un  favant 
confommé  dans  l'étude  de  l'écriture  &  des  pères  ; 
mais  ces  diverfes  qualités  font  ternies  par  le  peu 
de  difeernement  dans  le  choix  des  opinions  ,  par 
des  décidons  téméraires  &  des  déclamations  em- 
portées. Dans  la  plupart  des  autres  écrits  de  Cal- 
vin, on  voitparoltre  du  favoir,  de  la  pénétration  & 
de  la  politefle.  Cependant  on  a  dit  que  fi  Luther 
&  Calvin  r:venoient  au  monde  dans  un  ficelé  plus 
poli  &  plus  éclairé  que  le  leur  ,  ils  ne  feroient 
gueres  plus  de  bruit  que  les  fcholaftiques  des  fîecles 
de  barbarie.  Cela  pourroit  être  vrai  fi  l'on  fuppo- 
foit  que  ces  deux  hommes  célèbres  n'eulfent  point 
cultivé  le  génie  &  le  talent  dont  on  avoue  qu'ils 
étoient  doués. 

Jacques  Sarajin  naquit  à  Noyon  en  1  $98.  II 
fe  rendit  à  Paris  &  enfuite  à  Rome  pour  fe  per- 
fectionner dans  la  fcnlpturc  ,  qui  étoit  l'état  qu'il 
avoit  embrafle.  Ce  maître  fe  diftingua  auffi  dans  la 
peinture.  De  retour  en  France  ,  il  décora  plu- 
fieurs églifes  de  Paris  de  fes  tableaux  &  de  fes 
talents.  Parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a 
faits  pour  Verfailles  ,  nous  ne  citerons  que  le 
magnifique  groupe  de  Romus  ,  &  de  Romulus  , 
alaités  par  une  chèvre.  C'eft  encore  ce  célèbre 
artifte  qui  fit  le  groupe  fi  cftimé  qu'on  voit  à 
Marly  ,  lequel  repréfente  deux  enfants  qui  jouent 
avec  une  chèvre.  Il  mourut  à  Paris  en  t66d.  à 
6s.  ans. 

L'élection  de  Noyon  ,  confidérée  comme  iiC- 
triâ  particulier  de  la  généralité  &  intendance  de 
SoilTons  s'étend  dans  les  deux  gouvenements-gé- 
néraux  de  rifle  -  de  -  France  &  de  Picardie.  On  y 
compte  en  tout  13$.  paroifTes  ou  communautés 
affouagées  ,  qui  contiennent  enfemble  1*.  mille 
4$.  feux,  dont  rimpofil ion  eft  de  79x40.  livres 
de  taille  ,  quand  l'impofition  totale  ,  concernant 
cet  article  ,  établie  fur  toute  Ja  généralité  de 
SoifTbns  ,  fe  trouve  monter  à  la  fomme  de  784. 
mille  401.  livres.  Les  terres  de  cette  élection 
font  très-bonnes  &  de  grand  rapport  en  bleds  , 
avoines  ,  orges  ,  fèves  ,  pois  ,  chanvres  Se  lins. 
Les  fruits  y  font  excellens.  Il  y  a  de  belles  prai- 
ries le  long  de  l'Oife.  Année  commune  ,  on  y  re- 
cueille environ  jcoo.  muids  de  vin  ,  de  qualité 
allez  médiocre.  Les  aides  y  rapportent  environ 
60000.  liv.  &  le  grenier- à-fel.  environ  1 10.  mille 
livres.  Il  n'y  a  que  deux  bureaux  de  traites ,  qui 
produifent  enfemble  environ  6500.  livres. 

DÉNOMBREMENT  de  rElctlion  de  Notoh. 


Panifia.  Ftux. 

Abbecourt  pj 

Anaoy  )8 

Arbroye.  V .  Larbroye» 
Arthem  .*....  44 

Babeuf  «  110 

Bacquencoiut.  V. 


Bailly 
Bainrrrr  (  U)  . 
Baugic  .  .  . 
Bcaulieu ,  bourg 
Beautieu ,  cenfi 
Bcaumonr  .  . 


Yyy 


si 
t 

*9 
10» 

IS 

51 
t 


Digitized  by  Google 


N 

Feux. 


Z70 

Paroifl'ti. 

Bchcricourt  .  .  .  .  d| 
B«may  fir  la  ctaCe  de 

Caponne.    .    ...  46 

Bcijncourt   8$ 

Betancourt.  V.  Magny. 
Bczincourt.  V .  Bchcn- 
courr. 

Bonneuil ,  cenfe  ...  17 
Breuil  .    .  . 

Broucby   61 

Bucy   H 

Buverchy   1 

Caillouel   j6 

Caawi.  V.  Jufly, 

Cambronnc    ....  154 

Campagne   17 

Candeure   117 

CannecUncourt  .   .   .  8$ 

C  jponnc, 

*»7 
$4 
4!> 

»> 
il6 

4° 


Caflre»  , 
Carigny. 


Chauny,  viU*  .    .  . 

Chérwy  

Chevreux.  T.  Ongnc. 

g*7  

ClaAres  

Contmcnchon  ... 
Condrcn  .... 
Contrefcourt  .  .  . 
Couarcy.  V.  Varennei. 
Cugny  tV  U  «nu-  de 
Maurcpas  ... 

City  

Dampont.  f .  Marcft. 
Dive  1  Oivette  8c 
Piémont.    .   .  . 

Dominoit  )7 

Oreflincourc  .  .  .  .147 
Epéville  6r  Vrtlainc  .  .  jo 
Erchcu  fir  Ramecourt  .  i6j 
Ervillé  Sr  la  cenfe  de 

Lambcl  Si 

Efcuvilly  .... 
Et'mery  Sr  Hallon.  . 
Efpinoy.  V.  Evricourt. 
ElTigny-lc-Grand .  . 
Evricourt  fir  Efpinoy 
Failloucl.  V.  Frieres  1 
Fargnier  71 


101 
74 
4° 
71 
II 


79 
180 

ttt 
4« 


FUvv-le-Martel 
FUvy-le.Meldeux. 
Fréniche  .  .  . 
Frétoy  .... 
Frieres  Sr  Faillouel 


178 
59 
76 
79 
90 
l»7 

Genvry  \6 

Gibercourt.  ....  14 
Golcncourt  .  ...  51 
Grand.Rouy  ....}{ 
Grandru  .  ,  .  .  .ut 
Grécourt  .  .  .  .  .  1} 
Grifollc.  V.  Rimbercourt. 
Guay  (U).  F.  Ugn^ 


Guivry   fj 

Hallon.  F.  Heûnery. 

Ham  ,  ville    ....  {78 

Hinnacourt  .  ...  16 
Hombleux  ù  Bacmicn- 

court   7) 

Hôpital  -  du  -  Temple 

(  cenfe  de  I'  )  .    .    .  9 

Jufly  6*  Camai    ...  7j 

ï'»gny                       •  «4* 

Lcnnoy  (  cenfe  de  )  .    .  4 

Larbroye   41 

LaŒgny   166 

I.ibermont   66 

Liez.   ......  J7 


O  Y 

ParoiJJil.  Feux. 

Lufonraioe    .    :   .   .  59 
Lizerollcs.  F.  Montrcf. 
court. 

Machemont  .  .  .  .111 
Magny  1  Tirlancourt  , 

Rouvrel ,  Betancourt  198 
Marcft  Sr  Dampcoutt    .  9) 

Maucourt  17 

Maurepai.  F.  Cngny. 
Mcneffier  5- dépendances,  tt 
Mondefcourt  .    .    .    .  16 
Montrefcourt  Sr  Lise- 

rollei  64 

Morlincourt  .  .  .  .  61 
Moyencourt  .  .  .  .  et 
Muille&Viltette.  .  .  ij 
Muircncourt  ....  60 
Ncflet ,  ville  .    .    .  .164 

Neufflieu  n 

Neuvillc-cn-Baine    .   .  14 
NoreuiL  P.Viry. 
Noyon  ,  ville .  . 
Olleiy  .... 
»! 


(  le» 
gen  d")  .  . 
Parville.f.S 
PalTel  . 
Petit-Rouy, 


1466 
.  48 

•  19 
.  ao 


S 

'J7 


9* 
1J 

50 
*9 
19 
<i 
1» 
6 


Piémont.  V.  Dive. 
Plcflîcr-Cacheleux  .  . 
Pleûîcr-pattc-d'Oye .  . 
Plcffier-de-Roye  .  .  . 
Pleffis.Godin.  V.  Guien- 
court. 

Ponr-l'Evéque.  ... 
Pont-de.Tuenv  .  .  . 
Pontoife.  V.  Varennet. 
Porcruéricourt.  .  .  . 
Poticrepctéc  .... 

Quenncxy  

Quefmy,  

Quefly  

Quiquéry  

Ramecourt.  V.  Erchcu. 
Ribccourt  .  ....  76 
Rimbercourt  £>  GrU 

folles  jtf 

Rouvrel.  V.  Magny. 

Rumigny  ijt 

Salency.    .    .    .    .    .  ijp 

Scmpigny  &  la  cenfe  de 

Parvillé  101 

Séraucourt  64 

Sermaife  lt 

Solle.St.-Maitin  (  la  )  .  , 

Sommette  i| 

SUtP»  4. 

St.  Simon, iuchi^irU.  56 
Tergny  •«•«..    j  j 

Thitfcourr  104 

Tirlencourt.  V .  Magny. 
Tracy-le.Mont  .  .  . 
Tracy-le.Val  .... 

Travecy  

Varennei ,  Pontoiic  , 
fr  Couarcy  .... 

Vauchcllei  

Vendcuil  ,  bourg  .  .  . 
Ugny.te-Guay.    .    .  . 

Ville  

Villeferve  

ViUette.  V.  Muille. 
Viry  Sr  Noieuil    .   .  , 
Vouël  ...... 

Voyenne  

Vulaine.  V.  Epéville. 


iro 

77 

1)0 


44 

100 
110 
108 
1« 

»fl 
49 

i9 


NOYON  fur  Anielle ,  en  Normandie ,  diocefe 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  éleâion  d'An- 
dely  ,  fefgenterie  de  Heuqueville.  Oh  n'y  compte 
point  de  feux  privUégié» ,  mail  feulement  74.  feux 
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taillables.  Cette  paroifle  clt  fur  la  rive  gauc  be  de 
l'Andelle  ,13.  lieues  N.  N.  O.  d'Andely. 

NOYON  le  Sec  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement  &  intendance  de  .  Rouen  ,  élection  de 
Gifors.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  fie  110. 
feux  taillables.  Cette  paroilîe  eft  à  3.  lieues  N.  0. 
de  Gifors  ,  fie  1.  fie  demie  E.  S.  E.  de  Noyon-fiu> 
Andcllc. 

NOYONNOIS  ,  Noviomagcnfis  Pagus  ,  pays 
autrefois  de  Picardie ,  fie  actuellement  du  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de- France  ,  (dont  la  ville 
de  Noyon  eû  la  capitale),  fitué  entre  le  vingtième 
degré  ij.  minutes  fie  le  vingtième  degré  $9.  mi- 
minutes  de  longitude  ,  fie  entre  le  quarante- 
neuvième  degré  23.  minutes  fie  le  quarante-neu- 
vième degré  4  j.  minutes  de  latitude  ;  borné  an  N. 
par  le  Vermandois  ,  au  N.  E.  par  la  Thiérache  , 
au  N.  0.  fie  à  l'O.  par  le  Santerrc  ,  au  S.  par  la  ri- 
vière d'Oife  ,  qui  le  fepare  du  SoiiTonnois  fit  du 
Valois.  Il  a  9.  lieues  fie  demie  de  longueur  fur 
cinq  de  largeur  ;  ce  qui  peut  Être  évalué  à  36. 1. 
quarrées.  Il  eft  arrofé  de  la  rivière  d'Oife  è<  de 
plufîeurs  autres  rivières  qui  ne  font  gueres  que  des 
ruifleaux.  Le  climat  y  eft  tempéré  ,  mais  plus 
froid  que  chaud.  Le  fol  y  produit  les  denrées  ,  dont 
nous  parlons  à  l'article  des  productions  de  l'élec- 
tion de  Noyon ,  fit  le  commerce  y  eft  le  mtme  que 
dans  cette  élection  dont  le  Noyonnois  comprend 
la  plus  grande  partie.  Les  peuples  y  font  fort  la- 
borieux ,  robuftes  fie  vifs.  Ils  aiment  le  commerce. 
On  les  acenfe  d'être  durs  fie  peu  traitables  ;  ce 
qui  décelé  la  fermeté  fie  le  courage. 

Du  "temps  de  Céfar ,  ce  pays  faifoit  partie  de 
celui  des  Veromandui  j  fie  fous  Honorius  ,  il  étoit 
compris  dans  la  Belgique-féconde. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Noyonnois 
palTa  fous  celle  des  premiers  Rois  de  France.  Dans 
la  fuite  ,  il  fut  faccagé  par  les  Normands ,  fournis 
aux  comtes  de  Vermandois  ,  fie  enfin  réuni  à  la 
couronne  du  temps  môme  de  ces  comtes  de 
Vermandois. 

NOYSNE  ou  St.  Georges-de-Noyfnc  ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  fit  inrendance  de  Poitiers ,  parlement 
de  Paris ,  élection  de  St.  Maixant.  On  y  compte 
141.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  L  N.  N.  O.  de 
St.  Maixant.  On  l'appelle  auffi  St.  Georgti-Jc- 
Noyfd. 

N  O  Z 

NOZAY ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie  élection 
de  Troyes,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  a  a.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber  dans 
l'Aube ,  à  une  lieue  S.  O.  d'Arcs ,  fie  4.  fie  demie 
N.  de  Troyes. 

NOZAY  ,  en  Bretagne ,  diocefe  fie  recette  de 
Nantes ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  $8.  feux  fie  un  quart  de  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  paroifle  eft  à  7.  lieues  N.  de  Nantes, 
fit  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Rennes. 
Elle  dépend  de  la  baronnie  de  Chlteaubriant. 

NOZAY  fie  Ville-du-B  ois  ,  dans  le  Hurepoix  , 
au  gouvernement-général  de  PIflc-de-France ,  dio- 
cefe, parlement ,  intendance  fit  élection  de  Paris. 
On  y  compte  96.  feux.  Ce  font  deux  paroifles  dif- 
tinôes ,  à  une  demi-lieue  N.  N.  O.  de  Montlbiry, 
fit  4.  S.  S.  O.  de  Paris. 

NOZEIROLLES;  en  Auvergne,  diocefe  de 
St.  Flour,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Riom ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  91» 
feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  du  Gc- 
vaudan ,  à  4.  lieues  O.  du  Puy-en-Vclay ,  6.  S.  E. 
de  St.  Flour ,  fie  autant  S.  de  Brioude. 
NOZEROY, ville  avec  une  églife-collégiale ,  ficev 
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en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  ,  parlement  de 
intendance  de  Befançon ,  bailliage  &  recette  de 
Salins.  On  y  compte  147.  (eux.  Cette  petite  ville 
eft  fituée  fur  une  hauteur ,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  rivière  d'Ain  ,  à  4.  lieues  S.  E.  de  Salins. 
.Son  Chapitre ,  compofé  d'un  doyen  de  de  fix  cha- 
noines |  à  la  collation  du  feigneur  du  lieu ,  a 
été  fonde  en  141 1.  par  Jean  de  Chllon ,  feigneur 
d'ArUy  .prince  d'Orange ,  &  feigneur  de  Nozeroy. 

NOZIERES,  dans  l'Age  nois ,  en  Guyenne, 
diocefe  6c  éleâion  d'Agen ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Puymiclan. 
On  y  compte  68.  feux.  Ce  village  eft  I  s*  L 
&  demie  de  la  rive  droite  lie  la  Garonne ,  & 
3.  &  demie  N.  N.  O.  de  Cléxac. 

NOZIERES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès,  parlement  de  Tooloufe,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  'eft  près  de  la 
rive  droite  du  Gardon  ,  au-dc Jious  de  Boucairan, 
à  J.  lieues  S.  O.  d'Uzès. 

N  U  A 

NU  AILLÉ  ,  ou  St.  Martin-de-Nuaillé,  bourg, 
au  pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleâion 
de  la  Rochelle ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  ■ 
105.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  lieues  E.  N.  E.  de 
la  Rochelle  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celles  de 
Niort  &  de  Poitiers. 

NU  AILLÉ  £>  Homs ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de 
Saintes ,  "parlement  de  Bordeaux ,  intendance  de 
la  Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  71.  feux.  Ces  deux  paroilTes  sont  fituées 
près  des  confins  du  Pokou  ,  à  s.  lieues  &  demie 
N.  N.  E.  de  St.  Jean-d'Angely. 

NUALLE  ou  Nuarre ,  en  Niveraois ,  diocefe 
d' Autan  ,  parlement  de  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vezelay.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  un  ruifleau,  à  une  lieue  de  la 
rive  droite  de  l'Yonne  ,  &  1.  S.  S.  O.  de  Ve~ 
telay. 

N  U  C 

NUCOURT,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  , 
'éleâion  &  prévôté  de  Chaumont.  On  j  compte 
a.  feux  privilégiés  &  41.  feux  taillablet.  Cette 
paroi  lie  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  de  Magny. 
On  l'appelle  auffi  Neufcourt. 

NUE 

NUEIL  ou  Nie  uil,  ou  Neuil ,  en  Poitou ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Poitiers,  éleâion  de  Thouars.  On  y 
compte  i',]-  feux.  Cette  paroifle  eft  a  la  fource 
d'un  ruilTeau  ,  à  une  lieae  &  demie  E.  N.  E»  de 
Chatillon. 

NUEIL,  dans  la  Saumurrois ,  en  Poitou,  dio- 
cefe de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours ,  éleâion  de  Richelieu.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Richelieu,  en  pays  de  grains  fit  de  fruits. 

NUEIL ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance 
de  Tours,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Chi. 
non.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  d'un  bois  ,  à  4.  lieues  E.  de  Chinon ,  & 
$.  S.  O.  de  Toux*.  Son  terroir  abonde  en  grains  de 
en  pâturages. 

NUEIL  fur  P'ive ,  dans  le  Loudunois  ,  en  Poi- 
tou ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours  ,  éleâion  de  Loudnn.  On  y 
nj.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rire 
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droite  de  la  Dive  ,  à  1.  lieues  &  demie  O.  N.  O 
de  Loudun. 

NUEIL  fous  Paffavant ,  en  Anjou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours  ,  élection  de  Montreuil  -  Bellay.  On  y 
compte  310.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la 
rive  gauche  du  Layon  ,  à  3.  lieues  O.  S.  O.  de 
Montreuil-Bellay. 

NUEIL,  dans  Téleâton  de  Limoges.  Voy^ 
Neuil. 

NUEILLY ,  bourg  ,  en  Touraine,  diocefe  Se 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Chinon.  On  y  compte  157.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  un  ruifleau,  à  a.  lieues  E.  S.  E.  de  la  Haye, 
&  to.  S.  E.  de  Chinon.  On  écrit  encore  mieux 
Neuilly. 

NUËLLES  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance 
ék  éleâion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y 
Cette  paroifle  ett  en  pays  de 
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NUILLÉ  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  (PAn- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
éleâion  de  Laval.  On  y  compte  i6o.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  des  confins  de  la  province  da 
Maine,  à  a.  lieues  S.  S.  O.  de  Laval,  &  4. 
N.  N.  0.  de  Chatean-Gontier. 

NUILLÉ  U  Vendain  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
«V  éleâion  dn  Mans ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  a  16.  feux.  Ce 
bourg  eft  près  des  confins  de  la  province  de  Nor- 
mandie ,  a  5.  lieues  &  demie  N.  E.  de  Mayenne. 

NUILLÉ  U  Jj/uw,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
éleâion  du  Mans,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  63.  feux.  Ce  bourg 
eft  situé  a  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche 
de  PHuigne  ,  i  4.  lieues  E.  du  Mans  ,  &  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Connerré. 

NUILLÉ  fur  Ouettey  bourg,  dans  le  Maine; 
diocefe  oc  éleâion  dn  Mans  ,  parlement  de  Paris  > 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  90.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  la  petite  rivière  d'Ouctte  ,  à  3.  1. 
&  demie  E.  S.  E.  de  Laval,  &  10.  O.  N.O.  du 


NUIS  ,  «a  Bourgogne  ,  diocefe  de  Laagrei  ; 
parlement  ôt  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
Noyers ,  recette  d'Aralon.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  la  rive  gauche  de  PArman- 
çon ,  à  3.  lieues  E.  N.  E.  de  Noyers.  Voyc\ 
Ravieres. 

NU1SEMENT  ,  en  Champagne ,  diocefe  ,  in* 
tendance  St  élection  de  Chalons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fi  tué  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains  ,  à 
la  gauche  de  la  Marne ,  à  une  lieue  &  demi* 
S.  S.  O.  de  Chalons. 

NUISEMENT  ,  en  Champagne ,  diocefe  fit  in- 
tendance de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le-Francois.  On  y  compte  37.  feus. 
Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Marne  ,  ék  3.  S.  S.  E.  de  Vitry-le-François. 

NUISEMENT  ,  dans  le  Mantoit ,  au  diocefe 
de  Chartres ,  6cc.  C'eft  le  nom  d'un  hameau ,  k 
trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Dreux ,  entre  les 
rivières  de  Blaife  ex  d'Eure.  L'armée  des  Ca- 
tholiques y  camps  «n  i$éa.  avant  la  bataille  de 
Dreux. 

NUISY ,  dan»  la  Brie  -  Champenoife ,  diocefe 
de  Troyes  ,*  parlement  de-  Paris  ,  intendance  do 
Chalons ,  éleâion  de  Sezaanc.  On  n'y  compte 
que  $.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  lieues  &  de- 
mie S.  S.  O.  de  Sezaane  ,  fur  la  route  d'Angluxe 


Digitized  by  Google 


a7z  N  U  N 

NUITS,  «lie,  chef-lieu  d'un  bailliage  de  fon 
nom  ,  en  Bourgogne.  Voyc\  Nuys. 

NUL 

NULCIFROTTE  ou  Nul  ne  «'y  frotte ,  en 
Picardie ,  diocefe  de  Laon ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soiflons  ,  élection  de  Guife.  On  y 
compte  i }o.  feux,  y  compris  ceux  de  Clairfon- 
taine.  Cette  communauté  elt  fituée  près  des  con- 
fins du  Haynault,  à  une  lieue  oc  demie  E.  N.  E.  de 
la  Capelle,  3.  S.  E.  d'Avcfncs,  &  6.  E.  N.  E.  de 
Guife. 

NULIZE ,  village  &  paroifle , partie  en  Foreft  & 
partie  en  Bcaujoïois ,  diocefe  <x  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  139.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  &  à  J.  1. 
N.  E.  de  St.  Germain-Laval.  La  plus  grande  partie 
de  la  paroiire  eft  en  Foreft ,  châtellenie  de  Néronde. 
Le  canton  de  Flandres  eft  en  Beaujolois ,  châtel- 
lenie  de  Cucurieux.  U  y  a  une  confrairie  de  péni- 
tents du  St.  Sacrement  établie  en  17$$. 

NULIZE ,  en  Beaujolois ,  diocefe  Gc  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  a 3.  feux.  Cette  communauté 
eft  diftraite  de  la  paroifle  qui  a  donné  lieu  à  l'arti- 
cle précédent. 

NULLEMONT ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'Eu.  On 
y  compte  1.  feux  privilégiés  oc  $0.  feux  taillablei. 
Cette  paroifle  eft  entre  les  villes  de  Neufchâtel  & 
d'Aumalc ,  à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  cette 
dernière. 

NULLIAC ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
Quimpcr,  parlement  2c  intendance  de  Rennes. On 
y  compte  14.  feux  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft 
iituée  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines ,  aflez 
abondant  en  grains ,  &  oh  il  y  a  auffi  des  pâturages. 

NULLY  ou  Neuilly ,  dans  le  Beauvoifts ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
Ions  ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  60. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  de  Cler- 
mont* ... 

NULLY ,  en  Normandie  ,  diocefe,  intendance, 
élection  &  vicomté  d'Alençon  ,  parlement  de 
Rouen.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fituée  près  de  la  forêt  de  Bourfe  ,  dont  elle  n'eft 
féparéc  que  par  un  ruifleau,  à  a.  1.  &  demie  N.  E. 
d'Alençon. 

NULLY,  en  Normandie,  diocefe  du  Mans, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Domfront.  Ou  n'y  compte  que  1.  feux. 
Ce  village  eft  près  des  confins  du  Maine,  à  4.  L 
6c  demie  S.  E.  de  Domfront.  U  eft  furnommé  le 
Vendin. 

NULLY,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion &  châtellenie  de  Mortagne.  On  y  compte 
132.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  la  fource  de  la  ri- 
vière d'Eure ,  à  $.  lieues  &  demie  E.dc  Mortagne, 
6c  $.  S.  de  Verneuil. 

NULLY  en  Telle,  dans  le  Beauvoifis,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France,  diocefe  de 
Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Senlis.  On  y  compte  13  t.  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  une  lieue  ôc  demie  N.  de  Beaumont- 
fur-Oife- 

.  NULLY ,  en  Normandie  &  dans  d'autres  pro- 
vinces. V°ye\  Neuilly. 
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.  NUNCQ ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  , 
coofeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  .** 
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intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  5$,.  feux  &  222.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  S.  S.  O.  de  St.  Pol,  &  3. 
N.  N.  O.  de  Oourlens. 

NUNG ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  intendance  d'Or- 
léans ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Romoren. 
tin.  On  y  compte  164.  feux.  Cette  paroifle  eft  prêt 
de  la  rive  droite  du  Bcuvron ,  à  4.  lieues  N.  N.  E. 
de  Romorentin. 

NUNKIRKEN  ou  Nunkirick,  dans  le  Payt- 
Meflin ,  diocefe ,  parlement  &  intendance  de 
Metz  ,  jurifdiction ,  fubdélégation  &  recette  de 
Thionville.  C'eft  le  nom  d'une  églife,  fur  le  bu 
d'Erpeldange ,  à  6.  lieue  de  Thionville.  li  en  dé- 
pend les  villages  de  Remick ,  Valkbredimus ,  Ar- 
fel ,  Rolling,  Beick,  &  Kleinmakeren  de  la  pro- 
vince de  Luxembourg ,  ainfi  que  les  villages- fraa- 
çois  de  Recking ,  Erpeldange ,  «5c  les 


d'Eméring. 
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NUPPES  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefe 
d'Ypres  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Bailleul.  On  y 
compte  234.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  une  con- 
trée aflez  unie  ,  fort  abondante  en  grains  &  en  pl. 
turages. 

N  U  R 


NURÉ  Mirebeau  ,  ville  /capitale  < 
en  Poitou.  Voye\  Mirebeau. 

NURET  le  Feron  ,  en  Berry,  diocefe  &  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  la  Châtre.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  lieue  S.  E.  de  Maubec  ,  2.  &  demie  N.O. 
d'Argenton  ,  &  8.  O.  N.  O.  de  la  Châtre.  Son  ter- 
roir eft  aflez  fertile. 

NURGNY,  dans  le  Cambrefls ,  diocefe ,  fubdélé- 
gation &  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  de  Valenciennes.  On  y  compte 
28.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.S.L. 
de  Cambray.  On  l'appelle  auflî  Nietgrty. 

NURLU ,  en  Picardie ,  diocefe  de  Noyon  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élection 
de  Péronne.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  graini , 
à  2.  lieues  N.  N.  E.  de  Peronne  ,  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Cambray. 

NUS 

NUSSES  ou  Nuflet ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y 
compte  2.  feux  $0.  bellugues  &  une  demi-bcl- 
lugue  de  feu.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  de  Mar- 
fillac  ,  &  3.  N.  N.  O.  de  Rhodès. 

N  U  V 

NUVES  ,  en  Limofîn  ,  diocefe  oc  élcdion  de 
Tulles,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  Q{.  feux.  Cette  paroifle  eft 
34.  lieues  de  Tulles.  Baluze  a  (Turc  qu'on  y  voit 
des  ruines  d'une  ville  très-ancienne ,  dont  il  exi/Je 
encore  des  marques  d'un  amphithéâtre.  Les  gens 
du  pays  les  appellent  les  arènes  de  Tintiniac  Le 
pays  des  environs  eft  peu  fertile  &  encore  moin* 
agréable. 

N  U  Y  y 

NUYS  ,  ou  Nuits  ,  ou  Nuis  ,  ATur/nm  ,  ville  de 
~l ,  en  Bourgogne  ;  églife-collégiale  «h* 

St. 
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St.  Denis,  fondée  à  Vergy  en  101$.  ou  toij.  pat 
Humbïrt  Ancclin,  éveque  de  Paris  &  feigneur  de 
Vcrgy  ,  &  transférée  à  Nuys  en  1609.  paroilîc  de 
Si.Sy.T»,>horien,du  diocefc  d'Autun  ,  avec  mépart; 
Capucin»  ,  Urfulincs  ,  &  collège  ;  Hôpital  de 
St.  Laurent ,  dellervi  par  des  religieufes  $  gouver- 
nement-particulier dans  la  licutcnance-générale  du 
département  de  Dijon  -,  bailliage  particulier,  troi- 
fieme  fiege  du  Dijonnois ,  &  chancellerie  unie  , 
rcuortillans  l'un  &  l'autre  au  parlement  &  au  pré- 
liJi.il  Je  Dijon  ;  prévôté-royale ,  réunie  au  bailliage 
en  1749*  mairie  qui  a  la  police;  grenier-à-fel  du 
parlement  &  de  la  direction  de  Dijon  ;  fubdéléga- 
tion  de  l'intendance  de  Bourgogne  ;  la  cinquième 
des  villes  qui  députent  aux  états  de  la  même  pro- 
vince ,  &  la  troisième  de  celles  qui  nomment  l'élu 
du  tiers-état  ;  recette  particulière  des  mêmes 
états  ;  route  de  la  pofle  de  Dijon  à  Lyon  , 
&  du  carolfe  de  Dijon  à  Chalon,6tc.  On  compte 
10  j.  maifons  dans  la  ville  ,  joo.  dans  les  fauvbourg, 
411.  feux  ,  &  environ  3000.  perfonnes.  Cette  ville 
clt  lituée  fur  la  petite  rivière  de  Mu  fa  in  ou  Mufin  , 
au  bas  d'une  montagne  llérile  ,  à  4.  lieues  S.  S.  O. 
de  Dijon  ,  1 1. 1.  N.  E. d'Autun  ,  3.N.  de  Bcaunc  , 
6.  E.  d'Arnay-lc-Duc  ,&4. 0.  de  St.  Jcan-de-Lofne. 
Long.  n.  3?.  45.  lat.  4"».  8.  15.  Ses  armes  font 
d'azur  ,  à  trois  bandes  d'or  ,  au  chef  de  gueules , 
foutenu  d'argent  ck  chargé  de  trois  befans  d'or. 
Non-compris  fes  fauxbourgs  ,  elle  n'a  que  400.  pas 
de  circuit ,  une  porte  au  feptentrion  &  une  au  midi. 

Avant  l'année  1 758.  cette  ville  étoit  fujette  à 
des  débordements  conlidérablcs ,  occasionnés  parla 
fonte  des  neiges  ou  par  les  pluies  abondantes , 
qui  tombant  des  montagnes  avec  précipitation 
dans  le  vallon  de  Vcrgy  ,  ne  trouvoient  point  dans 
la  rivière  de  Mutin  un  lit  alfcz  large  pour  le  vo- 
lume d'eau  qu'elles  y  entrainoient-  La  ville  &  les 
fauxbourgs  furent  inondés  &  expofés  à  un  péril 
évidenten  1711.171  j.  1747. &  1757. Mais  M.  Joly- 
dc-Flcury-dc-la- Valette ,  intendant  de  Bourgogne  , 
y  mit  ordre  pour  l'avenir  en  1758.  Il  fit  élargir  6c 
approfondir  le  lit  de  la  rivière,  qui  a  communé- 
ment trente  pieds  de  large  \  il  le  fît  tirer  à  droite 
ligne  ,  autant  que  cela  fut  poflSble  ,  &  revêtir  de 
bons  mars  de  douze  pieds  de  hauteur  ,  dans  la 
partie  clfcnticllc. 

Cette  rivière  de  Mitfain  a  fa  fource  au  pied  de 
la  montagne  de  Vcrgy  ,  au  village  de  l'Etang  ,  à 
1.  L  N.O.  de  Nuys.  Dans  fon  cours,  elle  aune 
forge  où  l'on  fond  la  mine  de  fer ,  trois  moulins  à 
papier  ,  (  il  s'y  en  fabrique  de  très-bon  de  toute 
cfyece  )  ,  deux  moulins  à  foulon  ,  un  moulin  bat- 
toir d'écorec  pour  les  tanneurs  ,  &  dix  moulins  a 
farine.  Elle  fc  joint  à  la  Bourgeoife  qui  vient  de 
Bcaune  ,  &  va  enfuite  tomber  dans  la  Saonc.  Elle 
reçoit  auparavant  les  fontaines  de  Prcmeaux ,  à 
Argiliy,de  même  que  celles  du  Limdrin  ,  d'Aru- 
nant ,  de  Mcuilley,&de  Villers-Fontainc.  Sans 
ces  fecours ,  elle  manqueroit  totalement  d'eau 
dans  les  temps  de  féchereiTc.  (  On  regrette  que  les 
eaux  des  fontaines  de  Prcmeaux  ne  foient  pas 
employées  pour  la  guérifon  de  diverlcs  maladies: 
ces  eaux  font  un  peu  minérales  &  diurétiques  ;  on 
croit  que  pour  leur  donner  de  la  réputation ,  il  fuf- 
firoit  qu'elles  fullcnt  accréditées  par  quelque  ha- 
bile médecin). 

La  ville  dont  il  s'agit  ell  aflez  ancienne  ,  mais 
fon  origine  n'eit  rien  moins  que  bien  connue.  On 
fait  Seulement  à  ce  fujet  qu'elle  a  pris  fon  nom  de 
l'endroit  où  l'on  commença  1  la  bltir  ,  &  qui  étoit 
rempli  de  noyers  ,  comme  il  l'est  encore  au  cou- 
chant. Les  feigneurs  de  Vergy  ,  alliés  à  la  maifon 
de  Bourgogne  ,  alloicnt  fouvent  voir  les  ducs  dans 
leur  château  d'Argilly  (  à  une  L  &  demie  S.  S.  E. 
Tomt  V, 
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de  Nuys  ).  Le  rendez-vous  de  chaiïc  étoit  à  Nuys  , 
qui  alors  n'étoit  qu'un  bourg ,  prefque  à  mi-chemin 
d'Argilly  à  Vcrgy.  Il  cxille  encore  aujourd'hui  près 
de  la  paroilîc  de  Nuys ,  une  maison  iloléc ,  qui  a 
long  temps  porté  le  nom  de  la  Grange-aux-Chicnt , 
parce  que  ces  feigneurs  y  faifoient  repofer  les 
leurs. 

On  fait  auffi  que  Nuys  faifoit  partie  du  domaine 
des  comtes  de  Vergy  ,  qui  fut  donné  en  dot  à  Alix 
de  Vergy  ,  femme  d'Eudes  111.  duc  de  Bourgogne. 
C'ell  le  même  qui  en  1111.  donna  des  privilèges 
&  le  droit  de  commune  a  cette  ville. 

En  1361.  les  guerres  infellant  la  province  de 
Bourgogne  &  le  royaume  ,  le  roi  Jean  permit  aux 
habitants  de  Nuys  de  fe  fortifier  dans  une  partie  de 
leur  ville-  Elle  eut  alors  des  remparts,  des  murs  de 
doubles  folles  ,  &  fut  flanquée  de  huit  tours.  Pour 
fournir  aux  réparations  &  à  l'entretien  de  ces  for- 
tifications,  les  ducs  de  Bourgogne,  &  fucceffive- 
ment  les  rois  de  France  ,  jufqu'à Louis  XIII.  ac- 
cordèrent à  ces  habitants  un  droit  d'octroi  ,  dont 
le  produit  étoit  annuellement  employé  à  ces  répa- 
rations. Ces  octrois  ontétéautoriféspar  Louis  XIV. 
&  Louis  XV.  &  fubfiltcnt  pour  payer  les  dettes  6c 
les  charges  de  la  communauté. 

Les  troubles  du  royaume  ayant  été  calmés  ,  cet 
mêmes  fortifications  furent  totalement  négligéei 
fous  Louis  XIV.  Elles  tombèrent  parvétu(tc,&  la 
ville  vendit  à  fon  profit  toutes  les  places  vagues  des 
foirés  &  des  remparts.  Les  acquéreurs  percèrent 
les  murs  de  la  ville ,  6c  firent  bâtir  en  1710.  C'eft 
principalement  depuis  cette  époque  que  fe  font 
formés  les  fauxbourgs  ,  qui  actuellement  contien- 
nent environ  500.  maifons. 

En  1477.  lc  T0»  Louis  XI.  fit  don  de  la  feigneu- 
ric  de  Nuys  au  chancelier  de  France  Doriol;  mais 
on  ne  voit  pas  qu'il  en  ait  joui.  Elle  e(l  aujourd'hui 
domaniale  engagée  au  prince  de  Conti. 

En  1  $76.  le  prince  de  Condé  ,  à  la  tête  du  parti 
oppofé  a  la  cour ,  appclla  à  fon  fecours  les  Pro- 
testants d'Allemagne ,  qui  lui  envoyèrent  une  ar- 
mée de  Reitres  fous  la  conduite  du  prince  Calîmir. 
Ce  général  traverfa  l'Allemagne  ,  les  comté  &  du- 
ché de  Bourgogne ,  pour  aller  à  la  Charité-fur- 
Loire  ,  au  rendez-vous  du  prince  de  Condé  ,  qui 
l'yattenJoit.  Cafimir  mettoit  à  contribution  fur  ion 
pa  liage  toutes  les  villes  qui  n'étoient  pas  de  fon 
parti.  11  s'arrêta  devant  Nuys,  6c  fomma  les  habi- 
tants de  lui  fournir  des  vivres  &  de  l'argent.  Sur 
leur  refus ,  la  ville  fut  attaquée  6c  battue  en  brè- 
che pendant  cinq  jours.  La  garnifon  étoit  trop  foi- 
ble  pour  résilier.  11  fallut  capituler.  On  convint 
d'une  fomme  conlidérablc 'pour  le  rachat  du  pillage; 
&  pour  fureté  on  donn.i  des  étages  qui  furent 
emmenés  jufqu'à  la  Charité.  Sous  le  bénéfice  de 
cette  capitulation  ,  les  afliégés  mirent  bas  les  ar- 
mes ,  6c  ouvrirent  les  portes  de  leur  ville.  On  n'y 
fut  point  à  l'abri  de  l'avarice  6c  de  la  brutalité  des 
foldats.  Ils  fe  répandirent  dans  les  maifons  6c  dans 
les  caves ,  enfoncèrent  les  tonneaux  ,  commirent 
mille  horreurs  ,  mallacrerent  plus  de  deux  cents 
perfonnes ,  6c  mirent  le  feu  aux  quatre  coins  de  la 
ville.  C'ell  par  cet  incendie  que  furent  confommés 
l'hôtcl-dc-ville  ck  lc  bailliage.  Les  églifes  venoient 
d'être  pillées  &  profanées.  On  événement  11  ino- 
piné 6c  Ci  fâcheux  ne  put  que  jetter  les  habitants 
dans  la  dernière  consternation  ,  6c  les  réduire  à  la 
plus  déplorable  mifere.  Ils  demandèrent  des  com- 
milTaires  à  Dijon ,  pour  conltater  l'état  &  la  trille 
fltuation  de  leur  ville.  Sur  le  procès-verbal ,  drcifc 
en  conféquence  ,  elle  fut  exempte  d'impôts  pen- 
dant plulieurs  années. 

Henri  IV. devenu  paiflble  polTesTeur  de  la  Bour- 
gogne ,  ordonna  en  1609.  la  démolition  de  tous  les 
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châteaux-forts  de  cette  province.  Celui  de  Vcrgy 
fut  du  nombre.  Les  chanoines  qui  y  étoient  fondés  , 
furent  obligés  d'en  fortir.  Ils  fc  retirèrent  à  Nuys  , 
où  la  ville  leur  accorda  une  églife ,  avec  fix  maifons 
pour  loger  les  fix  plus  anciens  chanoines  ,  quand 
ils  les  occuperoient.  Nous  avons  dit  ci-devant  que 
cette  collégiale,  fous  le  titre  de  St.  Oenis  ,  évêque 
de  Paris ,  avoit  été  fondée  par  Humbert  Ancelin 
(  ou  Hubert  Elfelin  )  ,  feigneur  de  Vcrgy  ,  alors 
archidiacre  d'Autun  ,  fie  depuis  évêque  de  Paris. 
Nous  devons  ajouter  que  les  chanoines  firent  rebâ- 
tir leur  églife  au  château  de  Vcrgy.  Alix  de  Vcrgy, 
femme  d'Eudes  de  Bourgogne  ,  leur  fit  prélent 
d'un  beau  reliquaire  de  Vermeil,  d'un  poids  confi- 
dérable.  Il  renferme  la  mâchoire  inférieure  fie  une 
partie  de  l'occiput  de  St.  Denis.  Les  chanoines  font 
au  nombre  de  feize  ,  avec  un  doyen  fie  pluficurs 
eccléfialliques  du  bas-chœur.  Ils  députent  aux  états 
de  la  province  ,  dont  le  doyen  de  Nuys ,  peut  être 
un  des  élus. 

L'églife-paroiffiale  fous  le  titre  de  St.  Sympho- 
rien  ,  martyr  d'Autun  ,  eft  deffervie  par  un  curé  , 
qui  cil  chanoine  ,  fie  par  fept  prêtres  prébendés. 
Elle  eft  fort  éloignée  de  la  ville.  On  ne  fait  pas 
précifément  la  date  de  fa  conftruâion.  C'eft  un 
édifice  bâti  très-groffiérement. 

L'hôpital  fous  le  titre  de  St.  Laurent  ,  n'eft  pas 
'  riche.  U  n'y  a  que  vingt  lits ,  de  irervis  par  des  filles 
voilées  ,  à  l'imitation  de  celles  de  l'hÔtel-dieu  de 
Dijon. 

U  y  avoit  autrefois  un  autre  hôpital,  auquel  le 
cardinal  Rollin  ,  fils  du  chancelier  de  Bourgogne  , 
fit  quelques  charités  en  1466.  Mais  il  ne  put  fe 
foutenir.  Son  emplacement  avec  les  bâtiments  a 
été  donné  aux  Capucins. 

Un  troifieme  hôpital  fut  bâti  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière de  Moufain  en  1  69  e,.  par  le  foin  fit  le  zele 
charitable  d'un  prêtre  ,  aidé  des  le  cours  de  plu- 
sieurs feigneurs  du  voifinage  fit  des  plus  riches  par- 
ticuliers de  la  ville.  La  réunion  des  maladrcriet 
aux  hôpitaux  contribua  à  cet  établilfemcnt.  Mal- 
cela peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût  fupprimé  fur  la 
du  dernier  fiecle ,  faute  de  revenus  fuffifans. 
Les  Sollicitations  de  plufieurs  perfonnes  en  crédit 
auprès  du  commiffaire,  empêchèrent  cette  fup- 
preffion. 

Une  chapelle  fondée  en  faveur  des  croifés  de  la 
dernierc  croifade ,  fubfifle  encore.  Elle  a  depuis 
été  réunie  i  la  commanderie  de  Dijon.  Elle  n'eft 
ni  bien  bâtie,  ni  décemment  ornée;  fie  elle  eft 
d'ailleurs  mal-faine  fit  mal-propre.  Cependant  fon 
revenu  eitconfidérablc. 

Les  Urfulincs  furent  établies  à  Nuys  en  1634. 
Ce  couvent  a  été  rebâti  en  grande  partie  en  1717. 
Il  eft  allez  riche  ,  fie  fa  communauté  nombreufe. 

En  16  53.  on  donna  aux  Capucins  l'emplacement 
qu'ils  occupent  aujourd'hui ,  du  côté  du  fauxbourg 
de  Beaune.  Ce  ne  fut  d'abord  pour  eux  qu'un  (im- 
pie hofpice  ,  mais  depuis  quatre  ou  cinq  ans ,  ils 
en  ont  fait  un  couvent,  avec  office  réglé  au  chœur. 
La  communauté  de  ce  couvent  conlilic  en  cinq  prê- 
tres &  un  frère. 

Il  y  a  une  école  pour  la  grammaire  &  l'écriture  , 
tenue  par  un  maitre-féculicr  aux  gages  de  la 
ville. 

Henri  IV.  permit  à  Nuys  un  jeu  d'exercice  à 
l'arquebufe.  La  compagnie,  compofée  de  ao.  à  25. 
chevaliers  ,  affilie  à  tous  les  grands  prix  de  la  pro- 
vince ,  &  la  butte  fert  de  promenade  publique. 
Cette  compagnie  gagna  le  grand  prix  à  Beaune  en 
1717.  &  le  rendit  avec  diflinction  en  1713. 

En  1448.  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  , 
établit  deux  foires  à  Nuys  ,  la  première  i  Pâques  , 
quife  tient  un  mois  après-,  Ôc  la  féconde  alaSt.  An- 
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dré ,  qui  fe  tient  le  lundi  fuivant.  Une  troifieme  fe  te- 
noit  originairement  au  bourg  de  Vergy  ,  à  caufe  de 
l'apport  qui  fe  faifoit  tous  les  ans  à  la  collégiale,  le 
lundi  après  le  9.  d'odlobre.  Il  y  avoit  une  affiuence 
de  pèlerins,  pour  la  vénération  de  la  relique  dont 
cette  collégiale  eli  dépolitairc.  Mais  depuis  la 
tranflation  des  chanoines ,  cette  foire  s'clt  tou- 
jours tenue  à  Nuys.  Ces  trois  foires  ont  été  con- 
firmées par  Louis  XlV.  en  1696. 

Le  four  de  Nuys  cil  bannal  ;  ce  qui  eft  une  fer- 
vitude  très  onéreufe  pour  les  habitants.  U  fut  donné 
par  Alix  de  Vcrgy  ,  femme  d'Eudes  de  Bourgogne, 
aux  rcligieufes  de  Cîtcaux  de  l'abbaye  de  Lieu- 
Dieu  ,  transférées  à  Beaune  en  1634. 

Pour  former  la  dotation  des  Chartreux  de 
Beaune  ,  Eudes  de  Bourgogne  leur  donna  le  droit 
à\' minage  fur  tout  le  grain  qui  fe  vendroit  aux 
marchés  de  Nuys.  La  recette  de  ce  droit  ayant  oc- 
cafionné  des  procès  ,  les  échevins  tranfîgerent  en 
16 10.  avec  ces  moines  ,  qui  le  cédèrent  à  la  ville, 
moyennant  une  rente  foncière  de  3  a.  liv.  qui  fe 
paye  exactement.  L'acte  de  cet  accord  fut  ratifié 
au  chapitre  -  général  de  la  Chartreufé  de  Gre- 
noble. 

Ces  mêmes  Chartreux  de  Beaune  jouifîent  delà 
dimeen  grains  de  en  vin  fur  la  pins  grande  partie  du 
territoire  de  Nuys.  Elle  fait  portion  de  leur  dota- 
tion. Avant  l'année  1 5 74.  elle  fe  payoit  en  vin  dans 
la  cave.  Pour  mettre  fin  aux  contcllations  &  pro- 
cès qui  furvenoient  à  ce  fujet ,  il  fut  convenu ,  par 
tranfaâion  du  17.  août  1574.  que  cette  dime  fe 
payeroit  en  raifins  dans  la  vigne  ,  de  feize  paniers 
l'un  -y  fit  c'en  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui. 

Le  bailliage  de  Nuys  eft  civil  fit  criminel ,  fie  le 
juge  l'eft  auffi  de  la  prévôté  ,  qui ,  comme  nous 
avons  dit ,  a  été  réunie  au  bailliage  en  1749.  C'eft 
le  troifieme  liège  du  Dijonnois  ,  te/Tortillant  au 
parlement ,  fit  au  premier  chef  de  l'édit ,  au  préli- 
dial  de  Dijon. 

Un  maire  6c  cinq  échevins  exercent  la  police  fur 
la  ville,  ainfi que  la  juftice  dans  le  bois  de  Char- 
mois  ,  qui  fe  trouve  ,  au  couchant ,  fur  la  monta- 
gne ,  au  pied  de  laquelle  la  ville  eft  bâtie. 

Cette  montagne  eft  flérile  à  fon  fommet  \  mais , 
à  mi-côte  ,  il  y  a  des  vignes  qui  produisent  les 
meilleurs  vins  de  Bourgogne.  Le  plus  excellent  , 
fans  contredit,  fe  tire  du  village  de  l^ofne  à  une 
demi-licue  N.  de  Nuys  ,  00  cil  le  diflriâ  (  appelle 
le  climat  )  de  la  Romance,  que  le  prince  de  Conti 
a  acheté  il  y  a  deux  ou  trois  ans.  Les  autres  villa- 
ges voifins,  comme  Morey ,  Chambolle  ,  le  clos 
de  Vougcot  fie  Prémcaux  ,  en  produifent  auffi 
(ainfi  que  tout  le  territoire  de  Vofnc)  d'excellent, 
fie  dont  la  réputation  cil  bien  établie. 

La  première  célébrité  des  vins  de  Nuys  ne  re- 
monte qu'à  l'époque  d'une  maladiequ'cut  LouisXlV. 
en  1680.  Il  fut  qucltion  ,  dans  fa  convalefcencc  , 
de  choifîr  le  vin  le  plus  peâoral  pour  rétablir  fes 
forces  diminuées.  Les  médecins  indiquèrent  le  vin 
de  Nuys,  comme  le  plus  efficace  pour  cet  objet. 

L'exportation  des  vins  divers  dans  les  pays 
étrangers ,  n'eft  pas  ancienne.  Il  n'y  a  gueres  qu'en- 
viron un  fieele  ,  qu'ils  fc  confommoient  dans  le 
pays.  Des  tranfports  faits  dans  toutes  les  provin- 
ces du  royaume  ,  en  Allemagne  ,  en  Angleterre  , 
ôc  dans  toutes  les  parties  du  nord,  en  ont  fait  coru 
noitre  l'excellence.  Leur  prix  ,  d'abord  modique  , 
a  augmenté  infenfiblement  en  proportion  du  plaifir 
qu'ils  faifoient  fit  des  progrès  même  de  la  fenfua- 
lité. 

Outre  le  bon  vin  ,  le  territoire  de  Nuys  produit 
des  grains  fie  des  légumes  de  toute  efpece ,  tels 
que  le  froment ,  le  méteil ,  les  petits  mars  ,  les 
pois  ,  les  haricots ,  las  maïs  fie  les  chanvres.  L'hor. 
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tolage  y  eft  excellent  ,  mais  non  pas  abondant» 
U  en  vient  des  villes  voifînes  de  de  la  campagne  , 
qui  approvifionnent  les  marchés.  Tous  les  fruits  y 
ont  un  goût  exquis.  Le  bois  de  chauffage  de  le 
charbon  y  font  un  peu  chers  ,  parce  que  les  Lyon- 
nois  en  tirent  beaucoup  parla  Saône.  Le  bien-être 
du  propriétaire  Se  du  cultivateur  confine  dans  la 
récolte  des  vins.  11  ne  fe  fait  point  d'exportation  de 
grains  dans  ce  diffriét ,  oh  l'on  n'en  recueille  pas 
aile*,  pour  la  confommation  des  habitants  ;  mais 
ceux  qui  y  font  importés  du  Baffigny  de  du  pays 
Langrois  y  produifent  une  abondance  commode. 

L  i  ville  de  Nuys  eft  la  patrie  de  Jean  de  Pringles , 
de  N.  Sarafm  ,  de  le  Coq  -  it  -  Machecet  ,  du 
fameux  capitaine  Thurot ,  &c. 

Jean  de  Pringles  ,  célèbre  avocat  au  parlement 
de  Dijon ,  le  même  dont  on  a  de  tres  -  bons  com- 
mentaires imprimes  fur  la  coutume  de  Bourgogne, 
naquit  à  Nuys  en  i  $50.  II  fut  procureur-général  en 
la  chambre  des  comptes  de  Dijon  en  1  $76.  remit 
fa  charge  à  fon  fils  ;  de  mourut  doyen  des  avocats  , 
le  4.  mars  1616.  U  eft  enterré  à  Nuys  dans  l'églife- 
collégiale. 

N.  Sarajin  naquit ,  non  à  Dijon  ,  mais  dans  urt 

iietit  village  a  une  lieue  de  Nuys.  Son  goût  pour 
e  théâtre  l'engagea  de  bonne  heure  dans  plufieurs 
fociétés  ,  qui  en  faifoient  leur  amufement.  C'eft 
de  ces  fociétés  que  Saralîn  palfa  au  théâtre  de  la 
comédie  françoiie  de  Paris  ,  fans  avoir  joué  ni 
dans  les  provinces ,  ni  fur  aucun  théâtre  public.  Il 
y  débuta  en  1719.  par  la  rôle  cVOedipe  ,  dans  la 
tragédie  de  ce  nom  de  Pierre  Corneille.  Le  fuccès 
de  ce  début  lui  mérita  le  rôle  des  Rois  après  la 
mort  du  célèbre  Baron.  Il  fut  gratifié  de  la  penfion 
de  mille  livres  en  1756.  Affligé  l'année  fuivante  , 
d'une  extinction  de  voix ,  il  la  retira  du  théâtre 
en  i7<o.  avec  le  brevet  de  penfion  de  la  comédie 
de  ijoo.  liv.  Il  mourut  en  i7ôj.  On  fe  reffou- 
viendra  long-temps  avec  fenfibilité  des  larmes  qu'il 
a  fait  verfer  dans  beaucoup  de  rôles  tragiques,  &  de 
rattendriflement  qu'il  faifoit  éprouver  dans  les  piè- 
ces du  haut-comique ,  oh  il  jouoit  les  rôles  de  perc. 

La  famille  de  le  Coq-de-Maehecot ,  originaire 
de  Nuys  ,  a  donné  des  fénateurs  au  parlement  de 
Bourgogne  ,  de  à  Péglife  ,  dans  le  dernier  fiecle  , 
des  évêques  d'une  vertu  diùinguée.  Le  bifayeul 
de  celui  qui  vit  (  en  1767.  )  étoit  lieutenant-civil 
à  Nuys. 

Le  capitaine  Thurot ,  tué  en  1760.  dans  urt 
combat  naval ,  fur  les  côtes  d'Irlande  ,  étoit  né  à 
Nuys  en  1716.  Le  fouvenir  de  fes  exploits  héroï- 
ques cft  trop  récent ,  pour  qu'il  foit  néceflaire 
de  les  rappellcr  ici. 

Nom.  Il  n'eft  pas  vrai  que  l'ilhiftre  de  célèbre 
Trofpcr  Joliot  de  Crébillon  ,  mort  à  Paris  en  1761. 
fût  originaire  de  Nuys  ,  comme  il  eft  dit  dans  les 
nouvelles-recherches  fur  la  France ,  torn.  s.  pag. 
104.  Cet  écrivain  ,  d'une  fi  grande  réputation  tk 
fi  bien  méritée  ,  ctoit  né  à  Dijon  ,  le  1 J.  février 
1674.  ainfi  qu'il  paraît  par  les  regiftres  de  baptême 
de  la  pnroilfc  de  Saint-Philibert-  Son  pere  étoit 
domicilie  en  cette  ville  ,  &  y  eft  mort  greffier  en 
chef  de  la  chambré  des  comptes  de  Bourgogne. 
(C'cft  le  témoignage  de  M.  Maret ,  fecrétaire- 
perpétucl  de  l'académie  des  feiences  ,  arts  de 
belles-lettres  de  Dijon  ).  Louis  XV.  bienfaiteur  de 
Crébillon  pendant  fa  vie  ,  a  voulu  l'être  encore 
après  la  mort  de  ce  grand  poète.  Il  a  chargé  le 
marquis  de  Marigny ,  directeur  de  ordonnateur* 

Îénéral  des  bâtiments,  jardins,  arts  de  académies, 
e  lui  accorder  le  même  honneur  ,  qu'Athènes  de 
Rome  dcccrnoicnt  à  leurs  concitoyens  illuftres  ; 
de  de  lui  faire  élever  un  tombeau.  Le  public  voit 
fans-doute  avec  plaifir ,  qu'en  perdant  des  Virgile^ 


N  U  Y  i7< 

il  hOu*  refte  des  Augufte  ,  qui  honorent  leur 
mémoire  &  leurs  cendres. 

Le  bailliage  de  Nuys,  confidéré  comme  dif- 
triér  particulier  de  la  province  de  Bourgogne ,  eft 
borné  au  N.  par  ceux  de  Dijon  <N  d'Arnay  le- 
Duc  ;  au  S.  de  à  l'u  par  le  bailliage  de  Beaune  } 
à  TE.  encore  par  celui  de  Dijon  ,  par  le  bailliage 
de  St.  Jcan-de-Lofnc  ,  &  par  la  Saône.  U  a  neuf 
lieues  de  longueur  ,  depu  s  Clcmencey  jufqu'à 
Bragny  ;  de  trois  lieues  de  demie  de  large  ,  depuis 
Morcy  jufqu'à  Corgolain.  La  moitié  de  fon  terri- 
toire ell  en  montagnes ,  allez  abondantes  en  bleds 
&  en  bois.  Le  relte  ci:  en  plaines  ,  de  con  fille  en 
bonnes  terres  ,  bois  ,  pâturages  de  prairies.  Entra 
la  montagne  de  la  plaine  ,  ell  fur  la  côte  le  bon 
vignoble  de  ce  bailliage  ,  depuis  Morcy  jufqu'à 
Serripny.  La  Saône  favorife  le  commerce  des  bleds . 
des  foins  ,  des  bois  de  des  charbons  deftinés  ordi- 
nairement pour  la  ville  de  Lyon.  Les  vins  fe  ven- 
dent aux  marchands  de  Paris  ,  de  Lorraine  ,  de 
Liège ,  de  de  la  plûpart  des  autres  pays  de  l'Eu- 
rope. 

Nous  avons  parlé  des  vins  de  Bourgogne  à  l'ar- 
ticle de  la  province  de  ce  nom.  U  a  paru  depuis 
fuf  cette  matière  ,  quelques  mémoires  qui  la  font 
encore  mieux  connoitre  ;  nous  nous  iaifons  un 
devoir  de  les  employer  ici ,  parce  que  vraifem- 
blablement  nous  n'aurons  pas  de  meilleure  occa- 
fion  de  revenir  fur  cette  partie  elfentielle  des  pro- 
ductions d'une  province  ,  telle  que  celle  de  Bour- 
gogne ,  à  laquelle  nous  prendrons  toujours  le  plus 
vif  intérêt. 

On  diftingue  la  Bourgogne  ,  eft-il  dit  dans  cet 
mémoires ,  en  deux  parties  par  rapport  aux  vins  , 
la  balfe  de  la  haute. 

La  Baffe- Bourgogne  eft  un  vignoble  fort  étendu, 
qui  contient  plufieurs  cantons  renommés  par  leun 
vins  rouges  de  blancs.  Us  produifent,  année  com- 
mune ,  plus  de  cent  mille  muids  de  vin  ,  mefure 
de  Paris.  Le  muid  contient  300.  pintes ,  de  elf  ci- 
vile en  deux  feuillettes  ,  chacune  de  150  pintes» 
Ces  feuillettes  font  plus  grottes  que  celles  de  U 
Haute- Bourgogne  de  de  la  Champagne  ,  dont  la 
feuillette  cft  le  quart  de  la  queue. 

Les  principaux  cantons  de  la  Baffe- Bourgogne 
font ,  Auxerre  ,  Coulanges  ,  Irency  ,  Tonnerre  , 
Avalon  ,  Joigny ,  Chablis  ;  ceux  de  la  Haute-Bour- 
gogne font  ,  Pomar  ,  Chambertin  ,  Beaune  ,  le 
Clos-dr-Vougeot ,  Vollenay,  Montrachct ,  la  Ro* 
manée  ,  Nuys  ,  Chaffagne  dé  Mulfault. 

Les  vins  de  la  Baffe  -  Bourgogne  font  peu  infé- 
rieurs a  ceux  de  la  haute  •  ils  les  fupaffent  mêma 
dans  les  années  feches:  mais  ceux  de  laHaute-Bour- 
gogne  valent  mieux  dans  les  années  humides.  Or, 
comme  de  dix  années  ,  à  peine  s'en  trouve-t-il 
une  feche ,  il  s'enfuit  qu'ordinairement  la  Haute- 
Bourgogne  a  l'avantage  fur  la  baffe.  Cependant  il 
fe  trouve  chaque  année  dans  celle-ci  des  vins  d'é- 
lire ,  qui  peuvent  être  comparés  à  ceux  de  Beaune 
de  de  Nuys  ,  de  qui  font  achetés  par  les  marchandi 
du  Roi ,  par  les  Normands  de  les  Flamands.  Ces  der- 
niers les  tranfvafent  dans  des  demi-queues  de  la 
Haute- Bourgogne  ,  de  les  vendent  comme  s'ils  en 
venoient. 

Les  premières  cuvées  d'Auxefre  pafTent  pouf 
les  meilleurs  vins  de  la  Baffe-Bourgogne  :  ils  ont 
beaucoup  de  couleur,  de  corps  de  de  goût.  Irency 
en  produit  à.peu-près  de  même  qualité.  On  com- 
pare ces  climats  (  territoires  )  a  ceux  de  Nuys  , 
parce  que  les  vins  qu'ils  produifent ,  fe  reffemblenl 
a  divers  égards ,  de  parce  qu'ils  fe  gardent  tris-bien 
ndant  quatre  ou  cinq  ans  ,  lorfqu'ils  font  foignée 
tirés  en  bouteille  à  propos. 
Les  vins  rouges  de  Coulanges  de  de  Termcn» 
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font  plus  fini  &  plus  légers ,  &  d'une  feve  plus  dé- 
licate :  on  les  compare  à  ceux  de  Beaune  ,  Vol- 
lenay  ,  Pomar ,  &c.  Ils  peuvent  être  gardés  trois 
ou  quatre  ans. 

Avalon  produit  du  vin  rouge ,  qui  a  du  corps.  U 
eft  vineux,  &  foutient  bien  mieux  le  tranfport  que 
les  précédents  ,  auxquels  il  eft  néanmoins  inférieur. 

Joigny  a  des  vins  rouges  cftimés  qui  ne  font  pas 
fi  recherchés  que  les  précédents. 

Le  vin  de  Chablis  cft  un  vin  blanc  ,  fin ,  léger 
&  d'une  feve  très-délicate.  On  le  compare  au  vin 
de  Mulfault.  Plufieurs  le  préfèrent  même  au  vin 
de  Champagne  quand  il  eft  bien  choill.  Mais  com- 
munément il  leur  eft  inférieur. 

On  recueille  aufli  à  Auxerrc  ,  &  particulière- 
ment à  Tonnerre ,  de  très  -  bons  vins  blancs ,  qui 
peuvent  être  comparés  à  ceux  de  Chablis.  (  Les 
vins  rouges  de  Tonnerre  deviennent  meilleurs  de 
jour  en  jour.  Autrefois  il  n'y  avoit  dans  ce  canton 
que  des  vins  blancs  &  des  vins  oeil-dc-perdrix  : 
il  y  a  aujourd'hui  d'excellent  vin  rouge.  On  fait 
encore  à  Epincuil ,  près  de  Tonnerre  ,  des  vins 
ccil-de-perdrix ,  qui  font  très-recherchés  ). 

Une  qualité  elTentielle  ,  fur  -  tout  aux  vins 
d'Auxerre  ,  Irency  ,  Coulanges  4c  Chablis  ,  eft 
d'être  francs ,  c'eft-a-dire ,  fans  aucun  goût  de  ter- 
roir: qualité  que  n'ont  pas  toujours  les  vins  les  plus 
recherchés. 

Les  prix  des  vins  de  la  Baffe- Bourgogne  varient 
fuivant  la  quantité  6c  la  qualité.  Les  premiers  , 
tant  rouges  que  blancs  ,  le  vendent  depuis  *oo. 
jufqu'à  joo  livres.  Après  cette  tête  de  vin  ,  on 
en  trouve  ,  année  commune  ,  depuis  60.  jufqu'à 
200.  liv.  le  muid. 

Cet  avantage  manque  à  la  Haute  -  Bourgogne  : 
il  n'y  a  pas  de  milieu  entre  les  vins  communs  Se 
ceux  de  la  première  qualité.  Parmi  les  derniers  , 
le  vin  de  Vollcnay  eft  le  plus  délicat  &  le  plus 
de  primeur  ,  ou  celui  qui  cft  le  premier  en  boite  , 
&  ordinairement  le  moins  de  garde.  Le  Pommard 
vient  après  ;  enfuite  ceux  de  Beaune  ,  de  Savigny, 
d'Aloxe  ,  de  Chalfagne  ,  de  Nu  y  s  ,  du  Clos-de- 
Vougcot  Se  de  Chambcrtin.  Ces  deux  derniers  crûs 
ont  ordinairement  plus  de  corps  &  de  couleur  que 
le  Vollenay  Se  le  Pommard  ,  &  ont  la  réputation 
de  mieux  foutenir  la  mer. 

Le  Clos-de-Vougeot  &  le  Chambertin  font  des 
vins  d'un  goût  distingué  ,  6c  qui  ont  beaucoup  de 
réputation.  Ils  fe  vendent  extrêmement  cher  ,  oc 
fouvent  moitié  plus  que  les  autres.  Au  relie  ,  ces 
deux  fortes  de  vins  doivent  en  partie  leur  prix  à  la 
fantaifie  du  riche  confommatcur. 

Le  Montrachct  &  la  Romanée  font  deux  crûs 
extrêmement  bornés.  C'cft  pour  cette  raifon  que 
ces  deux  fortes  de  vins  font  les  premiers  &  les 
plus  recherchés  de  toute  la  Bourgogne.  Ils  font 
communément  plus  chers  que  les  vins  du  Clos- 
dc-Vougcot  Se  de  Chambcrtin.  Lorfque  ceux-ci 
valent  800.  liv.  les  autres  fe  vendent  1  ico.  On 
eft  même  fouvent  obligé  ,  quand  on  veut  en  avoir, 
de  les  retenir  avant  les  vendanges. 

Les  vins  de  Chàlon  &  du  Mâconnois  font  d'une 
qualité  fort  inférieure  aux  autres  vins  de  la  Haute- 
Bourgogne.  U  s'en  fait  peu  d'envois  à  l'étranger. 
Ceux  de  Beaune  ,  de  Nuys  ,  de  Chalfagne  font  , 
dans  les  bonnes  années,  les  plus  propres  pour 
l'Angleterre  ,  la  Hollande  &  le  Nord. 

On  y  peut  joindre  le  Vollenay  Se  le  Pommard. 
Ces  derniers  mêmes  ,  à  caufe  de  leur  délicatclfc  , 
fe  vendent  10.  6c  10.  liv.  de  plus  que  le  commun 
des  vins  de  Beaune  ,  mais  il  faut  qu'ils  foient  en- 
voyés dans  leur  temps. 

La  côte  de  Bourgogne  cft  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  traverfe  cette  province  du  nord  au  midi , 
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&  qui  regne  de  Dijon  à  Chalon-fur-Saone  ,  &  de-11 
dans  le  Mâconnois  ,  qui  cil  un  pays  particulier ,  oit 
les  tonneaux  font  d'une  autre  jauge  ,  que  ceux  du 
relie  de  la  Bourgogne. 

Les  vins  fins  de  Bourgogne  commencent  à  Dijon 
même,  oh  fc  trouvent  les  Crais  de  Pouilly,  dont  les 
vins  rouges  &  blancs  font  très-citimés.  Les  climats 
des  Mardors,  des  Violettes  Si  Chaudeperdrix,  don- 
nent aufli  des  vins  rouges  qui  font  très-délicats. 

Le  premier  village  qu'on  rencontre  fur  la  côte, 
en  allant  de  Dijon  à  Chalon  ,  eft  celui  de  Chenove, 
qui  produit  d'excellent  vin  d'ordinaire. 

Les  vins  de  Brochon  fuivenr ,  de  font  ce  qu'on 
appelle  commiffion  ,  c'ell-à-dirc  ,  qu'ils  paflent  1 
l'étranger. 

Vient  enfuite  le  village  de  Gcvrey  ,  dont  le  fi- 
nage  Se  territoire  renferme  le  climat  de  Beze  & 
de  Chambertin. 

Après  Gévrcy  fe  trouvent  les  vignobles  de  Morey 
&  de  Chambollc,  Se  puis  Vougeot ,  dont  le  cloi, 
appartenant  à  l'abbaye  de  Citeaux  ,  cft  connu  pu 
l'excellence  de  fes  vins  rouges  &  blancs. 

Après  Vougeot  cft  le  village  de  Vofne  ,  dont  les 
vins  font  en  grande  réputation  ,  fur-tout  ceux  des 
climats  de  la  Romanée  ,  des  Richebourg  6c  de  la 
Tache. 

On  rencontre  enfuite  la  ville  de  Nuys  ,  dont  le 
climat  le  plus  réputé  cft  le  St.  Georges. 

Prémcaux  vient  après  ,  &  produit  des  vins  qui 
ne  différent  gueres  de  ceux  de  Nuys. 

De  Prémcaux  l'on  va  à  Aloxc  ,  qui  renferme 
dans  fon  finage  ,  le  vin  connu  fous  le  nom  de  vin 
de  Corton. 

D'Aloxe  a  Pcrnaud  ,  oh  il  y  a  quelques  climats 
renommés.  Vient  enfuite  le  climat  de  Savigny  , 
qui  joint  celui  de  Beaune. 

Après  Beaune  ,  eft  le  image  de  Pommard  ,  qui 
renferme  la  Commaraine.  Vollcnay  fuit  ;  puis  Mul- 
fault ,  connu  par  fes  vins  blancs ,  &  qui  produit 
aufli  le  vin  rouge  appellé  le  Santenot.  En  cet  en- 
droit ,  la  côte  fc  partage  en  deux  ;  une  des  bran- 
ches produit  les  vins  de  Montclie  &  d'Auxcy  ;  l'au- 
tre ,  ceux  de  Puligny  ,  qui  renferme  le  Clavoillon, 
excellent  vin  rouge ,  de  les  vins  blancs  de  Gravier» 
&  des  Perricres. 

Après  Puligny  ,  eft  la  montagne  oh  croît  le  vin 
de  Montrachet,  laquelle  eft  fuivie  par  le  finage  de 
Chalfagne  &  celui  de  Morjot.  Ici  la  c6te  fc  partage 
encore  en  deux  branches  ;  l'une  produit  les  vins 
de  Santcnay ,  oh  font  les  Clos ,  Tavannes  &  la 
Graviere  ;  Se  les  vins  de  Deziyc  ,  dont  le  climat 
de  Marangc  cft  en  réputation. 

A  l'autre  branche  ,  commence  la  côte  du  Chi- 
lonnois  ,  dont  les  bons  finages  font ,  Ruilly  ,  Mer- 
curcy  ,  Etroyes ,  Jamproycs  ,  Givry  Se  Dracy.  Les 
climats  les  plus  renommés  de  ces  finages  font ,  le 
Clos-Jus  ,  le  Clos  -  Salomon  ,  &  les  Clos-des- 
Moines. 

On  compte  ordinairement  quatre  efpcces  de  vies 
fins  de  Bourgogne  ,  les  vins  de  primeur  ,  ou  de 
première  boite  ,  tels  font  les  vins  de  Beaune  ,  Pom- 
mard ôt  Vollenay  ;  les  vins  de  féconde  boite  ou  de 
Cerneaux,  tels  que  les  vins  de  Dijon  ,  de  Carton , 
d'Aloxe  ,  Savigny ,  Montclie  ,  Auxcy  ,  Chalfagne  , 
Majot  )  les  vins  d'arrière  -  boite  ,  comme  Nuys  , 
Prémeaux  ,  Vofne  ,  Chambollc  ,  Morey ,  6c  tous 
les  vins  du  Châlonnois  ;  enfin  les  vins  blancs  de 
Montrachct-Mulfault ,  Corton  blanc ,  Aloxe  , Clos , 
dc-Cîtcaux ,  Sl  Cray-dc-Pouilly. 

Pour  donner  un  état  complet  des  vins  de  Bour» 
gogne  ,  il  nous  refteroit  à  marquer  leur  quantité 
Se  leur  prix  ou  valeur  au  total.  Mais  nous  n'avons 
pas  fur  cet  objet  des  renfeignemens  alfez  complets. 
En  fuppofant  que  la  Haute-Bourgogne  ne  produife 
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tas  plus  de  vin  que  la  bafle  ,  nous  trouverons  que 
t  récolte  de  cette  denrée  feroit,  année  commune, 
de  deux  cents  mille  muids.  En  fuppofant  enfuite 
le  muid  feulement  à  cent  livres  ,  le»  deux  cents 
mille  muids  feront  eftimés  vingt  millions  de  livres. 
Mais  la  Haute  -  Bourgogne  produit  fans  compa- 
raison ,  beaucoup  plus  de  vin  que  la  batte  ;  &  en 
général  le  muid  de  vin  de  ces  deux  parties  peut 
être  eltimé  au-detTus  de  cent  livres ,  du  moins  celui 
qui  eit  acheté  pour  être  exporté  du  pays. 

Revenons  au  bailliage  de  Nuys.  L'air  de  ce 
dill'icl  ell  fort  fain  ,  mais  un  peu  trop  vif  pour 
les  dents.  Les  maladies  épidémiques  y  font  très- 
rares.  Le  peuple  y  elt  franc  ,  bon  ami  ,  fociable  , 
fobre ,  ennemi  des  procès  ,  ferviable  &  zélé  pour 
la  religion.  (  C'elt  allez  généralement  le  caraâere 
de  tous  les  peuples  de  Bourgogne  ).  Les  animaux 
domeltiqucs  y  font  les  mêmes  que  dans  le  relie 
de  la  province  ,  ainfi  que  les  bêtes  fauves  &  les 
oifeaux.  Il  y  a  des  cerfs ,  des  biches  ,  des  che- 
vreuils ,  des  lièvres  ,  des  perdrix  rouges  &  grifes , 
des  cailles ,  des  alloucttes  ,  des  renards  &  des 
loups  11  y  a  des  carrières  de  très-bonnes  pierres 
pour  la  taille  ,  la  maçonnerie  &  les  pavés  ;  celle 
qu'on  tire  à  Corgoloin  &  à  Prémeaux,eft  fur-tout 
très-propre  à  recevoir  le  poli  pour  faire  des  chemi- 
nées. Dans  le  voilinage  de  Nuys ,  il  y  a  plulieurs 
tuilleries  ,  oit  l'on  cuit  de  la  tuile  ordinaire  ,  de 
la  tuile  plombée  &  des  carreaux  pour  des  che- 
minées. A  i.  lieues  de  Nuys  au  couchant ,  il  y  a 
beaucoup  de  chaufourniers  ,  qui  fournirent  de  la 
bonne  chaux.  Le  bois-mairin  fc  tire  de  Franche- 
Comté  par  la  Saône  ,  &  fe  dépofe  fur  les  ports  de 
Glannon  Ôt  de  Pouilly  ,  oit  les  tonneliers  vont 
l'acheter.  Depuis  un  grand  nombre  d'années ,  le 
bois  à  bâtir  elt  cher  dans  ce  diftriâ  ,  parce  que 
les  grottes  pièces  pour  les  poutres  font  épuifées 
dtns  les  forets  voifines.  Il  ne  manque  dans  le 
relfort ,  que  de  la  mine  de  charbon  de  terre.  Celui 
qu'on  emploie  dans  les  fournaux  ,  vient  du  Foreft 
par  la  Saône.  La  qualité  de  l'eau  du  Mouflain  , 
qui  ci!  excellente  pour  la  tsempe  des  armes  &  la 
coutellerie  ,  avoit  fixé  ,  il  y  a  deux  cents  ans  , 
dans  la  ville  de  Nuys ,  un  grand  nombre  de  cou- 
teliers 4c  d'armuriers  ;  aujourd'hui  il  n'y  en  a  pas 
un  fe  .il. 

C'eft  dans  le  reflbrt  du  bailliage  de  Nuys  ,  que 
fe  trouvent  la  fameufe  abbaye  de  Citaux  ,  chef 
d'ordre  ;  l'abbaye- royale  de  Molaife  ,  également 
de  l'ordre  de  Ctteaux  ;  &  le  riche  bénéfice  de 
St.  Virand,  ou  Vivant, de  l'ordre  de  St.  Benoit, de 
la  congrégation  de  Cluny. 

DÉNOMBREMENT  du  Bailliage  de  Nurs. 
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NUZEJOULS ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.On  y  compte  i.feux  9$.  bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  :.  quelque  diftance  S.  E.  de  Cathus ,  à  ».  lieue» 
N.  O.  de  Cahors ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Puy-l'Evêque 

N  Y  E 

NYER  ,  en  Rouflîllon  ,  diocefe  de  Perpignan  , 
confeil-fupérieur  &  intendance  de  RoulUllon  , 
viguerie  de  Confient.  On  y  compte  13.  feux. 
Cette  paroilTe  cft  dans  une  vallée  ,  à  une  lieue  de 
la  rive  droite  de  la  Teth  ,  ».  S.  O.  de  Villefran- 
chc  ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Montlouis. 

N  Y  O 

NYON ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  bail- 
liage de  Montcenis.  yoye\  Nion. 

NYONS  ou  Nions ,  Neomagus ,  ville  ancienne  , 
avec  un  couvent  de  Récollets  ,  un  prieuré  de  filles 
de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  fous  le  titre  de  St.  Cé- 
fairc  ,  une  maréchaulTce  ,  un  marché  tous  les 
jeudis  ,  trois  foires  tous  les  ans  ,  le  19.  août ,  le 
18.  oâobrc  &  le  9.  décembre  ,  &c.  en  Dauphiné, 
diocefe  de  Vaifon  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble  ,  élcclion  de  Montelimart.  On  y  compte 
un  feu  Se  un  trente-deuxième  de  feu  noble,  11. 
feux  trois  quarts  un  huitième  &  un  quatre-vingt- 
feizieme  de  feu  taillable.  Cette  ville  cft  fituée 
dans  une  vallée  ,  au  pied  du  col  du  Devès ,  dans 
une  gorgée  fermée  par  un  détroit  de  cinquante 
toifes  ,  dite  la  gorge  des  Piles ,  fur  la  rive  droite 
de  l'Eiguès  ,  que  l'on  pafie  en  cet  endroit  fur  un 
pont ,  S  4.  ou  $.  lieues  O.  N.  O.  du  Buis ,  autant 
E.  N.  E.  de  St.  Paul-trois- Châteaux ,  6.  ou  7. 
S.  E.  de  Montelimart,  io.  S.  S.  O.  de  Die  ,  ».  & 
demie  N.  N.  E.  de  Vaifon  ,  2.  E.  de  Valrcas ,  6. 
N.  E.  d'Orange,  &  15.  S.  S.  O.  de  Grenoble. 
C'ell  par  Montelimart  qu'y  parviennent  les  lettres 
de  la  pofte.  Les  chemins  qui  aboutilTent  à  ces  dif- 
férentes villes ,  font  praticables  pour  les  voitures 
à  roues,  au  moyen  de  quelques  détours  j  ou  ,  du 
moins ,  ce  n'eir  gueres  que  depuis  Orange  ,  St. 
Paul  trois- Châteaux  ,  Valrcas  &  Montelimart  , 
qu'elles  peuvent  rouler  en  droiture. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  elt  compofée  d'environ 
600.  familles  de  de  3000.  perfonnes.  Elle  cft 
ceinte  de  murailles  flanquées  de  tours,  percées  de 
quatre  portes  ,  qui  font  celle  du  Pont  au  levant  , 
la  porte  du  Marche  au  couchant  ,  celle  de  St. 
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Jean  au  midi ,  &  la  porte  du  Clédan  au  nord.  File 
eft  divifce  en  trois  quartiers ,  fuivant  les  trois  dif- 
fçrcps  accrpilfements  qu'elle  a  pris.  Chacun  de 
ces  accroiiïctneius  confervc  encore  Ton  ancienne 
enceinte  de  murailles  ,  fie  eft  par  conséquent  dif- 
tinet  des  deux  autres  ,  avec  lefquels  il  ne  com- 
munique  que  par  des  portails  renfermés  dans  la 
ville.  Ces  trois  quartiers  réunis  donnent  a  l'enfem- 
blc  de  la  ville  la  figure  d'un  marteau. 

Le  premier  quartier  appcllé  les  forts  ,  formé 
par  deux  longues  rues  parallèles  ,  bâties  fur  la 
croupe  d'un  petit  col,  faifoit  toute  l'étendue  de 
l'ancien  Nyons.  Son  enceinte  embraflbit  trois 
forts  ;ie  Château-Dauphin  étoit  à  la  tête  oh  abou- 
tirent les  deux  rues  ;  le  vieux  château  étoit  au 
bout  ou  au  commencement  des  mêmes  rues  ;  de 
la  tour  Randonne  étoit  au  milieu.  Aujourd'hui  il 
ne  refte  de  ces  forts  gueres  autre  chofe  que  des 
mafnres  ;  il  n'a  été  confervé  du  vieux  château 
que  la  partie  qui  fert  de  logement  au  curé.  Cha- 
cune de  ces  deux  rues  a  fa  fontaine  ,  de  chacune 
fon  portail  pour  communiquer  à  la  baflc-villc. 
L'un  s'appelle  le  portail  du  grand  fort  :  on  y 
voit  encore  les  armoiries  des  dauphins  avec  celles 
des  anciens  rois  de  France  ,  chargées  de  crapaux. 
L'autre  s'appclloit  le  portail  Jarcnton  ,  &  étoit 
fituc  près  de  la  fontaine  de  celle  de  ces  rues  qui  fe 
nommoit  le  petit  fort  :  il  ne  refte  plus  de  ce  por- 
tail que  quelques  pierres  de  taille  où  fon  arc  pre- 
noit  naifiance.  Ce  quartier  représente  le  manche  du 
marteau  qui  forme  la  figure  de  toute  la  ville. 

Le  fécond  quartier  s'appelle  proprement  la  ville 
ou  les  halles.  11  eft  au  midi  &  au  pied  du  quartier 
"fies  forts ,  qu'il  déborde  du  côté  du  couchant  ,  5c 
s'étend  jufqu'aux  jardins  qui  bordent  la  rivière 
d*Eyguès.  Il  forme  la  tête  du  marteau  ,  figure  de 
toute  la  ville.  Ce  quartier  a  une  fontaine  couverte  , 
appellée  la  fontaine  de  la  ville.  Il  renferme  l'é- 
glife-paroifliale  ,  au-devant  de  laquelle  eft  la 
\ieijle  place  y  le  couvent  des  rcligieufes  de  St. 
défaire  ,  te  temple  démoli  des  Protcftants ,  l'hô- 
pital ,  l'hôtel  du  gouverneur  ,  les  halles  qui  etn- 
b  raflent  un  grand  quarré ,  fur  lequel  elles  s'ouvrent 
par  dix  ou  douze  arcs  a  chaque  face  ,  l'hôtcl-de- 
ville ,  &  le  fextier  ou  magafin  au  bled  (itué  au 
milieu  de  ce  grand  quarré.  A  l'un  des  côtes  des 
halles  eft  la  place  de  St.  Jacques,  de  a  l'autre 
celle  du  marché-neuf.  Ce  quartier  communique  à 
celui  des  bourgs  par  le  portail  de  la  Pomme  ,  fi- 
tué  joignant  la  tour  du  clocher  de  la  paroifte  ,  6c 
par  deux  ouvertures  faites  aux  murailles  qui  le  Sé- 
parent des  bourgs ,  l'une  près  de  la  porte  du  Clé- 
dan |  de  l'autre  près  de  la  porte  de  St.  Jean. 

Le  troifiemc  quartier  ,  celui  des  bourgs ,  eft 
(itué  à  l'orient  du  quartier  de  la  ville.  Il  s'étend 
jufqu'à  la  rivière  d'Eyguès  ,  qu'il  remonte  jufqu'au 
pont  ,  en  fe  rctréciifant  ;  dé  c'eft  alors  qu'il  re- 
préfente  la  pointe  d'un  marteau.  Il  eft  compofé 
de  quatre  principales  rues  parallèles  ,  dont  deux 
prennent  nailTancc  à  la  place  du  Barriol ,  de  les 
deux  autres  à  la  place  de  la  Conche ,  au  milieu 
de  laquelle  coule  la  grande  fontaine  qui  donne  fon 
nom  à  cctttc  place.  Ce  quartier  renferme  la  cha- 

Îelle  des  Pénitents-Blancs  ôc  les  manufactures  de 
avon. 

Le  Roi  eft  fcul  haut  -  feigneur  de  Nyons  , 
dont  il  a  le  domaine  &  la  jufticc.  Sa  Majeftc  y 
nomme  un  gouverneur  &  un  châtelain  ,  &  y  tient 
fouvent  une  garnifon  de  fcs  troupes.  Mais  la 
communauté  de  ville  eft  engagifte  de  la  terre  ,  de 
jouit  en  cou Séquence  des  droits  Seigneuriaux. 

Le  commerce  a  à  Nyons  un  marché  tous  les  jeu- 
dis ,  de  trois  foires  qui  s'y  tiennent  le  19.  août  , 
jour  de  la  décolation  de  St.  Jean ,  le  t8.  octobre , 
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fête  de  St.  Luc  ,  &  le  9.  décembre  le  lendemain 
de  la  conception  de  la  vierge.  Cette  dernière  eft 
une  des  plus  belles  du  voifinage.  C'eft  à  Nyons 
que  fe  vendent  prefque  tous  les  bleds  ,  les  avoines 
de  les  autres  denrées  des  montagnes  à  (ïx  ou  fept 
lieues  aux  environs.  Les  beftiaux  abondent  a  fes 
foires  ,  qui  font  d'ailleurs  fréquentées  par  quantité 
de  mirchands  en  quincaillerie  de  en  mercerie.  Le 
commerce  a  encore  a  Nyons  trois  manufactures 
de  favon  ,  quelques-unes  en  laine  de  en  petites 
étoffes.  Enfin  le  principal  commerce  de  cette  ville 
confifte  en  huile  d'olive  ,  en  favon  &  en  fruits. 
Ce  dernier  article  a  fes  débouchés  jufques  à 
Orange  ,  au  Pont-du-St  -Efprit  de  à  Avignon. 

Autrefois  les  Proteftants  avoient  un  temple  à 
Nyons  \  de  c'étoit  une  des  villes  accordées  a  la 
liberté  d'exercice  de  leur  religion.  Les  Catho- 
liques  y  ont  une  églt  Se- paroi  Ai  a  le ,  fous  le  titre  de 
St.  Vincent  ,  delTcrvie  par  un  curé  ,  deux  vicaires 
de  une  agrégation  de  prêtres  ,  qui  doivent  être 
natifs  de  la  ville.  Dix-huit  chapelains  y  prennent 
auili  leurs  titres. 

Le  prieuré  de  cette  ville  ,  réuni  a  celui  de  St. 
Ferréol ,  eft  polTédé  par  les  religieufes  de  St.  Ci- 
faire ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  de  la  congré- 
gation de  Cluny.  Leur  couvent  eft  contigu  à  l'é- 
glife-paroifttale  ,  dans  une  chapelle  de  laquelle 
elles  font  leurs  offices.  Ce  monaftere  ou  prieuré 
dépend  de  l'abbaye  royale  de  St.  Céfaire  d'Ar- 
les La  prieure  eft  crolfée  &  perpétuelle.  Ce  bé- 
néfice a  été  rempli  dans  tous  les  temps  par  des 
filles  des  meilleures  maifons.  Les  Toulon ,  les 
Dupuy  ,  les  Morges  ,  les  d'Eurre  ,  les  Veze,  les 
Sabra  n ,  les  Grammont  ,  les  Saflenages  ,  les  la 
TotK-du-Pin  lui  ont  fourni  des  prieures.  L'an- 
cienne maifon  de  Chcral-dc-Brilîs  ,  du  Langue- 
doc ,  lui  en  donne  actuellement  6c  depuis  près  d'un 
siècle.  Ce  prieuré  eft  fi  ancien  ,  &  a  foufl'ert  tant 
de  révolutions  ,  que  ce  n'eft  plus  que  par  tradition 
nue  l'on  fait  qu'il  fut  fondé  par  Ste.  Céfarie , 
ieeur  de  St.  Céfaire  ,  archevêque  d'Arles  ,  au 
commencement  du  cinquième  Iiecle ,  à  St.  Pierre- 
des-Champs ,  à  une  Hcue  de  Nyons ,  où  l'on  voit 
encore  les  débris  de  fon  égliie  de  de  fes  tombeaux. 

On  trouve  cependant  dans  les  archives  de  ce 
monaftere  ,  qu'en  10  j  j.  iiiclerius  ,  archiraandre 
d'Arles  ,  reftittia  aux  religieufes  de  St.  Céfaire , 
le  prieuré  de  St.  Vincent  de  de  St.  Ferréol ,  au 
diocefe  de  Vaifon  ,  lequel  prieuré  leur  avoit  été 
donné  par  St.  Céfaire  lui-même.  On  y  trouve 
aufii  les  bulles  des  papes  Honoré  111.  Grégoire  IX. 
de  Clément  IV.  qui  dans  le  onzième  de  le  dou- 
zième fieclcs ,  renouvellent  les  privilèges  ancien- 
nement accordés  à  ces  religieufes  ,  les  confirment 
dans  la  polfeffion  des  mêmes  prieurés ,  ainli  que 
des  châteaux  de  Nyons ,  de  Mirabel  &  de  Vin- 
fobres ,  de  même  que  dans  les  fiefs  de  Vifan ,  & 
dans  celui  appcllé  rranc-Aleu ,  entre  Montelinurt 
de  Châtcauneuf. 

Le  6.  octobre  1171.  Gérard,  évêque  de  Vai- 
fon  ,  donna  au  prieuré  de  Nyons ,  l'églife  de  No- 
tre-Dame de  Chauzan.  Quelques  années  aupara- 
vant ,  en  1 164.  un  autre  Gérard ,  vicomte  de  Mar- 
fèillc  ,  avoit  donné  à  ces  rcligieufes  le  prieuré  du 
Franc-Aleu  ,  près  de  Montelimart.  En  1 341.  la 
fcighcùrie  de  Vifan ,  qui  avoit  été  polTédée  par  in- 
divis par  le  prince  Dauphin  de  la  prieure  de  Nyons, 
fut  partagée.  Guife  de  Vefc  ,  prieure,  en  avoit 
prêté  hommage  au  Dauphin  en  1196.  Mais  le 
plus  beau  titre  de  cet  ancien  prieuré  ,  eft  que  le 
fécond  d'octobre  de  l'an  1314.  Jean,  dauphin  de 
Viennois,  prêta  hommage,  par  procureur,  à  la 
dame  de  St.  Canet ,  prieure  de  Nyons  ,  &  lui 
paya  neuf  onces  d'argent  pour  redevance ,  à  raifon 
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des  châteaux  de  Nyons ,  Mirabel  fie  Vtnfobres.  Il 
ferait  trop  long  de  rnpporter  tous  les  anciens 
titres  de  cette  maifon.  Us  furent  produits  à  Louis 
XIV.  en  fon  confeil ,  qui  ,  après  les  avoir  véri- 
fiés, fit  arrêt  le  7.  janvier  1709.  conformément 
à  ceux  intervenus  en  i6;6.  &  1686.  fie  confirma 
les  religictifes  de  St.  Ccfaire  ,  ordre  de  Cluny ,  en 
polîelfion  fie  joiiiffancc  du  prieuré  de  Nyons  fie  de 
Tes  droits  fie  appartenances.  Mais ,  de  tous  ces 
grands  bi  ens ,  de  tous  ces  beaux  droits  ,  il  n'en  relie 
prefque  -plus  qu'un  trifte  fouvenir.  Ils  font  réduits 
a  quelques  fiefs  fur  Vifan  ,  au  Comté-Vcnaiflïn  , 
fie  à  quelques  autres  biens  fort  médiocres  fur 
Nyons  Ôc  fur  Vinfobrcs. 

Le  couvent  des  Récollets  eft  fitué  près  de  la 
ville.  Son  établiifement  eft  de  l'année  1618.  Cette 
maifon  eft  fort  bien  bâtie.  Les  curieux  y  voient 
avec  plaîftr  quelques  tableaux  de  l'églife.  La 
chaire  du  prédicateur  du  Carême  eft  attachée  à 
cet  établilfement ,  mais  à  la  nomination  de  la 
prieure  fie  des  confuls  de  Nyons  ,  qui  ont  le  droit 
de  choifir  tel  religieux  qui  leur  plaît  ,  dans  l'ordre 
fie  la  province  des  Récollets  de  Lyon. 

Les  Pénitents-Blancs  ont  leur  chapelle  parti- 
culière. L'hôpital  eft  deflervi  par  des  foeurs  du 
St.  Sacrement. 

L'origine  de  la  ville  de  Nyons  fe  perd  dans  des 
ficelés  fi  reculés ,  que  ce  n'eft  que  par  une  an- 
cienne tradition  que  cette  ville  fe  glorifie  d'a- 
voir pour  fondatrice  la  même  colonie  qui  fortit 
autrefois  de  U  Grcce  pour  s'établir  à  Marfeille. 
(  Cela  ferait  effectivement  bien  ancien  1 .  Son 
nom  de  Neomigus  ,  tiré  en  partie  du  grec  ,  Se. 
en  partie  de  l'ancien  gaulois ,  &  l'y  grec  qui  en- 
tre dans  celui  de  Nyons ,  confirment  cette  opi- 
nion. (  Neos  en  grec  fignifie  neuf,  Se  mjgus  en  an- 
cien gaulois  fignifie  ville  ).  Il  eft  fait  mention 
de  Neomagus  par  Ptolomée  dans  fa  géographie. 
Et  feu  M*.  Aftruc  ,  dans  fon  introduction  à  l'hif- 
toire  du  Languedoc  ,  donne  la  ville  de  Nyons 
pour  un  des  confins  de  l'ancienne  Gaule-Narbon- 
noife.  En  effet  Nyons  eft  encore  voifin  du  Comté- 
Venaiffin  ;  fit  l'on  fait  que  ce  pays  fut  le  lot  du 
Pape ,  par  le  partage  qui  fe  fit ,  entre  lui  &  le 
roi  de  France ,  des  dépouilles  du  comte  de  Tou- 
loufe  ,  dont  les  états  étoient  finies  dans  cette 
même  partie  des  Gaules. 

On  voit  encore  ,  au-deffus  d'un  des  portails  dn 
quartier  des  forts ,  des  armoiries  écarrelées  de 
crapaux  &  de  dauphin*  ;  preave  non-équivoque 
de  l'ancienneté  de  ce  portail.  Nous  avons  dit  ail- 
leurs qu'anciennement  Péculfon  de  France  étoit 
chargé  de  crapeaux  ,  félon  l'opinion  d'habiles  gens 
verfés  dans  la  feience  du  blafon.  (  Cela  deman- 
derait d'être  examiné ,  mais  nous  n'en  avons  pas 
le  temps ,  fie  d'ailleurs  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  ). 

Les  Dauphins  viennois  habitoient  fouvent  leur 
château  de  Nyons.  La  date  des  privilèges  dont 
cette  ville  jouit  encore ,  &  qui  ont  été  accordés 
par  ces  princes  ,  en  fait  mention  exprefle.  Sa  fi- 
tuation  eft  en  etfet  trop  belle  ,  pour  ne  les  y  avoir 
pas  attirés  -,  ôc  elle  eft  atvfli  trop  avantageufe  pour 
douter  que  cette  ville  n'ait  été  fondée  de  préfé- 
rence dès-que  fa  contrée  commença  d'être  ha- 
bitée. 

Les  agréments  &  les  avantages  de  cette  fitua- 
tion  ,  la  beauté  du  pont  qui  y  a  été  conllruit , 
la  fîngularité  du  vent  du  Pantins  font  trois  princi- 
paux objets  qui  donnent  a  Nyons  une  diftinâion 
particulière. 

Cette  ville  eft  fitaéc  ,  comme  nous  l'avons  dit , 
fur  la  rivière  d'Eyguès  (  en  latin  des  anciens  no- 
taires ,  ripiria  aquaris  ) ,  fie  au  pied  du  col  du 
Devès ,  qui  parait  s'élancer  de  la  montagne  du 
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Pied-de-Vaux  au  feptentrion ,  fit  s'allonger  vers 
celle  du  Guard  au  midi ,  pour  former  un  détroit  de 
cinquante  toifes  de  largeur.  Ce  détroit  ferme  la 
gorge  des  Pilles  au  levant ,  fie  ouvre  au  couchant 
la  vallée  de  Nyons. 

La  gorge  des  Pilles  eft  fort  re  (Terrée  fur  la  lon- 
gueur d'une  lieue.  Les  montagnes  qui  la  bordent  de 
chaque  côté ,  ne  font  féparées  que  par  le  lit  de  la 
rivière  d'Eyguès  &  le  chemin  public.  La  finuofité 
de  ces  montagnes  fournit  cependant  quelques  pe- 
tits badins.  Cette  gorge  eft  coupée  par  d'autres 
gorges  plus  petites  qui  s'y  déchargent  en  cinq  ou 
fix  endroits.  Le  long  de  la  gorge  des  Pilles  eft  le 
village  d'Aubres ,  à  une  demi-lieue  de  Nyons ,  fur 
un  plateau  1  fit  à  une  lieue  de  diitance ,  eft  le 
village  des  Pilles  /qui  termine  la  gorge  par  un  dé- 
troit encore  plus  relferré  que  celui  de  Nyons. 
Après  ce  détroit,  on  entre  dans  un  baffin  trian- 
gulaire ,  dont  un  de  fes  angles  eft  occupé  par 
les  Pilles ,  un  autre  par  le  village  de  Condorcet , 
fie  un  troifieme  par  celui  de  Curnier.  Ces  trois  vil- 
lages font  éloignés  en  tout  fens  d'une  demi-lieue 
l'un  de  l'autre. 

Au-deftbus  du  détroit  du  Devès ,  la  vallée  de 
Nyons  eft  large  d'environ  une  demi-lieue.  Sa  lon- 
gueur va  fe  perdre  au  couchant  dans  les  plaines 
du  Rhône ,  à  l'éloignement  de  iix  lieues.  Sur  le 
territoire  de  Nyons  ,  la  plaine  de  cette  gorge  eft 
bordée  d'un  côté  par  la  rivière  d'Eyguès ,  fie  de 
l'autre  par  un  aqueduc  tiré  de  cette  même  rivière  è 
travers  une  des  piles  du  pont.  Elle  préfente  le 
fpectaclc  d'un  grand  jardin  ,  arrofé  par  mille  dif- 
férons canaux,  tapiiTé  de  la  verdure  des  prairies  , 
rempli  d'une  infinité  de  légumes  divers  ,  couvert 
d'une  grande  quantité  d'arbres ,  dont  les  fleurs 
fie  les  fruits  embaument  les  promenades  de  la 
belle  faifon. 

Deux  chaînes  de  montagnes  qui  s'élèvent  in- 
fenfiblement  fur  une  infinité  de  côteaux,  fervent  • 
comme  d'amphithéâtre  à  cette  plaine  ,  fit  l'enve- 
loppent de  deux  rideaux  couverts  de  forêts  d'o- 
liviers ,  entremêlées  de  vignobles.  Du  côté  du 
nord ,  ces  montagnes  femblent  élever  à  deflein 
leurs  têtes  hériffees  de  grands  arbres ,  pour  pro- 
téger la  plaine  contre  la  violence  de  la  bife  ;  tan- 
dis que  les  montagnes  du  côté  du  midi  femblent 
au-contrairc  les  bailler  pour  donner  un  libre  champ 
aux  fécondes  influences  du  bel  aftre  du  jour.  Ce 
double  rideau  de  montagnes  femble  fe  difputer 
l'un  à  l'autre  l'honneur  d'embellir  la  vallée.  Celui 
du  côte  du  nord  ouvre  une  gorge ,  à  une  lieue  de 
Nyons ,  fit  préfente  le  bourg  de  Vinfobres  ,  avec 
le  château  de  Vérone.  Celui  du  côté  du  midi  offre 
le  bourg  de  Mirabel ,  dans  une  gorge  oppofee. 
A  deux  lieues ,  St.  Maurice  borde  la  vallée  à 
droite  ,  fie  Villcdicu  &  gauche.  A  deux  lieues  Se. 
demie  ,  St.  Romain  fe  prefente  d'un  côté ,  fie  Tu- 
lette  de  l'autre.  Et  enfin ,  à  quatre  lieues  de 
Nyons  ,  la  vallée,  prête  à  fe  perdre  dans  les  plai- 
nes du  Rhône ,  près  d'Orange  ,  a  Cayrane  d'un 
côté  fit  Galifet  de  l'autre  ,  pour  fon  vis-à-vis. 

C'eit  à  la  tête  de  cette  vallée  délicieufe ,  qu'eft 
fituée  la  ville  de  Nyons ,  partie  dans  la  plaine ,  fie 
partie  fur  le  bas  du  col  du  Devès.  Cette  pofition 
annonce  d'elle-même  la  ville  capitale  fie  la  maî- 
tre Ce  de  la  vallée.  Nyons  a  fa  droite  appuyée 
contre  la  montagne  du  Pied-de-Vaux  ,  fit  fa  gau- 
che vers  le  plateau  du  Guard  ,  fur  lequel  s'élève 
la  montagne  de  Gardc-GrofTe.  Elle  eft  adoflee 
au  col  du  Devès.  Par  cette  pofition  de  Nyons , 
il  ne  relie  plus  qu'un  détroit  qui  reçoit  la  rivière 
d'Eyguès.  C'cft  ce  qui  fait  que  cette  ville  peut 
être  regardée  comme  l'une  des  principales  clefs  , 
qui  ouvrent  les  montagnes  du  Dauphiné  fie  de  Ja 
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Savoye  aux  habitants  du  Comté-Venaiffin  ,  de  la 
Provence  &  du  Languedoc. 

L'ouverture  de  ce  détroit ,  large  de  cinquante 
toifes,  eft  fermée  par  un  pont  iur  l'Eyguès.  A 
l'extrémité  de  ce  pont ,  fur  le  Devèi ,  eft  une 
porte,  par  oh  on  entre  dans  la  ville,  avec  la  cha- 
melle de  St.  Sebattien.  A  l'autre  extrémité  ,  vers 
Garde  -  Groffc ,  eft  la  chapelle  de  St.  Sixte.  La 
conftruftion  de  ce  pont  eft  digne  de  la  curiofité 
des  étrangers.  Il  eft  d'une  hardieffe  également 
noble  &  frappante.  Il  ne  conftftc  qu'en  une  feule 
arche  ,  en  pierre  de  taille ,  de  vingt  toifei  de  lar- 
geur ,  fur  huit  ou  dix  de  hauteur,  fuivant  que  les 
eaux  de  la  rivière  creufent  ou  élèvent  leur  lit.  La 
maçonnerie  de  fes  piles  n'a  dans  oeuvre  que  deux 
toifes  d'épailïeur }  mais  elle  eft  fortifiée  de  part 
&  d'autre  par  de  grands  éperons.  Au  fommet  de 
fon  ceintre ,  s'élève  une  tour  en  cube-quarré  de 
deux  toifes,  couverte  d'un  dôme  ,  &  qui  préfente 
une  porte  fur  chaque  avenue  du  pont ,  pour  ad- 
mettre ,  refufer  ou  arrêter  les  partants.  La  pile 
gauche  de  cette  grande  arche  eft  percée  d'une 
porte  large  de  neuf  pieds  &  demi ,  fur  onze  de 
hauteur.  Le  feu  il  de  cette  porte ,  au  niveau  des 
éperons  du  pont ,  eft  élevé  d'environ  dix  pieds  fur 
le  lit  de  la  rivière.  Ce  n'eft  que  dans  les  plus 
grandes  crues ,  que  les  eaux  partent  au  travers  de 
cette  porte.  Elle  n'eft  conftruite  que  pour  y  palier 
le  chemin  de  Mirabel ,  qui  traverfant  ainli  le  bas 
du  pont,  conduit  par  un  quart  de  rond  fur  le  même 
pont  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'énigme  ,  qu'il  faut 
palier  fous  le  pont  de  Nyons ,  avant  que  depaffer 
au-deffus.  On  voit  dans  les  archives  de  la  ville  le 
prixfait  de  ce  pont,  en  date  du  4.  mars  1398. 

Sur  la  côté  du  plateau  du»  Guard ,  oh  t'appuye 
une  des  extrémités  du  pont ,  on  trouve  les  ma- 
furcs  d'une  ancienne  citadelle  ,  qui  commandoit 
le  côté  gauche  du  détroit ,  en  même  temps  que 
les  forts  de  la  ville  commandoient  le  côté  droit  ; 
ce  qui  anciennement  lui  donnoit  rang  parmi  les 
places  fortes  du  Dauphiné.  Cette  citadelle  fut 
démolie  par  ordre  du  roi  Louis  XIII. 

C'eft  le  col  du  Devès ,  oh  s'appuye  l'autre  ex- 
trémité du  pont ,  qui  diftingue  finguliérement  la 
ville  de  Nyons  ,  par  la  naiffanec  qu'il  donne  au 
fameux  vent  du  Pontias.  Ce  col  femble  avoir  été 
formé  des  débris  des  montagne»  fupérieures ,  peut- 
être  des  Alpes ,  que  les  eaux  du  déluge  auroient 
emmenés  &  dépofés  en  ect^  endroit.  Sa  carcaffe 
paraît  être  allez  folide  ;  mais  fes  entrailles  ne  font 
qu'un  tas  de  rochers  amoncelés  les  uns  fur  les 
autres  ,  appuyés  réciproquement  fur  leurs  pointes 
ou  fur  leurs  flancs.  Les  intervalles  que  laiffe  leur 
forme  irréguliere  ,  font  remplis  de  quelques  moin- 
dres pièces  de  roche  ,  &  cimentés  de  quelque  peu 
de  terre;  enfortc  que  ce  col  ne  préfente  qu'une 
fuperficie  crue  ,  parée  feulement ,  dans  deux  ou 
trois  de  fes  recoins ,  de  quelques  ceps  de  vigne , 
ou  de  quelques  oliviers ,  à  fon  couchant  &  du 
côté  de  la  ville.  Elle  offre  au  levant ,  vers  la 
gorge  des  Pilles,  une  ligne  de  rochers  efearpés, 
allez  rcffcmblans  à  l'enceinte  des  murs  d'une 
grande  ville. 

De  la  conformation  de  ce  col ,  il  eft  aifé  de 
juger  des  cavités  qui  font  renfermées  dans  fon 
fein.  Les  pluies  extraordinaires  ne  manquent  pref- 
que  jamais  d'en  découvrir  quelques  nouvelles ,  & 
ne  produifent  que  trop  fouvent  des  affaiffements 
qui  engloutiffent  des  arbres  entiers.  Il  n'y  a  que 
quelques  années ,  que  k  jardin  de  l'hermitagc 
qui  y  eft  conftruit,  s'alîailla  ainfi  à  plus  d'une 
toife  de  profondeur.  Ces  concavités  ne  font  en- 
core que  trop  marquées  par  les  eaux  pluviales 
quelles  reçoivent ,  &  dont  elles  inondent  qucl- 
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quefois  les  caves  de  la  ville ,  fîtuc'es  au  pied  du 
col  du  Devès.  Cet  amas  de  rochers  mal  cimenté» 
ne  laiffe  pas  que  de  contenir  dans  fes  entrailles  des 
réferveirs  d'eau  ,  qui ,  du  côté  du  midi,  ton  nu  lient 
à  la  ville  toutes  fes  fontaines  ,  ck  ,  du  côté  du 
levant ,  fournirent  un  peu  plus  qu'à  mi-côte  ,  h 
fontaine  appellée  Ponnau  Ils  forment  aufli  au 
pied  du  même  col ,  au  levant ,  deux  petits  ruif- 
leaux  ,  qui  traverfent  le  chemin  des  Pilles ,  & 
fe  perdent  dans  l'Eygués. 

Les  eaux  de  la  fontaine  de  Pontias  font  miné* 
raies.  Elles  étoient  autrefois  fort  renommées,  & 
attiraient  à  Nyons  une  foule  de  malades.  Au- 
jourd'hui  leur  réputation  ne  fort  gueres  de  cette 
ville  ,  ck  il  n'y  que  les  habitants  de  Nyons  qui 
en  éprouvent  encore  la  falubrité. 

Ces  mcmcj  eaux  qui  ont  leur  origine  au  le- 
vant du  col  du  Devès  ,  ont  quelquefois  produit 
des  ravages  qui  ne  marquent  que  trop  la  grandeur 
des  réfervoirs  d'où  elles  partent.  Il  n'y  a  qu'en- 
viron quinze  ans  ,  que  le  chemin  des  Pilles  fut 
en  partie  entrouvert ,  6c  en  partie  précipite  dans 
la  rivière  d'Eyguès  ;  ôc  que  les  terres  au-delïui 
s'éboulèrent  tellement,  qu'un  petit  vallon  à  nu. 
côte  du  Dcvcs  ,  en  fut  prefque  comblé.  Vers  h 
même  époque ,  un  des  ruilTeaux  qui ,  comme  il 
a  été  dit ,  traverfe  les  Pilles ,  fournit  un  phé- 
nomène des  plus  Itnguliert.  C'étoit  dans  les  plus 
beaux  jours  de  l'été.  L'air  étoit  parfaitement 
calme  -,  nul  nuage  ne  paroiflbit ,  nul  tonnerre  ne  fe 
faifoit  entendre  ,  lorfque  tout-a-coup  ce  nuffeau, 
qui  ne  fournit  que  l'eau  d'une  fontaine  ordinaire, 
s'enfla  au  point  de  n'être  pas  gayable  :  fes  eaux 
troubles  &  paroillant  détrempées  avec  de  la  chaux, 
fe  rouloient  avec  un  bruit  effroyable.  EJIes  en- 
traînèrent une  fi  grande  quantité  de  terre  &  de 
pierrailles ,  qu'il  s'en  forma  une  digue ,  qui  ar- 
rêta le  cours  de  la  rivière  d'Eyguès ,  &  l'obligea 
de  l'aller  prendre  fur  fon  autre  bord.  Ce  débor- 
dement dura  deux  ou  trois  lieues ,  &  fc  renouvelle 
trois  fois  dans  l'efpace  de  quinze  jours.  On  ne 
fauroit  douter  que  cela  n'eût  été  6auic  par  quel- 
que nouvelle  crue  d'eau  qui  auroit  forcé  les  éclufes 
du  Devès ,  ou  par  quelque  autre  dérangement 
arrivé  a  ces  digues  intérieures  .  dérangement  qui 
fc  répara  en  fuite  dans  le  fecret  des  entrailles  de 
la  montagne.  Quelque  cffcrvcfccnce  de  matière, 
dans  l'intérieur  de  la  montagne  ,  aura  bien  pu 
caufer  la  ruine  des  anciennes  digues  5  &  cela  eft 
ttès-naturcl  :  il  ne  l'eft  pas  moins  que  ces  digues 
fe  foient  réparées  d'elles-mêmes  &  par  le  con- 
cours des  terres  &  autres  matières  que  les  eaux 
intérieures  auront  pouffé  en  avant.  Il  eil  donc 
probable  que  l'événement  dont  il  s'agit,  fut  oe- 
cafionné  par  quelque  tremblement  de  terre,  qui 
ne  fut  point  remarqué  ,  parce  qu'il  fut  peu  con- 
fidérable.  La  matière  eft  toujours  en  action  par 
fes  fels  &  par  fes  feux  ;  il  n'eft  donc  pas  éton- 
nant qu'elle  change  de  forme.  Ce  font  ces  alté- 
rations ,  ces  changements  infcnfibles  qui  occa- 
itonnent  fouvent  des  événements  imprévûs ,  &  qui 
frappent  d'autant  plus ,  que  l'on  eft  moins  attentif 
&  moins  foigneux  à  en  rechercher  la  caufe. 

C'eft  au  feptentrion  ,  vers  le  fommet  &  fur  la 
croupe  du  col  du  Devès  ,  que ,  près  d'un  hermitage , 
fe  trouve  la  fameufe  caverne  de  Pontias.  Son  ave- 
nue ,  large  de  huit  ou  dix  pieds,  bordée  de  part 
&  d'autre  d'un  petit  parapet,  formé  de  rochers, 
dafeend  en  talus  fort  doux  jufqu'à  la  porte  de  la 
caverne.  Cette  ouverture ,  d'une  forme  irréguliere 
que  lui  donnent  les  rochers  dont  elle  eft  conftruite, 
eft  de  la  hauteur  &  largeur  d'une  grande  fenêtre. 
Elle  préfente  d'abord  une  cfpece  de  porche  de 
la  grandeur  d'une  longue  chambre ,  couvert  par 
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un  rocher  qui  imite  afléz  un  plafond.  Le  jour 
qu'il  reçoit  de  fa  porte ,  ver»  le  levant ,  l'éclairé 
parfaitement.  Son  fol  eft  pierreux  de  d'un  talui 
plus  rapi  de  que  celui  de  fon  avenue.  A  l'extrémité 
de  ce  porche ,  du  côté  du  nord  ,  le  rocher  s'ou- 
vre par  une  creyaflfe  ,  dont  la  hauteur  furpalfc 
celle  d'un  homme.  Mais  fa  largeur  eft  fi  étroite  , 
qu'on  n'y  entre  qu'en  préfentant  les  flancs.  Des- 
lors  les  curieux  font  obligés  de  quitter  leurs  ha- 
bits ,  &  d'éclairer  leurs  flambeaux.  Ce  n'eft  plus 
qu'un  boyau  fangeux  de  obfcur ,  formé  à  travers 
les  fentes  des  rochers ,  enveloppé  dans  des  replis 
tortueux  ,  tirant  tantôt  à  droite  de  tantôt  à  gau- 
che ,  d'un  fol  inégal ,  qui  s'élève  quelquefois , 
mais  qui  ordinairement  fe  précipite  avec  rapidité. 
L'élévation  de  ce  boyau  eft  de  beaucoup  au-deflus 
de  celle  de  l'homme  ;  mais  il  eft  fi  étroit,  qu'on  ne 
peut  s'yglilfer  qu'à  la  façon  des  ramoneurs  dans  une 
cheminée  ,  en  s 'appuyant  tantôt  des  pieds  de  tantôt 
des  mains ,  tantôt  des  genoux  ,  &  tantôt  des  épau- 
les de  des  fclfes.  On  arrive  enfin  dans  une  efpece 
de  chambre.  Ici  s'offre  un  danger  afiéa  fingulier; 
c'eft  la  retraite  des  chauve-fouris ,  effrayées  pat 
la  lumière  des  flambeaux.  Leurs  ailes  agitées  me- 
nacent également  la  phyfionomie  de  les  flambeaux 
des  curieux,  àc  leur  font  craindre  l'extinction  de 
la  lumière  fans  laquelle  ils  ne  pourraient  plus 
revenir  fur  leurs  pas.  (Pourquoi  ne  pas  porter 
auffi  des  lanternes  fermées  )  ?  Au  bout  de  cette 
efpece  de  chambre  continue  l'étroit  boyau  ,  lequel 
à  quelques  pas  de  diftance  annonce  un  abyme 
qui  arrête  6c  oblige  les  plus  hardis  à  rétrograder. 
On  fc  contente  donc  de  s'en  rapporter  au  bruit 
des  pierres  qu'on  y  fait  rouler.  Elles  bondifTent 
quelque  temps  fur  les  refTauts  des  rochers  ;  fie  en- 
fin elles  laiuent  entendre  la  chûte  qu'elles  font 
dans  un  gouffre  d'eau.  On  ne  {aurait  déterminer 
exactement  la  diftance  que  les  curieux  ont  par- 
couru dans  les  replis  tortueux  de  ce  boyau  :  on 
n'a  pu  jufqu'à  préfent  en  juger  que  par  le  fiflet 
du  fifre  le  plus  aigu ,  que  l'on  a  éprouvé  pouvoir 
à  peine  fe  faire  entendre  d'un  bout  à  l'autre , 
quoique  conduit  dans  !e  refferrement  d'un  boyau. 
L'air  qu'on  y  refpire  eft  chaud-,  mais  aucun  vent 
ne  s'y  fait  fentir  ,  pas  mime  à  fon  ouverture  , 
ni  à  la  defeente  de  fon  entrée. 

C'eft  de  cette  caverne  que  l'opinion  vulgaire 
fait  fortir  le  vent  du  Pontias.  Divers  phyficiens  que 
la  curiofité  a  amenés  à  Nyons  ,  l'ont  attribué  à 
diverfes  caufes.  Les  uns  ont  voulu  que  ce  vent  ne 
fût  autre  chofe  qu'un  air  condenfé  par  le  froid  qui 
règne  fur  les  montagnes  au-deflus  de  Nyons ,  & 
en  fuite  raréfié  par  la  douceur  du  climat  qu'il  éprou- 
voit  à  l'entrée  de  la  vallée  de  cette  ville.  D'autres 
ont  opiné  que  ce  vent  n'étoit  produit  que  par  la 
compreffion  que  l'air  fourïroit  dans  la  gorge  étroi- 
te des  Pilles ,  &  qui  fe  dilatoit  avec  impétuoftté 
dès-que  la  vallée  de  Nyons  lui  ouvrait  une  large 
carrière.  Enfin ,  il  y  en  a  qui  penfent  que  le  vent 
du  Pontias  eft  formé  par  le  conflit*  entre  les  va- 
peurs froides  qui  s'élèvent  des  montagnes  &  de  la 
rivière  d'Eyguès ,  de  les  exhalaifons  chaudes  qui 
fortent  de  la  caverne  du  Pontias ,  ainfi  que  des  au- 
tres crevafTes  du  col  du  Devis  ,  dont  les  fonds 
contiennent  de  grands  réfervoirs  d'eau.  Ce  conflit*., 
ajoutent-ils  ,  ne  peut  fe  faire  fans  une  grande 
agitation  de  l'air ,  qui ,  par  le  cours  de  la  rivicre , 
par  la  fituation  des  montagnes  &  le  vuide  de  la 
vallée,  ctt  entraîné  avec  violence  dans  cette  même 
vallée.  Cet!  M.  Boule  ,  de  Marfeille  ,  qui  a  mis 
au  jour  ce  dernier  fentiment.  On  peut  voir  auffi 
les  diverfes  opinions  d'un  écrivain  d'Orange  ,  fie 
les  differtations  de  quelques  Jéfuites  qui  vinrent 
examiner  la  nature  de  ce  vent ,  après  l'année  1731. 
Tome  V. 
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On  pafTe  fous  filence  l'origine  fabuleufe  du  1W 
tias  attribuée  a  St.  Céfaire  d'Arles ,  qui  le  porta , 
difent  les  fabuliftes  ,  dans  un  gand ,  rempli  du 
vent  de  la  mer ,  de  le  dépofa  dans  la  caverne 
dont  il  eft  queftion.  C'eft  ainfi  que  le  raconte  Ger- 
vafius  de  Tillibcry  ,  maréchal  de  l'empire  an 
royaume  d'Arles  environ  l'an  isio. 

Quoi  qu'il  enfoit  de  cette  diverfité  d'opinions  , 
le  vent  du  Pontias  eft  un  vent  périodique  ,  qui 
foufHe  ordinairement  tous  les  jours  ,  a  certaines 
heures  plus  ou  moins  reculées  ,  pendant  un  plus 
long  ou  un  plus  court  efpace  de  temps  ,  avec  plus 
ou  moins  d'impétuofité ,  suivant  la  différence  des 
faifons  de  de  la  température  de  l'air.  C'eft  un  vent 
de  la  nuit  plutôt  que  du  jour,  extrêmement  froid, 
de  qui  par-conféquent  foufHe  plus  long-temps  de 
plus  violemment  en  hiver  qu'en  été.  Pendant  l'hi- 
ver ,  il  commence  à  fouffler  dès  les  cinq  heures 
du  loir ,  oc  il  ne  cefle  que  vers  les  neufs  ou  dix 
heures  du  matin.  Quand  le  froid  eft  exceffif ,  il 
ne  difeontinue  prefque  pas  de  toute  la  journée. 
En  été  au-contraire ,  il  ne  commence  que  vers 
les  neuf  heures  du  foir  ,  de  à  peine  il  refpire  à 
fept  heures  du  matin.  D  parolt  mime  quelquefois 
itre  étouffé  par  les  chaleurs  accablantes  de  l'été. 
Son  fouille  eft  toujours  plus  violent  le  matin  que 
le  foir.  La  bife  eft  le  feul  vent  avec  qui  il  difpute 
pour  le  froid  de  l'impétuofité.  Celle- la  fcmble  ce- 
pendant l'emporter  ,  puifque  le  Pontias  ne  fouffle 
jamais  dès-que  ce  vent  du  nord  tient  la  campagne. 
Le  Pontias  a  cependant  quelque  chofe  de  plus  pi- 
quant ;  de ,  à  la  différence  de  la  bife ,  il  ne  fouffle 
point  par  des  bouffées  inégales  ,  mais  toujours 
dans  le  même  fens ,  avec  une  égale  continuité  , 
fans  prendre  aucun  relâche.  Il  ne  perd  que  peu 
de  fa  froideur  même  en  été  ,  enforte  que  lorf- 
qu'il  foufHe  pendant  les  matinées  de  cette  faifon, 
on  relient  une  fraîcheur  trop  approchante  du 
froid.  Le  vent  du  midi ,  au  -  contraire  de  la  bife  , 
ne  fait  qu'irriter  le  Pontias  ,  de  femble  augmen- 
ter fes  forces.  Ses  premières  bouffées  ne  font 
d'abord  qu'un  léger  zephir  interrompu  ,  qui  fe 
renforce  peu-â-peu,  de  qui  en  été  eft  long-temps 
pour  parvenir  à  fon  po^t  d'impétuofité.  Sa  fin 
va  par  degrés ,  comme  fon  commencement ,  quoi- 
qu'on dife  Gabriel  Poule.  Son  foufHe  eft  conduit 
par  le  cours  de  la  rivière  d'Eyguès,  qui  coule 
du  levant  au  couchant,  jufques  près  d'Orange,  de 
il  ne  s'écarte  point  au-  delà  de  la  vallée  de  Nyons. 
Il  n'en  parcourt  pas  mime  tous  les  recoins.  Car 
fur  le  chemin  de  Valréas ,  qui  eft  fur  la  plaine  du 
côté  du  nord  ,  à  peine  a-t-on  mis  le  pied  au-delà 
d'un  ruilTeau  appelle  la  Ruine,  qui  vient  d'une  gor- 
ge de  la  montagne  de  Pié-de-Vaux ,  qu'on  ne  lent 
plus  le  vent  qui  eft  dans  fa  fureur  le  long  de  la 
rivière  :  on  pourrait  mime  continuer  fa  route 
au  -  delà  de  ce  ruilfeau  avec  un  flambeau  à  la 
main. 

Cependant  ce  n'eft  pas  dans  la  vallée  feule  de 
Nyons  que  foufHe  le  Pontias  .  II  remonte  la  riviè- 
re d'Eyguès  de  la  gorge  des  Pilles ,  jufques  à  une 
demi-lieue,  de  à  un  détroit  qui  fépare  le  territoire 
d'Aubres  d'avec  celui  de  Nyons.  Enforte  que  , 
par  une  fingularité  qui  parott  incomprébenfible  , 
le  vent  du  Pontias  ,  au-defTous  du  détroit  qu'oc- 
cupe le  pont  de  Nyons ,  fouffle  du  levant  au 
couchant ,  tandis-qu'il  fouffle  au-contraire  du  cou- 
chant au  levant  au-deflus  de  ce  mime  détroit. 
C'eft  ce  qu'éprouvent  tous  les  jours  les  voyageurs , 
qui  venant  de  la  gorge  des  Pilles ,  entrent  dans 
la  vallée  de  Nyons.  Alors  il  vont  toujours  du 
levant  au  couchant ,  de  ils  reçoivent  le  fouffle 
du  Pontias  par-devant  jufques  au  pont  de  Nyons. 
Dès-qu'ils  ont  palTé  ce  pont,  ils  reçoivent  par 
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derrière  le  fouffle  de  ce  même  vent.  Cette  con- 
trariété n'eft  cependant  pas  difficile  à  expliquer, 
foitque  le  Pontias  forte  de  la  caverne  de  ce  nom, 
foit  qu'il  provienne  en  partie  de  fes  exhalaifons  & 
de  leur  conflit  avec  celles  des  montagnes ,  ou 
qu'enfin  la  feule  preffion  de  l'air  dans  la  gorge 
des  Pilles ,  dilatée  dans  la  vallée  de  Nyons  , 
enfante  le  Pontias. 

Il  eft  refpeâivement  vrai  que  ce  vent  prend 
naiirance  au  col  du  Devès.  Dans  le  premier  fyf- 
tême ,  on  il  c  Jt  fuppofc  fortir  de  la  caverne ,  on  peut 
comprendre  cet  diverfes  direâions .  en  le  com- 
parant à  une  gerbe  d'eau ,  qui  jaillirait  du  fom- 
met  du  col  du  Devès.  Les  deux  flancs  de  ce  col 
diviferoient  ces  eaux  par  leur  pente  natuelle  ,  8c 
les  porteroient  en  partie  au  levant ,  dk  en  partie 
au  couchant.  Chacune  de  ces  parties  s'étendroit 
plus  ou  moins  ,  fuivant  l'impreffion  qu'elle  rece- 
vrait au  fortir  de  la  fource  ,  de  le  plus  ou  le 
moins  de  réfiftance  qu'elle  trouverait  dans  fon 
cours.  C'eft  ainfi  que  le  vent  du  Pontias  fortant 
de  fa  caverne ,  fur  la  croupe  du  Devès  ,  fc  dif- 
perfe  au  levant  de  au  couchant.  Mais  il  pourfuit 
fi  route  plus  long-temps  dans  la  vallée  ,  on  il  ne 
trouve  point  de  réfiftance,  où  les  eaux  même»  de 
la  rivière  l'entraînent  ;  pendant  que  fa  route  dans 
la  gorge  des  Pilles  ,  le  trouve  ralentie  par  le 
reflerrement  des  montagnes  ,  par  la  remonte  de 
la  rivière  ,  &  entièrement  arrêtée  par  le  détroit 
que  forme  la  montagne  qui  fuit  les  limites  du 
territoire  d'Aubres  ,  à  une  demi-lieue  de  Nyons. 
Peut-être  ne  s'étcndroit-il  pas  fi  loin  ,  s'il  n'étoit 
favorifé  par  l'impuliîon  qu'il  reçoit  au  fortir  de  la 
caverne  ,  qui  fait  face  au  levant. 

Dans  la  fuppofition  d'un  autre  fyftême ,  félon 
lequel  le  vent  du  Pontias  feroit  produit  par  un  air 
trop  relîerré  dans  la  gorge  des  Pilles  ,  de  qui  fe 
dilaterait  dOs-qu'il  auroit  trouve  un  champ  libre 
dans  la  vallée  de  Nyons  ,  après  avoir  parte"  le 
détroit  du  pont;  ce  feroit  toujours  au  col  du  Devès 
qu'il  faudroit  attribuer  la  contrariété  de  la  direc- 
tion de  ce  vent.  Voici  comment.  Ce  col  barrant 
la  gorge  des  Filles ,  donne  partage  ,  par  l'ouver- 
ture de  fon  détroit, a  uae  partie  de  l'air,  qui  s'ef- 
force de  fortir  de  l'étroite  prifon  où  la  gorge  des 
Pilles  le  reflerre.  Mais  ,  cette  ouverture  ne  fe 
trouvant  pas  aflez  large  pour  recevoir  tout  le  vo- 
lume de  cet  air  agité,  une  partie  force  la  barrière 
que  lui  oppofe  le  col  du  Devès,  &  franchit  fon 
fommet ,  tandis  qu'une  autre  partie  eft  repercutée 
par  ce  môme  col  dans  la  vallée  des  Pilles ,  de  fc 
trouve  ainfi  pouiTée  du  couchant  au  levant.  Ce 
qui  rend  cette  raifon  fans  réplique  ,  le  voici.  La 
gorge  des  Pilles  ouvre  un  petit  baffin  au-devant 
du  pont  de  Nyons  ;  tout  le  volume  d'air  qui  fe 
trouve  dans  la  partie  bafle  de  ce  baffin  ,  qui  en- 
file le  pont  de  Nyons ,  fuit  la  route  ordinaire  du 
Pontias  -,  c'eft-à-dire  ,  que  ce  vent  y  fouffle  du 
levant  au  couchant.  Mais ,  dans  la  partie  fupé- 
rieure  &  élevée  au-delTus  de  la  rivière,  où  paire 
le  chemin  des  Pilles,  l'air  repercute  par  le  revers 
du  Devès  qui  barre  cette  partie  ,  eft  obligé  de 
rétrograder ,  &  le  vent  y  fouffle  du  couchant 
au  levant.  Les  routes  différentes  que  le  Pontias 
eft  obligé  de  prendre  dans  ce  baffin ,  ne  permettent 
pas  de  douter  qu'il  ne  foit  le  berceau  oh  ce  même 
vent  prend  naifiance.  Il  a  au  levant  la  gorge  des 
Pilles  ,  au  couchant  le  détroit  du  pont  ,  au  midi 
la  gorge  du  Rieu  ,  de  au  nord  celle  de  Bordeaux. 
Dans  cette  pofition ,  il  eft  très  -  naturel  que  l'air 
prefTé  de  trois  côtes ,  dulevant,du  midi  fie  du  nord, 
par  des  gorges  qui  fondent  avec  rapidité  dans  ce 
baffin  ,  il  eft  très-naturel ,  difons-nous  ,  de  même 
néceffaire  que  cet  air  ainfi  prelTé  s'échappe  avec 
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impétisofité  pat  le  côté  du  couchant ,  oh  l'appel- 
lent de  l'entraînent  la  pente  du  terrein  ,  l'ouvertu- 
re du  détroit,  le  large  de  la  vallée  &  le  cours  de  la 
rivière  cTEyguès. 

Ce  qui  ne  fert  pas  peu  à  confirmer  cette  con- 
f centre  ,  c'eft  la  comparaifon  que  nous  allons  faire 
du  vent  du  Pontias ,  avec  celui  de  la  Vc\inc.  L'un 
de  l'autre  prennent  nairtance  aux  extrémités  de 
la  gorge  des  Pilles ,  le  Pontias  à  fon  extrémité 
du  couchant ,  &  la  Ve\ine  à  celle  do  levant. 
Même  détroit  à  l'un  &  -  l'autre  ,  traverfé  par  un 
pont ,  fe  trouve  à  Nyons  comme  au  village  des 
Pilles.  Même  petit  baffin  joignant  ces  ponts  ,  on 
fe  déchargent  avec  impétuofité  deux  gorges,  l'une 
au  nord  de  l'autre  au  midi.  Même  plaine  aboutif- 
fant  ,':  ces  ponts.  Nyons  a  fa  vallée  au  couchant  ; 
les  Pilles  ont  leur  baffin  triangulaire  au  levant. 
Auffi  la  Vezine  attirée  par  la  plaine  de  ce  baffin , 
fouffle  du  couchant  au  levant ,  comme  le  Pontias, 
attiré  par  la  plaine  de  fa  vallée  ,  fouffle  du  levant 
au  couchant.  L'air  refferré  dans  la  gorge  des  Pilles 
ne  pourroit-il  pas  être  divifé  Se  pouffé  par  les  gor- 
ges qui  y  defeendent  ,  partie  fur  Nyons  ,  de 
partie  vers  les  Pilles  ?  fouffler  à  travers  le  détroit 
de  l'un  &  de  l'autre  endroit ,  de  former  un  vent, 
dont  le  volume  &  l'impétuofité  foient  propor- 
tionnées à  celui  que  nous  voyons  tous  les  jours 
fe  former  à  des  porte»  entr'ouvertes  dans  on  même 
appartement  ? 

La  grande  difficulté  qui  refte  à  re foudre  ,  c'eft 
la  diverfité  périodique  de  ces  deux  vents  ,  en  ne 
leur  fuppofant  qu'une  même  caufe.  La  Vezine 
fouffle  pendant  le  jour  \  elle  fe  fait  fentir  fur  le 
midi  jufqu'au  foir.  Le  Pontias  ,  au -contraire  , 
eft  plutôt  un  vent  nocturne  ;  il  femble  craindre 
le  foleil  }  il  ne  fe  levé  que  lorfque  cet  aftre  fc 
couche  ;  de  à  peine  ofe-t-il  fe  montrer  lorfque 
cet  aftre  commence  à  faire  fentir  fis  chaleur.  Peu 
s'en  faut  cependant  que  la  Vezine  ne  commence 
a  fouffler  lorfque  le  Pontias  finit ,  &  qu'elle  ne 
finifle  lorfque  le  Pontias  commence.  La  Vezine 
eft  encore  bien  moins  froide  que  le  Pontias,  quoi- 
que fon  fouffle  foit  plus  impétueux  ;  car  on  le  voit 
quelquefois  déranger  les  toits  ,  brifer  la  fuperfi- 
cie  des  eaux ,  de  faire  remonter  les  eaux  dor- 
mantes des  gouffres  de  la  rivière  d'Eyguès. 

La  nature  de  la  Vezine  feroit  beaucoup  plus 
facile  à  expliquer  que  celle  du  Pontias.  Elle 
fouffle  au  gros  du  jour ,  ôc  fur-tout  en  été  ;  Ôc  il 
eft  tout  naturel  que  la  chaleur  du  foleil  raréfie 
l'air  condenié  dans  la  gorge  des  Pilles,  &  en  forme 
un  vent  à  travers  fon  détroit.  Mais,  comment 
expliquer  la  nature  du  Pontias  ?  Loin  de  pouvoir 
l'attribuer  à  la  raréfaction  de  l'air  ,  caufée  par  la 
chaleur  du  foleil  ,  ce  vent  ne  fouffle  prefque  que 
lorfque  cet  aftre  difparoît ,  ou  que  du  moins  fa 
chaleur  ne  fe  fait  pas  trop  fentir  ,  de  avec  plus  de 
violence  de  plus  long-temps  en  hiver  qu'en  été  ; 
enforte  qu'il  eft  l'enfant  de  la  nuit  de  du  froid. 
Vouloir  fuppléer  à  la  chaleur  du  foleil ,  les  chau- 
des exhalaifons  qui  s'évaporent  des  crevaffes ,  de 
fur-tout  de  la  caverne  du  col  du  Devès  ,  c'eft  exi- 
ger une  foi  trop  crédule.  Il  eft  vrai  que  dans  fes 
concavités  on  refpire  un  air  chaud  ,  à-peu-pré» 
comme  on  éprouve  la  chaleur  d'un  appartement 
quand  on  vient  de  quitter  un  grand  air  ;  mais  à 
un  pas  de  leurs  ouvertures  ,  la  peau  la  plus  déli- 
cate ne  reçoit  aucune  fenfation.  Comment  donc 
ces  exhalaifons  influeraient-elles  ,  de  mettraient- 
elles  en  mouvement  le  volume  d'air  qui  forme  le 
rent  du  Pontias  ? 

Quoi  qu'il  en  foit  de  la  nature  de  ce  vent ,  elle 
ne  contribue  pas  peu  au  naturel  des  habitants  de 
Nyqnt.  $on  fouffle  femble  les  décharger  de  oc» 
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humeurs  qui  ,  en  bien  d'autres  contrées  ,  appe- 
i  ir.t  illcnt  les  hommes ,  de  les  liennent  dans  une 
morne  inaction.  Les  Pontias  font  naturellement 
gais,  vifs  &  laborieux.  Leur  terroir  ,  quoique 
tians  la  belle  pofition  que  nous  l'avons  décrit  , 
fcroit  ftérile  fous  des  mains  moins  actives  que  les 
leurs.  11  ne  faut  rien  moins  que  leur  travail  opi- 
niâtre pour  fertilifer  un  tenrein  fablonncux,  &  le 
défendre  contre  les  ravages  de  la  rivière  d'Eyguès, 
ainli  que  d'une  infinité  de  torrents  qui  s'y  précipi- 
t  du  haut  des  montagnes.  La  culture  drfpcn- 
dteufe  des  oliviers  abforbe  prefque  le  gros  revenu 
qu'ils  rapportent.  Audi  le  pays  n'clt  pas  riche  , 
mais  on  s'y  trouve  dédommagé  par  la  beauté  de  la 
iituation  ,  par  la  douceur  d'un  climat  ,  00  le  vent  du 
nord  ne  fouffle  prefque  jamais  ,  où  le  folcil  donne 
des  jours  constamment  ferains,  où  les  maladies 
populaires  ne  font  connues  que  de  nom ,  6c  où 
enfin  l'on  parvient  à  la  plus  heureufe  vieillefle. 
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Ce  ferait  manquer  à  la  réputation  de  la  ville 
de  Nyons ,  que  de  palier  fous  lilcnce  la  gloire 

Ïu'ellc  a  d'avoir  donné  naiilancc  àl'illullre  héroïne 
'hilis  de  la  Tour-du-Pin-la-Charce  ,  fille  du  mar- 
quis de  la  Charce  ,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi.  Lors  de  l'irruption  que  fit  le  duc  de  Sa- 
voyc  dans  le  Dauphiné  en  1691.  cette  nouvelle 
amazone  ,  fous  les  ordres  de  Catinat,  fit  prendre 
les  armes  aux  communes  des  environs.  Elle  fc  mit 
à  la  tetc  de  cette  petite  armée  ,  6t  fut  tellement 
lui  infpircr  fon  courage  ,  qu'elle  repoufïa  les  en- 
nemis en  diverfes  rencontres  ,  &  préferva  la  con- 
trée des  incendies  6c  du  pillage  qu'ils  faifoient. 
L'accueil  que  lui  fit  le' Roi  6t  une  penlion  qu'il 
lui  donna  furent  la  récompenfe  d'une  fi  belle 
aâion. 

NYORT  ,  en  Poitou  6c  dans  le  Maine.  Vcyt\ 
Niort. 


O 


O,  ou  St.  Martin-d'O  ,  bourg  avec  titre  de 
marquifat  ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergerueric  au  Breton. 
On  y  compte  206.  feux.  Ce  bourg  clt  à  une  lieue 
6c  demie  N.  O.  de  Séez  ,  2.  S.  S.  E.  d'Argentan , 
&  4.  &  demie  N.  d'Alençon. 

La  terre  &  feigneuric  d'O  avoit  donné  fon  nom 
i  une  maifon  de  la  province  de  Normandie  ,  ac- 
tuellement éteinte.  Après  la  mort  de  François  d'O, 
gouverneur  de  Paris,  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
chef  de  fa  maifon  ,  arrivée  en  1594.  cette  fei- 
gneuric fut  vendue  ,  &  acquife  par  Jacques  de  la 
Guefle  |  procureur-général  au  parlement  de  Paris. 
Après  le  décès  de  ce  magiftrat  en  janvier  161 2. 
la  feigneuric  d'O  palTa  à  fon  frère  Alexandre  de  la 
Guefle  ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi  ,  conseiller  en  fes  confeils 'd'état  Ôc  privé  , 
6c  mcltre-de-camp  du  régiment  de  Champagne  , 
en  faveur  duquel  elle  fut  érigée  en  marquifat  , 
par  lettres  de  mai  1616.  regiitrées  au  parlement 
de  Rouen  le  24..  de  novembre  de  la  môme  année  , 
&  en  la  chambre  des  comptes  le  13.  décembre 
1622.  Alexandre  de  la  Guefle  étant  mort  fans  al- 
liance ,  eut  pour  héritière  fa  nièce  ,  Marguerite 
de  la  Guefle,  féconde  fille  du  procureur-général  , 
mariée  en  août  1611.  à  Pierre  Segtùer  ,  feigneur 
de  Sorel  ,  qui  décéda  en  1638.  Leur  fille  unique, 
Louifc-Marie  Seguier ,  marquife  d'O  ,  fut  la  pre- 
mière femme  de  Louis-Charles  d1 Albert ,  duc  de 
Luynes,  6t  mourut  le  13.  feptembre  165 1.  ayant 
vendu  le  3.  août  1647.  le  marquifat  d'O  à  Pierre 
de  Montagu  ,  feigneur  de  la  Briere  ,  confeiller 
au  parlement  de  Rouen  ,  fils  de  Philippe  de  Mon- 
tagu ,  écuyer,  feigneur  de  la  Palu  ,  confeiller  au 
même  parlement,  &  de  Nicole  des  Buat\.  Pierre 
de  Montagu  avoit  époufé  en  161 1.  Marie  ,  fille 
de  Pierre  Châlon  ,  écuyer ,  ôc  de  Catherine  de 
Palme-Carille.  De  ce  mariage  naquit  ,  entr'autres 
enfants  ,  Pierre  de  Montagu  II.  du  nom  ,  marquis 
d'O  ,  allié  le  13.  août  1637.  à  Catherine  ,  fille 
de  Fernand-Lopez  Homère  ,  6c  d'Agnès  Châlon. 
Leur  fils  ,  Claude-Hugues  de  Montagu  ,  marquis 
d'O  ,  capitaine  de  vailleau ,  époufa  le  1 1.  février 
170$.  Marie-Camille  ,  fille  de  Charles  Brulé-des- 
Louls  ,  feigneur  de  la  Baudroniere  ,  gentilhomme 
de  la  chambre  du  duc  d'Orléans  ,  &  de  Matie- 
Marguerite  de  Forcadtl.  De  ce  mariage  eft  né  , 
février  1 7 1 3.  Marie- Jofeph- François  Claude 


de  Montaigu  ,  marquis  d'O ,  reçu  page  du  Roi 
dans  fa  petite  écurie  le  17.  mars  1728. 
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OBANGE  ou  Aubange ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Trêves ,  cour- fou verainc  &  intendance 
de  Lorraine,  bailliage  de  Villers-la-Montagne.  Ce 
village  cil  à  une  lieue  de  Longwic  ,  &  une  6c 
demie  N.  de  Villers-la-Montagne. 

OBASINE  ou  Aubazinc  ,  en  Limofin  ,  diocefe 
6c  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Brivcs.  On  y  compte  1  <ç. 
feux.  Cette  paroilTc  cil  à  2.  1.  N.  E.  de  Brivas. 
Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  ,  qui  vaut  a  l'abbé-commendatairc  environ 
7000.  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
eifc  de  mille  florins.  Cette  abbaye  a  été  fondée 
vers  le  milieu  du  onzième  fiecle. 

O  B  E 

OBENHEI.M  ,  dans  la  BalTe-Alface  ,  diocefede 
Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  ôc  intendance  d'Al- 
face  ,  diltrict  des  terres  de  la  Noblciîe.  On  y 
compte  lté  feux.  Cette  paroi/Te  eft  fituée  entre 
le  Rhin  &  la  rivière  d'Ill  ,  ,  une  lieue  6c  demie 
b.  S.  E.  de  Benfcld  ,  6c  4.  S.  S.  O.  de  Straf- 
bourg. 

OBERBETSCHDORFF ,  dans  la  BafTe-AIface, 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fnpérieur  6t  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Hatten.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  paroitfe  eft  fituée  fur  une  des  bran- 
ches de  la  Soor ,  à  2. 1.  &  demie  N.  E.  de  Hague- 
nau.  (  Ober  fignifie  haut.  Vcye\  Nider  ). 

OBERBOURBACH  ,  dans  le  Sundtgav  ,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
terrfcnce  d'Alface, bailliage  de  Bedtfort ,  diltrict  de 
MafmunAer.  On  y  compte  2 1 .  feux.  Ce  village  eft 
fitué  dans  une  vallée  ,  entre  les  villes  de  Thana 
6c  de  Mafmunfter ,  i  J.  1.  N.  E.  de  Bedtfort. 

OBERBRONNE  ,  paroifie  ,  chef- lieu  d'un 
bailliage  de  fon  nom ,  dans  la  BafTe-AIface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  6c  intendance 
d'Alface.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  3. 1.  N.  O.  de  Haguenau  ,  6c  6.  N.  N.  O.  de 
Strasbourg.  Long.  25.  22.  <o,  lat.  48.  $3.  25.  La 
bailliage  d'Oberbronne  ou  Obcrbrunn  ,  eft  compo- 
fé  de  13.  paroi  (fes  ou  communautés  affouagéei, 
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oh  Ton  compte  en  tout  {86.  feux.  Ces  paroilles 
font  celles  qui  fuivent.  Les  quatre  communautés 
diftinguées  par  cette  marque  *  font  des  feigneuries 
particulières. 


Paroiffii. 

Feux. 

Erchtrfweilltr ,  Zitterthcin  Se  Sp«rfl>ac 

h    .    .    .    .  io 

 g 

1 1  Par. 

Total  )8A 

OBERDORFF,  enLorraine ,  diocefe  de  Metz, 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Bouzonville.  C'eft  un  village  à  une  lieue 
de  demie  de  Bouzonville  ,  &  3.  de  Saarlouis.  Son 
terroir  eft  fort  montagneux  ,  &  néanmoins  aûéz 
abondant  en  pâturages.  Il  y  a  auffi  des  bois. 

OBERENTZHEIM ,  dans  la  Haute  -Alface  , 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  d'Enfisheim.  On  y 
compte  jt.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive 
gauche  de  NU,  à  une  lieue  N.  N.  E.  d'Enfisheim  , 
Se  a.  S.  S.  O.  de  Neuf-Brifack. 

OBERFILEN  ,  en  Lorraine  ,  au  bailliage  de 
Boulay.  Voyt\  Haute-Vigneule. 

OBERGAILBACH  ,  en  Lorraine,  diocefe  de 
Metz ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Sarguemines.  Ce  village  eft  à  1. 1.  au 
levant  de  Sarguemines.  Son  terroir  eft  rempli  de 
montagnes ,  oh  il  ne  croit  que  très-peu  de  grains  ; 
mais  les  pâturages  y  font  bons. 

OBERHAGENTHALL  ,  dans  le  Sundtgaw,  en 
AHàce  ,  diocefe  de  Bâie ,  confeil-fupérieur  de  in- 
tendance  d' Alface  ,  bailliage  de  Ferrette.  On  y 
compte  35,.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
des  confins  de  la  Suiflé  ,  à  3.  I.  S.  O.  de  Hunin- 
gue  ,  &  une  N.  de  Landfcron. 

OBERHASLACH,  dans  la  Bafle-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil  •  fupérieur  de  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Multzick.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Multzick  ,  &  $.  O.  de  Strasbourg. 
Son  terroir  occupe  partie  d'une  vallée  allez  fertile, 
au  pied  des  Vôges. 

OBERHAUSBERGEN,  dans  la  Bafle-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d'Alface  ,  direâoire  de  la  Noblefle  imma- 
triculée. On  y  compte  34.  feux.  Ce  village  eft 
près  du  canal  de  Multzig,  à  une  demi-lieue  O.  N. 
O.  de  Strasbourg.  Son  territoire  eft  très -abon- 
dant. 

OBERHERCKEIM  ,  dans  la  Haute  -  Alface, 
diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  recette  d'Enfisheim.  On  y 
compte  31.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gafflhe 
de  l'IU  ,  à  x.  1.  de  demie  N.  N.  E.  d'Enfisheim ,  de 
une  S.  E.  de  Ste.  Croix. 

OBERHOFFEN  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  de  intendance 
d'Alface  ,  prévôté  d'Offendorff.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Rhin,  à  portée  des  rivières  de  Soor, 
&  de  Mottern  ,  en  pays  de  grains,  de  légumes  & 
de  pâturages. 

OBERHOSTT  ,  en  Lorraine  ,  au  bailliage  de 
Boulay.  Foye\Hog&t. 
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OBERKIRICK  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Mayence  ,  cour-fouveraine  de  intendance  de  Lor. 
raine  ,  bailliage  de  Schambourg.  Ce  village  ,  chef, 
lieu  d'une  mairie  ,  eft  à  cinq  lieues  de  Scham- 
bourg ,  de  en  pays  très-montagneux.  On  en  tire  de 
l'agate. 

OBERKUTZENHAUSEN  ,  dans  la  Baffe-AI. 
face  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  & 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Katzenhaufen. 
On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  contigu  a  la 
paroifle  de  Kutzenhaufen.  Voye\  cet  article. 

OBERLAUTERBACH  ,  dans  la  Bafle-Alface, 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  baronnie  de  Fleckenftein  ,  prévôté  de 
Nider-Rederen.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à  une  lieue  de  demie  O.  N.  O.  de  Lauter- 
bourg  ,  de  3.  N.  E.  de  Haguenau. 

OBERLEUCKEN  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Tours,  cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Bouzonville.  Ce  village  mi-parti  avec 
les  terres  de  l'éteâorat  de  Trêves  ,  eft  à  $.  I.  de 
Bouzonville  ,  de  une  de  demie  de  Scîerck.  Son  ter- 
roir eft  montagneux  de  abondant  en  pâturages. 

OBERMAGSTATT,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alface,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface,  bailliage  de  Landfer.  Ce  vil- 
lage eft  inné  demi-lieue  S.O.  de  Nider-Magilatt, 
à  a.  1.  de  tien  E.  N.  E.  d'Altkirck ,  de  autant  O.de 
Huningue. 

OBERMICHELBACH ,  dans  le  Sundtgaw ,  en 
Alface,  diocefe  de  Bàle  ,  confeil-fupérieur  de  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Landfer.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée , 
fur  un  ruifiéau ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Huningue, 
de  i  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Baie. 

OBERMONDAT  ou  Obermundat.  On  appelle 
de  ce  nom  un  canton  ou  contrée  de  la  Haute  -  Al- 
lace  ,  qui  appartient  a  l'évêquc  de  à  l'églife  de 
Strasbourg  ,  aufquels  il  a  été  donné  par  le  Roi 
Dagobert  I.  Cet  Obermundat  (  préfeâurc  ou  bail- 
liage  )  comprend  plufieurs  villes  &  villages ,  dont 
la  ville  de  Ruflach  eft  le  chef-lieu.  Voyc\  Rutfach. 

OBERMORSCHWE1LLER  ,dans  le  Suntgaw, 
en  Alface  ,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fuperieur 
de  intendance  d'Allace  ,  bailliage  d'Altkirck.  On 
y  compte  30.  feux.  Ce  Village  eft  dans  les  mon- 
tagnes, entre  Mulhaufen  de  Mafmunfter ,  au  notd 
d'Altkirck. 

OBERMOTHEREN  ,  dans  la  Bafle-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  de  Phaffenhoffen.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  Phaffen- 
hoffen de  Bouxweiller,  fur  la  rive  droite  de  la 
Mottern ,  a  1. 1.  de  demie  N.  O.  de  Haguenau. 

OBERMURSCHBACH  ,  dans  le  Sundtgaw  , 
en  Alface  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  & 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Ferrette.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  a*  1.  N.  E.  de 
Ferrette,  une  N.  O.  de  Landfcron ,  de  3.  de  demie 
S.  O.  de  Huningue. 

OBERNAUMEN  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  conr-fouveraine  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bouzonville.  Ce  village  ,  dé- 
pendant de  la  communauté  de  Kircknaumen ,  eft  i 
4.I.  de  Bouzonville.  Il  en  dépend  une  cenfe  bâtie 
depuis  environ  quinze  ans. 

OBERNHE1M  ,  petite  ville  ,  autrefois  impé- 
riale, de  cédée  à  la  France  par  le  traité  de  Munf- 
ter  en  1648.  dans  la  Bafle-Alface,  diocefe  de  Straf- 
bourg,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface. 
On  y  compte  738.  feux,  y  compris  ceux  du  village 
de  Éerndharfweiller ,  qui  en  dépend.  Cette  ville 
eft  fituée  fat  la  rivière  d'Ergers  ,  à  une  lieue  4c 
démit  S.  S.  E.  de  Multzick  ,  de  4.  S.  O.  de  Straf- 

bourg. 
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bourg.  Son  territoire  ,  rempli  de  vignobles  ,  eft 
borné  fie  adofté  j  des  montagnes.  On  appelle  cette 
ville  Obtr  Ehenheim  ,  ou  fimplcment  Ehenheim  , 
c'cft-u-dirc,  Ehenhcim-le-Haut  pour  la  didinguer, 
4'un  village  voifin  ,  qui  porte  le  nom  de  Nider- 
Ehenheirn  ,  le  bas  Ehenheim.  Les  habitant»  y  font 
tous  catholiques  fit  fort  aifés.  Le  magilirat  y  a  de 
douze  j  treize  mille  livres  de  rente.  H  y  avoit  au- 
trefois une  abbaye  ,  qui  a  été  convertie  en  un  cha- 
pitre de  quinze  chanoines  ,  dont  cinq  réfidans  ,  fie 
joui  lient  chacun  de  7.  à  800.  liv.  de  rente.  La  col- 
lation  d'une  de  ces  prébendes  appartient  à  une  fa- 
mille roturière  du  village  de  Rifchded.  Les  autres 
font  à  la  difpolition  du  grand-prévôt  de  Strasbourg. 

OREROTTENROTT,  dans  la  Bafle-Alface  , 
diocefc  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  de  Multzick.  On  y  compte 
36.  feux.  Ce  village  cil  à  quelque  diftance  au  midi 
de  Bcrfch  ,  à  une  lieue  Ôc  demie  S.  S.  O.  de  Mult- 
aick  ,  &  4.  S.  O.  de  Strasbourg. 

OBEROTTERBACH  au  Obcr-Rotterbach,dans 
la  RalTe-Alfacc  ,  diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupé- 
rieur &  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Guttem- 
berg.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroifte  eft  à 
une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Weiftembourg  ,  &  à 
trois  quarts  de  lieue  S-  E.  de  Bergzabern. 
.  OBERR ANSPACH ,  dans  le  Sundtgaw,  en  Al- 
Cicc  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Landfer.  On  y  compte 
a  S .  fcux.Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  S.E.  deThann , 
3.  ôe  demicO.dc  Mulhaufen,  ôi  j.  &  demie  N.  O. 
de  L.inlfer. 

.  OBERREDEREN  ,  dans  la  Bafle-Alface,  dio- 
cefe de  Spire, confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Lautetbourg.  On  y  compte  i{. 
feux.  Ce  village  cil  ,*»  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Seltzbach  ,  à  1.  1.  6c  demie  O.  S.  O.  de 
Lauterbourg  ,  fit  a.  O.  N.  O.  de  Seltz. 

OBERSDORFF ,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alface  , 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance 
Alface  ,  bailliage  de  Fcrrette.  On  y  compte  36. 
Ceux.  Ce  village  eft  fîtué  fur  la  rive  droite  del'Ill, 
à  a.  1.  S.  S.  E.  d'Altkirck  ,  fie  une  N.  N.  E.  de  Fcr- 
rette. Ceft  pays  de  pâturages. 

OBERSELBACK,  dans  la  Bafle-Alface,  dio- 
cefe de  Spire  ,  confeil  -  fupéricur  fie  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  d'Altenftatt.  On  y  compte  t  to. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Weif- 
fembourg ,  &  2.  &  demie  N.  O.  de  Lauterbourg. 
Son  terroir  eft  fort  abondant  en  pâturages. 

OBERSELBACK,  au  Pays-Mcffin,  mais  im- 
parti empire  ,  diocefe  ,  parlement  fie  intendance 
de  Metz  .  jurifdicxion  fie  recette  de  Vie  ,  fubdélé- 
gation de  Sarrclouis.  Ce  village  eft  à  1. 1.  de  Sarre- 
louis  ,  1 $  de  Metz ,  fie  1 3.  de  Thionville. 

OBERSTE1MBRUNN  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alface,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface,  bailliage  de  Landfcr.  On  y, 
compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue 
S.  O.  de  Landfcr,  fie  1.  N.  E.  d'Altkirck.  11  y  parte 
un  torrent  -  qui  elt  fouvent  fans  eau. 

OBERSTEINSEL  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Metz,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Lixheim.  Ce  village  eft  fitué  fur  la 
rivière  de  Saare  .  à  1.  1.  &  demie  de  Lixheim,  fie 
autant  de  Sarrebourg 

OBERSULTZBACH,  dans  la  Bartc-Alfacc ,  dio- 
cefe de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Phaftcnhoften.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village  eft  à  portée  de  la  ri- 
vière de  Mottern  ,  à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de 
Bouxwciller.  Il  y  a  aufE  Obcrfultzbach  ,  à  a.  1.  fie 
demie  N.  O.  d'Altkirck  ,  dans  le  Sundtgaw. 

OBERVISSE  ,  au  Pays-Mclfin  ,  diocefe  ,  par- 
Tome  V. 
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lement  fie  intendance  de  Metz  ,  jurifdicrion  fit  re- 
cette de  Vie  ,  fubdélégation  de  Sarrclouis.  Ce  vil- 
lage ,  dépendant  de  la  paroifte  de  Bouchcporn,  eft 
à  j.  1.  de  Sarrclouis  ,  7.  de  Metz,  fie  10.  de  Thion- 
ville. 

O  B  J 

OBJAC  ou  Objat ,  en  Limolln ,  diocefe  fir  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Brivcs.  On  y  compte  i$o.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Vezcre  ,  4.  N.  O.  de  Brivcs ,  4.  fie  demie  S.  S.  O. 
d'Uzerche  ,  fie  3.  fie  demie  N.  N.  O.  de  Terraflbn. 

OBIESBAVISEAU  ,  .en  Haynault  ,  diocefe  de 
Cambray,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Valcnciennes ,  prévôté  de  Bavay.  On  y  compte  81. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  de  la  forêt  de  Mor- 
mal ,  à  quelque  diltance  S.  de  Bavay.  11  dépend  de 
la  paroilfe  de  Mccquegnies. 

OB1N ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne  ,  cor, - 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  7t.  feux  Oc  »  ç6.  perfonnes.  Cette 
paroifte  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Canche  , 
à  une  lieue  N.  O.  de  Hefdin ,  fie  \.  S.  E.  de  Mon- 
treuil.  Il  y  a  dans  le  même  bailliage  de  Hefdin  , 
une  autre  communauté  fous  le  nom  d'OA/n ,  ano  ju- 
gée avec  Bcaurin.  l/oyc\  ce  dernier  article. 

O  B  L 

OBLINGHF.M  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Saint- 
Omer  ,  confcil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille ,  bailliage  fie  recette 
de  Bcthunc.  On  y  compte  it.  feux,  fie  $9.  per- 
fonnes. Cette  paroifte  eft  à  une  bonne  demi-lieue 
N.  N.  O.  de  Bethune. 

O  B  R 

OBRECHIES,  en  Haynault,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  de  Vs- 
lencicnncs  ,  gouvernement  fie  recette  de  Lan- 
drecies.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifte 
eft  près  des  confins  du  Cambrciîs  ,  en  pays  de 
bois  fie   de  pâturages. 

OBRECK.,au  Pays-Mcffin,  diocefe  parlement  fit 
intendance  de  Metz,  jurifdiâion ,  fubdélégation 
fie  recette  de  Vie.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce  vil- 
lage ,  lîtué  entre  deux  ruilfeaux  ,  près  de  Bur- 
lioncourt ,  eft  à  3.  1.  de  Vie  ,  1.  de  Morhange 
fie  10.  de  Metz. 

OBRESCH  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves , 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage oc  recette  de  Bouzonville.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  &  demie  au  N.  de  Bouzonville.  Son 
terroir  eft  fort  montagneux. 

OBRICK  ,  au  Pays  -  Meflîn  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délégation fie  recette  de  Vie.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  ,  fi  tue  fur  le  ruilfcau  de  Hingue- 
zange ,  fie  dépendant  de  la  paroifte  de  Virming- 
Lorraine,  eft  à  6.  I.  de  Vie  ,  autant  de  Marfal  , 
ti.  de  Metz  ,  Ç.  de  St.  Avold  ,  8.  de  Sancbourg  , 
fie  7.  de  Sarguemincs. 

O  B  S 

OBSONVILLE  ,  dans  la  Gâtinois-François  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  fie  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Nemours.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroifte  eft  en  pays  de  plaines  fie  fer- 
tile en  bled  ,  à  1.  lieues  fie  demie  S.  O.  de  Ne- 
mours, fie  autant  N.  O.  de  Chatcau-Landon. 
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oh  l'on  compte  en  tout  $86.  feux.  Cet  paroiflet 

font  celles  qui  fuirent.  Les  quatre  communautés 

distinguées  par  cette  marque  *  font  des  feigneuries 

particulières. 


Paroiffii.  Feux. 

dT&D        h      *  t/V° 

Erchtrfwtilltr ,  Zitwnhein  8c  Spirlbach    .    .   .   .  10 

G*mbrecbiho«en   )• 

Mtmweiller   }o 

Obirbronnk,  bourg   80 

Rauxhenbourg  ,  cfiittau  8c  ctnft  1 

ReisbofTen,  vitfe  •   ijo 

Ritdfcltt,  village  *   ii 

Rotbbath   10 

Ublwcilltr  8c  Nideraltdorff   j8 

Uhrwciller  •   $0 

W«inbourg  ,  pour  la  moitié   40 

ZinuwccUUi   »o 

7î~Par.  Total  jM 


OBERDORFF,  enLorraine ,  diocefe  de  Metz, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bouzonville.  Ceft  un  village  à  une  lieue 
&  demie  de  Bouzonville  ,  &  3.  de  Saarlouis.  Son 
terroir  eft  fort  montagneux  ,  Se  néanmoins  allez 
abondant  en  pâturages.  11  y  a  auffi  des  bois. 

OBERENTZHEIM,  dans  la  Haute  -Alface  , 
diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alfa  Ce  ,  bailliage  &  recette  d'Enfisheim.  On  y 
compte  31.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive 
gauche  de  1*111 ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  d'Enfisheim  , 
&  a.  S.  S.  O.  de  Neuf-Brifack. 

OBERFILEN  ,  en  Lorraine  ,  au  bailliage  de 
Boulay.  Voyc \  Haute-Vigneulc. 

OBERGAILBACH  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de 
Metz,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Sarguemines.  Ce  village  eft  à  a.l.  au 
levant  de  Sarguemines.  Son  terroir  eft  rempli  de 
montagnes ,  ou  il  ne  croit  que  très-peu  de  grains  ; 
mais  les  pâturages  y  font  bons. 

OBERHAGENTHALL  ,  dans  le  Sundtgaw,  en 
Alface  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance  d' Alface  ,  bailliage  de  Fcrrette.  On  y 
compte  3(.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance 
des  confins  de  la  Suifle  ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Hunin- 
gue  ,  tV  une  N.  de  Landfcron. 

OBERHASLACH,  dans  la  Baffe- Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Multzick.  On  y 
compte  17.  feux.  Ce  village  eft  a  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Multzick  ,  Se  j.  O.  de  Strasbourg. 
Son  terroir  occupe  partie  d'une  vallée  aflez  fertile, 
au  pied  des  Vdges. 

OBERHAUSBERGEN,  dans  la  Bafle-Alface  , 
diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  Se  inten- 
dance d'Alface  ,  direâoire  de  la  NoblciTc  imma- 
triculée. On  y  compte  34.  feux.  Ce  village  eft 
près  du  canal  de  Multzig,  à  une  demi-lieue  O.  N. 
O.  de  Strasbourg.  Son  territoire  eft  très  -  abon- 
dant. 

OBERHERCKEIM  ,  dans  la  Haute  -  Alface, 
diocefe  de  Bàle  ,  confeil-fupérieur  Se  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  &  recette  d'Enfisheim.  On  y 
compte  31.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  nadel-.e 
de  rOI ,  à  x.  1.  Se  demie  N.  N.  E.  d'Enfisheim ,  & 
une  S.  E.  de  Ste.  Croix. 

OBERHOFFEN  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  Se  intendance 
d'Alface  ,  prévôté  d'OffendorrL  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  du  Rhin,  à  portée  des  rivières  de  Soor, 
&  de  Mottern  ,  en  pays  de  grains,  de  légumes  & 
de  pâturages. 

OBERHOSTT  ,  en  Lorraine  ,  au  bailliage  de 
Boulay.  Voye\  Hogftt. 
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OBERKIRICK,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Mayence ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine  ,  bailliage  de  Schambourg.  Ce  village  ,  chef, 
lieu  d'une  mairie  ,  eft  à  cinq  lieues  de  Scham- 
bourg ,  Se  en  pays  très-montagneux.  On  en  tire  de 
l'agate. 

OBERKUTZENHAUSEN  ,  dans  la  Bafle-Al- 
face  ,  diocefe  de  Strasbourg,  confeil-fupcrieurdc 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Katzenhaufen. 
On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  contigu  à  la 
paroifle  de  Kutzenhaufen.  Voye\  cet  article. 

OBERLAUTERBACH  ,  dans  la  Bafle-Alface, 
diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface ,  baronnie  de  Fleckenftein  ,  prévôté  de 
Nider-Rederen.  On  y  compte  6$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  Se  demie  O.  N.  O.  de  Lauter. 
bourg  ,  fit  3.  N.  E.  de  Haguenau. 

OBERLEUCKEN ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Tours,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Bouzonville.  Ce  village  mi-parti  avec 
les  terres  de  l'éledorat  de  Trêves  ,  eft  à  j.  1.  de 
Bouzonville  ,  &  une  &  demie  de  Scîerck.  Son  ter- 
roir eft  montagneux  Se  abondant  en  pâturages. 

OBERMAGSTATT,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alface,  diocefe  de  Bile  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface,  bailliage  de  Landfer.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  demi-lieue  S.O.  de  Nider-Magitatt, 
à  1. 1.  Se  tien  E.  N.  E.  d'Altkirck ,  6e  autant  O.de 
Huningue. 

OBERMICHELBACH ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alface,  diocefe  de  Bàle  ,  confeil-fupérieur  &  in- 
tendance d'Alface  ,  bailliage  de  Landfer.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  village  eft  dans  une  vallée  , 
fur  un  ruifleau ,  a  une  lieue  O.  S.  O.  de  Huningue, 
Se  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Baie. 

OBERMONDAT  ou  Obcrmundat.  On  appelle 
de  ce  nom  un  canton  ou  contrée  de  la  Haute  -  Al- 
face ,  qui  appartient  à  l'évéque  &  à  l'églife  de 
Strasbourg ,  aufquels  il  a  été  donné  par  le  Roi 
Dagobert  I.  Cet  Obermundat  (  préfeâurc  ou  bail- 
liage )  comprend  plufleurs  villes  &  villages ,  dont 
la  ville  de  Ruflach  eft  le  chef-lieu.  Voyc\  Ruflach. 

OBERMORSCHWEILLER  ,dans  le  Suntgaw, 
en  Alface  ,  diocefe  de  Bâle  ,  «onfeil-fuperieur 
&  intendance  d'Alface  ,  bailliage  d'Altkirck.  On 
y  compte  30.  feux.  Ce  Village  eft  dans  les  mon- 
tagnes, entre  Mulhaufen  &  Mafmuriftcr  ,  au  nord 
d'Altkirck. 

OBERMOTHEREN  ,  dans  la  Bafle-Alfact  , 
diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface,  bailliage  de  PhaftenhorFen.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  Pbaffcn- 
hoffen  &  Bouxweiller,  fur  la  rive  droite  de  la 
Mottern,  à  3. 1.  Se  demie  N.  O.  de  Haguenau. 

OBERMURSCHBACH  ,  dans  le  Sundtgaw  , 
•n  Alface  ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  & 
intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Fcrrette.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  x.  1.  N.  E-  de 
Ferrette,  une  N.  O.  de  Landfcron,  &  3.  &  demie 
S.  O.  de  Huningue. 

OBERNAUMEN  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bouzonville.  Ce  village ,  dé- 
pendant de  la  communauté  de  Kircknaumen,  eft  à 
4. 1.  de  Bouzonville.  Il  en  dépend  une  cenfe  bâtie 
depuis  environ  quinze  ans. 

OBERNHE1M,  petite  ville,  autrefois  impé- 
riale ,  Se  cédée  i  la  France  par  le  traité  de  Munf. 
ter  en  1648.  dans  la  Bafle-Alface,  diocefe  de  Straf- 
bonrg,  confeil-fupérieur  Se  intendance  d'Alface. 
On  y  compte  738.  feux,  y  compris  ceux  du  village 
de  Éerndharfweiller ,  qui  en  dépend.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  la  rivière  d'Ergere  ,  à  une  lieue  6e 
demie  S.  S.  E.  de  Multzick  ,  Se  4.  S.  O.  de  Strat 

bourg. 
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bourg.  Son  territoire  ,  rempli  de  vignobles  ,  eft 
borné  fie  a  Jofle  à  des  montagnes.  On  appelle  cette 
ville  Ober-Ehenheim  ,  ou  fimplcmcnt  Ehenheim  , 
c'cft-l-dire,  Ehenheim-le-Haut  pour  la  diftinguer, 
4'un  village  voilin  ,  qui  porte  le  nom  de  Nider- 
Ehenheim  ,  le  bas  Ehenheim.  Les  habitants  y  font 
tous  catholiques  fit  fort  aifés.  L«  magiftrat  y  a  de 
douze  i  treize  mille  livres  de  rente.  11  y  avoit  au- 
trefois une  abbaye  ,  qui  a  été  convertie  en  un  cha- 
pitre de  quinze  chanoines  ,  dont  cinq  réGdans ,  & 
jouiifent  chacun  de  7.  à  800.  liv.  de  rente.  La  col- 
lation'd'une  de  ces  prébendes  appartient  à  une  fa- 
mille roturière  du  village  de  Rifchded.  Les  autres 
font  \  la  difpofition  du  grand-prévôt  de  Strasbourg. 

OBEROTTENROTT,  dans  la  Baffc-Alface  , 
diocefc  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alfacc,  bailliage  de  Multzick.  On  y  compte 
36.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  au  midi 
de  H  cric  r.  ,  à  une  lieue  fie  demie  S.  S.  O.  de  Mult- 
zick,  &  4.  S.  O.  de  Strasbourg. 

OBEROTTERBACHouOber-Rotterbach,dans 
la  BalTe-Alface  ,  diocefe  de  Spire  ,  confeil-fupé- 
rieur &  intendance  d'Alface  ,  bailliage  de  Guttem- 
berg.  On  y  compte  92.  feux.  Cette  paroiue  eft  à 
une  lieue  fit  demie  N.  E.  de  WcùTembourg  ,  fie  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Bergzabern. 
.  OBERRANSPACH,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Al- 
sace ,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  de  Landfer.  On  y  compte 
a  $.  feux.Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  S. E.  deThann , 
a.  fit  demie  O.  de  Mulhaufen,  fie  3.  fie  demie  N.  O. 
de  Landfer. 

.  OBERREDEREN  ,  dans  la  BalTe-Alface  ,  dio- 
cefe de  Spire ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Al- 
face, bailliage  de  Lauteibourg.  On  y  compte  a{. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gau- 
che de  la  Seltzbach  ,  à  a.  1.  fie  demie  O.  S.  O.  de 
Lauterbourg  ,  fit  a.  O.  N.  O.  de  Seltz. 

OBERSDORFF,  dans  le  Sundtgaw,  en  Alface  , 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  ôc  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Ferrette.  On  y  compte  j6. 
feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rive  droite  de  FUI , 
à  a.  1.  S.  S.  E.  d'Altkirck  ,  fit  une  N.  N.  E.  de  Fer- 
rette. C'eft  pays  de  pâturages. 

OBERSELBACK,  dans  la  Bafle-AIface ,  dio- 
cefe de  Spire  ,  confeil  -  fupérieur  fie  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  d'Altenftatt.  On  y  compte  1 10. 
feux.  Cette  paroiue  cil  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Weif- 
fembourg  ,  fie  a.  5c  demie  N.  O.  de  Lauterbourg. 
Son  terroir  eft  fort  abondant  en  pâturages. 

OBERSELBACK,  au  Pays- Me  (Tin ,  mais  mi- 
parti  empire  ,  diocefe  ,  parlement  fie  intendance 
de  Metz  ,  jurifdiction  fit  recette  de  Vie  ,  fubdclc- 
gation  de  Sarrclouis.  Ce  village  eft  à  a.  1.  de  Sarre- 
louis  ,15  de  Metz  ,  fie  13.  de  Thionville. 

OBERSTEiMBRUNN  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en 
Alface,  diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  fie  in- 
tendance d'Alface,  bailliage  de  Landfer.  On  y, 
compte  60.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  une  lieue 
S.  O.  de  Landfer,  fit  a.  N.  E.  d'Altkirck.  11  y  paflé 
un  torrent .  qui  eft  fouvent  fans  eau. 

OBERSTEINSEL  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Metz,  cour-fouverainc  fie  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Lixheim.  Ce  village  eft  fitué  fur  la 
rivière  de  Saare  ,  à  a.  1.  fie  demie  de  Lixheim ,  fie 
autant  de  Sarrebourg 

OBERSULTZBACH,  dans  la  Bafle-AIfacc,  dio- 
cefe de  Strasbourg,  confeil-fupérieur  fie  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Phaiï'enhoften.  On  y 
compte  a  a.  feux.  Ce  village  eft  à  portée  de  la  ri- 
vière de  Mottcrn  ,  à  une  dcmi-Iieue  O.  N.  O.  de 
Bouxwciller.  Il  y  a  auffi  Oberfultzbach  ,  à  a.  1.  fit 
demie  N.  O.  d'Altkirck  ,  dans  le  Sundtgaw. 

OBERVISSE  ,  au  Pays-Meflin  ,  diocefe  ,  par- 
Tome  V. 


it  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  fit  re- 
cette de  Vie  ,  fubdélégatian  de  Sarrclouis.  Ce  vil- 
lage ,  dépendant  de  la  paroiue  de  Boucheporn,  eft 
à  j.  1.  de  Sarrclouis  ,  7.  de  Meta,  x  ao.  de  Thion- 
ville. minuta 

OBJ  - 

OBJAC  ou  Objat ,  en  Limoiin ,  diocefe  6V  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  l  jo.  feux.  Cette  pa- 
roi/Te eft  ïïtuée  à  une  liene  de  la  rive  droite  de  la 
Vczere  J  4.  N.  O.  de  Brives  ,  4.  fie  demie  S".  S;  O. 
d'Uzerche  ,  fit  3.  fit  demie  N.  N.  O.  de  TerraiTon. 

OBIESBAV1SEAU  ,  .en  Haynauh  ,  diocefe  de 
Cambray ,  parlement  de  Oouay  ,  intendance  de 
Valenciennes  ,  prévôté  de  Bavay.  On  y  compte  ta* 
feux.  Ce  village  eft  fitué  près  de  la  foret  de  M  ar- 
mai ,  à  quelque  diftance  S.  de  Bavay.  11  dépend  de 
la  paroifTe  de  Mecquegnies.  ' 

OBIN ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  ,  con - 
fe  il-provineial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  .•In- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  fit  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  7s.  feux  fit  356.  perfonnes.  Cette 
paroùTe  eft  iîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Canche  , 
à  une  lieue  N.  O.  de  Hefdin ,  fit  3.  S.  E.  de  Mon- 
treuil.  Il  y  a  dans  le  même  bailliage  de  Hefdù.  . 
une  autre  communauté  fous  le  nom  d'Oi/n  ,  affbua- 
gée  avec  Beaurin.  Voyt\  ce  dernier  article., 
v  7  firruco  y  nO  '  .tiirIïTr\I^  3D  3^nrxJ*'?Xi!i  â-^m»* 
O  B  L 

OBLINGHEM ,  en  Àrtoi* ,  diocefe  de  Saint- 
Omer  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  fie  recette 
de  Bethunc.  On  y  compte  11.  feux.  &  «9.  per- 


fonnes.  Cette  paroiue  eft  à 
N.  N.  O.  de  Bethune. 

-rurcV.  1  o>  .'j  «on'«..';'  t.\         n   .  ti«ITi  -'.  v  :j  tn 
O  B  R 


- 

OBRECHIES ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  deVs* 
lencicnnes  ,  gouvernement  fit  recette  de  Lan- 
drecies.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifte 
eft  près  des  confins  du  Cambrefis  ,  en  pays  de 
bois  fie  de  pâturages. 

OBRECK,au  Pays-Meflin, diocefe  parlement  fie 
intendance  de  Metz,  jurifdiâion,  fubdélégation 
fie  recette  de  Vie.  On  y  compte  1 1 .  feux.  Ce  vil- 
lage ,  fitué  entre  deux  ruifteaux  ,  près  de  Bur- 
1  ion  court ,  eft  à  3.  1.  de  Vie  ,  a.  de  Morhange 
fit  10.  de  Metz. 

OBRESCH  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Trêves , 
cour-fouverainc  fie  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage fie  recette  de  Bouzonvillc.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  fit  demie  au  N.  de  Bouzonvillc.  Son 
terroir  eft  fort  montagneux. 

OBRICK  ,  au  Pays  -  Mcffin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fit  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délégation fie  recette  de  Vie.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  ,  fitué  fur  le  ruiifeau  de  Hingue- 
zange ,  fie  dépendant  de  la  paroifle  de  Virming- 
Lorraine,  eft  à  6.  1.  de  Vie  ,  autant  de  Marfal  . 
ia.  de  Metz  ,  j.  de  St.  Avold  ,  8.  de  Sarrebourg, 
fit  7.  de  Sarguemines. 

O  B  S 

OBSONV1LLE  ,  dans  la  Gâtinois-Françoii  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  fit  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Nemours.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroiue  eit  en  pays  de  plaines  fit  fer- 
tile en  bled  ,  à  2.  lieues  fie  demie  S.  O.  de  Ne: 
mours ,  fie  autant  N.  O.  de  Château-Landon. 

C  ecc 
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OBSTETEN  eu  Hobfteten  ,  en  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Trêve»  ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Schambourg.  Ce  village 
&  mairie  eft  à  3.  lieues  au  N.  E.  de  Schambourg. 
Il  eft  enclavé  dans  les  terres  étrangères ,  à  une 
demi-lieue  de  Birkenfeld.  On  en  tire  beaucoup 
d'agathe.  Son  terroir  eft  hériflié  de  montagnes  , 
fie  il  eft  peu  fertile  ,  a  l'exception  des  pâturages. 

O  B  T 

OBTERRE ,  ea  Touraine  ,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Château- Roux.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fi  tue  e  en  pays  de  bois  fie  de  pâturages  , 
à  t.  lieues    S.  O.  de  C b r i  11  on-lur- Indre  ,  IO. 

O.  N.  O.  de  Chiteauroux,  fit  6.  N.  N.  O.  du 


O  C  C 

OCCAGNES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Sc'ez , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençen  ,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenterie  de  Bruns.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  lieue 
N.  O.  d'Argentan  ,  fur  la  foute  de  cette  ville  à 
celles  de  Falaife  &  de  Caen. 
•  OCCEY  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne  , 
diocefe  fit  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Chilons.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  -lieue  de  demie 
S.  S.  O.  de  Mont-Sauljon  ,  fie  J.  fie  demie  S.  S.  O. 
de  Langres  ,  près  de  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Dijon. 

OCCOGE ,  e»  Picardie  ,  diocefe  fit  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Dour- 
lenj  ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  y  compte  jj. 
feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les  rivières  de  Som- 
me fie  d'Autbie  ,  en  pays  de  plaines  fie  fort  abon- 
dant principalement  en  grains. 

O CC 01  RE  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  &  éleâion  de  Meatrx  ,  parlement  fie 
intendance  de  Paris.  On  y  compte  57.  feux. 
Cette  paroifle  eft  firuce  à  une  petite  lieue  de  la 
rive  droite  de  la  Marne  ,  à  3.  lieues  N.  E.  de 
Meaax,  fur  l'une  des  routes  qui  mènent  de  cette 
ville  à  celle  de  Rheims. 

O  C  H 

OCHES ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheimt , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chilons  ,  élec- 
tion de  Ste.  Menchoult.  On  y  compte  {t.  feux. 
Cette  paroifle  eft  tituée  a  la  iource  d'un  ruiflean , 
à  3.  lieues  de  la  rive  gauche  de  la  Meule  ,  autant 
S.  O.  de  Moozon  ,  &  9.  N.  N.  E.  de  Ste.  Me- 
nehoult. 

OCHF.Y  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage  de  Vezelize.  Ce  village  eft  a  trois  lieues  au 
N.  O.  de  Vexelize  ,  fit  a.  S.  E.  de  Tous.  C'eft 
pays  de  bois  fit  de  pâturages.  Les  terres  du  Ton. 
lois  confinent  avec  fon  territoire. 

OCHtAS  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Genève  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Beliey  ,  mandement  de  Seiflel. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
lieue  de  la  rive  .droite  du  Rhône  ,  4.  N.  N.  O. 
de  Seiflel  ,  &  9.  N.  de  Beliey.  C'eft  pays  de  mon- 
tagnes. 

OCULEZEELE  ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d'Ypres  ,  parle  ment  de  Douay  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  fubdélégation  6c  recette  dt 
Caflel.  On  ycempte  cinquante-huit  feux.  Cène 
paroifle  eft  à  une  lieue  fi;  demie  O.  de  Caflel , 


O  D  A 

fur  la  route  de  cette  ville  à  l'abbaye  de  Watte. 
O  C  L 

OCLANES  (  les  )  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  fie  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  de  Chatcau-Thierry.  On  y  compte 
19.  feux, y  compris  ceux  de  Horgcrieux.  Ces  deux 
villages  font  fitués  l'un  fix  l'autre  à  quelque  diftance 
delà  Marne. 

OCLOS,  en  Bigorre  ,  diocefe  fie  recette  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  peu  fertile,  mais  allez  agréable.  Elle 
dépend  de  la  fubdélégation  de  Tarbes. 

O  C  Q 

0CQUEV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par. 
lement  fit  intendance  de  Rouen  ■  éleâion  de 
Caudebec  ,  fergenterie  de  Cany.  On  y  compte 
5.  feux  privilégiés  fie  1 50.  feux  taillai>les.  Cette 
paroifle  eft  à  t.  lieues  S.  S.  O.  de  St.  Vallery-en- 
Caux ,  fit  4.  fit  demie  E.  N.  E.  de  Fécamp. 

O  C  T 

OC TT  VILLE ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  éleâion 
fie  fergenterie  de  Montivilliers.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  fit  411.  feux  taillables.  Ce  bourg 
eft  fitué  prés  de  l'Océan  ,  a  cinq  quarts  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Montivilliers. 

OCTEVILLE  VAvenel  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Coutanccs,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleâion  fi:  fergenterie  de  Va- 
lognes.  On  y  compte  141.  feux.  Cette  paroifle  eft 
a  une  demi-lieue  de  l'Océan ,  à  ».  lieues  fie  demie 
N.  E.  de  Valognes ,  fit  deux  N.  N.  E.  de  Mon- 
tebourg. 

OCTEVILLE  fur  Cherbourg ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  éleâion  de  Valognes  ,  fergen- 
terie de  Tollevaft.  On  y  compte  118.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Divettc  ,  à  l'ex- 
trémité de  la  forêt ,  à  une  demi-lieue  S.  O.  de 
Cherbourg  ,  fil  à  3.  lieues  N.  O.  de  Valognes. 
Barthélémy  Piquerel ,  fimple  prêtre  ,  y  eft  enterré 
à  la  chapelle  de  St.  Sauveur,  a  laquelle  les  habi- 
tants du  pays  ont  grande  dévotion  ,  à  caufe  de  la 
grande  réputation  de  piété  fie  de  probité  que 
s'étoit  fait  ce  iàint  eccléfiaftique. 

O  C  Y 

OCYRE  ou  Oeyres ,  au  pays  des  Landes,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  fie  fubdélégation  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch ,  éleâion 
des  Landes.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gauche  de 
l'Adour  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de 
Dax. 

OCYREGAVE  ou  Oeyregave  ,  au  pays  des 
Landes ,  en  Gafcogne ,  diocefe  fie  fubdélégation  de 
Dax  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
éleâion  des  Landes.  On  y  compte  quatre-vingt- 
onze  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gauche  du 
Gave  ,  vis-à-ris  de  Peyrehourade  ,  à  cinq  lieues 
S.  S.  E.  de  Dax. 

O  D  A 

OD  ANS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  parlement, 
généralité  fie  recette  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifle 
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O  E  D 

eft  fituée  près  de  h  rire  gauche  de  la  Marque- 
fone  ,  à  une  lieue  N.  de  Montgifcard,  a.  de  de- 
mie S.E.de  Touloufe  ,de  a.  O.  N.O.dc  Caraman. 

ODE 

ODELLO ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confeil-fupérieur  de  intendance  de  Rouf- 
fillon  ,  vigne  rie  de  Confiant.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  village  ci*  dam  les  montagnes  de*  Py- 
rencei  ,  ou  il  ne  fe  trouve  guère»  d'autte»  pro- 
duaiom  que  celle  det  pituragei. 

ODELLO  |  an  Rouffillon ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confeil-fupérieur  de  intendance  de  Rouf- 
fillon ,  viguerie  de  Cerdagne.  On  y  compte  38. 
feu*.  Ci  village  cil  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Mont- 
louis  ,  de  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Thet.  Son  terroir  oit  hériiré  de  montagnes. 

ODENDORFF  on  Odenhoffen ,  en  Lorraine  , 
diocefe  de  Meta,  cour-fouveraine  de  intendance  de 
Lorraine, bailliage  de  Bouzonville.  Ce  h'eft  qu'une 
cenfe  delà  communauté'  de  Tromborn  ,  à  1.  lieue» 
de  Bousonville  ,  autant  de  Boulay  dt  de  Saarlouis. 

ODER  ,  rivière  de  Bretagne  ,  au  diocefe  de 
Quimper.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  , 
à  4.  lieues  S.  S.  O.  de  CarhaiX.  Elle  pâfle  a  Pont- 
Bourchis  ,  Quimpercorentin  ,  dt  fe  jette  dans  la 
mer  à  {.  lieues  S.  de  cette  dernière  ville.  Son  cours 
eft  en  tout  d'environ  dix  lieues. 

O  D  I 

ODIFFRBY.ert  Dauphiné,  diocefe  dé  Die, par- 
lement &  intendance  de  Grenoble ,  éleâion  de 
Montelrmart.  On  n'y  compte  point  de  feux  nobles , 
mai*  feuletflent  un  llxieme  tin  vtagt-qumierfte 
dt  un  quatré-vlngt-feiziertic  de  f«u  taiïlaftlè.  Gette 


TeyiUerea ,  eft 


dépendante   de   U  jvardiiïe 

à  une  lieue  de  Dltfu4e.Fit. 


O  D  O 


ODONASou  Odenas ,  en  Beaujoloi*  ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Vittefranchc.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  de  montagnes ,  ma» 
aifez  fertile. 

ODOS  ,  en  Bigorre  ,  fubdélégation  de  Tar- 
bes.  Voyc\  Oclos. 

O  D  R 

ODRATZHFIM,  dans  la  Baffe-Alface ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface  ,  direâoire  de  la  noblefle.  Ony  compte 
41.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  Wangen  de 
de  la  rivière  de  Multzick  ,  à  3.  lieues  N.  O.  de 
Strasbourg. 

O  D  T 

ODTINQUOREM  ,  dans  la  Baffe-Navarre  , 
diocefe  de  Bayonne  ,  parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  vallée  de  Baieorry.  On  y  compte 
63.  habitations.  Cette  paroifle  eft  fituée  à  quel- 
que diltance  de  la  rivière  de  Nive  ,  en  pays  hé- 
fiiTé  de  montagnes  ,  de  où  il  ne  croît  gueres 
que   des  pâturages. 

O  E 

OÉ  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  diocefe  de  Sens  , 

Parlement  de  intendance  de  Paris ,  éleâion  de 
lelun.  On  y  compte  61.  feux.  Voye\  N.  D.  d'Oé. 

O  E  D 

(EDELING  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Mete  , 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Bouzonville.  Ce  village  eft  fitué  fui  la 
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rivière  de  Nied ,  a  une  demi-lieue  su  N.  de  Beu- 
sonvillc.  On  prononce  Oylia. 

O  E  L 

OELLEVILLE ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Tool, 
cour-fooveraine  de  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Mirecourt.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de 
demie  au  N.  O.  de  Mireeourt ,  3.  S.  de  Veaeliae. 
dt  4-  O.  S.  O.  d*  Charme». 

O  E  T 

OETTING,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Met», 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine  ,  bail» 
liage  de  Sarguemine*.  Ce  village  ,  du  comté  de 
Forbac  ,  «ft  à  qaatre  lieue»  d*  Sargucmine*.  Sot) 
territoire  confine  avec  le»  terre»  de  Saarbruck» 

O  E  U 

OEUF  en  Ternois ,  en  Artois ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confeil. provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Pari»  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  St.  Pol.Ony  compte  4J1  feux  de  îaj.perfonnes* 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  demie  O.  S.  O. 
de  St.  Pol ,  dt  a.  E.  S.  E.  de  Hefoin. 

OEUILLY,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Stnfc 
forts ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  O  lions , 
éleâion  dTipernây.  On  y  compte  86.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  quelques  hameaux  qui  en  dépendent. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  gauche  de  h 
Marne  ,  à  3.  lieues  O.  N.  O.  (TEpernay. 

OEUV1S  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éféâion  de  Chtlons  j  parlement  de  Paru. 
On  y  compte  JJ.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  de  ptatnék  ,  à  quelque  diftunce  de  la  ri- 
vière de  Pleur»  ,  a  troi»  quart»  de  lieue  S.  S.  E. 
de  la  Feré-Champenuif*  ,  4e  à  7.  lieue*  S.  O.  do 
ludions. 

O  E  Y 

OEY ,  dans  le  dftché  de  Bar ,  diocefe  de  Touf , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  recette  de  Bar-te-Duc.  Ce  village  eft  fi- 
tué  à  une  demi-lieue  de  ta  rive  droite  de  1  Ornain, 
à  une  lieue  S.  E.  de  Ligny ,  4.  S.  de  Bar-le-Due  , 
dt  autant  S.  O.  de  Commercy. 

O  F  F 

OFFEMONT ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  t 
diocefe  de  lie  lançon  ,  confeil-fupérieur  de  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  recette  de  Bedtfbrt. 
Ony  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  pris  d'un 
lac  ,  à  un*  bonne  demi-lieue  N.  N.  E.  de  Bedtfort. 

OFFENCOURT ,  en  Picardie ,  diocefe ,  inten- 
dance de  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de  Pari»  , 
doyenné  de  Gamaches.  On  y  compte  a»,  feux. 

OFFENDORFF,  dan»  la  Bafle-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d'Alface.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle  , 
chef-lieu  d'Une  prévôté  de  fon  nom ,  eft  prêt  de  la 
rive  gauche  du  Rhin  ,  au  confluent  de  la  Soor,  à 
4.  lieues  N.  E.  de  Strasbourg  ,  de  3.  S.  E.  de  Ha» 
guenau.  Long.  i$.  34«  «o.  lat.  4*«4Î«  »$  La  pré- 
vôté d'OffeadortT  comprend  les  cinq  paroifle»  qui 
fuivent  : 

Paroiffes.  Féux. 

LxVNJ  l/VO 

Druflenheim   .  64 

Herfisheini  180 

Oberhoften  40 

Offendouf?  84 

Rohrweiller  a  5 

t.Paroijfet.  total  393 
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.  OFFENHEIN  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confcil-fupérieur  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Kokersbcrg.  On  y  compte 
ao.  feux.  Ce  village  éft  a  2.  lieues  N.  O.  de  Straf- 
bourg.  Son  terroir  cil  varié  &  fort  abondant. 

OFFEQUERQUE ,  dans  le  Calaifis ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  de  Boulogne  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Amiens  ,  gouvernement  &  recette  de 
Calais.  On  y  compte  83.  feux  6c  *93o.  mefurcs  de 
terre.  Cette  paroiffic  eft  à  une  lieue  Se  demie  S.  O. 
de  Gravelines  ,  Se  deux  &  demie  E.  S.  E.  de  Ca- 
lais. SonEglife  eft  fous  le  titre  de  Ste.  Magdcleinc. 
Son  nom  vient  de  deux  mots  flamands  off,  qui  li- 
gnifie chef,  Se  kerk  qui  veut  dire  e'glife.  Ainsi  Offe- 
querque  eft  proprement  ehef-e'glife.  En  effet ,  elle 
étojt  autrefois  très-conlidérable  ,  comme  il  paroît 
par  fes  ruines. 

OFFICIAL.  On  appelle  de  ce  nom  celui  qui 
tient  la  place  de  l'évêque  ou  de  l'archevêque  ,  Se 

Îui  exerce  fa  jurifdiction  ordinaire  au  for  externe, 
'ous  les  clercs  du  diocefe  font  fes  justiciables  en 
aâion  pure  perfonncllc  ,  quand  ils  font  défen- 
deurs. 

Outre  les  a£rions  purement  perfonnelles  ,  dont 
l'official  connoît  entre  eccléfiaftiques ,  ou  quand 
le  défendeur  eft  eccléfiaftique  ,  il  connoit  encore 
entre  laïcs  de  quatre  genres  de  caufe  ;  favoir  , 
des  dîmes  au  pétitoirc  ,  Se  du  mariage  quant  à  fa 
validité  ou  invalidité  feulement-,  de  l'héréfie  &  de 
la  fimonie.  (  In  cnujis  civilibus  officialis  non  poteft 
cpgnofcere  inter  laicos  ,  nifide  his  qtue  funt  meri 
fpiritualia  ,  Oqu<*ad  Jacramenta  pertinent  ;  ideà- 
qucjive  lis  principaliter  five  incidenter  controverfa 
res  pecuniarias  fpeelet ,  earum  ratione  juiex  eccle- 
fiafticus  femper  incompétent  efi  ). 
.  L'official  connoit  des  crimes  commis  par  les 
eccléfialliques ,  pour  ce  qui  clt  du  délit  commun. 
Mais  il  ne  peut  jamais  impofer  que  des  peines  ca- 
noniques ;  &  quand  les  crimes  méritent  des  peines 
corporelles  ,  c'eft  toujours  au  juge  féculicr  d'en 
connoitre. 

Ses  fentencesfont  exécutoires  par  provifion  juf- 
qu'à  2$.  liv.  Il  peut  palier  outre  ,  non-obflant  l'ap- 
pel ,  en  matière  de  correôion  Se  de  difeipline.  Il 
n'a  point  de  territoire  (  du  moins  en  France  )  ,  5c 
ne  peut  faire  emprifonner  i  pour  mettre  fes  décrets 
à  exécution  ,  il  doit  implorer  le  bras  féculier. 

Parla  déclaration  du  17.  août  1700.  enrégiftrée 
au  parlement  de  Paris  le  19.  janvier  1710.  il  eft  en- 
joint aux  archevêques  &  évêques  de  pourvoir  gra- 
tuitement ,  fuivant  les  règles  de  l'églife  ,  des  per- 
fonnes  capables  par  leur  probité  3c  par  leur  doc- 
trine ,  pour  exercer  les  fondions  d'officiaux ,  vice- 
gerents  &  promoteurs.  Et  en  conféquence,  S.  M. 
les  a  maintenus  au  droit  qui  leur  appartient,  de 
les  inftituer  &  dcilitucr  à  quelque  titre  Se  en  quel- 
que manière  qu'ils  aient  été  pourvus  ,  quand  même 
c?auroit  été  à  titre  onéreux. 

Les  officiaux  font  tenus  d'obfcrver  la  forme  de 
procéder  preferite  par  les  ordonnances-royaux  , 
ainfi  qu'il  eit  porté  en  l'article  1.  du  tit.  1.  de  l'or- 
donnance de  1667.  La  raifon  eft,  que  ce  font  des 
loix  générales  qui  lient  également  tous  les  fujets  du 
Roi.  Voye\  Bornier. 

L'official  doit  être  gradué  6c  prêtre.  Lorfqu'un 
diocefe  renferme  differens  parlements ,  l'évêque  cil 
oblige  d'avoir  non-feulement  un  officiai  dans  le 
lieu  oh  eft  l'églife-cathédrale  ;  mais  encore  il  doit 
en  avoir  un  forain  dans  le  rclTort  de  chaque  parle- 
ment oh  fon  diocefe  a  des  extenfions.  Cet  official- 
forain  eft  auffi  appellé  officiai  in-partibus. 

On  ne  peut  pas  appcllcr  de  l'official-forain  à  l'of- 
fic  1  il  - principal.  L'appel  doit  être  porté  au  métro- 
litain  ,  de-làau  primat  ,  &  de  ce  dernier  au  Pape  , 
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qui  eft  obligé  de  déléguer  en  France  des  juges  de 
la  province  ou  les  parties  ont  plaidé.  On  appelle 
ces  juges  des  juges  in-partibus.  Voye\ encore  Bor- 
nier &  les  autres  auteurs  qui  ont  écrit  des  matiè- 
res eccléfialliques. 

OFFICIERS.  On  en  connoît  en  France  de  bien 
des  fortes.  i°.  Il  y  a  les  officiers  de  jujlice  ,  qui  font 
ceux  prépofés  pour  rendre  la  jufticc  ,  ou  pour  faire 
les  actes  &  les  procédures néceffaircs  .'.ans  la  pour- 
fuite  des  procès ,  ou  qui  font  prépofés  pour  exécu- 
ter les  ordres  des  juges.  Tels  font  les  juges ,  les 
greffiers  ,  notaires  ,  procureurs  ,  huiiTïcrs  &  fer- 
gents.  V oye\  le  Bret ,  en  fon  traité  de  la  fouve- 
raineté  du  Roi.  a°.  Les  officitrs-municipaux  ,  qui 
font  ceux  dont  les  fondions  confident  à  défendre 
les  droits  3c  privilèges  des  villes ,  comme  les  maires 
&  écbevins  ,  les  confuh,  les  capitouls  ,  les  jurats , 
&  autres  officiers-populaires.  On  parvient  à  ces 
offices  par  élection.  3  °.  Les  officiers  de  police  , 
établis  pour  veiller  à  la  fûreté  des  villes.  Voyc\  le 
dictionnaire  de  Brillon.  4".  Les  officiers  du  Roi ,  qui 
font  des  commençaux  de  lamaifon  de  Sa  .Vajeilé. 
Ils  jouiffent  de  leurs  charges  3c  des  émoluments 
qui  en  proviennent ,  fans  crainte  de  faiiie  ,  privilè- 
ges Ôc  hypoteques.  Les  édits  du  mois  de  juillet  1653. 
de  janvier  1678.  la  déclaration  du  14.  novembre 
1 678.  Sec.  le  portent  exprelfément.  En  conféquence 
de  l'arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  du  29.  juin  1718. 
les  charges  de  la  maifon  du  Roi ,  leur  prix  ou  ap- 
pointements ne  peuvent  être  affermés  ou  hypothé- 
qués .1  aucuns  créanciers  ,  ni  fa  i  fis  3c  arrêtés ,  fans 
l'exprefië  permiflïon  du  Roi  par  écrit.  Parmi  leurs 
privilèges  ,  on  compte  celui  d'être  exempts  de  tail- 
les ,  pourvu  qu'ils  ne  poffedent  point  de  charges 
de  judicature.  C'eft  l'efprit  de  la  déclaration  du 
23.  octobre  1680.  Ils  jouiffent  du  privilège  de  vé- 
téran ce  ;  après  2$.  ans  de  fervice  ,  quand  ils  font 
couchés  fur  l'état ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  la  dé- 
claration de  juillet  1688.  Ils  ont  le  droit  Accommit- 
timus  ,  3cc.  j°.  Les  officiers-comptables  font  ceux 
des  finances. 

Nous  ne  dirons  rien  des  officiers-militaires  ,  qui 
fervent  dans  les  armées  de  Sa  Majcllé  ,  parce  que 
tout  le  monde  connoit  leur  état. 

OFFICIERS  de  la  Couronne  (  grands  )■  Le  roi 
de  France  étant  un  des  plus  grands  Monarques  qu'il 
y  ait  au  monde  ,  a  pour  le  fervir  des  officiers  de 
tous  les  rangs  ,  &  pour  ainfi  dire  l'abrégé  3c  l'i- 
mage du  royaume ,  comme  étant  compofé  àucUrgé, 
de  la  noblejfe  Se  du  tiers-itat ,  par  rapport  au  lier- 
vice  qu'ils  rendent  à  la  couronne  &  à  la  perfonne 
du  Roi.  C'eft  de-Ià  que  naît  la  diviiïon  en  officiers 
de  la  couronne ,  6c  en  officiers  de  la  mai/on  du 
Roi. 

La  plûpart  des  gens  ne  connoilTent  guercs  que 
de  nom  les  Officiers  de  la  couronne.  Pour  bien 
connoitre  l'origine  de  ces  grands  officiers  ,  il  faut 
absolument  remonter  jufqu'à  l'ufurpation  des  fiefs 
par  les  ducs  &  les  comtes  ,  qui  furent  les  vérita- 
bles premiers  officiers  de  la  couronne*,  mais  ayant 
depuis  converti  leur  qualité  d'officiers  en  celle  de 
feigneurs ,  ils  furent  uniquement  feudataires  de  la 
couronne  ,  3c  ne  purent  plus  en  être  qualifiés  offi- 
ciers. 

Un  office  de  la  couronne  eft  une  charge  qui  a 
l'exercice  3c  la  propriété  de  la  juftice.  Les  officiers 
de  la  couronne  font  membre  ou  portion  de  l'état , 
par-la  même  qu'ils  font  propriétaires  de  la  juftice 
annexée  à  leurs  offices  ,  ôc  qu'ils  en  ont  en  même 
temps  l'exercice  :  ce  qui  forme  des  droits  de  la 
couronne  incompatibles  en  toute  autre  perfonne 
que  celle  du  Roi.  C'eft  en  conféquence  de  cela  que 
les  feigneurs  hauts- jufliciers  ont  la  propriété  de  la 
juftice,  dont  toutefois  l'exercice  leur  eft  abfolu- 
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ment  interdit  ,  d'où  vient  qu'il»  font  obligés  d'inf- 
i: tuer  des  officiers  pour  la  rendre  6c  l'adminiihcr  au 
public  Ces  officiers  au-contraire  ont  le  fimple 
 avec  l'adminiftration  de  la  juftice.  lis  n'en 


peuvent  faire  aucun  aâc  qui  en  marque  la  pro- 
priété ;  ils  ne  peuvent  même  faire  aucun  comman- 
dement |  ni  décerner  aucune  contrainte  en  leur 
nom,  mais  toujours  de  par  le  feigneur.  Ils  ne  peu- 
vent non-plus  ,  faire  fcellcr  les  fentences  &  juge- 
ments de  leurfeeau  ,  mais  de  celui  du  feigneur, 
parce  que  c'eft  dans  le  fceau  queconfifte  l'autorité 
6e  l'aveu  du  commandement  qui  appartient  en  pro- 
pre au  feigneur ,  &  nullement  à  l'officier. 

Ces  deux  pouvoirs  fi  grands ,  l'exercice  Se  la  pro- 
priété de  la  juftice  ,  ne  fe  trouvent  réunis  qu'en  la 
perfonne  du  Roi ,  qui  eft  la  véritable  fource  d'oh 
dérivent  toutes  les  jurifdiâions.  C'eft  à  caufe  de 
cela  que  Sa  Majefté  retient  à  elle  la  juftice  ,  ou 
la  renvoie  a  fes  officiers  comme  bon  lui  femble. 
Ces  mômes  pouvoirs  de  l'exercice  Se  de  la  pro- 
priété de  la  juftice  fe  rencontrent  néanmoins  dans 
l'officier  de  la  couronne  ,  mais  avec  cette  diffé- 
rence que  le  Roi  les  poflede  par  euence  ,  Se  par  un 
droit  inféparable  de  la  fouveraineté  ,  au  lieu  que 
l'officier  de  la  couronne  les  tient  de  Sa  Majefté  à 
foi  &  hommage ,  comme  fief  à  vie  ,  &  conféquem- 
rnent  lespoffcdc  feulement  par  accident,  &  par  pri- 
vilège Se  grâce  particulière  ,  que  le  Roi  révoque 
ou  continue  félon  fon  bon  plaifir  ;  auffi  voyons- 
nous  que  tel  a  été  anciennement  officier  de  la  cou- 
ronne ,  qui  ne  l'eft  plus  aujourd'hui  ;  comme  pa- 
reillement que  tel  l'et\  aujourd'hui ,  qui  ne  l'étoit 
pas  autrefois.  Cela  prouve  toujours  de  plus  eu  plus 
que  les  offices  de  la  couronne  font  autant  de  dé- 
membrements de  la  fouveraineté  ,  faits  lors  la  dé- 
cadence de  l'empire.  Ce  faitfe  confirme  principa- 
lement par  l'exemple  de  l'Allemagne  ,  dont  les 
«lecteurs  qui  font  proprement  officiers  de  la  cou- 
ronne impériale  ,  ont  non-feulement  la  propriété 
de  la  juftice  ,  mais  encore  l'exercice  fouverain  & 
perpétuel  pour  eux  Se  leurs  fuccefleurs  ;  en  quoi 
ils  différent  de  ceux  que  nous  appelions  en  France , 
officiers  de  la  couronne  ,  qui  ne  jouiflent  de  la  juf- 
tice ,  que  par  forme  de  fief  à  vie ,  dont  ils  font  au 
Roi  ferment  Se  hommage ,  à  caufe  de  la  propriété 
des  fiefs  annexés  à  l'office  ;  tels  ont  été  originaire- 
ment les  ducs  Se  pairs ,  qui  étoient  de  véritables 
ofKciers  ,  &  ne  jouiïïbient  de  leurs  fiefs  ,  nommés 
duchés  ,  que  comme  d'une  dépendance  attachée  à 
l'office  y  pour  fervir  à  l'entretien  de  l'officier  ;  tels 
font  encore  aujourd'hui  les  duchés  eccléfiaftiques  , 
qui  ont  confervé  leur  nature  Se  qualité  ,  n'étant 
polTédés  qu'a  vie  par  celui  quieft  polTeUcur  du  bé- 
néfice eccléfîaftiquc  ,  auquel  le  duché  eft  attaché. 

C'eft  ainfi  que  nous  devons  regarder  les  officiers 
de  la  couronne  ,  lcfquels ,  à  proprement  parler  , 
font  d'anciens  officiers  qui  ont  confervé  leur  qua- 
lité primordiale  &  originaire. 

Les  auteurs  tant  anciens  que  modernes ,  comme 
du  Tillet  ,  Fauchet ,  St  notamment  André  Favin  , 
qui  a  fait  un  traité  exprès  fur  les  offices  de  la 
couronne ,  nous  apprennent  que  le  nombre  de  ces 
officiers  a  été  différent ,  fuivant  les  différens  temps 
auxquels  ils  ont  été  établis. 

Favin  remarque  que ,  fous  la  première  race  de 
nos  Rois  ,  il  y  avoit  fept  officiers  de  la  couronne  ; 
favoir  ,  le  maire  du  palais ,  les  ducs  ,  les  comte*  , 
les  comter  du  palais,  le  comte  de  Vitable  ,  le  ré- 
férendaire Se  le  chambrier. 

Que  fous  la  féconde  race  il  y  avoit  dix  offi- 
ciers de  la  couronne  ,  ainfi  qu'il  prétend  le  julti- 
fter  par  le  livre  d'Adelard  ,  abbé  de  Corbie ,  com- 
pofé  par  Tordre  de  Charlemagne  ,  intitulé  :  ordo 
facri  palatii ,  St  commençant  par  ces  mots  :  Re- 
Tome  V. 
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gis  palatium  antepofito  Rege  £>  Reginâ  cum  nobi- 
liffimâ  proie  fuâ  ,  tàm  in  Jpiritualibus  ,  quàm  in 
temporalibus  ,per  hos  minifiros  omni  temporc guber- 
natur  :  videlicet. 

Apocrifiarium  ,  le  confefieurou  archichapelai». 
Cancellarium  fummum ,  le  grand  chancelier. 
Camerarium ,  le  chambrier ,  aujourd'hui  le  grand- 
chambellan. 

Comitem  palatii ,  le  comte  du  palais. 
Senefcalcum ,  le  fénéchal ,  aujourd'hui  le  grand- 
ie  bouteiller  ou 


Buticularium 
grand-échanfon. 

Comitem  Jlabuli  ,  le  connétable. 
Maiifionarium ,  aujourd'hui  le 
des  logis  du  Roi. 

V tnatores  principales  quatuor  Se falconarium 
unum  ,  quatre  grands  veneurs  Se  un  fauconnier. 

Qu'au  commencement  de  la  troifieme  race  de 
nos  Rois  il  y  avoit  cinq  officiers  de  la  couronne  j 
lavoir,  lecWWier  le  fénéchal  ou  grand-maître 
de  la  maifon  du  Roi ,  le  grand-échanfon  ou  bouteil- 
ler ,  le  chambrier  ou  chambellan ,  Se  le  comte  de 
l'étable  ou  connétable. 

La  diverfité  des  fentiments  des  auteurs  fur  cette 
matière  ,  fuit  des  divers  dénombrements  des  offi- 
ciers de  la  couronne  faits  par  Favin ,  de  même  que 
de  ce  que  nous  lirons  dans  du  Tillet,  qui  compte 
parmi  les  officiers  de  la  couronne  le  grand-pannè- 
tier  Se  le  grand-queux  ou  furintendant  des  cui- 
fines  du  Roi  ,  qui  ne  font  pas  compris  dans  le  dé- 
nombrement exaét  que  Favin  prétend  en  avoir 
donné.  Mais  tous  les  doutes  qui  pouvoient  refter 
ont  été  levés  par  des  lettres  -  patentes  du  roi 
Henri  III.  du  j.  avril  i$8i.  enrégiftrées  au  parle- 
ment de  Paris  ,  lefquellcs  portent  expreffément 
que  les  officiers  delà  couronne  font  :  le  connétable 
de  France  ,  le  chancelier  de  France,  le  grand- 
mattre,  (  appelle  par  les  Romains  magifter  officié- 
rum  ,  le  même  qui  avoit  la  furintendance  de  tous 
les  officiers  de  l'Empereur,  en  la  même  manière 
que  l'a  aujourd'hui  le  grandmaître  fur  tous  les  offi- 
ciers de  la  maifon  du  Roi  )  ,  le  grand-chambellan  , 
Vamiral  ,  les  maréchaux  de  France ,  Se  non  autres. 

Sur  le  fondement  de  ces  lettres-patentes  de 
Henri  III.  qui  font  une  loi  certaine  Se  indubitable 
il  eft  confiant  que  lors  de  ces  lettres ,  il  n'y  avoit  en 
France  que  fix  officiers  de  la  couronne.  Mais  de- 
puis cette  époque  ,  Henri  IV.  en  créa  deux 
favoir,  l'office  de  grand  -  écuyer  de  France  en 
faveur  de  M.  de  Bellegarde  ,  Se  celui  de  grand- 
maître  de  Vartillerie  ,  en  faveur  de  M.  le  duc 
de  Sully  en  1601.  En  1616.  les  offices  de  con- 
nétable de  France  &  d'amiral  de  France  furent  fup- 
primés.  Mais  l'office  d'amiral  de  France  fut  de- 
puis rétabli  par  édit  du  mois  de  novembre  1669.  en 
faveur  du  comte  de  Vermandois  j  fils  naturel  de 
Louis  XIV.  Se  légitimé  de  France.  Ce  prince  étant 
mort  en  j68<.  Louis  XIV.  créa  de  nouveau  l'office 
d'amiral  de  France  en  faveur  de  Louis-Alexandre 
-de  Bourbon  ,  comte  de  Touloufe  ,  (fils  naturel  de 
ce  Monarque  ,  Se  légitimé  de  France)  ,  par  édit 
de  cette  même  innée  1683.  Ce  prince  étant  mort 
en  1737.  Louis-Marie  de  Bourbon ,  duc  dé  Peh- 
thievre  ,  fon  fils ,  fut  revêtu  de  la  même  charge 
d'amiral  de  France.  -  5 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  qu'il  y*  a 
actuellement  fept  officiers  de  la  couronne ,  (avoir,  , 
le  chancelier  de  France  ,  le  grand-maître ,  le  cham- 
bellan ,  l'amiral,  les  maréchaux  de  France,  le 
grand-écuyer,  Se  le  grand-maître  de  l'artillerie. 

Parmi  ces  importans  offices  ,  il  eft  à  obferver 
que  les  uns  confervent  encore  leur  ancien  pouvoir, 
fuivant  leur  première  nature  &  qualité  ,  favoir  , 

Dddd 


Digitized  by  Google 


l'office  de  chancelier  de  France ,  l'amiral  de  France , 
&  les  maréchaux  de  France  ,  qui  ont  encore  leur 
juftice  annexée  à  leur  dignité ,  dont  ils  ont  l'exer- 
cice fie  la  propriété  pendant  leur  vie  ,  en  quoi  con- 
fiée le  véritable  caraâere  d'officier  de  la  couronne. 

Les  aunes  n'ont  plus  aucune  juftice  annexée  à 
leur  dignité  ;  telles  font  la  charge  du  grand-cham- 
bellan ,  dont  la  jullice  a  été  fuppriméc  avec  le  ti- 
tre de  grand -chambrier  ,  par  le  roi  François  I.  en 
I54{.  fit  celle  de  grand-maître  ,  dont  la  jullice  cft 
exercée  aujourd'hui  par  le  grand-prévôt ,  qui  l'ad- 
miniilre  indépendamment  de  tout  autre  officier  , 
bien  qu'originairement  il  fût  le  juge  du  grand-maî- 
tre appcllé  cornes  palatii.  Cependant  on  peut  dire 
que  ces  deux  grands  officiers,  par  grâce  fit  privilège 
particulier ,  jouiffent  encore  du  nom  ,  du  titre  & 
de  la  prééminence  des  officiers  de  la  couronne  , 
quoiqu'ils  aient  perdu  l'exercice  fit  la  propriété  de 
leur  juftice  ,  qui  a  été  démembrée  de  leurs  offices 
&  attribuée  à  de  nouveaux  officiers.  Quant  aux  au- 
tres, ils  ont  été  créés  fans  aucune  juftice  annexée 
à  leur  dignité  ,  avec  la  {impie  attribution  du  nom  , 
du  titre  fie  de  la  prééminence  d'officiers  de  la  cou- 
ronne ;  tels  font  le  grand-écuyer  fie  le  grand-maî- 
tre de  l'artillerie  i  onforte  qu'ils  font  auffi  offi- 
ciers de  la  couronne  par  (impie  privilège  fit  grâce 
du  Roi ,  qui  étant  maître- fouverain  fie  difpcnfatcur 
des  titres  honoraires  de  fon  royaume ,  les  difttibue 
quand  fie  à  qui  il  lui  plaît. 

On  ne  peut  douter  qu'il  ne  foit  de  l'euence  d'un 
véritable  officierde  la  couronne,  d'avoir  une  juftice 
annexée  à  fon  office.  Cela  fe  juftifie  clairement 
par  la  feule  dénomination  d'office  de  la  couronne, 
partageant  la  juftice  fie  le  droit  de  glaive  avec  le 
Roi }  ÔC  c'eii.ce  qui  adonné  lieu  au  retranche- 
ment de  leurs  pouvoirs  ,  comme  exhorbitans  fie 
préjudiciables  à  la  fouveraineté.  Il  fe  prouve  d'ail- 
leurs par  tout  ce  que  les  hiftoriens  rapportent  des 
"juftices  annexées  aux  offices  qui  ont  été  reconnus 
pour  offices  de  la  couronne.  On  voit  en  effet  que  l'a- 
pocrifîaire  ou  archichapelain  ,  qu'Adelard  nomme 
le  premier  officier  de  la  couronne  ,  fous  la  deu- 
xième lignée  de  nos  Rois  ,  avoit  feul  l'autorité  fie 
le  manîment  des  affaires  eccléiîaftiqties  ,  avec  une 
entière  jurifdiâion  fur  tous  les  gens  d'eglife  ,  tant 
prêtres  que  clercs  fuivans  la  cour ,  oh  il  exerçoit 
la  juftice  eccléfiaftique  ,  en  la  même  manière  que 
le  comte  du  palais  exerçoit  la  juftice  civile. 

On  voit  au-contraire  que  le  grand-aumonier  de 
France  ,  dont  la  dignité  fit  le  rang  font  aujour- 
d'hui fi  conlîdérables  ,  n'eft  pas  compris  dans  le 
nombre  qui  en  a  été  fixé  fie  limité  par  Henri  III. 
quoiqu'il  ait  d'ailleurs  fuccédé  à  l'apocrifiaire  ou 
archichapelain  ,  fie  que  plufieurs  auteurs  ,  même 
l'opinion  commune  des  courtifans  ,  le  qualifient 
officier  de  la  couronne.  On  ne  peut  alléguer  autre 
railbn  de  cela  ,  finon  le  défaut  de  jurifdiâion  qui 
n'eft  plus  annexée  à  fon  office  ,  étant  certain  qu'il 
a  d'ailleurs  toutes  les  prééminences  fie  préroga- 
tives qui  peuvent  être  attachées  à  un  grand  office. 

On  voit  encore  que  le  grand-échanfon  eft  éga- 
lement privé  de  cette  ancienne  fie  première  pré- 
rogative d'officier  de  la  couronne  ,  puifqu'il  n'eft 
pas  compris  dans  le  nombre  que  Henri  III.  en  a 
fixé  excluGvement  pour  tous  autres  qui  ne  font 
pas  dénommés  dans  les  lettres-patentes  du  3.  avril 
Il  eft  cependant  qualifié  officier  de  la  cou- 
ronne ,  par  les  auteurs  tant  anciens  que  modernes. 
On  fait  que  fon  nom  a  été  regardé  autrefois  avec 
diftinÔion  par  les  rois  d'Egypte  fit  de  Perfe  , 
'  comme  l'apprennent  les  livres  facrés  ;  qu'il  cft 
encore  en  grand  crédit  en  Allemagne  ,  oh  il  fe 
trouve  joint  au  premier  éleâorat  afleâé  au  roi 
de  Bpheme  j  qu'autrefois  il  afEftoit  en  France  au 
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jugement  des  pairs  ,  comme  nous  le  lifon»  dans 
du  Tillct  ;  fie  qu'il  y  étoit  d'ailleurs  appelle  2 
la  lignature  des  anciennes  chartes ,  comme  l'un  des 
quatre  principaux  officiers  du  royaume.  Cette  dif- 
férence entre  l'ancien  état  de  cette  charge  fit  le 
moderne  ,  ne  vient  fans-doute  aulfi  que  du  même 
défaut  de  jurifdiâion. 

C'eft  certainement  pour  la  même  confidération, 
que  tous  les  grands  officiers  de  la  maifon  du  Roi, 
qui  ont  prétendu  à  cette  prééminence  d'officiers 
de  la  couronne  ,  ont  toujours  entrepris  quelque 
manière  de  juftice  ,  non-feulement  fur  les  petits 
officiers  ,  qui  étoient  fous  leur  dépendance  ,  mais 
encore  fur  les  métiers  fervant  à  leur  charge  ,  par 
exemple ,  le  grand-pannetier  fur  les  boulangers  fit 
taillemelliers  (  ainfi  s'appelloient  anciennement 
les  pâtiftiers  );  les  grands-queux  fur  les  cutfinicrs, 
charcutiers  fie  rôtiffeurs  ;  ayant  chacun  pour  cet 
effet  leur  prévôt  ou  garde  de  la  prévôté.  Ils  entre- 
prenoient  même  de  lever  des  droits  fur  chaque 
maître  de  ces  métiers  .  ce  qui  ,  félon  du  Tillct, 
leur  fut  exprefTément  défendu  par  plufieurs  arrêt! 
qu'il  rapporte.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft 
cette  prétendue  juftice  ,  qu'avoient  voulu  s'attri- 
buer le  grand-pannetier  fit  le  grand-queux ,  qui 
donne  lieu  au  même  du  Tillet  de  les  mettre  an 
nombre  des  officiers  de  la  couronne ,  à  l'exemple 
du  bouteiller  ou  grand-échanfon  ,  qui  avoit  entre- 
pris auffi  jurifdiâion  fur  les  hôteliers  Se.  tavernien. 
On  ne  trouve  en  effet  d'autre  relief  ni  prérogative 
particulière  ,  dans  les  charges  de  grand-pannetier 
fie  de  grand-queux  ,  qui  ait  pu  établir  une  fi  haute 
prétention. 

Les  véritables  juftiecs ,  anciennement  attachées 
aux  offices  de  la  couronne  ,  font  le  fîcgc  de  la  con- 
nétablie  fie  maréchau/fée  ,  ceux  des  requêtes  de 
l'hôtel,  de  l'amirauté  ,  du  tréfor  ,  des  eaux  fie  fo- 
rêts, fie  de  la  prévôté  del'hôtcl-du-Roi.  Mais,  pour 
des  confédérations  allez  importantes  ,  les  pouvoirs 
de  ces  offices  ont  été  tantôt  entièrement  fupprimés, 
tantôt  retranchés  ,  fie  tantôt  attribués  à  de  nou- 
veaux offices.  C'eft  ce  que  nous  voyons  dans  l'of- 
fice de  connétable  ,  dont  le  titre  eft  encore  éteint 
fit  fupprimé  ,  de  même  que  dans  celui  de  grand- 
tréforier  de  France  ,  qui  a  été  l'un  des  premiers 
fie  des  plus  anciens  offices  de  la  couronne.  Celui- 
ci  fut  formé  des  débris  de  l'office  de  maire  du 
palais ,  dont  le  pouvoir  fut  partagé  entre  le  con- 
nétable ,  auquel  on  donna  le  commandement  des 
armées  ;  le  chancelier  ,  auquel  on  donna  l'auto- 
rité fie  l'adminiftration  de  la  juftice  ;  le  grand- 
maître  ,  auquel  fut  attribuée  la  furintendance  & 
direction  de  la  maifon  du  Roi  ;  du  grand  tréfo- 
rier ,  auquel  on  donna  la  furintendance  fie  ad- 
miniftration  générale  des  finances  du  royaume. 
Chacun  de  ces  officiers  ajouta  au  titre  de  fon  of- 
fice le  mot  de  France.  Ils  commencèrent  en  con- 
séquence de  fe  qualifier,  l'un  connétable  de  France, 
un  autre  chancelier  de  France ,  fie  les  autres  grand- 
maître  de  Francefie  grand  -  tréforier  de  France. 
C'eft  précisément  au  temps  de  la  fuppreflion  de 
cette  charge  de  maire  du  palais ,  qu'il  faut  marquer 
la  naiflance  de  ces  fortes  d'offices.  Car,  pendant  que 
ce  grand  fie  fuprême  officier  fubfifta  ,  on  peut  dire 
qu'il  étoit  le  feul  fie  véritable  officier  de  la  cou- 
ronne. Palatium  cum  régna  gubernabat.  Il  avoit  la 
Supériorité  fur  tous  les  autres  officiers ,  qui  par  con- 
séquent ne  pouvoient  pas  être  dits  officiers  de  la  cou- 
ronne ,  dont  la  dignité  ne  fouffre  au-delfus  d'eux 
aucune  forte  de  Supériorité  autre  que  celle  du  Roi. 

On  ne  peut  avoir  une  connoiflance  exaâe  fie 
parfaite  de  la  nature  fie  de  la  qualité  des  officiers 
de  la  couronne  ,  à  moins  que  l'on  ne  fâche  que 
tout  officier  de  la  couronne  eft  grand-officier , 
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&  au-contraire  ,  que  tout  grand  -  officier  n'eft  pai 
officier  de  la  couronne.  Pour  en  établir  la  diffé- 
rence ,  il  faut  en  former  une  diftindion  ,  &  dire 
que  l'office  de  la  couronne  eft  une  dignité  principale 
dan  s  l'état,  qui  donne  l'exercice  &  la  propriété  de 
la  jullice  ,  avec  la  furintendance  fur  tous  Ici  infé- 
rieurs dépendans  de  cette  dignité  ou  chef  d'office. 

Cela  pofé  ,  il  faut  encore  obferver  que  les  Ro- 
mains dont  nous  avons  fuivi  (  trop  aveuglement  ) 
les  règles  &  les  principales  maximes  ,  en  ce  qui 
regarde  les  officiers,  ont  appellé  du  nom  de  mi- 
mitre  chaque  forte  de  charge  ou  fonâion  de  l'état, 
comprenant  fous  ce  nom  le  chef  d'office  ,  avec 
tous  les  membres  &  officiers  particuliers  qui  en 
dependoient ,  qu'ils  divifoient  en  deux  clalTes  , 
favoir  ,  militia  armata  ,  qui  cil  ce  que  nous  ap- 
pelions les  troupes  réglées  ,  &  militia  palatina  , 
qui  étoient  alors  les  officiers  de  la  cour  de  l'Em- 
pereur ,  que  nous  appelions  aujourd'hui  les  offi- 
ciers de  la  cour  &  fuite  du  Roi  ,  en  forte  que  ce 
qu'ils  appclloient  chef  d'office  ,  eft  ce  que  nous 
appelions  préfentement  grand-officier  ,  par  exem- 
ple,grand-ccuyer,  grand-maître  ,&c.  ce  qui,  fous 
les  Romains  ,  étoit  déligné  par  le  nom  de  primi- 
ccrius y  pour  marquer  l'officier  -  principal  ou  chef 
d'office ,  qui  avoit  fous  lui  pluficurs  autres  officiers. 
De  même  ,  à  la  cour  de  France  ,  chaque  grand-of- 
ficier a  fous  lui  un  officier-principal  diftingué  & 
nommé  premier  ,  par  exemple  ,  premier-écuyer  , 
qui  eil  au-deifous  du  grand ,  &  en  fait  les  fondions  , 
en  fon  abfence  ,  ou  autre  légitime  empêchement; 
&  de  même  ,  premier  maître  d'hôtel  du  Roi,  qui  fait 
les  fonctions  du  grand-maître  en  fon  abfence.  L'offi- 
cier primiccrius  des  Romains  avoit  donc  au-defTus 
de  lui  encore  un  officier  principal  ou  chef  d'office. 

Les  auteurs  tant  anciens  que  modernes  ,  tels 
que  du  Tillct ,  Loyfeau ,  Favin ,  Marcel  &  autres , 
qui  ont  traité  des  officiers  de  la  couronne ,  non- 
seulement  ne  nous  expliquent  pas  leur  véritable 
nature  &  qualité  ,  &  en  quoi  ils  différent  des 
grands  -  officiers  de  la  maifon  du  Roi  ;  mais  ils 
ne  conviennent  pas  même  de  leur  nombre  ,  ainli 
qu'il  a  été  remarqué.  Cette  diverfité  de  fenti- 
ments  vient  fans  -  doute  de  ce  qu'ils  n'ont  pas 
obfervé  les  divers  changements  arrivés  en  ces 
fortes  de  charges ,  foit  par  une  nouvelle  création  , 
foit  par  démesnbrement  des  juitices ,  foit  par  fup- 
preffion  &  cxtinâion  entière  du  titre  &  préro- 
gative d'office  de  la  couronne  :  par  exemple ,  la 
jurifdiâion  du  grand-maltre  de  la  maifon  du  Roi 
a  été  démembrée  ,  puifqu'elle  eft  exercée  par  le 
grand-prévôt ,  qui  étoit  anciennement  le  juge  du 
grand-maître  ,  dont  les  appellations ,  dit  duTillet, 
relevoient  au  parlement ,  ainG  que  celles  des  au- 
tres officiers  de  la  couronne.  Nous  voyons  au- 
contraire  que  ces  appellations ,  en  matière  civile, 
relèvent  aujourd'hui  au  çrand-confeil.  C'eû  un 
changement  arrivé  en  la  jurifdiâion  du  prévôt , 
depuis  qu'il  a  obtenu  le  titre  de  grand-prévôt  de 
France.  Ce  titre  ayant  été  ajouté  à  fon  ancien 
titre  de  grand-prévôt  de  l'hôtel  ,  lui  a  donné 
lieu  de  prétendre  à  la  dignité  &  prééminence  de 
grand-officier  de  la  couronne.  La  même  choie  eil 
arrivée  par  rapport  à  plusieurs  autres  officiers  de  la 
maifon  du  Roi  ,  qui  ont  prétendu  le  même  hon- 
neur, fous  le  prétexte  que  la  qualité  de  grand  avoit 
été  ajoutée  à  leurs  offices;  prétention  qui  eft  d'ail- 
leurs fort  combattue  par  d'habiles  jurifconfultes. 

On  voit  de  même  qu'il  y  a  eu  des  offices  de 
la  couronne  dont  le  nom  &  le  titre  ont  été  en- 
\  tiérement  fuppriraés  ,  avec  les  droits  en  dépen- 
dants ;  par  exemple  ,  celui  de  grand-chambricr  , 
lequel  ayant  voulu  convertir  fon  office  en  fief, 
&  le  rendre  héréditaire-patrimonial  ,  ainfi  que  fi- 


rent les  anciens  ducs  ,  négligea  les  fondions  per- 
sonnelles de  fa  charge  ,  &  donna  occafion  d'in- 
troduire un  nouvel  officier,  appellé  grand-cham- 
bellan ,  lequel  fubfîfte  aujourd'hui.  Ceft  alors 
que  fut  fupprimé  par  édit  du  roi  François  I.  du 
moisd'oâobre  1545.  l'office  de  chambrier,  avec 
la  jullice  &  jurifdiâion  de  chambre-fiefs  arrière- 
fiefs  Ôc  autres  droits  domaniaux. 

Si  les  mêmes  changements  ne  fe  font  pas  re- 
marquer dans  les  autres  offices  de  la  couronne , 
c'eft  parce  que  les  titulaires  les  exercent  en 
perfonne  ;  car,  comme  ils  ont  chacun  un  officier 
principal  au-deffons  d'eux,  qui  les  repréfente , 
appellé  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ,  par  les  Romains 
primiccrius  ,  il  eft  certain  que  dès-qu'ils  fe  dé- 
chargeroient  entièrement  de  leurs  fondions  fur 
ces  premiers  officiers ,  ils  en  feroient  infcnftblc- 
ment  dépouillés.  C'eft  ainfi  que  le  grand-maltre , 
ci-devant  fénéchal ,  a  perdu  la  jurifdiâion  qui 
lui  appartenoit  dans  la  maifon  du  Roi ,  à  l'ex- 
clufîon  de  tous  autres  juges  quelconques.  Il  lui 
en  refte  même  encore  cette  marque  ,  qu'on  n'ofe- 
roit  faire  dans  la  maifon  du  Roi  aucun  exploit 
(ans  fa  permiffion  ,  ou  celle  du  mattre-d'hôtel 
en  quartier.  Mais  le  furplus  de  fa  jurifdiction  a 
palTé  au  grand-prévôt  ,  qui  étoit  anciennement 
le  juge  du  grand-maltre  ;  ce  qui  eft  arrivé  ,  parce 
que  celui-ci  négligeoit  de  l'exercer  lui-même. 

C'eft  ainfi  que  les  autres  fénéchaux  du  ro- 
yaume ont  également  ,  comme  le  grand-mal- 
tre ,  perdu  leur  jurifdiâion  ,  parce  qu'ils  vou- 
lurent commettre  des  lieutenants  pour  adminis- 
trer la  juftice  en  leur  nom  :  ces  lieutenants  ont 
depuis  été  créés  en  titré  d'office  ,  £c  exercent 
les  anciennes  fondions  des  fénéchaux. 

C'eft  ainfi  que  le  grand-veneur  ,  appellé  au- 
trefois le  grand-foreftier  ,  a  perdu  auffi  fa  prin- 
cipale &  véritable  jurifdiâion  des  eaux  &  forêts 
par  le  démembrement  qui  a  été  fait  de  cette 
charge  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  création  det 
grands-maîtres  des  eaux  &  forêts,  lefquels  font 
devenus  mattres  de  cette  jurifdiâion,  &  n'ont 
lailTé  au  grand-veneur  ,  pour  marque  de  fa  di- 
gnité ,  que  la  jurifdiâion  qui  s'exerce  par  les  ca- 
pitaines des  chaffies. 

C'eft  par  ces  fortes  de  négligences  que  font 
arrivés  tous  les  grands  démembrements  ou  au- 
tres changements  que  l'on  voit  dans  les  char- 
ges déchues  de  leur  première  dignité  ;  parce  que 
vigilantibux  jura  fubvtnivrtt.  C'eft  cette  même 
vigilance  qui  fait  que  l'amiral  de  France  &  les 
maréchaux  de  France  ont  confervé  leor  jurifdic- 
tion en  fon  entier.  Us  vont  Souvent  dans  leurs 
lièges  ,  &  fe  maintiennent  parce  moyen  dans  lé 
privilège  d'y  prdfider  &  d'avoir  voix  dclibdrativc  , 
concluiîve  &  prononciative. 

D'autres  changements  font  arrivés  dans  (et 
offices  de  la  couronne  par  le  feu!  fait  du  prince  t 
par  exemple  ,  la  fuppreffion  de  celui  de  colonel 
de  l'infanterie  françoife,  érigé  en  titre  d'office  dé 
la  couronne  par  le  roi  Henri  111.  en  1  $84.  en  fa* 
veur  du  duc  d*Epernon.  Cet  office  répondoit  à 
celui  que  les  Romains  appelaient  parmi  eu* 
magijier  peiitum.  Son  pouvoir  fut  révoqué  pat 
édit  du  mois  de  juillet  1661.  à  caufe  de  la  trop 
grande  autorité  qu'il  donnoit  au  titulaire  fur  1m 
armées  du  Rot. 

Nous  avons  remarqué  ci-delTus  que  c'eft  auffi 
à  caufe  de  la  trop  grande  autorité  du  connétable 
&  de  l'amiral  de  France  ,  que  Ces  deux  office» 
furent  Supprimés  en  1616.  C'eft  pour  cette  même 
raifon ,  que  l'office  d'amiral  de  France  ayant  été 
rétabli  en  166*9.  "  faveur  du  comte  de  Vern,:m- 
dois ,  fon  ancien  pouvoir  fut  retranché.  Sa  Ma, 
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jefté  fe  réferva  en  effet  la  provifion  de  tous  les 
offices  de  la  marine  ,  en  même  temps  qu'Elle 
rétablilToit  l'office  d'amiral  au  même  titre  ,  qu'il 
avoit  auparavant ,  d'officier  de  la  couronne  ,  avec 
pouvoir  d'en  exercer  les  fondions  dans  tout  le 
Royaume  ,  à  l'exception  feulement  de  la  Bre- 
tagne ,  oh  le  pouvoir  de  l'amiral  eft  annexé  à  ce- 
lui de  gouverneur  de  cette  province. 

Il  y  avoit  autrefois  plufieurs  amiraux  en  France, 
dont  le  premier  ,  qui  commandoit  fur  les  côtes  de 
Normandie  &  de  Picardie ,  étoit  appelle  indéfini» 
jnent  amiral  de  France  ,  à  la  différence  des  ami- 
raux particuliers  de  Guyenne  ,  de  Bretagne  ,  de 
de  Provence  ,  lefquels  fe  trouvèrent  établis  , 
lorfque  ces  provinces  furent  unies  à  la  couronne , 
de  furent  confervés  quelque  temps  fous  ce  même 
titre.  Mais ,  ayant  été  fucceffivement  fupprimés , 
il  ne  refte  plus  qu'un  feul  amiral  dans  le  royaume, 
lequel  commande  fur  la  mer  en  guerre  de  en  paix, 
pour  maintenir  le  commerce  ,  tenir  les  ports  en 
fureté  ,  &  conferver  la  côte  maritime  en  ajfu- 
ra.net  ,  dans  tout  le  royaume  ,  à  l'exception 
toutefois  de  celles  de  Bretagne.  Mais  ,  quoiqu'il 
n'y  ait  qu'un  féal  amiral ,  il  y  a  néanmoins  plu- 
fieurs fleges  d'amirauté  ,  favoir  ,  un  à  la  table  de 
marbre  du  palais  à  Paris ,  un  autre  à  Bordeaux , 
un  autre  à  Rouen,  dec.  (  Voye\  Amirauté  ,  au 
tom.  i.  de  ce  dictionnaire). 

Le  fiege  appelle  au  palais  la  table  de  mar- 
bre ,  oh  font  aujourd'hui  la  connétablie  de  ma- 
rechauffee  de  France  ,  de  même  que  l'amirauté , 
étoit  autrefois  un  fîege  commun  pour  tous  les 
officiers  de  la  couronne  ,  qui  avoient  accoutumé 
de  rendre  chacun  leur  juftice  à  la  table  de  la 
grande  falle  du  Roi ,  dans  le  temps  que  le  palais 
étoit  le  domicile  ordinaire  de  nos  Rois  ;  de  cette 
table  étoit  vraifemblablement  de  marbre ,  puifque 
les  fieges  qui  y  font  encore  établis,  retiennent 
f  c  nom. 

Les  nouvelles  érections  dont  nous  avons  parlé 
ci-dcuus ,  de  divers  offices  de  la  couronne ,  prou- 
vent qu'il  eft  arrive  a  ces  offices  divers  change- 
ments,  dont  les  uns  procèdent  de  la  négligence 
de  ceux  qui  les  ont  pofîédés  ,  de  les  autres  de  la 
pure  volonté  du  prince  qui  a  créé  ou  Supprimé 
ces  offices  .  ce  qui  devoit  être  remarqué  par  ceux 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière. 

Les  offices  de  la  couronne  différent  des  granit 
officiers,  de  la  mai/on  du  Roi ,  en  ce  que  ces  der- 
niers n'ont  ordinairement  aucune  jurifdiction  an- 
nexée à  leurs  offices ,  ou  que  ,  s'ils  en  ont  quel- 
qu'une ,  comme  le  grand-prévôt ,  ils  n'y  ont  que 
U  feule  administration  de  la  juftice }  au  lieu  que 
les.  officiers  Je  Ij  couronne  n'en  ont  pas  feule- 
ment l'exercice  ,.  mais  encore  la  propriété  ,  la 
polTédant  comme  fief  à  vie.  Et  cette  prérogative 
eA  tellement  de  régence  de  l'office  de  la  cou- 
ronne., que  tout;  autre  office  dénué  de  cet  avan- 
tage;, ne  peut  aie  appcllé  office  de  la  couronne , 
il, ce  n'eft  par.  grâce  de  privilège  du  Roi.  Ceft 
pout  cette  raiion  que  nous  avons  dit  ci-deifus , 
que  l'office  du  grand-aumônier  de  France  n'étoit 
plus  office  de.  la  couronne ,  comme  l'a  été  au- 
trefois Fapocrilîaire.  ou  archichapelain  ,  auquel 
il  a  jfuccédé  :  c'éfl  parce  qu'il  n'a  pas  la  même 
jufifdictio  n  dont  io Luiio: t  cet  apocrifîaire ,  de  que 
l'autorité  qui  lui  a  été  donnée  fur  les  hôpitaux 
&  maladrerie» ,  n'eft  pas  une  véritable  juftice  j 
en  for  te  qu'il  ne  peut  être  appelle  que  grand  -offi- 
cie* de  la  maifon  du  Roi. 

g  II  en  eft  de  môme  de  l'office  de  grand-veneur 
ou  grand-focefticr  ,  lequel  a  été  mis  par  du  Tillet 
a*  nombre  des. grands  officiers  de  la  couronne  , 
Ptlfie  qu'il  en  avoit  autrefois  les  qualités  effen- 
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tiellcs.  Mais  il  eft  confiant  qu'il  ne  peut  plus  être 
appcllé  office  de  la  couronne  ,  depuis  qu|il  a  été 
dépouillé  de  fon  ancienne  de  véritable  jurifdic- 
tion, qui  a  été  démembrée  de  fon  office  ,  &  an- 
nexée à  celui  du  grand-maftre  des  eaux  &  forêts. 

On  pourroit  dire  la  même  chofe  de  l'office  du 
grand-chambellan  de  de  celui  du  grand-maître  , 
parce  qu'ils  n'ont  actuellement  aucune  véritable 
jurifdiction.  U  paroit  que  ces  deux  officiers  ne 
font  fimplement  qu'honoraires ,  de  qu'ils  ne  de- 
vraient pas  être  comptés  parmi  les  grands-offi- 
ciers  de  la  couronne ,  s'ils  ne  fe  t  :  envoient  cx- 
preffément  dénommés  en  cette  qualité  dans  les 
lettres  -  patentes  de  Henri  III.  de  l'année  1582. 
D'après  ces  lettres ,  il  convient  de  dire  que  ces 
deux  offices  font  offices  de  la  couronne  par  grâce 
&  privilège  particuliers  ,  ainfi  que  l'office  de  grand- 
ccuyer ,  plus  récemment  créé  de  érigé  à  ce  titre 
de  dignité  d'office  de  la  couronne. 

Sur  ce  fondement ,  U  eft  indubitable  que  tous 
les  grands-officiers  qui  ont  l'honneur  d'exercer 
leurs  fonctions  près  la  perfonne  du  Roi  ,  (  autres 
que  ceux  dénommés  dans  les  lettres-patentes  de 
Henri  111.  de  les  deux  offices  de  grand-écuyer  de 
de  grand  -  maître  de  l'artillerie  ,  créés  depuis  ces 
lettres  )  doivent  être  appellés ,  comme  ils  font 
effectivement ,  fimples  offices  de  la  maifon  de 
Sa  Majefté,  de  non  de  fa  couronne. 

Voici  fur  la  même  matière  une  addition  éga- 
lement curieufe  de  nécefîaire.  Pendant  le  féjour 
que  fit  à  Fontainebleau  en  1700.  le  roi  Louis 
XiV.  avec  toute  fa  cour ,  on  y  inftruifit  de  on  y 
jugea  contradiôoirement ,  au  confeil  du  Roi ,  un 
différend  qui  ne  l'avoit  pas  encore  été.  Il  s'a- 
gilfoit  de  favoir  à  qui  dévoient  appartenir  les  droits 
£r  le  pouvoir  d'amirauté  dans  la  province  de  Bre- 
tagne ,  ou  au  gouverneur  de  la  province ,  de  eJI 
fon  abfcence  aux  lieutenants-généraux  de  cette 
même  province  ,  ou  a  l'amiral. 

Ce  furent  le  fyndic  des  états  de  la  province 
de  Bretagne  ,  de  le  ficur  de  Valincourt,  fecretaire 
du  comte  de  Touloufe  ,  de  fecretaire-général  de 
la  marine ,  qui  pourfuivirent  cette  inftance ,  à 
l'occafion  de  quoi  ils  publièrent  rcfpectivcmcnt 
des  mémoires  imprimés ,  qu'on  trouve  encore 
dans  les  bibliothèques  de  les  cabinets  de  Paris. 

On  voit  dans  ces  mémoires ,  que  l'avocat  du 
fyndic  de  Bretagne  n'avoir  nulle  connoilfance  des 
lettres-patentes  de  Henri  III.  du  3.  avril  i$8i.  ce 
qui  ne  fait  pas  l'éloge  de  fon  érudition. 

Le  Roi  de  -fon  confeil ,  après  avoir  attentive- 
ment examiné  cette  matière  ,  décidèrent  en  fa- 
veur du  gouverneur  de  Bretagne ,  parce  que  lors 
de  l'union  de  cette  province  à  la  couronne  de 
France ,  il  fut  convenu  que  les  droits  de  les  pou- 
voirs d'amirauté  ,  dans  la  province  de  Bretagne , 
demeureroient  toujours  attachés  au  gouvernement 
de  cette  province. 

Des  offices  de  la  maifon  du  Roi  en  général.  Peu 
de  gens  veulent  fe  donner  la  peine  de  connoître 
comme  il  faut  la  maifon  du  Roi.  U  eft  abfolument 
néceifaire  pour  la  bien  connoître  ,  de  rechercher 
les  premiers  établillements  de  chaque  charge  ,  dt 
d'examiner  enfuite  les  fonctions  qui  lui  ont  étd 
attribuées ,  de  même  que  celles  qui  y  ont  été 
ajoutées  depuis  ,  ou  qui  en  ont  été  retranchées. 
Il  faut  auffi  examiner  la  forme  félon  laquelle  le 
Roi  a  accoutumé  d'y  pourvoir  ;  queb  font  le  nom 
de  le  titre  fur  lefquels  l'office  a  été  inftitué }  quels 
en  font  les  gages  ,  penfions  ,  livraifons ,  de  gé- 
néralement tous  les  autres  droits ,  tant  anciens  que 
nouveaux ,  qui  en  dépendent. 

Ces  diverfes  circonltances  font  toutes  eiTen- 
ticlles  poux  décider  les  différends  qui  peuvent 
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naître  entre  les  officiers  de  la  maifon  du  Roi ,  8c 
on  ne  peut  s'en  instruire ,  fans  recourir  aux  an- 
ciennes chartes  ou  aux  hiftoires ,  ôc  fînguliére- 
ment  aux  règlements  faits  en  divers  temps  pour 
Tordre  ôc  la  difcipline  de  la  maifon  de  S.  M.  En 
effet ,  il  ne  futfiroit  pas  de  parcourir  ks  proto- 
coles pour  y  apprendre  les  diff  érentes  formules  des 
provifions  que  Ton  a  accoutumé  d'expédier  pour  ces 
officiers  ;  car  ces  exemples  font  fouvent  fort  irré- 
guliers ,  parce  qu'ils  fe  trouvent  faits  par  des  per- 
formes  qui  auront!  ignoré  les  raifons  des  divers 
ufagcs  ,  ôc  en  conféquence  en  auront  fait  de  mau- 
vaises applications.  Il  ne  fuffiroit  pas  non-plus  de 
parcourir  l'état  de  la  France  qui  s'imprime  de 
temps  en  temps ,  parce  qu'il  ne  nous  apprend  rien 
de  l'origine  ,  ni  des  progrès  de  ces  différentes 
charges  ,  ôc  moins  encore  des  motifs  des  démem- 
brements qui  ont  été  faits  de  pluGeurs  charges  an- 
ciennes ,  pour  en  établir  de  nouvelles.  On  s'y 
borne  uniquement  à  donner  des  liites  exactes  de 
tous  les  noms  6c  qualités  des  officiers  exiftans  , 
&  d'en  expliquer  les  fondions  les  plus  ordinai- 
res ,  fans  faire  remarquer  que  celles  nouvelle- 
ment établies  font  fondées  fur  la  ruine  des  an- 
ciennes ,  ou  du  moins  fur  les  diffractions  &  dé- 
membrements qui  en  ont  été  faits,  ainfi  qu'il  eft 
juftific  par  la  connoilfancc  exacte  de  ces  charges. 

En  effet ,  tous  les  charges  de  la  maifon  du  Rot 
«îtoient  anciennement  de  fimples  <commiffions  : 
c'eft  pourquoi  il  n'y  avoit  aucun  officier  qui  eût 
des  provifions  fcellées  du  grand-fceau.  Toutes 
les  charges ,  tant  grandes  que  petites  ,  s'expé- 
dioient  indiftinctement  par  retenue  ,  fcellée  feule- 
ment fur  le  feul  fecret ,  qui  étoit  entre  les  mains 
du  grand  -  chambrier  ,  ôc  qui  a  pafTé  depuis  entre 
les  mains  du  feerctaire  d'état  chargé  du  départe- 
ment de  la  maifon  du  Roi.  Ce  feerctaire  d'état 
ayant  aujourd'hui  le  droit  d'expédier ,  à  l'exclufion 
de  tout  autre  ,  les  provifions  des  officiers-domef- 
tiques  &  commençaux  du  Roi ,  fait  en  cela  même 
une  des  plus  éclatantes  fondions  qui  appartenoit 
anciennement  au  grand-chambrier. 

Les  changements  arrivés  dans  les  charges  de  la 
maifon  du  Roi  ,  confiflent  en  ce  qu'il  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  ont  été  créées  par  édit ,  en  titre 
d'office  formé  ,  ôc  font  ainfi  devenues  de  vérita- 
bles offices.  D'autres  font  refiées  fimples  commif- 
£ons  ,  telles  qu'elles  étoient  auparavant.  D'autres 
d'une  troifieme  efpecc  ont  été  établies  par  le 
crédit  de  quelques  particuliers  ,  qui  ont  trouve  le 
moyen  de  fe  former  des  emplois  avantageux.  C'eft 
pourquoi  il  a  fallu  imaginer  différentes  formes  de 
provifions ,  pour  marquer  cette  diverfité  d'officiers 
dont  la  maifon  du  Roi  eft  actuellement  compofée. 
Voye\  Maison-du-Roi  ,  au  tom.  4.  de  ce  dic- 
tionnaire ,  pag.  49$.  Voye\  auffi  les  détails  que 
nous  donnons  aux  articles  particuliers  de  chaque 
charge  ou  office. 

OFFIES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Valen- 
ciennes,  gouvernement  &  recette  d'Avefnes.  On 
n'y  compte  que  8.  feux. 

OFFIGXIFS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ôc  élection  d'Amiens ,  parlement  de  Paris , 
doyenné  de  Poix.  On  y  compte  118.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fîtuée  tout  proche  des  confins  de  la 
province  de  Normandie,  à  1.  1.  E.  N.  E.  d'Au- 
maie ,  autant  O.  N.  O.  de  Poix ,  ôc  6.  O.  S.  O. 
d'Amiens. 

OFFIN  Ardentur ,  en  Artois,  diocefe  de 
Boulogne,  confeil-provincial  d'Artois ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  ôc 
recette  de  Hefdin.  On  n'y  compte  que  quatre 
feux  6c  dix  -  fept  perfonnes  ,  ôc  ce  n'eft  qu'un 
Tome  V. 
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fïmptc  hameau ,  en  pays  de  plaines  ôc  de  grains. 

OFFIN  le  grand  0  le  petit ,  en  Artois ,  dio- 
cefe de  Boulogne ,  confeil-provincial  d'Artois  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bail- 
liage ôc  recette  de  Hefdin.  On  y  compte  72.  feux 
6c  perfonnes.  Le  grand  Orfin  ,  où  eft  l'églife- 
paroifliate  ,  eft  à  >.  I.  N.  O.  de  Hefdin. 

OFFLANGES,  en  Franche -Comté,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Bcfançon,  bailliage 
6c  recette  de  Dole.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fîtuée  dans  les  montagnes ,  en  pays 
de  grains  6c  de  pâturages ,  à  une  lieue  des  con- 
fins de  la  province  de  Bourgogne  ,  6c  1.  6c  demie 
N.  N.  E.  de  Dole. 

OFFMONT  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
au  bailliage  de  Bedtfort.  (''nyq  Offemont. 

OFFRANVILLE ,  bourg ,  chef-lieu  d'une  fer- 
genterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Ar- 
qués. On  y  compte  7.  feux  privilégiés  6c  279. 
feux  taillablcs.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Dieppe  ,  6c  autant  O.  d'Arqués. 

OFFRECOURT,  dans  le  duché  de  Bar,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Bûurmont.  C'eft  le  nom 
d'une  chapelle,  à  un  quart  de  lieue  de  Soulau- 
court ,  à  une  lieue  6c  demie  E.  S.  E.  de  Bour- 
mont.  Elle  étoit  autrefois  la  mere-églife  de  Sou- 
laucourt.  Actuellement  elle  eft  gardée  par  deux 
hermites  ,  à  la  collation  du  chapitre  de  Bourmont. 

OFFREHIN ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe ,  fc- 
ncchaulTcc  6c  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  201. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  2.  1.  N.  N.  E.  de  Bou- 
logne ,  6c  à  une  demi-licue  S.  E.  de  Marquife.  On 
l'appelle  encore  mieux  Offretun. 

OFFROICOURT,  en  Lorraine,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Mirecourt.  Ce  village  eft  à  une  demi- 
lieue  de  Vivier  ,  6c  à  une  lieue  6c  demie  S.  O.  de 
Mirecourt.  Son  terroir  eft  montagneux ,  mais  affes 
abondant  en  pâturages. 

OFFROI ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  St.  Quentin.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  fituée  dans  une  contrée  allez  fertile , 
fur  la  rive  droite  de  la  Somme ,  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Ham ,  6c  4.  S.  O.  de  St.  Quentin. 

OFFKOY,  en  Picardie  ,  diocefe,  intendance 
6c  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris,  do- 
yenné de  Poix.  On  y  compte  67.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  2.  lieues  S.  S.  E.  de  Poix ,  autant 
S.  O.  de  Conti ,  &  j.  ôc  demie  S.  O.  d'Amiens. 
Son  terroir  eft  abondant  en  grains  6c  en  chanvres. 

OFFWF.ILLER ,  dans  la  BafTe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg,  confeil-fupéricurâc  intendance  d'Al- 
face ,  bailliage  de  Phaffenhoffcn.  On  y  compte  63. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  a  quelque  diftance  de  la 
rivière  de  Mottcrn  ,  dans  une  vallée  affez  abon- 
dante ,  principalement  en  pâturages. 

O  G  E 

OGEN ,  en  Béarn ,  diocefe  ,  fénéchauffée  & 
recette  d'Oleron,  parlement  de  Pau,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  4J.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  lieue  6c  demie  S.  E.  d'Oleron.  Il  y  a 
des  eaux  minérales  rafraichiffantes. 

OGENNE,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauffée 
ôc  recette  de  Sauvcterre.  On  y  compte  2  2.  feux  ôc 
demi.  Cette  paroiffe  eft  a  une  petite  lieue  E.  de 
Navarrens ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Pau,  ôc  à  3. 1.  N.  N.  O.  d'Oleron, 
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OGER^  en  Champagne,  diocefe,  intendance 
fit  éledion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  131.  feux.  Cette  paroifTe  eft  dans  une 
contrée  un  peu  montagneufe  ,  mais  afliez  fertile , 
à  quelque  diïtance  au  midi  d'Avife  ,  à  2. 1.  S.  S.  E. 
d'Epcrnay,  fie  4.  &  demie  O.  N.  O.  de  Chalons. 

OGEROLLES ,  en  Foreft ,  diocefe  8c  inten- 
dance de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montbrifon.  On  y  compte  4.  feux. 

OGEVILLER,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul, 
cour-fouverainc  fie  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Lunéville.  Ce  village  eft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Verdurette ,  qui  joint  la  Vczouze ,  à 
un  quart  de  lieue  de-là ,  à  3.  1.  fie  demie  E.  N.  E. 
de  Lunéville.  Herman ,  fameux  abbé  de  St.  Epvre- 
lez-Toul,  mort  en  1433-  naquit  à  Ogeviller,  do 
rilluftre  maifon  de  ce  nom.  Le  pays  des  envi- 
rons eft  fort  montagneux. 

OGEVILLER ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Toul ,  parlement  fie  intendance  de  Metz  ,  ju- 
xifdiâion ,  fubdélégation  fie  recette  de  Vie.  On  y 
compte  60.  feux.  Ce  village  eft  une  annexe  de  la 
paroifle  de  Magnéville.  Son  eglife  eft  dédiée  à  St. 
Georges. 

O  G  I 

-OGIE  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Maçon ,  bail- 
liage fie  recette  de  Chalon  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  1$.  feux.  Cette  pa- 
roifTe eft  exactement  fur  les  contins  du  Mâcon- 
nois ,  à  une  lieue  S.  E  de  St.  Gengoux-le-Royal  , 
3.  N.  N.  E.  de  Cl  un  y  ,  fie  6.  S.  O.  de  Chalon. 

O  G  N 

OGNEVILLE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
de  Vezelize.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  de 
Vezelize.  Il  y  a  un  fîet ,  érigé  le  19.  mai  1736. 

OGNIE ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par* 
lement  fie  intendance  de  Dijon ,  bailliage  fie  re- 
cette d'Arnay-lc-Duc.  On  n'y  compte  que  14. 
feux.  Ce  village  eft  à  1.  lieues  S.  E.  de  Saulicu, 
&  3.  fie  demie  N  O.  d'Arnay-le-Duc. 

ÔGNOLLE,  en  Picardie  ,  dioccfc  de  Noyon  , 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  109.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  des  confins  du  Noyonnois ,  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  N'cflc  ,  une  fie  demie  E.  S.  E.  de 
Roye  ,  a.  O.  S.  O.  de  Ham  ,  fie  $.  S.  S.  O.  de 
Péronne. 

OGNON,  en  Lorraine,  au  bailliage  de  Bouzon- 
ville.  Voye\  Lognon. 

OGNON  ,  dans  le  Valois ,  au  gouvernement- 

Sénéral  de  l'Ifle-de-Fnuice,  dioccfc  fie  élection  de 
enlis  ,  parlement  fie  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifle  eft  auprès  des  bois, 
fie  d'un  étang  que  forme  la  rivière  d'Annette  ,  à 
une  lieue  N.  E.  de.  Senlis. 

OGNY  ,  en  Bourgogne,  au  bailliage  d'Arnay-Ic- 
Duc.  Voye\  Ognie. 

OGNY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Dijon.  On  n'y 
compte  que  6.  feux.  Voyt\  Oigny. 

O  G  Y 


O  H  A 

OHAIN  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Carnbray , 


O  I  G 

parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gouvernement 
fit  recette  de  Maubcuge.  On  y  compte  66.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  mêlé  de  bois  fie  de  terres 
labourables  d'un  rapport  très-médiocre.  Il  y  a  auffi 
quelques  pâturages. 

O  H  I 

OHIS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  éleaion  de 
Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  deSoiflbns. 
On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
aft"cz  fertile. 

O  H  L 

OHLINGHEN  ,  dans  la  Baflc-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  fie  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Haguenan.  On  y  compte  40. 
feux ,  y  compris  ceux  de  KefiendorflT.  Ces  deux 
villages  font  peu  éloignés  l'un  de  l'autre.  Ohlinghcn 
eft  à  une  lieue  O.  de  Haguenau. 

O  I  G 

OIGNEY  (  les  trois  )  ,  en  Franche-Comtd ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  bailliage  fie  recette 
de  Befançon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  font  trois 
petits  hameaux  contigus  ,  fitués  en  pays  monta- 
gneux ,  fie  d'ailleurs  aifez  agréable.  Il  y  a  des  pâ- 
turages fie  quelques  terres  labourables. 

OIGNON  ou  Loignon  ,  ou  Lignon  ,  Ligna ,  ri- 
vière de  Franche-Comté ,  qui  a  fa  fource  aux 
montagnes  de  Vôges,  fur  les  confins  de  la  Lorraine. 
Elle  coule  d'abord  en  Franche-Comté  par  le  val 
de  Servance.  Elle  pafle  à  Lune,  Montbozon  ,  Mar- 
nay  ,  Pefmc  ,  fie  tombe  dans  la  Saône  à  Talnay  , 
village  du  duché  de  Bourgogne  ,  à  3. 1.  S.  S.  O.  de 
Gray.  Son  cours  eft  de  plus  de  te.  lieues  fie  fort 
tortueux.  Elle  n'eft  point  navigable ,  mais  on  y  fait 
flotter  des  bois  pour  la  marine.  On  ne  doute  pas 
qu'il  ne  fût  poilible  de  la  rendre  navigable  ,  ce  qui 
ferait  d'un  très-grand  avantage,  non- feulement  pour 
la  province  oh  elle  a  l'on  cours ,  mais  encore  pour  le 
duché  de  Bourgogne.  On  croit  que  l'on  pourrait 
auflï  la  faire  communiquer  avec  le  Doubs  ,  ce  qui 
procurerait  encore  de  plus  grands  avantages  au 
pays. 

OIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  dioccfc,  parlement , 
intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  »6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite 
diftance  O.  N.  O.  de  celle d'Orgeux ,  à  une  lieue  fit 
demie  N.  E.  de  Dijon.  C'eft  dans  fon  diftrict  que 
commencent  les  marais  qui  s'étendent  jufqu'a  la 
Saône. 

OIGNY  ou  Ongny,  en  Bourgogne  ?  diocefe 
d'Autun,  parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage fie  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  6.  feux. 
Il  y  a  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guftin  ,  fondée  en  1106.  par  des  gentilshommes, 
fie  fi  tuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  S.  de  Duefme  ,  à  J.  I.  S.  S.  E.  dé 
Châtillon,  fie  6.  N.  N.  O.  de  Dijon.  Elle  vaut  à 
l'abbé-commendataire  environ  7 $00.  liv.  de  rente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  n'eft  que  de  53.  florins. 
Ccft  une  folitude  aflreufc  que  lavalléeonfetravtre 
fltué  ce  monaftere. 

OIGNY  ,  en  Artois  ,  dioccfc  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  Lens.  On  y 
compte  86.  feux  fie  416.  perfonnes.  Cette  paroiile 
eft  en  pays  de  plaines ,  fit  abondant  en  grains. 

OIGNY  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  fie  intendance 
de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Cré- 
py.  On  y  compte  j  î.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
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a  l\;r.c  des  extrémités  de  la  forêt  de  Villers  Cottc- 
rctz  .4  {•  !•  &  demie  E.  S.  E.  de  Crépy. 

OIGNY  ,  dan»  le  Danois ,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-de-France ,  diocefe  du  Mans  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
d1.-  C'iJtcaudun.  On  y  compte  61.  feux.  Cette  pa- 
roiiFc  eft  près  des  confins  du  Maine  &  du  Perche» 
Gou.t ,  à  6. 1.  O.  S.  O.  de  Châtcaudun. 

O  I  N 

OINCOURT,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion  St 
b  iiiliage  d'Abbcvillc.  On  y  compte  jo.  feux.  Ce 
village  cil  fîtué  en  pays  de  plaines  ,  abondant  en 
grains ,  &  oh  il  y  a  auffi  quelques  pâturages.  On 
l'appelle  également  Onicourt. 

OING  T  ou  Yoingt,  petite  ville  murée,  en  Lyon- 
nois  ,  diocefe  ,  intendance  St  élection  de  Lyon  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  200.  feux.  Cette 
ville  cil  litnéc  fur  une  montagne  ,  à  ).  1.  S.  O.  de 
Villcfranche  ,  &  5.  N.  O.  de  Lyon.  La  rivière  d'A- 
zergues  coule  ,'■  l'extrémité  de  fon  territoire. 

Des  le  treizième  fiecle  ,  les  feigneurs  d'Oingt 
prenoient  la  qualité  de  vicomte.  La  jurifdiâion  de 
cette  feigneurie  s'étend  fur  la  paroi  lie  de  Teyzé  , 
dont  le  château  a  le  titre  de  baronnie  ,  &  fur  celles 
de  Stc.  Paulc  Si  de  Moiré.  Cette  feigneurie  eft  pof- 
fedoc  par  N.  Rique. 

OINGVILLE  ou  Ointeville ,  dans  le  Vexin-Fran- 
çois ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  116. 
feux.  Cette  paroiiTe  cfl  à  une  bonne  demi-lieue  de 
la  rire  droite  de  la  Seine  ,  à  une  lieue  N.  O.  de 
Mculan  ,  &  1.  E.  N.  E.  de  Mantes» 

O  I  R 

OIREY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  39.  feux. 

OIRVAULT,  Aurea  Vallis,  ville,  chef-lieud'un 
bailliage  &  d'un  arrondiflement  de  fon  nom  ,  en 
Poitou.  Voye\  Ainraut. 


O  I  S 

OISE,  Oejîa  ,  Jfora,  EJia  ,  rivière  confiderable, 
qui  a  fa  fource  dans  le  bois  de  Thierache  ,  qui 
communique  avec  la  forêt  des  Ardennes  ,  près 
d'un  endroit  appcllé  le  fourneau  de  Sologne  ou 
Selogne  ,  à  5.  1.  O.  de  Charlemont ,  Si  3.  & 
demie  N.  O.  de  Rocroy.  Elle  a  fon  cours  dans 
les  généralités  de  SoilTons  &  de  Paris.  Elle 
parte  à  Guife  ,  Ribcmont ,  la  Fcre ,  Chauny  , 
Compiegne  ,  Pont  -  Saint  -  Maixance  ,  Creil  , 
Bc3umont  ,  Tlflc  -  Adam  &  Pontoife.  Elle  fe 
jette  dans  la  Seine  entre  Andrefy  Si  Conflans- 
Sainte-Honorine  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E. 
de  Poifly  ,  Si  autant  S.  S.  O.  de  Pontoife.  Son 
cours  en  d'environ  4$.  lieues.  Elle  reçoit  l'Ar- 
rouaife  auprès  de  Guife  ;  la  Serre  ,  dans  les  fofTés 
de  la  Fcre  ;  la  Dellette  à  Chauny  ;  la  Verfe  au- 
près de  Noyon  ;  l'Aifne  auprès  de  Compiegne  j  le 
Terre  in  à  Montataire  ;  la  Brèche  au-deiïus  de 
Creil  'y  le  Saulfay  ou  le  Saujteron  à  une  lieue  de 
rifle-Adam  -,  l'Autonne  au-deflus  de  Vetberic  ;  la 
Nonncttc  au  -  deflbus  de  l'étang  de  Gouvieux  ; 
l'Ayfc  à  quelques  lieues  au-delfous  de  Senlis  ,  &c. 
L'Oife  commence  d'être  navigable  à  la  Fere. 

Par  édit  du  mois  de  feptembre  172$.  regiftré 
ta  parlement  de  Paris  ,  le  7.  du  même  mois  ,  le 
Roi  permit  à  Paul-Henri  Cagnard,  ileurde  Marcy, 
doyen  des  Confcillers  du  bailliage  de  St.  Quentin  , 


«c  à  fes  alloues ,  de  faire  conftruirc  à  leurs  frais 
6c  dépens ,  conformément  à  leurs  offres ,  un  canal 
de  communication  de  la  rivière  de  Somme  à  celle 
d'Oife  ,  à  commencer  depuis  l'étang  de  la  ville 
de  St.  Quentin  ,  paflant  par  Harly  ,  Homblicrc  , 
Marcy  ,  Regny  &  Sifly  -  fur  -  Oifc  ,  jufqu'i  la 
Fere.  Voyt\  Canal  de  Picardie  ,  tom.  1.  de 
ce  diâionnairc  pag.  60.  col.  I.  Voyc\  auffi  Saint- 
Quentin. 

OISELMONT  ,  bois  de  384.  arpents ,  dans  la 
maitrife  particulière  des  eaux  &  forets  de  Troyes  , 
en  Champagne. 

OSE  MO  NT ,  Avimons  ,  bourg  ,  chef-lieu  d'un 
doyenné  de  fon  nom  ,  avec  une  commanderie  de 
Malte  ,  de  la  langue  Si  du  grand .  prieuré  de 
France, &  dont  le  revenu  eft  de  10.  mille  901.  l.&c. 
en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  6t  éleâion 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
241.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  1.  S.  d'Abbcvilie  , 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  d'Aumale  , 
Si  6.  O.  N.  O.  d'Amiens.  11  s'y  tient  un  marché 
deux  fois  la  femaine  ,  St  le  commerce  du  bled  , 
ainfi  que  celui  des  autres  grains  ,  y  eft  fort 
conlidérable.  Le  curé  eft  croifé  de  l'ordre  de 
Malte  ,  &  fa  cure  lui  rapporte  au  moins  1 200.  liv. 
de  rente.  Il  en  dépend  l'annexe  ou  écart  de  la  Neu- 
ville-aux-Bois  ,  Si  phificurs  autres  hameaux ,  tel* 
que  ceux  de  Fcrceville  ,  Fontaine-le-Sec  ,  Canne- 
fiercs  ,  Frefnes  ,  Villeroi ,  &c.  Ces  dépendances 
forment  en  tout  environ  1 50.  feux.  Le  Roi  Si  le 
commandeur  d'Oifemont  font  les  feigneurs  hauts- 
jufticiers  de  ce  bourg.  Les  écarts  ont  d'autres 
feigt  ïurs. 

OISERY  ,  bourg  ,  dans  la  Brie-Cbampenoife  , 
diocefe  Si  élcâion  de  Mcaux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Pari».  On  y  compte  100.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  3.  petites  lieues  N.  N.  O.  de  Mcaux  ,  fut 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Senlis  .  &  4. 
S.  S.  O.  de  Crépy-en- Valois. 

OISLY  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement* 
général  de  l'Ifle-dc-  France ,  diocefe  de  Blois,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élcâion 
de  Romorentin.  On  y  compte  52.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  près  des  confins  de  la  province  de  Tou- 
rainc  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Blois. 

OISON,  petit  bourg,  en  Berry,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  <{•  feux.  Ce  bourg  eft  a  une  lieue 
E.  N.  E.  d'Aubigny ,  dont  il  dépend  ,  Si  8.  N.  N. 
E.  de  Bourges.  La  cure  vaut  environ  600.  liv. 
&  dépend  de  l'abbé  de  S.  Sulpice  de  Bonrges  , 
ordre  de  St.  Bénolt.  Il  y  a  auffi  un  petit  prieuré  dé- 
pendant de  la  même  abbaye.  A  environ  cinq  quarts 
de  lieue  du  clocher  de  la  paroiiTe  ,  font  3  j.  mé- 
tairies &  3J.  manoeuvriers  qui  forment  la  plus 
grande  partie  de  cette  communauté.  Le  terroir 
pft  plus  propre  aux  avoines  qu'au  froment  Si  au- 
tres grains.  11  y  a  une  verrerie  de  verres  communs  , 
dont  la  fabrique  trouve  beaucoup  de  facilité  dans 
les  bois  du  voifmage.  A  une  lieue  d'Oifon  ,  an 
milien  des  bois  ,  eft  un  fort  château ,  qui  a  été 
conftruit  pour  les  retours  de  chafte  ,  par  les  fei- 
gneurs d'Aubigny.  Le  roi  François  I.  y  avoit  fait 
plufieurs  voyages  pour  prendre  aux  environs  le 
divertiflement  de  la  charte. 

OISON  ,  dans  l'Orléanois-propre  ,  diocefe ,  in- 
tendance &  éleâion  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  • 
fituée  en  pays  de  plaines  &  fort  abondant  en 
grains  ,  i  2.  1.  S.  S.  E.  de  Joinville  ,  4.  Si  demie 
N.  N.  E.  d'Orléans  ,  &  autant  O.  S.  O.  de  Pé- 
thiviers. 

OISSEAU  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
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éleaion  de  Mayenne.  On  y  compte  3  $6.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  la  petite  rivière  de  Colmont ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  N.  O.  de  Mayenne  ,  à  une  lieue 
S.  O.  d'Atnbrieres. 

OISSEL ,  en  Normandie  ,  diocefe  fit  élection 
d'Evrcux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
fergenterie  de  Bonncvillc.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  &  17.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
cil  à  a.  1.  O.  S.  O.  d'Evreux  ,  fie  une  N.  E.  de 
Conchcs.  La  rivière  d'Iton  en  elt  peu  éloignée. 

OISSEL  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  &  449.  feux  taillables. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à  2. 
1.  fit  tien  S.  de  Rouen  ,  fit  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  O.  de  Pont-de-l'Arche. 

OISSY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  , 
doyenné  de  Péquigny.  On  y  compte  34.  feux. 

OIS  Y ,  dans  l'Oftrevant ,  en  Haynault ,  diocefe 
d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Lille,  fubdélégation  &  recette  de  Boucbain.  On 
y  compte  17.  feux.  Ce  village  «ft  à  cinq  quarts  de 
lieue  0.  N.  O.  de  Valencicnnes  ,  fie  à  1.  lieues  fit 
demie  N.  E.  de  Boucbain  ,  près  du  bois  de  St. 
Amand. 

OISY,  bourg,  chef-lieu  d'une  châtcllenie  de  fon 
nom,  fitc.  autrefois  du  Cambrcfis  ,  actuellement 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille  ,  confcil-provincial  d'Artois  ,  gouvernance  , 
bailliage  fie  recette  d'Arras  ,  diocefe  de  Cambray. 
On  y  compte  94.  feux  fie  467.  perfonnes.  Ce 
bourg  ci»  a  quelque  diftance  S.  O.  de  l'abbaye  du 
Verger  ,  à  s.  1.  fie  tiers  N.  O.  de  Cambray,  2.  fie 
demie  S.  de  Douay ,  fie  4.  fie  tiers  E.  S.  E.  d'Arras. 

Li  terre  fie  Seigneurie  d'Oi/y  ,  en  Artois ,  fut 
érigée  en  comte  en  166  J.  en  faveur  de  Philippe  de 
Tourna?  ,  chevalier,  feigneur  d'Oify  ,  lequel, 
par  fon  teftament  du  21.  mai  1678.  inftitua  poui 
ion  héritier  univerfel  fon  coufin  Juiien-Euftachc 
d'Ajfignies ,  le  fubfiftuan  t  au  nom  fie  aux  armes 
de  Tournay.  Celui-ci  étoit  fil,  d'Euftache  d'Aflîg- 
nies ,  feigneur  d'Hacqucdorne  ,  fie  de  Marie  de 
Watripont ,  fie  petit-fils  d'Antoine  d'Aflîgnies ,  die 
le  jeune  ,  chevalier ,  feigneur  de  Wafnes  ,  Nur- 
lud ,  fitc.  lequel  avoit  époufé  Anne  de  Tournay  , 
&  étoit  né  du  fécond  mariage  d'Antoine  d'Aflig- 
nics  ,  feigneur  d'Allouaigne  ,  fitc.  avec  Jeanne  le 
Fatutre  ,  ayant  pour  frère  confanguin  Antoine  II. 
d'Aflîgnies  ,  feigneur  d'Allouaigne  ,  tige  des  mar- 
quis d'Aflîgnies  fie  de  Wendi. 

Julien-Euftache  d'Aflîgnies  ,  comte  d'Oify  ,  qui 
mourut  le  13.  mai  1687.  laifla  de  fa  première 
femme  Françoifc  Taffin  ,  Jean  Euftache  de  Tour- 
nay-d'Aftignies ,  comte  d'Oify  ,  marié  le  26.  juin 
1687.  à  Marguerite-Claire  de  Btrghes-St^Wi- 
nock.  Il  mourut  à  Oify  le  premier  feptembre  1716. 
&  eut  pour  fils  Charles-Jofeph-Eugene  de  Tour- 
nay-d'Aflignies  ,  comte  d'Oify  ,  colonel  d'Infan- 
terie ,  allié  le  9.  juillet  1719.  à  Bénigne  de  Maf- 
fuau  y  dont  deux  garçons  fie  une  fille. 

O  I  X 

OIXANT  ou  l'Ifle-d'Oixant  ,  en  Bretagne. 
Voye\  Oueflant  fie  Iile-d'Oucflant ,  au  tom.  4.  de 
ce  dictionnaire ,  pag.  860. 

O  I  Z 

OIZAY  ,  bourg  ,  château  fit  chatellenie  ,  en 
Touraine  ,  diocefe  fie  intendance  de  Tours  ,  par- 
lement de  Paris ,  élection  de  Loches.  On  y  compte 
189.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Cereay  6c  de  Bri- 


O  L  E 

doré.  Ce  bourg  eft  à  2.  1.  S.  E.  de  Loches.  L» 
cure  de  fon  églifc-paroiflialc  elt  du  patronage  de 
l'archiprêtré  de  Loches. 

OIZAY  outre  Creufe ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  do 
Tours  ,  élection  de  Loches.  On  y  compte  24. 
feux.  Cette  paroifle  elt  entre  la  Guierche  &  Châ- 
tcllerault ,  à  2. 1.  de  la  rive  gauche  de  la  Creufe, 
8.  S.  O.  de  Loches ,  fie  une  &  demie  N.  E.  de 
Châtellcrault. 

OIZILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  bailliage  fie  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  20.  feux.  Cette  paroifTc  eft  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  droite  de  la  Vingenote  ,  à 
x.  1.  fie  demie  O.  S.  O.  de  Gray  ,  2.  N.  N.  O.  de 
Pontaillier ,  fie  5.  ou  6.  N.  E.  de  Dijon. 

OIZY  ,  enNivernois,  diocefe  d'Au  xerre  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Clamécy.  On  y  corapre  83.  feux.  Cette  paroifle 
elt  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Clamecy  ,  fie  nne  fit 
demie  S.  de  Druye.  Son  terroir  elt  affez  fertile  en 
grains.  Il  y  a  aufli  des  vignobles. 

OIZY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  L«on  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Soiflbns  ,  élection 
de  Guife.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroifle 
elt  près  d'un  étang  fie  près  des  confins  du  Haynault 
fit  du  Cambrcfis  ,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Landrecies  , 
3.  N.  N.  E.  de  Guife ,  fit  7.  fie  demie  S.  E.  de 
Cambray. 

O  L  A 

OLAGNÎER ,  en  Foreft  ,  diocefe  fit  intendance 
de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élection  dé  St. 
Etienne.  On  y  compte  17.  feux ,  y  compris  ceux 
de  BurTés  fie  de  Courbon. 

OLARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  re- 
cette de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufe ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1  $8.  feux.  Cette  paroifle  ,  à  laquelle 
on  donne  quelquefois  le  titre  de  ville  ,  ci:  à  j.  L 
E.  N.  E.  de  St.  Pons-de-Tommicrcs. 

O  L  B 

OLBERDING  ou  Olberlting,  en  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Sarguemincs.  Ce  n'eft 

Îu'une  fimple  ccnle,  de  la  communauté  de  Gros- 
lederching ,  à  3. 1.  au  S.  E.  de  Sarguemines. 
OLBY  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clcrmont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  fie  élection  de 
Riom.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft  i 
4. 1.  O.  de  Clermont ,  fur  la  rivière  de  Scioulc. 

OLE 

OLEAC  de  Bas ,  en  Bigorre ,  diocefe  fit  recette 
de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  à 
une  lieue  N.  E.  de  Tarbe». 

OLEAC  Deffus ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbes ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  27.  feux.  Ce  village  eft  à  2.  1.  S.  E.  de 
Tarbes,  3.  S.  S.  E.  <f Oleac-Dcflus ,  fit  une  fit  quart 
N.  E.de  Montgaillard. 

OLEMPS ,  en  Rouergue ,  diocefe  fit  éleâ  ion  de 
Rhodès ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montauban  On  y  compte  un  feu  $6.  bellugucs  fit 
une  demi-bellugue  de  feu.  Ce  village  eft  à  gauche 
de  l'Aveyrou  ,  à  quelque  diftance  S.  O  de  Rhodts. 

OLERON  ou  Olloron  ,  Iluro  ,  Elorcnjium  Civ;- 
tas  ,  ville  afliez  commerçante  fit  bien  peuplée  , 
chef-lieu  d'une  fénéchauffée  fit  d'une  recette  «le 
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fon  nom  ,  avec  un  évêché  furTragant  d'Aufch ,  Sec. 
en  Béarn,  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  140.  feux  pour  la  ville  d'Oleron  ,  & 
80.  feux  pour  le  bourg  de  Ste.  Marie  oh  elt  l'évê- 
chc  ;  ce  qui  fait  en  tout  220.  feux.  Cette  ville  eft 
fituée  au  confluent  du  gave  d'Oflau  fie  celui  d'Afpc, 
à  3.  1.  S.  O.  de  Pau  ,  2.  S.  O.  de  LalTeoube,  20. 
S.  O.  d'Aufch  ,  6.  de  la  frontière  d'Efpagne  ,  & 
tao.  S.  S.  O.  de  Parif  ,  toujours  par  la  ligne  droi- 
te ;  mais  ,  par  la  route  ordinaire,  a  1 85. 1.  de  Paris. 
Long.  17.  2.  30.  lat.  < .  11.  6.  Elle  eft  très-an- 
cienne.  On  trouve  la  foufeription  de  fes  évêques 
dans  les  premiers  conciles  de  France  &  d'Efpagne. 
Les  Ki  r. uns  la  connoilFoient  fous  le  nom  d'//ura 
ou  Elorenjium  Civitas.  Les  itinéraires  en  font 
mention  fous  celui  d'Iluro  ,  qui  peu-à-peu  a  été 
changé  en  O/ero  ou  O/oro.  Elle  fût  faccagée  par 
les  Sarrazins  en  7}».  &  entièrement  ruinée  par  les 
Normands  quelque  temps  après ,  ainfi  que  prefque 
toutes  les  villes  de  ces  quartiers.  Elle  fut  depuis 
rebâtie  parCentulle,  quatrième  vicomte  de  Béarn, 
d'abord  oh  eft  le  bourg  de  Ste.  Marie ,  &  enfuite 
au  même  lieu  oh  elle  elt  à  prélent ,  entre  les  deux 
mifleaux  d'Oflau  &  d'Afpe  ,  qui  forment  au  bout 
de  la  ville,  le  gave,  qui,icaule  d'elle,  elt  appelle 
le  gave  d'Oleron.  Le  gave  d'Oflau  fépare  la  ville 
d'Oleron  du  bourg  de  Ste.  Marie  ,  &  en  fait  deux 
communautés  dillinâes  pourla  recette  des  finances. 
Cette  ville  a  eu  pendant  quelque  temps  fes  vicom- 
tes particuliers  Son  évéque  réfide  dans  le  bourg  de 
Ste.  Marie, oh  cil  l'églife-cathédrale,  fous  le  titre 
de  Notre-Dame.  Le  fîege  épifcopal  fut  établi  fur 
Ja  fm  du  cinquième  fiecle.  Un  de  les  évêques ,  vrai- 
semblablement le  premier,fe  trouva  au  concile  d'Ag- 
dc  en  506.  Le  prélat  qui  remplit  ce  fiege  fe  qualifie 
premier  baron  du  Béarn.  Il  y  jouit  de  13000.  liv. 
de  rente  ,  &  paye  600.  florins  pour  l'expédition  de 
fes  bulles  en  cour  de  Rome.  Son  diocefe  elt  borné 
au  N.  par  ceux  de  Lefcar  &  de  Dax  *,  au  S.  par  le 
diocefe  de  Jaca  en  Arragon  ;  à  l'E.  par  celui  de 
Tarbes  -,  &  à  PO.  par  ceux  de  Dax  &  de  Bayonne. 
On  y  compte  environ  280.  paroifles  ou  annexes  , 
y  compris  celles  du  pays  de  Soûle ,  qui  en  dépend 
entièrement.  Le  chapitre  de  l'églife-cathédrale  elt 
compofé  d'un  archidiacre  ,  de  douze  chanoines  & 
de  huit  chapelains. 

Les  habitants  d'Oleron  font  la  plupart  négo- 
ciants ,  &  font  prefque  tout  le  commerce  d' Arra- 
gon. Il  y  en  avoit  beaucoup  de  riches  avant  l'année 
1694.  mais  le  premier  de  juin  de  cette  môme  an- 
née ,  leurs  correfpondants  ,  qui  demeuroient  à 
Sarragoflc  ,  furent  pillés  par  le  peuple  de  cette 
ville  ,  qui  fe  fouleva  contre  eux  &  les  chaiTa,  après 
avoir  enlevé  tous  leurs  effets.  Depuis  cette  épo- 
que le  commerce  d'Oleron  n'a  pas  été  auffi  florif- 
tant  qu'il  l'avoit  été  jufqu'alors. 

La  fénéchauflee  d'Oleron ,  confidérée  comme 
diitriâ  particulier  de  la  province  de  Béarn  ,  com- 
prend la  partie  la  plus  méridionale  de  cette  pro- 
vince. On  y  compte  32.  paroifles  ou  communal»» 
tés,  &  1237.  feux,  non-compris  les diltricts  des 
trois  vallées  d'O/fau  ,  d'Afpc  &  de  Barétons , 
qui  reirortifTent  auffi  à  Oleron.  Voye\  Aufch  in- 
tendance ,  &  Béarn  province. 
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OLERON ,  Uliarus  ou  Olario ,  ifle  confidé- 
rable  du  gouvernement-général  de  la  Rochelle  & 
du  pays  d'Aunis.  Voye\  lfle-d'Oleron  ,  au  tom.  3. 
de  ce  dictionnaire ,  page  860. 

OLETTE  ou  Aulette  ,  bourg  ,  en  Rouff.I- 
lon,  diocefe  de  Perpignan,  confeil-fupérieur  & 
intendance  de  Rouflillon  ,  vigueric  de  Confient.  On 
y  compte  67.  feux.  Ce  bourg  eft  à  la  rive  gauche  de 
la  Thet,  à  2. 1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Montlouis  , 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Perpignan. 

O  L  I 

OLICHAMP ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Befan- 
çon  1  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Remircmont.  C'eftun  hameau  du  Val- 
d'Ajol ,  à  la  fource  de  l'Eaugrogne ,  à  une  lieue 
«3c  demie  de  Remircmont. 

,  OLIERES,  en  Provence,  diocefe,  parlement  & 
intendance  d'Aix ,  viguerie  &  recette  de  St.  Ma- 
ximin.  On  n'y  compte  qu'un  quart  de  feu  de 
cadaftre.  Ce  village  elt  dans  la  montagne  »  à  2. 
lieues  N.  N,  O.  de  St.  Maximin  ,  une  E.  N.  E.  de 
Porrieres  ,&'{.&  demie  E.  d'Aix. 

La  terre  &  feigneurie  d'Olieres  ,  en  Provence  , 
que  poiïedoit  Burgundion  ,  dit  de  Tret\  ,  vicomte 
titulaire  de  Marfeille,  (  fon  pere ,  Raymond-Geof- 
froi,  ayant  Vendu  en  1213.  fa  portion  de  cette  vi- 
comté  ) ,  fut  le  partage  de  fon  troifieme  fils ,  If- 
nard  ,  né  de  fa  féconde  femme ,  Mabile  à'Agout- 
d'Entrevenes  ,  dont  la  pollérité  a  pris  &  confervd 
ce  nom.  ifnard  fut  le  (îxieme  aycul  de  Louis 
d'Agout ,  baron  d'Olieres  ,  mari  de  Dauphine  de 
Villeneuve,  dont  les  deux  fils , Balthazar  &  Pierre 
partagèrent  la  baronnie  d'Olieres.  La  pollérité 
du  premier  fubfittc  dans  les  enfants  de 
IV. .du  nom,  baron  d'Olieres. 
.  Pierre  d'Agout ,  fécond  fils  de  Louis  ,  fut 
d'Antoine  ,  marié  à  Eléonor  de  Valavoire , 
de  Pierre ,  qui  c  pou  fa  Marguerite  de  Forbin-de- 
Soliers  ,  &  fut  pere  de  Jofeph  ,  le  même  qui  obtint 
J'éreôion  d'Olieres  en  marquifat ,  par  lettres  de 
mars  1689.  regiftrées  à  Aix  le  même  mois.  De 
fa  femme ,  Françpife  de  Glandevès ,  il  a  en 
i°.  Augufte  d'Agout ,  marquis  d'Olieres  ;  s°.  Gaf- 
pard  d'Agout ,  reçu  chevalier  de  Malte  ,  devenu 
depuis  baron  &  marquis  d'Olieres ,  &  marié  à 
Anne-Marguerite  de  Fortia-de-Piles ,  dont  Jofepb- 
Gabriel-Gafpard-Anne  d'Agout ,  des  vicomtes  de 
Marfeille ,  chevalier ,  marquis  &  baron  d'Olieres , 
allié  le  27.  juin  17$».  à  Marie-Anne  de  Lan- 
nion  y  fille  unique  du  marquis  de  Lannion.  30.  Thé- 
•refe  d'Agout. 

OLIMA  ,  en  Lorraine  ,  au  bailliage  de  Darney, 
diocefe  de  Toul ,  coUr-fouve raine  &  intendance 
de  Lorraine.  Ceft  une  des  granges,  appellées  Re- 
nauvoid  ,  du  ban  &  de  la  communauté  de  Giran- 
court ,  à  2. 1.  d'Epinal ,  &  ç, .  de  Darney. 
.  OLIOULLES ,  QJÎula ,  bourg  muré ,  etc.  en  Pro. 
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vertoe  ,  dioceic  de  Toulon  ,  parlement ,  inten- 
dance ,  viguerie  &  recette  cFAix.  On  y  compte 
il.  feux  de  cadaitre.  Ce  bourg,  qui  députe  aux 
allémblccs  -  générale*  de  U  ptov.ince  ,3c  porte 
pour  arme»,  d'argent,  a  un  olivier  de  finople  , 
cl¥k  une  lieue  O.  de  Toulon,  fur  la  route  de 
cette  ville  J  cette  d'Aix.  Oa  croit  qu'il  a  pris  fon 
nom  des  oliviers  dont  fan  terroir  cil  couvert.  Le 
climat  y  eft  très-tempérd. 

OLTVE  (l'>  on  l'Herraitage  ,  Oliva ,  abbayç 
de  filles ,  de  Tordre  de  Cîteaux ,  au  diocefe  de. 
Cajnbray  ,  fondée  en  tiio.  ou  1240.  de  Gtuée 
en  Brabint ,  fur  les  confins  du  Haynault ,  à  4.  U 
£.  NI  E.  de  Mons.  Elle  eft  bon  des  terres  de  fa 
domination  du  Roi. 

OLIVE  (!')  ,  Centra  de  Olivâ.  C'étoit  autre- 
fois une  paroiife  du  diocefe  de  Vencc  ,  en  Pro- 
vence ,  de  fituce  pris  du  village  de  Broc  ,  mais 
elle  a  celTé  de  l'être,  depuis  long-temps.  L'é- 
vêque  de  Vcnce  eit  feigneur  de  ce  lieu  ,  qui  n'eft 
point  affouage*. 

OLIVES  (  les  )  ou  les  OUieux,  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  Citeaux  ,  fille  de  Fontfroidc  .  fituée 
à  une  demi-lieue  S.  É.  de  Narbonne  ,  en  Lan- 
ucdoc ,  &  depuis  transférée  dans  cette  ville, 
on  revenu  eft  d'environ  4000.  liv. 

OLIVET,  dans  l'Orléanois-propre  ,  diocefe, 
intendance  de  éleâion  d'Orléans ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  616.  feux.  C'sti  un  gros- 
bourg  ,  lit ué  fur  le  Loiret ,  à  une  bonne  demi» 
lieue  S-  S.  O.  d'Orléans.  Voyt\  Loiret. 

OJJVET  ,  en  Berry  ,  diocefe  de  Bourges  ,  par- 
lement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion 
de  Romorentin.  On  n'y  compte  que  6.  feux  , 
dépendant  de  b  paroide  de  St.  Julien.  Il  y  a  une 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordro  de  Cttcaux ,  fondée 
eft  1 144.  ÔV,  qui  Mut  à  l'abhc-corruTieiida  taire  en- 
viron jooo.  lis*,  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  1  se-  florins.  Cette  abbaye  eft  prêt 
d*  la  rive  gaucho  du  Cher,  à  a.  L  S.  S.  E.  de 
Romorenùn  ,  de  9.  N.  O.  de  Bourges. 

OLIZY,  dans  le  Pays-Moflïn  ,  diocefe  de  Tre- 
ves,  parlement  &  intendance  de  Meta,  jurif- 
diâion  de  Chauvancy ,  fubdélégation  de  Mont- 
médy,  recette  de  Sedan.  On  y  compte  7$.  faut. 
Cette  paroi eft  à  J.  1.  de  Sedan  ,  3.  de  Mont- 
médy,  t.  le  Carignan ,  &  17.  de  Mets. 

OLIZY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  éleâion 
4e  Rheiax,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Chltons.  On  y  compte  jt.  feux.  Cette  paroiife 
èft  près  de  confins  de  l'éleâion  d'Epernay  ,  à  4. 
lieues  S.  O.  de  Rheirnt ,  de  près  de  b  ronte  de 
cette  ville  à  ccïles  de  Dormans  dt  de  Château- 
Thierry* 

OLIZY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rhcimt , 
paiement  de  Paris  ,  intendance  de  Chaloas,  élec- 
tion de  Sec.  Mcnehoutt.  On  y  compte  104.  feux, 
y  compris  ceux  de  ta  Ferté.  Ces  deux  village* 
font  limés  l'un  &  l'autre  en  pays  fort  rempli  de 
boit ,  *e  00  il  y  a  de  bons  pâturages. 
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OLLAINVfLLE,  en  Lorraine,  diocefe  de 
Tout,  cour  -  fouveraine  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Neufchittan.  Ce  village  eft  l 
-quelque  diftance  M.  N.  E.  de  Hagnevilb  ,  n.  L 
S.  E.  de  Neufchâteau  ,  &  3.  oc  demie  E.  N.  E.  de 
■Bourfnortt. 

OULAINVILLE,  dans  le  Hurepoix,  au  gou- 
vernement-général de  l'Iilc-de- France  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement ,  intendance  dt  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  83,  feux.  Ce  village  ,  on  il  y  a  un 
château ,  eft  eh  pays  de  pUines ,  abondant  en 
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grains,  dt  aux  environs  de  la  Ferte-Aleps. 

OLLANS,  en  Dauphinc  ,  diocefe  de  Gap  ,  par- 
lement de  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  tiers  or  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble  ,  &  un  fixieme  de  feu  tail- 
lablc  Cette  communauté,  h  tu  ce  dans  le  diltriâ 
des  Barow»ie»,eft  à  3. 1.  du  Buis  ,  &  une  &  demie 
de  Montbrun. 

OLLÉ  ou  Aujais ,  dans  le  Payt-Cbartrain  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orléanais  ,  diocefe  de 
éleâion  de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance  d'Orléans.  On  y  compte  97.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  une  lieue  de  demie  S.  S.  E.  de 
Courville  ,  de  3.  E.  S.  E.  de  Chartres. 

OLLFADON ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Scez, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcncon,  élec- 
tion de  fergenterie  de  FaUife.  On  y  compte  $1. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie 
N.  N.  E.  de  Falaifc ,  entre  les  deux:  routes  qui 
mènent  de  Scez  à  Caeo.  Son  terroir  eft  affez 
fertile. 

OLLEY,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun  ,  parlement  &  intendance  de  Meta  ,  bail- 
liage d'Etain.  Ce  village  ,  à  gauche  de  l'Orne , 
eft  k  s.  lieues  au-deftous  d'htain. 

OLLEYRARGUKS  est  Si,  Aodré-d'Olleyrar- 
gues,  en  Languedoc,  diocefe  dt  recette  d'Uzes, 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
50,  feux.  Ce  vilbgc  cil  en  pays  de  montagnes. 

OLLEZY ,  dans  le  quartier  de  Noyosi ,  au  gou- 
vernement do  Picardie ,  diocefe  &  éleâion  de 
Noycui,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On 
y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  une  lieue 
E.  de  Hat». 

OLLIERES,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe 
de  Trêves ,  cour-souveraine  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Longuyon.  Ce  n'eft  qu'un 
simple  hameau ,  à  1.  lieues  de  demie  au  S.  E.  de 
Longuyon. 

OLLIERGUES,  en  Auvergne ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Lier  mont  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Rio  m.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  fur  la  rive  droit*  de  la  Dore,  à  4.  lieues 
S.  S.  O»  de  Thiets ,  de  9.  E.  S.  E.  de  Clennont. 

OLLIVET,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  da 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
éleâion  de  Laval.  On  y  compte  17$.  feux.  Ce 
bourg  eft  en  pays  de  bois  de  de  pâturages  ,  à 
•.  1.  de  demie  O-  N.  O.  de  Laval ,  e.  de  demie 
S.  O.  de  Mayenne  ,  &  4-  E.  de  Vitré-en-Bretagne. 

OLLOME  ex  les  Sables. il  Olonnc  ,  en  Poitou. 
Vty4\  ôlonne. 

OLLONS,  en  Duuphiné,  diocefe  de  Vaifon, 
parktncnt  dt  intendance  de  Grenoble ,  éleâion 
de  Montelimart ,  diftriâ  des  Raronnies.  On  y 
compte  an  douzième  de  an  quarante-huitième  de 
feu  noble  ,  de  un  douzième  de  feu  taillablc. 
Cette  communauté  eft  dans  h  paroifle  de  Bcni- 
vaà  ,  à  sise  lieue  de  demie  du  Buys. 

OLLORON ,  vitte  de  b  province  de  Bcarn. 
Voy€\  Oleron. 
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OLMES ,  bourg ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
éleâion  de  Clennont ,  parlement  de  Paria ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  358.  feux.  Ce 
bourg  clt  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droit» 
de  la  Dore  ,  à  -4.  lieues  S.  E.  de  Thiers. 

,OLMES  (  lus  ) ,  an  Lyonaois  ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Montbrifon.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  en  pays  peu  fertile. 

OLMET,  en  Languedoc,  diocefe  de  recette 
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de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Monrp  ellicr,  intendant  de  Languedoc.  On 
y  compte  12.  feux. 

O  L  O 

OLON ,  en  Bourgogne  »  diocefc  St  bailliago 
de  Chaton  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
«effort  de  St.  Laurent.  On  n'y  compte  que  18. 
feux,  A  ce  n'eft  qu'un  Cmple  hameau  de  la  pa- 
roifle  âe  St.  Marcel ,  à  une  demi-lieu*  N.  O.  de 
Chaton  ,  à  droite  de  la  Saône. 

OLONNE  ou  lei  Sables-d'Olonne ,  Arnex  Olo- 
ntnfety  Opidum  Sabuloncnfe,  ville,  chef-lieu  d'une 
élcâion  de  ion  nom,  avec  une  juiHce-feigneurblc, 
nn  hôtel-deville  ,  une  amirauté  ,  une  juri£liction 
des  traites  ,  un  prieuré  ,  un  couvent  de  Cortleliers  , 
un  de  Capucins  ,  &  un  de  filles  de  Tordre  de  St. 
Benoit ,  fltc.  en  Poitou  ,  diocef*  de  Luçon  ,  par. 
lement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers.  On  y 
compte  deux  paroi  Iles ,  Notre-Dame  &  St.  Ni- 
colas ,  &  1718.  feux.  Cette  ville  cil  fituée  fur 
l'Océan  ,  à  8.  lieues  O.  de  Luçon  ,  16.  fit  demie 
O.  de  Poitiers ,  1.  O.  N.  O.  dé  Tatraont,  &  1 1. 
N.  O.  de  ta  Rochelle.  Long.  15.  52.  1.  lat.  46. 
19.  jo.  D  y  1  un  port ,  oh  il  peut  entier  dej  vaiC 
ieaux  de  1 50  tonneaux,  &  même  d'un  port  plus 
fort ,  ce  qui  y  rend  le  commerce  ailes  floriâant, 
&  y  a  attiré  prefqué  tous  les  habitants  de  l'an- 
cienne Olonne ,  qui  eft  au  fond  de  la  baye.  Il  y 
avoit  autrefois  un  château  fortifié,  mais  il  fut  dé- 
moli pendant  ta  guerre  qui  commença  en  16*9. 
On  diJlingoe  les  Suhles-d'Olenne ,  du  château ,  de 
Notre-Dame  &  «te  Plfle  de  ee  nom  ,  qui  font  trot» 
autres  paroiffe*  aftouaeée*  fr  parement ,  4  peu 
éloignées  de  la  ville  des  Sables.  Us  habitante  de 
cette  ville  font  la  plupart  etfcellens  hommes  de 
mer.  Ils  s'adonnent  principalement  à  la  pêche  de 
la  morue.' 

Dès  te  douzième  fie  c  le ,  le  lieu  d'Oionne ,  en 
Poitou  ,  avoit  ses  feigacurs  particuliers.  Dans 
une  lettre  de  Geoffroi  de  Vendôme,  il  eft  fait 
mention  dlHervé  ,  foigneur  dKMoon*  ,  qui  vivoit 
vers  ce  temps-là.  Cette  feigneurie  vint  en  fui  te  à 
la  m  u lo n  de  Maulcon ,  en  Poitou ,  dont  tes  biens 
paifeten.t  au  comte  de  Thouar*.  François,  de  la 
Tri  mouille  ,  vicomte  de  T hou an  ,  ayant  eu  plu- 
sieurs enfants  de  fa  femme  ,  Anne  de  Lavai-,  lâitTa 
à  l'on  fils  ,  Georges  de  la  Trimouille  ,  le*  baron- 
nies  de  Royan  &  d'Oionne.  Il  eut  pour  foccefteur 
ton  fils  ,  Gilbert  de  la  Trimouille  ,  le  mime  en 
faveur  duquel  la.  baronuie  d'Oionne  tut  érigé*  en 
comté  par  lettrée  de  janvier  1600.  regiitréesl Paria 
en  1601.  Voyc\  Royan. 

L'élection  des  Sables-d'Olonn* ,  confidéré*  corn» 
me  diiVriâ  particulier  d*  la  province  de  Poitou  & 
de  la  généralité  &  intendance  de  Poitiers,  eft  bor- 
née au  N.  par  la  Bretagne  &  par  l'élection  de 
C ii à!.!! w.  au  S.  &  a  l'O.  par  l'Océan;  A  }  l'E. 
par  IV'lècVion  de  Fontenay.  Elle  a  14.  lieues  de 
longcur  fur  9.  dans  fa  plus  grande  largeur.  Cesl 
un  pays  rempli  de  marais  dètféchés ,  qui  produi- 
fent  beaucoup  de  grains.  M  y  a  auflî  quantité  de 
faons  pâturages  pour  tes  bettiaox,  chevaux  ét  mu- 
lets ,  dont  it  fe  fait  un  commerce  coafidetaWe  , 
principalement  de  chevaux.  Sur  ta  cote,  font  fisc 


ou  fept  petit*  ponts  pour  des  barque*.  Les  nabi 
tants  de  ceux  de  Jard ,  de  St.  Benoît ,  de  la  Tren- 
che  &  de  St.  GHtcs  ,  tranfoortent  dans  rifle  de 
Rhé  ,  des  bleds ,  du  bois  ck  des  beftiaux.  Oture 
les  bârimems  d'Oionne  qui  vont  à  la  pêche  de  la 
morue  ,  il  y  en  a  d'autres  qui  tranfponen*  de» 
bleds  ét  du  f*l  à  Nantes  ,  &  des  vins  de  ~ 
fur  les  côtes  de  Bretagne.  On. 
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éleôion  ,  huit  ai>t»yoi  ,  qui  traitât  eafetnble 
96000.  liv.  de  rente  ,  >8.  prieurés,  qui  valent 
S40oo.  liv.  96.  chapelle*  ou  Ugati ,  qui  rappor- 
tent environ  açoo.  Uv.  ôt  98.  cures  dont  le  revenu 
annuel  eft  d'environ  76000,  Uv.  U  y  a  outre  cela  , 
un  couvent  de  CordçUera,  un  d* Capucins,  &  un 
de  Bcnédi6tin«s  dans  la  villa  des  Sahlci-d'O- 
loonc  ,  une  abbaye  de  Bénédictins  à  Orbeltier  ,  & 
autre  du  mâm*  ordae  à  Talmont  \  au  Jard  , 
abbaye  de  Prémontrés  ;  à  Breuil-Groland  , 
de  l'oidre  de  Clteaux  \  de  à  Fontencllet,  une 
de  chanoines-réguliers  \  à.  Beauvoir ,  des  Domi- 
nicain s  ik  des  Manhuria»;  &  enfin  des  CamaJdule» 
à  riOe-Chaaveu 
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OLONNE  ,  S«f  avec  titre  d*  otarquitat ,  dini 
le  Comté- VenaiAio  ,  daotefe  de  Va  il  on  ,  judica- 
ture  de  Carpentias  On  y  catapte  ».  icu*  Ce  nef 
eft  for  la  rivière  d'Ouwtt*  ,  à  «a  quart  d*  ueu* 
de  Vaifon  ,  i  M*e  demi-lice*  de  Segurct  .  a  4. L 
d*  Carpentra» ,  avrtasM  d'Oraege ,  £c  j.  de  Valrée*. 
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laquelle  font  de  grand»  jardins ,  arec  de  belle»  eaux 
jailliflantes ,  dont  le»  aqueduc»  font  voûtés ,  8c 
font  un  refte  de  la  magnificence  des  Templiers. 
Dans  la  chapelle ,  qui  eft  auffi  un  de  leur»  ouvrage»  » 
ou  peut-être  de»  Romain»  ,  on  voit  un  refte  de 
mofaïque  de»  temp»  reculé» ,  de  c'cft  un  morceau 
véritablement  digne  de  l'attention  de»  curieux. 

Le  fief  'ïOlonnc  ,  au  Comté-Venaiflîn  ,  a  été 
érigé  en  marquifat,  parle  pape  Benoît  XIV.  le  18. 
mai  1755.  en  faveur  de  Jcan-Jofeph  Siffrein-dc- 
Tillia  (  Nobilis  Carpentorailenfts  )  ,  feigneur 
d'Olonnc ,  du  Rocan»  ,  &  de  fes  defeendantt  de 
héritier»  quelconques  ,  pour  lui  donner ,  dit  le 
bref  d'érection,  un  titre  convenable  à  fa  nailfancc, 
&  pour  caufe  d'ancienneté  de  noblelfe  de  la  maifon 
de  Tillia  ,  qui  a  été  légitimement  conftatée  dans 
la  facrée  congrégation  d'Avignon  ,  à  Rome. 

Dan»  l'hiftoire  d'Avignon  par  Fantoni,  tom.  1. 
pag.  91.  il  eft  fait  mention  de  Raymond  de  Tillia , 
vivant  en  111$.  Cette  maifon  polfede  le  marqui- 
fat  d'Olonne,  la  terre  de  Rocans  ,  de  la  baronnie 
de  Montauban.  Elle  a  eu  dans  tous  les  temps  des 
alliances  illuftres  ,  tant  actives  que  paiîîvcs.  Elle 
a  pris  ou  donné  des  femmes  aux  maifons  du  Puy  , 
de  Parpaille  ,  de  Véri ,  de  Mot ,  de  Laurent» ,  de 
la  Plane  ,  d'Inguimbert ,  de  Simiane,  dcc.  C'eft 
cette  dernière  alliance  qui  a  porté  dans  cette 
maifon  la  baronnie  de  Montauban,  en  Dauphiné. 

Le  marquis  d'Olonne  eft  chargé  par  teftament 
de  porter  le  nom  de  les  armes  de  Mot  ■  famille 
noble  de  ancienne  de  Carpentras  ,  &  de  Jcor, 
baron  de  Barvire  ,  maifon  illuftre  d'EcolTe  ,  que 
le  malheur  des  temps  de  les  troubles  de  religion 
obligèrent  de  fe  retirer  en  France  &  en  Italie  , 
d'où  les  dépendants  palTerent  à  Cavaillon  ,  auprès 
de  Çhriftophe  de  Scot ,  évoque  de  cette  ville  , 
qui  le*  y  fixa.  Cette  maifon  porte  ,  écartelé  ,  au 

Îremier  de  quatrième  coupé  de  gueules  de  d'azur, 
la  force  d'or ,  furmontée  d'un  lion  ilTant  de 
mime,  qui  eft  de  Mot ,  au  trôilîeme  de  deuxième 
d'or,  i  la  bande  d'azur,  chargée  d'une  étoile  d'or, 
entre  deux  croiflants  d'argent,  de  fur  le  tout  d'azur, 
an  croiflant  d'argent ,  au  chef  de  même  ,  chargé 
de  trois  croix  potencées  de  fable ,  mifes  en  face  , 
qui  eft  de  Tillia ,  avec  fa  divife  :  caelejlia  cum 
terrefiribus. 

OLONZAC,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc  :  on  y 
compte  170.  feux,  y  compris  ceux  de  Cadirac. 
Cette  dernière  paroilîe  eft  a  3.  1.  S.  S.  O.  de  St. 
Pons  ,  &  une  O.  de  Minerbe. 

O  L  R 

OLRY ,  dan»  le  Pays-Meurn ,  diocefe,  parlement, 
intendance  ,  jurifdiétion  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Metz.  Oh  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  &  ce 
n'eft  qu'une  (impie  cenfe,  de  la  paroiiTe  d'Augny, 
à  une  demi-lieue  de  à  droite  de  la  Mofelle  ,  de  à 
une  lieue  de  Metz. 

O  L  S 

OLS,  en  Rouergue,  diocefe  de  Rhodes,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  3.  feux  17. 
bellugués  de  trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette 
paroilîe  eft  à  une  lieue  de  demie  de  la  rive  gauche 
du  Lot  ,  &  3.  N.  N.  O.  de  Villefranche. 

OLSCHBERG ,  en  Lorraine,  diocefe  de  Metz, 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine,  bailla- 
ge  de  Bitche.  Ce  village  eft  à  1. 1.  de  demie  au  N. 
de  Bitche  ,  de  à  quelque  diftance  des  confins  des 
terres  d'empire.  Son  terroir  eft  fort  montagneux 
&  peu  fertile  ,  à  l'exception  des  pâturages. 


O  M  B 

O  L  T 

OLT.  C'cft  la  même  chofe  que  la  rivière  de  Lot. 
Voyt\  cet  article  au  tom.  4.  de  ce  dictionnaire. 

OLT1NGEN ,  dans  le  Sundtgau ,  en  Alface ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  de  intendance  d'AI- 
face  ,  bailliage  de  Ferrette.  On  y  compte  86. 
feux.  Cette  paroilîe  eft  fur  la  rivière  d'111 ,  à  trois 
quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Ferrette  ,  à  une  lieac 
des  confins  de  la  Suiflo. 

O  L  W 

OLWISHEIM  ,  dans  la  Baflc-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil-fupérieur  de  intendance 
d' Alface  ,  direâoire  de  la  Noblefle.  On  y  compte 
14.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  mêlé  de  plaines 
de  de  collines  ,  abondant  en  grains  ,  en  fruits  & 
en  légumes. 

O  M  A 

OMANCOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens, 
élection  de  Péronnc.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 
C'cft  cependant  une  paroilîe ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de 
Péronne  ,  de  une  de  demie  E.  de  Roye ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Hara. 

O  M  B 

OMBLESSE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die, 
parlement  de  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  Cette  communauté  ,  cadastrée 
avec  celles  d'Anfaye  de  du  Pcfcher  ,  eft  à  4. 1.  de 
Crcft  ,  de  3.  de  Saillans. 

O  M  E 

OMELMONT  ,'en  Lorraine ,  diocefe  de  Tool, 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
lage  de  Vczclize.  Ce  village  eft  à  droite  de  la  ri. 
viere  de  Brcnon  ,  à  une  demi-lieue  de  Vezelize, 
vers  l'E.  N.  E.  de  à  \.  1.  S.  O  de  Rozicres. 

OMERAY  ,  dans  le  Pays-Meffïn  ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendante  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délégation de  recette  de  Vie.  On  y  compte  37. 
feux.  Ce  village  eft  à  droite  de  la  route  de  Metz  \ 
Strasbourg  ,  à  }.  1.  de  Vie  ,  1.  de  Marfal ,  &  5. 
de  Lunéville. 

OMERGUES  (les)  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Sifteron  ,  parlement  de  intendance  d'Aix,  viguerie 
de  recette  de  Folcarquier.  On  y  compte  trois 
feux  de  demi  de  cadaftre.  Cette  paroiiTe  eft  dans 
la  montagne ,  près  des  confins  du  Dauphiné ,  à 
5. 1.  O.  de  Sifteron. 

OMERVILLE,  dans  le  Vexin-François,  dio- 
cefe de  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Chaumont  de  Magny.  On  y  compte  1. 
feux  privilégiés  de  70.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiiTe eft  près  d'un  rai  fléau ,  à  une  lieue  O.  S.  O. 
de  Magny. 

OMERY,  en  Berry  ,  diocefe,  intendance  de 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  fituée  fur 
la  petite  rivière  d'Azin  ,  à  quelque  diftance 
des  confins  du  Bourbonnois  ,  I  3.  1.  S.  O.  dm 
Villequier  ,  de  j.  S.  E.  de  Bourges.  Son  terroir  eft 
alTcz  fertile.  • 

OMET ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  de  élection  de  Bor- 
deaux ,  district  du  comté  de  Benauges.  On  y  com- 
pte <?6.  feux  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  N.  E. 
de  Cadillac  de  de  la  rive  droite  dt  la  Garonne ,  de 
6.  S.  E.  de  Bordeaux. 

OMETE  , 
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OMETE ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  fit  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie 
S.  O  de  Lourdes ,  5.  S.  O.  de  Tarbes ,  &  $  .  fit 
demie  S.  E.  de  Pau. 

OMEY ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  intendance 
Se  éleâion  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  village  eft  fitué  fur  la  rire 
droite  de  la  Marne ,  à  3.  L  S.  E.  de  Châlons  , 
près  de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  St.  Di- 
zicr.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

O  M  I  . 

OMICOURT,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Rethel.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la  petite  reviere  de 
Bar,  vis-à-vis  de  Connage ,  à  a. 1.  S.  O.  de  Sedan. 
On  n'y  recueille  que  peu  de  grains. 

OM1ECOURT,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  51.  feux,  y  com- 
pris ceux  du  Mont-Royal.  Cette  paroifle  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Chaune  ,  fie  à  3. 1.  S.  S. 
O.  Je  Pcronne. 

OM1SY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élection 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  38.  feux.  Cette  pa- 
roilfe ett  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Somme ,  à 
quelque  diftance  N.  N.  E.  de  St.  Quentin.  Son 
terroir  abonde  en  pàturagei. 

O  M  M 

OMME  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Clermont ,  parlement  de  Pari!  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  1.  S.  de  Clermont ,  au  pied  de  Montrognon  , 
dans  une  contrée  très-fertile  &  très-peuplée. 

OMMÉE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  d'Argentan,  fergenteriè' d'Htexmes.  On 
y  compte  63.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  Dive,  à  4. 1.  N;  de  Séez.  On  l'appelle 
auffi  Omel. 

OMMOY,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan ,  fergenteriè  de  Montagut.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  Dive ,  à  3. 1.  E.  S.  E.  de  Falaife. 

OMO 
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ONC  |ot 

8e  Beaunioni.  On  y  compte  6  4. feux.  Cette  paroifle 
eft  a  quelque  diftance  de  l'Océan  fie  de  Portbail, 
à  j.  1.  S.  O.  de  Valognes. 

O  MON  VILLE  la  Petite ,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen ,  inten- 
dance de  Caen ,  élcâîon  de  Valognes ,  fergenteriè 
de  Tollevaft.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  1  3. 1.  fit  demie  S.  O.  de  Cherbourg,  & 
4.  O.  de  Valognes. 

OMONVILLE  la  Boque ,  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  de  Valognes ,  fergente- 
riè de  Tollevaft.  On  y  compte  to8.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  de  l'Océan  ,  fie  du  çap  de  la  Ha- 
gue,  à  3. 1.  N.  O.  de  Cherbourg. 

«  iS  n 


OMPS ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  St.  Flonr  } 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom ,  éleâion 
«FAurillac.  On  y  compte  19.  feax.  Cette  paroifle 
eft  près  de  celle  de  Queirols  ,  à  1.  1.  E.  N.  E.  de 
Maurs  ,  5.  O.  d'AuriUac  ,  fie  autant  E.  N.  E.  de 
Figeac  ,  en  Quercy. 

- 

OMS 


pagne,  diocefe  de  Rheims, 
Tendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Rhetel.  On  y  compte  86.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  la  Maifon-la-Grangette*  Cette  paroifle 
eit  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Venderefle  ,  fie  4.  & 
demie  N.  E.  de  Rethel. 

OMONVILLE ,  en  Normandie,  diocefe,  par^ 
lementfie  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'Arqués, 
fergenteriè  de  Bacqucville.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  6c.  5?.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à  une  liene  O.  de  Longueville,  fit  1.  S.  O  d'Ar- 
cues  fie  3.  S.  S.  O.  de  Dieppe. 

OMONVILLE ,  en  Normandie ,  diocefe ,  par- 
lement fit  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  fit  fer- 
genteriè de  Nenfchâtel.  On  y  compte  un  feu  pri- 
viléeiéfit  16. feux  taillables. Cette  paroilfe  eft  à  s. 
1.  &  demie  S.  O.  de  Neufchâtel ,  «c  une  fit  demie 
N.  N.  O.  de  Bochy. 

OMONVILLE  la  Folliot ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen,  inten- 
dance de  Caen,  éleâion  de  Valognes, fergenteriè 
Tcmt  V. 


OMS  ,  en  RoufGUon ,  diocefe  de  Perpignan  T 
confeil-fupérieur ,  intendance  fie  viguerie  de  Rouf- 
fillon.  On  y  compte  96.  feux  ,  y  compris  ceux  de 
Montauriol.  Ce  font  deux  villages  du  Val-Spir, 
fitués  fur  un  torrent ,  à  3.  t  S.  O.  de  Perpignan. 

O  N  A 

ONANS  ou  Onnans  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Besançon ,  bail- 
liage de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  n'y 
compte  que  16.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  droite  du  Donbs  ,  >.  fit  de- 
mie O.  S.  O.  de  Montbeliard  ,  fit  10.  N.  E.  de 
Befançon.  Il  y  avoit  autrefois  une  abbaye  de  filles, 
de  l'ordre  de  Cîteaux,  qui  a  été  tranférée  dans  Jn 
Tille  de  Dole.  Voye\  cet  article. 

ONART  ou  Onnard,  au  pays  des  Landes,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes. 
On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
en  pays  fablonneux ,  mais  aflez  abondant  en  me- 
nus grains  ,  fie  d'ailleurs  agréable. 

ONAY  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Vienne ,  par- 
lement fie  intendance  de  Grenoble,  éleâion  de 
Romans.  On  y  compte  un  feu  un  fixieme  fit  un 
huitième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  demi  fie  un 
trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  à  3.  1.  de  Romans ,  fie  une  de  la  route  de 
cette  ville  à  Beaurepairc. 

ONAY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parlement 
fit  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie  recette 
de  Salins.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  n'eft  qu'un 
fimple  hameau  ,  fitué  à  la  rive  droite  de  la  Louve  , 
à  une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  Salins ,  fie  s.  N.  N.  E. 
d'Arbois.  Son  1 


ONC 

ONCIEU ,  en  Bugey ,  diocefe  de  Lyon ,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon ,  éleâion  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Belley,  mandement  de  St. 
Rambert.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  une  petite  rivière  qui  fe  perd  dans  l'Ains  , 
à  une  petite  lieue  de  St.  Rambert,  fit  à  $.  lieues 
N.  O.  de  Belley. 

ONCILLONS ,  en  Bigorre  ,  diocefe  fie  recette 
de  Tarbes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  mêlé  de  plaines  fie  de  coteaux  ,  peu  fertile  , 
a  l'exception  des  menus  grains.  II  y  a  quelquei 
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vignobles  ,  qui  donnent  d'alfez  bon  vin. 

ONCOURT ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Darncy.  Ce  village  eft  à  7.  lieuei  de  Dar- 
ncy  ,  une  &  demie  de  Chaté  ,  &  autant  d'Epinal. 
Son  terroir  fournit  de  bons  pâturages  ,  où  Ton 
nourrit  &  élevé  du  bétail. 

ONCY  ouOrcv,  dans  la  Bric-Françoife ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris , 
éleâionde  Melun.  On  y  compte  61.  feux. 

ONU 

ONDEFONTAINE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  électron  de  Vire  ,  bailliage  de  Tincbcbray. 
On  y  compte  1 18.  feux.  Cette  paroifie  ,  dont  le 
terroir  cil  couvert  de  bois  ,  de  bruyères  &  de  cô- 
teaux  ,  eft  (huée  fur  la  rivière  d'Odon  ,  qui  y 
prend  fa  fourec  ,  à  8.  lieues  S.  O.  de  Caen  ,  & 

Î.  N.  E.  de  Vire.  Il  y  a  deux  fiefs  principaux, 
ont  l'un,  qualifié  cbatellcnie  d'Ondefontainc,ap- 

Îarticnt  au  prince  de  Monaco  -,  &  l'autre ,  fur  lequel 
églife  eft  bâtie,  eft  polTédé  par  le  chanoine  de 
Damvon  ,  fondé  en  l'églife-cathédrale  de  Bayeux  , 
qui  préfente  de  plein-droit  à  la  cure  ,  de  même 
qu'à  une  chapelle  titulaire  qui  eft  dans  Péglife. 

ONDER  forjlaêtin,  dans  la  Flandre-Maritime, 
diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  .  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  CaiTel. 
On  y  compte  21.  feux. 

ONDES ,  en  Languedoc ,  diocefe ,  parlement , 
généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroilîc 
eft  lituée  fur  la  tive  droite  de  la  Garonne  ,  pref- 
que  vis-à-  vis  de  la  ville  de  Grenade  ,  à  4.  lieues 
&  demie  N.  N.  O.  de  Touloufe. 

ONDEZEELE  ,  dans  la  Flandre-Maritime,  dio. 
eefc  d'Yprés ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille ,  fubdélégation  &  recette  de  >Caflcl.  On 
y  compte  120.  feux.  Cette  paroifTe  eft  a  une 
l'eue  N-  N.  E.  de  Cartel.  On  l'appelle  auffi  Qudc 
fcecle.  Son  terroir  eft  fort  abondant. 

ONDRES  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  recette  de  Dax  ,  parlement  de  Tou. 
lo  .1  lu  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  107.  feux.  Cette  paioilfe  eft  à  une  1. 
&  demie  N.  N.E.deBayonnc,fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Bordeaux,  par  les  grandes  Landes. 

ONDREVILLE  ,  dans  le  Chartrain  ,  au  gou- 
rcrnemcnt-général  d'Orléanois ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Péthivicrs.  On  y  compte  jo.  feux.  Cette 

t>aroilTe  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Juignc ,  à  a. 
ieues  £.  N.  E.  de  Péthivicrs ,  &  4.  &  démit 
O.  S.  O.  de  Nemours. 

ONE 

ONENHEIM  ,  dans  la  Haute-AItace  ,  diocefe 
de  Bûle  ,  confeil-fupéricur  &  intendance  d'Alface, 
bailliage  de  Ribauveiller.  On  y  compte  38.  feux. 
Ce  village  eft  dans  une  vallée ,  bordée  de  haute» 
montagnes  ,  qui  font  partie  de  celles  des  Vôges. 
Les  pâturage*  y  font  abondant. 

ONEY,  de  Péleâion  de  Melun.  Voye\  Oncy. 

ONEYX ,  dans  la  Baffe-Navarre  ,  diocefe  de 
Dax ,  parlement  de  Pau  ou  de  Navarre  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  diftrict  du  pays  de  Mixe  ,  recette 
de  St.  Palais.  On  y  compte  19.  feux  de  cadaftre. 
Cette  communauté  eft  fituée  entre  les  villes  de 
Garri»  &  de  St.  Palais. 

ONG 

ONGLE  ,  en  Provence  ,  viguerie 
de  Forealquier.  Voye\  Hongles. 


&  recette 


O  N  N 

ONGLIERE,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  14.  feux.  Le 
village  eft  à  3.  lieues  &  demie  S.  E.  de  Salins. 

ONCNES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  électron  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
ions.  On  y  compte  jj.  feux,  y  compris  ceux  du 
Moulin-Heureux. 

ONGNES,dans  le  Valois  ,  au  gouvernement- 
général  de  Plfle-de-France  ,  diocefe  de  Meaux, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns ,  élec- 
tion de  Crépy.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  pa- 
roi lie  e It  furies  confins  de  la  Brie-Champenoife ,1 
}.  lieues  S.  S.  O.  de  Crépy  ,  &  autant  N.  N.  O. 
de  Meaux. 

ONGNES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  électron  de  Clialons,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  99.  feux  Cette  paroifte  eft  fituée 
fur  la  petite  rivière  de  Pleurs ,  à  une  lieue  &  de- 
mie S.  O.  de  la  Fcre-Champenoife ,  8.  &  demie 
S.  O.  de  Chalons  ,  fle  3.  &  demie  N.  O.  d'Arcis. 

O  N  I 

.  ONILLON  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chaunee  &  recette  de  Morlas.  On  y  compte  11. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  collines  ,  où  l'on 
recueille  allez  de  menus  grains,  &  où  il  y  a  auffi 
quelques  vignobles. 

ÔNJON  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  électron  de 
Troycs,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Chalons. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroille  eft  en  pays  de 
plaines  ôi  de  grains  ,  à  3.  lieues  N.  E.  de  Troyes , 
fur  la  route  de  Mery  à  Piney  &  à  Vandceuvrc.  H 
y  pafle  un  ruitTeau. 

ON1VAL ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  de  {4.  feux  taillables,y 
compris  ceux  d'Autebus  ou  d'Antlelut.  Cette  pa- 
roille eft  à  quelque  diftance  N.  E.  du  Bourg- 
d'Ault,  &à  a.l.N.  N.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

O  N  L 

ONLAY ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élection  de 
Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroirTe  eft  fi- 
tuée en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  montagnes ,  où 
l'on  recueille  aftez  de  feigle  ,  mais  peu  de  fro- 
ment. Les  pâturages  y  font  bons  &  abondans. 

ON  N 

.  ONNAIN ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cambray  , 
parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Valencien- 
nes  ,  diftriû  de  la  Prévôté-le-Comte.  On  y  compte 
143.  feux.  Cette  parojifc  eft  à  une  lieue  E.  N.  E. 
de  Valencicnnes  ,  &  près  des  marais  qui  s'éten- 
dent le  long  de  l'Efcaut  jufqu'à  Condé. 

ONNANS  ,  en  Franche-Comté  ,  au  bailliage  de 
Vezoul.  Voyt\  Onnns. 

ONNET  le  Château,  en  Roucrgue,  diocefe  & 
cl;:  :i  ion  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  un  feu 
iQ.  bellugue»  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  près  de  celui  qui  donne  liea  à  l'article 
qui  fuit. 

ONNET  VEgltfc ,  en  Rouergue  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  un  feu 
7.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  à  2.  lieues  N.  N.  O.  de  Rhodes ,  & 
autant  S.  S.  E.  de  Marlillac. 
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OVNEUX ,  en  Picardie,  diocefe  fie  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  doyenne  de  St. 
Bizuter  t  élection  de  Oourlens.  On  y  compte  1 16. 
feux  ,  y  comprit  ceux  de  Feficlu.  Cette  paroille 
eft  à  un  quart  de  lieue  N.  E.  de  St.  Riquier,  a  i.  L 
N.  E.  d' Abbeville ,  &  4.  O.  S.  O.  de  Dourlem. 

ONNOZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Cl.iuJe  .  parlement  fie  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  fit  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  31. 
feux.  Cette  paroilîc  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  l'Ains  ,  à  une  lieue  fie  demie  S.  S.  E. 
d'Orgelet,  &  3.  &  demie  N.  O.  de  St.  Claude. 

O  N  S 

ONSONS  ou  Onzons  .  dans  le  comté  de  Bi- 
gorre  ,  en  Gafcogne ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbes , 
parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On 
y  compte  31.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  lieues  fie 
demie  S.  S.  O.  de  Tarbes.  11  dépend  de  la  fubdélé- 
gation de  Lourdes. 

O  N  V 

ONVILLE  ,  dans  le  Pays-Meflîn ,  diocefe, par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdélégatioa 
&  recette  de  Metz.  On  y  compte  124.  feux. 
Cette  paroi  (Te  eft  fur  le  Rumad ,  dont  les  eaux 
font  tourner  «n  moulin  ,  à  une  lieue  de  Gorze  , 
4.  de  Metz  ,  fie  2.  fie  demie  de  Pont-à-MoulTbn, 

ONV1LLIER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Montdidier.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroi  (Te 
eft  à  a.  lieues  S.  E.  de  Montdidier,  fur  la  route  ' 
de  cette  ville  à  celle  de  Noyon.  Son  terroir  eft 
alfez  plain  &  uni,  &  d'ailleurs  fort  abondant  en 


ONZ  en  Bray  y  dans  le  Beauvoifis ,  au  gouver- 
nement-général de  Plfle-de-France ,  diocefe  fie 
éleâion  de  Beauvais ,  parlement  fit  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  166.  feux.  Cette  paroi  fie  eft 
à  1.  1.  fit  demie  O.  S.  O.  de  Beauvais  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  Neufmarché. 

Par  lettres  de  juillet  1701.  regiftrées  le  ij. 
août  1704.  la  terre  fit  feigneurie  rTOn\-en-Bray 
fut-  érigée  en  comté  ,  en  faveur  de  Léon  Pajot , 
contrôleur-général  des  poftes  de  France. 

ONZAIN  ,  bourg  ,  dans  le  Bléfois  ,  au.  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Blois  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Ofléans.  On  y  compte  113.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Loire, 
à  2.1.  Se  demie  S.  O.  de  Blois. 

ONZA1NES  (  les  )  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Chaté.  Cette  communauté  eft  com- 
pofée  de  deux  hameaux  ,  l'un  appelle  les  grandes- 
verreries ,  oh  il  y  a  une  petite  chapelle  \  l'autre  les 
petites-verreries ,  à  une  demi-lieue  de  Uadigny ,  fil 
à  nne  lieue  fit  demie  de  Chaté.  Le  pays  des  en- 
virons abonde  en  grains  ,  fit  principalement  en  pâ- 
turages. 

00 

ÛO  ,  au  pays  de  Rivière-Verdun  ,  en  Gafco- 

{;nc -,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de  Tou- 
oufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Rivière- 
Verdun,  fubdélégation  de  Monrcjau.  On  y  compte 
quatre  feux  18.  bellugues  fie  un  quart  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paraifie  eft  à  quelque  diftance  de  la 
Garonne. 


O  P  P  joj 

O  O  S 

OOSTCAPEL  ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d'Yprcs  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  LÙle  ,  fubdélégation  &  recette  de  Ber- 
gues.  On  y  compte  ao.  feux.  Cette  paroi  fie  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Yler,  entre 
les  villes  de  Poperingue  fie  de  Bergues ,  à  3.  lieue* 
N.  N.  E.  de  Cafiel. 

OOSTHOUCK ,  dans  la  Flandre  -  Maritime  , 
diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  fubdélégation  fie  recette  de  Bail- 
leul.  On  y  compte  93-  feux.  Cotte  paroi/Te  eft  à 
gauche  de  la  Lys  ,  en  pays  de  plaines  fie.  fort 
abondant  en  grains ,  de  même  qu'en  pâturages. 

O  P  O 

OPOULS  ou  Apouls ,  bourg  ,  en  Rouffillon  , 
diocefe  de  Perpignan,  confeil-fupérieur ,  inten- 
dance fie  viguerie  de  Roufiîllon.  On  y  compte  90. 
feux.  Ce  bourg  eft  prit  des  confins  du  Languedoc, 
fie.  de  l'étang  de  Saices  ,  à  3.  1.  N.  N.  O.  de  Per- 
pignan. Il  y  a  une  jurifdiction  pour  fes  dépen- 
dances ,  fie  un  gros  marché  de  moutons  toutes  les 
femaines.  Le  pays  des  environs  eft  également  fer- 
tile fie  agréable. 

O  P  P 

OPPEDE  ,  dans  le  Comté-Venaiffin  ,  diocefe 
de  Cavaillon  ,  judicature  de  l'Ifle.  On  y  compte 
300.  feux.  Ce  bourg  ,  oh  il  y  a  un  château-fei- 
gneurial  ,  eft  fitué  fur  une  hauteur  ,  au  pied  de  la 
montagne  de  Leberon  ,  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Durance  ,  entre  les  paroifles  de  Me- 
rindol ,  Maubec  ?  Menerbe  ,  Robion  fie  les  Tail- 
lades ,  à  a.  lieues  E.  S.  E.  de  Cavaillon.  Il  eft 
ceins  de  murailles  ,  flanquées  de  quelques  tours. 
Il  y  a  un  fauxbourg  qui  defeend  dans  la  plaine ,  fit 
pft  plus  <_  on  fi  Je  table  que  le  bourg  mime.  L'églife- 
paroiflïale  eft  defiervie  par  un  chapitre  ,  compofé 
d'un  prévôt  fie  de  cinq  chanoines ,  dont  les  deux 
plus  anciens  font  l'office  de  curé.  La  fondation  de 
ce  chapitre  eft  de  Jean  de  Meynier  ,  baron  d'Op- 
pede.  Le  terroir  eft  fertile  en  vin  fie  en  huile  :  on 
y  cultive  auffi  des  mûriers  blancs  pour  la  nourri- 
ture des  vers-à-foie. 

Le  lieu  tVOppcdc  fut  inféodé  par  le  pape 
Alexandre  VI.  en  faveur  d'Accurze  de  Meynier  , 
fie  enfuit.-  érigé  en  baronnie  le  23.  mars  1  $39.  par 
le  pape  Clément  VII.  Cette  baronnie  fut  portée  en 
mariage  ,  par  Anne  Meynier ,  féconde  fille  de 
Jean  Meynier  ,  premier-préfident  du  parlement  de 
Provence  ,  à  François  de  Peruffis  ,  baron  de  Lau- 
ris  ,  fécond  préfident  du  parlement  de  Provence  , 
dont  la  fille  unique  ,  Claire  de  Peruffis  y  fut  fubf- 
tituée  aux  biens  ,  nom  fie  armes  de  Meynier  , 
par  le  teftament  de  fon  ayeul ,  do  a.  juin  1  j  $8.  fie 
mariée  à  Jean  de  Forbin  ,  feigneur  de  la  Fare  , 
premier  conful  de  la  ville  d'Aix ,  qui  avoit  pour 
bifayeul  Jean  II.  de  Forbin  ,  feigneur  de  la  Bar- 
bent ,  frère  aîné  de  Palamede ,  dit  le  grand-fei- 
eneur  de  Soliers ,  le  même  auquel  le  rai  Louis  XI. 
fut  redevable  de  la  donation  de  la  Provence  (  ce 
qui  ferait  vrai  fi  ,  contre  le  droit  reçu  en  France  , 
les  poftefleurs  des  grands  fiefs  de  la  couronne  pou- 
voient  en  difpofer  à  leur  mort  ) ,  fie  que  ce  prince, 
en  reconnojlTance  de  ce  fervice  ,  établit  fon  lieu- 
tenant  fit  gouverneur-général  de  Provence  fie  de 
Dauphiné  ,  par  lettres  du  19.  décembre  1481. 
Claire  de  Peruffis  fut  mere  de  Vincent  -  Anne  de 
Forbin-Meynier ,  baron  d'Oppcde  >  premier-pré-; 


|($4  O  R  A 

fident  du  parlement  de  Provence  en  t£st.  charge 
dont  fut  revêtu  en  i6c$.  (on  fils  aîné  Henri  ,  né 
d'Aymare  de  Caftellane  ,  &  qui  de  Maric-Thérefe 
de  Pontevès ,  eut  Jean-Baptifte  de  Forbin-Meynicr, 
marquis  d'Oppede  ,  ambafladeur  en  Portugal , 
puis  préfident  au  parlement  de  Provence  ,  marié 
en  i67-i.  à  Magdeleine  de  Marin  ,  fille  de  Denis 
de  Marin ,  feigneur  de  la  Chategneraie.  De  ce 
mariage  vinrent  i°.  Henri  qui  fuit.  s°.  Conftance- 
Bcrnard ,  prévôt  de  l'cglife  d'Aix  ,  abbé  de  St. 
Florcnt-les-Saumur  en  1736-  maître  de  l'oratoire 
du  Roi.  30.  Charles-Roderic-Gonzalve ,  mort  à 
Paris  ,  exempt  des  gardes-du-corps  du  Roi ,  l'an 
1717.  4°.  Paulin-Palamede  ,  aumônier  du  Roi, 
&  abbé  de  la  Rivour  ,  mort  en  1741.  $°.  Margue- 
rite de  Forbin  ,  alliée  à  Louis-Benoit  de  Roux  , 
feigneur  de  la  Fare  &  de  Bonneval ,  confeiller  au 
parlement  de  Provence. 

Henri  de  Forbin-Meynier  ,  chevalier  ,  baron 
d'Oppede  ,  feigneur  de  la  Verdiere  ,  St.  Julien  , 
Bezaudun  ,  &c.  confeiller  au  parlement  de  Pro- 
vence, époufa  en  17»}.  Catherine  de  Forbin-Jan- 
fon  ,  fa  coufîne  ,  morte  en  1727»  De  ce  mariage 
font  ifltis  deux  fils  (  dont  l'atné  a  poftérité  )  &  une 
fille  alliée  à  Jean-BaptiAe  des  Martini ,  feigneur 
de  Puylobiers.  Voye\  Gardane  de  Janfon. 

OPPEDETTE,  en  Provence  ,  diocefc  d'Apt, 
parlement  &  intendance  d'Aix  .  viguerie  Se  recette 
de  Forcalquier.  On  y  compte  deux  quints  de  feu 
de  cadaftre.  Cette  paroilfc  eft  à  3.  1.  E.  N.  E« 
d'Apt ,  s.  fit  demie  S.  O.  de  Forcalquier  ,  3.  N.  O. 
de  Manofque  ,  de  6.  N.  E.  d'Oppede. 

OPPENANS ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjuftin.  On  y  compte 
13.  feux.  Ce  village  eft  à  deux  tiers  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Montjuftin  ,  à  3. 1.  N.  E.  de  Mont, 
bozon ,  de  autant  E.  S.  È.  de  Vefoul. 

OPPERTING  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Metz, 
.cour- fou  veraine  fit  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bitche.  Ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  , 
fimé  à  portée  de  la  petite  rivière  de  Blifc  ,  i  3. 1. 
&  demie  de  Bitche.  Son  terroir  elt  montagneux 
&  peu  abondant. 

ÔPPY  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  Lens.  On 
y  compte  26.  feux  de  1 28.  perfonnes.  Cette  pa- 
roilTe  elt  en  pays  de  plaines  ,  à  2.  lieues  N.  E. 
d'Arras  ,  autant  S.  S.  E.  de  Lens  ,  fie  3.  O.  S.  O 
de  Douay. 

OPPY  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Boulogne,  con- 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  de  St.  Pol.  On  y 
compte  11.  feux  fie  $2.  perfonnes. 

O  P  T 

OPTEVOS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  éleâion  de 
Vienne.  On  y  compte  un  feu  deux  tiers  &  un 
sixième  de  feu  noble  ,  un  feu  trois  quarts  un 
huitième  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  à  4.  lieues  de  Bourgoin  fit 
autant  de  la  VerptUiere. 

O  R 

OR.  On  appelle  de  ce  nom  quelques  ifles  de 
la  côte  de  Provence.  Voye\  Ifles-d'Or. 

O  R  A 

ORADOUR  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 


Ô  R  A 

fit  élection  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  281.  feux.  Ce 
bourg  eft  fîtué  en  pays  allez  fertile  -  a  une  lieue 
de  la  rive  droite  de  la  Trucyrc  ,  S*  O.  de  Saint 
Flour ,  entre  Ncyrc-Broullé  &  Ste.  Marie. 

ORADOUR  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
eoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte  98. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  Chillé.  Ces  deux  paroif- 
fes  ,  réunies  pour  l'affouagcment  ,  font  fituces 
en  pays  de  grains ,  de  fruits  6c  de  pâturages. 

ORADOUR  Fanoir  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  dt 
Poitiers  ,  éleâion  de  Confolant.  On  y  compte 
3SS-  feux.  Ce  bourg  efl  à  3.  lieues  N.  E.  de  Con- 
folant ,  7.  &  demie  N.  O.  de  Limoges  ,  de  une 
&  demie  N.  N.  E.  de  l'abbaye  de  l'Efterp. 

ORADOUR/ur  Glane  ,  dans  la  Marche,  dio- 
cefe de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Poitiers  ,  élection  de  Confolant.  On  y  compte 
a88.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  petite  rivière  de  Gla. 
ne  ,  à  2.  lieues  N.  E.  de  St.  Junien  ,  J.  E.  S.  E.  de 
Confolant ,  &  4.  O.  N.  O.  de  Limoges. 

ORADOUR/ur  Vairs  ,  dans  la  Marche-Poite- 
vine ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Poitiers  ,  élection  de  Confolant. 
On  y  compte  400.  feux.  Ce  bourg  eft  à  la  fonrec 
d'une  petite  rivière  ,  à  2.  lieues  S.  S.  E.  de  Ro- 
chechouart ,  6.  S.  S.  E.  de  Confolant ,  6c  autant 
S.  O.  de  Limoges. 

ORA1NVILLE ,  dans  le  Laonois  ,  au  gouver- 
nement-général de  rifle-de-Francc  ,  diocefe  de 
Rhcims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  éleâion  de  Laon.  On  y  compte  38.  feux, 
y  compris  ceux  de  Pontgival.  Cette  communauté 
eft  à  4. 1.  N.  de  Rheims ,  à  gauche  de  l'Aifne. 

ORAISON  ,  bourg  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Riez ,  viguerie  fie  recette  de  Digne ,  parlement  & 
intendance  d'Aix.  On  y  compte  fept  feux  de  ca- 
daftre. Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Durance  ,  vis-à-vis  de  la  Brillane  \ 
a  j.  I.  O.  N.  O.  de  Riez  ,  2.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Forcalquier  ,  6c  7.  S.  O.  de  Digne. 

La  terre  de  feigneurie  d'Oraifon  eft  une  an- 
cienne baronnie ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une  mai- 
fon  illuftre.  Hugues ,  feigneur  d'Oraifon  ,  fut  le 
cinquième  ayeul  d'EIzcar  ,  qui  étoit  capitaine- 
général  du  comté  de  provence  en  1381.  de  dont  la 
petite-fille  ,  Louife  ,  dame  d'Oraifon  ,  vers  l'an 
1478.  épouCi  Philibert  de  Aqua  ou  d'Aiguës. 
Leur  poftérité  prit  le  furnom  d'Oraifon.  Philibert 
fut  père  d'Honoré,  de  ayeul  d'Antoine  d'Oraifon, 
vicomte  de  Cadenct ,  en  faveur  duquel  Orflfon 
fut  érigé  en  marquifat ,  par  lettres  de  mars  i$88. 
regirtrées  le  12.  oâobre  1  $87.  (Peut  être  même 
que  cette  éreâion  ,  toujours  de  la  même  date, 
bien  établie  ,  ne  fe  fit  qu'en  faveur  de  François 
d'Oraifon,  fils  d'Antoine  ).  Voye\  Boulbon.  Cette 
terre  d'Oraifon  a  été  acquife  par  Mathieu  Fulque, 
qui  a  obtenu  en  1740.  de  nouvelles  lettres  d'érec- 
tion en  fa  faveur. 

ORAISON-D1EU  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'or- 
dre  de  Cîteaux  ,  au  diocefe  de  Touloufe.  Son  re- 
venu annuel  eft  d'environ  18000.  livres.  " 

ORANGE  ,  Araufio  Cavarum  ,  Secunianorum 
Coionia  ,  ville  ancienne  &  célèbre  ,  capitale  de 
la  principauté  de  fon  nom  ,  unie  à  la  province  de 
Dauphiné  ,  avec  un  évêché  fufTragant  d'Arles  , 
une  univerfité ,  un  collège  régenté  par  des  prêtres 
de  la  Doârine- Chrétienne  ,  des  Cordclicrs,  des 
Dominicains ,  des  Capucins ,  une  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fous  le  titre  de  Notre. 
Dame-dcs-Plans,  dcc.  dans  le  rcflbrt  du  parlement 
fie  de  l'intendance  de  Grenoble .  On  y  compte  691c/. 
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pcrfonnes  (  par  le  relevé  des  naiflances  ).  Cette 
ville  elt  lituée  au  pied  d'une  montagne  ou  colline , 
où  étoit  bâtie une  très.forte  citadelle,  à  l'extrémité 
d'une  belle  plaine  ,  fur  la  petite  rivière  de  Maine 
ou  Me v  ne  ,  qui  baigne  fes  murailles ,  à  une  petite 
demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Eyguès  ,  à  une 
lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  autant  N.  E. 
de  Caderoufle  ,  deux  N.  N.  E.  de  Roque  maure  , 
4.  N.  N.  O.  d'Avignon  ,  10.  N.  N.  E.  d'Arles,  4. 
&  demie  N.  O.  de  Carpentra*  ,  3.  S.  E.  du  Pont- 
du-St.-Efprit,  1  J.  N.  O.  d'Aix  en  Provence,  9.  S. 
de  Momelimart  ,  13.  S.  S.  O.  de  Grenoble  ,  & 
99.  S.  S.  E.  de  Paris  (  ces  trois  dernières  diftanecs 
par  la  ligne  droite  ,  &  les  autres  par  les  routes 
ordinaires  ).  Long.  21.  2 $.  53.  lat.  44.  9. 17.  Sous 
les  Romains  ,  fon  étendue  étoit  bien  plus  confi. 
dérable  qu'elle  n'elt  actuellement.  Ses  murailles 
renfermoient  alors  toute  la  montagne  du  château, 
jufqu'au  quartier  appellé  de  la  Drapperie  ,  &  s'é- 
tendoient  ensuite  dans  la  plaine  ,  qu'elles  contour- 
noient  pour  aller  rejoindre  le  quartier  de  la  Drap- 
perie ,  près  du  Lavacrum.  A  en  juger  par  les  vef- 
tiges  ,  le  circuit  de  ces  anciennes  murailles  étoit 
d'environ  2500.  toifes. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  été  ruinée  plufîeurs  fois 
par  les  divers  peuples  qui  ont  fait  des  irruptions 
dans  cette  partie  de  la  Gaule.  Guillaume  au  Cor- 
net ,  premier  prince  d'Orange ,  empêcha  par  fa 
valeur  &  par  fa  conduite  ,  qu'elle  ne  fût  anéantie. 
La  princede  Tiburge  ,  de  la  première  race  des 
princes  d'Orange ,  fit  rebâtir  les  murailles  de  cette 
ville  telles  qu'on  les  voyoit  encore  avant  les  chan- 
gements qu'on  y  fit  quand  on  y  ajouta  des  fortifi- 
cations à  la  moderne.  Cette  princelTc  fitauffi  conf- 
truire  trois  grands  fatutbourgs  ,  un  au  quartier  de 
St.  Florent ,  oh  eft  à  préfent  le  couvent  des  Ca- 
pucins ,  un  autre  à  la  tour  de  l'Arc-de-Triomphe  , 
&  le  troifieme  aux  environs  de  l'églife  de  St.  Pierre. 
C'ett-là  que  fut  bâti  l'hôpital ,  oh  les  chevalier* 
de  St.  Jean  de  Jérufalem  ,  princes  de  la  moitié  de 
la  ville  &  du  territoire  d'Orange  ,  réfîdcrent  pen- 
dant quelque  temps.  Ces  trois  fauxbourgs  furent 
prefque  entièrement  détruits  &  ruinés  par  Ray- 
mond-Roger ,  comte  4e  Beaufort  ,  vicomte  de 
Tu  renne  ,  lors  de  la  guerre  qu'il  porta  dans  le 
Comté-Vcnaiffin  &  en  Provence, l'an  1390.  Enfin 
cette  ville  fut  encore  faccagée  &  pillée  par  les 
Calvinifte*  en  i$6t.  &  en  1562. 

Dans  les  temps  postérieurs  ,  cette  ville  fe  réta- 
blit &  devint  florilTante.  Les  princes  d'Orange  , 
de  la  maifon  de  Nallau  ,  y  établirent  un  parle- 
ment-fouverain  ,  qui  avoit  pleine  jurifdiâion  fur 
les  affaires  des  habitants  de  la  ville ,  de  fon  terri- 
toire &  de  tous  les  lieux  de  cette  principauté.  Ce 
parlement  étoit  compofé  de  huit  confeillers ,  dont 
le  plus  ancien  prélldoit ,  &  avoit  la  qualité  de 
prélident.  Quatre  de  ces  confeillers  étoient  de  la 
ville  ,  &  quatre  étranger»  ,  quatre  catholiques  Se 

ritre  proteftants.  Il  y  avoit  outre  cela  un  avocat 
procureur-général  du  prince  ,  pour  les  intérêts 
publics  j  des  avocats  ,  des  procureurs ,  des  gref- 
fiers ,  des  huilfiers ,  &  autres  officiers  pour  exé- 
cuter les  mandements  de  la  jufticc  ,  avec  des  pri- 
fons ,  &  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour  la  puni- 
tion des  coupables  &  pour  réprimer  le  vice.  Les 
princes  d'Orange  y  avoient  pareillement  établi  une 
chambre  particulière  de  leur  domaine  ,  oh  l'on 
traitoit  de  tout  ce  qui  concernoit  leurs  droits.  On 
l'appelloit  la  cour  des  aides ,  chambre  des  comptes 
&  finances  de  la  ville  &  principauté  d'Orange.  La 
cour  des  monnoies  y  établie  avoit  infpeâion  fur 
les  matières  de  fon  reffort.  Il  fc  battoit  alors  à 
Orange  de  la  monnoie  au  coin  du  prince ,  3c  cette 
avoit  cours  dans  tonte  la  France. 
Tome  V. 
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Les  princes  de  NafTau  avoient  fortifié  Orange 
d'un  château  &  d'une  bonne  citadelle  à  onze  bâf- 
rions -y  mais  le  Rot  fit  démolir  ces  fortification* 
en  1660.  6c  raferle  château  en  1673.  C'efl  donc 
aujourdhui  une  ville  ouverte  ,  ceinte  d'une  Am- 
ple muraille  ,  mais  qui  n'a  nullement  befoin  de 
fortification  ,  a  caufe  de  fon  éloignement  de  la 
frontière. 

C'elt  Maurice  de  Nalîau  ,  prince  d'Orange,  qui 
le  premier  fit  fortifier  cette  ville  en  16*1.  Il  la  fit 
revêtir  de  murailles  fort  épairtes  &  tcrralTéct  , 
avec  des  foliés  pleins  d'eau  de  la  rivière  de  Meyne. 
Il  y  avoit  alors  quatre  grandes  portes  ,  flanquée* 
de  tours  6c  défendues  par  des  demi-lunes.  La  pre- 
mière étoit  celle  de  l'Ange ,  ainfi  nommée  à  caufe 
de  la  grandc-mc  qui  y  aboutit.  La  féconde  avoit 
le  nom  de  St.  Martin ,  par  rapport  à  une  ancienne 
paronîc  dédiée  à  ce  faint.  La  troifieme  étoit  ap- 
pellce  le  Pourtallct  ou  Pourtoulle  ,  6c  la  qua- 
trième ,  la  porte  du  Pont-Neuf.  Avant  que  la  ville 
fût  fortifiée  ,  il  y  avoit  une  ancienne  porte  ,  ap- 
pcllée  la  Martinenque  ,  6c  fituée  entre  les  porte* 
de  Pourtoulle  6c  du  Pont-Neuf. 

Les  principales  places  qu'on  voit  à  Orange  » 
font  celle  du  cirque  ,  oh  depuis  environ  trente  an* 
on  a  planté  trois  allées  d'ormes  qui  la  rendent  fort 
agréable  ;  ex  la  place  du  marchéaux-bccufi  ,  atte- 
nant le  couvent  des  religieufes  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux.  Les  autres  font  la  place  du  plan-lauthicr , 
celle  de  l'ancicnne-houchcrie  ,  celle  de  l'églife- 
cathédrale  ,  &  la  halle  ,  fituée  devant  la  maifon- 
de-ville. 

Cette  ville  eft  ornée  de  très-belles  fontaines , 
6t  de  puits  tant  publics  que  particuliers  ,  dont  le* 
eaux  font  excellentes.  On  y  trouve  dix  à  douze 
moulins  ,  fur  la  Meyne  ,  aux  environs  d'Orange. 
Ils  ne  font  pdint  bannaux ,  mais  ils  appartiennent 
à  des  particuliers ,  de  même  que  les  fours  à  cuire 
le  pain.  Il  y  ■>.  ,  outre  cela ,  des  moulin*  i  huile 
6c  des  fouloirs. 

Les  gentilshommes  ,  les  bourgeois  6c  les  mar- 
chands y  ont  de  très-belles  maifons. 

Au-deiTus  de  la  colline  oh  étoit  bâtie  l'ancienne 
ville ,  eft  un  terrein  en  plate-forme  d'une  demi- 
lieue  d'étendue  ,  &  d'oh  l'on  découvre  une  grande 
étendue  de  pays  fort  varié  8c  fort  beau.  Sur  cette 
colline  étoit  un  vieux  château  en  forme  quarrée  , 
compofé  de  quatre  corps-de-logis.  Celui  qui  étoit 
du  côté  de  l'orient,  bâti  à  l'antique,  fervoit  de  lo- 
gement aux  princes  de  la  première  6c  de  la  fé- 
conde race.  Le*  autres  trois ,  bâtis  â  la  moderne , 
furent  construits  par  Jean  de  Chalon  I.  du  nom  , 
prince  d'Orange.  Ce  château  fut  brûlé  dans  le 
temps  des  guerres  de  religion,  en  1  j6i.  Le  prince 
Maurice  de  Naflau  le  m  réparer  &  fortifier  en 
1622.  de  onze  baltions  ,  y  fit  faire  de  larges  folTés 
à  fond  de  cuve,  et  eu  tés  dans  le  roc,  8c  le  rendit 
une  des  plus  forte*  place»  de  l'Europe.  C'eft  cette 
citadelle  dont  le»  fortification»  ,  comme  nou» 
l'avons  dit  ,  furent  démolies  en  1660.  Le  château 
ne  fut  rafé  qu'en  1673. 

Sur  la  montagne  ,  du  côté  du  couchant,  &  près 
de  la  montée  de  la  ville  au  château  ,  étoient  de 
vieille»  mafurcs ,  qu'on  appclloit  le  vieux-châ- 
teau ,  8c  qui  étoient  de  la  même  conftruâion  que 
l'aqueduc.  Elles  furent  renfermées  dans  le  baftion 
qu'on  fit  de  ce  côté-là  en  1622.  6c  qui  fut  auffi 
démoli  en  1660. 

Un  grand  bourg,  féparé  de  la  ville  de  trois 
cents  pas  géométriques  ,  fubfiftoit  autrefois.  Il 
fut  d'abord  appellé  le  bourg  de  la  Claflre  ,  6e  en- 
fuite  le  bourg  de  St.  Florent.  C'cftlà  que  fiége- 
rent  pendant  quelque  temps  les  évêques  d'Orange, 
après  que  les  Gotb»  ,  les  Lombard»  ôt  le»  Sarra- 
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gins  y  eurent  pris  ,  ravage  de  brûlé*  cette  ville  de 
feséglifes.  Ce  bourg,  qui  étoit  auffi  coniïdérable 
que  la  vilie  ,  de  étoit  adminiftré  par  deux  confuls  > 
fut  faccagé  de  brûlé  durant  la  guerre  que  Raymond 
de  Turennc  fit  dans  le  Comté-Venaiffin  de  en  Pro- 
vence Tan  1390. 

il  y  avoit ,  outre  cela  ,  deux  fauxbourgs  -  dans 
l'un  defqucls  étoit  (comme  il  a  été  dit)  l'hôpital 
des  chevaliers  de  St.  Jean-de-Jérufalem ,  qui  pof- 
fédoient  ,1a  moitié  de  la  ville  de  de  la  principauté 
d'Orange.  L'autre  étoit  auprès  de  l'endroit  ap- 
pelle les  arennes  ,  oh  ctoit  auffi  Gtué  le  palais- 
épifcopal.  Le  premier  de  ces  fauxbourgs  fut  ruiné 
par  les  Goths  ,  &  l'autre  par  les  Albigeois. 

On  bâtit  enfuite  un  bourg  allez  considérable  , 
qu'on  appelloit  le  bourg  de  la  Meyne-Noire ,  un 
peu  au-delà  de  la  porte  du  Pont-Neuf.  Ce  bourg 
étoit  enclos  dans  la  paroiiTe  de  Notre-Dame  de 
Nazareth  ,  qui  eft  aujourd'hui  la  cathédrale  & 
oh  les  Carmes  avoient  bâti  leur  premier  couvent , 
avec  une  églife  &  un  cimetière.  Mais  ce  bourg 
fut  démoli  l'an  1611.  lorfquc  le  prince  Maurice 
de  NalTau  fit  fortifier  la  ville  &  la  montagne.  Il 
n'y  a  plus  à  prefent  à  Orange  qu'un  feul  faux- 
bourg  ,  h  m  de  la  porte  principale  ,  appellée  d* 
l'Ange  .  du  nom  de  la  grande-rue  qui  y  aboutit. 

C'citlà  qu'on  a  bâti  pluficurs  grandes  auberges 
de  nombre  de  maifons  ,  fur  le  grand  chemin  de 
Lyon.  On  y  voit  palfer  tous  les  jours  un  grand 
nombre  de  chaifcs-roulantes ,  de  charettes ,  de 
laute  forte  de  voitures.  On  y  exige  un  péage  éta- 
bli par  les  princes. 

Environ  trois  cénts  métairies  ou  granges  font 
répandues  dans  le  territoire  de  la  ville  d'Orange. 
Ce  diitriâ  eft  un  des  plus  beaux  &  des  plus  fertiles. 
Il  fit  terminé  à  l'occident  par  le  Rhône  ;  de  c'eft. 
là  que  ,  prés  d'une  grange  ,  appellée  le  Lampour- 
Mer  ,  fituée  à  l'embouchure  de  la  Meyne  dans  le 
Rhône  ,  fe  trouve  le  port  oïl  l'on  décharge  les  fel» 
de  autres  denrées  &  marchandifes  néceuaircs  ou 
atiks  au  pays. 

Il  y  a  des  difficultés  fur  l'origine  de  la  ville  d'O- 
range ,  c'eft  parce  que  cette  origine  eit  très-an- 
cienne de  fe  perd  dans  les  temps  les  plus  reculés. 
Il  nous  fuffira  de  remarquer  ici  a  ce  fujet  ,  que  la 
ville  d'Orange  exiitoit  déjà  dès  le  temps  des  pre- 
mières expéditions  des  Romains  dans  les  Gaules  » 
&  c'clt  le  fentiment  de  tous  les  écrivains  qui  ont 
fait  mention  de  cette  ville. 

Les  difficultés  fubfiftent  également  fur  l'érymo- 
logie  du  nom  d'Orange.  Quelques-uns  le  font  dé- 
river du  grec  chryfopolis  ,  qui  fienifie  ville  d'or 
ou  dorée  ,  à  caufe  de  la  beauté  de  des  avantages 
de  fa  Situation.  D'autres  veulent  que  ce  nom  foit 
dérivé  du  mot  latin  aura  ,  vent ,  appellé  dans  le 
patois  du  pays  aurou  ,  à  caufe  que  le  vent  du  nord 
domine  dans  cette  contrée  ,  &  s'y  fait  fentir  avec 
beaucoup  de  violence.  Ce  pays  e:t  à  la  vérité  fort 
beau  ,  de  le  climat  y  eft  fort  tempéré  :  mais,  com- 
bien d'autres  qui  jouiftent  de  ce  double  avantage 
avec  fupériorité  ?  Combien  d'autres  auffi  ,  fur- 
tout  dans  cette  contrée  ,  oh  le  vent  du  nord 
exerce  fon  empire  ?  L'étymologie  du  nom  d'O- 
range reile  donc  incertaine. 

IÏ  eft  autant  que  prouvé  ,  que  Jules  Céfar ,  de- 
venu dictateur  de  enfuite  empereur ,  envoya  une 
colonie  dans  la  ville  d'Orange.  11  y  a  de  fortes 
préfomptions  pour  aflûrcr  que  cette  colonie  fut 
formée  de  foldàts  de  la  féconde  légion  ;  &  c'eft  à 
caufe  de  cela  qu'elle  fut  appellée  colonie  des  Se- 
condais ,  Araufio  Colonia  Secunianorum. 

Les  Romains  n'oublièrent  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  rendre  la  ville  d'Orange  ,  l'une  des  plus  illuf- 
tr«s  oc  des  plus  norifiantes  de  la  Gaulc-Natboo- 
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noife.  Us  y  bâtirent  des  arènes ,  un  cirque  ,  des 
bains  ,  des  temples  ek  quantité  d'autres  fuperbes 
édifices  ,  de  la  plupart  dcfquels  on  voit  encore 
des  vertiges  confidétables. 

Les  arènes  étoient  à  trois  cents  pas  de  la  nou- 
velle ville  d'Orange  ,  l'ancienne  étant  prefque 
toute  bâtie  fur  la  montagne.  Ce  quartier  s'appelle 
encore  aujourd'hui  le  quartier  des  arènes  ,  quoi- 
qu'on n'y  voie  plus  rien  de  ce  monument  ,  deftiné 
pour  les  combats  des  hommes  de  des  b6tcs-fé- 
roces ,  pour  les  gladiateurs  ,  &  pour  ceux  qui  t 
voulant  donner  des  preuves  de  leur  force  ,  de  leur 
adrellc  &  de  leur  valeur,  venoient  s'y  exercer. 
Les  arènes  de  la  ville  d'Orange  étoient  bâties  en 
ovale  ,  de  belles  pierres  de  taille  grifes  ,  avec  un 
ciment  fort  dur,  &  étoient  ornées  de  vingt-quatre 
portes  ,  par  oh  le  peuple  pouvoit  aifément  en- 
trer de  fortir.  C'étoit  une  cfpecc  d'amphithéâtre , 
à-peu-près  de  la  môme  conftruâion  que  ceux  de 
Nifmet  &  d'Arles.  11  y  avoit  cependant  cette  dif- 
férence que  ceux-là  étoient  de  vrais  de  parfaits 
amphithéâtres  ,  à  canfe  de  leur  forme  ronde  ,  de 
des  lièges  qu'on  voit  encore  à  celui  de  Nifmes , 
oh  les  fpeétateurs  s'afleyoient,  au  lieu  que  celui 
d'Orange  n'en  ayant  point ,  le  nom  d'arencs  lui 
convenoit  encore  mieux  pour  le  dillinguer  du 
cirque.  Quoiqu'on  donnai  le  nom  d'arenes  in- 
ditlcrcmment  aux  théâtres,  aux  cirques  &  aux  am- 
phithéâtres ,  à  caufe  du  fable  qu'on  y  répandoit, 
ces  divers  bâtiments  différoient  néanmoins  les  uns 
des  autres  par  la  forme  de  la  conftruâion.  Le  cir- 
que où  théâtre  étoit  fait  en  forme  de  demi-cercle, 
de  l'amphithéâtre  en  cercle  comprenoit  deux  théâ- 
tres joints  enfcmble  ,  comme  cevae  d'Arles  de  de 
Nifmes.  Les  arènes  étoient  des  bâtiments  plut 
fimplct  ,  continues  avec  moins  de  fomptuofité  , 
le  plus  fouveat  en  ovale  ,  de  fans  fieges  pour  les 
fpeâateurs  .  mais  feulement  avec  des  portes  ea 
dehors  ,  comme  étoient  celles  d'Orange. 

Le  cirque  (  appellé  à  Rome  le  colijfle  )  eft  un 
des  monuments  les  plus  confidérables  dont  les 
Romains  aient  embelli  la  ville  d'Orange.  Il  eit  fi- 
tué  au  pied  de  la  colline  fur  laquelle  étoit  le  fa- 
meux château  que  Maurice  de  Naffau  fit  revêtir 
dc  onze  battions  ,  avec  quantité  d'autres  fortifica- 
tions ,  de  que  le  Roi  Louis  XIV.  fit  démolir  , 
comme  il  a  été  dit.  Ce  monument  deftiné  à  toute 
forte  d'ufages  ,  fervoit  également  aux  jeux,  aux 
combats  de  autres  exercices.  Il  eft  en  forme  de 
théâtre.  Il  étoit  compofé  de  trois  parties  princi- 
pales. La  grande  muraille  qui  fermoit  le  demi- 
rond  de  l'amphithéâtre  fubiifte  encore.  Les  deux 
grands  corps-de-logis  quarrés  ,  qui  étoient  aux 
deux  autres  extrémités ,  de  le  demi-rond  de  l'am- 
phitéatre  qui  venoit  les  joindre  ,  font  tout-à-fait 
détruits.  La  grande  muraille  ,  tirant  du  levant  au 
couchant ,  eft  bâtie  ,  depuis  le  pied  jufqu'au  cou- 
ronnement du  côté  du  feptentrion  ,  de  greffes 
pierres  de  taille  grifes ,  fans  que  l'on  puiffe  y 
reconnoître  le  mortier.  Sa  hauteur  eft  de  cent  huit 
pieds  ,  de  fa  longueur  de  trois  cents.  Le  haut  de 
cette  muraille  a  douze  pieds  d'épailTeur.  Il  paroît 
qu'il  y  avoit  un  parapet,  comme  à  l'amphithéâtre 
d'Arles.  Ce  parapet  fervoit  à  mettre  les  fpeôa- 
teurs  à  couvert  des  ardeurs  du  foleiL  Le  bas  de 
la  muraille  eft  foutenu  par  des  arcs  qui  forment 
des  portes ,  parmi  lefquelles  celle  du  milieu  eft 
la  plus  élevée  de  la  plus  grande.  Au-deffus  de  la 
corniche  ,  on  découvre  encore  ces  trois  lettres , 
ea  gros  caraâere  ,  C.  J.  S.  qu'on  explique  ainfi  : 
Colonia  Julia  Secunianorum.  Le  refte  eft  entière- 
ment effacé  ;  ce  qui  fait  d'autant  plus  de  peine  , 
que  ce  n'étoit  gueres  que  par  l'infcription  que 
l'on  pouvoit  reconnaître  l'auteur  de  ce  bâtiment. 
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L'égalité  &  la  proportion  ,  obfervéei  avec  la  piaf 

;;rande  exactitude  dans  les  arcs  ,  dans  les  foubaf. 
cmcnts  ,  dans  les  chapiteaux  &  dans  les  frites  , 
font  regarder  cet  édifice  comme  l'un  des  plus  ré- 
guliers que  les  Romains  aient  confirait.  Dans  la 
suite  des  temps ,  il  a  été  fermé  pour  la  commo- 
dité de  ceux  qui  s'en  font  fervi  à  d'autres  ufages  $ 
ce  qui  cil  aifé  a  remarquer  par  la  différence  du 
vieux  bâtiment  comparé  avec  le  moderne.  Les 
arcs  ,  qui  autrefois  étoient  ouverts  ,  avoient  été 
ainfi  difpofés  ,  afin  que  le  peuple  eût  le  partage 
libre  ,  quand  il  venoit  affilier  aux  fpe&acles. 
Cétoient  autant  de  portes  qui  relevoient  d'ailleurs 
lymmctne  au  uaument. 

Sur  la  façade  feptentrionale  ,  qui  efl  le  plus 
beau  pan  de  muraille ,  on  voit  de  grandes  pierres 
quarrées  en  faillie  ,  disantes  les  unes  des  autres 
d'environ  fix  pieds  ,  &  percées  d'un  grand  trou  au 
milieu.  Il  y  en  a  trois  rangs  ;  mais  celui  qui  eft 
an> bas  ,  au-dertus  des  portes  ,  eft  prefque  tout 
brifé.  Les  autres  font  encore  entiers.  Ces  pierres 
font  placées  a  diftance  égale  les  unes  des  autres» 
On  mettoit  dans  les  ouvertures  les  piquets  qui 
foutenoient  les  tentes  de  fin  lin  ,  d'écarlate  ou  de 
quelque  autre  étoffe  précieufe  ,  Ôt  c'étoit  pour 
que  le  peuple  y  fut  à  couvert  du  foleil  ,  pendant 
qu'on  repréfentoit  les  jeux  ou  les  combats.  (  Ni 
quis  fpefiantium  à  foie  infeftaretur ,  vela  fuptr 
€ot  ferica  exteniebant,  Suctonc  in  Calig.chap.  té. 
Pline  ,  liv.  19.  chap.  t.) 

Au-dcllus  d'une  corniche  de  marbre  blanc  ,  qui 
•il  à  la  façade  méridionale,  on  voit  dix -neuf 
niches  ,  deftinées  fans- doute  à  placer  les  fia  tue  s 
des  divinités  que  les  Romains  honoroient  d'un 
culte  particulier.  Au-defTus  de  ces  niches  ,  &  au 
milieu  de  la  façade  ,  eft  le  podium  ,  dans  lequel 
f<  plaçoit  l'Empereur  ou  le  Préteur  ,  quand  il  af- 
fifloit  aux  exercices.  Il  parolt  par  des  refies,  qu'il 
y  a  voit  au-devant  de  cette  chaife  ou  chaire  ,  une 

Elerie  de  marbre  blanc  &  noir ,  qui  régnoit  le 
ng  de  la  façade  de  la  muraille,  depuis  le  corps- 
de-logis  du  levant  jufquà  celui  du  couchant.  L'en- 
droit oh  elle  étoit  (ituée ,  ainfi  que  la  richefle  de 
la  matière  &  la  délicatefle  de  l'ouvrage  ,  marque 
afTez  qu'elle  étoit  dertinée  à  placer  les  perfonnes 
les  plus  qualifiées  de  la  ville  &  de  la  cour  de  l'Em- 
pereur. Au  milieu  de  la  même  façade  &  au-defTus 
de  la  chaire  du  Préteur  ,  étoient  deux  niches  où 
Ton  plaçoit  des  ftatoes  de  dieux ,  foutenues  par 
deux  corniches  de  marbre  blanc.  Les  deux  grands 
corps-de-logis ,  qu'on  voit  encore  aux  deux  ex- 
trémités de  la  muraille  ,  étoient  deflinés  à  loger 
les  magiftrats ,  de  môme  que  ceux  qui  étoient 
chargés  de  la  direction  du  cirque ,  les  gladiateurs 
&  les  bétes  féroces  qui  dévoient  combattre  ;  ce 
qui  arrivoit  ordinairement  lorfqu'on  fe  préparait 
pour  quelque  expédition  militaire  ,  afin  d'accou- 
tumer d'avance  les  foldats  de  la  légion  aux  ar- 
mes ,  au  combat ,  au  meurtre  &  au  fang ,  comme 
dit  Roflin  dans  fon  traité  des  antiquités  romaines, 
liv.  $.  chap.  5. 

Ly amphithéâtre  ou  demi-rond,  qui  commençoit 
à  un  des  corps-de-logis ,  &  joignoit  l'antre ,  s'é- 
tendoit  jufqu'au  pied  de  la  montagne.  Il  étoit 
bit!  fur  des  grottes  ,  dont  les  unes  s'élargiffoient 
à  mefure  qu'elles  étoient  plus  élevées.  Au  de- 
hors il  étoit  compofé  de  divers  degrés ,  qui  fer- 
voient  de  fieges  à  différentes  perfonnes,  mais  les 
plus  éminens  étoient  pour  les  patrices  de  pour 
les  chevaliers.  Il  ne  refle  aucun  vertige  de  ce  bâ- 
timent :  on  n'y  voit  aujourd'hui  que  quelques 
maifons  &  des  cavernes  dans  le  rocher,  à  l'en- 
droit oh  il  avoit  été  confirait.  Il  étoit  deftiné  pour 
le  combat  des  hommes  &  des  bétes  féroces. 


O  R  A  507 

Mais  ,  quand  il  falloit  combattre  a  cheval  & 
fur  des  chariots  ,  ou  repréfenter  des  batailles 
navales ,  &  donner  les  naumachies ,  cela  fe  fai- 
foit  devant  la  façade  feptentrionale  ,  dans  une 
grande  place,  au  bout  de  laquelle  il  y  avoit  un 
corps-de-logis  ,  du  coté  du  couchant.  Ceft  de-la 
que  partoienr  les  chevaux  &  les  chariots ,  pour 
entrer  en  lice  &  courir  jufqu'aux  termes.  Ils  fe 
tenoient  à  l'endroit  oppofé ,  du  côté  du, levant, 
oh  font  maintenant  l'églife  &  le  couvent  des  Cor- 
dcliers ,  qui ,  du  côté  du  cirque  ,  eil  fermé  par 
une  ancienne  muraille  fort  epuiffe.  Il  y  a  même 
lieu  de  croire  qu'il  y  avoit-là  quelque  édifice  de 
conrtru^tion  romaine,  puifqu'en  1690.  en  creu- 
sant les  fondations  de  la  nouvelle  maifon  de  ces 
religieux  ,  on  trouva  encore  à  fix  pieds  dans  terre 
un  pavé  de  marbre  avec  les  fondations  de  plu- 
sieurs anciennes  murailles. 

L'aqueduc,  confirait  par  les  Romains,  pour 
amener  des  eaux  à  Orange ,  commençoit  à  en- 
viron cinq  lieues  de  cette  ville  ,  dans  le  terroir  de 
Malaucene  ,au  pied  d'une  montagne  d'oh  fort  une 
fontaine  appellée  Grojfeau.  (Voye\  Malaucene). 
On  voit  encore  en  plufleurs  endroits,  depuis  Ma- 
laucene jufqu'à  Vaifon  ,  &  depuis  cette  ville  juf- 
qu'a  Orange ,  des  mafures  &  des  débris  confidé- 
rables  de  voûtes  qui  annoncent  des  rcfles  de  l'an- 
cien aqueduc  dont  il  s'agit.  On  a  tronvé  des 
tuyaux  de  plomb  ,  de  brique  ot  de  ciment  par 
oh  couloient  les  eaux  de  la  fontaine.  Parvenu  à 
Vaifon  ,  cet  aqueduc  defeend  à  droite  le  long  de 
POnveze  ,  traverfc  le  terroir  du  Radeau  fit  celui 
de  Camaret ,  oh  l'on  en  voit  aufE  des  relies  en 
pluficurs  endroits.  Au  terroir  d'Orange  ,  on  le  dé- 
couvre le  long  d'un  vignoble ,  dont  les  proprié- 
taires '  ont  été  long-temps  fit  font  encore  aujour- 
d'hui occupés  a  en  déterrer  les  fondations.  Il  con- 
tinue dc-la  avec  quelque  interruption  jufqu'au 
grand  chemin  du  quartier  de  St.  Florent.  Il  s'ar- 
rite  enfuite  à  un  angle  auprès  de  la  tour  de  Ga- 
bet,  que  la  tradition  dit  avoir  été  les  anciens  bains. 
Il  continue  fon  cours  p8r  une  muraille  bltic  en 
droite  ligne,  de  1500.  pas  de  longueur, de  douze 
pieds  de  hauteur,  &  de  cinq  d'épaiifeur  ,  tirant  du 
levant  au  couchant ,  jufqu'à  la  tour  de  l'arc  de 
triomphe.  En  cet  endroit ,  il  fe  perd  dans  la  nou- 
velle ville ,  auprès  de  la  rue  appellée  autrefois  de 
l'hôpital.  Il  la  traverfoit  ,  mais  on  l'abattit  en 
1634.  pour  rcmbclliflement  de  la  ville.  Il  étoit  au- 
paravant appuyé  en  cet  endroit  fur  une  colonne 
d'une  ancienne  flruôure ,  qui  foutenoit  un  arc 
bîti  de  grofTes  pierres.  De-la  il  tiroit  droit  à  la 
montagne  du  château ,  oh  l'on  en  voit  des  verti- 
ges ,  fur-tout  auprès  du  collège  Se  du  nouveau  tem- 
ple qui  efl  aujourd'hui  une  églife  dclTervie  par  les 
pères  de  la  Doârine-Chrétienne.  On  le  voit  en- 
core le  long  des  maifons  attenantes ,  en  tirant  du 
feptentrion  au  midi.  Il  parait  enfin  auprès  de  la 
montagne  du  château ,  &  l'entoure  a  demi ,  de- 
puis la  première  porte  d'en-bas ,  qui  donne  la 
communication  avec  la  ville ,  jufques  derrière  le 
cirque.  Il  pafTe  de-là  jufqu'a  l'autre  extrémité  , 
ôc  va  s'unir  avec  la  muraille  qui  forme  le  demi- 
cercle.  Il  exifte  aufli  de  vieilles  mafures  hors  de 
la  ville ,  au  quartier  des  tours  ,  le  long  de  la 
montagne  (ituée  au  couchant  du  château  ;  ce  qui 
prouverait  que  l'aqueduc  s'étendoit  depuis  la 
porte  baffe  du  château ,  jufqu'à  la  tour  ronde , 
oh  il  dégorgeoit  une  partie  de  fes  eaux  pour 
les  bains. 

Hors  de  la  ville  ,  on  voit  encore  une  autre  mu- 
raille de  1500.  pas  de  longueur,  au-defTus  de  la- 
quelle font  les  marques'  du  canal  par  oh  s'é» 
couloit  l'eau  de  la  fontaine. 
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On  rcconnoît  quelque  différence  dans  la  forme 
des  aqueducs  qui  font  dan»  la  ville  comparé»  avec 
ceux  qu'on  verit  au-dchors  ;  cette  différence  eft 
relativement  à  la  ftraâurc  du  bâtiment ,  à  la  qua- 
lité des  pierres ,  6c  même  quant  à  la  hauteur. 
Aux  bâtiments  du  dehors,  la  hauteur  eft  pro- 
portionnée à  la  diftanec  des  lieux  ,  d'oh  vient 
l'aqueduc.  Celui  qui  traverfe  la  ville  ,  a  huit 
toifes  de  hauteur  pour  donner  la  pente  nécef- 
faire  à  l'eau. 

Le»  arcs  de  l'aqueduc ,  que  Ton  voit  encore 
dans  la  ville  ,  &  qui  font  diftingués  par  leur»  pi- 
laffres  ,  leurs  chapiteaux  ,  leurs  corniches  ,  leur» 
frifes  3c  leurs  architrave» ,  ont  tous  la  même  liai- 
fon  &  la  même  ftraâure  ;  ce  qui  dénote  que  tout 
cela  n'a  été  que  pour  l'ornement  de  l'ouvrage. 
Le»  chapiteaux ,  les  corniche»  de  la  ligne  du  mi- 
lieu font  conff  ruits  de  pierres  d'une  grofleur  énorme. 
Elles  font  de  h  même  couleur  &  ont  la  même 
dureté  que  celles  du  cirque  ;  d'oh  l'on  conjec- 
ture qu'elles  ont  été  tirées  de  la  même  carrière 
&  employées  par  les  mêmes  ouvrier»  qui  ont 
bâti  le  cirque  ,  ou  que  du  moin»  le  tout  a  été 
fait  dans  le  même  goût.  Le  reltc  du  bâtiment 
eft  revêtu  de  petites  pierres. 

Au  plus  haut  de  la  muraille ,  on  voyoit  le  canal 
par  oh  l'eau  couloit.  II  étoit  creufé  dans  de  grofles 
&  grandes  pierres  femblables  aux  autres.  Dans 
quelques  endroits,  la  pierre  même  fervoit  de  ca- 
nal. On  y  avoit  jette  de»  canaux  de  plomb , 
comme  il  fut  vérifié  lors  de  la  conffruâion  du 
nouveau  temple ,  par  la  démolition  d'une  partie 
de  cet  aqueduc  ,  qui,  traverfant  la  nouvelle  ville  , 
alloit  dégorger  fes  eaux  dans  des  réfervoirs  pu- 
blic» ,  (itués  derrière  fie  au-deffbus  du  cirque.  C'eft 
de-là  qu'on  dilîribuoit  enfuitc  les  eaux,  par  l'ordre 
des  édiles  qui  en  avoient  la  charge  &  l'autorité  , 
dans  les  bains  publics  ou  dans  ceux  des  maifons 
particulières. 

Les  bains  conftruits  à  Orange  par  les  Romains  , 
étoient  les  uns  publics  ôc  les  autres  particuliers. 
Les  premiers  étoient  dans  cette  grande  tour, 
qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  Tour-Ronde , 
éloignée  de  la  ville  de  deux  cents  cinquante  pas ,  ôc 
iituée  au  pied  de  la  montagne  du  château,  joignant 
les  anciennes  murailles  de  la  ville,  bile  étoit  foute- 
nue  par  de  grand»  arcs  ouverts  du  feptentrion  au 
midi ,  avec  deux  autres  de  chaque  côté  ,  bâtis 
de  groifes  pierres  de  taille.  En-bas  ,  à  droite  ôc 
à  gauche  ,  étoient  des  grottes  affez  longues  ,  voû- 
tées de  petites  pierres  ,  ôt  c'étoient  les  bains. 
Le»  mafures  des  vieux  bâtiments  qui  font  auprès 
de  cette  tour ,  &  que  l'on  voit  encore  ,  marquent 
l'endroit  par  ou  le  grand  aqueduc  alloit  dégor- 
ger fes  eaux  ,  dans  les  grands  réfervoirs  deftinés 
a  cet  effet  ;  ôc  il  y  avoit  des  canaux  fouterreins 
pour  vuider  celles  qui  étoient  fales  &  inutiles. 

Les  princes  d'Orange  ,  de  la  première  ôc  de  la 
féconde  race  ,  avoient  fait  de  cette  tour  une  mai- 
fon de  plaifance  .  ce  qui  fe  vérifie  par  les  parta- 
ges qu'ils  firent  entr'eux ,  lorfqu'ilt  poffédoient 
la  principauté  en  pariage.  Mais  le  16.  de  juin  de 
l'an  ti to.  tout  ce  qu'ils  avoient  bâti ,  s'écroula, 
&  la  tour  avec  le»  bains  fut  enfevelic  fous  les 
ruines. 

On  voit  encore  des  bains  entiers  dans  plufieurs 
endroits  de  la  ville  ôc  dan»  des  caves.  Dans  la 
maifon  d'un  habitant ,  fituée  derrière  l'ancienne 
maifon-de-villc ,  eft  un  des  anciens  bains ,  dont 
la  grotte  eft  confervée  en  fon  entier.  Elle  eft 
ornée  d'un  pavé  de  marbre  de  diverfes  couleurs 
fait  à  la  mofalque  ,  &  fi  bien  uni  par  des  liaifons 
différentes  ,  que  le  propriétaire  qui  y  encavoit  fon 
vjn  ,  aflura  qu'un  jour  la  cuve  s'étant  entr'ouverte 
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fans  que  l'on  y  prît  garde  ,  le  vin  y  coula ,  te 
on  le  recueillit  fans  autre  pette  que  de  celui  qui 
refta  empreint  fur  la  muraille  ôc  fur  le  pavé. 

Vti%  de  ce  lieu  font  auffi  des  reftes  de  vieux  bâ- 
timents de  la  même  ftructure  que  les  petits  aque- 
ducs  i  ôc  quelques  curieux  affurent  que  c'étoit-là 
une  maifon  de  vcltalcs,  attenante  aux  anciennes 
murailles ,  un  peu  éloignée  de  l'ancienne  enceinte 
de  la  ville. 

En  relevant  ainfi  la  gloire  d'Orange ,  les  Ro- 
mains ,  toujours  zélé»  pour  la  religion  ,  n'oubliè- 
rent pas  d'y  faire  conlïruire  un  grand  nombre  de 
temples ,  dedics  .'.  Mars ,  à  Hercule  ,  a  Diane ,  dec 
mais  actuellement  ils  font  tous  entièrement  dé» 
traits.  Les  uns  affurent  que  le  Temple  de  Diane 
étoit  fitué  au  mime  lieu  où  eft  aujourd'hui  l'é- 
glife-cathédrale  ;  ôc  les  autre»  difent  qu'il  étoit  i 
la  rue  de  la  vieille  fufterie ,  à  la  place  oh  étoit 
en  1741.  la  maifon  du  nommé  Jacques  Bertaut, 
cordonnier.  Ce  qui  confirme  qu'il  y  a  eu  au- 
trefois un  temple  en  cet  endroit ,  c'eft  qu'ea 
167c.  on  y  trouva  plulîeurt  ftatuet  brifees  &  quel- 
ques reftes  d'antiquités.  D'autres  croient ,  ce 
femblc  avec  plus  de  raifon ,  que  les  temples  de 
Mars ,  d'Hercule  6c  de  Diane  étoient  vis-à-vis  dn 
cirque,  ù  l'endroit  oh  font  à  préfent  l'auberge 
des  trois  Oranges  ôc  les  autres  maifons  attenan- 
tes jufqu'à  l'oppofite  de  l'cglife  fie  du  couvent  des 
Cordeliers.  On  croit  aufli  qu'il  y  avoit  un  autre 
temple  confacre  à  Mars  ,  hors  de  la  ville  ôc  dans 
la  plaine  de  Martignan. 

Le  Caphole  étoit  ainfi  appelle  parce  qu'il  étoit 
litv.c  fur  la  montagne ,  au  lieu  le  plus  élevé  de 
la  ville  ;  car  ,  comme  nous  l'avons  remarqué , 
Orange  étoit  bâti  partie  fur  la  montagne,  &  partie 
dang  la  plaine.  C'eft-là  que  ,  comme  à  Rome  , 
les  Magiftrats  s'aflembloient  pour  rendre  la  juf- 
ticc  Se  pour  odminiftrerles  affaires  publiques.  C'eft 
à  ce  même  capitole  que  dan»  la  fuite  on  avoit  donné 
le  nom  de  château.  11  faifoit  par  fon  antiquité  Se 
par  fa  conftruction  l'ornement  de  la  ville  d'Orange. 
Maurice  de  Naflau ,  prince  d'Orange ,  le  con- 
ferva  en  fon  entier ,  &  le  fit  revêtir  d'un  rem- 
part fi  bien  fortifie  ,  qu'il  le  rendit  une  des  plus 
forte»  place»  du  royaume  ;  mais  le  roi  Louis  XIV. 
le  fit  démolir  en  1673. 

Le  champ  de  Mari  étoit  fitué  à  l'endroit  oi 
eft  à  préfent  le  couvent  des  Capucins.  C'étoit 
autrefois  le  fauxbourg  de  St.  Florent,  fie  aupa- 
ravant le  fauxbourg  de  la  Claftre.  On  s'exerçoit 
dans  ce  champ  à  la  courfe ,  à  la  lutte  fie  à  tirer 
de  l'arc.  La  jeunefle  y  apprenoit  les  exercices  mi- 
litaires ,  à  faire  des  armes ,  à  monter  à  cheval  , 
à  former  les  fieges  des  villes  ,  i  les  défendre  ; 
mais  fur-tout  c'étoit  dans  ce  lieu  qu'on  bruloit 
les  corps  des  morts. 

Tels  font  les  monuments  de  la  ville  d'Orange  , 
auxquels  il  refte  à  ajouter  Tare  de  triomphe  ,  dont 
nous  parlerons  inceffamment.  Quelques-uns  de  ces 
monuments  fubfiftent  encore  ,  &  d'autres  font  en- 
fcvclis  fous  les  ruines  de  cette  ville,  qui  a  été  dé- 
truite Se  faccagcc  plufieurs  fois.  Ces  monuments 
font ,  au-reile  ,  une  preuve  bien  convaincante 
qu'Orange  devoir  être  une  ville  magnifique  Se  em- 
bellie de  tout  et  que  l'art  avoit  de  plus  rare  ôc 
de  plus  exquis  en  fait  de  bâtiments. 

Les  bas-reliefs ,  les  pavés  de  marbre  de  diffé- 
rentes couleurs ,  à  la  mofaïque  ,  font  encore 
aujourd'hui  l'admiration  des  curieux.  On  voit 
dans  la  maifon  qui  étoit  autrefois  du  fîcur  Jean 
Chiesc  ,  une  ftatue  d'albâtre  de  la  déefTe  Flore  , 
qui  porte  fur  la  tête  une  corbeille  de  fleurs  Se  de 
fruits ,  qu'elle  foutient  de  la  main  droite.  De  la 
gauche ,  elle  tient  un  panier  également  plein  de 
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fleuri  &  de  fruits.  On  y  voit  auffi  un  autcf  de  por- 
phyre ,  qui  peut  avoir  troii  pied*  de  hauteur  & 
autant  en  quarré. 

Dans  la  cave  de  la  maifon  du  fleur  Pierre 
Bouycr ,  avocat,  étoit  un  pavé  a  la  mofaïque,  on 
l'on  voyoit  un  mercure  d'environ  fix  pied»  de 
hauteur  ,  repréfenté  avec  des  ailes  au  chapeau 
&  aux  talons  ,  &  tenant  de  la  main  droite  un  ca- 
ducée ou  une  verge  entortillée  de  deux  ferpents. 
Cette  pièce  étoit  d'une  grande  beauté  ,'  mais  on 
l'a  défigurée  pour  bâtir  une  muraille. 

Le  pavé  à  la  mofaïque,  qui  eft  dans  un  quartier 
de  cette  ville  ,  appelle  Villeneuve  ,  chez  un  par- 
ticulier (  c'étoit  en  1741.  chez  un  tifferand  nommé 
Galien    Barrière  )    a  eu  un  fort  plus  heureux. 
Comme  il  cil  fîiué  dans  une  cave ,  on  en  a  pris 
une  partie  pour  faire  le  fonds  d'une  cuve  à  bouillir 
le  vin  :  la  muraille  &  la  cuve  ont  été  bâtis  fur 
ce  pavé  fans  aucunes  fondations ,  &  il  feroit  dans 
fon  premier  état  fi  on  les  abattoit.  Dans  l'autre 
partie  de  ce  pavé ,  font  plulïeurs  quarrés  ,  dans 
un  dcfquels  on  voit  un  ckat ,  qui  aux  yeux  de 
plusieurs  perfonnes  tient  un  rat  dans  fa  gueule  , 
CC  fuivant  d'autres  a  feulement  la  gueule  entrou- 
verte &  environnée  d'une  mouftachc  fort  épaùîe. 
On  a  employé  des  pierres  de  quatre  fortes  de 
couleurs  dans  la  bordure  de  ce  quarré  ,  de  noires, 
de  rouges  ,  de  blanches  de  de  bleues.  Mais  dans 
les  autres,  comme  dans  le  refte  du  pavé  ,  on  y  a 
feulement  employé  des  pierres  blanches  &  noires. 
On  eltime  qu'il  le  roi  t  difficile  de  trouver  ailleurs 
un  travail  plus  exquis ,  foit  pour  la  beauté  des 
bordures ,  foit  pour  les  autre*  agréments  qui  Ce 
voient  d'un  côté  &  d'autre  ,  &  qui  font  qu'on  ne 
peut  fe  lafTcr  d'admirer  cet  ouvrage.  Il  a  été  dé- 
couvert depuis  environ  cent  ans. 

Le.  iieur  Prévôt  avoit  le  pied  d'une  ftatue  co- 
loflalc  de  marbre  blanc  ,  de  la  déeûé  Diane.  Ce  ri 
le  même  qui  a  fait  plufieurs  favantcs  découvertes  , 
&  qui  a  recueili  quantité  de  médailles  très-rares , 
qui  ont  été  trouvées  en  divers  endroits  du  terroir 
de  la  ville  &  principauté  d'Orange  &  du  Comté- 
Vcnaiffin. 

LSarc-de-triomphc ,  iîtué  a  une  petite  diflance  au 
nord  de  la  ville  d'Orange  ,  eft  un  monument  qui , 
en  fon  entier  ,  repréfentoit  d'abord  une  tour  élevée 
de  foixante-dix  pieds ,  foutenue  par  trois  arcs  ,  ap- 
puyés fur  quatre  murailles  bâties  de  gros  quartiers 
de  pierre  de  taille.  L'arc  du  milieu  cil  le  plus 
grand.  Il  y  a  quatre  faces  ,  dont  chacune  a  deux 
tables  en  bas-relief  qui  en  renferment  les  orne- 
ments. 

La face  méridionale  pré  fente  plufieurs  particula- 
rités ,  outre  les  ornements,  comme  les  colonnes 
d'une  auteur  extraordinaire,  les  chapiteaux,  les  fri- 
fes ,  les  corniches  &  les  architraves  qui  font  d'une 
fculpture  parfaite.  Au-dcllus du  petit  arc,  du  côté 
du  levant  ,  on  voit  diverfes  armes  entafTées  les 
unes  furies  autres  ,  6c  parmi  ces  armes  la  figure  de 
deux  pourceaux  ou  fanglicrs ,  fymbole  de  l'alliance 

Ïue  les  Romains  faifoient  alors  avec  les  nations, 
►n  voit  encore  à  cette  face  deux  tables  qui  la  par- 
tagent. Dans  celle  qui  cil  fur  le  petit  arc  du  côté 
du  levant ,  on  lit  diltindemcnt  fur  le  bouclier  le 

{lus  haut,  ce  mot:  Mario  ,&  fur  l'autre:  Dacudo. 
I  n  peu  plus  bas ,  tirant  au  milicude  ce  petit  arc  ,  on 
lit  fur  un  autre  bouclier,  lut».  Cjrio.  Les  lettres 
qui  compofentcet  Juat,  etoient  jointes  â  d'autres 
qui  les  précédoient  ;  elles  font  rongées  ,  de  même 
que  la  grande  pierre  fur  laquelle  elles  étoient  écri- 
tes ou  fculptées.  Dans  la  partie  inférieure  de  cette 
table  ,  &  tirant  toujours  plus  vers  le  levant ,  on 
lit  dans  le  haut  d'un  bouclier  :  Udiu  vs.  La  pre- 
mière lettre  de  ce  mot  eft  rongée.  Dans  le  bas  du 
Tome  V. 


O  R  A  309 

môme  bouclier ,  on  découvrit  en  1740.  une  efpcce 
de  cartouche  fculpté  fur  une  pierre  ,  oh  il  y  a  une 
main  qui  marque  un  renvoi ,  Âc  oh  fe  lifent  ces  pa- 
rôles  ainfî  renfermées  dans  le  cartouche  a  voto. 
Le  bouclier  &  la  pierre  qui  font  au-bas  de  la  même 
table  ,  font  tous  rongés.  En  tirant  vers  le  cou- 
chant, on  lit  dans  le  haut  d'un  autre  bouclier  ce 
mot  ,  en  gros  caractère  &  en  lettres  unciales ,  5a- 
cro  \  ce  qui  peut  avoir  rapport  &  femble  répon- 
dre à  ce  bouclier  dont  on  vient  de  parler ,  A 
Voto  .  . .  Sacro  ,  Altare  ou  Ara ,  voto  dicatum  , 
ou  dicatafaen. 

Le  Sr.  Maurel ,  habile  peintre  de  la  ville  d'O- 
range ,  chargé  par  M.  de  Fontanieu  ,  intendant 
de  la  province  de  Dauphiné  ,  de  faire  le  plan  &  le 
deflein  de  l'arc-de-triomphe  dont  il  s'agit ,  ac- 
compagna cette  opération  de  quelques  réflexions} 
générales  ,  qui  méritent  d'avoir  ici  leur  place.  Il 
penfoit  qu'aucun  général  romain  ne  fit  jamais  élevée 
dans  la  province  oh  il  avoit  vaincu  les  ennemis  de 
Fétat ,  un  arc-de-triomphe  ,  du  moins  pendant  le 
temps  de  la  république.  Les  honneurs  du  triomphe , 
difoit-il  fenfement,  n'étoient  dûs  aux  généraux  , 
qu'autant  que  le  fénat  avoit  jugé  que  les  aâione 
qu'ils  avoient  faites  ,  le  méritoit  ;  ce  qui  ne  fe  fat- 
foi  t  que  lorfque  le  conful,  prêteur,  pro-conful  ou 
pro-prêteur ,  étant  de  retour  de  la  province  ,  oh  il 
avoit  commandé  ,  le  fénat  s'étoit  aflemblé  dans  le 
temple  de  Bcllone  ,  hors  de  l'enceinte  de  Rome  , 
&  après  y  avoir  donné  audience  à  celui  qui  de- 
mandoit  le  triomphe  ,  il  avoit  examiné  fi  le  nom- 
bre des  ennemis  morts  fur  le  champ  de  bataille 
étoit  atfez  grand,  fi  le  général  avoit  parfaitement 
fournis  la  province  oh  il  avoit  été  envoyé  ;  &  en-  » 
fin  s'il  avoit  rempli  les  autres  conditions  requifes» 

Îour  triompher.  On  peut  voir  furtouteela  Onuphr*  * 
ib.fing.  de  triumpkis  J.  C.  Boulanger  de  fpoliit. 
troph.  y  triumph.  £f  Perifonius  animadverf.  hifi. 
cap.  6. 

Quand  le  fénat  avoit  déterminé  les  honneurs  dut 
triomphe  à  celui  qui  les  demandoit ,  c'étoit  ordi- 
nairement dans  le  temps  qui  s'écouloit  entre  le 
jour  du  fenatuf-confulte,  &  celui  qui  avoit  été  mar- 
qué pour  triompher,  que  l'on  élevoit  des  arcs  en 
faveur  du  triomphateur  ,  pour  qu'il  pût  pafTer  def- 
fous  avec  tout  le  cortège  qui  l'accompagnoit.  II 
fuit  de-lâ  que  fi  un  général  eût  de  lui-même  fait 
élever  dans  fa  province  un  arc-de-triomphe  ,  il  fe 
feroit  couronné  lui-même  ,  &  auroh  empiété  fur 
les  droits  du  fénat,  qui,  par  cet  honneur  anticipé  , 
auroit  été  en  droit  de  refufer  ceux  que  le  vainqueur 
devoit  obtenir  à  fon  retour.  C'eft  pour  cette  rai- 
fon  qu'on  trouva  mauvais  à  Rome  que  Pompée  eût 
fait  élever  des  trophées  dans  les  Pyrénées  ;  Se  que 
Céfar  ,  pour  éviter  cet  inconvénient,  fe  contenta 
de  faire  dreffer  un  autel ,  ap/ès  la  défaite  des  lieu- 
tenants de  Pompée  ,  comme  le  rapporte  Dion  , 
liv.  41. 

Au-defîus  des  armes  ,  &  dans  la  frife  qui  traverfe 
le  petit  arc  ,  on  voit  quelques  gladiateurs  fembla- 
blcs  à  ceux  de  la  façade  orientale.  Sur  le  tympan 
qui  couronne  le  grand  arc  ,  &  à  fa  naifTance  du 
côté  du  levant  &  du  «juchant ,  font  des  pièces  de 
navire ,  des  mats  féparés  ,  des  cordages ,  des  ancres 
&  -quantité  d'inftruments  propres  à  la  marine.  On 
y  voit  auffi  le  trident  de  Neptune  ,  vrai  fymbole  de 
la  grandeur  des  Romains  ,  qui  étoit  auffi  étendue 
fur  mer  que  fur  terre.  Au-deiTus  de  ces  pièces  ,  du 
côté  du  levant ,  eft  encore  le  bulle  d'une  femme  , 
qui  fcmblc  fortir  d'une  fenêtre  :  on  croit  que  c'eft 
la  reprefentation  de  Marthe  la  PythonefTe,  fy- 
rienne.  A  côté  de  cette  figure ,  en  tirant  du  côté  du 
couchant ,  au-defîus  du  grand  arc  du  milieu ,  eft 
une  grande  mêlée  d'hommes  &  de  chevaux  j  ce 
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qui  repréfente  les  fanglantes  batailles  livrées  aux 
Barbares.  Cette  repretentation  eft  fur  des  pierres 
qui  reffemblent  à  du  marbre  blanc  ,  toutes  unies , 
travaillées  avec  beaucoup  d'art ,  &  d'une  fculpturc 
délicate  i  ce  qui  fait  paroître  au  naturel  la  figure 
des  hommes  combattans  à  pied  &  à  cheval ,  les 
uns  fortans  vainqueurs  du  combat ,  &  les  autres 
vaincus  :  les  uns  étendus  morts  ,  &  les  autres  ayant 
les  membres  mutilés.  On  y  voit  des  hommes  ren- 
verfés  fur  des  chevaux  ,  &  des  chevaux  comme 
échappés  du  champ  de  bataille.  La  figure  qui  pa- 
roîtàune  fenêtre  ,  entre  la  bataille  &  la  Pytho- 
ncue  Marthe  ,  &  qui  repréfente  un  homme  à  che- 
val armé  de  toutes  pièces ,  à  la  romaine ,  n'eft  au- 
tre que  celle  de  Marius  ,  fuivant  le  fentiment  des 
connoilTeurs  antiquaires. 

La  façade  feptentrionale  eft  la  plus  riche  &  la 
plus  entière  de  l'arc-dc- triomphe.  (  Nous  avons 
remarqué  la  même  chofe  dans  un  très-grand  nom- 
bre de  monuments  anciens ,  oh  les  parties  expo- 
fées  au  midi  étoient  toujours  bien  plus  altérées 

Îue  celles  expofées  au  nord.  La  raifon  en  eft  (împle 
:  naturelle  :  c'eft  le  temps  qui  ronge  &  détruit  par 
Faction  principalement  du  folcil ,  &  cette  action 
eft  toujours  plus  conitante  &  plus  vive  fur  les  ex- 
portions méridionales  ).  On  y  voit  ,  quant  à  Par- 
chitectiire  ,  le  même  ordre  que  fur  la  façade  mé- 
ridionale. On  y  découvre  fur  les  deux  petits  arcs  , 
les  différentes  armes  dont  les  anciens  fc  fer- 
voient.  Dans  la  table  la  plus  baffe  &  au-deffus  du 
petit  arc  ,  du  coté  du  levant ,  on  lit  dans  un  bou- 
clier ,  prcfque  au  milieu  de  la  table ,  ce  mot  en 
lettres  unciales  :  Catuvjs,  Plus  bas  font  encore 
ces  trois  lettres  S.  R.  E.  (  Scnatùs  Romani  exprcjjo 
ou  Senatus  Romanus  crexit  ).  Dans  un  autre  bou- 
clier prefque  au  coin  de  l'édifice  ,  du  côté  du  cou- 
chant ,  on  lit  :  Odtacus.  C'eft  une  découverte  faite 
en  1740.  par  les  Srs.  Maurel ,  pere  &  fils. 

De  chaque  côte ,  après  les  corniches  ,  les  frifes 
&  les  architraves  ,  on  voit  toute  forte  d'inftruments 
de  marine  ,  des  navires  brifés  ,  des  mats,  des  cor- 
dages ,  &  le  trident  de  Neptune.  Plus  haut,  en  trois 
endroits, vis-à-vis  du  petit  arc,  du  côté  du  levant , 
font  repréfentées  en  bas-relief  les  marques  de  la 
religion  des  Romains.  On  y  voit  l'afpcrgille, qu'on 
tenoit  à  la  porte  du  temple  pour  jetter  de  l'eau  luf- 
trale  fur  le  peuple  6c  fur  la  tête  des  victimes  qu'on 
devoit  immoler  ;  le  pcrféricule  ,  vafe  fait  comme 
une  aiguière  pour  tenir  le  vin  ,  le  difque .  grand 
bafundeftiné  a  mettre  les  entrailles  de  la  victime  ; 
le  cymbule  dont  le  facrificateur  fe  fervoit  pour 
goûter  le  vin  ,  &  qui  rclfembloit  à  une  coupe  ;  le  li- 
tue  ou  b3ton  augurai  ,  fait  en  forme  de  crolfe  , 
qu'on  portoit  devant  le  facrificateur,  quand  il 
immoloit. 

A  côté  de  ces  inftnimcnts  de  la  religion  des  Ro- 
mains ,  eft  une  grande  fenêtre  ,  oh  paroit  la  figure 
d'un  homme  à  cheval  fort  entière  ,  armé  de  tou- 
tes pièces  à  l'antique  ,  vis-à-vis  de  l'autre  qui  eft 
fur  la  façade  méridionale.  Quelques-uns  croient 
que  c'eft  la  figure  de  Catulus  ,  collègue  de  C.  Ma- 
rius. A  côté  de  cette  fenêtre  »au-delKis  du  tympan 
du  grand  arc  ,  eft  la  repréfentation  d'une  grande  ôt 
fanglantc  bataille  ,  avec  les  figures  des  vainqueurs 
&  des  vaincus  ;  des  chevaux  couran s  &  échappes  , 
d'autres  abattus  :  des  hommes  combattant  à  che- 
val l'épée  à  la  main  ;  d'autres  avec  la  lance  ;  des 
morts  étendus  fur  la  terre  ;  enfin  l'image  naturelle 
d'une  mêlée  fort  fanglante. 

Sur  la  façade  orientale  font  repréfentés  les  cap- 
tifs qu'on  avoit  coutume  de  mener  en  triomphe  les 
mains  attachées  derrière  le  dos.  Ils  font  places  deux 
à  deux  à  égale  diftance  des  colonnes ,  &  furmon- 
tés  de  trophées  d'armes ,  compofés  des  dépouilles 
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des  peuples  vaincus.  Au-delTus  de  chaque  trophée 
eft  la  figure  d'un  pourceau.  Le  tout  cil  lurmonté 
par  l'oriflamme  ou  enfeigne  des  Romains  ,  appelle 
labarum  ,  labarorum  ,  ou  cornette  du  prince  ,qtii , 
dans  les  expéditions  militaires  ,  étoit  portée  par 
cinq  chevaliers  ,  lorfque  le  général  d'armée  irtar- 
choit  en  bataille.  Cette  enfeigne  étoit  de  couleur 
de  pourpre  ,  enrichie  d'une  frange  d'or  &  de  plu- 
fieurs pierres  précieufes.  Au-dcifus  des  colonnes  , 
on  voit  une  frife  oh  font  repréfentés  pluiîcurs  gla- 
diateurs ,  combattans  un  à  un.  Cette  frife  eft  lur- 
montée  du  bufte  d'une  divinité  ,  dont  la  face  jette 
des  rayons ,  &  eft  environnée  de  plusieurs  étoiles. 
Quelques  écrivains  font  du  fentiment  ,  que  c'eft  le 
fimulacrc  du  foleil ,  divinité  que  les  Romains  ho. 
noroient  d'un  culte  particulier  :  ne  pourroit-ce  pas 
n'être  limplement  qu'une  figure  fymbolique  qui  re- 
préfenteroit  la  puhfancc  &  la  fupérioritc  de  la  ré- 
publique romaine  ?  Cette  figure  eft  accompagnée 
de  chaque  côté  d'une  corne  d'abondance  g  &  le  tout 
fous  un  tympan  dont  les  extrémités  foutiennent 
deux  fyrencs.  On  croit  ,  au-refic  ,  que  cela  a  été 
ajouté  à  cette  façade  ,  &  qu'il  y  a  aujourd'hui  des 
chofes  qui  n'y  étoient  pas  autrefois.  I  >'<>•:■  peut  être 
venue  ,  par  exemple,  une  inscription  qui  eft  en 
certain  endroit  de  l'arc  ,  fuivant  quelques  anciens 
mémoires ,  &  qui  n'eft  certainement  que  fepul- 
chralc  félon  Grutter ,  pag.  161.  qui  la  tenoit  de 
Scaliger?  La  voici, 

D.  SEXTIO.  VICTOR!. 
l&GIOMS.  MlVtRVlM. 
SIGSIFERO.  TIC.  SILIUS. 
HOSP&S. 

Cette  inscription  peut  être  fépulchrale  &  n'a- 
voir pas  été  ajoutée  après-coup  ,  en  fuppofant , 
comme  nous  faifons  ,  que  l'arc-de-triomphe  dont 
il  s'agit  ,  n'ait  pas  été  conftruit  par  Marius ,  mais 
par  ordre  du  fénat  long-temps  après. 

Sur  la  façade  occidentale  fent  repréfentés  des 
captifs  &  des  trophées  d'armes  ,  Semblables  à  ceux 
delà  façade  orientale.  11  manque  fur  l'angle  de 
cette  façade  ,  du  côté  gauche  ,  la  figure  d'un  cap- 
tifs. On  a  fu  par  tradition  confiante  ,  depuis  l'an 
iç8o.  jufqu'à  l'an  1640.  que  fut  publiée  l'hiftoire 
d'Orange  par  la  Pife  ,  que  l'angle  de  cette  façade 
s'étoit  détaché  ,  &  qu'il  s'etoit  écroulé  de  cet  en- 
droit une  grande  pierre  fur  laquelle  ctoit  écrit  en 
gros  caractère  Si  en  lettres  unciales  le  nom  de  Turo- 
bochus,  comme  l'ont  attefté  plufieurs  perfonnes  di- 
gnes de  foi ,  &  entr'autres  le  Sr.  Jacques  de  la  Pife , 
pere  de  l'hiftorien  ,  qui  alfuroit  l'avoir  ru  &  lu. 

Cela  a  autorifé  à  croire  que  c'étoit  la  figure  de 
ce  Roi  des  Teutons ,  qui  avoit  été  amené  captif  à 
Rome ,  après  la  défaite  entière  de  fon  armée  par 
C.  Marius. 

Un  prince  d'Orange  ,  de  la  maifon  des  Baux  , 
trouva  (i  magnifique  l'arc-de-triomphe  dont  nous 
venons  de  donner  le  détail  ,  qu'il  le  fit  revêtir  de 
fortes  murailles  de  douze  pieds  de  hauteur,  &  en- 
tourer de  fortes.  Il  y  fit  bâtir  des  chambres  &  des  fal- 
les  ,  &  en  fit  comme  un  palais  ,  où  plufieurs  de 
fes  fuccerteurs  firent  leur  réfidence  ordinaire;  ce 
qui  fe  prouve  par  des  actes  émanés  de  leur  auto- 
rité ,  datés  de  cette  maifon  nommée  la  Tout  de 
VArc  ,  qu'ils  appclloient  citadelle ,  de  arce  arcûs 
triumphalis.  Ces  actes  font  encore  confervés  dans 
les  archives  du  palais  du  prince  &  dans  celles  de  la 
ville. 

L'intérieur  de  cette  Tour  ,  depuis  le  rez-de- 
chauffée  jufqu'au  fommet,  étoit  compofé  de  plu- 
fieurs voûtes  de  pierre  de  taille  les  unes  fur  les  au- 
tres. Ce  qu'il  y  a  de  plus  délicat  &  de  plus  riche 
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dans  la  fculpture,  y  paroit  encore  en  entier.  La 
voûte  du  grand  arc  du  milieu ,  ornée  d'un  compar- 
timent fait  d'une  multitude  de  rofes  &  d'autres 
Heurs ,  toutes  diucrentes  ,  cil  un  ouvrage  fi  exquis 
ôc  (i  admirable  ,  que  l'on  peut  ailurer  que  c'eil  la 
fculpture  l;i  plus  fine  &  la  plus  correcte  dont  on 
ait  connoillancc.  La  voûte  du  petit  arc  du  cou- 
chant cil  aulfi  embellie  de  rofes  &  d'autres  fleurs  , 
toutes  différentes  ,  entrclaffées  de  bordures  exqui- 
fes  :  la  voûte  du  petit  arc  du  côté  du  levant,  cit  bâtie 
de  grolfcs  pierre»  fans  artifice,  appuyée  fur  des  co- 
lonnes de»picrrc  blanche  ,  ck  ornée  de  très-beaux 
ouvrages. 

Au-delfus  de  tous  ces  arcs,  il  y  avoit  quelques 
chambres  voûtées  jufqu'au  cinquième  étage  ,  les 
unes  fur  les  autres ,  embellies  de  rofes  &  d'autres 
fleurs  ,  fculptécs  dans  le  même  goût.  Les  murail- 
les de  ces  chambres  ,  qui  foutenoient  les  voûtes  , 
étoient  ornées  de  diverfes  colonnes  &  d'autres  ou- 
vrages d'architecture  ,  à-peu-près  de  la  même  fa- 
çon que  celle  des  arcs,  mais  beaucoup  plus  entières, 
avec  les  mêmes  ornements  jufqu'au  loinmet  de  la 
tour  ,  qui  étoit  toute  ouverte  6c  expoféc  aux -inju- 
res du  temps.  Aufli ,  des  l'année  1741.  voyoit-on, 
avec  douleur  la  maifon  bâtie  au  haut  de  cet  arc  me- 
nacer ruine  de  toute  part ,  &  dès-lors  elle  s'étoit 
écroulée  du  côté  de  l'angle  droit  du  couchant.  Feu 
S.  A-  S.  VI.  le  prince  de  Conti  ,  toujours  attentif 
an\  befoins  de  fes  fujets,  &  linguliérement  atten- 
tif à  maintenir  la  ville  &  principauté  d'Orange 
d  ins  fes  privilèges,  libertés  6c  exemptions  ,  or- 
donna à  fes  habitants  qu'on  fit  toutes  les  répara- 
tions néceifaires  pour  que  ce  bâtiment  ruineux 
n'entraînât  quelque  jour  ,  &  n'enfevelit  fous  fes 
décombres  l'arc-de-triomphe.  Les  ordres  de  ce 
prince  furent  bientôt  exécutes.  On   démolit  la 
maifon  bâtie  fur  l'arc  ,  ainli  que  les  talus  qu'on 
avoit  fait  pour  la  foutenir,  &  on  applanit  le  terrein 
qui  avoit  été  élevé  pour  cet  effet.  On  fit  ouvrir  les 
arcs  qui  étoient  bouchés  ,  rebâtir  l'angle  de  la  fa- 
çade occidentale  qui  s'étoit  écroulé  ,  abattre  les 
murailles  dont  on  l'avoit  revêtu,  combler  les  fof- 
fés  ,  &  enfin  remettre  ce  bâtiment  dans  fon  premier 
état. 

Il  y  a  eu  bien  des  écrits  pour  &  contre  au  fujet 
de  cetarc-dc-trio.nphc.  Plufieurs  écrivains  ont  cru 
6t  dit  que  ce  monument  avoit  été  érigé  en  l'honneur 
de  C.  Marius  &  de  Lutatius  Catulus ,  fon  collè- 
gue ,  après  qu'ils  eurent  vaincu  les  Ambrons  ,  les 
timbres  &  les  Teutons.  D'autres  ,  parmi  lcfquels , 
on  trouve  Peyrefc  ,  Pontanus ,  Gronovius  &  Jean 
Frédéric  Guibs  ,  veulent  au-contraire  qu'il  ait  été 
érige  à  la  gloire  de  Domitius-ALnobarbus  &  deQuin- 
tus- Fabius -Mnximus-^milianus  ,  après  que  le  pre- 
mier de  ces  deux  généraux  eut  vaincu  les  Allo- 
broges  &  Tcutomalion  ,  roi  des  Provençaux  ,  qui 
s'étoit  réfugié  parmi  ces  peuples.  Une  troilicme 
opinion  à  laquelle  nous  fouicrivons  volontiers ,  rap- 
proche  de  nous  le  temps  de  la  contraction  de  ce 
monument ,  &  le  fixe  fous  l'empire  d'Augulle. 
Voye\  ce  que  nous  avons  dit  5  ce  fujet  â  l'article 
de  Carpentras  ,  au  tom.  a.  de  ce  dictionnaire  ,pag. 
87  colonne  1.  &  s. 

La  ville  ù  la  principauté  d'Orange  furent  long- 
temps enclavées  dans  la  Provence ,  à  laquelle  tous 
les  hitloricns  ont  donné  le  nom  de  Celto-Ligurie  , 
de  provinec-narbonnoife  ,  6c  de  province  des  Ro- 
mains. Voyez  Provence. 

Vers  l'an  700.  la  ville  d'Orange  avoit  un  comte 
de  la  qualité  de  ceux  de  ce  temps-là.  II  fc  nom- 
moit  Théophud.  Son  fils  porta  le  même  nom  ,  6*c 
fut  tué  par  les  Sarrazins  en  730. 

Dans  les  guerres  que  firent  les  François  pour 
chafler  les  Sarrazins  ,  Guillaume ,  furnommé  au 


Court-ne\  ou  au  Cornet,  fut  aflez  heorenx  que  de 
reprendre  la  ville  d'Orange  fur  un  de  leurs  chefs. 

En  793.  Charlcmagnc  confia  le  gouvernement 
d'Orange  â  ce  même  Guillaume  au  Cornet.  On 
trouve  que  celui-ci  fc  qualifioit  encore  comte  d'O- 
range en  806.  Hcrimbruc  ou  Helemburge ,  fa  fille  , 
lui  luccéda  au  comté  d'Orange  ,  &  époula  un  fei- 
gneur  de  Provence,  dont  on  ignore  le  nom.  Hugues 
6c  Rogon ,  leurs  fils  &  leurs  fucceffeurs  ,  régnè- 
rent environ  40.  ans  en  pariage.  Alatayis  ,  fille  de 
l'un  des  dcux,&  dont  le  nom  du  mari  cilinconnu, 
relia  veuve  ,  fuivant  les  mémoires  de  l'églife  d'O- 
range. Ayant  eu  quelque  démêle  avec  fon  fils  Ram- 
baud  L  elle  fit  donation  du  bourg  de  St.  Florent , 
de  quelques  terres  attenantes ,  6c  d'un  marais  qu'on 
appelle  le  Pr/bois ,  qui  fut  enfuite  foigné  &  cul- 
tivé ,  à  l'églife  de  St.  Florent ,  ob.  elle  fut  in- 
humée l'an  900.  Son  fils  Rambaud  1.  ne  régna  que 
quatre  ans.  Il  eut  pour  fucceflieur  Bozon  ,  dont 
l'origine  &  la  fuccefiion  font  inconnues.  Geraud 
Adhemar  lui  fuccéda  fit  régna  vingt  ans.  Il  fut  le 
feptierne  comte  d'Orange  ,  &  mourut  vers  l'an 
1086. 

Rambaud  II.  fuccéda  à  Geraud  -  Adhemar.  Son 
origine  n'ett  pas  bien  connue.  On  fait  qu'il  eut 
un  fils  ,  nommé  Bertrand  ,  qui  mourut  fans  pofté- 
rité  ,  6c  ne  fuccéda  point  à  fon  perc. 

Tiburge  I.  fuccéda  â  Rambaud  II.  &  fut  prin- 
cefle  d'Orange  au  commencement  du  douzième 
fieclc.  Elle  fut  mariée  à  Guillaume  II.  qui  avoit 
part  â  la  même  principauté  ,  &  qui ,  fuivant  quel- 
ques mémoires  manuferits ,  étoit  ilTu  d'Uugon  ou 
Hugues  ,  frère  de  Rogon. 

Guillaume  III.  fils  de  Guillaume  IL  &  de  Ti- 
burge I.  fuccéda  dans  la  moitié  de  la  princi- 
pauté d'Orange  ,  qu'il  pofleda  avec  fon  frere 
Rambaud  III.  dans  l'autre  moitié.  Celui-ci  mourut 
fans  enfants  ,  &  fit  héritière  fa  feenr  Tiburge  II. 
du  nom  ,  mariée  à  Bertrand  des  Baux  ,  d'où  font 
iilus  les  princes  d'Orange ,  de  la  féconde  race  , 
appellée  des  Baux  ,  qui  fuccéda  à  la  première 
appellée  d'Orange. 

Guillaume  III.  prince  d'Orange  pour  la  moitié, 
fut  perc  de  Guillaume  IV.  qui  eut  part  à  cette 
principauté  pour  le  quart.  Tibour ,  princeffe  d'O- 
range pour  l'autre  quart  ,  n'eut  point  d'enfants 
de  Rambaud  Guifan  ,  fon  mari.  Elle  donna  fon 
quart  aux  chevaliers  de  St.  Jean  de  Jérufalem. 
Rambaud  IV.  fils  de  Guillaume  IV.  qui  meurt  fans 
enfants  ,  leur  donne  auffi  fon  quart  ;  &  par-là  ces 
chevaliers  deviennent  princes  de  la  moitié  de  la 
ville  d'Orange  ,  ainli  que  de  fon  territoire  ,  con- 
jointement avec  les  princes  des  Baux  ,  dans  la 
maifon  defqucls  la  principauté  d'Orange  fut  trans- 
portée ,  en  1 173.  après  avoir  relié  dans  la  pre- 
mière race  ,  391.  ans. 

Les  princes  d'Orange  de  la  maifon  des  Baux  com- 
mencent donc  en  l'année  1 173.6c  finirent  en  1393. 
Voye\  les  Baux  ,  au  tom.  1.  de  ce  diâion. 

De  Tiburge  II.  faeur  6c  héritière  de  Rambaud  III. 
&  de  Bertrand  I.  des  Baux  ,  vinrent  trois  enfants  , 
t°.  Guillaume  des  Baux,V.  du  nom  ,  prince  d'O- 
range ,  baron  des  Baux ,  &  roi  d'Arles.  »°.  Ber- 
trand des  Baux  ,  perc  de  plufieurs  enfants ,  qui 
polîcdcrcnr  les  fiefs  d' litres ,  de  Brantouls ,  d'Au- 
lan ,  &  quelques  autres  places  ,  6c  qui  fervirent  avec 
diltinâion  dans  les  guerres  de  Naplcs.  ;u.  Hugues 
des  Baux  ,  mari  de  Barnale  ,  vicomteflTe  de  Mar- 
fcille  ,  dont  un  fils  unique  ,  qui  fut  chanoine  de 
l'églife  d'Orange. 

Après  avoir  tenu  la  principauté  ou  plutôt  le 
comté  d'Orange  pendant  dix  ans  ,  Bertrand  I.  des 
Baux  laifle  ce  domaine  à  Guillaume  V.  fon  fils  , 
qui  elt  regardé  comme  le  pretnierprincf  d'Orange. 
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Celui-ci  étoit  en  même  temps  baron  des  Baux  & 
roi  d'Arles.  Il  mourut  vers  l'an  1.13. 

Guillaume  VI.  des  Baux  ,  fils  aîné  de  Guil- 
laume V.  tint  la  principauté  4.  ans  ,  &  lailfa  fa 
portion  à  fon  fils ,  Guillaume  VII.  qui  fut  prince 
d'Orange  ,  baron  des  Baux  &  roi  d'Arles.  Il  eut 
quatre  fils  ,  Raymond  II.  Guillaume  ,  Bertrand  , 
&  Hugues  des  Baux. 

Raymond  1.  des  Baux ,  frère  de  Guillaume  VII. 
prince  d'Orange  &  roi  d'Arles  avec  lui ,  régna 
long-temps  avec  fes  neveux  &  arriere-ncveux  ,  & 
fut  furnommé  Raymond  le  Victorieux.  Il  n'eut 
qu'un  fils  ,  appellé  Bertrand  des  Baux  ,  111.  du 
nom  ,  baron  des  Baux ,  prince  d'Orange ,  6c  comte 
d'Avelino  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  acquit 
les  portions  de  Bertrand  II.  &  de  Raymond  fes 


Guillaume  VU.  prince  d'Orange  ,  baron  des 
Baux  ,  &  roi  d'Arles ,  mourut  fans  enfants. 

Bertrand  des  Baux  s'établit  en  Italie  ,  &  de  lui 
font  defeendus  les  ducs  cVAtri  &  des  Urjins. 

Bertrand  des  Baux  II.  du  nom  ,  baron  des  Baux 
&  prince  d'Orange  ,  céda  en  1189.  fa  portion  de 
la  principauté  d'Orange  ,  pour  la  feigneurie  de 
Courtefon  ,  à  fon  oncle  Bertrand  UI.  des  Baux. 
Celui-ci  acquît  encore  la  portion  de  fon  neveu 
Raymond  III.  en  1308.  Charles  II.  roi  de  Sicile, 
ayant  acquis  par  échange  les  droits  de  l'ordre 
de  St.  Jean  de  Jérufalem  fur  Orange  ,  les  remit 
auffi  à  Bertrand,  qui  tefta  en  1314. 

Bertrand  IU.  des  Baux  eut  trois  fils.  Le  premier, 
nommé  Guillaume  ,  mourut  avant  fon  pere  ,  & 
lai  fia  deux  fils  ,  Bertrand  &  Guillaume  ,  qui  ne 
t'accédèrent  point  à  la  principauté  d'Orange  , 
parce  qu'ils  avoient  cédé  leurs  droits  à  leur  oncle 
Raymond  IV.  du  nom  ,  qui  leur  avoit  donné  en 
échange  quelques  terres  6c  feigneuries  en  Dau- 
phiné  &  dans  le  Comté-Venaiflin.  Le  fécond  fut 
Raymond  des,  Baux  IV.  du  nom  ,  baron  des  Baux 
6c  prince  d'Orange  ,  le  même  qui  acquit  toutes 
les  prétentions  a  cette  principauté  de  fes  neveux , 
Bertrand  &  Guillaume.  Le  troifieme  fils  fut  Henri 
des  Baux, chanoine  de  l'églife  cathédrale  d'Autun, 
en  Bourgogne. 

Raymond  des  Baux  IV.  du  nom  ,  eut  plufieurs 
enfants ,  defquels  il  ne  furvécut  que  Raymond  des 
Baux  V.  du  nom  ,  baron  des  Baux ,  prince  d'O- 
range ,  comte  d'Avelino,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples ,  marié  à  Jeanne  ,  forur  du  prince  de  Genève , 
de  laquelle  il  eut  deux  filles  ,  Marie  des  Baux  , 
&  Alix  des  Baux.  Il  mourut  en  1393. 

Marie  des  Baux  ,  princefte  d'Orange  ,  fut  ma- 
riée en  1388.  à  Jean  de  Ckâlon  ,  baron  d'Arlay, 
qui  transféra  la  principauté  d'Orange  à  la  troi- 
sième race. 

Alix  des  Baux  fut  baronne  des  Baux  ,  com- 
te(Te  d'Avelino ,  dame  de  Caromb ,  de  Brantouls  , 
du  Pouet-d'Ampercip,  &  de  plufieurs  autres  places. 
Elle  mourut  fans  enfants  l'an  14x6.  Elle  fit  fes 

«arents  qui  s'étoient  habitués  dans  le  royaume  de 
faplcs  fes  héritiers ,  &  à  leur  défaut  elle  inftitua 
Louis  de  Châlon,  prince  d'Orange,  fils  de  fa  foeur 
Marie  ,  héritier  de  fes  terres  &  feigneuries.  C'eft 
par  ce  teftament  d'Alix ,  que  la  baronnie  des  Baux 
&  les  autres  terres- Bauflenques  furent  réunies  au 
comté  de  Provence  par  droit  d'aubaine  ,  félon  la 
commune  opinion  ,  6c  par  droit  de  fuzeraineté 
félon  les  principes  invariables  de  la  monarchie 
françoife. 

La  féconde  race  des  princes  d'Orange  de  la 
maifon  des  Baux  polfcda  donc  cette  principauté 
pendant  2x0. ans. 

La  troijieme  race  ,  qui  eft  celle  de  Châlon ,  1 
en  1390.  &  finit  en  t$jo. 
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Jean  de  Châlon  I.  du  nom  ,  prince  d'Orange  , 
par  fa  femme ,  Marie  des  Baux ,  eut  cinq  enfants , 
iu.  Louis  I.  du  nom ,  qui  fuit.  »°.  Jean  de  Châlon , 
feigneur  de  Cuificl ,  qui  époufa  Jeanne  de  la  Tri- 
mouille ,  fille  de  Guy  &  de  Marguerite  de  Noyers. 
3°.  Huguenin  de  Châlon  ,  mort  fans  poftérité. 
4°.  Alix  de  Châlon,  alliée  a  Guillaume  de  Vienne , 
feigneur  de  St.  Georges  ,  d'où  vint  Marie  de 
Vienne  ,  fille  unique  ,  qui  époufa  Rodolphe  de 
Hocbert ,  marquis  de  Rothelin  ,  dont  les  dépen- 
dants transférèrent  le  droit  des  fubftitutions  ,  ap- 
pofées  aux  tcflamcnts  de  Jean  de  Châlon  &  de 
Marie  des  Baux  ,  à  la  maifon  tVOrUans-Longue- 
ville.  50.  Marie  de  Châlon  ,  femme  de  Jean  de 
Fribourg  ,  comte  de  Neufchâtel  ,  morts  l'un  de 
l'autre  fans  poftérité. 

Louis  de  Châlon  I.  du  nom ,  prince  d'Orange , 
fuccéda  à  fon  pere  en  141 8.  Il  époufa  i°.  Jeanne 
de  Montbelliard  ,  dont  il  eut  Guillaume  VII.  qui 
fuit.  »°.  Eléonor  d'armagnac,  qui  le  fit  pere  i°.de 
Louis  ,  feigneur  de  ChâtcauCuyon  ,  qui  fut  fait 
chevalier  de  la  toifon-d'or ,  6c  prit  les  armes  contre 
Louis  XI.  roi  de  France  ;  il  fut  tué  à  la  bataille 
de  Graçon  contre  les  SuilTes.  a °.  d'Hugues ,  fei- 
gneur d'Orbe  ,  allié  à  Louifc  de  Savoy c  ,  fille  aî- 
née d'Amé ,  duc  de  Savoye  ,  laquelle  fe  fit  reli- 
eieufe  d  Orbe  après  la  mort  de  fon  mari.  30.  de 
Jeanne ,  mariée  à  Louis  comte  de  la  Chambre  ; 
&  40.  de  Philippe  ,  rcligieufe  au  couvent  d'Orbe. 
Les  enfants  de  ce  fécond  lit  furent  feulement  lé- 
gataires. 

Guillaume  VII.  (  ou  VIII.  )  prince  d'Orange  en 
1463.  fut  fait  prifonnier  en  1473.  &  contraint 
de  rendre  hommage  à  Louis  XI.  Il  mourut  en 
147$.  U  avoit  époufé  Catherine  de  Bretagne- 
Etampes ,  dont  un  fils  unique  ,  nommé  Jean  U. 
(IV.)  do  nom  ,  qui  fut  prince  d'Orange  en  147$. 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  St.  Aubin  en 
1488.  Ci  qui  meurt  en  1501.  De  fa  femme  , 
Philiberte  de  Luxembourg  ,  il  eut  Philibert ,  qui 
fuit ,  &  Claude  de  Châlon,  mariée  à  Henri ,  comte 
de  Najfau. 

Philibert  de  Châlon  ,  prince  d'Orange  &  de 
Melphi ,  fuccéda  à  fon  pere  en  1502.  Il  s'attacha 
â  Charles-Quint  ,  6c  le  fervit  contre  la  France. 
François  I.  confifqua  fa  principauté  en  ijio. 
Cinq  ans  après ,  il  fut  arrêté  prifonnier  en  partant 
par  la  France  ,  ck  ne  fut  délivré  que  par  le  traité 
de  Madrid  ,  en  ijié.  On  lui  rendit  alors  fa  prin- 
cipauté.  U  fut  tué  au  fiege  de  Florence  en  1530. 
Sa  mort  ouvrit  les  fubftitutions  appofées  aux  tef- 
taments  de  Jean  de  Châlon  &  de  Marie  des  Baux, 
qui  avoient  fubftitué  toutes  leurs  terres  aux  en- 
fants mâles  de  leurs  enfants  mâles ,  6c  au  défaut 
de  mâles ,  aux  enfants  d'Alix  de  Châlon ,  leur  fille 
aînée  ,  de  laquelle  étoient  UTus  les  princes  d'Or* 
léans  -  Longueville  ,  dont  le  dernier  ,  Jean-Louis 
Charles  d'Orléans  ,  duc  de  Longueville ,  qui  étoit 
eccléfiaftique  ,  fit  le  prince  de  Coati  fon  légataire 
univerfel ,  &  lui  transféra  tous  les  droits  de  fes 
fubftitutions.  (  V.  Longueville  ). 

En  admettant  la  validité  des  teftaments  de 
Jean  I.  de  Châlon  6c  de  Marie  des  Baux ,  &  par 
conféquent  tout  ce  qui  s'en  eft  fuivi ,  (  ce  qui 
paroit  répugner  aux  maximes  adoptées  en  France 
depuis  long-temps  )  ,  Philibert  de  Châlon  n'en 
étoit  pas  plus  autorifé  à  faire  paffer ,  comme  il 
fit ,  les  droits  de  fubftitution  dont  il  avoit  joui  , 
à  René  de  Najfau  ,  fils  de  fa  foeur  ,  qui  étoit 
étranger  à  cette  maifon.  Il  ne  pouvoit  pas  par-con- 
féquent  l'inftituer  fon  héritier.  Cependant  il  le 
fut  ,  &  en  lui  commença  en  1*30.  la  quatrième 
race  des  princes  d'Orange ,  de  la  maifon  de  Najfau , 
qui  finit  en  1697.  Ccllc  dc  Châlon  avoit  pofledé 
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ta  principauté  d'Orange  pendant  137.  ans. 

René  de  Najfau  ,  fils  unique  de  Henri ,  comte 
de  Naflau,  te  de  Claude  dcChilon,  morte  en  151t. 
fut  inrtitué  héritier  par  Philibert ,  fon  oncle  ,  à 
condition  de  porter  fei  armes  &  fon  nom.  Ce  tcf- 
tament  fut  combattu  par  les  filles  de  la  maifon 
de  Châlon  ,  qui  prouvoient  qu'elles  étoient  fubf- 
rituées  aux  biens  paternels  &  maternels  -,  ce  qui 
fut  le  fujet  d'un  procès  tris-long ,  6c  non  encore 
entièrement  terminé  en  1741.  René  ,  prince  d'O- 
range ,  fuivit  le  parti  de  Charles-Quint.  Il  mourut 
fans  enfants  en  1 544.  ayant  été  blcfle  à  mort  au 
fiege  de  St.  Dizier.  Par  fon  teftament ,  il  inftitua 
héritier  d'Orange  ,  fon  coufin  ,  Guillaume  de 
NalTau  IX.  du  nom  ,  fils  de  Guillaume  dit  le 
Vieux  ,  6c  de  Julienne  de  Stolbcrg.  Celui-ci  de- 
meura en  pofleflion  ,  malgré  le  droit  des  héri- 
tiers du  fang  de  Châlon  ,  &  fut  aflaffiné  à  Delft 
en  1584.  Ceft  ce  même  prince  qui  eft  le  fon- 
dateur 6r  le  premier  chef  de  la  république  des 
Provinces-Unies.  Il  époufa  i°.  Anne  i'Egmond  , 
fille  de  Maximilien  ,  comte  de  Burcn  &  de  Laer- 
dam  ,  très-riche  héritière ,  de  laquelle  il  eut  Phi- 
lippe-Guillaume ,  qui  fuit  ,  &  Marie  de  NalTau  , 
qui  fut  femme  de  Philippe  de  Hohenloé.  *°.  Anne 
de  Saxe  ,  fille  de  Maurice  ,  électeur  de  Saxe  ,  qui 
le  fit  pere  de  Maurice  ,  dont  nous  parlerons  en- 
fuite  ,  &  d'Emilie  de  NalTau,  alliée  à  Emmanuel , 
fils  d'Antoine ,  roi  de  Portugal.  j°.  Charlotte  de 
Bourbon  ,  fille  de  Louis  ,  duc  de  Montpenlier  , 
qui  lui  donna  fix  filles ,  favoir,  Julie  de  NalTau  ,  ma- 
riée à  Frédéric  IV.  électeur  -  palatin  ;  Elifabeth 
de  Nalfau  ,  époufe  de  Henri  de  la  Tour  ,  duc  de 
Bouillon  ;  Catherine-Belgique,  mariée  à  Philippe- 
Louis  ,  comte  de  Hanau  ;  Charlotte  de  Brabant , 
femme  de  Claude  de  la  Trimouille  ,  &  de  Jouars  , 
comte  de  Laval  -,  Charlotte  de  Flandres  ,  qui 
mourut  abbefle  de  Suinte-Croix  de  Poitiers  j  6e 
Amélie  de  NalTau  ,  alliée  a  Fréderic-Cafimir  ,  de 
la  maifon  de  Deux- Ponts -Lansberg.  40.  Louife 
de  Coligny  ,  fille  de  l'amiral  de  Coligny ,  &  de 
Charlotte  de  Laval ,  de  laquelle  il  eut  Frédéric  de 
NalTau  ,  prince  d'Orange  ,  dont  il  fera  auffi  parlé  \ 
&  Renée  ,  morte  a  la  Rochelle  ,  fans  alliance. 

Philippe-Guillaume  ou  Guillaume  X.  fut  prince 
d'Orange  en  t  $84.  6c  mourut  en  1618.  à  64.  ans  , 
fans  lailTer  d'enfants  de  fa  femme  Eléonor  de 
Bourbon-Candé.  Son  frère  ,  Maurice  de  Naflau  , 
lui  fuccéda  ,  6c  mourut  en  161$.  à  $8.  ans.  Il 
eut  pour  fucccfTeur  fon  frère  ,  Henri  -  Frédéric  de 
Nalfau  ,  qui  mourut  en  1647.  avec  la  réputation 
d'un  des  plus  grands  6c  des  plus  parfaits  capitaines 
qui  aient  jamais  exifté.  Il  étoit  alors  âgé  de  63. 
ans.  Il  avoit  époufé  Amélie  de  Solms  ,  qui  le  fit 
pere ,  t°.de  Guillaume  XI.  qui  fuit.  i°.  de  Louife- 
Henrictte,  mariée  à  Frédéric-Guillaume ,  électeur 
de  Brandebourg ,  dont  elle  eut  plulîeurs  enfants. 
30-  d'Albertine  ,  époufe  de  Guillaume-Frédéric  , 
comte  de  NalTau ,  fon  coufin.  40.  de  Henriette- 
C&therine  ,  femme  de  Jean-Georges ,  comte  d'An- 
halt.  Et  s0,  de  N.  femme  du  duc  de  Simmeren ,  de 
la  maifon-palatine. 

Guillaume  XI.  de  Naflau  ,  prince  d'Orange 
(  I.  de  NalTau  -  Orange  ,  &  II.  des  Princes  de 
Naflau)  mourut  en  téjo.  âgé  feulement  de  14. 
ans.  Il  avoit  époufé  Henriette-Marie  Stuart ,  fille 
de  Charles  I.  roi  d'Angleterre  ,  6c  de  Henriette- 
Marie  de  France.  Il  ne  laifla  qu'un  fils  pofthume  , 
&  c'eft  Guillaume-Henri ,  qui  fuit. 

Guillaume  -  Henri ,  né  en  1650.  fuccéda  à  la 
principauté  d'Orange  &  à  tous  les  autres  biens  de 
fa  maifon.  Sa  valeur  &  fa  conduite  le  rendirent 
recommandablc,&  luiacquirent  la  réputation  d'un 
grand  général.  11  époufa  en  1677.  Marie  d'Yorck, 
Tome  V. 
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née  le  10.  mai  [661,  de  Jacques  I.  d'Angleterre, 
duc  d'Yorck  &  d'Albanie  en  EcolTc  ,  frerc  unique 
du  roi  d'Angleterre  Charles  II.  &  d'Anne  Hyde , 
fille  du  grand  chancelier  d'Angleterre  ,  6c  depuis 
comte  de  Clarendon.  Après  la  mort  du  roi  Charles , 
le  duc  d'Yorck  fuccéda  à  la  couronne  d'Angleterre , 
&  fut  enfuite  détrôné  &  charte  de  fes  états  par  fes 
propres  fujets.  Guillaume-Henri  de  Naflau ,  prince 
d'Orange,  &  Stathoudcr  des  Provinces-Unies ,  fut 
proclamé  roi  d'Angleterre  en  1689.  6c  mourut  en 
1701.  fans  poftéritc.  Louis  XIV.  fc  faiCt  alors  de 
la  principauté  d'Orange, &  la  réunit  a  la  couronne 
comme  mouvante  en  fief  hommage-lige  du  comté 
de  Provence  déjà  réuni.  Cependant  Guillaume- 
Henri  avoit  infritué  pour  héritier  de  la  principauté 
d'Orange  ,  Jean-Guillaume-Frifon  ,  prince  de 
Nuffau-Dict\  ,qui  prit  le  titre  de  prince  d'Orange  f 
aufii-bien  que  rrédéric  I.  roi  de  Prufle  ,  qui  étoit 
le  plus  proche  héritier  du  chef  de  fa  mère,  8c  qui , 
à  ce  titre  ,  céda  au  Roi,  par  le  dixième  article  du 
traité  d'Utrccht  ,  fes  prétentions  fur  la  princi- 
pauté d'Orange,  s'en refervant  le  titre,  6c  fe  char- 
geant de  donner  un  dédommagement  au  prince  de 
Naflau-Dictz.  (  Voye\  le  traité  de  Berlin ,  du  13. 
mai  1731.  entre  le  roi  de  Prufle  &  la  maifon  de 
NalTau  :  il  y  eft  dit  ,^rticle  4.  que  le  roi  de  Prufle 
promet  d'employer  fes  bons  offices  auprès  du  Roi 
Très-Chrétien  ,  pour  qu'il  permette  au  prince  de 
Naflau  de  retenir  le  titre  &  les  armes  de  la  prin- 
cipauté d'Orange  ,  &  d'en  donner  le  nom  à  un  de 
fes  domaines  ). 

Par  lettres-patentes  du  mois  de  décembre  1714. 
le  Roi  donna  la  principauté  d'Orange  à  Louis-Ar- 
mand de  Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  pour  la  pof- 
féder  ainil  que  Guillaume  de  Naflau  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  en  jouiflbit ,  fous  la  réferve  de  la  fou- 
veraineté  ,  de  l'hommage  &  du  reflbrt.  Ce  prince 
en  jouit  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1717.  Quatre 
ans  après ,  en  conféquence  d'un  traité  ,  figné  la 
13.  avril  1731.  par  les  commiflaires  du  Roi  d'une 
part  ,  6c  de  l'autre  par  la  prince  rte  de  Conti  , 
douairière  ,  &  par  le  tuteur  honoraire  du  prince 
actuel  de  Conti  ,  alors  mineur ,  l'intendant  de 
Dauphiné  eut  ordre  d'aller  à  Orange  ,  oh  il  arriva 
le  21.  feptembre  de  cette  même  année  1731.  pour 
y  prendre  pofleflion  ,  au  nom  de  Sa  Majefté,  de  la 
ville  &  de  la  principauté  ,  qui  fut  alors  réunie  à  la 
province  de  Dauphiné  ,  &  qui  depuis  a  et  rte  d'être 
un  état  particulier. 

La  première  branche  des  portefleurs  -  proprié- 
taires de  cet  état ,  appellce  proprement  d'Orange, 
portoit  pour  armes  ,  d'or  ,  au  cor-de-charte  de 
fable  ,  ou  ,  comme  quelques-uns  prétendent  , 
d'or,  au  cornet  d'azur,  enguiché  de  gueule.  La 
féconde  race ,  celle  des  Baux,  portoit  pour  armes , 
une  comète  ou  étoile  de  feize  rais  d'argent ,  fuc 
un  champ  de  gueule.  La  troificme  race  ,  celle  de 
Châlon  ,  avoit  pour  armes ,  de  gueule  j  une  bande 
d'or.  La  quatrième  race  ,  celle  de  Najfau  ,  porte 
pour  armes ,  d'azur  ,  à  un  lion  billeté  ou  femé 
de  billettes  d'or. 

Autrefois  le  comté  &  enfuite  la  principauté 
d'Orange  comprenoit  une  étendue  de  pays  plus 
confidérablc  que  fous  les  princes  de  la  dernière 
race.  Cette  principauté  ,  suivant  fes  limites  lors 
de  la  dernière  réunion  à  la  couronne',  eft  fituée  en- 
tre le  vingt-deuxième  degré  13.  minutes  &  le  vingt- 
deuxieme  degré  quarante-quatre  minutes  de  longi- 
tude ,  &  entre  le  quarante-quatrième  degré  3.  mi- 
nutes &  le  quarante-quatrième  degré  1 1.  minutes 
de  latitude.  Elle  eft  enclavée  de  tous  côtés  dans 
le  Comté- Venaiffin ,  excepté  à  l'occident  oh  le 
Rhône  la  fépare  du  Languedoc.  Elle  a  fix  grandes 
lieues  de  longueur  ,  fur  deux  ou  trois  dans  fa 
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plus  grande  largeur  -,  ce  qui  peut  être  évalué  à 
neuf  ou  dix  lieues  quarrées.  Elle  cil  arrofée  des 
rivières  d'Eyguès,  de  Meyne,d'Ouveze  ,  deSeille , 
&  d'un  grand  nombre  de  fontaines.  Elle  a  fur  le 
Rhône  un  port  avec  un  bac.  Le  climat  y  eit  fort 
tempéré  &  fort  fain  ,  mais  les  vents  du  nord  y 
font  fouvent  très-incommodes.  Le  fol  y  eil  fer- 
tile en  bons  grains  ,  en  vins  qui  ont  de  la  réputa- 
tion, en  huile  ,  en  fruits,  en  légumes  &  en  fafran. 
On  y  nourrit  auifi  quantité  de  vers-à-foie.  Autre- 
fois le  commerce  de  ce  petit  état  ,  &  fur-tout 
celui  de  la  ville  chef-lieu  ,  étoit  fort  brillant  :  il 
ne  laifle  pas  que  d'être  encore  allez  considérable. 
Ce  commerce  confiile  principalement  dans  les 
denrées  du  crû  du  pays  ,  qui  s'exportent  ,  ou 
dont  la  confommation  fe  fait  à  Orange  même  par 
le  grand  nombre  de  voyageurs  qui  y  partent  , 
cette  ville  étant  fituée  fur  la  grande  route  de  Pro- 
vence à  Lyon  ,  à  Paris  ,  à  Genève  &  en  Alle- 
magne. On  fait  cas  des  ferges  fabriquées  à  Orange. 
On  y  avoit  établi ,  dans  ces  dernières  années  , 
une  manufacture  de  toiles  peintes  qui  annonçait 
le  fuccès  le  plus  brillant  ,  quand  tout-à-coup 
«lie  a  cefle  de  travailler  (  en  1766  ). 

Pour  l'avantage  du  commerce  ,  les  princes  d'O- 
range avoient  établi  dans  Lt  ville  de  ce  nom  , 
deux  foires  &  trois  marchés  qui  fubfiftent  encore. 
Les  foires  fe  tiennent ,  la  première  le  27.  de 
mai,  fête  de  St.  Eutrope  ,  premier  évêque  de 
cette  ville  ,  &  patron  du  diocefe  j  &  l'autre  ,  le 
24.  d'août  ,  1  la  St.  Barthélémy.  Les  marchés  fe 
tiennent  le  mardi,  le  jeudi  &  le  famedi  de  chaque 
On  compte  dans  cette  principauté  dix 
>ifles  ou  communautés ,  &  ce  font  celles  qui 
ent  : 

Paroiffts  ou  Communautù. 
1  *  ' 

Caufans. 

Courtefon ,  ville. 
Darbouxou  Arboux. 
Gigondas. 
Jonquieres. 
Montmiral. 
Orange  ,  ville. 

Suzette-lez-Châteauneuf ,  &  Châteauncuf-de- 

Redortier. 
St.  André-de-Ramieres. 
Violés. 

10. 

Sur  quoi  il  elt  a  remarquer  t°.  que  les  habitants 
des  deux  fiefs  de  Montmiral  font  de  la  parouTe  de 
Vacqueyras  ,  au  Comté-Vcnaiffin  ;  6c  i".  qu'outre 
ces  dix  paroifTei  ,  il  y  a  encore  plufieurs  autres 
fiefs  ou  arrière- fiefs. 

D'après  nos  recherches  fur  la  population  du 
royaume  ,  nous  avons  trouvé  qu'en  1764.  la 
principauté  d'Orange  contenoit  en  tout  onze 
mille  606.  perfonnes  ,  dont  6915.  dans  la  ville 
d'Orange  &  fon  territoire  &  le  refte  dans,  les 
autres  paroilles  de  la  campagne. 

Ces  dix  paroifTcs  font  partagées  entre  les  dio- 
cefes  d'Orange  ,  de  Vaifon  &  d'Avignon.  La  pe- 
tite ville  de  Courtefon  elt  la  feule  qui  dépende 
Ai  diocefe  d'Avignon.  Nous  avons  à  remarquer 
ara  fojet  de  cette  paroifle  ,  que  le  patronage  de  la 
cure  appartient  au  chapitre  de  l'églife-métropo- 
■fjrame  d'Avignon  ;  ce  qui  nous  eit  échappé  à  la 

ne  989.  du  tome  4.  de  ce  dictionnaire, 
-ci  paroilTes  de  Suzettc  &  Châteauneuf-de- 
fledortier ,  avec  Montmiral  ,  font  du  diocefe  de 
Vaifon-,  toutes  les  autres  font  de  celui  d'Orange. 

Ce  diocefe  (  d'Orange  )  elt  borné  au  N.  par 
ftvat  de  Vaifon  &  de  St.  Paul-trois-Cb&tcaux  j  au 
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S.  par  le  diocefe  d'Avignon-,  à  TE.  par  ceux  de 
Carpentrns  &  de  Vaifon  ,  &  à  PO.  par  le  diocefe 
d'Uzcs.  Il  contient  19.  ou  10.  paroilles  ,  &  par- 
confequent  il  s'étend  hors  de  la  principauté  de 
me  me  nom  (  dans  le  Comté-Venaiffin  Se  en  Dau- 
phiné  ). 

Rien  de  plus  incertain  que  le  premier  établiflc- 
ment  du  fiege  épifcopal  à  Orange.  Quelques-uns 
le  font  remonter  jufqu'au  premier  fieele  du  chrif- 
tianilme  ;  &  d'autre  le  fixent  avec  plus  de  fonde- 
ment ,  au  quatrième  fieele.  Du  moins  ,  ce  n'eft 
gueres  que  depuis  ce  fieele  ,  que  l'on  a  une  fuite 
exacte  des  évêques  d'Orange.  11  impbrte  peu  ,  au 
refte  ,  de  favoir  que  ce  foit  St.  Eutrope  ou  Conf- 
iantes qui  le  premier  ait  rempli  ce  fiege.  Le  pré- 
lat qui  l'occupe  ,  eft  fuffragant  d'Arles  ,  &  jouit 
d'environ  10000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eit  de  408.  florins.  L'églife  cathédrale  eu 
dédiée  à  Notre-Dame  ,  à  tous  les  Saints  cV  à  St. 
Florent.  Le  chapitre  de  cette  églife  cft  compofé 
d'un  prévôt  ,  d'un  archidiacre  ,  d'un  capifcol  de 
de  6.  chanoines.  11  y  a  outre  cela  plufieurs  ecclc- 
fiaitiques  du  bas-eccur. 

Il  s'elt  tenu  à  Orange  plufieurs  conc  iles  ,  favoir, 
aux  années  441.  $01.  $19.  6c  1119.  Celui  de 
l'année  441.  fut  compofé  de  trois  provinces.  Il  t'y 
trouva  dix-fept  évêques  ,  ayant  à  leur  tête  St. 
Hilaire  évêque  d'Arles.  Ce  concile  blâma  les  évê- 
ques qui  avoient  violé  le  canon  du  conc  ile  de  Rièi, 
de  l'an  419.  fur  la  tenue  des  conciles  au  moins 
une  fois  l'an ,  en  refufant  d'y  venir  avec  les  autres. 
Il  ordonna  que  chaque  concile  marqueroit  le  jour 
&  le  lieu  du  fuivant.  On  a  de  ce  concile  trente 
canons  oh  il  fe  trouve  des  chofet  fort  importantes 
pour  la  difeipline  de  l'églife. 

Le  concile  tenu  le  3.  juillet  de  l'an  ç  1 9.  fut 
compofé  de  treize  évêques ,  à  la  tète  defquels  fe 
trouva  St.  Céfaire.  Ils  y  propoferent  &  y  fouferi- 
virent  vingt-cinq  articles  que  le  Pape  leur  avoit  en- 
voyés  touchant  la  grâce  &  le  libre-arbitre.  Les 

Que 


rme  de  canons.  1 


cinq  premiers  font  en  fo 

le  péché  d'Adam  n'a  pas  feulement  nui  au  corps , 
mais  a  l'ame.  i°.  Qu'il  n'a  pas  nui  à  lui  feul  , 
mais  qu'il  a  palTé  a  fes  defeendants.  30.  Que  la 
grâce  de  Dieu  n'efl  pas  donnée  à  ceux  qui  l'invo- 
quent ,  mais  que  c'eft  elle  qui  fait  qu'on  l'invoque. 
4°.  Que  la  purgation  du  péché  &  le  commence- 
ment de  la  foi  ne  viennent  pas  de  nous  ,  mais  de 
la  grâce.  j°.  Que  par  les  forces  de  la  nature  , 
nous  ne  pouvons  ni  rien  faire  ,  ni  penfer ,  qui 
tende  au  falut ....  Les  autres  articles  font  moins 
des  canons  que  des  fentences ,  tirées  de  St.  Au- 
guitin  &  de  St.  Profper  ,  tendant  à  prouver  la 
neceflité  de  la  grâce  prévenante  ,  &  entr'autres  , 
que  l'homme  n'a  de  lui-même  que  le  menfonge  & 
le  péché  :  Nemo  Je  J'uo  habet  nifi  mendacium  ù 
peccatum  :  que  la  perfévéranec  cil  un  don  de 
Dieu  :  que  par  le  péché  du  premier  homme  le 
libre-arbitre  a  été  tellement  atToibli ,  que  perfonne 
n'a  pu  véritablement  aimer  Dieu,  croire  en  lui, 
ou  faire  le  bien  ,  s'il  n'a  été  prévenu  par  la  grâce. 
St.  Céfaire  envoya  à  Rome  cette  profefiion  de 
foi  pour  la  faire  approuver. 

La  ville  d'Orange  elt  la  patrie  de  plufieurs 
hommes  illuftres  ,  &  de  plulieurs  écrivains  qui  fe 
font  fait  une  réputation  par  leurs  ouvrages.  Nous 
ne  nommerons  ici  que  Jofcph  de  /a  Pife  ,  le  même 
qui  ,  félon  Sorbcrie  ,  étoit  âgé  en  1644.  d'un 
peu  plus  de  cinquante  ans.  Il  étoit  né  dans  cette 
ville  ,  &  fut  greffier  &  garde  des  archives  de  la 
ville  6c  principauté  de  ce  nom.  Ces  emplois  lui 
donnèrent  une  grande  facilité  pour  comp  ofer 
Phiftoire  de  la  principauté  d'Orange  ,  que  fon  pere 
avoit  commencée,  &  que  celui-ci  continua  6c  don- 
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na  an  public  en  an  gros  volume  in-fol.  Ce  livre  , 
comme  tous  les  autres  ,  a  Tes  défauts  ,  mais  il  ne 
lailTe  pas-que  de  renfermer  de  bonnes  &  curieufes 
recherches.  Quoiqu'il  lui  eût  beaucoup  coûte  , 
il  ne  lui  produisît  aucune  gratification  de  la  part 
de  fon  prince ,  qui  n'aimoit  ni  les  favants  ni  les 
mufes.  La  Pife  avoit  époufé  une  fort  belle  fem- 
me ,  qui  fut  foupçonnée  d'avoir  trouvé  grâce  aux 
yeux  de  Falkenbourg  ,  gouverneur  de  cette  prin- 
cipauté ,  it  le  mime  que  le  prince  d'Orange  ,  fon 
fouverain  ,  fît  tuer  ,  pour  des  raifons  d'état ,  d'un 
coup  de  fufil ,  dans  la  chambre  môme  de  la  dame 
de  la  Pife  (  Sorbenana  ).  La  mort  de  ce  feigneur 
fut  une  perte  confidérablc  pour  la  Pife.  Le  baron 
de  Dona  ayant  obtenu  le  gouvernement  de  cette 
principauté  ,  la  Pife  ne  trouva  pas  en  lui  les 
mêmes  avantages  qu'il  avoit  eus  fous  Falkenbourg. 
Cela  l'indifpofs  i  contre  Dona.  Il  examina  en  consé- 
quence fa  conduite  de  fî  près ,  qu'il  crut  avoir  re- 
connu que ,  fur  l'amodiation  des  fermes  d'Orange , 
il  fe  commettoit  plusieurs  abus  qui  tournoient  au 
profit  du  gouverneur ,  &  il  en  avertit  le  prince. 
Celui-ci  profita  de  l'avis  ,  mais  il  abandonna  la 
Pife  à  la  vengeance  de  la  veuve  de  Dona  -,  car 
le  mari  mourut  en  partie  du  chagrin  que  lui  caufa 
cette  affaire.  La  baronne  de  Dona  étant  fœur  de 
la  princclTc  d'Orange  ,  fes  follicitations  furent  fi 
puilfantes  ,  que  le  parlement  d'Orange  condamna 
la  Pife  à  huit  ans  de  banniftement  comme  calom- 
niateur. Le  prince  ,  qui  favoit  la  vérité  ,  la  tacri- 
iia  à  'u  belle-fœur  .  mais  n'ofant  pas  abandonner 
entièrement  la  Pife  ,  il  le  reçut  à  la  Haye  ,  ck  lui 
donna  le  titre  de  fon  confeiller  extraordinaire  , 
avec  mille  livret  de  penfion. 

Nous  avons  parlé  à  l'article  de  Courte  fon  ,  de 
Jofcph  Saurin ,  autre  écrivain  célèbre  de  la  prin- 
cipauté d'Orange. 

Il  exifte  plufieurs  hiftoires  de  U  ville ,  princi- 
pauté &  des  antiquités  d'Orange  ,  outre  celle  de 
la  Pife  déjà  citée.  11  nous  fumra  d'indiquer  ici 
celles  d'Elcoffier  ,  de  Frédéric  Guibs  (ils  n'ont 
donné  ^'un  &  l'autre  que  des  difiertations  furies 
antiquités  d'Orange  ) ,  les  diverfes  hiftoires  de  la 
maifon  de  Naifau  ,  &  l'hiftoirc  de  la  ville  &  prin- 
cipauté d'Orange  ,  par  le  pere  Bonaventure  de 
Sifteron  ,  capucin  ,  publiée  en  1741» 

Mais  il  e  t  de  notre  attention  d'indiquer  auifi 
(  au  fujet  des  prétentions  des  princes  d'Orange  , 
des  quatre  races  )  du  Tillet  ,  en  fon  recueil  , 
chapitre  des  barons  &  pairs  de  France ,  vers  la 
fin  ;  Bodin  ,  liv.  1.  chapitre  9.  de  la  république  ; 
Noltradamus ,  en  fon  hiftoire  de  Provence  ,  partie 
4.  fur  l'année  1  330.  du  temps  d'Urbain  V.  le  cha- 
pitre 8.  6t  dernier  de  CalTan  ,  des  droit*  du  Roi 
&  de  la  couronne  de  France,  concernant  les  ville 
&  principauté  d'Orange  ,  ou  il  réfute  fort  bien 
les  titres  des  Ch  '.Ion  &  des  NaiTau  fur  leur  pré- 
tendue  fouveraineté  abfolue  &  indépendante. 

On  peut  voir  auffi  les  divers  écrits  ,  en  grand 
nombre  ,  en  faveur  des  droits  du  Roi  fur  l'ancien 
royaume  de  Bourgogne ,  duquel  la  principauté 
d'Orange  faifoit  autrefois  partie.  U  cft  très-bien 
prouvé  dans  ces  écrits  que  le  royaume  de  Bour- 
gogne fut  ufurpé  fin  les  rois  Louis  ILE-  Carloman 
&  Charies-le-Simple  ,  fils  de  Louis-lc-Begue  ,  & 
fur  pluficurs  autres  rois  de  France  ,  de  la  maifon 
de  Chariemagne^parBozon,  roide  Vienne  &  d'Ar- 
les ,  par  Raoul  roi  de  la  Bourgognc-Traasjurane , 
&  Ces  fiicceûeors  rois  de  Bourgogne  ;  0c  enfin  par 
les  empereurs  d'Allemagne.  Voyt\  Bourgogne. 
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ORBAGNIA ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
patlemcnt  &  intendance  de  Bcfançoa  ,  bailliage 
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&  recette  de  Lons-le-Saulnier.  Ce  village  eft  af- 
fouagé  avec  celui  de  Crevtcœur  ;  ck  ces  deux  vil- 
lages font  prés  des  confins  du  bailliage  d'Orgelet , 
à  1.  lieues  S.  S.  O.  de  Lons-le-Saulnier. 

ORb AIS  ,  Orbatum  ,  bourg  avec  une  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  fous  le  titre 
de  St.  Pierre  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Soiflons ,  parlement  de  Paris, 
élcâion  de  Château-Thierry.  On  y  compte  180. 
feux.  Ce  bourg  eft  près  d'une  petite  rivière  qui  va 
tomber  dans  la  Marne  ,  à  4.  lieues  &  demie  S.  O. 
d'Epernay ,  ôt  j.  S.  E.  de  Château-Thierry.  Son 
abbaye  a  été  fondée  par  St.  Régule  ou  Rieul , 
archevêque  de  Rbeims  ,  vers  l'an  673.  ou  680.  Il 
y  eft  enterré  ,  &  fes  reliques  y  font  en  vénération. 
Godefcalc  ,  fi  connu  des  favants  ,  a  été  un  de 
fes  premiers  abbés.  Le  corps  de  St.  Remy  y  fut 
dépofé  dans  le  temps  des  courfes  des  Normands  en 
Champagne.  Foulques ,  archevêque  de  Rbeims  & 
abbé  de  St.  Remy  ,  le  fit  reporter  à  Rbeims  ,  en 
881.  Cette  abbaye  vaut  i  l'abbé-commendataire 
environ  4000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  cft  de  $$o.  florins.  Le  pays  des  environs 
d'Orbais  eft  allez  agréable  &  fertile.  Il  eft  terminé 
par  des  bouquets  de  bois. 

ORBAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  ,  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  11  3.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  s.  lieues  S.  S.  O.  d'Alby.  Son 
terroir  eft  a  (fez  montagneux ,  mais  abondant  en 
pâturages  de  bonne  qualité. 

ORBE  ,  Orbis  ou  Orobu ,  rivière  du  Bas-Lan- 
guedoc. Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes  des 
Ccvcnnes  ,  près  des  confins  du  Rouergue  ,  & 
quelque  diftance  au  S.  O.  de  la  Couvertoyrade  , 
&  près  de  la  Baftide-des-Fonts  ,  à  6.  lieues  E.  de 
Vabrcs.  Elle  arrofe  le  diocefe  de  Beziers  ,  oh  elle 
a  prefque  entièrement  fon  cours  ;  pafie  au  pied  de 
la  ville  chef-lieu  de  ce  diocefe  ;  &  fe  perd  dans 
la  Méditerranée  ,  au  grau  de  Serignan ,  à  s.  I. 
&  demie  S.  E.  de  Beziers  ,  &  autant  S.  O.  d'Agde. 
Son  cours  eft  de  plus  de  vingt  lieues.  A  Beziers 
même  cette  rivière  eft  traverfée  par  le  Canal-Royal, 
auquel  elle  caufe  quelquefois  des  dommages  confi- 
dcrables.  C'cft  parce  qu'elle  eft  en  quelque  façon 
le  feul  écoulement  des  eaux  de  ce  diocefe. 

ORBEC  ,  petite  ville  avec  titre  de  baronnie  , 
chef-lieu  d'un  arrondiflement  de  fon  nom  ,  avec 
un  bailliage  ,  une  grucric  ,  un  couvent  de  Capu- 
cins ,  un  de  religieufes  &  plufieurs  marchés  ,  etc. 
en  Normandie  ,  diocefe  &  éleâion  de  Lizieux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon.  On 
y  compte  667.  feux.  Cette  ville  ou  bourg  eft  fur 
leruirtcau  d'Orbiquet,à  4.  lieues  S.  E. de  Lizieux, 
ck  3.  O.  S.  O.  de  Bernay.  Il  y  a  une  manufacture 
de  frocs  &  de  plufieurs  autres  petites  étoffes  de 
laine.  L'abbé  de  l'Idc-Dicu  nomme  à  la  cure  qui 
eft  d'un  allez  bon  revenu. 

ORBEIL ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom,  élection 
d'Ifloirc.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Allier ,  prefque  vis-à-vis  d'IiToire  ,  en  pays  de 
grains  &  de  pâturages  excellens. 

ORBESSAN  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ck  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  )•  feux  & 
86.  bellugucs  de  feu.  Cette  paroùfe  eft  fituée  près 
de  la  rive  gauche  du  Gers ,  à  s.  lieues  ck  demie  N. 
de  Mafleoube  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  d'Orne- 
fan  ,  à  |.  lieues  &  demie  E.  N.  E.  de  Mirande  ,  & 
3.  S.  S.  E.  de  Pau.  Indépendamment  de  la  dtme  , 
dont  le  feigneur  jouit ,  il  a  auftl  le  droit  de  patro- 
nage de  la  cure  ,  prérogative  unique  dans  ce  pays. 
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Ce  droit,  acqoi»  de  temps  immémorial,  a  été  re- 
connu &  confirmé  en  1535. par  une  bulle  du  pape 
Paul  III.  en  faveur  de  Bernard  d'Orbcflan.  Anne- 
Marie  d'Aignan  d'Orbeflan  ,  préfident  à  mortier  au 
parlement  de  Touloufe ,  membre  des  trois  acadé- 
mies de  cette  ville ,  &  des  académies  de  Cortone 
&  de  Pau ,  connu  dans  la  république  des  lettres 
par  plufieurs  excellens  ouvrages  ,  eftimé  des  la- 
vants ,  par  Ton  zele  pour  le  progrès  des  feiences  ; 
&  ,  ce  qui  cil  encore  plus  précieux,  plus  flatteur  de 
plus  rare  ,  généralement  aimé  pour  les  excellentes 
qualités  de  fon  cœur ,  eft  actuellement  feigneurde 
cette  terre  ,  de  même  que  de  celle  d'Or/ie/an. 

ORBESTIER ,  Orbijierium  ,  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  en  Poitou  ,  au  diocefe  de 
Luçon  ,  élection  des  Sables-d'Olonne.  Cette  ab- 
baye, fondée  dans  le  onzième  fiecle  ,  eft  fituéedans 
le  diftrict  de  la  paroifle  du  Château  d'Olonnc,  à  quel- 
que diftance  de  l'Océan,  entre  la  ville  de  Talmont  8c 
celle  des  Sablcs-d'OIonne.EUe  vaut  à  l'abbé-com- 
raendataire  environ  jooo.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  80.  florins.  Il  ne  refte  de  l'an- 
cien monaftere  que  l'églife.  Les  Calviniftes  ont  dé- 
truit le  refte. 

ORBE  VILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  fergenterie  de  Perrieres.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3. 1.  S.  S.  E. 
de  Coutances ,  aux  environs  des  bourgs  de  Ceren- 
ces ,  de  Hambie  &  de  St.  Denis-du-Gaft. 

ORBEY,  dans  la  Haute-Alface,  diocefe  de  Bûle, 
confeil-fupérieur  de  intendance  d'Alface  ,  bailliage 
de  Ribauville.On  y  compte  161.  feux,  y  compris 
les  dépendances.  Cette  paroifle  eft  dans  une  vallée, 
entourée  de  hautes  montagnes  qui  font  partie  des 
Vôges. 

ORBIEIL  ou  Orvieil ,  petite  rivière  du  diocefe 
de  Carcaflbnne ,  en  Languedoc.  Elle  tombe  dans 
l'Aude  entre  Trebbes  &  Carcaflbnne. 

ORBIGNY ,  bourg, en  Touraine  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Loches.  On  y  compte  179.  feux.  Ce  bourg  eft 
près  de  la  forêt  de  St.  Aignan  ,  fur  les  confins  du 
gouvernement-général  d'Orléanois ,  à  4. 1.  E.  N.  E. 
de  Loches ,  &6.S.  E.  d'Amboife. 

ORBIGNY,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Avalon.  On  n'y  compte  que  7.  feux.  C'eft 
une  dépendance  delà  paroifle  de  Pontaubert,  fur 
la  rivière  de  Coufln  ,  à  quelque  diftance  O.  N.  O. 
d'Avalon. 

ORBIGNY  au  Mont,  dans  le  Baffigny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  élection  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compre 
49.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  1.  &  demie  N.  E. 
de  Langres  ,  fur  la  route  de  cette  ville  a  celle  de 
Bout  b  mine-les -Bains. 

ORBIGNI  au  Pn/,  dans  le  Baffigny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  6c  élection  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
47.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite  demi-lieue 
O.  de  celle  quia  donné  lieu  à  l'article  précédent , 
&  à  une  lieue  N.  E.  de  Langres. 

ORBION  &  encore  mieux  Omieu  ,  rivière  au 
diocefe  de  Narbonne ,  en  Languedoc.  Elle  a  fa 
fource  dans  les  montagnes  de  Corbieres  ,  près  de 
la  paroifle  de  Fourtou  ;  paflie  par  l'abbaye  de  la 
Grade  ;  6c  fe  jette  dans  l'Aude  ,  à  1.  lieues  N.  O. 
de  Narbonne.  Son  cours  eft.  d'environ  dix  lieues. 

ORBIQUET  ,  petite  rivière  de  Normandie  ,  qui 
pafle  a  Orbec,  &  va  tomber  dans  la  Touque  à  Li- 
zicux.  Son  cours  n'eft  que  de  4.  ou  j.  lieues. 

O  R  ROIS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  élection 
U«  Baycux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
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Cacn  ,  fergenterie  de  Briquefart.  On  y  comjhe 
43.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la  petite  ri- 
viere  de  Candon,  à  cinq  quarts  de  lieue  '  N.  O.  du 
bourg  de  Villers  ,  &  a  3.  1.  &  demie  S.  de  Baycux. 
Elle  n'a  de  remarquable  qu'une  lande  ou  commune 
de  300.  vergées.  Quatre  hameaux  compofeat 
fon  territoire  ,  le  Moûtier ,  Liétot ,  la  Londe  ic 
Feugneré.  L'abbcflede  Cordillonpréfcnteàlacure. 
La  feigneurie  temporelle  relevé  de  l'abbaye  de 
St.  Etienne  de  Caen.  Elle  appartient  en  1767.au 
Sr.  du  Toucha ,  écuyer ,  du  chef  de  fa  femme  , 
Louife  Léonard  d'Orbois  ,  dont  les  ancêtres  l'a- 
voient  long-temps  potfedée. 

O  R  C 

ORCAMP  ou  Ourcamp  ydeUrfi  Campo  ,  dans  le 
Soiflbnnois,  au  gouvernement-général  de  l'Iflc-de- 
France  ,  diocefe  &  élection  de  Noyon  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte 
20.  feux.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Citcaux  ,  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Oife ,  à 
une  lieue  S.  S.  O.  de  Noyon  ;  fondée  de  bâtie  le 
10.  décembre  1 129. par  un  prince  du  fang  royal  de 
France  ,  qui  étoit  fils  de  Hugues-le-Grand,  comte 
de  Vcrmandois  ,  6c  coufin-germain  de  Louis  VI. 
furnommé  Louis-lc-Gros.  Voici  ce  qui  fe  trouve 
rapporté ,  au  fujet  de  la  fondation  de  ce  monaf- 
tere ,  dans  un  monument  fort  ancien  ,  confervé  , 
dit-on  ,  dans  les  archives  du  monaftere,  &  qui  eft 
intitulé,  Je  oratorio  fandi  Elieii  apud  Urjicam- 
pum  ,  Cf  de  monafierii  apptlîatione*  St.  Eloi , 
évêque  de  Noyon ,  faifoit  bâtir  un  oratoire  dans 
cette  folitude ,  pour  s'y  retirer  quelquefois.  Un 
ours  d'une  grandeur  démefurée  ,  fortit  tout-à-coup 
du  bois  de  l'Aigle ,  qui  eft  tout  proche ,  mit  en 
fuite  un  jeune-homme  qui  conduifoit  un  boeuf  qui 
tralnoit  la  pierre  néceflaire  à  la  conftruction  de  cet 
oratoire  ,  étrangla  le  boeuf  &  le  dévora.  St.  Eloy  , 
plus  touché  du  retardement  que  cet  accident  ap. 
portoit  à  fon  ouvrage  ,  que  de  la  perte  du  boeuf, 
ordonna  à  l'ours  ,  au  nom  de  Jefus-Chrift  ,  que  , 
pour  punition  du  retardement  dont  il  étoit  caufe  , 
il  prit  la  place  du  boeuf,  &  traînât  lui-même  les 
pierres  ,  dontonavoit  beibin  pour  bâtir  l'oratoire. 
Auffi-tôt  l'ours  perdit  fa  férocité  ,  fe  laifla  mettre 
le  harnois  du  bœuf  avec  une  docilité  miraculeufe, 
&  fit  tout  le  travail  que  le  boeuf  auroit  pu  faire. 
Dès-lors  ce  lieu  fut  appellé  Vrjicampus ,  le  Champ 
de  l'Ours  ,  Ourfcamp.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbé- 
commendataire  environ  s50co.liv.de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  1800.  florins. 

ORÇAY ,  en  Berry  ,  diocefe  de  Bourges ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection  de 
Romorentin.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  près  des  confins  de  la  Sologne  ,  &  dans 
la  forêt  de  Vierfon  ,  à  $.  lieues  de  demie  E.  S.  E. 
de  Romorentin  ,  de  6.  N.  O.  de  Bourges. 

ORÇAY,  dans  le  Hurcpoix  ,  au  gouvernement- 
général  de  i'Ifle-de-France ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  &  élection  de  Paris.  On  y  compte  119. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une  petite  rivière  qui  va 
tomber  dans  celle  d'Orge,  à  1.  lieues  N.  O.  de 
Monthéry  ,  fur  la  route  de  Paris  à  Ablis. 

ORCET ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  éleaion  da 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  131.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
a.  lieues  S.  S.  E.  de  Clermont. 

ORCEVAUX  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  Se  élection  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
33.  feux.  Ce  village ,  annexe  de  Flagey  ,  eft  à  a.  1* 
S.  O.  de  Langres  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Flavigny  ,  en  Bourgogne. 

ORCEVILLE , 
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ORCEVILLE  ,  dans  la  Bcauce,  en  Orléanois  , 
diocefe  de  Chartres  >  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance dX)flsam  ,  élection  de  Pcthiviers.  On  y 
com  ité  56  feux.  Citte  paroilTe  eft  en  pays  de 
plaines  ,  &  fort  abondant  en  grains  ,  à  trois  lieues 
&  de  nie  N.  O.de  Pcthiviers  ,  &  7.  N.  N.E.  d'Or- 
learts. 

ORCEYROLLES  ,  dans  le  Vçlay,  en  Langue- 
doc ,  diocefc  ôc  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roilTc  eften  pays  fort  montagneux,  mais  ohlcs  pâ- 
turages font  également  bons  8c  abondans. 

ORCHAMPS  ,  paroilTe  ,  chef-lieu  d'une  pré- 
vôté-le  for)  nom,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  61.  feux.  Cette pa- 
roiffe  eft  limée  fur  la  rive  droite  du  Doubs  ,  à  s.  1. 
&  demie  N.E.  de  Dole  ,  &  6.  S.  O.  de  Befançon. 

ORCHAMPS  en  Venues,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
diftriâ  Se  recette  d'Ornans.  On  y  compte  7!.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  en  pays  alTez  montagneux  ,  à  $. 
lieues  6c  demie  E.  N.  E.  d'Ornans ,  autant  S.  E.  de 
Befançon',  &  5.  S.  S.E.  de  Baume. 

ORCHERO  ETE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
&  recette  de  Beaune.  On  y  compte  j8.  feux.  Ce 
village  eit  fur  la  rivière  d'Ouchc  ,  d'oh  à  caufe 
d'elle  il  ell  encore  mieux  appelle  Oucherotte ,  à 
I.  lieues  N.  O.de  Beaune  ,  &  autant  E.  d'Arnay-le- 
Duc. 

ORCHES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  3 1  •  feux.  Ce  vil- 
lage ,  dépendant  alternativement  des  pareilles  de 
St.  Romain  &  de  St.  Léger,  cil  fur  une  montagne  , 
à  2.  lieues  O.  S.  O.  de  Beaune.  Il  y  a  des  vignes. 

ORCHES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  8c  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris.  ,  éleâion  de  châ- 
tellcrault.  On  y  compte  116.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  près  des  confins  du  Mircbalais  ,  à  4. 1.  N.  O.  de 
Chàtellcrault,  &  autant  S.  E.  de  Loudun.  Son  ter- 
roir abonde  en  grains  &  en  fruits. 

ORCHES ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  près  des  confins  du  Nivcrnois  ,  à  quelque 
diltanec  de  la  rive  droite  de  la  Cure  ,  à  une  lieue 
&  demie  S.  S.  O.  d'Avalon. 

ORCHESE ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  8c  éleâion  de  Blois  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  7i.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la  forêt 
de  Blois  ,  à  i-  lieues  O.  N.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom. On  découvrit ,  il  y  a  environ  1  $0.  ans  ,  dans 
le  d  i  il  ri  et  de  cette  paroilTe  ,  une  veine  de  terre  fi- 
giilce  ,  à  laquelle  on  attribuoit  la  même  qualité 
qu'à  celle  de  Pille  de  l.emnos.  Nous  ignorons  quel 
en  i  été  le  fuccès  depuis  cette  époque.  Une  petite 
rivière ,  qui  va  tomber  dans  la  Loire  ,  coule  dans 
ce  didriâ  ,  &  fert  à  y  former  des  prairies. 

ORCHIES  ,  Orchefium  ,  Origiacum ,  ville ,  chef- 
lieu  d'une  chatellenie  de  fen  nom  ,  avec  un  bail- 
linge  ,  un  corps-municipal ,  &c.  dansla  Flandre- 
Wallonc  ,  diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  &  fubdélégation  de  Lille.  On 
y  compte  416.  feux.  Cette  ville  ,  chef-lieu  du  quar- 
tier de  P<rvele  ,  eft  à  trois  lieues  O.  N.  O.  de 
St.  AmanJ  ,  autant  N.  E.  de  Douay  ,  autant  S.  O. 
de  Tournay  ,  Se  4.  S.  E.  de  Lille.  On  prétend 
qu'elle  étoit  autrefois  aufii  confldcrable  que  celle 
de  Lille.  Elle  a  encore  confervé  le  droit  d'envoyer 
fes  députés  aux  afTemblécs  de  la  province. 
Ta  ne  V. 


ORCINAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  quarante-huitième 
de  feu  noble ,  un  demi  un  huitième  &  un  qua- 
rante -  huitième  de  feu  taillahlc.  Cette  commu- 
nauté ,  de  la  paroilTe  de  Comps  ,  eft  à  4.  lieues  de 
Creft  &  du  chemin  de  cette  ville  à  celle  de  Die. 

ORCINES  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  169.  feux.  Ce  bourg 
eft  en  pays  mêlé  de  montagnes  8c  de  quelques  plai- 
nes ,  affez  abondant  en  prajxis  8c  encore  plus  en 
pâturages.  On  y  cueille  «ufli de  bons  fruits. 

ORC1VAL,  bourg  avec  une  églife-collégiale  ,&c. 
en  Auvergne  ,  diocefe  6c  éleâion  de  Clermont  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  j 
compte  165.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance 
au  nord  du  Mont-d'Or  ,  près  du  lac  de  Pierre  ,  â 
4.  lieues  S.  O.  de  Clermont.  Il  a  pris  fon  nom  de  ce 
qu'autrefois  les  ours  des  montagnes  voifines  s'yre- 
tiroient  dans  les  temps  les  plus  froids.  Le  chapitre 
de  fon  églife  confîftc  en  douze  chanoines  &  fix  en- 
fants, de.  chœur.  La  fondation  de  ceux-ci  a  été 
faite  par  Gilbert  de  Chabannes  ,  feigneur  deCurt- 
ton  ,  fous  le  règne  de  Louis  XI.  Voye\  le  Gallia- 
Chriftlana,  edit.  nova  ,  tom .  1.  colleâ.  $  38.  L'aîné 
de  la  maifon  de  Chabanes  a  la  nomination  d'un  ca- 
nonicat  dans  la  collégiale  de  Notre-Dame  d'Otci- 
val.  Dans  cette  églife  eft  une  petite  figure  de  la 
'Vierge  ,  que  l'on  prétend  avoir  été  fculptéc  par 
St.  Luc.  On  la  porte  en  proceflion  une  fois  l'an 
avec  beaucoup  de  folcmnité  ;  comme  auffi  dans  les 
calamités  publiques.  On  y  conferve  également  un 
reliquaire  de  cryftal ,  dans  lequel  on  dit  qu'il  y  a 
des  cheveux ,  du  lait ,  de  la  chemife  &  du  fuaire 
de  la  Vierge.  Dans  le  titre  des  coutumes  locales  du 
bas  pays  d'Auvergne  ,  il  eft  fait  mention  de  la  juf- 
tice  de  la  chatellenie  d'Orcival.  Le  territoire  de  ce 
bourg  s'étend  dans  un  vallon  ,  entre  le  Puy  de 
Dome  6c  le  Mont-d'Or.  C'eft  dans  la  belle  faifon 
un  pays  très- agréable. 

ORCONT,en  Champagne,  diocefe  &  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Vitry-le-François.On  y  compte  75.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  la  fêigneurie  8c  cenfe  du  Plejfis.  Cette 
paroilTe  eft  à  2.  lieues  &  tiers  S.  E.  de  Vitry-le- 
François  ,  &  3.  O.  N.  O.  de  St.  Dizier. 

O  R  D 

ORDACHE  ou  Ourdache  ,  abbaye  d'hommes  ; 
de  l'ordre  de  Prémontré  ,  au  diocefe  de  Bayonne, 
&  dont  le  revenu  eft  d'environ  1  $00.  livres. 

ORDAN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Cafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  8c  éleâion  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe.  On  y  compte  j.  feux  &  82. 
bcllugucs  de  feu.  Cette  paroilTe  ,  oh  il  y  a  une 
juitice-royale  ,  8c  qui  eft  de  la  colleâe  de  Jegun  , 
eft  à  2.  lieues  O.  N.  O  d'Aufch. 

Le  bois  SOrian  ,  contenant  cinquante-cinq  ar- 
pents ,  dépend  de  la  mattrifc-particulicrc  des  eaux 
&  forêts  de  l'Jfle-Jourdain. 

ORDISSAN  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  8c  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  près  de  la  rive 
droite  de  l'Adour ,  à  quelque  diftance  S.  E.  de 
Mongaillard  ,  oc  à  3.  1.  S.  S.  E.  de  Tarbes. 

ORDISSE,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  8c  recette  de  Dax ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes. 
On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays 
fablonneux  ,  mais  aflez  fertile ,  principalement 
en  menus  grains.  Il  y  a  auffi  des  vignobles. 

LUI 
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ORDONNAC  ,  dam  le  Médoc  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  .  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  .  jurifdiâion  de  lEfparre.  On  y  compte 
117.  feux.  Cette  paroiflie  cit  fîtuée  j  une  lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  une  fie  demie  E.  S. 
E.  de  l'Efparre  ,  &  10.  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

ORDONNANCES  du  Roi  (Ordinationes  ).  On 
entend  par  cette  dénomination  générale  les  édits, 
déclarations  &  arrêts  du  confeil  qui  contiennent 
quelques  règlements.  Vayc\  au  tom.  1.  de  ce  dic- 
tionnaire ,  pag.  $to. 

ORDONNAS,  cnBugey,  diocefe ,  élection, 
bailliage  fit  recette  de  Bellcy  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Dijon  ,  Mandement  de  Roffillon.  On  y 
compte  94.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  1. 0.  N.  O. 
de  Bellcy  ,  &  a.  S.  O.  de  RoiSllon.  Son  terroir  efl 
alTez  fertile  fie  agréable. 

ORDORFF,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêves , 
cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bouzonville.  Ce  village  ,  de  la  commu- 
nauté de  1  uniirofT,  eft  à  3.  lieues  &  demie  de 
Bouzonville.  Son  terroir  eû  fort  montagneux  , 
mais  d'ailleurs  abondant  en  pâturages. 

O  R  E 

OREGUE  ,  dans  la  BafTe-Navarre  ,  diocefe  de 
Bayonne  >  parlement  de  Pau,  intendance  d'Aufch, 
difttiâ  du  pays  de  Mixe.  On  y  compte  1  J.  feux. 
Ce  village  cit  fur  une  petite  rivière  ,  à  s.  1.  N.  O. 
de  St.  Palais  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Bayonne. 

ORE1LLA ,  en  Rouflîllon  ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confeil-fupérieur  fie  intendance  de  Rouffil- 
lon  ,  viguerie  de  Confient.  On  y  compte  a  a.  feux. 

OREILLE  ,  en  Provence  ,  viguerie  fit  recette 
de  Ta  raie  on  ,  OU  plutôt  des  Terres- Adjacentes. 
Voyc\  Aureille. 

OREILLE-MAISON  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  n'eft 
qu'un  fimple  hameau ,  de  la  communauté  de  la 
Marche. 

OREINVAL  ,  en  Haynanh  ,  diocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay  ,  intendance  deValen- 
ciertnes ,  gouvernement  fie  recette  du  Quefnoy. 
On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  cit  en  pays  de 
grains  fie  de  pâturages.  Les  terres  y  font  fortes 
allez  difficiles  à  travailler. 

OREL,  montagne  de  la  province  deDauphiné; 
prêt  de  Die.  On  prétend  qu'elle  a  pris  fon  nom 
d'une  mine  d'or ,  que  les  Romains  y  avoient  dé- 
couvert y  fie  qu'ils  épuiferent.  Il  y  a  auprès  de  cette 
montagne  ,  des  eaux  •  minérales  ,  que  l'on  croit 
fpécifiques  contre  la  fievre-tierce.  On  y  trouve 
auffi  des  efpeces  de  diamants  ,  qui  peuvent  être 
comparés  à  ceux  d'Alençon.  Voye\  Dauphiné. 

ORENDHALL,  en  Lorraine,  diocefe  de  Metz, 
cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bitchc.  Ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  de 
la  communauté  de  Lutzweillcr  ,  à  3. 1.  fie  demie 
de  Bitchc  ,  fie  une  de  Hornbach. 

ORENGIS  ou  Orangis  ,  dans  le  Hurepoix ,  au 
gouvernement-général  de  rifle-dc-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fie  éleâion  de  Paris. 
On  y  compte  17.  feux,  y  compris  ceux  du  PUJfu- 
It-Comte.  Ce  font  deux  paroides  diftinâes  ,  à  une 
demi-lieue  Tune  de  l'autrz  ,  fituées  dans  une  grande 
plaine  ,  près  de  la  route  de  Paris  à  Fontainebleau , 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Corbcil,  fie  à  a.  I. 
S.  O.  de  Villeneuve-St.-Georges. 

ORESMAUX  ,  bourg  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  fie  éleâion  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  196.  feux.  Ce  bourg  *ft  ihué 
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en  pays  de  plaines  fie  fort  abondant  en  grains ,  ï 
a.  L  fie  demie  S.  d'Amiens.  Il  s'y  fait  quelque  com- 
mence de  toiles  fie  de  petites  étofiés. 

OREVTE,  en  Bcarn,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment  de  Pau,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulféc  fie 
recette  de  Sauvetcrrc.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 
Ce  village  elt  litué  près  de  la  rive  gauche  du  Gave, 
vis-à-vis  de  Sauvetcrrc,  qui  en  à  la  droite  de  cette 
rivière. 
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ORGAN  ,  au  pays  des  Quatrc-Vallées  ,  enGaf- 
cogne,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y  compte 
jo.  habitations.  Ce  village  eft  à  une  petite  lieue 
N.  O.  de  Mauléon  ,  fie  à  une  lieue  5c  demie  S.  O. 
de  Caltclnau. 

ORGEANS ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 

ORGEDEUIL  ,  en  Angoûmois ,  diocefe  fie  re- 
cette d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  ico.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fîtuée  près  des  Bofchelots  ,  vers  le 
N.  O.  à  a.  1.  S.  E.  de  la  Rochcfoucault ,  $.  S.  0. 
de  Rochechouart,  fie  autant  E.  N.  E. d'Angoulême. 

ORGE,  petite  rivière,  qui  a  fa  fource  dans  la 
Beauce  ,  à  l'occident  de  Dourdan.  Elle  palTe  par 
cette  même  ville,  par  Châtres,  fie  tombe  dans  la 
Seine  entre  les  paroifies  d'Ablons  fie  de  Mons ,  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Villeneuve- St.  Geor- 
ges. Dans  fon  cours ,  qui  eft  d'environ  huit  grandes 
lieues  ,  elle  reçoit  plufieurs  autres  rivières  ,  fie 
entr'autres  la  Remaude  ,  à  Châtres.  M.  de  Valois 
dit  que  l'Orge  faifoit  de  ce  côté-ci  la  féparation  du 
royaume  de  Chilpéric  ,  d'avec  celui  de  Contran 
fon  frère  -,  fie  que  c'eft  du  pont  qui  étoit  à  Savigny 
ou  à  Juvify ,  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  Gré- 
goire de  Tours ,  au  chap.  19.  du  fixieme  livre  de 
fon  hiftoire  :  Apud  ponttm  verà  urbienfem  civi- 
tatit  Pariftacx  ,  Chilpericus  rex  cuflodts  pofuerat. 
Comme  Eftampes  étoit  du  royaume  de  Contran  , 
Chilpéric  avoit  mis  des  gardes  à  ce  pont  pour  em- 
pêcher les  tiens  d'entrer  dans  fes  états. 

ORGELET  ,  Orgeletum ,  ville  ,  chef-lieu  d'un 
bailliage  de  fon  nom ,  avec  une  maifon  de  l'ordre 
de  Clteaux ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon. 
On  y  compte  a90.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Mer- 
lin fie  de  Vampcrnay.  Cette  petite  ville  eft  fîtuée 
très-agréablement  fie  en  bon  air ,  près  des  fources 
de  la  Valouze,  i  1  e.  I.  fie  demie  S.  S.  O.  de  Bcfan. 
çon  ,  4.  fie  demie  N.  O.  de  St.  Claude  ,  fie  trois  S. 
S.  E.  de  Lons-lc-Saulnier.  Long,  a  j.  16.  3  a.  Ut. 
46.  31.  ao. 

Confidéré  comme  diftrict  particulier  de  la  pro- 
vince de  Franche-Comté  ,  le  bailliage  d'Orgelet 
eft  borné  au  N.  par  celui  de  Lons-le-Saulnicr ,  au 
S.  par  la  Breffe  fie  par  le  Bugey  ,  à  l'E.  par  la  terre 
de  St.  Claude ,  fit  à  l'O.  par  le  duché  de  Bourgogne. 
C'eft  un  pays  hérifle  de  montagnes  ,  mais  oh  il  y 
a  de  très-belles  vallées ,  on  l'on  recueille  aflez  de 
bled ,  fie  oh  les  pâturages  font  bons  fit  abondans. 

DÉNOMBREMENT  du  Bailliage  d'OxaBitT. 


Paroiffti.  Ftux. 

Abereement.  V.  Rotct. 
U-Por«t. 

Aliène   6' 

Allonal   i 1 

Anchay   1  I 

Andelot   M 

Arimbot   M 

Aloieie.  F.Vawûa. 


Paroiffti.  Fettx. 

**** 

Aubei'pin  (  V) .    »   ■  .  *l 

Aujçe  9 

Auge»  *î 

Authccour  " 

Auihecour.  V.  Cefe. 
Balme-d'Kfpy  (  le  )  .    .  '* 

Bdlonoz  49 

Barcûa.lci-Cl«rtv»ux    .  M 
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BeflLa  

Belecin  

Btûu-let-Clerrvaux  •  • 
BioUy  (le  )    .    .    .  • 

Bieaay  

Bojflia  

BoiSerc  -  fout  -  Bourcia 

(la)   il 

Boiftîcre-furXkitonnay 

(M   »* 

Bourcia   9 

Boarg«v!e)  7 

Boutavant  ......  7 

BouiaiU   14 

Broiflia   14 

Buron   j 

Ccllia   >o 

Cernon   i  8 

Celia  &  Autbccour   .    .  9 

Charaberia   ji 

Champagne    ....  14 

Ch-aipel   41 

Chamnoigna  ....  11 

Charcicr    .....  )4 

Chareîîer  .    .    .    .    .  19 

Cliarnay  Sr  Graye.    .    .  54 

Cïiarne  (la)    ....  14 

Charnu*   11 

C  ha  tel  le.   1$ 

Chaltagna   16 

Cha(onnay   18 

Chavanne   49 

Chjveria   j  1 

Chavia   6 

Chavoiila-le-Gsand  .    .  jo 

Chavoilia-U  Petit.  .  .  17 
Chaux  de  Dombief  (la)  , 

avec  Ici  Grangct  de 

Morillon ,  qui  en  de. 

pendent  .    .    .    .    ■  71 

Cbemiîla   19 

Chenilla  Sr  Chenilla-lei 

•    •  S 

.    .  1 


Chiffrria   4  S 

Clerevaux   114 

SS*.  1 

Cougna   41 

C.ourcelle   il 

Crefcia   61 

Crillat   41 

Croupet   11 

Cuxny   ......  t 

Cyvria   16 

Dali  { 

Dancya   18 

Dcneiicre   )o 

Déifia   19 

Dcffia  (  granges  de  )  .    .  14 

Dingier   )6 

Do  m  pierre   ]4 

Dramcl.'t  .....  11 

Efchailla   15 

Ricrille   14 

Efcuria   5 

Efpy   10 

Effia   M 

Favergc-lct.Charnoz.  .  1  } 
Faverge-prH-St..Hyme- 

thiere   9 

Fétigny   43 

Florencia   8 

Frafnee(la)    ....  16 

Genot   11 

Germant    .....  19 

G'&ny   «°l 

GUria   Il 

Gravelute   14 

Graye.  Payer  Charaay. 

Iflay-prct-Bonlieu.    .    .  n 

Laint   17 

Lan«"e   7 

Laneria   7 

(.argilla   11 

Lavant    5 

Lt8i»»   J* 


Feux. 


«1 
19 
IJ 

Loyfta  ......  5j 

Marangca   9 

Mangna   }( 

Marnefta   16 

Marlonnay   18 

Menoville   11 

Mérita.  Ko/er  Orgelet. 

Meronna   6 

Merfenay   7 

Mefnay   1 1 

Meffia   10 

Monetey        .    .   .    .  Ij 

Mongcfon   16 

Monicrta   it 

Mont  (le)      .    .    .    .  itf 

Montagna-Ie-Reconduir.  t? 

Montagna-lcTcntplicr  .  «9 

Mon  tarde  t   14 

Montcoux   1$ 

Montfleur   }o 

Montjouan   1 J 

Morges   9 

Mon  al ,  paroillé  de  Lou- 

vaîae   9 

Morvaux,  paroiûe  d'An. 

dclot   8 

Moutonne   it 

Nancuife   t; 

Mans     ......  59 

Vantey  ......  19 

N'eillia   16 

Nermier  it 
Nermont ,  la  Fay  Se  Ef- 

creux ,  grangei ...  6 

tiont ,  grangtl     ...  10 

Onnoz   }  t 

Orgcnt   44 

Orgelet,  ville,  Merlu  tr 

Vampornay.    .    .   .  190 

Ougna  ......  43 

Patornay  &  le  Pont-de- 

7 
it 

11 
1 
47 
6 

l<» 


!  1 


Pelier  

Perroute  (la)  .... 
Peticre  ...... 

Piedmorin  

Pie  ta  la*  

Pleiiu  

Poite  ,  arec  la  partie  du 
pont  qui  eft  de  fon  côte 
Pont-du.Poite.  Voyt\ 

Patornay. 
Pont  Je.  Vent.    .    .  . 

Pouilla  17 

Prefilly  19 

Puu  (le)  8 

Raitouie  10 

Rattonay  ou  Rottonay  .  if 

RotTy  7 

Roict-lc-  Porret  Sr  |'A_ 
bergement  ....  64 

Rupt  9 

Salaure  7} 

Sarra  (la)  it 

Sarrogna  1  % 

Saucya  ij 

Saugeot  14 

Savigna  it 

Senaud  10 

Scnay  7 

Seteria  14 

Sefigna  10 

Soucya  ......  ]| 

SouAcoant  11 

Soyria'  16 

St.  Amour  &  depen. 

:  :  a 


St. 

St.  Georges 
St.  Hymethiere  .  . 
Sr.  Julien  ,  les  Faux. 

bourgs  Se  la  Rivière 
St.  " 
Sr. 


Teroya . 
ThoLUÎj. 


4 

1' 

98 
4J 
7 
1 
t8 
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Paroiffei. 
l/Vs) 

Ville-Chanrria.  .  .  , 
Villeneuve-pris  Charnoi 
Villcneirvc-Ici-Sarrogna. 

Villctand  

Viliette-let-Freugny.  . 
Villetre-lex-St-Amour  . 

Viremont  

Voblei  t9 

Vogna  ,j 

l'xtlle  .    .    .    .    .    .  l\ 

lyt-Par.  Total  y  f6 


}>9 

Feux. 

«-VM 
*$ 

4* 
17 
n 
it 

«9 

14) 


O 

Panifies.  Feux. 

Tholongeon   ....    1  j 

Thuron  j 

Tour-du-Meix  (la)  .    .  4J 

J°F'J   $  » 

Tretu  ij 

Vallefin   |j 

Vampornay.  V.  Orgelet. 

VareluiSt  Afniere.    .    .  11 

ÎX 

Ytllart(le)  10 

ViUe-ious.Charnoi(la).  19 

ORGENS  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  paroifle  ci  t  fituée  fur  les  confins  da 
duché  de  Bourgogne  ,  à  j.l.  S.  O.  d'Orgelet.  11  y 
palTe  une  petite  rivière. 

ORGERES  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  fie 
éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  1 11.  feux.  Ce  bourg  eft 
près  des  confins  de  la  province  de  Normandie  , 
entre  Carouges  &  la  Ferté-Macé,  à  7. 1.  N.  E.  de 
Mayenne  ,  &  12.  &  demie  N.  O.  du  Mans. 

ORGERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec-> 
tion  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alencon  ,  fergenterie  du  Sap.  On  y  compte  1 54. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  prés  des  fources  de  la  Tou- 
que à  4. 1.  N.  E.  de  Sées  ,  3.  S.  S.  O.  du  San  ,  & 
4.  O.  S.  O.  de  l'Aigle. 

ORGERES  ,  dans  le  Ounois,  au  goovernetnent- 
général  d'Oriéanois  ,  diocefe  de  Chartres  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  éleâion 
de  Châteaudun.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  près  des  confins  du  Chartrain  ,  à  5.  1.  t5c 
demie  N.  E.  de  Châteaudun.  C'eft  une  chàtellcnie 
qui ,  avec  fes  dépendances  ,  vaut  environ  dix  mille 
livres  de  rente  au  feigneur-proprictaire. 

ORGERES ,  en  Bretagne ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  i  3. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de 
Rennes. 

ORGERUS ,  dans  le  Mantois ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de- France  ,  diocefe  de  Char- 
tres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  136.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  fur  une  petite  rivière  ,  à  1.  L 
N.  O.  de  Montfort-l'Amaury. 

ORGES  |  dans  le  BafEgny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons ,  éleâion  de  Chaumont.  On  y 
compte  1 76.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  un 
peu  montagneux ,  ob  l'on  recueille  affez  de  grains, 
&  oh  les  pâturages  font  bons  &  abondans. 

ORGEVAL  ,  dans  rifle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  198.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
(ituée  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Poifly ,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  Manie. 

ORGEVAL ,  dans  le  Laonois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  riile-de-France  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
SoilTons.  On  y  compte  93.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  a.  1.  S.  E.  de  Laon.  Son  terroir  eft  afles  fertile 
&  agréable. 

ORGEVILLE  ,  dans  le  Vexin-François  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris, 
éleâion  de  Chaumont.  On  y  compte  71.  feux 
taillables. 

ORGEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ck  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'An- 
dely  ,  fergenterie  de  Heuqueville.  On  n'y  compte 


Digitized  by  Google 


lio  O  R  I 

point  de  feux  privilégiés,  mail  feulement  43.  feux 
taillables.  Cette  paroilfe  eft  à  droite  de  la  Seine  , 
au  N.  O.  d'Andely.  Son  terroir  eft  beau  fie  fertile. 

ORGEVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
fergenterie  d'Ivry.  On  y  compte  s.  feux  privilégiés 
fit  44.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue 

0.  S.  O.  de  la  rivière  d'Eure  &  de  Pafly  ,  fie  2.  fie 
demie  S.  E.  d'Evreux. 

ORGEUX,  en  Bourgogne, diocefe  ,  parlement, 
intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  19.  feux.  Cette  paroilfe  eft  (huée  fur  une 
petite  éminence  ,  près  de  la  rivière  de  Tille  ,  à 

1.  L  N.  E.  de  Dijon.  Son  terroir  eft  affez  fertile  en 
grains.  Il  y  a  auffi  des  vignobles. 

ORGIBERT  ,  dans  le  comté  de  Comminges , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  St.  Lizier ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de 
Comminges,  châtcllcnie  de  Caftillon.Ony  compte 
a.  feux  78.  bellugues  &  trois  quarts  de  belluguc 
de  feu  ,  y  compris  ceux  i'Angiflron.  Ce  font  deux 
petits  villages  fttués  dans  les  montagnes  ,  à  2.  1. 
N.  O.  de  Caftillon  ,  4.  fie  demie  S.  S.  E.  de  St. 
Gaudens  ,  &  6.  E.  S.  E.  de  St.  Bertrand. 

ORGLANDÉS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valognes  ,  fergenterie  de  Pont- 
l'Abbé.  On  y  compte  143.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  2. 1.  S.  de  Valognes  ,  &  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Coutances.  Il  y  a  deux  cures  ,  qui  font 
l'une  &  l'autre  à  la  nomination  du  feigneur  du 
lieu. 

ORGON  ,  ville  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'A- 
vignon, parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  de  Tarafcon.  On  y  compte  dix  feux  fie 
deux  tiers  de  feu  de  cadaftre.  Cette  petite  ville  eft 
fîtuée  au  pied  d'une  montagne  efearpée  ,  oh  étoit 
autrefois  un  château-fort ,  &  oh  eft  actuellement 
un  couvent  d'Auguftins-Réformés  ,  fur  la  route 
d'Avignon  &  de  Tarafcon  à  Aix ,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Durance  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Ca- 
vaillon ,  $.  S.  E.  d'Avignon ,  6c  4.  O.  N.  O.  de 
Lambefc.  Il  s'y  tient  toutes  les  femaines  un  mar- 
ché. Son  terroir  eft  aflez  agréable  ,  &  médiocre- 
ment fertile. 

ORGUEIL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  fit  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de  collines , 
abondant  en  grains,  en  vins  fieen  fruits  fort  eftimés. 

ORGUES  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbcs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
35.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rive  gauche 
de  l'Adour  ,  a  une  lieue  S.  de  Tarbes.  Son  terroir 
eft  alfez  fertile  fie  agréable. 

ORGUEUIL,  en  Normandie,  diocefe,  parle- 
ment fit  intendance  de  Rouen ,  élection  de  Linons , 
fergenterie  de  Buchy.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  83.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroilTe  eft  à  3.  1.  N.  E.dc  Lihons  ,  fie 
5.  N.  E.  de  Rouen. 

ORGUIGNY,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Cha- 
tons,  élection  d'Epcrnay.  On  y  compte  105.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  vignobles.  Il  en  dépend 
pluficurs  hameaux  ,  tous  peu  confldérablcs. 
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ORICHWF.TLLER,  paroilTe  &  feigneurie  parti- 
culière ,  dans  la  Hautc-Alfacc  ,  diocefe  de  Bile , 
confeil-fupérieurck  intendance  d'Alface  ,  bailliage 
ie  Marckolsheim.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
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paroilTe  eft  entre  le  Rhin  &  la  rivière  d'Ill. 

ORICOURT  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montjullin.  On  y  compte 
20.  feux.  Ce  village  ctt  fur  un  ruilfeau ,  à  deux  tiers 
de  lieue  S.  S.  E.  de  Montjullin  ,  &  à  9. 1.  N.  E.  de 
Befançon. 

ORIENT  (  I'  )  ,  Oriens ,  ville  fameufe  ,  oh  font 
les  principaux  magalins  de  la  compagnie  des  Indes , 
avec  un  port  de  mer,  ôcc.  en  Bretagne  ,  diocefe 
fie  recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  environ  1  $000.  aines ,  quatre 
places  publiques  ,  fit  trente  rues  ,  toutes  extrême- 
ment longues ,  larges,  bien  percées ,  bien  alignées 
fit  bien  pavées.  Les  maifons  n'y  ont  la  plupart 
qu'un  étage  non-compris  le  rcz-dc-chaitlTéc.  Cette 
ville  eft  lituée  au  fond  d'une  anfe  ,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Ponfcroff ou  PonfcorfF,  à  environ 
deux  milles  toifes  N.  N.  O.  du  Port-Louis ,  a  2.  L 
S.  O.  de  Hcnncbond  ,  3.  S.  E.  de  Quimpcrlé  ,  & 
20.  S.  E.  de  Brcft  (à  20.  portes  ou  40.  lieues  de 
Rennes).  Long.  14.  17.  2$.  ht.  47.  44.  $4.  Ses 
armes  font,  d'argent ,  à  une  mer  de  linople  ,  on- 
dée de  fable  ,  avec  un  navire  dont  la  proue  eft 
tournée  du  côté  droit ,  portant  fes  voiles  qui  font 
d'or  ,  fit  grayé  de  fable  ;  au-dertus  d'un  rocher  eft 
un  foleil  d'argent  ,  rayonné  d'or  ;  au-delfous  du 
chef  du  cûté  droit,  eft  un  franc-carton  d'hermine, 
qui  eft  Bretagne  ;  le  chef  de  l'écu  d'azur,  chargé 
de  fept  befans  d'or  $  l'extérieur  de  l'éculfon  en 
rocaille  ,  orné  de  palmes  à  chaque  cité  ;  au-def- 
fous  eft  un  Triton  ,  tenant  à  la  main  droite  une 
corne  d'abondance ,  fit  de  l'autre  une  conque  pour 
lui  fervir  de  trompette. 

Quant  aux  armes  de  la  compagnie  des  Indes  , 
elles  font  de  finople  ,  à  la  pointe  ondée  d'argent , 
fur  laquelle  eft  couché  un  fleuve  au  naturel  ,  ap- 
puyé fur  une  corne  d'abondance  d'or  ,  au  chef 
d'azur ,  femé  de  fleurs-de-lys  d'or  ,  foutenu  d'une 
face  en  devife  ,  auffi  d'or ,  ayant  deux  fauvages 
pour  fupports ,  fit  une  couronne  tréfilée. 

C'eft  le  principal  établilTcmcnt  de  la  compagnie 
des  Indes.  C'eft-là  qu'elle  confirait  fes  vailfeaux  , 
qu'elle  fait  fes  armements ,  fie  chaque  année  ,  de- 
puis 1734- 1»  vente  des  marchandifes  qu'elle  reçoit 
des  Indes  fie  de  la  Chine.  Voici  l'origine  de  cet 
établiffement. 

Par  une  déclaration  du  mois  de  juin  1666.  le 
Roi  accorda  à  la  compagnie  des  Indes  ,  la  permif- 
fion  de  faire  au  Port-Louis  fon  établiflement  pour 
fes  magafîns ,  fit  de  former  auffi  des  chantiers  pour 
la  conftruâion  de  fes  vailTeaux  ,  au  lieu  nommé 
Feaudick  ,  fie  autres  le  long  des  rivières  de  Hen- 
nebond  &  de  Pontfcorff.  Il  lui  fut  donné  à  cet 
effet,  parla  même  déclaration,  toutes  les  places 
vaines  fie  vagues  ,  appartenantes  au  Roi  ,  qui 
étoient  dans  les  lieux  que  nous  venons  de  nom- 
mer. Delà  fc  font  formés  les  port  fie  place  de  l'O- 
rient ,  que  la  compagnie  des  Indes  pofTede  aujour- 
d'hui en  toute  propriété  fie  feigneurie  ,  conformé- 
ment au  titre  de  conceffion  ,  fit  fans  aucun  droit 
ni  devoir  ,  autres  que  la  feule  foi  fie  hommage- 
lige  à  chaque  mutation  de  Roi.  Ce  fut  vers  l'an 
1720.  que  l'on  commença  à  bâtir  la  ville  de  l'O- 
rient  ;  fes  magaiîfcs  ,  les  mieux»  conftraits  fie  les 
plus  commodes  de  l'Europe  ,  ont  été  bâtis  plus 
tard  ,  fous  la  direction  du  Sr.  de  St.  Pierre  ,  che- 
valier de  l'ordre  royal  fie  militaire  de  St.  Louis , 
infpecteur  fie  ingénieur  de  la  marine  de  la  com- 
pagnie des  Indes  ,  fie  ingénieur  de  la  ville  dont  il 
s'agit. 

En  1738. les  habitantsde  l'Orient  repréfenterent 
à  Sa  Majefté  ,  qu'indépendamment  de  l'établiffe- 
■jent  que  la  compagnie  des  Indes  avoit  fait  en  ce 

lieu 
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Heu  pour  fa  marine,  celui  de  fcs  ventes ,  qu'elle  y 
avoit  tranfporté  depuis  trois  ou  quatre  mois ,  y 
avoit  attiré  un  fi  grand  nombre  d'habitants ,  qu'ac- 
tuellement on  y  comptent  plus  de  quatorze  mille 
perfonnes  ;  que  cette  population  augmentoit  tous 
les  jours  ,  dans  la  vue  de  participer  au  commerce 
particulier  que  la  compagnie  occafionnoit;  &  qu'il 
devenoit  indifpenfable  de  faire  régir  &  adminiitrer 
une  quantité  aufR  confidérable  d'habitants  ,  d'une 
façon  différente  que  fi  ce  lieu  reitoit  un  fimple 
bourg.  Ils  prièrent  Sa  Majeité  de  vouloir  bien 
donner  une  forme  à  cette  ville  naiAante ,  par  la 
création  ck  l'érection  d'une  communauté  ,  qui  , 
formant  un  corps-de-ville  ,  veillcroit  &  pourvoi- 
roit  aux  intérêts  ,  aux  néceflités  &  aux  établirie. 
ments  utiles  Si  convenables  pour  les  habitants;  ce 
qui  ,  ajoutoient-ils ,  devenoit  d'autant  plus  aifé, 
que  le  Roi  ayant  établi  en  ce  lieu  ,  en  le  confidé- 
rant  dès  1 73 3.  comme  une  ville  déjà  formée  ,  des 
offices-municipaux ,  il  ne  s'agifToit  plus  que  d'en 
ordonner  l'ércâion  en  communauté  ,  afin  de  lui 
procurer  les  mêmes  prérogatives  des  autres  villes 
de  Bretagne  ,  &  qu'elle  fût  régie  &  adminiftrée 
par  les  officiers  que  le  Roi  nommerait ,  ou  qu'il 
avoit  déjà  nommés  pour  remplir  ces  offices-muni- 
cipaux créés  en  173).  Us  requirentde  Sa  Majeité, 
qu'il  lui  plût  joindre  à  ces  officiers,  deux  échevins 
éleâifs ,  avec  le  nombre  de  délibérans  qu'elle  ju- 
gerait convenable  ,  pour  agir  &  adminiitrer  les 
affaires  qui  pourraient  intérelfer  la  ville. 

L'effet  fuivit  de  près  la  demande.  Par  fon  édit , 
donné  à  Verfaillcs  ,  au  mois  de  juin  de  la  même 
année  1738.  le  Roi  créa  Se  établit  à  l'Orient,  un 
corps  de  communauté ,  qui  devoit  être  régi  &  ad- 
ministré par  les  mêmes  officiers-municipaux  créés 
en  1  7  ?  3  .favoit ,  un  maire ,  un  lieutenant-de-mairc  , 
deux  échevins,  deux  alfelfcurs  ,  un  proctireur-fyn- 
dic  ,  un  avocat  du  Roi ,  &  un  contrôleur  du  greffe. 
Sa  majeité  voulut  en  outre  qu'il  fut  cboiG  pour  les 
alTemblées  particulières  ,  entre  les  marchands  , 
négociants  ik  notables  habitants  ,  deux  échevins 
électifs  ,  qui  feraient  pour  cette  fois  feulement 
par  Elle  nommés  ,  de  qui ,  conjointement  avec 
lcfdits  maire  ,  lieutenant-de-maire  ,  deux  éche- 
vins ,  deux  affelfeurs  ,  auraient  féance  &  voix  dé- 
libérative.  Elle  ordonna  de  plus  que  ,  pour  l'ad- 
miniftration  des  affaires  générales  de  la  ville ,  outre 
les  officiers  ci-delfus  dé  (ignés  ,  feraient  encore 
choitis  entre  les  habitants  ,  fix  délibérants  ,  que 
Sa  Majeité  fe  réfervoit  auffide  nommerpour  cette 
fois  feulement ,  5c  qui  auraient  comme  lefdits  offi- 
ciers ,  or.  après  eux,  féance  &  voix  délibérativc  à 
•ces  affemblées  ;  que  les  deux  échevins  éleâifs  ne 
pourraient  relier  en  exercice  plus  d'un  an  ;  de  que 
toutes  les  années  ,  au  premier  jour  de  mat ,  il  fe- 
roit procédé  à  l'éleâion  de  deux  nouveaux  éche- 
vins ,  qui  feraient  pris  &  choifis  dans  le  nombre 
des  fix  délibérants.  Qu'il  feroit  également  &  tout 
de  fuite  ,  procédé  ,  à  la  pluralité  des  voix ,  à  l'é- 
leâion des  deux  nouveaux  délibérants,  afin  que  le 
nombre  de  fix  fût  toujours  complet.  Sa  Majeité 
permit  enfin  à  la  communauté  d'élire  pour  nou- 
veaux délibérans  ,  ceux  d'entre  les  négociants  ou 
notables  habitants,  qui  auraient  déjà  palfé  par 
l'échevinagc,  pourvu  néanmoins  qu'il  Ce  fût  écoulé 
une  année  entière  depuis  leur  sortie  de  l'éche- 
vinagc 

Aux  cérémonies ,  le  maire  de  la  ville  porte  la 
robe  de  fatin  violet,  de  les  échevins  celle  de 
fatin  de  toque  de  velours  noirs ,  avec  le  rabat. 

La  ville  de  l'Orient  eft  fituée  dans  une  penin- 
fule ,  dont  l'enclos  ou  parc  ,  dit  de  la  compagnie , 
occupe  la  partie  la  plus  avancée  dans  la  mer.  Ce 
parc  forme  un  quarté-long  de  3  jeu  toifes  fur  envi- 
Tomc  V. 
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ron  100.  toifes  de  largeur.  C'cft-Ià  que  font  les  lo- 
gements de  tous  les  officiers  employés  pur  la  com- 
pagnie ,  les  magafins ,  les  cazernes,  &c  Le  batlïn 
oh  font  les  vaiifcaux  ,  termine  ce  parc  ;  de  il  eft  lui- 
même  termine  par  une  belle  &  forte  jettée,  qui  le 
couvre  de  le  renferme,  n'y  ayant  que  deux  entrées 
&  forties,  oppofées  l'une  \  l'autre.  Les  vailTeaux  qui 
viennent  de  la  mer ,  paient  entre  la  citadelle 
du  Port-Louis  &  quelques  iflots  ou  roches.  Le 
pafTage  n'eft  en  cet  endroit  que  d'environ  80. 
toifes ,  &  par  conféquent  très-bien  protégé  par  la> 
citadelle  que  nous  venons  de  nommer.  De-là  ils 
font  route  entre  la  petite  ifle  de  St.  Michel , 
&  la  terre-ferme  ;  oh  eft  l  ance  de  Croman  ;  Se 
enfin  ils  arrivent  à  l'Orient ,  après  avoir  reconnu 
de  dépalfé  l'iflot  au  Chapeau-Quintré. 

Le  parc  eft  féparé  &  diltinâ  de  la  ville.  Celle-ci 
eft  de  forme-oblongue.  Son  étendue  elt  d'envi- 
ron 400.  toifes  dans  fa  plus  grande  longueur  , 
fur  300.  de  largeur;  ce  qui  donne  une  furface 
d'environ  1200.  toifes  quarrées.  Du  côté  de  la 
campagne  ,  cette  ville  eft  défendue  par  cinq  bâf- 
rions, &  par  quelques  autres  ouvrages  moins  con- 
fidérables  ,  tous  avec  leurs  foifés ,  leurs  chemins- 
couverts  Se  leurs  glacis. 

En  1746.  les  Anglois  tentèrent  de  fc  rendre 
maîtres  de  cette  place  ;  mais  ils  échouèrent  dans 
leur  entreprife,  qui  fe  borna  à  brûler  quelque» 
hameaux  &  quelques  bourgs  fans  défenfe. 

Au  temps  de  la  première  vente  des  effets  de  la 
compagnie  des  Indes  ,  à  l'Orient  (en  1734.)  le 
fieur  Duval-de-Prcfménil ,  directeur  de  cette  com- 
pagnie ,  étoit  commandant  dans  le  port.  Il  eut 
pour  fuccefTeur  le  fieur  Duvelaër,  fon  gendre.  Ce- 
lui-ci fut  remplacé  par  le  fieur  Godheu  ,  qui  ayant 
palfé  dans  l'Inde,  à  la  fin  de  17 J 3.  en  qualité  de 
commiffaire  du  Roi  pour  les  affaires  de  la  com- 
pagnie ,  remit  fon  pofte  au  fieur  Digovilie ,  fon 
frère. 

Les  directeurs  de  la  compagnie  venus  à  l'Orient 
depuis  1734.  pour  préfider  à  la  vente  des  mat- 
chandifes ,  font  les  fieurs  Saintard ,  Cavalier  , 
Godheu  pere  ,  Michel ,  Roth ,  dec. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  compagnie  des 
Indes  ,  au  tome  a.  de  ce  dictionnaire  ,  page 
410.  &c.  fuffira  pour  faire  connottre  cet  établif- 
fement  ;  ce  qui  eft  caufe  que  nous  nous  bornerons 
ici  à  rapporter  l'édit  du  Roi ,  portant  confirma- 
tion de  l'établilfemcnt  de  cette  compagnie  ,  fous 
le  titre  de  compagnie  commerçante ,  donné  à  Cotn- 
peigne  au  mois  d'août  1764.  Le  voici  : 

»  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France 
&  de  Navarre  ;  A  tous  préfens  dt  à  venir  :  Salut. 
Le  commerce  de  la  compagnie  des  Indes ,  de  la 
fortune  du  grand  nombre  de  nos  fujets  qui  y 
font  intérefies ,  ont  mérité  dans  tous  les  temps 
une  attention  particulière  de  notre  part.  Pour  af- 
furer  ces  deux  objets  ,  nous  avons  par  notre  édit 
du  mois  de  juin  1747-  regiftré  en  notre  cour  de 
parlement,  créé  &  aliéné  au  profit  de  ladite  com- 
pagnie ,  neuf  millions  de  rente  annuelle  &  per- 
pétuelle ,  au  principal  de  cent  quatre-vingts  mil- 
lions fur  notre  ferme  du  tabac  :  mais  les  dépenfes 
exceflives  que  la  dernière  guerre  a  occafionnées  à 
ladite  compagnie  ,  les  pertes  qu'elle  y  a  clfuyées  , 
de  l'interruption  que  fon  commerce  en  a  fouffert , 
exigeant  de  nous  que  nous  lui  donnions  de  nouvel- 
les marques  de  notre  juftice  ,  &  de  la  protection 
que  nous  ne  cefferons  jamais  de  lui  accorder  ,&  que 
nous  la  mettions  en  état  de  fe  procurer  des  fe- 
cours  proportionnés  à  fes  befoins ,  nous  nous 
fommes  fait  rendre  compte  des  repréfentations 
qui  nous  ont  été  faites  par  les  fyndics  que  ladite 
compagnie  des  Indes  a  choifis  par  fa  délibératioa 
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du  a 7.  juin  dernier,  &  par  le»  directeurs  que  les 
fyndics  ont  nommés ,  ainfi  que  des  mémoires  & 
états  qu'ils  nous  ont  préfentés.  Nous  avons  vu 
avec  fatisfaction  le  zele  dont  ladite  compagnie 
eft  animée  pour  la  continuation  de  fon  com- 
merce ,  de  les  me  fur  es  qu'elle  a  prifes  ,  foit  pour 
le  prochain  départ  de  fes  vaifleaux ,  foit  pour  la 
liquidation  de  les  dettes  :  nous  avons  reconnu  en 
outre  que   ladite  compagnie  prétendoit  qu'une 
grande  partie  des  engagements  qu'elle  a  pris ,  ont 
été  contractés  en  exécution  de  nos  ordres  de  pour 
le  bien  de  notre  fervicc ,.  &  qu'il  feroit  de  notre 
juflice  de  l'en  indemnifer  :  que  nous  aurions  pu 
être  en  droit  de  contefter  lefdites  prétentions  ,  & 
qu'il  en  aurait  réfulté  des  longueurs  de  des  recher- 
ches qui  n'auraient  pu  que  nuire  au  prompt  réta- 
blilfemcnt  d'un  commerce  auffi  eflentiel  pour  le 
bien  de  notre  état,  &  jetter  dans  l'inquiétude  un 
grand  nombre  de  nos  fujets.  U  nous  a  été  en  outre 
obfervé  par  lefdits  fyndics  de  directeurs ,  que  la- 
dite rente  de  neuf  millions  au  principal  de  cent 
quatre-vingts  millions ,  que  nous  lui  avons  permis 
par  notre  édit  du  mois  de  juin  1747.  d'affecter  de 
hypothéquer  aux  emprunts  qu'elle  pourrait  faire  , 
ne  fe  trouvoit  hypothéquée  que  jufqu'à  concur- 
rence de  foixante-trois  millions  ou  environ,  pour 
le  capital  des  rentes  perpétuelles  &  viagères  qu'elle 
a  conllituées  jufqu'à  préient;  de  forte  qu'il  lui 
refte  encore  la  fomme  de  cent  dix-fept  millions 
de  livres  ou  environ ,  qui  n'eft  grevée  par  aucun 
affignat  particulier.  Dans  de  pareilles  circonf- 
tanecs ,  nous  avons  jugé  qu'il  feroit  plus  avanta- 
geux à  ladite  compagnie  de  lui  donner  de  céder 
nos  avions  &  billets  d'emprunt,  pour  nous  acquit- 
ter envers  elle ,  que  d'employer  la  voie  d'une  li- 
quidation ,  dont  le  moindre  inconvénient  feroit 
d'entraîner  des  longueurs  préjudiciables  à  nos  vues 
&  a  l'activité  de  fon  commerce  ;  que  nous  donne- 
rions à  ladite  compagnie  les  marques  les  plus  fen. 
jîbles  d'une  protection  plus  publiante  de  plus  utile 
pour  elle ,  en  reprenant  les  ifles  de  France  de  de  Bour- 
bon, ÔC  en  nous  chargeant  des  dépenfes  relatives  à 
cet  objet  :  enfin ,  qu'il  étoit  néceffaire  de  l'auto- 
rifer  à  rétablir  de  mettre  dans  le  public  les  actions 
&  billets  d'emprunt  que  nous  lui  cédons ,  à  faire 
un  appel  général  fur  fes  actionnaires  ,  &  même  à 
employer  ladite  fomme  de  cent  dix-fept  millions 
à  a  durer  aux  actionnaires  un  fort  fiable  de  indé- 
pendant des  hafards  &  des  événements  du  com- 
merce ,  conformément  a  notre  intention  annon- 
cée dans  notre  édit  du  mois  de  décembre  1717. 
A  ces  causes,  de  autres  à  ce  nous  mouvant, 
de  l'avis  de  notre  confeil ,  de  de  notre  certaine 
feience  ,  pleine  puiffance  &  autorité  royale ,  nous 
avons  par  le  préfent  édit  perpétuel  de  irrévoca- 
ble, dit,  flatué  de  ordonné;  difons  ,  flatuons  de 
ordonnons,  voulons  de  nous  plaît  ce  qui  fuit: 

Art.  I.  Nous  avons  donné  de  cédé  ,  donnons  de 
cédons  à  la  compagnie  des  Indes ,  les  onze  mille 
huit  cents  trente-cinq  actions  de  fix  dixièmes  d'ac- 
tion ,  de  les  onze  mille  huit  cents  trente-cinq  bil- 
lets d'emprunt  créés  en  174$.  qui  nous  appartien- 
aent ,  cnfemble  les  dividendes  dcfdites  actions 
&  intérêts  defdits  billets  d'emprunt ,  qui  peuvent 
nous  être  dfts  par  ladite  compagnie  ;  à  la  charge 
néanmoins  par  elle  de  continuer  les  penfîons  via- 
gères de  gratifications  que  nous  avons  précédem- 
ment accordées  fur  nos  dividendes  de  intérêts  de 
billets  d'emprunt ,  montant  à  la  fomme  de  foi- 
xante-douze  mille  livres ,  de  dont  l'état  fera  par 
sous  arrêté  ^  lefquelles  penfîons  viagères  de  grati- 
fications s'éteindront  au  profit  de  ladite  com- 
pagnie ,  par  la  mort  de  ceux  à  qui  nous  les 
avons  données. 

, .  .... 
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II.  Au  moyen  du  don  de  ceffion  que  nous  faifons 
à  ladite  compagnie,  de  nos  actions  &  billets  d'em- 
prunt ,  dividendes  d'actions  de  intérêts  de  billets 
d'emprunt,  le  compte  ouvert  entre  nous  «  ladite 
compagnie,  fera  de  demeurera  foldé  de  acquitté 
jufqu'au  10.  du  mois  de  juin  dernier  ,  de  toutes 
dettes  rcfpectivemcnt  exigibles  ,  pour  quelque 
caufe  de  quelque  objet  que  ce  foit  ,  antérieures 
audit  jour  ïo.  juin,  demeureront  définitivement 
de  à  toujours  compenfées  de  éteinte»  :  comme  auffi 
il  nous  fera  fait  par  ladite  compagnie  toutes  re- 
mife  de  rétroceffion  néceiîaircs ,  oc  en  la  forme 
qui  fera  par  nous  déterminée ,  des  ifles  de  France 
&  de  Bourbon ,  de  du  port  de  l'Orient. 

III.  Pour  mettre  ladite  compagnie  des  Indes  en 
état  de  fe  procurer  les  fommes  qui  lui  font  nc- 
ceflaires  ,  foit  pour  la  continuation  de  fon  com- 
merce ,  foit  pour  l'acquittement  de  fes  dettes , 
lui  permettons  de  rétablir  de  de  difpofer  de  la  ma- 
nière que  1m  fyndics  de  directeurs  jugeront  la  plus 
avantageufe  ,  du  tout  ou  partie  ,  des  actions  le 
billets  d'emprunt  que  nous  lui  avons  donnés  fie 
cédés. 

IV.  Autorifons  pareillement  ladite  compagnie  a 
faire  un  appel  général  fur  fes  adbciés  actionnai* 
res,de  la  fomme  de  quatre  cents  livres  par  action, 
de  a  proportion  par  dixième  d'action  ;  laquelle 
fomme  de  quatre  cents  livres  ,  fera  fournie  co 
deux  payemens  égaux  de  deux  cents  livres  cha- 
cun ,  dont  le  premier  fera  fait  avant  le  premier 
décembre  prochain  ,  de  le  fécond  avant  le  premier 
juillet  176$. 

V.  U  fera  imprimé  de  timbré  aux  armes  de  timbre 
que  nous  avons  donnés  à  ladite  compagnie ,  la 
quantité  qui  fera  jugée  néceffaire  de  nouvelles 
actions  ,  laquelle  ne  pourra  excéder  le  nombre  de 
cinquante  mille  deux  cents  foixante-huit  ;  lefdites 
nouvelles  actions  auront  intérêt  pour  feize  cents 
livres  de  principal ,  produifant  quatre-vingts  livres 
par  an,  exemptes  de  toutes  retenues,  dans  le 
contrat  de  cent  quatre-vingts  millions  que  nous 
avons  conflitué  à  ladite  compagnie  par  notre  édit 
du  mois  de  juin  1747.  de  fetont  garnies  de  fix 
coupons  portant  quarante  livres  chacun ,  payables 
de  fix  mois  en  fix  mois ,  à  commencer  au  premier 
juillet  176$.  de  ainfi  fuceffivement. 

VI.  Lefdites  nouvelles  actions  feront  fubdivi- 
fées  en  portions-huitièmes  d'action ,  à  l'effet  de 
quoi  il  fera  imprimé  de  timbré  aux  armes  de  timbre 
de  ladite  compagnie  ,  la  quantité  qui  fera  jugée 
néceflaire  de  huitièmes  -  d'action  ayant  intérêt 
pour  deux  cents  livres  de  principal ,  produifant 
dix  livres  par  an,  exemptes  de  toutes  retenues , 
dans  ledit  contrat  de  cent  quatre-vingts  millions; 
lefquels  huitièmes  feront  réunis ,  autant  que  faire 
fe  pourra,  en  actions  entières. 

VII.  L'ancienne  action  ,  feule  de  dégarnie  des 
deux  payements  de  fon  appel ,  vaudra  cinq  hui- 
tièmes d'une  nouvelle  action  ;  le  premier  paye- 
ment de  l'appel  de  la  fomme  de  deux  cents 
livres  vaudra  un  huitième  feulement  ,  de  le  fé- 
cond payement  dudit  appel ,  de  pareille  fomme 
de  deux  cents  livres  (  le  premier  ayant  été  fait  ) 
vaudra  deux  huitièmes  :  En  conféquence  ,  pour 
acquérir  une  nouvelle  action  ,  ayant  intérêt  pour 
feize  cents  livres  de  principal ,  produifant  quatre- 
vingts  livres  par  an ,  dans  ledit  contrat  de  cent 
quatre-vingts  millions ,  il  fera  reçu  à  la  calife  de 
ladite  compagnie  ,  une  ancienne  action  pour  cinq 
huitièmes  ;  le  premier  payement  de  l'appel  pour 
un  huitième  feulement ,  de  le  fécond  payement 
dudit  appel ,  pour  deux  huitièmes. 

VU!.  Dans  le  cas  oh  le  porteur  d'une  ancienne 
action  ,  refufant  de  contribuer  aux  befoins  de  fa 
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fociérc*  ,  n'auroit  pat  fait  le  premier  payement  de 
l'appel  avant  le  premier  décembre  prochain;  ledit 
temps  pafle ,  il  ne  fera  plut  reçu  à  faire  les  deux 
payements  de  l'appel ,  fon  action  demeurera  fixée 
de  plein  droit  à  cinq  huitièmes  d'une  nouvelle 
action  :  Autorifont  les  fyndics  &  directeurs  de  la- 
dite compagnie  à  aliéner  les  trois  autres  huitiè- 
mes ,  de  la  manière  qu'ils  jugeront  la  plus  avan- 
tageufe. 

IX.  Et  dans  le  cas  oh  le  porteur  d'une  ancienne 
action,  a,>rès  avoir  fait  le  premier  payement  de 
l'appel ,  ne  feroit  pas  le  fécond  avant  le  premier 
juillet  176$.  voulons  pareillement  que  ledit  temps 
palfé ,  il  ne  foit  plus  reçu  à  faire  ledit  fécond 
payement,  que  fon  aâion  garnie  du  premier  pa- 
yement de  l'appel  feulement,  foit  fixée  à  fix  hui- 
tièmes d'une  nouvelle  action  ,  &  que  les  fyndics 
fie  directeurs  puilTent  aliéner ,  comme  deffus ,  les 
deux  autres  huitièmes. 

X.  Lorfque  les  bénéfices  que  l'on  doit  efpérer 
dans  le  commerce  ,  donneront  lieu  à  une  répar- 
tition ,  elle  fera  réfolue  &  fixée  dans  une  a fle cri- 
blée-générale des  actionnaires  ,  fur  le  rapport  des 
fyndics  fie  directeurs  ,  &  le  dividende  ou  la  part 
dans  ledit  bénéfice  de  commerce  ,  appartiendra  fie 
fera  attribué  aux  nouvelles  actions ,  &  en  propor- 
tion aux  huitièmes  d'action. 

XI.  Pour  faciliter  d'autant  plus  aux  actionnai- 
res les  moyens  de  fournir  audit  appel  de  la  fomme 
de  quatre  cents  livres  ,  ladite  compagnie  ouvrira 
an  bureau  de  dépôt  volontaire  d'actions  ,  oh  il 
fera  tenu  un  regiltre  dont  les  feuillets  feront  para- 
phés par  premier  &  dernier ,  par  un  fyndic  fie  un 
directeur ,  fur  lequel  les  prêteurs  &  les  emprun- 
teurs pourront  écrire  les  conditions  relatives  à 
l'objet  dudit  appel ,  dont  ils  feront  convenus  en- 
tr'eux. 

XII.  Les  tuteurs  fie  les  maris  ,  dont  les  mineurs 
ou  les  femmes  feront  propriétaires  d'actions  ceux 

Îui  jouiffent  d'actions  grevées  de  fubititution  ,  'fie 
1  les  tuteurs  aufdites  fubftirutions ,  pourront  ven- 
dre une  partie  defdites  actions  ,  ou  emprunter 
pour  fournir  audit  appel ,  ou  convenir  de  cou  di- 
rions au  fujet  du  payement  dudit  appel ,  lefquelles 
feront  inferites  fur  le  regiftre  mentionné  dans  l'ar- 
ticle précédent ,  en  fe  faifant  toutefois  autorifer 
préalablement  par  jugements  rendus  fur  leur  re- 
quête fit  fur  les  concluions  du  miniflere  public  , 
par  les  officiers  de  notre  chitelet ,  pour  ceux  qui 
font  demeurans  à  Paris  j  &  par  les  officiers  de 
nos  bailliages  fit  fénéchauffées  ,  pour  ceux  qui  de- 
meurent  dans  nos  provinces  ,  à  vendre  partie  def- 
dites actions  ,  ou  emprunter  pour  fubvenir  audit 
appel  ou  à  faire  des  conventions  au  fujet  dudit  ap- 
pel ,  au  moyen  defquelles  précautions  ,  lefdits  tu- 
teurs ,  maTis  ,  grevés  de  fubfritutions  ,  fie  tuteurs 
auxdites  fubflitutions  feront  bien  fit  valablement 
déchargés  de  leur  administration  en  cette  partie. 

XIII.  Attendu  que  déduction  faite  fur  la  fomme 
de  cent  quatre  vingts  millions  ,  par  nous  conftituée 
au  profit  de  ladite  Compagnie  ,  de  celle  de 
foixante-trois  millions  affectée  aux  rentes  perpé- 
tuelles fit  viagères  dont  elle  eft  chargée ,  il  lui 
relie  la  fomme  de  cent  dhc-fept  millions  ,  dont 
elle  peut  difpofer  :  ordonnons  pour  affurer  aux 
actionnaires  un  fort  fixe, (table  fie  indépendant  de 
tout  événement  futur  du  commerce  ,  qu'il  fera 
diftrait  fit  détaché  de  ladite  fomme  de  cent  dix» 
fept  millions ,  le  fonds  néceifaire  pour  former  l'in- 
térêt de  feize  cents  livres  en  principal  ,  que  nous 
avons  attribué  aux  nouvelles  actions  ,  lequel  inté- 
rêt ,  non  plus  que  les  quatre-vingts  livres  par  an 

1  y  avons  attachées ,  ne  feront  tenus  en 
i ,  fie  pour  quelque  caufe  que  ce  foit , 
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des  engagements  que  ladite  compagnie  pourroit 
contracter  postérieurement  au  préfent  edit. 

XIV.  Permettons  aux  fyndics  fie  directeurs  de 
ladite  compagnie ,  de  difpofer  à  mefure  de  fes 
befoins  ,  de  la  manière  qui  lui  fera  la  plus  avan- 
tageufe  ,  foit  par  voie  d'emprunt ,  foit  par  traaf- 
port  à  fes  créanciers  de  ce  qui  lui  refiera  de  ladite 
fomme  de  cent  dix-fept  millions  ,  après  la  dif- 
fraction de  l'intérêt  attribué  aux  nouvelles  actions , 
mentionné  dans  l'article  précédent. 

XV.  N'entendons  néanmoins  par  le  préfent  édit, 
nuire  ni  préjudicicr  aux  droits  qui  peuvent  appar- 
tenir légitimement  aux  créanciers  actuellement 
cxiflans  de  ladite  compagnie  ,  lefquels  demeure- 
ront confervés  en  leur  entier. 

XVI.  Voulons  que  ladite  compagnie  des  Indes  , 
foit  fit  demeure  compagnie  commerçante,  qu'elle 
dirige  elle-même  fie  feule  fes  affaires  fie  fon  com- 
merce ,  tant  en  Europe  que  dans  les  pays  au-delà 
du  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  oh  en  vertu  du  pri- 
vilège exclufif  que  nous  lui  avons  accordé  ,  elle 
trafiquera ,  commercera  fie  naviguera  }  qu'elle  s'ap- 
plique à  foutenirfie  à  étendre  le  commerce  qui  lui 
eft  confié  ,  avec  le  zele  que  demande  l'importance 
de  l'objet  ;  qu'elle  y  porte  la  fageffe  fit  l'écono- 
mie qui  peuvent  feules  rendre  fes  opérations  utiles 
à  notre  état  fie  au  bien  de  ceux  de  nos  fujets  qui 
y  font  intéreffés  :  lui  ordonnons  en  cctoféqucnce 
de  nous  préfenter  inceffamment  les  (tatuts  fie  rè- 
glements qu'elle  croira  convenables,  lefquels  après 
que  nous  les  aurons  approuvés  ,  nous  confirme- 
rons par  nos  lettres-patentes  adreffées  à  notre 
cour  de  parlement. 

XVII.  Ordonnons  au  furplns  que  notre  édit  du 
mois  de  juin  1747.  &  autres  précédens  édits  , 
concernant  ladite  compagnie  des  Indes  ,  regiflrés 
en  notre  cour  de  parlement ,  foient  exécutés  en 
tout  ce  en  quoi  il  n'y  cit  point  dérogé  par  le  pré- 
fent édit  :    voulons  qu'elle  foit  maintenue  fie 
confirmée  ,  comme  nous  la  maintenons  fie  confir- 
mons ,  dans  tous  les  privilèges ,  droits,  exemp- 
tions fit  prérogatives  qui  lui  ont  été  attribués  , 
fie  dont  elle  jouit  ou  doit  jouir  :  ordonnons  k 
tous  nos  fujets  ,  de  quelque  état  fit  qualité  qu'ils 
foient ,  de  procurer  à  ladite  compagnie  tous  les 
fecours  ,  facilités  fie  avantages  dont  elle  pourra 
avoir  befoin  ,  pour  l'exercice  fit  l'extension  d'un 
commerce  ,  que  le  bien  de  notre  état  exige  de 
nous ,  de  maintenir  fie  de  favorifer.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  a  me  s  fie  féaux  confeillers 
les  gens  tenant  notre  cour  de  parlement  à  Paris  , 
que  notre  prêtant  édit  ils  aient  à  faire  lire  ,  pu- 
blier fie  regiftrer  ;  fie  le  contenu  en  icelui  garder, 
obier  ver  fie  exécuter  félon  fa  forme  fie  teneur  , 
nonobflant  toutes  chofes  à  ce  contraires  :  voulons 
qu'aux  copies  du  préfent  édit ,  collationnées  par 
l'un  de  nos  amés  fie  féaux  confeillers  -  fecre- 
taires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  :  Car 
tel  est  notre  plaisir  ;  &  afin  que  foit  chofe  ferme 
fie  fiable  à  toujours  ,  nous  y  avons  fait  mettre  notre 
feel.  Donné  à  Compiegneau  mois  d'Août,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cent  foixante  -  quatre ,  fie  de  notre 
règne  le  quarante-neuvième.  Siç  né  LOUIS.  Et  vlui 
bas  ,  Par  le  Roi.  Signé  Phelypeaux.  Vif  a  LOUIS. 
Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  verte  en  lacs  de 
foie  rouge  fit  verte. 

Begijlré ,  oui ,  ce  requérant  le  procureur-général 
du  Roi ,  pour  être  exécuté félon  fa  forme  ù  teneur  : 
Et  feront  toutes  les  conteftations  entre  la  compagnie 
O  les  particuliers ,  jugées  par  les  juges  qui  en  doi- 
vent connottre,fauf  l'appel  en  la  cour  ;  t>  les  direc- 
teurs de  ladite  compagnie ,  &  ceux  qui  le  feront  par 
la  fuite ,  prêteront  ferment  en  la  cour ,  de  bien  ù 
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fidèlement  adminiftrer  les  affaires  de  ladite  eom- 
pagnie  ;  ù  copies  collationnées  envoyées  aux  bail- 
liages ù  fin éc'uuffées  du  reffort ,  pour  y  être  lu  , 
public  ù  rcgijlrc  :  enjoint  aux  fubfiituts  du  procu- 
reur-général du  Roi  d'y  tenir  la  main ,  £r  d'en  cer- 
tifier la  cour  dans  le  mois  tfuivant  l'arrêt  de  ce 
jour.  A  Paris  en  parlement ,  toutes  les  Chambres 
affembU'es,le  vingt-trois  août  mil fept  cent foixante- 
tsuatre.  Signé  Dvfranc, 

Voici  un  état  &  avertiflement ,  publiés  par  la 
compagnie  des  Indes  en  1766.  qui  fenriront  le  pre- 
mier à  faire  connoître  la  nature  &  la  force  à-peu- 
près  du  commerce  de  cette  compagnie  ,  &  le  fé- 
cond les  conditions  qu'elle  eft  en  coutume  de  met- 
tre aux  ventes  de  fes  marchandifes. 

»  La  compagnie  des  Indes  (  eft-il  dit  dans  cet 
avis  )  expojera  en  vente  à  l'Orient ,  le  1 3.  oilobre 
1766.  ù  jours  Juivans  ,  au  plus  offrant  ù  dernier 
enche'riffcur ,  en  la  manière  accoutumée  ,  les  mar- 
chandifes apportées  par  les  vaijfeaux  le  Bertin  ,  le 
Chameau ,  le  Duc  de  Choifeul ,  la  Paix  ,  le  Duc 
de  Praflin,  /eBeaumont,  le  Villcvault,  ù  /'Adour, 
venant  de  Bengale ,  la  Chine  ôc  l'Ifle-de-Bourbon  , 
arrivés  au  port  de  l'Orient  le»  14.  mars,  3.  ij. 
16.  juin  ,  10.  27.  Cf  30.  juillet  de  la  préfente  an- 
née 1 766.  lavoir  : 

1630800  livres  Café  de  Bourbon. 
20  39084  livres  Thé  Bouy. 
39348  livres  Thé  Camp  hou. 
13700  livres  Thé  Pekao. 

480  boctes  Thé  Pekao. 
1  3778  livres  Thé  Saotchaon. 
8376  livres  Thé  Saotchaon  fupéricur. 
480  boctes  Thé  Saotchaon. 
1051  livres  Thé  Saontchay. 
74019  livres  Thé  verd  Sonlo. 
174632  livres  Thé  verd  fupérieur. 
161913  livres  Thé  verd  Tonkay. 
3007  s  livret  Thé  verd  Tonkay  fupérieur. 
33214  livres  Thé  Hayfven 
16171  livres  Thé  Hayfven  skine. 
1810  livres  Thé  impérial. 
266137  livres  Poivre. 

91616  livres  Bois  rouge. 
13 $946  livres  Bois  de  Sapan. 
334398  livres  Cauris. 
84417  livr«  Efquine. 
1174  livres  Borax. 
794.  livres  Rhubarbe. 

J8$$  livres  Nacre. 
100  livres  Gome  lacque  en  bon. 
1,5375  livres  ditto  idem  ,  en  mafle. 
741  $  livres  ditto  idem  ,  en  poudre. 
4500  livres  ditto  idem  ,  en  feuille. 
5 1 570  livres  Soie  Tany. 
33614  livres  Soie  écrue  de  Nankin. 
40409  pièces  Garas  blancs. 
19687  pièces  BafTetas  blancs. 
34  pièces  Adatays. 
343  pièces  Sanas. 
5435  pièces  Hamans. 
120  pièces  Toiles  pour  fèrvicttcs  de  11.  à 
la  pièce. 
10380  pièces  Cafles. 
3149  pièces  Tan jebs  divers. 
3014  pièces  Nenfouqucs. 
1701  pièces  Mallemolles  diverfe*. 

36$  pièces  Serbatis. 
3136  pièces  Terindannes  &  Terindins  divers. 
1763  pièces  Terindannes  Paranchouques. 

64  pièces  Stinquerques. 
6831  pièces  Doreas  divers. 
164$  pi«ces  Broderies  diverfes. 
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9  pièces  Jamdanis. 
61 J  pièces  Bafins. 

311  j  pièces  Mouchoirs  de  Bengale  de  ij.a 
la  pièce. 

3074  pièces  ditto  idem  ,  de  20.  à  la  pièce. 
8593  pièces  ditto  idem,  de  10.  à  U  pièce. 
146  pièces  Chilas. 
701  pièces  Caladaris. 

90  pièces  Ecorces  d'arbre. 

64  pièces  PinalTcs. 
114  pièces  Nelis. 
265  pièces  Chuquelas. 
318  pièces  Sirfacas. 
444  pièces  Soucis. 
176  pièces  HabafCs. 
183  pièces  Kichorchaye. 
480  pièces  Nankin  jaune» 
150  pièces  Lines. 

S  9  pièces  Pequinsunis. 

46  pièces  ditto  rayés. 

30  pièces  ditto  peints. 

24  pièces  Gazes. 

38  pièces  Gourgourans  unis. 

25  pièces  Patifloyes  unis. 
25  pièces  Satins  unis. 

■»     25  pièces  Satins  rayés. 
19  pièces  Satins  brochés. 
23  pièces  Damas  unis. 
32  pièces  Damas  rayés. 
49  pièces  Damas  pour  meuble» 
29  pièces  Lampas.  \ 
1000  feuilles  Papier  peint. 
1272  cabarets  vernis. 
308  caitics  Porcelaine  bleue  de  blanche. 
245  cailles  Porcelaine  de  couleur. 
2900  paquets  de  Rottins  ,  pelant  ensemble 
47497  livres. 
»  La  compagnie  des  Indes  attend  de  Pondicheri 
le  vaiffeau  le  d'Argcnfon  ;  s'il  arrive  à  temps  , 
elle  vendra  les  marchandifes  de  fon  chargement 
avec  celles  ci-deffus. 

Elle  comprendra  auffi  dans  fa  vente  ht  quantité 
de  3  jo.  milliers  decaffé de  Mocka  qu'elle  s'efl pro- 
curée par  la  voie  du  Levant ,  ù  qu'elle  attend  am 
port  de  f  Orient. 

«•  Les  adjudicataires  ne  pourront  avoir  la  livrai- 
fon  de  leurs  marchandifes  ,  qu'après  qu'ils  auront 
payé  au  caiflkr  de  la  compagnie  à  l'Orient ,  le 
montant  de  leur  adjudication,  en  argent  comptant 
ou  en  lettres  de  change  bien  &  duement  accep- 
tées de  toute  fatisfaâion. 

Le  payement  comptant  des  marchandifes  eft 
fixé  au  10.  novembre  prochain  -,  le  payement  1 
ufance  au  20.  décembre  fuivant ,  ex.  celui  à  deux 
ufances  au  20.  janvier  aufli  prochain  ,  pour  les  vil. 
les  St  places  du  royaume  dénommées  ci-deifous, 
ioit  qu'il  y  ait  jour  degrace  ou  non. 

Elle  accordera  dix  pour  cent  d'efeompte  pour  le 
payement  comptant  de  toutes  les  marchandifes  , 
neuf  pour  cent  pour  le  payement  a  ufance  ,  tt 
huit  pour  cent  pour  le  payement  à  deux  ufances. 

Elle  recevra  en  payement  de  fes  adjudicataires  , 
des  lettres  de  change  dans  les  termes  ci-dclîus, 
fur  les  villes  ci-après  feulement ,  lavoir,  fur  Pa- 
ris ,  Rouen  ,  la  Rochelle  ,  Saint  Malo  ,  Nantes, 
l'Orient  ,  Bordeaux  &  Rennes. 

Elle  recevra  aufli  pour  comptant  jufqu'au  10. 
novembre  ,  les  lettres  fur  Anifterdam  ,  Londres 
&  Hambourg  ,  à  foixante  jours  de  date. 

A  l'égard  de  Lyon  ,  les  lettres  en  payement  dés 
Saints  feront  reçues  pour  le  fécond  payement ,  c< 
jouiront  de  l'cfcompte  de  9.  pour  cent. 

Elle  n'admettra  en  payement  aucunes  lettres 
de  ebange  au-deflôus  de  la  fomme  de  mille  livres. 

A 
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A  l'égard  des  adjudicataires  qui  voudront  payer 
le  prix  de  leurs  adjudications  en  lettres  fur  l'étran- 
ger ,  le  change  en  fera  réglé  au  cours  de  Paris ,  dt 
lùr  le  pied  porté  par  le  certificat  attelté  par  deux 
agens  de  change  ,  qui  aura  été  adrefle  à  l'Orient 
aux  fyndics  Ôc  directeurs  de  la  compagnie ,  de  par 
eux  reçu  l'ordinaire  qui  précédera  le  jour  de  la 
remife  defdites  lettres  entre  les  mains  du  caiffier 
de  la  compagnie  à  l'Orient ,  fi  mieux  n'aiment  les 
négociants  convenir  d'un  change  fixe  ,  lors  de 
l'ouverture  de  la  vente. 

La  compagnie  des  Indes  a  ouvert  fa  cailfe  gé- 
nérale a  Paris,  pour  y  recevoir  les  fonds  en  ar- 
gent que  meffieurs  les  négociants  y  porteront ,  ou 
y  feront  porter  par  leurs  correfpondants ,  jufqu'au 
30.  feptembre  inclufîvement  ;  defquels  fonds  le 
fieur  de  Mory  ,  fon  caiifier  général ,  fournira  fon 
récépiue ,  dans  lequel  les  intérêts  à  raifon  de  cinq 
pour  cent  l'an  ,  feront  compris  ,  à  compter  du 
jour  de  la  recette  jufqu'au  J*  novembre ,  &  lefditt 
récépilfés  feront  reçus  à  l'Orient  pour  le  payement 
comptant ,  ou  feront  rembourfés  également  en  ar- 
gent comptant  a  Paris ,  audit  terme  du  zo.  novemb. 
prochain  dans  le  cas  qu'ils  n'aient  pas  été  employés. 

La  compagnie  continuera  de  recevoir  les  fonds 
qui  lui  feront  apportés  à  Paris  après  le  io.  fep- 
tembre ,  jufques  &  compris  les  31.  octobre  fui- 
vant ,  pour  fervir  au  payement  comptant  de  la 
vente  ,  mais  fans  en  payer  d'intérêt.  Elle  déclare 
auffi  qu'elle  n'innovera  rien  aux  dépôts  qui  ont 
eu  lieu  ci-devant  entre  les  mains  de  fes  corref- 
pondants dans  les  villes  de  Lyon  ,  Rouen  ,  Bor- 
deaux dt  Montpellier.  Les  négociants  qui  vou- 
dront y  dépofer  des  fonds  en  argent ,  en  tout  ou 
en  partie  ,  pour  fervir  à  payer  la  valeur  des  mar- 
chandises dont  ils  fe  rendront  adjudicataires  à  la 
rente  à  l'Orient ,  s'adrefieront , 

A  Lyon.......  à  Mrs.  Covdbre,  père  0  fils, 

Cf  Passavavt. 

A  Rouen...........  à  M.  François  Taillet. 

A  Bordeaux.—.. à  M.  Jarrbau. 

A  Montpellier...  à  Mts.Laursvt  Dec  h  au  & 
Compagnie. 

Lefdits  fonds  d'avance  ne  feront  reçus  dans 
Icf.ii  te  s  villes  ,  que  jufques  de  compris  le  31.  oc- 
tobre inclufîvement ,  dt  ne  produiront  aucun  in- 
térêt. La  compagnie  déclare  qu'elle  ne  recevra 
point  de  dépôt  dans  d'autres  villes  que  dans  les 
quatre  dénommées  ci-demis. 

En  rapportant  par  lefdits  négociants  les  recon- 
noiuances  qui  leur  auront  été  fournies  des  fonds 
par  eux  remis  dans  lefdits  lieux ,  elles  feront  re- 
çues à  l'Orient ,  jufques  de  compris  le  10.  novem- 
bre ,  comme  argent  comptant  ,  &  jouiront  de 
l'efcompte  de  dix  pour  cent. 

En  cas  que  quelque»  négociants  ne  fe  rendent 
pas  adjudicataires  à  la  vente  ,  les  fommes  qu'ils 
auront  dépofees  au  caiifier  de  aux  correfpondants 
de  la  compagnie  ,  leur  feront  rendues  à  vue  par 
lefdits  caiifier  de  correfpondants  en  mêmes  efpe- 
ces  que  celles  qu'ils  auront  dépofées ,  en  rappor- 
tant par  lefdits  négociants  les  reconnoiflances  qui 
leur  en  auront  été  fournies ,  contenant  le  borde- 
reau defdites  efpeces ,  de  après  avoir  été  vifées 
par  l'un  des  fyndics  de  directeurs  prépofes  h  la 
vente,  fi  mieux  n'aime  la  compagnie  en  faire  le 
rembourfement  à  Paris  ,  toujours  dans  les  mêmes 
efpeces  ;  ce  qui  fera  opté  à  l'Orient  par  lefdits 
fyndics  de  directeurs  ,  en  mettant  leur  vifa. 

Les  adjudicataires  feront  tenus  de  prendre  , 
fous  dix  jours  au  plus  tard  après  la  vente  finie  ,  la 
livraifon  des  lots  qui  leur  auront  été  adjugés  ; 
laquelle  ne  leur  fera  néanmoins  faite  qu'après 
Tome  V. 
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qu'ils  auront  payé  le  montant  de  leur  adjudica- 
tion .  en  argent  ou  en  lettres  de  change  de  toute 
fatisfaâion  ,  dans  les  termes  de  fur  les  places 
ci-demis  délignées. 

Après  la  livraifon  des  marchandifes  aux  adjudi- 
cataires ou  à  leurs  porteurs  de  pouvoir  ,  lefditel 
marchandifes  relieront  aux  rifques  de  ces  derniers, 
s'ils  les  laiifent  dans  les  magafins  de  la  compagnie. 

Il  n'y  aura  que  les  adjudicataires  qui  compteront 
de  leur  adjudication  ,  la  compagnie  ne  voulant 
reconnottre  pour  fes  débiteurs  ,  que  ceux  à  qui  les 
lots  auront  été  adjugés. 

Les  droits  impofés  fur  toutes  les  marchandifes 
de  la  préfente  vente  ,  tels  qu'ils  puiuent  être  ,  fe» 
ront  payés  par  les  adjudicataires  ,  à  l'exception 
néanmoins  de  ceux  fur  les  marchandifes  blanche! 
de  toiles  de  coton  ,  que  la  compagnie  acquittera  , 
fuivant  l'article  III.  de  l'arrêt  du  confeil  du  19. 
juillet  1760. 

Il  fera  payé  par  les  adjudicataires  un  pour  mille 
pour  les  pauvres  ,  dont  le  provenu  fera  diflribud 
par  la  compagnie  a  qui  de  ainfi  qu'elle  le  jugera 
a  propos  m. 

Ajoutons  que  ,  pour  aller  de  l'Orient  au  Port- 
Louis  ,  il  faut  néceflairement  s'embarquer  ,  à 
moins  que  l'on  ne  voulût  faire  un  détour  considé- 
rable. Pour  aller  de  l'Orient  à  Hennebond,  on 
paire  auffi  d'abord  un  bac  de  la  rivière  de  l'ont i- 
crofT.  On  va  également  par  eau ,  par  la  rivière  de  Bla- 
vet ,  à  Hennebond.  L'embouchure  de  cette  rivière 
fe  joint  à  celle  du  Pontfcroff.  Voye\  Port-Louis. 

ORIFLAMME.  On  appelloit  autrefois  de  ce 
nom  ,  un  des  étendards  que  l'on  portoit  dans  lea 
armées  de  France.  On  a  débité  bien  des  fables 
pour  rendre  cette  oriflamme  miraculeufe  ;  mais  , 
dans  la  vérité  ,  ce  n'étoit  que  la  bannière  de  l'ab- 
baye de  St.  Denis,  que  l'on  portoit  aux  p  roc  citions 
de  dans  les  guerres.  Voyt\  Forces  de  la  France. 

OR1GNAC  ,  dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gaf 
cogne ,  diocefe  de  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.On  n'y  compte 
que  1  j.  feux  ,  y  compris  même  ceux  de  Hite.  Le 
village  d'Orignac  cil  près  des  confins  du  Nebou- 
zan ,  à  ?.  1.  S.  E.  de  Tarbes. 

ORIGNOLLES  ou  St.  Pierre-d'Origtiolles  ,  en 
Saintonge  ,  diocefe  de  élection  de  Saintes ,  parle- 
ment de  Bordeaux ,  intendance  de  la  Rochelle* 
On  y  compte  140.  feux.  Ce  bourg  cit  à  une  lieue 
de  demie  des  confins  du  Bourdclois  ,  a  6.  1.  de  de- 
mie E  N.  E.  de  Blaye. 

ORIGNY ,  en  Champagne ,  diocefe  de  élection 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  1  tj.  feux.  Cette  paroiùe 
eft  près  des  confins  de  l'élection  de  Nogent ,  en 
pays  de  plaines  ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine  ,  de  J.  N.  O.  de  Troyes. 

ORIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
recette  de  Chàtillon.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  limée  en  pays  très-montagneux,  à  une 
lieue  S.  S.  E.  d'Aifcy-le-Duc  ,  de  3.  de  demie  S. 
S.  E.  de  Châtillon-fur-Seine. 

ORIGNY  le  Butin  y  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Alençon, 
élection  de  Mortagnc  ,  châtellenie  de  la  Perrière. 
On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroi  lie  eft  a  trois 
quarts  de  lieue  des  confins  de  la  province  du  Mai- 
ne ,  à  une  lieue  O.  de  Bcllême. 

ORIGNY  le  Roux  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Alençon, 
élection  de  Mortagne  ,  châtellenie  de  la  Perrière. 
On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroiiîe  eft  tout  pro- 
che des  confins  du  Maine,  à  une  lieue  de  demie 
O.  S.  O.  de  Bellême. 

N  n  n  n 
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ORIGNY  Ste.  Btnotte  ,  bourg  avec  une  abbaye 
de  filles,  de  l'ordre  de  Si.  Benoit  ,  en  Picardie, 
diocefe  de  Laon ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soifions ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  325. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Oife , 
entre  Ribemont  fie  Guife  »  à  1.  L  S.  de  cette 
dernière  ville  ,  fie  3.  E.  S.  E.  de  St.  Quentin.  Son 
abbaye  exiftoit  dès  le  neuvième  fiecle  ;  fie  même  , 
félon  l'opinion  d'un  auteur  moderne,  qui  en  a  écrit 
î'hiftoire ,  elle  aoroit  été  fondée  un  peu  après  l'an 
674.  lorfqu'on  y  apporta  le  corps  de  Ste.  Benoîte  , 
qui  avoit  foufTcrt  le  martyre  à  Rome.  Charles-le- 
Chauve  en  augmenta  les  revenus ,  à  la  prière  de  la 
reine  Ermentrude  (a  première  femme.Il  n'y  a  jamais 
eu  de  moines  dans  cette  abbaye ,  quoique  quel- 
ques-uns aient  penfé  le  contraire.  En  effet ,  on  ne 
trouve  point  de  titre  plus  ancien  ,  que  le  privilège 
accordé  par  Perdule  ,  évêque  de  Laon  ,  qui  vivoit 
au  neuvième  lîecle ,  fie  ce  titre  parle  de  religieufes 
&  non  pas  de  moine». dette  abbaye  eft  vatte,  riche, & 
bien  bâtie.  Son  revenu  annuel  eft  de  1 a.  à  1 5000. 1. 

ORIGNY  en  Thierache  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons ,  élection  de  Guife.  On  y  compte  17a.  feux. 
Cette  paroifTe  cil  fur  la  petite  rivière  d'Aube ,  qui 
ra  tomber  dans  l'Oife ,  à  6. 1.  E.  N.  E.  de  Guife  , 
fie  2.  fie  demie  N.  O.  d'Aubenton. 

ORIN  |  en  Béarn  ,  diocefe  ,  fénéchaufTée  fie  re- 
cette d'Oleron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  n'y  compte  que  1 4.  feux.  Ce  village 
eft  près  de  la  rive  gauche  du  Gave ,  à  une  lieue 
N.  N.  O.  d'Oleron  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Navarrcins. 

ORIOCOURT  ,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  jurifdiâion  de  Metz , 
fubdé  légation  fie  recette  de  Vie.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Oonjeux,  eft  à  droite 
de  la  route  de  Meta  à  Strasbourg ,  a  j.  1.  de  Vie  , 
fit  6.  de  Metz. 

ORIOL ,  en  Foreft ,  diocefe  du  Puy ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Lyon ,  éleftion  de  St. 
Etienne.  On  y  compte  $  1 .  feux.  Ce  village  eft  (hué 
fur  les  confins  du  Velay  ,  a  quelque  diftanec  du 
Bourg  Argent  al.  Sa  juftice  comprend  une  partie  de 
la  paroitle  de  St.  Ferréol ,  fiec. 

ORIOL ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de 
Valence  ,  parlement  fie  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  demi-feu  noble  ,  3.  feux  fie  deux 
tiers  de  feu  taillable.  Cette  communauté  ,  dans  le 
Rayannois  ,  eft  à  4. 1.  fie  demie  de  Romans  ,  &  3. 
de  St.  Marcellin. 

ORILOLES  ,  en  Saintonge,  diocefe  Se  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  $$.  feux.  Cette  pa- 
roilTeeft  fituée  près  de  la  rive  droite  de  la  Scvigne, 
à  6.  1.  &  demie  S.  E.  de  Pons  ,  fie  une  fie  demie 
E.  S.  E.  de  l'abbaye  de  Beigne. 

ORION  ,  en  Béarn  t  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Pan ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchaufTée 
&  recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  1 1.  feux.  Ce 
village  eft  fur  une  hauteur,  a  1. 1  N.  E.  de  Sauve- 
terre  ,  fur  la  route  de  cette  ville  a  celle  d'Orthès. 

ORIS  en  Bat'urs ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  Si.  élection  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  tiers  &  un  quarante-huitième  de  feu 
noble  ,  un  feu  un  fixieme  &  un  quatre-vingt-fei- 
zieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  en 
pays  fort  montagneux,  à  a.  1.  de  la  Mure. 

ORIST  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  recette  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  78.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rive 
gauche  de  l'Adour  ,  à  l'embouchure  de  la  Luye  , 
à  2.  lieues  S.  de  Dax. 
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ORIT  ,  en  Beam  ,  diocefe  de  Da*  ,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaufTée  fit  re- 
cette d'Orthès.  On  n'y  compte  que  4*  feux.  Ce 
village  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Luye  ,  près  des 
confins  de  la  ChalofTe  ,  à  2.  lieues  E.  N.  E. 
d'Orthès. 

ORIVAL  ,  dans  le  Pays-Merlin  ,  diocefe  parle- 
ment ,  intendance  ,  jurifdiâion,  fubdélégation  ôe 
recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe, 
de  la  paroilTe  d'Ennery  ,  fituée  au  milieu  des  bois , 
à  3.  lieues  de  Metz  ,  &  une  &  demie  d'Ennery. 

ORIVAL  ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élection 
d'Angoulêmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  8 1.  feux.  Cette  paroilTe  efl 
fituée  près  des  confins  de  la  Saintonge  ,  à  une  licite 
de  demie  O.  N.  O.  d'Aubeterre  ,  3.  S.  S.  O.  de 
Montmoreau ,  fie  7.  &  demie  S.  S.  O.  d'Angouléme. 

ORIVAL  ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  fie  élection  de  Rouen.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  fit  28.  feuxtaillables  Cette  paroilTe 
eft  près  d'Elbceuf ,  en  pays  alfez  fertile  ,  fie  oh  il 
y  a  des  manufactures  de  laines  ,  à  3.  lieues  fie  de- 
mie E.  N.  E.de  Rouen. 

ORIVAL ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Asrques ,  fer- 
genterie  de  Bellencombre.  On  y  compte  un  feo 
privilégié  ,  fie  1 3.  feux  taillablcf.  Cette  sparoifTe  eft 
fur  une  petite  rivière ,  près  d'un  bois  ,  àt  a.  lieues 
S.  S.  E.  de  Longueville  ,  fie  3.  fit  demie  S.  S.  E. 
d'Arqués. 

ORIVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement 
fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neufchatel, 
fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte  1.  feux  privi. 
legiés  fit  j 3.  feux  taillables.  Cette  paroifTe  eft  près 
des  confins  de  la  province  de  Picardie  ,  à  a.lieuei 
E.  N.  E.  d'Aumale. 

ORIVELLE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Befan- 
çon  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Darnèy.  Ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe, 
de  la  communauté  d'Ameuvelle  ,  à  3.  lieues  de 
Darney ,  fie  une  de  Martinvclle. 

O  R  L 

ORLAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élection  de 
Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroifTe 
eft  fituée  près  de  la  rive  droite  de  la  Charente ,  4 
une  lieue  fie  demie  E.  S.  E.  de  Saintes ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Cognac. 

ORLAC  de  Bar  ,  en  Limofin  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Tulle* ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  14$.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  a  cinq  quarts  de  lieue  N.  de  Tulles.  Son 
terroir  produit  de  menus  grains  6e  des  légumes. 

ORLEANOIS ,  Aurelianenjîs  Pagus  ou  TraQus , 
gouverncmcnt-général-militaire  de  province  ,  qui 
comprend  les  provinces  d'Orléanois  ,  de  Bléfois  , 
de  Vendomois  ,  de  Dunois  ,  une  partie  de  la 
Bcauce  fie  du  Gîtinois  (fie  dont  la  ville  d'Orléans  eft 
la  capitale  ).  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  l'Orléa- 
nais proprement  dit ,  oh  néanmoins  le  trouve  com- 
pris le  pays  de  Sologne,  qui  en  occupe  la  partie 
méridionale. 

Cette  province  i'Qrléanois  eft  fituée  entre  le 
dix- neuvième  degré  11.  minutes  ôe  le  vingtième 
degré  1  $.  minutes  de  longitude  ,  fie  entre  le  qua- 
rante-feptieme  degré  30.  minutes  fit  le  quarante- 
huitième  degré  1 5 .  minutes  de  latitude.  Elle  eft 
bornée  au  N.  par  le  Pays-Chartrain  fie  le  Gàtinois  ; 
au  S.  fie  S.  O.  par  le  Bléfois  ;  a  TE.  encore  par  le 
Gâtinois  j  au  S.  E.  par  le  Berry  ;  fie  a  I'O.  par  le 
Dunois  fie  le  Bléfois.  Ellea  1 6. lieues  de  longueur, 
fur  14.  de  largeur  -,  ce  qui  peut  être  évalué  à  14J. 
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grande*  lieues  quarrécs.  La  Loire  ,  le  Couflbn  , 
le  Bevron   ,  la   grande  Saudrc ,  la  Rinarde  , 

I  (Euf  ,  Sic.  font  les  rivières  dont  elle  eft  arrofée. 

II  y  a  ,  outre  cela  ,  le  canal  d'Orléans  ,  qui  com- 
mence a  une  lieue  de  demie  au-deflus  de  la  ville  de 
ce  nom  ,  &  va  Ce  réunir  à  celui  de  Briare  près  de  la 
paroi fle  de  Ccpoy.  Voyt\  Canal  d'Orléans ,  au 
tome  a.  de  ce  diâionaire.  Le  climat  y  eft  fort  tem- 
péré «Se  fain.  C'eft  un  pays  de  plaines,  &  très- 
abondant  en  bleds  ,  en  vins  ,  en  fruits  ,  chanvres  , 
légumes  de  pâturages.  Le  gibier  &  le  poirton  y  font 
également  abondans  &  de  très-bonne  qualité. 

Le  commerce  en  denrées  du  pays  ,  comprend 
les  vins  ,  les  eaux-de-vie  ,  les  bleds,  les  fruits  & 
les  beftiaux.  Les  habitants  de  cette  province  ,  de 
en  particulier  ceux  d'Orléans  ,  commercent  outre 
cela  en  une  infinité  d'autres  marchandifes  de  dirTé- 
rens  genres  ,  dont  plusieurs  de  leurs  manufactures  , 
comme  les  ouvrages  de  bonneterie  ,  les  draps  ,  & 
les  peaux  de  mouton  partees  en  chamois.  On  ef- 
time  qu'année  commune  ,  il  fe  débite  jufqu'à 
douze  mille  douzaines  de  ces  peaux. 

Le  vignoble  d'Orléans  eft  auffid'un  produit  très- 
confîdérable.  C'eft  peut-être  actuellement  le  plus 

grand  vignoble  de  France,  puifqu'il  a  de  dix  à  onze 
eues  d'étendue.  Il  comprend  vingt-cinq  ou  trente 
paroirtês,  outre  les  villes  de  Jargeau  &  de  Beaugency. 
Ces  villages  difperfés  au  milieu  des  vignes ,  &  la 
quantité  furprenante  de  belles  maifoos  bourgeoi- 
ses ,  femées,  pour  ainfî  dire,  entre  ces  vignes  &  les 
villages ,  préfente  nt  à  la  vue  l'un  des  plus  agréables 
fpeclacles  que  l'on  puilfe  imaginer.  Ce  canton  eft 
d'ailleurs  extrêmement  peuplé.  On  y  compte  plu- 
fieurs  paroùTes  qui  partent  huit  &  neuf  cents  feux , 
comme  Olivet ,  bigre,  Marigny  ,  Si  quelques 
autres. 

On  recueille  aux  environs  d'Orléans  de  deux 
fortes  de  vin  ,  du  blanc  &  du  rouge.  Parmi  le  blanc, 
celui  de  St.  Meûnin  ,  appcllé  le  G  en  net  m,  eft  par- 
ticulier au  pays.  Le  rouge  eft  connu  fous  le  nom 
ŒAuvcrnat ,  parce  que  l'on  croit  que  le  plan  en 
eft  venu  d'Auvergne.  Celui-ci  a  la  réputation  d'être 
fumeux  &  piquant  -,  &  quelques  auteurs  ont 
avancé  qu'à  caufe  de  cela  il  étoit  défendu  d'en  ser- 
vir à  la  table  de  nos  Rois  ;  mats  ce  fait  n'eft  rien 
moins  que  véritable.  Quoique  les  vins  d'Orléans 
naient  pas  aujourd'hui  la  réputation  de  ceux  d* Bour- 
gogne de  de  Champagne,  ils  ne  lairtent  pas  que  d'être 
fort  eftimés  ,  ceux  fur-tout  de  St.  Denis-en-Val , 
de  la  Chapelle  ,  de  Fourneaux  ,  de  St.  Ay  ,  en 
rouge  \  de  St.  Mefmin  ,  de  Marigny ,  dt  de  Re- 
brechien ,  en  blanc. 

On  cftime  qu'année  commune  ,  il  s'exporte 
d'Orléans  jufqu'à  cent  mille  tonneaux  de  vin  * 
mats  dans  cette  quantité  ,  il  faut  auifi  comprendre 
les  vins  qui  fe  tirent  du  Languedoc  &  de  la  Guyenne, 
&  font  envoyés  à  Orléans  ,  comme  lien  d'érappe , 
pour  être  de  là  diftribués  dans  d'autres  province» 
de  l'intérieur  du  royaume. 

Le  débit  des  arbres  fruitiers  St  d'agrément , 
que  cultivent  les  jardiniers  d'Orléans  &  ceux  des 
environs  ,  forme  encore  un  objet  de  commerce 
très-confidcrablc  ,  non-feulement  avec  l'intérieur 
du  royaume  ,  mais  encore  avec  les  pays-étranger». 
Nous  avons  vu  nous-mêmes  en  Efpagne,  en  Italie, 
en  Allemagne  ,  en  Angleterre  ,  en  Hollande  ,  dans 
les  Pays-Bas  de  dans  d'autres  régions  de  l'Europe , 
des  jardiniers  d'Orléans ,  qui  y  avoient  été  appelles 
pour  avoir  foin  des  jardins  fruitiers  des  princes 

Îui  régnent  dans  ces  diverfes  contrées ,  de  de  ceux 
es  principaux  habitants. 

La  forêt  d'Orléans  étoit  autrefois  très-vafte.  On 
fait  que  du  temps  des  premiers  Gaulois  ,  le  Pays- 
Chartain  n'étoit  à  proprement  parler ,  qu'une  grande 
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étendue  de  bois.  Les  Druides  mêmes ,  I  qui  ce 
canton  des  Gaules  fembloit  être  affecté,  paroiflent 
avoir  tiré  leur  nom  d'un  mot  grec  ,  qui  lignifie  un 
chêne.  Et  comme  Orléans  étoit  alors  compris  dans 
le  territoire  des  Chartmins  ,  fa  forêt  faifoit  auffi 
parue  des  grands  bois  dont  tout  le  pays  étoit  cou* 
vert.  Du  temps  de  François  I.  elle  contenoit  encore 
cent  quarante  mille  arpents.  Rabelais  lui  donne 
trente-cinq  lieues  de  long  tur  dix.fept  ou  environ 
de  large  ;  fi  toutefois  ce  qu'il  dit  à  ce  fujet ,  eft 
plus  lerieux  que  l'hiftoire  de  la  jument  de  Gar- 
gantua ,  &  l'origine  du  nom  de  Bcauce.  Aujour- 
d'hui cette  forêt  contient  encore  environ  cent  dix 
mille  arpents  de  bois  ,  dont  il  y  en  a  cinquante- 
mille  qui  appartiennent  au  dnc  d'Orléans  ,  qua- 
rante mille  ,  en  gruric  ,  i  l'églife  ,  &  le  reliant  à 
divers  particuliers.  (  Le  maire  s'eft  donc  trompé 
quand  il  n'a  calculé  qu'à  foixante-dix  mille  arpents 
l'étendue  de  cette  forêt  ).  Elle  s'étend  depuis  Mon- 
pipeau  ,  jufqu'auprès  de  Gien  ,  en  décrivant  dans 
fa  plus  grande  longueur ,  une  portion  de  cercle  de 
vingt  à  vingt-quatre  lieues  ,  sur  quatre  ou  cinq 
dans  fa  pins  grande  largeur. 

Deux  petites  rivières  prennent  leur  source  dans 
cette  forêt  :  celle  du  Font-aux-Molius ,  qu'on  ap- 
pelle le  Cenft  ,  &  la  Ricane.  Celle-ci  commence 
aux  étangs  des  Céleftins  d'Ambert,  paffe  à  Boigny 
de  tombe  dans  la  Loire  à  St.  Jean  de  Brayet. 

Le  Cenfe  a  différentes  fources ,  dont  les  eaux 
s'étant  réunies  dans  un  même  canal ,  partent  à"Jn- 
grande ,  à  Fay ,  à  Donnery ,  au  Font  -  aux-  Mo  mes  , 
3t  fe  jettent  dans  le  canal  d'Orléans  au-deiTiis  de 
Cbécy. 

Nos  Rois  avoient  anciennement  dans  la  forêt 
d'Orléans  ,  le  palais  de  Vitry  ,  ob  ils  prenoient 
le  divertiflement  de  la  charte.  Comme  ils  y  lo- 
gement des  relais  en  différer»  endroits  ,  plufieurs 
villages  qui  s'y  sont  élevés  depuis ,  en  ont  retenu  le) 
nom  de  Loges ,  tels  font  ceux  de  Vrtri-aux-Loges , 
de  Fay-aux-Loges  ,  de  Neuville -aux- Loges  ,  &c. 
Au  refte  ,  il  y  a  peu  de  gibier  Se  de  bêtes  fauves 
dont  cette  forêt  n'abonde.  Du  temps  de  Henri  1H. 
on  y  nourriflbit  des  bufles  St  des  chameaux.  De 
temps  en  temps ,  on  en  voit  fonir  des  loupt-cer- 
viers  &  d'autres  bêtes  féroces ,  qui  caufent  bien 
des  désordres  dans  les  campagnes  voiiines. 

Cette  forêt  eft  divifée  en  fîx  gardes  ,  qui  ont 
chacune  lenr  juftice  particulière  ,  &  qui  reffortif- 
fent  toutes  à  la  maîtrife  des  eaux  de  forêts  d'Or- 
léans. La  première  de  ces  gardes ,  à  commences 
du  coté  de  Gien,  s'appelle  la  garde  des  Chaumon- 
tois  ;  la  féconde  eft  appellée  la  garde  du  Milieu. 
Viennent  ensuite  celles  de  Vitry ,  de  Coorcy  ,  de 
Neuville  ,  Si  de  Gommas  ,  qui  eft  la  dernière  do 
côté  de  Moapipeau. 

(  Suivant  le  manuferir  de  Gives,  qui  eft  à  la  bi- 
bliothèque publique  d'Orléans  ,  on  ferait  mieux 
fondé  à  croire  que  les  villages  furnommés  aux 
Loges  ,  auraient  emprunté  leur  nom  de  celui  de 
la  forêt- même ,  appellée  dans  une  charte  du  roi 
St.  Louis  de  l'an  1269.  la  forêt  de  Loge  ,  Forefla 
Logii ,  qu'on  a  dis  pour  Lcedii  ,  nom  que  cette 
forêt  porte  dans  des  titres  plu*  anciens ,  des  rois 
Hugues  Capet  de  Robert  ,  Silva  Ltogia ,  St  Siiva 
Leodica.  Ce  ferait  ainfi  que  la  viBe  de  Liège ,  Leo- 
dium  Si  Leodicum  ,  auroit  été  appellée  LtgU , 
d'on  ferait  venu  le  mot  de  Litgt.  Et  en  ce  font  , 
la  Forit-auX' Loges ,  forvan*  la  remarque  de  Henri 
de  Valois  ,  fignifieroit  la  même  choie  que  forêt 
publique  de.  du  domaine  du  Roi  >. 

Les  grands  chemins  qui  traverfent  l'Orléanois  , 
font  tous  très-bien  aUignés ,  &  la  propart  bien 
pavés.  Du  cêté  de  Paris  ,  le  pavé  n'eft  point  in- 
terrompu entre  cette  ville  dt  celle  d'Orléans.  Les 
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autres  routes  font  celles  d'Orléans  à  Chartres ,  â 
Vendôme,  à  Bourges  ,  à  Gien  &  à  Blois.  Ces  deux 
dernières  font  fur  la  belle  chauffée ,  qui  règne  le 
long  de  la  Loire. 

Les  peuples  de  l'Orléanois  font  laborieux,  éco- 
nomes ,  fort  fobres  &  bons  foldats.  Les  habitants 
des  villes  de  cette  province  font  fpiritucls  ,  polis , 
affables  fie  pleins  d'urbanité. 

Reprenons  &  continuons  à  préfent  la  deferip- 
tion  de  l'Orléanois  ,  confidéré  comme  gouverne- 
ment-général-militaire de  province. 

Ce  gouvernement  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué  ,  comprend  t°.  l'Orléanois  propre,  i°.  le 
Bléfois,  3°.  le  Gàtinois  ,  fie  4°.  la  Beauce  ,  ou  le 
Vendômois  ,  le  Dunois  fit  le  Pays-Chartrain  ,  à 
quoi  il  faut  ajouter  le  Perche-Gouet.  Il  eft  fitué 
entre  le  dix-huitieme  degré  16.  minutes  fie  le  vingt- 
unième  degré  (.  minutes  de  longitude  ,  &  entre 
le  quarante-feptieme  degré  IC.  minutes  &  le  qua- 
rante-huitième degré  39.  minutes  de  latitude.  Il 
a  j8.  grandes  lieues  de  longueur ,  fur  environ  18. 
de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  à  $50.  lieues 
quarrées.  Il  eft  borné  au  N.  par  le  gouvernement- 
général  de  l'Hle-de-France  ,  au  S.  par  celui  de 
Berry  ,  au  S.  O.  par  celui  de  Touraine  ,  au  S.  E. 
par  celui  de  Nivernois  ,  à  l'E.  par  ceux  de  Cham- 
pagne fie  de  Bourgogne  ,  Si  a  l'O.  par  le  gouver- 
nement du  Maine  ,  Perche  &  Laval. 

Rivières  ,  fiec.  )  Celles  qui  arrofent  ce  gouver- 
nement ,  ou  qui  y  prennent  leur  fource  ,  font  , 
la  Loire  ,  qui  le  divife  en  deux  parties  inégales  , 
dont  la  feptentrionale  eft  la  plus  confidérable  ;  le 
Loiret ,  le  Cher,  la  Conne  ,  Y  Aigle ,  YHyere ,  fitc. 
Voye\  à  chacun  de  ces  articles.  V oye\  auffi  au 
tom.  i.de  ce  dictionnaire  ,  à  l'article  des  Canaux , 
ce  que  nous  avons  dit  de  ceux  d'Orléans  6c  de 
Briare.  Nous  ajouterons  feulement  ici  qu'en  1710. 
le  Duc  d'Orléans  ,  alors  régent  du  royaume  ,  fît 
mettre  le  Loing  en  canal  ,  jufqu'a  la  Seine  ;  ce 
qui  a  fait  ceffer  tous  les  embarras  que  caufoient 
les  permis  pratiques  fur  cette  rivière  pour  en  re- 
tenir les  eaux. 

■   Climat  ù  qualités  du  fol  ).  Le  climat  de  cette 
&  belle  province  eft  en  général  tempéré  fit 

La  Beauce  ,  qui  commence  a  huit  ou  dix  lieues 
de  Paris  ,  fit  qui  ,  par  de  vaftes  plaines  ,  s'étend 
jufqu'à  la  Loire  ,  cil  un  pays  très- abondant  en 
froment ,  6c  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'il  eft  appcllé 
le  grenier  de  Paris.  Mais  il  eft  d'ailleurs  fans  prés , 
fans  bois  ,  fans  montagnes  ,  fie  prcfque  fans  ri- 
vières ni  fontaines.  Les  puits  y  font  très-profonds , 
parce  que  le  pays  eft  haut  fie  élevé  :  ce  qui  oblige 
les  habitants  de  conferver  l'eau  de  pluie  dans  des 
marres  profondes  &  dans  des  citernes. 

La  Sologne ,  qui  s'étend  depuis  la  Loire  juf- 
qu'au  Cher ,  eft  un  affez  mauvais  pays  II  ne  pro- 
duit gueres  que  du  feigle.  Les  habitants  y  font 
fort  économes  ,  6c  fe  communiquent  peu.  Ils  ont 
d'ailleurs  d'autant  plus  d'intelligence ,  qu'ils  en  font 
moins  parottre  .  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe  , 
niais  de  Sologne ,  qui  ne  fe  trompe  qu'à  fon  profit. 

L'Orléanois  6c  le  Bléfois  font  des  plus  beaux 
pays  de  France.  Le  bled  ,1e  vin ,  les  fruits,  les  bef- 
tiaux  ,  le  gibier  de  toute  forte  ,  6c  le  poiffon  ,  s'y 
trouvent  en  grande  abondance.  Les  prairies  aux 
environs  de  Blois  ,  fituées  entre  les  rivières  de 
Cotlon  &  de  Beuvrôn  ,  font  fi  graffes  fie  fi  fertiles , 
que  le  lait  des  vaches  qu'on  y  fait  paître  ,  eft  ex- 
cellent,  &  contribue  non-feulement  à  rétablir  les. 
forces  des  languîffants  ,  mais  fournit  encore  la 
meilleure  crème  du  royaume  ,  lorfqu'il  eft  aidé  de' 
la  fraîcheur  ,  &  des  autres  difpofitions  particu- 
lières aux  caves  du  bourg  de  St.  Gcrvais.  C'eft  ce 
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qui  a  donné  le  nom  de  Beurre  &  de  crème  de  St. 
Gervais  ,  à  cet  excellent  rafraîchiirement ,  qui  eft 
en  recommandation  dans  tout  le  royaume. 

A  Scgrais ,  près  de  Pluviers  en  Giltinois  ,  eft  une 
fontaine  minérale  ,  dont  les  eaux  «ftoient  fameuies 
il  y  a  plus  de  trois  fieclcs.  Flics  étoient  efficaces, 
fur-tout  contre  les  maladies  chroniques  fie  rebelles 
aux  renie  des  ordinaires.  Dans  la  luite  ,  deux  pe- 
tites fources  d'eau  commune  ,  s"étant  mélccs  arec 
les  eaux  minérales  ,  en  altérèrent  beaucoup  les 
vertus  fit  les  propriétés.  Le  duc  d'Antin  ,  gouver- 
neur du  pays ,  fe  tran (porta  fur  les  lieux  ,  au  prin- 
temps de  l'an  17s  1.  avec  le  nomme  Avean  ,  Fontai- 
nier  du  Roi  ,  qui  trouva  le  moyen  de  féparer  lis 
eaux  ordinaires  ,  fie  de  les  conduire  dans  un  bafl.n 
qui  leur  étoit  deftiné  ;  de  forte  que  ces  eaux  (ont 
aujourd'hui  dans  le  meilleur  état  poflible  ,  fie  le 
diiputent  par  leurs  qualités  à  celles  qui  ont  le  plus 
de  réputation  On  connoit  par  le  gout  ferré  qu'elles 
ont  ,  fie  par  la  rouille  qu'elles  communiquent  aux 
piètres  qu'elles  arrofent  ,  qu'elles  font  ferrugi- 
neufes.  Par  l'analyfc  qui  en  a  été  faite  ,  en  pré- 
fence  de  M.  Gouftard,  médecin  ordinaire  du  Roi, 
on  a  découvert  qu'elles  doivent  leurs  qualités  a  un 
fel  uni ,  par  une  légère  portion  de  terre  ,  à  quel- 
ques parties  fulfurcufes  détachées   des  mines  de 
fer  qu'elles  ont  parcourues  ,  fie  qui  font  fi  com- 
munes dans  toute  la  montagne  de  Scgrais  ,  que  pour 
peu  que  l'on  creufe  dans  l'étendue  du  vallon  ,  on 
voit  pouffer  des  eaux  ferrugineufes.  Ce  fel  mar- 
tial ,  qui  eft  le  principe  capital  de  l'efficacité  de  cet 
eaux,  eft  du  genre  des  feli  alkali  :  les  expériences 
faites  ne  permettent  pas  d'en  douter.  Les  change- 
ments fie  les  teintures  qu'elles  produifent ,  en  les 
mêlant  avec  des  corps  de  différente  nature ,  font 
aifément  juger  des  altérations  qu'elles  doivent  ap- 
porter aux  différentes  faveurs  dont  le  fang  peut 
être  vitié.  La  légérété  fie  la  foupleffe  qu'ont  ces 
eaux  ,  fie  le  goût  qu'on  leur  trouve  ,  qui  n'a  rien 
d'âpre  ,  de  ftyptique  fit  de  mordant ,  doivent  s'at- 
tribuer aux  parties  fulfureufcs  volatiles  ,  dont 
elles  font  chargées ,  fie  qui ,  par  leur  réunion ,  for- 
ment cette  pellicule  graiffeufe  fie  changeante  ,  de 
couleur  de  nacre  de  perle  ,  ou  plutôt  de  gorge  de 
pigeon  ,  qu'on  voit  les  matins  fie  les  loirs  lur  la 
fuperfïcie  du  baffm  ;  pellicule  ,  au  rclte ,  qui  fe 
trouve  toujours  ,  fie  en  tout  temps ,  en  grande 
quantité  dans  la  circonférence  de  la  foupape. 

A  une  lieue  de  Blois  ,  dans  le  diftriâ  de  la  pa- 
roiffe  de  St.  Denis-fur-Loire  ,  font  d'autres  eaux 
minérales  ,  qui  n'ont  gueres  moins  de  vertus  que 
celles  de  Forges.  La  reine  Marie  de  Médicis  fit 
omet  cette  fontaine  d'un  beau  baffin. 

Les  eaux  ordinaires  font  vives  fie  bonnes  ,  parti- 
culièrement fur  le  bord  de  la  Loire. 

Au  milieu  d'un  côteau  ,  planté  de  vignes ,  vis- 
à-vis  du  village  d'Orchcfe  ,  eft  une  veine  de  terre , 
que  les  médecins  appellent  terre  figcllte  ,  parce 
qu'elle  a  la  même  vertu  que  la  terre  de  Lemnos, 
que  l'on  fcelle  du  fceau  du  Grand  -  Seigneur. 
Voyc\  Orchcfe. 

La  fontaine  des  Jalons  ,  près  de  Châteaudun  , 
a  cela  de  fingulier  qu'elle  préiage  les  bonnes  ou 
mauvaifes  années  ,  félon  que  fes  eaux  font  plus 
ou  moins  hautes. 

Le  lac  de  Perdes  eft  dans  le  Dunois  ,  quoique 
le  P.  Labbe  l'ait  confondu  avec  celui  d'Iverdun , 
qui  eft  auprès  de  Neufcbâtel  en  Suiffe.  Ce  lac  a 
deux  lieuei  de  longueur  ,  fie  deux  cent  cinquante 
pas  de  largeur.  Aymoin  rapporte  qu'il  s'échauffa 
tellement,  fie  que  fes  eaux  devinrent  fi  bouillantes, 
du  temps  du  roi  Gontran  ,  qu'il  jetta  fur  les  bords 
quantité  de  poiffon  cuit  :  (  Aymoin ,  lib.  3.  cap.  &3- 
de  gefi.  Franc  ). 

Aux 
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Atar  en»ifo-n*d«  Romorentin,»ftune  terre  tout» 

Îarticuliere  6c  fort  propre  au  dégra'ts  :  elle  contri- 
ue  infiniment  à  la  perfection  de»  draps. 

L'eau  de  la  petite  rivière  de  Rerre ,  qui  fe  perd 
dans  le  Satidre  ,  une  lieue  au-deflus  de  Romo» 
rentin  ,  eft  suffi  d'une  grande  utilité  pour  les  draps. 
Elle  reçoit  continuellement  les  larmes  qui  tombent 
de  la  plante  appeliée  pyment,  dont  cette  rivière  eft 
bordée  ;  ce  qui  eft  caufe  que  les  étoffes  ne  font  pas 
plus  de  huit  heures  dans  les  va  liteaux  des  moulins 
oh  on  les  foule  ;  or  on  fait  que  cette  opération 
ne  peut  fe  faire  ailleurs' en  moins  de  feize  heures , 
6c  fans  que  les  laines  en  fouffrent  un  déchet  très» 
conlidérable. 

Tout  proche  de  la  ville  de  Blois ,  du  côté  de  la 
Beauce  ,  6t  le  long  de  la  Loire  ,  en  allant  à  Or. 
léans  ,  on  tire  de  la  pierre  dure.  A  Su  Victor  &  à 
Menars ,  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Blois  ,  il  y 
»  aufH  des  carrières  qui  en  fouroiùent  de  très- duré 
&  fort  blanche. 

•  De  l'autre  côté  de  la  rivière,  vers  la  Sologne  r  on 
trouve  également  de  la  pierre  fort  aifée  i  tirer, 
comme  à  St.  Germain  &  à  Vineuil ,  qui  font  deux 
villages  au  bout  des  ponts  de  Blois,  fit  en  plufiews 
autres  endroits. 

•  Les  carrières  de  Bouré  font  auprès  de  Montri- 
chard  ,  6c  celles  de  Vineuil ,  le  long  de  la  cote  qui 
borde  la  rivière  de  Cher,  en  remontant.  Les  pierres 
de  ces  carrières  -font  de  la  même  nature.  Celles 
qu'on  appelle  des- Vallées,  font  les  mo  iilcures.Bouré 
eft  le  lieu  ou  l'on  en  tire  le  plus,  il  y  a  une  carrière 
fort  profonde  derrière  le  château.  Les  pierres  qu'on 
tire  d'un  endroit  appellé  fous  le  Jar  ,  entre  Bouré  & 
Montrichard ,  font  d'un  moindre  prix  que  celles  de 
Bouré. 

Le»  carrières  de  Vineuil  font  à  une  demi-lieue 
au-delTus  de  celles  do  Bouré  ,  le  long  de  la  même 
côte  6c  de  la  rivière  de  Cher.  Les  pierres  en  font 
plus  belles  6c  plus  dures  que  celles  de  Bouré ,  & 
n'ont  pas  de  cailloux. 

La  pierre  de  Belleroche  fe  tire  près  de  la  ville  de 
St.  Aignan,  a  un  quart  de  iieue  de  la  rivière  de 
Cher. 

A  deux  lieues  de  St.  Aignan  6c  de  la  rivière  de 
Cher  ,  eft  le  village  de  Lie,  ou  il  y  a  des  carrières 
dont  les  pierres  portent  le  nom.  Elles  font  blan- 
ches comme  la  pierre  de  Tonnerre  ,  6c  plus  ten- 
dres que  le  Saint-Leu.  Elles  ont  le  grain  beaucoup 
plus  fin  &  plus  ferré  que  les  pierres  de  Vineuil  & 
de  Bouré  ,  6c  leur  blancheur  elt  d'un  blanc  de  lait. 

Forêts  ).  Celles  de  Blois  ,de  Rufly ,  de  Boulogne 
&  de  Chainbort,  font  dans  le  Bléfois  6c  appartien- 
nent au  Roi.  Elles  font  toutes  de  haute-futaie  ,  & 
contiennent ,  celle  de  Blois  ,  $  ;  arpents  ^  celle 
de  Rufly  ,6300.  celle  de  Boulogne ,  7769.  6t  celle 
de  Chambort ,  «000.  arpents. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  de  la  foret  d'Orléans. 
Nous  ajouterons  ici  que  cette  forêt  renferme  des 
plaines  afliez  étendues  6c  des  villages.  Année  com- 
mune ,  la  vente  des  bois  qui  appartiennent  au  duc 
d'Orléans,  fe  monte  à  environ  cent  mille  livres. 

La  forêt  de  Montargis  ,  qui  appartient  aufli  au 
duc  d'Orléans  .  eft  de  8300.  arpents  ,  plantés  de 
chênes  &  de  hêtres.  Le  bois  s'y  coupe  à  cinquante 
ans  ,  6c  les  ventes  font  de  cent  arpents ,  qui  pro- 
duifent ,  année  commune  ,  45000.  liv. 

La  forêt  de  Dourdan  eft  bien  moins  conlîdé- 
rable ,  puifqu'elle  ne  contient  que  tçoo.  arpents  , 
plantés  en  chênes,  partie  bailliveaux  fur  taillis  , 
6c  partie  (impies  taillis. 

Les  autres  forêts  font  celles  de  Bruaudan ,  dans 
la  partie  feptentrionalc  de  la  Sologne,  à  une  lieue 
au  nord-eftde  làville  deRomorcntin  De  Frétevals, 
dans  le  Vcndômois ,  à  2. 1.  au  N.  E.  de  Vendôme , 
Tomt  V. 


&  à  5.  de  Chlxoaudun,  en  tirant  vers  le  SvOv-de 
Gatines,  aux  confins  du  Vendômois.,  environ  à  y.  1. 
au  S.  O.  de  Vendôme.  De  Marcbenoir,  aux  confias 
-de  la  partie  orientale  du  Vendômois  ,  un  \.  de  fa 
petite  ville  de  Marchenoir ,  environ  à  7. 1.  au  midi 
de  Chîteaudun.  De  Sully,  dans  l'Orléanois -,  au 
midi  de  la  ville  de  Sully.  .   ,"  . 

Gouvernement  -  Eccléfiajlique  ).  Il  y  a  dans  ce 
gouvernement- trois  évêches,  Orléans,  Chartres 4c 
Blois  ,  un  grand  nombre  d'eglifes  -  collégiales ,  6t 
•un  plus  grand  nombre  encore  d'abbayes  6c  de  raat- 
>fons  religieufes  de  l'un  6c  de,  l'autre  fexe.  r 

Trente  -  n  c  ut  paroifles  •  de  ce  même  gouverne* 
ment  (  d'Orléanois  )  font  du  diocèse  du  Mans,  6t 
cent  vingt- 11- pi  de  celui  de  Sens.  Des  trente!,  neuf 
du  diocefe-du  M  un  s. il  y  enatrente.ux  dans  le  Ven- 
dômois. Quant  à  .celles  du  diocefc  du  Sens  y  il  y 
en  a  quarante  dans  l'élection  de  Pluviers  ou  Pé- 
thiviers  ,  6c  les  quatre-vingt-fept,autres  font  dans 
l'élection  de  Montargis  ,. qui  eft  toute  entière  du 
dioccfc  de  Sens. 

V-  Gouvernement-Civil).  Le  gouvernement  d'Or- 
léanois  eft  entièrement  du  reuortdu  parlement:  dé 
Paris.  On  y  remarque  quatre  grands  bailliages  aveo 
lièges  préfidiaax  j  &  trois  bailliages  moins  c-onfi- 
dérables.  Les  bailliages  6c  lièges  préfidiaux  font  à 
Orléans  ,  à  Chartres  ,  à  Blois  cv  j  Montargis. 
Les  trois  premiers  font  de  l'ancien  étabiiUcment 
des  préGdianx  fous  le  Toi  Henri  II.  Mais  la  création 
de  celui  de  Montargis  n'eft  que  dé  l'an  16  j  5.  fous 
Louis  XIII.  Les  trois  petits  baliiàges  font  à  G-qen^ 
&  Dourdan  &  à  Vendôme.  .  ,f  jjj 

-Ces  baillis  font  tous  d'épée  ,  6t  leurs  charges 
périiTcnt  par  mort ,  comme  les  autres  1  barges 
des  baiUis  d'épée  du  royaume.  La  charge  du  baillt 
de  Vendôme  eft  cependant  héréditaire.  Les- fane* 
tions  des  premiers  font  de  commander  le  ban  6c 
l'arriere-ban,  d'être  i  la  tête  de  la  compagnie- de» 
ofKciers  du  fiege ,  quoiqu'ils  n'y  aient  point  de 
voix,  6c  de  jouir  de  toutes  les  autres  attribution» 
ordinaires  aux  prévôts  ,  baillis  6c  ienéchaux.  Les 
appointements  de  celui  d'Orléans  font  de  3$$.  liv. 
de  celui  de  Chartres,  de  1  $0.  de  celui  de  Blois  j 
de  11  $0.  de  celui  de  Montargis  ,  de  230.  do 
celui  de  Gicn,  de  199.  liv.  7.  f.  6c  de  celui-  de 
Dourdan  ,  de  6.  liv.  6.  fois.  Ces-  appointements 
des  baillis  d'Orléans  ,  de  Chartres ,  de  Montai 
gis  6c  de  Dourdan ,  font  payés  par  les  receveurs  du 
domaine  du  duc  d'Orléans.  A  Blois  ,  le  receveue 
dudomaineen  paye  985.liv.6c  celui  de  Blois  16$. 
liv.  pour  le  chauffage.  A  Gicn  ,  le  payement  elt 
affîgnc  fur  le  domaine  ,  6t  a  été  mis  au  nombre 
des  charges  locales  ,  lors  de  l'échange  fait  avec 
le  chancelier  Seguier. 

Le  bailliage  d'Orle'ans  s'étend  aufli  loin  que  le 
duché  de  ce  nom  ,  6c  eft  compofe  de  neuf  châ- 
tcllcnies  royales ,  qui  forment  enfemble  le  corps 
du  bailliage  ,  divifé  en  neuf  lièges  particuliers  , 
dans  chacun  defquels  un  lieutenant  du  bailli 
connaît  en  première  inftanec  des  caufes  des  no- 
bles ,  de  celles  des  privilégiés  de  fon  diltricf  ,  6c 
des  appellation*  des  juflices  fubalternes  de  fon 
te  libre.  Ces  neuf  châtellenies  ou  lièges  font  ¥ 
Orléans ,  Bcaugency ,  Ycnville ,  Yevre-le-Chatcl, 
Neuville  ,  Vitry  ,  Bois-Commun  ,  Lorris  6c  Châ- 
teau-Rcgnard.  Les  lieutenants  que  le  bailli  d'Ot-i 
léans  a  dans  chaque  (iege  particulier ,  font  indé- 
pendans  les  uns  des  autres  ;  mais  celui  d'Orléans, 
a  le  droit  de  tenir  les  affifes  dans  tous  les  flege» 
de  ces  chateUenies  ,  &  ,  comme  officier  principal 
de  tout  le  bailliage,  il  eft  qualifié  lieutenant-gé- 
néral ,  tandis  que  les  autres  fe  qualifient  Ample- 
ment lieutenants-particuliers.  Les  appellations  des 
neuf  chltellenics  font  également  portées  au  pas-i 
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leraent,  bon  le»  cas  préGdiaux ,  dans  lefquels 
Celles  des  châtellenics  d'Orléans,  de  Beaugency, 
d'Yenville  ,  de  Neuville  ,  d'Yevre-le-Châtel ,  de 
-Vitry ,  &  de  Bois  Commun  ,  font  portées  au  pré- 
fidial d'Orléans  ,-  &  celles  de  Lorris  &  de  Château- 
Regnard,  au  préfidial  de  Montargis.  La  châtel- 
tellenie-royalc  de  Châteauneuf  faiioit  autrefois 
-,  mais  M.  de  Châteauneuf ,  fecretaire 
d'état ,  ayant  obtenu  ,  avec  le  confentement  de 
de  Monfieur ,  duc  d'Orléans  ,  l'union  de  la  juflice- 
royak  de  Châteauneuf  au  domaine  de  cette  châ- 
tcllcnie ,  qui  lui  appartcnoit  ,  cette  juftice  ett  de- 
venue fcigneuriale  ,  &  reflortit  au  bailliage  d'Or- 
léans. Ce  même  bailliage ,  d'Orléans  ,  qui  s'ap- 
pelle le  Châtelet ,  du  lieu  où  il  tient  fes  féances, 
a  ,  comme  celui  de  Paris  ,  le  privilège  du  fceau , 
qui  eft  attributif  de  jurifdiâion. 

Le  bailliage  de  Chartres  cit  au  (fi  fort-étendu  ; 
car  ,  outre  les  quatre  mairies  de  la  ville  ,  il  ren- 
ferme encore  la  prévôté-royale  de  Bonneval ,  & 
plus  de  cent  cinquante  juftices-fcigneuriales  dont 
plufîeurs  ont  le  titre  de  châtellenies  ,  comme  II- 
lers  ,  Courville  ,  Méfia  y ,  Vert  ,  Gallardon ,  Au. 
neau  ,  Aunay  ,  Brival  ôc  Nogent-le-Roi.  Nous  ne 
parlerons  point  ici  de  Maintenon  ,  parce  que 
cette  chitellenie  fut  dillraitc  ,  lorfque  Louis  XIV. 
l'érigea  en  marquisat  en  faveur  de  Françoife  d'Au- 

Le  reflort  du  bailliage  de  Chartres  ne  borne  pas 
celui  du  préiidial  ,  qui  s'étend  non-feulement  fur 
les-juftkes  qui  relèvent  du  bailliage  ,  mais  encore 
fur  les  bailliages  de  Mortagne ,  de  Belléme  ,  de 
Brezolles  ,  de  Scnonches  ,  de  Châtcauneuf-en- 
Thimerais  ,  de  Dourdan  ,  d'Eftampcs  ,  de  Yen>- 
ville  6c  des  cinq  baronnies  du  Perche-Gouet ,  qui 
font  Alluye  ,  Brou  ,  Autbon  ,  Montmiral  6c  la 
Bazoche,  quelque  proteflation  que  les  officiers 
du  bailliage  d'Orléans  aient  pu  faire  au  contraire, 
tn  vertu  d'un  ancien  arrêt  qui  les  leur  avoit  ad- 
jugés ,  à  la  pourfuite  de  Charles  ,  duc  d'Or- 
léans ,  pere  du  roi  Louis  XII. 

'  Le  bailliage  de  Mois  a  les  mêmes  bornes  que 
le  comté  de  et  nom.  Les  appellations  des  châ- 
tellenies royales  de  Romorenttn  &  de  Millençay 
sont  portées  au  parlement ,  excepté  les  cas  préfî- 
diaux  ;  car  alors  elles  font  relevées  au  préiidial 
de  Blois  ,  fiege  principal  du  bailliage. 

Ce  bailliage  de  Blois  commence  à  l'orient,  vers 
Leftiou  ,  village  fur  la  Loire  ,  au-de(Tous  de 
Beaugency ,  de  Te  termine  à  l'occident  au  bourg  de 
Cangy.  Du  côté  du  nord  ,  il  renferme  dans  la 
Beauce  ,  le  bailliage  de  Châtcaudun  ,  les  châtel- 
leries  de  Marchenoir  .Je  Freteval ,  Morée,  Cour- 
talin  ,  le  Pleflîs-d'Echelles  ,  Molitard  ,  Paray  , 
Châteauvieux  ,  6c  beaucoup  d'autres  juflices  qui 
en  dépendent.  Du  côté  du  midi ,  il  s'étend  juf- 
qu'à  Châteauroux  ,  6c  comprend  dans  la  Sologne  , 
parmi  plufieuis  jullices  confidérables  ,  celles  des 
Comtés  de  Chiverny  6c  de  Celles  ,  Valancey  , 
Boxeuil  ,  Levroux  ,  Vatan  ,  Menetou-fur-Chcr  , 
Ville-Franche  ,  la  Ferté-Imbault ,  Tremblcuf ,  la 
Ferté-Aurain ,  Antorche  ,  Herbault ,  la  Ferté-St- 
t\ignan  de  la  prévôté-royale  de  Chambort.  Saint- 
Aignan  &  Menars  étoient  au  Mi  du  relTbrt  du  bail- 
liage de  Blois  ;  mais  ils  en  furent  diflraits  l'un  de 
Pautre  ,  lorfque  le  premier  fut  érigé  en  duché- 
pairie  ,  St  le  fécond  en  marquifat }  enforte  qu'ils 
ont  aujourd'hui  leurs  bailliages  particuliers,  dont 
les  appellations  font  portées  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  même  dans  les  cas  préfidiaux. 
-  Le  bailliage  de  Montargis  renferme  dans  fon 
reflort ,  la  prévôté-royale  de  Montargis  ,  avec  les 
juflices  de  Villemandeur , de  Milly,de  Chaflerte, 
de  Cbatillon-fur-Loing  6c  de  Nogent.  11  comprend 
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auffi  les  bailliages  particuliers  de  St.  Fargean ,  de 
Bleneau  ,  de  Villiers ,  de  St.  Benoît  ,  ôc  de 
Bonny-fur-Loire.  Quoique  Châtillon  eût  été  érigé 
en  duché  en  1696.  il  étoit  encore  du  reflort  du 
bailliage  de  Montargis ,  parce  que  les  officiers 
dévoient  être  dédommagés  avant  qu'il  en  fût 


Le  reflort  da  préfidial  de  Montargis  ci:  plut 
étendu  que  celui  du  bailliage.  Il  renferme  ,  du  côté 
de  Nemours  ,  les  jullices-royales  de  Château- 
landon  ,  &  celles  qui  en  dépendent  ;  Joigny  du 
côté  d'Atrxerre  ;  du  côté  de  Gicn  ,  la  châtcllenie 
de  Château. Regnard  ,  fous  laquelle  font  les  hau- 
tcs-ju(rices  de  Triguicre  ,  de  Moncorbon  ,  de 
Selles,  de  St.  Firmin  ,  des  Bois ,  de  Douchy, 
de  St.  Germain  ,  de  la  Chapclle-Laveron  ,  de 
Montbouy  ,  de  Giy  ;  du  côté  d'orléans  ,  la  châ- 
tellenie  de  Lorris  avec  fes  dépendances  ,  comme 
Vieillcs-Maifons  ,  Môntrcau  ,  St.  Mauricon, 
Beauchamp  6c  Bellegarde. 

Le  bailliagede  Dourdan  eft  d'une  nés-petite  éten- 
due  ,  de  la  prévôté-royale  de  la  ville  y  eft  jointe» 
Celui  de  Gitn  eft  plus  étendu.  Il  renferme  dant 
fon  reflort  ,  du  côté  de  l'orient ,  la  prévôté- 
royale  d'Ouzouer  -  fur  -  Trezée  ,  &  l'occident, 
Ouzoucr-fur-Lo  ire  ;  au  midi ,  Autry-la-Ville  ;  as 
nord  ,  la  Buffiere  ,  Autry-le-Châtel ,  Dampierre, 
Burly  ,  Briare  ôc  la  prévôté-royale  de  Gicn. 

Les  appellations  de  ces  deux  bailliages  font 
portées  au  parlement,  excepté  dans  les  cas  pré- 
fidiaux .  car  alors  celles  du  bailliage  de  Dourdan 
font  portées  au  préfidial  de  Chartres  ,  ôt  celles 
du  bailliage  de  Gien  au  préfidial  d'Orléans. 

Le  bailliage  de  VeniSme  comprend  le  haut  de 
le  bas  Vendômois.  Il  cit  divifé  en  quatre  châ- 
tellenies on  fieges  particuliers  ,  qui  font  â  Ven- 
dôme ,  à  Montoire  ,  à  Savigny  &  à  St  Ca- 
lés. Celui  de  Vendôme  c!t  le  principal.  Il  a  dans 
fon  refiort  la  ville  de  Vendôme  ,  &  tout  le  Haut- 
Vendômois  ,  compofé  de  quarante-cinq  paroilTes , 
dans  lefquelles  il  y  a  plufieurs  hautes  -  juflices. 
Celle  de  la  Roche-Turpin  ,  quoique  dans  le  Bas- 
Vendômois  ci;  auffi  dans  fon  reflort.  Les  autres  fieges 
établis  à  Montoire  ,  à  Savigny  de  à  St.  Calés  ,  par- 
tagent le  Bas-Vendômoir  ,  qui  efl  compofé  de  ces 
trois  petites  villes ,  Se  de  quarante-deux  paroitTes.  De 
ces  trois  fieges ,  celui  de  Montoire  efl  le  plus  confidé. 
rable  ,  puiique  toutes  les  hautes-juflicet  du  Bas- 
Vendômois  y  reflortiflent ,  à  l'exception  de  celles 
du  Sentier  ,  des  Hermites  ôe  de  Ville-Dieu  , 
qui  vont  à  Baugé  ;  de  celles  de  Ferrieres  &  d'Ef- 
peigne  ,  qui  vont  à  Tours  ;  de  celle  de  la  Flotte, 

Sui  va  à  Savigny  ;  de  celles  de  Mczangé  ôc  de 
iiverollet  ,  qui  vont  a  St.  Calés.  Le  bailli  do 
Vendôme  a  ordinairement  un  lieutenant- général , 
qui  a  le  droit  de  tenir  des  attifes  à  Montoire , 
à  Savigny  6c  à  St.  Calés  ,  dont  les  juges  font  qua- 
lifiés lieutenants-particuliers.  Les  appellations  de 
ces  divers  fieges  étoient  portées  an  fiege  des 
grands-jours  ,  établi  dans  la  ville  de  Vendôme  , 
6e  qui  fervoit  de  bailliage.  L'établirtement  de 
cette  jurifdiâion  fut  accordé  a  Charles  I.  duc  de 
Vendôme,  en  ljt{.  peu  de  temps  après  que 
François  I.  eût  érigé  Vendôme  en  craché-pairie  en 
fa  faveur.  Mais  après  la  mort  de  feu  M.  de  Ven- 
dôme ,  Louis  XIV.  fupprima  les  grands  -  jours , 
6e  y  créa  par  édit  donné  à  Marly ,  au  mois  de 
novembre  171 3.  un  bailliage- royal  qui  fubfifte  en- 
core  aujourd'hui.  Il  reflortit  nuement6e  fans  moyen 
au  parlement  de  Paris.  Les  affaires  concernant 
toutes  matières ,  tant  civiles  »  politiques ,  eccléfiaf- 
tiques ,  que  criminelles  ;  St  les  héritages  nobles  ou 
roturiers  ,  foit  entre  nobles  ,  cccléfiafliquct  ,  OU 
d'état  commun  j  Ôt  toutes  actions  , 
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unt  petfoanelles ,  que  mixte»  ôt  (réelle*  ,  concer- 
nant perfonnec  domiciliées  ,  &c.  la  connoiffince 
de  toi»  cas  royaux  ,  &  des  affaires  desabbayet, 
prieurés  ,  St  autres  bénéfices- ,  qui  peuvent  avoir 
lettres  de  garde-gardienne  en  bonne  &  due  forme, 
8cc.  io.it  portées  immédiatement  St  en  première 
inftance  au  liège  principal  de  Vendômois. 

Outre  ce  fiege  principal  ,  le  Roi  établit  deux 
fieges-royaux  particuliers  ,  à  St  Calés  Se  à  Mon- 
toire  ,  dont  les  officiers  font  fous  le  bailli  de 
Vendôme  ,  8c  dont  les  appellations  reffortiffent  au 
fiege  principal1. 

Par  le  même  édit ,  le  Roi  créa  un  confeiller- 
du-Roi  en  fes  confeils  ,  bailli  d'épée  du  duché  de 
Vendôme  ,  &  pays  du  haut  6t  bas  Vcndômois  , 
lequel  eft  auffi  capitaine-gouverneur  du  château  de 
Vendôme  ,  un  lieutenant-général-civil  de  ce  bailli, 
un  lieutenant-général  de  police  ,un  licutenant-gé- 
néral-criminel , , un  lieutenant-particulier-civil ,  un 
lieutcnant-particulicr-crimincl  ,  deux  affeffeurs  , 
quatre  conîfeiHers  au  civil  St  au  criminel  ,  un 
avocat-du-roi ,  un  procureur-du-roi  pour  le  civil , 
un  procureur  -  do  -  roi  pour  la  police ,  un  con- 
feiller-garde-fcel,  un  greffier  en  chef,  6rc.  A  Mon- 
te ire  &  à  St.  Calés  ,  un  lieutenant  -  général ,  ci- 
vil ,  criminel  St  de  police  ,  un  lieutenant-parti- 
culier ,  un  affeffeur ,  &c. 

Dans  le  Vendômois,  toutes  les  fentences  ,  ju- 
gements ,  mandements ,  commiffions  ,  actes  des 
notaires  font  expédiés  au  nom  du  bailli.  H  eft  le 
chef  de  la  noble  (Te  de  fa  province  ,  la  convoque  Se 
la  commande  aux  ban  &  arriere-ban.  Il  monte  au 
fiege  l'épée  au  côté  Se  en  habit  ordinaire.  Les 
avocats  &  procureurs  font  tenus  de  lui  adreffer 
la  parole  en  fingulier ,  dans  leurs  plaidoieries.  Son 
lieutenant  général ,  après  avoir  recueilli  les  opi- 
nions ,  les  lui  rapporte  ,  &  prononce  enfuitc  en 
fon  nom ,  en  ces  termes  :  Moniteur  ordonne.  Il  n'a 
de  voix  delibérative  que  lorfqu'il  s'agit  de  la  ma- 
nutention de  la  juillet  ,  Se  non  en  aucunes  affai- 
res contentieufes.  Ses  gages  font    de  zoo.  liv. 
fur  le  domaine.  Il  a  obtenu  l'hérédité  de  fa  charge 

Ïar  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  18.  octobre  1711. 
es  prérogatives  d'ailleurs  font  telles  que  celles 
des  autres  baillis' &  fënéchaux  'du  royaume. 

Indépendamment  des  fieges  principaux  dont 
nous  venons  de  parler,  les  jafHccs  de  Bcflé  St 
de  Bouloir  reffortiffent  au  bailliage  de  Vendôme. 

Au-refte  ,  ces  quatre  grands  bailliages  ont  cha- 
cun leur  coutume  particulière  ,  qui  règle  l'état  des 
perfonnes  qui  y  demeurent  ,  &  celui  des  biens  qui 
y  font  fitués. 

La  coutume  d'Orléans  fut  réformée  première- 
ment en  i$oo.  St  la  dernière  fois  en  ij8t.  Les 
commiffaires  députés  pour  cette  dernière  rc forma- 
tion ,  étoient  M.  de  Harlay  ,  premier  président  drt 
parlement  de  Paris ,  Se  Mrs.  Viole  St  Perrot ,  con- 
fcillers  aa  même  parlement.  Cette  coutume  eft  (t 
ancienne  ,  que ,  du  temps  de  St.  Louis,  elle  fut  ré- 
digée par  écrit  avec  celle  de  Paris. 

La  coutum*  de  Chartres  fat  réformée  en  1508. 
&  contient  cent  feize  articles  ,  divifés  fous  vingt- 
trois  titres. 

Colle  de  Blols  fut  réformée  le  t8.  avril  de  Tan 
iei3. 

D.ans  le  comté  de  Ounois  ,  le  duché  de  St. 
Aigttan ,  Mcnctou-fnr-Cher,la  Rue-d'Indre  ,  Châ- 
teau toux,  Vat>n  ,  Celles,  Valençai  ,  la  Ferté-fm- 
bault  ,&  dans  quelques  autres  endroits,  il  y  a  quel* 
ques  ufages  particuliers  ,  ou  coutumes  locales. 

Le  bailliage  St  fiege  préfidial  de  Montargis  a 
auffi  fa  coutume  qui  fut  réformée  en  I J  j  t.  &  qui 
eft  fuivie  dans  lcreffort  de  ce  bailliage  ,  à  l'excep- 
tion des  chUtellenies  de  Lorris  St  de  Château- 


Rcgnard,  oh  l'on  fuir  la  coutume  du  reflbrt  du 
bailliage  d'Orléans.  '  T 

Le  bailliage  de  Dourdan  a  également  fa  coutume 
particulière;,  qùi  fat  réformée  eh  1  e\f.  Celfrî  de 
Uicn  fuit  celle  d'Orléans.   •  T? 

Ccfai  ce  Vendôme  fuit  la  coutume  rPAn/ôu  , 
excepté  Mezangé^  la  ViHe-aux-Clercs  St  Plflc., 
paroiffes  du  Hadt- Vendômois ,  oh  les  procès  font 
décidés  conformément  à  la  coutume  dç  CHartres. 

"Urte  partie  des  fauxbourgs  de  Vendôrnc,  oc  quel- 
ques paroiifes  les  plus  voifinesdti  Bléfois  ,  foiveiit 
auffi  la  coutume  de  Blois,  eri  cbnféquence  d'une  an- 
cienne trànfaftion  paffée  entre  lés  comtes  de 
Blois  &  les  ducs  de  Vendôme.  ' 

Quoique  ce  (bit  une  difbbrhion  générale  de' ht 
coutume- d'Anjou;  que  léV'càdt»  flobles  «"aient 
que  l'ufufrtfit  de  leurs  pohrbns  HcTêditairçV  dans 
les  fucceffioiîs  dé  leurs"  peréif  6t  merci  nobles  ;  6c 
que  le  mari ,  ou  la  femme ,  qlil  fuitit ,  doive  jouir 
par  ufufruit  dé  la  moitié  des  conquéts  dç  la  Com- 
munauté, qui  appartient  à  Piin  d'eux;  riéanmbins, 
dans  les  châtellenics  de  Vendôme  Bt  de  Mon,to(rtf  , 
lés  cadets  nobles  font  propriétaires  des  biens*  qui 
leur  viennent  des  fûcceffions  de  leurs  pères  &  mè- 
res ;  &  par' art e  difpbfitron  partrcuHeTe  ï  la  chàtc]- 
lenie  de  Vendétrie  >  le  maTi  dut*  femme  farvivarit 
n'y  a  pas  l'ufatruitdes  commCts  de  la  communauté. 

Les  maîtrifàdes  taut  tyfdrits  font  partie"  des 
"jurifdictions  Ordinaires.il  y  {Tri  a  plu  fleurs  dans  ce 
'gouvernement ,  oh  il  fe  trouve  nombre  de  forêts 
confidcrables  ,  -d6nt  lés"  unes  appartiennent  au 
Roi  ,  &  les  antres  au  •  duc  d'Orléans  ,  premier 
prince  du  fang.  Les  mattrifer  établies  pour  la  con- 
îervation  de  ces  forêts  ,  font  à  fllots  j  à  Chàm- 
bort ,  à  Romorcntin  ,  à  Dourdan  ,  à  Beaugcncy, 
à  Orléans  Se  à  Montargis.  Ici,  comme  ailleurs, 
le  corps  de  chaque  rr.aitrife  particulière  eft  edm- 
pofé  d'un  maître,  d'un  lieutenant  de  robe-lôngue, 
d'un  garde-marteau  ,  d'un  procureur-du-roi  ,'  d'un 
greffier,  flec.  Mais,  quant  3  la  forêt  d'Orléans  , 
il  eft  à  propos  d'obferver  qu'elle  eft  divifée  fcn  fis 
gardes  ou  mattrifes-particulieres ,  dont  chacune  à 
fon  étendue,  fon  fîegcparticulier,&  fes  officiers  qu2 
jugent  en  première  inftance  les  caufes  qui  Concer- 
nent les  délits  des  bois,  &  celles  des  marchands 
adjudicataires ,  &c.  Les  officiers  de  chaque  gardé 
font ,  un  maître  ,  un  garde-maftéâu ,  un  fergehi- 
à-cheval ,  un  procureur-du-roi , un  greffier,  deux 
huiffiers-audienciers ,  6cquarante-ilnfergents-brdi- 
naires  ,  ou  gardes  de  la  forêt ,  qui  font  difttibuék 
dans  les  fix  gardes  ou  maltrifes. 

Dans  trots  de  ces  gardes  ,  il  y  a  auffi  un  gr^yër 
ycr  qui  connoît  des  délits  peu,  confidérables ,  St 
qui  a  pour  exercer  fa  jurifdiôion  ,  un  lieutenant, 
un  procureur-du-roi  ,  un  greffier  St  douze  fer* 
gents  ,  tant  audienciers  que  gardes  ordinaires. 

Ces  officiers  font  tous  fabalternes  ,  &  les  ap- 
pellations de  leurs  jugements  reffortiffent  à  Un  tri- 
bunal nommé  fiege  principal  de  toute  lafirh ,  éta- 
bli à  Orléans.  Ce  tribunal  eft  compofé  de  dens 
maîtres  particuliers  ,  l'ancien  de  l'alternatif,  qui, 
de  même  que  les  grands  -maîtres  -  réformateurs p 
fervent  chacun  leur  année  ;  d'un  lieutenant  de 
robe-longue  ,  de  deux  avocats  ôt  d'un  procurtut- 
du-roi ,  d'un  receveur  St  d'un  contrôleur-général 
des  bois  &  domaines  du  duc  d'Orléans  ,  d'un  gref- 
fier, de  deux  arpenteurs,  de  deux  gardes-généraux 
à  cheval,  d'un  fergent  -  collecteur  des  arrtendes  , 
Se  de  quatre  huiffiers-audienciers.  Le  maître1  en 
exercice  fait  la  fondion  de  garde-mirtean.  C'eft 
à  ce  fiege  que  le  grand-maftte  fait  l'adjudication 
de  toutes  les  ventes  ,  apres  que  les  affiettes  ,•  mar- 
telages ,  balivages ,  ont  été  faits  par  le  maître-par- 
ticulier en  exercice,  avec  le  procureur-du-roi ,  le 
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greffier  &  les  arpenteurs.  Le»  receveur»  ôr.  Contrô- 
leurs y  ont  féance  ôc  voix  ,  pour  ce.  qui  dépend  des 
ventes  feulement. 

Il  y  a  des  capitaineries  des  chajfcs  à  Chambort, 
à  Blois,  à  Orléans,  à  Baugency  ,  *  à  Montar- 
gis.  Les  deux  premières  font  capitaineries-  roya- 
II    celle  de  Chambort  ,  par  ordonnance  de 
l  }66$.  ôVccUe  de  Blois ,  ajoutée  par  une  décla- 
ration de  l'an  1670.  ..........  iù 

,„  JLe  capitaine  des  chartes  de  Chambort  a  unlieu- 
. tenant  de  robe-longue  ,  un  prQCiueur-diwoi ,  un 
er,  ôc  les  gardes  néceffaircs.  Le.  capitaine  dés 
i  du  Blé^'if  a  fous  lui  deuxlieutcnantsdc  ro- 
irte  ,  un  ie  robe-longue  ,  un  prpçxireur-du- 
jfojts-       gfcffie^.  6t Je  nombre  de  gardes  fuffifant. 
,  .  Autrefois  tes  capitaineries  d'Orléans  &  de  Beau- 
gency  n'en  faifoienjt  qu'une  feule  v  mais  aujour- 
d'hui la  rivière  de  Loire  les  fépare  &  les  divife.Le 
Icdté  de  la  Beaucceftde  la  capitainerie  d'Orléans, 
ôc  celui  de  Sologne  dans  celle  de  Bcaugency.  Le 
nombre  dçs  officier*  eft  plus  grand  dans  ceUe  d'Or- 
léans ,  que  dans  l'autre.  Le  capitaine  des  chaiTes 
d'Orléans  a  fous  lui  quatre  lieutenants  ,  un  fous- 
lieutenant  de  robe-courte  ,  &  vingt-quatre  gardes. 
L'une  &  l'autre  du  ces  deux  capitaineries  tiennent 
.leurs  féançes  dans  le  chàtelet  d'Orléans  ,  avec 
cette  différence  ^  que  la  jurifdiûion  de  la  capi- 
tainerie d'Orléans  .eft  exercée  par  les  officiers  des 
.chartes  conjointement  avec  ceux  de  la  maitrife  des 
eaixf  &  forets  :  c'eû  pourquoi  les  procès-verbaux 
.des.  uns  &  des.  autres  ,  6c  les  rapports  des  gardes 
jdei  chartes  6c  de;  ta forêt,  pour  fait  de-charte  ,  y 
font  portes  &  jugés  également  j  mais  il  eft  à  ob- 
fixye^qu^il  ne,; peut  fe  trouver  a  ce  fiege  que, le  ca- 
pitaine Ôc  /lin  de,  fes  lieutenants  ,  avec  les  officiers 
dfc  la  maîtrife  ;  ôc.  que  ,  lorfque  le  capitaine  s'y 
trouve  »  i^préfide.  à  tous  les  jugements  ,  foit  que 
les.  uroc.-s-verb  iux  aient  été  faits  par  les  officiers 
&  gardes  dos  chartes ,  ou  par  ceux  de  la  forêt ,  tic 
lés  jugements  font  intitulés  de  fort  nom. 

Lyrique  le  capitaine  des  chartes  n'affilie  pas  au 
jugement  t  c'eft  Je  maître  des  eaux  &  forêts  oui 
yprèfide  ,  ck  les  jugements  rendus  fur  les  procès- 
yerbaux  des  officiers  &  gardes  de  la  forêt  ,  font 
intitulés  de  fon  nom  ;  mais  ceux  rendus  fur  les  pro- 
cèvverbaux  des  officiers  &  gardes  des  chartes , 
font  intitulés  du  nom  du  capitaine. 
, .  Le  capitaine  des  chartes  de  MorUaxgis  a  fous 
lui  un  lieutenant  de  robe-courte  &  plufîcurs  gardes. 
Li  jurifdiction  s'y  exerce  avec  ceux  de  la  maîtrife 
de  même  qu'à  Orléans  ,  avec  cette  différence  que 
Je  maître -particulier  des  eaux  &  forêts  en  eft 
exclus. 

À  l'article  de  Blois  ,  nous  avons  parlé  de  la 
çkambre  des  comptes  établie  en  cette  ville  pour  le 
domaine  du  comté  de  Blois.  A  l'article  d'Orléans 
nous  parlons  du  bureau  des  finances  ,  dont  la  jurif- 
diâion  s'étend  fur  la  généralité  de  ce  nom  ;  & 
c'eft  auffi  à  cet  article  que  nous  employons  les 
détails  qui  appartiennent  au  commerce  ,  ôcc. 
*  Gouvernement-Militaire.)  Le  gouverneur-géné- 
ral de  la  province  d'Otléanois  a  fous  lui  trois 
lieutenants  -  généraux  ,  trois  lieutenants-dc-roi  , 
&  plusieurs  gouverneurs  particuliers. 

La  lieutenanccrgénérale  de  l'Orléanois  comprend 
le  pays  oc  duché  d'Orléans ,  le  Dunois  ôc  le  Vcn- 
dômois.ll  y  a  dans  cette  partie  un  lieutenant-de- 
roi  ,  dont  la  ebarge  a  été  créée  en  1691. 

La  lieutenance  -  générale  du  Pays  -  Chartrain 
comprend  la  plus  grande  partie  du  Gâtinois  ,  à 
laquelle  on  donne  le  nom  de  Gâtinois  -  Orléa- 
nois  ,  pour  le  diftinguer  du  Gâtiaois-François  , 
.qui  eft  du  gouvernement-général  de  1'Ifle-de-Francc. 
Elle  a  auffi  fon  lieutenant- général ,  &  fon  licutc- 
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«ant-de-roi ,  qui  clt  de  la  création' 3e  l'an  169t. 

La  lieutenance-géncrale  du  Blefois  a  également 
un  lieutenant-général  ,  &  un  lieutenant-de  roi  de 
la  création  de  169a. 

DÉNOMBREMENT  du  Gouvernement-Général. 
Militaire  de  ia.Province  dyOju.B/tHOU» 

Un  GooyerneUr-Général, 

-  '.  ,    .   Appointements  .    .    i    i    .  11790I. 

Emoluments  1200 

DU   *.  '  '  «-   — 

Total  11990  L 

Lieutcnants-Cénéraux  pour  le  Roi  , 
Un  de  l'Orléanois  ,  • 

Appoinreir.ents    ...     .    .    1800  1. 

-  '  Un  du  Blefois  , 

Appointements  ...    .    .  4800 
\  Un  du  Pays-Chartrain , 

Appointements  .    .    .         .  1800 

/     ./  104C0  1. 

Deux  Lieutenants-de-Roi  de  la  province  (  & 
quelquefois  trois  &  même  quatre  ). 

Six  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France ,  dis- 
tribués à  Orléans  ,  à  Blois  ,  à  Vendôme  ,  Char- 
tres ,  6rc. 

Quatre  Grands-Baillis  d'épée  ,  "■ 
Un  d'Orléans. 
Un  de  Blois. 
Un  de  Chartres. 
Un  de  Vendôme. 

ù 

Gouvernements  particuliers. 

Appointements. 

Beaugency   0  la. 

Chambort.   0 

Chartres   g0oo 

Dourdan  .  '  .   ,   .   .   .   .  0 

Gcrgeau   »«o$4 

Gien   j6j7 

Montargis.    ......  o 

Orléan   0 

'  Vendôme   0 

Total  21691  liv. 
Au  Gouverneur-général  .  1 2990 
Aux  trois  lieut.  génér.  10400 

Totjl  45081  liv. 

Nota.  i°.  H  refte  à  ajouter  les  appointements 
des  lieutenants-de-roi  de  la  province  ,  ceux  des 
grands-baillis  ôc  de  quelques  gouverneurs-parti- 
culiers. 

a".  Le  gouverneur-général  de  la  province  eft 
ordinairement  gouverneur  -  particulier  de  la  ville 
d'Orléans.  Une  compagnie  de  vingt-trois  gardes 
à  cheval  ,  commandée  par  un  capitaine  ,  un 
lieutenant  ôc  un  cornette  ,  forme  là  garde-ordi- 
naire de  ce  gouverneur-général. 

3°.  Dans  ces  derniers  temps  ,  il  a  été  créé  plu- 
fieurs  nouveaux  gouverneurs  particuliers  ,  dont 
l'état  refte  à  employer. 

4°.  Le  gouverneur  de  la  ville  de  Chartres  eft 
auffi  capitaine  ôc  grand-bailli  de  cette  ville.  Ce- 
lui de  Chambort  eft  en  même-temps  bailli  \  &  ce- 
lui de  Vendôme  eft  gouverneur  ôc  grand  -  bailli. 

J°.  Jufqu'en  l'année  1720.  il  y  avoit  eu  à  Or- 
léans deux  compagnies  de  raaré  chauffée  ,  dont 
une  étoit  celle  du  prévôt-général  ,  &  l'autre 
celle  du  prévôt-provincial.  Il  y  avoit  auffi  d'au- 
tres compagnies  de  maréchaurtiée  dans  ce  dé' 
partement.  Par  fon  édit  du  mois  de  mars  1710* 
Ôc  fa  déclaration  du  9-  «vril  de  la  même  année  , 

le 
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le  Roi  établit  à  Orléans  un  prévôt-général ,  deux 
lieutenants  ,  un  aflcfleur ,  un  procureur-du-roi  & 
on  greffier.  Sa  Majelté  établit  en  même  -  temps 
des  lieutenants  6c  autres  officiers  ,  à  Chartres ,  a 
Blois  ,  à  Gien  &  à  Montargis  ;  avec  une  com- 
pagnie de  maréchauiTée  pour  tout  le  département, 
compofee  de  104.  cavaliers  &  un  trompette,  non- 
compris  le  prévôt-général ,  les  cinq  lieutenants , 
les  fept  exempts  ,  les  huit  brigadiers  &  les  onze 
fous-brigadiers  qui  font  corps  avec  cette  troupe, 
dont  la  compofition  eft  en  tout  de  136.  hommes  , 
officiers  compris.  Cette  compagnie  eft  divifée  en 
16.  brigades  ,  diftribuées  dans  vingt-trois  réfîden- 
ces  \  lavoir  ,  les  réfidences  d'Orléans  ,  Toury  , 
St.  Laurent- des -Eaues  ,  la  Ferté - Senneterre  Ac 
Lengenirerie  ,  fous  Orléans  ;  Montargis  Se  Pétbi- 
viers  ,  fous  Montargis  ;  Gien ,  Bonny ,  St.  Far- 

?eau  ,  Clamécy  &  Châteauneuf ,  fous  Gien  i 
Ihartret,  Chàteaudun ,  Mainte  non,  Dourdan  & 
Wers  ,  fous  Chartres}  Blois  ,  Romorentin  ,  Ven- 
dôme &  Monroire  ,  fous  Élo,is.  Outre  la  com- 
pagnie du  prévôt-général ,  &  les  lioutenants-cri-  1 
minels  de  robe- courte  ,  qui  font  à  Orléans  &  dans 
quelques  autres  villes  de  ce  département ,  il  y  a , 
à  Orléans  ,  une  compagnie  du  chevalier  du  guet. 
Anciennement  ,  il  y  avoit  un  maître  du  grand  & 

!etit  guet ,  mais  l'office  de  maître  du  grand  guet, 
Orléans  ,  fut  fupprimé  par  le  roi  Charles  IX. 
fie  en  fa  place  il  fut  créé  un  chevalier  &  capitaine 
du  grand  guet ,  en  1  $64.  pour  avoir  la  charge  & 
furintendance  du  grand  guet ,  &  fur  les  perfonnes 
qui  y  font  fujettes  ,  avec  la  même  puiffance  fie 
autorité  que  celui  de  Paris.  Cette  compagnie  eft 
aujourd'hui  compofée  d'un  capitaine  ou  chevalier 
du  guet ,  d'un  lieutenant  ,  d'un  greffier  fie  de 
trente  archers.  Voye\  Connétablic. 

6°.  La  milice  de  l'Orléanois  ,  ou  plutôt  de  la 
généralité  d'Orléans,  confifte  en  quatre  bataillons, 
qui  font  ceux  d'Orléans ,  de  Montargis ,  de  Char- 
très  6c  de  Blois.  Ces  bataillons  font  ,  félon  le  be- 
foin ,  plus  ou  moins  forts  en  nombre  d'hommes.' 
Voye\  Forces  de  la  France. 

Hijloire  ).  Du  temps  de  Céfar ,  l'Orléanois  fai- 
foit  partie  du  pays  des  Camuses.  Mais  l'empereur 
Aurclien  (  mort  en  17$.  )  ayant  fait  réparer  6c 
augmenter  confidérablement  la  ville  qui  eft  au- 
jourd'hui la  capitale  de  oe  pays  fie  de  tout  le  gou- 
vernement, il  lui  donna  fon  nom  ,  la  détacha  des 
Camuses  ,  &  la  fit  le  chef-lieu  d'un  peuple  par- 
ticulier ,  qui ,  au  contraire  des  autres  peuples  de 
la  Gaule,  prit  le  nom  de  fa  ville  capitale,  &  fut  ap- 
pellé  Aureliani  ou  Aurelianenfes.  Sous  Honorius, 
ce  paysétoit  compris  dans  laLyonnoife-quatriemc. 
(  Au-refte,  nous  ne  parlons  ici  que  de  l'Orléanois 
proprement  dit ,  &  non  de  tous  les  pays  qui  com- 
pilent le  gouvernement  -  général  de  ce  nom  ). 

L'Orléanois  eft  un  des  pays  qui  reflerent  plus 
long-temps  fous  la  domination  des  Romains.  Pref- 
que  toute  la  Gaule  étoit  occupée  par  les  François, 
les  Wiiigoths  fit  les  Bourguignons  ,  chacune  de 
ces  nations  s'y  étant  formé  des  établilfements 
particulier*  ,  &  Orléans  avec  l'Orléanois  obéiiToit 
encore  aux  Romains. 

Attila,  roi  des  Huns ,  affiégea  la  ville  d'Orléans  ; 
mais  les  Romains  fecourus  par  les  autres  peuples 
de  la  Gaule ,  fie  conduits  par  Aètius ,  l'obligèrent 
à  fe  retirer. 

La  ville  d'Orléans  &  l'Orléanois  ne  tombèrent 
fous  la  domination  des  François  ,  que  du  temps  de 
Clovis,  en  486.  après  la  défaite  de  Siagrius  ,  der- 
nier patrice  ou  gouverneur  des  Romains  dans  cette 
partie  de  la  Gaule.  Cependant  Childéric  I.  pere 
de  Clovis ,  avoit  déjà  étendu  les  bornes  de  fon  em- 
pire du  côté  de  la  Loire  ,  depuis  Orléans  juf- 
Tomt  V. 
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que  s  aux  confins  de  l'Anjou  ,  après  avoir  pris  An- 
gers ,  &  tué  le  comte  Paul ,  qui  en  étoit  gouver- 
neur pour  les  Romains. 

Lors  de  la  divifion  de  la  Gaule  ,  fous  les  en- 
fants de  Clovis  I.  fit  fous  ceux  de  Clotaire  II.  la 
ville  d'Orléans  fut  la  capitale  d'un  royaume  parti- 
culier. Cette  ville  ,  avec  fes  dépendances  ,  fut 
enfuite  du  royaume  d'AuArafie  ,  jufqu'à  la  mort 
du  jeune  Sigcbert.  C'eft  alors  qu'elle  fut  incorpo- 
rée au  royaume  de  Neuftrie. 

Vers  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  le» 
gouverneurs  s'étant  approprié  leurs  gouverne- 
ments, la  ville  d'Orléans  échut  à  Hugues  le  Grand, 
qui  meurt  en  9(6.  Son  fils ,  Hugues  Capet  ,  étant 
parvenu  à  la  couronne  en  989.  y  réunit  Orléans  fie 
l'Orléanois. 

Du  Royaume  d'Orléans  ).  Clodomir ,  deuxième 
fils  de  Clovis  I.  eut  en  partage  Orléans ,  Tours  , 
le  Bourbonnois  ,  une  partie  du  Berry  confinant  à 
l'Auvergne  ,  Bourges  ,  la  Sologne  ,  une  partie  de 
la  Beauce ,  Nevers  .  PAuxerrois  ,  une  partie  du 
Senonois  ,  à  l'exception  de  la  ville  de  Sens  ,  le 
Tonnerrois,  l'Anjou,  le  Maine  fit  la  Bretagne-orien- 
tale. Le  pere  le  Cointe  y  ajoute  la  Novempopula- 
nie.  Ce  même  Clodomir  étant  mort  en  5  «4.  &  fes 
deux  fils  ayant  été  égorgés  quelque  temps  après  , 
fes  états  furent  partagés  entre  Childebert  I.  fie 
Clotaire  I.  Le  premier  meurt  fans  enfants  mâles 
en  %  $8.  6c  Clotaire  lui  fuccede. 

Théodebaldc  ou  Thibaud ,  petit-fils  de  Thierry  I. 
roi  de  Metz  ,  fit  frère  aîné  de  Clodomir ,  étoit 
mort  en  S  $3-  &  fa  états  avoient  été  partagés 
entre  Childebert  I.  fie  Clotaire  I.  C'eft  ainfi  que, 
par  la  mort  de  Childebert ,  Clotaire  réunit  en  fa 
perfonne  les  divers  états  qui  compofoient  alors  la 
monarchie-françoife. 

Après  la  mort  de  Clotaire ,  arrivée  en  jé».  il  y 
eut  entre  fes  enfants  ,  un  nouveau  partage  de  la 
France.  Charibert  eut  le  royaume  de  Paris ,  Con- 
tran celui  d'Orléans  ,  Chilpéric  celui  de  Soiifons , 
de  Sigebert  celui  de  Metz. 

Avec  le  royaume  d'Orléans  ,  tel  que  Clodomit 
l'avoit  pofledé  ,  Gontran  eut  encore  le  royaume 
des  Bourguignons  ,  le  Vivarès  ,  &  les  pays  fitué» 
à  l'orient  du  Rhône ,  entre  ce  fleuve  fit  la  Dura n ce. 
Ce  prince  fit  la  guerre  en  fcfpagnc  ,  mais  fana 
fiiccès.  Il  fut  plus  heureux  dans  la  guerre  qu'il  en- 
treprit contre  Waroc  ,  comte  de  Bretagne.  Il 
força  ce  comte  à  lui  rendre  hommage.  Gontran 
meurt  en  $93.  fans  biffer  d'enfants  maies,  ayant 
déclaré  fon  neveu  ,  Childebert  II.  roi  d'Auftrafie  , 
héritier  de  fes  royaumes  d'Orléans  fie  de  Bour- 
gogne. Il  tenoit  fa  cour  à  Châlon-fur  -  Saonc. 
-  Du  duché  d'Orléans).  Philippe  VI.  de  Valois, 
roi  de  France  (mort  en  1 3  50.)  érigea  la  ville  d'Or- 
léans en  duché  ,  fie  la  donna  a  fon  deuxième 
fils  ,  Philippe  ,  qui  meurt  fans  poftérité  en  1375. 

Charles  VI.  donna  la  même  ville  avec  le  même 
titre  à  fon  frère  Louis  ,  qui  meurt  en  1407.  fie 
fie  dont  le  fils  atné  Charles ,  mort  en  14$$.  &  le 
petit-fils,  Louis ,  la  pondèrent  fucceilivement.  Ce 
dernier  ,  qui  fut  roi  de  France  (  en  ^98.  aprèt 
la  mort  du  roi  Charles  VIII.  )  fous  le  nom  de  Louis 
XII.  réunit  le  duché  d'Orléans  à  la  couronne. 

Louis  XIII.  donna  le  titre  de  duc  d'Orléans  à 
Gafton,  fon  frère  ,  qui  meurt  en  1660.  fie  ne  laine 
que  des  filles. 

Le  roi  Louis  XIV.  donna  encore  le  même  titre 
de  duc  d'Orléans  à  fon  frerc  ,  Philippe  I.  qui 
meurt  en  1 701.  laiûant  pour  lui  fuccéder  Philippe 
II.  régent  du  royaume,  mort  en  1713.  pere  de 
Louis  I.  mort  en  17$ S«  dont  le  fils,  Louis  II.  de 
Bourbon ,  premier  prince  du  fang ,  duc  d'Orléans  , 
eft  né  le  1 1.  mai  171$. 
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ORLÉANS  ,  Aurelianum  ,  Aurcliana  Civitas , 
Cenabum ,  ville  ancienne  ,  grande  ,  belle  ,  agréa- 
ble ,  l'une  des  plus  contidérablet  du  royaume  , 
capitaine  de  l'Orléanois  6c  du  gouvernement-géné- 
ral de  ce  nom  ,  avec  un  évêché  lu  (ira  g  a  n  t  de  Pa- 
ris ,  &  une  univerlîté  pour  le  droit  ,  chef  -[lieu 
du  duché  ,  de  la  généralité  .  intendance  &  élec- 
tion de  fon  nom  ,  bailliage  &  iiege-préfidial ,  bu- 
reau des  tréforiers  de  France  ,  prévôté  ,  maîtrife 
des  eaux  &  forêts ,  jurifdiâion-confulaire  ,  cham- 
bre des  monnaies  ,  fociété-littéraire ,  marèchauf- 
fée,  grenier-à-fel ,  capitainerie  des  chalTes  ,  6cc. 
dans  le  reflort  du  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
4joo.  feux.  Cette  ville  ,  célèbre  par  la  part  qu'on 
Ta  va  prendre  de  fiecle  en  fiecle  aux  grands  évé- 
nements de  la  monarchie  ,  par  les  changements 
qui  lui  font  arrivés ,  par  les  diverfes  révolutions 
qu'elle  a  foufierres  ,  les  fieges  qu'elle  a  foute  nus , 
les  conciles  qui  y  ont  été  alTemblés  6c  par  ,  cent 
autres  chofes  dignes  d'attention  ,  eft  bâtie  fur  le 
penchant  d'un  coteau  expofé  au  midi,  fur  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  qui  y  pafle  fou*  un  très-bean 
pont  de  pierre  ,  rebâti  depuis  peu  ,  à  10. 1.  N.  E. 
de  Blois ,  t  z.  E.  un  quart  au  NT.  de  Vendôme  ,  8* 
&  demie  E.  S.  E.  de  Cbiteaudun  ,  n.  S.  S.  E. 
de  Chartres  ,  it.  O.  S.  O.  de  Momargis  ,  n.  N  . 
un  quart  à  l'E.  de  Romorentin  ,  47.  &  demie 
E.  N.  E.  de  Nantes  ,  57.  N.  O.  de  Lyon  ,  &  1 9. 
&  demie  S.  S.  O.  de  Paris  ,  toujours  par  la  ligne 
droite ,  mais  par  les  routes  ordinaires  ,  &  par  la 
porte  ,  à  30.  1.  de  Paris,  107.  de  Lyon,  33. 
4e  Tours  ,6t.  d'Angers ,  &  83.  de  Nantes.  Long. 
19.  34.  ai.  lat.  47.  $4.  4.  Le  plus  grand  jour 
4'été  y  eft  de  quinze  heures  cinquante  fix  minutes. 

A  confidérer  Orléans  dans  l'état  oh  l'on  voit 
cette  ville  ,  depuis  le  règne  de  Louis  XII. 
qu'elle  fut  agrandie  pour  la  dernière  fois  ,  elle 
forme  une  efpece  d'arc ,  repréfenté  d'abord  parle 
contour  de  fes  murailles,  qui  s'étendent  en  ma- 
nière de  demi-cercle  ,  fecondement ,  par  la  rivière 
de  Loire  qui  lui  fert  de  corde  ,  5c  enfin  par  le 
pont  qui  en  eft  comme  la  flèche.  Toute  cette  en- 
ceinte fait  un  circuit  de  cinq  mille  fept  cents 
cinquante  pas  communs  ,  ou  de  denx  mille  trois 
cents  quatre-vingt-feize  toi  fes.  Les  murailles  font 
fortifiées  de  diftance  en  diftance  par  des  tours  qui 
contribuent  auluàleur  ornement ,  6c  ces  tours  font 
au  nombre  de  quarante. 

De  la  Noue  ,dans  fes  difeours  politiques  &  mi- 
litaires ,  blâme  les  remparts  d'Orléans  comme 
étant  trop  élevés;  ce  qui  eft  un  grand  défaut, 
ait-il ,  car  une  fois  gagnés  ,  il  n'y  a  plut  moyen 
de  fe  défendre ,  à  caufe  qu'on  ne  fe  peut  retran- 
cher derrière.  Cette  réflexion  ,  (  dit  fort  fenfe- 
tneat  M.  de  Polluche  ,  dont  nous  nous  faifons  nn 
devoir  d'employer  par  préférence  les  détails  dans 

Îet  article  )  pouvoit  être  bonne  du  temps  de  M. 
e  la  Noue  ,  mais  elle  feroit  inutile  aujourd'hui 
qu'Orléans  eft  une  ville  ouverte  &  fans  défenfe. 
Catherine  de  Medicis  ayant  eu  Orléans  pour  ion 
douaire  en  ic.66.  commença  à  y  faire  planter  des 
•rmes  fur  les  remparts.  Charles  IX  en  ordonna  la 
continuation  par  fes  lettres  du  aj.feptembre  1  $71. 
fc  ils  ont  été  renouvelles  en  divers  temps  ,  depuis 

Ïi'on  a  formé  le  deflein  d'embellir  la  ville  ,  &  d'y 
ire  des  promenades  plus  régulières. 
On  entre  dans  Orléans  par  Gx  portes  principa- 
les ,  fans  compter  quelques  autres  qui  donnent  fur 
le  bord  de  l'eau  pour  la  commodité  des  habitants. 
La  porte  de  Bourgogne  eft  la  plus  orientale.  Elle 
eft  accompagnée  d'un  ravelin  8c  de  deux  tours.  Ce 
savelin  ,  applani  depuis  environ  trente  ans  ,  pour 
rectifier  &  embellir  l'entrée  de  la  ville,  a  fait  place 
à  une  plate-forme ,  ornée  d'un  plan  d'orme*  en 
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quinconce.  Ceft  le  grand  chemin  de  Bourgogne  Se 
de  Lyon. 

Au-dellus  de  la  porte  de  Bourgogne  ,  eft  une  fta- 
tue  de  pierre  de  Louis  XI.  qui  y  eft  repréfenté  à  ge- 
noux. Elle  fut  pofée  iorfque  ce  prince  fit  enfermer 
de  murs  le  fauxbourg  de  ce  côté  ,  appellé  alors  le 
fauxbourg  de  St.  Agnan  ,  6t  accroître  la  ville 
aura  de  ce  côté ,  en  1466.  La  tête  en  fut  abat- 
tue lors  des  troubles  de  religion  ,  &  celle  qu'on  y 
a  fubftitué  fait  un  très-mauvais  effet.  Au  -  deffous 
de  la  ilatue  ,  on  lit  ces  vers  écrits  en  lettres 
gothiques  : 

Ici  voye\  U  Roi  pourtraiQ 

Louis  on\iemt  ,  qui  parfait? 

A  Jaint  Agnan  ,  jms  en  briefs  jours 

A  clos  les  murs,Joffe\  0  tours. 

Ses  bienfaits  lui  (oient  examen  ; 

Prie\pour  lui  ,  dites  Amen* 

En  defeendant  de  la  porte  de  Bourgogne ,  an 
midi ,  jufqu'â  la  rivière  ,  on  trouve  ut  tour  de 
l'Etoile  ,  cnA-ite  la  tour  de  la  Brebis  ,  accom- 
pagnée autrefois  d'un  petit  fort  de  même  nom  ;  de 
cet  cfpace  eft  de  deux  cents  cinquante  pas  com- 
muns (chacun  de  deux  pieds  6c  demi). 

De  la  porte  de  Bourgogne  ,  en  remontant  n 
nord  ,  il  y  a  la  tour  de  St.  Eoverte  ,  ou  du  coin 
de  St.  Euvcrtc ,  ainfi  nommée  de  l'abbaye  de  ce 
nom  ,  qui  en  eft  voifine.  De-là  ,  en  coupant  tout 
court  à  l'occident ,  on  trouve  une  autre  tour  , 
nommée  la  porte  de  la  Forit ,  ou  de  Semoy ,  vil- 
lage voifin  à  l'entrée  de  la  forêt.  Aujourd'hui 
cette  porte  eft  murée.  On  voit  enfuite  la  tour  Ju- 
ranville  ,  et  la  tour  de  Penincourt.  De  cette  der- 
nière ,  en  montant  au  nord ,  on  trouve  la  tour  de 
Bourbon  ;  6c  de  celle-ci ,  en  tournant  au  nord-oueft, 
on  rencontre  la  porte  de  St.  Vincent ,  accompagnée 
au Hi  de  deux  tours.  De  la  porte  de  Bourgogne , 
ju/qu'â  la  porte  de  St.  Vincent ,  il  y  a  neuf  cents 
pas.  Cette  dernière  tire  fon  nom  de  la  paroùTc 
voifine,  de  St.  Vincent ,  hors  de  la  ville  ,  6c  con- 
duit à  Etampes  ,  à  travers  de  la  forêt  d'Orléans, 
par  un  chemin  plus  court  de  quelques  lieues,  mai* 
plus  incommode ,  fur-tout  en  hiver ,  6c  beaucoup 
moins  beau  que  le  gTand  chemin  de  Paris.  Ceft 
au fii  la  route  de  Péthiviers. 

Depuis  la  porte  de  St.  Vincent  jufqu'â  la  Porw- 
Bannies ,  il  y  a  du  S.  E.  au  N.  O.  onze  cents 
cinquante  pat.  On  y  voit  la  tour  de  St.  Avit ,  la 
tour  du  St.  Efpot ,  la  tour  de  St.  Pierre ,  la  tour 
de  St.  Michel,  la  Tour-Terraffée ,  la  tour  des 
Belles-Mafures ,  6c  la  Tour-le-Roi.  Ceft  dans  cet 
efpace  ,  au-dedant  de  l'enceinte,  que  l'on  a  prati- 
qué un  jeu  de  mail ,  ou  plutôt  une  belle  prome- 
nade ,  entre  trois  rangées  d'arbres ,  longues  de 
plut  de  mille  pas. 

Vis-â-vis  de  la  Tour-le-Roi  étoit  une  butte  oa 
cavalier ,  appellé  la  Motte-Tonneau.  On  l'a  rafd 
depuis  environ  trente-cinq  ans  ,  pour  embellir  la 
promenade,  6c  fur  ce  terrein  ,  on  a  difpofé  nn 
plan  d'ormes  en  quinconce.  Outre  ce  cavalier,  il 
y  an  avoit  quatre  autres  fur  les  remparts  ;  un  près 
du  guichet  de  la  Brebis ,  nommé  la  Motte-San- 
guin, 6c  qui  eft  aujourd'hui  applani;  un  autre 
également  applani  vers  l'an  1736.  6c  qui  étoit 
au  chevet  de  l'églife  de  St.  Euverte  ;  la  Motte- 
Gauthier,  dans  l'encloi  des  nouvelles-catholiques \ 
Ac  la  Motte-Bruneau  ,  fur  laquelle  eft  placé  le 
moulin  de  l'hôpital-genérai ,  près  de  la  porte  de  la 
Magdelcine. 

La  Porte-Bannier  eft  à  l'extrémité  la  plus  fep* 
tenmonale  de  la  ville ,  â  la  place  même  de  Tan* 
cienne  citadelle ,  c'eft  le  nouveau  6c  le'  grand  che- 
min  d'Etampe*  à  P«rit. 
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Lei  partit  quentretenoit  dam  Orléans  la  dif- 
férence de  religion ,  engagèrent  le  roi  Charles  IX. , 
en  1 563.  à  y  faire  bâtir  une  citadelle  qui  pût 
l'adorer  de  la  fidélité  de»  habitants  L'ordre  en  fut 
donné  an  fleur  de  Si  pierre  ou  Cypierre ,  gouver- 
neur, qui  y  fit  travailler  vivement,  de  la  mit  en 
état  de  défenfe  l'année  fuivante.  11  devoit  nui  H 
faire  démolir  les  fortificationi  de  la  ville  \  mais 
quelle  qu'en  fût  la  raifon ,  l'ordre  ne  s'exécuta 
que  fur  deax  ou  trois  tour» ,  qui  même  n'avoient 
jamais  été  entièrement  achevées.  Apris  la  mort 
dcsGuiies,  en  décembre  1  $88.  Rofcieux,  écuyer 
du  défunt  duc  ,  à  qui  Duchefne  donne  mal-a-pro- 
poi  la  qualité  de  maire  d'Orléans,  étant  venu  en 
polie  de  Blois  dan»  cette  ville ,  il  y  fit  prendre  les 
•raies  aux  habitants ,  qui  affiégerent  la  citadelle ,  ou 
M.  d'Entragues,  gouverneur,  avoit  lafllc  fon  lieu- 
tenant fle  quelques  foldats.  Il»  s'en  rendirent  les 
maîtres  le  dernier  de  janvier  fuivant ,  de  achevé, 
rent  de  ruiner  ce  polie  qui  les  incommodoit  telle- 
ment ,  qu'en  te. 94.  lorsqu'ils  retournèrent  à  Fo- 
béilfance  du  Roi ,  ils  demandèrent  avec  inftance  , 
&  obtinrent,  qu'il  ne  ferait  à  l'avenir  fait ,  conf- 
irait, ni  bâti  aucune  citadelle  dans  leur  ville...  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fût. 

Pendant  que  la  citadelle  fnbfiftoit ,  il  y  avoit  à 
la  Tour-le-Roi ,  qui  en  eft  voifine ,  une  porte  qu'on 
nommoit  la  porte  de  l'Evangile. 

Entre  la  Porte-Bannier  it  la  porte  de  St.  Jean  , 
flanquées  aura  de  deux  tourt,  en  defeendant  du 
N.  È.  au  S.  O.  on  trouve  la  Tour-Gouvernante 
de  la  tour  des  Arquebufiers  ;  de  cet  efpace  eft  de 
fept  cents  cinquante  pas.  Cette  dernière  porte 
conduit  à  Châteaudun,  &  tire  fon  nom  de  la  pa- 
reille de  St.  Jean-de-la-Ruclle ,  qtji  eft  hors  de 
h  ville.  De-là ,  en  revenant  aù  midi ,  fur  le  bord 
de  la  rivière  ,  jufqn'au  jardin  de  la  ville  ,  autre- 
fois nommé  de»  apothicaires  ,  font  la  Tour-St.- 
Louis  ,  la  Tour-Balthazar ,  la  porte  de  la  Mag- 
deleine  accompagnée  de  deux  tours ,  la  tour  do 
ft.  Jofeph  de  la  tour  de  la  Ridenne. 

Tous  les  ans,  le  troifieme  jour  de  mai,  let 
chevaliers  de  l'arc  font  élever  fur  la  tour  de  St. 
Louis  ,  un  oifeau  qu'ils  abattent  à  coups  de 
flèches. 

La  porte  de  la  Magdeleîne  eft  à  l'extrémité 
la  plus  occidentale  de  la  ville  ;  c'eft  le  chemin  de 
Meune-fur-Loire  dt  de  Beaugency.  Elle  tire  fon 
nom  d'nn  monaftere  de  fille» ,  qui  n'eft  pas  fort 
éloigné  ,  hors  de  la  ville.  De  cette  porte  à  celle 
de  St.  Jean  ,  il  y  a  trois  cent*  pas  ;  6:  jusqu'au 
jardin  de  la  ville  ,  quatre  cents.  Le»  appartements 
de  ce  jardin  ont  été  pratiqués  dan»  le  corps  de 
Fancienne  porte  de  St.  Laurent.  Cette  porte  étoit 
autrefois  défendue  par  une  groffe  tour ,  bâtie  fur 
le  bord  de  la  rivière  ,  que  M.  de  Cypierre  fit  ren- 
eerfer  en  1  $64.  de  à  la  place  de  laquelle ,  en  1 59 1. 
ara  temps  de  la  ligue  ,  on  éleva  le  ravelin  de 
gazon ,  qui  fut  ruiné  il  y  a  environ  trente  an» , 

Ïiour  applanir  le  quai ,  de  rendre  l'abordage  plus 
acile. 

Depuis  le  jardin  de  la  ville,  jufqu'à  la  tour 
de  la  Brebis ,  par  oh  nous  avons  commencé  la 
deferiptiou  de  cette  enceinte ,  on  compte  deux 
mille  pas  ,  qui  font  tonte  la  longueur  du  quai 
d'occident  en  orient \  ce  qui  revient  en  tout  aux 
cinq  mille  fept  cents  cinquante  pas  que  la  ville 
a  de  circuit. 

Ce  quai ,  difoit  M.  Polluche ,  il  y  a  trente 
ans  ,  ferait  inconteftablement  un  des  plus  beaux 
que  Fon  pût  voir,  s'il  étoit  fini.  Rien  de  plus 
agréable  que  le  plaifir  que  Fon  y  peut  prendre  à 
tonte  heure,  devoir  partir  6c  arriver,  non-feu- 
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deicendent  de  toutes  les  villes  oh  h  Loire  paire  , 
mais  encore  plufïeurs  bateaux  qui  y  vont  à  voile 
comme  fur  la  mer,  &  qui  viennent  de  Nantes , 
chargés  de  diverfes  marchandifes  des  lieux  le» 
plus  éloignés.  Mais  ce  quai  eft  interrompu  vers 
le  châtelet .  &  de  plu»  il  loi  manque  d'être  re- 
vêtu de  pierres  d'un  bout  jufqu'à  l'autre ,  comme 
il  Feft  depuis  le  châtelet  jufqu'à  la  porte  de  Re- 
couvrance. 

Proche  le  jardin  de  la  ville  eft  un  ravolin  , 
nommé  de  St.  Laurent ,  du  nom  d'une  tour  & 
d'une  porte  qui  y  étoient  autrefois ,  &  qui  depuis 
ont  été  démolies  -,5e  l'une  ex  l'autre  étoient  ainfi 
appellées  du  nom  de  la  paroifte  de  St.  Laurent , 
hors  de  la  ville. 

De  là ,  en  fuivant  toujours  le  quai  d'occident 
en  orient  ,  on  trouve  la  Porte-Brulée ,  la  Tour> 
RoufTe  ,  la  porte  du  Cours-aux-Anes ,  autrefois 
la  Porte-Girault ,  ou  Colin  -  Girault ,  la  tour  & 
la  porte  de  Recouvrance  ,  toutes  deux  ainfi  nom- 
mées de  l'églife  de  Notre-Dame  de  Recouvrance, 
dans  la  ville ,  qui  donne  auffi  fon  nom  à  la  rue 
oh  elle  eft  lîtuée  j  enfuite  la  tour  du  Badin  ,  la 
Porte-Croquenault ,  qui  eft  une  ancienne  tour  , 
la  porte  du  Héron,  autrefois  de  l'Abreuvoir,  8c 
plus  anciennement  encore  de  St.  Michel ,  la  porte 
de  la  Faux  de  la  porte  du  Pont. 

Au  temps  de  la  guerre  des  princes ,  en  156». 
que  l'armée  du  Roi  éroit  campée  à  Sandillon  ,  de 
celle  des  princes  à  Toury ,  les  Orlé anois ,  qui 
voufoient  fe  conferver  dans  une  exaâe  neutralité  , 
s'étoient  mis  en  état  de  la  foutenir,  en  refufant 
leurs  portes  aux  deux  partis  ;  mais  madcmoifelle 
de  Montpenfier  s'étant  préfentéc  d'un  côté ,  tan- 
dis que  le  garde-de«-fceaux ,  que  la  cour  envoyoit 
à  Orléans ,  paroi/Toit  de  l'autre  ,  de  qu'on  tenoit 
eonfeil  dans  le  ville  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
dans  une  conjoncture  auffi  délicate ,  cétte  prin- 
celTe  quitte  les  Chartreux ,  oh  elle  étoit ,  de  vient 
fur  lé  quai ,  oh  ,  à  Paide  des  mariniers  du  Porte-  , 
reau  qui  s'offrirent  à  elle  ,  elle  fit  rompre  la  Porte- 
Brûlée.  Elle  entra  aufii-tôt  dan»  la  ville ,  qu'elle 
mit  immédiatement  après  dans  fes  intérêt» ,,  en 
engageant  le»  habitants  à  ne  pas  recevoir  le  garde- 
des-iccaux.  On  trouve  dan»  le  recueil  de»  pièces 
contre  le  cardinal  Mazarin  ,  une  harangue  btnief- 
que ,  en  vert,  faite  à  madcmoifelle  ,  au  nom  des 
bateliers  d'Orléan» ,  contenant  la  narration  de 
fon  entrée  dans  la  ville ,  imprimée  à  Orléans , 
chez  Hotot ,  de  compofée  par  on  nommé  Dan- 
cheville. 

La  porte  du  Pont  eft  la  fixieme  porte  princi- 
pale de  la  ville,  joignant  le  châtelet  de  le  pont, 
qui  fert  de  paOage  pour  la  Sologne,  le  Berry, 
de  pour  tous  les  pays  qui  font  de  Fautre  côté  de 
la  Loire.  Cette  porte  a  deux  tours  qui  l'accom- 
pagnent. On  trouve  enfuite  la  porte  du  Soleil , 
la  tour  de  k  Creche-Befrroy,  la  Poterne  ,  lç  gui- 
chet de  St.  Benoit ,  le  guichet  des  Bouchers ,  la 
Tour-CalTée,  la  porte  des  Tanneurs,  oh  il  n'y  a 
plus  qu'un  guichet  \  la  Tour-Neuve ,  la  porte  de 
la  Tour-Neuve  ,  6c  enfin  la  Tour  ou  Fort-Al- 
leaume.  Le  temps  a  endommagé  quelques-unes 
de  ces  tcfm-t ,  &  depuis  environ  trente  ans ,  on  en 
a  abattu ,  par  Fembellilfement  de  la  promenade 
de  la  beauté  de  la  rue  ,  pluiieurs  autres  ,  fur-tout 
du  côté  du  mail ,  jufqu'à  la  hauteur  des  murailles. 

On  trouve  qu'il  eft  donné  dilTercns  noms  à  la 
Poterne.  Adrevalde ,  qui  vivoit  du  temps  de  Louis- 
le-Gros  ,  l'appelle  la  Poterne  de  St.  Benott ,  du 
nom  de  Féghfe  de  ce  faint  dont  elle  eft  voifine. 
Elle  eft  appellée  Pojiica  Aglerït  dans  un  di- 
plôme du  roi  Philippe  I.  de  l'an  1080.  qui,  en- 
tr 'autre»  donations  faites  à  l'abbaye  de  Flcury, 
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aujourd'hui  de  St.  Benoit ,  par  Théodoric  d'Or- 
léans ,  confirme  la  donation  de  la  feigneurie  de 
St.  Benoît-du-Retour.  On  ignore  la  lignification 
de  ce  mot  Aglerii....  Dans  l'hiftoirc  du  fiege  de 
la  ville  d'Orléans  par  les  Anglois  ,  écrite  peu  de 
temps  après  le  liège ,  cette  Poterne  eft  appellée  la 
Poierne-Chefneau. 

Charles  de  France  ,  duc  de  Lorraine ,  fut  en- 
voyé prifonnier  en  989.  à  Orléans  ou  il  mourut. 
Le  continuateur  d'Aimoin ,  parlant  de  la  prifon 
ou  fut  enfermé  ce  prince  infortuné ,  fe  fert  du 
mot  de  tour  :  Manens  verà  Carolus  in  cujiodiâ 
Aurelianis  in  turri.  Sur  quoi  les  auteurs  de  l'hif- 
toire  d'Orléans  conjecturent  avec  allez  de  vrai- 
femblance  ,  que  cette  tour  eft  celle  qu'on  appelle 
aujourd'hui  la  Tour-Neuve.  Cette  égithete  n'a  rien 
qui  puifTe  donner  atteinte  à  ce  fentiment.  (  Dans 
mille  ans  ,  le  Pont-Neuf  s'appellera  Pont-Neuf). 
Elle  a  fans-doute  été  donnée  à  cette  tour,  après 
quelques  réparations  confîdérables  faites  dans  des 
temps  po Ile  rieurs ,  s'il  eft  vrai  qu'elle  ne  le  re- 
tienne pas  du  temps  de  fa  fondation.  Pour  fixer 
l'époque  de  cette  fondation ,  on  ne  peut  mieux, 
faire  ,  ce  le  m  b  le ,  que  de  la  rapporter  à  la  fin 
du  neuvième  liecle  ,  lorfque  les  fréquentes  incur- 
sions des  Normands  obligèrent  nos  Rois  à  faire 
fortifier  les  bords  des  rivière*  par  lefquellei  ces 
peuples  remontorent  jufques  dans  le  cœur  du 
royaume.  La  (ituation de  cette  tour ,  qui  commande 
la  Loire  ,  de  qu'une  tradition  confiante  a  tou- 
jours dit  avoir  été  ajoutée  à  l'ancienne  clôture 
de  la  ville  ,  femble  confirmer  cette  alTertion.  On 
fait  d'ailleurs  combien  Orléans  a  fouflert  des  Nor- 
mands. 

Après  Charles,  duc  de  Lorraine  ,  la  Tour-Neuve 
fervit  de  prifon  en  99t.  à  Arnoul ,  archevêque 
de  Rheims  ;  de  depuis  lui ,  Fromond  ,  frère  de 
Raynard  ,  comte  de  Sens,  y  fut  renfermé  en  10 1 J. 
Au-rcftc  ,  cette  tour  n'a  pas  toujours  été  ifolée 
comme  elle  eft  aujourd'hui.  Elle  étoit  accompa- 
gnée d'autres  ouvrages  qui  en  faifoient  comme  un 
petit  fort  féparé ,  dont  elle  étoit  le  donjon  ,  de  qui 
a  en  des  capitaines  ou  gouverneurs  particuliers 
jufqu'cn  1579.  que,  fur  la  démifHon  d'jEnéas 
Conftelly  ,  au  profit  des  habitants ,  la  capitaine- 
rie en  fut  éteinte  ,  par  lettres  du  roi  Henri  111.  de 
de  la  Reine ,  fa  mère  ,  duchefTe  d'Orléans  ,  à 
caufe  de  fon  douaire.  Cette  fuprtffion  fut  depuis 
confirmée  par  lettres-patentes  du  roi  Louis  XIII. 
du  a.  mai  16 18. 

Aux  premiers  troubles  de  la  religion  ,  en  t  j6j. 
les  Proteftants  l'étant  faifis  de  la  Tour-Neuve  ,  en 
renverferent  la  couverture  pour  y  placer  du  canon , 
&  depuis  elle  a  toujours  demeuré  découverte. 

Le  Fort  -  Alleaume  n'eft  autre  chofe  qu'une 
grdîTe  tour  quarrée ,  de  élevée  feulement  à  la  hau- 
teur des  murs  de  la  ville ,  qu'elle  flanque.  Elle  a 
pris  ion  nom  de  Jacques  Alleaume  ,  bourgeois 
d'Orléans ,  qui  prit  foin  de  la  faire  conftruire 
étant  receveur  de  la  ville,  en  1569.  de  1570. 

Toute  la  ville  eft  environnée  d'un  folié  &  d'une 
contre fearpe  ,  excepté  du  côté  du  midi,  qu'elle 
eft  baignée  par  les  eaux  de  la  Loire. 

Dans  fa  plus  grande  longueur ,  d'orssW  en  oc- 
cident ,  depuis  Ta  porte  de  Bourgogne ,  jufqu'à 
la  porte  de  la  Magdeleine ,  cette  viile  a  plut  de 
mille  toifes  ;  de  elle  n'en  a  pas  fix  cents  dans  fa 
plus  grande  largeur ,  depuis  la  porte  du  pont  juf- 

Ïu'à  la  Porte-Bannier.  On  compte  aujourd'hui 
ans  cette  enceinte,  cinquante-deux  églifes  ou 
chapelles  en  tout,  y  compris  la  chapelle  épif- 
copale  ,  le  feminaire  ,  l'hôtel  -  Dieu  &  l'hôpital- 
général.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  monuments 
publics,  ils  ne  font  pas  en  grand  nombre  j  tout  Ce 
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réduit  à  l'hôtel-de-ville  ,  au  chatelet ,  a  la  prévôté, 
au  collège  tenu  ci-devant  par  les  Jéfuites ,  à  la  U. 
bliotheque-publique  chez  les  Bcnédiains  ,au  grand 
cimetière  ,  aux  écoles  de  droit ,  de  aux  prifoni. 

Le  public  eft  redevable  de  la  bibliotheque-p*. 
blique  ,  établie  chez  les  Bénédictin*  ,  à  la  libéra- 
lité  de  Guillaume  Proufteau ,  docteur-régent  dam 
l'univerfité  d'Orléans,  mort  le  1$.  mars  171$. 
à  89.  ans  moins  quelques  jours  ,  étant  né  a  Tours 
le  18.  mars  1626.  D'abord  fon  de  il  e  m  avoit  été 
de  confier  ce  dépôt  à  meflïeurs  de  la  cathédrale; 
mais  quelques  difficultés  qui  furvinrent ,  lui  fi- 
rent  jetter  les  yeux  fur  les  PP.  Bénédictins  de 
Bonne-Nouvelle  ,  qui  acceptèrent  fes  proportions, 
de  auxquels  il  en  fit  une  donation  entre-vifs  palTée 
par-devant  notaires  ,  le  6.  avril  17*4.  La  première 
ouverture  s'en  fit  après  la  mort  du  donateur  le  9. 
décembre  171 6.  Cette  bibliothèque,  formée  ea 
partie  de  celle  de  Henri  de  Valois  ,  que  M.  Prouf. 
teau  acheta  en  1679.  peut  contenir  environ  fix 
mille  volumes  d'un  très-bon  choix.  Elle  eft  ou- 
verte trois  jours  de  la  femaine,  le  lundi ,  le  mer- 
credi de  le  vendredi ,  depuis  huit  heures  du  nu- 
tin  jufqu'à  onze ,  en  tout  temps  ;  de  depuis  une 
heure  après  midi  jufqu'à  quatre  heures  en  hiver; 
de  en  été ,  depuis  deux  heures  jufqu'à  cinq.  Les 
conservateurs  ,  font  le  lieutenant-général ,  le  pro- 
cureur-du- roi  au  bailliage,  le  fcholaftique  de 
l'églife  d'Orléans ,  le  maire  de  la  ville  ,  &  Je 
prieur  de  Bonne-Nouvelle  ,  qui  y  font  vifîte  deux 
fois  l'année. 

Il  y  a  encore  une  autre  bibliothèque  publique, 
qui  eft  celle  du  chapitre.  Elle  eft  dans  un  des 
cloîtres  de  Ste.  Croix,  dit  des  Libraires.  Mania 
Groftefte  Deftnahys,  mort  chanoine  de  l'églife 
d'Orléans  ,  le  16.  oftobre  1694.  après  avoit 
été  auparavant  miniftre  de  la  religion  P.  R.  à 
Bionne ,  légua  en  mourant  fes  livres  au  chapitre» 
Son  exemple  fut  depuis  fuivi ,  en  divers  temps , 
par  les  ficurf  Guillon  de  Jouflet  :  le  premier , 
chantre  de  la  même  églife  ;  &  le  fécond  ,  curé  de 
l'Aleu-St.-Mefmin.  Mais  ;cette  bibliothèque  refl» 
pour  l'ufàge  particulier  des  chanoine*  jufqu'en 
1713.  que  François  Morel  ,  horloger,  mort  le 
premier  décembre  de  cette  année-là ,  légua  aa 
chapitre  ,  par  fon  testament  du  1 3.  avril ,  fon  ca- 
binet, compote  d'une  ample  recueil  d'eftampes  des 
plus  fameux  maître* ,  de  quelque*  livre* ,  &  d'un 
amas  allez  confidérable  de  médailles  antiques 
d'argent  &  de  bronze ,  avec  quelque*  autres  curie- 
fité* ,  à  condition  par  les  acceptants  de  tenir  ledit 
cabinet  ouvert  au  public  une  fois  la  femaine , 
pendant  deux  heures ,  &  Je  le  repréfenter  tous 
les  trois  ans,  au  procureur-du-roi  du  bailliage 
d'Orléans,  qui  en  feroit  la  vifîte.  Le  chapitre 
accepta  le  legs ,  de  joignit  au  cabinet  le*  livre* 
qu'il  avoit ,  de  qui  pouvoient  monter  à  deux  mille 
volume*.  Il  y  a  environ  trente  ans ,  qu'ils  furent 
augmentés  par  ceux  que  le  fieur  Gabriel  de  Ma- 
re au,  doyen  de  la  cathédrale,  y  légua  en  mou- 
rant. Cette  bibliothèque  s'ouvre  tdus  les  mardis, 
à  une  heure  après  midi  jufqu'à  trois  en  hiver, 
de  depuis  quatre  heures  jufqu'à  fix  en  été.  Le  foin 
en  eft  confié  à  deux  chanoines ,  que  le  chapitre 
nomme  ou  continue  tous  les  ans. 

Dans  l'enceinte  de  la  ville  ,  il  n'y  a  que  deux 
places  confidérables ,  mais  qui  n'ont  rien  de  ré- 
gulier :  l'une ,  qui  eft  la  plus  grande ,  appellée  le 
Martroy;  de  l'autre  qu'on  appelle  l'Etape.  On  y 
peut  ajouter  les  Quatre-Coins  ,  qui  eft  une  autre 
place  beaucoup  moins  étendue  ,  avec  les  cloîtres 
de  Ste.  Croix,  de  l'Hôtel-Dieu  ,  de  St.  Agnan , 
de  St.  Sanfon  ,  de  St.  Pierre. le-Puellicr  ,  &  le 
champ  de  St.  Eu  verte.  U  y  a  auffi  quelques  roar- 
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chés  publics  qu'on  peut  joindre  aux  tutres  places  ; 
favoir  le  Grand-Marché  ,  qui  eft  le  plus  petit ;  le 
Petit-Marche" ,  qui  eft  le  plus  grand,  &  qu'on 
appelle  auffi  le  marché  de  la  Porte-Renard  ;  le 
Vieux-Marché;  Se  le  marché  à  la  Volaille.  On  y 
peut  ajouter  les  grandes-boucheries,  les  halles, 
la  poiflbnnerie  ,  &  la  triperie. 

Le  Martroy  ,  dont  le  nom  eft  dérivé  du  mot 
martyrium,  figniiie  proprement  un  oratoire  ou  une 
chapelle ,  dans  laquelle  repofent  les  corps  de  quel- 
ques martyrs  ;  ôc  c'eft  en  ce  fens  que  l'ancienne 
chapelle  du  grand  cimetière  de  cette  ville,  eft 
appellée  le  Martroy-aux-Corps.  Mais  martyriumy 
dans  une  lignification  plus  étendue  ,  eft  un  nom 

}u'on  a  donné ,  quoiqu'abufivement  aux  places 
eftinées ,  comme  l'cft  celle  d'Orléans,  pour  les 
exécutions.  Ailleurs ,  comme  à  Loudun  ,  on  pro- 
nonce Martray ,  St.  Pierre  du  Martray  ,  dont  l'in- 
fortuné Urbain  Grandier  étoit  curé. 

Le  roi  François  H.  ayant  convoqué  les  états  du 
royaume  à  Orléans ,  arriva  dans  cette  ville  le  17. 
octobre  i$6o.  &  logea  fur  la  place  de  l'Etape  , 
dans  la  maifon  appellée  aujourd'hui  la  maifon  du 
gouverneur,  bâtie  par  Jacques Groflot ,  chancelier 
de  la  reine  de  Navarre  ,  &  bailli  d'Orléans.  Ce 
prince  y  mourut  le  $.  décembre  fuivant,  avant  l'ou- 
verture des  états ,  pour  lefquels  on  aroit  dreilc  au 
milieu  de  la  place ,  &  vis-à-vis  de  fon  hôtel ,  une 
grande  falle  de  charpente  ,  oh  Charles  IX.  les  ou- 
vrit le  1  j.  du  même  mois ,  huit  jours  après  la  mort 
de  fon  frerc. 

Il  n'y  a  à  Orléans  aucune  fontaine  publique  ; 
mais  ce  n'eft  pas  un  défaut ,  parce  qu'on  n'y  en  a 
pas  befoin  ,  6*c  que  l'eau  des  puits  ,  qui  y  font  en 
très-grand  nombre ,  même  dans  les  maifons  des 
particuliers  ,  y  eft  très-bonne. 

M.  de  Polluche  ,  continuant  de  décrire  la  ville 
d'Orléans  ,  la  divife  par  les  trois  enceintes  qu'elle 
a  eues  en  divers  temps ,  Se  la  fubdivife  enfuite  par 
quartiers.  Nous  fuivrons  la  même  marche. 

Première  enceinte  ).  Sous  le  règne  de  Philippe 
de  Valois  ,  cette  ville  n'étoit  pas  d'une  grande 
étendue-  Du  côté  du  midi  ,  ou  de  la  rivière  ,  elle 
étoit  renfermée  entre  la  tour-neuve  à  l'orient ,  & 
le  pont  à  l'occident  ;  Se  du  côté  du  nord  ,  entre 
l'églife  de  St.  Samfon,  depuis  aux  Je  fuites  ,  â  l'oc- 
cident ,  ôt  l'églife  cathédrale  a  l'orient  ;  ce  qui 
formoit  un  quarré  prefquc  parfait  ,  dont  chaque 
côté  pouvoit  avoir  environ  deux  cent  cinquante 
toifes  ;  &  par  conféquent  cette  ville  n'avoit  alors 
que  la  fixieme  partie  de  l'étendue  qu'elle  a  au- 
jourd'hui. La  féconde  enceinte  fut  dans  la  fuite  , 
la  moitié  de  la  première,  En  divifant  Orléans  en 
douze  parties,  on  trouveroit  donc  que  la  première 
enceinte  en  contenoit  deux  parties  ,  Se  la  féconde 
trois. 

Le  quarre  de  la  première  enceinte  étoit  partagé, 
comme  il  l'cft  encore  aujourd'hui ,  en  quatre  au- 
tres quarrés  égaux ,  formés  d'orient  en  occident ,  par 
la  grande  rue,  qui  va  depuis  la  porte  de  Bourgogne 
jufqu'a  la  porte  de  la  Magdeleine  ;  Se  du  midi  au 
feptentrion  ,par  celle  qui  monte  depuis  la  poterne 
jufqu'a  l'hôtcl-dicu.  Nous  appellerons  le  plus  oc- 
cidental des  deux  feptentrionaux  ,  le  quartier  de 
rhôtel-de-ville  ;  &  le  plus  oriental ,  le  quartier  de 
la  cathédrale  :  le  plus  occidental  des  deux  méri- 
dionaux ,  le  quartier  du  châtelet ,  ôc  le  plus  orien- 
tal ,  le  quartier  de  l'univerfitc. 

Dans  le  quartier  de  la  cathédrale ,  font  l'églife- 
cathédralc, entre  le  palais  épifcopal  ,  à  l'orient ,  & 
l'hôtcl-dicu  à  l'occident  ;  plus  bas  au  midi ,  l'églife-' 
paroiffialc  de  St.  Pierrc-Lentin  ,  6*c  outre  cela  ,  la 
chapelle  de  Ste.  Colombe ,  Se  l'églife  de  St.  Sau- 
veur ,  qui  appartient  à  la  commanderie  de  Saint. 
Tome  V. 


Marc  ,  de  l'ordre  de  Malte  ,  ôt  qu'on  croit  avoir 
autrefois  fervi  de  fynagogue.  Il  y  avoit  auffi  dans 
ce  quartier  l'églife-paroilfiale  de  St.  Etienne  ,  au- 
jourd'hui détruite.  Au  coin  de  l'hôtel-dieu  ,  étoit 
l'ancienne  porte  de  Paris ,  qui  n'exifte  plus  ,  mai» 
dont  on  voit  encore  les  gonds  ,  Se  une  partie  de 
la  vieille  maçonnerie.  Au  coin  du  palais-épifcopal, 
étoit  une  tour  ancienne  ,  appellée  la  tour  de  la 
Fauconnerie. 

On  lit  dans  la  vie  de  St.  F.uverte ,  donnée  par 
Surius ,  que  ce  faint  Ëvéque  d'Orléans  ,  qui  mourut 
vers  l'an  391.  voyant ,  dans  les  premières  année* 
de  fon  pontificat  ,  que  l'églife  de  St.  Etienne'  qui 
jufqu'alors  avoit  fervi  de  cathédrale ,  étoit  trop 
petite  pour  la  multitude  de  fon  peuple  ,  en  fit  éle- 
ver une  autre  plus  fpacieulc  &  plus  commode  ; 
que  le  jour  de  la  dédicace ,  pendant  la  célébration 
des  faints  myfteres,  St.  Euvertc  qui  difoit  la  melTe , 
St.  Baudile  qui  lui  fervoit  de  fous-diacre ,  Se  deux 
autres  perfonnes  apperçurent  au  milieu  d'une  nuée 
éclatante  ,  une  main  qui  bénit  pat  '.rois  fois  l'o- 
blation  ,  le  temple  ,  le  clergé  Se  le  peuple  ;  Se 
qu'ainfi  Dieu  fit  lui-même  la  dédicace  de  cette  nou- 
velle cathédrale  ,  qui  en  mémoire  de  cette  béné- 
diction miraculcufe  ,  prit  alors  le  nom  de  Sainte 
Croix  ,  qu'elle  a  toujours  retenu  depuis.  C'cft-li 
du  moins  ce  que  rapportent  &  la  légende  &  les 
écrivains  qui  fouferivent  aux  traditions  populaires. 
St.  Agnan ,  fucceiTeur  de  St.  Euverte  enrichit  cette 
églife  d'une  nouvelle  architeâure ,  &  en  fit  élever 
le  bâtiment  plus  baut  qu'il  n'étoit  ;  c'eft  ce  que 
nous  apprenons  des  actes  de  la  vie  de  ce  faint.  Cet 
actes ,  auffi-bien  que  ceux  de  St.  Euvertc,  font  dé- 
fectueux par  bien  des  endroits,  Se  ne  méritent  pas 
par  conféquent  beaucoup  d'égards;  mais  rien  n'em- 
pêche d'ajouter  foi  à  ce  qu'on  y  lit  fur  le  temps  de 
la  fondation  &  fur  les  premières  augmentations  do 
l'églife  de  Ste.  Croix. 

Après  avoir  fubfifté  près  de  500.  ans  ,  cette  ca- 
thédrale fut  brûlée  avec  les  autres  églifes  d'Orléans 
en  86$.  lorfque  les  Normands ,  qui  s'étoient  em- 
parés de  cette  ville  ,  y  mirent  le  feu.  Adrevalde 
écrit  cependant  que  Ste.  Croix  aroit  été  préfervée 
de  l'incendie ,  quelques  efforts  qu'eufTent  fait  les 
barbares  pour  l'y  envelopper.  Mais  la  preuve  du 
contraire  fe  trouve  dans  une  charte  de  Carloman  , 
donnée  en  faveur  de  cette  églife  l'an  883.  Lamcn- 
tabili  Normanorum  perfecutione ..  .matris  ipfius  ec- 
clejîit  bafilic*  à  Jupra  ditlis  regni  ptrjecutoribus 
concremata.  S'étant  relevée  de  fes  ruines  ,  elle 
éprouva  le  même  fort  en  999.  qu'elle  fut  réduite 
en  cendres  une  féconde  fois  fous  le  règne  du  roi 
Robert.  L'évêque  Arnoul ,  prélat  riche  &  libéral  , 
la  fit  rebâtir  en  partie  de  fes  deniers ,  &  en  partie 
d'un  tréfor  que  les  ouvriers  trouvèrent  en  creufant 
les  fondements;  &ce  troifieme  bâtiment  fut  beau- 
coup plus  magnifique  que  les  précédents. 

En  1 178.  comme  il  menaçoit  ruine  ,  Robert  de 
Courtcnay  ,  alors  évêqne  d'Orléans ,  fongea  a  le 
faire  rétablir.  Il  céda  pour  cet  effet  au  chapitre 
toutes  les  oblations  qu'il  percevoit  dans  l'églife  , 
ne  fe  réfervant  que  dix  livres  pour  la  cire.  Il  lut 
permit  encore,  fuivant  le  contentement  qû'il  en 
avoit  obtenu  du  roi  Philippe-le-Hardi ,  de  couper 
autant  de  bois  dans  fes  forets  ,  &  de  prendre  au- 
tant de  pierres  dans  fes  carrières  ,  qu'il  en  feroit 
de  befoin  ;  abandonnant  en-outre  une  partie  con- 
fidérable  du  terroir,  de  l'hôtel-épifcopal ,  pour  fer- 
vir  â  accroître  l'églife  fuivant  le  deffein  qui  en  avoit 
été  pris.  Pour  fubvenir  à  cette  dépenfe,  on  fe  fer- 
vit  auffi  de  trois  mille  livres  ,  que  les  habitants 
d'Orléans  avoient  donné  pour  fe  rédimerd'un  droit 
que  prétendoit  le  doyen  de  l'églife  d'Orléans  fur  la 
iucceffion  de  ceux  qui  mouroient  ab  intejïat.  Mal- 
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gré  ce»  préparatifs ,  ce  ne  fut  ncanmoin»  que  fou» 
Gilles  Paflai,  fuccefleur  de  Robert ,  que  l'on  com- 
mença ces  ouvrages  ,  &  que  l'on  y  travailla  avec 
force  ,  le  chef  de  l'ancienne  églife  étant  déjà 
tombé. 

L'évêque  d'Orléans  ,  accompagné  des  abbés  de 
St.  Benoît ,  de  St.  Euverte  ,  de  Beaugency  &  de 
tout  le  clergé  ,  pofa  la  première  pierre  le  1 1.  fcp- 
tembre  1 187.  L'ouvrage  fut  continué  fous  Berthaud 
de  St.  Denis  ,  qui  en  1 300.  céda  au  chapitre  les 
dix  livres  que  Robert  de  Courtcnay  avoit  retenu 
fur  Péglife.  François  de  Brilhac  fit  commencer  en 
1479.  les  croifées  du  bas  de  la  nef.  Mais ,  quoi- 
qu'on eût  travaillé  en  différons  temps  à  cet  édi- 
fice ,  il  n'étoit  point  encore  achevé  en  1 567.  lorf- 
qu'après  la  furprife  d'Orléans  par  le  capitaine  la 
Noue,  les  Calviniftes  le  ruinèrent  pour  la  dernière 
fois  le  14.  de  mars.  Il  ne  refta  fur  pied  que  la 
croupe  6c  les  onze  chapelles  qui  l'accompagnent . 
avec  fisc  piliers  de  la  nef;  tout  le  refte  fut  renverfé. 

L'églife  dcr.n  il  s'agit ,  relia  dans  ce  trille  état 
jufqu'cn  1  $98.  que  le  roi  Henri  IV.  qui  revenoit 
de  Bretagne  ,  ayant  fait  fon  entrée  dans  Orléans  , 
le  1.  juillet ,  promit  aux  habitants  de  la  faire  rebâ- 
tir. Par  fes  lettres  du  10.  août  1  $99.  ce  prince  af- 
figna  les  fonds  nécelfaires  pour  cette  réédification  ; 
&  étant  revenu  à  Orléans  ,  avec  la  Reine  fon 
époufe  ,  en  1601.  il  y  mit  la  première  pierre  le  1  8. 
avril.  Depuis  on  a  toujours  continué  à  y  travailler. 
Le  clocher  fut  commencé  en  1643.  6c  fini  feule- 
ment vingt  ans  après.  Dans  la  fuite  ,  on  le  démo- 
lit,  favoir  la  flèche  en  1691.6c  ce  qui  en  reftoit 
encore  en  1708.  pour  la  conftraftion  du  nouveau 
clocher  qu'on  y  voit  aujourd'hui ,  6c  qui  a  été  pofé 
en  171 1.  Les  anciennes  tours  qui  accompagnoient 
la  principale  entrée,  furent  démolies  en  1716.  pour 
faire  place  aux  fondations  des  nouvelles  tours  6ç 
du  portail ,  qu'on  commença  à  jetter  la  même  an- 
née ,  Ôc  auxquels  on  travailla  à  diverfes  reprifes. 
Dès  l'année  1 73  5.  ils  avoient  été  conduits  jufqu'au 
lez-de-chaufTée.  Ces  deux  ouvrages  ont  depuis  été 
continués. 

Le  jubé  ,  qui  fépare  le  choeur  de  la  nef,  eft  un 
des  plus  magnifiques  qui  foient  en  France.  Il  a  été 
élevé  aux  dépens  du  Roi  ,  fur  les  defleins  de  le 
Brun.  L'image  de  Jefus-Chrift  en  croix,  la  Vierge  , 
St.  Jean  ,  ôc  les  autres  ornements  de  fculpturc  , 
font  de  la  main  de  Jcan-Baptiftc  Tuby ,  fculpteur 
renommé.  M.  de  Coiflin  ,  alors  évêque  ,  6c  depuis 
cardinal ,  mit  la  première  pierre  à  cet  ouvrage  le 
16.  juin  1690. 

La  table  de  l'autel  à  la  Romaine  ,  au  milieu  du 
fanétuaire ,  d'un  marbre  le  plus  rare  6c  le  plus  ma- 
gnifique ,  6c  orné  de  bronze  dans  le  goût  le  plus 
achevé  ,  cft  un  préfent  du  Roi  régnant ,  fait  à  l'é- 
glife de  Ste.  Croix  en  1729. 

C'eft  dans  le  choeur  de  cette  églife  ,  &  devant 
l'aigle,  que  Philippe  de  France ,  fils  du  roi  Philippe 
de  Valois ,  premier  duc  d'Orléans  ,  cft  enterré ,  & 
non  pas  ,  comme  l'ont  écrit  plulîeurs  h  u:  orient 
d'Orléant ,  dant  la  chapelle  appellée  des  ducs.  II 
y  avoit  autrefois  en  cet  endroit  un  tombeau  élevé ; 
mais  ,  comme  il  incommodoit  pour  le  fervice  ,  fur 
la  requête  préfentée  par  le  chapitre  à  Charles ,  duc 
d'Orléans  ,1e  e.  février  141 9.  il  fut  Ôtéôc  placé  dans 
le  fanttuaire  du  côté  de  l'épitre ,  vis-à-vis  de  cette 
chapelle  des  ducs  ,  oh  s'acquittoient  quatre  mef- 
fes fondées  par  Blanche  de  France,  époufe  de  Phi- 
lippe ,  dont  le  cœur  repofe  auprès  du  corps  de  fon 
mari.  Ce  tombeau  fubfifta  jufqu'aux  troubles  de 
religion  ,  qu'il  fut  ruiné.  Le  cocut  de  François  II. 
dépofé  dans  cette  églife  le  lendemain  de  la  mort 
de  ce  prince,  arrivée  ,  comme  il  a  été  dit ,  à  Or- 
léans le  $.  décembre  i$6o.  éprouva  de  même  la 
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fureur  des  Calviniftes  qui  en  difliperent  les  cendres. 

Au  jambage  de  la  tour  des  cloches  ,  à  main 
droite  en  entrant ,  il  y  avoit  une  infeription  an- 
cienne d'environ  lix  cents  ans  ,  gravée  fur  la  pier- 
rc  ,  qui  en  1776.  (lorfqu'on  abattit  le  portail  & 
les  tours  qui  l'accompagnoient) ,  fut  tranfportée 
dans  le  chapitre  oh  on  la  dépofa  jufqu'à  ce  qu'on 
pût  la  replacer  ,  après  la  confection  des  nouveaux 
ouvrages.  Cette  infeription  eft  l'acte  de  manu- 
miflion  ,  ou  d'afl'ranchifîement ,  d'un  efclave  nom- 
mé Lctbert  par  Albert,  fon  maître,  de  eft  conçue 
en  ces  termes  :  ex  beneficio  fanfl*  crucit  per  Ja- 
kannem  Epifcopum  ù  per  Albertum  Jantlee  crucis 
cafatum,faflus  eji  liber  Letbenus,  tefte  hac  fanc- 
t3  ecclefiâ.  Voyez  le  Voyage  liturgique  de  M.  de 
Molcon. 

Le  chapitre  de  l'églife-cathédralc  d'Orléans  , 
dédiée  à  J.  C.  crucifie  6c  à  Ste.  Croix ,  eft  compo- 
fé  de  douze  dignités  ,  de  quarante-ftx  chanoines 
capitulans  ,  dont  un  eft  théologal ,  &  lix  font  ap- 
pellés  de  réfidenec  ,  parce  qu'il»  font  un  ferment 
particulier  de  réfidence  ,  ,&  d'aftifter  au  cl  œur , 
oh  ils  ont  une  place  fixe ,  quoiqu'ils  gardent  leur 
rang  de  réception  au  chapitre  &  aux  procédions. 
Il  y  a  aufiî  deux  chanoines  Mamertins ,  ainfi  nom- 
mes parce  qu'ils  prennent  polTeflion  à  l'autel  de 
St.  Mamert  ,  fécond  patron  de  la  cathédrale.  Ils 
ne  font  pas  proprement  chanoines ,  mais  feule- 
ment canonici  fubfidiarii ,  ou  hebdomadarii  ,  parce 
qu'ils  font  les  femaines ,  chacun  à  leur  tour  , 
pour  les  chanoines  de  femaine  qui  ne  peuvent  s'ac- 
quitter de  ce  devoir.  Il  y  a  encore ,  outre  cela  , 
cinq  chanoines  femi-prébendés ,  6c  un  grand  nom- 
bre de  chapelains. 

Les  dignités  font ,  le  doyen ,  qui  de  temps  im- 
mémorial ,  eft  auflî  grand-archidiacre  >  &  pour 
marque  de  cette  dignité  qui  lui  eft  réunie ,  il  y  a 
toujours  une  ftallc  vuide  après  la  ilenne  ,  6c  dans 
laquelle  il  ne  fe  met  qu'à  fa  prife  de  polTeflion.  II 
prend  double  ,  ou  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  il  a 
deux  portion»  de  chanoine.  Le  fous-doyen ,  qui 
prend  auflî  double.  Le  chantre  de  même.  L'archi- 
diacre de  Péthivicrs ,  l'archidiacre  de  Beauce  , 
l'archidiacre  de  Sologne ,  l'archidiacre  de  Beau- 
gency ,  l'archidiacre  de  Sully  ;  le  fcholaftique  ,  qui 
cft  auflî  chancelier  de  l'univerfité ,  6c  qui  prend 
double  ;  le  fous-chantre ,  qui  prend  double  ;  le 
pénitencier;  l'archiprêtre ,  qui  cft  nommé  alterna- 
tivement par  l'évêque  6c  par  le  doyen.  Ces  deux 
dernières  dignités  ne  font  proprement  que  des 
oflicet  ou  perfonats.  L'évêque  nomme  les  quarante- 
fix  chanoines  capitulans  ,  &  les  dignités ,  à  l'ex- 
ception du  doyen,  qu'il  confirme  feulement,  6c 
qui  cft  élu  par  le  chapitre.  11  faut  pour  fon  éleo 
tion  plus  de  la  moitié  des  vocaux  ,  &  qu'il  foi: 
de  gremio  canonicorum  pojlulantium.  Il  refte  à  re- 
marquer que  Jcfus  -  Chrift  cft  regardé  comme  le 
premier  chanoine  de  ce  chapitre  ■*  il  eft  mis  à  la 
tête  de  toutes  les  diftributions  pour  une  double 
portion  ,  qui  eft  donnée  par  forme  d'aumône  à 
l'hôtel-dicu  ,  oh  le  chapitre  a  la  jurifdiâion  fpi- 
rituelle  ôc  temporelle.  Nous  parlerons  plus  bas  du 
diocefe  ÔC  de  l'évêque  d'Orléans. 

Depuis  qu'en  1178.  comme  nous  l'avons  dit  , 
Robert  de  Conrtenay,  évêque  d'Orléans,  eut  don- 
né une  partie  confidérable  de  l'hôtcl-épifcopal 
pour  accroître  l'églife  de  Ste.  Croix  qu'on  vou- 
ïoit  rebâtir  ,  les  évèques  fes  fuccefleurs  fe  virent 
obligés  ,  dans  la  fuite,  de  demander  au  chapitre 
une  maifon  dans  le  cloître  pour  s'y  loger  *,  ce  que 
le  chapitre  leur  accorda  ,  en  exilant  néanmoins 
d'eux,  qu'auparavant  ils  déclarcroient  ne  prétendre 
aucune  jurifdiction  dans  ce  cloître  ,  &  qu'ils  n'y 
demeurcroient  que  fous  le  bon  plaifir  6c  du  con- 
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fcntcment  du  chapitre.  C'eft  ce  qui  fe  pratiqua 
envers  Jean  de  Montmorency ,  par  aâe  que  ce 
prélat  en  donna  le  2.  janvier  13^8.  Cela  a  duré 
jufqu'à  M.  de  Nets ,  qui  ayant  retiré  une  maifon 
bStie  fur  l'ancien  terrein  de  l'hôtcl-épifcopal ,  qui 
avoit  été  donnée  à  longues  années  ,  fît  élever  le 
palais  qùi  fublifte  ,  &  qui  ne  fut  achevé  que  fous 
M.  Delbene  ,  fon  fuccelfeur ,  aux  dépens  de  qui  fut 
conllruit  le  magnifique  portail  que  l'on  voit  ac- 
tuellement. Pour  faire  ces  ouvrages  ,  on  abattit 
une  ancienne  tour ,  appellée  la  tour  de  la  Fau- 
connerie ,  du  nom  d'une  chatellcnic  appartenante 
à  l'évêque  ,  de  laquelle  relevé  un  grand  nombre 
de  vaffaux. 

L'établiffement  des  hôpitaux  auprès  des  églifes- 
cathédrales  ,  eft  d'une  haute  ancienneté ,  auffi- 
bien  que  leurs  dépendances  de  ces  mêmes  églifes. 
Le  chapitre  d'Orléans,  auquel  appartient  la  jurif. 
diition  fpirituelle  de  Vhôtcl-dicu  de  cette  ville  , 
a  fondé  deux  prébendes ,  dont  le  revenu  lui  eft 
affeiié.  Elles  furent  confirmées  par  le  pape  Ale- 
Icxandre  lll.cn  1 170.  fous  le  nom  de  Jcfus-Chrilt, 
que  le  chapitre  regarde  comme  fon  premier  cha- 
noine ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué.  Pour  la  def- 
ferte  de  cette  maifon ,  il  y  avoit  autrefois  des  frères 
religieux  de  l'ordre  de  St.  Augultin  ,  que  nous 
voyons  en  113$.  avoir  été  relevés  par  le  B.  Phi- 
lippe le  Bcrruier,  évêque  d'Orléans  ,  de  l'ex- 
communication qu'ils  avoient  encourue  ,  &  dont 
le  motif  n'eil  pas  parvenu  jufqu'à  nous.  Ces  frères 
y  relièrent  jufqu'au  règne  de  François  I.  qui  , 
confidérant  le  mauvais  état  dans  lequel  les  hôpi- 
taux étoient  tombés ,  ordonna  que  dans  la  fuite 
ils  feroient  régis  pour  le  temporel  par  des  fécu- 
liers  ,  qui  rendroient  leurs  comptes  devant  les 
juges-royaux  -,  laquelle  ordonnance  fut  confirmée 
par  Charles  IX.  On  mit  pour  le  foulagement  des 
malades,  des  filles  qui ,  de  môme  que  les  anciens 
frères ,  fuivent  la  règle  de  St.  Augultin.  Les  conf- 
titutions  qu'elles  ont  tiré  pour  leur  conduite  par- 
ticulière ,  furent  approuvées  par  le  chapitre  de 
l'églife  d'Orléans  en  1603.  Aujourd'hui  le  tempo- 
rel ,  dont  les  revenus  font  conlidérables ,  eft  gou- 
verné par  fix  perfonnes  ,  favoir,  deux  chanoine» 
députés  de  la  cathédrale,  &  quatre  bourgeois  nom- 
més par  les  maire  &  échevins.  L'ancienne  églife 
de  cet  hôpital .  la  feule  que  les  Calviniiles  laiflc- 
rent  fur  pied  ,  aux  troubles  de  1 567.  fut  rafée  en- 
tièrement fur  la  fin  de  1733-  Pour  faUe  P,ace  ai,JC 
ouvrages  de  Ste.  Croix.  On  en  a  élevé  une  autre 
beaucoup  plus  propre  ,  quoique  moins  commode , 
dans  le  cloître  voifin,  qui  fut  bénite  la  veille  de 
Noël  de  la  même  année. 

Le  P.  Héliot ,  dans  fon  hiftoire  des  ordres  reli- 
gieux ,  a  fuivi  de  mauvais  mémoires  ,  lorfqu'il  a 
écrit  que  l'hôtel -dieu  d'Orléans  étoit  autrefois 
l'infirmerie  des  chanoines  de  la  cathédrale  ,  au 
temps  qu'ils  étoient  chanoines  -  réguliers  ;  mais, 
qu'ayant  été  fécularifés  ,  ils  biffèrent  cette  infir- 
merie pour  les  pauvres  malades  de  la  ville  «.  Ce 
feroient-là  des  particularités  fans  titre  ,  &  que 
par-conféquent  l'on  peut  croire  avoir  été  inventées 

Guyon  ,  dans  fon  hiftoire  d'Orlcans  ,  tom.  1. 
pae.  44.  eftime  que  le  r.o:n  latin  de  Véglife  de  St. 
Pierre-Lentin  (  S*ntlu!  Petrus  Latlentium  ) ,  lui 
a  été  donné  de  l'ufage  oh  l'on  eft  encore  aujour- 
d'hui d'y  porter  au  baptême  les  enfants  qui  naif- 
fent  dans  l'hôtel -dieu  ,  qui  en  eft  voifin.  M.  de 
Potluchc  penfe  avec  raifon  que  ce  heu  ayant  au- 
trefois fervi  de  demeure  à  ces  mêmes  enfants  ,  on 
ferait  également  autorifé  à  tirer  de-là  fon  nom. 
11  eft  du  moins  certain  que  ces  enfants  étoient  éle- 
vés hors  de  l'hôtel-dieu.  Quoi  qu'il  en  foit,  car  on 
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n'a  rien  de  certain  fur  l'origine  de  St.  Pierre-Len- 
tin ,  on  voit  dans  un  vieil  ordinaire  manuferit  de 
l'églife  d'Orléans  ,  que  le  clergé  de  la  cathédrale 
alloit  en  proceftion  à  cette  églife  le  mercredi  des 
cendres  après  fexte  ,  &  que  c'étoit-là  qu'on  don- 
noit  les  cendres. 

L'églife  de  Ste.  Colombe  étoit  autrefois  paroif- 
fiale  j  mais  le  titre  en  fut  fupprimé  fous  M.  de 
Nets,  &  par  décret  du  7.  juillet  1645.  l'églife  con- 
vertie en  chapelle  ,  &  les  paroiffiens  attribués  aux 
paroiffes  voifines  de  St.  Liphard  ,  de  St.  Pierre- 
Lentin  &  de  Bonne  -  Nouvelle.  Cette  dernière 
fut  unie  en  1709.  à  la  paroiffe  de  la  collégiale  de 
St.  Pierre-Empont.  On  voit  par  une  charte  du  roi 
Robert,  de  l'an  1028.  qui  confirme  les  dons  que 
Roger  ,  évéque  de  Beauvais  ,  &  Odolric  ,  évê- 
que d'Orléans,  fon  neveu,  avoient  faits  à  l'abbaye 
de  Colombs  ,  dans  le  diocefe  de  Chartres  ,  que 
l'églife  de  Ste.  Colombe  d'Orléans  ,  &  tous  les 
biens  qui  en  dépendoient ,  furent  donnés  par  le 
dernier  de  ces  prélats  à  cette  'abbaye  de  Colombs. 
Aujourd'hui  néanmoins  ce  bénéfice  eft  &  la  nomi- 
nation du  doyen  de  l'églife  d'Orléans. 

En  1183.  le  roi  Philippe-Augufte  ,  qui  venoit 
de  chaffer  les  Juifs  de  fon  royaume ,  ordonna  que 
leurs  fynagogues  feroient  converties  en  églifes. 
Les  Orléanois  exécutèrent  avec  zelc  les  ordres 
de  ce  prince,  &  fondèrent  des  prébendes  pour  des 
clercs  ,  qu'ils  placèrent  dans  la  nouvelle  églife 
qui  avoir  fervi  de  fynagogue  dans  leur  ville.  Sur 
quoi  l'analifte  de  l'églife  d'Orléans  foupçonne  avec 
affez  de  vraifemblance  «  que  cette  collégiale  eft 
l'églife  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  de  cha- 
pelle de  St.  Sauvent.  Sa  conjecture  fe  trouve  ap- 
puyée par  le  don  que  fit  le  même  Philippe- 
Augufte  ,  de  cette  chapelle  ,  quelque  temps  après 
aux  frères  du  Temple  d'Orléans  ;  les  Templiers  » 
comme  chacun  fait  ,  ayant  profité  prefque  en  en- 
tier des  dépouilles  des  Juifs.  Les  lettres  de  cette 
donation  font  de  l'an  1 200.  Se  datées  de  Lorris. 
L'ordre  des  Templiers  ayant  été  aboli  au  concile 
de  Vienne  ,  ce  le  pape  Clément  V.  qui  y  préfidoit, 
ayant  par  fa  bulle  du  2.  mai  131s.  uni  les  biens  de 
cet  ordre  à  celui  des  frères  de  l'hôpital  de  St.  Jean, 
de  Jérufalem  ,  appcllés  aujourd'hui  les  chevaliers 
de  Malte  ;  ces  derniers  en  furent  mis  en  poffcffion 
dans  le  royaume,  en  vertu  de  lettres-patentes  du  roi 
Philippc-lc-Bel ,  du  26.  du  même  mois ,  adreffées 
pour  l'exécution  au  bailli  d'Orléans  ,  oh  ces  che- 
valiers étoient  déjà  entièrement  établis  le  6.  de 
juin  de  l'année  fuivante  ,  qu'ils  affermèrent  à  Vin* 
cent  Bogi  ,  Harancher  d'Orliens  ,  ù  à  Adelot  de 
Lour  fa  femme  ,  un  ejlançon  à  Harcns  vendre,  qui 
fut  jadis  du  temple,  affis  au  coin  de  la  porte  Haran- 
chérie  d'Orlieni.  (  Actuellement  la  commanderie 
d'Orléans,  de  la  langue  6c  du  grand-prieuré  de 
France,  vaut  7974.  livres  de  rente  au  fujetqui 
en  eft  pourvu  ). 

Le  titre-parpiffial  de  Véglife  de  St.  Etienne  , 
une  des  plus  anciennes  ,  &  peut-être  la  première 
d'Orléans ,  fut  fupprimé  par  un  décret  d'Alphonfe 
Delbene  ,  évêque  ,  du  8.  janvier  ié-$$.  &  l'églife 
réduite  en  chapelle  ,  dont  le  bâtiment  a  depuis  été 
détroit  en  1722.  la  deffertc  &  les  fondations  por- 
tées à  la  Conception  ,  oh  les  paroiffiens  ,  lors  de 
la  fuppreffion  de  la  paroiffe  ,  avoient  déjà  été 
transférés.  Ce  dernier  décret  fut  rendu  fur  là  ré- 
quisition des  habitants  de  la  paroiffe  de  la  Con- 
ception ,  qui  repréfenterent  à  l'évêque  ,  combien 
leur  étoient  à  charge  les  réparations  de  la  chapelle 
de  St.  Etienne  ,  dont  ils  étoient  tenus.  Les  au- 
teurs de  l'hiftoire  d'Orléans ,  &  ,  entr'autres ,  le 
Maire  ,  écrivent  que  St.  Etienne  a  fervi  de  cathé- 
drale avant  que  Ste.  Croix  fût  bâtie  ;  mais  ce  qui 
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a  été  dit  fur  ce  fujet  à  l'article  de  cette  eglife  , 
peut  fulfire  pour  faire  regarder  ce  fentiment  comme 
une  pure  conjcâure. 

Dani  le  quartier  de  Vhôtel-de-ville  il  y  a  Yhâ- 
tel-de-ville  ,  &  cinq  paroifTes ;  favoir,  Ste. Cathe- 
rine, joignant  l'hôtel-de-ville  j  St.Maclou,  prieuré- 
cure  ;  St.  Mefmin  V Alleu. ,  ou  VAlleu-St^Mef- 
min  ;  St.  Maurice,  autrefois  St.  Eloy;  St.  Pierre- 
en-Pont ,  colléeiale  ,  Si  dans  la  même  églife  ,  la 
paroifle  de  la  Magdeleine.  Il  y  a  encore  l'églife 
&  le  collège  tenu  ci-devant  par  les  Jéfuires  ,  au- 
trefois l'églife  de  St.  Samfon  ;  Se  la  place  des 
Quatre-Coins  ,  prcfque  au  milieu  de  ce  quartier. 

Avant  le  règne  de  Charles  VII.  les  notables  qui 
compofoient  le  corps-de-ville,  s'aflembloient  dans 
une  chambre  du  chûtelet ,  laquelle  répond  fur  la 
rue  au  Lin,  &  qui  au  commencement  de  ce  ficelé 
étoit  occupée  par  les  officiers  du  bureau  des  finan- 
ces. Mais  ,  la  grande  cour  qu'amena  avec  lui 
Charles ,  duc  d'Orléans  ,  lorfqu'il  vint  dans  cette 
ville  avec  fa  nouvelle  époufe  ,  en  1441.  après  fa 
prifon  d'Angleterre  ,  fit  connoltrc  combien  cette 
place  étoit  incommode.  L3  ville  acheta,  encon- 
féquenec,  le  si.  mars  1443.  l'hôtel  des  Carncaux 
&  quelques  maifons  voifines  ,  fur  les  mafures  def- 
quellcs  on  a  depuis  élevé  les  bâtiments  que  l'on  y 
voit ,  &  qui  ne  furent  achevés  qu'en  1498.  Cet 
hôtel  a  eu  en  fon  temps  quelque  beauté  »  &  feroit 
encore  aujourd'hui  allez  d'effet ,  s'il  répondoit  fur 
quelque  place.  La  faite  cil  grande  &  vafte  avec 
deux  cheminées  aux  deux  extrémités. 

La  cloche  de  la  grande  horloge  ,  qui  fert  auffi 
de  beffroy  ,  eft  pofee  fur  une  ancienne  tour  de  la 
première  enceinte  ,  qui  a  été  confidérablement 
élevée ,  &  où  elle  fut  placée  au  mois  de  juin  1459. 
Elle  avoit  été  fondue  le  xx.  feptembre  145].  par 
le  nommé  Louis  Carrel  ,  de  Moulins.  Le  conné- 
table de  France  ,  Arthus  de  Richemont  ,  depuis 
duc  de  Bretagne  ,  lui  donna  le  nom  de  Cceur- 
de-Lys. 

La  compagnie  des  marchands  fréquentans  la  ri- 
vière de  Loire  ,  tient  fon  bureau  dans  une  cham- 
bre particulière  de  cet  hôtel.  Ce  bureau  eft  com- 
pofé  de  fix  perfonnes  ,  dont  les  deux  premiers 
doivent  être  élus  de  quatre  ans  en  quatre  ans  . 
dans  une  afTemblée  générale  qui  fc  tient  a  Orléans, 
compofée  des  députés  des  marchands  de  la  Loire 
de  des  rivières  qui  s'y  jettent.  Ces  deux  élus  nom- 
ment les  quatre  autres.  Les  fondions  de  ces  offi- 
ciers .  font  de  veiller  à  ce  que  le  lit  de  la  Loire 
foit  d'une  largeur  6c  d'une  profondeur  fuffifante 
pour  le  pafTage  des  bateaux  ,  &  que  les  chemins 
établis  fur  les  bords  pour  le  tirage  &  halage  , 
confervent  toujours  la  largeur  portée  par  les  or- 
donnances. Ils  ont  foin  de  faire  nettoyer  &  curer 
le  lit  de  la  rivière  ,  quand  cela  eft  nécefTaire  ;  & 
c'eft  pourquoi  ils  perçoivent  fur  les  marchandifes 
certains  droits  de  boëte  ,  du  produit  defquels  ils 
font  comptables. 

Il  femble  que  Charles  VI.  ait  été  le  premier  qui 
ait  penfé  à  établir  &  afTurer  la  navigation  &  le 
commerce  de  la  Loire.  C'eft  lui  du  moins  qui  fop- 
prima  ,  par  fes  lettres. patentes  du  mois  de  dé- 
cembre 1380.  tous  les  péages  établis  fur  cette  ri- 
vière ,  depuis  Philippe  -  Augufte.  En  1448.  Char- 
les VII.  ordonna  que  tout  ce  qui  pourvoit  nuire  a 
la  navigation  feroit  démoli.  Louis  XI.  ajouta  à  ces 
règlements  une  ordonnance  fur  la  largeur  que  dé- 
voient avoir  les  chemins  de  tirage.  Ces  privilèges 
en  faveur  des  marchands  fréquentans  ont  été  con- 
firmés par  une  déclaration  du  feu  roi  Louis  XIV. 
donnée  à  Marly  le  14.  avril  1703.  qui  leur  permet 
en-outre  l'impofition  du  droit  de  boe"te  dont  ils 
joui/Toient. 
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Nous  voyons  par  les  inferiptions  romaines  qu'il 
y  avoit  anciennement  fur  la  même  rivière  une 
compagnie  de  marchands  ,  dont  les  fonctions  , 
quoique  beaucoup  plus  étendues ,  avoient  néan- 
moins beaucoup  de  rapport  avec  la  compagnie 
d'aujourd'hui.  I.  Taumigio  Nnvtarum  aRa  Rico- 
rum  &  LtGERicoKUM ,  6cc.  Voyc\  Gruter.  J'om 
auffi  la  judicieufe  dilfertation  de  M.  Calvet ,  doc- 
teur en  médecine  ,  au  fujet  du  collège  des  Uni. 
culaires. 

Véglife  de  Ste.  Catherine  n'étoit  autrefois 
qu'une  chapelle  dépendante  de  St.  Pierrc-Enfentc- 
lée  ;  mais  en  s 3 59.  lorfque  l'armée  d'Edouard, 
prince  de  Galles ,  vint  ravager  les  environs  d'Or- 
léans ,  l'églife  de  St.  Pierre  fut  démolie  ,  ainfi 
que  toutes  les  églifes  qui  fe  trouvèrent  dans  les 
fauxbourgs  ,  que  les  Orléanois  ruinèrent  eux- 
mêmes  dans  l'appréhenfîon  d'être  aflîcgcs.  Les  pa- 
roiffiens  fe  retirèrent  alors  à  la  chapelle  de  Ste. 
Catherine,  à  laquelle  le  titre  paroiffial  de  St.  Pierre 
fut  attaché  par  décret  du  13.  janvier  1 365.de  l'em- 
placement de  cette  dernière  églife  defiiné  à  fetvir 
de  cimetière  a  la  nouvelle.  Les  chofes  relièrent 
en  cet  état  jufqu'au  temps  de  la  dernière  enceinte 
de  la  ville,  que  quelques  particuliers  ayant  contri- 
bué au  rétablilTcment  de  St.  Pierre- En fentelée , 
cette  églife  fut  féparéc  de  ccjle  de  Ste.  Catherine 
en  1 501.  par  bulle  du  pape  Alexandre  VI.  qui  an- 
nexa à  cette  dernière  la  pénitencerie  de  l'églife 
d'Orléans ,  que  Jean  de  Confians  avoit  auparavant 
unie  à  la  paroiffe  de  St.  Pierre  ,  par  décret  du  pre- 
mier oâobre  1344.  confirmé  par  la  bulle  du  pape 
Clément  VI. 

Le  roi  Clovis  le  Grand ,  en  fondant  l'abbaye 
de  Mixy ,  connue  depuis  fous  le  nom  à'abbaye 
de  St.  Mefmin  ,  lui  donna  VAlleu  de  ce  nom  , 
ainfi  qu'on  le  voit  par  une  charte  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire &  de  Lothaire  ,  fon  fils  ,  datée  du  16. 
février  837.  car  ,  dans  l'acle  de  fondation  de  cette 
abbaye  ,  il  n'en  eft  nullement  parlé.  Ce  lieu  fervit 
d'hofpice  aux  religieux  de  Mixy  ,  qui  y  bâtirent 
une  chapelle  ,  &  y  formèrent  une  communauté. 
Dans  la  fuite  ,  cette  communauté  étant  tombée  , 
comme  bien  d'autres ,  fa  chapelle  devint  églife- 
paroifliale  ,  à  laquelle  celle  de  St.  Martin  deAtrio, 
autrement  St.  Martin  de  la  Mine  ,  qui  étoit  dans 
fon  voifinage  ,  fut  unie  &  incorporée  par  l'cvê- 
que  ,  6c  du  confentement  du  chapitre  de  l'églife 
d'Orléans  ,  par  acte  du  10.  mars  1408. 

L'églife  de  St.  Maurice  ayant  été  abattue  aux 
féconds  troubles  de  religion  en  1567.  il  ne  reila 
fur  pied  qu'une  partie  d'une  chapelle  dédiée  à  St. 
Eloy ,  où  fe  fit  le  fervice  jufqu'au  rétablilTement 
de  l'églife.  Les  habitants  ,  qui,  dans  l'intervalle, 
ne  voyoient  plus  devant  leurs  yeux  que  l'image  de 
St.  Eloy ,  s'accoutumèrent  infcnfiblement  à  don- 
ner le  nom  de  ce  faint  à  leur  paroiûe  ,  qui  de- 
puis environ  quarante  ans  a  repris  fon  ancien 
&  véritable  nom.  Le  curé  de  St.  Maurice  eil 
qualifié  chapelain  de  l'évêque  ,  &  comme  tel ,  il 
a  le  droit  de  porter  fa  croife  dans  les  grandes  cé- 
rémonies. 

Selon  de  la  SaufTaye  ,  Diopet  ,  évêque  d'Or- 
léans ,  qui  vivoit  dans  le  quatrième  fiecle ,  établit 
deux  grands  baptiftaires  dans  la  ville  ,  l'un  pour 
le  baptême  des  hommes  ,  qui  eft  Véglife  dt  St. 
Pierre-en-Pont ,  appeliée  dans  les  anciens  titres 
Sanclut  Petrut  Virorum  ;  l'autre  baptiftaire  pour 
le  baptême  des  femmes  ,  qui  eft  St.  Pierre-le- 
PuelUer  ,  dit  Sanùut  Petrus  Puellarum.  Mais 
tout  cela  eft  avancé  fans  preuves.  Nous  ne  favons 
autre  chofe  de  Diopet  ,  finon  qu'il  a  été  évoque 
d'Orléans ,  encore  faut -il  pour  cela  reconnoitre 
pour  légitimes  les  ades  d'un  concile  de  Cologne 
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tenu  en  34$.  oh  fon  nom  fe  trouve  ;  ce  qui  fouffre 
de  grandes  difficultés.  Tout  ce  qui  regarde  d'ail- 
leurs cet  évêque  nous  eft  inconnu.  Ce  que  dit  le 
Maire  ,  qu'autrefois  St.  Pierre«-en-Pont  étoit  un 
monaltere  de  religieux  ,  ne  mérite  pas  plus  de 
créance.  Le  témoignage  même  d'Etienne  de 
Tournay,  qu'il  apporte  en  preuve,  eft  directement 
contre  lui,  puifque  cet  auteur  marque  exprelfé- 
ment  que  St.  Pierre -en- Pont  étoit  un  collège  de 
chanoines  ,  ou ,  pour  nous  fervir  de  fa  manière 
de  s'exprimer  ,  une  abbaye  de  clercs.  Avant  qu'on 
eût  élevé  la  tour,  fur  laquelle  eft  placée  la  grande 
horloge  ,  la  tour  de  St.  Pierre-cn-Pont  fervoit  de 
berïiroy.  On  y  fonnoit  le  couvre-feu  ,  les  rejouif- 
fances  publiques  ,  les  alarmes  ,  &c.  comme  on 
l'apprend  d'un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  10. 
avril  13a).  rendu  en  faveur  du  B.  Roger  le  Fort  , 
évêque  d'Orléans  ,  contre  le  prévôt  de  la  même 
ville  ,  au  fujet  du  privilège  des  évêques  d'Orléans 
au  jour  de  leur  entrée  ,  ufquc  ad  horam  qui  pul- 
Jatur  ad  ignitegium  in  ecclejii  Sanili  Pétri  Vi- 
rorum. 

Le  chapitre  de  l'églife  de  Sr.  Pierre-cn-Pont 
eft  compofé  de  plufieurs  chanoines  ,  à  la  tête 
defquels  font  le  doyen  <k  le  chantre  ,  qui  chacun 
prennent  double  ,  &  le  chefeier  qui  eft  curé  de  la 
paroifle  établie  dans  cette  même  églife.  Ce  der- 
nier eft  nommé  par  le  doyen  ,  qui  l'eft  lui-même  , 
aufli-bien  que  tous  les  chanoines ,  par  l' évêque. 
C'eft  au  doyen  que  l'on  préfente  tous  les  ans  ,  la 
veille  de  l'Afcenfion  ,  pendant  le  Magnificat ,  un 
bélier  vêtu  de  fa  laine  ,  ayant  les  cornes  dorées  , 
auxquelles  font  attachés  deux  ccufTons  aux  armes 
de  St.  Pierre  ,  Se  une  bourfe  pendue  au  col , 
dans  laquelle  font  cinq  fols  parifit.  Le  feigneur  de 
la  terre  de  Bapaume  eft  chargé  de  cette  redevance. 

Dans  une  maifon  qui  répond  dans  le  cloître  de 
St.  Pierre-en-Pont ,  Se  fur  la  rue  du  Coq-d'Inde , 
les  dames  de  Voifins ,  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
te aux  ,  à  trois  lieues  d'Orléans  ,  ont  un  hofpice  , 
aujourd'hui  loué  à  des  particuliers  ;  mais  oh  il  y 
avoit  anciennement  une  communauté  de  re- 
ligieufes  ,  gouvernées  par  une  prieure  ,  qui  étoit 
nommée  par  Tabbcife  de  Voifins,  comme  on  le 
voit  par  plufieurs  titres,  entr'autres,  de  l'an  1417. 
temps  auquel  cette  communauté  fubfiftoit  encore. 
C'eft  dans  cette  maifon  que  fe  retirèrent  en  1418. 
les  religieufes  de  Voifins  ,  lors  du  liège  d'Or- 
léans par  les  Anglois. 

Par  fes  lettres  du  mois  de  mars  1617.  relatives 
a  d'autres  du  roi  Henri  IV.  du  mois  de  janvier  1609. 
le  roi  Louis  XIII.  confirma  l'établiflement  d'un 
collège  a  Orléans  en  faveur  des  Jcfuitcs,  avec  per- 
miifion  d'acquérir  les  lieux  qui  leur  feraient  nc- 
ceflaircs.  En  vertu  de  ce  pouvoir ,  les  Jéfuites  ou- 
vrirent leurs  clartés  à  la  St.  Luc  de  la  même  année 
16 17.  dans  une  maifon  qu'ils  avoient  achetée ,  rue 
de  la  Monnoye  ,  près  des  Quatre-Coins ,  oh  ils 
demeurèrent  jufqu'en  1619.  que  le  même  roi 
Louis  XIII.  par  fes  lettres-patentes  du  17.  janvier, 
leur  donna  le  prieuré  de  St.  Samfon  t  occupé  alors 
par  d'anciens  religieux  de  l'ordre  de  St.  Auguftin. 
Ils  en  furent  mis  en  pofieffion  le  14.  mars  de  la 
même  année  ,  après  s'être  accommodés  avec 
quatre  religieux  qui  reftoient  ;  &  ils  y  ont  de- 
meuré jufqu'à  ces  derniers  temps  qu'ils  ont  été 
obligés  de  quitter  &  vuider  tous  les  collèges  qu'ils 
avoient  en  France.  Cette  maifon  étoit  ancienne- 
ment une  abbaye ,  fous  le  nom  de  St.  Sympho- 
rien  ,  que  Hugues-le-Grand  ,  perc  du  roi  Hugues 
Capct ,  donna  au  mois  de  mai  930.  aux  chanoines 
de  St.  Samfon.  A  fon  retour  de  la  Terre-Sainte , 
le  roi  Louis-lc-Jeune  amena  avec  lui  quelques  re- 
ligieux du  mont  de  Sion  .  il  les  mit  dans  cette  ab» 
Tome  V. 
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baye  ,  qui  avoit  pris  depuis  Iong-tempf  (e  nom  de 
St.  Samfon  ,  Se  qui  appartenoit  alors  à  St.  Martirt- 
des-Champs  de  Paris  ,  à  qui  le  roi  Philippe  I.  en 
avoit  fait  doit  dès  1067.  Les  lettres  de  Louis-le- 
Jeune  font  datées  d'Orléans  l'an  tija.  Se  la 
fixieme  année  de  fon  règne.  Ces  religieux  furent 
réformés  par  Léon  X.  &  obligés  de  vivre  en  corn» 
munauté.  Le  dernier  prieur  qui  porte"  doit  Ce  prieuré 
en  commende  ,  fut  M.  de  Gazille  ,  le  même  par 
les  libéralités  duquel ,  &  de  M.  Lhuiller ,  docteur- 
régent  en  l'univerfité  d'Orléans  ,  le  collège  de 
cette  ville  fut  mis  en  l'état  oh  or)  le  voit. 

Dans  le  quartier  du  châtelet ,  il  y  a  le  châtelet  t 
fur  le  bord  de  l'eau  ,  Se  auprès  du  pont  ;  la  pré- 
vôté ;  la  paroilfe  de  St.  Hilairc  ,  prieuré-cure  ;  la 
chapelle  de  St.  Jacques  ,  proche  le  châtelet ,  6c 
celle  de  St.  Louis  ;  St.  Donatien  ,  les  prifons ,  le 
rand-marché  ,  le  marché  à  la  Volaille  ,  les  grandes- 
oucheries  ,  la  poirtbnnerie  &  les  halles.  Entre 
ce  quartier  &  celui  de  l'hôtel-de-ville  ,  au  nord  , 
étoit  une  ancienne  porte  ,  qui  n'exifte  plus  , 
nommée  la  Porte-Dunoife  ,  parce  qu'elle  condui- 
rait au  Pays-Dunois. 

Le  Maire  ,  à  qui  les  dates  ne  coûtent  rien  , 
veut  que  l'empereur  Augufte  ait  fait  bâtir  le  châ- 
telet d'Orléans.  Mais  ,  fans  donner  comme  lui 
dans  des  conjectures  ,  on  peut  avec  quelque  vrai- 
femblancc  en  rapporter  la  fondation  aux  rois  d'Or- 
léans ,  que  chacun  fait  avoir  eu  un  palais  dans 
cette  ville.  L'architecture  unie  Se  grofliere  de  ce 
bâtiment ,  telle  qu'on  1j  remarque  dans  ceux  qui 
reftent  du  temps  de  ces  princes  ,  donne  un  grand 
poids  à  ce  fentiment.  Au-refte  tout  l'édifice  n'eft 
pas  du  même  temps.  On  y  a  travaillé  à  diverfes  re- 
prifes  fous  les  comtes  d'Orléans  ,  Se  fous  les  pre- 
miers Rois  de  la  troifieme  race,  qui  y  ont  fait 
leur  demeure  ,  ce  qui  fe  reconnolt  par  les  diffé- 
rentes parties  dont  il  eft  compofé.  C'eft  fous  ces 
derniers  ,  du  règne  du  roi  Robert ,  que  fut  élevé 
le  portail  abattu  en  1731.  pour  conftruire  celui 
qui  fnbftlle  actuellement ,  &  dont  le  duc  d'Orléans 
a  bien  voulu  faire  la  dépenfe.  L'ancien  portail 
étoit  fait  en  forme  d'une  haute  tour  quarrée  &  cou* 
verte  ,  dont  les  appartements  fervoient  autrefois 
aux  baillis  Se  à  leurs  lieutenants  qui  y  rendotent 
la  juliice.  Les  ducs  d'Orléans  n'ont  point  eu  eux- 
mêmes  d'autre  palais  que  cette  maifon.  Ils  y 
avoient  leur  cour  ,  Se  y  tinrent  plufieurs  fois  les 
grands  jours.  Ce  n'eft  enfin  que  depuis  eux  que  les 
différentes  jurifdictions  que  ce  bâtiment  renferme 
y  ont  été  établies  ;  favoir ,  le  bailliage  Se  fiege 
préfidial ,  le  bureau  des  finances,  la  prévôté,  le 
iiege  des  eaux  &  forêts  ,  l'élection  ,  &c. 

Dans  le  temps  des  premiers  ducs  d'Orléans  ,  Se 
qu'ils  avoient  une  chambre  des  comptes  en  cette 
ville ,  (  de  laquelle  cependant  on  ne  voit  pas  que 
les  hiftoriens  d'Orléans  fartent  mention  )  ,  cette 
chambre  fe  tenoit  dans  une  maifon  près  du  châte- 
let ,  comme  il  eft  prouvé  par  un  acte  du  tréfor  de 
l'églife-cathcdrale ,  du  9.  février  1431.  par  lequel 
Charles  ,  duc  d'Orléans  ,  déclare  au  chapitre  , 
que  ,  quoique  fa  chambre  des  comptes  fe  tienne 
depuis  t4>o.  dans  la  maifon  clauftrale  de  Jean 
Davy ,  chanoine  de  Ste.  Croix  &  fon  conseiller  > 
ledit  Davy  ne  pouvant ,  à  caufe  de  fon  grand  âge  , 
aller  Se  venir  dans  la  maifon  près  le  châtelet ,  oh 
elle  fe  tenoit  ordinairement ,  il  n'entend  point 
cependant  donner  atteinte  en  aucune  manière  aux 
droits  du  chapitre.  Les  derniers  ducs  d'Orléans  , 
depuis  Gallon  de  France ,  fe  font  fervi  de  la  cham- 
bre des  comptes  de  Blois  ,  que  ce  prince  préféra 
à  la  création  d'une  nouvelle,  comme  il  en  avoit  la 
choix. 

La  maifon  de  la  prévôté  ,  affeaée  de  tout  tamp* 
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au  *  prévôts  d'Or  Léan  s ,  a  6  te  rebâti*  telle  qu'on  la 
voit  ,  (bas  le  règne  de  Louis  XII.  Le»  prévôts  y  te- 
jioient  en  dernier  liea  leur  fiege  de  la  Cage  ,  juf- 
tice  qui  leur  étoit  particulière  ,  &  oh  ils  jugeoient 
seuls  les  affaires.  Ce  mot  de  Cage  a  été  formé  de 
celui  de  Cafe ,  qui  lignifie  maifon  ;  &  en  ce  fens , 
le  llege  de  la  Cafe  ne  lignifie  autre  choie  que  la 
jnftice  de  l'hôtel  du  prévôt.  Dans  la  falle  d'au- 
dience font  confervés  les  étalons  des  poids  &  me- 
sures  rc;us  dans  la  ville. 

Helgaud ,  moine  de  Fleury  ,  dans  la  vie  du  roi 
Robert ,  qu'il  eompofa  vers  l'an  ioç  écrit  que 
ce  prince  fit  bith  i  Orléans  une  églife  en  l'hon- 
ncur  Je  St.  iidtiire.  Et  l'on  apprend  d'une  vieille 
chronique  ,  que  cette  églife  fut  bâtie  devant  fon 
palais.  Ce  prince  prit  fix  chanoines  de  St.  Euverte 
de  la  même  ville  pour  la  deûerte  de  cette  églife  , 
qui  devint  la  chapelle  du  palais  ,  ainfi  qu'elle  eft 
appellée  dans  une  charte  du  roi  Louis  VII.  de  l'an 
1176.  Ces  chanoines  embrailerent  la  règle  de 
St.  Auguftin  ,  lorfqu'cllc  fut  reçue  à  St.  Euverte  , 
tV  il  fe  forma  à  St.  Uilaire  un  prieuré  qui  a  tou- 
jours dépendu  de  cette  abbaye,  dont  l'abbé  nomme 
encos*  aujourd'hui  au  prieuré-cure  de  cette  pa- 
roiiîe. 

L'églife  de  St.  Hilairc  fervoit  donc  de  chapelle 
au  palais  ,  mais  il  y  avoit ,  outre  cela,  dans  les 
jardins  de  ce  même  palais  une  chapelle  particu- 
lière ,  dédiée  à  St.  Etienne ,  qui  n'eft  autre  que  la 
chapelle  de  St.  Louis  ,  que  le  roi  Louis  VII.  donna 
avec  quelques  autres  biens  à  l'abbaye  de  St.  Eu- 
verte ,  pour  augmenter  les  revenus  de  fa  grande 
chapelle  de  St.  Hilaire.  La  donation  eft  datée  d'Or- 
léans de  l'aa  1176.  Aujourd'hui  cette  chapelle  eft 
deflervie  par  les  religieux  Auguftin». 

L'an  1178.  Yéglife  de  St.  Donatien  fut 
parle  roi  Louis  Vil.  i  l'abbaye  de  St. 
dont  Roger  IL  étoit  alors  abbé  ,  fit  la  1 
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ainfi  que  le  remarque  le  Maire  ,  fut  confentie  par 
le  chapitre  de  Ste.  Croix,  de  qui  apparemment  l'é- 
glife dépendoit  en  quelque  chofe.  L'abbé  de  Saint- 
Ëuverte  nomme  encore  aujourd'hui  au  prieuré-cure 
de  St.  Donatien. 

C'étoit  fous  les  halles  que  les  habitants  d'Orléans 
(  de  mime  que  ceux  de  beaucoup  d'autres  villes 
du  royaume  )  s'aiîcmbloicnt  autrefois  ,  pour  déli- 
bérer fur  les  affaires  de  la  ville  ,  ou  pour  l'élection 
des  echevins.  Mais  depuis  l'an  tôoo.  ou  environ , 
ces  auemblées  fe  tiennent  dans  la  falle  de  l'hôtel- 
de- ville.  Les  halles  fondirent  tout-a-coup  un  diman- 
che au  foir  16.  décembre  1 569. 6c  n'ont  point  été 
réparées  depuis.  Leur  terrain  fert  aujourd'hui  de  dé- 
charge au  grand  marché  qui  y  eft  contigu. 

Dans  le  quartier  de  l'univerfité ,  font  les  gran- 
its-écoles ,  qui  fervent  aux  leçons  publiques  de 
droit  ;  les  anciennes  écoles  oh  les  membres  de  l'u- 
niverfité tiennent  encore  aujourd'hui  leurs  aiTem- 
blées  -,  la  paroiûe  de  St.  Benoît- du-Rt  tour  \  l'é- 
|life-paroiflule  &  colUgialt  de  St.Pierre-U-PueU 
Uer }  la  parouTe  de  St.  Flou ,  aujourd'hui  la  Con- 
ception ,  prieure-cure  ;  celles  de  St.  Germain  & 
de  St.  Liphard  \  Le  prieuré  de  Notre-Dame-de- 
Bonne-Nouvelle  ,  aux  Bénédiâins  \  la  bibliothè- 
que publique  dans  le  mime  monaftere  t,  les  Car- 
mes-Déchauffés  ,  autrement  dits  Us  Petits-Carme». 
Il  y  a  encore  la  petit  Ambert ,  avec  une  chapelle , 
qui  e il  un  hofpic*  de»  Céleftint  d'Ambert ,  a  trois 
liauas  d'Orléans ,  dans  la  forêt.  Entre  ce  quartier, 
6k  celui  de  la  cathédrale  ,  au  nord ,  étoit  l'an- 


1 


porte  de  Bourgogne ,  qui  dapui»  a  été  l 
lée  vers  l'orient  ,  à  la  diftance  d'environ  13©. 
toifes.  ' 

11  feroit  inutile  de  dire  que  les  feiencesont  ton  f- 
tammont fleuri àOrléaas.  Le  rang  confidérabU  qu'a 
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tenu  cette  ville  ,  dans  tous  Je*  temps ,  ne 
permet  pas  d'en  douter.  Mais  ,  c'eft  beaucoup  ha- 
farder  que  de  vouloir  fixer  les  commencements  Je 
fon  univerfité.  De  tous  les  fentiments  fur  cet  arti- 
cle ,  le  moins  Loutenablc  eft  fans-doute  celui  de 
Hugues  de  Fay  ,  évêque  d'Orléans  ,  qui ,  dans  un 
referit  du  4.  octobre  1367.  au  fujet  du  beejaune  , 
que  les  écoliers  exigeoient  des  nouveaux  venus ,  & 
qu'il  leur  défend,  fous  peine  d'excommunication  , 
veut  que  l'univerlîté  dont  il  eft  queliion ,  ait  com- 
mencé fous  l'empire  de  Marc-Aatonin ,  &  qu'elle  ait 
reçu  fa  forme  du  pape  Vigile  :  contentons-nous  de 
la  regarder  ,  avec  Challeneuz  ,  comme  établie  de- 
puis un  temps  immémorial-  Ce  fut  le  pape  Clé- 
ment V.  qui  lui  donna  dos  privilèges  en  130$.  pat 
quatre  bulles  datées  de  Lyon  du  même  jour  17. 
janvier.  Mais  ces  privilèges  ne  furent  pleinement 
confirmés  par  le  roi  Philippc-le-Bel ,  que  fept  ans 
après  ,  par  lettres  données  à  Pontoifc  au  mois  de 
juillet  131».  En  1337.  les  écoles,  qui  jufqu'à  cette 
époque  ,  s'étoient  tenues  dans  le  couvent  des  P.  P. 
Dominicains  ,  furent  transférées  dans  la  rue  de 
l'Ecrivinerie ,  oh  elle»  relièrent  jufquen  1498. 
ue,  par  la  libéralité  du  roi  Louis  XII.  qui  venoit 
e  monter  fur  le  trône  ,  on  éleva  le  bâtiment 
qu'elles  occupent  aujourd'hui ,  &  qui  eft  compofé 
de  deux  grandes  falles  l'une  fur  l'autre  Celle  d'en* 
bas  eft  dcllinéc  pour  les  leçons ,  &  l'autre  pour 
les  aâcs. C'eft  dans  cette  dernière  ,  qu'a  été  pla- 
cée depuis  environ  quarante  ans  ,  la  bibliothèque 
des  Allemands ,  compofee  pour  la  plus  grande  par- 
tie des  livres  de  droit  à  Fufage  des  fuppôts  de  la 
Nation-Germanique ,  qui  jouiiîent  de  très-beaux 

Eivileges  dans  cette  univerfité.  C'eft  au  célèbre 
ypbanius  ,  qui  reçut  le  bonnet  de  docteur  à  Or- 
léans, en  1 567.  qu'clt  dû  l'ctablùTeraent  de  cette 
bibliothèque. 

Le  roi  Philippe- le- Bel  eft  donc  regardé  comme 
le  vrai  &  principal  fondateur  de  l'univerfité  de  droit 
civil  &  canon  en  la  ville  d'Orléans.  Elle  eft  aujour- 
d'hui compofée  d'un  chancelier ,  qui  eft  une  de» 
dignités  de  l'églifc-cathédralc  ,  de  fix  profefleurs  , 
qui  font  tous  les  jours  des  leçons  ;  &  de  douze  doc- 
teurs-agrégés ,  dont  la  fonction  eft  d'affilier  aux 
examens  &  acres  de  ceux  qui  veulent  prendre  des 
grades.  Le  reâeur  eft  chef  de  l'univerfité  ,  5c  tou- 
jours l'un  des  fix  profciTeurs. 

Outre  l'univerfité  &  le  collège  ,  il  y  a  à  Orléans 
une  fociété-littéraire  ,  qui  a  de  la  réputation.  Le 
duc  d'Orléans  ,  premier-prince  du  fang ,  en  eft  le 
proteaeur  j  &  l'évcque  d'Orléans  ,  le  ptéfident- 
honoraire. 

De  la  SaulTaie ,  fur  le  témoignage  d'Adrevalde  , 
écrit  que  V églife  de  St.  Bcnoit-du-Rctour  fut  fon- 
dée par  Medo  ,  abbé  de  Fleury,  aujourd'hui  Saint- 
Bcnott-fur-Loire  ,  qui ,  fuivant  lui ,  vivoit  au  mi- 
lieu du  huitième  fiecle  ,  mais  il  parolt  qu'on  doit 
reculer  cette  fondation  jufqu'à  la  fin  du  fiecle  fui- 
vant. Cela  fe  prouve  par.  un  partage  du  moine  Die- 
dericus ,  dans  fon  ouvrage  de  la  tranflation  du 
corp*  de  St.  Benoit ,  oh  il  eft  dit ,  qu'environ  l'an 
890.  les  religieux  de  Fleury ,  ayant  apporté  à  Or- 
léans le  corps  de  ce  faint ,  pour  le  fouftraire  à  la 
fureur  des  Normands ,  ils  le  dépoferent  dans  l'é- 
glife de  St.  Agnan.Or ,  il  n'y  a  gueres  d'apparence 
que  ,  11  St.  Benoit-du-Retour  eût  cxrfté  alors  ,  ils 
euircnt  choifi  une  autre  églife  que  celle-ci ,  qui  leur 
jurent  appartenu ,  ôt  qui  fe  trouvant  enfermée  dan* 
la  villa ,  étoit  par-là  bien  moins  expofée  aux  in- 
sultes ,  que  celle  de  St.  Agnan  ,  qui  étoit  dans  le 
fauxbourg.  C'eft  pourquoi  on  peut  avancer  avec  le 
Malte,  qu«  les  fréquentes  irruptions  des  Normands 
engagèrent  les  religieux  da  Fleury  à  bâtir  dans  Or- 
léans use  e tUle ,  qui  dans  l'occafiou  leur  pût.  fervir 
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i'nn  afyle  afTaré  ,  &  que  c'eft-là  la  véritable  épo- 
que de  la  fondation  de  St.  Bcnoh-dii-Retour.  Il  y  a 
fer  cette  paroiffe  une  jufticeafTea  étendue  ,  donnée 
à  l'abbaye  de  St.  Bcnoît-fur-Loire  ,  par  un  Théo- 
don;  d'Orléans,  l'an  1080.  qui,  aufS-bien  que  la 
aomiaa  tion  i  la  cure ,  étoit  affectée  autrefois  au 
cbimbsrier  dt  cette  abbaye  ,  par  l'union  de  cet  of- 
fice à  la  me  nie  conventuelle:  l'une  de  l'autre  font 
rvuaiea  à  la  communauté  dont  elles  dépendent  au- 
jourd'hui. 

Véglife  de  St.  Pierrc-le-Puellitr ,  comme  le  re- 
marque Glaber  Rodulphe  ,  étoit  anciennement  un 
monaftere  de  filles ,  ce  que  fon  nom  fait  alfez  en- 
tendre (  San&us  Parus  Putllarum  ).  Mais  l'on 
ignore  jufqu'i  quel  temps  ces  religieufes  ont  fubfifté. 
On  voit  feulement  que  ,  fur  la  fin  du  dixième  fie- 
cle  ,  il  y  avoit  des  chanoines  établis  dans  leur 
«glifc  ,  &  qu'un  nommé  Renauld  en  étoit  doyen  , 
lors  du  miracle  du  crucifix  que  rapporte  le  même 
Glaber.  Le  roi  Robert  enrichit  fort  cette  collé- 
giale ,  a  qui  Louis  le  Gros  confirma  en  1 1 1  j.  par 
fes  lettres ,  datées  de  Lorris ,  l'union  qui  avoit  été 
faite  quelque-temps  auparavant,  par  Jean  ,  évêque 
d'Orléans ,  des  revenus  de  l'abbaye  de  St.  Pierre- 
la-Puellier  au  doyenné  de  cette  églife  ,  lefquels 
revenus  étoient  depuis  long-temps  en  main  laïque. 
Quelques-uns  cmt  écrit  que  cette  églife  fervoit  autre- 
fois de  baptiftere  pour  le  baptême  des  filles }  mais 
nous  avons  obfervé  ci-devant  à  l'article  de  St.Pierre- 
on-Pont,  que.cette  opinion  étoit  peu  fondée. 

Tous  les  ans  ,  le  13.  de  janvier,  fête  de  l'inven- 
tion de  St.  Firmin  ,  patron  de  la  nation  de  Picar- 
die dans  l'univtrfité  d'Orléans ,  les  décimateurs  de 
certains  héritages  fit  net  a  Beaugency,  font  tenus 
de  venir  préfenter  ,  pendant  l'épltre  de  la  me/Te 
qui  fc  célèbre  folemncllement  dans  Péglife  de 
St.  Pierre-le-Puellier ,  une  médaille  d'or  de  Flo- 
rence ,  en  efpece  ,  du  poids  de  deux  deniers  dix- 
fept  grains  trébuchans  ,  de  faute  par  eux  de  le 
faire ,  il  ait  permis  aux  fuppôts  de  ladite  nation  de 
fe  tranfporter  ï  Beaugency  en  corps,  accompagnés 
de  leurs  bedeaux  de  officiers,  pour  demander  cette 
médaille  .  le  tout  aux  dépens  des  redevables ,  ainfi 
qu'il  a  été  plufieurs  fois  jugé  ,  de  notamment  par 
sentence  contradictoire  du  bailliage  d'Orléans ,  le 
»$.  janvier  1  $77. 

Cette  redevance  eft  très-ancienne.  Un  titre  du 
14.  janvier  1417*  la  qualifie  d'immémoriale.  Le 
motif  qui  l'a  fait  nattre  ,  n'eft  pas  plus  connu  .  dt 
tout  ce  qu'on  a  voulu  dire  à  ce  fujet ,  de  la  guéri- 
fort  miraculeufe  de  Simon  de  Beaugency ,  lors  de 
l'invention  du  corps  de  St.  Firmin  ,  ou  de  la  re- 
con  no  i  (Tance  de  quelques  chanoines  de  Péglife  d'A- 
miens ,  qui  a  pris  ce  faintpour  fon  patron  ,  n'eft 
appuyé  que  fur  de  pures  conjectures.  Il parott  feu- 
lement que  les  feigneurs  de  Beaugency  en  font  les 
auteurs  ;  ce  qui  eft  fonde  fur  ce  que  cette  rede- 
vance ,  qui  an-refte  n'a  rien  de  bien  particulier  , 
eft  attife  en  partie  fur  des  droits  ,  qu'autres  que  cet 
feigneurs  n'ont  gueres  pu  pofteder  ,  comme  la 
dîme  des  vins  ,  6k  le  rouage  de  Beaugency. 

Un  doyen  ,  un  chantre  ,  un  chefeier  4c  dix  cha- 
noines, tous  à  la  nomination  de  l'évêque ,  compo- 
fentle  chapitre  de  Péglife  de  St.  Pierre-le-Puellier. 

LYg/i/c  de  St.  Flou  ,  aujourd'hui  de  la  Concep- 
tion ,  que  les  annaliftes  d'Orléans  écrivent  avoir 
porté  dans  fe»  commencements  les  noms  de  Sainte- 
Marie  de  la  Règle  ,  dt  de  Ste  Marie-la-Dorée  , 
étoit  autrefois  un  monaftere  de  religieux  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  dépendans  de  l'abbaye  de  St.  Jean 
de  Sens  ,  dont  Pabbé  nomme  encore  aujourd'hui 
au  prieuré-cure  de  cette  églife.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  une  bulle  du  pape  Eugène  III.  de  Pan 
qui  confirme  U»  biens  appartenant  à  cette 
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abbaya.  Elle  y  eft  défignée  fous  le  nom  de  Notre- 
Dame  d'entre  le  mur  «  le  folié  ,  par  rapport  à  fa 
litoation ,  autrefois  fur  les  murs  de  la  première 
enceinte  de  la  ville.  Quant  à  celui  de  St.  Flou  , 
qu'elle  portoit  conjointement  avec  le  nom  de  No» 
tre-Dame  dès  Pan  1477.  H  y  a  apparence  qu'il  hit 
eft  venu  depuis  le  changement  arrivé  a  cette  églife  , 
lorfqu'apris  la  difperlion  de  fei  religieux ,  dt  ré- 
duite a  hh  prieuré  iimple  ,  elle  devint  paroiffiale. 
Le  nom  de  la  Conception,  quoique  le  plus  en 
ufage  ,  lui  eft  cependant  comme  étranger.  C'étoit 
proprement  celui  d'une  chapelle  bitte  dans  fon 
voifinage  en  1*83.  &  confacrée  fur  ce  nom  a  la 
prière  des  marguilliers  &  des  paroiffiens  ,  par  Ber- 
trand ,  évêque  titulaire  d'Afcalon  ,  le  16.  novem- 
bre de  cette  même  année ,  dt  qui  ayant  été  ruinée 
dans  la  fuite ,  a  donné  ion  nom  a  Notre-Dame  dont 
elle  dépendoit. 

On  croit  communément  que  I'églife  de  la  Con- 
ception  eft  nn  monument  de  la  putç  de  Charlotte 
de  Savoye  ,  féconde  femme  de  Louis  XI  qui  la  fit 
élever  dans  le  temps  que  ce  Roi  fit  bâtir  celle  de 
St.  Agnan.  Il  y  a  dans  cette  dernière  églife  une  pré- 
bende-canoniale attachée  au  prieuré  de  St.  Flou  , 
,dont  le  prieur,  par  un  privilège  qui  lui  eft  commun 
avec  ceiui  de  St.  Hilaire  de  cette  ville ,  peut  com- 
mettre un  vicaire  a  fa  place  ,  afin  de  satisfaire  a  la 
réfidenec  à  laquelle  il  eft  obligé  dans  fa  paroifle. 

Véglife  -  paroijftale  de  St.  Germain  ,  qui ,  de 
temps  immémorial  ,  étoit  de  la  dépendance  de 
St.  Agnan  ,  fut  réunie  à  ce  chapitre  par  la  réfigna- 
tion  pure  de  fimple  que  lui  en  fit  Jean  Pelin ,  qui  en 
étoit  curé.  Cette  réfignation  fut  confirmée  par  bulle 
(PEugene  IV.  donnée  à  Rome  le  14.  feptembre 
14  j  I.  la  première  année  de  fon  pontificat.  Le  mo- 
tif de  cette  réunion  fut  que  Péglife  de  St.  Agnaa 
ayant  été  démolie  trois  ans  auparavant ,  durant  le 
fîege  par  les  Anglois  ,  dt  n'y  ayant  pas  apparence 

E 'eUe  fût  fit  fit  rebâtie,  les  chanoines  n'ayant  pmt 
lieu  pour  y  célébrer  leurs  offices  ,  avoient  be- 
foin  d'une  églife.  D'ailleurs  I'églife  de  N.  D.  du 
chemin  avoit  auflï  été  abattue. 

Il  eft  dit  dans  les  titres  anciens,  que  St.  Ger- 
main étoit  fitué  au  quartierdes  Juifs  (injutbeariâ)  ; 
ce  qui  appuye  en  quelque  forte  le  fentimentonl'on 
eft  ,  que  la  chapelle  de  St.  Sauveur  ,  qui  fe  trouve 
dans  le  voifinage  ,  a  pu  fervir  autrefois  de  fy- 
nagogue  ,  comme  il  a  été  remarqué  ci-deflus. 

Le  nom  de  SanQa  Maria  Puellarit ,  qu'a  eu 
autrefois  le  prieuré  dcNotre-Dame-dc-Bonne-Nou- 
velle  ,  porte  aflez  à  croire  qu'au  commencement 
c'a  été  un  monaftere  de  filles.  Mais  cet  établiflé- 
ment  ne  fublifta  que  jufqu'au  neuvième  fie  de  , 
puifque  l'on  y  voit  des  chanoines  a  la  place  des  re- 
ligieufes ,  dt  le  nouveau  nom  de  N.  D.  de  Bonne- 
Nonvclledéjà  uni  à  l'ancien.  C'eft  ce  qu'on  apprend 
d'une  charte  de  Gaufredus ,  de  de  fon  fils  ,  qui  pof- 
fédoient ,  comme  on  parloir  alors ,  l'abbaye  de 
Bonne-Nouvelle ,  de  qui  rendirent  aux  chanoines  , 
qui  y  demeuroient,  certains  biens  que  leurs  doyens 
avoient  ufurpes  fur  eux.  Cette  charte  eft  fans  date; 
mais  par  les  noms  de  ceux  qui  l'ont  lignée  ,  on 
voit  qu'elle  a  été  donnée  entre  les  années  869.de 
888. 

L'abbaye  de  N.D.dc  Bonne- Nouvelle,  ruinée  par 
la  négligence  des  abbés-laïcs  ,  fut  rebâtie  par  le  roi 
Robert ,  qu'on  avoit  cru  long-temps  ert  être  le 
premier  fondateur  ,  fur  le  témoignage  d'Hclgaud. 
Ce  prince  lui  donna  en-outre  plufieurs  autres  biens , 
par  lettres  datées  de  la  trente-quatrième  année  de 
fon  re^ne  en  ion.  Depuis  ,  en  n 49. Simon  I.  fei- 

Bteur  de  Beaugency,  a  qui  appartenoit  Bonne- 
ouvelle,  jure  hxrtditario  ,  ayant  retiré  cette  ab- 
baye des  mains  d'uo  chevalier  d'Orléans,  nommé 
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Hugues  ,  qui  la  tcnoit  de  lui  en  fief,  il  la  remit  à 
Manafle»  de  Garlande ,  alors  évôquc.  Celui-ci ,  fui- 
vant  la  difpolition  de  Simon  ,  la  donna  a  l'abbé  de 
Marmoûtier  ,  qui  y  établit  la  difeipline  eccléfialli- 
que  ,  en  y  envoyant  de  fes  religieux.  Dans  la  fuite  , 
le  relâchement  occafionné  par  les  guerres  qui  fur- 
vinrent  en  France  ,  s'étant  introduit  dans  cette 
maifon  ,  la  communauté  fut  difpcrfce ,  de  l'abbaye 
réduite  en  prieuré  (impie.  Enfin  ,  l'eglife  de  les  bâ- 
timents qui  en  dépendoient ,  furent  ruinés  aux  fé- 
conds troubles  de  religion  en  i  $67.  Les  chofes  ref- 
terent  en  cet  état ,  jufqu'en  16  $  3- que  les  P.  P.  Bé- 
nédictins de  la  congrégation  de  St.  Maur  ,  ayant 
jette  les  yeux  furie  prieuré  de  Bonne- Nouvelle  , 
pour  y  établir  des  études  monaftiques ,  qui  puflent 
fupplécr  à  celles  qui  fc  faifoient  auparavant  dans 
le  collège  de  Marmoûtiers  ,  dont  ils  venoient  de 
s'accommoder  avec  les  Jéfuitcs  ,  traitèrent  avec 
le  prieur- titulaire  de  Bonne-Nouvelle  ,  de  y  entrè- 
rent l'année  fuivante  1654.  Quelque  temps  après  , 
le  titre  de  prieîréfut  fupprimé  ,  &  les  biens  réunis 
au  monaftercen  1673.  Dès  1670.  cesperes  avoient 
commencé  de  bâtir  la  maifon  ,  qui  ne  fut  cepen- 
dant achevée  qu'en  1683.  La  paroi  rte  de  la  Magdc- 
leine  ,  qui  étoit  dans  l'eglife  de  Bonne-Nouvelle  ,  ( 
dès-avant  l'an  1456  fut  unie  de  incorporée  j  la  pa-  ' 
roifle  de  l'églife-collégiale  de  St.  Pierre-en-Pont , 
l'an  1709.  En  faveur  de  cette  union  ,  les  P.  P.  Bé- 
nédictins firent  rebâtir  le  choeur  de  cette  dernière 
églife  ,  qui  autrefois  avoit  été  ruinée  par  les 
Calviniftcs. 

Les  Carmcs-Dechauffés  ,  qui  dès  le  2.  juillet 
1646.  avoient  fait  représenter  aux  corps  du  clergé, 
des  magittrats  de  de  la  ville  ,  les  lettres-patentes 
qu'ils  avoient  obtenues  de  Sa  Majcfté ,  de  du  duc 
d'Orléans ,  portant  permiffion  de  s'établir  en  cette 
ville  ,  y  ouvrirent  leur  chapelle  l'année  fuivante  à 
pareil  jour  ,  dans  une  maifon  fituée  rue  du  Bour- 
don-Blanc, fur  la  paroilTc  de  St.  Victor.  Ils  y  de- 
meurèrent deux  ans  ,  après  Icfqncls  ils  s'établirent 
dans  la  grande-rue ,  vis-à-vis  de  l'églife  de  St. 
Picrre-en-Pont ,  oh  ils  réitèrent  jufqu'au  14.  mai 
16 $4.  qu'ils  s'établirent  oh  ils  font  encore  actuel- 
lement. Leur  églife  ,  dont  le  choeur  n'étoit  point 
encore  élevé  en  1736.  n'a  été  bâtie  qu'en  1703. 
Jufqu'à  cette  époque  ,  ces  pères  s'étoient  con- 
tentés d'une  chapelle.  Le  portail  eft  d'un  fort  beau 
de  fie  in  ,  de  c'eft  dommage  qu'il  foit  dans  un  en- 
droit fi  ferré. 

Les  P.P.  Célefltns  d'Ambert ,  à  trois  lieues  d'Or- 
léans,  acquirent,  le  19.  janvier  1363.  la  maifon 
dite  du  Petit  -  Ambert ,  moyennant  fept  cents 
royaux  d'or,  fur  les  enfants  mineurs  de  Pierre  de 
Jean  Moircau,  autorifés  à  vendre  par  fentence 
de  la  prévôté  d'Orléans  rendue  le  jour  d'aupara- 
vant ,  confirmée  par  autre  fentence  le  1  j.  février 
de  l'année  fuivante.  Les  Célcftins  acquéreurs  ob- 
tinrent au  mois  d'août  136$.  des  lettres  de  Phi- 
lippe I.  duc  d'Orléans  ,  portant  amortiuement  de 
cette  maifon  ,  qui  dépendoit  de  la  haute-jultice 
du  duché.  On  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  en 
ce  lieu  de  communauté  établie  ,  de  c'a  toujours 
été  un  fimple  hofpice  ,  dans  lequel  les  Célef- 
tins  d'Ambert  pouvoient  fe  retirer  en  temps  de 
guerre.  En  1 568-  les  P.P.  Auguftins  ,  dont  le  mo- 
nafterc  avoit  été  détruit  pendant  les  troubles  de 
religion,  fe  retirèrent  au  petit  Ambert,  fur  une 
permiffion  qu'ils  en  obtinrent  du  gouverneur ,  de 
s'y  établirent  (i  bien ,  qu'il  fallut  une  ordonnance 
du  confeil  privé  du  Roi  pour  les  en  faire  fortir. 

Dans  la  première  de  ancienne  clôture  de  la  ville, 
dont  nous  venons  de  parler,  les  rues  ne  font  ni 
belles  ni  larges  \  les  maifons  y  font  étroites  de 
ferrées ,  prefque  toutes  bâties  de  bois ,  de  la  plû- 
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part  peu  propret  a  loger  d'autres  personnes  que 
des  artifans. 

De  la  Jecondt  enceinte  ).  Le  roi  Philippe  de 
Valois  ayant  donné  la  ville  d'Orléans  à  Philippe 
de  France  fon  fils ,  crut  devoir  en  étendre  l'en- 
ceinte, dey  fit  auffi-tôt  travailler.  Il  y  avoit  alors  à 
l'occident  de  cette  ville  un  bourg  ou  village  , 
nommé  Avenum ,  dont  le  territoire  fervit  à  cette 
augmentation  j  de  ce  fut-là  le  premier  agrandif- 
fement  de  la  ville.  On  remarque  qu'aujourd'hui 
même ,  il  y  a  encore  dans  ce  quarticr-là  »  entre 
l'eglife  de  St.  Paul  &  le  Vieux-Marché  ,  une  rue 
qui  porte  le  nom  de  rue  d'Avignon ,  de  qui  com- 
munique de  la  rue  de  la  Viclle-Foulcrie  a  celle  de 
la  Vieille-Peignerie.  On  penfe  que  ce  nom  à'A- 
vignon  ne  peut  guercs  lui  être  venu  que  de  celui 
cVAvenum,  qui  étoit  le  bourg  dont  on  vient  de 
parler.  Vincent  de  Beauvais ,  qui  vivoit  fous  le 
règne  de  St.  Louis ,  fait  mention  de  ce  bourg  ,  de 
en  parle  de  manière  à  faire  connoitre ,  que  ,  de 
fon  temps  ,  il  ne  faifoit  pas  tncore  partie  de  la 
ville. 

Du  quartier  du  bourg  d'Avignon.  Ce  quartier, 
auquel ,  d'après  M.  de  Polluche ,  nous  conserve- 
rons fon  ancien  nom  de  bourg  d'Avignon ,  ne  fut 
pas  mieux  bâti  que  l'ancienne  ville.  Les  rues  n'y 
font  pas  plus  belles ,  ni  les  maifons  plus  com- 
modes. Il  ell  renfermé  entre  la  Loire  au  midi, 
l'ancienne  ville  à  l'orient ,  la  place  du  Martroy 
au  nord,  dt  la  rue  qui  defeend  depuis  cette  place 
jufqu'à  la  rivière  ,  à  l'occident.  C'étoit-là  qu'on 
voyoit  anciennement  la  chapelle  de  N.  D.  des 
Miracles.  On  y  voit  aujourd'hui  l'églife-paroiifiale 
de  St.  Paul ,  oh  il  y  a  deux  curés ,  celui  de  St. 
Paul ,  de  celui  de  N.  D.  des  Miracles  ;  l'églife  de 
N.  D.  de  Recouvrance  ,  fuccurfale  de  la  paroifle 
de  St.  Laurent-des-Orgerils ,  hors  de  la  ville  ;  celle 
de  St.  Sulpice ,  annexe  de  la  parouTe  de  St.  Mu- 
clou  ,  dans  l'ancienne  ville  j  la  triperie  ,  le  vieux- 
marché  &  le  petit-marché  ,  ou  le  marché  de  la 
Porte-Renard,  ainfi  appcllé  du  nom  d'une  an- 
cienne porte  qui  étoit  en  cet  endroit  ,  de  qui 
n'exifte  plus.  Il  y  avoit  encore  au  vieux-marché 
Yaumônc  des  filles ,  qui  a  été  réunie  à  l'hôpi- 
tal-général. Telle  fut  l'étendue  de  la  ville  aug- 
mentée par  Philippe  de  Valois ,  jufqu'au  règne  de 
Louis  XI. 

Il  y  a  à  St.  Paul  deux  curés ,  mats  non  pat 
deux  cures ,  comme  bien  de  gens  le  croient. 
Voici  la  raifon  de  cette  diverfité.  St.  Paul  de 
Notre-Dame  étoient  anciennement  deux  chapelles 
feparées  de  indépendantes  l'une  de  l'autre  ,  Se  dont 
le  patronage  appartenoit  à  différentes  églifes ,  Sa- 
voir,  celui  de  St.  Paul  au  chapitre  de  St.  Picne- 
lc-Puellier,  à  qui  le  roi  Robert  en  avoit  fait  don 
en  ton.  de  celui  de  Notre-Dame  à  l'abbaye  de 
St.  Mefmin ,  qui  l'avoit  eu  d'Odolric  ,  évêque 
d'Orléans  ,  à  qui  Arnoul ,  archevêque  de  Toul , 
l'avoit  donné  en  1019.  Après  l'union  de  ces  deux 
chapelles,  les  collateurs  conferverent  leur  droit; 
de ,  fuis  an  1  l'ancien  ufage ,  ils  nommèrent  chacun 
Séparément  à  une  portion,  au  lieu  de  nommer  al- 
ternativement au  total ,  comme  il  s'eft  pratique 
prefque  par-tout  ailleurs.  Cette  ègliCe  compojVe  étoit 
déjà  paroiffialc  .  Sous  le  nom  de  St.  Paul  en  1329. 
quand  Jean  de  Conflans  ,  évéque  d'Orléans  ,  con- 
firmant les  droits  du  chapitre  de  St.  Pierre-le- 
Puellier ,  pour  leur  portion  ,  qu'il  unit  à  la  menfe- 
capitulaire ,  ordonna  que  cette  portion  Serait  deS- 
fervie  par  un  chanoine  prébendé  Seulement ,  de 
non  par  autre  ;  ce  qui  s'clt  toujours  obServé  juS- 
qu'ici.  Les  fonctions  6c  les  revenus  des  deux  curés 
ne  font  nullement  divifés,  de  fe  partagent  éga- 
lement entr'eux.  Il  y  a  dans  cette  églife  la  cha- 
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pelle  du  St.  Efprit ,  fondée  au  mois  de  mars  1668. 
par  Guillaume  Turpin  de  Gilon  ,  Ai  femme  ,  bour- 
geois d'Orléans.  Ce  bénéfice  elt  de  patronage  laïc 
À  à  la  préfentation  du  plus  ancien  de  plus  proche 
en  degré  de  parenté  des  fondateurs. 

Pendant  fon  féjour  à  Orléans ,  la  Pucelle  logea 
près  de  la  Porte-Bernard ,  dans  une  maifon  qui 
;ippartenoit  à  Jacques  Bouchier ,  tréforier  du  duc 
d'Orléans  ,  appellée  aujourd'hui  la  maifon  de  l'An- 
nonciade.  On  y  montre  encore  la  chambre  qu'on 
dit  qu'occupoit  cette  courageufe  fille. 

Avant  l'ctabliflemcnt  d'un  hôpital  •  général  à 
Orléans  ,  les  pauvres  invalides  étoient  dirtribué» 
dans  trois  hôpitaux  ou  aumônes  particulières  •>  fa- 
voir  |  les  hommes  Se  les  garçons  dans  l'aumône 
de  St.  Paterne  ,  fituée  près  de  l'églifc-paroiflialc 
de  ce  nom  -,  les  femmes  de  les  filles  dans  l'au- 
mône de  St.  Paul  ;  &  les  étrangers  paflans,  dans 
celle  de  St.  Antoine.  Cette  diftribution  fe  fit  en 
1 5  {6.  en  vertu  des  lettres-patentes  du  roi  Henri  II. 
données  à  Blois  le  16.  février,  qui  autorifoient 
les  règlements  drelîés  fur  le  fait  des  pauvres  ,  par 
les  échevins  de  habitants  dans  une  alfembléc-gé- 
néraîc  de  la  ville.  Pourl'adminiltration  de  ces  hô- 
pitaux ,  il  fut  établi  un  bureau  compofé  de  dix- 
fept  perfonnes  ,  à  qui  ces  lettres  donnoient  le 
nom  de  commis  de  l'aumône  ;  favoir ,  trois  dé- 
putés du  corps  de  juftice  -  trois  du  clergé ,  un 
doâeur-régcnt  de  l'univerfité ,  deux  échevins  & 
huit  bourgeois ,  qui  s'alTembloient  toutes  les  fo- 
ntaines dans  une  chambre  de  l'hôtel  -  de  -  ville. 
Comme  les  biens  de  ces  hôpitaux  ne  fumfoient 

Ïias  pour  l'entretien  des  pauvres ,  il  fut  établi  fur 
es  habitants  une  taille  -  au  payement  de  laquelle 
ils  ponvoient  être  contraints  en  vertu  des  rôles  qui 
étoient  drciïés  chaque  année  par  les  adminiftra- 
teurs  de  l'aumône.  Il  y  a  en  depuis  d'autres  dit 
pofitions  à  cet  égard. 

De  la  troificme  enceinte  )•  Sur  la  fin  du  quin- 
zième ficelé ,  Louis  XI.  agrandit  la  ville  du  côté 
de  l'orient.  On  continua  les  mêmes  travaux  à 
l'occident  &  au  feptentrion ,  fous  Charles  VIII. 
fon  fuccefleur  ,  de  fous  Louis  XII.  Ce  dernier 
acheva  l'enceinte  oh  la  ville  cil  renfermée  aujour- 
d'hui ,  fans  que  depuis  elle  ait  reçu  de  nouveaux 
accroiffements. 

Cette  nouvelle  ville,  élevée  fous  le  règne  de 
trois  Rois ,  peut  être  commodément  divifée  en 
fix  quartiers  ;  deux  à  l'orient ,  deux  au  fepten- 
trion ,  de  deux  à  l'occident.  Les  deux  premiers 
font  féparés  par  la  rue  qui  vient  de  la  porte  de 
Bourgogne.  M.  de  Polluche  appelle  le  plus  méri- 
dional ,  le  quartier  de  St.  Agnan  ,  &  le  plus  fcp- 
tentrional  le  quartier  de  St.  Euverte.  Les  deux 
feptentrionaux  font  féparés  par  la  place  de  l'étape 
qui  fe  trouve  entr'eux  &  l'ancienne  ville ,  de  par 
les  rues  qui  font  dans  cette  place  jufqu'au  mail. 
Le  même  appelle  le  plus  oriental ,  le  quartier  du 
Cimetière ,  de  le  plus  occidental  le  quartier  de  l'O- 
ratoire- Les  deux  occidentaux  font  féparés  par 
la  môme  rue  qui  vient  de  la  porte  de  Bourgo- 
gne,  &  qui,  traverfant  toute  la  ville ,  d'orient 
en  occident ,  fe  fourche  en  deux  à  l'approche 
des  deux  portes  de  St.  Jean  &  de  la  Magdcleme  ; 
enforte  qu'elle  laine,  entre  ces  deux  portes ,  un 
terrein  en  forme  de  triangle ,  oh  il  n'y  a  rien 
de  remarquable.  Il  appelle  le  plus  fcptentrional 
des  deux ,  le  quartier  des  Minimes ,  &  le  plus 
méridional  le  quartier  de  rhôpital-général. 

On  pourrait  dans  cette  dernière  enceinte  dif- 
tinguer  deux  augmentations  différentes,  fi  le  peu 
de  temps  qui  s'eft  écoulé  entre  l'une  &  l'autre , 
n'antorifoit  en  quelque  forte  à  les  confondre.  Le 
roi  Louis  XI.  étant  à  Orléans  ,  fur  la  fin  de  l'an- 
Tome  V. 
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née  1466.  rciol.it  d'accroître  cette  ville;  mais 
il  fe  borna  à  y  renfermer  le  fauxbourg  de  St. 
Agnan  ,  qui  étant  ouvert ,  lairîoit  l'églife  de  ce 
faint  expofée  à  des  ruines  fréquentes.  Il  ordonna 
pour  cet  effet  aux  échevins  de  faire  palier  ce 
projet  par  un  réfultat  d'affcmblée  des  habitants  : 
ce  qui  fut  exécuté  le  31.  décembre  de  la  min» 
année.  En  conféquence  ,  les  échevins  firent  venir 
des  architectes  qui  dreflerent  en  préfence  du  Roi , 
le  plan  de  cette  nouvelle  enceinte  ,  a  laquelle 
on  travailla  aufli-tôt ,  de  qui  néanmoins  ne  fut  ache- 
vée que  quatorze  ans  après ,  en  1480.  Cette  aug- 
mentation comprend  toute  la  partie  de  la  ville , 
qui  s'étend  fur  la  droite  ,  depuis  la  Tour-Neuve  , 
en  montant  à  l'évêché  ,  jufqu'à  St.  Euverte,  la 
porte  de  Bourgogne ,  de  le  guichet  de  la  Brebis. 

Quelques  années  après ,  en  janvier  i486,  les 
échevins,  a  la  follicitation  de  Louis  II.  du  nom  , 
duc  d'Orléans  ,  le  même  qui  fut  depuis  le  roi 
Louis  XII.  obtinrent  du  roi  Charles  VIII.  la  per- 
miflîon  d'accroître  la  ville ,  des  fauxbourgs  de 
St.  Vincent ,  de  Bannier  d(  de  St.  Laurent.  Pour 
fubvenir  en  partie  à  la  dépenfe  qu'il  convenoit 
de  faire  à  cette  occafion ,  ce  prince  leur  accorda 
cinq  deniers  à  prendre  fur  chaque  minot  de  fel  qui 
ferait  vendu  dans  tous  les  greniers  du  royaume. 

Les  commiffaircs  qui  furent  chargés  de  tra- 
vailler au  devis  de  ces  ouvrages ,  ayant  fait  leur 
rapport ,  Sa  Majeflé  ,  par  fes  lettres-patentes  du 
mois  de  novembre  1489.  les  approuva,  de  en  or- 
donna l'exécution  avec  défenfes  a  toutes  perfonnes 
de  bâtir  aucune  maifon  à  une  lieue  aux  environs  ; 
c'étoit  pour  faciliter  les  moyens  de  peupler  en- 
tièrement ce  quartier.  On  travailla  enfuite  avec 
ardeur  ;  de  il  paroit  que  la  clôture  étoit  finie , 
ou  du  moins  fort  avancée  1498.  félon  des  let- 
tres-patentes de  Louis  XII.  du  8.  juin  de  cette 
même  année. 

Du  quartier  de  St.  Agnan.  Il  y  a  dans  ce  quar- 
tier l'églifc-royale  de  collégiale  de  St.  Agnan  ,  de 
dans  la  même  églife  la  cure  du  Crucifix.  Il  y  a, 
outre  cela ,  la  paroilfe  de  Notre-Dame-du-Chemin , 
appellée  autrefois  la  chapelle  de  St.  Agnan  ,  qui 
touche  prefque  à  la  porte  de  Bourgogne. 

Nous  n'avons  aucune  connoifiance  certaine  , 
ni  de  l'année ,  ni  de  l'auteur  de  la  première  fon. 
dation  de  l'églife  de  St.  Agnan ,  &  ce  n'eft  que  par 
conjecture  que  Hubert ,  dans  l'hiftoire  qu'il  a 
compofée  de  cette  collégiale  ,  en  rapporte  les 
commencements  à  Diopct,  évêque  d'Orléans  , 
vers  l'an  374.  On  voit  par  les  aâes  de  la  rranf- 
lation  du  corps  de  St.  Baudile  ,  de  par  ceux  de  la 
vie  de  St.  Ay ,  que  cette  églife  porta  d'abord  le 
nom  de  St.  Pierre  \  nom  qu'elle  changea  dans  la 
fuite  pour  prendre  celui  de  St.  Agnan ,  qui  y  fut 
inhumé  vers  4$;.  Ce  changement  de  nom  paraît 
avoir  été  fait  du  temps  de  Clovis  le  Grand,  cinquante 
ans  ou  environ  après  la  mort  du  St.  évêque  ;  ainfi 
que  le  font  préfumer  les  aâes  que  nous  venons 
de  citer ,  ceux  de  St.  Eufpice  de  de  St.  Gene- 
viève ,  de  le  tellament  de  l'abbé  Léodcbode.  On 
croit  même  que  ce  prince  fit  rebâtir  l'églife ,  8t 
l'enrichit  d'une  infinité  de  dons  précieux. 

En  641.  félon  le  P.  Mabillon,  l'abbé  Lcode- 
bode  ordonna  ,  par  fon  teUament ,  quelques  ou- 
vrages, qui  furent  exécutés  à  l'églife  de  St.  Agnan, 
après  fa  mort.  Mais  ,  foit  qu'il  fût  arrivé  quelque 
accident  à  cette  églife ,  ou  qu'elle  ne  parût  pas 
allez  magnifique  ,  on  lit  dans  la  chronique  de  Hu- 
gues ,  moine  de  Fleury ,  que  l'empereur  Charle- 
magne  la  fit  entièrement  rebâtir.  Elle  ne  fub- 
filta  pas  long-temps  après  cette  réédification  :  car 
en  86$.  fous  le  règne  de  Charles-le-Chauve  ,  les 
Normands  s'étant  emparé  d'Orléans  ,  brûlèrent 
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toutes  les  églifes  ,  tant  du  dedans  que  du  dehors. 
Celle  de  St.  Agitait  ne  tarda  pas  d'être  rétablie; 
puifque  nous  voyons  quinze  ans  après ,  ou  en- 
viron ,  qu'on  y  mit  en  dépôt  les  corps  de  St. 
Martin  &  de  St.  Benoit ,  pour  les  fouliraire  à  la 
fureur  de  ces  mêmes  peuples.  Elle  demeura  en 
cet  état  jufqu'en  999.  qu'elle  périt  une  féconde 
fois  dans  un  grand  incendie ,  qui ,  au  rapport  de 
Glaber,  confuma  toutes  les  églifes  fie  toutes  le» 
maifons  d'Orléans. 

Le  roi  Robert ,  qui  avoit  une  dévotion  parti- 
culière à  St.  Agnan  ,  rétablit  fon  églife,  qu'il 
fit  élever  fur  de  nouveaux  fondements ,  à  quelque 
di/tanec  du  terrein  qu'elle  occupoit  auparavant. 
La  dédicace  en  fut  folemnelle.  Elle  fc  fit  le  14. 
juin  1029.  par  les  archevêques  de  Bourges  Se  de 
Tours ,  en  préfence  du  Roi ,  des  évêques  de 
Chartres  ,  de  Meaux ,  d'Orléans  ,  de  Beauvais 
&  de  Senlis ,  &  des  abbés  de  Cluny ,  de  St.  Mcf- 
min  fie  de  St.  Pere-lez-Chartres  ,  fie  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  diftinguées  de  tout  ordre. 
On  peut  voir  dans  la  vie  du  roi  Robert,  compofée 
par  Helgaut ,  le  détail  de  cette  cérémonie  ,  &  la 
defeription  de  la  nouvelle  bafïlique  de  St.  Agnan  , 

Ïui  après  avoir  fubfifté  l'efpace  de  341.  ans,  fut 
émolie  en  1370.  par  les  habitants  d'Orléans. 
Ceux-ci  abattirent  eux-mêmes  pour  la  féconde 
fois ,  les  fauxbourgs  de  leur  ville  fie  toutes  les 
églifes  qui  s'y  trouvèrent ,  dans  l'appréhenfion 
d'être  affiégés  par  l'armée  angloife ,  que  corn- 
mandoit  Robert-Kanolle  ,  qui  avoit  ravagé  tout 
le  pays  d'alentour. 

Le  roi  Charles  V.  commença  à  rebâtir  St. 
Agnan  ;  mais,  prévenu  de  la  mort  en  1380.  fon 
dellcin  ne  fut  achevé  que  fous  Charles  VI.  fon 

eu. 


En  «418.  cette  églife  qui  avoit  été  démolie 
de  fois,  le  fut  encore  lors  du  (ïege  par  les  An- 
glois.  Après  la  levée  du  fiege  ,  Charles  VU.  ac- 
corda au  chapitre  de  St.  Agnan,  en  1439.  fix  de- 
niers fur  chaque  minot  de  tel  qui  feroit  vendu  aux 
gabelles  de  Languedouy  &  Languedoc  ,  pour  être 
employés  à  relever  Pcglife  qu'il  commença  ,  de 
que  Louis  XI.  mit  prefquc  dans  fa  perfection. 
Charles  V1U.  y  fit  travailler  après  lui  ;  mais  l'ou- 
vrage ne  reçut  la  dernière  main  que  fous  Louis  XII. 
qui  fit  bâtir  fix  chapelles  pour  accompagner  la 
nef.  Alors ,  n'y  ayant  plus  rien  à  defirer  à  cette 
églife  ,  elle  fut  de  nouveau  confacrée  par  l'arche- 
vêque titulaire  d'Arcadie  ,  fuffragant  de  Michel  de 
Bu. l'y  ,  archevêque  de  Bourges ,  &  doyen  de  St. 
Agnan  ,  le  »8.  août.  Enfin  ,  en  dernier  lieu  ,  aux 
féconds  troubles  de  religion ,  lorfque  les  Calvi- 
niftes  abattirent  les  églifes  d'Orléans ,  celle  de 
St.  Agnan  fut  une  des  premières  qui  éprouva  leur 
fureur  ;  ils  en  ruinèrent  la  nef,  qui  depuis  n'a  pas 
été  rétablie. 

On  voit  dans  l'églife  de  St.  Agnan ,  la  chafle 
ou  tombeau  de  ce  faint ,  ouvrage  d'orfèvrerie,  fait 

{ar  Meiflbnnier  1730.  de  dont  les  connoifleurs 
ont  beaucoup  de  cas.  Elle  a  la  forme  d'une  ef- 
pece  de  tombe  antique.  Au-deiïus  font  deux  ché- 
rubins ,  dont  les  ailes  entrelacées  foutiennent  une 
Croix.  Au  bas  des  chérubins  font  deux  rayons.  Le 
long  des  deux  côtés  tombent  des  fêlions  de  fleurs 
ifolees.  Au  corps  du  delTbus  de  cette  tombe  font 
deux  bas-reliefs  couronnés  par  deux  frontons  cin- 
trés ,  l'un  devant ,  fie  l'autre  derrière ,  hauts  de 
vingt  pouces ,  oh  font  repréfentés  deux  fujets  de 
la  vie  de  St.  Agnan.  On  voit  à  celui  de  devant 
Je  faint  en  prière ,  au  bas  d'un  autel ,  pour  im- 
plorer la  délivrance  d'Orléans,  alors  affiégé  par  At- 
tila :  a  1  autre ,  St.  Agnan  qui  guérit  Agrippin  , 
.général  des  Romains,  d'une  bleuurc  à  la  tête.  Les 
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principales  figures  de  ces  deux  bas-reliefs  ont 
quinze  pouces  de  proportion ,  fie  font  prefque  ifo- 
lées. Le  pourtour  cil  orné  de  palmes  ,  &  au-delfus 
du  fronton  fortent  des  guirlandes  de  feuilles  de 
chêne  ,  qui  entourent  le  corps  de  la  chafle.  Aux 
deux  bouts  font  des  carrelles  ,  oh  l'on  voit  d'un 
côté  ,  les  armes  de  l'évêque  d'Otléans  &  du  coad- 
juteur  fon  neveu;  fie  de  l'autre  ,  les  armes  de  la 
ville  de  du  chapitre.  La  charte  a  cinq  pieds  de 
haut ,  fur  quatre  pieds  fie  demi  de  long  ,  6c  deux 
pieds  &  demi  de  large 

Autrefois  ,  le  chapitre  de  cette  églife- royale  , 
qui  eft  la  première  collégiale  d'Orléans  ,  relevoit 
immédiatement  du  St.  Siège  ;  mais  il  fut  fournit 
à  l'ordinaire  par  arrêt  du  parlement  du  4.  juin 
1674.  rendu  en  faveur  de  Pierre  de  Cambout-de- 
Coiflin,  alors  évêque  d'Orléans.  Le  roi  &  les  ducs 
d'Orléans  comme  appanagiftes ,  prennent  le  titre 
d'abbés  de  St.  Agnan  ;  fie ,  en  cette  qualité ,  la 
première  fois  qu'ils  viennent  dans  cette  églife ,  il 
leur  eft  préfenté  un  furplis  ,  une  au rr.nl  le  ,  de  une 
bourfe  avec  cinq  fols  dedans. 

Ce  chapitre  eft  compofé  de  huit  dignités  &  de 
trente-un  chanoines.  Le  duc  d'Orléans  nomme 
au  doyenné ,  le  doyen  aux  autres  dignités  ,  fit  le 
chapitre  aux  canonicats.  Il  arrive  quelquefois  que 
le  doyen  n'eft  pas  chanoine  -,  alors  il  a  les  hon- 
neurs du  choeur ,  mais  il  n'entre  point  au'  chapitre. 
Anciennement  ce  doyen  étoit  mis  en  yo  (Te  filon  de 
fa  dignité  par  la  tradition  d'une  épée  ,  d'une  cein- 
ture ,  d'une  gibecière ,  de  d'une  paire  d'éperons 
dorés ,  avec  un  épervier  qu'on  lui  mettoit  fur  le 
poing;  mais,  depuis  Gabriel  Prévôt,  reçu  doyen 
le  13.  février  s  5 3 8.  fes  focceiieurs  ont  négligé 
cette  efpece  d'invelliture  ,  d'ailleurs  peu  convena- 
ble à  l'ordre  cccléfïaflique. 

Vers  le  milieu  du  neuvième  fiecle ,  les  chanoi- 
nes de  St.  Agnan  avoient  attenant  leur  églife  un 
cimetière  fi  rempli  de  corps  enterrés  ,  qu'ils  fu- 
rent obligés  d'en  prendre  un  ailleurs.  Ils  s'adref- 
ferent  à  Agius  ,  évêque  d'Orléans  ,  pour  avoir  la 
permiffion  de  prendre  pour  cet  effet  un  endroit 
qui  leur  appartenoit ,  fie  d'y  bâtir  une  chapelle 
fuivant  l'ufage  d'alors.  Agius  leur  accorda  ce  qu'ils 
demandoient,  par  lettres  du  1 3.  janvier  85 5.  Ceft 
cette  chapelle  ,  bâtie  dans  le  nouveau  cimetière  , 
de  dédiée  en  l'honneur  de  St.  Agnan  ,  dont  elle  a 
long-temps  porté  le  nom ,  qui  dans  la  fuite  étanr 
devenue  églife-paroifliale ,  eft  aujourd'hui  connue 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  du  Chemin  ;  nom 
qu'elle  a  emprunté  de  fa  fituation ,  anciennement 
au  bout  du  fauxbourg  ,  fit  for  le  grand  chemin  qui 
conduit  en  Bourgogne. 

Dans  le  quartier  de  St.  Euverte,  font  l'ancienne 
abbaye  de  St.  Euverte  ,  aux  chanoines-réguliers  , 
fie  dans  la  même  églife  la  cure  de  St.  Jean-Baptifle; 
la  paroiue  de  St.Viclor;  la  chapelle  de  St.  Michel; 
l'hofpice  appelle  \e  Petit-St^Loup ,  hors  de  la  ville, 
fans  chapelle,  quoiqu'il  y  en  ait  eu  une  autrefois  ; 
fie  Us  dames  de  St.  Euverte  ,  qui  tiennent  école 
pour  les  filles. 

Dans  le  quartier  du  Cimetière ,  il  y  a  la  paroijfe 
de  St.  Michel ,  les  Dominicains ,  les  Carmélites, 
la  maifon  du  Bon-Pafteur,  deflinée  pour  les  filles- 
repenties  ,  avec  la  chapelle  ;  le  féminaire  ,  de  le 
Grand- Cimetière  ,  y  compris  la  chapelle  de  St. 
Lazare  ,  dite  la  chapelle  de  la  Communité  ;  la 
chapelle  de  St.  Hubert  ;  la  chapelle  du  St.  Efprit; 
fie  la  chapelle  de  Ste.  Anne.  On  y  vovoit ,  il  y  a 
environ  quarante  ans,  la  chapelle  desTrois-Rois , 
dont  le  fol  a  fervi  à  agrandir  le  cimetière  de  ceux 
de  la  religion  P.  R.  Il  y  avoit  encore  autrefois 
dans  le  même  quartier  ,  l'églife- collégiale  de 
St.  Avit ,  fie  dans  la  même  églife  la  cure  de  Su 
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Georges  ;  mait  ni  Tune  ni  l'autre  ne  fubfîftcnt 
plus  :  le  chapitre  a  été  réuni  au  féminairc  ,  &  la 
paroitte  à  celle  de  St.  Michel. 

Apres  la  mort  deîr.  Eu  verte,  arrivée  fur  la  fin  du 
quatrième  ficelé  ,  les  habitants  d'Orléans  bâtirent 
sur  fon  to  mbeau  un  oratoire  ou  églife  ,  qui  porta 
d'abord  le  nom  de  Notrc-Damc-du-Mont ,  à  caufe 
de  fa  fituation  fur  une  hauteur  ;  mais  qui  dans  la 
fuite  prit  le  nom  de  St.  Euverte  ,  &  fut  deifervie 
par  des  chanoines-feculiers.  Vers  le  milieu  du  dou- 
zième fiecle  ,  ces  chanoines  embraflerent  la  règle 
de  St.  Auguftin  ,  &  la  maifon  de  St.  Euverte  de- 
vint une  abbaye  célèbre  ,  dont  un  nommé  Roge- 
rius  fut  le  premier  abbé.  Quant  au  temps  précis 
de  ce  changement ,  la  plus  commune  opinion  eft 
qu'il  fe  fit  vers  l'an  ii6{.  mais  pour  peu  qu'on 
veuille  îetter  les  yeux  fur  un  mémoire  public  fur 
cette  matière  par  M.  de  Polluche  ,  on  verra  qu'il 
faut  reculer  de  beaucoup  l'introduôion  du  mona- 
chifme  dans  St.  Euverte.  Les  anciens  religieux  , 
qui ,  par  un  malheur  commun  à  tous  les  ordres , 
s'étoient  relâchés  de  la  régularité  de  leur  premier 
inftitut ,  furent  réformés  en  1636.  &  les  chanoi- 
nes-réguliers de  la  congrégation  de  France  intro- 
duits à  leur  place.  L'églifc  &  le  monadere  ruinés 
en  dernier  lieu  par  les  Calviniftes  en  1  $61.  furent 
rebâtis  par  les  libéralités  du  roi  Henri  IV.  à  la  fol- 
licitation  de  M.  Fougeu-Defcures  ,  maréchal  des 
camps  &  armées  de  Sa  Majefté  ,  &  de  M.Charles 
Fougeu  ,  fon  frerc  ,  premier  abbé-commendataire 
de  cette  inaifon.  Ajoutons  une  particularité  que 
jious  apprend  Etienne  de  Toarnay  :  c'eft  qu'autre- 
fois les  évéques  d'Orléans  fc  faifoient  inhumer  à 
St.  Euverte  ;  &  que  c'etoient  l'abbé  &  les  reli- 
gieux qui  leur  adminiftroient  les  facrements  dans 
leurs  maladies.  Cette  abbaye  vaut  actuellement 
à  l'abbé  -  commendataire  environ  6000.  livres 
de  rente.  La  taxe  en  cour  Rome  eft  de  $00. 
florins. 

Parmi  les  églifes  dépendantes  de  la  cathédrale 
d'Orléans  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  lettres 
de  Charles-le  Chauve ,  de  Hugues-le-Grand ,  de  Hu- 
gues-Capet ,  6t  de  Robert,  fon  fils,  confervées  aux 
archives  de  l'églifc  -paroiffialc  de  St.  Vittor  ,  eft 
celle  de  Notre-Dame  des  Forges  (CellaSanttx  Ma- 
rine fabricatje)  ,  qui  n'eft  autre  que  celle  de  St. 
Viftor ,  dont  }a  cure  eft  encore  aujourd'hui  à  la 
nomination  du  chapitre.  Le  nom  de  Notre-Dame 
dis  Forges  avoit  été  donné  â  cette  églife ,  à  caufe 
da  quartier  où  elle  eft  fituée ,  &  oh  il  refte  encore 
un  puits  public  ,  appelle  le  puits  des  Forges. 
Quant  au  titre  de  St.  Vidor  ,  fous  lequel  elle  fut 
confacréc  conjointement  avec  celui  de  Notre- 
Dame  ,  le  30.  décembre  1  $24.  &  qu'elle  portoit 
déjà  fous  le  règne  de  Charles  VU.  il  y  a  apparence 

S'il  lui  vient  de  quelque  tranflation  de  reliques 
St.  Martyr  de  Marfeille  ;  mais  on  ne  trouve 
point  en  quel  temps  ce  changement  a  pu  arriver. 
Cette  églife  qui  avoit  péri  dans  l'incendie  de  999. 
fut  rebâtie  par  le  rot  Robert  en  1019.  ainfi  que 
l'écrit  Hclgaut ,  qui  la  qualifie  de  monaftere,  nom 
qu'on  donnoit  alors  à  prefque  toutes  les  églifes. 

Guyon  eft  le  feul  des  annaliftes  d'Orléans  qui 
faffe  mention  de  la  chapelle  de  St.  Michel ,  dont 
il  attribue  la  fondation  aux  couvreurs ,  maçons  & 
charpentiers ,  mais  fans  en  fixer  le  temps.  On 
▼oit  feulement  qu'elle  n  e  toit  pas  bâtie  en  13  58. 
puifque  dans  les  lettres  de  Jean  de  Montmorency , 
évéque  d'Orléans ,  du  5 .  février  ,  données  au  lu- 
jet  de  fon  entrée  ,  il  n'eft  fait  mention  que  d'une 
croix  élevée  en  cet  endroit  ;  mais  elle  l'étoit  avant 
1469.  On  trouve  en  effet  qu'en  cette  année  , 
Gilles  Marie  ,  couvreur  &  maçon  d'Orléans  ,  lui 
donna  quelques  rentes  ,  à  la  charge  que  tout  le» 
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ans  ,  le  lendemain  de  la  fête  de  St.  Michel ,  oa 
y  dirait  une  melfc  pour  les  trépaffés.  C'eft  dans 
cette  chapelle  que  les  couvreurs,  maçons  &  char- 
pentiers font  acquitter  les  fondations  de  leur 
confrairie. 

La  maifon  du  PetitJt^Loup  fervoit  de  demeure 
à  une  partie  des  religieufes  de  l'abbaye  de  St. 
Loup  ,  qui  y  formoient  une  communauté  prefque 
diflinâe,  lorfquc  la  dame  Louife  -  Charlotte  de 
Châtillon,  troifieme  abbefle,  les  en  ota  en  168$. 
&  les  réunit  à  celles  de  l'abbaye.  Depuis  cette 
époque  ,  l'hofpice  a  été  donné  à  loyer  à  divers 
particuliers. 

L'églife  de  St.  Michel  (autre  que  la  chapelle 
de  ce  nom  ,  dont  il  a  été  parlé  ci-deflus  )  ,  qui 
n'étoit  encore  qu'une  chapelle  ,  fut  donnée  avec 
celle  de  St.  Paul  au  chapitre  de  St.  Pierre.le-Fucl- 
licr  en  1011.  par  le  roi  Robert,  fuivant  les  lettres 
de  ce  prince  ,  datées  d'Orléans  ,  le  15.  du  mois 
de  décembre  de  cette  année  ,  la  feizicme  de  fon 
règne.  L'une  &  l'autre  étant  devenues  dans  la  fuite 
églifes  paroiffialcs  ,  celle  de  St.  Michel  a  été  ac- 
crue en  dirférens  temps  des  paroilTes  voifincs  de 
St.  Martin  de  lutâ  Areâ  ,  &  de  St.  Georges.  Peut- 
être  même  que  l'union  de  la  première  ,  qui  ne 
fubfîftoit  déjà  plus  en  1418.  lorsqu'au  mois  de  no- 
vembre ,  pendant  le  fiege  par  les  Anglois  ,  les  ha- 
bitants d'Orléans  abattirent  les  églifes  qui  fe  trou- 
voient  dans  leurs  fauxbourgs  ,  eft  l'origine  Si  le 
commencement  du  titre  paroiffial.  Cette  églife  de 
St.  Martin  étoit  fituée  aux  environs  du  cimetière, 
près  de  la  rue  qui  conduit  au  mail ,  &  qui  en  a 
retenu  le  nom  de  rue  de  St.  Martin. 

On  apprend  par  un  titre  de  Manafsès  de  Signe- 
lay  ,  évèque  d'Orléans,  du  mois  de  juin  1121. 
qu'alors  le  chapitre  de  la  cathédrale  dtmoit  dans 
la  paroifTc  de  St.  Martin  \  c'eft  à  caufe  de  cela  , 
que  le  deiTervant  avoit  le  droit  de  prendre  chaque 
année  pour  fa  fubfiftancc  ,  deux  muids  de  feigle  , 
dans  les  greniers  du  ohapitre. 

Quant  à  la  paroifTe  de  St.  Georges  ,  elle  étoit 
dans  l'églife-collégiale  de  St.  Avit. 

La  notice  des  maifons  de  Tordre  de  St.  Domini- 
que ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  l'hiiloire  de  fes 
écrivains  ,  place  en  1219.  l'établilTement  des  Do- 
minicains à  Orléans  ,  que  le  Maire  &  Guyon  veu- 
lent être  de  l'année  précédente.  Cette  différence 
peut  venir  de  la  manière  de  compter  que  les  uns  ou 
les  autres  auront  fuivie. 

Les  Orléanois  donnèrent  aux  religieux  que  St. 
Dominique  (  qui  alors  étoit  à  Paris)  avoit  envoyés 
pour  cet  établilîcmcnt ,  une  églife  hors  des  murs  , 
dédiée  en  l'honneur  de  St.  Germain  d'Auxcrre  ,  & 
•dépendante  du  patronage  des  chanoines  de  St. 
Pierre-en-Pont. 

Le  mérite  &  la  feience  de  ces  religieux  firent 
qu'on  plaça  chez  eux  les  écoles  publiques ,  tant 
de  théologie  ,  que  de  droit.  Les  dernières  y  de- 
meurèrent jufqu'en  1337.  Avant  que  d'être  renfer- 
mée dans  la  ville  ,  cette  maifon  avoit  été  minée 
deux  fois  pendant  les  guerres  des  Anglois ,  en  1 370. 
&  1428.  &  depuis  qu'elle  s'eft  trouvée  dans  les 
murs  de  la  dernière  enceinte  ,  elle  le  fut  en  1 567. 
aux  féconds  troubles  de  religion;  mais  elle  ne  relia 
pas  long-temps  dans  cet  état  ;  car  ,  quelques  an- 
nées après ,  Jacques  Alleaume  ,  bourgeois  d'Or- 
léans ,  &  ancien  receveur  de  la  ville  ,  la  fit  rebâ- 
tir â  fes  dépens,  auffi-bien  que  le  réfcâoire  &  une 
partie  des  dortoirs.  Quant  aux  cloîtres  ,  ils  font 
dus  en  partit-  à  la  libéralité  du  Sr.  Defcures ,  ma- 
réchal des  logis  ,  général  des  camps  &  armées  du 
Roi  :  c'eft  ce  que  témoignent  les  armes  placées  au 
lieu  le  plus  éminent.  Sur  la  porte  de  l'églifc ,  on 
lit  cette  infeription ,  qu'y  fit  placer  la  reconnoif- 
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£»ncc  des  P.P.Dominicains  envers  leur  bienfaiteur. 

Cette  préfente  églife  des  Jacobins  fut  dé- 
truite fan  1567.  tf  depuis  réédifiée  des  de- 
niers &  aumônes  de  noble  homme  Jacques 
Alleaume  ,  ù  Magdeleine  Compaing  ,  fon 
époufe  ,  Pan  i$7$. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié  fut  fondée 
dans  cette  églife ,  &  bâtie  des  deniers  de  la  com- 
munauté des  marchands  fréquentant  la  rivière  de 
Loire  ,  fur  un  terrein  dont  ces  marchands  achetè- 
rent une  partie  ,  &  dont  l'autre  fut  donnée  par  le 
Jieur  Compaing ,  bourgeois  d'Orléans  ,  en  avril 
1473.  Et  cette  fondation  fut  acceptée  par  le  cha- 
pitre général  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ,  aflem- 
blé  à  Bàlc  le  6.  juin  de  la  même  année* 

Les  Carmélites  furent  reçues  à  Orléans  au  mois 
de  mars  1617.  biles  occupèrent  d'abord  une  maifon 
près  l'églife  de  St.  Pierre -Enfentelée  ;  d'où  elles 
sortirent  cinq  ans  après  ,  pour  venir  s'établir  où 
elles  font  actuellement. 

La  communauté  du  Bon-Pafieur  ,  dont  le  prin- 
cipal objet  cit  de  recevoir  despauvTes  filles-repcn* 
ties  ,  s'eft  formée  à  Orléans  ,  il  y  a  environ 
foixante-dix  ans ,  par  les  foins  de  M.  de  Coiflin  , 
alors  évéque.  En  1703.  ce  prélat  obtint  des  lettres- 
patentes  du  Roi  pour  cet  établiflement  :  elles  font 
du  mots  de  feptembre  ,  enregistrées  au  parlement 
le  tt.  juin  de  Tannée  fuivante.  Cette  commu- 
nauté ,  qui  n'a  aucun  fonds  ,  ne  fubfifte  que  par 
fon  travail ,  &  par  les  fecours  qu'elle  reçoit  des 
perfonnes  charitables.  Les  évoques  d'Orléans  , 
fupericurs  -  nés ,  commettent  fous  eux  quelques 
prêtres  feculiers  pour  en  avoir  la  direction  :  elle 
cil  outre  cela  du  rclfort  de  la  police  ,  &  a  pour 
protecteur  le  lieutenant-général ,  auquel  on  a  re- 
cours dans  le  befoin. 

L'églife  de  St.  Avit  &  les  maifons  qui  en  dépen- 
doient ,  furent  entièrement  renverfées  en  1710. 
pour  élever  fur  leur  terrein  le  bâtiment  du  nou- 
veau féminaire  ,  que  M.  Coiflin  y  avoit  établi  dès 
1670.  &  auquel  il  avoit  réuni  les  prébendes  de 
cette  églife  ,  qui  étoit  une  collégiale  ,  compofée 
d'un  doyen  ,  d'un  chefeier ,  de  dix  chanoines ,  & 
de  quatre  chapelains,  à  la  collation  de l'évêque , 
qui  alors  fut  fupprimée.  La  paroifle  de  St.  Geor- 
ges ,  qui  étoit  dans  cette  même  églife  ,  avoit  été 
précédemment  fupprimée  fous  M.  de  Nctz ,  par 
décret  du  24.  octobre  1633.  5e  les  paroiffiens  don- 
nes à  celle  de  St.  Michel.  Les  prêtres  de  la  com- 
munauté de  St.  Sulpice  de  Paris  ont  la  direction 
de  ce  féminaire. 

La  principale  entrée  du  Grand-Cimetiere  avoit 
toujours  été  entre  la  chapelle  de  la  Communité  Se 
celle  de  Ste.  Anne.  Le  portail  même  ,  fut  lequel 
font  fculptées  les  armes  de  la  ville ,  fe  voit  encore 
en  partie.  Mais  ,  en  ijii.  comme  on  voulut  tra- 
vailler aux  charniers  de  ce  cimetière  ,  qui  venoit 
d'être  renfermé  dans  la  ville  par  la  dernière  clô- 
ture ,  on  jugea  plus  a  propos  d'en  faire  l'entrée 
vis-à-vis  de  la  cathédrale  ,  avec  laquelle  le  cime- 
tière pouvoit  communiquer.  Cela  fe  fit  au  moyen 
d'une  porte  qu'on  ouvrit  en  même  temps  dans  les  an. 
ciens  murs  de  la  ville.  Jufqu'alors  il  n'y  avoit  point 
eu  ,  de  ce  côté  ,  de  fortie  plus  proche  que  celle 
de  la  Porte- Parifis  près  l'hôtel  -  dieu.  Ce  fut  alors 
qu'on  commença  ces  fuperbes  galeries  qu'on  y 
voit ,  &  dont  les  dernières  arcades  ne  furent  ache- 
vées qu'en  164$.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  l'on  pût 
finir  ce  bel  ouvrage  ,  le  feul  peut-être  en  fon 
genre  qui  mérite  d'être  vu.  En  169t.  on  élargit 
aufii  &  on  embellit  la  porte  qui  répond  fur  la  rue 
pavée ,  &  on  y  plaça  les  deux  fquclettes  de  pierre , 
qui  font  couchés  fur  le  fronton  ,  oh  ils  font  un 
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très -bel  effet.  C'eft  l'ouvrage  d'un  Orléanoii 
habile. 

Pyrrus  d'Angleberme  ,  docreur-régent  en  l'uni- 
verfité  d'Orléans  ,  dans  l'éloge  qu'il  cotnpofa  de 
cette  ville  en  1517.  parle  en  termes  magnifiques 
de  ce  cimetière ,  00  l'on  voit  ,  dit-il ,  des  ouvra- 
ges de  lculpture  &  de  peinture  ,  que  Praxitèle  de 
Apcllc  n'auroient  pas  défavonés.  Ces  expreflions 
rcifentent  le  it  vit  oratoire.  Si  ces  miracles  de  l'art 
ont  effectivement  exifté  ,  ils  ne  font  plus  aujour- 
d'hui. Rien  n'eft  plus  uni  &  plus  fimple  que  les 
monuments  qu'on  y  voit  actuellement.  Les  gens 
de  lettres  peuvent  néanmoins  fe  faire  montrer  le 
tombeau  de  Germain  Audcbert ,  connu  par  fes 
poches  latines  ,  qui  lui  méritèrent  le  collier  de 
l'ordre  de  St.  Michel  ,  &  celui  de  St.  Marc  de 
Venifc.  Ce  farant  mourut  le  14.  décembre  1  $98. 
Le  tombeau  de  Marie  de  l'Etoile  ,  la  même  qu'on 
prétend  avoir  été  la  maltreife  de  Théodore  de 
Bcze  ,  dans  le  temps  qu'il  étudioit  à  Orléans,  eft 
un  peu  plus  loin  ,  mais  l'épitaphe  ,  qu'on  y  lifoit, 
en  profe  latine  &  françoife  ,  de  la  compolition  de 
ce  réformateur  ,  a  été  entièrement  biffée  à  coups 
de  couteau  ,  &  n'eft  plus  liiîble.  On  peut  encore 
remarquer  l'épitaphe  latine  de  deux  fœurs  ,  de  la 
famille  de  Beauharnois  .  mortes  le  même  jour 
n.  juillet  1597.  Elleparott  être  dé1  Jean  Pafferat, 
dans  les  oeuvres  duquel  il  s'en  trouve  une  prefque 
femblable  pour  l'aînée.  Enfin  l'épitaphe  de  l'abbé 
Gendron,  mort  le  a.  juillet  1688.  &  célèbre  pour 
avoir  guéri  la  Reine-Mere  d'un  cancer  qu'elle  por- 
toit  depuis  long-temps.  Cette  pièce  eft  de  la  com- 
polition de  M.  l'abbé  Fleury  ,  auteur  de  l'hiftoire- 
eccléiiallique.  Tels  font  les  détails  fur  le  cime- 
tière d'Orléans ,  publiés  par  M.  de  Polluche  ,  en 
1736.  Y  ayant  eu  depuis  de  nouvelles  diipofîtions 
par  rapport  aux  cimetières  de  la  plupart  des  villes 
du  rcifort  du  parlement  de  Paris  ,  il  fe  peut  que 
celui  d'Orléans ,  dont  il  s'agit ,  ait  éprouvé  des 
changements  qui  le  feraient  méconnottre  aux  in- 
dications que  nous  venons  d'en  donner.  Mais  ,  en 
voilà  beaucoup  plus  qu'il  ne  falloir  fnr  un  fujet 
dont  l'cxiftence ,  dans  la  forme  actuelle,  s'accorde 
fi-mal  avec  l'efprit  philofophique  de  ce  ficelé.  Des 
terre ins  ,  particuliers  6c  fouvent  fpacieux  ,  defti- 
nés  à  recevoir  des  cadavres ,  dont  la  confervation 
ne  peut  qu'en  appeller  d'autres  !  C'eft  ce  que  la 
poftérité  dans  des  ficelés  plus  éclairés ,  aura  de  la 
peine  à  fe  perfuader.  Les  bienféances  ,  l'huma- 
nité ,  la  religion  s'oppoferoient-elles  à  ce  que  les 
cadavres  fuucnt ,  comme  autrefois  ,  brûlés  &  ré- 
duits en  cendres  ?  en  fuppofant  que  non,  combien 
d'avantages  qui  réfulteroient  d'un  pareil  procédé! 

Dans  le  quartier  de  l'Oratoire  ,  il  y  a  l'églife- 
paroiiEale  de  St.  Paterne,  près  de  la  porte  de  Ban- 
nicr  ,  &  dans  la  même  églife  un  prieuré  de  même 
nom;  la  paroiffe  de  St.  Pierre  -  Enfentelée  j  les 
prêtres  de  l'Oratoire  ;  les  Récollets ,  dans  le  cou- 
vent qu'occupoient  autrefois  les  Cordeliers  ;  les 
Urfulines;  &  l'aumône  des  garçons,  réunie  depuis 
à  l'hôpital-général.  Dans  ce  même  quartier,  pro- 
che les  prêtres  de  l'Oratoire  ,  étoit  aufii  le  cime- 
tière des  Huguenots  ,  dont  la  place  a  fervi  depuis 
au  nouvel  établiflement  d'une  académie  de  mufi- 
que  qui  n'a  pas  fubfifté. 

C'eft  improprement  que  quelques  perfonnes  ap- 
pellent le  quartier  de  PIntendance  ,  celui  de  l'O- 
ratoire. L'hôtel  que  ces  magiftrats  y  occupent,  ne 
leur  eft  point  affeâé  ;  ils  le  tiennent  feulement  à 
loyer.  Cet  hôtel ,  qui  eft  vafte  ,  &  qui  conferve 
toujours  un  air  de  grandeur,  eft  appellé  la  Grande- 
Maifon  dans  quelques  relations  d'entrées  de  nos 
rois  &  des  ducs  d'Orléans  qui  y  ont  logé.  Il  a  été 
bâti  par  François  Brochet ,  feigneur  de  Marigny 
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dé  de  Tillay-lc-G  indin  ,  intendant  do  la  maifon 
de  la  reine  libelle  d'Arragon  ,  veuve  de  Louis , 
duc  d'Anjou  de  de  Touraine  ,  roi  de  Jérufalem  , 
morte  en  1441.  j 

On  n'a  rien  pu  trouver  fur  les  commencement* 
de  l'églife  - paroiffiale  de  St.  Paterne  ,  dont  les 
titre»  turent  dimpés  durant  les  troubles  de  religion. 
Il  n'en  eft  mime  fait  aucune  mention  dan*  la  lifte 
des  c^h  f es  qui  furent  abattues  dans  les  fauxbourgs 
d"Orleans  ,  au  temps  du  fiege  de  cette  ville  par 
les  Angloit.  11  y  eft  feulement  parlé  de  l'aumône 
St.  Pouaire  ou  St.  Paterne ,  car  c'eft  le  menu 
nom  ,  quoiqu'affea  déguifé.  Cette  eglife  eftném» 
moins  beaucoup  plus  ancienne  ,  comme  le  fait 
allez  connoltre  le  prieuré  qui  y  eft  attaché.  Lort 
qu'en  t  Sic.  on  démolit  la  chapelle  de  St.  Mathu- 
rin  ,  pour  faire  place  aux  bâtiments  des  religieu- 
ft«  de  la  Vifitation  ,  dan*  l'emplacement  def- 
quelles  elle  fe  tronvott .  c'eft  a  St.  Paterne  que 
furent  portées  l'image  du  fàint  61  la  de  ne  rte  de  la 
chapelle. 

On  apprend  par  une  charte  de  Hugues  -  le  - 
Grand  ,  père  de  Hugues-Capet  ,  de  l'an  930.  que 
ce  prince  donna  aux  chanoine*  de  St.  Samfon  d'Or- 
léans ,  l'abbaye  de  St.  Symphorien  dans  cette 
ville  ,  de  deux  églifes  dans  le  fauxbourg  ,  Stt. 
Lee  &  St.  Sulpice.  La  situation  de  St.  Pitrre-En- 
fentelée,  autrefois  dans  le  même  fauxbourg  que 
St.  Sulpice  ,  &  fa  proximité  de  l'abbaye  de  St. 
Symphorien ,  qu'occupoient  ci-devant  les  Jéfuite», 
perfuadent  que  cette  églife  n'ett  point  différente 
«le  célle  de  Ste.  Lée  ,  de  que  le  nom  d'Enfentelée, 

Ei  la  diftingue  de*  autre*  églifes  dédiée*  au  prince 
s  apôtre*  ,  elt  dérivé  de  ceux-ci ,  St.  Pierre  de 
Ste.  Lée  ,  deux  titres  fous  lefquels  cette  églife  à 
pu  dans  la  fuite  de*  temps  ,  être  confacrée  ;  de 
dont,  a  l'exemple  d'une  infinité  d'autres,  elle 
n'en  a  plus  confervé  qu'an  féal»  En  tout  cal ,  fi 
c'eft  une  conjecture  ,  elle  vaut  bien  celle  de*  aa- 
naliftes  d'Orléans  ,  qui  traduifent  EnfenteUe  par 
in  ftmitâ  latâ  ,  comme  qui  dirait  St.  Pierre  fitué 
dans  le  chemin  large  \  manière  de  s'exprimer  anée 
extraordinaire  ,  &  qui ,  en  »  outre  ,  nt  convient 
point  à  l'églife  de  St.  Pierre,  qui  alors  n'était 


point  fur  le  grand  chemin ,  n'y  ayant  que  là 
porte  ou  poterne  de  St.  Samfon  qui  répondit  de 
ce  côté. 

Claude  d'Etufo  de  Pradines ,  baron  de  Si  rot , 
lieutenant-général  de*  armées  du  Roi  ,  tué  au 
ftege  de  Jargeau  ,en  1651.  eft  enterré  dan*  cette 
églife.  Il  n'y  a  pas  encore  cinquante  ans  ,  qu'on  y 
voyoit  fon  épitaphe  ,  oh  il  étoit  marqué  que  ce 
général  avoit  paru  dan*  la  lice  contre  le  roi  de 
Danemarck  de  celui  de  Suéde  :  c'étoient  Chrif- 
IV.  &  Goftave-Adolphe.  11  tua  le  cheval  du 
lier  d'nn  coup  de  piftolet  ,  tk  d'un  autre  11 
abattit  le  chapeaH  ,  de  brûla  les  cheveux  du  fé- 
cond. Mademoiselle  de  Montpcnfier  ,  dans  fe* 
mémoires  ,  écrit  qu'on  la  Atâpçohna  d'avoir  fait 
cette  épitaphe  ,  parée  qu'elle  étoit  fort  frondeuse. 
En  eifet  ,  on  y  lit  que  ce  baron  ,  qui  fuivoit  le 
parti  de*  princes  lorfqu'il  fut  tue  ,  combattait  pour 
ta  liberté  du  Roi  O  celle  du  Royaume. 

Le*  Prêtres  de  l'Oratoire  t'établirent  à  Orléans 
en  1614.  Le  terrein  qu'il*  occupent,  appelle  le 
grand  jardin  ,  fat  acheté  des  libéralité*  que  leur 
fit  le  (leur  Raoul  former ,  doâeur-régent  en 
l'univerfité  d'Orléans ,  dont  le  corps  repofe  dan* 
leur  cglife. 

Plufieurs  perfonnes  ,  faute  d'attention  ,  fe  per- 
fuadent que  l'affaire  arrivée  aux  Cordelier*  en 
1  <  33.  au  fojet  de  la  prévôté  d'Orléans ,  qui  vehoir 
d'être  inhumée  dans  leur  églife  ,  de  qu'ils  pu- 
bliaient être  damnée  ,  le*  avoit  fait  chalTer  de  cette 
Tome  V. 
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ville.  Mais  ,  quoiqu'il  intervint  alon  un  jugement 
terrible  contr'eux ,  le  18.  février  1C34.  ce  na  fut 
qu'en  161 1.  qu'étant  tombés  dans  un  grand  relâ- 
chement ,  les  P.  P.  Recoller.* ,  en  vertu  des  lettres- 
patentes  ,  qu'il*  en  avoient  obtenues  auparavant  du 
roi  Henri  IV.  prirent  poflerHon  du  monailere  de 
ces  religieux  ,  oh  il*  furent  inftallé»  le  10.  de  juil- 
let ,  par  Gabriel  de  Laubcfpine  ,  alors  évêqoe. 
Sous  let  cloîtres  de  cette  maifon  ,  on  voit  l'an- 
cienne épitaphe  de  noble  homme  Jacques  de  Thou  t 
qui  décéda  le  4.  oâobre  1447.  C'était  un  des  an- 
cêtres du  fameux  hiftorien  de  ce  nom  j  on  trouve 
qu'il  avoit  été  échevin  d'Orléaas  en  1439.  &  1440. 
continué  en  144$.  de  1446.  Tout  le  monde  lait 
que  la  famille  des  de  Thou  eft  originaire  de  cette 
ville.  Sur  la  porte  de  l'églife  ,  on  lit  l'infeription 
fuivante  ,  qui  apprend  les  révolution*  qu'elle  a  ef- 
fuyée* ,  dt  par  qui  elle  a  été  rebâtie  en  dernier 


Templum  hoc  Pr.  B.  Fr".  temporibut 

Confiruclum  ,femel  ab  Angelis.   .    .  I4«8 

herum  ab  Hasrcticis  dejhuBum    .    .    .  1561 
Gaftonii  I. 
Aureliorum  Ducis  pietas , 

Civium  benevoltntia  reftituit , 
Anno  D.  M.  DC.  XXXVI. 

Les  Dames  Urfulines  de  Poitiers  ,  fur  les 
lettres  d'obédience  qu'elles  obtinrent  du  vicaire- 
général  de  l'evéque  ,  en  date  du  13.  février  i6ï». 
envoyèrent  à  Orléans  fix  de  leurs  rcligieufés  de 
une  foeur-converfc  ,  pour  former  â  Orléans  un  éta- 
bliiïsmeat ,  qu'elles  y  commencèrent  dés  le  s.  du 
mois  furvant ,  de  qui  fut  confirmé  pr  lettres  de 
Gabriel  de  Laabefpine  ,  éviqne  d'Orléans  ,  en 
date  da  1 4.  juin  de  la  même  année-  Par  ces  lettre*, 
Pévtque  nomme  pour  première  prieure  la  feeur 
Catherine  de  St.  Paul ,  de  le  fieur  Simon  ,  doyen 
de  l'églife  d'Orléans ,  pour  fupérieur.  L'année 
fuivante  ,  le*  religieufet  obtinrent  de*  Icttrcs-pa- 
tentet  du  Roi  pour  leur  établiflément ,  qui  leur 
furent  données  à  Fontainebleau  au  mois  d'avril  , 
de  qui  leur  font  commune*  avec  la  maifon  de  Poi- 
tiers. Le  bâtiment  qui  fnbfifte  ,  fut  commencé  le 
I).  août  t*7$.  or  achevé  cinq  an*  aprè*  en  1680. 
L'églife  n'ett  point  encore  bâtie  ,  de  ces  dames 
n'ont  qu'une  très-petite  chapelle  ,  bénite  fous  les 
noms  de  la  Très-Sainte-Trinité  de  de  Notre-Dame 
de  Pitié.  C'eft  de  cette  maifon  ,  dont  la  commo. 
nauté  a  toujours  été  trèt-nombreufe  ,  que  font 
fortiet  le*  Urfulines  de  Bloi*  en  16*4.  celles  de 
Beaugency  en  1619.  d'IiToudun  en  1630.  de  de  Sr. 
Charles,  dans  le  fauxbourg  d'Orléans^  en  1656. 

Dans  le  quartier  det  Minimes ,  font  les  Mini- 
mes ,  les  filles  de  la  Vifitation ,  les  Nouvelles- Catho- 
liques ,  autrement  dites  les  fille»  de  la  Croix;  l'hôtel 
de  la  monnoie,  delà  bute  det  Arbalétriers.  Il  y  avoit 
encore  autrefois  la  chapelle  de  St.  Mathurin,  qui 
a  été  abforbée  dans  let  bâtiments  des  religieuses 
de  la  Vifitation.  La  place  du  Martroy  fe  trouve 
entre  les  deux  derniers  quartiers  dont  nous  venons 
de  parler  ,  de  celui  du  bourg  d'Avignon. 

Les  Minimes  furent  reçus  à  Orléans  en  161  j. 
La  ville  leur  donna  le  terrein  qu'occupoient  aupa- 
ravant les  Arbalétriers  ,  dont  les  buttes  furent 
portée*  plus  loin ,  vers  les  remparts  de  la  porte 
de  St.  Jean.  Antérieurement  i  cette  époque  ,  ils 
avoient  voulu  traiter  avec  les  ancien*  religieux  de 
St.  Samfon  pour  leur  maifon  $  mai*  l'affaire  ayant 
manqué  fur  quelques  difficulté*  qui  furvinrent,  le* 
P.P.  Jéfuite*  l'accommodèrent  avec  ce»  dernier*  , 
atnfî  qu'il  a  été  dit. 

Le»  religieufet  de  la  Vifitation  vinrent  en  idae. 
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s'établir  à  Orléans ,  oh  elle»  arrivèrent  le  7.  de 
feptcmbre ,  fie  y  commencèrent  leur  établiffement 
dès  le  9.  dam  une  maifon  près  de  la  porte  de  St. 
Jean.  Elles  vcnoient  du  monade  re  d'Annecy  ,  & 
avoient  été  envoyées  par  St.  François  de  Sales.  Le 
*4.  mars  t6$o.  elles  achetèrent  des  directeurs  de 
l'aumône-générale  d'Orléans  ,  la  chapelle  de  St. 
Mathurin  &  les  jardins  qui  en  dépendoient ,  ou 
elles  firent  bâtir  leur  maifon  ,  qui  ne  fut  achevée 
qu'en  1684.  L'églife  ,  conftruite  dés  1656.  ne  fut 
confacrée  que  le  19.  avril  1717.  fous  le  titre  de 
St.  Jofeph ,  par  M.  Paris  ,  alors  évéque  titulaire 
d'Europée  ,  &  coadjuteur  d'Orléans.  Les  curieux 
en  peinture  ne  négligent  pas  d'aller  voir  dans  cette 
eglife  ,  qui  eft  des  mieux  entendues  &  d'une  très- 
erandc  propreté ,  le  tableau  du  grand  autel ,  de 
la  main  de  Mignard  ,  6*c  ceux  des  deux  chapelles, 
qui  font  de  Bourdon.  Les  raaifons  de  Rennes  ,  de 
Tours  ,  de  Montargis  ,  fie  de  Chartres ,  font  for- 
ties  de  celle  d'Orléans. 

La  communauté  des  femmes  &  filles  aflôciées 
tn  la  ville  d'Orléans  pour  retirer  les  nouvelles-ca- 
tholiques ,  dont  une  dame  ,  veuve  de  Gland ,  étoit 
fupérieure  en  tôti.  fut  approuvée  3c  déclarée  ca- 
pable de  tenir  en  main-morte  des  biens-fonds  âc 
des  rentes  par  lettres-patentes  du  Roi .  du  mois  de 
janvier  de  cette  même  année.  Ces  lettres  fervirent 
pour  le  don  qui  fut  fait  à  ces  filles ,  par  la  demoif- 
fcllc  de  la  Fonds,  de  la  maifon  qu'elles  occu- 
poient ,  fie  de  cinquante  livres  de  rente.  En  168 1. 
M.  de  Coiflin  ,  alors  évéque  ,  obtint  de  Sa  Ma- 
jefté  de  nouvelles  lettres  pour  cet  établiffement  j 
&  ,  ayant  acheté  ,  le  ss.  oâobrc  de  cette  année  , 
une  maifon  plus  commode  derrière  l'hôpital ,  il  y 
plaça  les  nouvelles-catholiques  ,  elles  y  demeu- 
rèrent jufqu'en  1716  quelles  vinrent  occuper  la 
maifon  oh  elles  font  aujourd'hui,  &  que  M.  Fleu- 
riau,  évéque  d'Orléans ,  leur  avoit  acheté  le  t'6. 
•âobre  de  l'année  précédente.  Le  motif  de  ce 
dernier  changement  fut  l'union  que  fit  ce  prélat , 
aux  nouvelles-catholiques ,  de  la  petite  commu- 
nauté des  filles  de  la  Croix.  Ces  dernières  com- 
mencèrent j  Orléans  en  171 2.  Elles  ont  demeuré 
fuccefiïvcment  dans  les  cloîtres  de  Ste.  Croix  fie  de 
St.  Etienne  ,  oh  elles  étoient  lors  de  leur  union. 

Orléans  eit  une  des  villes  de  France  oh  l'on  a 
le  plus  frappé  de  monnoie  fous  la  première  race 
de  nos  Rois.  Le  grand  nombre  qui  s'en  trouve  dans 
les  cabinets  des  curieux  de  ces  fortes  de  monu- 
ments ,  le  juftifie  allez.  Sous  la  féconde  race  , 
cette  ville  fut  une  des  dix  que  l'empereur  Charles- 
le-Chauve  choifit  en  8  $4.  pour  y  r'ouvrir  des  hô- 
tels de  monnoies  ,  que  Charlemagne  ,  pour  ar- 
rêter la  hardieffe  des  faux-monnoyeurs  ,  avoit 
reitrcints  à  un  feul ,  établi  dans  fon  palais. 

Sous  la  troifieme  race  ,  on  continua  de  mon- 
noyer  à  Orléans  ;  ce  qui  dura  jufqu'au  règne  de 
François  I.  fous  lequel  il  ne  parait  pas  qu'on  y 
travaillât.  En  effet  ,  ce  prince  ne  fait  aucune  men- 
tion de  cette  ville  ,  dans  fon  édit  donné  à  SoilTons 
le  14.  janvier  t  $40.  par  lequel  il  enjoint  de  met- 
tre fur  les  monnoies  une  lettre  de  l'alphabet  pour 
connoitre  le  lieu  de  leur  fabrique.  Le  prince  de 
Condé  s'étant  faili  d'Orléans  en  1562.  les  religion, 
naires  y  établirent  une  monnoie  pour  y  frapper  au 
coin  du  Roi  ,  ce  qui  dura  jufqu'à  la  paix  qui  fe  fit 
l'année  fuivante.  Depuis  ,  en  1616.  le  roi  Louis 
XIV.  par  arrêt  de  fon  confeil  d'état  du  19.  feptero- 
bre  ,  ordonna  le  rétabliffement  d'une  monnoie 
dans  Orléans  ,  au  vieux  hôtel  de  la  monnoie  ,  ou 
autre  lieu  plut  commode  en  cette  ville  ,  6c  en 
renvoya  l'exécution  à  la  cour  des  monnoies.  Ce- 
pendant on  ne  voit  pas  que  cette  difpofuion  ait 
jamais  eu  fon  effet.  La  monnoie  d'Orléans  tut  en- 
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fin  rétablie  par  édit  du  Roi  portant  création  , 
donné  i  Paris  au  mois  d'oâobre  1716.  fit  qui  or. 
donne  que  les  efpeces  qui  y  feront  fabriquées  ou 
réformées  ,  feront  marquées  à  la  lettre  R.  On 
commença  à  y  travailler  le  1$.  août  1718.  L'an- 
cienne  monnoie  étoit  fituée  près  des  Quatre  - 
Coins ,  dans  une  rue  qui  en  a  retenu  le  nom  de  la 
monnoie. 

Le  nom  que  portent  les  chevaliers  de  l'Arba- 
lète ,  dénote  allez  quelle  eit  l'ancienneté  de  cette 
académie.  Autrefois  ils  étoient  partagés  en  deux 
compagnies  qui  avoient  chacune  leur  Aurre  ;  l'une 
fur  les  foliés  de  la  première  enceinte  de  la  ville  , 
entre  la  porte  Parilïs  &  la  porte  de  St.  Samfon  ; 
l'autre  fur  les  foliés  du  bourg  de  Dunois  ou  d'Avi. 
gnon  ,  à  l'endroit  oh  eft  la  rue  qui  defeend  du 
Martroy  au  marché  de  la  Porte-Reynard  ,  ap- 
pcllée  encore  aujourd'hui  la  rue  des  Arbalétriers 
ou  de  la  Hallebarde.  Le  deffein  qu'on  prit  en  148$. 


ten  148t. 
,  fit  abat- 


d'accroître  la  ville  du  côté  de  la  Beauce 
tre  ces  deux  buttes ,  qui  furent  réunies  fie  placées 
dans  la  nouvelle  rue  d'Illicrs.  Les  Arbalétriers  y  de- 
meurèrent jufqu'en  161  j.  que  leur  terrein  ayant  été 
donné  aux  P.P.  Minimes ,  ils  fe  retirent  à  l'endroit 
qu'ils  occupent  aujourd'hui.  Cette  académie  ,  qui 
commencent  a  prendre  une  nouvelle  forme ,  foui 
la  protection  de  l'abbé  de  Pomponc  ,  abbé  de  St. 
Médard  de  SoilTons ,  fit  en  cette  qualité  regardé 
comme  le  maître  des  Arbalétriers  de  France  ,  eft 
tombée  entièrement ,  il  y  a  environ  quarante  ans, 
fans  efpérance  de  pouvoir  jamais  fe  relever. 

Dans  le  quartier  de  V hôpital-général  ,  il  y  t 
l'hôpital-général ,  les  Grands-Carmes ,  de  la  même 
réforme  que  les  Billettes  de  Paris  ;  les  filles  du 
Calvaire ,  &  la  butte  des  Arquebulieri. 

Dans  le  deflein  d'établir  à  Orléans  un  hôpital- 
général  ,  qui  pût  fervir  à  retirer  les  pauvres,  tant 
de  l'un ,  que  de  l'autre  fexe ,  auquel  on  réunirait 
les  biens  des  trois  autres  hôpitaux  ou  aumônes 
(  de  St.  Paterne  ,  de  St.  Paul  fie  de  St.  Antoine  ), 
les  Orléanois  obtinrent  en  conféquence  des  let- 
tres-patentes du  Roi ,  au  mois  de  mars  16$  a.  vé- 
rifiées fie  enrégiftrées  au  parlement,  fuira  m  l'arrêt 
du  ac.  février  165$.  Le  duc  d'drléans  fit  enfuite 
drelfer  des  ftatuts  fie  règlements ,  fur  lefquels  il 
donna  fes  lettres  aux  mois  de  mars  fit  avril  i666\ 
oui  furent  enregistrées  au  parlement  le  a  |.  juillet 
fuivant.  On  différa  de  procéder  à  cet  établiffemenr, 
à  caufe  de  quelques  difficultés  qui  furvinrent; 
mais  ,  ayant  été  levées  dans  plufïcurs  affemblées 
qui  fe  tinrent  au  mois  de  mars  167  t.  tant  à  l'hôtel- 
épifcopal ,  qu'à  la  ville ,  il  fut  arrêté  qu'on  fe 
pourvoirait  de  nouveau  vers  le  duc  d'Orléans ,  fie 
enfuite  vert  le  Roi  pour  obtenir  de  nouvelles  let- 
tre! confirmatives  des  précédentes.  Le  duc  d'Or- 
léans donna  en  conféquence  de  nouveaux  règle- 
ments au  mois  de  juillet  167t.  qui  furent  approu- 
vés par  le  Roi  ,  fie  confirmés  par  lettres-patentes 
du  mois  d'avril  167a.  enrégiftrées  au  parlement  le 
4.  de  juillet  fuivant.  Par  ces  lettres ,  la  taille  qui 
fe  levoit  dans  la  ville  fie  les  fauxbourgs  d'Orléans, 
pour  l'entretien  des  pauvres ,  en  vertu  des  lettres 
de  Henri  II.  du  6.  février  i  $  j6.  fut  Supprimée ,  fie 
il  fut  permis  de  prendre  un  lieu  convenable  pour, 
l'établilfement  de  cet  hôpital.  On  jetta  les  yeux 
fur  l'arcenal,  qui  étoit  vacant  depuis  long-temps; 
fie  le  grand-maltre  de  l'artillerie  donna  fon  confen- 
tement.  C'eft  à  ce  changement  que  fait  allulîon 
l'infcription  fuivante ,  qu'on  lit  fur  la  porte  : 

Pauperibus  tuta  eft  qu*  fuit  AUtna  domus. 

Le  plan  dreffé  pour  la  conftruâion  des  bâtiments 
néceffaires ,  fut  approuvé  le  it..  juillet  1675.  Par 
M.  de  CoiUin ,  évéque ,  &  par  les  administrateurs. 
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On  y  travailla  fans  relâche.  La  première  chapelle  , 
qui  ksi  A l-  plui  ,  fut  bénite  le  17.  novembre  de 
la  même  année.  Quant  à  la  nouvelle  ,  M.  Fleu- 
riau ,  évéque  d'Orléaos ,  mit  la  première  pierre 
de  l'autel  le  4.  feptembre  17 16.  ât  elle  fut  bénite 
par  ce  prélat ,  fou»  l'invocation  de  St.  Charles.  La 
maifon  de  force  ,  deftinée  a  renfermer  les  filles 
débauchées  ,  fut  conftruite  fur  l'arrêté  fait  le  19. 
feptembre  1674.  Enfin ,  fur  les  remontrances  faites 
au  bureau  ,  que  les  enfants  étoient  très-mal 
dans  les  dortoirs  qu'ils  occupoient  ,  il  fut  ar- 
rêté le  18.  août  1730.  qu'on  feroit  élever  pour 
eux  un  nouveau  bâtiment  ;  ce  qui  a  été  exécuté. 

Le  bureau  des  pauvres  eft  compofé  de  l'évéque 
d'Orléans ,  qui  y  préfide  ,  du  lieutenant  -  général 
au  bailliage ,  de  du  lieutenant-général  de  police  , 
direâcurt-nés  ,  &  de  quinze  autres  personnes  , 
trois  eccléfiart iques ,  &  douze  principaux  habi- 
tants ,  officiers  ,  bourgeois  ,  &  bons  marchands 
de  la  ville,  dont  deux  échevins  en  charge  font 
partie. 

Les  Grands  -  Carmes  s'établirent  à  Orléans  vers 
l'an  1  j6{.  &  y  bâtirent  hors  de  la  ville  .  &  allez 
près  de  l'églife  de  St.  Laurent  ,  un  monaftere  qui 
fut  entièrement  ruiné  pendant  les  guerres  avec  les 
Anglois  ,  lorfque  l'armée  du  prince  de  Galles  ra- 
vagea tout  l'Orléanois  en  13  $8.  Quelque  temps 
après ,  un  nommé  Lerme  le  libraire  ,  bourgeois 
d'Orléans ,  leur  ayant  donné  un  terrein  beaucoup 
plus  proche  de  la  ville  ,  ils  obtinrent  à  ce  fujet 
des  lettres  d'amortilTemcnt  de  Philippe  ,  premier 
duc  d'Orléans ,  datées  de  cette  ville  le  ao.  fé- 
vrier 1366.  &  s'y  vinrent  établir.  Mais  cette  fa- 
conde maifon  «ut  le  fort  de  la  première  ,  &  fut 
renverfée  en  14*8.  lors  du  fiege  par  les  Anglois. 
Après  la  levée  du  llege  ,  les  Orléanois  ,  pour  in- 
demnifer  en  quelque  façon  les  P.P.  Carmes  ,  leur 
accordèrent  un  terrein  joignant  le  leur  ,  où  ils  bâ- 
tirent de  nouveau.  Ce  fut  dans  l'églife  de  ces 
pères  ,  qu'en  oâobre  (561.  les  Calviniites  firent 
les  premiers  exercices  publics  de  leur  religion } 
mais  cette  efpece  de  prérogative  ne  la  garantit  pas 
fix  ans  après  d'éprouver  leur  fureur  ,  &  d'être  ren- 
verfée comme  les  autres.  Pour  donner  moyen  aux 
Carmes  de  fe  relever ,  Charles  IX.  leur  permit  en 
1  568.  d'aliéner  une  partie  la  moins  néce  flaire  de 
leur  fonds ,  à  la  charge  d'en  employer  le  prix  de 
la  vente  â  la  rectification  de  leur  églife  ,  des 
cloîtres  &  lieux-réguliers.  Outre  cela  ,  il  leur  af- 
figna  ,  par  fes  lettres  du  4.  feptembre  1570.  une 
penfion  de  ajo.  liv.  qui  devoir  fervir  à  payer  le 
loyer  d'une  maifon  qu'ils  étoient  obligés  de  pren- 
dre jufqu'à  ce  que  leur  monaftere  fût  entièrement 
bâti  ;  mais  qui  néanmoins  leur  a  toujours  été  con- 
tinuée jufqu'â  ce  jour. 

En  1601.  pendant  le  jubilé  accordé  à  l'églife 
d'Orléans  ,  le  roi  Henri  IV.  &  Marie  de  Médicis, 
fon  époufe  ,  étant  venus  â  Orléans ,  ce  prince 
donna  aux  P.  P.  Carmes  une  fournie  de  mille  écus , 
pour  faire  la  couverture  de  leur  églife  ^&  la  Reine 
leur  donna  pareillement  de  quoi  faire  conftruire 
le  grand-autel  :  libéralités  qui  ont  engagé  ces  pères , 
outre  les  prières  communes  fie  ordinaires  qu'ils 
font  obligés  de  faire  avec  tous  les  fidèles ,  pour  la 
profpéritc  de  l'état ,  &  la  perfonnc  de  leurs  Ma- 
je.tés,  â  en  faire  ,  à  certains  jours  de  l'année  ,  de 
particulières  &  de  folemnelles. 

Les  rcligieufes  du  Calvaire  ayant  obtenu  au 
mois  d'Août  1637.  des  lettres  du  roi  Louis  XIII. 
portant  pcrmifGon  d'un  érabliilemen:  de  leur  ordre 
a  Orléans  ,  vinrent  en  cette  ville  le  20.  mars  de 
l'année  fuivante.  Elles  s'y  logèrent  dans  la  maifon 
des  Barbecanes ,  au  fond  d'un  cul-de-fàc  de  même 
nom ,  devant  l'hôtel-dieu  ,  où  elles  demeurèrent 


jufqu'flu  14.  juin  1640.  qu'elles  prirent  pouéfiion 
de  la  maifon  qu'elles  occupent  aujourd'hui. 

Depuis  l'ufage  des  armei-à-fcu,  il  fe  forma  in- 
feniîblcment  à  la  butte  des  Arbalétriers  une  com- 
pagnie de  Patquebufe ,  qui  devint  bientôt  plus  nom» 
breufe  que  celle  des  premiers.  Quand  l'Empereur 
Charles-Quint  pafla  par  Orléans,  le  ao.  décembre 
1  $ 39.  cette  compagnie,  alors  compofée  de  2400. 
hommes,  fut  jufqu  à  Cléry ,  lui  donner  le  reveille- 
matin  ,  Cr  en  délâchant  tous  enfemble  firent  grand 
bruit.  En  1  $  ç  9  François  II.  à  fon  avènement  à  la 
couronne  ,  ayant  défendu  par  tout  fon  royaumo 
le  port  des  armes  -  à  -  feu  ,  les  échevins  d'Orléans 
s'adreflerent  à  ce  prince  ,  qui ,  fur  leur  repréfen- 
tation  ,  permit  aux  habitants  de  s'aiTembler  â  l'or- 
dinaire ,  &  de  tirer  de  l'arquebufe  dans  leur  butte» 
Auffi  voit-on  ,  l'année  fuivante  ,  les  arquebufiera 
fous  les  armes ,  â  l'entrée  du  Roi  le  18.  oâobre. 
Mats  alors  ils  étoient  réduits  au  nombre  de  400. 
Dans  la  fuite  les  différends  qui  furvenoient  tout 
les  jours  entra  les  Arbalétriers  &  les  Arquebuûers  , 
obligèrent  les  échevins  à  les  Je  parer.  Ils  achetèrent 
pour  cet  effet  en  1 577.  le  jardin  de  la  Nivelle,  der- 
rière l'arcenal ,  où  ils  placèrent  les  Arquebuûers  , 
oui  y  demeurèrent  jufqu'en  1700.  que  leur  terrein 
fut  pris  pour  agrandir  le  cours  de  l'hôpital.  On 
les  transféra  alors  un  peu  plus  loin ,  â  l'endroit  ou 
ils  font  aujourd'hui ,  &  où  les  exercices  recom- 
mencèrent le  8.  de  mai. 

Cette  académie  de  l'arquebufe  fut  approuvée  pat 
lettres-patentes  du  roi  Louis  XIII.  du  mois  juillet 
1 614.  Il  y  eft  dit  que  ce  prince  avoit  tiré  lui-même 
à  cette  butte  ,  &  fait  tirer  en  fa  préfence  les  con- 
frères. Depuis  173  i.fuivantles  ordres  de  M.  d'Aa- 
tin  ,  gouverneur  ,  adrclTés  aux  Menteurs  de  ville  a 
par  une  lettre  du  30.  décembre  ,  le  nombre  des 
chevaliers  a  été  réduit  à  cent ,  non  •  compris  les 
quatre  officiers  ;  &  il  a  été  ordonné  que  doréna- 
vant ils  fe  ferviroient  de  fufils  â  pierre  ,  uniformes 
&  de  longueur  convenable  ,  au  lieu  d'arquebufee 
à  miche ,  dont  l'ufage  leur  a  été  interdit. 

On  peut  dire  qu'en  général ,  dans  toute  la  nou- 
velle-ville ,  dont  nous  venons  de  donner  le  détail , 
les  rues  &  les  maifons  font  plus  fpacieufes  ,  plue 
régulières  6c  plus  commodes  que  dans  les  deux 
premières  enceintes. 

Des  dehors  &  des  fauxbourgs  ).  Les  dehors  6c  le* 
fauxbourgs  d'Orléans  ne  font  pas  à  négliger.  D'a- 
bord ,  du  côté  du  midi ,  on  trouve  le  pont ,  qui 
communique  de  l'autre  côté  de  la  rivière  au  faux- 
bourg  Saint-Marceau.  Ce  pont  (d'après  M.  de  Pol- 
luche  )  eft  compofé  de  dix-neuf  arches ,  6c  partagé 
en  deux  parties  â-peu-près  égales  ,  par  une  ifle  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Mottes ,  qui  fe  trouve 
prefque  au  milieu  de  la  rivière  ,  plus  voiilne  ce- 
pendant de  la  ville  ,  que  du  fauxbourg.  La  partie 
de  cette  ifle  ,  qui  eft  à  l'orient  du  pont ,  s'appelle 
la  Motte-Saint-Antoine  ,  â  caufe  d'une  chapelle 
de  ce  nom  qu'on  y  voit.  Celle  qui  elt  à  l'occident, 
s'appelle  la  Motte  -  des  -  Poijfonniers.  C'eft  dans 
celle-ci  qu'étoit autrefois  l'aumône  des  étrangers, 
réunie  aujourd'hui  â  l'hôpital-général. 

Sur  le  pont ,  du  côté  de  la  ville ,  fe  voit  le  monu- 
ment de  bronze  élevé  en  l'honneur  de  Jeanne  d'Arc , 
vulgairement  appellée  la  Pucelle  d'Orléans  ;  &  fut 
l'autre  côté,  vers  le  fauxbourg,  une  croix  de  môme 
métal  ,  appellée  la  Belle-Croix. 

Au  bout  du  pont  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière ,  eft  une  porte  fortifiée  de  deux  tours  ,  ap- 
pellées  aujourd'hui  les  Tourelles ,  au  lieu  du  nom 
de  Tournelles  qu'elles  portoient  autrefois.  Du  côté 
de  ces  Tourelles ,  il  y  avoit  un  ravelin  environné 
d'eau  ,  6c  pour  palier  cette  eau ,  on  trouvait  ua 
petit  pont ,  appelle  le  Pont-  J  a  cru  in. 


Digitized  by  Google 


ki  ORL 

Le  grand  pont  d'Orléans ,  établi  for  la  Loire  , 
avoit  été  ruiné  ,  il  y  a  quelques  année» ,  par  lei 
grande*  crues  d'eau,  mais  il  a  été  rétabli  immédia- 
temerttaprèsavec  plus  de  magnificence  qnc  jamais. 

Vaumâne  des  étrangers  ,  hôpital  que  le  Maire 
flous  apprend  avoir  été  rebâti  par  le  Roi  Louis  XII. 
éfl  tjot.  fut  déftiné  en  ts$6.  lors  de  rétabliffe- 
ment  de  l'aumône  générale ,  a  loger  les  pauvres 
paffans  f  qui  pouvoient  y  demeurer  un  jour  ;  fit 
eette  difpofition  a  duré  jufqu'au  nouvel  établiffe- 
Ment  d'un  hôpitaï- général,  auquel  celui-ci  fut 


Le  moneménr  de  la  Pucelle  (  monument  de  la 
piété  fit  de  la  reconnoiffance  de  Charles  VII.  )  re- 
rré fente  là  Ste.  Vierge  au  pied  de  la  croix ,  tenant 
fur  fes  genoux  le  corps  du  Sauveur ,  prêt  à  mettre 
tans  le  tombeau  $  i  droite  &  à  gauche  ,  font  les 
ftatues  du  roi  Charles  VII.  fie  de  la  Pucelle  ,  armés 
fit  à  genoux ,  le  tout  de  bronze  6c  de  grandeur  plus 
que  riamrelle.  De  toutes  ces  figures ,  il  n'y  a  que 
celle  du  Roi  qui  foit  du  temps  de  ce  prince  ,  qui 
fit  faire  ce  monument  en  S458.  Les  autres  furent 
brifée»  par  les  Réformés  ,  aux  féconds  troubles  de 
l'àM  t$«7.  quoique  du  Haillao  écrive  qu'elles  fu. 
réftt  abattues  par  bazard  d'un  coup  de  canon. 
Elles  furent  refondues  ,  le  9.  oâobre  ,  trois  ans 
Après  ,  aux  dépens  de  la  ville  ,  par  un  nommé 
Heâor  Lefcot ,  dit  Jacquinot ,  6c  replacées  fur  leur 
bafe  le  15.  mars  de  l'année  fuivante  157t.  On 
peut  remarquer  une  faute  de  la  part  de  ceux  qui 
conduisent  ce  grand  ouvrage;  c'elt  qu'ayant  placé 
■levant  Charles  VII.  l'écu  des  armes  de  France  , 
ils  l'ont  entouré  du  collier  de  l'ordre  de  St.  Michel, 
qui  ne  fut  inftitué  qu'en  1469. par  LouisXLfon  fils. 

Lots  des  troubles  de  la  religion  ,  les  Réformés 
abattirent  line  croix  de  bronze  qui  étoit  fur  le  pont 
è"Oriéàfl* ,  &  qu'on  appelle» ,  de  mime  que  celle 
d'aujourd'hui,!*  Bellt-Crtix.  Elle  y  avoit  été  pofée 
fe  14.  octobre  1407.  par  les  foins  de  Pierre  de  St. 
Me f.nin  ,  lieutenant-général  an  bailliage  fie  gou. 
vernement  d'Orléans.  Celle  qui  la  remplaça  ,  éga- 
lement de  bronze  ,  comme  la  première ,  fût  pofée 
le  ta.  mats  1  $78.  On  y  lit  fur  la  bafe  ,  cette  inf- 
criptioh  :  Mors  Ckrifii  in  eruce  nos  eontagiont 
labis  Jttèrnorum  morborum  fanavit.  Clodovteusre* 
in  hoc  figno  hofles  profligavit ,  ù  Joanha  virgo 
Aureliàn.  obfidiotie  ,  rot  annos  Galliam  fervirute 
Brtrarihicâ  llbtrâvlt.  Faflum  eft  illud  ,  &  eft  mi. 
rabile  in  oculis  noftris  ,  in  quorum  memoriam  htec 
noffr*  jtdei  infignia  ,  non  diù  ab  impiis  diruta  , 
rejf/rttta  funt  anno  i 5,78. 

La  pKfe du Fort'des-Tovrtlles t\t  dimanche  14. 
Octobre  14*8.  fut  fatale  au  comte  de  Salisbury ,  qui 
eommandàit  le  fiege  d'Orléans  ;  car ,  le  même  jour , 
ce  général  y  étant  monté  avec  quelques  officiers  , 
comme  il  regardoit  par  une  fenêtre  qui  donnoit 
fur  la  ville  ,  il  fut  bleffé  d'un  coup  de  canon  ,  dont 
il  mourut  trois  jours  après  à  Mcung- fur  -Loire  , 
oh  on  Vavoit  tranfporté  :  plujieurs  dirent  depuis 

Se  le  eomtt  prit  telle  fin  yar  divin  jugement  de 
ieu ...  parce  qu'i/  avoir  failli  de  promeffe  au  duc 
d'Orléans  yVrifonnier  en  Angleterre,  auquel  il  avoit 
promis  qu'il  ne  mesferoit  en  aucune  de  fes  terres. 
Mais ,  feton  RapinTnbiras  .dans  fon  hiftoire  d'An- 
gleterre ,  cette  promeffe  eu  chimérique  ,  fi:  on  né 
trouvé  rien  dans  les  actes  de  Rimer  qui  puiffe  l'api 
puyer  en  aucune  manière.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on 
«oit  par  un  fragment  de  lettre  du  duc  de  Bedtfbrt 
au  roi  d'Angleterre  ,  fon  neveu  ,  écrite  après  la 
levée  du  fiege  ,  que  la  mort  du  comte  de  Salisbury 
fut  regardée  par  les  Anglois  mêmes  comme  une  cf- 
pece  de  punition  i  après  la  mort  de  mon  coujin  de 
Salisbury,  que  Dieu  abfofoe ,  gui  éfl  tombé,  ce  me 
femble  ,  par  la  main  it  Dieu. 
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Tous  les  ans ,  la  ville  fait  placer  fur  les  tourelles 
un  oifeau  que  l'académie  des  Arqueboficrs  ,  au- 
jourd'hui des  Fufiliers  ,  vient  tirer  aux  fêtes  de  la 
Pentecôte  ,  &  qui  étoit  autrefois  élevé  pour  cet 
effet  fur  la  tour  de  l'églife  de  St.  Agnan. 

Du  Portereau  fit  du  fauxbourg  St.  Marceau.  Ce 
fauxbourg  eft  ainfi  appelle  de  la  paroiffe  &  de 
prieuré  de  St.  Marceau.  On  y  voit ,  outre  cela  ,  à 
l'oppolite  du  pont ,  le  couvent  des  Auguftins  ;  plus 
haut ,  en  remontant  la  rivière  ,  les  Urfulines  de 
St.  Charles  ,  &  la  paroiffe  de  St.  Jean-le-Blanc; 
ce  encore  plus  haut ,  le  couvent  des  Capucins.  Ce 
fauxbourg  eft  divifé  en  trois  partie*  ,  à  chacune 
defquelles  on  a  donné  le  nom  de  portereau.  On  ap- 
pelle le  portereau  des  Capucins  ,  celui  qui  eft  à 
gauche  au  fortir  du  pont ,  en  remontant  la  rivière} 
portereau  de  Tutelle  ,  celui  qui  eft  a  droite  en 
descendant  ;  &  portereau  de  St.  Marceau  ,  celui 
qui  va  tout  droit  le  long  du  grand  chemin  de  la 
Sologne  &  du  Berry.  Les  antres  fauxbourgs  d'Or- 
léans tirent  leurs  noms  des  portes  où  ils  commu- 
niquent. 

Le  nom  de  portereau  ci)  on  diminutif  de  celui 
de  port.  Les  titres  latins  n'appellent  point  autre- 
ment ce  fauxbourg ,  que  porticellus  ,  petit  port. 
Le  roi  Louis  XI.  au  rapport  de  le  Maire  ,  avoit  eu 
deffein  de  le  faire  clorre  de  murailles  ;  mais  il  en 
fut  empêché  par  la  confidération  des  fréquens  dé. 
bordements  de  la  Loire  ,  auxquels  il  fe  trouve  ei- 
pofé. 

En  108s.  une  Femme  dévote  ,  nommée  Mauf- 
fende  ,  donna  à  l'abbaye  de  St.  Mefmin  ,  Véglife 
de  St.  Marceau  ,  qui  par  fentence  arbitrale  de 
Richer  ,  archevêque  de  Sens ,  venoit  de  lui  être 
adjugée  fur  les  religieux  de  l'abbaye  de  Bourgueil 
qui  la  lui  difputoicnt.  Raynier,  évêque  d'Orléans, 
confirma  cette  donation  ,  &  c'eft  de-Ià  que  l'abbé 
de  St.  Mefmin  cil  patron  6c  préfentateur  ,  tant  de 
la  cure  ,  que  du  prieuré  de  St.  Marceau. 

»  Le  roi  Louis  XIII.  ayant  égard  que  le  cou- 
a  venr  des  Auguftins  ,  qui  leur  avoit  été  donné 
»  par  Philippe  le  Long  ,  fon  prédéceffeur  ,  lîtué 
»  cy  oh  présentement  font  le  ravelin  &  foffés  des 
»  Tourelles ,  pour  être  trop  proche  de  la  porte  du 

•  pont ,  avoit  été  démoli  pendant  les  guerres  de* 
»  Huguenots  &  de  la  Ligue ,  afin  de  le  rétablir  dans 

un  lieu  plus  affuré  ,  &  fans  crainte  de  nouvelles 

•  ruines,  a  du  confentement  de  meilleurs  les  mairt 
»  &  échevins  de  la  ville  *  fait  acheter  cette  place  , 
»  fit  commencé  la  réédification  des  deniers  de  fon 
»  épargne  ;  fit  ,  par  fes  lettres-patentes  ,  amorti, 

•  fait  don  &  délaiffement  à  perpétuité  de  tous 
»  les  cens  fit  rentes  que  les  lieux  néceffaires  pour 
»  la  conflrucrion  dudit  couvent  p.  ou  noient  lui 
»  être  redevables.  M.  Fougcu-Dcfcures ,  maré- 

•  chai  des  logis  général  des  armées ,  mit  la  pre- 
»  miere  pierre  de  Pégrife  ,  an  nom  de  la  Reine  , 
»  mere  de  Sa  Majefté ,  fit  monfeigneur  l'évêque  , 
»  Gabriel  de  Lanbcfpine  ,  en  fit  la  cérémonie  le 

•  6.  novembre  1613. 

AlphOnfe  d'Elbene ,  évêque  d'Orléans,  trouva 
en  arrivant  dans  cette  ville  ,  la  communauté  des 
Urfulines  de  près  de  quatre-vingts  religieu/es  ,  fit 
dans  une  grande  pauvreté.  Ses  premiers  foins  fiè- 
rent d'y  remédier ,  autant  qu'il  lui  fut  pofiîble , 
par  les  recours  qu'il  leur  procura.  Mais ,  ces  fe. 
cours  n'étant  pas  fuffifans ,  il  crut  que  le  meilleur 
moyen  pour  dégager  cette  mai  fon  ,  étoit  d'en 
6 ter  un  nombre  de  religieuies  pour  les  établir  aux 
fauxbourgs  ,  oh  quelques  peribnnes  de  piété 
s'étoient  offertes  de  fournir  les  fonds  néceffaires 
pont  On  nouvel  établiffement.  Les  chofes  ainfi  ré- 
glées ,  ce  prélat ,  après  avoir  obtenu  de  Gallon 
de  France ,  duc  (d'Orléans ,  une  permiffion  ,  datée 
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de  Blois  du  14.  avril  i6«,$.  fit  le  confentement 
dei  nuire  &  échevins  d'Orléans  ,  le  j.  juin  fui- 
vant ,  il  obtint  de  Sa  Majetté  des  lettres-patentes 
données  à  la  Fere  le  même  mois.  Quelques  diffi- 
cultés qui  furvinrent  ,  reculèrent  Tétabliffemcnt 
jufqj'aa  11.  août  de  l'année  fui  van  te  ,  que  le  fleur 
Meufnier  ,  grand-vicaire  d'Orléans  ,  en  vertu 
d'une  ordonnance  de  l'évêque  ,  mit  en  pofleflion 
de  la  maifon  de  Gainé,  au  fauxbourg  du  porte- 
reau  ,  douze  religieufes  Urfulincs  ,  tirées  du  mo- 
rutier.- de  la  ville  ,  pour  en  jouir  par  elles ,  fit  par 
celles  qui  leur  fuccéderoient  légitimement ,  en 
corps  de  couvent  &  communauté  reiigieufe. 

Les  Capucins  furent  envoyés  à  Orléans  par  le 
roi  Henri  111. fie  la  reine  Catherine  de  Medicis  , 
fa  mere  ,  qui,  joui  (Tant  pour  fon  douaire,  du  duché 
d'Orléans  ,  leur  donna  un  terrein  appelle  le  jardin 
des  ducs  d'Orléans  ,  depuis  que  l'achat  en  fut 
fait  par  Louis  ,  duc  d'Orléans  ,  fie  frère  du  roi 
Charles  VI.  de  Guillaume  de  Giverfay  ,  chevalier, 
au  mais  de  février  1396.  L'églife  bâtie  des  aumô- 
nes des  habitants ,  fut  confacrée  par  Mathurin  de 
la  Sauffaie  ,  évêque  d'Orléans,  le  3.  août  1583. 

Qa  fauxbourg  de  Bourgogne  ).  Il  y  a  dans  ce 
fauxbourg,  la  paroilTc  de  St.  tMarc  ,  les  religieufes 
de  St. Loup,  la  chapelle  de  St.  Phalier,  aliàs  de 
St.  Gervais  ,  fie  au  môme  lieu  un  prieuré  de  même 
nom. 

Les  religieufes  de  St.  Loup ,  connues  autrefois 
fous  le  nom  de  religieufes  de  la  Calle ,  ou  plutôt 
de  la  Chauffée ,  du  mot  latin  calceata  ,  du  lieu 

Su'elles  occupèrent  d'abord ,  entre  l'aumône  de 
t.  Paterne  &  la  iéproferie  de  St.  Lazare ,  fur  le 
terrein  oh  eft  aujourd'hui  l'hôtellerie  du  Cigne  , 
au  faujcbourg  de  Bannier  ,  fe  trouvent  établies  à 
Orléans  dès  le  commencement  du  treizième  fiecle. 
En  1234.  fit  i*37-  St.  Louis  leur  donna  quelques 
biens ,  pour  le  repos  'de  l'ame  de  Louis  VIII.  fon 
père.  Douze  ans  après  ,  en  1249.  au  mois  de  juil- 
let ,  Guillaume  de  Buffy ,  évêque  d'Orléans ,  leur 
ayant  donné  l'églife  de  St.  Loup,  qu'il avoit  obtenu 
pour  elles  ,  du  chapitre  de  St.  Pierre-en-Pont ,  à 
qui  le  patronage  en  appartenoit  ;  ces  filles  s'établi- 
rent dans  cette  dernière  maifon  ,  qui  fut  érigée  en 
abbaye  ,  par  bulles  du  pape  Urbain  VIII.  l'an  1639. 
Anne  de  Cochefilct  de  Vaucelas  ,  qui  alors  en 
étoit  prieure,  en  fut  la  première  abbeffe.  Elle  fut 
depuis  transférée  à  l'abbaye  de  Beaumont  -  lez- 
Tours  ,  en  1647.  fie  Marie  de  Lénoncourt  nommée 
à  fa  place.  Louifc-Charlotte  de  Chatillon  fuccéda 
a  celle-ci  en  168$.  fie  mourut  en  1711.  Marie- 
Olympe  de  Châtillon  ,  fa  nièce ,  qui ,  du  vivant  de 
fa  tante  ,  avoit  été  nommée  grande-prieure ,  gou- 
verna après  elle  cette  maifon  jufqu'à  fa  mort  a  r  ri- 
vie  en  avril  173 1.  Elle  eut  pour  fucceffeur  Ga- 
brielle  Jubert  de  Bouville  ,  abbefle  en  1767.  C'eft 
une  abbaye  de  Tordre  de  Cîtcaux  ,  &  qui  jouit 
de  8.  4  10.  mille  livres  de  rente. 

L'ancien  titre  de  la  chapelle  de  St.  Phalier,  au- 
jourd'hui St.  Gervais ,  ajoute  à  ce  dernier  nom 
celui  de  St.  Prothais.  On  ignore  la  fondation  de  ce 
prieuré  ,  fie  en  quelle  année  il  eft  venu  à  l'abbaye 
de  St.  Benoit-fur-Loire, dont  il  eft  dépendant.  On 
voit  feulement  que  ,  fous  le  règne  de  Philippe  I.  il 
y  avoit  déjà  en  ce  lieu  une  communauté  reli- 
gieufe  ,  a  laquelle  ce  prince,  par  fes  lettres  ,  da- 
tées d'Orléans  en  n>77.  donna  ,  à  la  prière  de  Jean 
&  d'Hubert ,  de  des  autres  profès ,  l'églife  de  Chan- 
tcau  dans  la  forêt ,  fie  les  biens  qui  en  dependoient , 
avec  un  clos  de  vignes  qui  lui  appartenoit  au  même 
endroit  ,  fit  que  Baudouin  ,  comte  de  Flandre*  , 
fon  tuteur  ,  avoit  fait  planter.  La  cure  de  Chan- 
tçau  eft  encore  aujourd'hui  à  la  nomination  du 
prieur  de  St.  Gervais. 
Tome  y. 
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Il  n'y  a  au  fauxbourg  de  St.  Pincent ,  que  la  pa- 
roiffe de  même  nom  ,  fie  dans  cette  églife ,  un 
prieuré.  C'étoit  autrefois  un  monaflcrc  d'hommes , 
que  nous  apprenons  d'Helgaut ,  moine  de  Flcury, 
avoir  été  bJti  par  le  roi  Robert,  foit  que  ce  prince 
en  foit  le  fondateur  ,  ou  qu'il  n'ait  fait  que  le  ré- 
tablir. Quant  au  nom  de  St.  Vincent  des  Vignes 
qu'on  lui  donne  ,  il  a  rapport  à  fa  lîtuation  dans  le 
vignoble,  au  milieu  duquel  il  fe  trouvoit  avant 
que  fes  environs  enflent  été  bâtis  fit  fuffent  deve- 
nus des  fauxbourgs  par  la  dernière  augmentation 
de  la  ville. 

Dans  le/iuxiourg  de  la  Porte-Bannier ,  il  y  a 
proche  la  ville  ,  le  monaflere  des  Chartreux,  fie  la 
nouvelle  chapelle  des  Aides  ,  fur  le  territoire  de  la 
paroiffe  de  St.  Paterne.  Le  village  des  Aides,  con- 
tigu  à  ce  fauxbourg ,  peut  être  regardé  comme  en 
faifant  partie.  Il  n'y  a  dans  ce  village  ,  que  l'an- 
cienne chapelle  des  Aides  ,  furie  territoire  de  la 
paroiffe  de  Saren,  village  voifin. 

La  maifon  des  Chartreux  étoit  autrefois  une  Ié- 
proferie ,  dont  il  eft  fait  mention  dès  l'an  1112. 
dans  une  charte  du  roi  Louis-lc-Gros.  Elle  étoit 
deflervie  par  des  frercs  réguliers  de  Tordre  de  St. 
Augustin  ,  mais  en  1 289.  tout  ce  qui  concernoit 
la  jurifdicrion  fpirituelle  fut  abandonné  à  Tévêque 
d'Orléans  ;  fie  à  l'égard  du  temporel ,  il  fut  réglé 
que  le  maître  &  les  frercs  en  rendroient  compte  à 
la  ville  ,  comme  représentant  les  fondateurs  ;  ce 
quifublifta  jufqu'en  1622.  que  le  roi  Louis  XIII. 
par  fes  lettres-patentes  du  mois  d'août ,  fit  don  de 
cette  Iéproferie  fie  de  toutes  fes  appartenances  aux 
P.  P.  Chartreux  ,  poury  établir  un  monaftere  de 
leur  ordre.  Ces  lettres  furent  enrégiilrées  au  con- 
feil  en  1623.  Les  conditions  portoient  que  ces  pè- 
res feraient  chargés  d'acquitter  tout  le  fervice  de 
la  Iéproferie,  fie  que  les  malades,  tant  ceux  qui  j 
étoient  actuellement,  que  ceux  qui  pourraient  fur- 
venir ,  fe  retireraient  à  la  Iéproferie  de  St.  Mef- 
min  ,  dont  à  cet  effet ,  les  bâtiments  qui  avoient 
été  ruinés  par  les  guerres  ,  feraient  rétablis  par  les 
pères  Chartreux.'  Ceux-ci  prirent  poffeflion  de  la 
Iéproferie  d'Orl  fans  l'année  fuivante.  Ils  ont  fait 
conftruire  une  belle  Chartreufe ,  à  laquelle  Gafton 
de  France,  duc  d'Orléans,  voulut  bien  mettre  la 
première  pierre  le  16.  juillet  163$. 

Les  provifeurs  de  la  confratrie  de  St.  Sebaftien  » 
à  laquelle  il  y  a  quelques  biens  d'affectés,  quoique 
de  la  paroiffede  St.  Paterne  de  la  ville  .  faifoient 
néanmoins  acquitter  ,  de  tout  temps,  le  fervice 
de  leur  confrairie  dans  l'ancienne  chapelle  de 
Notre-Dame-des.Aides ,  de  la  paroiffe  d»  Saren. 
Sur  quelques  difficultés  ,  furvenues  entre  les  pro- 
vifeurs de  St.  Sebaftien  fie  les  marguilliers  de  la 
chapelle  ,  les  premiers  fe  joignirent  aux  habitant* 
du  quartier  des  Aides  ,  dépendant  de  St.  Paterne  , 
fit  préfenterent  le  23.  avril  171 9.  requête  à  Tévê- 
que d'Orléans  ,  tendante  à  ce  qu'il  leur  fût  perfnts 
de  faire  conftruire  dans  ce  canton  une  nouvelle  cha- 
pelle, oh  ils  pollen  t  continuer  le  fervice  de  leur  con- 
frairie ,  fit  qui  pût  en  même  temps  fervir  de  fuccur- 
fale  à  St.  Paterne  ,  dont  l'églife  eft  fort  éloignée. 
La  requête  répondue  fie  communiquée  aux  parties  , 
Tévêque  d'Orléans  donna  fa  permiftion  le  premier 
de  mai  fuivanr.  Le  31.au  même  mois,  ce  prélat 
fe  tranfporta  avec  fon  promoteur ,  au  quartier  de 
la  Pie ,  fur  le  chemin  de  Paris ,  à  Tendrait  qu'on 
avoit  deftiné  pour  y  bâtir  cette  chapelle  ,  fit  il  y 
fut  reçu  par  le  curé  de  St.  Paterne  a  la  tête  de  Ion 
clergé  fie  des  marguilliers  de  la  paroiffe.  S'étant  fait 
revêtir  de  fes  habits  pontificaux ,  il  bénit  les  fonde- 
ments qu'on  avoit  ouverts ,  fit  y  mit  la  première 
pierre  ,  fur  laquelle  étoit  gravée  une  infeription  re- 
lative au  fujet.  L'ouvrage  ne  fut  achevé  que  trois 

V  v  v  v 
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ans  aprc»,en  if  st.  La  c  lia  pelle  fut  alors  bénite 
par  le  pénitencier  de  l'églife  d'Orléans  ,  fous  l'in- 
vocation de  St.  Sebaiticn  &  la  protection  de  No- 
tre-Dame de  Confolation.  La  dépenfe  qu'il  fallut 
faire  ,  monta  à  plus  de  vingt  mille  livres  ,  dont 
l'évéqae  d'Orléans  en  donna  deux  mille  ,  &  le 
curé  mille.  Le  furplus  ,  ulu-bien  que  le  terreia 
fur  lequel  la  chapelle  ett  bâtie  ,  a  été  fourni  par 
les  habitant  du  quartier  des  Aides. 

Dans  le  fuuxbourg  de  la  Porte-St^Jean  ,  il  n'y 
a  aucune  églife  ,  ni  aucun  endroit  remarquable.  La 
paroiûe  de  St.  Jean  de  la  Ruelle ,  qui  donne  fon 
nom  ,  cil  hors  du  fauxbourg  &  môme  de  la 
banlieue. 

Dans  le  fauxbourg  de  la  Magdeleine  ,  il  y  a  la 
paroiilc  de  St.  Laurent-des-Orgerils  ,  dont  l'églife 
de  Notre-Dame  de  Recourrance,  dans  la  ville  , 
n'eit  que  fuccurfale.  Dans  l'églife  de  St.  Laurent 
cil  tin  prieuré  de  même  nom.  On  voit  encore  dans 
ce  fauxbourg  le  monaltere  de  la  Magdclcine  aux  re- 
ligicufes  de  Fontevrault .  &  une  léproferie  ou  ma- 
ladrcric  ,  fous  le  nom  de  Sanitas.  Auprès  de  la 
Magdclcine  ,  il  y  avoit  autrefois  la  chapelle  Se 
prieuré  de  St.  Jean  l'Evangéliltc ,  dite  de  l'Habit  , 
deltinée  pour  les  religieux  du  même  ordre  de 
Fontevrault. 

Le*  Maire  donne  fans  héfiter  le  titra  d'abbaye  à 
l'églife  de  St.  Laurent ,  &  veut  que  St.  Agnan  en 
ait  été  abbé.  Mais  ,  comme  il  n'a  d'autres  garants 
de  ce  qu'il  avance,  que  les  actes  de  ce  fiùnt ,  ou- 
vrage qui  n'eit  rien  moins  qu'authentique ,  on  ne 
voit  pas  qu'il  y  ait  beaucoup  de  fonds  à  faire  fur 
ce  qu'il  écrit  ace  fujet ,  non-plus  que  fur  la  pré- 
tendue lepulture  du  même  St.  Agnan  dans  cette 
églife.  Il  eft  vrai  que  l'on  y  montre  dans  un  critpe 
ou  chapelk  fouterreine  ,  un  tombeau ,  qu'on  dit 
être  celui  de  ce  faint  évêque  d'Orléans  ;  mais  U  a 
été  démontré  dans  un  extrait  d'une  lettre  de  M.  le 
Brun.de*. Marottes  ,  employé  dans  le  mercure  de 
France,  du  mois  d'août  1734.  que  ce  faint  prélat 
n'a  jamais  été  enterré  ailleurs  que  dans  l'églife  qui 
porte  aujourd'hui  fon  nom.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'eft  que  St.  Laurent oit  un  ancien  prieuré,  de  l'or» 
dre  de  Cluny  ,  dépendant  de  celui  de  la  Charité- 
fur-Loire  ,  dont  le  prieur  nomme  encore  actuelle» 
ment  celui  de  St.  Laurenr.  On  trouve  qu'Elie , 
évèquc  d'Orléans  ,  bénit  cette  églife  au  mois  de 
mars  1 140.  &  qu'ayant  été  foupeonne  d'avoir  reçu 
XL.  fols  d'or  pour  cette  dédicaoe,  il  fut  déféré 
comme  fimoniaque  au  papeFugenc  III.  par  Raoul , 
arohidiacre  d'Orléans,  par  acte  du  18.  Octobre 
114c.  Carte  églife  qui  avoit  été  ruinée  lors  du 
fiege  par  les  Anglois  ,  fut  rebâtie  en  1446. 

La  B.  Robert  d'Arbriûél  ayant  envoyé  à  Orléans' 
dos  religieufes  de  l'ordre  de  Fontevrault  ,  qu'il  ve- 
nait d'établir ,  le  roi  Louis  U  Gros,  Jean  II.  évêque, 
&  le  chapitre  d'Orléans  leur  donnèrent  en  1 1 1  j.  i 
quelque  diitance  de  la  ville ,  un  hôpital  ah  l'on  re- 
tirait de  pauvres  filles  étrangères.  C'eft  ce  qu'on 
apprend  d'une  bulle  du  pape  Calixte  II.  de  l'an 
m  9.  qui  confirme  cette  donation.  De-la  vint  à 
cette  maifonlenom  de  Ste.  Marie  de  l'Hofpice,  & 
qux  religieufes  celui  de  Nanaint  de  l'hôtel  des  01- 
liens ,  comme  elles  font  nommées  dans  le  tefta- 
ment  de  Jeanne  de  Châtilloa  ,  comteife  de  Blois  , 
de  l'an  119t.  Le  Maire  écrit  que  le  nom  de  la 
Magdeleine  ,  que  porte  aujourd'hui  ce  monaftere  , 
lui  eft  venu  depuis  1 167.  qne  Robert  de  Courtenay , 
évoque  d'Orléans  ,  lui  donna  des  reliques  de  cotte 
feinte  -,  mais  il  fe  trompe  :  ce  nom  ne  fit  alors 
que  fe  re nouvel! or ,  puifque  c'était  l'ancien  de  ce- 
lot  que  portait  l'hôpital  larfqu'il  fut  donné  aux  re- 
ligieufes de  Fontevrault. 

Maria  de  Bsetagne  ,  abbafle  de  Fontevrault  r 
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ccmwnca  la  réforme  de  fon  ordre  en  147$-  P»tle 
couvent  de  la  Magdelcine  d'Orléans  j  &  fit  rebâtir 
l'egliié  &  le  monaftere  qui  avoient  été  abattus 
lors  du  fiege  par  les  Anglois.  Cette  princefle  étant 
morte  ,  fon  corps  y  fut  inhumé  dans  le  chœur , 
le  1 9.  octobre  1 477. 

La  chapelle  ou  prieuré  de  St.  Jean  l'Evangé- 
lijle  ,  dont  on  voit  encore  les  ruines  ,  fut  abat- 
tue aux  premiers  troubles  de  religion  en  1 561.  de 
n'a  pas  été  rebâtie  depuis  ;  c'eft  parce  qu'elle  étoit 
devenue  inutile  parle  changement  qui  s'eft  fait 
dans  prcfque  toutes  les  maifons  de  l'ordre  de  Fon- 
tevrault ,  oh ,  au  lieu  d'un  monaftere  d'hommes  , 
qui,  fuivant  les  premiers  règlements  ,  devoit  tou- 
jours être  joint  i  un  monaftere  de  filles  ,  on  n'a 
plus  confervé  qu'un  religieux  pour  confclTer  ces 
dernières  4  leur  administrer  les  facrements. 

M.  de  PoUuche ,  que  nous  suivons  ,  ne  parle 
point  des  Béguines,  ni  des  Freres-aux-Sacs  ,  qui 
ctoient  autrefois  à  Orléans,  parce  qu'il  ignore  le 
quartier  00.  croient  fituces  ces  maifons  qui  n'exif- 
tent  plus. 

Villon  ,  ancien  poëtc  françois ,  qui  vivoit  ea 
I4$6.  fait  mention  des  Béguines  d'Orléans  ,  dans 
fon  grand  tefiament  ,  pag.  $7.  de  l'édition  et 
Paris  171$. 

Item  ,  Aux  Frères  mendions  , 
Aux  Dévotes  ti  aux  Béguines  , 
Tant  de  Paris  que  d'Orléans  , 
Tant  Turpelins  que  Turpelines, 
De  graffet  foutes  jacobines 
Et  flans  leur  Jais  ablation. 

On  fait  que  ces  Béguines  croient  des  filles  dévo- 
tes, qui  vivaient  enfemble  du  travail  de  leurs 
mains ,  &  menoient  un  genre  de  vie  qui  teneit  le 
milieu  entre  la  religieux  &  le  laïc ,  à-peu-près 
comme  les  feeurs  du  tiers-ordre  de  St.  François 
qui  leur  ont  fuccédé.  Ces  filles  avoient  leur  loge- 
ment dans  les  halles  ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  le 
compte  de  Robin  Baftard,  commis  à  la  recette  de 
la  greneterie  des  grains  appartenons  à  la  duché 
d'Orléans  en  141,9.  d'une  autre  chambre  en  manière 
defufpendue  étant  à  la  halle  où  vendent  les  tan* 
rieurs  d'Orléans ,  enlaquelle  les  Béguines  foulaient 
demeurer. 

Dans  le  compte  de  la  même  greneterie  ,  rendu 
par  Guillaume  Lemoîna  ,  pour  le  terme  de  la  Chan- 
deleur en  1  ]  96.  on  lit  a  l'article  des  pendent  1  vie: 
A  Agnès  du  Gué,  maîmjje  du  Bueguinaee  ,  0  à 
Marguerite  la  Marchande,  Béguine  UUc ,  lef-  , 
quelles  prennent  de  rente  à  vie  Jur  ladite  tecette  ; 
fmvoir  ladite  maîtrejje XI.  fols parifis par  femainc, 
CfL.fols  pour  robes  par  an}  t>  ladite  Margue- 
rite Xl'IH.  deniers  parifis  parfemaine, 
pour  robes  par  an. 

Dans  un  compte  des  prévotés  de  baillies  du 
royaume,  da  l'an  11  $6.  extftant  a  la  chambre  des 
comptes  ,  il  eft  paifé  en  dépense ,  à  l'article  d'Or- 
léans ,  too.  livres  pour  l'achat  d'une  maifon  pour 
les  Freres-aun-Sacs  (  pn  emptione  domùs  fratrum 
faceor.  apud  AureL  CCC.  lib.  )  5  &  dans  un  compte 
fuivant,  de  l'an  U58.  il  eft  de  même  polîÉ  en  dé» 
penfe ,  pro  domofraintm  faccorum  ,  LX.  I  Jeanne 
de  Chatiilon ,  comteife  de  Blois ,  entr'ausrres  legs 
qu'elle  fait  aux  maifons  religieufes  tPOrléa  ns ,  dans 
fon  toiramenrde  l'an  1 191.  donne  :  Item  ,  as  fit»' 
ses  des  Sacs  d'Olliens  en  autel  forme.  Ces  frères 
des  Sacs ,  autrement  dits  Sachets  ,  de  leur  habit 
fait  en  forme  de  fac  ,  fusent  premtérerttcrtinflkués 
à Marfeille  l*an  uji.  Le  pape  Alexandre  IV.  les 
mit  fous  l'ohfcrvance  des  barrettes  de  St.  Auguftie 
en  i>6i.  Depuis,  ils  furent  unis  &  incorpores 
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avec  ces  derniers  -,  d'oh  Ton  peat  inférer,  avec 
allez  d'apparence ,  que  la  maifon  4c  ces  frères  des 
Sacs ,  n'ert  autre  que  celle  des  pères  Auguitins  qui 
leur  ont  iiicccdé. 

RÉCAPITULATION  des  détails  précédent. 

Le  circuit  de  la  ville  d'Orléans  eft  de  $7<o.  pas 
communs  ,  ou  de  1396-  toifes. 

On  entre  dans  cette  ville  par  fîx  portes  princi- 
pales ,  non-compris  quelques  autres ,  qui  donnent 
fur  le  bord  de  la  Loire  ,  pour  la  commodité  des 
habitant». 

Qnarante-deux  tours ,  difpofécs  par  intervalles, 
lanquent  les  murailles  de  la  ville. 

Dans  fa  plus  grande  longeur ,  d'orient  en  occi- 
dent ,  depuis  la  porte  de  Bourgogne  ,  jufqu'à  la 
porte  de  la  Magdeleine ,  cette  ville  a  plus  de  mille 
t-oifes;  mais  elle  n'en  a  pas  600.  dans  fa  plus  gran- 
de largeur,  du  midi  au  feptentrion,  depuis  la  porte 
du  Pont  ,  jufqu'à  la  porte  Bannier. 

Dans  cette  étendue  ne  font  pas  compris  les 
fauxbourgs  au  nombre  de  fix  ;  favoir ,  de  St.  Mar- 
ceau, de  Bourgogne,  de  St.  Vincent,  de  Bannier, 
de  St.  Jean  cV  de  la  Magdeleine.  Ces  fix  faux- 
bourgs  tirent  leurs  noms  des  portes  auxquelles  ils 

communiquent. 

11  y  a  dans  la  ville  deux  places  aflez  confidéra- 
bles  ,  &  plufieurs  autres  qui  le  font  moins  ,  avec 
quatre  marchés  publics. 

Trois  enceintes  distinguent  cette  ville,  la  pre- 
mière ,  dite  l'ancienne  \  la  féconde ,  du  règne  de 
Philippe  de  Valois  ;  de  la  troificme  ,  du  quinzième 
flecle  ,  fous  Louis  XI.  Charles  VIII.  6t  Louis  XII. 

Chacune  de  ces  enceintes  eft  divifée  en  onze 
quartiers:  ceux, 

De  la  Cathédrale. 
De  l'Hôtel-de-Ville 
Du  Chatelet  . 
De  TUniverfité 

Du  Bourg  d'Avignon,  ^dans  la  **• 

De  St.  Agnan  . 
De  St.  Euverte 
Du  Cimetière . 
De  l'Oratoire ,  dit  de 

l'Intendance 
Des  Minimes  . 
De  l'Hôpital  Général.  J 

L'églife-cuthédrale,! 
&  de  Ïefus-Chritt. 

%St.  Agnan.   .   .  • 

J  St.  Pierre- en-Pont. 

.St.  Pierre-le-Puellier 


dans  la  Ie**-  enceinte. 


dans  la  jm>-  enceinte. 


k  titre  de  Ste.  Croix 


Trois  églifes-collégiales 


Une  abbaye  d'homme  ,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guftin ,  celle  de  Ste.  Euverte. 

(L'Abbaye  de  St.Mefcuin  eft  *  quelque  diftance 
S.  O.  d'Orléans  ). 

Vingt-une  paroiflei,  une  annexe  &  une  fuccur- 
fale;  savoir, 

St.  Pierre  -  Lentin ,  paroifle ,  au  quartier  de  la 
Cathédrale.  . 


Ste.  Catherine ,  paroilTe  . 

St.  Maclou,  prieuré- cure 

St.  Melmin-PAUe»,  par . 

St.  Maurice, paroifle  .  . 

La  Magdelei.se  ,  paroifle  ,  ( 
dans  l'églste  de  St.  Pierre- 
en-Pont  J 

St.  Hîlaire ,  priewé-cure 
St. 


au  quartier 
de 

l'HôteUe-VUle. 


onception  ,  • 
oifle.    .    .  j 
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St.  Bcnoir-du-Rctour.paroif.'i 
St.  Pierre-le-Puellier,  paroif. 

&  collégiale 
St.  Flou  ou  la  Conception  , 

prieoré-cure .  .  . 
St.  Germain ,  paroifle 
St.  Liphard ,  paroifle 

St.  Paul ,  avec  deux  curés ,' 
celui  de  St.  Paul  &  celui 
de  N.  des  Miracles.    .  . 

N.  D.  de  Recouvrance ,  fuc- 
curfale  de  St.  Laureut-des- 
Orgcrils  

St.  Sulpice  ,  annexe  de  St. 
Maclou  dans  l'ancienne 
ville  


ISS 


au  quartier 
de 

rUniverfird. 


ad  quartier 
du 

Bourg  d'Avignon. 


La  cure  du  Crucifix 

l'églife-royale 

giale  de  St.  Agn 
N.  D.  du  Chemin,  paroifle 

La  cure  de  St.  Jean-Baptifte,  ") 


ifix,  dansl 
fit  collé- I 
un.  .  .  ( 
paroifle  .) 


au  quartier 
de 

Saint-Agnafi. 


au  quartier 
de 

St.  Euverte. 


:j 

quartier  du  Cimetière. 

.    .7     au  quartier 
.   .5  de  l'Oratoire. 


dans  l'abbaye  de  St. 

verte  

St.  Victor  ,  paroifle  . 

St.  Michel,  paroifle,» 

St.  Paterne  ,  paroifle . 
St.  Pierre-Enfcnteleé 

Il  n'y  a  point  de  paroifle  au  quartier  des  Mi- 
nimes ,  non-plus  qu'à  celui  de  l'Hôpital- Général. 

Dans  les  fauxbourgs  ,  cinq  paroiffes  de  une 
fuccurfale. 

St.  Marceau ,  prieuré-cure  .7  au  fauxbourg. 
St.  Jcan-le-Blanc  ,  paroifle  .^de  St.  Marceau: 

St.  Marc ,  paroifle,  an  fauxbourg  de  Bourgogne. 

St.  Vincent ,  paroifle, au  fauxb.  de  St.  Vincent* 


N.  D.  des  Aides  ,  fuccurfale 


de  St.  Paterne 


'.} 


au  fauxbourg 
de  Bannier. 


(La  paroifle  de  St.  Jean-de-la-Rtfelle ,  qui  donne 
fon  nom  au  fauxbourg  de  St  Jean  ,  eft  hors  d*  la 
banlieue). 

St.  Laurent-des-Orgerils ,  au  fauxbourg  de  la 


Vingt  -  trois  mai  fon  s  régulière*  , 
d'hommes,  &  onre  de  filles  ;  ravoir, 

Citeaux  (abbaye  de  St. 

Loup  ). 
Fontevrault  (  filles  de  ) 


Auguitins. 
Bénédictins. 
Capucins. 
Carmes  (grands). 
Carmes-DechauiTés. 
Céleftins  (Hofpice  de). 
Chanoines  -  réguliers  de 

St.  Auguftin. 
Chartreux. 


Minimes. 

Oratoire  (prêtres  de  I'). 
Récollets. 

Bon-Pafteur  (filles  du). 
Calvaire  (  filles  du  ). 
Carmélites. 

Catholiques  (  nouvel- 
les), ou  Filles-  de  la 


De  Saint  -  Auguftin  ,  à 

l'Hôtel-Dieu. 
Dames  de  St.  Euverte. 
Vifitandines. 
Uriulines. 

Urfulines  de  St.  Charles, 
Univerfité. 
Société-Littéraire. 
Collège. 

Commanderie  de  Malte. 
Chatelet. 

Plufieurs  juridictions. 
Hôtcl-dcs-Monnoies. 
Hôtcl-de-Ville. 
Hôtel-Dieu. 
Hôpital-général,  &c. 


e  .5 


an  quartier 
do  Chateltt. 


Nous  avons  dit  au  commencement  de  cet  arti- 
cle ,  que  la  ville  d'Orléans  étoit  diftinguée  par 
les  fiege*  remarquables  qu'elle  a  foutenus.  Voici 
quelque»  détails  fur  ces  fièget.  , 
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L'an  de  Rome  701.  &  s*-  an»  avant  J.  C.  Or- 
léans ,  appelle  alors  Geaabum  ,  fut  pris  par  Julcs- 
Céfar,  qui  y  mit  le  feu,  &  le  ruina  de  telle  forte 

Îue  Tannée  fuivante  y  étant  venu  camper  avec 
eux  légion»  ,  il  fallut  comtruire  de»  barrique» 
pour  y  loger  le  foldat. 

En  1 4Ç t .  Attila,  roi  de»  Hun»,  mit  le  fîege 
devant  Orléans,  &  il  étoit  déjà  entré  dan»  la  ville, 
qu'il  commençoit  à  piller,  lorfqu'il  fut  oblige  de 
le  retirer  a  l'arrivée  de  Tannée  romaine,  conduite 
par  Aotius  ,  à  qui  St.  Agnan  ,  évêque  d'Orléans  , 
étoit  allé  demander  du  fecour»  à  Arle»  ,  oh  ce  gé- 
néral réfidoit.  Cette  retraite  fe  fit  le  14.  de  juin  , 
Jour  que  M.  de  Valois  voudroit  qu'on  folemnitât 
de  la  même  manière  qu'on  folemnife  le  8.  de 
mai,  que  le»  Anglois  en  i4»9-  levèrent  le  fiege 
qu'ils  avoient  mis  devant  Orléans.  (Si  St.  Agnan 
fut  effectivement  jufqu'à  Arle»  pour  demander  du 
fecour»  aux  Romains  ,  apparemment  qu'il  s'étoit 
mis  en  route  de  bonne  heure ,  fur  la  limple  nou- 
velle de  la  marche  de  l'armée  d'Attila  ;  autrement 
ce  fiege  auroit  été  bien  long  pour  un  homme  tel 
qu'Attila). 

En  8  $6.  quelques  Normands  vinrent  jufqu'à 
Orléans  ,  qu'ils  pillèrent  le  18.  Avril. 

Neuf  ans  apris  ,  en  86  j.  ces  barbare»  ,  qui 
avoient  remonté  une  féconde  fois  la  Loire  ,  pillent 
derechef  Orléans ,  6c  mettent  le  feu  à  la  ville. 

En  1418.  le  11.  oâobre  ,  les  Angtoi» ,  fou»  la 
conduite  du  comte  de  Salisbury  ,  affiégerent  Or- 
léans. Ce  fiege  dura  jufqu'au  8.  mars  de  l'année 
fuivante  ,  que  les  Angloi»  furent  contraint»  de  le 
lever  par  la  valeur  de  la  Pucelle  &  du  bâtard 
d'Orléan». 

En  i<6».  pendant  les  premiers  trouble»  de  re- 
ligion ,  le  prince  de  Condé  furprend  Orléans  le  1. 
avril;  le»  Réformé»  y  abolirent  l'exercice  de  la  re- 
ligion romaine  ,  &  renverfent  le»  eglifes. 

Le  c.  février  de  Tannée  fuivante  ,  le  duc  de 
Guife,  qui  commandoit  l'armée  des  Catholique»  , 
vient  mettre  le  fiege  devant  cette  ville  ;  cV  fur  le 
point  de  s'en  rendre  maître-,  il  eft  aflafliné  par 
Poltrot.  Après  f3  mort ,  on  travaille  à  la  paix  , 
dont  les  articles  font  fignés  le  10.  de  mar»  ,  &  Or- 
léans remi*  fou»  Tobéiflance  du  Roi. 

En  1567.  le  28.  feptembre ,  le  capitaine  la 
Noue  furprit  Orléant.  Le»  Réformé»  achevèrent 
d'y  ruiner  les  églifes  ,  &  entr'autres  la  cathédrale , 
qu'ils  avoient  épargnée  aux  premier»  trouble». 
Cette  ville  ne  revint  au  Roi  qu'après  Tédit  de  pa- 
cification du  s?,  mar»  1  $68. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  duc  de  Guife  &  du 
cardinal ,  fon  frère  ,  tués  au  château  de  Blois  ,  le 
aj.  décembre  i$83.  fit  prendre  les  arme»  aux 
Orléanoi» ,  qui  affiégerent  la  citadelle ,  dont  ils 
fe  rendirent  martres  le  dernier  jour  de  janvier 
1589.  Ils  fe  déclarèrent  pour  la  ligue  ,  &  ne  fe 
fournirent  à  Henri  IV.  qu'après  la  converfion  de  ce 
prince  en  1594. 

•  Hommes  illuftres).  Les  Orléanoi»  ont  beaucoup 
d'efprit,  mais,  félon  la  plupart  des  écrivains  , 
ils  l'ont  tourné  à  la  raillerie.  Cette  raifon  ,  jointe 
i  leur  naturel  un  peu  piquant ,  les  a  fait  furnom- 
mer  guêpins ,  &  a  peut-être  donné  lieu  au  pro- 
verbe ,  que  la  glofe  d'OrUani  tjl  pire  que  le  texte. 
Oeil  en  effet  le  propre  de»  railleur»  d'ajouter  quel- 
que thofe  aux  faits  qu'ils  rapportent  ;  ce  qui  s'ap- 
pelle broder  &  détruire  le  texte  par  la  glofe. 

Richelet  &  Fureticre  ont  mal  rendu  ce  foubri- 
quet.  Théodore  de  Bcze  ,  qui  avoit  étudié  à  Or- 
léans ,  Ta  expliqué  d'une  façon  bien  favorable  aux 
Orléanoi» ,  dan»  Tépitaphc  en  profe  latine  &  fran- 
çoife ,  qu'il  fit  pour  Marie  de  l'Etoile ,  &  dont 
août  avons  parlé  a  l'article  du  grand-cimetière  de 
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cette  ville.  On  lit  dan*  les  Juvenalia  dn  même , 
fol,  4}.  verfo. 

Aurelias  vocare  vefpas  fuevimur. 

Ut  dictre  elim  mos  trat  nafum  atticum. 

Quoi  qu'il  en  foit,  on  ne  fauroit  nier  fans  in. 
juftice  que  les  qualités  du  coeur  &  celle»  de  Tef- 
pritnc  rendent  en  général  le»  Orléanoi»  bien  re- 
commandables.  Leur  u  rbanité  le»  diftingue  en- 
core fort  avantageusement. 

La  ville  d'Orléan»  eft  la  patrie  de  Geoffroy 
Vallée,  de  Déni*  Petau  ,  d'Etienne  Dolct ,  de 
Jacque»  Bongart  ,  du  chevalier  de  Cailly  ,  de  Ni- 
cola»  Toinard ,  d'Amelot  de  la  Houffaie  ,  de  Mi- 
chel le  Vaifor ,  ôtc.  On  compte  actuellement  une 
douzaine  au  moin»  de  bon»  écrivains  de  cette 
ville,  vivans  en  1767.  La  reconnoiffance  ne  nous 
perment  pas  de  taire  ,  parmi  ces  derniers  ,  le  nom 
de  M.  de  Polluche ,  Talné ,  le  même  a  qui  nous 
fommes  redevables  de  la  plupart  des  détails  qui 
forment  l'article  d'Orléans.  U  a  publié  la  deferip- 
tion  de  la  ville  d'Orléans  &  de  fe»  environs  ;  u 
mémoire  oh  Ton  recherche  en  quelle  année  la  dit 
cipline-monaftique  s'eft  introduite  dan»  l'abbaye 
de  St.  Euvertc  de  cette  ville  ;  un  autre  mémoire 

Eour  prouver  que  Philippe  de  France  ,  fils  de  St. 
,ouis ,  n'a  jamais  eu  la  ville  d'Orléans  en  appa- 
nage  \  une  dùfertation  oh  Ton  démontre  qu'Or- 
léans  cli  l'ancienne  ville  de  Genabum  -,  dont  il  eft 
parlé  dans  Ccfar  (  cette  difTertation  eft  de  dom 
Toutfaints  Oupleftts ,  religieux  Bénédiâin  de  la 
congrégation  de  St.  Maur  ,  auteur  des  hiftoires  de 
Coucy  &  de  M  eaux)-,  une  defeription  de  l'entrée 
folemnellc  des  évêques  d'Orléans ,  cV  des  cérémo- 
nies qui  l'accompagnent ,  avec  des  remarques  hit 
torique»  ;  une  difTertation  fur  la  Pucelle  d*Or- 
Uansy  à  laquelle  nou»  renvoyon»  ceux  qui  vou- 
dront avoir  une  connoiHance  particulière  de  cettt 
héroïne ,  ckc. 

La  ville  d'Orléan»  eft  auffi  la  patrie  d'un  a  (Te  s 
grand  nombre  d'officier»  qui  fe  font  fait  un  nom 
dan»  le»  armées  du  Roi. 

Diocefe  ).  Celui  d'Orléans  eft  borné  an  N.  par 
les  diocefes  de  Chartres  &  de  Paris  j  au  S.  par 
celui  de  Bourge»  \  à  TE.  par  ceux  de  Bourge»  & 
de  Sen»  ;  &  à  TO.  par  le  diocefe  de  Blois.  On  y 
compte  272.  paroiffes  ,  divifées  en  fix  archidra- 
conés  ;  dix  églifes  avec  des  chapitres  ,  cinq  ab- 
bayes d'hommes  &  trois  de  filles;  fix  couvents 
de  Tordre  de  St.  François  ;  treize  maladreries, 
dont  fix  de  fondation  royale  ;  quatre  comman- 
der ie  s  de  Tordre  de  St.  Lazare ,  parmi  lefquelles 
eft  celle  de  Boigny  ,  chef-lieu  de  Tordre  ;  une 
commanderie  de  Tordre  de  Malte  ,  &c.  Le  prélat 
qui  eft  à  la  tête  de  ce  diocefe ,  jouit  d'environ 
30000.  liv.  de  rente  ,  outre  plufienrs  beaux  privi- 
lèges ]  dont  quelques-uns  font  finguliers. 

Pour  relever  la  gloire  de  Téglife  d'Orléan» ,  les 
auteurs  de  Thiftoire  de  cette  ville  en  rapportent 
les  commencements  au  temps  même  des  apôtres , 
ôt  prétendent  que  St.  Altin  ,  l'un  des  72.  difei- 
ples ,  avec  un  diacre ,  nommé  Eodal ,  en  a  été 
le  fondateur  Tan  69.  de  J.  C.  mais  rien  n'efl  moins 
certain  que  cette  origine.  Le»  aâei  du  martyre  de 
St.  Savinien  ,  fur  Iefqucl»  fcul  elle  eft  appuyée  , 
font  des  pièces  fi  peu  authentiques  ,  que  les  réfor- 
mateurs du  bréviaire  d'Orléans  (en  1700.)  en  ont 
6té  non-feulement  l'office  de  St.  Altin  ,  qui  s'y  li* 
foit ,  mais  en  ont  effacé  jufqu'au  nom  de  ce  faint , 
qu'on  ne  trouve  plus  dans  le  calendrier.  A  quoi 
Ton  peut  ajouter  que ,  félon  Sulpice-Severe ,  I* 
reTgion  chrétienne  fut  reçue  afTez  tard  dan*  les 
Gaules,  oh  (d'après  M.  de  Tillemont  )  elle  ne 
s'établit  que  dans  le  fécond  iiecle.  Orléans  étoit 
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alors  une  ville  ruinée,  &  par  conféquent  peu  pro- 
pre à  être  le  fiege  d'un  évêque.  Il  eft  donc  plus 
naturel  de  croire,  que  ce  n'eft  que  depuis  que 
cette  ville  fut  rétablie  par  l'empereur  Aurelicn, 
qui  le  fiege  épifcopal  y  fut  établi.  St.  Euvcrte 
même  ,  le  premier  évêque  d'Orléans  que  l'on  con- 
noUfie  avec  quelque  certitude ,  n'a  fiégé  que  beau- 
coup plus  tard ,  étant  mort  feulement  vers  l'an 
391. 

Ventrée  folemnellc  des  évêques  d'Orléans  eft 
trop  remarquable ,  pour  ne  la  pas  faire  connoître 
ici  en  détail. 

Apres  que  le  fujet  nommé  par  le  Roi  pour  rem- 
plir ce  (îege  épifcopal ,  a  reçu  fes  bulles ,  &  a  été 
facre  ,  6c  ordinairement  environ  quarante  jours 
avant  celui  qu'tl  a  réfolu  de  faire  fon  entrée  fo- 
lemnellc ,  il  fait  préfenter  requête  au  lieutenant- 
général  du  bailliage  ,  &  au  lieutenant-général  de 
police  de  la  ville  d'Orléans  ,  pour  obtenir  la  per- 
miffion  de  faire  publier  par  affiches ,  &  à  fon  de 
trompe  ce  qui  fuit: 

De  part  le  Roi  , 

Et  de  M.  le  Duc  d'Orléans. 

On  fait  à  favoir  que  révérend  pere  en  Dieu , 

N  par  permiffion  divine ,  évêque  d'Orléans  , 

confeiller  du  Roi  en  fes  confeils  d'état  &  privé, 
fera,  Dieu  aidant,  fa  nouvelle  &  joyeufe  entrée 
en  cette  ville  ,  6c  en  fon  diocefe  d'Orléans,  le. . 
prochain  venant  ,  félon  &  ainfi  qu'ont,  ci  -  devant 
fait  fes  prédécefleurs  éveques  dudit  Orléans  ;  ce 
qu'il  délire  être  connu  à  tous  ceux  qui  y  ont  intérêt 
&  y  doivent  affirtance  ,  à  ce  qu'ils  n'en  préten- 
dent caufe  d'ignorance. 

Ce  prélat  envoie  en  même  temps  fon  procureur- 
£fcal ,  affilié  d'un  notaire  ,  avertir  les  quatre  ba- 
rons ,  qui ,  par  leur  féodalité ,  font  obligés  de  le 
porter  ,  le  jour  de  fon  entrée  ,  dans  un  fauteuil 
couvert  de  velours ,  depuis  le  cloître  de  St.  Agnan , 
jufqu'à  la  principale  porte  de  l'églife  de  Ste.  Croix, 
&  les  fait  forumer  de  s'y  rendre  en  perfonne  ,  ou 
par  procureurs  fondés  de  procuration  fpéciale  pour 
cette  cérémonie. 

Ces  quatre  barons  font ,  t°.  le  baron  dTevre- 
le-Ckltel ,  qui  n'eft  que  feigneur-engagifte  de  cette 
terre,  de  laquelle  le  Roi  eit  feigneur-propriétaire. 
i°.  Le  baron  de  Sully ,  dont  la  baronnie  a  été 
érigé  en  duché  &  pairie  Tan  1606.  30.  Le  ba- 
ron de  Cheray  ;  6c  40.  le  baron  $  Achètes  6c  Rou- 
gemonr. 

Trois  ou  quatre  jours  avant  cette  entrée  le 
procureur-fifcal  de  la  jultice-temporclle  de  l'évê- 
ché  fait  réquifjtion  verbale  au  lieutenant-général 
du  bailliage  &  fiege -préfidial  d'Orléans  ,  de  vou- 
loir permettre  audit  évêque  d'envoyer  fes  offi- 
ciers de  juftice  aux  prifons-royaux  ,  pour  en  ce 
lieu  fc  faire  exhiber  &  communiquer  par  le  geô- 
lier le  regiftre  des  écrous.  Le  lieutenant  -  géné- 
ral le  permet ,  avec  affignation  donnée  au  lende- 
main. Ce  jour-là  l'official  &  le  promoteur  de  l'é- 
vêque ,  avec  le  bailli,  le  procureur- fiïcal,  &  le 
greffier  de  fa  jufticc-temporelle  ,  fe  tranfportent 
auxdits  prifons-royaux  ,  &  là  ils  fe  font  commu- 
niquer les  écrous  de  tous  les  criminels  qui  de- 
mandent leur  grâce  audit  feigneur  évêque  ,  Se  en 
font  faire  l'extrait. 

La  furvcille  du  jour  de  l'entrée  étant  venu,  le 
nouvel  évêque  fe  rend  en  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Cour-Dieu,  qui  eft  à  fix  lieues  d'Orléans , 
dans  la  forêt  de  ce  nom.  Il  a  le  droit  d'y  être 
logé  &  nourri  avec  tous  fes  officiers,  tant  ccclé- 
fîaftiques ,  que  ceux  de  la  juOice-temporellc  de 
fon  évéché  ,  6c  de  faire  la  vifîte  du  monaftere.  Il 
foupe  &  couche  dans  la  maifon  abbatiale  ;  & , 
Tome  V. 
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après  y  avoir  dtné  le  lendemain  ,  il  part  de  cette 
abbaye  pour  fe  rendre  en  celle  de  St.  Loup,  qui 
eft  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  &  à  un  quart  de  lieue 
d'Orléans.  Il  s'arrête  peu  dans  ce  monaftere  ,  6c 
arrive  à  Orléans ,  oh  il  va  defeendre  avec  toute 
fa  fuite  en  l'abbaye  de  St.  Euverte  :  il  y  a  les 
mêmes  droits  de  gîte  &  de  vifite  qu'en  celle  de 
la  Cour-Dieu.  II  foupe  6c  couche  dans  la  maifon- 
abbatiale.  Le  lendemain  ,  il  fort  de  cette  mai- 
fon fur  les  fix  heures  du  matin  ,  revêtu  d'un  ro- 
chet  &  d'un  camail ,  &  ayant  fa  croix  pectorale 
devant  lui.  Il  eft  accompagné  des  abbés  de  Se. 
Euverte  &  de  St.  Me  fin  in  ,  revêtus  de  fouta- 
ncs  ,  rochets ,  6c  mantclcts  d'étoffe  de  foie-noire. 
Il  eft  auffi  accompagné  de  fes  officiers.  II  entre 
avec  tout  ce  cortège  dans  le  cloître  des  religieux 
de  cette  abbaye,  qui ,  tous  eh  furplis  &  en  chappe, 
le  conduifent  proccffionncllement  au  grand-autel 
de  leur  églife.  L'évêque  s'y  met  à  genoux  fur  un 
prié-dieu  qui  lui  eft  préparé;  fa  prière  finie,  il 
monte  à  l'autel ,  puis  defeend ,  &  s'afîicd  dans 
un  fauteuil  placé  du  côté  de  l'évangile. 

Auffi- tôt  fes  domeftiques  le  déchauifent  entiè- 
rement ,  6c  lui  mettent  des  fandales  aux  pieds. 
Ses  aumôniers  lui  ayant  6 té  fon  bonnet  &  fon 
camail  ,  le  revêtiiTent  d'un  amict ,  d'une  aube , 
de  fa  croix  pectorale  par-delTus ,  d'une  étole  de 
couleur  blanche  ,  d'une  mitre  fimple  de  toile  d'ar- 
gent ,  &  lui  mettent  en  main  fa  crotte  ,  laquelle 
eft  couverte  d'un  linge  blanc  attaché  avec  un 
ruban  de  foie.  L'évêque  monte  à  l'autel ,  où  , 
après  avoir  fait  une  profonde  révérence ,  il  fe 
tourne  vers  le  peuple  ,  6c  donne  folemnelicment 
la  bénédiction. 

Il  part  de-là  ,  étant  précédé  des  religieux ,  ayant 
fes  vicaires-généraux  en  chappe  à  fes  côtés ,  6e. 
étant  fuivi  des  abbés  de  St.  Euverte  &  de  St. 
Mefmin,  ainfi  que  de  fes  officiers  &  domefti- 
ques. Etant  arrivé  fous  le  jubé  de  cette  même 
églife ,  il  reçoit  les  refpcôs  du  recteur ,  des  pro- 
fciTcurs  ,  &  des  docteurs  agrégés  de  la  faculté 
de  droit  ;  6c  le  recteur,  au  nom  de  cette  faculté, 
lui  fait  une  harangue  latine  ,  à  laquelle  le  prélat 
répond  dans  la  même  langue.  Il  continue  fa  mar- 
che ,  6c  lorfqu'il  eft  forti  de  l'églife  ,  il  falue  les 
religieux  de  St.  Euverte  qu'il  trouve  rangés  en 
haie  :  ceux-ci  le  remercient  ,  de  rentrent  dans 
leur  églife. 

Dans  le  parvis  de  cette  même  églife  de  St.  Eu- 
verte ,  fe  préfentent  les  maire ,  échevins  ,  capi- 
taines &  autres  officiers  de  la  maifon-de-ville 
d'Orléans  ,  avec  leurs  cinquante  archers.  Un  avo- 
cat ,  officier  de  la  ville  ,  fait  à  l'évêque  une  ha- 
rangue latine ,  &  le  capitaine  de  la  compagnie 
colonelle  une  en  françois.  Là  il  trouve  tout  le 
clergé  de  la  ville  ,  tant  féculier  que  régulier ,  qui 
s'y  eft  rendu  en  proceffion,  6i  qui  recommence 
fa  marche  fuivi  de  l'évêque  ,  qui  donne  la  bé- 
nédiction au  peuple. 

Cette  proceffion  pafle  d'abord  dans  la  rue  de 
l'Etelon ,  puis  dans  la  grande-rue  de  la  porte  d« 
Bourgogne ,  &  enfuite  dans  la  rue  de  l'Oriflamme, 
qui  aboutit  à  l'une  des  portes  du  cloître  de  St. 
Agnan.  En  cet  endroit ,  l'évêque  eft  reçu  par  tout 
le  corps  des  chanoines  de  St.  Agnan  ;  6c ,  après 
avoir  été  harangué  par  le  doyen ,  il  eft  conduit 
devant  le  grand-autel  de  cette  églife,  oh  il  trouve 
un  prié-dieu  qui  lui  eft  préparé.  Pendant  qu'il 
y  fait  fa  prière  ,  on  chante  le  Te-Dcum  ;  puis  on 
le  mené  à  la  facriftie ,  oît  il  trouve  les  marguil- 
licrs-clercs ,  qui  fe  préfentent  pour  lui  ôter  fes 
fandales ,  &  pour  lui  laver  les  pieds  avec  de  l'eau 
odorifiante  ;  6c  pour  cela  ,  il  leur  appartient  qua- 
rante fols  parifis ,  qui  lui  font  payés  par  le  fc- 
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ère  taire  de  l'évéque.  Ces  marguilliete-clercs ,  con- 
jointement avec  let  aumôniers  de  l'évèque ,  lui 
mettent  par-deffiis  fes  bas  ,  des  botines  de  damas 
rouge  ,  puis  le  revêtirent  par  -  deiTus  fon  aube 
d'une  tunique,  de  d'une  dâlmatique  de  taffetas 
rouge,  &  fur  le  tout  d'une  chappe  de  brocard 
d'or,  dcc. 

Ils  lui  mettent  auffi  des  gants  de  foie-rouge 
brodés  d'or,  de  ,  au  lieu  de  la  mitre  de  toile  d'ar- 
gent qu'il  avoit  fur  la  tête ,  ils  lui  en  mettent 
une  autre  garnie  de  pierreries.  Sa  croffe  ,  qui 
jofqu'ici  a  été  couverte  d'un  linge  blanc  ,  cit  en- 
tièrement découverte. 

L'évèque  ainfi  revêtu  ,  eft  conduit  par  les  deux 
premières  dignités  du  chapitre  de  St.  Agnan ,  au 
grand-autel ,  ob  ,  s'étant  affis  dans  une  chaife  qui 
lui  elt  préparée ,  on  lui  préfente  d'un  côté  le  livre 
des  évangiles ,  oc  de  l'autre  la  formule  d'un  fer- 
ment pour  l'oofervation  des  privilèges  5c  exemp- 
tions de  l'églife  de  St.  Agnan ,  qu'on  remontre 
avoir  été  fait  ab  antique  par  les  évêques  fes 
prédécefTeurs ,  le  jour  de  leur  entrée  folemnclle. 
L'évèque  y  fatisfait ,  mais  avec  cette  reftriâion  , 
fauf  mon  droit  O  celui  de  mon  Jglife*  Le  fyndic 
du  chapitre  de  Ste.  Croix  d'Orléans ,  qui  eft  prê- 
tent, protelle,  &  demande  aâe  que  le  ferment 
«rue  l'évèque  vient  de  faire,  ne  puiffie  préjudicier 
ni  a  fes  fucceffeurs  ,  ni  à  leur  églife-cathédrale  \ 
ce  qui  lui  eft  accordé. 

Dans  le  procès-verbal  de  l'entrée  de  Guy  de 
Prnnclay,  évéque  d'Orléans,  fait  en  1398.  il  eft 
rapporté  que  l'un  des  chanoines  députés  du  cha- 
pitre de  St.  Agnan  ,  dit  à  l'évèque  :  quicumque 
tpifeopus  Aurelianenjis  ,  ejl  canonicus  fanfli 
Aniani ,  O  débet  jurare  Je  fervaturum  exemp- 
tionem.  Mais  ce  ferment  ne  doit  plus  être  fait 
depuis  que,  par  arrêt  contradictoire  du  parlement 
de  Paris ,  rendu  le  4.  juin  1674.  l'évèque  d'Or- 
léans a  été  maintenu  de  gardé  au  droit  de  toute 
jurifdi&ion  épifcopale  fur  les  doyen ,  chanoines  , 
chapitre  ,  chapelains  de  choriftes  de  ladite  églife 
de  St.  Agnan. 

L'évèque  eft  enfuite  conduit  &  inftallé,  comme 
chanoine-honoraire  de  l'églife  de  St.  Agnan ,  dans 
la  première  chaire  du  chœur  ,  qui  eft  Vers  l'autel 
du  côté  droit.  La  première  des  dignitét  lui  dit 
en  latin ,  en  Tinftallant  :  Nout  vous  ajjignons 
cette  place,  comme  à  un  chanoine  notre  confrère , 
afin  que  vous  vous  y  ajfeyés  toutes  les  fois  que 
vous  defirere\  ajfifter  à  l'office  divin. 

Cela  fait ,  l'évèque  fe  levé  ,  fort  du  choeur  , 
cV  entre  dans  la  nef,  ob  les  quatre  premières 
dignités  ,  ou  les  quatre  anciens  chanoines  de  l'é- 
glife de  St.  Agnan ,  fe  préfentent  pour  le  porter 
dans  un  fauteuil  couvert  d'un  tapis.  La  proceffion 
reprend  fa  marche ,  &  l'évèque  eft  ainfî  porté 
jufqu'à  la  gTande  porte  du  cloître  de  St.  Agnan  , 
laquelle  aboutit  à  la  rue  de  St.  Cofmc.  Lorf- 
qu'il  eft  arrivé  hors  de  ladite  porte ,  la  proceffion 
«•arrête  ;  &  l'évèque  fait  tourner  le  fauteuil  dans 
lequel  il  eft  affis  ,  du  côté  des  chanoines  de  St. 
Agnan  ,  qui  font  fous  la  porte  de  leur  cloître.  Il 
leur  donne  ,  &  à  tout  le  peuple  préfent ,  fa  bé- 
nédiction folcmnelle  ;  apris  quoi  les  chanoines  le 
faluent,  le  remercient ,  &  retournent  en  leur  églife. 
L'évèque  fe  levé ,  de  va  s'alTeoir  dans  un  autre 
fauteuil  couvert  de  velours  violet ,  qui  eft  pré- 
paré ,  6c  tourné  du  côté  de  la  rue  de  St.  Cofme. 
Il  ordonne  à  fon  bailli  de  faire  appeller  les  qua- 
tre feigneurs-barons  qui  font  obligés  de  le  porter 
le  jour  de  fon  entrée  folemnelle ,  de  qui  ont  été 
avertis  de  fommés  de  s'y  trouver  en  perfonne , 
ou  par  procureurs  nobles ,  en  leurs  noms ,  fondés 
de  procuration  fpéciale  pour  «e  fajet.  Les  ba- 
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rons ,  ou  leurs  procureurs ,  ayant  comparu ,  ils 
enlèvent ,  par  le  miniftere  de  leurs  gens  ,  le  fau- 
teuil dans  lequel  l'évèque  eft  affis  ;  enforte  qu'ils 
ont  chacun  une  main  poice  fur  les  bâtons  attachés 
a  ce  fauteuil  ,  pendant  que  leurs  gens  portent 
le  prélat  fur  leurs  épaules. 

Lorfqu'il  eft  arrivé  ob  étoit  anciennement  la 
porte  de  Bourgogne  ,  le  fauteurl  oh  il  cil  affis ,  eft 
mis  bas ,  &  la  proceffion  s'arrête.  Là  fe  préfen- 
tent devant  lui  fon  officiai  ,  fon  promoteur  ,  & 
tous  les  juges- royaux  de  la  ville  qui  lui  font  leur 
harangue,  les  uns  après  les  autres.  Le  geôlier  des 
prifons-royaàx,  dt  celui  de  la  juftice  de  l'évèque, 
fe  préfentent  auffi.  Après  avoir  falué  profondé- 
ment l'évèque  ,  les  officiers  lui  difent  qu'ils  ont 
fait  conduire  audit  lieu  de  l'ancienne  porte  de 
Bourgogne  ,  tous  les  prifonniers  criminels  qui 
étoient  détenus  dans  chacune  des  prifons  de  la 
ville  ,  de  qu'ils  viennent  les  lui  prefenter ,  a  fia 
que  ,  fui  van  t  les  privilèges  accordé»  auxdits  évé- 
ques d'Orléans  ,  par  nos  Rois  ,  il  donne  à  ces  cri- 
minels grâce  ,  rémifiion  de  abolition  de  leurs  cri- 
mes ,  délits  de  forfaits  ,  ainfi  que  de  tout  temps, 
&  de  coutume  immémoriale,  les  juges  de  leurs 
prédéceffeurs  les  ont  préfentés  aux  évéques  d'Or- 
léans le  jour  de  leur  entrée.  L'évèque  prend  le 
ferment  de  tous  cet  juges  ,  qui  les  uns  après 
les  autres  jurent  fur  les  faintt  évangiles  ,  qu'ils 
n'ont  détenu  ,  ni  détourné  aucun  criminel  de 
leur  reffbsr  de  jurifdiction  ,  comme  auffi  qu'ib 
n'ont  avancé  ni  procès  ,  ni  jugement,  ni  exécu- 
tion d'aucun  d'eux,  pour  les  empêcher  d'obtenir 
leur  grâce  ;  enfin  qu'ils  n'ont  commis  aucun  dol, 
ni  fraude  au  préjudice  du  privilège  dudit  feigneut 
dvêque. 

Les  geôliers  font  enfuite  leur  ferment  d'avoir* 
•mené  tous  de  chacun  des  prifonniers  criminels 
qu'ils  avoient  en  leur  garde  ,  fans  en  avoir  célé  , 
ni  détourné  aucun. 

Alors  on  fait  fortir  tous  ces  criminels  de  la 

rinde  cour  d'une  maifon  voifîne.  ob  ils  étoient , 
fe  jettent  à  genoux  devant  l'évèque  ,  ils  lui  de- 
mandent grâce ,  en  criant  par  trois  fois  mifiticotie, 
Auffi -tôt  le  prélat  les  met  entre  les  mains  du 
bailli  de  du  procureur- fifcal  de  fa  juftice  :  ces  offi- 
ciers ,  par  fon  ordre  ,  les  font  avancer  de  marcher 
deux  à  deux  ,  nue  tète  ,  fans  épée  ,  de  fans  ar- 
mes ,  au-devant  de  la  proceffion  qui  reprend  fa 
marchje  le  long  de  ladite  grande-rue  de  la  porte 
de  Bourgogne  ,  de  paffie  devant  les  églifes  de  Sf. 
Liphar  ,  de  Notre-Dame  de  Bonne  -  Nouvelle , 
de  de  St.  Sauveur.  Enfuite  elle  tourne  au  coin 
de  l'églife  de  St.  Pierre  -  en  -  Pont  ,  de  entre 
dans  la  rue  de  la  Véronique  ,  autrement  appelle* 
du  Batoy-Verd  ,  puis  en  celle  de  St.  Martin 
de  la  Mine ,  d'ob  elle  entre  dans  le  cloître  de 
Ste.  Croix. 

A  mefure  que  le  clergé  qui  compofe  la  procef- 
fion ,  arrive  dans  le  parvis  ,  il  entre  dans  l'églife, 
à  la  réferve  du  doyen  ,  des  chanoines  de  chapitre 
de  Ste.  Croix  ,  qui  demeurent  à  la  porte  ,  de  y 
attendent  le  nouvel  évéque.  Ce  prélat  étant  arrivé 
devant  la  grande  porte  de  l'églife  ,  laquelle  eft 
alors  fermée  ,  fe  levé  de  fon  fauteuil  ;  le  doyen 
lui  préfente  la  croix  à  baifer,  de  le  livre  des  faims 
évangiles  ,  de  lui  ayant  fait  une  harangue  latine 
fur  fon  heureux  avènement,  il  lui  ouvre  un  ancien 
livre  qui  contient  les  ferments  q\»'ont  coutume  de 
faire  les  évêques  d'Orléans  le  jour  de  leur  entrée  , 
de  le  prient  "humblement  d'y  fatisfaire.  En  même 
temps ,  l'évèque  ,  ayant  la  main  fur  le  livre  des 
évangiles  ,  fait  en  latin  le  ferment  accoutumé. 
On  ouvre  enfuite  la  grande  porte  ,  de  le  chapitre 
de  l'évèque  entrent  dans  l'églife  ,  ob  ,  après  plu- 
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fieun  antrct  cdrémonies ,  l'évêque  célèbre  la  méfié 
folemnclle  du  St.  Efprit. 

La  meirc  étant  finie  ,  Pévêaue  ,  après  fon  ac- 
tion de  grâces  ,  fe  retire  en  ion  hôtel.  Lorfqu'il 
efl  dans  le  vetlibule  ,  le  fyndic  du  chapitre  ,  lui 
dit  en  latin  .  »  Révérend  perc  >  je  vous  avertis  , 
•  que  vous  devez  aujourd'hui,  fuivant  la  coutume, 
»  donner  à  dîner  à  votre  tabJe  à  tous  les  fieurs 
»  chanoines  de  votre  églife  d'Orléans  «-  A  quoi 
J'évêque  repond  ,  en  même  tangue  ,  je  les  y  ai 
i/jà  invites  ,  t>  je  les  y  invite  encote.  Puis  il 
donne  A  dincr  en  ion  hôtel,  Se  à  fa  table  ,  auxdits 
doyen  ,  dignités  &  chanoines  de  Ste.  Croix  ;  aux 
doyen  ,  dignités  &  chanoines  de  l'églife  de  St. 
Agnan  -,  aux  doyen ,  chantre  &  chefeier  de  St. 
Pierre-cn-Pont;  de  aux  doyen,  chantre  de  chefeier 
de  St.  Pierre-le-PuclJier. 

L'évêque  donne  auffi  à  dîoer,  en  même  temps, 
dans  plufieurt  maifons  des  chanoines  de  Ste. 
Croix ,  aux  officiers  du  préfidial  ,  aux  maire  & 
échevins  de  la  ville  ,  aux  officiers  de  la  prévôté  , 
aux  officiers  des  eaux  &  forêts ,  au  corps  de  l'u- 
niverfité  ,  aux  capitaines  Se  notables  bourgeois  de 
la  ville. 

A  rilfue  du  dincr  ,  ces  divers  corps  fc  rendent 
au  palais  épifcopal.  Le  chanoine- théologal  de  l'é- 
glife d'Orléans  ,  en  robe  de  cérémonie  ,  monte 
fut  l'une  des  fenêtres  du  veftibu'e  ,  regardant  dans 
la  cour  oh  font  tous  les  criminels;  de  leur  fait  une 
exhortation^  qu'il  finit  en  les  avcrtilfant  de  deman- 
der hublement  audit  feigneur  évoque  grâce  de  par- 
don  ;  fur  quoi  les  criminels  ayant  crié  par  trois  fois 
miféricorde ,  l'évêque  affis.dans  un  fauteuil,  devant 
Pane  des  fenêtres  qui  regardent  fur  le  théâtre  oh 
font  lefdits  criminels ,  leur  fait  une  pieufe  remon- 
trance fur  la  grandeur  de  leurs  crimes ,  de  la  ma- 
nière que  fes  prédécefTeurs  évêques  ont  fait  par  le 
pafle  ,  &  à  la  charge  par  chacun  defdits  criminels 
de  s'adreffer  au  pénitencier  ,  ou  autres  confefleurs 
prépofés  pour  cet  effet  en  cette  ville  ,  de  rappor- 
ter certificat  de  leur  confeflion  ,  &  de  fatisfaire 
aux  parties  civiles.  Outre  cela,  l'évêque  déclare 
qu'il  n'entend  comprendre  au  prefent  pardon  6c 
rémiffion  ceux  dont  les  crimes  ne  font  point  ré- 
miffiblcs  ,  ou  qui  ne  font  point  profclfion  de  la 
religion  catholique  ,  apoflolique  &  romaine.  L'é- 
vêque leur  enjoint  enfin  de  prier  Dieu  pour  le 
Roi  ,  pour  la  famille-royale  ,  &  pour  lui-même  , 
qui  leur  prononce  à  haute  voix  leur  rémiffion  ca 
ces  termes  : 

m  Nous....  par  la  grâce  de  Dieu  de  do  Saint. 
»  Siège  apoitolique  ,  évêque  d'Orléans  ,  fuivant 
»  le  privilège  à  nous  oâroyé  ,  de  dont  nos  prédé- 
»  ccfTeurs  ont  joui  de  temps  immémorial ,  vous 
»  donnons  de  octroyons  grâce  rémiffion  de  aboli- 
»  tion  des  crimes  ,  forfaits  de  délits  par  vous 
»  commis  \  vous  remettons  les  peines  affiietives 
»  que  vous  avez  méritées  ,  &  efqucllcs  vous  pour* 
»  riez  être  condamnés  pour  raifon  d'iccux  ;  de 
»  vous  reflituons  en  votre  bonne  famé  de  renom- 
»  mée  ,  en  la  poffeffion  de  jouifTance  de  vos  biens, 
»  fans  préjudice  toutefois  de  l'intérêt  civil  des 
»  parties. 

Après  cela  ,  un  des  aumôniers  de  l'évêque  aver- 
tit à  haute  voix  lefdits  criminels,  de  fe  mettre  à 
genoux  ,  pour  recevoir  la  bénédiction  que  le  pré- 
lat leur  donne  folemnellement.  On  dillribue  en- 
fuite  à  ces  criminels ,  pour  leur  diner ,  les  vian- 
des qui  ont  été  defTervies  de  la  table  de  l'évêque. 
Ainfi  finit  cette  cérémonie  ,  a  laquelle  il  s'cll 
prcfque  toujours  trouvé  un  très-grand  nombre  de 
Criminels. 

L'entrée  folemnclle  de  Jean  de  Conflans  ,  évê- 
<f  Orléans ,  elt  la  plus  ancienne  dont  la  date  foit 
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connue  :  elle  eft  du  9.  avril  1318.  Depuis  cet 
évêque,  jufqu'a  Jean  «d'Orléans ,  cardinal  de  Lon- 
guevillc  ,  qui  fit  fon  entrée  le  premier  de  juin 
(jit.  on  compte  treize  prélats  qui  ont  fait  de  pa- 
reilles entrées  à  Orléans. 

Le  même  Jean  d'Orléans  ,  cardinal  de  Longue- 
ville  de  évêque  d'Orléans,  délivra  114.  prif'on- 
niers.  Antoine  Sanguin,  fon  fuccclfeur  à  l'évêché, 
&  dit  le  cardinal  de  Mcudon  ,  en  délivra  181. 
le  14.  oclobre  1  $3$.  Jean  de  Morvilliers  ,  19.  le 
té.  novembre  1  $$9.  Mathurin  de  la  Saulïaye  ,  14. 
le  17.  mars  156$.  Jean  de  l'Aubefpinc  ,  34.  le 
premier  mai  t  $89.  Gabriel  de  l'Aubefpinc  ,  9$.  le 
4.  feptembre  1608.  Nicolas  de  Nctz  ,  340.  le 
24.  octobre  163t.  Alphonfe  Dclbcne  ,  ;68.  le 
26.  mai  1648.  Pierre  du  Cambout ,  cardinal  de 
Coiflin,  865.  le  19.  octobre  1666.  Louis-Gafton 
Fleuriau  -  d'Armenonville  ,  8(4.  le  premier  mars 
1707.. dcc. 

En  1753.  il  a  été  donné  un  édit  du  Roi,  concer- 
nant la  délivrance  des  prifonniers  pour  crimes  , 
qui  fe  trouvent  à  l'avénement  des  évêques  d'0«- 
léans  ,  dans  les  prifons  de  la  ville  de  ce  nom. 
Cette  pièce  elt  trop  importante  pour  que  nous 
ne  nous  fa  liions  pas  un  devoir  de  l'employer  : 
la  voici. 

»  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France 
de  de  Navarre  :  A  tous  préfens  de  avenir ,  Salut. 
Le  pouvoir  du  glaive  &  la  punition  des  crimes ,  par 
la  févérité  des  peines  ,  étant  un  des  attributs  les 
plus  inféparablcs  de  la  puiffanec  fouverame  ,  il 
n'appartient  auffi  qu'à  cllc-feule  d'en  faire  grâce, 
de  d'ufer  de  clémence  envers  les  coupables.  Mais, 
dans  l'exercice  d'un  droit ,  dont  les  fouverains 
font  avec  raifon  li  jaloux  ,  Ici  premiers  Empereurs 
chrétiens  ,  par  un  rcfpect  filial  pour  l'églife,  don. 
noient  un  accès  favorable  aux  fupplications  de  fes 
minières  pour  les  criminels  ;  de  à  leur  exemple  , 
les  anciens  Rois  ,  nos  prédécefTeurs  ,  déféroient 
fouvent  à  l'interceffion  charitable  des  évêques , 
fur-tout  en  des  occafions  folemnclles ,  oh  l'églife 
ufoit  auffi  quelquefois  d'indulgence  envers  les  pé- 
cheurs ,  en  fe  relâchant  de  laufiérité  des  péni- 
tences  canoniques.  C'eft  à  quoi  l'on  doit  fans, 
doute  attribuer  ce  qui  parolt  s'être  pratiqué  depuis 
plulieurs  fieclcs  à  l'avènement  des  évêques  d'Or, 
léans  ,  pour  la  délivrance  des  prifonniers  pour 
crimes  ,  qui ,  au  jour  de  leur  entrée  folemnclle 
dans  leur  fiege  épifcopal ,  fe  trouvoient  dans  les 
prifons  de  cette  ville.  Mais  ,  cet  ufage  n'étant  pas 
foutenu  par  des  titres  d'une  autorité  inébranla, 
ble ,  de  fes  effets  trop  fufccptibles  d'abus ,  n'ayant 
jamais  reçu  ni  les  bornes  légitimes  ,  ni  la  forme 
régulière  qui  auroieot  pu  leur  convenir  ,  il  a 
éprouvé  la  contradiction  de  nos  principaux  offi- 
ciers chargés  de  la  difpenfation  de  la  juftice  de  du 
maintien  de  notre  autorité  ;  de  non-feulement  il  a 
donné  lieu  à  des  incertitudes  dangereufes  fur  l'état 
des  hommes ,  &  fur  le  fort  des  familles  ;  mais  il 
s'eft  même'quelquefois  trouvé  fatal  à  ceux  de  qui 
la  confiance  aveugle  s'étoit  repofée  de  leur  fureté 
fur  fa  foi.  Un  objet  fi  digne  de  notre  attention 
demande  qu'il  y  foit  pourvu  par  Nous  ;  de  après 
l'avoir  mis  en  confidération  dans  notre  confeil  , 
nous  voulons  nous  en  expliquer  de  la  manière  que 
nous  avons  jugé  la  plus  propre  à  concilier  le  pri- 
vilège avec  les  droits  inviolables  de  notre  fouve- 
rame puiflance  ,  à  exclure  les  abus  qu'on  en  sou- 
droit  faire  ,  de  a  remédier  aux  inconvénients  qui 
pourroient  s'y  rencontrer.  Animés  du  même  efprit 
que  Us  Rois ,  nos  prédécefTeurs  ,  nous  n'avors  pat 
cru  pouvoir  refufer  quelque  égard  favorable  à  un 
ufage  que  fon  antiquité  rend  vénérable  dans  fa  fin- 
gularité  même  ,  de  pour  lequel  follici te  en  quelque 
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forte  la  fainteté  des  évêques ,  qui  ,  dès  les  pre- 
miers lîeclcs  de  l'eglife  ,  ont  illultré  le  fiege  d'Or- 
léan*.  Nous  avons  jugé  plus  dign>;  de  nous  de  le  ré- 
gler ,  en  le  rappellant  à  une  forme  légitime  fie 
lui  donnant  des  bornes  convenables  ,  die  de  l'arVer- 
mir  fur  des  fondements  folides  qu'il  ne  fauroit  te- 
nir que  de  notre  autorité.  A  ces  causes  ,  de  notre 
grâce  fpéciale  fie  de  notre  certaine  fcicncc  ,  pleine 
puiflanec  fie  autorité  royale  ,  nous  avons  octroyé 
fie  ordonné  ,  oitroyons  &  ordonnons ,  voulons  fie 
nous  plaît,  qu'aux  temps  à  venir,  à  perpétuité  , 
les  évêques  d'Orléans  promus  au  fiege-épifcopal  de 
cette  ville,  au  jour  de  leur  première  entrée  fie 
prife  de  polfcluon  folemnellc  dudit  iiege  épifcopal, 
puitlcnt  donner  aux  prifonniers  qui  le  trouveront 
actuellement  contlitués  en  toutes  prifons  quelcon- 
ques de  ladite  ville,  pour  crimes  commis  feule- 
ment dans  l'étendue  fit  limites  du  diocefe  d'Or- 
léans ,  fie  non  ailleurs ,  autres  néanmoins  que  les 
crimes  ci-après  exceptés  par  ces  préfentes ,  leurs 
lettres  d'interceflïon  ÔC  déprécation  à  nous  adref- 
fantes ,  fur  lcfquellcs  nous  accorderons  fit  ferons 
expédier  fans  aucuns  frais,  auxdits  criminels ,  nos 
lettres  de  grâce  ,  rémifiîon  ou  pardon  ,  fur  ce  né- 
celfaires ,  à  la  fupplication  defdits  évêques ,  dont 
les  lettres  déprécatoires  feront  attachées  fous  le 
contre- feel,  pour  être  nofditcs  lettres  entérinées 
pareillement  fans  aucuns  frais ,  par  nos  cours  fit  ju- 
ges, en  la  manière  accoutumée  ,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra ,  fuivant  les  difpoiitions  de  nos  ordonnan- 
ces. Voulons  à  cet  effet  qu'en  notifiant  de  la  part 
defdits  criminels  les  lettres  déprécatoires  par  eux 
ainfi  obtenues  defdits  évéques  d'Orléans  ,  il  foit 
furfis  pendant  le  temps  fie  efpace  de  fîx  mois ,  à 
compter  du  jour  de  leur  date  ,  à  tout  jugement  de 
leurs  procès ,  pour  rai f on  defdits  crimes  y  men- 
tionnés ,  fie  a  l'exécution  des  jugements  qui  pour- 
raient être  précédemment  intervenus  fur  lefdits 
procès  ;  même  que  ceux  des  impétrans  defdites 
lettres  déprécatoires ,  lefqucls  fe  feroient  remis 
volontairementdans  les  prifons  de  la  ville  d'Or- 
léans ,  à  l'effet  de  les  obtenir  defdits  évéques  , 
ayant  afliflé  fie  participé  à  la  folemnité  de  leur  en- 
trée ,  ainfi  qu'il  cil  accoutumé  ,  foient  fit  demeu- 
rent en  liberté  pendant  le  temps  fit  efpace  de  fix 
mois  ,  fans  que  pour  raifon  defdits  crimes  ,  men- 
tionne s  auxdites  lettres ,  il  puilTe  être  attenté  à 
leur  perfonne  j  le  tout  fans  préjudice  des  inftruc- 
tions  criminelles  qui  pourroient  être  faites  fit  con- 
tinuées pendant  le  epurs  dudit  temps  ;  pafTé  lequel 
terme  fie  délai  de  fîx  mois,  faute  par  tous  impétrans 
des  lettres  d'interceflïon  fi:  déprécation  defdits  évé- 
ques d'Orléans  ,  d'avoir  obtenu  fie  préfenté  nos 
lettre*  de  grâce  ,  rémiflion  ou  pardon  fur  icclles  , 
ils  demeureront  déchus  pleinement  de  ladite  inter- 
ceflion  fie  déprécation  ,  par  leur  retard  fie  négli- 
gence ,  tout  ainfi  que  fi  elle  n'étoit  jamais  avenue , 
fie  fera  pafTé  outre  à  toute  pourfuite  fie  j  tout  ju- 
gement contr'eux  ,  avec  toute  exécution  qui  pour- 
roit  s'enfuivre.  Exceptons  néanmoins  de  tout  ef- 
fet ,  application  fie  conféquence  du  contenu  en 
ces  présentes ,  le  crime  d  alTaffinat  prémédité  , 
ceux  de  meurtre  ou  outrage  fie  excès ,  ou  recoufTe 
«les  prifonniers  pour  crimes  des  mains  de  la  juftice, 
commis  ou  machinés  à  prix  d'argent ,  ou  fous  autre 
engagement ,  celui  de  rapt  commis  par  violence  , 
ceux  d'excès  ou  outrages  commis  en  la  perfonne 
de  nos  magiltrats  ou  officiers ,  huiflîers  fie  fergents, 
exerçant ,  taifant  ou  exécutant  quelque  acte  de  jufti- 
ce  -,les  circonftances  fie  dépendances  defdits  crimes , 
tleles  qu'elles  font  prévues  fie  marquées  par  nos 
ordonnances  ,  fit  tous  autres  forfaits  fit  cas  no- 
tamment réputés  non  graciablcs  dans  notre  Royau- 
me. Si  donnons  eh  mandement  à  nos  aînés  fie 
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féaux  les  gens  tenans  notre  chambre  des  vacations 
à  Paris  ,  que  notre  préfent  édit  il»  aient  à  faire 
lire  ,  publier,  fit  regiftrer  ,  fit  le  contenu  en  icehii 
garder,  obferver  ot  exécuter  félon  fa  forme  & 
teneur:  car  tel  est  notre  plaisir  j  fie  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  fie  ftable  à  toujours  ,  nous  y 
avons  fait  mettre  notre  feel.  Donne  à  Foataine- 
blcau  au  mois  de  novembre  ,  l'an  de  grâce  mil 
fept  cent  cinquante-trois  ,  fie  de  notre  règne  le 
trente-neuvième.  Signé  Louis.  Et  plus  bas ,  pat 
le  Roi.  Signé  Rouille  avec  paraphe.  A  cité,  rifâu 
Signé  Machault  «. 

»  Regiliré  ,  la  fie  publié  ,  l'audience  tenant, 
oui  &.  ce  requérant  le  procureur-général  du  Roi, 
pour  être  exécuté  félon  fa  forme  fit  teneur;  A: 
copies  collationées  envoyées  aux  bailliages  &  fé- 
néchauflees  du  reflbrt ,  pour  y  être  lues  ,  publiées 
&  regiilrces  :  enjoint  aux  fubltituts  du  procureur- 
général  du  Roi  ,  d'y  tenir  la  main  ,  fie  d'en  cer- 
tifier dans  le  mois ,  fuivant  l'arrêt  de  ce  jour.  A 
Paris ,  en  la  chambre  des  vacations  ,  le  dixième 
jour  de  novembre  mil  fept  cent  cinquante-trois. 
Signé  de  Vitry  a. 

Conciles  ).  11  s'eft  tenu  a  Orléans  ,  dix  ou  douze 
conciles  ,  lynodes  ou  aiîemblees  de  prélats. 

Le  premier  concile  fut  tenu  fous  Clovis  I.letfi- 
manche  to.  juillet  Jti.  par  les  évêques  des  pro- 
vinces fujettes  à  ce  prince.  On  y  fît  trente-un  ca- 
nons pour  la  difeipline  cccléfîallique  ,  fie  ifs  forent 
fouferits  par  trente-deux  évéques  ,  dont  les  cinq 
premiers  font  métropolitains  ;  favoir  ,  de  Bor- 
deaux, de  Bourges  ,  de  Tours  ,  d'Aufch  fie  de 
Rouen.  St.  Quintien  de  Rhodes  ,  St.  Melenne , 
fie  St.  Théodore  d'Auxerre ,  furent  les  plus  illunres 
percs  de  ce  concile. 

Le  fécond  fut  tenu  par  Tordre  de  Childcbert  & 
de  fes  frères  ,  le  13.  juin  $33.  fur  le  même  fujet. 
On  y  fit  vingt-un  canons ,  qui  furent  fouferits  pat 
vingt-fix  évéques  préfens.  Il  y  en  avoit  des  quatre 
provinces  Lyonnoifes  fit  des  trois  Aquitaines. 

Le  troifïcmc  ,  fout  le  même  Childebert ,  fie 
pour  le  même  fujet,  le  7.  mai  538.  On  y  fit 
trente-trois  canons  ,  que  fouferivirent  dix-neuf 
évêques ,  dont  huit  ont  été  mis  au  nombre  des 
faints. 

Le  quatrième  ,  en  541.  fous  le  même  prince  , 
pour  le  rétabliflëment  de  Févêque  Marc  ,  fit  pour 
la  difeipline  eccléfiaftique.  On  y  fit  trente-huit 
canons,  qui  furent  fouferits  par  trente-huit  évêques 
préfens ,  fie  pour  les  abfens  par  onze  prêtres  fit 
un  abbé.  Le  trente-troifieme  canon  dit ,  que  celui 
qui  voudra  avoir  une  paroifTe  dans  fa  terre  ,  doit 
premièrement  y  donner  un  revenu  fufSfant  fit  des 
clercs  pour  fervir.  On  regarde  la  difpolition  de  ce 
canon  comme  l'origine  des  patronages. 

Le  cinquième  ,  encore  fous  le  même  ,  le  ;  — 
octobre  $49.  contre  les  Neiloriens  fie  les  Euty- 
chiens.  Cinquante  évéques  fie  vingt  -  un  députés 
y  firent  vingt-quatre  canons.  Ces  évêques  étoient 
rafTemblés  des  trois  royaumes  de  France  ,  fit 
de  toutes  les  provinces  des  Gaules ,  hors  la  Nar- 
bonnoife-premiere  que  les  Goths  tenoient  en- 
core. On  en  compte  dix  honorés  comme  faints 
par  l'églife. 

Le  fixicme  concile  en  645.  fous  Clovis  II. 
contre  un  hérétique  monothélite  ,  qui  étoit  venu 
répandre  fes  erreurs  en  France. 

Sous  le  roi  Robert ,  Etienne  fit  Lifoie  ,  clercs 
d'Orléans ,  qui  fuivoient  les  erreurs  des  Mani- 
chéens ,  furent  condamnés  dans  une  affcmblce  de 
prélats  qui  fe  tint  à  Orléans  ,  en  préfence  de  ce 
prince  ,  en  ton.  Glaber  écrit  en  1017.  mais  il  fe 
trompe. 

Environ  l'an  1013.  il  fe  tint  a  Orléans  un  con- 
cile , 
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die ,  oh  préfîda  Umbaut ,  légat  apoftolique  ;  mais 
on  ignore  quel  en  fut  le  motif,  &  ce  qui  t'y  pafTa. 

En  1 41 1 .  dans  le  différend  des  maifons  d'Orléans 
&  de  Bourgogne  ,  on  a  lie  m  b  la  un  fynode  ,  auquel 
prélida  l'archevêque  de  Sens.  Il  y  fut  jugé  que  l'ex- 
communication qu'avoit  lancé  le  pape  Urbain  V. 
contre  ceux  qui  troubloient  le  royaume  ,  ne  pou- 
voir regarder  le  duc  d'Orléans. 

La  dernière  alTemblée  de  prélats  tenue  à  Or- 
léans ,  fut  ouverte  le  1 J.  décembre  1478.  au  fujet 
de  la  pragmatique  fanâion  que  Louis  XI.  vouloit 
faire  obfcrver  dans  fon  royaume. 

En  1  561.  après  que  le  prince  de  Condé  fe  fut 
rendu  tnaitre  d'Orléans  ,  les  Réformés  y  a  trem- 
blèrent ,  le  15.  avril,  un  fynode  national,  6c 
c'elt  le  trentième  de  ceux  qu'ils  ont  tenu  en  France. 

Généralité  ti  intendance  ).  Celle  d'Orléans  eft 
bornée  au  \.  par  la  généralité  de  Paris  ,  au  S.  par 
celle  de  Bourges  ,  au  S.  E.  par  celles  de  Moulins 
&  de  Dijon  ,  6c  à  l'O.  par  les  généralités  d'Alen- 
çon&de  Tours.  Mlle  eft  fitude  entre  le  dix-huiticme 
degré  1 5.  minutes  8c  le  vingt-unième  degré  11.  mi- 
nutes de  longitude,  &  entre  le  quarante-fixieme  de- 
gré 59.  minutes  &  le  quarante-huitième  degré  43. 
minutesde  latitude.  Sa  longueur  eft  de  41.  grandes 
lieues,  6c  fa  largeur  de  33.ee  qui  peut  être  évalué  à 
1010.  lieues  quarrées.  Elle  comprend  l'Orléanois 
proprement  dit ,  la  Sologne  ,  le  Bléfois,  le  Vendô- 
mois,  le  Bas-Perche  ,1e  Vieil-Gairand  ou  Perche- 
Gouet,le  Dunois,le  Pays-Chartrain  ,une  bonne  par- 
tie du  Gâtinois  ,  un  peu  moins  du  Nivernois  6c  du 
Berry  ,  le  pays  de  Puifayc  ,  &  quelques  villages 
de  TAuxerrois.  Cette  étendue  eft  donc  encore  plus 
conlidérable  que  celle  du  gouvernement-général 
d'Orléanois. 


DIVISION  ù  Dénombrement  de  la  Généralité  ù 
Intendance  d'ORLEASS. 
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M.  de  Vauban  ,  d'après  les  mémoires  de  M.  de 
Bouville  ,  intendant  d'Orléans  en  1698.  comptoit 
dans  ce  département  607 16  s*  perfonnet.  La  popu- 
lation y  étoit  alors  diminuée  d'environ  un  cin- 
quième ,  à  caufe  des  malheurs  des  temps.  Nous 
cfpérons  d'être  bientôt  en  état  de  l'eftimcr  telle 
qu'elle  eft  actuellement. 

En  1698.  M.  de  Bouville  comptoit  dans  cette 
même  généralité,  13811.  fermiers  ou  laboureurs 
depuis  la  charrue  ;  il  1 1 .  meuniers  ;  3 176.  bergers  ; 
28444.  journaliers;  18000.  valets;  13696.  fet- 
vantes  ;  11 171.  artifans  répandus  dans  les  bourgs 
6c  les  villages  ;  tout  cela  non-compris  les  femmes, 
non  plus  que  les  enfants  6c  les  eccléfiaftiques  ,  6c 
feulement  à  la  campagne.  Dans  les  villes  167800. 
Tome  V. 
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artifans  ,  6rc.  M.  de  Bouville  comptoir  airffi ,  tant 
dans  les  villes  ,  qu'a  la  campagne  ,1649.  gentils- 
hommes ,  y  compris  les  veuves  :  de  ce  nombre ,  il  y 
en  avoit  cinquante-neuf  qui  polTédoient  le  titre  de 
marquis,  13.  qui  avoient  celui  de  comte,  6c  ji. 
celui  de  vicomte.  Les  autres  371.  étoient  feigneurs 
deparoiffes;  6c  737.  poifédoient  de  iimples  nefs. 

En  1381.  le  roi  Charles  VI.  ayant  divifé  les  tré- 
soriers de  France  en  quatre  départements  ,  ou-  gé- 
néralités ,  qui  comprenoient  tout  le  royaume  , 
Orléans  fe  trouva  dans  la  généralité  de  Langue- 
doui ,  qui  fut  établie  à  Bourges  ,  fous  laquelle  il 
relia  julqu'à  l'établiflcment  de  la  généralité  d'Or- 
léans. Ce  fut  le  roi  Henri  II.  qui  la  créa  par  édit 
du  mois  de  feptembre  i$$8.  mais  elle  fut  fuppri- 
mée  peu  de  temps  après.  Le  roi  Charles  IX.  la 
créa  de  nouveau  ,  par  fon  édit  donné  à  Paris  au 
mois  de  feptembre  1  $73.  6c  vérifié  à  la  chambre 
des  comptes  le  13.  du  même  mois.  Le  Maire  ob- 
ferve  que  cependant  elle  n'eut  lieu  que  deux  ans 
après  .  en  1  $75. 

Après  plufieurs  changements  dans  le  nombre  de 
fes  officiers,  6c  qui  lui  font  communs  avec  les 
autres  bureaux  des  finances  du  royaume ,  celui 
d'Orléans  fe  trouve  aujourd'hui  compofé  de  deux 
prélîdcnts  ,  vingt-cinq  tréforiers  ,  dont  un  eft 
chevalier  d'honneur,  deux  avocats-du-roi ,  deux 
procureurs-du  -roi  6c  deux  greffiers.  La  jurifdic- 
tion  de  ce  bureau  ne  s'étend  point  fur  les  chemins 
royaux ,  non-plus  que  fur  les  ponts  6t  les  chauf- 
fées :  ces  divers  articles  font  fous  la  direction  par- 
culiere  de  l'intendant,  qui  néanmoins  en  fait 
Tadjudication  en  préfence  d'un  tréforier  commis 
par  arrêt  du  confeil.  Le  bureau  des  tréforiers  de 
France  ne  prend  non-plus  aucune  connoiffance  des 
domaines  ,  parce  que  ,  dans  cette  généralité  ,  à 
l'exception  du  comté  de  Blois  ,  Je  domaine  du 
Roi  eft  entièrement  engagé  ,  ou  fait  partie  de 
l'appanage  du  duc  d'Orléans.  Ce  prince  en  donne 
la  direction  6c  jurifdidiction  contentieufe  aux  lieu- 
tenants-généraux ,  aux  avocats  6c  procureurs  du 
Roi  de  fes  bailliages ,  6c  aux  receveurs  6c  contrô- 
leurs-généraux ,  qualifiés  officiers  de  fes  domaines. 
Les  mêmes  officiers  reçoivent  la  foi  6c  l'hommage, 
les  aveux  6c  dénombrements  ,  6c  règlent  toutes 
les  conteftations  qui  furviennent  à  cette  occafion. 

Les  tréforiers-généraux  du  bureau  des  finances 
font  en  pofleflîon  de  vérifier  6t  arrêter  les  état» 
au  vrai  des  receveurs  particuliers  des  tailles ,  6c 
de  tout  ce  qui  dépend  de  la  voyeric  ,  aux  excep- 
tions près  rapportées  ci-devant.  Ces  officiers,ceux 
des  élections  6c  des  greniers  à  fel ,  ont  chacun 
refpeftivcment  dans  leur  diftriâ ,  la  direction  des 
fermes  du  Roi  6c  de  celles  du  duc  d'Orléans ,  auffi- 
bien  que  lajurifdiction  contentieufe  dans  les  affai- 
res qui  en  dépendent.  Quant  aux  tailles  ,  le  bre- 
vet en  eft  envoyé  au  bureau  des  finances  ,  qui  , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  généralités  , 
députe  un  tréforier  du  corps  pour  faire  la  vifïte 
de  chaque  élection  ,  conférer  avec  les  élus ,  6c 
pour  drefler  du  tout  un  avis  qui  eft  envoyé  au 
confeil.  L'intendant  envoie  auili  le  fien  féparé- 
ment  ;  6c  enfuite  de  ces  divers  avis ,  les  com- 
miffions  pour  l'impofition  lui  font  adrelTées  con- 
jointement avec  les  tréforiers  des  finances  6c  les 
élus.  Mais  l'intendant  n'appelle  que  les  élus  , 
6c  il  n'eft  point  d'ufage  d'y  faire  venir  aucun 
tréforier.  .  .  . 

Dans  la  généralité  dont  il  s'agit  ,  les  revenus 
du  Roi  confident ,  comme  dans  la  plûpart  des 
autres  généralités ,  dans  la  taille  ,  la  capitation  , 
les  gabelles ,  les  aides  ,  6cc.  Voici  un  état  des 
charges  que  ce  département  fupportoit  vers  la  fin 
du  dernier  fiecle. 
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i°.  LaTaiU*,«ni698.    •   •  • 
»°.  L'Uftenftle ,  le  fupplément  de 
fourrage  ,   l'habillement  Se 
l'état -major  des  régiments 
de  milice  ,  en  1696.  .    .  . 
30.  La  Capitation , en  169$.  1696. 
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La  Gabelle  ,  en  1693.    •  • 

Les  Aides  

Le  Tabac ,  le  droit  de  con- 
trôle ,  celui  des  exploits ,  & 
des  actes  des  notaires  &  du 
fceau  • 


17196041.9  f. 

938573  o 
477861  o 

3146038  1.  9  f. 
2070000  o 
478000  o 

IJOOOO  o 


Total  $844038  1.  9  f. 

A  quoi  étoient  à  ajouter  divers  autres  articles 
d'impofîtion ,  tels  que  le  vingtième ,  les  dons  ordi- 
naircs  &  extraordinaires  du  clergé  ,  &c. 

Ele&ion).  Celle  d'Orléans  comprend  la  plus 
grande  partie  de  rOrléanois-proprc ,  &  s'étend 

Îar  conséquent  à  la  droite  &  à  la  gauche  de  la 
.oire.  Elle  eft  bornée  par  les  élections  de  Char- 
tres ,  de  Chateaudun  ,  de  Beaugency ,  de  Péthi- 
viers  ,  de  Nemours  ,  de  Montargis ,  de  Gien ,  de 
Blois  ,  de  Bourges  &  de  Romorentin.  On  y 
compte  en  tout  1*3.  paroiffes  ou  communautés 
affouagées. 

DÉNOMBREMENT  de  VElctlion  oVOrleavs. 


Ftux.  uifit.  Ftux. 


•  94 
.  >o8 

Ardon  81 

Antaaj ,  bourg  .  .  .194 
Afchcru  ,  bourg  .  .  .  tpa 
Baignaux  .....  66 
Balochet-let-GaUcrandr, 

bourg  .  .  .  .  .xil 
Bjlochci-lei  Hautes.  .  86 
Boigny .   .....  41 

Bougy  4{ 

Bou.Het  8 1 

Bourncuf  .....  17 

Bouty  116 

Bray.  91 

Brinoa  149 

Brou  itf| 

Bucy-le-Roi  .   .   .   .  ôj 

Ccrcottei  71 

Cerdon  174 

Chaingy  ou  Chaugy , 

.  HP 
.  68 

.....  91 
>0O, 

bourg  ti| 

Châteauneuf ,  bourg  .  .607 

Chaudy  94 

Chécy, bourg  .   .   .    .  jii 

CUry,  bourg  «4 

Combleux  44 

Combreux  flt 

Creuiy  fJ 

Crottes  66 

Damberon  .    .    .    *   .  44 

Darvoy  

Donnery  .... 
Faronville  .... 
F»y  

Kerrolles   .    .    .  , 
Ferté-St-Aubin  (U) 
Hcury  ...... 

Gergeau  ou  Jugna,viiU  41S 

Ge^gny  107 

.  M9 

.  44 
.  •( 
.  5« 


H* 
"S 

170 
77 
1*4 
»*l 


Huifleau,  bourg  .    .    •  ttl 

Ingrande  89 

Ingré,  bourg  .    .   .  .58s 

Ifdcs.    ......  71 

Lion  1  en  Beaucc»   ■   .  |6 

Loury  soi 

Lumcau  87 

Maiiierei  108 

Marcilly  100 

Mardié  117 

Mareau,  bourg    ...  101 

Marigny  10s 

Marvillicr  i| 

Mentftreau  117 

Neuyy  ......  8t 

Noan ,  bourg,     .    .   .  1  o  | 
Oifon   ......  ]j 

Orléans,  viiU  .   .  4500 

Ormet  ,106 

Ourarville  76 

Ouvrouer  ou  Ouioucr  .  50 
Pierrcfitte,  bourg .    .    .  i$6 

Poinvill  44 

Poupry  66 

Prénouvellon  ....  80 

Puiftr  (U)  96 

Queuvre  (U)  .    .   .    .  |a 

Kcbrcchitn  109 

Rouvray-Ste.Croix  .   .  17 

R«an  96 

Sandillon  ,  bourg .    .  .161 

SanriLly  78 

Saren,  bourg  .  .  .  .1(9 
Seietiebrieres  .  ...  19 
Srmoy  ......  86 

Senely  llj 

Sigloy  ......  86 

Sougy  ......  i|8 

S  ou vigny  jij 

Sully-la-Chapelle.  .  .  86 
Sury-aux-Boii .  .  .  .  ijj 
St.  Aignan-de*-Guett   .  17 

St.  André  :  (  ( 

St.  Ay ,  bourg .  .  .  .  ,0, 
St.  Btnoît,  bourg    .    ,  j0O 

St.  Cyr  fj, 

Sr.  Denis  -  de  .  Jargeau , 

 S49 


Paroifjftt. 
l/vs) 
St.  Denii-en-Val  . 
St.  Germain-le-Grand  . 
St.  Hiiaire  ,  bourg   ,  , 
St.  Jcan-ic-Bianc.   .  . 
St.  Jean-de-Brayes  .  . 
St.  Jean-de-la-Ruetlc.  . 
St.  Loup-lci-Orltanl  . 

St.  Ly*  

St.  Martin-d'Atat  .  . 
St.  Martin -fur  -  Loire, 


O  R 

Ftux. 

.  160 

.  46 

•  Ml 
.  M6 

.  «4* 
.  i}6 
.111 
.  M« 
•S» 


616 

•  99 

.  !« 

.  100 

.  189 

.  114 

.  44 


L 

Parafât.  Feux. 

Ttiby-le-Peneux  .  .  .  s; 
Tiltay-St.-B«no!t.    .   .  n 

Tîvernon  Çi 

Tournuiiu .    .    ...  65 

Trainou  >n 

Trinay  'S 

Vanne*  ...     .    •    .  71 

Venecy  100 

Viennes  ttl 

Viglain  ;8 

VÏIamblin  is8 

Villemurlin  101 

Villereau  «î 

Vitry ,  bourg  .  .  .  »  ISS 
Vouïtm ,  bourg    .    .   .  |4| 

ll{.  Par.        Total  iAjjS 


St.  Pcravy-Eprrux  . 
St.  Pere-St.-NicoUs. 
St.  Privé  .... 
Terminicr  .... 

Tigy  

TUiay-le-Gaudin .  . 

Commerce).  A  l'article  du  gouvernement-géné- 
ral de  la  province  d'Orléanois  ,  nous  avons  donné 
une  notice  du  commerce  qui  te  fait  dans  les  di- 
vers pays  qui  forment  cette  province ,  &  nous 
faifons  connoître  le  commerce  particulier  de 
chacune  de  ces  provinces  à  leurs  articles  feparét. 
Par-conféquent  il  ne  fera  ici  queiiion  que  du  conv 
merec  de  la  ville  d'Orléans. 

Cette  ville  eft  proprement  l'entrepôt  de  tontes 
les  marchandifes  qui  fc  tranfportent  par  la  Loire, 
foit  de  celles  qui  font  dellinées  pour  Paris ,  (bit 
de  celles  qui  le  font  pour  les  provinces  voisines  de 
la  Loire  ,  fur  laquelle  Orléans  eir  fitué.  On  y 
amené,  en  defeendant,  les  productions  de  la 
Provence ,  du  Languedoc ,  du  Daupbiné,  du  Lyon- 
nois  ,  de  l'Auvergne  ,  de  la  SuilTe  ,  du  Bourbon- 
nois,du  Nivemois de  du  Berry  ,  avec  les  marchan- 
difes  qui  entrent  en  France ,  par  la  Méditerranée. 
La  mime  rivière,  en  remontant ,  y  apporte  celles 
de  l'Océan  ,  de  la  Bretagne ,  de  l'Anjou ,  du  Poi- 
tou &  de  la  Touxaine. 

Les  articles  dont  les  Négociants  d'Orléans  font 
le  plus  grand  commerce ,  font  les  bleds ,  les  épi- 
ceries ,  Tes  eaux-de-vie  &  les  vins  ;  prcfque  tous 
ces  derniers  fe  voiraient  à  Paris  par  le  moyen  des 
rouliers,  dont  cette  route  eft  remplie.  Les  bleds 
fc  tirent  de  l'Anjou,  du  Poitou  ,  de  l'Auvergne 
&  de  la  hante  Beauce.  Les  épiceries  viennent  de 
Provence,  des  ports  de  la  Bretagne  ,  &  fur-tout 
de  la  Rochelle  ,  d'oh  l'on  tire  également  les  lu- 
cres bruts  que  l'on  raffine  à  Orléans  ,  aufïï  par- 
faitement qu'en  aucun  autre  lieu  de  France.  (  H 
y  a  actuellement  à  Orléans ,  dix  grandes  raffi- 
neries ,  qui,  artnée  commune  ,  coitfommcnt  cha- 
cune environ  un  million  de  mofeovade  ou  fucre 
bmt ,  6t  au  défaut  fept  cents  milliers  de  fucre 
terré).  Il  y  a  dans  cette  ville  des  papeteries  de 
des  verreries.  Les  manufactures  d'étorTcs  de  laines 
n'y  font  plus  confidérablcs.  I!  s'y  fait  quelles 
ferget  tramieres ,  des  ferges  à  deux  eftains ,  des 
buvettes  &  des  frocs.  Cela  n'empeche  pas  qu'il 
ne  s'y  falTc  un  grand  négoce  de  draperies  &  de 
lainerics  ,  qui  y  viennent  des  autres  provinces. 
La  bonneterie  eft  une  de  fes  principales  fabri- 
i ,  tant  pour  les  ouvrages  au  tricot ,  que  pour 
au  métier  ;  clic  confomme  beaucoup  de 
laine  du  pays  &  de  celle  d'Efpagne  ;  fes  bas 
s'envoient  par  tout  le  royaume ,  ainti  que  chez 
l'étranger.  La  tannerie  &  la  chapellerie  forment 
aufli  des  objets  eiTcntiels  de  fon  commerce  :  la 
première  eft  en  réputation  pour  les  peaux  de 
mouton  palTées  1  l'huile.  Il  y  a  auffi  dans  cette 
ville  des  couteliers  ,  dont  les  forces  pour  ton- 
dre les  draps  font  auffi  eftimées  que.  celles 
d'Angleterre.  Le  commerce  des  arbres  fruitiers 
établi  à  Orléans  ,  produit  beaucoup  :  ils  fervent 
non-feulement  aux  plants  qui  fe  font  dans  le 
royaume  ,  m>us  il  s'en  tire  auffi  beaucoup  pouf 
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l'étranger.  Il  fc  fait ,  enfin  ,  dans  cette  ville  une 
grande  quantité  de  confiture* ,  fur-tout  en  gelée 
de  coing  -,  qu'on  appelle  cotignae ,  de  dont  il  fe 
fe  fait  des  envois  dans  beaucoup  d'endroits. 

Hifioire).  Ceft  de  la  differtation  fur  Genabum, 
déjà  citée ,  que  l'on  peut  conclure  l'exiftence  de 
cette  ancienne  ville  ,  dès  le  temps  de  Céfar.  Ce 
conquérant  y  mit  le  feu  de  la  ruina.  L'empereur 
Aurclien  la  fit  rétablir  de  lui  donna  fon  nom ,  fur 
la  fin  du  troificme  fiecle.  Elle  efTuya  depuis  les 
divers  fîeges  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-devant , 
fit  fut  la  capitale  d'un  royaume  de  fon  nom:  voye\ 
à  l'article  u'Orieanois. 

Cette  ville  ayant  eu  beaucoup  de  part  aux 
grands  événements  de  la  monarchie  ,  ce  feroit 
entrer  dans  une  carrière  trop  longue  pour  l'objet 
que  nous  nous  fommes  propofé ,  que  de  vouloir 
faire  connoltre  ici  en  détail  les  divers  change- 
ments qui  lui  font  arrivés  ,  de  les  révolutions 
qu'elle  a  ion  lie  rie  s.  Ce  que  nous  avons  déjà  dit 
fur  cette  matière  doit  fufHre.  Cet»  qui  voudront 
la  mieux  connoltre  ,  pourront  confulter  les  di- 
verfes  hiftoires  ,  tant  de  la  ville  d'Orléans  ,  que 
des  pays  voifins,  que  nous  leur  indiquons  ;  favoir , 
t°.  l'billoirc  de  la  ville  dt  duché  d'Orléans  ,  avec  la 
vie  de  fes  Rois ,  ducs ,  comtes ,  de  la  fondation  de  l'u- 
niverfîté, des  vies  des  évêques,  dec.  par  François  le 
Maire  ,  confeillcr  au  préfidial  d'Orléans,  impri- 
mée en  164$.  à  Orléans,  en  un  vol.  in-40.  chez 
Maria-Paris.  a°.La  même  hiftoire  augmentée  des 
généalogies  des  nobles  illuftres  Se  doâes  Orléa- 
nais ;  enfemble  le  tome  eccléfiaftique ,  contenant 
la  fondation  des  églifes  &  monafteret,  les  hifloires 
&  vies  des  évêques  d'Orléans ,  par  le  même  le 
Maire, imprimée  à  Orléans, en  1648.  chez  Borde, 
en  un  vol.  in-folio  (deux  histoires  a  consulter  avec 
beaucoup  de  circonfpeâion  ,  attendu  qu'elles  font 
remplies  de  fautes  ).  §*.  L'hiftoire  de  l'églife  , 
diocefe ,  ville  &  univerfité  d'Orléans  ,  julqu'en 
16  $0.  par  Symphorien  Guyon  ,  Orléanoit,  curé  de 
la  paroifTe  de  St.  Viâor,  en  ».  vol.  in -folio ,  im- 
primés en  1647.  dt  1650.  à  Orléans.  40.  Les  pri- 
vilèges ,  franchifes ,  libertés  des  bourgeois  de  ha- 
bitants de  la  ville  dt  des  fauxbourgs  d'Orléans ,  con- 
tenus ès  chartes  de  Charles  VIL  Louis  XI.  dt  Char- 
les VIII.  Se  confirmés  par  leurs  fucceffeurs,  in-40. 
a  Paris ,  chez  Courbé  ,  en  1636.  $°.  Les  antiqui- 
tés de  la  ville  de  duché  d'Orléans  ,  fidèlement 
recueillies  des  cofmographes  Se  hiftoriographes  qui 
ont  écrit,  par  Léon  Trippauli,  avocat  au  fiege 
préfidial  d'Orléans  ,  in-8°.  à  Orléans,  en  i<7». 
Les  mêmes  font  imprimées  avec  l'hiftoire  du  fiege 
d'Orléans,  in-i".  à  Orléans,  en  1 576.  par  Léon 
Tripplaut ,  fous  ce  titre ,  l'hiftoire  fit  difeours  du 
fiege  mis  par  les  Anglois  devant  Orléans  en  141S» 
de  de  fa  délivrance  par  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pu- 
celie  ,  prife  d'un  vieil  exemplaire  écrit  à  la  main  , 
mife  en  lumière  par  la  diligence  de  Léon  Trip- 
pault.  La  même  hiftoire  a  encore  été  publiée  en 
1606.  Se  1610.  à  Orléans,  de  en  i6si.  à  Troyes, 
fous  ce  titre:  Jeanne  la  Pucelle  d'Orléans ,  ou 
l'hiftoire  du  fiege  d'Orléans ,  avec  la  continuation 
de  l'hiftoire  de  la  Pucelle  jusqu'à  fa  mort.  (  Il  y 
a  plus  de  dix  autres  hiftoircs  particulières  de 
Jeanne  d'Arc  ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans ,  dont 
plulleurs  font  du  feizieme  fiecle).  6°.  Panégyri- 
ques de  la  ville  d'Orléans  ,  par  Jean  Pirrhus  £ n- 
glebemu  ,  doâeur  de  l'univerfîté  d'Orléans  , 
en  latin  de  en  françois  ,  in  -  40.  à  Orléans 
de  à  Paris  en  ijio.  i<.io.  de  1543.  70.  Autres 
Panégyriques  de  la  ville  d'Orléans  Se  des  Or- 
léanois  ,  également  en  latin  de  en  françois  ,  par 
Raoul  de  Boutraye ,  Majfac ,  Trippault ,  Engle- 
berme  ,  dtc. ...  8°.  Defcription  4e  la  ville  de 
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des  environs  d'Orléans ,  par  M.  de  Polluehe ,  Tainé. 
in-8°.  à  Orléans  ,  1736.  90.  Hiftoire  de  l'Orléa. 
nois ,  par  M.  le  marquis  de  Luchet ,  ui.40.  à 
Paris ,  en  1766.  dtc. 

ORLEAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  dt  éleâioa 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  171.  feux.  Cette  paroiife  eft 
en  pays  de  pâturages  &  de  grains. 

ORLENCOUR T  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Ar- 
ras  ,  confeil  -  provincial  d'Artois  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  dë  re- 
cette de  Saint  -  Pol.  On  n'y  compte  que  13. 
feux  dt  5  s.  perfonnes.  Ce  village  eft  fur  la  rivière 
de  Ternoife  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Saint-Pol. 

ORLEU  ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  de  recette 
de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Rouffillon.  On  y  compte  1  s.  feux  de  compoids 
de  1  s  6.  feux  allumans ,  y  compris  ceux  d'Orgcix. 
Cette  communauté  eft  fur  la  rivière  d'Arriege,  au- 
deflus  d'Ax. 

ORLHON  N  A  C  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodes  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban,  éleâion  de  Ville  franche.  Ony  compte 
a.  feux  81.  bellugues  de  trois  quarts  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroifTe  eft  fur  la  rive  droite  de  f  A- 
veyrou  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Ville- 
franche. 

OKU AC  ,  en  Périgord  ,  diocefe  de  éleâion  de 
Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Bordeaux.  On 
y  compte  10}.  feux.  Cette  paroiife  eff  fituée  en 
pays  de  menus  grains  ,  à  cinq  quarts  de  lieues  N. 
N.  O.  de  Villefranche-de-Périgord  ,  de  a  4. 1.  de 
demie  S.  S.  O.  de  Sarlat. 

ORLIAGUET,  en  Périgord,  diocefe  de  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
dans  une  contrée  dont  les  productions  font  à-peu- 
près  les  mêmes  que  celles  de  la  paroifle  qui  a  donné 
lieu  à  l'article  précédent. 

ORLIAGUET  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  a.  feux  9$. 
bellugues  de  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroiife  eft  dans  les  montagnes  qui  confinent  à 
l'Auvergne  ,  à  2.  L  E.  S.  E.  de  Mur-de- Barres. 

ORLlENNAS  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  ,  inten* 
dance  dt  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  150.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fituée 
en  pays  fort  montagneux ,  près  des  ruines  d'un  an- 
cien aqueduc ,  conftruit  par  les  Romains,  à  2. 1.  de 
la  droite  du  Rhône,  de  3.  S.  O.  de  St.  Genis-Laval. 

ORLUC  ,  en  Limofin  ,  diocefe  de  intendance 
de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux  ,  éleâion  de 
Tulles.  On  y  compte  24.  feux.  Cette  paroifTe  eft 
près  de  confins  de  la  Marche  ,  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Vezere ,  3.  E.  N.  E.  de  Treignac, 
dt  6.  N.  N.  E.  de  Tulles. 

ORLY ,  dans  la  Brie  -  Champenoife  ,  diocefe 
de  éleâion  de  Meaux  ,  parlement  de  intendance 
de  Paris.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  rive  droite  du  Morin  ,  à  a.  I.  S.  O.  de  No- 
gent  l'Artaut,  3.  N.  E.  de  Coulomiers ,  dt  5.  S.  E. 
de  Meaux. 

OLY,  dans  le  Hurepotx  ,  au  gouvernement-gé- 
néral de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe ,  parlement ,  in- 
tendance de  éleâion  de  Paris.  On  y  compte  9$. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  près  de  celle  de  Villeaeuve- 
le-Roi ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Villeneuve-Saint- 
Georges ,  dt  a.  dt  demie  S.  S.  E.  de  Paris. 

O  R  M 

ORMANCEY  „„  Oraencey,  dans  le  Baffigny, 
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«n  Champagne  ,  diocefc  &  élection  de  Langres  , 
parlement  de  Pari» ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fut  la  petite  ri- 
vière de  Suize  ,  à  1. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Lan- 
gres ,  &  4.  S.  de  Chaurnont. 

OR. VI ANGE  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiction  , 
fubdélcgation  fie  recette  de  Vie.  Ce  n'eft  qu'une 
(impie  ccnfe  de  la  paroilTe  de  Gclucourt ,  ;,  une 
lieue  fie  quart  de  Dieuze  ,  à  1.  1.  de  Marfal ,  j.  île 
Vie  ,  &  1 2.  de  Metz. 

ORMEAUX  ,  dans  la  Bric-Françoife  ,  diocefe 
de  Mcaux  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Rozoy.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  lieue  N.  E.  de  Rozoy  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Coulpmiers.  Son 
terroir  eft  varié  de  bois  &  de  terres  labourables. 

ORMELLES  ,  ou  Orinclcs  ,  dans  le  comté  de 
Bigorre  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  fie  recette  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  , 
de  la  fubdélcgation  de  Tarbes  ,  eft  en  pays 
môlé  de  plaines  &  de  collines  ,  fie  d'ailleurs  peu 
fertile. 

ORMENANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  Montbozon.  On  y  compte 
ai.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Linotte  ,  à  une  demi  -  lieue  O.  S.  O.  de  Mont- 
bozon ,  &  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Befançon. 

ORMENIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  fie  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  s.  feux  privilégiés  fil  19.  feux  taillablcs. 
Cette  paroUTe  eft  entre  les  deux  routes  qui 
mènent  de  Rouen  a  Dieppe  ,  à  4.  1.  N.  de  la 
première  de  ces  deux  villes. 

ORMES ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
fie  recette  de  Vezelize.  Ce  village  ,  avec  titre 
d'ancienne  baronnie  ,  au  marquifat  d'Haroué  ,  eft 
•I  une  lieue  &  demie  de  Vezelize  ,  &  autant  de 
Bayon.  11  y  a  des  religieufc»  hofpitalieres  ,  fondées 
par  la  -maifon  d'Haraucourt  en  1471.  On  y  voit 
les  ruines  d'un  ancien  château. 

ORMES  ,  dans  l'Orléanois-propre  ,  diocefe , 
parlement  ,  intendance  fie  élection  d'Orléans.  On 
^  compte  106.  feux.  Cette  paroilTe  eft  limée 
près  d'un  petit  bois ,  à  1.  1.  O.  N.  O.  d'Orléans  , 
fie  fur  la  route  de  cette  ville  à  celles  de  Chateau- 
dun  fie  de  Nogent-le-Rotrou. 
.  ORMES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evrcux , 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Conches  ,  lergentcrie  de  Beaumont.  On 
y  compte  9$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue 
fit  demie  N.  N.  E.  de  Conches ,  fit  1.  fit  tiers  O. 
N.  O.  d'Evreux. 

ORMES  ,  en  Champagne,  diocefe  &  élection 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  56.  feux.  Cette  paroi/Te 
eft  lituée  près  de  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  à 
une  petite  diftance  O.  N.  O.  d'Arcis  ,  à  t. 
Ucues  N.  de  Troyes ,  fie  par  la  route  ordinaire  ,  à 
j.Jieues. 

ORMES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  7».  feux.  Cette  paroilTe 
eft  a  une  bonne  lieue  O.  S.  O.  de  Rheims ,  fie  fur  la 
route  de  cette  ville  celles  de  Meaux  fie  de  Paris. 
U  y  a  d'alTez  jolies  maifons. 

ORMES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  bailliage 
de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
reflort  de  St.  Laurent.  On  y  compte  84.  feux  ,  y 
compris  ceux  de  plufîcurs  hameaux  qui  en  dé- 
pendent. Ce  village  ,  fuccoriale  de  Simandre  , 
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eft  fur  la  Saône  ,  à  3.  I.  S.  S.  E.  de  Châlon." 

ORMES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  fit  intendance  de  Pari»  ,  élection  de 
Nogent.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fur  une  petite  rivière  qui  vient  de  Provins ,  ,i 
une  lieue  de  Bray  fie  de  la  rive  droite  de  la  Seine , 
fit  t.  fie  demie  O.  de  Nogcnt. 

ORMES  (  les  )  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Joigny  On  y  compte  45.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  en  pays  de  plaines  fie  allez  abondant  en  grains , 
1  a  une  lieue  S.  O.  d'Aillant ,  4.  S.  O.  de  Joigny , 
fit  autant  O.  N.  O.  d'Auxerre. 

ORMES  Saint-Martin  (les),  en  Poitou,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Châtellerault.  On  y  compte  1 78.  fenz. 
Cette  paroilTe  eft  fituée  près  de  la  rive  droite  de  la 
Vienne  ,  à  trots  quarts  de  lieue  du  confluent  de 
cette  rivière  fie  de  la  Creu/è,  fur  la  route  de  Tour» 
à  Poitiers  fie  à  Bordeaux ,  à  2. 1.  O.  S.  O.  de  la 
Haye  ,  4.  fie  demie  E.  S.  E.  de  Richelieu  ,  fie  j. 
fie  demie  N.  N.  E.  de  Châtellerault.  U  y  a  un 
château  magnifique  ,  fie  finie  très  -  agréablement. 
La  feigneurie  appartient  à  M.  de  Voyct-£Ar. 
genfon. 

ORMESNIL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle, 
ment  fit  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
châtel ,  fergenterie  de  Mortemer.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  fit  4.  feux  taillablcs.  Ce  village  eft 
entre  les  villes  d'Aumale  fie  de  Neufchâtel ,  à  a. 
1.  de  chacune. 

'  ORMESSON  ,  dans  le  Gâtinois-François ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  fie  intendance  de  Paris , 
élection  de  Nemours.  On  y  compte  1 8.  feux. Cette 
paroifle  eft  en  pays  de  plaines  ,  un  peu  fablon- 
neux  ,  mais  alTcz  agréable  ,  à  une  demi-lieue 
O.  S.  O.dc  Nemours. 

ORMESWE1LLER  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de 
Metz,  cour- fouverainc  fie  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Bitcbe.  Ce  village  eft  à  2.  lieues  de  la 
rivière  de  Blife  ,  fie  3.  fit  demie  de  Bitche.  Son 
terroir  eft  montagneux  j  mais  auez  abondant  en 
pâturages. 

ORMOICHE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vefoul,  prévôté  de  Luxeuil. On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rivière  de  Breuchin  , 
à  une  lieue  Ou  S.  O.  de  Luxeuil ,  fie  4.  N.  N.E.  de 
Vefoul. 

ORMONT ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays-Mef- 
fin ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  fie  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  fie  intendance  de 
Metz.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  ,  fie  ce  n'eft 
qu'use  (impk-  cenfc  ,  fur  une  montagne,  à  une  I. 
fie  demie  de  Damvillers. 

OR  MOV  ,  dans  le  Hurepoix,  au  gouvernement- 
général  de  riftc-de-France  ,  diocefe ,  parlement, 
intendance ,  fit  élection  de  Paris.  On  y  compte 
10 1.  feux,  y  compris  ceux  de  Villc-rAbbt.  Ce 
font  deux  paroifles  distinctes ,  fituées  l'une  à  droite , 
fit  l'autre  à  gauche  de  la  rivière  d'ElTonne ,  en 
pays  de  plaines  Se  de  grains ,  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Corbeil ,  à  quelque  diftance  de  la  route  de  Paris 
à  Fontainebleau. 

ORMOY  ,  dans  la  Beauce  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Sens ,  parlement 
&  intendance  de  Paris,  élection  d'Etampes.On  y 
compte  76.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite  ri- 
vière qui  paiie  à  Etaropes,à  quelque  diftance  S.  de 
la  ville  de  ce  nom. 

ORMOY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 

Îarlcment  fie  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
oigny.  On  y  compte  136.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
lituée  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
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l'Yonne  ,  a  ».  lieues  S.  E.  de  Joigny  ,  <5c  3.  N. 
iTAuxenre.  Il  y  a  det  vignobles. 

ORMOY  ,  dans  le  Char  train  ,  an  gouvernement- 
général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élection  de  Char- 
tres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans. 
On  y  compte  4t.  feoz.  Cette  paroiife  eft  à  une  1. 
S.  O.  de  Nogent-le-Roi ,  &  j.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Chartres. 

ORMOY ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul ,  prévôté  de  Jufley.  On  y  compte  $6.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  fort  montagneux  ,  mais  oh 
il  y  a  de  belles  &  bonnes  vallées  ,  abondantes  en 
grains  &  en  pâturages. 

ORMOY ,  en  Champagne, diocefe  de  Langres , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chàlons ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  26.  feux. Cette 
paroi  iTc  eft  ptès  de  la  rive  droite  de  l'Aube  .  à 
cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Château- Vilain  , 
&  a  4.  lieues  Se  demie  S.  de  Bar-fur-Aube. 

ORMOY,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne  , 
diocefe  de  Langres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons ,  cleâion  de  Chaumont.  On  y  compte 
19.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  lieues  5c  demie  N.  N.  O. 
de  Chaumont. 

ORMOY  le  Davien  ,  dans  le  Valois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  Se 
intendance  de  Soldons,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Crépy.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roille eft  à  1.  lieues  S.  E.  de  Crépy  ,  &  près  des 
bois  de  Tresfrud-d'Yvor. 

ORMOY  Emmy-lcs-Champs  ,  dans  le  Valois  , 
au  gouvernement-général  de  l'Ifle-dc- France  ,  dio- 
cefe de  Senlis  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soldons  ,  éleûion  de  Crépy.  On  y  compte  $,7. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  Milliers.  Cette  paroiHe 
eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Crépy. 
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ORNACIEUX,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  Se  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  1.  feux  &  un  vingt-quatrième 
de  feu  noble  ,  5  ■  feux  trois  quarts  un  vingt-qua- 
tricme  Se  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  paroiife  eft  à  une  demi-lieue  de  la  Côre-St.- 
André. 

Par  lettres  d'avril  lé^j.regîftrées  en  la  chambre 
des  comptes  de  Grenoble  le  3.  décembre  1646.  la 
terre  &  feigneurie  d'Or/iacieux  fut  érigée  en  mar- 
quifat  en  faveur  de  Jean  de  la  Croix  ,  feigneur  de 
Chcvriers  ,  préfident  au  parlement  de  Dijon  ,  puis 
à  celui  de  Grenoble.  Cette  feigneurie  eft  polfédée 
actuellement  en  1 767.  par  Jofeph-Arthus  de  la  Croix, 
de  Fayve ,  préfident  à  mortier  au  parlement  de 
Grenoble ,  &  de  la  même  maifon  que  Jean  de  la 
Cioix. 

ORNAIN  ,  rivière  ,  qui  a  fa  fource  près  de  la 
paroiife  de  Grands ,  en  Champagne  ,  traverfe  & 
arrofe  le  bailliage  de  Bar-le-Duc  ,  &  vient  mêler 
fes  eaux  avec  celles  de  la  Saux  ,  prés  de  Vitry-lc- 
Brulé.  De  là  l'Qrnain  fe  rend  dans  la  Marne ,  un 
peu  au-delîous  de  Vitry-le-François.  Son  cours  eft 
d'environ  18.  lieues.  Cette  rivière  n'eft  point  navi- 
gable ,  &  ne  fert  qu'au  flottage  des  bois  qu'on 
trit  defeendre  de  Lorraine  à  Paris ,  par  la  Marne 
&  U  Seine.  Voye\  Lorraine. 

ORNANS,  Ornanum  ,  ville  ,  chef-lieud'un  bail- 
liage de  fon  nom,  avec  une  feule  églife-paroiflîale, 
à  laquelle  eft  agrégée  une  communauté  de  prêtres , 
un  couvent  de  Minimes  ,  Se  ,  un  d'Urfulines  ,  en 
Franche-Comté ,  diocefe,  parlement  &  intendance 
de  Befançon.  On  y  compte  409.  feux.  Cette  ville 
«rt  fituéefurla  rivière  de  Louve  ,  à  3.  lieues  ot 
Time  T. 
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tiers  S.  S.  E.de  Befançon ,  4.  E.  de  Quingey ,  &.  j.  & 
demie  N.E.  de  Salins.  Long.  13.49-S6-lat.47.  $.1  j. 
Il  y  a  auprès  un  puits  très-profond ,  qui ,  dans  les  gran- 
des eaux, dégorge, dit-on, de  manière  qu'il  inonde 
les  campagnes  voiîincs  ,  Se  jette  une  infinité  de 
poiiïbns  dont  la  rivière  fe  rempoilTonne. 

Confidéré  comme  diftriâ  particulier  de  la  pro- 
vince Se  intendance  de  Franche-Comté,  le  bail- 
liage ou  reflbrt  d'Ornans  eft  borné  au  N.  par  les 
bailliages  de  Baume  &  de  Befançon  ,  au  S.  par  ce- 
lui de  Pontarlier  ;  au  S.  O.  par  celui  de  Salins  ;  Se. 
à  l'E.  par  la  feigneurie  de  Vallangin ,  en  Suifle. 
Voye\  Befançon. 

DÉNOMBREMENT  du  Bailliage  au  Reffon 

\  d'O/WAPS. 


Feux 


M 
'7 
M 


Paraifiu. 

Abergement  (1') 
Adam    .    .  . 
Amance    .  . 
Amathay   .  . 

Atofc  17 

Avoudrey  8o 

Barboux  19 

Bclieux  fi 

Bifot  44 

Bolandoz  j8 

90 
11 
«4 
l« 
M 

î» 
16 

*t 
il 

7 


Bonneftagc 
Bonnevjux. 
Bote  (la)  . 


Chafnans  

Chaflâgne  

Chiteauvieux  .... 
Châtclct  ..... 
Chenalorte.  .... 

Cbevigney  

Coulant  

Deftervilters  PU  Grange- 
de-la-Broche   .    .  . 
Du  rue  ...... 

Efchevanne  

Efocnoufe  

Efpenoy   

Eftalans.  .....  71 

Eflcrnos  4 1 

Eftray  1  ) 

Efvillert  }fi 

Falcrant  44 

Flagey  

Flangebouche.  .  .  . 
Fontaine.  Voytj  Laval. 
Fooreaellc ..... 

Fuant   

Goux  ...... 

Grande-Comhe-det-Bois 
Grandrontaine.   .    .  . 

Grange-du-Cerf  (la)  .  . 
Guérites  (lei) .P.  Luhier. 
Guyanx-tet-Durne  .  . 
Guyans-en-Vennc.  .  . 
Haute-Pierre  .... 


PamiJJa.  Feux. 

Lauray  &  Martinvaux    .  40 

Lodi   104 

Longechaux   .   .    .    .  || 

Longcfcignc  .    .    .    .  a  a 

Longevillc   19 

Luhier  St  les  Guérites  .  i4 

Luilans   a| 

Maifonnerre   ....  tm 

Malans   tf 

Martinvaux.  F.  Lauray. 

Mefmoat  .....  ri) 
«1 
I1 


IX 

'77 

ta 


Lavant 


1  > 

9* 

î8 
48 
M 
1 1 

M 
S 

M 

.8 

itf 
11 


Mongelbye 
Monr-dc.Laval  (le) 
Montbeliardot.  . 
Montmaboux  .  . 
Mouthier  ... 
Nahim-pres-CIcron 
Nam.  .... 

Narbier  11 

Nodz  40 

Noel-Cerneux.  ...  4* 
Orcbampi-en-Venaet  .  JK 
Ornans  ,  ville  .  .  .  409 
PalTofonraine  .  ...  67 
Plainiboii-du-Miroir.  .  if 
Plainibois-derriere-Veanes  14 

Rc  franche  }K 

Rcnedale  S 

Rentecfaaux    .    ...  11 

Reugney  )  t 

RuUel  174 

Saule*  .     .....  40 

Sept  fontaines 

Sillcy  19) 

Vauclaiu  .  ....  50 
Vaudabons  (les)  .  .  .117 
Vcnnex  ......  14 

Vercel  171 

Vcrnierfontairte  ...  4g 
Verrière-  des-  gros-  Bois 

f>)   » 

Vefigncux   *• 

Villedicu    .....  SB 

Voires   19 

Vuilbfant   ipj 

Total  1970 
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ORNAY  ou  St.  André-d'Ornay  ,  en  Poitou , dio- 
cefe de  Luçon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Poitiers  ,  élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y 
compte  143.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  la  Roche-fur-Yon ,  &  4.  fit  demie 
N.  E.  des  Sables-d'Olonne. 

ORNE  ,  rivière  de  Normandie ,  qui  a  fa  fource 
au  village  d'Aunon  ,  à  une  lieue  E.  N.  E.de  Séez. 
Elle  pane  au  milieu  de  cette  ville ,  enfuite  à  Mé- 
davy ,  à  Argentan ,  à  Ecouché  ,  au  Pont-Crépin  , 
&  CliiTy ,  oh  elle  reçoit  le  Noireau  ;  vient  de-là  au 
pont  de  Coudray  &  à  Cinchamp  ,  oh  elle  eft  grofa* 
fie  des  eaux  de  la  Guigne  &  de  celles  de  Laize. 
Elle  traverfe  la  ville  de  Caen ,  oh  elle  reçoit  la  ri- 
vière d'Oudon  ,  au  Pont-St-Pierre.  Elle  fe  jette 
enfuite  dans  la  Mer,  à  3.  lieues  de  cette  dernière 
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ville  ,  au  pont  d'Eftrehan.  Son  cours  eft  de  plus  de 
t  o.  lieues.  Elle  n  Vit  navigable  que  depuis  Cacn 
jufqu'à  Ton  embouchure.  On  a  propofé  plufieurs 
fois  de  lui  faire  porter  bateau  dès  la  ville  d'Argen- 
tan ,  en  faifant  retenir  les  eaux  par  des  éclufes  , 
dans  les  lieux  ob  elle  n'eft  pas  allez  profonde  ,  & 
ob  il  fe  trouve  des  rochers  ;  8c  même  de  faire  un 
canal  de  navigation  de  de  communication  ,  depuis 
cette  rivière  jufqu'à  celle  de  Dive,  qui  n'en  eft  pas 
fort  éloignée  ;  mais  ces  deux  projets  fe  font  éva- 
nouis feulement  à  l'infpeâion  des  dépenfes  qu'il 
y  avoit  à  faire.  V 9ye\  Normandie. 

ORNEL ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe ,  jurif- 
diâion  fie  fubdélégation  de  Verdun ,  parlement , 
intendance  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  10. 
feux.  Ce  n'eft  qu'un  fîmple  hameau  de  la  paroilfe 
d'^meZ-Lorraine ,  fur  la  petite  rivière  d'Oroel ,  à 
une  lieue  d'Etain  ,  &  4.  de  Verdun. 

ORNES ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  jurif- 
diâion ,  fubdélégation  fie  recette  de  Verdun  ,  par- 
lement Se  intendance  de  Metz.  On  y  compte 
174.  feux.  Ce  village  cil  fi  tue  fur  la  rivière  de  ion 
nom  ,  à  1.  lieues  de  Verdun  ,  autant  d'Etain  ,  8. 
fie  demie  de  Longwy,  fie  10.  de  Metz.  Il  a  le  ti- 
tre de  baronnie  ,  &  le  feigne  ur  portoit  autrefois 
le  titre  de  baron  &  pair  de  l'évéché  de  Verdun. 
La  petite  rivière  d'Ornes  prend  fa  fource  à  cent 
pas  au-delTus  du  village  de  même  nom  ,  fit  parte  à 
Richemont ,  ob  elle  le  jette  dans  la  Mozelle. 

ORNES  (  les  cenfes  de  la  ).  Ce  font  trois  cen- 
fes  qui  dépendent  de  la  baronnie  d'Omes  ,  au 
Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  jurifdiaion  ,  fubdéléga- 
tion fie  recette  de  Verdun  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Metz.  La  première  de  ces  cenfes  ,  ap- 
pellce  1er  Croqs  ,  cil  au  milieu  des  bois  ,  à  2. 1. 
de  demie  de  Verdun  ,  une  fie  demie  d'Etain  ,  de 
10.  de  Metz.  La  féconde  ,  dite  Meraucourt ,  & 
la  rroiueme  nommée  les  Chambrâtes  font  a  pa- 
reille diftance. 

ORNESAN ,  dans  I'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  4. 
feux  1  j.  bcllugues  8c  un  quart  de  bellugue  de  feu. 
Cette  paroifle  cft  fur  la  rive  gauche  du  Gers  , 
que  l'on  paflè  en  cet  endroit  fur  un  pont ,  à  une  1. 
S.  d'Orbcûan ,  1.  N.  de  Maffcoube ,  3.  de  demie  E. 
do  Mirande  ,  fit  autant  S.  S.  E.  d'Aufch.  On  y  voit 
dans  l'ancien  château ,  une  pièce  appellée  la  cha- 
pelle papale  ,  fur  les  murs  de  laquelle  paroiflent 
encore  quelques  peintures  antiques.  La  feigneurie 
a  appartenu  autrefois  à  la  maifon  d'Amboife  ,  6c 
enfuite  à  celle  de  Villandreau.  Elle  appartient  ac- 
tuellement, en  1767.  à  Anne  Marie  à'Aignan- 
d'Orbeffan  ,  préfident  à  Mortièr  au  parlement  de 
Touloufe.  Voye\  Orbeflan.  Cette  terre  d'Orne  flan 
donne  au  feigneur-propriétaire  une  exemption  de 
dîme  dans  tous  les  biens  qu'ilj  poflede  ;  ils  ne 
font  aflujettis  à  cet  égard  ,  qu'au  droit  en  faveur 
du  curé  ,  qui  dtmè  de  quarante  gerbes  une  :  c'eft- 
à-dire,que  de  quarante  gerbes  il  ne  lui  en  revient 
qu'une. 

ORNEX  ,  au  pays  de  Gex  ,  du  gouvernement- 
général  de  Bourgogne  ,  diocefe  de  Genève  ,  par- 
lement 8c  intendance  de  Dijon  ,  élection  de  Bel- 
fcy.  On  y  compte  Ci.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  lieue  fie  demie  N.  N.  O.  de  Genève.  Il  y 
avoit  Ci-devant  une  maifon  de  Jéfuites. 

ORNEZON  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroiflTe  eft  fur  la 
petite  rivière  d'Ouzou  ,  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  POrbicu  ,  à  trois  lieues  O.  S.  O. 
de  Narbonne. 
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ORNIAC ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  45.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  dans 
le  doyenné  de  Cornillon  ,  près  de»  confins  du  Vi- 
varais  ,  à  quatre  lieues  N.  O.  du  Pont-du-Saiat- 
Efprit. 

ORNIAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  3.  feux 
$  s.  bcllugues  fie  demie  de  feu.  Cette  paroifle  eu* 
à  4.  lieues  8c  demie  N.  E.  de  Chalons  ,  &  5. 
O.  S.  O.  de  Figeac.  Quelques-uns  écrivent  auffi 
Orgiac. 

ORNIAC  les  Glaniiersy  en  Limofin  ,  diocefe 
&  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  éleôion  de  Brives.  On  y  compte  s  50. 
feux.  Cette  paroifle  eft  a  quelque  diftance  de  U 
rive  droite  de  la  Vczcre  ,  a  4.  lieues  8c  demie 
N.  O.  de  Brives ,  8c  à  quelque  diftance  au  N.  de 
Boute  (Tac. 

ORNOLAC ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  8c  recelte 
de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Rouffillon.  On  y  compte  16.  feux  de  compoids 
&  70.  feux  aliumans  ,  y  compris  ceux  de  Lugeau 
Cette  communauté  eft  fituée  en  pays  de  monta- 
gnes ,  &  ob  il  n'y  a  gueres  que  des  pâturages. 

ORNON  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  de  éleâion  de  Grenoble.  Cette  com- 
munauté ,  cadaftrée  avec  le  mandement  d'Oi- 
fans  ,  eft  à  1.  lieues  du  bourg  de  ce  nom ,  en  pays 
fort  montagneux  ,  mais  ob  les  pâturages  font  boas 
8c  abondans. 

ORNY  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Metz.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  viL 
lage  ,  annexe  de  Medeuves  ,  eft  â  droite  de  la 
route  de  Metz  à  Strasbourg ,  à  3.  lieues  de  la  pre- 
mière de  ces  villes. 

O  R  O 

ORON,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  de  Trê- 
ves .  parlement  8c  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
tion  ,  fubdélégation  8c  recette  de  Vie.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur  la 
Nied-Françoife  ,  à  gauche  de  la  route  de  Mets  à 
Strasbourg  ,  à  3.  lieues  de  Vie  ,  a.  de  Château-Sa- 
lins ,  autant  de  Morhange ,  7.  de  Metz  ,  autant 
de  Nancy,  8c  autant  de  Pont-a-Moulfen.  Cinq 
maifons  ,  non-comprifes  dans  l'arîbuapcment  des 
48.  feux ,  font  de  la  baronnie  de  Viviers ,  en  Lor- 
raine ,  8c  du  baillage  de  Chateau-Salins.  Les  en- 
virons font  un  peu  montagneux. 

ORON.  Ceft  le  nom  d'une  petite  rivière  de  la 
province  de  Dauphiné ,  dont  nous  avons  parlé  a 
l'article  de  ce  nom.  Voye\  Dauphiné. 

O  ROUER  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  ,  in- 
tendance 8c  éleâion  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  7.  lieues  S.  E.  de  Bourges  ,  4.  8c  demie  N.  E. 
de  St.  Amand  ,  fie  1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Sancoins. 
On  écrit  fon  nom  encore  mieux ,  par  Oxvuer  ou 
Ou^outr. 

OROUX ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  8t 
éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  arron- 
diflement  de  Parthenay.  On  y  compte  p.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  ».  lieues  8c  demie  E.  de  Par- 
thenay, &  $.  N.  O.  de  Poirier».  Son  terroir  eft 
fort  abondant  en  grains  fie  en  fruits. 

OROUY,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  de  Soiffons , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
Compiegne.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  pa- 
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roifle  eft  fur  un  ruifleau  qui  va  tomber  dans  l'Oife 
à  Vcrbene  ,  à  3.  lieues  S.  de  Compiegne. 

OROUZAT  ,  en  Bourbonnoi»  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte 
30.  feux-  Cette  paroi  lie  eft  à  1.  lieues  N.  O.  de 
Montluçon.  Son  terroir  eft  aflez  fertile  en  grains  ; 
il  y  a  auffi  des  pâturages  ,  &  quelques  vignobles. 

O  R  P 

ORPHANGEU,  en  Auvergne,  diocefe  or  élec- 
tion de  Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  en  pays  un  -peu  montagneux ,  mais  où  il 
y  a  de  belles  vallées  ,  fertiles  en  grains  ,  en 
fruit»  &  en  pâturages.  Il  y  a  auffi  d'aflez  belles 
fources. 

ORPHIN  ,  au  Pays -  Char-train  ,  dans  le  gouver- 
nement-général d'Orléanois,  diocefe  de  éleâion 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S..  E.  d'Epcrnon , 
autant  N.  E.  de  Gaillardon ,  de  cinq  N.  E.  de 
Chartres. 

ORPIERRE  ,  bourg  ,  avec  un  marché  le  mer- 
credi, de  1.  foires, le  6.  août  de  le  6.  oâobre  ,  &c. 
en  Dauphiné  ,  diocefe  de  élecrion  de  Gap  ,  par- 
lement de  intendance  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  huitième  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
noble  ,  quatre  feux  trois  quarts  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillable.  Ce  bourg  eft  à  trois 
lieues  S.  de  Serres,  6c  e.  N.  O.  de  Sifteron.  La 
feigneurie  appartient  au  Roi  à  caufe  de  la  princi- 
pauté d'Orange. 

O  R  Q 

ORQUES  ou  St.  Denis-d'Orques ,  bourg ,  dans 
le  Maine  ,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  la  Flèche.  On 
y  compte  110.  feux.  Ce  bourg  eft  à  >.  lieues  & 
demie  S.  E.  de  Ste.  Suzanne  ,  7.  N.  N.  O.  de  la 
Flèche.  Il  y  a  des  étangs. 

ORQUE  VAUX  ,  dans  le  Bafiigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois 
lieues  de  demie  S.  E.  de  Neufchâteau ,  j.  N.  E. 
de  Chaumont ,  &  autant  S.  E.  de  Jotnville. 

ORQUINQ  ,  en  Béarn  ,  diocefe  d'Oléron  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée 
d'Afpe.  On  y  compte  63.  habitations.  Ce  vil- 
lage eft  a  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  du 
Gave  ,  à  3.  lieues  S.  d'Oleron.  Son  terroir ,  quoi- 
que peu  fertile,  eft  fort  agréable. 

O  R  R 

ORRAIN ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres , 

Îarlement ,  intendance  ,  bailliage  de  recette  de 
)]j on.  On  y  compte  94.  feux.  Cette  paroifle  eft 
enclavée  dans  la  Champagne  ,  à  quelque  diftance 
O.  de  Champlitte,  à  $.  lieues  S.  S.  O.  de  Langres, 
de  7.  6c  demie  N.  E.  de  Dijon. 

ORRA  Y ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  ai.  feux.  Ce 
village  ,  dépendant  de  la  paroifTe  de  Bagneux, 
eft  fur  la  pointe  d'une  montagne ,  au  bas  de  la- 

Î lie  1  le  coule  la  Seine  ,  de  vis-à-vis  de  l'abbaye 
'Oieny. 

ORRES  (  les  )  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Em- 
brun, parlement  de  intendance  de  Grenoble  ,  éleo 
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tion  de  Gap.  On  y  compte  un  quart  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble,  5.  feux  un  fîxieme  &  un 
trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  à  cinq  quarts  de  lieue  d'Embrun  ,  la  Du- 
rance  entre-deux. 

ORRIULE  ,  en  Béarn,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauf- 
fée  de  recette  de  Sauveterre.  On  n'y  compte  que 
15.  feux. 

ORROUER  ,  dans  le  Pays-Cbartrain ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  quatre-vingt-quatorze 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  ,  a  une 
lieue  S.  E.  de  Courville  ,  de  trois  O.  S.  O.  de 
Chartres. 

ORRY,  dans  le  Valois  au  gouvernement-gé- 
néral de  l'Ille-de-France  ,  diocefe  fie  éleâion  de 
Sentis ,  parlement  6c  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  $$.  feux.  Cette  paroifle  eft  au  milieu  des 
boi*  ,  prés  des  confins  du  diocefe  de  Paris  ,  à 
deux  petites  lieues  S.  S.  E.  de  Chantilly. 

ORS 

ORS  ,  dans  le  Cambre  fis ,  diocefe  ,  fub  délé- 
gation de  recette  de  Cambray  ,  diftriâ  du  Càteau  , 
parlement  de  Douay,  intendance  de  Valenciennet. 
On  y  compte  quatre-vingt-treize  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Sambre ,  à 
une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Landrecies. 

ORSAINE ,  en  Berry ,  diocefe  de  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  la 
Châtre.  On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4.  lieues  S.  O.  de  la  Châtre. 

ORSAN ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de» 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  droite  du  Ceze  ,  vis-à-vis  de 
Chufclan  ,  entre  la  ville  de  Bagnols ,  fie  la  pa- 
roifle de  Loudun  ,  à  4.  lieues  de  demie  N.  N.  O. 
d'Avignon.  La  feigneurie  appartient  au  vicomte 
de  Cambit,  maréchal  des  camps  de  armées  du 
Roi ,  commandant  pour  Sa  Majefté  à  Alais ,  de 
pays  en  dépendant ,  le  même  dont  la  feeur  unique 
a  époufé  en  1766.  NL  marquis  d'Oms. 

ORSANCO ,  en  Navarre  ,  diocefe  de  Dax,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  diftriâ  du 
pays  de  Mixe.  On  y  compte  1  s.  livres  cadaftrales. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Lenta- 
bat ,  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  St.  Palais  ,  &  5. 
N.  N.  E.  de  St.  Jean-Pied-de-Port. 

ORSANS  ,  en  Franche-Comté  ,  bailliage  de 
Baume.  ^<»ye\  Orféans. 

ORSANS  ,  prieuré  de  l'ordre  de  Fontevrault , 
fondé  par  le  B.  Robert  d'Aubriflel  (  qui  y  mourut 
le  îa.  février  n:-.)  dans  le  diftriâ  de  la  pa- 
roifle de  Maifonnet ,  aux  confins  de  celle  d'Ar- 
nt-léger ,  de  dans  le  reflbrt  d'Iflbudun  ,  en  Berry, 
a.  lieues  S.  S.  E.  de  Lignieres. 
ORSCHOLTZ ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  cour-fonveraine  de  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Bouzonville.  Ce  village  eft  entre  la 
Saare  &  la  Mozelle ,  à  une  lieue  de  demie  de 
Mettlock ,  de  4.  de  demie  de  Bouzonville.  Son 
terroir  e;*  fort  montagneux  de  peu  fertile. 

ORSCHWEIR  ,  dans  la  Haute-Alface,  diocefe 
de  Bàfe ,  confeil-fupérieur  6c  intendance  d'Alface  , 
bailliage  de  Ruflach.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroifle  eft  entre  les  villes  de  Colmar  de  de  Gerbe» 
veiller  ,  en  pays  de  montagnes  ,  de  grains  de  de 
pâturages. 

ORSEANS ,  en  Franche-Comté,  diocefe, parle- 
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ment  &  Intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Baume.  On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à  ». 
lieues  Se  tien  S.  S.  E.  de  Baume,  cV  $.  O.  S.  O. 
d'Orgéans. 

ORSEMONT  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  cV 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Parii  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  j.  lieuei  N.  E.  de  Chartres.  Son  ter- 
roir eft  arrofé  de  la  petite  rivière  de  Drouete. 

ORSENAIS ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  41.  feux.  Cette. 
parouTe  eft  en  pays  de  menus  grains  &  de  pâtu- 
rages. U  y  a  auffi  quelques  bois ,  mais  ils  font  d'une 
petite  reflource  aux  habitants  du  lieu. 

ORSONVELLE  ,  en  Anvergne  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  d'Mbire.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Allier  , 
a  s.  L  S.  d'Ifloirc.  On  l'appelle  peut-être  encore 
mieux  Orfonnette. 

ORSONVILLE  ,  au  Pays-Chartrain  ,  dans  le 
gouvernement -général  d'Orléanois  ,  diocefe  cV 
eleâion  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance d'Orléans.  On  y  compte  54.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  des  confins  de  l'éleâion  de  Dour- 
dan,  à  une  lieue  S.  S.  E.  d'Ablis  ,  cV  j.  E.  N.  E 
de  Chartres. 

O  R  T 

ORTAFFA  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  &  vigue- 
rie  de  Rouffillon.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rive  gauche  du  Tetch  ,  à  a. 
lieues  de  la  Méditerranée  ,  a.  Se  demie  S.  de  Per- 
pignan .  cV  une  O.  S.  O.  d'Elne. 

ORTEVILLE  ,  bourg  ,  au  pays  des  Landos  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes. 
On  y  compte  196.  feux.  Ce  bourg  eft  entre  les 

SOÙTes  de  Lanne  fie  de  Peyrehourade  ,  près  du 
vc  &  de  l'A  Jour  ,  à  4.  lieues  S.  de  Dax. 
ORTHEZ ,  Orthe\ium  ,  ville  chef-lieu  d'une 
fénéchauflee  &  d'une  recette  de  fon  nom  ,  avec 
un  collège  ,  &c.  en  Béarn ,  diocefe  de  Dax  ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
239.  feux  d'afTouagement ,  6c  980.  cotes  de  co- 
tation ou  chefs  de  famille.  Cette  ville  eft  fituée 
agréablement ,  fur  le  penchant  d'une  colline  ,  au 
pied  de  laquelle  coule  le  gave  de  Pau ,  a  7.  lieues 
oc  demie  S.  E.  de  Dax  ,  6.  N.  O.  de  Pau  ,  &  3. 
&  demie  N.  E.  de  Sauve  terre.  Long.  16.  $$.  o. 
lat.  43.  |i.  8.  Au-deftus  de  la  colline  ,  font  les 
veftiges  d'une  forterefTe  ,  que  les  princes  de. 
Béarn ,  de  la  maifon  de  Moncade ,  avoient  élevée 
pour  fervir  de  défenfe  à  leur  province  contre  les 
vicomtes  de  Dax  fit  les  Anglois  qui  y  vinrent 
après.  Orthès  avoit  fait  auparavant  partie  de  la 
vicomté  de  Dax.  Gafton  III.  en  fit  la  conquête  en 
1 106.  6c  cette  place  fut  cédée  aux  vicomtes  de 
Béarn  ,  par  ceux  de  Dax  en  1 164.  La  forterefle , 
que  les  premiers  avoient  fait  bâtir  ,  confiftoit  en. 
un  grand  château ,  auquel  on  donne  le  nom  de 
Château-Noble  ou  de  Moncade.  La  plupart  des 
princes  de  ce  nom  y  naquirent  fie  y  réfiderent  juf- 
qu'en  1460.  qu'ils  transférèrent  leur  cour  à  Pau. 
La  reine  Jeanne  de  Navarre  avoit  fondé  à  Orthès 
une  univerfitc  pour  les  Calviniftes  ,  a  laquelle 
clic  avoit  uni  les  biens  des  évêques  6c  autres 
cccléfia  (tiques  de  fes  états ,  qu'elle  en  avoit  chaf- 
ï*és  ;  fie  c'eft  principalement  de  cette  ville  que  le 
calvinifme  fe  répandit  dans  tous  les  pays  de  la 
domination  de  cette  princefle,  On  ajoute  que 
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d'une  fenêtre  ,  que  l'on  voit  au  pont  bâti  fur  le 
Gave ,  on  précipitoit  dans  la  rivière  les  prêtres  fie 
les  religieux  qui  refufoient  d'embrafler  cette  feâe. 

Le  diftria  qui  forme  la  fénéchauflee  d'Orthis , 
s'étend  entre  les  Gaves  ,  fit  la  rivière,  de  Luuy. 
C'eft  un  pays  médiocrement  fertile  ,  mais  très- 
agréable  &  dont  le  climat  eft  fon  tempéré. 
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ORTONCOURT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Châté.  Ce  village  eft  furies  confins  du 
bailliage  de  Luné  ville  ,  à  a.  1.  N.  E.  de  Châté  ,  fit 
autant  O.  de  Ramberviller. 
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ORVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  cV  éleôion 
de  Contances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y  compte 
130.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  l'embouchure 
de  la  Sioule  fie  de  la  Sienne ,  deux  petites  rivières 
qui  bornent  fon  territoire  ,  a  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Coutances.  La  cure  eft  d'un  bon  revenu.  Il  y 
avoit  autrefois  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  dont  on  voit  encore  des  veftiges.  Son 
terroir  abonde  en  bled  fie  en  pommiers.  Il  y  a  une 
petite  chapelle  ,  fout  le  titre  de  Ste.  Honorine. 
Depuis  l'Afceniion  jufqu'a  la  St.  Michel,  les  habi- 
tants ont  le  droit  de  pêche  dans  la  rivière  de 
Sienne  ,  oh  il  fe  trouve  même  du  Saumon.  En 
tout  autre  temps  ,  cette  pèche  appartient  au  fei- 
gneur  du  lieu  ,  qui  en  tire  un  profit  allez  confi- 
dérabic. 

ORVAL  ,  paroifle  ,  avec  titre  de  châtellenie  , 
en  Bourbonnois ,  diocefe  &  intendance  de  Bour- 
ges, parlement  de  Paris,  élection  de  St.  Amand. 
On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de 
la  rive  gauche  du  Cher,  prefque  vis-a-vis  de  Saint- 
Amand.  C'ctoit  autrefois  un  bourg  confîdérable  , 
qui  fut  brûlé  par  les  Anglois  en  1410.  Le  con- 
nétable d'Albret  ,  qui  en  étoit  feigneur  par  fa 
femme  ,  Marie-Henriette  de  Sully ,  en  fit  tranf- 
férer  les  habitants  à  la  place  des  marchés  de  St. 
Amand,  oh  il  bâtirent  la  ville  de  ce  nom  ,  qui  fut 
fermée  de  murailles  en  1434.  Ses  anciens  fei- 
neurs  fe  difoient  fires  d'Orval  de  la  maifon  d'Albret. 
Cette  (îric  a  pafle  fucceffivement  dans  les  maifons 
de  Conzaguc.de. Clercs ,  de  Sully-Bethunc  ,  cV.de 
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Bourbon-Condé.  Elle  appartient 
letnent  à  cette  dernière. 

ORVAL  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  Tordre  de 
Citcaux  ,  <x  Je  !  j  filiation  de  Clairvaux  ,  au  dio. 
cefe  de  Trêves ,  &  dans  le  duché  de  Luxembourg  , 
fur  la  route  de  Montmcdy  à  Chiny  ,  a  ».  L  de 
demie  E.  N.  E.  de  Carignan  ,  de  autant  N.  N.  O. 
de  Montmédy.  On  y  pratique  l'étroite  obfervance 
de  Liteaux  co.nme  à  la  Trappe.  Le  pays  des  envi. 
Tons  abonde  en  bois  Si  en  pâturages. 

ORVAU  ,  dans  le  Gatinois  -  Orléanois ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  dt  intendance  de  Paris,  élec- 
lion  d'Ecampes.  On  y  compte  36.  feux. 

ORVAU  ,  dans  le  Gâtinoîs- Orléanois  ,  dio- 
cefe St  intendance  d'Orléans ,  parlement  de  Paris , 
élection  de  Péthiviers.  On  y  compte4j.fcux.  Cette 
paroilfe  eft  en  pays  de  plaines  &  de  gTains ,  à  4. 
1.  S.  E.  d'Etampes ,  s.  &  demie  N.  N.  E.  de  Pé- 
thiviers, Si  une  de  demie  O.  S.  O.  de  Malesherbes. 

ORVAUT  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Nantes  ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes.  On 
y  oompte  10.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  fituée  à  droite  de  la  route  de 
Nantes  a  Rhcdon  ,  à  1.  1.  N.  O.  de  la  première  de 
ces  deux  ailles.  11  y  a  un  allez  beau  château  -  fei- 
gneurial. 

ORVAUX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Conches ,  fergenterie  de  Guignon.  On  y 
compte  28.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  & 
demie  E.  S.  E.  de  Conches  ,  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  l'Iton. 

ORVES  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment Si  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Baume.  On  y  compte  ai.  feux.  Ce 
village  eft  à  3.  1.  E.  S.  E.  de  Baume  ,  Si  autant 
N.  E.  d'Orfeans.  Son  terroir,  quoique  monta- 
gneux ,  ne  laiffe  pas  que  d'être  affez  fertile. 

ORVILLE  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Péthiviers.  On  y  compte 
46.  feu*.  Cette  paroiiTe  eft  fur  la  rive  droite  de 
la  petite  rivière  de  Rinarde  ,  à  une  demi-lieue  N. 
N.  E.  de  Briares  ,  &  à  3. 1.  N.  E.  de  Péthiviers. 

ORVILLE  ,  en  Berry  ,  diocefe  de  Bourges  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Romorentin.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette 
paroilfe  eil  fur  la  petite  rivière  de  Foizon  ,  à  1.  L 
de  la  rive  gauche  du  Cher  ,  au  N.  O.  de  Graçay, 
à  4.  1.  S.  S  E.  de  Romorentin. 

ORVILLE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  1 3.  feux ,  &  ce  n'eft  qu'un 
iîtnple  hameau  de  la  paroi/fe  de  Selongey ,  fitué 
fur  la  petite  rivière  de  Venelle ,  à  4. 1.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Dijon  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Langres. 

ORVILLE,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Gray.  On  y  compte  41.  feux. 

ORVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  St  élection 
do  I.i/.icux  ,  parlement  de  Ronen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbcc.  On  y  compte  38. 
feux.  Cette  paroilfe  eit  â  portée  des  rivières  de 
Touques  &  de  Carentonne,  en  pays  de  grains ,  de 
fruits  &  de  pâturages. 

ORVILLERS  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  $9.  feux  Si  392.  perfonnes.  Cette 
paroi.Tc  eft  en  pays  de  plaines  ,  &  fort  abondant 
en  toute  forte  de  grains.  Il  y  a  auflî  quelques  pâ- 
turages. 

ORVILLERS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
Tome  V. 
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vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  74.  feux  , 
y  compris  ceux  de  Sorti.  Cette  communauté  eft 
à  a.  L  &  tien  S.  E.  de  Montdidier.  Sorel  eft  à 
un  tien  de  lieue  S.  E.  d'Orvillen. 

ORV1LLIERS  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouverne- 
ment -  général  dé  I'Ifle  -  de  -  France  ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  Si  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Mantes. On  y  compte  71 .  feux.  Cette  pa- 
roiffe  eft  â  a.  t  N.  N.  E.  de  Houdan  ,  &  j.  S.  S. 
O.  de  Mantes.  Son  terroir  eft  afiez  fertile. 

OR VI 1 .1.1  ERS  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyet ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  fituée  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Seine , 
$.  N.  O.  de  Troyes  ,  &  une  St  demie  S.  S.  O.  de 
Mery.  C'eft  pays  de  grains. 
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ORUS,  au  pays  de  Foix ,  diocefe  St  recette  de 
Pamien  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Rouffillon.  On  y  compte  16.  feux  de  compoids  , 
&  98.  feux  allumant  ,  y  compris  ceux  tVÈichior 
St  de  la  Ramait»  Cette  communauté  eft  en  pays 
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ORX  ou  Orft  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  paroifië  eft  près  d'un 
étang,  à  3.  L  N.  E.  de  Bayonne  ,  $.  S.  O.  da> 
Dax  ,  &  a.  Si  demie  de  l'Océan. 

OS 

I 

OS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Léfcar ,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchamTée  St  re- 
cette d'Or  thés.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce 
village  eft  près  de  la  rive  gauche  du  Gave ,  1  3.L 
N.  O.  de  Pau.  * 

OSC  i 

t  : 

OSCHE  ou  Oche  ,  dans  le  duché  de  Bar ,  d io- 
cefe  de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  Ce  village 
eft  a  unedemî-lieue  de  Souilly,  à  7. 1.  au  N.  de' 
Bar-le-Duc  ,  St  près  de*  confins  du  Verdunois. 

O  S  I 

OSISMIt ,  nation  ou  peuple  de  la  Celtique  , 
Si  de  la  Lyonnoife-troifleme.  Leur  pofition  n'eft 
pas  exactement  déterminée  ;  mais  on  conjecture, 
avec  aftez  de  fondement ,  qu'ils  occupoient  le  ter- 
rein  des  diocefes  de  St.  Pol  Si  de  Tréguier ,  en 
Bretagne. 

O  S  L 

OSLON  (j  le  Tartre.  Ce  font  deux  hameaux , 
dépendant  de  la  paroifië  de  St.  Marcel ,  en  Bour- 
gogne ,  diocefe  Si  bailliage  de  Chtlon  ,  refiôrt  de 
St.  Laurent,  lis  font  fituét  en  pays  de  plaines 
Si  de  bois  ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Châlon. 

OSLY,dans  le  Soiflbnnois  ,  au  gouvernement- 
général  de  l'IQe-de-France  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Soiflbns  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  40.  feux ,  y  compris  ceux  de  Courcy  ou 
Courais.  Ces  deux  villages  font  près  de  la  rive 
droite  de  l'Aifne  ,  à  deux  lieues  O.  N.  O.  de 
SouTont. 
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OSMANVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élcâion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn  ,  fergenteric  des  Vez.  On  y 
compte  119.  feux.  Cette  paroiiTe  cil  peu  éloi- 
gnée de  l'Océan ,  à  quelque  diftance  E.  N.  E. 
d'iligny.  Les  prairies  &  les  herbages ,  qui  com- 
posent une  bonne  partie  de  Ton  terroir  ,  font  d'un 
grand  produit,  &  du  meilleur  fonds  du  Berlin.  On 
y  diftingue  trois  villages  ,  la  Rue  d'Ofmanville  , 
Versailles  &  Auffeville\  &  cinq  hameaux,  Mon- 
tkore  ,  le  Cafielet ,  la  Rivière  ,  Bafcontil  &  le 
Hoguet.  A  gauche  du  grand  chemin  de  Bayeux  à 
Ifigny  ,  font  les  ruine*  d'un  chareaufort  ,  qui  pa- 
raît avoir  été  de  grande  conféquenec  ,  foit  par 
les  débris  qui  en  reftent ,  foit  par  les  fouterreins 
qui  font  aux  environs.  Les  anciennes  médailles 
qu'on  y  a  trouvées  ,  dit-on  ,  annonceroient  qu'il 
y  aurait  eu  une  habitation  du  temps  des  Romains. 
En  y  faifant  férieufoment  une  fouille  ,  on  en  ti- 
rerait peut-être  des  lumières ,  que  le  malheur  des 
temps  &  des  guerres  a  dérobées  a  notre  connoif- 
fance.  La  feigneurie  d'Ofmanville  ,  compofée  de 
plufteurs  Eefs  réunis  en  faveur  de  la  maifon  de  Bri- 
queville  .  relevé  du  Roi ,  par  une  feule  foi  &  hom- 
mage ,  à  caufe  de  la  vicomté  de  Bayeux.  Elle  eft 
décorée  d'une  haute  ,  moyenne  de  balTe  juftice , 
compofée  des  paroiiTes  d'Ofmanville  ,  St.  Clé- 
ment ,  Cardonville  ,  du  bourg  &  des  hameaux  d'i- 
ligny. Le  marquis  de  Briqueville  ,  brigadier  dés- 
armées du  Roi ,  eft  feigneur  ,  patron-honoraire  & 
kaut-jufticier  d'Ofmanville. 

OSMONT ,  au  pays  d'Auge ,  en  Normandie. 
Far  lettres  de  mars  1719.  regiftrées  au  parlement 
de  Rouen  le  4.  décembre  1710.  6c  en  la  chambre 
des  comptes  de  Normandie  ,  le  16.  février  1714. 
les  terres  de  feigneuries  d' Aubry-le-Pantou ,  de  la 
Frefnaye  -  Fayel ,  du  Mefnil  -  le  -  Roger  ,  &  de 
Soiville ,  furent  unies  Se  érigées  en  marquifat , 
feus  la  dénomination  cVOfmont  en  faveur  de  René- 
Henri  tVOJmont ,  brigadier  des  armées  du  Roi  , 
meftre-de-camp  de  dragons  ,  &  chevalier  de  St. 
Louis  ,  tant  en  récompenfe  de  fes  fervices  mili- 
taires, que  de  ceux  de  fes  ancêtres,  toujours 
conftamment  attachés  à  la  défenfe  de  l'état, qu'en 
coniider.it ion  de  la  nobleflc  de  fon  extraction ,  qui 
affure  à  fa  maifon  rang  parmi  les  plus  ancienne* 
de  la  province  de  Normandie.  Le  marquis  d'Of- 
mont  mour.it  le  15.  août  173 1.  Il  avoit  époufé  le 
if.  mai  1697.  fa  coufine-germaine  ,  Françoife  , 
iîl! e  de  Gabriel  d'Ofmont ,  dont  des  enfants. 

OSMOY,  dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement- 
général  de  l'ifle-de-France  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Mantes.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
à  une  lieue  E.  N.  E.  d'Orvilliers ,  &  a.  &  demie 
S.  de  Mantes. 

OSMOY  ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élection 
d'Evreux ,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
fergenterie  d'Illers.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
&  11.  feux  taillables.  Ce  village  eft  en  pays  de 
grains  ,  à  4.  lieues  S.  S.  E.  d'Evreux  ,  6c  ».  &  de- 
mie N.  N  E.  de  Nonancourt. 

OSMOY,  en  Berry,  diocefe,  intendance  de 
éleâion  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  jç.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive 

Euche  de  l'Evre  ,  à  1.' lieues  E.  S.  E.  de  Bourges. 
•  chapitre  de  St.  Urfin  de  cette  ville  préfente  à 
la  cure. 
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OSN AY ,  en  Nivernois ,  diocefe  6c  élection  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
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lins.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  i 
j.  L  6c  tiers  N.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  abonde 
en  froment  &  en  feiglc.  Les  pâturages  y  font 
abondans ,  &  il  y  .>  beaucoup  de  bois. 

OSNAY ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6t  re- 
cette de  Gray.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village 
eft  prés  d'un  ruifteau  ou  torrent ,  à  t.  lienes  S.  h. 
de  Gray,  &  une  6c  demie  O.  S.  O.  de  Gy.  Le 
pays  des  environs  eft  allez" 'agréable. 

OSNAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage  de 
recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon.  On  y  compte  38.  feux.  Ce  village  ,  dépen- 
dant de  la  paroifle  de  Gergy  ,  eft  en  pays  de  plai- 
nes ,  6c  près  de  la  rivière  de  Saône.  11  y  a  de  bons 
vignobles. 

OSNF.  le  Val ,  en  Champagne ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Joinvillc.  On  y  compte  17$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Marne  ,  6c  deux  N.  N.  E.  de  Joinville.  Vorex  le 
Val-d'Ofne. 

OSNES,  dans  le  Pays-Meffin  ,  au  duché  de  G- 
rignan,  diocefe  de  Trêves,  parlement  Se  inten- 
dance de  Metz,  jurifdiction  de  Carignan  ,  fubdé- 
légation  de  Montmédy ,  recette  de  Sedan.  Un  y 
compte  14  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroiiTe 
de  Carignan. 

OSN  Y,  dans  le  Vexin  -  François  ,  diocefe  de 
Rouen,  parlement  6c  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Pontoife.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  une  petite  rivière  qui  vient  tomber 
dans  l'Oife ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  O.  de  la 
ville  de  ce  nom. 
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OSSAGES  ,  au  pays  des  Landes,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  135.  feux.  Cette  paroifle  eft  tout  proche 
des  confins  du  Béarn ,  à  <•  lieues  S.  E.  de  Dax, 
&  3.  N.  O.  d'Orthès. 

OSSAU  ou  Otfan.  On  appelle  de  ce  nom  une 
des  vallées  de  la  fénéchauiicc  6c  du  diocei'c  d'O- 
léron  ,  en  Béarn.  Cette  vallée  ,  dont  le  bourg  de 
Laruna  eft  le  chef-lieu  ,  eft  bien  peuplée  6c  fer- 
tile en  bons  pâturages.  Il  y  a  auflî  des  eaux  miné- 
rales qui  ont  de  la  réputation.  Les  principales  de 
Ces  eaux  font  vis-à-vis  du  village  de  Gouft,  à 
une  lieue  S.  S.  £.  de  Laruna.  La  vallée  dont  il 
s'agit ,  eft  limée  entre  celles  d'Aiïbn  &  d'Afpe. 
Elle  a  environ  cinq  lieues  de  longueur ,  du  midi  au 
nord,  &  elle  confine  avec  les  terres  d'Efpagne.  Le 
Gave,  qui  vient  de  la  frontière  d'Efpagne,  la  tra- 
verfe  exactement  d'un  bout  à  Pautre ,  &  va  fe 
réunir  ,  au-deftous  d'Oléron  ,  au  Gave  d'Afpe. 
On  compte  dans  cette  vallée  vingt  paroiiTes  ou 
communautés,  chargées  de  744.  feux ,  &  ce  font 
celles  qui  fuivent: 

Paroijfes. 
ou 

Communautés.  Habitations. 

Arudy   80 

Afloufte   19 

Aft   *i 

Afte  t>  Béon   80 

Beoft-Bageft   70 

Befcat   100 

Billere  il 

Bufly  ,j 

Caftet  80 

Efpalungue  ,  Gouft  t>  Gabus    .    .  6t 

Gère  &  Balcften   ic« 
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Paroiffes 
ou 

Communautés.  Habitations. 

Getcn  16 

Izefte  ,    .    .  6» 

Laruma  «...  190 

Loubic-Jufon   .......  140 

Loubic-Lirlo  lia 

t     Loubie-Soubiran  97 

Pon  &  Gclie  170 

Sevignacq&Meyracq  23 

Ste.  Colomrnc  10  j 

10.  Total  1J71 

Les  744.  feux  que  fupporte  la  vallée  d'OiTau  , 
font  partagés  fur  les  terres  &  le  bétail  ,  qu'on 
appelle  Saccades  vives  t>  mortes.  Sous  le  nom  de 
mortes  font  comprifes  les  tenes  &  les  maifons. 
Les  vaccades  vives  comprennent  le  bétail. 

OSSE  ,  en  Béarn,  diocefe  &  recette  d'Oléron, 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  vallée 
d'Afpe.  On  y  compte  $6.  feux  ou  habitations.  Ce 
village  eft  fur  la  rive  gauche  du  Gave  ,  prefque 
vis-à-vis  d'Orcun,  à  3.  1.  &  demie  S.  d'Oléron. 

OSSE, en  Franche-Comté, diocefe,  parlement, 
intendance ,  bailliage  &  recette  de  Bcfançon.  On 
y  compte  3  t.  feux.  Cette  paroi(Te  cil  en  pays  un 
peu  montagneux,  mais  alTez  fertile,  à  une  demi- 
lieue  de  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  &  à  s.  1.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Befançon. 

OSSEJA,  en  Rouffillon,  diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fupérieur  &  intendance  de  Rouffillon  ,  vi- 
gueric  de  la  Cerdagne-Françoife.  On  y  compte 
78.  feux ,  y  compris  ceux  de  fa  vallée.  Cette  pa- 
roifle  eft  près  des  confins  de  PEfpagne  ,  à  3. 1.  S. 
S.  O.  de  Montlouis. 

OSSELLE,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parle- 
ment,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Bcfan- 
qon.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroifTe  ,  en- 
clavée dans  le  bailliage  de  Quingey,  eft  à  la  rive 
droite  de  Donbs  ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Befançon,  &  une 
N.  N.  O.  de  Quingey. 

OSSEN ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  Aj  recette  de  Tarbes ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  34. 
feux-  Cette  paroifTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S. 
O.  de  Lourdes ,  autant  S.  E.  de  St.  Pé  ,  &  à  4. 1. 
&  demie  S.  O.  de  Tarbes. 

OSSENT  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  par. 
lement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauifée 
&  recette  de  Sauvetcrre.  On  n'y  compte  que  8. 
feux.  Ce  village  eft  près  de  la  rive  droite  du  Gave, 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Navarreins. 

OSSEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c  élection 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons.  On  y  compte  7.  feux,  y  compris  ceux 
du  hameau  des  Trois-Maifons. Ce  village  eft  à  5. 1. 
N.  O.  de  Troyes ,  &  dépend  du  doyenné  de  Marigny. 

OSS1MONT  ,  dans  le  Camhrcfîs,  diocefe  ,  fub- 
délcgation  &  recette  de  Cambray,  parlement  de 
Douay ,  intendance  de  Valenciennes.  On  y  compte 
8.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  lîmple  hameau ,  enclavé 
dans  l'Artois ,  a  a.  1.  E.  S.  E.  de  Bapaume,  &  j. 
S.  O.  de  Cambray. 

OSSUN  ,  en  Bigorre  ,  diocefe  &  recette  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  108.  feux  d'affbuagcment , 
400.  habitations  &  1 979.  perlonnes  de  tout  âge  , 
de  tout  fexe  &  de  tout  état.  Cette  paroi  Ile  eft 
près  des  confins  du  Béarn  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de 
Pontac  ,  6.  E.  S.  E.  de  Pau  ,  4.  E.  N.  E.  de  Bor- 
dercs  en  Béarn  ,  a.  &  deux  tiers  N.  E.  de  St.  Pé  , 
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a.  N.  N.  E.  de  Lourdes ,  &  autant  O.  de  Tarbes. 
Son  Eglife  eft  fous  l'invocation  de  St.  Blaife  ,6t  du 
patronage  du  commandeur  de  Borderes  ,  en  vertu 
de  la  donation  qui  en  fut  faite  à  l'ordre  des  Tem- 
pliers ,  par  les  feigneurs  d'Oflun ,  l'an  1 1  jo. 

Une  partie  de  la  dlme  d'Oflun  appartient  au 
commandeur  de  Borderes  -,  de  le  fief  de  Serlfi,  an. 
ciennement  appelle  Taxoieres  ,  que  poftede  le 
feigneur  d'Oftun  ,  relevé  de  ce  commandeur ,  en 
vertu  du  don  qu'Auger  d'Oflun  en  fit  a  la  comman- 
derie  de  Borderes,  l'an  U34. 

Sur  une  hauteur,  près  du  château  d'Oflun,  eft  un 
camp  des  Romains  ,  oh  félon  l'ancienne  tradition, 
Craflus,  lieutenant  de  Cé far,-  s'arrêta  quelque 
temps.  C'eft  un  quarré  long  ,  flanqué-  de  quatre 
portes  ou  ouvertures  ,  entouré  de  folTés  d'une  lar- 
geur &  d'une  profondeur  confidérables.  Il  poarroit 
contenir  de  quatre  à  cinq  mille  hommes  ,  ce  qui  re- 
vient à  la  légion  romaine. 

Aflez  près  d'Oflun ,  eft  une  plaine  nommée  La- 
ne-Mourine,  par  corruption  de  Lande-Mémorablt, 
fameufe  par  la  fanglante  bataille  qui  s'y  donna 
au  commencement  du  huitième  fiecle  ,  entre  les 
&  les  habitants  du  pays.  On  y  trouve 
,  en  fouillant  la  terre  ,  des  oftements  & 
des  crânes  humains,  dont  l'épaificur  extraordinaire 
fait  juger  que  ce  font  les  crânes  des  Mores  qui 
périrent  à  ce  combat.  (  On  fait  que  les  crânes 
des  habitants  des  pays  chauds  font  communément 
plus  épais  que  ceux  des  autres  pays).  ' 

On  ignore  fi  c'eft  la  terre  qui  a  donné  le  nom 
aux  feigneurs  d'Offun  ,  ou  s'ils  l'ont  donné  à  la 
terre.  Quoi  qu'il  en  foit,iln'eneft  pas  moins  incon- 
teftable  que  la  maifon  d'Offun  a  tenu  depuis  le 
onzième  fiecle  ,  un  rang  très-diflingué  dans  le 
comté  de  Bigorre  ,  par  fes  fervices  militaires ,  par 
fon  admiffion  dans  l'ordre  des  chevaliers  du  Temple 
&  dans  celui  de  St.  Jean  de  Jérufalem  ,  par  fes 
pofteffions ,  &  par  les  alliances  directes  qu'elle  a 
contractées  ,  en  prenant  des  femmes  dans  les  mai- 
fons nobles  &  illuftres  des  vicomtes  de  Riviere- 
Labatut  ,  de  Panaftac  ,  de  Barfun  ,  de  Mon- 
taut-Benac,  de  Bareges,  de  d'Arros  ,  de  Montef- 
uiou  ,  de  Roquefeuille-Blanquefort  ,  d'Efpagne- 
anaflac  ,  de  Durfort,  de  Montaut-Voifins  ,'de 
Caftelnau-la-Loubere  ,  de  Gayan-de-Langouft  ,  de 
Fieubet  ,  de  Pas-de-Feuquieres  5  &  en  donnant 
à  celles  de  Montefquiou ,  de  Bareges  ,  de  Barfun  , 
de  Bcgole  ,  d'Aubarede  ,  d'Avejan  ,  de  Sabaillan, 
de  St.  Aunis  ,  de  Montauban  ,  de  Tournoun  ,  de 
Villambis-Soréac  ,  de  Somolon  ,  des  vicomtes  de 
Rivière- Labatut  ,  de  Sadirac,dc  Duras -Durfort, 
deCaftelbajac ,  de  Comminges-Bruniquel,  de  Nar- 
bonne-St.-Girons  ,  de  Foucault ,  de  Dufaur-St.- 
Chriftau ,  de  Navailles-Mirepoix  ,  cVc.  enforte 
que  cette  maifon  ,  quia  donné  auffi  à  l'Eglife  plu- 
fieursévéques  &  abbés,  peut  être  regardée  comme 
l'une  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  du 
royaume.  Ses  armes  font  ,  un  ours  de  fable 
pajfant  ,  au  champ  d'or,  fur  un  tertre  de  finople  , 
avec  deux  fauvages  armés  de  maffues  pour  tenuns. 

On  voit  que  ,  dès  le  neuvième  fiecle  ,  le  comte 
de  Bigorre  avoit  droit  de  repas  ,  avec  tous  fes  offi- 
ciers &  fa  fuite,  chez  les  feigneurs  d'Offun,  de  Bé- 
nac,  d'Antin,  de  Labatut, &c.  Cela  eft  prouvé  par 
une  charte  (  confervée  en  original  au  tréfor  de  Pau) , 
qui  contient  la  compilation  des  ufages  èc  coutu- 
mes de  Bigorre,  faite  en  l'an  ma.  parle  comte 
Bernard  ,  fur  celle  qui  avoit  été  donnée  l'an  810. 
par  Donnât- Loup,  quatrième  ayeul  de  Bernard,  & 
premier  comte  héréditaire  de  la  province  de  Bigorre. 

1.  Raymond- Arnaud  d'OZ/un},  dit  l'Ourr  ,  eft  le 
premier  feigneur  d'Offun  ,  qui  foit  connu  par  ti- 
tres. C'eft  le  même  qui  affifta  avec  les  grands 
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feigneurt  du  pays  &  de  toute  la  Gafcognc  ,  à  la 
fondation  de  l'abbaye  de  St.  Pé-de-Generès ,  faite 
l'an  ton.  par  Sanche,  duc  de  Gafcogne.  (Voyc \ 
les  archives  de  l'abbaye  de  St.  Pé-dc-Gcncrès , 
dans  le  comté  de  Bigorre.  M.  de  Marca ,  hift.  de 
Béarn  ,  liv.  3.  chap.  8.  ) 

Bompar  ,  fils  du  fondateur  du  prieuré  de  Madi- 
ran  ,  eut  recours  à  Raymond  -  Arnaud  d'Oflun  ,  à 
Guillaume  Fort ,  de  à  Garcie  Fort  de  Lavedan  , 
pour  faire  fa  paix  avec  Bernard  ,  comte  de  Bi- 
gorre. Voyc\  la  charte  au  cartulaire  de  ce  prieuré  , 
oh  il  eft  dit  ,  tune  inter  omîtes  confulares  princi- 
pes ,  feientiis  acpotentiâ  primatum  tenebant. 

2.  Guillaume  -  Raymond  ,  feigneur  d'Oflun  , 
(  fuivant  le  pere  Martene ,  dans  fes  collection  » , 
tom.  1.  pag.  s- 5-  )  fouferivit  l'an  1080.  a  la  do- 
nation que  Centule  de  Bigorre  fit  du  monaftere  de 
St.  Savin  ,  en  Lavedan  ,  à  l'abbaye  de  St.  Viâor 
de  Marfeille. 

On  remarque  que  Guillaume-Raymond  d'Oflun, 
que  l'on  croit  fils  de  Raymond- Arnaud ,  dit  l'Ours, 
ligna  après  le  feigneur  de  Bénac  ,  de  avant  ceux 
de  Barbafan  ,  &  de  Caftel-Bajac.  Frincipibus  m  is 
firmare  prtecipio  ,  dit  la  charte. 

3.  Raymond,  feigneur  d'Oflun ,  fitdondeplu- 
lîeurs  biens  aux  Templiers  de  la  maifon  de  Borde- 

.  res.  Il  affifta  en  1096.  avec  Béatrix  ,  comtefle  de 
Bigorre  ,  de  Gallon ,  vicomte  de  Béarn  ,  i  la  dé- 
dicace de  l'églife  du  monaftere  de  St.  Pé-de-Gc- 
nerès.  Il  fut  pere  i°.  d' Auger ,  qui  fuit  ;  20.  d'Ar- 
naud-Guillaume ,  évêque  de  Tarbes  ,  en  117$. 
mort  en  1 195.  30.  de  Raymond-Arnaud,  cheva- 
lier du  Temple;  40.  de  Guillaume;  $°.  de  deux 
filles  ,  Gaillarde  de  Sanguinedc  d'Oflun.  Voye\ 
M.  de  Marca  ,  hift.  de  Béarn ,  pag.  3  $6.  &  le  pere 
Etienot ,  Bénédictin  ,  qui  rapportent  l'un  de  l'au- 
tre ,  en  détail ,  la  dédicace  de  l'églife  du  monaf- 
tere de  St.  Pé-de-Generès.  Foret  aufli  les  archive» 
du  chapitre  de  Tarbes  ,  &  le  GalliaXïhrijliana. 

4.  Auger  I.  feigneur  d'Oflun ,  qualifié  chevalier 
en  l'an  1 1 50.  fit  don  aux  Templiers  de  l'églife 
d'OlTun  ,  de  la  dlme  du  même  lieu  ,  de  d'autres 
biens.  V.  les  archives  du  grand-prieuré  de  Touloufc. 

j.  Raymond-Arnaud  II.  feigneur  d'Oflun ,  fils 
d' Auger  1.  fit  don  à  la  maifon  du  Temple  de  Bor- 
deres  ,  conjointement  avec  dame  Solimane  de  Ri- 
vière ,  fa  femme,  de  fa  maifon  de  campagne  de 
Taxoieres.  (  Voye\  les  archives  du  grand-prieuré 
de  Touloufe  ).  Il  fut  pere  i°.  d' Auger  II.  qui  fuit; 
a°.  de  Raymond- Bernard,  commandeur  d'Aigue- 
Tinte  en  1176.  de  j°.  de  Fort  d'OlTun  ,  com- 
mandeur de  Morct ,  vers  le  même  temps. 

6.  Auger  II.  feigneur  d'Oflun  ,  confirma  avec 
dame  Barrau  ,  /a  femme  ,  en  l'an  1 118.  dans  l'é- 
glife de  Tarbes  ,  en  préfence  del'évêquc  ,  du  cha- 
pitre de  du  fénéchal  de  Bigorre  ,  les  donations 
que  les  feigneurs  Raymond-Arnaud  d'Oflun  ,  fon 
pere  ,  Auger  I.  fon  ayeul ,  de  Raymond ,  fon  bi- 
fayeul ,  avoient  faites  fucceffivement  aux  Templiers 
de  Bordcrcs.  (  C'eft  ainfi  que  s'explique  l'aéte  qui 
porte  cette  confirmation  ).  Il  confirma  auifi  ,  au 
mois  de  juillet  1234.  la  donation  qui  avoit  été 
faite  aux  mêmes  Templiers  ,  par  nobles  feigneurs 
Arnaud  d'Oflun  ,  de  Pierre  de  Lavedan ,  de  la 
maifon  de  campagne  de  Taxoieres  ,  &  fe  donna 
lui-même  à  cette  maifon  de  Borderes ,  avec  Ber- 
nard ,  fon  frère  ,  qui  eft  qualifié  commandant  de 
l'ordre  des  Templiers  en  1 170.  fie  1271.  de  com- 
mandeur d'Aiguë  -  Tinte.  V oye\  les  archives  du 
grand-prieuré  de  Touloufe. 

7.  Arnaud  I.  feigneur  d'Oflun ,  fils  d' Auger  II.  de 
de  U.  Barrau,  inféoda  en  1273.  des  biens  à  la 
cure  d'Oflun.  Il  époufa  N.  dame  Chaude,  qui  le 
rendit  pere  de  Raymond  qui  fuit. 
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8.  Raymond  II.  chevalier  ,  feigneur  d'Oflun , 
prêta ,  avec  le  clergé  de  la  noblellc  du  comté  de 
Bigorre  ,  ferment  de  fidélité  à  Conllance  ,  corn- 
telle  de  Bigorre  ,  en  l'an  1 283.  Ilell  encore  nommé 
avec  les  principaux  feigneurs  de  ce  comté  ,  dans 
une  requête  qu'ils  présentèrent  au  roi  Philippe-le- 
Bcl ,  l'an  1 290.  (  Ces  deux  pièces  font  en  original 
au  tréfor  des  chartes  de  la  Sainte-Chapelle  ).  Ses 
enfants  furent ,  i°.  Jean  qui  fuit;  20.  Auger , qui 
fuit  auffi  ;  30.  Foulques ,  chevalier ,  feigneur  de 
Viele  ;  30.  Arnaud  ,  dit  Thomas  ,  qui  affilia  en 
i»c6.  à  la  confirmation  que  fit  Guillemette  de 
Moncadc  ,  dame  de  Rivière- Balïc ,  du  Doro  de 
Ribaute,  à  l'abbaye  de  la  Cafe-Dieu.  Il  eut  auffi 
deux  filles  ,  Alpaix  ,  mariée  à  Raymond- Aymeri, 
baron  de  Montcfquiou  ,  en  Armagnac  ,  de  N.  d'Of- 
fun ,  mariée  à  Bernard  de  Barcges. 

9.  Jean  I.  feigneur  d'Oiïun,  damoifeau ,  paffa 
en  1310.  un  accord  avec  le  curateur  des  biens  de 
l'ordre  du  Temple  ,  dans  le  diocefe  de  Tarbes, 
pour  raifon  de  la  maifon  de  campagne  de 
Taxoieres  ,  dont  il  eft  parlé  ci  -  delîus.  11  mourut 
fans  poftérité. 

9.  Auger  III.  feigneur  d'Oflun  ,  fils  de  Ray- 
mond II.  frère  de  lucccfleur  de  Jean  I.  reçut , 
par  un  accord  fait  en  1  324.  avec  les  chevaliers  ds 
l'ordre  de  St.  Jean  de  Jérufalcm  ,  qui  avoient  hé- 
rité des  dépouilles  des  Templiers  ,  le  bien  de 
Taxoieres ,  donné  par  fes  ayeux  ,  fous  une  rede- 
vance annuelle  que  les  feigneurs  d'Oflun  ont  tou- 
jours payée  depuis  de  payent  encore  actuellement 
au  commandeur  de  Borderes.  On  voit  suffi,  par 
une  quittance  de  1369.  que  ce  même  Auger  reçut 
a$o.  livres  en  déduction  de  ce  quilui  étoit  dît  pour 
fon  fervice  militaire.  11  vivoit  encore  en  1374. 
avec  CondefTe  de  Panajfac  ,  fon  époufe ,  dont  il 
eut  entr'autres  enfants  ,  i°.  Arnaud  qui  fuit  ;  20. 
Jean;  de  30.  Bourguinc,  mariée  à  noble  Anerod  de 
Barfun  ,  feigneur  de  Barfun  ,  en  Béarn. 

10.  Arnaud  II.  feigneur  d'Oflun  ,  damoifeau, 
fit  hommage  en  1 390.  pour  le  bien  de  Taxoieres  , 
a  Bernard  de  Montagu  ,  commandeur  de  Borde- 
res. Il  fit  fon  teilament  en  1406.  &  laida  veuve 
noble  dame  Navarre  de  Barfun  ,  fa  femme  ,  qui 
lui  donna  pour  fils  ,  t°.  Auger ,  mort  fans  pofté- 
rité ;  20.  Jean  qui  fuit  ;  30.  Guillaume ,  abbé  de 
Tafqué  en  1414.  de  pour  filles  ,  i°.  Anxiette, 
mariée  à  noble  Guiche  Arnaud  de  Bégole  , 
feigneur  abbé  -  lay  de  la  ville  de  Lourdes  ;  20. 
CondelTc  ,  mariée  en  1433.  à  Raymond  d'Ave- 
jan  ,  feigneur  de  Jafîcu;  de  30.  Bruniflende  ,  qui 
époufa  en  1444.  le  feigneur  de  St.  Aunis ,  en  Ri- 
viere-Bafle. 

11.  Jean  II.  feigneur  d'Oflun,  fuccéda  à  Au- 
ger fon  frerc  aîné  ,  mort  fans  poftérité.  Il  fervoit 
en  qualité  d'écuyer  dans  les  guerres  de  Charles  VII. 
de  vivoit  encore  en  14J7.  Ayant  époufé  Clarianne 
de  Montaut-de-Benac  ,  il  en  eut  i°.  Auger  qui 
fuit  ;  20.  Jean  ,  chanoine  de  facriftain  de  l'églife 
de  Tarbes;  30.  Pierre,  protonotaire  du  St.  Siège; 
4°.  Brune  ,  mariée  vers  1466.  à  Guiche  Arnaud  de 
Bégole  ;  50.  Catherine  ,  alliée  en  1465.  à  Guil- 
laume-Arnaud d'Aubaredc  ,  feigneur  d'Aubarede  ; 
6°.  Bel-Ergard,  mariée  en  1470.  a  Bertrand  de 
Sabaillan  ,  feigneur  de  BoicfTede  &  de  Mirabeau  - 
dans  le  comté  de  Comminges  j  70.  de  8°.  Margue- 
rite de  Catherine  d'Oflun. 

12.  Auger  IV.  feigneur  d'OAun  ,  fonda  une 
chapelle  en  1468.  fie  fit  fon  teflament  le  7.  mai 
1496.Il  avoit  époufé  en  1441  Bourguine  de  Barc- 
ges ,  dame  de  Lane  de  de  Locrup  ,  fille  de  Ber- 
nard de  Bareges  ,  de  d'Anglaife  de  Benac ,  dont 
il  eut,  i".  Royer ,  qui  fenrït  en  qualité  d'hom- 
me d'3rmes  dans  la  compagnie  de  foixante  lan- 
ciers 
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ciers  de  l'amiral  de  Gravillc  ,  3 °.  Catherine,  mariée 
à  Jean  de  Somolon  ,  fcigneur  de  Somolon  ,  en 
Béarn  ;  \  40.  Magdelcine  ,  qui  époufa  vers  Tan 
1-48  o.  Bernard  d'Ozon ,  fcigneur  de  Tournoun. 

IJ«  Roger,  feigneur  d'Oirun  ,  de  Lnrrc  ,  de 
Locr  .  1  ,  de  St.  Luc  ,  échanfon  du  roi  de  Navarre  , 
par  brevet  du  xù.  octobre  1481.  porta  les  armes 
contre  le  pape  Jules  ll.au  combat  de  Ravenne  ,  de 
en  f.:t  ablbus  par  le  cardinal  Jean  de  Mëdicis,  lé- 
gat du  S  t.  Siège  en  1  $  1  2.  11  étoit  homme  d'armes, 
la  raèrac  année  ,  daitw  la  compagnie  de  cinqdantc 
lancier*  d'Odet  de  Fois  ,  vicomte  de  Lautrec  , 
maréchal  de  France.  Ce  feigneur  le  fit  en  1 J14. 
commiiTairc  des  gens  de  guerre  des  ordonnances 
du  Roi.  Cet  emploi  ,  qu'on  ne  conçoit  alors  qu'à 
des  gentilshommes  très-expérimentés  dans  l'art  de 
la  guerre ,  lui  fut  renouvelle  par  Thomas  de  Foix  , 
fcigneur  de  Lcfcun  ,  aufli  maréchal  de  France.  Il 
occupoit  encore  ce  porte  en  1531.  à  l'âge  de  80. 
ans  ,  ÔC  il  s'en  démit  enfuite  entre  les  mains  du 
Roi.  Quelques  années  auparavant  ,  il  avoit  en- 
gagé les  états  de  Bigorre  ,  à  donner  une  fomme 
pour  la  rançon  du  roi  François  I.  comme  on  le  voit 
par  une  lettre  de  remerci '.une  (  fans  date  )  que 
lui  écrivit  à  ce  fujet  Charles  d'Albret ,  prince  de 
Navarre  ,  en  l'an  1 557.  Quoiqu'il  fut  trés-lgé,  le 
cierge  (Se  la  noblcitc  de  Bigorre  ,  le  nommèrent  , 
avec  un  autre  feigneur, ,  pour  être  leur  fyndic  , 
touchant  les  affaires  du  pays  qui  dévoient  fe  traiter 
av^c  des  commiifaircs  de  Sa  Majefté.  Du  mariage 
tic  ce  Ro^eravec  noble  dame  Magdeleine  d'.4rror, 
naquirent,  i°.  Pierre  qui  fuit  ;  i°.  Hector,  qui 
fut  fait  évéque  de  Couferans  en  1548. 

On  lit  dans  les  annales  de  Touloufc  ,  tom.  2. 
pag.  290.  que  ce  prélat  (  Hector  d'Olfun  ,  évéque 
de  Couferans  )  ,  fut  tellement  allier  le  glaive  fpi- 
rituel  avec  le  temporel ,  que  pendant  qu'il  vécut , 
aucun  Huguenot  n'ofa  mettre  le  pied  dans  fon  dio- 
cefe.  En  1  ;6i.  la  ville  de  Touloufe  étant  ména- 
cce  d'un  liège  par  les  Huguenots ,  il  marcha  i  fon 
fc cours  ,  accompagné  d'un  de  fes  frères  ,  guerrier 
des  plus  braves  ,  avec  un  corps  de  troupes  alTcz 
confîierable.  11  ne  marchoit  qu'à  la  tête  d'une 
compagnie  de  gcr.s-d'armes  levée  &  entretenue  à 
fes  dépens  ;  &  chaque  fois  qu'il  difoit  la  melTe  , 
il  fdifoit  mettre  fon  cafque  fur  l'une  des  crédances 
de  l'autel ,  &  fa  cuiralTe  fur  l'autre.  Il  fonda  pour 
les  pauvres  ,  dans  fa  ville  épifcopalc  ,  l'hôpital  de 
St.  Lizier  ,  environ  l'an  1  $68.  &  l'an  1  574.  qu'il 
mourut ,  il  légua  ,  par  fon  teltamcnt ,  aux  ci- 
toyens &  aux  capitouls  de  Touloufe  ,  toutes  les 
armes  qu'il  avoit  dans  cette  ville- 

Roger  eut  auflî  pour  filles  ,  t°.  Marguerite ,  al- 
liée Te  7.  novembre  1  5  î8  à  François  de  Montau- 
b:»n  ;  i°.  Quiteyre  ,  mariée  le  premier  août  1536. 
à  Jean  de  Béçole  ;  <°.  Catherine,  mariée  en  1521. 
avec  Jean  de  Sorjac  ,  fcigneur  de  Villambits  ; 
4°.  une  autre  Catherine  ,  alliée  le  22.  feptembre 
1  ^  29.  à  Raymond  de  Béjole  ,  feigneur  de  Maure  , 
en  Béarn  ;  $*.  &  6°.  If  iSÏau  &  Madeleine  dWun. 

14.  Pierre  I.  chevalier  ,  feigneur  d'Olnin  ,  de 
lleichcs  ,  de  St.  Luc  .  &c  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi,  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  s'ac- 
quit une  telle  réputation  de  valeur  ,  que  ,  fuivant 
l'hiiloire  de  France  ,  il  donna  lieu  à  ce  proverbe 
de  fon  temps  ,  f^e  coir.txe  Termes ,  tj  vaillant 
cjrjirr.e  d'Off-n.  En  1528.  il  commença  à  fervir 
dans  le  royaume  de  Napîcs  ,  en  qualité  d'hommes 
d'arm.'s ,  de  la  compagnie  de  9:.  lanciers  de  Lau- 
trec ,  comte  de  Foi*,  En  1  $29-  il  fut  le  troilîeme 
des  hommes  d'armes  de  celle  du  roi  de  Navarre,  & 
il  fut  fait  en  capitaine  d'une  compagnie  de 

cent  chevaux- légers.  H  fut  de  l'armée  que  le  roi 
François  f.  envoya  en  Piémont ,  foas  les  ordres  de 
rente  P. 
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Famiral  Chabot.  Ilétoit  en  1  <40.undesgehtilr.om- 
mes  de  la  chambre  de  Charles  ,  duc  d'Orlcant  , 
fils  du  Roi.  &  en  1541.  il  obtint  le  gouverne- 
ment de  Savillan  ,  en  Piémont.  La  même  année, 
il  prit  d'aîiaut  ,  avec  le  (leur  de  Cantal  ,  la  ville 
de  Queyras  ,  &  il  fe  dillingua  extrêmement  en 
1  $44.  à  la  bataille  de  Cérifolïcs.  Le  roi  François  I. 
pour  miecx  reconnoitre  fes  rccommandables  fer- 
vices  (ce  font  les  termes  de  fes  lettres)  le  nomma 
en  1545.  capitaine-général  &  gouverneur  de  la  villa 
fie  jarifdiction  de  Turin.  Henri  II.  l'ayant  confirmé 
en  1 547.  dans  tous  fes  emplois  ,  nomme  en  1 5 $54 
capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante  hommes 
de  fes  ordonnances,  &  gratiné  en  ic<6.  d'une 
penlion  de  2 $00.  livres,  le  fit  encore  chevalier  de 
fon  ordre.  11  cil  traité  d'aait'  £f  fîalcoufin  par  lac 
rois  Henri  II.  &  Charles  IX.  dans  des  lettres  qu'ils 
lui  accordèrent  en  1559.  &  i$6o.  portant  créa» 
tion  de  foires  &  marchés  pour  fes  terres  de  Mi- 
ramont  &  de  HeicLes.  Il  eut  en  1562.  la  capitai- 
nerie du  Louvre  ;  fit  la  môme  année  ,  il  combat- 
tit vaillamment  à  la  bataille  de  Dreux,  où  il  faifoit 
les  fonctions  d'un  des  maréchaux  de  camp.  Il  mou- 
rut peu  de  temps  après  à  Chartres  en  Beaucc,  oh 
il  cft  enterré.  Il  avoit  époufé  le  21.  décembre 
1  $49.  Jeanne  de  Roquefeuillt  ,  fille  de  Charles  de 
Roquefeuille  ,  feigneur  de  Blanquefort,  &  veuve 
d'Antoine  de  la  Roche  ,  fcigneur  de  Fontenilles  , 
dont  il  eut  i°.  Antoine  ,  mort  au  fervice  dn  roi  j 
ï°.  Pierre  ,  qui  fuit  3  i°.  Hector  tué  à  la  bataille 
de  Jarnac  en  1569.  40.  Henriette,  mariée  à  An- 
toine de  Rivière  ,  vicomte  de  Labatut ,  fénéchal 
de  Bigorre  ,  &  ,  en  fécondes  noces  ,  à  Roger  de 
Montcfquiou  ,  vicomte  de  Sadirac  ;  J°.  Marthe  , 
qui  époufa  en  première  noces  l'an  tc8i.  Annet  de 
la  Rivière- Labatut,  &,  en  fécondes  noces  Char- 
les de  Duras- Durfort ,  baron  de  Cartel-  Bajac. 

te.  Pierre  II.  feigneur  &  baron  d'Ollun  ,  de 
Hciches  &  de  Miramont,de  Bartracs,de  St.  Luc,&C« 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi, 
ayant  déjà  fervi  (félon  M.  de  Thou  )  en  1561. 
&  1562.  dans  la  compagnie  de  cent  lanciers  du 
roi  de  Navarre  ,  vint  en  1570.  à  la  tête  d'une 
troupe  bien  armée  ,  offrir  fes  fervices  en  Langue- 
doc ,  aux  princes  de  Navarre  &  de  Condc  ,  qui 
commandoient  dans  cette  province.  Il  mourut  en 
1  580.  &  laifla  de  Jeanne  d'Efpagne  ,  fa  femme  , 
fille  de  Jacques- Mathieu  d'Efpagne,  baron  de 
ScylTcs,  Tolofannes,  &  de  Panallac  ,  ôc  de  dame 
Cathcrinne  de  Narbonne  ,  1°.  Pierre  ,  qui  fuit  $ 
20.  Catherine  Hypolite  ,  mariée  vers  l'an  M98.  à 
François-Roger  de  Comminges,  vicomte  de  Bour- 
niqueh  }*•  &  4°-  Jeanne  &  Marie  d'Oiîun  Jeanne 
d'Efpagne  étoit  foeur  puînée  de  Jeanne-Germaine 
d'Efpagne  ,  qui  époufa  Henri  ,  feigneur  de  Noail- 
les ,  trifayeul  de  feu  le  maréchal- duc  de  Noaillc». 

16.  Pierre  III.  chevalier  ,  feigneur  &  baron 
d'Oirun  ,  de  Miramont ,  St.  Luc  ,  Hciches  ,  Bar- 
trags  ,  «C.  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi ,  époufa  le  7.  juillet  1609.  Catherine  de 
Voifms ,  fille  d'Aimery ,  baron  de  Montaut  &  de 
Voilins ,  6c  de  Catherine-Charlotte  de  Montluc.  Il 
mourut  en  1646.  laidant  pour  enfants  ,  t°.  Fran- 
çois ,  qui  fuit  ;  20.  Charles  ,  baron  d'Aubiet  j 
j°.  Marc-Antoine  ,  archidiacre  de  l'églifc  de  Tar- 
bes  ;  40.  Pierre  ,  fcigneur  d'Ourlcix  ,  qui  époufa 
Magdeleine  de  Voifms  .  $°.  Jacques,  reçu  cheva- 
lier  de  Malte  en  1631.  6  .  Jeanne ,  mariée  à  Ai- 
mery  de  Narbonne  ,  vicemte  de  St.  Girons,  &  , 
en  fécondes  noces  ,  à  Guillaume  de  Foucault , 
feigneur  de  St.  Martin  ;  &  70.  Henriette  ,  qui 
époufa  le  8.  feptembre  1642.  Hector  de  Dufaur, 
fcigneur  de  la  rivière  &  de  Saint-Chrillau. 

17.  François  L  chevalier  ,  marquis  d'Oflun  , 
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baron  de  St.  Luc  ,  &c.  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  Roi,  n'ayant  pas  eu  d'enfant»  de 
Louifc  de  Caftclnau  -la-  Loubere  ,  fa  première 
femme,  époufa  le  8.  juin  1648.  Cécile  de  Gayan- 
de-Langouft  ,  qui  lui  donna  pour  fuccelTcurs  , 
1°.  Pierre  ,  qui  fuit  i°.  François  ,  qui  fuit 
auffi  ;  6c  30.  un  autre  Pierre  ,  mort  fans  poitéritc. 

18.  Pierre  IV.  chevalier,  marquis  d'Oifun ,  ba- 
ron de  Hêchcs  ,  de  St.  Luc  ,  &c.  meurt  en  167a. 
fans  avoir  été  marie. 

18.  François  II.  chevalier  ,  marquis  d'Offun  , 
baron  de  Hêches ,  de  St.  Luc  ,  2cc.  frère  pu!né  de 
Pierre  IV.  auquel  il  fuccéda  ,  eut  commiflion  du 
Roi  en  1674.  détenir  les  états  de  Bigorre.  Il  eut 
ordre  enfuite  de  joindre  le  maréchal  d'Albret  , 

ur  s'oppofer  aux  Efpagno!  ,  qui  avoient  formé 
deffein  de  faire  une  defeente  du  côté  de  Bayonne 
en  1690.  Apres  cela,  il  eut  une  commiflion  du 
Roi  pour  la  charge  de  lieutenant-colonel  du  régi- 
ment  de  milice  de  Lanfac.  Il  mourut  en  1691.  laif- 
fant  pour  veuve  Marguerite  de  Fieubet ,  fa  femme, 
fille  de  Gafpard,  marquis  de  Fieubet,  premier- 
préfident  du  parlement  de  Touloufc ,  qui  lui  donna 
pour  fils  ,  t°.  Gafpard,  capitaine  au  régiment  du 
Roi  ,  infanterie  ,  tué  a  la  bataille  de  Spire  ;  a°. 
François-Gafpard  ,  qui  fuit ,  capitainc-aide-inajor 
au  même  régiment  ;  3°.  un  autre  Gafpard  ,  capi- 
taine au  régiment  de  la  couronne  ;  de  pour  filles  , 
ig.  Catherine  ,  mariée  à  Laurent  de  Navailles  , 
feigneur  de  Poiey-Ferré  \  a0.  &  30.  Jeanne  & 
Henriette,  religieufes  Urfulines  à  Tarbcs. 

1 9.  François-Gafpard ,  chevalier,  marquis  d'Offun, 
baron  de  Héchei  ,  de  St.  Luc  ,  &c.  moufquetaire 
ordinaire  de  la  garde  de  Sa  Majelté  en  1701.  6: 
170s.  puis  capitaine-aide-major  du  régiment  du 
Roi  en  1704.  fut  honoré  en  1713.  de  1714.  d'une 
commiffion  du  Roi  pour  tenir  les  états  -  généraux 
de  la  province  de  Bigorre.  Il  mourut  en  1721.  & 
laiffa  pour  veuve  Marie  -  Charlotte  de  Pas-de-Feu- 
quiertm  qu'il  avoit  époufée  en  1  707.  fille  du  comte 
de  Rebenac  ,  lieutenant-général  pour  le  Roi  dans 
le  royaume  de  Navarre ,  &  des  provinces  de  Béarn 
te.  de  Toul  ,  fon  ambafTadeur  extraordinaire  en 
Efpagne  &  en  Savoye  ,  &  fon  envoyé  extraordi- 
naire à  Rome  &  à  Venife  ,  dtc.  laquelle  cft  morte 
le  4.  janvier  17*9.  âgée  de  70.  ans.  Elle  a  eu  pour 
enfants  ,  de  François-Gafpard  ,  i°.  Pierre-Paul , 
qui  fuit}  i°.  Jeanne- Louife  ,  mariée,  en  1731. 
à  Louis -Jofeph  Roger  de  Cahufac  ,  marquis  de 
Caux  ,  en  Languedoc  ;  30.  Marguerite  ,  mariée 
en  1716.  à  François- André  de  Sorberio  ,  confciller 
&  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Navarre  ; 
de  40.  Catherine- Charlotte -Philibcrte  d'Offun  , 
non-mariée. 

20.  Pierre- Paul,  chevalier,  marquis  d'O/Tun, 
baron  de  Héches ,  de  St.  Luc  ,  feigneur  de  Bar- 
traés ,  d'Affereix  ,  de  Montefquiou  ,  &c.  né  le 
19.  janvier  171 3.  après  avoir  fervi  pendant  trois  ans 
dans  la  première  compagnie  des  moufquetaircs  de 
la  garde  du  Roi ,  a  été  fait  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Condé  ,  dragons,  le  18.  novembre  1731. 
guidon  de  l.i  compagnie  des  gendarmes  de  la  Reine 
le  premier  mai  1742.  enfeigne  de  celle  d'Anjou  le 
3.  décembre  1 74 1.  capitaine-lieutenant  des  che- 
vaux-légers de  Bcrry  ,  le  14.  décembre  1744.  ca- 
pitaine-lieutenant de  ceux  de  la  Reine  le  premier 
décembre  1 745.  brigadier  de  cavalerie  le  18.  mat 
1 748.  nommé  ambalfadeur-cxtraordinaire  du  Roi  à 
Naples  le  premier  janvier  1 7$ i«  chevalier  de  fes 
ordres  le  premier  janvier  !7$7«  maréchal  de  camp 
le  20.  février  iytu  ambafTadeur  extraordinaire  de 
plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majelté  catholique 
en  I7S9-  confeiller  d'état  d'épéc  en  1762.  créé 
grand  d'Efpagne  ,  de  la  première  claffe  ,  pour  lu 
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&  pour  fes  fiteceffeurs  légitimes  ,  I>ar  diplôme  de 
Sa  Majefté  Catholique  ,  du  1  j.  décembre  1  ?6<-  H 
a  époufé,  en  premières  noces  ,  le   JS«  octobre 
!7i9.Thérefc-ViaoireleM^ur;er,  fille  de  Mane- 
Jofeph  le  Mazurier  ,  marquis  de  Montégut  ,  en 
Languedoc  ,  procurenr-çéncral  au   parlement  it 
Touloufe  ,  morte  le  24.  janvier  174  »  •  fans  «n^nl1 
vivans:  en  fécondes  noces,  le  6.  janvier  174t. 
Jcanne.Louife  Bertin  ,  fille  de  Pierre  Bertin  ,  fei- 
gneur de  Blagny  ,  intendant  des   ordres  du  Roi , 
morte  fans  enfants  le  25.  Juillet  de  la  même  an- 
née  :  &  ,  en  troificmes  noces  ,  le  premier  février 
1749.  Louife-Thérefe  de  Hocquart  ,  fille  cadette 
de  Jean-Hyacinthe  de  Hocquart,  feigneur  de  Mont- 
fcrmcil,  foeur  de  la  comteffe  douairière  de  Coffé , 
de  la  marquife  de  Montefquiou,  &  de  la  marquife 
de  Pons  ,  laquelle  cft  morte  le  t?.  février  175c. 
biffant  pour  fils  unique  Charles  Pierre-Hyacinthe 
d'Offun,  né  le  2.  février  1750.  marié  le  10.  fé- 
vrier 1766.  avec  demoifelie  Geneviève  de  Grain- 
monty  fille  de  feu  Antoine-Adrien-Charles  ,  comte 
de  Grammont ,  maréchal  des  camps  &  armées  du 
Roi,  menin  de  feu  monfeigneur  le  Dauphin ,  corn- 
mandant  en  chef  dans  le  royaume  de  Navarre ,  & 
pays-fouverain  de  Béarn ,  &  de  dame  Marie-Louife- 
Sophie  de  Faouca. 

Ce  mémoire  que  nous  venons  de  donner  fur 
l'illuflre  maifon  d'Offun,  eft  appuyé  fur  des  pièce» 
authentiques  qui  font ,  les  unes  au  potivoirde  Pierre- 
Paul  ,  marquis  d'Offun  actuel  ,  6c  les  autres  exif- 
tantes  en  différentes  archives  tant  royales  que  par- 
ticulières. Voye\  Saint  Luc. 

OSSUN  ès  Angles  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  , 
en  Gafcogne,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs ,  parle- 
ment de  Touloufc  |  intendance  d'Atifch.  On  y  com- 
pte 16.  feux.  Ce  village  cft  à  1. 1.  O.  S.  O.  de  Mont- 
gaillard ,  2.  O.  N.  O.  de  Bagnercs  ,  &  3.  S.  S,  O. 
de  Tarbcs. 
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OST,dans  le  comté  de  Bigorre,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  recette  de  Tarbcs  ,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  d'Aufch.  On  y  comptera  2.  feux. 
Cette  paroiffe  elt  a  quelque  dillance  de  la  rive 
gauche  du  Gave,  a  3.  lieues  S.  de  Lourdes ,  & 
5.  de  tiers  S.  O.  de  Tarbcs. 

OSTABARÉS  ,  pays  &  contrée  de  la  Baffe- 
Navarre  ,  dont  elle  fait  un  des  fix  quartiers  (  & 
dont  Ofiabat  cil  le  chef-lieu).  Il  a  environ  quatre 
lieues  de  longueur  ôe  la  moitié  de  largeur.  La  ri- 
vière de  Bidouzc  le  traverfe.  Ce  quartier  elt  borne 
au  N.  par  le  pays  de  Mixc  ,  au"  S.  par  celui  de 
Cizc,  a  l'E.  parle  Pays  Soûle,  6c  à  l'O.  encore  pas 
le  pays  de  Cize  &  par  celui  d'Iriffarry.  Ce  n  Vit 
proprement  qu'une  vallée.  On  y  compte  1  2.  paroif- 
fes  ou  communautés, &  ce  font  celles  qui  fuivent: 
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OSTABAT,  bourg,  chef-lien  de  la  vallée  d'Of- 
tabarès,  en  Navarre  ,  diocefe  de  Dax,  parlement 
de  Pau  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte  1 56. 
f.ux  ou  habitations.  Ce  bourg  eft  à  une  petite  dif- 
tanec  de  la  rive  gauche  de  la  Bidouze ,  à  une  lieue 
&  demie  S.  un  quart  à  l'O.  de  St.  Palais  ,  4.  N.  E. 
de  St.  Jcan-Pied-de-Port ,  &  9. 0.  un  quart  au  S. 
de  Pau. 

OS  TAUX  Royaux  de  VArbey  (les), au  pays  des 
Landes ,  en  Galcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Dax, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch,  élec- 
tion des  Landes.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage cil  en  pays  fablonneux  ôt  peu  fertile  ,  à  l'ex- 
ception des  menus  grains. 

OSTAUX  Royaux  de  Sandiros  (les),  au  pays 
des  Landes ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  ôc  recette  de 
Dax, parlement  de  Bordeaux ,  intendance  d'Aufch, 
vlcâion  des  Landes.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
village  eft  dans  une  contrée  pareille  à  celle  de 
l'article  précédent. 

OSTEL,dans  le  Soifloanois,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-de-Francc ,  diocefe  ,  intendance 
ôc  éleâion  de  Soitfbns ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  trois  quarts 
de  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aime  ,  &  à  4.  lieues 
E.  N.  F.,  de  Soi:ïbns. 

OSTERG.MIES  ,  en  Haynault,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay ,  intendance  ,  gouver- 
nement Ôc  recette  de  Maubeuge.  On  n'y  compte 
que  to.  feux.  Ce  village  eft  à  portée  de  la  rivière 
de  Satnbre  ,  en  pays  de  grains  ôc  de  pâturages  ,  & 
oh  il  y  a  auffi  dès  bois. 

OS  THAUSEN  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg ,  confeil  -  fupérieur  6c  intendance 
d'Alface  ,  diltrid  des  Terres  de  la  Noblclfe.  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  en  pays  de 
grains  ,  de  fruits  Ôc  de  bons  pâturages.  Il  s'y  fait 
quelque  commerce  de  bétail. 

OSTHEIN  ,  dans  la  Haute-Alface  ,  diocefe  de 
Bâle  ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d'Alface  , 
comté  de  Horbourg.  On  y  compte  <  1 .  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Fecht ,  à  une  1. 
&  demie  N.  N.  O.  de  Colmar,  ôc  1.  S.  S.  O.  de 
Schclcttadt. 

OSTHIEUX  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Scez ,  parlement  de  Rouen , intendance  d'Alençon, 
élection  de  Falaife  ,  fergenteric  de  la  Forêt.  On  y 
compte  1  ?•  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  l'Orne  ,  ôc  4.  fit  demie  S.  S.  O.  de 
Falaife.  t^oye\  les  Authieux. 

OSTHIEUX ,  (les) ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ôc  élec- 
tion d'Alençon,  fergenterie  de  Ste.  Scholalfe.  On 
y  compte  {}•  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  droite  de 
la  rivière  de  Sarthc,  à  4.  ou  5.  lieues  N.  E.  d'A- 
lençon. Son  terroir  abonde  en  grains  fie  en  pâ- 
turages. 

OSTHIEUX  Pjtpion  (les),  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Lizicux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
d'Alençon ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de 
St.  Pierre-lur-Dives.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Vie  ,  à  j.  lieues 
fit  demie  N.  E.  de  Falaife. 

OSTHOFFEN  ,  dans  la  Baffe-Alface,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil  -  fupérieur  ôc  intendance 
d'Alface,  dillriâ  des  T  erres  de  la  Nobleffe.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1.  lieues  fie 
tiers  O.  N.  O.  de  Strasbourg,  ôc  une  ôc  demie 
N.  F.  de  Multzig. 

OSTINE(l'),  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux  ,  au  diocefe  d»  St.  Orner,  fondée  en  119J. 
ôc  a  une  lieue  de  Clairmarais. 

OSTREVANT,  petit  pays  avec  titre  de  comté 
(dont  la  ville  de  Bouckain  eft  le  chef-lieu)  ,  fitué 
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entre  I'Efcaut  fie  la  Scarpe  ,  fit  qui  fait  aôuclle. 
ment  partie  du  gouvernemcnt-gcncral-militaire  de 
Flandres  ôc  Haynault.  Il  a  eu  autrefois  fes  comte* 
particuliers.  Adelbert ,  comte  d'Oftrevant ,  fit  la 
comtclfe  Reine,  fa  femme,  fondèrent  ver*  l'an  764. 
l'abbaye  de  chanoineffes  de  Denain.  Voye\  Bou- 
chain  Ôc  Oenain. 

OSTRICOURT ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  dio- 
cefe d'Arras ,  parlement  de  Douay ,  intendance  , 
fubdélégation  ôc  recette  de  Lille.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroilfe  eft  prés  des  confins  de 
l'Artois ,  à  2.  lieues  N.  de  Douay ,  fie  3.  fit  demie 
S.  de  Lille. 
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O  T  H  E ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Trêves ,  cour  -  fouveraiac  ôc  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Longuybn.  Ce  village  eft  fur 
la  petite  rivière  d'Ottain  ,  à  t.  lieues  fit  demie  au 
N.  O.  de  Longuyon  ,  fit  une  ôc  demie  de  Mont» 
médy.  Son  terroir  eft  fort  montagneux. 

OTHIS,dans  le  Valois,  au  gouvernement' 
général  de  l'Iilc-dc-France  ,  diocefe  ôc  éleâion  de 
Senlis ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  $1.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  deux  rien 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Dammattin,  ficà  3.I.S.  S.  E. 
de  Senlis.  C'eft  pays  de  bois. 
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OTTANGE  ,  village  ,  chef-lieu  d'une  feigneu- 
rie  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de  Trêves  , 
cour-fouveraine  ôc  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Villcrs-la-Montagnc.Ce  village  eft  à  3.  1. 
ôc  demie  à  l'E.de  Villcrs-la-Montagne.  L'ancien 
château  a  été  démoli  ôc  reconftruit  à  la  moderne 
en  1734. 

OTI ERSTHALL ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  ôc  inten- 
dance d'Alface ,  bailliage  Ôc  recette  de  Saverne. 
On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans 
les  montagnes  ,  près  des  confins  de  la  Lorraine  , 
à  une  demi-lieue  N.  de  Saverne. 

OTTERWEILLER  ou  Oftcrweiller  ,  dans  la 
Balfe-Alface ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fu- 
périeur ôc  intendance  d'Alface,  bailliage  ôc  re- 
cette de  Saverne.  On  y  compte  3».  feux.  Ce  vil- 
lage eft  fur  un  ruilfeau ,  à  une  demi-lieue  S.  S.  E. 
de  Saverne. 

OTTM ARSHEIM ,  dans  la  Haute-Alface ,  dio- 
cefe de  Bâle  ,  confeil-fupérieur  fie  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Landfcr.  On  y  compte  $5. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  près  de  la  rive  gau- 
che du  Rhin ,  à  une  petite  diilance  de  la  forêt  de 
Nider-Har,  à  5. 1.  S.  S.  E.  de  Colmar  ,  4.  S.  S.  E. 
de  Neuf-Brifach  ,  ÔC  3.  N.  de  Huningue.  Il  y  a  une 
abbaye  des  filles,  anciennement  de  l'ordre  de  St. 
Benoit.  Les  religieufes  font  â  préfent  chanoi- 
neffes |  engagées  par  des  vœux  ,  Ôc  reçues  par  le 
Roi ,  ou  fur  les  preuves  de  leur  noble  lie  pater- 
nelle ÔC  maternelle.  On  prétend  que  l'églife  de  ce 
monaftere  étoit  un  temple ,  que  l'empereur  Othon 
dédia  au  dieu  Mars ,  ôc  que  de-  là  eft  venu  le  nom 
d'Othomarsheim  ôc  enfuite  celui  d'Ottmarsheim. 
Le  roi  Louis  XIV.  accorda  planeurs  petites  grati- 
fications â  cette  maifon. 

OTTONVILLE  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ôc  jurifdiâion  de 
Metz  ,  fubdélégation  de  Sarrelouis  ,  recette  de 
Vie.  On  y  compte  $4.  feux,  y  compris  ceux  de 
Ricrange.  Cette  communauté  eft  à  5.  1.  de  Metz, 
autant  de  Sarrelouis ,  ôc  6.  de  Thionville. 

OTTWEILLER  ou  Uttweiller ,  en  Lorraine  , 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  fit  intendance 
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de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bitchc.  Ce  village  cfj  à 
portée  de  la  petite  rivière  de  Blife  ,  à  3. 1.  «  de- 
mie de  Biche. 

OTZWEILLER.  On  appelle  de  ce  nom  deux 
cenfet  diftinâes ,  toutes  deux  au  diocefe  de  Trê- 
ves ,  &  au  bailliage  de  Bouzonville  ,  en  Lorraine- 
Une  de  ces  granges  eft  de  la  communauté  de 
Scheverdorff,  &  l'autre  de  la  communauté  de 
Nunkixcken. 
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OUAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Cau- 
dcbec ,  fergenterie  de  Grainville.  On  y  compte  7. 
feux  privilégiés  &  100.  feux  taillables.  Cette 
paroiiTc  eft  à  quelques  lieues  de  l'Océan ,  à 
l'O.  de  Cany ,  à  6.  1.  N.  N.  O.Jde  Caudcbec. 

OUANCHES,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befancon  ,  bailliage 
&  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  4$.  feux.  Ce 
village  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Saône  ,  prefque 
vis-à-vis  de  la  paroiiTc  de  Chante,  à  3.  I.  O  N.  O. 
de  Vefoul. 

■  OUANNE  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Auxerrc  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  CJamécy.  On  y  compte  83.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Nieure  ,  à  une 
lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Clamécy,  &  une  E.  de 
Varzy. 

OUANNE  ou  Ouaine  ,  dans  le  Gâtinois-  Or- 
léanois  ,  diocefe  d'Auxcrre  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans,  éleâion  de  Gicn.  On  y 
compte  176.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  a  4.  I.  & 
demie  N.  de  Clamécy ,  9.  E.  S.  E.  de  Gien ,  ôc  3. 
N.  N.  O.  de  Coulanges. 

OU AR VILLE,  bourg,  dans  le  Pays-Chartrain  , 
au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefe  fie 
élection  de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans-  On  y  compte  190.  feux.  Ce 
bourg  eft  en  pays  de  plaines ,  à  4. 1.  &  tiers  S.  E. 
de  Chartres. 

OUAZÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  , parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  156.  feux.  Ce 
bourg,  qu'on  appelle  aufit  Oi/l',  eft  à  3. 1.  &  de- 
mie N.  E.  de  la  Flèche ,  &  près  de  la  route  de  cette 

tille  à  celle  du  Mans. 
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OUBEAUX  (  les  )  ou  les  Aubeaux ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  fie  éleâion  de  Bayeux ,  parle- 
ment de  Rouen ,  intendance  de  Cacn ,  fergenterie 
d'Iligny.  On  y  compte  lit.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Vire  ,  fit  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  d'Iligny. 

OUBERGAS,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  oc  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Vcrtheuil.  On 
y  compte  81.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  dans  une 
contrée  également  fertile  fie  agréable  ,  &  00  il  y  a 
des  vignobles  de  bon  rapport. 

OUBRETS,bois  de  1620.  arpents , appcllé  le 
bois  des  Oubrets ,  dans  la  maîtrife  particulière  de 
Montpellier,  en  Languedoc. 
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OUCË  ou  Ofle-,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parle- 
orient,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  1 9.  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiiTe  eft  à  3. 
1.  E.  S.  E.  de  Rennes. 

OUCHAMPS  ,  dans  le  Bléfois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  &  élection  de 
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Blois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  à  Orlean. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroiiTc  eft  à  i-ne  J. 
fie  demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  ôc  deux  ôi 
deux  tiers  S.  de  Blois. 

OUCHF. ,  Ofcara  ,  rivière  de  Bourgogne  ,  çui 
arrofelc  Dijonnois.  Elle  a  fafourec  prCs  de  Lufi. 
gny  ,  au  bailliage  de  Beaunc  ,  à  2.  lieues  &  demie 
N.  E.  de  Beaune  ,  &  4.  E.  S.  E.  d'Arnay-lc-Dix. 
Elle  palfc  à  Bcligny ,  à  l'abbaye  de  la  Wurtiere  5  fé- 
pare  les  bailliages  de  Nuys  &  d'Arnay-le-Duc  ,  juf. 
qu'au  Pont-de-Pany ,  d'oo  elle  entre  dans  le  bail- 
liage de  Dijon  ;  paîfc  entre  cette  ville  6c  l'un  defes 
fauxbourgs ,  auquel  elle  donne  le  nom-i'-lle  côtoyé 
enfuite  le  parc  de  la  Colombiere,  &  va  fc  jetter 
dans  la  Saône  ,  entre  la  Tille  fie  la  ville  de  St. 
Jcan-de-Lofne  ,  à  J.  lieues  au-de flous  de  Dijon. 
Son  cours  eft  en  tout  de  1  3.  ou  14-  lieues.  Rendre 
cette  rivière  plus  large  &  plus  profonde,  depuis 
Dijon  jufqu'à  la  Saonc  ,  ce  feroit  procurer  un  avan- 
tage très-coniîdérable  à  la  ville  cap  itale  de  la  Bout, 
gogne.  A  la  fortie  des  fortes  de  cette  capitale, 
rOuchc  reçoit  le  Su\*n  ,  qui  n'eft  proprement 
qu'un  torrent ,  qui  prend  fa  fourec  à  une  lieue  ce 
Val-Suzon  ,  fie  cit  à  fec  pendant  la  plus  grande  par- 
tic  de  l'été. 

OUCHF  ,  Utkum  ,  Pagus  Uùccnfis  ,  pays  de 
Normandie  ,  fitué  entre  les  rivières  de  Rillc  &  iic 
Carcntonc.  Il  a  8.  lieues  fie  demie  de  longueur, 
fur4.de  lnrçcur,  ce  qui  peut  être  évalué  à  28.  lieues 
quarrées.  Quelques-uns  lui  donnent  plus  d'éten- 
due ,  &  reculent  fes  limites  au-delà  de  la  Carcn- 
tonc ,  jufqu'à  la  Touque.  l.e  fol  y  eft  fertile  en 
bled ,  en  lins  &  en  pâturages.  Il  y  a  des  bois  6: 
quelques  forges.  Ce  pays  faifoit  autrefois  partie  du 
comté  d'Hicxmcs,  qui  forme  encore  aujourd'hui , 
dans  le  diocefe  d'Evrenx  ,  un  doyenné  à  qui  il 
donne  le  nom.  U  s'étendoit  auffi  dans  le  diocefe  de 
Lizicux  ,  du  moins  jufqu'au  lieu  oh  eft  l'abbaye  de 
St.  Evrou  ,  qui  a  long-temps  été  appelléc  Ouchc , 
Uticum,  parce  que  la  forêt  où  clic  avoit  été  bâtie, 

Sortoit  le  même  nom  :  Sylva  Uticenfis.  La  ville 
e  Bernay  eft  la  plus  coniîdérable  de  cette  con- 
trée. On  y  place  également  les  villes  de  Bcau- 
mont-le-Roger  &  de  l'Aigle. 

OUCHE  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun,  par- 
lement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Beaune.  On  y  compte  3  t.  feux.  Ce  village 
eft  dans  une  vallée  ,  bordée  de  montagnes ,  oi» 
coule  un  ruifleau  ,  à  un  quart  de  lieue  N.  N.  E.  de 
Béligny  ,  &  à  2.  lieues  fie  demie  O.  S.  O.  de 
Beaune. 

OUCHEROTTE  ,  en  Bourgogne , diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon,  bailliage 
&  recette  de  Beaune.  On  y  compte  28.  feux.  Ce 
village  eft  fituc  pris  de  la  rive  droite  de  l'Ouchc  , 
à  une  demi-lieue  N.deBeligny,  &  à  3.I.  N.O.  de 
Beaune. 

OUCHES  ,en  Forêt,  diocefe  fie  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Roanne.  On 
y  compte  66.  feux.  Cette  paroiiTc  e/l  à  une  bonne 
demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  fie  a  deux 
tiers  de  lieue  O.  S.  O.  de  Roanne.  Son  rerroir  eft 
mêlé  de  plaines  &  de  montagnes. 

OUCHES  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  , 
éleâion  de  Montluçon.  On  y  compte  2  \.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  pres  de  la  rive  gauche  du  Cher  , 
à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Montluçon  ,  &  une  &  de- 
mie O.  de  Ncris. 

OUCHY  le  Chîteau  ,  dans  le  SoilTonnois ,  au 
gouvernement-général  de  l'Iilc-dc- France  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  SoilTons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  8t. feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  i  3.  lieues  S.  S.  E.  de  S'oiiTons  ,  far  la 
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Wtite  de  cette  ville  à  celle  de  Château-Thierry. 

OUCHY  la  Ville ,  dam  le  Soitfbnnois  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ille-de  France  ,  diocefe  , 
intendance  de  élection  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  paroiirc  eft  à 
un  tiers  de  lieue  N.  N.  O.  de  celle  qui  a  donné  lieu 
à  l'article  précédent. 

OL'CQUES ,  dam  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  pa- 
iement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Châteaudun.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  pa- 
loiirc  eft  près  des  confins  du  Vendômois,  à  j.  1.  S. 
de  Châteaudun ,  de  4.  E.  N.  E.  de  Vendôme. 

OUC TELFANG  ou  Uâelfang,  en  Lorraine  , 
diocefe  de  Trêves  ,  cour-fouveraine  de  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Schambourg-  Ce  village  , 
de  la  mairie  d'Eppelbronn ,  &  mi-parti  avec  les 
tenes  de  Naflàu,  eft  à  a.  lieues  de  Schambourg. 

O  U  D 

OUDALLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  .  élection  de  Monti- 
villiers  ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte 
4.  feux  privilégiés  &  4$.  taillables.  Cette  paroifle 
eft  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  à  une  1.  E.  S.  E. 
de  Harfleur. 

OUDENHOVE  Sainte-Marie ,  terre  de  feigneu- 
rie  ,  en  Flandres  ,  érigée  en  baronnie  ,  avec  union 
de  celle  de  Michelbecque ,  par  lettres  du  20.  dé- 
cembre 167$.  en  faveur  de  Pierre  Blondel,  chef- 
préfident  du  confeil-privé  du  Roi  Catholique. 

OUDEUIL,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-de-France ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Beauvais,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
dans  l'archidiaconé  de  Bray  ,  à  1. 1.  &  tiers  N.  O. 
de  Beauvais. 

OUDIGNlCOURT,dans  le  Soiflbnnois,au  gou- 
retnemcnt-général  de  riflc-de-France  ,  diocefe  , 
intendance  de  élection  de  SouTons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à 
cinq  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  PAifne ,  de 
a  3.  lieues  de  tiers  N.  O.  de  Soiflbns. 

OUD1NCOURT ,  dans  le  Baffigny,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  éleâion  dcChaumont.On 
y  compte  J 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  a  quelque  dif- 
tance  de  le  rive  gauche  de  la  Marne  ,  vis-à-vis  de 
Viefville  ,  à  1.  lieues  N.  de  Chaumont. 

OUDPVAL  ,  dans  le  Baffigny,  en  Champagne  , 
diocefe  de  éleâion  de  Langres ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  39*  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  No- 
gent-lc-Roi ,  de  à  2.  lieues  de  deux  tiers  N.  N.  E. 
de  Langres.  Son  terroir  abonde  en  pâturages. 

OUDON  ,  petite  rivière  de  Normandie  ,  qui  a 
fa  fource  à  quclqae  diftanec  à  PO.  de  l'abbaye 
d'Aunay ,  au  pays  de  Bocage  ,  de  fe  jette  dans 
POrne  ,  au  Pont- St.. Pierre  ,  à  Caen.  Le  cours  de 
cette  rivière  eft  d'environ  fix  lieues. 

OUDON ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de 
Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  26.  feux  &  un'  quart  de  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Loire ,  vis-à-vis  deChantoceaux  ,  à  5.  lieues  N.  E. 
de  Nantes  ,  &  une  de  demie  O.  S.  O.  d'Ancenis. 

OUDRENNE,  dans  le  pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiâion  de  Scierck  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Thionville.  On  y  compte  2  }•  feux-  Cette  paroifle 
eft  à  gauche  de  U  route  de  Thionville  à  Sarrelouis , 
à  7.  lieues  de  Metz. 

OUDRV  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
Tome  V. 
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parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  «c  re- 
cette de  Charolles.  On  y  compte  62.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  petite  rivière  d'Ourdrache  ,  à  3. 
lieues  &  demie  N.  O.  de  Charolles.  11  en  dépend 
plulieurs  hameaux. 

O  U  E 

OUEILLAN  ou  Ouveillan ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  194.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  entre  le  Canal-Royal  de  la  rivière  d'Aude, 
à  2.  lieues  de  demie  N.  N.  O.  de  Narbonne. 

OUERRE ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement- 
général  de  PIfle-de-France  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
Dreux.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle  eft 
prés  de  la  rive  droite  de  l'Eure ,  à  une  lieue  de  de- 
mie S.  E.  de  Dreux.  On  l'appelle  aufli  Vouerve. 

OUESSANT  ,  Infula  Uxantis ,  ifle  de  l'Océan  , 
dépendante  de  la  province  de  Bretagne,  Voye\lQc- 
d'Oueflan  au  tom.  4. de  ce  dictionnaire,  page  860. 

OUESY  ,  en  Normandie,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élection 
de  Falaife  ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y  compte 
73.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les  rivières  d'Orne 
de  de  Divcs. 

OUF 

OUFFIERES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
élection  de  Caen  ,  fergenterie  de  Preaux.  On  y 
compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Orne  ,  à  4.  lieues  S.  S.  O.  de  Caen.  U  en 
eft  fait  mention  ,  fous  le  nom  d'Offeriis,  dans  la 
charte  d'union  du  prieuré  de  St.  Vigor  à  l'abbaye 
de  St.  Bénigne  de  Dijon  ,  faite  en  1096.  par  Odon 
de  Conteville,  évtque  de  Bayeux  ,  frere-utérin  de 
Guillaume-le-Conquérant  .La  feigneuried'Ouffierc» 
a  de  grandes  extenfions  dans  Cuvey  ,  paroifle  li- 
mitrophe. Elle  appartient  en  1767.  à  Gabriel  Si- 
uard,  riche  bourgeois  de  Caen. 

O  U  G 

OUGE  ,  en  Franche-Comté,  diocefe, parlement 
&  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de  Vefoul  , 
prévôté  de  Jufley.  On  y  compte  74.  feux ,  y  com- 
pris ceux  de  la  Quarte.  L'églife-paroiffiale  eft  à  la 
Quarte  ,  à  3.  lieues  S.  O.  de  Jufley  ,  de  près  des 
confins  de  la  Champagne. 

OUGES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance ,  bailliage  de  recette  de  Dijon.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Vingeanne  ,  en  pays  de  bois  ,  de  un  peu 
élevé  ,  à  j.  lieues  E.  N.  E.  de  Dijon. 

OUGNA ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  de  St. 
Claude ,  parlement  de  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  à  2.  lieues  S.  S.  O.  d'Orgelet. 
OUGNES  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
es,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
leâion  de  Gueret.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  de  montagnes,  à  1 1.  lieues  de 
Gueret.  Son  terroir  eft  peu  fertile  en  grains ,  mais 
il  abonde  en  pâturages  exceltens. 

OUGNEY,en  Franche-Comté ,  diocefe,  par- 
lement de  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul ,  prévôté  de  Jufley.  On  y  compte  25.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  ,  oh  il  y  a 
quantité'de  bons  pâturages  qui  fervent  à  nourrir  du 
bétail. 

OUGNON  ,  rimrt  de  Francbe-Comti.  Voyt^ 
Lougnon. 
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OUGNY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage  de 
Dole,  prévôté  d'Orchamp».  On  y  compte 47.  feux. 
Ce  village  eft  dam  une  contrée  aiTez  abondante  en 
grains. 

OUGNY  ,  en  Nivernoiî  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Nevcrs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle  elt  en 
pays  de  bled  ,  &  on  les  pâturages  abondent ,  à  3. 
lieues  &  tiers  O.  N.  O.  de  Chàteau-Chinon,  &  9. 
E  N.  E.  de  Nevers. 

OUGY  ouOugie,  en  Bourgogne,  diocefe  , 
éleâion  &  bailliage  de  Mâcon ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  les  confins  du  Châlonnois  ,  à  une 
lieue  S.  E.  de  St.  Gengoux  ,  &  J.  &  demie  N.  O. 
de  Maçon. 

O  U  H 

OUHANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  recette 
de  Pontarlier.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  &  demie  de  la  rive  gauche  du 
Doubs  ,  c<  1 .  N .  N.  O.  de  Pontarlier. 

O  U  I 

OUILLAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Guère  t.  On  y  compte  16.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  de  menus  grains  &  où  les  pâ- 
turage* font  bons  de  aflez  abondans. 

OUILLIE,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  éleâion 
de  vicomté  de  Lizieux, ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  d'AIençon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  E.  N.  E.  de 
Lizieux. 

OU1LLY  le  Baffet  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcn- 

Îon  ,  éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury. 
>n  y  compte  100.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  3.  1. 
O.  S.  O.  de  Falaife. 

OUILLY  le  Teffon  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'A- 
Iençon, éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  aux  Bruns. 
On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Le  lion  ,  à  1. 1.  de  tiers  N.dc  Falaife. 

O  U  L 

■ 

OULCHE  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  6c  élec- 
•  tîon  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soiflbns.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroifle  eft 
I  une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aifne,  de  3.  S.  S.  E. 
de  Laon. 

OULCHES  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  la 
Châtre.  On  y  compte  33.  feux.  Cette  paroifle  eft 
dans  une  contrée  peu  fertile  ,  &  où  lu  fol  ne  pro- 
duit que  de  menus  grains  &  quelques  pâturages. 

OULDRY  ,  en  Bourgogne  ,  bailliage  &  recette 
.  de  Charolles.  Voye\  Oudry. 

OULLE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  éleâion  de  Grenoble.  On  y  compte 
une  deux-mille-trois-cent-quatriemc  portion  de 
feu  noble ,  un  demi  un  huitième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillablc. Cette  communauté  eft  à 
a.  lieues  du  Bourg-d'Oifans. 

OULLES  ou  St.  Viâor-des-Oulles ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  recette  d'Uzès,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  50.  feux.  Ce  village  eft 
prè»  de  St.  HypoUte-des-Montaghc»  ,  à  une  lieue 
N.  N.  E.  d'Uzès. 


O  U  P 

OULLIN'S  ,  en  Lyonnois ,  diocefe  ,  intendance 
de  éleâion  de  Lyon ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  166.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  lapa, 
roifled'lrigny,  eft  près  de  la  rive  droite  du  Rhône, 
à  une  demi-licue  N.  de  St.  Gcnis-Laval  ,  &  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Lyon. 

OULL1NS,  dans  le  Mantois,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ille-dc-France  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
Dreux.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroifle  eft 
près  de  la  rive  droite  de  la  Vefgre  ,  qui  vient  de 
Houdan  ,  à  4.  lieues  N.N.E.  de  Dreux. 

OULLY  ou  Ouilly,  en  Bcaujolois  ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Villcfranche.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  une  bonne  demi-lieue  O.  de  Villefranchc. 

OULMES,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers ,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  lieues  E.  S.  E.  de  Fontenay  ,  de  au- 
tant N.O.  de  Niort. 

OULON,  en  Ni vernois  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroifle  eft  et 
pays  de  plaines ,  abondant  en  grains  ,  à  6.  heues 
N.'E.  de  Nevers.  La  feigneurie  appartient  a  l'hôtel- 
dieu  de  cette  ville. 

OULOUPE  Ceyton ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges ,  éleâion  de  Bourganeuf.  On  y  compte 
10a.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  menus 
grains  de  de  pâturages.  Les  habitants  fubflftentpar 
le  moyen  de  leurs  beftiaux. 

OUTREMONT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Metz ,  cour-fouverainc  de  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  Boulay.  Ce  n'eft  qu'une  ftmple  cenfe 
de  la  communauté  de  Thicourt  ,  à  J.  lieues  de 
Boulay,  &  1.  au  S.O.  de  Créange. 

OULX.  C'eft  le  chef-lieu  d'une  vallée  qui  fa.'- 
foit  autrefois  partie  de  la  province  de  Dauphiné  ; 
mais  qui  a  été  cédée  au  Roi  de  Sardaigne  par  le 
traité  d'Utrecht ,  en  1713.  Cert-là  qu'eft  inhumé 
le  chevalier  de  Bcllifle  ,  tué  au  col  de  l'Afficttc  , 
le  19.  juillet  1747. 

O  U  M 

OUM1GNON  ou  Amignon  ,  petite  rivière  de 
Picardie  ,  dans  le  Vermandois.  Elle  a  fa  fource 
à  une.  lieue  &  demie  au-deflus  de  Vcrmand:  elle 
arrofe  ce  bourg  de  celui  d'Athics  ;  de  fe  jette  dans 
la  Somme,  à  cinq  quarts  de  lieues  au-deflus  de 
Péronne.  Son  cours  n'eft  que  de  quatre  ou  cinq 
lieues. 

O  U  N 

OUNANS,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
recette  de  Dole.  On  y  compte  63.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Louve  ,  à  J» 
lieues  S.  E.  de  Dole. 

O  U  P 

OUPHETTE  ou  Ouphellc  ,  dans  la  Marche  , 
diocefe  de  intendance  de  Limoges ,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  de  Bourganeuf.  On  n'y  compte 
que  4.  feux. 

OUPPIA ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc  On  y 
compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des 
confins  du  diocefe  de  Natbonne  ,  à  4.  lieuo  & 
demie  S.  de  St.  Pens. 
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OURCAMP,  dan»  le  Laonnoi»  ,  élection  de 

Lion.  Voye\  Orcamp. 

OURCHE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fie  élection 
de  Valence  ,  parlement  fie  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  fixieme  fie  un  feizieme  de 
feu  noble  ,  trois  quarts  fie  un  feizieme  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eft  à  2.  lieues  de 
Creft  ,  à  une  demi-licue  du  chemin  de  cette  ville 
à  celle  de  Romans. 

OURCHES ,  dans  le  Toulois ,  au  Pays-Meffin , 
diocefe  ,  jurifdiâion ,  fubdclcgation  fie  recette  de 
Toul ,  -parlement  fie  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  18.  feux.  Ce  village  cil  fur  le  bord  de  la 
Mcuze ,  à  j .  1.  de  Toul ,  7.  de  Nancy  fie  1 3.  de  Metz. 

OURCHES  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne, 
diocefe  de  Toul,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons  ,  prévôté'  de  Vaucouleurs.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroifTe  oppofee  au  village  de 
même  nom ,  qui  a  donne  lieu  à  l'article  précédent, 
eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  N.  E.  de  Vaucouleurs.  Son  églife  eft 
dédiée  à  St.  Martin. 

OURCHES,  dans  le  Pays-Meffin ,  diocefe ,  par- 
lement fie  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délégation  fie  recette  de  Vie.  Ce  n'eft  qu'un  (im- 
pie fief ,  dans  le  diftriâ  du  village  de  Romeré- 
ville,  à  3.  lieues  de  Vie  ,  autant  de  Nancy,  fie 
autant  de  Lunéville. 

OURCIERES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Gap , 
parlement ,  intendance  fie  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feizieme  fie  un  vingt-quatrième  de 
feu  noble  ,  6.  feux  un  huitième  fie  un  quarante- 
huitième  de  feu  taillable.  Cette  paroifTe  cil  à  4. 
licites  de  Gap  ,  fie  deux  fie  demie  de  la  route  de 
cette  ville  à  St.  Laurcnt-du-Cros. 

OUDE  ,  au  pays  des  Quatrcs-Vallécs  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  de  Ba- 
roufle.  On  y  compte  167.  feux  ou  habitations. 
Cette  paroifTe  cft  à  trois  lieues  S.  O.  de  St.  Bcr- 
trand-dc-Comminges. 

OURDIN  ,  dans  le  Comté  de  Bigorrc  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 
que  9.  feux.  Ce  village  cft  ù  4.  lieues  fie  demie 
S.  S.  O.  de  Tarbes,  1.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Lourdes, 
ç<  3.  O.  S.  O.  de  Bagncrcs. 

OURDINES  ,  village  ,  que  quelques-uns  difent 
çtre  le  chef-lieu  de  la  vallée  d'Andorre,  Ce  vil- 
lage cft  fïtué  fur  la  petite  rivière  de  fon  nom  ,  à 
une  lieue  fit  ».  tiers  N.  N.  E.  d'Andorre.  Voye\ 
Andorre. 

OURDON  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcognc,  diocefe  fie  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  village  cft  à  une  petite 
diicancc  N.  N.  E.  de  celui  d'Ourdin  ,  à  une  lieue 
de  la  rive  droite  du  gave  de  Pau. 

OUR1EUX ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  allez 
montagneux  fie  peu  fertile  ,  mais  d'ailleurs  fain 
fie  aflez  agréable. 

OURLEIX  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  8$.  feux.  Cette  paroilTe  cil  à  2.  lieues 
N.  E.  de  Tarbes  ,  une  fie  demie  S.  O.  de  Mar- 
cellan  ,  fie  autant  O.  N.  O.  de  Gondon. 

OUROUCh  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  N'cvcrs,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroifTe 
tft  en  pays  mêlé  de  plaine»  fie  de  collines  ,  aller 
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abondant  en  pains  fie  en  pâturage»  ,  fie  oh  il  y  a 
des  bois  dont  il  le  fait  quelque  commerce.' 

OUROUER 1  en  Nivernois  fie  en  Bourbonnoïs. 
Voye\  Ouzouer. 

OROU1X ,  dan»  le  comité  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  fie  recelé  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroilK*  cft  près  des  con- 
fins de  l'Aftarac  ,  à  3.  lieues  E.  He  Tarbes.  Son 
terroir  eft  également  fertile  fie  agréaMc. 

OUROUX ,  ou  Auroux-cn-Morvant ,  en  Niver- 
nois ,  diocefe  d'Autun ,  parlement  de  P.iris  ,  in- 
tendance de  Moulins,  élection  de  Château-Chinon. 
On  y  compte  tjo.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  a 
quelque  diftanec  de  la  rive  droite  de  l'Yonne  , 
à  2.  lieues  fie  demie  N.  de  Chîteau-Chinon. 

OUROUX  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Nevers.  On  y  compte  130.  feux.  Cette 
communauté  eft  contigue  a  celle  qui  a  donné  lieu 
a  l'article  précédent  ,  fie  dépend  de  la  mémo 
églife-paroifhale. 

OUROUX  ,  en  Bourgogne,  diocefe  fie  bailliage 
de  Chalon ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  , 
reflort  de  St.  Laurent.  On  y  compte  1 37.  feux. 
Cette  paroifië  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Saône  ,  à  1.  lieues  S.  E.  de  Chalon.  Son  terroir 
cft  plain  ,  uni  fie  abondant  en  bled. 

OUROUX ,  en  Beaujolois  ,  diocefe  de  Maçon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon ,  élec- 
tion de  Ville-France.  On  y  compte  90.  feux. 
Cette  paroifTe  cft  à  une  lieue  des  confins  du  Mâ- 
connois  ,  2.  N.  de  Beaujeu ,  fie  j.  fie  tiers  N.  N.  O. 
de  Villefranche. 

OUROUX  fous  le  Bois ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe d'Autun ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de- 
Dijon  ,  bailliage  de  Mâcon  ,  recette  de  Semur- 
en-Brionnois.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  pa- 
roifTe cft  près  des  confins  du  Charolois  ,  à  a.  lieue* 
S.  E.  de  Cbarolles  ,  fie  5.  N.  E.  de  Semur. 

OURS ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe fie  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  n'y  compte  que  7.  feux  ,  fit  ce  n'eft 
qu'un  fîmple  hameau, fitué  en  pays  hérifTé  de  mon- 
tagnes. Il  y  a  de  bons  pâturages. 

OURS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
Dole  ,  prévôté  d'Orchamp,  On  y  compte  ai.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  du  Doubs ,  vis-à-vis  d'Orchamp  ,  à  2.  lieue» 
fie  demie.  E.  N.  E.  de  Dole. 

OURSEL ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beauvaù  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  8a.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  2.  lieues  Q.  S.  O.  de  Breteuii,fic 
5.  fie  demie  O.  S.  O.  de  Montdidier.  On  l'appelle 
Ourfel-Maifon.  ,  ' 

OURST  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
70.  feux ,  y  compris  ceux  de  Belite.  Cette  paroifTe 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Lefchet  ,  à  une  lieue 
N,  N.  O.  de  Tarbes.  On  écrit  Qurs-Belifle. 

OURTHE ,  en  Dauphiné  ,  élection  de  Valeoce, 
Voye\  Ourche. 

OURTON,  en  Artois,  diocefe,  gouvernance, 
bailliage  fie  recette  d'Arras,  confeil-provincial  d'Ar- 
tois, parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille.  On, 
y  compte  30.  feux  fie  146.  perfonne».  Cette  pa- 
roifTe cft  fur  la  petite  rivière  de  Lave,  à  5.  lieue* 
N.  O.  d'Arras.  On  écrit  auffi  Ourlon. 

OURV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Rouen ,  élcâion  de  Canj 
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ûebec  ,  fcrgenteric  de  Cany.  On  y  compte  8.  feux 
privilégiés  &  146.  feux  taillablcs.  Cette  paroifle 
cft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Cany  ,  &  demie 
E.  S.  E.  de  Fécamp  ,  de  s-  N-  °-  de  Caudcbec.  H 
s'y  tient  toutes  les  femaines  un  marché  ,  qui  eft 
allez  fréquenté.  La  feigneurie  a  appartenu  au  célè- 
bre M.  Law. 

O  U  S 
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OUSCHE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  îc.  feux.  C'clt  une 
dépendance  de  la  paroifle  de  St.  André-en-Mor- 
vant ,  fituée  dans  les  montagnes  de  en  pays  de 
bois. 

OUSCHE  &  OUSCHEROTTE  ,  en  Bourgogne  , 
au  bailliage  de  Beaunc.  V oye\  Ouche  &  Ouche- 
rotte. 

OUSSE,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  par- 
lement, fénéchauffée  &  recette  de  Pau,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  17.  feux  de  $6.  cotes 
de  capitation.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  Gourgue  ,  à  1.  lieues  E.  S.  E.  de  Pau,  de 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S  E.  de  Morlas. 

OUSSE,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire ,  recette  de  Dax  ,  parlement  de 
Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élcâion  des 
Landes.  On  y  compte  us.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  3.  lieues  O.  N.  O.  du  Mont-dc-Marfan ,  7. 
N.  E.  de  Dax.,  &  4.  &  demie  N.  O.  de  Saint- 
Scver. 

OUSSIERE  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
parlement  dt  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
•  &  recette  de  Dole.  On  y  compte  36.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  un  ruifleau  ,  en  pays  de  bois  de  de 
pâturages  ,  à  4.  lieues  S.  S.  E.  de  Dole  ,  2.  de 
demie  O.  N.  O.  d'Arbois  ,  &  ».  N.  O.  de  Poligny. 

OUSSIERE,  bois  de  $62.  arpents,  de  la  mat- 
trife-particuliere  des  eaux  &  forêts  de  Poitiers. 

OUSSON  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  dio- 
cefe d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élcâion  de  Gien.  On  y  compte  108. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  une  lieue  S.  S.  E.  de  Briarc  ,  8c  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celles  de  Moulins  &  de 
Lyon. 

OUSSOUS  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  recette  de  Tarbes ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  tôt.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  cinq  lieues 
de  demie  S.  O.  de  Tarbes  de  2.  de  demie  S.  de 
Lourdes. 

OUSSOY  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  ,  dioce- 
fe de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans  ,  élcâion  de  Montargis.  On  y  compte 
17».  feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  lieues  S.  O.  de 
Mcmtargis. 

OUST ,  (  I'  )  ,  petite  rivière  de  Bretagne  ,  qui 
a  fa  fourec  pris  de  Quintin  ;  partie  par  Rohan  de 
Malcftroit  ;  de  fc  rend  dans  la  Vilaine  auprès  de 
BJiedon.  Son  cours  eft  d'environ  20.  lieues.  On 
Uc"  doute  pas  qu'elle  ne  pût  être  rendue  naviga- 
ble depuis  Rohan. 

OUST  .  dans  le  Confcrans ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  St.  Lizier,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance d'Aufch  ,  élection  de  Commingcs ,  châ- 
tcllcnic  de  St.  :Girons.  On  y  compte  10.  feux. 
ï_7.  bcllugués  dt  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
CVtte  pa-roiflceft  à  4-  lieu«  de  tiers  S.  S.  E.  de 
St.  Liriér. 

OUSTE  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  8e  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
2  2.  ïfeux.  Cette  paroifte  "eft  à  une  lieue  de  la  riv» 
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droite  du  gave  de  Pau,  une  de  demie  S.  S.  E. 
de  Lourdes  ,  de  3.  de  demie  S.  O.  de  Tarbes. 

OUSTILLE  ou  St.  Mas-d'Ouftillc  ,  bourg,  dans 
le  Maine,  diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Chatcau-du- 
Loir.  On  y  compte  350.  feux.  Ce  bourg  cft  à  3. 
lieues  S.  S.  E.  du  Mans ,  &  3.  de  demie  N.  N.  O. 
de  Châtcau-du-Loir. 

O  U  T 

OUTARVILLF. ,  dans  l'Orléanois-propre  ,  dio- 
cefe ,  intendance  de  élcâion  d'Orléans  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  paroifle  cft 
en  pays  de  plaines  ,  à  6.  lieues  de  tiers  N.  N.  E. 
d'Orléans. 

OUTINES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Chalo n 5 ,  parlement  de  Paris  ,  cleÛion 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  89.  feux.  Cette 
paroifle  eft  j  une  lieue  de  demie  de  la  rive  gauebe 
de  la  Marne  ,  3.  S.  S.  E.  de  Vitry-le-François ,  & 
8.  8c  demie  S.  S.  E.  de  Chalons. 

OUTRANCOURT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouverainc  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Bourmont.  Ce  village  eft  fur  la  ri- 
vière de  Verre,  5  4.  lieues  de  demie  de  Bourmont, 
de  4.  de  Mirecourt.  Son  terroir  abonde  en  graios 
8c  en  pâturages. 

OUTRAU  ou  Outreau  ,  dans  le  Boulonnois , 
diocefe ,  fénéchauflec  de  recette  de  Boulogne,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
edmpte  296.  feux.  Cette  paroifle  cft  fur  une  mon- 
tagne ,  dans  une  prefqu'ifle  lorfquc  la  mer  eft 
pleine  ,  à  un  quart  de  lieue  S.  O.  de  la  bafle  ville 
de  Boulogne.  II  y  a  un  bailliage-royal  avec  une 
châtcllenie.  U  y  avoit  autrefois  une  forterefle  , 
dont  on  voit  encore  les  débris.  Les  habitants 
s'occupent  la  plupart  à  la  pêche.  Il  en  dépend  le 
hameau  de  Pofiel,  qui  eft  exaâement  fur  l'Océan. 

OUTREBOIS  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  la  Broyé.  On  y  compte 
106.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Courcelles  ,  de 
partie  d'Occoccs  de  du  Quefnel.  Outrebois  cft  fur 
l'Authie  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Dourlens. 

OUTREBOSC  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen  ,  élcâion  de  fcr- 
gentcrie de  Lyons.  Ce  n'eft  qu'une  fimple  ferme. 

OUTREFURAND,  en  Forcft  ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  élcâion  de 
St.  Etienne.  On  y  compte  215.  feux.  C'eft  le  nom 
d'une  communauté  ,  compoféc  de  plusieurs  ha- 
meaux ,  fitués  aux  environs  de  la  petite  rivière  de 
Furand.  Voyt\  Saint-Etienne. 

OUrREMECOURT ,  en  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fonveraine  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bourmont.  Ce  village  eft  à 
droite  de  la  rivière  de  Mouzon ,  au-deflbus  de  la 
Mothc,  à  2.  lieues  de  Bourmont.  Le  duc  Léo- 
pold  y  érigea  un  fief  pour  Nicolas  de  Vidampierrt , 
le  30.  juin  1708. 

OUTREMONT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Be- 
fançon  ,  cour-fouveraine  de  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Rcmircmont.  Ce  village ,  du 
Val-d'Ajol,cft  à  ?.  lieues  au  S.  O.  deRcmiremont. 

OUTREPONT ,  en  Champagne,  diocefe  de  in- 
tendance de  Chalons ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  69.  feim 
Cette  paroifle  cft  entre  la  rivière  de  Saux,  de 
celle  de  Viere ,  a  deux  lieues  de  demie  N.  E.  de 
Vitry-le-François  ,  de  2.  N.  E.  de  Vitry-le-Brulé. 

OUTRE-LE-RIS ,  en  Foreft  ,  diocefe  dt  in- 
tendance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Roanne.  On  compte  do.  feux.  C'eft  le  nom 
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d'une  communauté  compofée  de  plufieuri  écarts 
ou  hameaux,  lituéi  en  pays  uiicz  montagneux, 
mais  fertile. 

O  U  V 

OUVA\S  ,  en  Franche-Comté,  diocefc  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Si 
recette  de  Baume.  On  y  compte  10.  feux.  Cette 
paroi  ire  iftii.  lieues  &  tiers  S.  E.  de  Baume  , 
6.  N.  E.  d'Ornans ,  7.  S.  O.  de  Monthelliard ,  oc 
autant  E.  de  Befançon. 

OUVEZE  (F),  rivicre  ,  qui  a  fa  fource  au 
diitrict  des  Baronnics  ,  en  Dauphiné  ,  entre  les 
puroilfes  de  Montauban  &  de  Mcouillon.  Elle 
entre  dans  le  Comté- Venaifiin ,  qu'elle  traverfe, 
de  môme  que  !a  principauté  d'Orange.  Elle  palTc 
j  Molans ,  Vaifon ,  Caufans  &  Bcdarridcs ,  oh 
clic  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  la  Sorgue  ,  pour 
de-là  aller  fe  perdre  dans  le  Rhône  ,  a  une  de- 
mi-lieue plus  bas  que  le  Pont  -  de  -  Sorgue.  Le 
cours  de  cette  rivière  eildc  12.  à  14.  lieues.  Elle 
elt  fujette  à  de  fréquens  débordements  ,  occafion- 
nés  par  les  groifes  pluies  Si  par  la  fonte  des 
neiges  ,  &  alors  elle  caufe  des  gommages  con- 
fidérables. 

OUV1LLE ,  en  Normandie ,  diocefe  Si  élec- 
tion de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen ,  fergenterie  de  la  Halle.  On  y 
compte  1 90.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  cinq  quarts' 
de  lieue  S.  F.  de  Coutances  ,  Si  près  de  la  route 
de  certe  ville  au  bourg  de  St.  Guillain. 

OUVJLLE  l'Abbaye ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection , 
de  Caudebec  ,  fergenterie  d'Oudcville.  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement 
108.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe  elt  à  4.  lieues 
N.  N.  E.  de  Caudebec ,  Si  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Dieppe.  Il  s'y  tient  un  marché 
toutes  les  femaines  Se  deux  foires  tous  les  ans. 
Il  y  a  un  prieuré  qui  a  appartenu  aux  chanoines- 
réguliers  de  Tordre  de  St.  Augultin,  &  qui  depuis 
a  été  accordé  à  la  congrégation  des  Feuillants. 
.  OUV1LLE  Lx  Bien-Tournée ,  en  Normandie , 
diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen ,  in- 
tendance d'Alençon,  élection  de  Falaife  ,  fergen- 
terie de  St.  Pierre- fur- Divet.  On  y  compte  78. 
feux.  Cette  paroilfe  elt  fur  la  rive  droite  de  la 
Dives ,  à  4.  lieues  &  tiers  N.  E.  de  Falaife ,  4. 
ôe  demie  S.  O.  de  Lizieux,  &  une  N.  N.  E.  de 
St.  Pierre-fur-Dives.  Son  terroir  elt  fort  abondant. 

OUVILLE  la  Rivière  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe  ,  parlement  Si  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion d'Arqués ,  fergenterie  de  Longucil.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  80.  feux  taillablcs. 
Cette  paroilfe  elt  à  quelque  alliance  de  l'Océan  , 
a  1.  1.  O.  S.  O.  de  Dieppe. 

OUVROUER,  dans  l'Orléanois-propre ,  dio- 
cefe ,  intendance  Si  élection  d'Orléans  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  50.  fesx.  Cette  pa- 
roilfe ctt  a  quelque  diltanec  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Jargeau,  ôc 
4.  E.  S.  E.  d'Orléans. 

O  U  Z 
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OUZILLY ,  dans  le  Loudur.nl> ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  82.  feux.  Cette  paioilïc  elt  près  de  la  rive 
droite  de  la  Dive ,  à  une  lieue  N.  de  Moncon- 
tour,  tk  2.  S.  S.  O.  de  Loudun. 

OUZILLY,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance 
ic  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Chl- 
tellcrault.  On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroilis 
Tome  V. 
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elt  a  3.  lieues  O.  S.  O.  de  Chltellerault ,  \.  fij 
tiers  E.  de  Mircbeau ,  6.  S.  E.  de  Loudun  >  & 
5.  S.  S.  E.  de  Richelieu. 

OUZOUER  ou  Ouroucr  ,  on  Bourbonnois ,  dio- 
cefe, intendance  Si  élection  de  Bourges,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  1 20.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  2.  lieues  O.  N.  O.  de  Sancoins  ,  3» 
E.  S.  E.  de  Dùn-le-Roi ,  o\  7.  S.  £.  de,  Bourges. 
U  s'y  tient  tous  les  jeudis  un  beau  marché  ,  au. 
hameau  des  Bordellint  qui  en  dépend.  Son  ter- 
roir elt  fort  abondant  en  grains,  Si  en  pâturages. 

OUZOUER  aux  Amognes, ,  en  N'iversois  ,  dio- 
cefe Si  élection  de, Nevers ,  parlement  de  Paris* 
intendance  de  Moulins.  On  y  compte  toc.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  eo  pays  de  plaines  ,  de  pâtu- 
rages &  de  bois ,  à  3.  lieue*  N.  E.  de  Ne  vert. 
Son  églife  elt  fous  le  titre  de  St.  Martin. 

OUZOUER  des  Champt ,  dans  le  Car  inois-Or« 
léanois,  diocefe  de  Sens,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans ,  élection  de  Montargis. 
On  y  compte  54.  feux.  Cette  paroilTo  elt  a  *. 
lieues  S.  S.  O.  do  Montargis,  &  autant  E.  N.  E. 
de  Lorris. 

OUZOUER  les  Choify ,  dans  le  Gatinois-Or- 
léanois ,  diocefe  de  Sens ,  parlement  dç  Paris , 
intendance  d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On 
y  compte  81.  feux.  Cette  paroiiTc  ait  à  3.  I.  O. 
de  Montargis,  &  s-  E  S.  E.  de  Boifcommuo. 

OUZOUER  fur  Loire ,  dens  le  Gîtinois-Orléa- 
nois ,  diocefe  Se  intendance  d'Orléans  ,  parlement 
de  Paris,  élection  de  Gien.  Oo  y  compte  232. 
feux.  Ce  bourg  elt  près  de  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  a  une  lieue  Si  demie  E.  N.  E.  de  Sully, 
&  3.  N.  O.  de  Gien. 

OUZOUER  fur  Treyle ,  dans  le  Gâtinois-Or, 
léanois  ,  diocefe  d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  d'Orléans ,  élection  de  Gien,  Qn  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petit» 
rivière  de  Treaée ,  à  une  lieue  Si  demie  E,  S.  E, 
de  Gien. 

O  X  E 

OXELAIRE  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  dio. 
cefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Douay,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  <5t  recette  de  Calfel.  On 
y  compte  1  to,  feux.  Cette  paroiiTc  elt  à  une 
demi-lieue  JS,  S-  O.  de  Caffel fur  la  petito  ri- 
vière de  Pcfne. 

OXEMBACH  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Schambourg.  Ce  n'mt  qu'un  Ample 
hameau  de  la  mairie  de  Guidefweillcr ,  j  un» 
lieue  de  Sjchambourg. 

OXTHII,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  ,  ôt  de 
la  Narbonnoite- féconde.  Ils  habitoient  aux  envi- 
rons du  Cannes  ,  en  Provence. 

O  Y  D 

OYDE ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc  ,  dio» 
cefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement ic  Toulepiè, 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  elt  en 
pays  hérité  de  montagnes  ,  Si  ou  il  y  a  d>ifra 
bons  pâturages.  ... 

O  Y  E 

OYE ,  Ahferia ,  bourg  ou  gros  village  ,  dans 
le  Calclis,  en  Picardie,  diocefe  de  Boulogne, 
parlement  de  Pari»,  intendance  d'Amiens ,  gou- 
vernement. Si  redette  de  Calais.  On  y  compte 
.488.  feux  &  e-tto.  mefurcs  de  terre.  Ce  village 
elt  à  une  demi-lieue  de  l'Océan,  à  une  lieue  O. 
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de  Gravelines ,  fie  i.  &  demie  E.  N.  E.  de  Ca- 
lais. Son  églife  eft  fous  le  titre  de  St.  Médard, 
&  la  cure  à  la  prëfentation  de  l'abbaye  de  la  Ca- 
pellc  |  réunie  à  celle  de  St.  Jean-au-Mont.  D'an- 
ciens mémoires  prétendent  que  fon  nom  vient  des 
oyes  qu'on  y  nounrilToit.  Marin  Bailleuf ,  qui  a 
écrit  fur  les  antiquités  de  Calais ,  eft  de  ce  fen- 
titnent;  il  veut  même  que  les  oyes  qu'on  gar- 
doit  à  Rome  dans  le  capitole ,  ayant  été  tirées 
de  ce  pays.  Belleforêt  fie  Guichardin  placent 
Calais  dans  le  comté  d'Oye.  Ce  que  l'on  fait  de 
certain,  c'eft  qu'en  1360.  le  roi  Jean  céda  Oye, 
avec  quantité  d'autres  terres  „  aux  Anglois  pour 
fa  rançon.  Il  y  avoir  un  château ,  qui  a  été  plu- 
iîeurs  fois  pris  fie  repris ,  &  enfin  ruiné.  Le  pays 
des  environs  eft  fort  abondant  en  bled  fie  en  lin , 
mais  le  climat  y  eft  peu  fain ,  à  caufe  des  ca- 
naux qui  coupent  les  terres. 

OYE ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement fit  intendance  de  Dijon ,  bailliage  en  partie 
de  Micon ,  fit  en  partie  de  Semur  en  Brionnois. 
On  y  compte  1 16.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans 
une  vallée  ,  à  2.  lieues  fie  demie  N.  E.  de  Semur. 
Il  en  dépend  plufieurs  fiefs. 

OYE  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe  de 
Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte  16. 
feux.  Cette  paroi  Je  eft  près  d'un  lac  d'où  fort 
le  petit  Morin  ,  a  une  lieue  S.  de  Baye  ,  de  a.  fie 
demie  N.  E.  de  Sezanne. 

OYE  £>  Palet,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Bcfançon ,  bailliage 
fit  recette  de  Pontarlier.  O  n'y  compte  a  1 .  feux.  La 
paroiffe  d'Oye  eft  fur  l'une  des  branches  du  Doubs , 
dans  une  vallée ,  à  une  1.  S.  S.  O.  de  Pontarlier. 

OVKU,  en  Danphiné,  diocefe  fit  élection  de 
Vienne ,  parlement  fit  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  demi  fit  un  douzième  de  feu  noble , 
un  feu  deux  tiers  un  vingt-quatrième  fie  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
à  a.  I.  de  Voirons  ,  fie  une  de  Chirens. 

O  Y  N 

OYNVILLE ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gou- 
vernement -  général  d'Orléanois  ,  diocefe  fit  éle- 
tion  de  Chartres , parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  de  plaines ,  à  3.  L  fit  tiers  E.  N.  E. 
de  Chartres. 

OYNVILLE  St.  Liphard ,  dans  le  Pays-Char- 
train ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois ,  dio- 
cefe de  Chartres ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans,  éleâion  de  Dourdan.  On  y  compte 
10a.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  6.  lieues  fit  demie 
S.  S.  O.  de  Dourdan. 

O  Y  O 

OYONNAS ,  en  Bugey ,  diocefe  de  St.  Claude, 
parlement  fie  intendance  de  Dijon ,  bailliage , 
élection  fie  recette  de  Belley,  mandement  de 
Montréal.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Ains  ,  à  n.  1. 
N.  N.  O.  de  Belley. 

O  Y  R 


OZE 

OYRIF.RE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Dijon,  parlement  fit  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  fit  recette  de  Gray.  On  y  compte  48. 
feux.  Ce  village  eft  au  milieu  des  bois  ,  à  1  lieues 
N.  N.  O.  de  Gray ,  fie  une  fie  demie  S.  S.  E.  de 
Champlitte. 

OYRON,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Thouars.  On  y  compte  270.  feux.  Cette  paroifle 
eft  entre  les  rivières  de  Thouc  fie  de  Dive ,  à  1, 
lieues  S.  E.  de  Thouars  ,  fie  8.  N.  N.  O.  de 
Poitiers. 

O  Y  S 

OYSE ,  en  Provence  ,  diocefe  fie  vigueric  de 
Digne.  Voye\  Champtercier. 

OYSEL  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  fie 
éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  99.  feux.  Ce  bourg 
eft  lîtué  à  une  lieue  des  confins  de  la  province 
de  Normandie,  a.  S.  d'Alençon ,  fie  7.  N.  N.  O. 
du  Mans. 

OYSELAY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon ,  bailliage  êc 
recette  de  Gray.  On  y  compte  5$.  feux.  Cette 
paroifle  eft  a  une  lieue  fit  demie  de  la  rive  droite 
de  Lougnon  ,  4.  fie  demie  E.  S.  E.  de  Gray  ,  de 
autant  N.  N.  O.  de  Befançon. 

OYSON ,  en  Berry  ,  intendance  fie  éleâion  de 
Bourges.  Voye\  Oifon. 

OYSON  VILLE ,  bourg,  dans  le  Pays -Chas- 
train ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans ,  éleâion  de  Dourdan.  On  y 
compte  101.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3.  I.  S.  S.  O. 
de  Dourdan. 

OYSSEL  ,  en  Normandie  ,  éleâion  de  Rouen 
fie  d'Evrcux.  Voye\  Oiflel. 

OYSTREHAM ,  paroifle ,  chef-lieu  d'une  fer- 

Senterie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
iayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  fit 
éleâion  de  Caen.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  l'Océan,  à  l'embouchure  de  I'Orn», 
à  3.  lieues  N.  de  Caen.  * 

O  Y  T 

OYTIER ,  en  Danphiné  ,  diocefe  fie  éleâion 
de  Vienne ,  parlement  fit  intendance  de  Greno- 
ble. Cette  communauté ,  cadaftrée  avec  celle  de 
Septeme ,  eft  à  2.  L  de  Vienne  ,  fie  3.  de  St. 
Jean-de-Bournay. 

O  Z 

OZ  en  Oifansy  en  Danphiné,  diocefe,  par- 
lement, intendance  fit  éleâion  de  Grenoble.  Ce 
village  eft  fur  la  rive  droite  du  torrent  de  Dëau- 
dolle ,  à  2.  lieues  du  Bourg-d'Oifans .  fit  dans 
une  contrée  fort  montagneufe  ,  mais  allez  fertile. 

O  Z  A 

OZAN ,  en  Brefle  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  ,  bail- 
liage fit  recette  de  Bourg ,  mandement  de  Bagé. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une 
demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  à  2 
lieues  N.  N.  E.  de  Maçon. 


OZE 


OYRÊ  ,  en  Poitou  ,  diocefe  fie  intendance  de 
Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Châ- 
tellerault.  On  y  compte  3 je.  feux.  Cette  paroifle        OZE,  en  Danphiné ,  diocefe  «c  éleâionde  Gao 
eft  à  portée  de. .  nv.ere,  de  V.enne  &  de  Clain    parlement  &  intendance  de  Grenoble  Cette  COm- 
en  pays  très-fcrt.leen  gra.n,  ,  en  pâturage,  fit    munauté,  cadaftrée  avec  celle  de.  Hommes  d'Ozc- 


en  fruits.  U  y  a  aufli  des  vignobles. 
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O  Z  I 

OZE  ,  dans  te  comté  de  Comminges  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  élection  de  Comminges  ,  par- 
lement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aulch  ,  chl- 
tellenie  de  Fronfac.  On  y  compte  un  feu  67.  bel- 
lugues  fie  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  une  demi-lieue  de  Fronfac. 

OZENAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Mâcon.  On  y  compte  99. 
feux,  y  compris  ceux  de  Gratay.  La  paroi  Ile  d'O- 
zenay  eft  dans  une  vallée,  entre  deux  monticules, 
far  la  petite  rivière  de  Nantoufe  ,  à  une  1.  O.  S. 
O.  de  Tournus.  Le  tiers  de  fon  territoire  eft  en 
vignobles. 

OZERAILLES  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Metz  |  cour-fouverainc  fie  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Briey.  Ce  village  eft  fur  le 
ru  de  Lubcy  ,  à  une  lieue  fie  demie  au  couchant 
de  Briey. 

OZEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Cou- 
tances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  fie  fergenterie  de  Valognes.  On  y 
compte  $9.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a  une  bonne 
demi- lieue  de  l'Océan  ,  &  à  deux  lieues  E.  de 
Valognes. 

OZEUX  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufch ,  fénéchauf- 
fée  &  recette  d'Orthès.  On  y  compte  14.  feux  & 
84.  cotes  de  capitation.  Cette  paroifie  eft  fituée 
en  pays  bien  plus  agréable  que  fertile. 

O  Z  I 

OZIERES  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  village  eft  I  4. 
lieues  fit  demie  de  la  Marche.  Il  y  a  une  églife 
dépendante  de  celle  de  Thol,  en  Champagne. 

OZILLAC  ou  St.  Michel-d'Ozillac  ,  bourg,  en 
Saintonge  ,  diocefe  fit  éleâion  de  Saintes  ,  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  s  54.  feux.  Ce  bourg  eft  à  j.  lieues 
de  demie  S.  S.  E.  de  Pons  ,  fie  7.  S.  E.  de  Saintes. 

Par  lettres  de  décembre  i6t  3.  regiftrées  à  Bor- 
deaux le  a.  mars  1614.  la  terre  ,  feigneurie  fit  ba- 
ronnie  d'0«//ac ,  en  Saintonge  ,  fut  érigée  en 
marquifat  en  faveur  de  Léon  de  Sainte-Maure  , 
comte  de  Jonzac  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi , 
le  31.  décembre  1661.  &  dont  le  fils  ,  Alexis  de 
Ste.  Maure  ,  mourut  en  1677.  neJaiffant  que  cinq 
filles.  Julie-Michclle  de  Ste.  Maure,  qui  étoit 
F  aînée  ,  porta  en  1678.  le  marquifat  d'Ozillac  , 
&  le  comté  de  Jonzac ,  à  fon  mari  ,  Pierre  Bou- 
chard-d'Efparbès-de-LuJfan  ,  comte  d'Aubeterre  , 
reçu  chevalier  du  St.  Efprit  le  3.  janvier  1724. 
petit-fils  de  François  d'Efparbès ,  vicomte  d'Aube- 
terre ,  maréchal  de  France  en  1610.  par  fon  fé- 
cond fils ,  François  ,  marquis  d'Aubeterre  ,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi  ,  qui  époufa 
Marie  de  Pompadour  ,  8c  mourut  en  1683.  La 
comtefle  de  Jonzac  fut  mere  de  Louis-Pierre-Jo- 
feph  ,  comte  de  Jonzac  ,  marquis  d'Ozillac  ,  lieu- 
tenant-général en  Saintonge  5c  en  Angoumois  , 
mort  en  mai  17J0.  lailTant  de  Marie-Françoife 
Uenaut ,  fa  femme  ,  un  fils  &  deux  filles ,  tous 
trois  mariés. 

Le  maréchal  d'Aubeterre  ,  qui  avoit  époufé 
Hypolite  Bouchard  ,  vicomtefle  d'Aubeterre  , 
dont  la  pofterité  a  pris  le  nom  ,  eut  pour  fils  aîné, 
Pierre  Bouchard-d'Efparbcs ,  vicomte  d'Aubeterre,, 
gouverneur  fie  fénéchal  d'Agenois  fie  de  Condo- 
mois ,  le  môme  ,  qui  ,  de  Marie-Claire  de  Par- 
daillan  ,  eut  Louis  ,  marquis  d'Aubeterre,  allié 
en  1679.  à  Henriette-Dorothée  Bouchard-d1 'Aube- 
terre  ,  dame  de  St.  Martin  fit  de  Genrofac  ,  fit 
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mere  de  Charlet-Louîs-Henri ,  mort  le  19.  avril 
1740.  lailTant  de  Marie-Anne- Prançoife  Jay  ,  fa 
femme  ,  Henri-Jofeph ,  marquis  d'Aubeterre  ,  né 
le  14.  janvier  1714-  lieutenant-général  désarmée! 
du  Roi ,  du  premier  mai  1758.  marié  à  fa  confine. 
Il  eft  le  chef  de  fa  maifon  ,  Tune  des  plus  ancien» 
nés  de  l'Armagnac  ,  où  eft  fituée  la  terre  d'Efpar* 
bis  ,  dont  elle  a  tiré  le  nom.  Le  marquis  d'Aube- 
terre a  quatre  foeurs  ,  Marie  née  en  171$.  Hen- 
riette-Dorothée ,  Léonine  ,  fit  Marie-Henriette* 

O  Z  O 

OZOLLES  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d*Aurori  , 
partie  en  Charollois ,  partie  en  Mâconnois  ,  de) 
l'intendance  de  Dijon  ,  dans  le  reflbrt  des  parler 
ments  de  Paris  fit  de  Dijon  ,  des  bailliages  de  Mâ- 
con  fie  de  Charolles ,  fie  des  recettes  de  Semur-en- 
Brionnois  fie  de  Charolles.  On  y  compte  $3.  feux 
pour  la  partie  qui  eft  de  la  recette  de  Semur ,  fie 
4<.  feux  pout  celle  qui  dépend  de  la  recette  de 
Charolles.  Cette  communauté  eft  à  une  lieue  fie 
demie  S.  E.  de  Charolles  ,  fie  j.  fie  demie  N.  E.  de 
Semur  en- Brionnois.  C'eft  Un  compofé  de  pluficurs 
hameaux.  Il  y  en  a  cinq  en  Charollois  ,  qui  font 
Montchaleu,  Clou fe-d' Aiguë  ,  Pommenay  ,Tou- 
zard  fie  Vergueleux  ;  fie  cinq  en  Maconois ,  lavoir, 
St.  Martin  ,  Craizy  ,  Monteftrier  ,  Refliey  fié 
Confe.  Montchaleu  eft  un  fief  du  comté  de  Cha- 
rollois. Dans  la  partie  du  Mâconnois  ,  entre  OzoU 
les  fie  Colombier  ,  eft  un  prieuré  de  Tordre  de  St. 
Benoît  ,  appellé  la  Barberaudiere  .  fie  qui  eft 
à  la  collation  du  prieur  de  Viage  en  Auvergne. 

OZON  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe de  Valence  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y 
compte  1 17.  feux,  y  compris  ceux  d' Êfclajfan  61  dix 
mas  de  Vaux. 

OZOUER  le  Breuil ,  dans  le  Dunois  ,  au  gou- 
vernement-général d'Orléanois ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Châteaudun.  On  y  compte  119.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fur  les  confins  de  l'Orléanois  ,  a  3.  L 
S.  E.  de  Châteaudun. 

OZOUER  le  Doyen  ,  dans  le  Dunois  ,  an  gou- 
vernement-général d'Orléanois,,  diocefe  de  Blois, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Châteaudun.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  a  1. 1.  fit  demie  S.  S.  E.  de  Châteaudun. 

OZOUER  la  Perrie*e  ,  dans  la  Brie-Françoife , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  fie  éleâion  de 
Paris.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
près  de  la  forêt  de  Crefty  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Rouillon  ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Tournan  ,  fie 
1.  fie  demie  S.  S.  O.  de  Lagny. 

OZOUER  le  Marché  y  dans  l'Orléanois-proprc  , 
diocefe  fie  intendance  d'Orléans  ,  parlement  de 
de  Paris  ,  élection  de  Bcaugency.  On  y  compte 
151.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Beau- 
gency,  4.  S.  E.  de  Châteaudun,  fit  J.  O.  N.  O. 
d'Orléans. 

OZOUER  le  Repos ,  en  Brie  ,  diocefe  de  Sens , 
parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
Rozoy.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur 
les  confins  du  doyenné  de  Champeaux ,  du  diocefe 
de  Paris ,  fit  près  de  la  route  de  cette  capitale  à 
Provins. 

OZOUER  les  Vougisy  dans  la  Brie-Françoife, 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  fie  intendance  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  Melun.  On  y  compte  11$.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  près  de  la  petite  rivière  d'Ver- 
res  ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  la  Chaume  ,  fie  3. 
N.  N.  E.  de  Melun. 

OZOUER  ,  dans  le  Gâtinois  fie  dans  d'autrei 
provinces.  Voye\  Ouzouer. 


r 

j84 


PAC 


PAC 


PACAUDIERE  (la),  village  ôc  annexe  de  la 
paroiife  de  Crozer  ,  cnLyonnois,  diocefe  de 
Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lyon  ,  élection  de  Roanne.  Ce  village  eft  à  4. 
ou  s  •  lieues  N.  O.  de  Roanne,  fur  la  grande  route 
de  Paris. 

PACÉ ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez ,  par- 
lement de  Rouen  ,  intendance  ,  élection  6c  Vi- 
comté  d'AIençon.  On  y  compte  92.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  une  lieue  6c  demie  O.  N.  O.  d'AIen- 
çon ,  près  de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Mayenne. 

PACE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  un 
feu  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  6c  de  pâturages. 

PACÉ  ,  châtellcnie  ,  près  de  Saumur,  en  An- 
jou ,  dans  l'aveu  de  laquelle  on  trouve  que  le  fei- 
neur  a  des  droits  bien  linguliers.  Tous  les  chau- 
dronniers qui  y  patient  ,  font  obligés  d'aller  au 
château ,  offrir  d'y  racommoder  la  batterie  ;  6c  pour 
payement  de  recevoir  du  feigneur  une  miche  6c 
chopine  de  vin.  Dans  le  cas  oh  les  chaudronniers 
ne  s'acquitteroient  pas  de  ce  devoir ,  toutes  leurs 
marchand!  u- s  feroient  confifquécs  au  profit  du  fei- 
gneur. Les  marchands  de  verres  en  doivent  faire 
autant ,  fous  la  même  peine  ,  6c  doivent  laiffcr  le 
plus  beau  verre  au  feigneur  ,  qui  eft  obligé  de 
leur  donner  ,  dans  un  autre  verre  ,  un  coup  de 
vin  à  boire. 

Le  feigneur  de  Pacé  a  auffi  le  droit  de  mener  ou 
faire  mener  le  jour  de  la  Trinité  ,  par  fes  gens  6c 
officiers  ,  à  la  dame  ,  toutes  les  femmes  jolies 
qu'ils  trouveront  à  Saumur  6c  dans  fes  fauxbourgs , 
tout  ledit  jour.  (Jolie  fe  prend  ici  pour  prude  6c 
fage  ).  Chacune  de  ces  femmes  jolies  eft  obligée 
de  donner  à  ces  officiers  quatre  deniers  6c  un  cha- 
peau de  rofes  ;  6c  au  cas  qu'elles  ne  veuillent  pas 
aller  danfer  avec  les  officiers  ,  commandés  pour 
pela  ,  ils  peuvent  piquer  d'un  bâton  ,  marqué  des 
armes  du  feigneur  ,  6c  ferré  au  bout  en  manière 
d'aiguillon ,  ladite  femme  jolie  qui  refufera  d'aller 
"danfer  ,  trois  fois  aux  fefles. 

Ce  même  feigneur  a  le  droit  ce  jour-là  ,  de 
contraindre  par  lui -même  ,  ou  par  fes  officiers, 
toutes  les  femmes  qui  ne  feront  pas  s, de  bour- 
ieiu  ,  qui  feront  notoirement  diffamées  de  ribau~ 
die  ,  de  venir  auprès  de  ladite  dame  de  Pacé,  avec 
lefditcs  femmes  jolies  ,  ou  de  payer  cinq  fols  au 
feigneur.  Nous  ignorons  l'origine  de  ces  droits 
linguliers. 

PACHIMS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élection 
de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  19.  bellugues  6c  un 
quart  de  bclluguc  de  feu.  Cette  communauté  eft 
en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  pâturages.  Il  y 
a  auffi  des  vignobles. 

PACHINS,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte  4. 
Jfeux  ,  78.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroiife  eft  à  une  lieue  S.  de  Peyruflc  , 
&  *.  6c  demie  M.  E.  de  Villefranchc. 

PACHTEN  pu  patcn  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour- fouveraine  ÔC  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Bouzonville.  Ce  village  à 
droite  de  la  Saarc ,  eft  à  2.  L  au  N.  E.  de  Bouzon- 
ville. Son  terroir  eft  montagneux  &  peu  fertile. 


PACT  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de 
Vienne  ,  parlement  6c  intendance  de  Grenoble. 
Cette  communauté  ,  cadaftréc  avec  celle  de  Moif- 
fieu  ,  eft  à  une  lieue  de  Beaurepaire.  Le  pays  des 
environs  eft  alfez  agréable  &  fertile. 

PACY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langues  , 
parlement  6c  intendance  de  Paris ,  élection  de  Ton- 
nerre. On  y  compte  1 18.  feux.  Cette  paroiife  cil 
fur  la  rive  gauche  de  l'Armençon  ,  5  2. 1.  S.  S.  E. 
de  Tonnerre,  près  de  la  route  de  cette  ville  à  celle 
de  Montbard. 

PACY  ,  dans  rifle-dc-Francc  6c  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Palfy. 

P  A  D 

PADER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  34.  feux.  Cette  paroiife  eft  dans  les  mon- 
tagnes de  Corbieres  ,  à  trois  quarts  de  lieue  O. 
S.  O.  de  Tuchan  ,  ôc  à  8.  lieues  S.  O.  de  Nar- 
bonne. 

PADIRAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  4.  feusr. 
79.  bellugues  Je  une  dcmi-bellugue  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  lieue  6c  demie  de  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne  ,  6c  autant  N.  E.  de  Gramar. 

PADOL'X  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour-fouveraine  fle  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Chaté.  Ce  village  eft  à  2.  lieues  à  TE.  de 
Chaté  ,  autant  S.  O.  de  Remberviller,  ôc  3.N.O. 
de  Bruyères.  Son  terroir  eft  montagneux ,  mais 
abondant  en  pâturages. 

PADOUX  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  8c  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Rozicres.  Ce  n'eft  qu'une  (impie  cenfc ,  à 
une  lieue  de  Rozicres. 

P  A  E 

PAEMAKl ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule  & 
de  la  Germanic-feconde.  Ils  occupoient  une  par- 
tie du  duché  de  Luxembourg. 

PAG 

PAGADAUX ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fenc- 
chauffee  8c  recette  d'Orthès.  On  y  compte  60. 
feux  6c  86.  côtes  de  capitation.  Cette  paroiife  eft 
en  pays  fablonneux  ,  6c  peu  fertile  ,  mais  d'ail- 
leurs affez  agréable. 

PAGAS ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de  Rhodès , 
parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villcfranche.  On  y  compte  2. 
feux  35.  bellugues  Si  un  quart  de  bellugue  de 
feu.  Cette  paroifle  c:t  ptès  de  la  rive  gauche  du 
Lot  ,  à  8.  l.N.E.  de  Villefranchc. 

PAGEAS  ,  bour£  ,  en  Limolin  ,  diocefe  ,  in- 
tendance 6V  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  160.  feux.  Ce  Bourg  eft. 
près  des  confins  de  la  Marche-Poitevine,  à  6.  L 
S.  O.  de  Limoges ,  6c  à  portée  des  paroiiïcs  de 
Challus  6c  de  St.  Michel. 

PAGER1E  (la),  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ôc  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
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PAG 

arror.diiTîment  de  Montreuil-Bonnin.  On  y  com- 
pte 104.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  cinq  quarts 
Ue  lieue  S.  E.  de  la  Moillcrayc  ,  &  à  $.  1.  &  demie 
O.  S.  O.  de  Poitien. 

PAGNE  Y  ,  en  F  ranche-Coraté  ,  diocefe  ,  par- 
le. lient  &  intendance  de  Befarrçon, bailliage  &.  re- 
cette de  Dole,  prévôté  d'Orchampi.  On  y  compte 
65.  feux.  Cette  paroilfc  cil  h  une  demi-lieue  de  la 
rive  gauche  de  Lougnon  ,  ôc  à  4.  lieues  &  demie 
N.  E.  de  Dole. 

PAGNEY,  dans  le  Baftîgny  ,  en  Champagne , 
diocefe  de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Caâlons  ,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
71.  feux  ,  y  compris  l'aHouagetnent  de  l'abbaye  de 
Murcaux.  Cette  paroiflceftàunelieue  O.  S.  O.  de 
Meufchàteau. 

PAGNEY  ,  ou  Pargney-la  -Blanche-C6te ,  dans 
le  duché  de  Bar ,  diocefe  de  Toul  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Lorraine,  bailliage  de  la 
Marche.  Ce  village  cil  fur  la  Meufe,  a  une  lieue 
au.dcifus  de  Vaucouleurs  ,  &  dix  de  la  Marche. 
On  l'appelloit  autrefois  Pargney-fur- Meufe.  La 
partie  rendue  à  la  Lorraine  en  1718.  fe  nomme 
la  rue  du  fief  de  Pargney. 

PAGNEY  ,  en  Lorraine  ,  au  bailliage  de  Corn- 
mercy.  Voye\  Pargney. 

PAGNEY,  dans  le  Toulois  ,  au  Pays-Meflîn , 
diocefe  ,  jurifdiction,  fubdelégation  &  recette  de 
Toul ,  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  107.  feux.  Cette  paroirTe  eft  près  de  la  rive 
droite  de  la  Meufe  ,  qu'on  traverfe  fur  un  pont  a 
trois  arches,  à  1.  ou  3.  1.  O.  de  Toul,. 6.  de 
Nancy,  oc  1  z.  de  Metz.  C'ell  la  route  de  Toul  à 
Paris.  Il  y  a  un  ruilfeau,  qui  tombe  dans  la  Meufe, 
&  dont  on  avoit  propofé  de  fe  fervir  pour  joindre 
cette  rivière  à  la  Mofelle  ,  à  Toul  même.  Le 
canal  de  communication  qu'il  auroit  fallu  ouvrir  , 
n'auroit  été  que  de  trois  à  quatre  mille  toifes  , 
&  il  en  (croit  réfulté  les  plus  gTands  avantages. 

PAGNOZ  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  ti.  feux, 
y  compris  même  ceux  de  Vaugrenans.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Salins ,  & 
une  &  demie  N.  E.  d'Arbois. 

PAGNY  le  ChJtcl ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon , 
bailliage  &  recette  d'Auxonne.  On  y  compte  3  a. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Saône  &  de  Pagny-la- Ville  ,  a  x.  1.  S. 
de  St.  Jean-de-Lofne. 

PAGNY  le\  Goin,  dans  le  Pays-Mclïin  ,  dioce- 
fe ,  parlement ,  intendance,  jurifdiâion  ,  fubdélé- 
gation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  48.  feux. 
Cette  communauté  ,  annexe  d'Alémont  ,  eft  à  3. 
quarts  de  I.  de  la  rivière  de  Seille ,  &  à  3. 1.  de  Metz. 

PAGNY  fous  Preny  ,  dans  le  duché  de  Bar  , 
mais  dépendance  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul, 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Pont-à-Moulfon.  Ce  village  eft  à  gauche 
de  la  Mofelle,  à  x.  1.  au-deflous  de  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  &  4.  de  Metz.  Il  y  avoit  une  prévôté-roya- 
le ,  avant  Pédit  de  juin  175 1.  Son  terroir  abonde 
principalement  en  vins.  , 

PAGNY  la  faille  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Bcfançon  ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon  , 
biilliagc  d'Auxonne.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône, à  x.  1.  S. 
S.  O.  de  St.  Jean-de-Lofne  ,  a  une  lieue  N.  N.  E. 
de  Scurre. 

PAGOI.F.  ,  au  pays  de  Soûle  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  d'Olcron  ,  parlement  de  Bordeaux  inten- 
dance d'Aufch  ,  fubdélégation  &  recette  de  Mau- 
léon.  Voyt\  Soulc. 

Tome  V. 


P  A  I  jgj 

PAJAILLE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail, 
liage  de  St.  Diez  ,  dillrict  d'Etival.  Ce  village, 
du  ban  de  la  communauté  d'Etival  ,  eft  en  pays  de 
montagnes  ,  à  3.I.  de  St.  Diez. 

PAJET ,  village  &  fuccurfale  de  Pénal ,  en  Dau- 
phiné  ,  diocefe  &  élection  de  Vienne  ,  parlement 
&  intendance  de  Grenoble.  Ce  village ,  cadaftré 
avec  Faramans ,  eft  h  1. 1.  de  la  côte  St.  André. 

PAIGNANS ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  éieôion 
de  Riom.  On  y  compte  4c  feux.  Cette  paroilTe  eft 
en  pays  mêlé  de  montagnes  &  de  plaines,  abon- 
dant en  grains  &  en  pâturages- 

PAILHÉS,  Villa  de  Pailkeriu  ,  ville  avec  le  ti- 
tre de  comté ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette  de 
Rieux  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  xoo.  feux  ' 
allumans.  Cette  ville  eft  fur  le  penchant  d'une 
montagne  ,  le  long  de  la  rivière  de  Lczc ,  à  a.  1. 
O.  N.  O.  de  Pamiers  ,  une  O.  S.  O.  du  Mas-d'A- 
zil  (x.  par  la  route  ordinaire  )  ,  3.  N.  N.  O.  de 
Foix,  Se  11.  S.  de  Touloufe,  quoiqu'ordinairc- 
ment  on  n'en  compte  que  neuf.  Son  églife-parotf- 
fiale  eft  dédiée  à  St.  Geneft.  Elle  eft  un  peu  éloi- 
gnée de  la  ville,  ce  qui  a  déterminé  à  y  rcconftruire 
l'églife  de  Notre-Dame  ,  qui  redeviendra  paroilTe. 
Cette  reconftruclion  eft  faite  fur  les  detfeins  & 
devis  des  ficurs  Garipuy  Se  de  Sagct ,  ingénieurs 
de  la  province  de  Languedoc.  La  nouvelle  églife 
fera  vafte  &  de  bon  goût.  On  travaille  en  même 
temps  à  reconftniire  le  pont  fur  la  Lezc  ,  ce  qui 
facilitera  la  route  qu'a  ouvert  le  diocefe  de  Rieux, 
pour  communiquer  du  Couferans  à  Pamiers.  Le 
château  eft  au  fommet  de  la  montagne  ,  où  l'on 
découvre  encore  quantité  de  veftiges  de  maifons, 
ce  qui  fuppofe  que  cette  ville  auroit  été  autrefoia 
bien  plus  confidérable  qu'elle  n'eil  actuellement. 
Ce  château  conferve  fes  anciennes  fortifications  , 
avec  fa  citerne  dans  la  cour  intérieure.  Au  bas  de 
la  montagne  ,  en  face  du  chemin  de  Foix ,  Je  du 
côté  du  fauxbourg  de  St.  Scrnin ,  font  les  reflet 
d'un  petit  fort ,  appellé  le  château  Mafcart ,  pour 
lequel  la  communauté  fait  hommage  au  feigneur. 
Le  pays  des  environs  eft  abondant  en  beaux  fruits 
de  toute  efpece.  La  plaine  de  la  Lczc  eft  fertile  , 
mais  elle  eft  fouvent  endommagée  par  cette  ri- 
vière, qui  n'a  prefquc  point  de  lit.  Le  vin  de  Pai- 
lhès  eft  d'une  qualité  fupérieurc  ,  &  les  eaux  y 
font  fort  bonnes.  Il  y  avoit  autrefois  dans  cette 
ville  des  foires  &  des  marchés  :  le  commerce  ac- 
tuel conilfte  en  chapeaux  de  en  fer. 

Le  cornu'  de  Pailhès  a  été  pofledé  pendant  plu- 
sieurs fieclcs  par  la  maifon  de  Villemur.  Long- 
temps auparavant  il  avoit  appartenu  à  la  maifon 
de  Foix.  Il  eft  aujourd'hui  poftedé  par  Henri- 
Jofcph  de  la  Fage ,  fyndic-général  de  la  province 
de  Languedoc,  fils  de  Jofeph  de  la  Fage,  feigneur 
de  St. Martin,  fyndic-géncral  honoraire  de  la  même 
province  ,  &  de  Marie  d' Adhémarde-Monteil  , 
dont  un  des  auteurs  (  Lambert  Adhémar  )  fit 
hommage  en  1XJ7.  des  terres  qu'il  polTédoit  en 
Provence,  à  la  comtelfc  Béatrix  ,  femme  de  Char- 
les I.  comte  d'Anjou.  Marie  d'Adhémar  étoit  fille 
de  Jofeph  d'Adhémar-de-Monteil  ,  vicomte  de 
Trebas ,  &  Marie-  Thércfc  de  Nobili,  dame  d*Ef- 
plas ,  au  diocefe  de  Rieux,  6c  de  St.  Amadon  ,  au 
diocefe  de  Pamiers. (La  maifon  de  Nobili  eft  ori- 
ginaire de  Lucques ,  en  Tofcane  ,  &  très-  diftin- 
guée  ). 

Henri-Jofeph  de  la  Fage  ,  comte  aâuel  de  Pai- 
lhès, avoit  époufé  Catherine-Marie-Anne-Thérefe 
de  Gabaret ,  des  anciens  vicomtes  de  Gabardan  , 
dont  la  maifon  a  donné,  entr'autres ,  Skard  de 
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Gabaret ,  grand-prieur  de  Malthe  au  grand-prieuré 
de  Touloufe  en  «331.  ainfi  que  de*  officiers  mili- 
taires bien  recommandables ,  Se  nommément  le 
marquis  de  Cabaret ,  lieutenant-général  des  ar- 
mées-navales du  Roi.  Il  a  époufé,  en  fécondes 
noces  ,  Catherine-Gabrielle-Agnès  Durricu-dt' 
Madron-de-Brie,  coufine-germaine  de  fa  première 
femme,  fille  de  Jean  Durrieu-de-Madron ,  fei- 

fneur  de  Brie  au  comté  de  Foix ,  chevalier  de 
ordre-royal  6*c  militaire  de  St.  Louis ,  ancien  offi- 
cier de  la  féconde  compagnie  des  moufquetaires 
du  Roi ,  &  de  Cabrielle  de  Cabaret.  (  La  maifon 
de  Durrieu-dc-Madron  cft  ancienne  :  elle  a  eu 
fucceffivement  le  gouvernement  de  la  ville  &  châ- 
teau de  Saverdun,  Se  s'eft  alliée  à  de  bonnes  mai. 
fons  ,  telles  que  celles  d'Oflbn-de-Bonac  ,  d'Or- 
be flan-St.-Aula  ire  ,  âcc.  ) 

Il  eft  parlé  de  la  maifon  de  la  Faee,  dans  l'hif- 
toire  de  la  ville  de  Touloufe ,  par  M.  Raynal ,  à 
propos  de  Ferréol  de  la  Fage  qui  fut  bien-méri- 
ter  de  fa  patrie.  Celui-ci  n'avoit  pas  befoin  du 
capitonlat  pour  acquérir  la  noblefle  ;  aullî  cft-il 
dit  qu'il  étoit  d'extraâion  noble.  Un  de  fes  au- 
teurs rendit  hommage  à  Touloufe  au  Roi  Charles 
VI.  pour  la  terre  de  Sajas ,  le  10.  décembre  1 389. 

De  ion  premier  mariage  ,  le  comte  de  Pailhès 
a  un  fils  ,  appelle  Antoine  ,  &  deux  filles.  Il  n'a 
qu'une  feule  fille  de  fa  féconde  femme. 

Les  cures  de  Mcnay  ou  Tourniac ,  de  Pujagon 
&  de  Lanoux  font  des  dépendances  du  comté  do 
Pailhès.  Ce  feigneur-comte  a  cinq  hommagers , 
favoir  ,  le  fieur  de  Bruyère  de  Lanoux ,  le  fieur 
de  Lourde  de  l'Amurafle  pour  un  fief  appelle  le 
Courtalet,  le  fieur  de  Miglos  pour  un  fief  fous 
le  nom  de  Vougairan  ,  le  fieur  de  Rumeau,  Se  la 
lauté  de  Pailhès  pour  le  fortin  appellé  le 
Mafcarat ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant. 
Le  nombre  de  ces  hommagers  étoit  autrefois  bien 
plus  confidérable. 

La  terre  de  Pailhès  Se  celle  de  Matière ,  qui 
appartient  auffi  au  comte  de  Pailhès ,  font  d'une 
très-grande  étendue.  La  première  fur-tout  a  de 
beaux  droits  feigneuriaux.  Celle  de  Matière  eft 
également  en  Languedoc,  au  diocefe  de  Rieux 
pour  le  temporel,  Sx.  de  Pamiers  pour  le  fpirituel. 
Elle  eft  à  l'extrémité  de  la  terre  de  Pailhès  ,  Se 
fe  termine  au  ru  i  fléau  de  Leftrique ,  au-delà  du- 
quel commence  la  jurifdiâion  de  Pamiers.  On  y 
compte  1 10.  feux ,  divifés  en  plufieurs  hameaux. 
C'eft  pays  de  bois  ,  de  pommiers  Se  de  châtai- 

Bnol Vs  «J?  Puiag°n  »  St  Martin ,  &c. 

PAILHES  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Beziers, parlement  de  Touloufe, généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc  On  y 
compte  ai.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  I N.  N.  O. 
de  Beziers. 

PAILLANCOURT .  dans  le  Ca  mbrefïs  .  dio- 
cefe ,  fubdélégation  &  recette  de  Cambray ,  par- 
lement de  Douay  ,  intendance  de  Valenciennes. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée 
entre  les  rivières  de  Sanfet  Se  d'Efcaut  ,  à  trois 
quarts  de  1.  S.  O.  4e  Bouchain  ,  &  à  ».  1.  N.  N.  E. 
de  Cambray. 

PAILLARD ,  en  Picardie ,  diocefe  Se  inten- 
dance d'Amiens,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Montdidicr.  On  y  compte  )6.  feux. Cette  commu- 
nauté fait  partie  ,  mai*  diftinaement  de  celle  qui 
donne  lieu  à  l'article  fuivant. 

PiMl- LARD  »  en  Picardie  ,  diocefe  intendance 
Se  élection  d'Amiens,  parlement  de  Paris,  doyenné 
de  Moreuil.  On  y  compte  o?»  feux-  Cette  paroifle 
cft  fur  la  petite  rivière  de  Noge  >  i  *.  I.  S.  O  de 
Moreuil ,  autant  O.  N.  O.  de  Momdidjer,  Se 
demie  S.  d'Amicn,.  '    1  * 
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PAILLARÉS  ,  en  Foreft,  diocefe  de  Vienne, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lion,  élcçtioa 
de  St.  Etienne.  Cette  paroiife  cft  cadartréc  avee 
Celle  de  Rocheblainc  t^oye\  cet  article. 

PAILLE ,  bourg  ,  en  Saintongc  ,  diocefe  de 
Saintes ,  parlemenr  de  Bordeaux,  intendance  dt 
la  Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean-dlAngcIy.  On  y 
compte  163.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  grains , 
de  fruits  Se  de  pâturages.  Il  y  a  aulli  de*  vigno- 
bles  d'un  bon  rapport. 

PAILLERES,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li. 
moges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou. 
lins  ,  éleâion  de  Guerct.  On  n'y  compte  que  10. 
feux. 

PAILLEY  (  le  ) ,  dans  le  Baflïgny  ,  en  Cbam. 
pagne,  diocefe  Se  élection  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris, intendance  de  Châlons.  On  y  compte  çc, 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  S.  S.  E.  de  Langres, 
près  de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Bcfaa. 
çon,  Se  à  portée  de  plufieurs  autres  routes. 

PAILLORIES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rhodès,  parlement  de  Touloufe,  imen. 
dance  de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  une 
bcllugue  &  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Ce 
village  eft  un  p3ys  mêlé  de  plaines  &  de  monta- 
gnes ,  &  d'ailleurs  allez  fende. 

PAILLY,  en  Champagne,  diocefe  de  Sens, 
parlement  Se  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  No. 

fint.  On  y  compte  i»i.  feux.  Cette  paroi/lé  eft 
».  1.  de  Bray  &  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  r. 
&  demie  S.  O.  de  Nogent ,  Se.  autant  N.  N.  O.  de 
Sens. 

PAIMPOL,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de 
St.  Brieux,  parlement  Se  intendance  de  Renne». 
On  y  compte  3.  feux  un  tiers  de  un  quart  de  feu. 
Cette  communauté  cft  au  fond  d'un  petit  golfe 
oh  pénètre  l'Océan  ,  à  6.  I.  N.  N.  O.  de  S»! 
Brieux.  Il  y  a  un  bailliage. 

PA1MPONT,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo ,  parlement  St  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux  de  cadaltrc ,  mais£u- 
lemcnt  1  jo.  habitations ,  y  compris  celles  de  5i. 
Peran  ,  fa  trêve.  Cette  paroille  eft  à  l'extrémité 
de  la  forêt  de  Brelîhan  ,4  8.1.  O.  S.  O.  de  Ren- 
nes, une  Se  deux  tiers  E.  S.  E.  de  Bois-de-la  Ro- 
che ,  &  1  j.  Se  demie  S.  S.  O.  de  St.  Malo.  Il  y  a 
dans  fon  diftriâ  des  forges  de  fer  fort  cilimées,  & 
1  on  affure  qu'il  approche  fort  de  celui  d'Efpagne; 
auffi  on  y  prend  la  plus  grande  partie  de  celui  qui 
eft  neceflaire  à  l'arcenal  de  Brcft.  Ce  lieu  eft  ega. 
lement  connu  par  l'abbaye  de  fon  nom ,  de  s'o*. 
dre  de  St.  Auguftin ,  qui  y  a  été  fondée  comme 
on  le  prétend,  dès  l'an  630.  par  le  prince  Judï- 
cael.  Cette  abbaye  vaut  à  l'abbé-c  omnicndataire 
environ  6000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  108.  florins. 

PAIN  (le  ;  ,  en  Berry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  la 
Châtre.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eit 
fur  la  rive  droite  de  la  Creufe  ,  à  j.  I.  &  demie  O. 
S.  O.  de  la  Châtre,  &..S.E.  d'Argenton.  Son 
terroir  eft  aflez  fertile. 

PAIN  (  le  ) ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Autun  , 


parlement  de  Paris ,.  intendance  cV  éleâion  de 
Moulins.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  bonne  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  3 
».  I.  S.  O  de  Digoin ,  Se  8.  S.  E.  de  Moulins. 

PA1NBLANC,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  4t.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fituée  en  pays  médiocrement  fertile  , 
à  a.  I.  Se  demie  E.  N.  E.  d'Arnay-lc-Duc  ,  fur 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Nuys. 

PAlN-BOtUF  ,  bourg  ou  gros  village  ,  en  Brc 
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tagne  ,  diocefe  &  recette  de  Nantes  ,  parlement 
de  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  de  cinq 
à  fix  mille  perfonnes  ,  de  beaucoup  plus  lorfqu'il 
s'y  fait  .  comme  il  arrive  affez  (burent  ,  des  ar- 
mements de  quinze  à  vingt  navires.  Ce  village 
eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  oh  il  y  a  un 
mole  avec  une  rade ,  à  environ  x.  lieues  de  demie 
de  la  pointe  de  Miniin  ,  à  l'embouchure  de  cette 
rivière  ,  oh  il  y  a  un  petit  fort  avec  une  batterie  de 
canons,  à  9.  1.  O.  N.  O.  de  Nantes  ,  4.  N.  N.  E. 
de  Pornic  ,  $t  N.  N.  O.  de  Bonrgneuf ,  6.  N.  O. 
de  Mac  hecoul  ,  dt  1.  N.  N.  E.  de  Saint-Pere- 
en  -  Retz  &  de  Sainte  -  Opportune.  11  y  a  églifc- 
paroiftiale  ,  bureau  des  poires  de  tous  les  pays  , 
le  jeudi  &  le  dimanche  \  un  fénéchal ,  juge-civil  , 
criminel  &  de  police  :  un  commis  aux  clartés,  fubor- 
données  au  bureau  des  clartés  de  Nantes  ;  deux 
commiffaires  de  police  \  un  corps-de-garde  avec 
une  compagnie  de  milice-garde-côtes  ;  une  cha- 
pelle au  haut  Pain  -  Boeuf  ,  avec  un  bénéfice  , 
dépendante  ci-devant  de  la  paroiffe  de  Saint-Pere- 
en-Rctz ,  de  à  préfent  réunie  à  la  paroiffe  de  St. 
Louis  ;  un  receveur  des  devoirs  de  Bretagne  ,  avec 
un  contrôleur  dt  trois  commis  }  deux  interprètes 
jurés  des  langues  étrangères  -,  un  bureau  des  fermes 
du  Roi ,  avec  un  contrôleur-général ,  un  receveur 
contrôleur  -  particulier  ,  un  capitaine-général ,  un 
brigadier  &  un  fout-brigadier  ;  fix  vifiteurs  pour 
les  chargements  de  déchargements  des  navires  ;  dix 
à  douze  commis  ou  gardes,  avec  un  contrôleur  des 
vifiteurs  ;  un  hôpital-royal,  fous  la  direction  de  qua- 
tre adminirtrateurs ,  dont  un  tréforierdedeffervi  par 
trois  feeurs ,  outre  la  fupéricure  ,  &c. 

On  allure  que  le  nom  de  PatH-Barif/vient  des  deux 
mots  celtiques  ,  pen  de  oenen  ,  qui  lignifient  rère  de 
betuf.  Ce  n'étoit ,  il  y  a  quatre  -  vingts  ans ,  qu'un  (im- 
pie hameau  de  pèche  un.  Le  commerce  maritime  de 
Nantes  augmentant,  dt  les  grands  navires  ne  pou- 
vant monter  chargés,  il  a  fallu  un  endroit  pour  les 
défarmer  ck  les  réarmer.  Le  lieu  de  Pain-Boeuf  a 
été  choisi  pour  cet  effet ,  à  caufe  de  faf  fituation 
avantageufe  ,  de  dès-lors  il  s'y  eft  formé  un  éta- 
bliffcment  fixe  de  folide.  Cet  érabliltement  s'eft 
beaucoup  accru  depuis  quarante  ans  ;  de,  fans  les 
deux  dernières  guerres ,  il  feroit  encore  plos  con- 
sidérable qu'il  n'eft.  Nous  avons  dit  ci-devant  que 
l'on  y  compte  de  cinq  à  fix  mille  perfonnes  -,  nous 
devons  ajouter  que  ,  d'après  les  rôles  de  la  co- 
tation ,  il  a  été  reconnu  qu'il  y  avoit  i»o8.  mé- 
nages ,  tant  dans  le  haut  que  dans  le  bas  Pain- 
Boeuf  (  de  que  tous  les  ménages  ne  font  pas  com- 
pris dans  cet  état  ). 

Il  a  été  reconnu  qu'année  commune  ,  il  fe  dé- 
bourfe  à  Pain-Boeuf ,  environ  un  million  de  livres 
pour  les  radoubs  de  armements  qui  s'y  font. 

Ci-devant  Pain -Bœuf  étoit  partagé  en  deux 
trêves  ou  fnccurfàles.  Le  haut  Pain-Boeuf  dépen- 
dent de  Saint-Pere-en-Retz  jdt  le  bas  Pain-Bœuf, 
de  Ste.  Opportune  ,  qui  touche  St.  Pere-en-Rctz. 
Mais  en  176 1.  le  haut  de  le  bas  Pain-bœuf  furent 
érigés  en  paroiffe  fous  le  titre  de  St.  Louis.  En 
1763.  l'églife  fut  agrandie  d'une  aile  ,  qui  coûta 
de  7.  à  8000.  liv.  En  1766.  on  en  fit  autant  de 
l'autre  côté.  La  cure  n'a  qu'environ  jjo.  liv.  de 
fixe.  En  temps  de  paix  ,  le  cafuel  cft  ordinaire- 
ment de  1000.  liv.  &  quelquefois  il  a  été  jufqu'à 
cent  louis.  Outre  le  curé  ou  recteur  ,  il  y  a  deux 
vicaires  de  un  aumônier  à  l'hôpital. 

Vers  l'an  1750.  l'hôpital-royal  de  Pain-Bœuf  fe 
trouvoit  dans  un  état  fâcheux  ,  il  étoit  peu  renté 
de  d'ailleurs  endetté.  De  bons  de  vertueux  citoyens, 
parmi  lefquels  nous  devons  distinguer  le  ficur  Odca  , 
travaillèrent  &  réunirent  à  lui  procurer  des  octrois 
de  fix  deniers  par  pot  de  vin.  Il  en  jouit  depuis. 
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Cette  maifon  a  été  agrandie  de  confidérablement 
réparée  ;  ce  qui  ,  avec  la  dépenfe  pour  les  lavoirs  , 
a  été  un  objet  d'environ  34.  mille  livret.  Il  y  a 
deux  falles  ,  une  en  bas  pour  les  hommes,  de  l'autre 
en-haut  pour  les  femmes.  On  y  peut  recevoir  cin- 
quante malades  ,  qui  y  font  bien  Servit  de  propre* 
ment. 

Le  mole  de  Pain-Bœuf  a  été  commencé  fous 
les  aufpices  du  duc  d'Aiguillon .  commandant  ert 
Bretagne.  Ce  mole  ,  à  moitié  fait ,  au  commen- 
cement de  l'année  courante  1767.  a  bien  crenfd 
la  rade  à  cent  vingt  braffes  autour  ,  &  procure  de 
l'abri  aux  navires  de  quatre  amarres,  en  rompant  la 
violence  du  courant  au  flot.  On  regrette  avec  raifon 
que  cet  ouvrage  fi  utile  de  môme  fi  néceffaire  ne 
foit  point  encore  achevé.  Les  marchandifes  pour, 
raient  y  être  embarquées  de  débarquées  avec  plu» 
d'aifance  de  de  fûreté.  Les  barges  ,  chaloupes  & 
gabarres ,  y  feraient  auflï  a  l'abri  des  vents  qui  four 
vent  fe  font  fentir  avec  violence  dans  la  rivière. 

Derrière  Pain-Bœuf  cft  une  groffe  métairie  , 
nommée  le  Bois-Gautier  ,  oh  Pon  voit  des  vef- 
tiges  d'un  ancien  château ,  ainfi  que  des  reflet  d'ùne 
chauffée  de  pierre .  de  partie  d'un  colombier ,  dont 
le  mureft  très-épais.  La  tradition  porte  que  c'étoit» 
la  autrefois  une  maifon  de  plaifance  d'Hoel  II. 
duc  de  Nantes.  La  chauffée  conduit  au  bout  du 
marais  ,  oh  eft  encore  un  vieux  mûrier. 

On  compte  dans  le  département  de  Pain-Bœuf , 
qui  dépend  de  celui  de  Nantes  ,  quatre  cents  ma- 
telots. 11  y  a  actuellement  dix  capitaines  de  na- 
vires ,  établis  ,  de  trois  ou  quatre  autres  qui  ne 
naviguent  plus.  Le  département  de  Nantes  com- 
prend Pain-Bœuf ,  Pornic  ,  le  Croific  de  le  Pou- 
liguen. 

Les  pilotes  peuvent  aller  tant  au  large  qu'il*; 
veulent ,  au-devant  des  navires.  Il  font  payés  lui. 
vam  les  drftanccs. 

,  En  fortant  ils  doivent  conduire  les  bâtiments 
jufqu'aux  Charpentiers ,  de  donner  enfuite  la  route 
pour  paffer  les  autres  écucils. 

On  remarque  avec  étonnement  qu'actuellement 
H  n'y  ait  pas  un  feul  Pilote  à  Pain-Bœuf,  pour  entrer 
&  fortirlcs  navires  ,  non-plus  que  pour  les  monter 
au  Pèlerin,  iCoucron  «e  à  Nantes.  Les  navigateurs 
font  obligés  de  fe  fournir  de  ceux  dont  ils  ont 
befoin  ,  ou  à  St.  Nazaire  ,  à  3.  1.  au  -  deffous  de 
Pain-Bœuf,  ou  a  Indre  ,  à  3.  1.  au-deffus  de  ce 
port.  On  avoit  propofé  en  dernier  lieu  fept  ou 
huit  récipiendaires  pour  le  port  de  Pain  -  Bœaf , 
mais  ce  projet  fi  louable  a  échoué  par  les  ma- 
nœuvres des  pilotes  des  deux  autres  ports  que  nou* 
venons  de  nommer  ,  de  fur-tout  du  port  de  Saint- 
Nazaire. 

On  fait  que  les  pilotes  font  des  mariniers  établit 
pour  conduire  les  vaiffeaux  à  Pentrée  de  à  la  fortie 
des  ports  de  des  rivières  navigables  ,  ou  pour  le* 
conduire  à  l'entrée  ou  à  laibrtie  des  ports  ,  havres 
de  rivières  ,  particulièrement  dans  les  lieux  oh  l'en- 
trée eft  difficile.  Vr>ye\  pour  ce  qui  concerne  la 
police  de  ces  pilotes ,  l'ordonnance-générale  de  la 
marine  du  mois  d'août  1 681 .  de  l'ordonnance  par- 
ticulière touchant  la  marine  des  côtes  de  la  pra- 
vince  de  Bretagne  ,  du  18.  janvier  168$. 

Les  navires  d'un  port  très  confidérable  montent 
dans  la  Loire  jufqu'à  Pain-Bœuf  oh  ils  font  en  fu- 
reté. On  fe  fert  de  barges  ou  gabarres  pour  charger 
ou  décharger  les  marchandifes  qui  font  portées 
à  Nantes ,  ou  en  font  exportées.  Ces  fortes  de  bâ- 
timents ,  qu'on  peut  proprement  appcller  des  al- 
lèges ,  font  fort  ordinaires  dans  la  rivière  de  Nantes. 
C'eft  une  efpecc  de  bateau  plat  de  large  ,  qui  va  à 
la  voile  ex  a  la  rame.  Voye\  Nantes. 

Il  a  été  conftruit  ,  depuis  peu  d'années ,  un  très 
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beau  chemin  pour  communiquer  parterre  de  Pain- 
Bœuf  à  Nantes  ;  &  ce  chemin  a  été  fort  utile  les 
deux  dernier*  hivers  (  de  1766.  &  1767.  )  la  navi- 
gation étant  interceptée  par  Jes  glaces  qui  cou- 
vraient la  rivière.  Des  provilîons  &  commeftiblcs 
de  toute  cfpece  fe  tranfportoicnt  du  bord  des  na- 
vires échoues  ,  par  des  rouliers  j'ufqu'à  Nantes  ,  à 
raifpn  de  vingt  ou  vingt-cinq  fols  du  cent  pefant  ; 
&,  de  petits  batjmcnts  anglois  ,  irlandois  &  ccof- 
fois  ,  recevoient  leurs  cargaifons  de  vins  ,  eaux-de- 
vie  ,  Si  thé  par  les  mêmes  rouliers  ;  &  étant  charges 
au  coup  de  la  pleine-mer  ,  y  ayant  alors  peu  de 
glaç-e  ,  ils,  mettoient  à  la  voile. 

*,Lc  fonds  de  tout  Pain -Bœuf  ,  qui  forme  une 
ifle,.appartenoit  au  duc  de  Villeroi.  11  appartient 
actuellement  aux  demqifellcs  Groit ,  de  Nantes , 
qui  Ton  t  acquis.  Le  tout  relève  du  marquis  de 
Bruc  ,  fils  de  feu  le  marquis  de  Monplailir. 

'  PAJOU  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  de  St. 
Flour,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  , 
éltéhon  d'Aurillac.  On  y  compte  300.  feux.  Ce 
bgt:rt:  eft  à  une  demi-lieue  d'Aurillac. 

PAIR-È  ,  en  Poitou  ,  diocefc  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontcnay.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroille  eft  fur  la  petite  rivière  de  Vendée  ,  à  1. 1. 
&  demie  N.  E.  de  Fontenay. 

PAIRE  (le)  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
ecurrfouveraine  6c  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage &  recette  de  St.  Diez.  Ce  village ,  du  ban 
«TAnould  ,  efl  a  2.  1.  &  demie  de  St.  Diez. 

PAIRE  (le),  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul,  cour 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine,  bailliage  & 
recette  de  St.  Diez.  Ce  village,  du  ban  de  Sauîcy, 
eft  à  une  lieue  de  St.  Diez. 

PAIRE  (le),  en  Lorraine  diocefc  de  Toul, cour 
ïpuverainc  &  intendance  de  Lorraine  bailliage  6c 
recette  de  St.  Diez. Co  Village duban  de  Tcintoux, 
eft  à  2.  1.  de  St.  Diez. 

PAIRE  (le)  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour  •  fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage 6r  recette  de  Saint-Dicz.  Ce  village  du  ban 
&  de  la  communauté  de  Moyen-Mouticr  ,  eft  à 
a.l.  &  demie  de  St.  Diez. 

PAIRE  de  Grand-Rupt  (le)  ,  en  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Diez.  Ce  vil- 
lage ,  de  la  mairie  de  Neuviller ,  eft  à  une  lieue  6c 
demie  de  St.  Die2. 

PAIRES  (les) ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-ibuveraine  6c  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Bruyères.  Ce  n'eft  qu'un  (Impie  hameau  de 
la  mairie  de  Granges,  a  2. 1.  au  S.  E.  de  Bruyères. 

PAIRIE  ù  Pairs  ,  Taris  Francix  Dignitas , 
Parer  Francis.  Nous  avons  allez  fait  connoître 
cette  matière,  à  l'article  des  Dignités  du  royaume  , 
tom.  1.  de  ce  dictionnaire  ,  pag.  633.  &  fuiv.  Il 
nous  fuflira  d'ajouter  ici  quelques  remarques. 

La  pairie  eft  la  dignité  de  pairattacbéc  \  quelque 
duché  ou  comté.  Mais  pair  ne  fe  dit  point  d'une 
femme  ,  veuve  d'un  duc  &  pair  ,  à  moins  qu'elle 
pe  poflede  de  fon  chef  une  duché- pairie  femelle. 

Dans  les  anciennes  coutumes,  on  appelloit  tenir 
une  terre  en  pairie  »  quand  on  la  tenoit  à  la  charge 
d'affifter  le  bailli  du  feigneur  dans  fes  jugements  , 
comme  faifoient  les  anciens  vaflaux  &  hommes 
de  fief. 

Les  pairs  ou  compagnons  de  Jief  étoient  donc 
le»  vaflaux  d'un  même  feigneur ,  propofes  pour 
tenir  fa  jullice.  Us  étoient  ainfi  nommes ,  parce 
qu'ils  avoient  pareille  jurifdiction  ,  autorité  &  pa- 
reilles prééminences  &  charges. 

On  appelloit  auffi  pair  ou  compagnon  de  fief, 
tout  homme  polfcdant  fief ,  foit  qu'il  fût  noble  de 
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race  ,  ou  qu'il  ne  le  fût  pas.  Car  anciennement  le 
fief  arfranchili'oit  celui  qui  le  poliedoit  ,  &  lui 
donnoit  le  privilège  de  noblelle  ,  quand  il  demeu- 
roit  dcfTus.  Et ,  fous  le  nom  de  caixier  ,  on  com. 
prenoit  le  noble  ,  ou  le  gentilhomme  qui  demeu- 
roit  fur  fon  héritage  corner,  ou  villain  ,  avec 
les  autres  villains  pu  cottiers ,  tenans  du  même 
feigneur.  f'Vye*  Lauriere ,  fur  l'art.  14-  du  titre 
du  quatrième  livre  des  inftitutes  de  Loyfel. 

PAIRIfcR  (le)  ou  le  Perier,  bourg.,  en  Poitou, 
diocefe  de  Lucpn,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Poitiers  ,  élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y 
compte  3  31.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  de  marais, 
à  une  lieue  de  l'Océan  ,  une  &  demie  E.  S.  E.de 
Notre-Dame-de-Mons ,  &  6.  N.  N.  O.  des  Sables- 
d'Olonne. 

PAIR1S  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Cl- 
teaux  ,  &  en  règle  ,  dans  la  Uaute-Alface ,  au 
diocefe  de  Bâle  ,  au  pied  du  Mont-dc-Vofge,  à*. 

1.  O.  N.  O.  de  Colmar.  Elle  a  été  fondée  en  11)8. 
Son  revenu  eft  d'environ  8000.  liv.  C'cft  en  hiver 
un  pays  couvert  de  neige. 

PAISIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefc  ,  pari*, 
ment  &  intendance  de  Befinçon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Lons-lc.Saulnicr.  On  n'y  compte  que  ifi. 
feux.  Ce  village  eft pres  des  confins  du  duché  de 
Bourgogne,  à  2.  1.  S.  O.  de  Lons-lc-Saulnier, & 

2.  &  demie  N.  O.  d'Orgelet. 

PA1SSY ,  dans  le  Laonois ,  au  gouvernement- 
général  de  ]'lllc-dc-Erance  ,  diocefc  &  clecrtoi 
de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soldons.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  pareille 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aifne ,  3.  S. 
S.  E.  de  Laon  ,  &  j.  E.  N.  E.  de  SoixTons.  Il  en 
dépend  le  hameau  du  Mourcr.  Le  pays  des  en- 
virons eft  aiTcz  fertile  &  agréable. 

PAISSY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Troyes ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroille  ell 
fur  la  petite  rivière  de  Vanne  ,  à  4. 1.  O.  S.  O.  de 
Troyes.  W  en  dépend  les  hameaux  de  Cofdon,  Vau- 
geraines ,  &,  celui  des  Chenettes. 

PAIZAY,  en  Berry,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroille  elt 
a  quelque  diitance  de  la  rive  gauche  de  la  Crcufe , 
à  3.  1.  &  demie  E.  S.  E.  du  Blanc ,  &  2.  O.  N.  O. 
d'Argcnton.  Son  terroir  eft  allez  abondant  en  grains 
&  en  pâturages. 

PAIZAY  ,  en  Poitou ,  diocefc  de  Poitiers ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Bourges ,  élection 
du  Blanc.  On  y  compte  172.  feux.  Cette  paroiiTc 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Gartcmpe  , 
à  ç.  I.  &  demie  O.  S.  O.  du  Blanc,  3.  N.  N.O.  de 
Montmorillon  ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Chauvigny. 

PAIZAY  le  Château ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  117.  feux.  Cette  pa- 
roille eft  en  pays  mêlé  de  plaines  &  de  collines , 
abondant  en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

PAIZAY  le  Tord,  en  Poitou  ,  diocefc  &  inten- 
danec  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  $ç.  feux.  Cette  pa- 
roille eft  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Mclle. 
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PALADRU  ,  en  Dauphiné,  diocefc  &  éleâion 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  trois  quarts  un  vingt-quatrième 
6c  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  2.  feux 
un  demi  un  vingt-quatrième  &  un  quatre-vingt-fei- 
zieme de  feu  taillable-  Cette  communauté  ,  qui  *  c* 
tend  fur  les  paroiftes  de  St.  Michel  âc  de  St.  Pierre- 
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de-Paladru ,  cft  à  2 . 1.  de  Voiron ,  8c  amant  du  Pont- 
de-Bcauvoifin.  Son  terroir  abonde  principalement 
en  grains  8c  en  fruits. 

PALAGINGES  ,  en  Limofin  ,  diocefe  8c  inten- 
dance de  Limoges,  parlement  de  Bordeaux  ,  élec- 
tion de  Brives.  On  y  compte  45.  feux.  Cette  pa- 
roiife  eft  entre  les  villes  de  Brives  &  de  Tulles  ,  à 
quelque  diftance  N.  O.  d'Albiniac ,  à  2.  1.  S.  S.  O. 
de  Tulles  ,  &  1.  &  demie  E.  N.  E.  de  Brives. 

PALAIA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
CarcaiTbnne ,  parlement  8c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  32.  feux. 

PALAIS  (le),  ville  ,  chef-lieu  de  l'ifle  de  Bclle- 
Ifle  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  8c  recette  de  Vannes , 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
environ  $00.  maifons.  Cette  ville  bien  fortifiée  , 
avec  une  garnifon  &  état-major,  cft  fur  la  rive  fep- 
tcntrionale  de  l'ifle,  à  l'oppolite  de  la  côte  de  Bre- 
tagne ,  vis-à-vis  de  la  prefqu'ifle  de  Quiberon  ,  dont 
elle  eft  éloignée  d'environ  2. 1.  &  demie,  a  8. 1.  S. 
O.  de  Vannes.  Voye\  Bclle-Iilc. 

PALAIS  (le) ,  en  Limofin ,  diocefe ,  intendance 
8c  élection  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  {4.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Vienne ,  à  une  lieue  8c  demie  N.  E.  de 
Limoges.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ,  fondée 
en  1 162.  Elle  vaut  à  l'abbé-commendataire  environ 
1400.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  1  (O.  florins. 

PALAIS  (le) ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Bor- 
deaux ,  juriidiâion  de  Puynormand.  On  y  compte 
142.  feux.  Cette  paroilfe  eft  entre  les  rivières  d'IUe 
&  de  Dordogne ,  à  une  1.  S.  S.  E.  de  Coutras  ,  3. 
N.  N.  O.  de  Callillon  ,  &  9.  N.  N.  E.  de  Bordeaux. 

PALAIS  ou  St.  Pierre-du-Palais,  en  Saintonge  , 
diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
80.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  au 
N.  de  Royan  &  de  la  rive  droite  de  la  Garonne,  à  6.1. 
S.  O.  de  Saintes  ,  &  2.  &  demie  N.  O.  de  Talmont. 

PALAIS  le\-Feurs  (  le),enForeft,  diocefe  &  in- 
tendance de  Lyon ,  parlement  de  Paris ,  élection  de 
Montbrizo  n .  On  y  compte  8  5 .  feux.  C'eft  un  château 
&  fcigneurie,de  la  p'aroilfede  Feurs,dontla  jufticc 
cft  un  démembrement  de  la  châtellenie  de  Feurs. 

PALAIS:  AI  ,  du  parlement  &  de  l'éleâion  de 
Paris.  Voye\  Paloifel. 

PALAlSEUL  ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  élcâion  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
3  2.  feux.  Ce  village  dépendant  d'Hemilly-le-Grand  , 
eft  à  2.  lieues  8c  demie  S.  S.  E.  de  Langres  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Gray. 

PALAMEIX  ,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  Ce  n'eft  qu'une 
cenfe  de  la  communauté  de  Vaux-lez-Palameix  , 
à  3.  lieues  de  St.  Mihiel. Un hermitage,  qui  eft  au- 
delfus  ,  a  donné  le  nom  a  cette  cenie  ,  8c  le  fur- 
nom  au  village  de  Vaux. 

PALAMEKY  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Ricux  ,  parlement  8c  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
440.  feux.  Cette  paroifle  cft  en  pays  un  peu  monta- 
gneux ,  mais  aflez  fertile. 

PALANFREY  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  &  élection  de  Grenoble.  Cette 
communauté  ,  cadaftréc  avec  celle  du  Gua ,  eft 
dans  la  montagne  ,  à  une  demi-lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  GrelTe  ,  a  deux  lieues  de  Vif. 

PALANGES  (  les  )  ,  forêt ,  en  Roucrgue  ,  & 
de  l'cledion  de  Villcfranche.  Elle  appartient  au 
Tome  V. 
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Roi ,  8c  contient  près  de  trois  lieo.es  d'étendue  en, 
bois  taillis. 

PALANT1N  eu  Palatin  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Vefoul  ,  terre  de  Lure.On  n'y  compte 
que  6.  feux. 

PALANTINE ,  en  Franche  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  8c  intendance  de  Hcf  nçon  ,  relfort 
de  Quingey.  On  n'y  compte  que  lix  feux.  Ce 
village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.de  Quingey. 

VALATIUM,  pofition  de  la  Gaule  ôt  de  la  Bel- 
gique-première. On  la  retrouve  à  Pf<ilr\  ,  dans  les 
terres  de  l'électoral  de  Trêves  ,  en  Allemagne. 

PALAU ,  en  Rouflillon  ,  diocefe  de  Perpignan , 
confeil-fupérieur  &  intendance  de  Rouflillon  ,  vi- 
guerie  de  Ccrdagnc.  On  y  compte  20.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  a  trois  quarts  de*  lieue  de  la  frontière 
d'Efpagne,&  à  une  1.&  demie  S.  O.  de  Mont- Louis. 

PALAU  del  Viârc  ,  en  Rouffillon ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  8c  vi- 
guerie  de  Rouflillon.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroilTeeft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Tech,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  d'Elne  ,  8c 
à  3.  lieues  S.  S.  E.  de  Perpignan. 

PALAUDA  ,  en  Rouliillon  ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  8c  viguerie 
de  Rouflillon.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  près  de  la  rive  gauche  du  Tech  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  N.  E.  du  I  ort-dcs-Bains  ,  &  à  j.  1. 
&  demie  S.  O.  de  Perpignan. 

PALAYS  ,  dans  le  Gatinois-François ,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  en  pays  aflez  fertile  ,  à  quelque  diftance 
O.  de  Lorcy- le- Bocage,  à  2. lieues  t. S.  E.  de  Ne- 
mours ,  8c  4.  O.  S.  O.  de  Pont-fur- Yonne. 

PALENNES  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouverne- 
ment-général de rifle-de-Francc,  diocefe  &  inten- 
dance de  Soilfons ,  parlement  de  Paris  ,  éleàio* 
de  Crépy.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  de  bois  &  de  pâturages. 

PALET  (  le  )  ,  en  Bretagne,  diocefe  8c  recette 
de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  {.feux  un  tiers  &  un  huitième  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  furla  rive  droite  de  la  Serre  ,  à 

4.  lieues  S.  E.  de  Nantes.  C'eft  la  patrie  du  célèbre 
Abailard ,  le  même  dont  nous  avons  parlé  a  l'ar- 
ticle de  Nantes. 

PALEV1LLE  ou  Palefville  ,  en  Languedoc ,  dio- 
cefe &  recette  de  Lavaur ,  parlement  8c  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  37.  feux.  Cette  paroilfe  eft  a  trois  lieues 

5.  E.  de  Lavaur. 

PALEYRAC  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  2$.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans 
l'archiprêtré  de  Termcnois ,  à  7.  lieues  S.  O.  de 
Narbonne  ,  8c  J.  N.  O.  de  Salccs. 

PALEYRAC  ,  en  Pcrigord  ,  diocefe  &  éledlion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
en  pays  alfez  fertile. 

PALEYSIN  ,  dans  la  baronnic  de  Maubec  ,  en 
Dauphiné  ,  diocefe  &  élection  de  Vienne  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble.  Cette  paroilfe, 
cadaflréc  avec  celle  de  Maubec,  eft  à  une  lieue  de 
Bourgoin.  Elle  eft  deifervic  par  les  Dominicains 
du  couvent  de  Paterno  ,  lifté  dans  l'on  diltrict. 

PALGNEY/ur  Durbiou  ,  en  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  d'Epinal.  Ce  village  eft  à  2.  lieues 
8c  demie  d'Epinal ,  &  une  de  Chaté. 

PALHERS  ,  dans  le  Gévaudan,  en  Languedoc, 
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diocefe  &  recette  de  Mende  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  une  lieue  S.  de  Marvejols. 

PALHIEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Rieux.  ^"oje^Pailhèi. 

PAL1ERE  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection  de 
Moulins.  On  y  compte  16.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  Chabannes.  Cette  communauté  eft  en  pays 
mêlé  de  plaines  &  de  montagnes  ,  allez  abondant 
en  grains  &  en  fruits. 

PALILE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parle- 
ment&  intendance  de  Befançon,  bailliage  de  Ve- 
foul  ,  prévôté  de  Châtillon  ou  de  Cromary.  On  n'y 
compte  que  9.  feux  ,  pc  ce  n'eft  qu'un  limple  ha- 
meau ,  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
Lougnon. 

PALISSE  (  la  )  ,  ville  avec  un  ancien  château  , 
fort  bien  bâti  ,  &c.  en  Bourbonnois ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  114.  feux  pour  la  ville 
8c  120.  feux  pour  la  terre  de  la  PalilTe.  Cette  ville 
eft  fur  la  rivière  de  Bcsbre  ,  fur  la  route  de  Paris 
à  Lyon  ,  a  ]■  lieues  de  la  rive  droite  de  l'Allier  , 
4.  N.  E.  de  Vichy  ,  &  9.  ou  10.  S.  E.  de  Moulins. 
11  s'y  tient  tous  les  ans  douze  foires ,  qui  ont  beau- 
coup de  réputation  ,  ôc  toutes  les  femaines  ,  des 
marchés  considérables.  Les  maifons  y  font  bien 
bâties.  Son  terroir  eft  fertile  en  froment  ,  en  fei- 
gle  ,  en  chanvres ,  8c  en  diverfes  autres  denrées , 
qui  la  plûpar:  fe  débitent  i  la  PalilTe  même.  Dans 
le  château  eft  une  fort  belle  chapelle,  qui  jouit 
de  plulieurs  privilèges  accordés  par  différentes  bul- 
les des  Papes.  Le  chapelain  ,  qui  eft  à  la  nomina- 
tion du  feigneur ,  a  400.  liv.  d'honoraire.  Il  eft 
logé  ,  8c  il  eft  amovible. 

La  terre  &  feigneurie  de  la  Palijfe  ,  en  Bour- 
bonnois ,  fut  acquife  par  Jacques  de  Chabannes , 
L  du  nom  ,  grand  maître  de  France  ,  qui  la  tailla  à 
fou  fils  aîné  ,  Georlroi  de  Chabannes,  lieutenant- 
général  de  la  province  de  Languedoc  ,  capitaine- 
général  d'Auvergne  ,  Foreft  ,  Lyonnois  ,  Beaujo- 
lois  ,  Berry  8c  Nivcrnois ,  capitaine-général  des 
francs-archers  ,  confeiller  8c  chambellan  du  Roi  en 
146t.  1469.  &  1475.  Il  fut  Pere  du  maréchal  de 
Chabannes  ,  qui  fous  les  règnes  de  Louis  XII.  t\  de 
François  I.  parvint  aux  grands  honneurs  de  capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes  ,  de  grand-maître  de 
France  ,  de  général  des  armées  ôc  de  maréchal  de 
France.  Il  eft  nommé  par  tous  les  hiftoriens  du 
temps ,  Jacques  de  Chabannes ,  feigneur  de  la 
Palijfe 

Le  premier  mariage  du  maréchal  de  Chabannes  , 
fut  en  1493-  avec  Marie  de  Momberon.  Le  8.  fé- 
vrier 1  $  1 3.  il  époufa  en  fécondes  noces ,  Marie  de 
Meian  ,  dame  de  Montmir.il  ,  fille  de  Jean  de 
Melun  ,  prince  d'Epinoi ,  6c  d'ifabelle  de  Luxem- 
bourg ,  veuve  de  Jean  de  Bruges  ,  feigneur  de  la 
Gruthufe  ,  prince  de  Sthieneul'e  ,  gouverneur  de  Pi- 
cardie. Par  fon  teftament ,  du  18.  décembre  Ijai. 
le  même  maréchal  de  Chabannes  fît  fon  fils  ainé  , 
Charles  de  Chabannes  ,  fon  héritier ,  &  fubftitua 
à  fon  profit  la  Palijfe  ,  psur  entretenir  fon  nom  ,fa 
grandeur ,  hauteffe  t~f  Je  s  armes.  Ce  font  les  pro- 
pres exprefhons  de  la  fubltitution.  Charles  de  Cha- 
bannes fut  chargé  par  le  maréchal  fon  pere,  du 
douaire  de  Marie  de  Melun  ,  fa  mere  ,  ainfi  que 
des  fondations  de  la  chapelle  du  château  de  la 
PalilTe. 

Marie  de  Melun  ,  fa  veuve  ,  fit  fes  obfeques  ,  8c 
lui  fit  élever  un  maufolée  ,  qui  fubliile  encore  tout 
entier  dans  la  chapelle  de  ce  même  château  de  la 
Paliile.  IJ  eft  de  marbre  d'Italie.  Le  maréchal  y 


PAL 

eft  repréfenté  à  genoux,  joignant  les  mains,  8c 
armé  comme  en  guerre.  Elle  le  fit  auffi  reprefenrer 
fur  la  même  tombe  ,  dans  la  même  attitude  &  en 
habit  de  deuil ,  après  quoi  elle  y  fit  graver  fur  le 
marbre  .  l'épitaphe  fui  vante. 

»  Cygifthaut  Ôc  puiflant  feigneur  meffire  Jacques 
»  de  Chabannes  ,  en  fon  vivant  chevalier  de  l'ordre, 
»  maréchal  de  France  ,  capitaine  de  cent  hommes 

■  d'armes  ,  gouverneur  des  pays  de  Bourbonnois  9 
•  Auvergne  ,  Lyonnois ,  Foreft  ,  Dombes ,  Roa- 
»nois,  la  Marche,  Beaujolois  ,  Combrailles  t 
••lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Italie,  feigneur 
»  de  laPalilIe  ,  Montaigu-le-Blein  ,  Châtcl  Peron, 

■  Chezelles  ,  Dompierre  &  Vcndcnelle  ,  qui  tré- 
w  pafla  en  la  bataille  devant  Pavie  ,  le  jour  de  St. 
»  Mathias  ,  mil  cinq  cents  vingt-quatre  ,  lui  ayant 
»  charge  de  l'avanr-garde  ,  le  Roi  prélcnt. 

Par  aâesdes  3.  &  4.  août  ijr6.  Marie  de  Me. 
lun  fit  plulieurs  belles  fondations  dans  la  chapelle 
de  la  PaliiTe. 

La  branche  des  feigneurs  de  Chabannes-la-Pa- 
line  ,  qui  étoit  l'aînée  ,  ôc  avoir  donne  une  de  fes 
filles  ,  feeur  du  maréchal  de  Chabannes  ,  à  un 
prince  de  Bourbon-Carcncy  -  s'eft  éteinte  dans  les 
maifons  de  Moniboiflier  ,  Savoye-Tendc  ,  Moy 
&  la  Guiche. 

Après  être  fortiede  la  maifon  de  Chabannes,  la 
terre  de  la  PalilTe  avoir  été  rachetée  ,  il  y  a  envi- 
ron  quarante  ans  ,  par  Antoine  de  Chabannes ,  de 
la  branche  de  Chabannes-Pionfac,mort  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi ,  gouverneur  de  Verdun 
ôc  du  Verdunois.  Celui-ci  n'ayant  point  d'enfants , 
fubftitua  cette  terre  en  1743.  à  Jean-Baptiite  de 
Chabannes,  fon  neveu,  feigneur  Ôc  comte  de 
Pionfac  >  baron  d'Apchon ,  ôc  premier  baron  de 
la  Haute-Auvergne.  Le  même  Jean-BaptiJie  de 
Chabannes  ,  marquis  de  la  PalifTe  ,  &c.  maréchal 
des  camps  cVarmées  du  Roi  ,  ôcc.  fc  voyant  éga- 
lement fans  enfants ,  a  fubftitué  paraûc  du  mois 
de  février  17  $9.  (reçu  par  Rabouinc  ,  notaire  1 
Paris  )  la  tenc  8c  marquifat  delà  Paliife  ..  Jacques- 
Charles  de  Chabannes ,  marquis  de  Curton  ,  fon 
coufin ,  colonel  au  régiment  des  grenadiers  de 
France  ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  marie  Eli- 
sabeth de  Taleyrand-Périgoyl ,  dame  de  com- 
pagnie de  madame  Adélaïde. 

PALISSES  ,  en  Limofin, diocefe  &  éleôion  de 
Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  115.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  à  deux  lieues  S.  0.  de  St.  jExuperi ,  une  & 
tiers  N.  E.  de  Ventadour  ,8c  6.  E.N.E.  de  Tulles, 
entre  les  rivières  de  Vevelles  Ôc  de  Salles. 

PALLAINES  ou  St.  Sevcrin-de-Pallaines  ,  en 
Saintonge  ,  diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parle» 
ment  de  Bordeaux  ,  intendance  de  lu  Rochelle. On 
y  compte  141.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite 
de  la  Sevigne  ,  a  deux  lieues  8c  demie  S.  E.  de 
Saintes. 

PALLEAU,  en  Bourgogne,  diocsfe  de  Châlon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette de  Nuys.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Duhefne  ,  à  une 
lieue  N.  N.  O.  de  Verdun  ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Nuys.  Il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre 
de  St.  Benoit,  uni  '  la  menfc-conventuclle  de  l'ab- 
baye de  St.  Bénigne  de  Dijon. 

PALLEVEZY  ,  en  Périgord  ,  diocefe  «t  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  ôc  intendance,  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  191.  feux.  Cette  paroiiTe  eft 
fur  une  petite  rivière,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Vefere ,  ôc  une  &  tiers  N.  N.  O.  de  Sarlat. 

PALLICA  ,  Baronnie  dans  la  généralité  de  Poi- 
tiers ôc  de  l'éleâion  de  Chîtillon.  Son  revenu  eft 
cftimé  à  8.  ou  ic.  mille  livres. 
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PALLIAGES ,  en  Bourgogne ,  diocefe  cT  Autan  , 
parlement  Ôc  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Charollei.  On  y  compte  tos.  feux.  Cette 
paroiifc  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Bourbince , 
à  i.  lieues  fie  demie  N.  O.  de  Charolles.  Il  en 
dépend  plufleurs  hameaux ,  faroir ,  le  Montet  , 
Obfeigne ,  Digoigne ,  Beauregard ,  Varenne  fie  Mo- 
rigny.  Il  en  dépend  auffi  deux  fortes  métairies. 

PALLIS ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôc  éleâion 
de  Tro  ycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Ch lions.  On  y  compte  1 30.  feux ,  y  compris  ceux 
do  prieuré  de  CUrlicu.  Cette  paroilfe  ci:  à  4. lieues 
O.  S.  O.  de  Troyes ,  à  droite  de  la  route  de  cette 
fille  à  celle  de  Sens. 

PALLON  ,  dans  le  duché  de  Bar,  mais  dépen. 
dance  de  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour-fouve- 
raine  fie  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Pont- 
à-Moulfen.  Cell  le  nom  d'un  hameau  qui  fait  une 
partie  confidérable  du  village  d'Arnaville  ,  à  a.  1. 
ôc  demie  de  Pont-à-MoulTon. 

PALLU  (la),  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  & 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  132.  feux.  Ce  Bourg  eft 
pris  des  confins  de  la  Normandie ,  à  2. 1.  S.  E.  de 
la  Ferté-Macé  ,  6.  O.  N.  O.  d'Alcnçon  ,  ôc  1  2.  Si 
demie  N.  O  du  Mans. 

PALLUAU,  en  Angoumois ,  diocefe  ôc  éleâion 
d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  14c.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  fur  la  petite  rivière  de  Lifone  ,  à  2.1.  S.  £.  de 
Montmoreau  ,  7.  S.  S.  E.  d'Angoulèmc  ,  fie  6.  fit 
demie  O.  N.  O.  de  Périgueux. 

PALLUAU ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chllons.  On  y  compte  20.  feux.  Ce  n'eft 
qu'un  fimple  hameau  dépendant  de  la  paroilfe  des 
Loges-  Margueron ,  à  j.  1.  S.  S.  E.  de  Troyes ,  fie 
3.  ÔC  demie  O.  S.  O.  de  Bar-fur-Scine. 

PALLUAU,  bourg,  en  Berry ,  diocefe  &  in- 
tendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Chlreauroux.  On  y  compte  220.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Indre  ,  que  Ton 
pâlie  en  cet  endroit  fur  un  pont  ,  à  6.  1-  O.  N.  O. 
de  Chàteauroux  ,  fie  7.  S.  O.  de  Valençay. 

PALLUAU ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Chltillon.  On  y  compte  118.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  4.  1.  de  l'Océan  ,  7.  fie  demie  S.  S. 
O.  de  Nantes ,  1 3.  O.  S.  O.  de  Châtillon  ,  fit  6.  N. 
N.  E.  des  Sables-d'Olonne. 

La  terre  ,  feigneurie  fie  baronnie  de  Palluau  , 
en  Poitou  ,  éleâion  de  Châtillon  ,  fut  acquife  du 
du;  de  Rouanois  ,  par  Jjcques-C/jiremiuu/r  ,  fei- 
gneur  de  Chantebuzain  .  pere  ,  par  fa  femme 
Louife  Rigjud-de-Millepieds ,  de  Philippe  Clai- 
rembault ,  en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Pal- 
hin  fut  érigée  en  comté  par  lettres  d'avril  1622. 
Kgifirdci  au  parlement  le  30.  août  1640.  de  en  la 
chambre  des  comptes  le  *o.  juillet  1644-  Le 
comte  de  Palluau  ,  qui  fut  fait  maréchal  de  France 
en  1653.  fit  chevalier  des  ordres  du  Roi,  n'eut  de  fa 
femme  ,  Louife  -  Françoife  Btjuthiltier.de  -  Cha- 
vig'tY  ,  que  deux  fils  morts  fans  alliances. 

PALLUEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Cau- 
debec  ,  fergenteric  de  Cany.  On  y  compte  5. 
feu<  privilégies  ck  1  to.  feux  tailhbles.  Cette  pa- 
roi.le  ci\  fur  la  petite  rivière  de  Ourdan  ,  à  une 
lieue  de  fon  embouchure  dans  l'Océan  ,  fie  une 
fie  demie  O.  S.  O.  de  St.  Vallery-en-Caux. 

PALLUET  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins éleâion  de  Gannat.  On  y  compte  32.  feux. 
Ce  village  ,  oh  il  y  a  une  jurifdiâion  ,  dépend 
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de  la  paroilTe  de  St.  Pourçain  ,  a  une  lieue  de  la 
rive  gauche  de  l'Allier ,  en  pays  de  grains  fit  de 
Vignobles. 

PALMAS,  en  Rouergue,  diocefe  de  Vabre», 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte  8.  feux 
fit  |,  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  elt  en  pays 
fort  montagneux  ,  mais  abondant  en  pâturages  , 
qui  fervent  à  nourrir  quantité  de  bétail. 

PALME  (la)  ,  en  Languedoc,  diocefe  fit  re- 
cette de  Narbonne ,  parlement  de  Touloufe ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fut 
le  bord  d'un  étang  de  fon  nom ,  à  une  lieue  S.  E. 
de  Sigean ,  fie  4.  S.  de  Narbonne. 

PALOGNIEU,  en  Foreft ,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Montbrifon.  On  y  compte  <$.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  au  pied  des  montagnes  d'Auvergne  ,  à 
3. 1.  fie  tiers  N.  O.  de  Montbrifon.  Elle  dépend 
des  juftices  de  Conzan  fie  de  Boen. 

PALOISEL  ou  Palaifeau  ,  bourg  avec  titre  de 
marquifat,  prieuré  fie  chapitre  compofé  de  quatre 
chanoines ,  dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  parle- 
ment,  intendance  fie  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  247.  feux.  Ce  bourg  à  ou  4. 1.  S.  S.  O. 
de  I  Paris  ,  fur  la  route  de  Chartres. 

PALOL,  en  Roufiillon  , diocefe  de  Perpignan, 
confeil-fupérieur ,  intendance  fit  viguerie  de  Rouf- 
ûilon.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 

PALTEAU ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
Joigny.  Or  y  compte  4$.  feux.  Ce  village  eft  au 
N.  de  Joigny,  à  droite  de  l'Yonne. 

PALVAU,  en  Berry  fit  dans  d'autres  provinces. 
Voyc\  Palluau. 

PALUD  (la),  en  Provence,  diocefe  de  RiéV, 
parlement  fie  intendance  d'Aix ,  viguerie  fie  re- 
cette de  Moûtiers.  On  y  compte  deux  feux  fie  un 
quart  de  feu  ,  y  compris  ceux  de  Meyrtjle  ,  unis 
à  1«  requifition  des  habiranrs  des  deux  commu- 
nautés. La  paroilfe  de  la  Palnd  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  du  Verdon,  à  deux  lieues 
S.  E.  de  Moûtiers  ,  fit  deux  Ôc  tiers  S.  O.  de 
Caftellanne.  Sidonius  Apollinaire  fait  mention  des 
cavernes  admirables  que  l'on  y  voit  encore  au- 
jourd'hui. 

PALUD  (la),  au  Comté-Vcnaiffin  , diocefe  de 
St.  Paul-trois-Châtcaux ,  judicature  de  Valréas. 
On  y  compte  115.  feux.  Cette  parotffe  eft  fituée 
dans  une  belle  plaine ,  à  une  petite  diftance  de 
la  rive  gauche  du  Rhône  ,  fur  la  route  de  Lyon 
en  Languedoc  fie  en  Provence,  à  une  lieue  N.  N.  E. 
du  Pont-du-St.-Efprit,  une  fie  demie  S.  O.  de  St. 
Paul-trois-Châteaux  ,  fie  j.  S.  O.  de  Valréas.  Son 
églife  ,  fous  le  titre  de  St.  Pierre-aux-Li*  ns ,  eft 
delfervie  par  un  curé  fie  par  un  vicaire.  C'eft  ua 
prieuré  annexé  à  la  prévôté  de  l'églife-cathédrale 
de  St.  Paul-trois-Châteaux.  Elle  appartenoit  au- 
trefois aux  Templiers ,  qui  y  avoient  tout-contre 
une  maifon  avec  un  château.  La  feigneurie  ap- 
partient au  St.  Siège.  Il  y  a  une  confrairie  de  Pé- 
nitents-Blancs ,  avec  un  prêtre  qui  dejfert  leur 
chapelle.  Le  terroir  eft  très-fertile  en  »-ins  fit  en 
grains.  11  y  a  auffi  des  oliviers ,  mais  Us  ont  beau- 
coup fourfert  des  grands  froids  de  1  -4  6.  fie  1767. 

PALUE ,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  fie  éleâion  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiâion  de  Bifcaroffe.  On  y  compte 
23.  feux.  Cette  paroilfe  eft  dans  le  diftriâ  de» 
Grandes  -  Landes  ,  où  le  fol  eft  fort  ingrat ,  â 
quelque  diftance  de  l'Océan ,  i  10.  ou  1 2.  lieues 
S.  O.  de  Bordeaux. 

PALUEL  ou  St.  Vincent-de-Paluel ,  en  Péri* 
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gord  ,  diocefe  de  élection  de  Sarlat ,  parlement 
&  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  109. 
feux.  Cette  paroiiTe ,  de  la  r  rifdicrion  de  Mont- 
fort  ,  exempte  de  tailles ,  eft  à  une  lieue  E.  de 
Sarlat ,  de  une  &  demie  N.  N.  E.  de  Domme. 

PALVIL  ou  Paluil ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gou- 
vernance ,  bailliage  de  recette  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  49.  feux  de  24$. 
perfonnes.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines 
de  fort  abondant  en  grains. 

PALUS  ou  Grange  de  la  Palu* ,  en  Bourgogne , 
diocefe  de  Langres  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon ,  bailliage  &  recette  de  Châtillon.  On  y 
compte  1$.  feux.  Ce  village  eft  dans  les  monta- 
gnes ,  près  des  confins  du  diocefe  d'Autun.  Il  y  a 
d'aflez  bons  pâturages  de  quelques  bois. 

P  A  M 

PAMF.SANGE,  bois  de  1 19.  arpents  ,  dans  la 
maîtrife-particuliere  des  eaux  de  forêts  de  Mou- 
lins ,  en  Bourbonnois. 

PAMIERS  ,  Apami<t  ,  jolie  ville ,  au  pays  de 
Foix ,  avec  un  évêché  furTragant  de  Touloufe  , 
érige  en  1296.  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Rouffillon  ,  recette  de  Foix.  On  y 
compte  2)4.  feux,  de  compoids  ,  &  910.  feux  al- 
lumans.  Il  y  a  trois  paroifles ,  une  églife-collé- 
giale ,  outre  le  chapitre  de  la  cathédrale  ,  plu. 
fieurs  couvents  ,  favoir ,  des  Dominicains  ,  des 
Carmes ,  des  Cordeliers  ,  des  Auguftins  ,  des  Ur- 
fulines  ,  des  Carmélites ,  des  Clarines  -,  un  col- 
lège ,  tenu  ci-devant  par  les  Jéfuites  ;  une  féné- 
chauiïce  de  préfidial  pour  tout  le  pays  de  Foix  , 
une  maréchauiTée  ,  &c.  Cette  ville  ,  qui  prétend 
au  titre  de  capitale  de  la  province  oh  elle  eft  (1- 
tuée  ,  eft  fur  la  rive  droite  de  I'Arriege  ,  à  1 1.  L 
S.  de  Touloufe  ,  3.  N.  de  Foix,  4.  O.  S.  O.  de 
Mircpoix  ,  6.  S.  E.  de  Rieux  ,  21.  O.  N.  O.  de 
Perpignan,  de  114.  S.  de  Paris,  par  la  Ijgnc 
droite.  Long.  19.  9.  10.  lat.  43.  2.  20.  Il  paroft 
qu'elle  s'appclloit  anciennement  Fredelac  ,  Fre- 
dtlatum ,  Fredelacum.  Son  nom  moderne  eft  ce- 
lui du  château  qui  y  avoit  été  bâti ,  de  avoit  été 
appellé  Pamiers ,  VApamêc  ,  ville  d'Afie ,  félon 
la  coutume  qu'avoient  les  Croifés  de  donner  à 
leurs  châteaux  les  noms  des  villes  où  ils  s'étoient 
signalés.  Il  paroit  auffi  que  cette  ville  avec  fes 
dépendances  fut  autrefois  un  domaine  féparé  du 
pays  de  Foix ,  &  qu'elle  fut  en  divers  temps  le 
partage  des  cadets  des  comtes  de  Carcaflbnne. 
Cette  féparation  fubfifta  jufqu'au  douzième  siè- 
cle ,  que  l'abbé  de  St.  Antonin,  qui  étoit  alors 
feigneur  de  Pamiers,  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
entreprifes  du  comte  de  Carcaflbnne,  appella 
celui  de  Foix  en  partage  ;  ce  qui  fut  ratifié  par 
l'évêque  de  Pamiers  ,  après  que  l'abbaye  de  St. 
Antonin  eut  été  érigée  en  évêché.  Malgré  cette 
Union,  la  ville  de  Pamiers  eft  encore  regardée 
comme  ville  neutre  ,  de  paye  en  particulier 
les  charges ,  qui  font  le  dixième  de  ce  qui  eft 
impofé  fur  le  pays  de  Foix  en  général. 

Ce  fuf  dans  le  huitième  fiecle ,  que  les  comtes 
de  CarcaiTonnc  fondèrent  la  riche  «  belle  abbaye 
de  St.  Antonin  ,  qui  avoit  été  autrefois  marty- 
rifé  en  ce  lieu.  Cette  abbaye  reçut  un  nouvel 
accioiflcment  de  puilTance  par  la  donation  du 
château  de  Pamiers  de  de  la  ville  de  Fredelac  , 
qui  lui  fut  faite  en  1149-  par  Roger-Bernard, 
comte  de  Foix.  Depuis ,  les  prélats  de  ce  mo- 
nafterc  curent  fouvent  des  guerres  avec  leurs 
fouverains. 

En  1 296.  le  pape  Boniface  VIII.  érigea ,  comme 
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il  a  été  dit,  l'abbaye  de  St.  Antonin  de  Pamiers 
en  évêché  ,  &  mit  ce  nouveau  fiege  fous  l'archevê. 
ché  de  Narbonnc  ;  mais  ,  depuis  que  le  pape  Jean 
XXII.  eut  érigé  Touloufe  en  archevêché,  Pamiers 
lui  fut  fournis,  en  1  j  1 7-  Cet  évérjue  eft  prefi- 
dent-né  des  états  du  comte  de  Foix,  &  jouit 
d'environ  2  j.  mille  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  2  500.  florins.  Son  diocefe  eit  borné 
au  N.par  celui  de  Rieux  ,  au  N.  E.  par  le  diocefe 
de  Touloufe ,  au  S.  par  celui  d'Urgcl  ,  en  Cata- 
logne  •,  à  TE.  par  le  diocefe  de  Mircpoix ,  de  à  PO. 
par  celui  de  Couferans.  U  e(l  compofe  ce  103.  pa. 
roi  Ile  ,  de  comprend  une  feule  abbaye  d'hommes, 
fans  aucune  de  filles.  L'cglifc  cathédrale  eft  dé- 
diée à  St.  Antonin.  Son  chapitre  e  it  compofe  d'un 
archidiacre  ,  d'un  archiprétre  ,  d'un  facriflain  , 
d'un  précenteur,  d'un  infirmier,  d'un  aumônier, 
de  neuf  chanoines  ,  de  de  douze  femi-prebendtj. 
11  étoit  régulier  de  de  l'ordre  de  Se.  Benoit;  mais 
il  a  été  fécularifé  par  une  bulle  du  pape  Be- 
noît XIV.  datée  du  6.  juillet  174  S  • 

L'autre  chapitre  de  la  ville  de  Piainicrs  eft  cent, 
pofé  d'un  doyen,  de  huit  chanoines  oe  de  fept 
iemi-prébendés. 

Cette  ville,  dont  l'enceinte  eft  allez  grande 
de  les  rues  bien  percées ,  a  beaucoup  loufiert 
pendant  les  guerres  de  religion ,  ayant  été  fac- 
cagée  pluficurs  fois.  Son  terroir  eft  également  fertile 
de  agréable  ,  de  le  climat  y  eft  ordinairement  fort 
fain.  Près  de  la  ville  eft  une  fontaine  d'eau-roiné- 
ralc  ,  qui  participe  du  fer  de  du  vitriol.  Les  goû- 
teux s'en  fervent  de  y  trouvent  du  foulagcment. 
Elle  eft  auffi  d'un  bon  ufage  contre  les  obflruâionj. 

PAMPEIRE,  en  Poitou,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  ar- 
rondiiTcmcnt  de  Parthenay.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une  petite  rivière ,  à 
cinq  quarts  de  lieue  S.  O.  de  Parthenay  ,  6e  à 
7.  lieues  O.  N.  O.  de  Poitiers.  On  l'appelle  auiE 
Pompeire. 

PAMPEILE,  en  Poitou,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  de  Niort.  On  y  compte  loi.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  la  fource  de  la  petite  rivière 
de  Vie,  à  3.  lieues  de  demie  S.  O.  de  Parthenay, 
j.  de  demie  N.  N.  E.  de  Niort,  de  9.  O.  de 
Poitiers. 

PAMPELONNE ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
recette  d'Alby,  parlement  de  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
194.  feux.  Cette  paroi lfe  eft  à  la  gauche  de  la 
rivière  de  Biaur ,  qui  la  il  pare  du  Roucrgue ,  à 
4.  lieues  N.  N.  E.  d'Alby ,  de  $.  S.  E.  de  Ville- 
franche. 

PAMPROU ,  bourg ,  en  Poitou ,  diocefe  Se  in- 
tendance de  Poitiers,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  St.  Maixant.  On  y  compte  404.  feux. 
Ce  bourg  eft  a  1.  lieues  S.  E.  de  St.  Maixant, 
3.  S.  O.  de  Luzignan  ,  de  6.  de  demie  S.  O.  de 
Poitiers.  Son  terroir  cil  très-fertile. 

PAN 

PAN  (le),  en  Berry,  diocefe ,  intendance  de 
élection  de  Bourges ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  droite 
du  Cher,  à  3.  lieue  S.  S.  O.  de  Bourges. 

PANAT,  en  Roucrgue,  diocefe  de  Rhodes, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Monrau- 
ban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  6. 
feux  de  91.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
à  6.  lieues  E.  N.  E.  de  Villefranche ,  de  3.  N.  O. 
de  Rhodes. 

Hugues ,  comte  de  Rhodès  ,  échangea  en  ii4*« 
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la  vicomré  de  Peyrebrune ,  &  let  fcigneuries  Se 
chàtcllcnies  de  Coupiac ,  Cayiioir ,  Hiouils  & 
Villcfranche  ,  avec  Archambaud  de  Panât ,  qui 
lut  donna  celle»  de  Panât ,  Marfillac  Se  Sales- 
Comtaux.  La  vicomte  de  Peyrebrune  Se  ce»  au- 
tres terres  qui  font  en  Rouerguc ,  d'une  grande 
étendue  ,  furent  polTédées ,  tous  le  titre  de  vi- 
comte &  baronnie  de  Panât,  par  Archambaud  & 
fil  postérité  ,  de  laquelle  étoit  iiïii  Guy  de  Panât , 
vicomte  de  Peyrebrune ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
quatorzième  ficelé.  Ce  Guy  fut  pere  de  Louis  , 
vicomte  de  Panât ,  baron  d'Alais ,  dernier  mâle  de 
fa  maifon ,  qui  donna  fes  terres ,  vers  le  milieu  du 
quinzième  ficelé,  à  condition  de  porter  fon  nom 
6c  fes  armes,  à  Jean  de  Lévis ,  fon  neveu,  fils 
de  Gallon  de  Lévis  ,  feigneur  de  Léran  ,  qui  vivoit 
encore  en  1478.  &  de  Catherine  de  Panât,  fa 
fœur,  mariée  le  ai.  octobre  1408.  Jean  de  Lévis, 
donataire  de  fon  oncle  ,  n'ayant  point  eu  d'en- 
fants,  infiitua  héritier,  aux  mêmes  conditions, 
Raymond  de  Cajielpers ,  qui,  par  contrat  du  16. 
avril  1  $  1 3.  avoit  époufé  Marguerite  de  Narbonne, 
fille  de*  Jean  ,  feigneur  de  Talcyran  ,  Se  d'Ifenc 
qu  Alix  de  Lévis ,  fœur  du  donateur  Raymond  de 
Caitclpers  ,  baron  &  vicomte  de  Panât ,  eut, en- 
tr'autres  enfants,  Jean  de  Caitclpers.  Celui-ci 
tefta  le  >•  octobre  1557-  Il  avoit  été  allié  le  17. 
janvier  1540.  à  Jeanne  de  Clcrmont-Lodevc ,  qui 
fit  fon  teilament  le  i  2.  mars  1  $ 98.  &  fut  mere 
de  Jean  de  Caitclpers  ,  baron  de  Panât ,  vie 


de  Peyrebrune,  &c.  décédé  le  11.  mars  1  $ 98. 
ayant  été  marié  le  10.  avril  1570.  à  Anne  de  Lé- 
vis-Quelus,  fille  d'Antoine ,  chevalier  des  ordres 
du  Rot.  De  ce  mariage  il  lailfa  David  de  Caftcl- 
pers ,  vicomte  de  Panât ,  mari  d'Anne  de  fern«rfe- 
Corncillan  ,  fille  d'Antoine,  vicomte  de  Corneil- 
lan  ,  &  de  Jeanne  du  Lau.  Celui-ci  n'eut  de  cette 
alliance  qu'une  fille ,  Anne  de  Caftelpers  ,  qui 
porta  les  vicomtés  de  Panât  &  de  Cadars,  &  plu- 
sieurs autres  terres  conlidcrables  à  fon  coufin 
Louis  de  Brunet-de-CaJielpers ,  baron  de  Pujols 
&  de  Caltelpcrs,  vicomte  d'Ambialet  Se  de  Mont- 
Jjaus ,  qu'elle  époufa  le  17.  octobre  165  :.  aliàs 
en  163$.  Il  étoit  fils  de  Jean-Jacques  Brune t , 
baron  de  Pujols ,  &  de  Marguerite-Catherine  du 
Faurs ,  fille  de  Louis  ,  chancelier  de  France ,  Ce 
petit-fils  de  Louis  de  Brunet- de  -  Panât ,  mari 
a'Anne  de  Lordaty  dame  d'Ambialet ,  lequel  avoit 
pour  pere  Louis  de  Brunet ,  allié  a  Marguerite 
de  Stuer ,  &  pour  ayeul  Guy  de  Brunet ,  baron 
de  Leltcllc,  qui  avoit  époufé  Bertrande  à'Aguctrc, 
&  étoit  fils  d'Arnaud  de  Brunet ,  baron  de  Lcf- 
tellc ,  Se  de  Régine ,  dame  de  Galapian. 

Louis  Je  Brunei ,  vicomte  de  Panât ,  fut  tué 
au  lîcgc  de  Libourne  ,  après  avoir  fait  fon  teila- 
ment le  x6.  mai  1649.  Il  lailfa  deux  fils  Jean- 
Samuel  &  Louis-Jofeph ,  qui  ont  eu  poftérité. 

Jean-Samuel  de  Brunct-dc-Caltelpers-de-Lévis- 
de-Panat,  vicomte  de  Panât,  Cadars,  Ambia- 
let ,  Sec.  feigneur  de  Thouils,  époufa  en  16  jo. 
Jacqueline  ,  fille  de  François  â'Ejpinchal ,  Se  d'I- 
fabcau-Marie  de  Polignac ,  Se  fut  perc  de  Marie- 
Ifabcau,  alliée  à  Jacques  de  Volon\ac ,  &  de  Jo- 
feuh  de  Brunet ,  vicomte  de  Panât ,  décédé  en 
1739.  laifiant  de  fa  femme  Marie  de  Touloufe- 
Lautrec ,  vicomtefie  de  Montfa ,  morte  en  174$. 
qu'il  avoit  époufée  en  1700.  t°.  Jofeph-Samuel  de 
Brunet,  mort  en  174t.  fans  postérité  d'Anne- 
Françoife  de  Roquefeuil-Londres.  s0.  Jean-Elifa- 
beth  de  Brunet,  facré  Cvéque  d'F.vrie  le  premier 
novembre  1739.  30.  Jofeph  de  Brunet ,  vicomte 
de  Panât  &  de  Cadars,  chef-d'efeadre  des  ar- 
mées-navales du  Roi  en  1764.  allié  en  17*0.  à 
Françoifc- Marie  de  la  Rochtjoucault-Langheac , 
Tome  V. 
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fœur  de  l'archevêque  de  Rouen ,  de  laquelle  %\  » 
des  enfants  ;  40.  Frcdcric-Jofeph  de  Brunet. 

Louis-Joicph  de  Brunct-de-Pujols-de-Caôel- 
pcrs-de-Lcvis  ,  feigneur  &  marquis  de  Villeneuve, 
au  diocefe  de  Bezicrs ,  frère  puiné  de  Jean-Sa- 
muel ,  vicomte  de  Panât,  fut  marié  le  6.  juillet 
1674.  a  Elifabeth  de  la  Croix-dcCaftrits  ,  morte 
en  1714.  fœur  de  l'archevêque  d'Alby.  Il  a  1  aille 
plusieurs  enfants  de  ce  mariage. 

PANAZOL  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroi fie  cil  fur  la 
rive  gauche  de  la  Vienne  ,  entre  St.  Juft  5c  IV.  D. 
de  Muillamau ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Limoges. 

PANCË  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement  , 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
14.  feux  &  trois  quarts  de  feu  de  cadastre.  Cette 
paroilTe  cil  fur  une  petite  rivière  qui  va  tomber 
dans  la  Vilaine  ,  à  j.  lieues  S.  de  Rennes  ,  fur 
la  route  de  Chateaubriant  à  Rhedon. 

PANCEY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Châlons ,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  Joinvillc.  On  y  compte  31.  feux. 

PANCHARD  ,  dans  la  Brie-Champcnoife ,  dio- 
cefe Se  élection  de  Mcaux,  parlement  Se  inten- 
dance de  Patis.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette 
paroiiïc  ell  à  trois  quarts  de  lieue  N.  O.  de 
Meaux  ,  près  de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Senlis. 

PANCY,  en  Picardie,  diocefe  Se  éleâion-  de 
Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  33.  feux  ,  y  compris  ceux  de 
Y  Epine. 

PANCY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  Se  intendance  de  Dijon ,  bailliage  Se. 
recette  d'Avalon.  C'eit  une  dépendance  d'Angely. 

PANDF ,  en  Picardie ,  diocefe  Se  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  Se  bail- 
liage d'Abbcvillc.  On  n'y  compte  que  9.  feux  ,  y 
compris  même  ceux  de  Sallemtlle. 

PANENS  Us  Cordes  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
Se  recette  d'Alby  ,  parlement  Se  généralité  de 
Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 18.  feux.  Ce  village  cil  a  4. 1.  N.  O.  d'Alby. 

PANESSIERES  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Besançon ,  bailliage 
6e  recette  de  Lons-lc-Saulnier.  On  y  compte  $6". 
feux.  Ce  village  cil  en  pays  fort  montagneux 
mais  allez  abondant  en  p  tarages.  On  y  recueille 
auffi  du  grain  &  quelques  fruits. 

PANGÈ  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Chatillon-  On  n'y  compte  que  11.  feux. 

PANGË  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  île  Metz  ,  cour» 
souveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Boulay.  Ce  village  e(l  fur  la  Nied-Françoife-, 
à  4. 1.  de  Boulay ,  &  3.  à  l'orient  de  Metz.  Il  ell 
enclavé  dans  le  Pays-Meflîn  ,  avec  les  villages  de 
Mont  &  de  Coligny. 

PANISSAGE  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  Se  élec» 
tion  de  Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. Cette  communauté  ,  cadastrée  avec  celle 
de  Virieu ,  est  à  s.  1.  de  la  route  de  Lyon  à 
Vienne. 

PANNE  ,  dan»  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouverauic  Se  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Tbiaucourt.  Ce  village  cft  fur 
la  petite  rivière  de  Mandin,à  i.l-  de  Thiaucourt. 

PANN£CÉ  ou  la  Bourdiniere  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Nantes  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  16.  feux  un 
demi  un  huitième  Se  un  quarantième  de  feu  de 
cadastre.  Cette  paroilîc  elt  à  7.  L  N.  E.  de  Nantes. 
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PANNES ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  diocefc 
de  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  près  du  canal  d'Orléans  , 
à  une  lieue  N.  O.  de  Montargis,  2.  S.  de  Château- 
Landon  ,  &  4.  &  demie  S.  de  Nemours. 

PANNETIER  ,  rei  panariae  euflos ,  adminifler. 
La  charge  de  Grand-Pannetier  de  France  eft  fort 
ancienne.  Celui  qui  en  etoit  pourvu  avoit  autre- 
fois jurifdiction  fur  tous  les  boulangers  de  la 
ville  &  des  fauxbourgs  de  Paris,  &  connoilfoit  des 
entreprifes  ,  injures  de  violences  commifes  par 
eux  ,  leurs  valets  ,  garçons  &  apprentifs.  11  exer- 
coit  la  bafle-juftice  fur  eux  ,  prononçoit  &  le- 
voit  les  amendes  en  tous  cas  ,  excepté  du  fait  de 
fang  &  de  propriété.  Il  établifloit  un  lieutenant 
fous  lui ,  faifoir  affembler  les  maîtres  boulangers 
pour  l'élection  des  prud'hommes  de  leur  corps  , 
appelles  communément  jurés,  &  avoit  le  droit  de 
vifîte  fur  leur  pain  par  lui  ,  (on  lieutenant  ,  ou 
les  jurés.  Il  levoit  auflî  fur  chaque  boulanger  de 
fa  jurifdiétion  ,  cinq  fols  à  fon  nouvel  avène- 
ment ,  ÔC  un  denier  parilts  par  an  ;  mais  le  Roi 
Charles  VII.  révoqua  ce  prétendu  droit  le  19. 
mai  1444.  difant  que  côtoient  exaflions  mal  in- 
troduitci. 

Le  Grand-Pannetier  n'eft  qualifié  fur  l'état  que 
Fremier-Pannetier  ,  &  n'a  de  fondions  qu'aux 
grandes  cérémonies  ,  comme  au  facre  du  Roi,  6cc. 
Ses  appointements  font  de  800.  livres. 

On  obferve  encore  dans  la  maifon  du  Roi  une 
ancienne  coutume  le  premier  jour  de  l'an  ,  & 
les  quatre  bonnes  fêtes  de  l'année.  Ces  jours-là  $ 
lorfque  le  Roi  eft  forti  de  fa  chambre  pour  aller 
à  la  méfie  ,  le  fer-d'eau  crie  par  trois  fois  ,  du 
haut  d'un  balcon  ou  de  l'efcalier ,  N. ...  Grand- 
Pannetier  de  France  ,  au  couvert  pour  le  Roi. 

Cet  officier  a  toujours  fa  jurifdiclion  au  palais, 
exercée  par  un  lieutenant-général  ,  un  procureur 
du  Roi ,  un  greffier ,  &c. 

Tous  les  boulangers  de  Paris  font  obligés  ,  le 
dimanche  d'après  l'Epiphanie  ,  de  venir  faire 
hommage  au  Grand-Pannetier  entre  les  mains  de 
fon  lieutenant-général ,  6c  de  lui  payer  le  bon  de- 
nier. Tous  les  maîtres  boulangers  nouvellement 
reçus  font  auffi  obligés  de  venir  rendre  au  Grand- 
Pannetier  ,  entre  les  mains  de  fon  lieutenant-gé- 
néral ,  le  pot  de  romarin. 

Eudes  Anode  ,  Pannetier  du  roi  Philippe  Au- 
gure, eft  le  premier  officier  fous  ce  titre  dont  nous 
ayons  connoiflance.  Il  meurt  en  11 17.  Hugues 
d'Athies  eft  qualifié  Pannetier  de  France  depuis 
1114.  jufqu'en  113$.  Viennent  enfuite  pluficurs 
autres  officiers  fous  cette  dénomination  ,  oc  en 
tout  trente-flx  ,  depuis  le  premier  ,  Eudes  Arodc  , 
jufques  6c  compris  le  duc  de  Briflac  ,  Grand-Pan- 
netier actuel  de  France  ,  en  1767.  II  y  a  plus  de 
aoo.  ans  que  cette  charge  eft  daas  la  même  mai- 
fon. Voye\  Offices. 

PANNETIERES  ou  Pannefieres ,  dans  le  G3- 
tinois-Orléanois  ,  diocefc  de  Sens ,  parlement  6c 
intendance  de  Paris,  élection  d'Eftampes.  On  y 
compte  3  3.  feux.  Cette  pareille  eft  en  pays  de 
plaines  &  abondant  en  grains  ,  à  3. 1.  S.  d'Eftam- 
pes ,  &  autant  N.  O.  de  Pethiviers. 

PANNILEUSE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'An- 
dely  ,  fergenterie  de  Vernon.  On  n'y  compte 
point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  80. 
feux  taillables.  Cette  paroi/Te  eft  à  2. 1.  &  quart 
S.  S.  E.  de  Vernon. 

PANNISSIERES,  bourg,  en  Foreft,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Roanne.  On  y  compte  179.  feux.  Ce 


bourg  eft  à  droite  de  la  Loire  ,  entre  Neronde  & 
Donzy.  11  y  a  un  bureau  pour  divers  droits  «jui 
appartinnent  au  Roi. 

PANNONIE(la,)  en  Qucrcy,  diocefe  de  Cn- 
hors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte 
un  feu  68.  bellugues  &  trois  quarts  de  belluguc 
de  feu.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  allez  monta- 
gneux &  oh  il  y  a  de  bons  pâturages. 

PANON  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  élection 
du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  à 
7.  1.  N.  N.  E.  du  Mans  ,  près  de  la  route  d'Alcn- 
çon  à  Mamers  ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  cette 
dernière  ville. 

PANOSSAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  2.  feux  un  fîxicme  un 
vingt-quatrième  6c  un  trente-deuxième  de  fea 
noble  ,  trois  quarts  un  huitième  6c  un  trente  - 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
à  2.  1.  de  la  Verpilliere. 

PANOUZE  (la),  dans  le  Gcvandan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefc  &  recette  de  Mende,  parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  94.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S. 
E.  de  la  Canourgue. 

PANOUZE  de  Cemon  (la),  en  Rouerguc,  dio- 
cefe de  Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On 
y  compte  9.  feux  61.  bellugues  6c  un  quart  de 
bcllugue  de  feu.  Cette  paroille  eft  à  2. 1.  S.  S. 
E.  de  Milhaud  ,  &  6.  E.  N.  E.  de  Vabres. 

PANOUZE  de  Severac  (  la) ,  en  Rouergue  , 
diocefe  de  Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban  ,  élection  de  Milhaud. 
On  y  compte  6.  feux  27.  bellugues  6c  demie  de 
feu.  Cette  paroille  eft  en  pays  de  montagnes  & 
peu  fertile  à  l'exception  des  pâturages. 

PANSOUSTou  Panzouft  ,  en  Touraine,  parle- 
ment  de  Paris  ,  élection  de  Richelieu  ,  diocefe 
&  intendance  de  Tours.  On  y  compte  117.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  a  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Crcufc  »  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Richelieu. 

PANTHIERE,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Aimm, 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  28.  feux. 
Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Pouilly,  6c  a  3. 1.  6c  demie  N.  E.  d'Arnay-le-Duc, 
Il  dépend  de  la  paroilTe  de  Créancey. 

PANTIEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  mêlé  de  collines ,  de  plai- 
nes &  de  montagnes  ,  allez  abondant  en  grains  , 
6c  encore  plus  en  pâturages. 

PANTIN  ,  dans  l'Illc-dc-France.  Voye\  Pentin. 

P  A  P 

PAPETERIE  du.Val-JOne  (la),  dans  le  Baf- 
ftgny  ,  en  Champagne  ,  diocefc  6c  élection  de 
Langrcs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  n'y  compte  que  2.  feux  ,  6c  ce  n'eft 

?u'un  fimple  hameau  dépendant  de  la  paroilTe  de 
t.  Martin  de  Langres. 
PAPONATS,  bois  de  n  6.  arpents  6c  demi  , 
dans  la  maltrife  particulière  des  eaux  6c  forêts  de 
Moulins ,  en  Bourbonnois. 

PAR 

PARACLET  (le)  ,  Paraclitus  ,  abbaye  de 
filles  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fondée  en  11 18. 
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fur  la  petite  rivière  de  Noye  ,  à  i.  1.  S.  E.  d'A- 
miens ,  par  Enguerand  de  Bove  Se  Ade  ,  fa  fem- 
me. Marguerite  de  Bove  ,  leur  fille ,  en  fut  la 
première  abbefle.  Cette  abbaye  dont  le  revenu 
eft  d'environ  iocoo.  liv.  a  été  transférée  en  la  ville 
d'Amie  ns  ,  il  y  a  environ  quatre-vingts  ans. 

PARACLET  (le  ),  abbaye  de  filles,  de  l'ordre 
de  St.  Eenoît ,  diocefe  de  Troyes  &  dans  l'élec- 
tion de  Nogent  .  en  Champagne  ,  fituée  dans  un 
vallon  de  la  paroifle  de  Quincy  ou  Quincey  ,  ar- 
rofé  par  un  mille  au  nommé  l'Orduilbn  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  E.  de  Nogent-fur-Seine  ,  &  7. 1. 
K.  O.  de  Troyes ,  par  la  ligne  droite  ,  à  9. 1.  par 
la  route  ordinaire.  Le  fameux  Abeillard  éleva  d'a- 
bord en  ce  lieu  une  petite  chapelle  ,  qu'il  conf- 
truifit  avec  des  joncs  &  des  branches  d'arbres  :  il 
la  dédia  à  la  Sainte- Trinité ,  pour  réfuter  la  ca- 
lomnie de  fes  ennemis  ,  qui  lui  attribuoient  fur 
ce  myllerc  des  fentiments  peu  orthodoxes.  Pour 
l.i  1  lier  à  13  poftérité  ,  une  preuve  de  fa  foi  fur 
cet  article  ,  il  fît  faire  d'une  feule  pierre  une 
grande  ftatue  ,  de  laquelle  ,  comme  d'une  même 
tige  ,  fortent  les  trois  figures  fous  lefquelles  on 
nous  repréfente  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité. 
Le  troificme  de  juin  de  l'an  1701.  ce  monument 
fut  retiré  de  la  poulfiere  Se  de  l'obfcurité  oh  il 
étoit ,  &  fut  placé  dans  le  choeur  des  religieufes 
fur  un  piédeftal  de  marbre  ,  avec  une  infeription. 

Abeillard  reçut  en  ce  lieu  des  confolations  fi 
fcnfiblcs  ,  que  lorfqu'il  fut  en  état  d'élever  une 
chapelle  plus  confidérable  ,  il  la  dédia  au  Saint' 
Efprit ,  Se  lui  donna  le  nom  de  Paraclet ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  Confolatcur. 

Les  curieux  d'apprendre  ,  quittèrent  les  châ- 
teaux &  les  villes  pour  aller  écouter  Abeillard  -, 
&  fon  défert  devint  en  peu  de  temps  une  petite 
ville  où  Ton  comptoit  fix  cents  difciples.  Chacun 
•'y  fit  une  petite  cabane.  Leur  lit  n'étoit  qu'un 
peu  de  paille  ;  leurs  tables  que  quelques  gazons 
élevés  les  uns  fur  les  autres  ;  leur  nourriture  que 
du  pain  bis  6c  des  herbes  ;  &  leur  boiflbn  que  de 
l'eau  pure  ,  enforte  qu'on  les  regardoit  comme 
de  vrais  difciples  des  anciens  philofophes.  Quoi 
eùm  cognoviffent  fckolarcs  ,  dit  Abeillard  lui- 
même  ,  cœptrunt  undique  concurrere  ,  ù  reliflis 
eivitatibus  fj  caflellis  ,  folitudinem  inhabitarc  , 
fj  pro  amplis  domibus  ,  parva  tabernacula  Jibi 
conjlruere  ,  ù  pro  delicatis  cibis  ,  herbu  agrefii- 
bus  &  pane  cibario  vitlitare  ,  ù  pro  mollibus 
ftratis  culmum  ,  tj  Jlramen  comparare  ,  Gr  J»ro 
ntenfis  ,  glebas  erigerc  ,  ut  verè  eos  priores  philo- 
fophos  imitari  crederes.  Ce  genre  de  vie  alors  fi 
merveilleux,  &  qui  feroit  aujourd'hui  bien  mépri- 
fable  ,  excita  la  jaloufic.  Saint  Bernard  8c  Saint- 
Robert  obligèrent  Abeillard  d'abandonner  cette 
retraite.  U  la  céda  à  fa  chère  Héloïfe  ,  qui  vint 
s'y.  établir  avec  quelques  religieufes  fes  compa- 
gnes. Le  pape  Innocent  II.  confirma  cet  éta- 
blilTement  par  fa  bulle  datée  d'Auxcrre  au  mois 
de  novembre  1131.  Dans  cette  bulle,  Héloïfe 
n'eft  traitée  que  de  prieure  ;  mais  cinq  ans  après 
le  même  pape  lui  donna  la  qualité  d'abbefle,  & 
celles  qui  lui  ont  fuccédé  l'ont  toujours  porté 
depuis. 

Milon  ,  feigneur  de  Nogent ,  fur  le  territoire 
duquel  le  Paraclet  avoit  été  bâti  ,  fut  le  premier 
qui  fe  fignala  par  fa  libéralité  envers  cette 
maifon  :  il  lui  donna ,  par  un  feul  contrat ,  trois 
fermes  ,  du  bois  à  perpétuité  ,  tant  pour  le  chauf- 
fage des  religieufes  ,  que  pour  leurs  bâtiments  , 
avec  une  grande  étendue  de  terre  in  pour  aug- 
menter leur  enclos.  Mais  le  plus  riche  préfent  fut 
celui  de  la  comtelTc  de  Nogent  ,  nièce  de  Milon  , 
qui  fe  donna  elle-même  &  fe  fit  religieufe  au  Pa- 
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raclet.  Ce  fut  en  confidération  de  fon  entrée  en 
cette  mai  Ion  ,  que  fon  oncle  lui  donna  le  four- 
bannal  qu'il  avoit  à  St.  Aubin  ,  avec  l'ufage  de  la 
foret  de  Furmes  ,  Se  le  droit  de  pèche  dans  la  ri- 
vière d'Ordulfon ,  depuis  St.  Aubin  jufqu'à  Quin- 
cey ,  le  tout  à  perpétuité ,  Se  franc  Se  quitte  de 
toute  redevance.  En  113J.  le  roi  Louis  le  Gros 
permit  à  cette  abbaye  de  vendre  Se  d'acheter  tout 
ce  qu'elle  voudrait  dans  fes  terres  ,  fans  en  payer 
aucun  droit. 

Mathildc  ,  femme  de  Thibaut  II.  comte  de 
Champagne  ,  donna  non-feulement  de  grands 
biens  au  Paraclet ,  mais  encore  clic  fit  bâtir  plu- 
fieurs  monaftercs  en  différens  lieux  ,  &  les  fou- 
rnit tous  à  cette  abbaye  ,  qui ,  par  ce  moyen,  de- 
vint une  efpece  de  chef  de  congrégation.  Ces  monaf- 
teres  ou  prieurés  étoient  ceux  de  la  Pomeraye  , 
de  Traifnel  ,  de  Laval  ,  de  Noefort  6c  de  St, 
Flour. 

Par  bulle  de  l'an  1 1  $7.  le  pape  Adrien  IV.  établit 
Héloïfe  comme  générale  d'ordre  ,  avec  pouvoir  de 
nommer  à  ces  cinq  prieurés  qui  avoient  été  fon- 
dés fous  fit  direction.  Le  prieuré  de  Pomeraye  ou 
de  Pomerey ,  eft  aujourd'hui  une  abbaye  qui  porte 
le  même  nom  ,  mais  qui  a  été  transféré  dans  la 
ville  de  Sens ,  &  ne  dépend  plus  du  Paraclet  ,  car 
c'eft  le  Roi  qui  y  nomme.  Le  prieuré  de  Traifnel 
étoit  dans  le  diocefe  de  Sens  ,  &  efl  maintenant 
dans  le  fauxbourg  de  St.  Antoinc-lez-Paris  ;  mais 
l'abbedc  du  Paraclet  y  nomme  encore.  Laval  eft 
dans  le  fauxbourg  de  Lagny ,  au  diocefe  de  Paris  , 
mais  c'eft  à  préfent  une  abbaye  à  la  nomination 
du  Roi.  Noefort  ou  Nonfort  eft  dans  un  des  faux- 
bourgs  de  Meaux  ,  &  l'abbefle  du  Paraclet  y 
nomme  encore.  St.  Flour  eft  tellement  détruit  , 
qu'il  n'en  refte  aucune  idée  dans  l'ordre. 

Abeillard  étant  mort  au  prieuré  de  St.  Marcel- 
lez-Châlon  ,  le  II.  avril  de  l'an  1141.  (voye\ 
Nantes)  âgé  de  63.  ans,  Héloïfe  fit  tranfporter 
fon  corps  au  Paraclet  ,  où  elle  lui  avoit  fait  pré- 
parer un  tombeau  ,  difpofé  de  façon  qu'une  par- 
tie fe  trouvoit  dans  l'églife  ,  ôc  l'autre  dans  le 
chœur  des  religieufes.  Héloïfe  mourut  le  17.  mai 
de  l'an  1164.  Se  voulut  être  inhumée  dans  le 
même  tombeau.  L'an  1497.  Catherine  de  Cour- 
celle  ,  abbefle  du  Paraclet  ,  fit  tranfporter  ce 
tombeau  dans  la  grande  églife  qu'on  voit  à  préfent; 
Se  l'an  1630.  Marie  de  la  Rocbefoucauk  ,  suffi 
abbefle  de  ce  lieu ,  le  fit  encore  changer  de  place 
pour  le  mettre  dans  le  choeur.  U  n'y  a  fur  ce  mo- 
nument que  quatre  vers  à  la  louange  d'Héloïfe  ; 
Jes  voici  : 

Hoc  tumulo  Abbatiffa  jacet  prudens  Heloîfa. 
Paraclitum  fiatuit ,  cum  Paraclito  requiefeit, 
Gaudia  fan&orum  fua  funt  fuper  alta  polorufo. 
Nos  meritis  precibufque  fuis  exaltet  ab  imu.  . 

En  mémoire  du  favoir  d'Héloïfe  ,  les  religieu- 
fes du  Paraclet  faifoient  le.  jour  de  la  Pentecôte 
l'office  en  grec  ;  les  Calviniftes  ayant  ravagé  la 
plupart  des  monafteres  de  France  ,  depuis  leur 
rétablifiement  il  ne  fe  trouva  plus  au  Paraclet  de 
religieufes  qui  fuflent  le  grec.  Cette  abbaye  jouit 
d'environ  10.  mille  liv.  de  rente. 

PARACY  ,  bourg  ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Se  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  30.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  petite  ri- 
vière de  Rougerain ,  à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Bourges  , 
a.  S.  S.  E.  d'Henrichemont ,  Se  une  N.  N.  O.  des 
Aix-dam-Gillon.  Il  en  dépend  les  villages  de  Beau- 
vais  Se  de  la  Rougere*  Son  terroir  abonde  en  vins  , 
pâturages  ,  bois  &  bleds.  Il  y  a  un  prieuré ,  fous  le 
nom  de  Micheraut ,  autrefois  féculier ,  Se  main 
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tenant  réuni  aux  chanoines-réguliers  qui  font  éta- 
blis* Bourges.  Au  milieu  des  bois  eft  une  chapelle 
dédiée  à  Ste.  Maric-Magdclcinc  ,  &  auprès  eft 
une  fontaine  en  réputation  pour  les  fièvres. 
PARADE  (la),  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 

Scdoc  .  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  74.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  près  des  confins  du  Rouerguc  ,  à  $.1. 
S.  S.  O.  de  Mendes. 

PARADE.  C'eft  en  Provence  l'un  des  titres  de 
l'ancienne  maifon  de  VEflang  ,  la  môme  dont  il 
eft  fait  mention  dans  une  charte  de  la  croifade  de 
l'archevêque  d'Arles,  du  onzième  liecle  ,  rappor- 
tée par  le  moine  Hardoin  ,  dans  fon  hiftoirc  des 
croifades.  11  7  eft  dit  que  le  chevalier  de  VEflang 
conduilit  la  compagnie  des  croifés ,  levée  à  Arles. 
De  cette  maifon  étoit  Raymond  de  VEflang  ,  qui 
fut  caution  à  une  donation  que  firent  les  Porcelets 
à  une  maifon  du  temple  de  St.  Gilles  ,  l'an  1 1 90. 
Rolland  de  l'Eftang  ,  fon  fuccelTcur  ,  fut  élu  po- 
deftat  d'Arles  ,  après  que  cette  ville  eut  été  érigée 
en  république.  Guillaume  I.  de  l'Eftang,  un  de  fes 
descendants,  vivoit  avec  beaucoup  d'éclat  en  tz86. 
&  1 197.  H  fut  marié  avec  noble  Guillemette 
Abram ,  laquelle  fit  fon  teftament  en  1 301 .  en  fa- 
veur de  noble  Imbert  de  l'Eftang ,  qui  fit  le  fien 
l'a*  1347.  Son  fils  fut  Guillaume  II.  de  l'Eftang  ; 
celui-ci  rendit  de  ft  grands  fervices  à  Jeanne  ,  cora- 
tefle  de  Provence  ,  que  cette  princefle  reconnoif- 
fante  lui  fit  don  le  16.  mai  1370.  de  la  jouiflance 
du  péage  d'Arles,  ainfique  de  quelques  autres  droits 
qu'elle  avoit  dans  cette  ville  fit  à  Tarafcon.  De 
Guillaume  II.  étoit  iflu  au  neuvième  degré,  Jacques 
II.  du  nom  ,  de  l'Eftang-de-Parade  ,  confeiller,  en- 
fuite  doyen  du  parlement  de  Provence ,  allié  à  N. 
d'Albert,  fille  du  préftdent  du  Chine ,  &  de  Mar- 
guerite de  Guiiy.  De  ce  mariage  font  venus  trois 
fils  &  trois  filles. Celles-ci  ont  été  mariées  dans  les 
m  si  Ions  de  Varadier-Saiut-Andcol,àe  Caflcllanne- 
Ma\augues  ,  &  de  Bruny-dJEntrecafleattx.  Deux 
des  trois  fils  ont  été  reçus  chevaliers  de  Malte. 
Guillaume,  l'aîné  des  trois,  a  époufé  en  173  t. 
Marguerite  i'Aimini ,  de  la  ville  de  Tarafcon , 
fille  de  noble  Pierre  d'Aimini ,  feigneur  de  Maf- 
blanc,  fit  de  dame  Marguerite  de  Remondi-Pomerol. 
Il  y  a  aum"  des  enfants  de  cette  alliance  ,  &  un- 
tr'autres  des  chevaliers  de  Malte  ,  fie  une  fille  ma- 
rié en.  1755.  dans  la  maifon  de  Chiavari-dc-Cabaf- 
foly  de  la  ville  d'Arles. 

PARAGE.  Le  gentilhomme  de  parage  fignifioit 
autrefois  un  gentilhomme  de  par  fon  pere ,  &  celui- 
là  pouvoit  être  fait  chevalier.  Celui  au-contraire 
qui  étoit  fils  d'une  mere  gentilfemme  ,  &  d'un 
pere  villain  ,  ne  pouvoit  pas  parvenir  à  la  cheva- 
lerie ,  quoique  cependant  il  fût  gentilhomme  ,  fie 
pût  tenir  fiefs.  Ainfi  Monftrclet ,  vol.  1.  chap.  {7. 
dit  que  Jean  de  Montagu  étoit  né  dans  la  ville  de 
Parts ,  qu'il  étoit  fils  de  madame  Girard  de  Mon- 
tagu ,  fit  qu'il  étoit  gentilhomme  de  par  fa.  mere  ; 
ce  qui  ,  avec  le  chap.  130.  des  établiflements  de 
St.  Louis  ,  fie  le  chap.  4$.  des  coutumes  de  Beau- 
voifis  par  Beaumanoir  ,  eft  une  preuve  ,  que  la  no- 
bleffe  de  par  les  mères  avoit  lieu  à  Paris ,  comme 
dans  tout  le  refte  du  royaume. 

PARAIX  ,  dans  le  Cortdomois ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  éleâion  de  Condom  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Bordeaux,  jurifdiâion  d'Aftaffort.  On 
y  compte  7 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  les  ri- 
vières de  Baize  &  de  Gers.  Son  terroir  abonde  en 
fruits  &t  principalement  en  vins. 

-  PARAMÉ ,  en  Bretagne  ,  diocefe  4c  recette  de 
St.  Malo  ,  pailement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  18.  feux  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  eft 
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dans  le  diftriô  du  bailliage  de  Clos-Poulet ,  en 
pays  de  grains  de  de  pâturages  d'affez  bonne  qualité. 

PARAMPUYRE,  dans  le  Bourdelois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  ,  parlement,  intendance  fie  éleâion  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  de  Blanquefort.  On  y  com- 
pte 163.  feux.  Cette  paroilfe  eft  au  N.  de  Blanque- 
fort ,  a  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne , 
&  x.  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

PARANQUET  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  fie  éleâion  d'Agen  ,  parlement  fit  inten- 
dance de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  Villcrcal.  On 
y  compte  86.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des  con- 
fins du  Périgord  ,  à  9.  ou  10. 1.  N.  d'Agen. 

PARANTIGNAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éleâion  d'iffoire.  On  y  compte  78.  feux. 
Cette  paroifle  eft  lituée  près  de  la  rive  droite  de 
l'Allier,  vis-à-vis  de  Broc,  à  une  petite  lieue  S. 
d'Ilfoire. 

PARAON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
d'Aleth  ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  1  {. 
feux ,  fie  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau ,  près  des 
confins  du  diocefe  de  Narbonnc ,  à  4.  1.  S.  t. 
d'Aleth. 

PARASSAY  ,  en  Berry  ,  diocefe  fie  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  la 
Châtre.  On  y  compte  95.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  O.  N.  O.  de  la  fourec  de  l'Indre, 
qui  arrofe  fon  terroir,  à  3. 1.  fit  demie  S.  E.  de  la 
Châtre. 

PARAY  ou  Paré  ,  dans  le  Hurepoix  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroilfe  eft  dans  la  plaine 
de  Longboyau ,  à  a.  1.  fie  demie  S.  de  Paris. 

PARAY  lei  Frai\y  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  6  c.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  en  pays  de  fcigle  ,  de  pâturages  &  de 
bruyères ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire, 
&4.N.E.  de  Moulins.  La  petite  rivière  d'Accolin 
termine  fon  territoire  ,  dans  lequel  entr'autres 
étangs  ,  il  en  eft  un  qui  s'cmpoiflbnne  de  huit  à  dix 
milliers.  Il  y  a  peu  de  vignes ,  de  le  meilleur  com- 
merce confifte  principalement  en  beftiaux. 

La  terre  fit  ieigneurie  de  Paray-les-Frai\y  eft 
une  ancienne  baronnie  ,  qui  fut  démembrée  du 
duché  de  Bourbonnois  par  Anne  de  France ,  fie 
donnée  ,  par  échange  d'autres  terres ,  à  Claude  de 
Popillort ,  fon  chancelier  ,  dont  la  fille  porta  cette 
terre  en  mariage  à  N.  de  Villars,  pere  de  Claudi- 
ne de  Villars  ,  dame  de  Paray  ,  qui  époufa  Guil- 
laume de  la  Platiere  ,  feigneur  de  Cheveroux.  De 
cette  alliance  naquit  Edmée  de  la  Platiere  ,  la- 
quelle eut  la  baronnie  de  Paray,  fie  époufa  le  26. 
juillet  1639.  François  d'Eftut  t  chevalier,  feigneur 
de  Tracy  en  Nivernois  ,  iffu  de  Gautier  Stut  ou  ' 
d'Eftut ,  gentilhomme  écoflbis ,  qui  vint  en  France 
en  1411.  en  qualité  d'officier  de  la  garde  écoflbife 
du  roi  Charles  VII.  fie  époufa  en  1433.  Anne  Brice, 
dame  d'AfTé.  Edmée  de  la  Platiere  fut  mere  de 
François  d'Eftut ,  feigneur  de  Paray ,  marié  en 
1686.  à  Charlotte  de  la  Magdeleine-de-Ragny , 
dont  naquit  Antoine  d'Eftut ,  comte  de  Tracy , 
allié  en  1717.  à  Charlotte-Viâoire ,  fille  de  Louis 
Marion  ,  marquis  de  Druy,  major  de  la  gendar- 
merie ,  fie  de  Henriette-Marguerite  de  Saulx-Ta- 
vannes.De  cette  alliance  font  venus  deux  garçons. 

PARAY  le  Monial  ,  Parcdum  Moniale  ,  ville  , 
la  féconde  des  états  du  Cbarolois  ,  en  Bourgogne; 
prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  fit  de  St.  Jean-Baptifte  ,  fondé  l'an 
$80.  par  Lambert ,  comte  de  Chalon  ,  dans  un 
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lieu  appelle  la  vallée  d'Or,  fie  uni  trente  ans  aprè» 
à  l'abbaye  de  Cluny  ;  paroifle  du  diocefe  d'Autun , 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  (  quoique  l'office  fe 
faire  :>  St.  Nicolas  ),  avec  un  mepart  confidcrablc  ; 
xeligieufes  Urfulincs  6c  de  la  Vilitation  }  collège  , 
ci-Jcvjnt  régenté  par  les  Jéfuites,  feigneuric  ap- 
partenant à  l'abbé  de  Cluny  ,  avec  la  jullice  ordi- 
naire de  la  ville  fit  des  terres  du  prieuré  ,  reflor- 
tilfantc  au  bailliage  du  comté  de  Charolois  \  mai- 
rie ;  grcnicl-à-fel  du  parlement  &  de  la  direction  de 
Dijon  ,  &c.  On  y  compte  310.  feux.  Cette  ville, 
dont  les  dehors  font  beaux ,  &  qui  a  un  cours  qui 
va  d'une  porte  à  l'autre ,  fie  une  belle  prairie  ,  eft 
iituée  dans  une  plaine  ,  fur  la  rive  droite  de  la 
Bourbincc  ,  fur  la  route  de  Charolles  à  Digoin  fie 
à  Bourbon- PAncy ,  à  2.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Charolles.  Ses  armes  font  d'argent,  au  paon  rouant 
d'azur ,  bequé  fie  patté  de  gueules.  C'eft  la  patrie 
de  François  Vavaffeur.  Il  y  naquit  en  160$.  & 
fe  fitJéfuite  en  1621.  Il  enfeigna  les  humanités 
dans  plufieurs  collèges ,  &  l'écriture-fainte  à  Bour- 
ges ,  d'où  il  fut  envoyé  en  1 644.  au  collège  de  Paris, 
pour  y  fuccéder  au  P.  Petaudans  le  même  emploi, 
qu'il  remplit  avec  fuccès  pendant  trente-fix  ans.  11 
mourut  à  Paris  en  décembre  1681.  avec  la  réputa- 
tion d'avoir  été  l'un  des  hommes  de  fon  fîecle  qui 
ont  le  mieux  connu  le  tour  fie  les  finefles  de  la  lan- 
gue latine  ,  &  qui  l'ont  parlée  avec  plus  de  pureté 
fie  d'élégance.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  tous 
eltimablcs  à  quelques  défauts  près. 

PARAY  Vdlcf tanche  y  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
d'Autun ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  34.  feux. 

PARAZA ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  43.  feux.  Cette  paroifle  cil  fur  le  Canal- 
Royal,  à  3. 1.  N.  O.  de  Narbonne  ,  fie  j.  S.  E. 
d'Olonzac. 

PARC  (  le  ) ,  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Auguftin, 
auprès  d'Harcourt ,  au  diocefe  d'Evreux,  en  Nor- 
mandie ,  fondé  l'an  1 1  $7.  par  la  maifon  d'Harcourt. 

PARC  d'Anxetot ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de  Mon- 
sivilliers  ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte 
9.  feux  privilégiés  fie  104.  feuxtaillablcs.  Cette  pa- 
xoifle  eft  à  1 . 1.  O.  N.  O.  de  Bollebec. 

PARC  aux  Dames  (le),  dans  le  Valois  ,  au  gou- 
vernement-général de  Plfle-de-France ,  diocefe  de 
Senlis ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soi i- 
fons  ,  éleâion  de  Crépy.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  paroifle  eft  dans  une  vallée ,  00  il  y  a  plufieurs 
étangs  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Crépy  ,  &  3.  E.  N.  E. 
de  Senlis.  Il  y  a  une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de 
Cite  aux,  ton  déeen  1 20  j.  par  la  fameufe  Eléonor, 
comtefle  de  Valois.  Le  revenu  de  ce  monaltere  eft 
d'environ  12000.  livres. 

PARCtie  Moulins  ,  bois  de  }oo.  arpents  ,  dans 
la  maitrife  particulière  des  eaux  &  forêts  de  Mou- 
lins en  Bourbonnois. 

PARÇAY  ,  en  Touraine  ,  diocefe  ,  intendance 
fie  éleâion  dé  Tours  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  1 1  s-  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  cinq  quarts 
de  lieue  N.  E.  de  Tours. 

PARÇAY  ,  en  Touraine  ,  diocefe  8c  intendance 
de  Tours  ,  parlement  de  Paris,  éleâion  de  Riche- 
lieu. On  y  compte  13$.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Creufc  , 
à  3.  1.  N.  E.  de  Richelieu  ,  fie  une  fie  demie  S.  E. 
de  l'Iflc-Bouchard. 

PARCÉ,  bourg,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  la  Flèche.  On  y  compte  400.  feux.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à  a.l.  E. 
Tome  V. 
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N.  E.  de  Sablé  ,  8c  3.  &  demie  N.  O.  de  la  Flèche. 

PARCE  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers ,  pailc- 
ment  de  Paris,  intendance  de  Tours  ,  clcclion  de 
Baugé.  On  y  compte  241.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  4. 1.  S.  E.  de  Baugé  ,  près  de  la  route  qui  mené 
de  cette  ville  à  celle  de  Tours.  C'cft  pays  de  bois 
8c  de  pâturages. 

PARCÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  1 1. 
feux  deux  tiers  &  un  quart  de  fen. 

PARCOUL,  cnSai  ntonge  ,  diocefe  fie  éleâion 
de  Sa  intes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  12$.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  en  pays  mêlé  de  plaines  8t  de  collines , 
abondant  en  grains  ,  en  vins ,  en  fruits  fie  en  pâ- 
turages. 

PARCY  ,  dans  le  Soiflonnois ,  au  gouverne- 
ment-général de  riile-de-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  éleâion  de  Soiflons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  23.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque 
diftance  S.  O.  de  celui  d'Hartane,  &  à  3. 1.  S.  E.de 
Soiflons. 

PARDEILHAN,  en  Languedoc  ,  diocefe  8c  re- 
cette de  St.  Pons  ,  parlement  de  Touloufe ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  123.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
de  montagnes  fie  de  pâturages  ,  à  2.  1.  S.  E.  ce  St. 
Pons. 

PARDEILHAN  Betbetf,  bourg  ,  dans  l'Arma- 
gnac ,  en  Gafcogne ,  diocefe  ,  intendance  &  élec- 
tion d'Aufch,  parlement  de  Touloufe  ,  coUcâc  de 
Vie  On  y  compte  3.  feux  3.  bcllugucs  fie  demie 
de  feu.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  de  la  Baifc  ,  a  a.  I.  8c  demie  N.  E.  de  Vic- 
Fezenfac  ,  &  4.  &  tiers  N.  O.  d'Aufch.  11  a  le  ti- 
tre de  baronnie.  Voyt\  Gondrin. 

PARDIAC.  C'étoit  autrefois  le  nom  d'un  comté 
particulier ,  qui  en  1 02$,  fut  le  partage  de  Bernard» 
dit  Pelagos,  troifieme  fils  d'Arnaud  II.  comte  d'At 
tarac.  Ogcr  I.  fon  fils ,  prit  le  furnom  de  Montle- 
\un  (à  2.  li  fie  demie  O.  N.  O.  de  Mirande).  Il  vi- 
voit  en  1142.  Il  fut  le  feptieme  ayeul  de  Jean, 
dixième  comte  de  Pardiac  ,  qui  meurt  fans  pofté- 
rité  en  1380.  Anne  de  Montlezun,  feeur  de  Jean, 
&  fon  héritière  ,  avoit  époufé  Gérard  i'Armagnae, 
vicomte  de  Fczenfaguet ,  dont  le  fils  ,  Jean  IL. 
d'Armagnac  ,  fut  le  douzième  &  dernier  comte  de 
Pardiac  ;  le  connétable  d'Armagnac  s'étant  emparé 
fur  lui  de  ce  comté  ,  qui  depuis  fuivit  le  fort  du 
comté  d'Armagnac* 

PARDIÉS  >  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  par- 
lement de  Pau,  fénéchauflée  &  recette  d'Ortbès  , 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  29.  feux  fie  147. 
cottes  de  capitaiion.  Cette  paroifle  eft  iïtuéc  fur 
un  ruifleau ,  a  2. 1.  8c  demie  N.  O.  de  Pau ,  fie  2.  E, 
N.  E.  de  Navarreux. 

PARDIÉS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement ,  fénéchauflée  8c  recette  de  Pau  ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  40.  feux  fie  9$.  cot- 
tes de  capitation.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive 
gauche  du  Gave ,  entre  Nay  fie  Pau ,  à  2. 1.  fit  de- 
mie S.  E.  de  Pau. 

PARDINES  ou  Pradines ,  en  Auvergne ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom,  éleâion  d'Ifloire.  On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N. 
O.  de  l'Allier  fie  d'Ifloire.  Son  terroir  eft  fort 
abondant. 

PARDINES  ,  en  Quercy ,  diocefe  fie  éleâion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban.On  y  compte  6.  feux  91.  bellugues 
fie  demie.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  grains,  de 
fruits  fie  de  pâturages.  Il  y  a  auifi  des  vignoble* 
de  bon  rapport. 
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PAREAC ,  dans  le  Comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  dioccfe  ck  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch.  On  y  compte 
ix.  feux.  Ce  village  eii  à  une  lieue  tk  demie  E. 
N.  E.  de  Lourde» ,  tk  î.tk  demie  S.  O.  de  Tarbes. 

PARÉAGE  de  Bonnecombe ,  en  Rouergue,  dio- 
ccfe de  Rhodes  7  parlement  de  Touloufc,  inten- 
dance de  Montauban ,  élection  de  Villcfranchc. 
On  y  compte  60.  bellugues  de  un  quart  de  bellu- 
gue  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  tk 
de  pâturages. 

PARÉAGE  de  Nonenque  ,  bourg,  en  Rouer- 
gue ,  diocefe  de  Vabres  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Montauban  ,  élection  de  Milhaud. 
On  y  compte  16.  feux  de  17.  bellugues  dt  feu.  Ce 
bourg  eft  à  4. 1.  de  demie  E.  N.  E.  de  Vabres. 

PARÉAGE  de  Silvanès  (  le  )  ,  en  Rouergue  , 
diocefe  de  Vabres ,  parlement  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Montauban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y 
compte  9.  feux  {t.  bellugues  de  trois  quarts  de 
bcllugue  de  feu.  Cette  paroiue  eft  â  1.1*  tk  tiers 
S.  E.  de  Vabres. 

PARENNES ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  de 
élection  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Touts.  On  y  compte  109.  feux.  Ce  bourg  eft 
entre  les  pareilles  de  Torcé  ,  Tennie  ék  Roue/Té  , 
à  6.  L  N.  O.  du  Mans ,  &  1.  &  demie  E.  N.  E.  de 
Ste.  Suzanne. 

PARENT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  dr,  éleâion 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  allez  montagneux  ,  mais  d'ailleurs  fertile 
en  grains  de  principalement  en  pâturages  exceU 
lents. 

PARENTIES ,  en  Béarn,  diocefe  de  Dax ,  par- 
lement de  Pau,  intendance  d'Aufeh,  fénéchauûee 
ï6c  recette  de  Sauveterre.  On  y  compte  4.  feux  & 
Wlemi.  Ce  sillage  eft  près  des  confins  du  pays  de 
Soûle  ,  à  une  lieue  S.  de  Sauveterre ,  de  3.  N.  O. 
de  Navarreux. 

PARENTIS ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  éleâion  de 
-Bordeaux ,  jurifdiâion  dej  St.  Pol-en-Born.  On  y 
compte  194.  feux.  Cette  paroiue  eft  en  pays  fa- 
bloneux  de  fort  marécageux  ,  à  1. 1.  de  POcéan  , 
&  1 1.  ou  1 1.  S.  O.  de  Bordeaux. 

PARENTY  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe ,  fé- 
néchauffée  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi-lieue  S.  O. 
de  l'abbaye  de  Ooudeauville  ,  de  1  4. 1.  S.  E.  de 
Boulogne. 

PARETTE ,  dans  le  Pays-Meflin ,  diocefe ,  par- 
lement tk  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délégatton  &  recette  de  Thionville.  Ce  village , 
divifé  en  haute  &  balle  Parctte  ,  de  annexe  de  la 
paroiue  d'Uflelkirick  ,  fur  le  ban  de  Boult  eft 
à  >•  1<  de  Thionville. 

PAREY  ou  Pareid-en-Voivre ,  dans  le  duché 
de  Bar,  diocefe  de  Verdun,  cour-fouveraine  &  in- 
tendance de  Lorraine  ,  bailliage  d'Etain.  Ce  villa- 
ge eft  à  1. 1.  au  midi  d'Etain.  C'eft  la  patrie  de 
Henri  de  Vencc,  mort  prévôt  de  l'églife  primatialc 
de  Nancy.  Ce  favant ,  qui  a  beaucoup  écrit ,  étoit 
né  en  1676. 

PAREY  /oui  Montfort ,  en  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Mirecourt.  Ce  village  eft  fitué 
vers  les  fources  de  la  Vraine  ,  à  1. 1.  de  Mirecourt. 
Il  y  a  une  maifon  de  religieux  de  l'ordre  de  Prc- 
rnontré. 

PAREY  St.  Céfaire ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine 
.bailliage  de  Vezclizc.  Ce  village  eft  à  une  lieue 
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de  Vezclize  ,  de  4.  de  Nancy ,  vers  le  S.  O.  Son 
terroir  abonde  principalement  en  pûturages. 

PAREY  St.  Ouen  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul,  cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Bourmont.  Ce  village  cil  lîtuc  entre 
la  Marche  de  Neufchlteau  ,  à  2.  1.  &  demie  à  l't. 
de  Bounnont. 

PARFONDEVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Neufchâtel ,  tergenterie  de  Mortemer.  On  y  corn, 
pte  1.  feux  privilégies  de  13.  feux  taillables.  Cette 
paroiue  eft  à  1.  1.  tk  demie  N.  N.  O.  de  Neuf- 
châtcl. 

PARFONDEVAL  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Séez,  parlement  de  Paris,  intendance  d'AIençon , 
éleâion  tk  châtellenic  d«  Mortagne.  On  y  com- 
pte 4).  feux.  Cette  patoitfe  eft  à  une  lieue  S.  0, 
de  Mortagne  ,  &  à  quelque  diltance  de  la  rivieia 
d'Huigne. 

PARFONDEVAL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Laon ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soiffons.  On  y  compte  117-  feux  ,  non-comprù 
ceux  i'Ongniei.  Cette  paroifle  cil  a  quelque  du- 
tance  des  confins  de  la  Champagne,  entre  Aubcn- 
ton  de  Montcornet. 

PARFONDRU ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouverne, 
ment-général  de  PIfle-de-France  ,  diocefe  tk  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soiflbns.On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroifle  ell 
à  une  lieue  de  demie  S.  E.  de  Soiflbns  ,  de  près  de 
la  route  de  Rheims. 

PARFONRUPT  ou  Parfonrue ,  dans  le  duché 
de  Lorraine  ,  diocefe  de  Verdun,  cour-fouveraine 
&  intendance  de  Lorraine,  bailliage  d'Etain.  Ce 
village  ,  du  ban  de  Buzy  ,  eft  1  1. 1.  d'Etain ,  vers 
le  S.  E.  de  en  pays  de  bois  tk  de  pâturages. 

PARFONT  AINES  (  les  )  ,  en  Normandie ,  dio- 
«cfc  de  éleâion  de  Lisieax,  parlement  de  Rouen, 
intendance  d'Alençon  ,  fergenteric  de  Moyaux. 
On  y  compte  ao.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de 
la  Touques,  entre  Lizieux  de  Pont  PEvéque, 
â  j.  I.  N.  N.  O.  de  Lizieux. 

PARFOURRU  VEfclin  ,  ea  Normandie  ,  dio. 
cefe  dt  éleâion  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen , 
intendance  de  Caen  ,  tergenterie  de  Briqueflart. 
On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fui 
la  rivière  d'Aure ,  qui  divife  en  partie  fon  territoire 
d'avec  ceux  de  Livrey  de  de  Torteval ,  à  j.  L  S. 
de  Bayeux ,  de  une  &  demie  N.  N.  E.  du  bourg  de 
Caumont.  Elle  dépend  de  la  haute-juftice  de  Tbo- 
rigny  pour  les  cas  ordinaires ,  de  du  bailliage  de 
Bayeux  pour  les  cas  royaux.  Elle  appartient  1 
l'héritier  de  Hcrvc-Jofcph  le  Cordier ,  écuyer  , 
feigneur  &  patron  de  Parfourru-l'Efclin.  U  en  re- 
levé plufieurs  fiefs  ,  avec  de  beaux  droits.  Elle  a 
donné  le  nom  à  l'ancienne  famille  de  Parfourtu  , 
qui  fe  prétend  ,  par  tradition ,  iflue  d'un  prince  de 
France  ;  ce  qui  s'appuye  fur  fes  armes  ,  qui  font 
d'azur  à  la  fleur-dc-lys  d'or.  La  maifon -forte 
qu'elle  avoit  â  Parfourru ,  fermée  dt  mottes  (t  de 
fonts-levit ,  fut  prife  de  ruinée  par  les  Anglois , 
fous  le  règne  des  Valois  :  elle  perdit  alors  tous  fes 
biens ,  titres  c<  chartes  ,  de  forte  qu'il  ne  lui  relie 
prcfque  plus  d'anciennes  preuves. 

PARFOURRU/ur  Odon  ,  en  Normandie ,  die 
cefe  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance 
de  éleâion  de  Caen  ,  fergenterie  de  Villers.  On 
y  compte  35.  feux.  Cette  paroifle  eft  fituée  fur 
un  coteau  ,  près  de  la  rivière  d'Odon,  à  4. 1.  S.O. 
de  Caen  ,  une  de  demie  N.  du  bourg  d'Aulnay ,  4 
1.  N.  E.  de  Villers.  Son  territoire  eft  d'une  petite 
étendue  ,  dt  il  n'y  a  point  de  hameaux.  La  maifon 
feigneuriale,  quoiqu'anciene  ,  eft  fort  belle:  efle 
eft  accompagnée  de  deux  avenues  de  chênes  &de 
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lapins  ,  avec  an  quarré  d'eau  dans  la  cour  ,  d'oh 
elle  fc  répand  dans  les  terres  circonvoifincs.  La 
fcigneurie  ,  mouvant  du  Roi  par  un  quart  de  fief 
de  hautbert,  a  été  poffédée ,  pendant  plus  de  400. . 
ans  |  par  une  famille  noble  ,  du  nom  de  Bouffel. 
Le  dernier  feigneur  de  ce  nom,  chevalier  de  Tor- 
dre royal  &  militaire  de  St.  Louis,  &  penfionnaire 
du  Roi ,  mourut  en  1761.  après  avoir  fervi  Sa  Ma- 
jeité  ,  pendant  plus  de  40.  ans ,  en  qualité  de  ca- 
pitaine &  de  major  de  dragons. 

PARGNANT  ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  de  élec- 
tion de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soilîons.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
à  3.I.  &  demie  S.  S.  E.  de  Laon. 

PARGNEY  derrière  Barine  ,  dans  le  duché  de 
Bar ,  diocefe  de  Toul ,  cour- fou veraine  &  inten- 
dance de  Lorraine  ,  bailliage  de  Commercy.  Ce 
village  eft  â  trois  quarts  de  lieue  de  Foug,  &  à 
3. 1.  de  Commercy. 

PARGNEY  la  Blanche-Côte ,  dans  le  duché  de 
Bar ,  au  baillage  de  la  Marche.  Voye\  Pagney. 

PARGNY  ou  Pargney  ,  en  Picardie ,  diocefe 
&  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Soiffons.  On  y  compte  1 1 J.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  1.  1.  &  demie  N.  de  Laon  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  a  celle  de  Guife. 

PARGNY ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Rhcims , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Rethel.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite  de 
l'Aifne ,  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  Rethel. 

PARGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
it  Rheim  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  $3.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  2.  1. 0.  S.  O.  de  Rhcims ,  entre  les  deux  routes 
qui  mènent  de  cette  ville ,  Tune  à  Meaux ,  &  l'au- 
tre a  Château-Thierry. 

PARGNY,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Amiens ,  éleâion 
de  Péronne.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  entre  les 
villes  d'Athies  de  de  Nèfle  ,  à  ».  1.  de  demie  S.  de 
Péronne. 

PARGNY ,  dans  le  Soiffonnois ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  éleâion  de  Soiffons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  de 
demie  N.  E.  de  Soiffons ,  &  3.  S.  O.  de  Laon. 

PARGNY,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe 
de  inteniance  de  Soiffons,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  de  mé- 
diocrement fertile  ,  à  3.  1.  S.  E.  de  Château- 
Thierry. 

PARGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  inten- 
dance de  Châlons ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  quelque  diftance  de  l'abbaye  de  Che- 
rninon  ,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Vitry-le  François. 

PARIÉE  (  la  )  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  diftriâ  de  St.  Dicz,  tant  pour  le  fpiritucl, 
que  pour  le  temporel.  Ce  village,  du  ban  de  Luffe, 
de  des  communautés  de  Luffe-Biltftcin  de  Luffe- 
le-Changcur  ,  eft  un  pays  très-montagneux ,  abon- 
dant en  pâturages ,  à  3. 1.  de  St.  Diez. 

PAR1GNÉ  ,  en  Bretagne  .  diocefe  ,  parlement, 
intendance  de  recette  de  Rennes  ,  bailliage  de 
Fougères.  On  y  compte  6.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  de  Fougè- 
res ,  de  8.  N.  E.  de  Rennes.  Son  terroir  eft  très- 
fertile. 

PARIGNÉ  ,  bourg ,  dans  le  Maine ,  diocefe  du 
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Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  , 
éleâion  de  Mayenne.  On  y  compta  100.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  bonne  demi-lieue  O.  de  Mayenne , 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Fougères  ,  en 
Bretagne. 

PARIGNÉ  VEvique  ,  bourg  ,  dans  le  Maine , 
diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours ,  éleâion  de  Château-du-Loir.  On  y 
compte  410.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  lieuesde  demie 
S.  E.  du  Mans  ,  de  $.  N.  N.  O.  de  Cbâteau-du- 
Loir. 

PARIGNÉ  le  PoUin ,  bourg ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  de  éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  90.  feux.  Ce 
bourg  eft  a  5. 1.  S.  O.  du  Mans ,  de  fur  la  route  de 
cette  ville  a  celle  de  la  Flèche. 

PARIGNY,  bourg,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  Cor- 
belin.  On  y  compte  193.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  L 
de  tiers  S.  O.  de  Mortain  ,  de  4.  de  demie  S.  E. 
d'Avranches. 

PARIGNY ,  en  Beaujolois,  diocefe  de  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Villefrancbc.  On  y  compte  85.  feux.  Cetta  pa- 
roiffe eft  à  quelque  diftance  des  confins  du  1  oreft, 
de  dépend  de  la  juftice  d'Ailly  ,  qui  eft  affes 
étendue. 

PARIGNY  la  Rofe,  en  Nivernois,  diocefe  d'Au- 
xerre,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans, 
éleâion  de  Clamée  y.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  t.i.  de  demie  S.  O.  de  Clamécy ,  de 
une  S.  S.  E.  de  Varzy. 

PARIGNY  fui  Sardolles,  en  Nivernois  ,  diocefe 
de  éleâion  de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Moulins.  On  y  compte  18.  feux» 
Cette  paroiffe  eft  à  1 .  bonne  lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Loire ,  de  4.  S.  E.  de  Ne  vers.  Soa  tenon 
abonde  en  grains. 

PARIGNY  les  Vaux  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de 
éleâion  de  Ncvers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  a  t.  lieues  N.  N.  O.  de  Nevers.  Il  y  a 
quantité  de  vignes  ,  un  fourneau  de  une  petite 

PARILLY  ,  en  Touraine ,  diocefe  dt  inten 
dance  de  Tours ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Chinon.  On  y  compte  106.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Vienne, 
a  une  demi-lieue  S.  de  Chinon. 

PARIS  ,Lutetia  Parifiorum,  ville  capitale  de 
la  province  de  l'Ifle-de- France  ,  du  gouvernement 
de  même  nom ,  de  de  tout  le  royaume  de  France. 
Nommer  cette  ville ,  c'eft  dire  en  quelque  forte  ce 
qu'elle  eft ,  puifqu'il  n'eft  perfonne  qui  ne  fâche 
qu'elle  paffe  avec  ratfon  pour  la  plus  belle ,  la  plua 
riche ,  la  plus  peuplée ,  la  plus  floriffante ,  de  pour 
l'une  des  plus  grandes  villes  de  l'Europe.  On  fait 
nuit:  qu'elle  ne  le  cède  à  aucune  ville  du  monde  , 
foit  par  le  nombre  prodigieux  de  fes  fuperbes  bâ- 
timents ,  foit  par  la  fageffe  de  fon  gouvernement  , 
foit  par  rapport  aux  lciences  de  aux  autres  arta 
qu'on  y  cultive  ,  foit  pour  toutes  les  commodités  , 
&  les  agréments  qu'on  y  trouve  ,  foit  enfin  par  la 
commerce  prodigieux  qui  s'y  fait.  On  penfe  bien 
que  dans  une  ville  fi  confidôrable ,  il  doit  fe  trou- 
ver des  établiffements  de  toute  forte  de  des  tribu- 
naux de  toutes  les  efpcces. 

Ce  fimple  expofé  pourrait  fuffire  pour  fe  former 
une  idée  exaâe  de  l'état  aâuel  de  h  ville  de  Pa- 
ris. Il  exifte  d'ailleurs  pluficurs  deferiptions  de 
cette  capitale  ,  toutes  très  -  biens  faites  ,  aux- 
quelles nous  pourrions  renvoyer  ceux  qui  auraient 
un  intérêt  particulier  de  la  connoitre  en  détaU.  Ce- 
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pendant  nous  ne  nous  en  croyons  pas  moins  obli- 
gés de  faire  à  notre  tour  la  defcription  de  cette 
ville  ,  puifqu'êtant  regardée  comme  le  centre  ôc  le 
cœur  du  royaume  que  nous  décrivons  ,  que  nous 
ùfent  ,  ce  feroit  manquer  à  notre  plan ,  à 
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notre  objet,  que  d'en  négliger  une  partie  li  elTcn- 
tiellc. 

Pofition  ).  La  ville  de  Paris  eft  fituce  entière- 
ment en  plaine ,  à  l'exception  d'une  partie  du 
quartier  de  l'univerfité  ,  &  de  la  partie  qui  com- 
prend les  fauxbourgs  de  St.  Michel ,  St.  Jacques , 
St.  Marceau  &  St.  Viaor  ,  ce  qui  fait  un  enfem- 
ble  d'environ  la  fîxicme  partie  de  la  ville. 

Elle  eft  traverfée  de  l'eft-fud-eft  à  l'oucft-nord- 
oncft  par  la  rivière  de  Seine,  qui  la  divife  en 
deux  parties  à-peu-près  égales ,  l'une  méridionale 
<v  l'autre  feptentrionalc. 

L'obfervatoire-royal ,  fitué  à  l'extrémité  la  plus 
méridionale  de  la  ville ,  &  près  de  la  porte  St. 
Jacques,  eft  a  10.  degrés  de  longitude  ,  le  premier 
méridien  pris  à  l'Ifle-de-Fcr  ,  &  à  48.  degrés  50. 
minutes  10.  fécondes  de  latitude. 

La  partie  la  plus  feptentrionalc  ,  à  l'extrémité 
de  la  me  de  Richelieu ,  près  du  rempart ,  eft  à 
48.  degrés  p.  minutes  18.  fécondes  de  latitude. 
La  plus  orientale ,  près  de  la  barrière  ,  à  l'extré- 
mité de  la  rue  de  Varcnnes  ,  eft  à  19.  degrés  58. 
minutes  41.  fécondes;  &  la  plus  orientale,  à 
l'angle  faillant  du  grand  Boulevart ,  près  de  la 
porte  St.  Antoine  ,  à  10.  degrés  1.  minutes  7. 
fécondes  de  longitude. 

Etendue  ).  Elle  eft  d'une  figure  ronde  ou  à-peu- 
près.  Elle  a  1100.  toifes  de  longueur,  du  midi  au 
nord ,  depuis  l'obfervatoire-royal ,  jufqu'à  l'extré- 
mité de  la  me  de  Richelieu  ;  oc  autant  de  l'orient 
à  l'occident ,  depuis  le  grand  Boulevart  jufqu'à 
l'hotel-royal  des  invalides.  Dans  cette  étendue,  ne 
font  pas  compris  ,  au  nord ,  le  fauxbourg  Mont- 
martre ;  à  l'orient ,  le  fauxbourg  St.  Antoine  ;  ni 
a  l'occident  les  fauxbourgs  St.  Honoré  &  du 
Roule.  Ce  qui  feroit  une  augmentation ,  au  nord , 
d'environ  400.  toifes  ;  à  l'orient ,  de  700.  toifes , 
&  d'environ  autant  au  couchant. 

Depuis  la  barrière  du  fauxbourg  St.  Antoine  , 
jufqu'à  celle  du  fauxbourg  du  Roule  ,  on  peut 
compter,  en  ligne-droite,  environ  3 $00.  toifes. 

Les  rues  les  plus  longues  font  celles  de  St. 
Jacques  ,  de  376.  toifes  ;  du  Bacq  de  416.  de 
St.  Antoine  de  438.  de  Richelieu  de  4$8.  de 
l'Univcrfité  de  $00.  de  Bourbon  de  $42.  de 
Vaugirard  de  586.  de  St.  Martin  auflî  de  $86. 
de  §eve  de  463.  d'Enfer,  quartier  du  Luxem- 
bourg de  614.  de  St.  Denis  de  64$.  du  faux- 
bourg St.  Antoine  de  7$  1.  6c  de  St.  Honoré  ,  de 
8  5  3.  toifes. 

Au  moytfn  de  quelques  alignements  (  cepen- 
dant d'aûez  difficile  exécution  )  ,  on  auroit  une 
rue  de  deux  mille  toifes  de  long  ,  ôc  qui  traverfc- 
roit  tout  Paris ,  depuis  la  porte.  St.  Jacques ,  juf- 
qu'à celle  de  St.  Martin. 

Une  autre  me  ,  alignée  depuis  la  porte  St.  An- 
toine ,  jufqu'à  celle  de  St.  Honoré ,  auroit  la  même 
longueur ,  &  couperait  la  précédente  à-peu-près  à 
angles  droits. 

Voici  la  circonférence  de  Paris ,  à  la  mefurer 
feulement  en  longeant  l'ancien  6c  le  nouveau 
Boulevart. 

Depuis  la  première  barrière  ,  qui  eft  auprès  de 
la  Seine  ,  au  bout  du  jardin  de  l'ancien  hôtel  de 
LafTay,  jufqu'à  la  barrière  de  Vaugirard,  1130  rot/. 

De  la  Barrière  de  Vaugirard  à  la 
butte  du  Mont-Parnaûe  $o» 

1630  K>|/. 
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De  l'autre  part        ^30  roi/. 
De  la  butte  du  Mont-Parnalfc  à  la 

rencontre  du  chemin  d'Orléans.  •  S°° 
Du  chemin  d'Orléans ,  à  la  barrière 

des  Gobelins   7S° 

De  la  barrière  des  Gobelins ,  au  paffa- 

gc  du  bac  vis-à-vis  de  l'Arccnal .  •  75° 
Largeur  de  la  rivière  de  Seine  .  •  •  lQO 
Depuis  l'anglc-faillant  du  baftion  de 

l'Arccnal  ,  jufqu'à  la  porte  de  St. 

Antoine   A  S° 

Depuis  ladite  porte  jufqu'au  Pont- 

aux-Choux   44° 

Du  Pont-aux-Choux ,  à  la  porte  du 

Temple   4*8 

De  la  porte  du  Temple  à  celle  de  St. 

Martin   3°® 

De  la  porte  de  St.  Martin  à  celle  de 

St.  Denis   too 

Depuis  la  porte  de  St.  Denis,  jufqu'à 

la  barrière  de  la  rueMontmartre  .  4C0 
Depuis  ladite  barrière  jufqu'à  celle 

de  Richelieu   top 

Depuis   la  barrière  de   la  rue  de 

Richelieu  ,  jufqu'à  la  porte  de  St. 

Honoré   660 

Depuis  ladite  porte  jufqu'au  Cours 

de  la  Reine   Jjo 

Largeur  de  la  rivière  .   ico 

Total    704 8  ttif. 

Dans  cette  enceinte  de  7048.  toifes  ne  font 
point  compris  les  fauxbourgs  de  St.  Antoine ,  du 
Temple ,  de  St.  Laurent ,  de  St.  Martin  ,  de  St. 
Denis ,  de  St.  Lazare ,  de  Montmartre ,  de  Riche- 
lieu, de  St.  Honoré  ôc  du  Roule.  Ces  dix  faux- 
bourgs étant  compris  dans  l'enceinte  de  Paris ,  la 
circonférence  de  cette  ville  fera  d'environ  90C0. 
toifes ,  &  cette  circonférence  étant  réduite  à  une 
figure  régulière  &  à-peu-pres  quarree  ,  il  en  rr- 
fultera  une  furface  d'environ  quatre  millions  ico. 
mille  toifes  quarrées.  Et  la  population  de  Paris 
étant  fuppofee  de  600.  mille  perfonnes ,  il  re- 
viendra pour  chaque  perfonne  un  emplacement 
d'environ  fept  toifcs-quarrécs ,  feulement  en  fu- 
peificie. 

Population  ).  Il  y  a  eu  différentes  opinions  fur 
la  population  de  la  ville  de  Paris.  Les  uns  font 
portée  à  un  million  ,  d'autres  de  fept  à  huit  cents 
mille  ,  6c  d'autres  feulement  à  600.  mille  perfon- 
nes au  plus.  Fondés  fur  le  dénombrement  fait  en 
1694.  &  aflez  généralement  adopté  ,  nous  avions 
auflî  toujours  fuppofé  de  710.  mille  perfonnes  le 
nombre  des  habitants  de  cette  capitale  ;  mais  , 
d'après  le  procédé  qui  fuit ,  nous  fommes  obligés 
d'avouer  6c  de  reconnoître  qu'aujourd'hui  cette 
population  ne  nous  parait  plus ,  à  beaucoup  près , 
aufii  forte.  Ce  n'eft  pas  au-refle  ,  qu'elle  l'ait  été 
autrefois ,  &  que  nous  convenions  que  la  popula- 
tion de  cette  ville  foit  diminuée  depuis  environ 
foixante  -  dix  ans.  Nous  penfons  au  -  contraire 
qu'elle  eft  actuellement  plus  forte ,  la  ville  ayant 
depuis  été  agrandie  ,  &  nul  des  nouveaux  quartiers 
n'ayant  été  peuplé  aux  dépens  des  anciens.  Mais 
apparemment  que  c'étoit  autrefois  l'ufagc  d'exa- 
gérer les  richeffes  &  les  rcfTourccs  ;  ou  que  ne  les 
connoifTant  point  allez  ,  on  crtiraoit  plus  fage  6c 
plus  prudent  de  les  exalter  que  de  les  deprifer. 
Chaque  chofe  a  fon  temps  ,  fur-tout  dans  le  mo- 
ral. 11  eft  fâcheux  pour  l'homme  vain  &  préfomp- 
tucux  que  le  phyfique  de  la  chofe  le  ramené,  mal- 
gré lui ,  à  des  principes  certains  &  invariables. 

Depuis 
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Depuis  l'innée  1751.  jufques  Si  com- 
prit 1761.  il  eA  né  à  Paru   .    .    .    9797:  garçons. 
Et  04 Ml  ulu. 

En  tout,  y  comprit  1er  naiflancei 

de  l'Hotcl.Dicu  >9i>t| 

Dans  le  mime  efpace  de  temps ,  il  y 

ellmort  10*80"}  tant  homme* 

que  garçons. 

Et  89  }88  tant  femmes 

  que  filles. 

En  tour .  y  compris  les  morte  de 
l'Hâte;  Dieu   .19X1(1 

Le  nombre  des  Mariages  ,  dans  ces 
dix  années  ,  a  été  de    .    .    ■    .  41081 

L'année  commune  des  naiHàaces  a 
donc  été  de  .    .    ......  19m 

qui  multipliée  par   )o 

donne  au  total    .    .  1766;  9  perfonnes. 

Depuis  1 709.  jufques  &  compris  «7> 8-  S  !  7  ™t  . 
il  y  avoit  eu  i  Paris  £  4,  ,86 

L'année  commune  des  naifEinces  (  de 

1709.  i  1718.  )  fut  donc  de    .   .     86988  ' 
qui  multipliée  par  ....  }o 

donnoit  au  total  ....  109646 

Cette  opération  fe  trouve  confirmée  par  l'état 
des  maifons  de  la  viUe  de  Paris  ,  &  des  familles  , 
qui ,  en  17$$.  y  étoient  impofées  à  la  capitation. 
Voici  ce  tableau. 

ÉTAT  du  nombre  des  maifons  de  U  ville  de 
Paris,  Odes  familles  qui  en  17$  j.  y  itoient 
impofées  à  la  capitation. 

Noms  des  quar-  Nombre 

tiers  de  la  ville  de  Nombre  des  familles 

Paris,   relative-  des  maifons  impofées  à 

ment  à  la  capi-  exiflantes  la  capita- 

ttuion.  en  17$$.  en  17$$. 

a.  St.  Martin.    .    .   .  1832  .  .  •  6567 

a.  St.  Denis  ....  1611  .  .  .  4758 

3.  St.  Euftache  .    .    .1102  .  .  .1311 

4.  Les  Halles .    .    .   «1197  •  •  •  *743- 

5.  Ides-Notre-Dame.    .111$  '  .  .  ■  3113 

6.  St.  Marcel.    .    .    .  1828  .  .  .  $137 

7.  Place-Royale  .  .  .  1108  .  .  .  2583 
8-  Le  Marais  ....    939  .  .  .2188 

9.  Hôtel-de-Villc .    .    .  143$    •    •    •  4S4* 

10.  Fauxb.  St.  Antoine  .  1480    .    •    .  $$68 

11.  St.  Germain-des-Prcs 

i*™.  partie.    ...    922  ..  «  3*94 
11.  St.  Gcrmain-dcs-Près 

2dt.  partie  .    .    .    .    993  .    •  •  »37* 

13.  Luxembourg  .    .    .  1 570  •    •  •  $481 

14.  Sorbonne  .  .  .  .11$$  .  .  •  3^3* 
1$.  Le  Palais-Royal  .    .  110$  .    .  .  4657 

16.  Sts.  Innocents.    .    .  1196    .    .    •  377' 

17.  Le  Louvre.    .    .    .  t$oa    .    .  .4817 

18.  La  Cité     ....  1374    ..    .  3376 

Totaux  »3$6$  7»iH 
—————  ~— — ~ 

Dans  le  nombre  de  23$6$.  maifons  ,  font  com- 
prifes  $38.  boutiques  ou  échopes  ,  de  môme  que 
3140.  maifons  tx  103.  boutiques  ou  échopes  pof- 
fédées  par  les  gens  de  main-morte  &  par  les 
hôpitaux. 

En  fuppofant  que  les  familles  renfermées  dans 
]a  ville  de  Paris  ,  foient  compofées  les  unes 
dans  les  autres ,  de  huit  perfonnes  ,  ce  qui  eft 
même  bien  fort  (  eu  égard  à  la  quantité  de  pau- 
vres familles  qui  habitent  cette  capitale  ,  &  n'ont 
pas  de  domefliques) ,  il  caréfultera  que  les  71 114. 
Tome  V. 
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familles,  impofées  à  la  capitation  de  17$$.  don- 
neront le  nombre  total  de  $6891 2.  perfonnes.  Or 
ce  nombre  eft  encore  inférieur  à  celui  donné  pai 
l'année-cointnunc  des  naiiTanccs,  multipliée  par  30. 
Cette  différence  ,  qui  n'eft  pas  fort  confidérable  , 
peut  venir  de  ce  que  les  familles  ne  font  peut-être 
pas  toutes  impofées  à  la  capitation.  On  fait  d'ail- 
leurs qu'à  cette  taxe  ne  font  point  fujets  les  cc- 
cléfiaftiques  f  dont  le  nombre  à  Paris  eft  d'envi- 
ron 6coo.  )  leur  capitation  étant  payée  par  le 
clergé  en  corps  ;  que  quantité  d'étrangers  régni- 
colcs ,  &  non-domiciliés  à  Paris ,  quoiqu'ils  y 
faiîent  fucceffivement  un  fejour  confidérable  , 
payent  la  leur  dans  leurs  provinces  refpeôives  ; 
&  que  les  étrangers  non-régnicoles  &  non-établis 
à  demeure  à  Paris ,  en  font  tout-à-fait  exempts. 

Le  nombre  des  étrangers  tant  régnicoles  que 
non-régnicoles,  étant  fuppofé  ,  de    .    .     2 $000 
Celui  des  ecclélïafliqucs ,  de    .    .    .  6000 
Et  le  nombre  produit  par  les  71 1 14. 
familles,  de    ....  $68912 

On  aura  pour  le  total  de  la  popu- 
lation de  cette  capitale    .    .    .  $99911 

D'où  il  fuit  que  l'année-commune  des  naiflan- 
ces  (  19221. 11:  )  multipliée  par  31.  produisant  la 
fomme  de  $9$86o.  perfonnes ,  donneroit  à-peu- 
près  le  nombre  actuel  dos  habitants  de  Paris  évalué 
à  600000.  Il  eft  même  encore  plus  vraifcmblableque 
c'eft  évaluer  trop  fort,  à  huit- perfonnes  ,  le  nom- 
bre des  familles  de  Paris ,  les  unes  dans  les  autres  , 
puifque  les  mariages  n'y  font  pas  plus  féconds 
qu'ailleurs. >En  effet,  l'année  commune  des  maria- 
ges ,  de  i7$2.à  1761.  étant  de  4208.  8c  l'année 
commune  des  naiffances  de  1922t.  les  mariages 
n'ont  produit',  les  uns  dans  les  autres  ,  que  quatre 
enfants  6c  demi  un  peu  plus  (16.  mariages  ont 
produit  73.  enfants). 

Les  familles  de  Paris  n'étant  pas  fuppofées  natu- 
rellement plui  nombreufes  que  celles  des  autres' 
villes  &  provinces  du  royaume,  elles  ne  peuvent 
être  comptées  chacune  au  plus  que   pour  cinq 
têtes.  Les  71 1 14I  familles  multipliées  par  cinq  , 
ne  donneroient  donc  en  tout  que  3$$$7o.  per- 
fonnes. Ce  feroit  donc  221069.  étrangers  qu'il 
iaudroit  fupplccr  pour  avoir  feulement  le  nom- 
bre de  $766^39.  perfonnes  ,  produit  de  l'année 
commune  des  nailfances ,  multiplée  par  30.  Mais 
H  y  a ,  dit-on  ,  dans  Paris  ,  cent  dix-huit  com- 
munautés d'arts  &  métiers ,  plus  de  trente-cinq 
mille  maîtres,  (dont  lapKlpart  emploient  des  gar- 
çons étrangers  à  la  capitale),  un  plus  grand  nombre 
encore  de  domefliques  ,  quantité  de  célibataires 
ifolés ,  d'eccléfiafliques  tant  féculiers  que  régu- 
liers ,  &c.  Tout  cela  doit  plus  que  doubler  le 
nombre  naturel  des  habitants  de  Paris.  Nous  ré- 
pondons que  le  nombre  des  familles  originaires 
de  Paris  ne  doit  être  compté  ,  de  même  que 
dans  les  autres  villes  &  provinces  ,  qu'à  raifort 
de  neuf  perfonnes  pour  deux  familles  (  deux  pè- 
res ,  deux  meres  &  cinq  enfants  ).  Dès-lors  les 
71114.  familles  fe  trouvent  réduites  à  320013. 
perfonnes,  à  quoi  ajoutant  le  nombre  de  43699. 
domefliques,  on  aura  le  total  de  353711.  per. 
fonnes.  Pour  arriver  au  nombre  de  $76639.  per- 
fonnes ,  produit  de  l'année  commune  des  naif- 
fances ,   multipliée  par  30.  il   réitéra  encore 
222927.  perfonnes  -,  &  ce  dernier  nombre  eft, 
ce  nous  fcmble ,  bien  fuffifant  pour  fournir  au 
nombre  des  garçons  ouvriers  &  artifans ,  à  celui 
des  célibataires  ifolés  ,  &c. 

Le  nombre  des  domeftiques  de  la  ville  de  Pai« 

Iiiii 
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ayant  toujours  été  évaiaé  extrêmement  haut ,  il  meftiqucs  de  la  ville  de  Pari*  ,  dont  le  relevé 

eft   indifpenfablc  d'entrer  ici   à  ce  fujet  dani  a  été  fair  fur  les  rôles  de  la   capitation  de 

quelques  détails.  Voici  donc  un  état  des  do-  l'année  1764. 

Domeftiques  de  la  ville  dePARis,en  17J4. 

Maîtres-  Femmes- 

d'hôtel,  de- 

cuijiniers ,  chambre  9 

valet  sM-  gouver- 

Nomfrre      chambre,  Suiffes7  riantes,  Total 

des         officiers,  laquais ,  Cochers  ,  Total  cuifmieres,  des 

Koms                familles       garçons  portiers  poftillons    des    Servantes,  domeftiq. 

des  quartiers              qui  ont     d'offices ,  de      &  0      domej-  tourrieres ,  mâles 

de  la  ville                des          cuifines  froteurs ,    palfre-   tiques    laveuses,  Ù 

de  Paris.            domefliques.  £r  laveurs.  fyc.        niers.    mâles.       &c.  femelles. 

o-VsJ  t^vsj   L/W  Uvo   o^ro  uvsJ  C/v*o  O'WJ 

r.  St.  Martin   US»  ...    $t  .  .  .  {99  .  .  113  .  .    763  .  .  tioi  .  .  .  1964 

a.  St.  Denis   869  ...    11  .  .  .  13$  .  .    33  .  .    «79  .  .  1194  .  •  .  I47J 

3.  St.  Euftache   1073  .  .  .  304  •  .  .  1138  .  .  406  .  .  1948  .  .  1183  .  •  .  3131 

4.  Les  Halles   752  ...    80  .  .  .  509  .  .  141  .  .    731  .  .    774  .  .  .  t$oj 

5.  Iflcs-Notrc-Dame  .   .    .  843  ...    76  .  .  .  441  .  .    86  .  .    604  .  .    861  .  .  .  1466 

6.  St.  Marcel   656  ...    33  •  •  «  300  .  .    21  .  .    3$$  .  .    676  .  .  .  103 1 

7.  Place-Royale   914  .  .  .  173  .  .  .  1559  .  .  lia  •  •  1044  .  .  1032  .  .  .  3076 

8.  Le  Marais   819  .  .  .  a8t  .  .  .  866  .  .  303  .  .  1450  .  .    813  ...  2263 

9.  Hdtel-de-VilIe  ....  1022  ...    71  .  .  ;  486  .  .  1 14  .  .    671  .  .  1077  .  .  .  1748 

10.  Fautbourg  St.  Antoine    .     29$  ...    13  .  .  .     73  .  .    10  .  .     96  .  .    333  .  .  .  429 

11.  St.  Germain oarfie). 7  a,  «  * 

c.   r           ,  i,         •  \  1  '  5  S  3  •  '  *  863  .  .  .  1(64  .  .  711  .  .  3118  .  .  160C  .  .  .  474; 

12.  St.  Germain  (iJ<. partie). J> 

13.  Luxembourg  1460  .  .  .  294  .  .  .  1053  .  .  307  .  .  1654  .  .  171 2  .  .  .  3366 

14.  Sorbonne  76$  ...    68  .  .  .  4J2  .  .    61  .  .  $81  .  .    763  .  .  .  1344 

ij.  Palais-Royal  1718  .  .  .  494  .  .  .  1433  .  .  427  .  .  2354  .  .  1728  .  .  .  4082 

16.  Sts.  Innocents  ....     986  ...    24  .  .  .  281  .  .    36  .  .  341  .  .    836  .  .  .  11 77 

17.  Le  Louvre  1805  .  .  .  216  .  .  .  1054  .  .  252  .  .  i$22  .  .  1826  .  .  .  3348 

18.  La  Cité  ......     96$  ...    22  .  .  .  287  .  .    38  .  .  347  .  .   964  ...  13 11 

Totaux  17657       3174         i»4}»      3*73      '8878      18579  37457 
■   -  "  — — —  — — _ 

Ce  relevé  ayant  été  fait  fur  les  rôles  de  la  alarmer ,  fi  elle  étoit  réelle  ,  les  habitants  de 
Capitation  ,  il  ne  peut  pas  y  avoir  de  grandes  Londres.  Ce  ferait  en  effet  un  climat  à  fuir ,  &. 
erreurs.  Cependant ,  comme  il  arrive  que  quel-  il  s'en  faut  bien  qu'en  Angleterre  il  /oit  regardé 
ques  dpmeftiques  échappent  à  ceux  qui  en  font  comme  dangereux  ,  fur-tout  pour  les  naturels  du 
les  rôles  ,  on  en  fuppofcra  un  fixieme  de  plus  ;  &  pays.  Peut-être  que  les  habitants  de  Londres  ne 
cela  devra  fuffire  pour  fupplécr  à  ceux  d'entre  les  font  point ,  comme  ceux  de  Paris ,  dans  l'ufage 
domeftiques  des  étrangers  qui  ne  font  point  fu-  d'envoyer  leurs  enfants  nouveaux-nés  dans  les 
jets  à  la  capitation.  Ce  fixieme  en-fus  étant  ajouté  provinces  voifines  pour  y  être  nourris  ,  &  oh  il 
à  celui  de  37457.  on  aura  pour  le  total  des  domef-  en  meurt  beaucoup.  Peut-être  auffi  qu'un  plus 
tiques,  le  nombre  de  43699-  H  eft  donc  évident  grand  nombre  d'habitants  des  campagnes  voifines 
qu'il  n'y  a  pas  50000.  domeftiques  à  Paris  ,  quoi-  de  Londres  fe  font  tranfporter  dans  cette  capi- 
que  communément  on  les  eftime  en  bien  plus  taie  ,  fie  y  meurent.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  nom- 
grand  nombre.  bre  des  nailTances  eft  ,  année  commune  ,  plus 

Le  nombre  des  domeftiques  étant  fuppofé  de  confidérable  à  Paris  qu'à  Londres  ,  d'où  il  réful- 

50000.  fie  le  total  des  habitants  de  576639.  il  teroit  que  ,  toutes  proportions  obfervées  ,  la  pre- 

«n  réfultcroit  qu'il  y  aurait  à  Paris  deux  domefli-  micre  de  ces  deux  villes  ferait  la  plus  peuplée, 

ques  fur  environ  vingt-trois  habitants.  Mais  peut-être  que  dans  les  nailTances  de  Lon. 

Les  familles  étant  au  nombre  de  71 114.  fie  dres  ,  dont  le  nombre  fc  publie  tous  les  ans ,  ne 

*****    °"'       <*onicft'(lucs  'tant  de  '76S7'  >I  font  point  cpmprifcs  les  nailTances  des  Juifs  fort 

en  réfuhe  qu'il  n'y  a  feulement  que  le  quart  des  nombreux  dans  cette  ville  ,  non-plus  que  celles 

ramilles  qui  ait  des  domeftiques,  oc  que  les  autres  de  quantité  d'habitants  d'autres  religions. 

17657.  en  ont  un  peu  moins  de  trois  les  unes  dans  Idée  générale  ).  La  ville  de  Paris  ,  fituée  fnr 

les  autres.  sc;ne  j        ia  traverfe  }  à-peu-près  au  milieu 

P'ojfï  dans  ce  cinquième  volume  l'article  par-  de  la  province  de  l'Ifle  -  de  -  France  ,  contient 

tieulier  de  Population  ,  oh  nous  prouvons  ,  par  23565.  maifons,  y  compris  celles  des  fauxbourgs; 

lexemple  de  la  ville  de  Rome  ,  dont  les  habitants  Joo.  beaux  hôtels  ,  en  y  comprenant  le*  belles 

tc-nt  comptés  par  têtes  ,  qUC  l'année  commune  maifons  qui  n'ont  pas  le  droit  d'en  porter  le  titre 

des  nailTances,  multipliée  par  30.  donne  exade-  (les  premiers  ne  font  qu'au  nombre  de  154.) 

"S!     u"0  j"  *        ici  tabi,an"  des  grandes  137.   hôtels-garnis  ;  quatre  portes   exiftantes  , 

rues.  Nous  donnons  auffi  ,  dans  ce  même  ar-  16.  places  ,  16.  ponts,  25.  quais,  24-  marchés , 

™e  comP«f'fon  des  morts  &  des  naif-  65.  fontaines  publiques  ,  (  il  en  faudroit  dix  fois 

On  Vr?m?J"           î*  L°nd-"  &  dc  Paris'  Plu$  >  '  feP'  bibliothèques  publiques,  8.  acadé- 

2lle,y  £™rquera         ,a  P™'crc  d'  ce.  deux  mies  ,  &c.  On  y  compte  environ  treize  mille  ca- 

V™  p,roPort,on  »  unc  confommation"  rolTes  ,  y  compris  les  remifes  ôc  les  fiacres  ,  mais 

îlàu  U  difu  onooPnLBT?e  T  ",le  de  Paris*  "°«-"mP'is  &  cabriolet,.  Il  y  a  87$.  rues' (avec 
Mais  1a  drfproportlcm  eft  trop  forte  ,  pour  ne  pa,     leurs  noms  à  tous  les  coin, ,  en  caraâcrcs  nous 
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depuis  1728.)  &  10$.  culs-de-fac.  Le  tout  eft 
très-bien  pavé  &  éclairé  par  6200.  lanternes  . 
dont  les  frais  peuvent  monter  chaque  nuit  à  en* 
viroa  700.  liv.  &  par  conféquent  à  13  $000.  liv. 
par  an ,  pour  les  mois  que  la  fille  elt  éclairée. 
Cette  ft>mme  elt  prife  fur  celle  de  450000.  liv. 
dont  le  relie  fert  à  l'entretien  du  pavé  ,  à  faire 
cnlerer  les  boues  .  &  au  payement  de  quelques 
perfonnes  au  fervice  de  la  police. 

Le  prix  de  2000.  liv.  propofe  par  M.  de  Sar- 
tine  ,  lieutenant-général  de  police  ,  en  faveur  de 
celni ,  qui ,  au  jugement  de  l'académie  des  feien- 
ces ,  trouveroit  la  meilleure  manière  d'éclairer  les 
ruts  ,  en  combinant  enfemble  la  clarté  ,  la  faci- 
lité du  fervice  fie  l'économie  ,  a  procuré  pour 
l'année  1767.  quinze  cents  lanternes  nouvelles  , 
placées  dans  les  grandes  rues.  Elles  paroiiîent 
Téunir  ces  avantages.  Elles  font  quarrees  ,  évafées 
par  le  haut  ,  d'un  verre  net  ,  blanc  fit  épais ,  & 
trafmcttcnt  à  une  plus  grande  dirtance  que  les 
anciennes  une  lumière  vive  fie  mire  ,  que  produit 
une  lampe  à  quatre  mèches  fournie  en  huile 
d'olive  ou  de  bœuf. 

Le  nombre  des  communautés  d'arts  &  métiers 
eft  de  118.  Il  y  a  plus  de  35.  mille  maîtres  , 
(  ce  nombre  eft  bien  fort  )  ,  dont  580.  bou- 
langers ,  qui  ,  avec  1  5  34.  des  environs  .  font 
obliges  d'apporter  du  pain  dans  les  marchés , 
tous  le»  mercredis  fit  famedis  de  chaque  femaine. 
Ses  plus  grandes  manufactures  font  les  gobelias 
pour  les  tapiueries  ,  &  la  manufacture  des  glaces. 
Son  principal  commerce  confifte  en  modes,  en 
étoffes  d'or ,  d'argent  &  de  foie  ;  en  galons  de 
toute  forte  ,  en  bas  au  métier  &  à  l'éguille  ,  en 
belles  tapilferies  des  gobelins  ,  en  teintures  écar- 
latc  ,  en  glaces  ,  en  librairie  ,  en  gravures  ,  & 
dans  une  infinité  de  toute  forte  de  beaux 
ouvrages. 

La  ville  eft  gardée  par  1 200.  hommes ,  dont 
une  partie  à  cheval ,  &  les  autres  j  pied  ,  avec 
22$.  gardes  de  nuit  pour  les  ports  ,  &  non-com- 
pris les  gardes  ôc  archers  de  la  ville  ,  ceux  de  la 
robe-courte  -  de  la  monnoie  &  de  la  connétablie. 
La  garde  militaire  eft  compofée  de  Cix  bataillons 
de  Gardes-Françoifes ,  aujourd'hui  cafernés  -,  de 
quatre  bataillons  de  Gardes-Suiflies  ,  dont  trois 
compagnies  dans  la  ville  ,  le  refte  dans  les  envi- 
rons ,  &  de  plufieurs  compagnies  d'invalides. 
On  y  peut  ajouter  les  Moufquetaires-Gris  &  les 
Moufquetaires.Noirs. 

La  police  de  Paris  eft  tenue  par  un  lieutenant- 
général  de  police  ,  qui  a  fous  fes  ordres  quarante 
infpeâcurs  de  police  ,  quarante-neuf  commùfaires 
fie  plufieurs  exempts. 

Cette  capitale  eft  le  liège  d'un  archevêché  ,  & 
de  cette  célèbre  univerfité ,  commencée  en  790. 
fous  le  règne  de  Cbarlemagne,  par  des  écoles 
publiques ,  &  compofée  actuellement  de  quantité 
de  collèges  ,  dont  onze  font  de  plein  exercice. 

On  compte  à  Paris  371.  églifes  ;  favoir ,  51. 
paroilfes  ;  3.  abbayes  ,  4.  prieurés  fie  40.  couvents 
d'hommes;  fept abbayes  fie  72. couvents  de  filles; 
16.  hôpitaux,  1 2.  féminaircs ,  fie  plufieurs  cha- 
pelles fit  églifes  ,  dont  quelques-unes  ont  le  droit 
de  paroiirc. 

Ses  fpectacles  ordinaires  font  l'opéra ,  la  co- 
médic-françoife,  la  comédie-italienne  ,  &  le  con- 
cert fpirituel  ,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  fpeftacles  : 
les  extraordinaires  font  ,  l'opéra-comique  ,  à 
préfent  réuni  aux  Italiens  ,  les  danfeurs  de  corde  , 
fie  plusieurs  baladins  qui  jouent  fur  les  Boulevards  , 
aux  foires  de  St.  Germain ,  de  St.  Laurent  &  de 
St.  Ovide  ;  en  été  les  feux  d'artifices  fur  les  Bou- 
levards ,  les  combats  d'animaux  ,  près  de  la  bar- 
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riere  de  Seve  :  ces  deux  derniers  annoncent  leurs 
jours  par  des  billets.  Le  bal  de  l'opéra  commence 
a  La  St.  Martin  ,  dure  jufqu'au  premier  dimanche 
de  l'avcnt  ,  recommence  le  lendemain  des  Rois , 
&  dure  jufqu'au  carême. 

Quant  aux  principales  promenades  publiques , 
celles  du  dehors  de  la  ville  ,  font  la  place  des 
Invalides  ,  le  cours  de  la  Reine  ,  les  Champs- 
Elizécs ,  le  bois  de  Boulogne  ,  les  allées  fie  le 
bois  de  Vincennes  :  celles  du  dedans  font ,  les 
jardins  des  Tuilleries  ,  du  Palais  -  Royal  ,  du 
Luxembourg,  du  Roi,  de  l'Arcenal,  de  l'hôtel 
de  Soubife  ,  les  Boulevards  ou  Remparts ,  fit  lea 
nouveaux  Boulevards.  ' 

On  cftime  qu'année  commune,  il  fe  confomme 
à  Paris  1800.  mille  feptiers  de  bled  ,  000.  de 
fel  (le  muid  de  48.  minois  ,  fie  à  raifon  de  14.  per- 
fonnes  pour  chaque  minot  ,  les  900.  muids  de  fel 
fuppoferoient  604800.  confommatcurs)  ;  77.  mille 
bœufs  ou  vaches  ,  120.  mille  veaux  ,  4Z0.  mille 
moutons,  14400. cochons,  33977.  morues,  32 $90. 
barils  de  harangs ,  3250.  barils  de  faumon  falé  , 
1 340.  barils  de  maquereaux  falés  ,  450.  muids  de 
vin  ,  fans  les  caux-de-vie  &  la  bierre  ,  dont  il  fc 
fait  auffi  une  très-grande  contamination  ,  (  le 
muid  de  vin  ,  mefure  de  Paris,  contient  300.  pin- 
tes ,  y  compris  la  lie  )  ;  4131$.  muids  de  charbon  ; 
de  4.  à  500.  mille  voyes  de  bois  -  3  21 2.  muids  d'a- 
voine ,  dix  millions  200.  bottes  de  foin  &  de  paille  , 
cinq  millions  4519.  livres  de  fuif ,  environ  160. 
mille  rames  de  papier  pour  l'imprefiion  ,  &  28000. 
mille  pour  l'écriture  ,  les  cartes-ù  jouer ,  les  car- 
tes-géographiques ,  cflampes  ,  enveloppes ,  ficc. 
Nous  ne  garantiflbns  point ,  au  refte  ,  l'exactitude 
de  ces  détails  de  confommation. 

(  Dans  un  calcul  fait  par  feu  M.  Empfon  ,  en 
1761.  du  nombre  des  beftiaux ,  ficc.  tués  pendant 
une  année  dans  la  ville  de  Londres  ,  on  trouve  Ce 
qui  fuit  :  moutons  &  agneaux  71 11 21.  taureaux, 
bœufs  &  vaches  98154.  veaux  194760.  cochons 
pour  manger  ,  non-falés  ,  146932.  pour  faler 
41000.  cochons-de-lait  52600.) 

Divifion  )■  Il  en  eft  de  plufieurs  fortes.  La  pre- 
mière &  la  plus  naturelle  eft  celle  qui ,  au  moyen 
de  la  Seine ,  divife  la  ville  en  trois  parties,  qui 
font  la  cité  ,  la  ville  fie  l'univerfité. La  cité,  qui  eft 
la  plus  ancienne  ,  ne  comprend  que  la  partie  con- 
nue fous  le  nom  d'iflcs  du  Palais  fie  de  St.  Louis  ; 
Yuniverfiti  eft  au  midi  de  la  rivière  ,  fie  la  ville  au 
nord. 

Ces  trois  parties  fe  divifent  en  vingt  quartiers , 
fans  compter  les  quatorze  fauxbourgs  ,  qui  cepen- 
dant leur  font  annexés  pour  la  police.  Il  y  a  ,  outre 
cela  le  village  du  Roule ,  à  la  fortie  du  fauxbourg* 
St.  Honoré, érigé  en  fauxbourgen  1722.  alarequi- 
fition  des  habitants ,  de  même  que  le  village  de 
Chaillot ,  à  la  fortie  du  cours. 

Chacun  des  fauxbourgs  de  Paris  a  fes  barrières. 
On  en  compte  foixante  pour  tous  les  dehors  de 
cette  ville.  Parmi  ces  barrières ,  il  en  eft  24.  qui 
ont  chacune  un  receveur  &  plufieurs  contrôleurs 
fédentaires.  Dans  celles  de  peu  d'importance ,  il 
n'y  a  que  des  contrôleurs  qui  reçoivent  également. 

Ici  20.  juartierf  de  la  ville  de  Paris. 

Leurs 
dl  vt  fions  en 
rues  y  £rc. 

1.  Quartier  de  la  Cité  76 

1.  Quartier  de  laGreve  36 

3.  Quartier  des  Halle  20 

4.  Quartier  du  Louvr   .  .  »4 

,46 
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*  *  Leurs 

divijions  en 
rues,  &c. 

De  Vautre  part  146 

5.  Quartier  du  Luxembourg  59 

6.  Quartier -Montmartre   51 

7.  Quartier  du  Palais-Royal  38 

8.  Quartier  de  la  Place-Maubert.  ...  76 

9.  Quartier  de  St.  André-des- Arti .  .  .  67 

10.  Quartier  de  St.  Antoine  67 

u.  Quartier  de  St.  Benoît  6a 

ta.  Quartier  de  St.  Denis  $0 

13.  Quartier  de  St.  Euftachc  3  a 

14.  Quartier  de  St.  Germain-des-Prés  .  58 
ij.  Quartier  de  St.  Jacques  de  la  Bou- 
cherie 3$ 

16.  Quartier  de  St.  Martin  .  36 

17.  Quartier  de  St.  Paul  26 

18.  Quartier  de  Ste.  Avoie  18 

19.  Quartier  de  Ste.  Opportune  ....  35 
ao.  Quartier  du  Temple  49 

Total  903 

Les  14.  fauxbourgs  de  la  viUe  de  Paris. 


11 


11 


1.  frauxbourg- Montmartre,  annexe  au  quartier 

Montmartre. 
».  Fauxbourg  de  Richelieu ,  annexé  au  quartier 

Montmartre. 
].  Fauxbourg  St.  Antoine ,  annexé  au  quartier 
de  St.  Antoine. 

4.  Fauxbourg  St.  Denis ,  annexé  au  quartier  de 

St.  Denis. 

5.  Fauxbourg  St.  Germain,  annexé  au  quartier 

de  St.  Germain. 

6.  Fauxbourg  St.  Honoré  ,  annexé  au  quartier 
du  Palais-Royal. 

7.  Fauxbourg  St.  Jacques ,  annexé  au  quartier 

de  St.  Benoit. 

8.  Fauxbourg  St.  Laurent ,  annexé  au  quartier 

de  St.  Martin. 

9.  Fauxbourg  St.  Lazare  ,  annexé  au  quartier 

de  St.  Denis. 
10.  Fauxbourg  St.  Marceau ,  annexé  aux  quartiers 
de  St.  Benoît  &  de  la  Place-Maubert. 
Fauxbourg  St.  Martin  ,  annexé  au  quartier 

de  St.  Martin. 
Fauxbourg  St.  Michel  ,  annexé  au  quartier 
de  Luxembourg. 

13.  Fauxbourg  St.  Victor  ,  annexé  au  quartier 

de  la  Place-Maubert. 

1 4.  Fauxbourg  du  Temple  ,  annexé  au  quartier 

du  Temple. 

Le  village  du  Roule. 
Le  village  de  Chaillot. 

Voye\  le  Traité  de  la  police  ,  par  Nicolas  de  la 
Jflare  ,  mort  doyen  des  commiflaires  du  Châtelet 
de  Paris,  en  17x3.  à  82.  ans  M.  le  Clerc  du  Brillet 
a  ajouté  un  quatrième  volume  à  cet  excellent  ou- 
vrage. Voye\  auffi  l'ouvrage  intitulé  :  les  divers 
quartiers  de  la  ville  de  Paris,  par  Cuvii,  en  dix 
volumes  in-folio ,  en  manuferit ,  &  confervé  dans 
l'ancienne  bibliothèque  de  feu  M.  le  Chancelier 
Seguier,  n°.  806.  Dès  l'année  1646.  Georges  de 

Chuyts  avoit  fait  la  Guide  de  Paris  ,  contenant  le 
nom  (/  Vadreffe  de  toutes  les  rues  de  cette  ville  ù 
fauxbourgs,  Us  tenant  &  aboutiffans.  François 

Colletet  publia  en  1677.  6c  1683.  un  autre  ouvrage 

à-peu-près  pareil ,  qui  fait  partie  de  fon  abrégé 

de  l'hiftoire  de  la  ville  de  Paris. 

Cette  ville  eft,  divifée  par  la  jurildidion  de 
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l'hAtel-de-ville  ,  en  fei^e  quartiers  ,  dan»  chacun 
defquels  il  y  a  quatre  cinquanteniers  ,  &  feize  dixc- 
niers  ;  ce  qui  fait  en  tout  foixante- quatre  cinqttan- 
teniers  &  2J6.  dixeniers. 

1  .Le  quartier  de  laCité  eft  lejpremier  des  vingt  qui 
divifent  la  ville  de  Paris.  11  s'étend  depuis  la  pointe 
orientale  de  l'Ifle-Louvier,  jufqu'à  la  pointe  occi- 
dentale de  l'Me-du-Palais.  11  comprend  les  nies  de 
Louvier  ,  de  Notre-Dame  ,  appellde  communé- 
ment Fifle  de  St.  Louis ,  &  celle  du  Palais  ou  la 
Cité.  Ce  quartier  eft  fubdivifé  en  76.  parties  ,  qui 
comprennent  43.  rues,  plufieurs  quais,  places, 
marchés  ,  ponts  ,  &c. 

7.  Le  quartier  de  la  Grève,  au  nord  de  la  Seine, 
eft  borné  à  l'orient  par  les  rues  de  Bar-du-Bec,  de 
Ste.  Avoie  &  du  Temple  ;  au  midi  ,  par  la  rue  de  la 
Verrerie ,  depuis  le  coin  de  la  rue  St.  Martin  &  de 
la  grande-rue  du  fauxbourg  de  ce  nom  *  &  au  nord7 
parles  extrémités  de  ce  même  fauxbourg.  IJ  eft  fat- 
divifé  en  36.  parties. 

3.  Le  quartier  des  Halles ,  au  nord  de  la  Seine , 
a  pour  bornes ,  à  l'orient ,  la  rue  de  St.  Denis ,  de- 
puis le  coin  de  la  Ferronerie ,  jufqu'au  coin  de 
la  rue  Monconfcil  ;  au  midi ,  la  rue  de  la  Ferrone- 
rie, &  partie  de  celle  de  St.  Honoré  ;  à  l'occident, 
les  rues  Comtclïe-d' Artois  &  de  la  Tonnellerie  ;  k 
au  nord  la  rue  de  Monconfcil.  Sa  fubdivifion  eft  en 
ao.  parties. 

4.  Le  quartier  du  Louvre,  au  nord  de  la  Seine, 
a  pour  bornes,  à  l'orient,  le  carrefour  des  Trois- 
Maries  ,  &  les  rues  du  Roule  &  de  la  Monnoic  ;  au 
midi ,  la  Seine  ;  à  Poccident  la  rue  Fromenteau  ; 
au  nord ,  la  rue  St.  Honoré  ,  y  compris  le  cloître 
St.  Honoré  ,  depuis  les  coins  des  rues  du  Roule  ÔC 
des  Prouvaires.  Il  eft  fubdivifé  en  74.  parties. 

j.  Le  quartier  du  Luxembourg  &  fauxbourg  St. 
Jacques,  au  midi  de  la  Seine,  eft  borné  â l'orient, 
par  la  rue  du  fauxbourg  St.  Jacques  ;  au  midi ,  par 
le  fauxbourg  de  St.  Michel  ;  à  l'occident ,  par  les 
rues  de  Sevc  &  du  Four  -,  6V  au  nord,  par  la  rue  des 
Folles  de  M.  le  Prince,  &  par  la  porte  St.  Michel. 
Sa  fubdivifion  eft  en  $9.  parties. 

6.  Le  quartier  Montmartre  ,  au  nord  de  la  Sei- 
ne ,  a  pour  bornes  ,  à  l'orient ,  les  rues  PoiiTbn- 
nierc  &  de  Ste.  Anne  ,  jufqu'à  l'extrémité  des 
fauxbourgs  ;  au  midi  ,  la  Rue- Neuve  des  Petits- 
Champs  ,  la  Placc-des-Viâoires ,  la  rue  des  Fof- 
fés-Montmartre  ,  fie  la  Rue-Neuve  St.  Euftache  ;  à 
Poccident  le  marais  des  Porchcrons  ;  au  nord  les 
extrémités  des  fauxbourgs.  Il  eft  fubdivifé  en  51. 
parties. 

7.  Le  quartier  du  Palais-Roy  ai  ,  au  nord  de  la 
Seine  ,  eft  borné,  à  l'orient,  par  les  rues  Fromen- 
teau &  des  Bons-Enfants  ;  au  midi ,  par  les  quais , 
depuis  le  premier  ,  du  côté  du  quai  de  l'Ecole  ;  à 
l'occident  par  le  fauxbourg  St.  Honoré  ;  au  nord, 
par  la  Ruc-Ncuvc  des  Petits-Champs.  Il  eft  fubdi- 
vifé en  3J.  parties. 

8.  Le  quartier  de  la  Place-Maubert  &  faux- 
bourg  St.  Marceau,  au  midi  de  la  Seine,  a  pour 
bornes ,  à  l'orient  ,  le  fauxbourg  St.  Viâor  ,  au 
midi ,  le  fauxbourg  St.  Marceau  ,•  à  l'occident , 
le  marché  de  la  Place-Maubert  ;  au  nord,  les  quai* 
de  la  Tourncllc  &  de  St.  Bernard.  Sa  fubdiviitoa 
eft  en  76.  parties. 

9.  Le  quartier  de  St.  André-des- Arts ,  au  midi  de 
la  Seine  ,  eft  borné  à  l'orient,  par  les  rues  du  Petit- 
Pont  &  de  St.  Jacques ,  au  midi ,  par  les  rues  des 
Fortes  St.  Germain-des-Prés  ,  des  Francs-Bour- 
geois ,  des  FolTés  St.  Michel  ou  de  St.  Hiacinthe  , 
jufqu'au  coin  des  rues  St.  Jacquet  fie  de  St.  Thomas; 
à  l'occident ,  par  la  rue  Dauphine  ,  au  nord,  fit 
la  rivière  ,  depuis  le  Pctit-Châtelet ,  jufqu'aa  coin 
de  la  rue  Dauphine.  Il  cû  fubdivifé  en  67.  parties. 
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10.  Le  quartier  £r  fauxbourg  St.  Antoine  ,  au 
nord  de  la  Seine  ,  a  pour  bornes ,  à  l'orient  &  au 
nord  ,  les  extrémités  des  fauxbourgs  du  Temple  ôc 
de  St.  Antoine  ;  au  midi ,  les  rues  de  St.  Antoine, 
depuis  le  coin  de  la  vieille-rue  du  Temple  jufqu'à 
l'extrémité  du  fauxbourg  .  à  l'occident ,  la  vieille- 
me  du  Temple ,  depuis  les  coins  des  rues  des 
Quatre-Fils  6c  de  la  Perle  ,  jufqu'à  la  rue  St.  An- 
toine. Il  ci:  fiibdivifé  en  67.  parties. 

1 1.  Le  quartier  de  St.  Benoit  6c  fauxbourg  St. 
Marceau,  au  midi  de  la  Seine,  eft  borné,  à  l'orient, 
par  la  Place-Maubert  -,  au  midi ,  par  le  fauxbourg 
St.  Jacques  ;  à  l'occident ,  par  les  rues  du  Petit- 
Pont  &  de  St.  Jacques  ;  au  nord  ,  par  la  rivière  6c 
le  Pctit-Cbâtelct.  Sa  fubdivifîon  eft  en  61.  parties. 

12.  Le  quartier  de  St.  Denis,  au  nord  de  la  Sei- 
ne ,  a  pour  bornes ,  à  l'orient ,  la  rue  de  St.  Martin 
&  celle  du  fauxbourg  de  ce  nom  ;  au  midi ,  la  Rue- 
aux-Ours  &  celle  de  Monconfeil; à  l'occident,  les 
rues  de  Ste.  Anne  ,  Poiflonneriedc  de  Montorgueil, 
jufqu'au  coin  de  la  Ruc-Monconfcil  ;  &  au  nord , 
les  fauxbourgs  de  St.  Denis  &  de  St.  Lazare.  Il  eft 
fubdivife  en  50.  parties. 

I|»  Le  quartier  de  St.  Eujlache  ,  au  nord  de  la 
Seine  ,  eft  borné  ,  à  l'orient ,  par  les  rues  de  la 
Tonnellerie,  Comtefte  -  d'Artois  6c  Monconfeil , 
jufqu'au  coin  de  la  rue-neuve  St.  Euftache  ;  au 
midi  ,  par  la  rue  St.  Honore  ;  au  couchant  par  la 
rue  des  Bons-Enfants;  au  nord  ,  par  la  rue-neuve 
St.  Euftache  ,  par  celle  des  Foflcs-Montmartre,  & 
parla  Place-des-Victoires.  11  eft  fubdivife  en  3t. 
parties. 

14.  Le  quartie"  £r  fauxbourg  de  St.  Germain-des- 
FrJs ,  au  midi  de  la  Seine  ,  eft  borné,  à  l'orient  , 
par  les  rues  Dauphinc  de  de  Bufty  ;  au  midi ,  par 
les  rues  de  Seve  &  du  Four  ;  à  l'occident ,  par  le 
fauxbourg  St.  Germain  ;  &  au  nord ,  par  la  Seine. 
Sa  fubdiviiïon  eft  en  58.  parties. 

1$.  Le  quartier  de  St.  Jacques  de  la  Boucherie  , 
au  nord  de  la  Seine  ,  a  pour  bornes,  à  l'orient ,  la 
nie  Planchc-Mibrai,  celles  des  Arcis  &  de  St.Mar- 
tin  ;  au  midi ,  la  rue  6c  le  quai  de  Gêvres  ;  à  l'oc- 
cident ,  la  rue  St.  Denis,  depuis  le  coin  delà  Rue- 
aut-Ours ,  jufqu'à  la  rue  de  Gêvres  ,  y  compris  le 
marché  de  l'Apport-Paris  .  &  le  Grand-Châtelet  ; 
&-  au  nord,  la  Rue-aux-Ours.  Il  eft  fubdivifé  en  33. 
parties. 

1 6.  Le  quartier  de  St.  Martin  ,  au  nord  de  la  Sei- 
ne ,  eft  borné  ,  à  l'orient ,  par  les  rues  Bar-du-Bec, 
de  Sainte-Avoic  &  du  Temple;  au  midi ,  par  la  rue 
de  la  Verrerie ,  depuis  le  coin  de  la  rue  St.  Martin  , 
jufqu'au  coin  de  la  rue  Bar-du-Bec  ;  à  l'occident, 
par  la  rue  St.  Martin  ,  &  la  grande  rue  du  fauxbourg 
de  ce  nom  ;  au  nord  ,  par  les  extrémités  de  ce 
même  fauxbourg.  Il  eft  fubdivifé  en  36.  parties. 

17.  Le  quartier  de  Saint-Paul ,  au  nord  de  la 
Seine  ,  a  pour  bornes ,  à  l'orient ,  les  remparts , 
depuis  la  rivière  de  Seine ,  jufqu'à  la  porte  de  St. 

,  Antoine;  au  midi ,  les  quais ,  depuis  le  coin  de  la 
rue  Géorïroi-Lânicr,  jufqu'à  l'extrémité  du  mail  ; 
à  l'occident  ,  la  me  GéofTroi-Lanier  ;  6i  au  nord  , 
la  rue  St.  Antoine.  Sa  fuhdiviûon  eft  en  16.  parties. 

18.  Le  quartier  de  Sainte- Avoie,  au  nord  de  la 
Seine  ,  eft  borné,  à  l'orient ,  par  la  vieille-rue  du 
Temple  ;  au  midi,  par  la  rue  de  la  Verrerie  ;  à 
l'occident ,  par  les  rues  de  Ste.  Avoie  &  de  Bar- 
du-Bec;  &  au  nord  ,  par  les  rues  des  Quatre-Fils 
6c  des  Vieilles-Audriettes.  Il  eft  fubdivifé  en  18. 
parties. 

19.  Le  quartier  de  Ste.  Opportune,  au  nord  de 
la  Seine  ,  a  pour  bornes ,  à  l'orient ,  le  marché  de 
I" Apport-Paris  ;  au  midi,  les  quais  de  la  Vicille- 
Vallée-de-Mifcre  &  de  la  Mepilfcrie  ;  à  l'occident, 
les  rues  du  Roule  &  de  la  Monnoie,  avec  le  carre- 
Tome  V. 
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four  des  Troîs-Marics  ;  au  nord,  la  rue  de  la  Fer- 
roneric ,  y  compris  les  charniers  des  Sts.  Inno- 
cents du  côté  de  la  même  rue  ,  &  la  rue  de  St.  Ho- 
noré ,  depuis  la  rue  de  la  Fcrronerie ,  jufqu'au 
coin  des  rues  du  Roule  6c  des  Prouvaires.il  eft  fub- 
divifé en  3$.  parties. 

ao.  Le  quartier  du  Temple  ,  au  nord  de  la  Sei- 
ne, appelle  auffi  le  quartier  du  Marais,  eft  borné,  à 
l'orient  par  le  rempart  &  la  rue  de  Ménil-Montant) 
au  midi ,  par  les  rues  des  Quatre-Fils ,  de  la  Perle, 
du  Parc-Royal ,  6c  par  la  rue-neuve  St.  Gilles;  à 
l'occident  6c  au  nord ,  par  les  fauxbourgs  du  Tem- 
ple 6c de  la  Courtille.  Il  eft  fubdivifé  en  49.  parties. 

Dans  le  nombre  de-  903.  parties  ,  qui  forment 
les  divilîons  des  vingt  quartiers  de  la  ville  de  Paris, 
font  comprifes  les  87$  rues  de  cette  ville  ,  mais 
non  pas  les  toc.  culs-de-facs ,  qui  étant  ajoutés  aux 
premières,  forment  le  total  de  1008.  parties  de 
fubdivifions. 

De  la  rivière  de  Seine  ù  des  iftes  qu'elle  forme")* 
La  longueur  de  cette  rivière  eft  de  1800.  toifes, 
depuis  la  Râpée  jufqu'à  la  grille  du  petit  cours.  Elle 
fe  partage  en  deux  ,  6c  forme  trois  iftes ,  qui  font 
celles  de  Louvier  ,  de  St.  Louis  ,  ou  de  Notre- 
Dame  ,  6c  celle  du  Palais.  Elle  fe  réunit  à  la  for- 
tie  du  Pont-Neuf;  6c  en  cet  endroit,  fa  largeur  eft 
de  160.  toifes.  Elle  defeend,  en  fe  rétréciûant  juf- 
qu'au Pont-Royal  ,  oh  fa  largeur  n'eft  plus  que 
d'environ  83.  toifes. 

VIJle-Louvier ,  entre  l'Arccnal  6c  le  quai  de  St. 
Bernard,  a  171.  toifes  de  longueur,  fur  67.  ds 
largeur.  Elle  eft  remplie  de  bois-neuf  à  brûler,  de 
communique  au  quai  des  Céleftins  par  le  pont  de 
Grammont. 

Vljle-St.  Louis  ou  de  Notre-Dame  a  194.  toifes 
de  longueur ,  fur  10$.  de  largeur.  Elle  n'eft  féparée 
de  celle  du  Palais  ,  que  par  un  pont  de  bois.  Elle 
communique  aux  quais  voifins  par  deux  autres 
ponts.  Cette  ifle  eft  remplie  de  belles  maifons,  dif- 
tribuées  en  plufieurs  rues  toutes  bien  alignées.  A  la 
pointe  de  l'ifle ,  font  deux  pompes  avec  lefquelles 
on  remplit  les  tonneaux ,  dont  on  vend  l'eau  fix 
liards  la  voye  en  tout  temps  ,  fit  qui  font  voiturés 
dans  tous  les  quartiers  de  Paris. 

VIflt  du  Palais  a  458.  toifes  de  longueur,  fur 
147.  de  largeur.  C'eft  oh  Ce  trouvent  I'églife-mé- 
tropolitaine  avec  le  palais-archiépifcopal  ;lc  palais 
proprement  dit ,  oh  s'aflemblent  le  parlement ,  la 
cour  des  aides ,  &c.  On  entre  dans  cette  ifle  par 
fept  ponts. 

Les  ifles  de  Louvier  ,  de  St.  Louis  6c  du  palais, 
forment  cnfemble  le  quartier  de  la  Cité. 

L'IJle  du  Mât  ou  de  la  Querelle  ,  ou  Vlfie-aux- 
Cignes ,  fituée  au  bas  des  Invalides ,  a  4$8.  toifes 
de  long ,  fur  $o.  de  large.  Elle  eft  remplie  de  bois 
de  charpente. 

VEgoût  nouveau  contourne  toute  la  partie  fep- 
tentrionale  de  U  ville.  11  a  dix  pieds  de  large  ,14. 
vannes  6c  un  beau  réfervoir  pour  le  laver ,  qui  con- 
tient ait  ta.  muids  d'eau.  Ce  réfervoir  eft  entre  la 
porte  du  Temple  &  celle  de  St.  Antoine ,  mais  plus 
près  de  la  première. 

U  y  a  des  bains  publics ,  tant  pour  les  hommes , 
que  pour  les  femmes,  peu  éloignés  les  uns  des  au- 
tres,!0, entre  le  Pont- Royal  de  le  Pont-Neuf  j 
i°.  à  la  pointe  de  I'IAe-du-Palais  ;  30.  à  la  Râpée  ; 
&  4°.  près  de  la  barrière  des  Invalides.  Le  prix 
n'eft  que  de  trois  fols  par  perfonne.  Mais  ,  vis-à- 
vis  des  Tuilleries  ,  font  fur  la  rivière  des  bains  do- 
meftiques ,  de  on  les  y  prend  auffi  commodément 
que  chez  les  baigneurs ,  pour  un  écu  par  perfonne. 
Il  y  en  a  de  pareils  à  la  pointe  de  l'Ifle-St.  Louis. 

La  petite  rivière  de  Bievre  ou  des  Gobelins ,  tra- 
verse une  partie  des  fauxbourgs  de  St.  Marceau  de 
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<lc  St.  Viirar  ,  &  fe  jette  dans  la  Seine  an  Pont- 
Marchand  ,  plus  bas  que  l'hôpital-général  dit  la 
falpctricrc.  On  attribue  aux  eaux  de  cette  rivière 
(  de  Bievre  )  la  qualité  fupérieure  des  teintures  des 
Gobelins. 

Des  quais  ,  pertt  &  abreuvoirs  ).  Les  quais  qui 
bordent  la  Seine  >  de  chaque  côté,  font  au  nombre 
de  16.  distingues  par  autant  de  noms  difTérens.  Ces 
quais  ,  tous  revêtus  de  pierre  de  taille,  avec  des 
gardefous  à  hauteur  d'appui ,  &  la  plupart  avec  des 
banquettes,  forment  un  enfemblc  qui  ne  contribue 
pas  peu  à  l'ornement  de  la  ville. 

Les  ports  ,  oh  abordent  &  fc  déchargent  les  di- 
verses denrées  ôt  marchandées  ,  font  au  nombre 
de  16.  Se  la  plupart  distingués  par  les  noms  des 
marchandées  qu'on  eit  en  ufage  d'y  faire  aborder. 
Il  y  a  ,  par  exemple  ,  les  ports  au  bled  ,  au  bois , 
au  foin  ,  au  marbre  ,  aux  pavés  ,  aux  pierres  ,  au 
plâtre  ,  au  fcl ,  aux  tuilles  ,  au  vin  ,  &c. 

Dix-huit  ouvertures  aux  quais  ,  font  autant  d'if- 
Aies  aux  abreuvoirs  qui  font  aura  en  pareil  nombre. 

Da  ponts).  Us  font  au  nombre  de  dou\e  :  favoir, 
le  pont  de  rifle-Louvier  ,  le  Pont-Marie ,  celui  de 
la  Tournelle  ,  le  Pont-Rouge  ou  de  bois  ,  le  Pont- 
au-Double  ,  le  pont  de  l'Hôtel-Dieu  ,  le  pont  St. 
Charles  dans  l'Hôtcl-Dieu  ,  le  Pont-Notre-Dame , 
le  Petit-Pont,  le  Pont-au-Change ,  le  Pont-St.- 
Michel,  le  Pont-Neuf,  &  le  Pont-Royal.  Ces 
ponts  font  la  plûpart  très-beaux  ,  &  il  n'y  en  .a  que 
deux  de  bois.  Tous  les  autres  font  de  pierre  ,  & 
d'une  conftruâion  également  belle  fit  lure. 

Selon  les  hiitoriens  de  la  ville  de  Paris  ,  le 
Pont-au-Change  &  le  Petit-Pont  feroient  les  deux 
plus  anciens  des  douze.  Le  premier  s'appclloit 
le  Grand-Pont.  On  en  fait  remonter  le  premier 
ëtablilfement  jufqu'au  temps  des  Romains  ,  les 
plus  voifîns  de  Jules-Céfar.  La  néceffité  d'aborder 
à  la  ville  ,  alors  toute  comprife  dans  l'ifle  ,  ap- 

Sellée  actuellement  l'Ille  du  Palais  ,  auroit  obligé 
e  conftruire  des  ponts  de  bois  ,  6c  la  fituation 
des  deux  Chatelets  feroit  croire  qu'ils  ne  pou- 
voient  avoir  été  bâti»  qu'a  l'endroit  oh  font  les 
deux  ponts  dont  il  s'agit. 

Le  Pont-au-Change  ,  qui  a  46.  toi  fe  s  de  lon- 
gueur |  conferva  (on  premier  nom  de  Grand- 
Pont  ,  jufqu'en  1141.  que  le  roi  Louis  VII.  ayant 
ordonné  que  fes  changeurs  ne  pourraient  demeu- 
rer ailleurs,  il  en  prit  le  nom  de  Pont-au-Change. 
11  avoit  toujours  été  de  bois  ,  &  étoit  tombé  plu- 
(leurs  fois  dans  l'eau  ,  ou  avoit  eu  d'autres  acci- 
.  dents.  Mais  en  1639.  fous  le  règne  de  Louis  XIII. 
on  commença  à  le  bâtir  de  pierre.  Il  fut  achevé  le 
20.  octobre  1647.  Il  eit  chargé ,  fur  l'un  des  deux 
côtés,  de  deux  rangs  de  mailons  à  quatre  étages  , 
&  malgré  cela  il  y  a  encore  un  libre  partage  pour 
trois  carottes  à  la  fois.  A  l'un  des  bouts  de  ce  pont , 
du  côté  de  la  ville  ,  font  les  figures  en  bronze 
de  Louis  XIV.  âgé  de  dix  ans  ,  de  Louis  XIII.  ôt 
de  la  Reine  ;  à  l'autre  ,  le  méridien  de  la  ville 
&  de  l'horloge  du  Palais  ,  dont  on  ne  fonne  la 
cloche  que  dans  les  réjouirtances  publiques ,  &  à 
la  mort  des  Rois  &  Reines.  En  1  $7».  cette  clo- 
che fut  le  lignai  du  maiTacre  des  Calviniftes  ,  le 
jour  de  la  St.  Barthélémy. 

Le  Petit-Pont ,  de  33.  toifcs  de  longueur  ,  & 
par  lequel  on  entre  dans  la  rue  St.  Jacques ,  après 
avoir  traverfc  l'ifle  du  Palais ,  en  venant  du  Pont- 
au-Change  ,  eft  à  ce  qu'on  croit ,  le  plus  ancien 
de  tous  les  ponts  de  Paris.  Il  avoit  toujours  été 
de  bois  jufqu'en  1314.  qu'il  fut  bâti  de  pierre  , 
de  la  fomme  de  neuf  mille  cinq  cents  liv.  faifant 
la  plus  grofle  partie  de  l'amende  en  laquelle , 
avec  banniffement  ,  la  cour  du  parlement  com- 
mua la  peine  de  plufieurs  juifs  qui  avoient  été 


PAR 

condamnés  à  être  brilles.  Dès  ce  temps  on  y 
bâtit  des  maifons.  Elles  étoient  la  plûpart  rem- 
plies de  marchandifes  ,  lorfcru'elles  furent  dé- 
truites  le  27.  avril  1718.  par  un  incendie  qui 
s'arrêta  fous  une  arche.  Le  feu  prit  aux  maifons 
avec  tant  de  violence  ,  que  ,  malgré  le  promet 
fecours  qu'on  y  apporta ,  rien  n'échappa  à  la 
fureur  des  flammes.  Le  'parlement  ordonna  qu'il 
feroit  fait  une  quête  générale  pour  indctnniler  l« 
propriétaires  qui  auraient  fait  des  pertes  en  cette 
occallon.  La  quête  produilît  la  fomme  de  1 1 1898. 
livres  ,  &  cette  fomme  fut  distribuée  en  pro- 
portion  de  la  perte  que  chaque  propriétaire  avoit 
faite.  Immédiatement  après  ,  le  pont  fut  rétabli, 
mais  non  pas  les  maifons.  Il  y  palTe  trois  catollcs 
de  front ,  &  il  y  a  deux  parapet  s. 

Le  pont  de  VIJle-Louvier  n'eft  que  de  bois. 
C'elt  le  premier  des  ponts  fous  lefquels  la  rivière 
de  Seine  parte  dans  Parts.  Il  fert  pour  commu- 
niquer à  l'ifle  dont  il  porte  nom  ,  &  qui , 
comme  il  a  été  dit  ,  n'eft  occupée  que  par  ic 
grands  chantiers  de  bois  &  de  planches. 

Le  Pont-Marie,  de  46.  toifcs  de  longueur, 
&  fur  lequel  peuvent  parter  trois  carolTcs  de  front, 
communique  du  quartier  de  St-  Paul  &  de  St. 
Antoine  à  l'ifle  de  Notre-Dame  ou  de  St.  Louù. 
11  fut  entrepris  en  161 3.  par  le  nommé  Marie , 
dont  il  a  gardé  le  nom.  D'abord  il  ne  fut  qne  et 
bois  ;  mais  peu  de  temps  après ,  on  lui  en  fub/littia 
un  de  pierre  ,  fur  chaque  côté  duquel  on  bâtit 
un  rang  de  maifons.  Deux  arches  de  celui-ci 
furent  emportées  par  la  violence  des  eaux  en 
i6c8.  On  les  rétablit,  mais  non  pas  les  maifons. 

Le  pont  de  la  Tournelle  ,  également  de  46. 
toiles  de  longueur ,  avec  deux  parapets ,  &  fur 
lequel  peuvent  pafler  quatre  carottes  de  front , 
communique  de  rifle  de  Notre-Dame ,  au  quai  de 
la  Tournelle  ,  près  de  la  porte  St.  Bernard.  11  fut 
bâti  de  pierre  de  taille  en  166$.  à  la  place  de 
celui  de  bois ,  emporté  par  le  débordement  de  la 
rivière.  Il  a  pris  fon  nom  d'une  efpece  de  château 
qui  tient  à  la  Porte-Saint-Bernard ,  où  font  les 
galériens  en  attendant  leur  départ.  Autrefois  ils 
y  vivoient  des  aumômes  publiques  ;  mais  depuis 
1639.  ils  y  font  nourris  fur  une  rente  de  6000.  liv. 
biffée  par  une  perfonne  pieufe  pour  le  foulage- 
ment  de  ces  miférablcs.  Eh  !  n'eft-cc  pas  allez 
les  punir ,  que  de  les  priver  de  la  liberté  ?  Ils 
font  d'ailleurs  deflinés  à  un  fervice  utile;  le  bien 
de  l'état ,  indépendamment  des  confîdérations 
d'humanité  qui  devraient  être  fi  puillantes,  exige 
donc  que  leur  fanté  foit  ménagée. 

Le  Pont-Rouge  ou  de  bois  ,  autrement  appellé 
le  Pont-au-Double  ,  communique  du  cloître  de 
Notre-Dame  à  l'ifle  de  Notre-Dame.  11  a  46.  toi- 
les de  longueur.  Il  avoit  été  bâti ,  ainll  que  les 
deux  précédents,  par  le  nommé  Marie.  11  fut 
détruit  en  1710.  &  rétabli  en  1718.  bien  plut 
folidement ,  par  le  fleur  Bannekin  ,  fils  de  celui 
qui  a  le  plus  contribué  à  la  conftruôion  de  la 
fameufe  machine  de  Marly.  Ce  pont ,  qui  n'eft 
paffager  que  pour  les  piétons,  a  été  furnominé  le 
Poittau-Double  ,  à  caufe  de  la  monnoie  de  ce 
nom  que  les  gens  de  pied  y  payoient  autrefois. 
Ils  y  payent  aujourd'hui  un  liard  ou  trois  deniers. 

Le  pont  de  V Hôtel-Dieu.  ,  feulement  de  15. 
toifes  de  longueur  ,  ell  de  pierre ,  &  partager  pour 
les  piétons  qui  y  payent  un  liard  au  prafit  de 
l'Hôtcl-Dieu.  Il  communique  du  parvis  de  Notre- 
Dame  ,  à  la  rue  de  la  Buchcrie  au  quartier  de  !  L- 
niverfité:  il  fut  bâti  en  i6}6.  parles  adminiftra- 
teurs  de  l'hôtcl-Dieu.  On  a  conilniit  le  long  de 
ce  pont ,  une  falle  qui  communique  aux  bâti- 
ments que  l'hôtel-Dicu  occupe  dans  la  rue  de  la 
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Bucherie.  II  y  a  encore  un  autre  pont ,  compris  en 
entier  dans  l'enceinte  du  même  hôpital.  Celui-ci , 
nommé  le  Pont-St. -Charles  ,  fert  aux  communi- 
cations avec  les  bâtiments  finies  dans  la  rue  de 
la  Bucherie  ;  &  outre  cela ,  il  fert  a  faire  pro- 
mener les  malades  qui  commencent'  à  fe  mieux 
porter,  Se  h  faire  fé  cher  une  partie  der  linges  de 
l'hôtcl-Dicu. 

Le  pont  de  Notre-Dame ,  de  46*.  toifes  de  lon- 
gueur, &  oh  peuvent  parter  trois  carofles  de  front, 
fut  d'abord  conftruit  de  bois  en  1411.  Mais  s'é- 
tant  écroulé  en  1499.  il  fut  rebâti  de  pierre  en 
1Ç07.  &  Joconde  ,  Cordcliér  ,  natif  de  Vérone  en 
Italie  ,  en  fut  l'entrepreneur.  Il  e(l  chargé  des 
deux  côtés ,  dans  toute  fa  longueur ,  de  maifons 
a  deux  étages,  au  nombre  de  foixante-huit ,  de 
même  htuteur  &  grandeur  ,  &  dont  les  faces 
extérieures  font  ornées  de  figures  en  thermes  à 
demi-corps  plus  gros  que  le  naturel ,  chargées  fur' 
leurs  têtes  de  corbeilles  de  fleurs  &  de  fruits  , 
&  entre -deux  de  médailles  qui  repréféntent 
prefque  tous  nos  Rois ,  avec  leurs  noms  &  une 
infeription  à  chacun  ;  mais  tout  cela  a  été  fort 
altéré  par  le  temps.  Vers  le  milieu  de  ce  pont,  eft 
une  porte  d'ordre  ionique ,  qui  donne  entrée  à 
deux  pompes  confinâtes  pour  fournir  de  l'eau  aux 
fontaines  &  maifons  de  la  ville.  Par  le  pont  de 
Notre-Dame ,  on  communique  de  la  rue  de  St. 
Martin  à  l'Ifle-du-Palais ,  &  de-là  au  Petit-Pont. 

Le  pont  de  St.  Michel ,  de  38.  toifes  de  lon- 
gueur, &  oh  peuvent  parter  trois  carofles  de 
front  ,  communique  du  Palais  ,  à  la  rue  de  la 
Harpe  ,  &  au  quartier  de  Saint- André-des-Arcs. 
On  croit  que  fon  nom  lui  cil  venu  de  la  porte  de 
St.  Michel  qui  y  étoif  autrefois.  On  ajoute 
qu'Hugues  Aubriot ,  prévôt  de  Paris  ,  fit  bâtir 
ce  pont  en  bois  en  1383.  H  s\5croula  en  1J47. 
Ayant  été  rétabli,  il  s'écroula  encore  en  1616. 
Deux  ans  après  ,  on  le  rebâtit  tel  qu'il  eft  , 
en  pierre  ,  &  il  fut  chargé  de  maifons  de  chaque 
côté. 

Le  Pont-Neuf,  le  plus  grand  &  le  plus  partager 
de  Parts ,  &  a'uffi  le  plus  beau  Se  le  mieux  orné 
de  tous  les  ponts  qui  font  à  Paris  fur  la  Seine  , 
a  t63.  toifes  de  longueur  ,  &  peut  donner  paf- 
fage  à  la  fois  ,  à  cinq  carolfes.  Ses  parapets  ou 
banquettes   font   très-larges,  Sx.  s'agrandilTent  , 
en  demi-cercle  fur  chaque  pile  :  c'eft-là  que  l'on 
tendoit  tous  les  jours  les  boutiques  qui  ont  été 
fupprimées  en  1756.  Ce  pont  a  été  conftruit  au 
bout  de  rifle-du-Palais ,  pour  fervir  de  communi- 
cation de  la  Cité  &  éu  quartier  de  St.  Germain  à 
la  ville  &  au  Louvre.  Auparavant  cette  communi- 
cation ne  fe  pouvoit  faire  que  par  le  Pont-Saint- 
Michel  &  le  Pont-au-Changc  ,  ou  par  bateau  ; 
ce  qui  étoit  très-incommode.  Le  roi  Henri  III.  fe 
détermina  en  conféqucncc  à  faire  bâtir  le  pont 
dont  il  s'agit ,  on  y  mitla  première  pierre  ,  à  la 
première  pile  du  côté  des  Auguftins,  le  30.  mai 
1578.  Il  ne  fut  cependant  achevé  qu'en  1604.  par 
les  foins  de  Henri-le-Grand.  Jacques  Androuet-du- 
Cerccau ,  architecte ,  fort  connu  par  fes  ouvrages , 
avoit  été  commis  j  la  conftruction  de  ce  pont  par 
fe  roi  Henri  III.  Son  fuccerteur  (Henri  IV.)  chargea 
de  la  continuation  de  cette  entreprife  ,  Guillaume 
Marchand  ,  architecte  &  colonel  de  la  ville  de  Pa- 
ris. Ce  pont  eft  formé  de  douze  arches ,  (fept  du 
coté  du  Louvre  ,  &  cinq  du  côté  des  Auguftins  ), 
qui  s'étendent  fur  les  deux  bras  de  la  rivière  de 
Seine  ,  qui  eft  en  cet  endroit  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Son  fol  a  douze  toifes  de  large  ,  partagé 
en  trois  :  le  milieu  ,  oh  partent  les  Carottes  ,  en  a 
cinq  -r  &  les  deux  trotoirs  on  banquettes  ,  élevées 
de  deux  pieds ,  en  ont  fept,  ôt  font  pour  les  gens 


de  pied.  Tout  le  long  ,  de  chaque  côté  ,  il  règne 
un  accoudoir  ou  gardefou  de  deux  pieds  de  large  ; 
&  fur  chaque  pile  ,  des  demi-lunes  ,  qui  fortent 
fort  avant  fur  l'eau.  Au-delTus  des  arches  ,  du  côté 
de  la  rivière,  règne  auffi  une  double  corniebe  d'un 
pied  &  demi  de  large  ,  foutenue  de  deux  pied* 
en  deux  pieds  ,  par  des  têtes  de  fylvains  ,  de  dria- 
des  &  de  fatyres ,  &  ornées  de  fleurs  &  de  feftons 
à  l'antique.  A  l'endroit  des  piles,  iiyadcsculs- 
de-lampcS  qui  fortent  fort  avant  fur  l'eau.  On  avoit 
projette  d'y  bâtir  des  maifons,  comme  au  Pont- 
Notre-Dame  ,  &  pour  cela  on  avoit  fait  des  caves 
dans  chaque  pile.  Mais  hcurcufcmcnt  ce  dcfTein  fut 
changé ,  fuivant  la  volonté  du  Roi  ,  &  en  confé- 
quenec  ,  les  entrées  des  caves  furent  bouchées. 
Quelle  pcrfpeâivc ,  en  effet,  que  celle  des  deux 
bords  de  la  Seine ,  dans  Paris  ,  fi  les  ponts  n'y 
étoient  point  embaraffés  de  maifons  !  L'air  dans 
cet  cfpacc  ,  y  étant  d'ailleurs  libre  ,  y  feroit  auiH 
plus  fain.  On  n'y  feroit  pas  non-plus  fujet  aux  ac- 
cidents ,  dont  on  n'a  fait  que  trop  fouvent  une  trifte 
expérience  ,  &  qui  ne  peuvent  qu'alarmer  l'hu- 
manité. (  C'eft  auffi  un  très-grand  défavantage 
pour  Paris  ,  que  les  iflcs  du  Palais  &  de  Notre- 
Dame  foient  remplies  de  maifons.  On  auroit  pu  y 
conitruire  les  plus  belles  places ,  &  y  réunir  la 
plupart  des  marches  de  cette  capitale). 

JufquVn  l'année  1756.  le  Pont  Neuf  avoit  été 
garni  de  cent  foixante-dix-huit  boutiques  ,  on 
échoppes  portatives,  dont  la  propriété  appartenoit 
aux  valets -de-pied  du  Roi. 

"  Il  y  a  fur  ce  pont  deux  corps-de-garde  de  foldats 
des  Gardes  Françoife ,  pour  la  fûreté  publique  & 
pour  empêcher  le  defordre. 

La  perfpcfttve  qui  fe  prefentede  deflus  le  Pont- 
Neuf,  eft  charmante;  elle  fait  autant  de  plaifir, 

Î'ue  la  foule  continuelle  des  partants  caufe  de 
urprife. 

La  ftatue-équeftre  ,  qui  eft  au  milieu  du  Pont- 
Neuf  ,  vis-à-vis  de  la  PlaccDauphine  ,  fur  le  de- 
vant d'une  grande  enceinte  grillée  de  fer ,  repré- 
fente  Henri  IV.  Elle  eft  de  bronze ,  &  élevée  fut 
un  picd-d'cftal  de  marbre  blanc  ,  oh  font  représen- 
tées en  bas-reliefs  les  belles  actions  de  ce  grand 
Roi.  Aux  quatres  coins  font  attachés  quatre  efcla- 
ves  de  grandeur  naturelle  ,  pofés  fur  des  armes  de 
guerre  antiques  qu'ils  foulent  aux  pieds  ,  Se  avec 
quantité  d'ornements ,  le  tout  en  bronze  ,  ôt  fait 
par  les  plus  habiles  maîtres  de  ce  temps-là.  Ce 
monument  contribue  non-feulement  à  beaucoup 
embellir  le  pont  oh  il  eft  placé  ,  mais  c'eft  auflï  un 
de  plus  beaux  morceaux  qui  foient  à  Paris.  Il  fut 
commence  en  1614.  &  fini  en  1 6  3  5 .  par  Louis  XIII. 
i  la  mémoire  de  Henri  IV.  fon  pere.  La  ftatue  de 
ce  Monarque  fut  faite  par  Dupré.  Elle  eft  belle  & 
grande  plus  de  moitié  que  le  naturel.  Elle  en  eft 
bien  plus  eftimée  dans  fa  proportion  que  le  che- 
val ,  qui  a  toujours  été  trouvé  trop  gros  pour  un 
cheval  de  bataille.  11  a  été  fondu  en  Italie  ,  d'après 
les  dciïcins  de  Jean  de  Boulogne,  élevé  de  Michel- 
Ange;  mais  les  accompagnements  ont  été  faits  par 
Francville  ,  de  Cambray.  Ce  cheval  eft  un  préfent 
du  grand-duc  de  Tofcane  ,  Cofme  II.  à  Marie  de 
Médicis ,  fa  fille ,  &  époufe  de  Henri  IV.  qui  le  fit 
venir  en  161 J. 

Au  bout  du  Pont-Neuf ,  du  côté  du  Louvre ,  eft 
tinc  maifon  avec  titre  de  Château-Royal)  appellée 
la  Samaritaine.  C'eft  le  logement  de  celui  qui  a 
foin  de  la  pompe, élevée  fous  le  règne  de  Henri  III. 
pour  fournir  de  l'eau  de  la  Seine  aux  fontaines  du 
Louvre  Se  du  jardin  des  Tuillerics.  Le  mauvais  état 
oh  elle  fe  trouvoit  au  commencement  de  la  dernière 
régence  ,  détermina  à  la  rebâtir  de  fond  en  com- 
ble. Oh  fit'  dans  la  rivière  un  nouveau  pilotis ,  fur 
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lequel  a  été  élevée  une  fort  jolie  maifon  à  troi» 
étages  ,  qui  a  la  forme  d'un  petit  château  ,  Se  où 
il  y  a  beaucoup  de  logement.  Le  comble  eft  garni 
d'une  baluftrade  qui  règne  tout  autour  avec  agré- 
ment. Sur  la  face  de  devant ,  cft  un  grand  baflin  , 
aux  côté»  duquel  les  figures  de  Notre.Seigneur  & 
de  la» Samaritaine  font  dans  l'attitude  que  l'évan- 
gile nous  les  rapporte.  Ces  ouvrages  font  de  plomb 
bronzé  avec  des  ornements  dores.  L'eau  qui  fort 
de  la  pompe  ,  tombe  dans  une  coquille  ,  &  fc  ré- 
pand dans  le  baflin  ,  qui  repréfente  le  puits  de 
Jacob.  Au-defTous  eft  un  cadran  -,  de  fur  les  heures, 
on  petit  donjon  doré  ,  rempli  d'un  nombre  de  pe- 
tites cloches  ,  qui  carillonnent  à  toutes  les  heures 
&  aux  demies.  Elles  fonnent  jour  &  nuitlors  de* 
réjouiflances  publiques.  Au-defTous  du  bafïïn  ,  cft 
cette  infeription  :  tons hortorum  , puteus  aquarum 
viventium.  A  la  place  oppofée  ,  &  qui  regarde  le 
Pont-Royal ,  eft  un  autre  cadran  ,  d'autant  plu» 
utile,  qu'il  eft  vu  de  bien  des  endroits  de  de  fort  loin. 

Le  Pont-Royal  ,  de  88.  toifes  de  long,  avec 
deux  parapets  ,  &  oh  peuvent  palTer  entre-deux 
quatre  caroffes  de  front,  a  été  conftruit  tel  qu'il 
eft  en  168$.  pour  la  communication  des  Tuillerie» 
de  du  Louvre  au  Fauxbourg-Saint-  Germain.  Il  avoit 
été  bâti  de  bois  en  t6js.  de  nommé  le  Pont- 
Rouge  ,  à  caufe  qu'il  étoit  peint  de  cette  couleur. 
Ce  pont  eft  très-beau  &  très-folide.  Il  eft  foutenu 
par  quatre  piles  de  deux  culées  qui  forment  cinq 
arches  ,  dont  celle  du  milieu  eft  extraordinaire  par 
la  largeur.  Les  deux  extrémités  du  pont  font  plus 
larges  que  le  milieu  ,  pour  la  commodité  des  ca- 
rolfes  &  des  chariots.  A  une  des  piles,  du  côté 
des  Tuillcries ,  on  voit  en  écrit  la  hauteur  de  l'eau 
des  années  ob  il  y  a  eu  de  grands  débordements \  de 
c'eft-là  que  s'obferve  auffi  l'étiage  de  la  Seine. 

Laconftruâion  d'un  nouveau  pont,  déjà  nécefTaire 
pour  la  communication  des  fauxbourgs  de  St.  Ho- 
noré ,  du  Roule  de  de  Chaillot  ,  aux  Invalides  , 
paroit  l'être  encore  plus  depuis  le  nouvel  établifTe- 
xnent  de  la  place  de  Louis  le  Bicn-aimé.  Mais  ob 
fera  conftruit  ce  pont  ?  vii-a-vis  de  la  place  de 
Louis  XV.  pour  communiquer  directement  avec  la 
rue  de  Bourgogne  ?  ou  an  face  de  la  grande  allée 
des  Invalides  ? 

De»  portes  de  Paris  ).  Quelle  enceinte  de  mu- 
railles qu'il  faudroit  pour  renfermer  une  ville  auffi 
immenfe  que  celle  de  Paris  !  de  combien  de  portes 
qu'il  y  faudroit  conftruire  ,  pour  y  ouvrir  le»  iiïue» 
néceflaire».  Il  n'y  a  que  la  partie  intérieure  de  la 
feule  portion  appcllée  la  ville  ,  qui  foit  entourée  , 
du  côté  de  la  campagne,  d'un  rempart  très-beau  de 
très  -  fpacicux,  garni  d'allées  d'arbre».  La  partie 
méridionale  ,  nommée  l'univerfité  ,  ne  l'eft  point. 
Bien  plus ,  la  première  partie  a  été  fi  confidérable- 
roent  augmentée  au-delà  de»  remparts ,  que  cette 
première  enceinte  n'eft  plus  regardée ,  depuis  long- 
temps ,  que  comme  un  (impie  chemin  ,  chauffée 
ou  prdmenade  publique.  En  cas  de  befoin  ,  ce 
qui  paroît  extrêmement  éloigné,  il  feroit  très-aifé 
d'en  faire  ,  en  peu  de  temps ,  un  rempart  de  bonne 
défenfe  ,  depuis  la  rivière  ,  à  commencer  près  de  la 
place  de  Louis  XV.  en  contournant  ,  par  le  nord  , 
jufqu'à  l'angle  du  demi-baftion  de  l'arcenal  qui  do- 
mine la  partie  fuperieure  de  la  Seine.  Ce  rempart 
couvriroit  la  partie  intérieure  de  la  ville  ,  mais 
tous  les  fauxbourgs  fracs  au-delà  refteroient  à  dé- 
couvert. 

Avant  les  augmentations  confîdérables  qui  ont 
été  faites  à  la  ville  de  Paris  ,  on  comptoit  plut  de 
vingt  portes  par  lefquclle»  on  entroit  dan»  cetta 
ville.  Aujourd'hui  il  y  auroit  autant  de  portes ,  que 
de  rues  qui  commencent  dès  la  campagne.  Il  y  a 
Jç«  barrières  à  chacune  de  ces  iûucs ,  &  ces  bar- 
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rieres  font  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  au  nombre 
de  foixante. 

Quant  aux  ponts  exiftantts  ,  il  y  en  a  encore 

3uatre  ,  favoïr  ,  la  porte  de  St.  Antoine  ,  la  pont 
e  St.  Bernard  ,  la  porte  de  St.  Martin  &  laper.c 
de  St.  Denis. 

La  porre  de  St.  Antoine  ,  limée  au  bout  de  h 
rue  du  même  nom ,  de  à  la  féparation  de  la  ville  & 
du  fauxbourg  de  St.  Antoine  ,  fut  bâtie  fous  le 
règne  de  Henri  II.  pour  fervir  d'arc-de-triomphe  à 
la  mémoire  de  ce  prince.  Lors  des  ouvrages  faits  tic. 
puis  pour  rcmbellifTcmcnt  de  la  ville,  FrançoisBIor.. 
del,  habile  architeâe ,  qui  fut  chargé  de  la  conduite 
de  cet  édifice  ,  la  refit  telle  qu'elle  cil  pre 
fentement  ,  en  confervant  cependant  l'ancienne 
porte.  Le  corps  d'architecture ,  qui  a  neuf  toifci de 
large  &  huit  de  haut ,  eft  d'ordre  dorique.  Entre 
les  trois  porte» ,  carie»  ouvertures  font  au  nombre 
de  trois ,  il  y  a  des  ûatues  qui  rcp>réfentent  les  fui- 
tes de  la  paix  de  16 $9.  entre  la»  France  de  TEf. 
pagne.  La  ftatue  de  la  droite  tie  nt  une  ancre ,  « 
bas  de  laquelle  un  dauphin  femble  s'être  attache-, 
ce  qui  marque  l'efpérance  que  la  France  aroit  cob- 
çue  de  cette  paix  ,  cimentée  par  l'heureux  nu. 
riage  de  Louis  XIV.  L'autre  fujet  eft  la  fureté  pu- 
blique ,  dont  l'attitude  grave  de   l'air  fercin  font 
connoître  qu'elle  n'a  plus  rien  à  craindre.  Ce  mag* 
nifique  édifice  eft  accompagné  de  quantité  d'orne- 
ments  de  la  compoiîtion  du  même;  Blondel ,  ainfi 
que  d'inferiptiont  relative»  au  temps  de  aux  cir- 
conftances.  Sur  le  comble  eft  une  ftatue  de  Louis 
XIV.  avec  celles  d'AppolIon  6c  de  Cerès  ;  de  aux 
extrémités  font  deux  obélifqucs. 

Le»  ftatue»  font  de  Van-Opftal  ,  fculpteor  fla- 
mand. Les  deux  fleuve»  ,  la  Seine  de  la  Marne , 
font  d'excellen»  ouvrage»  de  Jean  Gongeon.  Les 
ftatue»  des  niches  ont  été  faites  par  François  An- 
guierre  l'aîné. 

La  porte  de  St.  Bernard,  fituée  au  bout  du  quai 
de  la  Toumelle ,  a  pris  ce  nom  de  la  proximité  du 
collège  de  Cltcaux  ,  dit  des  Bernardin».  Elle  fut 
élevée  en  1670.  à  la  gloire  de  Louis- Je- Grand,  for 
les  defleins  de  Blondel ,  qui  rhabilla  un  ancien  pa- 
villon qui  y  étoit  auparavant ,  de  le  fit  ouvrir  à  deux 
portes  ,  comme  les  arcs-de-triomphc  des  anciens. 
Elle  a  dix  toifes  de  hauteur  fur  huit  de  largeur.  Le» 
pied»  droit»,  entre  le»  arcs ,  portent  de  grandes 
figures ,  qui  font  accompagnées  de  beaucoup  d'au- 
tres ornements.  Ce  font  autant  de  fymboles  qui 
font  connoître  que  le  port  voifin  cft  le  plus  grand 
abord  des  marchandifes  qui  arrivent  à  Paris.  Sut  la 
face  ,  du  côté  de  la  ville  ,  L^uis  XIV.  eft  repré-  . 
fenté  répandant  l'abondance  fur  fes  fujets.  De 
l'autre  côté  ,  ce  même  prince  eft  repréfenté  fous 
la  figure  d'une  divinité  qui  tient  le  gouvernail  d'un 
navire  voguant  à  pleines  voiles. 

La  porte  de  St.  Martin  ,  fituée  au  bout  de  la  rue 
de  ce  nom  ,  à  la  féparation  de  la  ville  d'avec  le 
fauxbourg  de  St.  Martin,  fut  bâtie  dés  16 14.  en 
forme  d'arc-de-triomphe ,  de  détruite  fous  le  règne 
de  Louis  XIV.  pour  y  élever  celle  qui  fubfiftc.  C?eft 
un  très-beau  monument ,  exécuté  fur  les  de/Teint 
de  Blondel  ,  par  Bulet ,  habile  architecte.  Tout 
le  corps  d'architecture  a  cinquante-quatre  pieds  de 
haut  &  autant  de  large.  Il  eft  perçé  de  trois  porte». 
Celle  du  milieu  a  dix-huit  pieds  de  large  ;  les  deux 
autres  en  ont  chacune  neuf.  Elles  font  accompa* 
gnéet  de  bolTages  ruftiques  ,  avec  des  bas-reliefs, 
dont  ceux  du  côté  de  la  ville  repréfentent ,  l'un  la 
prife  de  Befançon  ,  &  l'autre ,  la  rupture  de  la 
triple  alliance.  De  l'autre  côté,  l'un  des  bas-relief» 
repréfente  la  prife  de  Limbourg  ,  &  l'autre  la  dé- 
faite  de»  Allemand»  fout  la  figure  de  Mars  qui  re- 
pouffe  une  aigle. 
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La  porte  de  St.  Denis  ,  la  plus  magnifique  de 
celles  que  nous  décrivons  ,  cil  lituée  au  bout  de  la 
rue  «Se  à  la  feparation  du  fauxbourg  de  St.  Denis, 
klle  a  foixante-douze  pieds  de  t;«ce  &  autant  de 
hauteur.  Le  defîus  ,  qui  a  vingt-lix  pieds  de  large, 
elt  de-couvert  comme  les  anciens  arcs-dc-triomphe. 
L'ouverture  qui  forme  la  principale  porte  ,  cil  de 
vinqr-quatre  pieds.  De  chaque  côté  font  des  pyra- 
mides de  trophées  d'armes  ,  pofecs  fur  des  piedef- 
taux  ,  percés  dans  leur  dez  chacun  d'une  porte  de 
neuf  pieds  de  large.  Le  bas-relief  du  côte  de  la 
ville  repre fente  le  p  a  liage  du  Rhin.  Loutre  .  qui 
citdu  côte  du  fauxbourg  ,  repréfente  la  prife  de 
Maellricht.  Cet  arc-de-triomphe  a  été  exécuté  fur 
les  deJeins  de  Blonde! ,  par  Bulet.  Les  bas-reliefs 
&  les  ornements  font  d'Anguierre  l'aine. 

La  porte  de  St.  Honore"  Si  la  porte  de  la  Conférence 
n'cxiitcnt  plus.  Elles  ont  été  démolies  Tune  & 
l'autre  dans  ce  fiecle.  La  première ,  celle  de  St. 
Honoré  ,  etoit  firuce  à  l'extrémité  de  la  rue  de 
même  nom  ,  pres  du  rempart ,  6c  confiftoit  en  un 
gros  pavillon  couvert  d'ardoifes.  La  porte  de  la 
Conférence  terminoit  le  quai  des  Tailleries  ,  Si 
étoit  a  côté  du  mur  du  jardin  de  ce  palais,  klle 
avoit  d'abord  été  conftruite  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I.  &  depuis  cette  époque  elle  le  nomma  la 
porte-neuve  ,  jufqu'i  ce  qu'elle  eût  été  rétablie  en 
i6ç 9.  pendant  les  conférences  de  la  paix  des  Pyré- 
nées ,  d'où  elle  prit  le  nom  de  porte  de  la  Confé- 
rence. 

Des  Places  ).  Celle  de  Louis  XV.  qui  n'eft  pas 
finie  ,  cft  limée  entre  les  Tuillerics  &  le  cours  de 
la  Reine ,  à  une  petite  dillance  de  la  rive  droite  de 
la  Seine-  Elle  a  130.  toifes  de  long  fur  10e.  de 
large.  Elle  et!  ornée  de  la  ftatue-équcftre  du  Roi, 
fuite  par  Bouchardon  ,  6c  placée  en  face  de  la 
grande  allée  des  Tuillcries.  Cette  place  cft  envi- 
ronnée de  larges  folies  ,  bordés  des  deux  côtés  de 
belles  balullrades  avec  un  parapet,  qui  régnent  au 
pourtour.  On  y  voit  deux  grands  pavillons  6c  huit 
petits  ,  qui  doivent  être  enrichis  de  va  le  s  &  de  fta- 
tucs  en  bronze.  Le  tout  eft  terminé  par  deux  mag- 
nifiques &.  longs  bâtiments  du  côté  du  fauxbourg 
St.  Honoré.  Les  détails  ultérieurs  que  nous  pour- 
rions donner  fur  la  place  dont  il  s'agit ,  feraient 
superflus ,  attendu  que  les  deferiptions  multipliées 
qui  en  ont  été  faites ,  fe  trouvent  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  11  nous  fuifira  de  remarquer  que 
c'eit  un  monument  éternel  du  bon  goût  Se  de  la 
magnificence  du  fiede  actuel,  ainfi  que  du  zele  Se 
•de  l'amour  des  François  pour  le  meilleur  des 
maîtres. 

La  place  de  Louis-le-Grand  ou  des  Conquêtes  , 
fttuce  entre  la  Rue-St.-Honoré  ,  &  la  Rue-Neuve 
des  Petits-Champs  ,  vis-à-vis  de  l'églifc  des  Feuil- 
lants d'un  côté  ,  &  des  Capucins  de  l'autre ,  elt  de 
figure  octogone ,  3c  a  75.  toifes  de  long  fur  70.  de 
large.  Elle  a  été  conftruite  fur  la  place  de  Vendô- 
me ,  Si  commencée  en  1699.  fur  les  defteins  de 
Jules- Hardouin  Manfard.   Les  façades  des  bâti- 
ments qui  l'environnent ,  font  toutes  d'un  même 
ordre  d'architecture  ,  le  corinthien.  Elle  a  deux 
ouvertures  pour  y  entrer ,  des  deux  rues  ci-devant 
nommées.  Au  milieu  de  cette  place,  cil  une  grande 
&  magnifique  ftatuc-équeftre  de  Louis-le-Grand  , 
fondue  en  bronze  par  Balthafar  Keller ,  fur  les 
delTcins  de  François  Girardon.  Le  Roi  y  eit  vêtu  en 
héraut  de  l'antiquité.  La  ftatue  Si  le  cheval  ont 
vingt  pieds  deux  pouces  de  haut  ,  Si  ont  été  fon- 
dus d'un  feul  jet.  On  y  a  employé  quatre-vingts  mil- 
liers de  métal.  Le  picdeilal  elt  de  marbre  blanc  : 
il  3  trente  pi;ds  de  haut ,  Si  vingt-quatre  de  long  fur 
treize  de  large  ;  il  eft  élevé  fur  quel  rues  degrés , 
<5c  charge  fur  les  faces  de  plufieurs  inferiptions  la- 
Tome  V, 
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tines.  Parmi  les  maifons  limées  autour  de  cette 
place  ,  Si  toutes  trcs-bclles  ,  on  di'.linguc  princi- 
palement celle  du  chancelier  de  France  ,  que  feu 
M.  Dagueffcau  ,  chancelier  ,  &  auparavant  pro- 
cureur-général ,  acheta  pour  fervir  dans  la  fuite 
aux  chanceliers  de  France. 

La  Place-Royale  ,  fitucc  entre  la  rue  St.  An- 
toine Si  le  quartier  du  Marais  ,  forme  un  parfait 
quarré  de  foixante-douze  toifes.  Elle  a  été  conf- 
truiteau  lieu  oh  étoit  autrefois  le  jardin  du  palais 
des  Tournelles  ,  que  Charles  V.  avoit  fait  bâtir  , 
&  que  lui  Si  Cet  fuccetfeurs  habitèrent  jufques  à 
Henri  II.  Cette  place  cil  allez  bien  fymmétrifee  ; 
mais  on  trouve  i°.  qu'elle  eft  trop  éloignée  du 
commerce  de  la  ville  ;  Si  i°.  qu'elle  eft  renfermée 
comme  une  cour ,  fans  aucune  avenue  qui  y  abou- 
tifle.  Elle  eft  ornée  de  trente-cinq  pavillons  ,  bâtis 
en  pierre  Si  en  brique  ,  tous  de  même  hauteur ,  de 
même  fymmétrie  ,  Si  couverts  d'ardoiies.  Il  n'y  a 
qu'un  feul  pavillon  ,  du  côté  de  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois  ,  oh  cette  place  foit  parfaitement  ou- 
verte. Elle  a  cependant  trois  autres  entrées,  oppo- 
fées  les  unes  aux  autres.  Ces  pavillons  font  foute- 
nus  par  des  piliers  ,  formant  une  galerie  qui  règne 
tout  autour  de  la  place  ,  oh  Ton  eft  en  tout  temps 
(  comme  dans  plufieurs  villes  d'Italie  )  à  couvert  des 
ardeurs  du  folcil,  Si  des  incommodités  de  la  pluie. 
Elle  eft  pavée  le  long  des  portiques  ,  de  la  largeur 
d'une  rue.  La  Place-Royale ,  dont  il  s'agit ,  fut 
commencée  en  1604.  &  achevée  en  161 2.  Le  cen- 
tre cft  occupé  par  un  grand  préau  ,  formé  de  quatre 
tapis  de  gazon,  entouré  Si  fermé  d'une  belle  grille 
de  fer  ,  qui ,  avec  les  ornements,  a  été  faite  fous 
le  règne  de  Louis  XIV.  dont  les  médaillons  font 
fur  les  portes  par  oh  l'on  entre  dans  ce  préau.  Au 
milieu  de  la  place  eft  la  ftatuede  Louis  XIII.  élevés 
fur  un  grand  piédeftal  de  marbre  blanc.  Le  cheval 
eft  un  excellent  ouvrage  de  Daniel  de  Volterre, 
élevé  de  Michel- Ange.  La  proportion  en  eft  infini- 
ment plus  eftimable  que  la  itatue  du  Roi ,  qui  ne 
répond  point  à  la  beauté  du  cheval  :  défaut  tout 
oppofé  à  la  ftatue  de  Henri  IV.  qui  eft  defîus  le 
Pont-Neuf,  «Se  que  l'on  préfère  au  cheval.  Il  y  a 
des  inferiptions  fur  les  quatre  faces  du  piédeftaL 
Celle  de  devant ,  qui  regarde  la  rue  St  Antoine  , 
porte  que  :  Pour  la  gldrieufe  ù  immortelle  mémoire 
du  très-grand  £f  invincible  Louis  le  Jt>flt  XIII. 
du  nom  ,  Roide  France  £f  de  Navarre  :  Armand  , 
cardinal  de  Richelieu  ,J on  principal  miniftre,  6tc. 
a  fait  élever  cette  ftatue  pour  marque  éternelle  de 
fon  \ele  ,  de  fa  fidélité  ù  de  fa  reconnoijfance ,  en 
1639. 

Autourde  la  place  ,  que  nous  venons  de  décrire, 
font  plufieurs  grands  Si  magnifiques  hôtels  ;  6c 
entr'autres  ,  ceux  de  Richelieu  ,  de  Roban-Gue- 
menc ,  6cc. 

La  place  des  Viiloires  eft  fîtuée  à  côté  de  la  Rue- 
Montmartre  ,  aux  extrémités  des  deux  rues  des 
Petits-Champs.  Elle  eft  ovale  ,  Si  feulement  de 
40.  toifes  de  diamètre  -,  mais  elle  paraît  plus  éten- 
due ,  à  caufe  de  fix  grandes  rues  qui  viennent  s'y 
terminer ,  Si  qui  en  taillent  voir  de  loin  la  magni- 
ficence 6c  l'éclat.  Les  maifons  qui  l'environnent , 
font  toutes  du  même  ordre  d'architecture.  Ce  mo- 
nument fut  érigé  à  la  gloire  de  Louis-le-Grand  en 
1686.  en  partie  par  le  maréchal  de  la  Feuilladc  , 
qui  I'avoit  fait  commencer  deux  ans  auparavant. 
C'eft  le  plus  fuperbe  que  jamais  fujet  ait  élevé  en 
l'honneur  de  fon  prince.  Il  furpalTe  même  la  plu- 
part de  ceux  qui  ont  été  érigés  par  des  provinces 
entières  ,  Si  par  tout  le  peuple  romain  pour  leurs 
plus  grands  Empereurs.  Le  duc  de  la  Fcuillade 
donna  d'abord  la  moitié  de  l'emplacement  ,  &  fct 
our  cet  effet  la  plus  grande  partie  de  I%6. 
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tel  de  laFerté-Scnneterre.  La  ville  de  Par»  fit  une 
depenfe  de  $00000.  livres ,  pour  l'autre  moitié. 

Au  milieu  de  cette  place  ,  elt  une  ftatue  de 
bronze  doré  ,  de  treizo  pieds  de  hauteur  ,  re;>ré- 
lentant  Louis  XIV.  debout ,  pour  mieux  exprimer 
cet  air  de  majcitc  6c  de  grandeur  qui  lui  étoit  li 
naturel.  Il  elt  revêtu  des  habits  de  Ton  facre  ,  ha- 
billement particulier  aux  Rois  de  France  fie  qui  les 
dirtingue  des  autres  fouverains.  Sous  ces  pieds  ,  elt 
un  Cerbère,  qui  marque  la  triple  alliance  dont  ce 
prince  triompha  (1  glorieufcment  ;  ôc  au  bas  font 
ces  mots  :  Viro  immortali ,  qui  donnent  en  abrégé 
la  plus  haute  idée  du  monarque  pour  qui  ce  monu. 
ment  eft  érigé.  Derrière  la  llatue  du  Roi ,  elt  une 
Victoire  de  même  hauteur,  ôc  de  même  métal  auffi 
dore  ;  clic  a  un  de  Tes  pieds  poi~ë  fur  un  globe  ,  ôc 
tout  le  relie  du  corps  élevé  :  elle  met  d'une  main 
une  couronne  fur  la  tête  de  Sa  Majcfté  ,  ôc  de  l'au- 
tre elle  tient  des  palmes  &  des  branches  d'olivier. 
Les  figures  du  Roi  &  de  la  Viâoire  ,  avec  le  Cer- 
bère oc  le  globe,  font  un  grouppe  de  feize  pieds  de 
hauteur.  11  y  a  derrière  les  deux  figures  ,  un  bou- 
clier ,  un  faifeeau  d'armes  ,  une  mallie  d'Hercule 
&  une  peau  de  lion.  Ce  grouppe  avec  tout  ce  qui 
l'accompagne ,  a  été  fondu  d'un  feul  jet  ;  ce  qui  elt 
d'autant  plus  furprenant  ,  qu'il  pefe  plus  de  trente 
milliers. 

Le  piédeftal  de  marbre  blanc  veiné  ,  fur  lequel 
le  grouppe  eft  élevé,  a  vingt-deux  pied»  de  hauteur. 
11  eft  orné  de  bas-reliefs  ,  avec  des  corps  avancés 
en  bas ,  aux  quatre  coins  defquels  font  quatre 
captifs  ou  efclaves  de  bronze ,  qui  représentent 
les  nations  dont  la  France  a  triomphé.  Ces  captifs 
ont  chacun  douze  pieds  de  proportion  ,  ôc  font 
accompagnés  d'un  grand  nombre  de  trophées.  Les 
«g uatre  principaux  bas-reliefs  repréfentent  la  pré- 
séance de  la  France  fur  l'Efpagnc  ;  le  palTage  du 
Rhin  \  la  conquête  de  la  Franche-Comté  ;  &  la 
paix  de  Nimeguc  :  les  deux  autres  ,  la  deitruâion 
éïe  l'héréfle  6c  l'abolition  des  duels  :  des  inferip- 
xions  en  expliquent  les  fujets.  (  Au  fiecle  aôuel  , 
on  préfère  de  rranfmettre  a  la  poftérité  des  monu» 
menti  de  bonté  &  de  bienfaifanec.) 

Tout  Tefpace  autour  du  piédeital  jufqu'à 
neuf  pieds  de  diltance  des  marches  d'en-bas  ,  eft 
pavé  de  marbre  ,  Ôc  fermé  d'une  grille  de  fer  4 
hauteur  d'appui. 

Desjardins  ,  qui  a  exécuté  ce  bel  ouvrage  (  le 
grouppe  ),  a  pu  fe  flatter  d'avoir  égalé  ce  que  l'an- 
tiquité a  produit  de  plus  parfait ,  ôc  d'avoir  fur- 
palTé  tous  ceux  qui  avant  lui  ,  avoient  travaillé  en 
bronze. 

La  place  da  Palais  -  Royal ,  fituée  devant  la 
grande  porte  du  palais  de  ce  nom  ,  &  bornée  au 
midi  par  le  Château-d'£au ,  a  118.  toifes  de  long 
fur  76.  de  large.  Elle  a  été  conltruite  en  1643. 
fur  les  ruines  de  l'ancien  hôtel  de  Sillery. 

La  place  du  Louvre,  entre  la  rue  Fromenteau 
ôc  le  Vieux-Louvre  ,  a  84.  toifes  de  long  fur  14. 
de  large. 

La  place  des  Tuilleries  ou  le  Carou/et ,  entre 
la  cour  dn  château  des  Tuilleries  &  la  me  St. 
Nicaife,  a  p.  toifes  de  long  fur  11.  de  large.  On 
lui  avoit  donné  le  nom  de  Caroufel ,  à  caufe  que 
dans  fa  jeunefle  Louis  XIV.  y  avoit  fait  plulieurs 
caroufels.  C'eft  oh  les  foldats  de  la  garde  -  fran- 
çoife  6c  fuifle  fc  mettent  en  bataille  ,  lorfque  le 
Roi  refide  à  Paris. 

La  place  Dauphine  ,  de  4».  toifes  en  triangle  , 
eft  fituée  dans  la  Cité  ,  entre  le  Palais  ôc  le  Pont- 
Neuf.  Cette  place  eft  une  de  celles  dont  Henri  IV. 
a  orné  Paris.  Le  terrein  qu'elle  occupe  ,  faifoit 
autrefois  partie  du  Palais.  Elle  fut  bûtie  en  1608. 
Son  nom  lui  vient  de  ce  que  Louis  XIII.  étoit 
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alors  Dauphin.  Elle  eft  bordée  de  trois  rangs  de 
maifons ,  dont  les  deux  grands  côtés  qui  font  vers 
la  rivière  ,  font  de  onze  maifons  j  le  troifïemc  en 
a  feulement  huit.  Elles  font  toutes   de  pareille 
Itrudure  Ôc  fymmétrie,  élevées  de  trois  étages,  bâ- 
lies  de  brique  &  de  pierre  de  taille  ,  avec  des  cor- 
dons &  les  entablements  auffi  de  pierre  do  taille, 
faits  en  faillies  &  couverts  d'ardoifes.  Il  y  en  a 
plufieurs  auxquelles  on  a  ajouté  un  quatrième  ,  & 
même  un  cinquième  étage.  Toutes  ces  maifons , 
qui  ont  un  double  corps-de-logis  ,  font  jointes  en- 
semble, enforte  qu'elle  ne  taillant  que  deux  ou- 
vertures ,  l'une  dans  le  milieu  du  petit  côté  ,  vis- 
à-vis  du  Palais ,  6c  l'autre  oh  fe  forme  l'angle  le 
plus  aign,vis-à-vis  de  la  ftatue  équeftre  de  Henri  IV. 
au  milieu  du  Pont-Neuf. 

La  place  de  Grève  ,  de  42.  toi  fes  de  longueur, 
fur  31.  de  largeur  ,  eft  fituée  vis— à-vis  de  l'hôtel- 
de-ville  ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine.  Elle  a 
pris  fon  nom  de  fa  fituation  au  bo  rd  de  la  rivière  ; 
ôc  de  ce  qu'avant  la  conftruâion  du  quai ,  la  rivière 
occupoit  cette  place  quand  elle  fié  débordoir ,  ôt 
y  lailfoit  enfuite  quantité  de  graviers.  C'eft  la  place 
la  plus  connue  de  Paris  ,  tant  à  caufe  des  feux-de- 
joic  ôc  des  artifices  qu'y  font  faire  les  magiftrats 
de  la  ville  ,  que  parce  que  c'eft  le  lieu  ordinaire 
pour  l'exécution  des  malfaiteurs. 

La  place  -  Maubert  ,  fituée  dans  le  centre  de 
rUniverfité ,  entre  les  rues  des  Noyers ,  de  la  Mon- 
tagne Stc.  Geneviève  ôc  de  St.  Victor  ,  ôtc.  air. 
toifes  en  triangle.  Elle  fert  à  préférât  de  marché, 
c'eft  même  un  des  plus  confidérabies  de  Paris. 
Elle  a  pris  fon  nom  du  célèbre  ôc  favant  maître 
Albert ,  religieux  Dominicain  ,  qui ,  ne  pouvant 
contenir  dans  l'étendue  d'une  fa  Ile  le  grand  nom- 
bre d'écoliers  qui  venoient  affilier  à  les  leçons  , 
les  leur  donnoit  dans  cet  endroit. 

La  place  du  Pont  St.  Michel ,  eft  fitnée  au  bas  , 
&  entre  ce  pont  6c  la  rue  de  la  Bouderie.  C'eft 
ofj  fc  font  ordinairement  les  ventes  forcées.  Au 
coin  de  cette  place  ôc  de  la  rue  de  la  Bouderie  , 
fnt  placée  une  borne  dont  le  haut  repré/èntoit  un 
vifage  mal  fculpté  ôc  continuellement  écrafé  par 
les  roues  des  caroiTcs  ôc  des  charcttes.  C'étoit  un 
monument  de  punition  d'un  traitre  qui ,  fous  le 
règne  de  Charles  VI.  avoit  ouvert  les  portes  de 
Paris  aux  troupes  du  duc  de  Bourgogne. 

La  place  de  Sorbonne  eft  entre  f'églife  de  ce 
nom  ôc  la  rue  de  la  Harpe.  C'eft  proprement  le 
parvis  ou  l'atrium  de  l'églife  de  Sorbonne.  Quoi- 
qu'elle foit  petite ,  elle  ne  laiiTe  pas  que  d'être 
fort  utile,  foit  pour  mettre  à  découvert  la  beauté 
de  la  façade  de  l'églife  que  nous  venons  de  nom- 
mer, foit  pour  faciliter  l'arrivée  ôc  la  fortie  des 
jeunes  eccléfiaftiques  qui  viennent  en  grand  nom- 
bre prendre  les  leçons  de  théologie  dans  les  écoles 
de  Sorbonne. 

Le  Parvis-Notre-Dame  eft  une  petite  place  , 
fituée  vis-à-vis  du  grand  portail  de  Notre-Dame. 
C'eft  ce  que  les  anciens  appelaient  atrium.  On 
croit  que  le  nom  françois  de  parvis  ,  eft  un  mot 
corrompu  de  l'italien  paradijo.  On  trouve  même 
dans  quelques  actes  du  chapitre  de  Notre-Dame  , 
que  ce  lieu  eft  appellé  paradifus.  On  remarquoit 
à  l'entrée  de  cette  place  ,  une  certaine  grande 
figure  antique  de  pierre  de  taille  ,  adoffee  à  une 
colonne  quarrée  ,  d'environ  douze  pieds  de  hau- 
teur ,  à  commencer  du  rez-dc-cbaufTee.  On  avoit 
cru  que  c'étoit  une  figure  d'Efculape  ,  divinité  de 
l'antiquité  ,  à  laquelle  on  attribuoit  le  foin  de  la 
médecine  ;  ôc  cela  à  caufe  du  voifinage  de  l'hôpi- 
tal de  l'hôtél-Dieu.  Mais  M.  Moreau  de  Mau- 
tour  penfoit  au  contraire  que  c'étoit  la  repréfen- 
tation  d'Archambaud  ,  maire  du  palais  ,  fous  l( 
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ic'^ne  de  Clovis  II.  Nous  difons  ailleurs  que  ce 
fei^ncur  donna  le  terrein  fur  lequel  St.  Landry  fit 
bâtir  l'hêteL-Dieu,  &  qu'il  fit  aufii  de  grands  biens 
à  1  eglife  de  Paris. 

Outre  ces  places  ,  il  y  en  a  encore  un  grand 
nombre  d'autres  dans  Paris ,  mais  moins  renom- 
mées que  celles  dont  nous  venons  de  donner  le 
détail.  Telles  font,  dans  la  Cité  ,  la  petite  place 
des  Barnabites;  dans  la  ville  ,  celle  des  Quinze 
Vingts  ,  la  place  de  la  Croix-du-Trahoir ,  celle  de 
la  Villeneuve  -  la  place  de  Gâtine  ,  celle  du  Che- 
valier du  Guet  ,  l'ancienne  &  la  nouvelle  place 
sux  Veaux  ,  la  place  de  St.  Gervais ,  la  place  des 
Je  fuite  s  ,  la  place  de  la  Baftille,  &c.  Dans  l'Uni- 
vei'ité  ,  la  place  de  l'ancienne  porte  de  St.  Michel, 
h  place  du  Puits-Certain  ,  la  place  de  la  Croix- 
Kouge  ,  celle  do  Collège  des  Quatrc-Nations ,  la 
place  de  Cambray ,  celles  de  l'Eftrapade  ,  Bau- 
doyer  ,  de  St.  Landry  ,  de  Fourcy,  du  Cimetière 
St.  Jean  ,  Ôtc. 

Il  y  a  st.  places,  dites  des  Fiacres,  Se  17. 
autres  places  ,  dites  des  Chaifcs-â-Porteurs  ù 
Brouettes ,  parce  que  ce  font  les  lieux  fixes  Se  de 
réunion  de  ces  diverfes  voitures  ,  quand  elles  ne 
font  point  employées  ,  &  qu'elles  attendent  de 
l'être. 

Les  Carrefours  font  au  nombre  de  18.  Il  y  a, 
outre  cela  ,  so.  Cloîtres  ,  qui  font  des  efpeccs  de 
places  fermées .  &  16.  Cours  principales  qui  fer- 
vent de  partage  d'une  rue  à  une  autre. 

Des  Marchés  ty  Boucheries.)  Aux  places  qui  ne 
font  faites  que  pour  l'ornement  de  Paris  ,  doivent 
être  ajoutées  les  places  qui  fervent  à  tenir  les 
marchés  &  les  foires.  Leur  nombre  eft  au  moins 
de  cinquante-,  mais  nous  ne  parlerons  ici  que  des 
principales. 

La  Halle  pour  toutes  les  denrées  eft  le  lieu  le 
plus  confidérable  ,  Ô*c  celui  qui  fournit  tous  les 
marchés  en  légumes,  œufs ,  beurre  ,  fruits  ,  poif« 
forrs  ,  flec.  Elle  eft  fituée  entre  les  paroifles  de  St. 
Euftachc  Se  des  Saints  Innocents  ,  entre  plufieurs 
rues  qui  y  aboutilfent ,  Se  dont  les  principales  font 
celles  de  St.  Denis ,  de  St.  Honoré  ,  de  Mont- 
martre Se  de  Montorgueil.  Cet  endroit  fe  nommoit 
autrefois  les  Champeaux.  C'étoit,  avant  le  règne 
de  Philippe-Augufte  ,  un  canton  en  partie  défert  , 
oh  ce  Prince  ,  amateur  de  la  commodité  publique  , 
transféra  le  marché  ou  la  foire  que  les  anciens 
religieux  de  St.  Lazare  avoient  coutume  de  tenir 
auprès  de  leur  maiion.  AlTez  communément  on 
fait  dériver  fon  nom  du  mot  aller ,  ufité  par  ceux 
que  le  befoin  d'acheter  appclloit  à  ce  marché 
général  de  la  ville  de  Paris.  On  trouve  dans  cet 
endroit ,  Se  de  la  première  main  ,  tout  ce  qui  peut 
être  nécelTaire  &  d'ufage  pour  la  vie  &  pour  l'en- 
tretien. Chaque  marchandife  y  a  fon  quartier.  En 
tête  ,  vers  les  rues  de  Montorgueil  &  de  Mont- 
martre ,  font  les  herbes ,  les  fruits  ,  les  poteries 
de  terre  ,  &c.  Au  milieu  eft  une  efpece  de  tour 
fort  ancienne ,  appellée  vulgairement  le  pilori  , 
oh  l'on  expofe  ,  trois  jours  de  marché  confécutifs  , 
deux  heures  de  fuite  ,  les  banqueroutiers  fraudu- 
leux Se  les  concuiHonnaires.  Ils  y  font  d'autant 
plus  mal  a  leur  aife  ,  qu'ils  y  etfuyent  ,  dans  un 
état  très-gênant  ,   les  brocards  des  gens  de  la 
Halle,  qui  en  pareils  cas  fe  donnent  plus  de  licen- 
ce que  jamais ,  Se  Dieu  fait  quelle  eft  ordinairc- 
tneat  cette  licence  quant  aux  propos  !  D'un  coté 
eft  une  galerie  nommée  les  piliers  des  Halles  , 
remplis  de  boutiques  de  marchands  -  fripiers.  De 
l'autre  eft  une  boucherie  ,  vis-à-vis  de  laquelle  eft 
la  porte  de  l'ancienne  Halle  au  bled,  deftinée  au- 
jourd'hui à  un  autre  ufage.  Les  autres  endroits  , 
font  la  Halle  au  Beurre  &  a  la  Chandelle,  la  Halle 
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a.t  PoiHon  d'eau- douce  •  vers  la  rué  de  la  Colfb- 
nerie ,  la  Halle  aux  Porcs  ;  celle  de  la  Morue , 
de  la  Saline  ,  Stc.  A  quoi  nous  devons  ajouter  que 
l'on  y  vend  aufK  le  pain  ,  le  vin  ,  du  linge  ,  &  en 
un  mot ,  comme  nous  l'avons  dit ,  tout  ce  qui  peut 
être  nécelTaire  à  la  fubfiitance  Se  à  l'entretien 
d'une  tris-grande  partie  des  habitants  de  cette 
capitale. 

Les  Nouvelles-Halles  viennent  de  fuccéder  à 
VHâtel-dc-SoiJjons.  Cet  hôtel  avoit  74.  toifes  de 
long  fur  67.  de  large.  Il  avoit  été  habité  près  de 
$00.  ans  par  les  plus  grands  princes  :  St.  Louis  & 
Philippe-le-Bel  y  faifoient  leur  réfidenec.  La  co- 
lonne dorique  ,  de  cent  pieds  de  haut  ,  qu'on 
laillc  fubfîfter  dans  la  cour,  a  été  bâtie  par  Cathe- 
rine de  Médicis  pour  fervir  aux  obfervations  cé- 
lcftes. 

L'enceinte  de  la  Halle-aux-Grains ,  de  88.  pieds 
de  diamètre  ,  que  l'on  vient  de  finir  ,  a  une  circon- 
férence de  fix  rues ,  chacune  de  vingt-quatre  pieds 
de  large  fur  vingt-neuf  de  long.  Le  bâtiment  inté- 
rieur de  la  Halle  eft  fermé  par  des  grilles,  Se  for- 
mé par  vingt-cinq  arcades,  au-dcfliis  dcfquelles  on 
monte  par  deux  efcalicrs  d'une  conftruâion  admi- 
rable ,  a  la  Halle  oh  font  entrepofés  les  mênut 
grains  ,  dans  des  corridors  voûtés  &  conftruits  en 
briques. 

Après  les  Halles ,  les  autres  principaux  marchés 
de  Paris  font  :  le  Marché-Neuf,  dans  la  Cité  ,  au- 
près de  l'églife  de  St.  Germain-lc-Vicux.  Autrefois 
on  n'y  vendoit  que  des  herbes ,  mais  la  ville  vou- 
lut bien  permettre  qu'on  y  établît  les  étaux  au 
poillbn.  Il  y  a  auprès  une  boucherie  fort  confidé- 
rable. 

Le  Petit-Marché  ,  dans  le  fauxbourg  St.  Ger- 
main, &  peu  éloigné  de  l'Abbaye  ,  eft  suffi  fort 
confidérable  ,  quoiqu'il  foit  fort  ferré.  11  y  a  auprès 
une  boucherie. 

A  la  Croix-Rouge  ,  eft  un  autre  marché  ,  auprès 
des  Prémontres  de  Stc.  Anne. 

Dans  le  canton  de  l'Univeriîté,  le  marché  de  la 
place-Maubert  eft  le  plus  confidérable ,  Se  c'eft  un 
des  plus  fréquentés  de  Paris. 

Aux  environs  de  la  rue  St.  Antoine  ,  eft  le  mar- 
ché du  Cimetierc-St^Jean  ,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'autrefois  il  fervoit  non-feulement  de  cimetière 
pour  la  parouTe  de  St.  Jean  ,  mais  auffi  pour  tou- 
tes les  paroiffes  qui  n'en  avoient  point  de  parti- 
culiers ,  avant  Pétablilîement  du  cimetière  de4 
Saints-Innocents.  C'eft  à  préfent  un  fameux  mar- 
ché ,  de  même  que  celui  qui  eft  près  de  St.  Paul. 
Il  y  a  un  autre  grand  marché  dans  le  Marais  ,  Se 
plulîeurs  dans  le  fauxbourg  St.  Antoine.  Il  y  en  a 
également  dans  tous  les  quartiers  ,  dans  les  grandes 
rues  &  aux  carrefours.  On  y  vend  les  denrées  né- 
ceflaircs  à  la  fubfiftance  ,  aux  jours  de  marché  , 
qui  font  pour  le  pain  ,  le  mercredi  Se  le  famedi  ; 
Se  tous  les  jours  maigres  ,  pour  les  légumes  Se 
poilTons.  Ce  font  autant  d'aides  de  la  Halle  ,  qui 
eft ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  le  marché  général 
&  commun  ,  Se  celui  oh  fe  fait  la  première  diftri- 
bution  de  toutes  les  denrées  qui  fe  confomment 
dans  Paris  ,  pour  de  là  être  rranfportécs  dans  tout 
les  autres  marchés  distribués  dans  tous  les  quar- 
tiers de  cette  grande  ville,  pour  la  commodité  pu- 
blique. 

Quinze  cents  vingt-quatre  Boulangers  des  envi- 
rons de  Paris  font  obligés  d'apporter  du  pain  ,  le 
mercredi  Se  le  famedi  de  chaque  femaine  ,  a  la 
Halle  ,  au  Cimetière  St.  Jean  ,  à  la  place-Mau- 
bert ,  à  la  place  du  Palais  -  Royal ,  au  Caroufcl  , 
au  fauxbourg  St.  Antoine ,  à  la  porte  St.  Michel , 
au  Marché  de  l'Abbaye  ,  au  Marché-Neuf ,  au 
Marché  St.  Paul,  au  Marché  d'Aguelfeau.  Outi« 
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cela  ,  il  y  a  dans  Paris  <,8o.  maîtres  boulangers  en 

boutique. 

On  peut  ajouter  à  ces  marchés  ceux  des  deux 
vallées.  Le  premier  où  l'on  vend  toute  la  volaille 
qui  Te  peut  confommer  dans  Paris ,  fe  tient  fur  le 
quai  des  Atigultins.  Celui  ,  appelle  la  Vallée  de 
Mifere  ou  de  la  Féraille  ,  elt  pour  les  arbres  & 
pour  les  fleurs  ,  qui  deux  jours  de  la  femainc 
convertirent  le  quai  de  la  Megilferie  en  un  beau 
parterre  rempli  de  toute  forte  de  belles  fleurs. 

Le  Marché  -au-  Vin  elt  à  la  porte  Saint- 
Bernard. 

Vers  la  falpétriere ,  au  bout  de  la  rue  St.  Viâor, 
elt  le  Marché  aux  Chevaux  ,  mulets  ,  &c.  Ce 
marché  elt  vafte  ,  &  fe  tient  deux  fois  la  femaine  , 
le  mercredi  6c  le  famedi. 

Les  Boucheries  de  Paris  font  au  nombre  d'en- 
viron cinquante-deux.  La  principale  &  la  plus  an. 
cienne  elr  la  boucherie  de  la  porte  de  Paris  ,  ain(i 
nommée  a  caufe  qu'elle  eft  limée  très  -  près  du 
Châtelet  ,  qui  a  fervi  autrefois  de  porte  à  la  ville 
de  Paris.  Cette  boucherie  fut  établie  en  1 1  j  j.  par 
Louis-lc-Gros  ,  à  la  place  d'une  grande  maifon  du 
nommé  Guerry  de  la  Porte ,  que  ce  prince  venoit 
d'acquérir  du  prieuré  de  St.  Martin-des-Champs. 
Elle  appartint  dans  la  fuite  a  une  famille  puilfante 
de  Paris  ,  nommée  de  Saint- Yon  ,  qui  defeendoit 
des  anciens  barons  de  Saint- Yon  (  près  de  Chartres  ) 
&  de  Montlhéry.  Cette  famille  étoit  très  -  nom- 
breufe  &  la  plus  puilTante  de  Paris.  Son  crédit , 
foutenu  des  bouchers  qui  dependoient  d'elle  , 
caufa  de  grands  défordres  dans  Paris  ,  fous  le 
règne  fâcheux  de  Charles  VI.  par  les  liaifons  qu'elle 
a  voit  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Ce  fut  àl'occaiion 
de  ces  défordres ,  que  la  boucherie  dont  il  s'agit , 
fut  démolie  en  1416.  On  la  rétablit  quelques  an- 
nées après.  Elle  fut  long-temps  la  feule  ,  parce  que 
les  bouchers  prétendoient  avoir  le  droit  d'empê- 
cher d'en  bâtir  de  nouvelles.  La  néceflîté  mit  des 
bornes  à  ces  prétentions  ;  la  ville  de  Paris  s'étoit 
considérablement  agrandie.  Il  falloit  de  nouvelles 
boucheries  ;  on  en  établit  dans  tous  les  quartiers 
&  dans  les  grandes  rues  de  cette  capitale.  La  plus 
ancienne ,  après  la  première  ,  eft  celle  du  Temple , 
établie  par  les  Templiers  malgré  les  bouchers  de 
Paris  ,  en  1181.  Après  celle-là  ,  fut  établie  en 
1  274.  la  boucherie  du  fauxbourg  St.  Germain  , 
dont  les  bouchers  dévoient  être  natifs  de  ce  même 
fauxbourg.  La  quatrième  fut  celle  du  Cimetière 
St.  Jean  ,  établie  en  149$.  Celle-ci  fut  prefque 
en  même  temps  cédée  aux  anciens  bouchers  pour 
y  vendre  pour  leur  compte. 

Des  Fontaines).  Soixante-une  fontaines ,  dont 
quelques-unes  fort  belles ,  fournirent  de  l'eau  aux 
divers  quartiers  de  la  ville.  Ces  fontaines  font 
fournies  elles-mêmes  ,  le»  unes  des  eaux  de  la 
Seine  ,  6c  les  autres  des  eaux  d'Arcucil:  le  réfer- 
voir  de  celles-ci,  connu  fous  le  nom  du  Regard, 
eft  hors  de  la  fauiTc-portc  St.  Bernard.  Il  s'en  faut, 
au-refte ,  de  beaucoup  que  ce  nombre  d'environ 
foixante  fontaines  foit  fufTîfant  pour  la  consom- 
mation d'eau  qui  fe  fait  à  Paris.  Des  hommes  , 
chargés  chacun  de  deux  grands  fecaux ,  qu'ils  vont 
remplir  ou  à  la  rivière  ou  aux  fontaines ,  y  fup- 
plécnt  en  partie ,  &  le  furplus  elt  fourni  par  des 
voitures  publiques  nouvellement  établies.  On  a 
reconnu,  il  y  a  du  temps,  qu'il  feroit  important 
de  multiplier  les  fontaines  dans  cette  capitale  ;  il 
s'eft  même  formé  des  projets  en  conféquence, 
mais  jufqu'à  préfent  ils  font  demeurés  fans  exécu- 
tion. La  vente  de  l'eau  eft  cependant ,  à  notre 
avis  .  la  plus  forte  impofition  &  la  plus  onéreufe 
qui.  foit  établie  fur  les  habitants  de  Paris.  D'ail- 
leurs ,  les  hommes  aftucllement  employés  à  cettf 


PAR 

vente  ,  pourraient ,  s'ils  ceiTbient  d'itre  néceiîii. 
res  à  cet  égard,  s'employer  à  autre  ebofe  ,  4c  tc 
feroit  multiplier  l'efpece.  (  En  fuppofant  la  voyc- 
d'eau  â  deux  fols ,  6c  la  confommation  feulement 
à  deux  voyes  par  mois  pour  chaque  perfonne  ,  Ici 
600.  mille  habitants  de  Paris  feroient  taxés  ,  tous 
les  ans ,  pour  l'ufagc  de  l'eau  ,  à  la  fomme  d  ua 
million  440.  mille  livres). 

Des  Foires).  Elles  font  au  nombre  de  fepr, 
dont  les  plus  conlidérablcs  font  celles  de  Saint 
Germain-dcs-Prés  &  de  St.  Laurent. 

La  foire  de  St.  Germain-des-Prcs  ,  fituée  â  peu 
de  dillancc  de  l'abbaye  de  ce  nom  «Se  de  la  parouTc 
de  St.  Sulpicc,  confiltoit  (avant  l'incendie  du  mois 
de  mars  1762.)  en  un  grand  bâtiment  couvert,  di- 
vile  en  nombre  d'allées  qui  communiquoient  les 
unes  aux  autres.  Ces  allées  etoient  garnies  de 
boutiques  ,  dont  les  marchands-forains  de  province 
tenoient  une  partie  dans  les  huit  premiers  jours 
que  dure  la  franchife,  accordée  par  le  roi  LouisXJ. 
Le  relie  étoit  occupé  par  des  marchands  -  bijou- 
tier» ,  de  foyerics  &  d'autres  galanteries ,  qui , 
tous  les  foirs  ,  formoieiu  un  fpeftaclc  aflez  agréa- 
ble. Depuis  l'incendie  ,  on  a  bâti  des  loges  allez 
régulières,  en  attendant  le  rctabliiTcmcnt  de  ce 
qui  a  été  confumé  par  les  flammes.  Les  cours , 
appellées  les  Préaux  ,  font  occupées  par  plu/îeurs 
loges  ,  ou  il  y  a  des  danfeurs-de-corde  &  des  volti- 
geurs. Il  y  en  a  aufll  quelques  -  unes  Jctltnécs  â 
montrer  des  chofes  curieufes  &  Singulières ,  foit 
animaux  ,  foit  inilrumcnts  ,  &c.  La  foire  dont  il 
s'agit  ,  a  été  accordée  aux  religieux  de  l'abbaye 
de  St.  Germain-dcs-Prés  par  le  roi  Louis  XI.  en 
8484.  L'ouverture  s'en  fait  par  accord  de  ces  reli- 
gieux 6c  de  ceux  de  St.  Denis  ,1e  3.  février,  parle 
lieutenant-général  de  police  ,  avec  les  officiers  du 
Châtelet.  Elle  finit  le  dernier  jour  de  la  femain» 
de  paifion.  Autrefois  il  s'y  faifoit  de  très-grades 
parties  de  jeu  ,  de  bien  des  gens  s'y  ruinoient.  Ces 
jeux  ont  été  fupprimés.  (  C'eft  un  commerce  quo 
le  jeu  ;  mais  toute  branche  de  commerce  cil  nui- 
fible  à  la  focicté  ,  dcs-qu'ellc  fait  des  progrès  trop 
rapides  ). 

La  foirede  St.Lavrtnt  fe  tient  au  haut  de  la  rue 
St.  Martin  6c  de  la  rue  St.  Denis  ,  au  fauxbourg 
de  St.  Laurent ,  dans  un  grand  enclos  de  1 26.  toi- 
fes  de  longueur  fur  88.  de  largeur.  Elle  commence 
le  28.  juin  &  dure  fix  femaines.  Elle  a  pris  naif. 
fance  d'une  foire  que  le  roi  Louis  VI.  accorda  au- 
trefois aux  religieux  du  prieuré  de  St.  Lazare  ,  la- 
quelle fut  d'abord  de  huit  jours  6c  enfuite  de  quinze. 
Philippe-Auguire  en  acquit  le  droit ,  6c  la  transféra 
où  font  à  préfent  les  Halles.  Quelque  temps  après , 
il  en  accorda  une  autre  à  ces  religieux ,  fous  le 
titre  de  foire  de  St.  Laurent.  Celle-ci  ne  ce  voit 
etre  que  d'un  jour ,  le  lendemain  de  la  fête  de  St. 
Laurent.  Elle  fut  depuis  prolongée  ,  depuis  le  24. 
de  juillet  jufqu'à  la  fin  de  feptembre  :  &  enfin  dé- 
terminée ,  comme  il  a  été  dit ,  â  commencer  du 
28.  de  juin.  Au  commencement ,  elle  fe  tenoit  de- 
puis la  chapelle  jufqu'à  la  porte  de  St.  Denis.  Elle 
a  été  enfuite  fixée  dans  l'enclos  des  prêtres  de  la 
Million  ,  dits  de  St.  Lazare.  C'eft  auflî  le  lictfte- 
nant-général  de  police  qui  en  fait  l'ouverture  ;  6c 
ce  jour-là  ce  magiftrat  tient  fon  audience  dans  la 
maifon  des  prêtres  de  St.  Lazare.  A  l'agrément 
près  ,  qui  eft  bien  plus  grand  à  cette  foire,  qui 
celle  de  St.  Germain,  les  boutiquesy  font  fourme» 
à-peu-près  des  mêmes  marchandées  ,  6c  les  prc3ux 
occupés  par  des  loges  pour  le  même  ufage. 

Les  autres  foires  qui  fe  tiennent  a  Paris ,  font 
celles  de  St.  Ovide,  du  Parvis,  du  Temple,  de  St. 
V ici or  6c  du  Petit-Be\ons. 

La  foire  de  St.  Ovide  fe  tient  dans  la  place  de 
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Louis- le-Grand.  Elle  commence  le  3t.  août,  de 
dure  1$.  ou  18.  jours.  Elle  forme  un  coup-d'œil 
agréable  ,  fur-tout  aux  lumières  ,  par  des  bouti- 
ques de  la  même  fym.nétric  dans  toute  la  place  ,  de 
tjui  font  enlevées  la  foire  finie.  On  y  voit  toute 
iortc  de  baladins  ,  qui  attirent  le  peuple  par  des 
parades. 

La  foire  du  Parvis  ou  aux  Jambons ,  fe  tient  le 
mardi  de  la  femaine-fainte  dans  la  rue  de  place  de 
Notre-Dame.  On  y  vend  toute  forte  de  chair  falée 
&  fumée. 

La  foire  du  Temple  fe  tient  le  jour  de  St.  Simon 
&  St.  Jude ,  de  le  lendemain  ,  dans  les  cours  du 
Temple  de  aux  environs.  On  y  vend  toute  forte 
de  marchandifes ,  de  fur-tout  beaucoup  de 
chons. 

La  foire  de  St.  Viclor  ou  de  St.  Clair, 
le  i3.  juillet,  de  dure  neuf  jours. 

Celle  du  Petit-Bc\ons  Ce  tient  le  premier  1 
che  après  le  30.  d'août,  dans  les  allées  des  Champs- 
Elizées. 

Du  Commerce  ).  La  plûpart  des  rues  de  Paris  , 
celles  fur-tout  qui  approchent  le  plus  du  centre 
de  cette  capitale  ,  font  autant  de  foires  continues 
&  perpétuelles.  Aufli  le  commerce  de  la  contam- 
ination qui  fe  fait  dans  cette  ville  ,  font-ils  im- 
menfes.  On  fait  qu'elle  peut  être  elle-même  re- 
gardée comme  le  centre  du  commerce  qui  fe  fait 
dans  le  relie  du  royaume.  Pour  l'entretenir  ,  ce 
corcmerce  ,  il  y  a  à  Paris  fept  corps  de  marchands, 
lavoir ,  la  draperie  ,  l'épicerie  ,  la  mercerie  ,  la 
pclletterie  ,  la  bonneterie  ,  l'orfèvrerie  &  les  mar- 
chands de  vin.  Outre  ces  fept  corps  ,  il  y  a  cent 
dix-huit  ou  plutôt  cent  vingt-quatre  communautés 
d'arts  &  métiers.  C'clt  par  les  mains  de  ces  diffé- 
rens  marchands  que  pafle  tout  le  commerce  de 
Paris,  tant  pour  la  vente  des  marchandifes  de  leurs 
propres  fabriques  ,  que  pour  celles  qui  leur  vien- 
ne iu  du  dehors. 

La  diverfité  de  la  multiplicité  des  articles  qui  fe 
vendent  ou  fe  fabriquent  à  Paris  ,  ne  permettent 
pas  d'en  donner  le  détail  ;  nous  nous  bornerons 
en  conférence  a  parler  des  principales  manufac- 
tures qui  y  font  établies  ,  de  du  commerce  le  plus 
clTcntiel  De  ce  nombre  font  la  fabrique  des  tapif- 
feries  de  haute  de  de  balle-lille ,  de  la  menuiferie  de 
bois  de  placage  qu'on  nomme  marqueterie  ;  celle 
de  ces  riches  tapis  de  laine  de  de  foie  qui  égalent 
les  véritables  perfes  pour  la  beauté  des  couleurs  , 
&  les  furpatTent  par  le  goût  du  deflein  ;  celle  des 

S [laces  où  l'on  polit  celles  qui  fe  font  à  St.  Gobin  ; 
a  manufacture  des  draps  &  leur  teinture  en  écar- 
latc  \  celle  des  tapifferies  foufflées  ,  dont  les  fonds 
font  de  toile  &  les  fleurs  en  de  H  oins  de  laine  ha- 
chée ;  celle  des  étoffes  d'or  ,  d'argent  de  de  foie  ; 
des  damas  ,  des  velours,  des  moires ,  des  taffetas  , 
des  gazes  unies  &  à  fleurs ,  des  ras  de  St.  Maur  de 
des  Ferrandines  ;  la  fabrique  des  rubans,  en  or, 
argent  6e  foie ,  de  qui  ont  une  réputation  des  plus 
étendues  •■,  celle  des  galons  &  autres  ouvrages  en 
dorure  ,  très-eftimés  pour  la  beauté  de  l'or  de  de 
l'ouvrage  ;  celle  des  bas-de-foie  ,  de  fleuret  &  de 
laine  ,  foit  au  métier,  foit  à  l'aiguille  ;  celle  des 
chapeaux  de  caftor  de  autres  qualités  ,  dont  il  fe 
fait  des  envois  confidérables  ;  celle  des  couvertures 
de  laine  établie  aux  fauxbourgs  St.  Martin  de  St. 
Marceau  5  la  tannerie  qui  eft  des  plus  étendues. 
Enfin ,  les  autres  ouvrages  qui  fe  font  à  Paris , 
font  d'un  détail  infini  ;  tels  que  toutes  ces  mar- 
chandifes de  mode  pour  homme  de  pour  femme , 
dont  il  fe  fait  des  expéditions  pour  les  pays  les 
plus  éloignés  ;  les  bijouteries ,  oh  l'art  de  l'ouvrier 
l'emporte  toujours  fur  la  richelfe  de  la  matière. 
L'imprimerie  de  1»  librairia  forment  aufli  ui>  objet 
Tome  V. 
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tres  effenticl  du  commerce  de  cette  ville. 

On  peut ,  d'après  cette  iîmple  annonce  ,  fe  for- 
mer une  idée  du  commerce  de  la  ville  de  Paris. 
Mais  il  eft  de  notre  plan  de  donner  des  détails  fut 
les  deux  principales  manufactures  établies  en  cette 
ville ,  favoir,  la  manufaélure  royale  des  Gobelins  de 
celle  des  glaces .  Faifons  précéder  ces  détails ,  d'une 
notice  de pluûeurs  manufactures  particulières,  dont 
quelques-unes  méritent  d'être  annoncées  pour  leur 
singularité. 

La  manufaâurc-royale  de  tapis  de  la  Couronne, 
eft  au  bas  de  Chaillot.  Celle  de  Lantcrncs-à-rcver- 
bere  ,  eft  dans  la  rue  St.  Louis ,  dans  la  Cité.  Celle 
de  Tcrre-d" 'Angleterre  ,  à  la  porte  du  Pont-aux- 
Choux.  Celle  de  Porcelaine  de  St.  Cloud ,  rue  de 
la  Magdeleine  ,  fauxbourg  St.  Honoré.  Celle  de 
Coutil  peint  en  façon  de  verdure  de  hrftoire  ,  ruo 
St.  Antoine  ,  près  de  la  rue  de  l'Egoût.  Celle  de 
Cuir-Doré",  de  tontiffe  ,  de  de  toiles  à  fleurs,  rue 
St.  Antoine  près  de  la  Baftille.  Celle  de  Fayence  9 
rue  de  la  Roquette  ,  fauxbourg  St.  Anioine ,  de  en 
plufieurs  autres  endroits.  Celle  de  Chandelles ,  dans 
trois  rues  du  fauxbourg  St.  Antoine ,  dans  une  rue 
du  fauxbourg  St.  Martin  ,  de  près  de  St.  Laurent. 
Celle  de  Colle  ,  rue  de  Charonne ,  fauxbourg  St. 
Antoine.  Celle  de  Velours-à-la-Turque,  rue  du 
fauvbourg  St.  Antoine  ,  près  des  Enfants-Trouvés. 
Celle  tfEtain-cn-Fcuille  pour  les  glaces  ,  égale- 
ment rue  St.  Antoine  ,  près  des  Enfants-Trouvés. 
Celle  de  Chandelles ,  à  Scipion  ,  rue  de  la  Barre  , 
fauxbourg  St.  Marceau.  (  Cette  maifon  fournit  de 
viande  de  de  pain  à  tous  les  hôpitaux  qui  dépendent 
de  la  Salpêtriere  :  on  y  cuit  environ  9000.  livres  de 
pain  par  jour  pour  la  feule  maifon  de  l'Hôpital- 
Général  ).  La  manufacture  de  vernis ,  tenue  par 
Martin  ,  rue  du  fauxbourg  St.  Denis.  Celle  pour 
les  vernis  du  Roi  ,  rue  du  fauxbourg  St.  Martin» 
Celle  de  cuir  de  Hongrie ,  rue  du  fauxbourg  St. 
Martin  ,  de  une  autre  au  fauxbourg  de  St.  Antoine. 
Celle  de  Bas,  Ràe-Neuve  St.  Denis,  rue  de  B  a  fil  T 
au  coin  de  la  rue  de  Seine  ,  rue  de  la  Comédie  , 
rue  St.  Honoré  ,'prés  de  l'Oratoire.  Celle  de  caf- 
tor,  rue  St  .André-des-Arct  ,  rue  du  Colombier ,  de 
plusieurs  autres  en  différentes  rues  du  fauxbourg 
St.  Antoine.  Celle  pour  dégraiffer  de  épurer  les  lai- 
nes deftinéet  a  faire  des  couvertures  de  matelas , 
nouvellement  établie  au  Port-à-l'Anglois  ,  près  de 
Paris.  Celle  de  toiles-peintes  (  à  Corbeil  )  ,  dont  le 
m:tgafin  eft  a  la  rue  St.  Honoré  ,  vis-à-vis  de  la 
rue  des  Bourdonnois.  Celle  de  cylindre  ,  au  faux- 
bourg St.  Antoine  ,  à  la  Ruc-Dauphine  ,  à  la  Cour, 
tille  de  au  fauxbourg  du  Temple.  Celle  de  bonne- 
terie ,  rue  Mouflëtard  ,  rue  Bordet ,  de  à  l'entrée 
de  la  rue  de  la  Roquette.  Celle  de  lampes ,  rue 
St.  Antoine ,  vis-à-vis  des  Filles  Ste.  Marie.  Celle* 
de  poëUs-de-fayance ,  rue  de  la  Roquette  ,  de  en 
plulieurs  autres  endroits.  Celle  de  tapijferies-pein» 
tes  ,  rue  St.  Antoine  ,  vis-à-vis  de  la  Place-Roya- 
le ,  de  rue  d'Enfer  St.  Michel.  Celle  de  cheminées- 
à-la-prufiitnne  ,  à  l'entrée  de  la  rue  de  la  Roquet* 
te.  Celle  de  papicr-facon-d? 'Angleterre  ,  rue  de 
Montreuil ,  au  fauxbourg  St.  Antoine  ,  de  en  pin* 
fi  ours  autres  endroits.  Celle  de  toiles-cirées ,  rue 
Ste.  Marguerite  ,  au  fauxbourg  St.  Antoine.  Celle 
de  papier-velouté ,  rue  du  fauxbourg  St.  Antoine  , 
près  des  Enfants  Trouvés.  Celle  d'huile-de-batuf  t 
à  la  pointe  de  l'Ifle-aux-Cignes  :  c'eft  un  nouvel 
établiffement  au  lieu  nommé  la  Triperie  ,  parce 
que  l'on  y  nettoie  les  inteftins  provenant  des  bou- 
cheries de  Paris.  Celle  de  tapijferies-veloutées  fur 
toiles  de  papier ,  au  Pont-Marie.  Celle  de  plomb- 
laminé  ,  Rue-Bercy  ,  au  fauxbourg  St.  Antoine. 
Celle  de  marroquins  ,  rue  Ste.  Hypolite ,  faux- 
bourg St.  Marceau.  Celle  de  fir-battu-à-froid  de 

M  m  m  m  m 


Digitized  by  Google 


4M  PAR 

blanchi,  dit  mJtal-blanc,  Ruc-Bafroi ,  fauxbourg 
St.  Antoine  ,  de  rue  de  l'Arbrc-Sec.  Celle  pour  ga- 
rantir le  fer  de  la  rouille ,  à  la  Villette  ,  près  de 
Paris.  Nu.  4. La  fabrique  d'étoffe  de  foie,  rue  du  faux- 
bourg  St.  Martin  ,  près  de  la  porte  de  ce  nom ,  de 
Rue-Neuve  St.  Laurent.  Celle  d'amidon,  rue  des 
FoiTl-s-Ju- Temple  ,  &  dans  plufieurs  autres  rues. 
Celle  de  ga\e ,  de  rubans  <f  or,  d'argent  de  de  foie , 
de  marli ,  effilé  ,  de  franges  ,  de  chenilles ,  de 
blondes ,  dans  la  rue  St.  Denis ,  depuis  la  rue  dey 
Egoûts  jufques  dans  le  fauxbourg  au-defTous  de  St. 
Lazare  ,  de  dans  les  rues  qui  y  aboutifTent.  Celle 
de  tapijjcrics  ,  éventails  de  autres  ouvrages ,  rue 
Bourg-l'Abbé.  Celle  de  galons  d'or  de  autres  ,  rue 
St.  Honoré  ,  près  la  me  des  Bourdonnois.  Celle  de 
toute  forte  de  cartons ,  i  l'entrée  de  la  rue  de  la 
Roquette.  Celle  de  chocolat ,  dans  la  cour  de  la 
Baftille  ,  de  dans  la  rue  de  St.  Honoré  ,  près  de  St. 
Roch.  Les  calandres-royales  ,  rue  Cimetiere-St. 
Nicolas ,  &  rue  de  Louis-le-Grand.  Les  principales 
tanneries  ,  au  fauxbourg  St.  Marceau.  Les  jardi- 
rUtrs-fieurijies ,  au  fauxbourg  St.  Antoine.  Les  li- 
braires Cf  imprimeurs  ,  rue  St.  Jacques  ,  quai  des 
Augultins ,  au  palais  ,  de  dans  quelques  autres  rues 
roifines.  Les  magafins  de  toute  forte  de  marchan- 
difes  utiles  ou  rares  ,  rues  de  Su  Honoré  ,  de  St. 
Denis  ,  de  St.  Martin,  des  Bourdonnois ,  des  Lom- 
bards, de  la  Verrerie  ,  Dauphinc  ,  de  BulTy ,  de  St. 
Jacques  ,  de  la  Monnoic  ,  du  Roule  ,  de  St.  An- 
toine ,  du  fauxbourg  de  même  nom ,  quai  de  Gê- 
vres  ,  Pont-an-Change  ,  de  St.  Michel ,  de  Notre- 
Dame  ,  an  Palais ,  6c  autres  lieux. 

L'hôtel  de  la  manufaélure-royale  des  Gobelins , 
fitué  rue  du  fauxbourg  St.  Marceau  ,  oh  coule  la 
petite  rivière  de  Bievre  ,  a  88.  toifes  de  longueur 
fur  76.  de  largeur.  Il  e(l  ainfi  nommé  de  Gilles  Go~ 
belin  ,  teinturier  en  laine ,  le  même  qui ,  fous  le 
règne  de  François  I.  mit  en  ufage  l'art  de  teindre 
la  belle  écarlate  ,  appellée  depuis  icarlatt  des  Go- 
belins. Jan*  ,  fameux  tapiffier  de  Bruges  ,  exécuta 
les  premières  tapiiTcries  de  haute  &  bafle-liûe  qui 
y  furent  fabriquées.  Louis  XIV.  fit  bâtir  l'hôtel 
(  a  duel  )  des  Gobelins ,  deftiné  aux  manufactures 
loyales.  On  y  loge  auffi  des  artiftes  6c  des  ouvriers 
qui  travaillent  ordinairement  pour  le  Roi ,  fous  la 
dire  fi  ion  du  furintendant  des  bâtiments.  C'eft-là 
que  fe  font  les  plus  belles  tapUTeriet  de  l'Europe  , 
appellées  taptfferies  des  Gobelins.  Les  grands 
peintres  du  royaume  font  chargés  de  compofer  les 
cartons  de  ces  tapifleries. 

Ce  fut  en  l'année  1667.  que  ce  lieu  changea  fon 
nom  de  Folie  GobeUnt  qu'il  avoit  porté  jufqu'alors, 
«n  celui  à'hâtel-royal  des  Gobelins ,  en  conféquen- 
ce  de  l'édit  du  roi  Louis  XIV.  du  mois  de  novem- 
bre de  la  même  année  ,  vérifié  en  parlement  le 
so.  décembre  fuivant,  de  en  la  chambre  des  com- 
ptes ,  de  cour  des  aides,  les  ao.  février  de  3.  mars 
j668. 

M.  Colbert ,  furintendant  des  bâtiments  ,  jar- 
dins ,  arts  de  manufactures  de  France ,  &  l'an  de 
ces  hommes  rares  que  la  providence  fe  plait  a 
former  pour  la  gloire  des  états  de  le  bien  des  peu- 
ples ,  fut ,  pour  ainfi  dire  ,  le  promoteur  de  cet 
établiflement.  Ç'étoit  par  les  foins  de  ce  grand 
homme  que  venoient  d'être  rétablies  &  embellies 
les  maifons-royales ,  fur-tout  le  château  du  Louvre 
de  le  palais  des  Tuilleries.  11  penla  en  conféquence 
à  faire  travailler  à  des  meubles  qui  répondirent  à  la 
magnificence  des  fuperbes  maifons  que  le  Roi  avoit 
ordonnées.  Dans  ce  delTein  ,  M.  Colbert  raûembla 
une  partie  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  habiles  ouvriers 
dans  le  royaume  en  toutes  fortes  d'arts  de  manufac- 
tures, particulièrement  de  peintres ,  de  tapifilers  de 
fculpteurs  ,  d'orfèvres  &  d'ébéniftes.  U  attira  auffi 
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en  France  plufieurs  de  ceux  de  ces  mêmes  profcû 
fions  qui  étoient  les  plus  célèbres  dans  les  pays 
étrangers.  11  obtint  pour  eux  des  privilèges  hono- 
rables &  des  pendons  confidérables.  Pour  rendit 
plus  itablc  l'établilTement  qu'il  projettoit,  il  pom 
le  Roi  à  faire  l'acquifition  de  l'hôtel  des  Gobeli», 
pour  les  y  loger ,  &  i  leur  donner  des  articles  de 
règlement  qui  affurafient  leur  état  ,  «Se  qui  fixallent 
leur  police. 

L'édit  de  1667.  dont  nous  avons  rapporté  ci. 
defius  la  date  ,  donne  la  dernière  forme  de  la  per- 
feâion  à  ces  projets  par  les  17.  articles  qui  le 
compofenu 

Après  le  préambule  de  l'édit ,  oh  font  rappelle* 
celui  de  Henri  IV.  de  1607.  pour  rétabliliemem 
d'une  manufacture  de  haute  &  baiïe-liue  dans  fa 
même  fauxbourg  de  St.  Marceau  ,  &  les  déclara- 
tions &  règlements  donnés  en  conféquence,  le  Lot 
ordonne  de  itatue  : 

1°.  Que  la  manufacture  des  tapifleries  de  antres 
ouvrages  demeureroit  établie  dans  l'hôtel  appelle 
des  Gobelins  ,  maifons  &  lieux  en  dépendant , 
appartenant  à  Sa  Majeité  ,  fur  la  principale  porte 
duquel  feroit  pofé  un  marbre  au-d<elTous  désarmes 
de  France  ,  avec  cette  infcriptioix  :  ManufaSure 
Royale  des  Meubles  de  la  Couronne. 

a0.  Que  lcfdites  manufactures  &  leurs  dépendait, 
ces  feraient  régies  de  adminirtrées  par  le  Sr.  Col- 
bert, furintendant  des  bâtiments  ,  arts  de  manufac- 
tures de  France,  &  fes  fucceileurs  à  ladite  charge. 

30.  Que-la  conduite  en  particulier  en  appartien. 
droit  au  Sr.  le  Brun ,  alors  premier  peintre  du 
Roi ,  en  qualité  de  direacur ,  de  vacation  arrivant, 
à  un  autre  directeur  capable  de  intelligent  dans 
l'art  de  peinture,  choifi  par  le  furintendant  des 
bâtiments  ,  pour  faire  les  deflieins  des  tapiûeriet , 
fculptures  de  antres  ouvrages,  les  faire  exécuter, 
&  avoir  direâion  <Sc  infpeaion  fur  les  ouvriers. 

4°.  Que  le  furintendaut  des  bâtiments  de  le 
directeur  fous  loi  ,  tiendroient  la  manufacture 
remplie  de  bons  peintres  ,  maîtres  tapiffiers  de 
hante-lifie ,  orfèvres  ,  fondeurs ,  graveurs  ,  lapi- 
daires ,  mennifiers  en  ébene  &  en  bois ,  teinturiers 
de  autres  bons  ouvriers  en  toutes  fortes  d'arts  de 
métiers  établit  dans  ledit  hêteL 

J°.  Qu'il  feroit  drelTé  de  arrêté  tous  les  ans,  par 
ledit  furintendant ,  un  état  des  maîtres  de  ouvriers, 
pour  être  leurs  gages  de  appointements  réglés  de 
payés  par  le  trétoricr  des  bâtiments. 

6°.  Qu'il  feroit  entretenu  dans  lefditcs  manu- 
factures  le  nombre  de  foixante  enfants  aux  dépens 
de  Sa  Majefte  pour  l'entretenement  de  chacun 
defquels  ,  il  feroit  délivré  au  diredeur  la  fomme 
de  ato.  liv.  par  ledit  tréforier,  en  cinq  années) 
lavoir,  la  première,  100. liv.  la  féconde,  75.  liv. 
la  troiuemc  ,  30.  liv.  la  quatrième  ,  2$.  liv.  &  la 
cinquième ,  10.  liv. 

7b.  Que  les  enfants  ,  lors  de  leur  entrée  en 
ladite  manufacture  ,  feraient  mis  de  placés  dans 
le  féminaire  du  directeur ,  auquel  feroit  donné  un 
maître  peintre  fous  lui  ,  qui  auroit  foin  de  leur 
éducation  de  inflruction  ,  pour  être  enfuite  diftri- 
bués  de  mis  en  apprentiflage  chex  les  maîtres  des 
divers  arts  de  métiers  établis  dans  ledit  hôtel. 

8°.  Que  lefdits  enfants  ,  après  fix  années  d'ap- 
prentilîage  ,  de  quatre  autres  années  de  fervice 
dans  lefdites  manufactures  ,  même  les  apprentifs 
orfèvres ,  quand  ils  ne  feraient  pas  fils  de  maîtres , 
pourraient  lever  de  tenir  boutique  de  leurs  arts  & 
métiers  ,  tant  à  Paris  ,  que  dans  les  autres  villes 
du  royaume,  fans  être  tenus  de  faire  expérience, 
ni  autre  chofe  ,  que  fc  préfenter  devant  les  maî- 
tres de  gardes  defdits  arts  de  métier*  ,  pout  être 
admis  lans  frais  entre  les  maîtres  de  leur  cem- 
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munautd  ,  fur  le  fîmple  certificat  dudit  furinren- 
dant  des  finances. 

9°.  Que  néanmoins  ,  ceux  defditt  enfants  qui 
auraient  été  engagés  pendant  un  an  dans  les  manu- 
factures dudit  ndtel ,  du  confentement  de  leurs 
pères  de  mères  ,  de  qui  en  fortiroient  après  le 
temps,  fans  congé  dudit  furintendant  ,  (croient 
déclarés  incapables  de  parvenir  à  la  maltrifc  du 
métier  auquel  ils  y  auraient  travaillé. 

■  o°.  Que  les  ouvriers  qui  auraient  travaillé  fan* 
difeootinuation  dans  lefdites  manufactures  pendant 
fixans  ,  pourraient  pareillement  être  reçus  maître* 
a  la  manière  accoutumée  comme  demis  ,  auffi  fur 
k  certificat  du  furintendam  des  bâtiments. 

Que  les  ouvriers  employés  dans  lefdites 
manufactures  fe  retireraient  dans  les  maifons  les 
plus  proches  de  l'hôtel  des  Gobclins  ,  de  que  douze 
de  Aines  maifons  ,  oh  ils  feraient  demeurans ,  au- 
raient des  fauve-gardes ,  Se  feraient  exemptes  de 
tous  logements  de  gens  de  guerre. 

la.  Que  les  ouvriers  étrangers  pareillement  em- 
ployés de  travaillant  actuellement  dans  ledit  hôtel, 
venant  a  décéder,  feraient  réputés  regnicoles,  St 
leurs  fucceffions  recueillies  par  ceux  à  qui  elles  ap- 
partiendraient de  droit;  de  que  ceux  defditt  ouvriers 
étrangers  qui  y  auraient  travaillé  pendant  le  temps 
de  dix  ans  ,  feraient  auffi  cenfés  vrais  de  naturels 
frunçois  ,  encore  qu'après  ledit  temps  ,  ils  fe  tuf- 
fent  retirés  des  manufactures ,  Se  leurs  fucceffions 
recueillies  comme  delTus  ,  fans  avoir  befoin  de 
lettres  de  naturalité  ,  ni  d'autres  actes  ,  que  de 
l'extra:;  du  préfent  edit  ,  &  du  certificat  du  furin. 
tendant  des  bitimens. 

t  j°.  Que  tous  ledits  ouvriers  feraient  exempts 
de  tutelle ,  curatelle  ,  guet ,  garde  de  ville ,  de  au- 
tres charges  publiques  ou  perfonnelles  ,  tant  qu'ils 
feraient  employés  dans  les  manufactures ,  s'ils  ne 
veulent  les  accepter  volontairement. 

14°.  Qu'ils  feraient  pareillement  exempts  de 
toutes  tailles  ôc  importions  ,  encore  qu'ils  fuirent 
fortis  de  lieux  taillables  ,  dans  lefquels  mime  il* 
«uroient  été  cotifés. 

t  <°.  Qu'il  ferait  loifible  au  diredeur  de  faire 
drefler ,  en  des  lieux  propres  ,  des  bralTeries  de 
bière  pour  l'ufage  des  ouvriers ,  fans  qu'ils  en  puf- 
fent  être  empêchés  par  les  braueurs  ,  ni  tenus  de 
payer  aucun  droit. 

1 6°.  Afin  que  les  ouvriers  ne  fuiTent  point  di f- 
traits  de  leur  travail  parles  procès  ,  qu'eux  ,  leurs 
familles  de  domeftiques  pourraient  avoir  en  pla- 
ceurs &  différentes  jurifdictiont ,  Sa  Majefté  en 
attribue  la  connoilîance  aux  maîtres  ordinaires  de 
fon  hôtel  en  première  inftance  ,  &  par  appel  au 
parlement  de  Paris. 

1 7°.  Enfin ,  défenfes  font  faites  a  tous  mar- 
chands de  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  ôc 
condition  qu'elles  foient,  d'acheter  ni  faire  venir 
des  pays  étrangers  des  tapilTeries ,  en  vendre  ou  dé- 
biter aucunes  des  manufacture  s  étrangères ,  autres 

Jue  celles  qui  étoient  alors  dans  le  royaume,  a  peine 
e  confiscation  de  ces  tapidëries,  de  d'amende  de  la 
la  valeur  de  la  moitié  des  tapilferies  confifquées. 

C'eft  de  cette  manufacture-royale  des  Gobelins , 
que  font  fortis  tant  d'excellent  ouvrages  en  tout 
genre  ,  qui  fervent  d'ornements  à  Verfailles  ,  à 
Marly,  à  Choify,  &  autres  maifons-royales  qui 
feront  toujours  l'admiration  des  étrangers  ,  de  qui 
feront  toujours  comptées  parmi  les  plus  beaux 
monument  de  la  magnificence  des  deux  puilTans 
rois  C  Louis  XIV.  de  Louis  XV.  )  pour  qui  elles  ont 
été  bâties ,  meublées  di  embellies.  C'ell  auffi  dans 
cet  hôtel  qu'ont  été  inftruits  de  fe  font  perfec- 
tionnés tant  d'habiles  ouvriers,  qui  depuis  Ion  éta- 
bliûeraent  fe  font  répandus  dans  le  royaume  ,  de 


sur-tout ,  dans  la  capitale  ,  ou  ils  ont  pouffé  les 
beaux  arts  au  point  de  ne  plut  gueret  faire  en- 
vier ni  regretter  par  les  François  les  ouvrages  tant 
vantés  des  Grecs  de  des  Romains.  On  peut  dire  en 
particulier  que  les  tapilferies  de  haute  &  baffe- 
liffe  y  ont  acquit  le  dernier  degré  de  perfeâion  , 
fous  la  furintendance  des  bâtiments  de  M.  Colbcrt  de 
de  M.  de  Louvois.  On  peut  même  douter  que  l'An- 
gleterre ou  la  Flandre  aient  jamais  rien  fait  voix 
de  plus  parfait  que  les  batailles  d'Alexandre  ,  les 
quatre  faifons ,  les  quatre  éléments  ,  les  maifons- 
royales ,  de  une  fuite  des  principales  actions  da 
la  vie  du  roi  Louis  XIV.  depuis  fon  mariage  jufqu'à. 
la  première  conquête  de  la  Franche-Comté,  exé- 
cutés aux  Gobclins  en  haute  de  baiTe-Me,  furies) 
delTeins  du  célèbre  M.  le  Brun  ,  par  les  ordres  de 
M.  Colbcrt.  On  peut  dire  auffi  la  même  chofe  de* 
tapilferies  que  M.  de  Louvois  fit  entreprendre  a 
pendant  fa  furintendance  ,  d'après  les  plus  beaux 
originaux  du  cabinet  du  Roi ,  de  Raphaël,  de  Julea 
Romain ,  &  d'autres  semblables  peintres  illuftrca 
des  écoles  d'Italie  ,  qu'il  avoit  auparavant  fait 
peindre  en  grand  par  les  plus  habiles  peintres  fran- 
çois  ,  tels  qu'étoient  alors  la  Folfe  ,  les  deux 
Coypels ,  pere  de  fils,  Jouvenet ,  Perfon ,  les  frère» 
Boulongne  ,  de  plusieurs  autres. 

On  fait  quelle  ell  la  réputation  des  teintures  , 
dites  des  Gobelins ,  Se  fur  tout  de  ces  belles  e  car- 
iâtes qui  fe  font  dans  les  fabriques  de  atteliers  des 
teinturiers  établis  dans  le  fauxbourg  St.  Marceau  , 
aux  environs  des  Gobelins. 

Avant  l'année  idée,  il  n'y  avoit  point  en  France 
de  manufiflures  de  Glaces  à  miroir.  Ce  fat  M* 
Colbcrt ,  qui  le  premier  conçut  le  deffirin  d'y  en 
établir  une.  Le  fieur  Nicolas  du  Noyer  fut  le  premier 
entrepreneur  de  celle  que  ce  nuniftre  y  établit. 

Les  lettres-patentes  pour  cet  établiflement,  fane 
du  mois  d'octobre  1665.  enrégiftrées  sa  parle* 
ment ,  k  la  chambre  des  comptes  &  à  la  cour  dea 
aides  ,  les  si.  janvier  de  23.  mars  1666. 

Par  ces  lettres-patentes  ,  Sa  Majefté  permet 
audit  Sr.  du  Noyer  ;  i°.  d'établir  dans  les  faux- 
bourgs  de  Paris  ,  ou  en  tels  autres  endroits  da 
royaume  qui  feraient  trouvés  plus  commodes ,  une 
ou  plufieurs  verreries  pour  y  fabriquer  det  glace* 
à  miroir  des  mêmes  de  diverfes  grandeurs ,  netteté 
Se  perfeâion  que  celles  qui  fe  fabriquent  à  Mu- 
ra no  ,  près  de  la  ville  de  Venife  ,  de  ce  par  le» 
ouvriers  Vénitiens  ,  qui  étoient  déjà  en  France  , 
ou  oui  y  viendraient  dans  la  fuite. 

s  .  Sa  Majefté  lui  accorde  un  privilège  exclufif 
pour  la  fabrique  de  ces  ouvrages  pendant  le  temps 
de  20.  années. 

3°.  La  permiffion  cTaftbcier  à  cette  manufao 
ture  telles  perfonnes  que  bon  lai  fembleroit ,  foit 
ecclélîaftiques ,  nobles ,  ou  autres  ,  fans  que  ledit 
du  Noyer  Se  fes  aiîociés  puilfent  être  cenfés  ôc 
réputés  avoir  dérogé  à  nobleftc  pour  raifon  de 
cette  fociété. 

4°.  La  faculté  de  prendre  par-tout  le  royaume 
les  matières  propres  pour  la  fabrique  de  ces  glaces, 
en  payant  leur  prix  aux  propriétaires  de  gré  a  gré  , 
ou  par  l'eftimation  qui  en  ferait  faite  par  les  plus 
prochains  juges  ,  ou  même  de  faire  venir  ces  ma- 
tières des  pays  étrangers. 

L'exemption  de  tous  droits  pour  les  glaces 
fabriquées  dans  ces  manufactures  ,  qui  feraient 
vendues  de  débitées  dans  le  royaume  ;  de  quant 
à  celles  qui  palferoient  à  l'étranger  ,  qu'elle* 
payeraient  feulement  le  tiers  des  droits  que 
payoient  les  glaces  de  Venife  ,  à  la  charge  que  les 
cailles  feraient  diftinguées  par  une  marque  qui  fe- 
rait donnée  audit  du  Noyer  par  le  furintendant 
des  bâtiments ,  arts  de  manufactures  de  Franc*  , 
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laquelle  ne  pourroit  être  contrefaite  â  peine  de 
faux  &  d'amende. 

6°.  Que  les  ouvriers  Vénitiens  &  autres  étran- 
gers ,  qui  auroient  travaillé  pendant  huit  années 
dans  ces  manufactures  ,  feroient  ce  m  es  &  réputés 
françois  ûc  regnicolcs ,  &  jouiroient  de  tous  les 
droits  de  prérogatives  attachés  à  cette  qualité  ,  à 
la. charge  néanmoins  qu'ils  continueroient  de  de- 
meurer dans  le  royaume,  &  de  travailler  auxdits 
ouvrages. 

7°.  Que  ledit  entrepreneur  &  fes  ouvriers  joui- 
roient du  droit  de  committimusjSi  que  ces  derniers, 
foit  françois  ,  foit  étrangers  ,  feroient  exempts  de 
toutes  tailles  &  impofîtions  ,  garde  de  ville ,  loge- 
ments de  gens  de  guerre  ,  tutelle ,  curatelle  ,  ôcc. 
tant  &  fi  long-temps  qu'ils  feroient  employés  au 
fait  de  ladite  manufacture  ,  &  dans  les  bureaux  & 
magafins  d'icelle. 

8°.  Qu'il  feroit  permis  audit  entrepreneur  de 
faire  mettre  aux  principales  portes  des  maifons , 
magafins  &  bureaux ,  ferrant  à  ladite  manufac- 
ture ,  un  tableau  des  armes  de  Sa  Majefté  ,  arec 
cette  infeription  :  Manufaûure-Royale  des  Glaces , 
6c  d'avoir  des  portiers  vêtus  de  la  livrée  du  Roi. 

9°.  Pour  parvenir  plus  aifément  audit  établiiTe- 
ment ,  &  fournir  aux  frais  des  bâtiments  ,  four- 
neaux, outils,  &  matières  néceflaires  ,  Sa  Ma- 
jefté ordonne  qu'il  fera  fait  une  avance  audit  du 
Noyer  de  la  fomme  de  i  sooo.  liv.  pour  quatre  an- 
nées ,  fans  aucun  intérêt. 

Le  Sr.  du  Noyer ,  en  conféquence  de  la  permif- 
•fion  qui  lui  avoit  été  accordée  par  ces  lettres- 
patentes  ,  aflbcia  à  fon  privilège  les  Srs.  Ranchin  , 
JPecor  de  St.  Maurice ,  &  Poquelin.  C'cit  ce  dernier 
(  qui  avoit  fait  jufqu'alors  un  grand  commerce  de 
points  &  de  glaces  de  Venife  ,  &  qui ,  pour  cette 
Taifon,  avoit  de  grandes  relations  dans  cette  ville), 
qui  trouva  le  moyen  d'attirer  des  ouvriers  véni- 
tiens. Ceux-ci  vinrent  à  Paris ,  de  y  formèrent  des 
ouvriers  françois  qui  bientôt  réunirent  à  furpalfer 
leurs  maîtres ,  &  à  faire  des  glaces  foufflées  ,  infi- 
niment plus  belles  que  celles  de  Venife. 

Les  affociés  de  la  manufacture  dont  il  s'agit  , 
firent  leur  premier  établifTement  en  Balle  -  Norman- 
die ,  au  village  de  Tourlaville  ,  près  de  Cher- 
bourg ,  à  caufe  de  la  forêt  de  Brie  ,  oh  Us  bois 
de  haute-futaye  ,  très-beaux  &  à  portée  de  Péta- 
blitïcment ,  ne  fe  vendoient  alors  que  cent  livres 
l'arpent. 

Le  privilège  accordé  au  Sr.  du  Noyer  étoit  prêt 
d'expirer ,  &  le  Sr.  Poquelin ,  l'un  de  fes  princi- 
paux aflbciés ,  &  regardé  comme  l'ame  de  cette 
munufacturc,  étoit  mort  en  i63s.  M.dc  Louvois, 
qui  avoit  fuccédé  h  M.  Colbcrt  dans  la  charge  de 
surintendant  des  bâtiments,  arts  &  manufactures , 
perfuadé  de  l'utilité  de  cet  établifTement,  n'hérita 
pas  à  le  foutenir  ;  &  en  conféquence  il  fit  conti- 
nuer à  cette  compagnie  fon  premier  privilège  pour 
30.  autres  années ,  a  commencer  au  premier  jan- 
vier 1684.  Les  lettres  -  patentes  en  furent  expé- 
diées au  mois  de  décembre  1683.  fous  le  nom  de 
Pierre  de  Bagneux,  pour  jouir  ,  pendant  ledit 
temps  ,  de  tous  les  privilèges  accordés  par  les 
premières  lettres  ,  avec  défenfe  à  toute  forte  de 
perfonnes  de  le  troubler  dans  la  fabrication  des 
glaces  à  miroir  ,  a  peine  de  3000.  liv.  d'amende , 
&  de  tous  dommages  &  intérêts.  Sa  Majefté  dé- 
.fendott  au  furplug  à  tous  marchands  miroitiers  ou 
autres ,  de  faire  venir  des  glaces  de  Venife  ,  ni  de 
vendre  &  débiter  dans  fon  royaume  aucunes  glaces 
de  fabriques  étrangères  ,  6c  confirmoit  les  arrêts 
des  19.  avril  1666.  13.  mars  1671.  6.  feptembre 
-  167».  &  autres  donnés  en  conféquence  concer- 
nant ladite  manufacture. 
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La  nouvelle  compagnie  fut  compofée  des  mêmM 
aflôciés  qui  avoient  fait  le  premier  établiiTcmcrr. 
La  veuve  du  Sr.  Poquelin  y  lailfa  même  les  fonds 
que  feu  fon  mari  y  avoit  mis. 

Il  y  avoit  environ  cinq  ans ,  que  les  alTociés  , 
la  manufacture  des  glaces  foufflées  avoient  obtenu 
la  continuation  de  leur  privilège  ,  lorfquc  le  Sr. 
Abraham  Thévart  propofa  à  la  cour  une  nouvelle 
fabrique  de  glaces,  dont  jufqu'alors  on  n'avoit  point 
entendu  parler  en  Europe.  Ces  glaces  dévoient  fe 
couler  a  la  manière  du  plomb  ,  que  les  plombier» 
réduifent  en  tables.  Cette  nouvelle  invention  don- 
noit  non-feulement  la  facilité  de  faire  des  glaces 
du  double  de  la  grandeur  &  du  volume  de  celle» 
qui  fe  fouffloient  a  la  manière  de  Venife  ;  mais  en- 
core de  fondre  toutes  fortes  de  bandes  &  bordures 
de  miroir  ,  de  corniches,  de  chambranles,  de 
moulures  ât  autres  pareils  ouvrages  d'architecture 
en  cryftal. 

Les  proportions  du  Sr.  Thévart  furent  exami- 
nées Se  acceptées  au  confeil  du  Roi.  Sa  Majefté 
lui  accorda,  par  fes  lettres-patentes  ,  un  privilège 
exclufif  pour  jo.  années ,  de  faire  fondre  &  fabri- 
quer ,  en  quelque  lieu  du  royaume  qu'il  voudroit 
s'établir ,  des  glaces  de  60.  pouces  de  haut  fur  40. 
pouces  de  large  ,  &  de  toutes  autres  hauteurs  fit 
largeurs  au-deiTus  ,  fans  néanmoins  en  pouvoir 
faire  au-deflbus  de  ces  volumes ,  qui  réitéraient 
pour  le  partage  de  l'ancienne  compagnie  de  h:,, 
gneux.  En  même  temps  ,  il  fut  défendu  audit 
Bagne ux  ,  &  à  toutes  autres  perfonnes,  de  faire 
aucune  glace  des  grandeurs  réfervées  pour  la  ma- 
nufacture de  Thivart,  ni  de  fe  fervir  de  fes  inltru- 
ments  ,  machines  &  outils ,  comme  ledit  Thèrart 
ne  pouvoit  non  plus  employer  ceux  de  Bagneux. 

Par  les  mêmes  lettres ,  ce  nouvel  entrepreneur 
eft  obligé  de  fournir  dans  trois  mois  au  furinten- 
dant  des  bâtiments ,  un  inventaire  des  machines 
propres  à  la  fabrique  des  glaces  coulées  ,  &  des 
principales  pièces  qui  les  compofent.  Enfin ,  tout 
les  arrêts  ,  privilèges ,  droits  &  prérogatives ,  ac- 
cordés à  l'ancienne  manufacture  &  à  les  entrepre- 
neurs ,  font  pareillement  confirmés  à  celle  de 
Thévart ,  fur-tout  ceux  pour  la  non-dérogeance  1 
noble  (Fe  pour  lui  &  fes  aflôciés  ,  &  l'interdiction 
de  tout  commerce  de  glaces  étrangères  par  les 
marchands  miroitiers  &  autres  fujets  de  Sa  Majefté. 
Ces  lettres-patentes  font  du  14.  décembre  1688. 
mais  feulement  enrégiftrées  au  parlement  le  16. 
mai  1694.  &  à  la  cour  des  aides  le  19.  juin  1693. 

La  nouvelle  manufacture  fut  d'abord  établie  1 
Paris.  Les  ouvriers  s'y  étoient  tellement  perfec- 
tionnés ,  qu'ils  étoient  déjà  parvenus  à  faire  des 
glaces  de  84.  pouces  de  haut  fur  c,o.  de  large. 
Mais  les  frais  y  étant  trcs-confidérables ,  principa- 
lement à  caufe  de  la  grande  confotnmation  de 
bois ,  qui  eft  très-cher  dans  la  capitale  ,  les  entre- 
preneurs transférèrent  leur  manufacture  à  St.  Go- 
bin  ,  ancien  château  près  de  la  Fere  ,  en  Picar- 
die. Cet  emplacement  leur  parut  d'autant  plus 
avantageux  &  pour  l'exécution  de  la  fabrique  & 
pour  l'épargne  de  la  dépenfc,  qu'il  étoit  lîtué  près 
d'une  grande  forêt  &  de  la  rivière  d'Oife  qui 
defeend  a  Paris. 

Le  Sr.  Thévart  follicita  &  obtint  au  mois  de 
février  1693.  un  arrêt  du  confeil,  en  forme  de 
lettres-patentes ,  par  lequel  tous  les  privilèges  & 
exemptions,  auparavant  accordés  à  la  compagnie, 
font  de  nouveau  confirmés. 

II  fembloit  que  les  deux  manufactures  des  places 
ayant  des  objets  fi  différents,  l'une  ne  devant  faire 
que  des  glaces  foufflées  au-deflous  de  60.  pouces , 
&  l'autre  feulement  des  glaces  coulées  au-delhis 
de  cette  grandeur,  elles  ne  dévoient  fe  porter 

aucun 
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aucun  préjudice  Tune  à  l'autre  ;  mais  l'expérience 
ayant  fait  connoltrc  le  contraire,  Sa  Maille  jugea 
à  propos  d'en  ordonner  la  réunion  -  ce  qui  fut  exc- 
cuté  par  un  arrêt  du  confeil  du  19.  avril  169$.  & 
par  des  lettres-patentes  du  premier  mai  fuivant. 
Par  cet  arrêt  de  les  lettres  données  en  confé- 
quence  ,  les  privilèges  des  deux  compagnies  ayant 
été  révoqués  pour  le  temps  qui  rclloit  à  expirer  , 
Sa  Majefté  déclara  qu'a  l'avenir  ,  à  commencer 
du  premier  mai  ,  il  n'y  auroit  plus  qu'une  feule 
&  unique  manufacture  de  glaces  .  fous  le  nom  de 
François  Plaftrier.  Le  Roi  ordonna  en  même 
temps  ,  que  cette  nouvelle  manufacture  réunie 
ferait  réglée  par  ceux  des  anciens  &  nouveaux  in- 
té  reliés  ,  ou  autres  qui  feraient  nommés  par  Sa 
Majefté  ,  fans  que  néanmoins  ni  les  uns  ni  les 
autres  puflent  être  tenus  des  dettes  contractées 
pour  chacune  de  ces  deux  manufactures. 

Le  privilège  accordé  à  la  compagnie  de  Plaftricr 
eft  de  trente  années  ,  &  Sa  Majefté  lui  confirme 
au-furplus  tous  les  droits  ,  exemptions  de  préro- 
gatives accordés  aux  deux  premières  manufac- 
tures. 

Dans  la  même  année  169$.  les  intéreflés  à  la 
nouvelle  compagnie  obtinrent  encore  un  arrêt  du 
confeil  de  des  lettres-patentes  du  IC*  octobre  ,  en 
interprétation  de  l'arrêt  &  des  lettres  pour  la 
réunion.  C'eft  par  cet  arrêt  en  interprétation  , 
de  les  lettres  données  en  conféquence  ,  que  Sa 
Majefté  ,  failant  droit  fur  l'oppofition  des  iix  corps 
des  marchands  de  Paris ,  fur  celle  des  marchands- 
xniroitiers-luncttiers  de  la  même  ville  ,  &  encore 
fur  celle  de  la  plupart  des  m  litres  des  verreries 
du  royaume ,  règle  ce  qui  convient  au  commerce 
des  uns  de  des  autres  par  rapport  à  celui  des 
glaces  ,  &  au  dernier  privilège  exclufif  accordé  à 
la  compagnie  par  les  lettres  du  mois  de  nui  1695. 

La  protection  de  la  cour  tant  de  fois  renou- 
vellée  à  la  compagnie  des  glaces  ne  put  la  foute- 
rtir.  Dis  l'année  170t.  elle  fut  obligée  d'éteindre 
une  partie  de  fes  fours  ,  de  d'obtenir  un  arrêt  de 
furféance  pour  deux  ans  ,  pour  le  payement  de 
fes  dettes.  Alors  fon  privilège  fut  de  nouveau  ré- 
voqué ^  &  ,  au  mois  d'octobre  1701.  il  en  fut 
accordé  un  autre  de  trente  années  à  une  nonvelle 
compagnie  ,  fous  le  nom  à" Antoine  (TAgincourt. 
Celle-ci  remit  en  réputation  de  fon  crédit  de  b 
fabrique  des  glaces  ,  par  les  grands  fonds  qu'elle 
fit,  par  fon  extrême  économie ,  par  fon  application 
a  la  régie  des  manufactures  &  de  fon  commerce  , 
par  fa  prudence  à  ne  point  faire  d'emprunts  inu- 
tiles Se  ruineux ,  de  par  fon  exactitude  à  payer  fes 
dettes.  Cette  dernière  compagnie  obtint  de  Louis 
XIV.  au  mois  de  janvier  1706.  des  lettres-patentes 
en  interprétation  de  confirmation  de  fes  privilèges. 
Elle  obtint  dans  la  fuite ,  le  6.  du  mois  d'août 

171 8.  une  confirmation  générale  de  fon  privilège  , 
de  Louis  XV.  Ces  nouvelles  lettres  furent  enré- 
giftrées  au  parlement  le  1.  feptembre  de  la  même 
année  t7t8.de  à  la  cour  des  aides  le  9.  février 

1 7 1 9.  Depuis ,  le  Roi  régnant  a  renouvelle  5c  con- 
firmé les  mêmes  privilèges  aux  nouvelles  com- 
pagnies qui  fe  font  formées  pour  le  maintien  de 
la  manufacture  des  glaces  ,  &  cet  établilfemcnt 
cft  aujourd'hui  aufli  brillant  &  aufli  folide  qu'on 
puiiTe  le  délirer.  La  manufacture  -  royale  eft  a 
Paris  ,  rue  de  Reuilly ,  au  fauxbourg  St.  Antoine. 
Ceft  le  lieu  oh  l'on  polit  les  glaces  dont  la  fonte 
fc  fait  au  château  de  St.  Gobin ,  près  de  la  Fere 
en  Picardie  ,  de  à  Tourlavillc  ,  près  de  Cherbourg 
en  Normandie.  Poye \  St.  Gobin  de  Tourlavillc  , 
au  tome  fixieme  de  ce  Dictionaire .  oh  nous  don- 
nons,de  plus  amples  détails  fur  la  manufacture  des 
glaces  dont  il  s'agit.  Nous  ajouterons  feulement 
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ici  qu'en  1 758.  cette  même  manufacture  royale 
donna  avis  ,  qu'à  compter  du  premier  janvier  de 
cette  année  ,  le  tarif  des  glaces  avoit  été  diminué 
dans  les  proportions  fuivantes  \  favoir ,  les  glaces 
de  numéro ,  de  vingt  pour  cent  ;  les  glaces  de 
ico.  liv.  &  au-deifous,  de  cinq  pour  cent;  les 
glaces  de  6jo.  liv.  &  au-delTous  jufqu'à  celles  de 
1 50.  liv.  de  deux  pour  cent. 

Des  corpj  tV  communautés  d'arts  t>  métiers  ).  II 
ferait  très-difficile  de  déterminer  avec  précilion 
l'époque  de  l'institution  des  Communautés  de  la 
ville  de  Paris.  Il  eft  feulement  certain  qu'elle  cft 
fort  ancienne  ,  non  pas  pour  la  forme  de  gouver- 
nement de  de  difeiplinc  qu'elles  ont  préfentemenr, 
mais  du  moins  pour  l'union  des  marchands  de 
même  profeffion  ,  &  des  ouvriers  3e  artiians  des 
mêmes  arts  de  métiers  fous  des  règlements  con- 
venus entr'eux. 

Quoiqu'il  y  ait  apparence  que  les  officiers  de 
police  aient  toujours  veillé  fur  la  conduite  de  ces 
corps  de  communautés ,  &  que  même  on  voyc  , 
dès  la  féconde  race  ,  un  Roi  des  Merciers ,  qui 
avoit  jurifdiâion  fur  tous  ceux  qui  fe  mêloient  du 
commerce  dans  tout  le  royaume  -,  il  ne  paraît  pas 
néanmoins  que  ces  communautés  aient  eu  des 
règlements  de  ftatuts  par  autorité  des  magiftrats  , 
ou  par  lettres-patentes  des  Rois  ,  avant  le  dou- 
zième ficelé. 

Le  premier  règlement  général  qui  ait  été  fait 
au  fujet  des  ftatuts  des  corps  &  communautés  , 
eft  celui  des  états-généraux  tenus  à  Orléans  au 
mois  de  décembre  1  $60.  L'article  98.  ordonne 
que  tous  les  ftatuts  de  ces  corps  de  communautés 
feront  revus  de  corrigés  ,  réduits  en  meilleure  for- 
me ,  mis  en  langage  plus  intelligible  ,  5c  de  nou- 
veau confirmés  de  autorifés  par  lettres-patentes  du 
Roi.  C'eft  l'exécution  de  cet  article  qui  donna  lieu 
à  cette  grande  quantité  de  lettres  de  confirmation 
qui  furent  expédiées  fous  le  règne  de  Charles  IX. 
de  il  y  a  apparence  que  tous,  les  autres  ftatuts  de 
règlements  eulfent  été  pareillement  renouvelléi 
fans  la  continuation  des  guerres  de  religion  qui 
agitoient  alors  le  royaume. 

Au  mois  d'avril  i$97-  Henri- le- Grand  ,  qui 
avoit  fort  à  cçeur  le  commerce  de  fon  royaume  , 
donna  une  déclaration  par  laquelle  il  fupprima  le 
Rot  des  Merciers  (charge  fort  ancienne  ),  révo- 
qua ,  cafta  de  annulla  toutes  les  lettres  d'appren- 
ti liage  de  de  maîtrife  données  par  lui  ou  en  fon 
nom  i  il  lui  fît  defenfe  d'en  expédier  à  l'avenir, 
ni  d'entreprendre  aucune  vifite  ,  fous  peine  d'être 
puni  lui  de  fes  officiers  comme  fauflaircs ,  de  de  dix 
mille  écus  d'amende.  Depuis  cette  époque ,  il  n'eft 
plus  fait  mention  du  Roi  des  Merciers. 

Au  mois  de  mars  1673 .  le  roi  Louis  XIV.  donna 
aufli  un  édit  pour  le  renouvellement  général  de 
tous  les  ftatuts  des  corps  de  communautés ,  de  il 
fut  même  réglé  au  confeil  un  rôle  des  fommes 
qu'ils  dévoient  payer  pour  cet  effet.  11  paraît  par 
ce  rôle  ,  que  ces  communautés  n'étoient  alors 
dans  Paris  qu'au  nombre  de  quatre-vingt-quatre. 
Mais  ,  par  celui  aufli  drefle  au  confeil  au  mois 
d'avril  169t.  pour  l'exécution  de  l'édit  du  mois  de 
mars  précédent ,  portant  création  de  maîtres  de 
gardes ,  de  jurés  en  titre  d'offices  ,  les  corps  & 
communautés  de  cette  grande  ville  fe  trouvèrent 
augmentés  jufqu'à  119.  dont  fix  néanmoins  n'eu- 
rent pointde  lettres. Comme  depuis  il  n'y  ena  point 
été  ajouté  d'autres ,  c'eft  toujours  au  nombre  de 
1 14.  qu'on  les  fixe. 

L'ufage  eft  cependant  de  mettre  hors  d'ordre  les 
fix  corps  des  marchands ,  foit  parce  qu'ils  n'ont 
jamais  été  confondus  avec  les  communautés  d'arts 
de  métiers  ,  foit  parce  que  leur  commerce  ,  pat 
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fon  étendue  &  par  fes  richcffcs  ,  mérite  cette 
dittinaion.  Ces  fix  corps  font  ceux-ci: 

Les  drapiers ,  chaufletiers. 

Les  épiciers ,  apoticaircs ,  droguiftes ,  confifeurs  , 

ciriers. 

Les  merciers .  jouaillicrs  ,  quincailliers, 
l.cs  pelletiers,  foureurs,  haubaniers. 
Les  bonnetiers ,  aulmulEers  ,  mitonniers. 
Les  orfèvres ,  jouaillicrs. 

Si  l'on  en  croit  Sauvai ,  dans  fes  antiquités  de 
la  ville  de  Paris,  données  au  public  en  1714.  (  & 
dont  il  a  été  publié  une  nouvelle  édition  en  1733.  ) 
les  corps  des  marchands  de  cette  capitale  du 
royaume  n'étoient  point  autrefois  fur  le  pied  qu'ils 
font  préfentement ,  ni  pour  leur  nombre  ,  ni  pour 
la  psofefîion  des  marchands ,  ni  pour  leur  rang  de 
preféance.  C'cft  ce  qu'il  prétend  juftifïcr  par  les 
registres  de  l'hôtcl-de-ville ,  oh  fc  trouvent  mar- 
quées les  diverfes  occafions ,  oh  depuis  plus  de 
deux  fieclcs  ont  été  mandés  les  corps  des  mar- 
chands pour  porter  le  poêle  ou  dais  ,  foit  à  l'en- 
trée de  nos  Rois  de  de  nos  Reines ,  foit  aux  légats, 
foit  aux  princes  étrangers  ou  autres ,  qui  doivent 
Être  honorés  de  cette  diftinâion. 

En  ijoi.  à  l'entrée  d'Anne  de  Bretagne  ,  les 
corps  qui  portoient  1c  dais  .  furent  les  pelletiers  , 
les  orfèvres  ,  les  drapiers  ,  les  merciers  de  les 
épiciers ,  qui  marchoient  fuivant  qu'Us  font  ici 
nommés.  La  même  année ,  à  l'entrée  du  cardinal 
d'Amboife  ,  ce  furent  les  drapiers  -  les  épiciers  , 
les  changeurs,  les  merciers  Se  les  orfèvres. 

En  1504.  du  confentement  des  pelletiers,  des 
merciers  &  des  épiciers ,  les  rangs  de  ces  trois 
corps  furent  jettés  au  fort. 

Quelques  années  après ,  à  l'entrée  de  Marie 
d'Angleterre  ,  féconde  femme  de  Louis  XII.  Les 
"bonnetiers  furent  mandés  a  la  place  des  chan  • 

feurs,  qui  ne  s'y  trouvèrent  pas  ,  le  mauvais  état 
e  leur  corps  ne  leur  permettant  pas  de  faire  les 
dépenfes  ordinaires  en  ces  occafions.  Sur  quoi  il 
cft  à  remarquer  qu'alors  les  bonnetiers  prenant 
la  place  des  changeurs  ,  précédèrent  les  orfèvres. 

En  1517.  à  l'entrée  de  la  Reine  Claude,  les 
bonnetiers  prirent  rang  après  les  orfèvres. 

En  xjjo.  à  l'entrée  de  la  Reine  Eléonor,  on 
manda  les  fix  corps  tels  qu'ils  font  a  préfent.  La 
même  année  ,  à  celle  du  cardinal  du  Prat ,  il  n'y 
eut  que  les  drapiers  ,  les  épiciers  de  les  orfèvres. 

En  1  $71.  les  rangs  furent  réglés  fur  le  pied  d'à- 
préfent,  partie  définitivement,  de  partie  par  provi- 
fîon  t  ce  qui  depuis  fut  encore  confirmé  à  l'entrée 
des  ambaîTadeurs  de  Pologne. 

Quant  au  nombre  des  corps  des  marchands ,  le 
même  auteur  (  Sauvai  )  fcmble  infinuer  que  d'abord 
il  n'y  eut  que  quatre  corps  des  marchands  -y  que 
fous  François  I.  il  y  en  eut  jufqu'à  /cpt ,  y  compris 
les  teinturiers  ;  que  fous  Louis  XII.  ils  étoient  au 
nombre  de  cinq  ,  6c  que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du 
feizicme  fiecle  qu'ils  furent  fixes  au  nombre  de  fix. 

Suivant  les  dernières  liftes  ,  drcfTées  par  les 
maîtres  Si  gardes  de  chacun  des  fix  corps  ,  &  im- 
primées par  l'ordre  du  bureau  ,  le  nombre  total 
des  marchands -maîtres  Si  les  veuves  des  mar- 
chands jouiftant  des  privilèges  de  leurs  défunts 
maris  ,  montoit  a  4084.  favoir  : 


Les  drapiers  .  . 
Les  épiciers .  . 
Les  merciers 
Les  pelletiers  . 
Les  bonnetiers  . 
Les  orfèvres.  . 


•  ,  .  .  190 

.    .  .  640 

.    .  .  1167 

.  .  47 

.  .  $40 

.    .  .  $00 

Total  4084 
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Il  eft  a  remarquer  que,  vers  le  milieu  du  dix- 
feptieme  fiecle  ,  que  Sauvai  ccrivoit  fes  antiqui- 
tés ,  le  corps   des  merciers  étoit    compofé  d« 
plus  de  i$o.  maîtres  -,  Se  qu'à  la  revue  qui  fe  fit  des 
bourgeois  de  Paris ,  fous  le  règne  de  Henri  IL  ce 
en  préfence  de  ce  prince ,  les  feuls  marchands- 
merciers  formoient  un  corps  de  3000.  hommes  , 
qui  plut  tellement  au  Roi ,  par  fa  magnificence  c< 
fa  bonne-mine ,  que  ,  par  une  marque  de  diftinc- 
tion  ,  ce  monarque  voulut  que  le  prince  de  la 
Roche-fur-Yon  fe  mît  à  la  tête  pour  en  former  un 
bataillon,  de  le  faire  marcher  en  ordre  de  bataille. 
Apparemment  qu'à  ces  deux  époques  ,  d'autres 
corps  aujourd'hui  diftincls ,  fe  trouvoient  réunis  i 
celui  des  merciers  ;  rien  en  effet  n*autorife  à  pré- 
fumer que  le  nombre  des  maîtres  de  ce  corps  foit 
diminué  ,  le  commerce  Si  le  luxe  ayant  augmenté, 
Si  diverfes  circonlfances  ayant  port<f  le  gouverne, 
ment  à  créer  de  nouvelles  maitrifes  dans  tous  la 
corps. 

Les  1 1 8.  Communautés  d'Arts  t>  Métiers  de  11 
ville  de  Paris. 

Les  maîtres  aiguillers  ,  alêniers  ,  faifenrs  de  bu- 
rins ,  carlets  ,  poinçons  ,  &c. 
Les  maîtres  armuriers  ,   Si  heaumiers. 
Les  maîtres  arquebuziers. 
Les  maîtres  balanciers. 

Les  maîtres  barbiers  ,  baigneurs  ,  étuviftes ,  per* 
ruquiers. 

Les  maîtres  batteurs  d'or  fle  d'argent. 
Les  maîtres  boifîeliers ,  crainiers  &  faifeurs  de 
tamis. 

Les  maîtres  bonnetiers  ,  ouvriers  au  tricot. 

Les  maîtres-marchands  bouchers. 

Les  maîtres  boulangers. 

Les  maîtres  bouquetiers. 

Les  maîtres  bourliers  ,  gibeciers. 

Les  maîtres  bourreliers. 

Les  maîtres  boyaudiers  ,  où  faifeurs  de  cordes  \ 
boyau. 

Les  maîtres  brafleurs  de  bière. 

Les  maîtres  brodeurs  ,  chafubliers. 

Les  maîtres  brofliers  ,  vergetiers. 

Les  maîtres  cardeurs  ,  peigneurs  ,  arçonneurs  de 

laine  de  coton  ,  coupeurs  de  poil ,  fileurs  de 

lumignon. 
Les  maîtres  carriers. 
Les  maîtres  ceinturiers. 
Les  maîtres  chalnctiers. 
Les  maîtres  chaircutiers. 

Les  maîtres  chandeliers  ,  huilier*  ,  regratiers  , 

moutardiers. 
Les  maîtres  chapeliers. 
Les  maîtres  charpentiers. 
Les  maîtres  charrons. 
Les  maîtres  chauderoniers  ,  dinandiers. 
Les  maîtres  chirurgiens. 

Les  maîtres  cloutiers  ,  lormiers  ,  eftameurs ,  & 

marchands  ferroniers. 
Les  maîtreffes  coc*ftcufcs. 
Les  maîtres  coffretiers  ,  malletiers. 
Les  maîtres  cordiers. 
Les  maîtres  cordonniers. 

Les  maîtres  courroyeurs  ,  baudroycurs  en  fuin  6c 
en  graille. 

Les  maîtres  couteliers  ,  feurcs ,  graveurs  for  fei 

de  acier. 
Les  maîtrefles  couturières. 
Les  maîtres  couvreurs  de  maifons. 
I  ls  maîtres  crieurs  de  vieux  fers  de  1 
Les  maîtres  cuifiniers  ,  traiteurs. 
Les  maîtres  à  danfer  ,  joueurs  d'inftruments. 
Les  maîtres  découpeurs. 
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Les  maîtrei  doreurs  fur  cuivre. 
Les  maîtres  émailleurs. 
Les  maitrei  épcronicrs. 
Les  mahre»  écrivains. 
Les  maîtres  épingliers. 
Les  maîtres  éventailliltet. 
Les  maitres  faifeurs  d'inuruments  <le  muiîque. 
Les  maîtres  feures  maréchaux. 
Les  maîtres  fondeurs  en  terre  &  fable. 
Les  maîtres  fermiers ,  taloniers. 
Les  maîtres  -  marchands  foulons  ,  &  pareurc  de 
drap. 

Les  maîtres  fourbifleurs  ,  &  garnifleurs  d'épées 

&  autres  bâtons  en  fait  d'armes. 
Les  maitres- marchands  fripiers. 
Les  maitres-marchands  fruitiers  de  fruits  égruns 

&  favoureux. 
Les  maîtres  gainiers ,  fourcliers  ,  &  ouvriers  de 

cuir  bouilli. 
Les  maîtres  gantiers  ,  parfumeurs. 
Les  maîtres  fit  maitreflies  ,  marchands  &  mar- 
chandes ,  grainiers  fie  grainicres. 
Les  maîtres  graveurs  fur  métal. 
Les  maîtres  horlogers. 
Les  maîtres  huchers  ,  menuifiers. 
Les  maîtres  jardiniers. 
Les  maîtres  imprimeurs  en  taille-douce. 
Les  maitres  lapidaires  ,  tailleu  s  ,  graveurs  ,  & 

ouvriers  en  toute  forte  de  pierres  précieuies  , 

fines  fie  naturelles. 
Les  maîtres  layetiers  ,  eferainiers. 
Les  maîtres  libraires  ,  imprimeurs  ,  (  difHngués 

fie  feparcs  des  arts  méchaniques  paréditde  17»}.) 
Les  maîtres  limonadiers  ,  marchands  d'eau-de-vie. 
Les  lingeres,  marchandes  fie  maî trèfles  toilieres. 
Les  maitrclTcs-marchandes  liniere»  ,  chaoxricrts  , 

filaffieres. 
Les  maîtres-cn-fait  d'armes. 
Les  maîtres  maçons. 

Les  marchands  de  vin  en  gros  ,  hôteliers  ,  taver- 

niers  fie  cabaretiers. 
Les  maîtres  mégiflîers. 
Les  maîtres  miroitiers  ,  Iunettiers. 
Les  maitres  natiers. 
Les  maitres  oifeleurs. 

Les  maîtres-marchands  ouvriers  «n  draps  d'or  , 
d'argent  fie  de  foie  ,  &  autres  étoffes  mélan- 
gées. On  les  nomme  a  uni  ouvriers  de  la  grande 
navette. 

Les  maîtres-ouvriers  en  bas-aa-mérier  ,  réunis  ao 

corps  des  bonnetiers. 
Les  maîtres  pain  d'épiciers. 

Les  maitres  &  marchands  panacher* ,  plumaffier*. 

Les  maîtres  papetiers  &  colleurs  de  feuilles  fie 
feuillets  ,  travaillant  en  cuves ,  faifeurs  d'étuis 
a  chapeaux  ,  boc'tes  de  cartes  ,  <5cc. 

Les  maîtres  parcheminiers. 

Les  maîtres  paifementiers  ,  boutonniers  ,  enjo  - 
liveurs. 

Les  maîtres  patenôtriers  en  bois  fie  corne. 
Les  maîtres  patenôtriers  en  jais ,  ambre  &  corail. 
Les  maîtres  patiffîers. 
Les  maîtres  paveurs. 

Les  maîtres  paumiers ,  faifeurs  d'étœufs  ,  pelotes 
fie  balles. 

Les  maîtres  peaufliers  ,  teinturiers  en  cuirs  ,  & 
calçonniers. 

Les  m îltros  peintres  ,  fculpteurs ,  graveurs  fie  en- 
lumineurs. 
Les  maîtres  plombiers ,  fontainiers. 
Les  maîtres  potiers  d'étain. 
Les  maitres  potiers  de  terre. 
Les  maitres  relieurs  &  doreurs  de  livres. 
Les  maitres  ronfleurs. 
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Les  maltrelTes  sages-femmes. 

Les  maitres  favetiers  ,  carleurs  de  foulîers. 

Les  maîtres  fellters  ,  lormiers  ,  carofhcrs. 

Les  maîtres  fêrruricrs. 

Les  maîtres  tablettiers  ,  peigniers. 

Les  maitres  taillandiers. 

Les  maîtres- marchands  tailleurs  d'habits,  &  pour* 

poi*  tiers» 
Les  maitres  tanneurs. 

Les  maîtres -marchands  tapifEers  de  haute-liiTc  ; 
farazinois  ,  courtepointiers  ,  ncuflrées  fit 
courtiers. 

Les  maîtres- marchands  teinturiers  en  grand  Se 
bon  teint  de  draps ,  ferges ,  6c  d'autres  étoffe* 
de  laine. 

Les  maîtres-marchands  teinturiers  en  foie .  laine 
&  fil. 

Les  maîtres  teinturiers  en  petit-teint. 

Les  maitres  tireurs  d'or  fit  d'argent. - 

Les  maitres  tiflerands en  toiles  &  canevas. 

Les  maîtres  tilTutiers  ,  rubaniers  ,  ouvriers  de  pe- 
tite navette. 

Les  maitres  tondeurs  de  drap  à  table  feche. 

Les  maîtres  tonneliers. 

Les  maîtres  tourneurs. 

Les  maîtres  vanniers ,  quincailliers. 

Les  maîtres- marchands  verriers  ,  couvreurs  de 
flacons  ,  bouteilliers  ,  flec. 

Les  maitres  vuidangenrs. 

Les  maîtres  vinaigriers. 

Les  maîtres  vitriers. 

1 1 8  Communautés  des  arts  ù  mai  ers. 
6  Anciens  corps  des  marchands. 

114  au  Total. 

Ce  font  ,  comme  noirs  l'avons  dit,  les  114; 
corps  ou  communautés  qui  font  prefque  tout  le 
commerce  de  Paris,  qui  fabriquent  une  partie  con« 
lïdérable  des  ouvrages  &  marchandifes  qui  s'y  dé- 
bitent ,  fit  qui  en  ioutiennent  le  négoce.  Il  y  en 
a  cependant  quelques  autres  ,  qui  ,  fans  lettres- 
patentes  fit  fans  ftatuts  en  forme  ,  ne  laifient  pas 
que  de  faire  quelque  trafic  ,  6t  de  contribuer  à  la 
commodité  publique  ,  ainfi  qu'à  l'abondance  de 
toutes  chofes  ,  qui ,  par  les  foins  des  magiitrats  , 
règne  toujours  dans  cette  ville  ,  quelque  étendue 
4c  peuplée  qu'elle  foit.  Les  principales  de  ces  fo* 
ciétés  ou  communautés  font , 

Les  bateliers  ,  pafleurs  d'eau. 
Les  bouquetières. 

Les  coërfeufes.  ,  • 

Les  marchands  de  chevaux. 

Les  émouleurs  de  grandes  forces. 

Les  écrivains  pour  le  public. 

Les  ferreuH  d'éguillettes. 

Les  imagers. 

Les  organises. 

Les  pêcheurs  à  engins. 

Les  pêcheurs  à  verges. 

Les  petits-fruitiers. 

Les  poiflbnniers  d'eau-douce. 

Les  revendeufes  de  denrée  fie  poi/Ton. 

Les  rotifTeCfrs  fur  le  carreau. 

Les  marchands-tapifEers  d'Auvergne. 

Les  tripiers  &  tripières. 

«7* 

Ces  ouvriers  ,  artifans  ou  marchands  font  tous 
fous  la  jurifdiâion  du  lieutenant-général  de  police 
fit  du  procureur  du  Roi ,  auffi-bien  que  quantité 
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d'autres  ,  qui  n'étant  point  reçus  maîtres  dans  les 
114.  corps  3c  communautés  qui  ont  jurande  ,  en- 
tretiennent cependant  leur  négoce,  &  travaillent, 
de  leurs  arts ,  métiers  &  profeifions  dans  des  lieux 
appellés  privilégié!. 

Les  lieux  privilégiés  ,  ou  réputés  tels,  font  ceux 
dans  lefquels  des  artifans  &  ouvriers  ,  Tans  avoir 
été  reçus  à  la  maitrife  dans  aucun  corps  ou  com- 
munauté des  arts  &  métiers,  ont  la  liberté  de  les 
exercer  fans  être  fujets  à  la  jurifdiâion  &  à  la 
vifite  des  maîtres  de  ces  communautés.  Il  y  a  ce- 
pendant des  cas  oh  les  jurés  ont  le  droit  de  vifite 
chez  eux  cV  fur  leurs  ouvrages  -,  mais  alors  ils  doi- 
vent fc  faire  accompagner  d'un  cornmilFairc  du 
Châtelet  ,  &  même  le  plus  fouvent ,  fuivant  les 
lieux  &  les  occafions ,  obtenir  une  ordonnance  du 
lieutenant  civil  ou  de  police.  Ces  lieux  font ,  le 
fauxbourg  St.  Antoine  ,  le  Temple  ,  l'abbaye  de 
St.  Germain-des-Prés ,  l'Enclos  du  prieuré  de  St. 
Martin,  les  Quinze-Vingts  &  St.  Jean-dc-Latran. 
Quelques-uns  y  ajoutent  encore  le  cloître  & 
parvis  de  Notre-Dame  ,  la  cour  de  St.  Benoît , 
l'enclos  de  St.  Denis  de  la  Châtre  ,  la  rue  de 
l'Ourfine  (  au  fauxbourg  St.  Marceau  ) ,  &  la  cour 
de  la  Trinité.  On  met  auflï  de  ce  nombre  ,  & 
avec  raifon  ,  les  galeries  du  Louvre  ,  l'hôtel 
TOyal  des  Gobelins ,  ainfi  que  les  maifons  des  pein- 
tres &  fculpteurs  de  l'académie.  Les  palais  &  hô- 
tels des  princes  du  fane  font  également  rcfpeâés 
comme  des  lieux  privilégiés.  Les  collèges  même 
de  l'Univerfîté  ont  des  eipeces  de  privilèges ,  par- 
ticulièrement pour  les  ouvriers  &  artiikns  qui  leur 
fervent  de  portier». 

Il  y  a  outre  cela  ,  des  privilégiés  ,  qui  en  vertu 
de  lettres-patentes  du  Roi ,  ont  le  droit  d'exercer 
certains  commerces  ,  ou  certains  arts  &  métiers, 
fans  avoir  fait  apprentilTage  ,  ni  avoir  été  reçus 
*ïnattres  dans  les  corps  fie  communautés.  Ces  privi- 
légiés font  obligés  de  faire  enrégiitrer  leurs  lettres 
au  greffe  du  Chatelet ,  font  fujets  aux  vifites  en 
certains  cas ,  fie  n'ont  aucun  droit  à  la  jurande  , 
non-plus  qu'aux  autres  privilèges  des  maîtres  de 
communautés. 

La  lifte  donnée  ci-devant  monte  à  1 24.  corps 
de  Jurande.  Il  faut  cependant  les  réduire  à  1  so.  à 
caufe  des  unions  qui  ont  été  faites.  Les  principa- 
les de  ces  unions  ,  font  celles  des  maîtres-mar- 
chands-ouvriers  au  tricot  du  fauxbourg  St.  Mar- 
ceau, unis  en  1716.  au  corps  de  la  bonneterie  , 
&  des  maltres-faifeurs  de  bas  au  métier  ,  auflï  réu- 
nis au  même  corps  des  bonnetiers  en  1723.  A  l'é- 

Sard  des  deux  réunions  faites  d'une  communauté 
es  arts  &  métiers  avec  une  autre  de  ces  mêmes 
communautés  -,  l'une  cit  celle  des  aiguilliers  avec 
les  épingliers  ,  tk  l'autre  celle  des  patenôtriers  en 
«mail  avec  les  fayanciers. 

Ces  114.  communautés  ,  réduites  à  ixo.  font 
compofées  de  plus  de  35000.  maîtres  ,  partagés  à 
la  vérité  inégalement  -  puifqu'il  y  a  des  commu- 
nautés qui  en  ont  près  de  xooo.  fie  d'autres  beau- 
coup moins.  Les  plus  fortes  font  : 

Les  tailleurs  d'habits  ,  qui  ont  1882.  maîtres 

Les  cordoniers,  18x0. 

Les  couturières ,  1 700. 

Les  marchands  de  vin  ,  1  $00. 

Les  favetiers ,  1300. 

Les  jardiniers  ,  1100. 

Les  peintres  &  fculpteurs  ,  967. 

l_.es  perruquiers-barbiers  ,  700. 

Les  fripiers ,  700. 

Les  lingeres  ,659. 

Les  menufiers ,  89  t. 

Les  boulangers,  $8o. 
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Les  boutonniers-paffementieis,  530. 
Les  rubaniers  ,  73  j. 
Les  tapiflïers ,  617. 

Les  chirurgiens,  joo.  (  feulement  x6x.  maître* 
en  l'art  fie  feience  de  chirurgie  ,  en  1766.  ) 

On  peut  mettre  parmi  le*  communautés  médio- 
cres ,  celles  ddht  les  maîtres  ne  palfent  pas  500. 
fit  dont  les  principales  font  : 

Les  bouchers ,  X40. 
Les  bourreliers ,  xoo. 
Les  brodeurs  ,  xc»j. 
Les  chandeliers ,  269. 
Les  chapeliers  ,319. 
Les  corroyeurs ,  260. 

Les  mairres-à-danfer ,  qui  ont  442.  maîtres. 

Ler  dillillateurs-limonadicrs ,  380. 

Les  doreurs-en-cuir ,  360. 

Les  fabriquants  d'étoffes  d'or,  318. 

Les  fondeurs  ,  330. 

Les  fourbiifeurs  ,  240. 

Les  fruitiers  ,3x1. 

Les  gantiers  ,  250. 

Les  grainetiers ,  260. 

Les  pâtiflîers ,  141. 

Les  peigniers  tabletiers ,  209. 

Les  potiers  de  terre ,  s  1  $. 

Les  relieurs  fit  doreurs  de  livres,  1x9. 

Les  rôtilfeurs  ,  307.  . 

Les  fellicrs  ,  253. 

Les  ferruriers,  3$$. 

Les  teinturiers  en  foie  fit  laine  ,  24e» 

Les  tonneliers  ,  xox. 

Les  vaniers  ,381. 

Et  les  vitriers  ,  300* 

Les  moindres  de  ces  communautés  ont  plus  de 
100.  maîtres  ,  fit  il  en  eft  peu  qui  s'en  aient  que 
50.  à  la  réferve  néamoins  des 

Balanciers  ,  qui  n'en  ont  que  15. 

Les  boyaudiers,  10. 

Les  chameliers ,  8. 

Les  crieurs  de  vieux-fer  ,  3$. 

Les  découpeurs  ,  so. 

Les  éperonniers ,  ts. 

Les  fou  leurs  de  draps,  18. 

Les  maitres-d'arrnes,  14. 

Les  oifeliers ,  37. 

Les  papetiers-côleurs,  36. 

Les  parcheminiers ,  30. 

Les  patenôtriers  en  jai,  t8. 

Les  patenôtriers  en  bois  ,  x. 

Les  plombiers ,  40. 

Les  plumaflicrs ,  14. 

Les  teinturiers  du  grand-teint ,  9. 

Les  teinturiers  du  petit-teint,  14. 

Les  tireurs-d'or ,  3$. 

Les  vergetiers ,  19. 

Les  vuidangeurs ,  36. 

Et  les  haumiers  ,  t.  . 

Des  Banquiers  ).  Outre  le  négoce  immenfe  de 
toutes  fortes  de  marchandifes ,  qui  fe  fait  à  Paris  , 
les  banquiers  y  font  auflï  un  commerce  d'argent 
en  traites  &  remifes  ,  comparable  à  celui  d'Ainf- 
terdam  fit  des  villes  les  plus  commerçantes  de 
l'Europe.  Actuellement  (en  1767-)  le  nombre  de 
ces  banquiers  pour  les  traites  &  remifes  de  place 
en  place  ,  eft  à  Paris  de  63. 

Les  monnaies  de  change  de  cette  capitale  (  fie 
celles  de  toute  la  France  ;  font  l'écu,  qui  vaut  3. 
liv.  tournois  ;  la  livre,  xo.  fols  tournois  ;  fit  le  fol 
de  1  2  deniers  tournois.  Les  écritures  s'y  tiennent 
en  même  monnoie. 

Plactt 
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Plaça  avec  Ufquclles  Paris  change  en  leur  donnant  lt  ttrtaln. 

Amfteraam ,  t .  écu  de  change  pour  environ   { < .  deniers f  gros  b»nco. 

iMM  ,      .  titm  IJ   ricinrr»  grot  change. 

LonJres  ,  .  idtm  Il-  denier»  sterling. 

Lisbonne  ,  .  idtm  49*- 

Milan  ,  .    .  ùUm  $6.  fol»  impériaux. 

Turin,  .    .jrfcxi  J4-  foil de  Picmoat. 

v'enife,  .    .  too.  icm  pour  «Oo.  ducats  banco, 

ACidix ,  environ  1  j  Irv.  \  f.  6  d.  pour     i  plftole  de  change; 

Hambourg,     .  l»o  livres  .  .  pour  ioo  raaici  lubs  banco. 

Livouroe ,  .   .  M  fol»  .  .  .  pour     i  piafirc  de  8.  réaux. 

Bile  i    .   .    .  164  écai .  ■  .  pour  ioo  rixdales . 

Cenet,  ...  94  fol»  .  .  .  pour  lif  fola  fuori  banco., 

Genève  ,   .    .  16c  livre»  .  .  pour  100  livre»  courante». 

Lille,    ...  9*  l"»re»  .  .  pour  100  livre»  ou  Sa.  florin*,' 

Rame ,  .   .   .  104  Toi»  .  .  .  pour     1  ecu  romain. 

Les  échéances  auxquelles  Paris  tire  ordinairement ,  tbat , 

Sur  Amfterdam  ,"p 

Anvers  .       ■  c  ^  Jeux  niances  de  jo.  jours  de  date. 
Londres   .  .J 

Cadix  .  . 
Li.bonne  .    .  I 

VeX"  !  jours  de  dire. 

Hambourg.    .    i  1.  ufance»  d'nn  mois  de  datci 

Turin  '    '    '  ^ 1  '0U"  '"t*'1"* 

Bile.   ...    à  court»  jour». 

Genève.   .   .    à  ufance  de  to.  iours  de  date.' 

Lille    ...    à  ufance  d'un  mois. 

Les  lettres  de  change  fur  Pari»  ont  dix  jours  de 
faveur  après  l'échéance ,  excepté  celles  qui  font 
payables  à  vue  &  à  jours  préfix.  Celles  à  vue  doi- 
vent être  payées  à  leur  préfentation ,  ou  tout  au 
plus-tard  vingt-quatre  heures  après.  Celles  a  jours 
préfix  doivent  être  acceptées  «3c  payées  le  jour 
préfix  porté  par  la  lettre  ",  à  défaut  de  payement , 
les  unes  &  les  autres  doivent  être  proteftées. 

Au  fujet  des  dix  jours  de  faveur,  il  eft  plufieur* 
ehofes  à  obferver*  i°.  que  le  Jour  de  l'accepta- 
tion n'eft  jamais  compté  ;  par  exemple  une  lettre 
de  change  à  un  jour  de  vue  ,  qui  feroit  acceptée 
le  premier  du  mois  de  juillet,  ne  devrait  être 
payée  que  le  !*•  du  même  mois  ,  attendu  que  les 
dix  jours  ne  commencent  que  le  3.  «5c  ne  fiiuflent 
que  le  12.  *°«  Une  lettre  a  deux  jours  de  vue  & 
qui  auroit  été  acceptée  le  même  jour  premier  de 
juiHct ,  ne  feroit  payable  que  le  13.  Les  lettres  à 
un  ou  plufieurs  jours  de  date  font  dans  le  même 
cas  ;  c  eft-à-dire  ,  que  le  jour  de  la  date  ne  fe 
compte  jamais ,  «3c  que  les  jours  des  échéances 
ne  fe  comptent  que  du  lendemain  j  par  exemple  , 
une  lettre  tirée  le  1.  de  mai  à  huit  jours  de  date  , 
ne  feroit  payable  que  le  19.  |°.  Les  ufances  des 
lettres  de  change  font  de  trente  jours  ,  non-com- 
pris celui  de  la  date  ,  conformément  à  l'article  j. 
du  titre  5.  de  l'ordonance  de  1693.  par  exemple  , 
une  lettre  tirée  le  1.  de  juillet  à  ufance  fur  Paris  , 
feroit  payable  le  10.  août,  en  y  comprenant  les 
dix  jours  de  grâce  ;  «Se  une  tirée  le  même  jour,  1. 
de  juillet  à  deux  ufances  ,  écherrait  le  9.  de  fep- 
tembre.  40.  Une  lettre  payable  dans  tout  le  cou- 
Tant  d'un  mois,  ne  l'eft  que  le  to.  du  mois  fuivant. 
<°.  Celles  payables  à  jours  nommés  n'échoient 
que  dix  jours  après  ,  comme ,  par  exemple  ,  une 
payable  le  1 J.  d'un  mois ,  doit  l'être  le  25;. 

Il  fc  fait  à  Paris  ,  &  dans  tout  le  refte  de  la 
France  ,  un  commerce  considérable  en  matières 
d'or  de  d'argent ,  qui  s'emploient  foit  dans  la 
fonte  des  monnoies ,  foit  dans  l'exploitation  des 
différentes  manufactures. 

Les  feules  cfpeces  d'or  «Se  d'argent,  qui  aient 
cours  aujourd'hui  (  1767  ).  en  France  ,  font  pour 
les  cfpeces  d'or ,  les  louis-d'or  fabriqués  en  confé- 
Tome  V. 
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qnence  «3e  Pédît  du  mois  de  janvier  17115.  do  titre 
de  11.  carats  au  remède  de  loi  de  cinq  feiziemes, 
fuivant  l'édit  du  mois  de  feptembre  1710.  i  la 
taille  de  30.  au  marc. 

Cour* 
fuivant  l'édit 
de  janvier 
1726. 

1/vsJ 

.   .   40  I. 


Noms 
des 
efpeces. 

Doubles- Louis . 


Cours  afluel 
fuivant  Vidit 
du  26.  mai 
1726. 
irro 
.  .  48 1. 

.  .  14 
.   .  ia 


Louis  10  .    .  . 

Demi- Louis.    .    .   .    10  .    .  . 
Le  marc  d'or  monnoyé 

revenoit  à    .    .    .  «5oo  C«7*7-)  *  7»° 


Pour  les  efpeces  d'argent  :  les  /eus  fabriqués  en 
conféquenec  du  même  édit ,  du  titre  de  onze  de- 
niers ,  au  remède  de  loi  de  trois  grains ,  fuivant 
le  même  édit  de  1710.  a  la  taille  de  8.  «3c  troil 
dixièmes  au  marc. 

Cours  Cours  afluel 

Noms  fuivant  Vidit      fuivant  Vidit 

des  de  janvier  du  16.  mai. 

efpeces.  1726.  1716. 

t/Vs)  l/VSj  uvo 

Ecus  $  1.  o  f.  .   .    .    6  h  o  f. 

Demi-écus  ...»  10  ....  3  o 
Cinquièmes .  .  .  1  o  . .  .  .  1  4 
Dixièmes  ...o  10....  o  ta 
Vingtièmes  ...o  5  ....  o  6 
Le  marc  d'arg.  mon- 
noyé revenoit  à   41 1.  10  f. (1767.) à 49 1. 16  L 

Le  titre  de  l'or  le  plus  fin  s'exprime  par  vin 
quatre  carats ,  qui  fc  divifent  chacun  en 
deux  parties. 

Celui  de  l'argent  le  plus  fin  par  douze  deniers  ,* 
qui  fc  divifent  chacun  en  vingt-quatre  grains. 

Les  poids  dont  on  fe  fert  en  France  pour  pefet 
l'or  «3c  l'argent ,  font  : 

Le  marc  qui  fe  divife  en    8  onces  ou  4608  grains.' 
L'once    .    ...  en  »4den.   ou  $76 
Le  denier    .    .    .  en    .    .    .    .  »4 

Par  arrêt  du  confeil  d'état  du  1$.  juin  1726.  il 
eft  ordonné  aux  maîtres  des  monnoies  de  recevoit 
l'or  du  titre  de  24.  carats  fur  le  pied  de  749.  liv. 
9.  fols  1.  denier  «5c  un  onzième  le  marc  ,  «3c  celui 
des  autres  titres  à  proportion  ;  «Se  l'argent  du  titre 
de  12.  deniers ,  fur  le  pied  de  51.  liv.  3.  fols  3. 
deniers  «Se  trois  onzièmes  le  marc ,  «Se  celui  des  au- 
tres titres  à  proportion.  Par  arrêt  du  20.  feptembre 
1729.  le  Roi  accorde  quatre  deniers  pour  livre 
pour  les  parties  au-dcfl"us  de  10000.  liv.  qu'on  por- 
tera à  la  monnoie  ;  «Se  par  arrêt  du  25.  août  17$$. 
Sa  Majefté  a  accordé  une  augmentation  de  8.  de- 
niers par  livre  fur  les  matières  qu'on  portera  aux 
monnoies.  Voyc\  Monnoies. 

Titres  fj  poids  de  plufieurs  efpeces  d'or  de  différtns 
itats  réduits  en  titres  (j  poids  de  France. 

Titm.  Feiis, 

<>-v-w  «vyj 

Crains.  FrtH.    Crains.  FraS. 


Louif-rl'or  fabrique!  en  1716  .  .  11  o  .  .  111  } 
Piftolet  ancienne» ,  légende  Joona  , 

8c  Carolu»  d'Efpagne    .    .    .    .    1*    o  .  .  11S  e 
Piftolet  ou  Moeda  de  Portugal ,  fa- 
briqués en  s-,  M   .  a»   e  •  .  seo  o 

Guinée!  d'Angleterre  ,  fabriquée! 

en  17H  Il   •  .  .  tï«  • 

Ducat»  de  Hollande,  fabriqué!  en 

SSII.  «I    »   •  •     <4  *> 

Oooe  0 
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Titra.  Toidt. 
Craint-  Tto8.     Craint.  Fra3. 

Ducatl  de  Hjmbourg  ,  fabriqués  ta 

1497  to   tV  •  •    6*  0 

Pirtol«ou  Madonines  de  Piémont, 

fabriquée*  en  t<7«  10    o  .  .  114  O 

Piftotes  ,  légende  Paul  IIL  de  Ro- 
me  11  i'ft  •  0 

Ducs»  ou  fequins ,  légende  Pt. 

trui  Laurtdo ,  it  Vtnift  .   .    .    1J     J  .  .   <4  0 

Piilolet  ,  légende  Frantifctu  ,  de 

Ctiut  11     J  .  .  1*6  o 

Piftolt»  >  légende  Altxanàtr ,  de 

Tb/«me  »i     J  .  .  l»«  « 

çPiftolci  de  Genève  ,  fabriquée* 

2    enu«»  «     o  .  .  116  o 

£      Autres  en  *7<}  **    °  •  •    «°»  T 

Titre»  &  po/'ir  <ie  plufteurs  efpeces  d'argent  de 
diffirens  Etats ,  réduits  en  titres  &  poids  de 
France. 

Tînt*.  PoiJt. 
Den.Craint  Dtn.Gra.int. 

Erut  fabriqués  en  i7sd\  .   .   .   .  11   o  .  .    $f$  f 

Piaftres  d'Efpagne  de  Philippe  V.  fa- 
briquées en  1714   10  Si  .  .    S 06  o 

Cniffade  de  Portugal  ,  fabriquée  en 

1714.   10  SS  .  .    40e  o 

Crown  ,  ou  écu  d'Angleterre,  fa- 
briqué en  •   .   •   •   •    •  il   o  •  .    jtfj  o 

Rixdile  de  Hollande  ,  fabriquée  en 

itfotf   10  11  -  .    $)6  o 

Riidale  de  Hambourg  ,  fabriquée  en 

16**3   10  14  .  .  5|t  ; 

Ecu  de  Piémont ,  fabriqué  en  i«r».  10  11  .  .   401  o 

Ecu  Romain,  fabriqué  en  161 1.  .    .  11    6  .  .    J76  o 

Ducaron,  légende  Nitolaut  de  Pontt, 

de  Vtnift   II  600  e 

Croifàt  de  Gènes,  fabriqué  en  1666.  11  it  .  .    710  o 

Ducaron  de  Tofcane,  fabriqué  en 

1594.   11    6  .  .    57<  o 

Prix  des  matures  d'or  ù  d'argent ,  à  Paris  ,  U  j. 
juin  1767. 


L*nr  a  t}.  turats  ai.  |M  l'once  a  08  L  .  . 

Or  a  to.  karats  ,  l'onre  I   ...  81 

L'argent  I II.  den ieri  10.  graim ,  le 

marc  k  •    •  $1     •  • 

Utm ,  de  11.  denieri  10. grains  I  js    .  . 

Piaftres ,  le  marc  à   48 
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Dei  Effets  publics  qui  ont  cours  ).  Allions  des 
Inde  t.  Le  principal  de  chaque  action  eft  de  1600. 
liv.  &  rapporte  80.  liv.  de  rente ,  payables  de  fix 
mois  en  fia  mois.  L'aôion  eft  garnie  de  fix 
pons  de  40.  liv.  chacun ,  &  on  les  renouvelle 
les  trois  ans. 

Promeffes  à  cinq  pour  cent).  Ce  font  des  pro- 
mefles  de  palier  contrat  pour  la  compagnie  des 
Indes  ,  créées  en  17$*.  &  «7SS-  &  1u>  rapportent 
par  année  cinq  pour  cent  du  principal.  Elles  font 
garnies  de  coupons  d'intérêts  qui  fe  payent  deux 


fois  l'an  ,  aux  mois  de  janvier  6c  de  juillet. 

Billets  d'emprunts  d'odobre.  Ces  billets  font  de 
500.  liv.  chacun  ,  &  rapportent  a  j.  liv.  de  rente, 
payables  une  fois  Tan  ,  dans  les  mois  d'oâobre  , 
novembre ,  décembre ,  janvier  ,  février  &  mars  , 

{arce  qu'il  y  a  des  billets  datés  de  tous  ces  mois, 
ls  font  auffi  garnis  de  coupons  pour  les  intérêts. 
On  cotte  le  prix  des  billets  d'octobre  feulement , 
Ci  on  fait  la  différence  de  deux  livres  par  mois  pour 
ceux  qui  font  plus  éloignés. 

Promejfes  à  quatre  pour  cent.  Ce  font  encore  des 
promettes  de  palier  contrat  pour  la  compagnie  des 
Indes,  créées  par  lettres-patentes  du  18.  novem- 
bre 1764.  Elles  rapportent  quatre  pour  cent,  & 
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font  garnies  de  coupons  qui  fe  payent  deux  fou 
l'an  ,  aux  mois  d'avril  &  d'octobre. 

Aclions  des  fermes.  Ccsaâions  ont  été  acquifet 
au  prix  de  1000.  liv.  chacune  ,  &  rapportent  <o. 
liv.  de  rente.  Elles  font  garnies  de  coupons  d*inie> 
rêts,  qui  fe  pavent  deux  fois  l'an  ,  aux  mois  d'avril 
&  d'odobre.  11  avoit  été  attribué  1$.  liy.  de  divi- 
dende tous  les  ans  à  chaque  aftion.  Mais  en  l'état 
oh  elles  font  à  préfent ,  il  n'y  a  eu  que  7.  liv. 
10.  f.  à  recevoir  au  mois  d'avril  dernier(i767.; 
de  depuis  cette  époque ,  ces  aâions  n'auront  en 
tout  que  $0.  liv.  de  rente  par  an. 

Annuités.  Ce  font  des  billets  de  $00.  liv.  cha- 
cun, qui  rapportent  tj.  liv.  par  an  ,  payables  au 
mois  d'oâobre.  Ils  font  garnis  de  coupons  pour  les 


Lots  de  la  troijteme  Loterie  -  Royale.  Ce  font 
des  billets  portant  lots.  U  y  en  a  depuis  le  cin- 
quième tirage  ,  jufques  &  compris  le  douzième  , 
dont  l'intérêt  a  cinq  pour  cent  le  paye  tous  les  ans 
au  mois  d'avril.  Il  y  en  a  auffi  du  treizième  tirage, 
mais  dont  l'intérêt  ne  fera  payé  qu'au  mois  d'avril 
1768.  de  enfuite  tous  les  ans  ;  ce  qui  fait  la  diffé- 
rence du  prix  des  billets  de  ce  treizième  tirage , 
au  prix  des  autres.  Ces  billets  font  encore  garnis  de 
coupons  d'intérêts. 

Lettres  des  Colonies.  Ce  font  des  billets  qui  ont 
été  liquidés.  U  y  en  a  de  différentes  fommes,  dont 
les  intérêts  fe  payent  à  cinq  pour  cent ,  deux  fois 
l'année,  aux  mois  de  janvier  &  de  juillet.  Ces  bil- 
lets font  garnis  de  coupons  d'intérêts. 

Contrats  fur  la  ville.  Ce  font  les  anciens 
contrats  fur  les  aides  de  gabelles,  au  denier 40.  Ils 
fe  négocient  par  tranfports  &  lettres  de  ratifi- 
cation. 

Contrats  fur  les  tailles.  Ce  font  des  quittances 
de  finances  au  denier  100.  Celles  qui  font  fut 
Paris  ,  fe  négocient  un  peu  plus  avantageufement 
que  celles  de  province  ,  parce  que  les  premières 
fc  payent  par  le  receveur-général  des  finances,  de 
les  autres  par  les  receveurs  des  tailles  dans  chaque 
province. 

Amorti ffements.  Ces  billets  ,  créés  en  1749. 
rapportent  5.  pour  100.  par  an  ;  intérêt  qui  fe 
paye  tous  les  fix  mois  ,  en  janvier  fle  juillet.  Ils 
font  garnis  de  coupons. 

Deux  fols  pour  livre.  Ces  billets,  créés  en  175c". 
rapportent  par  an  $.  pour  too.  dont  l'intérêt  fe 

Îiaye  auffi  tous  les  fix  mois  ,  en  janvier  &  juillet, 
ls  font  garnis  de  coupons  d'intérêt. 
Contrats  fur  les  pofles  à  pour  cent.  Ces  contrats 
ont  été  créés  en  17p.  à  3.  pour  100.  mais  ,  par 
arrêt  duconfeil  du  19.  juin  1763.  le  Roi  en  a  or- 
donné le  rembourfement  fur  le  pied  du  denier  1$. 
par  la  voie  du  fort.  Ils  fe  négocient  par  reconf- 
titution. 

Contrats  à  4.  pour  cent.  Ce  font  der  contrats  de 
rentes  furies  aides  &  gabelles,  créés  en  1 7 $8.  qui 
fe  négocient  encore  par  reconftitution. 

Contrats  fur  la  Bretagne.  Ils  ont  été  créés  par 
lettres-patentes  du  mois  de  mars  17*9.  qui  per- 
mettent aux  états  de  Bretagne  d'emprunter  une 
fomme  de  40.  millions  à  conftitution  au  denier  10. 
Ces  contrats  fe  négocient  par  reconftitution  com- 
me les  autres. 

Contrats  fur  les  cuirs  à  3.  pour  cent.  Les  offices 
fur  les  cuirs  ayant  été  fupprimés  par  édit  d'août 
1759.  le  Roi  en  a  donné  la  liquidation  au  dénier 
20.  De-là  proviennent  ces  contrats.  U  ne  s'en  né- 
gocie point. 

Emprunt  de  to.  millions.  Ce  font  des  billeti  de 
différentes  fommes  ,  dont  l'intérêt  fe  paye  à  J. 
ir  100.  une  fois  l'année,  au  mou  d'avril.  Ils 
X  garnis  de  coupons  pour  les  intérêts. 
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Reconnoiffances du  Canada.  Ce  font  des  billets 
provenant  de  la  liquidation  des  elle  t  s  du  Canada , 
dont  l'intérêt  eft  fixé  à  4.  &  demi  pour  cent ,  de 
fe  paye  une  fois  l'an ,  au  mois  de  janvier.  Ils  font 
garnis  de  coupons  pour  les  intérêts.  Les  billets  de 
petites  fommes  fe  négocient  plus  avantageufement 
que  les  autres. 

Reconnoijfance  de  Nouette.  Cet  billets  provien- 
nent de  la  liquidation  des  effets  de  la  guerre  ,  du 
génie  ,  de  l'artillerie  ,  dtc.  Ils  rapportent  5.  pour 
cent  ,  dont  l'intérêt  fe  paye  une  fois  l'an  ,  au 
mois  de  janvier  ,  de  font  auffi  garnis  de  coupons. 

Emprunt  de  30.  millions  d'Alface.  Ce  font  des 
billets  qui  rapportent  auffi  5 .  pour  cent  ,  de  dont 
l'intérêt  fe  paye  une  fois  l'an  ,  au  mois  de  mai. 
Us  font  garnis  de  coupons  pour  les  intérêts. 

Quatrième  Loterie-Royale.  Les  effets  de  cette 
loterie  font  des  billets  portant  lot.  Il  y  en  a  depuis 
la  quatrième  époque  ,  jufques  de  compris  la  neu- 
vième ,  dont  l'intérêt  fe  paye  tous  les  ans  au  mois 
de  juillet.  Il  y  en  a  auffi  des  dixième  ,  onzième 
de  douzième  époques ,  auxquels  font  attachés  d'an- 
ciens coupons  qui  feront  payés  de  même  au  mois 
de  juillet.  Après  le  payement  de  ces  coupons  , 
l'année  qui  fuivra  ne  fera  point  payée  :  c'eft  la  loi 
de  la  loterie  -,  mais  les  années  fuivantes  feront 
payées  fans  interruption  comme  les  autres.  Voilà 
ce  qui  fait  la  différence  du  prix  des  premières  épo- 
ques aux  trois  dernières. 

Allions  de  la  caijfe.  Ces  nouvelles  actions  ont 
été  créées  par  arrêt  du  confeil  d'état  du  1.  jan- 
vier 1767.  fous  le  nom  à'aftions  de  la  caijfe  d'es- 
compte. Le  capital  de  chaque  aâion  eft  de  tooo. 
liv.  de  l'intérêt  annuel  de  40.  Il  eft  attribué  à  ces 
actions  1  joo.  mille  livres  de  profit  par  an  ,  par  la 
voie  du  fort.  Voye\  ci-après  ,  Caiffe-d'efcompte. 

De  Vint/rit  de  Purgent  ).  Apres  bien  des  varia- 
tions ,  l'intérêt  de  l'argent  avoit  été  fixé  en  France 
au  denier  so.  c'eft-â-dire ,  à  $.  pour  100.  Il  étoit 
depuis  long-temps  fur  ce  pied ,  quand  le  Roi  l'a 
fixé  ,  en  1766.  au  denier  vingt  -  cinq  ou  à  quatre 
pour  cent.  Voici  l'édit  publié  en  conféquence  : 

«Louis,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  & 
de  Navarre  :  à  tous  préfents  de  à  venir ,  Salut  : 
Nous  avons  eftimé  que  rien  ne  feroit  plus  utile  à 
l'agriculture  de  au  commerce  de  notre  royaume 
que  de  fixer  pour  l'avenir  l'intérêt  de  l'argent  fur 
le  pied  du  denier  vingt-cinq  du  capital  ;  Nous  y 
avons  été  déterminé  par  l'exemple  des  Rois  nos 
prédécelTcurs  ,  &  par  la  nécetfité  de  rétablir  plus 
de  proportion  entre  i'argent  &  les  difTérens  objets 
qui  tombent  dans  le  commerce.  A  ces  caufes ,  de 
autres  à  ce  Nous  mouvant .  de  l'avis  de  notre  con- 
feil ,  de  de  notre  certaine  feience  ,  pleine  puiiïance 
de  autorité  royale  ,  Nous  avons  ,  par  le  préfent 
Edit ,  perpétuel  de  irrévocable  ,  dit  ,  ftatué  de  or- 
donné ,  difons  ,  ftatuons  de  ordonnons,  voulons  de 
Nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Art.  I.  A  compter  du  jour  de  l'enrégiftrement 
de  notre  préfent  Edit ,  le  denier  de  la  conftirution 
fera  de  demeurera  fixé  ,  dans  toute  l'étendue  de 
notre  royaume  ,  pays  ,  terres  de  feigneuries  de  no- 
tre obéilTancc  ,  à  raifon  du  denier  vingt-cinq  du 
capital ,  nonobltant  tous  édits  ,  déclarations  ,  ou 
autres  règlements  à  ce  contraires  ,  auxquels  Nous 
avons  dérogé  de  dérogeons  par  notre  préfent 
Edit. 

II.  Défendons  en  conféquence  très-exprefle- 
ment  à  tous  notaires ,  tabellions  ,  &  autres  per- 
sonnes publiques,  ayant  droit  de  palier  de  recevoir 
des  actes  de  contrats ,  d'en  pafler  à  l'avenir  aucuns 
portant  intérêt  fur  un  pied  plus  fort  que  le  denier 
vingt-cinq  ,  à  peine  de  privation  de  leurs  offices  , 
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d'être  lcfdits  actes  de  contrats  déclarés  ufuraires  , 
de  d'être  procédé  extraordinairement  Contre  le* 
prêteurs  ;  comme  auffi  défendons  a  tous  juges  de 
rendre  aucuns  jugements  ou  fentences  de  condam- 
nation d'intérêts  a  un  denier  plus  fort  que  celui  fixé 
par  notre  préfent  Edit. 

III.  Déclarons  nulles  de  de  nul  effet  les  promet* 
fes  qui  pourraient  être  ci-après  pafTées  fous  fila- 
ture privée ,  avec  un  intérêt  plus  fort  que  le  dénier 
vingt-cinq. 

IV.  Les  reconftitutiont  de  rentes  dues  à  un  de* 
nier  plus  fort  que  le  denier  vingt-cinq  ,  ne  pour* 
ront  fe  faire ,  fous  les  peines  ci-deûus  prononcées» 
que  fur  le  pied  du  denier  vingt-cinq. 

V.  N'entendons  néanmoins  rien  innover  aux 
contrats  de  conftirution  ,  billets  portant  promeffe 
de  pafTer  contrats  de  conftitution  de  autres  actes 
faits  ,  ou  jugements  rendus  jufqu'au  jour  de  1s 
publication  de  notre  préfent  Edit ,  lefquels  feront 
exécutés  comme  ils  1  auraient  pû  être  auparavant. 
Si  donnons  en  Mandement ,  dec.  • 

Des  Agents  de  change  ).  Depuis  la  création  de 
huit  courtiers,  faite  par  Henri  IV.  en  1595-  le 
nombre  de  ces  agents  a  été  diverfes  fois  augmenté 
fout  le  règne  fuivant,  favoir  ,  en  i6so.  1619.  & 

1633.  Ils  furent  portés  au  nombre  de  vingt  en 

1634.  de  enfin  poulfés  jufqu'à  trente  en  1638. 
Mais ,  l'édit  de  cette  dernière  création 
onéreux ,  fur-tout  à  caufe  de  la  bourfe 
à  laquelle  il  les  obligeoit,  ils  en  obtinrent  un  1 
veau  du  s.  avril  1639.  qui  les  déchargea  de  l'obli- 
gation de  la  bourfe-commone ,  confirma  l'hérédité 
de  leurs  charges  ,  les  fixa  pour  toujours  au  nom- 
bre de  trente  ,  de  leur  donna  la  qualité  d'agents  de 
change. 

En  février  164$.  le  roi  Louis  XIV.  créa  fix  nou- 
veaux offices  d'agents  de  change ,  qui  relièrent  fut 
ce  pied  jufqu'en  170$.  Au  mois  de  décembre  de 
cette  même  année  170$.  un  nouvel  édit  fupprimsi 
tous  les  offices  d'agents  de  change  de  courtier* 
créés  ju (qu'alors  dans  toute  l'étendue  du  royaume  , 
a  la  réferve  de  ceux  de  Marfeille  de  de  Bordeaux. 
Cent  feize  nouveaux  offices  furent  érigés  pour  être) 
diftribués  dans  les  principales  villes  du  royaume  j 
favoir  ,  vingt  à  Paris  ,  autant  à  Lyon ,  fix  a  la  Ro- 
chelle ,  fix  à  Montpellier ,  cinq  à  Aix  ,  autant  à 
Strasbourg  de  à  Metz  ,  dix  à  Rouen  ,  quatre  a. 
Tours  de  à  St.  Malo ,  Dijon  de  Bayonne  deux  à 
Touloufe  ,  à  Dieppe  ,  Dunkerque  ,  Rochefort  , 
Rennes  de  Breft;  de  un  au  Havre,  a  Calais  &  au 
Port-Louis.  Leurs  gages  furent  attribués ,  au  de- 
nier vingt ,  fur  le  pied  de  la  finance  de  leurs  offi- 
ces, de  leurs  droits  fixés  à  cinquante  fols  pour 
mille  ,  pour  toutes  négociations ,  payables  moitié 
par  chaque  partie  ,  de  pour  les  ventes  à  un  demi 
pour  cent  de  la  valeur  des  marchandifes ,  c'eft-a- 
dire  ,  à  dix  fols  fur  cent  livres.  Enfin ,  Sa  Majefté 
déclara  dans  fon  édit ,  que  les  charges  d'agents  de 
change  ne  dérogeraient  point  à  la  noblefTe  ,  qu'ils 
feraient  exempts  de  tailles  ,  uftenfiles  ,  tutelle , 
curatelle ,  dcc.  Elle  accorda  en  outre  deux  minott 
de  franc- falé  à  ceux  de  Paris  ,  de  un  minot  à  ceux 
des  autres  villes. 

A  peine  les  nouveaux  officiers  commençoient  à 
fe  former  en  corps ,  qu'ils  furent  encore  Supprimés 
par  un  édit  du  mois  d'août  1708.  de  quarante  au- 
tres agents  de  change  créés  en  leur  place  à  la  forme 
de  l'édit  de  170c.  à  la  réferve  des  gages  qui  furent 
fixés  à  40000.  liv.  à  répartir  entr'eux ,  de  du  droit 
de  committimus  à  la  petite  chancellerie  qui  leur 
fut  attribué.  On  réduifit  auffi  le  franc-falé  à  un 
minot  de  fel.  Cet  édit  fut  enrégiftré  au  1 
vacations  ,  le  i$.  feptembre  de  la  même 


Digitized  by  Google 


4ï4  PAR 

Il  y  cm  aufli  deux  arrêts  ,  l'un  du  3.  feptembre, 
fit  l'autre  du  7.  décembre  1709.  portant  confirma- 
tion des  privilèges  accordes  aux  agents  de  change 
par  redit  de  170$.  11  fc  fit  enfin  une  troificme 
création  de  vingt  nouvelles  charges  par  édit  du 
mois  de  novembre  «714»  enrégiftré  le  J.  décem- 
bre fuivant  \  ce  qui  forma  le  nombre  de  foixante. 
Ce  corps  de  foixante  officiers  ne  fubfifta  que  fix 
ans  ,  le  titre  de  leurs  charges  ayant  été  fupprinié 
en  1710.  on  en  créa  foixante  autres  par  commif- 
fion ,  qui  a  leur  tour  furent  fupprimés  en  janvier 
1713.  &  foixante  autres  établis  a  leur  place  ,  en 
titre  d'office  ,  par  arrêt  du  10.  octobre  1714.  Ce 
nombre  même  a  depuis  été  réduit  à  40.  &  c'eft 
celui  qui  fubfiftc  actuellement.  Le  bureau  de  ce» 
40.  agents  de  change  cft  au  palais ,  dans  la  cour 
du  May. 

De  U  Bourfe  ou  hétel  de  la  compagnie  des 
Indes)-  Jufqu'cn  l'année  1714.  le  lieu  d'alîcrn- 
blcc  oh  les  marchands ,  banquiers  ,  négociants  & 
agents  de  change  de  la  ville  de  Paris ,  fc  trouvoient 
pour  traiter  des  affaires  de  leur  commerce ,  avoit 
été  appellé  la  place  du  Change.  Ce  lieu  étoit  fitué 
dans  la  grande  cour  du  Palais  ,  au-defTous  de  la 
Galcric-Dauphine  ,  du  côte  de  la  Conciergerie. 

La  fitnation  incommode  de  cette  place ,  fon 
obfcurité  ,  fon  peu  d'étendue  ,  &  fur -tout  l'em- 
barras continuel  des  carottes  qui  en  occupent  tous 
les  environs  ,  en  ayant  dégoûte  tous  les  mar- 
chands ,  il  y  avoit  plus  de  15.  ans  qu'ils  l'avoient 
entièrement  abandonnée  ,  lorfqu'on  fongea  à  leur 
procurer  une  nouvelle  place  ,  qui  ,  par  fon  air  , 
la  vafte  étendue  ,  la  commodité  de  fes  portiques  , 
&  tous  les  autres  avantages  dont  on  prendrait  foin 
de  l'accompagner ,  pût  les  engager  a  y  tenir  leurs 
affemblées  de  commerce  ,  &  a  y  faire  les  différen- 
tes négociations  de  lettres  de  change ,  de  papiers 
commerçables ,  de  marchandifes  &  autres  effets  , 
qui  font  fleurir  le  négoce  dans  cette  capitale  du 
joyaume. 

Quelques  années  auparavant  (en  1710.)  on 
avoit  voulu  établir  une  efpccc  de  place  dans  le  jar- 
din de  l'hôtel  de  Soiiïbns  ,  pour  le  commerce  des 
adions  de  la  compagnie  des  Indes  ,  afin  de  le  tirer 
de  la  rue  Quinquempoix ,  oh  le  caprice  du  peuple 
l'a  voit  établi  &  long-temps  foutenu  ,  malgré  les 
défenfes  réitérées  de  la  cour  &  des  officiers  de 
police  ;  mais  les  actions  étant  alors  tombées  dans 
le  diferédit  ,  la  nouvelle  place  fut  auifi-tôt  fer- 
mée ,  (ans  qu'on  y  eût  fait  aucune  négocia- 
tion. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état,  lorfque  le 
Roi  s'étant  fait  rendre  compte  de  la  manière  dont 
le  faifoient  à  Paris  les  négociations  des  lettres  de 
change  ,  billets  au  porteur  ou  à  ordre  ,  &  autres 
papiers  commerçables ,  ainfi  que  des  marchandifes 
ex  effets  ,  Sa  Majefté  jugea  qu'il  ferait  non-feule- 
ment avantageux  au  commerce ,  mais  encore  três- 
nécefiaire,  pour  y  maintenir  la  bonne  foi  &  la 
fûreté  convenables,  d'établir  dans  la  ville  de  Paris 
une  place  où  les  négociants  puffent  s'affemblcr 
tous  les  jours  à  certaine  heure  ,  pour  y  traiter  des 
affaires  de  commerce ,  tant  de  l'intérieur  ,  que  de 
l'extérieur  du  royaume  -,  &  oh  les  négociations  de 
toutes  les  lettres  de  change  de  place  en  place  ,  & 
.  fur  les  pays  étrangers  ,  billets  au  porteur  ou  à 
ordre  ,  &  autres  effets  commerçables  ,  comme 
suffi  des  marchandifes  &  effets,  puffent  être  faites 
à  l'exclufion  de  tous  autres  lieux ,  entre  gens  con- 
nus ,  ou  par  le  miniftere  des  perfonnes  que  Sa  Ma- 
jefté commettront  à  cet  effet. 

Pour  l'exécution  d'un  projet  fi  utile  ,  on  com- 
mença par  le  choix  du  lieu  oh  s'établirait  cette 
.pJace.On  crut  que  l'hôtel  de  Nevers ,  faifant  par- 
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tiedu  Palais-Mazarin  ,  qui  appartient  à  la  com- 
pagnie des  Indes  ,  &  oh  elle  tient  fes  afTemblees, 
ferait  d'autant  plus  convenable,  qu'il  eft  dans  un 
des  plus  beaux  quartiers  de  la  ville  ,  ex  qu  on  y 
aborde  de  tous  côtés  ,  par  de  larges  &  belles  rues, 
fur-tout  par  la  rue  Vivienne,  oh  l'on  fc  propofoit 
de  faire  la  principale  entrée. 

Ce  choix  eut  à  peine  été  fixé ,  qu'on  vit  s'éle- 
ver  autour  de  la  principale  cour  de  cet  hôtel ,  de 
magnifiques  portiques  de  pierre  de  taille  ,  &  s'y 
établir  des  bureaux  commodes  j  ceux-ci  on  les 
marchands  &  agents  de  banque  pouvoient  faire  le* 
écritures  de  leurs  négociations  ;  ex  ceux-là  on  , 
à  l'abri  des  injures  du  temps  ,  ils  pouvoient  conve- 
nir de  leurs  traités  &  de  leurs  marchés. 

Cette  place  eft  un  grand  quarré,  long  de  3?. 
toifes  fur  ai.  Pour  fon  étendue  ,  fa  magnificence 
6t  fes  commodités ,  il  ne  le  cède  pas  même  à  la 
Bourfe  d'Amfterdam ,  eftimée  l'une  des  plus  belles 
de  l'Europe. 

(  La  Bourfe  d'/lmflerdam  ,  oh  fe  fait  la  plut 
grande  partie  du  commerce  de  cette  ville  fi  célè- 
bre ,  eft  un  grand  bâtiment  de  brique  &  de  pierre 
de  taille.  Autour  de  ce  bâtiment  ,  qui  a  130. 
pieds  de  long  fur  1 30.  de  large  ,  règne  un  périf- 
tile  ,  au-defïus  duquel  eft  une  galerie  de  10.  piedi 
de  largeur.  Les  piliers  du  périftile  font  au  nombre 
de  46.  tous  numérotés  depuis  1.  jufqu'à  46.  pour 
diftinguer  les  places  oh  fc  tiennent  les  marchands, 
de  aider  à  les  trouver  aux  perfonnes  qui  ont  à  trai- 
ter avec  eux,  ce  qui  fans  cela  ferait  fort  difficile. 
C'eft  dans  cette  Bourfe ,  qui  peut  contenir  environ 
4J00.  perfonnes  ,  que  fe  trouvent  chaque  jour 
tous  les  négociants  qui  ont  quelques  affaires,  auffi- 
bien  que  les  courtiers  chargés  de  quelque  traité. 
Elle  eft  ouverte  tout  les  jours  ouvrables  depuis 
midi  jufqu'à  une  heure  &  demie  ou  deux  heures. 
On  en  annonce  l'ouverture  par  le  fon  d'une  clo- 
che. A  midi  &  demi  on  en  ferme  les  portes.  On 
peut  cependant  y  entrer  jufqu'à  une  heure ,  en 
payant  un  certain  droit  que  reçoit  un  commis  éta- 
bli à  cet  effet.  Chaque  marchand  6c  chaque  forte 
de  négoce  a  fa  place  affeâée  dans  la  Bourfe  ,  fans 
quoi  il  ferait  impofhblc  de  fe  pouvoir  trouver  les 
uns  les  autres ,  tant  la  foule  y  cft  toujours  grande, 
à  la  réferve  néanmoins  du  famedî ,  à  caufe  que  c* 
jour-là  les  juifs  n'y  viennent  pas). 

Les  bâtiments  de  la  Bourfe  de  Paris ,  finis  arec 
une  dépenfe  royale  ,  ck  tout  étant  difpofé  pour  y 
recevoir  les  marchands  ,  Sa  Majefté  ordonna  par 
un  arrêt  de  fon  confeil ,  du  14.  feptembre  1724. 
Fétabliffement  de  cette  Bourfe  ,  pour  y  traiter  de» 
affaires  de  commerce  ,  tant  de  l'intérieur  que  de 
l'extérieur  du  royaume. 

Cet  arrêt ,  qui  eft  en  forme  de  règlement ,  tant 
pour  la  police  qui  doit  s'obfcrver  dans  la  nouvelle 
Bourfe  ,  que  pour  les  fonctions  des  agents  de 
change  par  commilfion  que  Sa  Majefté  y  établit , 
contient  41.  articles ,  les  feize  premiers  concer- 
nant la  police ,  fie  les  vingt-cinq  autres  unique- 
ment pour  lefdits  agents.  Nous  ne  rapporterons  ici 
que  les  articles  de  police. 

t°.  Il  fera  établi  dans  la  ville  de  Paris  nne  place, 
appcllée  la  Bourfe  ,  dont  l'entrée  principale  fera 
rue  Vivienne  ,  &  dont  l'ouverture  fera  indiquée  & 
faite  par  le  lieutenant -général  de  police  ,  que 
Sa  Majefté  a  commis  &  commet  pour  avoir  jurif- 
diâion  fur  la  police  de  cette  Bourfe  ,  &  dont  les 
jugements  feront  exécutés  provifoirement  ,  non- 
obftant  oppofition  ou  appellation  quelconque. 

a°.  La  Bourfe  fera  ouverte  tous  les  jours ,  excepté 
les  jours  de  dimanche  fie  fêtes ,  depuis  dix  heures  du 
matin  jufqu'à  une  heure  après  midi  ;  après  laquelle 
heure  l'entrée  en  fera  refufée  à  ceux  qui  s'y  préfen- 
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teront,  de  quelque  état  &  condition  qu'ils  puùTent 
-fctre. 

3°.  Il  fera  établi  à  la  porte  de  la  Bourfc ,  une 
parde  commandée  par  un  exempt,  &  compofée 
du  ••ombre  d'archers  que  le  lieutenant-général  de 
police  jugera  a  propos ,  pour  empêcher  les  dé- 
iordres. 

4°«  L'entrée  de  la  Bourfe  fera  permife  aux  négo- 
ciants ,  marchands, banquiers ,  financiers ,  agents 
de  banque  c<  de  commerce  ,  bourgeois ,  Si  autres 
perfonnes  connues  Si  domiciliées  dans  la  ville  de 
Paris}  comme  auffi  aux  forains  &  étrangers,  pourvu 
que  ces  derniers  foient  connus  d'un  négociant , 
marchand  ,  ou  agent  de  change  &  de  .commerce  , 
domiciliés  à  Paris. 

S°.  Pour  empêcher  qu'il  ne  s'introduife  à  la 
Bourfe  d'autres  perfonnes  que  celles  qui  auront 
le  droit  d'y  entrer  ,  vcutSa  Majefté  qu'il  foit  dif- 
tribué  par  le  lieutenant-général  de  police  ,  ou  ce- 
lui qu'il  commettra  à  cet  effet  ,  une  marque  à 
chacun  de  ceux  qui  feront  dans  le  cas  de  l'article 
précédent ,  &  fur  la  réquifition  qu'ils  en  feront  : 
lefquelles  m  arques  feront  représentées  a  l'entrée 
de  la  Bourfe  ,  fans  être  obligé  de  les  lailfer ,  par 
celui  au  nom  duquel  elles  auront  été  délivrées,  Se 
non  autrement.  Et  ii  aucune  defdites  marques  étoit 
repréfentée  par  un  autre  ,  elle  fera  arrêtée,  ainfi 
que  celui  qui  en  fera  porteur. 

6°.  Ceux  qui  feront  porteurs  defdites  marques  , 
les- ayant  perdues ,  en  avertiront  celui  qui  fera 
prdpofé  pour  cette  diilribution  par  le  lieutenant- 
général  de  police ,  &  il  leur  en  fera  délivré  de 
nouvelles.  A  l'égard  de  ceux  qui  cefleront  de  vou- 
loir faire  ufage  de  celles  qui  leur  auront  été  diftri- 
buées ,  ils  feront  tenus  de  les  rapporter  audit  pré- 
pofé ,  Se  dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  ,  il  en  fera 
fait  mention  fur  le  rôle  de  diftribution  defdites 
marques. 

7°.  Il  ne  fera  délivré  des  marques  auxtorains  & 
étrangers  ,  pour  avoir  entrée  à  la  Bourfe  ,  que  fur 
le  certificat  d'un  négociant ,  marchand,  banquier, 
ou  agent  de  change  &  de  commerce  ,  domiciliés 
à  Paris. 

89.  Sid'autres  particuliers  trouvent  moyen  d'en- 
trer à  la  Bourfe ,  fans  avoir  repTéfenté  une  marque 
à  leur  nom ,  veut  Sa  Majefté  qu'ils  foient  arrêtés  , 
&  en  foient  mis  hors  pour  la  première  fois  ,  avec 
défenfes  de  s'y  repréfenter ,  Se  en  cas  de  récidive  , 
à  peine  de  prifon  &  de  tooo.  liv.  d'amende  au 
profit  de  l'hôpital-général ,  ÔC  payable  avant  que 
d'être  élargi. 

9°.  Si  un  particulier  fe  fert  du  nom  qui  fera  inf- 
crit  fur  le  billet  dont  il  fera  porteur ,  pour  entrer  à 
la  Bourfe  ,  &  qu'il  y  foit  arrêté  pour  contraven- 
tion à  aucun  des  articles  du  prêtent  règlement , 
ordonne  Sa  Majefté  que  ,  oh  il  y  aura  preuve  du 
prêt  dudit  billet ,  celui  qui  l'aura  prêté  fera  con- 
damné en  t  joo.  liv.  d'amende ,  payable  par  corps , 
&  applicable  à  l'hôpital-général,  fans  que  cette 
peine  puifle  être  remife  ou  modérée  ,  &  il  ne 
pourra  rentrer  a  la  Bourfe  oh  fon  nom  fera  inf- 
crit. 

io°.  Si  l'exempt  ou  les  gardes  à  la  porte  de  la 
Bourfe  y  font  entrer  quelqu'un  fans  marque  ,  ils 
feront  deftitués  de  leurs  emplois ,  Se  feront  en  ou- 
tre les  gardes  condamnés  à  un  mois  de  prifon. 

1 i  «Les  femmes  ne  pourront  entrer  à  la  Bourfe , 
pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  foit. 

X  i°.  Toutes  les  négociations  de  lettres  de  chan- 
ge ,  billets  au  porteur  ou  à  ordre  ,  raarchandifes  , 
papiers  comtnerçables  Se  autres  effets ,  fe  feront 
à  la  Bourfe  ,  de  la  manière  Se  ainfi  qu'il  fera  ci- 
après  expliqué.  Défend  Sa  Majefté  à  tous  parti- 
culiers, de  quelque  état  Se  condition  qu'ils  foient , 
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de  faire  aucune  affemblée  &  de  tenir  aucun  bureau 
pour  y  traiter  de  négociations,  foit  en  maifons  bour- 
gcoifcs,hôtcls-garnis,caffés,limonadiere,chambrcs~ 
garnies ,  cabaretiers,ôc  par-tout  ailleurs,  à  peine  de 
prifon  &  de  6coo.  liv.  d'amende  contre  les  contre- 
venants ,  payable  avant  que  de  pouvoir  être  élar- 
gis, &  appliquable  ,  moitié  au  dénonciateur  ,  de 
moitié  à  l'hôpital  -  général  ;  Se  feront  tenus  les 
propriétaires  ,  en  cas  qu'ils  occupent  leurs  mai- 
fons ,  &  les  principaux  locataires ,  aufli  tôt  qu'ils 
auront  connoilfance  de  l'ufage  qui  en  fera  fait  en 
contravention  au  préfent  article  ,  d'en  faire  décla- 
ration au  commiffaire  du  quartier  ,  Si  d'en  re- 
quérir acte ,  faute  de  quoi  ils  feront  condamné» 
par  corps  à  pareille  amende  de  6ooo.  liv.  applica- 
ble comme  ci-deifus. 

Défend  très-expreffément  Sa  Majefté  au- 
cuns attroupements  dans  les  rues  aux  environs  de 
la  Bourfe ,  Se  dans  toutes  les  autres  rues  de  la  ville 
&  fauxbourgs  de  Paris, pour  y  faire  aucunes  négo- 
ciations ,  Se  fous  quelque  caufe  Se  prétexte  que  co 
foit  :  Enjoint  Sa  Majefté  au  lieutenant-général  de 
police  de  faire  arrêter  les  contrevenants  &  de  les 
faire  conftituer  prifonniers. 

14°.  N'entend  Sa  Majefté  comprendre,  par  les 
défenfes  portées  par  les  précédens  articles  ,  les 
traités  ou  négociations  pour  marchandifes  feule- 
ment ,  qui ,  outre  la  Bourfe  ,  pourront  continuer 
de  fe  faire  dans  les  foires ,  halles  ou  marchés  à  ce 
deftinés ,  Se  fans  néanmoins  qu'il  y  puilTe  être  fait 
aucune  négociation  d'autres  effets. 

1 5°.  Afin  d'établir  l'ordre  Se  la  tranquillité  à  la 
Bourfe  ,  &  que  chacun  y  puifle  traiter  de  fes  af- 
faires fans  être  interrompu ,  Sa  Majefté  défend  d'y 
annoncer  le  prix  d'aucun  effet  à  voix  haute ,  Se  de 
faire  aucun  fignal  ou  autre  manœuvre  pour  en 
faire  hauffer  ou  baifler  le  prix ,  à  peine  contre  les 
contrevenants  d'être  privés  pour  toujours  d'entrei 
à  la  Bourie ,  Se  condamnés  par  corps  à  6ooo.  liv. 
d'amende ,  appliquable  moitié  au  dénonciateur  , 
&  l'autre  moitié  i  l'hôpital-général. 

i6°.  S'il  arrive  à  la  Bourfe  des  conteftations 
entre  les  particuliers  ,  fuivies  de  menaces  &  do 
voies  de  fait ,  celui  qui  aura  levé  la  main  pour 
frapper ,  fera  fur  le  champ  arrêté  &  conftitué  prù 
fonnier  ,  pour  être  jugé  fuivant  les  ordonnances  ; 
&  pour  s'afturer  des  coupables  ,  on  fonnera  une 
cloche  au  premier  avertiûement  qui  en  fera  donne, 
&  les  portes  feront  à  l'inftant  fermées  ,  fans  que 
qui  que  ce  foit  puifle  exiger  qu'elles  foient  ouver- 
tes ,  à  peine  contre  ceux  qui  par  violence  ou  au- 
trement voudraient  faire  ouvrir  lefdites  portes  , 
d'être  traités  comme  complices  du  défordre. 

Voici  (  par  addition  à  ce  qui  concerne  la  police 
par  rapport  à  la  Bourfe  )  un  arrêt  du  confeil 
d'état  du  Roi ,  qui  fait  défenfes  aux  négociants  & 
autres  ,  dont  les  affaires  ont  été  dérangées  ,  do 
fréquenter  la  Bourfe. 

«  Le  Roi  l'étant  fait  repréfenter  ,  en  fon  con- 
seil ,  l'arrêt  rendu  en  icelui  le  24.  feptembre  1714. 
par  lequel  il  aurait  été  ordonné  que  l'entrée  de  la 
Bourfe  ferait  permife  aux  négociants  ,  marchands, 
banquiers,  financiers ,  agents  de  change  Se  de  com- 
merce ,  bourgeois  Se  autres  perfonnes  connues  6c 
domiciliées  dans  la  ville  de  Paris:  Que  les  agents  de 
change  feraient  tous  de  la  religion  catholique  , 
apoftolique  Se  romaine  ,  Se  francois  ou  regnicoles, 
au  moins  naturalifés ,  ayant  atteint  l'ige  de  vingt- 
cinq  ans  accomplis ,  d'une  réputation  fans  tache; 
Se  que  ceux  qui  auraient  obtenu  des  lettres  de 
répit ,  fait  faillite  ou  contrat  d'atermoyement , 
ne  pourraient  être  agents  de  change.  Et  Sa  Majefté 
informée  que  de  tout  temps  la  Bourfe  a  été  un* 
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place  établie  pour  l'aiTemblée  des  négociants  &  la 
négociation  authentique  des  effets  de  différentes 
natures,  &  particulièrement  des  effets  royaux: 
Qu'il  eu  auffi  cflentiel  que  dcflrable  ,  qu'aucun  ci- 
toyen ou  étranger  ne  s'y  introduife  fans  être  connu 
des  perfonnes  prépofées  pour  y  maintenir  le  bon 
ordre  :  Que  de  tont  temps  auffi  l'entrée  en  a  été 
naturellement  interdite  à  ceux  qui  ont  atermoyé 
avec  leurs  créanciers  ,  ou  dont  les  affaires  ont  été 
autrement  dérangées  ;  de  que  ce  n'eft  qu'après 
s'être  entièrement  acquittés  ,  qu'ils  ont  obtenu 
leur  réhabilitation  de  leur  rentrée  à  la  Bourfe  :  Que 
cependant  cet  ufage  ,  pris  dans  la  fûreté  des  cho- 
fes  publiques  ,  ne  s'eft  pas  maintenu  autant  qu'il 
auroit  été  à  délirer;  sans  doute  par  le  défaut  d'une 
loi  exprcfle  à  ce  fujet  pour  la  Tille  de  Paris  ,  puit 
que  nombre  de  perfonnes  qui  ont  fait  faillite  ,  de 
qui  ont  occafionné  des  pertes  considérables  à  leurs 
créanciers  ,  s'introduifent  journellement  a  la 
Bourfe  au  moment  mime  d'un  arrangement  qui 
ne  fert  qu'à  constater  d'autant  plus  leurs  manoeu- 
vres repréhenfibles  ,  d'où  il  réfulte  que  les  négo- 
ciants qui  fe  font  acquis  dans  le  commerce  une 
réputation  eflimablc  &  diftinguée  ,  s'abftiennent 
de  fréquenter  la  Bourfe  ,  pour  ne  pas  être  expofés 
à  faire  des  négociations  ,  de  à  être  confondus  avec 
les  perfonnes  dont  la  réputation  eft  altérée  par  le 
dérangement  de  leurs  affaires  :  Que  pour  éviter 
tout  ce  qui  peut  nuire  a  l'ordre  néccffaire  dans 
cotte  partie  d'adminiftration  de  de  fûreté  publique, 
il  paroi t  d'une  importance  abfolue  ,  de  rendre 
commune  à  toutes  les  perfonnes  qui  fréquentent  la 
Bourfe ,  une  partie  des  difpofïtions  de  l'arrêt  du 
confeil  du  14.  feptembre  1714-  de  d'établir  à 
Paris  une  loi  déjà  connue  dans  plufieurs  villes  du 
royaume-  A  quoi  voulant  pourvoir  :  Oui  le  rapport 
du  Sr.  de  l'Averdy  ,  conseiller  ordinaire  ,  &  au 
confeil  royal ,  contrôleur-général  des  finances  -,  le 
Roi  étant  en  fon  confeil ,  a  ordonné  de  ordonne  : 

Art.  I.  Qu'aucuns  marchands  ,  négociants  , 
financiers  ,  bourgeois  &  autres  perfonnes  ,  de 
quelque  qualité  de  condition  qu'ils  foient ,  qui  au- 
ront obtenu  des  lettres  de  répit ,  fait  fallite  ou 
contrat  d'atarrnoyement ,  ne  pourront  être  admis 
à  la  Bourfe  ,  pour  y  faire  aucunes  négociations  de 
quelque  efpece  que  ce  foit ;  veut  Sa  Majeflé  que 
Fentrée  leur  en  foit  rcfufée  :  Et  dans  le  cas  oh, 
au  préjudice  de  ces  défenfes  ,  ils  prétendroient 
pouvoir  y  entrer  ,  ordonne  qu'ils  feront  arrêtés 
comme  perturbateurs  de  l'ordre  public  ,  de  punis 
fuivant  l'exigence  des  cas. 

II.  Enjoint  au  Sr.  lieutenant-général  de  police  , 
de  la  ville ,  prévôté  de  vicomté  de  Paris  ,  commif- 
faire  du  confeil  en  cette  partie  ,  de  tenir  la  main 
à  l'exécution  du  préfent  arrêt  ,  lequel  fera  lu ,  pu- 
blié de  affiché  à  la  Bourfe  ,  &  par-tout  oh  befoin 
fera ,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore  ,  de  exécuté  no- 
nobstant tous  empêchements  quelconques;  de  dont 
fi  aucuns  interviennent ,  Sa  Majeflé  s'en  réferve  à 
foi  6c  à  fon  confeil  la  connoiffanca  &  la  liberté 
d'y  pourvoir.  Fait  au  confeil  d'état  du  Roi ,  Sa  Ma* 
jefté  y  étant ,  tenu  à  Versailles  le  vingt-unième 
jour  d'avril  1766.  Signé ,  Philypeaux. 

De  la  Compagnie  des  Indes  ).  Nous  avons  allez 
fait  connottre  l'origine  ,  la  nature  de  l'objet  de 
cet  établilfement ,  au  tom.  2.  de  ce  Dictionnaire  , 
pag-4to.  &  fuivantes.  Ceux  qui  fouhaiteront  de 
plus  amples  détails  fur  cette  matière  ,  pourront 
confulter  YHifloiredc  la  Compagnit  dtt  Indes,  par 
M.  de  Francheville  ,  en  un  vol.  in-40.  publiée  en 
I7,8. 

De  là  Caiffe  fefeompte).  Les  fuccès  de  ce  nou- 
vel établiffement  annoncent  déjà  fon  milité.  Nous 
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ne  faurions  mieux  le  faire  connottre  ,  qu'en  tranf- 
crivant  les  deux  arrêts  du  confeil  d'état  du  Roi , 
rendus  à  ce  fujet  ;  les  voici  : 

«  Le  Roi  s'étant  fait  rendre  compte  de  la  ma- 
nière dont  il  en  a  été  ufé  par  rapport  aux  fervices 
du  banquier  de  Sa  Majeflé  ,  auroit  reconnu  qu'il 
feroit  avantageux  à  fon  Etat  &  à  la  fureté  de 
ces  mêmes  fervices,  tant  dans  l'intérieur  du  royau- 
me ,  que  pour  les  affaires  de  Sa  Majeflé  en  pays 
étrangers  ,  d'établir  dans  la  ville  de  Paris  ,  une 
Caille  d'efeompte  qui  remplilTe  ,  au  lieu  de  place 
de  fon  banquier ,  tous  les  objets  dont  il  a  été 
chargé  jufqti'à  prêtent ,  de  qui  faiTc  participer  le 
public  aux  bénéfices  réfultans  de  cette  Caille  : 
Sa  Majellé  s'eft  portée  d'autant  plus  volontiers  à 
adopter  un  plan  au  lit  avantageux  ,  que  fes  fujets  y 
trouveront  la  facilité  de  fe  procurer  avant  l'é- 
chéance ,  le  moyen  de  satisfaire  à  leurs  engage- 
ments par  I'efeompte  d'une  partie  des  effets  à 
jour ,  que  le  payement  de  ce  qui  eft  dû  annuelle- 
ment par  la  Caiifc  des  arrérages,  en  fera  d'autant 
plus  affuré  ,  que  l'exactitude  des  ferrices  ne  fera 
liée  en  aucun  temps  à  la  continuation  du  crédit 
d'une  feule  perfonne  :  que  Sa  Majesté  y  trouvera 
un  tiers  de  diminution  fur  les  fraix  annuels  des  fer- 
vices  ,  au  moyen  de  la  fomme  qu'elle  fera  verfer 
dans  cette  Caiffe  :  que  l'intérêt  des  fonds  qui  fe- 
ront remis  par  les  actionnaires  ,  demeurera  fixé  à 
quatre  pour  cent  ,  le  furplus  n'étant  que  h  part  de 
portion  appartenant  à  chaque  intérelté  ,  dans  les 
bénéfices  de  ladite  CaitTe  ;  de  qu'enfin  l'établiiTe- 
ment  de  cette  CailTe  fera  d'autant  plus  folide  que  fon 
fervice  fera  fondé  fur  des  affignaiions  limitées  de 
fur  des  fonds  réels  deftinés  à  escompter  les  valeurs 
qui  y  fieront  remifes  ,  de  qui  ne  pourront,  en  au- 
cun cas  ,  excéder  l'échéance  de  douze  mois  :  Sa 
Majeflé  a  pris  en  même  temps  les  mefures  les 
plus  efficaces  pour  aiTnrer  à  ladite  Caille  d'ef- 
eompte ,  les  avantages  dont  elle  jouira,  fixer  Tor- 
dre de  fon  administration  de  le  choix  de  fes  direc- 
teurs ,  éviter  toutes  difeuffions  ,  de  enfin  détermi- 
ner les  bornes  au-delà  defquelles  il  ne  fera  pat 
permis  à  ladite  CailTe  de  l'étendre.  A  quoi  voulant 
pourvoir  :  Oui  le  rapport  du  Sieur  de  l'Averdy  , 
confèiller  ordinaire  ,  de  au  confeil  royal ,  contrô- 
leur-général des  finances  ;  le  Roi  étant  en  fon  con- 
feil ,  a  ordonné  de  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  I.  Il  fera  formé  ,  dans  la  ville  de  Paris  , 
une  Caille  d'efeompte  ,  pour  dix  années ,  qui  fini, 
ront  au  dernier  décembre  1776. 

II.  Ladite  CailTe  fera  administrée  par  les  direc- 
teurs que  Sa  Majeflé  a  choifis  à  cet  effet  :  favoir , 
les  Sieurs  Micault  d'Harvelay  de  Savalete  de  Ma- 
gnanville  ,  gardes  du  tréfor- royal  ;  Thomas  de 
range  de  de  Boullongne  ,  tréforiers  -  généraux  de 
l'extraordinaire  des  guerres  ;  de  Meulan  pere  , 
Boutin  fils ,  Richard  ,  Beaujon  de  Paris  de  Tref- 
fond  ,  receveurs  -  généraux  des  finances  ;  Roflin  , 
Douet,  Gauthier  &  Magon  de  la  Kalue,  fertniers- 
uénéraux  ;  Devin  ,  feerctaire  du  Roi  ;  de  par  le 
Sieur  de  la  Borde  ,  banquier  de  Sa  Majeflé. 

NI.  Le  nombre  des  directeurs  ne  pourra ,  en  au- 
cun cas,  être  augmenté ,  pour  telle  rai  fon  que  ce 
foit  ,  Sa  Majesté  fe  réfervant  de  remplacer  ceux 
d'entr'eux  qui  pourraient  fe  retirer ,  ou  qui  vien- 
draient à  décéder. 

IV.  Sa  Majeflé  a  nommé  les  Sieurs  Dollé  de  Du* 
freine  caiffiers  de  ladite  Caiffe ,  lailTant  aux  direc- 
teurs le  choix  des  autres  commis  nécefTaires  à  fon 
adminiftration. 

V.  Les  écritures  feront  tenues  en  pareies  dou- 
bles ,  de  les  livres  cottés  de  paraphés  par  le  fleur 
contrôleur-général  des  6nances. 
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VI.  Les  appointements  des  caiffïeri  &  commis  , 
les  fraix  de  bureaux  de  autres  généralement  quel- 
conques ,  feront  fixés  par  un  état  arrêté  par  les 
directeurs  ,  de  approuvé  par  le  fieur  contrôleur- 
général  des  finances  ,  &  le  montant  en  fera  payé 
par  ladite  Caifle. 

VII.  Ladite  Caifle  fera  tous  les  ans ,  a  commen- 
cer du  mois  d'avril  1767.  l'avance  de  toutes  les 
fomroes  que  Sa  Majeflé  ordonnera  ;  en  payement 
defquelles  il  fera  remis  à  ladite  Caifle  la  totalité, 
fans  aucune  exception ,  tant  des  referiptions  qui 
feront  tirées  ,  fur  le  revenant  net  au  tréfor-royal , 
des  recettes  générales  des  finances  &  pays  d'états , 
que  des  affignations  qui  feront  données  fur  le  prix 
du  bail  des  termes  générales ,  du  bail  de  la  ferme 
des  portes  ,  &  de  la  régie  d'Alaterre  ,  prélèvement 
fait  ,  for  lefdits  objets  ,  des  charges  des  états  du 
Roi  ,  du  fonds  des  rentes  fur  l'hôtel-de-ville  de 
Paris  ,  &  autres  rentes  &  charges  affignées  fur  ces 
revenus  ;  &  il  fera  remis  pareillement ,  à  ladite 
CailTe ,  des  afSgnations  fur  les  autres  revenus  ou 
fonds  extraordinaires  que  Sa  Majeflé  jugera  à  pro- 
pos de  lui  defliner  }  mais,  dans  aucuns  cas,  les  va- 
leurs ainfi  fournies  ne  pourront  excéder  le  terme 
de  douze  mois  ,  à  compter  de  celui  pour  le  fervice 
duquel  elles  feront  données. 

VIII.  Les  referiptions  ,  af&gnationt  &  valeurs 
deftinées  a  ladite  Caille  lut  feront  remifes  dans  le 
mois  qui  précédera  chaque  quartier,  d'après  l'état 
qïri  aura  été  arrêté  par  Sa  Majeflé  pour  l'année 
entière  ;  &  les  fonds  en  feront  verféi  chaque  mois 
au  tréfor-royal ,  par  ladite  CailTe  ,  fuivant  la  diftri- 
bution  qui  en  aura  été  faite  par  le  fieur  contrôleur- 
général  des  finances. 

OC  Les  intérêts  des  fommes  qui  feront  avancées 
par  ladite  Caifle,  fur  le  montant  des  valeurs  qui  y 
feront  remifes  ,  demeureront  fixés  à  quatre  pour 
cent  par  an  ,  a  compter  du  jour  defdites  avances  , 
jufqu'à l'échéance  defdites  valeurs. 

X.  Sa  Majeflé  accorde  en  outre ,  à  ladite  Caifle , 
deux  pour  cent  du  montant  des  mêmes  avances  , 
pour  lui  tenir  lieu  de  toute  indemnité,  fonds  morts, 
seraife  &  bénéfice  ;  &  elle  aura  de  plus  les  frais 
de  voiture  fur  les  referiptions  ,  tels  qu'ils  fe 
payoient  aux  banquiers  de  Sa  Majeflé  ;  pour  être 
le  tout  acquitté  à  la  fin  de  chaque  quartier  ,  d'a- 
près  le  bordereau  qui  en  aura  été  dreffe  par  les  di- 
recteurs", vérifié  par  le  fieur  contrôleur  -  général 
des  finances  ,  de  approuvé  par  Sa  Majeflé. 

XI.  Veut  &  entend  Sa  Majelle  qu'en  temps  de 
guerre ,  les  intérêts  des  avances  fur  les  valeurs  qui 
feront  remifes  à  ladite  Caifle ,  ne  puiflênt  excéder 
cinq  pour  cent  ;  fe  réferrant  en  ce  cas  de  fixer, 
ainfi  que  Sa  Majeflé  jugera  à  propos  de  fuivant  les 
circonffances ,  la  remiie  ou  plus  value  due  à  ladite 
Caifle  ,  pour  les  fonds  qu'elle  aura  fait  pallier  aux 
armées  du  Roi  ,  qui  fe  trouveroient  en  pays 
étrangers. 

XII.  Ladite  Caifle  ne  pourra  ,  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit ,  verfer  aucuns  fonds  au  tré- 
for-royal ,  que  fur  des  valeurs  de  la  nature  de 
celles  déitgnées  par  l'article  VII.  ci-deflus. 

XIII.  Pour  donner  à  ladite  Caifle  plus  de  facilité 
dans  fes  opérations  ,  Sa  Majeflé  veut  qu'elle 
jouifle ,  exclufivement  à  tous  fes  autres  fujets ,  du 
droit  de  faire  fabriquer  les  matières  d'or  6t  d'ar- 
gent étrangères,  qu'elle  pourra  faire  verfer  dans 
les  hôtels  des  monnoies  établis  à  Pau,  Bayonne 
de  Orléans  ;  de  en  outre  ,  en  temps  de  guerre  , 
dans  les  hôtels  des  monnoies  fitués  dans  les  pro- 
vinces ToiGnes  des  lieux  oh  fe  trouveroient  les 
armées  du  Roi  -,  Sa  Majeflé  accordant  à  cet  égard, 
a  ladite  Caifle  ,  les  mêmes  facilités  de  avantages 
dont  jouiflbient  fes  banquiers. 
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XTV.  Ladite  Caifle  efeomprera  au  cours  de  la 
place,  à  compter  du  1.  octobre  prochain,  tou. 
tes  les  referiptions  fur  les  recettes  générales  des 
finances  de  pays  d'états  ,  ainfi  que  les  billets  du 
caiflier  des  fermes  générales  unies  ,  qui  n'auront 
que  trois  mois  d'échéance  ;  de  recevra  pour 
comptant ,  dans  les  payements  qui  lui  feront  faits , 
les  mêmes  effets  payables  a  Paris ,  qui  feront  dans 
le  mots  de  leur  échéance. 

XV.  Ladite  Caifle  remettra  pareillement  au  tré- 
for-royal, en  efpeces ,  le  fond  des  valeurs  qui  ; 


ront  être  délivrées  ,  pour  fournir  au  fervice  de  la 
Caifle  des  arrérages  ,  de  effectuer  les  payements 
dont  elle  eft  chargée.  Veut  auffi  Sa  Majeflé  que 
la  Caifle  d'efeompte  reçoive  pour  comptant .  foit 
dans  les  payements  que  le  public  aura  à  lui  faire  , 
foit  pour  valeur  des  referiptions  qu'elle  fera  dans 
le  cas  de  négocier  ,  tous  les  coupons  d'intérêts 
payables  à  la  Caifle  des  arrérages  ,  qui  n'auront 
que  deux  mois  à  courir  d'après  la  diftribution  des 
numéros ,  indiqués  de  fuivis  a  ladite  Caifle  des 
arrérages. 

XVI.  Sa  Majeflé  fait  très-exprefle  défenfe  aux 
directeurs  ,  d'engager  ladite  Caifle  pour  aucuns 
objets  étrangers  à  fon  fervice  de  a  fes  opérations  : 
Veut  de  entend  qu'en  ajicun  cas  elle  ne  puifle  fe 
charger  des  affaires  particulières  de  qui  que  ce 
toit ,  par  commiffion  ou  même  gratuitement. 

XVII.  Il  fera  fait  à  la  fin  de  chaque  annnée,  une 
balance  pour  conflater  les  bénéfices  de  l'année  j 
de  en  outre  a  l'expiration  de  dix  années,  il  fera  fait 
une  balance  générale  pour  établir  la  totalité  des 
bénéfices  que  ladite  Caifle  aura  faits  i  lefdites 
balances  feront  arrêtées  par  les  directeurs  ;  il  en 
feraremis  deux  doubles  au  fieur  contrôleur-géné- 
ral des  finances  ,  pour  en  être  par  lui  renda 
compte  à  Sa  Majeflé  ,  &  l'un  defditt  doubles  vifd 
par  hù  ,  de  Tordre  de  Sa  Majeflé ,  fera  dépofé  dans 
les  archives  de  ladite  Caifle. 


XVIII.  Au  moyen  defdites  balances 
dans  la  forme  ci-deflus  preferite  ,  ladite 
de  fes  directeurs  ne  feront  tenus  à  1 
bilité. 

XIX.  Il  fera  crée  pour  de  au  nom  de  ladite  Caif- 
fe ,  foixante  mille  actions  au  porteur ,  au  capital 
de  mille  livres  chacune ,  garnie  de  dix  coupons  de 
quarante  livres  chacun ,  pour  l'intérêt  à  quatre 
pour  cent ,  lefquels  coupons  feront  payés  à  ladite 
Caifle  ,  fins  aucune  diminution  de  vingtième  , 
deux  fous  pour  livre  ,  dixième  d'amorti iie ment , 
ni  de  telles  antres  impofitions  que  ce  foit ,  qui 
pourroient  avoir  lieu  par  la  fuite ,  fous  quelque  dé- 
nomination que  ce  puifle  être. 

XX.  Chacun  des  directeurs  fera  intérelfé  dans 
les  fonds  de  ladite  Caifle ,  jufqu'à  concurrence  de 
trois  cens  actions ,  lefquelles  feront  remifes  au  dé- 
pôt qui  fera  indiqué  ci-après  ;  de  en  cas  de  retraite 
ou  de  mort  d'aucuns  defdits  directeurs  ,  elles  leur 
feront  rendues  ou  à  leurs  ayants  caufe  ;  voulant 
Sa  Majeflé  que  ceux  qui  les  remplaceront,  foient 
tenus  de  dépofer  en  la  même  forme  ,  même  nom- 
bre de  trois  cens  actions  ,  avant  de  pouvoir  être 
admis  au  nombre  defdits  directeurs. 

XXI.  Lefdites  aâions  feront  délivrées  1  ladite 
Caifle  ,  à  compter  du  »6.  du  préfent  mois  ,  par 
ledit  Sieur  Oollé  ,  l'un  des  caifEers  ,  en  payant 
mille  livres  pour  chaque  action. 

XXII.  Les  coupons  d'intérêts  feront  payés  à  la- 
dite Caifle  ,  à  bureau  ouvert ,  dès  le  mois  d'oâo- 
bre  de  chaque  année  ,  à  commencer  au  mois  d'oc- 
tobre de  l'année  1767.  Se  alors  ils  feront  reçus 
pour  comptant  dans  les  payements  à  faire  a  ladite 
Caifle. 

XXUI.  U  fera  de  plus  réparti  3 
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dant  lcfditcs  dix  années ,  entre  lefditei  foutante 
mille  avions ,  la  fominc  de  quinze  cents  mille 
livres  par  la  voie  du  fort ,  en  forme  de  loterie  , 
fuivant  la  table  qui  fera  annexée  au  préfent  arrêt  j 
&  cette  répartition  fer3  augmentée  dans  chacune 
des  années  1769.  &  1772.  d'une  Comme  dont 
l'objet  fera  décidé  par  Sa  Majefté  ,  d'après  les 
balances  préfentées  par  les  directeurs. 

XXIV.  Il  fera  imprimé  dans  la  forme  du  modelé 
joint  au  préfent  arrêt ,  un  nombre  futfifant  de  rc- 
giftres  ou  talons  pour  lefditcs  actions  ,  ainfi  que 
pour  les  reconnoiifanccs  particulières  qui  partici- 
peront aux  tirages,  &  fur  lcfquellcs  les  lots  feront 
payés  ;  chacune  des  actions ,  ainli  que  les  coupons 
d'intérêts  dont  elles  feront  garnies  ,  &  lefdites  re- 
connoiûances  particulières ,  feront  numérotées  de 
fuite  ,  en  commençant  par  le  N°.  1er. 

XXV.  Les  actions  feront  lignées  par  les  (leurs 
Jean-Jofeph  du  Pin  de  Boniface  Barthélémy  con- 
jointement ,  que  Sa  Majefté  a  commis  à  cet  effet  j 
les  coupons  defdites  actions  &  les  reconnoiftan- 
ces  pour  les  lots  ,  feront  lignés  par  ceux  que 
Sa  Majefté  nommera. 

XXVI.  Il  fera  fait  dans  une  falle  du  château  des 
Tuileries  ,  au  mois  de  décembre  de  chacune  def- 
dites dix  années  ,  à  commencer  au  mois  de  dé- 
cembre prochain  ,  un  tirage  pour  les  lots ,  en  pré- 
fence  de  trois  directeurs  ,  en  la  manière  3c  avec 
les  formalités  ulîtées  ;  3c  le  payement  des  lots  fe 
fera  en  ladite  Caille ,  à  bureau  ouvert,  auffi-tôt  que 
la  lifte  aura  été  imprimée  ,  en  rapportant  la  con- 
noifTance  à  laquelle  le  lot  fera  échu. 

XX  VII.  A  l'expiration  defdites  dix  années  ,  &  à 
commencer  du  1.  juillet  1777.  le  capital  defdites 
actions  fera  rembourfé  ,  à  raifon  de  cinq  cents  par 
jour ,  fuivant  l'ordre  des  numéros  ,  3c  il  fera  de 
plus  fait  entre  les  actionnaires  ,  la  répartition  des 
bénéfices  ,  qui  fc  feront  accumulés  pendant  lefdi- 
tes dix  années ,  déduction  faite  des  intérêts  des 
lots  ,  des  honoraires  ,  appointements  3c  des  fraix; 
3c  les  actionnaires  auront  à  cette  époque  feule- 
ment, la  faculté  de  demander  communication ,  par 
la  voie  des  fyndics  qu'ils  nommeront  à  cet  effet , 
au  nombre  de  Cx,  des  balances  qui  auront  été  ar- 
rêtées 3c  lignées  ,  conformément  à  ce  qui  cft 
ci-deflus  ordonné  ,  lefquclles  balances  feules  fe- 
ront le  compte  6c  fixeront  le  fort  defdits  action- 
naires ,  qui  feront  tenus  de  s'en  rapporter  auxditcs 
balances. 

XXVIII.  Defdites  foixante  mille  actions  ,  il  en 
appartiendra  vingt  mille  a  Sa  Majeité ,  dont  le* 
fonds  feront  verfés  à  la  Caiffe  d'efeompte  fur  le 
prix  du  bail  de  fes  fermes  générales  ,  &  acquittés 
en  vingt  payements  égaux,  à  commencer  du  mois 
d'avril  17^7.  3c  ainfi  continuer  de  mois  en  mois 
jufques  &  compris  le  mois  de  novembre  1768. 

XXIX.  Les  vingt  mille  actions  réfervées  j  Sa 
Majefté  ,  ne  feront  point  imprimées  ;  mais  elles 
feront  repTéfentées  par  le  N°.  40001.  &  fuivans , 
jufques  3c  compris  le  N°.  60000.  au  moyen  de  quoi 
il  n'en  fera  fourni  au  public  que  quarante  mille  ; 
les  vingt  mille  autres  ne  pourront  être  délivrées  en 
aucun  temps  pour  quelque  raifon  que  ce  puilTc 
être,  &  le  capital  n'en  pourra  être  rembourfé  qu'a- 
près l'entier  acquittement  des  quarante  mille  ,  qui 
fe  trouveront  dans  le  public  ,  &  de  la  portion  qui 
lui  appartiendra  dans  le  bénéfice  qu'aura  fait  ladite 
Caiflc  pendant  lefdites  dix  années. 

XXX.  Les  intérêts  defdites  vingt  mille  actions 
&  les  lots  qui  leur  feront  échus  chaque  année , 
refteront  à  ladite  Caille  comme  augmentation  de 
fonds  au  compte  du  Roi,  le  montant  en  fera  cons- 
taté annuellement  par  un  état  (igné  des  direâeurs  , 
$  yifé  par  le  fieur  contrôleur-général  des  finan- 
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ces;  le  compte  de  Sa  Majefté  en  fera  crédite  en 
conséquence  furie  grand  livre  ,  3c  les  intérêts  de 
ladite  augmentation  de  fonds  en  feront  bonifies 
à  quatre  pour  cent  par  année  ••  pour  être  le  tout 
rembourfé  conformément  à  ce  qui  cil  dit  par  l'ar- 
ticle précédent ,  ainfi  que  le  capital  de  vingt  mil- 
lions ,  &  la  portion  de  bénéfices  appartenons  aux- 
dites  vingt  mille  actions. 

XXXI.  Les  actionnaires  qui  voudront  dépofer 
leurs  actions  a  ladite  Caiûe  ,  en  auront  la  fa- 
culté en  les  remettant  au  fieur  Hariague  que  Sa 
Majefté  a  nommé  3c  nomme  à  cet  effet  ,  fc  rei'cr- 
vant  Sa  Majefté  de  itatucr  particulièrement  fur  la 
forme  dudit  dépôt. 

XXXII.  Les  directeurs  donneront  à  l'adminiftra- 
tion  de  ladite  Caiffe  tout  le  temps  qui  fera  nécef- 
faire  ,  3c  le  travail  le  plus  fuivi ,  mais  ils  ne  feronr 
point  garants  envers  le  Roi,  ni  envers  les  action- 
naires d'aucun  événement  quelconque,  foit  à  rai  l'on, 
de  leurs  llgnatures  dans  les  diverfes  négociations 
en  change,  correfpondances  ou  toutes  autres  ope- 
rations  de  quelque  nature  qu'elles  puilfent  être, 
rélatives  à  leur  adminiftration  j  &  lorfqu'un  des 
directeurs  ce  liera  de  l'être  par  retraite  ou  par 
mort ,  on  ne  pourra  avoir  à  ce  fujet  aucun  recours 
fur  lui ,  ni  fur  fes  ayants  caufe  ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  puiffe  être. 

XXXIII.  Les  directeurs  auront  chacun  vingt  mille 
livres  d'honoraires  par  année  ;  Sa  Majefté  fc  réfer- 
vant  au  furplus  de  leur  donner  des  marques  de  fa 
fatisfaction  fuivant  leurs  fervices. 

XXXIV.  Veut  Sa  Majefté  que  la  Caille  d'ef- 
eompte donne  chaque  année  aux  enfants-trouves , 
fur  les  quittances  du  tréforicr  de  ladite  maiion , 
une  fomme  de  cent  cinquante  mille  livres ,  à  pren- 
dre fur  fei  bénéfices.  Fait  au  confeil  d'état  du 
Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Vcrfailles  le 
premier  janvier  mil  fept  cent  foixante-fept». 

Signé,  Ph£lï  féaux. 

Diflribution  des  Lots. 


1  de   loocoo  liv. 

1  de  .  .   îcocoo 

1  de   jocoo 

1  de   ijooo 

6  de  3000   liv.  .'   18000 

40  de  1000    40000 

jo  de    500   ijeco 

3000  de      50    ijocco 

1000  de     40    40000 

900  de      30   27000 

Sjoco  de      1$    8ï$oco 

60000  lots.  1  $00000  liv. 


«  Le  Roi  ayant  autorifé  par  arrêt  de  fon  confeil 
de  cejourd'hui  ,  la  création  de  foixante  mille  ac- 
tions-, au  capital  de  mille  livres  chacune,  inté- 
reliées  dans  le  bénéfice  de  la  Cai/fe  d'efeompte  , 
établie  par  le  même  arrêt  :  Et  Sa  Majefté  ayant 
confidéré  que  plufieurs  de  ceux  qui  lèveront  lef- 
dites actions  ,  pourroient  délirer  par  la  fuite  l'eta- 
bliffcmcnt  d'un  dépôt  libre  &  volontaire  defdites 
actions,  pour  les  mettre  à  l'abri  des  divers  accident» 
qui  peuvent  arriver  dans  les  maifons  particulières. 
Oui  le  rapport  du  fieur  de  l'Avcrdy,  confciller  or- 
dinaire ,  &  au  confeil  royal  ,  contrôleur-général 
des  finances  ;  le  Roi  étant  en  fon  confeil ,  a  or- 
donné Se.  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  L  II  fera  établi  à  ladite  CaifTe  d'efeompte, 
un  dépôt  libre  &  volontaire  pour  tous  ceux  des 
actionnaires  qui  voudront  librement  &  volontaire- 
ment y  dépofer  leurs  actions, 

IL 
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ÏI.  Lefditei  aâions  feront  remires  au  (leur  Ha- 
riaguc  ,  que  Sa  Majefté  a  nommé  pour  en  être  le 
dépofitaire  ,  par  l'article  XXXI.  de  l'arrêt  de  Ton 
confcil  de  ce  jour. 

III.  Lefdites  aâions  ,  avec  un  bordereau  qui 
contiendra  leur  nombre,  leur  numéro  ,  &  le  nom- 
bre des  coupons  &  rcconnoiffances  qui  y  feront 
joints  ,  feront  remifes  au  dépofitaire  ,  en  préfence 
d'un  directeur  de  ladite  CailTe  ,  qui  les  comptera 
6c  vérifiera  fur  ledit  bordereau. 

IV.  Le  dépofitaire  aura  un  regiftre  paraphé  par 
le  fîeur  contrôleur-général  des  finances  ;  il  ouvrira 
à  chaque  actionnaire  »  fur  ledit  regiftre,  un  compte 
par  débit  Se  crédit ,  defdites  aâions  ,  coupons 
d'intérêts  &  reconnoiflances  qui  lui  feront  remis. 

V.  Le  dépofitaire  fera  en  outre  tenu  de  porter, 
fur  un  fécond  regiftre  ,  auffi  paraphé  ,  le  même 
compte  en  débit  &  crédit  ;  l'un  de  ces  regiftres 
reftera  dans  le  bureau  du  dépôt ,  l'antre  fera  remis 
aux  archives  ;  Si  ces  regiftres  ne  pourront  jamais 
refter  dans  le  même  lieu ,  que  le  temps  néceflairc 
à  palier  les  écritures  de  l'un  fur  l'autre  ,  ce  qui 
fera  toujours  exécuté  fur  le  champ. 

VI.  Chaque  actionnaire  fera  tenu  de  fîgncr,  fur 
les  deux  regiftres ,  fon  compte  en  débit  &  en  cré- 
dit ,  foit  en  dépofant  fes  aâions  6c  en  les  retirant 
du  dépôt ,  foit  en  retirant  les  coupons  d'intérêts 
fie  les  rcconnoiflances  ;  &  chaque  compte  fera  pa- 
reillement ligné  du  dépofitaire. 

VU.  Les  aâions  dépofées ,  ainfi  que  l'un  des  re- 
giftres du  dépôt ,  feront  mifes  8c  renfermées  dans 
un  coffre  fermant  à  deux  clefs  ,  dont  une  fera 
gardée  par  un  des  direâcurs  de  ladite  CaifTc  d'ef- 
compte  ,  fie  l'autre  par  le  dépofitaire  ,  qui  aura 
en  outre  à  fa  garde  ledit  coffre  dans  fon  bureau. 

VIII.  Le  bureau  ,  pour  ledit  dépôt ,  fera  ouvert 
les  mercredi  8c  vendredi  de  chaque  femaine ,  de- 
puis quatre  heures  après  midi  jufqu'à  fept.  Fait  au 
confeil  d'état  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
Vcrfailles  le  l.  janvier  1767. 

Des  Poftes  ù  autres  voitures  publiques  ).  Il  n'eft 
peut-être  point  de  ville  au  monde  où  les  voyageurs 
trouvent  plus  de  facilités  qu'à  Paris.  Outre  la  pof- 
te-aux-chevaux ,  qui  eft  des  mieux  fervies  &  part 
quand  on  veut,  il  y  a  dans  cette  capitale  des  dili- 
gences ,  des  meffageries-royales ,  des  coches  fie  des 
caroffes  qui  partent  ,  à  certains  jours  de  la  fe- 
maine ,  pour  toutes  les  villes  du  royaume  ,  qui 
mènent  jufqu'aux  villes  les  plus  voifines  des  fron- 
tières ,  où  l'on  trouve  d'autres  voitures  de  com- 
munication  6c  de  correfpondance  pour  les  pays 
étrangers. 

Il  y  a  aurfi  à  Paris  des  commiffionnaires  égale- 
ment fidèles  ôc  exaâs  qui  fe  chargent  de  faire  par- 
venir à  leur  deftination ,  non-feulement  pour  tous 
les  lieux  de  France  ,  mais  encore  pour  les  pays 
de  l'Europe  les  plus  éloignés ,  les  diverfes  mar- 
chandifes  &  effets  qu'on  veut  bien  leur  confier. 

Les  nouvelles  pofies  intérieures  de  Paris  ont  été 
établies  en  1760.  pour  faciliter  la  communication 
avec  les  divers  quartiers  de  cette  ville ,  ainfi  que 
de  fes  fauxbourgs  &  de  fa  banlieue.  Il  y  a  onze 
bureaux  principaux ,  dont  un  général ,  oh  l'on  fc 
charge  de  toutes  lettres ,  cartes  ,  billets  ôc  pa- 
quets d'un  poids  moyen  ,  qui  bientôt-après  font 
remis  à  leur  deftination  avec  la  plus  grande  dili- 
gence. 

Des  Promenades publiques1).  Elles  font  de  deux 
efpeces ,  les  unes  oh  le  peuple  n'entre  que  le  jour 
de  St.  Louis ,  fête  du  Roi  ,  les  autres  pour  les 
caroffes  fie  le  peuple.  Les  premières  au  nombre 
de  neuf ,  font ,  les  Tuileries  ,  le  Palais-Royal , 
l'Arcenal,  le  Jardin-du-Roi ,  le  Jardin-de-l'Infante, 
Ttm$  V. 
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l'Hôtel-de-Soubife ,  l'Hôtel-de-Bretonvillicrs ,  le 
Luxembourg ,  fie  le  Terrain  pour  les  hommes. 
Nous  donnerons  inceffamment  des  détails  fur  cha- 
cune de  ces  promenades.  Celles  pour  les  caroffes 
fie  le  peuple  ,  font ,  i°.  Les  Boulevarts  ou  Rem- 
parts,  qui  ont  environ  1500.  toifes  de  long:  ils 
font  arrofés  tous  les  jours ,  cinq  mois  de  Pété. 
Cette  promenade  eft  aâuellement  fort  k  la  mode. 
11  s'y  rend  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  tous 
états ,  attirées  par  la  mufique  des  cafés  &  par  les 
parades  des  baladins.  a°.  Les  Nouveaux  -  Boule- 
varts ,  de  plus  de  3000.  toifas  de  long.  Us  com- 
mencent derrière  les  Invalides  ,  fie  aboutiffent  à 
la  Seine  ,  près  de  l'hôpital-général,  j*.  Le  Cours- 
la-Reine ,  qui  a  environ  376.  toifes  dans  fa  plut 

Srande  largeur,  Se  116.  toifes  à  l'entrée  ,  du  côté 
e  la  place  de  Louis  XV.  40.  Le  Cours-Dauphinyàe 
614.  toifes  de  long  ,  fie  terminé  par  deux  grilles. 
11  eft  entre  la  Seine  3c  le  Cours-Ia-Reine.  Les 
ChampS'Elife'es ,  proche  le  Bois-de-Boulogne.  Us 
font  formés  de  plufieurs  belles  allées  de  d'une 
vafte  campagne.  6°.  Le  Bois-de-Boulogne  ,  grand 
enclos ,  à  demi-lieue  de  Paris  :  il  renferme  de  bel- 
les allées  d'arbres  ,  le  château  de  Madrid  &  celui 
de  la  Muette  ou  Meute.  70.  La  place  des  Invalides, 
dont  nous  parlerons  bientôt.  Et  8°.  Les  Allées  de 
Vincennes,  qui  font  à  la  fortie  du  fauxbourg  Saint- 
Antoine.  Leur  longueur  eft  d'environ  mille  toifes. 
Elles  fe  terminent  au  Bois-de~Vincennes ,  prome- 
nade charmante  ,  ou  il  y  a  un  beau  château  royal 
de  même  nom. 

Des  Edifices  remarquables ,  ficc  ).  Le  palais  du 
Louvre  ,  fitué  entre  la  rue  St.  Honoré  6c  la  rivière 
de  Seine,  à  l'occident  de  St.  Germain-l'Auxerrois , 
forme  un  quarré  de  84.  toifes.  Ccft  la  première 
maifon-royale  de  France.  Le  plan  en  a  été  fou- 
vent  changé.  Plufieurs  de  nos  Rois  y  ont  logé  avec 
leur  cour  ,  dans  des  appartements  qui  n'étoient 
éclairés  que  par  de  petites  fenêtres ,  fans  ordre  ni 
fymmétrie.  On  y  voyoit  au  milieu  de  fes  bâti- 
ments une  tour  oit  l'on  enfermoit  les  prifonniers 
d'état  ;  mais  elle  fut  détruite  en  1518. 

Le  public  a  coutume  de  diftinguer  dans  ce  palais 
le  vieux  fit  le  nouveau  Louvre ,  quoique  ce  ne  foit 
qu'un  feul  fie  même  corps  de  bâtiment.  Ce  qu'on 
appelle  le  vieux  Louvre  ,  eft  terminé;  mais  le  nou- 
veau ne  Peft  point  encore  ,  quoiqu'U  foit  fort 
avancé.  Si  cet  édifice  étoit  achevé  ,  ce  feroit  un 
ornement  uès-confidérable  pour  Paris  ;  fit  il  pour- 
suit même  pafTer  pour  l'un  des  plus  beaux  ,  des 
plus  vaftes  fie  des  plus  folides  de  l'univers. 

Quant  à  l'origine  de  l'ancien  château  qui  étoit 
en  ce  lieu  ,  la  plûpart  des  hiftoriens  la  fixent  dès 
les  Rois  de  la  première  race.  Ce  que  l'on  fait  de 
plus  certain  ,  eft  que  le  Louvre  fut  bâti  par  Phi- 
lippe- Augufte  ,  en  11 14.  dans  un  bois  qui  étoit 
fort  proche  d'une  petite  maifon  de  plaifance  ,  6s, 
que  ce  prince  le  nomma  le  Château-du-Bois.  Fn- 
tr'autres  bâtiments ,  il  y  fit  conftruire  une  tour , 
oh  il  tint  prifonnier  le  comte  de  Flandres  ,  après 
la  fameufe  journée  de  Bouvines.  C'eft  cette  même 
tour  ,  qui ,  félon  l'opinion  la  plus  reçue  ,  a  pafTé 
pour  le  principal  manoir  ou  chef-lieu  de  la  cou- 
ronne ,  fit  dans  laquelle  on  gardoit  le  tréfor  fit  lei 
archives. 

Vers  l'an  1 371.  Charles  V.  fit  augmenter  ce  pa- 
lais. En  1 J 18.  François  I.  le  fit  abattre  ,  auffi  bien 
que  la  tour.  Il  commença  le  Louvre ,  que  fon  fils  , 
Henri  II.  fit  continuer ,  fie  porta  au  point  oh  il  eft 
aujourd'hui  :  c'eft  ce  qui  parott  par  l'infeription 
placée  au-deffus  de  la  porte  de  la  falle  des  cent- 
luiffes  ,  en  ces  termes  : 

Henricus  11.  ChriflianiJJimus  vetufiate  coU 
lapfum  rc/ici,  captumà pane  Francifco  I.  regt 

Qqqqq 
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chrijiianîjjimo,  mortui  fanfliffimi parentis  me- 
mor  ,  pienti/Jimus  filius  abfolvit.  Anno  à  fa- 
lute  ChriJii  M.  D.  XXXXVlll. 
Il  fe  fcrvit  de  l'abbé  de  Clogny  ,  excellent  ar- 
chitecte ,  dont  les  defleins  furent  préférés  à  ceux 
de  Scrlio,  quoiqu'habilc  dans  cet  art.  Quant  aux  or- 
nements de  fculpture  ,  qui  font  d'une  beauté  inef- 
timable ,  ils  furent  exécutés  par  le  fameux  Jean 
Gougeon.  Ce  premier  morceau  du  Louvre  forme 
un  des  quatre  angles  du  bâtiment ,  fie  c'eft  celui  de 
la  droite  ,  en  les  conildérant  du  dedans  de  la  cour. 

Depuis  Henri  II.  Charles  IX.  fit  commencer  la 
grande  galerie,  qui  joint  le  Louvre  aux  Tuileries, 
fie  Henri  IV.  la  termina  ,  à  quelques  ornements 

Gès  qui  ont  été  faits  fous  Louis  XlV.  Le  même 
enri  IV.  fit  encore  édifier  l'appartement  appellé 
de  la  Reine  ,  oh  eft  la  galerie  d'Apollon ,  qui  com- 
munique à  l'appartement  du  Roi,  fie  règne  fur  le  pe- 
tit jardin  du  côté  de  la  rivière ,  jufqu'à  la  grande  ga- 
lerie. Cet  appartement  fut  brûlé  en  1661.  11  a  de- 
puis été  rebâti. 

Après  Henri  IV.  Louis  XIII.  fit  élever  ,  par 
Jacques  le  Mercier ,  le  gros  pavillon  couvert  en 
dôme  ou  coupe  quarrée  ,  qui  eft  au-defliis  de  la 
porte  du  Pont-Levis.  Sous  ce  pavillon  ,  on  prati- 
qua un  grand  veftibule  fou  tenu  de  deux  rangs  de 
colonnes ,  chacune  d'une  feule  pièce  ,  couplées 
&  cannelées  ,  d'ordre  Ionique  ,  &  dont  les  chapi- 
teaux ,  ornés  de  roafques  ,  ont  été  a ^ez  imparfai- 
tement imités  de  ceux  que  Michel  -  Ange  avoit 
compofés  pour  le  capitole  de  Rome.  Ce  péryllile 
fert  d'entrée  au  Vieux-Louvre  ,  par  un  pont-lcvis , 
qui  eft  fur  le  forte  ,  du  côté  qui  fait  face  aux  Tui- 
leries. Le  pavillon  ,  dont  nous  venons  de  parler  , 
renferme  une  chapelle  dédiée  à  St.  Louis. 

Le  même  roi  Louis  XIII.  fit  encore  continuer 
le  bâtiment  du  Louvre.  L'ouvrage  de  ce  prince  , 
outre  le  grand  pavillon  ,  forme  l'angle  de  la  gau- 
che ,  oppofé  à  celui  de  Henri  H. 
.  Tout  le  relie  de  l'édifice  moderne  ,  qui  com- 
pote le  Louvre  que  l'on  appelle  nouveau ,  a  été 
tait  par  les  ordres  du  rot  Louis  XIV.  fie  par  les 
foins  de  Jean-Baptifte  Colbert ,  qui  pour  cet  effet 
fit  venir  en  France  les  plus  habiles  ouvriers  ôc  les 
plus  fameux  architectes.  Le  Cavalier  Bernin  ,  à 
qui  on  affigna  une  penfion  ,  fut  de  ce  nombre  ;  fie 
c'eft  lui  qui  en  jetta  les  fondements  le  17.  octobre 
166$.  Cependant  fes  defleins  ,  comme  ceux  de 
bien  d'autres,  n'ayant  pas  été  goûtés  ni  fuivis,  le 
Roi  fe  fcrvit  de  Louis  le  Vau ,  premier  architecte, 
depuis  1 667.  jufqu'cn  1670.  fie  enfuite  de  François 
d'Orbai ,  fon  élevé.  Ces  deux  architectes  condui- 
sent l'édifice  en  l'état  oh  il  étoit,  lorfque  notre  glo- 
rieux Monarque,  à  préfent  régnant,  forma  le  projet 
de  le  réparer ,  de  le  continuer  fie  de  l'embellir. 

Charles  Pérault ,  de  l'académie  françoife  ,  pré- 
tend ,  avec  raifon  ,  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  fon 
frère  Claude ,  que  le  deflein  de  la  façade  exté- 
rieure du  Louvre,  du  côté  de  St.  Germain  l'Auxer- 
rois  ,  eft  de  lui ,  fie  c'eft  à  tort  que  Boileau  lui  a 
difputé  cette  gloire.  Cela  cependant  n'empêche 
pas  que  Louis  le  Vau  fie  d'Orbai  aient  auffi  con- 
tribué à  la  perfection  d'un  monument  fi  remar- 
quable fie  qui  mérite  à  fi  bon  titre  les  éloges  des 
connoifleurs. 

Avant  que  d'entrer  dans  un  plus  grand  détail ,  il 
eft  bon  de  remarquer  qu'on  diftingue  les  différens 
ouvrages  des  Rois  par  leurs  chiffres  fie  leurs  devi- 
fes  ,  qui  font  fculptées  dans  les  frifes  &  fur  les 
clefs  des  arcades  du  bâtiment  :  par  exemple  ,  la 
devife  de  Henri  II.  eft  un  croilTant  ,  qui  étoit  le 
fymbole  de  Diane  de  Poitiers ,  fa  maîtrefle  ;  Se  ainfi 
des  autres. 

.  Le  plan  de  tout  l'édifice  du  Louvre , 


PAR 

que  nouveau  ,  eft  un  quarré-parfait  ,  an  milieu 
duquel  eft  une  cour  de  foixante  -  trois  toiles  auffi 
en  quarré.  Des  quatre  corps  de  ce  bâtiment  , 
Louis  XTV.  en  a  fait  élever  le  principal  ;  il  a  auiîi 
fait  conflruire  la  plus  grande  partie  des  deux  au- 
tres qui  font  les  côtés ,  de  une  nouvelle  façade  à 
celui  qui  règne  le  long  de  la  Seine  ,  au-devant  du- 
quel on  a  confervé  une  tcrrafTe  ou  jardin  de  84. 
toi  fes  de  long  fur  a$.de  large.  De  tous  ces  ou- 
vrages modernes  ,  il  n'y  avoit  que  les  gros  mûri 
fie  la  façade  principale  qui  fulTcnt  élevés  ,  lorfque 
le  roi ,  Louis-lc-Bien-Aimé ,  ordonna  de  les  con- 
tinuer ,  fous  l'infpection  du  marquis  de  Marigny  , 
directeur  fie  ordonnateur  général  des  bâtiments  , 
jardins  ,  arts  ,  académies  fie  manufactures  de 
France.  Les  travaux  étoient  allez  avancés  ,  quand 
ils  furent  interrompus  en  1763.  11  eft  à  efpérer 
qu'ils  feront  repris  pendant  le  cours  d'une  paix  fio- 
ri  flan  te ,  &  nous  faifons  des  vœux  ,  en  notre  par- 
ticulier ,  pour  que  ce  monument  éternel  de  la 
grandeur  Sx.  de  la  magnificence  de  nos  Rois  foit 
achevé  fous  le  règne  de  celui  dont  les  vertus  Si 
fur-tout  la  bonté  doivent  immortalifcr  le  titre  de 
Bien-Aimé. 

Selon  le  deflein ,  les  quatre  façades  intérieures 
de  ce  fuperbe  bâtiment  doivent  avoir  huit  pavil- 
lons &  huit  corps-dc-logis  ,  accompagnés  cha- 
cun de  trois  corps  avancés  d  architecture ,  Si  cou- 
ronnés de  frontons  fphériques.  Ces  divers  pavillons 
&  corps  avances  font  ornés  de  trois  ordres  d'ar- 
chitecture en  colonnes  fur  piédeftaux ,  taillées 
chacune  d'une  feule  pièce.  Le  premier  ordre  eft 
corinthien  ,  fit  les  deux  autres  font  compofites  ; 
avec  cette  différence  que  le  troificme  ordre  des 
anciens  ouvrages ,  n'eft  qu'un  attique.  Sur  la  cor- 
niche fupérieure ,  qui  couronne  tonte  l'architec- 
ture du  nouvel  édifice ,  eft  auffi, ,  félon  le  deflein  , 
une  baluilrade  compartic  par  des  piedeftaux  , 
chargés  de  trophées  Si  de  vafes.  Cette  décoration 
déjà  fort  avancée  donne  beaucoup  de  grandeur  à 
l'édifice. 

La  nouvelle  façade  extérieure  du  Louvre  ne 
cède  en  rien  au  plus  bel  antique.  Elle  a  près  de 
88.  toifes  de  longueur.  On  peut  la  divifer  en  deux 
parties ,  dont  la  première  ou  la  partie  inférieure 
n'eft  qu'un  rez-de-chaufTéc  fort  élevé.  La  partie 
fupérieure  confific  en  une  galerie  couverte  Si  divi- 
fée  en  deux ,  dont  le  comble  eft  foutenu  de  vingt- 
huit  colonnes  corinthiennes  ifolées  ,  couplées  fie 
cannelées  ,  qui ,  avec  autant  de  pilaftres  placés 
en  fymmétrie  fur  le  mur  intérieur  de  la  galerie  , 
fupportent  des  architraves  de  douze  pieds  de  lon- 
gueur ,  fie  forment  deux  péryftiles  d'une  excellente 
architecture.  La  diftribution  de  ce  fuperbe  édifice 
eft  entièrement  compartic  par  ces  deux  péryftiles , 
fie  par  trois  corps  avancés  d'architecture.  Le  prin- 
cipal de  ces  trois  corps  eft  au  milieu  ,  oh  eft  l'en- 
trée :  les  deux  autres  font  aux  extrémités.  Ils  font 
auffi  tous  trois  du  même  ordre  corinthien  ;  favoir , 
ceux  des  extrémités  ,  revêtus  de  fix  pilaftres  fie 
de  deux  colonnes  couplées  qui  foutiennent  l'enta- 
blement ,  fie  féparés  par  des  fenêtres  fie  par  une 
grande  arcade.  Celui  du  milieu  ,  de  huit  colonnes, 
eft  dans  une  pareille  difpofition.  Ce  dernier  eft 
comblé  d'un  fronton  angulaire  ,  dont  la  corniche 
fupérieure  ,  qui  fépare  en  deux  une  baluftrade  po- 
tée fur  l'entablement  des  péryftiles  ,  eft  remar- 
quable ,  fur-tout  pour  fa  cymaife  ,  qui  n'eft  corn- 
pofée  que  de  deux  feules  pierres  d'une  grandeur  fur- 
prenante,  puifcru'ellcs  ont  chacune  $4.  pieds  de  long 
fie  huit  de  large  ,  fur  un  pied  Se  domi  d'épaiffeur. 

Pour  la  communication  des  deux  colonnades  ,  il 
a  été  pratiqué  dans  ce  corps  avancé  ,  un  corridor 
qui  doit  conduire  de  l'une  à  l'autre.  On  admire  la 
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hardiefTe  des  architectures  ,  qui  forment  dans  ces 
galeries  des  plafonds  quarres  de  douze  pieds  ,  ainli 
que  le  génie  des  architectes  dans  la  pofition  des 
pierres  ,  dont  la  jonction  eft  parfaite.  On  eftime 
encore  infiniment  les  ouvrages  de  fculpture  qui 
embclliïTent  ces  deux  colonnades. 

Dans  le  corps  avance  du  milieu,  fur  le  rez-dc- 
chaurticc  ,  eft  un  veftibule  fort  fpacieux ,  qui  doit 
être  la  principale  entrée  dans  la  grande  cour  quar- 
rée.  Les  nouveaux  ouvrages  n'étoient  proprement 
que  maçonnés  -y  les  colonnes  &  les  entablements 
it'avoient  autre  chofl|que  la  forme  ôtla  proportion, 
fans  autre  ornement,  quand  tout  cela  a  été  repris 
&  continué  fous  le  règne  aâuel. 

La  première  pièce  du  plein-pied  de  l'aile  droite  , 
oh  eft  l'appartement  du  Roi ,  fert  de  (aile  des  cent- 
fuilfes  :  l'entrée  eft  fous  le  veftibule  ,  à  côté  de 
l'efcalicr  ,  appcllé  l'efcalier  de  Henri  II.  par  une 
porte  quarrée  ,  au-deffus  de  laquelle  font  écrits  , 
fur  u»  marbre  noir ,  ces  trois  mots  : 

Virtuti  Régis  chrijlianijfimi. 

Dans  cette  falle  eft  un  fiege  en  forme  de  tri- 
bune, foutenue  par  quatre  chariatides  gigantefqucs 
d'une  parfaite  fculpture.  On  y  conferve  tous  les 
modèles  ou  figures  en  plâtre  des  plus  fameufes 
pièces  de  l'antiquité ,  que  le  feu  roi  Louis  XIV.  fit 
mouler  a  Rome  &  ailleurs.  On  y  garde  auffi  tous 
les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajanne ,  les  ftatues 
de  l'Hercule  de  Farnefe ,  du  Gladiateur  ,  du  Lao- 
coon,  de  l'Apollon  Pithien,  le  Lantin,  la  Venus  de 
Médicis  ,  la  Flore  de  Farnefe  ,  la  Venus  aux  bel- 
les fefTes  ,  &  une  infinité  d'autres  ,  qui  ,  quoi- 
qu'en  plâtre  ,  font  fort  eftimées  ,  à  caufe  qu'elles 
font  en  tout  femblables  aux  originaux ,  fur  lef- 
quels  elles  ont  été  exactement  moulées. 

De  la  falle  des  cent  -  fuifTes  ,  on  entre  de  plein- 
pied  dans  l'appartement  de  la  Reine  ,  mere  de  Louis 
XIV.  Cet  appartement  eft  diftingué  en  ancien  & 
nouveau.  L'ancien  ,  fitué  dans  le  Vieux-Louvre  ,  où 
font  les  bains  ,  eft  actuellement  occupé  en  partie 
par  le  tréfor  des  archives  du  confeil ,  6c  par  l'aca- 
démie de  peinture  &  fculpture.  U  n'eft  plus  gueres 
remarquable,  que  par  les  incruftations  &  autres  or- 
nements de  marbre  &  de  bronze  ,  qui  font  reftés 
dans  le  fallon  des  bains  ;  6c  par  les  portraits  de  la 
maifon  d'Autriche,  depuis  Philippe  I.  pere  de  Char- 
les-Quint ,  jufqu'à  Philippe  IV.  roi  d'Efpagne. 

De  cet  ancien  appartement ,  on  patte  de  plein- 
pied  dans  le  nouveau  ,  fitué  dans  l'aile  qui  com- 
mence au  pavillon  du  Roi,  en  retour  fur  la  rivière, 
jufqu'à  la  grande  galerie  ;  mais  ce  dernier  étant 
«lifpofé  à  l'ufage  des  confeils  ,  on  n'y  pouvoit  en- 
trer que  par  un  fallon  ,  dont  l'ifTue  eft  par  une 
petite  porte ,  à  cdté  de  la  place  du  Louvre  ,  près 
du  pont-levis.  Des  deux  côtés  de  l'entrée  de  ce  fal- 
lon ,  étoient  placés  les  deux  fameux  globes ,  l'un 
célefte  &  l'autre  terreftre  ,  avant  qu'ils  fuffent 
tranfportés  dans  la  bibliothèque  du  Roi. 

Cette  pièce  eft  décorée  de  neuf  payfages ,  peints 
à  l'huiîc  fur  le  mur  par  Bourdon  ;  8c  ces  payfages 
font  accompagnés  d'ornements  &  de  dorures.  La 
paix  &  l'abondance  font  peintes  à  frefque  au-def- 
fus  des  corniches.  Au  plafond  ,  Pallas  ,  Mars  Ôc 
Venus  tiennent  chacun  une  fleur-dc-lys  ,  faifant 
enfemble  les  armes  de  France  ;  8c  trots  Amours 
fupportent  la  couronne  ,  terminée  depuis  peu 
d'années.  Ces  peintures  ,  ainil  que  toutes  les  au- 
tres que  l'on  voit  dans  cet  appartement ,  font  du 
célèbre  Francefco  Romanelli ,  Romain.  Les  deffus 
des  portes  font  les  portraits  de  Henri  IV.  de 
Marie  de  Médicis  8c  de  Louis  XIII. 

Sur  U  droite  ,  eft  l'antichambre  ,  auffi  peinte  à 


frefque  par  le  taôme  Romanelli*  Au  plafond  font 
plufieurs  figures  fymboliques  ,  qui  repréfentent  les 
divinités ,  les  arts  6c  les  feienecs.  Les  autres  grands 
fujets ,  font  le  ravifTcmcnt  des  Sabines  ,  Mutiui 
Scévola  ,  Coriolan  fléchi  par  fa  mere  ;  6c  ce  féna- 
teur  a  qui  on  vint  offrir  le  commandement  de  l'ar- 
mée ,  lorfqu'il  étoit  occupé  à  labourer  la  tcrTc.  Les 
dcfTus  des  portes  repréfentent  les  portraits  de 
Louis  XIII.  ôc  d'Anne  d'Autriche.  Les  figures  de 
ftuc ,  pofées  entre  les  compartiments  de  ces  ta- 
bleaux ,  font  excellentes.  Cette  antichambre  eft 
ornée  de  trois  niches  ,  qui  fymmétrifent  avec  les 
fenêtres  ;  &  aux  petits  plafonds  des  cmbrafùres  , 
font  peintes  ,  en  manière  de  bas-reliefs  d'azur  fut 
des  fonds  d'or,  des  figures  de  femmes  allégoriques. 
Quant  aux  autres  ornements  ,  ils  font  peints  très-, 
artiftement. 

La  pièce  qui  fuit ,  eft  la  chambre  de  la  Reine  ; 
ornée  dans  le  même  goût  que  l'antichambre  ,  & 
peinte  à  frefque  par  Romanelli.  Le  milieu  du  pla- 
fond de  cette  chambre  repréfente  la  Religion  voi- 
lée de  blanc  ,  accompagnée  de  la  Foi ,  de  l'Efpé- 
ranec  &  de  la  Charité.  Les  autres  peintures  d'au- 
dciîus  de  la  corniche ,  font ,  aux  deux  extrémité» 
de  la  chambre ,  l'hiftoire  d'Efther  &  celle  d'Holo- 
ferne  ;  8c  dans  les  quatre  arcades  des  côtés  ,  la 
Juftice  ,  la  Force ,  la  Prudence  &  la  Tempérance. 
Au  ceintre  de  ces  arcades  ,  fur  de  petits  plafonds 
percés ,  font  repréfentés  d'autres  fymboles  par  des 
enfants.  Les  ornements  de  cette  chambre  font 
tous  très-riches.  Les  figures  de  ftuc  qui  les  ac- 
compagnent ,  font  d'un  excellent  goût ,  &  ont  été 
exécutées  par  Girardon.  Les  delfus  des  portes  re- 
prefentent Louis  XIV.  Ôc  la  reine  Maric-Thércfe. 
C'cft  dans  cette  chambre  que  fe  tenoit  autrefois  1* 
confcil-royal  des  finances. 

De  la  chambre  de  la  Reine  ,  on  entre  dans  le 
cabinet,  qui  eft  une  pièce  dont  il  y  en  a  peu  do 
pareilles.  L'hiftoire  de  Moïfc  y  eft  répréfentée  , 
par  Romanelli  ,  en  fept  tableaux  d'une  beauté  fin- 
guliere  ,  peints  à  l'huile ,  &  places  dans  le  lam- 
bris. Sur  les  portes  font  deux  payfages.  Le  pre- 
mier de  ces  tableaux  eft  le  fujet  de  la  Manne  ;  la 
fécond  repréfente  Moïfc  frappant  le  rocher  ;  le 
troifieme  ,  le  paffage  de  la  Mer- Rouge  ;  le  qua- 
trième ,  le  Veau  d'orj  le  cinquième  ,  l'expoiition 
de  Moïfe  ;  le  fixicme  ,  les  filles  de  léthro  \  8c  le 
fepticme  ,  la  pluie  d'oifcauXou  de  cailles.  Le  Veau 
d'or  &  le  palfagc  de  la  mer-rouge  avoient  été  fort 
endommagés  par  l'humidité, mais  on  y  a  fait  quel- 
ques réparations.  Minerve  fur  un  cube  ,  préfidant 
fur  tous  les  arts  de  les  fcicnccs ,  repréfentés  par 
autant  de  figures  ,  eft  le  fujet  du  plafond.  Tout 
eft  admirable  dans  ce  cabinet.  Les  ornements  de 
peintures  ,  mêlées  de  figures  grotcfques  ,  y  font 
d'un  grand  goût  ôc  d'une  belle  exécution.  Tout  y 
répond  à  la  magnificence  du  lieu  ,  même  le  par- 
quet dont  la  compofition,  en  marqueterie,  eft  des 
plus  fingulieres.  Les  chiffres  d'Anne  d'Autriche  y 
font  employés. 

Après  ce  cabinet,  eft  un  fallon  fans  ornements , 
qui  conduit  à  la  falle  ,  appclléc  des  antiquités,  oh. 
furent  dépofées,  pendant  quelque  temps  les  ftatues 
antiques ,  qui  font  aujourd'hui  un  des  principaux 
embclliffement  de  la  galerie  de  Vcrfaillcs.  Les 
murs  de  cette  falle  font  incruftés ,  par  comparti- 
ments ,  de  différens  marbres  fur  les  huit  maffifs. 
Des  deux  côtés ,  font  huit  petites  niches  de  mar- 
bre ,  en  manière  de  portiques  dorés  ,  avec  des 
frontons.  Aux  deux  fonds  de  cette  falle  ,  on  ne 
voit  que  deux  plus  grands  corps  d'architecture  , 
compofés  auffi  en  maniéré  de  portiques  d'ordre 
'ionique  ,  &c  dont  les  arcades  font  des  niches.  Les 
colonnes  &  l'entablement  fg.it  de  marbre  gris  trè*; 
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eftimé.  Le  pavé  de  la  falle  eft  travaillé  dans  le 
même  goût.  Ce  lieu  ,  qui  eft  la  dernière  pièce  de 
l'appartement ,  répond  au  corridor  de  la  grande  ga- 
lerie du  Louvre  ,  qui  forme  une  enfilade  jufq'aux 
Tuileries  ;  6c  ce  corridor  fert  d'entrée  aux  appar- 
tements de  ceux  qui  ont  des  logements  dans  la 
grande  galerie.  On  y  lit  leurs  noms  fur  chaque  porte. 

En  revenant  par  le  falon  par  oh  l'on  cil  entré , 
on  trouve  une  grande  faite  oh  fe  tenoit  le  confeil- 
royal  de  guerre.  Le  plafond  eft  orné  de  plufieurs 
fujets  d'Apollon  6c  de  Diane  ,  qui  font  encore  des 
ouvrages  de  Romanelli.  Il  y  a  repréfenté  ,  fous  la 
voûte  ,  Apollon  &  Diane  ;  plus  bas,  autour  de  la 
corniche  ,  Aôcon  ,  Endimion  endormi ,  Apollon 
qui  diftribue  des  couronnes  aux  Mufes  ,  Se  l'hit 
toire  de  Marfîas  en  autant  de  tableaux.  Les  quatre 
faifons  ont  auffi  été  peintes  par  le  même  aux  qua- 
tre angles  de  la  voûte.  Plufieurs  bas-reliefs ,  feints, 
rehaulîés  d'or  ,  font  peints  fur  les  petits  plafonds 
des  embrafures.  Le  fond  de  falle  eft  rempli  de 
trois  niches  dorées  ,  &  de  même  fytnmétric  que 
celles  de  l'antichambre.  Les  ornements  de  ce  lieu 
font  proprement  exécutés  Se  très-richement  dorés. 

Après  avoir  parcouru  les  appartements  que  l'on 
vient  de  décrire,  on  monte  dans  l'appartement  du 
Roi  par  le  grand  efcalier  ,  dont  la  voûte  eft  ornée 
en  fculptuae  de  différens  attributs  de  chafTe  ôc  de 
croiffans  ,  qui  font  la  devife  de  Henri  II.  par  rap- 
port a  Diane  de  Poitiers  ,  fa  mattrefTc.  Cet  efca- 
lier conduit  à  la  falle  des  gardes  ,  ouverte  de 
lept  croifées.  Le  plafond  en  eft  étayé  depuis  long- 
temps. Cette  pièce  n'a  rien  de  remarquable  ,  ex- 
cepté le  modèle  du  Louvre  en  relief  ,  repréfenté 
tel  qu'il  doit  être.  C'eft  dans  cette  falle  que  fe  tient 
le  tribunal  de  la  capitainerie  de  la  Varcnne  du 
Louvre. 

De  la  falle  des  gardes  ,  on  paffe  dans  l'anti- 
chambre du  Roi ,  oh  l'académie  des  feiences  tient 
les  afiemblécs.  Minerve  tenant  le  portrait  de 
Louis  XIV.  y  eft  peinte  par  Antoine  Coypel.  On 
entre  enfuite  dans  la  grand-chambre  du  Roi,  &  de 
Celle-ci  dans  la  chambre  du  lit  de  Sa  Majefté.  Elles 
font  Tune  Se  l'autre  ornées  de  plafonds  remplis 
avee  profufîon  de  fculptures  dorées.  Dans  la  pre- 
mière eft  actuellement  la  bibliothèque  de  l'acadé- 
mie des  feiencet  ,  avec  deux  globes  au  même 
ufage. 

Après  la  chambre  ,  eft  le  grand  cabinet  du  Roi, 
remarquable  fur-tout  par  le  tableau  du  milieu  du 
plafond ,  peint  par  le  fameux  Pouffin  :  il  repré- 
fenté le  temps  qui  enlevé  la  vérité.  C'eû  en  ce  lieu 
qat  fe  tenoit  le  confeil  des  parties. 

Du  grand  cabinet  du  Roi ,  on  entre  dans  un 
fallon  ovale  ,  dont  la  coupe  en  forme  de  dôme  , 
eft  ornée  de  quantité  de  figures  de  ftuc  d'un  goût 
merveilleux.  Les  endroits  de  cette  coupe  qui  de- 
rroient  être  peints  ,  font  encore  vuides.  Les  murs 
de  ce  fallon  font  garnis  des  tableaux  du  Roi ,  qu'on 
a  jugé  à  propos  d'y  placer  ,  comme  en  dépôt  , 
auffi-bien  que  dans  la  galerie  fui  vante. 

Le  fallon  dont  nous  venons  dt  parler,  fert  d'en- 
trée à  la  magnifique  galerie  d'Apollon.  Louis  XIV. 
la  fit  rebâtir  après  rincendie  de  t66i.  qui  Pavoit 
entièrement  confumée.  Ce  prince  la  rendit  alors 
la  plus  éclatante  de  toutes  les  galeries  des  maifons 
royales.  Elle  eft  percée  de  douze  croifées,  fymmé- 
trifées ,  par  autant  de  portes  feintes.  Les  plafonds 
étoient  autrefois  remplis  d'excellents  ouvrages  'de 
peinture  de  le  Brun  ,  qui  repréfentoient  des  fujets 
allégoriques  tirés  de  la  fable ,  Se  appliqués  aux 
grandes  qualités  de  ce  prince  :  la  plûpart  ont  été 
tranfportés  à  Verfailles. 

Des  pièces  qui  relient ,  la  plus  conGdérable  eft 
HU-tlciTus  de  la  fenêtre  ,  à  l'extrémité  de  la  galerie 
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du  côté  de  la  rivière.  Elle  repréfenté  le  triomphe 
de  Neptune  Se  de  Thétis  ,  tirés  dans  un  char  par 
des  chevaux  marins  ,  avec  des  tritons  &  des  né- 
réides. Ce  morceau  eft  eftimé  l'un  des  plus  beaux 
ouvrages  du  même  le  Brun.  Les  autres  fujets  font 
le  triomphe  de  Flore  ,  ou  le  printemps  ;  la  lune  , 
ou  le  temple  de  Diane  ;  &  la  nuit  repréfentée  par 
un  voile  noir  qui  s'étend  fur  un  vieillard. 

Les  ouvrages  de  fculpture  qui  enrichi/Tent  cette 
galerie  dans  les  différents  compartiments  de  la 
voûte  ,  font  d'une  perfection  qui  égale  les  pein- 
tures. Us  furent  diftribucs  à  (fefpard  Se  à  Balthazar 
de  Marfy ,  à  François  Girardon  ,  6c  à  Thomas 
Renaudin.  Louis  XIV.  ne  voulant  pas  que  le  gain 
fût  le  fcul  objet ,  qui  porterait  ces  habiles  fculp- 
teurs  au  travail ,  leur  en  fit  un  point  d'honneur. 
Il  propofa  une  récompenfe  à  celui  des  quatre  de 
qui  les  ouvrages  feroient  les  plus  parfaits.  Girardon 
eut  l'honneur  de  recevoir  de  Sa  Majefté  trois-cents 
louis-d'or  pour  ce  prix.  Parmi  ces  excellents  ftucs 
font  de  beaux  camayeux  réhauffés  d'or  ,  qui  re- 
préfentent  les  douze  mois  de  l'année.  Quant  aux 
ornements ,  ils  répondent  parfaitement  a  la  beauté 
du  refte. 

Cette  galerie  ,  on  étoient  autrefois  les  batailles 
d'Alexandre  ,  tranfportécs  depuis  dans  la  grande 
galerie  où  font  les  plans  ,  eft  encore  plus  curieufe 
depuis  que  l'on  y  a  joint  le  cabinet  de  peinture  , 
oit  le  dépôt  des  tableaux  du  Roi.  11  y  en  a  environ 
cent  cinquante  des  plus  beaux  de  ceux  que  Sa 
Majefté  poffede  ,  &  qui  ont  été  faits  par  les  pins 
grands  maîtres  d'Italie  ,  de  France  ,  de  de  Flan- 
dres ;  entr'autres ,  les  quatre  tableaux  des  amours 
par  l'Albano  ;  la  femme  adultère  ,  Rébecca  ,  le 
triomphe  de  Venus ,  l'enlèvement  des  Sabines  , 
Ananie  &  Saphira  ,  par  le  Pouffin  ;  le  David 
jouant  de  la  harpe  ,  de  plufieurs  autres ,  par  le 
Guide  ,  l'entrée  de  Jcrufalem ,  le  portement  de  la 
Croix ,  de  les  deux  nativités  ,  par  le  Brun  ;  les 
nôccs  de  Cana,  par  Paul  Vcroncfe;  des  vues  de 
Fontainebleau  ,  de  Vinccnnes  Se  autres  ,  par  Van- 
dermeulcn  ;  &  un  grand  nombre  de  payfages  de  de 
portraits  d'une  beauté  admirable. 

De  la  galerie  ,  que  nous  venons  de  décrire  ,  on 
entre  dans  un  fallon  qui  offre  la  plus  charmante 
vue  du  monde  ;  de  par  lequel  on  communique  à  la 
grande  galerie  oh  font  les  plans.  Mais  ,  avant  que 
d'aller  plus  loin  ,  il  eft  bon  de  parler  de  ce  qui 
refte  à  voir  au  vieux  Louvre. 

Joignant  l'appartement  du  Roi  ,  du  côté  de  la 
rivière  ,  eft  l'appartement  de  la  Reine  Marie- 
Thé  refc  ;  c'eft  oh  fe  tenoit  le  confeil  d'architec- 
ture de  la  marine  ,  auquel  a  fuccédé  l'académie 
d'architecture. 

Au-deflus  de  la  falle  des  gardes  ,  font  le  cabi- 
net des  livres  du  Roi ,  de  ^appartement  occupé 
autrefois  par  feu  M.  Dacier ,  qui  en  avoit  la  garde. 
C'eft  auffi  l'appartement  oh  logeoit  le  cardinal 
Mazarin. 

Le  vafte  fallon ,  rempli  depuis  quelques  années 
de  quantité  de  beaux  tableaux  du  Roi ,  &  entre 
autres  des  belles  marines  peintes  par  Vernet ,  eft 
à-peu-près  dans  ce  diftria.  C'eft  auffi  oh  fe  fait 
tous  les  ans  l'expofition  des  nouveaux  tableaux  , 
dignes  de  l'attention  des  connoifTeurs.  Il  exifte 
plufieurs  deferiptions  particulières  de  ce  fallon  Se 
des  chefs-d'œuvre  de  peinture  qui  y  font  placés. 

La  grande  galerie  du  Louvre  a  été  faite  par 
l'ordre  de  Henri  IV.  pour  communiquer  du  Louvre 
au  palais  des  Tuileries.  La  façade  de  cette  gale- 
rie ,  qui  eft  du  côté  Se  près  de  la  Seine  ,  a  dans 
oeuvre  deux  cents  vingt- fept  toifes  de  longueur  fut 
quatre  toifes  Se  cinq  pieds  de  largeur.  On  n'y  a 
pas  ©bfervé  par-tout  une  égale  fymmétrie  dans  la 
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confrruâion  :  c'eft  parce  qu'elle  a  été  faite  à  plu- 
sieurs reprifes.  D'abord  elle  n'alloit  que  depuis  le 
Louvre  ,  jufqu'aux  murailles  de  la  ville  ,  qui 
étoient  derrière  l'églife  de  St.  Thomas  ;  &  c'eft 
à  caufe  de  cela  ,  que  la  partie  la  plus  proche  des 
Tuileries  ,  &  qui  a  été  faite  la  dernière  ,  eft 
d'un  ordre  plus  grand  &  plus  magnifique. 

On  conferve  dans  cette  galerie  les  plans  en  relief 
ou  modèles  de  toutes  les  places  &  fortereffes  du 
royaume  &  les  principales  de  l'Euiope.  On  en 
compte  jufqu'a  cent  foixante-dix  ,  dont  plufieurs 
ont  coûté  des  fomrnes  confidcrables.  Ces  plans 
ont  été  faits  par  les  plus  habiles  ingénieurs  ,  avec 
tant  d'intelligence  &  d'exactitude  ,  que  par  eux 
on  reconnoit  toutes  les  hauteurs  ,  ainfi  que  le  fort 
&  le  foible  des  places  qu'ils  repréfentent. 

Dans  une  autre  partie  de  la  mime  galerie  ,  on 
expofoit  de  temps  en  temps  ,  avant  que  l'on  eût 
choifi  le  fallon  dont  il  a  été  parlé  ,  les  ouvrages 
de  peinture  8e  de  fculpture  des  académiciens,  pour 
faire  connoître  au  public  les  progrès  continuels 
que  faifoit  cette  académie.  On  y  voyoit  les  quatre 
fameux  tableaux  des  batailles  d'Alexandre  ,  peints 
par  le  Brun  ;  la  bataille  d'Arbelle  ,  le  paflage  du 
Granique  ,  la  défaite  de  Porus  ,  &  le  triomphe 
d'Alexandre. 

Les  appartements  de  defTous  la  galerie ,  ont  été 
deiHnés  &  donnés  de  tout  temps  aux  perfonnes 
qui  excellent  dans  leurs  profeflîons  ;  ce  qui  eil  une 
marque  d'honneur  qui  lesdiftingue  du  commun  des 
autres  artiftes.  Au-dclTous  ,  au  rez-de-chauffée , 
font  l'imprimerie  royale,  établie  en  1640.  &  la 
monnoie  des  médailles  du  Roi.  C'eft  dans  cette 
monnoie  que  l'on  frappe  les  médailles  &  les  jet- 
tons  d'or  ,  d'argent  &  de  cuivre  ,  fous  l'infpeétion 
d'un  directeur  toujours  très-habile.  La  petite-écu- 
rie du  Roi  vient  enfuite;  Scie  tout  eft  entre  quatre 
guichets  qui  aboutirent  à  différentes  rues.  Un  de 
ces  guichets  ,  ouvert  depuis  peu  d'années ,  donne 
illue  à  la  place  du  Caroufel. 

Dans  un  des  appartements  de  la  grande-galerie, 
vis-à-vis  de  la  rue  St.  Thomas  du  Louvre  ,  eft  le 
bureau  d'adrefie  où  Ton  diftribuc  les  gazettes  de 
France,  qui  fuccéderent  au  Mercure  françois ,  & 
que  commença  en  163 1.  Théophraflc  Renaudot , 
qui  dédia  les  premières  au  roi  Louis  XIII.  (  Ce 
médecin-gaze'ier  mourut  en  16(3.  ) 

Tel  étoit ,  il  n'y  a  que  peu  d'années  ,  l'état 
du  palais  du  Louvre  &  de  la  grande-galerie  qui 
l'accompagne ,  &  le  joint  au  palais  des  Tuileries. 
Il  s'eft  fait  depuis ,  quelques  changements  peu 
confidérables  dans  l'intérieur;  nous  avons  négligé 
de  les  marquer ,  parce  qu'ils  font  fous  les  yeux  de 
tout  le  monde  ,  &  que  d'ailleurs  ils  n'appartien- 
nent nullement  au  plan  de  l'édifice  ,  que  nous 
avons  décrit  exactement  tel  qu'il  eft.  Il  nous  refte 
feulement  à  remarquer  que  ,  quand  on  a  formé  en 
dernier  lieu  le  projet  de  réparer  &  de  continuer 
ce  fuperbe  palais  ,  on  a  fait  démolir  quelques  édi- 
fices qui  avoient  été  élevés  dans  la  grande  cour  du 
Louvre  ,  de  môme  que  quantité  d'autres  qui 
avoient  été  conltruits  au-devant  de  la  façade  orien- 
tale ,  du  côté  de  St.  Germain-l'Auxcrrois. 

Il  exifte  des  deferiptions  &  même  des  hiftoires 

Îiarticuliercs  du  Louvre.  On  pourra  les  confulter  , 
i  l'on  fouhaite  de  plus  amples  détails  fur  ce 
palais.  La  dernière  hiftoirc  du  Louvre  eft  de 
l'année  1766. 

Le  palais  des  Tuileries ,  oh  le  Roi  régnant  à 
fait  fon  féjour  en  1715.  a  été  ainfi  nommé  , 
parce  qu'autrefois  on  fabriquoit  de  la  tuile  en 
ce  lieu.  11  communique  au  Louvre  par  la  grande- 
galerie  d6nt  il  a  été  parlé.  Il  fut  commencé  au 
mois  de  mai  ij^.  par  la  reine  Catherine  de 
Tome  V. 
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Médicis,  alors  mere  de  Henri  II.  &  veuve  de 
Charles  IX.  pour  en  faire  fa  demeure.  Pour  l'exé- 
cution de  ce  bâtiment ,  cette  princelTe  fe  fervit  de 
Philibert  de  Lorme  &  de  Jean  Bullan  ,  fameux 
architeâes  françois.  On  dit  qu'elle  en  donna  elle-- 
même les  deffeins.  Philibert  de  Lorme  a  publié  , 
dans  fes  ouvrages  imprimés  «qu'elle  en  fut  le  princi- 
pal architecte  ,  foit  qu'il  ait  voulu  la  flatter  de  cet 
honneur  ,  foit  peut-être  pour  empêcher  qu'on  ne 
lui  imputât  les  défauts  qu'on  auroit  pu  remarquer 
dans  la  diftribution  des  appartements  ,  ck  dans 
l'élévation  de  l'édifice.  II  dit ,  en  effet  ,  qu'elle 
ne  lui  avoit  donné  que  la  conduite  de  ce  qui  re- 
garde l'ordre  &  la  beauté  de  l'architecture ,  ainfi 
que  la  convenance  des  ornements ,  à  quoi  on  ne 
peut  trouver  à  redire.  Cet  architecte  chercha  feu- 
lement dans  cet  ouvrage  à  fatisfaire  la  Reine,  qui 
vouloit  avoir  un  palais  particulier  ,  &  féparé  de 
celui  du  Roi  qui  logeoit  au  Louvre. 

En  1600.  Henri  IV.  fit  achever  le  bâtiment; 
&  en  1664.  Louis-le-Grand  lui  donna  l'état  de 
perfection  pour  le  dedans  ,  fur  les  deffeins  de 
Louis  le-Vau ,  qui  furent  exécutés  par  François 
d'Orbai.  C'eft  depuis  cette  époque  un  des  plus 
beaux  palais  de  l'univers.  Il  n'eut  d'abord  que  les 
trois  pavillons  ,  avec  les  deux-corps-de-logis  du 
milieu.  Le  refte  eft  l'ouvrage  de  Henri  IV.  11  eft 
actuellement  compofé  de  quatre  pavillons  ,  réunis 
par  quatre  corps-de-logis ,  fur  la  même  ligne  , 
avec  un  autre  gros  pavillon ,  en  forme  de  dôme 
quarré  ,  fous  lequel  eft  le  veftibule  en  périftile , 
qui  conduit  aux  appartements. 

Le  plan  de  tout  cet  édifice  forme  une  ligne 
droite  &  continue  d'environ  cent  foixante-dix 
toifes  de  long,  fur  dix-fept  ou  dix-huit  de  large. 
Les  deux  façades  font  ornées  de  plufieurs  ordres 
d'architecture  ,  dont  les  plus  anciens  font  fort 
eftimés.  Du  côté  du  Caroufel ,  le  pavillon  du  mi- 
lieu eft  compofé  de  deux  ordres  en  trois  éléva- 
tions ■  de  marbre  brun  &  rouge  ,  (  colonnes  ifo  - 
lées  &  entablements  )  ;  favoir  ,  l'ordre  ionique 
au  premier  &  au  fécond  ;  &  au  troifieme  ,  le  co- 
rinthien ,  avec  un  attique  au-deffus.  Les  colonnes 
du  premier  'ionique  font  bandées ,  &  celles  du  fé- 
cond cannelées  ,  avec  des  branches  d'olivier  dans 
les  cannelures.Sur  l'entablement  du  troifieme  ordre, 
règne  un  fronton  chargé  de  plufieurs  figures  de 
pierre  affez  bien  faites  ,  de  même  que  la  corniche 
de  cet  ordre.  Les  armes  de  France  font  fculptées 
au  timpan. 

Les  deux  corps-de-logis  attenant  ce  principal 
pavillon  ,  font  compofés  en  pilaftres ,  &  entable- 
ments d'un  ordre  'ionique  cannelé,  &  dont  les  can- 
nelures font  entrecoupées  par  des  bandes.  Deux 
attiques  l'un  fur  l'autre  terminent  leur  élévation. 
Les  deux  pavillons  parallèles  d'après ,  dans  l'un 
defqucls  eft  l'appartement  du  Roi ,  font  ornés  en 
pilaftres  d'ordre  Tonique  ,  du  corinthien  &  de  Pat. 
tique.  De  ces  deux  pavillons  à  celui  du  milieu  , 
règne  une  baluftrade  fur  le  comble  de  l'architecture. 
Les  deux  corps-de-logis  qui  fuivent ,  (  dont  l'un 
étoit  l'appartement  de  la  Reine  ,  &  la  galerie  des 
ambaffadeurs ,  &  l'autre  eft  la  falle  des  machines) , 
font  d'un  feul  ordre  compofite  avec  fon  entable- 
ment. Les  pavillons  fitués  aux  extrémités  de  la 
façade  ,  font  auffi  fymmétrifes  de  pilaftres  compo- 
sites ,  continués  des  précédens  corps-de-logis  :  ils 
font  exaucés  d'un  attique  feulement  par-dcllus  le 
refte  du  bâtiment. 

Le  veftibule  eft  foutenu  par  des  colonnes  ioni- 
ques ,  rudentelées  à  chapiteaux  compofés  ,  &  fur- 
çhargées  d'un  folcil  ,  qui  étoit  la  devife  de 
Louis  XIV.  Auffi  c'eft  ce  prince  qui  l'a  fait  conf- 
truire  dans  cette  difpofition  ,  de  même  que  le 
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grand  efcalier.  Ce  vcftibule  ,  percé  de  cinq  ouver- 
tures ,  eft  fi  dégagé  ,  que  la  vue  qui  s'échappe  au 
travers  des  arcades  ,  fc  porte  non-feulement  fans 
nulle  peine  ,  mais  encore  avec  plailir  ,  dans  le 
jardin  des  Tuileries  ,  &  jufqu'à  la  place  de 
Louis  XV.  fie  amc  Champs-Elifécs }  ce  qui  forme 
une  perfpeâive  très-agréable. 

En  montant  par  le  grand  efcalier  ,  qui  eft  fur  la 
droite  du  veftibulc  ,  on  trouve  d'abord  la  chapelle 
du  Roi ,  qui  n'a  rien  que  de  fort  (impie.  On  y  a  feu- 
lement placé  de  beaux  tableaux.  Celui  de  l'autel 
eft  une  nativité.  Il  y  en  a  lîx  autres  contre  les  fe- 
nêtres ,  trois  de  chaque  côté.  Le  premier  ,  de  la 
droite  ,  près  de  l'autel  ,  repréfente  le  couronne- 
ment de  la  Vierge  ,  par  Lanfranc  ;  le  fécond ,  la 
chiite  des  Anges  réprouvés.  Le  troificme  ,  la  nati- 
vité de  la  Vierge.  Le  premier  de  la  gauche  ,  repré- 
fente St.  François  par  le  Guide  ;  le  fécond  le  cru- 
cifix accompagné  d'Anges ,  par  le  Brun ,  fait  en 
concurrence  avec  le  Sueur  ,  pour  la  Reine-mere  ; 
le  tro:     •  .  eft  un  St.  Jean-Baptille  par  Carrache. 

La  tribune  du  Roi  eft  au-deflus  de  la  porte 
d'entrée.  Derrière  le  grand-autel ,  eft  la  facriftie  , 
deirervic  par  les  pères  Fcuillans  de  la  rue  Saint- 
Honoré  j  fie  au-deflus  ,  la  tribune  de  la  nautique 
de  Sa  Majefté. 

Au  fortir  de  la  chapelle ,  deux  rampes  égales 
conduifent  au  grand-fallon  ,  qui  eft  la  première 
pièce  de  l'appartement  du  Roi.  Il  eft  fanj  orne- 
ments ,  fie  occupé  par  les  cent-foifles ,  quand  le 
Roi  eft  à  1  ans. 

Du  grand-fallon  ,  on  palTe  dans  la  faite  des 
gardes  ,  percée  de  fix  croifées  de  chaque  côté.  Au- 
deflus  de  la  comiche  ,  font  quatre  tableaux  en 
camayeux ,  ou  grifailles  ,  qui  forment  ,  de  chaque 
côté  ,  comme  deux  grands  bas-reliefs ,  dans  les- 
quels Nicolas  Loir  ,  parilien  ,  a  peint  les  fonctions 
militaires  par  une  marche  d'armée  ,  une  bataille  , 
un  triomphe  fie  un  facrifice.  La  force  ,  la  fidélité  , 
la  prudence  &  la  valeur  font  repréfentées  en  quatre 
bas-reliefs  ,  feints  de  bronze  aux  quatre  coins  du 
plafond.  L'efpace  qui  féparc  ces  bas-reliefs  l'un 
de  l'autre  de  chaque  côté  de  la  fallc  ,  eft  occupé , 
par  un  corps  d'archite£rurc  feinte  en  marbre  :  un 
focle  y  fupporte  un  trophée  d'armes  rehaufle  d'or  , 
environné  de  feftons  ,  de  feuilles  de  chêne  fie  de 
laurier  qui  fortent  d'un  mafque  ,  fie  qui  vont  s'at- 
tacher à  deux  confoles.  A  chaque  côté  de  ce  tro- 
phée ,  eft  affife  une  figure  rchauflee  d'or  ;  l'une  qui 
tient  une  rnaffie ,  a  auprès  un  lion  :  l'autre  porte 
un  faifceaa  d'armes  ,  &  a  à  fes  pieds  un  chien.  Au 
milieu  du  plafond ,  Loir  a  représenté  un  ciel  , 
comme  fi  on  l'appercevoit  au  travers  d'une  ou- 
verture. Plu  fleurs  figures  colorées  fur  ce  ciel  y 
marquent  la  libéralité  du  Prince  ,  la  renommée  & 
autres  fymboles  ,  qui  peuvent  apprendre  aux  gens 
de  guerre  à  s'acquitter  dignement  de  leur 
devoir. 

Le  tableau  de  la  cheminée  repréfente  Diane  dé- 
couvrant  le  berger  Endimion  qui  dort.  Au-deflus 
de  ce  tableau  eft  un  folcil  fupporté  par  un  trophée  ; 
fie  à  l'oppofitc ,  font  les  armes  de  France  &  de 
Navarre. 

De  la  falle  des  gardes  ,  on  pafle  dans  l'anti- 
chambre du  Roi ,  percée  de  huit  croifées ,  quatre 
du  côté  du  Caroufel  ,  fie  quatre  fur  le  jardin.  Le 
plafond  en  eft  peint  très-artiftement  par  le  même 
Loir:  c'eft  encore  une  ouverture  feinte ,  au  travers 
de  laquelle  le  foleil  eft  peint  ,  aflïs  fur  un  char  , 
conduifant  fes  courtiers  :  il  paroît  s'élever  fur 
l'horifon  ,  &  répandre  de  toutes  parts  fes  rayons 
naiflans.  Le  temps ,  fous  la  figure  d'un  vieillard  , 
marque  au  folcil  la  courfc  qu'il  doit  faire.  De- 
vant  lui  eft  un  enfant  qui  tient  le  plan  d'un  édifice. 
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Auprès  du  vieillard ,  eft  une  figure  de  femme ,  affife 
fur  des  nuages  ,  Se  couverte  d'un   manteau  de 
pourpre  :  elle  tient  à  fa  main  un  ferpent  qui  forme 
un  cercle  ,  (emblème  de  Jean-Baptifte  Colbert.  } 
Au  travers  de  ce  cercle  cil  une  pierre  groitppéc  de 
quelques  fleurs  ,  fie  fur  laquelle  eft  écrit  1668. 
qui  eft  l'année  que  ces  peintures  ont  été  faites. 
Sur  le  même  grouppe  ,  le  printemps  ,  fous  la  figure 
d'un  jeune  homme  couronné  de  fleurs  ,  montre 
les  lignes  du  printemps  ,  marqués  dans  une  partie 
du  zodiaque  ,  qui  eft  représenté  dans  l'éloigne- 
ment.  De  l'autre  côté  du  tableau ,  à  la  droite  d'A- 
pollon ,  eft  la  renommée ,  vêtue  d'une  robe  verte 
fie  d'un  manteau  d'écarlate.  Les  heures  du  jour 
font  peintes  voltigeantes  devant  le  char  d'Apollon, 
fie  repréfentées  par  plufieurs  belles- filles  vêtues 
différemment  les  unes  des  autres.  Loir  a  voulu  dé- 
ligner  par  le  folcil ,  Louis  XIV.  prenant  la  con. 
duite  de  fes  états  ;  fie  par  les  heures  ,  dont  l'une 
tient  un  compa»,  l'autre  des  balances  ,  une  autre 
un  foudre  ,  flec.  les  différentes  occupations  de  ce 
prince  dans  la  journée.  Enfuite  ,  celle  qui  tient 
des  pavots  ,  défigne  le  Roi  dans  fon  repos.  Trois 
autres  enfants  ,  qui  tiennent  un  plan  ,  une  lyre  fie 
un  mafque,  lignifient  les  ouvrages  que  le  prince 
faifoit  faire ,  fie  les  fpcâacles  dont  il  régaloit  fa 
cour. 

Dans  les  angles  de  la  bordure ,  qui  forme  cette 
feinte  ouverture  du  plafond,  font  les  quatre  fa i- 
fons  de  l'année  repréfentées  fous  des  figures  d'en- 
fants fie  d'animaux  diflerens;  le  tout  feint  d'or. 
Le  refte  du  plafond  jufqu'à  la  corniche,  eft  encore 
rempli  d'autres  peintures  fie  d'autres  ornements. 
Les  quatre  parties  du  jour  font  repréfentées  en 
quatre  tableaux  peints  fur  des  fonds  d'or  ,  féparés 
par  des  ornements  de  ftuc  ,  accompagnés  de  mar- 
ques de  feuillages  ,  de  griffons  ,  de  trophées  fit 
des  armes  de  France. 

Le  premier ,  du  côté  de  la  cour  ,  à  droite  de  la 
cheminée  ,  eft  l'aurore  fur  fon  char ,  au  moment 
que  Cupidon  ,  d'un  trait  décoché  la  rend  amou- 
reufe  du  vigilant  Céphale.  Le  fécond  eft  la  ftatue 
de  Memnon  ,  qui  rendoit  des  oracles  ,  lorfque  le 
folcil  jettoit  tes  rayons  fur  elle.  Le  troificme  eft 
la  fable  de  Clitie  ,  changée  en  Tourne  fol  -,  fie  le 
quatrième ,  le  foleil  chez  Thetis ,  avec  des  tritons 
qui  lui  font  la  cour.  On  prétend  que  tous  ces  dif- 
férons fujets  défignent  les  foins  que  les  coutifans 
doivent  mettre  en  pratique  pour  plaire  au  prince. 

Aux  encoignures  de  ce  plafond  ,  font  quatre 
bas-reliefs  ovales  ,  feints  en  bronze  ,  fie  repré- 
sentant encore  les  quatre  parties  du  jour.  Us  font 
fupportés  par  des  efpeces  de  fphinx  marins  ,  po- 
fés  fur  des  piedeftaux  ,  accompagnés  d'autrets 
trophées  d'armes. 

Les  fujets  des  deflus  des  portes  ,  font  la  pein- 
ture ,  les  mathématiques  ,  la  fymphonie  fie  la 
mufique. 

Sur  la  cheminée  eft  un  grand  fie  excellent  ta- 
bleau ,  qui  repréfente  Eliezer  ,  ferviteur  d'Abra. 
hum  avec  fa  fuite  ,  rencontrant  Rébecca  a  qui  il 
olfre  les  préfents  de  fon  maître.  Au-deflus  de  ce 
tableau  ,  eft  un  magnifique  trophée  ,  au  milieu 
dnquel  font  les  armes  de  France  fit  de  Navarre  ; 
fie  a  l'oppofite  ,  eft  le  médaillon  de  Louis  XIV. 
feint  d'or  ,  fupporté  par  deux  dauphins. 

Le  lambris  de  cette  antichambre  font  décorés 
des  devifes  de  Louis  XIV.  fie  de  tout  ce  que  la 
peinture  a  de  plus  riche  en  ornements. 

De  l'antichambre  ,  on  entre  dans  la  grande 
chambre  du  Roi  ,  tendue  de  tapifleries  faites  aux 
Gobclins ,  d'après  Raphaël ,  ôe  meublée  de  grands 
miroirs ,  de  tables  de  marbre ,  de  girandoles  fie  de  luf- 
tres.  Le  portrait  du  roi  Louis  XIV.  en  habits  royaux, 
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peint  par  Rigault ,  eft  fur  la  cheminée.  Le  plafond 
de  cette  chambre  eft  très-décoré  ,  ôc  d'un  goût 
encore  plut  précieux  que  la  pièce  précédente. 
Les  ornements ,  oh  l'or  brille  de  tous  côtés  ,  font 
la  plûpart  faits  de  ftuc  ,  par  Louis  Lércmbart. 
Les  figures  des  angles  ou  autres  endroits  ,  font  de 
Girardon.  Les  grotcfques  &  les  autres  ornements 
peints  fur  le  plafond  ,  &  fur  le  lambris  ,  ont  été 
faits  par  les  deux  le'  Moine  ,  avec  beaucoup  d'art. 
Au  milieu  du  plafond  ,  eft  un  tableau  de  Bcrtolct 
Flamacl ,  mort  chanoine  de  Liège  :  il  y  a  repré- 
fenté  la  religion  ,  fous  la  figure  d'une  femme 
couronnée  à  l'antique  :  elle  tient  fous  fa  main 
une  bordure  d'attente  pour  placer  un  portrait.  Au- 
deffus  ,  font  repréfentées  en  l'air  plufieurs  figures 
allégoriques  d'Anges  &  autres  qui  tiennent  le  fym- 
bole  de  la  France  en  leur  main  ;  favoir ,  l'ori- 
flamme ,  la  Ste.  ampoule  ,  l'épée  ,  un  cafque  & 
l'écunorl  des  fleurs-de-lys.  Les  tableaux  qui  man- 
quent dans  les  cartouches  qui  environnent  celui  du 
milieu  ,  ont  été  portés  à  Verfaillcs. 

De  cette  chambre  ,  on  patte  par  une  petite 
porte  ,  du  côté  de  la  droite ,  dans  le  petit  apparte- 
ment oh  couchoit  le  Roi ,  fitué  dans  le  corps  avancé 
qui  donne  dans  le  jardin.  Il  eft  divife  en  deux  pièces. 
Dans  la  petite  chambre  du  lit  du  Roi ,  eft  une  al- 
côve fermée  d'une  baluitrade  de  bois  doré  ,  dans 
laquelle  font  deux  lits  ,  dont  la  riche  fie  &  la  cou- 
leur changent  de  temps  à  autre  :  celui  du  Roi  eft  a 
la  droite  :  celui  de  la  gauche  étoit  occupe  par  le 
gouverneur, ou  par  l'un  des  fous-gouverneurs  de  Sa 
Majefté.  Les  peintures  du  plafond  de  cette  cham- 
bre ,  de  même  que  celles  du  petit  cabinet  cont^u, 
qui  fervoit  au  Roi ,  font  de  Noël  CoypeJ.  Les  pay- 
fages  des  lambris  de  ces  deux  pièces  font  de  Fran- 
cifque  Milet ,  flamand  ,  très-habile  peintre.  Ce 
petit  cabinet  a  une  porte  vitrée,  &  un  peron  pour 
defeendre  fur  la  galerie  découverte  qui  donne  fur 
le  jardin ,  le  long  de  l'antichambre  oc  de  la  falle 
des  gardes. 

Au  fortir  du  petit  appartement ,  on  trouve  le 
grand  cabinet  du  Roi ,  qui  eft  très-beau.  On  y  voit 
far  la  cheminée  le  fameux  tableau  de  la  famille 
de  Darius  aux  pieds  d'Alexandre  ,  peint  par  le 
Brun^  &  à  l'oppofite  ,  la  cene  des  pèlerins  d'E- 
maûs  ,  peinte  par  Paul  Veronefc.  Au  milieu  de  ce 
cabinet  ,  eft  un  portrait  de  Louis  XV.  peint  par 
Juftinar:  le  bufte  de  Sa  Majefté  ,  fait  en  marbre, 
&  pofé  au-deffous  de  ce  portrait ,  eft  de  Coizcvox: 
c'eft  le  premier  qui  ait  été  fait  de  Sa  Majefté. 

Le  plafond  de  ce  cabinet  eft  richement  décoré 
d'ouvrages  de  ftuc  ,  ainfi  que  les  autres  pièces. 
Pluficurs  attributs  de  la  guerre  &  de  l'abondance 
font  repréfentés  dans  les  panneaux  du  lambris.  Le 
vuide  du  milieu  du  plafond  donne  à  connottre  qu'on 
en  a  été  quelque  pièce  pour  Verfailles.  Ce  cabinet 
eft  tendu  de  riches  tapifferies  d'après  les  plus  grands 
maîtres  :  on  les  change  fuivant  les  faifons.  C'cft 
en  ce  lieu  que  fe  tenoit  le  confctl  de  régence. 

En  fortant  du  grand  cabinet  du  Roi ,  par  la  porte 
qui  eft  près  de  la  cheminée  ,  on  entre  dans  la 
galerie  appcllce  des  Ambaffadeurs  ,  a  caufe  que 
Louis  XIV.  les  recevoir  en  ce  lieu.  Elle  a  plus  de 
cent  toiles  de  longueur  ,  fur  quatre  &  demie  de 
largeur.  Le  plafond  de  cette  galerie  ,  jufqu'à  la 
corniche  qui  règne  tout  autour  ,  eft  diftribué  en 
divers  compartiments  de  peintures  ou  de  bordures, 
dans  lefquels  on  a  placé  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux ,  copiés  des  plus  fameux  qui  foient  en 
Italie  ,  Se  que  M.  Colbert  prit  foin  de  faire  pein- 
dre par  les  meilleurs  élevés  de  l'académie  entre- 
tenue a  Rome.  Les  principaux  fujets  font  ceux  de 
la  galerie  de  Farncfe  à  Rome  ,  peints  par  les  Car- 
rache ,  fous  la  conduite  d'Anaibal.  Les  ouvrages  de 
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cette  galerie  ,  tant  les  figures  que  les  ornements  , 
ont  tous  été  exactement  copiés  ,  &  parfaitement 
rapportés  dans  celle-ci  pour  la  fatisfaclion  du  feu 
Roi ,  qui  deliroit  voir  ces  peintures  ,  dont  il  avoit 
entendu  parler  comme  de  pièces  merveilIcufes.On 
fait  qu'elles  font  peintes  fur  le  mur. 

La  galerie  que  Louis  XIV.  fit  faire  exprès  pour 
placer  ces  différens  tableaux  ,  eft  plus  vafte  que 
celle  du  Palais-Farncfe  ;  ce  qui  eft  caufe  que  lei 
fujets  y  font  placés  différemment  ,  &  quelques-uns 
même  dans  un  ordre  contraire  -y  comme  l'Andro- 
mède ,  la  métamorphofe  de  Phinès ,  la  Galathéc, 
Poliphcrr.c  ,  &c. 

On  y  a  joint  auffi  pluficurs  fujets  qui  ne  font 
point  dans  la  Galeric-Farncfe  ,  tels  que  l'hiftoire 
de  Pfichc  &  autres  qui  remplirent  tout  le  plafond. 
On  peut  les  reconnoltre  ,  en  diftinguant  les  fujets 
de  la  Galerie- Farncfe  que  voici.  Le  premier  ,  le 
triomphe  de  Bacchus  &  d'Ariane  ,  avec  un  grand 
nombre  de  Satyres  &  de  Bacchantes  ,  &  le  vieux 
Sylene.  Le  fécond  ,  Perfée  qui  tue  le  monftie  ,  8c 
délivre  Andromède.  Le  troificme  ,  Perfée  qui  mé- 
tamorphofe Phinès  &  fes  compagnons.  Le  qua- 
trième ,  le  triomphe  de  Galathée  portée  par  des 
Tritons.  Le  cinquième ,  la  fable  d'Apollon  &  de 
Climcne  ou  l'Aurore.   Le  fixicme  ,  Poliphemc 
jouant  de  la  flûte.  Le  fepticme  ,  le  même  ruant 
une  pierre  contre  Acis  &  Galathéc.  Le  huitième  , 
Diane  Se  Endimion  ,  endormi.  Le  neuvième  , 
Jupiter  attirant  Junon  fur  fon  lit.  Le  dixième  ,  An- 
chife  dé  chauffant  Venus.  Le  onzième  ,  Hercule 
filant ,  &  Omphalc  revêtue  de  fes  armes.  Le  dou- 
zième ,  Mercure  donnant  la  pomme  d'or  à  Paris. 
Le  treizième  ,  Pan  offrant  une  toifon  à  la  Lune. 
Les  autres  petits  fujets  de  cette  galerie  ,  font  l'hif- 
toire d'Apollon  &  d'Hyacinthe  ,  le  rarement  de 
Ganimede  ,  &  différentes  figures  peintes  en  carna- 
tion ,  ou  en  manière  de  ftuc.  Parmi  ces  figures,  les 
unes  font  des  thermes  ,  les  autres  des  fatyres ,  des 
hommes  ,  des  enfants  fervant  de  fupports  aux  car- 
touches ou  tableaux,  des  bas-reliefs  feints ,  outre 
plufieurs  payfagcs  peints  en  différens  comparti- 
ments par  le  Dominicain.  Tout  cela  eft  très-beau  , 
&  cependant  fort  inférieur  aux  originaux  auxquels 
on  remarque  un  air  de  tête  &  une  certaine  fineffe 
que  n'ont  point  les  copies.  Chacune  de  celles-ci 
a  néanmoins  été  peinte  dans  la  couleur  de  l'origi- 
nal ,  excepté  le  ravinement  de  Ganimede  par  Jupi- 
ter ,  &  celui  d'Hypolite  par  Apollon  ,  qui  font 
feints  de  ftuc  ;  de  même  que  les  quatre  fatyres  qui 
fervent  de  fupports  à  ces  deux  pièces. 

A  l'extrémité  de  cette  galerie  ,  eft  l'efcalicr  qui 
conduit  à  l'appartement  de  la  Reine ,  occupé  autre- 
fois parle  feu  maréchal  de  Villeroi  ,  en  qualité  de 
gouverneur  de  Sa  Majefté.  Cet  appartement ,  qui 
confifte  en  plufieurs  pièces  ,  communique  à  la 
chambre  du  lit  du  Roi.  La  première  pièce  en  en- 
trant ,  qui  étoit  la  falle  des  gardes ,  eft  auffi  divi- 
fée  par  pluficurs  cloifons  pour  la  commodité  du 
logement.  Sont  enfuite  l'antichambre  ,  la  chambre 
&  le  cabinet ,  oh  Nocret  ,  peintre  Lorrain  ,  qui  a 
orné  cet  appartement  de  fes  ouvrages  ,  a  repré- 
fenté  en  différens  tableaux  la  reine  Marie-Thérefe, 
fous  la  figure  de  Minerve.  Les  appartements  du 
rez-de-chauffée  font  exactement  au  -  deffous  de 
ceux-ci. 

Le  premier  de  ces  appartements  a  été  autrefois 
occupé  par  Louis  XIV.  Il  eft  décoré  des  peintures 
de  Nicolas  Mignard  ,  (  frerc  du  célèbre  Pierre  Mi- 
gnard  )  ,  qui  y  a  peint  en  plufieurs  morceaux  l'hif- 
toire &  les  attributs  d'Apollon  ,  faifant  allufion 
au  feu  Roi ,  dont  le  foleil  étoit  la  devife.  Au  pla- 
fond de  l'antichambre ,  il  a  représenté  Louis  XIV. 
fous  la  figure  d'Apollon  ,  affis  fur  fon  trône,  avec 
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Un  globe  fous  les  pieds.  Les  quatre  partiel  du 
monde  ,  Se  Neptune  qui  défigne  la  mer  ,  y  font  en 
attitude  d'humiliation.  Minerve  à  côte  d'Apollon, 
qui  préfente  ces  nations.  Pluficurs  figures  fymbo- 
liqucs  font  peintes  en  manière  de  bas-reliefs  à  di- 
vers endroits  de  ce  plafond. 

De-là  on  entre  dans  la  chambre  qui  é toit  occupée 
par  le  lit  du  duc  du  Maine.  Au  plafond  de  cette 
chambre  ,  qui  paroît  entrouvert ,  Mignard  a  re- 
préfenté le  ciel  ,  avec  plufieurs  figures  fur  des 
nuages  :  la  plus  remarquable  eft  celle  d'Apollon 
affis  fur  un  fiege  d'or  environné  du  zodiaque.  Dans 
f  éloignement ,  on  voit  les  heures  ,  repréfentées 
par  de  belles  filles ,  qui  attelent  les  courtiers  au 
char  de  ce  dieu.  Au-deifous ,  font  les  quatre  fai- 
fons  |  fous  des  figures  de  femmes.  Le  printemps 
repréfenté  par  Flore  ,  eft  couronné  de  fleurs. 
L'été  eft  la  figure  la  plus  proche  d'Apollon.  L'au- 
tomne  a  l'air  d'une  Bacchante.  L'hiver  eft  repré- 
fenté par  une  vieille  femme  ,  qui  paroît  plus  éloi- 

Înée  d'Apollon  que  les  trois  autres  f.iifons.  Aux 
eux  côtés  de  ce  tableau  ,  il  y  en  a  deux  autres 
beaucoup  plus  petits  ,  dont  les  figures  font  peintes 
fur  un  fond  d'or.  Celui  du  côté  de  la  porte  eft  un 
Apollon  décochant  fur  les  Cyclopcs.  L'autre  ,  du 
côté  de  la  fenêtre  ,  repréfenté  Apollon  Se  Diane 
qui  fe  vengent  fur  les  enfants  de  Nisbé  ,  de  l'or- 
gueil de  s'être  préférée  à  Lathone.  L'alcove  de 
cette  chambre  eft  encore  décorée  d'une  autre  ou- 
verture feinte ,  au  travers  de  laquelle  on  a  peint 
la  nuit,  avec  des  fonges ,  fous  la  figure  d'une  fem- 
me dont  le  manteau  eft  parfemé  d'étoiles.  Elle  eft 
environnée  de  pavots.  Elle  tient  dans  fes  bras  , 
deux  enfants  ,  qui  font  les  fonges.  Aux  côtés  de  ce 
tableau  ,  on  en  voit  deux  autres  ,  auffià  fond  d'or, 
dont  l'un  eft  le  fupplice  de  Marfias ,  &  l'autre  la 
punition  K  Midas.  Les  deux  deffus  de  porte  font 
deux  marines  en  payfages ,  dont  l'un  repréfenté  La 
ehûte  d'Icare.  Dans  le  petit  cabinet ,  contigu  à 
cette  alcove ,  le  môme  Mignard  a  peint  Apollon , 
répandant  des  couronnes  de  laurier  fur  trois  des 
Mufes  qui  repréfentent  la  poéfie  ,  la  peinture  de 
la  mufique.  Sur  la  cheminée ,  le  même  Apollon 
eft  peint  affis ,  recevant  une  lyre  de  la  main  de 
Mercure,  repréfenté  en  l'air.  A  l'oppofite  ,  eft  un 
autre  tableau  contenant  l'hiftoire  d'Apollon  8c  de 
Daphné.  Les  deux  defTus-de-porte  ,  font  le  cou- 
chant &  le  lever  du  foleil ,  oo  les  fables  de  Cly- 
thie  Se  d'Hyacinthe  ,  font  repréfentées  comme 
fymboles. 

Rentrant  dans  la  chambre,  on  palTe  dans  le 
grand  cabinet  qui  eft  à  côté  ,  &  dont  le  plafond 
n'eft  qu'une  pièce  d'attente. 

L'autre  appartement  en  avant ,  étoit  autrefois 
celui  du  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV.  11  eft  difpofé 
à-peu-près  comme  celui  de  la  Reine.  Les  peintures 

ri  le  décorent  font  de  Philippe  Champagne ,  &  de 
B.  Champagne  ,  fon  neveu.  Le  tableau  de  l'édu- 
cation d'Achille  ,  eft  tout  de  l'excellent  pinceau  de 
l'oncle.  Les  difTérens  exercices  ô*c  amufements  de 
lajeuneiTe,  avec  les  autres  peintures  fymboliques 
de  cet  appartement ,  ont  été  terminés  de  la  main 
du  neveu. 

Au-deflbus  de  ce  même  appartement ,  fous  la 
voûte  ,  font  les  cuifines  pour  le  Roi  Se  pour  ceux 
qui  ont  bouche  en  cour. 

Le  premier  étage  du  pavillon  qui  fait  face  au 
Pont-Royal ,  étoit  occupé  par  le  premier  maitre- 
d'hôtel  de  Sa  Majcfté. 

Dans  l'intérieur  de  ce  palais  ,  de  l'autre  côté  , 
derrière  la  chapelle  ,  eft  le  grand  théâtre  ,  appelle 
la  faite  des  machines ,  à  caufe  des  ballets  ôc  comé- 
dies que  Louis  XIV.  Se  Louis  XV.  y  faifoient  re- 
présenter pour  leur  cour.  Cette  fallc  eft  des  plus 
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belles  Se  des  plus  vaftes  de  l'Europe.  Sept  mil!» 
perfonnes  &  plus  peuvent  s'y  placer.  Les  peintures 
qui  en  décorent  le  plafond  font  de  Nocl  Coypel,  fur 
les  deffeins  de  le  Brun.  La  fculpture  Se  les  autres 
ornements  des  loges,  ne  font  pas  moint  cxccllcns  : 
ils  partent  du  môme  génie.  C'cft  ,  au-refte  ,  dans 
cette  falle  que  depuis  quelques  années  ,  fc  repré- 
fenté l'opéra  ,  en  attendant  que  la  falle  du  Palais- 
Royal  ,  incendiée  ,  ait  été  rétablie. 

Dans  le  pavillon  ,  apres  la  falle  des  machines  , 
eft  logé  le  grand-écuyer  de  France.  Au-deuous 
étoit  l'appartement  de  la  duchelle  de  Vcntadour  , 
comme  gouvernante  du  Roi.  On  a  commencé  à  ce 
pavillon  une  galerie  parallèle  à  celle  qui  eft  du  côté  ' 
de  la  rivière. 

Du  côté  du  jardin ,  la  façade  de  ce  palais  eft 
ornée  des  ordres  'ioniques  ,  corinthien  Se  compo- 
rte ,  à-peu-pres  dans  la  même  difpolition  que  la 
façade  de  devant ,  excepté  que  de  ce  côté-ci  il  n'a 
été  employé  aucun  marbre  ,  Se  que  tout  y  eft  Am- 
plement de  pierre.  Une  autre  différence  encore  de 
cette  façade,  c'cft  qu'elle  a. deux  galeries  couvertes 
Se  deux  découvertes  au-delTus ,  ornées  de  balui'.ia- 
des  qui  partent  du  pavillon  du  milieu  ,  &  s'étendent 
le  long  des  premiers  cerps-de-logis  jufquaux  deux 
derniers  pavillons. 

Le  jardin  des  Tuileries,  l'on  des  plus  beaux  Se 
des  plus  réguliers  de  l'Europe  ,  forme  un  quarre- 
longde  300.  toifes  fur  170.  C'cft  la  promenade  de 
Paris  la  plus  à  la  mode  :  on  y  loue  jufqu'a  4C00. 
chaifes  >  dont  le  prix  de  chacune  eft  de  deux  foui. 
Ce  jardin  ,  commencé  en  1600.  fous  Henri  IV.  de 
achevé  fous  Louis  XIV.  en  1660.  s'étend  entre  la 
Seine  ,  la  rue  St.  Honoré  ,  la  place  de  Louis  XV. 
&  le  palais  dont  il  porte  le  nom.  La  grande  tcrrafTe 
qui  règne  le  long  de  ce  palais  ,  eft  bordée  d'un 
degré  de  cinq  marches»  fur  la  première  defquellct 
on  a  placé  fix  ftatues,  Se  deux  vafes  de  marbre 
blanc.  Trois  de  ces  ftatues  font  de  Couftoux  l'aî- 
né ,  Se  trois  de  Coizevox.  Celles  de  Couftoux  font 
du  côté  de  la  rivière.  La  première  repréfenté  un 
chafTeur  qui  fe  repofe  ;  les  deux  autres  font  deux 
chalferelTc*  de  différentes  attitudes ,  quoiqu'aiiïfes. 
Les  trois  de  Coizevox  font  du  côté  du  manège.  La 
première  repréfenté  un  Faune  affis  ,  jouant  de  la 
flûte-traverfiere  ,  la  féconde  ,  une  Hamadryade  , 
défignant  la  feve  ,  de  qui  a  fes  pieds  chauffes  d*é- 
corces  d'arbre.  La  troifieme  eft  une  Flore.  Les 
deux  vafes ,  pofés  fur  la  même  ligne  ,  font  d'une 
forme  pareille  de  tris-bien  travaillés. 

Le  grand  parterre  ,  qui  fe  préfente  à  l'entrée  du 
jardin,  eft  formé  de  plufieurs  compartiments  rem- 
plis des  plus  belles  fleurs  dans  les  différentes  fai- 
sons de  l'année  ;  ce  qui  produit  un  effet  charmant 
par  la  diverfité  des  couleurs.  Ce  parterre  eft  ac- 
compagné de  trois  jets-d'eau ,  Se  divife  en  plu- 
fieurs allées  ,  qui  conduifent  aux  trois  principales 
du  jardin.  Auprès  du  baffin  ,  font  quatre  grouppes 
qui  repréfentent ,  favoir,  celui  qui  eft  du  côté  du 
manège  .  Lucrèce  qui  fe  poignarde  en  prefence 
de  Martius  ,  fon  mari ,  pour  venger  fa  puùicité 
violée  par  le  jeune  Tarquin.  A  l'oppofite  ,  c'cft  le 
grouppe  d'Enée  portant  fon  pere  Anchife ,  Se  me- 
nant fon  fils  Afcagne  par  la  main.  Les  deux  autres 
grouppes  ,  qui  font  aux  deux  côtés  du  même  baf- 
fin ,  repréfentent ,  l'un ,  le  ravinement  d'Orithie 
par  le  vent  Borée  ,  exécuté  par  Flamand  j  &  l'au- 
tre ,  l'enlèvement  de  Cybelle  par  Saturne  ,  fous 
la  figure  du  temps  ,  ayant  Ccrcs  à  fes  pieds  ap- 
puyée fur  un  lion ,  fymbolc  de  la  terre.  Ce 
grouppe  a  été  exécuté  par  Rcnaudin. 

L'allée  du  milieu  de  ce  jardin  ,  eft  appellée  la 
grande-allée  :  c'cft ,  fur-tout  dans  la  belle  faifon ,  la 
promenade  la  plus  ordinaire  Se  la  plus  fréquentée. 

Outre 
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Outre  la  granJe-allcc ,  il  y  en  a  encore  deux 
autres  ,  &  ce  font  les  trois  principales:  elles  font 
entrecoupées  par  plufieurs  petites  allées  qui  ren- 
ferment des  pièces  de  on  ,  des  badins  de  ver- 
dure ,  &  quelques  boiquets. 

Deux  magnifiques  tcrralTcs  bordent  ce  jardin  , 
l'une,  du  côté  de  la  rue  Saint-Honoré ,  &  l'autre  , 
le  long  de  la  rivière  &  du  quai  des  Tuileries.  Elles 
prennent  l'une  fit  l'autre  par  un  glacis  à  la  ter- 
ra/Te de  devant  le  palais  ,  fit  fe  terminent  à  la 
place  de  Louis  XV.  C'eft  de-là  que  l'on  jouit 
d'une  vue  des  plus  étendues  de  des  plus  agréables 
par  la  découverte  d'une  partie  des  maifons  de  la 
villes  ,  du  cours  de  la  rivière  ,  de  l'hôtel  fie  du 
dôme  des  invalides ,  &  de  la  campagne  remplie  de 
villages.  De  l'autre  côté  eil  la  terrafle  ,  dite  de 
Saint-Honoré  ou  des  Feuillants ,  parallèle  a  la 
précédente.  Elle  forme  encore  une  très-bcllc  al* 
lée  \  ce  qui  cft  caufe  qu'elle  eft  très-fréquentée. 

Entre  la  grande-allée  fie  cette  terrafle  est  un 
bofquct  ,  appellé  autrefois  la  falle  des  feftins. 
Vis-à-vis  eft  le  petit-bois.  Aux  environs  de  ces 
bofquets ,  font  des  baflins  de  verdure  fie  des  par- 
terres de  gazon. 

Au- demis  de  la  falle  des  feftins  ,  il  y  avoit  on 
grand  théâtre  de  verdure  ,  qui  a  fervi  à  la  repré- 
sentation des  comédies  ,  quand  le  Roi  habitoit  le 
palais  des  Tuileries.  Les  coulifles  ou  décorations 
étoient  formées  par  des  ifs ,  des  marroniers  d'inde 
fit  des  buis  d'une  belle  hauteur.  A  l'oppolîte , 
étoit  un  amphithéâtre  formé  de  plulleurs  degrés  de 
pierre  ,  revêtus  de  buis  fur  le  devant  j  fie  au  mi- 
lieu étoit  une  grande  arène.  Ce  lieu  étoit  allez 
fpacieux  pour  contenir  plus  de  mille  fpcdla- 
tcurs  fort  à  leur  aife.  Depuis  le  féjour  de  Sa  Ma. 
jefté  aux  Tuileries  ,  ce  bofquct  a  été  renverfé  fie 
entièrement  détruit.  C'étoit  dans  cet  emplace- 
ment qu'on  avoit  fait  le  mail  du  Roi ,  propor- 
tionné à  l'étendue  du  terrein.  Ce  mail  étoit  en- 
touré fie  fermé  par  un  treillage  peint  en  verd  ,  fie 
l'entrée  en  étoit  interdite  au  public.  Le  vuide 
étoit  rempli  d'un  léger  corps-de-bâtiment ,  peint 
par  dehors  en  manière  de  marbre  fie  de  bronze.  Il 
avoit  la  forme  d'un  petit  château  oblong  ,  fie  on  y 
avoit  placé  un  billard  pour  Sa  Majcllé.  Ce  lieu 
étoit  percé  de  trois  ouvertures  dans  les  faces 
orientales  fie  occidcntales.de  d'une  feule  des  deux 
autres  côtés. 

Au  bout  de  la  grande-allée  du  milieu  ,  eft  un 
grand  baffin  de  figure  oâogone,  avec  un  jet-d'eau. 
Sur  les  côtés  de  ce  baflin  ,  il  y  a  huit  figures ;  fa- 
voir  ,  à  droite ,  Annibal  ,  l'Hiver  ,  Flore  ,  une 
Veftale;  à  gauche  ,  Jules-Céfar ,  Momus ,  l'Eté, 
fie  l'impératrice  Agripine.  Entre  le  baffin  fie  le  fer- 
a-cheval ,  qui  termine  les  deux  terralfes ,  on  voit 
les  figures  du  Tibre  ,  du  Nil ,  de  la  Seine ,  fie  de 
la  Loire.  Sur  le  fer-à-chcval ,  cft  de  chaque  côté 
un  cheval-ailé  qui  porte  une  Renommée. 

Ce  jardin  qui  contient  plus  de  <o.  mille  toifes- 
quarrées  ,  eft  du  de  fie  in  de  le  Noftre ,  le  môme 
qui  a  porté  Fart  du  jardinage  à  fa  perfection  ,  fur- 
tout  pour  les  parterres  ,  dans  lefquels  il  a  excellé 
à  Verfailles  fie  ailleurs  ,  comme  à  Paris. 

On  communique  du  jardin  des  Tuileries  à  la 
place  de  Louis  XV.  par  un  pont-tournant ,  de  l'in- 
vention du  frère  Nicolas  ,  des  Grands-Auguftins , 
le  môme  qui  rendit  le  pont  de  bateaux  de  Rouen  lî 
commode  fie  fi  agréable. 

La  figure  équeftre  de  Louis  le  Bien-Aimé  eft 
placée  en  face  de  la  gtande-alléc  du  jardin  des 
Tuileries. 

Le  palais  tfOrUans ,  appellé  communément  le 
Luxembourg,  forme  un  quarré   de  63.  toifet  i 
mais  en  y  joignant  quelques  dépendances  ,  ce 
Tome  y. 
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quarré  eft  de  84.  toifes  fur  63.  L'étendue  du  jardin 
eft  de  408.  toifes  fur  1 16. 

De  tous  les  palais  de  Paris  ,  fie  même  da 
Royaume  ,  excepté  le  Louvre,  il  n'y  en  a  point 
de  plus  grand  ,  ni  de  plus  magnifique  ,  que  celui 
d'Orléans  ,  dont  il  s'agit  ici.  Le  Cavalier  Bcrnin  , 
malgré  fa  prévention  ,  avouoit  fincérement  qu'il 
n'y  en  en  avoit  pas  de  mieux  bâti ,  ni  de  plus  ré- 
gulier. La  reine  Marie  de  Médicis  ,  veuve  de 
Henri  IV.  le  fitconllruire  tout  entier  en  moins  de 
fix  années ,  fous  la  conduite  de  Jacques  de  Broffc, 
le  plus  fameux  architecte  de  fon  temps  ,  au  lieu 
oh  étoit  un  hôtel  de  Luxembourg  qui  tomboit  en 
ruines.  Ce  palais  ,  commencé  en  16 15.  confifte  en 
un  corps-de-logis  au  fond  de  la  cour,  accompagné 
aux  extrémités  de  quatre  pavillons ,  fie  au  milieu 
d'un  corps  avancé  ,  orné  de  colonnes.  La  petite 
terrafle  ,  pratiquée  fur  le  devant  ,  cft  élevée  fit 
fermée  par  une  baluftrade  de  marbre  blanc.  La 
cour ,  qui  eft  fort  grande ,  cft  terminée  à  droite 
fie  à  gauche  ,  par  deux  galeries  foutenucs  chacune 
fur  neuf  arcades  ,  avec  de  grands  corridors  voûtés , 
fous  lefquels  on  peut  aller  à  couvert.  La  façade , 
qui  donne  fur  la  rue  ,  confifte  en  une  terrafle  avec 
un  bâtiment  au  milieu ,  enrichi  de  deux  colonnes , 
fie  couronné  d'un  dôme  ,  au  pourtour  duquel  on  a 
placé  pluiîeurs  ftatues  pour  lui  fervir  d'accompa- 
gnement. A  l'extrémité  des  te  rralïc  s  ,  font  deux 
gros  pavillons  quarrés,  fie  plus  avancés  que  les  au- 
tres parties  de  la  façade. 

Les  principaux  appartements  font  dans  le  grand 
corps  de  bâtiment  qui  parolt  au  fond  de  la  cour  , 
fie  au  milieu  duquel  eft  une  chapelle  fort  propre. 
On  monte  aux  appartements  par  un  cfcalier 
qui  prend  à  la  terrafle.  Les  fculpturcs ,  les  doru- 
res  fie  la  richefle  des  meubles  régnent  avec  éclat 
par  tout  ce  palais  ,  fur-tout  depuis  qu'il  a  été 
occupé  par  feue  madame  la  duchefle  de  Berry, 
fie  enfuite  par  la  feue  reine  d'Efpagne ,  douairière 
de  Louis  I. 

Parmi  les  appartements  ,  on  diftingue  principa- 
ment  la  galerie  qui  eft  à  droite  en  entrant ,  ap- 
pellée  la  galerie  de  Rubens.  Elle  cft  garnie  de 
vingt  grands  tableaux  ,  peints  par  cet  habile 
maître.  Ils  ont  chacun  neuf  pieds  de  largeur  fut 
dix  de  hauteur ,  fie  font  placés  entre  les  fenêtres. 
Ils  repréfentent  fymboliquement  la  vie  de  Marie 
de  Médicis  ,  depuis  la  naiflance  de  cette  prin- 
cefle  ,  jufqu'a  fa  réconciliation  avec  le  roi 
Louis  XIII.  fon  fils.  Ce  qui  eft  à  remarquer,  c'eft: 
que  ces  beaux  tableaux  ont  été  peints  en  deux 
ans.  On  fait ,  au  refte  ,  qu'elle  eft  la  réputation 
des  ouvrages  de  Rubens ,  tant  pour  le  coloris  fie 
les  draperies  ,  que  pour  la  perfection. 

A  l'entrée  de  la  même  galerie ,  au-deflui  de  la 
cheminée  ,  la  Reine  eft  repréfentéc  debout ,  fout 
les  habits  de  Pallas.  Au-deflus  des  portes  des  deux 
côtés  ,  font  les  portraits  de  François  ,  grand-duc 
de  Tofcane,  pere  de  cette  princefle,  fie  de  Jeanne, 
archiduchefle  d'Autriche  ,  fa  mere. 

Les  autres  fiijers  les  plus  confidérables  ,  font 
la  chapelle  de  cet  appartement  auprès  de  la  gale- 
rie ,  dont  les  peintures  fur  bois  font  eftimées 
d'Albert  Durer  ;  le  talion  des  Mufcs  ,  qui  précède 
la  galerie  ,  oh  elles  font  peintes  en  neuf  tableaux. 
Le  dixième  ,  placé  fur  la  cheminée  ,  eft  un  m  cer- 
ceau du  Guide,  qui  repre  fente  le  jeune  David nud, 
tenant  la  tête  de  Goliath.  Il  y  a  suffi  un  portrait  de 
Marie  de  Médicis  par  VanJeick.  Sur  la  cheminée 
de  la  falle  des  gardes ,  cft  un  autre  tableau  du 
Guide ,  qui  repréfente  la  richefle  avec  fes  attri- 
buts. Dans  un  autre  fallon  du  même  appartement  » 
l'hiftoire  de  la  maifon  de  Médicis  eft  peinte  à  la 
frife  du  failon  ,cn  figures  grandes  de  la  moitié  da 
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naturel.  Il  y  a  auifi  un  grand  nombre  Ae  plafond* 
chargés  de  fculpturcs  &  dorures  ,  qui  font  d'une 
richefie  de  d'un  travail  admirables  ,  accompagnes 
de  belles  peinture*  des  plus  . habiles  maîtres. 

L'entrée  du  jardin  a  trois  portes  dans  le  corps 
de  bâtiment  qui  fe  préfente  en  face.  Au-delfu» 
de  ces  portes  ,  font  trois  balles  qui  repréfentent 
Henri  IV.  Marie  de  Médicis  ,  dt  Louis  XIII.  leur 
fils ,  au  milieu. 

La  face  de  ce  palais  du  côté  du  jardin,  eft  d'une 
architecture  parfaite.  L'architecture  de  tout  l'édi- 
fice cft  compofée  des  ordres  tofean  ,  dorique  & 
Ionique  ,  accompagnés  de  pilaftres  couplés  ,  qui 
ont ,  fur  les  combles  ,  des  baluftrades  avec  des 
frontons  ,  oh  font  des  ftatues  couchées ,  tenant 
des  couronnes.  Le  bo/Tagc  de  cette  architecture 
eft  infiniment  eftimé. 

Le  jardin  eft  compofé  de  plufieurs  belles  allées 
de  marroniers  dt  d'autres  arbres  ,  avec  des  com- 
partiments de  gazon. 

Dans  le  parterre  ,  en  face  du  palais  ,  eft  un 
badin  revêtu  de  marbre  blanc.  A  droite  eft  une 
baluftrade  auffi  de  marbre  blanc .  fur  le  devant 
de  la  terraffe  ,  &.  qui  eft  fort  eftimée  pour  fa 
proportion. 

Une  partie  du  jardin  du  Luxembourg  eft  en 
plaine  ,  &  l'autre  partie  en  pente  douce.  Cette 
promenade  eft  fort  recherchée  ,  fur-tout  par  les 
perlbnnes  dont  la  fin  te  demande  qu'elles  refpirent 
un  air  plus  libre  de  plus  pur. 

Le  Palais-Royal ,  dont  l'entrée  principale  eft 
dans  la  rue  Saint-Honoré  ,  a  64.  toiles  en  quarré, 
dt  le  jardin  105.  fur  46.  Le  cardinal  de  Richelieu 
fit  commencer  ce  palais  en  1619.  fous  la  direction 
de  Jacques  le  Mercier  ,  fameux  architecte  de  fon 
temps.  Il  fut  achevé  en  1636.  On  le  nommoit 
■lors  le  Palais-Cardinal.  Il  conferva  ce  nom  juf- 
qu'en  1643.  que  le  roi  Louis  XIV.  &  la  Reine» 
Régente  ,  fa  mure  ,  y  étant  venus  loger  après  la 
mort  de  Louis  XIII.  il  fut  appellé  le  Palais-Royal. 
On  ajoute  que  des  l'année  1639.  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu en  avoit  fait  donation  au  Roi.  Ce  Monar- 
que le  céda  enfuite  à  Philippe  ,  fon  frère  .  pour  en 
jouir  pendant  fa  vie  ;  de  la  propriété  n'en  fut  ac- 
cordée qu'à  Philippe  ,  duc  d'Orléans  ,  depuis  ré- 

Kit ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Marie  de 
urbon  ,  légitimée  de  France. 
La  façade  de  ce  palais  n'eft  pas  des  plus  belles. 
Il  en  eft  de  même  de  la  conftruction  du  bâtiment , 
qui  cft  trop  écrafé ,  puifqu'il  n'eft  compofé  que 
d'un  feul  ordre  d'architeôure  ,  dt  d'un  attique. 
Mais  on  prétend  que  le  cardinal  de  Richelieu 
l'ordonna  ainfi  à  l'architecte.  Quoi  qu'il  en  foit , 
s'il  a  peu  d'apparence  .  il  n'en  eft  pas  moins 
commode  ,  puifque  l'on  y  compte  jufqu'à  quatre- 
vingt  pièces  de  plein-pied.  Il  eft  compofé  de  deux 
cours  quarrées  ,  dont  la  première  eft  fermée  par 
plufieurs  corps-de-logis  d'architecture  rullique  , 
chargée  de  boflfages. 

De  cette  première  cour ,  on  pafie  fous  une  lon- 
gue voûte  au  veftibule  pour  entrer  dans  la  féconde 
qui  eft  plus  grande. 

L'entrée  de  la  féconde  cour ,  de  même  que  che2 
le  Roi ,  n'eft  permife  qu'aux  carottes  des  princes  , 
des  ducs  ,  des  maréchaux  de  France ,  de  autres 
perfonnes  titrées.  Cette  cour  n'a  que  trois  corps 
de  bâtiment ,  dont  l'architecture  eft  difpofée  en 
portiques  pour  le  rezde-ebauffée ,  de  en  pilaftres 
d'ordre  dorique  pour  le  premier  étage.  Les  trois 
faces  de  la  même  cour  font  chargées  de  proues  de 
de  d'ancres  de  vaiffeaux  ,  qui  font  les  attributs  de 
la  charge  de  grand-maître  ,  chef  &  furintendant- 
général  de  la  navigation  &  commerce  de  France  , 
que  poffédoit  le  cardinal  de  Richelieu. 


Les  logements  de  chaque  côté  du  palais  font 
nombreux.  Ils  font  divifés  par  plufieurs  cours  ,  de 
font  tous  occupés  par  les  otTtciers  du  duc  d'Or- 
léans ,  premier  prince  du  fang  de  France. 

La  grande  cour  cft  féparée  du  jardin  par  une 
fuite  d'arcades  ,  fur  lefquelles  règne  une  galerie 
découverte  en  terralfc,  avec  des  bnhiftrades  de 
fer,  qui  joignent  les  deox  ailes  du  bâtiment. Ces 
arcades  font  fermées  de  grilles  de  fer ,  qui  , 
laiifant  libre  la  vue  du  jardin  ,  forment  une 
perfpective  agréable  ,  même  des  la  rue  Saint- 
Honoré.  Le  jardin,  dont  il  s'agit,  du  deficin  d'An- 
dré le  Noftre  ,  eft  orné  de  thermes  Se  de  ilatucs 
de  ftuc.  Il  fert  de  promenade  au  public  ,  par  la 
bonté  du  Prince  à  qui  il  appartient.  Il  y  a  même 
des  portes  de  communication  aux  maifons  qui  ont 
vue  fur  ce  jardin  ,  ce  qui  clt  d'une  grande  commo- 
dité pour  ceux  qui  les  occupent. 

Les  appartements  de  ce  palais  font  bien  logea- 
bles &  fort  magnifiques  ;  mais  on  dillingue  les 
anciens  d'avec  les  nouveaux.  La  principale  en- 
trée eft  par  le  grand  efcalier ,  qui  prend  fur  la 
droite  dans  la  féconde  cour ,  à  côté  de  la  falle 
des  cent-fuilfes  de  la  garde  ,  il  conduit  aux  diffè- 
re ni  appartements  par  un  grand  palier  de  commu- 
nication au  haut  de  l'efcalier.  L'appartement  à 
droite  étoit  celui  de  la  Reine  -  mère  pendant  la 
minorité. 

A  gauche  ,  eft  l'entrée  du  grand  appartement , 
dont  la  première  pièce  eft  la  falle  des  gardes, 
qui  conduit  dans  une  première  antichambre  ,  oh 
font  plufieurs  divinités  peintes  fur  le  plafond  par 
Noël  Coypel.  Cette  antichambre  cft  contigue  i 
une  féconde  qui  communique  fur  la  droite,  à  la 
chambre  du  duc  d'Orléans,  de  fur  la  gauche  1 
l'appartement  occupé  autrefois  par  madame  , 
aïeule  du  duc  d'Orléans  actuel. 

De  la  première  antichambre  ,  on  entre  dans  la 
galerie  des  hommes  illuftres  ,  oh  l'on  voit  les 

Îortraits  au  naturel  des  plus  illuftres  perfonnages 
c  la  nation  francoife  ,  depuis  l'abbé  Suger  ,  juf- 
qu'au  maréchal  de  Turenne.  C'eft  le  cardinal  de 
Richelieu  qui  les  a  fait  peindre  par  Philippe 
Champagne  dt  par  Simon  Voiiet  ,  le  même  qui 
peignit  auifi  la  chapelle  y  jointe.  Ces  grands  por- 
traits ,  placés  fur  les  trumeaux  de  la  galerie  , 
font  accompagnés  de  divers  bulles  de  maTbre  blanc 
de  noir,  tant  antiques  que  modernes  ,  de  de  plu- 
fieurs petits  tableaux  qui  repréfentent  les  princi- 
pales actions  de  ces  héros  ,  avec  leur  devifes. 

L'enfilade  qui  communique  de  cette  galerie  1 
la  galerie  -  neuve,  a  un  air  de  grandeur.  Elle  cft 
compofée  de  plufieurs  pièces  dont  voici  le  détail. 
D'abord  ,  eft  un  grand  fallon  couvert  feulement 
d'une  tapifleric  ,  de  duquel  on  pafie  à  l'anticham- 
bre oh  l'on  mange  :  elle  eft  décorée  des  tableaux 
fuivans  -,  les  Vendeurs  chartes  du  temple  ,  de  le 
Paralttique  Guéri,  par  Ciro  Ferri  ;  la  mort  de  la 
Vierge  ;  Samfon  ,  par  le  Guide  ;  Promethée  dt  un 
faint- François  en  petit,  par  le  même  ;  la  famille 
de  Charles  I.  roi  d'Angleterre  ,  par  Vandcik. 

La  chambre  du  lit  de  parade  qui  Ji.it. ci!  la  trot- 
fieme  pièce  ;  on  y  voit ,  entr'autres ,  quatre  ta- 
bleaux peints  par  Antoine  Coypel ,  qui  repréfen- 
tent les  quatre  faifons  traitées  hiftoriquement  ,  de 
trois  portraits  de  Louis  XIII.  d'Anne  d'Autriche  , 
dt  de  feuMonfîeur. 

De  la  chambre  du  lit ,  on  entre  dans  une  grande 
(allé  ,  qui  a  fervi  autrefois  pour  les  audiences  des 
ambaûadeurs.  Cette  falle  eft  remarquable  par  un 
grand  nombre  de  morceaux  confidérables  ,  qui 
confiftent  en  bronzes  excellens  ,  en  porcelaines 
de  prix  ,  en  tables  de  marbre  &  de  lapis  d'un  tra- 
vail très-recherché ,  en  girandoles  de  luftres  des 
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plus  riches ,  parmi  lefqucls  celui  du  milieu  a  peu 
de  fcmblables.  Mais  ,  ce  qui  fait  la  plus  grande 
richeiu-  de  ce  lieu  ,  ce  font  les  tableaux  qu'on  y 
a  placés ,  dont  les  principaux  font ,  Moïfc  ex- 
poi'é  fur  le  Nil  par  l'on  pere  ,  du  Poufttn  ;  Moïfe 
iauvé  des  eaux  ,  de  Paul  Veronefe  ;  Abigail  pré- 
fenté  S  David  ,  du  Guide  .  le  maffacre  des  Inno- 
cents ,  <3e  le  Brun  ;  un  repos  de  la  fuite  en  Egypte , 
de  Pietro  de  Cortone  ;  une  crèche  de  une  fuite 
d'Egypte,  du  Balfan;  une  converfation  ,  de  Ru- 
bens  -,  la  mort  d'Adonis  ,  d'Annibal  Carrachc  ,  & 
pluftcurs  beaux  payfagcs  des  plus  grands  maîtres. 

Apres  cette  falle  ,  la  dernière  pièce  de  l'enfi- 
lade ,  eft  le  grand  cabinet ,  fitué  fur  la  rue  de 
Richelieu.  Il  fert  d'entrée  a  la  nouvelle  galerie. 
La  cheminée  de  ce  cabinet  ,  travaillée  en  mar- 
bre ,  eft  chargée  de  grandes  glaces  ,  qui  font  en 
effet  d'autant  plus  agréables  ,  qu'elles  redoublent 
la  galerie  ,  en  la  préfentant  dans  toute  fon  éten- 
due. On  voit  en  ce  lieu  deux  petits  cabinets  ou 
armoires,  dont  l'un  eft  incrufté  de  pièces  rappor- 
tées fi  ingenieufement ,  qu'elles  compofent  des 
furets  hiftoriés.  L'autre  de  ces  cabinets ,  eit  peint 
en  miniature  par  Mignard  ,  qui  y  a  copié  les  fu- 
jets  de  peinture  de  la  galerie-farnefe ,  à  Rorne. 

La  nouvelle  galerie  d'Enée  elt  éclairée  du  côté 
du  iardin  par  onze  fenêtres  ceintrées  de  vitrées  de 
belles  glaces.  Elle  eft  revêtue  d'une  architec- 
ture en  pilaftres  d'ordre  comporte  ,  au-delfus  du- 
quel règne  une  corniche,  avec  des  confoles  cou- 
plées dans  la  frife ,  accompagnées  de  trophées  & 
d'autres  ornements  fi  artiftement  dorés  ,  qu'Us 
paroiirent  être  non  de  bois  ,  mais  de  métal. 

L'hiftoire  d'Enée  eft  le  fujet  peint  dans  cette 
galerie  ,  en  différens  tableaux  placés  dans  le  lam- 
bris ,  oppofé  aux  croifées ,  &  dans  la  crête  qui 
eft  formée  en  berceau.  Au  point  -  milieu  ,  eft  pla- 
cée la  cheminée,  l'une  des  plus  fuperbes  qui  aient 
été  exécutées.  Son  architecture  eft  de  marbre  vert, 
fur  un  plan  favant  de  nouveau.  Les  marbres  font 
revêtus  d'ornements,  de  chargés  de  grouppes  d'en- 
fants, ingenieufement  placés  ,  de  portant  des  gi- 
randoles. Le  tout  eft  de  bronze  doré  d'or  moulu. 
Au-delfus  de  la  tablette  de  cette  cheminée ,  eft 
on  trumeau  de  glace,  qui  remplit  les  en're-  pi- 
laftres jufqu'au-deifous  de  l'entablement ,  par  def- 
fus  lequel  paffcnt  deux  Anges  ,  fupports  des  ar- 
mes du  duc  d'Orléans.  Les  accompagnements  def- 
cendent  en  feftonant  de  chaque  côté  de  la  glace. 
A  quoi  répondent  noblement  deux  grands  obclif- 
ques  ornés  de  trophées  ,  furmontés  d'un  aigle 
éployé ,  qui  monte  jufqu'au-delfus  du  plafond  de 
l'entablement.  Cette  compofition  8c  pluficurs  au- 
tres ouvrages  du  même  palais ,  font  du  delfein  de 
de  l'exécution  de  Gilles-Marie  Oppenord  ,  pre- 
mier architecte  du  feu  duc-Régent. 

Le  huitième  fujet ,  qui  eft  au-derfus  de  la  che- 
minée ,  repréfente  la  Furie  évoquée  au  comman- 
dement de  Junon,  pour  exciter  Turnus  à  la  guerre. 

Dans  le  neuvième  ,  peint  fur  la  voûte ,  eft 
l'embrafemént  des  vailfeaux  d'Enée  ,  de  leur  mé- 
tamorphofe  en  Néréides. 

Le  dixième  ,  en  face  du  précédent,  repréfente 
Vulcain  montrant  à  Venus  les  armes  qu'il  a  fabri- 
quées exprès  pour  Enéc. 

Dans  le  onzième  ,  qui  eft  plus  grand  que  les 
autres ,  &  qui  fe  trouve  directement  au  milieu  de 
la  voûte,  or.  voit  les  Dieux  aftcmblés,  Jupiter 
au-delfus  d'eux  de  Junon  à  fes  côtes ,  regardant 
dédaigneufement  Venus  qui  fupplie  fon  pere  en 
faveur  d'Enée.  On  y  voit  auffi  une  Difcorde  de  un 
Mercure  fendant  la  nue  dans  uri  point  de  perfpec- 
tive  fort  jufte. 

Le  douzième  fujet ,  en  revenant  vers  la  porte  , 
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eft  Junon  qui  engage  Eolc  à  fufeiter  une  tempête 
aux  vailfeaux  d'Enée. 

Le  treizième  ,  qui  eft  en  face  de  celui-ci ,  re- 
préfente Neptune  en  colère  qui  menace  Eole  ,  de 
qui  calme  la  tempête. 

Dans  le  dernier  enfin  ,  Enéc  réfolu  de  s'éta- 
blir à  Carthage ,  oh  il  fait  bâtir  des  édifices  ,  en 
eft  détourné  par  Mercure  ,  de  l'exprès  comman- 
dement de  Jupiter. 

Ces  peintures  font  toutes  d'Antoine  Coypel  , 
premier  peintre  du  Roi  Se  de  feu  M.  le  Régent , 
qui  travailla  lui-même  à  ces  différens  ouvrages  , 
principalement  au  delfein.  On  regrette  que  le 
trop  grand  éclat  des  tapifferies  aifomme  en  quel- 
que forte  les  carnations  ;  ce  fut  fans-doute  pour 
parer  à  cet  inconvénient  que  Coypel  afTcfta  de 
tenir  ces  carnations  plus  vraies  que  le  naturel- 
Quant  au  delfein  ,  le  peintre  s'y  eft  montré  plus 
imitateur  de  Rubent  ,que  de  l'antique. 

Le  double  de  cet  appartement  a  été  recons- 
truit à  neuf,  avec  beaucoup  de  goût ,  fur  les  def- 
feins  &  fous  la  conduite  du  même  Oppenord.  Les 
meubles  conviennent  à  la  dignité  du  lieu }  mail 
ce  qui  l'enrichit  ,  ce  font  les  plus  excellens  ta- 
bleaux des  plus  grands  maîtres  des  écoles  Ro- 
maine ,  Lombarde  ,  Florentine  Se  Francoife  , 
que  le  feu  Régent  ramaffa  en  gTand  nombre,  avec 
un  grand  foin  ,  Si  que  les  princes  ,  fon  fils  <5c  ion 
petit- fils  ,  ont  beaucoup  augmentés. 

Pour  voir  cet  appartement  ,  il  faut  revenir  par 
le  même  chemin  ,  jufqu'à  l'antichambre  d'aprèt 
la  falle  des  gardes ,  pour  entrer  par  la  féconde 
antichambre ,  dont  il  a  déjà  été  parlé  ,  de  la- 
quelle on  paffe  enfuite  dans  la  chambre  occupés 
par  feu  M.  le  Régent ,  que  ce  prince  avoir  fait 
agrandir  de  mieux  difpofer.  Les  ornements  de 
fculpture  6c  de  dorure  qui  la  décorent  ,  les  glaces 
5c  la  difpofition  élégante  de  l'alcove  font  de  cette 
chambre  une  pièce  toute  charmante.  L'alcove  , 
qui  enferme  un  lit  fuperbe,  eft  feulement  de  deux 
colonnes  dorées  ,  d'ordre  compofite  ,  de  fermée 
d'une  baluftrade  de  même  goût.  La  beauté  de  la 
cheminée  répond  a  tout  le  relie.  Les  portraits  pla- 
ces fur  les  portes  ,  repréfentent  Philippe  II.  pat 
le  Titien  ;  Marie  de  Médicis  ,  Sénéydre  de  fa 
femme,  tous  trois  de  Vandeick. 

Cette  chambre  communique  par  deux  endroits 
à  la  petite  galerie  ,  en  enfilade  de  cabinets  ,  tous 
richement  parés  de  tableaux ,  d'une  perfeâion  de 
d'une  rareté  fingulicre  ,  la  plupart  acquis  par  le 
feu  duc  Régent. 

Parmi  les  plus  remarquables  de  ceux  du  pre- 
mier cabinet ,  font  une  faintc-famille  ,  de  Ra- 
phaël ;  les  fept  facrements  ,  de  Pou  (Tin  -  le  frap- 
pement du  rocher  ,  de  Moïfe  ,  enfant  qui  foule 
aux  pieds  la  couronne  de  Pharaon  ,  du  même  ;  la 
mort  de  Sémélc  ,  ou  la  naifiance  de  Bacchus  ,  du 
Carrache*,  l'éducation  de  Bacchus  ;  Alexandre 
le  grand  ,  malade  ,  par  le  Sueur  ;  un  faint  Jcan- 
Baptiftc  au  pied  du  rocher. 

Le  fécond  cabinet  eft  conftruit  d'une  manière 
toute  particulière  de  exprelfe  pour  l'expofition  des 
tableaux  :  il  reçoit  toute  fa  clarté  par  le  faite  dif- 
pofé  en  forme  de  coupe  ,  enforte  que  le  jour  eft 
également  de  modérément  répandu  de  tous  côtés 
par  des  glaces.  C'cft  dans  ce  cabinet  que  la  vue 
des  curieux  peut  fe  fatisfaire  par  tout  ce  que  la 
peinture  a  de  plus  parfait ,  puifquc  les  ouvrages 
des  plus  grands  maîtres  y  font  expofés  avec  pro- 
fufion.  Les  plus  fameux ,  font  le  St.  Jean  dans 
le  défert ,  de  Raphaël  ;  la  fainte-famille  de  une 
Vierge  ,  du  même  ;  la  fainte-famille  ,  du  Barac- 
cio  ;  les  fables  de  la  Nymphe  Califto  ,  d'Aâéon  , 
de  l'enlèvement  d'Eutrope  ,  du  Titien  -,  le  juge- 
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ment  de  Paris ,  de  Rubens  -,  le  même  fujet  de 
Calillo ,  &  la  toilette  de  Venus ,  du  Carrache  ; 
Jupiter  en  Cignc  avec  Léda  ,  de  Paul  Veroncfe  ; 
la  Circoncifion ,  de  Jean  Bcllin  ;  une  Vierge  ,  de 
Carlo  ■  Maratti. 

Le  troificme  cabinet,  oh  M.  le  Régent  travail- 
loit  ordinairement ,  eft  encore  décore  par  des  ta- 
bleaux du  même  mérite  :  toute  la  différence  con- 
fiite  en  ce  que  ceux-ci  font  les  plus  petits  &  les 
plus  termines.  Parmi  ces  tableaux ,  on  remarque 
au-deflus  de  la  porte  ,  les  portraits  originaux  de 
Pétrarque  6c  de  l'Aretin.  On  y  voit  encore  un  ta- 
bleau de  Michel-Ange  ,  c'eft  N.  Seigneur  au  jar- 
din des  olives.  Plulîeurs  croient  que  la  Notre- 
Dame  de  pitié  eft  auflî  de  cet  habile  maître,  & 
d'autres  ,  de  fon  école  feulement. 

Voilà  à-peu  près  quel  cil  l'arrangement  de  ces 
tableaux  ,  fur  lequel  cependant  on  ne  doit  pas 
tout-à-fait  compter ,  parce  que  le  feu  duc  Ré- 
cent les  changeoit  de  temps  à  autres  pour  en  con- 
sidérer l'harmonie  dans  différentes  (Ituations.  Ou- 
tre cela  ,  ce  prince  enrichit ,  peu  de  temps  avant 
fa  mort  ,  les  appartements  de  tableaux  du  fa- 
meux cabinet  de  la  reine  Chriftinc  ,  de  Suéde.  Le 
duc  d'Orléans  actuel  a  fait  auffi  de  très  -  riches  ac- 
quittions dans  le  même  genre  ,  il  a  fait  peindre 
par  M.  Pierre  ,  le  plafond  du  nouvel  apparte- 
ment^ il  n  formé  un  très-beau  cabinet  d'hifloire 
naturelle  &  de  médailles  ,  &  actuellement  il  fait 
augmenter  les  bâtiments  de  fon  palais  ,  &  rebâtir 
la  falle  de  l'opéra  ,  détruite  par  un  incendie  en 
1 763.  La  collection  des  tableaux  de  ce  prince 
palfc  avec  raifon  pour  l'une  des  plus  riches  &  des 
plus  précieufes  de  l'Europe. 

Au  fortir  du  troificme  cabinet,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  eft  un  corridor  allez  bien  orné , 
qui  conduit  par  le  fallon  dans  la  galerie-neuve. 

Les  appartements  du  rez-dc-chaulféc  ,  occupés 
autrefois  parla  feue  duché  (Te  d'Orléans  douairière, 
font  compofés  d'une  enfilade  de  grandes  pièces , 
dont  l'entrée  eft  fur  la  gauche  de  la  grande  cour. 
Au-tour  de  cet  appartement  ,  fur  le  retour  de 
l'alle-neuve  ,  eft  une  petite  galerie  ,  dont  le  Sr. 
Oppenord  a  donné  le  delTein  &  conduit  l'exécu- 
tion.,Entre  cette  galerie  c<  l'orangerie  ,  eft  un 
petit  appartement  qui  termine  le  grand.  La  vue 
de  ces  appartements  donne  fur  un  petit  jardin  qui 
fert  de  parterre  d'orangerie.  11  eft  féparé  du  grand 
jardin  par  une  grille  de  fer. 

Le  Palais,  communément  appellé  le  Palais- 
Marchand/uué  au  milieu  de  Paris  dans  Vi(ic,i  la- 
quelle il  communique  le  nom  d'Ifte-du-Palais,aioc. 
toifes  de  long  fur  84.de  large.  Ça  été  autrefois  la 
réfidencede  plulîeurs  de  nos  Rois.  C'eft  aujourd'hui 
le  lieu  oh  l'on  rend  la  juftice.  Il  renferme  dans  fon 
enclos  ,  les  chambres  du  parlement ,  la  chambre 
des  comptes ,  la  cour  des  aides,  la  cour  des  mon- 
noies  ,  la  chambre- fouveraine  des  décimes ,  les 
deux  chambres  des  requêtes  du  palais  ,  le  bureau 
des  tréforiers  de  France  ,  la  chambre  du  tréfor 
&  domaine  ,  le  bailliage  du  palais ,  les  trois  liè- 
ges généraux  de  la  table  de  marbre ,  qui  font  la 
connetablie  &  maréchauflee  de  France,  l'ami- 
rauté &  les  eaux  &  forêts  ,  la  maçonnerie  ,  celle 
du  prévôt-général  des  monnoies  &  maréchautfees 
de  France,  la  bazoche  ou  jurifdiôion  des  clercs 
du  parlement  ,  la  jurifdiction  des  clercs  de  la 
chambre  des  comptes. 

Selon  les  meilleurs  hiftoriens  de  France,  ce 
lieu  aaroit  été  occupé  autrefois  par  les  anciens 
comtes  de  Paris  ,  aïeux  de  Hugues  -  Capet.  On 
a  même  des  preuves  que  les  lucccfTeurs  de  ce 

{>rince  y  ont  fait  leur  réfidence  jufqu'à  Philippe- 
e-Bel ,  qui  voulant  rendre  le  parlement  féden- 
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taire  ,  jugea  à  propos  de  l'établir  en  ce  lieu.  C'eft 
lui-même  qui  fit  rebâtir  cet  ancien  palais  des  Rois 
fes  aïeux  ,  à-peu-près  dans  l'état  oh  on  le  voit  à 
préfent ,  par  les  foins  &  fous  la  conduite  d'En- 
guerand  de  Marigny  ,  comte  de  Longucville  , 
chambellan  de  France  ,  capitaine  du  Louvre  ,  & 
fur  -  intendant  des  finances  &  des  bâtiments 
du  Roi. 

La  grand-falle  fut  brûlée  par  un  incendie  fu- 
bit  ,  la  nuit  du  7.  mars  1718.  Les  flammes  détrui- 
firent  plufieurs  chambres  du  parlement,  celle  du 
tréfor,  le  greffe,  la  voûte  de  la  grand-falle ,  lest 
ltatues  de  tous  les  Rois  jufqu'à  François  I.  ainfî 
que  la  chapelle  ,  les  boutiques  ,  &c.  On  travailla 
fur  le  champ  à  réparer  ce  défordre  ,  ck  tout  fut 
rétabli  en  162t.  La  première  mellc  y  fut  célébrée 
le  1 2.  novembre  de  cette  même  année  1622.  On 
y  fît  quelques  réparations  en  1 683.  &  c'eft  en  cette 
année  que  fut  conftruitc  la  chapelle  dans  la  grand- 
falle.  Vers  l'an  1724.  on  travailla  encore  à  em- 
bellir la  grand  -  chambre  ,  à  éclairer  la  grand- 
falle  ,  &  à  rendre  la  chapelle  beaucoup  plus  mag- 
nifique. La  folidité  &  la  fingularité  de  l'architec- 
ture font  eftimées  &  rendent  cet  édifice  très- 
remarquable. 

Dans  l'état  actuel ,  le  palais  contient  quatre 
falles  ,  dont  la  principale  eft  celle  dite  la  grand- 
falle.  Elle  eft  couverte  de  deux  belles  voûtes  de 
pierre  de  taille  ,  &  pavée  de  marbre  noir  &.  blanc. 
Ces  voûtes  font  foutenues  d'un  rang  de  gros  pi- 
liers qui  forment  de  belles  arcades.  Au-tour  de  ces 
piliers  font  des  boutiques  de  différentes  fortes  de 
marchands.  Au  haut  bout  de  la  falle  ,  eft  la  cha- 
pelle ,  qui  eft  très-belle  depuis  la  dernière  répara- 
tion -,  elle  eft  fermée  d'une  grille  de  fer  doré.  Les 
autres  falles  ,  font  la  falle-dauphinc  ,  la  falle  des 
merciers ,  la  galerie  des  prifonniers  ,  &  la  falle- 
neuve.  La  variété  &  la  galanterie  des  bijoux  & 
des  riches  marchandifes  ,  étalées  dans  ces  falles  , 
fur-tout  vers  le  temps  des  étrennes  ,  y  produifent 
un  effet  charmant. 

C'eft  dans  différentes  chambres  pratiquées 
dans  ce  grand  édifice  ,  que  le  parlement  &  les 
chambres  qui  le  compofent  ,  tiennent  leurs  fie- 
ges  ,  ainfi  que  les  autres  jurifdictions  ,  dont  le 
détail  eft  ci-dclfus.  Les  chambres  oh  fe  tiennent 
les  audiences  des  cours  &  jurifdictions  ,  font  or- 
nées de  peinture  &  de  dorure.  La  troificme  cham- 
bre des  enquêtes  cil  celle  qui  en  eft  le  mieux  par- 
tagée. Parmi  les  differens  tableaux  dont  elle  eft 
ornée  ,  on  eflime  fur-tout  la  femme-adultcrc , 
de  Bourdon  jl'accufation  de  Suzanne  ,  de  le  Brun  ; 
&  le  plafond  peint  par  Simon  Vouet. 

Le  Palais-  Bourbon  ,  bûti  à  la  romaine  ,  a 
84.  toifes  fur  63.  11  eft  11  tué  au  bout  de  la  Rue- 
Bourbon  ,  à  l'extrémité  du  fauxbourg  St.  Ger- 
main ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  vis- 
à-vis  de  la  place  de  Louis  XV.  Il  va  être  occupe 
par  le  prince  de  Condé  à  qui  il  appartient ,  &  qui 
le  fait  agrandir  confidérablemcnt.  Il  y  a  une  très- 
belle  terraflc  qui  donne  fur  la  rivière. 

Le  palais  du  Temple  ,  y  compris  la  cour-mar- 
chande &  l'églife  ,  contient  1 30.  toifes  en  quarré. 
Dans  ce  lieu  qui  eft  privilégié  ,  on  trouve  toutes 
fortes  d'ouvriers  qui  ne  font  pas  maîtres.  C'eft 
auflî  un  lieu  de  refuge  pour  ceux  qui  ont  dérangé 
leurs  affaires.  Cette  maifon  étoit  autrefois  aux 
Templiers.  Pl.ilippe-le-Bel ,  qui  s'étoit  approprié 
leur  bien  après  leur  deilrudtion  ,  y  fit  fa  réfidence. 
Elle  a  depuis  été  donnée  aux  chevaliers  de  Saint- 
Jean-dc- Jcrufalcm  ,  plus  connus  fous  le  nom  de 
chevaliers  de  Malte  ,  qui  en  ont  fait  la  maifon 
principale  du  grand-prieur  de  France.  Vaye\  plus 
bas  l'article  des  Cotumandcries. 

VArcenal 
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VArcenal  eft  diftingué  en  grand  &  en  petit ,  8t 
ils  communiquent  l'un  à  l'autre.  Le  premier ,  le 
Grand- Arccnal  eft  près  de  la  Seine  ,  à  l'une  des 
extrémités  de  Paris,  vis-à-vis  l'Ifle-Louvier.  11  a 
168.  toiles  Je  long  fur  32.  de  large.  Le  Pctit-Ar- 
ccnal  commence  par  le  magafin  des  armes  ,  rue 
St.  Antoine  ,  &  finit  à  ion  jardin  ,  près  de  la  ri- 
vière, il  a,  en  y  comprenant  le  jardin  ,338.  toiles 
de  long  fur  41.  de  large.  Ces  arcenaux,  l'un  & 
l'autre  voifins  de  la  Baftille  ,  ont  été  commencés 
fous  le  rc^ne  &  par  les  ordres  de  Charles  V.  dit 
le  S3gc.  C'eft  un  compofé  de  fept  grandes  cours , 
où  il  y  avoit  peu  de  bâtiments.  On  y  a  fait  depuis 
peu  deux  belles  maifons  ;  des  ouvriers  travaillent 
encore  aujourd'hui  pour  en  augmenter  le  nombre. 
Il  y  a  un  magafin  à  poudre  ,  &  deux  fonderies  oh 
l'on  travailîoit  autrefois  l'artillerie  -,  mais  depuis 
que  Louis  XIV.  en  a  transféré  la  fabrique  fur  les 
frontières  ,  elles  ne  fervent  que  pour  la  fonte  des 
ftatues  en  bronze.  Le  grand-maitre  de  l'artillerie 
de  France  y  a  un  très-beau  logement ,  dont  le 
fallon  a  été  peint  par  Mignard  ;  à  fon  retour  de 
Rome.  Le  fujet  repréfente  la  France  triomphante. 
Le  jardin  de  l'Arc  en  al  eft  ouvert  au  public  pour  la 
promenade.  L'air  en  eft  bon  ,  &  la  vue  des  plus 
belles.  Il  y  a  pour  l'enclos  de  l'arcenal ,  une  ju- 
rifdicrion ,  qui  connott  des  fontes  de  canons  , 
des  poudres  &  de  leur  façon  ,  6cc.  On  l'appelle  le 
bailliage  de  l'arcenals. 

La  Baftille  ,  fituée  au  bout  de  la  rue  £c  près  de 
la  Porte-Saint-  Antoine  ,  eft  une  ancienne  forte- 
refle  ,  dont  Hugues  Aubriot  ,  prévôt  de  Paris, 
mit  la  première  pierre  en  1 371.  fous  le  règne  de 
Charles  V.  pour  défendre  Paris  de  ce  côté-là  des 
courfes  des  Anglois.  Cette  forterefiè  ,  qui  fert 
actuellement  à  renfermer  les  prifonniers  d'état  , 
fut  achevée  de  bâtir  en  1  $$9.  ou  plutôt  en  1634. 
pu  if  que  ce  ne  fut  qu'à  cette  dernière  époque  qu'on 

Jt  ajouta  un  rempart ,  êc  qu'on  l'entoura  de  larges 
biles  à  fond  de  cuve.  Elle  confifte  en  une  courtine 
flanquée  de  huit  grolTes  tours  ,  &  d'un  baftion  qui 
regarde  le  fauxbourg  Saint-Antoine.  Il  y  a  un  gou- 
verneur ,  un  lieutenant-dc-Roi  ,  un  major ,  &  une 
garde  d'invalides. 

UEcole-Royale-Militaire  eft  fituée  près  delà 
rive  gauche  de  la  Seine ,  à  quelque  dubr.ee  de 
l'Hôtel-Royal  des  invalides.  Les  bâtiments  ,  les 
cours  &  le  jardin,  fans  les  avenues,  ont  336. 
toifes  de  long  fur  2$.  de  large.  Cet  établirtement 
utile  ,  monument  éternel  de  la  bonté  du  meilleur 
des  Rois ,  a  été  fait  en  17$!.  pour  procurer  l'édu- 
cation à  joo.  pauvres  gentilshommes.  Les  réci- 
piendaires y  font  partagés  en  huit  clartés.  La  pre- 
mière eft  la  plus  diftinguée  ;  les  autres  vont  par 
gradation,  fuivant  les  fervices  militaires  rendus 
par  leurs  ancêtres.  Les  bâtiments  ne  font  pas  en- 
core achevés  :  le  plan  promet  un  bel  édifice.  La 
chapelle  &  la  maifon  font  dciTervies  pour  le  spiri- 
tuel par  cinq  docteurs  de  Sorbonne.  %tt  Forces 
de  la  France  ,  au  tom.  III.  de  ce  Dictionnaire  , 
pag.  266.  col.  2. 

Le  Champ  de  Mars  ,  deftiné  pour  les  revues 
de  la  maifon  du  Roi ,  &  les  exercices  particuliers 
des  Moufquetaires  ,  du  régiment  des  Gardes  ,  & 
des  élevés  de  rEcole-Royale-Militaire  ,  eft  fitué 
près  de  cette  école.  C'eft  un  emplacement  qui  a 
été  pratiqué  vers  la  fin  de  l'année  1766.  Il  forme 
un  quarré-long  ,  environné  d'un  forte  &  de  deux 
terrafles  ,  l'une  intérieure  &  l'autre  extérieure. 
La  plus  grande  longueur  de  ce  champ  eft  de  470. 
toifes.  Au  milieu  ,  il  a  460.  toifes  dans  fa  lon- 

rur-moyenne.  Sa  largeur  ,  par-tout  égale  ,  eft 
202.  toifes  ,  y  compris  les  deux  terrartes  inté- 
rieures ,  qui  ont  chacune  vingt  toifes.  Celle  qui 
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règne  le  long  du  mur  extérieur  des  deux  côtés  col- 
latéraux, eft  élevée  en  amphithéâtre  pour  contenir 
le  public  aux  jours  de  revues.  A-peuprès  dans  le 
milieu  de  chacun  des  côtés  du  Champ  de  Mars  , 
il  y  a  deux  grilles  vis-à-vis  l'une  de  l'autre.  Il  y  en 
a  auffi  deux  autres  ,  vis-à-vis  l'une  de  l'autre  ,  dans 
le  haut  du  côté  des  bâtiments  de  l'Ecole-Royalc- 
Militaire.  Dans  le  milieu  du  forte" ,  terminant  le 
Champ  de  Mars,  du  côté  de  la  rivière  ,  eft  encore 
une  autre  grille  :  ce  qui  fait  en  tout  cinq  grilles , 
dont  l'objet  eft  de  tenir  le  Champ  de  Mars  fermé 
lorfqu'on  le  jugera  à  propos. 

L'Hôtel-Royal  des  invalides  eft  fitué  au  bout 
du  fauxbourg  St.  Germain  ,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Seine,  &  vis-à-vis  du  cours  de  la  Reine.  Le 
bâtiment  a  231.  toifes  de  long  fur  168.  de  large. 
La  place  &  la  promenade  ,  divifées  en  fix  com- 
partiments d'arbres  ,  enfermées  de  barrières  , 
ont  231.  toifes  fur  147.  L'avenue  a  458.  toifes  de 
long  ,  &  quatre  rangs  d'arbres. 

Louis  XIV.  au  milieu  de  fes  viÔoircs  ,  voulant 
donner  une  retraite  heureufe  aux  officiers  &  aux 
foldats  ,  qui  facrifïoient  leurs  vies  &  leurs  biens 
dans  les  guerres  que  l'avantage  de  fon  état  l'obli- 
geoit  de  loutenir  ,  fonda  cette  magnifique  maifon 
en  1 670.  à  la  perfuafion  de  M.  de  Louvois  ,  alors 
miniftre  de  la  guerre  ,  pour  ceux  d'entr'eux  ,  que 
l'âge  ou  les  blcrtures  obligeroient  de  fe  retirer  du 
service. 

Les  fondements  en  furent  jettes  en  1671.  fur 
feize  arpents  en  quarré.  L'édifice  eft  divife  par 
plufieurs  cours  ,  entourées  de  logements  bien  bâ- 
tis ,  uniformes  &  à  quatre  étages ,  avec  des  man- 
fardes  au-dellus.  Les  trois  faces  extérieures  font 
percées  de  plus  de  cinq  cents  croifées.  Elles  font 
entourées  d'un  large  forté  ,  revêtu  de  pierre  , 
avec  des  parapets  folides ,  aux  extrémités  def- 
quels  il  y  a  des  guérites  ,  oh  l'on  fait  la  garde  jour 
&  nuit ,  comme  dans  les  places  de  guerre. 

La  façade  du  milieu  confifte  en  un  grand  corps 
de  bâtiment  d'une  belle  fymmétric  ,  lirué  au-de- 
vant d'une  grande  cfplanadc  ,  avec  des  cfpeccs  de 
pavillons  aux  extrémités.  11  y  a  ,  au  milieu ,  une 
porte- royale  ,  par  laquelle  on  entre  dans  une 
grande  cour  entourée  de  quatre  corps-de-logis  , 
fur  le  devant  defquels  font  deux  rangs  d'arcades  , 
l'un  fur  l'autre  }  ce  qui  forme  des  galeries  ou  cor- 
ridors qui  régnent  tout  au  tour.  Le  milieu  de 
chaque  face  eft  accompagné  d'une  efpece  de  corps 
avancé  ,  avec  un  fronton.  Les  combles  font  ornés 
de  tous  côtés.  Cette  belle  architecture  eft  entiè- 
rement du  deflein  de  Libéral  Bruand ,  fameux 
architecte ,  qui  a  imité  en  plufieurs  choies  le  pa- 
lais du  Pape  à  Montcavallo  (  à  Rome  ).  Les  ap- 
partements ,  qui  ont  quatre  étages  ,  font  difpofcs 
fort  commodément.  Les  chambres  des  officiers 
d'un  grade  inférieur  fervent  pour  trois  ou  quatre. 
IL  y  en  a  oh  les  officiers  ne  font  que  deux ,  &  d'au- 
tres oh  ils  font  lé  cl  s.  Celles  des  foldats  font  gar- 
nies pour  un  nombre  plus  ou  moins  confidérable. 
On  y  reçoit  jufqu'à  4000.  hommes  au  moins  ; 
ils  y  font  nourris ,  habillés  &  logés.  V oye\  ait 
tom.  III.  de  ce  Dictionnaire  ,  l'article  des  Forcer 
de  la  France  ,  pag.  264.  &  fuiv. 

Les  endroits  les  plus  curieux  de  cet  hôtel ,  font 
la  chambre  du  confeil ,  qui  fe  tient  ordinairement 
tous  les  jeudis  ,  &  oh  le  chef  du  confeil  de  guerre 
règle  les  affaires  de  l'hôtel  avec  les  officiers  qui 
en  ont  la  direction  &  le  gouvernement.  Cette 
chambre  eft  grande  &  très-belle.  Elle  eft  ornée 
de  plufieurs  grands  tableaux  qui  repréfentent  les 
lièges  des  places  ,  &  les  batailles  les  plus  mémo- 
rables du  règne  de  Louis  XIV.  Après ,  ce  font  les 
quatre  réfectoires  ,  deux  de  chaque  côté  de  U 
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cour ,  au  rez-de-cbauffée  :  on  y  voit  peints  àfrefque 
les  lièges  fie  les  batailles  des  dernières  guerres 
du  règne  de  Louis-le-Grand.  Les  infirmeries  font 
compofées  de  plufieurs  grandes  falles  garnies  de 
lits  :  il  y  a  des  autels  que  les  malades  peuvent 
voir  de  tous  côtés.  Rien  de  plus  charmant  que  la 
propreté  qui  regne  en  ce  lieu ,  par  les  foins  des 
foeurs  de  la  Charité  qui  en  ont  la  direction.  L'apo- 
thicairerie  &  la  lingerie  font  auffi  dignes  de  l'at- 
tention des  curieux. 

Quoique  cette  maifon  foit  toute  d'une  grande 
beauté  ,  on  diftingue  néanmoins  l'églife  ,  &  avec 
raifon.  Elle  eft  divifée  en  deux ,  dont  l'une  eft 
intérieure  fie  à  Pufage  de  ceux  de  l'hôtel.  L'autre 
eft  extérieure  ,  &  a  été  conftruite  poftéricure- 
roent  à  la  précédente. 

Le  portique  ,  en  face  de  la  grande  cour  par  oh 
l'on  entre ,  conduit  à  l'églife  intérieure.  11  eft 
compofé  de  deux  diffère  ns  corps  d'architeâure  , 
chacun  de  huit  colonnes ,  accompagnés  d'orne- 
ments &  d'un  cadran.  Cette  partie  de  l'églife  eft 
une  efpece  de  nef  de  trente-deux  toifes  de  lon- 
gueur fur  foixante-douze  pas  de  largeur ,  en  y  com- 
prenant les  bas-côtés.  Elle  eft  ornée  d'une  archi- 
tecture d'ordre  corinthien ,  avec  dix-huit  arcades , 
revêtues  de  vingt  pilaftres  du  même  ordre  ,  qui 
foutiennent  de  chaque  côté  une  galerie  ou  corri- 
dor :  les  officiers  &  les  perfonnes  de  dehors  fc 
placent  dans  cette  galerie  pendant  le  fervice  divin. 
Les  dix-huit  arcades  forment  des  ailes  ou  bas-cô- 
tés ,  dans  lefquels  les  foldats ,  qui  occupent  auffi 
la  nef,  ont  chacun  leur  place  fie  leur  fiege.  Cette 
églife  eft  éclairée  par  cinquante-quatre  fenêtres  , 
vingt-fept  de  chaque  côté.  Au-deflus  de  l'entrée  , 
eft  une  fort  grande  tribune  oh  l'on  a  placé  une 
très-belle  orgue.  La  chaire  du  prédicateur  eft  d'une 
menuiferie  toute  dorée  fur  un  fond  blanc.  Le  dais 
eft  comblé  d'une  couronne  de  France  foutenue  par 
des  chérubins.  Tous  ces  ouvrages  font  entièrement 
couverts  d'or. 

L'autel  de  cette  églife ,  qui  joint  celui  de  la 
nouvelle  par  de  petits  degrés  de  marbre ,  eft  d'un 
excellent  delTein  ,  &  orné  de  marbre  &  de  bronze. 
Les  pères  de  la  Million  ,  autrement  dits  de  St. 
Lazare  ,  qui  deflervent  l'églife  dont  il  eft  queflion , 
fie  dont  un  d'eux  eft  curé  ,  ont  le  foin  fpiritucl  de 
ceux  qui  demeurent  dans  l'hôtel.  Ils  font  l'office 
divin  ,  avec  une  régularité  fit  une  dévotion  toute 
édifiante. 

L'entrée  principale  de  la  nouvelle  églife  eft 
expofée  au  midi ,  &  directement  oppofée  à  celle 
de  l'églife  intérieure.  Les  ouvrages  de  ce  temple 
magnifique  ont  été  faits  fur  les  de  (Te  in  s  de  Jules- 
Hardouin  Manfard  ,  furintendant  des  bâtiments  du 
Roi.  Son  projet  étoit  de  joindre  à  cette  belle  fa- 
çade une  grande  colonnade  avec  quatre  pavillons 
plus  élevés ,  deux  defquels  auraient  été  attachés  à 
I  l'églife  ,  &  les  deux  autres  auraient  fait  tête  au- 
devant  d'un  large  fofle  qui  devoir  fermer  la  place. 
Cette  colonnade  devoit  être  exécutée  dans  le 
goût  de  celle  de  St.  Pierre  à  Rome  ;  ce  qui  au- 
roit  eu  un  air  fomptueux  fie  des  plus  magnifiques. 

La  façade  de  l'églife  dont  il  s'agit,  dont  le  por- 
tail eft  élevé  fur  un  perron  de  plufieurs  degrés, 
a  trente  toifes  d'étendue  fit  cinquante  d'élévation , 
depuis  le  rez-de-chauffée  jufqu'au  plus  haut  du 
dôme.  Elle  eft  compofée  d'un  ordre  dorique,  d'un 
corinthien  ,  fie  d'un  attique  au-deflus.  Le  tout  eft 
c*né  de  colonnes  &  de  pilaftres  ,  accompagné  de 
ftatues ,  dont  les  principales  font  ,  celle  de  St. 
Louis  (  à  qui  cette  églife  eft  dédiée  )  modelée  par 
Girardon ,  fit  faite  en  marbre  par  Coufton  l'aîné  ; 
fit  celle  de  St.  Charlemagnc ,  exécutée  auffi  en 
marbre  par  Coizevox.  Elles  ont  chacune  environ 
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onze  pieds  de  hauteur.  Les  autres  ftatues  repïé- 
fentent  la  juftice  ,  la  tempérance  ,  la  prudence  , 
fit  la  force.  Les  grouppes  pofés  fur  la  baluftrade  , 
font  les  huits  pères  de  l'églife  grecque  fit  latine  : 
St.  Bafilc  &  St.  Ambroife  ont  été  faits  par  Poul- 
leticr  ;  St.  Chryfoftome  fit  St.  Grégoire-le-Grand , 
par  Mazeline  \  St.  Grégoire -de-Nazianze  fie  St. 
Athanafc  par  Coizevox  j  St.  Jérôme  fie  St.  Au- 
guftin  ,  par  Hurtrel.  Le  fronton  eft  orné  des  armes 
de  France  :  il  eft  comblé  d'une  croix  fit  de  deux 
ftatues  qui  repréfentent  la  foi  de  la  charité.  Celles 
des  côtés  ,  font  la  confiance  ,  l'humilité ,  la  con- 
fiance &  la  magnanimité. 

Le  dôme  eft  bâti  fur  le  milieu  de  cette  belle 
églife  ;  c'eft  un  ouvrage  qui  n'a  point  de  parc»! 
en  France ,  foit  pour  fon  élévation ,  qui  eft  de 
trois  cents  pieds  depuis  le  rez-de-chaulTéc  jufqu'à 
la  croix ,  foit  pour  la  folidité  fie  l'excellence  de  la 
conftraâion.  Il  eft  formé  d'un  corps  d'architec- 
ture d'ordre  compofite ,  accompagné  de  quarante 
colonnes  de  même  ordre ,  derrière  lefquelles  le 
gros  de  l'ouvrage  eft  prefquc  caché.  Douze  gran- 
des fenêtres  entrc-fournillcnt  un  fort  beau  jour 
dans  l'églife.  Ces  colonnes  foutiennent  un  attique 
perce  aufti  de  douze  autres  fenêtres  ccintrccs  ,  qui 
ne  font  pas  ouvertes  en  dedans  de  l'églife. 

Le  dôme  dont  il  s'agit ,  dont  la  dorure  fie  celle 
des  autres  ouvrages  extérieurs  a  coûté  cinquante 
mille  écus  ,  eft  accompagné  dans  fes  dehors  de 
beaucoup  d'ornements.  Les  feize  ftatues  de  pierre, 
pofées  deux  à  deux  fur  les  piédeftaux  d'une  baluf- 
trade  qui  règne  tout  autour,  font  les  douze  apô- 
tres ,  St. Paul, St.  Barnabé ,  St.  Jcan-Baptifte ,  fit 
le  prophète  Elie  :  cet  ouvrages  ont  été  faits  par 
d'habiles  fculpteurs.  Sur.Ia  corniche  de  Panique  , 
font  douze  vafes  ardens',ou  torchères  enflammées , 
qui  font  un  bel  accompagnement.  La  couverture 
du  dôme  eft  revêtue  de  douze  efpeccs  de  grandes 
côtes  de  plomb,  dorées  tout  au  tour ,  fie  dont  les 
efpaces  font  remplis  de  guirlandes  ,  de  cafqucs  fie 
de  trophées ,  tous  également  chargés  de  dorures. 
11  eft  comblé  d'une  lanterne  ouverte  par  quatre  ar- 
cades ,  avec  douze  colonnes  fie  quatre  ftatues  de 
plomb  doré  ,  qui  repréfentent  des  vertus.  Elle  eft 
entourée  d'une  baluitradc  de  fer  chargée  d'un  obé- 
lifque  fort  élevé ,  terminé  par  un  globe  furmonté 
d'une  croix  y  le  tout  entièrement  couvert  d'or ,  ce 
qui  lui  donne  un  grand  éclat. 

Au  milieu  de  cette  belle  façade  ,  eft  une  grande 
porte  dorée  ,  dont  la  fculpturc ,  la  ferrure  fie  la 
dorure  font  également  parfaites.  On  voit  en  de- 
dans de  l'églife  ,  le  travail  achevé  de  la  ferrurcric , 
qui  eft  d'un  fer  poli  comme  de  l'Brgcnt ,  fie  d'une 
exécution  encore  plus  ellimable.  Les  gonds  de 
cette  porte  font  faits  en  charnière  continuée  de 
haut  en  bas ,  fie  dont  on  ne  croit  pas  qu'il exifte  les 
pareils. 

Pour  voir  l'intérieur  de  ce  dôme ,  on  rentre 
dans  l'ancienne  églife  ,  fit  l'on  palfe  par  un  corri- 
dor qui  eft  à  la  tête  du  bas-côté  de  la  gauche. 

Le  parc  de  la  nouvelle  églife  eft  comparti  de 
diffiérens  marbres  très-beaux  fie  très-bien  employés. 
Il  eft  entremêlé  de  fleurs-de-lys  fie  de  chiffres  , 
avec  les  armes  de  France  au  milieu ,  fie  les  colliers 
des  ordres  du  Roi  près  du  grand  autel. 

Le  fanétuaire  a  cinquante-quatre  pieds  de  large  x 
trente-fix  de  long ,  fie  foixante-douze  de  haut.  Il 
unit  en  quelque  façon  les  deux  églifes.  L'autel  eft 
très-riche.  Il  eft  auffi  fait  dans  le  goût  de  celui  de 
St.  Pierre  de  Rome.  Il  eft  élevé  fur  fix  degrés  de 
marbre  blanc ,  oh  pofent  les  piédefiaux  fort  ba»  de 
fix  greffes  colonnes  torfes  de  bois  doré ,  chargées 
d'épis  de  bled  8c  de  feuilles  de  vigne  ;  trois  d'un 
côté  fie  trois  de  l'autre.  Elles  fupportent  un  enta- 
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blcment ,  fur  lequel  font  troi*  anges  ,  dont  deux 
de  chaque  côté  foutiennent  des  faifecaux  de  pal- 
mes avec  des  rofes  &  des  fleurs-de-lys  qui  dépen- 
dent d'un  petit  dais  ou  baldaquin  fait  en  rondeur 
&  orné  de  campanes.  La  fufpenfion  eft  fous  ce 
dais.  Tous  ces  excellens  ouvrages  de  bois  doré  , 
&  dont  le  projet  eft  de  les  faire  de  bronze,  font  en- 
tièrement couverts  de  dorures,  6c  accompagnes  de 
plufieurs  figures  d'anges  ,  dont  l'un  pofé  fur  un 
globe  au-deffiis  du  dais  ,  élevé  une  croix  que  les 
autres  fcmblent  adorer.  Ce  font  encore  des  ouvra- 
ges tout  brillans  de  dorures.  Cet  autel  communi- 
que à  celui  de  l'églife  intérieure  par  deux  petits  ef- 
caliers  de  marbre  de  dix  marches  ;  &  les  deux  au- 
tels font  joints  de  manière  que  l'on  peut  dire  la 
me  lie  à  tous  deux  en  même  temps. 

Les  peintures  de  la  voûte  du  fancluaire  repréfen- 
tent le  myftere  de  la  Sainte-Trinité,  peint  par 
Noël  Coypcl  dans  le  meilleur  goût  polfible.  Au-dclTus 
de  l'arcade  qui  joint  les  deux  Eglifes ,  ce  grand 
myftere  eft  accompagne  de  l'AlTomption  de  lafainte 
Vierge ,  que  les  efprits  bienheureux  contemplent 
comme  la  mere  de  Dieu.  Leurs  attitudes  font  aura 
juftes  qu'elles  font  différentes.  Cet  ouvrage  eft  du 
même  maître.  Tontes  ces  peintures  font  renfer- 
mées par  des  ceintres  d'une  largeur  extraordi- 
naire ,  les  dorures  dont  ils  font  entièrement  cou- 
verts ,  jointes  à  la  vivacité  des  couleurs  ,  rendent 
cet  endroit  des  plus  éclatans.  Dans  les  embrafurcs 
des  fenêtres  ,  les  deux  Boulongne  ont  peint  plu- 
Heurs  grouppes  d'anges  qui  forment  des  concerts 
de  muiique.  Les  figures  de  femmes  affifes  fur  les 
bandeaux  de  chaque  fenêtre  ,  font  la  foi ,  l'efpé- 
rance  ,  la  charité  &  la  libéralité  chrétienne. 

La  coupe  ou  le  dôme  dont  il  eft  queftion  a  cin- 
quante pieds  de  diamètre.  Les  peintures  repréfen- 
tent la  gloire  du  paradis  ,  ainfi  que  la  félicité  dont 
les  faints  jouiflent  dans  le  ciel  ,  &  plufieurs  anges 
qni  adorent  Jefus-Chrift.  Quelques-uns  lui  préfen- 
tent  les  infiniment!  de  fa  paffion  ,  plufieurs  font 
des  concerts  ,  d'autres  femblent  recevoir  St.  Louis 
dans  ce  féjour  bienheureux.  Ce  St.  Roi  eft  placé  au 
bas ,  à  genoux  ,  offrant  fon  épée  &  fa  couronne. 
Toute  cette  coupe  a  été  peinte  par  Charles  de  la 
FofTe. 

Au-dcflous  de  cette  grande  voûte ,  entre  les  fenê- 
tres ,  font  douze  tableaux ,  chacun  de  trente  pieds 
de  hauteur  ,  fur  onze  de  large  par  le  bas  ,  &  huit 
par  le  haut.  Ils  ont  été  peints  à  frefque  par  Jean 
Jouvenet.  Ils  repréfentent  les  apôtres  accompagnés 
de  grouppes  d'anges  ,  avec  les  marques  ordinaires 
quilcs  diftinguent.Ces  figures  ont  quatorze  pieds  de 
hauteur.  Le  premier,  au-deflus  de  l'entrée  du  fanc- 
tuaire  ,  eft  St.  Pierre  ;  de  fuite ,  à  côté  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge,  St.  Paul ,  St.  André, St.  Jac- 
qucs-Ic-Majeur ,  St.  Jean  ,  St.  Thomas  ,  St.  Phi- 
lippe ,  St.  Jacques-le-Mineur  ,  St.  Barthélémy  , 
Sr  Mathias ,  St.  Simon  le  Cananéen  ,  &  St.  Jude 
Thadée. 

Autour  du  dôme  ,  on  voit  douze  grands  médail- 
lons ronds  ,  ou  portraits  de  douze  rois  de  France. 
Les  plus  diftingués  ,  font  Charlemagne  ,  Louis-le- 
Débonnaire  ,  Charles-le-Chauve  ,  Philippe-Au- 
gufte  ,  St.  Louis ,  Louis  XII.  Henri  IV.Louis  XIII. 
&  Louis  XIV. 

Plus  bas,  fur  les  maffifs  qui  fupportent  le  dôme , 
font  quatre  grands  tableaux  triangulaires  ,  qui  re- 
préfentent les  quatre  evangeliftes  ,  peints  par  le 
même  de  la  Foffe.  St.  Mathieu  eft  entre  le  fanc- 
tuaire  &  la  chapelle  de  la  Vierge  ;  St.  Marc  vis- 
à-vis  ;  St.  Luc  pris  de  la  porte  ;  &  St.  Jean  de 
l'autre  côté. 

Cette  églife  eft  d'une  excellente  architeôure 
en  colonnes  &  en  pilaftres  d'ordre  corinthien ,  dif- 


tribués  avec  tant  de  goût  ,  qu'il  eft  difficile  d'ima- 
giner quelque  chofe  au  dcfTus  de  la  riche  limplicité 
qui  y  regne  par-tout.  Le  plan  a  la  forme  d'une 
croix  grecque.  Le  fanâuaire  eft  à  la  tête  ;  deux 
grandes  chapelles  font  aux  extrémités  de  la  croi- 
fée  ,  &  le  bas  fert  d'entrée.  Il  y  a  d'autres  chapel- 
les rondes  à  côté  des  grandes;  &  au-defTus  de  leurs 
principales  entrées  ,  des  tribunes  avec  de  balcons 
de  fer  doré  ,  foutenues  chacune  par  deux  colon- 
nes fort  élevées.  D'un  endroit ,  appcllé  le  point  de 
vue  &  qui  eft  marqué  fur  le  dôme  par  un  rond  de 
marbre ,  on  peut  voir  diftindtement  fept  prêtres 
commencer  enfemble  la  meffe  aux  fept  autels  des 
magnifiques  chapelles  qui  font  autour  de  cette 
nouvelle  églife  &  du  fanduaire. 

La  chapelle  de  la  Vierge  ,  fituée  fur  la  gauche 
en  entrant ,  eft  remarquable  par  fa  ftatue  de  mar- 
bre blanc,  faite  par  Vancleve.  Elle  eft  au  milieu  fut 
un  tabernacle  tout  doré,  accompagné  de  deux  an- 
ges de  bronze.  L'autel  &  les  anges  font  dorés  auffi 
magnifiquement  que  la  peifeâion  le  demandoit. 
Les  deux  figures  de  femmes  en  bas-reliefs  ,  font  la 
prudence  &  la  tempérance. 

L'autre  grande  chapelle  ,  vis-à-vis  de  celle  dont 
nous  venons  de  parler ,  eft  la  chapelle  de  Ste.  Thé- 
refc  ,  qui  y  eft  repréfentée  en  marbre  ,  par  Ma- 
nière ,  fur  un  tabernacle  auffi  riche  que  celui  de  la 
chapelle  précédente.  Les  deux  anges  font  auffi  de 
bronze  doré.  Les  figures  de  femmes  font  la  force 
&  la  juftice. 

Les  quatre  autres  chapelles  font  plus  petites  & 
font  voûtées  en  dôme.  Elles  font  ornées  chacune 
de  huit  colonnes  corinthiennes  ,  de  trois  ftatues  & 
de  bas-reliefs.  Leur  voûte  eft  divifée  en  fix  tableaux 
&  deux  fenêtres.  La  première  de  ces  chapelles  , 
du  côté  de  l'évangile  ,  entre  le  fanâuaire  &  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  ,  eft  dédiée  à  St.  Grégoire-le- 
Grand  ,  dont  la  ftatue  qui  eft  au  milieu  de  l'autel  , 
a  été  faite  par  Barois  ,  &  les  peintures  par  Michel 
Corneille.  Les  autres  ftatues,  font  Ste.  Emiliane  , 
tante  de  St.  Grégoire,  par  le  Lorrain  ;  &  Ste.  Syl- 
vie ,  mere  de  ce  faint ,  par  Frémin.  Les  principa- 
les allions  de  ce  grand  pontife  font  repréfentéee 
dans  les  fix  tableaux  d'autour  de  la  coupole.  Dans 
le  premier ,  au-deffus  de  Ste.  Emiliane  ,  St.  Gré- 
goire diftribue  aux  pauvres  l'argent  de  fon  bien 
qu'il  vendit  exprès  ,  après  avoir  fondé  plufieurs 
monafteres.  Au  fécond,  l'hérétique  Eutychès  brûle 
lui-même  fes  livres  en  préfence  de  l'empéreur.  Le 
troifieme  ,  eft  la  proceflîon  faite  à  Rome  du  temps 
de  la  pefte  ,  &  à  laquelle  apparut ,  dit-on  ,  l'ar- 
change St.  Michel  fur  le  château  qui  depuis  a 
porte  fon  nom.  Dans  le  quatrième  ,  un  ange  l'af- 
fure  d'avoir  reçu  quatre  fois  l'aumône  de  fes  mains. 
Le  cinquième ,  eft  une  apparition  de  Notre-Sei- 
gneur  à  ce  St.  Pape.  Le  fixieme,  la  tranflation  des 
reliques  de  St.  Grégoire.  Dans  la  coupole  ,  il  eft 
reprefente  en  chemin  de  jouir  de  la  félicité  éter- 
nelle ,  accompagné  d'anges  qui  portent  les  dif- 
férentes marques  de  la  papauté. 

De  l'autre  côté  ,  entre  la  chapelle  de  la  Vierge 
&  la  grande  porte  ,  eft  la  chapelle  de  St.  Jérôme  , 
peinte  par  Boulongne  l'aîné.  La  ftatue  de  ce  faint  a 
été  faite  parThéodon.  Les  deux  ftatues  des  côtés  , 
font  Ste.  Paule ,  par  Graniere  ,  &  Ste.  Euftochie 
fa  fille  ,  par  de  Dieu.  Les  fujets  des  tableaux  font 
les  fuivans.  Dans  le  premier  ,  il  vifite  les  corps 
faints  aux  catacombes  de  Rome.  Le  fécond  ,  eft 
fon  baptême  à  Rome.  Au  troifieme,  il  eft  fait  prê- 
tre. Le  quatrième  ,  eft  la  préférence  qu'il  donne 
aux  livres  facrés  fur  les  profanes.  Dans  le  cin- 
quième,  il  travaille  fur  les  faintes  écritures  ,  au 
defert.  Dans  le  fixieme,  il  fe  rend  à  Bethléem.  Dans 
la  coupole ,  c'eft  fon  bonheur  éternel. 
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Entre  le  grand-Autel  6c  la  chapelle  de  fainte 
Thérefe  ,  eft  la  chapelle  de  St.  Ambroife  ,  peinte 
parJBoulongnc  l'aîné. La  ftatue  de  ce  faint  a  été  faite 
par  Slodz.  Les  autres  ftatucs  ,  font  St.  Satyre  , 
par  Bertrand  ;  6c  Ste.Marcelline  ,  par  le  Pautrc  : 
ils  étoient  frerc  6c  feeur  de  St.  Ambroife.  Voici  les 
fujets  des  tableaux.  Le  premier  repréfcnte  fon 
élévation  a  la  dignité  d'archevêque  de  Milan  ; 
dont  il  étoit  gouverneur.  Dans  le  fécond  ,  il  dé- 
fend l'entrée  de  l'églife  à  l'empereur  Théodofe. 
Le  troifieme  représente  la  converfion  d'un  célèbre 
Arien.  Le  quatrième  ,  l'invention  du  corps  de  St. 
Nazairc.  Dans  le  cinquième  ,  il  chalfe  un  démon 
du  corps  d'un  pofledé.  Le  (îxieme  ,  ni  fa  mort.  Et 
dans  la  coupole  ,  fon  élévation  dans  le  ciel. 

La  dernière  chapelle  ai  celle  de  St.  Auguftin  , 
peinte  par  Boulongne  le  Jeune.  Les  ftatucs  font  St. 
Alipe  ,  parMaziere;  &  Ste.  Monique  ,  par  Fran- 

Cis.  Les  fujets  font  :  le  premier  ,  fa  converfion. 
fécond,  fon  baptême  par  St.  Ambroife.  Le 
troifieme  ,  fa  prédication  à  Hypone,  devant  l'évo- 
que Valere  ,  fon  prédécefTeur.  Le  quatrième  ,  fon 
facre  épifcopal.  Le  cinquième  ,  la  conférence  de 
Carthage  ,  oh  il  confondit  les  Donatiftes  &  les 
Monothélites.  Au  /même  ,  étant  près  de  mourir  , 
il  guérit  un  jeune  homme.  Et  dans  la  coupole  .  il 
«'élevé  dans  le  ciel. 

La  magnificence  enfin  du  bâtiment ,  les  excel- 
lentes peintures  ,  ce  brillant  de  l'or  ,  6c  la  beauté 
du  marbre  ,  régnent  avec  tant  d'abondance  6c  d'é- 
clat dans  cette  églife  ,  que  pour  en  expliquer  , 
comme  il  conviendroit ,  les  perfections  &  les  mer- 
veilles ,  il  ferait  nécefTaire  d'une  defeription  bien 

Îlus  étendue  que  celle  que  nous  venons  de  donner, 
l'eft  à  caufe  de  cela  que  nous  renvoyons  à  la  def- 
cription  hiflorique  de  l'hôtel-royal  des  Invalides  , 
faite  par  M.  Péraud  ,  &  publiée  en  17$$.  en  un 
volume  in-folio.  On  pourrait  auffi  confulter  avec 
fatisfaâion  Vhiftoire  de  ce  même  hôtel-royal  des 
Invalides  ,  par  M.  Granet ,  imprimée  à  Paris ,  en 
1 736.  en  un  volume  in-fol.  N'oublions  pas ,  au-refte, 
d'ajouter  que  la  charpente  qui  foutient  le  couvert 
de  ce  vafte  de  magnifique  hôtel ,  eft  des  plus  belles 
des  mieuxentendues  dont  on  ait  connoiflance 

L'Oo/ervaroire-Roya/ ,  fitué  rue  de  l'Obfcrvatoire, 
au  fauxbourg  St.  Jacques  ,  à  quelque  diftanec  de 
la  maifon  de  l'Oratoire  dite  l'inftitut ,  eft  une  cf- 

Eece  de  château  qui  prend  fon  nom  de  fon  ufage. 
.  fert  de  logement  aux  mathématiciens  que  le  Roi 
y  entretient  pour  faire  des  obfcrvations  6c  per- 
fectionner l'aftronomie.  C'eft  à  cette  fin  que 
Louis  XIV.  fit  bâtir  cet  édifice  en  1667.  par  les 
foins  de  Jean-Baptifte  Colbcrt  ,  contrôleur- gé- 
néral des  finances  6c  furintendant  des  bâtiments. 
Il  fut  entièrement  achevé  en  1670.  fur  les  de/Teins 
&  fous  la  conduite  de  Claude  Perault  ,  de  l'aca- 
démie des  feiences  ,  6c  premier  architecte  de  Sa 
Majefté.  C'eft  un  ouvrage  fingulier  ,  non-feule- 
ment pour  fa  conftruâion  ,  dont  la  foliditc  eft 
peut-être  fans  exemple  j  mais  auffi  parce  qu'il  peut 
fans  le  fecours  d'aucun  infiniment  de  mathémati- 
que ,  fervir ,  par  la  forme  qui  lui  a  été  donnée  ,  à 
quantité  d'obfervations  agronomiques. 

Il  eft  compofé  d'un  grand  corps  de  maçonnerie  , 
de  41.  toifes  en  quarré  ,  accompagné  de  deux 
tours  oaogones  aux  deux  angles  de  la  face  méri- 
dionale .  &  d'une  autre  tour  quanée  au  milieu  de 
la  face  Septentrionale.  Les  quatre  faces  font  exac- 
tement placées  aux  quatre  exportions  du  monde. 
Tout  l'ouvrage  a  près  de  quatorze  toifes  de  hau- 
teur. Il  eft  divifé  en  deux  étages  ,  avec  une  très- 
belle  plateforme  pavée  de  cailloux  ,  qui  règne  fur 
le  tout,  au  lieu  de  toit  ,  &  de  laquelle  on  décou- 
vre l'horifon  en  entier.  Cet  édif  ice  eft  tris-bien 
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voûté  par  tout ,  &  il  n'a  été  employé  dans  fa 
conftruâion  ni  fer  ni  bois.  Les  pierres  dont  on  s'eft 
fervi  ,  ont  été  choifies  6c  pofecs  d'une  égalité  qui 
contribue  beaucoup  I  fa  folidité- 

Ses  fondations  font  très-profondes  en  terre  ,  l 
caufe  des  carrières  qui  régnent  dans  ce  canton.  On 
y  peut  defcendre  par  un  efcalier  de  cent  foixanie 
6c  onze  marches  ,  qui  a  une  cfpcce  de  vuide  ;  de 
forte  que  du  plus  bas  de  cet  efcalier  ,  on  voit  le 
jouT  qui  domine  fur  la  terraffe  ou  plateforme. 
Les  carrières  dont  nous  venons  de  parler  contien- 
nent plus  de  cinquante  rues  ,  larges  au  moins  de 
quatre  pieds  ,  toutes  taillés  dans  le  roc ,  à  prêt 
de  cent  pieds  de  profondeur  en  terre.  Elles  s'éten. 
dent  bien  avant  fous  la  ville.  A  l'une  de  leuts  ex- 
trémités ,  que  l'on  dit  être  directement  au-deflout 
de  l'églife  de  St.  Jacques  du  haut-pas  ,  eft  une  et 
pecc  de  fallon  d'environ  quatre  toile  s  de  diamètre , 
auffi  taillé  dans  le  roc  ,  6c  de  la  voxlte  duquel  dé- 
goûte continuellement  une  certaine  liqueur  qui  fe 
congelé  en  manière  de  talc  tranfparent  j  maii  il 
n'eft  pas  fi  net  que  le  cryftal  de  roerhe. 

L'efcalier  qui  conduit  aux  fallcc  de  l'obfèrva. 
toire  ,  eft  très-eftimé  pour  la  hardie  fTc  de  fa  dif- 
pofition ,  de  même  que  le  travail  de  la  rampe  de 
fer  qui  l'accompagne.  Ces  falles  font  belles  & 
grandes.  Elles  font  remplies  d'une  infinité  de  petits 
modèles  de  machines  6c  d'ouvrages  curieux  in- 
ventés par  de  favants  mathématiciens.  Il  y  a  une 
falle  dite  des  feercts ,  dans  laquelle  une  perfonne 
parlant  près  du  mur ,  fc  fait  entendre  d'une  autre 
oui  eft  au  mur  oppofé  ,  fans  que  plufieun  qui 
font  au  milieu ,  puiftent  rien  comprendre. 

On  afïure  que  la  conftruâion  de  l'obfervatoire 
a  coûté  plus  de  deux  millions  de  livres ,  6c  l'on  peut 
ajouter  qu'aâuellement  cet  ouvrage  coûterait  au 
moins  la  moitié  plus. 

L'Hôtel-de-vilU  eft  fitué  entre  l'églife  de  faint 
Jean,  6c  la  place  de  la  Grève  ,  qui  lui  fert  comme 
d'efplanade.  C'eft  un  bâtiment  afJez  gothique.  Il  fut 
commencé  fous  le  règne  de  François  I.  qui  y  pofa 
lui-même  la  première  pierre  le  ij.de  juillet  ijji. 
Cependant  il  ne  fut  achevé  qu'en  160$.  Il  a  été 
bâti  fur  les  deffeins  d'un  architeâe  italien ,  appellé 
Dominique  Cortonne.  Au-dclTus  de  la  porte  ,  ou- 
verte au  milieu  de  l'édifice  ,  eft  une  flatue  équeftre 
faite  en  demi-boiTe  fur  un  fond  noir  :  elle  repré- 
sente Henri  IV.  Cette  ftatue  eft  de  Pierre  Biard  , 
difciple  de  Michel  Ange.  Quelques-uns  ont  dit 
avec  peu  de  fondement  qu'il  avoit  voulu  imiter  le 
cheval  de  Marc-Aurele  ,  qui  eft  au  capitole ,  à 
Rome.  Au-deflus  de  la  ftatue  ,  font  ces  mots  : 
fub  Ludovico  Magno  félicitas  urbis.  Sur  le  comble 
du  bâtiment,  entre  deux  pavillons  eft  une  horloge, 
qui,  outre  l'ufage  ordinaire,  donne  le  lignai,  fie 
fonne  pendant  trois  jours  6c  trois  nuits  ,  foit 
à  la  naiffanec  des  Dauphins  ou  des  héritiers  pré- 
fomptifs  de  la  couronne  ,  foit  aux  réjouifïanccs 
publiques. 

L'efcalier  qui  conduit  à  la  cour  ,  eft  formé  de 
degrés  fai  ts  en  ovale.  Au  fond  de  cette  cour  eft 
une  ftatue  pédeftre  de  Louis  lc-Grand,  vêtu  à  l'an- 
tique. Elle  eft  de  bronze  ,  6c  a  été  faite  par  Coi- 
zevox.  Elle  eft  élevée  fur  un  piédeftal  de  marbre 
blanc ,  6c  eft  accompagnée  d'ornements  avec  cette 
infeription  :  Ludovico  Magno  ,  viflati  perpetuo  , 
femper  pacifico ,  Ecclefi*  t>  Rtgum  dignitatis  «/• 
fertori  ;  Pr*fe(lus  t>  édiles  sternum  hoc  fidti , 
obfequcntix  ,  pietatis  t>  memoret  animi  monu- 

T™"!vpofueru"t  '  anno  R-  s-  H-  M-  d.  C. 

LXAX1X.  Cette  courf  trop  petite  )  eft  afTcz  belle. 
Elle  eft  entourée  d'arcades  qui  foutiennent  le  bî- 
timent.  Ony  voit  trente  inferiptions  des  gloricufes 
aâions  de  Louis  XIV.  depuis  fon  mariage  conclu 
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en  1659.  jufqu'cn  1689.  où  ces  infcriptiont  fe  ter- 
minent par  la  protection  que  Sa  Majeflé  donna  au 
rai  d'Angleterre  &  à  Ta  famille  ,  victimes  de  la  re- 
ligion &  d'un  zele  peut-être  outré  ,  nout  dirions 
mal  entendu  ,  s'il  croît  permis  de  porter  Ton  juge- 
ment fur  le»  fautes  411e  font  les  princes.  Au-tour  de 
la  m2me  cour  on  voit  les  portraits  des  prévôts  des 
marchands  de  Paris  ,  fculptés  en  médaillons. 

Les  appartements  de  cet  hotcl-de-ville  font 
grands  Se  magnifiquement  ornés  de  tableaux ,  ainfi 
que  d'un  nombre  de  portraits  de  prévôts  des  mar- 
chands dSc  échevins  de  cette  ville.  Il  y  en  a  pluficurs 
de  Porbus  .  de  Bobrun  ,  &  autres.  II  y  en  a  auffi 
de  Louis  XIV.  vêtu  -  comme  il  étoit  le  jour  de  Ton 
facre,  &  principalement  celui  peint  par  Largilliere , 
qui  repréfente  le  feflin  que  le  corps-de-ville  donna 
à  ce  prince  ôt  à  toute  fa  cour  le  jo.  janvier  1687. 
à  fon  retour  de  l'églife  de  Notre-Dame  où  il  avoit 
été  rendre  a  Dieu  &  à  la  Stc.  Vierge  des  aâions 
de  grâces  fur  le  rétablilfcmcnt  de  fa  fanté  ,  après 
une  fort  dangereufe  maladie.  Dans  la  chambre  du 
confeil  eft  un  tableau  qui  repréfente  le  Roi 
Henri  IV.  à  cheval ,  faifant  fon  entrée  à  Paris , 
après  la  réduâion  de  la  Ligue.  On  y  voit  égale- 
ment plufieurs  portraits  de  Louis  XV.  ainfi 
qu'un  grand  &  magnifique  tableau  repréfentant 
le  voeu  que  fit  le  corps-de-ville  pour  la  conferra- 
tion  des  précieux  jours  de  ce  monarque  bien-aimé, 
lors  de  là  maladie  de  Sa  Majefté  à  Metz ,  en  1744. 

C'eft  dans  l'hôtel-de-ville  ,  que  s'aucmblent  le 
prévôt  des  marchands  &  les  échevins  ,  tant  pour 
exercer  leur  jurifdiâion  ,  que  pour  régler  les  af- 
faires de  la  ville  ,  &  celles  du  corps-de-ville.  C'eft 
auffi  le  lieu  oh  le  Roi  fait  payer  les  rentes  dont  il 
«ft  chargé.  On  y  voit  une  très-grande  faite  ,  on  fe 
font  les  feftins  &  les  bals  des  réjouillances  pu- 
bliques. 

Le  grand  Ckâtelet  eft  un  ancien  monument  , 
il  rué  près  de  la  Seine  ,  à  la  féparation  de  la  ville 
&  de  la  cité ,  entre  le  pont  au  change  ôt  la  rue 
St.  Denis.  Selon  les  anciennes  traditions,  ce  lieu 
auroit  été  bâti  par  les  Romains  ,  pendant  qu'ils 
ctoîent  fouverains  des  Gaules.  Il  étoit  deftiné  à 
servir  de  porte  à  la  ville,  à  tenir  les  Parifiens  dans 
l'obéilTance  ,  &  à  y  recevoir  les  tributs.  Il  y  refte 
encore  pluiieurs  tours  ,  dont  la  conftrudion  paroft 
être  fort  ancienne.  La  grade  tour  &  le  nom  de 
chambre  de  Céfar ,  confervé  jufqu'â  préfent  à 
l'une  de  fes  chambres ,  milite  beaucoup  en  faveur 
de  l'antiquité.  On  a  même  vu  jufqu'à  la  fin  du  fei- 
zieme  fiede  ,  au-deflus  d'un  bureau  qui  étoit  fous 
l'arcade  du  châtelet ,  un  marbre  avec  ces  mots  ; 
Tributum  Ccefaris. 

Le  châteleta  été  en  partie  rebâti  en  1684.  C'eft 
le  plus  ancien  des  fieges  de  juftice  de  la  ville.  Du 
temps  des  Romains  elle  y  étoit  rendue  par  un  pré- 
fet. Nos  premiers  Rois  la  faifoient  rendre  en  ce  lieu 
par  un  comte  ,  &  enfuite  par  un  prévôt ,  que 
St.  Louis  érigea  en  titre  d'office  en  1154-  C'eft 
dans  le  châtelet  que  s'exercent  les  jurifdiftions 
civile  ,  criminelle  &  de  police  de  la  ville  ,  pré- 
vôté &  vicomté  de  Paris.  Elles  font  diftinguées  en 
différentes  chambres.  Nous  en  donnerons  plus  bas 
le  détail. 

Le  périr  Châtelet  a  auffi  une  origine  fort  an- 
cienne. On  croit  que  les  Romains  avoient  fait 
bâtir  une  forte re  Je  au  bout  du  pont  ,Conftruitpour 
communiquer  de  Paris ,  alors  renfermé  dans  fille , 
aux  quartiers  connus  aujourd'hui  génériquement 
fous  le  nom  d'univerfité.  Elle  fervoit  au  même  ufage 
que  le  grand  châtelet.  Les  Normands  détruifîrent 
cette  fortereffe  en  887.  Elle  fut  depuis  réparée  par 
le  Roi  Robert ,  rît  rebâtie  fous  le  règne  de  Charles  V. 
par  les  foins  d'Hugues  Aubriot,  prévôt  de  Paris.  On 
Ttme  V,  1 
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y  a  fait  depuis  diverfes  augmentations.  Ce  petit 
chatclet ,  qui  fert  préfentement  d'aide  de  prifon 
dépendante  du  grand  châtelet ,  eft  firué  fur  la  rive 
auche  de  la  Seine  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  Saint- 
acques ,  en  oppofition  au  grand  châtelet ,  (îtué  a 
la  rive  droite  de  cette  rivière,  mais  un  peu  plus  bas. 

Le  Jardin  du  Roi  ou  des  plantes  médicinales  , 
fituc  au  fauxbourg  St.  Victor ,  près  de  la  petite  ri- 
vière de  Bievre  ,  a  1 68.  toile,  de  long  fur  quatre- 
vingt-quatre  de  large,  y  compris  les  bâtiments.  Il 
y  a  un  beau  cabinet  de  curioû*té%  ,  ouvert  au  pu- 
blic le  mardi  &  le  jeudi.  Cette  maifon  eft  auffi  le 
lieu  on  l'on  fait  gratuitement  des  démonûrations 
pour  la  botanique  ,  la  chymie  fit  l'anatomie.  Celles 
de  la  botanique  fe  font  le  lundi ,  le  mardi ,  le  ven- 
dredi &  le  famedi  ;  celles  de  l'anatomie ,  les  mêmes 
jours  :  mais  ces  dernières  feulement  en  hirer. 
Voye\  ci-dciîous  l'article  de  l'univerfité  &  des  col- 
lèges de  Paris. 

L'ancien  Garde-meuble  étoit  appcllé  commu- 
nément le  Petit-Bourbon ,  parce  qu'il  avoir  été  oc- 
cupé par  plufieurs  princes  de  cette  branche  royale 
avant  qu'elle  montât  fur  le  trône.  Cet  hôtel  étoit 
fitué  près  du  Louvre  ,  qu'il  mafquoit  en  partie  ,  & 
au  coin  de  la  rue  des  Poulies. Il  a  été  démoli  depuis 
quelques  annécs,quand  on  a  procédé  à  la  continua- 
tion du  Louvre.  Nous  n'en  parlons  ici ,  que  pour 
avoir  occafion  de  dire  quelque  chofe  des  riches 
tapifleries  ôt  autres  meubles  précieux  de  la  cou- 
ronne qu'on  y  confervoit ,  ôt  dont  le  dépôt  a  été 
transféré  au  nouveau  garde-meuble  du  Roi ,  ci-de- 
vant l'hôtel  de  Conti ,  fur  le  quai  de  même  nom. 

Dans  le  grand  nombre  de  belles  ôt  rares  tapilfc- 
ries  du  Roi ,  les  plus  confidérables  font  celles  qui 
ont  été  faites  fur  les  deffeins  de  Jules-Romain  ,  & 
qui  repréfentent  les  batailles  de  Scipion  l'Africain. 
François  Lies  acheta  vingt-deux  mille  écus,  fomme 
très-confidérable  en  ce  temps-là  ,  puifque  ce  ferait 
aujourd'hui  près  d'un  million. 

Celles  du  triomphe  du  même  Scipion  .  faites 
auffi  par  Jules-Romain  pour  le  roi  Henri  II.  dont 
le  portrait  fe  reconnoît  dans  toutes  les  figures  qui 
repréfentçnt  Scipion.  Ces  deux  tentures  font  enfem- 
ble  cent-vingt  aunes  divifées  en  vingt-deux  pièces. 

Celles  des  delfeins  de  Raphaël  d'Urbain ,  qui  re- 
préfentent Thiftoire  de  Jofué  ,  de  quarante-trois 
aunes  en  buit  pièces;  l'hifloire  de  Pfiché  ,  de  106. 
aunes  en  16.  pièces;  les  actes  des  apôtres  ,  de 
cinquante-trois  aunes  en  16.  pièces  ;  de  l'hifloire 
de  St.  Paul,  de  quarante-deux  aunes  en  7.  pièces. 

Les  autres  font  celles  qui  repréfentent  l'hifloire 
de  Lucrèce ,  qui  a  vingt-une  aunes  en  cinq  pièces  ; 
les  triomphes  de  Bacchus,de  vingt-une  aunes  en  fept 
pièces  ;  l'hifloire  d'Orphée ,  de  vingt-huit  aunes  en 
huit  pièces  ;  les  grotefques  ,  de  43.  aunes  en  huit 
pièces  ;  les  douze  mois  de  l'année  ,  de  4$.  aunes  en 
douze  pièces  ;  le  ravifTcment  des  Sabines  ,  de  vingt- 
huit  aunes  en  cinq  pièces.  Trois  autres  tentures 
ui  repréfentent  l'hifloire  de  Scipion, de  cinquante» 
ept  aunes  en  dix  pièces  ;  les  fruits  de  la  guerre, 
de  cinquante-cinq  aunes  ôc  demie  en  huit  pièces  ; 
le  triomphe  de  Venus ,  de  quinze  annes  en  deux 

Îiieces  ;  les  douze  mois  de  l'année,  de  cinquame- 
épt  aunes  en  douze  pièces  ;  les  fept  Anges ,  de  vingt- 
huit  aunes  &  demie  ,  en  fept  pièces  ,  fur  les  def- 
feins de  Lucas. Ily  aencore  quatre  autres  tentures, 
qui  ont  toujours  pafTé  pour  être  des  delfeins  d'Al- 
bert Duret  :  la  première  repréfente  l'hifloire  de 
St.  Jean  ,  de  vingt-cinq  aunes  en  huit  pièces  -  la 
féconde ,  la  paffion  de  Notre- Seigneur  ,  de  neuf 
aunes  en  cinq  pièces  ;  les  belles  chaffes  de  l'em- 
pereur Maximilien  ,  de  foixante  aunes  oc  demie  en 
douze  pièces  :  elles  font  toutes  relevées  en  or. 
11  n'y  a  que  la  quatrième  ,  repréfentant  la  vie  hu- 
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mainc  ,  qui  ne  foit  que  de  foie  :  elle  a  vingt-fept 
aunes  &  demie. 

Celles  de  Charles  le  Brun  ,  faites  aux  Gobclins 
fur  les  de/Teins  de  cet  habile  maître ,  repréfen- 
tent  les  différons  fujets  de  fhiftoirc  de  Louis  XIV. 
&  de  fes  conquêtes.  Il  y  en  a ,  outre  cela  ,  un  grand 
nombre  d'autres ,  qui  font  au  total  environ  vingt- 
quatre  mille  aunes. 

Ces  tapifferies  admirables  font  des  ouvrages  fans 
prix.  Elles  font  tqutes  de  foie  &  d'or.  La  grandeur 
du  deflein  &  la  beauté  du  travail  y  furpalfent  in- 
finiment la  richefle  de  la  matière.  On  en  expofe 
une  partie  au-tour  du  Louvre  ,  le  jour  de  l'octave 
de  la  fête  Dieu  ;  &  le  jour  de  la  grande  fête ,  quand 
le  Roi  réTide  à  Paris. 

Les  autres  raretés  du  garde-meuble  font  une 
quantité  de  tables  ,  miroirs  ,  luftres  ,  girandoles , 
habillements,  lits ,  &  autres  meubles  de  grand  prix. 
Il  y  a  aulE  beaucoup  d'armes  tant  offenfives  que 
défcnfîvcs ,  &  d'armures  :  entr'autres ,  celle  que 
François  L  portoit  à  la  bataille  de  Pavie  ,  oh  il 
fut  fait  prifonnier  :  celle  dont  Henri  II.  étoit  re- 
vêtu ,  quand  il  fut  bleue  par  le  comte  de  Mont- 
gommeri  -,  celles  de  Henri  IV.  &  de  Louis  XIII. 
celle  qui  fut  préfentée  au  Dauphin  ,  fils  unique  de 
Louis  XIV.  par  les  prévôt  des  marchands  &  cchc- 
vinsde  Paris. 

Le  Perir-Iuxcmiourg  ou  VHôtel-dc-Bourbon  , 
tue  de  Vaugirard ,  au  fauxbourg  St.  Germain ,  a  été 
bâti  par  le  cardinal  de  Richelieu  pour  la  duchellc 
d'Aiguillon  .  fa  niecc.  Cet  hôtel  a  depuis  été  oc- 
cupé par  la  princeife  Anne  de  Bavière  ,  veuve  dé 
Henri-Jules  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  ,  la- 
quelle l'embellit  &  Ie'fit  augmenter  confidérablc- 
raent  en  1710.  La  feue  princefle  de  Carignan  l'oc- 
cupoit  auflî.  C'cft  un  palais  tres-magnifique  de  d'une 
architecture  très-eftimée. L'intérieur  cil  auffi  riche 
que  les  dehors  en  font  beaux.  Il  y  a  fous  la  rue  un 
paffage  qui  communique  au  grand  bâtiment  qui  cft 
de  l'autre  côté.  Le  jardin  ,  féparé  par  une  grille 
de  celui  du  Luxembourg  ,  a  168.  toifes  de  long  ; 
mais  il  cft  fort  étroit. 

l^hôtel  de  Condé ,  fitué  rue  de  même  ftom  ,  près 
du  Luxembourg,  a  84.  toifes  de  long  fur  59.  de 
large  ,  y  compris  le  jardin.  Les  dehors  en  font 
fimplcs  -y  mais  les  appartements  ont  tout  ce  qui 
peut  rendre  un  palais  agréable  &  magnifique.  Les 
peintures ,  dorures  ,  glaces ,  tapilTerics  &  les  ri- 
ches ameublements  y  font  a  profufion.  Parmi  les 
beaux  tableaux  ,  on  diftingue  fur-tout  le  baptême 
de  Notre-Seigneur  ,  peint  par  l'Albano.  11  y  a  auflî 
une  fort  belle  bibliothèque. 

iJhôfcl  de  Conti  ,  litué  fur  le  quai  qui  en  prend 
le  nom  ,  a  42.  toifes  de  long  fur  ai.  de  large.  La 
grande  porte  cft  une  des  plus  belles  &  du  meilleur 
goût  d*arcuitedturc  de  tous  les  édifices  de  Paris. 
Cet  hôtel  avoit  été  bâti  pour  M.  de  Guénégaud  , 
fecrctairc-d'ctat.  Il  fert  actuellement  de  garde- 
meuble  de  la  couronne. 

Vhôtel  de  Touloufe  ,  près  de  la  place  des  Vic- 
toires ,  a  42.  toifes  prcfquc  en  triangle.  C'étojt 
autrefois  l'hôtel  de  la  Vrillicrc  ,  parce  qu'il  avoit 
été  bâti  en  1 6 10.  pour  le  fecretairc-d'état  de  ce 
nom.  En  1715,  le  feu  comte  de  Touloufe  l'acheta 
du  fieur  Rouille  ,  maître  des  requêtes.  Ce  prince 
ayant  voulu  fc  faire  un  logement  digne  de  fa  mag- 
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La  porte  d'entrée,  fur  l'entablement  de  laquelle 
pofent  les  figures  faites  par  François  Périer ,  qui 
font  Mars  &  Minerve  ,  parte  pour  le  chef-d'œuvre 
de  François  Manfard.  Elle  eft  d'ordre  dorique, 
ainfi  que  l'architecture  des  trois  corps-de-logii. 
Les  deux  ailes  du  bâtiment  ont  chacune  une  gale- 
rie ou  portique  au  rcz-de-chaulTéc  de  la  cour.  U 
face  du  milieu  préfente  un  corps  avancé  d'archi- 
tecture, au  fronton  duquel  font  fculptées  les  armes 
du  feu  comte  de  Touloufe  ,  qui  font  aufli  celles 
du  duc  de  Pcnthicvrc. 

Le  grand  cfcalicr  eft  placé  dans  l'intérieur  de 
l'aîle  gauche  ,  après  un  vellibulc  dorique  ,  qui 
donne  d'abord  une  grande  idée  du  refte.  Le  pallier 
de  cet  efcalicr  ,  dont  la  clarté  cft  une  des  perfec- 
tions qu'on  y  remarque  ,  conduit  dans  une  falle  ou 
première  antichambre  ,  ornée  de  belles  tapilTerics 
des  Gobclins  ,  &  de  trois  tableau  x  :  celui  de  la 
cheminée  eft  une  copie  de  David  ,  par  le  Guide, 
dont  l'original  pareil  à  celui  du  fallon  des  Mufcs 
au  Luxembourg  ,  cft  placé  dans  la  galerie  de  cet 
hôtel.  Les  dcfîus  des  portes  font  des  jeux  d'enfants 
&  Salomon  qui  facrific  aux  idoles. 

La  féconde  antichambre  qui  fuit  ,  eft  tendue 
d'une  tapirteric  de  velours  cramoifi,  fur  lequel 
font  en  grolTc  broderie  d'argent  ,  des  colonnes 
torfes  qui  fymmétrifent  avec  l'architecture  de  cette 
chambre.  Sur  les  trois  portes  font  représentes  ,  une 
Vierge  avec  l'enfant  Jcfus  &  St.  Jean  ;  Moïfe ,  ï 
qui  les  filles  de  Jétro  donnent  à  boire  ;  de  une  cha- 
rité romaine. 

On  entre  dc-li  dans  la  grande  chambre,  meublée 
d'un  riche  lit  de  parade  en  broderie  d'or  fur  ua 
velours  cramoifi;  oc  de  plufieurs  tableaux  de  prix, 
dont  les  plus  remarquables  font ,  la  mort  d'Adonis, 
Judith  préfentée  à  Holofcrne  ;  la  mort  de  Procris , 
&  quelques  autres. 

Le  grand  cabinet  fuit  cette  pièce ,  4c  c'eft  en  ce 
lieu  que  l'on  remarque  tout  ce  que  le  bon  goût , 
le  travail  &  la  richefle  ont  de  plus  parfait.  Il  fc» 
roit  difficile  de  trouver  une  pièce  éclairée  plus  in- 
génieufement  ni  mieux  percée  que  celle-ci.  Elle 
eft  comme  le  centre  de  tous  les  appartements  de 
cet  étage.  Elle  en  cft  auflî  l'endroit  le  plus  fuperbe. 
La  tapilfcric  confifle  en  cette  riche  tenture  de 
foie  ,  réhnuficc  d'or  &  d'argent ,  faite  autrefois 
mix  Gobclins  pour  madame  de  Montefpan,  fur  les 
dcÏÏcins  inventes  par  le  favant  Berin,  &  peints  en 
grand  par  Vernanfal.  Les  ornements  de  fculpture 
ont  été  faits  par  Va/Té.  Les  eizelurcs  en  bronze  , 
diftribuées  dans  les  différens  compartiments ,  & 
fur  la  cheminée  ,  font  d'une  exécution  qui  fait 
connoitre  qu'on  n'y  a  épargné  ni  le  temps  ni  la 
depenfe.  Ces  out  rages  variés  fi  à  propos  avec  les 
glaces  les  mieux  choifics  ,  forment  un  coup-d'oeil 
dont  la  vue  ne  peut  fe  laffer. 

Ce  cabinet  ou  fallon  communique  d'un  côté  à  la 
chambre  qu'occapoit  ordinairement  feu  M.  le 
comte  de  Touloufe ,  &  de  l'autre ,  directement 
oppofé  ,  à  la  galerie  qui  règne  fur  le  jardin.  Cette 
galerie  n'eft  pas  moins  magnifique.  Elle  eft  ornée 
de  tableaux  des  plus  grands  maîtres  ,  que  le  feu 
comte  de  Touloufe  avoit  pris  foin  de  raftemblcr  , 
&  dont  M.  le  duc  de  Penthievre,  fon  fils,  a  augmen- 
té la  colljction. 


Quoi  qu'on  puifTc  dire  de  la  chambre  du  feu 
comte  de  Touloufe  ,  on  ne  fauroit  exagérer  le  bon 
goûj  qui  y  règne.  C'cft  à-pea-près  la  même  ma- 
nière que  celle  du  fallon  dont  nous  venons  de  parler. 
L'alcovc  eft  très-bien  prife.  Le  lit  qu'elle  renfer- 
me ,  eft  un  ouvrage  en  tableaux  de  tapifleries  à 
'.petits  points  ,  compartis  par  une  broderie  d'or 
magnifique  ck  délicieux.  L  architecture ,  les  peia-    convenable  à  la  délicatelfc  des  figures.  La  chemi- 
turcs  &  les  ameublements  en  font  admirables.        «éé  d'un  goût  nouveau  ,  comme  celle  du  fallon , 


nificcncc  ,  ht  changer  en  quelques,  endroits  la  dif- 
polition  de  l'édifice.,  fous  la  conduite  du  fîcùr  de 
Cotte.  Ce  changement  r  joint  aux  augmentations 
&  aux  cmbcllitfements  qu'y  fit  le  feu  c;orhtc  de 
Touloufe  ,  &  qu'a.COntinuôs  le  duc  de  Penthievre, 
fon  fils  ,  a  fait  de  cet  hôtel  un  féjour  également 
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&  le  rertc  des  meuble*  ,  font  d'une  magnificence 
achevée.  Les  dclfus  des  portes  font  quatre  tableaux 
du  RalTan. 

Tel  étoit  ,  il  n'y  a  que  peu  d'années ,  l'état  de 
l'hôtel  de  Touloufe.  Le  duc  de  Penthievrc  ,  à  qui 
il  appartient,  y  a  fait ,  comme  nous  l'avons  remar- 
que, des  augmentations  &  des  cmbsllilTements  qui 
le  rendent  encore  plus  magnifique. 

L'/tôtel  de  Soubife  ,  litué  dans  le  quartier  du 
Marais  .  près  des  religieux  de  la  Mercy  ,  &  fur  la 
rue  de  Paradis  ,  a  105.  toifes  de  long  ,  fur  84.  de 
large.  Il  a  porté  le  nom  d'hôtel  de  Guife  jufqu'en 
1697.  parce  qu'il  avoit  été  bâti  par  les  ducs  de  ce 
nom.  Henri  I.  duc  de  Guife  ,  fit  faire  le  grand 
corps-d'hôtel ,  qui  prend  depuis  l'ancienne  porte 
jufqu'au  jardin.  Il  fit  auffi  réparer  les  grandes  faite» 
du  vieil  hôtel ,  les  écuries  &  pluficurs  petits  bati- 
ments  de  l'autre  côté  pour  loger  fes  olïïciers.  La 
chapelle  a  été  peinte  par  Mener  Nicolo  ,  un  des 
meilleurs  peintres  de  fon  temps  ,  qae  François  I. 
fit  venir  d'Italie  pour  travailler  à  Fontainebleau  , 
avec  le  Primaticc  ,  maître  Roux  ,  &  autres. 

Cet  hôtel  eft  préfentement  occupé  par  le  maré- 
chal-prince de  Soubife  ,  dont  l'aïeul  qui  y  a  dé- 
penfé  de*  fommes  immenfes ,  depuis  qu'il  l'eut 
acquis  en  1697.  le  fit  augmenter  du  beau  bâtiment 
qui  eft  fur  le  devant ,  &  de  cette  belle  cour  en- 
tourée de  colonnes  couplées  ,  qui  forment  un  cor- 
ridor |  à  la  faveur  duquel  on  va  à  couvert  tout  an- 
tour.  Le  comble  de  ce  corridor  eft  couvert  de  ba- 
luftrades  qui  font  un  bel  ornement. 

L'entrée  de  l'hôtel  de  Soubife  ,  qui  donne  fur  la 
rue  de  Paradis ,  eft  formée  en  demi-cercle  ,  & 
ornée  de  paneaux  d'architecture  &  de  trophée*  fur 
la  corniche  ,  ce  qui  réuflit  très-bien.  Le  portail  eft 
grand  &  bati  d'un  ordre  corinthien,  orné  de  co- 
lonnes &  da  trophées.  Les  armes  de  Soubife  font 
fculptée*  fur  le  couronnement,  qui  fert  de  fronton. 
Elles  font  accompagnées  en  dehors  &  en  dedans 
de  la  cour,  de  pluficurs  figures  de  pierre  plu*  gran- 
des que  le  naturel ,  qui  repréfentent  Hercule  , 
Minerve  ,  Pallas,  &c.  Le  nouveau  palais  fe  pré- 
fente  en  face  au  fond  de  la  cour  ;  la  façade  eft  ac- 
compagnée de  colonnes  couplées  ,  de  figures  ,  & 
de  grouppes  qui  repréfentent  les  quatre  faifons , 
avec  les  armes  de  la  maifon  de  Soubife  dans  le 
fronton.  La  richeffe  de  l'intérieur  répond  à  la 
beauté  du  dehors.  Tout  y  eft  digne  de  la  curiofité 
la  plus  délicate  &  la  mieux  entendue.  Les  appar- 
tements ,  les  meubles  &  les  jardins  y  font  de  la 
plus  grande  magnificence.  A  côté  de  la  principale 
entrée  de  cet  hôtel ,  eft  une  fontaine  appcllce  la 
fontaine  de  Soubife  ,  ou  de  Paradis. 

Le  feu  cardinal  de  Rohan  fc  fit  bâtir  un  hôtel  , 
qui  eft  appelle  VhStel  de  Strasbourg  ,  parce  que  ce 
prince  en  étoit  évèque.  Il  eft  fitué  au  bout  des  écu- 
ries de  l'hôtel  de  Soubife ,  &  l'entrée  donne  dans 
la  vieille  rue  du  Temple  Le  bâtiment  en  eft  régu- 
lier &  de  bon  goût.  Les  dehors  en  font  très-appa- 
rens  ,  &  les  dedans  encore  plu*  riche*.  C'eft-là  que 
fe  trouve  la  fameufe  bibliothèque  de  meilleurs  de 
Thou. 

Les  autres  hôtels  des  principaux  feigneurs  réfi- 
dans  à  Paris ,  font  au  nombre  d'environ  cent  cin- 
quante ,  tous  meublés  magnifiquement ,  &  la  plu- 
part dignes  de  l'attention  des  curieux  par  les  orne- 
ments d'architecture  dont  ils  font  enrichis.  Nous 
n'en  nommerons  ici  que  quelques-uns  &  entr'au- 
tres  ceux  dont  nous  avons  les  dimenfîons. 

L'hôtel  de  Bellijle  ,  rue  de  Bourbon  ,  de  41. 
toifes  en  quarré.  Celui  de  Bignon  ,  rue  des  Bernar- 
dins ,  de  4t.  toifes  fur  11.  Celui  de  Bouillon  ,  quai 
des  Théatins  ,  de  8t.  toifes  fur  42.  Celui  de  le 
Camus,  me  de  Thorigny ,  digne  de  la  curiofité  des 
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étrangers  ,  fur-tout  pour  fon  magnifique  efcali«r. 
Celui  de  Chcvreufe  ou  de  Luynes  ,  rue  St.  Domi- 
nique ,  fauxbourg  St.  Germain,  de  63.  toifes  fut 
42.  L'hôtel  des  fermes  ou  de  la  douane  ,  rue  Gre- 
nelle St.  Honoré,  de  83.  toifes  for  21.  Celui  de  la 
ferme  du  tabac  ,  rue  St.  Nicaife  ,  de  63.  toifes  fur 
4t.  Celui  de  la  Force,  rue  des  Ballets,  de  48.toifea 
fur  42.  Celui  de  Grammont ,  rue-neuve  St.  Aoguf- 
tin  ,  de  130.  toifes  en  quarré  ,  y  compris  le  jardin: 
on  a  pris  depuis  peu  ce  terrain  ,  pour  faire  une 
nouvelle  rue  vis-à-vis  de  celle  de  Ste.  Anne  ,  pour 
la  continuer  jufqu'au  Boulevard.  L'hôtel  de  Lefdi- 
guieres ,  rue  de  la  Cérifaic  ,  oh  logea  le  czar 
Picrre-AIcxiowitz  ,  pendant  fon  féjour  à  Paris  en 
171 7.  Cet  hôtel  eft  prcfquc  détruit:  ce  quirefledu 
terrein  avec  le  jardin  a  été  vendu  à  des  entrepre- 
neurs qui  en  ont  fait  une  rue  fermée  par  deux  por« 
tes ,  l'une  rue  de  la  Cérifaic ,  &  l'autre  rue  St.  An- 
toine. L'hôtel  de  Louvois,  avec  le  jardin ,  rue  St. 
Dominique, fauxbourg  St.  Germain  ,  de  88.  toifes 
fur  46.  Celui  du  Lude  ,  rue  de  Richelieu  ,  de  67. 
toifes  fur42. Celui  de  Maifon,  rue  St.  Dominique, 
fauxbourg  St.  Germain  ,  de  42.  toifes  en  quarré. 
Celui  de  Matignon  ,  Rue-Varenne  ,  de  84,  toifes 
fur  3t.  Celui  de  Morfteim  ,  quai  des  Théatins,  de 
105.  toifes  fur  7.  Celui  des  mousquetaires •- gris  1 
bati  aux  dépens  de  la  ville  ,  rue  du  Bacq  ,  de  41* 
toifes  fur  32.  Celui  des  moufquttaires-noirs ,  b%ù 
auffi  aux  dépens  de  la  ville  ,  rue  de  Charonne ,  au 
fauxbourg  St.  Antoine ,  de  84.  toifes  fur  21.  Celui 
de  la  monnoie  ,  rue  de  même  nom  ,  de  42.  toifet 
fur  16.  (  le  nouveau  que  l'on  va  bâtir  fera  fitué  à 
la  place  de  Louis  XV.  )  L'hôtel  de  Nemond  ,  rue- 
pavée  Tournclle  ,  de  31.  toifes  fur  21.  Celui  de 
Roquclaure  ,  rue  St.  Dominique  ,  fauxbourg  Su 
Germain  ,  de  63.  toifes  fur  32.  L'hôtel-royal  de  kl 
grande-pofle ,  Rue-Plâtriere ,  de  42.  toifes  fur  21* 
L'hôtel  de  Sens  ,  rue  d'Enfer  ,  fauxbourg  St.  Mi- 
chel ,  de  84.  toifes  fur  46.  Celui  de  la  Valliert  , 
rue-neuve  St.  Auguftin ,  de  86.  toifes  fur  32.  Celui 
de  la  Vieuville ,  rue  des  Lions  ,  de  42.  toifes  fut 
21.  &c. 

Aux  édifices  remarquables ,  feraient  encore  à 
ajouter  quantité  de  belles  églises  r  mais  nous  en 
parlons  plus  bas  ,  à  un  article  particulier ,  qui  eft 
celui  du  clergé. 

Des  Ecuries-Royales  ).  Celles  qui  fe  trouvent  à 
Paris ,  font  au  nombre  de  fix  ;  lavoir,  1°.  la  grande- 
écurie  du  Roi ,  fur  les  court  du  château  des  Tui- 
leries. 20.  La  petite-écurie  du  Roi,  fous  les  gale- 
ries du  Louvre.  30.  Les  écuries  de  la  Reine  ,  rue 
de  Bourbon  ,  fauxbourg  St.  Germain.  4".  Les  écu- 
ries de  madame  la  Dauphine  ,  Quai-Malaquais. 
50.  Les  écuries  du  duc  d'Orléans  ,  rue-neuve  des 
Petits-Champs  ■  &  6°.  les  écuries  du  Luxembourg, 
rue  de  Vaugirard.  Ces  fix  écuries  font  très-belles  , 
&  ordinairement  fournies  de  très-beaux  &  bons 
chevaux.  Mais  le  plus  grand  nombre  des  chevaux 
pour  le  fervice  du  Roi ,  eft  à  Verfailles  ,  oii  il  y  a 
des  écurie*  très-vaftes  Se  très-magnifiques. 

Des  Cabinets  d'Hifioire-Naturtlùy.  Le  mieux 
fourni ,  le  plus  complet  &  le  plus  riche ,  eft  fans- 
doute  le  cabinet  du  Roi ,  fitué  au  jardin-royal  des 
plantes-médicinales.  Nous  avons  déjà  annoncé  que 
nous  n'en  parlerions  qu'à  la  fuite  de  l'aniverfité. 

Le  cabinet  du  duc  de  Sully  ,  place  de  Louis- le- 
Grand  ,  eft  compofé  de  quatre  pièces  ,  dont  chsM 
cune  femble  deftinée  à  un  objet  particulier  ;  te 
première  aux  livres  ,  cartes  ,  eftampes  Se  delieins 
des  plus  grands  maîtres  ;  la  féconde  ,  à  la  peinture; 
la  troifieme ,  aux  coquilles ,  aux  minéraux  &  autre* 
foffilcs  ;  la  quatrième ,  auxehefs-d'œuvres  de  fart, 
étant  remplie  de  bijoux  garnis  d'or  &  d'argent ,  de 
belles  porcelaines  ,  de  pienes  fines ,  de  cryftaux  dç 
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roche  travaille1» ,  fie  de  figures  d'ambre  &  d'ivoire. 
Cela  n'empêche  pas  que  ces  quatre  pièces  ne  con- 
tiennent encore  beaucoup  d'autres  productions  tant 
naturelles  qu'artificielles  dans  tous  les  genres.  On 
y  admire ,  entr'autres  raretés  ,  une  belle  quantité 
d'antiques  ,  bulles  fie  vafes  de  marbre  ,  ligures  fie 
t  aies  de  bronze  ,  ficc. 

Le  cabinet  du  duc  de  Chaulnes ,  rue  d'Enfer- 
Luxembourg,  préfente  d'abord  une  bibliothèque 
fournie  de  livres  les  plus  curieux  ,  entr'autres 
de  60.  volumes  fur  l'hiltoire  de  la  Chine  ,  conte- 
nant des  plantes  ,  infectes  fie  autres  animaux  peints 
en  miniature  dans  le  pays,  avec  des  deferiptions 
fie  planches  des  arts  8c  manufactures  des  Chinois. 
Suit  une  première  pièce  toute  d'hiftoire  naturelle, 
où  les  oifeaux  les  plus  rares  femblent  avoir  lailfé 
leurs  pattes  fie  leurs  becs ,  d'autres  animaux  leurs 
mâchoires  fie  leurs  peaux ,  la  mer  fes  poiifons  fie 
fei  coquillages  ,  la  terre  fes  végétaux ,  fes  pier- 
res fie  fes  mines.  Tout  y  eft  beau  fie  curieux.  De 
cette  première  pièce  on  pafTe  dans  une  féconde , 
qui  eft  un  riche  cabinet  de  phyfique. 

Les  autres  cabinets  d'hiftoire-naturelle  les  plus 
confidérables  ,  font  ceux  qui  fuivent  : 

Le  cabinet  de  M.  VÂrgenvillc  ,  maître  des 
comptes  ,  remarquable  fur-tout  par  fa  grande  fuite 
de  foflilcs  ,  la  plus  complette  que  l'on  connoilTe. 
Tout  le  telle  y  eft  prefquc  au  même  degré  de 
perfection. 

Celui  de  la  préfidente  de  Bandéville  ,  Quai- 
des-Théatins.  La  fuite  des  oifeaux ,  celle  des  in- 
feâes ,  fie  la  collection  des  coquilles  y  offrent  les 
pièces  les  plus  rares  ,  fie  quelques-unes  d'uniques. 

Celui  de  M.  de  Bois  -  Jourdain  ,  rue  St.  Marc. 
Ce  cabinet  d'un  choix  parfait  n'eft  point  afTervi  à 
l'ordre  méthodique  ;  il  y  gagne  peut-être  en  offrant 
un  enfemble  des  morceaux  les  plus  curieux. 

Celui  de  feu  M.  de  Reaumur ,  qui  avoit  ra- 
mafle  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  en  minéraux, 
en  métaux ,  en  terres ,  bois  ,  pierres  fie  foffiles. 
Il  contenoit  une  fuite  remarquable  de  turquoifes , 
de  une  autre  encore  plus  curieufe  d'infectes  pris 
dans  tous  leurs  états  différent.  M.  de  Reaumur 
mourut  en  1757.  fie  laifTa  à  l'académie  des  feien- 
ces,  dont  il  étoit  membre ,  fon  cabinet  d'hiftoire- 
nouvelle  avec  fes  manufcriti. 

Le  cabinet  de  M.  Turgot ,  rue  Porte-Foin  ,  eft 
G  richement  fourni  ,  qu'on  s'étonneroit  qu'il  ait 
pu  l'être  ainfi ,  en  peu  d'années  ,  fi  l'on  ne  con- 
noiffoit  le  bon  goût  de  celui  qui  le  poiTede. 

Le  cabinet  de  M.  du  Ha  me  l-de- Monceau  :  cette 
collection  répond  aux  connoiûancesfit  à  la  réputa- 
tion de  celui  qui  l'a  faite. 

Le  cabinet  de  M.  JuJJieu ,  rue  des  Barnabitcs. 
C'eft  un  herbier  très-confîdérable  ,  un  droguier 
qui  ne  l'eft  pas  moins,  fie  une  belle  fuite  de  pé- 
trifications ,  de  minéraux  fie  de  foflilcs. 

Celui  de  M.  Davila  ,  me  des  Petits-Champs  , 
oh  les  minéraux  fie  autres  foflilcs  ,  les  coquilles  fie 
autres  productions  marines  fc  font  remarquer  par 
leur  choix  ,  leur  grandeur  ,  leur  valeur  fie  leur 
nombre. 

Celui  de  M.  Savalctte-dc-Buchclay  ,  rue  St. 
Honoré ,  près  les  Feuillants  ,  oïl  le  règne  ani- 
mal,  moins  complet  que  les  autres,  offre  deux 
corps  defléchés  d'homme  fie  de  femme  ,  dont 
tous  les  mufcles  fie  les  autres  parties  Ce  découvrent 
très-bien  :  les  artères  font  en  couleur  rouge  ,  les 
veines  en  bleu  ,  fit  les  nerfs  en  blanc  :  les  princi- 
paux vifeeres  y  font  ,  ainfi  que  les  dents  fie 
les  ongles. 

Celui  de  M.  l'abbé  Goutbout ,  dans  rifle-Saint- 
Louis ,  embrafle  toutes  les  parties  de  l'hifteirc- 
Baturcllc, 
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Celui  de  M.  l'abbé  Aubry  ,  crué  de  St.  Louis, 
dans  l'ifle ,  dont  le  règne  animal  eft  le  principal 
objet  :  les  oifeaux  rares  y  abondent. 

Les  cabinets  de  MM.  Romare  -  de-V aimant , 
vieille-rue  du  Temple  ;  du  baron  d'Olbac  jdu  mar- 
quis de  Courtanvaux ,  rue  de  Richelieu  -,  du  che- 
valier Menabuoni  ;  $A\encourt ,  me  Notre-Dame- 
de  Nazareth  ;  du  duc  d'Orléans  \  des  abbayes  de 
Ste.  Geneviève  fie  de  St.  Germain-des-Près  :  des 
Petits-Peres  de  la  Place  des  Victoires  ;  fit  du  fe- 
minaire  de  St.  Sulpice  ,  font  auffi  très-remarqua- 
bles par  la  variété  fie  la  rareté  des  pièces  qu'ils 
contiennent. 

Le  cabinet  de  phyfique  fie  d'hiftoire-naturelle  de 
l'académie -ru  y  aie  des  feiences  ,  a  été  enrichi  de 
ceux  de  MM.  de  Reaumur  tkPajot-d,Ons-en-Bray. 
Ce  dernier  avoit  été  formé  au  village  de  Bercy, 
près  de  Paris  ,  fie  étoit  compofé  Je  huit  pièces 
d'enfilade  ,  abondamment  fournies  «de  toutes  for* 
tes  d'inftruments  fie  de  machines ,  ainfi  que  de 
curiofîtés  naturelles  dans  tous  les  genres ,  dans 
l'ordre  le  plus  admirable ,  avec  une  «égale  richefTe 
d'ornements. 

Des  Colletlions  de  Tableaux  ).  Celle  du  duc 
d'Orléans,  au  palais-royal ,  eft  la  plus  nombreu/ê, 
la  mieux  entendue  fie  la  plus  riche.  Les  autres 
collections  font  celles  du  duc  de  Chevreufe  , 
me  St.  Dominique  ,  de  M.  de  la  Live  ,  rue-neuve 
du  Luxembourg  ,  du  duc  de  St.  Aignan ,  Quai- 
Malaquais ,  du  marquis  de  Choifeul  ;  du  baron 
de  Thiers  ,  Place-de-Vendême  ,  du  marquis  de 
Voyer ,  me  des  Bons-Enfants  ;  du  comte  de  Sal- 
vert ,  rue  Françoife  j  du  chevalier  de  Menabuoni  ; 
de  M.  Watelet ,  rue  Chariot ,  de  M.  Blondel-de- 
Gagny  ,  Place-dc-Vendôme  ,  de  M.  Collet ,  me 
St.  Antoine  ,  ficc. 

De  VUnivtrfité  Gf  des  Collèges  ).  •  On  a  pré- 
»  tendu  ,  dit  rilluftre  fit  refpectable  préfldent  Ri- 
»  nault,  que  l'univerfité  de  Paris  devoit  fon  éta- 
»  bliffement  à  Charlemagne  ;  ce  qui  prouve  feu- 
»  lement  dans  quelle  eftime  elle  étoit ,  puifqu'on 
»  lui  cherchoit  une  origine  fi  ancienne  ;  mais  cela 
»  ne  fe  trouve  attefté  par  aucun  auteur  contempo- 
rain. (  Charlemagne  aimoit  les  lettres ,  protégeoit 
les  favants  ,  il  n'en  a  pas  fallu  davantage  peur 
faire  dire  à  quelques-uns  que  ce  monarque  étoit 
le  fondateur  de  l'univerfité  de  Paris.  Mais  on  ne 
voit  rien  qui  ait  rapport  à  cette  univerfité  ,  ni  dans 
fes  capitulairet,  ni  dans  fa  vie.  Ce  qu'on  lit  dans 
cette  dernière  prouveroit  même  le  contraire  :  en 
effet ,  il  y  eft  dit  qu'il  fit  venir  de  Rome ,  des 
maîtres  de  mufique  ,  de  grammaire  fie  d'arithmé- 
tique. Or ,  les  hifloriens  n'auroient  pas  négligé 
de  parler  des  jurifconfultes  ,  des  médecins  fit  des 
philofophes ,  a u lu-bien  que  des  muficiens.  ) 

»  Il  y  a  apparence  ,  continue  le  préfident  Hé- 
»  nault  ,  que  ce  fut  fous  la  fin  du  règne  de  Louis- 
"  le-Jeunc  ,  que  l'univerfité  de  Paris  prit  naiflance, 
»  fie  encore  le  nom  i'Univerfite'  ne  commença- 
«  t-il  a  être  employé  que  fous  St.  Louis.  On  peut 
»  regarder  Pierre  Lombard  comme  fon  fondateur. 
(  11  fût  évêque  de  Paris  ,  fie  moumt  en  1164.) 

»  Alors  s'établirent  quelques  collèges ,  difl  rens 
"  des  écoles  des  chapitres ,  telles  que  l'école  de 
»  St.  Germain-de-l'Auxerroit ,  d'où  le  quai  de  l'é- 
■••  cote  a  tiré  fon  nom.  Cette  univerfité  (  de  Paris  ) 
»  s'accrut  confidérablement  fous  St.  Louis.  Jeanne, 
»  reine  de  Navarre  ,  fonda  le  collège  de  fon  nom  , 
■  fous  le  règne  de  fon  mariPhilippc-le-Bel.  Le  car- 
»  dinal  le  Moine  en  fit  de  même  en  130t.  ficc. 
>  Mais  ,  fon  état  le  plus  floriiTant  fut  fous  le  re- 
»  gne  de  Charles  VI.  On  en  peut  rapporter  deux 
»  caufes  principales  ,  le  fchifme  de  trente-huit- 
»  ans  fie  les  démêlés  du  duc  d'Orléans  avec  Jean- 

»  Sans-Peur , 
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»  Sans-Peur.  Les  différons  partis ,  comme  il  ar- 
»  rive  toujours  dans  les  temps  de  troubles,  cher- 
»  cherent  à  fc  fortifier  de  tout  ce  qui  fe  préfen- 
»  toit  ,  ôt  profitèrent  de  la  confidération  qu'ils 
>*  .1  voient  donnée  à  des  corps  qui  n'étoient  pas 
»  faits  pour  prendre  part  au  gouvernement.  On 
»  ne  peut  lire  fans  étonnement  les  privilèges  dont 
»  l'univerfité  jouit  alors,  ainli  que  fes  écoliers. 

*  Le  r.-cteur  donnoit  le  pouvoir  aux  prédicateurs  ; 
»  ni  lui  ni  fes  écoliers  ne  contribuoient  à  aucune 
»  charge  de  l'état  ;  leurs  caufes  étoient  commifes 
»  devant  le  prévôt  de  Paris ,  qui  t'honoroit  du  tî- 
»  tre  de  conservateur  des  privilèges  royaux  de  Vu- 
»  niverfitéde  Paris;h  fignature  du  recteur  interve- 
»  venoit  dans  les  aâes  publics  Ôt  les  traités  ;  l'u- 
»  niverfité  députoit  aux  conciles  j  enfin  U  Jcience 
m  fembloit  un  tel  prodige  dans  ce  temps  dyigno- 

*  rance ,  que  l'on  croyoit  ne  pouvoir  trop  faire 
»  pour  un  corps  qui  en  étoit  ledepofitaire.  «  (th  ! 
quelle  feience  que  celle  du  commencement  du 
quinzième  fîecle  )! 

»  La  fin  du  règne  de  Charles  VI.  vit  la  diminu- 
»  tion  du  crédit  de  l'univeriité  par  la  fin  du  fchif- 
»  me  ,  ôc  par  l'inva^on  des  Anglois  qui  n'avoient 
*»  perler. ne  à  ménager }  &  les  troubles  étant  ap- 
»  paifés  fous  le  règne  de  Charles  VII.  elle  fut 
»  remile  à  la  place  qu'elle  devoit  naturellement 
«occuper,  qui  étoit  de  s'en  tenir  à  l'inllrucrion 
«  de  la  jeuncllc,  &  à  faire  fleurir  les  belles  let- 
•*  très  :  non  qu'elle  n'ait  confervé  encore  quclque- 
»  temps  les  relies  de  fon  ancienne  grandeur ,  qui 
»  diminuant  infenfiblement  jufqu'au  règne  de 
»  Louis  XII.  oh  le  cardinal  d'Amboife  acheva  de 
»  détruire  fes  prétentions ,  a  enfin  ccflTé  lorfquc 
■»  nos  Rois  ont  eu  repris  toute  leur  autorité.  Mais 
»  l'univerfité  de  Paris  ,  en  perdant  des  droits  peu 
tb  fondés ,  Ôc  réduite  ik  fes  propres  forces  ,  n'en 
»  acquit  depuis  que  plus  de  grandeur  &  plus  d'é- 
3>  clat  ;  merc  de  toutes  les  .autres  univerfités  , 
»  féconde  en  hommes  célèbres ,  fource  de  tous 
*>  les  genres  de  favoir,  foumife  inviolablement  au 
y>  Saint-Sicgc ,  dont  les  Pontifes  n'ont  pas  dédai- 
»  gné  de  recourir  à  fes  lumières  ,  oracle  des 
»  conciles  mêmes,  elle  jouit  dans  tout  le  monde 
»  chrétien  de  cet  empire  que  donne  la  fupériorité 
»  des  connoiifances ,  ôc  qui  lui  eft  d'autant  plus 
»  allure  ,  qu'elle  ne  le  doit  qu'à  elle-même. 

Au  concile  de  Latran ,  (  onzième  concile-gé- 
néral ),  tenu  à  Rome  en  1179.  fous  le  règne 
de  Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  le  pape  Alexandre 
III.  donna  un  décret  par  lequel  il  fut  ordonné  aux 
Evêqucs  d'avoir  un  maître  à  gages  pour  enfeigner 
les  belles  -  lettres  ,  la  philofophic  &  la  théologie. 
Ce  décret  fut  reçu  &  confirmé  en  France.  On 
commença  dès-lors  a  enfeigner  publiquement  dans 
l'églifc  de  Paris  ,  ÔC  dans  l'abbaye  de  St.  Viâor. 
Mais  cela  n'empêche  pas  que  plus  de  vingt  ans  au- 
paravant ,  Pierre  Lombard  n'eût  déjà  fait  des  le- 
vons publiques  à  Paris. 

Le  nombre  des  étudiants  fe  multipliant  dans 
cette  capitale  ,  il  fallut  des  règlements  pour  les 
contenir  Ôc  pour  allurer  le  fuccès  de  leurs  études  : 
de-là  les  premiers  ftatuts  de  l'univerfité  drclfés 
par  Robert  de  Courçon  ,  autrement  dit  le  cardi- 
nal de  St.  Etienne ,  légat  du  St.  Siège.  11  falloit 
aufli  des  revenus  pour  que  l'inftruction  fe  fit  gra- 
tuitement en  faveut  des  pauvres  écoliers.  Louis 
le  Jeune  fit  don  des  dro  ts  des  ménageries.  Ces 
ilatuts  &  les  revenus  ne  fuffifant  pas  ,  Robert  de 
Sorbonne  ,  confelleur  du  roi  St.  Louis  ,  fonda  en 
ijji.  le  collège  qui  porte  fon  nom.  U  raffembla 
pour  cet  effet  d'habiles  profefîeurs,ôc  choifit,  entre 
les  écoliers ,  ceux  qui  lui  parurent  avoir  plus  de 
piété  &  de  difpofitions.  Telle  eft  l'origine  du 
Tome  V 


PAR  449 

collège  de  Sorbonne  ,  qoi  a  fervi  de  modèle  à  tous 
les  autres  collèges.  Celui  de  Sorbonne ,  confié  à 
des  eccléfialtiques  feculiers ,  qui  dévoient  vivre 
&  enfeigner  en  commun,  ne  fut,  comme  il  eft 
encore,  que  pour  la  théologie.  Le  même  fonda- 
teur y  ajouta  un  autre  collège  pour  les  humanités 
ôc  la  philofophie  ;  c'eft  celui  de  Calvt  ôc  de  Pc 
tite-Sorbonnc.  Voyez  l'hilloire  de  l'univerfité  de 
Paris  ,  par  Crévier  ,  publiée  en  1761.  en  7.  vol. 
t'/i-t  1. 

L'univerfité  de  Paris  eft  un  des  premiers  &  des 
plus  illuftres  corps  du  royaume.  C'eft  d'elle  que  nos 
Rots  ont  toujours  pris  des  perfonnes  éclairées  pour 
remplirlcs  premières  places  de  l'églite  &  de  l'état. 
Aufliils  la  qualifient  du  titre  de  leur  jitle  aiin'e.h'Mc 
eft  compofée  de  quatre  facultés  ,  qui  font  celles 
de  théologie ,  de  droit  civil  ôc  canonique  ,  de 
médecine  ÔC  des  arts.  Cette  dernière  faculté  , 
celle  des  arts,  eft  la  plus  ancienne,  ôc  c'eft  d'elle 
feule  qu'eft  élu  le  chef  de  l'univerfité  ,  appellé 
Relieur.  11  préfide  au  tribunal  de  l'univerfité  ,  ou 
il  a  pour  confcillcrs  les  doyens  des  facultés  de  théo- 
logie, de  droit  ôc  de  médecine  ,  avec  les  quatre 
procureurs  des  quatre  nations  qui  compofent  la  fa- 
culté des  arts.  Le  procureur- fyndic  y  affilie  comme 
partie  publique,  avec  le  greffier  ôc  le  receveur. 

Ce  tribunal  fc  tient  au  collège  de  Lonis-Ie- 
Grand,  rue  St.  Jacques  ,  le  premier  farr.edi  de 
chaque  mois  ;  ÔC  toutes  les  fois  qu'il  y  a  des  con- 
teftations  à  juger  entre  les  fuppôts  de  l'univerfité  , 
les  fentcnccs  en  font  relevées  au  parlement.  Le 
greffe  ôc  les  archives  de  l'univerfité  ôc  des  nations 
font  placés  dans  le  même  collcgc  ,  dcftinc  à  être 
le  chef  lieu  de  cette  compagnie. 

U  y  a  dans  l'univerfité  deux  officiers  du  Pape  , 
qui  font  le  chancelier  de  l'églifc  de  Notre  Daine  , 
ôc  le  chancelier  de  l'églife  de  Ste.  Geneviève.  Ils 
donnent  la  bénédiction  de  licence ,  de  l'autorité 
apoltolique  ,  ôc  le  pouvoir  d'enfeigner  à  Paris  ôc 
par-tout  ailleurs  ;  mais  l'ufage  eft  que  le  chance- 
lier de  Ste.  Geneviève  ne  la  donne  que  dans  la 
faculté  des  arts. 

Le  titre  de  la  faculté  de  théologie,  cf>  fa  cru 
theologiar  facultas  -y  de  celle  de  droit ,  cottfuhif- 
Jima  jurium  facuhas  -y  ÔC  de  celle  de  médecine  , 
faluberrima  mcdicoritm  facilitas.  La  faculté  de 
théologie  ,  la  première  des  quatre ,  eft  compofée 
d'un  grand  nombre  de  docteurs,  tant  féculiers,  que 
réguliers ,  répandus  dans  tout  le  royaume  ôc  même 
dans  les  pays  étrangers.  Le  plus  ancien  des  doc- 
teurs féculiers  rclîdans  a  Paris ,  eft  doyen  de  la 
faculté.  C'efl  lui  qui  préfide  aux  alTe  :  1.  de  la 
compagnie ,  qui  recueille  les  fufirages  ,  Ôc  pro- 
nonce les  conclufions.  Il  a  féance  au  tribunal  des 
docteurs  de  l'univerfité,  au  nom  de  la  faculté; 
laquelle  s'élit ,  outre  cela,  tous  les  deux  ans, 
un  fyndic  ,  qui  eft  fon  agent  général ,  qui  fait 
les  requifitoires ,  examine  les  thelcs  ,  ôc  veille  à 
l'obfervation  de  la  difeipline. 

Plufieurs  maifons  ôc  fociétés  compofent  suffi  la 
faculté  de  théologie.  Les  docteurs  fe  qualifient 
ordinairement  de  la  maifon  à  laquelle  ils  font 
agrégés  :  la  principale  eft  la  maifon  ôc  fociété  de 
Sorbonne.  Celle  de  Navarre  eft  la  féconde.  Les 
docteurs  appcllés  Ubiquités  ne  font  attachés  à 
aucune  maifon  ,  ôc  fc  nomment  feulement  doc- 
teurs en  théologie  de  la  faculté  de  Paris. 

Les  degrés  de  la  faculté  de  théologie  font  le 
baccalauréat ,  la  licence  ôc  le  doctorat. 

Pour  fe  préfenter  au  baccalauréat ,  il  faut  être 
maître  -  ès  -  arts  de  l'univerfité  ,  Ôc  avoir  étudié 
trois  ans  en  théologie  fous  les  profafleurs  de  Sor- 
bonne ou  de  Navarre.  On  fupplic  dans  l'affemblée 
de  la  faculté  ,  pro  primo  curfu  ,  parce  qu'ancien- 
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nement ,  pour  acquérir  la  qualité  de  bachelier, 
on  commencoit  par  expliquer  publiquement  quel- 
ques livres  de  la  bible  pendant  le  cours  de  quatre 
années  ;  &  ceux  qui  faifoient  ces  leçons  ,  s'appel- 
loicnt  Biblici.  La  première  leçon  te  faifoit  avec 
apparat  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  principe.  On  fup- 
plioit  enfuite  pro  Jecundo  curfu  ,  &  on  lifoit  publi- 

Jucment  les  quatre  livres  des  fentenecs ,  pendant 
eux  ans  ,  pour  pouvoir  parvenir  au  degré  de  li- 
cence. Les  premières  leçons  de  chaque  livre  fe 
faifoient  avec  cérémonie.  Ainfi  ces  leâcurs  qu'on 
nommoit  Sententiarii ,  faifoient  quatre  principes. 
Ils  étoient  auiti  nommés  Curforcs.  A  la  fin  de  ce 
cours,  on  étoit  admis  à  faire  des  aâcs  de  licence, 
des  thefes  ,  difputes,  conférences  de  des  fermons  ; 
après  quoi  on  étoit  bachelier-forme' ,  en  attendant 
le  temps  de  recevoir  la  bénédiction  de  licence. 

A  préfent ,  quand  on  a  fait  la  fupplique  pro  pri- 
mo curfu ,  on  tire  des  examinateurs  ,  fit  après  l'exa- 
men ,  on  fait  la  thefe  appellée  tentative.  C'eft 
ainfi  que  s'acquiert  le  degré  de  bachelier ,  qu'on 
nomme  bacheliet -fimple  ou  du  fécond  ordre.  Deux 
ans  après  ,  on  entre  dans  le  cours  de  licence 
qui  dure  deux  ans ,  &  on  cft  bachelier-courant  ou 
du  premier  ordre.  Durant  ce  cours  ,  on  foutient 
trots  thefes  ;  favoir ,  la  majeure  &  la  mineure  , 
qui  étoient  les  thefes  ordinaires  ,  auxquelles  les 
doreurs  préfident ,  fit  les  bacheliers  difputcnt  fé- 
lon le  rang  qui  leur  eft  marqué.  On  y  a  ajouté  la 
Sorbonique  y  qui  fc  foutient  toujours  en  Sorbonne, 
fans  préfident  ,  depuis  fix  heures  du  matin  ,  juf- 
qu'à  fix  heures  du  foir,  à  l'exemple  de  François 
Maironis ,  Cordclier  provençal  qui  ayant  été  rc- 
fufé  ,  demanda  à  donner  des  preuves  publiques  de 
fa  capacité,  par  cette  thefe,  l'an  ijij.  l/oye\ 
Meyronnc  ,  au  tom.  4.  de  ce  dictionnaire. 

Le  bachelier  qui  a  foutenu  fes  trois  thefes ,  cft 
appcllé  bachelier-formé ,  &  n'eft  différent  du  licen- 
cié ,  que  par  la  bénédiâion  de  licence  ,  comme  le 
licencié  n'eft  différent  du  doâeur,  que  par  la  prife 
du  bonnet.  C'eft  parce  que  les  aâes  qui  fe  font 
dans  la  fuite  ,  ne  font  plus  probatoires  ;  &  c'eft 
d'après  cela ,  que  ,  par  le  concordat ,  il  cft  dit , 
que  la  prébende  théologale  fera  conférée  a  un 
doâeur  ,  ou  un  licencié  ,  ou  un  bachelier-formé 
en  théologie  ,  fans  aucune  différence. 

La  licence  étant  finie  ,  les  bacheliers  font  pré- 
fentés  au  chancelier  de  Notre-Dame ,  qui  leur  donne 
la  bénediition  ôtladimiffion  ou  licence  d'enfeigner. 

Avant  que  le  licencié  reçoive  le  bonnet  de  doc- 
teur ,  il  fait  un  aCte  appellé  de  Vefperies,  parce 
qu'il  fe  fait  le  foir.  Cet  aâe  n'eft  point  probatoire, 
ou  pour  prouver  la  capacité  du  licencié ,  parce 
qu'elle  a  été  prouvée  par  les  exercices  qui  ont 
précédé  j  mais  il  eft  de  pure  cérémonie.  En  at- 
tendant qu'on  le  commence  ,  un  jeune  théologien 
répond  une  thefe  ,  appellée  Expctlative ,  à  la- 
quelle p refile  le  grand- maître  des  études  du  li- 
cencié. Enfuite  fc  fait  l'aCtc  de  Vefperies  ,  pen- 
dant lequel  le  grand- maître  demeure  dans  la  chai- 
re ,  pour  faire  à  la  tin  un  difeours  au  licencié  , 
touchant  les  devoirs  qui  regardent  l'état  d'un  doc- 
teur en  théologie.  Enfin,  le  lendemain,  ou  peu 
de  temps  après  ,  il  reçoit  le  bonnet  de  docteur 
dans  la  falle  de  l'archevêché  ,  par  les  mains  du 
chancelier  de  Notre-Dame  ,  fie  le  même  jeune 
théologien,  qui  a  foutenu  l'expeâativc  ,  foutient 
la  thefe  appellée  Aulique  ,  fousl  a  préfidence  du 
nouveau  doâeur  ,  qui  jure  à  l'autel  des  martyres 
dans  l'églife  de  Notre-Dame  ,  qu'il  défendra  la 
vérité  jufqu'à  l'effufion  de  fon  fang. 

Outre  les  thefes  dont  nous  venons  de  parler, 
ceux  qui  veulent  être  de  la  fociété  de  Sorbonne  , 
en  foutiennent  encore  une  autre  appellée  Reber- 


tine,  du  nom  de  Robert  de  Sorbon  ,  fondateur 
de  la  Sorbonne.  Ceux-ci  peuvent  log"  dan*  ce,,e 
maifon  ,  même  avant  qu'ils  foient  docteurs. 

La  refumpte  eft  une  thefe  qui  fe  foutient  par 
les  nouveaux  doâeurs ,  fix  ans  apre»  qu'ils  ont 
reçu  le  bonnet.  C'eft  une  récapitulation  de  tous 
les  traités  de  théologie.  L'abbé  de  Noailles  ,  de- 
puis archevêque  de  Paris  fit  cardinal  ,  fut  le  pre- 
mier  qui  foutint  cet  acte ,  qui  avoit  été  disconti- 
nué pendant  un  fiecle.  Ce  n'eft  qu'après  cette  cé- 
rémonie, que  les  doâeurs  commencent  i  prefi- 
der  aux  thefes  ,  fit  à  jouir  des  droiti  communs  i 
tout  le  corps.  Voye\  ci  -  aprèi  collège  de  Sor- 
bonne &  collège  de  Navarre. 

La  faculté  des  droits  civil  Ù  canonique  a  fci 
écoles  particulières  dans  la  rue  St.  Jean-de-Beau- 
vais  ,  dans  la  falle  des  ancienne»   écoles  ,  en 
vertu  de  l'édit  du  mois  d'avril ,  de  Tan  1679.  De- 
puis quelque  temps ,  les  profelfe  urs  de  cette  fa- 
culté donnent  aufli  des  leçons  dans*  une  des  fallcs 
du  collège  de  Rbeims  ,  rue  des  Sept- Voies.  C'tll- 
là  que  fe  foutiennent  les  thefes  po>ur  acquérir  les 
degrés  de  la  faculté.  L'ancien  des   ilx  profelTcurs 
ou  antécefleurs  ,  eft  appellé  Prî micerius.  Cha- 
cun des  antéceffeurs  acquiert  par  vingt  années  de 
fervice  ,  la  qualité  de  Cornes ,  &   conferve  tous 
les  droits  utiles  de  fa  place  en  faifant  faire  les 
leçons  par  un  des  docteurs  agrégés  ,  dont  le  nom- 
bre elt  actuellement  de  onze.  11  fe  fait  tous  les 
ans ,  le  jour  de  St.  Mathias,  un  doyen  de  charge, 
pris  d'entr'eux  à  tour  de  rôle  ,  lequel  afiîffe  au  tri- 
bunal du  rcCtcur  de  l'univcrfîté  ,  fie  a  voix  con- 
clufive  dans  les  affemblécs  de  la  faculté.  Ils  élifent 
aufli ,  tous  les  deux  ans,  le  même  jour,  un  doyen 
d'honneur ,  qui  eft  une  perfonne  conftituée  en 
dignité,  de  qui  fe  prend  parmi  les  douze  docteurs 
honoraires.  Les  officiers  de  la  faculté ,  font  un 
greffier  fit  un  appariteur. 

Pour  être  bachelier  dans  la  faculté  des  droits  , 
il  faut  avoir  étudié  en  droit  pendant  deux  ans  ; 
une  année  de  plus  pour  la  licence  ,  &  quatre  ans 
pour  le  doctorat.  A  leur  réception ,  les  doâeurs 
font  revêtus  d'une  robe  longue  d'écarlatc ,  que 
Ton  dit  être  celle  de  Cujas  ,  &  dont  on  ne  fe  fert 
que  pour  cette  cérémonie-  On  leur  met  une  cein- 
ture ,  qui  repréfente  l'écharpe  ou  le  baudrier  des 
foldats  romains  :  fit  on  leur  préfente  enfuite  un 
livre  fermé  ,  que  l'on  ouvre  aufli-tôt ,  pour  mar- 
quer que  ,  par  l'affiduité  de  leurs  études ,  ils  ont 
acquis  la  feience  des  loix.  Après  quoi ,  on  leur 
met  fur  la  tête  un  bonnet  de  doâeur  ,  &  u»  an- 
neau d'or  au  doigt. 

La  faculté  de  Médecine,  qui  a  ordinairement 
cent  doâeurs-régcns  ,  tient  fes  aflemblées  dans  la 
falle  haute  des  écoles  de  ce  nom ,  nie  de  la 
Bucherie  ,  qui  cft  de  plein-pied  avec  la  chapelle. 
On  célèbre  ,  tous  les  fa  me  dis  ,  à  neuf  heures  du 
matin  ,  une  méfie  dans  cette  chapelle  :  le  même 
jour  ,  le  doyen  en  charge  ,  fie  fix  doâeurs  de  la 
faculté  ,  choifis  félon  l'ordre  du  tableau  ,  donnent 
gratuitement  leurs  confultations  aux  pauvres  dans 
la  falle  ou  école  fupéricure.  Il  eft  d'ufage  que 
douze  doâeurs  s'y  rendent  le  premier  famedi  de 
chaque  mois ,  pour  conférer  cnïcmble  fur  les  ma- 
ladies courantes  ,  fur-tout  fur  les  malignes.  Ou- 
tre le  doyen  d'ancienneté ,  on  fait  tous  les  ans  , 
le  premier  famedi  d'après  la  Toufiaint ,  l'éleâion 
du  doyen  de  charge  ,  qui  ordinairement  eft  conti- 
nuée pendant  deux  années.  U  a  place  au  tribunal 
du  reâeur  de  l'univerfitc.  On  élit  le  même  jour 
des  profefieurs  qui  font  au  nombre  de  fix  ;  favoir , 
en  phyfiologie  ,  en  pathologie ,  en  pharmacie  , 
en  bothanique ,  en  chirurgie-latine  pour  les  étu- 
diants en   médecine  ,    fie  en    chirurgie  -  fran- 
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çoife  pour  les  étudiants   d'une   autre  clarté. 

Les  bacheliers  de  cette  faculté  doivent  être 
tnaîtres-ès-arts  ,  &  avoir  quatre  années  d'étude 
dans  la  faculté  de  Paris,  ou  être  docteurs  dans 
une  faculté  étrangère  ,  avant  que  d'être  admis  à 
ce  degré.  Pour  l'obtenir,  ils  fubi  Aient  un  examen, 
qui  dure  une  femaine  entière  ,  fur  la  phyfiologie , 
l'hygienc  ,  la  pathologie  ,  &  fur  les  aphorifmes 
d'hyppocrate  ,  après  quoi  ils  font  un  cours  de  !i. 
cence  qui  dure  deux  années.  Pendant  ce  cours,  ils 
foutiennent  quatre  thefes,  trois  quodlibétaircs ,  fur 
la  phyfiologie  ,  la  pathologie,  la  chirurgie ,  de  une 
cardinale  fur  l'hygiène.  Ils  fubiflent ,  outre  cela  , 
quatre  examens  qui  durent  une  femaine  chacun:le 
premier  eft  fur  la  matière  médicale  :  le  fécond  fur 
î'anatomie  :  le  troifieme  fur  la  chirurgie.  (  Dans 
celui-ci ,  ils  exécutent  de  leurs  propres  mains  fur 
des  cadavres  les  difle trions  anatomiques  ,  &  les 
opérations  chirurgicales.  Le  quatrième  examen 
eft  fur  la  pratique  de  médecine.  A  la  fin  de  la  li- 
cence y  le  chancelier))  de  Notre-Dame  leur  donne 
la  bénédiction  de  licence  ;  de  ils  reçoivent  cn- 
fuite  publiquement  le  bonnet  de  docteur  par  les 
mains  d'un  médecin  de  la  faculté.  Mais  ,  pour 
avoir  le  titre  de  docteur-régent ,  il  faut  avoir  pré- 
fidé  à  une  des  premières  thefes  qui  fe  foutiennent 
en  médecine  ,  après  l'admiffion  au  doctorat. 

La  faculté  des  arts  (  la  plus  ancienne  des  quatre 
facultés  ),  eft  compofée  de  quatre  nations ,  qui 
font  la  nation  de  France,  celle  de  Picardie ,  celle 
de  Normandie  6c  celle  d'Allemagne.  Ces  nations 
font  encore  fubdivifées  en  plusieurs  provinces  ou 
tribus  :  la  nation  de  France  en  cinq  *,  favoir  ,  de 
Paris  ,  de  Sens  ,   de  Rheims  ,  de  Tours  &  de 
Bourges  ,  de  en  général  de  toutes  les  contrées  du 
xoyauroe  non  comprifes  fous  les  autres  nations.  La 
province  de  Paris  comprend  les  diocefes  de  Pa- 
ris ,  de  Mcaux ,  de  Chartres  ,  dcc.  La  nation  de 
Picardie  eft  divifée  en  cinq  parties  ;  La  pre- 
mière comprend  les  diocefes  de  Beauvais  ,  d'A- 
miens ,  &c.  Et  la  féconde  ,  ceux  de  Cambray , 
de  Laon  ,  dcc.  La  nation  de  Normandie  eft  pour 
Rouen ,  avec  les  évêchés  qui  en  font  fuffragans. 
La  nation  d'Allemagne  eft  divifée  en  deux  provin- 
ces diftinctes  ,  en  continents  de  infulaires.  Le 
continent  comprend  l'Allemagne  ,  la  Lorraine , 
l'Alfa  ce,  la  Bohême,  la  Hongrie  ,  dcc.  Les  infulai- 
res comprennent  l'Angleterre ,  PEcoiTe  de  l'Irlan- 
de. Les  titres  ou  épithetes  ordinaires  que  prennent 
ces  nations ,  quand  les  procureurs  parlent  aux  af- 
femblécs  ,  font  :  Honoranda  Gallorum  natio. 
Fideliffima  Picardorum  natio.  Veneranda  Norma- 
norum  natio.  Conftantijftma  Germanorum  natio. 
C'eft  ,  comme  il  a  été  dit,  de  ces  quatre  nations , 
qui  font  l'ancien  corps  de  l'univerfité,  que  le  rec- 
teur eft  choifi ,  aunt-bien  que  le  fyndic  ,  le  greffier 
de  le  receveur  de  l'univerfité.  Elles  ont  chacune  un 
chef  particulier  ,  appellé  Procureur ,  qui  préfide 
aux  aflcmblées.  Elles  ont  aufiî  un  Cenfeur  ,  qui  re- 
quiert l'obfcrvation  des  ftatuts  dans  chaque  nation. 

Ce  n'eft  que  depuis  le  quinzième  lice  le ,  que  les 
profefleurs  de  la  faculté  des  arts  ont  fait  leurs  le- 
çons dans  les  collèges.  Avant  cette  époque ,  ils 
enfeignoient  la  grammaire  Se  les  humanités  dans 
des  raaifons  particulières.  A  l'égard  de  la  philofo- 
phie  ,  les  lectures  s'en  faifoient  dans  la  rue  du 
foarre  ,  qui  fût  ainfi  nommée  ,  parce  que  les 
écoliers  qu'on  vouloit  tenir  dans  la  fou  mi  f- 
fîon  ,  y  étoient  aflis  fur  du  foarre.  Ceux-là  feuls 
qui  avoient  acquis  le  degré  de  bachelier  aux  arts , 
de  qui  faifoient  leur  cours  de  licence  ,  étoient  af- 
fis  fur  des  bancs.  Ccft  dc-là  que  l'on  dit  encore 
que  les  bacheliers  de  théologie  de  de  médecine 
font  fur  les  bancs ,  quand  ils  font  leur  cours  de 
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licence.  Il  n'y  a  plus  de  cours  de  licence  dans  la 
faculté  des  arts ,  ni  dans  celle  des  droits. 

Pour  acquérir  le  degré  de  bachelier  dans  la  fa- 
culté des  arts ,  il  falloit  faire  l'acte  qu'on  nom- 
moit  de  determinance ,  de  qui  revenoit  à  la  tenta- 
rive  que  font  les  théologiens.  Comme  ,  pour  ces 
déterminances,  ils  étoient  obligés  d'avoir  la  con- 
noiflance  d'un  grand  nombre  de  termes  qui  n'é- 
toient  pas  communs ,  de  qu'ils  n'avoient  pas  la 
commodité  des  livres ,  comme  nous  Pavons  de- 
puis la  découverte  de  l'imprimerie  ;  outre  le  ré* 
gent ,  dont  ils  prenoient  des  leçons  ,  ils  avoient 
recours  à  un  maître  qui  leur  expliquoit  les  termes 
qu'ils  n'entendoient  pas.  Ce  maître  étoit  appellé 
Terminorum  Interpres.  Ils  avoient  encore  un  autre 
maître  gui  conduiioit  leurs  études  pendant  la  li- 
cence ;  de  celui-ci  étoit  appellé  Studiorum  Mode- 
rator.  La  même  chofe  fe  pratiqunit  dans  la 
faculté  de  théologie  :  on  en  voit  des  reftes  dans 
Pacte  appellé  des  Vefyeties  ,  oh  le  docteur  ré- 
gent &  Vinterprete  difputent  contre  le  licencié. 

Le  cours  de  licence  en  la  faculté  des  arts  étant 
achevé ,  on  s'adreflbit  à  l'un  ou  à  l'autre  des 
chanceliers  de  Notre-Dame  ou  de  Stc.  Geneviève, 
pour  avoir  la  bénédiction  de  licence  ,  quand  on  en 
avoit  été  jugé  capable  par  les  quatre  examinateurs 
pris  dans  les  quatre  nations.  Après  quoi  les  licenciés 
recevoient  le  bonnet  de  maître  dans  la  faculté  des 
arts ,  par  un  docteur-régent  ;  ce  qui  s'appclloit  la 
berritation  ;  c'eft-à-dire  ,  Pacte  par  lequel  ils  re- 
cevoient le  bonnet  ou  la  barctte  de  maltre-aux-arts. 

Les  maitres-aux-arts  qui  vouloient  régenter,fup- 
plioient  pro  regentiâ  £f  fcholis  ,  enfuite  de  quoi 
ou  ils  étoient  admis  au  nombre  des  régents  ,  ou 
ils  demeuraient  fimples  maîtres  è s- arts.  L'ancienne 
formule  de  fupplier  pour  la  régence,  eft  demeu- 
rée jufqu'à  préfent  ;  &  nul  n'eft  admis  parmi  les 
régents  ,  qu'il  n'ait  fait  cette  fupplique.  Les  ré- 
guliers en  font  exclus.  Cependant  la  qualité  de 
régulier  n'empêche  pas  que  plufieurs  ne  foient  re- 
çus maîtres-ès-arts ,  quand  ils  ont  fait  leur  cours 
de  philofophie  fous  les  profefleurs  académiques  fé- 
culiers,  dans  les  collèges  de  la  faculté  des  ans. 
Pour  obtenir  le  degré  de  maîtres-ès^iTts  ,  il  faut 
avoir  fait  deux  ans  de  philofophie  dans  un  collège 
dépendant  de  l'univerfité ,  de  avoir  enfuite  fubi 
deux  examens  fur  cette  feience  de  la  rhétorique. 
Ce  titre  eft  néceffairc  pour  être  admis  dans  la  fa- 
culté de  théologie  de  dans  celle  de  médecine. 
Celle  de  droit  en  difpenfe. 

Il  y  a  tous  les  ans  ,  dans  la  faculté  des  arts , 
une  diftribution  générale  de  prix  pour  les  écoliers 
de  tous  les  collèges ,  en  vertu  de  compofitions 
aufli  générales,  oh  ils  ont  concouru  tous  cnfemble. 

Le  parlement  de  Paris  ,  toujours  attentif  au 
bien  public  ,  a  fait  cet  établiflemcnt  par  un  arrêt 
du  8.  mars  1746.  en  ordonnant  qu'un  legs  fait  par 
le  Sr.  abbé  le  Gendre  ,  chanoine  de  Péglife  de 
Paris ,  ferait  appliqué  à  cet  effet.  Il  honore  aufli 
de  fa  préfence  cette  diftribution  qui  eft  précédée 
d'un  difeours  latin. 

Voici  des  lettres-patentes  du  Roi ,  qui  ordon- 
nent l'exécution  d'un  règlement  concernant  Ici 
agrégés  de  la  faculté  des  arts. 

Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France 
de  de  Navarre  :  à  tous  préfens  de  a  venir  ;  falut  : 
nous  avons  ordonné  par  l'article  XIII.  de  nos  let- 
tres-patentes du  3.  mai  dernier,  que  dans  deux 
mois  du  jour  de  leur  enrégiftrement ,  il  ferait 
drclTé  par  des  Commiflaires  nommés  parla  faculté 
des  arts  de  notre  univerfité  de  Paris ,  un  règlement 
au  fujet  du  concours  ordonné  par  lefdites  lettres 
pour  le  choix  des  agrégés  de  ladite  faculté  établis 
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par  icelles  ,  hdus  réfcrvant  ,  après  que  le  régie- 
ment  nous  auroit  été  préfenté  fit  par  nous  ap- 
prouvé ,  de  faire  expédier  fur  icelui  no$  lettres 
en  la  forme  ordinaire  ;  nou»  avons  vu  avec  fatif- 
faâion  le  zele  avec  lequel  ladite  faculté  s'ell  por- 
tée à  remplir  nos  intentions  ;  &  fi  le  dclir  d'en 
aflurcr  l'exécution  nous  a  engagés  à  faire  aux  ar- 
ticles de  règlement  qui  nous  ont  été  préfentes  , 
quelques  changemens  &  quelques  augmentations 
qui  ne  pouvoient  dépendre  que  de  notre  volonté  , 
nous  n'avons  fait  qu'entrer  de  plus  en  plus  dans  les 
«rues  fages  qui  nous  ont  été  propofées  à  ce  fujet. 
C'efl  en  cet  état  qu'après  nous  être  fait  rendre  un 
compte  cxv.ct  defdits  articles  &  des  mémoires  qui 
nous  ont  été  adrefles  par  les  facultés  de  théologie 
&  de  médecine  ,  il  ne  nous  refte  qu'à  revêtir  du 
fceau  de  notre  autorité  le  règlement  que  nou» 
avons  arrêté  en  notre  confeil ,  afin  que  l'exécu- 
tion en  étant  confiée  à  la  grand-chambre  de  notre 
cour  de  parlement  de  Paris  ,  tous  concourent 
également  au  fuccès  d'une  lot  utile  à  la  propa- 
gation des  lettres  fit  à  l'éducation  de  nos  fujets. 
A  ces  caufes  ,  de  l'avis  de  notre  confeil ,  &  de 
notre  certaine  feience ,  pleine  puiifancc  fie  auto- 
rité royale  ,  avons  ordonné  &  ordonnons  ,  que 
le  règlement  arrêté  en  notre  confeil,  le  10.  du 
préfent  mois,lcquel  fera  attaché  fous  le  contre-fccl 
des  préfentes  ,  fera  exécuté  en  tout  fon  contenu  , 
à  compter  du  jour  de  leur  cnrcgiltcment ,  &  ce  no- 
nobftant  tous  règlements,  ftatuts  ,  lettres ,  ufage» 
ou  chofes  à  ce  contraires  ,  auxquels  nous  avons 
dérogé  &  dérogeons  par  ces  préfentes  ;  voulons 
qu'en  cas  qu'il  s'élevât  quelques  contestations  re- 
lativement aux  difpofitions  dudit  règlement  fur  le 
concours ,  il  y  foit  pourvu  par  le  tribunal  de  la 
faculté  des  arts  de  notredite  univerfité  ,  fauf  l'ap- 
pel en  la  grand- chambre  de  notre  cour  de  parle- 
ment de  Paris  ,  jufqu'au  jugement  duquel  ,  le* 
décifions  dudit  tribunal  feront  exécutées  par  pro- 
vision, le  tout  fans  préjudice  aux  droits  fie  jurif- 
diâion  du  tribunal  de  l'univerfité  :  voulons  que  do- 
rénavant il  foit  par  nous  pourvu  aux  chaires  va- 
cantes de  notre  collège  royal  de  la  Flèche  ,  fur  la 
feule  préfentation  qui  fera  faite  par  le  rcûeur  de 
ladite  univerfité  ,  à  noue  fecretaire  d'état  ayant 
I«  département  de  la  guerre ,  de  la  lilte  des  agré- 
gés afleftés  à  la  clalfe  qui  fera  à  remplir  ,  fans 
qu'il  foit  befoin  d'un  nouveau  concours  ,  déro- 
geant à  cet  égard  à  nos  lettres-patentes  du  7.  avril 
J764.  Et  feront  au  furplus  exécutées  félon  leur 
forme  fie  teneur  nos  lettres-patentes  du  3.  mai 
dernier  ,  en  tout  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  aux 
difpofitions  de  nos  préfentes  lettres  fit  dudit  règle- 
ment. Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  fie 
féaux  confeillers  les  gens  tenans  notre  cour  de 
parlement  de  Paris  ,  que  ces  préfentes  ils  aient 
a  faire  lire ,  publier  de  enrégiftrer  ;  &  le  contenu 
en  icelles  garder ,  obfcrver  fie  faire  exécuter  félon 
fa  forme  fie  teneur.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à  Compiegne  le  10.  août  l'an  de  grâce  1766.  fie  de 
notre  règne  le  cinquante-unième.  Signé  ,  Louis. 

REGLEMENT  arrêté  au  confeil  du  Roi  en 
exécution  de  l'article  XIII.  des  lettres-patentes 
du  3.  mai  1766.  concernant  Vétablijfement  d'a- 
grégés dans  la  faculté  des  arts  de  l'univerfité 
de  Paris. 

TITRE  PREMIER. 

Du  nombre  des  agrégés. 

A 11  t.  I.  Les  foixante  agrégés  établi»  par  lef- 
dites  lettres  -  patentes  ,  feront  divifés  en  trois 
slatfes  a  dont  la  première  fera  affectée  à  l'enfei- 
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gnement  de  la  pbilofophie;  la  féconde,  à  celui  des 
belles-lettres  dans  les  chaires  de  rhétorique  ,  de 
féconde  fie  de  troificme  j  &  la  dernière  à  l'enfei- 
gnement  de  h  grammaire  dans  les  chaires  de  qua- 
trième ,  cinquième  &  fixieme. 

I I.  Il  fera  choifi  &  nommé  trente  agrégés  au 
concours  d'oaobre  prochain  ,  de  Cx  autres  à  cha. 
cun  des  cinq  concours  qui  fuivront  ,  &  ce  indé- 
pendamment de  celles  dcfdites  places  qui  auraient 
vaqué  pendant  ledit  temps. 

III.  En  cas  qu'il  fe  préfentât  audit  concourt 
un  plus  grand  nombre  de  fujets  capables ,  la  Ihle 
en  feraremife  parle  recteur  de  l'univerfité  au  pro- 
cureur-général de  S.  M.  à  l'effet  d'y  être  par  Elle 
pourvu,  ainfi  qu'elle  avifera  bon  être. 

IV.  Après  que  les  foixante  places  d'agrégés  fe 
trouveront  remplies  ,  fi  ledit  nombre  ne  paroifibit 
pas  fufïifant ,  ladite  faculté  des  arts  pourra  le  re- 
tirer pardevers  S.  M.  pour  la  fupplicr  d'en  aug  - 
menter  le  nombre  ,  a  l'effet  de  quoi  ledit  reôeur 
remettra  audit  procureur  -  général  un  mémoire  fur 
les  motifs  de  ladite  augmentation  ,  fie  fur  le 
nombre  d'agrégés  qu'il  ferait  néceflaire  d'ajouter, 
à  l'effet  d'y  être  pourvu  par  S.  M. 

TITRE  SECOND. 

Des  juges  du  concours. 

Art.  I.  Les  juges  du  concours  feront  prît  par- 
mi les  Eméites  retirés  ,  ou  à  leur  défaut  parmi 
les  principaux  des  collèges  de  l'univerfité  qui  ne 
feront  pas  docteurs  d'une  des  facultés  fupérieures , 
fit  parmi  les  profefleurs  en  exercice  ,  fit  même 
parmi  les  agrégés. 

II.  Les  Principaux  pourront  être  nommés  ju- 
ges pour  les  trois  claires  d'agrégés  ;  fit  à  l'égard 
des  profefleurs  ,  régents  fie  agrégés ,  ils  ne  pour- 
ront l'être  que  pour  la  clarté  à  laquelle  ils  font  at- 
taches; pourront  toutefois  ceux  qui  le  font  de  la 
féconde  claiTc  être  nommés  pour  juges  de  la 
troificme. 

III.  Il  ne  pourra  être  nommé  pour  juges  du 
concours  plus  de  deux  agrégés  pour  chacune  des 
claflcs ,  fie  ils  ne  feront  éligiblcs  qu'après  deux 
années  d'exercice  de  leurs  fondions  fit  à  vingt- 
cinq  ans  accomplis. 

IV.  Deux  mois  avant  l'ouverture  du  concourt, 
il  fera  envoyé  an  procureur-général  de  S.  M.  par 
le  tribunal  de  la  faculté  des  arts  ,  une  lifte  de 
douze  des  membres  de  ladite  faculté  par  lui  défi- 
gnés  pour  chacune  defditcs  claflcs  ,  à  l'effet  d'é- 
tre  par  le  premier  préfident  du  parlement ,  con- 
jointement avec  les  avocats  ôc  procureur-général 
de  S.  M.  après  en  avoir  conféré  avec  le  reâeur , 
choifi  fit  nommé  fix  juges  dudit  concours  en  cha- 
cune dcfdites  claflcs  ,  ce  qui  fera  exécuté  pour  le 
concours  prochain  huit  jours  après  la  publication 
du  préfent  règlement. 

V.  Il  fera  fait  part  de  lad.  lifte  par  ledit  tribunal 
à  ceux  qui  y  auront  été  inferits  ;  fie  en  cas  qu'ils 
euflent  quelque  motif  pour  s'exeufer  de  ladite 
fonction ,  ils  feront  tenus  d'en  faire  part  fur  le 
champ  au  recteur  de  l'univerfité  ,  lequel  en  réfé- 
rera audit  procureur-général ,  pour  y  avoir  tel 
égard  qu'il  appartiendra  lors  de  ladite  nomina- 
tion ,  après  laquelle  ceux  qui  auront  été  nommés 
ne  pourront  fe  difpenfer  d'être  juges  dud.  concours. 

VI.  Toutes  les  délibérations  relatives  audit 
concours  feront  prifes  par  ledit  tribunal  de  la  fa- 
culté des  arts  ,  lequel  fera  compofé  ,  pour  ce  re- 
gard feulement ,  du  recteur  de  l'univerfité  ,  ÔC  en 
fon  3bfencc  de  l'ex-reetcur  qui  y  préfidera ,  des 
quatre  procureurs  des  nations  ,  fit  de  deux  an- 
ciens de  chaque  nation ,  lcfqucls  feront  nommes 
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à  cet  effet  dans  Taflcmbléc  qui  fe  tient  chaque  an- 
née le  16.  décembre  pour  Tclcâion  du  rcâeur,& 
pour  le  premier  concours  dans  les  trois  jours  de 
Tenrégittrement  du  préfent  règlement ,  de  lefditi 
deux  anciens  auront  fean'ee  de  voix  délibérative 
audit  tribunal  pour  toutes  les  affaires  relatives  aud. 
concours. 

VII.  l'.n  cas  de  partage  d'opinions ,  le  reâeur 
ou  Tex-rcâeur  auront  la  voix  prépondérante. 

VIII.  Le  fyndic  &  le  greffier  rempliront  audit 
tribunal  les  mêmes  fonctions  qu'en  celui  de  Tu- 
niverfité. 

I  X.  Les  féances  dudit  tribunal  fe  tiendront 
dans  les  falles  où  fe  tiennent  aâuellement  celles 
de  Tuniverfité. 

X.  Lefdits  juges  du  concours  n'auront  feance 
de  voix  délibérative  dans  ledit  tribunal  que  lorf- 
qu'ils  y  feront  appellés  en  exécution  du  préfent 
règlement,  (i  ce  n'eft  toutefois  qu'ils  fe  trouvaf- 
fent  du  nombre  de  ceux  dont  il  doit  être  compofé, 
fuivant  ce  qui  e  t  preferit  par  l'article  VI.  ci-deffus. 

XI.  -Toutes  les  délibérations  prifes  par  ledit 
tribunal  au  fujet  dudit  concours ,  feront  inferites 
fur  un  regirtre  particulier ,  coté ,  ligné  &  para- 
phé par  le  reâeur. 

TITRE  TROISIEME. 

De  ceux  qui  feront  admis  au  concourt. 

Art.  I.  Les  maîtres-ès-arts  des  univerfités  du 
royaume  ,  qui  auront  vingt-deux  ans  révolus  , 
pourront  fe  préfenter  pour  la  clarté  d'agrégés  af- 
fectés à  la  phtlofophie  -,  ceux  qui  auront  vingt  ans 
accomplis ,  pour  celle  des  agrégés  de  la  rhétori- 
que de  des  humanités  ,  &  ceux  qui  auront  dix- 
huit  ans  révolus  pour  celle  des  grammairiens. 

I I.  Il  ne  fera  admis  aucun  régulier. 

III.  Les  afpirans  à  l'agrégation  feront  tenus 
de  remettre  au  fyndic  de  Tuniverfiré  ,  trois  femai- 
t\tt  au  moins  avant  l'ouverture  du  concours  ,  leurs 
lettres  de  maîtres-ès-arts  ,  &  des  certificats  en 
bonne  forme  donnés  par  des  perfonnes  dignes  de 
foi ,  pour  conftater  leur  catholicité ,  leurs  mœurs 
&  leur  bonne  conduite. 

IV.  Et  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  feront  pas  maî- 
tres-ès-arts de  Tuniverfité  de  Paris  ,  ils  feront  te- 
nus de  remettre  en-outre  au  fyndic  un  diplôme  ou 
certificat  authentique  du  reâeur  de  Tuniverfité  oh 
ils  ont  fait  leur  cours  de  philofophic,qui  jultific  le 
temps  de  leurs  études  ,  &  qu'ils  ont  étudié  dans 
un  collège  delTervi  par  des  maîtres  féculiers ,  le 
tout  ainh  qu'il  elt  preferit  par  les  ftatuts  de  règle- 
ments de  Tuniverfité  pour  les  maîtres-ès-arts  des 
univerfités  de  Rheims  de  de  Caen. 

V.  Sur  le  vu  defdites  pièces  en  bonne  forme  , 
le  fyndic  de  Tuniverfité  donnera  fon  confentement 
à  ce  que  les  maîtres-ès  arts  des  autres  univerfités 
prêtent  le  ferment  accoutume  entre  les  mains  du 
reâeur. 

VI.  Lefdits  maîtres-ès-arts  feront  difpenfés 
d'un  des  deux  examens  que  font  tenus  de  fubir 
ceux  dcfdits  maîtres-ès-arts  qui  veulent  fc  faire 
immatriculer  dans  Tuniverfité  de  Paris ,  mais  fe- 
ront tenus  de  fe  préfenter  aux  examinateurs  de 
leur  nation  ,  pour  y  fubir  Texamen  fur  les  ma- 
tières qui  ne  font  pas  affeâées  aux  chaires  pour 
lefqucllcs  ils  entendent  concourir  :  en  confé- 
quence  ceux  qui  fe  deffineront  pour  la  première 
clalTe  d'agrégés  fubiront  Texamen  fur  les  belles- 
lettres  ,  de  les  autres  feront  examinés  fur  la  phi- 
lofophie. 

V I I.  Lefdits  maîtres-ès-arti  feront  obligés  de 
remettre  au  fyndic  un  certificat  ligné  des  exami- 
nateurs au  nombre  de  trois  au  moins  ,  qui  conf- 
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tatera  qu'ils  ont  été  trouvés  capables. 

VI II.  Quinze  jours  avant  le  jour  fixé  pour 
l'ouverture  du  concours ,  le  fyndic  de  Tuniverfité 
rendra  compte  au  tribunal  de  la  faculté  des  arts  , 
auquel  feront  appelles  les  juges  du  concours ,  de 
toutes  les  pièces  qui  lui  auront  été  remifes  en 
exécution  des  articles  III.  IV.  &  VII.  ci-deflus. 

I X.  Dans  ladite  aiTemblée  deux  des  juges  du 
concours  de  chaque  claire  d'agrégés  feront  nom- 
més pour  prendre  les  inltruâions  néceflaires  pour 
s'affurcr  de  la  vérité  des  certificats  de  moeurs  de 
bonne  conduite  qui  auront  été  remis  audit  fyndic. 

X.  Il  fera  rendu  compte  par  lefdits  deux  juges 
du  réfultat  des  inltruâions  qu'ils  auront  prifes  ,  ' 
de  ce  dans  une  aftemblée  qui  fe  tiendra  a  la  huitai- 
ne ,  &  fur  le  rapport  &  Texamen  des  pièces  dont  ' 
le  fyndic  aura  pareillement  rendu  compte  en  Taf- 
fcmblce  précédente  ,  en  exécution  de  l'article 
VIII.  ci-deflus  ,  de  fur  fes  conclurions ,  la  lifte 
de  ceux  qui  feront  admis  au  concours  fera  arrêtée. 

XI.  Les  afpirants  feront  placés  dans  cette  Iule 
fuivant  le  rang  de  leurs  lettres  de  maîtres-ès-arts  , 
avec  défignation  de  Tuniverfité  oh  ils  auront  ob- 
tenu ledit  grade  .  de  s'il  s'en  trouve  quelques  uns 
auxquels  il  foit  accordé  des  exemptions  d'épreu- 
ves ,  fuivant  qu'il  fera  ci-après  ordonné  ,  il  en 
fera  fait  mention  fur  ladite  lifle  ,  ainfi  que  des 
motifs  defdites  exemptions. 

XII.  Ladite  lifte  fera  imprimée,  &  diftribuée 
le  jour  de  Touverture  dudit  concours  à  tous  les 
membres  de  la  faculté  des  arts  ,  ainfi  qu'a  tous  les 
afpirants. 

TITRE  QUATRIEME. 
De  l'ouverture  du  concours  ù  fixation  des  épreuves» 

Art.  I.  Le  premier  concours  fera  ouvert  au  mois 
d'octobre  prochain  ,  &  les  fuivansau  mois  d'avril. 

II.  Le  jour  de  l'ouverture  du  concours  fera  in- 
diqué  par  un  mandement  du  reâeur,  lequel  fera 
affiché  dans  Paris  de  envoyé  à  toutes  les  univerfi- 
tés du  royaume  ,  &  publié  deux  mois  avant  l'ou- 
verture dudit  concours  ;  de  a  l'égard  du  premier 
concours ,  dans  la  huitaine  de  la  publication  du 
préfent  règlement. 

III.  Le  nombre  des  places  qui  feront  à  remplir 
de  leur  qualité  feront  indiqués  par  ledit  mandement. 

IV.  Le  concours  s'ouvrira  en  préfence  des  qua- 
tre nations  de  la  faculté  des  arts ,  par  une  méfie 
folemnelle  du  Saint-Efprit ,  qui  fera  célébrée  dans 
la  chapelle  du  chef-lieu  de  Tuniverfité ,  de  par  pro- 
vifion  dans  celle  du  collège  de  Louis-lc-Grand. 

V.  Après  la  melTe  il  fera,  pour  le  premier  con- 
cours par  un  afpirant,  de  aux  fuivans  par  des  agré- 
gés nommés  par  le  reâeur,  prononcé  dans  la  falle 
d'aflcmblce  de  la  faculté  des  arts ,  un  difeours  la- 
tin de  une  pièce  de  poéfie  latine. 

VI.  Les  Juges  du  concours  feront  proclamés ,  de 
prêteront  ferment  entre  les  mains  du  reâeufjde 
ne  donner  leurs  fuffrages  qu'à  ceux  des  afpirants  à 
l'agrégation  qu'ils  auront  reconnus  par  les  épreu- 
ves ci-après  preferites,  être  les  plus  capables  de 
remplir  les  places  pour  lefqucllcs  lefdits  afpirants 
auront  concouru. 

VII.  Les  afpirants  feront  dans  ladite  aflemblée 
pjé  fentes  à  la  faculté  des  arts  par  le  fyndic  de 
Tuniverfité ,  de  y  affilieront  en  robe  de  maître-ès- 
arts ,  ainfi  qu'à  tous  les  exercices  du  concours. 

VIII.  Le  lendemain  de  ladite  affiemblée  ,  le  rec- 
teur réglera,  avec  les  juges  des  trois  clallet  d  agré- 
gés de  en  préfence  des  concurrents ,  le  jour  oh 
fc  feront  les  compofitions  ,  celui  oh  chaque  afpi- 
rant foutiendra  fes  aâes  probatoires ,  les  livres  fur 
lcfqucls  les  afpirants  des  féconde  de  troifieme 
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claires  foutiendront  leur  féconde  épreuve ,  la  ma- 
tière des  leçons  ,  dont  les  objets  pour  chaque  afpi- 
rant  feront  fur  le  champ  tirés  au  fort ,  &  le  jour 
de  h  clôture  dudit  concours. 

IX.  Il  fera  drefté  par  ladite  artembléc  une  lifte 
des  acres  à  fubir  par  chaque  afpirant;  ladite  lille 
fera  (Ignée  du  reercur  &  dcfdits  juges  ,  &  fera  im- 
primée &  aifichée  dans  les  fallci  00  fc  tiendra  le 
concours. 

TITRE  CINQUIEME. 

Des  épreuves  du  concours. 

Art.  I.  Il  y  aura  trois  fortes  d'épreuves ,  favoir, 
celle  de  la  compofition  ;  celle  de  la  thefe,  ou 
exercice  public  ;  &  celle  de  la  leçon. 

II.  La  première  épreuve  confiftera  pour  les  phi- 
lofophes  à  compofer  deux  dirtertations  en  langue 
latine  ;  l'une  ,  fur  un  fujet  foit  de  logique  ,  foit  de 
metaphyfique ,  foit  de  morale  j  l'autre  ,  fur  la  phy- 
sique &  les  mathématiques. 

III.  Ladite  épreuve  confiftera,  pour  la  féconde 
clarté  d'afpirants,  à  compofer  un  difeours  latin  & 
une  pièce  de  poéfic  latine. 

IV.  File  confiftera  pour  la  troificme  clarté  à  tra- 
duire du  latin  en  françois ,  du  françois  en  latin  ,  & 
du  grec  en  françois. 

V.  Pour  les  compofitions  des  première  &  fé- 
conde clartés  d'agrégés  ,  le  fujet  en  fera  feule- 
ment indiqué. 

VI.  La  veille  du  jour  fixé  pour  lefdites  compofi- 
tions ,  le  recteur  artemblcra  les  juges  de  chacune 
defdites  deux  clartés  ,  a  l'crTct  de  convenir  cn- 
tr'eux  de  quatre  fujets  différens  pour  chacune  def- 
dites compofitions. 

VII.  Chacun  defdits  fujets  fera  écrit  fur  un  billet 
féparé,  &  fera  figné  dudit  reâcur  &  dcfdits  juges, 
&  cacheté  du  fceau  du  recteur. 

VIII.  Lefdits  quatre  billets  feront  remis  à  deux 
dcfdits  juges,  qui  feront  chargés  de  préfider  le 
lendemain  à  la  compofition. 

IX.  Le  jour  de  la  compofition  ,  après  que  tous 
les  afpirants  feront  réunis,  un  defdits  afpirants,  en 
préfence  des  autres ,  tirera  au  fort  l'un  defdits 
quatre  billets  -,  ledit  billet  fera  à  l'inftant  décache- 
té ,  lu ,  &  le  fujet  qui  s'y  trouvera,fera  déclaré  être 
celui  de  la  compofition. 

X.  Quant  aux  compofitions  de  la  troifieme  clarté 
d'agrégés ,  il  fera,  en  la  forme  preferite  par  l'arti- 
cle VI.  ci-dertus  ,  fait  choix  de  trois  auteurs  du 
nombre  de  ceux  qu'il  eft  d'ufage  d'expliquer  en 
quatrième,  cinquième  6c  fixicme  ;  le  nom  de  cha- 
cun defdits  auteurs  fera  inferit  fur  des  billets  qui 
feront  fignés  ,  cachetés  &  remis  à  deux  defdits  ju- 
ges ,  ainïi  qu'il  elt  porté  aux  articlesVH.  &  VIII. 
ci-dertus. 

XI.  L'un  defdits  trois  billets  fera  tiré  au  fort  de 
la  manière  preferite  par  l'article  IX.  ci-dertus;  8c 
aprA  que  l'auteur  délîgné  dans  ledit  billet  aura  été 
ouvert  par  l'un  des  afpirants  ,  celui  des  juges  qui 
préfidera  ,  diâcra  ce  qui  fera  préfenté  à  l'ouver- 
ture du  livre  pour  fervir  de  matière  à  la  compofi- 
tion .  ce  en  fixera  l'étendue. 

XII.  Pendant  tout  le  temps  de  la  compofition 
qui  fc  fera  fans  interruption  &  pourra  durer  une 
journée,  les  afpirants  refteront  fous  l'infpeâion 
de  ceux  qui  auront  été  choifis  pour  préfider  ,  les- 
quels veilleront  à  ce  que  lefdits  afpirants  travail- 
lent fans  fe  troubler  les  uns  les  autres. 

XIII.  Lefdits  afpirants  auront  foin  de  fe  munir 
de  papier  ,  plume  &  encre  ;  ne  porteront  aucun 
ouvrage  ,  foit  manuferit  ,  foit  imprimé  ;  n'auront 
aucune  communication  ni  entr'eux,  ni  au-dchors, 
£c  ne  pourront  tirer  aucun  fecours  étranger,  à 
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peine  d'exclufion  dudit  concours. 

XIV.  Lefdits  afpirants  ligneront  leur  compofi- 
tion, la  remettront  a  celui  des  juges  qui  préfidera, 
lequel  la  lignera  fans. la  lire,  &  la  renfermera 
dans  une  boëtc  qui  fera  dépoféc  au  greffé  de  la 
faculté  des  arts ,  &  dont  la  clef  reliera  entre  les 
mains  du  recteur. 

XV.  Tout  afpirant  fera  tenu  de  fe  trouver  aux 
compofitions  de  la  clarté  d'agrégés  pour  laquelle 
il  concourra  ,  à  peine  d'être  exclus  dudit  concours. 

XVI.  La  féconde  épreuve  confiftera  ,  pour  la 
clarté  de  philofophie,  à  faire  6c  foutenir  une  thefe 
publique  fur  toute  la  philofophie. 

XVII.  Ladite  thefe  fera  foutenuc  en  deux  actes 
de  deux  heures  chacun  ,  l'un  fur  la  logique,  meta- 
phyfique &  morale  ,  &  l'autre  fur  la  phyfique  de 
les  mathématiques. 

XVIII.  A  l'égard  des  autres  clartés  d'agrégés ,  la 
féconde  épreuve  confiftera  à  foutenir  un  exercice 
public  de  la  durée  de  deux  heures ,  fur  les  auteurs 

Îiui  leur  auront  été  indiqués  dans  l'artemblée  qui 
cra  tenue  en  exécution  de  l'article  VIII.  du  titre 
IV.  du  préfent  règlement. 

XIX.  Ceux  de  la  féconde  clarté  expliqueront 
dans  ledit  exercice  trois  auteurs ,  un  orateur  ,  un 
poète  &  un  hiftorien,  &  ceux  de  la  troifieme  clarté 
deux  auteurs  feulement. 

XX.  Lefdits  exercices  feront  annoncés  par  cha- 
cun defdits  afpirants  dans  un  programc  qui  en  pré- 
fentera  le  fommairc  ,  ainfi  qu'une  analyfe  fuccinc- 
te  defdits  auteurs  fur  lcfqucls  il  fera  foutenu. 

XXI.  Le  rcétcur  &  les  juges  du  concours  veil- 
leront avec  la  plus  grande  attention  à  ce  qu'il  ne 
fc  glirte ,  ni  dans  les  thefes  ni  dans  les  programes  , 
aucunes  propofitions  contraires  à  la  religion ,  ai* 
bonnes  moeurs  ,  aux  loix ,  maximes  &  ufages  du 
royaume  ;  ôt  fi  le  cas  arrivoit ,  ils  empêcheront 
que  ladite  thefe  ou  exercice  ne  foit  foutenu  ,  8c 
en  référeront  au  tribunal  de  la  faculté  des  arts ,  où 
feront  appcllés  les  juges  de  la  clarté  d'agrégés  ,  à 
laquelle  afpirera  l'auteur  de  ladite  thefe  ou  pro- 
grame  ,  qui  pourra,  s'il  y  a  lieu,  prononcer  contre 
ledit  afpirant  l'exclufion  dudit  concours ,  même  de 
tous  autres. 

XXII.  Au  concours  du  mois  d'octobre  prochain 
les  fculs  afpirants  argumenteront  aux  thefes  ,  ÔC 
interrogeront  aux  exercices  chacun  dans  leur 
clarté ,  8c  fuivant  le  rang  qui  leur  fera  afllgné  par 
les  juges  dudit  concours  -,  aux  concours  fuivans  les 
agrégés  argumenteront  ou  interrogeront  pendant 
la  première  heure, &  les  afpirants' pendant  la  fé- 
conde. 

XXIII.  Chaque  argument  ou  interrogation  ne 
pourra  durer  qu'une  demie  heure  ,  &  l'objet  en 
fera  inferit  par  celui  qui  l'aura  propofé  fur  le  ré- 
gi (tre  à  ce  deftiné  ,  enforte  que  le  même  candidat 
ne  puirte  être  interrogé  deux  fois  fur  la  même 
matière. 

XXIV.  La  troificme  épreuve  confiftera  dans  une 
leçon  publique  d'une  heure  que  chaque  afpirant 
fera  fur  la  matière  qui  lui  aura  été  aflîgnée  ,  fui- 
vant qu'il  eft  preferit  par  l'article  VIII.  du  titre  IV. 
ci-dertus. 

XXV.  Dans  lefdites  leçons ,  chacun  des  afpi- 
rants expliqueront  pendant  la  première  demi- 
heure  le  fujet  qui  leur  aura  été  afligné. 

XXVI.  Pendant  la  féconde  demi-heure  ,  ils  in- 
terrogeront deux  de  leurs  concurrents  qui  feront 
en  tour  de  leur  répondre ,  fuivant  la  lifte  qui  en 
fera  faite  par  les  juges  du  concours  ;  lefdits  con- 
currents réciproquement  leur  pourront  faire  toutes 
les  queftions  qu'ils  jugeront  à  propos  fur  la  ma- 
tière de  la  leçon. 

XXVII.  Les  juges  du  concours ,  chacun  pour  la 
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clafle  pour  laquelle  ils  auront  été  choilîs  ,  aOc- 
ront  aux  thefes  ,  exercices  &  leçons  que  îbutien- 
dront  les  afpirants  de  leur  clalîe  :  fera  néanmoins 
la  préfenec  de  quatre  juges  fulîifante  pour  la  vali- 
dité dcfdits  actes. 

XXVIII.  11  y  aura  à  chacune  defdites  thefes , 
exercices  ou  leçons  deux  capfes  ;  dans  Tune  les 
juges  mettront  leur  jugement  fur  la  manière  dont 
ils  auront  été  foutenus,  &  dans  l'autre  leur  juge- 
ment fur  les  arguments  ou  interrogations  des  can- 
didats ,  &  ligneront  leur  jugement. 

XXIX.  Tous  les  membres  de  la  faculté  des  arts 
feront  invités  d'affilier ,  autant  que  leurs  autres 
fonctions  le  leur  permettront ,  aux  exercices  du 
concours  en  tout  ou  en  partie. 

XXX.  Chaque  afpirant  aura  au  moins  quinze 
jours  pour  fe  préparer  auxdites  thefes  ,  exercices 
ou  leçons  ,  &  fera  tenu  .  fous  peine  de  déchéance 
du  concours ,  de  fubir  fes  actes  probatoires  aux 
jours  qui  lui  auront  été  indiqués  ;  les  juges  du 
concours  de  chaque  clause  d'agrégés  pourront  ce- 
pendant difpenfcr,  aux  deux  tiers  des  voix,  lefdits 
afpirants  de  la  peine  impofée  par  le  préfent  article, 
à  la  charge  par  les  afpirants  de  fe  repréfenter  affez- 
tôt  pour  obtenir  un  nouveau  jour  avant  celui  fixé 
pour  la  clôture  des  actes  du  concours. 

XXXI.  Les  afpirants  feront  auffi  tenus  d'affilier 
aux  thefes  ,  exercices  ou  leçons  de  la  claire  pour 
laquelle  ils  concourront  ,  6c  ce ,  pendant  tout  le 
temps  qu'ils  dureront,  &  d'inferire  leurs  noms  fur 
la  feuille  des  attirances. 

XXXII  Tout  afpirant ,  qui  fans  exeufe  valable, 
jugée  telle  aux  deux  tiers  des  voix  des  juges  de  fa 
claiie  d'agrégation  ,  aura  manqué  trois  fois ,  foit  à 
affilier  aux  thefes ,  exercices  ou  leçons ,  foit  à  y 
argumenter  ou  à  y  répondre  1  fon  tour,  fera  ex- 
clus dudit  concours. 

XXXIII.  Seront  pareillement  exclus  dudit  con- 
cours ceux  qui  feront  convaincus  d'avoir  employé 
la  recommandation  auprès  de  leurs  juges  ,  ou 
d'avoir  fait  quelque  brigue  ,  foit  en  leur  faveur  , 
foit  contre  leurs  concurrents. 

XXXIV.  Les  difputes  qui  s'élèveront  pendant  la 
tenue  des  aâes  du  concours  ,  feront  fur  le  champ 
décidées  par  les  juges  qui  fe  trouveront  préfens , 
Se  ce  ,  fur  la  requilltion  du  fyndic  ;  &  en  cas  d'ab- 
fenec  dudit  fyndic  ,  fur  celle  du  moins  ancien  des 
juges  :  le  reâcur  ou  le  plus  ancien  des  juges  qui 
prcfldera  en  fon  abfcnce  ,  aura  la  voix  prépondé- 
rante. 

XXXV.  Il  pourra  être  fait  pour  les  différentes 
clalfes  d'agrégés  plufieurs  épreuves  dans  le  même 
jour  &  aux  mêmes  heures. 

XXXVI.  Les  thefes  ,  exercices  ou  leçons  fe  fe- 
ront pendant  la  tenue  des  clalfes,  afin  que  les 
agrèges  chargés  des  fondions  relatives  à  l'inllruc- 
tion  de  la  jeuneffe  n'en  foient  point  divertis. 

XXXVII.  Les  exercices  du  concours  fe  feront 
dans  les  l'allés  oh  fe  tiennent  les  alfcmblées  géné- 
rales de  l'univerlité  ce  celles  des  nations  de  la  fa- 
culté des  arts  ,  enforte  néanmoins  qu'il  ne  foit 
apporté  aucun  dérangement  auxdites  alfemblées 
qui  continueront  d'être  tenues ,  ainli  qu'il  eft  or- 
donné par  l'article  XL.  des  lettres-patentes  du  »l« 
novembre  176  j. 

TITRE  SIXIEME. 
Des  exemptions  des  tpreuves 

Art.  I.  Ceux  qui  ayant  ,  avant  la  publication 
du  préfent  règlement,  quitté  une  chaire  de  l'uni- 
verlité de  Paris  ,  voudroient  remplir  une  place 
d'agrégé ,  ne  feront  fournis  à  aucunes  épreuves  , 
feront  feulement  tenus  de  déclarer  au  tribunal  de 


la  faculté  des  arts  avant  le  10.  octobre  prochain  , 
qu'ils  demandent  d'être  reçus  dans  la  clalfe  des 
agrégés  cligibles  pour  une  chaire  femblable  à 
celle  qu'ils  occupoient ,  &  leur  nom  fera  déclaré 
&  publié  a  ladite  affcmbléc. 

II.  Le  tribunal  de  la  faculté  des  arts  pourra  dif- 
penfer  pareillement  de  toutes  épreuves  ceux  des 
agrégés  ,  qui  ,  après  avoir  occupé  quelques-unes 
des  places  dans  lefquclles  l'éligibilité  peut  être 
confervée  ,  voudront  redevenir  agrégés  dans  la 
même  clalfe  oh  ils  anroient  été  précédemment 
admis ,  &  audit  cas  ils  y  rempliront  la  première 
place  vacante. 

III.  Ceux  qui ,  en  exécution  des  lettres-patentes 
du  j.  mai  dernier,  ont  été  nommés  pour  exercer 
provifoirement  les  chaires  de  philofophie  qui  ont 
vaqué  depuis  ledit  jour  dans  les  collèges  de  la 
Marche  ex  de  Mazarin  ,  feront  difpenfés  de  toutes 
épreuves ,  en  faifant  feulement  au  prochain  con- 
cours les  difeours  qui  doivent  être  prononcés  a 
l'ouverture  &  clôture  d'icelui. 

IV.  Quant  à  ceux  qui  auroient  été  ou  feroient 
nommés  provifoirement  pour  remplir  les  autres 
chaires  qui  auront  vaqué  ou  vaqueront  jufqu'à  la 
clôture  dulconcours ,  ils  feront  difpenfés  (  pourvu 
qu'ils  aient  été  immatriculés  avant  le  7.  mai  der- 
nier )  des  féconde  &  troilicme  épreuves. 

V.  Ceux  qui ,  ayant  été  immatricules  avant  la 
publication  du  préfent  règlement,  voudront  entrer 
dans  l'une  des  trois  clalfes  d'agrégés  ,  pourront 
être  difpenfés  de  la  féconde  épreuve  ,  &  même  de 
la  troiliemeen  tout  ou  en  partie. 

VI.  Les  maîtres-ès-arts  de  l'univerlité  de  Paris , 
qui  delfervent  actuellement  quelques  chaires  dan* 
l'un  des  collèges  de  province  ,  confirmés  depuis 
l'édit  de  février  176).  pourront  obtenir  les  mêmes 
difpenfés ,  chacun  pour  la  clalfe  d'agrégés  affectée 
aux  chaires  de  même  genre  que  celles  qu'ils  def- 
fervent ,  à  la  charge  par  lefdits  maîtres-cs-arts  de 
fe  préfenter  à  l'un  des  deux  premiers  concours 
qui  fe  tiendront  après  la  publication  du  préfent 
règlement. 

VII.  Les  licenciés  de  théologie  ,  qui  auront  ob- 
tenu l'un  des  dix  premiers  lieux  de  mérite  ,  lorf- 
qu'ils  fe  préfenteront  pour  être  agrégés  dans  la 
clalfe  des  philofophes  ,  ne  feront  tenus  qu'a  la 
compofition  d'un  difeours  en  forme  de  diifertation 
fur  la  logique  ,  phyliqne  ou  mathématique  ,  dont 
le  fujet  leur  aura  été  alligné  dans  l'alfemblée 
mentionnée  article  VIII.  du  titre  quatrième  ci- 
delfus. 

VIII.  Lefdits  licenciés  auront  quinze  jours  au 
moins  pourcompofer  ledit  difeours,  qui  fera  d'une 
demi-heure  de  ledure  }  ils  le  remettront  entre 
les  mains  du  recteur  ,  qui ,  après  l'avoir  cacheté 
de  fon  fceau  ,  le  dépofera  au  greffe  pour  être 
examiné  dans  la  forme  qui  fera  ci-après,  preferite 
pour  les  actes  du  concours. 

IX.  Les  licenciés  de  théologie,  qui  auroient  ob- 
tenu l'un  des  quinze  lieux  fuivant  ceux  mention- 
nés en  l'article  VII  ci-delms ,  ck  qui  fe  préfente- 
roient  pour  obtenir  une  place  d'agrégés  de  philo- 
fophie ,  ne  feront  tenus  que  des  première  &  fé- 
conde épreuves ,  &  pourront  être  difpenfés  de  la 
troilîeme 

X.  Les  bacheliers  en  médecine ,  au  nombre  de 
dix  pour  chaque  cours  ,  fuivant  la  lille  qui  fera 
dreiïce  par  ladite  faculté  &  remife  au  recteur  à  la 
fin  dudit  cours,  qui  fe  préfenteront  porr  être  agré- 
gés ,  pourront  être  difpenfés  des  féconde  &  troi- 
licme épreuves  ,  en  tout  ou  en  partie. 

XI.  Ceux  qui  auront  obtenu  le  prix  d'éloqnen- 
ce  ,  fondé  pour  les  maîtres-ès-arts  de  l'univerfité 
de  Paris ,  pourront  être  difpenfés  ,  s'ils  fe  pré- 
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Tentent  pour  la  féconde  clafle ,  de  la  première 
épreuve  -,  &  en  cas  qu'iJi  fe  deftinent  à  la  troi- 
fieme  clafle  d'agrégés,  Ils  ne  feront  affujetti*  qu'à 
la  féconde  épreuve. 

XII.  La  m 5 me  exemption  pourra  être  accordée 
a  ceux  qui ,  pendant  qu'ils  étoient  en  rhétorique , 
auront  remporté  trois  prix  à  la  distribution  géné- 
rale des  prix  de  l'univerfité  ,  &  qui  fe  prélente- 
ront  pourles  féconde  ou  troifieme  clartés  d'agrégés  , 
pourvu  cependant  qu'ils  fe  préfcntcntàl'undes  deux 
premiers  concours  quifuivront  la  fin  de  leurs  études. 

XIII.  Tous  ceux  auxquels  le  tribunal  de  la  fa- 
culté des  arts  accordera  des  exemptions  en  exé- 
cution des  articles  ci-deffus ,  à  l'exception  de  ceux 

mentionnés  en  l'article  précédent ,  feront  de  plus  chaque  compofition  des  prix  \  ou  à  cha^û'rexarnen 
difpenfé,  d  affilier ,  argumenter,  ou  répondre  aux  de  compofitions ,  il  puilTe  être  employé  plus  d'un 
thefes ,  exercices  ou  leçons  de  leurs  concurrents  t~t 
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toujours  deux  à  chacun  defdits  aôes  ,  &  ce ,  fui. 
vant  l'ordre  qui  fera  marqué  par  la  lifte  que  for. 
mera  le  reâeur  après  la  clôture  de  chaque  con- 
cours  \  &  feront  tenus  lefdits  agrégés  ,  de  prendre 
des  profclfcurs  un  certificat  de  leur  exactitude  ,  & 
qu'ils  ont  argumenté  ou  interrogé,  lequel  certificat 
ils  remettront  à  la  fin  de  chaque  année  fcholaûi- 
que  au  fyndic  de  l'univerfité. 

II.  Lefdits  agrégés  feront  tenus  d'aider  ladite  fa- 
culté  des  arts  dans  les  compofitions  pour  les  prix 
de  l'univerfité  ,  dans  l'examen  des  devoirs  des  éco- 
liers ,  dans  les  exercices  publics ,  &  généralement 
dans  toutes  les  occafions  oh  ladite  faculté  des  arts 
aura  befoin  de  leurs  fervices  ,  fans  cependant  qu'à 


TITRE  SEPTIEME» 
Du  jugement  du  concours. 

Art.  I.  Apres  la  fin  des  exercices  du  concours 
pour  chaque  clafle  d'agrégés  ,  le  redeur  en  aflem- 
blera  les  juges  a  l'effet  d'être  procédé  à  l'examen 
des  actes  dudit  concours. 

IL  Le  greffier  repréfentera  &  ouvrira  dans  ladite 
affemblée  les  boites  contenant  les  différentes 
compofitions  ,  lefquelles  feront  fur  le  champ  exa- 
minées ;  fie  le  jugement  qui  fera  porté  fur  icelles 
à  la  pluralité  des  fuffrages  ,  fera  (igné  par  chacun 
des  juges. 

III.  Il  fera  pourvu  dans  la  même  forme  au  juge- 
ment des  thefes  ou  exercices ,  &  ehfuite  a  celui 
des  leçon»  ,  tant  à  l'égard  de  ceux  qui  les  auront 
foutenus ,  qu'à  l'égard  des  concurrents  qui  auront 
interrogé  ou  répondu  auxdites  thefei  exercices 
ou  leçons. 

IV.  Les  juges  rapprocheront  cV  combineront  les 
jugements  portés  fur  chacune  des  épreuves  de 
chaque  concurrent ,  à  l'effet  de  pouvoir  comparer 
*  aPPrec,«  >  "lacement  au  réfultat  defdites 
déciGons  ,  leurs  mérites  refpeaifs  ,  ÔV  de  choifir 

"'  qu'ils  trouveront  les  plus 


TITRE  HUITIEME. 
De  la  clôture  du  Concourt. 

Art.  I.  La  clôture  du  concours  Ce  fera  au  jour 
indiqué  ,  avec  les  mêmes  formalités  &  folemnités 
ci-delius  prefentes  pour  fon  ouverture. 

II.  Le  greffier  de  la  faculté  des  arts  lira  la  lifte 
de  ceux  que  les  juges  du  concours  auront  trouves 
capables  d  être  agrégé,  ,  &  il.  pourront ,  ,'il,  ont 
paye  les  droits  accoutumés ,  faire  fur  le  champ  la 
(implique  ,  pro  regentiâ  0  fcholit. 

III.  Lorfque  les  foixante  places  d'agrégés  feront 
remplies,  s  il  fe  trouve  plus  d'afpirants  jugés  dignes 
d'être  agrégés  qu'il  n'y  aura  de  places  vacanfes  , 
les  ,ugcs  du  concours  en  feront  proclamer  la  lifte 
en  ladite  affemblée  ,  &  les  inviteront  à  fe  préfen- 
ter  au  concours  fuivant.  * 

vJ7'.iLcS.dcUX  mille  ïivres  accordées  par  l'article 
AVI.  des  lettres-patenrcs  du  t.  mai  dernier  à  la  fa- 
culté des  arts,  ne  feront  employées  qu'aux  dépen- 
fes  du  concours  ou  à  celle,  du  tribunal  de  la  fa 
culté  des  art,  le  tout  fuivant  le  règlement  qui  fera 
fait  dans  la  forme  preferire  par  ledit  article. 

TITRE  NEUVIEME. 
Des  fondions  des  agrégés. 

Art.  I.  Les  agrégés  feront  tenus  d'affifter  aux 
thefes  ou  exercices  des  claffes  dugenre  pour  lecrud 
Uf  font  agrégé,,  en  telle  forte  qu'il  leT'Zte 


Il  ne  pourra  y  avoir  que  deux  agrégés  dans 
le  nombre  des  juges  du  concours  ,  &  à  la  charge 

?,U'Ll,,aur(înt  lei  preferites  par  les  articles 

II.  oc  III.  du  titre  deux. 

IV.  Ceux  defdits  agrégés  qui  n'auront  pas  été 
nommé,  pour  juges  du  concours  ,  feront  tenus 
d'affifter  à  tous  les  actes  delà  féconde  des  épreuves 
du  concours  pour  la  clafle  d'agrégés  dont  ils  font, 
&  ils  inferiront  leurs  noms  fur  la  feuille  des  Affif. 
tance,. 

V.  Lorfque  les  principaux  des  collège,  jugeront 
à  propos  d'employer  quelques-un,  delaits  agrégés 
en  qualité  de  fous-principaux ,  maîtres  ou  fous- 
maîtres  ,  ils  veilleront  à  ce  que  lefdits  agrégés 
n'abandonnent  pas  les  fondions  defdites  places 
fous  le  prétexte  d'affifter  aux  affemblées ,  comités 
mcjTes  ,  offices,  proceffions  ,  foit  des  nations,  foit 
de  la  faculté  des  art,  ,  foit  de  l'univerfité  ,  def- 
quels  il,  demeureront  difpenfé,  toute,  le,  foi,  que 
leur  préfence  fera  néceflaire  poux  veiller  à  la  ieu. 
nèfle  confiée  à  leurs  foin,.  1 

VI.  Lefdits  agrégé,  pourront  auffi  Ce  charger  d'é. 
ducation  particulière  ,  même  dan,  le,  maifons  de 
pere  &  mere  ,  pourvu  toutefois  que  ladite  éduca- 
tion ne  les  empêche  pas  de  remplir  les  fonAions 
d  agrégés ,  faute  de  quoi  leur  place  fera  déclarée 
vacante  ,  &  il  y  fera  pourvu. 

VII  Lefdits  agrégés  feront  tenus  de  réfideren  la 
ville  de  fans  ,  &  ne  pourront  s'en  abfentcr  pour 
plus  de  trois  mois ,  fans  permiffion  dudit  tribunal 
de  la  faculté  des  arts  ,  à  peine  d'être  pourvu  à  leur 
place  au  concours  fuivant. 

VIII.  En  cas  de  maladie  ,  ou  autres  empêche- 
mens  légitimes  des  profefleurs  &  régens ,  ils  feront 
fuppl.es  par  un  defdits  agrégés  ,  qui  fera  choifi  par 
le  principal ,  de  concert  avec  lefdits  profefleurs  & 
régents  ,  fans  toutefois  que  lefdits  profeileurs  «c 
régents  puiffent  fe  faire  fuppléer  ,  que  dans  le  cas 
&  pour  les  motif,  autorifé,  parle,  ftatut,  de  l'uni- 
verfité faute  de  quoi  il  y  fera  pourvu  ,  ainfi  qu'il 
eftprefent  par  l'article  VI.  de,  lettres-patentes  du 
J.  mai  dernier,  &  même,  ,'il  eft  néceflaire  par 
les  voies  de  droit.  *  * 

IX.  Lorfqu'un  profeffeur  &  régent  aura  été  choifi 
pour  juge  du  concours,  fa  clafle  fera  deflervie 
gratuitement  par  un  des  agrégés  qui  fera  choifi, 
«infi  qu  il  eft  preferit  par  l'article  précédent ,  & 


fonaion,  pendant  la 


fera  difpenfé  de  toutes 
durée  dudit  concours. 

X.  Ceux  defdit,  agrégé,  qui  auroient  manqué 
trou  fois  dans  une  année  claffique  à  remplir  auco. 
nés  des  fondions  dont  ils  font  chargés  par  les  arti- 
cle, précéden,  feront ,  pour  la  première  foi,, 
privés  par  le  tnbunal  de  la  faculté  de,  art,  ,  d'un 
quartier  de  leur,  honoraires  ;  &  s'il»  fubiflent  Ief- 

t  ïlZnlP*'  tr°"  *?nn«  >  il  <™  PO»" 
vu  à  leur  place  au  concours  fuivant. 

TITRE 
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TITRE  DIXIEME. 

Privilèges  ù  droits  des  agrégés. 

Art.  I.  Lei  chairei  de  la  claffc  à  laquelle  les 
agrégés  font  affectes ,  ne  pourront  être  données 
qu'aux  agrégés  de  ladite  claffe ,  fauf  que  celles  de 
la  troifieme  claffe  pourront  être  données  aux  agré- 
gés de  la  féconde  claiïie  \  pourront  néanmoins  les 
principaux  defdits  collèges  nommer  aux  chaires  va- 
cantes ,  l'un  des  profelTeurs  ou  régents  pour  lors 
titulaires  dans  l'un  des  dix  collèges  de  ladite  uni. 
verfité. 

II.  Ne  pourront  toutefois  être  nommés  aux 
chaires  de  philofophie  les  profeffeurs  de  régents 
des  autres  clartés  ,  ni  réciproquement  être  choilî 
pour  les  clafles  de  rhétorique ,  d'humanités ,  &c 
autres  inférieures  .  un  profèffeur  de  philofophie  -, 
&  ne  feront  au  furplus  les  principaux  des  dix  col- 
lèges de  ladite  univerfité  aftreints  ,  dans  le  choix 
des  chaires,  à  aucunes  formalités ,  ni  à  aucunes 
règles  qu'à  celles  preferites  par  le  préfent  article 
&  par  le  précédent ,  fans  qu'il  foit  rien  innové 
en  ce  qui  concerne  la  difpofttion  des  chaires  de 
phyfique  expérimentale  au  collège  de  Navarre  ,  de 
de  mathématique  du  collège  Mazarin  ,  auxquelles 
il  continuera  d'être  nommé  comme  par  le  pafle. 

III.  Les  profelTeurs  &  régents  du  collège  de 
la  Flèche  choifis  par  S.  M.  depuis  le  7.  avril  1764. 
feront  éligiblcs  pour  les  chaires  aifeitées  à  la 
clalfe  d'agrégés  ,  dans  laquelle  eit  comprife  la 
chaire  pour  laquelle  ils  ont  été  admis  au  con- 
cours ,  a  la  charge,  s'ils  ne  font  pas  immatriculés , 
de  fupplier  pro  regentia  f>  fcholis. 

IV.  Les  agrégés  qui  accepteront  les  places  de 
principal .  profelTeurs  ou  régents  des  collèges  de 
province  ,  confirmés  depuis  l'édit  de  février  1761. 
ou  qui  le  feroient  par  la  fuite  ,  feront  éligibles 
pour  les  chaires  de  l'univerfité  de  Paris  ,  pourvu 
toutefois  qu'ils  aient  depuis  leur  nomination  rem- 
pli fans  interruption  l'une  defdites  places. 

V.  La  place  de  fous-bibliothécaire  de  ladite  uni- 
verfité pourra  être  donnée  par  le  tribunal  de  la 
faculté  des  arts  auxdits  agrégés ,  ainfi  qu'aux  pro- 
felTeurs &  régents  qui  n'auroient  pas  encore  ac- 
quis Témérité  ,  ou  même  à  ceux  qui  feroient  feu- 
lement immatriculés  en  ladite  univerfité;  &  l'agré- 
gé qui  auroit  été  nommé  pour  remplir  ladite  place 
confervera  l'éligibilité  aux  chaires  de  ladite  uni- 
verfité. 

VI.  L'agrégé  qut  aura  rempli  la  place  de  fous- 
bibliothécaire  pendant  dix  ans,  pourra  être  par  le 
tribunal  de  l'univerfité  nommé  bibliothécaire,  en- 
core qu'il  n'eût  pas  acquis  Témérité. 

VII.  Les  agrégés  qui  auront  été  nommés  à  Tune 
des  places  mentionnées  ès  articles  IV.  &  V.  ci-def- 
fus  ,  auront  Tannée  du  jour  de  leur  nomination 
pour  opter  entre  leur  place  d'agrégé  ,  &  celle  à 
laquelle  ils  auront  été  nommés ,  faute  de  laquelle 
option  leur  place  d'agrégé  fera  vacante  de  droit 
après  ladite  année ,  &  ils  n'en  toucheront  les  émo- 
luments que  jufqu'au  jour  auquel  ils  auront  ceffe 
d'en  remplir  les  fonctions. 

VIII.  Les  agrégés  qui ,  en  prenant  une  des  fuf- 
dites  places ,  auront  confervé  Téligibilté ,  ne  pour- 
ront être  nommés  qu'aux  chaires  affectées  fuivant 
l'article  premier  ci-deffus  ,  à  la  clalTe  d'agrégés  , 
en  laquelle  ils  auront  été  admis ,  de  ce,  funs  avoir 
égard  aux  places  qu'ils  occupoient  lors  de  leur 
nomination  à  une  chaire  de  ladite  univerfité  de 
Paris. 

K.  Les  agrégés  feront  feuls  admis  à  fupplier 
pro  regentia  £>  fcholis ,  &   tous  autres  qui  vou- 
droient  fe  faire  immatriculer  dans  ladite  univer- 
fité ;  même  les  licenciés  6c  bacheliers  des  facul- 
Tome  V. 
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tés  fupérictire»  »  employèrent  dans  leur  fnpplique 
la  formule  ufitée  dans  la  nation  d'Allemagne ,  la* 
quelle  aura  lieu  '•  leur  égard  à  l'avenir  dans  Ici 
trois  autres  nations. 

X.  Il  ne  pourra  être  nommé,  à  compter  du  t. 
octobre  1771-  aucun  agrégé  à  une  chaire  de  notre» 
dite  univerfité  qu'il  n'ait  vingt-cinq  ans  accomplis, 
&  quil  n'ait  exercé  les  fondions  d'agregé  depuis 
deux  ans  au  moins. 

XI.  Les  agrégés  pourront  affilier  aux  affembléet 
de  l'univerfité  ,  de  la  faculté  des  arts  ,  &  de  la 
nation  dans  laquelle  ils  auront  été  immatriculés , 
&  ils  parviendront  aux  charges  de  ladite  nation  à 
leur  tour  &  dans  le  rang  de  ceux  qui  ne  font  ni 
principaux  ,  ni  profefleurs  ,  ni  régents  ,  fam 
toutefois  qu'ils  puiffent  avoir  voix  délibérativt 
dans  ladite  affemblée ,  ni  être  promus  auxdites 
charges  qu'ils  n'aient  vingt-cinq  ans  accomplis  , 
&  qu'ils  n'aient  pendant  un  an  rempli  les  fonction» 
d'agrégé. 

XII.  Ceux  qui  auroient  quitté  les  place*  qui 
leurconfervoient  l'éligibilité ,  continueront  d'avoir 
voix  de  féance  dans  leur  nation  ,  &  jouiront  del 
mêmes  droits  de  privilèges  que  ceux  qui  ne  font 
ni  principaux,  ni  profelTeurs,  ni  régents  ,  fans 
toutefois  pouvoir  être  nommés  aux  chaires  de 
ladite  univerfité  ,  s'ils  ne  fe  font  conformés  aux 
difpofitions  de  l'article  II.  du  titre  VI.  du  préfent 
règlement. 

XIII.  Les  honoraires  defdits  agrégés  feront  de 
deux  cents  livres  par  an  ,  qui  feront  payés  à  cha- 
cun d'eux  ,  par  quartier  ,  même  à  ceux  qui  rem* 
pliroient  les  fonctions  d'initituteurs  particuliers  , 
foit  dans  les  collèges  ,  foit  dans  les  maifons  par- 
ticulières. 

XIV.  Les  agrégés  jouiront  du  privilège  de  gardt 
gardienne  de  la  même  manière  que  les  profeffeu» 
&  régents  actuellement  en  exercice  dans  ladite 
univerfité  de  Paris. 

XV.  En  ca"s  qu'aucun  dcfdit*  agrégés  voulût 
entrer  dans  les  faints  ordres ,  &  fe  retirer  dans  un 
féminaire ,  il  demeurera  difpenfé  ,  pendant  la 
temps  de  fon  féminaire  ,  des  fonctions  d'agrégé  , 
fans  être  privé  de  fes  honoraires ,  pourvu  toute- 
fois ,  qu'il  ait  obtenu  préalablement  du  refteur 
de  l'univerfité  la  permiffion  de  fe  retirer  audit 
féminaire. 

XVI.  Tout  agrégé  qui  prendra  le  dégré  de  doc- 
teur dans  une  faculté  fupérieure  ,  perdra  fa  place 
d'3grégé  ,  &  il  y  fera  pourvu  au  premier  concours 
qui  fera  tenu  après  le  jour  qu'il  aura  reçu  le  bon- 
net de  docteur.  Fait  &  arrêté  au  confeil  d'état  du 
Roi ,  tenu  à  Compicgne  ,  S.  M.  y  étant ,  le  10. 
août  1766.  Signé ,  Louis. 

Le  reeleur  de  Vuniverfité  eft  élu  de  trois  mois 
en  trois  mois.  Souvent  on  le  continue ,  même 
pendant  deux  &  trois  ans.  Son  pouvoir  ci:  fi  grand 
fur  les  quatre  facultés ,  qu'il  peut  faire  ceffer  tous 
les  actes  publics ,  &  empêcher  de  donner  les  le- 
çons \  le  jour  même  de  fa  proceffion  ,  il  peut  dé- 
fendre aux  prédicateurs  de  monter  en  chaire. 
Comme  chef  de  l'univerfité,  il  a  rang  aux  céré- 
monies publiques ,  après  les  princes  du  fang.  Aux 
enterremens  de  nos  Rois  ,  il  marche  à  côté  de. 
l'archevêque  de  Paris. 

La  proceffion  du  recteur  de  l'univerfité  ,  eft 
magnifique.  Elle  fe  fait  tous  les  trois  mois ,  en 
mars  ,  juin  ,  octobre  de  décembre  ,  au  jour 
qu'il  indique  lui-même  par  fon  mandement  pu- 
blic. Plufieurs  comparent  cette  proceffion  à  la 
cérémonie  du  doge  de  Venifc  ,  lorfqu'il  va  épou- 
fer  la  mer,  accompagné  du  fénat.  En  voici  If 
détail. 
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La  compagnie  s'aiTemble  fur  les  huit  heures  du 
matin  ,  au  collège  de  Louis-lc-Grand  (  autrefois 
fous  le  cloître  des  Mathurins  ).  Elle  part  dc-là  à 
neuf  heures  pour  aller  dans  quelque  églife  de 
Paris  en  cet  ordre. 

Les  Cordeliers  ,  les  Auguftins  ,  les  Carmes  & 
les  Dominicains,  appelles  les  quatre  Mendiants , 
marchent  à  la  téte  avec  la  croix. 

Viennent  enfuite  pluficurs  religieux  de  diit'é- 
rens  ordres. 

Ils  font  fuivis  des  profefleurs-régents  de  tous  les 
collèges,  en  robes  noires  &  avec  le  bonnet-quarré. 

Une  vingtaine  d'eccléfiaftiques  qui  fuivent,  avec 
fix  religieux  du  monafterc  de  St.  Martin  -  des- 
Champs  revêtus  de  chapes ,  font  la  fonction  de 
chantres. 

Le  petit  bedeau  de  la  faculté  de  médecine  fuit 
en  robe  noire  ,  avec  la  malTc  dorée  &  le  bon  - 
nct-quarré. 

Enfuite  les  bacheliers  de  médecine  en  robes 
fourrées  &  en  bonnets-quarrés. 

Le  petit  bedeau  de  la  faculté  de  droit ,  en  robe 
noire  &  mille  d'argent. 

Les  bacheliers  de  la  même  faculté  ,  en  ro- 
bes rouges  ,  doublées  de  fourrures  blanches. 

Les  bacheliers  &  les  docteurs  des  ordres  reli- 
gieux marchent  avec  leurs  habits  ordinaires  de 
religieux* 

Le  fécond  bedeau  de  la  faculté  de  théologie , 
en  robe  noire  ,  fans  maffe. 

Les  bacheliers  &  licenciés  de  la  faculté  de 
théologie  ,  en  chapes  noires  ,  à  fourrure  blanche  , 
&  en  bonnets-quarrés. 

Les  quatre  procureurs  de  la  faculté  des  arts  ,  en 
robes  rouges ,  précédés  de  leurs  bedeaux. 

Le  grand  bedeau  de  la  faculté  de  médecine,  en 
robe  violette  fourrée  de  blanc  ,  avec  une  malle 
d'argent  doré. 

Les  docteurs  de  la  même  faculté ,  revêtus  de 
longues  robes  d'écarlate  ,  à  fourrure  blanche ,  & 
le  bonnet-quarré. 

Le  premier  bedeau  ou  greffier  de  la  faculté  de 
droit  civil  &  canonique,  en  robe  violette,  fourrée 
de  blanc. 

Les  docteurs  de  la  même  faculté  ,  en  robes  d'é- 
carlate ,  le  chaperon  fourré  comme  les  confcil- 
1ers  du  parlement. 

Le  premier  bedeau  de  la  faculté  de  théologie  , 
en  robe  violette ,  à  manches  fourrées  ,  dont  le 
collet  rond  &  renverfé  eft  doublé  d'une  fourrure 
blanche. 

Les  docteurs  en  théologie  viennent  après  ,  en 
grandes  chapes  noires  ,  «Se ,  par-dcllus  ,  leurs  four- 
rures &  tour  de  col  d'hermine  blanche. 

Quatre  bedeaux  enfemble  ,  vêtus  de  robes  noi- 
res à  manches  plifîécs  ,  le  bonnet-quarré  ,  &  la 
mnfle  de  vermeil  fur  l'épaule. 

Suit  le  reercur  ,  chef  de  l'univerfité.  Il  eft  vê- 
tus d'une  robe  violette  ,  avec  une  ceinture  de 
foie  à  glands  d'or  ,  à  laquelle  eft  attachée  une 
grande  efcarcelle  ou  bourfe  de  velours  violet  , 
garnie  de  boutons  &  de  galons  d'or.  II  a  un  man- 
telet  violet  bordé  d'hermine  blanche  ,  &  le  bon- 
net-quarré noir  à  la  téte.  Il  eft  accompagné  des 
doyens  de  Sorbonne  ,  ou  du  plus  ancien  des  docs 
tcurs  qui  affilient  à  la  proccfïion. 

Derrière  le  redeur  ,  font  le  fyndic  ,  le  greffier 
&  le  receveur  de  l'univerfité  en  robes  rouges. 

La  marche  eft  fermée  par  les  fuppôts  de  l'uni- 
veriité  ,  qui  s'y  trouvent  en  manteau  ôc  en  rabat  ; 
fç  avoir,  les  imprimeurs  &  libraires  ,  les  pape- 
tiers ,  parcheminiers  ,  relieurs  ,  enlumineurs  ,  les 
écrivains  ,  les  grands-meflagers-jures. 

Les  collèges  du  corps  de  l'univerfité  font  au 
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noinbro  de  quarante-trois  ,  non-Compris  ceux  de 
de  plulieurs  ordres  religieux  ,  qui  n'en  font  pas  du 
corps  de  l'univerfité  ,  tels  que  les  écoles  de  St. 
Thomas ,  aux  Dominicains  de  la  rue  St.  Jacques  ; 
celles  du  doâcur  fubtil ,  aux  Cordeliers  ,  «Sec. 

Nous  donnerons  ici  un  petit  état  alphabétique 
de  ces  quarante-trois  collèges  ,  en  commençant 
néanmoins  par  les  deux  plus  célèbres  ,  qui  ont 
cela  de  particulier,  qu'on  y  enfeigne  la  théologie, 
&  ce  font  les  collèges  de  Sorbonne  &  de  Navarre. 

Le  premier  &  le  plus  considérable  de  l'univer- 
fité ,  le  collège  de  Sorbonne  ,  fut  fondé ,  comme 
il  a  été  dit  en  n  ji.  par  Robert  Sorbon  ,  natif  du 
village  de  Sorbonne,  près  de  Sens,  confeiTeur  du 
Roi  St.  Louis ,  qui  l'aida  de  fes  bienfaits.  Cette 
fondation  étoit  non-feulement  pour  feize  pauvres 
écoliers ,  dont  il  devoit  y  en  avoir  quatre  de  cha- 
cune des  quatre  nations  qui  compofent  la  fa- 
culté des  arts  ;  mais  encore  pour  toute  forte  de 
fujets  qui  vouloicnt  fc  livrer  à  l'étude  ,  fur-tout  1 
celle  de  la  théologie.  On  voit  en  effet  par  les 
premiers  règlements  de  fon  fondateur  ,  que  le 
collège  dont  il  s'agit ,  étoit  compofé  dès  foa 
origine  ,  de  docteurs  &  de  bacheliers  ,  les  uns 
bourlicrs  &  les  autres  non-bourfiers.  On  donnoit 
les  bourfes  à  ceux  de  la  fociété  qui  n'avoient  pas 
40.  livres  parifis  de  rente.  Cet  ufage  n'a  plus  lieu 
depuis  l'inftitution  des  titres  cléricaux.  L'humi- 
lité du  fondateur  lui  faifoit  nommer  fa  maifon  ,  la 
maifon  des  pauvres  :  d'oa  vient  la  formule  usitée 
dans  les  antiques  :  inter  regiam  vejiram  Auvar- 
ram  (f  pauperrimam  nojlram  Sarbonam.  La  mai- 
fon de  Navarre  répond  :  inter  emincntijfimam 
vejiram  Sotbenam  ,  faifant  allufion  au  cardinal 
de  Richelieu ,  qu'on  doit  regarder  comme  le  fé- 
cond fondateur  de  la  Sorbonne,  par  la  magnifi- 
cence avec  laquelle  il  l'a  rebâtie.  La  théologie 
y  eft  enfeignée  deux  fois  le  jour  par  lix  docteurs , 
trois  le  matin  &  trois  l'après-midi  ,  à  tous  ceux 
qui  y  vont  étudier.  Feu  M.  le  duc  d'Orléans  y  a 
au  lit  fondé  une  chaire  de  profclTcur  en  langue 
hébraïque  ,  pour  expliquer  le  texte  hébreu  de 
l'écriture-fainte.  Le  prieur  de  cette  maifon ,  qui 
préfide  aux  aflemblécs  générales  delà  fociété ,  eft 
toujours  un  bachelier  de  licence ,  &  s'élit  tous 
les  ans  le  31.  décembre. 

Depuis  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  fait 
rétablir  la  Sorbonne  dans  l'état  oh  on  la  voit  ac- 
tuellement ,  cette  magnifique  maifon  ,  qui  ren- 
ferme dans  fon  enceinte  le  collège  de  Calvy  , 
nommé  anciennement  la  petite  Sorbonne  ,  n'eft 
plus  habitée  par  des  étudiants  :  mais  les  trente- 
fept  logements  qui  s'y  trouvent ,  appartiennent  de 
droit  aux  plus  anciens  docteurs  de  la  maifon  & 
fociété  de  Sorbonne.  C'eft  dans  la  grande  falle  de 
ce  collège  que  fe  tiennent  les  allemblées  de  la  fa- 
culté de  théologie.  L'archevêque  actuel  de  Paris , 
eft provifeur  de  Sorbonne  -,  &  le  plus  ancien  des 
docteurs  demeurans  en  Sorbonne ,  eft  en  cette 
qualité  appellé  fînieur. 

On  obfervcra  de  ne  pas  confondre  la  maifon  de 
Sorbonne  avec  la  feciité  de  ce  nom.  On  peut  être 
de  l'une  fans  être  de  l'autre.  Ceux  de  la  maifon  - 
Hofpites ,  y  font  logés  pendant  un  certain  temps  ; 
mais  ne  font  point  admis  aux  alîemblées  :  ceux 
de  la  maifon  &  fociité  y  ont  voix  délibérative  & 
le  droit  de  demeurer  dans  la  maifon  à  perpétuité. 

Pour  être  hofpes  ,  il  faut  i°.  être  bachelier  j 
i°.  foutenir  la  thefe  nommée  Robertine  ;  30.  être 
reçu  à  la  pluralité  de»  fudrages  dans  trois  fern- 
tins  difierens.  Pour  être  fui  us  ,  il  faut  palfer  en- 
core par  deux  autres  ferutins  ,  &  avoir  profelié 
un  cours  gratuit  de  philofophie  dans  un  des  col- 
lèges de  l'univerfité. 
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La  première  place  de  la  maifon  eft  celle  de 
provife ur  :  la  féconde,  celle  de  pritur  :  celui-ci 
prefide  aux  aflcmblces  de  la  maifon  ,  aux  forbo- 
niques  &  aux  robertines.  Il  eil  toujours  choiit 
parmi  les  bacheliers  pour  difliper  tout  prétexte 
tonte  ombre  de  fupériorité  de  la  part  des  anciens 
docteurs  ;  le  fondateur  ayant  voulu  qu'il  n'y  eût 
aucune  diftinétion  entre  les  maîtres  &  les  difei- 
plcs  ,  mais  une  égalité  parfaite.  Ccft  fans-doute 
a  cette  fage- démocratie  qui  intérclTc  plus  vive- 
tnenc  chaque  membre  de  cette  fociété  à  fa  gloire, 
que  la  Sorbonne  doit  l'émulation  &  le  bon  ordre 
qui  y  ont  toujours  régné.  Les  autres  places  font 
celles  de  fenior ,  qui  eft  remplie  par  le  plus  an- 
cien des  docteurs  rélidcns  a  Paris  \  celle  de  bi- 
bliothécaire ,  &c. 

On  ci-  dans  l'habitude ,  fur-tout  dans  les  pro- 
vinces ,  de  prendre  la  Sorbonne  pour  toute  la  fa- 
culté de  Paris.  Cette  erreur  vient  de  la  réputation 
dont  cette  maifon  a  toujours  joui ,  &  de  ce  que 
les  aiTemblées  de  la  faculté  fe  tiennent  chez  elle. 

Plusieurs  ordres  religieux  ont  été  agrégés  à  l'u- 
niverfité  ,  en  reconnoiliance  des  fervices  qu'ils  lui 
avoient  rendus,  {Is  ont  dans  leurs  couvents  des 
chaires  de  théologie,  où  des  docteurs  de  leur  ordre 
[donnent  les  leçons  a  leur  religieux.  Les  alicmblécs 
de  la  faculté  n'admettent  que  deux  docteurs  régu- 
liers pour  chaque  couvent  avec  voix  délibérative. 

Au  temps  du  cardinal  de  Richelieu  ,  la  Sor- 
bonde  n'étoit  qa'un  pauvre  collège  qui  tomboit 
en  ruine  ,  quoiqu'il  fut  en  grande  réputation.  Ce 
miniitre  en  voulut  être  le  reitaurateur.  En  consé- 
quence il  fit  faire  le  Mtiment  (  de  88.  toifes  de 
long  fur  4.  de  large  '  oc  l'églife  dignes  des  études 
facrées  &  de  la  capitale  du  royaume.  Cette  églifc 
cil  un  chef-d'œuvre  d'architecture.  Le  cardinal- 
miniftre  ,  qui  etoit  doreur  &  provifeur  de  Sor- 
bonne ,  y  employa  tout  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer à  faire  un  monument  digne  d'immortalifer 
fa  mémoire.  La  première  pierre  fut  pofée  le  6. 
juin  1629.  Si  on  mit  délions  une  médaille  d'ar- 
gent ,  où  la  Sorbonne  etoit  repréfentée  fous  la 
forme  d'une  vénérable  vieille  ,  tenant  fa  main 
droite  fur  le  temps ,  &  fa  gauche  fur  une  bible  , 
avec  ces  paroles  écrites  :  hiuc  forte  boni  fenef- 
cebjm.  Pour  la  conilruction  de  ce  bel  édifice  , 
qui  a  peu  de  pareils  au  monde  ,-  le  cardinal  fe 
servit  de  Jacques  le  Mercier  ,  le  même  qui  fut 
aufG  employé  à  bitir  le  palais  royal. 

Le  portail  extérieur  elt  formé  de  colonnes  co- 
rinthiennes &  de  pilaitres  d'ordre  compoiitc  ,  avec 
quatre  niches  ,  oh  font  des  (latucs  de  marbre  , 
faites  par  Guillain.  L'ordonnance  de  ce  portail 
&  du  portique  intérieur,  a  de  grandes  beautés. 
Au-dcifus  de  la  porte  elt  cette  infeription  :  Deo 
cpt  max.  Armandus  cardinales  de  Richelieu. 
L'horloge  marque  les  diflcrens  changements  de 
la  lune.  Le  dùmc  ,  revêtu  de  bandes  de  plombs 
dorées  ,  eft  accompagné  de  quatre  petits  clochers. 
Il  cil  comblé  par  une  lanterne  entourée  d'une  ba- 
luftrade  de  fer ,  &  au  haut  de  laquelle  eft  une 
croix  dorée.  Ces  divers  ouvrages  font  tous  fort 
eftimés,  fur-tout  a  caufe  de  leur  juflc  proportion. 

L'églife  n'cil  ni  des  plus  grandes  ,  ni  des 
mieux  éclairées  -,  mai*  elle  ell  d'une  très-belle 
conftruction.  L'orJrc  corinthien  y  regne  par-tout. 
Le  pavé  elt  entièrement  de  mar'ire.  Les  douze 
apôtres  6c  des  anges  de  hauteur  naturelle  y  font 
placés  dans  des  niches  entre  les  pilaitrcs.  Ces 
llatues  font  toutes  de  picire  de  tonnerre  ,  qui  elt 
aufli  blanche  que  le  marbre. 

Le  grand-autel  fait  fur  les  dclTcins  de  le  Brun  , 
eft  des  plus  magnifiques.  11  cil  orné  de  fix  colon- 
nes de  marbre  ,  avec  des  bafes  ,  chapiteaux  & 
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autres ornem;rts  dores  :  le  •;r.rnJ  crucifix  cil  de 
marbre  blanc*  Le  chrtll  a  (cpt  pieds  de  hauteur, 
&  la  croi";  environ  quatorze.  11  ell  attaché  fur 
un  tond  de  marbre  noir  ,  ck  accompagné  de  la 
Sainte-Vierge  &  de  St.  Jean.  C'cil  le  dernier  ou- 
vrage de  Michel  Anguierre.  Le  tabernacle  elt 
aulti  de  marbre  blanc,  orne  de  quantité  d'ouvrages 
de  bronze  doré.  Le  jour  de  la  fJte-dieu  ,  le  Saint- 
Sacrement  eil  expofe  dans  un  foleil  d'or,  ou  plu- 
tôt dans  une  efpecc  de  reliquaire  ,  qui  cil  d'un 
travail  excellent ,  &  fut  paye  vingt  mille  livret 
par  le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  en  lit  préfent. 

Le  tombeau  de  ce  cardinal  ell  au  milieu  du 
choeur.  C'ell  un  des  plus  beaux  ouvrages  qu'il  y 
ait  en  ce  genre.  11  a  été  fait  par  Girardon.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  y  eft  repréfenté  en  mar- 
bre blanc  ,  à  demi-couchë  ;  fa  main  droite  pofée 
fur  fon  coeur  ,  tenant  de  la  gauche  fes  ouvrages 
de  piété  qu'il  otîre  à  la  Sainte-Vierge.  11  eft  fou- 
tenu  par  la  religion  ,  h  qui  il  femble  les  remettre  j 
&  il  a  à  fes  pieds  la  feienec  affligée.  Deux  anges 
ou  génies  foutiennent  fès  armes  3c  fon  chapeau 
de  cardinal ,  avec  des  ornements. 

Parmi  les  peintures  du  dôme  ,  font  entre  les 
arcades,  les  quatre  pères  de  l'églife  latine,  St. 
/mbroife  ,  St.  Augultin  ,  St.  Jérôme  &  St.  Gré- 
goire ,  peints  par  Philippe  Champagne. 

La  chapelle  de  la  Vierge  répond  à  la  beauté  de 
cette  églife.  Elle  eil  toute  revêtue  de  marbre 
blanc,  avec  des  colonnes  de  marbre  de  couleur.  Les 
accompagnements  font  de  bronze  doré  ,  &  très- 
eilimés  pour  la  perfection  de  leurs  moulures.  Au 
lieu  de  tableau  ,  eft  une  figure  de  la  Ste.  Vierge, 
faite  par  Martin  Desjardins  :  elle  elt  pofee  dans 
une  niche  revêtue  de  lames  de  bronze  dore  d'un 
travail  excellent.  Les  autres  chapelles  lont  aufli 
très  -  magnifiquement  décorées. 

L'intérieur  &  les  dehors  de  la  maifon  de  Sor- 
bonne ont  de  quoi  satisfaire.  On  y  communique 
par  un  beau  portique  qui  répond  à  une  grande  cour 
entourée  de  bâtiments  plus  élevés  de  moitié  les 
uns  que  les  autres  ,  pour  lui  donner  un  plus  grand 
jour.  Il  y  a  apparence  que  l'architecte  ,  en  édi- 
fiant ce  péryllilc  ,  a  eu  en  vue  celui  du  Panthéon 
de  Rome  ,  ou  de  Notre-Dame  de  la  Rotonde. 
Quoique  celui-ci  foit  dans  le  même  goût  ,  il  a 
cependant  bien  des  colonnes  de  moins  ,  &  quel- 
ques figures  de  plus  :  enforte  que  ce  n'eft  préci- 
femeht  qu'un  raccourci  d'un  ouvrage  immenfe  & 
digne  du  ficcU  d'Augufte  ,  quelquefois  ,  mais  non 
pas  toujours  fupétieur  au  dernier  liecle  &  au 
fieele  actuel.  Ce  pcryflilc  eft  formé  de  iix  grofles 
colonnes  ifolées  ,  élevées  fur  quinze  degrés  , 
foutenant  un  fronton  oh  font  les  armes  du  cardi- 
nal de  Richelieu  ,  avec  cette  infeription  plus  bas 
fur  la  frife  :  Armandus  Joannes  card.  duc  de  Ri. 
chtlicu  ,  Sorbon*  provifor  ,  <edificavit  domum  , 
t/  exaltavit  icmplum  janttum  Domino.  M.  DC. 
XLU.hu  refte,  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  ce  pe- 
ryftile  en  forme  de  panthéon  ,  dont  nous  venons 
de  parler  ,  eft  celui  de  l'églife  &  non  celui  de  la 
maifon  de  Sorbonne. 

La  bibliothèque  du  collège  de  Sorbonne  eft 
une  des  plus  nombreufes  &  des  plus  parfaites  de 
Paris.  Elle  eft  placée  au-deilus  des  faites.  E  lie 
a  été  augmentée  de  celle  du  cardinal-fondateur, 
qui  c(l  très-coniidérable  ,  ôc  de  celle  de  Michel 
le  Mafle  ,  fon  feerctairc.  Il  n'cll  peut  être  point 
de  bibliothèque  qui  contienne  un  li  grand  nom- 
bre de  livres  &  de  manuferits  fr  anciens  CSc  fi  rares: 
un  des  principaux  eft  un  Titc  Live  en  velin  ,  en 
deux  volumes  in-folio  ,  traduit  fous  le  règne  A* 
Charles  V.  (  d'autres  dilent  lous  celui  du  roi  Jean  ). 
Ce  manuferit  eft  rempli  de  figures  en  miniatures , 
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&  de  vignettes  dorées  de  cet  ancien  or  ,  auflî 
brillant  aujourd'hui  que  s'il  venoit  d'être  appli- 
qué ,  &  dont  on  a  perdu  le  fecret  depuis  plus  de 
deux  cents  ans.  (  H  ne  paroît  pas  que  ce  fecret 
foit  fort  à  regretter.  Quant  aux  figures  &  vignet- 
tes dorées  de  cet  ancien  or  .  nous  en  avons  vu 
de  pareilles  dans  beaucoup  d'anciens  manuferits , 
6c  entr'autres ,  dans  ceux  confervés  à  Avignon  , 
a  la  bibliothèque  de  M.  le  marquis  de  Cambls- 
Velleron  ).  Il  y  a  auflî  des  premiers  livres  impri- 
més dès-aufîi-tôt  que  l'imprimerie  fut  inventée  , 
&  nommément  la  bible  de  Schocftcr,  imprimeur 
de  Mayence  ,  qui  l'imprima  en  deux  volumes  in- 
folio  en  1481.  Les  caraderes  dont  alors  on  n'a- 
voit  pas  encore  connoiffance  ,  firent  prendre 
cette  imprcfïïon  pour  de  l'écriture.  Comme  on 
trouvoit  toutes  ces  bibles  égales  &  de  la  même 
main ,  on  ne  concevoit  pas  qu'un  fcul  homme 
eût  pu  faire  tant  d'ouvrages  fans  quelque  fecours 
furnaturel.  Le  fçavoir-faire  du  diable  fut  exalté  , 
&  Schoeffcr  aceufé  de  magie.  Cet  imprimeur  in- 
génieux ne  fe  tira  d'affaire  qu'en  déclarant  fon 
fecret.  Jufqu'alors ,  les  libraires  avoient  eu  foin 
de  faire  copier  les  manuferits  ;  c'étoit  leur  com- 
merce ,  6c  il  n'y  avoit  pas  d'autres  livres  en 
ulage. 

Le  collège  de  Champagne  ,  dit  de  Navarre , 
fitué  rue  6c  montagne  Sainte  -  Geneviève  ,  a  84. 
toifes  prefque  en  triangle.  Il  a  été  fondé  en  1 304. 
par  Philippe-le-Bel ,  ôc  Jeanne  de  Navarre  fa 
femme  ,  pour  y  enfeigner  la  grammaire  ,  la  phi- 
lofophie Ôc  la  théologie.  Leurs  ftatues  font  au- 
demis  de  la  porte,  avec  ces  paroles  :  Philippus 
pulchcr  chrijlianiffimus  hujus  domùs  fundator  ;  ôc 
au-deiîus  de  la  ftatue  de  la  reine  :  Joanna  Fran- 
ci  je  Çj  Navarrat  regina  ,  Campanile  ,  Briarquc 
cornes  palatina  has  JEdes  fundavit  1304.  Les 
deux  vers  fuivans  font  au  milieu  : 
Dtxtra  JMMU  ,  Ux  traua  ,  fidtt ,  tria  lilia  rtgum 
Francorum  ,  Chrijlo  principe ,  ad  afira  ferunt. 

La  Reine  fondatrice  établit  au  collège  de  Na- 
varre ,  un  maître  pour  la  théologie  ,  un  autre  pour 
la  philofophie  ,  &  un  troifieme  pour  les  humanités. 
Ces  trois  maîtres  font  aujourd'hui  repréfentés  par 
le  grand-maître  de  la  maifon  ,  qui  préfide  à  la 
théologie  ;  &  par  le  principal  des  artiens  (  philo- 
fophes  )  &  grammairiens.  On  y  remplit  encore  les 
trois  objets  de  la  fondation.  Il  y  a  quatre  diffé- 
rentes communautés  ,  celle  des  grammairiens , 
celle  des  artiens  ,  celle  des  chapelains  ,  &  celle 
des  bacheliers  en  théologie  ,  qui  eft  ordinairement 
trcs-confîdérablc.  En  1638.  le  roi  Louis  XIII.  ajouta 
a  ces  quatre  premières  communautés ,  celle  des 
docleurs  en  théologie  ,  comme  pour  être  le  Ccge 
de  la  fociété  de  Navarre. 

Le  collège  efl  diflingué  de  la  maifon  de  Navarre. 
Le  collège  efl  pour  les  humanités  6c  la  philofophie. 
11  a  eu  la  gloire  d'élever  plufîeurs  de  nos  Rois , 
entr'autres  François  I.  Henri  III.  &  Henri  IV.  Il  y  a 
des  bourfes  ,  qui  font  à  la  nomination  du  Roi ,  du 
fupéricur  du  collège,  du  grand-maître ,  de  l'abbé 
de  St.  I  le  y  en  Flandres  ,  6c  de  l'ancien  préfident 
de  la  première  des  enquêtes. 

La  maifon  de  Navarre  efl  pour  la  théologie.  Elle 
a  quatre  profcfTcurs,  dont  trois  de  fondation  royale. 
Elle  a  auflî  fes  docteurs,  fes  licenciés  6c  fes  bache- 
liers ,  comme  la  Sorbonne.  Cette  fociété  s'appelle 
en  latin  regia  focictas.  Elle  a  donné  à  l'cglife  une 
foule  d'hommes  illuftres  ,  6c  ,  entr'autres  ,  les 
Dailly ,  les  Gerfon  ,  les  Launoy,  les  BofTuet.  De 
douze  doacurs  qui  furent  envoyés  par  Charles  IX. 
a-u  concile  de  trente,  fept  étoient  de  cette  fociété. 
.  Des  quatre  profcfTcurs  en  théologie  ,  deux  font 
leurs  leçons  le  matin  ,  6c  deux  l'après-midi. 
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Les  doreurs  habitent  le  collège  de  Boncourt, 
uni  à  Navarre  en  16)8. 

Outre  les  profefTeurs  déjà  établi»  au  collège  de 
Navarre  ,  il  y  en  a  un  de  phyfique-expérirnentale, 
dont  la  chaire  ,  l'unique  qui  foit  en  France  ,  a  été 
fondée  depuis  peu  d'années  par  le  Roi  régnant.  Elle 
eft  actuellement  remplie  avec  diftinâion  par  le 
célèbre  abbé  Nollet. 

Toutes  les  clafTes  font  dans  la  première  cour  , 
dans  laquelle  efl  auffi  une  fort  grande  chapelle. 

C'cft  au  collège  de  Navarre  qu'ont  été  confer- 
vecs  jufqu'à  ces  derniers  temps  les  archives  de  l'u- 
niverfité  de  Paris ,  où  font  compris  tous  les  titres 
6c  lettres  de  fa  fondation  6c  de  fes  privilèges. 

La  bibliothèque  de  ce  collège  efl  ancienne ,  & 
compofée  d'un  grand  nombre  de  manuferits  très- 
rares  6c  très- curieux. 

Le  collège  des  Allemands ,  près  du  collège  de 
Navarre,  eft  depuis  long-temps  fans  exercice. 

Le  collège  d'Arras ,  rue  de  même  nom  ,  fondé 
en  131s.  par  Nicolas  le  Caudrelier ,  abbé  de  St. 
Waaft  d'Arras  ,  en  faveur  des  étudiants  de  cette 
ville,  cil  fans  exercice.  Il  efl  occupé  par  les  prê- 
tres de  St.  Waaft ,  a  qui  il  appartient. 

Le  collège  de  YAve-Maria ,  ou  d'Huband,  près 
de  St.  Etienne. du-Mont  ,  eft  fans  exercice.  11  a 
été  fondé  en  1339.  par  Jean  d'Huband  ,  préfident 
au  parlement  (d'autres  difent ,  à  la  chambre  des 
comptes).  La  fondation  eft  pour  fix  bourfîers ,  na- 
tifs d'Huband  ,  en  Nivcrnois  ,  ou  des  environs,  i 
la  nomination  de  l'abbé  de  Stc.  Geneviève  ,  &  du 
grand-maître  de  Navarre.  La  maifon  eft  louée  a  des 
particuliers. 

Le  collège  à'Autun  ,  rue  St.  André-des-Arts  , 
a  84.  toifes  fur  63.  11  a  été  fondé  en  1337.  par 
Pierre  Bertrand,  cardinal  6c  évêque d'Autun.  11  efl 
fans  exercice ,  6c  la  maifon  eft  occupée  par  une 
des  écoles  gratuites  établies  pour  le  dciïein.  La 
fondation  porte  qu'il  y  aura  quinze  bourfîers  des 
diocefes  de  Vienne ,  du  Puy  ,  6t  de  Clermont  ou  de 
St.  Flour.  De  ces  quinze  bourfîers  ,  cinq  doivent 
étudier  en  théologie  ,  cinq  en  philofophie,  &  cinq 
en  droit  canon. 

Le  collège  de  Bayeux ,  fans  exercice ,  finie  rue 
de  la  Harpe  ,  a  été  fondé  en  1308.  par  Guillaume 
Bonnet ,  évêque  de  Bayeux.  La  maifon  eft  louée 
a  des  particuliers.  Des  11.  bourfes  y  fondées ,  fix 
font  à  la  nomination  de  l'évêque  du  Mans ,  oc  fix  à 
celle  de  l'évêque  d'Angers  ,  4c  pour  des  étudiants 
de  ces  deux  diocefes. 

Le  collège  de  Beauvais ,  iltué  dans  la  nie  de  St. 
Jean-de-Beauvais ,  a  84.  toifes  fur  46.  Il  a  été 
fondé  en  1570.  par  Jean  de  Dormant ,  cardinal, 
évêque  de  Beauvais ,  &  chancelier  de  France.  Le» 
bourfîers  ,  au  nombre  de  vingt-huit ,  font  tirés  de 
Dormans ,  en  Champagne  ,  patrie  du  fondateur  , 
&  des  diocefes  de  Soifîbn»  ,  de  Rheims  &  de 
Troycs.  C'eft  le  parlement  qui  les  nomme  ,  fur  la 
préfentation  de  l'abbé  de  St.  Jean-dcs-Vigncs.  Parmi 
les  profefTeurs  qui  ont  illuftré  ce  collège  ,  on 
compte  S.  F.  Xavier ,  le  cardinal  d'Ofîat,  &  feu  M. 
Vittemcnt,  fous-précepteur  des  enfants  de  France, 
fi  connu  par  fa  modeftie  6c  fon  défintéreiTement. 
Feu  M.  Rollin  en  étoit  principal.  Il  y  avoit  plein  & 
entier  exercice  dans  ce  collège  ,  mais  il  a  été  tranf- 
féré  au  collège  de  Louis-Ie-Grand ,  rue  St.  Jacques. 

Le  collège  des  Bernardins  ou  deCireaux,  fondé 
en  1150.  avec  le  monaftere  de  même  nom,  rue  des 
Bernardins. 

Le  collège  de  Boijfy,  rue  du  cimetière  St.  An- 
dré-des-Arts  ,  a  été  fondé  en  1354.  par  Godefrot 
de  Boiffy  ,  feerctaire  du  Roi  Jean.  Il  eft  fans  exer- 
cice  ,  <k  la  maifon  eft  louée  à  des  particuliers.  La 
fondation  eft  pour  un  chapelain  &  cinq  bourfîers , 
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la  nomination  du  chancelier  de  Péglife  de  Paru, 
ôc  du  prieur  des  Chartreux. 

Le  collège  de  Boncourt ,  rue  Bordcttc  ,  fondé 
en  1 3  $3.  par  Pierre  Boncourt.  Il  ell  fans  exercice , 
&  uni  depuis  1638.  au  collège  de  Navarre. 

Celui  des  Bons-Enfants  ,  rue  de  même  nom  , 
près  du  PaUis-Royal ,  fonde  en  997.  par  le  roi  Ro- 
bert, depuis  rétabli  en  1450.  par  Jacques  Cœur, 
Si  par  le  chapitre  de  St.  Honoré  en  1610.  eft  auffi 
fans  exercice.  C'eft  le  feul  collège  qui  ait  été  fondé 
hors  du  quartier  de  I'univerfité. 

Celui  des  Bons-Enfants ,  rue  St.  Victor,  a  été 
fondé  en  1148.  La  maifon  elt  actuellement  occu- 
pée par  le  féminairc  de  la  congrégation  de  la 
Million. 

Le  collège  de  Bourgogne  ,  fans  exercice  ,  fitué 
rue  des  Cordclicrs ,  &  dont  la  maifon  cil  louée  à 
des  particuliers,  a  été  fondé  en  1331.  par  Jeanne 
de  Bourgogne  ,  reine  de  France  ,  veuve  du  roi  Phi- 
lippe V.  11  elt  pour  vingt-deux  places.  Les  bourfiers 
doivent  être  de  Franche-Comté.  Ils  font  nommés 
par  le  chancelier  de  Notre-Dame  ài  par  le  gardien 
des  Cordeliers. 

Le  collège  de  Calvy ,  l'un  des  plus  anciens  de 
I'univerfité  ,  a  été  abattu  pour  bâtir  Péglife  de 
Sorbonne. 

Celui  de  Cambray  ou  des  Trois-Evèques  ,  fitué 
à  la  place  de  Cambray ,  prés  de  St.  Benoit ,  a  été 
fondé  en  1 348.  par  Hugues  de  Pomarc ,  évêque 
d'Autun  ;  Hugues  SArcy  ,  évôque  d'Auxcrre  ;  St 
Guy  tfAuxonne  ,  évôque  de  Cambray.  Il  a  pris  fon 
nom  de  ce  dernier  ,  parce  qu'il  donna  fa  maifon 
pour  en  faire  le  collège.  Les  bourfiers  doivent  être 
tirés  des  trois  diocefes  d'Autun  ,  d'Auxcrre  ,  &  de 
Cambray.  Ils  font  a  la  collation  du  chancelier  de 
I'univerfité  de  Paris.  Depuis  le  rétabliffement  des 
études  de  l'un  Se  de  l'autre  droit ,  en  France ,  en 
1679.  les  doitcurs  font  leurs  leçons  dans  ce  col- 
lège ,  où  l'on  profelTe  aufil  le  droit  françois.*^.  ci- 
devant  la  faculté  des  droits. 

Le  collège  des  Capett ,  autrefois  rue  St.  Etienne 
desGrez,  a  depuis  été  uni  au  collège  de  Montaigu. 

Celui  du  Cardinal-le-Moine  ,  de  plein  8c  entier 
exercice  ,  fitué  rue  St.  Victor  ,  a  été  fondé  en 
t  toi.  par  un  cardinal  de  ce  nom ,  évêque  de  Mcaux, 
&  légat  du  pape  Boniface  VIII.  Ménage  rapporte 
que  Turnebe  ,  Bucanan  ÔC  Muret  en  étoient  en 
même-temps  profelTeurs.  Il  y  a  vingt-quatre  bour- 
jîcrs.  Le  grand-maître  Se  les  autres  fupérieurs  font 
à  la  nomination  de  l'archevêque  ,  du  doyen  8c  du 
chantre  de  Notre  Dame  de  Paris.  La  chapelle  dé- 
diée à  St.  Remy  ou  à  St.  Jean-l'Evangélilte ,  a  le 
titre  de  paroilfe  ,  &  elle  ell  deflervie  par  un  curé. 

Le  collège  des  Cholets  ,  rue  Jean-lc- Maître  ,  a 
été  fondé  en  119$.  par  les  exécuteurs  teftamen- 
îaircs  du  cardinal  Jean  Cholet ,  pour  les  diocefes 
d'Amiens  &  de  Beauvais.  11  y  a  10.  ou  is.  bour- 
fiers ,  les  uns  théologiens  ,  &  les  autres  artiens  : 
ceux-ci  font  nommés  par  les  théologiens.  Ce  col- 
lège clk  fins  exercice  ,  &  la  maifon  ell  louée  à  des 
particuliers. 

Celui  de  Cluny  a  été  fondé  en  1100.  Voye\  au 
titre  des  couvents  d'hommes. 

Le  collège  de  Coquerct  ell  fitué  Rue-Chartiere. 
Il  n'y  a  plus  de  bourfiers  ,  ôt  il  n'en  relie  que  le 
bâtiment. 

Le  collège  de  Cornotaillcs  ,  rue  du  Plâtre,  fans 
exercice ,  &  dont  la  maifon  a  été  louée  à  des 
particuliers  ,  a  été  fondé  en  t  }3o.  par  Galéran 
Nicolas  ,  clerc  breton  ,  pour  le  diocefe  de  Quim- 
per  ou  les  diocefes  voilins.  Il  y  a  dix  bourfiers  ,  à 
la  nomination  de  l'archevêque  de  Paris. 

Celui  de  Dainville  ,  rue  des  Cordeliers ,  eft  fans 
exercice.  Il  a  été  fondé  en  1380.  par  Michel  de 
Tome  i/. 
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Dainville,  évêque  de  Péglife  d'Arra».  Les  bourfe» 
font  à  la  nomination  des  chapitres  d'Arras  &  de 
Noyon.  La  maifon  eft  louée  à  des  particuliers. 

Le  collège  des  dix-huit  pauvres-écoliers  ,  fondé 
Pan  1099.  8c  transféré  depuis  dans  la  rue  des  Poi- 
rées  en  1129.  n'a  plus  d'emplacement ,  celui  qu'il 
occupoit  ayant  fervi  à  la  réédification  de  la  Sor- 
bonne. Les  bourfes  qui  font  confidérables  ,  fubfif- 
tent  toujours.  Elles  font  i  la  collationdu  doyen  de 
Péglife  de  Notre-Dame. 

Le  collège  des  Ecoffois ,  (ans  exercice,  &  finie* 
rue  des  Foliés  St.  Victor  ,  a  été  fondé  en  13»$. 
par  David,  évêque  de  Murray  ,  en  Ecolfc  ,  pour 
des  écoliers  de  ce  royaume ,  &  depuis  confidera- 
blement  augmenté  par  Jacques  Bethun  ,  dernier 
archevêque  catholique  de  Glafcow. 

Le  collège  de  Forret ,  fans  exercice ,  &  fitué  rue 
des  Scpt-Voycs  ,  a  été  fondé  en  1391.  par  Pierre 
Fortet,  chanoine  de  Péglife  de  Paris ,  &  rebâti  en 
1560.  Le  licur  de  Beauchine,  grand-vicaire  de 
Paris  ,  &  Nicolas  Vatin  ,  principal  de  ce  collège  , 
augmentèrent  le  nombre  des  bourfes ,  le  premier  en 
1556.  C<  le  fécond  en  1572.  Lechapitrc  de  Notre- 
Dame  eft  fupérieur  du  collège  8c  collatcur  des 
bourfes.  La  maifon  eft  louée  à  des  particuliers. 

Le  collège  de  Grandmont  ou  Mignon  a  été  fondé 
en  1343-  pour  des  religieux  de  l'ordre  de  Grand- 
mont.  V.  ci-après  au  titre  des  couvents  d'hommes. 

Le  collège  des  Graffms ,  de  plein  &  entier  exer- 
cice ,  fitué  rue  des  Amandiers  ,  a  41.  toifes  en 
quarré.  Il  a  été  fonde  en  1  $69.  par  Pierre  Graffms, 
confcillcr  au  parlement  de  Paris  ,  qui  laifla  pour 
cet  erfet  une  fomme  conlidérable.  lien  remit  l'exé- 
cution à  Antoine  de  Neufchelles  ,  évêque  d'Avran- 
ches ,  l'un  des  pères  du  concile  de  Trente.  L'ar- 
chevêque de  Sens  cil  fupérieur  du  collège  ,  & 
nomme  les  bourfiers  ,  au  nombre  de  dix-huit,  qui 
doivent  être  de  fon  diocefe. 

Le  collège  à'Harcourt ,  rue  de  la  Harpe  ,  a  46*. 
toifes  fur  31.  Il  a  été  fondé  en  1280.  par  Raoul 
cVUarcourt  ,  chanoine  de  Péglife  de  Paris  ,  de 
l'ancienne  maifon  d'Harcourt ,  en  Normandie.  Il  y 
a  huit  boudes  pour  la  théologie  ,  dont  deux  al'lcc- 
tees  au  diocefe  de  Coutances ,  deux  à  celui  de 
Rouen  ,  deux  au  diocefe  de  Baycux  ,  &  deux  à  ce- 
lui d'Evreux  :  trente-deux  bourfes  pour  les  huma- 
nités ,  dont  vingt  à  la  nomination  du  provifeur, 
quatre  à  la  nomination  du  chapitre  de  Coutances  , 
deux  â  la  nomination  de  la  ville  de  St  Lo  ,  une  à  la 
nomination  de  la  ville  d'Avranches ,  &  cinq  à  le 
nomination  de  divers  particuliers  du  diocefe  de 
Coutances.  Les  bourfiers  en  théologie  éiifent  le 
provifeur. 

Le  collège  de  Jufiice  ,  rue  de  la  Harpe  ,  8c  fans 
exercice,  a  été  fondé  en  1  3 $8.  par  Jean  de  Jufiice, 
chantre  de  Péglife  de  Bayeux  ,  pour  les  diocefes 
de  Paris  ,  Rouen  &  Bayeux.  Les  bourfes  du  dio- 
cefe de  Paris  font  à  la  collation  du  prieur  de  St. 
Victor.  La  maifon  eft  louée  à  des  particuliers. 

Le  collège  de  Laon  ,  de  41.  toifes  fur  24.  fitué 
rue  8c  montagne  Ste.  Geneviève  ,  a  été  fondé  en 
131t.  par  Guy  de  Laon  ,  chanoine  de  Laon  &  tré- 
forier  de  la  Ste.  chapelle  ,  pour  des  étudiants  du 
diocefe  de  Laon.  Il  y  a  des  bourfes  pour  la  philo- 
fophic  ,  la  théologie  ,  le  droit  &  la  médecine.  Feu 
M.  Coufin  ,  prefident  en  la  cour  des  monnoies  , 
mort  en  1 707.  y  en  a  fondé  fix  pour  des  eccléfiaf- 
tiques.  Elles  durent  depuis  la  philofophie  jufqu'a  la 
prife-du  bonnet  de  docteur.  L'évêque  de  Laon  eft 
fupérieur  du  collège  ,  actuellement  occupé  par  les 
prêtres  de  la  communauté  du  collège  de  Lizieux. 

Ce  collège  ,  celui  de  Li\ieux  ,  de  50.  toifes  fur 
44.  ell  fitué  rue  St.  Jacques  ,  à  côté  du  collège  de 
Louis-le-Grand  ,  auquel  fon  bâtiment  eft  annexé 
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depuis  que  les  meffieurs  de  St.  Jean  de  Beauvais  y 
ont  été  transférés  ,  de  qu'en  même-temps  ceux  de 
Lizieux  ont  pris  pofleffion  de  St.  Jean  de  Beauvais. 
Lizieux  avoit  été  fondé  en  1336.  par  Guy  d'/far- 
court ,  évêque  de  Lizieux,  &  augmenté  en  1414' 
par  Guillaume  d'Eftouieville  ,  auffi  évêque  de  Li- 
zieux. L'évêque  de  ce  diocefe ,  &  l'abbé  de  Fef- 
camp  en  font  fupérieurs,&  nomment  auxbourfes. 

Le  collège  des  Lombards  ,  rue  des  Carmes , 
avoit  été  fondé  en  133s*  pour  des  Italiens.  En 
1677.  il  fut  accordé  par  Louis  XIV.  aux  Irlandois 
réfugiés.  11  a  été  rebâti  par  les  {leurs  Patrice  Ma- 
ginn  ,  &  Malachie  Kelly.  Ce  collège ,  ainfi  que 
celui  des  EcolTois  ,  a  été  confervé  pour  des  con- 
(idérations  particulières.  Le  premier  fondateur  , 
André  de  Chiny ,  évêque  d'Arras  ,  l'avoit  doté  dès 
133  j.  pour  treize  bourfîers. 

Le  collège  de  Louis-le-Grand  (ci-devant  des 
Jéfuites  )  ,  de  plein  fit  entier  exercice  ,  rue  St. 
Jacques  ,  comprend  aujourd'hui  tous  les  bourfîers 
des  collèges  oh  il  n'y  avoit  pas  plein  exercice.  On 
leur  a  joint  les  bourfîers  du  collège  de  Beauvais , 
parce  que  ce  collège  a  été  transféré  en  entier  au 
collège  de  Louis-le-Grand  ,  dont  les  feuls  profef- 
feurs  font  aujourd'hui  ceux  de  Beauvais.  On  y  a 
réfervé  des  fa  Ile  s  deftinées  aux  affemblécs  de  la 
faculté  des  arts  :  on  y  a  auffi  donné  des  logements 
à  tous  les  officiers  de  l'univerfité ,  de  même  qu'aux 
émérites.  Les  archives  de  l'univerfité  y  doivent 
Aire  dépofées.  Voye\  ci-devant  collège  de  Navarre. 

Le  collège  de  Maltre-Gervais  ,  fans  exercice  , 
rue  du  Foin ,  ôc  loué  a  des  particuliers  ,  a  été 
fondé  en  1 370.  par  Mattre-Gervait ,  originaire  du 
diocefe  de  Bayeux,  premier  phyficien  ou  médecin 
de  Charles  V.  &  chanoine  de  l'églife  de  Paris.  Il 
eft  principalement  affeâé  aux  étudiants  du  diocefe 
de  Bayeux.  Charles  V.  y  fonda  plulîeurs  bourfes  , 
dont  il  donna  le  patronage  au  grand-aumônier. 

Le  collège  du  Mans ,  fans  exercice  >  &  fondé 
en  tr,i6".  par  le  cardinal  de  Luxembourg ,  évêque 
du  Mans,  étoit  fitué  dans  la  rue  de  Rheims ,  quand 
•n  168a.  il  fut  transféré  dans  la  rue  d'Enfer,  pres 
du  Luxembourg  ,  fon  premier  emplacement  ayant 
alors  été  joint  au  coUege  de  Louis-le-Grand.  La 
maifon  eft  louée  à  des  particuliers. 

Le  collège  de  la  Marche,  de  plein  &  entier 
exercice  ,  litué  rue  &  montagne  Ste.  Geneviève  , 
a  84.  toifes  en  triangle.  Il  a  été  fondé  en  136s.  par 
Guillaume  ,  natif  de  la  Marche ,  au  duché  de  Bar, 
&  chanoine  de  Toul  ;  depuis  augmenté  confîdéra- 
blement  en  1413.  par  Beuve  de  Vinville.  Il  y  a 
quatorze  bourfes  ,  à  la  nomination  de  l'archevê- 
que de  Paris  ,  qui  cil  auffi  provifeur  du  collège. 

Celui  de  Marmoûtier ,  fondé  en  1331. eft  com- 
pris avec  le  collège  de  Louis-le-Grand  ,  où  font 
entretenus  les  bourfîers  de  fa  fondation. 

Le  collège  Ma\arin  ou  des  Quatre-Nations , 
a  48.  toifes  de  face.  Sur  le  derrière  de  la  Rue-Ma- 
zarine  ,  il  a  un  bâtiment  de  42.  toifes  fur  10.  quai 
de  Conti.  Ce  magnifique  collège  eft  nommé  des 
Quatre-Nations ,  parce  qu'il  a  été  fondé  en  1661. 
pat  le  cardinal  Mazarin  ,  pour  l'entretien  & 
l'éducation   de  60.  jeunes    gentilshommes  des 

Îays-conquis  ;  fçavoir  ,  quinze  des  environs  de 
ignerol,  vingt  des  Pays-Bas,  quinze  d'Alface,  fit 
dut  du  Rouffillon.  Une  déclaration  du  Roi ,  de 
«7*4-  fubrtitue  aux  nobles  de  Pignerol,  des  nobles 
de  la  BrelTe ,  du  Bugey ,  &  du  pays  de  Gex.  Toutes 
r**/  k*nt  *  'a  nolD"la,»on  des  héritiers  du 
fondateur.  On  y  compte  ordinairement  environ 
000.  étudiants. 

L'entrée  de  ce  collège  eft  dans  une  place  allez 
fpac.eufe  ,  &  pre,  de  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
La  façade  ,  bjue  .n  demi-  cercle  ,  eft  compofe. 
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du  portail  de  l'églife  ,  de  deux  ailes  de  bâtiments 
qui  le  joignent  d'un  côté ,  ck  qui  de  l'autre  ont 
chacune  un  pavillon  quarré  en  tête.  Ces  ouvrages 
font  tous  chargés  de  vafes  &  de  baluftrades  pofees 
fur  la  corniche  ,  qui  règne  autour  ,  ce  qui  produit 
un  bel  effet.  Le  portail  ell  formé  de  quatre  colon- 
nes corinthiennes,  &  de  deux  pilaftres  qui  fou- 
tiennent  un  fronton ,  oh  il  y  a  un  cadran.  Au-deifus 
font  fix  grouppes  qui  représentent  les  quatre  evan- 
géliiles,  &  les  pères  de  l'églife  grecque  &  latine, 
avec  cette  infeription:  Jul.  Ma\arïn.  S.  iî.  E. 
Card.  Ba/ilicam  &  Gymnafium  fieri  curavit.  Ann. 
M.  D  C.  LXI. 

Le  dôme  de  l'églife  dont  il  s'agft  ,  eft  couvert 
d'ardoifes  taillées  en  forme  d'ccaillcs  de  poiffoit , 
&  orné  de  larges  bandes  de  plomb  doré.  Il  y  a  au- 
deflus  une  lanterne  entourée  d'une  baluftrade  de 
fer,  comblée  d'un  globe,  avec  une  croix  qui  a 
double  traverfe.  Tout  ce  bel  édifice  ^  eflimé  l'en 
des  plus  parfaits  de  Paris ,  a  été  conduit  par 
d'Orbai. 

L'églife  ,  quoique  (impie  ,  eft  fort  -propre.  Elle 
eft  de  forme  ronde  en  dehors ,  &  ovale  en  dedans, 
d'ordre  corinthien,  &  pavée  de  marbre  noir,  blanc 
&  jafpé  ,  difpofé  par  compartiments  ,  avec  des 
étoiles.  Sur  la  frife  qui  règne  tout  autour ,  au- 
deffous  de  la  corniche  du  dôme ,  font  écrits  ces 
mots  ,  en  lettres  d'or  :  Sedebit  Jub  umbraculo  ejus 
in  medio  narionum.  E\ech.  cap.  3 1 .  v.  1 8. 

Les  huit  figures  de  femmes  en  bas-reliefs,  pla- 
cées dans  les  angles  ,  au-deffus  des  arcades  •  repré- 
sentent les  huit  béatitudes.  Elles  font  de  Desjar- 
dins ,  qui  a  fait  auffi  les  douze  Apôtres  en  rcé- 
dailles,  placées  au-deifus  des  fenêtres  fupérieures. 

L'autel  principal  eft  en  face  en  entrant.  Il  eft 
fon  (impie,  de  même  que  les  deux  autres  de  la  nef. 
Le  tableau  de  ce  premier  autel  eft  une  circonciilon 
de  Jefus-Chrift  ,  par  Alexandre  Veronefe.  Les 
autres  petits  tableaux  qui  font  dans  les  ronds ,  ont 
été  peints  par  Jouvenet. 

Le  tombeau  du  cardinal  Mazarin  eft  auprès  du 
principal  autel ,  du  côté  de  l'épitre.  C'eft  un  ex- 
cellent ouvrage  de  Coizevox.  Le  cardinal  y  eft  ré- 
préfenté  en  marbre  blanc  ,  à  genoux  fur  un  tom- 
beau de  marbre  noir.  Les  ftatues  de  bronze  qui 
l'accompagnent ,  repréfentent  des  vertus,  qui  font 
de  grandeur  naturelle,  &  paroifTent  moins  grandes, 
parce  qu'elles  font  affifes  :  l'ouvrage  en  eft  très- 
eftimé.  Le  cardinal  Mazarin  mourut  a  Vincennes 
le  9.  mars  1661.  âgé  de  (t.  ans.  Son  corps  relia 
en  dépôt  dans  la  chapelle  de  ce  château  (  oh  font 
fes  entrailles  )  jufqu'au  6.  feptembre  1684.  que  le 
duc  de  Mazarin  le  fit  tranfporter  à  Paris ,  pour  y 
être  inhumé  dans  le  tombeau  dont  nous  venons  de 
parler. 

Les  appartements  de  ce  collège  font  divifés  par1 
trois  cours ,  dont  la  première  a  deux  portiques 
d'ordre  corinthien  ,  élevés  l'un  de  l'autre  fur  plu- 
fieurs  degrés.  Celui  de  la  droite  conduit  à  l'églife} 
&  c'eft  par  oh  les  écoliers  vont  tous  les  jours  de 
claffe  entendre  la  meffe  dans  la  chapelle  du  collège- 
Celui  de  la  gauche  conduit  aux  principaux  appar- 
tements ,  &  a  la  bibliothèque  placée  dans  le  pa- 
villon ,  qui  eft  du  côté  de  l'hôtel  de  Conti  aujour- 
d'hui le  garde-meuble.  Cette  bibliothèque  eft  éga- 
lement curieufe  &  nombreufe.  Elle  eft  compolée 
de  plus  de  trente-fix  mille  volumes.  C'eft  celle  du 
cardinal  Mazarin  qui  l'avoit  affemblée  avec  beau- 
coup de  dépenfe  Se  de  goût,  &  à  laquelle  on  en  a 
depuis  ajouté  deux  autres  particulières.  Elle  eft 
publique  depuis  t688.  On  y  entre  le  lundi  &  le 
jeudi.  Ses  vacances  font  depuis  le  premier  août 
jufqu'i  la  ToulTaint. 

Dans  la  féconde  cout  font  toutes  les  claflet. 
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f-IIe»  font  grande!  &  propres.  On  y  enfcîgnc  lef 
humanités  ,  l'éloquence  de  la  philofophie.  Il  y  a 
une  chaire  de  mathématique,  qui  a  été  fort  illuf- 
rréc  par  le  Tarant  M.  de  Varignon  ,  6c  depuis  par 
rillutlrc  &  modeftc  abbé  de  la  Caille.  Le  tiers  de 
h  troiiieme  cour  eft  divifé  par  un  petit  jardin  à 
l'ufage  des  penlîonnaires. 

Ce  collège  cft  gouverne  par  un  grand-mattre  , 
on  principal,  Se  des  profefteurs  ou  régents  commis 
par  les  docteurs  de  Sorbonne,  qui  en  font  les  direc- 
tjurs.  Son  meilleur  revenu  con  lifte  en  la  menfe 
abbatiale  de  St.  Michelcn  l'Hcrm  ,  au  diocefe  de 
Luc,on  ,  en  Poitou,  qui  lut  a  été  unie. 

Le  collège  de  la  Mercy  ,  rue  des  Scpt-Voyes,  a 
été  fondé  en  1 5 10.  pour  des  religieux  de  la  Mercy. 
Voyt\  au  titre  des  couvents  d'hommes. 

Le  collège  de  Montaigu  ,de  plein  &  entier  exer- 
cice ,  fitué  rue  des  Sept-Voyes ,  a  jo.  toifes  fur  to. 
Il  a  été  fondé  en  1)14.  par  Gilles  Aicelin  ,  arche- 
vêque de  Rouen,  &  par  le  cardinal  de  Montaigu  , 
Ton  neveu,  évéque  de  Laon  ,  qui  l'augmenta  con- 
fidcrablemcnt  en  tj88.  Il  fut  renfermé  en  i$oi. 
par  Jean  Stanion.  Les  ftatuts  des  bourfiers  font 
très-aufteres.  Ils  ne  mangent  point  de  viande.  Ils 
font  nommés  par  le  prieur  de  la  Chartreufe  de 
Paris  ,  de  même  que  leur  principal.  Le  chapitre  de 
Notre-Dame  eftfupérieurdc  ce  collège,  oùavoient 
étudié  Calvin  Se  Erafme. 

Celui  de  Narbmne  ,  fans  exercice,  fitué  rue  de 
la  Harpe  ,  a  été  fondé  en  1)17.  par  Bernard  de 
Fargèi  ou  de  Fargis  ,  archevêque  de  Narbonne  , 
&  atfeété  à  des  étudiants  de  ce  diocefe.  Le  pape 
Clément  VI.  en  avoit  été  bourfier.  La  maifon  cft 
louée  à  des  particuliers. 

Le  collège  du  PleJJît ,  de  plein  Se  entier  exer- 
cice ,  me  St.  Jacques  ,  a  48.  toifes  fur  21.  Il  fut 
d'abord  fondé  en  itn.  par  Geo.tr  du  Pleffis  t 
notaire  apoftolique  &  fecretaire  de  Philippe-le- 
Long.  Le  cardinal  de  Richelieu  en  eft  le  fécond 
fondateur.  Il  y  a  feize  bourfes  pour  les  diocefes 
dCEvreux  ,  de  St.  Malo  ,  de  Laon  Se  de  Tours  ,  à 
la  nomination  des  évéques  d'Evreux  Se  de  St. Malo, 
&  de  l'abbé  de  Marmoûtier.  Feu  M.  Coleau ,  cha- 
noine de  Notre-Dame  ,  a  augmenté  le  nombre  de 
fes  bourfes  :  celles-ci  s'obtiennent  par  la  voie  du 
concours. 

Le  collège  des  Prémontrés  a  été  fondé  en  12$$. 
pour  les  religieux  de  cet  ordre.  Voye\  au  titre  des 
religieux  Prémontrés. 

Le  collège  de  Prejle ,  fans  exercice  ,  rue  des 
Carmes  ,  6c  dont  la  maifon  eft  louée  à  des  particu- 
liers ,  a  été  fondé  en  1 31 3.  par  Raoul  de  PrtJU  , 
clerc  6c  fecretaire  du  Roi.  Les  bourfes  font  pour 
les  étudiants  du  diocefe  de  Soiflbns. 

Le  collège  de  Rheims  t  rue  des  Sept-Voyes  ,  a 
41.  toifes  fur  14.  Il  a  été  fondé  en  141a.  par  Guy 
de  Roye ,  archevêque  de  Rheims.  Les  bourfes  font 
polTédées  par  des  étudiants  du  diocefe  de  Rheims. 
Un  doit  être  natif  de  Rethel ,  Se  un  autre  du  Comté- 
Portien.  L'archevêque  de  Rheims  eft  fupérieur  du 
collège  ,  &  confère  les  bourfes. 

Le  collège  de  S>'.-\  ,  rue  de  la  Harpe ,  &  fans 
exercice  ,  a  été  fondé  en  1427.  par  Grégoire  Lan- 
glois  ,  évéque  de  Séez  ,  pour  des  étudiants  de  ce 
diocefe  &  de  celui  du  Mans.  Les  bourfes  font  a  la 
nomination  de  l'évêque  de  Séez  ,  8c  de  l'archidia- 
cre de  Palfaye  ,  au  diocefe  du  Mans.  La  maifon  eft 
louée  à  des  particuliers. 

Le  collège  de  St.  Michel  ou  de  Chanac ,  rue  de 
Bievre,  &  fans  exercice,  a  été  fondé  en  1404.  par 
Guillaume  de  Chanac  ,  évéque  de  Paris ,  pour  des 
étudiants  du  Limofin.  Le  cardinal  du  Bois  en  avoit 
été  bourfier. 

Le  collège  de  S  te.  Barbe  ,  rue  de  Rheims ,  a 
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48.  toifes  fur  10.  Il  a  été  fonde  i».  en  1430.  par 
Jean  Hubert  ,  profeffeuren  droit;  Se  i°.  en  155t. 
par  Robert  de  Guaji  ,  auffi  profeiTeur  en  droit. 
Robert  Certain  ,  curé  de  St.  Hilaire  ,  le  même  qui 
a  donné  fon  nom  à  un  puits  qui  eft  auprès  de  cette 
églife  ,  en  a  été  le  premier  principal.  St.  Ignace  7 
avoit  fait  une  partie  de  fes  études.  Il  s'eft  établi  dans 
l'enceinte  de  ce  collège  trois  communautés  ,  l'une 
pour  les  théologiens ,  l'autre  pour  les  philofophes , 
Se  la  troificme  pour  les  humanités.  Ces  deux  der- 
nières font  très-nombreufes  :  elles  vont  prendra 
leurs  leçons  au  collège  du  Pleffis ,  dont  le  principal 
cft  fupérieur-né  de  Ste.  Barbe  pour  le  temporel. 
Les  bourfes  ont  été  confervées. 

Le  collège  de  Tournay  ,  près  de  celui  de  Bon- 
court  ,  a  été  uni  au  collège  de  Navarre  en  1638. 

Celui  de  Tours  ,  dans  la  Rue- Serpente  >  8t  loué 
à  des  particuliers ,  a  été  fondé  pour  lîx  bourfes ,  en 
1333.  par  Etienne  de  Bourgueil ,  archevêque  de 
Tours.  Ses  fucceifeurs  en  font  les  collateurs. 

Le  collège  du  tnforier ,  place  de  Sorbonne  ,  & 
dont  la  maifon  eft  louée  à  des  particuliers  ,  a  été 
fondé  en  1 268.  par  Guillaume  de  Saône  ,  tréforier 
de  l'églife  de  Rouen ,  pour  des  étudiants  de  ce 
diocefe.  Les  fix  bourfiers  font  à  la  nomination  des 
archidiacres  du  pays  de  Caux. 

Les  collèges  de  plein  £f  entier  exercice ,  au  nom- 
bre de  cn\e ,  font  donc  ceux  qui  fuivent.  Le  col- 
lège de  Louis -le -Grand,  ceux  d'Harcourt,  de 
Beauvais ,  du  Cardinal-le-Moine,  des  Graffins  ,  de 
Lizieux  ,  de  la  Marche,  de  Montaigu,  de  Mazarin 
ou  des  Quatre-Nations ,  du  Pleffis  &  de  Navarre. 

Ceux  oh  il  n'y  a  pas  plein  exercice  ,  font  le  col- 
Icgc  -  royal ,  le  collège  de  Cambray  ,  celui  de 
Rheims  ,  le  collège  de  Ste.  Barbe,  &  le  collège 
de  Sorbonne. 

En  exécution  des  lettres-patentes  du  Roi ,  don- 
nées à  Ver  failles  le  ai.  novembre  1763.  les  aflem- 
blées  de  l'univerfité  qui  fe  tenoient  ci-devant  aux 
Mathurins ,  fe  tiennent  au  collège  de  Louis-Ie- 
Grand  depuis  le  10.  octobre  1764.  ainfi  que  les 
alîcmblécs  pariculieres  de  chaque  Nation. 

Par  les  mêmes  lettres-patentes ,  Sa  Majefté  a 
réuni  dans  le  même  collège  de  Louis-le-Grand , 
les  bourfiers  de  tous  les  collèges  dans  lefquets  il 
n'y  avoit  plus  de  plein  exercice  ,  a  l'exception  du 
collège  de  Boncourt,  dont  les  bourfiers  font  réunis 
à  celui  de  Navarre ,  &  de  ceux  des  Ecoifois ,  rue 
des  FolTés-St.-Viâor ,  6c  des  Lombards ,  rue  des 
Carmes  ,  qui  fubfiftcnt  féparétnent  pour  des  con- 
sidérations particulières. 

Les  collèges  de  non-plein  exercice  réunis  au 
collège  de  Louis-le-Grand ,  font ,  le  collège  de 
Notre-Dame ,  dit  des  dix-huit ,  le  collège  des  Bons- 
Enfants  ,  ceux  des  Tréforiers  ,  des  Cholets ,  de 
Bayeux ,  de  Laon  ,  de  Prefle ,  de  Narbonne  ,  de 
Cornouailles ,  d'Arras  ,  de  Tréguier ,  de  Bourgo- 
gne ,  de  Tours  ,  d'Huban  ou  de  l'Avé-Maria  , 
d'Autun ,  de  Cambray  ,  de  Juftice  ,  de  Boiiîy ,  de 
Maitre-Gervais ,  de  Dainville,de  Fortet.de  Cha- 
nac ou  de  St.  Michel,  de  Rheims,  de  Séez,  du 
Mans ,  Se  de  Ste.  Barbe.  Ce  qui  fait  au  total  le 
nombre  de  vingt-fix.  Voye\  le  compte  rendu  le  12. 
novembre  1763.  par  M.  de  ï'Arcrdy,  aux  chambres 
du  parlement  aflemblées. 

Pour  le  gouvernement  du  collège  des  bourfiers 
réunis ,  le  Roi  a  établi  deux  bureaux ,  l'un  pour  le 
temporel  ,  Si.  l'autre  pour  la  difeipline.  Le  bureau 
d'adminiftration  de  ce  collège  ,  eft  compofé  du 
grand-aumônier  de  France  ,  Se  en  cette  qualité 
préfident  du  bureau  ;  8c  de  dix  autres  adminiftra- 
teurs  tirés  du  parlement,  du  corps-de-ville ,  &c.  Se 
au  nombre  defquels  cft  le  grand-maitre-temporcl 
du  collège  de  Louis-le-Grand.  Il  y  a ,  outre  cela  , 
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un  fecretaire  du  bureau ,  un  archivifte  ,  trois  avo- 
cat» en  parlement ,  deux  procureurs  au  parlement, 
deux  procureurs  au  chatclet,  un  notaire  ,  un  huif- 
ficr  au  parlement ,  un  huiflicr-prifeur ,  un  huiftïcr 
au  châtelet,un  médecin  ,  un  chirurgien  &  un  apo- 
thicaire. Les  adminiftrateurs  s'affcuiblent  deux  fois 
par  mois  au  bureau  ,  à  quatre  heures  de  relevée  , 
le  premier  &  le  troifieme  jeudi  de  chaque  mois , 
&  en  cas  que  ces  jours  foient  jours  de  fête  ,  le 
jour  fuivant  non-férié;  &  toutes  les  fois  que  l'exi  - 
gc  la  néceffité  des  affaires. 

Le  bureau  de  difcipline  cft  compofé  du  rcéreur 
de  l'univerfité  ,  de  fix  anciens  reâcurs,  6c  du  prin- 
cipal du  collège  de  Louis-le  -  Grand.  Ce  bureau 
tient  fes  affcmblées  ordinaires ,  le  premier  &  le 
troifieme  lundi  de  chaque  mois.  Il  »'affemblc  ex- 
traordinairenient  toutes  les  fois  que  les  affaires 
l'exigent. 

L'univcrfité  de  Paris  a  des  privilèges  apoftoli  - 
ques  &  des  privilèges  royaux.  Les  éveques  de 
Meaux  &  de  Beauvais  font  conservateurs  des  pre- 
miers ■  &  le  prévôt  de  Paris  des  féconds.  En  1719» 
Louis  XV.  lui  accorda  le  18'.  du  revenu  des  portes 
&  meiTagerics  du  royaume  ,  a  condition  que  l'inf- 
truftion  y  feroit  déformais  gratuite.  Le  revenu  des 

Ïoftes  &  meflagerievétant  de  1 1.  millions ,  le  vingt- 
uitieme  pour  l'univcrfité  donneroit  la  fomme  de 
418(71.  liv.  8.  f.  7.  den. 

Du  college-royal  de  France ,  à  la  place  de  Cam- 
bra y  ).  Le  roi  François  L  cftimé  le  pere  &  le 
reftaurateur  des  lettres  en  France  ,  inftitua  dans 
l'univcrfité  de  Paris  ,  en  1  {  3 1.  douze  profeifeurs- 
royaux  en  langues  hébraïque  ,  grecque  &  latine  , 
en  éloquence  ,  en  philofophie ,  &c.  &  il  accorda  à 
chacun  de  ces  profefteurs  100.  écus  d'or  d'appoin- 
tement.  Les  longues  6c  cruelles  guerres ,  ainfi  que 
les  affaire*  de  l'état ,  n'ayant  pas  permis  a  ce  grand 
Roi  de  leur  bâtir  des  écoles  ,  Henri  H.  fon  fils  & 
Ton  fucccflcur  ,  voulut  qu'il»  fiffent  leurs  leçons 
dans  le»  collèges  de  Cambray  &  de  Tréguicr, 
en  attendant  qub  le  college-royal  fût  conftruit. 
Avant  ce  temps  ,  ils  enfeignoient  dan»  différent 
collège»  de  l'univerfité.  Le  fameux  Vatable  ou 
Ouateble  enfeignoit  l'hébreu  au  collège  du  Cardi- 
iial-lc-Moine  ,  oh  il  avoit  été  bourfier,  &  oh  fon 
corps  cft  inhumé.  D'autres  enfeignoient  ailleurs. 
Mais,  en  exécution  du  deffein  formé  par  Henri  IV. 
au  moi»  de  décembre  1609.  le  roi  Louis  XIII.  fon 
fils  âgé  de  neuf  ans  ,  étant  dans  la  première  année 
de  fon  règne ,  fous  la  régence  de  Marie  de  Médicis  , 
fa  mere  ,  pofa  en  1610.  la  première  pierre  du  col- 
lege-royal ,  tel  qu'on  le  voit  à  préfent ,  à  la  place 
de  l'ancien  collège  de  Tréguier  ,  qui  a  été  détruit 
pour  cet  effet.  En  1612.  le  traité  fut  fait  avec  le» 
provifeur  ,  principal  ,  chapelain  &  bourfier  du 
collège  de  Cambray  ou  de»  Trois-Evêque*  ,  pour 
renfermer  ce  collège  dans  le  plan  du  college-royal. 

Un  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  8. août  1626. 
avoit  obligé  les  prof elleurs-roy aux  de  prendre  de» 
degré»  dans  l'univcrfité ,  ou  de  s'y  faire  adopter  , 
d'aflïlter  aux  proceffions ,  6cc.  Mais ,  fur  les  oppofi- 
tions  de  ces  mêmes  profeffeurs-royaux  à  l'exécution 
de  cet  arrêt ,  fur  leurs  requêtes  des  1 7.  octobre  de  la 
même  année  1626.  &  premier  juin  16*7.  &  après 
l'examen  des  moyens  d'oppofition  du  re£reur  & 
des  fuppôts  de  l'univerfité  ,  il  intervint  un  arrêt  du 
confeildu  18.  mars  1633.  qui  ordonne  que  les  lec- 
teurs &  profeffeurs-royaux  feront  tenus  de  recon- 
noître  le  grand-aumônier  pour  fupéricur ,  fait  dé- 
fenfes  au  rcôcur  de  l'univerfité  de  les  troubler  en 
cette  qualité  -,  fauf  au  reéteur  de  runiverfité  ,  en 
cas  que  les  profeffeurs-royaux  vinfent  à  enfeigner 
quelque  chofe  contre  la  religion  de  l'état ,  d'en 
donner  avis  à  Sa  Majefté 
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Depuis  cette  époque  ,  les  profefleurs-royaux 
font  un  corps  féparé  de  l'univerfité.  Après  la 
mort  du  cardinal  Barberin  ,  grand  -  aumônier  de 
France,  arrivée  le  3,  août  1671.  la  direction  du 
college-royal  paffa  ,  comme  elle  eft  aujourd'hui, 
entre  les  mains  du  fecretaire  d'état  qui  a  la  m3ifon 
du  Roi  dans  fon  département  ;  ck  le  grand-aum£- 
nier  n'a  plus  d'autre  fonction  à  l'égard  des  profef- 
feurs-royaux,  que  celle  de  recevoir  leur  ferment, 
après  lequel  ils  prennent  poffeffion  de  leurs  char- 
ges ,  avec  lu  qualité  de  conseillers  du  Roi.  En  vertu 
de  lettres-patentes  données  à  Paris  par  François  I. 
au  mois  de  mars  de  l'an  1  5,4$.  ils  ont  leurs  caafcs 
commues  aux  requêtes  du  palais  ou  de  l'hôtel , 
&  jouilfent  des  privilèges  des  officiers  ôc  commen- 
faux  de  Sa  Majclié. 

On  compte  au  college-royal ,  dix-neuf  chaires 
de  fondation  royale  ,  dont  douze  ont  été  établies 
par  François  I.  &  les  autres  par  les  rois  Charles 
IX.  Henri  III.  Henri  IV.  Louis  XIII.  c5c  Louis  XIV. 
Il  y  en  a  deux  pour  l'hébreu,  une  poux  le  iyriaque, 
deux  pour  l'arabe ,  deux  pour  le  grec ,  deux  pour  la 
philofophie  ,  deux  pour  les  mathématiques  ,  deux 
pour  l'éloquence  ,  deux  pour  le  droit  canon/que, 
une  pour  la  medicinc  ,  une  pour  la  chirurgie  ,  une 
pour  la  bothanique  ,  &  une  pour  la  pharmacie.  11  y 
a  auffi  un  infpccteur. 

Du  Jardin-royal  des  plantes  ).  Par  édi:  du  mois 
de  janvier  1616.  regiilre  en  parlement  au  mois  de 
juillet  de  la  même  année ,  le  roi  Louis  XIII.  éta- 
blit le  jardin-royal  des  plantes ,  &  unit  en  même 
temps  la  furintendance  à  la  charge  de  premier- 
médecin  ;  mais  elle  en  fut  feparée  par  une  déclara- 
tion du  31.  mars  1718.  c\  le  titre  de  furintendant 
fut  changé  en  celui  d'intendant.  En  1732.  Ic  Roi 
voulant  prendre  un  foin  plus  particulier  de  ce  jar- 
din ,  ôc  veiller  à  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
fa  perfection  ,1c  mit  dans  le  département  du  fecre- 
taire  d'état  de  fa  maifon.  On  y  a  fait  depuis  des 
dépenfet  très-confidcrablcs ,  tant  pour  ralTcmblcr 
de  toute  part  un  grand  nombre  de  plantes  ,  que 
pour  la  conflrucHon  des  ferres  néeeiTaires  â  leur 
conservation.  Il  *'y  fait  tous  les  ans  des  cours  de 
bothanique ,  de  chymie  6c  d'anatomie,  où  peuvent 
affilier  tous  les  particuliers  qui  défirent  s'inftruire 
dans  quelqu'une  de  ces  fcicnccs.  Le  public  eft  averti 
par  des  affiches  du  temps  où  commence  chacun 
de  ces  cours.  Il  y  a  un  très-  beau  cabinet  d'hiiioire- 
naturcllc  ,  qui  a  été  mis  en  ordre  6c  décrit  avec 
le  plus  grand  fuccès  par  M.  M.  de  Buffon  6c  à'slu- 
benton,  en  1$.  vol.  /n-40.  depuis  1749.  jufqu'en 
1767.  Il  y  a  auffi  deux  herbiers  des  plus  complet» 
qui  foient  en  Europe. 

On  y  voit  d'abord  une  bibliothèque,  compofée 
des  meilleurs  livres  de  phyfique  ,  de  bothanique  de 
d'hiftoire-naturcllc  ,  oh  font  plus  de  60.  volume* 
de  plantes  &  d'animaux,  peints  en  miniature  ,  avec 
les  grands  herbiers  de  Tournefort  &  de  Vaillant , 
qui  contiennent  quatorze  mille  plantes  deffechées. 

La  falle  qui  précède  la  galerie  d'hiftoirc-natu  - 
relie ,  eft  ornée  de  belles  armoires  ,  qui  renfer- 
ment particulièrement  des  pièces  d'anatomie.  Le 
milieu  eft  occupé  par  un  grand  bureau  qui  offre 
un  parterre  élégant  de  coquilles  choisies. 

On  entre  de-la  dans  une  fuperbe  galerie  dont 
les  travées  du  plafond  font  chargées  de  toutes 
fortes  d'armes  ,  d'équipages  &  d'habillements  de 
fauvages,  de  fruits  des  Indes,  de  reptiles,  quadru- 
pèdes ,  animaux,  amphybies  ,  poitfons  ,  ferpents , 
&c.  Le  pourtour  des  murs  elt  garni  avec  autant 
d'ordre  6c  de  propreté  ,  que  de  magnificence ,  de 
tout  ce  que  les  trois  règnes  ont  de  plus  précieux 
en  animaux,  métaux,  fcls , pierres  ,  talcs,  terres, 
coquillages  ,  bezoards  ,  fucs ,  gommes  ,  &c.  le 
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tout  dan»  des  phiolcs  &  des  bocaux  artîftemcnt 
places  fur  les  gradins  de  grandes  armoires  ,  avec 
des  lludiolcs  au  bas  qui  contiennent  toutes  fortes 
de  foflilcs,  toutes  les  clalSes  des  pierres-fines , 
topafes ,  jafpes  ,  agat):es ,  jades ,  cornalines ,  pierres 
de  Florence,  cailloux  d'Egypte  &  autres,  mar- 
bres ,  albâtres  ,  cryftaux ,  &c.  Puis  viennent  les 
animaux  crultaccs ,  les  poilfons  dclféches  ,  &c. 
D'autres  armoires  font  remplies  de  bois  ,  fruits  , 
&  graines  étrangères,  avec  leurs  Itudiolcs  de  mi- 
nes &  de  pétrifications,  d'infectes,  &  de  fragments 
d'animaux.  Ces  armoires  ,  au  nombre  de  vingt- 
deux  ,  font  toutes  furmontées  &  couronnées,  les 
unes  d'habillements  &  plumages  des  Indiens  ;  les 
autres  de  diverses  productions  marines ,  madrépo- 
res Si  groires  coquilles  -,  d'autres  de  quadrupèdes  , 
d'oifeaux ,  de  ferpents  Si  de  poilfonsj  d'autres  en- 
core de  bois  de  cerf,  de  dain,  d'élan,  Sic.  Enfin, 
à  côté  de  cette  grande  &  magnifique  galerie,  cft 
un  cabinet  dont  les  tablettes  du  contour  présentent 
une  belle  fuite  d'animaux  étrangers  ,  bien  confer- 
ves  dans  la  liqueur. 

On  pourroit  appeller  le  cabinet  du  Roi ,  le  tré- 
sor de  la  nature  Si  le  triomphe  du  bon  goût. 

Il  y  a  au  jardin-royal  des  plantes,  un  intendant  , 
trois  profclfeurs  8c  trois  démonstrateurs  ,  dont  un 
profetfeur  &  un  dcmonllratcur  pour  la  bothanique, 
autant  pour  la  chymic  ,  &  autant  pour  l'anatomie. 
Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  garde  Si  démonstrateur  du 
cabinet,  un  peintre-defiinateur ,  ckc. 

Des  Académies  ).  Elles  font  au  nombre  de  fîx. 
L' 'Académie-f ançoije  elt  la  première  &  la  plus  an- 
cienne. Le  cardinal  de  Richelieu  en  jetta  les  pre- 
miers fondements  en  i6;$»  &  s'en  déclara  le  pro- 
tecteur. Elle  cil  compofée  de  quarante  académi- 
ciens ,  tous  gens  diil ingués  par  leur  érudition.  La 
pureté  de  la  langue  françoife  eSl  l'objet  de  leur 
affectation.  Ils  s'afTemblcnt  pour  cet  effet ,  dam 
une  des  faites  du  Vieux- Louvre  ,  trois  fois  de  la 
semaine,  le  lundi ,  le  jeudi  ck  le  famedi.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  étant  mort  en  1641.  le  chancelier 
Séguicr  lui  fuccéda ,  &  fut  proteâcur  de  l'acadé- 
mie françoife  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  1672.  Le 
feu  roi  Louis  XIV.  voulut  bien  alors  en  être  le  pro- 
tecteur. Cette  académie  diitribue  annuellement  , 
le  jour  &  fête  de  St.  Louis  ,  un  prix  de  la  valeur 
de  6co.  liv.  Voye\  l'hiftoire  de  l'académie-fran- 
çoife  ,  publiée  pour  la  première  fois  par  Pélijfon  , 
a  Paris ,  en  nu  vol.  in-it.  en  16C3.&  continuée 
depuis  par  M.  l'abbé  d'Olivet ,  qui  en  a  donné  une 
très  bonne  édition  ,  en  i7i9./n-4°.&  une  autre  en 
1720.  en  1.  vol.  io-it. 

t? Académie  royale  des  inferiptions  0  belles- 
lettres  a  été  établie  parle  roi  Louis XIV.  en  166 1. 
pour  l'accroilTcmcnt  des  belles-lettres,  expliquer 
les  anciens  monumens  ,  Si  confacrer  les  événe- 
mens  ainfi  que  L'hiftoire  de  la  monarchie  françoife 
par  des  inferiptions  ,  des  médailles  ,  &c.  Elle  a 
deux  prix  à  dillribtier  -,  le  premier  fondé  en  1 73  j. 
par  M.  Durey-de  Noinville  ,  maître  des  requêtes 
honoraire  &  pretident-honorairc  au  grand-confeil, 
de  la  valeur  de  400.  livres  à  la  rentrée  après  les 
fêtes  de  Pâques  ;  le  fécond  cft  celui  que  feu  M.  le 
comte  de  Caylus  a  fondé.en  I7S4-  Si  qui  confifte 
en  une  médaille  d'or  de  $00.  livres.  L'éclaircille- 
ment  des  antiquités ,  &  les  queltions  relatives  aux 
arts  ck  aux  ulagcs  des  anciens  ,  forment  l'objet  de 
ce  dernier  prix  ,  qui  fc  diitribue  le  premier  mardi 
ou  vendredi  après  la  St.  Martin.  Cette  académie 
l'alTenible  le  mardi  Si  le  vendredi  ,  dans  une  des 
filles  du  Louvre.  Elle  elt  compofée  de  dix  hono- 
raires, dix  académiciens  penfionnairus ,  de  vingt 
académiciens  aifecies,  &  de  douze  académiciens 
libres. 

Tome  V. 
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L'Académie  royale  des  Jciences  fut  établie 
en  1666.  par  les  ordres  du  roi  Louis  XIV.  mais 
fans  aucun  adte  émané  de  l'autorité  royale.  Par  le 
règlement  du  16.  janvier  «699.  le  Roi  lui  donna 
une  nouvelle  forme  ;  le  fécond  règlement  du  3. 
janvier  1716.  changea  quelques  articles  au  pre- 
mier ,  ôc  en  interpréta  quelques  autres.  En  vertu 
de  ces  règlements  ,  l'académie  elt  compofée  de 
quatre  forte  d'académiciens  ,  douze  honoraires  , 
vingt  penlionnaircs ,  vingt- fix  aifociés  ,  Si  douze 
adjoints.  Des  vingt-fix  affectés  ,  il  y  en  a  huit 
étrangers ,  fix  qui  ne  font  attaches  à  aucun  genro 
de  feience  ,  &  qui  compofent  la  claffc  des  affe- 
ctés libres.  Les  douze  autres  ,  ainfi  que  les  vingt 
peniionnaires  ,  &  les  douze  adjoints  ,  doivent  être 
établis  à  Paris.  Les  alfcmblccs  fc  tiennent  au 
Louvre  ,  le  mercredi  Si,  le  famedi. 

L'Académie  royale  d'architeclure  a  été  établie 
en  1671.  &  confirmée  par  lettres-patentes  de  Sa 
Majelté  ,  regiltrées  au  parlement  le  18.  juin  1717. 
Le  Roi  en  elt  le  protecteur.  Cette  académie  s'affem- 
blc  le  lundi  de  chaque  femaine  dans  une  fa  Ile  qui 
lui  elt  deliinée  au  Louvre.  Elle  cil  compofée  de 
trente-deux  architectes ,  d'un  fecretaire  &  d'un 
profelieur ,  pour  démontrer  l'architeaurc  aux  élè- 
ves qui  iVdeitincnt.  à  cet  art.  Ce  nombre  cft  divifé 
en  deux  claffes  ,  chacune  de  feize  académiciens. 
Les  motifs  de  l'etablidcment  de  cette  académie 
font  de  perpétuer  &  même  d'augmenter  les  règles 
Si  le  bon  goût  de  l'architecture  tant  ancienne  que 
moderne  ,  de  perfectionner  la  distribution  ,  la  dé- 
coration Se  la  Solidité  des  édifices ,  Si  de  former 
des  élevés  dans  un  art  li  utile  aux  hommes. 

L'Académie  royale  de  peinture  ù  de  fculpture 
a  été  établie  par  le  Roi  en  1648.  Ceux  qui  y  oc- 
cupent les  premières  places  ,  au  nombre  de  qua- 
rante ,  tiennent  leurs  afTemblécs  au  Louvre  ,  oh 
ils  s'occupent  plufieurs  jours  de  la  femaine  à  cor- 
riger les  étudiants. 

L'Académie  royale  de  chirurgie  ,  établie  en 
1741.  a  été  confirmée  par  lettres-patentes  de  Sa 
Majelté  du  8.  juillet  1748.  fous  la  direction  du  fe- 
cretaire d'état  de  la  maifon  du  Roi.  Le  premier 
chirurgien  de  Sa  Majelté  y  préfide.  Les  afTemblécs 
fe  tiennent  le  jeudi  dans  la  grand'falle  du  collège 
de  chirurgie.  Le  jeudi  d'après  la  Quaftmodo  ,  il  y  a 
une  aifemblee  publique  ,  dans  laquelle  l'académie 
déclare  le  mémoire  auquel  elle  a  adjugé  le  prix 
fondé  par  feu  M.  de  la  Pcyronie  ,  premier  chirur- 
gien du  Roi.  Ce  prix  elt  une  médaille  d*or  de  la  va- 
leur de  500.  livres ,  ôt  cette  médaille  repré fen tera  , 
dans  quelque  temps  que  la  distribution  s'en  faSTe, 
le  bultc  de  Louis-le-Bien-Aimé. 

La  même  académie  de  chirurgie  a  fondé ,  pour 
un  prix  d'émulation ,  une  médaille  d'or  de  200.  liv. 
qu'elle  adjuge  tous  les  ans  a  un  mémoire  intéref- 
fant,  Si  cinq  médailles  d'or  de  100.  livres  chacune, 
pour  trois  obfervations. 

LEcole-prattque  de  la  chirurgie  ,  établie  pat 
arrêt  du  confeil  du  4.  juillet  1750.  a  reçu  fa  der- 
nière forme  par  un  reglément  du  Roi,  du  19. 
mars  1760.  Sa  Majelté ,  pour  rendre  ces  exercices 
plus  utiles ,  &  éviter  la  confufion,  ordonne  qu'on 
n'y  admettra  chaque  année  que  vingt  fujets ,  deux 
à  la  nomination  de  chaque  profeUeur,  du  nombre 
des  élevés  feulement,  qui ,  natifs  de  quelques  unes 
des  villes  de  province  du  royaume  ,  le  destineront 
à  y  retourner  pour  y  exercer  leur  profeffion. 

En  1766.  le  fieur  Houfter  ,  ancien  directeur  de 
l'académie  royale  de  chirurgie,  &  chargé  de  l'inf- 
pedtion  des  écoles ,  touché  de  l'émulation  des  étu- 
diants ,  &  rempli  du  defir  de  faire  éclore  des  talents 
utiles  à  la  patrie ,  fonda  a  perpétuité  quatre  mé- 
dailles d'or  .  de  la  valeur  de  cent  livres  chacune, 
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pourttre  diftribnées  annuellement  aux  quatre  étu- 
diants qui  auront  le  plus  profite  de»  exercices  & 
des  inltruttions  de  l'éçolc-pratiquc.  Cette  école  fc 
tient  pendant  les  mois  de  décembre  ,  janvier  .  fé- 
vrier 6:  mars.  On  n'y  eft  admis  qu'après  des  exa- 
mens publics  qui  confiaient  le  fruit  qu'on  a  retiré 
de  la  fréquentation  des  écoles.  Il  faut  enfuite  juf- 
tillcr,  par  de  nouveaux  examens,  qu'on  a  mérité 
le  prix  de  l'habileté  dans  les  opérations  anatomi- 
miques  6c  chirurgicales. 

VAcad'mie  royale  de  V écriture  eft  un  établi  lîc- 
ment  nouveau.  Elle  eft  compofee  d'environ  1 50. 
maîtres. 

Vccole  gratuite  de  dejfein  pour  tous  les  métiers 
relatifs  aux  arts  ,  fit  fa  première  ouverture  le  :o. 
feptembre  1766.  rue  &  vis-a-vis  St.  André-dcs-Arts. 
Les  jeunes  gens  qui  délirent  y  être  admis  comme 
élevés  ,  fc  font  inferire  chez  le  diseur;  &  ils  ne 
peuvent  y  avoir  entrée  qu'autant  qu'ils  font  com- 
pris dans  l'état  ligné  de  lui  pour  être  enclavés 
dans  les  différer. 5  genres  d'étude  ,  fur  la  liile  du 
jour  6c  de  l'heure  des  exercices.  L'école  eft  ouverte 
depuis  fept  heures  du  matin  jufqu'à  huit  heures 
du  foir ,  6c  diviiec  en  cinq  exercices  de  deux  heures. 
Chaque  clarté  eit  compoi'éc  de  cent  élevés  ;  ce  qui 
fait  le  nombre  de  joo.  élevés  qui  prennent  leçon 
dans  la  journée.  Cinq  cents  élevés  l'ont  inilruits  le 
lundi  &  le  jeudi  ;  $oo.  le  mardi  &  le  vendredi }  & 
$00.  le  mercredi  6c  le  famedi ,  au  moyen  de  quoi 
1 500.  élevés  font  inftruits  deux  fois  la  femaine. 

Avec  tant  de  fecours ,  fans  doute  plus  abondant 
qu'en  nulle  autre  ville  du  monde ,  il  n'eft  pas  éton- 
nant que  la  ville  de  Paris  ait  produit  6t  produife 
encore  journellement  un  (î  grand  nombre  de  fça- 
vants  6c  d'exccllcns  fujets  en  tout  genre.  On 
compte  actuellement  deux  cents  dix  écrivains  natifs 
de  cette  capitale  ,  vivans  en  1767.  ôt  parmi  ces 
écrivains  il  en  cil  pluficurs  qui  fc  font  faits  la  plus 
grande  réputation  par  l'excellence  de  leurs  ouvrages. 

Des  Bibliothèques).  Celle  du  Roi, rue  de  Riche- 
lieu ,  a  quatre  -  vingt  -  fix  toifes  de  long  fur  38. 
de  large.  Le  bitiment  compofé  de  magnifiques  ga- 
leries ,  contient  environ  cent  cinquante  mille  vo- 
lumes imprimés  ,  &  plus  de  quatre-vingt-mille  ma- 
nuferits ,  un  cabinet  d'eitampes  6t  un  cabinet  de 
médailles.  Cette  bibliothèque  eft  peut-être  la  plus 
précieuie  de  l'Europe.  Les  livres  y  font  en  grande 
partis  relies  de  maroquin  rouge  avec  les  armes  du 
Roi.  Elle  eft  ouverte  au  public,  pour  les  livres  im- 
primés ,  le  mardi  fie  le  vendredi , depuis  dixheures 
du  matin  jufqu'i  midi ,  à  l'exception  des  fêtes  & 
des  vacances.  Mais  les  fçavants  &  les  curieux  tant 
françois  qu'étrangers ,  y  trouvent  en  tout  temps 
un  accès  facile  auprès  de  ceux  qui  fous  les  ordres 
du  bibliothécaire  y  font  attachés.  Outre  le  biblio- 
thécaire ,  il  y  a  un  garde  des  médailles  fit  antiques , 
un  garde  des  livres  imprimés  ,  un  garde  des  ma- 
nuferits ,  un  garde  des  titres  6c  généalogies  ,  un 
garde  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  un  garde  des 
planches  gravées  8c  eftampes ,  (  un  garde  de  la  bi- 
bliothèque particulière  du  Roi  à  Vcrfaillcs ,  &  du 
cabinet  des  livres  à  la  fuite  de  la  cour,  un  garde 
des  livres  du  cabinet  du  Roi ,  à  Choify  ) ,  un  feerc- 
taire  ,  un  tréforicr ,  des  interprêtes  pour  toutes  les 
langues  tant  anciennes  que  vivantes  ,  &  pluficurs 
gens  de  lettres  attachés  a  la  bibliothèque. 

La  Bibliothèque  de  l'abbaye  de  faint  Vittor  , 
fameufe  par  le  choix  des  livres  dont  elle  eft  com- 
pofee, reconnoît  M.  du  Bouchet-de-BournOnville 
pour  l'un  de  fes  premiers  bienfaiteurs.  Elle  a  auflî 
été  enrichie  des  libéralités  de  M.  Tralaye  ,  neveu 
de  M.  de  la  Reynie  ,  6c  de  celles  de  M.  Coufin  , 
préfident  de  la  cour  des  monnoics  ,  deux  favants 
ics  plus  célèbres  de  leur  ficelé.  On  y  entre  le  lundi , 


le  mercredi  &  le  famedi ,  à  l'exception  des  fêtes. 
Ses  vacances  font  depuis  le  ij.  d'août  juiqu  a  h 
faint  Luc. 

La  Bibliotheque-Ma^arirte  eft,  comme  il  a  été 
dit,  dans  un  des  pavillons  du  collège  des  Quatre 
Nations.  Elle  eft  publique  depuis  1688.  On  y  entre 
le  lundi  6t  le  jeudi.  Ses  vacances  font  depuis  le 
premier  août  jufqu'à  la  Toutfaint. 

M.  de  Riparfond,  célèbre  avocat  au  parlement 
de  Taris ,  lairta  la  bibliothèque  à  l'ordre  des  avocats, 
à  condition  ique  le  public  en  jouirait  pendant 
quelques  jours  de  la  femaine.  Elle  eft  publique  de- 
puis 1608.  Elle  ell  dans  une  des  falles  de  l'arche- 
vêché. Les  avocats  6c  autres  fçavants  ont  la  liberté 
d'y  entrer  le  lundi,  le  mardi,  le  jeudi  &  le  vendredi, 
l'après  midi  feulement. 

En  1718.  les  prêtres  de  la  Doilrine  chre'tienne 
firent  dans  leur  maifon  de  faint  Charles  ,  l'ouver- 
ture folcmncllc  de  leur  bibliothèque  rendue  publi. 
que  par  la  fondation  de  M.  Miron  ,  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris.  On  y  entre  le 
mardi  6c  le  vendredi  depuis  la  St.  Martin  jufqu'à 
la  St.  Louis. 

En  1763.1a  ville  de  Paris  a  rendu  publique  h 
bibliothèque  que  lui  avoit  lègue  M.  Morian  ,  procu- 
reur-du-roi  &  de  la  ville  ,  decedé  le  10.  mai  175  0. 
Ce  magiilrat ,  rcfpectable  par  fa  probité  ,  fon  goût 
pour  les  fcicnccs  ,  &  fon  attention  continuelle 
au  bien  public,  a  voulu  être  encore  utile  à  fes  con- 
citoyens après  fa  mort.  Il  avoit  toujours  déliré 
qu'il  y  eût  à  l'hôtel  ic-villc  une  bibliothèque  pu- 
blique à  l'imitation  de  celle  de  Lyon.  Il  s'étoit 
attaché  toute  fa  vie  à  faire  acquifition  d'un  grand 
nombre  de  volumes  en  tout  genre  de  littérature  , 
de  beaucoup  de  manuferits  curieux  ,  de  porte- 
feuilles remplis  de  cartes  géographiques,  de  plans 
de  villes ,  cltampes  ,  médailles  6c  jettons.  Le  pré- 
vôt des  matchands  fit  les  echevins  jugeant  combien 
un  pareil  établilTcment ,  formé  fous  leur  autorité, 
feroit  glorieux  pour  eux  ,  6c  digne  de  leur  amour 
pour  les  lettres  ,  fe  font  emprefles  de  concourir 
aux  vues  de  M.  de  Morian.  Mais  ni  ayant  pas  en- 
core de  vailfeau  j  l'hôtcl-dc-villc  capable  de  conte- 
nir cette  bibliothèque  ,  &  ce  qui  y  fera  ajouté 
dans  la  fuite ,  clic  eft  aaucllcment  à  l'hôtel  de 
Lamoignon ,  rue  pavée  auMarais.  Elle  a  été  ouverte 
pour  la  première  fois  le  mercredi  13.  avril  176/. 
après  midi  ,  6c  continue  de  s'ouvrir  le  mercredi 
fit  le  famedi  après  midi,  depuis  deux  heures  jufqu'à 
cinq  pendant  l'été  ,  fie  depuis  deux  heures  jufqu'à 
quatre  en  hiver ,  à  l'exception  des  fêtes  qui  ar- 
rivent ces  jours  là.  Les  vacances  commencent  au 
premier  de  feptembte.  &  finiilent  à  la  St.  Martin. 

Les  gens  du  Roi  ont  infpecrion  furies  bibliothè- 
ques publiques  ,  pour  en  faire  obfcrvcr  les  Itatuts 
&  maintenir  le  bon  ordre.  Elles  ont  chacune  de» 
fonds ,  tant  pour  l'entretien  de  ceux  qui  y  fervent, 
que  pour  l'achat  des  livres  dont  elles  doivent  être 
enrichies  de  temps  en  temps. 

La  faculté  de  médecine  a  auflî  une  bibliothèque 
publique  ,  qui  ell  ouverte  le  jeudi  après  midi. 

Les  bibliothèques  particulières  les  plus  remar- 
quables ,  font  celles  de  St.  Gcrmain-des-Prés  , 
de  Saintc-Gcncvicve  du-Mont ,  de  Sorbonne  ,  du 
Collège  de  Navarc,  des  Cclcftins,  des  Auguftins-Dc- 
chaulles  ,  de  feu  le  cardinal  de  Rohan-Soubifc,  6tc. 

La  bibliothèque  de  l'abbaye  de  St.  Germain- 
des-Près  ell  remarquable  tant  par  le  nombre  des 
livres  6c  les  anciennes  éditions,  que  par  fes  anciens 
manuferits.  Elle  a  été  enrichie  en  1718.  de  la  bi- 
bliothèque de  l'abbe  d'Elliécs  ,  nomme  à  l'arche- 
vêché de  Cambray ,  6c  en  1710.  de  celle  de  l'abbé 
Rcnaudot,  fi  connu  parmi  les  gavants.  En  1744. 
le  cardinal  de  Gcvrcs  légua  à  Ia  même  abbaye 
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fa  bibliothèque  entière  ,  dans  le  defTein  que  le  pu- 
blic en  jouit  une  fois  la  femaine  ,  le  matin  6c 
l'après-midi.  L'évêquc  de  Metz  ,  duc  de  Coiflin  , 
légua  à  cet 'minci  religieux  un  nombre  de  manuf- 
crits ,  qui  appartenoient  ci-devant  au  chancelier 
Seguier,  ÔC  qu'ils  avoient  en  dépôt  depuis  171^. 
Cette  bibliothèque  ell  auliï  enrichie  d'un  cabinet 
d'antiquités  ,  forme  par  feu  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon.  Quoique  cette  bibliothèque  ne  foit  pas  ab. 
folument  deltinée  à  l'utilité  ou  à  l'ufage  du  public, 
elle  eit  aulfi  fréquentée  qu'aucune  autre  ,  par  le 
libre  accès  qu'y  trouvent  les  gens  de  lettres. 

La  bibliothèque  dcl'abbaye  Ste.  Gencvicve-du- 
Mont, l'une  des  plus  belles  de  Paris,  renferme  un 
grand  nombre  d'anciennes  éditions  ,  dontplulicurs 
font  extrêmement  rares. Elle  a  été  enrichie  en  1710. 
de  celle  de  M-  le  Tellier  ,  archevêque  de  Rheims , 
comprenant  feize  mille  volumes  11  y  a  pluiieurs 
manuferits  curieux ,  Si  plusieurs  porte-feuilles  ori- 
ginaux des  grands  maîtres  d'Italie  &  d'autres  écoles. 
Le  cabinet  de  curiofités  eik  joint  à  la  bibliothèque. 
Outre  plulïeurs  morceaux  d'hilloire  naturelle  ,  il 
renferme  une  collection  d'antiquités  égyptiennes  , 
étrufqucs  ,  grecques  ck  romaines.  H  y  a  au  (fi  un 
méduiller  ,  que  le  feu  duc  d'Orléans  a  enrichi 
d'une  fuite  de  médailles  d'or.  Cette  bibliothèque 
ji'eit  pas  publique  ;  mais  cela  n'cmpccbc  pas  que 
les  religieux  de  Sainte-Geneviève  ne  fe  falfent  un 
plaiûr  d'en  partager  les  riche  lies  avec  les  fçavants 
qui  veulent  y  étudier.  Elle  ell  ouverte  pour  eux, 
l'après-midi  feulement,  le  lundi ,  le  mercredi  CSc  le 
vendredi, depuis  deux  heures  jufqu'à  cinq,  excepté 
les  fêtes  &  le  temps  des  vacances. 

Nous  avons  parlé  de  la  bibliothèque  de  Sorbonne 
&  de  celle  du  collège  de  Navarre  ,  aux  articles  de 
ces  collèges. 

La  bibliothèque  des  Céleflins  etl  remarquable 
par  les  anciens  manuferits  &  les  anciennes  éditions. 

Celle  de  feu  le  cardinal  de  Rohan-Soubife  a  été 
augmentée  de  la  bibliothèque  du  préGdent  de  Me- 
na™ ,  laquelle  avoit  appartenu  autrefois  à  M.  de 
Thou.  Elle  ell  eftimee  pour  les  belles  reliures  Se 
les  bonnes  éditions. 

La  bibliothèque  des  Auguftins-Déchauffés,  à  la 
place  des  victoires  ,  cft  nombreufe  Si  bien  compo- 
fée.  11  y  a  dans  cette  tnaifon  un  cabinet  curieux 
par  une  belle  fuite  de  médailles  &  d'antiques. 

Quantité  de  particuliers  ont  aum  des  bibliothè- 
ques ou  collections  coniidérables  de  livres, &  nous 
ne  croyons  pas  d'exagérer  en  cllimant  à  jco.  le 
nombre  de  ces  bibliothèques  particulières. 

Du  Clergé).  Les  premiers  habitants  de  Paris  , 
enveloppés  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  ,  recon- 
noilToient  la  déelfe  Ills  pour  l'une  de  leurs  princi- 
pales divinités.  Ils  lui  avoient  élevé  un  temple  à 
l'endroit  où  depuis  a  été  bâtie  l'abbaye  de  St.  Ger- 
main-des-Près.  La  plupart  de  ces  mêmes  habi- 
tants «'adonnant  à  la  navigation  fur  la  Seine  ,  il 
s'enl'uivoit  que  Neptune  étoit  auiE  en  grande  vé- 
nération parmi  eux.  Il  paroi t  qu'ils  avoient  dédié  un 
autel  â  cette  divinité  ,  à-peu-près  à  l'endroit  où 
depuis  a  été  conltruirc  l'églife-métropolitaine  de 
Notre-Dame;  ce  qui  fe  trouverait  confirmépar  une 
infeription  gravée  fur  une  pierre  du  temps  de  Ti- 
bère ,  &  qui  fut  trouvée  enterrée  à  l'emplacement 
de  cette  églife. 

Ces  découvertes  ,  au-rcflc  ,  ainfi  que  pIuGeurs 
autres  ,  étant  bien  prouvées  ,  ne  feroient  connot- 
tre  l  i  religion  des  Parillens  que  pour  le  temps  où 
Us  vivoient  fous  la  domination  des  Romains  ,  & 
non  antérieurement  â  la  conquête  des  Gaules. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  n'en  ell  pas  moins  conf- 
iant que  I  j  foi  ne  fut  portée  à  Paris  qu'au  com- 
mciiccnent  du  troiScmc  ûeele  ,  peut-être  même 
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plus  tard.  St.  Denys  en  e(l  regardé  comme  le  pre- 
mier éveque.  Pluiieurs  ont  prétendu  que  c'etoit 
l'Aréopngitc  converti  par  St.  Paul,  Si  depuis  évêque 
d'Athènes  :  mais  l'opinion  la  plus  probable  ell  , 
que  c'etoit  un  autre  faint  du  même  nom  ,  envoyé 
dans  les  Gaules  parle  pape  St.  Clément. 

Depuis  St.  Denys  ,  l'églife  de  Paris  a  eu  cent 
8c  huit  évêques  &  neuf  archevêques.  Parmi  ces 
prélats  ,  il  y  en  a  eu  pluiieurs  de  fuints  ,  &  pluiieurs 
autres  reeommandablcs  ou  par  leur  naillance  ou 
par  leur  fçavoir.  On  dittingue  plus  particulièrement 
St.  Marcel ,  patron  Hngulier  de  la  ville  ,  mort  en 
416.  St.  Germain  ,  grand-aumonier  deChildebert , 
vers  l'an  $57.  St.  Landry,  mort  en  660.  Pierre 
Lombard ,  dit  le  maître  des  fentences  ,  mort  en 
1164.  Eudes  de  Sully, parent  de  Philippe- Augufte  ; 
le  cardinal  Pierre  de  la  Forêt ,  le  cardinal  Etienne 
de  Paris  ,  Louis  de  Beaumont  ,  le  cardinal  Jean 
du  Bellay,  Pierre  de  Marca  ,  le  pieux  cardinal  de 
Noaillcs ,  &  le  vertueux  Chriftophe  de  Beaumont- 
du-Répairc  ,  actuellement  archevêque  de  Paris  , 
depuis  1746.  Ce  fiege  fut  érige  en  archevêché 
par  le  pape  Grégoire  XV.  en  1611.  fous  l'épi feopat 
de  Jean-François  de  Gondi.  Auparavant  il  étoit 
fournis  à  la  métropole  de  Sens.  En  1674.  le  roi 
Louis  XIV.  ajouta  une  nouvelle  dignité  à  ce  même 
fiege  ;  ce  fut  en  érigeant  en  duché-pairie  ,  pour 
l'archevêque  de  Paris  &  fes  fucccllcurs  ,  les  terres 
&  feigneuries  de  St.  Cloud  ,  de  Maifons,dc  Cré- 
teil ,  &c.  fous  le  titre  de  St.  Cloud. 

On  clUme  à  environ  100000.  liv.  le  revenu  an- 
nuel du  fiege  archiépifcopal  de  Paris.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  cil  de  4183.  florins. 

Le  diocefe  ell  borné  au  N.  par  ceux  de  Bcau- 
vais  &  de  Senlis  ;  au  S.  par  le  diocefe  d'Orléans  ; 
au  S.  E.  par  celui  de  Sens  ;  à  l'E.  par  celui  de 
Mcaux  ;  à  l'O.  &  au  S.  O.  par  le  diocefe  de  Char» 
très  ;  6t  a  l'O.  N.  O.  par  celui  de  Rouen.  Il  com- 
prend 49».  paroilles  ,  dix  abbayes  d'hommes  , 
quatorze  abbayes  de  filles  ,  vingt-deux  chapitres  , 
&  un  grand  nombre  de  maifons  rcligieufes  de  l'un 
&  de  l'autre  fexc.  H  ell  divifé  en  vingt  doyennes  , 
dont  treize  dans  la  ville  ,  &  fept  a  la  campagne. 
Ces  derniers ,  font  Chclles ,  Montmorency  ,  Cor- 
beil ,  Lagny  ,Champigny,  Montlhcry  &  Château- 
fort. 

L'églife  -  métropolitaine  efl  dédiée  à  la  Ste. 
Vierge,  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Elle  ell  fituée 
dans  la  partie  de  l'ifle-du-palais  ou  de  la  cité  ,  qui 
regarde  l'orient  d'hiver.  Le  perc  de  Montfaucon  , 
prétend  que  cette  églife  étoit  autrefois  un  temple 
dédié  à  Jupiter,  &  d'autres  â  Neptune.  Elle  a 
porté  le  nom  de  St.  Denys  jufqu'en  $»».  Elle  fut 
alors  rétablie  très-fimpicment  fous  le  règne  de 
Childebert  I.  &  dédiée  à  la  Ste.  Vierge.  On  la  re- 
bâtit encore  vers  l'an  1000.  du  temps  du  roi  Ro- 
bert ,  fils  de  Hugucs-Capet.  Elle  fut  achevée  fous 
Philippe-Augullc  ,  vers  l'an  ti  $0.  par  les  foins  de 
Maurice  de  Sully.  L'infcription  fuivante  ,  gravée 
aux  deux  côtés  de  la  porte  qui  va  rendre  â  l'arche- 
vêché ,  ferait  juger  que  quoique  cette  églife  eût 
été  autant  qu'achevée  vers  l'an  1 1  $0.  il  y  reiloit  en- 
core bien  des  chofes  à  faire.  Voici  la  teneur  de 
cette  infeription:  Anno  Domini  t»J7.  menje  fe- 
bruario  Idus  1.  hoc  fuit  inexptum  ,  Sic. 

Le  pape  Alexandre  III.  (  mort  en  1 181.)  qui  y 
avoit  mis  la  première  pierre  pendant  fon  fejour  en 
France  ,  fit  confacrer  le  maître-autel  par  un  de  fe» 
légats. 

La  hardieffe  &  la  délicate  (Te  de  l'architecture  de 
cette  églife  ,  quoique  gothique  ,  la  font  palier 
avec  raifon  pour  l'une  des  plut  belles  églifes  du 
royaume.  Elle  a  foixante-cinq  toifes  de  longueur  , 
vingt-quatre  de  largeur  &  dix-fept  de  hauteur.  Oa 
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y  compte  quarante-cinq  chapelles  appuyées  fur  fon 
gros  mur.  Cet  édifice  cft  foutcnu  par  cent  vingt 
gros  piliers  .  qui  forment  une  double  allée ,  &  font 
ornés  de  quarante- huit  tableaux  de  la  main  des 
plus  grands  maîtres.  11  y  a  au-deffus  de  la  double  al- 
lée ,  de  grandes  galeries  ou  voûtes  ,  efpacées 
par  cent  huit  colonnes  de  pierre  ,  chacune  d'une 
pièce  ,  &  bordées  fur  le  devant  d'une  balultrade  de 
fer,  que  l'on  y  a  fait  pofer  pour  obvier  aux  incon- 
vénients que  pourroient  occalionner  les  cérémo- 
nies extraordinaires  qui  attirent  toujours  une  très- 
grande  multitude  de  monde  dans  ces  tribunes. 

La  couverture  de  plomb  oc  la  grande  charpente 
qui  la  foutientne  portent  que  fur  quatre  gros  murs. 
Le  petit  clocher  n'eit  auflï  foutenu  que  par  quatre 
grofles  poutres  qui  portent  fur  les  quatre  pilier» 
de  la  croiféc. 

Les  deux  grottes  tours  quarrées  ,  qui  font  aux 
principales  portes,  ckqui  fervent  de  clocher,  ont 
trente-quatre  toifes  de  hauteur.  On  y  monte  par 
trois  cents  quatre-vingt-neuf  degrés  de  pierre. 

Dans  la  tour  de  la  gauche,  il  n'y  a  que  deux  clo- 
ches ;  l'une  ,  nommée  Emmanuel,  pefe  trente-une 
mille  livres  l'autre  ;  nommée  Louife  -  Therele 
par  Louis  XJV.  de  la  Reine  ,  Ion  époufe  ,  pefe  qua- 
rante-quatre mille  livres.  11  y  a  fept  moindres  clo- 
ches dans  la  tour  de  la  droite  ,  &  fix  dans  le  clo- 
cher du  milieu.  Du  haut  de  ces  deux  tours,  on  dé- 
couvre tout  Paris  &  fes  environs. 

On  commença  dés  1699.  à  réparer  le  choeur  fur 
le  deffein  de  J.  H.  Manfart  ;  mais  il  fut  exécuté  fur 
ceux  de  Cotte  le  perc  ,  &  fini  par  de  Cotte  le  fils  , 
en  1714.  Le  fanâuaire  ,  du  deifein  le  plus  majef- 
tucux ,  eft  élevé  fur  fept  marches  d'un  marbre  choili , 
&  eft  enfermé  par  deux  balultrades  en  demi-rond  , 
dont  les  appuits  font  d'un  marbre  de  Languedoc  , 
&  les  piliers  de  plomb  doré.  Ce  fancruaire  cft  pavé 
de  marbre  de  diverfes  couleurs,  bien  fymmctrifé.ll 
eft  fermé  entre  les  arcades  par  des  grilles  de  fer 
doré  ,  fi  chargées  qu'à  peine  peut-on  voir  le  grand- 
autel  quand  on  eft  en  dehors  du  chœur.  Ce  grand- 
autel  eft  tout  conftruit  de  marbre.  Les  devans  font 
de  porphirc  ,  accompagnés  de  quantité  d'orne- 
ments. Aux  côtés  font  deux  anges  de  plomb  doré  , 
en  attitude  d'adoration ,  portés  dans  des  nuages 
fur  des  piédeftaux  de  marbre  blanc.  A  gauche  & 
un  peu  en-arriere  de  l'autel ,  eft  placée  la  ftatue 
de  Louis  XIII.  en  marbre  blanc  ,  fur  un  piédcftal 
auffi  de  marbre.  Ce  prince  eft  repréfenté  revêtu  de 
fes  habits  royaux ,  proftemé  ,  offrant  fon  feeptre 
oc  fa  couronne  ,  &  mettant  fon  royaume  fous  la 
proteaïon  de  Jefus-Chrift  &  de  la  Sainte-Vierge. 
A  droite  cft  placée  la  ftatue  de  Louis  XIV.  de  même 
matière  ,  &  à-peu-près  daus  la  même  attitude.  La 
première  de  ces  ftatues  eft  de  Coultou  le  jeune  ; 
celle  de  Louis  XIV.  a  été  exécutée  par  Coizevox. 
Les  entrailles  des  deux  Rois  font  dans  un  ca- 
reau  au-bas  des  degrés  du  fanâuaire,  &  ce  caveau 
eft  couvert  d'une  grande  pièce  de  marbre  blanc. 

L'Autel  des  fériés  ,  derrière  le  grand-autel ,  eft 
auffi  de  marbre  blanc  ,  chargé  de  pluficurs  orne- 
ments de  fculpture.  Le  retable  y  repréfenté  le 
voeu  de  Louis  Xlli.  La  Ste.  Vierge  tenant  fon  fils , 
veft  affife  au  pied  de  la  croix  ;  le  tout  de  marbre 
blanc  fur  un  fond  noir.  Au-defTus  eft  un  grouppe 
d'anges  qui  tiennent  la  fufpenfion  oh  cft  le  St.  Sa- 
crement. Aux  piliers  des  arcades  ,  font  des  anges 
de  plomb  doré  ,  de  hauteur  d'homme  ,  pofés  fur 
des  culs-de-lampe  de  marbre  blanc.  Ils  tiennent 
chacun  un  infiniment  de  la  paffion  de  Nôtre-Sei- 
gneur. Au-deffus  des  arcades  ,  font  les  vertus  avec 
leurs  attributs.  Les  autres  ornements  font  des  tro- 
phées d'églife  qui  accompagnent  les  piliers  &  les 
jucades.  Celles-ci  font  toutes  revêtues  d'un  très 
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beau  marbre  vçiné  de  rouge  &  de  blanc  Avec  1rs 
dorures  qui  brillent  de  toutes  parts  ,  elles  forment 
un  ornement  des  plus  riches. 

Les  formes  du  choeur  font  d'une  très-belle  me. 
nuiferie.  Le  lambris  eft  rempli  de  bas-reliefs  qui 
rcprcicntent  la  vie  de  la  Ste.  Vierge,  dans  des  bor- 
dures alternativement  quarrées  &  ovales,avec  quan- 
tité d'ornements  ck  de  fculpture  qui  représentent 
des  fujets  de  la  paffion  de  Notre-Seigneur  fur  des 
pilaltre*. 

Le  trône  de  l'archevêque  eft  orné  de  bas-reliefs 
qui  repréfcntentle  martyre  de  St.  Denys.  La  chaire, 
placée  vis-à-vis,eft  de  même  goût:  les  bas  reliefs  y 
rc  refentent  le  roi  Chilperic  ,  guéri  par  St.  Ger- 
main ,  évéque  de  Paris. 

Au-delius  des  lambris  font  placés  huit  grands ti. 
bloaux  qui  repréfentent  les  fujets  les  plus  interef. 
fans  de  l'hiiloire  de  la  Ste.  Vierge. 

Les  trois  portes  du  chœur  font  d'un  grillage  ex- 
trêmement chargé  de  magnifiquement  dore. 

Pour  accompagner  la  richelle  du  choeur ,  le  feu 
cardinal  de  Noailles  ,  archevêque  de  Paris,  fît 
conltruire  à  neuf  très- richement  les  deux  autels 
qui  font  appuyés  fur  le  mur  de  l'entrée  de  ce 
chœur.  Celui  qui  cil  à  droite  ,  cft  dédie  à  la  Ste. 
Vierge.  On  l'appelle  ordinairement  l'autel  des 
vœux.  L'autre  ell  appelle  l'autel  des  Martyrs.  On 
a  placé  à  celui-ci  une  belle  ftatue  de  St.  Denis. 
C'ell  a  l'autel  des  martyrs  que  les  dofteurs  en  théo- 
logie de  Funivcrfitc  de  Paris,  aufii-tet  qu'ils  ont 
reçu  le  bonnet  doctoral ,  vont  faire  ferment  de  dé- 
fendre la  religion  jufqii'à  l'en*  u  lion  de  leur  fang. 

Tous  les  piliers  de  la  nef  &  toutes  les  croiiecs 
font  garnis  de  tableauxdcs  plus  grands  maîtres  re- 
préfentant  pluficurs  myttercs  &  un  grand  nombre 
de  fujets  pris  de  l'écriture-fainte,  &  de  l'hiiloire  ec- 
cléfialtique  ,  ai  ni*  que  pluficurs  vœux.  La  plupart 
de  ces  tableaux  font  des  préfents  du  corps  des  or- 
fèvres ,  qui  étoient  en  ufage  de  les  offrir  les  pre- 
miers jours  de  mai.  Ce  corps  a  dans  cette  églife 
une  confrairie  confidérable  ,  fous  l'invocation  de 
Ste.  Anne  ,  érigée  en  1449.  Dès-avant  cette  érec- 
tion ,  les  orfèvres  préfentoient  un  mai  à  la  Ste. 
Vierge.  A  cet  ufage,  ils  firent  fuccéder  celui  d'of- 
frir de  petits  tableaux  ;  &  dans  la  fuite  ils  en  of- 
frirent de  grands ,  peints  ordinairement  par  d'ha- 
biles peintres,  qui  s'empreffoient  de  les  entrepren- 
dre pour  fe  faire  connoitre.  Comme  chaque  chofe 
a  fon  temps  ,  cet  ufage  a  ceffê. 

La  facrillie  cft  conllruitc  d'une  façon  ingénieufe. 
Elle  eft  du  deffein  du  Sr.  Soufflât,  architecte  du  Roi. 

On  voit  dans  l'églife  de  Notre-Dame  .  une  fta- 
tue coloffalc  de  St.  Chriftophc  ,  &  la  rtatue-équcf- 
tre  d'un  de  nos  Rois  armé  de  toutes  pièces.  11  a 
paru  dans  ces  derniers  temps  une  dilTertation  in- 
génieufe fur  cette  ftatue-équeftre. 

La  grande  façade  de  l'églife  dont  il  s'agit,cft  ex- 
trêmement chargée  de  figures ,  qui  annoncent  le 
goût  du  temps  où  ce  bâtiment  a  été  conftruit. 

C'eft  en  confédération  des  bienfaits  confiderablcs 
dont  les  rois  Louis  XIII.  &  Louis  XIV.  ont  enrichi 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  que  ces  deux 
princes  en  font  regardés  comme  les  reftaurateurs. 
Le  feu  cardinal  de  Noailles  y  a  auffi  contribué  de 
plus  de  cinq  cents  mille  liv. 

Les  obfeques  des  Rois  ,  des  Reines  6t  de  plu- 
ficurs princes  du  fang  fe  font  dans  l'églife  de  Notre- 
Dame.  C'cft-là  auffi  que  fe  font  les  grandes  &  les 
plus  augutlcs  cérémonies.  En  temps  de  guerre  ,  on 
y  porte  les  drapeaux  pris  fur  les  ennemis.  On  y 
chante  les  Te-Ueum  ,  en  actions  de  grâces  des  vic- 
toires ,  prifes  de  villes  ,  4  des  grands  événements 
oh  Dieu  accorde  des  avantages  qui  intérelïcnt  le 
prince  &  l'eut. 

Le 
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Le  i».  «le  mars ,  toutes  les  paroifles  de  Paris  y 
font  une  proceffion  folemnclle  ,  en  mémoire  de  la 
réduction  de  cette  capitale  à  Henri  IV.  (  C'eft  fans- 
doute  auftîpouryrcmcrcicrDieu  d'avoir  bien  voulu 
éclairer  la  nation  fur  fon  devoir  le  plus  cflcntiel  , 
(l'obéiffancc  au  fouverain  ).  Le  i  j.  août  fête' de 
l'atTomption  de  la  Vierge  ,  le  clergé  de  cette  mé- 
tropolitaine ,  avec  l'archevêque  ,  accompagné  du 
gouverneur  de  Paris  ,  du  parlement ,  de  la  cham- 
bre des  comptes,  de  la  cour  des  aides  &  du  corps- 
dc-villc  ,  fait  une  proceffion  en  accomplilTemcnt 
du  vœu  de  Louis  XIII.  pour  la  nailfance  de  LouisXI  V. 
Le  premier  vendredi  d'après  Pâques  ,  le  corps-de- 
villey  vient  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  délivrance  de 
cette  ville, quand  de  la  domination  des  Anglois,ellc 
rcpaAa  fous  l'obéiftancc  de  Charles  Vil.  en  1437. 

Ls  chipitre  de  Notre-Dame ,  l'un  des  plus  célè- 
bres de  toute  la  France  ,  a  produit  (ix  Papes  ,  Gré- 
goire IX.  Adrien  V.  Boniface  VIII.  Innocent  VI. 
Grégoire  XI.  &  Clément  VIII.  Et  il  en  eft  forti 
une  multitude  de  cardinaux  ,  d'archevêques  fied'é- 
vèques.  H  eft  compofc  de  huit  dignités  ,  qui  font, 
le  dov;n,  le  grand-chantre,  l'arc  iiidiacrc  de  Paris, 
l'archidiacre  de  Jofas  j  l'archidiacre  de  Brie ,  le 
fous-ch  tntre  ,  le  chancelier  ,  fie  le  pénitencier  ;  de 
quarmte-cinq  chanoines ,  dont  un  chambrierfic  un 
théologal.  H  y  a  »  outre  cela  ,  flx  clercs  de  matines, 
douze  enfants-de-choeur  fie  de  bons  muficiens.  L'é- 
glife collégiale  de  St.  Germain-l'Auxerrois  eft  in- 
corporée à  ce  chapitre  depuis  1744.  Les  canonicats 
rapportent  depuis  ïooo.  jufqu'à  4000.  liv.  fit  le  re- 
venu total  du  chapitre  monte  à  environ  180.  mille 
livres.  La  plupart  de  ces  canonicats,  fie  toutes  les 
dignités,  excepté  le  doyenné ,  font  k  la  nomination 
de  l'archevêque.  Les  autres  bénéfices  font  confé- 
rés par  le  chapitre ,  fie  fc  nomment  fervitoriaux. 
Le  chapitre  nomme  auffi  à  environ  1  jo.  chapelles, 
dont  la  plûpart  donnent  le  droit  de  committimus, 

Parmi  les  chanoines  ,  il  fe  trouve  ordinairement 
pluficurs  confeillcrs-clercs  du  parlement.  Dans  les 
grandes  cérémonies ,  ceux-ci  portent  l'habit  rouge. 
Les  uns  fit  les  autres  font  obligés  de  faire  ferment 
qu'ils  n'ont  point  été  moines  ,  fie  qu'ils  garderont 
l'immunité  du  chapitre. 

11  eft  d'ufage  de  joindre  à  ce  chapitre  ,  deux 
chanoines  de  Saint-Aignan ,  dix  chanoines  de  Saint- 
Denis  du-Pas  ,  huit  chanoines  de  Saint-Jean  le- 
Rond,  les  huits  vicaires  perpétuels  ,  qu.  font  ceux 
de  Saint-Maur-des-Fortés,  de  Saint- Victor, de  Saint 
Martin-dcs-Champs  ,  de  Saint-Denis-en-France  , 
de  Saint  Marcel ,  de  Saint-Germain-des-Prés ,  fie 
deux  de  Saint-Aignan.  (  On  ne  compte  plus  que 
cinq  vicaires  perpétuels  de  l'égHfc  de  Paris ,  fie  ce 
font  ceux  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  ,  de  Saint- 
Martin-des-Champs  ,  de  Saint-Marcel ,  de  Saint- 
Victor ,  Se  de  Saint-Denis-de-la-Châtre.  ) 

ÉTAT  du  clergé  de  Véglije-métropolitaine 
de  Paris  t  en  1767. 

Dignitaires  de  la  métropole   8 

Chanoines-prêtres   38 

Chanoines-diacre   3 

Chanoines-fous-diacres   4 

Si 

Secrétaire  du  chapitre  1 

Vicaires-perpétuels  de  l'églife  de  Paris  .    .    .  j 

Chanoines  de  St.-Jean-le-\  Diacreî  .    .  j  C  g 
Rond CSous-diacres.  33 

Chanoine,  de  S,.Denis- C ;    ;  S? 
duF" Z Sous- diacreî.  ai 

Tome  V. 
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De  rautre  part  77 

Chapelains  de  la  cathédrale  30 

Chantres  de  la  cathédrale  8 

Clercs  de  matines   6 

Enfants-de-chceur  lt 

Total  *3j 


Les  chanoines  &  autres  eccléfiaftiques  < 
jitre  de  Notre-Dame  font  obligés  d'aller 


du  cha- 
pitre de  Notre-Dame  font  obligés  d'aller  tous  le* 
jours  au  chœur  à  minuit ,  y  chanter  les  matines, 
parce  que  cette  églife  a  été  confacrée  fous  l'invo- 
cation de  la  Sainte-Vierge  enfantant  le  Meflïc.  Ce 
chapitre  jouit  de  la  jurifdicrion  temoorellc  dans 
l'enclos  du  cloître.  Il  eft  auflï  en  poueffion  d'exer- 
cer les  fonctions  curiales  fur  tous  fes  membres  fie 
officiers ,  de  même  que  fur  ceux  des  quatre  églifes, 
dites  les  filles  de  Notre-Dame. 

Les  trois  Eglifes  de  Saint-Aignan  ,  de  Saint- 
Dcnis-du-Pas, fit  deSaint-Jean-le  Rond,  font  def- 
fervies  par  des  chanoines  qui  n'y  font  point  l'office 
divin,  qui  font  de  gremio  chori  de  l'églife- métro- 
politaine, fie  y  afliftent  aux  offices  de  nuit  fie  de 
jour. 

Les  revenus  des  13e.  chapellenies  de  la  cathé- 
drale font  depuis  i»oo.  jufqu'à  1800.  livres. 
La  chapelle  de  la  Vierge  vaut  environ  100.  louis 
de  rente. 

Le  palais  archiépifcopal ,  augmenté  fie  embelli 
par  le  cardinal  de  Noaillcs  ,  eft  en  belle  vue  fur  la 
rivière.  Quant  aux  maifons  des  chanoines  ,  elles 
font  enfermées  dans  le  cloître  par  de  vieilles  mu- 
railles ,  fit  elles  ont  un  jardin  ,  nommé  le  Teqein  , 
qui  leur  eft  commun. 

Il  y  a  encore  a  Paris  plufieurs  églifes  collégiales, 
dont  trois  font  dites  les  filles  de  l'archevêché ,  fie 
quatre  les  filles  de  Notre-Dame ,  les  premières 
parce  qu'elles  font  fous  la  jurifdiâion  de  l'arche- 
vêque ,  fie  les  autres  parce  qu'elles  font  fous  celle 
du  chapitre  de  Notre-Dame. 

Les  collégiales  de  Saint-Marcel ,  de  Saint-Ho- 
noré  fie  de  Sainte-Opportune  ,  font  les  trois  fille*  de 
l'archevêché.  La  quatrième,  cille  de  Vf.  Germain- 
l'Auxerrois  ,  a  été  unie  en  1744.  comme  il  a  été 
dit,  au  chapitre  de  Notre-Dame. 

Les  quatre  filles  de  Notre-Dame  font  les  collé- 
giales éc Saint-Etienne-des-Grésyde  Saint-Benoît, 
de  Saint-Merry  ,  fie  du  Saint-Sépulchre. 

Avant  que  de  faire  connoltre  ces  collégiales , 
donnons  quelques  détails  fur  les  trois  églifes  de 
Saint-Aignan,  de  Saint-Dcnis-du-Pas ,  fie  de  Saint- 
Jcan-le-Rond. 

La  première  ,  celle  de  Saint-Aignan  ,  étoit  fi- 
ruée  dans  la  rue  de  la  Colombe  ,  près  de  Notre- 
Dame.  II  y  avoit  deux  chanoines  prêtres ,  deux  cha- 
noines-vicaircs-perpétuels,  fie  un  chapelain  fous- 
diacre.  Cette  églife  avoit  été  fondée  en  11 10.  par 
Etienne  ,  archidiacre  de  Paris ,  en  l'honneur  de 
Saint-Aignan  ,  évêque  d'Orléans  ,  avec  la  per- 
miffion  de  Gilbert ,  foixante-quatrieme  évêque  de 
Paris  ,  fie  du  chapitre  ,  qui  lui  avoient  accordé  à 
cet  effet  de  divifer  fa  prébende  pour  en  revêtir 
deux  eccléfiaftiques.  Ceux-ci  araftoient  en  confé- 
quenec  au  choeur  de  la  métropolitaine  ,  jouilfoient 
entr'eux  des  diftributions  d'un  canonicat  fie  des 
mêmes  privilèges  que  les  autres  chanoines  de 
Notre-Dame. 

L'églife  de  Saint-Jean-le-Rond  tient  à  l'églife 
de  Notre-Dame ,  dans  le  parvis.  Elle  eft  fous  le 
titre  de  Saint  Jean-Baptifte ,  fit  dclfcrvie  par  huit 
chanoines  ,  dont  deux  font  prêtres  ,  fit  font  les 
fonctions  curiales  en  cette  églife ,  en  même  temps 
qu'ils  font  curés  des  laïcs  du  cloître  de  Notre- 
Dame  i  trois  font  diacres  ,  fie  trois  fous-diacres. 

C  c  c  c  c  c 
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Ces  canonicats  font  d'environ  1000.  livres. 

L'églife  de  St.-Denis*lu-Pas ,  fitnée  dans  le 
cloître  de  Notre-Dame ,  eft  deiTervie  par  dix  cha- 
noines, dont  cinq  font  prêtres, trois  diacres  &  deux 
fous-diacres.  Leurs  prébendes  font  chacune  d'en- 
viron mille  livres.  Cette  Eglife  eft  il  ancienne  , 
qu'on  la  croit  la  première  bâtie  à  Paris  ,  dans  un 
lieu  oh  ,  félon  la  tradition  ,  St.  Denis  auroit  été 
mis  dans  un  four  chaud,  d'où  il  feroit  forti  fans 
avoir  fenti  aucun  effet  du  feu.  C'eft  du  tourment  qu'y 
fouhTrit  ce  faint  apôtre  de  Paris ,  qu'on  la  furnom- 
me  du  Pas  ab  ejus  pajjione.  Elle  fut  d'abord  dédiée 
4  la  Stc.  Vierge ,  à  St.  Denis ,  &  à  St.  Etienne.  Dans 
la  fuite  ,  elle  fut  long-temps  comme  abandonnée 
jufqu'au  règne  de  Louis  VII.  qu'on  y  fonda  en  trois 
fois  cinq  prébendes ,  depuis  1 148.  jufqu'en  1 180. 
Alexandre  TV.divifa  ces  cinq  prébendes  en  dix  pour 
remplir  le  cheeur  de  la  cathédrale  que  l'on  ache voit 
de  bâtir. 

L'églife  de  St.  Marcel  ,  au  fauxbourg  qui  en 
porte  le  nom ,  cil  fort  ancienne.On  prétend  qu'elle 
fut  la  demeure  des  premier*  évêques  de  Paris ,  de 
leur  chapitre  fie  de  leur  clergé.  Celle  qui  fubfiite  , 
fut  bitie  par  Roland,  neveu  de  l'empereur  Charle- 
magne.  Son  fymbole  eft  an  pied  du  clocher  ;  c'eft  la 
figure  d'un  bceuf  ruminant.  Le  fameux  Pierre  Lom- 
bard ,  dit  le  maître  des  fentences  ,  a  fon  tombeau 
au  milieu  du  chœur  de  cette  Eglife.  H  eft  regardé 
comme  le  pere  de  la  théologie  fcholaftique  :  aufli 
la  licence  eft  elle  en  ufage  d'aller  en  corps  tous 
les  ans ,  chanter  une  grand'mefle  à  St.  Marcel. 
En  918.  cette  églife  étoit  deftervie  par  des  moines. 
Elle  commença  à  l'être  par  des  chanoines  en  1 1 57. 
Le  chapitre ,  qui  a  le  pas  immédiatement  après 
celui  de  Notre-Dame ,  eft  compofé  d'un  doyen 
(  le  feu  abbé  de  Lowendhal ,  frère  du  maréchal  de 
ce  nom ,  étoit  doyen  de  ce  chapitre ,  )  fie  de  qua- 
torze chanoines  ,  qui  ont  chacun  environ  600.  liv. 
de  revenu.  Il  y  a  outre  cela  dix-fept  chapelains. 
Les  canonicats  font  à  la  nomination  de  l'arche- 
vêque de  Paris.  Le  chapitre  nomme  ù  plufieurs 
cures  du  Paris  &  des  environs.  Il  eft  feigneur  du  faux- 
bourg  St.  Marcel.  Sa  juftice  s'étendoit  autrefois  fur 
tout  ce  territoire.  Elle  eft  réduite  aujourd'hui  à  l'en- 
ceinte du  cloître  :  le  relie  a  été  réuni  au  châtelct. 

L'églife-collégiale  de  St.  Honoré  près  de  la  rue 
^jui  en  a  pris  le  nom  ,  doit  fon  commencement  à 
une  chapelle  fondée  en  1 104.  des  libéralités  de 
Robert  de  Chereint  ou  Renold  de  Cherey  ,  &  de 
Sybille  ,  fa  femme  ,  qui  donnèrent  en  deux  fois 
douze  arpents  de  terre  ,  fitucs  près  des  murs  de  la 
▼ille  de  Paris  ,  tenans  au  chemin  de  Clichy.  L'an- 
née fuivante ,  Eudes  de  Sully ,  évêqne  de  Paris  , 
fit  le  clergé  de  St.  Germain-l'Auxcrrois  ,  confir- 
mèrent cette  donation  ,  a  condition  que  le  prêtre 
qui  deiTerviroit  la  chappelle  ,  ne  feroit  aucune 
fonction  curiale.  Ce  quartier  s'étant  depuis  fort 
peuplé  ,les  revenus  de  la  chapelle  en  furent  con- 
fidérablement  augmentés.  On  y  établit  auffi  plu- 
sieurs autres  eccléfiaftiques ,  qui  firent  bâtir  fur 
leur  terre  m  des  maifons  qui  rapportent  de  gros  re- 
venus. En  1 579.  ce  clergé  fut  érigé  en  chapitre  , 
compofé  d'un  chantre  de  de  onze  chanoines ,  ou- 
tre deux  chapelains.  Ces  canonicats  partent  ponr 
les  plut  riches  de  Paris.  Us  font  à  la  nomination  de 
l'archevêque  depuis  la  réunion  du  chapitre  de  St. 
Germain  a  celui  de  Notre-Dame.  Le  cardinal 
Dubois,  archevêque  de  Cambray  ,  principal  minif- 
tre  fous  la  dernière  régence ,  mort  en  171  j.  a  un  très- 
beau  tombeau  dans  cette  églife  dont  il  avoit  été  cha- 
noine. Ce  il  un  ouvrage  de  Couftou  le  jeune  . 

L'Eglife  collégiale  fie  paroitTiale  de  Ste.  Oppor- 
tune ,  fituée  dans  le  cloître  de  ce  nom  ,  près  de  la 
rue  St.  Denis  ,  étoit  à  ce  que  l'on  croit ,  un  an- 
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cien  hermitage  ,  fitué  dans  les  bois  ,  oh  il  y  avoit 
une  chapelle  dédiée  fous  le  titre  de  Notre-Dame- 
des-Bois.  On  la  croit  une  des  plus  anciennes  cha- 
pelles de  Paris  ,  &  qu'elle  fut  bâtie  par  les  pre- 
miers  chrétiens  convertis  par  St.  Denis.  Elle  fut  de- 
puis érigée  en  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  d'AI- 
menefchc ,  en  Normandie,  au  diocefe  de  Scez, 
dont  Ste.  Opportune  avoitétéabbefle.  On  veut  que 
ce  foit  Louis  ,  roi  d'Allemagne  &  de  Bavière , 
qui  y  ait  établi  des  chanoines  fie  un  chefeier 
en  8$  j.  Selon  d'autres ,  cette  églife  auroit  été  fon- 
dée |  ou  peut-être  rebâtie  en  1000.  Elle  fut  enfuite 
dotée  de  quelques  prés  &  autres  terres  firuées  es- 
tre  Paris  fie  Montmartre ,  par  le  Roi  Louis-le- Jeune; 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  titre  d'églife-royale.Son 
chapitre  eft  compofé  d'un  chefeier ,  qui  eft  auffi 
curé  ,  dont  le  revenu  fixe  eft  de  800-  livres  :&de 
fept  chanoines,  outre  un  femi-prébendé ,  &  quinze 
ou  vingt  chapelains.  Les  chanoines  jouiftent  do 
droit  de  committimus,  &  font  à  la  nomination  de 
ceux  de  Notre-Dame  ,  depuis  la  réunion  du  cha- 
pitre de  St.  Germain-l'Auxerrois. 

L'églife  de  St.  Germain-CAuxcrrois ,  fituée  près 
du  vieux  Louvre  de  de  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  eft  la 
paroifte  du  Louvre  &  la  première  de  Paris.  On 
prétend  que  Childebert  la  fonda  fous  l'invocation 
de  St.  Vincent  peu  après  avoir  fonde  l'abbaye  de 
St.  Germain-des-Prés  fous  le  même  titre  ,  Tan 
542  ou  {(9.  Le  Roi  Robert  la  fit  rebâtir  en  1010. 
Elle  fut  rétablie  en  tajj.  par  les  paroifiiens.  Elle 
avoit  pris  le  nom  de  St.  Germain  ,  des  l'an  88$. 
que  les  Normands  afhégerent  Paris.  Il  y  avoit  au- 
trefois de  grands  foftes  autour  de  cette  églife.  Ils 
ont  été  comblés,  de  le  nom  en  eft  refté  a  une  rue 
voiGne.  Les  palais  du  Louvre  fie  des  Thuilcries , 
de  la  réfidence  fréquente  des  Rois  fur  cette  pa- 
roirtfc  ,  lui  procurèrent  le  tit»ç  de  paroifte  - 
royale.  Son  veftibulc  eft  a  remarquer.  Les  Grecs 
&  les  Romains  ornoient  ainfi  l'entrée  de  leurs 
temples.  Celt-là  que,  dan*  la  primitive  églife, 
fe  tenoient  les  catéchumènes  &  les  pécheurs  pu- 
blic* ,  pendant  l'office  divin.  Le  vaifteau  de  l'é- 
glife ,  d'une  architecture  gothique  ,  eft  vafte ,  mais 
un  peu  fombre.  La  nouvelle  décoration  du  chœur 
ainfi  que  plufieurs  tableaux  ,  eft  bien  digne  de  l'at- 
tention des  connoilTeurs.  Le  maître  Autel  eft  orné 
d'un  riche  tabernacle.  La  tribune  eft  eftimée.  L'Au- 
tel de  la  paroifte  qui  eft  dans  la  nef  â  main  droite, 
eft  conftruit  de  colonnes  de  marbre  de  de  por- 
phyre ,  de  il  eft  fermé  d'une  baluftrade  de  marbre 
blanc  avec  des  piliers  de  cuivre.  La  chaire  du  pré- 
dicateur eft  remarquable  par  l'excellence  de  la  mé- 
nuiferie  fit  de  l'œuvre.  La  voûte  de  le*  pilier* 
font  peints  en  azur ,  chargés  de  fleurs-dc- lys  d'or.  Le 
chapitre  de  cette  églife  ,  réuni  en  1744.  à  celui 
de  Notre-Dame  ,  étoit  compofé  d'un  doyenné  , 
qui  rapportoit  plus  de  8000.  livres  de  rente ,  d'une 
ebantrerie ,  de  treize  canonicats  ,  chacun  d'en- 
viron 1600.  livres  de  revenu  ,  &  de  douze  chapcl- 
lenies  depuis  100.  jufqu'â  800.  livres  de  rente.  La 
cure  eft  â  la  nomination  de  l'archevêque.  Le  Roi 
eft  le  premier  marguillicr  d'honneur. 

L'églife  de  St.  Etienne-des-Gre\ ,  (fanlii  Ste- 
phani  de  Greffibut"),  fituée  dans  la  rue  St.  Jacques, 
a  été  ainfi  nommée  à  caufe  de  quelques  marches 
qui  étoient  à  la  porte  ;  d'autres  difent  à  Gr^ccis. 
Elle  eft  très-ancienne  ;  mais  il  feroit  bien  difficile 
de  juftifîer  la  tradition  qui  en  fait  remonter  l'ori- 
gine jufqu'au  temps  de  St.  Denis  ,  par  qui  cette 
églife  auroit  été  dédiée.  En  10  ji.  elle  fut  unie  â 
la  cathédrale  par  le  Roi  Henri  1.  Les  prêtres  du 
corps  de  cette  églife  font  qualifiés  chanoines  dans 
de  lettres  authentiques  de  Simon  de  Bucjr  de  Ma- 
tiphas,  évêque  de  Pari»  ,  de  l'année   1190.  Ces 
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mêmes  lettres  prouvent  fon  furnom  «7  GreJJîbus  , 
qu'elle  eft'indépendante  de  la  vifitc  de  l'ordinaire, 
de  qu'elle  appartient  au  chapitre  de  Notre-Dame. 
Son  chapitre  eft  compofé  d'un  chefeier ,  qui  a 
800.  livres  de  revenu  ,  oc  de  onze  chanoines  qui 
ont  chacun  400.  livres.  Les  canonicats  font  à  la 
collation  du  chapitre  de  Notre-Dame.  11  y  a  deux 
confrairies  confidérables ,  celle  de  Notre-Dame  de 
Bonne-Délivrance  ,  &  celle  de  St.  Prix.  La  pre- 
miere  ,  qui  eft  la  plus  renommée  ,  fut  initituée 
en  1  $33.  confirmée  par  Grégoire  XHI.  en  1581. 
&  par  Clément  VIII.  en  1601.  St.  François  de 
Sales  n'étant  encore  qu'écolier,  fe  rctiroit  fouvent 
pour  prier  dans  la  chapelle  de  la  Stc.  Vierge  ,  qui 
eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Délivrance. 

L'égliïe  collégiale  oc  paroiffiale  de  St.  Benoit 
eft  fituée  dans  la  rue  St.  Jacques.  Elle  eut  d'abord 
pour  patron  St.  Serge  Se  St.  Bacche ,  martyrifés 
fous  l'empire  de  Maximilien.  C'étoit  ancienne- 
ment un  monaftere  de  Bénédictins  ,  ce  qui  lui 
fît  donner  infenfiblement  le  nom  de  St.  Benoit. 
Henri  I.  la  donna  en  1190.  à  Lambert ,  cvèquc  de 
Paris  ,  ôc  à  fes  chanoines-  Ceux-ci  difputerent 
dans  la  fuite  le  titre  de  chanoine  a  ceux  de  St. 
Benoît  ;  mais  ce  titre  leur  hit  accordé  par  un  arrêt 
du  parlementde  Paris  du 6.  avril  1648.  Aujourd'hui 
le  chapitre  de  St.  Benoit  eu  compofé  de  ftx  cha- 
noines ,d'un  femi-prébendé  ,  d'un  premier  chape- 
lain-né ,  qui  eft  curé  de  la  paroiffe  ,  de  dix  cha- 
pelains de  communauté  ,  &  d'environ  douze  cha- 
pelains-forains. Les  canonicats  ,  chacun  d'environ 
800.  livres  de  rente  ,  font  à  la  nomination  du  cha- 

Î litre  de  Notre-Dame.  Les  chapellenies  font  con- 
érées  par  le  chapitre  de  St.  Benoit ,  lequel  a  eu 
autrefois  une  juftice  particulière  qu'il  faifoit  exer- 
cer en  plusieurs  endroits  de  Paris. 

L'églife  collégiale  &  paroiffiale  de  St.  Méieric, 
vulgairement  Merry ,  eu  fituée  dans  la  rue  St. 
Martin.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  petite  cha- 
pelle au  milieu  des  bois  ,  fous  l'invocation  de  St. 
Pierre.  St.  Merry  ,  abbé  ,  ou  félon  d'autres ,  fira- 
ple  religieux  du  monaftere  de  St.  Martin  d'Autun, 
étant  venu  vifiter  les  tombeaux  de  St.  Denis  Se  de 
St.  Germain,  mourut  pendant  fon  féjour  à  Paris. 
Comme  il  logeoit  dans  le  voifinage  de  cette  cha- 
pelle ,  fon  corps  y  fut  enfcveli.  Sa  Sainteté  rendit 
cet  oratoire  célèbre.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
y  envoya  pluficurs  eccléfiaftiqucs  pour  y  célébrer 
l'office  canonial.  Le  corps  de  St.  Merry  fut  levé 
de  terre  &  mis  dans  une  charte  en  884.  Peu-à-peu 
cette  chapelle  en  prit  le  nom  ,  qu'elle  ne  portoit 
pas  encore  vers  l'an  lot  j.  que  Renaud  de  Ven- 
dôme* évêque  de  Paris,  la  donna  au  chapitre  de 
Notre-Dame ,  avec  exemption  de  juridiction  épif- 
copale  &  archidiaconalc.  Elle  fut  rétablie  en  1 100. 
&  érigée  en  paroiffe.  Les  chanoines  remplirent 
d'abord  les  fonctions  curiales  à  l'alternative.  Peu 
de  temps  après,  il  les  confièrent  au  plus  ancien 
d'entr'eux.  Le  nombre  des  paroifGens  s'étant  beau- 
coup multiplié  ,  ils  établirent  un  fécond  curé  vers 
l'an  1 300.  Mais  fur  la  fin  du  ficelé  dernier,  ces  deux 
bénéfices  furent  réunis.  Il  n'y  a  plus  qu'un  feul 
curé.  Il  eft  à  la  tête  do  chapitre  en  qualité  de  chef- 
eier. Apres  lui  viennent  fix  chanoines  ,  &  les  fix 
chapelains.  Feu  M.  Artaud  ,  dernier  évêque  de 
Cavaillon ,  au  Comté-Venaiffin  ,  avoit  été  curé  de 
St.  Merry.  Cette  églife  lui  rit  redevable  d'une 
grande  partie  de  fes  embelliffcmcnts  ,  fnr-tout  de 
ceux  du  choeur ,  orné  de  ftuc ,  &  qui  mérite  d'être 
admiré.  Ce  choeur  eft  revêtu  jufqu'à  la  naiffance 
des  voûtes  ,  en  partie  de  marbre, en  partie  de  ftuc: 
fon  fanÔuaire  a  beaucoup  d'éclat  ;  le  baldaquin 
&  la  gloire  font  des  deffeins  du  fieur  Slodtz.  La 
charte  de  St  Merry  eft  portée  par  deux  anges  de 


grandeur  d'homme.  L'entrée  du  choeur  eft  déco- 
rée de  deux  chapelles  peintes  par  Vanloo ,  à  Pune, 
c'eft  une  Vierge  ,  à  l'autre  ,  un  St.  Charles.  Der- 
rière l'œuvre, eûl'épitaphe  du  fameux  poète  Cha- 
pelain. Dans  une  chapelle  ,  eft  le  tombeau  d'Ar- 
naud de  Pompone  ,  fecretaire  d'état  ,  mort 
en  1699.  L'architecture  de  l'églife  eft  gothique  & 
fort  maflive.  Cette  églife  fut  commencée  fous  le 
règne  de  François  I.  &  achevée  en  1612.  Les  ca- 
nonicats font  à  la  nomination  du  chapitre  de 
Notre-Dame.  Les  chanoines  &  les  chapelains  afïïf- 
tent  aux  grandes  proceffions  de  la  métropole.  Au- 
trefois la  collégiale  de  St.  Merry  jouifToit  de  la 
haute ,  de  la  moyenne  &  de  la  bafTe  juftice  dans 
l'étendue  de  fa  paroiffe.  Philippe  le  Hardi  lui 
ota  la  haute  en  1276.  Les  autres  ont  depuis  été 
réunies  au  châtelet  de  Paris. 

L'églife-collégialc  du  Saint  Sc'pulchre  eft  fituée 
dans  la  rue  St.  Denis.  Elle  fut  bitie  en  1 326.  pour 
fervir  aux  Croifés  qui  avoient  fait  vœu  de  vifiter  le 
fépulchre  de  Jérufalem.  Louis ,  fire  de  Bourbon  , 
comte  de  Clccmont ,  donna  une  partie  du  terrein 
oh  cette  églife  fut  bâtie  .  les  confrères  du  fépulchre 
acquirent  le  relie.  Cette  églife  fut  d'abord  deffervie 
par  des  chapelains.  On  y  fonda  dans  la  fuite  douze 
canonicats ,  qui  fubfiftent ,  &  font  à  la  collation 
du  chapitre  de  Notre-Dame.  Les  prébendes  font 
d'environ  500.  liv.  Le  plus  ancien  des  chanoines  eft 
cenfé  dignitaire.  ' 

Outre  les  collégiales  dont  nous  venons  de  par- 
ler, il  yen  avoit  trois  autres  ,  la  Stc.  chapelle  , 
St.  Louis-du- Louvre  ,  oc  St.  Jacques- de-l'Hôpital. 

L'égl ifc- royale  &  collégiale  de  la  Sainte-Cha~ 
pelle  de  Paris  eft  fituée  dans  l'ancienne  cour  du 
palais.  Il  y  a  deux  opinions  fur  fon  origine.  Les  uns 
prétendent  que  Hugues  Capet  y  avoit  autrefois  un 
oratoire  ,  fous  le  titre  de  l'adoration  des  trois  Rois, 
&  que  ce  prince  y  inftitua  en  991.  l'ordre  de  No- 
tre-Dame de  l'Etoile.  (  11  feroit  très-difficile  de 
prouver  cette  inftitution  ).  D'autres  attribuent  la 
fondation  de  la  première  chapelle  à  Louis  VI.  vers 
l'an  1 108.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  n'en  eft  pas  moins 
certain  ,  que  St.  Louis  doit  être  regardé  comme 
le  feul  &  unique  fondateur  de  laSte.Chapelle  dont 
il  s'agit.  Il  la  fit  conftruire  en  1  24$.  pour  y  dépo- 
fer  les  précieufes  reliques  qu'il  avoit  retirées  des 
mains  des  Vénitiens  ,  auxquels  Baudouin  ,  empe- 
reur de  Conllantinople  ,  les  avoit  engagées  dans 
une  grande  néceffité.  L'architecture  de  l'églife  ÔT. 
de  la  flèche  eft  d'un  deffeinfort  délicat  &  très-hardi, 
quoique  gothique.  Cette  églife ,  compofée  de  deux 
chapelles ,  l'une  fur  l'autre  ,  dédiées  le  même  jour 
25.  avril  1 248.  étoit  achevée  dès  1247. 

La  Stc.  Chapelle  d'en-haut  fut  dédiée  en  l'hon- 
neur de  la  couronne  d'épines  de  Notre-Seigneur  & 
de  fa  croix ,  &  la  baffe ,  en  l'honneur  de  la  Vierge. 
L'une  &  l'autre  font  exemptes  de  la  jurifdicrion  de 
l'crJinaire.  La-Ste.-Chapelle  hiute  eft  collégiale. 
La  baffe  eft  ,  dans  fon  inftitution,  paroiffiale  pour 
les  chanoines  ,  leurs  domeftiquesde leurs  n-.ru ions- 
canoniales  feulement.  Le  chapitre  eft  compofé 
d'un  tréforier, d'un  chantre  ,  fit  de  onze  chanoi- 
nes. Il  y  a  outre  cela  douze  chapelains  &  douze 
clercs.  Tous  ces  bénéfices  font  à  la  collation  du 
Roi ,  &  jouiffent  des  mêmes  privilèges  que  les 
chapelains  commenfanx  de  Sa  Majeflé.  Le  tréfo- 
rier eft  le  premier  dignitaire.  Il  a  le  droit  d'officier 
avec  le  rochet  &  la  mitre  ,  mais  fans  croffe.  Son 
revenu  eft  de  8.  à  10.  mille  liv.  Celui  des  chanoi- 
nes eft  depuis  2(00.  jufqu'à  5000.  liv.  Ceux-ci  ont 
produit  cinq  cardinaux  &  un  grand  nombre  d'évê- 
ques.  La  Ste.  Chapelle  baffe  eft  deffervie  par  un 
curé  à  la  nomination  du  chapitre  ,  &  par  un  clergé 
particulier.  Le  trésor  des  reliques  appartient  à  la 
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Ste.  Ch3pclle  haute.  On  ne  le  petit  voir  fans 
lettre  de  cachet  du  Roi.  La  plus  remarquable  de 
ces  reliques  elt  la  couronne  d'épines  de  Jefus-Chriit. 
On  y  con ferre  suffi  plufieurs  inltruments  de  la  paf- 
fion  ,  divers  ornements  &  plufieurs  pièces  égale- 
ment  riches  6c  precicutes. 

C'eit  un  des  droits  dont  jouit  le  tréforier  de  la 
Ste.  Chapelle  de  Paris  ,  que  de  pouvoir  tenir ,  le  fé- 
cond mercredi  de  carême  ,  un  fynode  auquel  font 
obligés  d'affirler  près  de  quatre-vingts  chapelains  de 
la  prévôté  &  vicomte  de  Paris.  Le  chapitre  dont  ce 
trcioner  eit  le  chef,  a  quelquefois  joui  des  droits 
de  régale  par  tout  le  royaume  ,  par  conceflion  de 
Charles  VU.  &  de  Louis  XI. 

L'églifc  deSr.  Thomas-du-Louvre  ,  fituée  dans 
la  rue  qui  en  porte  le  nom ,  près  des  galeries  du 
Louvre  ,  fut  fondée  en  1 189.  pour  quatre  chanoi- 
nes ,  par  Robert ,  comte  de  Dreux  ,  fous  l'invo- 
cation de  St.  Thomas-de-Cantorbery  ,  en  qui  le 
roi  Louis  VII.  frère  de  Robert ,  avoit  beaucoup  de 
dévotion.  Cette  fondation  fut  confirmée  en  1 199. 
par  le  pape  Innocent  111.  qui  prit  cette  collégiale 
fous  la  prote£tion  du  St.  fiege.  Les  quatre  premiè- 
res prébendes  étoient  i  la  collation  du  Roi.  En 
1418.  Jean  ,  duc  de  Bretagne  ,  augmenta  de  fept 
le  nombre  des  chanoines ,  6c  ceux-ci  étoient  a  la 
nomination  du  Roi  6c  de  l'archevêque  alternative- 
ment. Le  doyen  étoit  élu  par  le  chapitre.  Il  avoit 
environ  2400.  liv.  de  revenu  ,  tandis  que  celui  des 
chanoines  n'étoit  que  de  400.  liv. 


L'églifc  de  St.  Nu 


>las-du-Louvre  ,  fituée  dans 


la  Ruc-Fromenteau  ,  étoit  autrefois  une  école  ou 
collège  ,  fondé  en  1140.  pour  un  certain  nombre 
de  bourfiers.  En  1  5  11.  Jean  du  Bellay,  évêquede 
Paris ,  l'érigea  en  chapitre  ,  qui  étoit  compofé 
d'un  prévôt  avec  2000.  liv.  de  revenu  ,  ôc  de  dix 
chanoines  qui  avoient  chacun  environ  mille  liv.de 
rente.  Ces  prébendes  étoient  à  la  collation  de  l'ar- 
chevêque de  Paris. 

L'églifc  de  St.  Thomas-du-Louvrc  ,  ayant  été 
démolie,  ou  plutôt  s'étant  écroulée  d'elle-même,  fon 
chapitre  fut  uni  à  celui  de  St.-Nicolas-du- Louvre  , 
qui  a  auffi quitté  fon  nompourprendre  celui  de  Si. 
Louis-du-Louvre.  La  nouvelle  églife  (  fituée  rue-St. 
Thomas-du-Louvre  )  ou  ces  deux  chapitres  ont  été 
transférés  ,  a  été  bâtie  fur  les  défie  ins  de  Germain , 
orfèvre  du  Roi.  Le  cardinal  de  Flcury,  qui  la  delti- 
noit  pour  lui  fervir  de  fépulture  ,  contribua  beau- 
coup à  cet  édifice.  On  y  remarque  le  maufolée  de 
ce  cardinal ,  6c  trois  beaux  tableaux.  Depuis  la  réu- 
nion de  St.  Thomas  ,  de  St.  Nicolas-du- Louvre  , 
6c  de  St.  Maur-des-Foirés ,  ce  chapitre  elt  compofé 
_d'un  prévôt  ,  d'un  chantre,  de  douze  chanoines  6c 
de  deux  chapelains.  Ces  bénéfices  font  a  la  nomi- 
nation du  Roi  6c  de  l'archevêque  de  Paris. 

L'églifecollégialc  de  St.  Jacques-def Hôpital  , 
fituée  dans  la  Rue-Mauconfeil ,  doit  fon  origine  à 
une  focicté  de  bourgeois  de  Paris ,  qui  avoient  fait 
le  pèlerinage  de  St.  Jacques  en  Galice.  Leur  con- 
frairie  s'étoit  formée  vers  le  milieu  du  treizième 
ficelé.  Elle  fut  confirmée  par  des  lettres-patentes 
du  roi  Louis  X.  en  1  )  1 5.  Peu  de  temps  après  ,  ils 
entreprirent  la  fondation  d'un  hôpital  pour  les  pè- 
lerins, &  d'une  églife  qui  devoit  être  dciTervie  par 
quatre  chapelains  perpétuels  ,  dont  l'un  feroit  tré- 
forier. Ils  fe  réfervoient  l'administration  des  biens 
&  la  préfentation  aux  bénéfices.  Pour  la  tréforerie, 
ils  dévoient  préfenter  à  l'évêque  -y  8c  pour  les  cha- 
pelains ,  au  tréforier.  Jean  XXII.  6c  Clément  VI. 
confirmèrent  leur  établilfcmcnt  5c  leurs  droits.  La 
première  pierre  de  l'églife  fut  poféc  en  1311.  par 
Jeanne  de  France,  fille  de  Louis  X.  Dans  la  fuite, 
le  nombre  des  chapelains  augmenta  jufqu'a  vingt. 
Huit  d'entr'eux  étoient  charges  de  célébrer  l'office, 
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&  les  douze  autres  d'acquitter  feulement  les  mef- 
fes.  Les  premiers  prirent  le  titre  de  chanoines.  Les 
féconds  conservèrent  celui  de  chapelains.  Cet  eu. 
bliifement  a  elTuyé  de  grandes  conteilations.  Elles 
intérclfoicnt  beaucoup  le  public  dans  leur  temps. 
En  voici  le  précis.  La  première  fut  à  l'occahon  de 
la  réunion  momentanée  de  fes  revenus  avec  l'or- 
dre des  chevaliers  de  St.  Lazare,  cri  conséquence 
de  l'édit  de  1 711. qui  réunifient  i  cet  ordre  tous  les 
biens  des  maifons-hofpitaheres  ,  où  rhofpitalité 
n'étoit  plus  exercée.  On  fçait  que  cette   loi  fut 
abrogée  par  un  autre  édit  de  169;.  L/ctabliiremcr.t 
dont  il  eil  ici  queition  ,  y  fut  encore  uni  en  1711. 
lien  fut  féparé  de  nouveau  en  17*4  Les  plus  gran- 
des conteilations  qu'il  ait  éprouvées   furent  entre 
l'archevêque  de  Paris  ,  le  tréforier  ,  les  chanoines, 
les  chapelains  6c  les  confrères  ,  au  fujet  de  l'admi- 
niltration  des  biens  de  la  confrairie  ,  6c  de  la  no- 
mination aux  bénéfices  qui  en  dépendoient.  Cha- 
que partie  avoit  fes  prétentions  particulières  ,  & 
l'éloigncmcnt  des  temps  avoit  beaucoup  obfcurci 
leurs  droits  réciproques.  Nous  ne  fuivrons  point  le 
détail  de  cette  procédure  ,  qui  dura  depuis  1674. 
jufqu'en  1734.  Voici  feulement  comment  l'affaire 
fut  terminée  par  rapport  à  la  nomination  aux  bé- 
néfices ;  il  fut  ordonné  que  des  administrateurs  qui 
feroient  établis  pour  gérer  les  biens  &  les  atfaires 
de  la  confrairie  ,  préfenteroient  le  tréforier  à  l'ar- 
chevêque de  Paris  ,  6t  les  chapelains  au  tréforier. 
Ce  chapitre  elt  actuellement  compofé  d'un  tréfo- 
rier, 6c  de  huit  chanoines. 

RÉCAPITULATION  du  Clergé  des  Eglife>. 
Collégiales  de  Paris. 

Chauvines 
Eglifes-  Cf  Chspc. 

Collégiales.      Vignitair.  Lins.  Clercs. 


Ste.  Opportune  . 
St.  Eticnne-des-Grcz  .  . 

St.  Benoît  

St.  Merry  

Le  Sépulchre  .  .  .  . 
La  Ste.  Chapelle  de  Paris. 
St.  Louis-du-Louvre  .  . 
St.  Jacqucs-de-l'Hôpital  . 


St.  Marcel  15 

St.  Honoré  n 
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Des  Paroifes).  Elles  divifent  la  ville  &  les  faux- 
bourgs  de  Paris  en  cinquante-une  parties  ;  â  leur 
tour  ces  paroilîcs  font  divifées  en  paroilîes  de  la 
cité  ,  de  la  ville  ,  de  Puniverfité ,  des  fauxbourgs , 
&  des  lieux  exceptés  de  l'ordinaire.  Il  y  a  huit 
paroiircs  dans  la  cité ,  17.  dans  la  ville  6c  8.  dans 
Puniverfité,  1 1.  dans  les  fauxbourgs  ('  non-com- 
pris St.  Pierre  du  gros-caillou  ,  fuccurfale  de  St. 
Sulpice,  6c  St.Jofeph ,  fuccurfale  de  St.  fcuftache), 
6c  fept  pour  les  lieux  exceptés  de  l'ordinaire.  Pour 
procéder  avec  plus  d'ordre  au  détail  de  ces  paroi/Tes, 
nous  les  employé  ions  ici  par  ordre  alphabétique. 

La  paroilfe  de  la  Magdeleine  /rue  de  la  Juive- 
ric  ,  en  la  cité  ,  ne  fut  d'abord  qu'une  chapelle  , 
fous  le  titre  de  St.  Nicolas.  Elle  avoit  été  bâtie 
fous  le  règne  de  Louis  VII.  Elle  fut  agrandie  en 
1461.6c  trente  ans  après  érigée  en  paroifle-archi- 
presbytéralc  par  Louis  de  Bcaumont ,  évêque  de 
Paris.  L'ancienne  paroilfe  de  St.  Symphorien  y  a 
été  réunie.  La  cure  eft  à  la  nomination  de  l'arche- 
vêque. Il  y  a  une  confrairie  célèbre  ,  nommée  la 
grande  confrairie  de  Notre-Dame  aux  Seigneurs , 
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prêtres ,  bourgeois  &  bourgcoifes  de  Paris.  Son 
origine  en  cil  inconnue  à  eau  le  de  fon  ancienneté. 
La  reine  Blanche  de  Caltille  s'y  étant  fait  inferire 
en  1214.  les  femmes  y  ont  été  admifes.  Depuis 
cette  époque ,  le  Roi  de  la  Reine  en  font  toujours. 
Cette  contrair  e  a  fix  officiers  ;  un  abbé  ,  qui  eft 
toujours  l'archevêque  de  Paris  ;  un  doyen  ,  qui 
eft  ordinairement  le  premier  préfident  du  Parle- 
ment ,  dec.  Les  confrères  ont  joui  du  droit  de 
committimus  jufqu'en  1716. 

La  paroifle  de  la  Magdeleine  en  la  Villc-PEvê- 
que  ,  fituée  rue  de  même  nom,  étoit  autrefois  une 
annexe  de  la  paroifle  de  St.  Germain-l'Auxerrois. 
Elle  fut  elle-même  érigée  en  paroifle  en  1639. 
Elle  s'étend  fur  tout  le  fauxbourg  St.  Honoré.  Le 
nombre  de  fes  paroifnens  augmentant  de  jour  en 
jour  ,  on  s'eft  déterminé  à  bâtir  une  églife  plus 
confidérablc ,  vis-a-vis  la  place  de  Louis  XV.  La 
eure  eft  à  la  nomination  de  l'archevêque.  Le  roi 
Charles  VIII.  avoit  établi  une  confrairie  dans  W- 
glife  dont  il  s'agit ,  de  l  u  oit  mife  fous  l'invoca- 
tion de  Stc.  Marie-Magdeleine ,  dont  le  nom  lui 
efl  relié.  Ce  prince  la  fit  rebâtir  ,  de  y  mit  la  pre- 
mière pierre  en  1487. 

La  paroifle  de  Notre-Damc-de-Bonne-Nouvellet 
au  quartier  de  St.  Denis ,  étoit  une  chapelle, 
qui  avoit  été  bitte  en  1(87.  de  dédiée  à  St.  Louis 
6c  à  Ste.  Barbe  En  1593.  pendant  les  guerres  de 
religion  ,  on  fut  obligé  de  la  démolir  ,  pour  forti- 
fier la  ville  de  ce  côté.  On  la  rebâtit  depuis  en 
1624.  &  elle  prit  alors  le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui. Ce  fut  depuis  une  fuccurfale  de  St.  Lau- 
rent &  elle  fut  érigée  en  paroifle  le  12.  juillet  1673. 
Le  prieur  &  les  religieux  de  St.  Martin-des-Champs 
font  patrons  de  la  cure  ,  de  ils  en  font  auflï  les  cu- 
rés-primitifs. Son  titre  efl  relatif  à  l'annonciation 
de  la  Vierge  j  &  dans  les  a£re»  latins  ,  concernant 
cette  églife  ,  le  curé  efl  qualifié  pajior  à  bono 
nuntio. 

La  paroifle  des  Quin\e-vingts  ,  fous  le  titre  de 
St.  Remi ,  rue  St.  Honoré  ,  n'eft  paroifle  que  pour 
ceux  qui  demeurent  dans  l'enclos  des  Quinze- 
vingts.  Cette  églife  efl  très-ancienne.  Sur  la  porte , 
efl  une  fia  tue  prefque  ufée ,  qui  repréfente  faint 
Louis  ;  elle  efl  d'une  très-médiocre  exécution  , 
mais  on  la  dit  fort  reiîemblante.  Cefl  un  ufage 
que  le  prédicateur  qui  doit  prêcher  l'aven  t  ou  le 
carême  devant  le  Roi,  le  prêche  auparavant  aux 
Quinze-vingts.  Voye\  ci-après  au  titre  des  Hôpi- 
taux. 

La  paroifle  de  -St.  Aniri-ies~Arts  .  an  quartier 
de  même  nom  ,  eft  ainfi  nommée  ,  félon  quelques- 
uns  ,  ab  artibus  ,  &  félon  d'autres  ,  ab  arcubus. 
Philippe  Auguftc  ayant  entouré  de  murs  la  ville 
de  Paris,  permit  à  l'abbé  de  St.  Germain-des-Prés 
d'ériger  deux  paroifTes  fur  le  domaine  de  fon  ab- 
baye. L'abbéj  fonda  celles  de  St.  Côme  &  de  St.  An- 
dré. L'églife  de  celle-ci  fut  bâtie  fur  les  ruines  d'un 
oratoire  appellé  St.  Andéol ,  du  nom  d'un  des  difei- 
plcs  de  St.  Polycarpe  ,  martyrifé  dans  le  Vivarais  , 
au  lieu  qui  actuellement  eft  encore  appelle  le  Bourg- 
de-St.- Andéol.  II  ne  refte  plus  rien  de  cet  ancien 
édifice.  L'églife  que  l'on  voit  aujourd'hui,  fut 
conftruite  au  commencement  du  dernier  fiecle.  On 
y  remarque  le  maître-autel ,  qui  a  été  refait  de  le 
tombeau  de  la  maifon  de  Conti  Dans  le  choeur  , 
aux  deux  côtés  du  fanduaire  ,  font  les  maufolées 
de  la  princefle  de  Conti  (  Martinozzi  )  ,  par  Gi- 
rardon  ,dc  du  prince  de  Conti  (  François- Louis  ) , 
par  Couftou  Patné.  On  voit  dans  une  chapelle ,  les 
tombeaux  de  Chriftophe  de  Thou  de  du  célèbre 
hiftorien  du  même  nom-  Plufieurs  autres  perfonnes 
diflinguées  ont  été  inhumées  à  St.  André  :  Pierre 
Scguier,  préfident  au  parlement  i  Nanteuil  fi  connu 
Tome  V. 


par  fes  excellentes  gravures  ;  M.  de  Tillemont  •  le 
jurifconfiilte  du  Moulin  ;  le  poète  de  la  Motte  ; 
Henri  d'Aguefl"eau,pere  du  feu  chancelier  de  ce  nom. 
Le  chœur  eft  fermé  par  une  grille  de  fer.  L'oeuvre 
00  fe  placent  les  marguillicrs  de  la  chaire  de  prédi- 
cateur font  des  ouvrages  bien  entendus.  Les  bas-re- 
liefs de  cette  chaire  repréfentent  quatre  fujets  re- 
latifs à  la  prédication,  Notre-Seigneur prêchant  fur 
la  montagne, St.  Jean  prêchant  dans  le  défert  ,  le 
ferruon  de  St.  Pierre  ,  âc  celui  de  St.  Paul  dans  l'a- 
réopage. Au  temps  de  l'érection  de  cette  églife  en 
paroijTc,  le  patronage  de  la  cure  fut  accordé  à  l'ab- 
baye de  St.  Germain-des-Prés  -  mais,  dans  la  fuite, 
elle  en  fut  privée  ,  de  ce  patronage  fut  donné  à Pu- 
niverfité  ,  qui  en  jouit  encore ,  en  réparation  du 
meurtre  de  deux  écoliers  que  les  domeftiques  des 
religieux  de  l'abbaye  avoienttués  dans  le  Pré-aux- 
Clercs. 

La  paroiffe  de  St.  Barthélémy  ,  rue  de  même 
nom  |  de  près  du  palais  ,  feroit  très-ancienne  ,  s'il 
étoit  vrai ,  comme  on  le  prétend ,  qu'elle  eût  été 
bâtie  dès  le  règne  de  Clovis  &  de  Stc.  Clotilde  , 
en  ce  lieu ,  oa  la  tradition  porte  que  St.  Denis 
avoit  coutume  d'annoncer  la  parole  de  Dieu. 
Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  c'étoit  la  chapelle 
des  anciens  comtes  de  Paris ,  ancêtres  de  Hugues 
Capet  ;  qu'elle  étoit  deflervie  par  des  chanoines- 
réguliers  ;  que  ce  Prince  ,  Payant  fait  rebâtir ,  y 
mit  des  religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  avant 
même  que  d'être  Roi  ;  qu'il  obtint  de  Lothaire 
de  de  Louis  ,  derniers  rois  de  la  féconde  race , 
qu'elle  fût  érigée  en  abbaye ,  feus  le  titre  de  St. 
Barthélémy  de  de  St.  Magloire  ,  de  qu'il  y  dépofa 
alors  le  corps  de  St.  Magloire.  Son  clos  s'et en- 
doit  jufqu'au  préau  de  la  conciergerie  ,  qu'il  corn- 
prenoit  auffi.  Depuis,  les  religieux  de  St.  Benoit, 
nommés  Magloriens ,  s'étant  retirés  au  lieu  ob 
font  à  préfent  les  filles  -  pénitentes  de  St.  Ma- 
gloire ,  le  titre  abbatial  y  fut  transféré,  de  celui 
de  cette  églife  réduit  en  prieuré.  L'églife  de  St. 
Barthélémy  fut  érigée  en  paroiffe  en  1 1 3  8.  peur 
l'étendue  du  palais  ,  on  nos  Rois  logeoient  alors  , 
de  dont  le  Roi  étoit  lui-même  le  premier  paroif- 
fîen.  Dans  la  fuite ,  cette  paroifle  fut  deflervie  par 
un  curé  à  la  nomination  du  prieur,  qui  lui-même 
dépendoit  de  l'abbaye  de  St.  Magloire.  La  manfe 
abbatiale  de  St.  Magloire  ayant  été  unie  à  la 
manfe  archiépifcopale ,  l'archevêque  de  Paris  eft 
devenu  curé-primitif  de  St.  Barthélémy ,  de  col- 
lateur  de  la  cure  en  exercice.  La  confrairie  du  St. 
Sacrement ,  qui  y  a  été  établie ,  en  1  <  ■  8.  eft  la 
première  de  cette  ville  :  elle  a  été  agrégée  à 
Parchiconfrairie  de  Rome  en  1542.  Par  arrêt  du 
parlement ,  le  curé  de  la  fabrique  ont  le  droit  de 
faire  prêcher  dans  la  grand'falle  du  palais  ,  les 
dimanches  du  carême  ,  le  vendredi-faint  de  les 
fêtes  de  pâques.  C'eft  au  curé  qu'appartiennent 
les  offrandes  qui  fe  donnent  à  la  méfie  que  l'on 
célèbre  a  la  rentrée  du  parlement. 

La  paroiffe  de  St.  Benoît ,  rue  St.  Jacques ,  an 
quartier  de  PUniverfité.  Voye\  ci-devant  l'article 
des  chapitres.  Ajoute\  ,  t°.  Que  la  cure  eft  à  la 
collation  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  de  celui  de 
St.  Benoît  ;  de  i°.  Que  parmi  ceux  qui  ont  rempli 
cette  cure,  on  remarque  Louis  l  offert ,  rte  la 
maifon  de  Navarre ,  le  même  qui  fnt  député  aux 
états  du  royaume  pendant  la  prifon  de  Fran- 
çois I. 

La  paroifle  de  îr.  Cofme  de  St.  Damien  ,  fîtuée 
au  coin  des  rues  de  la  Harpe  de  des  Cordcliers  , 
fut  bâtie  de  érigée  en  paroiffe  en  même  temps  que 
celle  de  St.  André-des-Arts  ,  en  1212.  Les  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  St.  Germain-des-Prés  en  eu- 
rent le  patronage  jufqu'en  1 345.  Us  en  furent  pri- 
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vés  par  arrêt  du  parlement  ,  à  l'occafîon  de  la 
querelle  furvenuc  entre  lc$  domeftiques  de  cette 
abbaye  &  les  écoliers  de  l'univcrfité  ,  comme  il  a 
été  remarque  a  l'article  de  la  paroiiïe  de  St.  André- 
des-Arts.  Depuis  cette  époque,  l'univcrfité  a  tou- 
jours conféré  ce  bénéfice  ,  qui  ne  peut  être  ni  ré- 
iïgnc  ni  échangé.  La  communauté  des  Chirurgiens 
afait  bâtir  dans  l'enclos  de  St.  Côme  ,  une  faite 
difpofée  en  amphithéâtre,  pour  y  recevoir  le  pre- 
mier lundi  de  chaque  mois  ,  les  pauvres  qui  s'y 
préfentent.  Ils  y  font  vilités  par  une  députation 
des  maîtres-chirurgiens ,  qui  leur  ordonne  des  re- 
mèdes convenables.  On  prétend  que  cet  ufage  ré- 
monte à  St.  Louis.  Il  y  a  deux  profclTcurs  qui 
montrent  gratis  l'anatomie  &  les  opération*  de 
chirurgie. 

La  paroiile  de  St.  Denis  &  de  St.  Jean  -  Bap- 
tifte  ,  lîtuéc  dans  le  cloître  de  Notre-Dame  ,  & 
exceptée  de  l'ordinaire  ,  ell  la  même  que  celle 
de  St.  Jean-le  Rond,  dont  il  a  été  parlé  ci  devant 
à  l:i  fuite  de  l'églife  -  métropolitaine.  Voyc\  cet 
article.  Il  y  a  pour  le  fervice  de  cette  paroitfc  deux 
prêtres-chanoines  ,  qui  font  les  fonctions  curiales 
par  rapport  aux  Ijïcs  du  cloître  de  Notre-Dame. 

La  pjroiiîé  de  St.  Etieniie-du-Mont  cil  fituée 
au  haut  de  la  montage  &  près  de  l'abbaye  de  Ste. 
Geneviève.  Sa  fondation  eft  fi  ancienne  que  l'on 
en  ignore  le  temps.  On  croit  qu'elle  a  été  bitic 
peu  Je  temps  après  la  mort  de  Clovis  ,  &  que  fon 
établiiïemcnt  ell  dû  aux  religieux  de  l'abbaye  de 
St.  Pierre  &  St.  Paul  ,  dite  de  Ste.  Geneviève. 
La  cure  a  toujours  été  à  la  nomination  de  cette 
abbaye  &  conitamment  dciïervic  par  un  chanoine- 
régulier  de  cet  ordre.  L'ancienne  églife  ,  bâtie 
en  tut.  tombant  en  ruine  ,  on  la  rebâtit  fuccef- 
fivement  en  1494-  Mi^.  1605.   1606.  1609.  & 
1 6 1 3.  Jean-François  de  Condi  I.  en  fit  la  dédi- 
cace le  «.  février  1622.  en  l'honncurdc  Dieu  fie 
de  la  Ste.  Vierge,  fous  l'invocation  de  St.  Etienne, 
premier  martyr  ,  &  transféra  l'anniverfaire  de 
cette  dédicace  au  premier  dimanche  de  juillet.  Le 
portail  fut  fait  en  16 1  o.  des  libéralités  de  Margue- 
rite de  Valois  ,  première  femme  de  Henri  IV.  & 
de  celles  de  plufictirs  autres  perfonnes.  Il  cft  com- 
pofé  de  quantité  d'ouvrages  de  fculpturc  ,  placés 
avec  confuiion  entre  quatre  colonnes  d'ordre  com- 
pofitc.  L'églife  clî  vaile  ,  bien  élevée  &  fort  éclai- 
rce.  Elle  peut  palier  pour  l'une  des  plus  belles  de 
Paris  par  l'excellence  de  fa  conllniâion  ,  fur- 
tout  par  celle  des  voûtes   fie  des  galeries  qui 
régnent  autour  des  piliers.  La  tribune  ,  au-def- 
fus  de  la  porte  du  chœur  ,  à  laquelle  on  monte 
par  deux  petits  efcalicrs  fans  piliers  ,  cft  d'une 
ingénieufe  compolition.  On  cltime  fort  le  crucifix, 
ainfi  que  les  figures  qui  l'accompagnent.  Les  or- 
gues ,  placées  au  dclTiis  de  la  grande  porte  ,  font 
réputées  les  plus  belles  de  Paris.  La  chaire  du 
prédicateur  elt  foutenuc  par  un  Samfon ,  accom- 
pagné d'ornements  d'un  très  bon  goût.  Le  dais  cft 
furmonté  d'un  ange  qui  tient  deux  trompettes  , 
comme  pour  appcllcr  les  chrétiens  1  venir  enten- 
dre la  parole  de  Dieu.  Elle  cft  ornée  de  fculptures 
&  de  bas-reliefs  très-ciiimés.  Le  tour  de  cette 
chaire  patte  pour  un  chef-d'œuvre  de  l'art,  &  fait 
honneur  au  fculptcur,  de  mime  qu'au  peintre 
qui  en  a  donné  les  deffeins.  La  chapelle  de  la 
Vierge  &  celle  du  St.  Efprit  font  très-belles.  La 
dernière  eft  ornée  de  deux  excellons  morceaux  de 
Germain  Pilon  ,  dont  l'un  eft  un  bas-relief  qui 
reprefeme  Notre-Scigncur  au  Jardin  des  Olives, 
&  l'autre  un  Chriit  mis  dans  le  tombeau  ,  accom- 
y>nç;né  des  fleures  des  trois  Maries  &  de  St.  Jean. 
Ctttc  églife  fit  fon  cimetière  renferment  les  tom- 
beaux de  pluiicurs  hommes  célèbres  ,  &  entr'au- 
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très  ceux  Je  l'humble  &  favant  Blaife  Pafcal  ,  Je 
philofophc  chrétien  par  excellence  du  dernier  lie- 
cle  $  du  fameux  peintre  Eultache  le  Sueur,  qui 
peut  être  comparé  aux  plus  grands  maîtres  pourli 
beauté  fie  la  correaion  de  fes  ouvrages  5  d'Antoine 
le  maître  de  Sacy  ,  l'honneur  du  barreau  de  fon 
temps  -,  de  Jean  Racine  ;  de  Tourncfort  ,  icc. 
Outre  le  curé ,  il  y  a  ,  pour  le  fervice  de  cette 
églife  ,  deux  vicaires  ,  quatre  diacres  d'offices, 
quatre  chantres,  fit  ti.  prêtres  habitués. 

La  paroiiïe  de  St.  Eujhche  ,  rue  du  Jour ,  eft 
une  des  plus  confidérablcs  de  Paris  ,  tant  à  caufe 
de  l'étendue  de  fon  diitricr  ,  qu'à  caufe  de  la  hau- 
teur &  de  la  grandeur  de  foe  vaiiïcau.  Elle  rcllern- 
ble  aiîez  a  une  cathédrale.  L'origine  de  cette  pa- 
roillc &  l'hiiloirc  de  fon  faint  font  également  in- 
certaines. On  prétend  que  Jean  Alais  ,  l'un  des 
premiers  parti  Lui*  de  France  ,  fit  bâtir  en  cet  en- 
droit une  Chapelle  ,  pour  réparer    envers  Dieu, 
autant  qu'il  étoit  en  lui  ,  le  mauvai  s  exemple  qu'il 
avoit  donné  &  les  fuites  qui  en  pouwoient  réfulter. 
Il  paroit  que  cette  chapelle  porta  Je  titre  de  Ste. 
Agnès.  Dans  le  treizième  lîcclc  ,  elle  devint  fuc- 
curfale  de  St.  Gcrnijin-l'Auxerrois.  Ce  quartier  fe 
peuplant  toujours  plus,  la  chapelle  fut  abattue, 
vers  l'an  1<}2.  &  l'on  commença  l'églife  qui  fub- 
fiile  actuellement ,  laquelle  ne  fut  achevée  qu'en 
16  j  t.  L'architecture  de  cette  églife  a  fes  admira- 
teurs :  tout  le  monde  cft  d'accord  fur  fa  hardicife, 
mais  on  lui  reproche  un  grand  défaut  ,  fon  mé- 
lange de  gothique  &  de  moderne.  Son  portail,  qvi 
cft  très  magnifique ,  fut  commencé  il  y  a  environ 
quinze  ans  ,  &  i  peine  cl!- il  achève.  Avant  que  de 
mourir  ,  M.  Colbcrt  voulut  y  contribuer  par  une 
donation  confidérable.  Le  maufolée  de  ce  rrinif- 
tre  cft  derrière  le  chœur  ;  c'cll  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Coizcvox.  On  voit  aufli  dans  cette 
églife  de  très-beaux  tableaux.  L'archevêque  de 
Paris  eft  patron  de  la  cure.  L'églife  de  St.  Jofcph  , 
rue  Montmartre  ,  cft  fuccurfale  de   St.  Euf- 
tache. 

La  paroiiïe  de  St.  Gcrmain-V Auxerroii  cfl  fituée 
près  du  Vieux-Louvre.  Voyc\  ci-devant  au  titre  des 
églifcs-collégialcs.  Ajoutons  que  le  clergé  de  cette 
eglife  eft  compofé  d'un  curé ,  de  trois  vicaires  ÔC 
de  trente  prêtres  habitués  ;  fie  qu'il  cft  aujourd'hui 
maître  du  chœur  depuis  que  ion  chapitre  a  été 
réuni  a  celui  de  Notre-Dame  en  1744.  Lamufiquc 
eft  aufli  reftec  a  la  paroiiïe. 

La  paroiiïe  de  St.  Genr.ain  lc-VUnx  ,  au  Mar- 
ché-neuf ,  en  la  cité  ,  éteit  originairement  une 
chapelle  ,  bâtie  par  les  foins  de  St.  Germain,  abbé 
de  St.  Symphoricn  d'Autun  ,  depuis  évéque  de 
Paris.  Elle  lui  fut  enfuitc  dédite  ,  après  que  les 
religieux  de  St.  Gcrmain-dcs-Prés  craignant  une 
invalion  des  Normands  ,  eurent  porté  oc  dépofé 
fon  corps  dans  cette  chapelle.  Ayant  été  agrandie 
fie  réparée  plufieurs  fois  ,  elle  fut  érigée  en  pa- 
roiiïe. Le  patronage  de  la  cure  fut  cédé  a  l'uni- 
vcrfité par  les  religieux  de  l'abbaye  de  St.  Gcr- 
main- des- Prés.  On  remarque  dans  cette  églife- 
paroiflialc  ,  le  tableau  du  maître-autel  qui  repre- 
fente  le  baptême  de  Jefus-Chrill.  Aux  grandes  fjî- 
tes,  on  y  voit  une  tapiiïcric  cftùnée  des  connoif- 
feurs ,  faite  du  temps  de  Charles  VI.  fie  qui  repré- 
fente  la  vie  de  St.  Ccrmain. 

La  paroiiïe  de  St.  Gervais  ,  fîtuée  à  l'entrée  de 
la  rue  St.  Antoine  ,  cft  une  des  plus  anciennes 
paroiftes  de  Paris.  Son  eglife  étoit  bâtie  avant 
l'année  578.  Fortunat  rapporte  dans  la  vie  de  St. 
Germain  ,  que  ce  faint  étant  venu  pour  faire  fa 
pricre  à  St.  Gervais,  il  en  trotiva  les  portes  fer- 
mées ,  mais  qu'ayant  fait  fur  elles  le  (igné  de  la 
croix  ,  elles  s'ouvrirent  aufli-tôt  d'elles-mêmes. 
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Le  portail  de  cette  églife  cft  un  des  plus  beaux 
morceaux  d'architcâurc  qu'il  y  ait  en  Kuropc. 
Quelques-uns  ont  dit,  qu'il  ne  lui  manquoit  qu'une 
place  &  des  admirateurs.  Il  a  vingt-lix  toifes  de 
haut  :  on  y  trouve  les  trois  ordres  ,  le  dorique , 
l'ionique  &  le  corinthien  ,  l'un  fur  l'autre.  C'cft 
un  des  meilleurs  ouvrages  de  Jacques  de  BrofTe  , 
architecte  de  Marie  de  Médicis.  L'cglife  efl  vaile 
&  fort  élevée  ,  mais  bâtie  dans  le  goût  gothique 
&  peu  éclairée.  On  voit  dans  la  nef  &  dans  les 
chapelles  pluficurs  beaux  tableaux  de  le  Sueur, 
de  Bourdon  &  de  Champagne.  On  y  remarque  auflî 
le  crucifix  &  les  images  de  la  Vierge  &  de  St. 
Jean  ,  qui  font  fur  la  porte  du  chœur  :  c'ell  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Sarrazin.  Il  y  a  une  an- 
cienne confrairie  ,  érigée  en  1400.  fous  le  titre  de 
St.  Quin  &  de  St.  Eutropc.  Charles  VI  voulut  être 
de  cette  confrairie,  avec  tous  les  princes  de  fa  mai- 
fon.  Les  chanceliers  le  Tcllicr  ,  Boucherai  6c 
Voifin  ont  leurs  tombeaux  dans  cette  paroilfc  , 
dont  la  cure  efl  à  la  préfentation  de  l'abbé  du 
Bec  &  à  la  nomination  de  l'archevêque  de  Paris. 

LaparoilTc  de  St.  Hilaire  ,  près  du  Puits-Cer- 
tain ,  rue  dite  du  Mont-Saint-Hilaire  ,  eft  d'une 
origine  a.fez  ancienne  &  incertaine.  Quelques-uns 
la  font  vers  l'année  1 1 58.  Elle  fut  rebâtie  en 
1300.  rétablie  &  embellie  en  1700.  Quoique  le 
dillricl  de  cette  paroille  foit  très-peu  étendu  ,  la 
cure  efl  cependant  une  des  plus  riches  de  Paris. 
Elle  cft  à  la  nomination  du  chapitre  de  St.  Mar- 
cel. Le  collège  d'Harcourt  cft  de  fa  jurifdiâion 
fpiritucllc  ,  quoiqu'eloigné  du  tî î il r ici  de  la  pa- 
roilfc :  c'ell  parce  qu'il  a  cté  bâti  fur  les  terres  du 
chapitre  de  St.  Marcel. 

La  paroilfc  de  St.  Hyppolite  ,  rue  St.  Hyppo- 
lite ,  au  fauxbourg  St.  Marcel  ou  Marceau  ,  eft 
fort  ancienne.  Il  en  cil  fait  mention  dans  une  bulle 
du  pape  Adrien  IV.dc  Tannée  11  $8.  On  croit  que 
c'ell  alors  qu'elle  fut  érigée  en  paroilfc.  La  cure 
eft  à  h  nomination  du  chapitre  de  Sr.  Marcel  ;  & 
le  curé  a  le  droit  de  nommer  à  la  cure  de  St.  Jac- 
qucs-du-Haut-Pas ,  alternativement  avec  le  chapi- 
tre de  St.  Benoit. 

La  paroi  (Te  de  St.  Jacques-de-la-Boucherie ,  rue 
du  Crucifix  ,  a  pris  fon  nom  de  la  boucherie  qui 
eft  auprès  de  l'apport  de  Paris.  C'étoit  ancienne- 
ment une  chapelle  dédiée  à  Stc.  Anne  ,  fous  le 
règne  de  Louis  VII.  L'opinion  la  plus  commune 
eft  qu'elle  fut  érigée  en  paroiffe  fou*  le  règne  de 
Philippc-Auguftc.  Le  vailfcau  de  l'églife  cil  grand 
&  élevé  ,  mais  d'une  mauvaife  difpolhion  gothi- 
que. Ce  vailfeau  fut  achevé  fous  le  règne  de 
François  I.  Le  chœur  cft  fort  éclairé.  Le  maître- 
autel  eft  d'un  fort  bon  goût.  On  y  remarque  un 
grand  crucifix  ,  &  fur  le  devant  de  l'églife  ,  une 
grolfc  tour  fort  élevée.  Le  prieur  &  les  religieux 
de  St.  Martin-dcs-Champs  ont  le  patronage  de  la 
cure.  Ils  partagent  avec  le  cure  le  cafuel.  Ce  der- 
nier article  a  fouvent  fait  naître  des  conteflations 
entr'eux.  Les  Papes ,  les  conciles  mêmes  ont  été 
pris  pour  arbitres.  En  1616.  le  parlement  de  Paris 
jugea  que  le  curé  auroit  le  choix  ,  ou  de  donner 
tous  les  ans  500.  liv.  avec  la  moitié  des  cires,  OU 
de  donner  la  moitié  du  cafuel. 

La  paroiife  de  -Sr.  Jucqucs-du-Haut-Pas ,  rue  du 
fauxbourg  St.  Jacques ,  tire  fon  nom  d'un  ancien 
hôpital  appelle  St.  Jacques-du-Haut-Pas  ,  lequel 
devoir  lui-meme  le  ficn  à  un  endroit  nommé  Haut- 
Pas  ou  Maupas ,  finie  fur  l'Arno  ,  en  Italie  ,  où 
s'etoit  fait  fon  premier  ctablilfcmcnt.  La  paroiffe 
fut  d'abord  érigée  en  t  56 3.  par  Euifache  du  Bellay, 
évêq'Je  de  Pans ,  à  la  pourfuite  des  habitants  du 
fauxbourg  St-  Jacques  ,  qui  étoient  alors  partie  de 
la  paroilfc  de  St.  Benoit ,  partie  de  celle  de  St. 
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Hyppolite  .  &  partie  de  celle  de  St.  Mcdard.  Cette 
élection  refcrv.i  pluficurs  redevances  envers  ces 
eglifes,  &.  le  chapitre  de  St.  Martel  ,  feignent  du 
terrein.  Les  premières  fonctions  paioifi.alcs  fc 
firent  dans  l'cglife  de  St.  Magloire,  alors  nommée 
de  St.  Jacques,  Si  qui  f<  n oit  de  chapelle  à  l'hôpi- 
tal de  St.  Jacques  ,  pour  les  pèlerins.  Quelque 
temps  après,  cette  églife  fut  donnée  aux  religieux 
Bénédictins  de  St.  Mtigloirc  ,  qui  y  furent  transfé- 
rés de  la  rue  St.  Denis.  Le  fervice  des  religieux 
fc  fit  alors  dans  le  chœur,  &  celui  des  paroiilicns 
dans  la  nef  ;  ce  qui  ne  pouvoit  qu'occalionncr  de 
la  confulion.  Pour  y  remédier  ,  les  paroifliens 
achetèrent  en  1  $74.  quelques  maifons  voifines  oà 
ils  commencèrent  de  bâtir  une  nouvelle  églife.  Us 
furent  traverfes ,  dans  l'exécution  de  ce  dclfein, 
par  les  chanoines  ,  curés  &  fabriques  des  églifes 
ci-delfus  mentionnées.  Ces  altercations  continuè- 
rent jufqu'cn  1633.  que  les  paroifliens  obtinrent 
un  arrêt  qui  établit  cette  églile-paroiflialc  indépen- 
dante des  autres  pour  tout  le  fauxbourg ,  &  régla 
les  dédommagements  convenables  envers  lescglilcs 
&  chanoines  oppofans.  Alors  les  paroifliens  conti- 
nuèrent le  bâtiment  de  la  nouvelle  églife  qu'ils 
avoient  commencé  en  1630.  Aidés  des  li  e  ours  de 
Jean- Baptille  Gallon,  duc  d'Orléans,  &  plus  en- 
core ce  ceux  de  la  duchcfTc  douairière  de  Longue- 
ville  ,  ils  mirent  l'églife  en  l'état  oit  elle  efl  à  pré- 
fent.  M.  Fléchicr  prêcha  la  dédicace.  Le  portail 
eft  remarquable  par  la  régularité  de  fes  propor- 
tions. Il  eft  formé  de  quatre  grolfes  colonnes  ifo- 
lées  ,  d'ordre  dorique  ,  qui  foutiennent  un  fronton 
avec  un  attiqtic.  Les  entrailles  de  la  bienfaitrice  , 
Madame  de  Longuevillc  ,  y  font  enterrées  dans  la 
chapelle  du  Bon-Pafleur.  C'ell  aiifli  dans  cette 
églife  qu'ont  été  inhumés  le  fameux  Cajfini  en 
1712.  &  Jean  du  Vcrgcr-dc-Hautanc  ,  abbé  de 
St.  Cyran  ,  le  même  que  l'on  croit  auteur  du  livre 
intitulé  Petrus  Aurelius.  Le  curé  de  St.  Hyppolite 
&  le  chapitte  de  St.  Benoît  nomment  alternative- 
ment à  la  cure. 

La  paroilfc  de  St.  Jacques-dc-VHCpital ,  en  la 
ville ,  eft  d'une  très-petite  étendue.  t/oye\  ci-de- 
vant à  l'article  des  églifcs-collégialcs. 

La  paroi  lie  de  St*  Jean-du-cardinal-lc-Moine , 
n'eft  que  pour  l'enclos  ou  collège  de  ce  nom.  Le 
cardinal  le  Moine  y  établit  un  prêtre  auquel  il 
afrgna  une  penfion  de  huit  marcs,  d'argent.  Clé- 
ment V.  approuva  cet  établiffemcnt  par  une  bulle 
donnée  à  Poitiers  en  1 308. 

La  paroilfc  de  St,  Jcan-en-Creve  ,  fituée  dans  la 
ire  du  Maltois .  faifoit  autrefois  partie  de  celle  de 
St.  Gervais.  Elle  en  fut  diflraite  en  m  t.  par 
Pierre  de  Nemours ,  évêque  de  Paris.  L'églife  fut 
bâtie  fous  le  règne  de  Charles  IV.  Les  dedans  ont 
été  réparés  en  1  714.  Le  chœur  cft  un  des  plus  dé- 
corés de  Paris.  On  y  conferve  l'hoftic  miraculeufe, 
dont  nous  parlerons  à  l'article  des  Billettes.  11  y  a 
une  chapelle  dédiée  à  St.  François  de  Salles,  oa 
l'on  a  fait  les  cérémonies  de  fa  canonifation.  Cette 
chapelle  cft  fort  propre-  Les  connoilfeurs  eftiment 
l'arche  qui  fondent  les  orgues ,  au-bas  de  l'églife. 
Le  célèbre  Jean  Gerfon ,  chancelier  de  l'univer- 
fité  de  Paris  ,  &  fi  connu  par  fes  ouvrages  ,  a  été 
curé  de  cette  paroiffe ,  dont  le  patronage  appar  - 
tient  à  l'abbaye  du  Bec  ,  en  Normandie. 

La  paroilfc  de  St.  Jean-de-Latran  cft  au-bas  de 
la  place  de  Cambray.  Voye\  ci-après  à  l'article 
des  commanderies. 

La  p3roilfe  de  St.  Jean-Baprifte  eft  le  titre  de 
l'éçlifc  de  St.  Jcan-lc-Kond  qui  tient  à  l'églife- 
métropolitaine  de  Notre-Dame ,  dans  le  Parvis, 
&  cil  delfervic  par  deux  curés.  Voye\  ci-devant  à 
l'article  de  Notre-Dame. 
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La  paroifle  des  Sti.  Innocent! ,  rue  St.  Dents, 
a  été  bâtie  fur  un  fonds  donné  fucceftivement  par 
trois  de  nos  Rois  au  chapitre  de  Ste.  Opportune  , 
qui  confentit  dans  la  fuite  qu'elle  fut  érigée  en 
paroiirc  (  en  14J7.  )  Jufqu'alors  le  chapitre  de  Ste. 
Opportune  I'  .voit  fait  delTervir  par  un  vicaire-per- 
pétuel. Ce  chapitre  jouit  encore  de  la  nomina- 
tion j  la  cure  &  aux  autres  bénéfices  des  Sts.  In- 
nocents ,  qui  font  ,  outre  le  curé  &  le  vicaire  ,  tut 
diacre  d'office  ,  quatre  chantres ,  &  un  maître  de 
mufique.  L'office  eft  célébré  tous  les  jours  dans 
cette  églife  par  de  bons  muficiens ,  fondés  par  le 
roi  Louis  XI.  Parmi  les  reliques  que  contient  fon 
tréfor  ,  on  remarque  une  épine  de  la  couronne  de 
Jefus-Chrift ,  le  corps  entier  d'un  des  Sts.  Inno- 
cents malTacrés  par  Hérode,  &  la  tête  d'un  autre 
jeune  martyr ,  nommé  Richard ,  né  a  Pontoifc ,  & 
crucifié  par  les  Juifs.  L'églife  ,  les  charniers  &  le 
cimetière  ont  48.  toifes  de  long  fur  ti.de  large. 
C'étoit  dans  ce  cimetière ,  le  plus  ancien  &  le  plus 
fpacieux  de  Paris,  que  les  paroilTes  qui  n'en  avoient 
point ,  avoient  coutume  de  faire  leurs  inhuma- 
tions ,  avant  le  dernier  arrêt  (  cet  arrêt  a  été  fan* 
exécution  )  donné  depuis  deux  ou  trois  ans[;  arrêt 
qui  dans  tous  les  temps  fera  regardé  comme  un  mo- 
nument du  fiecle  éclairé  oh  il  a  été  rendu.  La  fon- 
taine adolTée  à  l'églife  des  Sts.  Innocents  ,  &  bitte 
en  1  $  $0.  eft  regardée  par  les  connoifleurs  comme 
un  très-beau  morceau  d'architecture. 

L'églife  de  St.  Joftpk,  rue- Montmartre ,  au  faux- 
bourg  ,  eft  une  fuccurfale  de  St.  Euftache  11  y  a  un 
deflervant.  Le  célèbre  Molière  ,  mort  en  1673. 
à  $3.  ans  eft  entend  dans  le  cimetière  de  cette 

ë*Ufe-  „  . 

La  paroifle  de  St.  Jojfe ,  rue-Aubri-Boucher  , 

étoit  originairement  une  chapelle  fuccurfale  de  St. 
Laurent ,  bitie  au  même  endroit  oh  St.  Joue  avoit 
logé  en  pauant  par  Paris.  Elle  fut  érigée  en  pa- 
roifle en  1 160.  à  condition  que  le  curé  de  St.  JofTe 
y ny croit  à  celui  de  St.  Laurent  dix  livres  parifis 
chaque  année,  par  forme  de  dédommagement. 
Cette  cure  eft  à  la  nomination  du  prieur  de  Su 
Martin-des-Champs. 

La  paroifle  de  St.  Landry  rue  de  même  nom , 
dtoit  anciennement  une  chapelle  qui  fervoit  d'o- 
ratoire à  St.  Landry ,  évêque  de  Paris.  On  l'érigea 
depuis  en  paroifle  en  1460.  La  famille  de  Bou- 
cherat  y  a  fa  fépulture.  On  y  voit  le  beau  maufo- 
lée  du  célèbre  fculptcur  Girardon.  II  en  avoit  donné 
lui-même  le  modèle.  St.  Landry  a  les  plus  beaux 
fontsbaptifmaux  de  Paris.  Ils  font  de  porphyre , 
&  les  ornements  de  bronze  doré.  La  cure  eft  i  la 
nomination  de  l'archevêque  de  Paris  ,  depuis  la 
réunion  du  chapitre  de  St.  Gcrmain-l'Auxerrois  à 
celui  de  Notre-Dame. 

La  paroifle  de  S:.  Laurent,  rue  du  fauxbourg  de 
même  nom ,  étoit  anciennement  une  abbaye.  Il 
en  eft  parlé  dans  Grégoire  de  Tours.  St.  Laurent 
fut  érigé  en  paroifle  l'an  1 180.  Cette  églife  fut  ré- 
tablie &  dédiée  en  1419- &  rebâtie  de  neuf  foui 
le  règne  de  Henri  III.  On  y  remarque  le  portail ,  le 
maitre-autel  &  les  ftatues.  La  cure  eft  à  la  nomi- 
nation des  religieux  de  St.  Martin-dcs- Champs. 

La  paroifle  de  St.  Leu  &  St.  Gilles,  "rue  St. 
Denis ,  étoit  originairement  une  chapelle  fuccur- 
fale à  l'ufage  des  paroiflîcns  de  St.  Barthélémy 
qui  demeuroient  au-delà  du  pont.  Dans  la  fuite  , 
les  habitants  de  ce  quartier  s'étant  confidérable- 
rnent  multipliés  ,  elle  fut  érigée  en  paroifle  l'an 
1617.  Elle  a  trois  patrons  ,  St.  Leu  ,  St.  Gilles  & 
Ste.  Cordule.  A  l'avènement  de  nos  Rois  au  trône  , 
on  y  fait  pendant  neuf  jours  des  prières  folcm  - 
nelles  pour  leur  conferva,tion.  Dans  le  choeur  eft 
un  tableau  pour  rappeller  le  fouvenir  de  celles  que 
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Ton  fit  pour  Louis XV.  Le  Roi ,  le  duc  d'Orléans, 
le  duc  de  Bourbon  ,  la  duchelTe  de  Vantadour,  le 
duc  de  Villeroy  y  font  peints  d'après  nature.  Le 
maufolée  de  Madame  de  Lamoignon  eft  dans  une 
chapelle  à  côté  du  cheeur.  Elle  avoit  ordonné  par 
teftament  que  fon  corps  feroit  porté  aux  Récoliets 
de  St.  Denis  ;  mais  ayant  été  dépofée  dans  l'églife  de 
St.  Leu,  les  pauvres  de  cette  paroifte  qui  l'avoient 
toujours  regardée  comme  leur  mere  ,  pour  empê- 
cher qu'un  dépôt  fi  cher  ne  leur  fût  enlevé  ,  profi- 
tèrent d'un  inliant  oh  le  curé  &  la  famille  etoient 
abfens.  Ils  creuferent  promptcment  un  tombeau, 
&  y  enfevelirent  le  corps  de  leur  bienfaitrice.  Le 
tableau  du  maltre-autel  eft  remarquable.  La  cure 
eft  à  la  nomination  de  l'archevêque. 

La  paroifle  de  St.  Lùuitdes-Invalides  ,  érigée 
en  1 674.  eft  dclîervie  aux  dépens  du  Roi ,  par  des 
prêtres  de  St.  Lazare,  au  nombre  de  douze  ,  outre 
le  fupérieur.  Elle  n'eft  paroifle  que  pour  l'enclos 
de  l'hôtel.  Voye\  ci-devant  Hôtel -Royal  des  in- 
valides. 

La  paroifle  de  St.  Louit~en-V1Jle  ,  fituée  nie  St. 
Louis ,  comprend  toute  l'ifle  de  Notre-Dame,  d'oa 
elle  a  pris  fon  nom.  c'étoit  originairement  une 
chapelle  qu'avoit  fait  bâtir  pour  lui  un  particulier 
(  Nicolas  le  Jeune  ,  maître  couvreur  ).  Elle  fut 
érigée  en  paroifle  en  1613.  par  Jean-François  de 
Gondi ,  premier  archevêque  de  Paris.  L'cglifc  a 
été  rebâtie  depuis  des  bienfaits  de  Louis  XIV.  fie 
&  de  Louis  XV.  &  des  libéralités  des  paroiffiens. 
La  dédicace  en  fut  faite  le  14.  de  juillet  1716.  par 
M.  de  Caulet ,  évêque  de  Grenoble.  Elle  avoit  été 
commencée  fur  les  defleins  de  Louis  le  Vau ,  pre- 
mier architecte  du  Roi ,  &  elle  a  été  continuée 
par  Gabriel- le- Duc.  Elle  eft  comptée  parmi  les 
plus  belles  de  Paris.  Le  chapitre  de  Notre-Dame 
nomme  a  la  cure. 

La  paroifle  de  St.  Martin  ,  dans  le  cloître  de  St. 
Marcel,  rue  &  Montagne-Ste. -Geneviève , eft  très- 
ancienne.  Il  en  eft  parlé  dans  une  bulle  du  pape 
Adrien  IV.  de  l'an  1 1  $8.  Elle  fut  érigée  en  paroifle 
l'an  1480.  &  confacrée  la  même  année  par  Louis 
de  Beaumont ,  évêque  de  Paris.  Le  chapitre  de  St. 
Marcel  nomme  à  la  cure. 

La  paroifle  de  St.  Méiari ,  fituée  rue-Mouf- 
fetard  ,  fort  avant  dans  le  fauxbourg  St.  Marcel , 
fut  bâtie  en  cet  endroit  en  faveur  des  va  (Taux 
qu'avoit  dans  le  voifinage  l'abbaye  de  Ste.  Gene- 
viève. Les  papes  Innocent ,  Alexandre  &  Luce  III. 
en  confirmant  les  droits  de  ce  monaftere  ,  font  ex- 
preflément  mention  de  l'églife  de  St.  Médard.  Elle 
étoit  d'abord  fort  petite.  Elle  fut  confidërablc  - 
ment  agrandie  en  1686.  M.  Patru  ,  avocat  en  par- 
lement ,  ôc  le  pieux  ic  favsnt  M.  Nicole  y  ont 
été  inhumés.  L'abbé  de  Ste.  Geneviève  eft  le  curé 
primitif,  &  a  la  collation  de  la  cure  ,  qui  eft  tou- 
jours dclîervie  par  un  religieux  de  cet  ordre.  L'é- 
glife n'a  rien  que  de  (impie  ,  quoique  le  .dedans  en 
foit  fort  propre. 

La  paroifle  de  St.  Mtderic  ,  vulgairement  St. 
Merry  ,  rue  St.  Martin  ,  eft  en  même  temps  col- 
légiale ,  6t  l'une  des  quatre  filles  du  chapitre  de 
Notre-Dame.  Elle  a  été  batic  en  1137.  &  érigée 
en  paroifle  en  1  joo.  Elle  eft  deflervie  par  un  curé , 
deux  vicaires  &  dix  prêtres  habitués.  On  y  rémar- 
que les  peintures  de  la  chapelle  de  la  communion, 
celles  des  deux  côtés  du  choeur ,  &c.  Vvye\  ci- 
devant  à  l'article  des  églifcs-collégiales. 

La  paroifle  de  St.  Ntcolas-des-Champt ,  rue  St. 
Martin  ,  n'étoit  originairement  qu'une  fimplc  cha- 
pelle ,  bâtie  fur  le  terrein  de  St.  Martin  -  des- 
Champt ,  pour  les  domeftiques  de  ce  monaftere. 
Il  en  eft  fait  mention  dans  une  bulle  de  CalixteU. 
de  l'ao  1119.  Diverfes  habitations  ayant  formé 
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infenfiblement  un  fauxbourg  aux  environs ,  on  fut 
obligé  de  la  convertir  en  paroilfe.  Jufqu'alors  cette 
chapelle  ,  Tous  le  titre  de  St.  Jean  ,  avoit  été  fi:c- 
CUrlale  de  la  paroilfe  de  St.  Gervais  Les  religieux 
de  St.  Martin  ,  patrons  de  la  cure ,  en  font  aufli 
les  curés-primitifs.  Dc-là  vient  le  droit  qu'ils  ont 
d'y  célébrer  l'office  &  toutes  les  fondions  curia- 
les ,  aux  veilles  &  jours  des  quatre  fêtes  folem- 
nelles  ,  d'y  faire  celfer  les  fermons  les  dimanches 
qui  précèdent  &  qui  fuivent  les  fêtes  de  St.  Mar- 
tin 6e.  de  St.  Paxcnt  ,  afin  de  ne  pas  détourner  les 
paroillîens  des  intimerions  qu'ils  doivent  recevoir 
ces  jours-là  dans  leur  églife-matrice  Le  favant 
Budé  ,  le  philofophe  Gaflcndi,  mademoifelle  Scu- 
dery  y  ont  leur  tombeau.  On  y  remarque  les  qua- 
tre anges  de  (tue  qui  font  au  maître-hôtel ,  &  le 
tableau  de  l'Alfomption. 

La  paroilfe  de  St.  Nicolas-du-Chardonnet ,  nie 
des  Bernardins ,  à  quelque  dillance  de  la  Place- 
Maubert ,  doit  fon  nom  à  un  ancien  clos ,  dans  le- 
quel elle  a  été  bâtie,  &  qui  s'appclloit  le  Closdu. 
Chardannet ,  à  caufe  des  chardons  dont  il  ctoit  rem- 
pli. Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  petite  chapelle  ,  où 
les  mariniers  alloient  faire  leur  dévotion.  Elle  fut 
érigée  en  paroiile  en  114?.  L'églife  qu'on  y  voit  , 
ne  fut  commencée  qu'en  1656.  Elle  n'a  été  achevée 
qu'en  1709.  &  encore  continue-t'on  de  l'embellir. 
Elle  elt  deiïervie  par  un  curé  ,  deux  vicaires  &  les 
cccléfialliqties  du  féminairc  de  St.  Nicolas -du- 
Chardonnct  ,  qui  forment  toujours  un  clergé  fort 
nombreux.  On  y  admire  la  décoration  de  la  cha- 
pelle de  St.  Charles ,  oh  le  Brun  &  fa  mère  ont 
leur  maufoléc.  Ce  grand  peintre  en  avoit  donné 
lui-même  les  defleins ,  &  y  avoit  déployé  tout  fon 
art  &  tout  fon  génie.  Le  tableau  de  l'autel ,  qui 
repréfente  St.  Charles-Borromée  j  genoux  devant  un 
crucifix  ;  &  les  bas-reliefs  qui  repréfentent  le  même 
faint  administrant  les  facrements  à  fon  peuple  dans 
une  place  publique  ,  au  milieu  de  la  contagion  ; 
ces  deux  morceaux  font  des  chefs-d'eeuvres.  La 
cure  cil  à  la  nomination  de  l'archevêque.  Voye\  eu 
aprèi  à  l'article  des  féminaires. 

La  paroilfe  de  St.  Paul ,  rue  de  même  nom  , 
n'étoit  originairement  qu'une  petite  chapelle ,  bâ- 
tie par  St.  Eloy.  L'églife  que  l'on  voit  aujourd'hui, 
fut  bâtie  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Elle  elt  vaf- 
te  ,  maflive  &  obfcurc.  Elle  a  fervi  de  paroilfe  à 
nos  Rois ,  lorfqu'ils  habitoient  le  palais  des  Tour- 
nclles  ,  &  s'elt  étendue  fur  tout  le  fauxbourg  de 
St.  Antoine  jufqu'en  171 1.  Le  premier  jour  de  la 
fête-Dieu ,  au  lieu  de  porterie  St.  Sacrement  fous 
un  dais  ■  on  le  porte  fur  Une  arche  décorée  magni- 
fiquement. L'intérieur  elt  de  vermeil,  &  repré- 
fente la  converfion  de  St.  Paul.  On  y  voit  cet  apô- 
tre renverfe  de  cheval  à  la  vue  de  l'éclat  miracu- 
leux qui  le  frappa  ;  cet  éclat  eft  exprimé  par  le 
foleil  qui  renferme  l'hoitic.  La  chapelle  de  la 
communion ,  fes  vitreaux  6c  ceux  des  charniers 
font  remarquables.  Le  tableau  de  l'autel  qui  re- 
préfente l'intiitution  du  St.  Sacrement ,  a  été  peint 
par  Corneille  le  Jeune.  Le  choeur  ell  très-propre  j 
il  eft  toujours  rempli  d'un  clergé  fort  nombreux , 
&  ordinairement  parc  d'une,  riche  tenture  de  ta- 

Îifierie  ,  qui  repréfente  l'hittoirc  de  St.  Paul. 
)ans  cette  églife  ,  font  pluficurs  tombeaux  qui 
méritent  d'être  remarques.  Celui  du  duc  de  Nouil- 
les ,  par  Anfelme  Flamen  ;  celui  de  Manfart,  par 
Coizcvox;  &  celui  de  Claude  Bcrbier-Dumetz  , 
lieutenant-général  d'artillerie,  par  Girardon.  L'ar- 
chevêque elt  collateur  de  la  cure. 

La  paroilfe  de  St.  Philippe  &  St.  Jacqucs-du- 
Roule  ,  au  bas  du  fauxbourg  du  Roule  ,  étoit  une 
mal  idrerie  ,  qui  fut  érigée  en  paroilfe  en  1699. 
La  nomination  à  la  cure  appartient  à  l'archevêque. 
L'office  de  cette  paroilfe  fe  fait  par  un  curé  ,  un 
Tome  V. 


vicaire  &  deux  prêtres  dans  une  grande  chapelle  , 
à  caufe  que  l'on  a  abattu  l'églife  qui  incnaçoit 
ruine. 

La  paroiffe  de  St.  Piirre-des  -  Arcis  ou  des  - 
Ajjh,  ruc-Gcrvais-Laurent,  ctoit  autrefois  la  cha- 
pelle de  l'infirmerie  de  l'abbaye  de  St.  Martial. 
Les  religieufes  de  cette  ancienne  abbaye  ayant 
été  tranferées ,  à  caufe  que  les  bitimenis  de  leur 
monailere  totnboient  en  mine  ,  la  chapelle  en  fut 
féparéc  &  érigée  en  paroilfe  l'an  1 107.  Elle  fut  re- 
bâtie &  dédiée  de  nouveau  en  1414.  Il  y  a  dans 
cette  églife  ,  quatre  chapelles  ,  qui ,  de  même  que 
la  cure ,  font  à  la  nomination  de  l'archevêque.  On 
y  remarque  un  tableau  qui  repréfente  le  boiteux 
guéri ,  &  un  portique  de  quatre  colonnes  ioniques. 
M.  de  Launoy  a  prétendu  qu'il  falloit  dire  ,  St. 
Picrrc-dcs-/?//:* ,  parce  que  cette  églife  auroit  été 
i  l'ufage  de  pluiieurs  familles  Alfyrienncs  établie! 
à  Paris.  D'autres  font  venir  fon  nom  du  mot  latin 
Arciflerium  ,  qui ,  dans  la  baffe  latinité  ,  lignifie 
monailere  ,  parce  que  St.  Pierre  dépendoit  ancien- 
nement des  monallcres  de  St.  Martial  &  de  St. 
Barthélémy  ,  dont  il  fut  féparé  ,  comme  il  a  été 
dit ,  en  1 107. 

La  paroilfe  de  St.  P'urre-aux-Baufs  ,  rue  de 
même  nom  ,  étoit  autrefois  une  dépendance  de 
l'abbaye  de  St.  Martial.  Elle  fut  ainfi  nommée  , 
félon  la  conjecture  la  plus  vraifemblable  ,  parce 
que  les  bouchers  y  avoient  leur  confrairie.  L'ar- 
chevêque de  Paris  nomme  à  la  cure. 

L'églife  de  St.  Pierrc-du. gros-Caillou  ,  près  de 
Phôtel  -  royal  des  Invalides  ,  eft  une  fuccurfale 
de  St.  Sulpice.  Il  y  a  un  delTervant  &  quatre 
prêtres. 

La  paroiffe  de  St.  Pieire-de-Chaillot ,  au  faux- 
bourg de  Chaillot ,  a  un  curé  ,  un  vicaire  &  qua- 
tre autres  prêtres. 

La  paroilfe  de  St.  Roch  ,  rue  St.  Honoré  , 
étoit  dans  fon  origine  une  annexe  de  St.  Ger- 
main-l'Auxcrrois  ,  fous  le  titre  des  cinq  playes 
de  Notre-Scigneur.  On  l'érigea  en  paroilfe  le  30. 
juin  1633.  &  on  la  mit  alors  fous  l'invocation  de 
St.  Roch.  Le  bâtiment  tel  qu'on  le  voit  aujour- 
d'hui ,  a  été  commencé  en  16C3.  &  achevé  , 
ainfi  que  le  portail ,  par  de  Cotte.  Il  paffe  pour 
l'un  des  plus  beaux  édifices  de  Paris.  C'elt  un 
monument  des  libéralités  de  Louis  XIV.  &  de 
Louis  XV.  On  y  remarque  ce  percé  qui  dévoile 
à  un  coup  d'oeil  le  maître- autel  ,  la  chapelle 
de  la  Vierge  ,  celle  de  la  communion  &  du  cal- 
vaire. On  y  admire  le  beau  plafond  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge  ,  peint  à  frefque  par  M.  Pierre, 
premier  peintre  du  duc  d'Orléans  :  le  de  fie  in  eft 
une  aifomption.  Les  ftatues  de  Notre-Seigneur  âc 
de  St.  Roch  ,  l'annonciation  de  la  Vietgc  ,  la 
balultrade  de  marbre  blanc ,  le  crucifix  de  l'autel 
du  calvaire  ;  la  chaire  ,  par  M.  Challc  ;  &  quan- 
tité de  beaux  tableaux  ,  font  autant  de  pièces 
excellentes  qui  ravilfcnt  l'admiration.  Dans  la 
chapelle  de  St.  André  elt  le  maufoléc  de  le 
Nautre  ,  dont  le  bulle  eft  exécuté  en  perfection. 
Le  grand  Corneille  ,  madame  Dcshouliercs  ,  le 
célèbre  Kontenelle  ,  &  l'illullre  Profper  Joliot  de 
Crébillon  y  ont  auffi  leur  fépulture.  Le  monu- 
ment élevé  à  la  gloire  de  ce  dernier  ,  fait  beau- 
coup d'honneur  à  fon  illuArc  &  rcfpe£tàble  ami 
qui  le  lui  a  confacré.  C'efl  aufli  un  chef-d'œuvre 
de  fculpture.  Le  clergé  de  cette  paroilfe  elt  com- 
pofé  d'un  curé  ,  de  cinq  vicaires  ,  Ôc  au  moins 
de  foixante  prêtres  habitués.  La  cute  elt  à  la 
nomination  de  l'Archevêque. 

La  paroilfe  de  St.  Sauveur,  rue  St.  Denis  , 
ctoit  autrefois  la  chapelle  de  la  Tour  ,  parce 
qu'elle  tenoit  à  la  tour-quarrée  que  l'on  voit 
encore  au  coin  de  la  rue-Saint-Sauveur.  Saint 
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Louis  ,  y  faifoit  une  flation  toutes  le»  fois  qu'il 
alloit  à  pied  a  St.  Denis.  Elle  a  été  long-temps 
fuccurfale  de  St.  Germain -l'Auxcrrois.  L'églife 
d'aujourd'hui  eft  du  règne  de  François  I.  Le  clo- 
cher ,  la  chapelle  de  la  Vierge  &  la  facriftie  ont 
été  réparcs  en  1714.  Trois  artiftes  célèbres  ont 
concouru  à  la  décoration  de  cette  chapelle  de  la 
Vierge  -,  l'architecture  eft  de  Blondel  ,  la  fculp- 
ture  eft  de  le  Moine  ,  &  la  peinture  de  Noël-Ni- 
colas Coypel.  Dom  Félibien  &  dom  Lobineau , 
en  parlant  de  cette  paroilTc  ,  dans  leurs  biftoirei 
de  Paris ,  rapportent  une  anecdote  qui  paroîtra 
finguliere  j  c'eft  qu'Alexandre  Nacart  ,  qui  en 
étoit  curé ,  étoit  en  même-temps  procureur  au 
parlement  ,  &  en  exerçoit  les  fonctions.  La  cure 
eft  à  la  nomination  de  l'archevêque  de  Paris  ,  de- 
puis la  réunion  du  chapitre  de  Saint  •  Germain- 
PAuxerrois. 

La  paroilTc  de  St.  Sîverin  ,  rue  de  même  nom, 
ou  plutôt  au  coin  des  rues  St.  Jacques  &  de  St. 
Séverin  ,  a  été  bltie  fur  une  chapelle  dédiée  à 
St  Clément,  oii  St.  Séverin  fe  retira  en  $11.  Les 
auteurs  font  partages  fur  le  patron  titulaire  de 
cette  Eglife.  Les  Bénédiâins ,  auteurs  de  l'hif- 
toire  de  Paris  ,  prétendent  que  c'eft  St.  Séverin , 
abbé  d'Agnane  ,  qui  vint  en  cette  ville  vers  Pan 
506.  &  qui  guérit  Clovis  d'une  maladie  qui  le 
tourmentait  depuis  long-temps.  M.  de  Valois 
foutient  au-contraire  que  c'eft  un  autre  St.  Séve- 
rin, qui  vécut  plufieurs  années  en  anachorette  dans 
un  des  fauxbourgs  de  Paris.  Cette  opinion  eft 
confirmée  par  une  charte  de  Henri  I.  confervée 
dans  les  archives  de  l'églife  de  Paris.  St.  Séverin 
y  eft  appellé  le  Solitaire.  L'églife  a  été  bâtie  a 
diirérentes  reprifes.  C'eft  un  ouvrage  gothique. 
Le  vailfcau  eft  grand  ,  &  en  partie  bien  éclairé. 
Le  choeur  a  été  réparé  en  1684.  Le  maître-autel 
eft  compofe  de  huit  colonnes  de  marbre  ,  en 
demi- dôme  ,  avec  des  ornements  de  bronze  , 
exécutés  par  Baptifte ,  fur  les  delfeins  de  le  Brun. 
Mademoifelle  d'Orléans  -  Montpcnlicr  a  fait  une 
partie  de  la  dépenfe,  3c  fes  armes  y  font.  La  du- 
chclfe  de  Vendôme  ,  veuve  du  duc  de  Vendôme  , 
mort  à  Vinaroz  en  Efpagnc  ,  apres  avoir  rétabli 
Philippe  V.  fur  le  trône  de  cette  monarchie  ,  y 
fît  faire  auflî  de  grandes  réparations.  La  chapelle 
du  St.  Sacrement  eft  vafte  &  fort  propre.  II  y  a 
dans  cette  églife  une  confrairie  confîdérable  ,  fous 
l'invocation  de  la  Sainte- Vierge.  Parmi  les  hom- 
mes illullres  inhumés  tant  dans  l'églife,  que  dans 
le  cimetière  &  fous  les  ch.irnicrs  ,  on  peut  dif- 
tinguer  l'intègre  &  fçavant  Etienne  Pafquier  , 
mort  en  1615.  auteur  entr'autres  ouvrages ,  des 
recherches  fur  la  France  (  en  dix  livres ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  de  1 66 f.  in-fAio  )  &  avo- 
cat-général de  la  chambre  des  comptes  de  Pa- 
ris ;  les  fçavans  Scevole  &  Louis  de  Sainte-Mar- 
the ;  Louis  Moreri  ,  premier  auteur  du  diction- 
naire hiftorique  de  fon  nom  ,  ôcc.  Le  curé  de  St. 
Séverin  a  le  titre  d'archiprêtre  des  fauxbourgs,  & 
en  cette  qualité  il  précède  fes  confrères  au  fy- 
node ,  &  fert  d'à  flirtant  le  jeudi-faint  à  la  béné- 
diction des  faintes  •  huiles.  L'archevêque  de  Pa- 
ris eft  patron  de  cette  cure. 

La  paroilTc  de  St.  Sulpice ,  la  feule  paroilTc  du 
quartier  du  fauxbourg  St.  Germain  ,  la  plus  ri- 
che ,  la  plus  étendue  de  Paris  ,  6c  peut-être  la 
plus  considérable  du  monde  chrétien  par  fes  reve- 
nus ,  étoit  anciennement  au  même  endroit  oh  eft 
aujourd'hui  l'églife  des  religieux  de  la  Charité. 
Elle  étoit  alors  fous  l'invocation  de  St.  Perc  ou  St. 
Pierre  ,  &  fervoit  de  chapelle  aux  domeftiques 
de  l'abbaye  de  St.  Gcrmain-dcs  Prés.  Le  faux- 
bourg  du  nom  de  cette  abbaye  s'étant  conlîdcra- 
blemcnt  peuplé  ,  on  fut  obligé  en  un.  de  faire 
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bâtir  une  églife  plus  vafte.  Celle-ci  s'etant  trou- 
fit  elle-même  trop  petite  ,  on  jetta  les  fonde- 
ments d'une  troilieme  en  1646.  On  y  travaillent 
déjà  depuis  plufieurs  années ,  quand  on  s'apper- 
çut  qu'elle  n'étoit  pas  encore  alTcz  grande.  Elle 
fut  donc  démolie  ,  &  en  165  c.  on  en  recom- 
mença  une  quatrième  fur  les  delfcins  de  le  Vau  , 
premier  architecte  du  Roi.  La  Rcinc-mere  de 
Louis  XIV.  Anne  d'Autriche  ,  mit  la  première 
pierre.  La  fabrique  manquant  de  fonds  ,  on  fut 
contraint  en  167$.  de  fufpendre  les  travaux,  qui  ne 
furent  repris  qu'en  1719.  Le  zele  de  M.  Languet 
triompha  des  obftacles.  11  obtint  du  Roi  une 
lotterie  en  1717.  C'eft  avec  ce  fecours  ,  Se  les 
largelTes  des  grands ,  dont  cette  paroilTc  eft  rem- 
plie  ,  que  ce  curé  célèbre  a  bati  &  décoré  II  mag- 
nifiquement  fon  Eglife.  La  dédicace  s'en  fît  avec 
le  plus  grand  appareil  ,  par  les  evêques  de  Paf- 
femblée  générale  de  174$.  Le  détail  de  la  céré- 
monie, qui  fut  envoyé  dans  toutes  les  cours  de 
l'Europe  ,  attira  au  curé  des  lettres  de  felicitation 
de  la  part  de  plulîeurs  fouverains.  Depuis  quel- 
ques années,  on  a  élevé  à  cet  illuftre  cure  un  tom- 
beau ,  dont  la  beauté  répond  à  la  magnificence 
du  temple  qui  lui  a  mérité  ce  monument.  (  M. 
Languet ,  curé  de  St.  Sulpice,  eft  mort  en  t7jo. 
à  6$.  ans).  Tout  eft  remarquable  dans  cette  églife; 
le  portail ,  le  choeur ,  le  fanctuaire  ,  le  taberna- 
cle ,  la  chapelle  de  la  Vierge,  la  plupart  des  au- 
tres chapelles  ,  les  ornements ,  les  vafes  facrés  , 
les  tableaux  ,  les  ftatues  ,  les  maufolées.  On  y 
voit  deux  tours  octogones  de  trente-cinq  toifes 
d'élévation  -,  trois  portails  ,  dont  le  plus  grand 
offre  aux  yeux  un  long  portique  ferme  par  un 
double  rang  de  colonnes  d'ordre  corinthien  très- 
élevées  ,  de  au-dclfus  duquel  régnent  deux  ordres 
d'architecture.  Dans  l'intérieur  de  l'églife  ,  on 
admire  les  pilallres  d'ordre  corinthien  qui  font 
entre  les  arcades  ,  le  plafond  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  ,  le  maître-autel  à  la  romaine  avec  fon 
baldaquin  ,  la  richclfe  du  tabernacle  ,  les  autres 
qui  font  autour  du  choeur  ,  les  embrafures  des 
croifées  toutes  revêtue**  de  marbre.  Du  côté  du 
portail ,  font  deux  bénitiers  d'un  coquillage  uni- 
que Si  très-eftimé  ,  donnés  par  Louis  XV  En 
un  snot  ,  il  ne  manque  à  ce  fuperbe  édifice  qu'une 
place  ,  &  le  bruit  fc  répand  qu'on  pourroit  bien 
en  conftruirc  une  en  râlant  le  féminaire  de  St. 
Sulpice ,  qui  feroit  transféré  au  noviciat  ci-de- 
vant occupé  par  les  Jé  fuites.  La  paroilTe  de  Saint- 
Sulpice  ,  dont  le  patronage  de  la  cure  appartient 
à  l'abbé  de  St.  Germaindcs-Prés ,  comprend  tout 
le  fauxbourg  de  St.  Germain.  Son  étendue  ôc  la 
multitude  de  fes  paroiflîens  en  font  la  première 
paroilTe  de  Paris ,  de  l'égalent  aux  plus  grandes 
villes  du  royaume.  Le  féminaire  de  St.  Sulpice 
lui  donne  un  clergé  extrêmement  nombreux.  Elle 
eft  delTervic  par  une  communauté  de  cinquante 
prêtres.  Pour  mettre  de  l'ordre  dans  une  adminif- 
tration  auffi  vafte  ,  la  paroilTe  eft  divifée  en  plu- 
ficurs  quartiers.  Le  détail  de  chacun  eft  confie  à 
un  ancien  prêtre. 

La  paroilTc  de  St.  Symphorien  eft  pour  ceux 
qui  demeurent  dans  les  cours  du  palais-sbbatial 
de  St.  Germain  -  des  -  Prés  ,  ou  dans  l'enceinte 
du  monaftere  de  ce  nom.  Le  curé  eft  un  des  re- 
ligieux de  l'abbaye. 

La  paroilTe  de  la  Sainte-Chapelle.  Voyez  ci- 
devant  au  titre  des  églifes-collégiales  ,  de  fup- 
pléez  ce  qui  fuit.  Cette  paroilTc  eft  pour  les  do- 
meftiques des  chanoines  ,  chapelains  ,  &c.  de  la 
faintc-chapclle.  Elle  eft  fituée  au-delfous  de  celle- 
ci.  A  l'entrée  eft  une  ftatue  de  la  Vierge  qui  a  la 
tête  b.iilTée.  On  raconte  que  Scot ,  allant  difputer 
pour  l'immaculée  conception  ,  fit  fa  prière  de- 
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vant  cette  image  ,  ôt  qu'elle  bai/Ta  miraculeufe- 
ment  la  tête  pour  l'apurer  de  fa  protection.  L'au- 
teur du  Lutrin  ell  enterré  dans  cette  églife. 

La  paroillé  de  Sainte-Croix  ,  rue  de  11  Drape- 
rie ,  croit  autrefois  une  chapelle  dedice  à  St. 
Hildevert ,  évêque  de  Meaux.  Le»  phrénétiques 
y  étoient  amenifs  de  toutes  parts  pour  obtenir 
leur  guérifon  par  l'interceffion  de  ce  faint.  Une 
autre  églife  ,  appcllcc  Sainte-Croix  ,  &  qui  ctoit 
dans  le  fauxbourg  ,  ayant  été  détruite  par  les 
Normands  .  on  apporta  dans  celle-ci  les  reliques 
qui  avoient  échappé  au  pillage.  Elle  changea  de 
nom  ,  &  prit  celui  de  Sainte-Croix.  Cette  églife , 
érigée  en  paroilfc  en  1 107.  fut  rebâtie  en  iju. 
La  cure  cfl  à  la  nomination  de  l'archevêque. 

La  paroillé  de  Sainte -Marguerite  ,  rue  de 
même  nom,  au  fauxbourg  St.  Antoine  ,  qu'elle 
comprend  entièrement ,  étoit  une  églife  fuccur- 
fale  de  St.  Paul ,  dont  elle  fut  démembrée  en 
1711.  par  le  cardinal  de  Noailles.  Louis  XIV. 
confirma  fon  éreâion  en  paroifle  par  des  lettres- 
patentes  de  171 5.  Cette  églife  n'étoit  dans  fon 
origine  qu'une  petite  chapelle  ,  fondée  par  M. 
Fayet  ,  curé  de  St.  Paul  ,  en  faveur  des  habitants 
du  fauxbourg  Saint-Antoine  ,  &  en  conlldération 
de  t'cloigncmcnt  on  ils  étoient  de  leur  églife  pa- 
roilliale.  Cette  chapelle  fubliltc  encore  ,  &  elle 
elt  bénéfice  fimple.  C'efl  dans   la  paroifle  de 
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Sainte- Marguerite  qu'arriva  le  miracle  opéré  par 
le  St.  Sacrement  fur  la  perfonne  de  la  dame  la 
Folfe  ,  en  171$.  On  en  célèbre  la  mémoire  tous 
les  ans  par  une  proceilion  folcmnclle.  Le  pa- 
tronage de  la  cure  a  caufé  diverfes  conteflations 
entre  l'archevêque  de  Paris  ,  l'abbclTe  de  Saint- 
Antoine  ,  dame  du  fauxbourg  ,  &  les  héritiers 
du  fondateur  de  la  chapelle  ;  mais  la  nomination 
en  cil  demeurée  à  l'archevêque. 

La  paroiffe  de  Sainte-Marine ,  au  cul-de-fac 
de  même  nom ,  en  la  cité  ,  cil  une  églife  fort 
ancienne.  Ceft  la  paroillé  de  l'archevêché  ,  & 
celle  ob  fc  font  les  mariages  ordonnés  par  l'offi- 
cialité.  Il  en  cit  parlé  dans  les  lettres  de  Guil- 
laume »  evêque  de  Paris,  datées  de  l'an  1128. 
Quelques-uns  croient  qu'elle  fût  bâtie  des  libéra- 
lités d'un  riche  vénitien.  Elle  commença  d'être 
paroiiTe  vers  le  règne  de  Philippe-Augufte. 

La  paroiffe  de  faint  e-Opportune  ,  près  de  la  me 
de  St.  Denis  ,  fut  érigée  dès  le  neuvième  ficelé. 
Depuis  85  3.  jufqu'en  131 1.  elle  n'eut  point  d'au- 
tres marguilliers  que  les  chanoines.  Ceft  le  cbef- 
cier  du  chapitre  qui  en  eu  curé.  Voyez  ci-devant 
au  titre  des  églifes-collégiales. 

La  paroifle  du  Temple  eft  comprife  parmi  les 
lieux  exceptés  de  l'ordinaire.  Voyez  ci-après  à 
l'article  des  commanderies. 
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Paroi ffcs. 
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Années  de  Sous-  Prêtres 

Diflriïls.  fondation.       Cun's.  Vicaires,  vicaires,  habitues. 

De  l'autre  part  38         48  8  611 

Cité  11C7      .    .  1  .  6 

Fauxbourgs    ..  ..  .    .  1    .    .  ..4 

Fauxbourgs    .    .  .    .  1  .    .  1     .    .         .     .  4 

Ville    ....    1633      .    .  1  .    .  $    .    .         .     .  60 

Ville    ....    1560      .    .  1  .    .  3    .    .         .     .  15 

Univerfité  .    .    .   xj.  fiec.  .    .  1  .    .  2    .    .         .     .  20 

Fauxbourgs    .    .    1200      .    .  1  .    .       .    .         .     .  $0(7) 

Excepté  1  o 

Excepté    .    .    .    U4{      .    .  1  .    .       .    .        .     .  o 

Cité  1107  .  4 

Fauxbourgs    ••1711  ..24 

Cité  xij.  fiec.   .    .  1  .    .       .    .        .     .  2 

Ville    .    .    .    .     8j3      .    .  1  9(8) 

Excepté    ...  .    .  1  .    .  ,    .   .    .  t(o) 

Totaux  jt  6$  8  825 

Total  949 


Du  nombre  total  949.  font  à  déduire  ,  pour 
éviter  les  geminations  ,  environ  49.  ecclcfialti- 
ques  employés  aux  articles  des  collégiales ,  & 
commanderies  ,  &c.  11  ne  réitéra  donc  pour  le 
fervice  particulier  des  paroifles,  qu'environ  900. 
ccclélîaitiques  ;  &  c'elt  ce  que  nous  avons  pré- 
tendu deligner  par  les  chiffres  d'addition  qui  ac- 
compagnent la  dernière  colonne  du  tableau  de 
récapitulation.  Ces  chi rires  font  autant  de  renvois 
pour  les  articles  particuliers  on  ils  font  placés. 

Voici  la  distribution  des  53.  paroisfes  de  la  ville 
&  des  fauxbourgs  de  Paris. 

En  la  cité  .    .  8 

En  la  ville  .  17 

En  l'univcrSité  8 

Aux  fauxbourgs   »  1  { 

Lieux  exceptés  Je  l'ordinaire  .    « 7 

Total  $3 

Outre  les  $3.  paroi  lies  (y  compris  les  deux  fuc- 
curfales  )  dont  nous  venons  de  donner  le  détail ,  il 
y  a  encore  treize  ou  quatorze  autres  églifes  ,  oh 
je  font  les  fondions  curiales.  Telles  font ,  féglife 
de  l'abbaye  de  St.  Antoine  ,  pour  les  habitants  Oc 
domestiques  de  l'enclos  ,  celles  de  l'abbaye  de  St. 
Viclor  ;  du  prieuré  de  St.  M3rtin-dcs-Champs  ;  de 
St.  Honoré  ;  de  St.  Louisdu-Louvrc  ;  des  hôpitaux 
de  Bicêtre  ,  de  la  Salpêtricre  ,  de  la  Pitié  ,  de 
l'hotcl-Dicu  ,  des  Petites-Maifons  ,  de  la  Trinité, 
des  Enfants-Rouges  &  du  St.  Efprit.  Cela  fait  donc 
en  tout  le  nombre  de  foixante-Cx  églifes  oh  fe  font 
les  fondions  curiales. 

On  a  quelquefois  évalué  le  nombre  des  habitants 
de  Paris  par  ceux  contenus  dans  le  diiltiâ  de  cha- 
que paroilTe.  'Quoique  ce  calcul  n'ait  été  fait  que 
d'après  une  fimple  estimation  ,  que  nous  croyons 
trop  forte  ,  il  n'en  cft  pas  moins  de  notre  objet  de 
le  faire  connoltre  .  le  voici  : 

DÉNOMBREMENT  des  Habitants  de  la  ville 
L  Ù  des  fauxbourgs  de  Paris,  divifù  par  paroiffes. 

Nombre  des 
Habit,  par 

Paroiffes.  eflimation. 

,      M    1  S/*VJ  ^N^NJ 

La  Magdelcine,  en  la  Cité  ....  4300 
La  Magdeleinc-de-la-Ville  l'Evêque  .  i8coo 
Notrc-Damc-dc- Bonne-Nouvelle    .    .  1000 

230Ô0* 


Nombre  des 
Habit,  par 

Paroiffes.  efiimation. 

< — „  C^-wj 
De  "autre  part  23000 

St.  André-des-Arts   ncoo 

St.  Barthélémy   jooo 

St.  Benoit   120C0 

St.  Cofme   8co 

St.  Etienne-du-Mont   30000 

St.  Euftache  &  St.  Jofeph    ....  90000 

St.  Germain-l'Auxcrrois   40000 

St.  Germain-le- Vieux   jooo 

St.  Gervais   .........  aoooo 

St.  Hilaire   800 

St.  Hyppolite   8000 

St.  Jacqucs-de-la-Boucherie  ....  15C00 

St.  Jacques-du-Haut-Pas   iïooo 

St.  Jean-en-Grcve   140CO 

SS.  Innocents   1500 

St-  Jolie   300 

St.  Landry   2coo 

St.  Laurent  .    .    .    ,   30000 

St.  Leu   8oco 

St.  Louis-en-1'Ifle   5000 

St.  Martin-Cloître-St.-Marccl    .    .    .  $coo 

St.  Médard   jooo 

St.  Merry   24000 

St.  Nicolas. des-Champs   jocoo 

St.  Nicolas-du-Chardonnet  ....  iccco 

St.  Paul   40000 

St.  Pierrc-dcs-Arcis   1400 

St.  Picrre-aux-Bceufs   jco 

St.  Roch   24000 

St.  Sauveur   16000 

St.  Séverin   20000 

St.  Sulpicc  Se  le  Gros-Caillou  .    .    .  90000 

Stc.  Croix   6co 

Ste.  Marguerite   30000 

Ste.  Marine   200 

Stc.  Opportune   100 

39.  Total  646200 

Lieux  exceptés  de   l'ordinaire  , 

&  autres   .  ieoco 

Tôt  a  l-gén  e'ral  6  6 1 2  c  0 

Voye\  au  commencement  de  l'article  de  Paris, 
les  détails  que  nous  donnons  fur  la  population  de 
cette  ville. 

Let 
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Les  paroiiTcs  des  Quinze-Vingts,  de  St.  Denys  t 
de  St.  Jacques-de  l'Hôpital  ,  de  St.  Jeaa-du-Cardi- 
nal-lc-Moine  ,  de  St.  Jcan-de-Larran ,  de  St.  Jean- 
Baptille  ,  de  St.  Louis-des-Invalides ,  de  St.  Phi- 
lippe-du-Roule  ,  de  St.  Pierre-dc  Chaillot ,  de  St. 
Symphorien  en  l'abbaye  de  St.  Germain ,  de  la  Ste. 
Cii  1  pelle  &  du  Temple  ,  font  celles  dont  le  nom- 
bre des  habitants  cii  évalué  en  tout  à  15000. 


PAR  481 

Le  dénombrement  des  mariages ,  nailTances  ic 
morts  des  paroilles  de  la  ville  de  Paris  ,  donne 
un  état  plus  exaâ  du  nombre  des  habitants  de 
chacune  de  ces  paroilïcs.  C'cft  d'après  ce  dé- 
nombrement qu'clt  formée  la  dernière  colonne 
du  tableau  qui  fuit  ,  on  eft  porté  le  nombre  des 
habitants ,  produit  par  Tannée  commune  des  naît 
fances. 


ETAT  des  Mariages,  des  Baptêmes  £r  des  Morts  de  la  ville  £c  des  fauxboufgs  de  Paru  , 

pour  Vannée  1766. 

Nombre  des 
habitants, 
par  Tan  tue 

Baptêmes.  Morts.  commune 

O^A^n  rN^A^O  des 


Paroijfes.  Mariages 
^y~^J  L/V\J 

IiaflTc-ChapclIc.du-Palais  .    .  6 
J-;i  Chapcllc-St.-Denis  .    .    .  to 
I  ..i  M  JgdeL  de  la  Ville-l'Evêq.    8  $ 
N.  D.  \le  Bonne-Délivrance  , 
au  Gros-Caillou .    .    .  . 
N.  D.  de  Bonne-Nouvelle  ,  à 

la  Ville-Neuve  

St  Aniré-des-Arts  .... 

St  Barthélémy  

Sr.  Benoit  

St.  Coime  

St.  Denis  &  St.  Jcan-Baptifte 
de  Notre-Dame  .... 
St.  F.:icnnc-du-Mont    .    .  . 

St  Lu. lâche  

St.  Germain TAuxcrrois  .  . 
St.  Germain-le-Vieil  .  .  . 
St.  Gcrvais  ...... 

St.  Hilaire  

St.  Honoré  (Cloître  de)    .  . 

Sr.  Hyppolite  

St.  Jacques-de-la- Boucherie  . 
St.  Jacques-du-Haut-Pas  .  . 
St.  Jacqucs-de-i'Hôpital  .  . 
St.  Jacques-de-la-Villettc  .  . 
'  St.  Jean-du-Cardinal-Ic-Moine 

(collège)  

St.  Jean-en-Grêve  .... 
St.  Jcan-de  Latran  .... 
St.  Jean-Baptilie-de-Bellevillc. 
S:s.  Innocents  (les).    .    .  . 

St.  Jolie    .    .  ,  

St.  Landry 


8$ 

$9 
93 
4« 
88 
ao 

8 

'SS 
S4< 
,36 

»$ 
i$6 

10 

1 

î« 
Il8 

47 
3 
S 

2 

98 

3 
20 

6 

J 
9 

St.  Laurent  171 

St.  Lc.i-St.  Gilles  ....  64 
St.  Loiiis  des  Invalides  ...  6 
St.  Louis-en-ilfle  ....  $0 
St.  Louis-dti- Louvre.  ...  3 
St.  Martin-Cloitre-St.-Marccl.  31 

St.  M.-Jard  91 

St.  Mo  Jcric  1 09 

St.  Nicolas-dcs-Champs  .  .  346 
St.  Nicolas  du-Chardonnct.  .  60 
St.  Paul  .  .  .  .  •  .  .  it  2 
St.  Philippc-du-Roule  ...  13 
St.  Picrrc-des-Arcis .  ...  10 
St.  Picrre-aux-Bœufs  .  .  .  10 
St.  Pierre-de-Chaillot  .  .  .  21 
St.  Roch  ......    •  196 

St.  Sauveur  100 

St.  Scpulchre  (le)    ....  o 

St.  Scverin  tco 

St.  Sulpice  587 

St.  Svmphorien-lcz-St^Gerin  .  o 
St.  Victor  (Clos  de)  ...  o 
Ste.  Croi\--dc-La-Cité    ...  6 


Tome  V. 


4168 


Garçons. 

.  10  . 
.  14  • 
.13s  . 

.  114  . 

.  141  . 
.114. 
.  76  . 
.  107  . 
.  46  . 

•  S  • 

•  345  • 

•  977  • 
.  42$  . 
.  31  . 
.  191  . 
.    24  . 

o  . 

.    89  . 

.  214  . 

.    93  . 

•  3  ■ 
.    17  . 

0  . 
.  166  . 
.  1 1  . 
.  40  . 
.  20  . 
.  1 1  . 
.    1 2  . 

•  $79  • 
.  toi  . 

1  . 

•  7*  • 

•  S  • 
.  79  . 
.  215  . 
.  202  . 
.  644  . 
.  142  . 
.  332  . 

•  47  • 
.  36  . 
.  16  . 
.  64  . 
.  302  . 
.  24$  . 

1  . 
.  250  . 
1044  • 
o  . 
.      o  . 

•  17  ♦ 
7909 


Filles. 

•  7  • 
.    24  . 

.  189  . 
.  127  . 

.   ICO  . 

.  104  . 
.  89  . 

.112. 

•  49  • 

2  .  . 
.  361  . 
.  920  . 
.  419  . 
.  38  . 
.  269  . 

•  31  • 

2  .  . 
.  102  . 
.  189  . 
.  112  . 

2  .  . 
.    18  .  . 

.  0.1 
.  166  .  . 
.  20  . 
.  3$  . 
.  14  . 
.  4  . 
1 2  . 

.  12  j  . 

1  .  . 
.    73  . 

.      o  . 
.    69  . 
.  178  .  , 
.188.. 

•  594  •  ■ 
.  121  . 

.  356  . 
.  22  . 
.  23  .  . 
.  14  .  . 
.  63  .  . 
.  305  .  . 
.  206  .  . 
.  o  .  . 
.  187  .  . 
1007  .  . 
.      o  .  • 

2  .  . 

;  9j  • 

762$ 


Mâles 

•  4 
22 
129 

198 

V 
80 

S* 
88 

»4 
8 

2JO 

$70 
3  ta 
*7 
'94 
22 
o 
6$ 
9$ 
74 
x 
18 

3 

101 
7 
41 
12 

3 
11 
396 

S* 
426 
60 

3 

$3 

IjO 

199 

407 

8t 

>$' 
26 

12 

S 
4* 

209 
117 
2 

126 

7J7 
7 
3 

 4_ 

S75* 


Femelles,  naijfances. 

.  ,  3  .  .  Jto 
.    21  .  .    1 140 
.    .  113  .  .  9720 


106  .  . 

79  •  • 
90  .  . 

$9  .  • 
89  .  . 

37  •  • 


*S7 
614 
287 

18 
190 

21 

3 
62 

98 
9» 
7  • 
18 

o 
98 
10 

30 
14 
4 
9 

467 
S9 

4 

o 
61 

'37 
123 

4r 
87 

318 
18 

»9 
S 


7S3° 

7»3° 
6J40 
49J0 
6570 
2850 

2tO 

21  t8o 

62410 

2J320 
2IOO 
16830 

t6jo 
60 

$73<> 
12090 
61 50 

«S° 
iojo 

o 

656o 
930 
2250 
1020 


.      $!  . 
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.   I32  . 

I  . 

•  145  - 

•  7J7  • 
.    10  . 

1  . 
.    to  . 

Ffffff 


.  4J0 
720 

•  343  *<> 
.  6780 

o 

•  43$o 

IJO 

.  4440 
.  11790 
.  1 1 700 

.  37140 
.  7890 

•  »3789 
.  2070 
.  1770 
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.  3810 
.  19210 
.  13J30 
30 

.  131 10 
.  66930 
o 
60 
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479'49 


Digitized  by  Google 


Nombre  des 
habitants , 
par  Cannie 

Baptêmes.  Morts.  commune 

«✓yJ  (✓VO  Fe- 

Paroijfcs.  Mariages.      Garçons.        Filles.       Mâles.         melles.  naijfances. 

Uv\J  uv\J        l/T\J       u^srO       t/vo       LorO  CorO 

De /'autre  farr  4268  7909  761$  $790  $$1$  477>49 

Stc.  Magdeleine  31  ...    62   ...    60  ...    31    .    .    .    4*  •  •  i66° 

Stc.  Marguerite  346  .    .    .  716   .    .    .  70$  .  .    .  539    .    .    •  397  •  •  4*93° 

Stc.  Marine  8...     4.    ..11...      2...     3**  4S° 

Stc.  Opportune  3.    ..10...      8...     4...     7  •  .  540 

Temple  (le)  11  .    .   .    17  .    .    .    24  .  .    .    15    •    •   •    >9  •  •  1110 

57.  T0MUX4668  8728  8433  6iil  S993  S>J?9t9 

Hôpitaux. 

Hôtel-Dieu  o  .    .    .  76^  .    .    .  719  .  .    .3080  .    .     178$  .  .  4$i20 

Les  Quinze-Vingts  .    .    .    .    23  .    .    .    31  .    .    .    28  .  .    .    22    .    .    .    26  .  .  1770 

La  Satpôtricre  .....      2  ...    13  ...    21  ...  105    ..    .  570  .  .  1020 

fiicêtre  o.  .11.  ..619.    ..49..  780 

La  Charité  o...     o...     o...  400    ...     o  48690 

La  Pitié  o...     o...  o                           .  7 

Lei  Enfants-Trouvés  ,  faux- 
bourg  St.  Antoine  ...      o  .    .    .      o  .    .    .  o  ...    77    ...  89 

Les  Incurables  o...      o...  o...i6...2t 

Les  Pctitcs-Maifons    ...     o...     o...  o...     9.  ..42 

La  Trinité  o...     o...  o...     >...  2 

Le  St.  Efprit    .    ....     o...     o...  o...     j...  6 
Les  Hofpitalieres  de  la  Ro- 
quette.   ..*...     o...     o...  o...     o    ...  31 
St.  Louis  .......     o...     o...  o...     o  o 

  wpm     .  — —  • 

13.                    Totaux  4693            9jj2           92,2  10779  8611 

Toutes  les  maifbns-religieufes     o...     o...  o  ...    76    ...  87 
Rcligionnaires  domicilies  à  Pa- 
ris ,  enterrés  dans  des  chan- 
tiers.   .......     o...     o...  o  .  .    .    23    .    .    •  8 

Religionnaires  étrangers  .    .     o  .    .    .     o  .    .    .  o  .  .    .    34    .    .   .  9 

■  — —— —  — — —  — t 

Totaux  4693  9jja  9232         1091»  872$  t 

Totaux  18784  1 96 17 


Les  40:0.  habitants  du  produit  dei  naiûances  de  l'hôtel-Dieu  ,  font  à  repartir 
Paris ,  aux  unes  plu* ,  9c  aux  autres  moins. 


la  ville  de 


Le  produit  total  des  habitants ,  par  les  naillan- 
ces  ,  y  compris  celles  des  hôpitaux  ,  cft  donc  de 
5766  3  9.  Pojfç  ci-devant  à  l'article  de  la  population 
de  Paris. 

Douze  paroilTcs  compofent  la  banlieue-eccUJiaf. 
ttJue  de  Paris  ,  &  ce  font  celles  qui  fui  vent  : 

St.  Pierre-de-Montmartre. 
St.  Lambert-de-Vaugirard. 
La  Chapellc-St. -Denis. 
La  Villette-St.-Lazare. 
St  Germain-de-Charonne. 
Auteuil. 

Notre-Dame  de  Boulogne. 

St.  Médard-de-Clichy. 

St  Jacques-de-Montrouge. 

St.  Martin-de-Villiers-La-Grande. 

Party. 

Conflans. 

12. 

Des  Séminaires  ).  Ils  font  au  nombre  de  douze. 
Le  féminaire  des  Anglais ,  rue  des  Portes  ,  vers  le 
fauxbourg  St.  Marcel  ,a  isô.toifcs  fur  58.  lia  été 
fondé  par  Louis  XIV.  en  1672.  pour  fetvir  de  re- 
traite aux  eccléfiaftiques  anglois  ,  irlandois  &  écof- 


fois  qui  fc  réfugièrent  en  France  pour  caufe  de 
religion.  La  chapelle  ne  fut  bâtie  qu'en  1684.  ce 
bénite  le  31.  décembre  de  la  même  année. 

Le fîminaire  des  Bons-Enfants ,  rue  St.  Nicolas, 
quartier  de  la  place  Maubert ,  étoit  autrefois  un 
collège  ;  &  il  étoit  prefque  entièrement  abandon- 
né ,  lorfquc  M.  de  Gondi ,  premier  archevêque  de 
Paris  ,  en  donna  la  principalité  à  St.  Vincent-de- 
Paule.  C'eft  dans  cette  maifon  que  ce  St.  homme 
commença  le  premier  établilTement  des  prêtres  de 
fa  congrégation  ,  dite  de  la  Million.  11  convertit 
alors  ce  collège  en  féminaire,  &  en  confia  le  gou- 
vernement ides  prêtres  de  fon  inflitut.  Il  fe  fait 
deux  fois  la  femaine  dans  ce  collège  ,  le  mardi  & 
le  jeudi  ,  des  conférences  fpirituellcs.  Voje\  ci- 
après  Lazariltcs  ,  au  titre  des  maiions  rcligicufes 
d'hommes. 

Le  feminaire  des  Etudiants  oh  des  Eudiftcs,  rue 
St.  Etienne-du  Mont  ,  a  été  inftitué  pour  les  mif- 
fions  de  la  campagne,  par  Eudes,  frère  de  Mezeray, 
hiltoriographc  de  France.  Ce  pieux  inflituteur , 
qui  s'étoit  formé  l'efprit  &  le  coeur  dans  la  congré- 
gation de  l'Oratoire,  mourut  a  Caen  en  166c.  à 
79.  ans.  Sa  congrégation  ,  fous  le  titre  de  Jcfus  & 
de  Marie  ,  cft  dellinée  ,  comme  il  a  été  dit,  aux 
millions  de  la  campagne  ,  &  à  l'éducation  des  ec- 
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cTcfiaitiques  dans  les  féminaires.  Le  nivijiit  efl  à 
Valognes  ,  en  Balte- Normandie. 

Le  féminaire  des  Irlandais  ,  ou  le  collège  des 
Lombards  ,  rue  des  Carmes  ,  a  été  fonde  pour 
cent  prêtres  &  cinquante  élevés  ,  dcltinés  aux 
nuirions  d'Irlande.  Voye\  ci-devant  à  l'article  des 
collèges. 

Le  féminaire  des  MiJJmns-ttrangcres  ,  rue  du 
Bacq  ,  à  l'une  des  extrémités  du  fauxbourg  St. 
Germain  ,  a  76.  toifes  fur  46.  Voici  l'origine  de 
cet  é  tabliirerr.cn  t.  Bernard  de  Stc.  Thcrefe ,  evèquc 
de  Babylonc  ,  ayant  prêché  avec  fuccès  la  foi  dans 

Ïlufieurs  contrées  de  l'Afie  ,  rélolut  de  fonder  à 
'ans  ,  une  maifon  où  l'on  élevât  des  millionnaires 
pour  le  même  objet.  Il  confacra  tout  ce  qu'il  pol- 
ie-doit a  un  établitrement  lï  utile ,  qui  commença  à 
le  former  en  1663.  Telle  e!t  donc  l'origine  6c  la 
deftination  du  féminaire  des  militons- étrangères. 
On  y  rauemble  &  on  y  forme  un  certain  nombre 
d'ecclcfiailiqucs  ôc  même  de  laïcs  ,  pour  les  en- 
voyer enfuit*  à  Ifpahan  ,  en  Pcrfe  ,  où  ils  fc  per- 
fectionnent dans  l'étude  des  langues  &  dans  la 
connoiliance  des  moeurs  du  pays.  Leur  fondateur 
avoit  dans  cette  capitale  de  la  Pcrfe  ,  une  maifon 
qu'il  donna  a  la  nouvelle  fociété,  pour  y  établir 
un  féminaire.  Leur  églife  de  Paris  fut  commencée 
en  1683.  M.  de  Harlay  .archevêque  de  Paris,  ayant 
fupplié  Louis  XIV.  de  permettre  que  la  pre- 
mière pierre  fût  pofee  au  nom  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  le  Roi  repondit  que  ce  prince  étoit  encore 
trop  jeune.  11  voulut  faire  lui-même  cet  honneur 
au  nouvel  édifice.  Les  fonrlcmcnts  en  furent  donc 
jettes  au  nom  de  Louis  XIV.  La  duchciïc  d'Aiguil- 
lon ,  6c  plulieurs  autres  dames  ,  célèbres  par  leur 
naiilance  &  leur  piété ,  contribuèrent  beaucoup 
par  leurs  largelles  au  progrès  du  nouvel  établiifc- 
ment.  Le  cœur  de  Pcvêquc  de  Babylone  fon- 
dateur ,  ceux  de  M.  l'abbé  d'Argenfon  ,  &  de  ma- 
demoifcllc  de  Bouillon, repofent  dans  cette  églife. 

Le  féminaire  du  St.  Efprit ,  rue  St.  Etienne-du- 
Mont  ,  a  été  fondé  pour  de  pauvres  écoliers  ,  qui 
ne  peuvent  payer  que  de  modiques  pendons.  Les 
féminariftes  n'étudioient  point  dans  l'univcrfité.  Ils 
alloicnt  prendre  des  leçons  de  philolophie  ou  de 
théologie  au  collège  des  Jéfuites  de  Louis  le-Grand. 

Le  féminaire  de  St.  Louis  &  de  St.  Pierre  ,  rue 
d'Enfer  ,  porte  St.  Michel ,  a  11.  toifes  en  quarré. 
Il  fut  commencé  par  François  Chanciergues  en 
169 1  -  qui  en  fit  d'abord  deux  communautés  ;  l'une 
en  la  maifon  de  M.  Farivilliers  ,  nie  Pot-de-Fer  j 
&  l'autre  dans  le  cloître  St.  Marcel.  M.  de  Maril- 
lac  ,  curé  de  St.  Jacques  de  la  Boucherie,  leur  fit 
beaucoup  de  bien  en  1696.  La  même  année  ,  le 
cardinal  de  Noailles  obtint  en  faveur  de  cet  éta- 
blillement  des  lettres-patentes  du  Roi ,  avec  une 
gratification  de  trois  mille  livres  pour  le  former  en 
féminaire.  Ce  même  prélat  mit  la  première  pierre 
au  nouveau  bâtiment  que  M.  de  Farivilliers  faifoit 
faire  pour  ce  féminaire  dans  la  rue  d'Enfer  ,  le 
dota  de  fes  propres  deniers  ,  6c  réunit  dans  la  fuite 
ces  deux  communautés  en  un  feul  féminaire  ,  le 
premier  octobre  1704.  FeuM.Ourfcl,  pénitencier 
de  l'églife  de  Paris  ,  lui  a  légué  fa  bibliothèque.  Il 
y  a  dans  cette  maifon  un  grand  nombre  de  places 
gratuites.  La  chapelle  en  eit  allez  belle. 

Le  féminaire  de  St.  Ma  gloire ,  rue  du  fauxbourg 
St.  Jacques  ,  près  de  la  paroilTc  de  St.  Jacques  du 
H  iut-Pas,  étoit  autrefois  une  abbaye  de  l'ordre  de 
St.  Benoît ,  dont  la  menfe  abbatiale  a  été  unie  à 
l'archevêché  de  Paris.  C'cft  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  qui  la  fît  fécularifer  .-  &  c'eft  Henri  de 
Gondi  ,  cardinal  de  Retz  ,  qui  la  convertit  en  fé- 
minaire. Il  y  affecta  la  menfe  capitulaire  de  St. 
M3gloirc.  Cet  établuTement  fut  confirme  en  1618. 
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par  des  lettres-patentes.  La  direction  en  fut  donnée 
en  i6»c.  aux  prêtres  de  l'Oratoire.  On  y  fonda  en 
même-temps  douze  places  gratuites  qui  font  à  la 
nomination  des  archevêques  de  Paris.  Les  favantes 
conférences  du  pere  Thomailin  fur  les  faints  pères 
&  les  conciles  .  celles  du  pere  Mafcaron  ,  depuis 
évêque  d'Agen  }  celles  du  pere  Mafiîllon  ,  mort 
évêque  de  Clermont  ,  ont  rendu  cette  maifon  fort 
célèbre. 

Le  féminaire  de  St.  Marcel  ,  Jars  le  cloître  de 
St.  Marcel ,  rue  Bordct  ,  a  été  établi  par  le  cha- 
pitre de  St.  Marcel ,  avec  l'agrément  des  archevê- 
ques de  Paris.  Les  cccleliaftiques  de  ce  féminaire 
affilient  les  jours  de  fêtes  à  l'office  célébré  par  le 
chapitre  ,  &  y  font  les  fondions  de  leurs  ordres. 

Le  féminaire  de  St.  Nicolas-du-Chardonnet ,  cft 
fitué  près  de  féglife-paroiffialc  de  même  nom  ,  rue 
St.  Victor.  M.  Bourdoifc  commença  cet  établilTe- 
ment  vers  l'an  1 6 1  ».  avec  la  permiiiion  de  Henri  de 
Gondi  .  évêque  de  Paris  ,  &  le  confentement  de 
M.  Frcret  ,  curé  de  St.  Nicolas-du-Chardonnet. 
Cet  établitrement  fut  confirmé  par  lettres-patentes 
du  mois  de  mai  téiz.  érigé  en  communauté  en 
16 11.  &  en  féminaire  en  1644.  Le  vertueux  prêtre 
Adrien  Bourdohé  ,  ami  de  St.  Vincent-de-Paule  , 
commença  ,  comme  il  a  été  dit ,  à  former  fa  fo- 
cieté  en  1612.  Elle  s'établit  d'abord  au  collège  de 
Kl  eims  ■.  elle  palTa  fucceifivement  à  ceux  du  Mans, 
du  Cardinal  le-Moine  &  de  Montaigu.  Elle  relia 
plus  long-temps  dans  celui  des  Bons-Enfants  Le 
premier  detfein  de  fon  inllituteur  étoit  qu'elle  ne 
polledat  rien  en  propre  ;  mais  Louis  XIII  lui  per- 
mit d'acquérir  des  biens  &  de  recevoir  des  dona- 
tions. Armand  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti ,  lui 
donna  40000.  livres  pour  acheter  une  maifon.  Elle 
fe  fixa  fur  laparoilfe  deSt  Nicolas-du-ChardonncU 
En  1644.  M.  de  Gondi ,  archevêque  de  Paris  , 
érigea,  comme  il  a  été  remarqué  ,  fon  établilfe- 
menten  féminaire.  Le  Roi  confirma  cette  érection 
par  des  lettres-patentes  de  la  même  année  Ce  fé- 
minaire a  la  gloire  d'avoir  produit  tous  les  autre* 
par  fon  exemple  L'inilitut  en  a  paru  fi  utile  ,  qu'il 
a  été  imité  par  toutes  les  villes  épifcopales  du 
royaume.  Cette  fociété  a  deux  maifons  dans  Paris  ; 
un  féminaire  pour  les  cccléfiailiques  qui  fe  prépa- 
rent  aux  ordres  ;  &  une  communauté  pour  ceux  qui 
étudient  dans  l'univerlité. 

Le  féminaire  de  St.  Sulpice  ,  rue  du  Vieux-Co- 
lombier, a  108  toifes  fur  31.  M.  Ollier,  curé  de 
St.  Sulpice  ,  &  abbé  de  Pébrac  ,  en  ell  le  fonda- 
teur. Il  avoit  pafle  dans  le  monde  toute  fa  jeuneiTc, 
peu  occupé  du  foin  de  fon  falut   Une  fainte  fille  , 
de  l'ordre  de  St.  Dominique,  lui  prédit  un  jour  que 
Dieu  fe  ferviroit  de  lui  pour  former  à  la  piété  un 
grand  nombre  d'eccléfiaiiiques.  Elle  contribua  beau- 
coup par  fes  prières  h  l'accompliflcment  de  fa  pré- 
diction M.  Ollier  jetta  les  fondemens  d'un  fémi- 
naire en  1641.  Il  inlh'tua  pour  le  gouverner,  une 
fociété  de  prêtres  ,  connus  depuis  fous  le  nom  de 
Sulpiciens.  Le  féminaire  étoit  fort  peu  avancé  lorf- 
qu'il  mourut.  M.  de  Brctonvillicrs  ,  qui  lui  fuccéda 
dans  la  cure  de  St.  Sulpice  ,  acheva  cet  établuTe- 
ment. Les  peintures  de  la  chapelle  font  renom- 
mées ;  c'ell  par  elle  que  le  Brun  commença  la 
grande  réputation  qu'il  s'eft  acquife.  Meilleurs  de 
St.  Sulpice  ont  la  direction  d'un  grand  nombre  de 
féminaircs.  Ils  en  ont  un  à  Québec  ,  capitale  du 
Canada  ;  leurs  millionnaires  travaillent  avec  beau- 
coup de  fuccès  à  inftruire  les  nations  fauvages  de 
cette  contrée.  Leur  établilfement  de  Paris  com- 
prend quatre  maifons  ,  le  grand  &  le  petit  fémi- 
naire ,  &  deux  communautés.  Ils  ont  auflî  la  direc- 
tion de  celle  qui  elt  établie  dans  le  collège  de 
Lizieux. 
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Le  féminsire  des  trente-trais  pauvres  écoliers , 
ou  de  la  Stc.  Famille  ,  eft  fitué  rue  &  montagne 
Ste.  Geneviève.  Cette  communauté  n'étoit  d'abord 
fondée  que  pour  cinq  écoliers  ,  en  l'honneur  des 
cinq  plaies  de  Notre-Seigneur.  On  les  augmenta 
jufqu'à  IS.  en  l'honneur  des  11.  apôtres  ,•  &  enfin 
jufqu'à  33.  en  mémoire  des  }]<  années  que  J.  C-  a 
palfces  fur  la  terre.  C'eft  de  ce  nombre  que  lui 
vient  fon  nom. H  porte  encore  celui  de  la  Stc-  Fa- 
mille. Claude  Bernard  ,  connu  fous  le  nom  du 
pauvre-pritre  ,  l'érigca  en  feminaire  vers  16 33. 
La  reine  Anne  d'Autriche  faifoit  donner  33.  livres 
de  pain  par  jour  pour  les  33.  écoliers. Cette  largelfe 
fut  depuis  changée  en  une  penfion  de  900.  livres, 
fur  le  tréfor-royal.  Le  feu  duc  d'Orléans  donna  à 
cette  maifon  une  fomme  conlîdérable  pour  acquitter 
les  dettes  dont  elle  étoit  obérée  ,  &  pour  réparer 
fon  bâtinent. 

On  peut  eftimer  le  nombre  des  eccléfiaftiqucs 
élevés  &  entretenus  dans  les  douze  féminaires  de 
Paris  ,  au  moins  à  1600. 

Des  hôpitaux  ).  On  en  compte  feize  principaux, 
non  compris  pluiïeurs  maifons  hofpitaliercs  de  filles 
&  de  femmes. 

L'hôpital  de  Bicêtre  eft  fitué  hors  de  la  ville ,  au- 
delà  du  fauxbourg  St.  Marceau  ,  prés  du  chemin 
de  Villcjuif ,  fur  le  côte  11:  qui  domine  Gentilly.  H 
eft  ainfi  nommé  par  corruption,  de  Jean  ,  évéque 
de  Wincefler  ,  qui  le  fit  bâtir  en  1190.  Il  fut  re- 
bâti vers  1400.  par  Jean  de  France  ,  duc  de  Beriy  , 
frerede  Charles  VI.  qui  en  fit  un  des  plus  beaux  & 
des  plus  vaftes  châteaux  de  plaifance  qu'il  y  eût 
alors  en  France.  Pendant  les  guerres  civiles  du 
TCgnc  de  Charles  VI.  ceux  de  la  faction  de  Bour- 

Îogne  l'ayant  faccagé  &  détruit  en  partie  ,  le  duc 
e  Bcrry  le  donna  au  chapitre  de  Notre-Dame. 
Louis  XIII.  le  fit  réparer  ,  &  l'employa  au  foulage- 
ment  des  foldats  bleiîés  à  l'armée.  En  1656.  Louis 
XIV.  l'accorda  à  l'hôpital-général.  On  y  a  bâti  une 
grande  églife,  qui  eft  dédiée  à  St.  Jcan-Baptiftc. 
Cette  maifon  ,  oh  l'on  compte  près  de  dix  mille 
ames  ,  fert  de  retraite  à  quantité  de  vieillards.  On 
y  traite  gratuitement  les  maladies  vénériennes.  On 
y  renferme  les  fous  ,  les  mendians  ,  les  gens  fans 
aveu  &  les  libertins  ,  les  hommes  feulement.  II  y  a 
une  maifon  de  force  pour  les  fous  &  une  autre 
pour  les  libertins.  Le  puits  de  Bicêtre  eft  admirable 
parfaconftruâion&fon  utilité.  Ce  puits  a  trente- 
quatre  toifes  trois  pieds  de  profondeur ,  quinze  pieds 
de  diamètre  &  quarante-cinq  pieds  de  circonférence. 

L'hôpital  de  la  Charité ,  rue  des  Sts.  Pères  ,  a 
96.  toifes  fur  $0.  Cet  hôpital,  le  chef-lieu  de  l'or- 
dre de  St.  Jcan-de-Dieu,  des  39.  qui  font  en  France, 
cftdelTervi  par  environ  60.  frères.  Il  y  a  deux  cents 
lits  ,  &  chaque  malade  y  eft  couché  fcul  ôt  bien 
foigné.  On  n'y  reçoit  que  des  hommes.  Les  reli- 
gieux de  la  Charité  ,  de  l'inftitut  de  St.  Jean-de- 
Dicu  ,  furent  reçus  à  Paris  en  1601.  Leur  premier 
établilTcmcnt  étoit  deftiné  dans  la  rue  des  Pctits- 
Auguftins  i  mais  la  reine  Marguerite  de  Valois  ayant 
befoin  de  ce  terrein  ,  leur  en  donna  un  autre  oix  ils 
font ,  au  coin  des  rues  de  Taranne  ,  de  Jacob  & 
des  Sts.  Pères.  La  reine  Marie  de  Médicis  mit  la 
première  pierre  à  leur  maifon  en  16 1 }.  Ces  reli- 
gieux ont  un  grand  foin  des  malades  ,  ils  les  trai- 
tent avec  tout  le  zele  d'une  parfaite  charité  &  avec 
beaucoup  de  propreté.  Il  y  a  dans  leur  maifon  trois 
fallcs  ,  remplies  de  lits  des  deux  côtés ,  &  d'où  les 
malades  votent  l'autel.  Depuis  le  printemps  juf- 
qu'en  automne  ,  on  en  forme  une  quatrième  pour 
panfer  ceux  qui  font  attaqués  de  la  pierre.  On  a 
remarqué  qu'ordinairement  on  recevoit  dans  cette 
maifon  pluv  de  deux  mille  cinq  cent»  malades  par 
an.  Les  religieux  joignent  au  foin  du  corps  ,  celui 
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de  Pâme  ,  par  les  catéchifmes  qu'ils  font  aux  ma- 
lades qui  commencent  à  devenir  coriValefcens. 

L'intiitut  de  St.  Jean-de-Dieu  ,  portugais  ,  cano- 
nife  en  1690.  fut  approuvé  en  1Ç,10*  comme  une 
limplc  fociété  ,  par  Lcon  X.  qui  lui  donna  la  règle 
de  St.  Auguftin.  Pie  V.  le  confirma  ,  &  Paul  V.  l'é- 
tablit en  ordre  religieux  en  1617.  Outre  les  trois 
vœux  ordinaires  ,  ces  religieux  en  font  un  quatriè- 
me ,  de  s'employer  au  fervice  des  malades.  Us  ont 
peu  de  prêtres  parmi  eux.  Il  n'y  en  a  ordinairement 
qu'un  en  chacune  de  leurs  maifons  ;  &  encore  ne 
peut-il  pas  parvenir  aux  charges  principales  de  h 
maifon.  C'eit  parce  qu'ils  craignent  le  fort  arrivé 
àplulieurs  ordres,  qui,  quoiqu'ils  aient  commencé 
par  des  frères  ,  ne  leur  lailTcnt  plus  exercer  aucune 
chargc,&  ne  les  lailfcnt  parvenir  à  aucune  fupériorié. 

On  remarque  à  l'hôpital  de  la  Charité ,  le  por- 
tail de  l'cglilé  ,  le  tableau  de  St.  Jean-de-Dieu,  de 
la  figure  du  prêtre  Bernard. 

Les  Convalcfcens ,  maifon  de  84.  toifes  fur  46. 
fituée  rue  du  Bacq.  C'eft  où  font  reçus  les  conv». 
Icfccns  qui  fortent  de  la  Charité  ,  excepté  les  fol- 
dats ,  les  prêtres  &  les  laquais.  Cette  maifon  fut 
fondée  en  1641.  par  Angélique  Faure,  femme  de 
Claude  de  Bullion  ,  furintendant  des  finances.  Les 
convalefcens  y  relient  pendant  huit  jours.  La  cha- 
pelle eft  fous  le  titre  de  l'Allomption  de  la  Vierge. 

L'hôpital  desEnfauts-Rouges  ou  les  Enfants-Dieu, 
fitué  rue  de  même  nom,  au  Marais  ,  a  63.  toifes  fur 
29.  Il  fut  fonde  en  tJ34-  par  la  reine  de  Navarre, 
Marguerite  de  Valois ,  feeur  de  François  I.  princelTe 
chérie  des  favants  pour  fa  feience  ,  &  reconiman- 
dablc  par  la  bonté  de  fon  cfprit ,  de  même  que  par 
fa  beauté  ;  ce  qui  lui  gagnoit  tous  les  coeurs.  Cette 
fondation  eft  pour  80.  orphelins  de  pères  &  de  mè- 
res, fils  de  maitres-artifans.Ils  y  font  reçus  à  iept  ans, 
ck  y  reftent  jufqu'â  quinze.  François  I.  voulut  qu'ils 
fullcnt  vêtus  de  rouge  ,  pour  marque  de  la  charité 
qui  les  fait  fubfiller. 

L'hôpital  des  Enfants-Trouvés ,  fondé  pour  les 
enfants  qu'on  trouve  expofés  dans  Paris.  Il  y  a  deux 
maifons  ,  t°.  celle  du  fauxbourg  St.  Antoine  ,  de 
201.  toifes  fur  1 68-  fondée  en  1677.  parle  chan- 
celier d'Aligre  ,  &  continuée  par  Elifabeth  l'Huil- 
lier,  fa  femme.  Elle  eft  dédiée  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  de  la  Miféricorde.  C'eft  le  lieu  ob 
l'on  élevé  les  enfants  revenus  de  nourrice  :  les  filles 
font  mifes  enfuite  à  l'hôpital-général ,  &  les  gar- 
çons à  la  pitié.  Ils  font  habillés  de  gris.  20.  Celle 
de  la  rue  Notre-Dame,  en  la  cité  ,  vis-à-vis  de 
l'hôtel-Dieu  ,  a  46.  toifes  fur  24.  Elle  fut  rebâtie 
à  neuf  en  1746.  &  la  Reine  régnante  en  eft  bien- 
faitrice. Ses  bâtiments  font  magnifiques.  Toute 
l'églife  eft  peinte  à  frefque.  Elle  repréfente  Té- 
table  de  Bethléem  &  la  nailTance  de  J.  C.  Ces  pein- 
tures font  honneur  aux  (leurs  Nattoire  &  Brunetty. 
Les  enfants  expofés  dans  Paris  y  font  reçus  à  toutes 
les  heures  du  jour  ôc  de  la  nuit  ,  fans  aucune  for- 
malité. Le  nombre  en  eft  fi  grand  qu'il  fc  monte 
aux  environs  de  5000.  par  an.  Ils  font  envoyés  en 
nourrice,  &  puis  on  les  élevé  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
en  âge  d'apprendre  des  métiers.  Les  deux  maiions 
font  gouvernées  par  des  foeurs  de  la  chanté.  I!y  adans 
l'une  &  dans  l'autre  des  eccléfiaftiques  entretenus 
pour  l'inftruction  de  ces  enfants  malheureux  Autre- 
fois ces  pauvres  innocents  étoient  portés  dans  un 
endroit  près  de  la  porte  de  l'archevêché ,  &  les  fei- 
gneurs  hauts-jufticiers  deParis  fe  cotifoient  pour  les 
faire  élever.  Ces  formalités  &  d'autres  qui  étoient  à 
obfcrver,occ  ifionnoicnt  la  mort  d'un  grand  nombre 
de  ces  enfants  trouves  ,  auxquels  l'humanité  & 
l'axiome  favores  ampliartdi  ,  odia  refiringenia  , 
devroicnt  procurer  le  meilleur  fort  poftible. 

Vhùpital  géniral ,  dit  la  falpctrieie  ,  eft  fitué 
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rue  du  fauxbourg  St.  Victor.  Son  enclos  elt  de  »  Ji. 
toifes  fur  210.  11  fut  établi  par  edit  du  Roi  , 
en  i6$6.  pour  y  renfermer  les  pauvres  qui  men- 
dient dans  Paris.  Il  eit  appelle  l'hôpital -général  , 
parce  que  c'eft  la  principale  maifondu  corps  de  l'hô- 
pital-général  qui  comprend  encore  les  hôpiraux  de 
Bicétre,dc  la  Pitié,  Ôcc.On  lui  donne  également  le 
nom  de  Sulpètricre ,  à  caufe  de  l'ulage  auquel  Louis 
XI II.  avoir  dertiné  cette  maifon.  Il  eft  dédié  à  St.  De- 
nis ,  &  fon  eglife  a  St.  Louis.  M.  M.  Fouquet ,  mi- 
ni ftre  d'état  ,  &  de  Bellievre,  ayant  formé  le  pro- 
jet d'enfermer  les  pauvres  dans  un  hôpital ,  on 
l'on  pût  en  avoit  foin ,  obtinrent  ce  lieu  pour  y 
bâtir  le  grand  hôpital.  On  commença  à  les  y  ren- 
fermer en  1656.  Le  bâtiment  en  eit  très-vafte  & 
très-commode.  11  a  plutôt  l'apparence  d'un  gros 
bourg  ,  que  d'un  hôpital.  Il  renferme  ordinaire- 
ment dix  mille  perfonnes  au  moins,  tous  diftri- 
bués  félon  leur  fexc  &  leur  âge.  Ils  y  font  nourris 
Se  entretenus  avec  beaucoup  de  foin  &  d'ordre.  H 
y  a  un  corps-de-logis  oh  font  enfermées  les  filles  & 
femmes  de  mauvaife  vie  ,  fouvent  au  nombre  de 
lix-cents.  Il  y  a  aulfi  un  lieu  particulier  pour  les 
enfants  que  l'on  y  met  à  la  correûion.  On  y  re- 
çoit des  enfants  au-dclfous  même  de  quatre  ans  , 
des  femmes  de  tout  âge  &  de  toute  infirmité.  On 
compte  100.  cellules  pour  les  perfonnes  mariées 
ors  d'état  de  travailler.  Les  pauvres  en  fanté  y 
font  tous  occupés  à  différens  exercices  convenables, 
félon  leur  indultrie.  Les  falles  des  filles  font  d'une 
grande  propreté.  Elles  y  font  ordinairement  au 
nombre  de  plus  de  trois  mille  ,  travaillant  toutes , 
les  unes  en  dentelles ,  les  autres  en  tapifieries  , 
d'autres  en  broderies ,  en  bas  ,  ou  à  d'autres  ouvra- 
ges ,  dont  le  produit  ne  contribue  pas  peu  à  leur 
fubfiftance.  L'églife  de  cette  maifon  elt  remar- 
quable par  fon  architecture  d'une  invention  conve- 
nable à  un  fi  grand  nombre  de  pauvres.  Le  ta- 
bleau du  mattre-autcî  eit  une  réfurrcâion ,  peinte 
par  le  frère  Jean-André ,  dominicain  ,  excellent 
peintre.  Le  dôme  a  dix  toifes  de  diamètre  ,  il  eft 
octogone  ,  &  foutenu  par  huit  arcades  ,  oh  abou- 
ti lient  quatre  nefs  de  douze  toifes  chacune,  en 
forme  de  croix.  Les  hommes ,  les  femmes  8c  les 
filles  y  font  féparément  dans  une  nef  particulière. 
Aux  angles  font  quatre  chapelles.  Le  maître-autel , 
placé  au  milieu  de  ces  quatre  nefs ,  eit  fitué  de 
manière  que  l'on  y  voit  officier  le  prêtre  de  ces 
quatre  côtés.  Ce  bel  édifice  eit  du  dellein  de  Li- 
béral Bruand.  Les  chefs  de  l'adminiftration  font 
le»  mêmes  que  ceux  de  l'hôtcl-Dieu.  Une  fupé- 
ricure  affiliée  de  trente-fix  foeurs  gouverne  la  mai- 
fon. Pour  la  direction  du  fpirituel,ily  a  un  recteur  Se 
ai.  prêtres  féculiers  ,  fous  l'autorité  de  l'ordinaire. 

L'hôpital  du  Nom-de-Jefus  a  été  fondé  par  St. 
Vincent  de  Paul ,  pour  fervir  de  retraite  à  de  pau- 
vres artifans,qui  ne  pouvant  plus  gagner  leur  vie, 
par  vieillelfe  ou  par  infirmité,  fe  trouvent  réduits 
à  la  mendicité.  Il  eft  deiTervi  par  des  foeurs  de  la 
charité.  Le  nombre  des  lits  eft  Je  trente-fix.  Le 
fupérieur  général  de  la  congrégation  de  la  miûlon 
eft  I'adminittratcurpourlc  fpirituel. 

L'hôtel-Dieu  eft  fitué  dans  la  rue  neuve  Notre- 
Dame  ,  à  l'entrée  du  parvis.  C'eft  le  plus  ancien 
hôpital  de  Paris ,  ôz  le  plus  confidérable  de  France. 
Il  a  84.  toifes  fur  41.  La  Seine  avec  un  pont ,  en 
partage  les  bâtiments  en  deux  :  ils  font  diftribués 
en  vingt-deux  falles  favoir  ,  trois  pour  les  bleffés , 
deux  pour  les  eccléfiaftiques ,  une  pour  les  fous , 
fix  pour  les  hommes ,  fept  pour  les  femmes  ,  deux 
pour  la  petite  vérole  ;  Se  une  appellée  la  crèche  , 
pour  les  enfants.  Il  y  a  en  tout  1200.  lits.  La  fon- 
dation eft  pour  recevoir  toute  forte  de  malades , 
de  l'un  &  de  l'autre  fexc  ,  de  quelque  religion  & 
Tome  V, 
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pays  qu'ils  foient ,  fans  limitation  de  nombre  ,  ni 
exception  de  personne.  Le  nombre  des  malades  fe 
monte  quelquefois  à  jooe.  Ils  font  fervis  par  130. 
religieul'cs  de  l'ordre  de  St.  Auguliin  ,  qui  ont  à 
leur  commandement  près  de  300.  domeftiques.  11 
y  a  14.  prêtres  féculiers  pour  les  adminiftrer,  plu- 
ficurs  médecins  &  60.  chirurgiens  pour  les  médi- 
camenter.  Pour  le  fpirituel ,  cet  hôpital  eft  admi- 
nistré par  quatre  chanoines  de  Notre-Dame  -,  8c 
pour  le  temporel  ,  par  l'archevêque  de  Paris  ,  les 
premiers  présidents  du  parlement ,  de  la  chambre 
des  comptes ,  de  la  cour  des  aides  ,  le  procureur- 
général  du  parlement ,  le  lirutcnant-géneral-de- 
police ,  &  le  prévôt  des  marchands. 

St.  Landry ,  évéque  de  Paris  ,  commença  le  bâ- 
timent de  l'hôtel-Dieu  en  660.  fur  un  terrein  que 
lui  donna  pour  cet  effet  Archambaud ,  maire  du 
palais  de  Clovis  II.  St.  Louis  en  fit  augmenter  les 
bâtiments,  par  F.udcs  de  Montrcuil  en  11 58.  Ou- 
dard  de  Mocrcux  ,  bourgeois  de  Paris ,  &  ban- 
quier, fit  bâtir  l'cglife  avant  l'année  1385.  qui  eft 
celle  de  fa  mort.  Henri  IV.  fit  faire  la  faite  de  St. 
Thomas  ;  le  chancelier  Duprat ,  celle  de  Ste.  Mar- 
the -,  &  M.  de  Pomponne  ,  celle  de  St.  Charles. 

Par  un  a: te  capitulairc  de  l'églife  de  Paris  ,  de 
1168.  le  lit  de  l'évèque  &  celui  de  chaque  cha- 
noine appartiennent  à  l'hôtel-Dieu  après  leur  mort. 
Voye\  à  l'article  de  Metz ,  ce  qui  concerne  l'hôtel- 
Dieu  de  cette  ville  ,  &  oh  il  eit  parlé  ,  entr'autret 
chofes ,  des  legs  qui  reviennent  de  droit  à  cet  hô- 
tel-Dieu ,  après  la  mort  des  bourgeois  &  autres 
habitants  de  Metz.  Il  paroft  que  les  divers  hôtels- 
Dieu  établis  dans  les  villes  du  royaume ,  retireroient 
un  avantage  confidérable  d'un  pareil  ufage ,  s'il  y 
étoit  établi. 

Les  religieufes  qui  deffervent  l'hôtel  -  Dieu  de 
Paris,  font  fept  ans  de  noviciat  ,  &  ,  aux  trois 
voeux  de  religion ,  elles  ajoutent  celui  d'hofpita- 
lité.  Elles  font  fous  la  direction  du  chapitre  de 
Notre-Dame;  &  c'eft  par-devant  les  chanoinei 
qu'elles  font  profeffion.  ; 

L'hôpital  des  Incurables  fitué  rue  de  Seve,  faux- 
bourg  St.  Germain  ,  a  147.  toifes  fur  13  s.  Il  y  a 
cinq  falles  pour  les  hommes  &  cinq  pour  les  fem- 
mes. Les  malades  qui  ne  trouvent  pas  le  moyen 
d'obtenir  des  lits  fondés  ,  payent  une  fomme  à 
proportion  de  leur  âge  &  de  leur  maladie.  Cet 
hôpital  fut  fondé  en  1637.  par  le  pieux  cardinal  de 
la  Rochefoucault ,  pour  le  foulagement  des  mala- 
des incurables.  Un  prêtre,  nommé  Jean  Joui  et, 
(leur  de  Châtillon  ,  &  Marguerite  Rouillé,  femme 
de  Jacques  le  Bret,  confeiller  au  châtelet  de  Paris, 
contribuèrent  auffi  â  cet  établifTement.  L'intérieur 
de  cet  hôpital  eft  divifé  en  deux  parties  par  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame.  Un  côté  eft  pour  les  hom- 
mes ,  &  l'autre  pour  les  femmes.  Les  falles  font 
très-propres ,  &  les  malades  fort  bien  traités.  Au 
bas  de  l'autel  font  deux  tombes  :  dans  l'une  font 
les  entrailles  du  cardinal  de  la  Rouchefoucault. 
Dans  l'autre  eft  enfeveli  le  pieux  &  favant  évéque 
de  Bellay  ,  Pierre  le  Camus ,  grand  ami  de  St. 
François-de-Salles  ,  qui  l'avoit  facré  en  1609.  Le 
fupérieur  eccléfiaftique  a  la  qualité  de  curé,  &  en 
fait  les  fonctions  pour  la  maifon ,  defTervie  par 
des  foeurs  de  la  charité,  fous  la  direction  (quant 
au  temporel  )  des  adminiftrateurs  de  l'hôtel-Dieu, 
dont  dépend  l'hôpital  des  incurables. 

Celui  des  Petites-Maifons ,  fitué  rue  de  Seve  , 
a  80.  toifes  fur  63.  Il  eft  ainil  appellé  ,  parce  que 
fes  cours  font  entourées  de  maifons  fort  petites  & 
fort  baffes.  C'étoit  autrefois  une  maladrerie  de  la 
dépendance  de  l'abbaye  de  St.  Germain. des. Prés. 
Sous  le  règne  de  Charles  VIII.  ce  lieu  fut  deftiné 
pour,  le  foulagement  d'une  maladie  jufqu'alors  uv 
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connue  en  France,  &  apportée  d'Amérique  pat 
ceux  qui  aboient  fait  la  découverte  de  cette  qua- 
trième partie  de  la  terre.  En  tety.  cet  hôpital  fut 
rétabli  par  Tordre  des  Meflîeurs  de  l'hôtel-de-ville 
de  Paris  ,  pour  le  foulagement  des  femmes  âgées , 
caduques  ou  foibles  d'efprit  ,.qui  auroient  été  à 
l'aumône  des  paroilîes.  Aujourd'hui  on  y  renferme 
les  fous  dans  de  petites  chambres  a  rcz-dcchauifée. 
Ceux  qui  font  dociles ,  ont  la  liberté  des  cours. 
Cette  maifon  ,  oh  l'on  guérit  la  teigne  &  les  mala- 
dies vénériennes ,  en  donnant  une  fomme  modi- 
que ,  eft  aufli  un  lieu  de  refuge  pour  environ  400. 
vieillards  de  l'un  de  de  l'autre  fexc  ,  auxquels  on 
donne  le  logement  &  quelques  fecours  en  divers 
genres  pour  les  aider  à  vivre. 

L'hôpital  de  la  Pitié ,  rue  des  Coupeaux,  faux- 
bourg  St.Viâor,  a  48.  toifes  en  quarré.  11  fut  fon- 
dé en  té  12.&  réuni  14.3ns  apres  a  l'hôpital  gé- 
néral. C'eft  le  refuge  pour  tous  les  garçons  orphe- 
lins, de  Paris,  de  des  enfants-trouvés,  fous  la  con- 
duite d'une  fupéricure  ,  de  pluficurs  feeurs  &  de 
quelques  prêtres.  Ils  font  actuellement  environ 
Iioo.  La  maifon  eft  compofée  de  pludeurs  grands 
corps-de-logi*  ,  dortoirs  de  faites.  L'églife  eft  affez 
propre  \  elle  elt  fous  le  titre  de  Notre-Damc-de- 
Pitié. 

L'hôpital-royal  des  Quin\e-Vingts  ,  rue  St.  Ho- 
noré ,  près  du  palais-royal  ,  a  84.  toifes  fur  46. 11 
a  été  fondé  par  St.  Louis  pour  300.  aveugles.  Quel- 
ques  auteurs  ont  prétendu  que  c'étoient  joo.  che- 
valiers donnés  en  ôtage  par  ce  prince  au  foudan  du 
Grand-Caire  ,  &  auxquels  les  Sarrafins  avoient 
crevé  les  yeux.  Mais  ce  fait  n'eft  rien  moins 
que  bien  autorifé.  En  effet  il  n'en  eft  point  fait 
mention  ni  par  Jean  ,  (ire  de  Joinville  ,  fénéchal 
de  Champagne  ,  qui  accompagna  toujours  St. 
.Louis  dans  fes  expéditions  ;  ni  par  Guillaume  de 
Nangis  ,  auteur  contemporain  -,  ni  par  Robert  Ga- 
guin,  ni  par  Paul-Emile.  Il  n'en  eft  point  parlé  non- 
plus  dans  la  bulle  qu'Alexandre  IV.  donna  en  1 160. 
en  faveur  de  cet  hôpital  i  la  prière  de  St.  Louis. 
Jîelleforêt ,  qui  écrivoit  vers  le  milieu  du  feizieme 
fiecle ,  parolt  être  un  des  premiers  qui  aient  publié 
ce  fait. 

Les  Quinze-Vingts  font  partagés  en  freres-aveu- 
gles  de  enfreres-voyans,  140.  aveugles,  60.  voyans, 
98.  femmes  tant  aveugles  que  voyantes  ;  ce  qui , 
en  comptant  le  maître  &  le  portier ,  fait  le  nom- 
bre de  trois  cents  ou  de  quinze-vingts.  Cette  mai- 
Ion  a  le  droit  de  faire  quêter  par  tout  le  royaume, 
four  y  être  reçu ,  il  faut  être  françois  ou  natura- 
lifé  en  FranceNLes  places  font  a  la  nomination  du 
grand-aumônier.  Les  anciens  logements  de  l'églife, 
fous  l'invocation  de  St.  Remy ,  furent  bâtis  par 
Eudes  de  Montreuil,  architeâc  de  St.  Louis.  Les 
logements  ,  nouvellement  bâtis  du  produit  des  lo- 
teries ,  font  vaftes  de  très  -  pleuplés  d'ouvriers  qui 
ne  font  pas  maîtres ,  ce  lieu  étant  privilégié.  L'é- 
glife eft  paroitTe  pour  l'enclos ,  de  deifervie  par  un 
Curé  de  10.  prêtres.  Les  prédicateurs  qui  prêchent 
le  carême  devant  le  Roi,  font  obligés  de  prêcher 
gratuitement  dans  cette  églife ,  le  carême  qui  le 
précède. 

L'hôpital  du  St.  Efprit ,  place  de  Grève  à  côté 
de  l'hôtel-de-ville ,  fut  fondé  en  1 361.  par  plufieurs 

f erfonnes  de  piété  ,  pour  y  retirer  les  pauvres  en- 
ants.lls'y  établit  une  confrairie  fous  le  titre  du  St. 
Efprit,  laquelle  fut  confirmée  par  Urbain  V.  Gré- 
goire XI.  de  Clément  VII.  Les  maîtres  de  la  con- 
frairie firent  bltir  l'églife  en  141  e.  de  elle  fut  dé- 
diée en  ttoj.  En  1680.  Louis  XIV.  donna  l'admi- 
niftration  de  cet  hôpital  à  l'hôpitai-général.  Voici 
Us  conditions  que  l'on  exige  de  ceux  que  l'on  y  re- 
çoit. t°.  Il  faut  qu'ils  foient  de  Paru  ;  a°.  qu'Us 


PAR 

foient  nés  de  légitime  mariage  ;  }°-  que  leur  pere 
de  leur  mere  foient  morts  à  l'hôtel-Dieu}  dt  4'. 
qu'ils  n'aient  pas  encore  atteint  l'âge  de  neuf  ani, 
Il  y  a  40.  places  pour  les  garçons  oc  60.  pour  les 
filles.  Us  font  les  uns  de  les  autres  habillés  de  bleu , 
de  élevés  julqu'à  l'âge  d'apprendre  des  mctieri, 
L'églife  ,  quoique  petite  ,  eft  peut-être  une  de 
celles  de  Paris  où  l'on  dit  le  plus  de  meiTes  ,  parce 
que  l'on  y  paye  celles  de  tous  les  pauvres  prêtres. 
A  cùté  de  cet  hôpital,  eft  le  bureau-général  des 
pauvres  de  toutes  les  paroities  de  Paris. 

L'hôpital  de  $t.  Louis  ,  iitué  au  haut  de  la  rae 
du  fauxbourg  Su  Laurent ,  a  168.  toifes  fur  46. 11  a 
été  fondé  en  1607.  par  Henri  IV.  pour  les  maladies 
contagieufes.  11  eft  de  Aie  à  St.  Louis  ,  parce  que 
ce  prince  mourut  d'une  maladie  de  cette  elpece. 
Cette  maifon  dépend  de  l'notel-Oieu  ,  qui  la  fart 
deuervir  par  fes  religieufes  ,  de  qui  y  envoie  fes 
convalefcents  pour  fe  rétablir. 

L'hôpital  de  ta  Trinité,  originiarement  nommé 
la  Croix-de-la-Rcine  ,  eft  iïtué  rue  Grenetal.  11  a 
46.  toifes  fur  44.  C'cft  une  lieu  privilégié.  Il  tut 
fondé  hors  de  la  ville  en  1101.  par  deux  Alle- 
mands ,  pour  retirer  les  pèlerins  qui  arrivoient 
trop  tard  pour  entrer  dans  la  ville.  Us  obtinrent 
même  d'y  bâtir  une  chapelle  ,  pour  le  fervice  de 
laquelle  ils  fondèrent  trois  prébendes  pour  des 
Prémontrés  d'Hermieres.  Dans  la  fuite ,  les  fonds 
de  cet  hôpital  étant  diftraits  ou  infufiifans  pour 
l'objet  de  fa  fondation,  on  en  donna  les  bâtiments 
à  louage.  Les  maîtres  de  la  confraitie  de  la  paflion 
de  Notre-Scigneur  s'y  logèrent,  de  donnèrent  n<ui- 
fanec  aux  fpectacles  par  des  reprélentations  d'a- 
bord faintes  ,  de  enfuite  fi  profanes  ,  qu'elles  fu- 
rent proferites  par  l'églife.  Les  comédiens  i'aliens 
leur  fuccéderent.  Lors  du  règlement  général  de 
1 544.  fous  le  règne  de  François  I.  pour  les  pauvres, 
il  fut  deftiné  à  recevoir  de  pauvres  enfants  qui  au- 
roient perdu  leur  pere  ou  leur  mere ,  de  que  leurs 
parents  n'auroient  pas  le  moyen  de  nourrir}  ce  qui 
fubfîfte  encore.  Cent-dix  garçons  ôt  36.  filles,  tous 
de  Paris,  de  orphelins  de  pères  dt  de  mercs,  y  font 
élevés  jufqu'â  l'âge  d'apprendre  des  métiers.  Les 
garçons  donnent  400.  liv.  de  les  filles  500.  mais  on 
leur  rend  cet  argent  en  fortant.  Us  portent  les  uns 
dt  les  autres  des  robes  bleues  de  des  bonnets  de 
même  couleur.  Ils  donnent  la  maltrile  i  ceux  qui 
les  inftruifent.  L'églife  fut  rebâtie  en  Kçë.  des  li- 
béralités des  Srs.  Nicolas  fecretairedu  Roi,l'Huil- 
lier  prélident  en  la  chambre  des  comptes, de  Claude 
Soulte  direâeur  des  enfants  de  l'hôpital.  Les  tail- 
leurs y  ont  leur  confrairie. 

Des  maifons  hofpitalieres  2e  femmes  ).  La  com- 
mun auté  des  femmes-veuves  eft  fituée  rue  du  Gros- 
Chenet.  Elles  ont  un  logement  gratis ,  de  vivent 
chacune  en  particulier  fuivant  ce  qu'elles  ont. 

,  Les  hofpitalieres  de  Notre-Damc-de-la-MiJéti- 
corde  ont  leur  mai  ion  fituée  rue  Cenfier.  Leur  com- 
munauté eft  de  douze  religieufes ,  établies  pour 
deirervir  l'hôpital  de  même  nom,  fondé  en  1614. 
pour  cent  orphelines  de  pères  dt  de  mères ,  par  An- 
toine Séguier,  prélident-à-mortierau  parlement  de 
Paris.  Ces  cent  filles  y  font  élevées  de  entretenues 
décemment  depuis  l'âge  de  fix  à  fept  ans,  jufqn'à 
vingt-cinq.  Il  y  a  quelques  conditions  eflentielles 
pour  qu'elles  puiftent  y  être  reçues.  i°.  Elles  doi- 
vent avoir  moins  de  fept  ans;  ï°.être  de  légitime  ma- 
riage ;  3°.  être  natives  de  Paris  ;  40.  être  orphelines 
de  pere  de  de  mere  ;  <°.  être  faines  d'efprit  de  de 
corps ,  de  pauvres.  Par  le  privilège  accordé  à  cet 
hôpital ,  les  filles  qui  y  font  élevées  ,  donnent  la 
mattrife  gratuite  aux  apprentifs  de  ville  qui  les 
êpoufent.  Cet  hôpital  dote  celles  qui  veulent  en- 
trer en  religion,  à  condition  ,  oc  non  autrement, 


Digitized  by  Google 


PAR  PAR  48f 

qu'elles  feront  religieufes  de  chnrar  dans  tin  cou-  de  f  1.  rcli'gieufe»  ,  fous  la  règle  de  St.  Aupulfln. 
vent  cloître  de  Paris  ,  ou  à  quelques  lieues  aux  en-  Il  y  a  37.  lits  fondés  pour  des  femmes  infirmas, 
virons.  Outre  le  foin  qu'on  y  donne  pour  leur  édu-  Les  autres  malades  payent  36".  livres  par  mois, 
cation  chrétienne,  ou  pour  leur  moniter  tous  les  Les  hofpitalieres  de  St ,  Thomas-de-Villeneuve  t 
ouvrages  convenables  à  des  filles ,  on  leur  apprend  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  ont  été  inftituées  en 
encore  ta  mufique,  le  clavecin  ,  le  delfein  ,  fuivant  1660.  par  le  P.  Ange  Prouli ,  Auguftin,  &  con- 
qu'on  remarque  en  elles  des  difpofitions  pour  l'un  facréet  au  fervice  des  pauvres  ,  à  l'imitation  do 
a  pour  l'autre.  St.  Tbomas-de-Villeneuve  ,  archevêque  de  Va- 
Les  hofpitalieres  de  la  Place-Royale ,  au  nom-  lence  ,  en  Efpagne.  Elles  ont  été  établies  à 
bre  de  40  religieufes  ,  de  la  règle  de  St.  Auguftin ,  Paris  en  1700.  dans  la  rue  de  Seve.  Ce  couvent 
inftituées  &  fondées  en  1*14.  par  la  mere  Fran-  '  tft  chef  de  l'inftiiut.  ' 
çoife  de  la  Croix ,  pour  le  fervice  &  le  foulage-  Les  orphelines  du  St.  Nomade- Je/us  ,  au  npm? 
ment  des  pauvres  filles  &  femmes  malades  ,  ôt  '  bre  de  1  5.  fecurs  ,  deuervent  l'hôpital  dé  ce  hoai- 
dotées  en  1619.  par  la  reine  Anne  d'Autriche,  fondé  rue  des  Poltea ;  pour  y  élever '20.  filles  or* 
pour  18.  lits.  Cette  maifon  fe  fait  honneur  d'à-  phelines  ,  jufqu'à  l'âge  de  If.  ans. 
voir  fervi  de  retraite  a   Françoiic  d'Aubigné4  Les  orphelines  delà  rue  du  Vieux- Colombier^ 
depuis  marquife  de  Maintenon.  fondée»  pour  le  même  objet  que  celles  du  S.hioijv. 

Les  hofpitalieres  de  la  Roquette  ,  dites  de  St.  de-Jefus. 
Jofeph,  rue  de  la  Roquette  ,  au  fauxbourg  Saint-  Les  Soeùrs-Grifes  ou  de  ta  Charité,  ' rut  Saint- 
Antoine,  ont  un  enclos  de  189.  toifes  lur'  168.  Laurent,  ont  leur  maifon  principal*  vis-à-vis  des 
Elles  font  de  l'ordre  de  St.  Auguftin ,  fit  ont  été  prêtres  de  la  mifhon  ,  qui  en  ont  toujours  eu  la  di- 
fondées  en  1739.  pour  le  même  objet  que  celles  reâion.  Cette  maifon  fut  établie  en  1 6$  j.  Ç'dt 
de  la  place-royale.  Leur  communauté  cft  corn-  une  très-grande  communauté  qui  fournit  à  toutes 
pofee  de  18.  religieufes,  &  il  y  a  17.  lits  fon-  les  autres  pour  les  paroilfes  &  les  hôpitaux  d* 
dés  pour  les  malades.  Au  commencement  ces  Paris,  des  autres  villes ,  bourgs  Ô£  ; snoîiîçs  du 
deux  maifons,  de  la  place-royale  &  de  la  Ko-  royaume.  Ces  filles  ne  font  point  de  voeux,  de 
quette  ,  n'en  faïfoîent  qu'une  ,  mais  elles  n'ont  peuvent  quitter  quand  elles  veulent.  Elles  (boa 
plus  rien  de  commun  que  leurs  voeux*  nommées  Sœurs-Crifet ,  à  caufe  de  leur  habille- 
Les  hofpitalieres  de  St.  Cervais ,  fituées  vieille-  ment  de  cette  couleur.  Elles  ont  a8.  maiibni 
rue  du  TempJe  ,  font  aufti  de  l'ordre  de  St.  Au-  dans  le  royaume  ,  &  1 10.  hôpitaux  Le  nombre 
guftin.  La  communauté  eft  de  40.  religieufes.  Il  des  fœurs  qui  font  1  Paris ,  eft  de  40.  aux  incu- 
y  a  30.  lits  pour  les  pauvres  voyageurs.  Cette  rabler> ,  &  de  80.  pour  les  principales  paroilies  , 
maifon  doit  fon  origine  à  l'ancien  hôpital  de  St.  outre  celles  qui  ont  foin  des  enfants  -  trouvés. 
Genrais  ,  ainfi  appcllé  parce  qu'il  étoit  auprès  de  Files  ont  été  inftituées  dans  le  dernier  ficelé  par 
l'eglife-paroifliale  de  St.  Gervais.  Il  avoit  été  St.  Vinccnt.de-Paul ,  pour  avoir  loin  des  pauvret 
fondé-par  un  nommé  Guérin  Maçon  ,  de  par  fon  &  des  malades ,  que  la  honte  ou  d'autres  raifons 
fils  Marcher ,  qui  étoit  prêtre.  Ils  donnèrent  en  empêchent  de  fe  retirer  dans  les  hôpitaux.  Une 
1171.  leur  maifon  pour  cet  effet.  Foulques  ,  vertueufe  veuve,  Madame  le  Gras,  de  Paris  , 
foixante-deuxieme  évêque  de  Paris  ,  y  mit  des  lui  avoit  prêté  fon  miniftere  pour  cet  établiiîe- 
religieufes  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  dont  Pierre,  ment.  Elle  en  fut  la  première  supérieure.  Il  n'efl: 
cardinal  de  Gondi  ,  &  évêque  de  Paris  ,  augmenta  point  de  congrégation  de  filles  plus  utile  à  la  fo- 
ie nombre.  L'emplacement  fe  trouvant  trop  ciété.  Elles  fedifperfent  dans  les  différens  endroits 
étroit ,  on  transféra  cet  hôpital  à  l'hôtel  d'O ,  oh  oh  elles  font  appellées  ,  pour  y  exercer  auprès 
il  eft  encore  à  préfent.  Il  eft  également  connu  des  pauvres  les  fonctions  de  leur  inftitut.  Dès 
fous  le  titre  de  Sainte-Anaftafe.  leur  origine  ,  leur  utilité  les  répandit  jufqu'au 
Les  hofpitalieres  de  St.  Julien ,  rue  Mouffé-  fond  de  la  Pologne.  La  fomme  requife  pour  Pé- 
tard ,  au  fauxbourg  Saint-Marceau  ,  ont  un  en-  tabliiîement  d'une  fociété  de  fœurs  de  la  charité 
clos  de  84.  toifes  fur  $0.  La  communauté  eft  eft  fixée  à  aoo.  de  penfion  pour  chacune. 

RECAPITULATION  pour  les  Hôpitaux  ù  les  Maifons-Hofphalieres  de  Pajus. 

Autres 

Places       Lits  fujets 
fond/es     fondés  entrt* 
pour        pour  tenus 
F  éducation  les  ma  & 
Clergé  fW)       lades,  foignés 

Reli-  des  gar-   des       £r  par 

Hôpitaux.  Séculier.  Régulier,  gieufes.  Soeurs,    çons.  filles,  autres,  charité» 

l/VNJ    (✓YsJ    UVnJ  Lrrsi  U^rO  tWsJ  l/VO 

Bicêtre  14  .  .     o  .  .      o  .  .    o  .  .      o  .  .   o  .  .     o  .  .  ioooo 

Charité  fia)  0..60..      0..0..      0..0..  aoo  o 

Convalcfccnts  (les)  o..      s..       0..0..      o  .  .    o  .  .  0..0.0 

Enfants-Rouges  (les)  o..     o..      o  .  .    6  .  .     80..    o..     o  .  .    o  .0 

Hôpital  des  Enfants-Trouvés,  prèsO 

de  Notre-Dame  £  ta  .  .     o..      o..6*o..      o..    o..     o..  je 

—  au  Fauxbourg  St.  Antoine  .  .3 

Hôpital  Général ,  dit  la  Salpétricre .  a)  .  .     o  .  .      o  .  .  37  .  .      o  .  .    o  .  .     o  .  . 

Hôpital  du  Nom-de-Jefus   a  .  .      o  .  .    6  .  .      o  .  .    o  .  .    36  .  .  o 

Hôtel-Dieu   ........14..     0..130  jooo 

Incurables  (les)  3..     o..      o  .  .  40  ,  .      o  .  .    o  .  .  '    o  .  .  500 

Petitcs-Maifons  (les)  $  .  .     O..      o  .  .  10  .  .      o  .  .    o  .  .      o..  600 

Pitié  (la)  $  .  .     o  .  .      o  .  .  ai  .  .      o  .  .    o  .  .     o  .  .  isoo 

Totaux    96         64        130       190         80        o       336  3030* 
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Clergé 

Htpitaux.  Séculier.  Régulier,  gieufes.  Saurs. 

De  Vautre  fart  96        64  130  190 

Quinze- Vingts  (les)  11  .  .      o..  0..0. 

St.  Lfprit  (le)    ...•...$..     o  .  .  o  .  .  11  . 

Sf_  Lo«i"  3..      o..  6..0. 

Trinité  (la)  j  .  .     o..  6  .  .  xz  , 


Places 
fondées 
pour 
l'éducation 

des  gar-  des 
çons.  filles. 


Lits 
fondés 
pour 
les  ma- 
lades y 

Ù 

autres. 


t/"V\)  UYSJ  t^V-O 
80        o  236 


,,  •  p.6  Totaux  1  »o 

Communauté*  de»  femmes-veuves  . 

N.  D.  de  la  Miféri- 


136  114 


40 
o 
110 

130 


69 

o 

36 


o 
o 


.3* 


  1*  100  .  . 

De  la  Place-Royale   40  ag 

De  la  Roquette   38......  17 

  De  St.  Gervais   40  30 

-.  —  De  St.  Julien   1  a  

  De  St.  Thomas  de  V.N   36  

Orphelines  du  St.  N.  de  Je  fus  ij    .   .   .   .  10  . 

De  la  rue  du  Vicux-Co- 


37 


Ion  ib  1er.  ,  |j 

ou  de  la  Charité  80 


ao 


O 


Totaux 


110 


3'4      3*4        «3°      «3*5  348 


30700 


fervice  des  Hôpitaux. 


Clergé-Séculier 
Clergé-Régulier 
Religieufes  . 


  110 

  «4 

  314 

  JM 

Total  du  Clergé  82a 
FI. icc  s  pour  l'éducation  des  pauvres- garçons  330 

— _  Des  pauvres- filles  136" 

Lits  fondés  pour  les  pauvres-malades  .  .  348 
Autres  fujets  entretenus  &  foignés  par 

charité  30700 


Total-génér, 


A  ce  total-général ,  feraient  encore  à  ajouter» 
1°.  les  aumômers-féculiers  de  la  plupart  des  mai- 
fons  hofpitalieres  ,  &  a°.  les  domeftiques  des 
a  6.  hôpitaux  ;  ce  qui  produirait  un  nombre  de 
fujets  aïïez  confidérable. 

Outre  les  16.  hôpitaux  ,  dont  nous  venons  de 
donner  le  détail ,  il  y  en  a  encore  quelques  au- 
tre 1  ,  &  ce  font  ceux  qui  fuivent.  i°.  L'hôpital 
de  la  Santé ,  qui  d'abord  avoit  été  fondé  oh  fe 
trouve  une  partie  des  bâtiments  du  Val-de-Grace. 
La,  Rcine-merc  ,  Anne  d'Autriche  ,  donna  en 
échange  ,  aux  adminiftratcurs  de  l'hôtel-Dieu  , 
un  .emplacement  fur  le  chemin  de  Gentilly.  C'eft 
oh  l'hôtel- Dieu  a  fait  conftruire  en  té$i.  l'hôpi- 
tal de  la  fan  te  ,  pour  y  mettre  en  temps  de  con- 
tagion ,  fes  malades  peftiféres.  Cet  hôpital ,  fous 
l'invocation  de  Sainte-Anne  ,  fert  de  magafins  à 
l'hôtel-Dicu.  a°.  Le  petit  hôpital  pour  les  enfants 
teigneux  ,  (îtué  rue  de  la  Chaife ,  au  fauxbourg 
St.  Germain.  30.  L'hôpital  de  Sainte-Marthe  ou 
Scipion  ,  fitué  rue  de  la  Barre ,  entre  le  faux- 
bourg  St.  Viaor  &  le  fauxbourg  St.  Marceau. 
C'eft  une  maifon  qui  dépend  de  la  Pitié  ,  &  oh  fe 
tiennent  la  boulangerie  &  la  boucherie  de  toutes 
les  maifons  qui  dépendent  de  l'hôpital  -  géné- 
ral, &c. 


Pour  ce  qui  concerne  l'adminiftration  ,  il  eft 
à  remarquer  ou  à  rappeller  ,  que  Yhôtel-Dieu  de 
Paris  eft  gouverné  ,  pour  le  fpirituel  ,  par  quatre 
chanoines  de  l'églife  de  Notre-Dame  ;  qu'il  y  a 
pour  l'intérieur  de  la  maifon ,  un  maître  au  fpi- 
rituel ;  que  l'archevêque  de  Paris  ,  les  premiers 
présidents  du  parlement  ,  de  la  chambre  des 
comptes  ,  de  la  cour  des  aides ,  le  procureur- 
général  du  parlement ,  le  lieutenant-général-de- 
police  &  le  prévôt-des-marchands  font  les  chefs 
de  l'adminiftration  du  temporel  ;  qu'il  y  a  ,  outre 
cela  ,  dix  autres  adminiftrateurs  de  l'hôtel-Dieu 
&  des  incurables ,  un  receveur-général  &  chari- 
table ,  un  greffier ,  un  notaire  ,  un  procureur  au 
parlement,  un  procureur  au  cbatelet ,  un  rece- 
veur de  l'hôpital  des  incurables  ,  huit  médecins- 
penfionnaires  de  l'hôtel  -  Dieu  ,  un  chirurgien- 
major  ,  foixante  chirurgiens ,  &c.  Les  adminiftra- 
teurs s'afTemblcnt  trois  fois  la  femaine  :  le  mer- 
credi ,  à  dix  heures  du  matin  ,  au  palais-archié» 
pifcopal ,  &  au  bureau  à  trois  heures  de  relevée  : 
le  vendredi,  h  dix  heures  du  matin  ,  au  bureau, 
fitué  au  parvis  de  Notre-Dame. 

L'hôpital  des  Pctitcs-Maifons  a  pour  adminif- 
trateurs, le  procureur-général  du  parlement  ,  qui 
eft  le  chef  de  l'adminillration  j  un  des  iubftituts 
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du  procureur-général  qui  préfide  en  fon  abfence  ; 
huit  autres  aJminiftratcurs  j  un  grerlicr  fie  rece- 
veur ^encrai ,  un  notaire  ,  un  procureur  au  parle- 
ment, un  procureur  au  châtelct  ,  fie  cinq  huif- 
fiers.  Les  adminillrateurs  s'alTcmblcnt  les  jeudis 
non-fètés ,  à  huit  heures  du  matin  ;  fie  en  cas  de 
féte  i  la  veille  ou  le  lendemain  ,  à  la  même  heure. 

L'a  Immigration  de  l'hôpital  de  la  Trinité  , 
conïiil  e  en  un  chef  ,  qui  cil  le  procureur-général 
du  parlement;  un  autre  chef  ,  qui  prélide  en 
fon  abfence  S  c'eft  le  procureur  du  Roi  au  châ- 
telct  )  iix  autres  adminillrateurs  ;  un  greffier  fie 
receve  ir- général,  un  notaire  ,  un  procureur  au 
parie  ment  ,  un  procureur  au  châtelet  ,  fit  un 
commis  du  greffe  &  huiflicr  de  l'hôpital.  Le 
bureau  tient  fes  ailemblécs  le  mardi  fie  le  ven- 
dredi ,  à  deux  heures ,  excepté  les  fêtes. 

L'hôjiital-royal  des  Quin\e-Vingts  a  pour  fu- 
périeur-géncral  ,  le  grand-aum6nicr  de  France. 
11  y  a  enfuite  cinq  gouverneurs  fie  adminillrateurs  , 
dont  le  premier,  qui  eft  ordinairement  un  con- 
feiller  -  clerc  du  parlement  ,  a  le  titre  de  vi- 
caire -général,  fie  préfidc  en  cette  qualité  fit  en 
l'abfence  du  grand-aumônier.  Il  y  a  ,  outre  cela  , 
un  nuître  fie  un  adminillrateur  ,  un  miniflrc,  un 
greffier  ,  un  receveur  ,  un  notaire  ,  un  procu- 
reur a  i  parlement  ,  un  procureur  au  châtelet,  & 
un  huiilier.  • 

Les  chefs  de  la  direction  de  Yhôpital-géniral , 
font  Ls  mêmes  que  ceux  de  l'hôtcl-Dieu.  Vien- 
nent enfuite  un  re£teur  pour  le  fpi rituel ,  fie  29. 
adminiilratcurs  ,  dont  un  eft  receveur  -  charitable. 
Le  bureau  de  l'adminiftration  ,  eft  a  la  Pitié  , 
rue  St.  Victor  :  fie  le  bureau  de  la  cailTe-générale  , 
dans  la  maifon  du  Saint-Efprit  ,  place  de  Grève. 
Il  y  a  un  greffier  de  la  direction  de  l'hôpital-géné- 
ral  j  &  plufieurs  autres  officiers  de  la  direction  de 
ce  même  hôpital;  favoir,  un  avocat  au  parle- 
ment ,  un  avocat  aux  confeils ,  un  notaire  ,  un 
procureur  au  parlement ,  un  procureur  au  châte- 
let ,  un  agent  des  affaires  fie  garde  des  archives  , 
un  huiflier  ,  un  médecin  ,  fie  un  chirurgien  en  chef 
des  maifons  de  l'hôpital-général ,  ficc. 

Le  grand-bureau  des  pauvres  ,  fitué  à  la  place 
de  Grève  ,  tient  fes  alTemblccs  le  lundi  fit  le 
jeudi  non-fètés  ,  h  deux  heures  après  midi.  Il  a 
pour  chef-unique  ,  le  procureur-général  du  parle- 
ment ;  un  de  les  fubftituts  préfidc  en  fon  abfence. 
Ce  grand- bureau  a  le  droit  de  lever  tous  les  ans  à 
Paris  ,  une  taxe  d'aumône  pour  les  pauvres ,  fur 
les  princes  ,  feigneurs  ,  bourgeois  ,  artifans  fie 
autres  habitans  ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient, 
gens  -  d'églife  ,  communautés  -  ecclciialliqucs  fie 
laïques  ,  bureaux  ,  compagnies  ,  fiec.  n'y  ayant 
d'exempt  que  les  pauvres  feulement.  C'eft  pour- 
quoi il  a  jurifdiction  fie  huifficrs  ,  tant  pour  faire 
les  taxes  ,  que  pour  contraindre  les  refufants  de 
payer ,  fie  ceux  qui  étant  nommés  commillaires 
des  pauvres  ,  refufent  d'en  accepter  fie  faire  les 
fonctions.. 

Des  Maifons  de  Refuge  ).  Le  Bon-Pafteur  ,  rue 
du  Cbaffc-Midî ,  a  un  enclos  de  6 3.  toifes  fur  46. 
Cette  communauté  de  filles-pénitentes  ,  fembla- 
blc  à  celle  de  Sainte-Pélagie  ,  fut  établie  en 
1688.  Il  y  aune  fupéricure,  fie  environ  160.  forurs 
qui  donnent  chacune  10.  écus  en  entrant  :  elles  tra- 
vaillent en  commun  pour  le  foutien  de  la  maifon. 

Les  filles  de  la  providence  ,  rue  de  l'Arbalète  , 
ont  un  enclos  de  63.  toifes  fur  32.  Elles  ont  été 
fondées  par  la  reine  Anne  d'Autriche  en  1620.  fie 
depuis  inllituées  par  madame  de  Pollalion  ,  pour 
fervir  d'afyle  aux  perfonnes  du  fexc  dont  la  vertu 
feroit  en  danger  dans  le  monde.  Leur  commu- 
nauté confllle  en  19.  religieufes  fie  12.  fecurs. 
T«me  V. 
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Apres  deux  ans  de  noviciat ,  ces  filles  font  des 
vœux  fimplcs  de  challcté  ,  d'obéiffance  ,  de  fia- 
bilité perpétuelle  ,  fie  de  fervir  le  prochain  félon 
leurs  conliitutions. 

Les  filles  du  Sauveur ,  rue  Vendôme  ,  près  la 
Boulcvart  ,  forment  une  communauté  d'environ 
40.  fecurs  fous  une  fupéricure.  Elles  ont  été  : 
dées  en  1699.  pour  les  filles-repenties  , 
le  Bon-Pafteur  fie  Saintc-Valcrc. 

Les  filles  de  SaintePc'lagiey  rue  du  Puits-l'Her- 
mitc  ,  ont  été  fondées  dans  le  dernier  ficelé. 
C'eft  une  communauté  de  filles-pénitentes  qui  fc 
retirent  du  monde  ,  après  avoir  donné  preuve  de 
mauvaife  conduite.  Elles  donnent  20.  écus  en 
entrant  j  mais  ils  font  perdus  pour  elles ,  fi  elles 
fortent.  Une  partie  du  bâtiment  fert  de  maifon 
de  force.  Il  y  a  deux  cloîtres  fie  deux  choeurs  fé- 
parés  ,  avec  une  fupérieure  fie  environ  60.  fœurs. 

Les  filles  de  Sainte-Valerc  ,  fituées  près  de  la 
barrière  de  la  ruc-Grencllc  ,  furent  fondées  en 
1688.  C'eft  encore  un  lieu  d'afyle  pour  les  filles 
qui  fc  font  dérangées.  Il  y  a  une  fupérieure  fie  en- 
viron 70.  fecurs ,  qui  travaillent  pour  le  foutien  de 
la  maifon. 

La  Magdeleine  ou  les  Magdelonettes  ,  rue  des 
Fontaines  ,  près  du  Temple  ,  ont  un  enclos  de  63. 
toifes  fur  32.  Elles  ont  été  fondées  en  1620.  Il  y  a 
30.  religieufes  de  Tordre  de  St.  Auguftin.  On  y  ren- 
ferme les  filles  de  mauvaife  vie,  pour  lefquellcs  on 
paye  une  pcniîon  allez  forte.  On  diftingue  dans 
cette  maifon  trois  clalfes  de  filles.  La  première  , 
eft  de  30.  que  l'on  y  a  mifes  par  force.  Elles  con- 
fervent  leurs  habits  féculiers.  Elles  paffent  dans 
la  féconde  ,  à  mefurc  qu'elles  donnent  des  mar- 
ques de  repentir,  fie  elles  prennent  alors  un  habit 
gris.  La  troilieme,  eft  compofée  de  celles  qui» 
après  plufieurs  années  d'épreuves  ,  ont  embraiTé 
l'état  de  religion.  Elles  fuivent  la  règle  de  St.  Aug. 

Rècatitulation  des  ftx  Maifons  de  Refuge. 


Nombre 

des 
femmes  ti 
des  filles . 
renferm. 


1800 


1800 


Maifons 
de 

refuge.         Religieufes.  Saurs. 

Le  Bon-Pafteur.    .    .  .  .  161 

Filles  de  la  Providence  19  .  .  12 

Filles  du  Sauveur   .    .  .  .  61 

Filles  de  Ste.  Pélagie  .  .  .  61 

Fille»  de  Ste.  Valere   .  .  .  71 

La  Magdeleine .    .    .  30  .  .  >°J 

Totaux  49  396 

Des  abbayes  d'hommes  ).  Ce  font  celles  de  St. 
Germain-des-Prés ,  de  St.  Viâor,  fie  de  Sainte- 
Geneviève. 

L'abbaye  de  St.  Germain-des-Prés ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit  ,  eft  lituée  entre  les  rues  du  Co- 
lombier ,  de  Sainte-Marguertre  ,  de  Saint- Benoît 
fie  de  l'Echaudé.  Elle  a  un  enclos  privilégié  ,  de 
ic8.  toifes  fur  too.  Elle  eft  ainfi  nommée  d'une 
vafte  prairie ,  où  elle  fut  bâtie.  II  y  avoit  ancien- 
nement en  ce  lieu ,  un  temple  célèbre  ,  dédié  à 
llîs ,  l'une  des  principales  divinités  des  Gaulois. 
On  prétend  que  c'eft  de  fon  nom  que  les  peuples 
voifins  furent  appelles  Parifîi.  La  religion  chré- 
tienne s'étant  établie  fit  affermie  a  Lutece  ou 
Paris,  le  temple  d'Ilis  fut  de  moins  en  moins  fré- 
quenté ,  fit  dans  la  fuite  il  tomba  en  ruine.  Ce- 
pendant la  fuperftition  fe  perpétuant  dans  l'cfprit 
d'une  partie  du  peuple ,  on  jugea  à  propos ,  pour 
en  bannir  l'idée  ,  de  bâtir  en  ce  lieu  un  temple  au 
Uhhhhh 
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vrai  Dieu  ;  ce  qui  fut  exécuté  par  Childebert  I.  nu 
retour  de  fon  expédition  d'Efpagne.  Celt  donc 
lui  qui  en  $4*-  *»»  bâtir  cette  églife  ,  à  la  follicita- 
tion  de  St.  Germain  ,  évêque  de  Paris  ,  pour  y  dé- 
pofer  let  reliques  qu'il  avoit  apportées.  Ce  prince 
y  mit  d'abord  des  religieux,  qu'il  avoit  fait  venir 
de  St.  Symphoricn  d'Autun.  Peu  de  temps  après  , 
ces  religieux  embralTercnt  la  règle  de  St.  Benoit, 
qu'ils  fuivent  encore. 

Childebert  dota  cette  abbaye  de  pluficurs  ter- 
res ,  entr'autres  ,  du  fief  d'Ilfy ,  qui  comprenoit 
le  terrein  qui  s'étend  depuis  le  Petit-Pont,  juf- 
qu'auprès  de  St.  Cloud  ,  &  que  l'on  nommoit  alors 
locomiui  ,  &c  Plulïeurs  Rois  ,  fucceireurs  de 
Childebert ,  confirmèrent  cette  donation  ,  &  y 
en  ajoutèrent  de  nouvelles.  St.  Germain  la  dé- 
dia fous  le  titre  de  Sainte-Croix  Se  de  St.  Vin- 
cent ,  &  l'exempta  de  la  jurifdiâion  de  l'ordi- 
naire. Cette  exemption  fut  confirmée  par  neuf 
Papes  en  divers  temps  ;  &  les  mômes  fouverains 
Pontifes  accordèrent  aux  abbés  de  ce  monaftere , 
de  porter  la  mitre  ,  l'anneau  6c  les  ornements 
pontificaux. 

Avant  que  la  première  églife  fut  finie  ,  Childc- 
.  bert  étant  mort ,  y  fut  dépofé  en  c$8.  L'églife  fut 
achevée  l'année  fuivante  $$9.  6c  dédiée  par  St. 
Germain  le  11.  décembre  de  cette  année.  Elle  fut 
pillée  &  brûlée  par  les  Normands  en  846.  858.  6c 
887.  Dans  la  fuite  ,  elle  fut  rétablie  par  les  foins 
de  Morard  ,  vingt-neuvième  abbé  de  ce  monaf- 
tere ,  &  confacréc  par  le  pape  Alexandre  en 
1 163. 

St.  Germain ,  évêque  de  Paris ,  inlligateur  de 
la  fondation  dont  il  s'agit ,  ayant  été  enterré  dans 
l'églife  de  Ste.  Croix  &  de  St  Vincent ,  les  peu- 
ples conferverent  toujours  pour  lui  la  plus  grande 
vénération  ,  &  infenliblcmcnt  le  nom  de  ce  St. 
prélat  prévalut.  Il  paroit  cependant  que  ce  ne  fut 
que  depuis  que  fon  corps  y  eut  été  transféré  vers 
l'an  7J4.  On  ajouta  depuis  le  furnom  di(lin£lif  des 
Prés ,  à  Pratis ,  parce  que  ,  dans  les  premiers 
temps,  cette  abbaye  étoit  environnée  de  prai- 
ries ,  qui ,  dans  la  fuite  ,  ont  cédé  i  une  infinité 
de  maifons ,  lcfquelles ,  de  ce  quartier  defert ,  en 
ont  fait  l'un  des  plus  grands  &  des  plus  peuplés  de 
Paris. 

L'ancienne  églife  étoit  d'une  lî  grande  magni- 
ficence ,  qu'on  l'appelloit  St.  Germain-le-Doté. 
Elle  fut  ravagée,  comme  nous  l'avons  dit ,  parles 
Normands ,  dans  le  neuvième  fiecle.  Celle  d'au- 
jourd'hui ell  du  onzième.  Quoique  d'une  architec- 
ture gothique  ,  elle  ne  lailîe  pas  que  d'avoir  un  air 
de  grandeur.  Elle  cft  remarquable  par  le  maître- 
autel  ,  dont  le  deffein  ell  très-majeltueux ,  &  par 
phifieurs  bons  tableaux.  Le  choeur  cil  très-bien 
difpofé.  On  y  voit  plulïeurs  tombeaux  de  pluficurs 
Rois  &  de  Reines  de  la  première  race.  Au  milieu 
cil  celui  de  Childebert ,  fondateur  de  la  maifon. 
Dans  les  ailes  font  plufieurs  chapelles ,  enrichies 
de  beaux  tombeaux  de  princes  ôc  feigneurs  ,  tant 
cccléfiaftiques ,  que  la'iques. 

Dans  le  tréfor ,  font  plufieurs  reliques  &  des 
richclTcs  fort  prccicufcs. 

L'intérieur  ou  le  cloître  de  la  maifon  eft  un 
beau  bâtiment ,  fur-tout  le  nouveau  fait  pour  loger 
les  religieux  de  la  congrégation.  La  bibliothèque 
ell  des  mieux  fournies  d'excellens  manuferits ,  & 
d'une  grande  quantité  de  bons  livres.  Ces  reli- 
gieux en  font  le  meilleur  ufage  poflible  ,  6c  tout 
le  monde  connoit  11  célébrité  qu'ils  fe  font  acquife 
1  fi  jullc  titre  par  l'étendue  ,  la  variété  de  leurs 
connoitlanccs ,  &  par  les  ouvrages  dont  ils  ont  en- 
richi le  public.  Il  n'eft  peut-être  point  de  commu- 
nauté religieufe  ,  en  Europe  ,  qui  ait  produit  un  il 


gracd  nombre  de  favans ,  que  celle  de  1  abbaye  de 
St.  Germain-des-Prés.  Dom  Thomas  Plampm, 
dom  Nicolas  le  Nourry  ,  dom  Luc  d'Achery, 
dom  Thierry  Ruinart  ,  dem  Jean  Mabillon  ,  dom 
Michel  Germain,  dom  Gerberon  ,  dom  Hugues 
Mcnard  ,  dom  Denis  de  Ste.  Marthe  ,  &c.  lont 
des  noms  trop  connus  pour  qu'ils  ne  fanent 
pas  d'eux  fculs  l'éloge  de  ceux  qu'ils  ont  dif- 
tingués. 

Cette  abbaye  de  St.  Gcrmain-dcs-Prés  avoit  été 
réformée  en  1513.  Elle  le  fut  de  nouveau  en  1631. 
&  agrégée  à  la  congrégation  de  St.  Maur.  Elle 
en  ell  comme  le  chct-lieu.  Le  général  y  fait  fa  ré- 
fidence.  La  menfe-abbatialc  ,  qui  rapporte  au- 
dciTus  de  130.  mille  liv.  de  rente,  a  étc  mife  en 
économat  pour  15.  ans  en  1766.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  ell  de  4000.  florins.  La  communauté 
ell  de  60.  religieux. 

L'abbaye  de  St.  ViCtor ,  dans  la  rue  qui  en  a  pris 
le  nom  ,  ell  de  l'ordre  de  St.  Auguilin  ,  &  en  com- 
mende.  Le  revenu  de  la  menfe-abbatiale  ell  d'en- 
viron 45000.  liv.  &  la  taxe  en  cour  de  Rome  de 
too.  florins.  Elle  occupe  un  terrein  de  160.  toifes 
fur  84.  C'étoit  d'abord  un  prieuré  dépendant  de 
l'abbaye  de  St.  Viclor  de  Marfcille-  Louii-Ie-Gros 
en  fit  une  abbaye  'en  11 13.  &  la  dota  de  biens 
conlidérablcs ,  a  la  prière  de  Guillaume  de  Cham- 
peaux,  qui  en  avoit  été  religieux,  &  que  fon 
mérite  avoit  élevé  depuis  à  l'épifcopat.  A  peine 
l'abbaye  de  St.  Vi&or  fut  elle  fondée,  qu'elle  fe 
rendit  célèbre  par  toute  l'Europe.  Ses  écoles  de- 
vinrent trèsfameufes.  Elles  furent  les  premières 
de  l'univerfité  de  Paris ,  avec  celles  de  Notre- 
Dame.  Des  le  commencement  du  treizième  fiede, 
elle  avoit  jufqu'à  quarante  abbayes  dans  le  royau- 
me. Depuis  l'établiifcmcnt  de  la  congrégation  de 
France  ,  qui  lui  a  enlevé  toutes  fes  abbayes ,  elfe 
ell  feule ,  &  ne  forme  plus  de  congrégation.  11  lui 
relie  feulement  douze  prieurés  curés  en  province. 
C'efl  dans  cette  maifon  que  vint  loger  St.  Thc- 
mas-de-Cantorbcry  ,  lorfqu'il  pafla  par  Paris.  On 
y  conferve  encore  fon  cilice.  Elle  poiïcde  un  des 
pieds  de  St.  Viâor,  celui  qui  fut  coupé  au  St. 
Martyr ,  pour  venger  l'idole  dont  il  avoit  renverfé 
l'autel.  Elle  a  produit  plufieurs  cardinaux,  &  une 
foule  d'hommes  illuilrcs ,  parmi  lefquels  on  diftin- 
gue  Hugues  de  St.  Viâor  St  Santcuil.  La  commu- 
nauté cil  ordinairement  compofée  de  ïj.  chanoi- 
nes-réguliers. L'églife  d'aujourd'hui  fut  rebâtie 
en  I JI7.  fous  le  règne  de  François  I. 

L'abbaye  de  Ste.  Geneviève  ,  fituée  au  haut  de 
la  rue  &  de  la  montagne  de  Ste.  Geneviève ,  oc- 
cupe un  terrein  de  84.  toifes  en  quarré.  Clovis  la 
fonda  pour  accomplir  un  vœu  qu'il  avoit  fait  en 
marchant  contre  Alaric ,  roi  des  Wifigoths. L'églife 
fut  commencée  par  ce  prince ,  achevée  par  la  reine 
Clotildc ,  &  dédiée  par  St.  Remy ,  fous  le  titre 
de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul.  Ruinée  pendant  les 
guerres  des  Normands ,  elle  fut  rebâtie  &  prit  le 
nom  de  Ste.  Geneviève,  que  l'on  y  avoit  inhumée 
en  509.  On  y  voit  encore 'fon  tombeau  ,  &  ceux 
de  Clovis  &  de  Clotilde.  La  charte  de  Ste.  Gene- 
viève ell  élevée  fur  quatre  colonnes  de  jafpe ,  don- 
nées par  Louis  XIII.  &  le  cardinal  de  la  Rochc- 
foucault.  Nos  Rois  Se  nos  Reines  fe  font  difputé 
la  gloire  de  l'enrichir.  Dans  les  calamités  publi- 
ques ,  on  la  porte  en  proceflion  à  {Notre-Dame. 
Tout  le  clergé  &  toutes  les  cours  fupérieures  af- 
filient à  cette  cérémonie.  L'abbé  a  la  droite  fur 
l'archevêque  ;  fes  religieux  marchent  nuds  pieds , 
ic  ont  au/fi  la  droite  fur  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale. On  voit  à  Ste.  Geneviève  une  multitude  de 
tableaux  er-voio,  q  ù  font  autant  de  monuments 
des  merveilles  que  l'on  croit  avoir  été  opérées  par 
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rinfrrecflïon  de  CMtc  faintc.  Ceft  dans  cette 
eglife  11ie  Eouis  XIV.  fit  apporter  de  Stockholm 
en  1667.  les  cendres  du  fameux  Defcarte  ,  mort 
en  Sredc  en  i6$o. 

La  nouvelle  églife  de  Ste.  Geneviève  ,  que  l'on 
confirait  actuellement,  repréfente  a  peu-près  une 
croW  grecque  ,  de  330.  pieds  de  long  hors  d'oev- 
vre  fur  1  52.  de  large  ,  dont  chaque  croifillon  for- 
me dans  l'intérieur  une  croix  de  même  efpece. 
La  réunion  de  ces  quatre  croix  aux  quatre  piliers 
triangulaires  qui  foutiendront  un  dôme  de  63. 
pieds  de  diamètre  ,  formera  la  croix  générale  qui 
en  fera  le  centre  ,  &  ou  la  chafle  de  Ste.  Gene- 
viève fera  placée  pour  être  apperçue  de  toutes  les 
parties  de  l'églife  :  autour  de  fon  foubaflément 
circulaire  ,  on  defeendra  dans  une  eglife  fouter- 
reinc ,  ou  le  tombeau  de  la  fainte  fera  tranfporté. 
Pour  accompagner  la  cour  de  ce  magnifique  édi- 
fice ,  on  lait  deux  belles  maifons,  l'une  pour  un  col- 
lège de  droit,  &  l'autre  pour  une  école  de  médecine. 

Le  bâtiment  des  religieux  ,  au  nombre  de  70. 
renferme  une  très-belle  bibliothèque  ,  ôt  l'une  des 
plus  ma^uiSques  de  l'Europe,  fioit  pour  le  vaifleau, 
foit  pour  le  choix  &  la  quantité  des  livres  dont 
elle  eft  compoféc.  Feu  M.  le  Tcllier  ,  archevêque 
de  Rhcims ,  lui  légua  par  teftament  17000.  vo- 
lumes. Llle  elt  enrichie  du  cabinet  du  feu  duc 
d'Orléans ,  qui  avoir  choifî  la  maifon  de  Ste.  Gene- 
viève pour  le  lieu  de  fa  retraite. 

L'abbaye  de  Ste.  Geneviève  eft  le  chef-lieu  des 
chanoines-réguliers  ,  dits  de  la  congrégation  de 
France  y  de  l'ordre  de  St.  Auguftin.  Ccft  une  ré- 
forme du  commencement  du  dernier  ficelé-  Elle 
doit  fon  origine  au  P.  Faure  ,  chanoine  de  St. 
Vincent  de  Senlis ,  &  au  cardinal  de  la  Roche- 
foucault  qui  l'appuya  de  fon  crédit.  Le  Roi  renon- 
ça au  droit  de  nommer  l'abbé.  L'abbaye  devint 
éleâive  &  triennale.  On  obtint  l'agrément  de  la 
cour  de  Rome  en  1634.  Cette  congrégation  s'eft 
beaucoup  m.ultipliée.  Elle  comprend  plus  de  cent 
monafteres.  Elle  compte  en  France  67.  abbayes , 
18.  prieurés-conventuels  ,  deux  prévôtés  &  deux 
hôpitaux.  Ses  chanoines  polfedent  un  grand  nom- 
bre de  cures  &  dirigent  plufieurs  feminaircs  Son 
gouvernement  eft  compofé  d'un  fupérieur- géné- 
ral qui  eft  en  môme  temps  abbé  de  Ste.  Gene- 
viève ;  de  trois  affiftans  ;  d'un  procureur-général , 
pour  les  affaires  temporelles  de  l'ordre  ,  dont  la 
connoiifancc  eft  évoquée  au  grand-confeil  v  &  de 
quatre  vilitcurs ,  pour  les  quatre  provinces  de  la 
congrégation  ,   qui  font  celles  de  France  ,  de 
Champagne ,  de  Bretagne  ,  &  d'Aquitaine.  Cha- 
que province  cn\'oie  au  chapitre-général  de  l'or- 
dre,  outre  le  vifiteur,  cinq  députés  ,  dont  quatre 
doivent  être  prieurs.  C'eft  dans  cette  atfcmblée 
qu'on  nomme  les  fupérieurs  &  les  officiers  de  l'or- 
dre. L'abbé  ne  peut  être  continué  que  pendant  fix 
ans.  S'il  meurt  durant  fon  triennat ,  le  premier  af- 
filant lui  fuccede  de  droit. 

Autrefois  l'abbaye  de  Ste.  Geneviève  jouiflbit 
de  quantité  de  privilèges  très-conlidérablcs.  Elle 
avoit  même  la  haute  ,  la  moyenne  6c  la  balTc  juf- 
tice  dans  le  quartier  de  l'Univerfité  ,  &  dans  une 
partie  du  fauxbourg  St.  Marcel  ;  mais  elle  a  été 
réunie  au  Chàtelet  en  1674.  L'abbé  eft  conferva- 
teur-né  des  privilèges  apoftoliques ,  &  député  par 
le  St.  Siège  pour  connoître  &  juger  de  toutes  cau- 
fes  entre  géns  d'églife  ;  mais  fa  jurifdiaion  à  cet 
égard  eft  tort  bornée.  Lui  &  fon  monaUcre  font 
exempts  de  la  jurifdiôion  de  l'ordinaire.  Le  chan- 
celier de  cette  abbaye  donne  le  bonnet  de  maître- 
ès-arts  de  l'univcrfité  de  Paris.  On  cilime  que  les 
revenus  de  l'abbaye  de  Ste.  Geneviève  fo  montent 
au  moins  à  80.  mille  livres. 
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Récapitulation  ici  trois  Abbayes  d'Hommes. 

Nombre 

Abbayes.  des  religieux. 

St.  Gcrmairu-des- Prés    ....  60 

St.  Viitor  ij 

Ste.  Geneviève  70 

j.  Total  ij$ 


Des  prieures  d'hommes  ).  Les  Billettes  ,  nie  de 
môme  nom.  Ce  prieuré  eft  actuellement  occupé 
par  des  Carmes  mitigés  ,  qui  y  ont  été  établis  en 
163».  à  la  place  des  religieux  Hofpitalicrs  de  la 
charité  de  Notre-Dame ,  qui  eux-mêmes  avoient 
été  fubilitucs  à  des  religieux  de  l'ordre  de  St. 
François.  Voye\  ci-aprcs  au  titre  des  ordres  re- 
ligieux. 

Le  prieuré  des  Blancs  -  Manteaux  ,  rue  de 
même  nom  ,  fut  établi  en  125a.  pour  des  religieux 
qui  fe  qualifioient  ferviteurs  de  la  Vierge  ,  6c  que 
l'on  appclloit  vulgairement  Blancs -Manteaux  , 
parce  qu'ils  étoient  vêtus  de  blanc.  Leur  ordre 
ayant  été  éteint  au  concile  de  Lyon  ,  fous  le 
pontificat  de  Grégoire  X.  ce  prieuré  fut  donné 
aux  frères  Hermitcs  de  St.  Guillaume ,  qui  fui- 
voient  la  règle  de  St.  Benoît.  Ceux-ci  embrafTe- 
rent  la  nouvelle  réforme  de  l'ordre  de  St.  Benoit 
en  16 18.  &  furent  peu  après  réunis  à  la  congréga- 
tion de  St.  Maur.  Voye\  au  titre  des  couvent» 
d'hommes. 

Le  prieuré  de  St.  Barthélémy.  Voyez  au  titre 
des  paroifTes. 

Le  prieuré  de  St.  Bon ,  fondé  vers  la  fin  du 
dixième  fiecle  ,  eft  à  la  nomination  de  l'archevê- 
que de  Paris  ,  en  qualité  d'abbé  ou  doyen  de  St. 
Maur. 

Le  prieuré  de  St.  DenisM-laXhâtre  ,  dépend 
de  celui  de  St.  Martin-des-Champs  ,  fle  fous  la 
môme  rcgle.  On  l'appelle  de  la  Châtre  ,  de  Car~ 
cere  ,  parce  qu'il  a  été  confinât  fur  le  cachot ,  oh 
l'on  dit  que  Silïntius  avoit  fait  enfermer  St.  Denis. 
Ce  bénéfice  eft  en  commende  ,  &  vaut  environ 
1 2000.  liv.  de  rente.  L'églife  eft  petite  ,  &  fituée 
entre  le  pont  Notre-Dame  &  la  rue  de  la  Juifverie. 
Elle  a  été  réparée  par  la  reine  Anne  d'Autriche  en 
166$.  La  communauté  eft  de  7.  religieux. 

Le  prieuré  de  St.  Eloy  ,  près  du  palais  ,  étoit 
autrefois  un  ample  palais  ,  que  Dagobert  donna  Â 
St.  Eloy.  Ce  faint  prélat  en  fit  un  monaftere  de 
rcligieufes  ,  qui  fut  érigé  en  abbaye  fous  le  titre  de 
St.  Martial.  Ces  rcligieufes  furent  depuis  transfé- 
rées à  Montmartre  &  à  Chelles  ;  on  éteignit  alors 
le  titre  abbatial ,  &  on  mit  à  leur  place  des  reli- 
gieux de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  tirés  de  l'abbaye 
de  St.  Maur-des-Foifés.  En  1 107.  ces  religieux 
étoient  dirigés  par  un  prieur  dépendant  de  l'ab- 
baye de  St.  Maur.  En  13)0.  on  leur  fubftitua  des 
prêtres  féculiers  ,  3c  en  1631.  M.  de  Gondi ,  pre- 
mier archevêque  de  Paris  ,  remplaça  ceux-ci  par 
des  religieux  de  la  congrégation  de  St.  Paul ,  dit 
Barnabites.  L'églife  avoit  déjà  été  partagée  en 
deux.  Le  checur ,  toujours  dédié  fous  le  titre  de 
St.  Martial,  avoit  été  érigé  en  paroifle.  L'églife 
des  Barnabites ,  qui  faifoit  partie  de  l'ancienne 
nef,  a  pris  le  nom  de  St.  Eloy  ,  &  confervé  le 
titre  de  prieur.  Voye\  au  titre  des  couvents 
d'hommes. 

Le  prieuré  de  St.  Julien-le-Pauvre ,  près  de  la 
rue  St.  Jacques  ,  eft  une  eglife  très-ancienne.  St. 
Grégoire  de  Tours  y  logea  fous  le  règne  de  Chil- 
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péric.  Elle  eft  dédiée  en  l'honneur  de  St.  Julien  , 
natif  de  Vienne  ,  6c  de  St.  Julien  ,  évêqae  du  Mans, 
qui  chcriflbicnt  particulièrement  les  pauvre*.  Cette 
églife  a  long-temps  appartenu  à  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Longpont.  Henri  I.  l'unit  à  Notre-Dame 
de  Paris  ;  &  depuis  elle  dépend  de  l'hôtel- Dieu. 
Pendant  que  ce  prieure  dependoit  de  Notre-Dame, 
on  y  a  enfeigné  les  arts  ,  avant  qu'il  y  eût  des 
collèges. 

Le  prieuré  de  St.  La\are  ,  au  fauxbourg  St.  De- 
nis ,  elt  a  préfent  l'un  des  plus  conlidérablcs  (i- 
mînaires  de  Paris.  Il  paroît  que  cette  maifon  avoit 
le  titre  de  prieure  dès-avant  le  règne  de  l'hilippc- 
Augutlc  ,  &  qu'il  étoit  delîcrvi  par  des  chanoines- 
réguliers.  On  y  unit  depuis  la  leproferie  de  Paris  , 
principalement  à  caufe  du  bon  air  que  l'on  y  ref- 
pirc.  Nos  Rois  y  avoient  un  palais  ,  où  ils  fejour- 
noient ,  &  d'oh  ils  partoient  pour  faire  leurs  en- 
trées folcmnellcs  dans  Paris.  On  y  mettoit  même, 
comme  on  le  préfume  ,  leurs  corps  en  dépôt , 
avant  que  de  les  porter  à  St.  Denis.  Les  chanoines- 
regulL-rs  la  conferverent  jufqu'en  1631.  que  cette 
maifon  fut  donnée  à  la  congrégation  de  la  Million. 
Voyc\  ci-après  au  titre  des  couvents  d'hommes. 

Le  prieuré  de  St.  Martin-des-L'hamps  ,  rue  St. 
Martin  ,  a  un  terrein ,  qui  cil  un  lieu  en  franchife, 
de  84.  toifes  en  quarré.  11  elt  en  commende ,  de 
Tordre  de  St.  Benoît  ,  &  vaut  plus  de  45000.  liv. 
de  rente  au  prieur-commendataire.  11  donne  le 
patronage  de  1 J.  prieurés  (impies  &  de  70.  cures  , 
dont  cinq  dans  Paris.  Ce  fut  d'abord  une  abbaye  , 
fondée  en  1060. par  le  roi  Henri  t.  On  croit  qu'elle 
fut  bitic  au  même  endroit  oh  St.  Martin  avoit  guéri 
miraculeufement  un  lépreux.  St.  Hugues  ,  fixieme 
abbé  de  Cluny  ,  y  ayant  envoyé  ,  à  la  prière  de 
Philippe  1.  des  religieux  de  fa  congrégation  ,  le 
monaiterc  ceffa  d'être  abbaye  ,  &  devint  prieure, 
félon  la  règle  de  Cluni ,  qui  ne  devoit  avoir  qu'un 
feul  abbé.  C'cft  ce  qui  faifoit  dire  en  ce  temps-là 
qu'Hugues  caffoit  les  étoffes.  St.  Martin  cil  la  deuxiè- 
me fille  de  Cluny. 

Le  prieuré  de  St.  Tves  ,  fîtué  dans  la  rue  St. 
Jacques  ,  au  coin  de  la  rue  des  Noyers ,  elt  fécu- 
lier.  L'eglife  fut  bâtie  en  t  348.  fous  l'épifcopat  de 
Foulques  ,  évoque  de  Paris  ,  par  quelques  Bretons 
&  quelques  Tourangeaux  ,  qui  y  fondèrent  une 
contrains  fous  l'invocation  de  St.  Yves.  Le  prieur 
jouit  d'un  revenu  alfcz  conlldérablc.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  facs  attachés  aux  murs  du  chœur  ,  oh 
font  les  pièces  de  plullcurs  procès  ,  gagnes,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  par  des  perfonnes  qui  avoient  in- 
voqué l'intercelfion  de  ce  faint ,  qui  fut  pendant  fa 
vie  l'avocat  des  pauvres. 

Le  prieuré  de  Ste.  Cathetine-de-Ia-Cultutc ,  fitué 
rue  Culturc-Ste.-Catherinc ,  elt  de  l'ordre  de  Ste. 
Geneviève  ou  plutôt  de  St.  Auguflin,  &  de  la  con- 
grégation de  France.  11  fut  fondé  en  1  219.  par  St. 
Louis  ,  pour  les  chanoines-réguliers  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin  ,  de  la  congrégation  du  Vnl-des-Eco- 
licrs,  qui  s'étoit  formée  dans  lediocefe  de  Langrcs. 
Le  général  de  la  congrégation  y  mit  la  réforme  en 
1630.  Il  avoit  déjà  été  réformé  dès  1607.  Ce 
prieuré  ,  qui  cft  en  commende,  dépend  de  Ste.  Ge- 
neviève depuis  1629.  Voici  des  lettres-patentes  du 
Roi,  en  forme  de  déclaration  ,  données  à  Marly  le 
I|.  de  mai  1767.  &  enrégiltrées  au  parlement  de 
Paris  deux  jours  après  ,  qui  ordonnent  la  tranfla- 
tion  du  prieuré  de  Ste.  Cathcrine-dc-Ia-Culturc. 

Lot  ts ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cet  préfentes  lettres 
verront ,  falut.  L'attention  particulière  que  nous 
avons  toujours  eue  ,  à  l'exemple  des  Rois  nos  pré- 
décclleurs  ,  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
rcinbelliffemcnt  ,  commodité  &  utilité  de  notre 


PAR 

bonne  ville  de  Paris,  nous  a  déterminé  à  conferver 
l'eglife  de  St.  Louis  ,  fife  rue  St.  Antoine  ,  édifice 
qui  nous  elt  précieux  par  le  dépôt  des  coeurs  its 
derniers  Rois  nos  prédéceflcurs  ,  par  des  fonda- 
tions  dignes  de  notre  protection ,  &  par  l'utilité  & 
avantage  dont  il  ell  pour  la  pieté  &  la  dévotion  de 
nos  fujets  qui  habitent  cette  partie  de  notreditc 
bonne  ville  de  Paris  ç  pour  cet  effet  nous  avons 
jugé  à  propos  de  faire  l'acquifition  ,  tant  dudit  édi- 
fice ,  que  de  tous  les  bâtimens  en  dépendant, 
qu'occupoient  les  Jefuitcs  dans  la  rue  St.  Antoine, 
&  d'y  transférer  &  établir  le  chapitre  &  commu- 
nauté des  chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
de  France  de  notre  prieure  de  la  Couture  Ste.  Ca- 
therine de  Paris  :  Nous  nous  fommes  d'autant  plus 
volontiers  portés  à  cette  trantlation  ,  que  nous 
avons  cru  ne  pouvoir  mieux  placer  que  dans  l'é- 
tendue des  terreins  qu'occupe  ladite  mailon  de  la 
Couture  ,  le  marche  qui  fc  tient  actuellement  rue 
St.  Antoine.  L'exécution  de  ce  double  projet ,  auffi 
convenable  qu'utile  oc  nccciïairc  pour  la  décora- 
tion &  commodité  de  notre  bonne  ville  de  Paris, 
Nous  a  paru  d'autant  plus  facile,  que  nous  avons 
été  informé  que  les  créanciers  de  la  fociété  des 
Jefuitcs  s'etoient  détermines  à  vendre  l'eglife  6c  les 
bàtimcns  de  ladite  mailon ,  moyennant  U  fomme 
de  quatre  cents  mille  livres ,  &  que  nous  fommes 
allures  que  IcfditI  chanoines  réguliers  de  notredit 
prieuré  de  la  Couture  Ste.  Catherine  s'cmprelfe- 
ront  de  fe  conformer  à  nos  intentions.  A  ces  caufes, 
&  autres  à  ce  nous  mouvant ,  de  l'avis  de  notre 
confeil  ,  &  de  notre  certaine  fcicncc  ,  pleine  puif- 
fance  &  autorité  royale  ,  nous  avons  dit ,  déclaré  Se 
ordonné  ,  &  par  ces  préfentes  fignées  de  notre 
main  ,  difons ,  déclarons  &  ordonnons  ,  voulons  Se 
nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Art.  I.  L'eglife ,  terrein  ,  bâtiments ,  circonflan- 
ces  &  dépendances  ,  formant  ci-devant  la  maifon 
profcile  des  Jefuitcs ,  fituée  dans  la  rue  St.  Antoine 
de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  abandonnée  aax 
créanciers  de  ladite  fociété  par  arrêt  de  notre  cour 
de  parlement  du  10.  mars  1764.  feront  acquis  en 
notre  nom  pour  les  chanoines  réguliers  dudit  prieuré 
de  Ste.  Catherine  de  Paris  ,  par  les  commillaires 
que  nous  nommerons  à  cet  eflet  ,  &  ce  dans  les 
formes  oc  manières  accoutumées  pour  6c  moyen- 
nant le  prix  &  fomme  de  quatre  cents  mille  livres 
payables  dans  le  temps  qui  fera  par  nous  réglé  ,  avec 
l'intérêt  au  denier  vingt-cinq,  fans  retenue,  à 
compter  du  premier  janvier  1767.  &  fous  les  autres 
clauses  6c  conditions  ordinaires  &  accoutumées, 
enfemble  fout  la  referve,  en  faveur  dcfdits  créan- 
ciers ,  de  quelques  objets  mobiliers  compris  dans 
un  état  par  eux  préfente  que  nous  avons  fait 
arrêter. 

II.  Le  prix  de  ladite  acquifition  ,  ainfi  que  tous 
les  frais  des  contrats  ,  lods  &  ventes  ,  amortiile- 
ments ,  indemnités  ,  fi  aucuns  font  dûs,  &  autres 
loyaux-coûts  ,  feront  fiipulés  payables ,  6c  feront 
payés  furies  deniers  par  nous  deltinés  pour  la  conf- 
miction  de  la  nouvelle  églife  de  Ste.  Geneviève. 

III.  Voulons  qu'aufii-tôt  après  l'acquifition,  qui 
fera  faite  en  exécution  de  l'article  premier  des 
préfentes  ,  ledit  chapitre  &  communauté  des 
chanoines-réguliers  de  notredit  prieuré  de  la  Cou- 
ture Ste.  Catherine  foient  tenus  d'aller  habiter  les 
bâtiments,  emplacements,  circonllances  &  dépen- 
dances qu'occupoient  les  Jéfuites  dans  la  rue  St. 
Antoine  ,  &  d'en  deilervir  l'eglife  ,  pour  ,  par  le- 
dits chapitre  &  communauté ,  y  demeurer  à  perpé- 
tuité j  à  l'ctîet  de  quoi  nous  leur  en  faifons  tout  don 
pour  ce  necefiaire  ,  ainfi  que  des  portions  de  ter- 
reins  par  nous  ou  nos  prédcceiïëurs  concédés  ci- 
devant  auxdits  Jefuitcs.  Faifons  pareillement  don 
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attxdits  chapitre  &  communauté  des  droit»  feigneu- 
riaux  ,  amortitlemcnts  ,  indemnité  ,  centième  de- 
nier ,  &  autres  Jroiti  qui  pourroient  nous  être  dûs. 
Autorifons  lefdits  commilfaircs  qui  feront  par  noui 
nommé»  ,  à  réitérer  en  tant  que  de  befoin  Icûiits 
dons  en  faveur  des  chapitre  &  chanoines  réguliers 
de  notredit  prieuré  de  la  Couture  ,  à  la  charge  par 
ledit  chapitre  &  communauté  d'entretenir  vingt 
chanoines-réguliers  dans  ladite  églife  &  maifon , 
d'acquitter  la  fondation  faite  le  ai.  avril  t68 1  .  par 
le  fleur  Perrault  ,  préfident  en  notre  chambre  des 
comptes  de  Paris  ,  pour  feu  notre  coufin  le  prince 
de  Condé,  6c  en  outre  à  la  charge  de  nous  céder  6c 
abandonner  l'églife  ,  les  bâtiments,  cour,  jardin  & 
emplacement  de  notre  prieuré  de  la  Couture  Ste. 
Catherine  appartenant  auxdits  chapitre  &  com- 
munauté. 

IV.  Voulons  qu'auffi-tôt  après  que  lefdits  chapi- 
tre 6c  chanoines-réguliers  habiteront  lefdits  ter- 
reins  &  bâtiment*  ,  il  foit  formé  dans  l'emplace- 
ment ,  tant  de  ladite  églife  ,  que  des  bâtiments  ÔC 
dépendances  de  notredit  prieuré  de  la  Couture, 
une  place  pour  fervir  au  marché  qui  fc  tient  actuel- 
lement dans  la  rue  St.  Antoine  ,  fuïvanl  les  plans 
qui  en  feront  dreifés  par  le  (icur  SoutHot ,  archi- 
tetle-controlcur  de  nos  bâtiments ,  que  nous  com- 
mettons à  cet  effet  ,  6c  après  que  lefdits  plans  au- 
ront été  de  nous  agrées  &  lignés  ;  voulons  en  con- 
fcquence  que  les  ctaux  ôc  échoppes  actuellement 
fubliilans  dans  la  me  St.  Antoine  ,  foient  tranfpor- 
tés  dans  ledit  nouveau  marché  ,  en  telle  forte  que 
la  place  de  Birague  ,  qui  a  été  déclarée  nous  ap- 
partenir par  l'arrêt  de  notre  cour  de  parlement  du 
18.  janvier  1761.  foit  6c  demeure  libre  pour  le 
public. 

V.  Ordonnons  qu'il  fera ,  par  le?  commifTaires 
que  nous  nommerons  à  cet  effet ,  afhgné  aux  pro- 
priétaires des  étaux  6c  échoppes  fis  rue  St.  Antoine, 
ôc  dont  nous  ordonnons  la  fupprcffîon  par  ces  pré- 
fentes  ,  d'autres  pareils  étaux  &  échoppes  dans 
ceux  qui  feront  conilruits  dans  ledit  nouveau  mar- 
ché en  exécution  de  l'article  précédent ,  ÔC  que  le 
furplus  du  terrein  de  notredit  prieuré  de  la  Cou- 
ture, diitraâion  faite  de  ce  qui  fera  ncceiTaire  pour 
la  place  du  marché  ,  foit  vendu  81  aliéné  par  lefdits 
commilfaircs  ,  enfetnble  les  anciens  bâtiments  du- 
dit  prieuré  qui  pourront  fubfiiler,  ainli  que  les  ma- 
tériaux de  ceux  qui  feront  démolis,  pour  les  deniers 
en  provenans  être  remis  entre  les  mains  du  fequcf- 
tre  des  deniers  dcllinés  à  la  conftruction  de  la  nou- 
velle églife  de  Ste.  Geneviève  ,  fans  que  pour  la 
première  aliénation  feulement,  les  chapitre  &  cha- 
noines-réguliers puilfent  prétendre  aucuns  droits  de 
lods  6c  ventes  pour  ce  qui  peut  relever  d'eux  dans 
lefdits  terreins  6c  bâtiments. 

VI.  La  démolition  de  l'églife  de  notredit  prieuré 
de  la  Couture  Ste.  Catherine  fera  faite  après  que 
les  formalités  requifes  auront  été  obfervécs  ,  & 
après  qu'à  la  requête  &  diligence  de  notre  procu- 
reur-général ,  il  aura  été  ,  par  un  confeiller  de 
notre  cour  de  parlement  à  ce  commis  ,  &  en  pré- 
fenec  d'un  des  fubftttuts  de  notredit  procureur-gé- 
néral ,  ÔC  defdits  chapitre  &  chanoines- réguliers  , 
drelfé  procès-verbal  des  tombeaux,  inferiptions  , 
épitaphes,  ôc  de  tous  autres  monuments  étant  dans 
ladite  églife  ,  lefquels  feront  transférés  dans  celle 
de  St.  Louis  fus  délignée  ;  lefquels  frais  du  procès- 
verbal  ,  ainfi  que  les  dépenfes  ordonnées  par  le 
préfent  article  &  le  précédent,  feront  payés  fur 
les  deniers  mentionnés  en  l'article  11.  ci-dclfus. 

VII.  Voulons  que  fur  les  mêmes  deniers ,  il  foit 
pris  la  fomme  de  cinquante  mille  livres  pour  être 
payée  auxdits  chapitre  ôc  chanoines- réguliers  de 
notredit  prieuré  de  la  Couture  Ste.  Catherine  ,  & 
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fervir  d'indemnité  tant  de  tranfport  que  des  répa- 
rations à  faire  dans  les  bâtiments  qui  feront  acquis 
pour  eux  ,  en  exécution  de  l'article  premier  ci- 
deifits  :  le  tout  fans  que  ,  fous  aucun  prétexte  ,  ils 
puilfent  prétendre  autre  ôc  plus  grande  fomme. 

VIII.  Permettons  auxdits  chapitre  ÔC  chanoines- 
réguliers  de  notredit  prieuré  de  la  Couture  Ste.  Ca- 
therine ,  de  difpofcr ,  à  titre  de  loyer ,  de  telle 
portion  des  bâtiments  que  nous  leur  concédons 
par  ces  préfentes,  qui  ne  feroit  pas  nécelfaire  pour 
le  logement  de  leur  communauté  ,  en  obfervant  la 
clôture  requife ,  &  fans  que,  pour  raifon  de  ladite 
location  ,  ils  foient  tenus  de  nous  payer  aucuns 
droits  d'amortilfement  Ôc  d'indemnité  ,  dont  nous 
leur  faifons  ,  en  tant  que  de  befoin  ,  tout  don  6c 
remife.Si  donnons  en  mandement  ,  ôcc. 

Le  prieuré  de  Ste.  Croix-dc-la-Bretonnerie ,  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  cil  lîtué  rue  de  la  Breton- 
ncrie.  Ce  font  des  chanoines-réguliers ,  appcllés  de 
Ste-  Croix,  parce  qu'ils  ont  été  principalement 
fondés  pour  méditer  fur  le  myftere  dç  la  Croix  , 
&  de  la  Bretonnerie,  parce  que  leur  couvent  ell  dans 
la  rue  de  ce  nom.  Ils  furent  inltitués  au  commen- 
cement du  treizième  (lecle  ,  par  St.  Théodore  de 
Chelles  ,  chanoine  de  Liège  ;  ôc  attirés  a  Paris  par 
St.  Louis  en  1150.  Ils  étoient  d'abord  fous  la  règle 
de  St.  Dominique.  Ils  ont  embralfé  depuis  celle  de 
St.  AugulHn.  Leur  chef  lieu  elt  Clair-Lieu  ,  fîtué 
entre  Liège  Ôc  N'amur.  Ils  ont  été  réformés  dans 
le  feizieme  fîecle.  Leur  communauté  à  Paris  efï 
compofée  de  i».  religieux.  C'ell  dans  leur  églife 
que  fut  inhumé  le  fameux  préfident  Briffon  ,  après 
avoir  été  la  viâimc  de  la  fureur  des  Seize. 

Récapitulatioh  des  quatre  prieurés  d'hommes. 


Prieurés. 

St.  Denis-de-la-Châtre  .  . 
St.  Martin-des-Champs .  . 
Ste.  Catherine. de-la-  Culture 
Ste.  Croix-de-la-Brctonncrie 


Nombre 
des  religieux* 

•  •  7 
.  .  4$ 

.  aa 
.  ta 


Total  86 


Des  couvents  &  maifans-régulieres  d'hommes). 
Les  Antonins  ,  rue  St.  Antoine,  étoient  autrefois 
hofpitaliets  ,  Ôc  ce  font  aujourd'hui  des  chanoines- 
réguliers.  On  prétend  que  leur  églife  avoit  été 
fondée  par  St.  Louis ,  6c  qu'elle  ne  fut  que  ré- 
parée ou  rebâtie  fous  Charles  VII.  en  1441.  Il  pa- 
raît qu'ils  avoient  été  appcllés  à  Paris  ,  fous  le 
règne  de  Charles  V.  pour  exercer  l'hofpitalité  en- 
vers les  pauvres ,  attaqués  de  la  maladie  facrée  011 
feu  St.  Antoine.  Ils  font  de  la  congrégation  de  St. 
Antoine-en- Viennois.  Voye\  cet  article  au  tome 
VI.  de  ce  diâionnaire.  Leur  maifon  de  Paris  fut 
érigée  en  commanderic  vers  le  milieu  du  qua- 
torzième fîecle.  Ce  bénéfice  a  été  poffédé  par  18. 
réguliers  6c  |.  féculiers.  Parmi  les  réguliers,  on  dis- 
tingue le  célèbre  cardinal  de  Tournon.  Cette  corn- 
manderie  fut  fuppriméc  en  161$.  6c  convertie  en 
collège  ou  féminaire  pour  les  jeunes  religieux  de 
l'ordre.  On  l'appelle  ordinairement  le  Pctit-St.- 
Antoinc,  pour  le  difiinguer  de  l'abbaye  de  St. 
Antoine  ,  fituée  au  fauxbourg  de  ce  nom.  La  com- 
munauté eft  compofée  de  16.  religieux.  Ils  font 
fous  la  règle  de  St.  AugulHn.  Ils  prennent  le  nom 
de  St.  Antoine  ,  des  reliques  de  ce  faint ,  qui  ont 
donné  lieu  à  leur  établilfcment.  Une  maladie  con- 
tagieuse ,  nommée  le  feu  de  St.  Antoine,  en  fit 
naître  le  culte.  Les  Antonins  font  habillés  comme 
les  prêtres  féculiers ,  mais  fans  rabat ,  ils  portent 
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fur  la  poitrine  une  croix  bleue  en  forme  de  T  , 
pour  marquer  qu'ils  étoient  autrefois  hofpitalicrs. 

Les  Augujiint  ont  à  Paris  trois  couvent».  Le 
grand  couvent  fur  le  quai  qui  en  prend  le  nom  de 
Qtni-des-Auguftins  ;  les  Petits- Augultins  ,  rue  de 
ir  me  nom  ,  au  f.mxbotirg  St.  Germain  ;  &  les  Au- 
guttins-Déchaufles  ,  dits  les  Pctits-Pcres ,  près  de 
la  place  des  Victoires.  ,  _ 

Ces  religieux  font  les  fuccelfeurs  des  Hcrmites 
que  St.  Augultin  avoit  ralfcmblés  à  Hipponc ,  après 
fa  converfion ,  pour  partager  fa  folitude  oc  fa  pé- 
nitence. Ils  vécurent  difpcrfés  de  coté  &  d'autre 
jufqu'au  milieu  du  treizième  fieclc.  Guillaume, 
duc  de  Guyenne  ,  ayant  pris  l'habit  de  leur  ordre  , 
obtint  par  fon  crédit  qu'ils  fuirent  réunis  en  un 
même  corps.  Cet!  encore  à  lui  qu'ils  doivent  leur 
ctabliftemcnt  en  France  ,  qui  elt  aufli  ancien  que 
leur  réunion.  Ils  portent  un  habit  &  un  chaperon 
noir  d'une  étoffe  légère ,  &  une  ceinture  de  cuir. 
Ils  fuivent  la  règle  que  St.  Augultin  avoit  compoiee 
pour  fes  Hermitcs.  La  réforme  de  cet  ordre  efl 
connue  vulgairement  fous  le  titre  de  Petits-Auguf- 
tins  ,  de  Pctits-Percs  ,  d'Augullins  -  Déchauilcs. 
l-Als  cl:  partagée  en  différentes  congrégations  ,  qui 
ont  chacune  leurs  fuptfrieurS- généraux. 

Les  (Jraiids-Au.jujHiis  ,  atnfî  nommés  pour  les 
ditlinguer  des  reformés  de  leur  ordre  ,  ont  en 
France  quatre  provinces,  qui  font  celles  de  France, 
de  Guyenne  &  Touloufe  ,  de  Provence,  de  Nar- 
bonne  cV  Bourgogne.  Ce  fut  fous  le  règne  de  St. 
Louis  qu'ils  s'établirent  à  Paris.  Ils  demeurèrent 
d'abord  au- ici!  de  la  porte  St.  F.ullache  ,  dans  la 
rue  que  l'on  nomme  encore  1  caufe  d'eux  ,  la  rue 
des  Vicux-Auguftins.  Us  allèrent  enfuite  s'établir 
pris  de  la  porte  St.  Victor  en  u3j.  dans  un  lieu 
nommé  Chardonnet.  En  tioj.  ils  achetèrent  la 
place  0:1  ils  ont  depuis  bâti  leur  couvent  &  leur 
eglife.  Il  y  avoit  avant  eux  une  maifon  de  Frcns- 
àj;h<tt  ,  ou  religieux  de  la  pénitence  de  Jclus- 
Chriit  ,  que  St.  Louis  y  avoit  fondée  en  1161. 
Charles  V.  fit  bâtir  leuréglife  ,  qui  ne  fut  achevée 
&  dédiée  qu'en  14S  }•  P«  Guillaume  Chartier,  cvê- 
que  de  Paris.  Elle  elV  grande  &  le  choeur  eft  fpa- 
cicux.  Le  maître-autel  elt  fort  élevé,  &  fait  en 
demi-coupole  ,  foutenue  de  huit  colonnes  de  mar- 
bre jafpé  ,  du  delTein  de  le  Brun.  Le  choeur  cil  par- 
queté ■■,  la  menuiferic  des  ilallcs  cft  fort  eitiméc. 
A  côté  de  ce  chœur  eft  la  chapelle  du  St.  Efprit , 
où  fe  font  faites  plulieurs  fois  les  cérémonies  des 
chevaliers  de  cet  ordre.  La  fculpture  &  la  compo- 
lition  de  la  chaire  du  prédicateur ,  dans  la  nef, 
font  de  Germain  Pilon  ,  le  même  dont  on  ellimc 
aullî  beaucoup  la  figure  de  St.  François  ,  placée 
dans  le  cloître  près  de  la  porte  du  chœur.  Dans  ce 
chœur ,  font  lix  grands  tableaux  qui  représentent 
autant  de  réceptions  folcmncllcs  de  chevaliers  de 
l'ordre  du  St.  Efprit ,  faites  par  nos  derniers  Rois. 
Cet  ordre  a  dans  le  couvent  quatre  fallcs  magnifiques 
oh  font  les  portraits  ÔC  les  armes  de  tous  les  cheva- 
liers reçus  depuis  l'inilitution.  Le  clergé  y  a  aufli 
plulieurs  fallcs.  C'cftll  qu'il  a  coutume  de  tenir 
fes  aticmblecs  générales  ,  &  oh  font  fes  archives. 
Dans  l'églife  font  les  tombeaux  de  plulieurs  per- 
fonnes  de  dillinSion  &  de  rare  mérite  •■,  entr'autres , 
ceux  de  Guy  Faurc  ,  de  Pibrac ,  de  Philippe  de 
Comines,   de  Stc.  Bcuve  ,  de  Jean  -Baptiftc  de 
Gondi  ,  des  célèbres  poètes  Jean  de  la  Fontaine 
&  de  Rcmy  Bclleau.  Ce  couvent ,  au-rctlc  ,  n'eft 
d'aucune  province.  Il  relevé  immédiatement  du  gé- 
néral. On  y  envoie  de  toutes  les  provinces  de 
France  ,  des  religieux  pour  prendre  leurs  degrés 
dans  lWivcrîîté.  La  communauté  cft  ordinairement 
compofee  d'environ  9c.  religieux. 

Le  couvent  des  Paits-Axt^ujïins  ,  fituc  dans  la 
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rue  qui  prend  leur  rom  ,  au  fauxbourg  St. .  Ger- 


rue  qui  prend  leur  rom  ,  au  r 
main,  fut  d'abord  occupe  par  des  Augultins^Uc- 
chauffes.  Marguerite  de  France  ,  première  temme 
de  Henri  IV.  les  avoit  fondés  pour  chanter  des  can. 
tiqt.es/ar  Us  airs  qui  Jcroient  faits  pur  Jon  ordn. 
Quelque  temps  après,  vers  l'an  1612.  file  leur 
fubltitua  des  Aucuns  de  la  réforme  etabhc  à 
Bouges  par  le  P.  Kabache.  Leur  églifc  fUM  trop 
petite,  ils  commencèrent  en  1617-  celle  d  à-pre 
fent,  dont  la  Reine  Anne  d'Autriche  mit  la  pre- 
mière pierre.  Elle  cft  dedice  à  St.  Nicolas  de  To- 
lentin.  On  ellimc  les  peintures  de  la  chapelle  de 
la  Reine  Marguerite  de  Valois.  Porbus  &  Nicolas 
Mij;nard  ,  l'un  fie  l'autre  excellens  peintres  ,  y  font 
inhumés.  Les  Pctits-Augultins  ne  prennent  point  de 
gra  lcs  dans  les  univerfites.  Le  fameux  P.  André  le 
Boulcngcr  ,  connu  fous  le  nom  de  petit  P.  André  , 
étoit  de  ceue  reforme.  11  a  été  inhumé  dans  le 
cloître  de  ce  couvent,  dont  la  communauté  cft 
com^oféc  d'environ   o.  religieux.  Il  etoit  fiJs  d'un 
prcTtdcnt  au  parlement  de  Paris ,  &  mourut  en 
16  îi.  L'enclos  des  Petits  Augu:!ins  a  84-  toifesen 
qn  irro.  Celui  des  Grands-Auguitins  n'clt  que  de  41. 
toiles  fur  10. 

Les  Augttfit"t'D^hauJ}:s,  de  la  place  des  Vic- 
toires dits  lei  Hctitt-PtM  .  ont  un  enclos  de  1 16. 
toifes  fur  4j.Ce  font  CCI»  que  la  Reine  Marguerite 
avoit  fait  fortir  du  couvent  des  Pctits-Auguiiins. 
Ils  fe  retirèrent  à  Avignon  ,  &  en  1619.  ils  revin- 
rent à  Paris.  Leur  reforme  a  été  inltituée  au  mi- 
lieu du  feizicme  ficelé ,  par  le  P.  Thomas  de  Jcfus , 
Augultin  portugais.  Il»  doivent  leur  nom  de  Petit* 
Pats  ,  à  la  petttelfe  de  leur  premier  hofpiee  ,  ou  , 
félon  d'autres,  à  un  bon  mot  de  Henri  IV.  D'autres 
encore  le  font  dériver  de  deux  religieux  de  cette 
maifon,  qui  étoient  d'une  très-petite  mille  ,  & 
qui  cependant  ont  le  plus  contribué  à  leur  établif- 
fement.  Ces  deux  percs  s'étant  un  jour  prefentci 
devant  Louis  XIII.  ce  prince  demanda ,  dit-on , 
qui  étoient  ces  petits  percs,  &  le  furnom  leur  en 
relia.  Ils  regardent  ce  monarque  comme  leur  fon- 
dateur. Il  leur  donna  pour  armoiries ,  une  Notre- 
Dame  des  Victoires  avec  trois  fieurs-dc-lys.  Leur 
églife  fut  commencée  en  1656.  On  eftime  l'on  por- 
tail. Elle  a  auflt  plulieurs  beaux  tableaux  -,  les  fept 
qui  ornent  le  chœur  font  très-remarquables.  Le  ta- 
bernacle du  maitre-autel  repréfente  le  temple  de  la 
Victoire-,  au  milieu  elt  une  Notre-Dame,  dont  la 
fttuation  eit  iiolec  &  bitte  aux  religieux  qui  font 
dans  le  chœur ,  derrière  l'autel,  la  vue  de  l  eglile. 
L'arc  bombé,  au-dciiis  de  ce  maître  autel,  cft 
d'une  architecture  très  hardie.  Les  curieux  clli- 
ment  beaucoup  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Sa- 
vone.  Louis  XIV.  la  fit  eonllruire  pour  exécuter  la 
promclfe  que  la  Reine  Anne  d'Autriche  en  avoit 
faite  à  ces  pères ,  à  la  confidération  du  frerc  Fiacre 
mort  en  odeur  de  fainteté  ,  le  même  qui  avoit  pré- 
dit  la  naiftance  de  ce  prince.  Un  même  tombeau 
renferme  dans  cette  églife,  Jcs  cendres  des  deux 
plus  grands  muliciens  de  France,  Lully  ôt  Lambert. 
L'abbé  de  Choiiy  rapporte  que  le  maréchal  de  la 
Fcuillade  avo:t  dclîein  d'acheter  un  caveau  dans 
cette  églife  ,  &  de  frire  conduire  le  fouterrein  juf- 
que  fous  le  milieu  de  la  place  des  Victoires  ,  afin 
que  fon  cercueil  tut  placé  précisément  fous  la  ltatue 
qu'il  avoit  érigée  à  Louis  XIV.  La  maifon  des  re- 
ligieux,  dont  la  communauté  ett  ordinairement 
compoiee  d'environ  70.  ^erfonnes ,  elt  bien  bâtie. 
Le  cloître  cft  rempli  de  tableaux  qui  reprefentent 
les  hiiioircs  des  martyrs  de  cet  ordre.  La  biblio- 
thèque cft  riche  ,  &  le  cabinet  des  médailles  fort 
curieux.  Le  jardin  cft  beau,  &  bien  mis  a  profit. 
Au  fond  de  ce  jardin  eit  un  petit  pavillon  fort  utile. 
Les  AugitJlins-IQlrmJs  ,  connus  vulgairement 
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foui  le  nom  de  Pctits-Peres  ,  les  même!  dont  nous 
venons  de  parler,  furent  inftitués  en  France  ôt 
dans  le  diocefe  de  Grenoble,  en  ;  $9$.  par  un  re- 
ligieux lorrain,  &  attires  à  Paris  en  1608.  p.tr  le 
P.  Amct ,  prédicateur  de  la  Reine  Marguerite.  Ils 
laiiTbicnt  croître  leur  barbe  ,  &  ne  portoient  point 
de  chauflures  ;  ce  qui  les  faifoit  nommer  les  Au- 
guJiint-Déchjuffés.  Leur  gouvernement  eft  toujours 
le  môme  $  mais  la  forme  de  leur  inflitut  a  changé. 
Le  P.  Eu.lache  ,  leur  procureur-général  en  cour  de 
Rome  ,  obtint  du  Pape  ce  changement,  vers  1716. 
A  préfent  ils  ne  portent  plus  de  barbe  ,  &  ils  n'ont 
plus  les  pieds  nuJs.  Cette  congrégation  comprend 
trois  provinces ,  celle  de  Paris ,  celle  de  Lyon ,  & 
celle  de  Dauphiné;  &  36.  couvents,  lix  dans  la 
première  ,  quinze  dans  la  féconde  ,  &  quinze  dans 
la  troifieme.  Le  fupéricur-général  s'élit  de  trois  ans 
en  trois  ans ,  à  l'alternative  des  provinces. 

Les  Barnabitcs ,  rue  St.  Eloi  ,  font  au  nombre 
de  1 6.  &  occupent  l'ancien  prieure  de  St.  Eloi , 
depuis  163t.  Voye\  ci-devant  au  titre  des  prieurés 
d'hommes.  Ils  prennent  leur  nom  de  l'Eglifc  de  St. 
Barnabe  de  Milan,  oh  ils  furent  établis  d'abord, 
3c  d'oii  dépend  tout  leur  ordre.  On  les  appelle  au- 
trement clercs-réguliers  de  la  congrégation  de  St. 
Paul.  Voici  leur  origine.  Trois  gentilshommes  ita- 
liens, parmi  les  troubles  donHcur  patrie  étoit  agitée 
fous  l'empire  de  Charles  V.  prirent  le  parti  d'em- 
bralTer  une  vie  apoilolique,  &  d'infUtuer  un  nou- 
vel ordre  pour  travailler  à  l'inftru£tion  &  au  feint 
du  prochain.  Cet  inflitut  fut  confirmé  en  l  Ç  «3.  pnr 
Clément  VII.  La  congrégation  des  Barnabitcs  eft 
diitribuée  en  fix  provinces ,  favoir ,  Milan ,  Rome , 
Tofcane ,  Pi  émont  &  Savoye,  France,  &  Alle- 
magne. Elle  a  aufli  une  million  au  Pégu ,  qui  lui  a 
donne  pluficurs  martyrs. 

Les  Béitédiilins  ont  à  Paris  fix  maifons;  favoir, 
Cluny ,  St.  Germain-des-Prés  ,  St.  Martin-dcs- 
Champs ,  St.  Denis  •  de -la -Châtre  ,  les  Blancs- 
Manteaux  ,  &  les  Bénédiétins-Anglois.  Nous  avons 
parlé  ci-devant  de  celle  de  St.  Gcrmain-dcs-Prc's , 
au  titre  des  abbayes  d'hommes  ;  de  celles  de  St. 
Martin-des-Ch.imps,  &  de  St.  Dcnis-dc-la-Châtre, 
au  titre  des  prieures. 

Les  Béiu'diili>is-Anghtit  fitués  rue  du  faux- 
bourg  St.  Jac-jucs  ,  ont  un  enclos  de  118.  toifes 
fur  ii.  Leur  monafterc ,  dont  la  communauté  cil 
actuellement  de  14.  religieux  ,  doit  fon  origine'  à 
quelques  religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoît  qui  s'é- 
toient  réfugies  en  France  ,  au  commencement  du 
fiecle  dernier.  En  1657.  ils  achetèrent  quelques 
ruaifons  ,  &  firent  bJtir  leur  églife  en  1 676.  L'abbé 
de  Noaillcs,  depuis  cardinal ,  la  bénit  en  1677. 
Elle  elt  fous  le  titre  de  St.  Edmond.  L'autel  de 
cette  églife  elt  des  mieux  conftruits  ,  &  très-bien 
orné.  Les  Itallcs  qui  font  au  chœur  des  religieux  , 
font  d'une  fort  belle  menuiferie.  Parmi  les  ta- 
bleaux de  l'églifc  ,  on  remarque  ceux  des  deux 
chapelles  pris  du  choeur  ,  dont  l'un  repréfente  la 
Vierge ,  &  l'autre  St.  Benoit.  Us  ont  été  peints 
tous  deux  par  la  princeffe  palatine  ,  abbclîc  de 
MaubuiiTbn.  A  l'entrée  de  la  nef,  à  gauche  ,  il  y  a 
une  chapelle  oh  font  en  dépôt  le  corps  de  Jacques 
II.  roi  d'Angleterre  ,  &  celui  de  Marie  Smart ,  fa 
fille.  Ce  prince  ne  voulut  point  d'autre  épitaphe 
que  celle-ci  :  Cy  gît  Jacques  II.  roi  d'Angleterre. 
On  voit  a  côté  de  Ion  cercueil  fa  tête  en  cire  ,  d'a- 
près nature  ,  félon  l'usage  d'Angleterre  ,  où  l'on 
conferve  dans  l'abbaye  de  Wciiminllcr  ,  les  por- 
traits en  cire  des  Rois  de  cette  nation. 

Tout  l'ordre  de  St.  Benoît  reconnoit  pour  fon 
premier  fondateur  le  faint  dont  il  porte  le  nom. 
St.  Benoit  naquit  en  Ombrie  vers  la  fin  du  cin- 
quième lîcclc  ,  de  riUuftrv  famille  des  Avictl , 
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d'oh  quelques  hiAoriens  font  fortir  la  maifon  d'Au- 
triche.  Des  f3  première  jeunette  ,  il  prit  le  parti  de 
la  folitude.  L'éclat  de  fa  vertu  découvrit  fa  re- 
traite. Une  foule  de  difciplcs  vint  fc  ranger  fous  fa 
difciplinc;  il  en  compofa  pluficurs  monaflercs. 
Quant  à  lui ,  ils  fe  retira  avec  l'élite  de  fes  reli- 
gieux fur  le  Mont-Carlin.  Il  y  éleva  fur  les  débris 
d'un  temple  d'idoles  ,  un  célèbre  monaftere.  C'ell- 
là  qu'il  compofa  fa  règle.  Le  nouvel  inflitut  ne 
tarda  pas  à  s'étendre  ;  la  France  le  reçut  des  mains 
de  St.  Maur  ,  premier  difciple  de  St.  Benoit. 

La  plupart  des  monaltercs  que  St.  Martin  ,  St. 
Colomban  ,  &c.  avoient  déjà  établis  dans  ce 
royaume  ,  embraiferent  cette  règle.  Sous  le  règne 
de  Charlcmagne  ,  on  ne  connoiflbit  plus  en  France 
d'autres  moines  que  les  Bénédictins.  St.  benoît  fe 
fervit  du  minillere  de  fa  fœur ,  Ste.  Scholallique  , 
pour  inllituer  un  ordre  religieux  en  faveur  des 
femmes  ,  fur  le  modèle  &  félon  l'ciprit  de  la  règle 
qu'il  venoit  d'établir  en  faveur  des  hommes.  De- 
là l'origine  des  Bénédictines. 

Anciennement  tous  les  monaflercs  de  Saint- 
Benoît  étoient  réciproquement  indépendant  , 
comme  pluficurs  le  font  encore  ,  &  ne  formoient 
aucune  congrégation.  En  dirlcrens  temps  ,  des  re- 
ligieux zélés  entreprirent  d'aflujettir  à  des  prati- 
ques uniformes  un  certain  nombre  de  monaflercs  ; 
telle  efl  l'origine  des  ordres  religieux  que  celui  de 
St.  Benoît  a  produits,  comme  Cluny  ;  &  des  au- 
tres congrégations  ou  réformes-bénédictines.  Cel- 
les de  France  font ,  i°.  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes  ,  érigée  en  1604.  Elle  ne  s'étend  que  dans 
les  provinces  de  Champagne ,  de  Lorraine  &.  de 
Franche-Comté.  iu.  Celle  de  St.  Maur  ,  érigée 
à  l'imitation  de  la  précédente  en  16.11.  C'efl  la 
plus  confidérable  de  toutes ,  &  pour  cette  raifon 
nous  en  parlerons  inceflamment  plus  en  détail. 
30.  Celle  des  exempts  ,  compoféc  de  plufieurs  mo- 
naflercs qui  fc  font  réunis  enfemble  fous  un  même 
général.  40.  Celle  des  Bénéditlins-Anglois ,  qui 
fe  font  réfugiés  en  France  ,  à  l'occafion  du  fchif- 
me  de  leur  nation. 

Les  moines  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  qui  n'ont 
point  voulu  fe  foumettre  aux  réformes  ,  s'appel- 
lent Bénédiclins  -  anciens  ,  ou  non  -  réformés.  La 
plupart  de  leurs  monafteres  font  autant  de  focié- 
tés  particulières  ,  qui  n'ont  point  d'autre  fupé- 
rieur-général  que  l'éveque  du  diocefe.  Ils  ne  font 
diflingués  du  clergé  féculier  ,  que  par  un  feapu- 
lairc  fort  étroit  qu'ils  portent  fur  la  foutanc  ,  pour 
repréfenter  leur  ancien  habit. 

Les  Bénédictines  font  aufli  ou  non-réformées  , 
ou  réformées.  La  clôture  &  le  gouvernement  des 
unes  &  des  autres  font  les  mêmes.  Toute  la  diffé- 
rence confine  dans  le  plus  ou  le  moins  d'auflérité. 
Les  mitigées  font  celles  dont  la  réforme  eft 
adoucie. 

Les  ordres  qui  fuivent  la  règle  de  St.  Benoît , 
font  ceux  de  Cluny ,  de  Grandmont ,  de  Vallom- 
brofa  ,  de  Fontcvrault ,  des  Camaldules  ôt  des  Cc- 
leflins. 

La  congrégation  de  St.  Maur  étoit  compofée 
de  191.  maifons,dont  15s.  abbayes, 34.  prieurés- 
conventuels  ,  &  trois  autres  monaflercs  ,  quand 
en  1767.  il  a  été  ordonné  la  fuppreflion  de  réu- 
nion de  17.  de  ces  maifons  ,  pour  en  réunir  les 
religieux  a  d'autres  maifons.  Cette  congrégation 
eft  diviféc  en  lix  provinces,  favoir,  de  France, 
de  Normandie  ,  de  Bourgogne  ,  de  Bretagne  ,  de 
Chézal- Benoit  &  de  Touloufe.  Ses  principaux 
officiers  font  le  fupérieur-général  ,  qui  refide  A 
l'abbaye  de  St.  Germain- dcs-Prés  de  Paiisj  deus? 
affiliants  ;  fix  vilitcurs  ,  un  pour  chaque  province* 
Ils  font  triennaux ,  COflMU  tous  les  autres  fupé- 
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rieurs  particulier!  ;  c'eft-à-dirc  ,  qu'on  les  élit 
tous  les  trois  ans.  Le  général  peut  être  continué 
pendant  toute  la  vie  ;  les  affiliants  peuvent  l'être 
pendant  fix  ans.  Il  en  eit  de  même  des  prieurs. 
Un  viliteur  ne  peut  l'être  que  trois  ans  dans  la 
même  province.  Le  chapitre  général  fe  tient  tous 
les  trois  ans ,  à  l'abbaye  de  Marmoûticr ,  près  de 
Tours ,  en  Tourainc. 

Les  Bernardins  ou  les  religieux  de  l'ordre  de 
Cheaux ,  n'ont  à  Paris  qu'une  feule  maifon  ,  qui 
cil  un  collège  ,  (hué  rue  des  Bernardins  ,  ck  dont 
l'enclos  a  84.  toiles  fur  46.  Etienne  de  Lexinton, 
Anglois  ,  abbé  de  Clairvaux,  voulant  ranimer  l'é- 
mulation qui  languilToit  dans  Ton  ordre  ,  fonda  à 
Paris  ce  collège  vers  le  milieu  du  douzième  fiecle. 
Cette  maifon  ,  dont  la  communauté  cil  actuelle- 
ment compofée  d'environ  10.  religieux  ,  demeura 
affectée  aux  fculs  religieux  de  Clairvaux  jufqu'cn 
13 10.  qu'elle  devint  commune  à  tout  l'ordre.  Be- 
noit XII.  en  avoit  été  profellcur  C'ell  ce  Pape  qui 
a  fait  commencer  l'églife  ,  vers  1336.  On  ne  peut 
la  voir  .  fans  regretter  qu'elle  ne  foit  pas  ache- 
vée. On  y  conferve  le  crâne  de  St.  Jean-Chryiof- 
tome.  L'architecture  ,  quoique  gothique  ,  elt  ef- 
timée.  Le  choeur  oit  décoré  du  maitre-autel  Se 
des  formes  qui  étoient  ci-devant  a  l'eglife  de  Port- 
Royal  des  Champs.  Ces  ouvrages  font  d'une  très- 
belte  mcnuiferie,quoiqu'ils  aient  été  faits  des  1 5  56. 

Les  Blancs  -  Manteaux  ,  (itués  rue  de  même 
nom  ,  ont  été  ainli  appelles  des  religieux  à  man- 
teaux blancs  auxquels  ils  ont  été  fubllitués.  Ils 
font  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ôk  de  la  congrégation 
de  St.  Maur.  C'ell  le  cardinal  de  Retz  qui  intro- 
duit les  Bénédictins  dans  ce  monallere  au  com- 
mencement du  fiecle  dernier.  Il  a  été  rebâti  en 
16  Jt.  L'églife  n'efl  pas  encore  achevée.  On  y 
admire  le  maufolée  de  M.  le  Camus ,  lieutenant- 
civil,  mort  en  1710. 

Les  Capucins  ont  à  Paris  trois  maifons  ,  une 
dans  la  rue  St.  Honoré  ,  une  autre  dans  la  rue  du 
fauxbourg  St.  Jacques  ,  ck  la  troilïcmc  dans  la  rue 
d'Orléans  ,  au  Marais.  La  première  ,  celle  de  la 
rue  St.  Honoré  ,  eft  le  chef-lieu  de  l'ordre  par 
rapport  au  royaume  Elle  fut  fondée  par  la  reine 
Catherine  de  Médicis  en  1576.  Le  cardinal  de 
Joyeufc  fit  la  dédicace  de  leur  églife  en  16 10.  On 
y  voit  dans  la  nef  ,  la  tombe  du  fameux  pere 
Ange  de  Joycufe  ,  auparavant  duc  5c  pair  de 
France ,  ck  celle  du  P.  Jofcph ,  fi  connu  par  fes 
rélations  intimes  avec  le  cardinal  de  Richelieu. 
Cette  maifon  a  polfédé  pluficurs  autres  religieux 
d'une  nailfance  diftinguée  ,  les  percs  de  Ma- 
rillac  ,  Brûlart  ,  Molé ,  de  Crevecueur  ,  &c. 
On  y  remarque  le  fanctuaire  &  le  chœur  de 
l'églife,  rebâtis  en  173$.  la  bibliothèque  ck  le 
réfectoire.  L'enclos  a  88.  toifes  fur  84.  La  com- 
munauté efl  compofée  d'environ  1 10.  religieux. 

Le  couvent  des  Capucins  delà  rue  St.  Jacques, 
a  été  fondé  en  1613.  par  Godcfroi  de  la  Tour. 
C'eft  le  noviciat  de  la  province.  La  communauté 
confille  en  60.  religieux.  L'enclos  a  168.  toifes 
fur  ti6.  Dans  l'églife  ,  fous  le  titre  de  l'Aflbmp- 
tion  ,  on  remarque  le  tableau  du  maître-autel. 

Les  Capucins  du  Marais  furent  établis  en  1613. 
par  les  foins  du  perc  Atbanafe  Molé ,  frere  du 
garde-des-fceaux  ,  de  ce  nom.  Feu  M.  d'Argcnfon, 
lieutenant  de  police  ck  enfuitc  garde-des-fecaux  , 
a  beaucoup  contribué  à  la  contraction  de  l'é- 
glife ,  où  il  y  a  pluficurs  bons  tableaux.  La 
communauté  cil  compofée  de  45.  religieux.  L'e- 
clos  a  41.  toifes  en  quarré. 

-  ^  Matthieu  Bafchi  ,  religieux  Obfervantin ,  efl 
1  auteur  de  la  réforme  de  l'ordre  de  St.  François 
connue  fous  la  nom  de  Capucins.  Elle  fut  confir- 


mée folemnellement  en  l'année  i$o8.  Les  Capu- 
cins vont  les  pieds  nuds ,  &  lailfent  croître  leur  bar- 
be ,  pour  pratiquer  plus  à  la  lettre  l'exemple  ck 
la  règle  de  leur  patriarche  St.  François.  L'ufage 
du  linge  leur  eit  abfolumcnt  interdit.  Ils  n'ont 
point  encore  profité  de  la  permifuon  d'acquérir  du 
fonds,  qui  fut  accordée  aux  Mendiants  par  le  con- 
cile de  Trente.  Paul  111.  leur  avoit  d'abord  défendu 
de  s'étendre  hors  de  l'Italie.  Charles  IX.  ayant 
demandé  à  Grégoire  XIII.  des  religieux  de  cet 
ordre  ,  la  defcnle  fut  levée  non-feulement  pour 
la  1-rance  ,  mais  encore  pour  tous  les  pays  catho- 
liques. Cet  ordre  nouveau  a  $0.  provinces,  }.  euf- 
todics,  près  de  $00.  couvents,  6*c  environ  50.  mille 
religieux.  En  France  ,  il  compte  dix  provinces  ,  y 
compris  celle  de  Lorraine. 

Les  Carmes  ont  aufli  trois  couvents  à  Paris  ;  le 
grand  couvent  près  de  la  Place -Maubert  ;  le  cou- 
vent dit  des  Billettes,  vers  le  Marais  ;  6c  les 
Carmes  -  Déchaulles  ,  rue  Vaueirard  ,  près  le 
Luxembourg  ,  au  tauxbourg  St.  Germain. 

Le  couvent  des  Carmes  de  la  Placc-Mavbert , 
eft  le  collège  de  leur  ordre  ,  &  leur  premier  éta- 
bliffement  en  France.  On  lait  que  St.  Louis  ,  qui 
avoit  été  les  viliter  au  Mont-Carmcl,  en  amena 
pluficurs  avec  lui  à  Ion  retour  de  la  Terre-Sainte. 
Ils  habitèrent  d'abord  dans  le  couvent  des  Cé- 
leilins.  Philippe-lc-Bel  leur  donna  une  maifon 
auprès  de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  Phi- 
lippe-Ie-Long  y  en  ajouta  une  autre.  Us  achetè- 
rent eux-mêmes  un  collège  voifin  ,  &  infenlîble- 
ment  leur  couvent  cl)  devenu  ce  qu'il  cil  aujour- 
d'hui.  Jeanne  d'Evrcux  ,   troifieme   femme  de 
Charles-le  Bel  ,  donna  fa  couronne  &  plufieurs 
autres  bijoux  précieux  pour  la  conitruaion  de 
l'églife.  La  dédicace  en  rut  faite  en  13  $3.  La  fa- 
mille de  Chauvclin  y  a  fa  fépulture.  Le  maître- 
autel  fait  en  forme  de  tombeau  ,  &  le  tabernacle 
en  globe  ,  ont  quelque  chofe  de  fingulicr.  A  gau- 
che cil  la  chapelle  de  la  Vierge  ,  ornée  d'une  belle 
menuiferie.  C'ell  oh  fc  font  les  cérémonies  de  la 
confrairie  du  Mont-Carmel.   Le  pere  Sébaftien 
Truchet ,  très  -  favant  mathématicien  &  fort  verfé 
dans  la  méchanique,  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  ce 
couvent  oh  il  demeuroit ,  &  dont  la  communauté 
cil  ordinairement  d'environ  70.  religieux. 

Les  Carmes-Billcttes  font  ainfi  nommés  de  la 
rue  où  cil  leur  couvent.  Ils  ont  été  fubllitués  en 
1631.  aux  Frères  de  la  charité  de  Notre  -  Dame. 
Leur  églife  ,  rebâtie  depuis  peu  d'années  ,  eft 
au  même  endroit  où  arriva  un  célèbre  miracle 
fous  le  règne  de  Philippe-le-Bel.  Une  femme  avoit 
emprunté  à  un  Juif  30.  fols  parifis.  Inquiétée  pour 
cette  dette  ,  elle  promit  au  Juif ,  s'il  vouloit  la 
lui  remettre  ,  de  lui  livrer  la  première  hoftie 
qu'elle  recevroit  i  la  communion.  Elle  n'a  pas 
plutôt  exécuté  fon  horrible  promelle ,  que  le  Juif 
renouvelle  fur  l'hoftie  le  déicide  ck  toutes  les  fu- 
reurs de  fes  ancêtres  contre  Jcfus-Chrift.  Il  la 
flagelle  ;  il  la  cloue  a  un  poteau  ;  il  la  perce  de 
pluficurs  clous.  Le  fang  coule  en  abondance .  le 
ce  prodige  ne  le  convertit  point.  11  prend  l'hollie  , 
&  la  jette  dans  un  brafier  ardent.  L'hollie  voL- 
tige  au-deflus  des  flammes.  Il  la  jette  de  nouveau 
dans  une  chaudière  bouillante  :  tout-à-coup  l'ebu 
fe  convertit  en  fang,  ck  Jefus-Cbrilt  fe  montre  à 
découvert  à  fes  yeux.  Une  chrétienne  qui  entra 
dans  la  maifon ,  reçut  l'hollie  qui  voltigeoit  en- 
core ,  6k  la  porta  à  St.  Jean-cn  Grève.  Le  Juif 
fut  brûlé  vif.  Telle  eft  cette  hiltoire  ,  rapportée 
par  plufieurs  auteurs  contemporains.  Les  Carmcs- 
Billettcs  font  de  la  prorince  de  Tourainc.  Leur 
communauté  eft  compofée  de  40.  religieux. 

Le  couvent  des  Carmes  -  Dlchauflù  fut  com- 
mencé 
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mcnce  en  t6(  i.  La  reine  Marie  de  Médicis  pofa 
en  161  j.  la  première  pierre  de  leur  églifc.  Elle 
eft  dédiée  à  St.  Jofeph.  On  y  admire  une  ftatue  de 
la  Vierge  ,  d'Antonio  Raggi ,  dit  le  Lombard. 
Le  chevalier  Bcrntn  en  avoit  donné  le  modèle. 
C'eft  un  préfent  du  cardinal  Barberin.  Le  mattre- 
autel  eft  formé  de  colonne*  de  marbre  noir ,  d'or- 
dre corinthien  ,  avec  les  ftatues  d'Elie  de  de  Ste. 
Thérefe.  La  baluftrade  de  cet  autel  de  celles  des 
chapelles  font  d'un  beau  marbre  choifi.  La  cha- 
pelle près  du  dôme  ,  à  droite  du  maître  -  autel , 
eft  dédiée  à  la  Ste.  Vierge,  de  c'cft-là  que  fe 
trouve  placée  la  belle  ftatue  exécutée  par  Anto- 
nio Raggi.  La  chapelle  qui  eft  vis-a-vis ,  eft  dé- 
diée à  Ste.  Thérefe.  Au  dôme  de  l'églife  eft 
rcpréfenté  l'enlèvement  du  prophète  Elie  dans 
les  cieux  ,  fur  un  char  de  feu  ;  de  plus  bas ,  fur 
une  terrafle  ,  le  prophète  Elifée  tend  les  bras 
pour  recevoir  le  manteau  que  fon  maître  lui  laiffe 
tomber.  Le  couvent  eft  tris-beau  ;  la  peinture 
blanche  ,dont  ces  religieux  ont  le  fecret ,  y  règne 
par-tout ,  de  donne  un  air  de  propreté  qui  appro- 
che du  marbre.  Les  jardins  ont  88.  toifes  fur  67. 
La  communauté  eft  compofée  de  4$.  religieux. 

L'ordre  des  Carmes  fait  remonter  fon  origine 
jufqu'au prophète  Elie,  dont  il  prétend  defeen- 
dre  fans  aucune  interruption.  On  fait  que  ce 
prophète  s'étoit  retiré  avec  quelques  difciples  , 
appelles  dans  l'écriture  ,  les  enfants  des  prophè- 
tes ,  fur  le  Mont-Carmel.  Aufli  les  Carmes  ont- 
ils  pris  leur  nom  de  cette  montagne.  Le  bien- 
heureux Albert ,  parmefan  ,  patriarche  de  Jéru- 
falem,  fut  l'auteur  ou  le  rédacteur  de  leur  règle  , 
au  commencement  du  treizième  fiecle.  Elle  fut 
confirmée  dans  le  même  temps  par  Honorius  III. 

Au  milieu  du  feizieme  fiecle  ,  Ste.  Thérefe  , 
Carmélite  efpagnolc,  entreprit  la  réforme  de  fon 
ordre.  Elle  commença  par  les  couvents  de  filles. 


Aidée  de  Jean-  de-la-C  roix,  elle  introduisit  la  ré- 
forme dans  plufieurs  couvents  d'hommes.  Dc-là 
l'origine  des  Carmes-Déchaufles. 

L'habit  de  cet  ordre  eft  double ,  noir  ou  gris 
par-deflus,de  blanc  par-deflbus.  La  réforme  de  l'un 
de  de  l'autre  fexe  eft  extrêmement  auftere. 

Les  Carmes ,  autres  que  les  Carmes- Déchauf- 
fés ,  ont  en  France  huit  provinces  ;  favoir ,  celles 
de   France  ,  de  Narbonne  ,  de  Touraine  ,  d'A- 

Îuitaine  ,  de  Gafcogne  ,  de  Touloufe  ,  &  la 
iallo- Belgique.  Six  de  ces  provinces  ont  le  droit 
d'envoyer  leurs  étudiants  dans  le  grand  -  couvent 
de  Paris.  La  province  de  Touraine  fuit  une  ré- 
forme particulière  qui  lui  interdit  les  études  dans 
les  univerfités. 

Quant  à  l'ordre  des  Carmes-DéchauflTés,  il  eft  di- 
vifé  en  deux  congrégations  ,  celle  d'Efpagne  & 
celle  d'Italie.  La  première  eft  pour  l'Efpagne  & 
le  Portugal.  Elle  a  dix  provinces  ,  dont  une  en 
Amérique,  qui  comprennent  161. couvents  d'hom- 
mes ,  &  94.  de  filles.  La  congrégation  d'Italie 
comprend  toutes  les  autres  nations.  Elle  a  un 

S;énéral  particulier  qui  refide  à  Rome.  Elle  pof- 
éde  383.  couvents  en  Europe  ,  de  10.  en  Afie. 
Ceux  d'Europe  compofent  13.  provinces ,  dont 
fept  en  France.  Celles-ci  renferment  60.  couvents 
d'hommes  &  69.  de  filles  ,  environ  700.  religieux 
de  8(0.  religieufes. 

Les  Cclejtins  ,  dont  le  monaftere  de  l'églife 
font  (hués  fur  le  quai  qui  porte  leur  nom ,  près 
de  l'arcenal ,  ont  un  enclos  de  1 16.  toifes  fur 
aoo.  Us  furent  établis  en  ce  lieu  (  que  les  Carmes 
de  la  Place-Maubert  avoient  occupé  auparavant  ) 
par  Jacques  Marcel,  l'an  13 18.  Le  roi  Charles  V. 
dit  le  Sage  eft  regardé  comme  leur  fondateur. 
Ce  prince  fit  bâtir  leur  églifc  ,  qui  fut  contactée 
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en  1370.  Dans  les  chartes  &  les  privilèges  qui  leur  ■ 
furent  accordés  par  le  roi  Charles  V.  de  par  tei 
Rois ,  fes  fuccefleur* ,  ces  religieux  font  appel- 
lés  leurs  bien-aimis chapelains  &  orateurs  en  Dieu. 
La  ftatue  de  ce  monarque  de  celle  de  la  Reine  , 
fon  époufe  ,  font  fur  la  grande  porte  de  l'églife. 
Cet  édifice  eft  (Impie.  Le  chœur  eft  féparé  de  la 
nef  par  une  clôture ,  mais  on  y  entre  par  le  clot- 
tre.  Le  maître-autel  eft  orné  d'une  image  de  la 
Ste.  Vierge,  dt  de  l'ange  Gabriel,  faite  pat 
Germain  Pilon.  La  balultrade  de  cet  autel ,  de 
l'aigle  du  pupitre  font  du  même  maître. 

Les  magnifiques  tombeaux  qui  font  dans  cette 
églifc  ,  en  font  la  feule  beauté.  C'eft  après  Su 
Dcnys ,  l'églife  de  France  qui  renferme  le  plut 
grand  nombre  de  monuments  funèbres.  Ce  ne 
font  que  pyramides,  que  maufolées  ,  que  tom- 
beaux. Les  coeurs  de  plufieurs  Rois  ,  princes  & 
princefles  y  repofent.  C'eft  la  fépulture  des  Mont- 
morcncy,dcs  la  Trimouille.dcs  Chabots,desGévres. 

Près  du  maître-autel,  du  côté  de  l'évangile» 
dans  une  efpece  de  niche ,  eft  le  maufolée  de 
Léon  de  Luzignan  ,  roi  d'Arménie  ,  mort  a  Pa- 
ris en  1393.  de  auprès ,  dans  une  autre  niche, 
celui  d'Anne  ,  fille  du  duc  de  Bourgogne,  femme 
du  duc  de  Bedtfort  :  le  tout  eft  accompagné 
de  plufieurs  figures  de  moines  qui  pleurent.  Au- 
deiïus  de  la  porte  du  cloître  ,  eft  celui  de  Fabius 
Frangipani ,  légat  en  France  ,  des  Papes  Pie  V. 
de  Grégoire  XIII.  fous  Charles  IX.  de  de  Sixte 
V.  fous  Henri  III.  De  l'autre  côté  du  même 
autel  eft  une  ftatue  de  marbre  blanc  ,  cou- 
chée fur  un  tombeau  de  marbre  noir.  C'eft 
où  ont  été  mifes  les  entrailles  de  Jeanne  de 
Bourbon  ,  femme  de  Charles  V.  Auprès ,  eft  le 
tombeau  d'André  d'Epinay,  cardinal,  archevd- 

Îuede  Bordeaux,  puis  de  Lyon,  bienfaiteur  de» 
éleftins.  Dans  la  chapelle  de  St.  Jean-l'Evaa- 
gelifte  ,  eft  celui  du  cardinal  de  Pellevé ,  fort 
renommé  du  temps  de  la  ligue. 

La  chapelle  d'Orléans ,  fituée  à  côté  j 
choeur ,  renferme  plufieurs  tombeaux 
bles, de  ornés  de  divers  ouvrages  de  Germain  Pilon. 

Au  milieu  de  cette  chapelle  ,  eft  un  tombeau 
fort  large  de  élevé  ,  accompagné  de  quatre  figu- 
res couchées  ,  faites  de  marbre  blanc.  La  pre- 
mière eft  celle  de  Louis  ,  duc  d'Orléans ,  qui  fut 
alfailiné  en  1417.  par  les  ordres  de  Jean ,  duc  de 
Bourgogne  ,  de  le  même  dont  la  mort  caufa  dans 
le  royaume  de  fi  grands  troubles  ,  qu'ils  donnè- 
rent entrée  aux  Anglois.  La  féconde  eft  de  Va- 
lentine  ,  fille  de  Jean  Galcas ,  duc  de  Milan  ,  de 
femme  de  ce  duc  d'Orléans.  La  troifieme  repré- 
fente  Charles  ,  duc  d'Orléans  ,  leurs  fils  aîné  ,  de 
pere  de  Louis  XII.  qui  a  fait  faire  ce  tombeau.  La 
quatrième  eft  celle  de  Philippe  ,  comte  de 
Vertus ,  leur  fécond  fils. 

Entre  ce  tombeau  de  l'autel ,  il  y  a  un  piédef* 
tal  de  marbre  blanc  ,  faT  lequel  eft  pofé  us 
grouppe  travaillé  avec  la  dernière  délie  a  te  Ile  ,  que 
Catherine  de  Médicis  fit  faire  pour  Henri  II.  fon 
mari ,  par  Germain  Pilon.  C'eft  un  chef-d'oeuvre 
de  cet  habile  maître.  11  eft  compofé  de  trois 
Grâces  d'albâtre,  qui  font  debout ,  tournées  l'une 
à  l'autre  ,  de  qui  fe  tiennent  par  la  main.  Elles 
foutiennent  une  urne  de  bronze  doré  ,  dans  la- 
quelle le  cœur  de  ce  Roi  fut  enfermé.  Celui  de 
Catherine  de  Médicis  y  eft  aufii. 

A  l'autre  bout  du  tombeau  du  duc  d'Orléans  ,  eft 
une  belle  colonne  repréfentant  celle  qui  conduifit 
les  Ifraélites  dans  le  défert.  Elle  eft  élevée  fur  ua 
piédeftal  ,  dont  la  compolîtion  eft  finguliere.  Elle 
porte  une  urne  qui  renferme  le  coeur  de  François  II. 
avec  cette  devife  ;  lumen  reQis  ,  que  prenoit  ce 
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prince.  Le  cœur  de  Charles  IX.  fon  frère,  qui  a 

fait  faire  ce  monument ,  y  repofe  aufli. 

Enfuite ,  le  plus  près  de  la  grande  porte  ,  en  ti- 
rant du  côté  de  l'autel,  eft  le  tombeau  du  conné- 
table Anne  de  Montmorency.  Ce  monument  eft 
accompagné  d'une  grande  colonne  torfe  de  mar- 
bre, garnie  de  feuillages  &  de  cannelures,  accom- 
pagnée de  trois  figures  de  bronze  ;  le  tout  pofé  fur 
un  piédelial  de  marbre.  Le  cœur  de  ce  conneta  - 
ble  ,  mort  en  1567.  elt  enfermé  dans  une  urne  de 
bronze  ,  poSée  fur  cette  colonne.  Ce  beau  monu- 
ment eft  de  Gcrtrain  Pilon. 

Au-delTus ,  ci:  le  maufoléc  élevé  à  la  gloire  des 
ducs  de  Longueville.  Il  eit  furchargé  d'un  très-bel 
obélifque  ,  orné  de  trophées  ,  &  accompagné  des 
quatre  vertus  cardinales  en  marbre  blanc  :  le  tout 
elt  pofé  fur  un  piédcftal ,  00  les  aérions  de  Henri 
d'Orléans  ,  premier  duc  de  Longueville ,  font  re- 
préfentées  dans  deux  bas-reliefs  dorés.  On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  parfait.  Cet  ouvrage  cft  du  dcfTcin 
d'Anguierre  le  jeune.  Les  coeurs  des  princes  de 
cette  maifon  repofent  dans  ce  monument ,  oh  l'on 
a  mis  depuis  le  corps  de  Charles-Paris  d'Orléans  , 
dernier  duc  de  Longueville ,  tué  au  palfagc  du  Rhin, 
en  167s.  le  jour  de  la  Trinité. 

L'autel  de  cette  chapelle  eft  orné  d'un  tableau 
de  François  Salviati,  ancien  peintre  de  Boulogne, 
qui  y  a  représenté  une  defeente  de  croix  tres-eftimée. 
■  Le  premier  tombeau  après  l'autel  ,  eit  celui  it 
Renée  d'Orléans.  Il  elt  placé  dans  une  arcade  qui 
tient  au  mur.  Ceft  le  tombeau  des  anciens  comtes 
de  Dur. ois ,  dont  les  corps  font  dans  un  caveau  au- 
defTous ,  avec  les  autres  de  leur  maifon. 
'  Vient  enfuite  celui  de  Philippe  Chabot,  amiral 
de  France.  La  fculpture  faite  par  Jean  Coufîn  (  d'au- 
tres difent,  par  Paul  Ponce)  en  eft  excellente. 

A  côté  cft  celui  de  Henri  Chabot ,  avec  fa  ftatue 
au  naturel  &  de  la  dernière  perfection.  C'eft  un  det 
Beaux  ouvrages  d'Anguierre  l'aîné. 

Au- Je  lui  -,  du  confeftîonal  de  cette  chapelle  ,  eft 
une  niche  vitrée,  ou  arcade,  qui  renferme  le  coeur 
de  Marguerite  de  Lorraine  ,  féconde  femme  de 
€afton  de  France ,  frère  de  Louis  XIII.  de  ceux  de 
leurs  enfants.  De  l'autre  côté  ,  a  dos  du  choeur , 
cft  un  piédcftal  de  marbre  noir ,  qui  porte  deux 
Amours  de  marbre  blanc, avec  une  colonne  de  même 
couleur.  Ceft  le  tombeau  des  ducs  de  CofTé-Briflac. 

Les  peintures  des  vitres  de  cette  chapelle  repré- 
sentent les  rois  &  reines  de  France  ,  depuis  Char» 
Il  V.  jufqu'a  Henri  II.  avec  les  habillements  qu'ils 
portoient  de  leurs  temps. 

Il  y  a  encore  plufîeurs  autres  tombeaux  confdé- 
rablcs  dans  les  chapelles  de  la  nef-,  entr'autres, 
ceux  des  ducs  de  Gôvres  ;  ôc  auprès ,  dans  la  cha- 
pelle de  la  Magdelcine  ,  dont  le  tableau  eft  de 
Mignard  ,  ceux  des  ducs  de  la  Trimouille  qui  font 
une  grande  beauté.  De  l'autre  côté  ,  le  chevalier 
uy  de  Rochefort  a  fait  poferune  table  de  marbre 
noir  ,  fur  laquelle  les  inftruments  de  la  paflion  de 
Notre-Seigneur  font  représentés  en  marbre  blanc. 

Eft  enfuite  la  ftatue  de  Magncus  ,  chevalier.  Il 
éft  aras  ,  ayant  la  tête  panchée  fur  le  bras  gauche. 
Cette  pièce  eft  eftiméc  une  des  meilleures  de  Paul 
Ponce.  Tout  auprès  ,  font  deux  tombeaux  de  pa- 
reille ftrufture  ,  de  la  famille  de  Sébaftien  Zamct, 
fameux  financier  fous  le  règne  de  Henri  IV.  Les  pié- 
3e  (taux  de  ces  tombeaux  font  de  marbre  noir,  &  les 
piliers  de  marbre  blanc.  II  y  a  aufli  deuxAmours  en 
niarbre  blanc  affis,ôc  une  urne  de  bronze  au  milieu. 

La  vie  de  St.  Pierre  de  Luxcmbourgeft  repréfentée 
en  petits  tableaux  autour  de  la  nef,  dans  laquelle 
eft  une  chapelle  où  l'on  conferve  le  manteau  de  ce 
£t.  auquel  les  femmes  ont  beaucoup  de  dévotion. 
La  maifon  des  Céleftins ,  qui  avoit  plus  de  gran- 
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dew  que  de  beauté ,  a  été  augmentée  au  commen- 
cement de  ce  fiecle  ,  d'un  nouveau  bâtiment  très- 
commode  de  d'un  bon  goût.  La  bibliothèque  eft 
fort  nombreufe.  Les  fecretaires  du  Roi  ,  dont  les 
Céleftins  font  du  nombre  ,  ont  dans  ce  couvent 
leur  confrairie  ,  leurs  archives  ,  de  y  font  leurs  af- 
femblées.  La  communauté  eft  ordinairement  com- 
poféc  d'environ  4$.  religieux.  Le  jardin  eft  égale- 
ment vafte  de  agréable. 

Les  Céleihns  font  de  l'ordre  de  St.  Benoît.  Ils 
portent  le  nom  de  leur  fondateur  Célcliin  V.  Sou- 
verain Pontife.  Pierre  de  Moron  ,  du  royaume  de 
Naplcs ,  ayant  obtenu  de  fon  abbé  la  permiflion 
de  fe  retirer  dans  une  folitude  particulière  ,  fa  Sain- 
teté dt  Ses  miracles  lui  attirèrent  un  grand  nombre 
de  difciples.  11  en  compofa  un  nouvel  ordre  ,  fous 
la  règle  de  St.  Benoit ,  comme  il  a  été  dit.  11  fît 
confirmer  cet  établilTcmcnt  par  Grégoire  X.  an 
Second  concile-général  de  Lyon  en  1274.  Quel- 
ques années  après  ayant  été  élu  pape  ,  il  prit  le 
nom  de  Célcftin  ,  qui  a  paffé  à  Son  ordre.  Ceft 
Philippe-le-Bel  qui  a  introduit  en  France  les  Cé- 
leftins. Ils  forment  dans  ce  royaume  depuis  1417. 
une  congrégation  particulière  ,  appellce  la  congré- 
gation de  France.  Elle  comprend  vingt-un  monaf- 
teres  ,  dont  celui  de  Paris  eft  le  chef. 

Les  Frères  de  la  Charité.  Voyez  ci-devant  au 
titr  :  des  Hôpitaux. 

Les  Chartreux ,  qui  ont  un  enclos  de  294.  toifes 
en  triangle  ,  de  dont  la  communauté  eft  compofee 
de  to. prêtres  de  de  dix  frères,  font  fîtués  à  l'une 
des  extrémités  de  Paris.  L'entrée  feule  de  leur 
maifon  eft  dans  la  rue  d'Enfer.  Le  roi  St.  Louis  les 
établit  d'abord  à  Gentilly,  de  peu  de  temps  après 
il  leur  fît  préfent  de  fon  hôtel  de  Valvert  (en  1257.) 
oh  Ils  font  aujourd'hui.  Ce  palais  avoit  Servi  de 
demeure  à  quelques  -  uns  de  nos  anciens  Rois.  II 
étoit  fort  vafte  de  à  demi-nu  n  c  de  ventilé.  11  étoit 
entièrement  abandonné.  Comme  de  temps  en 
temps  ,  il  en  tomboit  quelque  partie  dans  l'inté- 
rieur, le  peuple  s'étoit  imaginé  qu'il  étoit  occupé 
par  nombre  d'efprits  malins.  Quelque  considérable 
que  foit  aujourd'hui  la  clafle  du  peuple  ,  elle  l'étoit 
en  ce  temps-là  bien  plus  encore  :  peu  t'en  falloit 
que  tous  les  hommes  ne  fufTcnt  que  peuple. 

St.  Louis  avoit  fait  venir  un  petit  nombre  it 
Chartreux  à  Gentilly.  II»  demandèrent  le  terrein 
qu'occupoit  l'hôtel  de  Valvert ,  &  n'eurent  pas  de 
peine  à  l'obtenir.  La  furprife  du  peuple  ,  qui  y 
accourut  en  foule  ,  leur  procura  de  grandes  aumô- 
nes ,  qui ,  jointes  aux  dons  du  Roi ,  de  à  ceux  de 
plufîeurs  perfonnes  de  diftincrion  de  de  piété ,  les 
aidèrent  à  commencer  leur  bâtiment.  La  première 
pierre  de  leur  églife  fut  pofée  en  1176.  Mais  elle 
ne  fut  dédiée  qu'en  131$.  fous  l'invocation  de  la 
Ste.  Vierge ,  de  St.  Jean-Baptifte  de  de  tous  les 
faints.  On  entre  dans  ce  monallcre  par  une  avenue 
d'arbres  qui  conduit  à  la  première  cour,  la  feule 
jufqu'oh  puiflent  entrer  les  femmes.  II  y  a  une 
chapelle  ou  elles  peuvent  faire  leurs  prières.  Dans 
la  féconde  cour  ,  oh  les  femmes  ne  peuvent  point 
entrer  ,  font  l'églife  ,  les  cellules  des  procureurs 
de  la  maifon  ou  de  l'ordre ,  de  l'entrée  du  grand 
cloître.  L'églife  eft  propre  ;  les  peres  en  occupent 
le  chœur  ;  les  frères  font  dans  la  nef  près  de  la 
porte  du  chœur.  La  menuiferie  des  formes  eft  très- 
eftiméc.  Il  y  a  aufli  dans  cette  églife  plufîeurs 
beaux  tableaux  d'cxcellens  maîtres,  auffi -bien 
que  dans  le  réfectoire.  Mais ,  ce  que  l'on  cllirne  le 
plus  en  ce  genre ,  font  les  tableaux  du  petit  cloître  , 
au  nombre  de  vingt -deux,  représentant  la  voca- 
tion de  St.  Bruno ,  fie  rétablillement  de  cet  ordre. 
Ils  Sont  d'Euflachc  le  Sueur.  La  jaloufîc  de  plu- 
fîeurs de  fes  rivaux  qui  ont  défiguré  ces  inimita- 


Digitized  by  Google 


PAR 

blet  peintures ,  le  loue  mieux  que  tous  les  éloges. 
Pour  en  conferver  les  relies  précieux ,  on  a  été 
obligé  de  les  couvrir  de  volets  qui  fe  ferment  à 
clef.  Le  grand  cloître  eft  rempli  de  quantité  de 
cellules  ,  réparées  les  unes  des  autres ,  Ôc  chacune 
compofee  d'un  veftibule  ,  d'une  chambre  à  cou. 
cher,  d'une  autrechambre  a  travailler, d'un  grenier 
au-dciïus  du  bâtiment ,  d'une  cour  &  d'un  jardin. 
Dans  tous  ces  jardins ,  il  y  a  des  fontaines  avec  des 
réfervoirs  ,  oh  l'eau  eu  envoyée  deux  fois  par  fe- 
mainc  ,  par  une  manivelle  fîtuée  au  milieu  du 

rmd  cimetière  oh  l'on  enterre  les  religieux.  Tout 
couvent  eft  entouré  d'un  vafte  clos,  oh  les  Char- 
treux vont  fe  promener  tous  enfemble  une  fois  la 
femaine  ;  ce  qu'ils  appellent  le  fpaciement.  Voye\ 
Chartrcufc  ,  au  tome  i.  de  ce  diâionaire. 

Les  Clunijlcs  ont  a  l'aris,  près  de  la  place  de 
Sorbonne  ,  un  collège  fondé  en  1269.  par  Yves 
de  Vcrgy ,  abbé  de  Cluny ,  en  faveur  des  religieux 
de  cette  congrégation  qui  font  leurs  études  '.  Paris. 
Il  y  a  dans  la  même  maifon  des  Clunilles-réformés 
6t  des  non-réformés.  Les  premiers  font  au  nombre 
de  fcpt ,  &  les  non-réformés  au  nombre  de  15. 
Voye\  Cluny,  au  tome  ».  de  ce  diâionaire. 

Les  Cordeliers ,  litués  rue  &  place  de  même 
nom  ,  ont  un  enclos  de  84.  toifes  fur  58.  Ils  furent 
envoyés  à  Paris  en  1x16.  par  St.  François  d'Aflife, 
qui  avoir  eu  d'abord  deffein  de  venir  les  y  établir 
lui-même.  Au  commencement  ,  ils  furent  logés 
chez  les  bourgeois,  jufqu'à  ce  que  les  Bénédictins 
de  l'abbaye  de  St.  Germain-des-Prés  leur  ayant 
donne  une  place  pour  bâtir  un  couvent,  ils  jette- 
rem  les  fondements  de  celui  dont  il  s'agit  ici,  en 
1117.  St.  Louis  augmenta  leur  terrein,  ck  leur  fit 
bâtir  une  belle  églife  au  retour  de  fon  voyage  con- 
tre les  Sarrafîns.  Cette  églife  ,  dans  laquelle  un 
grand  nombre  de  princes  Se  de  princelfes  avoient 
choifi  leur  fépulture ,  fut  détruite  par  un  incendie 
qui  arriva  le  19.  novembre  1  $80.  3c  confuma  éga- 
lement la  plus  grande  partie  du  couvent.  L'églifc 
d'à  préfent  eft  valle  de  très-fimple.  Henri  III.  en  fit 
commencer  le  bâtiment, en  iç.82.  Il  fut  continué 
par  Chriilophe  &  Jean-Augufle  de  Thou,  premiers 
préfidents.  Le  fanctuaire  fut  réparé  en  170s.  des 
libéralités  de  Louis  XIV.  Le  tabernacle  ell  orne 
d'ouvrages  de  bronze ,  qui  font  un  bel  e.'l'et.  Il  y  a 
deux  célèbres  confrairies  :  celle  des  pèle  -ins  de 
Jérufalem  ,  &  celle  du  tiers-ordre  de  St.  François. 
Outre  les  princes  iSc  princelfes  qui  ont  été  enterrés 
dans  cette  églife  ,  &  dont  les  tombeaux  ont  été 
détruits  par  l'incendie  dont  il  a  été  parlé  ,  on 
nomme  ceux  de  dom  Antoine  ,  roi  de  Portugal  , 
&  de  fon  fidèle  ami ,  dom  Diego  Bothey  -,  d'Ale- 
xandre de  Alex  ,  précepteur  de  St.  Thomas  &  de 
St.  Bonaventure  -,  de  Jean  Scot ,  de  Bellcforêt  ;  les 
tombeaux  des  maifons  de  Lamoignon  ,  de  Briçon- 
net  ,  de  le  Maître,  de  Longueville  ,  de  Vertha- 
mon  ,  de  Bullion  ,  &c.  A  la  mort  de  chaque  aca- 
démicien ,  l'académie  -  françoife  fait  célébrer  un 
Service  aux  Cordeliers.  C'clt  dans  ce  couvent  que 
fe  tiennent  les  chapitres  de  l'ordre  de  St.  Michel. 
Le  cloître  cil  grand  &  bien  bâti.  On  eftime  la 
ftatue  de  St.  Louis ,  qui  eft  à  la  grande  porte  de 
l'églife ,  &  fort  reflemblante  à  ce  St.  Roi.  La 
maifon  dont  il  s'agit ,  a  produit  plufîeurs  grands 
hommes  dans  la  république  des  lettres  ,  &  entr'au- 
tres  Alexander  Alenfis ,  St.  Bonaventure,  Scot  , 
dit  le  docteur  fubtil ,  Fraflan  ,  &c. 

Les  religieux  du  couvent  des  Cordeliers  furent 
conventuels ,  jufqu'en  1501.  que  Gilles  Dauphin  , 
quarantième  général  de  l'ordre,  y  introduiiit  la 
grande-obfervance.  Ce  couvent  eft  le  collège-gé- 
néral des  Cordeliers.  Les  huit  provinces  qu'ils  ont 
en  France ,  ont  le  droit  d'y  envoyer  chacune  un 


PAR  '499 

certain  nombre  d'étudiants.  Ces  religieux  avoient 
suffi  deux  autres  maifons  dans  Paris  ,  oh  ils  te. 
noient  quelques-uns  d'entr'eux  pour  diriger  les  re- 
li^ieufes  Cordelières  de  la  rue  de  l'Ourline ,  Bt 
les  Cordelières  ,  dites  de  VAve  -  Maria  ,  dans 
la  rue  des  Barres.  Voye\  ci-aprts  au  titre  des  cou- 
vents  de  filles.  Au-relle,  la  communauté  des  Cor- 
deliers de  Paris  eft  toujours  compofee  au  moins 
d'environ  1 20.  religieux. 

Les  Cordeliers  ,  l'un  des  quatre  ordres  men- 
diants ,  font  ainfi  nommés  de  la  tord*  dont  ils  l'ont 
ceints.  Leur  vrai  nom  eft  celui  de  Frcre\-Mineurs. 
Ils  ont  été  inflitués  en  1  »oc.  par  St.  François ,  de 
la  ville  d'Affifc  ,  en  Ombrie-,  introduits  en  France 
du  vivant  de  ce  faint,  qui  devoit  venir  les  y  éta- 
blir lui-môme.  La  pratique  littérale  de  la  pauvreté 
év.ingclique  ,  fut  le  fondement  &  le  principal 
objet  de  ce  nouvel  inftitut.  On  diftingue  deux  ef- 
peecs  de  Freres-Mincurs  :  les  Conventuels  &  les 
Obfervantins.  Les  Conventuels  prennent  leur  nom 
des  couvents  les  plus  célèbres  de  l'ordre  ,  dont  ils 
font  en  pofTeulon  comme  les  plus  anciens.  Les 
Obfervantins  ont  fuivi  la  réforme  introduite  dans 
Pordrc  par  St.  Bernardin  de  Sienne,  qui  tacha  d'y 
rétablir  la  première  obfervance.  Les  fupérieurs  des 
Cordeliers  ont  le  titre  de  gardiens.  Cet  ordre  eft  le 
premier  qui  ait  eu  un  cardinal  protecteur 

Les  Cordcliers-Obfcrvantins  ont  en  France  huit 
provinces ,  dont  quatre  grandes  ,  8t  quatre  autres 
moins  contîdérablcs  ;  lavoir  ,  les  provinces  de 
France ,  de  Touraine,  de  St.  Bonaventure,  d'Aqui- 
taine-récente ,  de  France-Parifienne ,  de  Touraine* 
Pictaviennc,de  St.  Louis,&  d'Aquitaine-l'ancienne. 

Les  Doflrinaires  ou  les  prêtres  de  la  Djftrine- 
Chrétiennc,  ont  à  Paris  trois  maifons;  la  première, 
rue  des  Folfês-St.  Viâor;  la  féconde,  rue  St.  Mar- 
tin. &  la  troifieme  ,  rue  du  fauxbourg  St  Antoine. 

La  maifon  des  prêtres  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne ,  fïtuée  rue  des  FofTés-St.-Victor ,  a  un  en- 
clos de  88.  toifes  fur  41.  Elle  fut  fondée  en  1617. 
ou  1628.  On  l'appelle  la  miifon  de  St.  Charles  , 
parce  que  l'églife  eit  fous  l'invocation  de  ce  faint. 
Le  général  y  fait  fa  rélldence.  La  bibliothèque  a 
été  rendue  publique  par  la  fondation  de  l'abbé  Mi- 
ron  ,  prêtre  de  la  ville  d'Orléans  ,  docteur  de  Sor- 
bonne La  communauté  eft  compofée  de  18.  prê- 
tres &  de  cinq  frères. 

La  féconde  maifon  de  la  Doctrine-Chrétienne  , 
fîtuée  rue  St.  Martin,  eft  fous  le  titre  de  St.  Julien» 
des-Mcneftricrs ,  parce  qu'elle  appartenoit  autrefois 
aux  maitres-à-danfer.  11  y  a  une  communauté  de 
15.  prêtres  Cet  établiltement  eft  de  l'année  1630. 
Se  fut  fait  fous  la  protection  de  la  Reine-mere  , 
Marie-Anne  d'Autriche. 

La  troilîcme  maifon  de  la  Doctrine-Chrétienne, 
fîtuée  rue  du  fauxbourg  St.  Antoine ,  eft  fous  le 
titre  de  St.  Charles-Borromée.  L'églife  eft  petite 
&  dédiée  i  N-D.de  Bonnes- Nouvelles.  La  commu- 
nauté ne  confilte  qu'en  fix  prêtres. 

Les  Doctrinaires  ou  prêtres  de  la  Doctrine- 
Chrétienne  ,  font  des  clercs-réguliers.  Ils  furent 
inflitués  à  Rome  vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle, 
par  Marc  Lu\ani ,  gentilhomme  milanois  ,  pour 
enfeigner  au  peuple  la  dotlrine-chrétienne.  Ils  fu- 
rent établis  en  France ,  d'abord  à  Avignon  en  1  593. 
par  le  vénérable  Cejarde  Bur,  du  Comté-Venaiffin  ; 
ce  qui  forma  une  nouvelle  congrégation  diftinguée  de 
celle  d'Italie.  Clément  VIII.  la  confirma  en  1597. 
On  y  fait  un  vceu  folcmnel  de  Habilité ,  dont  le 
Pape  fcul  peut  difpenfcr.  La  congrégation  de 
France  fait  donc  un  corps  féparé  de  celle  d'Italie. 
Elle  a  un  fupérieur-général  toujours  françois.  Elle 
eft  divifée  en  trois  provinces,  qui  font  celles  d'Avi- 
gnon ,  de  Paris  de  de  Touloufe.  Chaque  province 
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eft  gouvernée  par  un  yiliteur 

Les  Dominicains  ont 
fons  ;  une  dans  la  rue  St.  Jacques ,  d'où  leur  eft 
venu  le  nom  de  Jacobins  ;  une  autre  dans  la  rue 
de  St.  Dominique  ,  &  la  troiueme  dans  la  rue 
St.  Honoré. 

L'ordre  des  Dominicains  eut  des  religieux  a 
Paris  dès-qu'il  fut  inititué.  St.  Dominiqne  y  en 
envoya  lui-même  fept  au  commencement  du 
treizième  fiecle.  Les  Bénédictins  de  Notre-Dame- 
des- Vignes ,  oh  font  à  préfent  les  Carmélites  , 
les  retirèrent  pendant  quelque  temps.  Peu  après  , 
l'univerfité  leur  donna  un  terrein  nommé  le  Par- 
loir aux  bourgeois  ,  quelques  maifons  &  une 
chapelle  dédiée  à  St.  Jacques-le-Majeur  ,  qui  lui 
appartenoit,  vis-à-vis  de  l'églife  de  St.  Etienne- 
dct-Grès.  Le  nom  de  cette  chapelle  &  celui  de 
la  rue  donnèrent  occafion  de  les  appeller  Jaco- 
bins dans  ce  premier  établiflement ,  &  ce  nom  , 
qui  leur  e(l  relié  ,  s'eft  communiqué  à  prefque 
tous  les  religieux  de  cet  ordre  qui  font  établis  en 
France.  St.  Louis  contribua  beaucoup  a  leur 
établiflement.  On  prétend  même  que  leur  églife 
fut  bâtie  des  bienfaits  de  ce  Prince.  Le  maître- 
autel  eft  formé  de  colonnes  de  marbre  ,  d'ordre 
corinthien  ,  avec  les  armes  du  cardinal  Mazarin 
qui  en  a  fait  la  dépenfe  ,  &  qui  donna  à  ces  reli- 
gieux le  beau  tableau  du  Valentin,  placé  au-def- 
lus  de  la  porte  du  choeur ,  représentant  la  naif- 
fance  de  la  Vierge.  Dans  la  nef,  à  côté  du  mal- 
tre-autel ,  eft  la  chapelle  du  Rofaire  ,  oh  il  y  a 
tin  grand  concours  de  dévotion  le  premier  diman- 
che de  chaque  mois.  Les  enfants  de  France  font 
inferits  à  cette  célèbre  confrairie  dès  leur  naif- 
fance.  Un  religieux  du  couvent  récite  le  rofaire 
pour  eux.  Dans  cette  églife  font  vingt  -  deux  an- 
ciens tombeaux  de  princes  &  princeues  du  fang- 
royal  de  d'autres  princes  &  grands  feigneurs.  On 
croit  que  le  cloître  de  cette  maifon  a  été  bâti  des 
deniers  provenans  d'une  amende  a  laquelle  Saint- 
Louis  condamna  Anguerrand  de  Coucy  ,  pour 
avoir  fait  pendre  trois  jeunes  gens  qui  chaiTbient 
dans  fies  forets.  Il  a  été  rebâti  en  i  $  $6.  des  libé- 
ralités de  Nicolas  Hennequin.  Près  de  l'cglife  , 
font  les  écoles  de  St.  Thomas  ,  autrefois  fi  re- 
nommées dans  tout  le  monde  chrétien.  Albert  le 
Grand  en  a  été  le  premier  profefleur ,  &  St.  Tho- 
mas le  fécond.  On  conferve  dans  une  fallelcs  por- 
traits des  hommes  les  plus  illuftres  de  cet  ordre  , 
qui  a  produit  douze  faints  ,  quatre  Papes  ,  près 
de  foixante  cardinaux ,  vingt-trois  patriarches  , 
tous  les  maîtres  du  facré-palais  fans  interruption  , 
depuis  St.  Dominique  -,  vingt-huit  confelTeurs  de 
nos  Rois ,  &  quarante-deux  des  Rois  d'Efpagne. 
La  communauté  de  cette  première  maifon  eft 
compofée  d'environ  8o.  religieux.  L'enclos  a  88. 
toifes  prefque  en  triangle. 

Le  couvent  des  Dominicains  de  la  rue  St.  Do- 
minique ,  fauxbourg  St.  Germain ,  reconnott  le 
cardinal  de  Richelieu  pour  fondateur.  Il  eft  de  la 
plus  étroite  obfervance.  C'eft  le  noviciat  géné- 
ral de  la  réforme.  L'églife  a  été  commencée  en 
1683.  &  n'eft  pas  entièrement  achevée.  Elle  eft 
du  de  fie  in  de  Bullet ,  habile  architeâe.  Le  maî- 
tre-autel eft  de  celui  de  le  Brun  ,  &  a  été  exé- 
cuté par  Martin.  Il  eft  formé  de  deux  grouppes  , 
chacun  de  quatre  colonnes  de  marbre ,  qui  fou- 
tiennent  un  ceintre  de  bois  doré  en  forme  de 
dais  ,  fur  lequel  eft  une  réfurreâion  de  Notre- 
Seigneur.  Le  chœur  des  religieux  eft  derrière.  Il 
eft  orné  de  plufieurs  tableaux  du  célèbre  pere 
André  ,  religieux  de  la  maifon.  Les  peintures  du 
plafond  font  de  le  Moine.  Parmi  les  tableaux  , 
pa  cftime  fiir-tout  le  St.  Thomas-d'Aquia    le  St. 
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Pie  ,  &  celui  oh  St.  Louis  reçoit  les  reliquet  de 
la  Ste.  chapelle.  Il  y  a  dans  cette  églife  ,  les  fé- 
pultures  du  maréchal  &  de  la  maréchale  de  Na- 
vailles  ,  celles  de  plufieurs  prince»  de  la  maifon  de 
Lorraine ,  de  plufieurs  feigneurs  du  nom  de  Soye- 
court  ,  de  Rothelin  ,  de  Belfond  ,  de  Relingue, 
d'Armentieres  ,  de  Chazeron  Se  du  fameux  mar- 
quis de  Vardes  ,  honoré  de  la  confiance  de 
Louis  XIV.  &  enfuite  difgracié  par  ce  prince.  La 
communauté  eft  compofée  d'environ  60.  religieux. 
L'enclos  a  1 1 8.  toifes  fur  84. 

Les  Dominicains  de  la  rue  St.  Honoré  ,  furent 
fondés  en  161 1.  par  Henri  de  Gondi  ,  évéque 
de  Paris,  &  par  Jean  du  Tillct-de-la-Bcffiere.  Ut 
fuivent  la  reforme  du  pere  Michaëlis  ,  natif  de 
Marfcille ,  qui  en  fut  le  premier  prieur  ,  &  qui 
mourut  dans  cette  maifon  en  odeur  de  faintete. 
Il  y  a  dans  l'églife  de  ce  couvent  ,  un  très-beau 
maufoléc  du  maréchal  de  Créqui  ,   exécuté  fur 
les  defleins  de  le  Brun.  L'cpitaphe  elt  de  SanteuiL 
La  communauté  eft  compofée  d'envkon  60.  reli- 
gieux. L'enclos  a  84.  toifes  fur  46. 

L'ordre  de  St.  Dominique  ,  l'un  des  quatre 
mendiants  ,  fut  inflitué  par  Dominique  de  Guf- 
man  ,  gentilhomme  efpagnol  ,  chanoine  de  ar- 
chidiacre d'Ofma  ,  fa  patrie.  Cet  eccléfiaftique 
zélé ,  étant  pafle  en  France  ,  raiTembla  dans  le 
Languedoc  &  la  Gafcogne  ,  un  grand  nombre  de 
difciples  pour  combattre  avec  lui  les  opinions  des 
Albigeois.  Ce  fut  au  commencement  du  douzième 
lîecle  qu'il  en  compofa  un  ordre  religieux  ,  fous 
la  règle  de  St.  Auguflin,  6c  fous  le  titre  de  Frères- 
Prêcheurs  \  titre  qui  annonce  leur  principal  mi- 
niilerc  ,  qui  fut  &  qui  eft  encore  de  prêcher 
l'évangile.  Honorius  III.  confirma  ce  nouvel  or- 
dre ,  qui  avoir  été  approuvé  par  le  concile  de  La- 
tran.  La  première  maifon  des  Dominicains  fut 
établie  àTouloufc  en  1 11 6.  Quelque  temps  après, 
ils  eurent  suffi  à  Paris  une  maifon  ,  au  fauxbourg 
St.  Jacques.  Les  premières  années  de  leur  infti- 
tut ,  Us  portoient  le  même  habit  que  les  chanoi- 
nes ;  Us  le  quittèrent  avant  la  mort  de  Sr.  Do- 
minique ,  pour  prendre  celui  qu'ils  ont  encore 
aujourd'hui  ;   il  eft  double  ,  comme  celui  des 
Carmes  -,  le  noir  eft  fur  le  blanc.  Cet  ordre  a 
quarante-cinq  provinces  ,  dont  onze  en  Afie ,  en 
Afrique  &  en  Amérique  j  &  douze  réformes  par- 
ticulières ,  qui  ont  chacune  leur  vicaire  ou  fupé- 
rieur-géncral.  Les  deux  plus  célèbres  font  celle 
de  la  primitive-obfervance  ,  établie  par  le  pere 
le  Quien  ,  parifien  ;  &  celle  inllituéc  à  Paris  par 
le  pere  Michaëlis ,  de  la  maifon  de  St.  Honoré. 
Paul  I.  la  confirma  en  1608.  à  la  prière  de 
Henri  -  le  -  Grand. 

Les  Dominicaines  fuivent  la  même  règle  ,  Se 
portent  le  même  habit  que  les  Dominicains.  Elles 
prétendent  être  plus  anciennes  qu'eux  de  quelques 
années:  nombre  de  leurs  couvents  n'admettent  que 
des  filles  de  condition.  On  allure  même  que  leur 
premier  monaftere  ,  fondé  à  Prouilles  ou  Prouilly, 
auprès  de  Touloufe ,  ne  fut  établi  par  St.  Do- 
minique ,  que  pour  de  pauvres  demoifclles. 

Il  y  a  encore  un  tiers-ordre  du  même  inftiruteur* 
Ce  fut  d'abord  un  ordre  militaire  de  chevaliers  , 
pour  arrêter  les  violences  des  Albigeois.  Quel- 
que temps  après  leur  établilTement ,  ils  quittèrent 
les  armes  ,  &  devinrent  un  ordre  de  pénitents. 

Les  Eudijles.  Voyez  ci-devant  au  titre  des  fé* 
minaires. 

Les  Feuillants  ont  a  Paris  deux  maifons ,  une 
rue  St.  Honoré  ,  près  des  Tuillcries  ,  &  l'autre 
dans  la  rue  d'Enfer ,  près  du  Luxembourg.  Henri 
HJ.  qui  avoir  pour  ces  religieux  une  afteâion  par- 
,  les  fit  venir  à  Paris ,  6c  les  logea 
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d'abord  au  prieure  de  Grandmont,  ou  font  a  prefent 
les  Minimes  de  Vinccrtncs  ,  en  attendant  que  la 
maifon  qu'il  leur  faifoit  bâtir,  fè.t  achevée.  Henri 
IV.  leur  accorda  les  privilèges  dont  juuiil'ent  les 
monaftercs  de  fondation  royale.  La  première 
pierre  de  leur  églife  fut  pofee  par  ce  prince  en 
160  t.  La  reiae  Marie  de  Mcdicis  &  Louis  XIII. 
contribuèrent  beaucoup  à  l'embcllillement  de  cet 
édifice.  Le  portail  a  été  biti  par  orJre  de  Louis 
XIII.  C'cft  le  coup  d'clfai  du  célèbre  F.  M  trtùrt. 
Le  chœur  clt  place  derrière  le  maitrc-autcl ,  (5c 
réglife  cft  entourée  de  quatorze  chapelles  ma- 

Enifiqncs  qui  appjrticnnent  à  d'illuftres  familles. 
,e  nccrologc  de  cette  églife  offre  les  noms  de 
Lorraine  ,  d'U^clles  ,  de  Schomberg  ,  de  Manllac, 
de  Roftaing,  de  Laubépinc  ,  de  Phelypeaux,  cxc. 
L.a  communauté  eft  compofee  d'environ  40.  re- 
ligieux. L'enclos  a  80.  toiles  fur  76. 

La  féconde  maifon  des  Feuillants,  d'abord  def- 
tinec  à  fervir  de  noviciat,  fut  fondée  en  16:5. 
par  Pierre  Se '.  lier,  alors  garde-des-fecaux.  L'é- 
glifc  cft  fous  ie  titre  dcs-Sts.  Anges-gardiens.  La 
coiumunauté  contiltc  en  1  3.  religieux. 

Les  Feuillants  font  une  réforme  de  Citeaux.  Ils 
ont  étc  imlitucs  fur  la  tîn  du  feizieme  ficelé  dans 
l'abbaye  de  Fcuillants,en  Gafcogne.V.  Fecillanïs, 
au  tome  5.  de  ce  dictionnaire.  V.  aufll  Citeaux. 

Les  Grandmjntins  ou  les  religieux  de  Grand- 
mont  ont  une  maifon  ou  collège  de  leur  ordre,  il 
eft  fîtué  dans  la  rue  Mignon.  Ce  collège  avoit 
été  fondé  par  Jacques  Mignon  ,  archidiacre  de 
Blois  ,  en  1343.  pour  douze  bouriiers.  Son  ne- 
veu ,  Michel  Mignon,  en  fit  bâtir  la  chapelle, 
qui  fut  dédiée  à  St.  Lcu  ck  à  St.  Gilles.  Le  nom 
du  fondateur  refta  a  la  maifon  ,  jufqu'à  ce  que 
Henri  III.  l'eût  échangée  en  1^7.  avec  les  reli- 
gieux de  Grandmont,  pour  le  prieure  de  ce  nom 
où  font  les  Minimes  de  Vincenncs.  Cet  échange 
fut  confirmé  par  arrêt  de  la  cour  du  18.  juin  1605. 
&  il  y  eft  dit  que  huit  religieux  étudians  de  l'or- 
dre de  Grandmont ,  y  demeureront  fous  un  prieur 
ou  fous  -  prieur.  Voyez  G  R  A  M  DMO  M  T  ,  .  au 
tome  }•  de  ce  dictionnaire. 

Les  Jijuiies ,  qui  depuis  quelques  années  ont 
eu  u.-Jie  de  fc  retirer  hors  des  terres  de  la  demi- 
nation  du  Roi.  avoient  à  Paris  trois  reniions  : 
celle  de*  la  nie  St.  Antoine,  qui  étoit  la  niaiibn- 
profciic  -,  celle  de  la  rue  St.  Jacques  ,  où  ils  te- 
noient  le  collège  de  Louis-lc-Grand  ;  ék  celle  de  la 
rue  l'ot-.'e-Fcr ,  au  fauxbourg  St.  Germain,  qui 
leur  fervoit  de  noviciat. 

La  maifon  profeife  ck  Téglife  qui  appartenoient 
aux  Jelhitcs ,  occupent  un  terrein ,  rue  Saint- 
Antoine  ,  de  76.  toifes  fur  46.  Le  cardinal  de 
Bourbon  en  cil  le  fondateur.  L'cglife  fut  bâtie  des 
libéralités  de  Louis  XIII.  ck  ce  prince  y  pola  la 
première  pierre  en  1627.  Cette  églife  cir  conf- 
trnite  à  la  romaine  ,  en  forme  de  croix  ,  avec  un 
dôme  prefjue  au  milieu.  Le  portail  a  beaucoup 
d'apparence.  Il  et!  formé  de  trois  ordres  d'architec- 
ture ,  deux  corinthiens  ck  un  compofite  ,  avec 
d.s  colonnes  &  autres  accompagnements  ,  qui 
forment  une  élévation  de  vingt -quatre  toifes.  Le 
ordinal  de  Richelieu  en  a  fait  la  dépenfe.  Le 
deians  de  Téglife  cft  environné  de  chapelles  , 
au  deifus  defquclles  règne  une  galerie  ck  une  ba- 
ly. traie  de  fer  ,  pofée  fur  la  grande  corniche. 

Le  maitrc-autcl  cft  d'un  alfez  bon  goût  ,  mais 
il  n'eft  point  alfez  élevé  du  rez-dc- chauffée.  Il  cft 
formé  de  colonnes  de  marbre  avec  des  chapiteaux 
&  autres  ornements  de  bronze  doré.  Au  milieu 
eft  un  grand  Crucifix ,  avec  la  Stc.  Vierge  ck  St. 
Jean  aux  côtés,  ck  la  Magdclcinc  aux  pieds.  Les 
autres  ftatues  font  celles  de  St.  Charlemagne ,  de 
g  Tcmt  V. 
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St.  Louis  ,  de  St.  Ignace  &  de  St.  François  -Xa- 
vier, toutes  d'un  travail  aiTcz  commun.  Rien  n'é- 
toit  plus  fomptucux  ck  mieux  paré  que  cet  autel, 
les  jours  de  fêtes  ,  par  la  quantité  de  riches  orne- 
ments ck  de  pièces  d'orfèvrerie  dont  on  le  cou- 
vroit  avec  toute  la  propreté  imaginable.  On  y 
voit  un  tabernacle  tout  d'argent  ,  enrichi  d'orne- 
ments de  vermeil;  un  grand  nombre  de  vnfes  , 
de  chandeliers,  de  girandoles  d'argent  avec  de  ma- 
gnifiques reliquaires  ,  tous  ouvrages  excellens.  Il  y 
en  avoit  même  plusieurs  d'or  ;  le  plus  conlidérable 
étoit  le  grand  folcil  d'or  ,  chargé  de  diamants  & 
de  perles  d'un  très-grand  prix.  11  n'y  avoit  rien  de 
comparable  a  la  magnificence  &  a  la  richeffe  des 
ornements  d'eglife  :  l'or  &  l'argent  y  brilloient 
par-tout  ,  ck  les  perles  y  tenoient  lieu  de  brode- 
rie. Ces  éclatantes  richeffes  étoient  accompagnées 
d'un  fi  grand  luminaire  ,  arrangé  avec  tant  de 
génie  ,  qu'il  n'é  toit  pas  potïibte  de  concevoir  rien 
de  plus  charmant  en  ce  genre. 

Les  chapelles  font  à  peu-près  dans  le  même 
oût  d'architeiture  &  d'ornements  ,  que  le  relie 
e  l'églife.  Celle  à  droite  du  maître-autel ,  ou  du 
coté  de  l'évangile  ,  renferme  le  caur  de  Louis 
XIII.  dans  une  efpcce  d'urne  ,  foutenue  en  Pair 
par  deux  anges  d'argent ,  dont  les  draperies  & 
les  autres  accompagnements  font  de  vermeil  , 
autli  -  bien  que  la  bocte  où  eft  le  cœur  ,  ék  la 
couronne  qui  eft  au-deffus.  Un  y  lit  cette  inferip- 
tion  qui  eft  en  bas  ,  entre  les  mains  de  deux 
Amours  pleurant  :  Augujfijjimum  Ludovici  Xill. 
jujti  régis  Ba/ilicar  ku  us  fandaioris  magnifici  cor  , 
angelorum  hic  in  manibus  ,  m  corlo  in  manu  Dci. 
Et  à  la  porte  ,  cette  autre  infeription  :  Scrcnijf.ma. 
siugujlijfima  Anna  Aujlriaca  ,  Ludvvid  Xllr. 
régis  mater  £>  regina  regens  ,  fmiiQi  conjugis 
fui,  cordi  regio  amoris  ,  hoc  monument.m  p. 
M.  DC.XLlll.  Les  bas-reliefs  qui  fervent  d'orne- 
ments a  ce  maufolée ,  reprefer.tcnt  la  juflice ,  la 
prudence ,  la  charité  &  la  force.  Tout  ce  monu- 
ment cft  fur  les  defleins  de  Jacques  Sarrazin. 

Le  cœur  de  Louis  XIV.  eft  placé  dans  la  cha- 
pelle oppoféc  à  celle  dont  nous  venons  de  parler. 
Il  y  eft  également  renfermé  dans  une  efpcce 
d'urne,  foutenue  en  l'air  par  deux  anges,  avec 
les  autres  ornements  ,  accompagnements  ,  inf- 
criptions  ,  ckc.  qui  corrcfpondcnt  au  fujet  ,  ôc 
dans  le  même  goût  que  ceux  de  la  chapelle  on  eft 
depofé  le  coeur  de  Louis  XIII. 

Plus  bas ,  du  côté  de  la  chapelle  de  Louis  XIII. 
eft  la  chapelle  dite  de  Bourbon,  ou.  l'on  voit  le 
magnifique  maufolée  de  Henri  de  Bourbon, prince 
de  Condc  :  c'cftlî  qu'a  été  placé  le  coeur  de  ce 
prince  de  même  que  celui  de  Louis  de  Bourbon  , 
l'on  fils  ,  fur-nommé  le  grand  Condé.  On  y  re- 
marque d'abord  quatre  vertus  en  bronze  doré  ,  de 
taille  naturelle ,  attifes  &  foutenues  fur  de  grands 
piédeftaux  de  marbre  ,  dont  les  bas-reliefs  re- 
préfentent  les  principales  actions  de  ce  héros  , 
qui  eut  peu  de  pareils.  Aux  deux  côtés  de  la  cha- 
pelle ,  font  deux  génies  ,  dont  un  tient  un  bou- 
clier aux  armes  de  Bourbon  ;  ck  l'autre  une  table 
fur  laquelle  eft  gravée  une  infeription  qui  marque 
que  c'eft  le  préh'dent  Pérault  ,  qui  a  fait  élever 
ce  monument  à  la  gloire  de  ce  prince  ,  dont  il 
étoit  intendant.  Ces  divers  ouvrages  ,  qui  font 
tous  de  bronze  ,  ont  été  fondus  par  Perlant ,  ha- 
bile fondeur  ,  fur  les  modèles  de  Jacques  Sarra- 
zin. Le  Crucifix  qui  fert  de  tableau  a  cette  cha- 
pelle, eft  auffi  de  bronze,  de  même  que  le  St. 
Ignace  qui  cft  à  genoux  ;  le  tout  pofé  fur  un  fond 
de  marbre  noir.  Au  fronton  eft  un  nom  de  Jefus  , 
dont  les  rayons  font  foutenus  par  deux  anges  auffi 
de  bronze. 
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Le*  quatre  tableaux  de  la  croiféc  ,  enfermes 
dans  des  bordures  de  marbre  noir  ,  font  de  Si- 
mon Voûec.  La  chaire  du  prédicateur  elt  d'un  tra- 
vail en  fer  doré ,  dos  mieux  exécutes  qu'il  foit 
♦•olliblc  ,  quoiqu'ordonne  avec  confulion  &  peu 
de  l'olidité.  C'eir  un  don  de  Gallon  de  France, 
frere  de  Louis  Xi  II.  Les  confeflion  aux  font  aulli 
d'un  travail  excellent-  La  tribune  où  l'ont  les  or- 
gues que  l'on  citime  beaucoup,  etoit  fouvent  rem- 
plie des  plus  fameux  mulîcicns  du  théâtre  de  l'a- 
ris  ,  qui  autrefois  s'y  faifoient  entendre  avec 
plailir  les  dimanches  &  jours  de  fetes.  On  n'y 
chante  plus  que  le  plain-chant. 

La  falle  dite  de  la  congrégation  ,  renferme 
plulieurs  tableaux  de  l'Albanc  ,  du  Titien,  des 
Caraches ,  &c. 

Fn  176?.  la  maifon-profeffe  &  Péglifc ,  occu- 
pées ci -devant  parles  Jéfuitcs  ,  ont  été  données 
aux  chanoines  -  réguliers  de  la  congrégation  de 
France.  l^aye\  ci-devant  au  titre  des  prieures 
d'hommes. 

La  maifon  qu'occupoient  les  Jéfuitcs  au  col- 
lège de  Louis  le-Grand  ,  étoit  la  première  que 
cette  fociété  obtint  en  France.  Guillaume  Du- 
pr.u  ,  éveque  de  Clermont  ,  en  avoit  fait  un 
collège  pour  des  écoliers  de  cette  ville.  De  re- 
tour en  France  ,  ce  prélat  &  le  cardinal  de 
Giife  ,  qui  avoient  connu  les  Jéfuitcs  au  con- 
cile de  Trente  ,  obtinrent  de  Henri  II.  des  lettres, 
patentes  pour  leur  établilfement  à  Paris.  A  la 
mort  ,  l'F.véquc  de  Clermont  leur  lailfa  trois 
mille  livres  de  rente  ,  &  un  gros  fonds  en  argent 
comptant,  dont  ils  achetèrent  en  ic6j.  ce  îicu- 
ci  ,  qui  étoit  appcllé  la  cour  de  Lan^rcs.  Ils  le 
nommèrent  le  collège  de  Clermont  ,  du  nom  de 
leur  fondateur  ,  dt  y  ouvrirent  leurs  clallcs.  1! 
porta  ce  nom  jùfqu'au  10.  octobre  1681.  qu'ils 
jugèrent  à  propos  de  l'ôtcr  de  deifus  leur  porte, 6i 
d'y  fubftitucr  une  table  de  marbre  noir  ,  avec 
cette  infeription  :  Collegium  Ludovici  Magni,  En 
1641.  ce  collège  fut  augmenté  de  celui  de  Mar- 
jnoûticr,  &  en  1680.  de  celui  du  Mans.  Voye\ 
ci  devant  à  l'article  des  collèges. 

Le  ao.  avril  t$3a.  le  roi  Henri  III.  pofa  la  pre- 
mière pierre  du  bâtiment  de  la  chapelle  du  collège 
de  Louis-lc-Grand,  fur  laquelle  eft  cette  infeription  : 
Religionis  amplificandx  jludio ,Henricus  Ill.chrif- 
timijf.  Rex  Francise  atque  Rolon'ue  ,  in  augufltff. 
Jefu  nomen  pietutis  moiiumentum  ,  hune  primum 
lapidem  ,  in  cjus  templi  fundamentum  conjecit , 
ann.  Domini  tçii.die  xo.aprilis. 

L'intérieur  de  ce  collège  elt  divife  par  fix  diffé- 
rentes cours  ,  remplies  ou  bordées  de  plulieurs 
corps  de  bâtiments ,  qui  contiennent  un  nombre 
prodigieux  d'appartements  &  de  chambres  fort 
logeables.  La  première  cour  dans  laquelle  on  en- 
tre ,  eft  celle  des  penfionnaires,  ou  font  les  clalfcs. 
C'eft  dans  cette  même  cour  que ,  du  temps  des 
Jéfuites  ,  les  penfîonnaires  &  les  écoliers  repré- 
fentoient  tous  les  ans  ,  au  commencement  du  mois 
d'août ,  une  tragédie  accomp  gnée  de  danfes  &  de 
fymphonics  ,  à  la  fin  de  laquelle  fc  faifoit  la  dis- 
tribution des  prix.  Dans  le  cours  de  l'année  ,  ils  en 
repréfentoient  encore  d'autres  particulières,  dans 
quelques-unes  des  faites  qui  font  au  fond  de  cette 
cour. 

Les  clalfes  de  ce  collège  font  grandes  &  bien 
remplies.  C'eft  de  tous  les  collèges  de  Paris ,  celui 
qui  a  toujours  eu  un  plus  grand  nombre  de  pension- 
naires &  d'écoliers.  Du  temps  des  Jéfuites,  les1 
penfîonnaires  y  ont  fouvent  été  jufqu'au  nombre 
de  lix  cents. 

La  troificme  maifon  ,  occu  >ée  ci  devant  par  les 
Jéfuites ,  &  qui  leur  fervoit  de  noviciat ,  étoit 


fïraéc  rue  Pot-de-Fcr,  &  peu  éloignée  de  1  egl.fe 
de  St.  Sulpice.  L'an  1610.  madame  de  S  te.  Heure, 
fondatrice  des  Uriulines  du  fauxbourg  St.  Jacques, 
donna  l'hôtel  de  Mczieres  pour  cet  établilfement. 
Le  Secrétaire  d'état  des  Noyers  fit  bitir  l'cglife 
en  t6to.  On  y  voit  fes  armes  en  plulieurs  endroits. 
Quoique  cette  églife  foit  petite  ,  elle  n'en  palîe 
pas  moins  pour  un  chef-d'œuvre.  Llle  a  etc  con- 
duite avec  tout  le  fuccès  pofiiblc  par  le  frere  Martel 
An^c  ,  Jefuite  ,  qui  voulut ,  avant-que  d'en  entre- 
prendre la  con:!ruction  ,  être  maitre  abtolu  de  ce 
qu'il  jugeroii  à  propos.  Le  portail  et!  coinpofé  de 
colonnes  d'ordre  doiique  ,  tk  d'un  ïonicu.e  au  def- 
fus.  Le  dedans  de  l'eglife  a  des  beautés  infcparables 
de  la  belle  architecture.  Les  jours  fur- tout  y  font 
pris  fort  à  propos.  Le  .Valtre-autcl  a  été  fait  lur 
les  dclfcins  de  J.  H.  Manfart ,  fous  la  conduite  de 
Decortc,  premier  architecte  du  Roi  ,  &  aux  dé- 
pens de  Louis  XIV.  Il  eft  tout  de  marbre  ce  diffé- 
rentes couleurs.  Les  colonnes  font  de  marbre  verd, 
les  chapiteaux  &  les  bafes  de  marbre  blanc.  Les 
figures  de  St.  Ignace  &  de  St.  François  Xav  ier  cm. 
belliifcnt  cet  autel  ;  mais  le  principal  ornement 
lui  vient  d'un  table™  du  Poufiin  ,  où  il  a  repre- 
fente  St.  François  Xavier  qui  guérit  une  iîlle.  Ce 
tableau   palfc  pour  être  un  des   meilleurs  du 
royaume. 

Le  tabernacle  du  maître-autel  eft  cftimé,  tnnt 
pour  la  beauté  de  l'ouvrage  que  pour  tel  orne- 
ments de  bronze  doré  ,  les  marbres  &  les  bas  re- 
liefs qui  l'accompagnent.  Le  devant  d'autel  elt  de 
ma-bre  verd  d'Fgyptc  Au  milieu  eft  un  St.  Eiprit, 
aulli  orné  d'ouvrages  de  bronze  doré. 

Les  chapelles  des  deux  cotes  ont  des  tableaux  de 
Simon  Voilet  6t  de  Jacques  Stella  On  eilime  beau- 
coup un  grand  cruei:ix ,  qui  eft  près  d'une  chapelle 
fur  la  gauche.  Il  y  a  auflî  plulieurs  beaux  tableaux 
de  Mignard  ,  &  une  annonciation  de  Champagne  , 
fortellimcc,  dans  la  chapelle  dite  de  la  congré- 
gation ,  dans  l'intérieur  de  la  maifon. 

Les  La\jrifles  ou  les  pères  de  St.  Lazare,  fitvé» 
au  fatixbourg  St.  Denis ,  ont  un  enclos  de  294» 
toifes  fur  171.  St.  Lazare  étoit  autrefois  un  prieuré 
&  hôpital  dclliné  au  foulngement  des  lépreux.  Il 
fut  donné  a  St.  Vincent-de-Paiil  ,  inftituteur  des 
prêtres  de  la  rjiHSoil.  H  en  fit  le  chef-lieu  &  Je 
féminairc  de  fa  congrégation.  Il  y  mourut  en  1660. 
Il  a  été  béatifie  en  1719.  &  ennonife  en  t?  .?.  Son 
corps  repofe  dans  une  chaile  fur  l'autel  d'une  cha- 
pelle. L'eglife  eft  ornée  de  plulieurs  beaux  ta- 
bleaux ,  qui  expriment  les  principales  actions  de 
fa  vie.  Cette  m.iifon,  dont  la  corr.nr.inar.té  cit  cem- 
poféc  d'environ  170.  prêtres  ,  elt  renommée  pour 
les  retraites.  Il  y  en  a  pendant  toute  l'arncc  pour 
les  ccclefialUques  &  pour  les  laïcs.  Quand  on  eft 
de  Paris  ,  on  y  eft  reçu  gratuitement.  Les  etns 
du  dio-efe  de  Paris  y  font  une  retraite  partieuhere 
après  Pâques.  La  fondation  eft  pour  4.C0.  St.  La- 
zare a  une  maifon  de  force  oh  l'on  renferme  les 
jeunes  libertins. 

Les  Lazariftes  font  des  clercs-régu'iers  infiltres 
à  Paris  en  16  ji.  par  St.  Vincent -de -Paul .  pou-rlcs 
nuflions  de  la  campagne  &  la  direction  des  fêtai- 
naircs.  Leur  vrai  nom  eft  Prêtres  dc  la-mifilon. 
Celai  de  Lazarifte  leur  vient  de  leur  principale 
maifon  ,  qui ,  comme  il  a  été  dit ,  étoit  autrefois 
un  prieuré  de  l'ordre  de  St. Lazare.  Ils  ne  font  que 
des  vœux  (impies.  Lclir  général  eft  toujours  fran- 
çois  &  rélide  à  Paris.  Leur  principal  miniliere  eft 
de  faire  des  millions  dans  les  villages  oc  les  bour- 
gades. Selon  leur  inltitut  primitif,  ils  n'en  pet. vent 
faire  dans  les  villes  ,  fur-tout  dans  les  villes  cori- 
fidérablcs  ,  de  peur  que  cet  objet  ne  leur  faffe  né- 
gliger les  campagnes.  Cette  congrégation  dirige 
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en  France  un  grand  nombre  de  féminaires.  Elle 
donne  des  curé!  aux  deux  villes  oit  nos  Kois  ont 
leurs  principaux  palais,  a  Vcrfailles  Se  à  Fontaine- 
bleau. Elle  deffert  la  chapelle  de  Vcrfmllcs  ,  de 
gouverne  pour  le  fpirituel  la  inaifon  de  St.  Cyr ,  & 
l'hotcl- royal  de»  Invalides.  lfoyc\  ci-devant  au  ti- 
tre des  prieurés  d'hommes. 

Les  Mathurins  ou  religieux  de  l'ordre  de  la  Ré- 
demption des  Captifs  ,  dits  Trinitaircs  ,  fitués  rue 
des  Mathurins,  ont  un  enclos  de  84.  toifes  fur  31. 
Us  furent  établis  en  cet  endroit  au  commencement 
du  treizième  lîecie.  C'étoit  auparavant  un  hôpital, 
dit  l'Aumôncric  de  St.  Benoit.  La  chapelle  étoit 
dédiée  fous  l'invocation  de  St.  Mathurin  ,  confef- 
feur^  le  nom  en  clt  relié  à  ces  religieux.  Le  bâti- 
ment de  leur  églife  ell  d'architecture  gothique  : 
Robert  Gaguin  ,  hiltorien  de  France  ,  Se  l'un  de 
leurs  premiers  généraux ,  en  a  fait  construire  la 
plus  grande  partie.  Le  choeur  en  cil  trés-propre  » 
on  y  remarque  la  menuiferie  ,  fculptee  fort  déli- 
catement. On  conferve  dans  cette  eglife  le  min- 
teau  royal  de  St.  Louis ,  dont  on  a  fait  une  ch  a  l  u- 
bie Le  cloître  elt  bien  bâti,  il  cit  orné  de  portraits 
des  hommes  illultres  de  Tordre.  La  communauté 
eit  compolee  de  40.  religieux. 

Les  Trinitaires  ou  les  chanoines-réguliers  de  la 
Sainte-Trinitc  de  la  rédemption  des  captifs  furent 
inttitués  fous  l'invocation  de  ce  myitere,  à  la  iîn  du 
douzième  lieele,  par  St.  Jean  de  Mat  ha,  provençal, 
pourracheterloscaptifs  chrétiens  des  mains  Jes  bar- 
fa  ires.  Fhilippe-Augulle  accorda  fa  protection  a  ce 
nouvel  inltitut.  Leur  première  mailon  fut  établie  à 
Cerfroi  fur  les  confins  de  la  Hrij  Se  du  Valois  C'cit 
le  chef-lieu  de  l'ordre,  qui  elt  fous  la  règle  de  Sh 
Augultin.  La  foutane  &  le  fcapulaire  font  blancs, 
croix-pattée  rouge  de  bleu ,  manteau  noir.  Cet  ordre 
pollcde  cent  cinquante  maifons ,  divifées  en  treize 
provinces  .dont  trois  en  Efpagne ,  une  en  Italie , une 
en  Portugal ,  deux  en  Allemagne  de  en  Pologne ,  & 
fix  en  France.  Les  F.fpagnols  obtinrent  en  16  i8.  la 
permiffiondc  fe  donnerun  général  particulier.  Cette 
di.Unition  celfa  en  170$.  L'ordre  a  trois  réformes, 
1°.  celle  d'Efpagne  ,  qui  s'etend  aufli  en  Allema- 
gne fie  en  Pologne  -,  »°.  celle  qui  comprend  en 
France  les  provinces  de  France  Se  de  Provence  , 
ou  les  fuperieurs  font  triennaires  -,  30.  celle  des 
DcchaulTés  ,  qui  a  un  couvent  à  Rome  de  fept  au- 
tres en  Provence.  Chaque  réforme  a  un  vicaire-gé- 
néral ,  choili  Se  approuvé  par  le  fupétieur-général 
de  l'ordre.  Depuis  le  règne  de  St.  Louis,  les  Tri- 
nitaires delTervent  la  chapelle  du  château-royal  de 
Fontainebleau. 

Les  pères  de  la  Merci  ont  à  Pans  deux  maifons, 
une  dans  la  rue  du  Chaume  ,  &  l'autre  dans  la  rue 
des  Sept-Voyes.  La  première  ,  dont  la  commu- 
nauté confille  en  30.  religieux  ,  a  été  fondée  en 
161  \.  par  Marie  de  Médicis.  Celle  de  la  nie  des 
Sept-Voyes  ,  deitinée  a  fervir  de  collège  aux  reli- 
gieux de  l'ordre  ,  reconnolt  pour  fon  fondateur 
Al  lin  d'Albret ,  l'un  des  princes  de  la  maifon  de 
N  ivarre  ,  qui  en  t  e.10.  leur  donna  le  terrein  oh  ce 
collège  eft  blti.  Une  des  conditions  du  premict 
établilfemcnt  des  religieux  de  la  Mercy  à  Paris , 
par  la  reine  Marie  de  Médicis,  fut  que  le  com- 
mandeur ou  le  fupéricur  de  cette  m aifon  iroit  pré- 
fenter  chaque  année  un  cierge  à  la  Reine  régnante , 
le  jour  de  la  purification.  Leur  eglife  elt  propre. 
FIL-  clt  bltic  fur  une  ancienne  chapelle  fondée  par 
le  feigneur  de  Braque  ,  maitre-d'hutel ,  chambîl- 
lan  ,  ôt  furintendant  des  finances  de  Charles  VI. 
Le  maltrç-autcl  ell  orné  de  deux  ftatues  ,  de  St. 
Pierre- Nolafque  Se  de  St.  Raymond.  11  y  rclte  en. 
corc  la  chapelle  de  Braque  ,  oh  font  les  tombeaux 
du  fondateur  de  la  chapelle  ,  fit  de  fes  deux  fem- 
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mes.  Il  y  a  auffi  dans  la  même  eglife  ,  le  tombeau 
du  maréchal  de  Themines. 

L'ordre  de  la  Merci  a  pris  naiffance  en  Efpagne, 
au  Royaume  d'Aragon.  Il  reconnoit  pour  fonda- 
teur St.  Picrrc-Nolafquc  ,  qui  vivoit  an  commen- 
cement du  treizième  ficelé  ,  6e  qui  s'alloua  Sr. 
Raymond-de-Pegnafôrt.  La  règle  clt  la  même  pour 
le  fonds  ,  que  celle  des  Mathnrins  ou  Trinitaircs  , 
à  cette  différence  près ,  que  ceux-ci  fe  bornent  au 
vœu  d'aller  racheter  les  cfclaves,  Ôe  que  les  reli- 
gieux de  la  Merci  y  ajoutent  celui  de  demeurer  en 
otage  pour  eux.  Ils  font  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  la  Merci  de  rédemption  des  captifs.  Ils 
portent  l'habit  blanc  ,  avec  une  croix  d'ctoiTe  fur 
la  poitrine.  Leurs  fupéricurs  ont  le  nom  de  com- 
mandeurs. Cet  Ordre  a  quatre  provinces  en  Efpa- 
gne, huit  en  Amérique  ,  une  en  Italie  ,  Si  deux  en 
l'rancc;  favoir,  l'ancicnnc-provincc  de  France  t 
dont  le  chef-lieu  elt  à  Touloufe  ;  Si  la  congréga- 
tion de  Paris ,  dont  le  chef  clt  dans  cette  capitale, 
rue  du  Chaume. 

Les  Minimes ,  rue  de  môme  nom  ,  près  de  la 
place-royale,  ont  un  enclos  de  46.  toifes  fur  38. 
Leur  communauté  ell  compoféc  d'environ  >$.  re- 
ligieux. Louis  XI.  qui  apprehendoit  extrêmement 
les  approches  de  la  mort,  invita  François  de  Paule, 
hermite  de  la  province  de  Calabrc  en  Italie  ,  Se 
célèbre  par  fes  vertus  ,  de  venir  en  France  pour 
profiter  de  fes  édifiantes  exhortations.  Le  St-  her- 
mite amena  avec  lui  des  religieux  d'un  nouvel  inf- 
titut  qu'il  venoit  de  former  ;  mais  ils  ne  furent 
établis  à  Paris  que  long- temps  après  la  mort  de 
Louis  XI.  C'elt  la  reine  Marie  de  Médicis  qui  les 
fonda  dans  cette  capitale  en  1611.  M.  M.  Lefcvre 
d'Eaubonne  ôt  Lefevre  d'Ormelfon  ,  qui  defeen- 
doient  de  la  feeur  de  St.  François- de  Paule  ;  Se  M. 
M.  de  la  Vieville  de  de  Sourdis ,  contribuèrent  à 
cet  établilTement.  Anne  d'Autriche  venoit  prefquo 
tous  les  vendredis  à  l'églifc  des  Minimes  de  la 
Place-Royale  ,  implorer  l'inrerceflïon  de  St.  Fran- 
çois-dc-PauIc  ,  pour  obtenir  un  Dauphin.  La  plu- 
part des  chapelles  de  cette  églife  font  remarqua- 
bles par  leurs  tableaux  de  leurs  maufolées  Un 
prince  de  Condé  ,  Henri  de  Bourbon  ,  repofe  dans 
celle  de  St.  François-de-Paule.  Le  duc  de  la  Vie- 
ville  ,  furmtendant  des  finances ,  les  maifons  d'An- 
goulème  ,  de  Colbert  -  de-Villacerf ,  de  l'Hôpital  , 
deVitry,de  Catlille,dc  Vcrthamon ,  le  favantLau- 
noy  y  ont  leur  fépulture. 

L'ordre  des  Minimes  fut  établi  vers  la  fin  du 
quinzième  ficelé  ,  par  St.  François  de- Paule,  dans 
le  royaume  de  Naplcs  ,  fa  patrie.  L'humilité  de 
l'inftituteur  fit  donner  à  cet  ordre  le  nom  de  Mi- 
nimes ,  qui  fignifie  les  moindres ,  les  plus  petits 
de  tous  les  religieux.  Leurs  fupérieurs  fe  nomment 
correcteurs.  Leur  abllinence  elt  très-auftere.  Leur 
habit  doit  être  d'une  laine  naturellement  noire  & 
fans  teinture.  Us  ont  pour  ceinture  un  cordon  de 
la  même  couleur  avec  pluficurs  noeuds  ,  cinq  pour 
les  profès  ,  fit  trois  feulement  pour  les  frères.  Cet 
ordre  eft  diftribué  en  trois  afîiflances  ou  nations  , 
France  ,  Efpagne  ,  Italie.  St.  François-dc  Paule 
inltitua  aufli  un  ordre  de  religieufes ,  &  un  tiers- 
ordre  pour  les  féculiers. 

Les  pères  de  Na\aretk  ,  du  tiers-ordre  de  St. 
François ,  fitués  au  bout  de  la  rue  du  Temple 
ont  un  enclos  de  104.  toifes  fur  8.  Ce  couvent, 
dont  la  communauté  ell  compofée  d'environ  45. 
religieux,  dépend  de  la  province  de  Normandie. 
L'églife  eft  fous  le  titre  de  N.  D.  de  Nazareth. 
Le  tableau  du  maître-autel  représente  une  Annon- 
ciation :  il  eft  de  le  Brun  Voye\  ci  après  Picpus. 

Les  Nouveaux-Convertis ,  fitués  rue  de  Seine  St. 
Viûor,  ont  un  enclos  de  84.  toifes  fur  46.  Cette 
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maifon  a  été  établie  en  1656. 11  y  a  un  fupérieur 
&  un  directeur  pour  ceux  qui  veulent  être  intinuts 
à. la  foicitiioli^ue.  L'égliXc  cil  iqus  le  titre  de  Stc. 

Croix.' 

Lc>  Pcres  de  l'Oratoire  ont  à  P.iris  deux  mai- 
fons ,  une  dans  la  rue  St.  Ho:toré  ,  oc  l'autre  dans 
!.i  r.ie  d'Enfer ,  outre  le  ictninairc  de  St.  Magloire. 
Celle  de  (a  rue  de  St.  Honore  ctt  Lominc  la  mère 
de  to.i:c->  les  laaifoJU  de  l'Oratoire  en  France.  Le 
fupérieur- gênerai  y  reiide.  C'ctl-là  que  M.  de  Be- 
rtille vint  s'établir  avec  fa  focietc  nauiante.  11  y  rit 
bltîr  une  cgiiié  \  laquelle  il  travailla  de  tes  propres 
mains.  Comme  La  cour  y  abqndeit ,  à  caufe  de  (:i 
proximité  "du  Louvre  ,  le  pere  Bourgoing  ,  pour  ren- 
dre les  c'ourti fans,  plus  attentifs,  mit  en  Mimique 
les  pfeaumes  &  quelques  cantiques ,  fur  les  airs  q\i\ 
étoient  alors  à  la  mode.  De-L  cil  venu  le  chant 
particulier  que  les  Oratoriens  ont  fubliuué  d.ns 
leur  églife  au  chant-grcgoricii.  L'cgli'e  c<t  demeurée 
imparfaite  jiifqu'en  1747.  que  i  on  en  a  achève  te. 
portail.  M.  de  Bernlle  y  a  un  beau  tnaufolée  exé- 
cuté par  F.  Anguijrrc.  Ce  St.  homme,  mourut  1 
l'autel,  lorfqu'il  prononçoit  ces  mots:  kjnç  i^ir-tr 
objjfionem.  On  a  vu  briller  fucce.hreuicnt  d..ns 
cette  maifon  les  P.  P.  Senatilt  .  de  S;e.  Marthe  , 
Mafcaron  ,  Mallebranchc  ,  LLong,  Maiiillon  , 
&.C.  La  communauté  cit  ordinairement  compolee 
à"  environ  15.  prêtres. 

La  féconde  maifon  Je  l'Oratoire» dite  l'inilitu- 
tion .  rue  d  Enter ,  a  un  enclos  de  1 1  8.  toiles  lur  84. 
Elle  fut  fon  ke  par  Gallon  de  France  ,  frère  de 
Louis  XIV.  &  batte  en  i6jo.  C'cit  le  noviciat  des 
Oratoriens.  11  y  a  trois  prêtres  ,  environ  10.  lu  jets, 
&  plu'Jeurs  appartements  pour  les  perfonnes  de 
dil:in£tion  qui  veulent  y  faire  des  retraites.  L'églifc 
fut  dédiée  en  1657.  &  confacrec  au  my.lcrc  de  la 
Stc.  Trinité  &  de  l'enfance  de  JcfusChriil  ,  fous 
le  titre  de  l'on  oblation  au  temple.  Dans  la  cha- 
pelle de  li  Vierge  ,  eil  un  magnifique  tombeau  de 
marbre  ,  élevé  à  la  mémoire  du  cardinal  de  Bc- 
rull-.  11  cil  repréfenté  à  genoux  en  maibrc  blanc 

La  congrégation  de  l'Oratoire  fut  inllituée  a 
Rome  ,  peu  de  temps  après  celle  des  Jéfuites  ,  par 
St.  Philippe  de  Nery  ,  florentin.  Les  prêtres  qui  la 
compofent  ,  ne  font  aucuns  vaux.  Elle  fut  intro- 
duite en  France  au  commencement  du.  feizicme 
ficelé  par  M.  de  Bernlle  ,  depuis  cardinal.  En  Ita- 
lie toutes  les  maifors  de  cette  congrégation  font 
réciproquement  indépendantes.  En  France ,  elles 
forment  un  corps  de  congrégation  fous  un  mime 
chef.  Cette  congrégation  a  dans  ce  royaume  7e. 
nuifoàl  ,  dont  les  unes  font  des  féminaircs  &  les 
autres  des  collège».  Elles  font  toutes  fous  la  ju'if- 
diclion  des  ordinaires  ,  &  ce  n'cil  qu'à  cette  con- 
dition que  Pétablillémcnt  en  a  été  permis. 

Les  Picp«s  ou  les  Pâiitexs  du  Tiers  Ordre  de  St. 
François  ,  fitucs  au  bout  du  fauxbourg  St.  Antoine, 
ont  etc  ainfî  appelles  du  village  de  PtCqutpuces. 
Corn  ne  c'ell  le  premier  couvent  que  les  reformés 
de  cet  orJre  aient  polTédc  en  France  ,  &  que  e'eil 
le  lieu  même  où  ils  ont  commencé  le  premier  éta- 
bliiTcment  de  la  réforme  ,  l'oidrc  en  a  pris  le  nom 
en  France.  Ce  couvent  ,  dont  la  communauté 
Cenfille  en  60.  religieux  ,  eft  établi  dès  1600.  La 
maifon  de  Mortemars'en  prétend  fondatrice.  L'egli- 
ie  a  été  bltie  en  16 1 1.  Louis  XIII.  en  pofa  la  pre- 
mière pierre.  Les  entrailles  du  cardinal  du  Pcron 
y  ont  été  inhumées.  Le  maître-autel  a  un  beau  ta- 
bleau peint  par  le  Brun.  Les  confcllîonaux  font 
ornés  de  llatucs  d'une  belle  fculpturc.  H  y  a  dans 
l'églifc  un  Eecc-homo,  un  Chriil  &  une  N'otre- 
Dame-dc-Pitie  d'après  Germain  Pilon  ,  qui  font 
fort  cllimés.  La  chapelle  de  Notrc-Dame-dc-Gracc 
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eft  tris-propre.  Dans  le  réfectoire  cft  un  rnagntS- 
qoe  tableau  de  le  Brun  ,  qui  repre  lente  Pevére- 
ment  du,  lerpent  d'airain.  La  bibliothèque  eu  bien 
fo.unic.  Le  jardin  eil  rempli  de  grottes  de  coquil- 
lages. Il  y  a  dans  la  maifon  un  appartement  pour 
le»  ambaiiaéeurs.  C'cli-tà  où  l'introducteur  va  les 
chercher  dans  les  carroiïcs  du  Roi,  le  jour  de  leur 
entrée  publique  -,  &  on  la  cérémonie  commence  à 
le  mettre  en  marche. 

Une  règle  établie  d'abord  en  faveur  de*  féculicrs, 
a  donne  naiiiancc  à  un  nouvel  ordre  de  réguliers. 
Les  pcrlonncs  qui  ont  voulu  obierver  phts  étroite- 
ment l'in.iitut  du  I  icrs-Ordre  ,  ont  pris  le  parti  de 
le  retirer  dans  des  cloîtres:  de-là  l'origine  des  reli- 
gieux -pénitents  oV  des  rcligieuf.  s -pénitentes  du 
'1  iers-Ord  e  de  St.  François.  Ce  Tiers-Ordre,  d'à- 
bdd  étahji  feulement  pour  les  féculicrs  ,  fait  re- 
monter 100  o-igine  à  farinée  lait.  Il  fut  confirmé 
en  1229.  par  Ntcoljil  IV. 

Lé  Tiers-Ordre  ue  St  Franço:s  ctoit  tombé  d2*s 
une  efpece  d'aneantiiiciiicit,  lon'qit'il  fut  re.orrtié, 
ce  reprit  une  nouvelle  vig.icur  par  le  zcle  de  deux 
p.wiliens,  nommes  Vincent  &.  François  Mujfart , 
qui  en  fîrer>t  profetLOfl  iolemnclle  en  H94.  Cet 
ordre  cil  aujourd'hui  divile  en  1  j.  provinces  ,  dont 
16.cn  Italie  &  une  en  Flandres,  qui  dépendent 
d'un  génital  particulier:  trois  provinces  en  Ef- 
pa^.ic  <k  en  Portugal ,  &  quatre  en  France,  qui 
ont  pour  gérerai  celui  des  ordres  de  Si  I  rançois. 
Les  religieux  de  France  font  de  Fetroitc-obicr- 
vançe  établie  en  1  594.  ou  1595. 

Les  Pi tmMtrcj  1  chanoines  -  réguliers ,  ont  à 
Paris  deux  maiions ,  une  au  coin  de  la  rue  Haute- 
Feuille  <Sc  de  la  rue  des  Cordeliers  ,  qui  eil  deilince 
aux  etu.le*  des  religieux  de  l'ordre  .  &  l'autre  à  la 
Croix-Rouge.,  au  milieu  du  fauxbourg  St.  Ger- 
main ,  a.lcâec  à  la  réforme  de  l'ordre.  La  pre- 
mière a  été  établie  dès  1  292.  Son  églifc,  bâtie  en 
16:8.  cil  dédiée  fous  l'invocation  de  Stc.  Anne. 
Elle  cil  petite,  mais  propre,  ôt  revêtue  d'une 
belle  menuiferic.  La  communauté  cil  compofée 
de  1  2.  chanoines-réguliers.  L'enclos  a  50.  toiles 
fur  42.  La  maifon  a  été  rebâtie  fous  le  géneralat 
de  Michel  Colbcrt. 

Celle  lituée  à  la  Croix  Rouge,  &  dont  la  com- 
munauté conliiie  en  1  Ç.  religieux  ,  a  un  enclos  de 
80.  toifcs  Lui  10.  Cette  maifon  a  été  établie  en 
1 66 1-  ou  166».  La  reine  Anne  d'Autriche  pofa 
elle-même  la  première  pierre  de  l'eglife  &  du  cou- 
vent. L'eglile  s'etant  trouvée  tiop  petite,  a  tté 
rebâtie  en  1719.  l'tiyc\  PuiMoxiRi,  pour  les  dé- 
tails qui  appartiennent  à  l'ordre  de  ce  nom. 

Les  R< CQlIttS  1  qui  font  des  Obfcrvantins  Refor- 
mes. Si  -lont  la  communauté  cil  compofee  d"cn»iron 
60.  religieux,  font  litués  rue  du  fauxbourg  St.  Mar- 
tin Us  ont  été  fondés  vers  i6ce.  par  la  reine  Ma- 
rie de  Medicis.  Henri  IV.  protégea  cet  ctablille- 
ment ,  qui  fut  auili  favorifé  des  libéralités  du  fur- 
intendant  de  Bullion  &  du  chancelier  Seguier.  L'e- 
glife ctt  ornée  de  pluficurs  tableaux  du  frerc  Luc, 
Récoll:t  ,  &  pcint-c  cllimé.  On  lit  fur  les  épita- 
phes  ,  les  noms  de  Roquelaure  ,  de  Laval ,  de 
Bullion  ,  de  Brulart,  de  Bethunc  &  de  Crequi. 
La  bib'io:kcquc  cil  une  des  plus  belles  dé  Paris. 
L'enclos  a       toifes  en  quarré. 

L'ori.e  det  RScullets  eil  une  reforme  de  celui 
de  St.  François ,  établie  d'abord  en  Efpagnc  ver» 
1496.  approuvée  par  Clément  VII.  en  1  ■: .  <\  ap- 
portée d'It.;!!e  en  France  par  quelques  religieux 
françois  vers  la  Ma  du  feizieme  liecle.  Le  nom  de 
Récollcts  leur  vient  de  ttcolligere ,  parce  que 
cette  réforme  a  comme  recueilli  &  rarfemblé  tous 
les  religieux  qui  vouloient  obierver  plut  étroite- 
ment 
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ment  leur  règle.  Il*  font  les  aumôniers  ordinaires 
des  armics  du  Roi.  Leur  gouvernement  elt  uni 
à  celui  des  Cordelicrs  &  des  pénitents  :  ils  ont 
le  même  général. 

Cet  ordre  des  Récollcts  a  dix  provinces ,  tant 
en  France  qu'en  Flandres ,  &  une  cullodic  en  Lor- 
raine. C'eit  Louis  XIV.  qui  les  choilit  pour  aumô- 
niers de  Tes  armées.  En  cette  confidération ,  In- 
nocent XI.  leur  permit  en  1685.  d'ufer  de  toutes 
les  commodités  nécetfaires  pour  voyager,  fans  en- 
freindre leur  règle. 

Les  chanoines-réguliers  de  Ste-  Craix-de-la- 
Bretonn  eric  occupent  le  prieuré  de  Ste.  Croix, 
dont  il  a  été  parlé  ci-devant  au  titre  des  prieurés 
d'hommes.  ,  . 

Les  Tht'atins ,  dont  la  communauté  elt  com- 
pofee  de  14.  religieux  ,  ont  leur  couvent  &  leur 
églife  vis-à-vis  du  Louvre,  fur  le  Quai-Malaquais , 
qui  depuis  a  pris  d'eux  le  nom  de  Quai-des-Théa- 
tins.  C'eft  le  feul  couvent  de  cet  ordre  qu'il 
y  ait  en  France.  Le  cardinal  Mazarin  les  y  fit  ve- 
nir en  1647.  Leur  églife  ne  fut  d'abord  qu'une  cha- 
pelle ,  fous  le  titre  de  Ste.  Anne -la -Royale  ,  à 
cauie  d'Anne  d'Autriche  ,  mere  du  Roi.  En  1661. 
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le  cardinal  Mazarin  leur  légua  cent  mille  écm 
pour  la  conilrudticn  d'une  églife.  L'édifice  com- 
mença des  1 66  j.  il  devoit  être  immenfe.  Les  fonds 
n'ayant  pas  fum"  ,  le  travail  fut  interrompu  ,  &  n'a 
été  repris  qu'en  1719.  Le  feu  évêqi;c  de  Mirepoix  , 
qui  avoit  été  religieux  de  cette  maifon,  fit  cons- 
truire le  portail  en  1747. 

Les  Théatins  font  les  plus  anciens  des  clercs-ré- 
guliers, inflitués  à  Rome  vers  1524.  par  le  bien- 
heureux Cajetan  ,  gentilhomme  Vénitien,  &  Jean- 
Pierre  Caralïa  ,  archevêque  de  Chien,  au  royaume 
de  Naplcs  ,  depuis  Pape  ,  fous  le  nom  de  Paul  IV. 
La  ville  de  Chicti,  autrefois  Thcate  ,  a  donné 
fon  ancien  nom  aux  Théatins.  Le  fupérieur-géné- 
ral  cil  triennal.  11  nomme  les  fupéricurs  de  chaque 
maifon.  Les  Théatins  ont  un  grand  nombre  de 
maifons  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Efpagne, 
&  en  Pologne.  Ils  n'ont  en  France  que  le  feul  éta- 
blilfement  de  Paris.  L'abbé  de  Vallcmont  &  le 
perc  Thomaflin  fe  font  trompés  fur  l'inm'tution 
de  ces  religieux ,  en  difant.qu'elle  engageoit  par 
un  voeu  folemncl  à  ne  polfédcr  aucuns  revenus  en 
commun.  La  perfection  de  leur  fondateur  n'a  pas 
été  jufqu'à  un  précepte  auftj  rigoureux. 


RÉCAPITULATION  des  40.  couvents  0  maifons-rfgulicrcs  d'hommes. 


>7 


Couvents 
& 

maifons-regulieres. 

Antonins  ,  de  la  rue  St.  Antoine  .... 
Augufuns  (  les  grands  )  ,  au  quai  de  ce  nom 
Auguftins  (  les  petits  ),  rue  de  ce  nom.  . 
Augultins  ,  de  la  place  des  Victoires.    .  . 

Barnabites  ,  rue  St.  Eloy  

Bénédictins-Anglois  ,  fauxbourg  St.  Jacques 
Bernardins,  rue  de  même  nom  ,  .  .  . 
Blancs-Manteaux,  rue  de  même  nom  .  . 
Capucins  ,  rue  St.  Honoré  16  (iecle 

Capucins  ,  rue  St.  Jacques  .16  fiecle  161J 

Capucins ,  rue  d'Orléans  16  fiecle  1623 

Carmes  ,  de  la  place  Maubert  '349 

Carmes  Rillettes  ,  rue  de  ce  nom    ....  16  fiecle  1631 

Carmes  Dcchaulfés ,  nie  de  Vaugirard  .    .    .16  fiecle  161 1 

Célcftins  ,  quai  de  même  nom  13  fiecle  1 364 

Charité  (la).  Voye\  aux  Hôpitaux. 

Chartreux  ,  rue  d'Enfer  11  fiecle  1257 

.    .    .    .  10  fiecle  1269 
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Cluniltcs  ,  place  de  Sorbonne 
Cordelicrs  rue  de  même  nom  .... 
Doctrine-Chrétienne  ,  fauxbourg  St.  Victor 
Doctrine-Chrétienne  ,  rue  St.  Martin   .  . 
Doctrine -Chrétienne  .fauxbourg  St.  Antoine 

Dominicains,  rue  St.  Jacques  

Dominicains,  rue  St.  Dominique    »    •  '.' 
Dominicains ,  rue  St.  Honoré  ..... 
Eudiilcs.  V 'oyc\  aux  Séminaires. 
Feuillants  ,  rue  St.  Honoré.  ..... 

Feuillants  ,  rue  d'Enfer.  16 

Grandmontins,  rue  Mignon  14 

Lazarifles  ,  fauxbourg  St.  Denis  17 

Mathurins  ou  Trinitaires  12 

Merci  (percs  de  la)  ,  rue  du  Chaume  .  .  .13 
Merci  (percs  de  la)  ,  rue  des  Scpt-Voics  .  .13 

Minimes  ,  rue  de  même  nom  1  j 

Nazareth  (les  pères  de) ,  rue  du  Temple  .  .16 
Nouveaux- Convertis  (les)  .......  17 

Oratoricns  ,  rue  St.  Honoré  16 

Oratoriens  ,  me  d'Fnfcr  16 

Picpus  (les)  ,  fauxbourg  St.  Antoine    ...  16  fiecle 

Prémontrés  ,  rue  Haute-Feuille  12  fiecle 

Prémontrés,  à  la  Croix-Rouge  .    .    .    .    .  1620 
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Récollets  ,  fauxbourg  St.  Martin 
Ste.  Croix-de-la-Bretonneric.  Voye\  Prieures. 
Thcatins    .    .    .    .  ,  
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De  Fautre  part  1634 
Annie  de  la  fon-     Nombre  des  rtli. 


dation  des  maifons 
à  Paris. 
L/VvJ 
•    •    •  160J    .  • 


gieux  ù  autres 
réguliers* 

.    .  60 


Des  trois  abbayes  d'hommes  .  . 
Des  quatres  prieurés  d'hommes  . 

Des  Hôpitaux  

Des  deux  commanderies  de  Malte. 


Total-général  des  réguliers  ,  ùc.  203* 


Des  Abbayes  de  filles  ).  Elles  font  au  nombre 
de  fept.  UAbbaye-aux-Bois  *  de  Tordre  de  Ci- 
teaux,  fituée  rue  de  Seve ,  a  un  enclos  de  84. 
toifes  fur  63.  On  y  compte  environ  to,  religieufes. 
Cette  abbaye  a  pris  fon  nom  de  fa  première  fitua- 
tion  au  milieu  des  bois  ,  où  elle  avoit  etc  fondée  , 
au  diocefe  de  Noyon  en  1 107.  Klle  fut  transférée 
a  Paris  pendant  les  guerres  du  dernier  Itecle  ;  & 
elle  a  fuccédé  dans  ce  couvent  à  des  religieufes  de 
TAnnonciadc ,  appellées  les  religieufes  des  dix 
vertus  de  la  Ste.  Vierge. 

L'abbaye  des  Cordelières  ,  de  la  règle  de  St. 
François  ,  rue  de  l'Ourlinc  ,  a  un  enclos  de  1  {4. 
foifes  fur  76.  Ces  religieufes,  dont  la  communauté 
eft  au  nombre  d'environ  40.  furent  d'abord  établies 
par  Thibaud  VII.  comte  de  Champagne  &  roi  de 
Navarre,  en  1170.  près  de  la  ville  de  Troycs , 
d'oa  elles  furent  transférées  à  Paris,  au  fauxbourg 
St.  Marcel ,  d'abord  dans  quelques  maifons  qu'un 
chanoine  de  St.  Orner  leur  avoit  léguées  en  1187. 
Elles  fuivent  la  même  exception  de  la  règle-gé- 
nérale que  les  religieufes  de  l'abbaye  de  Long- 
champ  ,  par  laquelle  il  leur  eft  permis  d'avoir  des 
biens  immeubles  ,  &  de  jouir  de  cens  &  rentes 
fuivant  la  conftitution  du  pape  Urbain  :  ce  qui  les 
fait  appeller  Urbaniftes.  Marguerite  de  Provence, 
femme  de  St.  Louis,  fit  bltir  leur  égiifc,  &  leur 
donna  la  maifon-royale  qu'elle  avoit  auprès.  Blan- 
che de  France ,  fille  de  St.  Louis,  &  de  cette  prin- 
ceiïe ,  étant  veuve  de  Ferdinand ,  prince  de  Caflille , 
fit  achever  l'églife  ,  Se  fe  rendit  religieufe  dans 
ce  monaftere  ,  auquel  elle  fit  beaucoup  de  bien. 

VAbbajC'Montmartre  eft  fituée  fur  la  mon- 
tagne qui  porte  ce  nom.  11  y  a  un  enclos  de  84. 
toifes  fur  67.  On  y  compte  environ  30.  religieufes. 
L'abbaye  eft  à  la  nomination  du  Roi.  Elle  eft  de 
Tordre  de  St.  Benoit,  &  a  été  fondée  en  11 13. 
parle  roi  Louis- le-Gros  Se  la  reine  Adélaïde. Cette 
fondation  fut  confirmée  par  une  bulle  du  pape 
Eugène  III.  qui  fit  lui-même  la  dédicace  de  l'églife. 
Il  étoit  affilié  dans  cette  cérémonie  par  St.  Bernard 
&  par  Pierre  le  Vénérable.  L'abbaye  dont  il  s'a- 
git ,  a  été  réformée  i°.  en  1  $03.  20.  en  1  $47.  dt 
30.  en  1600.  Les  moines  de  St.  Denis  font  dans 
l'ufage  d'y  aller  tons  les  fept  ans  en  proceffîon 
avec  le  chef  de  ce  St.  Martyr-  C'eft  parce  que  l'on 
prétend  que  St.  Denis  &  fes  compagnons  ont 
fouffert  le  martyre  fur  cette  montagne ,  d'oh  elle 
avoit  été  appellée  Mon  s  Martyrum. 

L'abbaye  de  Panthemont ,  de  Tordre  de  Cî- 
tcaux,  nouvellement  rebâtie,  oc  fituée  dans  la  rue 
Grenelle  ,  au  fauxbourg  St.  Germain ,  a  un  en- 
clos de  84.  toifes  fur  46.  Elle  avoit  "été  fondée  , 
au  commencement  du  treizième  fiecle ,  dans  le 
diocefe  dé  Beauvais.  Elle  fut  transférée  à  Paris 


en  1671.  &  fubfHtuée  aux  religieufes  du  Verte. 
Incarné.  On  y  compte  10.  religieufes.  L'églife  eft 
remarquable  par  fon  architecture. 

L'abbaye  de  Port-Royal ,  fituée  rue  de  la  Bour- 
be ,  au  fauxbourg  St.  Jacques ,  eft  de  la  réforme 
de  Citcaux.  Elle  a  un  enclos  de  <><>.  toifes  fur  5  {. 
On  y  compte  1.6.  religieufes.  Ce  -nonaftere  elt  au- 
jourd'hui compofé  des  débris  d'une  abbaye  de 
même  nom,  fondée  en  1234.  dans  le  dioceic  de 
Chartres ,  par  Matthieu  de  Montmorency,  &  ap- 
pellée Port-Royal ,  parce  que  Philippe  Augulte 
s'étant  égaré  à  la  chaire,  fe  réfugia  dans  un  ora- 
toire qui  étoit  en  cet  endroit.  On  conferve  dans 
l'églife  une  épine  de  la  couronne  de  Notre- Sei- 
îcur.  On  affurc  qu'une  niece  du  célèbre  Pafchat 
t  miraculeufcmcnt  guérie  ,  à  Tage  de  dix  ans, 
d'une  fiftule  lacrymale  ,  par  l'attouchement  de 
cette  fainte  relique. 

L'abbaye  de  St.  Antoine,  fîtuée  dans  la  grande 
rue  de  St.  Antoine,  dans  le  fauxbourg  auquel  cette 
célèbre  abbaye  a  donné  le  nom  ,  a  un  enclos  de 
173.  toifes  fur  38.  On  y  compte  2$.  religieufes  , 
incorporées  a  l'ordre  de  Citeaux  en  1  204.  L'nb- 
bcfTe  eft  dame  de  tout  le  fauxbourg  ,  &  eft 
exempte  de  la  jurifdiftion  de  l'ordinaire.  L'églife  , 
oh  il  y  a  un  grand  &  beau  choeur,  eft  un  bâti- 
ment gothique  fondé  par  St.  Louis.  Elle  fut  dé- 
diée en  1233.  en  l'honneur  de  Jefus-Chriil ,  Se 
fous  l'invocation  de  la  Ste.  Vierge  &  de  St.  An- 
toine. Cette  abbaye  fut  fondée  en  1 198.  par  deux 
millionnaires  ,  dont  l'un  cure  de  Ncuilly  ,  pour  y 
recevoir  plufteurs  perfunnes  du  fexe  ,  qu'iU 
avoient  converties.  On  voit  dans  Tcglife  le  tom- 
beau Se  les  llatucs  des  deux  filles  de  Charles  V. 

L'abbaye  du  Val-de-Grace  ,  de  To.dre  de  St. 
Benoit ,  ci  oh  il  y  a  une  communauté  de  ço.  reli- 
gieufes ,  eft  fituée  rue  du  fauxbourg  St.  Jacques. 
Son  enclos  eft  de  sco.  toiles  fur  160:  Elle  fut 
transférée  du  Val-Profond  ,ou  Val-dc-Grace  ,  près 
de  Bicvre-lc-Châtcl ,  à  Paris,  en  1621.  &  fondée 
par  Anne  d'Autriche  ,  qui  fit  bâtir  Tcglife  en  ac- 
tions de  grâces  de  la  naiffance  de  Louis  XIV.  Ce 
prince  ,  encore  enfant ,  en  pofa  la  première  pierre 
en  164  J.  Ce  célèbre  monument  de  la  pieté  d'Anne 
d'Autriche  eft  compofe  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  exquis  &  de  plus  parfait  dans  Tarchite&ure. 
Il  a  été  imaginé  6c  commencé  par  François  Man- 
fard,  Se  achevé  parle  Mercier,  le  Duc  Se  Duval. 
Il  n'a  cependant  été  fini  qu'en  1665.  L'inventeur 
de  ce  grand  ouvrage  le  fît  commencer  lui  même  , 
&  Télcva  feulement  d'environ  douze  pieds  au  def- 
fus  du  rcz-de-chaulTé  de  l'églife.  Comme  le  génie 
qui  Ta  produit  n'eft  pas  le  même  que  celui  qt:i  Va 
continué ,  il  n'eft  pas  étonnant  qne  Ton  obfcrve 
une  différence  entre  ce  bâtiment  &  une  chapelle 
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que  le  tnSrae  architecte  avoit  fait  faire  a  Frefne  , 
fur  le  même  dcllcin  qu'il  s'étoit  propofe  pour  le 
Val-dc-Gracc.  Il  voulut  par-là  faire  connoître  quel 
ouvrage  auroit  été  celui  du  Val  dc-Grace  ,  fi  fort 
de  (Te  in  eût  été  exactement  fuivi.  Quoique  le  dia- 
tnetre  de  la  coupe  de  la  chapelle  de  Frefne  n'ait 
gueres  que  la  troificme  partie  du  diamètre  de  la 
coupe  du  Val-de-Grace,  c'eft  cependant  un  chef- 
d'œuvre  ,  oh  il  n'y  a  rien  à  defirer. 

Ce  fuperbe  bâtiment  commence  par  une  grande 
grille  de  fer  qui  ferme  une  cour  de  vingt-cinq  toi- 
les de  longueur ,  fur  environ  autant  de  largeur ,  6c 
aux  deux  côtés  de  laquelle  font  deux  pavillons  , 
qui  font  tete  a  deux  corps-dc-bâtiments.  De  cette 
cour  on  découvre  le  portail  élevé  fur  feize  degrés. 
Il  eft  formé  de  quatre  grolTes  colonnes ,  entre 
le  Quelles  font  les  liâmes  de  St.  Benoit  6c  de  Ste. 
Scholaitique  ,  en  marbre  blanc,  faites  par  Fran- 
çois Anguierre.  Les  autres  ornements  font  de  Buif- 
ter  <Sc  de  Renaudin.  Sur  la  frife  de  ce  portique  ,  eft 
gravée  cette  infeription  en  lettres  d'or  :  Jefu  Â'ii/- 
centi  Virginique  Marix.  Avant  que  d'entrer ,  on 
cit  frappe  de  la  beauté  du  dôme  ou  coupole  cou- 
verte de  plomb  à  bandes  dorées  ,  de  la  baluftrade 
de  la  lanterne,  6c  de  la  croix,  qui  font-très  hautes 
&  autant  chargées  d'ornements  que  de  dorures. 

Le  pavé  de  léglife  ci!  tout  de  marbre  choifî  , 
de  diverfeî  couleurs,  Si  placé  en  compartiments. 
Li  voûte,  faite  d'une  forte  de  pierre  blanche 
comme  le  marbre,  eft  remplie  d'ornements  qui 
font  des  meilleurs  ouvrages  de  François  Anguierre. 
L'ordre  corinthien  règne  dans  toute  cette  eglife  , 
avec  une  julle  proportion. 

Les  figures  en  b.ts-rclicfs  ,  fcnlptées  fur  les  neuf 
arcades  des  chapelles ,  (  trois  fous  le  dame  ,  6c  fix 
autres  dans  la  nef,  trois  de  chaque  cité  )  ,  repré- 
fentent  les  attributs  de  la  Ste.  Vierge  ;  lavoir,  ert 
commençant  à  la  chapelle  de  Ste.  Anne,  la  miféri- 
CorJc  &  l'obéilTance  ;  la  pauvreté  6c  la  patience  à 
l'autel  du  St.  Sacrement  ;  la  fimplicité  6c  l'inno- 
cence ,  au  chœur  des  rcligieufes  ;  l'humilité  de  la 
virginité  ,  près  de  la  facriltie  ;  enfuite  la  bonté  6c 
bénignité  ,  à  l'autre  chapelle  de  la  nef  ;  6c  la  juf- 
ticc  ,  fur  la  dernière  à  droite.  A  la  première  cha- 
pelle ,  à  gauche  en  entrant ,  la  force  6c  la  tempé- 
rance ;  cnf.iite  la  religion  6c  la  dévotion;  la  foi  ôt 
la  charité  ,  pris  du  dôme.  Ces  fculptures  6c  les 
autres  orncm.-nts  font  tous  de  Michel  Anguierre. 

Le  miit'e  autel  cil  placé  an  fond  de  l'eglife  , 
fous  rate  du  dîme.  On  trouve  qu'il  eft  trop  en- 
foncé. 11  c:l  com;iofé  de  fix  groiies  colonnes  tor- 
fes  ,  du  dciFein  du  le  Duc  ,  faites  d'un  marbre  noir 
veiné  de  blanc  \  elles  ont  coûté  foixante  mille  li. 
vres.  Il  y  en  a  peu  de  pareilles  en  Europe.  Ces 
bclL-s  colonnes  font  pofées  fur  des  piédcltaux  de 
marbre ,  garnis  d'ouvrages  de  bnjnze  doré.  Elles 
foutiennent  un  baldaquin  en  forme  de  dais ,  fup- 
"porté  par  fix  courbes  qui  foutiennent  ttn  plafond 
fur  lequel  eit  pofé  an  globe  avec  une  croix  an-def- 
fus.  Sur  l'entablement  des  colonnes  ,  font  fix  an- 
ges avec  des  encenfoirs  en  la  main  ,  6c  prés  def- 
quels  on  a  mis  des  fc!lons  de  palmes  oh  font  fuf- 
penJus  tilulieurs  petits  anges,  qui  tiennent  des 
rouleaux  oh  font  écrits  des  verrets  du  Glorij  in 
cxcelf.s  Dco.  Ces  ornements  font  tous  dorés ,  8c 
font  un  riche  cifet.  L'Enfant-Jefus  cit  repré fente 
fur  l'autel  comme  dans  la  crèche  ,  entre  la  Sainte- 
Vierge  &  St.  Jofeph.  Ces  ftatues  font  de  Michel 
Anguierre.  Le  tabernacle  qui  s'élève  deTricTC  ces 
figures  -  eft  pofé  fur  douze  petites  colonnes  :  il  eft 
tout  doré  ;  ce  qui  donne  un  grand  éclat  à  cet  au- 
tel. Le  devant. d'autel  eft  un  bas-rclicf  fait  par 
François  Anguierre  ,  qui  y  a  repréfenté  une  def- 
cente  de  croix ,  exécutée  avec  le  plus  grand  fuc- 
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cèt.  L'autel  qui  eft  en  oppofition,  eft  a  l'ufagc  des 
rcligieufes  :  il  leur  fert  pour  la  communion. 

Dans  les  grandes  fêtes  ,  on  expofe  fur  cet  autel 
un  folcil  d'or  émaillé  de  couleur  de  feu  ,  6c  tout 
brillant  de  diamants  :  il  eft  foutenu  par  un  ange  de 
même  métal ,  dont  les  bords  de  la  robe  font  auflt 
garnis  de  diamants.  Ce  précieux  morceau  a  coûté 
fept  ans  de  travail  6t  quinze  mille  livres  de  façon. 
C'eft  un  don  de  la  Reinc-mcrc  de  Louis  XIV.  qui 
a  auflt  donné  une  quantité  de  reliquaires  d'or  & 
d'argent  enrichis  de  pierreries. 

Aux  deux  côtés  de  ce  magnifique  autel ,  font 
deux  grandes  grilles  d'un  travail  exquis  &  d'un» 
beauté  admirable.  Celle  de  la  droite  fépare  le 
choeur  des  religieufes  d'avec  le  fanéruaire.  Celle 
de  la  gauche  ferme  une  grande  chapelle ,  toujours 
tendue  de  noir ,  6c  dédié  à  Ste.  Anne.  C'eft  où  l'on 
conferve  dans  plulieurs  niches  d'un  petit  caveaa 
fouterrein  &  revéru  de  marbre  ,  les  coeurs  des  prin- 
ces 6c  princeiïbs  du  1  m  g-  royal. 

Au  milieu  de  cette  chapelle  eft  un  lit  de  ve- 
lours noir  ,  8ux  armes  de  la  Reine- mère  ,  Anne 
d'Autriche  ,  avec  une  .ftrode  de  trois  degrés ,  fur 
laquelle  eft  pofée  une  reprefentation  couverte  d'un 
poêle  de  velours  noir, avec  les  mêmes  armes ,  bordé 
d'hermine  ,  6c  croifé  d'nne  toile  d'argent.  1^  carur 
de  cette  Reine- fondatrice  y  rcpolc  depuis  cent 
ans.  (  Elle  mourut  en  1666  ). 

Nous  avons  dit  que  dans  cette  chapelle  repo- 
fent  ai  Ht  les  cœurs  des  princes  Ôt  princefles  de  la 
maifon  royale  :  en  voici  les  noms  &  Tordre  des 
temps  qu'ils  y  ont  été  apportés. 

Celui  d'Anne  -  Etifabeth  de  France,  fille  de 
Louis  XIV.  6c  de  Marie-Thérefe  d'Autriche  ,  foa 
époufe  ,  décédée  le  30.  décembre  1661.  figée  d'un 
mois  6c  onze  jours. 

Celui  de  Marie-Anne  de  France ,  fille  de  Louis 
XIV.  &  de  la  Reine  fon  époufe  ,  décédée  le  16. 
décembre  1664.  âgée  d'environ  cinquante  jours. 

Celui  de  N.  d'Orléans,  féconde  fille  de  Philippt 
d'Orléans  ,  &  de  Honriette-Anne  d'Angleterre, 
née  le  9.  juillet  i66c.  6c  décédée  le  même -four. 

Celui  d'Anne  d'Autriche,  reine  de  France,  de 
mere  de  Louis  XIV  y  fut  dépofé  le  sa.  janvier 
\666.  Cette  princefTe  ordonna  par.teftament  que 
fon  cœur  feTOit  tiré  de  fon  corps  par  le  côté  ,  fans 
y  faire  d'autre  ouverture  •,  ce  qui  fut  exécuté  Elle 
décéda  le  20.  janvier  1666.  Agée  de  64.  ans  de 
quatre  mois. 

Celui  de  Philippe-Charles  d'Orléans ,  duc  de 
Valois ,  fils  du  duc  d'Orléans  6c  de  Henriette 
Smart ,  décédé  le  8.  décembre  1666.  âgé  de  16. 
mois  de  14.  jours. 

Celui  de  Henriette-Anne  Stuart ,  fille  de  Char- 
les I.  roi  d'Angleterre  ,  duchefle  d'Orléans  ,  pre- 
mière époufe  de  Philippe ,  duc  d'Orléans ,  décédée 
le  39.  juin  1670.  âgée  de  16.  ans  6c  deux  jours. 

Celui  de  Philippe  de  France  ,  doc  d'Anjou  , 
fils  de  Louis  XIV.  6e  de  Marie-Tbérefe  d'Autri- 
che, décédé  le  10.  juillet  1671.  âgé  de  trois  ans. 

Celui  de  Marie-Thérefe  de  France  fille  de  Louis 
XTV.  6e  de  Marie-Thérefe  d'Autriche ,  reine  de 
Exauce ,  décédéc  le  1.  mars  1071. âgée  de  plus 
'de  cinq  ans. 

Celui  de  Louis- François  de  France  ,  duc  d'An- 
jou ,  fils  de  Louis  XIV.  6c  de  Marie-Thérefe  d'Au- 
triche ,  fon  époufe ,  décédé  le  4.  novembre  167s. 
âgé  de  près  de  cinq  mois. 

Celui  d'Alexandre-Louis  d'Orléans  ,  duc  de  Va- 
lois ,  fils  de  Philippe  de  France ,  6c  de  Charlotte 
Palatine  ,  décédé  le  16.  mars  1676.  âgé  de  deux 
ans  neuf  mois  6c  quatorze  jours. 

Celui  de  Marie-Thérefe  d'Autriche  ,  reine  de 
France ,  époufe  de  Louis  XIV.  décédée  le  3*. 
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juillet  1683.  âgée  de  44-  a"*  moil> 

Celui  de  Maric-Anne-Chriftine-Vi£oire  de  Ba- 
vière ,  époufe  de  Louis ,  dauphin  de  France  ,  fils 
unique  de  Louis  XIV.  décédée  le  20.  avril  1690. 
âgée  d'environ  30.  ans. 

Celui  d'Anne-Maric-Louife  d'Orléans,  duchefle 
de  Montpenlier,  fille  de  Galion  de  France  ,  duc 
d'Orléans  ,  décedée  le  5.  avril  1693.  âgée  de  6$. 
ans  Se  dix  mois. 

Celui  de  Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans  , 
frerc  unique  de  Louis  XIV.  roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  décédé  le  9.  juin  1701.  âgé  de  60.  ans 
&  huit  mois. 

Celui  de  N.  duc  de  Bretagne  ,  fils  de  Louis  de 
France  ,  duc  de  Bourgogne  ,  décédé  le  ^13.  avril 
170J.  âgé  de  neuf  mois  6c  19.  jours. 

Celui  de  Louis ,  dauphin  de  France ,  fils  de 
Louis  XIV.  roi  de  France  ,  &  de  Marie-Thérefe 
d'Autriche,  décédé  le  14.  avril  17U.  âgé  de  49. 
ans  cinq  mois  fit  quatorze  jours. 

Celui  de  Marie-Adélaïde  de  Savoye  ,  epoufe  de 
Louis  dauphin  de  France  ,  duchefle  de  Bourgo- 
gne ,  décedée  le  1  2.  février  171 1.  âgée  de  16.  ans 
trois  mois  fie  fix  jours. 

Celui  de  Louis ,  dauphin  de  France,  auparavant 
duc  de  Bourgogne,  petit-fils  de  Louis  XIV.  dé- 
cédé le  18.  février  1711.  âgé  de  19.  ans  fept  mois 
&  douze  jours. 

Celui  de  Louis ,  dauphin  de  France ,  aupara- 
vant duc  de  Bretagne ,  arriere-petit-fil»  de  Louis 
XIV.  décédé  le  8.  mars  171».  âgé  de  cinq  ans  fie 
deux  mois. 

Celui  de  Charles  de  France  ,  duc  de  Berry , 
petit- fils  de  Louis  XIV.  décédé  le  4.  mai  1714. 
âgé  de  28.  ans. 

Celui  de  Marie-Louifc-Elifabeth,  fille  pofthume 
du  duc  de  Berry,  décedée  le  16.  juin  1714.1e  jour 
de  fa  nailTance. 

Celui  d'Ehfabeth  d'Orléans ,  duchefle  de  Berry, 
morte  le  21.  juillet  1 7 1 9. 

Celui  de  Madame  ,  duchefle  d'Orléans  ,  morte 
le  8.  décembre  1722. 

Celui  de  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans , 
fon  fils,  mort  le  2.  décembre  «723. 

Ft  ceux  de  plulieurt  autres  princes  &  princefles 
de  la  mailon-royalc  ,  morts  depuis  l'année  1723. 

Entre  les  quatre  arcades  ,  dans  les  maflifs  qui 
fouiienncnt  la  coupole  ou  dôme  ,  &  directement 
au-defliis  des  portes  des  petites  chapelles  prati- 
quées dans  ces  maflifs  ,  il  y  a  des  balcons  dorés. 
Sur  l'entablement  dans  les  triangles  ,  les  quatre 
évangéliitcs  font  fculptés  en  bas-reliefs.  Autour, 
dans  la  frife  ,  fous  la  grande  corniche  ,  cft  une 
infeription  qui  apprend  l'intention  que  la  Reine 
Anne  d'Autriche  a  eu  en  fnifant  conftntire  ce  mer- 
veilleux édifice  :  la  voici  :  Anna  Aujltix  D.  G. 
Francorum  Regina  ,  Regniquc  Rièlrix ,  cui  fub- 
jecit  Dcus  omnes  hoflcs  ut  conderet  domum  in  no- 
mine  fuo.  Eec.  A.  M.  DCL* 

Le  dome  peint  par  Mignard ,  repréfente  excel- 
lemment la  félicité  des  bienheureux  dans  le  para- 
dis. Les  faints  y  font  diftingués  par  ordre  ou  par 
une  marque  particulière.  Les  Rois ,  les  patriar- 
ches ,  les  chefs-d'ordres  ,  les  percs  de  l'églife  ,  St. 
Benoît  fie  Stc.  Scbolaftique  ,  l'autel  de  le  chande- 
lier à  fept  branches ,  font  dans  les  parties  les  plu» 
balfes.  Au-dclTus ,  les  martyrs ,  les  vierges  fie  les 
confefleurs.  Au  plus  haut,  dans  les  efpaces  infinis, 
il  ne  paroît  que  des  objets  innombrables  fie  à  demi- 
formes  ,  par  rapport  à  l'éloigncment ,  d'où  il  fort 
une  grande  lumière.  La  fainte-trinité  &  les  prin- 
cipaux myfteres  de  notre  rédemption  y  font  aulfi 
placés  avec  ordre.  La  reine  Anne  d'Autriche  y  eft 
teprcfcûtée  oilrant  à  Dieu  le  vœu  de  la  conftrue- 
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tion  de  cette  églife.  Cette  princefle  cft  condune 
par  Stc.  Anne  fie  St.  Louis. 

Cet  ouvrage  cft  une  vive  repréfentation  de  ce 
que  l'écriture  &  les  percs  nous  apprennent  fur  la 
félicité  dont  les  faints  jouilTent  dans  le  Ciel.  Mi- 
gnard s'y  eft  acquis  une  gloire  immortelle. 

Il  eft  aifé  de  fe  perluader  de  la  beauté  de  l'in- 
térieur de  ce  monaftere  ,  par  celle  de  l'églife. 
Tout  y  eft  d'une  grande  régularité  fie  tres-com- 
mo Je.  Les  religieuses  y  vivent  fort  auiïérement. 
Leur  abbefle  eft  éleûive  fie  triennale  ,  depuis  la 
démiflion  faite  par  Louis  XIII.  en  leur  faveur ,  de 
confirmée  par  Grégoire  XV.  Les  revenu»  de  cette 
maifon  font  confidérables.  On  y  a  réuni  la  menfe- 
abbatiale  de  St.  Corneille  de  Compicgne. 

Récapitulation  des  fept  abbayes  de  filles. 

Annie  de  la  Nombre 
fondation  des 
Abbayes.  à  Paris.  religieufes. 

L'abbayc-aux-Bois  .    .    .  1654  ...  30 

Les  Cordelières  ....  1289  .    .    .  40 

Montmartre   11 13  •    .  .30 

Panthemont   1671  ...  20 

Port-Royal   171  o  .    .   ..  30 

St.  Antoine  198  .    .    .  25 

Val-de-Grace   1621  .    .    .  ça 

7.  Total  22 j 

Des  prieurés  de  filles  ).  Ils  font  au  nombre  de 
fix ,  tous  conventuels  fit  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ; 
favoir,  i°.  les  Bénédictines  du  Petit-Montmartre, 
ou  de  la  VilIc-l'Evêquc  ;  2°.  le  prieuré  du  Cbcr- 
chemidy  ;  30.  celui  de  la  Magdclcine-dc-1  réncl  ; 
4°.  celui  de  Notrc-Damc-de-LielTes;  5°.  celui  de 
la  Préfentation  de  Notre-Dame  ;  fie  6°.  le  prieuré 
de  Notre-Daine-de- Bon  Secours  ,  dans  la  rue  de 
Charonnc.  Voyc\  l'article  qui  fuit. 

Des  coui'tnrr  tV  communautés  de  filles).  Le» 
Annonciades-Ctlcflcs  ,  ou  les  Filles-Bleues ,  rue 
de  la  Culture-Su-. -Catherine  ,  font  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin,  fie  forment  une  communauté  de  40. 
religieufes.  Leur  règle  cft  tres-aufterc.  On  leur 
parle  fans  les  voir.  Leurs  parents  mcrr.es  n'ont  ce 
privilège  qu'une  fois  l'année.  Leur  églife  eft  pro- 

Ïre.  Elles  furent  introduites  à  Paris  dans  le  fiecle 
entier  ,  par  la  marquife  de  Vcrneuil ,  fit  fondées 
en  1637.  par  Madcmoifcllc  ,  fille  de  Gafton  ,  duc 
d'Orléans.  Elles  furent  inftituecs  en  Italie  ,  par  une 
dame  Génoifc,au  commencement  du  dix-fepticme 
ficelé.  Leur  nom  vient  de  leur  dévotion  particu- 
lière au  myftere  de  l'Annonciation  ,  fit  de  la  cou- 
leur de  leur  habit.  Elles  font  différentes  des  An- 
nonciades  Amplement  dites,  inftituces  a  Bourges 
par  Jeanne  de  France  ,  fille  de  Louis  XI.  focur  de 
Charles  VIII.  fie  femme  de  Louis  XII.  Après  fa  ré- 
paration d'avec  le  Roi  fon  époux  ,  elle  donna  à 
fes  religieufes  une  robegrife,  un  fcapulaire  rouge 
fie  un  anneau  d'or. 

Les  chanoineflei  de  Y Affomption  ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguftin  ,  rue  St.  Honore  ,  au  nombre  de 
26.  ont  un  enclos  de  84.  toifes  fur  63.  Elles  ont 
été  fondées  en  1622.  par  l'union  que  fit  le  cardi- 
nal de  la  Rochcfoucault  ,  des  biens  de  l'hôpital 
des  Haudricttes  a  cette  maifon.  L'églife  ,  com- 
mencée en  1670.  fur  les  defleins  d'Erard ,  direc- 
teur de  l'académie  des  peintres  françois  à  Rome, 
ne  confifte  qu'en  un  dôme  de  foixante-deux  pied» 
de  diamètre  ,  bâti  â  la  Romaine.  Cette  églife  eft 
donc  de  forme  ronde  ,  percée  par  quatre  arcades 
entre  lefquelles  il  y  a  pluiieurs  chapelles  ornées 

de 
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de  tableaux  des  plus  habiles  maîtres  >  comme  de 
le  Brun  ,  qui  a  fait  le  tableau  du  maître-autel  ;de 
la  Foire ,  qui  a  peint  le  dôme  -  des  deux  Coypels , 
des  Bouîlongne,  &c.  Le  portail  de  cette  églife  eft 
formé  de  colonnes  corinthiennes  ,  bien  ordonnées 
&  élevées  fur  plulicurs  degrés.  Voici  l'origine , 
allez  curieufe  ,  des  Haudriettes  ,  incorporées  de- 
puis aux  religieufes  chanoinelTes  de  l'AiTomption. 
Etienne  Haudry ,  écuyer  de  St.  Louis ,  avoit  ac- 
compagné ce  prince  à  la  Terre-Sainte.  N'ayant 
point  donné  de  fes  nouvelles  à  fa  femme  ,  elle  le 
crut  mort,  Se  s'enferma  avec  plufieurs  femmes  8c 
filles  dans  une  de  fes  maifons,  oh  elle  fit  vceu  de 
chaflcté.  Cette  maifon  étoit  fituée  dans  la  rue  de 
Mortellerie.  Haudry  retourna  de  fon  voyage  ,  3e 
voulut  ravoir  fa  femme.  Le  Pape  le  lui  permit,  à 
condition  qu'il  feroit  une  fondation  pour  douze 
Tcligieufes  ,  dans  cette  même  maifon  oh  fa  femme 
s'etoit  enfermée.  Dans  la  fuite  ,  le  nombre  en 
augmenta ,  Se  du  nom  de  leur  fondateur  on  les 
appella  les  Haudriettes.  Elles  réitèrent  dans  ce 
couvent  de  la  rue  de  la  Mortellerie  jufqu'en  1621. 
que  le  cardinal  de  la  Rochefoucault  leur  donna 
une  fupérieure,  les  réforma,  leur  prefcrivit  la 
règle  de  St.  Augiulin ,  &  les  transféra  dans  la  rue 
St.  Honoré. 

Les  chanoinejfes  fuivent  à-peu-près  la  même 
règle  que  les  chanoines.  Elles  ont  le  même  objet, 
celui  de  chanter  l'office  divin.  On  peut  les  diitin- 
guer  ,  comme  eux  ,  en  féculieres  &  en  régulières. 

Les  chanoineiïes-régulieres  font  fous  la  règle 
de  St.  Augujlin  ,  ou  fous  celle  de  Prémontré.  Ils 
s'en  faut  beaucoup  que  les  premières  foient  suffi 
anciennes  que  le  faint ,  dont  elles  ont  adopté  la 
règle,  comme  l'ont  prétendu  quelques  hiltoriens. 
Les  monuments  authentiques  n'en  font  aucune 
mention  avant  le  dixième  fiecle.  Elles  font  tou- 
jours vêtues  d'un  rochet.  Au  choeur,  elles  ont 
en  été  une  aumulte  fur  le  bras ,  &  un  manteau  fur 
les  épaules  en  hiver. 

Les  chanoinelTes  de  Prémontré  furent  établies 
par  le  même  inftituteuf,  dans  le  même  temps, 
dans  le  même  lieu  ,  Se  fous  la  même  règle  que  lea 
chanoines  de  leur  ordre.  Elles  portent ,  comme 
eux ,  l'habit  blanc. 

Les  chanoinelTes  féculieres  font  la  plupart  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  mais  fans  faire  de  vœux, 
ni  garder  la  clôture.  Au  choeur,  elles  ont  un  ha- 
bit de  cérémonie  ;  mais  ailleurs  elles  font  habil- 
lées comme  les  perfonnes  du  monde  ,  ayant  feu- 
lement quelque  petite  marque  diltinâe  de  leur 
état.  Elles  n'ont  point  une  menfe  conventuelle  ; 
elles  jouilTcnt  chacune  de  leur  prébende. 

Elles  ont  les  mêmes  fupérieurs-généraux,  que 
les  chanoines-réguliers. 

Les  religieufes  de  YAve-Maria  ,  de  l'ordre  de 
Stc.  Claire ,  fituées  rue  des  Barres  ,  quartier  St. 
Paul ,  font  au  nombre  de  $4.  Elles  ont  un  enclos  de 
67.  toifes  fur  *$•  Louis  XI.  avoit  établi  dans  cette 
maifon  des  religieufes  ,  appellées,  félon  le  flyle  de 
ce  temps-li,  de  h  tierce-ordre  ,  pénitence  0  ob- 
servance de  monfieur  St.  François.  Il  leur  fit  pren- 
dre le  nom  de  YAvc-Maria ,  à  caufe  de  fa  dé- 
votion particulière  envers  la  Ste.  Vierge.  Elles  fu- 
rent remplacées  peu  de  temps  après  par  des  filles 
de  Ste. Claire,  qui  ont  confervé  le  nom  de  YAvc- 
Maria,  parce  qu'elles  ne  fe  difent  aucune  pa- 
role ,  fans  avoir  fait  auparavant  cette  falutation 
angélique.  Leur  règle  elt  la  plus  auflere  de  tou- 
tes les  communautés  de  Paris.  Elles  ne  man- 
gent point  de  viande ,  ne  portent  point  de  linge  , 
n'ont  point  de  celullcs  ,  couchent  dans  leur 
bierre  qui  leur  fert  de  lit  pendant  la  vie ,  com- 
me après  leur  mort  ;  fe  lèvent  a  minuit,  vont 
Tome  V. 
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nude-pieds  ,  gardent  un  filcnce  perpétuel,  jeûnent 
toute  l'année  ,  Se  ne  vivent  que  d'aumônes.  Au 
choeur  ,  elles  font  toujours  debout-  Leurs  parents 
ne  les  peuvent  voir  qu'au  travers  d'une  grille ,  ÔC 
d'un  voile  fin  qui  leur  couvre  le  vifage.  Lorfque 
par  grâce  finguliere  ,  elles  lèvent  leur  voile  ,  elles 
ferment  auili-tôt  les  yeux,  fufqu'à  ce  que  le  voile 
foit  abaifle.  Leur  églife  a  été  rcllanrce  vers  la  fin 
du  dernier  liecle.  Elle  eft  plus  propre  que  riche. 
Les  flatucs  qui  font  fur  la  porte  ,  repréfentent 
St.  Louis  &  Ste.  Claire,  faites  par  Renaudin. 
Claude-Catherine  de  Clermont ,  époufe  d'Albert 
de  Go%di  ,  duc  de  Retz  ,  eli  enterrée  dans  une 
chapelle  de  cette  églife.  Cette  dame  polfédoit 
tellement  le  latin,  qu'elle  répondit  en  cette  lan- 
gue pour  Catherine  de  Médicis,  aux  ambaiTadeurs 
de  Pologne  ,  qui  vinrent  lui  demander  le  duc 
d'Anjou ,  fon  fils ,  pour  Roi ,  &  qui  depuis  fut 
roi  de  France  fous  le  nom  de  Henri  111.  Le  cœur 
de  dom  Antoine  ,  roi  de  Portugal ,  elt  auffi  dans 
cette  églife  à  gauche  du  maître  autel.  La  vie  de 
ce  Roi  &  fa  retraite  en  France  font  allez  connues. 
Son  corps  efl  aux  Cordelicrs.  Il  y  a  dans  ce  mo- 
naflcrc  une  ancienne  tour  de  la  clôture  de  Paris, 
du  temps  de  Philippe-Augufte.  Elle  fert  pre lente- 
ment de  chaurfoir  aux  religieufes.  Charlotte  de  Sa- 
voye  fit  bitir  l'églife  qui  iubfifte  encore  \  Se  Char- 
les VIII.  le  cloître  des  Cordeliers,  qui  admirif- 
trent  aux  religieufes  les  facrements ,  Se  font  l'of- 
fice divin  dans  leur  églife. 

Les  Augujlines-Anglotfes ,  rue  de  Charenton  , 
fauxbourg  St.  Antoine  ,  font  fous  le  titre  de  17m- 
maculée-Conception.  Elles  réfidoient  auparavant 
dans  la  ville  de  Nieuport ,  en  Flandres.  Filet 
vinrent  s'établir  à  Paris  en  1668.  &  s'affocierent 
à  quelques  dames  Angloifes  qui  s'étoient  réfugiées 
en  cette  ville  dès  163  j.  Alexandre  VII.  leur  ac- 
corda un  bref  en  1660.  Plusieurs  dames  pieu  ("es  , 
de  Paris  ,  firent  bâtir  leur  première  églife  ea 
1671.  Se  1670.  La  duchefle  de  Cléveland  fit  bâ- 
tir la  nouvelle  églife.  La  première  fert  de  chœur 
aux  religieufes ,  qui  font  toutes  Angloifes  ,  au 
nombre  de  st.  Le  monaftere  cit  fous  le  titre  de 
Bethléem  ,  Se  l'églife  fous  l'invocation  de  Ste. 
Anne.  Voyez  ci-devant  Auguftins ,  au  titre  des 
couvents  d'hommes. 

Les  chanoinelTes  de  Bcllc-Chaffc  ou  du  St.  5/. 
pulchre ,  de  l'ordre  de  St.  Auguttin  ,  rue  St.  Do- 
minique ,  fauxbourg  St.  Germain  ,  ont  un  enclôt 
de  tjo.  toifes  fur  $9.  Elles  font  appellées  de 
Belle-Chaffe  ,  du  nom  que  portoit  autrefois  l'en- 
droit oh  elles  font  établies.  Elles  furent  infii- 
tuées  en  Palelline  ,  oh  elles  avoient  la  garde  du 
St.  Sépulchre  ,  &  attirées  de  Charleville  à  Paria 
par  la  baronne  de  Plancy ,  en  ifijs.  Elles  ob- 
tinrent des  lettres-patentes  du  Roi  en  1636.  Elles 
font  au  nombre  de  45.  Se  font  gouvernées  pas 
une  prieure  élective. 

Les  BénédiQines  ont  a  Paris  fix  maifons  ,  ou- 
tre plufieurs  autres  également  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  mais  connues  fous 
ticulieres. 

Les  Bénédiflines  de  Notre-Dame-de-Liejfes  , 
de  l'ordre  de  St.  François-de-Salles  ,  font  (iraées 
près  de  la  barrière  de  Seve.  Leur  enclos  a  4a. 
toifes  en  quarré.  Elles  furent  fondées  à  Rethel , 
au  diocefe  de  Rheims ,  en  1631.  Se  transférées  à 
Paris  en  1636.  par  Anne  de  Montaffié  ,  comteffe 
de  Soiflbns.  Leur  communauté  compofée  de  7. 
religieufes,  elt  gouvernée  par  une  prieure  éleâive. 

Les  Bénédictines  -  Angloifes  ,  au  nombre  de 
10.  rue  des  Foffés  St.  Victor  ,  Se  fituées  au 
Çhamp  dit  de  l'AUouette  ,  furent  fondées  en 
1610,  par  des  dames  Angloifes  qui  s'étoient  re- 
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ragiées  en  France  pour  caufe  de  religion.  Leur 
églife  eft  foui  le  titre  de  Notre-Dame  de  Bonne- 
Efpérance. 

Lei  Biniditlincs  de  T  Adoration  perpétuelle  du 
St.  Sacrement ,  &  de  l'pbfervance  étroite  de  St. 
Benoit,  ont  été  fondées  en  i6$s.  dans  la  rue 
Cadette  ,  près  du  Luxembourg  ,  par  la  reine 
Anne  d'Autriche.  Leur  enclos  a  46.  toifes  fur  14. 
Leur  églife  eft  petite ,  mais  proprement  ornée. 
Leur  plafond  a  été  peint  par  Montagne  ,  auffi- 
bien  que  les  tableaux  de  St.  Benoît  de  de  Ste. 
Scholaftique.  La  communauté  eft  complice  de 
40.  religieufes.  L'objet  principal  de  leur  inftitut, 
eft  le  culte  du  St.  Sacrement  ;  ce  qu'elles  accom- 
plitTent  par  une  adoration  perpétuelle  ;  c'eft-à- 
aire  ,  que  dans  chaque  monaftere  il  y  a  toujours 
une  ou  plu  fie  11  rs  religieufes  devant  le  St.  Sacre- 
ment ,  jour  de  nuit.  Dans  quelques  maifons  ,  el- 
les ont  la  corde  au  cou  pendant  l'adoration ,  poux 
repréfenterune  amende  honorable. 

Les  Bénédidines  du  Chajfe-midi  ou  du  Cherche- 
midi  ,  font  au  nombre  de  40.  &  fous  le  titre  de 
N.  D.  de  confolation.  C'eft  un  prieuré  ,  qui  a  été 
fondé  en  1669.  par  madame  Eléonor  de  Rohan  , 
d'abord  abbefle  de  Caen ,  enfuite  de  Malnoûc , 
dame  dont  l'cfprit  égaloit  la  naiflance  ,  auteur  de 
la  morale  du  Sage.  Son  épitaphe  eft  dans  l'églife  , 
2c  elle  eft  de  Peliflbn.  Les  abbeiTes  de  Malnoue 
ont  le  droit  de  confirmer  les  nouvelles  prieures. 

Les  Biniditlines  du  St.  Sacrement,rae  St.  Louis, 
au  Marais  ,  font  au  nombre  de  4$.  Elles  ont  été 
fondées  en  1684.  par  Thérefe  de  Vignerod  ,  du- 
chefle  d'Aiguillon.  L'objet  de  leur  inftitut  eft  l'a- 
doration perpétuelle  du  St.  Sacrement.  Elles  oc- 
cupent I'bdtel  de  l'illuftre  vicomte  de  Turenne. 

Les  BinUinines  de  la  Ville.VEvique  ou  du 
Tctit-Montmartre  ,  an  nombre  de  50.  religieufes, 
de  la  réforme  de  St.  Benott ,  ont  un  enclos  de 
84.  toifes  fur  46.  Elles  ont  été  fondées  en  161 3. 
fous  le  titre  de  -V.  D.  de  Grâce  ,  par  deux  princef- 
fes  d'Orléans  -  Longucvillc.  Ce  monaftere  eft  de- 
meuré uni  à  celui  de  Montmartre  jufqu'en  1647. 
Ceft  un  prieuré  ,  de  la  prieure  eft  triennale. 

Les  Bernardines  ou  les  Filles  du  Précieux-Sang, 
font  au  nombre  de  17.  de  l'ordre  de  Ctteaux  ,  Se 
fituecs  rue  de  Vaugirard ,  près  du  Luxembourg  : 
elles  font  ainfi  appellées  ,  parce  qu'elles  font  un 
vœu  particulier  de  fe  consacrer  au  culte  du  pré- 
cieux fang  de  Jeiut-Chrift.  Elles  furent  établies 
en  cette  maifon  en  1658.  La  fupérieure  eft 
triennale. 

Les  Capucines ,  fituées  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs  ,  près  de  la  place  de  Louis-le-Grand  , 
ont  un  enclos  de  130.  toifes  fur  46.  La  commu- 
nauté eft  compofée  de  40.  religieufes  ,  fous  la 
règle  de  St.  François ,  mais  plus  auftere  que  celle 
des  Capucins.  Leur  couvent  a  été  fondé  par 
Louife  de  Lorraine  ,  veuve  de  Henri  III.  de  conf- 
irait par  les  ordres  de  la  ducheflie  de  Mercceur , 
que  cette  princeiTe  avoit  chargée  de  ce  foin. 
Louis  XIV.  y  contribua  pour  plus  de  deux  cens 
mille  écus.  Ce  couvent  eft  de  la  plus  grande  pro- 
preté. Toutes  les  cellules  des  religieufes  font 
boifées  \  les  cloîtres  vitrés ,  de  tout  ce  qui  peut 
rendre  une  maifon  agréable  6e  commode  y  a  été 
employé.  L'églife  n'eft  pas  bien  grande  ,  mais 
elle  eft  bien  éclairée.  Sa  façade  eft  une  des  vues 
de  la  place  de  Louis-le-Grand.  Le  maître-autel 
eft  orné  d'une  defeente  de  croix  ,  peinte  par  Jou- 
venet ,  de  fort  eftimée.  On  conferve  dans  cette 
églife ,  le  corps  de  St.  Ovide ,  qui  y  fut  dépofé  le 
19.  août  t66{.  M.  de  Louvois  de  le  duc  de  Cré- 
qny  y  ont  chacun  un  beau  maufolée.  La  ftatue 
de  ce  duc  eft  de  marbre  blanc,  à  demi-couchéc 
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fer  un  cercofage  de  marbre  noir ,  avec  quantité 
de  figures  de  d'ornements  exécutés  par  Rcftelft 
par  Mazieres  ,   fculpteurs.  La   chapelle  on  fe 
trouve  ce  maufolée  ,  eft  ornée  d'une  architecture 
corinthienne  ,  de  d'un  excellent  tableau  de  Joa- 
venet,  qui  représente  le  martyre  de  St.  Ovide. 
Le  maufolée  du  marquis  de  Louvois  ,  placé  dans 
la  chapelle  qui  eft  vis-à-vis  ,  de  exécuté  par  Ci- 
rardon  ,  n'eft  pas  moins  beau.  Ce  miniltre  y  eft 
repréfenté  en  marbre  blanc ,  à  dcmi-couchc  for 
un  tombeau  de  marbre  noir  veiné  de  blanc  ,  s'ap- 
puya nt  fur  le  bras  droit-  Son  époufe  y  eft  aufiî  re- 
présentée par  Vancleve.  Rien  n'eft  plus  parfait 
que  ce  tombeau  ,  de  même  que  tout  ce  qui  l'ac- 
compagne. La  chapelle  eft  auflî  des  plus  magni- 
fiques de  Paris.  Sur  l'autel ,  font  un  tableau  d'An- 
toine Coypel ,  de  un  bas-relief  fort  c trimé ,  qui 
repréfentent  Notre-Seigncur  porté  dans  le  tom- 
beau. La  dorure  eft  d'une  riche  iTe  immenfe.  Dans 
la  chapelle  fuivante  ,  du  même  côté  ,  eft  Pépita- 
phe  de  M.  Colbcrt,  marquis  de  St.  Pouange,  en 
marbre  blanc  ,  bordé  de  marbre  noir.  Les  autres 
chapelles  font  très  propres.  La  nef  eft  ornée  de 
tableaux  d'un  goût  allez  médiocre  ,  parmi  lefquels 
eft  cependant  une  belle  copie  de  St.  François  du 
Guide.  Cette  églife  ,  au  refte ,  eft  deflervie  par 
des  Capucins  :  les  Frères  font  la  quête  pour  les 
religieufes.  Après  le  couvent  des  Capucines  de 
Paris  ,  celui  de  Marfeille  eft  le  feul  de  cet  or- 
dre que  nous  connoiflions  dans  le  royaume. 

Les  Carmélites  ont  à  Paris  trois  couvents,  ce. 
lui  des  Carmélites  de  Ste.  Thérefe  ,  rue  Grenelle, 
fauxbourg  St.  Germain  ;  les  Carmélites  de  la  rue 
du  fauxbourg  St.  Jacques;  de  celles  de  1*  rue  Cha- 
pon au  Marais. 

Les  Carmélites  de  la  rue  Grenelle  ,  au  nombre 
de  40.  religieufes,  ont  un  enclos  de  84.  toifes  fur 
la.  Elles  furent  d'abord  établies  dans  la  rue  du 
Bouloy,  au  fauxbourg  St.  Germain,  en  1664.  Les 
deux  reines  Anne  de  Marie-Thérefe  d'Autriche 
mirent  la  première  pierre  à  leur  couvent.  En 
1689.  elles  furent  transférées  oh  elles  font  à  pré- 
fent.  Leur  monaftere  eft  aiTez  vafte  -,  mais  l'é- 
glife ,  dédiée  à  Ste.  Thérefe  ,  eft  très-petite  & 
fort  fimple. 

Les  Carmélites  de  la  rue  du  fauxbonrg  St.  Jac- 
ques ,  appellées  les  Carmélites  -  DéchaulTées  , 
font  auflî  au  nombre  de  40.  Leur  enclos  a  lia. 
toifes  fur  63.  C'cft  le  premier  couvent  que  cet 
ordre  ait  eu  en  France.  L'églife  eft  très-ancienne  , 
mais  très-remarquable  pour  quantité  de  beaux  or- 
nements. Le  maître-autel  eft  formé  de  quatre  co- 
lonnes de  marbre ,  de  fort  élevé  fur  un  dégré  de 
douze  marches  très  -  ingénieusement  pofées  ,  de 
accompagné  de  baluftrades  de  marbrt>  Les  orne- 
ments de  cet  autel  font  tous  de  bronze  doré  à  feu. 
Le  tabernacle  ,  qui  repréfenté  Parche-d'alliance , 
eft  tout  d'argent.  Le  bat-relief  du  devant  eft  tra- 
vaillé dans  la  perfection,  de  repréfenté  l'Annoncia- 
tion. Rien  de  plus  fomptueux  que  cet  autel  aux 
jours  de  fêtes.  Il  eft  alors  orné  d'un  foleil  d'or 
enrichi  de  pierreries  d'un  très-grand  prix,  accom- 
pagné de  chandeliers  ,  de  vafes  de  d'autres  pièces 
d'orfèvrerie  ,  dont  la  qualité  égale  la  magnifi- 
cence. Le  tableau  eft  du  Guide  ,  de  repréfenté 
l'Annonciation. 

Le  chœur  eft  féparé  de  la  nef  par  quatre  bel- 
les colonnes  de  marbre  verd  de  mer ,  chargées 
de  flammes  de  bronze  doré  ,  d'une  beauté  de  d'une 
grandeur  merveilleufe.  Le  crucifix  de  bronze  , 
placé  fur  la  porte  ,  eft  un  des  meilleurs  ouvrages 
de  des  plus  eftimés  que  Sarrazin  ait  fculpté. 

La  voûte  de  l'églife  ,  ou  font  repréfentéet  plu- 
sieurs kiftoires  de  Ptcxiture-fainte  ,  par  les  lihéra. 
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lités  de  Marie  de  Médicis  ,  a  été  peinte  par 
Champagne.  On  y  remarque  un  excellent  morceau 
de  perfpecxive  dudeflein  de*  Argue»  :  c'eft  un  Cru- 
cifix ,  arec  la  See.  Vierge  &  St.  Jean ,  fi  artifte- 
ment  peint  par  le  même  Champagne  ,  qu'il  parolt 
fur  un  plan  perpendiculaire  ,  quoiqu'horizontal  ; 
ce  qui  produit  un  effet  auflî  agréable  que  fur- 
prenant. 

Au-deflTui  de  la  porte  de  l'égliSe  ,  eft  une  belle 
tribune  grillée ,  accompagnée  des  ftatucs  de  St. 
Pierre ,  de  St.  Paul  &  de  St.  Michel  qui  terra/Te 
le  diable. 

Toutes  les  chapelles  font  magnifiques.  Les 
belles  peintures  &  la  dorure  y  brillent  de  tous 
côtés.  La  propreté  de  le  bon  goût  régnent 
par  -  tout. 

Les  douze  tableaux  ,  ornés  de  bordures  dorées  , 
6*c  placés  fous  les  fenêtres  ,  représentent  des 
fujets  tirés  du  nouveau  teftament  ,  oc  ont  été 
peints  par  de  très-habiles  maîtres. 

Le  premier ,  à  droite  en  entrant ,  repréfente 
la  réSurreétion  du  Lazare  ;  le  fécond  ,  la  circon- 
cifion  de  Notre-Seigneur  ;  le  troifïeme  ,  l'adora- 
tion des  Mages  ;  le  quatrième  ,  l'aiTomption  de 
la  Vierge  ;  le  cinquième  ,  la  defeente  du  St.  Ef- 
prit;  le  fixieme,  la  naiifance  de  Notre-Seigneur. 
Ces  fîx  tableaux  ont  été  peints  par  Champagne  , 
de  font  tres-eftimés. 

De  l'autre  coté  ,  le  premier  repréfente  le  mi- 
rable  des  cinq  Pains;  le  fécond,  la  Magdeleine 
aux  pieds  de  Notre-Seigneur  chez  Simon  le  pha- 
rifien  (  c'eft  un  des  plus  excellens  ouvrages  du 
fameux  le  Brun  )  -,  le  troifieme ,  l'entrée  de  JeSus- 
Ckn  it  dans  Jérufalem  ,  le  jour  des  rameaux  \  le 
quatrième  ,  JeSus-Chrift  aflîs  fur  le  bord  du  puits 
de  Jacob  ,  parlant  à  la  Samaritaine  ;  le  cinquième  , 
Jefus. Chrift  dans  le  défert ,  fervi  par  les  Anges  j 
le  fixieme  ,  l'apparition  de  Notre-Seigneur  aux 
trois  Maries. 

Vis-à-vis  du  choeur  des  religieufes  ,  eft  encore 
un  grand  tableau  qui  repréfente  l'Annonciation  : 
c'eft  un  excellent  ouvrage  du  Guide ,  qui  l'avoit 
peint  pour  la  reine  Marie  de  Médicis. 

La  chapelle  de  Ste.  Marie  Magdeleine  eft  des 
plus  magnifiques.  On  y  voit  la  (ta tue  du  cardinal 
de  Berulle  ,  faite  en  marbre  par  Sarrazin  en 
1657.  Elle  eft  élevée  fur  un  piédeftal  de  marbre  , 
oh  fohtd'excellens  bas-reliefs  de  Leftocart ,  fculp- 
tcur  renommé.  Les  bas-reliefs  représentent  lefaint 
facrifice  de  la  Mefle  ,  fie  celui  que  Noël  fit  lors- 
qu'il fut  forti  de  l'arche. 

Cette  chapelle  eft  toute  embellie  de  peintures  , 
parmi  lefquelles  eft  un  admirable  tableau  ,  ef- 
timé  le  plus  parfait  qui  foit  forti  du  pinceau  de 
le  Brun.  Il  repréfente  la  Magdeleine  dans  la  pé- 
nitence. La  douleur  &  le  repentir  font  exprimés 
fi  vivement  dans  cette  figure ,  &  l'habileté  de  cet 
excellent  maître  eft  prouvée  fi  fortement  dans 
tous  les  accompagnements ,  qu'il  n'eft  pas  poflible 
de  rien  voir  qui  foit  mieux  exécuté.  On  croit  que 
ce  tableau  n'eft  qu'allégorique.  La  vie  de  Ste. 
Magdeleine  eft  repréfentée  dans  le  lambris  de 
cette  belle  chapelle. 

Antoine  de  Varillas  ,  hiftorien  de  France-,  le 
duc  de  Montaufîer,  &  Julie  de  Rambouillet ,  fon 
époufe,  font  enterrés  dans  cette  égtife.  Le  cœur 
du  vicomte  de  Turenne  y  eft  auffi.  Les  princefTes 
de  Longueville  St  d'Eftouteville  ,  les  duebefles 
de  Nevers  &  d'Aiguillon  font  enterrées  dans  le 
cloître.  C'eft  dans  ce  célèbre  monaftere  que  fe 
retira  en  167Ç.  Marie-LouiSe  de  la  Baume-le- 
Blanc ,  duchefle  de  la  Vallicre ,  oh  elle  prit  le 
nom  de  Soeur  Louife  de  la  Miféricorde.  Elle  y 
eft  morte  religieufe  en  17 10.  âgée  de  66.  ans , 
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après  y  avoir  vécu  conftamment  pendant  j$.  ans  f 
dans  les  exercices  de  la  piété  la  plus  auftere  &  la 
plus  folide.  Marie-Anne  de  Bourbon  ,  duchelTe 
de  Vendôme  ,  eft  auflî  enterrée  dans  cette  égliSe. 

Les  Carmélites  de  la  rue  Chapon  ,  au  Marais  , 
ont  été  fondées  en  15 19.  par  Catherine  d'Or- 
léans ,  princeiTe  de  Longueville ,  la  même  qui 
avoit  déjà  beaucoup  contribué  à  l'établitTement 
du  grand  couvent  de  la  rue  St.  Jacques  ,  fondé 
dès  1604.  Elles  ont  un  enclos  de  46.  toifes  fur 
38.  La  communauté  eft  compofée  de  40.  reli- 
gieufes. L'églife  cit  ornée  de  beaux  tableaux.  Ce- 
lui du  maître-autel  eft  de  Simon  Voùet. 

L'ordre  des  Carmélites  fut  inftitué  en  ESpa- 
gne  ,  par  Ste.  Therefe  ,  vers  le  milieu  du  Ses* 
zieme  fiecle.  Elles  ont  en  France  69.  maifons. 
Elles  y  font  établies  depuis  l'année  1604.  Marie 
de  Médicis  les  y  fit  venir  d'tfpagne.  Le  cardinal 
de  Berulle  fut  lui-même  chercher  en  Efpagne  fîx 
de  ces  religieufes  pour  le  premier  couvent  établi 
à  Paris. 

Les  Chanoinejfts  de  N.  D.  des  ViQoires  ,  de 
l'ordre  de  St.  Auguftin,  fituées  rue  des  Picpus,après 
la  grande  rue  du  fauxbourg  St.  Antoine  ,  font  au 
nombre  de  36.  Leur  mailon  fut  fondée  en  1640. 
par  Jean-François  de  Gondi ,  premier  archevêque 
de  Paris.  Les  premières  religieufes  furent  tirée» 
de  l'abbaye  de  St.  Etienne  de  Rheims.  La  prieure 
eft  triennale. 

Les  Cordelières  de  la  Croix- Rouge  ,  au  faux- 
bourg  St.  Germain  ,  avoient  été  fondées  en  1633* 
Elles  étoient  urbaniftes  de  relevoient  du  général 
des  Cordeliers.  Leur  enclos ,  de  84.  toifes  fur 
34  eft  occupé  aujourd'hui  par  de  belles  mai/ont 
que  l'on  y  bâtit.  Cette  communauté  étoît  connue 
fous  le  nom  de  petites  Cordelières. 

Les  Dames  de  la  Croix ,  de  l'ordre  de  St.  Do- 
minique  ,  font  au  nombre  de  ao.  Estes  furent 
d'abord  établies  dans  ta  rue  de  Matignon  ,  au 
Marais,  en  1636.  &  enfuite  transférées  dans  la: 
rue  Charonne,  oh  elles  font  depuis  *i  64 1 .  Char- 
lotte Oefrlat ,  fille  du  Maréchal  de  ce  nom ,  en 
efi  regardée  comme  la  fondatrice.  Elle  y  mourut 
religieufe  en  1691. 

Les  Dames  de  Ste,  Marie  ou  de  la  Vtfitation  , 
ont  à  Paris  trois  maifons ,  une  dans  la  rue  St. 
Antoine  ,  près  de  la  BaltiUe  j  une  autre  dans  la 
rue  du  fauxbourg  St.  Jacques  ;  de  la  troifieme  , 
dans  la  rue  du  Bacq.  Elles  font  toutes  trois  de 
l'ordre  de  St.  François  de  Sales. 

La  première  ,  celle  de  la  rue  St.  Antoine  ,  a 
un  enclos  de  4s.  toifes  fur  3a.  Elle  fut  établie 
par  St.  François  de  Sales  lui-même,  de  par  ma- 
dame de  Chantai  ,  en  161 8.  La  communauté  eft 
compofée  de  40.  religieufes.  L'églife  eft  petite  , 
mais  d'une  architecture  trés-délicate,  de  bâtie  fur 
le  defTein  du  célèbre  François  Manfard.  Elle  eft 
en  forme  de  dôme  ,  fur  quatre  arcades  ,  accom- 
pagnées de  pilaftres  corinthiens  ,  &  d'une  grande 
corniche  tout  autour.  Elle  eft  dédiée  fous  le  titre 
de  N.  D.  des  Anges.  Le  portail  eft  élevé  fur 
quinze  degrés.  André  de  Frémiot  ,  archevêque 
de  Bourges  ,  frère  de  l'inftitutrice ,  &  le  fameux 
Surintendant  Fouquet  y  ont  leur  Sépulture  :  ce 
dernier  fit  préfent  à  cette  égliSe  ,  d'une  lampe 
d'argent  de  deux  mille  livres  ,  pour  témoignage 
de  fa  foi  fur  le  myftere  de  l'Euchariftie  ;  6c  ce 
don  ne  fut  Su  qu'après  Sa  mort.  Madame  de  Chan. 
tal  avoit  promis  par  écrit  ,  de  donner  auffi  Son 
coeur  à  cette  maifon  ;  mais  le  couvent  de  Mou- 
lins ,  oh  elle  mourut ,  l'a  conServé. 

Le  couvent  des  Vifîtandines  de  la  rue  du  faux- 
bourg St  Jacques,  compofé  de  30.  religieufes  « 
fonde  en  1626.  ne  fut  d'abord  qu'une  aide  de  celui 
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de  St.  Antoine.  C'eft  aujourd'hui  un  des  plut 
confidérables  de  l'ordre  ;  le  tableau  de  l'autel  re- 

Î réfente  St.  François  de  Sales.  Il  a  été  peint  par 
e  Brun. 

La  troifieme  maifon  de  la  Vifitation  ,  fut  d'a- 
bord établie  en  1660.  dans  la  rue  Mont  orgueil ,  & 
enfuite  transférée  de  la  rue  du  Bacq  ,  en  1673. 
C'eft  un  démembrement  du  couvent  de  la  rue  St. 
Jacques.  Elle  eit  bien  bâtie  &  très-commode.  La 
communauté  eft  compofée  de  3$.  religieufes. 

Les  filles  de  la  Vifitation  de  Stc.  Marie  furent 
d'abord  initituées  en  1610.  dans  la  ville  d'Annecy, 
en  Savoye  »  par  St.  François  de  Sales  ,  evéque 
de  Genève  ,  de  par  la  bienheureufe  Frémiot  ; 
veuve  du  baron  de  Chantai.  Leur  nom  fait  allu- 
fion  à  leur  premier  inftitut  ,  qui  les  avoit  devi- 
nées à  vifiter  les  malades.  Elles  le  confervent 
encore  ,  quoique  leur  inftitut  foit  changé  de  qu'il 
les  renferme  dans  le  cloître.  Le  fondateur  fe  dé- 
termina à  ce  changement ,  pour  éviter  les  incon- 
vénients qui  pouvoient  menacer  un  ordre  fans 
voeux  6e  fans  cloître.  11  dreffa  de  nouvelles  conf- 
,  félon  la  règle  de  St.  Auguftin  ,  qui  fu- 
approuvées  par  Urbain  VIII.  en  1626.  Elles 
impofent  peu  de  mortifications  corporelles ,  afin 
que  l'ordre  puiffe  fervir  d'afyle  aux  perfonnes  que 
l'âge  ou  les  infirmités  empêchent  d'embraffer  une 
règle  auftere.  En  17J7.  le  Roi  d'Efpagne  a  confié 
à  des  religieufes  de  cet  ordre  ,  le  gouvernement 
d'une  communauté ,  fondée  fur  le  modèle  de  l'il- 
luftre  maifon  de  St.  Cyr. 

UEnfant-Jefus ,  rue  du  Petit- Vaugirard  ,  pris 
delà  barrière  de  Seve,  a  un  enclos  de  10$.  toi- 
les fui  16.  C'eft  un  établifTement  très-utile  ,  inf- 
titué  par  feu  M.  Languet ,  curé  de  St.  Sulpice.  Il 
eft  compofé  de  30. 1  3$.  demoifelles  pauvres ,  qui 
font  preuves  de  noblefTe  depuis   153$.  jufqu'à 
préfent ,  avec  la  qualité  de  chevalier  dans  le  pre- 
mier pere  dont  elles  defeendent.  On  préfère  cel- 
les dont  les  parents  ont  été  au  fervice  du  Roi.  On 
donne  à  ces  o'emoifelles  un  entretien  5c  une  édu- 
cation dignes  de  leur  naifTance.  On  les  occupe  , 
en  même-temps  ,  tour-à-tour ,  aux  différens  foint 
que  demandent  la  boulangerie  ,  les  balfecours ,  les 
laiteries  ,  le  blanchiffage  ,  le  jardin  ,  l'apothicai- 
rerie ,  la  lingerie  ,  les  fileries  de  les  autres  ob- 
jets du  ménage.  Un  autre  but  de  cet  établiffe- 
ment ,  eit  de  fervir  de  retraite  dt  de  relTburcc  à 
plus  de  800.  pauvres  femmes  de  filles ,  qui  vont  y 
chercher  de  quoi  vivre,  foit  qu'elles  foient  de 
la  ville  ,  ou  de  la  campagne  ,  ou  des  provinces. 
On  les  y  nourrit ,  de  on  leur  fait  gagner  leur  vie 
par  le  travail ,  en  les  employant  fur-tout  à  filer 
du  coton  dt  du  lin.  En  174t.  il  y  avoit  à  l'Enfant- 
Jefus  plus  de  1400.  femmes  dt  filles  de  cette  ef- 
pece  ,  &  le  curé  de  St.  Sulpice  employoit  tous 
les  moyens  convenables  pour  les  établir.  Les  fem- 
mes dt  filles  font  partagées  en  différentes  claffes 
ou  chambrées.  11  y  a  dans  chaque  chambrée  deux 
dames  de  la  Congrégation  de  St.  Thomas-de- 
Villeneuve  ,  prépofées  pour  conduire  le  travail  fie 
pour  donner  les  inftruûions  convenables.  Ces  da- 
mes ne  quittent  jamais  leur  pofte  ,  que  quand 
elles  font  relevées  par  d'autres.  Les  femmes  6e 
filles  qui  travaillent  dans  cette  maifon  ,  ayant 
quelquefois  mené  une  vie  licencieufe  de  oifive 
dans  le  monde  ,  rentrent  fouvent  en  elles-mêmes 
par  les  exemples  de  vertu  qu'elles  ont  fous  les 
yeux 


&  par  les  inftruôions  qu'on  leur  donne, 
feit  fe  retirant ,  elles  emportent  le  prix  de  leur 
travail  en  argent ,  deviennent  laborieufes  oc  édi- 
fiantes ,  de  ont  le  bonheur  d'être  ainfi  rendues  à 
la  fociété  oc  à  la  religion.  Quant  aux  demoifelles , 
après  avoit  reçu  dans  cette  maifon  une  éducation 
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convenable  ,  on  les  renvoie  chest  leurs  pareaa 

avec  du  linge  ,  des  habits  de  de  l'argent.  Si  elles 
ont  la  vocation  de  la  viereligieufe,on  paye  leur  dot. 

Quoique  le  terrein  de  l'Enfant-Jefus  ne  coi. 
tienne  que  dix-fept  arpents ,  il  y  a  une  grande - 
baffecour  ,  oh  l'on  nourrit  des  beftiaux  qui  four. 
niiTent  du  lait  à  plus  de  deux  mille  enfants  de  la 
paroifTe  de  St.  Sulpice  ;  plufieurs  bauges  de  fàn- 
gliers  ,  dont  on  vend  les  marcaffins  ;  des  volail- 
les de  toutes  fortes  ;  une  boulangerie  qui  four- 
nit par  mois  plus  de  cent  mille  livres  de  pain  , 
qu'on  fournit  aux  pauvres  de  la  paroiffe;  des 
filages ,  un  jardin  très-bien  cultivé  dt  d'un  grand 
rapport ,  une  apothicairerie  magnifique  ,  où  l'on 
fait  toutes  fortes  de  diftillations  qui  font  d'un 
gTand  produit ,  6cc.  L'ordre  qui  l'obferve  dans 
cette  maifon  ,  foit  pour  l'éducation  cVl'infinic- 
tion  ,  foit  pour  le  travail,  eft  admirable,  ck  ne 
peut  que  donner  la  plus  grande  idée  du  mérite  fie 
des  talents  de  feu  M.  Languet  ,  auteur  de  cet 
établifTement  d'humanité  de  de   faine  politique. 

Les  Feuillantine! ,  de  la  réforme  de  Cîteaux, 
ont  été  instituées  dans  le  dix-fepticme  ficelé  , 
fondées  par  madame  d'Eltourmel  ,  de  attirées  à 
Paris  par  Anne  d'Autriche.  Leur  maifon,  fituée 
rue  du  fauxbourg  St.  Jacques  ,  a  un  enclos  de 
146.  toifes  fur  10.  La  communauté,  compofée 
de  40.  religieufes ,  eit  dirigée  par  les  Feuillants. 

Les  Filles  du  Calvaire  ,  rue  St.  Louis ,  au 
Marais ,  ont  un  enclos  de  76.  toifes  fur  46. 
Elles  font  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  &  ont  été 
fondées  en  161a.  pour  honorer  le  myftere  de  la 
croix.  La  communauté  eft  de  30.  religieufes.  Le 
célèbre  pere  Jofeph  ,  Capucin  ,  a  été  un  des 
principaux  auteurs  de  cet  établifTement.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  en  eft  le  bienfaiteur.  Il  y  a 
continuellement  des  religieufes  au  pied  de  la 
Croix ,  tant  le  jour  que  la  nuit.  Le  pere  Jofeph , 
ci-defTus  nommé  ,  inititua  cette  congrégation  pour 
honorer  ù  imiter  le  myftere  de  la  compajfion  de 
la  Vierge  aux  douleurs  de  fon  adorable  Fils.  Cet 
inflitut  fut  approuvé  par  le  pape  Paul  V. 

Les  Filles  du  Calvaire  ,  rue  de  Vaugirard  , 
du  même  ordre  fie  du  même  inftitut  que  les  précé- 
dentés,  ont  été  fondées  en  1613.  par  la  reine 
Marie  de  Médicis.  La  communauté  eft  aufft  compo- 
fée de  30.  religieufes ,  de  elle  eft  également  fous  le 
titre  de  congrégation  de  Notre  -  Dame-du-Calvaire. 

Les  Filles  de  la  Conception  ,  du  Tiers-Ordre 
de  St.  François ,  rue  St.  Honoré  ,  ont  un  enclos 
de  84.  toifes  fur  50.  Leur  églife  de  leur  couvent 
fusent  bâtis  en  163  c.  vis-à-vis  de  l'Affomption. 
La  communauté  eft  de  15.  religieufes. 

Les  Filles  de  la  Croix  ,  rue  d'Orléans  ,  faux- 
bourg  St.  Marceau,  ont  un  enclos  de  63.  toifes 
fur  8.  Elles  font  confacrées  à  l'infiruction  des 
pauvres  de  la  paroiffe  de  St.  Médard.  Leur  com- 
munauté confine  en  fix  foeurs.  On  les  appelle 
auffi  les  filles  de  Ste.  Jeanne.  Elles  ont  une  cha- 
pelle dédiée  au  Verbe-Incarné. 

Les  Filles  de  la  Croix ,  fituées  au  cul-de-fac 
de  Guimené ,  ont  un  enclos  de  76.  toifes  fur  8. 
Elles  ont  été  établies  en  1640.  6c  forment  une 
communauté  de  30.  religieufes. 

Les  Filles  de  la  Croix  St.  Gervaû,Gtuées  rue  des 
Barres,  forment  une  communauté  de  ai.  feeurs. 

Les  Filles-Dieu,  de  l'ordre  de  Fontevrault ,  au 
nombre  de  25.  religieufes,  font  fituées  dans  la 
rue  St.  Denis.  Elles  ont  un  enclos  de  84.  toifes  fur 
16.  Originairement  elles  étoient  pénitentes.  St. 
Louis  eit  regardé  comme  leur  fondateur.  Char- 
les VIII.  leur  fubftitua  des  religieufes  de  Fonte- 
vrault, en  1483.  C'eft  un  prieuré  éleâif  dt  trien- 
nal. La  communauté  eft  dirigée  par  des  religieux 
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de  l'ordre  de  Fontevratilt.  Plufieurs  auteurs  rappor- 
tent que  ,  dans  le  temps  où  les  criminels  étoient 
exécutés  à  Montfaucon  ,  on  les  faifoit  entrer  dans 
la  cour  de  ce  couvent ,  &  que  là  ils  prcnoient  de 
l'eau-benite  ,  bûvoicnt  un  coup  de  vin  ,  man- 
geoient  trois  morceaux  de  pain  ,  &  baiioient  un 
crucifix  de  bois  dreflc  contre  le  chevet  de  l'é- 
glife.  On  appelloit  cette  cérémonie  le  dernier 
morceau  des  patients. 

Les  Filles  de  VEnfant-Jefus  ,  rue  St.  Maur  , 
faoxbourg  St.  Germain  ,  font  au  nombre  de  i  >. 
foeurs. 

Les  Filles  de  Vlnftruflion  ,  rue  Pot-de-Fer  , 
au  fauxbourg  St.  Germain  .  ont  été  fondées  en 
i 6  j  7.  La  communauté  eft  de  30.  feeurs. 

Les  Filles  de  l'Union  chrétienne ,  dites  de  St. 
Chaumont ,  fituées  rue  de  St.  Dcnir,  ont  un  en- 
clos de  46.  toifes  fur  44.  Elles  font  appcllécs  de 
St.  Chaumont  ,  parce  qu'en  168).  elles  achetè- 
rent l'hôtel  de  ce  nom  ,  oh  elles  fe  logèrent.  Au- 
paravant elles  étoient  établies  à  Charonne.  Leur 
communauté  eft  cotnpoféc  de  18.  rcligieufes.  Ces 
dames  ont  été  inftituées  par  Anne  de  Croze  , 
pour l'initruétion  des  filles,  &  fpécialement  des 
orphelines  &  des  nouvelles  converties.  Leur  inf- 
titut  comprend  environ  20.  maifons. 

Les  Filles  de  St.  Chaumont ,  de  la  rue  de  Scvc , 
forment  une  communauté  de  ïo.  religieufes. 

Les  Filles  de  St.  Jofeph ,  rue  St.  Dominique  , 
fauxbourg  St.  Germain  ,  ont  un  enclos  de  130. 
toifes  fur  42.  Elles  ont  été  fondées  en  1641.  par 
Marie  Dclpech-de-rEtan.  Cette  maifon  ,  dont  la 
communauté  eft  compofee  de  18.  religieufes,  a 
reçu  de  grands  biens  de  madame  de  Montefpan. 
On  y  reçoit  des  orphelines  de  9.  à  10.  ans ,  &  on 
les  y  garde  jufqu'à  ce  qu'on  leur  ait  procuré 
un  état. 

Les  Filles  de  St.  Thomas-d'Aquin  ,  vis-à-vis  la 
rue  Vivienne ,  ont  un  enclos  de  84.  toifes  fur  46. 
Elles  font  de  Tordre  de  St.  Dominique  ,  &  ont 
été  fondées  en  1620.  par  Anne  de  Caumont  , 
comteife  de  St.  Paul.  Elle  tira  les  premières  re- 
ligieufes du  couvent  de  Ste.  Catherine-dc- Sienne  , 
de  Touloufe.  La  communauté  confifte  en  .0. 
rcligieufes. 

Les  Filles  de  St.  Agnès,  rue  PLltriere  ,  ont 
été  fondées  en  1678.  pour  apprendre  des  mé- 
tiers aux  filles  pauvres  de  la  paroilTe  de  St.  Euf- 
tachc.  La  focur  Anne  Pafquier  en  eft  regardée 
comme  l'inftitutrice.  La  communauté  cft  compo- 
sée de  \o.  rcligieufes. 

Les  Filles  de  Ste.Aurc  ,  rue-neuve  Ste.  Gene- 
viève ,  forment  une  communauté  de  10.  foeurs. 
Elles  ont  été  fondées  fur  la  fin  du  fiecle  dernier. 
Le  vertueux  M.  le  Fevre,  fous-précepteur  des 
Enfants-de- France  ,  doit  en  être  regardé  comme 
l'inftituteur. 

Les  Filles  de  Ste.  Elifabeth ,  rue  du  Temple  , 
font  de  la  même  réforme  que  les  religieux  Picpus, 
c'eft-à-dire  ,  du  Tiers-Ordre  de  St.  François.  Leur 
enclos  a  42.  toifes  fur  16.  Elles  ont  été  fondées 
par  la  reine  Marie  de  Médicis  en  1616.  Cette 
princeffe  mit  la  première  pierre  de  leur  églife  en 
1628.  Le  portail  eft  formé  de  pilaltres  d'ordre  do- 
rique &  ionique  d'un  alfez  bon  goût.  L'intérieur 
de  cette  églife  eft  fort  propre.  La  communauté  cft 
compofee  de  40.  religieufes. 

Les  Filles  de  Ste.  Geneviève  ou  les  Miramio- 
ties ,  fituées  fur  le  quai  de  la  Tournelle  ,  ont  un 
enclos  de  146.  toifes  fur  21.  La  communauté 
confifte  en  30.  foeurs  établies  pour  l'inftruâion 
6t  l'éducation  des  jeunes  filles.  Les  pauvres  mala- 
des de  la  paroilfe  de  St.  .  :  Chardonnet , 
y  font  auffi  traités  gratuitement.  Dès  1636.  la 
Tome  V. 
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demoifelle  du  Blofîet  avoit  raflemblé  un  certain 
nombre  de  filles  ,  qui  ,  fans  vœux  &  fans  clôture, 
travailloient  en  commun  ,  récitoient  le  petit  of- 
fice de  la  Vierge  ,  vifitoient  les  malades  ,  &c. 
&  qui  choifirent  pour  patronc  Ste.  Geneviève.  Ce 
ne  fut  que  feize  ans  après  ,  que  la  dame  de  Mira- 
mion  ,  veuve  d'un  confeiller  au  parlement  de 
Paris  ,  fonda  un  établilîcment  à-peu-près  fcmbla- 
blc.  Ces  deux  communautés  furent  réunies  en 
1665.  ÔC  la  dame  de  Miramion  en  fut  nommée 
première  fupéricurc.  Feu  M.  Fcret  ,  curé  de  St. 
Nicolas. du-Chardonnct  dreiïa  les  constitutions 
qui  furent  approuvées  par  le  cardinal  de  Ven- 
dôme ,  légat  J  Lattre ,  &  par  M.  de  liarlay,  ar- 
chevêque de  Paris. 

Les  Filles  de  Ste.  Marguerite  ,  rue  du  Bas- 
Ruilly  ,  au  fauxbourg  St.  Antoine,  ont  un  enclos 
de  $0.  toifes  fur  46.  Elles  ont  été  fondées  en  1682. 
&  leur  communauté  confifte  en  10.  foeurs. 

Les  Filles  de  la  Trinité  ,  fituées  également 
rue  du  Bas-Ruilly  ,  au  fauxbourg  St.  Antoine  ,  ont 
aufli  un  enclos  de  $r>.  toifes  fur  46.  Elles  ont  été 
fondées  en  161  s.Leurcommunauté  eftde  lo.fceurs. 

La  Magdeleine-de-Trenel  ,  rue  Charonne  ,  au 
fauxbourg  St.  Antoine  ,  cft  un  prieuré  perpétuel, 
de  la  réforme  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  &  l'un 
des  cinq  qui  furent  fondes  par  la  ccmtciTe  Ma. 
thilde  ,  femme  de  Thibaud  ,  comte  de  Champa- 
gne. 11  fut  d'abord  établi  à  Trenel  ou  Traifnel  , 
en  Champagne  ,  &  depuis  transféré  à  Paris  vers 

I  $40.  Il  relevoit  anciennement  de  l'abbaye  du  Pa- 
raclet.  La  communauté  eft  compoféc  de  33. 
religieufes. 

Les  Maglorines  ou  les  dames-chanoinefles  de 
St.  Magloire  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  fituées 
rue  St.  Denis ,  étoient  originairement  pénitentes 
ou  repenties.  Elles  avoient  été  inftituées  par  Jean 
TilTerand  ,  Cordelicr  ,  prédicateur  célèbre  ,  qui 
les  fonda ,  fous  l'invocation  de  Ste.  Magdelcine  , 
en  1492.  après  avoir  converti  par  fes  vives  pré. 
dications  ,  beaucoup  de  filles  &  de  femmes  dé- 
bauchées. Leur  nombre  s'etant  accru  jufqu'à  ce* 
lui  de  200.  Louis  XII.  n'étant  encore  que  duc 
d'Orléans  ,  leur  donna  fon  palais  pour  en  faire 
un  monaftere.  Elles  y  demeurèrent  jufqu'en  1572. 
que  la  reine  Catherine  les  plaça  au  prieuré  de  St. 
Magloire  ,  dont  elle  transféra  les  Bénédictins  à 
l'hôpital  de  St.  Jacqucs-du-Haut-Pas  ,  à  préfent  St. 
Magloire  ,  &  fit  bâtir  l'hôtel  de  Soyons  à  la 
place  de  l'ancien  couvent  de  ces  religieufes.  Au- 
trefois pour  être  admife  dans  cette  communauté  , 
il  falloit  faire  preuve  de  proftitution.  On  n'y  re- 
çoit plus  que  des  perfonnes  de  bonnes  mœurs.  La 
communauté  confifte  en  30.  religieufes. 

Notre-Dame-de-Bon-Secours  ,  rue  Charonne  , 
eft  un  prieuré  perpétuel  de  Bénédictines-mitigées. 

II  a  été  fondé  en  1648.  par  Claude  de  Boucha- 
vanne  ,  veuve  d'un  directeur  des  finances.  Il  eft 
à  la  nomination  de  l'archevêque  de  Paris.  La  com- 
munauté eft  compofée  de  36.  rcligieufes.  L'en- 
clos a  84.  toifes  fur  16. 

Les  Nouvelles  -  Catholiques  ,  rue  de  même 
nom  ou  rue  Ste.  Anne ,  font  des  religieufes  non- 
cloîtrées  ,  au  nombre  de  25.  Leur  enclos  a  46. 
toifes  fur  24.  C'eft  au  vicomte  de  Turenne  ,  nou- 
vellement converti  ,  qu'elles  doivent  la  maifon 
qu'elles  occupent.  Elles  ont  été  inftituées  en 
1634.  par  M.  de  Gondi  ,  archevêque  de  Paris , 
pour  retirer  les  nouvelles  Catholiques. 

La  Préfcntatioti ,  rue  des  Boites ,  cft  un  prieuré 
perpétuel  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  fondé  en  1643. 
ou  1649.  par  la  dame  de  Carougc.  Il  cft  occupé 
par  30.  Bénédictines- mitigées.  L'enclos  a  84. 
toifes  fur  46. 

O  0  0  0  o  o 
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l.cs  RtcoUdUi  ou  VImmacuUe  Conception  ,  rue  une  dam  la  rue  Ste.  Avoie  ,  &  l'autre  dans  la  rae 

du  Bacq  ,  &  dont  la  communauté  confifte  en  34.  du  fauxbourg  St.  Jacques.  Cette  féconde  maitoa 

religieufes ,  ont  été  fondées  par  la  reine  Marie-  cft  la  première  par  fon  ancienneté.  Elle  fut  fou. 

Thérefe  d'Autriche  ,  vers  1661.  en  actions  de  déc  en  1610.  La  reine  Anne  d'Autriche  mit  la 

grâces  de  l'hcureufe  naiJlance  du  Dauphin.  Leur  première  pierre  à  Péglifc  de  ce  couvent  en  161c. 

inffitu:  elt  le  même  que  celui  des  rcligieufes  du  La  fondatrice  de  l'inlèitut ,  la  dame  de  Ste.  Beuve, 

même  titre  établies  en  Efpagne.  L'enclos  a  63.  eft  enterrée  au  milieu  du  chœur.  L'autel  eft  orne 

toifes  fur  42.  d'une  Annonciation  de  Vanmol ,  peintre  flamand, 

Les  Religieufes  de  la  Congrégation  de  N.  D.  élevé  de  Rubens.  La  communauté  confiée  en  3$. 

situées  rue-neuve  St.  Etienne,  au  fauxbourg  St.  religieufes.  L'enclos  a  160.  toifes  fur  84. 

Marceau  ,  font  de  l'ordre  de  St.  Auguftin.  Elles  Les  Urfulines  de  la  rue  Ste.  Avoye  ,  également 

ont  été  inftituées  en  1615.  par  le  vertueux  Pierre  au  nombre  de  35.  furent  établies  en   1622.  00 

Fourrier,  curé  de  Mathaincourt  ,  pour  Pinftruc-  1 6i6.Ccttc  maifonétoit  auparavantoccupéc  pardet 

tion  gratuite  des  fille*.  Elles  reçoivent  des  pen-  Béguines  qui  y  avoient  été  fondées  par  St.  Louis, 

fionnaircs  tant  filles  ,  que  femmes  &  veuves.  La  L'inftitut  des  Urfulines  fut  d'abord  établi  es 

communauté  cft  compofée  de  30.  religieufes.  1537.  fous  l'invocation  de  Ste.  Urfule.  Au  corn- 

Les  Religieufes  de  la  Miféricorde  ,  de  l'ordre  mencement ,  elles  étoient  difperfécs  chez  leurs 

de  St.  Auguftin  ,  ont  à  Paris  deux  maifons ,  une  parents.  Elles  commencèrent  à  vivre  en  commit, 

rue  du  Vieux-Colombier,  &  l'autre  rue  des  Polies,  nauté  dans  le  Comté-Venaifiin  en   1596.  Leur 

Il  y  a  so.  religieufes  dans  chacune  de  ces  mai-  maifon  de  Paris  ,  qui  leur  fut  donnée  par  Mag- 

fons.  Ces  religieufes  ont  été  inftituées  à  Aix ,  en  delcine  11  huilier  ,  veuve  de  M.  de  Ste.  Beuve, 

Provence,  pour  fervir  d'afylc  à  des  filles-nobles  ,  confeiller  au  parlement ,  cft  la  première  oit  elles 

ou  autres  d'honnête  condition ,  à  qui  leur  indi-  aient  fait  des  voeux  folemnels.  Paul  V.  confirma 

eence  fermoit  l'entrée  des  autres  couvents.  Elles  cet  inftitut  en  1611.  Quelques  communautés  d'I- 

furent  attirées  à  Paris  par  la  reine  Anne  d'Autri-  talic  n'exigent  encore  que  des  voeux  (impies.  Cet 

chc,  6c  établies  dans  le  couvent  delà  rue  du  ordre  a  pénétré  jtifques  dans  le  Canada.  Le  prin- 

Vicux-Colombier  ,  i6jt.  cipal  objet  des  Urfulines  cft  d'inftruirc  gratuite- 

Les  Urfulines  ont  auffi  à  Paris  deux  maifons,  ment  les  jeunes  filles. 

RÉCAPITULATION  des  $3.  couvents  t>  maifons-régulieres  de  filles. 

Couvents  Année  de  la  fondation     Nombre  des  reli- 

ât des  gieufes  ù 

maifons-re'gulieres.  maifons  à  Paris.         autres  régulières. 

Annonciades-Célcftes ,  rue  de  la  Culture  Ste. •  Catherine.   •   •   .  1637  40 

Aiïomption  ,  Clufes  ,  rue  St.  Honoré  162a  26 

Avc-Maria  ,  Cordelières,  rue  des  Barres  1481  $4 

Augultines-Angloifes  ,  rue  de  Charenton  i6$8  at 

Belle  -  ChaiTe  ,  chanoineftes ,  rue  St.  Dominique  1631  4$ 

Bénédictines  de  Notre-Dame  de  Liefle ,  rue  de  Seve    ....  1636  7 

Bénédiâines-Angloifes  ,  rue  des  F.  St.  Victor  1610  10 

Bénédictines  de  l'Adoration,  rue  Canette  165 1  40 

Bénédictines  du  Cherche-Midi  1669  40 

Bénédictines  du  Saint-Sacrement,  rue  St.  Louis  1683  4S 

Bénédictines  de  la  Ville-l'F.vcqtte  16 1 3  $0 

Bernardines   du  Précieux-Sang,  rue  Vaugirard  1658  17 

Capucines  ,  à  la  place  Vendôme  1688  40 

Carmélites  ,  rue  Grenelle  1664  40 

Carmélites,  rue  St. Jacques  1604  40 

Carmélites  ,  rue  Chapon  1619  40 

ChanoinciTcs  de  Notre-Dame  des  Victoires ,  rue  St.  Antoine.    .    .  1640  36 

Cordelières  de  la  Croix-Rouge  o 

Dames  de  la  Croix  1636  10 

Dames  de  Ste.  Marie  ,  rue  St.  Antoine  1628  40 

Dames  de  Ste.  Marie  ,  rue  St.  Jacques  1618  30 

Dames  de  Ste.  Marie  ,  rue  du  Bacq  1673  3$ 

Enfant- Jcfus  ,  rue  de  Seve  173$  30 

Feuillantines  ,  rue  St.  Jacques  1621  40 

Filles-Bleues.  Voje\  Annonciades-Célcftes. 

Filles  du  Calvaire,  rue  St.  Louis  1635  30 

Filles  du  Calvaire  ,  rue  de  Vaugirard  1623  30 

Filles  de  la  Conception,  rue  St.  Honoré  163$  2$ 

Filles  de  la  Croix  ,  rue  d'Orléans  -  6 

Filles  de  la  Croix,  Cul-dc-fac-Guemené  1640  30 

Filles  de  la  Croix  St.  Gcrvais ,  rue  des  Barres    21 

Filles-Dieu  ,  rue  St.  Denis  169$  aj 

Filles  de  l'Enfant-Jefus  ,  rue  St.  Maur  1  » 

Filles  de  l'Inftmction  ,  rue  Pot-de-Fer  1657  30 

Filles  de.  l'Union-Chrétienne,  rue  St.  Déni  1661  18 

Filles  de  St.  Chaumont  ,  rue  de  Seve  20 

Filles  de  St.  Jofcph  ,  rue  St.  Dominique  1641  18 

Filles  de  St.  Thomas,  rue  de  St.  Thomas  1620  10 
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Couvents 
& 

maifons-régulieres  • 


Nombre  des  reli- 
gieuses ù 
autres  réguliers. 


Année  de  la  fondation 
des 

maifons  à  Paris. 

De  Vautre  fart  458 

Filles  de  Ste.  Agnèi ,  rue  Plâtriere.   .   •  .   ;  1678  30 

Filles  de  Ste.  Aure  ,  rue-neuve  Stc.  Geneviève  lo 

Filles  de  Ste.  Elifabeth  ,  rue  du  Temple  .    .    .    .    .    .    .    .1616  40 

Filles  de  Ste.  Geneviève  ou  les  Miramiones  1 66$  30 

Filles  de  Ste.  Marguerite,  rue  du  Bas-Ruilly  ,  1681  •  10 

Filles  de  la  Trinité,  rue  du  Bas-Ruilly  161  x  10 

Magdeleine  de  Trenel ,  rue  Charonne  1640    ......  33 

Maglorincs  ou  les1  chanoinefles  de  St.  Magloire  >49*  30 

Notre-Dame  de  Bon-Secours  ,  rue  Charonne    ......  1648 

Nouvelles-Catholiques  ,  rue  de  même  nom  1634 

Présentation  ,  rue  des  Portes  1649 

Récollcttes  ,  rue  du  Bacq  i66t 

Religieufes  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  i6t( 

Rcligieufes  de  la  Miféricorde  ,  rue  du  Vieux-Colombier  .    .  .1651 
Religieufes  de  la  Miféricorde,  rue  des  Polies 


3* 
>5 
3o 
34 

3° 
io 

ÎO 


Urfulines  ,  rue  Stc.  Avoic  16:2 

 1610 


Urfulines  ,  rue  St.  Jacque  

S3- 

Des  7.  abbayes  de  filles 
De,  hôpitaux  8c  maifons  de  refuge  g^f^    \  \ 


35 
35 


Total  1550 
.  .  .  12s 


108$ 


Total-général  des  régulières  ,   ùc.  1858 

RÉCAPITULATION  générale  du  Clergé  de  la  Ville  ù  des  Fauxbourgs  de  Paris. 

Nombre 


Articles. 

1°.  De  l'églife-Métropolitaine  de  Paris 
a°.  Des  10.  églifes-collégiales  .  .  . 
30.  Des  $3.  églifcs-paroiffiales  .   .  . 


des  ecclé- 
fiaftiques- 
féculiers. 

•  »33 
.  203 
.  900 


des  reli- 
gieux Cf' 
autres 
réguliers. 

w 


Total  1336 

40.  Des  16.  hôpitaux  120 

50.  Des  collèges  7 

6°.  Des  11.  féminaires  3 1 700 

Total  3i$6 

70.  Des  6.  maifons  de  refuge  


des  reli- 
gieufes ù 
autres  ré- 
gulières. 


3»4 


des 


3*4 


8°.  Des  trois  abbayes  d'hommes  

90.  Des  quatre  prieurés  d'hommes  

io°.  Des  40.  couvents  &  maifons-régulieres  d'hommes. 

n°.  Des  7.  abbayes  de  filles  

11?.  Des  53.  couvents  &  maifons-régulieres  de  filles  . 


.  86 
1718 


"5 


Totaux  31 $6 


1013 


1858 


710 


Seconde  récapitulation. 

1?.  Eccléfiafliques-féculiers  |ij6 

i°.  Religieux  &  autres  réguliers  2036 

TomZ  $191 

30.  Religieufes  &  autres  régulières  ....  28(87  ,_o 

4°.  Sœurs   yioj357 

Total-général  8770 


A  ce  dénombrement  -  général  de  8770.  ecclé- 
fiaftiques,  tant  féculiers  que  réguliers  ,  de  l'un 
fie  de  l'autre  fexe ,  on  pourrait  bien  ,  fans  crainte 
d'exagérer,  ajouter  encore  environ  1200.  ccclé- 


liaftiques  féculiers ,  non-attachés  à  aucune  églife 
particulière,  fit  répandus  en  différentes  maifons 
de  la  ville  de  Paris  ;  ce  qui  donnerait  le  nombre 
d'environ  dix  mille  pour  le  total-général  des  ce- 
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cléfîaftiqucs  domicilies  à  Paris.  Voyt\  ci-après 
l'article  des  commanderies. 

Voici  deux  arrêts  du  confeil  d'état  du  Roi ,  que 
nous  jugeons  à  propos  d'employer  comme  un  mo- 
nument éternel  de  la  fageffe  ck  de  la  piété  de  Sa 
Majetté ,  &  qui  a  rapport  au  clergé  de  France. 

Arfest  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  ij.mai  1766. 

Le  Roi  étant  informé  qu'il  s'efl  introduit  dans 
les  monafteres    des   différens  ordres  religieux 
établis  dans  fon'  royaume  ,  pluficurs  abus  égale- 
ment préjudiciables  a  ces  ordres  mimes  qui  mé- 
ritent la  protection  de  S.  M.  5  l'édification  des 
peuples  &  au  bien  de  la  religion  &  de  l'état  : 
Et  S.  M.  s'étant  fait  rendre  compte  du  mémoire 
qui  lui  auroit  été  pré/enté  à  ce  fujet  ,  par  les 
archevêques ,  évêques  &  autres  cccléfiaitiques  dé- 
putes à  l'aHcmblée  générale  du  clergé  ,  qui  fc 
tient  actuellement  à  Paris  par  fa  permiffion  ,  Elle 
auroit  jugé  que  le  vrai  moyen  de  connoître  encore 
plus  particulièrement  ces  abus  ,  d'y  apporter  le  re- 
mède le  plus  convenable  ,  &  de  rappeller  le  bon 
ordre  &  ladifeipline  dans  ces  monaitercs  ,  étoit 
de  prendre  inceffamment  les  avis  de  ceux  qu'Elle 
jugera  à  propos  de  choifîr  dans  fon  confeil  &  dam 
l'ordre  épifcopal  ,  pour  en  conférer  enfemblc  & 
lui  propofer  ce  qu'ils  cftimeront  nécelTaire  pour 
remplir  entièrement  fes  vues  à  cet  égard.  A  quoi 
voulant  pourvoir  :  oui  le  rapport-,  &  tout  confi- 
déré  ;  le  Roi  étant  en  fon  confeil  ,  a  ordonné  & 
ordonne  que  ceux  qu'Elle  jugera  à  propos  de  choi- 
lîr &  nommer  dans  fondit  confeil  &  dans  l'ordre 
épifcopal,  s'afTembleront  incelTamment  fous  les 
yeux  de  S.  M.  pour  conférer  enfemble  fur  tous 
les  abus  qui  fe  font  introduits  dans  les  monaflcrei 
des  différents  ordres  religieux  de  fon  royaume  , 
&  fur  les  moyens  les  plus  efficaces  d'y  remédier 
&  de  rappeller  le  bon  ordre  6c  la  difeipline  la  plus 
régulière  :  A  l'effet  de  quoi  les  généraux  d'ordre, 
abbés-réguliers ,  prieurs  '-  conventuels  ,  gardiens  , 
correcteurs  ,  fupéricurs ,  religieux  ou  chanoines 
réguliers ,  de  quelque  ordre  ou  profeffion  qu'ifs 
foient ,  feront  tenus  de  leur  remettre  leurs  ita- 
tuts  ,  conllitutions  ,  règlements  généraux  &  parti- 
culiers ,  titres  d'établilfement  ,  &  généralement 
tous  mémoires  ,  inltructions  ,  connoiffances  & 
éclaireilfements  qui  feront  jugés  néceffaires  par 
lefdits  (leurs  commiifaircs ,  ainfi&dans  le  temps 
qui.  fera  par  eux  réglé  ôc  ordonné  :  Leur  permet 
S.  M.  d'appcllcr  a  leurs  conférences  telles  per- 
sonnes éclairées  de  l'ordre  eccléfiaftique  &  de 
celui  des  avocats  ,  même  d'en  prendre  dans  l'ordre 
des  religieux ,  lorfqu'ils  le  jugeront  à  propos  , 
pour  difeuter  lcfditcs  matières  &  connoltre  leurs 
fentiments  fur  iccllcs  ;  comme  auffi  d'ordonner 
que  l'un  d'eux  ou  telle  autre  perfonne  capable 
qu'ils  pourront  commettre  à  cet  effet,  fe  trans- 
portera dans  aucun  dcfdits  monaiteres  pour  rece- 
voir les  plaintes  des  religieux  ,  voir  l'état  des 
comptes ,  celui  de  la  recette  &  dépenfc  ,  affem- 
bler  le  chapitre  Se  prendre  toutes  les  connoiffances 
dont  ils  auront  befoin  ,  &  que  les  fupéricurs  def- 
dites  maifons  feront  tenus  de  leur  donner,  &  d'en 
dreffer  procès-verbal;  &  ce  nonobllant  tous  privi- 
lèges oc  exemptions  de  quelque  genre  qu'ils  puiffent 
être.  Exhorte  S.  M.  ôc  néanmoins  enjoint  à  tous 
archevêques  6c  évêques  de  fon  royaume ,  d'envoyer 
auxdits  lîeurs  commiffaires ,  inceffamment  leurs 
mémoires  &  avis  fur  l'état  des  monaltcres  de  leurs 
diocefes  ,  fur  les  abus  qui  peuvent  s'y  être  gliilès 
&  fur  les  règlements  qu'il  conviendroit  de  rétablir 
ou  de  remettre  en  vigueur,  pour  ,  le  tout  vu  & 
examiné  par  lefdits  ficurs  commiffaires     être  par 
eux  propofé  à  S.  M.  tels  règlements  ,  ou  autres 
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voies  6c  moyens  qu'ils  aviferont  bon  être  pour  le 
bien  de  la  religion  ,  de  l'état  &  defdits  ordres;  je 
fur  le  compte  qui  en  fera  rendu  à  S.  M.  être  lia- 
tué  ,  réglé  ou  ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Fait 
au  confeil  d'état  du  Roi  ,  S.  M.  y  étant,  tenu  à 
Vcrfaillcs  le  13.  mai  1766.  Signe',  Phelipmlx. 
Arr&st  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  24.  mai  1766, 
Le  Roi  s'étant  fait  rendre  compte  ,  en  fon 
confeil  ,  du  mémoire  préfenté  à  S.  M.  p3r  les 
agents  généraux  du  clergé  ,  au  fujet  d'un  imprime 
contenant  le  difeours  en  forme  de  requifitoire , 
fait  par  l'un  de  fes  avocats  généraux  en  fon  parle- 
ment de  Provence  ,  fur  les  actes  de  l'alTembiée 
du  clergé  ;  S.  M.  auroit  reconnu  qu'au  lieu  de  la 
modération   qui  doit  caraâérifer  tout  ce  qui 
émane  du  miniiletc  public ,  lors  même  qu'il  Ce 
croit  obligé  de  s'élever  contre  quelques  écrits ,  i] 
régnoit  dans  ce  difeours  une  chaleur  qui  avoit  fait 
perdre  de  vue  les  juftes  égards  dûs  au  premier  or- 
dre de  l'état  ,  que  S.  M.  fe  fera  toujours  un  devoir 
de  faire  refpecter  :  Que  non-  feulement  on  y  avoit 
interprêté,  dans  un  fens  le  plus  défavorable ,  plu- 
(leurs  cxprcffions  defdits  actes ,  pour  en  tirer  iescon- 
quences  infoutcnablcs  ;  mais  qu'on  y  aroit  même 
attaqué  directement  les  intentions  des  évéquei  de 
cette  affembléc  ,  en  leur  imputant  Us  vues  Ut 
plus  fufpeéles  ,  &  en  taxant  f  hommage  qu'ils  ans 
rendu  à  la  puiffance  royale  ,  de  piege  ,  de  fraude , 
d'injure  faite  à  la  loi  ,  de  violemem  de  tous  les  de- 
voirs :  Qu'on  avoit  été  jufqu'à  dire  que  ces  ailes 
offenfoient  Vordre  public  fous  tous  les  points  de 
vue  ;  que  Venfemble  des  affertions  qui  j'y  rrou- 
vo/enr,  étoit  un  attentat  qui  n'avait  point  d'exem- 
ple ;  t>  que  c'était  l'excès  le  plus  effrayant  de 
l'autorité  eccléfiaflique  :  Qu'après  avoir  ainfi  at- 
taque les  évêques  de  France  ,  la  cenfure  amere 
dont  cet  ouvrage  eft  rempli ,  n'avoir  pas  même 
épargné  le  St.  Siège ,  &  que  les  expreffions  peu 
mefurées  que  Ton  s'y  eft  permifes ,  feroient  capa- 
pables  d'altérer  cette  union  &  cette  intelligence 
qui  doivent  régner  entre  S.  M.  &  le  fourerain 
Pontife  ,  Ôc  qu'on  ne  peut  affoiblir  fans  donner 
atteinte  aux   maximes  les  plus  precieufes  du 
royaume  :  Qu'enfin  au  lieu  de  fc  renfermer  dans 
les  vues  de  fageffe  ,  fuivant  Icfquclles  S.  M.  s'efl 
toujours  occupée  à  empêcher  ,  par  l'exécution 
des  loix  de  fon  royaume  ,  qu'un  zele  indiferet  ne 
fe  portât  à  abufer  de  la  conflitution  Unigenitus  , 
en  lui  attribuant  la  dénomination  ,  le  caractère  & 
les  effets  de  règle  de  foi ,  que  l'églife  ne  lui  a  pas 
donnés  ,  on  s'eft  expliqué  à  cet  égard  ,  dans  ce 
difeours  ,  d'une  manière  qui  pourroit  porter  les 
fidèles  à  s'éloigner  du  refpect  c\  de  la  foumiffion 
qui  fout  dus  à  cette  conflitution  ,  &  que  S.  M. 
lui  fera  toujours  rendre  par  fes  fujets  :  Et  voulant 
prévenir  les  impreflions  dangereufes  qu'un  pareil 
ouvrage  pourroit  produire  dans  l'cfprit  des  peu- 
ples ,  auxquels  les  magillrats  ne  peuvent  trop  inf- 
pirer  de  refpect  pour  les  premiers  parleurs  ;  Elle 
auroit  jugé  à  propos  d'y  pourvoir.  Vu  ledit  im- 
primé ,  en  cent  foixante-dix-neuf pages  indou\e  , 
contenant  ledit  difeours  en  forme  de  requifitoire  : 
Oui  le  rapport  ,  &  tout  conhdéré  ;  le  Roi  étant 
en  fon  confeil  ,  a  ordonné  ôc  ordonne  que  ledit 
imprimé  fera  &  demeurera  fupprimé  :  Fait  défen- 
fes  à  toutes  perfonnes  ,  de  le  vendre  ,  dillribuer 
ou  colporter,  fous  telles  peines  qu'il  appartiendra. 
Ordonne  au  furplus  que  l'arrêt  de  fon  confeil  de 
ce  jourd'hui ,  fera  exécuté  dans  tout  fon  contenu: 
Et  fera  le  préfent  arrêt  publié  ,  imprimé  ôc  affiché 
oh  befoin  fera.  Fait  au  confeil  d'état  du  Roi, 
S.  M.  y  étant  ,  tenu  a  Vcrfaillcs  le  14.  mai  1766. 

Signé  ,  Pheupeaux. 
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Arkeit  du  Conjcil  l'Etat  du  Rj't  du  14. mai  1766. 

Le  Roi  s'ctant  fait  représenter  l'arrêt  rendu  en 
fon  confcil  le  ij.  feptembre  176$.  par  lequel, 
entr'autret  difpofitions  ,  S.  M.  fe  feroit  réferve 
4e  faire  connoitre  d'une  manière  plus  exprclfc  fes 
intentions  ultérieures  fur  les  objets  importans 
renfermes  dans  les  actes  qui  venoient  de  paroitre 
au  nom  de  Taffcmblée-générale  du  clergé  de  fon 
Toyaume  :  Et  S.  M.  étant  informée  des  diverfités 
d'opinions  ,  des  interprétations  litigieufes  ,  &  des 
réclamations  auxquelles  la  féconde  partie  défaits 
actes  auroit  donne  occafion  -,  confidérant  combien 
il  eft  elTentiel  pour  le  bien  de  la  religion  &  pour 
celui  de  Tétât ,  qui  ne  peuvent  être  féparés,  d'em- 
pêcher qu'on  n'agite  dans  fon  royaume  des  quef- 
tions  téméraires  ou  dangereufes  ,  non  feulement 
fur  les  exprefEons  qui  peuvent  être  différemment 
entendues  ,  mais  fur  le  fond  des  chofes  mêmes  ; 
Elle  auroit  réfolu  d'apporter ,  à  ce  mal  naiffant  , 
le  remède  le  plus  prompt  &  le  plus  capable  d'af- 
fermir l'union  qui  doit  régner  entre  le  facerdoce 
&  l'empire  ;  &  dans  cette  vue  Elle  auroit  jugé 
nécelTaire  ,  en  attendant  qu'Ellc  foit  en  état  de 
prendre  à  ce  fujet  les  mefures  définitives  que  fa 
fageffe  &  fa  piété  lui  fuggéreront ,  d'arrêter  dès- 
à-préfent  le  cours  de  pareilles  difputes,  &  de 
rappeller ,  comme  il  appartient  à  fon  autorité  , 
les  principes  invariables  qui  font  contenus  dans 
les  loix  du  royaume  ,  &  notamment  dans  les  édits 
de  1681.  &  de  1695.  &  dans  l'arrêt  de  fon  con- 
feildu  10.  mars  1731.  Principes  fuivant  lefquels 
il  eft  incontellablc ,  que  l'cglife  a  reçu  de  Dieu 
même  une  véritable  autorité, qui  n'eft  fubordonnée 
à  aucune  autre  dans  l'ordre  des  chofes  fpirituelles, 
ayant  le  f*Iut  pour  objet  :  Que  d'un  autre  côté  , 
la  puiffance  temporelle  ,  émanée  immédiatement 
de  Dieu  ,  ne  relevé  que  de  lui  feul ,  &  ne  dépend 
ni  directement ,  ni  indirectement  d'aucune  autre 
puiifance  qui  foit  fur  la  terre  }  que  le  gouverne- 
ment des  chofes  humaines ,  &  tout  ce  qui  inté- 
rclfe  l'ordre  public  &  le  bien  de  l'état ,  eik  entiè- 
rement &  uniquement  de  fon  reffbrt  \  &  qu'il  n'y 
a  aucune  puiffance  qui  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit ,  puiffe  ,  en  un  cas,  affranchir  les  fu- 
jets  ,  de  quelque  rang,  qualité  &  condition  qu'ils 
foient ,  de  la  fidélité  inviolable  qu'ils  doivent  à 
leur  fouverain  :  Qu'il  appartient  à  l'cglife  feule  , 
de  décider  ce  qu'il  faut  croire  ,  &  ce  qu'il  faut 
pratiquer  dans  Tordre  de  la  religion  ,  &  de  déter- 
miner la  nature  de  fes  jugements  en  matière  de 
doctrine  ,  &  Lurs  effets  fur  Tame  des  fidèles , 
fans  que  la  puiifance  temporelle  puiffe  ,  en  aucun 
cas  ,  prononcer  fur  le  dogme  ,  ou  fur  ce  qui  eft 
purement  fpirituel  ,  mais  qu'en  même  temps  la 
puiifance  temporelle  ,  avant  que  d'autorifer  la  pu- 
blication des  décrets  de  Téglifc  ,  de  de  les  rendre 
loix  de  Tetat ,  &  d'en  ordonner  l'exécution  ,  avec 
défenfes  ,  fous  des  peines  temporelles  ,  d'y  con- 
trevenir, a  droit  d'examiner  la  forme  de  ces  dé- 
crets, leur  conformité  avec  les  maximes  du  royau- 
me ,  &  tout  ce  qui  ,  dans  leur  publication  ,  peut 
altérer  ou  intereffer  la  tranquillité  publique  ; 
comme  auffi  d'empêcher  ,  après  leur  publication, 
qu'il  ne  leur  foit  donné  des  qualifications  qui 
n'auroient  point  été  autorifées  par  Téglifc  :  Qu'in- 
dépendamment du  droit  qu'a  l'cglife  ,  de  décider 
les  queftions  de  doctrine  fur  la  foi  &  la  règle  des 
moeurs  ,  elle  a  encore  celui  de  faire  des  canons 
ou  règles  de  difeipline  ,  pour  la  conduite  des  mi- 
niftres  de  Téglifc  &  des  fidèles  ,  dans  Tordre  de  la 
religion  ;  d'établir  fes  miniltres  ou  de  les  defti- 
tuer, conformément  aux  mêmes  règles,  Se.  de  fe  faire 
obéir,  en  i.npofant  aux  fidèles,  fuivant  Tordre 
Tome  Y. 
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canonique  ,  non-feulement  des  pénitences  falu- 
taires  ,  mais  de  véritables  peines  fpirituelles  ,  par 
les  jugements  ou  par  les  cenfurcs  que  les  premiers 
palleurs  ont  droit  de  prononcer  &  de  manifefter  , 
<k  qui  font  d'autant  plus  redoutables,  qu'elles  pro- 
duisent leur  effet  fur  Tame  du  coupable  ,  dont  la 
refiftanec  n'empêche  pas  qu'il  ne  porte  ,  malgré 
lui  ,  la  peine  a  laquelle  il  eft  condamné  -,  mais 
qu'à  la  puiffance  temporelle  feule  appartient , 
privativement  a  toute  autre  autorité  ,  d'employer 
les  peines  temporelles ,  &  la  force  viliblc  &  exté- 
rieure fur  les  biens  &  fur  les  corps ,  même  contre 
ceux  qui  réfîfteroient  à  l'autorité  fpirituelle  ,  & 
qui  contreviendroit  aux  règles  de  l'cglife  ,  dont  la 
manutention  extérieure  &  la  défenfe  contre  toute 
infraction ,  eft  un  droit  de  la  puiffance  temporelle, 
comme  elle  en  eft  un  devoir  :  Qu'en  confequence , 
la  puiffance  temporelle  protectrice  des  canons , 
doit  à  Téglife  le  fecours  de  fon  autorité  pour 
l'exécution  des  jugements  prononcés  contre  les 
fidèles  ,  fuivant  les  règles  canoniques  ;  mais 
qu'elle  ne  doit  pas  moins  veiller  à  la  confervation  de 
l'honneur  des  citoyens  ,  lorfqu'il  feroit  compro- 
mis par  l'inexécution  des  formes  requifes ,  £c  pu- 
nir même  ceux  qui  fe  feroient  écartés  de  ces  for- 
mes &  des  règles  fagement  établies  :  Que  ce 
droit ,  que  donne  au  fouverain  la  qualité  d'évêque 
du  dehors  ,  de  vengeur  des  règles  anciennes , 
droit  que  Téglifc  a  fouvent  invoqué  elle-même 
pour  le  maintien  de  Tordre  &  de  la  difeipline  ,  ne 
s'étend  point  a  impofer  filcnee  aux  pafteurs  fur 
Tenfeigncmcnt  de  la  foi  ôc  de  la  morale  évangéli- 
que  ;  mais  qu'il  empêche  que  chaque  :i  traître  ne 
foit  indépendant  de  la  puiffance  temporelle  en  ce 
qui  concerne  fes  fonctions  extérieures  ,  apparte- 
nant tous  à  Tordre  public  ,  &  qu'il  donne  au  fou- 
verain ,  le  moyen  d'écarter  de  fon  royaume  des 
difputes  étrangères  à  la  foi  ,  de  qui  ne  pourroient 
avoir  lieu  fans  nuire  également  au  bien  de  la  reli- 
gion &  à  celui  de  l'état  :  Qu'il  appartient  j  l'au- 
torité fpirituelle  ,  d'examiner  &  d'approuver  les 
inftituts  religieux  dans  Tordre  de  la  religion  ;  de 
qu'elle  feule  peut  commuer  les  voeux  ,  en  difpcnfer 
ou  en  relever  dans  le  forintérieur  }  mais  que  la  puif- 
fance temporelle  a  droit  de  déclarer  abufifs  de  non 
valablement  émis  ,  les  vœux  qui  n'auroient  pas 
été  formés  fuivant  les  règles  canoniques  de  civiV 
les  ;  comme  auftî  d'admettre  ou  de  ne  pas  admettre 
des  ordres  religieux ,  fuivant  qu'ils  peuvent  être 
utiles  ou  dangereux  dans  l'état ,  même  d'exclure 
ceux  qui  s'y  feroient  établis  contre  lefdites  règles, 
ou  qui  deviendroient  nuifibles  à  la  tranquillité  pu- 
blique :  Qu'enfin  ,  outre  ce  qui  appartient  effen- 
ticllement  à  la  puiffance  fpirituelle ,  elle  jouit  en- 
core dans  le  royaume  de  plufîeurs  droits  &  privi- 
ges  fur  ce  qui  regarde  l'appareil  extérieur  d'un  tri- 
bunal public  ,  les  formalités  de  Tordre  ou  du  il  vie 
judiciaire  ,  l'exécution  forcée  des  jugements  fur 
les  corps  ou  fur  les  biens  ,  les  obligations  ou 
les  effets  qui  en  réfultent  dans  Tordre  extérieur  de 
la  fociété ,  de  en  général  ,  tout  ce  qui  ajoute  la 
terreur  des  peines  temporelles  à  la  crainte  des 
peines  fpirituelles  ;  mais  que  ces  droits  de  privi- 
lèges accordés  pour  le  bien  de  la  religion  &  pour 
l'avantage  même  des  fidèles  ,  font  des  concernons 
des  fouverains  ,  dont  Téglife  ne  peut  faire  ufage 
fans  leur  autorité  ,  &  que  foit  pour  empêcher  les 
abus  qui  peuvent  fe  commettre  dans  l'exercice  de 
cette  jurifdiction  extérieure ,  foit  pour  réprimer 
également  toute  entreprife  des  deux  côtés  fur  Tune 
ou  l'autre  puiffance ,  la  voie  de  recours  au  prince  a 
été  fagement  établie  ,  utilement  obfervée  ,  de 
conftamment  reconnue.  Le  Roi  rendra  toujours 
au  clergé  de  fon  royaume  ,  la  jufticc  de  croire 
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qu'il  cft  convaincu  de  la  vérité  de  ces  maximes 
inviolables ,  qui  fervent  de  fondement  à  l'indé- 
pendance des  deux  puilfances;  qu'il  les  foutiendra 
toutes  avec  le  même  zele  ,  &  qu'il  ne  ce  fiera  ja- 
mais de  refièrrer  par  fon  enfeignement  &  par  fon 
exemple  les  liens  de  fidélité,  d'amour  &  d'obéif- 
fanec  qui  unifient  les  fujets  à  leurs  fouverains  :  & 
S.  M  pénétrée  également  de  l'obligation  oh  Elle 
cft  de  rendre  Elle-même  ,  &  de  faire  rendre  aux 
décidons  de  l'églifc  univerfellc  ,  le  refpcct  &  la 
fourmilion  qu'elles  exigent ,  &  de  maintenir  en 
même  temps  contre  toutes  entreprises  ,  l'indé- 
pendance abfoluc  de  fa  couronne  ,  fe  fera  un  de- 
voir de  réprimer  tous  ces  excès  ,  &  d'empêcher 
que  perfonne  ne  tran  (greffe  les  bornes  que  Dieu 
lui-même  a  établies  pour  le  même  bien  de  la  reli- 
gion &  la  tranquillité  des  empires  :  &  S.  M.  étant 
perfuadee  que  rien  n'eft  plus  mitant  dans  les  cir- 
conftanecs  préfentes,  que  de  mettre  hors  de  toute 
atteinte  ces  principes  inviolables  fur  les  limites 
des  deux  puilfances  ,  &  d'affermir  entr'elles  ce 
concours  fi  clfcntirl  pour  leur  avantage  récipro- 
que ,  n'a  pas  cru  devoir  différer  plus  long- temps 
de  renouvullcr  les  loix  faites  a  ce  fui  et  ,  de  prof- 
crirc  tout  ce  qui  pourroit  s'oppofer  à  leur  exécu- 
tion ,  &  d'impofer  au  furplus  par  provifion ,  comme 
Elle  a  déji  fait  par  fon  arrêt  du  confeil  du  10. 
mars  173  t.  un  filencc  général  Si  abfolu  fur  tout  ce 
qui  pourroit  exciter  dans  fon  royaume  ,  du  trouble 

6  de  la  divilîon  fur  une  matière  fi  importante.  A 
quoi  voulant  pourvoir  :  Oui  le  rapport ,  Si  tout 
confidére  ;  le  Roi  étant  en  fon  confeil ,  a  ordonné 
&  ordonne  que  les  ordonnances ,  édits  ,  déclara- 
tions Si  lettres-patentes  concernant  la  nature  , 
l'étendue  &  les  bornes  de  l'autorité  fpirituclle  & 
de  la  puiiTance  féculiere  ,  notamment  les  édits 
des  mois  de  mars  1682.  &  avril  169$.  feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  &  teneur  ,  dans  tout  fon 
royaume  ,  terres  &  pays  de  fon  obéiftanec  :  Veut 
en  conféqucncc  S.  M.  que  les  quatre  propofitions 
arrêtées  en  l'alfcmblée  des  évêquesde  fon  royaume 
convoqués  extraordinairement  à  cet  effet  ,  en  la- 
dite année  1681.  &  les  maximes  qui  y  ont  été  re- 
connues &  confacréesfoientinviolablcmentobfer- 
vecs  en  tous  fes  états ,  Si  foutenues  dans  toutes 
les  univerfités  &  par  tous  les  ordres ,  féminaires 
6c  corps  enfeignans  ,  ainfi  qu'il  cil  preferit  par 
ledit  édit  de  1681.  Fait  défenfes  à  tous  fes  fujets , 
de  quelque  état  &  condition  qu'ils  foient,  de  rien 
entreprendre  ,  foutenir ,  écrire  ,  compofer  ,  im- 
primer ,  vendre  ou  diftribucr  directement  ou  indi- 
rectement ,  qui  foit  contraire  auxdites  maximes 
&  aux  principes  ci-delfus  rappcllés  :  Ordonne  en- 
outre  S.  M.  que  l'arrêt  de  fon  confeil  du  10.  mars 
I7Î s-  fera  exécuté  ;  ce  faifant,  fait  très-exprefics 
inhibitions  Se  défenfes  à  toutes  perfonnes,  de  rien 
écrire ,  publier  ou  foutenir  qui  puilTe  tendre  à 
xenouveller  des  difputes  ,  élever  des  contellations 
ou  faire  naître  des  opinions  différentes  fur  ladite 
matière  ,  Se  M.  impofant  de  nouveau  ,  &  par  pro- 
vifion, un  filencc  général  &  abfolu  fur  cet  objet: 
Exhorte  S.  M.  Si  néanmoins  enjoint  à  tous  ar- 
chevêquLS  &  évêques  de  fon  royaume  ,  de  veiller 
chacun  dans  fon  diocefe  ,  à  ce  que  la  tranquillité 
qu'Elle  veut  y  maintenir  par  la  ceflation  de  toutes 
difputes  ,  y  foit  charitablement  &  inviolablcmcnt 
confervéc:  Se  réferve  S.  M.  à  Elle  feule,  de  pren- 
dre ,  fur  l'avis  de  ceux  qu'Elle  jugera  à  propos 
de  choifir  incelTamment  dans  fon  confeil  &  même 
dans  l'ordre  épifcopal ,  les  mefurcs  qu'Elle  eili- 
mera  les  plus  convenables  ,  pour  conferver  tou- 
jours de  plus  en  plus  les  droits  inviolables  des 
deux  puilfances  ,  maintenir  entr'elles  l'union  qui 
doit  y  régner  pour  le  bien  commun  de  l'églifc  Si 
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de  l'état ,  &  généralement  pour  mettre  fin  à  tes- 
tes  les  difputes  Si  contellations  relatives  aux  mi. 
tiercs  renfermées  dans  Icfdits  a£tcs  de  ralfemblce 
du  clergé.  Et  fera  le  prefent  arrêt  imprimé ,  pu. 
blié  Si  affiché  par  tout  oii  befoin  fera  :  Enjoint 
S.  M.  à  tous  juges  ,  chacun  en  droit  foi ,  notam. 
ment  au  ficur  lieutenant-général  de  police  de  h 
ville  de  Paris ,  comme  aulli  aux  lieutenants-géné- 
raux ou  juges  de  police  des  autres  villes,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  du  contenu  au  préfent  arrêt. 
Fait  au  confeil  d'état  du  Roi ,  S.  M.  y  étant,  tenu 
à  Verfaillcs  le  14.  mai  1766. 

Signt,  PnELYrrAvr. 

Arrbst  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  du  j.  avril  1767. 
Extrait  des  regiftres  du  Confeil  eTEtat. 

Le  Roi  s'étant  fait  repréfenter ,  en  fon  confeil, 
les  arrêts  rendus  en  icelui  les  13.  mai  Si  31.  juillet 
1766.  par  le  premier  dcfqucls   S.  M.  auroit  or- 
donné que  par  ceux  qu'Elle  jugeroit  à  propos  de 
choifir  &  de  nommer  dans  fondit  confeil  &  dans 
Tordre  épifcopal,  il  feroit procédé  à  l'examen  des 
abus  qui  peuvent  s'être  introduits  dans  les  difle- 
rens  ordres  religieux  de  fon  royaume  ,  pour, 
après  ledit  examen  ,  être  propofé  à  S.  M.  par  lef- 
dits  fieurs  commiiTaires ,  tels  règlements  ou  autres 
voies  &  moyens  qu'ils  aviferont  bon  être  pour  le 
bien  de  la  religion  ,  de  l'état  Si  defdits  ordres; 
Se  par  le  fécond  ,  S.  M.  fc  feroit  expliquée  fur  le 
choix  defdits  fieurs  commilfaircs  ,  &  leur  auroit 
ordonné  de  procéder  inceffamment  audit  examen: 
S.  M.  auroit  reconnu  par  ledit  compte  que  lef- 
dits  fieurs  commilfaircs  lui  auroient  rendu  de  leur 
premier  travail ,  que  les  mémoires  &  édairci/fe- 
ments  remis  par  la  plupart  des  diflerens  ordres 
religieux,  ne  pouvoient  procurer  que  des  notions 
imparfaites  fur  les  règles  Si  conftitutions  defdits 
ordres ,  dont  la  connoilîance  cft  néanmoins  né- 
celTairc  pour  découvrir  les  abus  qui  peuvent  s'y 
être  introduits  :  que  ces  règles  Si  con/iitutions  ne 
peuvent  être  entièrement  connues ,  fans  qu'on  foit 
inftruit  par  les  ordres  religieux  eux-mêmes ,  des 
engagements  qu'on  y  contracte ,  &  du  régime 
fuivant  lequel  ils  doivent  être  gouvernes  :  que 
pour  confultcr  ainfi  les  ordres  religieux  ,  la  voie 
la  plus  fimplc  &  la  plus  facile  eft  d'en  alfembler 
les  chapitres  généraux  ou  particuliers  :  que  c'eft 
par  la  convocation  de  ces  chapitres  ,  qu'on  pourra 
principalement  parvenir  a  vérifier  les  pièces  & 
mémoires  remis  par  les  fupéricurs  ,  à  conltater 
l'état  actuel  des  conftitutions  de  chaque  ordre  ,  à 
les  comparer  aux  loix  primitives  ,  à  connoitre  fi 
ces  loix  ont  éprouvé  des  variations  ou  des  change- 
ments ,  a  diftinguer  dans  ces  variations ,  celles 
que  le  temps  a  pu  rendre  nécelTaircs  ,  ou  celles 
que  le  relâchement  a  introduites  ;  Se  par  l'appro- 
bation des  unes  &  la  correction  des  autres,  à 
procurer  à  chaque  ordre  religieux,  un  corps  de 
loi  clair  ,  précis  &  inaltérable,  qui,  muni  de 
l'autorité  des  deux  puilfances ,  foit  un  rempart 
afluré  contre  l'indifciplinc  Si  l'inftabilité.  Mai» 
comme  la  convocation  de  ces  chapitres  ,  plus  ou 
moins  néceffaire  ,  fuivant  les  befoins  particuliers 
de  chaque  ordre  ,  peut  auflt  ,  fuivant  la  forme 
de  leur  adminiftration  ,  exiger  des  précautions 
différentes  ,  &  rencontrer  plus  ou  moins  d'oblta- 
clcs  ;  &  comme  ces  différences  ne  peuvent  être 
mieux  fenties  que  par  les  fupéricurs  eux-mêmes, 
plus  inftruits  que  perfonne  ,  de  l'adminiftration 
de  leur  ordre  Si  des  moyens  de  la  maintenir  fans  al- 
tération ;  S.  M.  auroit  jugé  en  même  temps ,  qu'il 
étoit  convenable  de  commencerpar  demander  auv- 
dits  fupérieurs  leurs  mémoires  Si  leurs  avis  fur  I* 
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manière  d'aficmblcr  Icfdits  chapitres ,  fur  les  rai- 
fons  qui  peuvent  en  retarder  ou  en  accélérer  la 
convocation  ,  fur  le  nombre  6c  la  qualité  des  dé- 
putés qu'il  convient  d'y  réunir  &  généralement 
fur  tous  les  moyens  qui  ,  foit  dans  Icfdits  chapi- 
tres ,  foit  môme  indépendamment  de  leur  convo- 
cation ,  pourroient  le  plus  efficacement  alTurcr 
aux  constitutions  defdits  ordres  religieux  ,  la 
confiftanec  &  l'authenticité  qui  peuvent  leur  être 
néceflaircs.  S.  M.  auroit  pareillement  reconnu  que 
ce  feroit  envain  qu'EIle  donnerait  ainfi  aux  ordres 
religieux  la  marque  la  plus  fenfible  de  fa  protec- 
tion ,  fi  Elle  tolérait  que  les  monafteres  fu  fient 
compofés  d'un  trop  petit  nombre  de  rcligicuxpour 
y  célébrer  l'office  divin  ,  remplir  les  obfcrvances 
de  la  rcg'e  ,  &  vaquer  à  tous  les  devoirs  de  la  vie 
cénobitique  -,  qu'en  conféquence  il  étoit  de  fa 
fageiTe  d'ordonner  que  chaque  monaftere  foit 
compofé  d'un  nombre  de  religieux  fuffifant  pour  y 
entretenir  la  régularité  :  que  quoique  ce  nombre 
puiffe  varier  ,  fuivant  la  différence  des  inftituts  , 
c'eft  cependant  fc  conformer  a  l'efprit  de  l'églife 
fie  au  voeu  des  continuions  de  prefque  tous  les 
ordres  ,  que  d'exiger  la  réfidence  de  dix  religieux 
au  moins  dans  les  moindres  monafteres  faifant 
partie  d'une  congrégation  ,  &  dont  l'établiffcmcnt 
n'a  point  une  deitination  particulière  :  que  ce 
nombre  même  parottroit  infuffifant  dans  les  mo- 
nafteres qui  ne  font  pas  unis  en  congrégation  ,  Se 
qui  par  la  étant  tout-à- la-fois  maifons  de  novi- 
ciat ,  d'étude  &  de  réfidence ,  exigent  un  plus 
grand  nombre  de  religieux  ,  pour  remplir  tous  les 
emplois  6c  fatisfairc  à  toutes  les  charges.  Mais 
que  quclqu'elTentiel  que  foit  le  prompt  rétablilTe- 
ment  d'une  pareille  conventualité  ,  comme  il  ne 
peut  s'opérer  que  par  la  réunion  de  pluficurs  mo- 
nafteres ,  il  demande  des  précautions  indifpenfa- 
ble$  pour  ne  pas  compromettre  l'intérêt  des  or- 
dres ,  celui  des  villes  6c  des  diocefes  ,  6c  les  droits 
des  fondateurs  :  Qu'il  cft  donc  néceflaire  de  con- 
noitre  d'avance  quel  pourrait  être  l'effet  des  réu- 
nions dans  chaque  ordre  &  dans  chaque  diocefe  , 
afin  que  tous  les  inconvénients  puiffent  être  prévus 
&  la  régularité  rétablie  ,  fans  qu'aucune  partie 
de  fon  royaume  foit  privée  des  fecours  fur  les- 
quels elle  a  droit  de  compter:  C'eft  par  ces  diffé- 
rens  moyens  que  S.  M.  confervant  tout-à-la-fois 
à  l'autorité  cccléliaftique  les  droits  qui  lui  appar- 
tiennent ,  &  aHurant  de  plus  en  plus  l'obfcrvation 
des  loix  &  des  formes  ufîtées  dans  fon  royaume  , 
fe  promet  de  ramener  par  l'aveu  6c  le  concours  des 
ordres  religieux  eux-mêmes  ,  la  régularité  parmi 
ceux  d'entr'eux  qui  pourroient  s'en  être  écartés  , 
&  en  leur  donnant  à  tous  une  nouvelle  vigueur  & 
une  nouvelle  Habilité  ,  de  les  rendre  utiles  plus 
que  jamais  à  l'églife  6c  a  l'état.  A  quoi  voulant 
pourvoir  :  Oui  le  rapport  ,  &  tout  conlidéré  ;  le 
Roi  étant  en  fon  confeil ,  de  l'avis  defdits  ficurs 
commilfaires  ,  a  ordonné  6c  ordonne  que  par  les 
fupérieurs  majeurs  des  différents  ordres  religieux 
de  fon  royaume  ,  il  fera  ,  dans  trois  mois  pour 
tout  délai  ,  envoyé  auxdits  fieurs  commilTaires  , 
tous  mémoires  6c  éclairciffements  qui  feront  jugés 
néceffaircs ,  fur  les  avantages  ,  le  temps  ,  la  du- 
rée 6c  la  forme  des  chapitres  qui  pourront  être 
affcmblés ,  ou  fur  tous  autres  moyens  qui  pour- 
roient être  employés  à  contlatcr  l'état  actuel  des 
conftitutions  ,  déclarations  6c  ftatuts  de  chaque 
ordre  ;  pour ,  fur  le  vu  du  tout  ,  être  par  S.  M. 
de  l'avis  defdits  lieurs  commilTaires,  ordonné  ce 
qu'il  appartiendra  .  à  l'effet  de  réunir  en  un  fcul 
6c  même  corps,  pour  chacun  defdits  ordres,  lef- 
dites  continuions  ,  déclarations  &  ftatuts  ,  y  faire 
intervenir ,  en  cas  de  changement  ou  d'innova- 
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tion  ,  l'autorité  du  Saint-Siège,  &  être  expédié 
fur  le  tout ,  les  lettres  en  tel  c  js  requifes  &  ac- 
coutumées. Ordonne  S.  M.  que  dans  le  même  dé- 
lai de  trois  mots  ,  il  fera  envoyé  aux  ficurs  com- 
milTaires ,  par  tous  les  fupérieurs  majeurs  des 
congrégations  rcligieufes  ,  un  état  des  change- 
ments ,  unions  ou  tranflations  qui  feraient  nécef- 
faires  pour  établir  une  conventualité  de  dix  reli- 
gieux au  moins ,  dans  les  monatteres  les  moins 
confidérablcs  de  leur  congrégation  ,  fauf ,  en  cas 
qu'il  fc  trouvât  en  aucuns  deidits  monatteres  quel- 
que circonftance  particulière  qui  s'oppofÙt  auréta- 
bliffemcnt  de  ladite  conventualité  ,  ù  en  expofer 
les  raifons  6c  les  motifs.  Exhorte  néanmoins  6c 
enjoint  S.  M.  à  tous  archevêques  6c  évêques  de 
fon  royaume  ,  d'envoyer  dans  le  même  délai  , 
auxdits  fieurs  commilTaires ,  fi  fait  n'a  été  ,  leur 
avis  fur  lefditcs  unions  ou  tranflations  ,  &  parti- 
culièrement fur  les  moyens  de  rétablir  une  con- 
ventualité de  vingt  religieux  au  moins  ,  dans  les 
monafteres  qui  font  immédiatement  fous  leur  ju- 
rifdiclion  ;  6c  oh  ladite  conventualité  ne  pourrait 
être  rétablie  dans  Icfdits  monafteres,  fur  les  unions 
qui  pourront  en  être  faites  à  d'autres  monafteres 
du  même  ordre  6c  de  la  même  obfervancc  ,  ainfi 
que  fur  toutes  autres  voies  qui  pourroient  être 
plus  avantageufes  à  la  religion  &  à  l'état  ,  fe  ré- 
fervant  S.  M.  fur  le  compte  qui  lui  en  fera  rendu 
par  Icfdits  fieurs  commilTaires  ,  de  ftatuer,  régler 
6c  ordonner  ce  qu'il  appartiendra.  Fait  an  confeil 
d'état  du  Roi ,  S.  M.  y  étant ,  tenu  à  Verlailles 
le  trais  avril  1767.  Signé ,  Phelype/iux. 

Des  CommanderUs  ).  Les  chevaliers  de  l'ordre 
de  St.  Jean-de-Jérufalem  ont  à  Paris  deux  com- 
manderies  confidérablcs  ,  le  Temple  6c  St.  Jcan-dc- 
Latran. 

Le  Temple  cft  fîtué  au  bout  de  la  rue  qui  en  a 
pris  le  nom ,  dans  le  quartier  appellé  le  Marais- 
du-Templc.  Il  a  pris  lui-même  fon  nom  des  reli- 

f;ieux  Templiers  qui  vinrent  s'établir  à  Paris  vers 
e  milieu  du  douzième  ficelé.  On  fait  l'origine  , 
les  progrès  6c  la  chute  de  cet  ordre  célèbre  ,  le 
plus  ancien  de  tous  les  ordres  militaires.  La  vie 
des  premiers  Templiers  étoit  fi  régulière  ,  que  St. 
Bernard  difoit  d'eux  ,  qu'ils  joignaient  la  douceur 
des  religieux  à  h  valeur  des  guerriers.  Mais  ils 
dégénérèrent  tellement  dans  la  fuite  ,  qu'au  com- 
mencement du  quatorzième  ficelé ,  les  Papes  6t 
les  Rois  furent  contraints  de  les  abolir.  Leurs  biens 
pafterent  alors  prefque  entièrement  à  l'ordre  de 
Malte. 

Après  la  deftruftion  des  Templiers ,  Philippe- 
le-Bel  donna  le  Temple  de  Paris  aux  chevaliers  de 
St.  Jcan-dc-Jérufalem ,  plus  connus  fous  le  nom 
de  chevaliers  de  Malte  ,  parce  que  cette  ifle  eft  le 
lieu  de  réfidence  de  leur  Grand-Maître  qui  y  eft 
fouvcrain. 

Le  Temple  forme  une  efpece  de  bourg ,  feparé 
du  relie  de  Paris  par  une  haute  enceinte  de  mu- 
railles. C'eft  la  réfidence  du  grand-prieur  de  la  lan- 
gue de  France  ,  qui  y  a  un  beau  palais  avec  un 
grand  jardin.  Son  revenu ,  en  fa  qualité  de  grand- 
prieur  de  France  ,  cft  de  759*8.  livres.  L'enclos 
ac  ce  lieu  eft  privilégié.  Il  contient  un  certain 
nombre  de  maifons  occupées  par  des  ouvriers  de 
différens  arts  6c  métiers  ,  qui  jouilTent  du  privi- 
lège de  pouvoir  y  travailler  fans  avoir  été  reçus 
maîtres.  C'clt  auffi  nn  lieu  d'afylc  pour  pluficurs 
cas  ;  6c  on  ne  fauroit  y  prendre  perfonne  prifon- 
nier  qu'avec  la  permiflîon  du  grand-prieur ,  6c  avec 
une  lettre  de  cachet.  La  commanderie  du  Temple 
a  un  baill.ige  particulier.  L'églife  clt  dédite  à  St. 
Simon  ôc  à  St.  Ju Je.  C'eft  la  paroilTe  de  l'enclos  On 
prétend  qu'elle  a  été  bâtie  fur  le  modèle  de  celle 
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de  St.  Jean-dc -Jérufalem.  C'eft  un  édifice  gothique. 
On  y  a  élevé  un  maufolce  au  Grand-Maître  de 
rille-Addin  :  c'eft  un  cénotaphe.  Cette]  églife  eft 
deflervie  par  un  prieur,  qui  fait  les  fonctions  cu- 
riales  ,  &  par  cinq  chanoines.  Ils  portent  la  croix 
de  Malte  comme  chevalicrs-fervans  de  cet  ordre. 

La  commanderie  de  St.  Jean-dc-Latran ,  fi  tuée 
nu  bas  de  la  place  de  Cambray  ,  a  été  fondée 
dans  le  douzième  ficelé.  Elle  dépend  du  grand- 
prieur  du  Temple.  C'êtoit  avant  l'année  1 177.  un 
hôpital  qui  pottoit  le  même  nom  de  St.  Jean-dc- 
Latran.  L'cglife  ,  paroilfe  de  l'enclos ,  compris  le 
cloître  ,  a  67.  toifes  fur  63.  L'enclos  cil  privilégié, 
ainfi  que  celui  du  Temple.  La  commanderie  a 
hante  ,  moyenne  &  baffe  juflice.  Le  clergé  eft 
compofe  d'un  cure  qui  eft  commandeur,  &  de  fix 
chanoines  qui  font  chapelains  de  l'ordre.  Dani 
Péglife  ,  bâtiment  alTcz  (impie  ,  eft  un  beau  rr.au- 
folec  ,  érigé  par  Jacques  de  Souvrc  ,  grand  - 
prieur  de  France  ,  &  commandeur  de  ce  lieu.  Son 
cœur  feulement  y  repofe.  Ce  II  un  des  plus  beaux 
ouvrages  d'Anguicrre  l'aîné.  Le  bailliage  de  St. 
Jean-dc- Latran  ou  de  la  Morée  vaut  16557.  livres 
de  rente. 

L'ordre  de  Malte  ,  d'abord  hofpitalier  ,  devenu 
militaire,  &  depuis  fouverain,  que  la  charité  fit  naî- 
tre ,  que  le  zèle  de  défendre  les  lieux-faints  arma 
enfuite  entre  les  infidèles  -,  &  qui ,  dans  le  tumulte 
des  armes  ,  &  au  milieu  d'une  guerre  continuelle , 
fut  allier  les  vertus  paifibles  de  la  religion  avec  la 
plus  haute  valeur  dans  les  combats.  (  C'eft  la  dé- 
finition qu'en  donne  fon  célèbre  hiflorien  ,  l'abbé 
de  Vertot ,  dans  le  début  de  fon  hiftoire  ).  Cet 
ordre  eut  des  commencements  qui  n'annonçoient 
pas  fa  grandeur  &  fon  éclat  futur». 

Avant  h  conquête  de  Jérufalcm  par  les  croifes  , 
quelques  commerçants  napolitains  achetèrent  du 
calife  d'Egypte  la  permiflîon  de  fonder  à  Jérufa- 
le:n  un  hôpital  pour  les  pèlerins  de  leur  nation , 
mii  vi-  itoient  viliter  les  faints  lieux.  D'autres 
nations  imitèrent  l'humanité  des  Napolitains ,  & 
s'unirent  à  eux.  On  bâtit  un  hôpital  plus  confidé- 
raMo  &  une  églife  fous  l'invocation  de  St.  Jean  , 
d'oîi  eft  venu  le  nom  de  chevaliers  hofpitaliers  Je 
St.  Jeande-Jérufalcm.  Le  bienheureux  GéraJ  , 
natif  du  Martigucs ,  en  Provence  ,  ctoit  fupérieur 
de  cet  hôpital  en  1 1 99.  quand  Godcfroi  de  Bouil- 
lon conquit  Jérufalcm. 

Cet  établilTemcnt  délivré  du  joug  des  infidèles 
ne  tarda  pas  à  s'élever  &  à  s'étendre.  Sous  le  règne 
de  Baudouin  I.  Gérard  devint  l'inflituteur  [d'une 
fociété  dliofpitalicrs  ,  qu'il  lia  par  les  trois  voeux 
de  religion ,  de  qu'il  engagea  par  un  quatrième  à 
fecourir  les  pèlerins.  Il  leur  donna  pour  uniforme 
un  habit  noir,  orné  d'une  croix  blanche  à  huit 
pointes. 

Leur  zele  pour  les  pèlerins  leur  fît  prendre  les 
armes  pour  la  fureté  des  chemins  contre  les  incur- 
vons des  infidèles.  Cet  emploi  leur  attira  une 
multitude  de  noblefTc.  Ils  commencèrent  alors  à 
joindre  le  titre  de  chevaliers  à  celui  i'hofpitaliers. 
Le  bienheureux  Gérard  leur  donna  une  règle  con- 
forme aux  deux  états  qu'ils  avoient  réunit. 

Apres  la  perte  de  Jérufalcm  ,  ils  furent  obliges 
de  fc  retirer  d'abord  a  Margat ,  enfuite  •  Acre  ,  & 
depuis  dans  le  royaume  de  Chypre,  jufqu'en  1310. 
Ils  n'abandonnèrent  ces  dilferens  ctabliiïcments  , 
qu'après  les  avoir  défendus  avec  tous  les  efforts  que 
produit  une  valeur  animée  par  le  zele  de  la  re- 
ligion. 

Us  s'emparèrent  de  l'ifle  de  Rhodes.  Depuis  la 
prifode  cette  iflc  par  Sotlman  ,en  1  511.  iU  errèrent 
d'établilTements  en  établiifcmcnts  ,  à  Mcfiinc,  aux 
Jlles-d'Hicrcs  ,  à  Vitctbe  ,  jufqu'en  1530. Ils  fc  fi- 
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«rent  alors  dans  l'ifle  de  Malte  ,  qui  leur  fut  don. 
née  par  l'empereur  Charles- Quint. 

En  1130.  le  Grand-Mattre  Raymond  du  Fuy 
dillribua  l'ordre  en  rro«  clajfes.  La  première  ci! 
celle  des  chevaliers  ;  la  féconde  ,  celle  des  ckjpt- 
lains  pour  le  fervicc  fpiritucl -,  ck  la  troiftmc, 
celle  des  fervants-d"  armes  pour  le  fervice  mili- 
taire. 

Cet  ordre  a  auffi  iu.  des  prêtres  d'obédience  , 
pour  fervir  les  bénéfices  de  l'ordre  :  ils  peuvent 
porter  la  croix.  *°..Dcs  J'eivanis  d'office  ,  pour  le 
fervicc  de  Phôphaf.  30.  Les  donnés  ,  qui  peuvent 
Être  mariés.  Ils  n'ont  qu'une  croix  à  trois  bran- 
ches. Ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  demi- 
croix. 

Quoique  le  clergé  foit  ordinairement  le  premier 
corps  d'un  état ,  il  n'eft  que  le  fécond  dans  i'ord:e 
de  Malte. 

Les  chevaliers  portent  une  croix  d'or  émaillce 
de  blanc  ,  attachée  à  un  cordon  noir.  Leur  habit 
militaire  eft  une  foubreveite  rouge  otnée  d'une 
croix  blanche  fans  pointes. 

Les  chapelains  6t  lérvants  d'armes  peuvent  por- 
ter la  croix  émaillée ,  par  perm  ifrion  du  Graml- 
Mattre. 

Tous  les  profès  de  l'ordre  font  obligés  de  por- 
ter une  croix  de  toile  blanche,  à  huit  pointes , 
fur  le  côté  gauche  de  leur  habit.  C'eft  la  véritable 
marque  de  leur  profeflion.  La  croix  c'maillee  n'eft 
qu'un  ornement  extérieur. 

Le  nombre  des  chevaliers  profès  n'eft  pas  a  beau- 
coup près  fi  confidérable  que  celui  des  reçus.  On 
ne  s'engage  ordinairement  par  des  vœux  ,  <jue 
lorfqu'on  eft  en  rang  d'obtenir  une  commanderie. 

Pour  entrer  dans  la  clalTc  des  chevaliers,  il  faut 
prouver  quatre  quartiers  de  noblclTe  du  côté  de 
pere  de  de  mer:.  On  eft  moins  rigoureux  du  côte 
maternel.  C'eft  le  Pape  ou  le  chapitre  général  qui 
accorde  la  difpenfc.  Elle  doit  être  entérinée  par 
le  facré  confeil  de  l'ordre.  La  preuve  en  règle  doit 
remonter  au-delà  d'un  fiecle. 

Le  récipiendaire  doit  préfenter  l'extrait  de  fes 
preuves  au  chapitre  ,  ou  a  l'aiTcmblée  générale  du 
grand-prieure  dans  le  relîbrt  duquel  il  ell  né.  (  Celui 
qui  doit  être  reçu  de  minorité ,  pont  demander 
une  alfcmblée  extraordinaire  ).  Le  chancelier  du 
prieuré  lui  expédie  une  commiffion  pour  faire  fes 
preuves.  Des  commilTaircs  font  nommés  pour  les 
examiner.  Elles  fe  peuvent  faire  par  contrats , 
témoins  ,  monuments  ,  dtc. 

On  doit  enfuite  envoyer  les  titres  a  Malte  ,  oïl 
ils  font  examinés  par  le  chapitre  de  la  langue.  Si 
les  preuves  font  admifes  ,  le  préfenté  eft  reçu 
chevalier.  Son  ancienneté  commence  a  courir  dès 
l'inftant  de  cette  réception,  s'il  paye  fon  palTagc, 
qui  eft  de  deux  cents  cinquante  écus  d'or  j  autre- 
ment il  ne  pourroit  la  compter  que  depuis  fa  pro- 
feffion. 

Les  chevaliers  font  reçus  eu  d'.î^e  ou  de  mino- 
rité ,  ou  en  qualité  de  pages  du  Grand-Maître. 

L'âge  requis  eft  de  feize  ans  pour  la  réception  , 
de  dix-fept  pour  le  noviciat,  &  de  dix-huit  pour  la 
profeflion. 

La  minorité  eft  au-delTous  de  feize  ans.  C'eft  le 
Grand-Maître  qui  accorde  la  difpenfe.  11  peut 
l'étendre  jufqu'a  fix  ans ,  &  même  au-dciTous  , 
quelquefois  jufqu'à  un  an.  L'ancienneté  com  - 
mence  i  courir  de  la  date  de  la  bulle  de  minorité, 
pourvu  que  l'on  paye  à  l'ordre  dans  l'efpace  de 
deux  ans  certains  droits  qui  peuvent  être  évalues 
à  près  de  4000.  livres  de  France.  Cette  fomme  une 
fois  payée  ne  feroit  point  rendue ,  quand  le  réci- 
piendaire n'entreroit  point  dans  Tordre  ,  ou  qu'il 
en  fortiroit.  lis  peuvent  aller  a  Malte  à  quinze 

ans. 
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ans.  Ut  doivent  y  être  a  vingt-cinq.  Pafle  cet  Î£e  , 
ils  ne  pourroient  dater  leur  ancienneté  que  du  jour 
de  leur  profeflion.  Des  l'inftant  de  leur  réception  , 
ils  ont  le  droit  de  porter  la.  erpix,,  que  les  autres, 
ne  peuvent  porter  qu'après  leur  profeflion. 

Les  pagjs  du  Grand-Maître  font  au  nombre  de 
feize.  Ceux  qui  veulent  entrer  "dans  l'ordre  par 
cette  voie  ,  doivent  d'abord  obtenir  des  titres  de 
page.  A  onze  ans ,  ils  Ton»  admis  aux  preuves.  A 
douze  ans  ,  ils  commencent  leurs  ferviecs  j  c'eft 
de  ce  terme  qu'ils  datent  leur  ancienneté. 

On  n'exige  point  de  preuves  de  noblcfTe  de  la 
part  des  chapelains  fit  fervans  d'armes.  Ils  doivent 
prouver  feulement  qu'ils  font  ilTus  d'une  alliance 
légitime  &  d'une  famille  honnête.  Les  proieiîlons 
mcch3niqucs  en  font  exclues. 

Les  chapelains  font  reçus  diacres  ,  ou  clercs» 
conventuels  ,  depuis  dix  ans  jufqu'à  quinze.  Leur 
partage  eft  de  cent  écus  d'or-,  parte  cet  âge  ,  il 
faut  une  difpenfe  pour  être  reçu  chapelain-con- 
ventuel ,  fie  le  partage  fe  paye,  le  double.  . ..  \ 

Les/erva'/î-if  dr/ner  peuvent  fe  préfenter  à  feize 
ans.  Leur  palTsge  cil  de  deux  cents  écus  d'or. 

Les  prètreucTobc'dience  font  reçus  fans  aucunes 
preuves,  fie  fans  obligation  d'aller  à  Malte. 

Un  chapelain  avec  toutes  les  preuves  de  noblcfTe 
requifes  ,  ne  peut  parvenir  au  grade  de  chevalier  , 
dont  l'état  eit  incompatible  avec  fon  caractère. 

Un  fervanta"  armes  peut  obtenir  par  fa  valeur 
fie  fes  ferviecs  ;  difpenfe  de  noHcflé ,  fie  mériter 
d'être  fait  chevalier  de  grâce.    ■    ■         •    •  • 

L'ordre  eft  divife  en  huit  langue  s  ou  nations. 
La  première  eft  celle  de  Provence.  Elle  a  le  pre- 
mier rang  ,  en  confédération  du  bienheureux  Gé- 
rard, qui  étoit  de  cette  nation.  La  féconde  ,  celle 
«T Auvergne.  La  troificme,  celle  de  France.  La 
quatrième,  celle  oVItalie.  La  cinquième ,  celle 
î'Arragon.  La  Axiome  ,  celle  d1 'Allemagne.  La 
feptieme  ,  celle  de  Cjjiille.  La  huitième  étoit 
celle  d" Angleterre ,  avant  que  ce  royaume  fe  fepa- 
rât  de  l'églifc-romaine. 

Ces  huit  langues  ont  chacune  leur  chef  refident 
a  Malte.  On  le  nomme  Pilier  on  Bailli-conventuel. 

Tout  IVJtc  eft  gouverné  par  un  Grand-Maitrc. 
Les  chevaliers  lui  doivent  une  étroite  obéifTance 
pour  ce  qui  concerne  les  ftatuts  de  l'ordre.  H  n'a 
d'autorité  monarchique  que  fur  chaque  particulier. 
Le  gouvernement-général  eft  ariftocratique  ,  & 
compofe  des  premières  dignités  de  l'ordre» 

Le  facré-confeil  de  Tordre  eft  ordinaire  ou 
commet.  L'ordinaire  eft  compofé  des  baillis-con- 
ventuels, des  grands-prieurs,  fit  des  baillis-capi- 
tulaires  y  de  l'cvêque  de  Malte  ,  fie  du  prieur  de 
l'cglife.  Le  confeil  complet  admet  encore  les  deux 
plus  anciens  chevaliers  de  chaque  langue.  Le* 
Grand-Maître  a  deux  voix. 

Les  chevaliers  donnent  au  Grand-Maître  le  titre 
A'Evinence  .  firle  peuple  qui  lui  eft  fournis  ,1e  ti- 
tre i'AlteJJ'e.  Son  habit  de  cérémonie  elt  une  robe 
ouverte  ,  de  tabis  ou  de  drap,'  une  ceinture  d'où 
pend  une  bourfe  pour  marquer  la  charité  qui  fut  le 
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premier  objet  de  I'iriftitut  ;  fie  par-deflu» ,  une  robe 
de  velours  ;  le  tout  orne  de  la  croix  à  huit  pointes. 
A  l'cglife  ,  il  porte  un  long  manteau  a  bec. 
,  Après  la  dignité  de  Grand-Maitrc  ,  Us  premiè- 
res font  celles  des  Piliers  ou  Baillis. conventuels 
des  différentes  langues.  Celui  dc  la  largue  de  Pro- 
vence eft  grand-commandeur.  Celui  de  la  langue 
d'Auvergne  .  grand-maréchal.  Celui  de  la  langue 
•  de  France  ,  grand-hofçitalicr.  Celui  de  la  langue 
d'Italie  ,  grand  amiral.  Celui  de  la  langue  d'Arra- 
gon  ,  grand-confervatcur.  Celui  de  la  langue  d'Al- 
lemagne ,  grand-bailli.  Celui  de  la  langue  de  Caf- 
tille,  grand-chancelier.  Celui  de  la  langue  d'An- 
glctcrre,  grand-turcopoljer. 

Après  eux  viennent  les  grands-prieurs  j  enfuite 
les  baillis-capitulaires  ,  ainfi  nommés  parce,  qViJs 
ont  voix  dans  les  chapitijes  de  l'ordre.   ~"<~"  » 

Les  premières  dignité* ecclïfiaftiqucs  font  Févê- 
que  de  Malte  &  le  grand-prieur  de  St.  Jean. 
.  Quand  l'érêché  de  Moite  eft  vacant,  le  Grand- 
Maître  préfente  trois  ftijets  au  roi  des  Deux-Si- 
ciles  ,  qui  a  le  droit  de  choifir,  comme  ayant  fuccé- 
dc  ans  droits  de  Charles-Quint  fur  Pifle-de-  Malte. 

C'cft  le  Grand-Maître  de  l'ordre  qui  confère  les 
grands-prieurés  fie  les  revenus  qui  y  font  attachés. 
Les  commanderics  de  Malte  font  des  biens  appar- 
tenans  à  l'ordre  ,  dont  l'adminiftration  eft  confiée 
à  d'anciens  chevaliers.  Ce  font  moins  des  béné- 
fices ,  que  des  fermes.  Les  commandeurs  ne  les 
ont  converties  en  bénéfices  ,  qu'en  payant  au 
tréfor  de  l'ordre  un  tribut  confidérablc  qu'on  appelle 
Kejponjioiu 

Pour  être  commandeur ,  il  faut  avoir  fait  pro- 
feflion  ,  fie  être  de  la  nation  où  eft  lituée  la  com- 
manderie. 

Les  commanderies  font  affectées ,  les  unes  aux 
chevaliers ,  les  autres  aux  chapelains  fit  fervants- 
d'armes.  Llles  font  de  juflice  ou  de  grâce ,  felort 
qu'elles  font  conférées.  Les  commanderies  de  juf- 
tice  fe  donnent  par  rang  d'ancienneté.  Pour  y 
pouvoir  prétendre,  il  faut  avoir  réfîdé  cinq  ans 
à  Malte ,  ôc  avoir  fait  quatre  caravannes  ,  c'eft- 
à-dire  ,  quatre  campagnes  fur  les  vailfeaux  de  la 
religion. 

Quand  on  a  amélioré  fa  commanderie  par  des 
réparations  confidérablcs  ,  on  a  le  droit  de  palier 
à  une  plus  riche  ,  à  titre  i'améliorijfement. 

On  appelle  commanderics  de  grâce  ,  celles  qui 
font  données  par  le  Grand-Maître  ,  ou  le  grande 
prieur,  fans  obferver  le  rang  d'ancienneté. Il  eft 
alors  indifférent  qu'elles  foient  affectées  par  leur 
fondation  aux  chevaliers  ou  aux  fervants.  On  peut 
les  donner  indifféremment  aux  uns  ou  aux  autres. 
Le  Grand-Maître  a  le  droit  d'en  conférer  une  à 
'ce  titre  ,  dans  chaque  grand-prieuré  de  cinq  ans  en 
cinq  ans.  Les  grands- prieurs  ont  le  même  droit, 
chacun  dans  leur  prieuré. 

Les  commanderies  magiflrales  font  celles  qui 
appartiennent  de  droit  au  Grand  ■  Maître  dans 
chaque  grand-prieuré.  Il  peut  les  pofféder  par  lui- 
même  ,  ou  les  donner  ù  qui  il  lui  plaît. 


ÉTAT  général  de  toutes  les  langues  ou  nations  de  l'ordre  de  Malte. 
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De  quelques  autres  Eglifet  Cr  Chapelles  ).  St. 
Symphorien  ,  près  de  la  Magdeleine  dans  la  Cité  , 
eft  une  allez  jolie  églife ,  bâtie  en  1207.  pour 
trois  chanoines.  Elle  fût  depuis  érigée  en  paroifle  , 
dont  les  fondions  fe  firent  long-temps  i  St.  Denis- 
de-la  Chartre.  Elle  eft  a  préfent  reunie  à  la  paroifle 
de  la  Magdeleine ,  &  fert  de  chapelle  i  la  com- 
munauté des  peintres  ,  fculptcurs  &  enlumineurs 
de  Paris.  Elle  eft  petite  ,  mais  bien  ornee.  La  pein- 
ture ,  la  fculpture  ,  l'architeâurc  &  la  dorure  n'y 
font  point  épargnées.  Le  retable  eft  à  la  romaine  , 


compofé  de  colonnes  corinthiennes,  qui  foutien- 
nent  un  fronton  coupé  ,  le  tout  de  bois  peint  en 
marbre.  Le  tableau  de  l'autel  repréfente  St.  Luc , 
patron  dej  penurei  j  il  eft  couronné  d'une  gloire 
iëulptée  à  la  bernine  ,  qui  s'élève  dans  le  fronton. 
Toute  la  chapelle  eft  lambrillce  ,  ornée  de  ta- 
bleaux &  d'autres  accompagnements.  Le  jubé  eft 
dans  le  même  goût.  Joignant  la  chapelle ,  eft  la 
falle  de  la  communauté  des  peintres ,  &c.  Cette 
fallc  eft  décorée  d'un  nombre  de  tableaux  des 
meilleurs  maîtres. 
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St.  Joftph  ,  dans  la  rus  Montmartre  ,  eft  une 
cgliie  -  fuccurfalc  d;  St.  Euilache.  Le  célèbre 
Molière  eil  enterre  dan»  le  cimetière  de  cette 
cglife. 

La  Cu.ipclle.dc  Notre-Dair.e-dc-Lorctte  ,  dans, 
la  rue  qui  en  prc*vl  le  no:n  ,  à  l'extrémité  de  la  rue 
Montmartre  ,  cil  une  petite  e^liic  qui  fert  d'aide 
à  la  paroilTe  de  St.  Eilîache. 

La  chapelle  de  St.  Ehife  ,  fittreo  dan»  la  rue 
Galande ,  près  de  St.  Julien-  le-Pauvre  ,  eft  encore 
dédiée  fous  l'invocation  de  St.  Louis  &  de  St. 
Roch.  Elle  a  autref bil  appartenu  aux  religieux  de 
l'abbaye  de  Longpont ,  qui  rcliJoient  à  St.  Julien. 
Jc-Pauvre  ,  fie  fa i (bit  même  partie  de  leur  couvent. 
Les  maçons  fit  les  charpentiers  y  établirent  leur 
confraifie  en  1476.  &  en  firent  bitir  le  portail.  Us 
ont  fait  bâtir  cette  chapelle  en  1684.  fie  ils  y  font 
càltfbrcr  une  mefle  haute  les  dimanches  fie  toutes 
les  grandes  fêtes  de  l'année.  . 

Stc~Maric-Egyptienne ,  par  corruption  la  Juf- 
Jitr.nc  ,  fituée  au  coin  de  la  rue  de  la  Juflïennc  fie 
de  la  rue  Montmartre,  efl  une  petite  égliie  ,  fie 
l'ane  des,  plus  anciennes  de  ce  quartier.  Les  Auguf- 
tins l'occupoicnt  cn'i  190.  Elle  a  depuis  été  rcbltic 
par  un  mirchan  1-drapicr.  Les  marchands-drapiers 
de  Paris  y  ont  établi  leur  confrairie^  fie  la  font 
delîervir. 

La  chapelle  de  i/e.  Anne,  au  quartier  de  la 
Nouvelle-France ,  fert  d'aide  à  ta  paroilfc  de  St. 
Laurent ,  pour  les  jardiniers  fie  les  maragers  de  ces 
Cantons. 

Li  chapelle  de»  AuJriertes ,  dans  la  rue  de  la 
Mortellerie  ,  étoit  autrefois  occupée  par  des  reli- 
gieuses qui  ont  été  transférées  dans  la  rue  St.  Ho- 
noré. Voye\  PAiTomption ,  au  titre  des  couvents 
de  filles.  

La  chapelle  de  St.  Clair  ,  dans  la  rue  des  Bons- 
Enfants  ,  près  du  Palais-Royal. 
"  La  chapelle  de  Ste.  Colombe  ,  au  fauxbourg  St. 
Antoine  ,  dans  le  quartier  de  PicpUs. 

La  chapelle  de  St.  Gervait ,  dans  la  rue  de  la 
TSiferandcrie  ,  fervoit  ci  -  devant  à  l'hôpital  de 
même  nom  ,  qui  a  été  transféré  dans  la  vieille-rue 
du  Temple  ,  à  l'hôtel  d'O. 

La  chapelle  de  St.  Michel ,  dans  Penclos  de  la 
cour  du  palais  ,  vers  la  rue  de  la  Barillerie  ,  eft 
très-  ancienne  ,  puifque  ,  comme  on  l'alfarc  ,  Phi- 
lippe-Auguïtc  y  a  été  baptifé.  Elle  eft  compofée 
de  trois  petites  chapelles.  Celle  oh  fe  trouve  place 
le  maître-autel ,  elt  dédiée  a  St.  Michel  :  les  patif- 
liers  y  ont  leur  confrairic.  Celle  de  Notre-Dame, 
où  les  huiffiers  de  la  chambre  des  comptes  font 
la  leur.  Et  celle  de  St.  Jacques ,  oh  ceux  du  grand 
guet  font  auflî  la  leur.  Philippe-Augufte  y  fonda 
également  une  confrairic  de  pèlerins  du  Mont-St.- 
Michel. 

La  chapelle  de  Sr.  Michel ,  près  de  la  pfacc- 
Maubcrt ,  rue  de  Bievre. 

La  chapelle  de  St.  Nicolas ,  des  écoles  de  la 
nation  de  Picardie ,  dans  la  rue  du  Fouarrc  ,  entre 
la  rue  de  la  Bucherie  fie  la  rue  Galandc. 

La  chapelle  des  Orfèvres ,  dans  la  rue  de  Deux- 
Portes  ,  près  du  grcnier-à-fel.  Elle  eft  dédiée  à 
St.  Eloy.  Les  Orfèvres  la  font  dclTcrvir  ,  fie  y 
ont  leur  confrairie.  Leur  bureau  eft  dans  une 
maifon  contigue  ,  oh  ils  logent  les  pauvres 
veuves  de  leur  communauté  ,  auxquelles  ils  font 
aufii  en  coutume  d'accorder  quelques  fecours  de 
fubfiilance. 

La  chapelle  de  St.  Pierre  ,  au  fauxbourg  fie  près 
de  l'abbaye  de  St.  Antoine. 

La  chapelle  de  Sr.  Hubert ,  appcllée  le  Rtpi  , 
eft  aufii  près  de  l'abbaye  de  St.  Antoine.  On  lui 
Sonne  le  nom  de  R/pj  ,  parce  que  ceux  qui  ont  le 
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malheur  d'avoir  été  mordus  par  des  chiens  enra- 
gé*, y  vont  prier  St.  Hubert,  afin  d'obtenir  par 
fon  intereeflion  que  reflet  du  mal  foit  fufpo-ndu  , 
jufqu'j  ce  qu'ils  aient  été  ou  à  la  mer  ,  ou  à  St. 
Huhcrt ,  ou  autres  endroits,  ou  ils  trouvent  ordi- 
nairement leur  guerifon. 

La  chapelle  de  la  Reine ,  rue  de  la  Chaife  ,  an 
fauxbourg  St.  Germain  ,  flec. 

Des  Conciles  ).  Il  s'en  eft  tenu  à  Paris  environ 
Soixante  ,  dont  trois  ou  quatre  nationaux. 

Le  premier  concile  tenu  à  Paris,  eft  de  l'année 
360.  félon  la  plus  commune  opinion,  &  la  même 
année  que  Julien  l'Apoftat  fut  déclaré  Augulte 
dans  Paris  ,  au   mois  de  mai.  Ce  concile  fc  tint 
peu  après  que  St.  Hilaire ,  qui  revenoit  de  Conf- 
tantinople  ,  fut  arrivé  dans  les  Gaules.  On  y  re- 
jetta  ,  à  fa  folticitation  ,  la  formule  de  Rimini, 
dreftée  par  les  Ariens  en  359.  fie  on  s'en  tint  à 
celle  dïi  Ni^ée.  On  a  dans  les  fragments  de  St. 
Hilaire  ,  une  lettre  de  ce  concile  aux  cvèqucs 
d'Orient.  Les  prélats  y  rendent  grâces  à  Dieu  , 
de  les  avoir  délivrés  eux-mêmes  de  Phcrcftc  ,  fie 
de  leur  avoir  fait-  connoitre  les  véritables  fenti- 
ments  des  orientaux.  Us  y  font  une  prareflion 
ouverte  fie  une  expolition  très-claire  de  la  con- 
fubftantialité.  Us  fe  rétractèrent  de  tout  ce  qui 
s'étoit  fait  par  ignorance  contre  leur  devoir  à  Ri- 
mini ,  promettant  d'exécuter  tout  ce  que  les  orien- 
taux demanderaient  d'ewx  .  fous  peine  de  dépoli- 
tion  fie  d'excomunication  contre  ceux  qui  y  con- 
treviendraient dans  les  Gaules  ;  &  ils  y  appellent 
St.  Hilaire  ,  un  fidèle  prédicateur  du  nom  de 
Dieu. 

Dans  ce  concile  ,  les  évêques  reconnurent  que 
ceux  qui  avoient  confenti  à  fupprimer  le  mot  Ou- 
fa ,  ou  fabftancc  ,  foit  à  Rimini  foit  a  Nice  en 
Thracc  ,  ne  l'avoient  fait  la  plupart  que  fous  l'au- 
torité du  nom  des  Orientaux.  Vous  avez  ,  difent- 
ils  ,  dans  la  lettre  dont  on  vient  de  parler  ,  in- 
troduit ce  mot  autrefois  contre  l'hcréfie  des 
Ariens  :  nous  l'avons  reçu  5c  toujours  inviolable- 
menteonfervé:  nous  avons  cmbrairéicmotd'Aomo- 
ouftos  pour  exprimer  la  vraie  fit  légitime  naif- 
fance  du  fils  unique  de  Dieu ,  dételtant  l'union 
introduite  par  les  blafphcmcs  de  Sabellius.  Quand 
nous  difons  ,  qu'il  eft  C l'une  fubitanec  ,  ce  n'eft  que 
pour  exclure  la  création,  l'adoption,  ou  la  (impie 
dénomination. . .  .  Nous  ne  connoiifons  de  reftem- 
blancc  digne  de  lui ,  que  celle  d'un  vrai  Dieu  j  un 
vrai  Dieu. . . .  Ainfi  ,  connoiftant  que  l'on  a  abufé 
de  notre  fîmplicité  touchant  la  fupprefiîon  du 
mot  de  fubftance. . . .  nous  révoquons  tout  ce  qui 
a  été  fait  mal-à-propos  fie  par  ignorance  :  nous 
tenons  pour  excommuniés  Auxence  ,  Urface  ,  fie 
Valcns  ,  fiec  fuivant  la  déclaration  de  notre  frerc 
Hilaire.  Voye\  la  collent,  roy  des  conc.  tome  j. 
Lab.  tome  ï.  Ilardouin  ,  tome  t. 

En  361.  contre  Saturnin,  évSque  d'Arles.  Gall. 
Chrifl.  tome  i.pag.  $14. 

En  jçt.ou  557.  tenu  par  vingt-fept  évfiques , 
dont  (îxétoient  métropolitains.  Ils  dépoferent  Saf- 
farac  ,  évSque  de  Paris  ,  pour  un  crime  confidé- 
rable  ,  fie  ordonnèrent  Eufebe  à  fa  place.  Gall. 
Chrifi.  tome  6.  pag.  611.  CollecL  roy.  tome  j. 
pag.  811. 

En  5  $7.  contre  ceux  qui  perdoient  le  refpeft  dl 
aux  églifes  ,  fie  qui  les  troubloient  par  leur  ambi- 
tion. On  y  fit  dix  canons,  qui  tendent  particuliè- 
rement a  empêcher  Pufurpation  du  bien  des  égli- 
fes. Le  huitième  porte,  que  l'on  n'ordonne  point 
d'évéque  malgré  les  citoyens  ,  mais  celui  que  le 
clergé  fie  le  peuple  auront  choili  avec  une  pleine 
liberté  :  qu'il  ne  fera  point  intrus  par  le  commande- 
ment du  prince ,  ou  par  quelque  paction  que  ce 
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foit  ,  contre  la  volonté  du  métropolitain  &  de» 
évéques  comprovinciaux.  Cet  canons  furent  fouf- 
criu  par  quinze  évéques  ,  dont  la  plupart  font  ho- 
norés par  l'églife  comme  faints  ,  entre  lefquels 
étoient  St.  Prétextât ,  archevêque  de  Rouen  $  St. 
Léonce  ,  de  Bordeaux  j  St.  Germain  ,  évêque  de 
Paris  ;  St.  Euphrone  ,  de  Tours  ,  &c.  Voyez 
Reg.  Xll.  Lab.  V.  Hard.  1U. 

En  $73*  tenu  par  trente-deux  évéques,  dont  fix 
étoient  métropolitains.  Il  fut  affemblé  par  le  roi 
Gontran  ,  pour  terminer  un  différend  entre  fes 
deux  frères ,  Chilpéric  &  Sigebert.  Fromotus  , 
facré  évêque  de  Cbâtcaudun  ,  par  Gilles ,  arche- 
vêque de  Kheims  ,  à  la  réquifition  de  Sigebert  , 
roi  d'Auftrafic  ,  y  fut  dépofé;  mais  Sigebert  le 
maintint  dans  ce  fiege ,  malgré  les  évéques  qui 
affûtèrent  à  ce  concile.  Promotus  ne  fut  chafle  de 
Chlteaudun  ,  qu'après  la  mort  de  Sigebert.  R«  g. 
Xll.  Lab.  V.  Hardouin  UL 

En  576.  fur  un  différend  des  rois  Gontran  & 
Chilpéric.  Reg.  Xll.  Lab.  V.  Hard.  lll. 

En  $77.  tenu  dans  l'églife  de  St.  Pierre.  Le 
roi  Chilpéric  y  fît  dépofet  Prétextât,  archevêque 
de  Rouen  ,  par  quarante  -  cinq  évéques  ,  pour 
avoir  ,  difoitil,  favorifé  la  révolte  de  fon  fils 
Mérouée.  Prétextât  fut  exilé  ,  &  on  mit  à  fa 
place  Mélanius.  Grégoire  de  Tours  ne  confentit 
point  à  cette  dépofîtion.  Ibidem, 

En  614.  ou  615.  compofé  de  toutes  les  pro- 
vinces des  Gaules  nouvellement  réunies  ,  fous  le 
roi  Clotaire.  Comme  il  clt  le  plus  nombreux  des 
Gaules  jufqu'à  ce  temps  li  .  il  clt  appclté  Ge"nJral 
par  celui  de  Rheims  ,  qui  fe  tint  quelque  temps 
après-  Soixante-dix-neuf  évéques  qui  s'y  trouvè- 
rent ,  y  firent  quinze  canons.  Le  premier  tend  à 
réprimer  l'autorité  que  les  Rois  s'attribuoient  dans 
l'élection  des  évéques.  Il  porte  qu'a  la  place  d'un 
évêque  mort,  on  ordonnera  celui  qui  fera  choifi  par 
le   métropolitain  avec  fes  comprovinciaux  ,  le 
clergé  ,  &  le  peuple  de  la  ville  ,  &  gratuitement. 
Que  s'il  arrive  autrement  par  la  puillance  de  quel- 
qu'un ,  l'éleâion  fera  nulle.  Les  autres  canons  re- 
gardent les  donations  faites  à  l'églife.  Le  roi  Clo- 
taire donna  un  édit  pour  l'exécution  de  ces  canons , 
mais  avec  quelque  modification  :  il  dit  en  effet , 
fur  le  premier ,  que  l  éveque  élu  par  les  évéques , 
le  clergé  &  le  peuple,  fera  ordonné  par  ordre  du 
prince  \  &  que  s'il  eit  tiré  du  palais ,  il  ne  fera  or- 
donné que  pour  fon  mérite.  Ces  canons  &  cet  édit 
furent  approuvés  dans  un  concile  tenu  quelque 
temps  après  ,  dont  on  ne  fait  ni  le  temps  précis  ni 
le  lieu.  Reg.  Xll'.  Lab.  V.  Hard.  lll. 
En  6 1 8.  Lab.  V.  Hard.  lll.  manque  in  Reg.  Colletl. 
En  8;<.  en  novembre  ,  touchant  les  images  , 
contraire  au  feptieme  concile  général.  Goldafle  , 
an  decretis  imperialtbus  de  imaginibus  ,  in-8°. 
Francfort  1608.  Il  manque  dans  les  trois  collections 
des  conciles.  Les  évéques  y  trouvèrent  bon  que  le 
pape  Adrien  eût  blîme  ci-devant  ceux  qui  bri- 
foient  les  images  ;  mais  ils  le  blâmèrent  d'avoir 
ordonné  de  les  adorer  fuperititieufement  (  au  cas 
que  cela  fût  vrai  )  :  ils  blâmèrent  auifi ,  dans  le 
même  efprit,  le  fécond  concile  de  Nicée,  &  en- 
core plus  celui  des  Iconoclailes  de  l'an  754.  de  ils 
l'en  tinrent  aux  livres  Carolins. 

En  819.  le  6. juin,  compofé  de  quatre  provin- 
ces ,  de  Rheims ,  de  Sens,  de  Tours  &  de  Rouen. 
On  le  compte  pour  le  fîxieme  de  Paris.  Il  s'y 
trouva  vingt  cinq  évéques,  outre  les  quatre  métro- 
politains ci-dclfus.  Us  s'aircmblerent  dans  l'églife 
de  St.  F.ticnnc-le-Vieux  ,  qui  n'exilrc  plus  :  elle 
étoit  a  l'entrée  de  la  cathédrale ,  &  on  y  donnoit 
la  confirmation  -,  à  gauche  étoit  le  bnptitlaire  , 
c'eû-à-dirc ,  au  lieu  où  étoit  St.  Jean-le-Rond.  Les 
Tome  V. 
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aétes  de  ce  concile  font  divifél  en  trois  livres.  Le 
premier  contient  cinquante  -  quatre  articles  , 
dont  la  plupart  regardent  les  évéques.  Le  fécond 
en  contient  treize,  qui  regardent  les  devoirs  des 
Rois.  Dans  le  troiiteme  ,  les  éveques  rendent 
compte  aux  empereurs  Louis  &  Lothaire  ;  &  ils 
répètent  vingt-fept  articles  du  premier ,  en  deman- 
dant en  particulier  aux  empereurs  l'éxecution  de 
dix  de  ces  articles.  Le  plus  important  eft  fur  les 
entreprifes  des  deux  puiifanccs.  i".  De  la  royale  , 
en  ce  que  les  princes  s'ingèrent  depuis  long-temps 
dans  les  affaires  ecclcfialtiques  ;  0*  i°.  en  ce  que 
les  évéques ,  partie  par  ignorance ,  partie  par  cu- 
pidité ,  s'occupent  plus  qu'ils  nt  doivent  des  af- 
faires temporelles.  Il  eil  à  noter  ,  que,  dans  l'af- 
femblcc  tenue  a  Aix  -  la  -  Chapelle  ,  l'empereur 
Louis  ordonna  la  tenue  de  quatre  conciles  :  lavoir, 
à  Mayence  ,  à  Paris  ,  à  Lyon  &  à  Touloule  ; 
mais  on  n'a  que  les  actes  de  celui  de  Paris  ,  dont 
il  elt  ici  queftion. 

Les  évéques  fe  plaignirent  encore ,  comme  d'un 
abus  pernicieux,  que  les  conciles  ne  fe  tenoient 
plus  deux  fois  par  an,  félon  les  canons,  &  ils  or- 
donnèrent qu'ils  fe  tiendroient  au  moins  une  fois. 
Les  évéques,  dit  ce  concile,  doivent  imiter  en 
tout  les  exemples  des  faints  peres  ,  &  conferver 
l'ancien  ufage  d'avoir  avec  eux  des  clercs  qui  ne 
les  quittent  jamais ,  ni  le  jour  ni  la  nuit ,  afin  qu'ils 
aient  toujours  des  témoins  de  la  pureté  de  leur 
conduite.  Le  concile  fe  plaint  encore  de  ce  que 
les  évéques  s'abtentent  fouvent  de  leur  éghie. 
Reg.  XXI.  Lab  y II.  Hard.  IV. 

En  8)2.  fur  les  moines  de  St.  Denis.  Lab.  VU. 

En  846.  ou  le  concile  de  Meaux  fut  achevé  de 
publié.  Ce  concile  fut  tenu  fur  la  difeipline.  On  y 
trouve  les  canons  des  conciles  de  Cologne  ,  Lau- 
nac  ,  Thionville  &  Beauvais. 

En  847.  le  <  4.  février,  tenu  pour  l'affaire  d'Ebbon, 
que  Lothaire  ,  pour  fe  venger  de  Charles  ,  entre- 
prit de  rétablir  à  Rheims  plus  d'un  an  après  l'or- 
dination de  Hincmar  ,  qu'il  favoit  être  fidèle  1 
Charles.  Celte  entreprife  fut  inutile.  On  y  confir- 
ma les  privilèges  de  Corbie  ,  &  vingt  évéques  y 
fouferivirent.  Reg.  XXI.  Lab.  VU.  Hard  IV. 

En  849.  en  automne ,  compofé  de  vingt-deux 
évéques  des  quatre  provinces  ,  de  Tours ,  Sens  , 
Rheims  ,  Rouen.  On  y  écrivit  une  lettre  de  repro- 
che à  Nomcnoé  ,  prétendu  roi  de  Bretagne,  fur  ce 
qu'il  avoir  fait  au  concile  de  Rhedon  ,  de  l'année 
précédente.  On  le  bl.mc ,  par  exemple ,  de  ce  qu'il 
avoit  réduit  à  fon  ufage  ,  les  biens  des  eglifes ,  qui 
font  le  patrimoine  des  pauvres  ;  de  ce  qu'il  avoit 
chaffé  de  leurs  fieges  les  évéques  légitimrs,  &  avoit 
mis  à  leurs  places  des  voleurs  &  des  mercenaires  ; 
de  ce  qu'il  favorifoit  la  révolte  de  Lambert,  comte 
de  Nantes  ,  contre  le  roi  Charles.  Hard.  Vlll. 

En  8<<.  tenu  pour  l'ordination  d'Enée.  St.  Pru- 
dence de  Tours ,  ne  pouvant  s'y  trouver ,  y  envoya 
quatre  articles  contre  les  Pélagiens  ,  &  contraire 
à  ceux  de  Hincmar  ,  pour  les  faire  fouferire  par 
Enée  ,  avant  que  de  confentir  à  fon  ordination. 
Reg.  XXI.  Lab.  Vin.  Hard.  V. 

En  1014.  On  y  donna  le  titre  d'apôtre  à  St.  Mar- 
tial de  Limoges.  Pagi  ad  hune  annum. 

En  10 jo.  le  16.  octobre,  compofé  d'un  grand 
nombre  d'évêques,  en  préfence  du  roi  Henri  ï.  On 
y  lut  une  lettre  de  Bérengcr ,  dont  le  concile  fut 
feandalifé.  On  le  condamna  avec  tous  fes  feôa- 
teurs ,  de  même  que  le  livre  de  Jean  Scot ,  fur 
l'Euchatillic  ,  d'où  étoient  tirées  les  opinions  que 
l'on  condamnoit  v  &  on  déclara  que  fi  Béren- 
ger  ne  fe  rétractoit  avec  fes  fectatcurs  ,  toute 
l'armée  de  France  ,  ayant  le  clergé  à  la  tête  ,  en 
habit  eccléfiallique  ,  ùoit  les  chercher  ,  quelque 

Rrt  rrr 


Digitized  by  Google 


5z6  PAR 

part  qu'ils  fuffcnt ,  &  les  afficher  jufqu'i  ce  qu'ils 
fc  foumiiTcnt  à  la  foi  catholique  ;  ou  qu'ils  raflent 
pris  pour  être  punis  de  mort.  Lab.  IX.  liard.  VL 
manque  in  Regiâ. 

En  1 09 2.  fur  l'abbaye  de  St.  Corneille,  de  Com- 
piegne.  Lab.  X.  Hard.  VL  manque  in  J&cgiâ. 

En  1 104.  le  ».  décembre.  Lambert,  evéque  d'Ar- 
rns ,  qui  avoit  été  chargé  par  le  .Pape  de  donner 
l'abfolution  au  roi  Philippe  ,  fc  rendit  en  ce  con- 
cile. En  conféquenec  ,  ce  prince  vint  dans  l'aifem. 
blée  ,  nuds  pieds  ,  ÔC  avec  de  grandes  démonilra- 
tio.-s  d'humilité.  Il  toucha  les  évangiles  ,  ôt  pro- 
mit par  ferment  de  n'avoir  plus  de  commerce  cri- 
minel avec  Bertrade,  &  de  ne  la  voir  jamais  qu'on 
préfence  de  témoins  non-fufpcdls.  Bertrade  nt  le 
même  ferment,  &  ils  reçurent  l'un  ôc  l'autre  l';'b- 
folution  de  l'excommunication.  Lab.  X.  Hard.  VI. 
manque  in  Regiâ. 

En  1129.  tenu  dans  l'abbaye  de  St.  Gcrmain- 
dcs  l'rcs,cn  prétence  du  roi  Louis-le-Gros.  On 
y  p.:r!a  de  la  reforme  de  plufieurs  monaflcrcs  ,  &  , 
en  particulier  ,  de  celui  d  Argenteuil,  dont  on  dif- 
perfa  les  religieufes  pour  y  mettre  des  moines  de 
S-.  Denis.  Lab.  X.  Hard.  VI. 

En  1 147.  après  Piques,  par  le  pape  Eugène  III. 
aflillé  de  plufieurs  cardinaux  ÔC  d'un  grand  nombre 
de  fivans  hommes.  On  y  examina  les  opinions 
de  Gilbert  l'orretan  ou  Porréc  ,  évêque  de  Poi- 
tiers ,  fur  la  Trinité.  On  lui  reprochoit  fur-tout  de 
dire  que  l'énonce  divine  n'eu  pas  Dieu  j  que  les 
propriétés  des  perfonnes  divines  ne  font  pas  les 

Îerlonncs  mimes  $  que  les  perfonnes  divines  ne 
ont  attribut  en  aucune  proportion  ;  enfin  que  la 
nature  divine  ne  s'ell  point  incarnée  ,  mais  feule- 
ment la  perfonne  du  fils,  &c.  St.  Bernard ,  qui 
affilia  à  ce  concile  ,  difputa  contre  Gilbert  -  mais 
le  Pape  remit  la  décifion  ,  fur  cette  difpute  ,  au 
concile  qu'il  devoit  tenir  l'année  fuivante  ,  &  qui 
fc  tint  en  etîet  à  Rhcims.  Regia  XXVU.  Lab.  X. 
Hard.  VI. 

En  1 1 70.  contre  une  propofition  de  Pierre  Lom- 
bard. Lab.  X.  Hard.  VI.  feuls. 

En  1 1 3;.  ou  1 186.  Philippe- Auguflc  y  ordonna  à 
tous  les  prélats  alTcmblés  a  Paris,  d'exhorter  tous 
fes  fujet  de  faire  le  voyage  de  Jérufalcm  pour  la  dé- 
fenfc  delà  foi.  Reg.  XX VIII.  Lab.  X.  llard.  VI. 

En  1 1 83.  le  17.  mars.  Ce  fut  une  aflemblée  au 
fujet  de  la  croifade  ,  &  compoféc  des  prélats  ôc 
des  feigneurs  du  royaume.  Philippe  Augullc  y  or- 
donna que  chacun  donneroit ,  pendant  cette  an- 
née ,  la  dixmc  de  fes  revenus  ôt  de  fes  meubles  : 
cette  dixme  fut  appclléc  la  dixme-f.iladinc.  Reg. 
XXVIII.  Lab.  X.  Hard.  VI. 

En  11 96.  compofé  de  deux  légats,  avec  tous 
les  évoques  ôt  les  abbés  du  royaume  ,  pour  exami- 
ner la  validité  du  mariage  de  Philippc-Augufte 
avec  Ingeburge  de  Danemarck.  On  n'y  décida 
rien  ,  la  crainte  ayant  empoché  d'agir  fur  le  vrai 
fujet  de  la  légation  6c  du  concile.  Lab.  X.  Hard.  VI. 
manque  in  Regia. 

En  noi.Octavicn  ,  légat  ,  avec  les  cvêques  du 
royaume  ,  convainquit  d'hérélic  Evraud  ou  Hel- 
gaud  ,  de  Ncvcrs  ,  qui  fut  conduit  à  N'evers  môme, 
&  brûlé  publiquement ,  au  grand  contentement  du 
peuple  ,  qu'il  avoit  auparavant  opprimé  ,  étant 
gouverneur  de  la  terre  de  ce  comté.  Ibidem. 

En  1 109.  ou  1 1 1  o.  On  y  condamna  les  opinions 
d'Amauri,  mort  depuis  peu,  &  quatorze  de  fes. 
difciples  a  être  brûlés  le  10.  décembre.  On  y  con- 
damna aufli  au  feu  les  livres  de  la  métaphyfiquc 
d'Annoté  ,  apportés  i  Paris  ,  &  traduits  de  grec 
en  latin  ,  avec  defenfc  de  les  tranferire  ,  de  les  lire 
ou  retenir,  fous  peine  d'excomunication.  Ibidem. 
■    En  1212.  Robert  de  Gourion  ,  cardinal  &  lc- 
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gàt ,  que  le  pape  Innocent  avoit  envoyé  en  Fracce, 
pour  prêcher  la  croifade ,  y  publia  plufieurs  conf. 
titutions  pour  la  réformation  de  la  difciplint , 
i°.  dans  le  clergé- féculicr  j  »°.  dans  les  monatitrts 
de  religieux  ;  J*.  dans  ceux  de  religieufes  5 
40.  parmi  les  prélats.  Uéfenfe  aux  curés  de  prendre 
la  ferme  d'autres  curés ,  ou  de  donner  à  lerme  Ici 
leurs.  Le  curé  ctl  nommé  le  propre  prêtre  ,  dans  un 
article  de  ce  concile.  Les  prêtres  ne  fe  chargeront 
point  de  tant  de  meffes  ,  qu'ils  foient  obliges  de 
s'en  décharger  fur  d'autres  pour  de  l'argent.  Quant  1 
aux  religieux  ,  le  concile  défend  d'en  recevoir 
avant  l'âge  de  dix-huit  ans.  Il  ordonne  de  murer 
les  petites  portes  des  monailercs.  Lorfquc  lesfupc. 
rieurs  leur  permettront  quelque  voyage  ,  ils  leur 
donneront  de  quoi  le  faire  ,  afin  qu'ils  ne  foient  pas 
réduits  à  mendier,  à  la  honte  de  leur  ordre. Comme 
les  rcli*ieufes  n'étoient  pas  encore  dans  une  clô. 
turc  exacte  ,  on  défendit  de  lailTei  auprôs  d'elles, 
les  clercs  ou  des  fervitcurs  dont  on  pût  avoir  du 
foupçon.  On  enjoignit  aux  évêques  de  réduire  le 
nombre  des  religieufes  ,  fuivant  les  facultés  du 
monafterc.  A  l'égard  des  prélats,  on  leur  recom- 
manda la  modeftic  &  la  gravite  dans  leurs  habits , 
ainlî  que  dans  tout  leur  extérieur.  On  leur  defen- 
dit  de  s'occuper  d'alVaires  temporelles ,  pendant 
le  fervicc.  Ils  ne  prendront  rien  pour  icur  fceau , 
ni  pour  le  rachat  des  frais  de  vifitc  ,  lorfiju'ils  ne 
viliteront  point  ;  ni  pour  fouffrir  aux  piètres  leurs 
concubines  .  ou  pour  difpcnfcr  les  béneficiers  de 
recevoir  les  ordres  ;  ou  pour  la  d  ifpcnfc  des  bans 
de  mariage.  On  défendit  la  Jeté  Jet  fiu$\  ce  qui 
marque  qu'elle  n'étoit  pas  encore  abolie  :  c'rtoit 
une  réjouilfanec  profane  ,  qu'on  faifoir  dans 
l'églifc-cathédralc  le  premier  jour  de  janvier,  & 
où  il  fc  commettoit  plufieurs  excCs ,  non-feule- 
ment en  paroles  falcs  ÔC  bouffonnes ,  mais  en  ac- 
tions criminelles  ,  jufqu'à  cîTufion  de  fang.  Cette 
fête  avoit  déjà  été  défendue  par  le  légat  Pierre 
de  Capcuc  ,  envoyé  en  France  l'an  11 98.  &  fa  dc- 
fenfe  fut  confirmée  par  une  ordonnance  d'Eudes 
de  Sully ,  évêque  de  Paris.  Lab.  XI.  Hard.  VI.  Mar- 
tenne  ,Collcîl.  tome  Vlll.  manque  in  Rcgiâ. 

En  1215.au  mois  d'août.  Kobcrt  de  Courçon 
y  fit  des  règlements  pour  les  écoles  de  Paris.  D.  M. 

En  1223.  par  le  cardinal  Conrad,  eveque  de 
Porto,  légat  en  France  contre  les  Albigeois. Lab. 
XL  Hard.  VII.  feuls. 

En  122  j.  par  un  légat,  qui  traita  avec  Louis  VIII. 
des  affaires  d'Angleterre  &  des  Albigeois.  En  con- 
féquence  Louis  celfa  de  pourfuivre  les  droits  con- 
tre les  Anglois  ,  ôc  marcha  contre  les  Albigeois. 
D.  M. 

En  t  226.  le  28.  janvier.  Ce  concile  cft  appelle 
national.  Il  fut  tenu  par  Louis  VIII.  &  le  légat 
romain.  Celui-ci ,  de  l'autorité  du  Pape ,  y  excom  - 
munia  Raymond  ,  comte  de  Touloufe  &  fes  par- 
tifans  ;  &  confirma  au  Roi  Ôc  a  fes  hoirs ,  à  perpé- 
tuité ,  les  droits  fur  les  terres  de  ce  comte ,  comme 
d'un  hérétique  condamné.  Amaury  ,  comte  de 
Montfort ,  ÔC  Guy,  fon  oncle  ,  cédèrent  au  Roi 
tous  les  droits  qu'ils  avoient  fur  les  terres  du 
comte  de  Touloufe. 

Le  20.  mars  de  la  même  année  1 2  26.  le  Roi  con- 
voqua encore  à  Paris  un  concile  ou  parlement. 
Il  traita  amplement  avec  le  légat ,  les  évêques  & 
les  barons,  de  Parfaire  des  Albigeois  ,  &  ru  enfuite 
expédier  des  lettres  pour  mander  à  tous  ceux  qui 
lui  dévoient  fervicc  de  guerre  ,  de  venir  le  trouver 
à  Bourges  le  1 7.  mai  fuivant.  Lab.  X.  XL  Hard.  VU. 
tj  Balu^.  Concil.  G  ail.  Narbon. 

En  1229.  ce  concile  avoit  d'abord  été  com- 
mencé à  Meaux.  Raymond,  comte  de  Touloufe, y 
fait  fa  paix  avec  lVjlife  &  avec  le  Roi ,  par  un 


Digilized  by  Google 


PAR 

traite  figne  a  Paris  au  mois  d'avril  ,  avant  Piques. 

Kn  1140.  ce  fut  une  affemblée  où  l'on  con- 
damna  des  profitions  erronées. 

En  1 148.  fur  la  difeipline.  Martenne  ,  ColUSI. 
tome  VII. 

En  hjj.  furie  chapitre  de  Chartres.  Ibidem. 
En  1  255.  ou  1  * 56.  par  Henri,  archevêque  de 
Sens  ,  &  par  cinq  autres  évêques  ,  au  fujet  du 
meurtre  du  chantre  de  l'eglifc  de  Chartres.  En  ce 
concile  ,  le  maître  de  l'ordre  des  Frcrcs-Prêcheurs 
fe  plaignit  de  ce  que  quelques  féculiers ,  docteurs 
en  théologie ,  avalent  enfeigné  &  prêche  publi- 
quement plulieurs  faulfetes  <Sc  pluficurs  erreurs 
contre  les  bonnes  mœurs ,  que  quelques-uns  tour- 
noient au  préjudice  de  leur  ordre.  Les  prélats 
appelleront  Guillaume  de  St.  Amour  &  Laurent  , 
tous  deux  docteurs  régents  en  théologie  à  Paris  ; 
&  ils  demandèrent  a  de  St.  Amour  ,  iï  la  plainte 
des  Kreres.Prêcheurs  étoit  fondée.  11  le  nia  ,  & 
dit  qu'il  étoit  prêt  à  foutenir  ce  qu'il  avoit  prêche, 
s'il  ctoit  vrai ,  &  de  le  rétracter  s'il  méritoit  cor- 
rection. Enfuite  ,  le  mime  de  St.  Amour  fupplia, 
au  nom  de  funiverfité  ,  les  prélats  de  s'informer 
des  périls  dont  réglife-gallicanc  étoit  menacée 
par  les  faux  prédicateurs ,  &  de  prendre  foin  de  les 
éloigner.  Il  co-npofa  à  cette  occafion  un  écrit  in- 
titulé :  des  pénis  des  derniers  temps ,  dans  lequel  il 
attaque  vigoureusement  les  Frères-Prêcheurs ,  & 
fans  aucun  ménagement.  Son  livre  échauffa  encore 
plus  la  qucrcll  --.  bnforte  que  St.  Louis  pour  appai- 
fer  cette  atfiire  ,  envoya  a  Rome  des  docteurs  , 
pour  y  faire  examiner  le  livre  de  St.  Amour.  Mats 
le  pape  Alexandre  IV.  fe  déclara  entièrement  pour 
les  Frcrcs-Prêcheurs  <3c  Mineurs  contre  l'univerlitc 
de  Paris.  Labbe  XL  Ù  Martenne ,  Collecl.  tome  VII. 
Fleuri. 

En  1 260.  le  1 1 .  mars ,  par  ordre  du  roi  St.  Louis, 
pour  implorer  le  fecoun  du  ciel  contre  les  con- 
quêtes des  Tartarcs.  Il  fut  ordonne  qu'on  feroit 
des  procédons,  qu'on  puniroit  le  blafphême,  que 
le  luxe  des  tables  5c  des  habits  feroi:  réprimé,  les 
tournois  défendus  pour  deux  ans ,  &  tous  les  jeux , 
excepté  les  e;^rcices  de  Parc  &  de  Parbaléte. 
Lab.  XL 

En  1 26 1 .  le  1  o.  avril.  On  y  renouvella  ,  pour  fe 
prémunir  contre  les  Tartarcs  ,  tout  ce  qui  avoit 
été  réfolu  au  concile  de  l'année  précédente.  D.  M. 

En  i  263.  pour  fecourir  la  Terre-Sainte.  Lab.  XI. 
Hard.  VIL 

En  1  264  le  \o.  août.  Simon  de  Brie  ,  cardinal , 
y  prélida  ;  &  St.  Louis  ,  de  l'avis  de  toute  l'alfem- 
blée  ,  y  fit  publier  une  ordonnance  très  -  févere 
contre  les  jurements  ck  les  blafphêmcs.  On  croit 
que  le  légat  obtint  dans  ce  concile,  la  décime  fur 
le  clergé  de  France  ,  fans  laquelle  Charles  d'An- 
jou ne  vouloit  point  entreprendre  la  conquête  du 
royaume  de  Sicile.  Lab.  XI. 

En  1  28  t.  en  décembre  ,  compofé  de  quatre  ar- 
chevêques &  de  vingt  cvêques.  Ils  s'y  plaignirent 
des  religieux  mendiants ,  qui  prêchoient  &  enten- 
doient  les  confellions  malgré  eux  dans  leurs  dio- 
cefes  -,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  pour  cela  des 
privilèges  des  Papes.  Guillaume  de  Micon,  évéque 
d'Amiens,  fo.itint ,  par  les  autorités  du  droit,  que 
ces  privilèges  n'avoient  point  dérogé  au  décret  du 
concile  de  1  .ntr.in.  On  trouve  ,  en  clfct ,  une  bulle 
de  Martin  IV.  du  10.  janvier  ii?.rj.qui  confirme  à 
la  vérité  ces  privilèges  uix  Frères-Mineurs  ,  mais 
avec  cette  C taule  :  nous  vo-.ùors  que  ceux  qui  fe 
confelîeront  i  ces  prêtres,  foicnt  tenus  de  fe  con- 
feffer  à  leur  curé  ,  au  moins  une  fois  l'année  ,  fui- 
v-nt  l'ordonnance  du  concile  (  de  Latrrin  )  ,  &  que 
les  frères  les  y  exhortent  t'oigneufement  &  effica- 
cement. Dubwtay ,  tome  III.  p.  46s. 


En  1284.  fur  la  difeipline  ,  dont  il  ne  refte  au- 
cun acte.  Lab.  XL  Hard.  VIL  manque  in  Regii. 

En  1  290.  également  fur  la  difeipline  ,  fle  dont  il 
ne  relie  non-plus  aucun  aile.  Ibidem. 

En  1  296.  dans  le  Gall.  Chrift.  tome  II.  p.  284. 
En  1302.  le  10.  avril.  Ce  fut  une  affemblée 
compoféc  des  feigneurs  &  des  prélats  de  France. 
Voici  quelle  en  fut  l'occalion.  Le  roi  Philippe-lc- 
Bcl  avoit  fait  mettre  en  p/ifon  ,  l'année  précé- 
dente ,  Bernard  de  SaiiTet ,  premier  évéque  de  Pa- 
miers.Lcpape  Boniface  VIII.  s'en  plaignit  au  Roi 
par  une  lettre  du  $.  décembre  de  la  même  année, 
&  il  lui  envoya  en  même  temps  la  bulle  Aujculta 
fili ,  où  il  s'applique  ces  paroles  de  Jérémic  :  ecce 
corijiitui  te  hodie  fuper  gentes  &  fuper  régna  ,  ut 
evcllas  &  dejjruas,  ù  dijperdas  &•  dijjipes ,  {>  xdifi- 
ces  £t  plantes.  Il  parle  enfuite  au  Roi  en  parole» 
très- remarquables  ,  &c. 

Philippe  -  le  -  Bel ,  furpris  &  troublé  de  cette 
bulle ,  alîembla  les  feigneurs  &  les  prélats  a  Notre- 
Dame  de  Paris.  Il  y  fit  des  plaintes  contre  le  Pape 
&  contre  fa  bulle  qu'il  fit  lire,  6cc.  Tout  le  monde 
fait  qu'elles  furent  les  fuites  de  ce  fameux  diffé- 
rend entre  le  Pape  &  le  Roi  ,  au  fujet  duquel  ij 
fe  tint  au  Louvre  pluficurs  alfemblées  ,  compofées 
de  prélats  &  de  feigneurs,  une  ,  cntt'autrcs ,  le  1 1. 
mars  1303.  &  une  le  13.  juin  de  la  même  année. 
Il  nous  futtira  de  remarquer  que  Benoît  XI.  fuccef- 
feur  de  Boniface  VIII.  termina  cette  trille  affaire 
à  la  fatisfaétion  des  parties.  Il  donna  au  fujet  de 
la  paix  faite  en  cette  occalion  ,  différentes  bulles 
des  mois  d'avril  &  de  mai  1304.  Dans  Tune,  ilabfout 
ceux  qui  avoient  eu  part  a  la  prife  de  Boniface 
(  fait  prifonnier  à  Agnanie  par  Nogaret),  St  il 
n'en  excepte  que  Nogaret ,  dont  il  fe  réferve  l'ab- 
folution.  Clément  V.  donna  auffi  une  bulle  du  pre- 
mier juin  1307.  où  il  dit  :  nous  révoquons  &  an- 
nulions toutes  les  fentences  d'excommunication, 
d'interdit  oc  autres  peines  prononcées  contre  vous, 
&c.  Il  abfout  Guillaume  de  Nogaret  &  Renaud  de 
Supino  ,  pourvu  qu'ils  fe  foumettent  à  la  péni- 
tence qui  leur  fera  impofec  par  trois  cardinaux  qu'il 
nomme.  Voye\  Thitloirc  du  dirferend  de  Philippe» 
le- Bel  ,  &c.  pag.  101.  &  luiv. 

En  1310.  par  Philippe  de  Marigny,  archevêque 
de  Sens.  On  y  examina  la  caufe  des  Templiers 
en  particulier  ;  &  tout  con(idéré,il  fut  décidé  que 
quelques-uns  feroient  limplcmcnt  déchargés  de 
leur  engagement  à  l'ordre  }  d'autres  renvoyés  en 
liberté,  après  avoir  accompli  la  pénitence  qui  leur 
ctoit  enjointe  ;  d'.iutrcs  gardés  étroitement  en  pri- 
fon  ;  plulieurs  enfermés  pour  toujours  entre  quatre 
murailles  ;  quelques-uns  ,  comme  relaps  ,  livrés  au 
bras  féculier  après  avoir  été  dégradés  par  l'evê  - 
que  ,  s'ils  étoient  dans  les  ordres  facrés  ;  ce  qui 
fut  exécuté.  On  en  brûla  cinquante  dans  les 
champs ,  près  de  l'abbaye  de  St.  Antoine.  Nul 
d'eux  n'avoua  les  crimes  dont  on  les  aceufoit  j  mais 
tous  foutinrent  jufqu'à  la  fin  qu'on  les  faifoit 
mourir  injullement ,  de  quoi  le  peuple  fut  extrê- 
mement frappé.  Lab.  XI.  Hard.  VIL  (  Nangis )  pag. 
36  t.  K.        ,  tome  I.  pag.  16. 7t. 

Nota.  On  nous  allure  qu'il  y  a  dans  les  archives 
du  palais-apollolique  d'Avignon ,  des  monuments 
très-intérclfants  fur  l'affaire  des  Templiers.  11  fe- 
roit à  fouhaiter  que  ces  monuments  fulfent  rendu» 
publics  -,  l'hiffoire  ne  pourioit  certainement  qu'y 
gagner  beaucoup. 

Fn  1314.  le  7.  mai  &  fuiv.  par  Philippe  de  Ma- 
rigny ,  archevêque  de  Sens.  Ce  concile  elt  qualifié 
provincial.  On  y  fit  un  décret  de  ttois  articles.  Il  y 
elt  dit  que  les  curés  de  la  province  admonetleront 
&  requerront  ceux  qui  retiennent  des  clercs  dan» 
l'étendue  de  leur»  paroillcs  ,  de  les  rendre  incef- 
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famment  a  leurs  ordinairei ,  &  que  s'ils  ne  le  font, 
les  curés  les  dénonceront  excommuniés.  Lab.  XL 
Hard.Vll.  Mart.  TAc/.tome  IV.  manque  in  Regiâ. 

En  13*3*  ou  13*4.  le  3.  mars.  Guillaume  de 
Melun ,  archevêque  de  Sens ,  y  publia  un  ftatut  de 
quatre  articles  ,  répété  prefque  mot  par  mot  du 
concile  de  la  même  province  ,  par  le  même  prélat , 
en  13*0.  11  y  ordonne  que  chaque  cvêquc  exhor- 
tera ion  peuple  a  jeûner  la  veille  du  St.  Sacrement  j 
&  il  laill'e  à  la  dévotion  du  même  peuple  la  procef- 
fion  qui  fe  fait  aujourd'hui  folcmncllement  le  jour 
même  :  car  dans  la  bulle  d'Urbain  IV.  pour  l'inlli- 
tution  de  cette  féte  ,  il  n'eft  en  aucune  manière 
parlé  de  la  procciTion.  Celle-ci  s'eft  introduite  par 
la  dévotion  des  peuples  en  quelques  églifes  parti- 
culières ,  d'où  elle  s'eft  étendue  à  toutes  les  au- 
tres Lab.  XL  Hard.  XII.  fculs. 

En  1 329.  ce  fut  une  affemblée  fur  la  jurifdiction 
ecclélîaftique.  Gall.  Chrifi.  tome  VI. 

En  1 346.  ou  1347.  par  Guillaume  de  Melun, 
archevêque  de  Sens,  &  par  cinq  évêques ,  depuis 
le  9.  mars  jufqu'au  14.  On  y  fit  treize  canons, 
dont  le  premier  fe  plaint  de  ce  que  les  juges-féculicrs 
font  journellement  emprifonner ,  mettre  à  la  ques- 
tion, &  même  exécuter  a  mort  des  eccléfîaitiques. 
Les  autres  canons  regardent  les  biens  temporels  de 
l'églifc.  Ce  concile  finit  par  l'indulgence  de  Y  An- 
gélus ,  accordée  à  ceux  qui  le  difent  a  la  fin  de  la 
journée  ,  par  une  bulle  de  Jean  XXII.  du  7.  mai 
13 17.  Lab.  XL  Hard.  VIL  feuls. 

En  1379.  en  faveur  d'Urbain  VI.  Paul  Emil.  in 
Carolo  V. 

En  1)91.  pour  l'extinction  du  fchifme.  Ibidem. 

En  1 394.  Raynaldi  ,  ad  hune  annum. 

En  139$.  ce  fut  un  concile  national  de  France, 
compofé  de  deux  patriarches ,  celui  d'Alexandrie, 
adminiftrateur  de  l'églifc  de  Carcaffonne  }  &  ce- 
lui de  Jérufalem ,  adminiftrateur  de  l'églifc  de 
St.  Pons  ;  de  fept  archevêques  ,  de  quarante-fix 
évêques,  de  neuf  abbés  ,  de  quelques  doyens  ,  Se 
d'un  grand  nombre  de  docteurs  ,  qui  font  tous 
nommés.  On  y  délibéra  ,  par  ordre  du  roi  Char- 
les VI.  fur  les  moyens  de  faire  celTcr  le  fchifme 
que  caufoient  dans  l'églifc  ,  Pierre  de  Luna  , 
dit  Benoit  XUI.  &  Robert  de  Genève ,  dit  Clé- 
ment VII.  Simon  de  Cramaud  ,  docteur  célèbre 
&  éloquent,  préfidoit  au  concile,  qui  dura  un 
mois.  Le  très-grand  nombre  conclut  ,  le  1.  fé- 
vrier ,  que  la  ccflîon  des  deux  Papes  contendans 
étoit  la  voie  la  plus  courte  Se  la  plus  propre  pour 
parvenir  a  l'union  fi  néceflaire  &  fi  defirée.  Les 
nonces  du  pape  Rcnoît ,  qui  étoient  alors  a  Pa- 
ris ,  obtinrent  du  Roi  qu'on  renvoyât  au  Pape  la 
dernière  décifion  du  concile  ;  &  on  envoya  à 
Rome  ,  en  ambaffade  ,  les  ducs  de  Berry  & 
de  Bourgogne ,  oncles  du  Roi ,  avec  une  inftruc- 
tion,  dont  le  premier  chef  étoit  ,  qu'il  ne  fal- 
loit  point  procéder  par  voie  de  fait,  parce  qu'elle 
attireroit  des  guerres  ,  &  qu'il  falloit  prendre  celle 
de  la  cefllon.  L'inilruction  entre  dans  le  détail 
pour  exécuter  cette  dernière  voie  ,  Se  élire  un 
autre  Pape.  Raynaldi,  ad  hune  annum. 

En  1398.  ce  concile  eft  encore  national.  Il 
f  it  convoqué  par  le  roi  Charles  VI.  le  sa.  mai.  Il 
•'y  trouva,  avec  le  patriarche  d'Alexandrie  ,  onze 
archevêques  ,  foixante  évêques  ,  foixante-dix 
abbés  ,  foixante-huit  procureurs  de  chapitres ,  le 
recteur  de  l'univerfîté  de  Paris  ,  les  députés  des 
nniverfités  d'Orléans ,  d'Angers  ,  de  Montpellier 
&  de  Tonloofe ,  outre  un  très-grand  nombre  de 
docteurs  en  théologie  &  en  droit.  Simon  de  Cra- 
maud en  fit  l'ouverture.  Dans  la  deuxième  féance, 
qui  fe  tint  au  mois  de  Juillet ,  on  convint  que 
U  meilleur  moyen  de  mettre  à  la  raifon  le  pape 
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Benoît ,  étoit  de  lui  ôter ,  non-feulement  la  col- 
lation  des  bénéfices  ,  mais  tout  exercice  de  ion 
autorité  ,  par  une  fouftraôion  entière  d'obeif- 
fance  ;  Se  pour  cet  effet  ,  le  Roi  donna  des 
lettres-patentes,  le  17.  juillet,  qui  furent  dref- 
fées  par  Arnaud  de  Corbic ,  enrégiftrées  au  par- 
lement  le  19.  août  fuivant,  Se  publiées  à  Avignon, 
où  fe  tenoit  Benoit  XIII.  au  commencement  de 
Septembre.  Cette  fouitraction  dura  jufqu'au  3c. 
mai  1403.  car  le  Roi  la  révoqua  ce  jour-la,  Se 
reltitua  ,  pour  lui  de  pour  fon  royaume  ,  une  vraie 
obéiffance  au  pape  Benoit  XIII.  Ce  Pape  prêter., 
doit  d'abord  diSpofer  de  tous  les  bénéfices  qui 
avoient  vaqué  depuis  la  fouffradtion  ;  mais  le  Roi 
ordonna  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pendant 
cette  fouitraâion,  quant  aux  provifions  des  béné- 
fices ,  demeureroit  en  fa  force  6c  vertu  ,  par  fa 
déclaration  du  1  9.  décembre  ,  de  la  même  année. 
Raynaldi ,  ad  hune  annum.  Spicil.  tome  VI.  pag. 
157.  Labour.  46$. 

En  1404.  Ic  21.  octobre.  On  y  arrêta  huit  ar- 
ticles pour  la  confervation  des  privilèges  pendant 
le  fchifme.  Voici  le  premier.  Les  moines  de 
Cluny  de  de  Cîteaux ,  de  tous  les  autres  exempts , 
tant  réguliers  ,  que  Séculiers  ,  procéderont  a  l'or- 
dinairo  dans  leur  gouvernement  ,  comme  ils  fai- 
foient  avant  la  neutralité  ;  mais  les  exempts ,  qui 
n'ont  point  de  Supérieur ,  au-deffbus  du  Pape  , 
feront  confirmés  par  l'évêque  diocéfain.  Ibidem. 

En  1406.  c'elt  un  concile  national  ou  une  af. 
Semblée  ,  qui  dura  depuis  le  1 1.  août  jufqu'au  <.. 
novembre.  On  la  convoqua  pour  délibérer  fur  le 
gouvernement  de  l'églife  de  fur  la  provifion  des 
bénéfices.  On  y  fit  d'abord  la  déclaration  des  fau- 
teurs de  adhérants  de  Pierre  de  Luna.  On  y  drefia 
cnSuite  un  grand  nombre  d'articles  ,  Sous  le  nom 
d'avis ,  Sur  la  manière  dont  l'égliSc  -  gallicane  Se 
devoit  gouverner  pendant  la  neutralité.  C'efl  un 
règlement  provifionnel  qui  roule  Sur  cinq  chefs. 
1°.  Sur  l'ab Solution  des  péchés  de  cenfures  réfer- 
vées  au  Pape  ,  pour  lefquelles  le  concile  permet 
d'avoir  recours  au  pénitencier  du  St.  Siège,  ou, 
fi  on  ne  le  peut  ,  de  s'adrclTcr  à  l'ordinaire. 
i°.  Sur  les  difpenfcs  des  irrégularité! ,  dt  ce  qui  a 
rapport  au  mariage.  On  y  dit  qu'il  faut  s'adreiTer 
aux  conciles  provirciaux ,  en  qui  le  concile  recon- 
noît  le  pouvoir  de  les  terminer  ,  comme  le  Pape 
les  tcrmineroit  ,  s'il  y  en  avoit  un  reconnu  dans 
l'égliSc.  30.  Sur  l'adminillration  de  la  jultice,  pour 
lequel  Sujet  les  archevêques  tiendront  tous  les 
ans  un  concile  avec  leurs  fufl'ragans  ;  de  les  reli- 
gieux tiendront  les  leurs  Selon  la  forme  de  droit. 
4U.  Sur  les  appellations ,  à  l'égard  defquelies  on 
fuivra  les  degrés  de  jurifdiction  ,  d'abord  devant 
les  ordinaires  ,  c'eft-à-dire  ,  de  l'archidiacre  à 
l'évêque  ,  de  l'évêque  à  l'archevêque  ,  de  l'arche- 
vêque  au  primat ,  &  s'il  n'y  en  a  point ,  au  con- 
cile provincial.  En  cas  d'appel ,  Se  en  attendant 
la  tenue  du  concile  ,  le  doyen  des  évêques  pourra 
donner  à  l'excommunié  l'abfolution  ad  cautelam. 
j°.  Sur  la  collation  des  bénéfices.  11  eft  dit  que 
les  élections  des  prélats  fc  feront  ,  fuivant  les 
règles  de  droit ,  fans  violence  ou  autres  entrepri- 
ses de  la  part  des  Séculiers  ;  que  celles  des  évê- 
ques Seront  confirmées  par  les  métropolitains  ; 
celles  des  archevêques  par  les  primats ,  ou  par  le 
concile  des  évêques  de  la  province.  A  l'égard  des 
élections  des  abbés  des  monafteres  ,  même 
exempts  ,  elles  Seront  confirmées  par  les  ordi- 
naires. Les  collations  des  autres  bénéfices  Se 
feront  par  les  ordinaires  ,  &  les  réguliers  feront 
nommés  dans  le  rôle  de  l'univerfité  ,  comme  les 
Séculiers.  En  un  mot  ,  toutes  les  affaires  qui 
ctoient  portées  au  St.  Siège  ,  le  feront  au  concile 
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%  de  la  Province*  6°.  Que  tous  les  revenus  des 
bénéficier*  t!c  France  ,  polfédés  par  ceux  qui  font 
sufervicc  de  Pierre  Je  Luna,  feront  faifis  8c  mis 
entre  les  mains  du  Roi ,  pour  être  employés  à 
procurer  l'union.  Il  elt  dit  à  la  fin  ,  que  ces  rè- 
glements l'ont  faits  ,  fauf  les  droits  de  la  cou- 
ronne &  les  libertés  de  l'églife-gallicanc  ,  fauf 
auflile  rcfpcct  dû  au  St.  Siège  apoltolique  ,  &  au 
Pape  futur  légitime  ,  claie  ns;i  cria:::;.  Lab.  XI. 
fficil.  pag.  tôt.  U  moine  de  St.  Deuis,l.  28.  c.  4. 

En  1429.  du  t.  mars  au  2}.  avril  ,  par  N'au- 
ton  ,  archevêque  de  Sens.  Les  évoques  ài  Char- 
tres ,  de  Paris  ,  de  Mcaux  &i  de  Tioycs ,  fes  fat- 
fragans  ,  s'y  trouvèrent  avec  les  procureurs  des 
évoques  d'Auxerre  &  de  Nevers.  Il  y  eut  un 
grand  nombre  d'abbés  ,  de  prieurs-conventuels  , 
dccclcfialltiiucs  feculiers  &  réguliers  ,  de  doc- 
teurs 8c  de  membres  de  l'univcrlité  de  Paris.  On 
y  drclfa  quarante  règlements  touchant  les  devoirs 
de  les  mueurs  des  ecclélîailiques  ,  des  moines  8c 
«les  chanoines-réguliers  j  la  célébration  des  ma- 
riages &  les  difpcnfcs  des  bans.  Voici  les  plus 
remarquables.  Le  premier  ordonne  aux  chanoi- 
nes 8c  autres  clercs  des  églifes ,  de  célébrer  l'of- 
fice divin  d'une  manière  édifiante  ,  de  chanter 
les  pfeaumes  modeilement,  en  lailfant  une  paufe 
au  milieu  des  verfets  ;  qu'un  côté  du  choeur  ne 
commence  point  que  l'autre  n'ait  fini ,  fous  peine 
d'être   privé   de  la  rétribution.   Le  quatrième 
exhorte  les  clercs  d'être  un  modèle  de  piété  &  de 
régularité  è  tous  les  fidèles  ,  a  ne  fe  point  acquit- 
ter de  leurs  fonctions  avec  nonchalance ,  &  a  ne 
point  accepter  de  bénéfice  pour  le  revenu.  Le 
huitième  interdit  l'entrée  de  l'églife  pour  trois 
mois  aux  évêques  qui  élcveroient  au  facerdoce 
ceux  dont  la  vie  ne  feroit  pas  réglée  ,  &  qui  ne 
fauroient  pas  les  épîtres ,  les  évangiles  &  le  relie 
de  l'office  :  il  veut  que  les  curés  ne  foient  choifîs 
que  fur  le  témoignage  qui  fera  rendu  de  leur 
piété.  On  y  ordonne  aux  évoques  &  aux  prélats 
d'avoir  avec  eux  un  ou  deux  favans  théologiens 
pour  les  aider  de  leurs  confeils  &de  leurs  lumiè- 
res. On  y  ordonne  aux  curés  d'exhorter  leurs  pa- 
roiffiens  à  fc  confclTcr  aux  cinq  grandes  folem- 
nités  de  l'année  ,  Pâques  ,  la  Pentecôte  ,  l'Af- 
fomption  ,  la  ToulTaint  8c  Noël  ,  outre  le  com- 
mencement de  l'année.   Les  abbés  ,  abbclfes , 
prieurs  des  ordres  de  St.  Benoît  8c  de  St.  Augultin 
tiendront  leur  chapitre  tous  les  ans  ,  &  feront 
rendre  compte  trois  fois  l'année  ,  à  leurs  écono- 
mes ,  de  la  recette  8c  de  la  dépenfc  des  revenus 
de  leurs  monaileres.    Le  concile  preferit  une 
exacte  modeftic  aux  religieux  ,  dans  leurs  habits , 
leurs  gcites  8c  leurs  démarches.  On  ne  pourra 
rien  exiger  pour  ceux  qui  entreront  dans  le  mo- 
naltere ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  :  on 
permet  feulement  de  recevoir  ce  qui  fera  donné 
volontairement  par  les  parents.   Dans  chaque 
monartere  ,  il  y  aura  des  maîtres  propres  à  inf- 
troire  les  jeunes  religieux ,  afin  qu'ils  foient  en 
état  de  lire  8c  d'entendre  l'écriturc-fainte  ,  dont 
la  méditation  ,  dit  le  concile  ,  fait  croître  la 
piété.   Les   évoques  ne  fou  (friront  point  dans 
leurs  diocefes  des  clercs  incontinens ,  &  ils  les 
priveront  de  leurs  bénéfices.  L'entrée  du  fanc- 
tuaire  doit  être  interdite  aux   laïques  pendant 
qu'on  célèbre  les  faints   myftercs.   Lab.  XII. 
Hard.  Vlll. 

En  tj2?..  depuis  le  t.  février  jufqu'au  9.  octo- 
bre. Ce  concile  fe  tint  dans  l'églife  des  Grands- 
Auguftins.  Le  cardinal  du  Prat  ,  archevêque  de 
Sens ,  &  chancelier  de  France  ,  y  préfida  ,  af- 
filié de  fix  évêques  ,  fes  fulî'rag ans  j  faVoir  , 
Chartres ,  Auxerre  ,  Meaux  ,  Paris  ,  Orléans  , 
Terne  V. 
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Nevers  8c  Troyes.  On  s'y  propofa  deux  objets , 
la  condamnation  des  opinions  de  Luther ,  8c  la 
reformation  de  la  difciplinc.  On  y  fit  fur  le 
dogme  feize  décrets  qui  embraffent  la  plupart 
des  points  ,  qui  furent  depuis  décidés  dans  le 
concile  de  Trente.  Lab.  XIV.  Hard.  IX. 
Bcg.  XXXIV.  8c  imprimé  féparcment  à  Paris  , 
in-folio  1  519. 

En  1612.  contre  le  traité  de  la  puiflance- 
eccléflaftique  d'Edmond  Richer.  Hnrdouin  X.  fcul. 

Des  Tribunaux  de  Jujiice  ).  La  ville  de  Paris 
cft  honorée  de  fix  tribunaux  de  cours-fotivcraincs  , 
8c  d'environ  quarante-deux  autres  jurifdiclions  , 
tant  générales  pour  toute  la  ville  &  fes  dépen- 
dances ,  que  particulières  à  quelques  cantons  de 
cette  même  ville  (  non-comptés  les  bureaux  & 
commifUons  particulières  qui  ont  aufïï  jurifdic- 
tion  8c  dont  le  nombre  cil  artez  confidérable  ). 

ÉTAT  des  tribunaux  fupt'rieurs  t~t  autres  juridic- 
tions qui  ont  leurs  Jîegcs  à  Paris. 

Cours-Souveraines. 

Le  parlement. 

La  chambre  des  comptes. 

La  cour  des  aides. 

Le  grand-confeil. 

La  cour  des  monnoics. 

La  chambre-fouverainc  du  clergé. 

Autres  jurifdiclions. 

La  prévôté  8c  vicomté  de  Paris. 

La  chambre  établie  parédit  de  décembre  1764. 

La  chambre  de  la  marée. 

Le  bailliage  du  palais. 

Le  bailliage  de  la  duché-pairie  de  l'archevêché. 
La  jurifdiâion  de  la  chancellerie. 

■   des  auditeurs. 

  de  l'hôtel-dc-ville. 

1         du  grenier-à-fel. 

■   des  juges-confuls. 

■  de   la  connétablie  &  maréchauffée. 

1  des  eaux  &  forêts. 

de  la  mattrife  -  particulière  des  eaux  & 

forêts  de  Paris, 
de  l'amirauté, 
de   la  bazoehe. 
de   la  chancellerie  du  palais, 
du  bureau  des  finances  3c  chambre  du 

domaine, 
des  commifTaires  des  guerres, 
des  maréchaux  de  France, 
de  l'élection  de  Paris, 
de  la  maçonnerie. 

du  bailliage  &  capitainerie  -  royale  de 
la  Varcnne  ,  du  Louvre  ,  grandc-ve- 
ncric  8c  fauconnerie  de  France, 
du  bailliage  8c  capitainerie  •  royale 
des  chattes  de  la  varcnne  des  Tui- 
leries. 

de   la  capitainerie  -  royale  des  chaïïcs 

de  Vincennes. 
du  bailliage  du  Temple, 
du  bailliage  de  St.  Jean  de  Latran. 
du  bailliage  de    l'abbaye  de  St.  Ger- 
main des-Prés. 
du  bailliage  dcSt.Marttn-dcs-Chamns. 
du  bailliage  de  l'abbaye  de  Ste.  Gene- 
viève. . 
du  grand  bureau  des  pauvres. 
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Autres  jurifditlions  qui  ont  des  troupes. 

Le  bailliage  de  l'artillerie  de  France. 

La  prévôté-générale  de  la  connétablie  ,  gendar- 
merie  6c  maréchauffée  de  France. 

La  compagnie  du  lieutenant-criminel  de  robe- 
courte  du  chatelct  de  Paris. 

La  prévôté  &  maréchaufTée-générale  de  l'Ifle-dc- 
Francc. 

La  prévôté-générale  desmonnoies&marcchauflcc 

de  France. 
La  prévôté-générale  de  Paris. 
Le  guet  de  Paris. 

JurifdiFtions-ecch'fijJîiques. 

L'officialitc-métropolitainc. 

L'orrkialitc-diocéfaine. 

L'oiîîcialité  du  chapitré  de  N.  D.  de  Paris. 

La  juilice  de  la  barre  du  chapitre  de  N.  D.  de  Paris. 

La  juilice  du  chantre  de  réglife-métropolitaine. 

5' 

Dans  l'enclos  du  palais  ,  font  le  parlement,  la 
chambre  des  comptes,  la  cour-des-aides ,  la  cour- 
des-monnoies,  la  chambrc-fouvcrainc  des  décimes 
du  clergé  ,  les  requêtes  de  l'hôtel ,  les  deux  cham- 
bres des  requêtes  du  palais  ,  le  bureau  des  tréfo- 
riers-de-France  ,  &  la  chambre  du  tréfor  6c  do- 
inaine  ;  les  trois  fieges-généraux  à  la  table-de- 
marbre  i  favoir,  la  connétablie  6c  maréchauflec  de 
France  ,  l'amirauté  ,  6c  les  eaux  &  forets  ;  le  bail- 
liage du  palais  ,  la  maçonnerie  ,  l'élection  ,  la 
maîtrife  particulière  des  eaux  &  forets  ,  la  jurif- 
di&ion  du  prévôt-général  des  monnoies  6c  maré- 
chauffées  de  France  ;  la  bazoche  ,  qui  eft  la  jurif- 
diâion  des  clercs  du  parlement  ;  6c  le  haut  6c  fou- 
verain  empire  de  Galilée ,  qui  eft  la  jurifdiâion  des 
clercs  de  la  chambre  des  comptes. 

Les  tribunaux  hors  de  l'enclos  du  palais,  font  le 
grand-confeil  ,  qui  tient  actuellement  fes  féances 
au  Louvre  ,  oh  les  officiers  de  ce  tribunal  donnent 
audience  le  mercredi ,  le  vendredi  4c  le  famedi  , 
depuis  huit  heures  jufqu'à  onze  heures  6c  demie  ; 
6c  jugent  les  procès  de  rapport  à  l'ordinaire  le  lun- 
di ,  le  mardi  &  le  jeudi  ,  6c  les  procès  de  com- 
miiTaircs  tous  les  jours  de  relevée.  On  communique 
au  parquet,  le  mercredi ,  les  caufes  dans  lcfquelles 
les  gens-du-Roi  doivent  porter  la  parole  a  l'au- 
dience. 

Le  châtclct ,  fous  le  nom  duquel  on  comprend 
le  fiege  de  la  prévôté  6c  vicomté  de  Paris  ;  &  le 
fïegc-préfidial ,  ou  les  officiers  de  ce  tribunal  don- 
nent audience  tous  les  jours  de  la  femaine,  excepté 
le  lundi.  La  chambre-civile  ,  oh  le  lieutenant-civil 
donne  audience  le  mercredi  &  le  famedi.  C'eft  au 
greffe  de  cette  chambre  que  fe  font  les  aftes  de 
tutelles  6c  les  clôtures  d'inventaires.  Les  chambres 
de  police  6c  criminelle  ,  oh  fe  donne  audience 
le  mardi  6c  le  vendredi.  Il  y  a  encore  l'audience  de 
la  grande-police  ,  qui  fe  tient  le  vendredi  de  re- 
levée ;  tk  la  chambre  du  procurcurdu-Roi  ,  pre- 
mier juge  &  confervatcur  des  arts  &  métiers  ,  le- 
quel donne  audience  le  mardi  ôc  le  vendredi.  Il  y 
a  une  chambre  pour  les  affaires  de  peu  de  consé- 
quence ,  oh  il  ne  s'agit  que  de  cinquante  livres  6c 
au-deffous.  Elle  eft  appellée  des  auditeurs.  L'appel 
des  fentences  qui  s'y  rendent ,  fe  porte  au  préftdial 
du  chatclet ,  ÔC  y  eit  juge  en  dernier  reflort. 

Hors  de  l'enclos  du  palais ,  font  aufli  la  plupart 
des  autres  jurifdictions  comprifes  dans  le  tableau 
ci-deflus. 

Le  paiement  de  Paris  eft  le  plus  ancien  de 


tous  les  tribunaux  de  France.  C'eft  aufli  celui  qui 
a  le  reflort  le  plus  étendu.  C'eft  la  cour  des  pria, 
ces  6c  des  pairs  de  France  ,  qui  y  viennent  fie 
ger  quand  il  leur  plaît ,  ainfi  que  des  Maréchaux 
de  France  &  des  grands-officiers  de  la  Couronne, 
dont  toutes  les  conteftations  &  procès  J  f°ct 
commis  privativement  à  toute  3Utrc  jurifdichon 
du  royaume.  Les  fentiments  font  fort  différent 
fur  le  temps  de  fon  établiflement  :  ce  qu'il  y  a 
de  certain,  c'eft  que  ,  d'ambulatoire  qu'il  étoit, 
Philippe-le-Bcl  le  rendit  fédentaire  dans  fon  pa- 
laiscni30i.  Voye\  l'article  Par  lembv  t. 

Touchant  les  prééminences  du  parlement  de 
Paris,  voye\  Fontanon  ,  tome  !•  liv.  2.  png.  9. 
Joly  ,  des  offices  de  France  ,  tome  I.  liv.  1, 
Corbin,  traité  du  patronage,  tome  I.  ch3p.  I. 
&  le  traité  de  la  majorité  des  Rois  ,  &  des  rc- 

fenecs  du  royaume  ,  par  Dupuy  ,  imprimé  â 
'aris  en  16 $5. 
Le  parlement  eft  aujourd'hui  compofé  de  fept 
chambres  ;  favoir  ,  de  la  grand'chambrc  ,  de 
trois  chambres  des  enquêtes ,  de  deux  chambres 
des  requêtes  du  palais  j  &  d'une  autre  chambre  , 
fous  le  nom  de  tourncllc-crimincllc.  Quelque- 
fois ,  dans  les  cas  oh  il  y  a  beaucoup  d'affaires  à 
juger,  le  Roi  établit  une  autre  chambre  ,  fous  le 
nom  de  tournelle- civile  ,  qui  eft  compofée  , 
comme  la  tournelle  -  criminelle  , d'un  préfîdcnt-à- 
morticr  ,  &  des  confcillcrs  de  grand'chambrc  & 
des  enquêtes. 

La  grand'chambre  eft  compofée  d'un  premier- 
préfident  ,  qui  l'cft  de  tout  le  parlement  ;  de  neuf 
préfidents-a  mortier  ;  de  deux  confcillcrs-d'hon- 
ncur-nés  ,  qui  font  l'archevêque  de  Paris  6c  l'abbé 
de  Cluny  -y  de  fix  autres  .  d'honneur,-  6c 

de  37.  confeillers,  dont  2$.  laïques  &  12.  clercs. 
Les  princes  du  fang,  6c  les  pairs  tant  ccclcfiaf- 
tiques  que  féculiers  ,  ont  confervé  leur  feience 
dans  cette  chambre.  Ils  y  affilient  quand  il  leur 
plaît  ,  6c  y  ont  voix  délibérative  ,  de  même  que 
le  chancelier  ,  le  garde-des-fceaux ,  6c  les  con- 
feillers-d'état.  Les  confcillcrs-d'honncur  y  ont 
féance  après  les  préfidents-à- mortier.  Les  maî- 
tres-des-requêtes  y  vont  aufli  quand  ils  veulent , 
pourvu  qu'il  n'y  en  ait  pas  plus  de  quatre  à  la 
fois.  Ils  y  ont  féance  après  les  confcillcrs-d'hon- 
ncur. Tous  les  confcillcrs  du  parlement ,  qui  , 
en  quittant  leurs  charges  ,  obtiennent  du  Roi  des 
lettres  de  confeillers-honoraires  ,  ont  également 
féance  dans  cette  chambre  ,  félon  le  rang  de  leur 
ancienneté.  Elle  connott  de  toutes  les  appella- 
tions verbales,  interjettées  des  fentences  ren- 
dues aux  audiences  des  préfidiaux ,  bailliages  6c 
autres  jurifdictions ,  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires ,  dont  l'appel  reflbrtit  au  parlement  de 
Paris. 

Elle  connoît  aufli  des  appellations  comme  d'à. 
bus  des  juges  cccléliaffiqucs  ,  qui  font  dans  fon 
reflort,  mais  pour  ce  qui  concerne  le  civil  feule- 
ment ;  car ,  pour  ce  qui  concerne  le  criminel  , 
les  appellations  comme  d'abus  font  portées  à  la 
tournelle- criminelle. 

La  grand'chambrc  connoît  en  première  inftance, 
i°.  des  caufes  auxquelles  le  procureur-général  eft 
partie  pour  les  droits  du  Roi  .  6c  aufli  des  droits 
de  terres  qui  font  tenues  en  appanage  de  la  cou- 
ronne. 2°.  Des  caufes  des  pairs  de  France  6c  des 
droits  de  leurs  pairies  ,  aufli-bien  que  des  procès- 
criminels  des  pairs  de  France.  C'eft  aufli  pour 
cela  que  le  parlement  de  Paris  eft  appellé  la  cour 
des  pairs  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  ce  parlement  qui 
en  puifle  connoltre  en  première  inflance.  On  peut 
dire  encore  ,  qu'il  eft  ainfi  appellé  ,  parce  <juc 
les  pairs  font  les  premiers  confeil'ers  de  ce  pr- 
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lement ,  &  qu'ils  y  ont  l;urs  féanccs  après  les 
préfîdents.  j°.  Des  caufes  de  régale  lie  tous  les 
diocefes  du  royaume,  &  des  droits  de  h  cou- 
ronne ,  privativement  à  tous  les  autres  parle- 
ments. 40.  Des  caufes  de  l'hutci-Dicu  de  l'aris  , 
du  grand-bureau  des  pauvres  de  l'hôpital-géncral 
de  Paris  ,  &  d'autres  perfonnes  &  communautés 
qui  ont  le  droit  d'y  plaider  en  première  inilanec. 
L'univcrfitc  de  Paris  en  corps  a  le  mime  privi- 
lège,  &  cit  comurife  dans  l'article  i  ï.  du  titre  2. 
de  l'ordonnance  de  1667.  fous  ccl  mots  •'  &  autres 
commuitautis.  j°.  Du  crime  de  lcze-Maje£lc  , 
contre  toute  forte  de  perfonnes.  6°.  Des  procès- 
criminels  des  principaux  officiers  de  la  couronne  , 
des  préfîdents  &  confcillers  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  des  préfîdents  ,  &  maîtres  ,  correcteurs  , 
auditeurs  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris  ; 
de  ceux  des  gentilshommes ,  des  eccléiiaftiques  , 
&  autres  perfonnes  d'état.  C'cft  aufll  la  raifon 
pour  laquelle  cette  chambre  eft  appelléc  la 
chambre  des  prélats,  au  liv.  1.  des  parlements 
par  la  Rochcflavin ,  fection  a.  Voye\  les  articles 
1 1.  &  »i.  du  lit.  1.  de  l'ordonnance  du  mois  d'août 
1670.  avec  les  notes  de  Bornier. 

Il  eft  à  rimarqucr  à  ce  fujet ,  que  le  privilège 
dont  les  officiers  du  parlement  de  Paris  font  en 
porïcmon  ,  de  ne  pouvoir  être  pourfuivis  &  jugés 
en  matière  criminelle  ,  que  par  le  corps  du  par- 
lement ,  leur  eft  particulier  ,  &  que  les  officiers 
des  autres  parlements  ne  jouifTcnt  pas  du  même 
privilège  ;  de  forte  qu'en  matière  criminelle  ,  ils 
peuvent  être  pourfuivis  &  jugés  par  le  juge  du 
lieu  du  délit.  Cela  a  été  ainli  jugé  par  plulicurs 
arrêts ,  de  notamment  par  un  du  18.  mars  170  t. 
fur  les  concluions  du  Sr.  Portail ,  alors  avocat- 
général  ,  &  mort  depuis  premier-préfîdent.  Bril- 
Fon  ,  v£rbs  parlement  de  Paris  ,  rapporte  cet  ar- 
rêt ,  avec  les  motifs  fur  lefquels  il  eft  fondé  ,  & 
qui  avoient  été  déduits  par  le  Sr.  Portail. 

Les  chambres  .le:. -enquêtes  au  parlement  de 
Paris  connoiiFent  des  appellations  des  fentences 
rendues  fur  procès  par  écrit  ;  c'eft-i-dire  ,  des 
fentences  rendues  ,  non  a  l'audience,  fur  la  plai- 
doirie des  parties  ,  ou  de  leurs  avocats  ÔC  procu- 
reurs ,  mais  fur  production  des  parties ,  &  fur 
lefqucll -s  il  y  a  des  épices. 

(  Les  ipicti  font  le  droit  appartenant  au  rap- 
porteur <Sc  aux  juges ,  pour  avoir  vu  &  jugé  les 
proecs  par  écrit  dont  ils  ont  été  juges.  Les  vaca- 
tions au-contrairc  font  les  falaires  qui  fe  payent 
aux  juges  quand  les  procès  fe  jugent  de  grands  ou 
de  petits  commiifaires.  Sur  quoi  ,  voye\  l'édit 
du  mois  d'août  1669.  avec  les  remarques  de  Bor- 
nier. A  l'égard  des  affaires  qui  fe  jugent  à  l'au- 
dience ,  les  juges  n'en  prennent  rien.  Le  mot  dV- 
picet  vient  de  ce  qu'autrefois  celui  qui  gagnoit  fon 
procès  ,  donnoit  au  juge  ,  du  fucre  ,  des  dragées 
&  des  confitures  ,  par  pure  gratification.  Cela  a 
depuis  été  converti  en  argent ,  &  de  pure  libéra- 
lité a  piTé  en  prefent  d'obligation  ,  attendu  qu'on 
n'expédie  point  un  jugement  rendu  en  procès  par 
écrit ,  fans  que  préalablement  les  épices  n'aient 
été  payées.  Voye\  Belordeau  ,  lettre  E,  art.  10. 
Elles  tombent  fur  celui  qui  a  perdu  fon  procès. 
Celui  qui  l'a  ga^né  ,  les  avance  \  mais  il  a  le 
droit  de  ks  répeter ,  puifqu'clles  font  partie  du 
coût  de  la  fentence  ou  de  l'arrêt.  Les  épices  fc 
partagent  entre  les  juges.  Le  rapporteur  en  a  une 
portion  plus  forte  ,  comme  ayant  eu  plus  de 
peine.  Le  prince  a  toujours  pris  foin  de  faire 
entendre  aux  juges  ,  pour  éloigner  d'eux  tout 
fentiment  de  balfeife  ,  que  ces  droits  ne  leur 
font  point  accordes  pour  le  jugement  qu'ils  ren- 
dent ,  mais  comme  une  cfpccc  d'honoraire  pour 


la  peine  qu'ils  font  obligés  de  prendre  tn  exami- 
nant les  procès.  Elles  doivent  être  taxées  fur  la 
minute  du  jugement  par  celui  des  juges  qui  y 
préfide.  Le  greffier  en  fait  mention  fur  la  grolîe  ; 
il  ell  même  tenu  d'en  donner  communication  aux 
parties ,  quoiqu'elles  n'ollrcnt  point  de  les  payer, 
&  de  lever  le  jugement  qui  a  été  rendu  ). 

Les  chambres-des-entjuctcs  connoiffcnt  aulïï  , 
i°.  des  appellations  verbales  incidentes  aux  pro- 
cès par  écrit ,  qui  y  font  diftribucs.  z°.  Des  ap- 
pellations principales  &  des  caufes  en  première 
inltance  ,  dont  connoit  la  grand'chambrc  ,  lef- 
quelles  font  envoyées  aux  enquêtes  par  arrêt  du 
confeil ,  fur  les  évocations  de  la  grand'chambrc 
&  des  autres  du  parlement.  j°.  Des  appellations 
des  fentences  rendues  fur  les  procès  dont  la  con- 
damnation n'eft  que  pécuniaire  ,  &  oh  il  n'y  a 
point  de  peine  afflictive  ,  ni  de  banniiTcment  ,  ni 
de  blâme. 

La  tournelle-criminellc  eft  compofée  des  cinq 
derniers  préiidents-à-mortier  ,  qui  y  fervent  tou- 
jours ;  de  dix  confcillers  de  la  grand'chambre , 
qui  y  fervent  tour-a-tour ,  pendant  lix  mois  ,  au 
bout  defquels  ils  font  relevés  par  dix  autres  con- 
fcillers ;  &  de  deux  ou  trois  confeillers  de  chaque 
chambre  des  enquêtes,qui  y  fervent  auffi  tour-à-  tour 
pendant  trois  mois.  Elle  eft  appellée  tournelU , 
parce  que  les  confeillers  des  autres  chambres  n'y 
vont  que  tour- à- tour  ,  afin  que  l'habitude  de  con- 
damner ,  de  faire  mourir  des  hommes  n'altère  la 
douceur  naturelle  des  juges  ,  &.  ne  les  rende 
inhumains. 

(  Le  prcmier-préftdent  &  les  quatre  anciens 
pré(ïdcnts-à-morticr  fervent  toujours  à  la  grand'- 
chambre ,  ôc  les  cinq  autres  préfidents-à-mortier 
à  la  tournelle.  Les  confeillers  de  la  grand'cham- 
bre fervent  chacun  (îx  mois  a  cette  chambre  ,  & 
fix  mois  à  la  tournelle  ,  pendant  l'année.  Cepen- 
dant ils  ne  laiifent  pas  que  d'entrer  &  de  rappor- 
ter en  la  grand'chambrc  ou  à  la  tournelle  ,  les 
procès  dont,  ils  font  rapporteurs.  Mais  les  con- 
feillers-clcrcs  ne  font  point  de  fervice  à  la  tour- 
nelle ,  même  lorfque  la  grand'chambre  eft  alTem- 
blée  ,  foit  i  la  grand'chambre  ,  foit  à  la  tour- 
nelle ,  pour  matière  criminelle  ). 

La  tournelle-criminclle  connoit  des  caufes  8c 
des  procès-criminels  qui  font  portés  par  appel  au 
parlement.  Mais  elle  ne  connoit  pas  des  appella- 
tions fur  procès  criminels  ,  quand  la  condamna- 
tion n'eft  que  pécuniaire  ,  &  qu'il  n'y  a  point  de 
peine  afflictive.  Telles  appellations  fe  jugent  aux 
enquêtes  ,  qui  connoilfent  du  petit  criminel  } 
c'eft-à-dire,  oh  il  n'y  a  point  de  peine  corporelle. 
La  tournelle-criminellc  feule  connoît ,  jure  com- 
mutii ,  des  caufes  &  procès  criminels  qui  font 
portés  par  appel  au  parlement ,  &  où  il  y  a  peine 
afflictive  ;  ce  qui  fait  que  les  confeiHers-clcrcs 
n'y  vont  jamais  fîéger. 

Anciennement  la  tournelle  ne  connoiflbit  que 
du  petit  criminel  j  &  lorfqu'il  y,  avoit  peine  de 
mort  ,  les  procès  étoient  portés  en  la  grand'- 
chambrc. Voyc\  l'art.  1$.  de  l'ordonnance  de 
Charles  VHI.de  l'an  14$).  Mais  la  tournelle  ayant 
été  rendue  continuelle  ,  par  l'ordonnance  de 
François  I.  du  mois  d'avril  t$ij.  il  fut  décidé 
qu'elle  connoitroit  de  tous  les  crimes  où  il  y  au- 
roit  peine  capitale.  Et  par  l'article  xi.  de  l'or- 
donnance de  Moulins  ,  les  eccleliaftiques  ,  les 
nobles  ,  &  certains  officiers  eurent  le  privilège 
de  demander  leur  renvoi  en  la  grand'chambre  , 
comme  il  a  été  dit  ci-dclfus. 

Il  y  avoit  autrefois  au  parlement  une  tournelle* 
civile,  créée  par  déclaration  des  18.  avril  1667. 
îj.mars  1673.  &  17.  novembre  1690.  Elle  avoit 
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été  établie  à  caufe  des  grandes  affaires  dont  la 
grand'chambre  Se  trouvoit  Surchargée.  Les  appel- 
lations verbales  des  Sentences  oh  H  ne  s'agilToit 
que  de  deux  mille  livres  &  au  -  deiîbus  ,  ou 
de  cent  livres  de  rente  ,  y  ctoient  jugées  , 
pourvu  toutefois  que  l'a  (Taire  ne  fût  point  de  na- 
ture 1  devoir  ctre  jugée  à  13  grand'chambre.  Le 
premier-préfîdcnt  faifoit  le  rôle  des  caufes  qui 
dévoient  être  jugées  à  la  tourncllc-civile.  L'n  pré- 
iident- à-mortier  y  préfïdoit.  Les  confeillcrs  de  la 
grand'chambre  &  ceux  des  enquêtes  y  alloicnt 
tour-à-tour  ,  comme  à  la  tournelle  •  criminelle. 
Cette  chambre  a  été  Supprimée. 

DÉNOMBREMENT  des  officiers  du  parlement 
de  Paris,  en  1767. 

Leur 

Officiers. 

Grand-chambre. 
IV  !■  ,c-r-  Préfident  1 

Pr*fi:V-.r>..'..M  .iritr  9 

(Prélïdcnts-honoraires ,  6) 

Confeillere-d'honncurnés  > 

Autres  confcillcri-d'honneur  6 

Confeillcrs-lais  '...»$ 

Conleillcrs-clerc»  I* 

(Prefidenti-honorairei  de»  enquête»  Se  requêtes  ,  17) 
(Confeillcrs  .  honoraires  ,  à  la  grand-chambre  ,  18) 
(Confcillcr*-honoraires  aux  enquêtes  Se  requêtes ,  xi) 

ii 

Les  honoraires  ,  Sec.  ci-deûus  8| 

Gens-du-Roi ,  fervani  à  toutti  les  chambrtt 
du  Parlement. 

Avocats-généraux   1 

Procureur-général   « 

Subliiturs  du  procuteur-général   t  $ 

Grefficr-en-chef  civil   x 

Greffier  des  préfc mations   I 

Grefficr-en-chef  criminel   I 

Greffier  des  affirmations   t 

Greffier  des  présentations  au  criminel  ......  I 

Notaires  8c  feerctaircs  de  la  cour   4 

Greffiers  de  la  grand'chambre    .    »   } 

Greffiers  de  la  Tournelle  Se  de» dépôts  du  grand-criminel  a 

Greffier-garde-lacs  de  la  grand'chambre   x 

Greffiers  des  dépôt s  civils  de  la  grand'chambre  &  des 

enquêtes  ...x 

Grcfficr-garde-facs  Se  du  petit-criminel   I 

Greffiers-commis  au  greffe. civil   17 

Greffiers-commis  au  greffe-criminel   J 

Contrôleur  des  arrêt»,  commuai  la  communication  de» 

Contrôleur  de»  arrêts .  commit  à  la  communication  des 

regirtres  &  minutes  du  parlement   x 

Principal-commis  du  greffe  en  chef  civil,  pour  U  déli- 
vrance des  arrêt   » 

Huiffiers  du  parlement   17 

Receveur» de»  confignation»  pour  toute»  le»  juridictions , 

à  l'exception  des  requête»  du  palais   x 

Commiflaire ,  receveur ,  Se  contrôleur-général  aux  faifies 

réelle   I 

Secrétaire  du  prcmier-préiidcnt   x 

Trcforier-payeur  de»  gages   1 

Contrôleur»  du  tréforier-payeur  des  gages   1 

BJvcticrs  de  grand'chambre ,  Se  des  trois  de»  enquêtes .  4 

tes 

Greffier  de  1a  conciergerie  du  palais   x 

Concierge   X 

Médecin  de  la  cour  de  parlement   1 

Chirurgien»  de  la  cour  de  parlement   x 

Matrone  ou  maitrefle-lage-femme   1 

Receveur  de»  amendes  ,  Sic  •    .    •  I 

InlpcSeur  Se  contrôleur  de»  amende»  ,  Sec   1 

15 

Prtmiert  chambre  de»  enoudes. 

Préfidcnts   x 

ContVil'trt-lait   j  t 

Confeiltcis-tlercs                                             .    .  1 

Greffier  Se  fecrelairc  de  la  cour   1 
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Deuxième  chambre  dti  enquêtes. 


Officiers. 

Préfident» .  .  . 
Cewi'cilleri.lai»  . 
Confeillers-clerc» 


.  1 

•  '9 

•  4 


Greffier 


il 
t 


Ttoifieme  chambre  dtt  enquêtes. 

Préfident»  

Confeillers-lai»  i| 

Confeiltert-clcrc  ' 


Greffier. 


Première  chambre  Jet  requêtes  du 


16 

t 


Conleilleri.lais 


s 

•7 
1 

13 


Seconde  chambre  des  requêtes  du  palais. 

Préfident»   t 

CnnlcilIcM-lais   17 

Coiil'eilltiiclerc»   x 


Greffier-en-chef  des  deux  chambre»  de»  rerruêres  .    .    .  t 

Greffier  de  la  premicrc-chambrc  de»  requêtes.    .    .    .  1 

Greffier  de  la  féconde  chambre  de»  requêtes  .    .    .    .  r 

Greffier  du  parquet   r 

Greffier  des  décrets   r 

Greffier  des  préfentation»   1 

Greffier  des  dépôts  de»  rêquête»  .   x 

Gardc-fccl>  •■••.*.«••....  t 
Greffier»-a  la-peau  de»  deux  chambres  des  requêrc»  du 

palais   6 

Receveurs  de»  confignation»   x 

Procureur  du  bureau  dcfditx  receveur»  ......  r 

Huifficrt  aux  requête»  du  palai»  •  S> 

Buvetiers  des  deux  chambre»  de»  requête»  du  palai»  .    .  t 

Ts 

'Grand'chambre  

Gent-du-Roi ,  fervans  a  toutes  le»  chambres 
du  parlement  ,  îe  autre»  officiers ,  Sec.  109 

Première  chambre  des  enquêtes  sS 

Seconde  chambre  des  enquêtes  iS 

Troilîeme  chambre  des  enquêtes  .  .  .  .17 
Première  chambre  des  requêtes  du  p  ilais  .  .  10 
Seconde  chambre  des  requêtes  du  palai»  .  .  »! 
,  Autre»  officier»  des  deux  chambres  des  reqoétes  »8 

Total  $97 

Avocats  ,  plaidans  à  toute»  les  chambre» ,  au  grand- 

confeil  ,  8c  aux  autre»  jurifdiaiun»  S  '&* 

Procureurs  pour  tout  le  parlement  .......    40 1 

Total  ijio 

Confeillers-d'état  44 


 80 

'4-4 

Le  nombre  total  de»  officier»  du  parlement ,  étant  de  197 

Celui  de»  princes  du  fang  Si  des  duc»  Si  pairs  de  Fran- 
ce ,  quiontféance  St  voix  au  parlement  ,  de  .    .    .  «a 

Celui  des  confeillers-d'état  ,  qui  ont  entrée  ,  iWe 
8c  voix  au  parlement ,  de  44 

Et  celui  des  maitres-dci-rcquétes  (  qui  font  corp»  avec 
le  parlement),  de  •  go 


On  aura  au  premier  total ,  le  nombre  de 
Le»  avocats  Se  le»  procureurs  .  . 


57' 
«I 


Ce  qui  fait  au  total-général ,  le  nombre  de  U94 

Voye\  Maîtres-des-rceructc»  ,  au  tome  IV.  de 
ce  dictionnaire  ,  page  Joo.  &  fuiv.  oh  nous  don- 
nons les  détails  nécelraires  fur  la  jurifdiction  des 
Requêtes  de  l'hôtel. 

Quoique  le  reiTbrt  du  parlement  de  Paris  Soit 
J±       aujourd'hui  tiès-confidérahle  ,  il  l'etoit  autrefois 

bien 
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bien  plui  encore  ,  puifqu'il  co.nprcnoit  Ici  du- 
chés de  Bourgogne ,  de  Normandie  ,  de  Guienne 
de  de  Bret  ignc  ,  avec  lei  corrigés  de  Flandres  & 
de  Toulouic.  Ainfi  plulieurs  parlements ,  érigés 
depuis ,  ont  été  démembrés  de  celui  de  Paris.  Sa 
jurifdiâion  s'étend  actuellement  fur  les  provinces 
de  l'Iflc-de-France,  de  Beaucc,dc  Sologne,  de  Ber- 

Sr ,  d'Auvergne  ,  de  Lionnois,  Forcir  ,  Bcaujolois, 
ivernois  ,  Bourbonnois  ,  Mâconnois  ,  Anjou  , 
Angoumois,  Picardie  ,  Champagne  ,  Brie  ,  Maine, 
Perche  ,  Tourainc  ,  Poitou  ,  Pays  -  d'Aunis  & 
Rochelois  ;  ce  qui  fait  bien  environ  le  tiers  du 
Royaume. 

Dans  cette  étendue  du  reflort  du  parlement  de 
Paris ,  fe  trouvent  environ  610.  fieges  fubaltcrnes 
royaux  ,  dont  environ  147.  préfidiaux  ,  fénéchauf- 
fees  ,  bailliages  ,  ficc.  qui  rclTortiffent  nuement 
de  fans  moyen  à  ce  parlement.  Il  y  a  un  bien 
plus  grand  nombre  encore  de  julliccs  •  feigneuria- 
les  ,  qui  rciîortiirent  en  première  infiance  aux 
préfidiaux,  féncchau.Tées  ,  bailliages ,  dtc.  &  par 
appel  au  parlement. 

La  rentrée  du  parlement  de  Paris  fe  fait  tous 
les  ans  le  lendemain  de  la  St.  Martin  ,  11.  no- 
vembre. Ce  jour-là  les  préfidents  en  robes  rou- 
ges ,  de  fo  urées  ,  tenant  leur  mortier  ,  qui  eit 
nn  grand  bonnet  rond  de  velours  noir  bordé  de 
g  dons  d'or  -,  les  confeillers  en  robes  rouges  de 
chaperons  fourres  ;  de  les  gens-du-Koi ,  vêtus  de 
même  que  les  confeillers .  après  avoir  affilie  à  la 
meffe  folemnelle  du  St.  Ffprit ,  qui  fe  dit  ordi- 
nairement dans  la  grand'falle  du  palais  ,  reçoi- 
vent les  ferments  des  avocats  &  procureurs. 

L'ouverture  des  grandes-audiences  fe  fait  en  la 
grand'chambre ,  le  premier  lundi  d'après  la  te- 
ntai ne  franche  de  la  St.  Martin  ,  par  an  difeours 
que  le  premier-préfident  de  un  des  avocats-géné- 
raux font  aux  avocats  de  procureurs.  Après  ces 
deux  difeours  ,  on  appelle  les  caufes  des  rôles  des 
provinces. 

Le  mercredi  ou  vendredi  fuivant  ,  fc  font  les 
mercuriales  par  le  premier  préfident  ,  6c  par 
l'ancien  des  avocats-généraux  ,  ou  par  le  procu- 
reur-général alternativement.  Il  y  a  auffi  une  mer- 
curiale le  mercredi  ou  le  vendredi  d'après  la 
Quafimodo. 

(  Les  Mercuriales  font  des  aflcmblées ,  qui  fe 
font  dans  les  cours-fouveraines  ,  de -aux  lièges 
préfidiaux  ,  oh  le  préfident  de  les  çens-du-Roi 
exhortent  les  confeillers  à  rendre  la  juitice  avec 
exactitude ,  de  font  quelquefois  des  remontran- 
ces à  ceux  qui  ont  manqué  à  leur  devoir.  Ces 
fortes  d'exhortations  ont  été  établies  par  éditt 
des  rois  Charles  VIII.  Louis  XII.  de  Henri  III.  Les 
alTemblées  dont  il  s'agit ,  doivent  être  tenues  de 
iix  mois  en  lix  mois ,  le  premier  mercredi  après 
la  lecture  des  ordonnances  ,  qui  fc  fait  après  les 
fêtes  de  St.  Marin  de  de  Pâques.  Auffi  tient-on 
que  ce  mot  a  pris  fon  origine  ,  de  ce  qu'ancien- 
nement on  avoit  coutume  de  faire  le  mercredi 
ces  fortes  d'ailcmblées,  dans  lcfquellcs  on  remon- 
trait charitablement  à  chacun  les  fautes  qu'il  avoit 
faites  précédemment.  On  ne  doute  pas  que  ces 
remontrances  n'aient  été  inltituécs  en  confé- 
quence  de  ce  qu'il  a  été  reconnu  que  la  fplen- 
deur  6e  la  dignité  de  la  juitice  dépendoient  prin- 
cipalement des  bonnes  moeurs  de  de  la  réputation 
de  fes  minillrcs.  Ainlt  pour  les  obliger  à  fe  tenir 
dans  leur  devoir ,  il  a  été  jugé  à  propos  ,  de  les 
exciter  de  temps  en  temps  à  honorer  leurs  char- 
ges par  la  pratique  de  toutes  les  vertus  qui  leur 
conviennent  le  mieux  ,  de  de  réprimer  ceux  qui 
par  leurs  déportements  pourraient  fc  rendre  indi- 
gnes d'un  emploi  fi  noble  de  il  relevé.  On  peut 
Terne  V. 
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dire  ,  que  les  mercuriales  reiïemblcnt  à  la  cen- 
fure  des  Romains  ,  de  qu'elles  contribuent  beau- 
coup a  conferver  la  difeipline  du  palais.  Voye\  la 
Rocheflavin  ,  des  parlements  de  France  ,  liv.  H.  ) 

Les  audiences  de  la  grand'chambre  ,  oh  les 
prélidents  font  en  robes  rouges  de  fourrures  avec 
leur  mortier,  commencent  depuis  la  St.  Martin 
jufqu'à  la  Notre-Dame  de  mars  ;  de  en  robes 
rouges  fans  fourrures ,  depuis  la  Notre-Dame  de 
mars  jufqu'à  la  mi-août.  Mais  celles  de  relevée  , 
c'ell-à-dirc,  de  l'après-midi,  ne  commencent  qu'au 
premier  vendredi  d'après  les  mercuriales  :  de  de- 
puis la  Notre-Dame  d'août  ,  jufqu'à  la  fin  du 
parlement  ,  les  audiences  fe  tiennent  à  huis 
(  portes  )  clé* ,  de  en  robes  noires. 

Le  premier-préfident  fait  l'ouverture  des  au- 
diences de  relevée.  Elles  font  continuées  par  le 
fécond  préfident ,  de  ne  fe  clofent  qu'à  la  Notre- 
Dame  d'août  par  le  premicr-préfident ,  qui  affilie 
de  prélide  à  la  dernière  de  ces  audiences. 

Le  mardi  de  le  vendredi  font  appellés  jours  ordi- 
naires. Ces  jours-là  ,  les  officiers  du  parlement 
entrent  le  matin  de  l'après-midi  jufqu'au  14. août, 
jour  auquel  ils  vont  à  la  féance  des  prifonniers  , 
comme  aux  autres  fêtes  folemnelles. 

Pendant  le  carême  ,  la  cour  n'ouvre  la  grande 
audience  qu'à  neuf  heures  ,  de  la  levé  à  onze. 
Après  Pâques ,  elle  ouvre  à  huit  heures  ,  6c  levé 
l'audience  à  dix.  De  relevée,  depuis  la  St.  Mar- 
tin jufqu'au  mois  de  mars  ,  elle  entre  à  deux 
heures ,  de  fc  levé  à  quatre  ,  mais  depuis  le  mois 
de  mars  ,  elle  n'entre  qu'à  trois  heures ,  de  fe 
levé  à  cinq. 

Avant  les  grandes  audiences  ,  il  eit  donné  une 
audience  à  huis  clos,  par  placées,  pour  les  ma- 
tières provifoires ,  à  fept  heures. 

Les  officiers  de  la  grand'chambre  de  parlement 
tiennent  les  grandes-audiences  en  robes  rouget , 
fur  les  hauts  fieges  ,  le  lundi  ,  le  mardi  de  le 
jeudi  ;  de  celles  de  relevée  en  robes  noires  ,  le 
mardi  pour  les  caufes  de  rôle ,  de  le  vendredi 
pour  celles  des  piacets.  Le  mardi ,  de  relevée  , 
on  ne  lai  lie  pas  que  d'appeller  des  piacets  avant 
le  rôle. 

Les  audiences  ordinaires  de  la  grand'chambre 
fe  tiennent  le  mercredi  ,  le  vendredi  de  le  famedi  ; 
mais  avec  cette  différence  que  le  mercredi  ex  le 
famedi  on  plaide  de  petits  rôles  ,  dans  lefquels 
on  ne  met  que  des  règlements  de  juges  ,  les  ap- 
pels des  fentences  de  police  ,  dcc.  au  lieu  que 
le  vendredi  ce  font  ordinairement  des  caufes  con- 
fidérables. 

Les  audiences  de  la  tournelle  font  le  mercredi 
pour  les  caufes  dans  lefquellcs  le  miniflere  des 
gens-du-Roi  eft  néce flaire }  le  vendredi  pour  les 
caufes  d'initruâion  fans  les  gens-du-Roi  5  de  le 
famedi  pour  les  caufes  du  grand  rôle  ,  aux  mê- 
mes heures  que  fe  tiennent  les  audiences  de  la 
grand'chambre. 

Tous  les  matins  ,  les  gens-du-Roi  tiennent  au 
parquet  leurs  audiences  ,  oh  ils  jugent  les  con- 
flits d'entre  les  .chambres  du  parlement ,  les  in. 
compétences  ,  dec.  Les  avocats-généraux  ,  par 
les  avocats  ex  le  procureur-général ,  par  fes  fubf- 
tituts  ,  y  prennent  communication  de  toutes  les 
affaires  dans  lefquellcs  ils  doivent  donner  leurs 
concluions. 

Le  premier  rôle  qui  fe  plaide  eft  pour  la  pro- 
vince de  Vermandois  ;  enfuite  le  rôle  du  bailliage 
d'Amiens,  de  celui  du  bailliage  de  Senlis. 

Le  rôle  de  Paris  commence  après  la  Chande- 
leur vil  continue  tout  le  Carême  ,  de  quelquefois 
même  yifqu'après  Pâques. 

On  plahic  enfuite  le  aôle  de  Champagne  de  de 
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Kric  ,  le  rôle  de  Poitou  ,  le  rôle  de  Lyon  ,  celui  de 
Chartres  &  celui  d'Angoumois. 

Apres  ces  rôles  ,  il  s'en  fait  un  des  caufes  qui  fe 
plaident  le  lundi ,  le  mardi  &  le  jeudi  matin  , 
depuis  1j  Notre-Dame  d'août  jufqu'à  la  Notre- 
Darse  de  feptembre ,  les  officiers  du  parlement 
feans  dans  les  bas  (îeges  en  robes  noires. 

Les  audiences  de  la  Tourncllc  durent  pendant 
tout  le  cours  du  parlement,  &  pendant  la  chambre 
des  vacations. 

(  Les  rôles  font  les  liftes  dans  lefqucllcs  on 
met  les  caufes  pour  être  jugées  en  l'audience  de 
la  grand'chambre.  Toutes  les  appellations  ver- 
bales ,  qui  fc  relèvent  au  parlement  ,  vont  à  la 
grand'chambrc  pour  y  être  vuidées  en  l'audience. 
Dès  que  l'appel  eft  interjette  d'une  fentence  ren- 
due en  l'audience  ,  il  faut  mettre  la  caufe  au  rôle 
ordinaire,  ou  a  celui  des  jeudis ,  ou  bien  pour- 
fuivre  l'audience  par  placet  préfente  au  premicr- 
préfïdcnr. 

Les  rôles  ordinaires  font  ceux  des  bailliages  , 
dans  lefqucls  on  met  les  appellations  qui  ont  été 
interjettecs  de  ces  bailliages  &  fénéchaulîées. 

11  y  a  huit  rôles  ordinaires  des  provinces  ou  bail- 
Liges  ,  dont  les  appellations  rclTortiifcnt  au  parle- 
ment de  Paris  ;  6c  ce  font ,  fuivant  leur  ordre  ,  les 
rôles  de  Vcrmandois ,  d'Amiens ,  de  Poitou  ,  de 
Lyon  ,  de  Sentis  ,  de  Paris  ,  de  Champagne  ,  de 
Chartres  6c  d'Angoumois.  Une  caufe  dont  eft  appel 
du  pré lidi.il  d'Amiens ,  eft  mife  au  rôle  d'Amiens  , 
&  ainli  des  autres. 

Les  rôles  fc  font  d'après  l'ordre  donné  par  le 
premicr-préiidcnt  ;  enforte  que  la  première  caufe 
du  rôle  eft  celle  qui  lui  plait ,  &  ainli  des  autres 
en  fuivant  ;  excepté  que  les  officiers  du  Châtclct 
de  Paris  ont  le  droit  de  mettre  la  première  caufe 
du  rôle  de  Paris.  Mais  ,  attendu  qu'il  ne  fc  plaide 
que  très-peu  de  caufes  de  chaque  rôle ,  toutes  les 
autres  demeurent  appointées  au  confeil  pour  être 
jugées  par  écrit;  &  il  faut  que  les  parties  prennent 
appointement  a  bailler  caufes  d'appel ,  6c  réponfes 
aux  caufes  d'appel  dans  les  délais  de  l'ordon- 
nance ,  6c  à  écrire ,  produire  &  pourfuivre  le  juge- 
ment ,  comme  aux  inftanecs  qui  font  appointées 
au  confeil ,  en  l'audience. 

Il  y  a  aufti  des  rôles  extraordinaires  ,  qui  font 
celui  du  jeudi  le  matin ,  6c  ceux  du  mercredi  6c 
du  vendredi  de  relevée.  On  ne  peut  faire  mettre 
dans  ces  rôles  aucune  caufe  que  par  placet  pré- 
fenté  au  premier-prelldent. 

Dans  ces  rôles  extraordinaires  font  mifes  toutes 
les  caufes  qu'on  veut  plaider  promptement ,  de 
quelque  province  que  ce  foit.  Us  fe  font  par  le 
fecretaire  du  premier-prcfîdcnt ,  au  lieu  que  les 
rôles  ordinaires  font  faits  par  le  greffier  des  pré- 
fentattons. 

Il  y  a ,  outre  cela  ,  le  rôle  du  mercredi  &  du  fa- 
medi  matin  ,  appellé  le  petit-rôle.  11  fe  renouvelle 
de  quinzaine  en  quinzaine.  On  y  met  deux  fortes 
de  caufes  ;  favoir ,  celles  que  l'on  veut  faire  juger 
fur  un  appointement  offert  ,  6c  celles  de  matière 
provifoirc  ou  de  procédure. 

L'appointcment  offert  eft  un  écrit  que  le  pro- 
cureur lignifie  au  procureur  de  fa  partie  adverfc  , 
6c  qui  contient  les  qualités  des  parties  avec  le 
prononcé  de  l'arrêt  qu'on  veut  obtenir  après  la 
lignification  de  cet  afte.  On  préfente  enfuite  à 
l'un  des  avocats-généraux  ,  un  placet  fur  lequel  il 
met  vu.  Ce  placet  eft  porté  au  fecretaire  du  pre- 
mier-préfident ,  qui  l'infère  dans  le  rôle  fuivant 
fon  rang.  Le  procureur  qui  a  offert  cet  appointe- 
ment ,  fait  lignifier  un  autre  acle  par  lequel  il 
fomme  le  procureur  de  la  partie  adverfe  de  venir 
communiquer  au  parquet  fur  cet  appointement. 
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An-défaut  de  quoi  ,  il  déclare  qu'il  en  communi- 
quera &  fera  arrêter  ledit  appointement  par  l'avo- 
cat-général ,  qui  aura  reçu  la  communication  ,  6c 
qui  eft  toujours  celui  auquel  on  a  fait  vifer  le 
placet. 

Le  procureur  de  la  partie  adverfe  comparoiflant 
au  parquet  pour  communiquer  ,  ou  lbn  avocat , 
après  que  l'affiiirc  a  été  débatue  de  part  &  d'autre; 
l'avocat  général  ,  qui  a  entendu  les  moyens  des 
parties ,  ouvre  ordinairement  fon  avis.  S'il  trouve 
quelque  chofe  à  reformer  dans  l'appointement ,  il 
le  déclare  aux  procureurs  ou  aux  avocats  des  par- 
'  tics  qui  fc  trouvent  à  l'audience  ;  les  uns  pour  de- 
mander la  réception  de  l'appointement  quand  la 
caufe  clt  appellée  ,  6c  les  autres  pour  empêcher  ht 
réception  de  ce  même  appointement. 

L'avocat-géneral ,  par-devant  lequel  les  con- 
teftations  ont  cte  agitées  ,  donne  rarement  aux 
procureurs  6c  aux  avocats  le  temps  de  plaider.  Il 
fc  levé  pour  ne  point  faire  patier  inutilement 
l'audience;  &  ayant  expliqué  sommairement  les 
moyens  lut  lefrruels  chaque  partie  fonde  la  jullice 
de  fa  cauie  ,  il  du  à  la  cour  ion  avis  ,  qui  eft 
prefque  toujours  confirmé. 

Quand  le  procureur  auquel  on  a  offert  l'appoin- 
tement ,  ne  paroit  point,  ni  fon  avocat,  on  obtient 
par  défaut  la  réception  de  l'appointement,  à  moins 
que  l'avocat  général  n'en  voulût  réformer  quel- 
que chofe  ;  car  alors  on  l'obtient  tel  qu'il  l'a 
réfolu. 

H  eft  à  remarquer  qu'on  ne  peut  fc  pourvoir  que 
par  requête  civile  ,  par  caflation  ,  contre  les  ar- 
rêts qui  interviennent  à  tour  de  rôle  fur  ces  re- 
quêtes ou  appointements  offerts  ,  foit  contradic- 
toircment ,  lbit  par  défaut  ). 

La  cour  de  parlement  vaque  depuis  le  7.  fep- 
tembre, jufqu'au  lendemain  de  la  St.  Martin,  c'eft- 
à-dire  ,  jufqu'au  11.  novembre  inclufivement ,  du 
moins  fi  l'on  en  excepte  la  chambre  des  vacations , 
laquelle  eft  principalement  établie  pour  les  ma- 
tières provifoires  ,  6c  autres  qui  demandent  expé- 
dition 6c  célérité.  Cette  chambre  ne  dure  que 
depuis  le  9.  feptembre  jufqu'au  17.  octobre,  veille 
de  St.  Simon  6c  St.  Jude  ;  de  forte  que  ,  depuis  ce 
jour-la  jufqu'au  11.  novembre,  tout  celle  au  pa- 
lais ,  6c  il  ne  fc  fait  aucun  aâe  de  judicature. 

Pendant  les  vacations  .  on  n'entre  point  en  fep- 
tembre le  14. 

En  octobre  ,  la  chambre  vaque  le  18.  jour  de 
St.  Luc  ,  6c  un  jour  au  choix  du  préfident  de  la 
chambre  des  vacations  ,  pour  la  foire  de  St. 
Denis  ;  &  pendant  les  vacances  tous  les  lundis. 

Dans  le  relie  de  l'année,  la  cour,  outre  les  di- 
manches 6c  fêtes  folcmnellcs  ,  n'entre  point  en- 
core les  jours  fuivans.  En  décembre  ,  le  6.  fête  de 
St.  Nicolas ,  6t  la  veille  de  Noël.  En  janvier  , 
le  13.  auquel  on  fait  la  fête  de  St.  Hilairc  ;  &  le 
18.  jour  de  la  mort  du  faint  empereur  Charlema- 
gne  :  néanmoins  on  entre  la  veille  de  ces  jours  ,  a 
l'ordinaire  de  relevée.  En  mars ,  le  22.  pour  la  pro- 
cession générale  de  la  réduction  de  Paris  ,  qui  fe 
remet  au  vendredi  d'après  Pâques  ,  quand  le  IS« 
du  mois  arrive  depuis  le  mardi  de  la  femaine- 
fainte  ,  jufqu'au  jour  de  Pâques  :  on  entre  cepen- 
dant la  veille  à  l'ordinaire.  En  mai  ,  le  2.  fète  de 
la  tranflation  de  St.  Catien  ,  premier  évêqsic  de 
Tours.  En  juin  ,  un  jour  de  choix  pour  le  lcndi  ou 
foire  de  St.  Denis.  En  août  ,  le  14.  on  va  aux  pri- 
fonniers  ;  le  16.  fête  de  St.  Roch.  Lorfquc  le  di- 
manche ,  ou  une  des  fêtes  mobiles  arrive  un  des 
jours  marqués  ci-devant,  la  vacation  de  la  cour  eft 
remife  au  lendemain  ,  parce  que  la  cour  ne  perd 
point  les  fetes  qui  lui  font  particulières.  La  cour 
n'entre  point  pareillement  les  jours  de  lundi-gras f 
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mardi-gras  &  des  cendres,  &  depuis  le  mercredi- 
faint  jufqu'au  lendemain  de  Quafimodo.  La  cour 
n'entre  point  depuis  le  famedi,  veille  de  la  Pente- 
côte ,  jufqu'au  lendemain  de  la  Trinité.  Depuis 
Pâques  jufqu'aux  vacations ,  lorsqu'une  fête  arrive 
le  jeudi  ,  on  plaide  le  vendredi  matin  à  la  grand'- 
chambre. 

Les  officiers  des  requêtes  du  palais  vaquent 
aufli  les  mûmes  jours  que  le  parlement,  parce  qu'ils 
font  du  corps  de  la  cour  ;  &  néanmoins  leurs  va. 
cations  ne  commencent  qu'après  la  Stc.  Croix  14. 
feptembre  ,  pour  les  plaidoiries  ou  préfentations  , 
tx  finilTent  à  la  St.  Denis  9.  octobre  ,  auquel  jour 
on  recommence  pour  continuer  jufqu'a  la  St. 
Simon  &  St.  Jude  ,  28.  de  ce  même  mois. 

La  chambres  des  comptes  ,  jurifdiction  très-an- 
cienne ,  a  fon  hôtel  particulier  dans  la  cour  du 
palais.  Elle  fait  fon  fervicc  par  femeftre  ,  dont 
l'un  commence  le  premier  de  janvier,  &  l'autre 
le  premier  de  juillet-  Le  premier  cil  appelle  le 
fem.'ilre  d'hiver,  &  l'antre  le  femeftre  d'été.  Le 
premier  -préfuient  de  cette  chambre  fait  les  deux 
fèmellres. 

DÉNOMBREMENT  des  cjficiers  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris  ,  en  1767. 


Leur 

Ofî.icrt.  nomhrt. 

Pfcmier-prifitUm  1 

Autres.pfc!icUnis  ,  12 

(PrfliJeiu- honoraire  ,  1) 
Conkillcrs  m.iiircs  j9 

(Conleillers-maitres-honoraires ,  )) 

ConfcilLrs-corrc'ïcur»  j8 

Confeillers-auditeurs  81 

(Coitieillers-auditeurs-honoraircs  ,  4)   

11 1 

Les  honorair  •  8 

%l9 

Cens  du  Roi. 

Avocat-général   1 

Procureur  général  1 

Subftitut  du  procureur-général  1 

Adjoint  mdix  ûibïtitut  1 

(îrefliers-en-chef.  X 

Greffier-plumitif  I 

116 

Premier-huiffier  1 

G.:rde-des-livrcs  de  la  chambre  des  comptes   .    .    .    .  .  t 


Tritbrier  ,  payeur  desépiecs  ,  ik  receveur  des  amendes  » 
Payeur  des  gages  &  augmentations  de  gages  aux  trois 


cllSfSttl  ..I 

Contrôleur»  dudit  payeur  ) 

Contrôleurs  du  greffe  } 

Contrôleur  général  des  relies   I 

H  liiiïets  de  la  chambre  des  comptes  &  du  tréfor.    .   .  19 

~ïô~6 

Procureurs  de  la  chambre  des  comptes  19 

»9J 

Confeillers-commiflaircî  de  la  chambre  des  comptes  , 
nommés  en  176$-  Su  . t 


Total  joo 

Ce  tribunal ,  la  chambre  des  comptes ,  cft  une 
cour  -  fouveraine  ,  établie  pour  faire  rendre  les 
comptes  des  deniers  publics  ,  pour  veiller  à  la  con- 
servation du  domaine-royal,  ainfi  que  de  tous  les 
droits  qui  en  dépendent,  &  pourconnoitre  de  tous 
les  procèsi  qui  peuvent  naître  à  ce  fujet.  Cette 
cour  a  donc  le  droit  de  juger  fouveraine  ment  les 
affaires  de  finances ,  d'examiner,  arrêter  &  clorre 
tous  les  comptes  des  officiers  comptables  qui  fe 
trouvent  dans  fon  reflort ,  qui  eft  à-peu  près  de 
même  étendue  que  celui  du  parlement  de  Paris  , 
à  l'exception  néanmoins  du  rclTort  de  la  chambre 
des  compet  de  Blots  ,  qui  y  eft  enclavé. 

Cette  chambre  eft  fi  ancienne ,  qu'il  feroit  dif- 
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fîcîle  de  découvrir  précifément  le  temps  oh  elle 
fut  créée.  Voyc\  Miraulmont  ,  en  fon  traité  des 
jurifdi  étions  :  Pafquier,  liv.  2.  de  fes  recherches  ; 
Chopin  ,  liv.  2.  du  domaine  ,  titre  24.  nombre  6. 
du  Haillcr,  liv.  4.  de  l'état  des  affaires.  On  peut 
dire  cependant  que  cette  cour  cil  aufli  ancienne 
que  la  monarchie  ;  car  dès  le  temps  même  qu'il  y 
a  eu  des  Rois ,  il  y  a  eu  des  revenus  fixes  ci  cer- 
tains ,  &  des  revenus  cafuels  ,  dont  la  conforma- 
tion a  toujours  demandé  des  comptables  6c  des  ju- 
ges ,  pour  connoître  de  leur  régie. 

Les  Rois  des  premières  races ,  même  ceux  du 
commencement  de  la  troifieme  ,  faifoient  rendre 
les  comptes  de  leur  domaine  &  finance,  en  pré- 
fence  des  officiers  de  la  couronne.  Le  domaine  Se. 
les  finances  étant  augmentés,  nos  Rois  établirent 
une  chambre  &  cour  pour  recevoir,  vilîterôt  jup,cr 
de  ces  comptes.  Elle  fut  d'abord  compoféc  de  plu- 
ficurs  maîtres-des-comptes  ,  auxquels  on  permit 
de  prendre  fous  eux  des  clercs ,  qui  étoient  de  deux 
fortes.  Les  uns  tenoient  &  rédigoient  les  écrits  , 
qui  étoient  les  comptes  Se  les  jugements  qui  fe 
rendoienten  conféquenec.  Les  autres  n'avoient  de 
fonctions  que  celles  de  revoir  enfuite  &dc  corriger 
ces  comptes  ,  de  faire  à  la  chambre  leur  rapport 
des  omiffions ,  doubles  emplois ,  ou  autres  er- 
reurs qu'ils  y  avoient  remarquées.  Et  c'eft  de  cet 
clercs  que  les  correcteurs  &  les  auditeurs  tirent 
leur  origine. 

Par  ion  édit ,  donné  au  Vivier ,  en  Brie  ,  au 
mois  de  janvier  1 3 1 9.  Philippe -le -Long  rendit 
cette  chambre  fédentairc.  Jufqu'alors  elle  avoit 
été  ,  ainfi  que  le  parlement ,  ambulante  ,  &  s'étoit 
tenue  en  divers  endroits.  Par  le  même  édit,  il  créa 
le  fieur  de  Sully,  &  le  fieur  évêque  de  Noyon,  pour 
être  fouverains,  c'eft-à-dire,  prélïdents  de  ladite 
chambre.  Dans  la  fuite,  Philippe-le-Bcl  lui  donna 
au  palais  ,  à  Paris ,  le  lieu  où  elle  fe  tient  encore 
aujourd'hui. 

Elle  refta  dans  cet  état,  jufqu'en  1410.  qu'il 
fut  créé  deux  correfleurs  ,  pris  du  nombre  dei 
clercs  des  maîtres-des-comptes  fans  attribution. 
Ce  qui  changea  leur  condition  de  clercs.  Quelques 
années  après  ,  un  de  ces  deux  maîtres  s'étant 
trouvé  indifpofé,  à  caufe  de  fon  grand  âge,  on  lui 
fubiiitua  pour  fes  fondions  un  des  correcteurs j 
&  l'autre  maître  fut  fait  maître-extraordinaire. 

Le  correfleur  fubftitué  prit  dans  la  fuite  la  qua- 
lité de  confeiller  ,  quoiqu'il  fût  tiré  de  l'ordre  des 
clercs  des  maîtres-des-comptes  ;  6c  en  conféquence 
il  fut  appellé  confeiller-corrcâeur. 

Quelque  temps  après,  on  créa  pluficurs  offices 
de  correcteurs  ,  qui  furent  bientôt  supprimés.  Mais 
la  fonction  de  correcteur  étant  néceflaire,  Charles 
VII.  étant  à  Bourges ,  créa  André  le  Roi  correc- 
teur. Celui-ci  demeura  feul  jufqu'cn  145,1.  qu'il 
fut  créé  un  fécond  correcteur.  Ils  curent  féance 
extraordinaire  au  grand  bureau  avec  les  maîtres  ; 
mais  on  les  fit  defeendre  au  bureau  d'en-bas  ,  avefc 
injonction  de  ne  venir  au  grand  bureau  que  quand 
ils  feroient  mandés. 

Il  y  eut  toujours  des  clercs-auditeurs ,  qui  fubfif- 
terent  jufqu'cn  1  j  $4.  que  la  qualité  de  confciller- 
auditeur  leur  fut  donnée  ,  avec  voix  délibérativci 
chacun  d'eux  en  particulier ,  aux  rapports  qu'ils 
feroient  des  comptes  ôc  des  requêtes  pour  l'appu- 
rement  de  ces  comptes. 

Dans  la  fuite,  nos  Rois  créèrent  des  charges  de 
préfidents  ,  de  maîtres ,  de  correcteurs  ck  d'audi- 
teurs des  comptes  ,  en  nombre  tel  qu'il  elt  au- 
jourd'hui ,  &  qui  compofent  la  chambre  ,  qui  elt 
femeftre ,  comme  il  a  déjà  été  remarqué. 

Suivant  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus  ,  il  fut 
un  temps  ou  là  chambre-de»  comptes  étoit  ambu* 
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lante.  Elle  étoit  alors  à  la  fuite  de  la  cour.  Ses 
officiers  étaient  commenfaux  de  la  maifon  du  Roi. 
Outre  le  rapport ,  &  la  correction  des  comptes  , 
8c  l'expédition  des  actes  d'hommages ,  des  vaflaux 
de  Sa  Majcrté,  ils  faifoient  auffi  les  fonctions  de 
fecreraircs  du  Roi  :  &  c'eft  dc-là  que  la  cham- 
bie  de  comptes  a  tiré  fon  exemption  du  iceau. 

Anciennement  c'étoit  toujours  un  archevêque  ou 
un  évèquc  qui  préfidoit  j  la  chambre  des  comptes. 
Louis  XI.  nomma  un  laïque  pour  premicr-prefi- 
dent  de  cette  cour-fouveraine.  Louis  XII.  donna 
cette  charge  à  Jean  de  Nicolaï ,  dont  les  dépen- 
dants en  ligne  direâe  ont  rempli  cette  place  jus- 
qu'à préfent;  c'eft-à-dirc  ,  depuis  environ  160.  ans 
fans  interruption.  Gcoffroi  de  Pompadour  fut 
en  148  j.  le  dernier  des  premiers-préfidents-clercs. 

Pour  bien  entendre  en  quoi  confine  la  fonction 
des  prelidents  ,  maîtres  ,  correcteurs  &  auditeurs 
des  comptes ,  il  faut  favoir  de  quelle  manière  un 
compte  le  rend. 

Avant- que  de  préfenter  fon  compte  à  la  cham- 
bre ,  le  comptable  doit  compter  par  état  au  vrai 
au  bureau  des  tréforiers  de  France  de  fa  généra- 
lité \  ce  qu'il  doit  faire  dans  l'an  après  fon  exer- 
cice expiré  ;  &  il  ne  peut  préfenter  fon  compte 
fans  état  au  vrai ,  conformément  à  l'art.  1  $.  du 
règlement  de  1669. 

Il  ne  doit  employer  dans  fon  compte  ,  d'autres 
parties  que  celles  qui  font  palTées  dans  les  états  , 
à  peine  de  nullité  de  l'emploi  ot  du  quadruple, 
fuivant  l'art.  16.  du  même  règlement.  Il  doit  auffi 
préfenter  un  bordereau  du  compte  ,  qui  contienne 
en  abrégé  la  recette  &  la  dépenfc  par  chapitres. 

Après  que  le  procureur  a  dreiîc  le  compte  & 
fait  fon  bordereau  ,  Ci  le  comptable  cfl  en  per- 
fonne ,  il  lui  fait  ligner  le  bordereau  &  le  ligne 
aufli  j  après  quoi  ils  vont  au  parquet  du  procureur- 
général  ,  &  y  apportent  ledit  compte  ,  le  borde- 
rcau  ,  l'état  du  Roi  oc  l'état  au  vrai. 

Ces  pièces  étant  vues  ,  le  procureur-général  , 
fait  enrégiltrer  ce  compte  fur  un  regiltre  qu'il  a 
à  cet  effet ,  appellé  le  regiftre  des  préfentations  , 
&  fur  un  autre  petit  regiltre  appellé  longuet.  Le 
procureur-général  va  au  grand  bureau ,  &  y  porte 
le  bordereau  du  compte  avec  fon  regiftre-longuet. 
11  dit  enfuite  au  premier-préfident  qu'un  tel  vient 
préfenter  fon  compte  d'une  telle  année. 

Cela  étant  fait,  le  premier  président  ,  ou  celui 
qui  prélide ,  appelle  les  huifilers ,  pour  leur  donner 
ordre  d'appeller  les  comptables  &  les  procureurs  , 
&  fait  faire  le  ferment  ;  favoir ,  au  comptable  , 
qu'au  compte  qu'il  préfente ,  il  fait  entière  recette 
&  dépenfe  ,  que  les  acquits  font  bons  ,  &  que  la 
dépenfe  y  ci:  employée  &  acquittée  ;  &  aux  pro- 
cureurs ,  que  leurs  comptes  font  faits  &  parfaits. 

Quand  le  comptable  cil  abfcnt  ,  le  procureur 
fait  ferment  pour  tous  deux.  Le  ferment  fait  ,  ils 
fe  retirent ,  &  le  procureur-général  rapporte  à  fon 
parquet  le  bordereau  du  compte  ,  après  qu'il  a  été 
ligné  du  préfident  qui  prélide  ,  a  in  fi  que  de  l'an- 
cien maître  qui  fe  trouve  au  bureau. 

Ce  compte  ayant  été  préfenté ,  il  est  diftribué 
par  l'un  des  deux  maîtres  qui  font  difiributeurs .pen- 
dant chaque  femeftre ,  à  un  des  auditeurs ,  pour 
l'examiner  Se  en  faire  fon  rapport. 

La  diltribution  du  compte  préfenté  ainfi  faite  , 
le  procureur-général  écrit  fur  fon  regiftre-longuet, 
à  côté  de  l'article  de  la  préfentation  de  ce  compte, 
le  nom  de  l'auditeur  auquel  il  eft  diftribué.  Le  dif- 
tributeur  figne  la  préfentation  fur  l'original  du 
compte  -,  il  écrit  au  haut  du  premier  feuillet ,  à 
côté  de  la  préfentation ,  le  nom  du  rapporteur,  & 
au-deflus  ,  à  fix  doigts  de  diftance ,  ces  mots  :  pour 
la  chambre ,  pour  marquer  que  c'eft  l'original  du 
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compte  qui  doit  relier  à  la  chambre. 

Le  procureur  avertit  enfuite  l'auditeur  auguellc 
compte  a  été  diftribué  ,  qui  vient  au  parquet  j'en 
charger,  en  lignant  fon  nom  à  côté  de  la  prélen- 
tation  fur  le  gros  regiftre. 

Au  moyen  de  cette  lignarure,  le  Secrétaire  da 
procureur-général  lui  met  entre  les  mains  le  bor- 
dereau original ,  &  iài  ce  moment  il  eft  réputé 
chargé  des  acquits.  11  doit  par  conséquent  fe  les 
faire  donner  par  le  procureur  ,  avec  une  copie  du 
bordereau  ,  de  même  que  le  compte  précédent  & 
le  compte  a  juger.  Il  fe  retire  enfuite  dans  fon  bu- 
reau, pour  y  travailler  à  l'examen  du  compte  qui 
lui  eft  diftribué. 

L'auditeur  ayant  examiné  le  compte  ,  il  met  fur 
le  bureau  les  états ,  les  acquits  &  le  compte  pré- 
cédent ,  avec  le  bordereau  original ,  6c  garde  au- 
près de  lui  le  compte  à  juger ,  avec  la  copie  du 
bordereau  fur  lequel  il  a  écrit  fes  difficultés. 

Alors  le  préfident  donne  le  bordereau  à  celui  des 
officiers  de  la  chambre  qui  lui  plaît ,  &  deux  autres 
prennent  les  acquits  Si  le  compte  précédent.  11  fait 
enfuite  fon  rapport  par  parties,  enforte  que  celui 
qui  tient  le  bordereau  ,  y  puiffe  écrire  deiTus  les 
arrêts  ,  à  mefure  qu'ils  font  prononcés.  Le  rappor- 
teur les  écrit  es)  mime  temps  fur  fa  copie. 

Le  compte  étant  jugé  ,  celui  des  officiers  qui 
tient  le  bordereau  ,  y  met  au  bas  :  clos  au  bureau , 
le  jour  de...  il  ligne  &  fait  ligner  celui  qui  prélide. 
Après  quoi  il  remet  ledit  bordereau  dans  une  caf- 
fette  qui  eft  devant  la  place  du  premier-préfident. 
Ce  bordereau  y  demeure  en  dépôt  jufqu'à'la  lia 
du  femeftre ,  qu'il  eft  mis  entre  les  mains  du  greffier, 
pour  y  avoir  recours  dans  le  befoin. 

Après  cette  opération  ,  l'auditeur  rapporteur  va 
au  bureau  des  épices  ;  &  la,  avec  les  distributeurs, 
&  l'ancien  des  auditeur*  qui  a  le  foin  du  regiltre  ou 
s'écrivent  les  épices ,  appellé  le  regiftre  des  clôtu- 
res ck  des  états  fur  lefquels  ces  épices  fe  règlent  ; 
il  écrit  les  épices  du  compte  qu'il  vient  de  juger. 
Apres  quoi  il  fe  retire  dans  fon  bureau, pour  tra- 
vailler à  alfeoir  l'état  final  fur  le  compte.  Cet  état 
final  doit  être  affïs  deux  mois  après  la  clôture  du 
compte  ,  a  peine  de  reddition  de  gages  du  rappor- 
teur ,  fuivant  l'article  j«.  du  règlement  de  1669. 

Le  rapporteur  ayant  aflîs  fon  état  final ,  &  ayant 
remis  le  compte  au  parquet ,  s'en  fait  décharger; 
6c  le  procureur-général  écrit  de  fa  main  au  bas  de 
cet  état  final ,  ces  mots  :  rendu  au  parquet  le.... 
S'étant  ainfi  fait  décharger,  &  ayant  remis  le 
compte ,  il  le  porte  avec  les  acquits  au  départe- 
ment ,  qui  eft  le  lieu  oh  fe  remettent  tous  les  com- 
ptes &  les  acquits  ,  &  fait  mettre  par  le  garde  des 
livres,  au-deflus  du  rendu  du  contrôleur- général  : 
habuiles  acquits ,  ck  le  fait  ligner.  Enfuite  de  cela, 
le  relieur  pafle  au  département ,  fe  charge  de  tous 
les  comptes  qui  font  a  relier  ,  après  quoi  il  les  re- 
met au  garde  des  livres. 

Quant  aux  correcteurs ,  ils  fe  chargent  des  com- 
ptes toutes  les  fois  qu'il  leur  plaît.  Ces  comptes  font 
jugés  furun  regiftre  qui  leur  eft  particulier ,  à  l'effet 
de  les  examiner ,  pour  voir  s'il  y  auroit  lieu  à  la 
correction. 

Le  premier-préfident  eft  fcul  distributeur  du 
compte  du  tréfor-royal ,  qui  fe  juge  au  grand  bu- 
reau ,  ainfi  que  les  comptes  des  monnoies  ,  au  lieu 
que  tous  les  autres  comptes  fe  jugent  au  fécond 
bureau. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  eft  aifé 
de  comprendre  que  les  fonctions  des  auditeurs ,  font 
d'examiner  les  comptes  qui  leur  font  diftribnés  ,  de 
vérifier  les  acquits  rapportés  pour  justification  de 
la  recette  &  dépenfe  de  ces  comptes  ,  de  faire  le 
rapport  des  comptes  au  bureau ,  d'y  alfeoir  les  états 
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finaux  ,  de  rapporter  les  requêtes  tendantes  au  rc- 
tabliffcmcnt  &  à  la  décharge  des  parties  rayées , 
en  foutfrance  &  indécifes  dans  les  comptes.  Us  ex- 
pédient aufli  les  attaches  fur  les  ferments  de  fidélité 
des  archevêques  &  évêques ,  fur  la  foi  &  les  hom- 
mages, l'aven  &  le  dénombrement  des  vallaux  ; 
&  ils  coll:i:ionnent  les  pièces  dont  la  chambre  or. 
donne  qu'il  foit  délivré  des  extraits. 

Les  auditeurs  font  divifesen  pluficurs  chambres; 
favoir  ,  les  chambres  Je  Fiance  ,  Languedoc,  An- 
jou ,  Champagne  ,  des  monnoics ,  &  du  treior.  Les 
comptes  font  diilribués  aux  auditeurs  de  la  cham- 
bre où  la  généralité  relfortit. 

Les  correcteurs  font  tenus  de  vérifier  les  erreurs 
des  calculs,  les  bis  cjpit  ,  doubles  emplois  ,  &  les 
fauffes  caufes  qui  fe  trouvent  dans  les  comptes.  Ils 
doivent  en  faire  rapport  au  bureau  ,  &  les  mettre 
enfuite  entre  les  mains  du  procureur  général ,  pour 
faire  inllruirc  avec  la  partie  ,  ce  rapport  &  la 
correction. 

Le  procureur  général  étant  inftruit  ,  &  Il  partie 
ayant  produit  au  greffe  ,  le  compte  fe  diftribuc  a 
un  des  maîtres,  qui  s'en  inftruit  avec  le  correcteur, 
pour  en  faire  rapport  au  bureau  ;  &  la  correction 
y  eft  jugée  avec  le  même  correcteur ,  qui  ,  dans 
cette  occafion ,  a  féanec  &  voix  délibérative  ,  com- 
me les  maitres-des-comptes. 

Ceux-ci  ,  les  maîtres-des-comptes  ,  doivent  af- 
filier au  grand  bureau  ,  Se  y  donner  leur  avis  ,  lorf- 
qu'il  s'y  fait  quelque  rapport.  Us  jugent  première- 
ment avec  les  préfidents  ,  de  tous  les  comptes  des 
comptables  ,  qui  font  rapportés  pnr-dev.int  eux 
par  les  auditeurs.  En  fécond  lieu  ,  ils  connoiîfent 
ôc  jugent  conjointement  avec  les  préfidents ,  de 
toutes  les  autres  affaires  dont  la  connoilfance  leur 
eft  attribuée.  En  troifieme  lieu  ,  ils  font  rappor- 
teur» de  toutes  les  affaires  qui  fe  traitent  à  la  cham- 
bre t  a  l'exception  des  comptes ,  lefqucls  font  rap- 
portés par  les  auditeurs  ,  &  des  requêtes  pour  la 
décharge  &  les  appurcments  des  comptes  ,  qui 
font  aufli  rapportés  par  les  auditeurs. 

Outre  le  droit  de  juger,  clorre  &  appurer  tous 
les  comptes  des  officiers  &  commiffionnaircs 
comptables ,  il  y  a  encore  plufîeurs  chofes  qui  s'ex- 
pédient dans  cette  chambre ,  &  qui  font  du  minif- 
tere  de  fes  officiers. 

La  chambre  des  comptes  connoît  t°.  des  dons 
&  dépenfes  du  Roi,  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires. s°.  Elle  entérine  8c  vérifie  tous  les  édits  & 
déclarations  du  Roi,  qui  concernent  fon  domaine 
&  fes  finances  ,  &  qui  concernent  aufli  les  officiers 
qui  reçoivent  des  gages  du  Roi.  30.  Flic  entérine 
les  lettres  d'ennobliffement ,  de  naturalité  ,  de 
légitimation  ,  d'amortilfemcnts  ,  de  dons  &  de 
pendons.  40.  Elle  fait  la  vérification  des  appana- 
ges  ,  contrats  de  mariage  des  enfants  de  France  , 
&  aliénations  du  domaine  du  Roi ,  laquelle  ne  fe 
peut  faire  que  dans  deux  cas.  Le  premier ,  pour 
î'appanage  des  enfants  de  France.  Le  fécond ,  quand 
le  befoin  de  l'état  le  requiert  ;  mais  en  ce  cas  , 
l'aliénation  ne  fe  peut  faire  qu'à  condition  du  ra- 
chat perpétuel.  j°.  Elle  enrégiftre  les  ferments  de 
fidélité  des  archevêques  &  des  évéques  ,  ainfi  que 
les  déclarations  du  temporel  des  eccléfiaftiques. 
Elle  reçoit  la  foi  &  l'hommage  que  rendent  les 
valfaux  des  principautés  ,  duchés-pairies ,  inarqui- 
fats  ,  comtés  ,  vicomtes,  baronnies ,  chatcllcnies  , 
&  autres  fiefs  qui  relèvent  immédiatement  du  Roi. 
6°.  Elle  vérifie  tous  les  édits  ,  déclarations  &  au- 
tres lettres-patentes  du  Roi ,  qui  lut  font  adrefTées 
&  préfentées  par  le  procureur-général  ,  concer- 
nant le  fervice  de  Sa  Majefté  ,  &  le  bien  de  l'état. 
7°.  File  vérifie  auffi  les  baux  des  fermes  ,  qui  s'ad- 
jugent au  confeil  du  Roi,  de  même  que  toutes  les 
Tome  V. 
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lettres-patentes  qui  s'obtiennent  pour  les  compta- 
bles, fermiers,  commiftionnaircs  ,  &  généralement 
pour  toutes  les  affaires  qui  concernent  celles  du 
Roi.  8°.  Elle  a  le  droit  d'appofer  le  fccllc  ,  pour  la 
fûretc  des  intérêts  du  Roi  ,  chez  les  officiers 
comptables  ,  en  cas  de  décès  ou  d'abfencc  ,  &  de 
faire  inventaire  de  leurs  effet!  ,  &  vente  de  leurs 
meubles  ,  à  l'cxclufion  de  tous  autres  juges. 

La  chambre  des  comptes  a  une  jurifdiciion  vo- 
lontaire &  de  direction ,  foit  pour  faire  des  règle- 
ments généraux  ou  particuliers  ,  foit  pour  ouir  les 
comptes  des  officiers  comptables;  &  pour  d'autres 
fonctions  femblables.  Mais  ,  quoique  les  officiers 
de  cette  chambre  aient  leurs  principales  fonctions 
de  jurifdiition  volontaire  ,  ils  ont  aufli  quelques- 
unes  des  fonctions  de  la  jurifdiction  contentieufe  , 
lorfque  ces  fonctions  fe  trouvent  incidentes  aux 
matières  de  leur  connoilfance.  Sur  quoi  il  cft  à  re- 
marquer que  la  chambre  dont  il  s'agit  ,  ne  peut 
inftruire  en  matière  criminelle  que  jufqu'à  la  quef- 
tion  exclufivement.  Les  officiers  de  cette  chambre 
ne  peuvent  paffer  outre ,  fans  appcllcr  un  préfident 
du  parlement  &  fîx  confeillers. 

Les  autres  chambres  des  comptes  du  royaume  , 
dont  il  eft  fait  mention  autom.  ».  de  ce  Diction- 
naire, pag.  184.  ont  les  mêmes  fonctions  que  celles 
de  Paris,  en  ce  qui  eft  de  la  réception  des  comptes 
des  comptables  qui  font  dans  leurs  refforts  refpec- 
tifs.  Elles  envoient  tous  les  ans  aux  officiers  de  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  ,  les  doubles  des 
comptes  de  leurs  provinces,  afin  que  les  olliciersdc 
la  chambre  des  comptes  de  Paris  puiifent  faire  les 
vérifications  &  les  corrections  de  tous  les  comptes 
du  tre for- royal,  &  des  comptables  qui  y  prennent 
leur  aftignation.  Chacune  de  ces  chambres  entérine 
auffi  ,  comme  celle  de  Paris  ,  les  letrres  de  légiti- 
mation ôc  de  naturalité  dans  l'étendue  de  leur  ref- 
fort.  Mais  la  plûpart  des  autres  chofes  que  nous 
avons  dit  appartenir  a  la  chambre  des  comptes  , 
font  particulières  à  celle  de  Paris  ,  qui  a  un  droit 
fpccial  &  particulier  de  veiller  à  la  confervation 
du  domaine  royal  ,  &  de  tous  les  droits  qui  en 
dépendent.  Voye\  le  livre  intitulé  :  Traité  de  la 
chambre  des  comptes  ,  de  fes  officiers  ,  &  des  ma- 
tières dont  elle  connoît,  imprimé  à  Paris  en  170s. 
in-12.  chez  Jacques  Morel  &  Henri  Charpentier. 

La  chambre  des  comptes  de  Paris  vaque  le  jeudi 
&  le  famedi ,  de  même  que  les  veilles  des  fêtes  de 
relevée.  En  janvier,  le  J.  veille  des  Rois;  le  13. 
jour  de  St.  Hilairc  ;  &  le  28.  jour  de  la  mort  du 
St.  empereur  Charlcmagne  :  ce  jour  cft  la  fête  des 
clercs  de  la  chambre.  En  février,  depuis  le  jeudi- 
gras  jufqu'au  mercredi  des  cendres  inclufivemcnt  , 
&  le  jeudi  de  la  mi-Carême.  En  mars,  le  11.  la 
chambre  aflifte  en  robes  de  cour  à  la  Melfe  qui  fe 
célèbre  aux  Grands-Auguftins  pour  la  réduction  de 
Paris  fous  l'obéilfanec  de  Henri  IV.  en  1594.  Le 
famedi  de  la  Paflïon,  la  chambre  afiifte  à  la  Méfie 
qui  fe  célèbre  à  la  Ste.  Chapelle  ,  enfuite  aux  Vê- 
pres &  à  l'adoration  de  la  vraie  Croix.  La  chambre 
vaque  depuis  le  mardi- faint  de  relevée  jufqu'au 
lendemain  de  Quafimodo.  En  avril ,  le  25.  fête  de 
St.  Marc.  En  mai ,  le  2.  jour  de  St.  Gatien  ,  de 
Tours  -,  &  le  9.  jour  de  St.  Nicolas.  En  juin,  le  1 1. 
jour  de  St.  Barnabé  ;  &  un  jour  de  choix  pour  le 
lcndi.  Le  famedi  de  la  Pentecôte  jufqu'au  lende- 
main de  la  Trinité.  En  juillet,  le  22.  jour  de  la 
Magdcleine,  &  le  28.  jour  de  Ste.  Anne.  En  août, 
le  14.  veille  de  rAtfbmptfon.  Le  lendemain  ,  fête 
de  l'Aflomption  ,  la  chambre  affilie  en  robes  de 
cérémonie  a  la  proceilion  folcmnelic  qui  fe  fait 
après  Vêpres ,  à  Notre-Dame  ,  pour  le  reçu  de 
Louis  XIII.  En  feptembre  ,  le  14.  jour  de  l'exalta- 
tion de  la  Ste.  Croix.  La  chambre  prend  encore  les 
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vacances  le  n.  jour  de  St.  Matthieu ,  jufrru'au  len- 
demain de  St.  Denis ,  10.  oâobre.  En  octobre  ,  le 
18.  fCte  de  St.  Luc,  &  le  }i.  veille  de  laToulIaint. 
En  novembre,  le  îÇ.  jour  de  Stc.  Catherine.  En 
décembre  ,  le  6.  jour  de  St.  Nicolas  ;  &  le  24. 
veille  de  Noël.  Quand  les  fêtes  de  la  chambre  arri- 
vent un  dimanche  ,  on  les  remet  au  lendemain. 

Sur  l'origine  &  Pctablillejncnt  de  la  Cour  des 
Aides,  voye\  au  tom.  2.  de  ce  Diâionnaire ,  page 
507.  oh  nous  traitons  aufli  des  divers  objets  lubor- 
donnés  à  cette  cour  fupérieure. 

La  cour  des  aides  de  Paris  a  à-peu-près  le  même 
rctTort  que  le  parlement  de  ce  nom ,  excepté  qu'elle 
anticipe  encore  furie  parlement  de  Bordeaux,  la 
province  de  Saintonge  &  quelques  diftriâs  du  voi- 
linacc.  Nous  ne  faurions  mieux  faire  connoitre  l'é- 
tendue de  ce  rcflbrt,  qu'en  rapportant  ici  les  di- 
vers lièges  d'élection  &  autres  diftriâs  de  recette 
compris  dans  ce  département. 

DENOMBREMENT  de  toutes  les  élevions  Ce 
autres  dijlricls  de  recette  de  la  cour  des  aides  de 
Paris. 

EleSîions ,  &c.  Provinces. 

Abbeville  Picardie. 

Amboifc  Touraine. 

Amiens  Picardie. 

Angers  Anjou. 

Angoulôme  Angoumois. 

Ardres  Picardie. 

Auxerrc  Bourgogne. 

Bar-fur-Aube  Champagne. 

Bar-fur-Seine  Bourgogne. 

Bauge"  Anjou. 

Bcaugency  Orléanais. 

Beauvais  Beauvoijis. 

Blanc  (le)  Berry. 

Blois  Blé/ois. 

Boulogne  Boulonnais. 

Bourganeuf  Marche. 

Bourges  Berry. 

Calais  Picardie. 

Chllons  Champagne. 

Charité-fur-Loirc  ....  Nivernois. 

Chartres  Beauce. 

Chîtcau-Chinon  ....  Nivernois. 

Chîtcau-Dun  Dunois. 

Chîteau-Gontier  ....  Anjou. 
Ch3teau-du-Loir  ....  Maine. 

Chîtcauroux  Berry. 

Chatcllerault  Poitou. 

Chltiilon-le-Chateau.    .    .  Poitou. 
Château-Thierry  ....  Champagne. 

Châtre  (la)  Berry. 

Chaumont  Çt  Magny .    .    .  Vcxin. 
Chaumont  fy  Vaucoulcurs  .  Champagne. 

Chinon  Touraine. 

Clamécy  Nivernois. 

Clermont  Beauvoijis. 

Cognac  .    .    .    .    .    •    .  Angoumois. 

Compiegne  IJle-de-France. 

Confolans  Marche-Poitevine. 

Couloumiers  Brie. 

Crépy  Valois. 

Dourdan  Beauce. 

Dourlens  Picardie. 

Dreux  Beauce. 

Epcrnay  Champagne* 

Eilampes  Beauce* 

Flèche  (la)  Anjou. 

Fontenay  Poitou. 

Gannat  ,  en  partie    .    .    .  Bourbonnais» 
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Eleflions ,  (je.  Provinces. 

Gicn  Orlc'anois. 

Guifc  Picardie. 

Joigny  Champagne' 

U«  Champagne. 

llfoudun  Berry. 

Langrcs  Champagne. 

Laon   Laonnois. 

Laval  Maine. 

Loches    Touraine. 

Loudun  Poitou. 

Lyon.    Lyonnois. 

Mâcon  Bourgogne. 

Mans  (le)  Maine. 

Mantes  lJJe-dc-Franee. 

Marcnnc  Saintonge. 

Mayenne  Maine. 

Meaux  Brie. 

Mclun  Hurepoix. 

Montargis  Gâtinois. 

Montbrifon  Forefl. 

Montdidicr  Picardie. 

Montereau  Brie. 

Montfort -PAmaury    .    .    .  Beauce. 

Montluçon  Bourbonnois. 

Montreuil  Picardie. 

Montreuil-Bellcy  ....  Anjou. 

Mortagnc  Perche. 

Moulins  Bourbonnois. 

Nemours  Gâtinois. 

Nevers  Nivernais. 

Niort  Poitou. 

Nogent-fur-Seine  ....  Brie. 

Noyon  Noyonnois. 

Orléans  Orléanois. 

Paris  IJle-de-France. 

Péronne  Picardie. 

Péthivicrs  Orléanais. 

Poitiers  Poitou. 

Pontoife  Vcxin. 

Provins  Brie. 

Rhcims  Champagne. 

Rhctcl  Champagne. 

Richelieu  Poitou. 

Rochelle  (la)  Aunis. 

Romorantin  Orléanois. 

Rozay  Bric. 

Sablcs-d'Olonnc  ....  Poirou. 

Saintes  Saintonge. 

Saumur  Saumurrois. 

Scnlis  IJle-de-France. 

Sens  Champagne. 

Sezannc  Brie. 

Soiiïons  Soijfonnois. 

St.  Amand  Bourbonnois. 

St.  Etienne  Foreft. 

St.  Florentin  Champagne. 

St.  Jcan-d'Angély.    .    .    .  Saintonge. 

St.  Maixant  Poitou. 

St.  Quentin  Picardie. 

Ste.  Ménéhould    ....  Champagne. 

Thouars  Poitou. 

Tonnerre  Champagne. 

Tours  Touraine. 

Troyes  Champagne. 

Vendôme  Vcndômois. 

Vezclay  Nivernois. 

Villefranche  Beaujolois. 

Vitry.    .  Champagne. 

1 16. 

On  voit  bien  que  dans  set  état  n'eft  point  cotn- 
prife  la  province  d'Auvergne,  qui,  quoique  dans  le 
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reflbrt  du  parlement  de  Paris  ,  n'eft  pas  de  celui 
de  la  cour  des  aides  de  cette  capitale.  L'élection  de 
Gueret,  dans  la  Marche  ,  n'y  eft  point  comprife 
non-plus  ,  &  il  en  eft  de  même  de  quelques  autres 
éleâions  6c  diftriÛs  du  rctfbrt  du  parlement  de 
Paris. 

Cette  cour  des  aides  ,  celle  de  Paris  ,  eft  com- 
pofée  de  trois  chambres.  Le  premicr-preliient  pré- 
ïide  à  toutes  les  chambres.  11  y  a  à  la  première  , 
trois  autres  préfidents  Ôc  dix-huit  confeillets  ;  à  la 
féconde ,  trois  présidents  &  quatorze  confeillers; 
à  la  troifieme  ,  deux  préfidents  &  leize  conseiller*. 

DÉNOMBREMENT  des  officiers  de  la  cour 
des  aides  de  Paris ,  en  1767. 

Leur 

Officiers.  nombre. 

Prcmier-préf.detit   t 

Autres  présidents  ....8 

(Prefident- honoraire  ,  1.) 
Concilier»  48 

(Confeillcrs-honoraircs  ,  ).) 

Les  honoraires  .4 

Cent-iu-Roi,ftr\ant  aux  trou  chamhrtt 
dei  complet. 

Avocats.  f>én  Cl  JUX   | 

Procureur-général   1 

Subllitu»  dudit  procureur-général   4 

Subltitut-honorairc   1 

Greffiers-en-chef ,  feercraires  du  Roi ,  de  U  cour.    .    .  i 

Greffier, civil  Se  criminel   1 

Greffier  des  audiences  publiques  &  des  décrets  .    .    .  1 

Greffier-garde. fjcs  &  des  dépôts   1 

Greffier  des  préfenrations  8c  affirmations  .....  ■ 

Commit-greffiers   t 

Commis  des  audiences  publiques  &  des  décrets  ...  s 

Premier-huiflïer   I 

Secrétaires  du  Roi ,  fervant  près  de  la  cour    .    .    .    .  ( 

Tréforicr-paycur  des  gage   1 

Contrôleurs  dudit  tréiorier    .........  j 

Receveur  des  épices  St  vacation   1 

Principal  commis  du  greffe-en-chef ,  &c   s 

Contrôleur  des  arrêts   1 

Commis  à  U  garde  des  minutes   t 

Huiffiers  de  la  cour  des  aides   j 

Concierge-bufclier  ,  Se  commis  pour  la  réception  des 
officier  

Total  99 

La  rentrée  de  la  cour  des  aides  de  Paris  fe  fait 
le  lendemain  de  la  St.  Martin  ,11.  novembre.  Ce 
jour-là  ,  après  la  MciTc  célébrée  à  l'ordinaire  , 
dans  la  falle  de  cette  cour-fouveraine  ,  les  trois 
chambres  s'aflcmblcnt  en  la  première  ,  oh  on  fait 
la  lecture  des  ordonnances  &  règlements.  Les  gref- 
fiers &  huiffiers  y  prêtent  ferment.  Le  premicr- 
préfident  y  fait  un  difeours ,  qui  eft  fuivi  d'un  autre 
prononcé  par  un  des  gens-du-Roi. 

L'ouverture  des  grandes-audiences  fc  fait  à  la 
première  chambre  ,  le  premier  mercredi  d'après  la 
femaine  franche  de  la  St.  Martin.  Les  grandes-au- 
dienecs  qui  le  tiennent  fur  les  hauts-deges ,  font 
celles  des  appellations  ,  tant  du  rôle  ordinaire  , 
que  de  l'extraordinaire.  Les  plaidoiries  du  rôle 
ordinaire  font  le  mercredi  &  le  vendredi  d'après 
neuf  heures  jufqu'à  onze.  Depuis  l'Afccnfion  juf- 
qu'au  premier  feptembre,  lorsqu'il  y  a  une  fête  le 
jeudi ,  l'audience  du  vendredi  eft  remife  au  famedi. 
Pour  ce  qui  cii  du  rôle  extraordinnirc ,  il  fe  plaide 
le  mardi  de  relevée  ,  depuis  trois  heures  jufqu'à 
fix ,  à  commencer  après  la  St.  Martin  jufqu'à  la 
St.  Jean.  Ces  audiences  de  relevée  fc  tiennent  par 
le  fécond  prefident ,  à  l'exception  de  la  première 
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fie  de  la  dernière ,  que  le  premier-pré/ident  a  la 
droit  de  tenir. 

Les  audiences  qui  fe  tiennent  fur  les  bas-fîeges, 
font  celles  des  demandes.  La  première  chambre 
tient  les  Hennés  le  mardi  matin  depuis  dix  heures 
jufqu'à  midi ,  fie  le  vendredi  après  midi  depuis  treis 
heures  jufqu'à  fix.  Pour  ce  qui  eft  de  la  féconde  fit 
de  la  troifieme  chambre  ,  elles  tiennent  les  leurs 
le  mercredi  6c  le  vendredi  matin  depuis  onze 
heures  jufqu'à  midi. 

Depuis  le  premier  feptembre  jufqu'à  la  St.  Si- 
mon ,  qui  eft  le  temps  des  vacations  ,  les  trois 
chambres  n'en  forment  qu'une  feule  ,  laquelle 
commence  à  tenir  fes  audiences  fur  les  bas- lièges  , 
le  mercredi  &  le  vendredi  matin  ,  depuis  dix  heu- 
res jufqu'à  midi. 


Quoique  les  jours  foient  marqués  pour  les  au- 
diences ,  cela  n'empêche  pas  que  les  prefidents 
ne  tiennent  quelquefois  les  audiences  les  au- 
tres jours ,  &  même  qu'ils  n'en  accordent  d'ex- 
traordinaires lorfqu'ils  le  jugent  à  propos. 

Les  jours  qu'il  n'y  a  point  d'audience  ,  on  tra- 
vaille dans  les  chambres  à  juger  le  matin  les  re- 
quêtes fie  les  procès  de  rapport ,  tant  civils  que 
criminels ,  fie  l'après-midi  ceux  des  grands  corn- 
miiTaires.  On  expédie  auflî  des  requêtes  avant  âc 
après  les  audiences  ;  fie  même  on  rapporte  les 
procès  &  affaires  qui  requièrent  célérité. 

Les  veilles  &  furveillcs  des  cinq  fêtes  annuel- 
les ,  les  officiers  de  la  cour  des  aides  defeendent 
au  préau  de  la  conciergerie  du  palais  ,  pour  y 
donner  audience  de  grâce  aux  prifonniers. 

Us  affilient  en  robes  rouges  à  la  Méfie  qui  fe 
célèbre  aux  Grands-Auguftins ,  le  22.  mars  ,  pour 
la  réduction  de  Paris  ,  fous  l'obcifTance  de 
Henri  IV.  comme  auflî  à  la  proceffion  folcmnclle 
qui  fe  fait  à  Notre-Dame  le  15.  août,  pour  le 
vœu  de  Louis  XIII. 

Les  officiers  de  la  cour  des  aides  vaquent  les 
mêmes  jours  que  le  parlement.  On  ne  plaide  à 
huis  ouvert ,  que  jufqu'à  la  veille  de  la  Notre- 
Dame  de  feptembre  ,  auquel  jour  finilTcnt  les 
plaidoiries  fur  les  hauts-fieges. 

Outre  les  jours  de  vacations  du  parlement ,  les 
officiers  de  la  cour  des  aides  prennent  en  fé- 
vrier un  jour  pour  la  foire  de  St.  Germain.  Ils 
n'entrent  point  non-plus  le  lendi  &  le  mardi-gras  , 
le  mercredi  des  cendres,  le  jeudi,  ni  la  veille  6c 
le  lendemain  de  St.  Jcan-Baptiilc.  Fn  juin  ,  un 
jour  de  choix  pour  le  lendi.  Ils  n'entrent  point 
encore  la  veille  ,  le  jour  ni  le  lendemain  de  la 
Magdeleine ,  la  veille  fit  le  lendemain  de  St.  Jac- 
qucs-St-Chriftophe  ,  &  encore  deux  jours  après 
cette  fête } le  lendemain  de  St.  Laurent,  1 1. d'août; 
la  veille  fie  le  lendemain  de  la  nativité  de  la 
Ste.  Vierge  ;  le  jour  de  St.  Côme  &  de  St.  Da- 
mien  ,  27.  feptembre ,  jufqu'au  4.  d'octobre  in- 
dufivement ,  dans  lequel  mois  ils  prennent  un  jour 
de  choix  pour  la  foire  de  St.  Denis  ;  fie  ils  entrent 
jufqu'à  la  veille  de  la  fête  de  St.  Simon  &  St.  Jude. 

Le  Grand-Confcil  eft  une  jurifdiction-fouverai- 
nc  .  qui  n'a  point  de  territoire  déterminé ,  mais 
qui  comprend  toute  l'étendue  du  royaume.  Le 
chancelier  de  France  eft  le  feul  chef  fit  préfi- 
dent-né  de  cette  compagnie  ,  qui  fert  par  femef- 
tre  :  l'un  commence  le  premier  octobre  ;  fie 
l'autre  le  premier  avril.  Le  préfident  commis 
par  le  Roi ,  fait  les  deux  femeftres.  Chaque  fe- 
meftre  a  huit  préfidents  ,  qui  le  font  par  commif- 
tlon ,  fit  qui  font  pris  dans  les  80.  maîtres-des-re- 
quêtes.  Les  confeillcrs  font  au  nombre  de  48. 
pour  les  deux  femeftres.  Voye\  les  détails  ulté- 
rieurs fur  cet  article  ,  au  tome  2.  de  ce  diction- 
,  page  460.  &  fuiv.  C'eft  auffi  dans  ce 
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môme  volume  ,  que  précédemment  à  l'article 
du  grandconfcil ,  nous  parlons  de  tout  les  autres 
confciLs  établis  par  nos  Rois. 
DÉNOMBREMENT  des  officiers  du  Grand' 
Confeil ,  en  1767. 

Ltur 

Officiers,  r..imkrc. 

Préfident-né ,  le  chancelier  de  Krancc. 

Préildenrs-commis  par  le  Roi  17 

(Prélîdcnt. honoraire ,  i.) 
Confcillcr»    .    .  48 

fConftfllcrshonor.iircs  ,  »8.) 

61 

Les  honoraires  »9 

»4 


Avocats-généraux   1 

Procureur-général   1 

Subltituts  dudit  procureur-ginfr.il  1 

Subilituts-honoraircs   4 

ut 

Greffier-«n-chcf   I 

Greffier  rie  l'audience   1 

Greffier  de  la  chambre   I 

Greffier  des  prestations  &  affirmations   1 

Greffier  &  commis  i  la  recette  des  épices  8c  vacations  .  t 

Secrétaires  du  Roi  ,  fervant  près  le  grand-conl'eil    .    .  i 

Premier-miifiur   1 

Tréforier-payeur  des  gages  du  grand-conl"*ïl .    .    .    .  1 

Contrôleurs  dudit  payeur   j 

Procureurs  du  grand-confeil   to 


HuilliL 


Aumônier   t 

Médecin   S 

Chirurgien                                                       .    .  1 

Médccm-fpargirique   1 

-Maréchal-des- logis  &  fourrier   s 

Concierge-buvetier   1 

Courier  8t  guide  pour  les  réceptions  &  cérémonies  .    .  1 


Total  171 


La  Cour  des  Monnoies  cft  femeftre  pour  les 
confeillers  ,  &  trimeftre  pour  les  préfidents. 
Voye\  au  tome  1.  de  ce  diâionnaire ,  page  $08. 
&  fuiv.  les  détails  qui  appartiennent  à  cette 
cour-fupérieurc.  Nous  ajouterons  que  les  officiers- 
généraux  des  monnoies,  font  un  dircâeur-géné- 
ral,  un  tréforier-général ,  un  contrôleur-général , 
ic  un  graveur-général  des  monnoies  de  France.  Il 
y  a  ,  outre  cela  ,  deux  commiiTaircs  du  Roi  inf- 
peclcurs  ,  dont  l'un  a  l'infpeâion  générale  des 
monnoies  de  France  ,  fie  l'autre  l'infpeâion-gé- 
nérale  des  eflais.  11  y  a  auffi  un  direâeur  &  con- 
trôleur de  la  monnoie  des  médailles.  Les  offi- 
ciers particuliers  de  la  monnoie  de  Paris  font, 
deux  juges-gardes  ,  un  direâeur  8c  tréforier-par- 
ticulier  ,  un  contrôleur-contrc-garde  de  ce  direc- 
teur ,  un  receveur  au  change  ,  un  contrôleur  du 
receveur  au  change  ,  un  elîaycur  particulier  ,  un 
graveur  particulier ,  un  infpe£reur  du  monnoyage  , 
un  affineur  de  la  monnoie  de  Paris ,  un  fermier 
des  affinages ,  <5c  un  payeur  des  gages  des  officiers 
des  monnoies.  La  lettre  A  ,  eft  la  marque  diltinc- 
tive  de  la  monnoie  qui  fe  fabrique  à  Paris.  V.  l'ar- 
ticle des  monnoies ,  au  tome  4.  de  ce  diâionnaire. 

DENOMBREMENT  des  officiers  de  la  cour  des 
Monnoies  de  Paris,  en  1767. 

Ltur 

Offi^iert.  nombre. 
_  C/-vsl 

l'ii  premior-préfident  1 

Autres  pr'lidents  8 

(PrclMciit-hononrirc  ,1.) 

Chevalicis-ri'honncur  , 

Conseillers  ,g 

(Cotifeillcrs-honoraires  ,  7.) 


J.ci  honoraires 
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Leur 

Ceni-la.Roi.  nontUt. 

De  Vautre  part  $j 

Avocats-généraux  » 

Procureur-général  ' 

Stibitiruts  du  procureur.genéral  * 

Greffier^n-chef  8t  fccrctairc  du  Roi  ' 

Premier-commis  du  greffe  

Second-commis  du  greffe  .    .    .    .  1 

Prcmier-huilFicr  ' 

Autres  huifliers  'f 

Concierge-buvetier   1 

Tréforier  payeur  des  gages  ,  &c.  .  •  •  ....  1 
Contrôleurs  dudit  tréiorier  _i 

84 

Officiers-généraux  des  monnoies  8 

Autres  officiers  de  la  monnoie  de  Paris    .     .    .    ._  .  1  s 

Tout  t:4 

Les  vacations  de  la  cour  des  monnoies  de  Pa- 
ris ne  commencent  qu'au  jour  de  St-  Simon  &  St. 
Jude.  Elles  durent  jufqu'au  lendemain  de  St. 
Martin  ,  jour  auquel  les  fcmcltrcs  font  alTcm- 
blés  ,  fit  affilient  à  la  MclTc  célébrée  à  l'ordinaire. 
On  fait  enfuite  la  leâure  des  ordonnances  &  rè- 
glements qui  concernent  la  police  de  la  compa- 
gnie Se  les  devoirs  des  officiers.  Les  jours  ordi- 
naires d'audience  font  le  mercredi  &  le  faincdi , 
depuis  dix  heures  jufqu'à  midi.  Les  audiences 
qui  fc  tiennent  fur  les  bas-fieges  ,  font  celles  des 
demandes  des  parties  ;  Se  fur  les  hauts-lièges  ,  cel- 
les des  appellations.  Quoique  les  jours  d'audience 
foient  marqués  .  il  y  en  a  d'extraordinaires  ,  lorf- 
qu'il  plaît  au  premicr-prefident  d'en  accorder,  de 
que  les  affaires  le  demandent.  Les  officiers  de 
cette  cour  ont  le  droit  d'affilier  a  toutes  les 
procédions  Si  cérémonies  publiques  ,  ainfî  que  le 
parlement ,  la  chambre  des  comptes  &  la  cour 
des  aides.  Ils  font  placés  après  les  officiers  de  la 
cour  des  aides.  Leurs  robes  de  cérémonie  font 
de  velours  noir  pour  les  préfidents  ,  Se  de  fatin 
pour  les  confeillers  &  gens-du-Roi. 

La  cour  des  monnoies  de  Paris  vaque  ,  en 
janvier,  le  J.  veille  des  Rois  ;  le  13.  jour  de 
St.  Hilaire  j  &  le  18.  jour  de  St.  Charlemagnc. 
En  février,  un  jour  pour  la  foire  de  St.  Germain. 
Pendant  cette  foire ,  6c  celles  du  lendi  ,  de  St. 
Laurent  &  de  St.  Denis  ,  la  cour  vaque  le  mardi 
&  le  vendredi  après  midi.  Elle  vaque  auffi  de* 
puis  le  jeudi-gras  jufqu'au  mercredi  des  cendres , 
«Se  le  premier  famedi  de  Carême.  En  mars  ,  le 
jeudi  de  la  mi-Carèmc  j  le  ai.  jour  de  la  réduc- 
tion de  Paris  ;  &  depuis  le  mercredi  de  la  fe- 
maine-fainte  jufqu'au  lendemain  de  Quafîmodo. 
En  mai ,  le  2.  jour  de  St.  Gatien  ;  le  9.  jour  de 
la  tranflation  de  St.  Nicolas  ;  la  veille  de  l'Af- 
fomption  ;  &  depuis  la  veille  de  la  Pcntécôte  , 
jufqu'au  lendemain  de  la  Trinité.  En  juin  ,  un 
jour  pour  la  foire  du  lendi  ,  &  la  veille  de  St. 
Jean.  En  août ,  un  jour  pour  la  foire  de  St.  Lau- 
rent j  le  1  i.fufceptio  coronx;  &  le  14.  veille  de 
Notre-Dame.  En  octobre ,  depuis  la  St.  Remy, 
jufqu'au  jour  de  St.  Denis  un  jour  pour  la  foire 
de  St.  Denis  ;  &  depuis  la  St.  Simon  &  St.  Judc  , 
jufqu'au  lendemain  de  St.  Martin.  En  novem- 
bre, le  x<.  jour  de  Ste.  Catherine.  En  décem- 
bre ,  le  jour  de  St.  Nicolas  ,  &  la  veille  de  Noël. 

La  Chambre-Souveraine  du  Clergé  de  Paris, 
pour  les  décimes ,  fiege  dans  l'enceinte  du  palais. 
Elle  a  pris  naiiîancc  de  la  dixmc-faladine ,  que 
le  clergé  de  France  accorda  à  Philippe  -  Augufte 
en  1186.  &  1 1 83.  dans  deux  conciles  tenus  à 
Paris  ,  pour  fecourir  les  Chrétiens  de  la  Terre- 
Sainte  ,  vivement  poulies  par  le  fultan  Saladin. 
Mais  ce  tribunal  n'a  été  établi  que  vers  l'an 

i$8o. 


Digitized  by  Google 


PAR 

i  j8o.  par  Henri  III.  Il  connoit  en  dernier  rcfïbrt 
des  taxes  impofées  6c  des  fentenecs  prononcées 
par  les  bureaux  diocéfains.  11  eft  compofe  de 
trois  confeillcrs  au  parlement ,  qui  préfident  tour- 
à-tour ,  &  de  dix-huit  confeillcrs  -  commitTaircs- 
députes  d'autant  de  diocefes.  Voye\  au  tome  I. 
de  ce  diâionnaire  ,  pag.  303.  col.  I. 

DÉNOMBREMENT  des  officiers  de  la  chambre- 
Souveraine  du  clergé de  Paris  ,cn  1767. 


leur 

Officiers.  nombre. 

Confeillicrs  au  parlement  de  Paris   } 

Contcillcci  -  commiiDire»  -  dépurék  de»  diocefc»  , 

d'Orléans   I 

Des  diocefes    de  Sons   I 

 de  Boulogne   .  1 

■  d'Amen   t 

 de  Pari»   1 

■         —    de  Bcauvait   1 

■  de  ÎS'evcr»  ..........  I 

1  de  ChSIont   1 

.  de  Rheimt   1 

— —    de  Noyon  .    .   1 

—  ■    de  Meaux   1 

— — —    de  SoilTon»   1 

—  d'Amiens  1 

-  1  de  Chartres  1 

— — - —  de  Sentis   s 

'  de  Laon    .  t 

 —  de  Tioycs  I 

 _  de  Bloi»  .1  

il 

Promoreur-génfral  1 

Greffier  t 

HiuiSer  1 


Total  14 


La  chambre  de  la  Marte  ,  &  la  chambre  établie 
par  l'édit  du  mois  de  décembre  1764.  font  deux 
commijfions  particulières  ,  qui  font  corps  avec  le 
parlement ,  &  font  compofées  l'une  &  l'autre 
d'officiers  tires  de  cette  compagnie.  La  première 
confifte  en  un  préfident  ,  6*c  deux  confeillers-com- 
mifiaircs.  Les  gens-du-Roi  font  ,  un  procureur- 
général  ,  &  trois  greffiers.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un 
procureur  au  parlement ,  6c  de  la  communauté  des 
jurés-vendeurs  de  marée  ;  un  huiflïcr-garde  de  la 
marchandife  de  marée  ,  faline  ,  &  poison  d'eau- 
douce  ;  &  un  notaire  de  la  communauté  des 
jurés-vendeurs  de  marée.  En  tout.  .  .  10.  officiers. 

Cette  chambre  de  la  marée  a  la  police  générale 
fur  le  fait  de  la  marchandife  de  poilfon  de  mer , 
frais  ,  fec  ,  falé  ,  &  d'eau-douce  ,  dans  la  ville  , 
les  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ,  ainfî  que  de 
tout  ce  qui  y  a  rapport,  &  dans  toute  l'étendue  du 
royaume  ,  pour  raifon  des  mêmes  marchandifes 
deltinées  pour  la  proviiion  de  Paris  ,  &  des  droits 
attribués  fur  ces  marchandifes  aux  jurés-ven- 
deurs de  marée  ,  qui  ont  leurs  caufes  commifes 
directement  en  cette  chambre. 

La  chambre  établie  par  Védit  du  mois  de  dé- 
cembre 1764.  concernant  la  liquidation  des  dettes 
de  l'état ,  elt  compofée  du  prcmicr-prcfident  du 
parlement  ,  de  Jeux  autres  préfidents  ,  de  fix 
coifcillcrs  de  la  grand'chambre  ,  de  quatre  con- 
feillers  des  enquêtes  &  requêtes  ,  &  de  deux 
confeillers-commiiTaires  pour  veiller  aux  opéra- 
tions de  la  caiire  d'amortilTement.  Les  gens-du- 
Roi  font ,  les  trois  avocats-généraux  &  le  procu- 
reur-général du  parlement.  Le  greffier  eft  auflî 
un  de  ceux  du  parlement.  En  tout. . . .  io.  officiers. 

Les  confcillers  -  commillaircs  de  la  chambre- 
des- comptes  ,  nommés  par  lettres-patentes  du  17. 
mai  176  c,.  regiftrées  en  la  chambre  des  comptes 
le  xt.dudit  mois,  pour  l'exécution  de  l'édit  de  dé- 
Tome  V. 
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cembre  17^4.  font,  un  préfident,  deux  Contcil* 

lers-maitres  Ôt,  deux  confeillers-auditeurs. 

En  tout     .....      j.  officiers» 

La  prévoté  0  vicomte  de  Paris ,  connue  fous  le 
nom  de  Châtelet,  cft  la  première  jurildidion  parti- 
culière quireirortilTc  immédiatement  au  parlement. 

Il  paroit  que  de  tout  temps ,  a  commencer 
même  dès  les  Romains  ,  le  Châtelct  a  été  le  fiege 
de  la  juftice  ordinaire  de  Paris.  Flic  y  a  été  ren- 
due par  un  f rêvât  depuis  l'an  10  j  a.  En  11  $4.  St. 
Louis  rétablit  cette  qualité  en  titre  d'office  ,  qu'il 
voulut  être  donné  gratuitement.  Le  prévôt  n'eut 
d'abord  qu'un  lieutenant-général ,  jufqu'en  1498. 
que  la  charge  de  lieutenant- général  fut  divifee  en 
lieutenant  -  civil  St.  lieutenant-criminel.  La  pre- 
mière charge  de  lieutenant-général  fut  encore  divi- 
fee en  1667.  en  lieutenant  -  civil  &  lieutenant  de 
police ,  à  caufe  de  l'agrandiiTement  de  Paris  &  de 
l'augmentation  du  peuple. 

Le  prévôt  de  Paris  eft  un  juge  d'épéc  ,  qui  a  la 
même  jurifdiétion  que  les  baillis  &lcs  fénéchaux. 
Quoique  la  prévôté  foit  le  premier  degré  de  la 
jurifdiétion  royale ,  dont  l'appel  reflbrtit  aux  bail- 
lis &  préfidiaux  ,  néanmoins  le  prévôt  de  Patis  a 
été  déclaré  le  premier  bailli  de  France  ,  S  en 
cette  qualité ,  il  précède  tous  les  autres.  Us  ont 
tous  ,  comme  lui ,  la  convocation  &  le  comman- 
dement de  la  noblclTc  de  leur  bailliage  ou  féné- 
chaulTée  ,  lors  de  l'arriere-ban.  Mais  le  prévôt 
de  Paris ,  &  la  nobleric  de  la  prévôté  de  Paris 
ont  toujours  le  pas  fur  tous  les  autres  nobles  des 
autres  bailliages  &  fénéchaulfécs ,  lorfqu'ils  font 
raflemblés  en  un  même  corps  d'armée  ;  &  le 
prévôt  de  Paris  les  commande ,  fous  les  ordres 
des  officiers-généraux. 

Autrefois  c'étoit  le  comte  ou  gouverneur  qui 
adminiftroit  la  juftice.  Il  faifoit  dans  les  prévôtés 
la  même  chofe  ,  que  les  baillis  dans  les  baillia- 
ges ,  &  les  fénéchaux  dans  les  fénéchaulfécs. 

Conformément  a  cet  ancien  ufage  ,  le  prévôt 
de  Paris  a  la  première  féanec  au  Chîtclct.  Il  y  a 
même  voix  délibérative  ,  qui  lui  a  été  confervée 
par  lettres-patentes  du  10.  novembre  171$.  quoi- 
que ,  par  l'ordonnance  de  Blois  ,  de  1  $40.  les 
baillis  &  fénéchaux  en  euflent  été  privés.  Mais  ce 
font  fes  lieutenants  qui  recueillent  les  voix  & 
prononcent.  Et  comme  dans  cette  jurifdiâion  la 
juftice  cft  rendue  au  nom  du  prévôt  de  Paris ,  tou- 
tes les  fentences  &  tous  les  contrats  en  forme 
font  intitulés  de  fon  nom.  Ainfî ,  tous  les  aâcs 
émanés  de  cette  prévôté  ,  foit  contentieux  ,  foit 
volontaires ,  ne  peuvent  être  exécutés  que  fous 
fon  autorité  ,  &  ne  peuvent  être  intitules  que  de 
fon  nom.  Cela  eft  également  d'ufage  dans  tous  les 
autres  bailliages  &  fénéchauflecs. 

Les  lieutenants  du  prévôt  de  Paris  ,  font  le 
lieutenant-civil ,  le  lieutenant-général  de  police  , 
le  lieutenant-criminel ,  deux  lieutenants-particu- 
liers ,  6c  un  lieutenant  de  robe-courte. 

Ce  même  prévôt  de  Paris  cft  llmplcment  ap- 

K;llé ,  garde  de  la  prévôté  ,  parce  que  c'eft  le 
oi  qui  eft  le  premier  juge  &  prévôt.  C'eft  pout 
cette  raifon  qu'il  y  a  un  dais  audcllus  du  fiege  du 
prévôt  de  Paris,  ou  de  fon  lieutenant-civil;  ce 
qui  n'eft  pas  de  même  dans  les  parlements  ,  ex- 
cepté lorlquc  le  Roi  y  va  tenir  fon  lit  de  juftice. 

Au  tribunal  du  châtelct  ,  le  prévôt  reptéfente 
la  perfonne  du  Roi  en  ce  qui  concerne  la  juftice 
par  rapport  aux  habitants  de  cette  grande  ville. 
Lorfque  cet  office  vient  à  vaquer  ,  la  prévôté 
retourne  au  Roi  \  &  alors  la  charge  cft  exercée 
par  fon  procureur-géncral  du  parlement  de  Paris, 
qui  s'intitule  :  garde  de  la  prévôté  de  Paris  ,  le 
Jiegc  vacant. 
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Le  prévôt  de  Paris  ne  rcconnoft  d'antres  fupé- 
ricurs  que  le  Roi  &  le  parlement.  Il  y  prête  fer- 
ment en  la  grand'chambrc  ,  &  eft  inftallé  en  fon 
fîcgc  par  un  pré!idcnt-à-morticr  ,  le  doyen  des 
confeillers  tk  le  p'.us  ancien  des  confeillers-clercs 
dit  parlement. 

Un  des  plus  grands  honneurs  attribues  à  cette 
charge  ,  eit  que  quand  le  Roi  tient  fon  lit-de- 
juftice  ,  le  prévôt  de  Paris  a  la  garde  du  parle- 
ment ,  &  y  cil  placé  au  -  delfbus  du  grand- 
chambellan. 

Le  to.  novembre  172$.  il  a  été  rendu  au  con- 
feil de  Sa  Majeflé  ,  un  arrêt  qui  règle  les  droits 
6c  les  prérogations  du  prévut  de  Paris  ,  8c  du  lieu- 
tenant-civil. Cet  arrêt  cil  rapporté  par  Brillon  , 
avec  un  extrait  des  mémoires  qui  ont  été  de  part 
&  d'autre  préfentés  à  Sa  Majellé. 

Pour  ce  q  ii  concerne  la  jurifdiclion  ,  celle  du 
prévôt  de  Paris  eft  compoféc  de  quatre  chambres 
ou  (ieges  de  juftice  ,  qui  font  le  préfidial,  le  parc- 
civil  ,  le  criminel  ,  &    la  chambre  du  confeil. 

On  juge  au  prîfidial  ,  les  caufes  du  reflbrt  des 
prefidiaux  ,  &  outre  cela,  toutes  les  caufes  dont 
les  demandes  n'excèdent  pas  1200.  livres;  les  ap- 
pellerions des  fcnrcnccs  rendues  dans  les  jurifdic- 
tions  qui  rclfortilfcnt  au  ChJtelct ,  &  enfin  le» 
caufes  dont  le  lieutenant-civil  s'abliient  pour  rai- 
fon  de  parenté  ou  autre  empêchement  légitime. 
L'un  des  lieutenants  particuliers  y  préfide  affilié 
d'une  colonne  de  confeillers.  Au  parc-civil,  oh  le 
prévôt  de  Paris  occupe  la  première  place  ,  le  lieu- 
tenant-civil tient  le  fiege  ,  avec  une  colonne  de 
confeillers.  On  y  juge  les  caufes  majeures  ,  & 
toutes  celles  dont  la  connoillance  n'eft  point  attri- 
buée aux  autres  chambres.  A  la  chambre  du  con- 
Jeil,  oh  Vun  des  licutcnanu-particulicrs  préfide, 
en  l'abfence  du  lieutenant-civil,  on  juge  les  caufes 
appointées  ,  ou  celles  fur  lefquelles  il  a  été  or- 
donné des  délibérés  tant  au  parc-civil ,  qu'au  pré- 
fidial. A  la  chambre- civile ,  le  lieutenant-civil  juge 
feul,  deux  fois  la  femainc,  les  caufes-fommaires 
&  provifoircs ,  de  même  que  toutes  celles  qui  ne 
font  fondées  que  fur  des  conventions  verbales ,  5c 
qui  n'excèdent  pas  la  fomme  de  mille  livres  ,  & 
celles  enfin  appellécs  des  forains  ,  qui  concer  - 
nent  le  commerce  des  habitants  de  Paris,  le  paye- 
ment des  lettres-de-change  ,  &  autres  affaires  de 
pareille  nature  ,  dans  lefquelles  un  ou  plulieurs 
habitants  de  Paris  font  intéréffés,  à  quelque  fomme 
que  les  demandes  puiflent  monter.  La  chambre-cri- 
minelle ,  oh  préfide  le  lieutenant-criminel,  juge, 
avec  une  colonne  de  confeillers ,  les  matières  du 
grand-criminel.  Le  lieutenant-criminel  tient  auffi 
feul  une  audience  pour  toutes  les  caufes  oh  il  n'eft 
quellion  que  d'injures  ,  &  c'eft  ce  que  l'on  ap- 
pelle le  pctit.crimincl.  Le  lieutenant. général  de 
police  tient  feul ,  deux  fois  la  femaine  ,  l'au- 
dience de  police,  oh  l'on  porte  les  caufes  con- 
cernant les  droits  des  communautés  des  mar- 
chands &  artifans  de  Paris,  le  péril  des  bâtiments, 
la  police  &  la  propreté  des  rues  ,  &  le  payement 
des  nourrices.  Il  a  auffi  infpeclion  fur  la  librairie  , 
&  il  entretient  une  correfpondance  directe  avec 
les  minitires  du  Roi  pour  tout  ce  qui  concerne  la 
police  de  Paris.  Vingt  infpcôcurs  de  police  lui 
font  fubordonnes  ,  de  même  qu'un  grand  nombre 
d'autres  officiers  établis  pour  la  police  &  la  fureté 
de  Paris.  Le  procurcur-du-Roi  reçoit  les  maîtres 
gagnans  muîtrtfe  a  l'hôpital  de  la  Trinité ,  &  y 
décide  les  contentions  relatives  a  cet  objet.  Il 
donne  aiifiî  fon  avis  fur  les  demandes  concernant 
la  police  des  marchands ,  de  leurs  compagnons  8c 
apprentifs  ;  &  cet  avis  eft  porté  à  la  chambre  de 
police  pour  y  être  confirme  ou  infirmé.  Le  pn'vSt 
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de  njle  connoît  des  crimes  dont  la  connoiffance 
eft  attribuée  aux  prévôts  des  maréchaux  de  France, 
par  la  déclaration  du  e. février  1731.  Le  lieutenant 
criminel  de  robe  -  courte  connoît  concurremment, 
&  par  prévention,  avec  le  lieutenant-criminel, 
des  crimes  commis  dans  la  ville  &  les  fauxbourgs 
de  Paris ,  qui  font  déclarés  cas-prévôtaux  de  leur 
nature,  par  l'article  j.  de  la  déclaration  du  j. fé- 
vrier 175t. 

Depuis  environ  vingt  ans  ,  il  a  été  établi  11a 
bureau  ,  appellé  de  J'ûrete'  ,  dont  la  principale 
deflination  eft  de  procurer  a  ceux  qui  ont  été 
volés ,  la  facilité  de  recouvrer  leurs  eiîets ,  fans 
être  afTujettis  à  aucuns  frais,  ôc  ce  n'ell  pas-Ii 
un  des  moindres  articles  de  la  police  admirable 
de  Paris.  Ce  bureau  eft  à  l'autel  du  lieutenant- 
général  de  police.  Deux  commis  y  font  employés. 
Trois  infpcôcurs  de  police  ,  chargés  de  cette 
partie  &  de  ce  qui  concerne  les  chambres  gar- 
nies ,  fe  rendent  tous  les  jours  à  ce  bureau  ,  de- 
puis onze  heures  du  matin  jufqu'à  une  heure.  Ils 
y  font  les  déclarations  dont  ils  ont  connoillance, 
&  y  reçoivent  les  ordres  qui  leur  font  donnés  re- 
lativement à  cet  objet. 

Outre  le  bureau  de  fûreté ,  il  y  a  chez  le  lieu- 
tenant-général de  police  cinq  autres  bureaux  prin- 
cipaux ,  oh  font  employés  autant  de  chefs-dc- 
bureaux  ,  &  une  quinzaine  de  commis;  favoir , 
1°.  le  bureau  du  cabinet ,  qui  a  dans  fon  départe- 
ment la  Baftille  ,  Vincenncs ,  les  châteaux  du 
Roi  oh  l'on  tient  les  prifonniers  d'état  ;  le  renvoi 
des  mémoires  ,  lettres  &  placets  dans  les  ditfé- 
rens  bureaux  de  la  police  ,  &c.  a°.  Le  bureau  pour 
Tapprovifionnemcnt  de  Paris  ,  l'illumination  &  le 
ncttoyement  des  rues  ;  le  renvoi  des  placets  & 
des  mémoires  pour  les  informations  ;  les  affiches 
&  placards  ;  les  colporteurs  ;  les  fpeâacles  ;  ies 
foires ,  les  bureaux  des  nourrices,  les permifïions 
que  doivent  demander  les  aubergiftes  pendant  le 
Carême  ;  les  billets  pour  les  hôpitaux  ,  ce  qui 
concerne  le  militaire  ,  les  rapports  de  la  garde  de 
Paris ,  les  prifonniers  de  police  ,  les  nouveaux- 
convertis  ,  le  dépôt  des  archives.  30.  Le  bureau 
des  arts  &  métiers ,  la  revifion  des  comptes  des 
corps  &  communautés  ,  les  affaires  concernant 
l'exécution  de  leurs  flatuts  6c  règlements  ,ôc  l'ad- 
minoration  de  leurs  revenus  ;  la  capitation  &  l'in- 
duflrie  de  ces  corps  &  communautés  ;  les  affaires 
du  confeil  concernant  les  apprentillages  ,  mai- 
trifes  &  jurandes ,  &  les  affaires  contentieufes  du 
Chatclet  6c  des  commiffions  du  confeil.  40.  Les) 
ordres  du  Roi  &  ce  qui  y  eft  relatif,  les  snaifons 
de  force  ,  les  lotteries ,  les  Juifs ,  &c.  5°.  Le 
bureau  du  commerce  ,  les  manufactures,  les  fauf- 
conduits  ,  les  étoffes  prohibées  ,  les  religion- 
naires  ,  les  agents-de-change  ,  les  vifites  à  la 
chambre  fyndicale  de  la  librairie  ,  la  taxe  des 
mémoires  des  officiers  ,  les  inftances  au  confeil, 
autres  que  celles  qui  concernent  les  apprentif- 
fages  ,  maîtrifes  &  jurandes  ,  6c  les  approvi- 
fionnements. 

Le  lieutenant-civil  ,  le  lieutenant-général  de 
police,  le  lieutenant-criminel,  les  lieutenants- 
particuliers  ,  le  procureur  -  du  -  Roi  6c  les  qua- 
tre avocats  -  du  -  Roi  portent  la  robe  rouge 
certains  jours  de  l'année  ,  6c  entr'autres  ,  le 
jour  d'une  cavalcade  ,  appellée  montte  ,  qui  Ce 
fait  le  lendemain  de  la  Trinité.  Ce  jour-là,  le 
lieutenant-civil,  ou,  à  fon  défaut  ,  un  des  autres 
lieutenants  ,  les  gens-du-Roi ,  douze  commUÎat* 
res  1  accompagnés  d'un  très-grand  nombre  d'huif- 
11ers ,  vont  à  cheval  chez  le  premier-préfident  du 
parlement,  pour  le  complimenter,  enfuitc  chez  le 
chancelier ,  chez  les  prefidents-à-raortier ,  le  pro- 
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cnreur-général  ,  les  avocats- généraux  ,  le  gou- 
verneur de  Taris  ,  le  prévôt  de  Paris  &  le  lieute- 
nant-civil. 

Le  lendemain  de  la  montée  ou  montre  ,  le 
lieutenant-civil  ftatue  fur  toutes  les  plaintes  qui 
lui  ont  été  portées  contre  les  huiffiers  du  Chatelet. 
"  Le  prévôt  de  Paris  avoit  toujours  été  juge-con- 
fervateur  des  privilèges  de  Punivcrfité  ;  mais 
François  I.  créa  ù  cet  effet  un  tribunal  en  152t. 
Ce  nouveau  tribunal  fut  réuni  à  la  prévôté  de  Pa- 
jis  par  édit  du  mois  de  mai  1  jao. 

Le   préfidial   fut   établi    par  autre  édit  de 
Henri  II.  du  mois  de  mars  1  $$1. 

En  1674.  les  jufticcs-fcigneurialcs  de  la  ville 
&  des  fauxbourgs  de  Paris  ,  furent  fupprimées  & 
réunies  au  Chltelet.  Par  édit  du  mois  de  février 
de  la  môme  année  ,  Louis  XIV.  créa  un  nouveau 
Chatelet  ,  auquel  il  donna  pour  reifort  certains 
quartiers  de  la  ville  de  Paris.  Mais  cette  jurifdic- 
tion  fut  elle-même  fupprimée  &  réunie  à  l'ancien 
Châtelet  ,  par  édit  du  mois  d'o£tobrc  1684.  Cette 
réunion  fut  fume  d'un  édit  du  mois  de  janvier 
1685.  par  lequel  on  a  réglé  la  compétence  de  cha- 
cune des  chambres  dont  ce  tribunal  eft  compofé , 
ainfî  qu'il  a  été  expliqué  ci-devant. 

Le  feel  du  Châtelet  de  Paris  cil  attributif  de  ju- 
rifiiâion  dans  toute  l'étendue  du  royaume  ,  à 
Pexclufion  de  tous  autres  juges.  Ce  droit  a  été 
reconnu  par  lettres-patentes  du  roi  Charles  V.  de 
l'année  1367.  comme  établi  d'ancienneté.  Cette 
attribution  de  jurifdi£iion  eft  inhérente  au  feel 
du  Châtelet  de  Paris.  Oeil  un  privilège  accordé  , 
non  pas  au  créancier ,  mais  au  feel  du  Châtelet 
de  Paris.  De  forte  que  le  créancier  n'y  peut  pas 
renoncer.  Et  fi  le  créancier  avoit  fait  afligner  fon 
débiteur  par-devant  un  autre  juge  ,  quoiqu'il  fût 
demeurant  hors  de  la  prévôté  &  vicomte  de  Paris, 
le  débiteur  pourroit  décliner  la  jurifdidion  du 
juge  par-devant  lequel  il  feroit  affigné  ,  &  de- 
mander fon  renvoi  par-devant  ce  prévôt  de  Paris  , 
à  la  jurifdiâion  duquel  les  parties  fe  feroient  vo- 
lontairement foumifes.  Le  renvoi  étant  refufé , 
le  débiteur  pourroit  appcllcr  comme  de  déni  de 
juftice  &  de  juge  incompétent.  Il  faut  cependant 
en  excepter  le  droit  de  committimui ,  qui  cil  plus 
fort  que  celui  du  feel  du  Chatelet.  On  peut  en 
effet ,  en  vertu  du  committimus  ,  faire  afligner 
aux  requêtes  de  l'hôtel  ou  du  palais  »  quoique  ce 
foit  pour  contrats  paiTés  fous  le  feel  du  Châtelet 
de  Paris.  Vvye\  Bacquet  ,  des  droits  de  juftice  , 
chap.  8.  nomb.  31.  ,6.  &  fuivans. 

Le  Chatelet  de  Paris  jouit  de  plufieurs  autres 
prérogatives.  i°.  U  a  le  droit  de  fuite  ,  qui  con- 
firtc  dans  le  pouvoir  qu'ont  les  officiers  de  cette 
jurifdiâion  de  continuer  par  tout  le  royaume ,  les 
opérations  commencées  à  Paris  ,  dans  les  cas 
d'oppofition  de  fccllés  &  d'inventaires.  i°.  Il  eft 
chargé  de  la  confervation  des  privilèges  de  l'uni- 
verfité  de  Paris.  j°.  Il  a  le  droit  de  prévention  fur 
toutes  les  julHces-feigneuriales  de  la  ville  &  des 
fauxbourgs  de  Paris. 
DENOMBREMENT des  officiers  du  Châtelet 
de  Paris,  en  1767. 

Leur 

Ojjîfi-T.  nombre. 
t>vO  l'vJ 

Prévôt  de  Paris  ■  1 

Lieutenant-civil  .   .    .  « 

Lieutenants-particuliers  » 

Lieutenant-de-robt-courte  1 

7 

Concilier»  >  4» 

5S 
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Leur 

Ctni-ia-Roi.  nombre. 

De  Vautre  fart  5  $ 

Avocats-du.Rm  4 

Procurcur-du-Roi    .    .    .    ,  1 

SubAituts  du  procureur-duRoi   8 

68 

Commiflairct  au  Chitelet  49 

InlpeÛeuu  de  police  10 

Cerrificatcurs  des  criées.  * 

Greffiersen-rhef  1 

Greffiers  des  audiences  du  parc-civil  S;  du  préfidial  .  .  4 
Greffier»  des  dépôts  &  des  iVntenccs  fur  productions.  .  4 
Greffiers  pour  l'expédition  des  frntcnccs  lur  productions  4 

Greffiers  des  dépôts  J.,ute  de  comparoir  s 

Greffiers  des  chambres  civile  Se  de  police  ,  jurandes  , 

mattrifes,  St  parquer  du  procureur-du-Roi  au  Châtelet  7 

Greffier  des  décrets  ■ 

Greffier  des  iniinu.itioni  ,  Sec.  1 

Greffiers  du  crùnincl  s 

Greffier  du  licutenant.criraiael  de  robe-courte    .    .    .  1 

Greffier  du  prévôt  de  l'Iflc  I 

Greffiers  pour  l'expédition  des  fentences  de  l'audience 

du  pirc-civil  &  préfidial  1  » 

Greffiers  des  géolcs  des  grand  8t  petit  Chattlers  ,  &  du 

Fort  l'Eréoue  I 

Garde  des  décrets  &  immatricules  des  officiers  du 

Chitelet  1 

Scelleur  des  fentences  s 

Premicrs-audiencicrs    .    .    s  * 

Huiffiers-audienciers  •* 

Receveur  des  amendes  de  la  police  du  Chatelet  ...  I 

Receveur  des  amendes  des  conlignations  1 

Contrôleur  des  dépens  ■ 

Tréforier-payeur  des  p.ages  t 

Juré.crieur  ordinaire  du  Roi  8»  de  la  ville  « 

Notaires  au  Chatelet  114 

Notaires-vétérans  ......14 

Procureurs  au  Chitelet  »Jî 

Huifficrs-prifeurs  "<J 

Hi.iffiers.i.cheval  «48 

Huillicrs-à-vcrges    ...........  sis 

Médecins  ordinaires  du  Roi  au  Chitelet  .....  s 
Chirurgiens  ordinaires  du  Roi  au  Chatelet  ....  4 
Matrones  jurées-fages-femmes  du  Chitelet    .    .    .    .  4 

Total  IJ7| 

Les  4S.  confeillçrs  du  Chatelet  de  Paris  font 
divifés  en  quatre  colonnes  ,  qui  remplirent  les 
quatre  fervices  dont  il  a  été  parlé  ,  le  criminel  , 
le  parc-civil  ,  le  préfidial  ,  6c  la  chambre-du- 
confeil.  Mais  les  colonnes  changent  tous  les  mois 
de  fervice  ,  &  rempliffent  alternativement  le 
même  fervice  ,  enforte  que  chaque  colonne  y 
fert  trois  fois  dans  l'année.  Les  lieutenants-parti- 
culiers préfident  alternativement  au  prélidial  &  à 
la  chambre-du-confeil  }  &  lorsqu'ils  font  de  fer- 
vice à  cette  dernière  ,  ils  tiennent  l'audience 
des  cru'es. 

Cette  diftribution  des  48.  confeillcrs  en  qnatre 
colonnes  ,  fe  fait  fuivant  l'ordre  de  leur  récep- 
tion j  enforte  que  le  premier  de  la  lilte  eft  le 
doyen  de  la  première  colonne;  le  fécond  de  la  lifte 
eft  le  doyen  de  la  féconde  colonne  -,  le  troifieme 
de  la  troifieme  ,  &  le  quatrième  de  la  quatrième 
colonne  ;  le  cinquième  de  la  lifte  eft  le  fécond 
de  la  première  colonne  ,  &  ainfi  des  autres.  Mais 
quand  il  arrive  dans  le  tableau  une  mutation  par 
le  décès  d'un  des  confeillcrs  ,  ou  lorfqu'un  d'eux 
eft  reçu  dans  un  autre  office  ,  ou  qu'ayant  vendu 
fa  charge  ,  le  nouveau  titulaire  obtient  fur  fes 
provifions  une  ordonnance  de  foit  montré  ,  alors 
tous  ceux  qui  font  postérieurs  en  réception  à  celui 
qui  opère  la  mutation ,  changent  de  colonne  ,  & 
vont  de  la  première  à  la  quatrième  ,  de  la  fé- 
conde à  la  première ,  de  la  troifieme  à  la  féconde  , 
&  de  la  quatrième  à  la  troifieme. 

Cinq  fois  l'année  ,  les  officiers  du  parlement 
vont  tenir  leur  féance  au  Châtelet  pour  les  prifon- 
nieri ,  favoir  ,  le  mardi  de  la  femaine  -  fainte  , 
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le  vendredi  de  devant  la  Pentecôte  ,  la  veille  de 
la  Notre-Dame  d'août ,  la  veille  de  St.  Simon  & 
St.  Judo  ,  &  la  furvcille  de  Noël. 

Les  ferments  fe  font  deux  fois  l'année  ,  le 
lundi  d'avant  la  St.  Simon  &  St.  Jude  ,  &  le  len- 
demain de  Quaftmodo.  Les  jours  fuivans  on  re- 
commence les  plaidoiries. 

Les  vacations  du  Châtelct  commencent  le 
lundi  d'aptes  la  Nativité  de  la  Vierge  de  feptem- 
brc.  àMais  quand  cette  fête  arrive  le  lundi ,  elles 
commencent  le  mardi  lendemain  de  la  fête. 

Pendant  la  première  quinzaine ,  on  plaide  ,  le 
mercredi  &  le  famedi ,  des  caufes  provifoires  & 
fommaircs  :  on  fait  les  baux  judiciaires  &  les 
adjudications  par  décret  ;  on  prononce  les  fen- 
tences  fur  production  ,  Se  on  juge  les  défauts 
faute  de  comparoir.  Le  refte  des  vacations  ,  on 
ne  plaide  que  le  vendredi  &  le  famedi  :  ce  der- 
nier jour,  le  famedi  ,  on  fait  les  baux  judiciaires. 

Les  audiences  de  la  chambre-civile  tiennent 
aux  jours  ordinaires  :  &  l'audience-criminellc  , 
les  jours  que  tient  la  grande  audience. 

Les  dimanches  &  fétes  folcmncllcs  an  diocefe 
de  Paris,  &  les  jours  de  vacations  qui  font  com- 
munes à  tous  les  tribunaux ,  &  particulières  au 
parlement,  on  n'entre  point  au  Châtelet  ,  ôcc. 

Les  quatorze  bailliages ,  &  chatellenies-roya- 
les  qui  reflbrtiffcnt  aux  ChStelets  ,  font  Mont- 
Ihéry  ,  Montlignon  ,  Limours  ,  St.  Gcrmain-en- 
Layc  ,  Corbcil  ,  Gournay  ,  Torcy  ,  la  Ferté- 
Aleps  ,  Bric-Comtc-Robert ,  Poiffy  ,  Triel  ,  Le- 
vis  ,  Chaillot,  &  le  fauxbourg  de  la  Conférence. 

Le  bailliage  du  Palais  eft  la  jurifdiclion  du 
bailli  ,  qui  connoit  de  toutes  caufes  ,  tant  civi- 
les que  criminelles  ,  dans  l'étendue  de  fon  reffort , 
lequel  ne  comprend  aujourd'hui  que  les  cours , 
faites  &  galeries  du  Palais.  Il  a  le  même  pouvoir 
que  les  lieutenants  -  généraux  ,  baillis  Se  féné- 
chaux  :  les  appellations ,  tant  en  matière  civile 
que  criminelle ,  qui  font  interjettées  de  fes  fen- 
tences ,  fe  relèvent  au  parlement  ,  comme  celles 
qui  font  interjettées  des  autres  baillis  &  féné- 
chaux.  yoye\  Joly ,  des  offices  de  France  ,  tom.  I. 
liv.  i.  tit.  $.  pag.  91  a.  fit  aux  additions ,  pag.  1840. 
le  traité  de  la  police  ,  liv.  1.  tit.  10.  chap.  J.  Les 
officiers  de  cette  jurifdiclion  ,  font  ,  un  bailli 
d'épee  .  un  lieutenant-général  ,  un  procureur-du- 
Roi  ,  un  greffier  ,  un  premier- lui i Hier  ,  &  deux 
autres  huifliers-audienciers.  En  tout  .  .  7.  officiers. 

Le  bailliage  de  la  duché-pairie  de  l'archevêché, 
dont  les  audiences  fe  tiennent  le  lundi ,  à  midi , 
près  de  l'auditoire  de  l'offîcialité  ,  a  un  bailli ,  un 
procureur-fifcal  ,  un  greffier  ,  trois  procureurs , 
un  huiflier-audiencier  ,  un  huiflicr-prifeur  ,  fit  un 
concierge  des  prifons.  (  II  y  a  ,  outre  cela  ,  un  mé- 
decin &  un  chirurgien  ).  En  tout.  .  .  9.  officiers. 

La  jurifdiclion  de  la  chancellerie  fe  dittingue 
en  grande  fie  petite.  La  première  eft  la  chancelle- 
rie de  France ,  fit  l'autre  la  chancellerie  du  Palais. 
Nous  avons  parlé  de  ces  deux  chancelleries  ,  ainfi 
que  des  autres  établies  près  les  préfidiaux  au 
tome  î.dcccdiâionnairc  ,  page  108.  fit  fuivantes. 
Il  nous  11. Lira  de  remarquer  ici ,  au  fujet  de  la 
grande-chancellerie,  i°.  que  le  vice-chancelier 
garde-des-fecaux  donne  le  fceau  tous  les  jours 
indiqués ,  foit  à  Paris ,  foit  à  la  cour.  a°.  Que 
les  maîtres  des  requêtes  ont  le  droit  d'aflîftcr  au 
fceau  ,  fie  y  font  le  rapport  des  lettres  de  juftice  , 
étant  aflis.  j°.  Que  les  grands-rapporteurs  en  la 
chancellerie  doivent  être  préalablement  confeil- 
lers  au  graad-cewtfeil  ;  que  ces  officiers  lîegent  au 
fceau  après  les  maîtres  des  requêtes  ,  de  font  à 
leur  tour  le  rapport  des  lettres  de  juftice  dont  ils 
font  chargés.  40.  Quc  ie  procureur-général  des 
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requêtes  de  l'hôtel  eft  procureur- général  de  la 
grande-chancellerie  de  France  ?  de  la  chancelle 
rie  uu  palais,  fie  des  autres  chancelleries  du  ro- 
yaume ;  qu'il  liège  au  fceau  immédiatement  après 
les  grands-rapporteurs.  50.  Que  les  grands-audien. 
ciers  ,  les  contrôleurs-généraux  ,  les  gardes-dts- 
rôles  ,  les  cor     .  •    ■   des  hypothèques  fur  les 
rentes  ,  &  les  fcclleurs  fervent   par  quartiers. 
6°.  Que  c'eft  chez  les  grands-audienciers  de  qoar. 
ticr  qu'il  faut  porter  toutes  les  lettres  pour  faire 
'fccllcr  ;  que  les  offices  fe  portent  chez  les  gar- 
des des  rôles  de  quartier  ,  chez  lefquels  il  faut 
aufli  s'adreifer  pour  avoir  les  extraits ,  certificat! 
fit  radiations  des  oppolitions  furvenues  au  fceau 
des  provisions  ;  que  les  lettres  de  ratification  fe 
portent  au  bureau  des  confervatcur»  des  hypothe- 
ques  ;  fit  que  c'eft  aufli  dans  ce  bureau  qu'il  faut 
s'adreifer  pour  avoir  les  extraits  ,  certificats  & 
radiations  des  oppolitions  furvenues  au  fceau  des 
lettres.  70.  Que  les  lettres  ,  quand  elles  font  fccl- 
lécs  fe  retirent  au  bureau  du  trélorier-géneral  da 
fceau  de  France  8°.  Que  de»  deirx  treforiers  do 
marc,  fit  des  deux  contrôleurs  ,  l'un  firrt  année 
impaire  ,  &  l'autre  année  paire.  9*.  Que  les  fcuif- 
fiers  à  la  grande-chancellerie  Si  ceux  aux  con- 
fcils  du  Roi  ont  leuls  le  droit  de  mettre  a  exécu- 
tion tous  les  arrêts  fil  jugements  des  confeils  da 
Roi  Se  des  commiffions  du  confeil  ;  ainfi  que  de 
faire  les  oppolitions  au  fceau  ,  comme  il  eft  dit 
ci-devant.  io°.  Que  les  porte-coffres  fervent  par 
femeftre.  1 1°.  Que  c'eft  le  meffager  de  la  grande- 
chancellerie  qui  fait  fcellcr  &  délivrer  les  arrêts 
du  confeil.  n°.  Que  tous  les  officiers  de  la 
grande-chancellerie  jouiflent  des  mêmes  privilèges 
que  les  commenfaux  de  la  maifon  du  Roi,  fui- 
vant  les  déclarations  fit  édits  vérifiés  en  la  cour- 
des-aides  de  Paris. 

Au  fujet  de  la  chancellerie  du  palais,  t°.  que  le 
procureur-général  des  requêtes  de  l'hôtel  a  le  droit 
d'affilier  au  fceau  de  cette  chancellerie  :  ce  fceau 
fe  tient  par  les  maîtres  des  requêtes,  chacun  a  leur 
tour  ,  pendant  un  mois  ,  fuivant  l'ordre  de  récep- 
tion en  chaque  quartier,  excepté  le  premier  mois 
de  chaque  quartier ,  qui  eft  exercé  par  le  doyen 
des  doyens  des  maîtres  des  requêtes,  s0.  Que  le 
fceau  de  la  chancellerie  du  palais  fe  tient  deux  fois 
lafemaine  ,  le  mercredi  Se  le  famedi,  à  moins  qu'il 
n'arrive  quelque  fête ,  auquel  cas  il  ne  fe  tient 
qu'une  fois  ,  ainfi  que  pendant  les  vacation»  du  par- 
lement. j°.  Que  cette  chancellerie  du  palais  a , 
aufli-bien  que  le  grand-fceau,  fes  officiers,  qui  font 
quatre  confeillers-fecretaircs  du  Roi  audienciers , 
fervans  par  quartiers  ;  quatre  confeillers-fecretai- 
rcs du  Roi  contrôleurs  ,  fervans  également  pat 
quartiers  j  douze  confeillers-rapporteurs-référen- 
daires  ;  quatre  confeillers-tréforiers  receveurs  des 
émoluments  du  fceau  ,  fervans  par  quartiers;  huit 
gardes. minutes  ;  huit  huifliers  ;  Se  un  porte-coffre. 
En  tout.    .........  40  officiers. 

DÉNOMBREMENT  des  officiers  de  la  granit- 
Chancellerie  de  France  ,  en  1767. 
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Le  chancelier  ' 

Le  vice.chancclicr-girde-des-fceaux  il  France  .  .  .  i 
Grands-rapporicurs  en  la  chancellerie  ...»••* 

Procureur-RcneVal  >••■ 

Grand  <-ai:dicnciers  ...«"4 

Contrôleurs-généraux  •   •  4 

Garaes.dcs.16le»  * 

Confervateurs  des  hypothèque»  fur  le»  rente»  ....  4 
Scelleur  •  * 
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Offi.ien.  nombre. 

De  Vautre  part  j  f 

Tréforier- général  du  fceau  de  France  

Caifiur-géiicral  du  fceau  i 

Trélbritrs  du  marc-d'or  i 

Contrôleur»  dcfdit»  treforiers  a 

Gardci-minute  4 

Contrôleur»  de»  expédition»  de  la  grande-chancellerie  .  4 

Premicrfccretaire  du  chancelier  I 

Premicr-fccreraire  du  fceau  8t  de  la  chancellerie    .    .  1 
Huiruers  ordinaires  du  Roi  en  fa  grande-chancellerie  .  4 
Chauffe-cire  de  la  grande-ehancellerie  de  France  ,  Se 
des  chancelleries  pris  les  cours. fupéricures    .    .    .  1 

Fourrier  f 

Cirier  ,  pour  les  deux  femeftres  1 

Porie-corfre   a 

Mefager  de  la  grande  chancellerie  Se  fuite  du  confeil    .  1 

Aumônier  du  confeil  &  du  chancelier  1 

Aumônier  de  la  grande  Chancellerie  t 

Médecin  de  la  gra.idc-chanccllcric  t 

Apothicaire  ordinaire  du  Roi  en  fa  chancellerie  .    .    .  1 

Secrétaires  du  Roi  en  grande  chancellerie  ....  140 

411 

Avocats  aux  confeil»  du  Roi  70 

"48$" 

Officiers  de  la  chancellerie  du  palais  40 

Total  s  *  S 

La  jurifdittion  des  auditeurs  ,  dont  non»  avons 
dit  quel  étoit  l'objet ,  à  l'article  du  Châtelet ,  n'elt 
compofee  que  d'un  juge-auditeur  &  d'un  greffier  , 
ci  >  officiers. 

L'auditeur  au  Châtelet  de  Paris  eft  un  juge  qui 
connoit  des  affaires  pures  personnelles  jufqu'à  cin- 

nte  livres ,  pour  une  fois  payer ,  fuivant  une 
iration  du  6.  juillet  1 68  j.  Il  tient  les  audiences 
ou  auditoires,  au  Châtelet,  près  du  parquet.  Les 
appellations  de  ce  juge  le  relèvent  au  préfï- 
dial  ;  mais  Tes  fentenecs  font  exécutées  ,  nonobf- 
tant  oppofitions  ou  appellations.  Les  aflignations 
qui  fe  donnent  par-devant  lui  ,  font  toujours  don- 
nées à  trois  jours  ,  parce  que  toutes  les  caufes  y 
font  fommaires.  Il  doit  donc  juger  toutes  les  caufes 
a  l'audience  fommairement ,  fans  le  miniftere  d'a- 
vocats ,  &  fans  épices.  11  n'a  droit  de  prendre  que 
cinq  fols  pour  chaque  fentence  définitive.  Lorfque 
les  faits  ne  font  pas  éclaircis  par  les  procureurs  ou 
parles  clercs  qui  plaident  devant  lui,  il  peut  feu- 
lement ordonner  que  les  pièces  feront  remifes  fur 
le  bureau;  il  prononce  à  la  prochaine  audience  fon 
jugement  définitif;  pourvu  toutefois  que  les  pièces 
des  deux  parties  ,  ou  de  l'une  des  parties  lui  aient 
été  mifes  entre  les  mains ,  en  vertu  du  jugement 
qui  porte  qu'il  en  fera  délibéré.  Quand  il  a  ordonné 

Îue  les  pièces  feront  mifes  fur  le  bureau  ,  le  plus 
iligent  fait  lignifier  les  qualités ,  levé  le  jugement, 
&  le  fait  lignifier  à  la  partie  adverfe  ,  avec  fom- 
mation  de  joindre  fes  pièces  fans  écritures. 

Dans  le  recueil  des  nouveaux  règlements  pour 
s'adminiltration  de  la  juftice  ,  il  y  a  une  fentence 
du  lieutenant-civil,  concernant  les  falairesdu  juge- 
auditeur,  portant  défenfes  audit  juge  d'ordonner  la 
preuve  par  témoins  ,  de  les  entendre  ailleurs  qu'à 
l'audience  ,  &  qui  ordonne  que  leurs  dépofitions 
feront  fommairement  rédigées  par  le  greffier  fur 
le  plumitif  ,  fans  droits  ni  frais.  On  trouve  aufli  , 
dans  le  même  recueil ,  un  arrêt  du  confeil  d'état 
du  10.  mars  1684.  qui  règle  les  falaircs  du  juge- au- 
diteur du  Châtelet  de  Paris. 

La  jurifdiclion  du  bureau  de  Vh6tcl-de-ville  eft 
compofée  d'un  prévôt-des-marchands ,  de  quatre 
echevins  ,  d'un  procureur- du-Roi ,  d'un  avocat-du- 
Roi ,  d'un  fubftitut ,  &  d'un  greffier-en-chef.  En 

tout  9  officiers. 

,  Il  y  a ,  outre  cela  ,  trois  commis  au  gretie  de  la 
Tome  V, 
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ville,  cinq  procureurs  poflulans,  unpremier-huiflier- 
audiencier  de  la  ville ,  &  dix  autres  huiffiers-audien- 
ciers  &  commifTaires  de  police  fur  les  ports  & 
quais  de  la  ville  de  Paris ,  dont  quatre  builîonnicrs 
&  fix  étalonncurs  de  enefures. 

DÉNOMBREMENT  des  officiers  de  rhôtel-di. 
ville  de  Paris,  en  1767. 

Leur 

Officitrt, 
Prévôt-des-marchands. 

Echevins  4 

Procureur-du-Roi  1 

Avocat-du.Roi  t 

Subftitut  du  procureur-du-Roi  t 

Greffier-en-chef. 


Officier,  iu  eorf,  de  PhôulMMlU. 


Gouverneur  Se  lieutenant-général  de  la  ville,  prévôté 
8c  vicomté  de  Paris  1 

Lieutenant-général  au  gouvernement  de  Paris  ...  1 

Le  prévôt-des-marchands  

Les  quatre  échevins  

L'avocat  &  procureur-du-Roi.  .    .  . 

Le  greffier-en-chef ,  confervateur  des  hy 
potheques  

Confeillers  du  Roi  en  l'hôtcl-de-ville  10 

Autres  confeillers  de  l'écbcvùiage  l6~ 

Confeillcrs.du-Roi  quartiniers  de  la  ville    .    .    .    .  so" 

Syndic-général  des  communautés  d'officiers  dépendans 
de  l'hôtel-de-ville  1 

Cinqu; 

Dixeniers. 


Maître-général ,  conrrôleur  ,  infpcâeur  des  bâtiments 
de  la  ville ,  garde  des  fontaines  publiques ,  Se  maître 

de  ch, 


des  œuvres 
Avocat  és-confeils-du-Roi ,  pour  la  ville. 

Procureur  au  parlement  

Procureur  en  la  chambre 
Procureur  au  Châtelet  . 

Notaire  au  Châtelet  

HiAoriographe  Se  bibliothécaire  de  la  ville 
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{""Officiers  des  trois  compagnies  des  gardes  de  la  ville 

)  Arbalétriers  

j  Archers  

(.  Arquebuûer»  

Payeur»  des  rentes  de  l'hôtel-de-ville,  aflignées  fur  les 
aides  Se  gabelles  

Contrôleurs  defdits  payeurs  

Payeurs  des  rentes  de  l'hôtel-de-ville  ,  aflîgnées  fur  le 
clergé   

Contrôleurs  defdits  payeurs  

Payeurs  des  rentes  affigriées  fur  les  tailles  .... 

Contrôleur  defdits  payeurs  

Syndics  des  tontines  


Receveurs  de  la  capitation  de  la  ville  . 
Receveurs  de  la  capitation  de  la  cour. 
Receveur-général  de  la  capitation  de  Paris 
Receveurs  de  la  capitation  des  termes  8c 

du  Roi  

■        ■  des  officiers  St  communau: 
de  l'hôtel-de. ville    .  . 
— —  de  la  capitation  des  arts  Bt 

la  milice  de  Paris  

Directeur  du  vingtième  .  

Premier-commis  de  ladite  direction  

vingrieme  dans  la  ville  de  Paris . 
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Le  bureau  de  l'hôtel-de-ville  de  Paris  connoit 
des  caufes  entre  marchands ,  pour  fait  de  m 
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difcs  arrivée!  par  eau  fur  les  porti  de  cette  ville  , 
comme  bled  ,  vin  ,  bois ,  charbon  &  autre»  ,  &  de 
ce  qui  concerne  la  police  fur  lcsrivagei.il  connoit 
aufli  des  rentes  conltituées  fur  la  ville  ,  des  imma- 
tricules ,  &  des  oilfcrcnds  qui  nai^ent  pour  railon 
de  ces  rentes  entre  les  puyeurs  6c  les  rentiers  ,  au- 
tres officiers  &  leurs  commis. 

Le  prévôt-des-marchands  ôcles  écbevins  mettent 
le  taux  aux  marchandées  &  denrées  qui  viennent 
par  eau.  Ils  ont  jurifdiction  fur  la  rivière  de  Seine  , 
tant  en  remontant  qu'en  defeendant,  pour  en  tenir 
les  rivages  libres  ,  &  faciliter  l'abord  &  l'ar- 
rivée des  denrées ,  &  marchandifes  en  la  ville  de 
Paris.  Ils  connoillent ,  en  matière  criminelle  ,  des 
délits  commis  par  les  marchands,  leurs  commis  & 
faveurs  fur  le  fait  de  la  marchandife  ,  &  par  les 
officiers  de  police  en  l'exercice  de  leurs  charges. 
Ils  jugent  a u lli  toutes  les  rixes  &  querelles  entre 
les  bateliers  Ac  autres  gens  d'eau  ,  fur  les  ports  de 
la  ville  de  Paris.  Ils  font  obligés  de  juger  à  l'au- 
dience ,  &  ne  peuvent  pas  appointer  ,  mais  feule- 
ment ordonner  un  délibéré  Iorfque  l'affaire  ne  peut 
être  jugée  fur  le  champ  &  immédiatement  après  la 
pliiJoicric  des  parties.  Les  appellations  des  fen- 
tences  de  ce  bureau  fe  relèvent  au  parlement.  Plu- 
Heurs  tiennent  qu'en  matière  criminelle  ,  cette 
juridiction  elt  bornée  à  condamner  a  l'amende  ,  & 
en  des  contraintes  par  corps  ;  mais  qu'il  n'a  pas  ce 
que  l'on  appelle  jus  gtadii.  Le  prévot-des- mar- 
chands elt  comparé  au  magillrat  ,  qui,  chez  les 
Romains  ,  étoit  appelle  ,  prxfcclus  annonce  ,  qui 
modicjtm  tantum  habebit  coercitionem.Voycz  Bril- 
lon  ,  verbo  Banqueroute  ,  fur  la  fin. 

La  maifon-de-villc  de  Paris  cil  la  plus  ancienne 
du  royaume.  Son  accroilfement  étoit  déjà  fi  confi- 
dérablc  du  temps  de  Clovis  ,  que  dès-lors  elle  jouif- 
foit  de  pluficurs  beaux  privilèges.  Pour  faciliter 
l'exercice  de  fa  jurifdiction  ,  François  I.  par  fon 
édit  du  mois  d'avril  i  c  i  «.permit  au  prévôt-des-mar- 
chands  &  aux  échevins  de  Paris  d'avoir  prifon  dans 
l'hôtel-de-ville ,  pour  lu  punition  &  la  correction 
des  délinquants.  Par  autre  édit ,  daté  de  Compiegne 
le  »7  décembre  i  546.  le  même  François  I.  donna 
à  l'hôtcl-de-ville  de  Paris  ,  &  à  tous  les  hôtels  dc- 
ville  qui  ont  jurifdiction  contentieufe,  le  pouvoir  de 
juger  les  différends  des  marchands,  pour  fait  de  mar- 
chandifes ,  &  d'ordonner  l'exécution  de  leurs  fen- 
tenecs  ,  nonobftant  l'appel  ,  jufqu'à  la  fomme  de 
feize  livres  parifis  en  principal  ,  en  donnant  cau- 
tion. Cela  n'a  point  été  changé  par  l'ordonnance 
de  1667.  laquelle  en  l'article  13.  du  titre  des  ma- 
tières fommaires  ,  ne  parle  pas  des  maifons-de- 
ville. 

La  connoifTance  des  conteflations  qui  furvien- 
nent  pour  raifon  des  fonctions  &  des  droits  de 
courtiers,  commis  &  elfayeurs  des  eaux-de-vie  & 
efprit-dc-vin  ,  cil  aujourd'hui  attribuée  aux  pré- 
vôt-desmarchands  ôc  échevins  de  la  ville  de  Paris. 
Mais  les  appellations  rendues  fur  ces  fortes  de  ma- 
tières ,  qui  regardent  cette  nouvelle  attribution  , 
font  portées  à  la  cour  des  aides  ,  conformément  a 
la  déclaration  du  Roi ,  du  14.  mai  1694. 

Le  prévôt-des-marchands  ,  qui  elt  le  chef  de  la 
maifon  de  ville  de  Paris  ,  ett  nommé  par  le  Roi  , 
Se  fa  commiffion  elt  pour  deux  ans;  mais  ordinai- 
rement il  elt  renouvellé ,  fuivant  la  volonté  du  Roi. 

Les  échevins  ,  toujours  au  nombre  de  quatre  , 
font  tirés  l'un  du  corps  des  confeillers- de-ville  ,  ou 
de  celui  des  quartiniers  •,  &  l'autre  elt  choifï  parmi 
les  avocats  ou  les  notaires,  ou  dans  les  fix  corps 
des  marchands.  Il  faut  qu'ils  foient  nés  à  Paris. 
L'élection  s'en  fait  tous  les  ans  ,  le  16.  août ,  jour 
<lc  St.  Roch.  Le  prévôt.des-marchands  ,  les  éche- 
vins ,  les  confciUcrs-de-villc  ,  les  quartiniers  & 
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deux  notables  bourgeois  mandes  de  chaque  quai- 
tier,  s'affemblent  pour  cet  effet  dans  la  grand'fàlle 
de  l'hôtcl-de-ville  ,  &  y  font  éleâion  de  deux  non- 
veaux  échevins,  qui  prennent  la  place  de  deux  an- 
ciens qui  fortent.  Ils  font  par-conféquent  deux  ans 
en  exercice.  Les  nouveaux  élus  ont  le  troificmerk 
le  quatrième  rang  ,  dans  leur  première  année  ;  le 
premier  oc  le  fécond  ,  dans  leur  féconde. 

Peu  de  jours  après  l'élection  ,  le  prevôt-des-mar- 
chands  &  les  échevins  portent  le  ferutin  au  Roi. 
C'efl  ordinairement  un  jeune  maître-desrequêtes 
ou  confeiller  au  parlement  ,  ou  à  quelque  autre 
cour  fouveraine  ,  qui  le  préfente  à  Sa  Majeité,a 
laquelle  il  fait  un  difeours  à  ce  lu  je  t.  Les  nouveaux 
échevins  prêtent  au  Roi  un  ferment  ,  dont  la  lec- 
ture cil  faite  par  le  fecretaire-d'etat  qui  a  la  ville 
de  Paris  dans  fon  département. 

Une  des  plus  grandes  prérogatives  accordées  aax 
prévôt-des  marchands  &  échevins  de  la  ville  de 
Pans  ,  elt  la  noblclTc.  Ce  privilège  de  noblcfle , 
qui  leur  avoit  été  anciennement  accordé  ,  fut  fup- 
primé  par  la  déclaration  du  roi  Louis  XIV.au  mois 
de  mars  1667.  &  rétabli  en  17c  7.  Il  fut  encore  re. 
voquéau  mois  d'août  171  Ç.  Mais  le  roi  Louis  XV. 
le  leur  a  rendu  par  les  lettres-patentes  du  mois  de 
juin  1716.  regiitrées  dans  les  cours. 

Des  dix  confeillers  de  l'hôtcl-de-ville  de  Paris, 
huit  au  moins  font  pris  des  cours- fuperieurcs  ,  & 
parmi  les  confeillers  Se  préfidents  du  parlement ,  de 
la  cour  des  aides ,  de  la  chambre  des  comptes  ,  &c. 
Les  autres  feize  confeillers  de  l'échevinage  font 
tirés  du  corps  île  la  bourgeoifle  ,  &c. 

Il  a  été  donné  plulicurs  edits  &  déclarations  au 
fujet  de  l'hôtel-de-ville  de  Paris  ,  &  de  ceux  des 
autres  villes  du  royaume.  Brillon  en  a  rapporté  un 
grand  nombre  ,  dans  fon  dictionnaire ,  verbo  Hôtel* 
de- Ville.  Voyc\  auffi ,  au  tom.  a.  de  notre  diction- 
naire, l'article  particulier  des  Communes. 

La  jurifdiflion  du  grenier-à-fel  tiï  dans  la  rue 
des  orfèvres  ,  qui  aboutit  à  la  rue  St.  Germain- 
l'Auxcrrois  ,  entre  la  chapelle  des  orfèvres  &  le 
grenicr-à-fel  Elle  cit  compofée  d'un  préfldent  al- 
ternatif ;  de  quatre  confeillers  ,  dont  un  grenetier, 
un  contrôleur  alternatif,  un  lieutenant  alternatif, 
&  un  contrôleur-garde  des  grandes  &  petites  me- 
furcs  ;  de  deux  avocats  du  Roi  ,  d'un  procureur  du 
Roi ,  d'un  greffier ,  d'un  premier-huiflier ,  d'un  re- 
ceveur ,  d'un  infpcctcur  au  renverfement  des  felt , 
&  de  deux  infpecteurs  au  grenier  -  a  -  fel.  En 
tout  24  officiers. 

Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  brigadier , 
un  fous  -  brigadier  ,  &  une  brigade 
compofée  do  1  <  gardes. 

Total  39 

L'appel  des  jugements  du  grenier-à-fel  fe  relevé 
à  la  cour  des  aides.  Voye\  Gabelles  ,  au  tom.  3. 
de  ce  dictionnaire,  pag.  $3$.  Au  fujet  des  officiers 
de  cette  jurifdiction  ,  il  elt  à  remarquer  qu'ils  font 
tous  doubles  ,  à  l'exception  des  avocats-du  Roi  & 
du  premier  huiffier  qui  font  toujours  de  fervice,  Se 
des  greffiers  qui  ne  fervent  que  de  trois  années 
Tune.  Ils  donnent  leurs  audiences  tous  les  lundis  , 
mercredis  &  famedis  de  l'année ,  jufqu'au  premier 
octobre  :&  encore  tous  les  jeudis  depuis  le  premier 
octobre  jufqu'au  premier  février.  Aux  mimes  jours 
fe  fait  la  diitribution  du  fel  au  public;  favoir,  les 
quarts  de  minot  ,  le  mercredi  &  le'  famedi.  Aux 
autres  jours  d'ouverture,  on  délivre  les  minots  & 
demi-minots. 

La  jurijdiclion  conjulaire  tient  fon  fîege  dans  le 
cloître  &  derrière  St.  Mcrry.  Elle  elt  compofee 
d'un  juge  &  de  quatre  confuls.  Il  y  a  ,  outre  cela , 
trois  grcfficrs-en-ci.ci ,  deux  greffiers  du  plumitif} 
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fit  quatre  huiffïers-audicncicrs.  Ces  juges  donnent 
audience  le  lundi,  le  mescredi  fie  le  vendredi  ,  du 
matin  fit  de  relevée.  Leur  élection  fc  tait  tous  les 
,  ans  ,  le  i3.  février  ,  conformément  à  l'cdit  d'érec- 
tion ,  fie  a  la  déclaration  du  Roi  du  mois  de  mars 
1 718.  Le  juge  ell  choili  dans  le  collège  des  anciens 
confuls. 

Cette  jurifdiftion  confulairc  fut  créée  par  édit 
du  roi  Cluilei  IX.  donné  a  Paris  ,  au  mois  de  dé- 
cembre 1563.  Le  nombre  de  ceux  qui  la  dévoient 
comaofer  ,  fut  d'abord  de  cinq.  On  donna  le  nom 
de  juge  au  premier  d'entr'eux  ,  &  les  autres  furent 
appelles  confuls.  La  première  élection  fe  fît  par  le 
prerôt-des- marchands  de  Paris  ,  en  l'affcrnblcc  de 
cent  notables  bourgeois  de  cette  ville  ,  qui  furent 
convoqués  à  cet  effet.  Les  cinq  juges  élus  prêtè- 
rent ferment  devant  le  prévôt  des-marchands  de 
Paris  ,  à  la  charge  qu'ils  n'exerecroient  qu'un  an  , 
&  fans  que  l'un  d  eux  pût  être  continue.  L'cdit  de 
création  les  oblige  de  faire  alfembler ,  trois  jours 
avant  la  fin  de  l'année  de  leur  exercice  ,  jufqu'au 
nombre  de  foixante  marchands,  bourgeois  de  Paris, 
pour  en  élire  trente  d'entr'eux  ,  qui ,  fans  fortir  du 
lien  ,  pr  «cèdent  à  l'elcâion  des  cinq  qui  doivent 
leur  fuccéder,  &  lefqucls  prêtent  ferment  devant 
les  anciens  ,  fie  enfnite  au  parlement. 

Les  jugcsconfuls  font  donc  cinq  marchands , 
exerçant  pjr  conmiflion.  Us  doivent  être  natifs  de 
Paris,  ou  au  moins  rcgnicoles. Ils  ne  peuvent  juger 
que  quand  ils  font  au  nombre  de  trois.  Ils  rendent 
gratuitement  la  jullice.  Ils  connoiffént  entre  mar- 
chands fie  gens  de  commerce  ,  de  toutes  fortes  de 
conteltations  pour  fait  de  marchandifes.  Us  con- 
noilfent  auffi  des  billets  de  change  entre  marchands 
&  négociants  ,  &  des  lettres  de  change  pour  rc- 
mifes  d'argent,  faites  de  place  en  place  entre  toute 
forte  de  perfonnes. 

Tous  ceux  qui  font  trafic  de  marchandifes  font 
réputés  marchands  ;  fit  ,  quoique  privilégiés  ,  ils 
peuvent  être  valablement  pourfuivis  par-devant  les 
juge  &  confuls  ,  fans  pouvoir  fc  fervir  de  leurs  pri- 
vifeges.  Ainfi ,  quand  même  une  obligation  feroit 
paffee  fous  le  feel  du  Châtelet  de  Paris ,  pour  fait 
de  marchandifes ,  celui  qui  feroit  afligné  en  vertu 
de  cette  obligation  ne  pourroit  pas  demander  fon 
renvoi  au  Chatelet. 

L'article  7.  du  titre  S.  de  l'ordonnance  du  mois 
de  mars  1673.  veut  que  les  confuls  connoilfent  auffi 
des  différends  à  caufe  des  alîuranccs  ,  groifes  aven- 
tures, promeifes ,  obligations  Se  contrats  concer- 
nant le  commerce  de  la  mer,  le  fret  fie  le  naulage 
des  vaiffeaux.  Suivant  l'article  8.  ils  connoiffent  en- 
core du  commerce  fait  pendant  les  foires  dans  les 
lieux  de  leur  établilfcmcnt ,  pourvu  toutefois  que 
l'attribution  n'en  foit  pas  faite  aux  jugesconferva- 
teurs  du  privilège  des  foires.  Suivant  l'article  9.  ils 
ont  la  connoilfancc  de  l'exécution  des  lettres  de 
refeifion  ,  lorfqu'ellcs  font  incidentes  aux  affaires 
de  leur  compétence  ,  pourvu  encore  qu'il  ne  s'a- 
gilfe  pas  de  l'état  ou  qualité  des  perfonnes. 

Il  fuit  de  cet  cxpofé,  que  celui  qui  acheté  chez 
un  marchand  des  marchandifes  pour  fon  ufage,  ne 
peut  être  valablement  affigné  par  devant  les  juges- 
confuls  }  mais  qu'il  doit  l'être  par  devant  fon  juge 
ordinaire. 

Pour  qu'une  afiignation  puilîe  être  valablement 
donnée  aux  jinjes-confuls  ,  il  faut  que  ce  foit  de 
marchand  .  marchand  ,  ÔC  entre  marchands  faifant 
même  négoce.  En  un  mot ,  la  jurifdi£tion  des  con- 
fuls cft  tellement  limitée  à  certain  genre  de  caufes, 
fit  entre  les  perfonnes  que  nous  venons  de  defi- 
gner ,  qu'elle  ne  pourroit  être  prorogée  pour  d'au- 
tres caufes  ,  fie  entre  d'autres  particuliers  ,  du 
confentement  des  parties.  Voyc\  Bacquet ,  des 
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droits  de  juflice  ,  chap.  8.  nomb.  17. 

Les  caufes  portées  devant  eux  doivent  être  ju- 
gées fommairement ,  fit  les  parties  y  peuvent  plai- 
der fans  le  miniiterc  d'avocats  ou  de  procureurs.  Il 
y  a  donc  à  ce  tribunal  une  forme  de  procéder  toute 
particulière.  On  en  a  banni  toutes  les  fubtilités  de 
droit ,  ainfi  que  les  formalités  des  procédures  ordi- 
naires, de  crainte  que  les  marchands  ne  furïcnt  dé- 
tournés de  l'affiduitc  fie  du  foin  que  demande  le  né- 
goce. In  curiâ  mercatorum  negocitia  deciduntur  ex 
écquo  fjbono  ,  non  objervatis  apicibus  Jive  fubtiti- 
tatibus  juris,fcd  fummariè  (j  quaji  fine  flrepitu  _/«- 
dicii.  On  n'y  cherche  qu'à  découvrir  la  bonne  foi 
de  l'un  fie  la  raauvaife  foi  de  l'autre.  Voye\  le  der- 
nier titre  de  l'ordonnance  du  mois  de  mars  1673. 
qui  règle  la  jurifdiction  des  juges  fie  confuls  des 
marchands,  fie  le  titre  16.  de  l'ordonnance  de 
1667.  qui  contient  la  forme  de  procéder  par-devant 
eux. 

Ils  jugent  en  dernier  rcflbrt  fie  fans  appel  jufqu'à 
la  fommede  cinq  cents  liv.  fuivant  l'article  8.  de 
l'édit  de  leur  création  du  mois  de  novembre  1 563. 
L'appel  de  leurs  jugements  portant  condamnation 
de  fomme  excédante  cinq  cents  liv.  fe  relevé  au 
parlement  dans  trois  mois  ;  mais  leurs  fentences 
s'exécutent  non-obrtant  l'appel  ,  fie  fans  préjudice 
de  cette  voie.  Touchant  la  jurifdiâion  des  Confuls, 
voye\  l'édit  de  leur  création  de  »  56  : .  ainfi  que 
les  cinq  déclarations  qui  le  fuivent ,  fit  fc  trou- 
vent dans  le  recueil  fait  par  Néron.  Voyez  auflîle 
titre  16.de  l'ordonnance  de  1667.  fie  U  titre  1  x.  du 
code-marchand. 

La  jurifdiilion  de  la  connetablie  Ef  man'chaujfc'e 
de  France  a  pour  chefs  les  maréchaux  de  France  , 
quand  la  charge  de  connétable  n'elt  point  remplie. 
Les  commiffaires  fit  contrôleurs  des  guerres  y  ont 
féance  ,  fuivant  la  déclaration  du  Roi  de  l'année 
:  $74.  Cette  jurifdiâion  connoit  feule  par  tout  le 
royaume  ,  en  première  inftance  ,  exclufivement  à 
tous  autres  juges ,  même  non-oblrant  le  privilège 
de  Committimus  fie  l'attribution  du  feel  du  Châte- 
let ,  entr'autres  chofes ,  de  tous  procès ,  aâion*  , 
fie  différends  que  les  tréforiers-payeurs  des  gens  de 
guerre  fie  leurs  commis ,  commiffaires  fit  contrô- 
leurs des  guerres  ,  munitionnaires  entrepreneurs  de 
vivres  ,  pourvoyeurs ,  marchands  ,  artifans  ,  fie 
autres  fourniffant  les  troupes  fit  lesmaréchauffées  , 
leurs  aflbciés  ou  correfpondants ,  peuvent  avoir  en- 
tr'eux  ou  autres  perfonnes ,  pour  raifon  de  leur» 
exercices  ,  fondions  ,  maniements ,  entreprifes  ôc 
fournitures  pour  le  fait  de  la  guerre  fit  le  fervice 
des  maréchauffées.  C'eft  auffi  a  la  connétablie  que 
font  adrelTées  les  lettres  d'abolition,rémiffion,  par- 
don, qui  s'obtiennent  pour  les  délits  commis  par  les 
gens  de  guerre.  On  fuit  dans  cette  jurifdtaion  le 
ityle  des  requêtes  du  palais.  Les  audiences  s'y  tien- 
nent le  lundi  ,  le  jeudi  fie  le  famedi ,  dans  la  gale- 
rie des  prifonniers  du  palais  ,  fit  c'eft  une  des  trois 
tables  de  marbre  du  palais  à  Paris.  Les  procureurs 
du  parlement  y  poftulent.  On  y  juge  définitive- 
ment non-obftant  l'appel  ,  jufqu'à  cent  liv.  en  ma- 
tière fommaire  ,  fit  fans  préjudice  de  l'appel  juf- 
qu'à la  fomme  de  mille  liv.  Les  appellations  des 
fentences  rendues  dans  ce  tribunal ,  vont  au  parle- 
ment. 

DÉNOMBREMENT  des  officiers  de  la  connéta- 
blie ù  marichauffée  de  France ,  en  1767. 

Ltur 

OfficUn.  umuln. 
wo 

Litutenam-géniral  1 

Lieutenant-particulier  •    •  •  

Pitvôt-gtnfraUe  la  coooiublw  ;  » 

» 
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Iw  ticre ,  ailleurs  qu'à  ce  fïege  ,  à  peine  de  nullité  4 

Ofji.ier».                                         nombre,  x^menfe  contre  les  procureurs.  Les  grands-mai- 

^  fuuirt  parti  trcs  dcl  eaux  &  forÊ,s  '  du  re,Iorl  du  Par,eme,»<ie 

eurdu  Roi                        .   '                1  Paris  ,  ont  feance  à  la  table  de  marbre.  Les audien. 

Grtffi  "«n-chef   .  '.  '.  ",  '.  '.  ".  '.  *          .  .   «  ces  à  l'ordinaire  le  tiennent  le  mercredi  &  le  fa. 

Commi«  grïft»er  »  1  _  medi  }  celles  au  fouverain  ,  le  lundi  &  le  jeudi  , 

6  &  autres  jours  ,  félon  qu'il  plaît  au  premier-prefi. 

Huiffier  •  J_  dent  du  parlement ,  qui  y  prellde  ,  avec  fept  dts 

9  plus  anciens  confeillers  de  la  grand- chambre  ,  les 

Commiflliires  des  guerres  ,  ordinaires  117  lieutenants  du  liège  de  lu  table  de  marbre,  &  deux 

l^ommiiTjires  des  guerres  ,  provinciaux  }i  confeillers. 

CTSteend"mërî"           V*.""!*!  *!  ^  '.  .0  Ce  tribunal  des  eaux  &  forêts   de  France  eô 

Commirtiir«ndeir  guerres ,'  à 'la  nomination  des'  tn'aré.'  compofé  du  grand-maître  du  département  de  Paris, 

chaux  de  France  •  n  d'un  licutenant-géncral  ,  d'un  Iteutcnant-particD- 

m  lier  ,  de  fept  confeillers  ,  dont  un  garde-feel  ;  d  un 

Contrôleurs-ordinaires  des  guerre»  I4«  procureur-général  ,  d'un  avocat-gcneral ,  de  deux 

Contrôleurs-provinciaux  de»  guerres  i  greriers-en-chef ,  d'un  fecretaire  du  tribunal  & 

Contrôleurs  des  guerres  attaches  à  la  œaifon  du  Roi  ,  principal- commis  du  greffe  ,  d'un   receveur  des 

bc  de  la  gendarmerie  9  ,.                _                    *.  j.         l  „;r 

0    amendes  ,  d  un  arpenteurgeneral  «  actroisno.il- 

....         .  .       .  _  î9<        fiers.  En  tout  ao  officiers. 

Rapporteur  au  tribunal  des  maréchaux  de  France    .    .    1  .                          ,     .     „'.,;      »,,.,,./.„-  J.. 

Sccreta.re.général  des  maréchaux  de  France  .    ....  La  JuriKidioti .de  la  mannfe.parnculure  i es 

Lieutenant  de»  maréchaux  de  France  en  la  généralité  e aux  tj forets  de  Pûris  tient  les  audiences  le  lundi 

de  Paris  •   »  &  le  vendredi.  Elle  elt  établie  pour  connoitre ,  en 

Total  19s  première  inllancc  ,  tant  au  civil   qu'au  criminel  , 
de  toutes  matières  d'eaux  &  forêts  ,  pêche  & 

Il  elt  à  remarquer  i°.  que  les  juges  de  la  conné-  chalTc  ,  dans  L*ét«ndBC  de  fon  rciTort.  C'clt  en  ce 
tablie  &  maréchauffee  de  France  ont  un  fceau  fiege  que  doivent  etre  portées  les  appellations  des 
royal,  figuré  d'une  façon  particulière  ,  différent  grueries-royales  de  fon  reflort.  Tous  les  gardes-bois, 
des  autres  fecaux  royaux  ,  tant  pour  fa  grandeur  ,  pêches  &  ckaffes  ,  tant  du  Roi ,  que  des  commu- 
que  parce  qu'il  reprefente  un  connétable  armé  &  nautés  &  feigneurs  particuliers  ,  y  doivent  êtrere- 
qui  commande.  Ce  fceau  elt  gardé  par  le  lieute-  çus  ,  &  y  faire  leurs  rapports  .  à  peine  de  nullité  , 
nant-général  du  fiege  ,  qui  en  reçoit  l'émolument.  &  cela  a  l'exclusion  de  tous  autres  juges.  11  cftdé- 
a°.  Que  quand  les  juges  de  cette  jurifdidtion  cou-  fendu  aux  parties  &  a  leurs  procureurs ,  de  fe  pour- 
nouTent  des  délits  ,  ils  doivent  être  au  nombre  voir  ailleurs  en  première  inltance  ,  à  peine  de  nul- 
porté  par  les  ordonnances  ,  en  appellant  des  an-  lité  &  d'amende  contre  les  procureurs,  J'oyq  eaux 
ciens  avocats  de  la  cour  de  parlement.  J°.  Que  Iorf-  &  forêts ,  au  tom.  x.  de  ce  dictionnaire,  pag.  713. 
qu'ils  condamnent  un  coupable  à  mort ,  il  doit  être  &  fuivantes.  Les  officiers  de  cette  jurifdiâion  font , 
conduit  au  fupplice  par  le  lieutenant-général  de  la  un  maître-particulier  ,  xin  lieutenant  ,  un  garde- 
connétablie  ,  affilie  de  fon  greffier ,  6c  d'un  nom-  marteau  ,  un  procureur-du-Roi  ,  un  greffier ,  un 
bre  fuffifant  d'archers.  4".  Que  dans  toutes  les  ar-  commis-greffier  ,  un  premier- huifiier-audiencier  & 
mecs  ,  &  à  la  fuite  des  troupcs.il  y  a  des  prévôts  receveur  des  amendes,  un  autre  huiflier-audienciet, 
qui  jugent  les  coupables  j  &  qu'à  l'égard  des  défer-  un  architecte  ,  un  arpenteur-général  ,  deux  autres 
tcurs  ,  ils  font  jugés  dans  des  confeils  de  guerre,  arpenteurs ,  un  garde-général  du  département ,  & 
J°.  Que  quand  les  officiers  &  foldats  commettent  un  autre  garde-général  collecteur  des  amendes.  En 

quelque  crime  qui  intéreile  les  habitants  de  la  gar-    tout  14.  officiers. 

nifon  ,  les  juges  des  lieux  en  connoiffent  ,  ainfi  Les  officiers  du  fîege-génëral  de  l'amirauté  de 

qu'il  eil  porté  en  l'article  43.  de  l'ordonnance  du  France  (  troisième  fiege  de  la  table  de  marbre  ) 

mois  de  mai  166$.                           *  connoiffent  detoutes  les  aâior.s  procédant  ducom- 

Outre  le  tribunal  dont  nous  venons  de  parler  ,  merec  qui  fe  fait  par  mer  ,  de  l'exécution  des  fo- 
ies maréchaux  de  France  en  ont  encore  un  autre  ,  ciétés  pour  raifon  de  ce  commerce  ,  air.fi  que  dts 
qui  fe  tient  chez  le  plus  ancien  de  ces  maréchaux,  armements  &  des  affaires  des  compagnies  érigées 
Us  y  connoiffent  par  eux-mêmes  &  fans  appel ,  de  pour  l'augmentation  du  commerce.  Us  connoilient 
tous  différends  mus  entre  gentilshommes  &  gens  en  première  inltance  ,  des  contcûations  fur  ces 
faifant  profeffion  des  armes  ,  pour  raifon  de  leurs  matières ,  qui  nailfent  dans  les  lieux  du  reflort  du 
engagements  de  paroles  ,  &  des  points  &  billets  parlement  de  Paris,  ou  il  n'y  3  point  de  lièges  par- 
d'honneur.  Les  requêtes  y  font  mifes  entre  les  mains  ticuliers  d'amirauté  établis  ;  &  par  appel ,  des  fen- 
du rapporteur  &  du  fecretaire  des  affaires, qui  font  tenecs  des  juges-particuliers  établis  dans  les  villes 
un  maître  des  requêtes  &  le  fccrctatrc-général  des  &  lieux  maritimes.  Les  avocats  &  procureurs  au 
maréchaux  de  France.  Voye\  touchant  la  connéta-  parlement  y  plaident  fle  occupent  ,  ainli  qu'aux 
blie,ce  qui  eneff  dit  dans  la  bibliothèque  de  Jovct,  deux  auttes  chambres  de  la  table  de  marbre.  Les 
verbo  Connétablic  i  &  dans  la  bibliothèque  hifto-  audiences  s'y  tiennent  le  lundi ,  le  mercredi  &  le 
rique  du  Père  le  Long,  page  73  c.  édition  de  1719.  vendredi  ;  &  les  autres  jours  par  extraordinaire ,  fi 
un  feul  volume  in-folio.  Voyez  auffi  Connétablic,  des  cas  preflans  pour  le  commerce  le  requièrent, 
au  tom.  ».  de  ce  dictionnaire.  V.  Amirauté,  au  tom.  1.  de  ce  dictionnaire.  Le  duc 

La  jurifdiilion  des  eaux  ù  forêts  de  France  ,  au-  de  Penthievre  ,  amiral  actuel  de  France  ,  cfl  le 

tre  fiege  de  la  table  de  marbre  de  Paris  ,  connoît  chef  de  ce  liegc-général.  Il  y  a  eniuite  un  lieute- 

de  ce  qui  concerne  les  rivières  &  bois.  C'cft  en  nant-général ,  civil  6e  criminel ,  un  lieutenant  par- 

ce  fiege  feul  que  doivent  être  relevés ,  tant  au  ci-  ticulier ,  fix  confeillers ,  un  procureur-du-Roi  ,  un 

vil  qu'au  criminel ,  pour  raifon  des  matières  d'eaux  fubllitut  du  procureur-du-Roi  ,  un  greffier  ,  qui  cft 

&  forêts  ,  pêche  ck  chaffe  ,  les  appels  des  maîtri-  auffi  receveur  des  amendes  j  un  premier  huilf  er  , 

fes  particulières  ,  grueries  ,  &  de  tous  autres  juges  &  fix  autres  huiffiers  (  non-compris  plufieurs  huif- 

particuhers  des  feigneurs  étant  dans  le  reffbrt  du  fiers  &  fergents  ,  pour  le  fervice  de  la  chambre  , 

parlement  de  Paris.  Il  cft  défendu  aux  parties  &  tant  à  Paris  qu'en  province).  En  tout  19  officiers. 

aux  procureurs  de  relever  les  appels  en  cette  ma-  La  Bafochc  ou  Broche  cft  la  communauté  des 

clercs 
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clercs  du  parlement  de  Paris  ,  anciennement  éta- 
blic  pour  connoitre  des  différends  qui  naiffent  en- 
tr'eux  ,  &  régler  leur  difeiplinc.  Et  à  l'égard  des 
conte!Vations  qui  furviennent  crJtrc  les  officiers  de 
la  bafochc  ,  elles  doivent  être  réglées  par  l'ancien 
confeil ,  c'eit-à-dire  ,  parle  chancelier  &  les  pro- 
cureurs de  la  cour. 

Quelques-uns  prétendent  que  le  mot  de  bafoche 
vient  de  bafAica  ,  qui  lignifie  le  palais  du  prince  , 
ou  le  lieu  où  fe  rend  b  juftice.  D'autres  le  déri- 
vent d'un  mot  grec,  qui  lignifie  en  latin  dicacitas , 
&  en  françois  ,  difeours  goguenard  &  plaifant.  En 
effet  .  quoique  nos  Rois  aient  accordé  aux  clercs 
de  la  bafochc  plufieurs  privilèges  pour  leur  donner 
de  l'émulation  .  tout  ce  qui  Te  palTe  entr'eux  n'eft 
qu'un  jeu  d'efprit ,  qui  en  les  exerçant  agréable- 
ment, ne  laille  pas  que  de  les  rendre  capables 
d'une  profefuon  plus  ferieufe. 

Cette  jurifdiction  porte  le  titre  de  royaume  de 
la  bafoche  ;  titre  qui  p3roît  d'abord  Amplement 
imaginaire,  mais  qui  donne  aux  officiers  de  cette 
juridiction  un  droit  effectif  de  connoitre  fouverai- 
ncment  de  tous  les  différends  de  clerc  à  clerc  , 
pendant  qu'ils  font  clercs ,  tant  en  matière  civile 
que  criminelle.  Son  inditution  a  commencé  dès  le 
temps  que  le  parlement  a  été  fait  fédentaire  à  Pa- 
ris. Les  procureurs  qui  d'abord  fc  trouvoient  en 
trop  petit  nombre ,  à  caufe  de  la  multitude  d'af- 
faires qui  étoient  pendantes  en  la  Cour ,  deman- 
dèrent des  aides  pour  travailler  avec  eux.  Le  par- 
lement après  avoir  délibéré  furcette  demande,  leur 
permit  environ  l'an  1303.  de  prendre  de  jeunes- 
gens  pour  les  faire  travailler  dans  leurs  études.  Ces 
jeunes-gens,  appliqués  à  la  procédure,  plaidoient 
louve  m  les  uns  contre  les  autres.  Leurs  différends 
étant  portes  en  première  inftanec  devant  les  juges 
ordinaires  ,  les  détournoient  de  leur  emploi ,  qui 
étoit  de  travailler  dans  les  études  de  leurs  procu- 
reurs refpcctifs  ,  &  de  fréquenter  le  parlement  , 
pour  y  faire  les  expéditions  journalières.  Ces  mo- 
tifs donnèrent  lieu  à  rétabliffementjdc  la  bafoebe, 
que  fit  Philippe-lc-Bcl ,  de  l'avis  &  confeil  de  fon 
parlement.  Ce  prince  voulut  qu'il  y  eut  entr'eux 
un  Roi.  11  leur  donna  le  pouvoir  de  juger  en  der- 
nier reffort ,  fous  le  titre  &  autorité  de  royaume 
de  la  bafoche  ,  comme  auffi  d'établir  des  prévôts 
&  jurifdiâions  bafochialcs  dans  les  lièges  royaux 
reffortiffans  au  parlement  de  Paris  ,  à  la  charge  de 
tenir  à  foi  &  hommage  du  roi  de  la  bafoche  ,  de- 
vant lequel ,  ou  fon  chancelier  ,  reffortiroient  les 
appellations  de  ces  prévôts ,  &  à  la  charge  auffi  que 
le  roi  de  la  bafochc  feroit  faire  ,  tous  les  ans  , 
montre  à  tous  les  clercs  du  palais  ,  &  autres  fes 
fuppôts  &  fujets. 

Le  parlement  a  confirmé  cette  jurifdiâion  par 
fes  arrêts.  Il  y  en  a  trois  notables.  Le  premier  cil 
du  14.  juillet  1518.  rendu  contre  I  officiai  de  Pa- 
ris. Le  fécond  elt  du  27.  mars  1604.  rendu  contre 
le  lieutenant-civil  du  Châtelet.  Le  troificme  ,  du 
1  2.  avril  1642.  rendu  contre  le  bailli  du  palais.  Par 
ces  arrêts  ,  il  elt  enjoint  aux  clercs  du  parlement 
de  ne  procéder  ailleurs  qu'au  royaume  de  la  bafo- 
che ,  lorfqu'il  s'agit  de  différends  de  clerc  à  clerc  , 
&  defenfes  font  faites  à  tous  autres  juges  d'en 
connoitre. 

Le  pouvoir  d'établir  des  prévôts  fc  prouve  par 
les  anciens  régi  lire  s  de  la  bafochc  ,  dans  lefquels 
il  fe  trouve  $eux  arrêts  ,  l'un  d'enrégiitrement  des 
lettres  d'érection  &  établirtement  d'un  iîege  &  ju- 
rifdittion  bafochialc  en  faveur  des  clercs  du  liège- 
royal  de  Loches  ^  &  un  autre  pour  les  clercs  du 
fîcge  de  Chaumont  en  Bafligny  ,  en  dates  des  14. 
&  2 1.  février  t  $86.  Ces  lettres  &  arrêts  fe  trouvent 
fccllés  du  fceau  de  la  chancellerie  de  la  bafochc. 
Tme  V. 
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Autrefois  ces  créations  de  prévôté  fe  faifoient 
fous  le  titre  de  prince  de  la  bafochc  ,  ponant  la 
foi  6c  hommage  au  roi  de  la  bafoche  ,  en  fon  fiege 
À  Paris  ,  avec  obligation  d'obéir  a  fes  ordres  Se 
commandement.  Et  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  le 
prévôt  bafochial  du  Châtelet  de  Paris  ,  ni  que  le 
prince  de  la  bafoche  du  préfidial  d'Angers  ,  & 
plufieurs  autres  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui  , 
aient  été  établis  d'une  autre  manière  ,  puifqu'ils 
ne  peuvent  fe  dire  officiers  du  Roi  ,  ni  d'aucun 
feigneur. 

La  montre  fc  faifoit  tous  les  ans  à  Paris  ,  fur 
les  mandements  du  roi  de  la  bafoche,cnvoyés  à  fes 
princes  &  fujets  ,  avec  ordre  de  fe  trouver  à  Paris  , 
fous  peine  de  groffes  amendes ,  en  plufieurs  bandes 
&  compagnies  ,  fous  les  habits  &  livrées  des  capi- 
taines ,  dont  chacun  avoit  un  modèle. 

Ces  montres  qui  fe  faifoient  en  forme  de  carrou- 
fcl,  attiroient  beaucoup  de  monde.  Elles  firent 
même  tant  de  bruit ,  que  François  I.  manda  à  fon 
parlement  qu'il  vouloit  voir  la  montre  du  roi  de  la 
bafoche  ,  &  qu'à  cette  fin  il  fe  rendroit  à  Paris  en 
tel  temps.  Le  roi  de  la  bafoche  fur  l'avis  qu'il  en 
eut ,  requit  à  la  cour  ,  pajr  l'avocat-général  de  la 
bafoche  ,  qu'il  lui  plût  de  vaquer  les  deux  jours 
fuivans.  Sur  ce  requifitoire  ,  le  procureur-général 
du  parlement  remontra  que  l'équipage  du  roi  de  la 
bafoche  étoit  prêt  &  d'un  air  triomphant ,  que  le 
roi  François  I.  devoit  fc  rendre  le  lendemain  à  Pa- 
ris ,  &  qu'attendu  le  grand  nombre  de  fuppôts  qui 
dévoient  s'affemblcr  dans  le  palais  ,  il  feroit  diffi- 
cile à  la  cour  de  vaquer  à  l'expédition  fie  jugement 
des  affaires.  Après  avoir  confènti  au  requifitoire 
du  roi  de  la  bafoche  ,  par  arrêt  du  25.  juin  1  $40. 
la  cour  ordonna  que  tout  vaqueroit  pendant  un 
jour  ou  deux.  La  montre  fe  fit  au  jour  inarqué  ,  Al 
François  I.  la  vit.  Il  y  avoit  fept  ou  huit  cent» 
clercs. 

Vers  le  1$.  de  juillet  1J48.  le  peuple  de 
Guyenne  s'étant  mutiné  ,  le  roi  Henri  II.  y  en- 
voya le  connétable  de  Montmorency  avec  une 
forte  armée.  Pendant  qu'on  faifoit  la  levée  des 
troupes  g  le  roi  de  la  bafoche  &  fes  fuppôts  s'offri- 
rent au  Roi.  Ils  étoient  environ  fix  mille  hommes. 
Ils  firent  fi  bien  leur  devoir ,  qu'à  leur  retour ,  le 
Roi  voulant  reconnoStre  leur  fervice,  leur  demanda 
quelle  recompenfe  ils  defiroient.  Ils  répondirent 
qu'ils  n'en  demandoient  aucune  ,  &  qu'ils  étoient 
prêts  de  fervir  Sa  Majcflé  où  elle  voudroit  les  en- 
voyer.  Le  Roi ,  content  de  cette  réponfe  ,  leur 
donna  de  fon  propre  mouvement  la  permiffion  de 
faire  coûter  dans  fes  bois  tels  arbres  qu'ils  vou- 
droient  choifir  ,  en  préfence  du  fubflitut  du  procu- 
reur-général des  eaux  &  forêts  ,  pour  fervir  à  la 
cérémonie  du  plant  de  mai  qu'ils  avoient  accou- 
tumé de  faire  planter  tous  les  ans  ,  le  dernier  fa- 
medi  du  mois  de  mai ,  devant  le  grand  perron  de  la 
cour  du  palais.  Et  pour  fournir  aux  frais  de  cette 
cérémonie  ,  il  leur  accorda  une  fomme  a  prendre 
tous  les  ans  fur  le  domaine  ,  affigné  fur  les  amen- 
des adjugées  au  profit  du  Roi  ,  tant  au  parlement 
qu'en  la  cour  des  aides.  Outre  cela,  Henri  II.  ac- 
corda aux  tréforiers  Se  receveurs  du  domaine  de  la 
bafoche  ,  le  droit  de  faire  fccller  gratuitement  en 
la  chancellerie  du  parlement,  une  lettre  de  tel  prix 
qu'ils  la  trouveroient' ;  &  il  ordonna  que  ,  fur  les 
arrêts  rendus  en  la  bafoche, il  feroit  expédié  gratis 
des  commiflîons.  Il  permit  enfin  au  roi  de  la  bafoche 
&  a  fes  fuppôts ,  d'avoir  dans  leurs  armoiries  (  qui 
font  trois  écritotres  )  ,  timbre  ,  cafque  &  morion 
pour  marqu  e  de  fouveraineté  .  ainfi  qu'il  elt  ex- 
pliqué au  long  dans  les  lettres  de  don  que  le  roi 
Henri  II.  leur  en  fit  expédier ,  &  que  l'on  prétend 
avoir  été  vérifiées  en  parlement. 

Zzzzzz 
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Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  jouiflcnt  encore  de  ces 
droits  &  privilège»  ,  excepté  que  les  commiflions 
gratuites  fur  les  arrêts  de  la  bafoche  ne  s'expédient 
plus  en  la  chancellerie  du  parlement ,  qu'en  payant 
les  droits  ordinaires. 

Pour  ce  qui  ell  du  titre  de  rot  de  la  bafoche ,  il 
a  été  révoque  par  Henri  III.  Ce  fut  parce  que  ce 
monarque  reconnut  que  le  nombre  des  clercs  alloit 
à  près  de  dix  mille.  Cette  révocation  fit  palier 
tous  les  droits  du  roi  de  la  bafoche,  enlaperfonne 
de  fon  chancelier  ,  dont  enfuite  les  montres  fc 
trouvèrent  réduites  aux  feuls  officiers  de  la  bafoche 
de  clercs  du  palais ,  lefqucls  ont  continué  de  les 
faire ,  en  plufieurs  compagnies ,  jufqu'cn  l'année 
1667.  qu'elles  ont  cette. 

Il  ne  relie  plus  aujourd'hui  que  le  corps  de  la  ju- 
rifdiition  de  la  bafoche ,  compofé  d'un  chancelier, 
de  plufieurs  maîtres  de  requêtes*,  d'un  grand-au- 
diencier ,  d'un  référendaire  ,  d'un  procureur-géné- 
ral ,  d'un  avocat-général  ,  de  quatre  treforiers  , 
d'un  greffier,  de  quatre  notaires  &  fecretaires  delà 
cour-bafochiale  ,  d'un  premicr-huifficr  ,  &  de  huit 
autres  huiffiers  ,  avec  un  aumônier, qui  a  voix  dé- 
libérative  &  féance  apri\s  le  grand-audiencier  & 
le  référendaire  ,  tous  deux  maîtres  de  requêtes  ex- 
traordinaires.  En  tout ,  non-compris  les  maîtres  des 
requêtes  ordinaires  14.  Officiers. 

Il  fuit  de  cet  expofé  ,  que  les  principaux  offi- 
ciers de  la  bafoche  paroilTcnt  porter  les  noms  con- 
facrés  aux  principaux  minières  de  l'état;  mais  c'eil 
fans  conféqucncc.  Les  procédures  &  inllruâions 
fe  font  à  ce  tribunal  par  des  clercs  qui  y  font  reçus 
avocats  ,  &  plaident  pour  les  parties.  Il  y  a  au- 
dience le  mercredi  &  le  famedi ,  dans  la  chambre , 
de  St.  Louis  ,  entie  midi  &  une  heure.  Le  chan- 
celier y  préfide,  &  en  fon  abfence  le  vice-chance- 
Jier  ,  ou  le  plus  ancien  des  maîtres  des  requêtes. 
Pour  faire  arrêt ,  il  faut  qu'il  y  ait  fept  maîtres  des 
requêtes,  outre  le  chancelier  ou  autre  qui  y  pré- 
fide. Les  jugements  qui  y  font  rendus  ,  s'expé- 
dient par  le  greffier  de  cette  jurifdiâion  ,  fous  ce 
titre  :  La  Bafoche  régnante  en  triomphe  t>  titre 
d'honneur  ,  Salut:  &  à  la  fin,  on  met,  fait  audit 
royaume  ,  le  ,  &c. 

Ces  jugements  font  fouverains  &  portent  le 
nom  d'arrêts  :  de  forte  qu'on  ne  fe  peut  pourvoir 
contre ,  que  dans  cette  même  jurifdidion  ,  par  re- 
quête ,  qui  fe  porte  à  l'anéien  confeil  tenu  par  le 
ohancelier ,  affilié  des  procureurs  de  la  cour. 

Le  nombre  des  maîtres  des  requêtes  de  la  bafo- 
che n'ell  point  fixe.  II  s'en  fait  tous  les  ans  quatre , 
qui  font  les  quatre  tréforiers  fortans  de  charge. 
Les  avocat  &  procureur  généraux  relient  tou- 
jours jufqu'à  vacation  de  leur  office.  Le  chance- 
lier ne  règne  qu'un  an  :  Péleâion  s'en  fait  tous  les 
ans  au  mois  de  novembre.  Il  ne  peut  être  choifîque 
parmi  les  quatre  plus  anciens  maîtres  des  requêtes, 
avocat  &  procureur  généraux ,  &  où  ell  aulli  corn, 
pris  le  procureur  de  communauté. 

11  y  a  un  arrêt  de  règlement  dit  t.  janvier  16  \6. 
rendu  fur  les  conclufions  du  Sr.  Bignon  ,  avocat- 
général ,  qui  preferit  la  forme  de  l'éleâion  du 
chancelier.  L'habit  de  cérémonie  de  ce  chancelier 
ell  une  robe  &  un  bonnet.  Les  autres  officiers  por- 
tent en  cérémonie  l'habit  noir ,  le  rabat  ck  le  man- 


Le  chancelier  ne  peut  être  ni  marié  ni  bénéfi- 
cier. Il  ell  obligé  de  donner  un  feitin  le  jour  de  fa 
réception  ;  c'elt  ce  qu'on  appelle  entr'eux  droits 
&  devoirs.  On  lui  en  donne  acïc  à  la  fin  du  repas  • 
mais  avant  qu'il  le  puilîe  obtenir ,  il  faut  qu'il  efî 
fuye  quantité  de  conteftations  ,  qui  font  encore 
vuider  grand  nombre  de  bouteilles. 

La  bafoche  a,  dit-on,  joui  autrefois  de  quantité 
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de  droits  &  de  privilèges  ,  mais'  on  ne  fait  ce  qu'ea 
font  devenus  les  titres.  On  allure  qu'ils  ont  été  bm- 
lés  dans  l'incendie  du  palais.  Quoi  qu'il  en  foit ,  U 
bafoche  a  toujours  eu  le  droit  de  donner  aux  clercs 
qui  fe  veulent  faite  recevoir  procureurs  ,  le  certi- 
ficat de  leur  temps  de  palais.  L'ordonnance  de 
François  I.  donnée  à  St.  Jean-d'Angcly  ,  le  1 1.  fé. 
vricr  1519.  article  18.  porte:  que  nul  ne  fera  reça 
procureur  qu'il  n'ait  quatre  ans  de  pratique  ,  &  ne 
foit  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Par  édit  ,  donné  à  Corn- 
piegne  le  14.  feptembre  1539-  le  même  prince 
veut  qu'ils  foient  examinés  à  l'audience  i  &  c'elt 
ce  qui  fe  pratique  actuellement  au  parlement  de 
Paris.  Avant  l'examen ,  les  récipiendaires  doivent 
jullifier  de  leur  temps  de  palais ,  par  un  certificat 
de  la  bafoche.  François  I.  avoit  limité  ce  temps  de 
palais  à  quatre  ans ,  comme  nous  venons  de  dire  ; 
mais  les  arrêts  l'ont  augmenté  jufqu'à  dix. 

La  jurifdidion  de  la  chancellerie  de  Palais  eft  la 
même  que  celle  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  à  l'ar- 
ticle de  la  chancellerie  de  France. 

La  jurifdiction  du  bureau  des  finances  Cf  de  la 
chambre  du  domaine  0  tréfor  tient  les  féances  au 
palais. 

DÉNOMBREMENT  des  officiers  du  bureau  des 
finances  de  Paris,  &  de  la  chambre  du  domaine 
Ù  tréfor  ,  en  1 767. 


Omekn, 
UvsJ 

Premicr-préTidenr  , 

Second-prilident  ( 

Autres  président!  »«•«..  A 

Chcvalier-d'honneur.  1 

TrèToricri  de  France  2  g 

Avocat-du-Roi  «n  la  chambre  du  domaine  *i 

Avocat-du-Roi  au  bureau  de»  finances  1 

Procureur-du-Roi  au  bureau  dei  finance!  1 

Procureur-du-Roi  en  la  chambre  du  domaine.  .  .  .  1 
Greffier-en-chef  du  bureau  des  finances  &  de  la  chambre 

du  domaine  t 

Greffier  de  la  chambre  du  domaine  Se  des  prtTentations  j 

Commis  au  greffe  du  bureau  des  finances  1 

Commis  au  greffe  de  la  chambre  du  domaine.  ...  s 
Premier-huimcr  au  bureau  des  finances  fc  à  la  chambre 

du  domaine  ( 

Receveur  des  amendes  g 

Confcitlers  du  Roi  commiflaires-gln^raux  de  la  iroyerie.  4 
Premier.huiŒer-audiencier  a  la  chambre  du  domaine  .  1 
Autres  huiffiers  g 

Receveurs  de.  raille,  d.  la  gen^aliti  de  Paris  .  . 
Contrôleurs  defdits  receveurs:  , 

Tow/  61 

La  chambre  du  tréfor  ,  aujourd'hui  appellée 
chambre  du  domaine  du  Roi  ,  ell  une  jurildiftion 
qui  connoît  en  première  inftance  de  tout  ce  qui 
dépend  du  domaine  du  Roi ,  dans  l'étendue  de  la 
généralité  de  Paris ,  privativement  aux  baillis  & 
fénéchaux.  Les  appellations  interjettées  de  fes  ju- 
gements fe  relèvent  directement  au  parlement. 
Cette  chambre  eft  auffi  ancienne  que  le  domaine 
du  Roi.  Elle  connolt  du  fonds  &  de  la  propriété  du 
domaine  de  la  couronne  ,  &  de  tous  les  droits  y 
appartenans.  Elle  connolt  auffi  de  tous  les  diffé- 
rends concernant  d'autres  droits  appartenans  au 
Roi ,  comme  de  juftice  féodale ,  de  cenfive  ,  de 
patronage  ,  quints  ,  requints,  reliefs  ,  rachats, 
lods  &  ventes ,  droits  d'aubaine,  bâtardife  ,  déf- 
hérence  ,  francs-fiefs,  nouveaux,  acquêts  ,  aroor- 
tîlTements  ,  annoblilfements  ,  droits  de  tabellio- 
nage  ,  du  fccl  aux  contrats ,  de  bannalité  ,  de 
poids  ,  de  mefurages ,  étalonnages,  élinages ,  ba- 
rages  ,  péages  ,  traite-foraine ,  foires  «3c  marchés , 
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de  mines  ouverte! ,  minéraux  ,  tréfors  trouvés ,  de 
champarts  ,  terragcs  ,  propriété  des  eaux  &  forêts 
appartenances  au  Roi ,  droits  de  tiers  Se  dangers  , 
d"i(lcs  ,  attemrïements ,  dixmes  inféodées  ,  &  de 
toutes  confifcations  &  amendes  adjugées  au  Roi  , 
tant  parles  cours  des  parlements  du  royaume,  que 
par  tous  autres  juges. royaux. 

Cette  jurifdiction  a  été  appellée  chambre  du 
tréfor  ,  ce  qui  lignifie  autant  que  chambre  du  do- 
maine* 

Bacquet ,  dans  le  chapitre  qu'il  a  fait  de  l'éta- 
blilTement  de  cette  chambre  ,  dit  qu'elle  eft  ainfi 
appellée  ,  i°.  parce  qu'anciennement  le  tréfor  du 
Roi ,  qui  conu'ltoit  principalement  en  revenu  de 
fon  domaine  ,  y  étoit  gardé  ;  Se  parce  que  tous  les 
deniers  des  recettes  ordinaires  du  royaume  ,  qui 
font  les  recettes  du  domaine  ,  y  étoient  apportes. 
Pour  le  fait  de  la  recette  de  tous  les  deniers  doma- 
niaux du  royaume  de  France  ,  il  y  avoit  en  cette 
chambre  un  officier  réfident  appellé  le  changeur 
du  tréfor  ,  qui  étoit  affilié  d'un  contrôleur  Se  de 
deux  clercs  ;  enforte  que  le  changeur  du  tréfor 
étoit  receveur-général  de  tout  le  domaine  de 
France.  »°.  Il  femble  que  cette  chambre  ait  été 
nommée  chambre  du  tréfor  ,  parce  que  les  tréfo- 
riers  de  France,  qui  en  font  les  chefs  ,  ont  la 
charge  &  le  gouvernement  de  tout  le  domaine  du 
royaume  ,  Se  tiennent  leur  liège  Se  jurifdiâion  en 
cette  chambre.  Enfin  ,  comme  le  mot  de  tréfor 
fignifie  autant  que  domaine  ,  Se  que  les  officiers  de 
cette  jurifdiâion  connoitlent  du  domaine  de 
France  ,  de  là  font  venus  à  cette  jurifdiâion  le 
nom  Se  le  titre  de  chambre  ou  juftice  du  tréfor. 

Anciennement  le  tréfor  du  Roi  &  les  finances  de 
France  ne  confitloient ,  comme  il  a  été  dit  ,  que 
dans  le  revenu  du  domaine  de  la  couronne  de 
France  ,  &  non  dans  les  tailles  ,  aides  Se  fubfides. 
Mais  à  préfent  le  tréfor  du  Roi  comprend  tous  les 
droits  qui  appartiennent  à  Sa  Majefté  en  qualité  de 
fouverain.  Et  c'eft  à  cette  chambre  du  tréfor  que 
la  connoifTance  en  appartient  en  première  inftance , 
dans  le  reifort  de  la  prévôté  Se  vicomté  de  Paris  , 
&  dans  celui  de  plufieurs  bailliages  circonvoifins  , 
comme  il  fera  dit  ci  après. 

Outre  la  connoilfance  de  tous  les  droits  qui  ap- 
partiennent au  Roi  ,  à  caufe  de  fon  domaine  ,  la 
chambre  du  tréfor  a  encore  plufieurs  attributions 
particulières. 

Le  Roi  adrefle  à  cette  chambre  toutes  les  corn- 
miffions  qu'il  délivre  pour  la  recherche  des  droits 
domaniaux, recelés  ou  ufurpés  ,  ou  des  entreprises 
fur  ces  droits  ,  des  levées  de  deniers  extraordi- 
naires ,&  malverfation  des  officiers  du  domaine, 
ou  des  commis  pour  la  confection  des  papiers-ter- 
riers du  Roi  ;  comme  auffi  de  la  réception  des  cau- 
tions ,  non-feulement  des  fermiers  du  domaine  , 
mais  encore  des  entrepreneurs  des  ouvrages  royaux, 
&  de  la  confection  des  papiers  terriers  que  le  Roi 
fait  faire  de  fes  domaines  de  Paris  ,  tant  engagés 
que  non-engagés  ,  félon  la  commiffion  qui  leur  eft 
adrcilcc.  C'eft  pour  cette  raifon  que  tous  les  fei- 
gneurs  ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient ,  pofîe- 
dans  duchés  ,  marquifats  ,  comtes  ,  baronnies  , 
châtellenies ,  terres  Se  feigneuries  mouvantes  & 
relevant  du  Roi .  après  avoir  fait  la  foi  «Se  l'hom- 
mage au  lieu  oh  ils  font  dus  ;  après  avoir  fourni  Se 
fait  recevoir  leurs  aveus  de  dénombrement  à  la 
chambre  des  comptes  ,  font  encore  obligés  de  don- 
ner 4  la  chambre  du  tréfor  leurs  déclarations  fom- 
roaircs  ,  par  lef  ruelles  ils  fe  reconnoilfent  détemp- 
teirrs  de  ces  terres,  par  lefquelles  déclarations  ils 
reconnoifTcnt  auffi  de  quel  cens ,  rentes ,  &  autres 
droits  Se  devoirs  tant  feigneuriaux  que  féodaux  , 
leurs  tems  font  redevables  tant  envers  le  Roi 


PAR  ce, 

qu'envers  les  particuliers  ;  de  fournir  en  même 
temps  des  copies  duement  collationnées ,  des  aâes 
de  foi  Se  hommage  ,  aveus  &  dénombrements  ;  & 
de  repréfenter  les  quittances  des  droits  feigneu- 
riaux Se  féodaux  qu'ils  en  auront  payés. 

Les  particuliers  acquéreurs  ,  propriétaires  & 
polîciTeurs  des  biens  tant  en  fiefs  qu'en  roture  ,  de 
quelque  nature  qu'ils  foient  ,  font  auffi  obligés  de 
paffer  de  pareilles  déclarations.  Dans  le  cas  oh  ils 
ne  le  ferment  pas  ,  ils  y  (croient  contraints  à  la 
requête  du  procurcur-du-Roi  de  la  chambre  ,  pour- 
fuite  Se  diligence  du  fermier-général  du  domaine  , 
fuivant  l'ordonnance  de  Henri  III.  du  7.  feptembre 
ic8i. 

Toutes  lettres  de  naturalité  Se  légitimation  doi- 
vent être  enrégiflrécs  au  greffe  de  cette  chambre  , 
un  mois  après  la  vérification  qui  en  aura  été  faite 
en  la  chambre  des  comptes ,  pour  y  avoir  recoure 
quand  befoin  fera,  fous  peine  de  nullité  ;  Se  juf- 
qu'à  ce  que  cette  formalité  ait  été  remplie  ,  il  eft 
faitdcfenfes  aux  impétrants  de  s'en  fervir,  8c  à  tous 
autres  juges  d'y  avoir  égard. 

Cet  enrégiitrement  le  pratique  auffi  pour  tous 
les  brevets  de  dons  ,  foit  de  confifeation ,  déshé- 
rence ,  bltardife  ,  aubaine  &  autres. 

Autrefois  la  jurifdiâion  de  cette  chambre  s'é- 
tendoit  par  tout  le  royaume.  Par  fon  ordonnance 
du  mots  de  février  i<4}.  François  I.  limita  fon 
étendue  ,  Se  voulut  qu'elle  pût  connoitre  feule- 
ment en  première  inftance  du  domaine  ,  dans  le 
rciTort  de  la  prévôté  Se  vicomté  de  Paris,  dans  ce- 
lui des  bailliages  de  Senlis ,  Melon  ,  Brie-Comte- 
Robert  ,  Etampes  ,  Dourdan  ,  Mantes ,  Meulan  , 
Beaumont-fur-Oifc ,  &  de  Crepy-en-Valois  ;  6c 
cela  privativement  aux  prévôts  de  Paris  ,  Se  aux 
baillis  de  ces  lieux ,  à  qui  par  la  même  ordoiV} 
nance  ,  il  eft  défendu  d'en  connoitre. 

On  ne  peut  en  vertu  du  droit  de  commhtimus  f 
décliner  cette  jurifdiâion  pour  les  matières  qui  la 
concernent.  Ne  peuvent  auffi  la  décliner  les  pré- 
vôts des  maréchaux ,  les  adminiftratcurs  de  l'hô- 
tel-Oieu  ou  de  l'hôpital-général  de  Paris  ,  ni  les 
fecretaires  du  Roi ,  ni  aucun  autre  ,  quelque  pri- 
vilège qu'ils  aient  de  plaider,  foit  aux  requêtes  de 
l'hôtcl-du-palais ,  foit  à  la  prévôté  de  l'hôtel  ou  au 
grand-confcil.  La  raifon  eft  que  le  Roi  n'accorde 
point  de  privilège  contre  lui-même  ^  ce  qui  cepen- 
dant arriveroit ,  fi  en  vertu  de  committimus  ,  on 
pouvoit  ôter  les  caufes  de  la  jurifdiâion  de  cette 
chambre  ,  oa  il  ne  fe  plaide  que  celles  oh  le  Roi 
a  intérêt- 
Nos  Rois  ont  anciennement  commis  aux  trija- 
riert  dê  France  ,  l'adminiitration  &  le  gouverne- 
ment de  leur  domaine.  En  1496.  Charles  VIII.  éta- 
blit à  Paris  la  chambre  du  tréfor  ,  avec  pouvoir 
aux  confeillers  qui  la  compofoient ,  de  juger ,  con- 
jointement avec  les  tréforiers  de  France  ,  tous  les 
procès  &  différends  concernant  le  domaine  ,  cir- 
conftances  &  dépendances  ,  dans  l'étendue  de  la 
prévôté  &  vicomté  de  Paris ,  Se  dans  le  reUort  des 
bailliages  nommés  ci-defTus. 

11  y  a  eu  depuis  de  nouvelles  créations  de  tréfo- 
riers de  France  ,  qui  ont  été  diftribués  dans  les  gé- 
néralités ,  pour  compofer  les  bureaux  des  finan- 
ces (  Voyc\  Généralités ,  au  tom.  j.  de  ce  diction- 
naire ,  page  $86.  ).  Ils  ont  eu  feuls ,  à  l'exclu-* 
(ion  de  tous  les  baillis  Se  fénéchaux  ,  la  connoif- 
fance  des  affaires  du  domaine  ,'  mais  ,  dans  la  gé- 
néralité de  Paris,  il  eft  arrivé  que  les  juges  ordi- 
naires ,  qui  n'étoient  point  du  refTort  de  la  cham- 
bre ,  fe  font  maintenus  dans  la  pofTeflïon  oh  ils 
étoient ,  de  connoitre  des  affaires  contentieufes 
du  domaine.  C'eft  ce  qui  a  fait  que  le  Roi ,  par  fon 
édit  du  mois  de  mare  1693.  a  uni  la  jurifdiâion  de 
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la  chambre  du  trt'for  au  corps  des  trésorier»  de 
France  de  la  généralité  de  Paris ,  6c  leur  a  attri- 
bué la  connoill'ancc  de  tout  ce  qui  concerne  le  do- 
maine dans  l'étendue  de  la  généralité  de  Paris. 
Sa  Majellé  a  en  même  temps  l'opprimé  l'office  de 
lieutenant-général  &  particulier  ,  &  les  offices  de 
confcillcrs  de  la  chambre  du  tréibr. 

Toute  la  jurifdi£tion  de  la  chambre  dutréfor  eft 
donc  aujourd'hui  incorporée  aux  tréforiers  de 
France  de  la  généralité  de  Paris  ,  qui  ont  fculs  le 
droit  de  juger  ,  en  première  inltance  ,  toutes  les 
alfaircs  du  domaine  ,  ainlique  les  droits  qui  en  dé- 
pendent ,  même  ceux  qui  font  joints  a  la  ferme- 
géuéralc  du  domaine  ,  dans  l'étendue  de  la  généra- 
lité ,  fauf  l'appel  au  parlement. 

Le  môme  edit  du  mois  de  mars  1693.  porte 
création  d'un  préddent  Si  de  fept  tréforiers  ,  pour 
faire  avec  les  vingt-trois  dont  le  bureau  ctoit  rem- 
pli ,  le  nombre  de  trente  ,  Se  compofer  deux  cham- 
bres ,  dans  chacune  dcfqucllcs  ils  ferviroient 
par  femeftre.  Il  y  a  eu  depuis  quelques  petits  chan- 
gements à  cet  égard. 

Une  de  ces  chambres  cft  appellée  le  bureau  des 
tréforiers  de  France  ,  ou  le  bureau  des  finances.  Il 
fe  tient  dans  la  cour  du  palais.  On  y  juge  les  afiai. 
rcs  qui  concernent  les  finances ,  la  voyerie  &  au- 
tres chofes  qui  étoient  de  la  jurifdiction  des  tréfo- 
riers  de  France  avant  la  réunion  de  la  chambre  du 
tréfor  à  ce  corps.  On  y  cnrégiltre  les  lettres  de 
nobleifc  &  autres  femblables.  On  y  fait  la  récep- 
tion de  tous  les  officiers  des  élections  ,  greniers-a- 
fcl ,  des  receveurs-généraux  des  finances  ,  des  re- 
ceveurs des  tailles  ,  &  autres  pareils  officiers  dans 
l'étendue  de  la  généralité  de  Paris. 

Les  jugements  qui  fe  rendent  par  les  tréforiers 
de  France  en  leur  bureau ,  font  appelles  des  or- 
donnances. L'appel  s'en  relevé  au  confeil  du  Roi. 
Il  y  en  a  cependant  quelques-unes  dont  l'appel  fe 
relevé  au  parlement. 

L'autre  chambre  créée  par  l'edit  du  mois  de 
mars  1693.  eft  appellée  la  chambre  du  domaine. 
Elle  a  fuccédé  à  la  chambre  du  tréfor,  pour  juger 
les  affaires  qui  concernent  les  domaines  du  Roi 
dans  l'étendue  de  la  généralité  de  Paris  ,  Se  qui  au- 
paravant étoient  de  la  compétence  de  la  chambre 
du  tréfor. 

Dans  cette  chambre  fe  fait  auffi  l'cnrégiftre- 
ment  de  tous  les  brevets  de  dons  accordés  par  le 
Roi  ,  des  droits  d'aubaine  ,  bltardifc  ,  déshérence , 
confiscation  ,  droits  feigneuriaux  ,  &  autres  ca- 
fucls  dépendons  du  domaine,  ainfique  des  lettres- 
patentes  expédiées  furies  brevets.  On  y  enrégiftre 
encore  les  lettres  de  naturalitc  &  de  légitima- 
tion ,  &  on  y  fait  les  baux  ainfî  que  les  adjudica- 
tions du  domaine  du  Roi.  Cette  chambre  eft  au 
palais  1  Si  tient  fes  audiences  le  mercredi  &  le 
famedi. 

Ceft  au  procurcur-du-Roî  de  la  chambre  du  do- 
maine à  faire  procéder  à  fa  requête  par  voie  de  fai- 
fic  fur  les  biens  Si  eftets  qui  échoient  à  SaMajefté 
par  droits  d'aubaine  ,  bltardifc,  déshérence,  con- 
fiscation ,  Si  autres  cas  femblables  dans  l'étendue 
de  la  généralité  ,  comme  faifoit  le  procu- 
reur-du-Roi  de  la  chambre  du  tréfor.  II  doit  auffi 
taire  à  fa  requête  les  failles  féodales  des  fiefs 
mouvans  de  Sa  Majofté  dans  la  généralité  de  Pa- 
ris ,  faute  par  les  vafTaux  d'avoir  rendu  la  foi  & 
l'hommage  ,  Se  fourni  leurs  aveus  Si  dénombre- 
ments en  la  chambre  des  comptes ,  dans  le  temps 
preferit  par  les  coutumes  ;  fauf  au  procureur- 
général  en  la  chambre  des  comptes  ,  de  faire  ces 
faifics  à  fa  requête ,  en  cas  de  négligence  de  la 
part  du  procureur- du-Roi  de  la  chambre  du  do- 
maine ,  &  lorfqu'il  le  jugera  à  propos.  Le  Roi 
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créa  enfin  par  le  même  edit  deux  confeillcn-con;. 
mitfuires,  pour  faire  ,  à  l'cxclufion  de  tous  ta. 
très, de  l'ordonnance  des  tréforiers  de  France,!'^ 
pofition  Si  levée  des  fcellés  des  biens  échus  1  Si 
Majcllé  par  droits  d'aubaine  ,  bâtardife  ,  dcsfce- 
rence  ,  confifeation  ou  autres  ,  &  afliiier  aux  ia. 
ventaires  qui  en  feroient  faits  par  lcldits  trcio. 
riers  de  France  :  or  ,  il  eft  enjoint  à  ces  conlcj. 
lers-comm  ilTaires  de  veiller  à  la  découverte  def- 
dits  droits ,  Si  d'en  donner  avis  au  procurcur-du- 
Roi  en  la  chambre  du  domaine.  Mais  ces  detï 
charges  ont  depuis  été  réunies  aux  tréforiers  de 
France  ;  de  forte  qu'ils  en  font  toutes  les  fonc- 
tions ,  en  vertu  d'une  commiffion  qu'on  leur  dé- 
livre  tour-à-tour  à  cet  effet.  Voyc\  l'édit  du  mois 
de  mars  1693. 

Le  fervice  des  préfidenfs  du  bureau  des  finan- 
ces Se  des  tréforiers  de  France  eft  partagé  en  deux 
femeftres,  tant  pour  le  bureau  des  finances,  que 
pour  la  chambre  du  domaine.  La  moitié  de  ces 
officiers  fert  fix  mois  au  bureau  des  finances ,  de 
fix  mois  à  la  chambre  du  domaine,  &  ainfi  alter- 
nativement de  la  chambre  du  domaine  au  bureau 
des  finances.  Ils  ont ,  outre  cela  ,  des  commi/ïïons 
particulières.  Ilya,  1  °.  deux  commiiîaircs  da 
confeil  pour  le  département  des  tailles;  2".  un 
commiffaire  du  confeil  pour  le  pavé  de  la  ville , 
des  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  \  j*î,  trois 
commifiaircs  du  confeil  pour  les  ponts  &  chauf- 
fées. Ces  trois  commifiaircs  ont  chacun  un  dé- 
partement ;  favoir  ,  1*.  le  département  de  Corn- 
piegne  ,  qui  comprend  les  routes  de  Flandres, 
par  Senlis  &  Compiegnc  ,  Si  par  Pont-St.-Mai- 
xence  •,  de  Picardie  ,  par  Chantilly  &  Crcil ,  Se. 
par  Beaumont  &  Beauvais  ;  tV Allemagne  ,  par 
Mcauxotla  Fcrté-fous-Jouarrc,  par  Lagny.Cou- 
loumicrs  Si  la  Ferté-Gaucher  ,  par  Tournan  & 
Rozoy  \  de  Soijfons  ,  par  Dammartin  .  &  les  em- 
branchements de  ces  routes.  i°.  Le  département 
de  Versailles,  qui  comprend  les  routes  do  Brtta. 
gnt ,  par  Verfaillcs  Si  Dreux;  de  Normandie, 
par  Pontoife  &  le  Bordcau-dc- Vigny  ,  par  St.  Cer- 
main  ,    Poilfy  &  Mantes   ;   d'Orléans  ,  par 
Etampcs  -,  Si  les  embranchements  de  ces  routes.'' 
30.  Le  département  de  Fontainebleau  ,  qui  com- 

Krend  les  routes  de  Lyon  ,  par  Fontainebleau  Si 
lemours  ;  de  Bourgogne  ,  par  Melun  Si  Monte- 
reau ,  par  Moret ,  Sens  Se  Joigny  ,  par  St.  Flo- 
rentin oc  Tonnerre  ;  de  Champagne  ,  par  Provins 
Se  Nogent-fur-Scine  ;  Se  les  embranchements  de 
ces  routes.  11  y  a  auffi  un  commiffaire  du  confeil 
pour  les  bâtiments  dépendans  du  domaine  du  Roi. 
Ces  divers  ofricicrs-commilfaires  font  tous  pris  du 
corps  des  tréforiers  de  France. 

La  jurifdillion  des  maréchaux  de  France  Se  celle 
àc&commijjaires  de  guerres  font  comprîtes  l'une 
&  l'autre  dans  le  détail  de  la  connétablie  &  marc- 
chaulfée  de  France  donné  ci-devant. 

La  jurifdiction  de  Yélctlion  de  Paris  eft  com- 
poféc  d'un  prétîdcnt ,  d'un  lieutenant ,  d'un  affef- 
feur ,  de  vingt  confcillcrs,  d'un  avocat-du-Koi, 
d'un  procurcur-du-Roi ,  d'un  fubftitut  Si  d'un  gref- 
fier-en-chef.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  fix  procureurs  & 
trois  huiffiers-audienciers  ,  ce  qui  fait  en  tout  le 

nombre  de  36.  officiers. 

Les  officiers  de  l'élection  donnent  audience  de- 
puis neuf  heures  jufqu'à  midi  *,  favoir  ,  le  mer- 
credi Si  le  famedi  pour  les  tuil'cs;  le  lundi  Se  le 
jeudi ,  pour  les  fermes.  Le  mardi  &  le  vendiedi, 
ils  travaillent  de  rapport.  La  chambre  vaque  es 
janvier,  le  13.  fête  de  St.  Hilaire  ,  &  le  18. 
fête  de  St.  Charlcmagnc  ;  Se  dans  les  autres  mois 
de  l'année ,  à-peu-pres  comme  le  parlement  , 
avec  les  différences  que  voici.  L'n  juin ,  les  offi- 
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cicrs  de  l'dcdion  prennent  un  jour  pour  le  lendi , 
8t  vont  tenir  leur  affife  i  St.  Dcnis-en-France.  En 
août  ,  ils  prennent  un  jour  plaidoyable  ,  pour  al- 
ler tenir  l'audience  à  la  foire  de  St.  Laurent.  A 
ruoiiïbn  ouverte  ,  les  vacations  commencent  trois 
jours  de  la  femainc  ,  favoir  ,  le  lundi ,  le  mardi 
&  le  mercredi  ,  jufqu'au  dernier  d'août.  Les  ven- 
dantes ouvertes  &  publiées  à  l'audience  ,  les  va- 
cation» commencent  aux  même»  jours  que  dans  le 
temps  de  la  moiifon.  lroyc\  Election  ,  au  tome  1. 
de  ce  dictionnaire  ,  pige  7JI.  &  fuiv. 

La  fmriJUiSim  de  Li  maçonnerie  (e  tient  au  pa- 
lais. On  y  donne  audience  le  landi  6c  le  vendredi 
matin.  Les  officiers  de  ce  Cic?,e  connoirtent  des 
conteitations  entre  les  entrepreneurs  &  les  ou- 
vriers employés  à  la  conitruction  des  bâtiments  ; 
comme  aura  des  din.-rends  entre  les  marchands 
carriers  &  plâtriers  ,  &  autres  concernant  les  bâ- 
timents. Ils  connoiifcnt  également  de  U  police  de 
la  maçonnerie ,  qui  fe  fait  toutes  les  temaincs 
dans  les  bâtiments  de  la  ville  ,  des  fauxbourgs  & 
banlieue  de  Paris  ,  &  dont  les  procès-verbaux  en 
font  rapportés  aux  audiences  de  cette  jurifdidion, 
qui  eit  compofée  de  trois  confeillers  du  Roi ,  ar- 
chitectes ,  maîtres-généraux  des  bâtiments  de  Sa 
Majcité,  ponts  oc  chauiïces.  Il  y  a,  outre  cela, 
un  greffier-en-chef  ,  un  procureur  au  parlement 
&  de  la  communauté  des  maîtres  -  maçons ,  & 
trois  huiffiers  ;   ce  qui  fait  en  tout  le  nombre 

de  8.  officiers. 

Ce  font  les  procureurs  au  parîcment  qui  plai- 
dent en  la  jurildidion  de  la  maçonnerie.  V oye\ 
l'article  particulier  de  cette  jurifdidion  ,  au 
tome  j.  de  ce  dictionnaire ,  page  877. 

Le  baillagc  Se,  capitainerie  -  roy  ale  des  chajfes 
de  la  varenne  du  Louvre  ,  grande  vennerie  & 
fauconnerie  de  France  ,  tient  fes  audiences  le 
jeudi  ,  au  château  du  Louvre ,  de  quinzaine  en 
quinzaine.  Il  tft  compofé  d'un  bailli  &  capitaine  , 
de  »}.  officiers  en  charge  ;  favoir  ,  un  lieutenant- 
général  ,  un  lieutenant  de  robe-courte ,  deux 
fous  -  lieutenants  ,  un  procureur- du  H  :  ,  deux 
fubltituts  du  procureur-du-Roi  ,  un  greffier-cn- 
chef,  un  garde-feel  ,  un  infpedcur-gcnéral ,  un 
premier  exempt ,  neuf  autres  exempts ,  un  rece- 
veur des  amendes ,  un  voyer  ôc  un  renardier , 

ci   14.  officiers. 

De  neuf  officiers  par  commiffion  du 
Roi  ;  faroir  ,  un  lieutenant-gé- 
néral pour  le  Roi,  unavocat-du- 
Roi ,  un  confei  1er  ,  un  receveur 
des  amendes  ôt  treforier  ,  un 
infpedeur  ,  un  premier  &  un  fé- 
cond huiffier  ,  Ôc  un  huiffier  de 

fervice  ,  ci  9.  officiers. 

De  huit  officiers  par  commiffion  du 
capitaine  ;  favoir  ,  un  infpedcur- 
lieutenant  ,  un  fous-lieutenant, 
un  infpecteur-général ,  trois  au- 
tres infpectcurs  ,  un  exempt  & 
un  greffier-commis  ,  ci.    .    .     .8.  officiers. 

Total  41. 

Le  bailliage  &  capitainerie-royale 
des  chajfes  de  la  varenne  des  Tui- 
lerics,  a  un  bailli  &  capitaine, 
un  lieutenant  gcncral,  un  fous- 
lieutenant  ,  un  lieutenant  de 
robe-longue  ,  un  avocat-du-Roi  , 
on  procureur-d'j-Roi  ,  un  fubfti- 
tut ,  un  infpedeur-gcnéral  de  la 
capitainerie,  un  girde-fccl  .  un 
greffier-en  chef  &  plumitif  ,  fept 
exempts ,  un  receveur  des  amco- 
Tar.e  V. 
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des  &  un  voyer,  ci  ïo.  officun. 

Sept  autres  officiers  par  commif- 
fion ,  dont  trois  lieutenants,  un 
fecretaire  &  commis-greffier  ,  un 
commis-voyer  ,  un  huifiier  Si  un 
infpedeur  ,  ci  7.  officiers. 

Il  y  a  en  outre  ,  un  greffier,  un  fe- 
cretaire ,  un  infpedeur,  un  fous- 
infpedcur  ,  &  des  gardes  par 
commifl.on  ,  en  tel  nombre  que 
le  bailli  &  capitaine  juge  a  pro- 
pos ,  ci  (non-compris  les  gardes  )     4.  officiers. 

Total  31. 

Cette  jurifdidion  tient  fes  audiences  le  lundi , 
au  château  des  Tuileries. 

La  capitainerie-royale  des  chajfes  de  Vincen. 
nés,  à  laquelle  eit  réunie  celle  de  Lu  ri  ,  a  un 
capitaine  ,  un  capitaine  en  fécond  ,  un  lieute- 
nant-général de  robe-longue  ,  un  pareil  lieute- 
nant en  fécond,  un  lieutenant  de  robe-courte, 
un  fous-lieutenant  ,  un  confeiller  au  (iege  de  la 
capitainerie  &  fecretairc-gcneral,  un  avocat-du- 
Roi,  un  procureur-du-Roi,  un  fubititut  du  procu- 
reur-du-Roi,  un  greffier,  deux  exempts,  un  tré- 
forier-receveur  des  amendes  ,  deux  commis  gref- 
fiers ,  un  infpedeur ,  un  voyer  oc  un  huifiier. 
En  tout  19.  officiers. 

A  la  capitainerie-royale  des  chartes  de  Vincen. 
nés  font  auffi  attachés  deux  brigadiers  ,  onze  gar- 
des à  cheval  ,  Si  13.  gardes  à  pied. 

Par  l'ordonnance  du  11.  août  1669.  titre  des 
chalTes  ,  les  capitaines  de  ce  nom  font  divifes  en 
capitaines  des  chartes  des  maifons-royales  ,  Si  en 
capitaines  des  chartes  dans  toutes  les  maîtriies  det 
eaux  Si  forets  de  France. 

Les  capitaines  des  chartes  des  maifons-royales  , 
font  ceux  de  St.  Gcrmain-en-L3ye,  Fontainebleau, 
Chambot ,  Bois  de  Boulogne ,  Varennes  du  Louvre 
Si  Livry  ,  Vincenncs  ,  Compiegnei  ,  Se  autres 
contenus  dans  les  états  envoyés  à  la  cour  des 
aides. 

Les  capitaines  des  chartes  ,  leurs  lieutenants  & 
les  procureurs -du- Roi  des  capitaineries  ,  doivent 
être  reçus  au  fiege  de  la  table-de-marbre  ;  Si  les 
greffiers  ,  huiffiers  ,  Si  gardes  tant  à  pied  qu'à  che- 
val ,  par-devant  les  capitaines  ou  leurs  lieutenants  j 
excepté  les  officiers  des  capitaineries  des  maifons- 
royales  ,  fuivant  l'ordonnance  des  eaux  fie  forets , 
titte  des  chartes  ,  art.  {9. 

Suivant  l'article  3 1 .  delà  même  ordonnance  , 
les  officiers  des  eaux  &  forêts  connoirtent  avec  eux 
concurremment  Ac  par  prévention  entr'eux  ,  de  la 
capture  des  délinquants  ,  faille  des  armes  ,  bâtons  , 
chiens  ,  filets  ,  engins  ,  Si  contravention  à  l'ordon- 
nance Si  information  première  feulement;  de  forte 
que  fi  les  officiers  des  eaux  &  forets  ont  informé  à 
la  même  heure  3c  le  même  jour  que  les  capitaines  , 
tous  informeront  réciproquement;  ce  qui  eft  l'in- 
formation première  ;  mais  pour  le  refte  de  l'infrruc- 
tion  &  le  jugement ,  les  officiers  des  eaux  Si  fo- 
rêts ont  la  préférence  dans  cette  concurrence  , 
comme  s'ils  les  avoient  prévenus  en  informant 
avant  eux. 

Le  même  article  porte  que  l'inrrrndion  &  le  ju- 
gement appartiendront  au  lieutenant  de  robe-lon- 
gue  de  la  maîtrife  ,  â  la  pourfuite  ôc  diligence  des 
procureurs- du- Roi ,  fans  néanmoins  qu'ils  paillent 
exclure  les  capitaines  &  lieutenants  de  chaire  d'af- 
fiiler  à  l'une  &  à  l'autre  ,  fi  bon  leur  femble  ,  & 
d'y  avoir  féance  Si  voix  délibérative  ;  favoir  ,  le 
capitaine  avec  le  maître  ,  &  le  lieutenant  du  capi- 
taine avanteelui  de  la  maîtrife  dans  le  cas  ci-def- 
fus  feulement,  lorfqu'ils  ont  informé  d'un  Si  même 
A  aaaaaa 
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fait ,  &  pareillement  les  officiers  des  eaux  &  fo- 
rets j  ce  qui  s'entend  des  capitaines  des  maltrifes, 
quant  à  l'inltruction  6c  au  jugement. 

M.ii*  les  capitaines  des  uuifons-royales  en  font 
exceptés  ,  par  les  articles  3*.  &  33.  qui  les  con- 
firmant dans  leurs  titres  &  pofleflïon  d'inftruire  & 
juger  à  la  diligence  des  proctireurs-du-Roi  en  cet 
capitaineries  ,  tous  procès  civils  &  criminels  pour 
fait  de  challe ,  en  appellant  avec  eux  les  lieute- 
nants de  robe-longue,  &  autres  juges  &  avocat» 
pour  confcil- 

Ainlî  ,  en  cas  de  concurrence  ou  de  prévention  , 
les  capitaines  des  chaires  des  maifons-royales  , 
après  l'information  ,  inltruifent  6c  jugent  le  procès 
fans  les  maîtres  particuliers  des  eaux  6c  forêts  , 
ayant  en  ce  cas  de  concurrence  ,  la  même  pré- 
férence fur  eux ,  que  celles  qu'ils  ont  fur  les  capi- 
taines des  mjîtrifcs-particulieres,  fuivant  l'art.  37. 
En  effet  ,  les  maîtres  n'ont  pas  le  droit  d'affilier 
avec  les  capitaines  à  l'inftru&ion  6c  au  jugement 
fur  des  objets  qui  n'excèdent  pas  la  fomrne  de  60. 
liv.  pour  toutes  reftitutions  &  réparations  ,  fans 
autre  peine  6c  amende. 

Le  bailliage  du  Temple  ,  qui  tient  Cet  audien- 
ces le  lundi ,  a  trois  heures  de  relevée  ,  a  ua 
bailli-général  du  grand-prieuré  de  France  &  du 
Temple  ,  un  lieutenant  ,  un  procureur- fifcal ,  un 
greffier  ,  un  commiiraire  -  infpcdtcur  pour  la  po- 
lice,  un  huiffier-audiencier,  un  huiificr-prifcur  , 
&  un  chirurgien-juré  du  bailliage. 
En  tout  8.  officiers. 

Le  bailliage  de  St.  Jean-de-Latran  ,  qui  tient 
aufli  fes  audiences  le  lundi ,  à  trois  heures  de  re- 
levée ,  a  un  bailli-général  de  la  commanderie  de 
St.  Jean-de-Latran  ,  un  procureur- fifcal ,  un  gref- 
fer &  receveur  des  amendes ,  &  un  huifficr. 
En  tout  4-  officiers. 

Le  bailliage  de  Y  abbaye-royale  de  St.  Germain- 
âes-Pris  a  un  bailli ,  un  procureur- fifcal ,  un  no- 
taire pour  la  confection  du  terrier ,  un  greffier , 
&  trois  huiffiers ,  dont  un  huifuer-prifeur. 
En  tout  6-  officiers. 

Le  bailliage  du  prieure"  de  St.  Martin-des- 
Champs  ,  qui  tient  les  audiences  le  lundi  5c  le 
jeudi  ,  à  midi ,  a  un  bailli ,  un  procureur-fifcal , 
un  greffier  ,  un  huiffier-audiencier ,  6c  un  huiffier- 
prifeur.  En  tout  j.  officiers. 

Le  bailliage  de  Yabbaye  de  Ste.  Geneviève  , 
dont  les  audiences  fe  tiennent  le  lundi ,  à  trois 
heures  de  relevée ,  a  un  bailli  ,  un  lieutenant  , 
un  procureur-fïfcal ,  un  greffier  6c  tabellion  ,  un 
huiffier-commiiraire-prifeur  ,  &  un  architcétc-cx- 
pert-voyer.  En  tout  6.  officiers. 

Des  jurifdiflions  qui  ont  des  troupes  ).  Le  bail- 
liage de  Yartillerie  de  France  cft  une  jurifdic"tion 
qui  fe  tient  dans  l'arfenal ,  &  dans  la  cour  de  la 
fonderie.  Les  audiences  s'y  donnent  le  lundi ,  de 
relevée.  Ce  tribunal  a  un  bailli ,  un  lieutenant- 
général  ,  un  avocat-du  Roi  ,  un  procurcur-du- 
Roi  ,  un  fubltitut  du  procurcur-du-Roi ,  un  gref- 
fier ,  un  garde-feel  ,  un  receveur  des  configna- 
tions ,  &  un  huiffier-audiencier.  En  tout  9.  officiers. 

l/oyc\  au  tome  premier  de  ce  dictionnaire  , 
page  188.  l'article  particulier  du  bailliage  de  l'ar- 
tillerie de  France.  Voye\  auflî  au  tome  3.  l'arti- 
cle des  forces  de  la  France.  Et  ajoutez  ce  qui 
fuit.  Selon  l'ordonnance  du  tj.  août  1765.  le 
corps-royal  de  Vartillerie  eft  compofé  de  fept  ré- 
giments ,  neuf  compagnies  d'ouvriers  ,  fix  de 
mineurs  &  une  d'élevés.  Chaque  régiment  cft 
compofé  de  deux  bataillons  8c  demi  ;  chaque 
bataillon  ,  de  deux  brigades  ;  &  chaque  brigade  , 
de  quatre  compagnies.  Les  compagnies  qui  for- 
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ment  la  première  &  la  troifieme  brigades,  fort 
de  canonniers.  Trois  compagnies  de  canonnien 
6t  une  de  fappeurs  forment  chacune  des  deuxième 
&  quatrième  brigades.  Le  demi-bataillon  ou  tin. 
quieme  brigade  ,  cft  compofé  de  quatre  compa- 
gnies  de  bombardiers.  Chacune  des  vingt  compa- 
gnies par  régiment  cft  commandée  par  un  capi 
taine  en  premier  ,  deux  lieutenants  en  premier. 
tk  deux  lieutenants  en  fécond ,  dont  un  garçon- 
inujor  tiré  du  corps  des  fergents  ,  tk  compofée  de 
64.  hommes  en  paix ,  &  de  70.  en  guerre.  L'état- 
major  de  chaque  régiment  cft  compofé  d'un  co- 
lonel ,  d'un  lieutenant  -  colonel,  de  cinq  chefs 
de  brigades,  d'un  major  ,  d'un  aide-major,  de 
deux  fous-aide-major,  d'un  quartier-maître ,  d'un 
tambour-major,  d'un  treforier,  d'un  aumônier  & 
d'un  chirurgien.  , 

Les  compagnies  d'ouvriers  font  attachées  aux 
arfenaux  de  la  Ferc  ,  Douay  ,  Metz  ,  Strasbourg  , 
6c  Auxonne.  Chaque  compagnie  eft  commandée 
par  un  capitaine  en  premier,  un  capitaine  en  fé- 
cond ,  un  lieutenant  en  premier  ,  6c  deux  lien, 
tenants  en  fecond  ,  dont  un  garçon-major  tire  c'a 
corps  des  fergents  ou  maîtres-ouvriers  ,  &  com- 
pofée de  6t.  hommes  en  paix  ,  &  de  70.  en 
guerre. 

Les  fix  compjgnies  de  minrurs  forment  un 
corps  raflcmble  j  Verdun  ,  &  auquel  c;t  attaché 
un  aide  major.  Ce  corp*  eit  dirige  par  l'ofiicieT 
choili  dans  les  compagnies  ,  qui  ,  fous  l'autorité 
de  l'un  des  inl'pccrcurs -généraux  du  corps. royal  le 
l'artillerie  ,  clt  charge  ce  faire  les  fonctions  de 
chef  de  brigade.  Chaque  compagnie  c:î  comnuo. 
dée  par  un  capitaine  en  premier,  un  capitaine  en 
fecond,  deux  lieutenants  en  premier^  Se  deux 
lieutenants  en  fecond  ,  dont  un  garçon-major  tiré 
du  corps  des  fergents  ,  6c  compofee  de  70.  hom- 
mes en  paix  6c  8».  en  guerre. 

La  compagnie  des  Élevés  du  corps-royal  de  I'ar- 
tillcrie,  actuellement  établie  à  Bapaume  ,  en 
Artois  ,  c:r  commandée  par  un  lieutenant-colonel, 
un  capitaine  en  premier  &  deux  capitaines  en  fe- 
cond ,  &  compoféc  de  60.  élevés  &  de  quatre  af- 
pirants.  Il  y  a  à  la  fuite  de  la  compagnie,  pour 
leur  inllntction  ,  un  maître  de  mathématiques ,  un 
répétiteur,  un  aide  -  répétiteur- aumônier  ,  un 
maître  de  delfein  ,  6c  un  aide-profelfcur  de  delfein. 

Il  y  a  de  plus  ,  pour  le  fervicc  des  places,  vingt» 
deux  colonels-  directeurs  ,  vingt-fix  lieutenants- 
colonels  ,  dont  vingt-deux  font  directeurs  ;  trois 
inf'pcdreurs  des  manufactures  d'armes-à-feu  ,  de 
St.  Etienne  ,  Charlcville  6c  Maubeugc  ,  &  un  at- 
taché à  la  manufacture  d'armes- blanches  d'Alfacc  \ 
trente-cinq  capitaines  en  premier  ,  &  folxar.tc- 
quinze  capitaines  en  fecond. 

Les  infpelltursgc'acraux  du  corps-royal  de  l'ar- 
tillerie de  France  ,  font  au  nombre  de  dix ,  dont 
un  directeur-général  ,  &  un  commandant  le  corps 
des  mineurs.  Oc  ces  dix  infpectcurs  ,  huit  lieute- 
nants-généraux des  armées  du  Roi,  6c  les  autres 
cinq  maréchaux-dc-camp. 

Il  y  a  aufli  fept  commandants  des  éttles ,  dont 
cinq  brigadiers  d'infanterie,  6c  deux  colonels.  Ces 
fept  écoles,  qui  donnent  le  nom  aux  régiments  du 
corps-royal  de  l'artillerie,  font  la  Ffre,  Met\  , 
Toul ,  Befanfon  ,  Grenoble  ,  Strasbourg  &  Au- 
xonne.  Viennent  enfuite  trois  commiflaircs  des 
guerres  &  du  corps  royal  de  l'artillerie  ;  deux 
tréloriers  généraux  ;  &  trois  autres  officiers  em- 
ployés à  l'arfenal  de  Paris;  favoir  ,  un  commif- 
faire-général  des  poudres  6c  falpêtres  ,  un  com- 
milfaire-gcnéral  des  fontes,  &  un  garde  d'ar- 
tillerie. 
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DENOMBREMENT  du  Corps-loyal  de  F  Artillerie  de  France  t  en  1767. 


Noms 
des 
régiments. 
L^-y-vJ 
l,j  Fcre  . 
Metz   .  . 
Toul    •  • 
Befançon  . 
Grenoble  . 
Strasbourg. 
Auxonne  . 


11 


■3* 


Nombre 
des  compagnies 


de  ca- 


de  bout- 


Nombre 
d'hommes  des 
compagnies 


Totaux  17  i 


non- 

defap- 

bar- 

en 

en 

en 

-t» 

niers. 

peurs. 

diers. 

paix. 

guerre. 

paix. 

WJ 

t/vvJ 

•  S  • 

.  14  . 

.  1  . 

•  4  • 

.  64  . 

.  70  . 

.  1180 

•  S  • 

•  14  • 

.  2  . 

•  4  • 

.  64  . 

•  fo  . 

.  1180 

•  S  • 

.  14  . 

.  1  . 

.  4  . 

.  64  . 

.  70  . 

.  1280 

•  s  • 

.  14  . 

.  1  . 

•  4  • 

.  64  . 

.  70  . 

.  1280 

.  s  • 

.  14  . 

.  t  . 

•  4  • 

.  64  . 

.  70  . 

.  1  280 

•  s  • 

.  14  • 

.  2  . 

•  4  • 

.  64  . 

.  70  . 

.  t  280 

•  s  • 

■  14  • 

.2  . 

•  4  • 

.  64  . 

.  70  . 

.  1  280 

~98~" 

14 

»s 

8960 

Total  des  hom- 
mes de  cha- 
que régiment  , 

en 
guerre. 

OvO 
.  1400 
.  1400 
.  1400 
.  1400 
.  1400 
1  1400 
1  1400 

9800 


Nombre  total  des  officiers  de  l'état-major  des  fept  régiments  ,    .  . 

Total  des  officiers  des  iept  régiments.    .    .  . 

Total  des  neuf 
compagnies 
d'ouvrieu. 

en  en 
paix,  guerre. 

>49_  630 

Total  des  fix 
compagnies 
de  mineurs. 

420  $02 

Total  de  la 
compagnie 
des  élevés. 

64  64 


$55 


Total 
des  of- 
ficiers, 
en  paix 

Ù  en 
guêtre. 

WvJ 
.  ICO 
.  100 

.  ICO 

.  100 
.  100 
•  too 

.  100 

700 

.  ira 


8.2 


4S 


4? 


Total 
des  hommes. 

en       en     Total  des 
paix,  guerre,  officiers. 
t^vsJ     Uv*J  l/WJ 
.  8960  .  9*00  .  700 

 112 

.    $49   .    630   .  4$ 
•    420   .    502    .  43 
64   .      64   .  4 


Récapitulation* 


Des  7.  régiments  du  corps-royal  de  l'artillerie  .  . 
"  Officiers  de  l'état-major  de  ces  7.  régiments    .  . 

Des  9.  compagnies  d'ouvriers  •  • 

Des  6.  compagnies  de  mineurs  

De  la  compagnie  des  élevés.    .  •  

Totaux  9993    10996  904 

Infpeôeurs-généraux  10 

Commandants  des  écoles  7 

Colonels-direâeurs  22 

Lieutenants-colonels  *6 

Infpe£teurs  des  manufactures  d'armes  4 

Capitaines-en-premicr  3$ 

Capitaines-en-fccond  7S 

 3 

a 

 •  ? 


attachés 
au  fervice 
des 
places. 


CommifTaires  des  guerres , 
Tréforiers-généraux  .    .    .  • 
Employés  à  l'arfenal  de  Paris 


Totaux  9993    10996  1091 


Ç  9993  1.0996 

Autre  récapitulation.?       Officiers      1091  ic-9* 
(.Total-général  11094  '^87 
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La  prévôté  -  générale  de  la  connétablie  ,  gen- 
darmerie ,  marechauffee  de  France  ,  &  des  camps 
&  armées  du  Roi ,  eft  compofée  d'un  prévôt-gé- 
ncral  &  infpeâcur-né  des  maréchaulTées  -,  de 
quatre  lieutenants  ,  quatre  exempts  ;  de  trois 
officiers  de  robe-longue  -,  favoir ,  un  Iieutcnant- 
alTcueur.un  procureur-du-Roi,  &  un  greffier-en- 
chef  ;  de  deux  brigadiers  ,  deux  fous-brigadiers  , 
quarante-quatre  gardes  ,  un  commiiTaire  &  un 
contrôleur  aux  revues.  Cette  compagnie  eft  la  co- 
lonelle de  toutes  les  maréchaulTées  du  royaume. 
Le  prévôt  a  brevet  de  melire-de-camp  de  cava- 
lerie ,  prend  fon  jour  à  l'armée  ,  &  a  voix  délibé- 
rative  au  fiege-général  de  la  connétablie.  Voyc\ 
ci-devant  connétablie  &  maréchaulfcc  de  France. 
Voye\  aufii  l'article  particulier  de  la  connétablie , 
au  tome  I.  de  ce  dictionnaire  ,  &  l'article  Prévôté 
dans  ce  tome  $. 

La  compagnie  du  lieutenant-criminel  de  robe- 
courte  au  Châtclct  de  Paris  eft  compofée  d'un  lieu- 
tenant-criminel de  robe-courte  ,  de  quatre  lieute- 
nants ,  quatre  lieutenants-vétérans ,  dont  un  gui- 
don -y  de  douze  exempts  ,  d'un  procureur-du-Roi  , 
d'un  greffier ,  d'un  commis-greffier ,  d'un  commif- 
faire  des  guerres  particulier  à  cette  compagnie , 
d'un  contrôleur  des  guerres  auffi  particulier  à  cette 
compagnie,  d'un  fourrier,  de  quatre  brigadiers  , 
quatre  fous-brigadiers,  50.  cavaliers  &  un  trom- 
pette ,  outre  un  premier-archer  6c  huifficr.  Llle 
fait  corps  de  la  gendarmerie  &  maréchaulTée  de 
France  ,  6c  jouit  des  mêmes  privilèges.  Elle  a  fa 
compétence  dans  l'étendue  de  la  ville  ,  prévôté  & 
vicomté  de  Paris. 

Le  lieutenant-criminel  de  robe-courte  eft  un 
lieutenant  du  prévôt  de  Paris.  Il  porte  l'épée  &  une 
robe  plus  courte  que  la  robe  ordinaire  des  magif- 
trats.  Ses  fondions  ont  pour  objet ,  la  fûreté  de 
Paris  contre  les  meurtriers  ,  vagabonds  &  autres 
gens  de  mauvaife  vie,  fur  lesquels  il  a  jurifdiction. 
Cette  charge  eft  ancienne.  Ce  n'étoit  autrefois 
qu'une  commiffion  du  prévôt  de  Paris,  comme  on 
Papprend  d'une  déclaration  du  roi  François  I.  en 
date  du  7.  mai  t  $17.  rcgilrrée  le  4.  décembre  fui- 
vant.  Par  cette  déclaration  Sa  Majeilé  permet  au 
prévôt  de  Paris  ,  de  commettre  un  lieutenant-laïc 
de  robe-courte.  La  charge  dont  il  s'agit,  fut  depuis 
érigée  en  titre  d'office.  Aujourd'hui  cet  officier 
prend  ,  comme  les  autres  lieutenants  du  prévôt  de 
Paris  ,  des  provifions  du  Roi.  Il  prête  comme  eux 
ferment  en  la  grand'chambrc  du  parlement  ;  &  il 
eft  inftallé  au  Chatelet ,  aulfi-bien  qu'eux,  par  le 
doyen  du  parlement. 

Bornicr,  fur  l'article  17.  du  titre  1.  de  l'ordon- 
nance de  1670.  dit  que  les  lieutenants-criminels 
ont  été  créés  par  le  roi  Henri  II.  en  novembre  1 5  $4. 
a  quoi  ce  prince  fe  détermina  à  caufe  des  diffé- 
rends qui  furvenoient  fréquemment  fur  le  fujet  de 
la  compétence  ou  incompétence  des  prévôts  des 
maréchaux.  Il  fupprima  ces  prévôts ,  à  la  réferve 
de  quelques-uns ,  &  attribua  les  fondions  de  leurs 
charges  aux  lieutenants-criminels  des  bailliages  , 
fieges-préfidiaux  &  royaux ,  &  à  des  lieutenants 
de  robe-courte ,  qu'il  établit  par  fes  édits.  Ces  pré- 
vôts ont  depuis  été  rétablis  ,  du  moins  la  plupart , 
pour  la  fureté  publique,  &  pour  purger  les  pro- 
vinces de  vagabonds. 

Le  lieutenant  de  robe-courte  connolt  en  dernier 
refTort,  comme  le  lieutenant  -  criminel ,  concur- 
remment &  par  prévention  entr'eux ,  dans  la  ville 
&  dans  les  fauxbourgs  de  Paris  ,  des  cas  &  crimes 
mentionnés  en  l'article  12.  du  titre  t.  de  l'ordon- 
nance de  1670.  en  faifant  juger  préalablement 
leur  compétence ,  fuivant  la  forme  preferite  par 
la  même  ordonnance ,  &  par  les  arrêt»  du  confeil 


PAR 

des  19.  juillet  &  t.  feptembre  i672-  'VIais  >  lc'  ié- 
crets  étant  du  même  jour,  c'eft  le  lieutenant-cri- 
minel  qui  connoit  préférablement  du  crime  doc: 
l'aceufé  eft  prévenu.  C'eft  le  parlement  qui  règle 
les  conflits  d'entre  le  lieutenant-criminel  &  le  lieu- 
tenant-criminel  de  robe-courte. 

La  prévôté  -  générale  de  la  marc'chaujfée  de  h 
généralité  de  Paris  a  fon  fiege  principal  à  Mclur.. 
Cette  compagnie  eft  compofée  ,  outre  le  prévôr- 
général ,  de  huit  lieutenants,  huit  alTeiTeurs ,  huit 
procureurs-du-Roi  ,  &  huit  greffiers  ;  de  36.  bri- 
gades de  cinq  hommes  chacune,  compris  le  com- 
mandant, qui  eonliftent  en  18.  exempts,  12. briga- 
diers, 6.  fous-brigadiers,  J44.  cavaliers  (en  outre, 
deux  cavaliers  employés  pour  la  garde  du  château- 
royal  de  St.  Hubert  )  ,  &  un  trompette  ;  tous  mon- 
tés ,  équipés,  armés  uniformément.  Llle  monte 
en  total,  compris  les  officiers  &  cavaliers  ,  à  116. 
hommes.  Elle  a  huit  fieges ,  dont  la  plûpart  font  dans 
des  villes  où  il  y  a  des  préfidiaux,  favoir,  Melun, 
Meaux,  Mantes,  Senlis,  Beauvais,  Provins,  Sens, 
&  Tonnerre.  Dans  chacun  de  ces  fieges  ,  il  y  a  un 
lieutenant ,  un  aircflcur  ,  un  procureur-du-Roi  & 
un  greffier  ,  tous  fubordonnés  au  prévôt-général  , 
qui  y  fiege  quand  il  lui  plaît.  Toutes  les  fentences 
des  huit  lièges  font  intitulées  en  fon  nom. 

Les  prévôts  des  maréchaux  font  des  juges  d'épéc, 
établis  dans  toutes  les  provinces  du  royaume  , 
pour  faire  le  procès  à  tous  vagabonds ,  gens  fans 
aveu  &  fans  domicile  ,  &  pour  connoitre  &  punir 
certains  crimes  en  certains  cas  ,  quoique  commis 
par  des  perfonnes  domiciliées.  Voye\  le  titre  2.  de 
l'ordonnance  de  1670.  avec  les  remarques  de  Bor- 
nier.  (  Les  vice-baillis  ôc  les  vice-fénéchaux  font 
des  officiers  de  même  pouvoir  oc  fonction  que  les 
prévôts  des  maréchaux  ,  &  ils  ne  différent  que  de 
nom).  Ces  prévôts  des  maréchaux  &  leurs  lieute- 
nants ont  la  qualité  d'écuyers  6c  de  confeillers  du 
Roi ,  voix  délibérative  dans  les  affaires  qu'ils  peu- 
vent juger ,  rang  fie  féance  aux  fieges-prefîdiaux 
après  le  lieutenant-criminel  du  fiege. 

11  y  a  un  arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi ,  du  29. 
feptembre  1692.  qui  porte  que  les  prévôts  des  ma- 
réchaux ,  vice-baillis  &  lieutenants-criminels  de 
robe-courte,  quoqu'ils  ne  foient  pas  gradués,  au- 
ront voix  délibérative  dans  le  jugement  des  procès 
de  leur  compétence  ,  inliruits  par  eux  ,  leurs  lieu- 
tenants ou  alfetfeurs.  Fait  défenfes  aux  officiers  des 
prélidiaux  6c  autres  lièges  ,  de  les  y  troubler ,  a 
peine  de  mille  livres  d'amende  ,  &  de  tous  dépens, 
dommages  &  intérêts.  Les  juges-royaux  n'ont  donc 
aucune  autorité  ni  jurifdiction  fur  eux  ;  Si  ils  doi- 
vent pour  les  fautes  qu'ils  commettent ,  être  juges 
par  le  parlement.  Ces  mêmes  prévôts  des  maré- 
chaux ne  peuvent  pofféder  que  Ce  fcul  office  -,  &  il 
leur  eft  défendu  d'en  tenir  un  autrc.Ce  font  des  juges 
d'épée.  Ils  ont  des  lieutenants ,  &  des  affeiFcurs 
pour  leur  fervir  de  confeil.  Ils  font  principalement 
établis  pour  battre  la  campagne  avec  leurs  archers 
dans  leur  département,  &  pour  prévenir  &  empê- 
cher les  défordres ,  ou  pour  les  punir ,  &  purger 
la  campagne  de  vagabonds  &  de  brigands  ,  comme 
il  leur  eft  enjoint  par  les  ordonnances  d'Orléans  , 
articles  68.  &  69.de  Moulins,  article  4j.de  Blois, 
articles  1 86.  &  187.  Ils  ne  connoiffent  que  des  cas 
énoncés  en  l'article  12.  du  titre  i.de  l'ordonnance 
de  1670.  (à  laquelle  il  a  cependant  été  dérogé 
depuis  quelques  années  ).  Il  y  en  a  dont  ils  coo- 
noilfcnt  foiten  dedans ,  foit  hors  des  villes  de  leur 
réfidenec  ,  &  d'autres  dont  ils  ne  peuvent  con- 
noître  que  hors  des  villes  de  leur  réfidence.  Voici 
une  déclaration  du  février  1 7}  t .  qui  explique 
exadement  6c  la  qualité  des  perfonnes  &  la  nature 
des  crimes  qui  font  de  la  compétence  des  prévôt» 
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des  maréchaux  ,  de  qui  règle  plufieurs  points  im- 
portai». 

t°.  Les  prévôts  de  nos  confins  les  maréchaux  de 
France  (  cll-il  dit  dans  cette  déclaration  )  con- 
nottront  de  tous  crimes  commis  par  vagabonds  6e 
gens  fans  aveu  ;  de  ne  feront  réputés  vagabonds  6c 
gens  fans  aveu  ,  que  ceux  qui  ,  n'ayant  ni  profef- 
iion  ,  ni  métier  ,  ni  domicile  certain ,  ni  bien  pour 
iubfillcr  ,  ne  peuvent  être  avoués ,  ni  faire  certi- 
fier de  leurs  bonne  vie  de  mœurs  par  des  perfonnes 
dignes  de  foi.  Enjoignons  auxdits  prévôts  des  ma- 
réchaux d'arrêter  ceux  ou  celles  qui  feront  de  la 
qualité  fufditc  ,  encore  qu'ils  ne  ïuflent  prévenus 
d'aucun  autre  crime  ou  délit,  pour  leur  Être  leur 
procès  fait  &  parfait ,  conformément  aux  ordon- 
nances. Seront  pareillement  tenus  lefdits  prévôts 
des  maréchaux ,  d'arrêter  les  mendiants  valides  , 
qui  feront  de  la  même  qualité  ,  pour  procéder 
contr'eux,  fuivant  les  édits  &  déclarations  qui  ont 
été  donnés  fur  le  fait  de  la  mendicité. 

i°.  Lefdits  prévôts  des  maréchaux  connottront 
au fli  de  tous  crimes  commis  par  ceux  qui  auront 
«Stc  condamnés  à  peine  corporelle,  banniflement, 
ou  amende-honorable  ;  ne  pourront  néanmoins 
prendre  connoiflance  de  la  fimple  infraction  de 
ban,  que  lorfque  la  peine  du  banniflement  aura  été 
par  eux  prononcée.  Voulons  que  dans  les  autres 
cas  ,  les  juges  qui  auront  prononcé  la  condamna- 
tion ,  connoirtent  de  ladite  infraction  de  ban ,  fi 
ce  n'eit  que  la  peine  du  banniflement  ait  été  pro- 
noncée par  arrêt  de  nos  cours  de  parlement ,  foit 
en  infirmant  ou  en  confirmant  les  fentences  des 
premiers  juges  ,  &  quand  même  l'exécution  auroit 
été  renvoyée  auxdits  juges  :  auxquels  cas ,  le  pro- 
cès ne  pourra  être  fait  6c  parfait  à  ceux  qui  feront 
aceufés  de  ladite  infraction  de  ban ,  que  par  nof- 
dites  cours  de  parlement.  Voulons  au-furplus  que 
nos  déclarations  des  8.  janvier  1719.  &  $.  juillet 
s  7**.  foient  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur, 
en  ce  qui  concerne  notre  bonne  ville  de  Paris. 

j°.  Lefdits  prévôts  des  maréchaux  auront  au  fil 
la  connoilfance  de  tous  excès  ,  opprefiions  ,  ou 
autres  crimes  commis  par  gens  de  guerre  ,  tant 
dans  leur  marche  ,  que  dans  les  lieux  d'étapes ,  ou 
d'aflembléc  ,  ou  de  féjour  pendant  leur  marche  \ 
des  déferteurs  d'armée  ,  de  ceux  oui  les  auraient 
fubornés ,  ou  qui  auraient  favorite  ladite  défer- 
tion  ;  de  ce  ,  quand  même  les  aceufés  de  ce  crime 
ne  feraient  point  gens  de  guerre. 

40.  Tous  les  cas  énonces  dans  les  trois  articles 
précédons  ,  de  qui  ne  font  réputés  prévôtaux  que 
par  la  qualité  des  perfonnes  aceufées  ,  feront  de 
la  compétence  des  prévôts  des  maréchaux ,  quand 
môme  il  s'agirait  de  crimes  commis  dans  les  villes 
de  leur  réiidcnce. 

50.  Us  connottront,  en  outre,  de  tous  les  cas  qui 
font  prévôtaux  par  la  nature  du  crime  ;  favoir,  du 
vol  fur  les  grands  chemins ,  fans  que  les  rues  des 
villes  &  fauxbourgs  puiffrnt  être  cenfées  com- 
prifes,à  cet  égard,  fouslc  nom  de  grands  chemins; 
des  vols  faits  avec  effraction  ,  lorfqu'ils  feront  ac- 
compagnés de  port  d'armes  de  violences  publiques , 
ou  lorfque  l'effraction  fe  trouvera  avoir  été  faite 
dans  les  murs  de  clôture  ,  ou  toits  des  raaifons , 
portes  &  fénêtres  extérieures;  de  ce,  quand  même 
il  n'y  auroit  eu  ni  port  d'armes ,  ni  violence  publi- 
que ;  des  facrilcges  accompagnés  des  circonftances 
ci-deflus  marquées  à  l'égard  du  vol  commis  avec 
effraction  ;  des  féditions ,  émotions  populaires  , 
attroupements  &  alfemblées  illicites  avec  port 
d'armes  ;  des  levées  de  gens  de  guerre  fans  com- 
miflion  émanée  de  nous  ;  de  la  fabrication  ou  ex- 
pédition de  faulTe-monnoic  :  le  tout  fans  qu'au- 
cuns autres  crimes  que  ceux  de  la  qualité  ci-deflus 
Tome  V. 
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marquée ,  puiflent  être  réputés  cas  prévôtaux  de 
leur  nature. 

6°.  Ne  pourront  néanmoins  lefdits  prévôts  des 
maréchaux  connoltre  des  crimes  mentionnés  dans 
l'article  précédent  lorfque  lefdits  crimes  auront 
été  commis  dans  les  villes  de  fauxbourgs  du  lien  , 
oh  lefdits  prévôts  ou  leurs  lieutenants  tout  leur  ré- 
iidcnce. 

7°.  Nos  juges-préfidiaux  connoltront  auflt  en 
dernier  reflbrt  des  perfonnes  6c  crimes  dont  il  cil 
fait  mention  dans  les  articles  précédons ,  a  l'ex- 
ception néanmoins  de  ce  qui  concerne  les  défer- 
teurs, dont  les  prévôts  des  maréchaux  connot- 
tront feuls  ,  à  l'exclufion  de  tous  juges  ordinaires. 

8°.  Les  fieges-préfidiaux  ne  prendont  connoif- 
fance  des  cas  qui  font  prévôtaux  par  la  qualité  des 
aceufés ,  ou  par  la  nature  du  crime  ,  que  lorfqu'il 
s'agira  des  crimes  commis  dans  la  fénéchauflée  ou 
bailliage  dans  lequel  le  fiege-préfidial  eft  établi  ; 
&  a  l'égard  de  ceux  qui  auront  été  commis  dans 
d'autres  fénéchauiïées  ou  bailliages ,  quoique  ref- 
fortiflans  audit  fiege-préfidial  dans  les  deux  cas  de 
l'édit  des  préfidiaux  ,  nos  baillis  &  fénéchaux  en 
connoltront ,  a  la  charge  de  l'appel  en  nos  cours 
de  parlement ,  conformément  a  la  déclaration 
du  19.  mai  170s. 

9°.  En  cas  de  concurrence  de  procédures  ,  les 
préfidiaux ,  même  les  baillis  de  fénéchaux  auront 
la  préférence  fur  les  prévôts  des  maréchaux  , 
s'ils  ont  informé  &.  décrété  avant  eux,  ou  le  même 
jour. 

io°.  Nos  prévôts ,  châtelains  Si  autres  nos  juges 
ordinaires ,  même  ceux  des  hauts-  juliieiers  ,  con- 
noitront ,  à  la  charge  de  l'appel  en  nos  cours  de 
parlement,  des  crimes  qui  ne  font  pas  du  nombre 
des  cas  royaux  ou  prévôtaux  par  leur  nature  ,  de 
qui  auront  été  commis  dans  l'étendue  de  leur  fiege 
dt  juflice,  par  les  perfonnes  mentionnées  dans  les 
articles  1.  de  2.  de  la  préfente  déclaration  ,  même 
de  la  contravention  aux  édits  de  déclarations  fur 
le  fait  de  la  mendicité  ;  &  ce  ,  concurremment  & 
par  prévention  avec  lefdits  prévôts  des  maréchaux, 
&  préférabiement  à  eux,  s'ils  ont  informé  &  dé- 
crété avant  eux  ,  ou  le  même  jour. 

Les  ecclcfiaftiqucs  ne  feront  fujets  en  au- 
cun cas  ,  ni  pour  quelque  crime  que  ce  puiflit  être  , 
à  la  jurifdiàion  des  prévôts  des  maréchaux ,  ou 
juges-préfidiaux  en  dernier  reflbrt. 

Voulons  qu'a  l'avenir  les  gentilshommes 
jouiflent  du  même  privilège ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  s'en 
fuflent  rendus  indignes  par  quelque  condamnation 
qu'ils  euflent  fubi ,  foit  de  peine  corporelle  ,  ban- 
niflement ou  amende-honorable. 

1 30.  Nos  fecretaires  &  nos  officiers  de  judica- 
tore  ,  du  nombre  de  ceux  dont  les  procès-criminels 
ont  accoutumé  d'être  portés  a  la  grande  ou  pre- 
mière chambre  de  nos  cours  de  parlement ,  ne 
pourront  être  jugés  en  aucun  cas  par  les  prévôts 
des  maréchaux  ou  juges  -  préfidiaux ,  en  dernier 
reflbrt. 

14°.  Si  dans  le  nombre  de  ceux  qui  feront  aceu- 
fés du  même  crime ,  il  s'en  trouve  un  feul  qui  ait 
une  des  qualités  marquées  dans  les  trois  articles 
précédens  ,  les  prévôts  des  maréchaux  n'en  pour- 
ront connoltre  ,  &  feront  tenus  d'en  délaifler  la 
connoilfance  aux  juges  à  qui  elle  appartiendra  , 
quand  même  la  compétence  auroit  été  jugée  en 
leur  faveur  ;  de  ne  pourront  auffi  nos  juges-préii- 
diaux  en  connoltre  qu'a  la  charge  de  l'appel. 

Pourront  néanmoins  les  prévôts  des  maré- 
chaux informer  contre  les  perfonnes  mentionnées 
dans  les  articles  11.  11.  &  13.  même  décréter 
contr'eux ,  de  les  arrêter;  à  la  charge  de  renvoyer 
les  procédures  par  eux  faites  aux  bailliages  on 
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fénécbaufteet ,  dan»  l'étendue  defquelles  le  crime 
aura  été  commit ,  pour  y  être  le  procès  fait  & 
parfait  auxdits  accufés ,  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  à 
la  charge  de  l'appel  en  nos  court  de  parlement. 

i6°.  Ne  pourront  pareillement  let  prévôts  det 
maréchaux  ,  ni  let  juges  préfidiaux  ,  connoître 
d'aucuni  crimet ,  quoique  prévôtaux  ,  lorfqu'ii 
t'agira  de  crimes  commis  dans  l'étendue  des  villes 
où  nos  cours  de  parlement  font  établies  ,  «V  faux- 
bourgs  defdites  villes  \  &  ce  ,  quand  même  lef- 
dits  prévôtt  des  maréchaux  ou  leurs  lieutenants 
n'y  feraient  pat  leur  réfidence;  le  tout  à  l'excep- 
tion des  cas  qui  ne  font  prévÔtaux  que  par  la  qua- 
lité des  accufés  ,  fuivant  les  articles  i.dc  t.  des 
préfentes ,  dcfquels  cas  lefdits  prévôts  des  maré- 
chaux ou  préfidiaux  pourront  continuer  de  connoî- 
tre ,  même  dans  les  villes  oit  nofdites  cours  ont 
leur  féance  ,  à  la  charge  de  fe  conformer  par  eux 
a  la  difpofition  de  l'article  1.  de  la  préfente  décla- 
ration ,  en  ce  qui  concerne  l'infraction  de  ban. 

170.  Si  les  mêmes  accufés  fe  trouvent  pourfui- 
vii  pour  des  cas  ordinaires  ,  foit  par-devant  nos 
baillis  ou  fénéchaux,  foit  par-devant  nos  prévêts , 
châtelains,  ou  autres  not  juges  ,  même  ceux  des 
hauts-jufticiers  ,  de  qu'ils  foient  suffi  prévenus  de 
cas  prévôtaux  par  leur  nature ,  &  qui  aient  donné 
lieu  aux  prévôtt  des  maréchaux  ou  aux  juges-préfi- 
diaux  de  commencer  des  procédures  contr'eux  ,  la 
connoiflance  des  deux  aceufations  appartiendra 
auxdits  baillis  &  fénéchaux ,  à  l'exclufion  des  pré- 
vôts ,  châtelains  ou  autres  juges  fubalternet  ,  6c 
préférablement  auxdits  prévôts  des  maréchaux  & 
juges-préfidiaux  ,  fi  lefdits  baillis  6c  fénéchaux  , 
ou  autres  juget  à  eux  fubordonnét ,  ont  informé 
&  décrété  avant  lefdits  prévôts  des  maréchaux  & 
juges-préfidiaux  ,  ou  le  même  jour  ;  6c  lorfque  le 
crime  dont  le  prévôt  des  maréchaux  aura  connu  , 
n'aura  pas  été  commis  dans  le  reflbrt  det  baillia- 
ges &  fénéchauflees  oh  les  cas  ordinaires  feront 
arrivés ,  il  en  fera  donné  avis  à  nos  procureurs-gé- 
néraux par  leurs  fubltituts ,  tant  auxdits  bailliages 
6*t  fénéchaujTées  ,  que  dans  la  jurifdiâion  du  pré- 
vôt des  maréchaux  ,  pour  y  être  pourvu  par  not 
cours  de  parlement,  fur  la  requifition  de  nofditt 
procureurs-généraux ,  par  arrêt  de  renvoi  des  deux 
aceufations  ,  dans  tel  fiege  reflbrtiflant  nuement 
en  nofdites  cours  qu'il  appartiendra. 

i8°.  Voulons  réciproquement,  que  fi,  dans  le 
cas  de  l'article  précédent ,  les  prévôts  det  maré- 
chaux ,  ou  les  juges-préfidiaux  ont  informé  6t  dé. 
crété  pour  le  crime  qui  eft  de  leur  compétence , 
avant  que  les  autres  juges  nommés  dans  ledit  arti- 
cle aient  informé  6c  décrété  pour  les  cas  ordinai- 
re! ,  la  connoilTance  det  deux  aceufationt  appar- 
tienne en  entier  auxditt  prévôtt  det  maréchaux  , 
ou  auxditt  fieget-préfidiaux  ,  pour  être  inftruites 
6c  jugéet  par  eux ,  même  pour  ce  qui  regarde  let 
cas  ordinairei  ;  6c  lorfque  lefdits  cas  ne  feront  pas 
arrivés  dans  le  département  du  prévôt  des  maré- 
chaux qui  aura  connu  des  cas-prévôtaux ,  nous 
nout  réfervont  d'y  pourvoir  fur  l'avit  qui  en  fera  don- 
né à  notre  amé  &  féal  chancelier  de  France  ,  en 
renvoyant  let  deux  aceufations  par-devant  tel  pré- 
fidial  ou  prévôt  des  maréchaux  qu'il  appartiendra. 
N'entendons  comprendre  dans  la  difpofition  du 
préfent  article  ,  let  aceufationt  dont  l'inftruûion 
feroit  pendante  an  nos  cours ,  contre  des  coupa- 
bles prévenus  de  crimes  prévôtaux ,  auquel  cas  , 
en  tout  état  de  caufe ,  feront  toutes  les  aceufations 
jointes  6c  portées  en  nofdites  cours. 

190.  En  procédant  au  jugement  des  aceufationt 
qui  auront  été  inftruitet,  conjointement  par  le  fditt 

Srévott  des  maréchaux  ou  juges-préGdiaux ,  au  cas 
e  1  article  ptécédent ,  les  juget  feront  tenus  de 
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marquer  diftinaement  les  cas  dont  l'accufé  fert 
déclaré  atteint  6c  convaincu  j  au  moyen  de  quoi 
fera  le  jugement  exécuté  en  dernier  reflbrt ,  fi  l'ac- 
cufé clt  déclaré  atteint  &  convaincu  du  cas-préro- 
tal  ;  linon  ledit  jugement  ne  fera  rendu  qu'a  U 
charge  de  l'appel,  dont  il  fera  fait  mention  exprelTe 
en  la  fentence  -,  le  tout  â  peine  de  nullité  ,  même 
d'interdiction  contre  les  juges  qui  auroient  contre- 
venu au  préfent  article. 

ao°.  Si  dans  le  même  procès  criminel ,  il  y  a 
plufieurs  accufét ,  dont  les  uns  foient  pourfuivis 
pour  un  cas  ordinaire  ,  6c  dont  le»  autres  foient 
chargés  d'un  crime  prévôtal ,  la  connoiflance  des 
deux  aceufations  appartiendra  à  nos  baillis  &  fé- 
néchaux, préférablement  aux  prévôtt  des  maté- 
chaux  6c  fieges-préfidiaux  ,  foit  que  les  juges  qui 
auront  informé  6c  décrété  pour  le  cas  ordinaire  , 
aient  prévenu  lefdits  prévôts  des  maréchaux  ou 
juges-préfidiaux  ,  foit  qu'ils  aient  été  prévenus 
par  eux -,4c  fi  les  juges-préfidiaux  s'en  trouvent  fai- 
fis  ,  ils  n'en  pourront  connoître  au'à  la  charge  de 
l'appel.  Voulons  qu'il  en  foit  uié  de  même  ,  s'il 
fe  trouve  plufieurt  accufét  dont  let  uni  foient  de  la 

Jualitc  marquée  dans  les  articles  i .  &  i.  des  pré- 
entes ,  6c  dont  let  autret  ne  foient  pas  de  ladite 
qualité. 

si°.  Voulons  que  tout  juges  du  lieu  du  délit', 
royaux  ou  autres,  puiflent  informer,  décréter  &  in- 
terroger tous  accufés ,  quand  même  il  s'agiroit  de 
cas-royaux  ou  de  cas-prévôtaux;  leur  enjoignons 
d'y  procéder  auffi-tôt  qu'ilt  auront  eu  connoilTance 
defditt  crimet ,  à  la  charge  d'en  avertir  incellam- 
ment  nos  baillis  6c  fénéchaux  dans  le  reflbrt  def- 
quels  ils  exercent  leur  justice  ,  par  aâe  dénoncé  au 
greffe  criminel  defdits  baillis  6e  fénéchaux ,  Ici- 
quels  feront  tenus  d'envoyer  auffi  quérir  incciTam- 
ment  les  procédures  &  les  accufét.  Pourront  pareil- 
lement lefditt  prévôtt  det  maréchaux  informer  de 
tous  cas  ordinaires  commis  dans  l'étendue  de  leur 
reflbrt  ,  même  décréter  let  accufét  6c  let  inter- 
roger ,  à  la  charge  d'en  avertir  inceffamment  not 
baillis  ôc  fénéchaux  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-dciïcs, 
6c  de  leur  remettre  les  procédures  &  les  accufés  , 
fans  attendre  même  qu'ils  en  foient  requis. 

a»0.  Interprétant  en  tant  que  befoin  feroit  l'ar- 
ticle 16.  du  titre  t.  de  l'ordonnance  de  1670.  vou- 
lons que  fi  let  coupable!  d'un  cat  royal  ou  prévô- 
tal ont  été  pris ,  foit  en  flagrant  délit ,  ou  en  exé- 
cution d'un  décret  décerné  par  le  juge  ordinaire 
des  lieux  ,  avant-que  le  prévôt  des  maréchaux  ait 
décerné  un  pareil  décret  contr'eux ,  le  lieutenant- 
criminel  de  la  fénéchauflée  ou  du  bailliage  fupé- 
rieur  foit  cenfé  avoir  prévenu  ledit  prévôt  des  ma- 
réchaux par  la  diligence  du  juge  inférieur. 

a  i0.  Le  temps  de  vingt-quatre  heures ,  dans  le- 
quel les  prévôts  des  maréchaux  font  tenus ,  fui- 
vant  l'article  14.  du  titre  x.  de  l'ordonnance  de 
1670.  de  délaiflcr  au  juge  ordinaire  du  lieu  du  dé- 
lit  la  connoiflance  des  crimes  qui  ne  font  pas  de 
leur  compétence  ,  fans  être  obligés  de  prendre  fur 
ce  l'avis  det  préfidiaux  ,  ne  commencera  i  courir 
que  du  jour  du  premier  interrogatoire  ,  auquel  ila 
feront  tenut  de  procéder  dam  let  vingt-quatre  heu- 
res de  la  capture. 

«4°.  Let  prévôtt  det  maréchaux ,  lieutenantt- 
criminelt  de  robe-courte  ,  &  let  officiert  det  fie- 
get-préfidiaux, feront  tenut  de  déclarer  à  l'accufé, 
au  commencement  du  premier  interrogatoire  , 

?[u'ilt  entendent  le  juger  en  dernier  reflbrt ,  6c  d'en 
aire  mention  dant  ledit  interrogatoire  :  le  tout 
fout  les  peines  portées  par  l'article  1 3.  du  titre  1. 
de  l'ordonnance  de  1670.  &  faute  par  eux  d'avoir 
fatisfait  à  ladite  formalité ,  voulons  que  le  procès 
ne  puifle  être  jugé  qu'à  la  charge  de  l'appel ,  & 
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l'effet  de  quoi  il  fera  porté  au  lîege  de  la  féné"- 
chanflee  ou  du  préfîdial  dans  le  relfort  duquel  le 
crime  aura  été  commis ,  pour  y  être  inftruit  déjugé, 
ainfi  ou1  il  appartiendra. 

a  f°.  Lorfque  les  prévôts  des  maréchaux  ou  au- 
tres officiers  ,  qui  font  obligés  de  faire  juger  leur 
compétence ,  auront  été  déclarés  compétcns  par 
fentence  du  préfîdial  à  qui  il  appartiendra  d'en  con- 
Zioltre  ,  ladite  fentence  fera  prononcée  fur  le 
champ  à  l'accufé  en  préfence  de  tous  les  juges ,  Se 
mention  fera  faite  de  ladite  prononciation  par  le 
greffier  au-bas  de  la  fentence  ;  laquelle  mention 
fera  fîgnée  de  tous  ceux  qui  auront  af&fté  au  juge- 
ment ,  ensemble  de  l'accufé  ,  s'il  fait  &  veut  li- 
gner |  fï-n on  fera  fait  mention  de  fa  déclaration 
qu'il  ne  fait  ligner ,  ou  de  fon  refus  :  le  tout  à 
peine  de  nullité  ,  &  fans  préjudice  de  l'exécution 
des  autres  difpofîtions  de  l'article  20.  du  titre  s. 
de  l'ordonnance  de  1670. 

a6°.  Lorfque  les  prévôts  des  maréchaux  fle  au- 
tres juges  en  dernier  relfort ,  qui  font  obligés  de 
faire  juger  leur  compétence  ,  auront  été  déclarés 
incompétens  par  fentence  des  juges-préfîdiaux  ,  ni 
les  parties  civiles  ,  ni  lefdits  officiers  ,  ou  nos  pro- 
cureurs aux  fieges-préfidiaux  ,  ou  aux  maréchauf- 
fées ,  ne  pourront  fe  pourvoir  en  quelque  manière 
que  ce  foit ,  contre  les  jugements  par  lefquels  lef- 
dits prévôts  des  maréchaux  ou  autres  juges  en  der- 
nier rcifort  auront  été  déclarés  incompétens  ,  ni 
demander  que  l'accufé  foit  envoyé  par-devant  eux  , 
mais  fera  ladite  fentence  exécutée  irrévocable- 
ment à  l'égard  du  procès  fur  lequel  elle  fera  inter- 
venue ;  n'entendons  néanmoins  empêcher  que  fi 
lefdits  officiers  prétendent  que  ledit  jugement 
donne  atteinte  aux  droits  de  leur  jurifdiâion  ,  & 
peut  être  tiré  à  conféquence  contr'eux  ,  dans 
d'autres  cas,  ils  ne  nous  en  portent  leurs  plaintes , 
pour  y  être  par  nous  pourvu  ,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra. 

17°.  Dans  les  aceufations  de  duel ,  que  les  pré- 
vôts des  maréchaux  ne  peuvent  juger  qu'à  la  charge 
de  l'appel ,  fuivant  l'article  19.  de  l'édit  de  1679. 
ils  ne  déclareront  point  à  l'accufé  qu'ils  entendent 
le  juger  en  dernier  relTort ,  &  il  ne  fera  donné  au- 
cun jugement  de  compétence  :  ne  pourra  aulfi  être 
formé  aucun  règlement  de  juges  à  cet  égard  ,  fauf 
en  cas  de  conteftation  entre  différens  lièges  fur  la 
compétence  ,  à  y  être  pourvu  par  nos  cours  de  par- 
lement ,  fur  la  requête  des  aceufés  ,  ou  fur  celle 
de  nos  procureurs  auxdits  lièges  ,  ou  fur  la  requi- 
fition  de  nos  procureurs-généraux. 

a  8°.  Les  prévôts  des  maréchaux ,  même  dans  le 
cas  de  duel,  feront  tenus  de  fe  faire  affifterde  l'af- 
felleur  en  la  maréchauflfée  ,  ou  ,  en  l'abfence  du- 
dit  affefleur ,  de  tel  autre  officier  de  robe-longae 

3ui  fera  commis  par  le  fiege  oh  fe  fera  l'inftruâion 
u  procès  i  &  ce ,  tant  pour  les  interrogatoires  des 
aceufés, que  pour  ladite  interjection  ;  le  tout  con- 
formément aux  articles  ia.de  13.  dutit.  a.  de  l'or- 
donnance de  1670.  à  l'exception  néanmoins  de  l'in- 
terrogatoire fait  au  moment  ou  dans  les  vingt- 
quatre  heures  de  la  capture  ,  qui  pourra  être  fait 
fans  l'afTefTeur ,  fuivant  l'article  1  a.  Ne  pourront 
audit  cas  de  duel ,  les  jugements  préparatoires  , 
interlocutoires  ou  définitifs  ,  être  rendus  qu'au 
nombre  de  cinq  juges  au  moins  ;  &  il  fera  fait 
deux  minutes  defdits  jugements  ,  conformément  à 
l'article  15.  du  même  titre. 

190.  L'article  19.  du  titre  6.  de  l'ordonnance  de 
16*70.  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur;  &  en 
y  ajoutant,  voulons  que  les  greffiers  des  bailliages, 
fénéchaulTées  ,  préfidiaux  &  maréchaffées ,  foient 
tenus  d'envoyer  tous  les  fix  mois  à  nos  procureurs- 
généraux  en  nos  cours  de  parlement ,  chacun  dans 
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leur  reflort ,  un  extrait  de  leur  regiftre  ou  dépôt  fi. 
gné  d'eux  &  vifé  ,  tant  parle  lieutenant-criminel  , 
que  par  nofdits  procureurs  auxdits  bailliages  ,  fé- 
néchaulTées &  lieges-préfidiaux  ,  dans  lequel  ex- 
trait ,  ils  feront  tenus  d'inférer  en  entier  la  copie 
des  jugements  de  compétence  rendus  pendant  les 
fix  mois  précédens  ,  &  de  la  prononciation  d'iceux 
en  la  forme  preferite  par  l'article  14.  ci-deffiis  ;  le 
tout  à  peine  d'interdiction  ,  ou  de  telle  amende 
qu'il  appartiendra,  &  fans  préjudice  de  .'  exécution 
des  autres  difpofîtions  contenues  dans  ledit  art.  19. 
du  titre  6.  de  l'ordonnance  de  1670. 

300.  Voulons  que  la  préfente  déclaration  foit 
exécutée  félon  fa  forme  &  teneur ,  dans  tous  les 
pays ,  terres  &  feigneurics  de  notre  obéiiTance  , 
dérogeant  à  cet  effet  à  toutes  loix,  ordonnances  , 
édits  ,  déclarations ,  &  ufages  ,  même  à  ceux  de 
notre  Chatelet  de  Paris  ,  en  ce  qu'ils  pourraient 
avoir  de  contraire  aux  difpofîtions  des  préfentes. 
Si  donnons  en  mandement ,  &c. 

Depuis  la  publication  de  la  déclaration  du  5.  fé- 
vrier 1731.  que  nous  venons  d'employer ,  il  a  paru 
une  nouvelle  déclaration  qui  a  confîdérablcment 
diminué  la  jurifdiâion  des  prévôts  des  maréchaux. 

Le  prévôt  de  PIJU  (  de  France  )  ell  le  prévôt  des 
maréchaux  dans  l'étendue  de  l'Ilie-de-France.  II 
juge  des  cas  exprimés  ci-deflus,  avec  les  officiers  du 
préfîdial  à  Paris  ,  comme  les  autres  prévôts  des 
maréchaux  dans  les  provinces,  avec  les  préfîdiaux. 
II  commande  à  une  compagnie ,  dite  de  la  prévôté 
O  maréchauffee- générale  de  Pïfie-de-t  rance,  née  ré- 
fidante  à  Paris  en  «$46.  Cette  compagnie  eircom- 
pofée  ,  outre  le  prévôt-général  ,  de  cinq  lieute- 
nants ,  dont  un  infpcâeur  ,  d'un  guidon  ,  de  neuf 
exempts  ,  &  46.  cavaliers  ,  y  compris  deux  trom- 
pettes ,  partagés  en  dix  brigades.  Il  y  a  ,  outre  cela , 
pour  officiers  de  robe-longue  ,  un  aueueur ,  un 
procureur-du-Roi  ,  6c  un  greffier- en-chef.  Deux 
commifîaires-des-guerres  font  particulièrement  at- 
tachés à  cette  compagnie ,  qui  ,  aux  termes  de 
fon  édit  de  création  ,  eft  réfidante  à  Paris.  Les  fa- 
jets  qui  en  font  détachés  pour  former  des  briga- 
des ,  le  font  par  des  ordres  particuliers  du  Roi. 
Les  fujets  en  parité  de  grade  ,  fuivent  dans  la 
compagnie  leur  rang  de  réception  en  charge  ;  «Se 
dans  les  brigades  ,  celui  dans  lequel  ils  y  font  mon- 
tés. Les  exempts  ,  pendant  le  temps  feulement 
qu'i's  commandent  des  brigades  ,  ont  le  droit  de 
faire  les  mêmes  fondions  que  les  lieutenants  dans 
leurs  départements  refpeâifs.  Les  brigades  aux  en- 
virons &  dans  la  banlieue  de  Paris  ,  font  établies  1 
Ville-Juif,  à  Sevré,  à  St.  Denys-en-France  ,  à 
Charcnton  ,  au  Bourg  la-Reine  ,  à  St.  Germain- 
cn-Laye  ,  à  Paffi  ,  &  a  Bondy.  Une  brigade  fur- 
numéraire  ,  actuellement  en  quartier  à  M  on  treuil, 
près  de  Verfailles  ,  eft  établie  pour  les  chattes  du 
Roi.  La  brigade  particulière  ,  dite  brigade-major 
ou  brigade  de  l'infpcâeur ,  eft  compofée  de  fept 
cavaliers  ,  dont  le  premier  commande  les  fix 
autres. 

La  prévôté-générale  des  monnaies  (j  maréchauf- 
fées  de  France  ,  a  un  prévôt-général ,  fix  lieute- 
nants ,  un  aiïeiïeur  ,  un  procureur-du-Roi  ,  un 
greffier  ,  un  huifher-audiencier ,  dix  exempts  , 
dont  un  avec  la  qualité  de  major ,  un  guidon  ,  & 
64.  gardes-à-cheval ,  armés  de  moufqnetons,  de 
piftolets  &  d'épées  pour  le  fervice  du  Roi ,  fa i faut 
huit  brigades ,  compris  8.  brigadiers,  8.  fous  bri- 
gadiers &  un  trompette.  Cette  compagnie  ,  qui 
fait  corps  de  la  gendarmerie  de  maréchauffee  de 
France  ,  &  qui  jouit  des  mêmes  privilèges,  eft  di- 
vifée  de  répandue  dans  les  différentes  provinces  du 
royaume.  Les  gardes  ont  le  droit  d'y  exploiter.  Le 
prévôt-général  des  monnoics  ôtfes  lieutenants  con. 
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noilTent  ,  aux  fermes  de  l'édit  primordial  de  leur 
création  ,  de  tous  les  délits  commis  par  les  jufti- 
ciablcs  de  la  cour  des  monnoies  ,  jufqu'à  fentence 
définitive  incliifivement  .  fauf  l'appel  en  ladite 
cour.  Ils  connoiifent  auffi  des  cas  prévôtaux  ,  &  de 
l'exécution  de  l'édit  des  duels  ,  comme  les  autres 
prévôts  des  maréchaux  ,  dans  toutes  les  provinces 
du  relfort  de  la  cour  des  monnoies.  Les  exempts 
ont  le  pouvoir  d'informer  ,  décréter  &  conitituer 
prifonnier  lors  d'un  flagrant  délit.  Le  fiege  de  cette 
jurifdiâion  eit  dans  l'enclos  du  palais.  Ce  font  les 
procureurs  au  parlement  qui  y  occupent. 

La  compagnie  du  guet  de  Paris  eil  compofée  de 
cent  archers  \  pied  ,  &  de  trente-neuf  archers  à 
chéval.  Les  ofliciers  font  un  chevalier  du  guet  , 
commandant  ;  quatre  lieutenants  ,  un  guidon  ,  & 
huit  exempts.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  greffier-con- 
trôleur &  un  tréforier-payeur  des  gages  des  offi- 
ciers &  archers.  Il  elt  fait  mention  du  guet  de  nuit 
dans  chacune  des  principales  villes  du  royaume  , 
des  le  règne  de  Clotairc  II.  l'an  $95.  &  fous  Char- 
lemagnc  en  803.  Il  cil  auffi  fait  mention  de  la  com- 
pagnie du  guet  à  Paris,  dans  les  olim  du  parlement. 
Le  commandant  de  cette  troupe  eil  appelle  cheva- 
lier du  guet  ,  miles  guetti  ,  dans  une  ordonnance 
de  St.  Louis  en  1154.  Le  traité  de  la  police  de  la 
Marc  en  parle  amplement ,  tom.  1.  liv.  1.  tit.  ij. 
chap.  il.  Celui  qui  fe  trouve  revêtu  de  cette 
charge  ,  a  voix  délibérative  au  Chatelet  dans  le  ju- 
gement des  procès  criminels  des  prifonniers  qui 
l'ont  arrêtés  par  fa  compagnie ,  ainfl  qu'il  eit  porté 
en  la  déclaration  du  28.  janvier  1685.  regiiirée  le 
31.  du  même  mois.  Briilon  rapporte  pluiieurs  édits 
«Se  règlements  faits  aufujct  des  officiers  du  guet  de 
la  ville  de  Paris  &  des  autres  villes  du  royaume. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  du  tribunal  du  rec- 
teur de  Vuniverfiti  de  Paris,  à  l'article  de  l'univer- 
ilté  6t  des  collèges  de  cette  ville. 

Des  jurifdicliont  eccUfiajliques  ).  Vofficialiti- 
métropolitaiae  connoît  des  appellations  des  fenten- 
ces  &  jugements  des  oflîcialités  diocéfaines  ,qui 
font  fous  la  métropole  de  Paris.  Ce  tribunal  cil 
compofé  d'un  officiai-métropolitain ,  d'un  vicc-gé- 
rent  ,  de  deux  alletTeurs  ,  d'un  promoteur  ,  d'un 
fubititutdu  promoteur ,  &  d'un  greffier. 

Vojfficialin'-ordiiiaire  ou  diocéfaine  connoît  en 
première  inftance  de  toutes  les  caufes  personnelles 
des  eccléfialtiques  ,  tant  civiles  que  criminelles. 
Elle  connoit  auffi  de  ce  qui  regarde  le  lien  du  ma- 
riage ,  les  incréments  ,  le  voeu  de  religion  ,  la  dif- 
ciplinc  cccléiiaitique  ,  &  les  autres  matières  fpiri- 
tuelles.  Voye\  Jurifdiâion  ,  au  tom.  j.  de  ce  dic- 
tionnaire. Ce  tribunal  eit  compofé  d'un  officiai  , 
d'un  vice-gérent  ,  d'un  promoteur  ,  d'un  vice-pro- 
moteur &  d'un  greffier.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un 
greffier  des  infinuations ,  pluiieurs  huiffiers-appari- 
-  teurs  en  l'officialité  ,  &  quatre  procureurs.  Les  au- 
diences pour  les  caufes  en  l'officialité  ordinaire  , 
fe  tiennent  le  mercredi  &  le  famedi ,  à  dix  heures 
du  matin  ;  &  pour  celles  de  l'officialité-métropoli- 
taine  ,  les  mêmes  jours  ,  a  deux  heures  de  relevée. 

Vofficialiti  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris 
a  un  officiai ,  un  vicc-gérent ,  un  promoteur  ex  un 
greffier. 

La  jurifdiflion  de  la  barre  du  chapitre  de 
Notre-Dame  de  Pans  eit  compofée  d'un  bailli  , 
d'un  lieutenant ,  d'un  procurenr-hTcal  ex  de  deux 
huiffiers.  Ccft  la  jurifdiction  temporelle  du  chapi- 
tre de  Paris.  Les  audiences  fe  tiennent  le  lundi  à 
3.  heures  de  relevée ,  en  l'auditoire ,  cloître  &  près 
du  puits  de  Notre-Dame. 

La  jurifdiilion  du  chantre  de  l'églife-métropoli- 
taine  de  Paris  connoît  de  tout  ce  qui  concerne  les 
petites-écoles  de  la  ville  ,  cité  ,  univerfité  ,  faux- 
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bourgs  &  banlieue  de  Paris.  Elle  eft  compofée  do 
chantre-en-dignité  de  l'églifc  de  Paris  ,  qui  ei 
juge  ,  correcteur  &  directeur  des  petites-écoles  ; 
d'un  vice-gérent ,  d'un  promoteur,  d'un  greffieric 
d'un  clerc.  L'appel  des  fentences  de  ce  tribunal  ra 
immédiatement  au  parlement.  Les  audiences  & 
tiennent  le  jeudi ,  à  trois  heures  après  midi. 

RECAPITULATION -générale  des  officiers  iti 
divers  tribunaux  de  juflice ,  établis  à  Paris, 
en  1767. 

Tribunaux  S'onht 
de  jujlice.  dti  oji.ur,. 

r  Parlement   1444 

l  Prince»  du  fang  8c  Ici  ducs  &  pairs   fa 

Chambre  <iei  compte   Joo 

Cour  des  aides   99 

Grand-crmfcil   ii, 

Cour  dci  monnoiei   104 

Chambre  fouveraine  du  clergé   14 

Prévôté  Se  vicomté  de  Paris  

Chambre  de  la  marée   10 

Chambre  établie  par  édit  de  1764   10 

Bailliage  du  palais   j 

Bailliage  de  la  duchc-p-irie  de  l'archevêché.    ...  9 

Jurifdiction  de  J.i  chancellerie  Je  France  ,  &c.    .    .  jrj 

  dci  auditeur»   , 

  de  l'hôtcl-dc-ville.    .   p(0 

  du  gremer-à.fcl  

  de»  jugci-conûils  

■  de  lacomiéiablic&marctiiJuiTèedeFran. 

ce.  Stc  „j 

— —    des  eaux  8c  forêts  t3 

■  de  la  maltrifc  -  particulière  des  eaux  8c 

forêt»  ,^ 

  de  l'amirauté  

1    de  la  bafochc  ..........  14 

■  Je  '  '  chancelleriedu  palats.Avec  la  càt*> 

ci  une  de  France. 
— —    i~      : i.u.de»  hnmcc»      de  la  chambre 

du  domaine   .  <s» 

— —    des  comrrfirLiies  de»  guerres.  Avec  la 

connétablie. 

1  des  maréchaux  de  France.  Avec  la  conné- 

tablie. 

  de  I'cMUm  de  Pari»  j4 

  de  la  maçonnerie   g 

■  bailliage  &  capitainerie-royale  de  la 
varenne  du  Louvre  ,  grande-ververic  Se 
fauconnerie  de  France  4I 

■  du  bailliage  8c  capitainerie-royale  des 

chaire»  de  11  varenne  de»  Tuileries   .  }I 
— —   de  la  capitainerie-royale  de»  chaiTe»  de  . 

Vincennc»  9 

■  du  bailliage  du  Temple  ......  t 

— •    du  bailliage  de  St.  Jcan-dc-Larran  .    .  4. 

■  du  bailliage  de  l'abbaye  dé  St.  Germain. 

de».  Pré»   g 

— —   du  bailliage  du  prieuré  de  St.  Martio- 

des-Champs   t 

 ■    dt»  bailUagederabbayedeSre.Genevieve  6 

Autrtt  jurifdiSiom  qui  ont  du  troupes. 

Bailliage  de  l'artillerie  4c  France   a 

Prévoté  générale  de  la  cormétablie ,  gendarmerie  8t 

maréchauiltc  de  France   g 

Compagnie  du  lieutenant-criminel  de  robe- courte  , 

du  Chitelet  de  Paris  .    .    t   tj 

Préioré  8t  maréchauflce.géncrale  de  l  llle-de  France.  6 
Prévôté  .  générale  des  munnoic»  &  maréchau/fèe  de 

France                                                      ,  g 

Prévôté  -  générale  de  la  généralité  de  Paris  ...  6 

Guet  de  Paris   g 

Jurifdmioni  ecdèfiajiitpitL 

Officialitc-métropolitaine   j 
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De»  Confeils  ).  On  diftingue  ,  i°.  le  confeil 
d'état  •■,  t°.  le  confeil  des  dépèches;  30.  le  con- 
feil-royal  des  finances  ;  or  40.  le  confeil-royal  de 
commerce  ,  qui  fe  tiennent  tous  quatre  à  la  cour, 
&  en  préfence  du  Roi  qui  y  préfide.  Voye\  Con- 
seils ,  au  tome  >.  de  ce  dictionnaire,  page  453.  & 
fuivantes. 

Il  y  a ,  outre  cela ,  le  confeil  d'état  £r  privé  ou  des 
parties ,  dont  nous  avons  auffi  parlé  dans  ce  même 
tome  a.  page  4j8.  Nous  ne  le  rappelions  ici  que 
pour  rendre  pins  complet  le  dénombrement-géné- 
ral que  nous  venons  de  faire  ,  des  officiers  de  juf- 
tjce  ,  établis  à  Paris  par  Sa  Majefté.  Ce  confeil 
eft  compofé  du  chancelier ,  qui  y  prélîde  ,  quand  il 
fe  trouve  a  Paris ,  du  vice-chancelier  ,  qui  y  pré- 
fide depuis  1763.  des  confeillers-d'état  ordinaires 
dtfemeftres,  &c. 

Les  avocats  aux  confeils  du  Roi  font  au  nombre 
de  foixante-dix.  Les  huijfiers  ordinaires  du  Roi  en 
tous  fes  confeils  d'état ,  privé  &  des  finances ,  for. 
ment  un  corps  de  dix  officiers ,  non-compris  qua- 
tre honoraires.  Ces  huifliers  &  ceux  de  la  grande- 
chancellerie  de  France  ont  feult  le  droit  de  faire 
toutes  oppositions  au  fceau ,  entre  les  mains  des 
gardes  des  rôles ,  des  confervateurs  des  hypothè- 
ques ,  Se.  des  confervateurs  des  failies  &  oppofi- 
tions  au  trefor-royal ,  &  généralement  fur  tous 
les  offices  dependans  des  ordres  du  Roi;  comme 
aura  de  lignifier  les  mains-levees  de  toutes  ces  op- 

Îoiitions  Ils  ont  pareillement  feuls  le  droit  de 
gnifier  tous  les  actes  &  procédures  qui  fe  font  aux 
confeils  du  Roi ,  &  dans  toutes  les  commiillons  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires  de  ces  confeils  \  en. 
femble  tous  les  arrêts  &  jugements  qui  en  éma- 
nent ;  ils  les  mettent  feuls  à  exécution  dans  la  ville 
&  les  fauxbourgs  de  Paris ,  &  dans  les  lieux  oh  fe 
tiennent  cet  confeils ,  lors  même  que  ces  arrêts  & 
jugements  font  revêtus  de  c  a  m  million  du  grand- 
fceau  ,  ce  qui  a  lieu  pareillement  hors  de  Paris  , 
lorfqu'il  n'y  a  point  de  commission.  Et  cela ,  à 
peine  de  nullité  des  procédures  faites  par  d'autres 
huifliers ,  de  $00.  livres  d'amende  ,  &  des  domma- 
ges &  intérêts  des  parties. 

Des  commijjions  £f  det  bureaux  ).  La  cammijjlon 
eft  allez  fouvent  oppofée  à  titre  ,Sc  fignifte  un  pou- 
voir donné  pour  un  temps  à  quelques  perfonnes  , 
d'exercer  quelque  charge ,  ou  de  juger  en  det  oc- 
calîons  extraordinaires.  La  charge  de  garde- de  s- 
fceaux  n'eft  qu'une  commission  révocable.  Les  in- 
tendances de  juftice  ne  font  que  de  Amples  corn- 
millions. 

Les  commiffions  extraordinaires  font  des  charges 
que  le  Roi  donne  pour  faire  certaines  chofes  , 
fans  que  ces  charges  foient  érigées  en  titre  d'of- 
fice. Elles  doivent  contenir  l'étendue  des  fondions 
&  du  pouvoir  que  le  Roi  accotde.  Ces  comminiont 
font  ordinairement  données  fans  limitation  de 
temps ,  &  font  révocables  à  la  volonté  du  Roi*  Sa 
Majeité  peut  feule  donner  des  commilfions  extraor- 
dinaires. 

Les  grands-jours  ,  les  chambres  de  juftice  ,  les 
francs-nefs  ,  la  chambre-royale ,  &c.  etoient  des 
corn  mi  liions  extraordin  lires.  l'oyc\  le  Bret  ,  en 
fon  traite  de  la  fouveraineté ,  liv.  1.  chap.  1. 

Les  commijfaires  font  donc  en  général ,  des  per- 
fonnes choif.es ,  à  la  prudence  &  à  la  capacité  def- 
quelles  on  confie  quelque  chofe  :  commijfarius  dU 
citur  perfona  elefla  cuius  fidei ,  prudenti*  ac  fo- 
Icrtix  res  aliqua  commijfa  efi.  Il  parolt  que  le  terme 
de  commijfirit  a,  pour  la  première  fois  ,  été  em- 
ployé dans  l'ordonnance  de  St.  Louis  de  l'an  1 154. 
Mais  depuis  cette  époque  .  ce  mot  a  été  fort  en 
ufage,  pour  deligner  des  officiers  publics,  qui  ont 
des  fondions  ordinaires  attachées  à  leurs  charges. 
Tome  V. 
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Quelquefois  auffi  ce  terme  a  été  employé  pour 
lignifier  des  perfonnes  qui  ne  font  chargées  que 
pour  un  temps  de  certains  emplois  extraordi- 
naires &  limités.  Ainfi  ce  terme  a  parmi  nous  les 
deux  lignifications,  qu'avoit  chez  les  Romains  la 
dénomination  de  curatores. 

Il  y  a  à  Paris  plusieurs  commijjions ,  tant  ordinai- 
res qu'extraordinaires  ,  &  un  plus  grand  nombre 
encore  de  bureaux  ,  qui  fervent  allez  fouvent  à 
fubdivifer  les  commiffions ,  qui  font  remplies  les 
unes  par  des  confeillers-d'étar  privativement  , 
les  autres  par  des  mattres-des-requétes  feuls ,  les 
autres  par  des  confeillers-d'état  conjointement 
avec  det  maltres-dcs-requêtes,&c. 

Les  Bureaux  des  confeillers-d'état , pour  la  commu- 
nication des  infiances  des  parties. 

îfombre 
des 

eommlf. 
foires* 


1.  Bureau  de  parties  &  calfations ,  com 

pofé  de  onze  confeillers-d'état ,  ci  .  1 1 
a.  Bureau  de  parties  9 

3.  Autre  bureau  de  parties  ( 

4.  Bureau  de  parties ,  &  pour  l'examen  det 

requêtes  en  vu  d'arrêt  7 

5.  Bureau  pour  les  arTaires-eccléftaftiques*  9 

Outre  les  9.  commiffaires ,  il  y  a  à  ce 
bureau  un  greffier  pour  les  affaires 
contentieufes ,  ci  .    .    .    .    .    .  t 

6.  Bureau  pour  les  requêtes  &  inftances  , 

concernant  la  conservation  de  Lyon  .  la 
Et  un  maltre-des-requétes- rapporteur, 
ci  l 

7.  Bureau  pour  la  législation  des  colonies- 

françoifes ,  &  pour  la  communication 
des  requêtes,  inftances  6t  autres  affai- 
res contentieufes  concernant  leurs  ha- 
bitants ou  les  biens  qui  y  font  fitués  , 
compofé  du  fecretaire  -  d'état  ayant 
le  département  de  la  marine ,  de  trois 
confeillers-d'état ,  &  quatre  maîtres- 

des-requêtes ,  ci  «8 

Il  y  a ,  outre  cela ,  un  député  de  Sa  Ma- 
jefté ,(confeilleren l'un  des  confeils- 
fupérieurs  des  colonics-françoifes), 
nommé  pour  préfenter  les  mémoires , 
pièces  &  projets  concernant  les  rè- 
glements à  faire  dans  ces  colonies ,  ci  t 


Nota.  Qu'on  ne  fe  trompe  pas  fur  la 
nombre  des  commiiTaires  de  ces  fept  bu- 
raux.  Ce  nombre  eft  efieâivement  de  64* 
mais  il  ne  forme  pas  le  nombre  de  64.  per- 
fonnes  diftinâes ,  parce  que  plusieurs  de 
cet  commiiTaires  font  employés  en  même- 
temps  dans  plusieurs  bureaux ,  qui  s'aliéna- 
blent  a  différens  jours  de  la  femaine. 

Le  confeil  des  prifes,  établi  pour  juger 
de  la  légitimité  des  prifes  faites  fur  mer , 
6c" qui  a  auffi  d'autres  objets,  eft  compofé 
de  l'amiral  de  France,  qui  en  eli  le  chef, 
de  onze  confeillers-d'état, d'un  maltre-des- 
Requêtes  ,  d'un  fecretaire  -  général  de  la 
marine  ,&  d'un  greffier ,  ci   ......  If 

Au  bureau  pour  l'examen  des  demandes 
en  cajfation  des  jugements  en  compétence  , 
rendus  en  faveur  des  prévêts  det  maré- 
chaux, ou  des  juges-prélidiaux  ,  fora  em-  
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Nombre 

des 
commif- 
faires. 

De  Vautre  part  i{ 

Slpyej  les  même»  commiffaires  que  ceux 
u  bureau  des  calfations  ci-deffus  ,  au  nom- 
bre de  onze.  Il  y  a,  outre  cela,  un  maître- 
aes-requétes ,  qui  eft  le  procureur-général 

Je  vl-  bureau,  ci  Il 

Le  bureau  des  poftei  ù  meffageries  eft 
compofé  de  trois  confeillers-d'état,  quatre 
maitres-des-requêtes  ,  de  un  greffier ,  ci  . 

Au  bureau  pour  les  affaires  de  chanccl- 
lerit-Ù  librairie ,  font  employés  deux  con- 
feillers-d'état ,  &  fis  maîtres-des-requêtes , 

V  '  r 


8 


Les.  bureaux  des  commiffaires  du  confeil  pour  les 
commiffions  ordinaires  des  finances. 

A  la  grande  direction  des  finances  ,  le 
doyen  du  confeil ,  le  miniftre  de  fecretaire- 
d'état  chef  du  confeil  des  finances ,  de  ao. 
confeillers-d'état ,  parmi  Icfquels  fe  trouve 
le  contrôleur-général  des  finances  ,  ci  .  .ai 

A  la  petite  -  direction  des  finances  ,  le 
fecretaire-d'état  chef  du  confeil  des  finan- 
ces ,  &  treize  confeillers-d'état ,  y  compris 
le  contrôleur-général  des  finances,  ci  .  «14 

Lés  deux  gardes  eu  uéfor- royal ,  ci  .   .  1 

7T 

Le  bureau  concernant  les  affaires  des  do- 
maines &  aides  ,  eft  compofé  du  doyen  du 
confeil ,  de  de  19.  confeilles-d'état,  y  com- 
pris le  contrôleur-général  des  finances.  U  y 
a  ,  outre  cela  ,  trois  mattres-des-requêtes  , 
&  quatre  infpeâeurs-généraux  du  domaine. 
En  tout  17 

Au  bureau  pour  les  affaires  des  gabelles , 
cinq  groffes-fermes ,  tailles  ,  &  autres  af- 
faires des  finances ,  font  employés  le  doyen 
du  confeil  r  de  18.  confeillers-d'état,  y  com- 
pris le  contrôleur  -  général  des  finances , 
mais  non-compris  trois  maîtres-des-requê- 
tes.  En  tout  11 

"«7 


Le  dépôt  des  anciennes  minutes  du  confeil  des 
finances  ,  &  commiffions  extraordinaires ,  eft  au 
au  château  du  Vieux-Louvre.  Il  y  a  deux  gardes 
&  dépofitaires ,  &  deux  commis.  Ce  dépôt ,  qui 
eft  ouvert  le  mardi  de  le  vendredi ,  depuis  neuf 
heures  jufqu'à  une  ,  contient  la  plus  grande  partie 
des  anciennes  minutes  d'arrêts  du  confeil ,  fur- 
tout  en  finances ;  les  rôles ,  baux  ,  réfultats ,  états- 
au-vrai,  de  comptes  de  toute  efpcce;  jugements 
fur  la  nobleffe  ,  francs-fiefs ,  recherches  des  fauf- 
faircs  ;  avec  los  productions ,  les  adjudications  des 
domaines  du  Roi ,  la  régie  des  biens  des  Religion- 
naires  fugitifs ,  le  terrier  de  Bretapne  ,  les  cham- 
bres de  juftice  ,  de  différentes  commiffions  extraor- 
dinaires. 

Le  dépôt  des  anciennes  minutes  du  confeil 
d'état  privé  du  Roi,  eft  chez  les  chanoines-régu- 
liers de  Ste.Croix-de-la-Bretonnerie.  Il  eft  ouvert 
le  lundi ,  le  mercredi  de  le  famedi ,  depuis  9.  heu- 
res jufqu'à  midi.  Il  y  a  un  fecretairegreffier  dudit 
confeil  d'état  privé  ,  de  un  commis  pour  les  expé- 
ditions du  confeil  &  dudit  dépôt. 

Le  dépôt  des  minutes  du  département  du  comte 
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de  St.  Florentin  ,  miniftre  de  fecretaire-d'état ,  eft 
aux  Grands- Auguftins.  11  y  a  un  premier  commis. 

Celui  de  la  maifon  du  Roi  eft  au  Vieux-Louvre, 
de  il  y  a  auffi  un  premier  commis. 

Le  dépôt  des  minutes  des  confeils  de  Lorraine  , 
eft  dans  la  maifon  d'un  avocat  au  parlement ,  rue 
Haute-Feuille.  Cet  avocat  en  eft  garde  &  llépo. 
fitaire.  Le  dépôt  en  eft  ouvert  le  lundi  de  le  mer- 
credi de  relevée,  depuis  trois  heure»  jufqu'à  fix. 

Les  commiffions  extraordinaires  du  confciL 

Nombre 

des 
commif- 
faires. 

1.  Bureau  pour  les  affaires  du  commerce, 
compofé  du  doyen  du  confeil ,  des  quatre 
fecretaires-d'état ,  du  contrôleur- général  des 
finances,  de  douze  confeillers  -  d'état  ,  de 
cinq  mattres-des-requétes ,  dont  quatre  in- 
tendants du  commerce ,  de  un  lieutenant- 
général  de  police  de  la  ville  de  Paris.  II  y  a , 
outre  cela  ,  un  fecretaire.  En  tout  ...  23 

1 .  Bureau  pour  l'aliénation  des  domaines 
réunis,  compofé  de  neuf  confeillers-d'état , 
y  compris  le  contrôleur-général  des  finan- 
ces i  de  quatre  infpeâeurs-généraux  du  do- 
maine ,  de  d'un  greffier.  En  tout  ....  14 

3.  Bureau  pour  juger  les  conteftations  , 
au  fujet  des  penfïons  d'oblats ,  ou  de  reli- 
gieux laïcs ,  immeubles ,  droits ,  privilèges , 
immunités  de  poffeffions  appartenant  à  Fhô- 
tel-royal  des  Invalides  de  à  l'Ecole- Royale- 
Militaire  ;  la  régie  des  cartes,  de  les  appels 
des  ordonnances  des  intendants  au  fujet  de 
ces  conteftations.  Ce  bureau  eft  compofé  du 
fecretaire-d'état  de  la  guerre ,  de  quatre 
confeillers-d'état ,  fix  maître  s -de  s- requê- 
tes ,  un  procureur-général  de  la  commifiion , 
du  chargé  des  pourfuites  de  recouvrements , 

dt  d'un  greffier.  En  tout  14 

4.  Bureau  pour  les  économats ,  &  comptes 
des  commis  à  la  régie  des  biens  de  Rcligion- 
naires  fugitifs  -,  de  pour  plufieurs  affaires 
particulières  renvoyées  à  ce  bureau.  Il  eft 
compofé  de  quatre  confeillers-d'état  neuf 
maîtres- des- requêtes ,  dont  un  procureur- 
général  de  la  commifiion  ,  de  d'un  greffier. 


En  tout. 


14 


5.  Bureau  pour  la  repréfentation  de  exa- 
men des  titres  des  propriétaires  des  droits 
de  péages  ,  paffages  ,  pontonages ,  travers  , 
de  autres  qui  fe  perçoivent  fur  les  ponts  de 
chauffées  ,  chemins  de  rivières  navigables, 
&  ruiffeaux  y  affluans ,  dans  toute  l'éten- 
due du  royaume  ;  de  pour  plufieurs  affaires 
particulières  qui  font  renvoyées  à  ce  bu- 
reau. U  eft  compofé  de  cinq  confeillers- 
d'état  ,  de  neuf  maîtres,  des-requêtes ,  dont 
un  procureur-général  de  la  commifiion  ,  de 
d'un  greffier.  En  tout  jg 

6.  Bureau  pour  les  conteftations  concer- 
nant les  payements  en  écritures  de  comptes 
en  banque  -,  pour  la  reddition  des  compte» 
des  traités  de  affaires  extraordinaires  ,  de 
pour  les  affaires  particulières  renvoyées  à 
ce  bureau.  Il  eft  compote  de  quatre  con» 
feillers-d'état ,  de  fept  maltres-des-rcquê- 
tes  de  d'un  greffier.  En  tout  1 1 

A  ces  mêmes  commiffaires  font  auffi  com- 
muniquées (pour  être  jugées  par  arrêt  du 
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Nombre 

des 
commif- 
faires. 

De  f 'autre  part  9  s 
confeil ,  qui  font  expédié»  par  le  greffier 
du  confeil  )  les  affaires  qui  étoient  portées 
au  bureau  établi  pour  les  offres  en  billets 
de  banque» 

7.  Bureau  pour  les  affaires  des  vivres  de 
terre  &  de  marine  ,  étapes ,  fourrages  ,  lits 
d'hôpitaux  &  de  garni/on;  &  pour  plufieurs 
affaires  particulières  rsnvoyées  à  ce  bu- 
reau. Il  eft  compofé  de  quatre  confeillers- 
d'état ,  neuf  maîtres  -  des  -  requêtes  &  un 
greffier  14 

8.  Bureau  pour  les  conteûations  au  fùjct 
des  aétiont  de  la  compagnie  des  Indes  ,  & 
des  concertions  de  terres  à  la  Louisiane , 
accordées  par  ladite  compagnie,  &  alloues 
auxdites  conceifions ,  &  pour  les  affaires 
particulières  renvoyées  à  ce  bureau.  Il  c it 
compofé  de  deux  confeillers-d'état ,  onze 
maîtres  -des-  requêtes ,  &  un  greffier.  En 
tout  14 

9.  Bureau  pour  juger  en  dernier  reflbrt 
tomes  les  demandes  6c  conteftations  dans 
lefquelles  la  compagnie  des  Indes  fera 
partie  ,  les  conteftations  nées  &  a  naître 
concernant  les  billets  provenus  de  différens 
emprunts  faits  fur  des  adions  de  ladite  com- 
pagnie ;  Se  pour  pluGeurs  affaires  particu- 
lières renvoyées  à  ce  bureau  ,  &  la  vérifi- 
cation des  titres  des  droits  maritimes.  Il  eft 
compofé  de  quatre  confeillers-d'état  ,  huit 
maîtres -des -requête»,  dont  un  procureur- 
général  de  la  commiffion  ,  &  d'un  greffier. 
En  tout   t| 

10.  Bureau  pour  les  liquidations  des  det- 
tes des  communautés  ,  arts  &  métiers  de 
Paris ,  pour  l'examen  Se  la  revilion  de  leurs 
comptes  depuis  1689.  &  pour  plufieurs  af- 
faires particulières  renvoyées  à  ce  bureau. 
II  eft  compofé  de  deux  confeillers-d'état, 
de  douze  tr.aitres-dcs- requêtes ,  du  maître- 
des-  requêtes  lieutenant -général  de  police 
de  la  ville  de  Paris  ,  procureur  - général  de 

la  commiffion,  &  d'un  greffier.  Én  tout    .  16 

1 1.  Bureau  établi  par  lettres-patentes  du 
Roi.  du  17.  janvier  1756.  pour  la  confec- 
tion d'un  terrier-général  des  domaines  de 
Verfailles  ,  Marly,  St.  Germain-en-Laye  , 
Meudon  ;  Se  pour  le  jugement  des  deman- 
des Se  conteftations  qui  feront  formées  1  ce 
fujet.  Il  eft  compofé  de  quatre  confeillers- 
d'état,  quatre  maîtres  -  des  -  requêtes  ,  un 
procureur-général  de  la  commiffion  ,  &  un 
greffier.  En  tout  .10 

1 1.  Bureau  pour  le  foulagement  des  mai- 
fons  &  communautés  de  filles  religieufes 
dans  tout  le  royaume.  Il  eft  compofé  de 
deux  archevêques ,  deux  évêques  ,  quatre 
maitres-des-requêtes  ,  un  payeur -tréforier 
des  fecours  accordés  par  le  Roi  aux  com- 
munautés religieufes,  un  garde  des  archives 
de  la  commiffion  dt  un  greffier.  En  tout    .  11 

1 3.  Bureau  pour  la  liquidation  des  dettes 
du  Canada,  compofé  de  deux  confeillers- 
d'état  ,  neuf  maîtres  -  des  -  requêtes ,  &  un 
greffier.  En  tout  1  » 

14.  Bureau  pour  la  liquidation  des  offices 
fur  les  cuirs  ,  fupprimés  par  édit  du  mois 

186 
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Nombre 

des 
commif- 
faires. 

De  r autre  part  186. 
d'août  175g-  pour  la  liquidation  des  offices 
municipaux  fupprimés  par  éditt  des  mois 
d'août  1764.  6:  mai  1765.  St  pour  l'examen 
des  demandes  en  indemnité  ,  conformé- 
ment à  la  déclaration  du  11.  novembre 
1763.  &  en  exécution  de  l'arrêt  du  confeil 
du  ao.  février  1764. 11  eft  compofé  de  qua- 
tre confeillers-d'état ,  de  neuf  maitres-des- 
requêtes  &  d'un  greffier.  En  tout    .   .   .  14 


soo 


Commiffion  des  finances ,  établie  par  1* 
déclaration  du  ai.  novembre  1763.  8c  let- 
tres-patentes du  a8.  du  même  mois.  Elle 
eft  compofée  de  dix  confeillers  -  d'état ,  y 
compris  le  contrôleur-général  des  finances  ; 
d'un  confeiller  en  la  grand'chambre  du  par- 
lement ,  d'un  préfident  de  la  première- 
chambre  des  requêtes  du  palais  ,  de  deux 


: ,  de  deux  maîtres 
deux  confeillers  à  la  1 


19 


confeillers  au 
des  comptes , 

des  aides  ,  ôc  d'un  greffier.  En  tout    .  . 

Commiffion  établie  par  arrêt  du  confeil* 
d'état ,  du  31.  juillet  1766.  pour  l'examen 
des  réguliers ,  conformément  à  l'arrêt  du 
confeil  dn  13.  mai  précédent.  Elle  eft  com- 
pofée des  commiffaires- généraux  fuivans: 
l'archevêque  -  duc  de  Rheims  ,  préfident  ; 
cinq  confeillers  -  d'état ,  les  archevêques 
d'Arles ,  de  Bourges ,  de  Narbonne  &  de 
Touloufe  (ce  dernier  eft  rapporteur)  ;  d'un 
greffier  j  d'un  avocat  en  parlement ,  fecre- 
taire-général  de  la  commiffion  ;  de  quatre 
théologiens  choit: s  par  la  commiffion;  &  de 
quatre  avocats  choifis  par  la  commiffion. 
En  tout  19 


Contrôleur  des  bons  d'états  du  confeil  .  1 
Greffiers  des  commiffions-extraordinai- 
res  du  confeil  

Ces  greffiers  des  commiffions-extraordi- 
naires  du  confeil  ont  feuls  le  droit  d'expé- 
dier les  jugements  rendus  dans  tontes  les 
commiflîons  extraordinaires ,  ainfi  que  tout 
aâes  dépendans  de  ces  commiffions  ,  6c  Je 
tous  autres  commiffaires  du  confeil. 

Du/«rvtce  des  maîtres  -  des  -  requêtes). 
Des  74.  maltres-des-re quêtes  ,18.  font  en 
quartier  aux  requCtc  s  de  T  ôtel  en  octobre, 
novembre  *.  décembre  ;  ôc  au  confeil-privé 
du  Roi ,  en  janvier  ,  février  &  mars  ,  ci  .18 

Vingt  -  un  aux  requêtes  -  de  -  l'hôtel ,  en 
janvier,  février  &  mars  -,  Se  au  confeil-privé 
du  Roi ,  en  avril ,  mai  &  juin  ,  ci    .    •  «ai 

Dix-neuf  aux  requêtes  •  de  -  l'hôtel ,  en 
avril,  mai  Se  juin  ,  &  au  confeil-privé  du 
Roi  ,  en  juillet ,  août  &  feptembre  ,  ci  .19 

Et  dix-neuf  aux  requêtes-de-l'hôtel ,  en 
juillet,  août  fie  feptembre;  &  au  confeil- 
privé  du  Roi,  en  octobre,  novembre  & 
décembre ,  ci  •  1 9^ 

77. 
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Nombre 


des 
commif- 
faires. 
L/VSJ 
De  l'autre  part  77 
Le  doyen  des  mattres-des-requêtes  eft  le 
doyen  dei  doyens  de  chaque  quartier;  il  eft, 
outre  cela,  confeiller-  d'état  Se  doyen  du 
quartier  de  juillet  ;  ce  qui  diminue  de  trois 
le  nombre  des  maîtres-des-requêtes  effec- 
tifs ,  ci .    .    .  3 

Il  refte  donc  en  effectifs  ,  74.  maîtres, 
du*  requête* ,  ci  74 

11  y  a ,  outre  cela,  environ  33.  maître s- 
des  requîtes  honoraires. 

Les  gens-du-Roi  des  requetcs-de-l'hôtel , 
font ,  un  procureur  -  général ,  un  avocat- 
général-,  &  un  fubftitut.  A  quoi  il  faut  ajou- 
ter le  -retrier- en- chef ,  le  principal-commis 
du  greffe  ;  le  commis  des  décrets  ,  qui  eft 
aufu  gTeffîer-garde-fcel  ordinaire  des  requê- 
tes-de-l'hôtel:  ci ,  au  total  6 

Huiffiers  des  requétes-de-rh6tel  ...  6 

Secrétaires  ,  greffiers  ôt  autres  officiera 
du  confeil- privé  ,  fervans  par  quartiers; 
(avoir  ,  quatre  fecretairet  des  finances , 
quatre  fecretaires  0C  greffiers  du  confeil- 
privé  ,  quatre  commis  -  en  -  chef,  quatre 
grerfiers-gardes-facs,  &  quatre  commis  pour 
les  expéditions:  ci,  au  total  .    .    .    .    .  10 

Total  106 

Outre  les  bureaux ,  dont  nous  avons  donné  le 
détail  ci-delTus  ,  il  y  a  encore  i°.  les  bureaux  des 
intendants  des  finances ,  &  i°.  les  bureaux  des 
intendants  -  du  -  commerce.  Ces  bureaux  font  en- 
core fubdivifés  fous  chacun  de  ces  intendants ,  de 
forte  que  leur  nombre  eft  alliez  confidérable.  Dans 
le  département  des  huit  intendants  des  finances 
font  trente-deux  bureaux.  Ceux  des  intendants  du 
commerce  font  en  moindre  nombre. 

Pour  le  commerce  en  général ,  il  y  a  à  Paris  des 
députés  des  principales  villes  du  royaume ,  ainfi 
que  des  colonies  -  francoifes.  Ces  députés  font 
ceux  des  villes  de  Lille  en  Flandres,  de  St.  Malo, 
de  Lyon,  Bayonne ,  Rouen  ,  Marfeille ,  Nantes  , 
de  la  province  de  Languedoc,  des  villes  de  la  Ro- 
chelle ,  Amiens  ,  Bordeaux  ôt  Paris ,  des  colonies 
de  St.  Domingue ,  la  Guadeloupe  &  la  Martinique. 
Ce  qui  fait  en  tout  quinze  députés ,  un  pour  chaque 
place.  Ils  s'affemblent  toutes  les  femaines  ,  le 
mardi  Se  le  vendredi  matin  ,  chez  le  fecretaire  du 
bureau  du  commerce. 

Rien  de  plus  beau ,  rien  de  mieux  entendu  que 
la  J  lit  n  bu  non  de  ces  divers  bureaux.  Les  affaires 
irnmenfes  de  la  monarchie  y  font  partagées  dans 
le  plus  bel  ordre  ,  y  font  traitées  avec  tout  le  foin , 
toute  l'intelligence  &  toute  la  fagacité  poffible , 
&  y  font  expédiées  avec  toute  la  célérité  que 
peut  comporter  la  nature  de  ces  mêmes  affaires. 
La  législation  du  Royaume  étant  d'ailleurs  des 
plus  belles  ,  des  tribunaux  de  juftice  fe  trouvant 
établis  en  grand  nombre  &  très-à-propos ,  &  tous 
remplis  de  juges  également  fages  Se  éclairés, 
fera  -  t  -  il  furprenant  que  l'immenfe  machine  du 
royaume  de  France ,  portint  fur  des  fondements  fi 
fol  ides ,  foit  à  jamais  inébranlable  ?  Et  cette  ma- 
chine admirable  eft  d'autant  mieux  affurée  ,  que 
les  refforts  qui  la  font  mo-ivoir  ,  portent  fur  un 
fond  de  reffources  inépuifibles. 

De  la  garde  de  Paris  ).  Une  garde  parott  fuper- 
fiue  à  une  ville  telle  que  celle  de  Paris ,  dont  la 


PAR 

police  eft  un  chef-d'oeuvre.  Cette  garde  exifte  ce- 
pendant ,  &  c'eft  fans  doute  pour  parer  à  tout  évé- 
nement. Elle  eft  compofée  de  trois  compagnie» 
d'ordonnance  à  la  foldc  du  Roi;  favoir  ,  une  com- 
pagnie d'infanterie  de  $  1  S  hommeu 

Une  compagnie  de  cavalerie  de    .10$  maîtres. 
Une  autre  compagnie  d'infanterie  , 
pour  la  garde  des  quais  de  rem- 
parts •  de  ......    .  ae«8  hommes. 

Total  886  hommes. 
Ces  trois  compagnies  ont  conjoin- 
tement un  commandant  en  chef, 
un  major,  deux  brigadiers  d'or- 
dre ,  deux  aide-major  ,  &  trois 
fous-aide-major.  En  tout    .    .      9  officiers. 


Total  895 


Il  y  a  ,  en  outre  ,  un  chirurgien-major  ,  un  chi- 
rurgien-aide-major  des  trois  compagnies  ,  Se  un 
maréchal-ferrant  de  la  compagnie  de  cavalerie. 

Mais  fi,  contre  toute  apparence,  il  étoit  jamais 
befoin  d'un  plus  grand  nombre  de  troupes  pour  la 
garde  de  la  ville  de  Paris  ,  voici  un  état  de  celles 
qui  pourraient  être  employées  à  cet  effet,  d'autant 
plus  aifément ,  qu'en  tout  temps  elles  font  toutes 
a  portée  de  cette  capitale  ;  plufîeurs  corps  de  ces 
troupes  y  ont  même  leurs  quartiers.  Savoir  , 


r 

6°. 


La  maifon-militaire  du  Roi  (  au  tom 

ce  Dictionnaire,  pag.  18  j.)  8736 
Compagnie  du  prévôt-général 
de  la  connétablie  Se  maré- 
chauffée  de  France  ...  $6 
Compagnie  du  lieutenant-cri- 
minel de  robe-courte  au 
Châtelet  de  Paris  ...  77 
Compagnie   du  prévôt  de 

rifle-de-  France  ....  61 
Compagnie  du  prévôt -géné- 
ral des  monnoies    ...  8s 
Compagnie  du  prévôt  -  géné- 
ral de  la  généralité  de  Paris  st6 
Compagnie  du  guet  de  Paris    1 39 
Les   trois  compagnies  des 
gardes  de  l'hôtel -de -ville 
de  Paris 


3.  de 


10° 


Les  trois  compagnies  de  la 
garde  de  Paris ,  ci-deffus  . 

Plus  de  mille  hommes  encore 
en  état  de  fervir  à  l'hôtel- 
royal  des  invalides  .    .  . 


J1L 
9690 

89$ 


1000 


Total  n<8s 

A  ce  nombre  de  1 1  $8«.  hommes  de  troupes  ré- 
glées ,  dont  le  tiers  environ  de  cavalerie  ,  on  pour- 
rait ajouter  les  gardes- chaffes  ,  tant  à  cheval  qu'à 
pied  des  capitaineries-royales  des  environs  de  Paris, 
les  gardes-employés  par  les  fermiers-généraux ,  & 
même  auifi  la  plupart  des  huiffiers  des  diverfes  ju- 
rifdiâions  de  Paris  ;  ce  qui  formerait  un  nouveau 
corps  de  plufîeurs  mille  hommes ,  faifans  tous  ac- 
tuellement profeifion  des  armes  par  leur  état. 

Dei prifons).  11  ne  furfit  pas  que  le  gouvernement 
veuille  le  bien  ;  malheureufement  il  faut  que  fou- 
vent  il  l'ordonne  ,  &  que  même  il  puniffe  ceux  qui 
fe  trouvent  dans  le  cas  d'avoir  violé  les  loix  éta- 
blies pour  le  bon  ordre  ,  pour  l'harmonie  de  la  fo- 
ciété  Se  pour  le  bien  public.  De-Ià  les  prifons.  Elles 
font  à  Paris  au  nombre  de  douze  principales  ;  fa- 
voir ,  la  Baftille  ,  Vinccnnes  ,  la  Conciergerie  au 
palais  ;  le  Fort-l'Evêque  ,  rue  St.  Germain-de- 
l'Auxerrois  ;  le  Grand-Chatclet,  le  Petit-Chatelet; 
St.  Eloi ,  rue  St.  Paul  ;  St.  Martin  ,  l'abbaye  de 

St. 
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St.  Germaîn-dcs-Prés  ;  Bicêtre;  la  maifon-dc-force 
de  l'hôpital-général  ;  Âc  la  maifon-dc-force  de  Stc. 
Pélagie. 

De»  Récapitulations-générales  ).  Pour  terminer 
complètement  les  détails  de  l'article  de   Paris  , 


PAR  ctfj 

que  nous  venons  de  donner  ,  il  nous  rcfleroit  à 
former  des  récapitulations  générales  des  diverfes 
fubdivifions  de  ce  même  article  ;  mais  nous  n'avons 
pas  allez  de  mémoires  pour  remplir  cet  objet.  Voici 
le  plan  que  nous  nous  étions  propofe. 


o 


tere.    .  du  nombre  des  ruer  Nous  l'avons  donnée. 


î« 

6c 
7e 
8e 


des  maijons  Idem. 

des  places  ,  ponts ,  &c  là 


de  la  police. 


10e 


du   clergé  Ut 

des  officiers  de  jujiiee  Idem. 

des  négociants ,  divifés  par  clalfes.    .  à  faire- 
des  maîtres  d'arts  {>  métiers ....  connue 
des  garçons  ,  employés  dans  les  bou- 
tiques à  faire. 

des  clercs  ,  employés  dans  les  études 

des  avocats  ,  procureurs  ,  notaires ,  connue  fans-doute  de  la  police, 
des  journaliers ,  gens -d'oeuvre  ,  &  au- 
tres Je  cette  cfpece  à  faire. 

ne  des  domeftiques  Nous  l'avons  donnée. 

ç  militaires  .    .  O 

ne  des  gentilshommes^  vivans  fans  em->  à  faire. 

C    plois.    .    .  3 

13e  .....    .  des  gens'de-lcttres  ,  étudiants  &  gens 

de  collèges  à  faire. 

14e  des  bourgeois  ,  vivans  de  leurs  revenus, 

&  fans  emplois  à  faire. 

1  je  des  employés  dans  les  divers  bureaux  ,  connue  fans-doute  par  la  capitation. 

16e  des  étrangers,  divifés  par  fexes ,  pays 

Se  provinces  r  connue  fans-doute  de  la  police. 

.    Divifion  du  nombre  des  habitants  en  général ,  par 

âges  &  par  fexes  à  faire. 

.    De  la  qualité  &  quantité  des  confotnmations .    .  connue  fans-doute  de  la  police. 
.    De  la  valeur  du  commerce  ,  tant  par  les  entrées 
&  forties ,  que  par  les  consommations  dans 
l'intérieur  de  la  ville  ;  le  tout  fubdivifé  en 

grand  nombre  d'articles  connue  fans-doute  de  la  police. 

.  du  nombre  des  chevaux  &  autres  bêtes  de  trait  & 

de  charge  ,  &c  à  faire. 


17e  . 

18e  . 
19e  . 


xoe 


Ce  feroit  par  de  pareilles  récapitulations ,  aux- 
quelles on  pourroit  en  ajouter  quelques  autres  , 
que  Ton  fe  procureroit  des  tableaux  de  Paris  éga- 
lement curieux  &  intérell'ans.  Certainement  que 
la  police  de  cette  ville  cft  admirable  ;  c'ell  même, 
comme  nous  l'avons  dit,  un  chef-d'œuvre  ;  mais 
peut-être  qu'elle  acquerroit  encore  un  nouveau  de- 
gré de  perfection  au  moyen  de  ces  récapitulations. 

Htfloire  ).  Rien  de  plus  incertain  que  les 
premiers  temps  de  la  ville  de  Paris.  Cela  ne  fau- 
roit  être  autrement ,  vu  que  les  anciens  Gaulois 
n'écrivoient  rien  ,  ou  que  fort  peu,  &  ne  tranf- 
mettoient  que  par  la  tradition  ,  ce  qui  fe  paf- 
foit  chez  eux. 

Plu  fleuri  auteurs  fe  font  fort  fatigués  ,  fans 
beaucoup  de  fuccos,  pour  tacher  de  découvrir  le 
temps  de  la  fondation,  le  nom  du  fondateur  8c 
l'étyrnologic  du  nom  de  Paris.  Quant  au  temps 
de  la  fondation  de  cette  ville  ,  ceux  1  qui  la  plus 
haute  antiquité  plaît  davantage  ,  l'attribuent  à 
Samothôs,le  même  que  l'on  fait  le  chef  de  la  pre- 
mière colonie  qui  fe  feroit  répandue  dans  les  Gau- 
les ,  peu  après  la  divifion  des  langues.  D'autres 
l'attribuent  à  un  Lucus ,  qu'ils  font  le  huitième  roi 
des  Gaules  ,  &  duquel  ils  dérivent  le  nom  de  Lu- 
cotetia.  D'autres  ,  à  un  Paris  ,  qu'ils  font  le  dix- 
.feptieme  roi  des  Gaules.  Rigord  &  quelques  au- 
teurs du  moyen  âge  cherchent  fon  origine  dans 
les  cendres  de  Troyes^tls  imaginent  que  quelques 
Troyens  fugitifs,  ayant  poulie  leur  retraite  juf- 
que  dans  les  Gaules  ,  jetterent  les  fondements  de 
cette  ville  ,  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Paris, 
fils  de  Prium.  Eufebe  la  fait  plus  ancienne  que 
Rome  nuis  il  ne  dit  lien  de  fon  fondateur , 
Tome  V. 


non-plus  que  du  ficelé  de  fa  fondation. 

Les  fentiments  ne  font  pas  moins  partagés  fur 
ce  qui  regarde  l'étyrnologic  de  fon  ancien  nom. 
On  veut  dériver  celui  de  f.utetia  ,  qui  fcmble 
être  le  plus  ufïté  ,  du  latin  Lut. m;  ,  à  caufe  des 
boues  occafîonnées  par  les  marécages  ,  au  milieu 
dcfqucls  cette  ville  étoit  fîtuée.  Cette  étymologie 
paroit  fort  naturelle  ;  mais  ,  pour  l'admettre  ,  il 
faudroit  ,  ou  que  les  Gaulois  euifent  parlé  latin 
avant  la  conquête  des  Romains  ,  ou  bien  que  ce 
nom  fût  pofréricur  à  l'entrée  de  Céfar  dans  Ici 
Gaules.  On  dérive  encore  celui  de  Lucotctia  ,  du 
grec  m— m.  qui  lignifie  blancheur  ,  foit  à  caufe 
de  la  couleur  des  habitants  ,  ou  de  celle  des  pier- 
res que  l'on  tire  des  carrières  ,  dont  les  environs 
de  cette  ville  ont  toujours  été  remplis. 

On  a  voulu  nous  donner  auffi  l'étymologie  du 
nom  de  Parijii.  Les  uns  ont  prétendu  que  c'étoit 
le  premier  nom  de  la  ville  ,  dont  les  peuples  l'au- 
roient  emprunté  ,  Si  que  ce  nom  lui  auroit  été 
communiqué  par  un  Paris  ,  roi  des  Gaules.  D'au- 
tres ,  moins  imaginaires  ,  le  dérivent  du  grec 
ww .  qui  exprime  la  hardielfe  ou  la  liberté 
de  parler  fans  flatterie  -,  caraâere  aiTez  or- 
dinaire aux  Parifiens.  D'autres  enfin  forment 
ce  nom  des  deux  mots  grecs  pris 
de  la  dédie  IJts ,  nom  de  la  principale  divi- 
nité de  ces  anciens  Gaulois  ,  à  laquelle  étoit 
confacré  un  temple  célèbre  dans  le  voifinage 
de  cette  ville  ,  oh  cl)  à  préfcnt  l'abbaye  de 
St.  Germain-des-Prés.  Mais  en  voilà  peut-être 
plus  qu'il  ne  falloir  fur  cet  ancien  temps  nébu- 
leux. Il  paroît  en  effet  que  ce  feroit  témérité 
que  de  vouloir  pénétrer  dans  l'antiquité  de  Paris 
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avant  l'entrée  de  Jules-Céfar  dans  les  Gaules. 

Ce  grand  capitaine  envoya  dans  ces  contrées  La- 
bienus  ,  Fan  de  fes  généraux.  Les  Parijii ,  un 
des  peuples  de  la  Gaule-Celtique  ,  craignant  pour 
leur  liberté  ,  fi  les  Romains  réuflîlfoicnt  à  s'empa- 
rer de  Lutetia ,  qui  étoit  la  feule  place  de  quel- 
que conféquence  qu'ils  culfcnt ,  le  réfblurent  à 
la  brûler  ,  &  à  faire  tous  leurs  efforts  pour  em- 
pêcher le  partage  de  ta  Seine  à  leurs  ennemis. 
Malgré  l'habileté  de  Camulogene  ,  leur  général  , 
les  Parifii  le  trouveront  en  défaut.  Les  ayant  trom- 
pés par  différentes  contre-marches  ,  les  Romains 
les  furprirent  -,  &  après  les  avoir  défaits ,  Us  oc- 
cupèrent rifle  oh  leur  ville  étoit  fituée  avant  fon 
embrafement.  Cela  fc  pafla  environ  cinquante- 
fix  ans  avant  la  naiffanec  du  Sauveur.  La  fituation 
avantageufe  du  lieu  engagea  ces  conquérants  à 
la  rétablir  dans  la  mCmc  ifle  ;  de  pour  en  rendre 
l'accès  plus  facile  ,  ils  la  firent  communiquer  à  la 
terre-ferme ,  par  deux  ponts  de  bois. 

Les  commencements  d'une  ville  qui  devoit  dans 
la  fuite  devenir  l'une  des  plus  grandes  de  des  plus 
peuplées  de  l'univers  ,  furent  peu  confîdérablcs  } 
a  peine  occupoient-ils  le  milieu  de  l'iflc  du  palais. 
Il  paroît  que  la  plupart  des  habitants  de  cette  ville 
n'étoient  que  mariniers  ou  pêcheurs.  lin  effet ,  il 
fut  trouvé  ,  il  v  a  environ  foixante  ans  ,  dans  les 
.fondations  de  l'églifc-  métropolitaine  de  Notre- 
Dame  ,  une  pierre  que  l'on  croiroit  volontiers 
faire  mention  de  quelque  voeu  des  mariniers  de 
Paris  ,  du  temps  de  Tibère.  Elle  portoit  cette 
infeription  ,  Naut*  Parijîaci.  On  conjecture  que 
cette  pierre  avoit  appartenu  à  un  temple  dédié  au 
dieu  Neptune  ,  bati  vraifemblableinent  a  l'endroit 
oh  eft  à  préfent  la  métropole. 

Du  côté  du  nord  ,  cette  ifle  étoit  entourée  de 
terres  marécageufes  de  de  bois ,  dont  il  femble 
que  les  bois  de  Vincennes  de  de  Boulogne  foient 
de  foibles  relies.  Dans  la  fuite  ,  cette  longue  file 
de  bois  fut  nommée  la  forêt  des  Charbonniers.  Elle 
s'avançoit  jufqu'au  bord  de  la  rivière  ,  oh  font  à 
préfent  le  LotivTe  ,  le  quartier  des  Halles ,  les 
Innocents,  dec.  L'autre  côté  étoit  un  peu  moins 
couvert  :  une  partie  étoit  en  prairies  ,  du  côté  du 
fauxbourg  St.  Germain  -,  en  vignes ,  du  côté  de 
la  nie  de  la  Harpe  de  des  Cordcliers  ;  de  partie  en 
bois  ,  partie  en  vignes  ,  vers  les  fauxbourgs  St. 
Jacques  ,  St.  Marceau  &  St.  Vidor. 

Depuis  la  conquête  des  Romains  ,  jufqu'au 
temps  de  Julien  -  l'Apoftat ,  qui  fit  fa  réfidence  à 
Paris ,  il  eft  peu  parlé  de  cette  ville.  Vers  ce  temps- 
là  |  on  commença  à  bâtir  du  côté  ,  à  préfent  ap- 
pelle l'univcrfité  ,  parce  que  c'étoit  dans  ce  quar- 
tier que  ce  prince  faifoit  fa  demeure. 

Dans  la  fuite  ,  les  nations  étrangères  ,  barba- 
rcs  de  autres  ,  s'étant  répandues  dans  les  Gaules , 
comme  dans  les  autres  parties  de  l'empire  romain, 
la  fituation  de  Paris  mettant  cette  ville  à  couvert 
des  furprifes  de  ces  nations  cruelles  ,  y  attira 
quantité  de  peuples  du  voifinage.  Tous  enfemble , 
ils  commencèrent  à  y  refpirer  fous  la  domination 
des  François.  Ils  fe  répandirent  des  deux  côtés  de 
la  rivière  ,  parce  que  l'iflc  ne  les  pouvoit  tous 
contenir.  Alors  on  bâtit  l'églifc  de  St.  Pierre  de  de 
St.  Paul  ,  à  préfent  Ste.  Geneviève  ;  celle  de  St. 
Clément  ,  à  préfent  St.  Marcel.  Et  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  ,  celles  de  St.  Vincent  ,  à  pré- 
fent St.  Germain  ;  de  Notre-Dame-des-Bois  ,  a 
préfent  Ste.  Opportune  \  de  de  St.  Pierre , à  préfent 
St.  Médéric. 

Clovis  choifit  cette  ville  pour  fa  rélîdcncc.  Les 
fjccefleurs  de  ce  prince  réliderent  dans  différentes 
petites  bourgades  qui  commencèrent  à  fc  former 
aux  environs  de  la  ville.  Les  princes  de  la  féconde 
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race  ,  apparemment  éblouis  de  la  grande  étendue 

de  leur  domination  ,  laiflerent  fortir  cette  ville 

de  leurs  mains  ,  &  elle  vint  au  pouvoir  des  an. 

ectres  de  Hugues-Capet. 

Sur  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  la 
ville  de  Paris  s'étant  déjà  accrue  allez  confldéra- 
blement ,  on  la  divifa  ?  vers  l'an  954.  fou*  Lo- 
thaire  ,  en  quatre  quartiers  ;  favoir  ,  l'ancien  Pa- 
ris ,  ou  le  quartier  de  la  Cité  ,  celui  de  Ste.  Op- 
portune ,  celui  de  la  Verrerie  ,  de  celui  de  la 
Grève.  Dès  ce  temps  ,  il  y  avoit  aux  environs  de 
Paris  ,  hors  de  fon  enceinte  ,  plufieurs  bourgades 
formées  ,  qui  peu-i-peu  fe  réunirent  par  les  dif- 
férentes augmentations  qu'y  occafionnoit  la  ré- 
fidence des  princes  de   la  troilicme  race.  Ces 
bourgades  étoient  à  la  gauche  de  la  rivière  ,  cel- 
les  de  St.  Germain-dcs-Prés ,  de  Ste.  Geneviève 
&  de  St.  Marcel.  Et  à  la  droite  ,  le  bourg  de  St. 
Germain  l'Auxcrrois  ,  le  Bourg  -  l'Abbé  qui  dé- 
pendoit  de  l'abbaye  ou  prieuré  de  St.  Martin,  le 
Beau-Bourg  fur  les  dépendances  du  Temple  ,  le 
Bourg  -  Thibout  &  le  Bourg-ScEloy  ,  où  eft  à 
préfent  l'cglife  de  St.  Paul. 

Hugues-Capet  ,  propriétaire  de  Paris  ,  oh  il 
faifoit  ordinairement  fa  réfidence ,  étant  monté 
fur  le  trône  ,  continua  d'y  faire  fon  fejour  ordi- 
naire ,  dans  l'endroit  où  depuis  on  a  bati  le  pa- 
lais. Les  Rois,  fucccffcurs  de  Hugues-Capet,  y  rc- 
fiderent  auflî  conftamment  ,  depuis  l'année  987. 
Ils  y  firent  bâtir  plufieurs  palais  ,  tels  que  le  Lou- 
vre ,  les  hôtels  de  Bretagne  ,  des  Tournclles  ,  dcc. 
Cela  attira  une  grande  quantité  de  peuples  & 
même  de  gens  de  cour ,  qui  ornèrent  de  belles 
maifons  une  partie  des  bourgades  dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus.  Ces  bourgades  fe  trouvèrent 
unies  à  la  ville  ,  fous  les  règnes  de  Louis  VII.  de 
de  Philippe-Augufte  ,•  de  forte  que  fous  ces  prin- 
ces, on  ajouta  aux  quatre  premiers  quartiers  de 
Paris  ,  ceux  de  St.  Germain  l'Auxcrrois  ,  de 
St.  Jacquet  de-la- Boucherie  ,  pour  les  augmen- 
tations à  la  droite  de  la  rivière  $  de  ceux 
de  St.  André-des-Arts  ot  de  la  place  -  Maubert  , 
pour  le  côté  que  l'on  appelloit  déjà  l'univerfitc  , 
de  qui  comprenoit  partie  du  bourg  St.  Germain  , 
les  rues  de  la  Harpe  ,  de  St.  Jacques ,  &c. 

Philippe-Augufte  commença  une  nouvelle  en- 
ceinte de  murailles ,  qui  ne  fut  achevée  qu'en 
m  1.  Il  fit  paver  la  ville  de  Paris ,  de  renferma 
dans  cette  nouvelle  enceinte  plufieurs  terres  la- 
bourables ,  plufieurs  vignobles  de  des  marais  ,  qui 
peu-à-peu  furent  garnis  de  maifons.  Alors  cette 
ville  le  trouva  divifée  en  trois  parties  confîdéra- 
blcs ,  la  Cité  ,  l'univerfité  &  la  ville. 

Les  grandes  dépenfes  de  les  avantages  de  la 
préfenec  de  nos  Rois ,  ainfl  que  les  diflerens  fie- 
ges  des  tribunaux  procurèrent  une  grande  augmen- 
tation de  peuples  .  ce  qui  obligea  ,  fous  les  rè- 
gnes de  Charles  V.  de  de  Charles  VI.  de  faire  une 
nouvelle  enceinte  de  murailles  ,  de  d'ajouter  huit 
nouveaux  quartiers  aux  huit  anciens.  Ces  nouveaux 
quartiers  furent  ceux  de  St.  Antoine  ,  de  St.  Ger- 
vais,  de  Ste.  Avoye ,  de  St.  Martin,  de  St.  De- 
nys  ,  des  Halles ,  de  St.  Euftache  de  de  St.  Ho- 
noré. La  nouvelle  diftribution  de  Paris  en  feize 
quartiers  ,  fc  fit  en  1421.  Ces  accroiflements  au- 
raient continué  avec  la  même  rapidité ,  fi  Henri  II. 
de  Henri  III.  n'euiTent  défendu  de  bâtir  de  nouvelles 
maifons  hors  de  l'enceinte.  La  première  défenfe  eft 
du  mois  de  novembre  1549.  de  l'on  poutroit  dire 
qu'elle  auroit  donné  occafion  à  rexhauffement  des 
maifons ,  de  au  ménagement  du  terrein  ,  y  ayant 
peu  de  villes  dont  les  maifons  foient  fi  élevées  ,dc 
le  terrein  plus  ménagé  que  dans  l'ancienne  en- 
ceinte de  Paris.  Cependant ,  à  caufe  de  la  grande 
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affluenee  de  peuple  ,  le  quartier  de  St.  André  ne 
biffa  pat  que  de  s'accroître  jufqu'au  point  qu'en 
1641.011  fut  obligé  de  le  divifer  en  deux  quar- 
tiers :  la  féconde  partie  fut  appellée  le  quartier  de 
St.  Gerrnain-des-rrés.  Dèt  163t.  on  avoit  déjà 
commencé  une  nouvelle  clôture  de  la  ville  ,  qui 
fut  achevée  en  1654. 

En  1671.  le  roi  Louis  XIV.  donna  de  nouvel- 
les-lettres-patentes ,  par  lefquellcs  il  renouvella 
lc>  défenfei  déjà  faites  par  les  rois  fes  predécef- 
feurs  ,  de  trop  étendre  les  limites  de  la  ville  de 
Paris  ,  accrue  alors  de  plus  de  moitié.  Voici 
comment  ce  prince  s'explique  à  ce  fujet.  •  f]  eft 
a  craindre  ,  dit-il .  que  la  ville  de  Paris ,  parvenue 
»  à  cette  exceffive  grandeur ,  n'ait  le  même  fort 
w  des  plus  floriffantes  villes  de  l'antiquité  ,  qui  ont 
»  trouvé  en  elles-mêmes  le  principe  de  leur  ruine  , 
»  étant  très-difficile  que  l'ordre  &  la  police  fe  dif- 
»  tribuent  commodément  dans  toutes  les  parues 
»  d'un  fi  grand  corps.  «  Mais  la  crainte  que  ce 
prince  parut  témoigner  ,  fe  diflîpa  bientôt  fous 
la  fage  administration  du  Sr.  Gabriel-Nicolas  de 
la  Rcynie  (  depuis  1667.  jufqu'en  1697.)  Se  fur- 
tout  fous  celle  du  Sr.  Marc-René  de  Voyer-de- 
Paulmy  (depuis  1 697.  jufqu'en  1718.)  l'un  &  l'au- 
tre lieutenants-généraux  de  police. 

La  protection  que  le  même  roi  Louis  XIV.  ac- 
cordoit  aux  manufactures ,  aux  arts  &  aux  feien- 
ces  ,  particulièrement  fous  le  miniiterc  de  M.Col- 
bert  ,  attira  à  Paris  une  fi  grande  quantité  de  peu- 
ple y  tant  des  provinces  ,  que  des  pays  étrangers, 
que  ,  fous  le  règne  de  ce  grand  prince  ,  cette  ville 
s'accrut  encore  d'un  tiers  ,  tant  dans  l'intérieur , 
que  dans  les  dehors.  En  1701.  il  fe  fit  en  confe- 
quence  une  nouvelle  divifion  de  Paris  en  vingt 
quartiers  ;  de  ce  font  ceux  dont  nous  avons  donné 
les  détails  au  commencement  de  l'article  que  nous 
traitons. 

En  1719.  171$.  de  1716.  le  roi  régnant  a  fait 
de  nouveaux  règlements  pour  empêcher  que  la 
ville  de  Paris  ne  s'accrût  encore.  Cependant  l'af- 
flué ne  c  des  peuples  étant  toujours  plus  considéra- 
ble ,  on  eft  fouvent  obligé  de  donner  des  permif- 
fions  pour  bâtir  hors  des  limites.  Depuis  moins  de 
jo.  ans  ,  le  Gros-Caillou  ,  ofj  il  n'y  avoit  pref- 
que  point  de  maifons  ,  eft  devenu  un  bourg  con- 
sidérable ;  &  depuis  environ  1  j.  ans  ,  les  marais 
qui  régnoient  le  long  du  Boulevard ,  ont  été  or- 
nés d'une  grande  quantité  de  maifons  magnifiques. 
Il  en  fera  bientôt  de  même  de  la  partie  du  faux- 
bourg  St.  Honoré  qui  avoifine  les  Champs-Elifées, 
6c  la  fuperbe  place  de  Louis  XV.  le  Bien  -  Aimé. 
Voyc\  les  antiquités  de  Paris  ,  par  Sauvai  ,  en 
trois  vol.  in-folio  ,  publiés  en  1714.  de  173 3.  le 
théâtre  des  antiquités  de  Paris  ,  par  Jacques  du 
Brcul ,  Bénédictin  de  St.  Germain-des-Prés  ,  en 
un  vol.  in-quarto  té  11.  &  divers  autres  ouvrages 
du  même  auteur;  l'hiftoire  de  Paris  ,  eo  cinq  vol. 
in-folio  y  commencée  par  dom  Fclibien  &  ache- 
vée par  dom  Lobineau ,  Bénédictin  ,  mort  en 
1747.  l'hiftoire  de  la  ville  &  du  diocefe  de  Pa- 
ris ,  par  Pabbé  le  Boeuf,  en  .quinze  vol.  in- 1 1. 
&  les  divers  hiftoriens  ,  en  grand  nombre  ,  qui  ont 
parlé  de  la  ville  de  Paris ,  de  nommément  les  effais 
hifloriques  fur  Paris ,  par  M.  de  St.  Foix.  Ces  effais 
furent  publiés  en  1754-  de  fo'v-  en  4.  part.  in. ta. 
Il  y  en  a  eu  plufieurs  éditions.  C'eft  un  ouvrage  très- 
bien  fait  ,  de  d'ailleurs  également  curieux  &  inté- 
reffant.  M.  de  Saint-Foix  eft  actuellement  hiftorio- 
graphe  de  l'ordre  du  St.  Efprit. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Royaume  de  Paris  , 
voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  à  l'article  France , 
au  tome  3.  de  ce  dictionnaire  ,  pag.  374.  col.  1. 
de  pag.  37$.  col.  1.  U  nous  fuffira  de  rappelkr  ici 
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qu'il  y  eut  fucceffivement  deux  royaumes  de  Paris. 
Le  premier  commença  à  la  mon  de  Clovis  en 
jtt.  de  finit  à  celle  de  Childebcrt  I.  fon  fils  ,  ar- 
rivée en  5  $8.  Le  fécond  royaume  de  Paris  fut 
formé  par  Cherche  ri  ou  Caribert  ,  en  $61.  6c  ne 
fubllfta  que  pendant  la  vie  de  ce  prince. 

PARIS  (  Banlieue  de  ).  Voye\  cet  article  au 
tome  1.  de  ce  dictionnaire  ,  page  441.  col.  1. 
Outre  cette  banlieue-civile ,  il  y  a  labanlieuc-ecclé* 
Jtaftique  y  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  à  l'ar- 
ticle des  églifes-paroifliales  de  Paris. 

PARIS  ,  comté ,  prévôté  &  vicomté.  On  ap- 
pelle de  ce  nom  un  diftrict  aux  environs  de  la  ville 
de  Paris  ,  divifé  en  deux  parties  par  la  Seine  , 
fîtué  entre  le  dix-neuvicme  degré  15.  minutes 
30.  fécondes  ,  de  le  vingtième  degré  30.  minutes 
de  longitude  ,  de  entre  le  quarante-huitième  degré 
2$.  minutes  .  de  le  quarante-neuvième  degré  7.  mi- 
nutes 30.  fécondes  de  latitude.  lia  14.  grandes 
lieues  de  longueur,  &  environ  autant  de  largeur; 
ce  qui  peut  être  évalué  à  130.  lieues  quarrées.  Il 
forme  l'étendue  du  gouvernement- général-mili- 
taire de  Paris  ,  dont  nous  ferons  l'article  fuivant. 

Anciennement  les  préfets  ,  comtes  Se  vicom- 
tes de  Paris  rendoient  eux-mêmes  la  juftice. 

Mommoleft  le  plus  ancien  des  préfets  de  Paris 
dont  on  ait  connoiffance.  11  vivoit  en  $84.  Erchi- 
noald ,  préfet  de  Paris  de  maire  du  palais ,  vi- 
voit en  6$  t.  Erchenbald  ,  préfet  ,  quitta  ce  titre 
en  66$.  pour  prendre  celui  de  comte  de  Paris.  Il 
fut  depuis  maire  du  palais. 

Gairin  ou  Guérin  ,  le  fécond  des  comtes  de 
Paris ,  vivoit  en  679. 

Conrad  le  Vieux ,  neuvième  comte  de  Paria 
&  duc  de  Bourgogne,  vivoit  en  850. 

En  86  t.  Robert  le  Fort  étoit  comte  de  Paris  & 
duc  de  France. 

Eudes  ,  fils  de  Robert  le  Fort ,  fut  le  douzième 
comte  de  Paris ,  &  le  troifieme  duc  de  France.  11 
devint  roi  de  France  en  888. 

Hugucs-Capct  ,  fils  de  Hugues-Ie-Grand  ,  fut 
le  quinzième  comte  de  Paris  ,  &  le  fixieme  duc  de 
France.  Il  étoit  auffi  duc  de  Poitou,  &c.  Il  de- 
vint roi  de  France  en  987.  8c  il  réunit  le  comté 
de  Paris  à  la  couronne. 

Après  Hugues-Capet ,  il  y  eut  encore  deux 
comtes  de  Paris.  Othon ,  le  dix  -  feptieme  Se  le 
dernier  de  ces  comtes,  meurt  en  1031. 

Il  parott  que  les  préfets  &  les  comtes  de  Parts 
ne  furent  d'abord  chargés  que  du  foin  de  la  police 
&  de  rendre  la  juftice  aux  peuples  ,  &  qu'infen- 
fiblement  ils  s'étoient  rendus  indépendans  de  au- 
tant que  fouverains. 

En  888.  Eudes  ,  roi  de  France  ,  établit  Gri- 
maud  vicomte  de  Paris.  Faucon  ,  le  quatrième  & 
le  dernier  de  ces  vicomtes ,  fous  le  comte  Othon  , 
vivoit  en  1017. 

Etienne  eft  le  premier  qui  prend  le  nom  de 
prévôt  de  Paris.   Il  vivoit  en  1060. 

Après  Jean  Bcrnier ,  le  quarante-huitième  pré- 
vôt  de  Paris,  en  136 1.  les  huit  qui  fuivirent ,  eu- 
rent auffi  le  titre  de  capitaines  de  Paris.  Robert 
de  la  Hcuze  fut  le  huitième  8c  le  dernier  de  ces 
prévôts-capitaines  de  Paris.  Il  avoit  été  nommé 
en  141a. 

Tanneguy-du-Châtel ,  qui  fuccéda  à  Robert  de 
la  Heuze  en  1413.  ne  fut  qualifié  que  prévôt  de 
Paris.  Jufqu'à  préfent  fes  fucceffeurs  n'ont  pas  eu 
d'autre  qualité.  Cependant  ,  par  édit  du  moi  de 
février  ijn.  il  fut  créé  une  charge  de  bailli  de 
Paris  ;  mais  ,  par  autre  édit  du  mois  de  mai  1  «  16. 
cette  charge  fut  réunie  à  celle  de  prévôt  de  Paris. 

Plufieurs  d'entre  les  prévôts  de  Paris  ,  ont  été 
en  même-temps  gouverneurs  de  cette  capitale. 
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PARIS,  gouvernement  -  général 'militaire-  Ce 
gouvernement ,  exactement  enclavé  dans  celui  de 
Tlfle-dc- France  ,  comprend  non-feulement  la  ville 
de  Paris  ,  mais  encore  tout  le  diitriâ  de  la  prévôté 
&  vicomte  de  même  nom» 

DÉNOMBREMENT  du  gouvernement-général- 
militairc  de  la  ville  ,  prévôté  ù  vicomté  de 
Varih. 
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0  . 

• 

0 

0  . 
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0 

Major  

Trois  aides-major   .  . 

0  . 

0 

0  . 

• 

0 

Ecole  Royale- militaire. 

Gouverneur  .... 
Litutenant-de-Roi  .  . 

0  . 

0 

0  . 

0 

Major  

0  . 

• 
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Vieux-Lolvre. 

Gouverneur  .... 

800  . 

• 
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Château  des  Tuileries. 

Gouverneur  .... 

Totaux  6 

$7j3  1. 

1740a  1. 

Total  lojiolj 

1. 

Nota.  1».  Ilrcfte  à  ajouter  les  appointements 
des  officiers  de  l'état-major  de  l'hÔtel-royal  des  in- 
valides ,  &  de  l'école-royale-militaire ,  dont  nous 
n'avons  pas  eu  communication  ,  ainlî  que  ceux  des 
majors  ,  des  aides-major  &  autres  officiers  ,  qui 
tous  ont  des  appointements. 

ie.  11  y  a  à  la  Baftille  ,  un  médecin  ,  un  chape- 
lain ,  uu  chirurgien  ,  un  apothicaire  ,  un  commif- 
fairc  provincial  &  un  contrôleur,  entretenus  par  le 
Roi  ;  a  Vincennes ,  un  médecin  ,  un  commilTaire 
«5c  un  contrôleur  ,  également  entretenus  par  Sa 
Majefté. 

30.  Outre  le  gouverneur,  le  major,  &  les  trois 
aides-major  ,  dont  un  charge  du  détail  des  com- 
pagnies détachées  ,  il  y  a  à  l'hôtcl-royal  des  inva- 
lides un  commiilaire  d'artillerie  &  prévôt-général  , 
deux  exempts  du  prévôt,  undireâeur  Se  intendant 
de  l'hôtel ,  un  infpeôeur  &  contrôleur-général  , 
Se  un  fecretairc-général  des  archives  ,  tous  entre- 
tenus par  le  Roi. 

Six  compagnies  de  bas-officiers  fervent  dans 
Paris ,  ou  aux  environs  ;  favoir ,  une  compagnie  à 
l'hôtel-royal  des  invalides  ,  une  à  Vincennes ,  une 
à  l'Arfenal ,  une  à  la  Baltille  ,  une  aux  Tuileries 
&  au  Louvre  ,  &  une  î  l'Ecole-Royale-Militaire. 
A  Vcriailles  ,  il  y  a  un  détachement  de  1 15.  bas- 
officiers  &  foldats  ,  commandes  par  un  officier  ;  Se 
un  autre  détachement  de  4».  bas-officiers  &  foldats, 
commandés  par  trois  fergents ,  pour  la  garde  de 
l'hôtel-de-la-guerre.  Voye\  ci-devant  ,  à  l'article 
de  la  ville  de  Paris  ,  les  détails  fur  l'hôtel-royal  des 
invalides  ,  Se  l'article  des  Forcer  de  la  France  au 
tome  3.  de  ce  dictionnaire.  11  nous  fuffira  de  rap- 
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peller  ici  que  dans  cet  hôtel-royal  font  entretenus 
plus  de  quatre  mille  tant  officiers  que  foldats. 

4W.  A  l'Ecole-Royale-Militaire  ,  il  y  a  ,  outre  le 
gouverneur  ,  le  lieutenant-dc-Roi  &  le  major, 
deux  aides-major  ,  deux  fons  aides-  major  ,  un  in- 
tendant ,  un  tréforicr,  un  fecretairc  du  confeil 
garde  des  archives  ,  un  infpectcur-contrôleur-ge- 
néral,  un  fout-contrôleur,  Sec.  Voyc\  Forces  de 
la  France. 

S".  Une  compagnie  de  cinquante  gardes  à  chc- 
val ,  commandés  par  un  capitaine  ,  un  lieutenant 
&  un  cornette  ,  fert  de  garde  ordinaire  au  gouver- 
neur-général du  gouvernement  de  Paris,  ll  y  a  ce 
plus  douze  halebardiers-fuiiles. 

6°.  Anciennement  le  gouvernement  de  France 
renfermoit  celui  de  la  prévôté  &  vicomté  de  Paris; 
mais  dans  la  fuite  on  les  divifa.  En  1514.  le  Koi 
donna  le  gouvernement  de  Paris   &  de  Cille  de- 
France,  au  duc  de  Vendôme  ,  avec  pouvoir  &  au- 
torité fur  tout  ce  qui  regarde  la  fûreté  du  royaume 
&  la  difeipline  des  gens  de  guerre.  Le  comte  de 
St.  Pol  lui  fuccéda  en  ijjo.  Deux  ans  après , 
Pierre  Fithofy  ,  archevêque  d'Aix  ,  en  fut  pourvu, 
Se  après  lui  le  marquis  de  Saluces.  Ces  deux  gou- 
vernements furent  défunis  pour  la  première  fois  en 
1518.  le  comte  d'Etampcs  ayant  alors  été  pourvu 
de  celui  de  la  ville  ,  6c  François  de  la  Tour ,  vj. 
comte  de  Turcnne  ,  de  celui  de  l'lfle-de-France. 
Antoine  de  la  Rochefoucault ,  feigneur  de  Bar- 
bezieux  ,  fuccéda  en  1  j  3 1.  au  vicomte  de  Turen- 
ne  ;  Se  l'année  fuivante  ,  le  gouvernement  de  Paris 
lut  fut  auflî  donné  :  ce  gouvernement  croit  alors 
vacant  parla  mort  du  comte  d'Eftampes.  En  15^6. 
le  cardinal  du  Bellay  fuccéda  aux  deux  gouverne- 
ments Le  cardinal  de  Meudon  les  obtint  en  1544. 
A  ce  cardinal  fuccéda  le  feigneur  de  Hochepot , 
qui  lailîa  les  deux  gouvernements  à  Cafpard  de 
Coligny  ,  fon  neveu  ,  le  môme  qui  devint  amiral 
de  France.  On  remarque  que  celui-ci  fut  difpenfé 
de  quitter  l'épée  en  prêtant  le  ferment  au  parle- 
ment pour  cette  dernière  charge  ,  en  confidératioit 
de  ce  qu'il  étoit  gouverneur  de  Paris  Se  de  la  pro- 
vince. En  iç,$6.  François  de  Montmorency  fut 
fait  gouverneur  de  Paris  &  de  l'Iflc-dc-  France  ,  fur 
la  demiflion  du  précédent  qui  avoit  opté  le  gouver- 
nement de  Picardie.  Charles  de  Bourbon  ,  prince 
de  la  Roche-fur-Yon  ,  en  fut  pourvu  l'an  t  $6 1 .  & 
la  même  année  le  maréchal  de  Briiïac  lui  fut  ftihf- 
titué.  Antoine  d'F.ltrées  obtint  ces  mômes  gouver- 
nements en  t$94*  Se  fa  po Hérite  celui  de  la  pro- 
vince ,  en  la  perfonne  de  N.  d'Ellrécs  ,  pendant 
que  le  gouvernement  de  Paris  étoit  polfédé  par  la 
maifon  de  Gôvres.  Actuellement  cette  même  mai- 
fon  eit  encore  en  poffeflïon  du  gouvernement  de 
l'Iilc-de-France  -,  mais  celui  de  Paris  ayant  vaqué 
en  1757.  par  la  mort  du  duc  de  Gèvres,  il  a  été 
donné  au  duc  de  Chevrcufe. 

PARIS  ,  généralité  ù  intendance.  Cette  géné- 
ralité ,  la  plus  étendue  de  toutes  celles  du  royau- 
me ,  comprend  la  plus  grande  partie  de  l'Iilc-de- 
France  Se  de  la  Brie  ,  Se  s'étend  dans  la  Picardie, 
la  Champagne  ,  le  Gâtinois ,  la  Beauce  ,  le  Vexin 
Se  le  Nivernois.  Elle  eft  (ïtuée  entre  le  dix-huitieme 
degré  J7.  minutes  Se  le  vingt-deuxième  degré  17. 
minutes  de  longitude ,  ck  entre  le  quarante-feptie- 
me  degré  9.  minutes  &  le  quarante-neuvième  degré 
39.  minutes  de  latitude.  Elle  elt  bornée  au  nord 
par  la  généralité  d'Amiens ,  au  N.  E.  par  celle  de 
Soilfons ,  au  S.  parcelle  d'Orléans,  à  TE.  par  celle 
de  Chalons  en  Champagne ,  à  l'O.  par  la  généralité 
de  Rouen ,  au  S.  O.  par  celle  d'Alençon  ,  &  au 
S.  F.,  par  celles  de  Dijon  Se  de  Moulins.  Elle  a  <6. 
grandes  lieues  de  longueur  fur  25.  de  largeur  ;  ce 
qui  peut  être  évalué  a  i$oo.  lieues  quarrees. 
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Nota.  Que  dan»  ce  dénombrement  général  ne 
font  point  comprifes  les  paroiifcs  de  la  ville  de 
Parii. 

Selon  M-  de  Phelippeaux,  intendant  de  la  gé- 
néralité -de  Paris  en  1 700.  on  comptoit  dans  le  gou- 
vernement-général de  ri(le-de- France  ,  1428.  pa. 
xoiifes  &  iio\.  hameaux,  ck  dans  le  gouverne- 
ment-général de  Champagne  fit  Brie,  66  j.  paroif- 
fes  3c  891.  hm:au(  ;  cî  \ù  faifoit  en  tout  2091. 
paroilfesSc  3596.  hameaux  de  la  généralité  de  Pa- 
ris ,  non-compris  la  ville  <k  banlieue  de  ce  nom. 

M  de  Phelippeaux  fait  enfaite  deux  fortes  de 
dénombrement  ,  l'un  des  hommes  depuis  Page  de 
quinze  ans  ,&  il  en  trouve  13944t.  dans  les  51. 
villes  de  la  généralité  ,  non-compris  la  ville  Se 
banlieue  de  Paris  ,  non  plus  que  la  campagne  :  fie 
l'autre  ,  de  tout  le  peuple  en  général  (  même  des 
enfants  au  berceau  )  ,  dont  il  fait  monter  le  nom- 
bre ,  tant  dans  les  villes  (  celle  de  Paris  exceptée  ) 
qu'à  la  campagne  ,  à  856938.  perfonnes  de  tout 
fexe.  Cet  intendant  ajoute  ,  que  de  fon  temps  le 
nombre  du  peuple  étoit  fort  diminué  dans  toute  Té- 
tendue  de  la  généralité,  tant  à  caufe  de  la  mortalité 
arrivée  en  1692.  qu'à  caufe  des  longues  guerres  qui 
avoient  précédé  le  dénombrement  qu'il  donne  ,  fie 
de  la  miferc  qui  avoit  régné  parmi  le  peuple  pen- 
dant nombre  d'années. 

D'après  nos  propres  recherches  fur  la  population 
du  royaume  ,  IIOtM  trouvons  que  la  généralité  de 
Paris  (toujours  non-compris  la  ville  de  ce  nom  ) 
eit  actuellement  peuplée  de  945515.  perfonnes  de 
tout  âge  ,  de  tout  (exe  &  de  tout  état.  A  quoi  ajou- 
tant le  total  de  60^000.  pour  la  ville  de  Paris ,  on 
aura  au  total -^cnéral ,  le  nombre  d'un  million  543. 
mille  515.  perfonnes. 

M.  de  Phelippeaux  comptoit  dans  la  généralité 
de  Paris,  non  compris  la  ville  &  les  fauxbourgs 
de  ce  nom  ,  "075.  cccléfiallipes  ;  favoir ,  3968. 
prôtres-féculiers  ,  1859.  religieux  fie  4148.  rcli- 
gieufes.  Il  ajoutoit  que  les  revenus  des  eccléiiafti- 
ques  en  fonds  de  terre,  dans  cette  généralité, 
Tome  V. 
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montoient  à  environ  fix  million»  de  livre» ,  non- 
compris  les  revenus  de  la  plupart  de»  couvents  de 
Paris  ;  &  que  l'ordre  de  Malte  en  particulier  jouif. 
foit  en  fonds  de  terre,  dans  cette  généralité,  d'un 
revenu  annuel  de  16^100.  livres. 

Climat  &  qualité  du  fol  ).  La  fituation  de  cett« 
généralité  ne  fauroit  être  plus  heureufe.  Il  femble 
que  la  nature  fe  foit  efforcée  à  la  rendre  également 
tempérée  ,  commode  au  commerce  ,  abondants 
dans  fes  récoltes ,  &  agréable  par  la  vue  des  plus 
beaux  pays  du  monde.  Mais  c'elt  bien  autant  à  1  in- 
dultrie  des  habitants  ,  qu'à  la  qualité  naturelle  du 
pays  ,  que  cette  généralité  eit  redevable  des  grands 
avantages  dont  elle  jouit. 

Le  fol  de  Yélctlion  de  Paris  eft  de  qualité  fort 
inégale.  Les  terres  à  bled  ,  à  l'orient  de  la  Seine  , 
font  très-bonnes.  Elles  font  louées  depuis  15.  juf- 
qu'à  30.  livres  l'arpent.  Année  commune  il  fe  re- 
cueille dans  cette  élection  environ  14000.  muids 
de  vin,  qui  e(t  prefque  entièrement  confommé  par 
les  feuls  habitants  de  la  campagne,  tt  cette  quan- 
tité de  vin  ne  fufiït  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  aux  ha- 
bitants de  l'élection  de  Paris  ,  dont  le  nombre  eit 
de  214582.  On  y  fupplée  par  les  vins  que  l'on  tire 
d'Orléans  &  d'ailleurs.  Les  terres  légères  &  fablon- 
neufes  de  cette  élection  font  remplies  de  plants 
d'arbres  &  de  légumes.  Les  habitants  mettent  à 
profit  toutes  les  eaux  pourfertilifer  leur  terroir.  Le 
long  des  rivières  de  Seine  &  de  Marne ,  il  y  a  quan- 
tité de  prairies  ,  où  l'on  recueille  d'excellens  foins, 
&  on  les  beiliaux  ,  après  les  faucherons ,  trouvent 
encore  de  quoi  paître. 

UéleClion  de  Senlis  eft  plus  froide  que  celle  de 
Paris. Le  s  meilleures  terres  de  labeur  n'y  valent  que 
de  12.  à  1  j.  livres.  La  récolte  des  vins  monte  juf- 
qu'à  15000.  muids  ;  mais  ils  ne  font  pas  de  bonne 
qualité  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'ils  fe  vendent  à  bon 
marché. 

Véletliort  de  Compiegne  eft  encore  plus  froide 
que  la  précédente  ,  parce  qu'elle  a  plus  de  bois  -y  la 
forêt  y  occupe  environ  30.  mille  arpent»  de  terreiru 
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Le  refte  eft  pays  de  labeur.  Les  terre*  n'y  valent 
gueres  qu'environ  6.  liv.  l'arpent. 

LVleéiion  de  Beauvais  elt  d'un  terrein  allez  iné- 
gal. On  y  recueille  beaucoup  de  bled.  Lct  bonnes 
terrei  y  valent  environ  i$.  liv.  l'arpent.  On  y  re- 
cueille quelque»  vins  ioiblcs  qui  fc  confomment 
dans  le  pays. 

Celle  de  Mantes  eft  une  des  moins  bien  culti- 
vées. Les  meilleures  terres  n'y  valent  que  de  10.  à 
i  ».  liv.  l'arpent.  Il  y  a  beaucoup  de  friches.  Il  fe 
recueille  dans  cette  élection  environ  60.  mille 
muids  de  vin  ,  dont  une  partie  cil  voiturée  à  Rouen 
parla  Seine.  Les  terres  n'y  proJuifent  gueres  que 
des  feigles  fie.  des  avoines. 

Celle  de  Montfort  elt  beaucoup  mieux  cultivée. 
Les  deux  tiers  du  fol  produifent  du  grain.  Les  bon- 
nes terres  y  valent  jufqu'à  !  ».  liv.  l'arpent.  On  y 
recueille  environ  6000.  muids  de  vin  ,  allez  mau- 
vais, qui  fc  confomment  dans  le  pays. 

Vtle&itn  de  Dreux  elt  prefque  toute  d'alTez 
méchant  terrein  ,  dur  fit  pierreux.  Les  meilleures 
terres  n'y  valent  que  6.  liv.  l'arpent.  Il  s'y  trouve 
de  bons  pâturages  ,  où  l'on  fait  des  nourritures. 
Les  fruits  y  font  excellens.  On  y  recueille  environ 
8000.  muids  de  vin  ,  toujours  dur. 

L'é7ec7/on  cTEfiamoes  n'a  que  peu  de  bonnes 
terres ,  qui  valent  jufqu'à  6.  liv.  l'arpent.  Il  fe  fait 
des  nourritures  dans  quelques  paroilfes. 

Uttedion  de  Melun  eft  beaucoup  plus  fertile , 
fur-tout  du  côté  de  la  Brie  ,  qui  eft  franche  terre. 
Il  s'y  fait  grand  nombre  de  nourritures  ,  à  caufe  de 
la  facilité  qu'ont  les  habitants  de  faire  pâturer  leurs 
beltiaux  dans  les  forets  ,  terres-communes. 

UJleftion  de  Nemours  elt  beaucoup  inférieure 
par  la  qualité  du  terrein  ,  qui  elt  prefque  tout  de 
rochers  fit  de  fable.  On  y  cueille  près  de  2000. 
muids  de  vin,  qui  vaut  ordinairement  de  1C,  à 
jo.  liv.  le  muid.  11  y  avoit  entre  Nemours  5c  Mon- 
targis ,  un  marais  très-étendu  ,  appellé  le  marais 
deCorbeil  fie  Bourdeaux.  Il  fut  dclféché  en  1669. 
par  les  foins  d'un  particulier,  à  qui  les  proprié- 
taires avoient  cédé  la  moitié  du  terrein.  Voye\ 
Nemours. 

Ve'leilion  de  Meaux  eft  une  des  plus  fertiles  du 
royaume.  Les  terres  de  bon  rapport  y  font  toutes 
très-bien  cultivées.  Le  vin  y  elt  fort  mauvais  :  on 
ne  lailTe  pas  que  d'en  faire  dans  trente  paroilfes 
pour  la  boiûon  des  gens  du  pays  On  fait  aufli  dans 
cette  étendue  quantité  de  nourritures  de  moutons 
fit  d'autres  beftiaux. 

Les  terres  de  Vt'leclion  deRo\oy  font  aflez  bon- 
nes quand  elles  font  marnées  ;  c'eft  une  fujetion 
néceiïairc  tous  les  trente  ans.  II  n'y  a  que  du  la- 
beur Les  meilleures  terres  y  font  affermées  de  8. 
à  1  o.  liv.  l'arpent ,  payables  moitié  en  bled ,  moitié 
en  argent.  Il  fe  fait  du  vin  dans  fept  paroilfes ,  mais 
il  n'eït  propre  qu'aux  gens  du  pays.  Les  pâturages 
étant  rares  dans  ce  diltriÛ  ,  cela  elt  caufe  qu'il  s'y 
fait  peu  d'engrais. 

Véletlhn  de  CzulommierseR  fort  inégale  ,  tant 
par  les  montagnes  dont  elle  elt  remplie  ,  que  par 
la  qualité  du  fol.  11  y  a  cependant  plus  de  bonnes 
(erres  que  d'autres.  Les  labeurs  font  bien  cultivés, 
ÔC  valent  jufqu'à  10.  liv.  l'arpent.  On  y  recueille 
environ  1000.  muids  de  vin ,  qui  vaut  dans  le  pays 
de  »t.  à  jo.  liv.  Il  y  a  aufli  beaucoup  d'étangs  , 
dont  le  poill'on  fc  débite  à  Paris. 

L'élection  de  Provins  eft  un  pays  allez  uni.  On 
y  recueille  des  grains  de  toutes  efpcces.  Les  bon- 
nes terres  y  valent  de  6  à  7.  liv  11  s'y  fait  auflî  du 
vin  ;  mais  il  a  toujours  la  qualité  de  vin  de  Brie  , 
qui  n'elt  propre  qu'aux  gens  du  pays. 

UéUmvn  de  Nogent  tire  fon  revenu  principal 
des  prairies.  Les  bonnes  terres  y  valent  de  6.  à 
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7.  liv.  l'arpent.  Celui  des  prairies  s'afferme  ordi- 
nairement 30.  liv.  fie  rapporte  depuis  200.  jufqu'à 
400.  bottes  de  foin  ,  du  poids  de  xo.  liv.  chacune. 

Dans  Yileilion  de  Momereau  ,  les  terres  d'entre 
la  Seine  fie  l'Yonne  ,  font  unies,  mais  légères  & 
fablonncufcs  :  elles  valent  jufqu'à  6.  liv.  l'arpent. 
Les  bords  des  deux  rivières  font  remplis  de  bonnes 
prairies  ,  où  l'on  fait  des  engrais  &  nourritures  de 
bétail ,  qui  fe  confomme  à  Paris. 

Les  terres  àtVileflionde  Sens  font  aiTez  bonnet, 
à  la  réferve  des  collines  qui  s'élèvent  à  quelque 
diftance  de  l'Yonne.  Le  Gâtinois  eft  beaucoup  plus 
froid.  Les  fermages  s'y  payent  partie  en  grains  & 
partie  en  argent. 

LV/<&'ofl  de  Joigny  rapporte  principalement 
des  grains.  Les  bonnes  terres  y  valent  6.  liv.  l'ar- 
pent. Il  y  croit  aufli  du  vin  ,  dont  le  prix  va  quel- 
quefois jufqu'à  50.  liv.  Il  y  a  enfin  de  bonnes  prai- 
ries le  long  de  la  rivière  d'Yonne  fie  de  divers  ruif- 
feaux,  qui  arrofent  cette  élection. 

Celle  de  St.  Florentin  contient  11000.  arpents, 
dont  70t.o.  en  labeurs,  mille  en  prairies  ,  autant  en 
vignes  ,  6coo.  en  bois  ;  le  relie  en  jardins  ,  en 
chenevieres  ,  &  en  terres  vagnes  6e  vaines.  Les 
bonnes  terres  y  valent  jufqu'à  9.  liv.  l'arpent.  On 
y  fait  par-tout  des  nourritures  de  poulains  .  ce  qui 
eft  d'un  très  grand  avantage  pour  le  pays. 

Le  terroir  de  W'ttflion  de  Tonnerre  eft  prefque 
tout  plante  en  vignes.  Année  commune  on  y  re- 
cueille  environ  45000.  muids  de  vin  ,  qui  fe  vend 
depuis  35.  jufqu'à  $0.  liv.  Il  y  a  auiTi  des  terres  à 
bled ,  fit  de  toutes  fortes  d'arbres  fiuiticrs,  mais 
très-peu  de  pâturages. 

L\rUtlion  de  Ve\elay  fe  divife  en  terres  de  bon 
pays  fie  en  terres  de  morvant.  Les  premières  pro- 
duifent des  grains  en  la  manière  ordinaire  ;  mais 
les  autres  ,  qui  font  les  deux  tiers  du  pays  ,  ne  fe 
labourent  que  tous  les  fept  ans; fie  font  proprement 
des  landes  ou  bruyères.  Il  y  a  des  terres  pierreufe», 
oh  l'on  en  trouve  de  plates  qui  fervent  à  couvrir 
les  mailons.  En  général,  cette  élection  n'eft  rien 
moins  que  riche  ,-fie  les  habitants  auroient  bien  de 
la  peine  à  lubliiter  ,  fans  les  nourritures  conlîdé- 
rablcs  qu'ils  font  de  beil  iaux  de  diverfes  efpcccs. 

Des  bois  O  forêts  ).  11  y  a  deux  grandes-maitrifes 
pour  la  généralité  de  Paris.  La  première  a  le  dé- 
partement de  Paris  Si  de  l'Ille-de-France  ,  avec 
attribution  de  10000.  liv.  de  gages  ,  joco.  liv.  de 
chauffage  ,  &  800.  liv.  pour  Pappointement  d'un 
feerctaire.  Par  édit  du  mois  d'août  1693.  on  a  aufli 
attribué  au  grand-maître  de  ce  département ,  de 
même  qu'à  ceux  des  autres  maîtriles ,  le  droit  de 
journées  fie  vacations  ,  à  raifon  de  trente  livres 
pour  fa  perfonne  ,  &  dix  livres  pour  le  fecretaire. 

La  deuxième  maîtrife  ,  qui  comprend  le  Valois, 
fit  Soiifons,  n'a,  par  l'édit  de  1689.  que  8000.  liv. 
de  gages ,  4c o.  liv.  de  chauffage  ,  fie 8 ce.  liv.  pour 
le  fecretaire  ,  outre  les  journées  fie  les  vacations. 

Le  département  de  Paris  comprend  les  maîtri- 
fes-particulicres  de  Paris,  de  St.  G«rmain-en-Laye, 
où  font  aufli  les  élections  de  Pontoifc  &  de  Mantes; 
Fontainebleau ,  qui  a  les  élections  de  Melun  ,  de 
Momereau  fie  de  Monifort-PAmaury  ;  Dreux  j 
Crécy  ,  qui  comprend  les  élections  de  Rozoy  , 
Coulommiers ,  Provins ,  Nogent  ;  Sens,  oh  font 
les  élections  de  Joigny,  St.  Florentin  ,  Tonnerre 
fie  Vezelay.  Et  hors  de  la  généralité ,  Auxerre  , 
Sezanne  ,  Châteauneuf ,  Dourdan  ,  ficc.  V.  Eaux 
fie  Forêts  au  tom.  ».  de  ce  dictionnaire. 

Chaque  maîtrife  a  dans  fa  dépendance  diverfes 
grucries.  Celle  de  Paris  en  a  fept  j  favoir  ,  Livry 
Si  Bondy,  qui  contiennent  14000.  arpents  de  bois, 
dont  7000.  feulement  appartiennent  au  Roi  :  Bric- 
Comte-Robert ,  où  le  Roi  a  980.  arpents  de  bois 
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en  trois  huilions ,  le  parc  de  l'Echelle  &  Franc- 
queux  ;  Senan  ,  de  5766.  arpents  ;  Rougcau  ,  de 
3960.  arpents;  &  Orfoy-la-Ferriere  :  la  plupart 
de  cet  bois  appartiennent  a  divers  particuliers. 
Celle  de  Montlhcry,  autrement  dite  de  Sequigny, 
de  1390.  arpents  de  bois  ,  dont  le  Roi  ne  poifede 
rien.  Celle  de  Limours  ,  de  745.  arpents ,  y  com- 
pris les  huilions  du  parc.  Celle  d'Etampes  de  de  la 
Ferté-Aleps  ,  de  149.  arpents  aubuillbnde  Mont- 
bois.  Celle  de  Boulogne  ,  qui  contient  le  bois  de 
Boulogne ,  de  1770.  arpents ,  au  Roi ,  Sa  Majerté 
ayant  rembourse  les  religieufes  de  Longchamp. 
Le  parc  de  Vincennes  ,  de  1468.  arpents.  La  forêt 
de  Montmorency  ,  qui  eft  de  1 200.  arpents  ,  a  un 
gruyer  particulier. 

La  maitrife  de  St.  Gcrmain-en-Laye  s'étend  fur 
les  bois  de  forêts  de  la  châtellenie  de  ce  nom  ,  de 
Pontoife ,  &  des  bailliages  de  Mantes  de  de  Meu- 
lan.  Les  bois  propres  au  Roi ,  font  la  forêt  de  St. 
Germain  ,  de  5550.  arpents,  tant  plains  que 
vuides  ;  la  forêt  de  Marly  ,  de  2141.  arpents  ,-  la 

Birenne  ,  de  648.  6c  un  autre  morceau ,  prés  de 
[arly,  de  fept  arpents.  Les  bois  des  particu- 
liers dans  la  châtellenie  de  St.  Germain  ,  font  le 
buiiîbn  de  Laye ,  de  1 100.  arpents ,  de  les  bois  de 
M -tv  1  de  4000.  arpents.  Les  bois  des  bailliages 
de  Mantes  &  de  Mculan  montent  à  855t.  arpents, 
de  le  total  de  cette  maîtrife  à  30506.  arpents. 

La  maîtrife  de  Fontainebleau  contient  26424. 
arpents  di'vifés  en  huit  gardes.  Les  bois  particu- 
liers font ,  le  buiiîbn  de  MalTaury  ,  de  2800.  ar- 
pents a  divers  particuliers  ;  la  foret  de  Barbeaux, 
de  4000.  arpents  ,  dont  le  quart  eft  à  l'abbaye  de 
ce  nom  ;  Rougeau  ,  de  1800.  arpents  ;  Vitry  , 
de  676.  Blondy  ,  de  1 1000.  &  les  autres  jufqu'à 
la  quantité"  de  14238.  à  divers  particuliers. 

Les  bois  de  l'élection  de  Montcreau  montent 
à  6480.  arpents ,  à  divers  particuliers. 

La  maitrife  de  Montfort ,  unie  à  la  jnftice  de  ce 
lieu  depuis  l'échange  fait  avec  le  duc  de  Che- 
vreufe  ,  contient  la  forêt  du  feigneur,  de  11406. 
arpents  ,  de  492  5.  à  divers  particuliers. 

La  maitrife  de  Dreux  a  la  forêt  de  ce  nom , 
de  4000.  arpents ,  au  feigneur  propriétaire  j  celle 
de  Senonches,  de  8000.  arpents  au  prince  de 
Condé.  Et  en  général,  dans  la  maîtrife,  50385. 
arpents  à  divers  particuliers. 

La  maitrife  de  Crécy  contient ,  dans  l'élection 
de  Paris  ,  1046.  arpents  j  dans  celle  de  Meaux,  la 
forêt  de  Crécy ,  de  $131.  arpents ,  dont  2000.  font 
au  Roi ,  en  futaye  ,  2c  de  plus  8672.  a  divers  par- 
ticuliers ,  en  différent  morceaux;  dans  l'élection 
de  Rozoy,  8646.  arpents;  6c  enfin  dans  celle  de 
Coulommiers.  * . .  arpents  en  divers  buiffbns. 

La  maitrife  de  Provins  contient  les  deux  forêts 
de  Jouy  oc  de  Serdun  ,  en  partie  au  Roi ,  en  partie 
engagées  ,  de  en  partie  à  divers  particuliers.  Elles 
comprennent  910.  arpents.  Le  buiffon  de  Fer- 
rieres  eft  de  700.  arpents.  Dans  l'élection  de  No- 
gent ,  il  y  a  en  tout  1 700.  arpents ,  dont  le  parc  , 
qui  en  dépend  ,  en  contient  1  200. 

La  maitrife  de  Sens  n'a  point  de  forêts  ,  mais 
elle  contient  ,  en  divers  huilions  ,  dans  l'élection 
de  Sens  \  9000.  arpents  de  bois  ;  dans  celle  de 
Joigny,  y  compris  le  bois  du  feigneur,  33533. 
Tous  les  bois  de  l'élection  de  St.  Florentin  mon- 
tent  à  6000.  arpents  ;  ceux  de  l'élection  de  Ton- 
nerre ,  à  50000.  dont  1 1  300.  aux  eccléfiaftiques , 
20000.  aux  feigneurs  des  paroilfes  de  aux  particu- 
liers-, 18700. aux  communautés  des  villages,  qui  ont 
leurs  biens  patrimoniaux.  Enfin  ,  dans  l'élection 
de  Vczclay,ilya  encore  38000.  arpents,  tous  alfez 
en  defordre,  parce  que  les  propriétaires  fe  hâtent 
trop  de  les  faire  couper ,  pour  les  voitorcr  à  Paris. 
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Qnoique  la  maitrife  de  Dourdan  ne  foit  point 
de  la  généralité  de  Paris ,  il  ne  fera  pent-étre  pas 
hors  de  propos  de  faire  ici  mention  des  bois  de 
l'élection  de  Nemours  ,  qui  y  font  compris,  de  fe 
montent  a  6430.  arpents ,  dont  les  boit  de  Cour- 
te h  j  y  font  les  plut  confidérablct. 

11  réfulte  de  ce  détail  abrégé  ,  que  tout  les  boit 
de  la  grand- maîtrife  de  Paris  ,  comprit  dans  lit 
généralité  de  ce  nom  ,  forment  enfcmble  le  total 
de  34961 1.  arpents. 

Quant  au  département  de  Valoit ,  il  eft  compris 
dans  la  maitrife  de  Senlis  ,  fi  remplie  de  bois  , 
qu'ils  font  le  quart  de  l'élecrioa.  La  forêt  de  Chan- 
tilly contient  79000.  arpents  ,  dont  le  Roi  en  a 
J 146.  Les  autres  bois  particuliert  montent  a  1875. 
arpents.  , 

La  maitrife  de  Cornpiegne  contient  la  forêt  de 
ce  nom  ,  de  29000.  arpents ,  de  les  bois  particu- 
liers de  2771.  arpents  ,  parmi  leiquelt  font  divers 
huilions. 

La  maîtrife  de  Beaumont ,  compofée  de  la  fo- 
rêt de  Carnel ,  de  2176.  arpents,  dont  les  deux 
tiers  font  au  Roi,  de  de  quelques  bois  particuliers, 
au  nombre  de  1865.  arpents.  Le  total  de  cette 
maîtrife  n'eftque  de  4873.  arpents. 

Dans  la  maîtrife  de  Clermont  ,  qui  eft  hors  de  la 
généralité ,  il  y  a  ,  dans  l'érendoe  de  l'élection  de 
Beauvais ,  4900.  arpents  de  Bois  appartenans  à 
l'évêché  de  à  divers  particuliers.  Enfin ,  daat  l'élec- 
tion d'Etampes ,  fous  la  maitrife  d'Orléans  ,  il  y  a 
1300.  arpents  de  boit.  Pc  forte  que  le  total  des 
boit  de  la  généralité  ,  tant  ceux  qui  font  compris 
dans  let  deux  départemenrs ,  que  ceux  qui  font 
dépendant  des  mahrifes  fituées  hors  de  la  généra- 
lité ,  monte  à  416332.  arpents. 

Hifloirt  naturelle  ).  La  drague ,  jettée  dans  la 
Seine  &  dant  la  Marne ,  en  divers  endroits  de  la 
généralité  de  Paris  ,  retire  une  grande  abondance 
de  coquillages  ,  mais  tous  communs  ,  &  qui  ne 
font  d'aucun  ufage,  finon  pour  fervir  de  jouet  aux 
enfants ,  qui  en  tapilfcnt  de  petites  grottes. 

La  rivière  det  Gobelint  donne  des  moules  de 
différente  grandeur ,  diverfes  efpeces  de  lima- 
çons ,  des  plan-orbis  ,  ou  efpeces  de  cornes  d'am- 
mon  fluviatiles,  de  petits  buccins,  des  cames,  dcc. 

La  ville  de  Paris  ôc  fes  environs  font  remplis  de 
coquillages  fofliles  :  les  pierres  mêmes  dont  cette 
grande  ville  eft  batic  ,  en  font  chargées.  Mais  ce 
ne  font  gueres  que  des  morceaux  de  coquilles ,  fie 
il  eft  rare  qu'il  s'en  trouve  d'entières.  Let  mor- 
ceaux font  néanmoins  affiez  grands ,  pour  qu'on  f 
reconnoiiïe  des  peignes ,  des  vis ,  des  buccins  , 
des  tellines  ,  dcc.  Les  fouilles  des  puits  de  les  fon- 
dations des  maifons  ,  au  fauxbourg  St.  Germain  , 
en  découvrent  quantité  ,  de  même  qu'à  l'école- 
militaire ,  de  au  château  de  Bicêtre. 

Les  carrières  d'Arcueil  &  c  l. ly ,  de  St.  Leu  près 
de  Chantilly,  de  St.  Maur,  celles  d'entre  A  rm  en- 
tières de  Refel ,  de  en  général  toutes  celles  d'alen- 
tour ,  à  plufieurs  lieues  de  Paris ,  offrent  det  co- 
quillarts  entre  deux  couches  ,  dont  l'une  pierreufè 
fit  l'autre  marneufe.  Toutes  les  fablonnieres  fur  la 
même  terrein  en  font  mêlées.  Celles  de  Vaugirard 
abondent  en  huîtres  ,  boucardes  ,  fabots  ,  vis  , 
peignes  de  tellines.  Celles  de  Verfaillcs  de  d'alen- 
tour ont  de  plut  det  carnet  ,det  tonnes  de  quelques 
autret.  Cellct  d'Errouville ,  prêt  de  Pontoife  ,  ont 
fur-tout  de  ces  trois  fortes  ,  det  fabots ,  des  tel- 
lines ,  de  des  buccins  ,  avec  cette  particularité  que 
ces  coquilles  font  chargées  de  ramifications  noi- 
râtres qu'on  diftingue  très-bien  du  corps  de  la  co- 
quille. Lestfablons  de  Lizy,  à  quelques  lieues  de 
Meaux ,  ont  de  toutes  celles  que  nous  venons  do 
nommer ,  de  encore  des  prières  d'oignons ,  des 
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moules ,  manches  de  couteau ,  arches  de  Noc,  &c. 
Ceux  d'Anvers  offrent  d'atiez  beaux  glands  de  mer, 
attaches  fur  des  fragments  de  coquilles.  Ceux  de 
Mary  ,  de  petits  plan-orbis  agjlutinns  fur  la  valve 
d'une  huître  ou  d'un  peigne.  On  trouve  de  prcfque 
toutes  les  efpcces  de  la  clalîe  des  bivalves  ,  dans 
les  fablonniercs  aux  environs  de  l'abbaye  de 
Chclles  ,  de  Brou  ,  &  de  St.  Maur  ,  près  de  Paris. 
Plufteurs  plaines  ,  champs  Se  chemins  en  lailfent  à 
découvert  de  très-belles  6c  très-anciennes  ,  avec 
d'autres  foffiles ,  dont  il  fera  fait  mention.  Les 
montagnes  qui  s'elevent  fur  le  terrein  de  cette 
généralité  ,  ne  font,  pas  moins  riches  en  coquilles. 
Montmartre  6c  Montrouge  ,  les  montagnes  de 
Bicvre  ,  près  de  Meudon  ,  de  Herfe  A  deux  lieues 
de  Dreux  ,  de  Venteul  en  Valois  ,  du  Vexin  fur- 
tout  ,  près  de  Chaumont,  6c  du  Tillois  ,  près  de 
Beauvais  ,  en  ont  de  toutes  les  fortes  ci-dcllus 
marquées  ,  mieux  ou  moins  bien  confervées. 

A  une  demi-lieue  de  Clermont ,  en  Beauvoifis  , 
eft  une  granJc  veine  de  coquilles  renfermées  dans 
de  la  craie.  Il  y  en  a  une  autre  pareille ,  àprès  d'une 
lieue  de  Lagny.  Ce  font  des  buccins  ,  des  lima- 
çons ,  &  des  plan-orbis ,  enfermés  dans  une  pierre* 
à-chaux  fort  dure  ,  avec  un  mélange  de  cailloux 
noirâtres.  On  trouve  des  lits  d'huitres  ,  de  cou- 
leur cendrée  ,  à  trois  ou  quatre  pieds  de  profon- 
deur ,  dans  plullcurs  endroits ,  fur  la  paroilfc  d'Au- 
vergne ,  à  environ  quatre  lieues  de  Vcrnon.  Il  y  a 
deux  marniercs  formées  de  coquilles  brifees,  l'une 
&  une  lieue  &  demie  d'bsatnpcs ,  entre  les  villages 
de  Lardy  &  d'Anvers  \  l'autre  j  un  quart  de  lieue 
de  la  première  ,  mais  d'une  nature  plus  dure  ,  & 
coupée  de  veines  grifâtres. 

Au  village  de  Trilport ,  a  une  lieue  de  Mcaux  , 
il  y  a  un  pont  tout  conftruit  de  cailloux  ondes  & 
de  pierres ,  tirées  des  carrières  voilines  ,  abondam- 
ment garnies  de  divers  coquillages  faillans:  ce  qui 
fait  un  fpectacle  tout-à- fait  agréable. 

Les  coteaux  du  village  de  Luy  ,  fur  la  rivière 
d'Oiirquc  ,  olfrent  le  même  phénomène  ,  d'une 
manière  encore  plus  plaifantc:  ce  font  de  gros 
blocs  de  grès  prominans  ôc  jettes  en  dclordre  , 
tout  charges  de  coquillages  plus  ou  moins  gros  , 
fortans  de  la  roche.  Ce  dernier  village  ,  6t  celui 
de  Mary  ,  qui  n'en  eft  pas  éloigné  ,  6c  Palfy  , 
près  de  Paris,  font  de  tous  les  lieux  de  la  généra, 
lit  de  Paris ,  les  plus  abondans  en  coquilles.  Ils 
joignent  à  toutes  les  productions  des  autres ,  des 
lepas  grands  &  petits ,  pyramidaux  &  chambrés  , 
des  cadrans  ,  des  éperons  ,  des  cylindres  ,  des 
murex  ou  rochers ,  des  nérites,  des  fufeaux  ,  des 
porcelaines,  &c.  Palfy  en  particulier  donne  pref- 
que  toutes  les  coquilles  des  trois  clafFcs  ,  unival- 
fcs  ,  bivalves  ,  6c  multivalves  ,  6c  quelques-unes 
font  joliment  colorées  ,  &  parfaitement  con- 
fervées. 

II  y  a  peu  de  chofes  à  dire  du  genre  terreux.  On 
trouve  cependant  autour  de  Paris  ,  des  glaifes  ,  ou 
terres-franches  qui  fervent  aux  fculpteurs  en  mar- 
bre 6c  en  pierre ,  pour  faire  des  figures  6c  des  mo- 
dèles ;  des  terres  tufîîcres,&  déplus  une  belle 
efpece  de  marne ,  tendre ,  blanche  &  douce  dont 
il  fe  fait  une  porcelaine  auffi  cilimée  que  celle  de 
Saxe.  Nous  avons  parlé  de  cette  manufacture  à 
l'article  de  la  ville  de  Paris. 

Dans  le  Bcauvoilis  6c  ailleurs,  il  y  a  des  terres 
calcaires  :  c'eft  proprement  de  la  craie.  Dans 
l'éleâion  d'Etampcs,  il  y  a  des  marnieres  ,  qui 
font  des  coquillages  brifés  ,  dont  il  a  été  fait 
mention  ci-delfus. 

La  terre  rouge  de  Montrouge  ,  qui  eft  plutôt 
une  efpece  de  fable  fin  ,  elt  regardée  par  M.  de 
Reaumux  ,  comme  des  débris  de  fluors  ,  c'eit-à- 
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dire  ,  des  débris  de  pierres  rcffemblantes  aux 
pierres  fines  ,  mais  beaucoup  moins  dures. 

De  tous  les  fables  de  rivière  ,  celui  de  la  Seine 
elt  le  meilleur  pour  le  maçonnage  ,  pour  fablet 
les  jardins.  Celui  de  Creil  Ù  uanfportc  à  St 
Gobin  6t  a  Cherbourg  ,  pour  y  être  employé  *  |j 
fabrication  des  glaces  de  miroirs.  Le  fabloi 
d'Etampcs  ,  d'une  belle  couleur  blanche  ,  elt  (on 
ellimé  :  on  en  fait  plulieurs  bcr.ux  ouvrages.  Le 
bol  ,  appelle  bol  de  BafvilJe  ,  &  qui  vient  des  en- 
virons de  Paris  ,  eft  une  terre  onctueufe  ,  d'une 
couleur  vive  6c  rouge  ,  douce  au  toucher. 

Le  fol  de  la  généralité  de  Paris  elt  rempli  de 
différentes  carrures  de  pierres  communes.  La 
bonne  pierre-à-chaux  fe  tire  de  Brie-Comte  Robert 
&  de  Melun  ,  à  IIx  ôt  à  dix  lieues  de  Paris  ;  & 
la  pierre  à-plâtre ,  de  Montmartre- 
Quantité  de  pierres  de  taille  ,  fort  recherchées 
pour  les  bâtiments  ,  prennent  le  nom  du  lieu  oà 
on  les  tire:  telles  font  la  pierre  de  St.  Leu ,  le 
liais  -  férault  d'Arcueil  ,  qui  approche  alfez  du 
marbre  blanc  ,  6c  qui  refiite  au  feu  ;  la  pierre  de 
Scnli»  ;  la  pierre  de  Vcrnon  &  de  Tonnerre,  fort 
propre  à  la  fculpture.  Celles  d'Ivry  ,  de  Pa/Ty  , 
de  Chaillot  ,  de  St.  Cloud,  de  Meudon,  de  St. 
Maur ,  &c. 

En  creufant  le  puits  du  bâtiment  de  l'école- 
militaire  ,  on  a  tiré  diverfes  productions  pier- 
reufes  ,  des  pierres  blanches  &  des  turbinites  de- 
venus cailloux,  des  échinites  agathifés. 

Les  carrières  de  Montmartre  6c  de  St.  Maur 
donnent  tous  les  jours  des  gyps  &  des  pierres  ipé- 
culaires  qui  font  écaillculcs  Si  traniparentes. 

Le  parc  des  Chartreux  fournit  quantité  depierrrs 
à  demi-cryitallifees ,  ou  moitié  pierres  &  moitié 
cailloux.  On  en  trouve  des  mêmes  aux  environs  du 
château  de  Vincennes.  A  Pally  ,  on  trouve  des 
bclcmnites  ,  des  cchimiltcs  ,  des  turbinites  grands 
&  bien  confervés  ,  des  grotîopatres  ou  langues 
de  ferpent  ,  ôc  des  madrépores. 

On  tire  des  montagnes  de  Bicvre  ,  des  pierres 
demi-cailloux,  des  lïlcx  jafpcs  de  rouge  &  de 
bleu  ,  alfez  relfemblans  au  jafpe  rouge  ,  des  grès 
veinés  de  zones  bleues ,  d'autres  imitant  les  rayons 
du  foleil  ,  fur  un  fond  couleur  de  chair ,  &  quel- 
quefois aufli  le  lythotyron  ,  ou  caillou  qui  imite  un 
morceau  de  fromage. 

Au-delTus  du  village  de  Champigny  le  chemin 
qui  conduit  i  OlIoy-la-Fcrriere ,  offre  aux  voya- 
geurs de  nés-beaux  cailloux  agathifés  ,  avec  des 
veines  tranfparcntcs  comme  du  cryital.  Les  pierres- 
5-fulil  font  très-communes  dans  les  environs. 

Le  village  de  Breuil-Pont,  entre  Ivry  Si  le  châ- 
teau d'Anet  ,  efl  renommé  par  fes  géodes  ,  qui 
font  des  cailloux ,  ronds  6c  creux  ,  cryilallifcs  ,  & 
par  fes  autres  foflilcs  de  toutes  les  cfpeccs.  Quel- 
ques-uns prétendent  que  ce  font  tous  des  oifcmcnts 
d'animaux  pétrifiés. 

Près  de  Crefcy  en  Valois  ,  au  lieu  nommé 
Orouy  ,  les  pierres  renferment  beaucoup  de  petits 
cailloux  ronds  Si  plats  ,  ou  lenticulaires  ,  cfpeccs 
de  numifmalcs  ,  qu'on  en  tire  ailement  en  briûnt 
la  pierre. 

A  Mary,  les  naturalifles  recueillent  des  brontia 
ck  des  ceraunia,  qui  font  des  pierres  de  1  onnerre, 
longues  ou  rondes  ,  entièrement  agathilées. 

Il  y  du  corail  foffile  a  Vaugirard  &  à  Mary ,  dont 
nous  venons  de  parler.  A  Lizy  ,  il  y  a  un  corail 
blanc  ,  oculé  6c  calciné  ,  couvert  de  tartre  dovenu 
caillou,  avec  des  gazons  par  eux  remplis  d"unc  in- 
finité de  loges  d'infcâcs  ,  d'un  travail  admirable. 

Les  dendrites  ou  pierres  arborifees,  qui  repre'- 
fentent  des  feuilles  de  plantes  étrangères  ou  au- 
tres, connues  ou  inconnues  ,  abondent  en  divers 
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endroits.  Cellei  de  Pafly  font  tendres  8c  empreintes 
d'ofier-fauls  ,  de  perllcaircs  ,  de  de  quelques  autres 
plantes  inconnues.  Celles  de  St.  Chaumont ,  fi  re- 
nommées ,  font  écaillcufes  &  feuillettées  ,  d'un 
noir  ardoifé  :  elles  représentent  pour  la  plûpart  des 
capillaires ,  de  des  fougères,  étendues  de  leur  long. 
Celles  de  Quincy ,  bourg  de  la  Brie  ,  font  peufor- 
mées.  On  en  rama/fe  fur  les  montagnes  de  Crottes, 
près  de  Sezanne  en  Brie  ,  qui  font  plus  formées  : 
des  feuilles  qui  ne  relTemblent  point  à  celles  d'au- 
cune plante  connue  ,  s'y  étendent  au  hafard  ,  & 
en  tout  fens.  C'eli  pour  cela  qu'on  les  regarde  comme 
des  jeux  de  la  nature  ,  ainîi  que  les  belles  pierres 
arborifées  qui  fe  trouvent  dans  les  fours-à-chaux  du 
village  de  Sevré  ,  près  de  St.  Cloud. 

Les  vignes  des  environs  de  Lagny  font  garnies 
de  pierres  plattes ,  dures  comme  des  cailloux ,  de 
couleur  ordinairement  blanche  ,  de  compofées  de 
lames  de  deux  ou  trois  lignes  d'épaifteur  :  en  déta- 
chant ces  lames  les  unes  des  autres  ,  on  remar- 
que fur  chaque  revers  ,  des  empreintes  de  ro- 
ieaux  de  d'autres  herbes  aquatiques  ,  couchées 
les  unes  for  les  autres  ,  toutes  dans  le  même 
fens. 

I  .es  eaux  d'Arcueil  ont  la  propriété  d'envelop- 
per d'une  croûte  pierreufe  tout  ce  qui  y  ftagne.  Du 
bois,  du  cryita  I ,  des  fruits ,  des  coquillages  y  reliant 
plongés  pendant  un  certain  temps  ,  s'y  couvrent 
d'une  pareille  incruftation  ,  fans  cependant  s'y  pé- 
trifier ;  fans-doute  parce  que  le  fuc  lapidifique 
dont  ces  eaux  font  chargées  s'attache  a  la  furface 
extérieure  des  corps  ,  &  ne  les  pénètre  point. 

Le  bois  pétrifié  n'ell  pas  rare  au  village  de  fiie- 
vre  ,  non-plus  qu'aux  environs  de  Veriailles.  Sa 
couleur  jaunâtre  le  fait  prendre  pour  du  fapin.  Il 
eft  quelquefois  rempli  de  buccins  qui  s'y  font  in- 
cruftés. 

Dans  les  vignes  de  St.  Thiébaut ,  près  de  La- 
gny ,  on  fouille  de  gros  troncs  d'arbres  pétrifiés  , 
avec  des  moignons  de  racines  ;  de  à  Sezanne  , 
dans  la  Brie ,  des  bois  pétrifiés,  de  nature  blan- 
che ,  tendre  de  féléniteufe. 

Le  château  de  Gilles-Voifin,  a  une  lieue  de  de- 
mie de  la  ville  d'Etampes ,  eft  tout  bâti  de  cail- 
loux ,  contenant  des  racines  pétrifiées  avec  leur 
chevelu;  ils  fe  ramalTent  dans  les  bois  ,  les  bruyè- 
res ,  les  chemins  ,  de  ne  proviennent  d'aucunes 
carrières  ,  phénomène  allez  rare  par-tout  ail- 
leurs. 

Dans  les  fouterreins  de  l'obfervatoire-royal  de 
Paris  ,  on  voit  des  roches  entières  de  congélations, 
appellées  Jtalatlites,  Comme  les  eaux  qui  les  for- 
ment ,  diftillent  fans-cefle  de  la  vôute  ,  on  eft  en 
quelque  forte  témoin  oculaire  de  leur  formation  , 
&  on  en  remarque  aifément  le  progrès  d'un  temps  à 
l'autre. 

Les  environs  du  bourg  de  Conflans-Ste.-Hone- 
rinc  ont  beaucoup  de  grottes  curieufes  par  la  va- 
riété des  ftdlaâitcs  qui  fans-celfe  s'y  accroilîent. 

Dans  les  caves  du  château  de  Fontainebleau  , 
on  fait  voir  des  congélations  tubulaires  de  fort  lon- 
gues ,  qui  pendent  des  voûtes. 

Enfin  ,  entre  Coulommiers  de  la  paroiffe  de 
Chailly  .  à  deux  lieues  de  Sentis  ,  s'élèvent  de 
grands  monceaux  de  pierres ,  qui  font  prifes  pour 
de  vraies  congélations  ;  les  habitants  du  voifinage 
aflurent  qu'elles  augmentent  tous  les  jours. 

A  plus  de  60-  pieds  de  profondeur  ,  le  puits 
de  l'école  -  militaire  a  fourni  des  pyrites  ful- 
fhureufes.  On  en  tire  auffi  des  fontaines-minérales 
de  Pafty ,  mais  elles  font  la  plûpart  ferrugineuies. 

Dans  des  malTes  d'un  fable  jaune  ,  Gemicourt , 
Marine  ,  Berval ,  de  plufïeurs  autres  villages  ,  dé- 
pendons de  l'éledion  de  Pontoifc ,  préfentent  des 
Tome  V. 
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marcafEtes  de  fer  imparfait ,  ofi  l'on  a  apperçu  des 
parcelles  d'or  de  d'argent.  A  Grify  ,  autre  village 
fur  le  même  terrein,  il  eft  liiez  ordinaire  de  ren- 
contrer ,  en  fouillant  un  fable  verdâtre  qui  y 
abonde  ,  des  marcafEtes  de  cuivre  mieux  formé. 

Dans  le  village  de  Gcn inville,  a  une  demi-lieue 
de  Magny,  il  y  a  une  mine  d'argent  j  mais  l'af- 
fluence  des  eaux  n'a  pas  permis  de  la  travailler. 

A  une  lieue  d'Anet ,  au  village  nommé  Sorel  , 
il  y  a  une  forge  de  fer  ,  dont  la  mine  vient  de 
St.  Laurent ,  qui  eft  â  une  lieue  de  diftance. 

On  a  du  charbon  de  terse  dans  le  village  de  Ba- 
zemont ,  près  de  Mantes  ,  de  dans  celui  de  Bo- 
nafte.  On  en  trouve  auffi  à  rifle-Adam  ,  dans  la 
fouille  des  puits  ,  oh  il  eft  communément  accom- 
pagné de  coquilles  pyriteufes  de  de  faux  ambre. 


y  a  à  Paffi  ,  près  de  Paris,  des 
fort  eftimées.  Voye\  Pafly. 

Dès  l'année  1700.  la  généralité  de  Paris  fournif- 
foit  en  {«.  articles ,  618600.  livres  de  falpêtre.  A 
cette  même  époque ,  le  produit  de  toutes  les  fal- 
pêtreries  du  royaume  étoit  autant  que  fixé  ,  année 
commune ,  à  as  1 1600.  liv. 

Rivières  ).  Ce  foat  la  Seine  ,  la  Marne ,  la 
Brenne  ,  l'Oife  ,  l'Aifne ,  la  Vefle  ,  la  Serre ,  le 
Serain ,  l'Epte ,  le  grand  de  le  petit  Morin  ,  le  Thé- 


viere.  Nous  parlons  de  chacune  aux  divers  articlec 
particuliers  qui  les  concernent  ,  de  oh  elles  font 
employées  dans  l'ordre  naturel.  Nous  parlons  auffi 
des  canaux  de  Briare  de  d'Orléans ,  qui  ajoutent 
aux  facilités  de  la  navigation  dans  cette  généralité  , 
à  l'article  des  canaux  du  royaume,  tom.  1.  de  ce 
diâionnaire. 

Commerce  ).  Rien  de  plus  naturel  que  la  ville 
de  Paris  foit  le  centre  de  l'ame  de  tout  le  com- 
merce de  la  généralité  de  même  nom.  C'eft  parce 
que  cette  ville  renferme  une  population  très-nom- 
breufe  ,  de  dans  fa  maire  extrêmement  riche.  Noua 
avons  parlé  ci-devant  du  commerce  de  cette  capi- 
tale du  royaume.  Voici  quelques  détails  fur  le  com- 
merce des  environs ,  ôt  fur  celui  des  diverfes  élec- 
tions de  la  généralité. 

11  fe  faifoit  autrefois  à  Montmorency  un  com- 
merce aflez  confidérable  en  dentelles  d'or ,  d'ar- 
gent de  de  foie  ,  mais  il  eft  tombé  depuis  long- 
temps. 

Il  y  a  à  Corbeil  une  manufacture  de  bulles  de  de 
chamois. 

Dans  les  élections  de  Senlis  de  de  Compîegne  , 
de  aux  environs  ,  il  fe  fabrique  quantité  de  bonne» 
&  de  bas  de  laine  qui  font  transportés  en  Flandres 
de  ailleurs.  Cette  branche  de  commerce  étoit  autre- 
fois très-confidérable. 

Le  Sr.  Jacquemain  fut  le  premier  qui  établit  à 
Magny  une  manufacture  de  camelots  de  de  pe- 
luches. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  élection  de  Beauvais ,  trois 
manufactures  confidérables.  Celle  de  tapifleriea 
établie  en  1664.  Celles  des  ferges  de  Draps ,  éta- 
blies à  Mouy ,  Blicourt,  Glatigny  ,  dcc.  Les  fabri- 
ques de  laines  du  Pays  de  de  celles  de  Brie  ,  que 
Ton  prépare  à  Beauvais,  oh  les  eaux  font  excel- 
lentes pour  la  teinture.  La  principale  manufacture 
de  toiles  eft  à  Brille,  près  de  Beauvais.  Elles  font 
de  chanvre  ou  de  lin  ,  de  portent  le  nom  de  demi- 
hollande.  On  les  blanchit  à  Beauvais  ,  où  on  lea 
apporte  de  tous  les  environs  ,  même  de  St.  Quen- 
tin ;  &  quelquefois  de  Flandres.  La  manufacture 
des  tapilferies  étoit  autrefois  unique  dans  le  pays  ; 
auffi  y  faifoit-elle  entrer  beaucoup  d'argent.  Bra- 
gel ,  flamand  de  naiùance ,  l'un  des  premiers  au- 
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leurs  de  cette  manufacture  ,  s'étoit  fait  une  ré- 
putation tant  par  fon  habileté  dan»  fon  art  ,  que 
par  l'intelligence  avec  laquelle  il  donnoit  la  plui 
grande  vivacité  aux  différentes  couleurs  de  l'es 
teintures. 

Tout  le  commcrce'des  élections  de  Pontoifc  6c 
de  Montfort-l'Amaury  conliltc  en  grains  &  en  fa- 
rines ,  qui  fe  débitent  danf  les  marchés  &  font 
tranfportés  à  Paris. 

Celui  de  l'élection  de  Mante»  confifte  prcfque 
uniquement  en  vin  ,  qui  eft  voiture  à  Rouen  par  la 
Seine  ,  ou  en  Bartc-Normandie  par  charroi. 

Les  vins  de  l'eleaion  de  Dreux  palfent  ordinai- 
rement la  mer  pendant  la  paix  :  anlfi  la  guerre  lui 
caufe  toujours  un  grand  préjudice.  11  y  a  dans  la 
ville  chef-lieu  de  l'élection  ,  une  manufacture  de 
draps  ,  qui  ,  feulement  pour  la  préparation  des  lai- 
nes, emploie  plus  de  ?oo.  ouvriers  à  la  campagne. 
Les  étoiles  qu'on  y  fabrique  ,  font  propres  à  l'ha- 
billement des  foldats  ,  ainh  que  les  ferges  de  Beau- 
vais  &  de  Berry.  Les  bleds  de  cette  élection  fc 
tranfportent  à  Paris.  Les  laines  s'emploient  la  plu- 
part A  la  manufacture  -y  le  furplus  paife  en  Bcauce , 
&  de-là  à  Orléans. 

Tout  le  commerce  des  élections  de  Melun  , 
Nemours  ,  Meaux ,  Coulommiers  &  Rofoy  ,  con- 
fiée dans  les  grains  qui  fe  voiturent  à  Paris ,  ainli 
que  les  autres  fruits  du  pays.  Les  laines  de  bonne 
qualité  font  enlevées  par  les  Picards  pour  leurs  ma- 
nufactures ,  &  principalement  pour  Beauvais. 

Il  fe  fabrique  à  Provins  des  tiretaincs  de  bonne 
qualité  ,  &  d'un  aflez  grand  débit  dans  le  pays. 
Les  bleds  de  cette  élection  font  portés  à  Paris  par 
la  Seine. 

Le  commerce  des  élections  de  Nogent  &  de 
Montereau  conlille  en  foins.  Nogent  eft  un  lieu 
d'entrepôt  pour  toutes  les  marchandifes  qui  def- 
cendent  à  Paris  par  la  Seine  ;  ce  qui  rend  cette 
ville  alfcz  riche.  A  Cormcil  ,  près  de  Montereau  , 
•ft  une  manufacture  de  draps  ,  mais  peu  confidéra- 
kle.  Il  faut  auffi  compter  les  beftiaux  dans  le  trafic 
de  ces  deux  élections. 

Quoique  la  ville  &  l'élection  de  Sens  foient 
avantageufement  fituées  pour  le  commerce  ,  il  s'en 
faut  cependant  de  beaucoup  qu'il  y  foit  Rnri.Tant. 
Il  ne  conlttle  qu'en  quelques  articles  de  vin  ,  de 
bled  Se  fur-tout  d'induftrie.  M.  Colbert  avoit  établi 
à  Sens  une  manufacture  de  points  de  France,  qui 
fubiiftoit  des  deniers  d'octroi  de  la  ville;  mais  elle 
fut  fupprimée  en  1676.  &  les  deniers  d'octroi  con- 
vertis au  profit  de  Sa  Majcfté. 

Le  commerce  de  l'élection  de  Joigny  roule  en- 
tièrement fur  les  vins,  le  bois  Si  le  charbon  ,  qui 
font  voiturés  à  Paris.  Il  en  fort  très-peu  de  grains. 
Il  y  a  quelques  ouvriers  employés  aux  tiretaines  , 
qui  fervent  à  vêtir  les  gens  du  pays. 

Dans  l'élection  de  St.  Florentin  ,  le  bois ,  le 
•barbon  &  les  vins  font  auflî  la  relTource  commune 
des  habitants.  La  manufacture  des  Serges  de  Seg- 
nclay  cil  tombée.  On  y  fabrique  des  tiretaines  , 
des  toiles  &  du  treillis ,  qui  fe  débitent  allez  bien 
en  Champagne. 

Les  vins  de  Tonnerre  font  fort  recherchés  des 
Flamands.  On  en  voiture  beaucoup  a  Paris  ,  par 
Auxerrc.  C'eft  le  feul  commerce  du  pays.  M.  de 
Louvoi»  avoit  établi  à  Levieux  une'  manufacture 
de  glaces ,  qui  tomba  prefque  aufli-tôt  après  fa 
mort. 

Outre  le  bois  flotté  ,  qui  eft  le  principal  com- 
merce de  l'élection  de  Vezelay  ,  il  y  a  celuidcs 
bcltiaux  ,  qui  pourroit  être  beaucoup  plus  confidé- 
rablc  qu'il  n'eft  ,  fi  les  habitants ,  moins  pauvres  , 
pou  voient  les  garder  plus  long-temps  fans  les  faire 
travailler. 
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foires  ù  marchés  ).  Il  n'eft   point  de  ville 1* 

môme  point  de  bourg  un  peu  confidérable  ,  on  Ion 
n'ait  établi  des  foires  de  des  marchés.  Ce  leroit 
trop  long  que  d'en  faire  ici  rémunération.  Nous 
nous  bornerons  à  remarquer  qtie  les  marchés  de 
Sceaux  font  très-confidérablcs  pour  les  beftiaux. 
C'elt  de-là  que  la  villa  de  Paris  tire  la  plus  grande 
partie  de  la  viande  néceflaire  à  la  fubfiftance  de 
fes  habitants. 

Chemins  ).  Il  part  de  Paris  pluficur»  grandes 
routes  qui  traverfent  les  divers  diltricts  de  la  géné- 
ralité de  ce  nom.  D'autres  routes  de  communica- 
tion font  ouvertes  entre  les  ville»  chefs- lieux  des 
élections.  Plufieur»  de  ces  route»  font  pavées  juf- 
qu'à  une  grande  diftance  de  la  capitale.  D'autres 
font  formées  en  chauffées.  Elles  font  toutes  très- 
belles  ,  bien  alignées  ,  bien  entretenues  &  prati- 
cables dans  toutes  les  laitons  de  l'année.  La  cont 
traction  des  chemins  en  France  fera  long-temps 
un  monument  bien  décidé  de  la  fagefle  &  de  la 
gloire  du  règne  de  Louis  le  Bien- Aimé.  Les  belles 
routes  du  royaume  ,  celles  fur-tout  des  environs 
de  Paris ,  ne  peuvent  que  faire  l'admiration  des 
étrangers. 

Société  d'agriculture  ).  La  focié  té-royalc  d'agri- 
culture ,  dont  nous  avons  oublié  de  parler  à  l'arti- 
cle de  la  ville  de  Paris  ,  a  été  autorisée  par  arrêt 
du  confeil  d'état  du  Roi  du  premier  mars  1761. 
Elle  eft  compofée  de  qua:rc  bureaux  ,  établis  à 
Paris  ,  Meaux  ,  Beauvais  &  Sens.  Le  bureau  de 
Paris  eft  compofé  de  dix-huit  membres  ,  y  com- 
pris le  fecretaire-perpétucl  de  la  fociété  pour  ce 
bureau.  11  y  a ,  outre  cela,  50.  atlbciés. 

Gouvernement-eccléfiaftique  ).  La  généralité  de 
Paris  renferme  en  tout  ou  en  partie  ,  un  grand 
nombre  de  diocefes  ,  favoir ,  ceux  de  Paris  ,  de 
Sens ,  de  Beauvais  ,  de  Meaux  ,  de  Senlis ,  de 
Chartres ,  de  Rouen ,  d'Evreux  ,  de  Langres  , 
d'Auxerrc  &  d'Autun. 

Gouvernement  -  militaire  ).  Cette  généralité 
comprend  le  gouverncmcnt-général-militaire  de 
Paris  ,  la  plus  grande  partie  de  celui  de  l'Ifle-de* 
France  ,  partie  de  ceux  de  Champagne  ,  de  Bour- 
gogne &  de  Nivernois. 

Gouvernement-judiciaire').  La  même  généralité 
de  Paris  eft  entièrement  dans  le  relîort  du  parle- 
ment ■  de  la  chambre  des  comptes  &  de  la  cour 
des  aides  de  Paris.  11  y  a  dans  cette  étendue  un 
grand  nombre  de  bailliages,  &  un  plus  grand  nom* 
bre  encore  de  juftiecs  tant  royales  que  feigneu- 
riales. 

Fiefs  ù  dignités  ).  On  compte  dan»  la  généra- 
lité dont  il  s'agit ,  plus  de  4000.  tant  fiefs  qu'ar- 
riere-fiefs.  Parmi  les  premiers  ,  il  eft  plulîeurs  du- 
chés-pairies. 

Nous  remarquerons  au  fujet  des  terres  titrées  , 
que  ce  n'eft  gueres  que  depuis  environ  aco.ans  que 
nos  .Rois,  foit  pour  complaire  à  leurs  parents  ,  foit 
pour  honorer  la  noblefle  de  leur  royaume ,  ont 
érigé  pluficurs  terres  particulières  en  duchés-pai- 
ries. Autrefois  ce  n'étoient  que  les  provinces  ou 
les  grandes  terres  qui  jouifloient  de  cette  diftinction. 
François  I.  érigea  la  terre  de  Guife  en  duché-pairie 
en  faveurd'une  branche  de  lamaifonde  Lorraine  , 
&  Henri  II.  celle  de  Montmorency  en  faveur  de  fon 
favori  ,  le  connétable  de  même  nom.  Ce  font  les 
premiers  exemples  de  la  pairie  accordée  à  des 
étrangers  ou  à  la  fîmplc  noblefie  du  royaume.  Char- 
les IX.  fit  Henri  III.  ordonnèrent  par  édit  qu'au- 
cune terre  ne  pourroit  être  érigée  en  pairie,  fi  elle 
ne  valoit  au  moins  avec  fes  annexes  ,  8000.  liv.  de 
rente  ,  &  fans  la  claufe  exprelfe  de  reverlîon  à  la 
couronne,  faute  d'hoirs  maies.  Mai»  cette  dernière 
claufe  n'a  plus  lieu ,  parce  qu'autrement  les  érec- 
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tions  auroient  été  onéreufe*  aux  familles 'à  qui 
elles  auroient  été  accordées. 

Il  y  a  eu  auflî  des  règles  pour  l'érection  des  au- 
tres fiefs.  Un  marquijnt  devoit  être  compote  de 
trois  baronnies  &  lîx  châtellenies  unies  «Se  tenues 
du  Roi  par  un  feul  hommage.  Les  comn's  dévoient 
avoir  deux  baronnies  Se  trois  châtellenies  ;  mais 
celles-ci  dévoient  jouir  de  la  haute  ,  moyenne  & 
balTe-juitice  ,  avec  le  droit  de  prééminence  dans 
les  églifes  dureffort.  Sur  quoi  on  pourroit  dire  que 
fi  ces  règles  étoient  exactement  obfervées  ,  les 
érections  feroient  moins  fréquentes  &  les  titres 
moins  communs  qu'ils  ne  font. 

Des  revenus  du  Roi  ).  Dans  la  généralité  de  Pa- 
ris  ,  de  même  que  dans  le*  autres  généralités  du 
royaume  ,  les  revenus  du  Roi  confident  dans  le  do- 
maine ,  les  aides ,  les  gabelles  ,  les  tailles ,  la  ca- 
pitation ,  &c.  Voici  un  état  du  produit  de  ces  reve- 
nus ver»  l'an  1700. 


1" 
f 


Le  domaine,  en  1700  t^iooo  L 

Les  aidée,  en  1700  17110™ 

Les  tailles  ,  eu  1700  1165837 

„  C  Lea  gabelles,  en  1700..  .  .  »}J4ooo  L7  . 
*  'l  Le  regrar,  en  i«  )6  .  .  .  100000  J  »4S4°°o  »• 
$°.  Les  cinq  grottes-fermes  8c  le  tabac  .  .  .  oocr>~D 
6°.  La  Capitation,  en  169S  


Le  taillon  ,  l'uflenlîle 
qui  f<  levoient  fur  1 
guerre  ,  en  1696. 


,  Scies 
peuple 


autres  droits 
,  pendant  la 


1001047)  I. 


110104;)  1. 


Les  parties-cafuclles  ,  telles  que  les  ventes 
d«s  charges  ,  ou  les  nouvelles  créations; 
les  domaines  Se  barraques  ,  c'eft-à-dire  , 
les  deniers  .  patrimoniaux  des  villes  Se 
bourg*  fermés;  les  traites-foraines, doua, 
nés  ,  dons  du  clergé  ,  affaires  extraordi. 

nairet  ,  Sec  rjooroo 

Total  (  non-compris  ce  que  payolt  la 


ville  de  Paris), 
la  généralité  de 


»U»o47s  L 


Paris 


paye  au 
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DENOMBREMENT  de  r/lcclion  de  Variu 


Puroijïj. 


Alluets-le.Roi  (  les  ). 
Amboillc  .  .  .  . 
Andilly  Sr  Margency . 
1  ray 


II 
87 
7« 
1« 

Andrcay  6>  1^,  K"aye"  .    ,  ,Jj 

Antony  ut 

Arcueil  ijj 

Argenteuil  ,  bourg    .    .  87  j 

Afnieres  8  < 

Athis-fur-Orge    .    .    .  jii 

Attainville  7J 

Attilly  0 

Aulnoy-let-Bondis  .  .  95 
Aurcinvillc.  ....  60 
tto  I 
»! 
loa 
Ht 
19 
51 
M 


Auteuil 

Aygremont.  . 
Bugncux  .  . 
Bagnotlet  .  . 
BjiIIet  .  .  . 
Bjilljinvilliers. 
Ballizy  .    .  . 

Baubigny  1 

Bazcmont  .....  8| 

Beaubourg  14 

Belle  font  .line  ....  47 

Belleville.f.  Pontrouville. 
Bclloy  ......  88 

Bercheres.  V.  Pontault. 

.  I7« 
.  18 

•  9« 
.  M 

•  14 

•  4» 
.  >J« 

71 


Bethemont.  .  . 
Bicvrcs.le-Chirel. 
Bbnc-Ménil  (  le  ) 
Bois-d'Arcv  (  le  ). 
Boifly-St.-Léger  . 
Boifiy-St^Yon.  . 
Bondis  .... 


Feux.  |  Paroijjii.  Ftu* 
t-\-o  I  t/vO  S-W 
Champs-lur-Marne  .  .  68 
Chantcloup  ....  14 
ChapelIc.Milon  (  la  )  .  14 
Chapclle-St..Deois  (  la  )  toe 

Chapet  49 

Charcois.  V.  le  Pleffis- 
Pâté. 

Charcnton.  V.  le  Pont. 
Charenton-St. -Maurice  .  Iif 

Charonnc  161 

Ch£teauforr  .  .  .  .  4$ 
Chitenay-lcz-Bagneux  .  91 
Châtenay-en-r  rince.    .  )4 

Châtillon  194 

Chitillon.r»>erViry. 
Châtres.  .... 
Chittou    .    .    .  i 

Chavenay  

Chavillc  

Chiumonts.  .  .  .  , 
Chaumuffon.  F.Litnours. 

Chauvry  

Chellcs  .... 
Chenevicrei-lcx-Louvrcs 
Chenevicrcs.fur.Marne  . 
Cbcnoy  -  Tocquencourt 

co  

Cheffy  

ChcttainvilU  .  . 

Chévilly  4t 

Chevreufe  to* 

C-hcvry  6f 

Chilly  $9 

thoifel.  V.  St.  Jean, 
Choify-l'ur.Sciiic  .    .    .  64 

Clamarr  lof 

Clichy-en-Garenne  .    .  141 


,,8 
H» 
J* 
1* 
47 

t» 
167 
17 
7« 

11» 
«7 
104 


En  1749. 

Roi  ;  fa  voir  : 

Pour  les  tailles.    .........  45 697 19  1. 

En  impositions  particulières  s°î99 

En  importions  militaires  s  1491  f  S 

En  capitation  &  4.  fols  pour  livre.  .  .  i.;4io4i 
En  dixième  8c  t.  fols  pour  livre.    .    .    .  X7J 48o< 

io6tojl9  L 

En  1749.  Paris  feul  a  payé , 
Pour  la  capitation  Se  les  4.  fols  pour  livre  1877000 
Poux  le  dixième  8c  les  t.  fols  pour  livre    .  »c,^8co 

Total  IC056119  1. 


116 
«7 


>49 
4« 
«»5 

»$ 
88 

19 
10 


A  ce  fécond  total ,  de  t  J.  millons  36 1 1 9.  liv.  eft 
à  ajouter,  comme  au  premier,  le  produit  des  droit» 
d'entrée  de  la  ville  de  Paris  ,  qui  forme  un  article 
très-confidcrable,  alTez  communément  évalué  à 
plus  de  10.  millions  de  livres  ,  année  commune. 
Mais  auflî  »  quelles  richelfes ,  quelles  reflourecs 
que  celles  qui  fe  trouvent  dans  cette  capitale  du 
royaume  ! 

PARIS  ,  éleftion.  Elle  eft  bornée  au  N.  parles 
élections  de  Senlis  &  de  Pontoife ,  au  S.  par 
celle  d'Etampcs ,  au  S.  E.  parcelle  de  Melun  ,  au 
S.  O.  par  les  élections  de  Dourdan  &  de  Chartres , 
de  la  généralité  d'Orléans  -,  à  l'E.  par  celles  de 
Meaux  &  de  Rofoy ,  &  à  10.  par  les  élections  de 
Montfort  &  de  Mantes.  Elle  a  1 3.  grandes  lieues 
de  longueur ,  &  environ  autant  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  140.  lieues  quarrées.  Elle  eft 
arrofée  des  rivières  de  Seine  ,  Marne ,  Orge ,  Juine , 
&c  On  y  compte  en  tout  441.  paroilTes  ou  com- 
munautés aflbuagécs  ,  prefquc  toutes  de  la  prévôté 
&  vicomté  de  Paris  ,  &  47685.  feux  ,  non-com- 
pris le»  paroifles  de  la  ville  de  Pari». 


Bondoufflc  1 1 

Bonneuil.en-France .  , 
Bonncuil-fur-Marne  . 
Borde  (  la  ).  foyer  Ris. 
Bordeaux.  V.  Montjay. 
Bouaffle.    .   ,   .  - , 
Bouffcmont  ... 
Bougival    .    .    .  . 
Boulogne.  V.  Menus, 

Bouqucval  

Bourg-la-Reine  (  le  )  . 
Bourget  (  le  ) .  ,  .  . 
Boutly-St.-Antoioe  .  . 
Brétefche  (  la  ).  V.  St. 

Nom  

Brétigny.  V.  St.  Pierre. 
Brevannes  fr  Limeil  .    .  19 
Brie  .  Comte  -  Robert  , 

ville  jSj 

Brie-lur-Mame  ...  59 
Brie  ,  fiparé  de  Vaugri- 

gneufe  IJ7 

Brunoy  78 

Bruyères  le-Chitel    .    .  97 

Bucq  08 

Bures  $i 

Bufly-St.-Georges  .  .  67 
Buffy.St.-Martin  .  .  .  18 
Carriere-St^Denis  (la  )  tit 
Carrières  (les).  V.  le 

Pont  

Carrières- fout.le-Bois  , 
avec  le  Ménil  Se  l'Ho- 
pital-de-Vaux  ...  91 
Cerçay.  V.  Villccrcfnc, 
Cernay-  V.  Ermon. 
Cernay-la-Ville   ...  49 
Certrouville   .    .    .    .  JÇM 

Chaillot  xao 

Chamarante  .....  71 

Chambourcy  .    .    .    .  IS] 

Champigny    .    .    .  .1(4 

Champlant.    .....  61 

Ch.ur.  ,  Efpinay, 

&  Trianon  }4 

Champroiay.  V.  Dr«- 


Clichy-en.Launoy. 
Clignancourt.  y.  Mont- 
martre. 
Clos.Poullain(ie).F.ViI- 
Icprcux. 

Collégien  

Combcaux  

Comb-la-Ville.  ... 
Conches  ..... 
Conâans.  V.  le  Pont. 
Conu.ins-Stc-Honorine, 

bourg  

Corbeil ,  ville  .    .  . 
St.  Germain  ,  faux- 
bourg   

St  Jacques  ,  fa\ 


1» 
10 
64 
tt 


187 
114) 


St.  Pierre  &  St.  Lie 
nard ,  fauxbourg    .  tt* 

Conseilles  1É4 

Cofligny  11 

Couberon  .    ....  if 

Coubert.    .....  81 

Coucouxonne.  V.  Luli. 

Coudray  {• 

Coulombei  fr  Courbe. 

voye  j4y 

Courbclin.  V.  St.  Rcmy. 
Courbevoye.  Voyt\  Cou- 

lombes. 
Courcelles.  Voyt\ Gif. 
Courcelles.  V.  Vignay. 
Courneuve  (  la  )  . 
Courfon.  V,  Liunoy, 
Courtry.  ... 
Coye  .... 
Crefpieres  ... 
Crétcil  .... 
Crocquetaine  .  . 
Croiffy-en-Brie  . 
CroùTyl/ïpdre<dcChattou 


"1 

40 

69 

■fa 

■  IS 
*1 

14 

Crolncs  

Dampierre  .....  Ii 

Daumont  iox 

Dauron  tt 

Déluge  (le)  .    .    .   .  1 
Dteuil  Sr  OrmeAon  .    .  144 
1* 


PAR 


PAR 


Paroiflii. 


Ftux. 


104 
11 
96 

18$ 


fhraveilleioVCharaprotay  i°3 

Dugny.  6' 

Eai'bonne  

Egli*  &  Villouvette  .  .  61 
Emcrainville  ....  17 
Epinay  .Foyer  Chaœplaf- 

treux. 
Epîiijy-fur-Orgc  .  , 
Epinay-Quincy  . 
Epinay-lex-Sr.  Dcnit 
Eragny  (r  Neuville  . 

Erbclay  147 

Ermenonville  ....  56 
F.rmon  &  Ctrnay .    .   .  io| 

Efcharfon  4) 

Efcoucn  6r  Neuf-Moulin.  i;o 

EtTbnnc*  i}4 

Elpiai*.Tournedo*  .  .  »8 
E  U  r  )  -en  -  Bric  .  .  .  .11$ 
Efvry.fur-Seine  .  .  .  j4 
■.Ville(l')  .    .  77 


II 


te 
te 

16 
Mo 
>I4 

98 

141 
II 
lit 

l« 


«7 
71 
99 


Tigery  ,  fir  le 

de  Senari    1  . 
Etiollet.  V.  Tigery. 

Ezanville  1 1 

Faviere*.  V.  St.  Sulpice. 
Faye  (la).  V.  Andrezy. 

Feroll  17 

Ferrierel  .  .  .  . 
Feucherolle*  .  .  . 
Fleury.  Poyer  Meudon. 
Fleury. Merogit  .  . 
Fontenay.lei-Bagneux 
Fontenay.lez  Boif  . 
Fonreoiy-lei-Brie  • 
Fontcnay-lez- Louvre* 
Fontenay.le-Vicomte. 

Forge*  

Folle*  

Fourneaux  (le*).  P.Tor 

rigay. 
Fourqueux.  ... 
Franconville  .  .  . 
Fre  fne*.  ho  n-Chapet. 
Frefnet-lcz-Rungu  . 
Frrfpillon  .... 
Frétay.F.VUlejuft. 
Frêne  (la).  ... 


te 

7«> 
17 
«I 

toi 
114 


«agrty   

Garchei-lex-St.-Cloud  . 
GargetGonneflê  .    .  . 
Cennevillier*  .... 

Gentilly.  ..... 

Gif  &  Courccllc*.    .  . 
Glatigny.  V.  Verfàillet. 
Gometi  ■  le  •  Chitel ,  dit 

St.  Clair  |o 

GometS-la-Ville  ...  $1 
Gonaedc  ,  bourg  .    ,     .  J98 

Gournay  17 

Gouftainvillc  .    .    .    •  IJ| 

Gouverne*  19 

Grange. le-Roi  (la)  .  . 

Gr*gy  

Grigny 

Grily  Sr  Suifne*  .  .  . 
Groflay ...... 

Guibeville  

Guyencourt  .... 
Guyermante  .... 

:  (le.).  V.  Voi- 


I 
«7 
l« 

9' 
161 
il 


17 


bourg  . 
Mareil  . 


3»« 


Paroifet.  Ftux. 

Juvizy  .  . 
Lagny  ,  vitte 

Landrexy.F.Ville-Parilît. 
Lardy  .    .  . 
Lafly.    .    .  . 
Launoy-Courfon 
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Ifle.St.-Deni»  (1')    .    .  ,OI 

IlTy  114 

Ivry-fur-Seioe.   .   .  .  ,,8  . 


Medan 
Ménil  (le).  V.  Carrière* 
Ménil-Aubry  (le) .  . 
Ménil-Monrant  (le)  . 
Menil.St..Dcnyt(le). 
Mennecy  .  .  •  , 
Menu*  Sr  Boulogne  . 
Meudon ,  bourg,  Sr  Fleury 
Mignaux  .  . 
Moiflcllet  .  . 
MoifTy.Cramoyel 
Molliere*  (les) 
Monceaux.  V.  Mouceaux. 
Mon*  .  . 
Montainville 
Montauban.  F.Vatrjourt. 
MontelTon  . 
Montcvrain 
Montfermcil 
Montgeron. 
Montiay ,  Villevaudex  * 

Bordeaux  .  . 
Montigny  ... 
Montlheri,  bourg. 
Montlignon  .  . 
Montmagnie  .  . 
Montmartre  Sr 

court.  .... 
Montmorency ,  v/Ue . 
Montrent  -  ]ez  .  Boit 

bourg  

Montreuil-hon-ViroBay 
Montrouge 
Montfoubs 


67 
119 

104 

?7 
18 

6\ 

4* 

J7 


S4 


108 
118 
$9 
l« 
7ï 
«17 
16 

11° 
109 

t«4 

"S 

lit 

5« 


«I 
16 

il 
9» 
'9» 

4$ 
176 

77 
9» 
«7 

I" 
118 

M 
'4 

«« 
ii<S 

I» 

170 
JO 

101 
44 
loi 

1)1 
106 
loi 

16 

4i 
71 
«9 

r. 


6S 
m 
8. 

ntf 

J7 
14» 
Î7 
94 

*tl 
»47 

614 

}0I 

Î7 
81 

8| 


ParoiJJit.  Fiu 

Morangi*- Louent. 
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Morfang.fur-Seine 
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Nozay-la.Ville-du.Boit  .  96 

Ollainville  8} 
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St.  Sulpice-de-Favicre*  .  49 
St.  Thibault-dej-Vigne*.  ]4 
St.  Urain  .100 

St.  Yon  .4* 
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Ste.  Jarne*  (i 
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Paroiffct.  Ftux. 

Vaujours  £>  Montauban  .  81 
Vjuîiory.  V.  St.  Rcmy. 
Vaux.  l'oyc\  Sjvigny. 
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Viilcpreiix   Cr   le  Clos- 

Pouliain  UJ 

Vïlleras./'o>«rRungii  Sr 

Sarcley. 

Villeron.  6a 

Villetaneufe  .  .  .  .  ÎJ 
Villctte-St.-Dcnys  (la). 
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PARIS  (  le  Petit)  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroilîe  eft 
fituée  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  & 
a.  S.  O.  d'Angers  ,  fur  la  route  qui  mené  de  cette 
ville  à  celle  de  Nantes. 

PARIS  (  le  Petit  )  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  de 
Die  ,  parlement  Se  intendance  de  Grenoble,  élec- 
tion de  Montelimart.  On  y  compte  un  quart  &  un 
huitième  de  feu  noble  ,  un  quart  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
à  une  lieue  &  demie  de  Dicu-lc-Fit. 

PARIS  V Hôpital ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Au- 
tun  |  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
«3c  recette  de  Beaune.  On  y  compte  66.  feux.  Ce 
village  ,  dépendant  de  la  paroilîe  de  St.  Martin  de 
Dezize  ,  eft  en  pays  de  vignobles  ,  à  3. 1.  &  demie 
de  Beaune. 

PARISII ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule-Celti- 
que &  de  la  Lyonnoifc-quatrieme.  Ils  étoient  fi- 
tués  auprès  de  Lutece ,  des  deux  côtés  de  la  Seine. 
Ils  étoient  limitrophes  des  Senanes ,  avec  lefquels 
ils  s'etoient  unis  en  un  même  corps  de  cité  ,  quel- 
que temps  avant  l'arrivée  de  Céfardans  la  Gaule. 
Cependant  ils  fe  eouvernoient  feparément  lors  de 
la  conquête ,  puifque  ,  comme  Céfar  le  rapporte, 
ils  refuferent  de  prendre  part  au  foulevcment  que 
méditoient  les  Senones.  L'expédition  particulic- 
rc  de  Labienus  contre  les  Parifû  étant  de  la 
feptieme  année  du  gouvernement  de  Céfar  ,  eft 
décrite  dans  le  feptieme  livre  des  Commentaires. 
Les  Parifii  font  cités  dans  Strabon  ,  &  rangés  dans 
lal.yonnoife  par  Pline  &  par  Ptolomée.  Il  paroît 
qu'ils  ocenpoient  le  terrein  qui  eft  aujourd'hui 
compris  dans  l'étendue  du  diocefe  de  Paris.  Us 
avoient  pourvoifin*  les  Bellovaci,  les  Silvanedes, 
les  Mcldi ,  les  Carnutes  Se  les  Senones. 

PARISOT ,  en  Agenois,  dans  la  Guyenne,  dio- 
cefe 6c  éleôion  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Villcréal.  On  y  com- 
te 40.  feux.  Cette  paroilîe  eft  fur  les  confins  du 
érigord ,  à  une  petite  dittance  de  Villeréal ,  Se  a 
9. 1.  N.  d'Agen.  ' 

PARISOT ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  1  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  38.  feux. 
Cette  paroilîe  eft  à  une  bonne  lieue  de  la  rive 
gauche  du  Tarn  ,  cinq  S.  O.'  d'Alby  ,  &  deux 
Tome  V. 
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N.  N.  O.  de  Lavaur.  C'eft  pays  de  grain». 

PARIZET  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  de  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  feu  un  fixieme  6*c  un  quarante-huitième  de  feu 
noble  ,  2.  feux  &  un  vingt-quatrieme  de  feu  tail- 
lable. Cette  communauté  eft  dans  la  montagne  ,  à 
une  lieue  de  Grenoble  ,  le  Drac  entre-deux. 

PARIZOT  ,  bourg  ,  avec  un  prieure  de  1 100. 1. 
de  rente,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodès  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
élection  de  Villcfranchc.  On  y  compte  10.  feux  & 
1  z.  bellugucs  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  l'Aveyrou  ,  en  pays  allez  fertile. 

PARLANT ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion d'Aurillac.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  pa- 
roilîe eft  à  ».  1.  &  demie  N.  O.  d'Aurillac.  Son  ter- 
roir ,  quoique  montagneux  ,  eft  allez  fertile  en 
grains  &  en  pâturages. 

PARLATGES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1  $.  feux.  Ce  village  eft  fitué  dans  le» 
montagnes  ,  oh  il  y  a  de  bon»  pâturages ,  à  1.  L 
N.  N.  E.  de  Lodeve. 

PARLEBOSCQ  ,  au  pays  de  Marfan  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  recette  du  Mont-de-Marfan. 
On  y  compte  »t.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  plus  de 
8.  L  E.  S.  E.  du  Mont-dc-Marfan  ,  6c  dan»  le  Ga- 
bardan. 

PARLEMENT ,  fuprema  curia  ,  fupremui  Je- 
natus.  On  appelle  de  ce  nom  une  compagnie  fou- 
verainc  ,  établie  par  le  Roi  pour  juger  en  dernier 
rellort  les  différends  des  particuliers  ,  &  pronon- 
cer fur  les  appellation»  des  fentences  rendues  pat 
les  juges  inférieurs. 

Plul  leurs  font  remonter  jufqu'au  temps  même 
des  anciens  Gauloi»  l'origine  des  parlements  ds 
France.  Quoique  les  Gaulois  fulfent  divifés  en 
plufîcurs  ligues  oc  peuples  ,  ils  avoient  cependant 
un  lieu  d'allembléc  générale  ,  oh  fe  traitoient  le» 
affaires  ,  &  ce  lieu  étoit  au  pays  des  Carnutes  (  le 
Pays-Chartrain  ).  Julcs-Céfar  ,  comme  lieutenant- 
général  des  Romains ,  affilia  lui-même  plufieur» 
fois  à  ce  confeil-général ,  qui  étoit  tenu  par  les 
prêtres  &  facrificatcurs  des  Gauloi»  ,  appellé»  les 
Druyde».  C'eft  ce  qui  fe  prouve  par  le  cinquième 
Se  le  feptieme  livre  des  Commentaires.  Il  dit ,  dan» 
le  fixieme  livre  :  In  certo  anni  tempore  ,  in  finibus 
Carnutorum  ,  qute  regio  totius  Galli<r  medio  ha- 
betur  ,  confiiunt  in  loco  confecrato  :  hue  omnes  ub- 
dique  ,  qui  controverfias  habent ,  conveniunt ,  eo- 
rumaue  decretis  judiciifque  parent.  Cela  a  tout  l'air 
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d'un  tribunal  fupéricûr*  auquel  d'autres  auroient 
été  fubordonnés. 

Outre  le  fénat  de»  Druyde»,  il  y  en  avoit  encore 
d'autre»  particuliers.  Le  même  Céfar  en  fait  men- 
tion aux  liv.  }.  &  7.  de  fe»  commentaires. 

Sou»  les  Romain»  ,  la  juftice  fut  rendue  dan»  les 
Gaule»  par  des  tribunaux  les  uns  fupérieurs  &  le» 
autres  fubalterncs. 

Après  Fétabliflcment  de  la  monarchie  françoife , 
la  juftice  fut  rendue  par  des  affcmblées  compofées 
des  grands  &  des  baron»  du  royaume  ,  auxquelles 
le  Roi  préfidoit  toujours.  On  ydécidoit  le»  plaintes 
des  fujets,  on  y  recevoit  le»  ambaffadeur»  ,  &  on  y 
faifoit  quelquefois  des  règlements  pour  le  bien  de 
toute  la  nation.  Ces  aflemblécs  fe  convoquoient 
plus  ou  moin»  fréquemment ,  félon  les  circonftan- 
ces  ,  l'importance  &  la  multitude  des  affaires. 
Dan»  les  intervalles ,  la  juftice  étoit  rendue  par 
des  comtes ,  des  baillis  &  des  fénéchaux. 

La  dénomination  de  Parlement  a  eu  pendant 
Ggggggg 
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longtemps  une  lignification  &  une  autorité  plus 
étendues  qu'elle-  n'a  aujourd'hui.  Sous  la  première 
&  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  le  nom  de  parle- 
ment rtgnifioit  une  aifcmblée  générale  de  prélats , 
de  ducs  C*  de  comtes,  dans  laquelle  on  régloit  les 
affaires  importantes  de  l'état  ,  &  où  l'on  jugeoit 
les  caufes-majeures  ;  c'eff-à-dire  ,  les  différends 
qui  iurvenoicm  entre  le»  ducs  &  les  comtes. 

Pour  gagner  l'affection  de  fes  fujets  ,  Pépin  le 
Bref  convoqua  fouvent  les  parlements  :  il  ne  faifoit 
&  ne  déterrninoit  rien  ,  que  par  l'avis  &  le  confeil 
des  grands  feigneurs  de  rctat.Charlemagne  enuloit 
de  même  quelquefois.  Louis-lc-Debonnairc  fit 
très-  fréquemment  de  pareilles  convocations  j  il 
fixa  même  deux  parlements  par  an ,  à  des  jours 
marqués. 

Les  parlements  de  France  acquirent  tant  de  ré- 
putation ,  que  les  étrangers  les  prenoient  pour 
juges  de  leurs  démêlés.  Le  Roi  les  convoquoit 
tantôt  dans  une  ville  ,  tantôt  dans  une  autre  ;  & 
ordinairement  vers  les  fêtes  de  Piques,  Pentecôte, 
Touflaint  oc  Noël.  Dc-là  étoit  venue  la  coutume, 
que  le  parlement  fait  fédentaire  ,  prononçoit  des 
arrêts  en  robe  rouge  ,  la  veille  de  ces  jours  de 
folemnité. 

Nous  avons  remarque  que  les  parlements  ne 
jugeoient  que  les  affaires  majeures.  Celles  de 
moindre  importance  ,  qui  n'exigeoient  pas  la  prd- 
fenec  de  tant  de  prélats  &  de  tant  de  feigneuri , 
étoient  jugées  par  quelques  feigneuri ,  &  par  d'au- 
tres perfonnes  de  capacité ,  choilics  par  le  Roi ,  & 
qui  fuivoient  toujours  le  monarque  ,  comme  font 
aujourd'hui  celles  qui  compofent  le  confeil. 

Les  proecs  fe  multiplioient  de  jour  en  jour  par 
les  appellations  des  fentences  des  baillis  &  des  fé- 
néchaux  des  provinces.  A  la  vérité  ces  officiers  ju- 
geoient en  dernier  reflbrt  ,  mais  on  pouvoit  fe 
pourvoir  au  parlement  par  requête  en  forme  de 
plainte. 

Pour  le  foulagement  de  fes  fujets  ,  &  l'expédi- 
tion de  la  jullice, propter  commodum  fubjeflorum  £> 
expeditionem  caujarum  ,  Philippc-lc-Bel  déclara 
vers  l'an  1301.  (car  la  date  n'en  et!  point  certai- 
ne ),  qu'il  vouloit  établir  un  parlement ,  qui  fe  tînt 
à  Paris  deux  fois  l'année  -,  lavoir,  aux  octave*  de 
Pâques  tx  de  la  Touffaint ,  deux  mois  chaque  fois  ; 
ainfi  qu'un  échiquier  à  Rouen  ;  des  grands-jours  a 
Troyes  ,  &  un  parlement  à  Touloule.  Il  ordonna  , 
par  le  même  édit ,  qu'il  y  auroit  au  parlement  treize 
clercs  3c  treize  laïcs  ;  non-compris  deux  prélats  & 
deux  feigneurs  de  fa  cour  qu'il  nomma  pour  y  tenir 
le  premier  lieu.  Ces  deux  prélats  furent  l'archevê- 
que de  Narbonne  &  l'évêquc  de  Rennes  :  &  les 
deux  feigneurs  ,  le  comte  de  Dreux  Si  le  comte  de 
Bourgogne.  Selon  quelques  uns  ,  Philippe-lc-Bcl 
exécuta  lui-même  ce  deflein  ,  &  félon  d'autres  , 
ce  fut  Louis  Hutin ,  fon  fils. 

Au  mois  d'avril  de  l'an  1310.  le  roi  Philippc-le- 
Long  fit  ,  au  Vivier  ,  une  ordonnance  par  le  pre- 
mier article  de  laquelle  il  veut  qu'il  n'y  ait  aucuns 
prélats  députés  au  parlement  ;  car  le  Roi  fait  conf- 
cience  de  eux  empêcher  au  gouvernement  de  leurs 
chrétientés.  On  n'y  retint  que  l'évêquc  de  Paris , 
&  l'abbé  de  St.  Dcnys.  Philippc-lc-Bel  avoit  rendu 
le  parlement  fédentaire  à  Paris  .  par  cette  ordon- 
nance ,  Philippe-le-Long  le  fit  continuel,  fans  que 
néanmoins  les  officiers  qui  le  composaient,  fuûcnt 
commués  d'un  parlement  à  l'autre  ,  ni  même  que 
leur  nombre  fût  fixe. 

Le  11.  mars  1344.  Philippe  de  Valois  ordonna 
q Vil  y  auroit  quinze  clercs  &  quinze  laïcs  dans  la 
ch  unbre  du  plaidoyer  (  appelléc  aujourd'hui  la 
grand'chainbre  >,  fans  compter  les  trois  prefidents  , 
tiui  étoient  Meffire  Simon  de  BulTy ,  maître  Jac- 
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ques  de  la  Vache  ,  &  maître  Pierre  de  Meuilk. 
Ce  font  les  trois  premiers  qui  ont  porté  le  titre  & 
ont  eu  la  qualité  de  prélidents  au  parlement,  il 
voulut  auffî  qu'il  y  eût  quarante  perfonnes  auxea. 
quêtes  ,  ék  huit  aux  requêtes.  Jufqu'à  ce  prince , 
tous  les  laïcs  qui  avoient  eu  entrée  au  parlement, 
étoient  au  moins  chevaliers.  Quand  on  y  avoit  ap. 
pellé  des  clercs  ,  ou  gens  de  loi ,  ce  n'avoit  été  que 
pour  les  confulter.  Mais ,  fur  la  fin  de  ce  règne,  il» 
y  eurent  voix  délibérative  &  entrée  comme  les 
chevaliers.  Il  n'y  eut  plus  entr'eux  de  différence 
que  dans  les  habits  &  les  qualités.  Les  chevaliers 
y  afliffoient  l'épéc  au  côté,  &  avec  leur  manteau, 
&  les  gens  de  loi ,  vêtus  d'une  robe  ferrée  comme 
une  foutane.  Le  chevalier  étoit  qualifié  mcjfire , 
ou  monj'cigr.eur  ;  oc  le  clerc  ou  Icgille  ,  fût-il 
même  prelident,  n'étoit  qualifié  que  maître.  On  ne 
traite  encore  aujourd'hui  le  parlement  de  fitfjti- 
gneurs  ,  qu'en  mémoire  des  chevaliers  qui  le  corn, 
pofoient  autrefois. 

*  I  .es  clercs  ou  gens  de  loi  introduisirent  dans  le 
parlement  toutes  les  fubtilités  &  toute  la  chicane 
qu'ils  avoient  puifees  dans  le  droit  de  Jnitinicn  ;  & 
ils  embrouillèrent  tellement  les  affaires ,  qu'ils  fe 
rendirent  les  maîtres  des  plus  importantes.  L'igno- 
rance de  cette  chicane  dans  les  chevaliers ,  &  la 
mortification  d'être  fouvent  prelides  par  un  légifte, 
au  lieu  que  dans  les  premiers  temps  ,  ils  ne  l'é- 
toient  que  par  un  haut  baron  ,  commencèrent  1 
les  rebuter  ;  la  réfidence  continuelle  acheva  de  les 
éloigner. 

Vers  l'an  1400.  fous  la  foibleffe  dn  règne  de 
Charles  VI.  les  rôles  des  officiers  ayant  cciTé  d'eue 
envoyés  a  l'ordinaire  ,  au  commencement  de  la 
tenue  des  parlements  ,  les  officiers  ,  la  plupart 
légiites  ,  ne  fâchant  À  qui  s'adrelTer ,  fe  continuè- 
rent d'eux-mêmes  ,  &  devinrent  perpétuels.  Cette 
afiïduité  parut  aux  chevaliers  (î  incompatible  avec 
le  foin  de  leurs  affaires  ,  &  avec  le  fervice  qu'ils 
rendoient  à  la  guerre,  qu'ils  prirent  infenilblemcnt 
le  parti  de  ne  plus  aller  au  parlement.  Ainfi ,  le 
devoir  des  évêques  &  la  retraite  des  chevaliers  fi- 
rent que  les  légiites  y  refferent  fculs. 

De  leur  côté  ,  nos  Rois  ,  par  l'attention  qu'ils 
avoient  à  choifir  des  perfonnes  d'un  grand  lavoir 
&  d'une  exacte  probité ,  donnèrent  a  ces  membres 
du  parlement  la  conlidération  que  la  naiffance  leur 
avoit  refufec.  Ht  leur  aflîgncrcnt  à  chacun  des  ap- 
pointements considérables  ;  &  il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  recevoir  la  moindre  chofe  que  du  Roi. 
Ainfi  la  jullice  fe  rendoit  fans  qu'il  en  coûtât  rien 
aux  parties.  11  y  avoit  même  un  fonds  pour  payer 
aux  greffiers  l'expédition  des  arrêts. 

Tous  les  ans ,  le  Roi  donnoit  aux  préfidents  des 
robes  neuves  d'écarlatc  ,  fourrées  d'hermine ,  avec 
une  toque  ou  mortier  de  velours ,  orné  d'un  cercle 
d'or  ;  &  aux  confeillcri ,  des  robes  d'écarlate. 
Quelques-uns  prétendent  que  cet  habit  des  prefi- 
dents eff  l'ancien  manteau  royal ,  tel  que  nos  Rois 
le  portoîent  autrefois.  En  effet ,  dans  un  tableau 
qui  eff  dans  la  grand'chambre  ,  au-deffbus  du  cru- 
cifix ,  Charles  VI.  cft  repréfenté  avec  ce  manteau. 
Monilrclet  eff  auffi  de  ce  fentimentj  car  parlant  de 
l'entrée  de  Henri ,  roi  d'Angleterre ,  à  Paris  ,  il 
dit  :  »  Vint  maître  Philippe  de  Morvilliers  ,  pre- 
»  mier-préfident  ,  en  habit  royal ,  ôt  tous  les  fei- 
«  gneurs  de  parlement  vêtus  de  longs  habits  de 
»  vermeil. 

Le  parlement  rendit  la  juftice  aux  parties  fans 
rien  prendre  d'elles  ,  jufqu'au  règne  de  Charles 
VIII.  que  s'enfuit  un  commis  du  greffe  qui  avoit  le 
fonds  deftiné  au  payement  de  l'expédition  des  ar- 
rêts. Le  Roi  qui  étoit  en  guerre  avec  fes  voifins , 
&  par-conféquent  prelTé  d'argent ,  fe  laiiTa  per- 
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fuader  qu'il  pouvoit  fan»  injuftice ,  fouffrir  que  les 
parties  payalfent  l'expédition  des  arrêts.  En  effet , 
d'abord  elles  n'eurent  pas  grand  fujet  de  s'en  plain- 
dre*, car  ces  expéditions  ne  coûtoientque  fix  blancs 
ou  trois  fols  la  pièce* 

Ceft  fous  le  règne  fuivant ,  fous  celui  de  Louis 
XI.  que  fc  doit  placer  l'origine  des  ipices.  Un  plai- 
deur qui  avoit  gagné  fon  procès ,  s'avifa  ,  pour  re- 
mercier fon  rapporteur ,  de  lui  donner  quelques 
boutes  de  confitures ,  qu'on  appelloit  alors  des 
epiecs.  Son  exemple  fut  imité  ,  &  dans  la  fuite  on 
fit  un  droit  de  ce  qui  n'avoit  d'abord  été  qu'une  rc- 
connoifTance  volontaire.  Voye\  ce  que  nous  avons 
dit  des  ipices  à  l'article  de  la  ville  Paris. 

Depuis  que  le  parlement  fut  rendu  fédentaire , 
&  réduit  en  cour  de  juftice  ordinaire  ,  les  plaintes 
furent  confondues  avec  les  appellations ,  &  par-là 
fon  pouvoir  devint  très-confidérable  ,  à  mefure  que 
les  baillis  &  les  fénéchaux  étoient  dépouillés  du 
privilège  de  juger  fouverainement  &  fans  appclv 

C'clt  depuis  cette  époque  ,  que  le  parlement  de 
Paris ,  3c  les  autres  créés  dans  la  fuite  ,  ont  connu 
des  appellations  des  juges  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires ,  qui  font  de  leur  refTort  ,  &  ont  reçu 
Je  ferment  des  juges  dont  les  appellations  relèvent 
immédiatement  devant  eux. 

Les  parlements  ont  le  droit  de  juger  en  dernier 
xeiïbrt  ,  non-feulement  toutes  les  appellations  des 
juges  inférieurs  de  leur  rcflbrt ,  tant  en  matière 
civile  que  criminelle  ;  mais  encore  les  appella- 
tions comme  d'abus  des  jugements  rendus  par  les 
ofîiciaux  ou  vicaires  des  diocefes  ,  &  des  juges 
délégués  en  France  par  le  Pape %  fans  toutefois 
pouvoir  connohre  des  matières  appartenant  à  la 
jurifdiâion  eccléfiaftique ,  autrement  que  par  des 
appellations  comme  d'abus  ,  ou  des  autres  matiè- 
res en  première  inftance ,  fuivant  l'ordonnance 
de  Charles  VII.  de  Tannée  1453.  L'article  79.  de 
cette  ordonnance  enjoint  au  parlement  de  renvoyer 
les  caufes  par-devant  les  juges  qui  en  doivent 
connoltre  ;  ce  qui  a  été  encore  enjoint  par  l'or- 
donnance de  Louis  XII.  du  mois  de  novembre 
1 507.  ôc  par  celle  de  François  I.  du  mois  de  no- 
vembre i$3$.  chap.  i.art.  68.  De  plus,  cela  a 
etc  rendu  général  par  l'ordonnance  du  mois  d'a- 
vril 1669.  qui  défend  à  tous  juges  de  retenir  au- 
cune caufe  ou  procès ,  dont  la  connoilTance  ne 
leur  appartient  pas-,  en  leur  ordonnant  de  ren- 
voyer les  parties  par-devant  les  juges  qui  en  doi- 
vent connoltre  ,  ou  d'ordonner  qu'elles  fe  pour- 
voiront. Les  parlements  ne  peuvent  donc  connoî- 
ire  d'aucunes  affaires  en  première  infiance ,  à  l'ex- 
ception de  quelques  caufes  ,  dont  la  connoif- 
fance  eft  fpécialement  attribuée  au  parlement  de 
Par-is. 

Quant  aux  différends  qui  pourroient  nattre  en- 
tre les  officiers  du  même  parlement,  comme  entre 
les  confeillers  de  la  grand'chambre  &  ceux  des 
enquêtes  ,  ils  ne  peuvent  être  réglés  que  par  le 
Roi ,  leur  fouverain  feigneur.  Ainfi  ,  aux  termes 
de  l'ordonnance  de  Louis  XUI.  du  mois  de  janvier 
1619.  art-  68.  il  leur  eft  défendu  d'en  connoltre  ; 
&  il  leur  eft  enjoint  de  fe  pourvoir  au  confeil  , 
pour  raifon  de  ces  fortes  de  contellations. 

Les  parlements  ne  font  pas  auffî  aftrcints  que 
les  autres  juges ,  à  fuivre  de  point  en  point  les 
difpofitions  des  loix.  Us  peuvent  en  certains  cas , 
&  par  de  juftes  tempéramments  s'en  écarter  , 
de  manière  néanmoins  qu'ils  ne  paroilfent  pas  les 
détruire  entièrement.  En  un  mot ,  ce  font  des  ju- 
ges qui  peuvent  donner  aux  loix  une  interpréta- 
tion que  l'équité  peut  fuggérer.  Les  autres  juges 
n'ont  pas  ce  privilège.  Voyc\  les  queftions  29. 
58.  &  jio.  de  Guy-Pape  ,  6c.  Chorier,  page  7$. 


On  compte  en  France  treize  parlements.  Le 
plus  ancien  de  le  plus  confidérable  eft  celui  de 
Paris  ,  rendu  fédentaire  ,  comme  il  a  été  dit  , 
par  Phlippe  IV.  vers  l'an  1 301.  Il  avoit  autrefois 
fous  fa  jurifdiâion ,  outte  le  rclîbrt  actuel ,  les 
duchés  de  Bourgogne  ,  de  Normandie  ,  de 
Guienne  &  de  Bretagne  ,  les  comtés  de  Flan- 
dres &  de  Touloufe.  Ainfi  pluficurs  parlement» 
érigés  depuis  ,  ont  été  démembrés  de  celui 
de  Paris.  Aujourd'hui  fa  jurifdiâion  s'étend  fur  le* 
provinces  de  l'Ifle-de-Francc  ,  de  Beauce  ,  de  So- 
logne ,  de  Berry  ,  Auvergne ,  Lyonnois  ,  Forêt 
•ScBeaujolois,  Nivcrnois,  Bourbonnois  ,  Mâcon- 
nois ,  Anjou  ,  Angoumois ,  Picardie  ,  Champa- 
gne ,  Bric ,  Maine  ,  Perche  ,  Tourainc  ,  Poitou  , 
pays  d'Aunis  &  de  la  Rochelle.  Dans  cette  éten- 
due font  compris  environ  147.  préfidiaux  ,  féné- 
chauffées  ,  bailliages  &  autres  fieges  royaux  qui 
reflbrtiirent  nuement  au  parlement  ;  &  environ 
460.  autres  fieges  royaux  qui  ne  reflortiffent  au 
parlement  que  par  appel ,  non-compris  les  juftice» 
fcigneuriales. 

».  Le  parlement  de  Touloufe  fut  établi  par  dit 
du  mois  de  décembre  1303.  &  fupprimé  en  1312. 
Par  édit  du  20.  mars  1419.  Charles  VI.  le  réta- 
blit ,  &  mit  dans  fon  reffort  la  province  de  Lan- 
guedoc avec  le  duché  de  Guyenne.  11  fut  tranf- 
féré  à  Beziers  par  autre  édit  du  23.  feptembre 
142$.  puis  uni ,  par  édit  du  24.  novembre  1426. 
au  parlement  de  Paris ,  qui ,  par  édit  du  21.  Sep- 
tembre 1418.  avoit  été  transféré  à  Poiriers.  Mai» 
celui  de  Paris  ayant  été  remis  dans  la  capitale 
du  royaume  ,  par  édit  du  mois  d'août  1436.  Char- 
les VU.  érigea  un  nouveau  parlement  pour  le  Lan- 
guedoc ,  par  fon  édit  du  18.  août.  1437.  &  le  ren- 
dit fédentaire  à  Touloufe  ,  par  un  dernier  édit 
du  12.  Octobre  1443.  Outre  la  province  de  Lan- 
guedoc en  entier  ,  ce  parlement  a  dans  fon  ref- 
fort les  provinces  de  Roucrgue,  deQuercy.de 
Foix  ,  d'Armagnac  ,  d'Allante  ,  de  Comminges  , 
de  Coufcrans  ,  &  de  Bigorrc.  Il  comprend  18. 
préfidiaux  &  fénéchauftees ,  oc  environ  90.  juftice» 
royales. 

3.  Louis  XI.  n'étant  encore  que  dauphin  de 
Viennois  ,  érigea  le  confeil-delphinal  en  parle- 
ment l'an  14$ 3.  ce  que  le  roi  Charles  VU.  fon 
perc  confirma  par  édit  du  4.  août  14 $5.  Par  fe» 
lettres-patentes  du  7.  juillet  t  $ $6.  le  roi  Henri  U. 
accorda  aux  officiers  de  ce  parlement  (  de  Greno- 
ble )  les  mêmes  privilèges  dont  jouiffent  ceux  du 
parlement  de  Paris  (  privilèges  qui  font  aujour- 
d'hui communs  aux  officiers  de  tous  les  autre» 
parlements  du  royaume  ).  Louis  XIII.  leur  attri- 
bua la  noble  (Te,  par  fa  déclaration  du  24.  octobre 
1639.  Et  Louis  XIV.  par  autre  déclaration  du 
10.  avril  1706.  ftatua  que  les  officiers  de  ce  parle- 
ment ,  dont  le  perc  &  l'ayeul  auraient  exerce  lef- 
dits  offices  ,  ou  qui  y  ferviroient  pendant  vingt 
ans ,  acquerraient  la  noblcffc  à  eux  &  à  leurs  def- 
cendants  ,  Sa  Majefté  les  difpcnfant  de  l'exécu- 
tion de  l'édit  du  mois  d'oâobre  1 704.  Tout  cela 
eft  également  commun  auxofficiers  desautres  par- 
lements du  royaume.  Celui  de  Grenoble  ,  qui 
renferme  auffi  les  aides  &  les  finances  ,  a  dan» 
fon  rcflbrt  toute  la  province  de  Dauphiné  ,  avec 
la  principauté  d'Orange.  Dans  ce  diftriâ  font 
deux  grands-bailliages  &  une  fénéchauflee ,  huit 
bailliages  particuliers  ,  deux  vice-fénéchauflees  , 
&  environ  18.  juftice»  qui  relTortiflcnt  nuement 
au  parlement. 

4.  Le  parlement  de  Bordeaux  fut  établi  par 
édit  du  roi  Louis  XI.  du  10.  juin  1462.  Le  comté 
d'Angoulème ,  poffédé  en  pairie  par  Jean  d'Or» 
léans ,  en  fut  diftrait  par  une  déclaration  du  1 3. 
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octobre  1465.  Le  duché  de  Guyenne  ayant  été 
donné  en  appanage  à  Charles  de  f-rance  ,  par 
lertrcs-patcntes  du  19.  avril  1469.  le  parlement 
de  Bordeaux  fut  transféré  à  Poitiers.  Il  avoit  alors 
fous  fon  rclTort  le  pays  de  Limoiïn ,  fie  les  comtés 
de  Poitou  &  de  la  Marche.  Jacques  d'Armagnac  , 
qui  polfédoit  le  comté  de  la  Marche  en  pairie  , 
obtint  que  ce  comté  feroit  rétabli  fous  le  reflbrt 
du  parlement  de  Paris  ,  par  déclaration  du  11. 
août  1470.  Enfin  ,  Charles  de  France  ,  duc  de 
Guyenne,  étant  mort  fans  poftéritc  le  12.  août 
1472.  ce  parlement  fut  aufli-tôt  rétabli.  11  a 
dans  fon  report  ,  le  Hourdclois  ou  la  Guyenne 
proprement  dite  ,  l'Agenois  ,  le  Bazadois  , 
le  Condomois  ,  le  pays  des  Landes  ,  le  pays 
d'Albrct,  le  Limo/în  ,  le  Périgord  fie  la  Saintonge. 
On  y  compte  12.  préiîdiaux  fit.  fénéchatuTécs  ,  fie 
environ  90.  julïices  rpyales  -  &c. 

C,  Le  roi  Louis  XI.  après  avoir  déclaré  par  un 
édit  donné  à  Arras  au  mois  de  mars  1476.  vieux 
ftylc,  que  toutes  les  terres  qui  avoient  été  données 
à  Philippe  de  France  ,  duc  de  Bourgogne  ,  étoient 
réunies  a  la  couronne,  par  la  mort,  fans  enfants 
mùics  du  duc  Charles  ,  arricrc-pctit-fils  de  ce 
prince,  arrivée  le  e.  janvier  précédent  ,  il  rendit 
une  déclaration  portant  établilTcmcnt  d'un  parle- 
ment à  Dijon.  Cette  déclaration  elt  datée  d'Ar- 
ras  le  18.  mars  1476.  Il  la  confirma  par  une  au- 
tre déclaration  donnée  à  la  Mothe-d'Efgry  le  9. 
août  14 80.  Par  édit  du  mois  d'Avril  148$.  Char- 
les VIII.  fupprima  ce  parlement ,  fie  réunit  fa  ju- 
rifdiîtion  au  parlement  de  Paris.  Mais ,  par  dé- 
claration donnée  à  Grenoble  ,  le  29.  août  1494. 
ce  mime  Roi  ordonna  que  le  parlement  de  Bour- 
gogne feroit  fedentaire  a  Dijon.  Ce  parlement  a 
dans  fon  rclfort  la  province  fie  duché  de  Bourgo- 
gne (  non-compris  le  Maconnois  ,  l'Auxcrrois  fie 
le  comté  de  Bar- fur-Seine  ,  qui  font  fous  la  ju- 
rifdiction  du  parlement  de  Paris  )  ,  avec  les  pro- 
vinces de  Brcfle  ,  Bugey ,  Valromey ,  pays  de 
Gex  fie  Vallée  de  Chezcry.  Il  cil  divifé  en  19. 
bailliages  ,  dont  dix  principaux  avec  des  baillis 
d'épéc",  &  neuf  particuliers  ,  dans  Icfquels  ce» 
baillis  ou  leurs  lieutenants-généraux  peuvent  te- 
nir leur  féance  :  mais  qui  relfortiflent  néanmoins 
au  parlement ,  comme  les  bailliages  principaux. 
Il  y  a  ,  outre  cela  ,  dans  ce  diftrict  ,  fix  préiî- 
diaux ,  treize  bailliages  feigneuriaux  qui  reflbr- 
tiflent  nuement  au  parlement,  fie  environ  5$. 
chatellenics  &  prévôtés-royales. 

6.  Le  parlement  de  Rouen  ,  qui  a  dans  fon  ref- 
fort  toute  la  province  de  Normandie ,  étoit  ap- 
pelle  Y  Echiquier ,  quand  il  fut  érigé  en  parlement 
par  édit  du  roi  Louis  XII.  donné  au  Montils-fous- 
Blois,  en  avril  1 499-  Son  diitrift  eft  compofé  de 
fept  grands-bailliages  ,  fie  d'environ  70.  autres  fie- 
ges-royaux  ,  &c. 

7.  Par  édit  donné  à  Lyon  en  juillet  i<oi.  Ic 
roi  Louis  XII.  établit  le  parlement  tTAix  pour 
la  Provence  &  les  pays  en  dépendans  j  ce  qu'il 
confirma  par  déclaration  donnée  à  Grenoble  le 
26.  juin  fuivant.  Le  reflbrt  de  ce  parlement  eft 
encore  le  môme.  Il  comprend  1 2.  fénéchauflees , 
fie  environ  j  1 .  juuices-royalcs ,  fiec. 

8.  Le  roi  Henri  II.  érigea  le  parlement  de  Bre- 
tagne ,  par  édit  du  mois  de  mars  i<  $3.  avant  Pâ- 
ques ,  au  lieu  des  grands-jours  qui  avoient  été 
établis  dans  ce  duché  par  le  roi  Charles  VIII.  en 
novembre  149$.  Par  autre  édit  du  4.  mars  tj6o. 
Charles  IX.  le  rendit  fedentaire  à  Rennes.  Il  a  dans 
fon  rclfort  toute  la  province  de  Bretagne  ,  on  font 
quatre  préfiJiaux  &  2;.  jultices-royalcs. 

9.  Le  roi  Louis  XIII.  établit  le  parlement  de 
Pau  pour  la  province  de  Bcarn  fit  pour  la  Bafle- 
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Navarre  ,  rar  édit  du  mois  d'oftobre  16 10.  p«. 
tant  union  de  ce  royaume  fit  de  cette  principaatt 
au  royaume  de  France.  Il  confirma  cet  établille- 
ment  par  autre  édit  du  mois  de  juin  1624.  II y 
a  dans  fon  reflbrt  fept  fénéchauflees  ,  y  comprit 
celle  de  St.  Palais  pour  la  Baife- Navarre ,  &  celle 
de  Mauleon  pour  le  pays  de  Soûle.  Les  jurifdic- 
tions  fubaltcrnes  font  au  nombre  de  quatre  dans 
la  Balle-Navarre. 

10.  Le  parlement  de  Met\  a  été  établi  par  édit 
du  roi  Louis  XIII.  en  janvier  1633.  Louis  XIV. 
accorda  aux  offîciersde  ce  parlement  plufîcius  pri- 
vilèges ,  par  édit  du  mois  de  feprembre  1658. 
regiltré  au  parlement  de  Paris  le  6.  feptembre 
1663.  en  vertu  de  lettres  de  furanation  du  11. 
juillet  précédent.  II  comprend  le  diitrid  des  trois 
éviches  fie  pays  en  dépendans.  Il  y  a  fept  fieges- 
préfidiaux  dans  fon  rclfort  -,  quatre  bailliages  ro- 
yaux ,  cinq  prévôtés-royales ,  &  trois  prévôtés 
de  bailliages. 

11.  Après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  le  roi 
Louis  XIV.  établit  à  Tournay  ,  un  confcil-fouTe- 
rain  pour  fes  nouvelles  conquêtes  de  Flandres,  pat 
édit  du  mois  d'avril  1668. 11  en  augmenta  le  relfort, 
après  la  paix  de  Nimcgue  ,  en  y  joignant  toutes 
les  places  qui  lui  avoient  été  cédées.  Cette  aug- 
mentation fe  fit  par  édit  du  mois  de  mars  1679. 
Ce  prince  lui  donna  le  titre  de  parlement ,  par 
autre  édit  du  mois  de  février  1686.  Sa  Majelié 
ayant  cédé  la  ville  de  Tournay  ,  en  conféquence 
du  traité  d'Utrecht ,  ce  parlement  fut  transféré  à 
Douay ,  oh  il  fiege  préfentement.  Il  a  dans  fon 
reflbrt  le  gouvernement  de  Douay  ,  oh  font  les 
villes  de  Douay  ,  Orchies  &  Marchiennes  ;  la 
gouvernance  de  Lille;  celles  de  Cambray,  O- 
teau-Cambrefis ,  &c.  le  Haynaut-François  ,  dans 
lequel  font  les  bailliages  du  Quefnoy  de  d'Avefncsj 
le  Chatcllcnic  de  Bouchain  ;  la  ville  &  prévôté 
dite  le  comte  à  Valencicnnes  ;  les  prévôtés  de 
Maubeuge ,  d'Agimont  a  Givet ,  &  de  Bavay  ; 
les  villes  de  Condé ,  Philippcville  ,  Landrecies , 
fie  Mariembourg  ;  la  Flandre-Flamingante  ,  qui 
forme  un  fiege  préfidial ,  contenant  la  châtclle- 
nie  de  Bergucs ,  les  villes  &  chatellcnies  de  Bail- 
Icul  fie  de  Cartel;  mais  non-compris  la  ville  fie 
territoire  de  Dunkerque ,  qui  eft  dans  le  reflbrt 
du  parlement  de  Paris. 

1  ».  Après  avoir  été  long-temps  ambulatoire ,  le 

Îarlement  de  Befançon  fut  rendu  fédentaire  i 
)ole  ,  par  le  duc  de  Bourgogne  ,  Philippe  le 
Bon,  l'an  1422.  Après  la  première  conquête  de 
la  Franche-Comté ,  faite  par  le  roi  Louis  XIV. 
en  février  1668.  fie  la  reftitution  de  cette  pro- 
vince faite  la  même  année  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle,  le  roi  d'Efpagne  ,  Charles  II.  fufpcndit 
ce  parlement  ;  il  établit  au  lieu  fie  place  une 
chambre  de  juftice  qui  fiégea  à  Befançon.  En 
1674.  le  roi  Louis  XlV.  s'étant  rendu  maître  une 
féconde  fois  de  la  Franche-Comté  ,  rétablit  le 
parlement  à  Dole.  Mais  ,  par  édit  du  mois  de 
mai  1676.  il  le  transféra  à  Befançon.  Son  reflbrt 
s'étend  fur  cinq  préfidiaux  ,  auxquels  ie  portent 
les  appellations  de  quatorze  bailliages  du  comté 
de  Bourgogne  ,  qui  auparavant  étoient  directe- 
ment du  relfort  du  parlement. .  Il  y  a ,  outre  cela , 
fix  judicatures  fie  jurifdidions  particulières  qui 
rcfTortirtent  immédiatement  au  parlement. 

Le  parlement  de  Dombcs ,  féant  à  Trévoux, 
fut  créé  en  1J23.  par  François  I.  roi  de  France, 
confirmé  en  ij 59.  1658.  fie  1761.  Voye\  cet  ar- 
ticle ,  au  tome  $.  de  ce  dictionnaire  ,  page  894. 

Les  Confeils-fupe"rieurs  font  auffi  des  cours-fouve- 
raincs  ,  à  l'inltar  des  parlements.  Il  y  en  a  deux 
en  France  ;  favoir , 
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ï.  Le  confeil. fupérieur  eVAlfact ,  établi  par  le 
roi  Louis  XIV.  à  Ënsheim  ,  au>  mois  de  feptcm- 
bre  1657.  pour  y  rendre  la  jiiftice  dans  l'étendue 
de  la  haute  Se  baiïc  Alface  ,  &  du  Sundtgaw.  Ce 
prince  le  convertit  en  confcil-provincial  .  dont 
les  appellations  feraient  portées  au  parlement  de 
Metz  ,  par  autre  edit  du  mois  de  novembre  1661. 
Puis,  par  un  troifieme ,  du  mois  d'avril  1674. 
il  le  transféra  à  Brifuc  ,  où  il  le  rétablit  en  con- 
feil fupérieur  ,  par  un  quatrième  édit  du  mois  de 
novembre  1679.  Far  édit  du  mois  d'avril  1694. 
le  même  Roi  accorda  l'hérédité  aux  officiers  de 
ce  confeil  ,  qui  jouit  des  mêmes  honneurs  que 
les  parlements,  &  le  transféra  en  1698.  à  Col- 
raar  ,  où  il  liège  actuellement.  Il  a  dans  fon  dif- 
triâ  fept  julticcs-royales  ,  &  un  grand  nombre 
de  juiticcs  particulières,  dont  les  principales  font 
le  directoire  de  la  noblclfc  de  la  BalTc-Alfacc  , 
le  magillrat  de  Strasbourg  ,  la  régence  du  comté 
de  Hanaw ,  &c. 

x.Lc  confeil  fupérieur  de  Roujfillon  fut  créé  en 
1660.  à  la  place  d'un  autre  qui  avoit  été  établi  à 
Perpignan  ,  après  la  conquête  de  cette  province. 
Il  a  dans  fon  dtitriâ  toute  la  province  de  Rouffil- 
lon  ,  divifée  en  pluficurs  vigueries.  Voye\  ci- 
après  Perpignan  de  Rouflitlon  au  tome  6.  Se  der- 
nier de  ce  dictionnaire. 

La  cour-fouveraine  de  Lorraine ,  féanteà  Nancy, 
a  fuccédé  aux  afiifes  compofées  de  la  haute  no- 
blelfe  du  pays  de  Lorraine  &  Barrois,  qui  s'af- 
fembloit  autrefois  tous  les  mois  dans  les  baillia- 
ges de  Nancy ,  Voges  &  Allemagne  ;  Se  tous  les 
trois  mois,  dans  celui  de  St.  Mihiel.  Cette  cour- 
fouveraine  fut  créée  en  1641.  &  1661.  &  confir- 
mée par  le  feu  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine 
Se  de  Bar.  Voye\  Lorraine  ,  au  tome  4.  de  ce 
dictionnaire.  Il  nous  fufTïra  de  rappeller  ici  que 
la  cour-fouveraine  dont  il  s'agit,  a  dans  fon  rcfTort 
les  provinces  de  Lorraine  Se  de  Bar ,  à  l'excep- 
tion toutefois  des  bailliages  du  Barrois  mou- 
vant ,  qui  font  dans  le  reffort  du  parlement  de 
Paris. 

Le  confeil -provincial  d1 Artois  ,  établi  à  Ar- 
ras  par  l'empereur  Charles  -  Quint ,  comte  d'Ar- 
tois,  le  11.  mai  i$to.  y  a  été  confirmé  par  dé- 
claration du  roi  Louis  XIII.  du  ij.  février  1641. 
Par  autre  déclaration  du  30.  mars  1693.  le  roi 
Louis  XIV.  accorda  l'hérédité  aux  officiers  de  ce 
confeil,  qui  a  dans  fpji  reflbrt  toute  la  province 
d'Artois ,  où  font  10.  jurifdiclions  qui  en  relèvent. 

Sur  l'origine ,  le  pouvoir  &  les  droits  des  Par- 
lements ,  voye\  la  bibliothèque  du  droit  francois, 
par  Bouchel ,  au  mot  Parlement  .  Bruneau  ,  dans 
fon  avant  -  propos  du  traité  des  criées  ;  du  Luc, 
lib.  4  tit.  i.cap.  t.  RcbufTc  ,  in  prjtmio  concor- 
dat, fur  le  mot ,  curias  fummas  ;  la  Rocheflavin  , 
en  fon  traité  des  parlements  de  France  ,  Chenu , 
des  offices  de  France  ;  le  mémoire  de  Pierre  de 
Miraumont  ,  pour  l'origine  Se  inilitution  des 
cours-fouveraines  ;  Joly  ,  des  offices  de  France  , 
tome  1.  liv.  1,  tit.  i.&  aux  additions  ,  pag.  [. 
jufqu'à  la  page  to$.  Coquille,  en  fon  inilitution 
au  droit  françois  ,  page  ».  &  ce  que  nous  avons 
dit  des  cours-fouveraines  ,  à  l'article  de  ce  nom  , 
au  tome  1.  de  ce  dictionnaire. 

En  récapitulant  les  officiers  des  treize  parle- 
ments, des  deux  confcils  fupcrieurs,  de  la  cour- 
fouveraine  de  Lorraine  ,  Se  du  conleil-provincial 
d'Artois,  nous  trouvons  que  leur  nombre  fe  monte 
en  tout  à  environ  6000.  y  compris  les  avocats ,  les 
procureurs  ,  les  huiflïcrs  Se  autres  employés  près 
de  ces  cours-fupéricures.  En  faifant  enfuite  l'enu- 
mération  des  jullices  &  jurifdiclions  fubalterncs 
du  royaume ,  tant  de  celles  dont  les  appels  fc  re- 
Tome  V. 
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lèvent  directement  aux  parlements  de  autres  cours- 
fupéricures  de  cette  efpece  ,  que  de  celles  qui  ne 
relèvent  les  leurs  à  ces  cours- fupérieures ,  qu'en 
féconde  ou  troifieme  inltance  ,  nous  avons  le  nom- 
bre total  d'environ  70.  mille  des  ces  jullices. 

PARLIERES  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom. 
On  y  compte  180.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée 
en  pays  alfcz  montagneux  ,  abondant  en  pâtura- 
ges de  la  meilleutc  qualité  ,  qui  fervent  à  nourrir 
quantité  de  bétail. 

PARLY,  en  Ch  ampagne  ,  diocefe  d'Auxcnre  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Tonnerre.  On' y  compte  178.  feux.  Cette  paroifle 
ell  fur  la  petite  rivière  de  Tollon  ,  à  j.  1.  O.  S.  O. 
d'Auxerre  ,  &  9.  O.  S.  O.  de  Tonnerre.  C'eft  pays 
de  vignobles  &  de  pâturages. 

PARM1LLIEU,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Lion, 
parlement  Se  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Vienne.  Cette  communauté  ,  cadaftrée  avec 
celle  de  Balme  ,  ell  près  de  la  rive  gauche  du 
Rhône,  à  J.J.  de  Cremieu.  Son  terroir  eft  a/Tez 
fertile  de  agréable. 

PARNAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  fie  éleâion  de 
Cahors ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  1.  feux  ».  belluguei 
Se  une  demi-belluguc  de  feu.  Ce  village  ell  en 
pays  mêlé  de  plaines  Se  de  collines  ,  abondant  en 
grains  &  en  fruits. 

PARNAC ,  bourg  ,  avec  une  commanderie  de 
l'ordre  de  Malte  ,  fiec.  en  Berry  ,  diocefe  de  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  188.  feux.  Ce  bourg 
elt  fur  la  petite  rivière  d'Abloux.  Il  s'y  tient  une 
foire  le  lendemain  de  la  St.  Martin. 

PARNANS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 

Sarlement  de  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
.omans.  On  y  compte  un  tiers  de  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble  ,  t.  feux  Se  un  vingt. qua- 
trieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  cli  h 
2.  lieues  de  Romans,  Se  une  de  Perrier. 

PARNAY ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  Se  inten- 
dance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Saint  -  Amand.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  de  bois  Se  de  pâturages,  à 
».  1.  de  la  rive  droite  du  Cher  ,  Se  3.  N.  N.  E.  de 
St.  Amand. 

PARNAY  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
éleâion  de  Laval.  On  y  compte  »oo.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Laval , 
fur  la  route  qui  mené  de  cette  ville  h  celles  de 
Sablé  Se  de  la  Flèche. 

PARNAY,  dans  le  Saumurrois  ,en  Anjou,  dio- 
cefe d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours  ,  éleâion  de  Saumur.  On  y  compte 
1 14.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  une  hauteur ,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à  une  lieue  S.  E. 
de  Saumur ,  Se  autant  N.  O.  de  Fontcvrault. 

PARNES  ,  dans  le  Vexin-François  ,  diocefe  Se 
intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Clermont  Se  Magny.  On  y  compte  ».  feux 
privilégiés  Se  87.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe  eft 
fur  un  ru  i  fie  a  11  qui  va  tomber  dans  l'Epte  ,  à  t.  L 
N.  O.  de  Magny. 

PARNOT,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne , 
diocefe  Se  éleâion  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  toc., 
feux.  Ce  village,  annexe  de  la  paroillc  de  Pouilly  , 
elt  près  des  confins  de  la  Lorraine  ,  à  4.  1.  Se  de- 
mie N.  E.  de  Langres. 

PARON ,  en  Champagne  ,  diocefe  Se  éleâion  de 
Sens  ,  parlement  Se  intendance  de  Pans.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroifFe  eft  à  quelque 
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diltance  a  ganche  de  l'Yonne,  prcfque vis-à-vis  de 
Sens.  H  y  a  de  beaux  &  bon»  pâturages.  Le  pays 
eit  varié  &  fort  agréable. 

PAROY  ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefc  & 
intendance  de  SoilTons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  1  10.  feux. 
Ce  village  clt  à  une  bonne  demi-lieue  à  droite  de 
la  Marne  ,  entre  les  villes  de  Dormans  &  de  Châ- 
teau-Thyerry  ,  1  t.  L  N.  E.  de  celle-ci. 

Par  lettres  de  juin  168 î.  regillrées  au  parlement 
&  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  les  It. 
juin  4  14.  décembre  1  $86  la  terre  &  feigneurie 
de  Paroi  ,  en  Brie  ,  fut  érigée  en  marquilat ,  en 
faveur  de  François  Mafcrany  ,  fils  d'Alexan- 
dre Mafcrany  ,  feigneur  de  Thunes  ,  tréforier 
de  France  à  Lyon  ,  prévôt  des  marchands  de  cette 
ville  en  1640.  &  nommé  en  16  41.  confciller  d'état, 
le  même  dont  le  pere  ,  Paul  Mafcrany  ,  vint  du 
pays  des  Grifons  s'établir  à  Lyon  ,  &  fut  naturalifé 
par  lettres  du  23.  janvier  1614. 

François  de  Mafcrany  époufa  Catherine  de 
Vajfan  y  dont  il  eut  Charlotte- Françoife  Maf- 
crany ,  mariée  au  Marquis  de  la  Rochc-Aimont;  & 
Louis  de  Mafcrany  ,  feigneur  de  Château- 
Chinon  ,  d'Herme  ,  &c.  maître  des  requêtes 
honoraire  ,  allié  a  Marie  Picot  de  la  Clortfie're  , 
dont  un  fils  &  une  fille. 

Le  marquifat  de  Paroi  a  été  acquis  par  Marie- 
Thérefe  Fournier  ,  veuve  de  Guy  le  Gentil ,  com- 
miiraire-génëral  de  la  marine  ,  iifu  d'une  ancienne 
famille  noble  de  Bretagne  ,  &  a  été  de  nouveau 
érigé  en  marquifat ,  par  lettres-patentes  données 
à  Vcrfailles  en  novembre  1 754.  regillrées  au  parle- 
ment le  18. juin  1755.  &  en  lachambredes  comptes 
de  Paris  le  13.  avril  1756.  en  faveur  de  fon  fils 
Guy  le  Gentil  ,  officier  au  régiment  des  gardes- 
françoifes  ,  &  de  fa  poftérité  maie  ;  le  marquis 
de  Paroy  ,  né  le  xo.  juillet  1728.3  époufé  en  1 749. 
Louife-Elifabeth  de  Rtgaud-de-Vaudreuil ,  fille  de 
Louis  Philippe  ,  dit  le  comte  de  Vaudreuil ,  lieu- 
tenant- général  des  armées  navales  ,  &  comman- 
deur de  l'ordre-royal  &  militaire  de'St.  Louis,  & 
de  Catherine  le  Moine-dc-Sérigny.  Il  y  a  plulieurs 
enfants  de  cette  alliance. 

PAROY  ,  en  Nivernois  ,  diocefc  d'Auxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion Je  Clamecy.  On  y  compte  31.  feux.  Cette 
paroiiFc  cft  entre  Oify  &  Clnmccy  ,  â  une  demi- 
lieuc  O.  N.  O.  de  cette  dernière  ville  ,  fur  la 
route  d'Etiais  &  de  Briare. 

PARPARI.C'elt  le  nom  d'une  cure  de  la  com- 
munauté des  Verrières  tk  Granges  ,  en  Lorraine  , 
au  diocefc  de  Befançon  ,  ôt  du  baillagc  de 
Darnay. 

PARPEÇAY,  bourg,  en  Berry  ,  diocefc  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éle£tion  de  Romorantin.  On  y  compte 
j6.  feux.  Ce  bourg  ,  de  la  châtcllcnic  de  Graçai , 
eft  i  j.l.  S.  S.  O.  de  Romorantin,  &  autant  N.  O. 
de  Graçai. 

PARPECOURT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  pa- 
roiife  clt  â  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Ribcmont. 

PARPELA  VILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
élection  de  Laon.  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  SoiiTons.  On  y  compte  quatre-vingt  deux 
feux.  Cette  paroUlC  eil  à  3. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de 
Laon. 

PARQUES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons, 
election  de  Bjr- fur- Aube.  On  y  compte  84.  feux. 
Cette  paroilfe  ett  en  pjys  de  plaines. 
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PARRAY ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  eleftion  de  Gannjt.  On  y  compre  77.  feux. 

PARRAY  ,  dans  le  Pays  Chartrain  ,  au  gouver. 
nemcntgéncral  d'Orléanois  ,  diocefc  de  Chartres, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Dourdan.  On  y  compte  3 -4  feux.  Cette 
paroiilc  eit  a  x.  1.  &  demie  S.  O.  de  Dourdan. 

PARRAY  le  Montai ,  ville ,  dans  le  Charolois,en 
Bourgogne.  Voye\  Paray. 

PÀRREMI'UYRE  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  & 
élection  de  Bordeaux ,  jurifdictiors  de  Blanqnefort. 
On  y  compte  163.  feux.  Cette  paroitfe  eli  à  i.l. 
N.  O.  de  Bordeaux. 

PARROISSES  (  les).  On  appelle  de  ce  nom, 
en  Lorraine  ,  trois  communautés  contigues  ,  au 
diocefc  de  Metz  ,  du  bailliage  de  Briey  ,  &  de  la 
cour  fouveraine  de  Lorraine.  Ces  trois  commu- 
nautés ,  fituees  au  S.  O.  de  Briey  ,  font  1".  Gc- 
navillc  &  les  cures  de  Murfottc  clc  Menaumoot  ; 
x°.  Lantcfontnine  }  &  30.  Pénil  &  Méraumont. 

PARROUQUIAL,  en  Languedoc,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux. 

PARROY,  en  Lorraine ,  diocefc  de  Metz,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Lunéville.Ce  vil  agc  clt  fur  le  Sanon ,  à  3. 1.  N.  E. 
de  Lunéville. 

PARROY,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sent , 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection  de  No- 
gent.  On  y  compte  60  feux.  Cette  paroilfe  eli  i 
une  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  &  3.  & 
demie  O.  de  Nogcnt. 

PARROY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Salins.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  vil- 
lage ett  i  quelque  diitanec  de  la  rive  droite  de  la 
Louve  ,  près  des  confins  du  bailliage  de  Quingcy  , 
à  x.  1.  N.  de  Salins. 

PARROY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  T011I , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Châlons ,  élec- 
tion de  Joinvillc.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eit  fur  la  rivière  de  Saulx  ,  à  x.  1.  N.  E.  de 
Joinville. 

PARROY ,  en  Othe  ,  en  Champagne  .  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  elec- 
tion de  Joigny.  On  y  comp^  1 1  x.  feux.  Cette  pa- 
roilfe elt  en  pays  de  bois  &  de  pintrages,  â  x.l.N.E. 
de  Joigny. 

PARROY  fur  Tollon  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Joigny.  On  y  compte  3X.  feux.  Cette  pa- 
roiilc cft  à  une  1.  S.  O.  de  Joigny. 

PARS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Troycs , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de  No- 
gent.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroilfe  cft  i 
3.I.  S.  E.  de  Nogent ,  â  gauche  de  la  route  qui 
mené  de  cette  ville  à  celle  de  Troyes. 

PARS  ,  en  Champagne  ,  diocefc  &  intendance 
de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Vi- 
try  le  François.  On  y  compte  30.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  fes  dépendances. 

PARS,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bourges , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tion de  Montluçon.  On  n'y  compte  que  15.  feux. 

PARSAC,en  Poitou  ,  diocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Confolent.  On  y  compte  167.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  t.  1.  &  demie  N.  O.  de  Confolent. 

PARSAT,dans  la  Marche,  diocefe  de  Limoges, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins ,  elec 
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tion  de  Giicrct.  On  y  compte  145.  feux.  Cette  pa. 
roilfe  eft  en  pays  de  plaines ,  abondans  en  menus 
grains  &  en  pâturages. 

PARSSAC ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement,  intendance  ot  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiction  de  Puy  Normand.  On  y 
compte  70.  faux.  Cette  paroifte  eft  à  une  lieue  <Sc 
demie  E.  N.  E.  de  Libourne. 

PAR  TENAY ,  en  Bretagne,  diocefe, parlement, 
intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y  compte 
4.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroille 
eft  à  1.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Rennes  ,  près  de 
la  route  qui  mené  de  cette  ville  à  celle  de  St. 
Bricux. 

PAR THENAY  ,  Partenacum  ,  ville  ,  chef-lieu 
d'unarrondiircment  de  fon  nom  Si  d'un  pays  appelle 
la  Gaitine  ,  avec  un  bailliage  &  juttice  royale  , 
un  petit  chapitre  ,  fous  le  titre  de  Ste.  Croix  ,  un 
couvent  de  Cordelicrs ,  un  de  Capucins, un  de  filles 
de  rUnion-Chréticnne ,  &c.  en  Poitou  ,  diocefe 
de  la  Rochelle  ,  parleme  t  de  Paris  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers.  On  y  eoTipte  780.  feux. 
Cette  ville  eft  (ituce  fur  un  terrein  alfez  inégal , 
fur  la  petite  rivière  de  Thoue  ,  à  6.  1.  &  demie 
O.  N.  O  de  Poitiers  ,  &  16.  de  demie  N.  E.  de  la 
Rochelle.  Long.  17.  17.  30.  lat  46.  41.  o.  Cétoit 
autrefois  une  place  forte.  On  voit  encore  au  bas 
de  la  ville,  les  relies  de  l'ancien  château  ,  qui  do- 
minoit  la  prairie  ,  oh  l'on  avoit  pratiqué  des  rete- 
nues d'eau ,  pour  alfurer  la  place  de  ce  côté-là.  Au 
temps  parte  il  fe  fabnquoit  a  Parthenay,  des  étoffes 
de  laine ,  mais  ce  commerce  elt  autant  que  tombé. 
Il  n'y  rcltc  plus  que  celui  des  beftiaux  Ôc  celui  des 
bleds  ,  l'un  &  l'autre  fon  conlidérables ,  fur-tout 
le  premier  ,  parce  que  l'on  fait  beaucoup  de  nour- 
ritures dans  tout  ce  canton.  Parthenay  étoit  auflî 
un  baronnic  ,  qui  a  fait  partie  du  duché  de  la  Mcil- 
leraye  ;  mais  elle  a  depuis  été  réunie  au  domaine 
de  la  couronne,  8c  c'eft  àpréfent  une  jurifdiction 
royale  ,  qui  relevé  immédiatement  du  Roi.  La 
Meilleraye  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  de  Parthenay. 

PARTIE  fUrvilUrt ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
N'oyon ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  17.  feux. 

PARTS  ,  dans  la  Bric-Champenoife  ,  diocefe 
Se  intendance  de  Soilïbns  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Château-  Thierry.  On  y  compte  <8.  feux. 
Cette  paroille  eft  en  pays  de  plaines  &  médiocre- 
ment fertile.  » 

PARVES  ,  en  Bugey  ,  diocefe  8c  é\e&ion  de 
Belley  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  man- 
dement de  Roflillon.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  Située  entre  le  Rhône  &  Belley  ,  à 
trois  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  cette  ville.  Son 
terroir  eft  fertile  &  agréable. 

PARVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Evreux,  parlement  Se.  intendance  de  Rouen, 
fcrgcntcric  de  la  Bonneville.  On  y  compte  un  feu 
privilégie  &  37.  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe  eft 
en  pays  fort  abondant ,  a  une  bonne  demi-lieue 
O.  N.  O.  d'Evreux. 

PARV1LLER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Peronne.  On  y  compte  91.  feux. 

PARUX/a  Bajfetk  Patuxla  Ilactcen  Lorraîne, 
diocefe  de  Tout  ,  cour-fouverainc  &  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Lunévillc.  Ce  font  deux 
villages  diftinâs  ,  qui  cependant  ne  forment  qu'une 
feule  ôc  même  communauté.  Ils  ont  leurs  bans  Sé- 
parés. Ils  font  l'un  6c  l'autre  au  S.  E.  de  Blamont , 
&  à  7.  1.  &  demie  de  Lunéville. 

P  A  S 

PAS  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  ,  confeil-pro- 
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vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille,  bailliage  ôt  recette  de  St.  Fol.  On  f 
compte  quatre-vingt  feize  feux  &  478.  person- 
nes. Cette  paroiffe  eft  le  chcf-lieu  d'une  enclave, 
à  quatre  lieues  S.  O.  d'Arras  ,  &  fix  N.  N.  E. 
d'Amiens. 

PAS  (  le)  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe  do 
Mans  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Mayenne.  On  y  compte  47.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  quelque  dittance  S.  E.  de  Coucfmes  , 
à  une  lieue  &  demie  N.  O  d'Ambriercs ,  &  4.. 
N.  N.  O.  de  Mayenne. 

PAS  Sr.  Lomtr  (  le  )  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'A- 
lençon  ,  éleciion  &  châtellenie  de  Mortagne.  On 
y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  I.  &  de- 
mie N.  N.  E.  de  Nogent  le-Rotrou  ,  &  j.  E.  de 
Mortagne. 

PAS  (  les  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  cV  élection 
d'Avranches ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  fergc.itcrie  de  Pontorfon.  On  y  compte 
44.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de  l'Océan  ,  entre 
le  Mont-St  -Michel  Ôc  Pontorfon,  à  1.  1.  fie  demie 
S.  O.  d'Avranches. 

PASDKJEU,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Thouars.  On  y  compte  quatre-vingt-douze  feux. 
Ce.tc  paroiire  eft  à  ».  1.  E.  S  E.  de  Thouans  ,  fur 
la  route  de  cette  ville  à  celles  de  Loudun  &  de 
Richelieu. 

PASLY  ,  dans  le  Soilïbnnois,  au  gouvernement- 
général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe  ,  intendance 
ôc  élection  de  Soilïbns ,  parlement  de  Pans.  On  y 
compte  46  feux.  Cette  paroille  eft  à  une  petite 
diftanec  de  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Soilfons. 

PASQUES ,  en  Bourgogne  y  diocefe , parlement, 
intendance ,  bailliage  ôc  recette  de  Dijon  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroille  eft  à  ».  1.  O.  N.O. 
de  Dijon.  Il  en  dépend  plulicurs  hameaux.  Il  y  a  det 
forêts  &  des  bois  taillis,  prefque  tout-au-tour  du 
fin  âge. 

PASQUIER  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  ô*C  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ôc  re- 
cette de  Beaune.  On  y  compte  35.  feux.  Cette  pa- 
roiire  eft  Située  dans  un  lieu  bas  &  marécageux , 
à  ».  l.ôc  demie  E.  N.  E.  d'Arnay-le-Duc  ,  ce  4  & 
tiers  N.  O.  de  Beaune. 

PASQUIER,  en  Normandie,  diocefe  d'Evreux, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élection  & 
fergenteric  de  Pont-de-l'Arche.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  &  »».  feux  taillablcs.  Cette  paroilfe 
eft  à  ».  1.  S.  O.  de  Pont-de-l'Arche,  6c  autant 
O.  N.  O.  de  Louviers. 

PASQUIER  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage  & 
recette  de  Salins.  On  y  compte  30.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  un  ruilleau  ou  torrent ,  à  3.  lieues 
S.  S.  E.  de  Salins. 

PASSA  O  le  Monaftier ,  en  Rouflillon  ,  dio- 
cefe de  Perpignan  ,  confeil  -  Supérieur,  inten- 
dance &  vigueric  de  Rouflillon.  On  y  compte 
trente  -  huit  feux.  Cette  communauté  eft  à  deux 
lieues  &  demie  S.  S.  O.  de  Perpignan  ,  &  fur 
la  route  qui  mené  de  cette  ville  au  Foit-.'es- 
Bains. 

PASSAGE  (le),  en  Danphiné ,  diocefe  8c 
éleciion  de  Vienne ,  parlement  ôc  intendance  do 
Grenoble.  On  ,  compte  4-  feux  &  un  demi- feu 
noble  )  un  feu  trois  quarts  ôc  un  Seizième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  eft  \  une  demi  lieue 
de  la  route  qui  mené  de  Lyon  en  Italie  ,  &  à  1  ]« 
du  Pont  de.Beauvoilîn. 

PASSAGE  (le)  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Touf, 


cour  .  fouvcraine  ck  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Bruyères.  C'eft  une  cenfe  de  la 
communauté  de  Champdray  ,  à  deux  lieues  de 
Bruyères. 

PASSAVANT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Ton!  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Darnay.  C'eft  un  ancien  château ,  chef- 
licu  d'une  belle  terre  ,  à  l.  L  de  Chatillon  ,  3. 
de  Darnay  ,  &  dans  le  ban  de  la  Côte-St.- 
Antoine. 

PASSAVANT,  dans  le  Baflîgny.en  Champagne, 
diocefe  &  éleétion  de  Langrcs,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  $0. 
feux.  Cette  paroilfc  cil  pris  des  confins  de  la 
Lorraine.  Ses  habitants  ne  payent  que  la  capita- 
tion. 

PASSAVANT,  en  Champagne,  diocefe,  in- 
tendance &  élection  de  Chalons ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  1 77.  feux.  C'eft  pays  de  grains 
&  de  vignobles. 

PASSAVANT ,  bourg  avec  un  château  ,  &c. 
en  Anjou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection  de  Mon- 
treuil-Bellay.  On  y  compte  75.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  la  petite  rivière  de  L  yon ,  à  j.  1.  &  de- 
mie O.  S.  O.  de  Montreuil-Bcllay. 

PASSAVANT,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  fiefançon ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  y  compte  27.  feux. 
Ce  village  cft  à  x.  I.  S.  S.  E.  de  Baume. 

PASSAVANT,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  57.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de 
Poligny. 

PASSEFONTAINE  ou  Partofontainc  ,  en  Fran- 
che-Comté ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Eefancon  ,  bailliage  &  recette  d'Ornans.  On  y 
compte  67.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  4. 1.  E.  S.  E. 
d'Ornans. 

PASSEL ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleaion 
d'Evreux,  parlement  6t  intendance  de  Rouen, 
fergenterie  de  Villiers-cn-Defleuvre.  On  y  compte 
1.  feux  privilégiés  Se  42.  feux  taillables.  Cette 
paroifte  eft  i  quelque  diltancc  de  la  rivière  d'Eure, 
à  4. 1.  S.  E.  d'Evreux. 

PASSEL,  au  quartier  de  Noyon  ,  dans  Plfle- 
dc-France ,  diocefe  &  élection  de  Noyon ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Soilfons.  On  y 
compte  j6.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  l'Oife ,  à  une  lieue 
S.  O.  de  Noyon. 

PASSEY  ou  Val-dc-PaiTcy ,  en  Lorraine ,  dio- 
cefe de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Commcrcy.  Ce  village  cft 
a  une  lieue  de  Foug ,  &  3.  &  demie  de  Com- 
mcrcy. Il  y  avoir  autrefois  un  prieuré  avec  des  re- 
ligieux, fur  le  ruilfcau  d'Engreshin  ,  &  c'étoit 
alors  un  endroit  fort  foliiaire. 

PASS1GNY  ,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Trêves , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bricy.  C'eft  une  cenfe-fief  de  la  commu- 
nauté de  Scrouville. 

PASSIN  ,  dans  le  Valromey,  en  Bugcy,  diocefe 
de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
cleâion  &  bailliage  de  Bcllcy.  On  y  compte  97. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  x.  lieues  O.  N.  O.  de 
Sctflcl. 

PASSINS,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Vienne.  Cette  commmunauté  ,  cadaftrée  avec 
celle  de  Morcltcl ,  eft  à  3. 1.  de  Crémieu,  6t  4.  de 

Bourgoin. 

PASSIRAT,  bourg,  en  Saintongc,  diocefe  & 


PAS 

élection  de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux ,  in. 
tendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  1x5.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  1 1 .  1.  S.  E.  de  Saintes  ,  ck  4.  N.  0. 
d'Aubcterrc. 

PASSOFON  TAINE,  en  Franche-Comté.  V*jq 
Pa  fie  fontaine. 

PASSONCOURT ,  en  Lorraine ,  diocefe  de 
Tool,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Chuté.  Ce  village  clt  à  x.l.  au  N.  h. 
de  ChSté. 

PASSY  ,  Pacium  ,  Pacificum  ,  Pajfeium  ,  de 
Pax  ,  Pajjto ,  ou  Pajfus ,  dans  Plfle-de-France, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance   &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  144.  feux.  Cette  pnrouTe  elt 
fituée  fur  un  coteau  délicieux ,  pres  de  la  rire 
droite  de  la  Seine  ,  à  une  petite  lieue  O.  S.  O.  de 
Paris.  Il  y  a  un  beau  monaftere  de  Minimes,  ap- 
pelles les  Bons-Hommes.  Il  y   a  aufli  pluGcurs 
fourecs  d'eaux  minérales  fort  connues.  On  dif- 
tingue  les  anciennes  &  les  nouvelles  eaux  minéra- 
les de  Palfy.  Il  n'y  a  que  ces  dernières  qui  aient  de 
la  réputation.  Elles  confident  en  quatre  fourecs 
principales,  toutes  ferrugineufes ,  mais  inégale- 
ment :  on  appelle  la  première  celle  qui  l'eit  le 
plus,  &  la  dernière  celle  qui  l'cft  le  moins,  & 
ainfi  des  deux  intermédiaires,  la  féconde  Tétant 
plus  que  la  troifieme.  Leur  goût  de  fer  au  moin- 
dre degré  eft  trcs-fenfiblc  &  piquant ,  mais  elles 
le  perdent  ,  lorfqu'après  les  avoir  fait  fermenter 
par  la  chaleur  ,  on  les  laiftc  fc  refroidir  &  fecla- 
rificr  :  alors  elles  n'ont  plus  qu'une  tres  petite 
pointe  de  fel.  Dans  leur  état  naturel ,  elles  cou. 
fervent  plufieurs  mois  de  fuite  leur  limpidité  & 
leur  goût ,  au  moins  dans  les  temps  froids.  Plu- 
fleurs  chymiftes  les  ont  analyféei ,  &  y  ont  décou- 
vert du  vitriol  naturel,  du  fel  de  glauber,  du  fel 
marin  ,  des  alkalis  terreux  ,  de  la  fenelité ,  &  de 
l'huile  minérale.  Ces  différentes  fuMances  n'y 
font  pas  en  égale  quantité  ;  Si  c'eft  cette  com- 
binaison variée  qui  fait  la  différence  des  fources. 
Le  fer  fur-tout  y  cû  trils- finement  dilfous  en  do- 
fes  inégales.  Les  vertus  de  ces  eaux  font  d'être 
rafraîchilîantes  ,  émollicntes  ,  doucement  aperi- 
tives  &  en  même  temps  corroborantes. 

Le  eûteau  de  PalTy  ,  qui  s'étend  vers  le  bois 
de'  Boulogne  ,  auquel  il  eft  contigu  ,  eft  garni  de 
belles  maifons  de  campagne  ,  dont  les  vues  font 
charmantes. 

PASSY  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  fergenterie  de 
fon  nom  ,  avec  un  bailliage  ,  une  maîtrife  des  eaux 
&  forets  ,  un  hôpital ,  un  beau  marché  ,  une  ab- 
baye de  filles  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  qui  jouit 
de  plus  de  14000.HV.  de  rente, &c.  en  Normandie, 
diocefe  Si  éleétion  d'Evreux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen.  On  y  compte  9.  feux  privilégiés 
&  140.  feux  talliables.  Cette  ville  cft  fur  la  rire 
droite  de  l'Eure ,  que  l'on  palTc  en  cet  endroit  fur 
un  beau  pont,  à  3. 1.  E.  S.  E.  d'Evreux,  &  fur 
la  route  qui  mené  de  cette  ville  à  celle  de 
Paris. 

PASSY,  en  Champagne,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion d'F.pernay.  On  y  compte  139.  feux,  y  com- 
pris plufieurs  hameaux  qui  en  dépendent.  Cette  pa- 
roifte eft  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  droite 
de  la  Marne ,  à  4. 1.  &  demie  O.N.  O.  d'Epernay, 
&  <•  S.  O.  de  Rheims. 

PASSY  ,  dans  la  Rrie-Champenoife  ,  diocefe  de 
intendance  de  Soilfons  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Château-Thierry.  On  y  compte  50.  feux. 
Cette  paroifte  cft  fur  la  rive  droite  de  la  Marne , 
entre  Dormans  &  Château-Thierry. 

PASSY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens,  par- 
lement  Si  intendance  de  Paris,  élection  de  Nogcnt. 
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On  y  compte  si.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quel- 
que diftancc  de  la  rire  gauche  de  la  Seine ,  à 
3.  1.  S.  O.  de  Nogent. 

PASSY ,  en  Champagne  ,  diocefe  6c  élection 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive 
droite  de  l'Yonne  ,  entre  les  villes  de  Sens  6c  de 
Vi)leneuve-le-Roi. 

PASSY,  en  Valois  ,  diocefe  de  Meaux,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Soiflons  ,  élcâion 
de  Crépy.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  village  eft 
a  une  lieu*  S.  S  E.  de  la  Ferté-Milon. 

PASSY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Maçon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Mâcon.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Cluny , 
&  1.  &  demie  S.  O.  de  St.  Gengoux-le-Royal. 

PAT 

PATAY  (  le  )  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe , 
terre  &  recette  de  St  Claude ,  parlement  6c  in- 
tendance de  Befançon.  On  n'y  compte  que  7. 
feux ,  6c  ce  n'eft  qu'un  (impie  hameau  (îtué  en 
pays  très-montagneux. 

PATIEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
d'Alby ,  parlement  6c  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30. 
feux. 

PATIN ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch,  élection  des  Landes,  fubdcléga- 
tton  de  St.  Séver.  On  y  compte  94.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière  d'A- 
do ji-  ,  en  pays  aflez  agréable  fle  fertile. 

PATINGES  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  6c  élec- 
tion de  Nevers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  4. 1.  de  Nevers.  Son  terroir  ne  produit 
que  de  menus  grains.  Il  y  a  quelques  bois  taillis  & 
un  fourneau. 

PATORNAY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 

E rie  ment  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que  7. feux, 
&  ce  n'eft  qu'un  fimple  hameau  dans  les  mon- 
tagnes. 

PATTAY ,  ville  dans  le  Dunois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  6c  intendance 
d'Orléans ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Châ- 
teaudun.  On  y  compte  193.  feux.  Cette  ville  eft  à 
c.  1.  E.  S.  E.  de  Châteaudun ,  6c  4.  N.  O.  d'Or- 
léans.  En  14x9.1e  fameux  comte  de  Dunois  6c 
la  Pucelle  d'Orléans  y  remportèrent  fur  les  An- 
glois  une  victoire  aflëz  complette ,  qui  commença 
à  rétablir  les  affaires  de  la  France.  Talbot  y  fut 
fait  prifonnier. 

PAU 

PAU ,  palum  ,  ville  ,  capitale  de  la  province 
de  Bcarn ,  fiege  d'un  parlement ,  6c  d'une  féné- 
chauflée  dont  le  diftriâ  eft  fort  étendu;  chambre 
des  comptes  ,  cour  des  aides  &  finances  ,  unies 
au  parlement ,  &  cour  des  monnoies  ;  univerfité , 
académie,  prêtres  de  la  Million ,  Cordeliers  ,  Ca- 
pucins ,  religieufes  de  Notre-Dame  ,  filles  de  St. 
Chaumont,  hôpital  des  Filles-Orphelines  ,  autre 
hôpital  deffervi  par  des  Sœurs  Grifes  ,  6cc.  de  l'in- 
tendance d'Aufch  ôc  du  diocefe  de  Lefcar.  On  y 
compte  67.  feux  d'ancien  aflouagement,  &  1 79$» 
cottes  de  capitation.  Cette  ville  eft  bâtie  fur  une 
hauteur ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de 
Béarn,appellée  le  Gave-Béarnois.  Elle  eft  formée 
par  le  Gave  ,  torrent  qui  vient  du  S.  E.  le  Hedas 
ruifleau  à  l'E  N.  E.  6c  l'Ourfé ,  autre  ruifleau  à  l'E. 
Tome  V. 
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Ces  trois  ruifleaux  fc  jettent  dans  le  Gave  ;  l'Ourfe 
au  levant ,  6c  le  Hédas  au  couchant.  Pau  eft  a  une 
petite  lieue  S.  E.  de  Lefcar ,  à  j.  1.  6c  demie 
N.  E.  d'Oloron ,  6.  S.  E.  d'Orthâs ,  4.  E.  de  Navar- 
reux,  8.  E.  de  St.  Palais ,  11.  E.  N.  E.  de  St. 
Jean-Pied-dc-Port ,  13.  S.  E.  de  Dax ,  14.  E.  S.  E. 
de  Bayonne  ,  17.  S.  O.  d'Aufch,  31.  S.  de  Bor- 
deaux, 6c  1 16.  S.  S.  O.  de  Paris  (  toujours  par  la 
ligne  droite  ).  Long.  17.  n.  o.  lat.  43.  19.  6.  II 
y  a  un  magnifique  château ,  00  le  roi  Henri  IV.  na- 
quit le  13.  décembre  s  $  S7*  L'intendant  y  fait  fa 
réfidence  quand  il  féjourne  a  Pau.  Ce  château  a 
été  bâti  par  Alain  d'Albrct ,  dans  le  temps  de  la  ré- 
gence qu'il  eut  des  états  de  Henri  II.  fon  petit-fils  , 
environ  l'an  i$i8.  Les  princes  de  Béarn  y  firent 
depuis  leur  fejour  ordinaire.  Les  jardins  6c  le  parc 
de  ce  château  font  encore  dignes  de  la  curiofité 
des  voyageurs. 

La  ville  dont  il  s'agit,  n'eft  ni  ancienne  ni 
grande ,  mais  elle  eft  bien  bâtie  ,  6c  très-agréable. 
C'eft  un  féjour  délicieux  ,  plus  encore  par  l'ur- 
banité de  fes  habitants ,  que  par  la  beauté  du 
pays  &  la  douceur  du  climat.  La  réfidence  des  der- 
niers princes  de  Béarn  lui  procura  le  titre  de  villa 
capitale  de  la  province.  Les  autres  villes  plus  an- 
ciennes que  Pau  ,  ont  confervé  fur  celle-ci  leur 
préféance  dans  les  états.  La  cure  fut  érigée  en  ab- 
baye en  1 5  ji.  â  la  follicitatioiude  Henri  II.  roi  de 
Navarre  ,  par  le  pape  Jules  III.  Jacques  de  Frit, 
évêque  de  Lefcar,  fit  cette  érection  le  5.  janvier, 
de  cette  même  année  1  j  j  1.  Quoique  le  diftriâ  de 
la  cure  de  Pau  s'étende  à  trois  lieues  aux  environs 
de  la  ville  ,  fon  revenu  n'en  eft  pat  pour  cela  beau- 
coup plus  conlidérable ,  puifqu'il  n'eft  que  d'envi- 
ron 1  $00.  livres  produites  par  la  dixme  de  terres- 
royales  H  y  a  ,  outre  cela  ,  le  cafuel ,  qui  forme 
un  aflez  bon  article.  L'ancienne  dixme  fut  ufurpée 
par  divers  particuliers  ,  lors  de  la  faifie-générale 
des  biens  eccléfiaftiques ,  arrivée  en  Béarn ,  le  t. 
octobre  1569.  par  ordre  de  Jeanne  d'Albret. 

Aux  articles  de  la  province  de  Bé^rn  6c  du  royau- 
me de  Navarre ,  nous  avons  parlé  du  parlement , 
ainfi  que  des  autres  jurifdiâions  établies  à  Pau. 
Une  vache  eft  la  marque  diftinôive  de  la  mon- 
noie  qui  fe  fabrique  en  cette  ville.  L'univerfité 
fut  établie  par  edit  du  mois  de  février  17x4. 
confirmatif  des  lettres- patentes  du  10.  feptembre 
17x5.  données  à  cet  effet.  Le  bref  du  Pape ,  expé- 
dié en  conféquence  eft  du  1.  mars  171$.  Cette  uni- 
verfité n'a  été  diftraite  d'aucune  autre.  Ily  en  avoit 
une  à  Orthès  ,  dont  les  exercices  avoient  totale- 
ment cefle  depuis  long-temps.  Les  états  de  la  pro- 
vince en  demandèrent  le  rétabliflement  en  la  ville 
de  Pau,  6c  l'obtinrent. Cette  univerfité  eft  compofée 
d'une  faculté  de  droit  canonique ,  civil  6c  fran- 

Sis,  6c  d'une  faculté  des  arts.  Il  7  a  cinq  profef- 
us;  favoir,  un  pour  enfeigner  le  droit  canon, 
un  pour  les  inftituts  du  droit  civil,  un  pour  le 
digefte ,  un  pour  le  code  6c  les  novelles ,  6c  un 
pour  le  droit  françois.  Le  reâcur  des  Jéfuites  étoit 
en  môme  temps  reâcur  de  l'univerfité.  Ces  pères 
y  tenoient  le  collège  ,  6c  jouifloient  en  confé- 
quence d'environ  vingt  mille  livres  de  rente. 

Le  revenu  des  prCtres  de  la  Million  eft  d'envi- 
ron 4000.  livres.  Les  Capucins  ont  été  établis  pat 
le  roi  Henri  IV.  qui  leur  donna  auffi  fa  bibliothè- 
que. Des  deux  rcaifons  de  filles ,  celle  de  Noue- 
Dame  eft  la  plus  riche  ,  puifqu'elle  jouit  d'envi- 
ron t  xooo.  livret  de  rente ,  tandis  que  celle  des 
filles  de  St.  Chaumont  en  a  la  moitié  moins.  L'hô- 
pital des  Filjes-Orphclines  eft  dirigé  par  fept 
feeurs  qui  vivent  en  communauté. 

Par  lettres-patentes  du  13.  août  1710.  le  Roi 
approuva  8c  autohfa  des  conférences  6c  affem- 
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blces  ,  formée»  à  Pa«  quelque  temps  auparavant 
par  quelques  perfonne*  de  dittinérion.  Sa  Majefté 
voulut  que  cet  conférences  cV  aflemblées  fuirent 
continuées  fous  le  titre  ^académie  ,  avec  pouvoir 
aux  perfonnes  qui  les  formeroient ,  de  faire  tels 
ftatuts  é<  règlements  qu'ils  jugeroient  à  propos. 
Les  feienecs  &  les  beaux  arts  font  l'objet  des 
exercices  de  cette  compagnie,  qui,  outre  les  af- 
fcmblécs  publiques  ck  particulières,  deftinées  pour 
les  feiences  &  pour  tout  genre  de  littérature ,  fait 
d'ailleurs  exécuter  deux  concerts  par  femaine.  Elle 
eft  fous  le  titre  à" Académie  des  feiences  tV  des 
beaux  arts.  Elle  eut  d'abord  pour  protecteur  le 
duc  de  Grammont ,  gouverneur  de  la  province  de 
Béarn  i  enfuite  M.  de  Morville  ,  miniftre  des  af- 
faires étrangères.  Depuis  le  décès  de  ce  dernier , 
elle  n'en  a  pas  eu  d'autre  que  Louis  XV.  le  Bien- 
Aimé  ,  (on  fondateur.  Il  y  a  dans  cette  académie , 
on  directeur,  un  fous-directeur,  un  fecretaire  & 
un  bibliothécaire.  Le  nombre  des  académiciens 
eft  de  trente-lïx. 

Le  prix  que  l'académie  de  Pau  diftribue  ,  tous 
les  ans,  fut  établi  par.  elle-même  dès  fa  naif- 
fance.  11  eft  vrai  que  les  états  •  généraux  de  la 
province  de  Béarn  ,  voyant  l'utilité  de  cet  établif- 
femcrH  ,  accordèrent  à  cette  compagnie  une  rente 
annuelle  pour  le  foutien  de  fes  exercices.  Dc-là 
vient  que  ,  d'un  côté  4e  la  médaille  que  l'acadé- 
mie donne  ,  on  voit  les  armes  du  Béarn  ,  qui  font 
deux  vaches  ,  avec  trois  fleurs-de-lys  ,  entourées 
de  ces  paroles  :  Ex  munificent iâ  Proviricite.  Ce 
prix  «ft  distribué  le  premier  du  mois  de  février  de 
chaque  année.  De  l'autre  côté  de  la  médaille ,  font 
les  armes  de  l'académie ,  repréfentées  par  un  mi- 
roir ardent ,  qui  reçoit  d'un  côté  les  rayons  du 
foleil ,  &  qui  les  réunit  de  l'autre  ,  avec  cette  de- 
vife  :  Major  ab  unitis  virtus. 

Il  y  a  à  Pau  une  manufacture  de  draps.  Elle 
réuflîc  très  bien,  parce  que  les  eaux  y  font  bonnes 
pour  dégraifler,  pour  la  teinture  &  le  foulage. 
Tous  les  ans ,  il  fe  tient  en  cette  ville  deux  foires  : 
la  première  ,  le  lundi  de  la  Pentecôte  ,  &  la  fe. 
conde  ,  le  jour  de  St.  Martin.  On  y  tient  auffi 
grand  marché  tous  les  lundis,  &  petit  marché  tous 
les  jeudis. 

Le  terroir  des  environs  de  Pau  eft  beaucoup  plus 
gracieux  que  fertile.  On  y  cueille  de  bons  fruits  ,6c 
on  y  fait  d'excellent  vin  ;  celui  fur-tout  du  quar- 
tier de  Jurançon  a  beaucoup  de  réputation.  Il  y  a 
dans  la  ville  trois  vignes  &  quelques  bofquets  ,  ce 
qui  la  rend  très-agréable. 

Tel  eft  l'état  fommaire  de  la  ville  de  Pau. 
Voici  l'extrait  de  plus  amples  détails  tant  fur  cette 
ville  que  fur  la  province  de  Béarn.  Ils  nous  vien- 
nent de  très-bonne  main,  ÔC  font  datés  du  mois 
d'août  courant  1767. 

La  ville  de  Pau  eft  (îtuée  à  l'extrémité  d'une 
grande  plaine  qui  domine  fur  une  autre  plaine ,  oh 
coule  le  Gave.  Au-delà  de  cette  rivière  font  divers 
coteaux  ,  6t  enfuite  les  Monts-Pyrénées  qui  s'éle- 
rant  en  amphithéâtre  ,  forment  une  vue  magni- 
fique. 

Cette  ville  eft  fans  murs  &  fans  portes.  Elle  eft 
d'une  grandeur  moyenne.  La  plupart  des  maifons 
y  font  très-bien  bâties  &  couvertes  d'ardoifes.  Pau 
s'agrandit  tous  les  jours ,  &  fe  peuple  de  môme.  II 
n'y  a  qu'une  paroiiîc  ,  &  une  fuccurfalc  :  celle-ci 
eft  fous  le  titre  de  Notre-Dnmc.Le  curé  tient  trois 
vicaires  ,  qui  feroient  infufRfans  à  l'adminiftration 
des  facTemcnts  ,  fans  le  fecours  des  Capucins  & 
des  Cordcliers.  Il  y  a  donc  à  Pau  un  couvent  de 
Capucins,  qui  eft  fort  beau  ;  &  un  couvent  de 
Cordchers  ,  qui  eft  également  vafte  &  bien  bâti. 
C'eft  dans  celui-ci  que  fc  tiennent  les  états  de  la 
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province.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  quatre  couvent»  le 
filles,  favoir,  de  Notre-Dame  ,  de  Stc.  Urfule, 
les  Orphelines  ,  &  les  dames  de  la  Foi  -,  trois  corn- 
pagnie»  de  Pénitents  ,  les  bleus ,  les  blancs  ,  &  le» 
gris  -,  un  hôtel-Dieu,  fous  la  direction  des  Scenrs- 
Grifc»  ,  &  dans  lequel ,  il  y  a  une  manufacture  de 
jupons  &  de  bas  de  laine  ;  un  féminaire ,  dirigé  par 
les  Lazariiîes  ;  un  collège  ,  fondé  par  Louis  XIII. 
que  les  Jéfnitcs  ont  rempli  pendant  long  temps  , 
ôc  qui  l'cft  aujourd'hui  par  des  prêtres  brevetés  âa 
Roi  -,  un  juge  du  fénéchal ,  qui  tient  fc»  audience» 
à  l'hôtel-de-villc  \  un  parlement ,  compofé  de  fîx 
préfidents  ,  deux  chcvalier»-d'honneur  ,  trente 
confeiller»,  deux  avocats- généraux  ,  ôc  un  procu- 
reur-général ;  une  chancellerie  ,  qui  fîege  dans  le 
château  ;  une  chambre  de  la  maîtrife  ,  qui  fîege  de 
même  dans  le  château  -,  une  univerfite  ,  établie 
parédit  du  Roi  du  mois  de  février  1714.  fur  la  de- 
mande des  trois  ordres  de»  état»  de  la  province  : 
elle  a  cinq  profelTcurs ,  favoir  ,  un  pour  enfeigner 
le  droit-canon  ,  un  pour  les  inftituts  du  droit-ci- 
vil ,  un  pour  le  digclle  ,  un  pour  le  code  &  le»  r.o- 
velles ,  ôc  un  pour  le  droit-françois  :  elle  a  atiffi 
une  faculté  de»  art».  C'eft  la  province  qui  paye  le» 
gage»  à  tous  les  profelTcurs  &  fuppôts.  Les  Barna- 
bitc»  de  Lcfcar  font  agrégé»  à  cette  unirerfité. 

L'académie  de  belles-lettres ,  compofec  de  qua. 
rante  académiciens  ,  diitribue  tous  les  ans  deux 
prix  ,  qui  confit  en  t  en  deux  médailles  l'une  d'or  ôc 
l'autre  d'argent,  données  toutes  deux  par  la  pro- 
vince. Cette  académie  a  une  bibliothèque  qui  eft 
ouverte  tous  les  jours  pour  le  public. 

Le  commerce  de  la  ville  de  Pau  ccmfifte  en  belle» 
toiles  &  en  beaux  mouchoir»  qui  s'y  fabriquent  de 
lin  du  pays.  Il  »'y  fait  aufli  un  commerce  confidéra- 
ble  de  jambon»  ,  qui  font  falé»  du  fcl  de  Safiés  , 
qui  leur  donne  un  goût  exquis.  Ce  font  cet  jam- 
bon* connut  fout  le  nom  de  jambont  de  Bayonne 
(  à  caufe  de  la  ville  oh  il  s'en  fait  des  embarque- 
ment» ),  ôc  qui  devroient  être  déligné*  fou» le  nom 
de  jambon»  de  Béarn. 

Cinq  grande»  routes  fortent de  Pau,  favoir,  la 
route  de  Bayonne  ,  qui  pafle  au  milieu  du  parc  : 
celle  de  Bordeaux,  dans  une  alléedu  cours-Bayar; 
celle  de  Touloufe  ,  au  milieu  des  allées  de  Mor- 
laas;  celle  de  Lourdes  ,  par  le  village  de  Bizanos; 
ôc  celle  d'Oloron ,  entre  les  villages  de  Jurançon  & 
de  Gclos.  Ces  routes  ont  toutes  été  faites  par  le» 
foins  ôc  l'activité  du  Sr.  Megret-d'Etigny  ,  maître 
de»  requête*  ,  intendant  de  cette  prorince  ,  mort 
au  moi*  d'août  1767.  généralement  regretté.  C'eft 
aufli  à  ce  bon  citoyen  que  le  'Béarn  eft  redevable 
de  deux  pépinières  très-Utiles ,  ainli  que  de  plu- 
fieur*  beaux  établilTcments  ,  d'ailleurs  fort  avanta- 
geux au  département  qui  lui  avoit  été  confié. 

A  l'extrémité  occidentale  de  la  ville  de  Pau  eft 
l'ancien  château  oh  rélidoient  les  princes  de  Béarn, 
Ôc  où  le  roi  Henri  IV.  naquit  le  13.  décembre  1557. 
L'entrée  de  ce  château  eft  vis-à-vis  de  la  paroilfe. 
On  y  entre  par  un  pont ,  &  par  un  portail ,  au  def- 
fus  duquel  eft  le  logement  du  gardc-mcubJcs.  A 
droite  ,  plus  bas  ,  eft  le  logement  du  fcrgentdu 
château  ;  Ôc  de  fuite ,  celui  du  gouverneur  du  châ- 
teau. Le  logement  du  gouverneur  de  la  province 
eft  à  l'autre  côté.  Dans  la  cour  eft  un  très-beau 
puits.  A  gauche  ,  eft  une  grande  tour  qui  fert  de 
prifon  de  la  ville.  Au  bas  de  cette  tour  eft  le  corp»- 
dc-garde  du  château  ,  ôc  au-dclTus  eft  la  chambre 
du  tréfor ,  oh  font  le»  archive».  Au  fortir  de  là ,  on 
defeend  à  un  endroit  appelle  la  balTc-cour  du  châ- 
teau ,  oh  il  y  a  douze  maifons  qui  ont  été  données 
à  des  particuliers  On  entre  dc-là  ,  par  un  pont-le- 
vis  ,  dan»  le  jardin  du  Roi.  A  côté  eft  une  prome- 
nade ,  compofee  de  pluficur»  allées  &  appellée  des 
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hormelettes.  An  bout  de  cette  promenade  ,  après 
avoir  traverfé  feulement  un  petit  chemin  qui  con- 
duit à  la  batte-ville  ,  fc  préfente  le  parc  du  Roi , 
formé  de  nombre  d'allées»  A  la  fin  de  ce  parc  , 
ayant  traverfé  le  chemin  de  la  route  de  Bayonne  , 
on  entre  dans  le  village  nommé  Billeres. 

Au  retour  du  parc  ,  ou  du  village  de  Billeres  , 
ns  -1  vis  du  jardin  du  Roi  ,  on  monte  un  petit  ter- 
tre pour  entrer  dans  un  bois,  joint  à  une  prome- 
nade appellée  le  cours-Bayar  ,  laquelle  forme  une 
magnifique  étoile  ,  entourée  de  belles  allées  &  de 
viviers.  Derrière  cette  promenade  ,  eft  une  belle 
ehataignerée  ;  ôe  à  côté  font  deux  belles  pépiniè- 
res de  mûriers  &  de  noyers  ,  l'une  &  l'autre  en- 
tourées de  viviers  &  de  magnifiques  allées.  A  côté 
des  pépinières  ,  eft  une  grande  ehataignerée ,  au 
milieu  de  laquelle  il  y  a  une  :ontaine,  appellée  des 
Fées,  dont  l'eau  fert  à  guérir  certaines  douleurs  & 
plaies  ,  feulement  par  le  moyen  du  lavage.  A  gau- 
che du  château  ,  font  un  vivier  &  un  jardin  pota- 
ger qui  l'entourent  jufqu'à  l'entrée  du  jardin  de  la 
droite.  Vis-à-vis  du  chemin  pour  aller  au  vivier ,  eft 
un  portail  du  château  ,  au  bout  d'une  cote  ,  qui  , 
par  fa  rampe  ou  defeente  ,  conduit  à  une  bafle- ville. 
A  l'entrée  de  celle-ci  eft  l'hôtcl-dc  la-monnoic  , 
joignant  un  moulin  à  fîx  meules  ,  qui  appartient  au 
Roi.  Tout  proche  font  des  maifons  forr  bien  bâ- 
ties ,  qui  font  face  à  d'antres  &  aux  écuries  du  Roi , 
fituées  pris  du  pont  du  Gave.  Ce  pont  eft  compofé 
de  fept  belles  arches  ,  bâties  de  pierre.  A  l'autre 
côté  du  pont ,  vis-à-vis  des  écuries  cit  une  place  oh 
l'on  construit  des  radeaux  du  bois  que  l'on  fait  def- 
cendre  de  la  montagne  pour  la  conftruétion  des 
vaifTeaux  ;  &  ces  radeaux  on  les  fait  enfuite  partir 
fur  le  Gave  ,  pour  Bayonne.  C'eft  encore  un  eflai 
de  navigation,  qui  paroit  réuflïr  ,  &  fait  efpérer 
que  Ton  pourra  rendre  le  Gave  navigable  ;  ce  qui 
feroit  un  grand  bien  à  la  province.  Il  y  a  dans  la 
baffe-»  il  te  ,  quelques  tanneries  &  deux  moulins  à 
tan. 

Le  pont  du  Gave  eft  confirait  moitié  fur  le  ter- 
rein  de  Pau  &  moitié  fur  celui  de  Jurançon.  Ce 
village  n'eft  éloigné  de  Pau  que  d'un  petit  quart 
de  lieue.  Il  a  beaucoup  d'étendue  ,  &  il  eft  tres- 
agréable.  La  plupart  des  maifons  y  font  bâties  fur 
des  côteaux.  C'eit-Ià  que  fc  fait  cet  excellent 
vin  de  Jurançon  ,  qui  a  tant  de  réputation.  En 
temps  de  paix  ,  on  en  vend  la  plus  grande  partie 
aux  Anglois  tx  aux  Hollandois  ,  qui  viennent  le 
charger  à  Bayonne.  Autour  de  Jurançon  font  de 
beaux  côteaux  ,  d'où  l'on  voit  s'élever  en  amphi- 
théâtre les  Monts-Pyrénées  ,  ce  qui  forme  une 
vue  magnifique.  A  coté  de  Jurançon  eft  le  village 
de  Gclos  i  il  n'y  a  qu'à  traverfer  le  chemin  d'Olo- 
ron  ,  pour  y  entrer. 

En  revenant  de  la  baffe-ville  ,  on  monte  une 
côte  ,  appellée  la  cote  du  moulin,  oppofee  à  une 
rue  traverfiere  ,  qui  joint  celle  de  Camgrand  ,  vis- 
à-vis  de  laquelle  on  conftruit  actuellement  (  en 
1767.  )  un  pont  pour  procurer  aux  habitants  de 
ce  quartier  la  proximité  des  promenades. 

En  ligne  direéte  ,  la  côte  finit  à  l'hôtel-dc-ville  , 
fitué  au  bout  de  la  grande-rue,  qui  traverfé  entière- 
ment la  ville.  Au  milieu  de  cette  granderue  eft  une 
place  où  fe  tiennent  les  marches  le  lundi  &  le 
jeudi.  Cette  place  eft  entourée  de  maifons  à  trois 
étages  ,  &  aux  trois  cotés  defqucllcs  il  y  a  des  han- 
gars. 

II  n'y  a  dans  la  ville  qu'une  fontaine.  Elle  donne 
abondamment  de  l'eau  par  fix  gros  tuyaux.  Elle  eft 
fituée vis-à-vis  de  la  place  du  marché.  Poury  arri- 
ver ,  on  defeend  une  cote  qui  porte  le  nom  de  côte 
de  la  fontaine.  C'eft  au  bout  de  cette  côte  que  l'on 
parte  le  pont  conllruu  fur  le  ruill'eau  de  Hcdas.  A 
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côté  de  ce  pont ,  &  vis-à-vis  de  la  fontaine ,  eft  un 
lavoir  pour  les  blancbirteules.  Cet  endroit  eft  en- 
touré de  maifons. 

En  montant  une  côte ,  derrière  la  fontaine  ,  on 
trouve  vers  le  milieu .  à  droite  ,  une  rue  qui  va  d'un 
bout  à  l'autre  de  la  ville.  A  gauche  eft  une  efpla- 
nade  ,  au  bout  de  la  grande  route  de  Bayonne.  La 
côte  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  aboutit  d'un 
côté  à  la  grande  route  de  Bordeaux  ,  &  de  l'autre  à 
la  rue-neuve  qui  fe  termine  au  couvent  des  Corde- 
liers.  En  face  de  l'églife  de  ces  religieux  ,  eft  une 
rue  ,  appellée  la  nie  des  Cordelicrs  ,  au  milieu  de 
laquelle  eft  un  pont  conftruit  fur  le  ruiffeau  qui 
parte  devant  la  fontaine. 

La  rue  des  Cordcliers  aboutit  à  la  grande-rue  En 
reprenant  celle-ci ,  on  parte  devant  les  dames  delà 
Foi,  devant  l'églife- fuccurfale  ,  les  religicufes  de 
Notre-Dame,  le  fcminaire  &  l'hôrel-Dieu.  Elle  fe 
termine  au  bout  des  allées  deMorlaas,au  milieu 
dcfquelles  eft  la  route  de  Touloufe. 

Pour  revenir  au  château  par  d'autres  rues  ,  on 
reconnoît  d'abord  une  maifon  appellée  le  Frechou, 
de  laquelle  on  peut  paffer  ,  d'un  côté  ,  par  la  rue 
de  Barbai.-»  ,  croifée  à  l'extrérrité  par  une  rue 
traverfiere  ,  qui  aboutit  à  la  grande-rue  ,  vis-à-vis 
du  cimetière  de  l'bôtel-Diea.  Au  bout  font  deux 
rues  traverfiercs  ,  dont  l'une  a  fon  irtue  vis-à-vis 
de  l'hôtcl-Dicu;  4V  l'autre  parte  devant  l'églife  do 
collège ,  &  aboutit  à  la  me  de  Nay.  En  droite  ligne 
de  celle  de  Barbalas ,  eft  la  rue  des  pénitents-bleus, 
qui  a  fon  irtue  devant  le  fcminaire. 

Par  l'autre  côté  de  la  maifon  du  Frichou  ,  on 
parte  derrière  l'enclos  du  collège.  Ce  chemin  con- 
duit à  nn  pont  conftruit  fur  la  rivière  de  l'Ouffe. 
L'eau  de  cette  rivière  ,  avec  le  fecoursde  celle  du 
Gave  ,  fait  moudre  le  moulin  qui  eft  à  la  baffe- 
ville  ,  &  fert  encore  à  tirer, par  le  moyen  de  roues  , 
les  lames  d'argent  dont  on  fabrique  les  écus  à  la 
monnoie. 

Ce  pont  eft  dans  Pau  même.  Plufîeurs  terres  au- 
delà  dépendent  de  la  ville ,  &  ces  terres  font  con. 
tigues  à  celles  du  village  de  Bizanos.  Entre  les 
deux  terroirs  eft  une  fontaine  ,  appellée  des  Sarra- 
fïns ,  parce  que  la  nation  de  ce  nom  ne  fe  fervit 
pas  d'autre  eau  pendant  qu'elle  fut  en  poffeflion  du 
pays. 

En  revenant  du  pont  de  POuffc,  on  parte  à  côté 
d'un  enclos  ,  appellé  le  Beau-Louis  ,  appartenant 
au  collège, 6c  quiconfifte  principalement  en  vignes. 
De-là  on  parte  devant  le  couvent  des  religieufes  de 
Ste.  Urfulc  qui  fait  coin  avec  la  rue  de  Notre- 
Dame  ,  laquelle  traverfé  la  grande-rue  ,  fit  au  mi- 
lieu de  laquelle  eft  le  couvent  des  Orphelines.  A 
côté  eft  une  rue  qui  porte  le  nom  des  ces  filles  , 
&  qui  a  fon  irtue  vis-à-vis  de  l'églife  du  collège. 

En  reprenant  la  rue  de  Nay  ,  on  parte  devant  le 
couvent  des  Capucins  ;  enfuite  devant  la  place- 
royale  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  Louis  XIV.  en 
bronze  ,  pièce  bien  finie,  entourée  d'une  grille  de 
fer ,  &  qui  fait  face  à  une  églife  à  moitié  bâtie  , 
appcllce  de  St.  Louis.  A  côte  eft  une  rue  traver- 
fiere ,  qui  porte  le  nom  de  St.  Louis  ,  &  aboutit 
à  la  grande-rae.  La  place-royale  eft  ornée  de  deux 
côtés  de  belles  maifons  ,  &  fur  le  derrière  d'une 
pcrfpcctive  d'arbres  de  haute-futaie.  On  trouve 
de  fuite  une  rue  nommée  de  la  Halle  &  quelques 
maifons  après  celle  de  Polidor  ,  qui  joignent  la 
grande-rue.  Vient  après  ,  la  place  de  Gaffion  $  fie 
tout  de  fuite  eft  la  rue  de  Camgrand  ,  vis-à-vis  de 
laquelle  eft  un  cul-de-fac  qui  porte  le  nom  de  cette 
pl.ice.  On  parte  enfuite  fur  un  pont  conftruit  fur  la 
côte  du  moulin.  Ce  pont  tient  au  palais ,  vis-à-vis 
de  l'entrée  duquel  eft  une  petite  rue  appellée  du 
Palais.  Cet  édifice  ,  le  palais  ,  eft  contigu  à  la 
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paroifle ,  &  fon  entrée  eft  en  face  de  celle  du 

chlteaa. 

La  ville  de  Pau  doit  fon  origine  à  un  château  ,bâti 
par  un  de»  premiers  princes  du  Béarn,  vers  le  milieu 
du  dixième  lîecle.  Ce  prince,  qui  faifoit  fa  résidence 
à  iMorlaas ,  étoit  obligé  à  de  fréquentes  courfes  con- 
tre les  Sarrasins  d'Efpagne  .  qui  pénétroient  fou- 
vent  dans  le  pays  ,  par  les  palfages  des  Pyrénées. 
C'eft  ce  qui  lui  donna  occalion  de  remarquer  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  plaine  du  Pontlong , 
un  endroit  dont  la  fituation  lui  plut.  Il  l'obtint  des 
habitants  de  la  vallée  d'Oiïau  ,  qui  en  avoient  la 
propriété  -,  a  condition  qu'eux  &  leurs  defeendans 
auroient ,  pendant  la  tenue  de  la  cour-majour, 
la  première  place  au  haut  de  la  fallc  du  château , 
qui  y  feroit  conftruit. 

Sur  le  terrein  ,  on  planta  trois  pieux ,  en  latin 
pali ,  pour  en  marquer  les  limites.  Dans  le  lieu  oh 
étoit  placé  celui  du  milieu  ,  on  bâtit  le  château  , 
<jui,  pour  cette  raifon,  fut  appelle  château  de  Pal, 
Se  dans  la  fuite  de  Pau.  On  ne  peut  gueres  douter 

rie  ce  ne  foit-là  l'origine  de  cette  dénomination , 
l'on  fait  attention  aux  armoiries  parlantes ,  que 
le  fouverain  accorda  en  1482.  aux  jurats  Se  com- 
munauté de  Pau  ,  après  qu'ils  lui  eurent  prêté  leur 
ferment  de  fidélité.  Ces  armoiries  font  trois  pals 
ou  perches  (  en  Béarnois  Peau  )  ,  fur  l'un  def- 
quels,  favoir ,  celui  du  milieu  ,  eft  perché  un  paon 
faifant  la  roue,  pour  défigner  l'endroit  oh  le  châ- 
teau fut  élevé.  Un  traverfier  joint  les  trois  pals. 
Sous  ce  traverfier ,  font  deux  vaches  qui  fe  regar- 
dent, &  font  feparées  par  la  perche  du  milieu.  Le 
fond  des  armes  elt  d'azur ,  &  elles  ont  deux  palmes 
pour  fupports.  (Quelques-uns  donnent  a  ces  armes 
une  origine  un  peu  dilférente.  Ils  difent  qu'un  peu 
plus  haut  que  le  Gave  le  pays  étoit  autrefois  rem- 
pli de  marais  difficiles  à  palier  ,  que ,  pour  indi- 
quer le  paffage  oh  il  y  avoit  moins  de  rifque ,  il  fut 

Ïlanté  une  perche  par  les  voyageurs  &  fur-tout  par 
•5  bergers  ,  qui ,  tous  les  ans  ,  à  l'entrée  de  l'hi- 
ver ,  defeendent  de  la  montagne  avec  leurs  trou- 
peaux ,  pour  les  mener  paître  jufqu'au  printemps 
dans  les  landes.  Le  telle  eft  conforme  à  la  pre- 
mière opinion  fur  ce  qui  concerne  les  armes  de 
Pau  ). 

Le  château  ,  qui  étoit  placé  oh  eft  actuellement 
la  maifon  de  Gaffion ,  fut  auffi  appcllé  en  Béarnois 
Caftet-Menou.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  maifon  de 
plaifance  des  princes  du  Béarn  ,  auprès  de  laquelle 
divers  feigneurs  particuliers  &  autres  perfonnes 
s'établirent  fucccifivcment.  Cet  édifice  ,  qui  a 
fubfïllé  pendant  quelques  ilecles ,  fut  remplacé  par 
un  autre  plus  grand  Se  plus  beau  ,  qui  fut  bâti  1 
peu  de  diftanec ,  Se  que  les  princes  du  Béarn  , 
devenus  rois  de  Navarre  ,  ornèrent  d'agréables 
dehors  ,  dont  on  voit  encore  quelques  reftes. 

En  1 464.  Pau  étoit  encore  peu  de  chofe ,  comme 
il  paroît  par  une  patente  ,  donnée  le  15.  feptem- 
bre  de  cette  année  ,  par  le  vicomte  Gallon  IV.  roi 
de  Navarre ,  qui  déclare  avoir  deflein  de  peupler 
ce  lieu  ;  que  pour  cela  il  y  fera  fa  réfidence  ordi- 
naire ;  y  rend  fon  féncchal  fédentaire ,  y  établit 
des  jurats ,  accorde  des  foires  &  des  marchés  , 
avec  divers  privilèges  aux  habitants.  Cette  patente 
ayant  produit  le  bon  effet  qu'il  s'étoit  propofé  ,  il 
en  donna  un  autre  le  19.  mars  1468.  par  laquelle 
il  accorde  aux  jurats  &  voilins  de  Pau ,  le  droit 
de  faire  quelques  levées  fur  le  vin  Se  autres  den- 
rées ,  qu'on  porterait  à  vendre  aux  foires  &  mar- 
ches. Cette  grâce  fut  faite  à  deux  conditions  ,  la 
première  ,  qu'on  renfermerait  ledit  lieu  de  murs  Se 
de  Portes  i  la  féconde  ,  qu'on  y  conftruiroit  une 
égltfc  paroiffiale.  Ce  qui  fut  exécuté.  Les  murs 
furent  él.ves  ,  &  poulTés  feulement  jufqu'i  la 
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place  de  Gaffion ,  &  jufqu'au  portail  de  l'Horloge, 
près  de  la  maifon-de-ville  d'aujourd'hui.  On  se 
prévoyoit  pas  alors  qu'on  fe  reiïerroit  dans  un  trop 
petit  efpace.  L'églife  étant  achevée  ,  l'évêquc  de 
Lefcar  l'érigea  en  paroilTe  en  147}.  fous  l'invoca. 
tion  de  St.  Martin ,  y  nomma  un  curé ,  Se  fe  réferra 
la  nomination  dans  la  fuite  à  lui  &  à  fes  fuceffeun. 

C'eft  ainlî  que  Pau  fe  peupla  &  s'accrut  jufqu'i 
devenir  une  ville.  Il  fut  honoré  de  ce  titre  pour  la 
première  fois,  dans  une  patente  de  Jean  d'Albret 
Se  de  la  reine  Catherine  ,  fon  époufe ,  donnée 
le  4.  novembre  1502.  Ce  qui  contribua  fur-tout  i 
fon  agrandiiTement ,  fut  le  féjour  confiant  dit 
princes  ,  Se  rétabliffement  du  confeil-fouverain  , 

Sii  s'y  fit  en  1 J 1 9.  par  Henri  II.  roi  de  Navarre, 
epuis  cette  époque ,  fes  accroiflcmcnts  ont  été 
tels  ,  que  ce  qui  étoit  renfermé  par  fes  anciens 
murs ,  n'en  fait  aujourd'hui  qu'une  petite  partie. 
Pau  eft  enfin  parvenu  jufqu'a  être  la  capitale  de 
la  province  de  Béarn ,  le  fiege  d'un  parlement, 
d'une  univerfîté  ,  d'une  académie  de  belles-lettres , 
d'un  hôtel  des  monnoics ,  d'un  grand  collège  ,  de 
diverfes  communautés  religieufes  d'hommes  &  de 
filles  ;  Se  comme  il  continue  à  s'agrandir  &  à  s'em- 
bellir tous  les  jours  ,  il  ne  peut  manquer  de  devi- 
nirdans  la  fuite  encore  plus  confidérablc. 

De  la  province  ù  principauté  de  BtAltir).Ct 
pays  eft  fituc  ,  comme  nous  l'avons  dit  (  tora.  1. 
de  ce  diâionnaire  ,  page  499.  col.  2.  )  entre  le 
feizicme  degré  38.  minutes  &  le  dix-feptieme  de- 
gré 43.  minutes  de  longitude  ,  &.  entre  le  qua- 
rante-deuxième degré  49.  minutes  &  le  quarante- 
troifieme  degré  38.  minutes  de  latitude.  Il  eft  borné 
au  N.  par  la  Chaloffe ,  le  Turfan  Se  le  Bas-Arma- 

Snac  ,  au  S.  par  les  Pyrénées ,  qui  le  féparent  de  la 
lavarre  &  de  l'Arragon  ;  à  l'E.  par  le  comté  de 
Bigorre  ;  &  à  l'O.  par  le  pays  de  Soulle  Se  par  la 
BalTe-Navarre.  Il  a  16.  grandes  lieues  de  longueur 
fur  1  j.  de  largeur  -  ce  qui  peut  être  évalué  à  16$. 
lieues  quarrées.  C'eft  un  pays  mêlé  de  montagnes, 
de  côteaux  &  de  plaines.  Le  fol  y  eft  en  général 
un  peufee  ;  mais  il  eft  fréquemment  arrofe  par  des 
pluies  ,  que  lui  procure  le  voifinage  des  Pyrénéet, 
ce  qui  remédie  a  la  féchereffe.  Les  plaines  y  font 
alTez  fertiles ,  fur-tout  le  long  des  rivières.  Elles 
donnent  d'excellent  froment ,  du  feiglc  &  des  lé- 
gumes ,  Se  encore  plus  abondamment  du  bled 
d'inde  ,  appellé  dans  le  jays  milloc.  Ce  grain  y 
eft  d'une  grande  reiTource  pour  la  fubfiflancc  du 
peuple. 

11  vient  dans  le  Béarn  quantité  de  lin  ,  dont  on 
frit  de  belles  toiles  &  des  mouchoirs  fort  eflimés. 
C'eft  une  branche  de  commerce  ai  fez  confîdcrable. 
Sur  les  côteaux,  il  y  a  beaucoup  de  vignes  ,  qui  la 
plupart  donnent  de  fort  bon  vin.  Les  plus  renom- 
més font  ceux  de  Jurançon  ,  de  Gan  ,  de  Saint- 
paux  ,  du  Vicbilh ,  &c.  Il  s'en  tire  un  bon  revenu 
par  la  vente  qui  ,  en  temps  de  paix,  en  eft  faite 
aux  Anglois  Se  aux  Hollandois. 

Il  y  a  ,  dans  les  montagnes ,  diverfes  mines  de 
Plomb,  de  cuivre  ,  &  de  fer  ;  des  carrières  de  mar- 
bre Se  d'ardoife  ;  beaucoup  de  fapins ,  propres  à 
faire  de  mâts  de  navire  ,  Se  quantité  d'autres  ar- 
bres ,  dont  on  efpere  de  tirer  le  plus  grand  avan- 
tage ,  depuis  que  ,  par  les  foins  du  Sr.  Mcgrct- 
d'Etigny  ,  le  transport  en  a  été  rendu  pratiquablc. 

Il  y  a  ,  en  divers  endroits  ,  des  eaux-minérales. 
On  trouve  dans  la  vallée  d'Offau  ,  les  eaux-chau- 
des &  les  eaux-bonnes  ,  qui  font  fort  falutaires 
pour  divers  maux.  Dans  la  vallée  d'Afpe  ,  font  les 
eaux-minérales  d'Efcot  ,  &  quelques  autres,  pro- 
pres â  rafraîchir  ;  Se  près  d'Oloron  celles  d'Ogeu  , 
qui  ont  la  même  vertu.  A  Gan,  il  y  a  une  fource 
d'eau  bonne  poux  la  gravelle. 
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En  169J.  -«n  trouva  qu'^l  y  avoit  en  Béar*v 
198000.  perlomtes.  I)  y  en  a  beaucoup  plut  aujoitr- 
d'Jiui.  I.c  pays  pourroit  même  en  nourrir  davan- 
tage ,  li  Ton  dofrichoit  certains  c  insons  que  Ton 
laille  incultes  ,  6t  lur-tout  une  va'.te  plaine  autour 
de  Pau  ,  nommée  rWlong.  Il  ne  paroit  pas  dou- 
teux quelle  ne  produisît  la  plupart  des  cl.ofcs  qui 
viennent  ailleurs  ,  ,  l'on  dedechoit  quelques  en- 
droits marécageux. 

Les  chênes  ,  les  hêtres  ,  les  noyets  ,  le!  châ- 
taigniers ,  ainli  que  la  plupart  des  arbres  fruitiers, 
viennent  très-bien  dans  le  Béarn.  Les  mûriers 
blancs  y  réuffirtent  aulîi  ;  &  il  y  a  apparence  qu'il 
en  feroit  de  même  des  oliviers  ,  li  l'on  s'aviioit 
d'en  planter  ;  puifqu'ils  viennent  fort  bien  dans 
des  pays  encore  plus  froids,  &  qu'Us  ne  deman- 
dent pas  une  terre  gralTe. 

Il  y  a  en  Béarn  deux  rivières  principales ,  Tune 
appelléc  le  Gave-Béarnois  ,  &  l'autre  le  Gave- 
d'Oloron.  La  première,  le  Gave-Béarnois,  prend  fa 
fource  dans  les  montagnes  delà  vallée  de  Baregcs  , 
«11  Bigorre,  pr.'s  des  frontières  de  l'Arragon.  Il  def- 
cend  par  la  vallée  de  Lavedan  ,  coule  pris  de 
Saint-Péc  en  Bigorre ,  baigne  les  murailles  de  la 
ville  de  N.ty  ,  trois  lieues  plus  bas  parte  à  Piu  ,  fix 
lieues  au-detfbus  à  Orthès  ,  6c  Cm  lieues  au-delà  il 
entre  dans  l'Adour.  Les  débordements  de  ce  Gave 
font  fouvent  de  grands  ravages. 

Le  Gave  d'Oloron  eft  compofé  des  Gaves  d'Of- 
fau  &  d'Afpc.  Celui  d"Oifau  prend  fa  fource  au  plus 
haut  des  Pyrénées.  Il  defeend  avec  une  grande  ra- 
pidité par  les  montagnes  d'Ortau  ,  traverfe  le  mi- 
lieu de  la  vallée  de  ce  nom  ,  6c  trois  lieues  au-def- 
fous  il  parte  à  Oloron  ,  qu'il  fépare  d'un  des  faux- 
bourgs  de  cette*  ville  .appelle'  Marcadet.  Le  Gave 
d'Afpc  prend  auffi  fa  fource  au  plus  haut  des  Pyré- 
nées, au  point  de  féparation  du  Béarn  d'avec  l'Ar- 
ragon ,  &  entre  deux  lieues  plus  bas  dans  la  vallée 
d'Afpe.  Après  avoir  arrofé  cette  vallée  ,  qui  eft  de 
cinq  lieues  de  long  ,  il  parte ,  trois  lieues  au-def- 
fous ,  à  Oloron  ,  qu'il  fépare  de  la  ville  de  Sainte- 
Marie  ,  6c  fe  joint  au  Gave  d'Oifau  à  la  porte  de 
la  ville  d'Oloron  :  joints  cnfcmble  ,  ils  prennent  le 
nom  de  Gave  d'Oloron,  qui  partie  à  Navarre ins  6c 
à  Sauveterre  ,  reçoit  la  petite  rivière  de  Sojlle  , 
appelléc  le  Suzon  ,  fe  joint  au  Gave-Béarnois  , 
au-deflbus  de  Sordes  dans  la  prévôté  de  Dax,  6t  fc 
jette  enfin  d:ins  l'Adour. 

La  rapidité  de  ces  deux  rivières  &  leur  peu  de 
profondeur  empêchent  qu'elles  ne  foient  naviga- 
bles. Elles  font  au-refte  fort  poirtonneufes  ,  ainfi 
que  la  plupart  des  autres  rivières  &  ruilfeiux  qui 
s'y  déchargent.  On  y  pêche  nommément  des  trui- 
tes ,  des  brochets  ,  des  faumonts  6c  de  faumo- 
neaux  appelles  Toquants,  qui  font  excellens. 

Le  pays  abonde  aulli  en  gibier  de  toute  efpccc  , 
3c  en  divers  oifeaux  de  partage  ,  comme  cailles  , 
bscartes  ,  grives  ,  6c  fur-tout  en  palombes ,  qu'en 
certains  temps  on  prend  en  qualité  dans  les  gorges 
des  montagnes. 

Nous  avons  dit  que  la  ville  de  Pau  eft  la  capi- 
tale du  Béarn.  Vient  enfuite  Le/car ,  qui  eft  un 
compofé  de  deux  petites  villes  ,  une  haute  6c 
l'autre  balfe.  Dans  la  haute  on  voit  le  palais  épif- 
copal  récemment  bâti ,  &  une  ancienne  cathé- 
drale dédiée  à  la  Sainte-Vierge.  Dans  la  barte  les 
pères  Barnabites  ont  un  collsge.  Lcfcar  jouit,  ainfi 
que  Pau  ,  d'une  très-belle  vue  Cette  ville  fut  bâ- 
tie vers  l'an  iooo.  des  ruines  de  l'ancien  Bcnear- 
num  ,  d'oh  le  Béarn  a  tiré  fon  nom  ,  &  qui  fut 
détruit  parles  Normands  en  8*-  Elle  eft  fituéeau 
N.  O.  de  Pau  ,  de  en  ell  éloignée  de  cinq  quarts 
de  lieue. 

Oioron  (  plutôt  qu'O/eron  )  eft  une  grande  ville , 
Tome  V* 
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en  y  comprenant  Sainte- Marie  &  le  fauxbourg  du 
Marcadet  ,  qui  n'en  font  féparés  que  par  les 
ponts  des  deux  Gaves ,  entre  lVfquels  Oloron  eft 
bâti  fur  une  hauteur.  L'évêché  eft  à  Ste.  Marie  , 
avec  la  cathédrale  confacrée  à  la  Sainte-Vierge  , 
d'où  la  ville  a  tiré  fon  nom.  C'cft-U  auffi  que  fe 
trouvent  le  féminaire  fous  la  direction  des  Barnabi- 
tes ,  &  un  couvent  des  rcligieufes  de  Ste.  Urfule. 
A  Oloron  il  y  a  un  couvent  de  Cordcliers  6c  un  au- 
tre des  religieufes  de  Ste.  Claire.  Les  Capucins 
ont  un  couvent  au  Marcadet.  Oloron  étoit  autre- 
fois une  ville  fort  riche  6c  commerçante.  Elle  eft  à 
quatre  lieues  de  Pau  ,  vers  les  montagnes  ,  entre  le 
midi  6c  le  couchant. 

Orthès  n'eft  pas  aujourd'hui  auffi  confidérable 
qu'il  l'a  été  autrefois.  Il  eft  bâti  fur  le  penchant 
d'une  colline ,  au  fommet  de  laquelle  on  voit  les 
mafures  d'un  ancien  château  avec  une  vieille  tour  , 
conftruite  par  les  princes  de  la  maifon  de  Mon- 
cade.  Cette  ville  cil  du  diocefe  de  Dax,  6c  a  au- 
trefois appartenu  aux  vicomtes  de  ce  pays.  Dans 
le  treizième  fiecle  ,  elle  fut  cédée  aux  vicomtes  du 
Béarn  ,  6c  elle  eft  depuis  reliée  unie  A  cette  pro- 
vince. Il  y  a  à  Orthès  des  Dominicains  ,  des  Tri. 
nitaires  ,  des  Cordelicrs  6c  des  Capucins.  La  reine 
Jeanne  y  avoit  établi  en  faveur  des  Proteftants  une 
univerfité  qu'elle  entretenoit  des  biens  enlevés  aux 
ecclcfiaftiqucs. 

Les  autres  villes  du  Béarn  font,  Morlaasy  chef* 
lieu  de  la  fénéchaurtee  de  fon  nom  ,  &  fort  an- 
cienne. Il  y  avoit  autrefois  une  monnoie.  On  y  voit 
un  couvent  de  Dominicains  6c  un  autre  de  Cordc- 
liers. Nay  ,  petite  ville  fort  commerçante  ,  con- 
fumée  prefqu'entiércment  par  le  feu  du  ciel  en 
1545.  6c  rebâtie  depuis.  Il  y  a  un  couvent  de  Ré- 
collets 6c  une  communauté  de  religieufes  Domini- 
caines. Navarreins  ,  bâti  par  Henri  II.  roi  de  Na- 
varre 6c  prince  de  Béarn ,  au  milieu  d'une  plaine 
très-fertile.  Sa  figure  eft  un  quarré-long  ;  fon  en- 
ceinte eft  petite,  mais  fortifiée  de  bonnes  murail- 
les 6c  de  quatre  bons  baftions.  Saliès  ,  oh  il  y  a  uns 
fource  qui  donne  un  fel  excellent  6c  d'une  grande 
blancheur.  On  en  ufe  dans  le  Béarn  6c  dans  la 
Bartie-Navarre.  On  s'en  fert  en  particulier  pour  fa- 
ler  les  fameux  jambons  ,  nommés  de  Bayonne  ,  6c 
qui  ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ,  devroient 
plutôt  être  appellés  jambons  de  Béarn. 

Quant  aux  autres  petites  villes  ou  bourgs  conlï- 
dérablcs  ,  ce  font  Lembcye ,  fîtué  fur  une  hauteur , 
6c  oh  il  y  a  des  Récollcts  ;  Panta  ,  près  des  con- 
fins du  Bigorre  ;  Bruges ,  près  des  montagnes  j 
Sauveterre  ,  au  voiiïnage  du  pays  de  Soulle  ,  &  oh 
il  y  a  un  couvent  de  Carmes  ;  Gan,  à  une  lieue  au 
midi  de  Pau  ;  Lafeube ,  fur  le  chemin  de  Pau  à 
Oloron  ;  Monein  ,  oh  il  y  a  une  grande  6c  belle 
églife  ;  Arudi  6t  Biele  ,  dans  la  vallée  d'Oflau  j 
Bedous  6c  Acous  ,  dans  la  vallée  d'Afpe  ;  Arête  , 
dans  la  vallée  de  Barétons  ;  Coarafe  ,  près  de  Nay; 
Belloc ,  à  l'entrée  du  Béarn  ,  vers  l'occident  ; 
Thefe  ,  au  nord  de  Pau  ;  Conehis  ,  près  de  l'Ar- 
snagnac  ,  fltc. 

Il  n'y  a  en  Béarn  ,  que  les  deux  évêques  de  Lef- 
car  &  d'Oloron,  fuffragans  l'un  6c  l'autre d'Aufch  , 
6c  fort  anciens.  Ils  étoient  établis  dès  le  cin- 
quième fiecle  ,  comme  il  paroît  par  la  fignature 
de  faint  Galatoire  ,  évéque  de  Béarn  ,  6t  par  celle 
de  faint  Grat ,  évêque  d'Oloron  ,  qui  fe  trouvent 
parmi  celles  des  pères  du  concile  d'Agde ,  tenu  en 
$06. 

Dans  l'évêché  de  Lefcar  il  y  a  178.  paroirtes, 
6c  209.  dans  celui  d'Oloron,  qui  s'étend  encore 
dans  toute  la  Soulle ,  qui  a  64.  paroirtes.  Le  chapi- 
tre de  Lefcar  eft  compofé  de  t6.  chanoines  6c  de 
huit  ptébendiers  :  celui  d'Oloron  de  1  a.  chanoines 
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ix  prébemlicrs.  Dans  !c  diocefe  de  Lefcar,  il 
y  a  Jeux  abbayes  d*homroe» ,  celle  de  la  Rcuic  , 
de  l'ordre  de  S:,  Benoit  ,  tk  ixlîc  de  Sauveladc,  de 
l'ordre  de  Cireaux  ,  fondée  par  Gallon  ,  prince  de 
Béarn  ,  en  :  ta?-  Dans  l'évêché  d'Oloron  ,  il  n'y  a 
que  la  feule  abbaye  du  Luc  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit. Près  d'Orthès  ,  au  diocefe  de  Dax,  eft  une 
abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  Citcaux. 

On  voit  en  Béarn  deux  chapelle*  dédiées  à  la 
Stc.  Vierge ,  &  fameufes  par  le  concours  du  peu- 
pic  qui  s'y  rend  ■  fur-tout  en  certains  temps  de 
l'année  ;  celle  do  Betharam  ,  pris  des  montagnes , 
à  l'orient  d'hiver  de  Pan  ;  &  celle  de  Sarrance  , 
dans  la  vallée  d'Afpc.  La  première  cil  deflervic  par 
des  piètres  feculiers  ,1a  fecor.de  par  des  Prémcn- 
trés.  11  y  a  auprès  £c  de  l'une  &  de  l'autre  .  un 
calvaire  ,  où  l'on  monte  en  faifant  diverfes,  Hâ- 
tions a  de  petites  chapelles  ,  où  font  repréfentées 
en  llatues  les  diiîércntcs  circonitancesde  la  pallion 
du  Sauveur  du  monde. 

Les  fouveraint  du  Béarn  jugeoient  en  dernier 
relfort  les  différends  de  leurs  fujets  en  leur  Cour- 
Majeur ,  qui  étoit  compofée  des  évoques  de  Lcf- 
car  ?<  d'Oloron  &  de  douze  Barons.  Henri  II.  roi 
de  Navarre  &  princc-louvcrain  de  Béarn  ,  érigea  à  , 
Pau  un  confoil-fouverain  ,  duquel ,  &  de  la  chan- 
cellerie de  Navarre  ,  qui  croit  une  compagnie- fu- 
perieurc  ,  Louis  Xill-  forma  un  parlement  l'an 
i6io.  fous  le  titre  de  parlement  de  Navarre  féant 
à  Pau.  Le  même  Henri  II.  établit  à  Pau  en  i  tiy. 
une  chambre  des'  comptes  ,  à  laquelle  Louis  XIII. 
unit  en  16 14.  la  chambre  des  comptes  de  Ncrac,  en 
ordonnant  que  ces  deux  chambres  des  comptes  n'en 
fil:  en  t  qu'une  ,  fous  le  nom  de  chambre  des  comp- 
tes de  Navarre. 

Par  fon  édit  de  iSot.  Louis  XIV-  unit  cette 
chambre  des  comptes  au  parlement  de  Pau  ,  qui  , 
à  caufe  de  cette  union  ,  connoit  de  toutes  les  .1, Mi- 
res ,  qui  font  de  la  compétence  des  chambres  det 
comptes  ,  &  même  du  fait  des  monnoics  ,  dont 
cette  chambre  connoiffoit  dans  fon  relfort.  Par  ce 
même  edit  ,  le  relfort  de  ce  parlement ,  qui  ne 
comprenoit  que  la  BalTc-Navarrc  ,  fut  augmenté  du 
Bcarn  &  du  pays  de  Soullc.  Avant  le  dernier  édit 
de  176. ...  le  parlement  de  Pau  étoit  compofé 
d'un  prcmier-prélident ,  de  fept  prélidcnts-à-mor- 
tier  ,  de  quarante- lix  confcillers  ,  de  deux  avo- 
cats-généraux,  Ôc  d'un  procureur-général.  Le  nom- 
bre des  présidents  a  été  diminué  de  deux,  ôc  celui 
des  confcillers  de  feize. 

Il  y  a  en  Béarn  un  fcncchal  d'épée  ,  au  nom 
duquel  la  juftice  fe  rend  dans  les  cincj  fenéchauf- 
fees  de  cette  province ,  &  dont  les  juges  font  à 
proprement  parler  les  juges  du  fénéchal.  Ces  ju- 
rifdictions-royales  ou  fénéchauffées  ont  leurs  fie- 
ges  dans  les  villes  de  Pau  ,  Morlaas,  Oloron  , 
Orthès  &  Sauvctcrre.  Le  Roi  eft  feigneur-haut- 
jufticiei  dans  tout  le  Béarn ,  &  les  feigneurs  par- 
ticuliers n'y  ont  que  la  moyenne  &  la  balfc  jultice. 

Le  Béarn  eft  un  pays  d'états,  compofé  de  deux 
corps.  Le  clergé  &  la  noblclTc  font  le  premier  , 
&  le  tiers-état  fait  le  fécond.  Ceux  du  clergé  qui 
entrent  aux  états,  font  les  évêque»  de  Le /car  ôc 
d'Oloron  ,  Ôc  les  abbés  de  Sauvelade  ,  de  la  Reule 
&  de  Luc. 

A  la  tête  de  la  noblefle  font  les  douze  anciens 
barons  ,  ôc  quatre  moins  anciens.  Tous  ceux  qui 
font  feigneurs  de  paroiffet  ,  ont  droit  d'entrer 
aux  états  ,  de  même  que  les  abbés-laïques;  c'eft- 
à  dire  ,  ceux  qui  ont  des  dixmes  inféodées  avec 
droit  de  patronage  &  de  nomination  aux  cures. 
Plufieurs  autres  qui  ont  des  terres  érigées  en  fief, 
y  ont  aufiï  entrée ,  en  vertu  des  commiffions  qui 
leur  ont  été  accordées  pour  des  fervices  rendus  à 
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l'état.  Le  corps  de  la  noblcffe  a  en  touî  S-l0«  en- 
trées aux  états. 

Le  ticrs.ctat  eft  compofé  des  maires  ôc  jurais 
de  4».  villes  ou  communautés  «  dont  le  Roi  cil 
feul  lcigncur.  Il  y  a  <icxi\  fyndics-genéraux  ,  Pua 
d'epée  Ôc  l'autre  de  robe'  ,  un  le c retaire  & 
tré.'oricr. 

Ces  états  fe  tiennent  tous  les  ans  ,  &  l'évêquc 
de  Lefcar  y  prefide  toujours,  foir  qu'ils  le  tien- 
nent dans  fon  diocefe  ou  ailleurs  ;  en  fon  abfer.ee, 
c'eft  l'évêquc  d'Oloron  ;  &  au  défaut  des  deux, 
c'eft  le  plus  ancien  des  trois  ubbes  ci  -  de^us 
nommés. 

Le  Roi  envoie  tous  les  ans  une  commifllon 
au  gouverneur  pour  tenir  les  états  ;  ou  ,  en  foi 
abfcncc  ,  au  licutcr.ant-dc-Roi  de  la  province. 
Pendant  les  trois  premiers  jours  ,  dix  commiiîai- 
res  s'occupent  à  recevoir  oc  à  examiner  les  requê- 
tes qu'on  y  préfente.  Les  fyndics  font  enluite 
leur  rapport ,  après  quoi  on  délibère  fur  ces  re- 
quêtes ,  ainli  que  fur  la  levée  des  impôts.  V*yt\ 
Navarre. 

Avant  que  de  fe  féparcr  ,  les  états  nomment 
douze  commiifaires  de  la  noblcffe ,  ôc  autant  du 
tiers-état  ,  pour  les  affaires  qui  peuvent  furvenir 
pendant  le  cours  de  l'année.  Ce  corps  s'appelle 
l'abrégé  des  états.  U  eft  convoqué  toutes  les  fois 
que  les  occafions  le  requièrent,  par  les  fyndics, 
avec  la  per million  du  commilfaire  du  Roi  ,  &  de 
l'avis  de  Pévêque  de  Lefcar,  qui  prelide  à  l'a- 
brégé comme  aux  états.  Voyt\  Bcarn. 

Ancien  c'rar  du.  Bîarn.  On  ne  peut  rien  dire 
d'aliuré  ôc  de  précis  de  l'état  du  Bcarn  avant  le 
temps  de  Jules-Ce  far ,  parce  qu'il  n'exilîe  aucun 
monument  hiftorique  qui  puiffe  donner  fur  cela 
quelque  lumière.  Cet  auteur  lui-même  ,  qui ,  dans 
les  commentaires  ,  nous  a  fait  connoitre  la  plu- 
part des  anciens  peuples  des  Gaules  ,  n'a  fait  au- 
cune mention  exprelfe  du  Béarn.  Il  n'a  fait  que 
l'indiquer  fous  le  nom  général  d'une  région  fituée 
auprès  des  Pyrénées ,  qui  rcfufa  de  fe  foumetrre 
a  fon  lieutenant  P.  Craffus  ,  quoique  déjà  maître 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Aquitaine. 

Pline  le  naturalifte  ,  qui  vivoit  fous  l'empire 
de  Vefpalien  ôc  de  Tite  ,  fon  fils  ,  au  premier  , 
lieele  de  l'eglife ,  eft  le  premier  de  tous  les  an- 
ciens écrivains  qui  ait  parlé  des  Béarnois.  Parmi 
les  peuples  de  l'Aquitaine ,  dont  il  fait  le  dénom- 
brement dans  fon  quatrième  livre  ,  il  compte  les 
V tnurni  ,  qui  font  viliblement  lc<  mêmes  qne  les 
Be nanti  ,  par  le  changement  de  la  lettre  B  en  V; 
changement  très-ordinaire  dans  les  anciens  manuf- 
crits  ,  &  dans  les  inferiptions  Romaines  ,  comme 
il  feroit  aifé  de  le  prouver  par  une  foule  d'exem- 
ples. Or ,  les  Benarni  font  certainement  les  Béar- 
nois ,  puifquc  leur  métropole  ou  ville  principale 
s'appelloit  Bcnarnus  ,  ou  Benarnum  ,  ÔC  dans  la 
fuite  Benearnus  ôc  Btnearnum. 

Il  eft  vrai  que  dans  les  éditions  de  Pline  ,  on 
trouve  Venami  »  au  lieu  de  Vcnarni  ;  mais  il  eft 
manifefte  que  c'eft  une  faute  des  copiftes  ,  puif- 
qu'on  n'a  jamais  connu  de  peuple  appelle  Vcnamit 
ni  en  Aquitaine  ,  ni  ailleurs  ;  ôc  qu'on  voir  en- 
fuite  qu'il  a  été  très-aifé  de  confondre  en  une  M 
les  deux  lettres  R  &  N  du  mot  Venami  ,  qui 
liées  enfcmble  dans  l'écriture  à  la  main ,  paroiffent 
former  la  lettre  M. 

Les  anciens  Benarni  occupoient  le  même  pays, 
que  les  Béarnois  d'aujourd'hui  ;  mai»  les  peuples 
dont  ils  étoient  environnés,  portoient  de  noms 
différens  de  ceux  qu'ils  ont  à  préfent.  C'ctoient  à 
l'orient  les  Bigerrons  ,  appellés  maintenant  Bi- 
gourdans  \  au  nord ,  les  Sotiates  &  les  Torufates  , 
ou  le»  habitants  d'Aire  &  de  Tarta«j  à  l'occident , 
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fol  Tarbellicns  ;  c'elr-à-dire  ,  ceux  de  Dax  on  de 
labourd,  doni  la  capitale  a  pris  depuis  le  nom  de 
Bayonne.  Du  côté  du  midi ,  1.-*  Pyrénées  les  ont 
toujours  bornes  ,  &  l'ait  leur  îcparation  d'avec 
l'Efpagne, 

D'où  étoient  venus  les  anciens  habitants  du 
Béarn  ?  C'elr  fur  quoi  il  n'cll  pas  poiiiblc  de  pro- 
noncer ,  les  différentes  colonies  ,  qui  palîcrcnt 
de  l'Aile  en  Europe  ne  nous  étant  pas  allez  con- 
nues. Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifcmblablc  ,  c'eil  que 
la  Grèce  ,  l'Italie  ,  &  les  régions  votiii.es  ,  com- 
mençant à  être  trop  fournies  d'habitants  ,  il  en 
palIa  un  grand  nombre  dans  les  Gaules,  qui  étoient 
alors  couvertes  d'immenfes  forets.  On  travailla 
d'abord  à  en  extirper  quelques  parties,  on  cultiva 
les  terres  de  près  en  près,  on  avança  fucceliivc- 
inent ,  on  pénétra  enfin  dans  le  coeur  du  pays  & 
jufqu'à  fes  extrémités.  Ainfi  les  premiers  habitants 
des  provinces  de  France  ont  été  des  peuples  cir- 
convoilins  ,  fortis  de  l'Italie  ,  de  la  Germanie  , 
ou  de  l'Efpagne.  Il  ne  faut  pas  chercher  d'autre 
origine  pour  le  Béarn. 

On  auroit  cependant  de  quoi  s'autorifer  ,  fi  l'on 
vouloit  la  tirer  d'ailleurs  ,  pour  la  rendre  encore 
plus  illullrc.  En  effet  l'hidoire  nous  apprend 
'une  nombreufe  colonie  de  Phocéens , habitants 
l'Ionic ,  en  Grèce  ,  ayant  quitté  leur  patrie  , 
pour  fe  dérober  aux  cruelles  vexations  des  Pcr- 
fans  ,  vint  s'établir  en  Provence  fix  cents  ans 
avant  la  nailïance  de  Jcfus-Chriit  ,  &  y  fonda  la 
ville  de  Marfeille  ,  où  ces  nouveaux  Colons  fi- 
rent fleurir  les  feiences  &  les  arts  de  leur  pays. 
Ce  fait  étant  afluré  ,  on  pourroit  dire  que  les 
Grecs  ,  après  avoir  peuplé  la  nouvelle  ville 
qu'ils  venoient  de  bâtir  Ôc  fes  environs ,  s'étendi- 
rent enfuite  dans  le  Languedoc  ,  &  palferent  juf- 
ques  dans  le  Béarn. 

On  pourroit  ajouter  encore  ,  pour  confirmer 
davantage  cette  opinion  ,  que  certains  endroits 
de  cette  province  portent  des  noms  grecs  ,  & 
qu'il  y  a  auflî  quelques  mots  grecs  dans  la  langue 
Béarnoifc.  Mais  tout  cela  ne  paroit  pas  fuffîfant 
pour  attribuer  au  Béarn  une  origine  grecque  -, 
fans  quoi  on  pourroit  dire  la  même  chofe  de  la 
plupart  des  autres  provinces  de  France.  Il  cft  plus 
que  probable  que  la  Provence  &  les  autres  pro- 
vinces méridionales  du  royaume  avoient  leurs  ha- 
bitants fort  long-temps  avant  l'arrivée  des  Pho- 
céens. On  remarque  ,  outre  cela  ,  quelques  déno- 
minations &  expreffions  grecques  dans  plusieurs 
autres  régions ,  où  les  Grecs  n'ont  certainement 
fait  aucun  etabliirement. 

Les  premiers  habitants  du  Béarn  ,  d'abord  peu 
nombreux  ,  fe  multiplièrent  à  la  longue.  Ils  fe 
multiplièrent  encore  par  le  mélange  des  peuples  , 
auxquels  ils  furent  forces  de  fe  foumettre.  Quel- 
que temps  après  ,  les  Gafcons  ,  fortis  d'Efpagne 
en  très- grand  nombre  ,  s'établirent  parmi  eux  ,  6c 
contribuèrent  fort  à  leur  augmentation.  Enfin , 
dans  des  temps  poftéricurs  ,  divers  étrangers  des 
provinces  voifincs  ,  ou  même  éloignées  ,  fe  font 
fixés  dans  le  Béarn  ,  comme  il  y  en  a  qui  s'y 
fixent  encore  de  nos  jours.  C'cft  ainfi  qu'il  cft , 
par  degrés ,  parvenu  au  point  de  population  ,  où 
on  le  voit  à  préfcnt. 

C'étoit  dans  les  premiers  temps  ,  un  pays  li- 
bre &  indépendant ,  qui  fe  gouvernoit  par  des, 
loix  qui  lui  étoient  propres  ,  &  par  des  magis- 
trats de  fon  choix  -,  car  les  Béarnois  étoient  fans- 
doute  furie  même  pied,  que  les  autres  peuples 
de  l'Aquitaine  ,  &  de  la  plus  grande  partie  des 
Gaules ,  qui  ne  rcconnoilToicnt  point  de  fouve- 
rain.  Ils  fe  réunilToient  feulement  enfemble  par 
des  confédérations ,  quand  il  en  «toit  befoin  ;  6c 
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ils  éhfoient  un  ebef  commun  ,  poi'r  fe  dcfeiJrc 
contre  les  ennemis  capables  de  les  opprimer 
féparément. 

Apres  avoir  long  -  temps  joui  de  fon  indé. 
penuanec  ,  le  Bearn  la  perdit  cn.ia,  pour  vivre 
îucecilivcment  fous  la  domination  ce  diverses 
puillanccs  ;  d'abord  des  Romains ,  enfuite  des 
\X  iligoths  <ïc  ces  I  rançois,  puis  des  ducs  de  Gaf- 
cogne  &  de  les  vicomtes  ou  feigne.irs  particu- 
liers ,  jufqu'à  ce  qu'il  revint  de  nouveau  à  la  cou- 
ronne de  France  ,  au  liecle  pallé  ,  fous  le  règne 
de  Louis  XIII.  fils  &  héritier  de  Henri  IV.  Koi 
de  France  &  prince  Souverain  de  Béarn. 

Les  Romains  furent  les  premiers  qui  conquirent 
le  Béarn,  &  cette  conquête  etoit  rélcrvce  a  Jules- 
Céfar.  P.  CralTui ,  qui  commandoit  en  Aquitaine 
un  corps  de  fes  troupes  ,  ciTaya  de  s'en  tendre 
maître  ,  mais  inutilement.  Les  Béarnois  ,  peuple 
plein  de  rcl'olution  &  de  courage  ,  connue  ils 
l'ont  toujours  fait  paroitre  depuis  ,  mépriferent 
fes  fommations  ,  &  tinrent  ferme  contre  toutes 
fes  entreprifes.  Il  fallut  que  Céfar  parût  en  per- 
fonne  avec  des  forces  fupérieurcs  ,  auxquelles  il 
ne  leur  étoit  pas  pof.iblc  de  reliiler.  Us  prirent 
alors  le  parti  de  la  loumh'uon  ,  ne  croyant  pas 
qu'il  leur  fût  honteux  de  plier  fous  un  guerrier,  qui 
avoit  déjà  dompté  tous  leurs  voifins  ,  ainli  que 
les  plus  fiercs  nations  de  la  Germanie  &  des  Gau- 
les Us  devinrent  par-là  Sujets  des  Romains  cin- 
quante-cinq ans  avant  la  nailïance  de  JcSus-Chriir, 
&  relièrent  fous  cette  domination  pendant  plus 
de  cinq  cents  ans. 

Ils  palferent  enfuite  fous  celle  des  Wifigoths  , 
ou  Goths  occidentaux.  Ces  peuples  venus  du  nord, 
fe  répandirent  en  Italie  ,  dans  les  Gaules  ,  en  F.f- 
pagne  ,  de  jufqu'cn  Afrique  ,  où  ils  firent  les  plus 
grands  ravages ,  &  vinrent  à  bout  de  s'établir  dans 
les  diiiercns  pays.  Ils  fe  fixèrent  en  particulier 
dans  l'Aquitaine  ,  dont  l'empereur  Honorius ,  trop 
foiblc  pour  leur  faire  tête  ,  leur  accorda  une  par- 
tie j  bientôt  après  ils  trouvèrent  le  moyen  de 
s'emparer  de  tout  le  relie  ,  &  par  confequent  du 
Béarn.  Ce  fut  en  466.  que  fe  fit  cette  invafion 
par  Evaric  ,  prince  Arien  &  grand  perfécutcur  des 
Catholiques  La  puili'ancc  des  rois  Wiligotln  ne 
fublilla  pas  long  temps  dans  les  Gaulos.  Elle  finit 
à  U  mort  d'Alaric  II.  fils  d'Evaric  ,  que  Clovis  le 
Grand ,  le  premier  de  nos  Rois  chrétiens  ,  tua  de 
fa  propre  main  en  {07. 

Le  Béarn  fut  alors  uni  à  la  couronne  de  France, 
&  refla  fous  la  polFcfiîon  immédiate  de  nos  Rois , 
jufqu'au  temps  où  il  palla  en  celle  des  ducs  de 
Gafcogne.  Ceux-ci  reconnoiflbient  à  la  vérité  la 
Souveraineté  des  rois  de  France,  leur  payoient 
tribut ,  &  les  fervoient  dans  leurs  armées  ,  quand 
ils  étoient  mandés  :  mais  il  y  eut  fouvent  des  ré- 
voltes de  leur  part ,  qu'il  fallut  arrêter  par  la  force 
des  armes  ,  non  fans  beaucoup  de  peine.  Voici 
comment  fe  forma  cette  nouvelle  puiffance. 

Les  Vafcons  ou  Gafcons  ,  ennuyés  du  féjour 
d'Efpagne  ,  ou  contraints  d'en  fortir  pour  des  rai- 
fons  qu'on  ignore  ,  franchirent  les  Pyrénées  en 
J9j.  entrèrent  dans  le  Béarn ,  où  ils  firent  bien 
du  dégât,  s'en  emparèrent,  ainfi  que  des  contrées 
voifincs  ,  &  s'étendirent  enfuite  jufqu'à  la  Ga- 
ronne. Dans  ces  premiers  temps ,  la  monarchie 
françoife  étant  divifée  entre  plulieurs  princes  ,  & 
ces  princes  étant  eux-mêmes  ordinairement  divi- 
fés  entr'eux  ,  les  Gafcons  curent  par-là  la  facilité 
de  fe  rendre  entièrement  maîtres  des  pays  où  ils 
avoient  pénétré  ,  &  de  fc  maintenir  dans  leurs 
conquêtes. 

En  601.  Théodebcrt  II.  roi  d'Auflrafie ,  s'é- 
tant  joint  à  Thierry  ,  roi  de  Bourgogne  ,  il  vint 
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à  bjv.f  de  battre  les  Gafcons  •,  mais,  ne  fe  Tentant 
pas  ri.Lz  tort  pour  les  chalicr  totalement  des  pays 
do.tt  ils  s'etoient  empares  ,  il  leur  donna  un  duc 
avec  une  partie  de  1j  Novempopulanie;  favoir ,  les 
cité»  de  Labourd,  D.ix ,  Aire  ,  Bcarn  &  Oloron. 
Ce  premier  duc  le  nommoit  Geniolis.  11  eut  pour 
fucceiîeurs  Ai^linan  ,  Atnand  ,  &  Loup.  Celui- 
ci,  profitant  dus  troubles  iurvenus  en  France  , 
du  temps  d'Ebioïn  ,  maire  du  palais ,  accrut  fon 
duché  du  relie  de  la  Niovcmpopulanic  ,  ainli  appel- 
léc  |  (comme  il  a  été  dit  ailleurs  )  ,  à  cauic  des 
nouf  peuples  qu'elle  renfermoit  ,  ÛC  troilicme 
Aquitaine  ,  depuis  la  nouvelle  diviiion  faite  par 

l'empereur  Adrien. 

Apres  leur  a^randillcmcnt ,  les  ducs  de  Gafco- 
gnc ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  ducs 
d'Aquitaine  ,  fe  trouvèrent  maîtres  ,  non-feule- 
ment des  cinq  peuples  ou  cites  ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ;  mais  ils  poftedoient  encore  les 
comtes  de  Bigorrc ,  de  Cotnmingcs  ,  de  Fczcn- 
l'ac  ,  de  Lcyctoure&dc  Bazas  )  c'eit-à-dire ,  tout 
le  territoire  que  comprennent  aujourd'hui  les  dio- 
cefes  fultragansde  l'archevêché  d'Aufch,  &  même 
quelque  chofe  de  plus.  Les  cites  dépendantes  de 
ce  duché  étoient  gouvernées  par  des  comtes  ,  qui 
rclcvoicnt  des  ducs  ,  &  avoient  fous  eux  le  manie- 
ment de  la  juftice  ,  de  la  police  &  des  finances. 

Les  ducs  de  Gafcognc  avoient  conftamment 
d'excellentes  troupes ,  qui  les  fervirent  à  mer- 
veille en  bien  des  occafïons.  Malgré  ce  fecours  , 
ils  ne  purent  arrêter  une  inondation  de  Sarrafins  , 
qui  ay.nt  parte  d'Afrique  en  Efpagne  ,  pénétrè- 
rent enfuite  en  France  ,  fous  la  conduite  de  leur 
roi  Abderame. 

En  chemin  faifant ,  ils  faccagerent  les  villes 
d'Oloron  &  de  Béarn ,  &  ayant  enfin  pénétré  juf- 
qu'au  coeur  du  royaume  ,  ils  furent  entièrement 
défaits  en  73».  entre  Tours  &  Poitiers.  Les  dé- 
bris de  leur  armée ,  qui  étoit  innombrable  ,  re- 
prirent la  route  d'Efpagnc  ;  mais  il  en  rclta  un 
allez  grand  nombre  dans  le  Béarn,  où  ils  fe  for- 
tifièrent. On  voit  encore  dans  les  montagnes  , 
&  aux  environs  ,  quelques  veftiges  de  leurs  retran- 
chements. On  ne  parvint  à  les  chaiTcr  totalement, 
que  ver»  l'an  967. 

Le  Béarn  continua  d'être  fous  la  puiflanec  des 
ducs  de  Gafcognc  ,  jufqu'à  une  nouvelle  révolte 
d'un  de  fes  ducs ,  nommé  Loup  Centulle.  L'em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  ,  qui  étoit  en  même 
temps  roi  de  France  ,  le  condamna  pour  cette  rai- 
fon  ,  &  le  bannit  de  fes  états ,  en  8 19.  mais ,  pour 
récomperifer  la  fidélité  &  les  autres  bonnes  qua- 
lités d'un  de  fes  fils,  il  lui  donna  en  810.  le 
Béarn  en  fief,  fous  le  titre  de  vicomté.  Ainfi  , 
c'eft  proprement  à  cette  année ,  qu'on  doit  placer 
l'époque  du  premier  feigneur ,  ck  prince  fouverain 
du  Béarn.  Il  eut  un  grand  nombre  de  fucceffcurs , 
dont  les  derniers  parvinrent  à  être  auffi  rois  de 
Navarre.  Le  plus  fameux  de  tous  monta  fur  le 
trône  de  France  ,  oh  depuis  fa  poftéritc  a  toujours 
été  glorieufemcnt  affife. 

Quelques  années  après  Pinftallation  du  premier 
vicomte  de  Béarn,  c'eit-à-dire  ,  vers  l'an  845. 
les  Normands  ,  peuple  féroce  venu  du  nord  , 
après  avoir  fait  de  grands  ravages  en  France,  fc 
répandirent  comme  un  torrent  dans  l'Aquitaine  , 
&  jufques  dans  la  Novempopulanic  ,  où  ils  pillè- 
rent ,  brûlèrent  &  ruinèrent  totalement  la  plûpart 
des  villes.  C'eft  le  fort  qu'éprouvèrent' en  parti- 
culier l'ancienne  capitale  du  Béarn  &  Oloron. 
Tout  ce  qui  n'avoit  pas  été  détruit  par  les  Sarra- 
fins ,  ou  ce  que  l'on  avoit  réparé  depuis ,  difpamt 
au  point  de  ne  laiiTer  prefque  pas  de  vertiges. 
Oloron  s'appclloit  anciennement  lluro  ou  Ilu- 
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rond.  Elle  fut  au/H  appcllée  civitas  Etlircncr.fiuir. 
£r  EloTona  ,  enfin  Claro  ;  c'eft  le  nom  qui  a  pre 
valu,  en  françois  Oluron.  Ceit  fon  vrai  nom, 
&  non  Oleran  ,  qui  la  confond  avec  Oleron  ,  ijîe« 
France  fur  la  côte  de  Saintongc.  Cette  ville  fa 
rétablie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  en  tcfcc  par 
le  vicomte  Centule  IV.  Son  églifc-cathcdialc  fut 
auffi  rebâtie,  non  dans  la  ville  ,  mais  dans  un  lit 
fes  fauxbourgs  ,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  ville 
de  Sainte-Marie. 

On  n'ell  pas  alîuré  que  la  ville  nommée  Laj. 
currum,  en  françois  La/car ,  6c  aujourd'hui  plus 
communément  l.cjcar  ,  ait  été  bâtie  où  étoit  l'an, 
cienne  capitale.  Quelques  -  uns  ont  donné  cet 
avantage  à  Orthcs  ;  mais  cette  opinion  ell  inioa- 
tcnublc  ,  puisque  la  ville  d'Orthcs  n'etoit  pas  an- 
cicnncmcnt  du  Béarn,  &  qu'il  n'y  a  aucune  appa- 
renec  que  la  capitale  ,  qui  lui  a  «ionné  fon  r.cir. , 
ait  été  placée  hors  de  la  prov  ince.  Il  clt  plus 
croyable  qt  c  cette  capitale  ctoi  t  iitucc  à  l'en- 
droit ,  ou  du  moins  fort  près  de  l'endroit  on  eil 
à  préfent  Lcl'cat  ;  puifquc  la  diilance  de  cette  der. 
nierc  ville  i  Sara^ollc  ,  en  Efpagne  -  efl  exacte- 
ment la  même  ,  que  celle  de  l'ancien  BcneArtum, 
marquée  djns  l'itinéraire  d'Antonin. 

La  conitruâion  de  Lefcar  fut  probablement 
commencée  vers  l'an  1000.  après  que  rérêckc  eut 
été  rétabli  par  les  foins  &  les  libéralités  de  Guil- 
laume SanchCs  ,  duc  de  Gafcogne.  Cette  ville 
étant  decorce  du  premier  liège  cpifcopal  de  la 
province  ,  comme  l'étoifBenejr/mni ,  il  ferable 
qu'elle  devoit  auffi  jouir  du  titre  de  capitale  ; 
mais ,  comme  elle  ne  fut  bâtie  que  long  temps 
apr«.s  la  dcttruâion  de  l'ancienne  capitale ,  & 
fort  lentement ,  on  s'accoutuma  infcnfiblement 
à  donner  ce  titre  à  une  autre  ville  ,  où  les  princes 
du  Béarn  Axèrent  leur  rélidcnce ,  avec  le  fiege 
de  leur  juftice  ,  &  leur  hôtel  des  monnoies.  Ceit 
Morlaas ,  qui  pour  cette  raifon  a  conferve  la 
preféance  du  tiers-état  dans  les  aflcmblces  des 
états  de  la  province  ,  même  depuis  que  la  ville 
de  Pau  en  eft  devenue  la  capitale. 

On  ignore  le  temps  précis  auquel  la  religion 
chrétienne  commença  d'être  annoncée  dans  le 
Béarn.  On  feroit  tenté  de  croire  que  ce  fut  dès 
le  premier  fiecle  de  I'églife,  peu  après  qu'elle 
eut  été  établie  dans  la  province  Lyonnoife  &  dant 
la  Narbonnoife.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'elle  n'y  fut  introduite  que  vers  la  fin  du  troi- 
fieme  fiecle  ,  le  chriftianifme  ayant  fait  alors  dans 
les  Gaules  de  bien  plus  grands  progrès  qu'aupara- 
vant, à  caufe  du  grand  nombre  d'hommes  apof. 
toliques  qui  y  panèrent.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'eft 
que  l'évangile  fut  prêché  dans  le  Béarn  au  moins 
vers  l'an  400.  par  St.  Julien ,  qui  en  fut  le  pre- 
mier  evêque. 

Etat  ecdcfîaftique  du  Béarn  ).  La  capitale  du 
Béarn  eut  donc  des  évêques  dès  le  cinquième  fie- 
cle de  I'églife.  Mais ,  cette  ville,  ainfi  que  la  plû- 
part  des  autres  du  Béarn  &  de  la  Gafcogne  ,  ayant 
été  pillée  fle  faccagée  d'abord  par  les  Wifigoth» , 
enfuite  par  les  Sarrafins,  &  enfin  par  les  Non 
tnands  \  tous  les  diocefes  de  cette  province  &  des 
provinces  voifines  furent  gouvernés  par  un  fcul 
prélat ,  qui  portoit  le  titre  d'evêque  de  Gafcognc. 
Les  chofes  demeurèrent  dans  cet  état  jufqu'au 
temps  de  Guillaume  Sanchès,  duc  de  Gafcogne. 

Sur  les  ruines ,  ou  du  moins  fort  prés  des 
ruines  de  l'ancienne  capitale  du  Béarn  ,  il  y  avoit 
dans  une  forêt  une  petite  églife  dédiée  à  St.  Jean- 
Baptilte.  Cclt-lâ  que  ce  duc  ,  zélé  pour  les  inté- 
rêts de  la  religion  ,  commença  à  entretenir ,  de 
fes  revenus  ,  des  moines  pour  y  faire  l'office  di- 
vin, fous  la  conduite  d'un  abbé ,  nommé  Lopofort. 

Dans 
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Dans  la  fuite  ,  conjointement  avec  fa  femme 
Utrarque ,  il  leur  donna  l'cglife  de  St.  Etienne 
de  Carrelle  ,  ainfi  que  celle  de  St.  Sever-d'AfTat , 
avec  quelque»  domaines  dans  le  village  de  St.  Caf- 
tin.  Le  duc  Sanchès ,  fon  fils ,  animé  par  les 
exemples  de  fon  perc ,  fit  conftruire  au  même  en- 
droit ,  vers  l'an  tooo.  la  cathédrale  d'aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Notre-Dame ,  dont  les  revenus 
furent  dans  la  fuite  fort  augmentes  par  les  lar- 
geffes  des  autres  ducs  de  Gafcognc ,  &  des  vi- 
comtes  de  Béarn.  C'eft  ainfi  que  le  premier  évê- 
ché  de  cette  province  fut  rétabli  dans  fon  an- 
cienne fplendeur  &  dignité ,  dt  qu'auprès  fe  forma 
peu-à-peu  la  ville  de  Lefcar.  Les  moines ,  qui  def- 
fervoient  la  cathédrale ,  ayant  éré  fécularifés  , 
firent  place  aux  chanoines  d'à-préfent. 

La  ville  d'O/oron  ayant  aufli  été  détruite  par  les 
peuples  barbares,  dont  il  eft  parle  ci-dcVant ,  elle 
ccfTa  pendant  quelque  temps  d'avoir  un  évêque 
particulier;  &  ce  fut  jufqu'à  la  défunion  qui  fe 
fit  des  évêchés  de  Gafcogne  ,  par  le  moyen  de  la 
déposition  de  Pcvêque  Raymond  le  Vieux.  Quel- 
ques familles  s'ét.mt  établies  dans  une  plaine  fi- 
tuée  fur  le  bord  du  Gave  d'Afpe ,  il  s'y  forma  un 
bourg,  oh  le  vicomte  Centulle  IV.  fit  bâtir  la  ca- 
thédrale ,  qu'on  y  voit  maintenant ,  fous  le  titre 
de  Ste.  Marie.  Ce  bourg  prit  de-là  le  nom  de  Ste. 
Marie-d'Oloron  ,  dont  la  feigneurié  fut  accordée 
à  l'évèque  &  au  chapitre  par  Gafton  V. 

On  ignore  quand  précifément  fut  rétabli  l'évê- 
ché  d'Oloron  ,  mais  il  y  a  apparence  qu'il  le 
fut  peu  de  temps  après  celui  de  Lefcar ,  puis- 
qu'on trouve  un  évêque  d'Oloron  ,  nommé 
Etienne  ,  qui  affilia  au  concile  de  Jaeca  ,  en  Hf- 
pagne,  en  1060.  &  à  l'alfemblée  des  évêques, 
qui  fe  fit  à  Moiflac  pour  la  dédicace  de  l'cglife 
en  106). 

La  ville  d'Oloron  ne  fut  pas  auffi-tôt  rétablie. 
Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  onzième  fiecle  ,  fous 
le  même  vicomte  qui  avoit  bâti  la  cathédrale. 
Ce  prince  donna  tous  fes  foins  a  cette  grande  af- 
faire, de  il  vint  enfin  à  bout  de  faire  rebâtir  la 
ville  au  même  lieu  oh  elle  étoit  auparavant.  11  f al- 
lô tt  enfuite  la  peupler  en  y  attirant  des  habitants  ; 
c'eft  ce  qu'il  fit  par  le  moyen  des  privilèges  & 
des  franchifes  qu'il  leur  accorda  en  grand  nombre. 
En  conféquence  ,  la  ville  d'Oloron  s'accrut  telle- 
ment ,  qu'elle  cft  aujourd'hui  la  plus  grande  ville 
du  Béarn. 

Uabbaye  du  Luc,  de  Tordre  de  St.  Benoît ,  fi- 
tuée  dans  le  diocefc  d'Oloron  ,  porte  aufli  le  nom 
de  Seubebone. C'eft  la  plus  ancienne  du  Béarn,  puis- 
qu'elle étoit  fondée  avant  l'an  1000.  Guillaume 
Sanchès,  comte  de  Gafcogne,  lui  donna  le  lieu 
nommé  Bordettei ,  qui  s'étend  depuis  le  Luc  juf- 
qu'à Dux,  &  depuis  Berdcts  &  Poc'y  jufqu'au 
mifleau  d'Ofics.  Cette  donation  lui  fut  confirmée  , 
avec  tous  fes  autres  privilèges  &  franchifes  ,  par 
Centulle  le  Vieux- ,  vicomte  de  Béarn  ,  &  pat  Cpa 
fils,  Gafton. 

Le  même  Centulle  lui  fit  don  ,  outre  cela  ,  de 
l'cglife  de  St.  Gedumcr  de  Conchez  ,  fituée  au 
quartier  de  Béarn,  nommé  en  latin  l/icut  Vetulus, 
&  en  béarnois  Vicvieil.  L'évêché  de  Lefcar  eft 
maintenant  en  pofleffion  de  cette  églife  &  de  fon 
revenu  ,  en  conféquence  d'une  permutation  ,  qui 
a  été  faite  des  dixmcs  de  Lagor ,  avec  celles  de 
Conchez. 

Du  temps  de  Centulle  ,  Loup  de  Caftello  ,  fa 
femme  Auria ,  fon  fils  Garfias  Loup  ,  &  fa  fille 
Bivcrnc ,  donnèrent  à  l'abbaye  de  St.  Vincent  du 
Luc  ,  le  village  de  Sauccdc  ,  qui  étoit  leur  an- 
cien patrimoine ,  &  douze  maifons  fituées  à  Je- 
roucen  ,  à  condition  d'être  entretenus  pendant  leur 
Jom«  V. 
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vie  dans  ce  monaftere  ,  oh  le  perc  &  le  fils  prirent 
l'habit.  La  femme  &  la  fille  y  firent  leur  réfidence. 

Dans  la  fuite  ,  un  gentilhomme  ,  nommé  Gar- 
fias Donat  fè  confacra  à  Dieu  dans  cette  abbaye, 
&  lui  donna  fa  terre  d'Aldeos  ,  avec  l'églife  & 
fes  dépendances.  Un  autre  gentilhomme  ,  appellé 
Garfias  Galin ,  lui  céda  le  village  de  Berdcts  & 
celui  d'Aos ,  &  fe  donna  lui-même  à  Dieu  avec 
tous  fes  biens  ,  dans  le  monaftere  ,  en  la  com- 
pagnie de  fa  femme  &  de  toute  fa  famille.  Il  y  a 
eu  quelques  autres  exemples  de  pareilles  dona- 
tions ,  félon  la  coutume  de  cet  ancien  temps  ; 
ce  qui  procura  à  la  même  abbaye  de  nouvelles 
acquilitions  &  des  revenus  fort  confidérables. 

L'abbaye  de  la  Re'ole ,  fituée  dans  le  diocefe 
de  Lefcar ,  doit  fon  établilTement  à  deux  ecclé- 
fiaftiques  du  pays ,  qui  ayant  exactement  appris  ce 
qui  concerne  la  difcipline  monaftique  ,  fe  retirè- 
rent au  village  de  St.  Médard  de  Defeft ,  fur  la 
frontière  du  Béarn.  Là  ,  travaillant  la  terre  de 
leurs  mains ,  fuivant  l'ufage  des  anciens  moines  , 
ils  défrichèrent  quelque  terrein  ;  mais ,  en  ayant 
été  chairés  par  le  feigneur  du  lieu ,  ils  fe  retirè- 
rent djini  une  épaifie  forêt ,  oh  étoit  une  petite 
églife  dédiée  à  St.  Pierre  ,  &  defTervie  par  un 
prêtre  nommé  Garfias.  Celui-ci  non-content  de  les 
bien  recevoir,  embralîa  lui-même  leur  genre  de  vie. 

La  conduite  édifiante  de  ces  trois  religieux 
toucha  fi  fort  les  gens  des  environs ,  que  plufieuri 
fe  réunirent  à  eux  ,  &  formèrent  en  peu  de  temps 
un  corps  de  moines ,  auxquels  il  fallut  donner  un 
abbé  pour  les  gouverner.  Ce  premier  abbé,  nom- 
mé Centulle  ,  par  la  proteÛion  &  faveur  du  vi- 
comte Centulle  Gafton ,  &  du  vicomte  de  Lou- 
vignet ,  nommé  Garfias  Lupi ,  proche  voifin  ,  en- 
treprit de  défricher  une  partie  du  long  coteau,  qui 
s'appelloit  alors  Barba  Podii ,  ou  Lizerat ,  juf- 
qu'au bourg  de  Saut.  Il  commença  enfuite  la  conf- 
truâion  d'une  églife ,  qui  fut  achevée  par  fon  fuc- 
ceffeur ,  nommé  Rabin.  Le  nouveau  monaftere  fit 
changer  de  nom  au  lieu  oh  il  fut  bâti  ,  qui  s'ap- 
pella  depuis  Régula  ,  ou  la  Re'ole  ,  à  caufe  de  la 
difcipline  régulière  qui  s'y  obfervoit. 

Outre  le  fecours  d'argent  qu'il  avoit  fourni  ,  le 
vicomte  Centulle  Gafton  donna  ,'cncore  à  ce  mo- 
naftere la  propriété  &  jurifdiâion  du  village  de  la 
Rcole.  Le  vicomte  de  Louvigner  lui  céda  les 
dixmcs  de  ce  même  village  ,  &  la  feigneurié  de 
celui  d'Ufan  ,  dont  l'églife  fut  donnée  enfuite  par 
un  autre  bienfaiteur ,  nommé  Orlandus  Farao. 
Sanchès ,  comte  de  Gafcogne ,  lui  donna  le  lieu 
nommé  Pardins.  Guillaume  Rabi  ,  vicomte  de 
Maremne  ,  lui  donna  Ma  fe  rôles;  &  Rabi  Dat , 
puiiîant  gentilhomme  ,  tout  ce  qu'il  polîédoit  au 
lieu  de  Momas. 

Uabbaye  de  Sauvelade  ,  ou  Seublade ,  en  latin 
Silva  Lara  ,  fut  fondée  en  1 127.  dans  le  diocefe 
de  Lefcar  ,  par  Gafton  IV.  vicomte  de  Béarn  , 
conjointement  avec  fa  femme  Talefe  de  fon  fil» 
Centulle.  Il  la  dédia  à  l'honneur  de  Dieu  de  de  la 
Sainte-Vierge  ,  en  reconnoiiîance  des  grands  fuc- 
cès  de  des  grands  avantages  ,  qu'il  avoit  eus  en 
Efpagne  fur  les  Sarrafins ,  en  combattant  pour  le 
roi  Alphonfe.  Il  y  établit  un  abbé  ,  nommé  Elie  , 
fous  la  règle  de  St.  Benoit ,  ordre  de  Citeanx. 

Il  la  dota  du  territoire  de  Sauvelade  ,  de  cent 
fols  poitevins  de  rente  ,  de  trente  corbillons  de 
fel  à  prendre  à  la  fontaine  de  Saliès  ,  ce  qui  fait 
150.  conques,  dt  de  6c.  barriques  de  cidre  ,  ou 
de  pomade  ,  qu'il  affigna"  fur  toutes  fes  rente». 
Cette  donation  fut  faite  en  préfence  de  Guy  , 
érêque  de  Lefcar ,  &  avec  fon  approbation;  de 
quoiqu'il  n'y  foit  fait  mention  que  de  la  concef- 
ûon  du  lieu  pour  bâtir  le  monaftere ,  on  fait  par 
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un  autre  aâe  ,  que  le  vicomte  Gallon  le  fonda  & 
bâtit  lui-même  avec  magnificence  ,  ainfi  qu'il  pa- 
roit  encore  aujourd'hui  par  les  ruine»  qui  ont  ré- 
fitté  aux  injures  du  temps  &  à  llembqs^'cmcnt  or. 
donné  par  le  comte  de  Montgomery.  La  vicom- 
teffe  Talcfe  avec  fon  fils  Ccntullc  fit  enfuitc  do- 
nation au  même  abbé  Elic  ,  de  la  terre  de  Cabbir 
dans  la  vallée  d'Offau  ,  &  en  Arragon  du  château 
&  palais  d'Aierp  ,  avec  toutes  fes  dépendances  , 
terres  ,  vignes  &  moulins  ,  qui  lui  appartenoient 
par  la  fucceffion  du  comte  San.:  ,  Ion  perc.  A 
quoi  Dodon  ,  évêque  de  Huefca,  ajouta  ,  du  con- 
fentement  de  fon  chapitre  ,  toutes  les  dixmes  ôc 
autres  rentes  ,  dont  l'églife  de  St.  Pierre  de 
Huefca  jouiiToit  audit  lieu  d'Aierp  ;  il  céda  même 
au  monaltcre  de  Sauveladc  le  quart  des  dixmes 
de  l'héritage  Se  du  domaine  accordé  par  Talcfe  , 
qui  lui  appartenoit  en  vertu  des  canons. 

Des  Fors  &  coutumes  du  Béarn  ).  Par  les  fors 
du  Béarn  ,  on  entend  les  diverfes  collections  de 
fes  privilèges  &  immunités  ;  Se  par  coutumes , 
les  diverfes  collections  de  fes  anciens  ufages  Se 
règlements  touchant  les  contrats  &  les  fucceflîons. 
Le  Béarn  ayant  été  long- temps  fournis  aux  Ko. 
mains  ,  il  retint  les  loix  romaines ,  auxquelles  il 
ajouta  dans  la  fuite  fes  fors  &  coutumes  :  enforte 
que  ce  droit  romain  eft  fon  droit  commun  ,  hors 
les  cas  décidés  par  fes  fors  Se  coutumes. 

Les  fors  du  Béarn  n'ont  pas  été  les  mêmes  dans 
tous  les  quartiers  de  cette  province.  11  y  a  eu  un 
for  général ,  dit  autrement  for  du  Béarn,  qui  fut 
confirmé  en  1088.  par  Gallon  IV.  fils  de  Ccn- 
tullc ,  Se  l'un  des  plus  grands  princes  de  fon  temps. 
Il  y  a  eu  un  for  de  Morlaas  ,  qui  fervoit  de  loi  à 
la  plus  grande  partie  du  pays,  &  contenoit  des 

Îrivilcges  particuliers  en  faveur  de  ceux  qui  réfi- 
oient  dans  les  communautés  établies  &  peuplées 
fous  le  bénéfice  de  ce  for.  La  ville  d'Oloron  j 
avec  fa  bégarie  ,  <jui  comprenoit  la  vallée  de 
Baretous,  avoit  aufli  un  for  particulier  ,  de  même 
que  les  vallées  d'Offau  Se  d'Afpc. 

Les  cahiers  de  ces  divers  fors  furent  tous  rédi- 
gé! en  un  corps  en  1  $06.  du  temps  de  la  vicom- 
tcifc  Marguerite  ,  qui  ordonna  de  plus  que  les 
établiffcments  &  règlements  faits  par  le  feigneur 
&  fa  cour-majour  ,  Si  les  jugements  Si  arrêts 
donnés  par  cette  cour  ,  de  même  que  par  la  cour- 
fouveraine  de  Morlaas ,  feroient  inférés  Si  com- 
pris dans  un  même  volume  ,  fans  omettre  les  an- 
ciennes coutumes  &  les  ufages  reçus  par  le  paili- 
ble  ,  général  Si  uniforme  confenten-.cn t  du  pays. 
Ce  volume  fut  dans  la  fuite  augmenté  des  règle- 
ments faits  par  les  vicomtes  Matthieu  ,  •  Arc  ha  m  - 
baud ,  Jean  Si  Gallon. 

Les  Forilles  &  les  Praticiens  ayant  voulu  fe 
rendre  plus  commoie  l'ufage  de  cette  compila- 
tion ,  ils  la  diltribuerent  en  différens  titres  ;  mais 
ils  en  arrangèrent  fi  mal  les  articles  ,  pris  fans 
dift  in&ion  des  différens  fors  ,  qu'ils  y  mirent  une 
confulion  conliJérable.  L'intelligence  en  devint 
par-là  difficile  ,  ainli  que  par  une  multitude  de 
vieux  termes  ,  qu'on  n'entendoit  plus.  C'cft  ce 
qui  obligea  Henri  II.  roi  de  Navarre  &  prince  de 
Béarn  ,  à  la  réformer  du  confentement  des  états 
en  Les  articles  furent  mis  en  meilleur  or- 

dre ;  on  retrancha  les  inutiles  ,  Si  ceux  que  le 
non-ufage  avoit  abolis.  C'clt-la  ce  qu'on  appelle 
le  nouveau  for,  qui  eil  fcul  relié  en  vigueur.  On 
garde  cependant  uni  les  archives  les  cahiers  ma- 
nuferits  du  vieux  for,  qui  en  certaines  occafions 
peut  donner  quelque  éclairciiTemcnt. 

De  la  Ca ti r-DLij ou r  ).  La  Cour-Majour  ou  plé- 
niere  étoit  une  cour-fouveraine  des  princes  du 
Hearn,  compoféc  du  prince  qui  y  prélidoit ,  des 
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deux  évêques ,  des  abbés  ,  &  des  gentilshommes 
de  la  province.  C'cft-là  que  fe  traitoient  Se  croient 
arrêtées  les  affaires  générales  concernant  le  bien 
public  ;  Si  que  fe  décidoient  auffi  les  affaires  des 
particuliers  par  les  mêmes  juges  ,  ou  par  ceux 
d'entr'eux  que  les  parties  choililToient  ,  nommés 
dans  le  for  de  Morlaas  ,  jurats  de  la  cour.  Ceft 
ainlî  que  nos  Rois  de  la  première  &  féconde 
race  ,  de  même  que  la  plupart  des  princes  de 
l'Europe  ,  gouvcrnoient  autrefois  leurs  états ,  & 
jugeoient  les  caufes  particulières  ,  étant  affiliés 
des  principaux  membres  du  clergé  &.  de  la  no- 
blcffe  ,  à  l'avis  defqucls  ils  fe  faifoient  un  devoir 
de  fe  conformer.  Il  y  avoit  quelque  chofe  déplus 
pour  les  fouverains  du  Béarn.  Ils  étoient  obligés 
par  ferment  de  juger  les  caufes  de  leurs  fujets 
avec  leur  cour  ,  &  d'acquiefeer  à   fa  decifion. 

L'affemblée  étoit  convoquée  par  des  lettres-pa- 
tentes adreffées  à  tous  ceux  qui  avoient  le  droit 
d'y  affilier.  Quand  elle  étoit  formée  ,  le  prince 
entroit ,  fe  plaçoit  fur  un  banc  «levé  au  fond  Je 
la  falle  ,  Se  couvert  d'un  tapis  ,  lemc  des  armes 
du  Béarn  ,  &  faifoit  affeoir  a  ft-s  deux  côrés  furie 
même  banc  les  deux  évêques  de  l.cfcardc  d'Olo- 
ron. 11  appclloit  enfuite  les  barons  en  l'ordre  qui 
luiplaifoit  ,  félon  qu'il  vouloit  les  distinguer,  & 
les  faifoit  placer  fur  des  bancs  plus  bas ,  ranges 
aux  deux  côtés  de  la  falle  ,  Si  fans  tapis ,  à 
moins  qu'il  ne  l'ordonnât. 

Après  cela,  un  clerc  ou  un  chevalier,  crioit 
à  haute  voix  :  feigneurs  f>  bonnes  gev.i  ,  le  fei. 
gueur  je  présente  ici  avec  fa  cour ,  pour  faire  droit 
£r  jugement ,  fuivant  le  for  £r  la  coutume  de  la 
terre.  Un  notaire  aflïs  aux  pieds  du  prince ,  écri- 
voit  enfuitc  les  noms  des  préfens  ,  &  même  des 
abfens ,  qui ,  par  des  procureurs  exprès  étoient 
obligés  de  fignifier  la  légitimité  de  leurs  exeufes. 
Voila  tout  ce  qui  fe  palîoit  à  la  première  féanec. 

Le  lendemain  Se  les  jours  fuivans  ,  les  parties 
faifoient  verbvlcmcnt  leurs  demandes  &  leurs 
réponfet ,  qui  étoient  écrites  par  le  notaire.  Après 
quoi ,  le  prince  Se  les  barons  palioient  à  un« 
chambre  voifine  ,  où  les  raifons  des  parties  étoient 
lues  Si  examinées.  L'arrêt  étoit  porté  tout  de 
fuite  &  couché  au  bas  de  l'écrit  du  notaire.  Les 
demandes  verbales  étant  expédiées  ,  on  en  venoit 
aux  procès  d'appel  ,  qui  avoient  été  délivrés  & 
mis  en  main  de  notaire  ,  pendant  l'examen 
des  autres  affaires.  Tous  les  jugements  étoient 
prononcés  au  nom  du  prince  Si  de  fa  cour ,  & 
étoient  publiés  en  leur  préfence. 

Quand  il  étoit  néccûaire  de  faire  quelque  re- 
quête ,  elle  étoit  commile  à  quelqu'un  des  ba- 
rons ,  avec  le  notaire  de  la  cour.  Quand  ,  dans 
l'expédition  des  procès  on  rencontrait  quelque 
difficulté  ,  on  appclloit  Si  on  confultoit  de  vieux 
praticiens  ,  habiles  dans  la  connoilfancc  des  fors 
St  coutumes  du  pays.  C'eit  ainfi  que  la  juifice  fe 
rendoit  alors ,  promptement  à  la  vérité  ,  mais 
avec  danger  de  furprife  ,  Se  c'eft  ce  qui  donna 
lieu  au  changement  dont  nous  allons  parler,  de 
enfin,  félon  toutes  les  apparences,  à  l'abolition 
de  cette  cour,  qui  fe  fit  vers  l'an  1490.  du  temps 
du  roi  Jean  Si  de  la  reine  Catherine  de  Navarre. 
On  lui  fubftitua  un  confeil-fouvcraùr,  qui  depuis 
a  été  érigé  en  parlement. 

Des  jurats  de  la  Cour-Majour  )•  Au  commen- 
cement les  vicomtes  du  Béarn  jugeoient  fouve- 
rainement  dans  leur' cour-majour  ,  de  toutes  les 
affaires  ,  tant  générales  que  particulières  ,  ainfi 
qu'il  vient  d'être  dit  ;  mais ,  comme  on  reconnut 
par  diverfes  expériences  ,  que  ces  lortes  de  juge- 
ments étoient  sujets  .  bien  des  inconvénients  ,  & 
que  plufieurs  particulier»  en  avoient  zeflenti  de  ft. 
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chenx  effets  ,on  demanda  l'établiflement  de  douze 
jurât»  en  la  cour-majour,  dont  l'autorité  fût  per- 
pétuelle pour  eux ,  fie  héréditaire  dam  leur  fa- 
mille ,  Se  telle  qu'ils  puifent  en  conféquence  juger 
&  terminer  en  dernier  rclfort  toutes  les  difputes  & 
caufes  en  matière  civile  ,  qui  pourraient  furvenir 
entre  les  habitants  du  pays ,  ou  entre  le  prince  6c 
fes  Aii'cts. 

Nous  difons  en  matière  civile  ou  concernant 
les  procès  -,  car  pour  ce  qui  étoit  de  l'adminiftra- 
tion  de  l'état  fie  des  affaires  publiques ,  elle  de- 
meura libre  fit  entière  a  la  perfonne  du  feigneur  , 
à  l'exception  de  deux  articles.  Le  premier  fut  ce- 
lui de  la  levée  des  troupes  -,  car ,  ii  au  fervice  de 
fes  vaffaux  fie  des  volontaires  ,  le  prince  vouloit 
joindre  le  fecours  des  habitants  du  pays  ,  pour 
faire  quelque  guerre,  il  ne  pouvoit  les  contrain- 
dre a  lever  des  foldats ,  que  du  confentement  de 
toute  la  cour ,  ou  des  états  de  la  province  ,  com- 
pofés  des  jurats  de  la  cour,  des  autres  gentilshom- 
mes fie  des  députes  des  communautés.  Le  fécond 
étoit  celui  qui  concernoit  les  règlements  touchant 
la  police  générale  du  pays  ,  qui  ne  pouvoient 
auffi  ôtre  portés  ,  que  de  l'avis  fit  confentement 
de  toute  la  cour  ,  ou  des  états. 

La  création  de  ces  douze  officiers  ou  jurats  de 
la  cour-majour  fut  faite  en  1110.  de  l'avis  de  l'é- 
vêque  de  Lefcar  fie  de  toute  la  cour,  par  le  vi- 
comte Guillaume-Raymond  de  Moncade  ,  lors- 
qu'il reçut  le  ferment  de  fidélité  de  fes  fujets  ; 
c'eft-à  dire  ,  que  le  prince,  la  cour  fie  la  nation 
s'accordèrent  alors  à  transporter  fie  céder  aux 
douze  jurats  nouvellement  élus ,  &  à  leur  pofté- 
rité  ,  l'indépendance  fie  la  fouveraineté  des  ju- 
gements de  procès  ,  &  qu'ils  ftatucrent  que  ce 

3|ui  ferait  décidé  par  ces  nouveaux  juges  avec  le 
eigneur  du  Béarn  ,  ferait  de  môme  force  fit  va- 
leur ,  que  s'il  eût  été  décidé  en  pleine  cour-ma- 
jour ,  fans  que  de  leurs  jugements  on  pût  appellcr 
au  feigneur  &  à  fa  cour ,  comme  on  appclloit  des 
fenrences  des  cours  inférieures. 

Des  anciens  barons  du  Béarn  ).  Les  douze  ju- 
rats de  la  cour-majour  ne  furent  érigés  que  fous 
le  titre  de  jurats ,  fie  non  de  barons.  C'eft  ce  qui 
parolt  par  toutes  les  fentences  prononcées  par 
cette  cour,  par  trois  règlements  de  1178.  fie  par 
les  hommages  rendus  à  la  comteiîe  Eléonor  de 
Comminges  ,  régente  de  la  principauté  de  Béarn. 
Il  eft  pourtant  certain  que ,  dans  la  fuite  ,  est  ju- 
rats reçurent  ou  s'approprièrent  pour  eux  fie 
pour  leur  famille  ,  le  titre  &  la  qualité  de  barons  , 
qui  étoit  auparavant  générale  fie  commune  a  la 
noblcire  la  pjus  confidérée,  tant  de  Béarn  ,  que 
d'ailleurs.  Car,  dès  l'an  1317.  le  formulaire  des 
mandements  adrefTés  aux  bayles  pour  la  convoca- 
tion de  la  cour  ,  leur  ordonne  d'afiîgncr  les  no- 
ble» ,  prchts  ,  barons  ,  ficc.  &  en  d'autres  lettres  , 
il  leur  e(l  enjoint  d'envoyer  aux  barons ,  juges 
de  la  cour  ,  les  lettres  clofes  qui  leur  font  adref- 
fées.  On  voit  encore  que  le  même  titre  leur 
eft  donné  dans  l'acre  du  ferment  prêté  dans  la 
ville  d'Orthès  en  1 ,9?.  par  Matthieu  ,  comte  de 
Foix  Se  vicomte  de  Béarn. 

Le  terme  de  baron  n'étoit  anciennement  em- 
ployé ,  que  pour  lignifier  les  valfaux  du  feigneur, 
&  fes  principaux  nobles.  On  trouve  en  effet,  dans 
la  charte  de  Morlaas,  de  l'an  1 181.  tfad  "les  gen- 
tilshommes qui  étaient  à  la  fuite  rJos  princes  du 
Béarn,  y  font  nommés  indifféremment  ,  tantôt 
procercs,  tantôt  principes.  &  quelquefois  haronci. 
Dans  la  charte  du  vieux  ^or  d'Oloron  ,  réglé  par 
Centullc,  feigneur  du  Béarn  &  de  Bigorre  avant 
l'an  1080.  ce  prince  fait  mention  de  fes  barons. 
Dans  le  premier  article  du  for  général  du  Béarn  , 
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mentionné  dans  celui  d'Oloron,  &  par  conféquent 
plus  ancien ,  il  eft  auflt  parlé  des  barons  du  Béarn  \ 
c'eft-à-dire  ,  des  vaffaux  Si.  gentilshommes.  Mais 
comme  l'autorité  de  juger  les  caufes  avec  le  fei- 
gneur, qui  réfidoit  dans  les  barons  &  dans  le  relte 
de  la  cour,  eut  été  conférée  fie  dévolue  aux  douze 
jurats  de  nouvelle  création ,  c'elt  fans  doute  ce 
qui  leur  donna  lieu  de  prendre  le  titre  de  barons. 

Ces  barons  étoient  les  feigneurs  de  Navailles  , 
à'Andains ,  de  Lefcun  ,  de  Coarafe  ,  de  Cerde- 
refi  ,  de  Mieufens ,  cVArros ,  de  Cabaflon  ,  de 
Domi ,  de  GayroJJe  ,  de  Miramon  6c  de  Bidofe* 
Ces  deux  dernières  ieigneurics  ont  été  diftraites 
du  Béarn  depuis  plus  de  400.  ans.  Parmi  ces  ba- 
ronnies  ,  Navailles  tient  le  premiar  rang  dans  la 
féance  des  états.  Les  autres  barons  n'ont  pas  de 
rang  entr'eux  ;  mais  ils  ont  préféance  fur  tous  let 
autres  gentilshommes.  La  baronnie  de  Monein 
fut  érigée  par  Henri  II.  roi  de  Navarre ,  à  la  place  de 
celle  de  Miramon.  Dans  la  fuite ,  Henri  IV.  fie 
Louis  XIII.  créèrent  les  baronnies  de  Lons ,de  Léait 
de  Mirepeix ,  de  Mefple\  Si  de  Rebenac. 

Des  divers  degrés  des  anciens  nobles  du  Béarn  ). 
Les  nobles  du  Béarn  étoient  autrefois  diftin- 
gués  en  barons  ,  cavers  fie  domengers.  On  fait 
ce  que  c'étoit  que  les  barons ,  mais  il  n'en  eft  pas 
de  même  pour  ce  qui  concerne  les  cavers  &  les 
domengers.  Cependant,  comme  les  anciens aÔes 
latins  diftinguent  les  nobles  de  Gafcogne  fie  de 
Béarn  in  milites  Se  domicellos  ,  il  parolt  que  le 
premier  de  ces  mots  lignifie  les  cavers  ,  fie  le  fé- 
cond les  domengers. 

Le  terme  miles,  dans  les  auteurs  du  moyen  âge , 
fe  prend  quelquefois  pour  un  valfal ,  qui  a  raifort 
de  fon  fief  eft  obligé  à  rendre  fon  fervice  a  che- 
val ;  oc  quelquefois  pour  un  fujet  ,  à  qui  le  prince 
confère  l'ordre  6c  la  dignité  de  chevalier  avec  l'é- 
pée.  C'eft  en  ce  dernier  fens  ,  que  les  anciens  ti- 
tres de  la  province  femblent  employer  la  diction 
de  miles ,  &  en  particulier  l'acte  de  ferment  de 
fidélité,  prêté  à  Marguerite  de  Béarn  en  u 86". 
car  ,  dans  cet  aâe  ,  les  premiers  gentilshommes 
portent  le  titre  de  jurats  de  la  cour  de  Béarn,  les 
féconds  celui  de  milites  ,  ou  de  chevaliers ,  avec 
la  qualité  de  dominus  ,  ou  de  dom ,  &  les  trou 
fiemes  celui  de  domicelli. 

Ce  qui  prouve  encore  que  les  mots  latins  mili» 
tes  Si  domicelli  lignifient  les  cacers  &  les  doman- 
gers  ,  c'eft  qu'ils  font  ainfi  rendus  dans  les  aâes 
écrits  en  gafeon.  Dans  l'ancien  for  des  Navarrois  , 
le  terme  de  caveros  eft  employé  pour  lignifier  les 
vaffaux  qui  fervent  avec  leurs  chevaux  ;  fit  dans 
plufieurs  actes  de  Gafcogne  ,  les  cavers  font  pris 
dans  le  même  fens,  &  leurs  terres  fujettes  à  ce 
fervice  ,  font  appellces  eaveries  ,  fit  en  latin  ca- 
ballarix.  Ce  qui  □  donné  lieu  de  confondre  les  ca- 
vers ,  qui  ont  l'ordre  6c  la  dignité  de  chevaliers  T avec 
ceux  qui  ne  font  que  chevaliers  de  (impie  fervice. 

Quant  au  terme  de  domengers  ,  il  lignifie  les 
nobles ,  qui  ont  une  maifon  affranchie  ,  foit  avec 
jurifdiaion,  foit  fans  jurifdiaion.  Delà  vient  que 
dans  le  vieux  fie  le  nouveau  for ,  la  maifon  noble  oh 
les  feigneurs,  tant  barons  que  cavers  ou  domengers 
font  leur  rélidence, s'appelle domengadare. Tendant 
la  première  race  de  nos  Rois ,  le  fils  du  Roi  s'appel- 
loit  domicellus,oadomnicellus,  du  mot  latin  domi- 
nus ,  ou  domnus.  Dans  la  fuite  ,  les  enfants  des 
grands  vaffaux  fie  barons  prirent  ce  titre  de  do- 
micelli ,  fit  les  femmes  celui  de  domicell*.  On 
voit  par-là  qu'il  n'y  a  rien  de  furprenant  qu'on  fe 
foit  anciennement  fervi  dans  le  Béarn  du  titre 
de  domicelli ,  ou  de  domengers  ,  pour  lignifier 
des  gentilshommes  ,  qui  n'étoient  ni  barons  ,  ni 
chevaliers  d'ordre. 
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De  la  monnaie  de  Morlaas.  )  Il  y  a  eu  autrefois 
à  Marital  une  cour  de  monnoic  ,  qui  a  fubfillé 
pendant  plus  de  600.  ans  depuis  l'ctablilFement  des 
vicomtes.  On  y  battoit  non-feulement  desmonnoies 
de  cuivre  fie  d'argent  ,  mais  encore  des  monnoies 
d'or  ,  le  tout  fous  le  nom  &  les  armes  des  princes 
de  Béarn.  C'ell  là  une  des  plus  fortes  preuves  de 
leur  fouveraincté  fie  indépendance.  11  ne  paroît  par 
aucun  monument  qu'ils  aient  reçu  ce  pouvoir  des 
rois  de  France  ;  fie  l'on  fait  par  l'hiltoirc ,  que 
lorfquc  nos  Rois  ont  accordé  ce  privilège  à  quel- 
ques feigneurs  particuliers ,  ils  ont  toujours  excepte 
la  fabrication  des  efpecesd'or. 

On  ignore  à  quel  temps  il  faut  rapporter  l'ori- 
gine de  la  monnoic  de  Morlaas.  Il  y  a  apparence 

S 'elle  fut  établie  du  temps  des  Romains  ,  qu'on 
t  fûrement  avoir  fait  travailler  aux  mines  det 
Pyrénées ,  tant  du  côté  de  l'tfpagne  ,  que  de  ce- 
lui de  France.  Cette  monnoie  fubfilla  fous  les 
rois  wifigoths  fie  françois.  Elle  continua  fous  les 
ducs  de  Gafcognc  ,  fié  enfuite  fous  les  vicomtes 
de  Bçarn  ,  avec  le  conféntemcnt  fit  l'aprobation 
des  princes  fie  feigneurs  voifins.  On  en  a  une  preuve 
certaine  dans  l'oppotition  fie  les  repréfentations 
que  l'évêque  ,  le  chapitre  fie  la  ville  de  Bazas 
firent  à  Edouard  II.  roi  d'Angleterre  fit  duc  d'Aqui- 
quitaine  qui  avoit  voulu  fupprimer  cette  monnoie, 
par  le  chagrin  qu'il  eut  de  voir  qu'elle  avoit  plus 
de  cours  que  la  iienne  propre  dans  fes  provinces 
de  Gafcogne.  L'aâe  de  cette  oppolition  efl  daté 
de  l'an  1189.  fie  fe  conferve  en  original  dans  le 
tréfor  de  Pau. 

L'hôtel  ou  cette  monnoic  fe  fabriquoit  étoit 
le  palais  même  fie  la  maifon  feigneurialc  des 
vicomtes  de  Béarn  ,  appellcc  la  fourquie.  G'clt 
ce  qui  fit  donner  à  la  monnoic  de  Morlaas  le  nom 
de  moneta  Furcenjis  ,  ou  de  monnoie  de  la  Four- 
quie.  Cette  maifon  devoit  être  fituée  fur  une  émi- 
nence  hors  de  la  ville  ,  appellée  encore  a  préfent 
la  vieille  Fpurquic.  La  monnoie  de  Morlaas  étoit 
plus  haute  que  celle  qui  avoit  cours  en  France  , 
fie  étoit  triple  de  celle  qu'on  nomme  tournois  ; 
enforte  qu'une  livre  de  Morlaas  faifoit  trois  livres 
tournois ,  fie  que  confequernment  le  'fol  fie  le  de- 
nier en  valoient  trois  des  autres.  Depuis  que  cette 
monnoic  a  été  abolie  ,  on  ne  lailfc  pas  que  d'en 
conferver  encore  le  nom  fie  la  valeur  en  la  taxe 
des  peines  fie  amendes  pécuniaires ,  contenues  dans 
les  fors ,  coutumes  fie  ordonnances  du  pays  ,  de 
même  qu'en  la  taxe  des  dépens  ,  falaires  du 
greffe  du  parlement ,  fie  autres  frais  de  juftice  , 
qui  eil  toujours  en  livres  fols  fie  deniers  de 
Morlaas. 

De  ïHiJloirc  det  princes  de  Béarn.  )  Le  Béarn 
a  été  gouverné  par  des  princes  particuliers  pcuJant 
huit  ficelés  complets  ,  depuis  810.  jufqu'en  1610. 

Îu'il  fut  uni  à  la  couronne  par  le  roi  Louis  Xlll. 
,e  premier  de  ces  princes  étoit  fils  de  Loup- 
Centullc  ,duc  de  Gafcogne.  Il  reçut  le  Béarn  en  fief 
fie  avec  titre  de  vicomte  ,  de  Louis  le  Débonnaire  , 
empereur  fie  roi  de  France.  Sa  pollérité  le  poiïcda 
pendant  plus  de  300.  ans.  Cette  principauté  pal  fa 
enfuite  par  les  femmes  -  fucceffivement  dans  les 
maifons  de  Moncade  ,  de  Foix  ,  a'Albret  ,  fie  de 
Bourbon.  On  ignore  le  nom  du  premier  vicomte  , 
ainfi  que  celui  de  fon  fuccefleur  immédiat.  Peut- 
être  même  y  eut-il  un  troiiicme  prince  dans  l'ef- 
pace  de  plus  de  quatre-vingts  ans ,  qui  s'écoulèrent 
jufqu'au  premier  dont  l'Induire  fait  mention  en  90  J. 
C'cit  par  lui  qu'on  clt  obligé  de  commencer. 

1.  Centulle  I.  On  ne  peut  douter  que  ce  ne  fût 
un  grand  homme  ,  à  en  juger  par  ce  qu'il  fit  en 
fcfpagnc  ,  oii  il  palTa  pour  fecourir  le  Roi  de  Na- 
varre ,  Sanchès  Abarca.  Il  lui  amena  un  corps  de 


PAU 

bonnes  troupes  levées  dans  le  Eéarn  ;  par  ce 
moyen  il  le  mil  en  état  de  reprendre  fur  les  Mau- 
rcs  ,  la  ville  de  Pampelune  ,  de  reconquérir  tout 
l'ancien  territoire  de  la  province  d'Arragon,A; 
d'étendre  la  domination  jufqu'aux  monts  d'Ochba 
fur  les  confins  de  la  Cauille.  C'elr  ce  que  Sunta, 
fameux  hillorien  d'Arragon  attelle  en  ces  terme»  ; 
traduits  de  l'fcfpagnol. 

»  Dans   cette  guerre  ,  un  chevalier  ,  nommé 
Centulle  ,  fe  diftingua  beaucoup  par  fa  valeur  et 
fa  prudence.  Il  fe  comporta  avec  tant  d'habileté 
fie  d'intelligence  dans  toutes  le*  entreprises  ;  il 
avoit  tant  de  dextérité  fie  de  courage  ,  qu'il  s'ac- 
quit l'cih'me  des  chefs  de  l'armée  fie  des  principaux 
d'entre  les  Maures  qui  habitoient  dans  ces  quartiers. 
C'eit  lui  qui  par  fa  feule  valeur  ,  foutint  pendant 
fort  long-temps  tout  le  poids  de  la  guerre  ,  dans 
les  conjonctures  les  plus  critiques.  Oeil  lui  qui 
fit  les  plus  grandes  fit  les  plus  importantes  pri/es , 
fie  qui  mit  entre  les  mains  du  roi  dom  Sanchcs , 
les  plus  confidérablcs  des  Maures  ,  fes  ennemis. 
Aufli  en  reconnoilfance  de  fes  grands  fie  fignalés 
fervices ,  on  augmenta  fon  état  ,  autant  que  la 
mauvaife  fituarion  de  la  Navarre  le   put  per- 
mettre. M 

On  lui  donna  en  effet  la  vallée  de  Thene  ,  qui 
confine  à  celle  d'Olfau  ,  avec  certaines  rentes  fi: 
redevances  dans  la  ville  de  Jacca  ,  dont  les  fei- 
gneurs de  Béarn,  fes  fueccifeurs,  jouirent  pendant 
plufieurs  années. 

».  Gafion  l.  fuccéda  à  fon  pere  Centulle  vers 
l'an  940.  Il  ell  fait  mention  de  lui  dans  la  charte 
de  St.  Scver,  fie  dans  celle  de  Bayonne  ,  où  il  cil 
nommé  Gallon-Centullc  ,  fuivant  la  coutume  de 
ce  temps-là  \  ce  qui  fignifie  Gallon ,  (Us  de  Cen- 
tulle. On  peut  dire  auiu  qu'il  prit  ce  dernier  nom, 
pour  honorer  la  mémoire  de  fon  pere  ;  mais  il  l'ho- 
nora encore  plus  par  fa  piété  fie  par  fon  zele  pour 
la  religion.  Il  contribua  à  la  fondation  de  l'abbaye 
de  St.  Sever ,  qui  fut  érigée  en  reconnotllance  des 
victoires  remportées  fur  les  Normands ,  qui  rava- 
geoient  alors  la  Gafcogne  ,  victoires  auxquelles  il 
ell  fort  vraifemblablc  qu'il  eût  lui-même  beaucoup 
de  part. 

3.  Centulle  17.11  fuccéda  à  fon  pere  Gallon  vers 
l'an  984.  dans  un  âge  fort  avancé  ;  ce  qui  lui  lit 
donner  le  furnom  de  Centulle  le  Vieux.  11  fe  dif- 
tingua a  l'exemple  de  fon  pere  par  fa  piété  Je  ù 
libéralité  envers  les  lieux  faints.  Il  fit  du  bien  i 
l'églife  de  Lefcar ,  à  laquelle  il  céda  la  dixme  de 
CrabolTe  ,  fit  lui  procura  la  potfclTion  du  village 
d'Abcre.  Il  en  fit  encore  à  l'abbaye  de  St.  Vincent 
de  Luc  ,  fie  eut  part  à  la  fondation  de  celle  de  la 
Réole. 

4.  Gafton  H.  Il  fuccéda  à  fon  pere  Centulle  le 
Vieux  vers  Tan  1004.  Il  imita  la  piété  de  fes  pré- 
decetfeurs  ,  en  promettant  de  conferver  perpétuel- 
lement les  biens  fie  les  immunités  du  monafterc 
du  Luc,  comme  il  paroît  par  une  charte  de  cette 
abbaye  ;  il  accorda  auiTi  à  Garcie  Loup, abbé  de 
Lefcar  ,  l'invelliturc  du  village  d'AiTop  ,  qu'un 
nommé  Montofin  avoit  donné  à  l'églife.  C'cft  tout 
ce  que  l'hiitoire  nous  apprend  de  ce  vicomte. 

$.  Centulle  111.  Ce  vicomte  fut  aufli  appellé 
Centulle  le  Jeune  ,  pour  le  dillinguer  de  fon  ayeul 
Centulle  If  -Vieux.  On  ne  fait  pas  le  temps  précis 
auquel  il  fut&éda  à  fon  pere  Gallon.  On  ne  fait  pat 
non-plus  le  du* ail  de  ce  qu'il  fit  en  Efpagne  :  mais 
il  paroît  certain  qu'il  y  61  de» prodiges  de  valeur  . 
puifque  Sanchcs  le  Grand,  roi  de  Navarre  ,  pour 
reconnoitre  fes  pands  fer*k*s  &  ceux  de  fes  an- 
cêtres ,  accorda  aux  vieom*e*  de  Béarn  la  fouve- 
raineté  de  leur  état,  du  conféntemcnt  de  Sanchèt- 
GuilUmac  ,  duc  de  Gafcogne ,  dont  ce  Roi  avoit 
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rétabli  l'autorité  &  dont  Centulle  étoit  parent. 
(  Quelle  étoit  cette  fouveraincté  que  le  Roi  de 
Navarre  pouvoit  accorder  du  confentement  du  duc 
de  Gafcogne,  qui  était  ou  devoit  être  lui-même 
hotnmager  du  Roi  de  France  ?  ) 

Après  la  mort  du  duc  de  Gafcogne  ,  arrivée 
en  1039.  fa  fucccflïon  ayant  été  fort  difputée, Cen- 
tulle profita  de  ce»  troubles  pour  augmenter  fa 
puiffance.  Il  obtint  que  la  jurifdiction  ck  le  patri- 
moine ,  dont  les  ducs  de  Gafcogne  avoient  joui 
dans  le  Béarn  ,  lui  fulTcnt  irrévocablement  acquis 
&  à  les  fucccflcurs.  Arnaud  ,  vicomte  de  Dax ,  en 
ayant  conçu  de  la  jaloulîe  ,  prit  les  armes  contre 
Centulle  ,  fans  grand  fuccès  ;  mais  c'eft  ce  qui  jetta 
entre  les  deux  maifons ,  des  femences  de  haine  & 
de  difeorde  ,  qui  ne  finirent  que  par  la  ruine  to- 
tale de  celle  qui  avoit  commencé  la  guerre. 

Après  avoir  long  temps  &  glorieufement  gou- 
verné ,  Centulle  fit  une  fort  trifte  fin  ,  ayant  été 
afTafliné  en  1058.  par  quelques  habitants  du  pays  de 
Soulle.  Son  fils  nommé  Gallon  ,  étant  mort  aupa- 
ravant,  il  eut  pour  fucceii'eur  fon  petit-fils  Cen- 
tulle IV. 

6.  Centulle  IV.  La  fouveraineté  de  BéJrn  ayant 
été  acquife  par  fon  prédecelfeur  ,  il  auroit  pu 
prendre  le  titre  de  comte  ,  dont  il  fut  même  qua- 
lifie par  le  pape  Grégoire  VII.  &  par  d'autres 
puiirances  ;  mais  il  fc  contenta  du  titre  de  vicomte , 
ce  qui  fut  imité  par  les  fuccefleurs.  Ce  prince 
conferva  toute  la  puiflance  qu'il  avoit  reçue  de  fon 
grand-perc.  Il  l'augmenta  même  fort  confidéra- 
blement  ,  étant  aufii  devenu  vicomte  d'Oloron  ,  & 
en  lui  te  comte  de  Bigorre  En  rcconnoilfancc  des 
fervices  qu'il  rendit  à  Guillaume,  duc  d'Aquitaine  , 
il  en  reçut  plufieurs  droits  ck  gratifications  ,  entre 
autres  la  propriété  de  la  ville  de  Salies  ,  toute  la 
feigneuric  &lcs  droits  de  fupériorité  ,  que  Sanchès 
comte  de  Gafcogne, pouedoit  en  la  vallée  de  Soulle 
&  en  la  terre  de  Carrelle. 

Centulle  étoit  un  prince  vertueux  &  doué  des 
plus  rares  qualités.  Il  protégoit  les  pauvres ,  ai- 
mait la  juftice,  oc  procuroit  la  paix  dans  fes  terres 
6c  dans  celles  de  fes  voifins.  Ce  font  les  louanges 
que  lui  donna  le  Pape  que  nous  venons  de  nommer 
dans  un  bref  qu'il  lui  adrclfa  en  1078.  pour  l'obliger 
à  fe  féparer  de  fa  femme  Gilta,  parce  qu'elle  étoit 
fa  parente  au  degré  défendu.  Ce  mariage  au  refte 
ne  doit  point  faire  tort  à  fa  mémoire,  l'ayant  con- 
tracte de  bonne  foi ,  par  ignorance  des  canons  de 
l'églife  fur  cet  article  ,  &  fe  croyant  autorifé  par 
diverfes  explications  qu'on  donnoit  alors  aux  de- 
grés de  parenté.  Auftl  fe  fournit  il  religieufement 
à  la  volonté  du  Pape,  &  confentit  à  fa  féparation 
en  confequence  de  ladecifion  d'Amat ,  éveque  d'O- 
loron ,  légat  du  St.  Siège  dans  l'Aquitaine  &  la 
Gafcogne  ,  &  de  Bernard  ,  abbé  de  Marfcille  , 
auxquels  le  fouverain  pontife  avoit  attribue  la  con- 
noitfanec  de  cette  affaire  ,  d'une  efpecc  alors  im- 
portante. Il  épou'fa  enfuite  Béatrix  ,  comtelfe  de 
Bigorrc.  Pour  réparer  la  faute  qu'il  avoit  faite  par 
fon  premier  mariage  ,  il  lit  bâtir  à  Morlaas  ,  où  il 
faifoit  fa  réfidence  ,  une  eglife  fous  le  titre  de 
Sainte-Foi, &  il  lui  afligna  plufieurs  dixmcs  avec 
beaucoup  d'autres  revenus. 

Quant  à  Giifa  ,  dont  il  s'étoit  feparc  ,  elle 
fe  retira  à  Cluny,  &  prit  l'habit  de  rcligicufe 
dans  le  monaltere  de  Marcignac.  Elle  y  vécut  fi 
faintement,  que  quelque  temps  après  ,  elle  fut 
élue  abbefle  ,  &  qu'un  horrible  incendie  étant 
iurvenu  ,  elle  refufa  conftamment  avec  toutes 
fes  filles ,  d'en  fortir  pour  ne  point  violer  leur  cloî- 
ture.  Cette  généreufe  rifolution  plut  tant  à  Dieu 
(  fuivant  le  rapport  de  Pierre  le  Vénérable  ,  abbé 
de  Cluny,  )  qu'il  fit  un  miracle  en  leur  faveur ,  ar- 
Tome  V. 
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rêtant  fubitcmcnt,à  la  prière  de  Gifla,  la  fureur 
des  flammes  ,  qui  étoient  fur  le  point  de  tout  con- 
fumer. 

C'eft  Centulle  IV.  qui  rebâtît  &  repeupla  la  ville 
d'Oloron  ,  qui  avoit  été  ruinée  par  les  Normands. 
Après  s'être  tignalé  par  quantité  d'autres  belles 
actions ,  comme  il  alloit  au  fecours  de  Sanchès , 
roi  d'Arragon  ,  dont  il  tclevoit  pour  le  Bigorre  ,  & 
pour  une  partie  de  la  vallée  de  Tene  ,  if  fut  tué 
dans  cette  même  vallée  en  1088.  par  un  nommé 
Gatfia ,  chez  qui  il  avoit  pris  fon  logement. 

7.  Cajlon  III.  Il  eft  des  auteurs  qui  l'appellent 
Gallon  IV.  mais  fans  fondement,  puifque  Gafton  , 
fils  de  Centulle  III.  étant  mort  avant  fon  pere  ,  ne 
fut  jamais  vicomte  de  Béarn.  Gafton  ,  dont  nous 
parlons  ici ,  eft  un  des  princes,  qui  a  fait  le  plus 
d'honneur  à  fa  patrie,  fur- tout  dans  la  terre- fainte, 
durant  la  première  croifade.  11  partit  pour  cette 
expédition  l'an  1097.  avec  Raymond,  comte  de 
Touloufc  ,  qui  menoit  à  fa  fuite  près  de  cent 
mille  hommes  de  Gafcogne  ,  de  Languedoc  , 
d'Auvergne  &  de  Provence. 

On  commença  par  affiéger  la  ville  de  Nicée  ,  en 
Bithynic  ,  occupée  par  les  Turcs ,  pour  s'ouvrir 
par- là  un  pn  liage  dans  la  Syrie.  Le  comte  Ray- 
mond avec  Gafton  fut  chargé  d'attaquer  la  place 
du  côté  du  midi.  Soliman  fc  préfenta  deux  fois 
pour  la  fecourir  ,  avec  une  armée  très-nombreufe  ^ 
mais  il  fut  fi  bien  reçu  par  le  comte  Raymond  ,  Se 
par  Gafton ,  qui  commandoit  les  Gafcons ,  qu'il 
fut  obligé  de  fe  retirer  après  une  très-grande  perte, 
Si  la  ville  fut  prife. 

Cette  conquête  ayant  donné  les  moyens  d'avan- 
cer ,  Gallon  accompagna  Baudouin  ,  frère  de 
Godefroi  de  Bouillon  ,  &  l'aida  à  fe  rendre  maître 
de  la  ville  d'Edefle  ,  &  de  quelques  autres  places 
voifines.  U  fc  trouva  enfuite  au  fiege  &  à  la  prife' 
d'Antiochc  ,  oh  ,  commandant  une  partie  dea 
troupes  du  comte  Raymond ,  il  fe  diftingua  à  fon 
ordinaire,  non-feulement  aux  attaques  de  la  ville, 
mais  encore  à  une  grande  bataille  contre  une  ar-« 
mée  prodigieufe  d'infidèles  ,  qui  fut  entièrement 
défaite. 

Peu  de  temps  après  ,  l'armée  chrétienne  ayant 
entrepris  le  fiege  de  Je  ru  fa  le  m  ,  Gafton  alla  le 
premier  reconnoitre  la  place  avec  tant  de  bra- 
voure qu'il  enleva  aux  portes ,  quoiqu'avec  peu  de 
gens  ,  une  grande  quantité  de  bétail ,  &  l'amena 
au  camp  ,  malgré  les  pourfuites  des  ennemis  Ce 
fut  lui ,  qui  ,  pendant  le  fiege  ,  eut  la  principale 
conduite  des  machines  qu'on  drefla  contre  la  ville  y 
au  moyen  defquelles  elle  fut  prife  le  1  $.  juillet 
1099.  Gafton  y  entra  le  premier  avec  Godefroi, 
força  ceux  qui  s'étoient  réfugiés  dans  le  palais  & 
dans  la  mofquée  ,  &  en  fit  un  fi  affreux  maflacre  , 
que  le  fang  y  ruiifcloit  de  tous  côtés.  Le  14.  d'août 
fuivant ,  fie  donna  la  célèbre  bataille  d'Afcalon. 
La  victoire  cotnplcttc  qu'on  remporta  fur  une  mul- 
titude infinie  de  Sarralins,  fut  due  principalement 
à  la  bravoure  de  Tancrcdc  &  de  Gafton. 

Après  tous  ces  beaux  exploits  .  Gafton  retourna 
dans  fes  états  comblé  de  gloire  &  d'honneur.  Il 
témoigna  à  Dieu  fa  reconnoilTance  par  les  grands 
dons  qu'il  fit  aux  abbayes  du  Luc  &  de  St.  Pé  , 
ainfi  qu'à  d'autres  églifes ,  mais  fur  -  tout  à  la 
cathédrale  du  diocefe  ,  à  qui  il  accorda  fes  droits 
en  la  feigneurie  de  Lefcar ,  &  en  celle  de  Béné- 
jac  ,  avec  d'autres  rentes.  U  travailla  à  établir 
parmi  les  chanoines  la  règle  de  St.  Augttftin  ;  & 
pour  fournir  à  leur  entretien  ,  il  leur  affiyna  les 
dixmes  de  plufieurs  églifes  &  d'autres  revenus.  II 
bâtit  de  plus  à  Lefcar  un  hôpital,  qu'il  dota  de 
bonnes  rentes. 

Navarre  ,  vicomte  de  Dax ,  avoit  fait  eroprifon*, 
Mm  m  ni  m  m  m 
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ner  Arnaud-Raymond  ,  archidiacre  de  cette  ville, 
&  parent  de  Gallon.  Celui-ci ,  pour  venger  cette 
injure  ,  prit  les  armes  ,  pouffa  la  guerre  avec  tant 
de  fuccès ,  qu'il  défit  &  tua  dans  un  combat  le 
vicomte  Navarre  ,  en  1 107.  &  fe  rendit  maître  de 
toute  la  vicomte  de  Dax.  A  cette  conquête  ,  qui 
augmenta  considérablement  fa  puiiiar.ee  ,  il  joignit 
encore  l'acquidtion  des  terres  de  Mixe  &  d'Ofta- 
bat ,  dans  la  Balle-Navarre. 

Ce  prince  alla  enfuite  cueillir  de  nouveaux  lau- 
riers en  Efpagne  ,  où  il  fit  long-temps  la  guerre 
contre  les  infidèles.  Après  avoir  pris  d'affaut  la 
ville  d'Almudovar ,  6c  fait  pafier  au  fil  de  l'épée 
tous  les  Maures  qui  la  défendoient ,  il  fournit  plu- 
fleurs  autres  villes  en  Arragon  ,  &  prit  enfin  Sara- 
golTe ,  capitale  du  royaume.  Pour  reconnoitre  un 
li  grand  férvice ,  Alphonfe  ,  roi  de  Caltillc  ,  lui 
donna  le  titre  de  feigneur  de  SaragolTe  avec  fes 
dépendances.  Gafton  étant  devenu  par-là  le  pre- 
mier &  le  plus  illuitre  vicomte  d'Arragon,  &  ayant 
le  premier  rang  dans  le  confeil  &  dans  les  armées 
du  roi  Alphonfe ,  il  le  détermina  a  faire  de  nouvelles 
conquêtes  fur  les  Maures. 

Etant  chargé  lui-même  du  commandement  de 
l'armée  ,  il  s'empara  de  la  ville  de  Tarragone  ,  oh 
il  rétablit  l'églife-cathédrale.  Il  fournit  enfuite 
Alago.i  |  Epila  &  les  autres  places  voiflnes.  Il  prit 
d'auaut  en  11 10.  l'ancienne  Btlbilis ,  nommée  à 
prefent  CaUtajud  ,  6c  peu  après  il  fe  rendit  maître 
de  Daroca  ,  qui  étoit  une  place  de  très-grande 
importance.  Entre  cette  ville  &  celle  de  Valence , 
ayant  trouvé  le  pays  défert  ,  &  ruiné  par  les  Mau- 
res ,  il  y  choilit  un  emplacement  pour  y  bâtir  une 
ville ,  qui  fut  nommée  cité  de  Montréal  ;  &  il  y 
établit  des  chevaliers  du  St.  Scpulchre  à  l'imita» 
tion  de  ceux  de  Jérufalem,  pour  protéger  les  chré- 
tiens &  combattre  les  infidèles. 

Quelque  temps  après ,  il  fe  trouva  à  deux  gran- 
des batailles ,  qui  furent  l'une  &  l'autre  principa- 
lement gagnées  par  fon  habileté  &  par  fon  cou- 
rage. Dans  la  première  ,  qui  eft  celle  de  Cutande  , 
dn  mit  en  déroute  cent  cinquante  mille  Maures. 
Dans  la  féconde  ,  qui  cil  celle  d'Arançol,  on  défit 
onze  de  leurs  Rois  ,  qui  avoient  réuni  toutes  leurs 
forces  contre  le  roi  de  Caftilie.  Gallon  revint  en- 
fuite  en  Béarn  ,  oh  ,  en  rtconnoilfance  de  tant  de 
fuccès  qu'il  avoit  eus  en  Efpagne  ,  il  fonda  l'ab- 
baye de  Saubeladc.  11  fonda  encore  l'hôpital  de 
Ste.  Chriftinc  de  Somport ,  dans  les  Pyrénées  ,  de 
même  que  ceux  de  Micihagct  ,  d'Aubertin  &  de 
Gabas. 

Ce  fameux  guerrier  repafla  en  Efpagne  en  1 1 18. 
It  y  remporta  fur  les  Maures  de  nouveaux  avanta- 
ges ,  &  leur  enleva  entr'autres  la  ville  de  Molina. 
Ce  fut-li  fon  dernier  exploit.  Les  infidèles  défef- 
pérant  de  jamais  rien  gagner  fur  lui  à  force  ou- 
vert ,  lui  drclTerent  une  embufeade  ,  oh  il  périt 
en  1 130.  H  fut  enterré  à  SaragolTe  dans  l'églife  de 
Notre-Dame  du-Pilicr  ,  à  laquelle  il  avoit  fait 
beaucoup  de  bien.  Sa  mémoire  y  eft  en  telle  véné- 
ration ,  qu'on  y  conferve  fes  éperons  ô*c  fon  grand 
cor  de  guerre  ,  qu'on  montre  au  peuple  ,  aux  joars 
folcmnels ,  parmi  les  reliques  des  Saints.  C'eft  lui 
qui  fonda  dans  cette  même  églife  ,  un  chapitre  , 
avec  les  revenus  dont  il  jouit  à  préfent  ;  à  la  charge 
qu'il  y  auroit  quatre  chanoines  Béarnois  ,  &  que 
ce  chapitre  feroit  obligé  de  lever  les  corps  des 
Béarnois,  qui  décéderoient  jufqu'à  cinq  lieues  aux 
environs  de  SaragolTe  ,  &  de  les  enterrer  dans  le 
ciméticre  de  cette  eglife. 

8.  Ctntulle  V.  &  dernier  de  ce  nom  fuccéda  en 
1 1  jo.  au  célèbre  Gafton  III.  fon  pere  ,  avec  qui  il 
avoit  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  &  fous  le- 
quel il  avoit  gouverné  le  Béarn  ,  pendant  ion  der- 
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nier  féjour  en  Efpagne.  Imitateur  de  la  pieté  de  fc» 
ancêtres,  il  confirma  les  donations  ,  que  fon  pere 
&  fon  grand  pere  avoient  faites  à  «n  grand  nombre 
d'églifes ,  &  ajouta  de  fon  côté  divers  dons  qu'il 
fit  aux  monaltcres  de  faint  Pé  6c  de  Saubeladc. 

Obligé  de  fuivre  les  armées  du  roi  d'Arragon  ,  à 
caufedes  terres  qu'il  poifédoit  dans  le  royaume  de  ce 
nom,  il  fc  trouva  au  liège  de  Mcquinenfa  ,  qui  fut 
emporté  d'alfaut.  Enfuite  ,  le  liege  ayant  été  mis 
devant  Fraga,  les  Maures  accoururent  avec  toutes 
leurs  forces  pour  défendre  cette  place.  Il  y  eut  ta 
conlequence  divers  combats  ,  dans  l'un  delqucls 
le  brave  Ccntulle  fut  tué  en  1 1  34.  Sa  perte  fut 
d'autant  plus  fcnliblc  ,  qu'il  ne  laitfa  pas  de  pofté- 
rité. 

9.  Gui/carde  &  Pierre  ,  fon  fils.  Centullc  V. 
étant  mort  fans  enfants  ,  fa  fucceflîon  échut  à  là 
fœur  Guifcarde  ,  alors  veuve  du  vicomte  de  Ga- 
bardan,  petite  contrée  de  Gafcogne.  Elle  gouverna 
jufqu'i  ce  que  fon  fils  eût  atteint  l'âge  ,  &  même 
enfuite  pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  Efpagne  ,  on 
il  alla,  â  l'exemple  de  fes  prédécel  Tcurs  ,  faire  la 
guerre  aux  Maures.  11  fe  trouva  au  liège  &  à  la 
prife  deLérida  &  de  Fraga  en  1 149.  On  croit  qu'il 
y  mourut  l'année  fuivante  ,  après  avoir  obtenu  la 
Ricombrie  de  Huefca  &  de  Befpcn  ,  en  échange  de 
celle  de  SaragolTe  .qui  avoit  été  donnée  à  un  autre, 
pendant  les  troubles  furvenus  en  Arragon. 

10.  Gafton  IV.  La  vicomtelTe  Guilcarde  étant 
morte  en  1 1  {4.  Gafton  IV.  fon  petit- fils,  &  fils  de 
Pierre  ,  vicomte  de  Béarn  ,  &  de  Gabardan ,  lui 
fuccéda  -,  mais  à  caufe  de  fon  bas  âge  ,  les  Béar- 
nois élurent ,  cette  même  année  ,  à  Canfranc  , 
pour  leur  feigneur  &  protecteur  ,  Raymond-Bé- 
ranger  ,  comte  de  Barcelone  &  d'Arragon ,  parent 
de  la  mere  du  jeune  Gafton ,  fans  pourtant  préju- 
dicier  aux  droits  de  leur  prince  ,  &  à  la  fidélité 
qu'ils  lui  dévoient. 

Durant  ce  gouvernement  étranger  ,  le  jeune 
Gafton  avançant  en  Age  ,  obtint  du  roi  d'Arragon  la 
Ricombrie  de  Fraga  ,  à  I3  place  de  celle  de  Huefca. 
Il  fut  fi  confidéré  pour  fes  bonnes  qualités,  qu'il 
époufa  DonaSancha,  infante  de  Navarre ,  fille  du 
roi  Garcias-Ramire.  Etant  mort  bientôt  après ,  fes 
états  pafterent  ù  fa  foeur  Marie. 

1 1.  Marie  ayant  fuccédé  à  fon  frere  Gafton, 
fut  engagée  par  Alphonfe  II.  roi  d'Arragon,  à  lui 
faire  hommage  de  toutes  fes  terres  àJaccaen  1 170. 
ce  Roi  fe  prévalant  alors  de  la  jeunelTe  &  de  la 
parenté  de  la  prince  lie  ,  pour  la  porter  a  une  chofe 
fi  contraire  à  l'ancienne  liberté  du  Béarn.  En- 
fuite  il  lui  fit  époufer  Guillaume  de  Moncade  ,  hé- 
ritier de  la  maifon  de  ce  nom ,  la  plus  noble  de 
toute  la  Catalogne  ,  &  en  poilcilion  de  la  première 
baronnie  de  cette  province. 

Les  Béarnois  indignés  de  ce  que  Marie  avoit  af- 
fujetti  le  Béarn  à  l'hommage  envers  la  couronne 
d'Arragon  ,  fe  révoltèrent  contre  elle  ,  &  cette 
même  année  1170.  ils  élurent  pour  leur  feigneur 
un  chevalier  de  Bigorre  de  grande  réputation.  Mais, 
ce  nouveau  feigneur  ayant  voulu  agir  contre  les 
coutumes  du  pays ,  il  fut  tué  l'année  fuivante. 
Après  fa  mort  ,  on  alla  chercher  en  Auvergne  un 
autre  chevalier  ,  qui  s'étant  rendu  odieux  ,  éprouva 
le  même  fort  deux  ans  après  avoir  pris  poÛefiion  de 
fa  nouvelle  dignité. 

11.  Gafton  V.  Les  Béarnois  ayant  malréufïî  dans 
l'éleâiondeces  deux  vicomtes  étrangers,  ils  fe  dé- 
terminèrent à  une  autre.  Cefutun  fils  dcGuillaume 
de  Moncade  6c  de  Marie  ,  leur  vicomtelTe  légitime. 
Cette  princelTe  ayant  accouché  de  deux  jumeaux, 
les  députés  du  Béarn  ,  qui  fe  tranfporterent  en  Ca- 
talogne ,  en  demandèrent  un  pour  leur  feigneur  , 
ce  qui  fut  agréé  ;  &  on  leur  donna  le  choix  de  ce» 
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lui  qu'ils  voudroicnt.  Ayant  trouvé  ce»  deux  en- 
fants endormi»  ,  dont  l'un  avoir  les  mains  fermées, 
tandis  que  l'autre  les  avoit  ouvertes  ,  ils  choifirent 
celui-ci  ,  comme  donnant  des  marques  d'un  meil- 
leur augure.  Il  fe  nommoit  Gallon  ,  &  il  fut  élu  à 
l'âge  de  deux  ans  l'an  1175.  Pendant  fa  minorité  , 
le  Béarn  fut  gouverné  par  fon  tuteur ,  nomme  Pe- 
tegrin  de  Galtcrazol ,  fon  parent  ,  l'un  des  plus 
grands  feignenrs  d'Arragon.  Le  jeune  Gafton  ayant 
atteint  l'âge  de  16.  ans ,  fit  un  voyage  en  Efpagnc  , 
après  la  mort  de  fa  mere,  pour  faire  hommage  a 
Alphonfe  II.  roi  d'Arragon,  non  du  Béarn,  mais  des 
terres  qu'il  pofledoit  dans  fon  royaume.  En  1  iqî. 
ce  même  Roi  donna  à  Gafton  tout  le  comté  de  Bi- 
gorre  ,  en  le  mariant  avec  Péronelle  ou  Pétro- 
nille  ,  fille  de  Bernard  ,  comte  de  Commingcs  , 
fie  petite-fille  de  Centulle  ,  comte  de  Bigqrrc. 

Les  vicomtes  de  Tartas  ayant  recueilli  les  dé- 
bris de  la  maifon  de  Dax  ,  &  s'étant  emparé ,  pen- 
dant les  troubles  qui  étoient  furvenus  fous  la  vi- 
comteffe  Marie  ,  de  ce  que  le  Béarn  avoit  acquis 
&  poffedé  paifiblement  pendant  plus  de  60.  ans  , 
Galton  reprit  fur  eux  la  ville  d'Orthès  ,  avec  quel- 
ques terres  voifines ,  qui  depuis  font  toujours  de- 
meurées unies  au  Béarn. 

Ce  prince  fe  trouva  enfuite  eng3gé  par  le  mal- 
heur du  temps  dans  une  guerre  funcltc.  II  alla  au 
fecours  de  Raymond ,  comte  de  Touloufe  ,  qui 
foutenoit  le  parti  des  Albigeois.  Ce  comte  ayant 
été  défait  par  Simon  ,  comte  de  Montfort ,  chef 
des  croifés  contre  les  Albigeois  ,  Gallon  perdit  en 
conféquence  la  vicomté  de  Hrullois  ,  qu'il  pofle- 
doit dans  le  Condomois  ,  mais  qui  dans  la  fuite 
lui  fut  rendue.  Il  fut  dé  plus  excommunié ,  non 
comme  hérétique ,  mais  comme  fauteur  des  héré- 
tiques, a  caufe  du  fecours  qu'il  leur  donnoit. 

Après  avoir  long-temps  perfévéré  dans  fon  ex- 
communication ,  plufieurs  fois  réitérée  contre  lui  , 
il  en  fut  enfin  abfous  par  Bernard  de  Morlane  , 
évêque  d'Oloron  ,  fubdélégué  du  cardinal  Pierre 
de  Bénévent ,  légat  à  laterc.  Avant  fon  abfolution, 
il  témoigna  beaucoup  de  repentir  de  fes  fautes  ,  & 
en  particulier  dés  dommages  qu'il  avoit  caufés  à 
Pégîifc  de  Ste.  Marie  d'Oloron ,  en  réparation  def- 
quels  il  donna  à  cette  églife  la  feigneurie  de  Ste. 
Marie,  avec  celle  de  Catron  en  1115.  Il  mourut 
cette  même  année ,  fans  laiflêr  d'héritier ,  après 
avoir  donné  de  nouveaux  témoignages  de  la  fincé- 
rité  de  fa  converfion ,  âc  fait  divers  dons  aux 
églifes. 

13.  Guillaume-Raymond.  Le  vicomte  Gafton 
étant  mort  fans  enfants  ,  la  fuccefïïon  légitime 
appartenoit  à  fon  frère  jumeau ,  Guillaume-Ray- 
mond de  Moncade.  Cependant  les  Béarnois ,  qui 
prétendoient  avoir  acquis  le  droit  d'élire  leurs  fei- 
gneurs  par  trois  aâes  confecutifs  ,  balancèrent 
fur  fa  réception.  Ils  hélicerent  d'autant  plus  ,  que 
le  nouveau  prince  vouloir  prendre  pofleflion  de  la 
feigneurie  du  Béarn ,  fans  aucune  élection  ,  ou 
agrément  de  la  cour  du  pays.  Enfin  il  fut  admis  en 
1 110.  à  des  conditions  qui  affbibliffbient  fon  auto- 
rité ,  en  affermiflant  la  liberté  &  les  privilèges 
de  la  nation. 

La  principale  condition  du  traité  fut  Pétabliflé- 
ment  de  douze  officiers  héréditaires  ,  ou  jurais  de 
la  cour-majour,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant. 
Dans  cette  même  aflembléc  générale  des  états ,  oh 
Guillaume-Raymond  fut  reconnu  feigneur  du 
Béarn  ,  &  oh  les  douze  jurats  ou  barons  furent 
élus  ,  ce  vicomtt  confirma  les  fors  de  Morlaas  , 
a  la  requête  des  habitants  de  cette  ville  ,  pour  fer- 
rir  de  règlement  ,  tant  en  leurs  affaires ,  qu'en 
celles  des  autres  habitants  du  Béarn. 

L'année  fuivante  tait,  il  fe  tranfporta  à  la  val. 
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lée  d'OiTau  ,  où  il  convint  avec  les  habitants  de 
tous  leurs  devoirs  a  fon  égard  ;  fur  quoi  il  y  avoit 
eu  pendant  long-temps  des  difputcs  continuelles  , 
les  Oftalois  prétendant  que  les  Seigneurs  du  Béarn 
dévoient  être  affujettis  par  rapport  à  eux,  aux  mê- 
mes chofes  auxquelles  étoient  auparavant  affujet- 
tis  leurs  vicomtes  particuliers.  C'eft  lui  qui  arrêta 
aufli  les  fors  des  vallées  d'Afpe  &  de  Baretous. 

Dans  fa  jeunefle  il  avoit  eu  le  malheur  de  tuer 
Beranger  ,  archevêque  de  Tarragone  \  crime  pour 
lequel  il  fut  excommunié  par  le  Pape  ,  &  fes  ter- 
res mifes  en  interdit.  Il  fe  repentit  de  la  faute.  Il 
eut  recours  au  St.  liège ,  &  obtint  fon  abfolution  , 
moyennant  une  grande  &  longue  pénitence  ,  dont 
l'un  des  articles  l'obligeoit  i  faire  le  voyage  de  1s 
Terre-Sainte  ,  6cà  y  combattre  pendant  cinq  ans, 
avec  dix  gendarmes  &  trente  archers  bien  armés 
&  entretenus  a  fes  dépens.  Cet  article  ne  fut  point 
exécuté.  Mais  Le  vicomte  fe  fentant  attaqué  de  la 
maladie  dont  il  mourut  en  1 1 1 5 .  il  fit  fon  teliament 
a  Oloron.  Il  y  marque  exprcfTément  que  n'ayant 
pu  padér  dans  la  Terre-Sainte  ,  comme  il  le  devoir, 
il  veut  par  un  autre  endroit  fatisfaire  à  fon  obliga- 
tion ,  fuivant  le  confeil  de  l'archevêque  d'Aufch  , 
de  l'évêque  de  Bigorre  &  de  l'abbé  de  Cluny,  qui 
étoient  préfens  -,  que  pour  cela  ,  il  donne  à  Dieu  , 
à  la  Ste.  Vierge  ,  &  a  l'hôpital  de  Jérufalem  ,  & 
aux  frères  de  la  milice  du  temple,  le  lieu  de  Mazro 
avec  tout  fon  territoire  &  fes  dépendances. 

14.  Guillaume.  Ce  prince  fuccéda  à  fon  pere 
Guillaume-Raymond  ,  tant  dans  la  vicomté  de 
Béarn  ,  que  dans  toutes  les  autres  terres  qu'il  pof- 
fédoit  en  Gafcogne  ,  en  Arragon  &  en  Catalo- 
gne. Quand  fon  pere  mourut ,  il  étoit  abfent ,  & 
engage  dans  les  guerres-civiles  de  l'Arragon  &  de 
la  Catalogne.  Ses  principaux  démêlés  furent  avec 
Nugno  ,  fils  de  Sanchès  ,  comte  de  Rouffillon  , 
avec  le  vicomte  de  Cardonne  ,  &  avec  le  roi 
même  d'Arragon  ,  qui  après  lui  avoir  pris  diverfes 
places  ,  l'aflïégea  dans  fon  château  de  Moncade  ; 
mais  il  fut  obligé  d'en  lever  le  fiege  deux  mois 
après.  Guillaume  ,  forti  de  fon  château ,  fit  des 
courfes  fur  les  terres  de  Nugno ,  s'empara  de  la 
ville  de  Tarraça  &  du  bourg  de  Sarbos.  Après 
cette  expédition  ,  on  parla  d'acommodement ,  & 
il  fut  conclu.  Sa  réconciliation  avec  le  roi  d'Arra- 
gon fuivit  de  près  ,  avec  promelTe  d'être  indem- 
nité de  tous  les  dommages  qu'il  avoit  foufferts  en 
Catalogne.  En  1114.  il  fît  une  ligue  avec  Thi- 
baut ,  comte  de  Champagne  <k  de  Bric  ,  le  même 
qui  devint  enfuite  roi  de  Navarre.  Il  en  fit  encore 
une  autre  avec  plufieurs  grands  feigneurs  de  Cata- 
logne Se.  d'Arragon  contre  le  roi  Jacques  ,  fous 
prétexte  d'empêcher  les  défordres  &  la  mauvaife 
adminillration  de  fon  royaume.  Il  entra  en  Arra- 
gon avec  de  belles  troupes,  ce  qui  engagea  le  Roi 
de  s'accommoder  avec  lui ,  &  avec  les  autres  fei- 
gneurs en  1 116. 

Les  affaires  d'Arragon  étant  terminées  ,  Guil- 
laume vint  en  Béarn'.  On  trouve  fur  les  regiilres 
de  la  connétablerie  ou  connétablie  de  Bordeaux  , 
qu'il  fe  préfenta  devant  le  fénéchal ,  &  offrit  de 
faire  fon  hommage  au  roi  d'Angleterre  ,  quand  il 
viendroit  en  perfonne  dans  fon  duché  d'Aquitaine, 
pour  les  terres  qu'il  polTédoit ,  fans  faire  mention 
du  Béarn  ;  comme  il  n'en  avoit  point  fait  dans  I  hom- 
mage rendu  auparavant  au  roi  d'Arragon.  Il  paffa 
toute  l'année  1117.  â  vifiter  fes  fujets  de  Béarn  & 
de  Gafcogne  ^  &  fe  trouvant ,  au  mois  de  feptem- 
bre  ,  à  St.  Jean-de-la-Caftelle  ,  en  Marfan  ,  il  fit 
un  don  fort  confldérable  â  cette  abbaye. 

L'année  fuivante  ,  il  repafla  en  Arragon  ,  où  fon 
inclination  le  portoit,  &  oh  il  fut  très  bien  reçu 
du  roi  Jacques ,  qui  lui  donna  même  la  premier* 
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place   dans  Ton  confeil.  Bientôt  après  ,  le  Roi 
ayant  entreprit  la  conquête  de  l'ifle  de  Maillorque 
fur  lis  Maures  ,  le  vicomte  de  Béarn  fut  de  cette 
expédition  ,  où  il  fc  diliingua  fort  par  fa  bravoure» 

Djs  les  premières  attaques ,  il  fit  plier  par-tout 
les  ennemis  ;  mais ,  étant  enfuite  accable  par  le 
nombre  ,  il  fut  tué  en  1 119.  avec  huit  cavaliers  de 
la  maifon  de  Moncade.  Leurs  corps  furent  tranf- 
portés  en  Catalogne  ,  6c  enterrés  au  monallere  de 
Stc.  Croix  près  de  Tarragonc.  Le  vicomte  Guil- 
laume avoit  époufe  la  comtefTe  Garfande  ,  veuve 
d'Alphonfe  ,  comte  de  Provence.  Il  en  eut  un  fils  , 
nommé  Gallon,  qui  lui  fuccéda  ,  6c  une  fille  nom- 
mée Confiance  ,  qui  époufa  Diaz  Lopès  de  Haro  , 
puisant  feigneur  de  Bifcaye. 

1  j.  Gaflon  VI.  Guillaume  ,  pere  de  Gallon  , 
avoit  été  nommé  l'un  des  arbitres  Se  ordonnateurs 
de  la  di.lribution  de  la  dépouille  des  Maures  ôc  du 
territoire  de  Maillorque.  Cet  honneur  6c  cette  pré- 
rogative furent  confervés  au  fils  ,  en  confidération 
du  pere  Ainfi  ,  après  la  prife  de  cette  ifle  ,  on  lui 
nomma  deux  curateurs  pour  agir  en  fon  nom.  En 
conféquence  du  partage  qui  fut  fait .  il  fc  trouva 
polfeireur  de  plufieurs  terres  dans  l'ide  conquife. 
Cependant  fa  mere  Garfande  fut  chargée  de  fon 
éducation  ,  &  gouverna  en  qualité  de  régente  , 
toutes  les  terres  6c  feigneurics  de  fon  fils.  Comme 
ie  Béarn  étoit  la  plus  confidcrable  ,  elle  y  choifit 
fa  réfidence. 

En  1142.  elle  fe  rendit  avec  fon  fils  a  Bordeaux, 
à  la  cour  du  roi  d'Angleterre  ,  Henri  III.  accompa- 
gné de  foixante  chevaliers ,  &  fe  mit  même  a  la 
foldc  de  ce  Roi.  L'argent  qu'elle  en  tira  ,  fervit  à 
Gailon  pour  la  conllruâion  d'un  beau-  6c  fort  châ- 
teau ,  qu'il  fit  bâtir  à  Orthès,  fur  une  élévation, 
qui  commande  la  ville  ,&  il  y  établit  fa  demeure 
ordinaire.  Ses  fucceffeurs  y  rélidcrcntauffi  jufqu'en 
1460.  époque  de  leur  établiilement  à  Pau. 

Bientôt  après  ,  Gallon  fe  brouilla  avec  le  roi 
d'Angleterre  ,  6c  entra  dans  le  foulevement  des 
feigneurs  de  Gafcognc.  On  peut  même  dire  qu'il 
étoit  à  la  tête  de  tous ,  6c  ce  fut  lut  qui  fit  le  plu» 
de  ravages  furies  terres  des  Anglois.  Après  un  an 
de  guerre  ,  il  y  eut  une  trêve  de  courte  durée.  La 
guerre  ayant  recommencé  en  1250.  Simon  de 
Montfort ,  comte  de  Lcyceftcr  ,  beau-frere  du  roi 
d'Angleterre  ,  qui  commandoit  les  troupes  Angloi- 
fes ,  fc  faifit  par  furprife  &  en  trahifon  de  Gallon  , 
qu'il  fit  palier  en  Angleterre.  11  n'y  relia  que  peu  de 
temps  ,  le  roi  d'Angleterre  ayant  lui-même  défa- 
prouvé  l'action  de  fon  beau-frere. 

Les  Gafcons  continuant  toujours  à  faire  la  guerre 
pour  fecouer  le  joug  des  Anglois ,  Gaflon  fe  mit  de 
nouveau  à  leur  tête ,  ravagea  une  grande  partie  des 
poffeffions  Angloifcs,  6c  prclfa  tellement  Bordeaux, 
qu'il  réduifit  prcfque  à  la  famine  cette  grande  ville. 
Ce  fut  alors  ,  qu'en  conféquence  d'une  bulle  du 
pape  Innocent  IV.  expédiée  fur  un  faux  allégué  ,  le 
doyen  de  la  cathédrale  de  St.  André  de  Bordeaux 
prononça  une  fentence  d'excommunication  contre 
Gallon  6c  les  adhérans  ,  6c  mit  leurs  terres  en  in- 
terdit. Les  opérations  militaires  allèrent  pourtant 
leur  train  ,  à  caufe  de  la  nullité  connue  de  cette 
fentence. 

Le  roi  d'Angleterre  étant  venu  lui-même  fe 
mettre  a  la  tête  de  fes  troupes  ,  Se  ayant  entrepris 
le  fiege  de  la  Rcole  ,  fur  la  Garonne  ,  Gallon  fit 
une  ligue  avec  Alphonfe  ,  roi  de  Caflille  ,  pour  en 
obtenir  du  fecours.  En  12c,}.  il  en  fit  une  autre 
avec  Guillaume-Arnaud  de  Gramont.  Au  commen- 
cement de  février  u<4-  il  partit  avec  de  bonnes 
troupes  pour  s'emparer  de  Bayonne,afin  de  facili- 
ter le  partage  des  troupes  cfpugnolcs.  Son  entre- 
prise n'ayant  pu  réunir  ,  &  le  fecours  qu'il  atten- 
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doit  d'Efpagne  ayant  manqué,  il  fut  contraint  de 
faire  fa  paix  avec  le  roi  d'Angleterre,  maisà<Je, 
conditions  honorables  ,  puifque  ce  monarque  s'en- 
gagea  à  réparer  tons  les  dommages  faits  en  Gafco- 
gnc depuis  fon  arrivée. 

Gafton  prit  enfuite  les  armes  contre  Efquivat  , 
comte  de  Bigorre  ,  pour  ioutenir  les  droits  de 
femme  Amate  ,  fille  de  Peronellc  ,  comtefle  de 
Bigorre  ,  qui  ,  en  premières  noces  ,  avoit  époufe 
Galion  V.  Le  comte  de  Bigorre  n'étant  pas  en  état 
de  r'efifter,  le  différend  fut  remis  à  l'arbitrage  ce 
Roger ,  comte  de  Foix  ,  dont  la  fentence  fut  pro- 
noncée en  1156.  en  preience  des  evéques  de  Lef- 
car  ,  d'Oloron  6c  de  Dax  ,  &  de  plufieurs  autres 
feigneurs  laïques  du  Béarn  de  du  Bigorre.  Par  cette 
fentence  ,  qui  fut  exécutée  ,  toute  la  juridiction 
en  la  terre  &  vicomté  de  Marfan  fut  adjugée  à 
Gallon  &  à  fa  femme  ,  avec  l'entière  pofTefTton  du 
pays  qui  s'étend  depuis  Maubourguet  jufqu'au 
comté  d'Armagnac  ,  &  qu'on  apppelle  Rhitrc- 
BaJJe. 

Gafton  eut  encore  quelques  différends  avec 
d'autres  feigneurs.  Le  premier  avec  Odon  ,  ri- 
comte  de  Lomagne.  Le  fécond  avec  le  comte  de 
Mortagne,  fur  la  Gironde.  Ils  furent  l'un  &  l'autre 
bientôt  accommodes.  Le  troifîeme  ,  plus  férieux  , 
fut  avec  le  comte  de  Commingcs  ,  pour  des  droits 
que  Gallon  avoit  fur  ce  comté.  U  fut  enfin  terminé 
à  fa  fatisfact-ion  parla  recommandation  de  St.  Louis , 
roi  de  France. 

En  1 1 70.  Gafton,  conjointement  avec  fon  époufe, 
fonda  6c  dota  richement  le  couvent  des  rcligieufes 
de  Beyries  ,  filles  de  Stc.  Claire  ,  établies  mainte- 
nant au  Mont-dc-Marfan.  Amate  mourut  peu  de 
temps  après ,  &  fut  enterrée  dans  ce  couvent. 

En  1173.  Gafton  fe  maria  avec  Béarrix  ,  dau- 
phine  de  Viennois  ,  6c  fille  de  Pierre ,  comte  de 
Savoye.  Il  n'en  eut  point  d'enfants. 

Henri  III.  roi  d'Angleterre  étant  mort,  fon  ils 
Edouard  I.  lui  fuccéda.  C'eft  avec  ce  nouveau  Roi 
que  Gallon  eut  encore  de  grands  &  fâcheux  démê- 
lés. Il  fut  une  fois  arrêté  par  ce  prince  ,  une  au- 
trefois afiîégé  dans  un  cl  âteau  ,  mais  qui  ne  fut 
pas  pris.  11  fut  cité  en  la  cour  de  St  Scvcr,  où  il 
refufa  de  comparoître  ,  6c  en  appclla  à  la  cour  de 
France,  oh  fon  affaire  fut  jugée.  11  y  fut  condamné 
à  faire  fatisfaâion  au  roi  d'Angleterre  pour  des  pa- 
roles outrageufes  ,  qu'il  avoit  publiquement  profé- 
rées contre  lui  ;  mais  il  y  gagna  fon  procès  par  rap- 
port aux  droits  qui  lui  étoient  conteftés.  Il  fe  ré- 
concilia avec  ce  Roi  ,  qui  ajouta  une  nouvelle 
penlion  à  celle  que  fon  pere  lui  faifoit  auparavant, 
lui  rendit  le  château  de  Cadillon  dans  le  Vicbilh  , 
6t  lui  donna  depuis  en  toute  occailon  des  marques 
de  la  plus  grande  confiance. 

En  1 189.  Gaflon  eut  part  à  la  guerre  que  le  roi 
d'Arragon  entreprit  contre  Sanchès,  roi  de  Caflille. 
Il  partit  avec  lui  de  SaragoJîe  au  commencement 
de  cette  année  ,  avec  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes de  pied  6c  de  deux  mille  chevaux.  Us  entrèrent 
dans  la  Caflille  ,  firent  plier  l'armée  de  Sanchès  , 
atîiégerent  la  ville  d'Almaçan  ,  &  ayant  enfuite 
livré  bataille,  ils  remportèrent  une  grande  victoire. 
Cette  guerre  finie  ,  Gallon  revint  en  Béarn  ,  oh  il 
fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  à  Sauve- 
terre  le  29.  avril  1  290.  après  avoir  gloricufemcnt 
gouverné  le  Béarn  pendant  60.  ans.  Il  fut  enterré 
dans  t'cglife  des  Dominicains  d'Orthès  ,  &  fon 
coeur  fut  porté  à  celle  des  Cordclicrs  de  Morlaas. 

Ce  grand  prince  régla  fa  fucceffion  par  fon  teila- 
ment  ,  du  confentement  des  feigneurs  du  pays.  Il 
fit  quantité  de  legs  pics  en  faveur  des  égliies  &  ' 
maifons  rcligieufes  du  Béarn  Si  d'ailleurs,  &  pour 
un  grand  nombre  d'autres  bonnes-ccuvres.  Les 
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quatre  fîllci  qu'il  avoit  eues  Je  fa  première  femm<\ 
furent  toutes  mariées  à  des  princes  ,  ou  à  d'autres 
puiifans  feigneurs.  La  féconde  ,  nommée  Margue- 
rite ,  époufa  Roger-Bernard  ,  comte  de  Foix  ,  & 
lui  apporta  le  Béarn  en  dot.  C'elt  ainfî  que  cette 
principauté  palTa  dans  la  maifon  de  Foix. 

16.  Roger-Bernard  ,  comte  de  Foix  ,  VU.  du 
nom  ,  parvint  a  la  principauté  de  Béarn  ,  par  fon 
mariage  avec  Marguerite  ,  féconde  fille  de  Gaf- 
ton  VI.  mort  fans  enfants  miles.  Il  eut  quelque 
démêlé  avec  la  maifon  d'Armagnac  ,  s'attira  en- 
fuitc  la  colère  de  Philippc-lc-Hardi  ,  roi  de 
France,  qui  le  tint  prifonnicr  à  Bcaucaire  5  en 
1174.  pour  avoir  affiégé  un  château  de  fa  dépen- 
dance. On  ignore  de  quelle  manière  il  rentra  en 
grâce  avec  ce  monarque  ,  ainfi  que  le  refte  de  fes 
aftions  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  en  1303.  11  eut 
de  fon  époufe  un  fils  ,  nommée  Gallon ,  qui  lui 
fuccéda,  &  quat<c  filles  ,  Confiance  ,  Baunifcnde, 
Marguerite  ,  6c  Marthe  ,  qui  furent  toutes  ma- 
riées à  de  puilTans  lcigncnrs. 

17.  Gafton  I.  de  Foix  6c  VII.  Béarn,  eft  reconnu 
pour  un  grand  prince  11  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation (>,ir  fa  fagefle  6c  par  fa  bravoure.  II  en  donna 
de  grandes  preuves  en  tfpagne  ,  où  il  alla  au  fc- 
cours  de  Philippe,  roi  de  Navarre  ,  contre  le  roi 
de  Caltille  ,  qui  ravagsoit  fes  états.  Ayant  patic  les 
Pyrénées  ,  à  la  tête  d'une  grande  armée  de  lbldats 
Béarnois  &  Gafcons  ,  il  fit  de  grands  dégâts  dans 
les  terres  Je  Callille  ,  5c  fe  préfenta  enfuite  devant 
Logrogno  ,  place  conlldcrable  en  ce  temps-là.  Les 
habitants  firent  fur  lui  une  vigoureofe  fortie  \ 
mais  il  les  repoulla  avec  une  grande  perte  des  leurs, 
6c  les  obligea  à  rentrer  au  plutôt  dans  leur  ville. 
Bientôt  après  ,  la  paix  ayant  été  conclue  entre 
les  deux  Rois  ,  Gallon  repalîa  les  Pyrénées.  Il  ne 
furvecut  pas  long-temps  à  fa  gloire.  Quelques  af- 
faires l'ayant  obligé  de  faire  un  voyage  vers  les 
confins  de  la  France,  il  mourut  à  Pontoifc  le  13. 
décembre  1 3  ■  5 .  Il  avoit  époufé  en  1301.  Jeanne 
d'Artois  ,  fille  de  Philippe  d'Artois ,  6c  de  Blan- 
che de  Bretagne  ,  dont  il  eut  trois  fils  6c  trois  filles. 
Les  garçons  turent  Gallon  II.  fon  fucccfTcur  ;  Ro- 

Î'cr- Bernard,  vicomte  de  Caftelbon  ;  &  Robert  , 
leur  d'Oneza  ,  qui  devint  évequede  Lavaur.  Les 
filles  furent  Marguerite,  Blanche,  &  Jeanne. Cette 
dernière  fut  mariée  au  comte  d'Ampurias  ,  fils  de 
Jacques  II.  roi  d'Arragon. 

18.  Gafton  II.  époufa  Eléonor  ,  fille  de  Ber- 
trand V.  comte  de  Commingcs,  6c  de  Laure  de 
Montfort.  On  ne  peut  douter  de  fes  bonnes  qua- 
lités ,  &  particulièrement  de  fa  valeur  6c  de  fon 
zele  pour  la  religion.  A  l'exemple  de  pluficurs  de 
fes  prédécefteurs  ,  il  vola  en  Efpagne  ,  pour  y 
combattre  les  ennemis  du  nom  chrétien.  Al- 
phonfe  XI.  roi  de  Callille  ,  faifoit  alors  le  fiege 
de  la  ville  d'Algezire  ,  fitués  à  l'extrémité  de  l'An» 
daloulic  ,  près  du  détroit  de  Gibraltar,  6c  occu- 
pée depuis  long-temps  par  ks  Maures.  Cet!  à  ce 
fiege  que  fe  tranfporta  Gallon  avec  le  roi  de 
Navarre  -,  mais  après  divers  exploits  ,  il  fut  con- 
traint de  l'abandonner,  &  de  fe  retirer  à  Scvillc  , 
o?t  il  termina  fa  vie  6t  fa  gloricufe  expédition  ,  aa 
mois  de  feptembre  1343-  Quel  [ues-uns  attribuent 
fa  mort  aux  bleifurcs  qu'il  avoir  reçues  nu  fiege 
d'Algezire  ,  ÔC  d'autres  auv  excefiïves  chateurs  du 
climat.  Il  eut  pour  fuccclfcur  ,  fon  fils  ,  Gaf- 
ton III. 

10.  Gafion  III.  porta  le  furnom  de  Phatbut , 
on  à  caufe  de  fa  beauté  ,  ou  parce  qu'il  avoit  pris 
le  foleil  pour  devife.  Il  avoit  beaucoup  d'cfprit , 
6c  compofa  même  divert  Ouvrages.  II  en  fit  un  en 
particulier  fur  la  chatte ,  6c  un  autre  intitulé  ,  le 
miroir  de  Phaebus.  11  fut  encore  très-renommé  par 
Tome  V. 
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fa  générofité,  parles  bâtiments  qu'il  éleva,  par 
fa  magnificence  ,  &  par  fon  train  ,  qui  cgaloit 
celui  d'un  Roi.  Il  fe  diftingua  auffi  beaucoup  à  la 
guerre ,  où  il  remporta  diverfes  victoires  ,  dont 
Phifroire  ne  nous  a  point  tranfmis  le  détail.  Le 
roi  Jean  le  fit  arrêter  prifonnicr  a  Paris,  parc* 
qu'il  ne  vouloit  pas  lui  faire  hommage  de  fes  ter- 
res; mais,  après  l'avoir  élargi,  il  lui  donna  le 
commandement  d'une  armée  en  Guyenne.  Ses  ex- 
ploits militaires  finis  ,  Gaflon-Phcebus  fe  retira 
en  Béarn  ,  &  mourut  fubitement  à  Orthès  en 
139t.  comme  on  lui  verfoit  de  l'eau  pour  fouper , 
au  retour  de  la  chafTc. 

Ce  prince  avoit  époufé  en  1343.  Agnès  de  Na- 
varre ,  fille  de  Philippe  ,  roi  de  Navarre  ,  6c  de 
Jeanne  de  France.  Il  eut  de  ce  mariage  un  fils , 
nommé  Gafton  ,  comme  lui  ;  prince  d'une  grande 
efpérance  6c  digne  de  la  plus  heureufe  dcltince, 
mais  qui  périt  miférablcmcnt  :  voici  comment.  La 
défunion  s'étoit'  mife  entre  fon  perc  6c  fa  mere , 
ce  qui  l'afHigeoit  beaucoup.  Charles  II.  dit  le 
Mauvais ,  fon  oncle  maternel ,  &  roi  de  Navarre, 
lui  donna  une  poudre  qu'il  lui  fit  accroire  devoir 
opérer  ,  comme  il  le  fouhaitoit  ardemment,  leur 
réconciliation  ,  fi  elle  étoit  mife  furies  mets  qu'en 
fervoit  à  fon  pere.  C'étoit  un  poifon  mortel ,  dont 
il  fe  chargea  très-innocemment.  Son  pere  ,  qui 
en  fut  averti  à  temps ,  le  jugea  coupable  ,  6c  le 
fit  enfermer  dans  une  étroite  prifon,  oh  il  mournt 
d'ennui  6c  de  trillclTe  en  1 382.  11  y  en  a  qui  difent 
qu'il  mourut  d'une  blelfure  ,  que  fon  perc  lui  fît, 
fans  le  vouloir  6c  fans  s'en  appercevoir  ,  en  lut 
portant  un  poignard  à  la  gorge  ,  pour  l'intimider, 
6c  l'obliger  par-là  à  prendre  de  la  nourriture , 
qu'on  dit  que  le  prince  fe  refufoit.  Mais  c'eût  été- 
là  un  moyen  bien  peu  convenable  pour  un  prince  ce 
encore  plus  pour  un  pere. 

10.  Matthieu.  Gafton-Phœbus  étant  refté  fan» 
héritier  ,  par  l'accident  funefte  qui  vient  d'être 
raconté  ,  fa  fucceffion  pafTa  à  Matthieu  ,  pctit-fili 
de  Roger- Bernard  ,  vicomte  de  Cailclbon  ,  &  ar- 
rierc-pctit-fils  de  Gallon  I.  Ce  prince  époufa 
Jeanne  d'Arragon  ,  petite-fille  de  Pierre  IV.  roi 
d'Arragon.  Il  fut  (lipulé  dans  le  contrat  de  ma- 
riage ,  que  fi  Jean  ,  qui  devoit  fuccéder  à  la  cou- 
ronne d'Arragon  ,  venoit  à  mourir  fans  enfans  mâ- 
les ,  cette  couronne  palîeroit  à  Jeanne.  Le  cas 
étant  arrivé  ,  Matthieu  palîa  en  Efpagne  avec  une 
armée  ,  pour  foutenir  fes  droits.  Il  prit  d'abord 
la  ville  de  Caramafa  ,  &  s'avança  jufqu'à  Lérid3, 
dont  il  ravagea  les  environs  ;  mais  fe  trouvant 
trop  foiblc  pour  réliiter  à  Martin  ,  frère  de  Jean  , 
qui  s'étoit  emparé  du  royaume,  il  fut  contraint 
de  repafîer  en  Béarn.  Lui  6c  fa  femme  furent 
môme  déclarés  rebelles,  6c  toutes  les  terres  qu'il» 
avoient  en  Arragon  furent  confifquécs.  Cepen- 
dant dans  la  fuite  elles  furent  rclHtuées.  Matthieu 
ne  fit  depuis  aucune  démarche  pour  fe  mettre  en 
pofTcfEon  d'une  couronne  qui  lui  appartenoit ,  & 
mourut  en  1 398.  fans  avoir  eu  d'enfants  de  fa 
femme  Jeanne.  Par  cet  événement  ,  fa  foeur  Ifa- 
belle  devint  héritière  de  fes  états  qu'elle  porta 
dans  la  maifon  de  Grailly ,  par  fon  mariage  avec 
Archambaud. 

■I.  Archambaud ,  fire  de  Grailly,  captai  de 
Buch  ,  vicomte  de  Benauges ,  fieur  de  Puypau- 
lin  6c  de  Chantcauncuf ,  defeendoit  de  la  maifon 
de  Foix  ,  par  Blanche  ,  féconde  fille  de  Gallon  I. 
qui  époufa  Jean  II.  fire  de  Grailly  ;  6c  il  devint 
comte  de  Foix  6:  prince  de  Béarn  ,  par  fon  ma- 
riage avec  Ifabelle  ,  fœur  de  Matthieu.  On  ignore 
les  chofes  mémorables  qui  peuvent  s'être  paiTées 
de  fon  temps.  Il  mourut  en  1411.6c  fon  epoufe 
en  1416.  Leurs  enfants ,  qui  prirent  le  nom  6c 
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les  armes  de  Foix  ,  furent  au  nombre  de  cinq  : 
Jean  ,  leur  fucceffeur  ;  Carton  ,  tige  des  co-iitcs 
de  CanJale  ;  Archambaud  ,  licur  de  Noailles  ; 
Pierre  ,  d'abord  Cordelier  ,  enfuite  évêque  de 
Lefcar,  enfin  cardinal ,  fondateur  du  collège  de 
Foix,  à  Touloufc  ;  &  Matthieu,  qui  fut  cheva- 
lier de  la"  toifon  d'or  ,  gouverneur  de  Dauphiné 
en  1416.  Se  comte  de  Commingcs,  par  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  ,  comtelfc  de  Commingcs. 

ïï.  Jfj/i  /.  On  ne  fait  gueres  de  ce  prince  que 
fes  mariages  ,  qui  furent  tous  fort  heureux  &  des 

S lus  honorables.  Il  époufa  ,  en  premières  noces  , 
canne  de  Navarre  ,  fille  aînée  de  Charles  III.  dit 
le  Noble  ,  roi  de  Navaire  ,  &  d'Elconor  de  Caf- 
tille.  En  fécondes  noces  ,  Jeanne  ,  fille  de 
Charles  L  lire  d'Albrct  ,  &  de  Marie  ,  dame 
de  Sully  &  de  Craon.  En  troillcmes  noces  ,  Jeanne 
d'Arragon  ,  fille  de  Jean  ,  comfe  d'Urgel  ,  puis 
roi  d'Arragon  ,  II.  du  nom.  Il  eut  de  fa  féconde 
femme ,  Gallon  IV.  fon  fucceilcur  ,  &  Pierre  , 
fienr  de  Lautrcc  Se  de  Villcmur.  Il  mourut  à  Ma- 
zeres  ,  dans  la  comté  de  Foix  ,  en  1437. 

H.Gafton  IV.  C'elt  un  des  princes  qui  a  le 
plus  illustre  la  mai  fon  de  Foix  &  le  Béarn  ,  par 
la  bravoure  &  l'habileté  qu'il  fit  paroitre  à  la  tête 
des  armées  ,  fur-tout  dans  les  guerres  contre  les 
Anglois  ,  du  temps  de  Charles  VII.  Il  prit  deux 
fois  St.  Sevcr-Cap-de  Gafcogne  ,  s'empara  auflt 
de  Dax  de  vive  force  ,  ôt  fit ,  à  la  prife  de  ces 
deux  places,  un  grand  carnage  des  Anglois.  11  fe- 
courut  Tartas  ,'  aiTiégc  depuis  fept  mois  ,  par  le 
gouverneur  de  Bordeaux.  Il  rétablit  en  la  vicomte 
de  Commingcs ,  Matthieu  ,  fon  oncle  maternel , 
qui  en  avoit  été  depoifédé.  Il  procura  la  liberté 
&  reititution  de  fes  biens  au  comte  d'Armagnac  , 
qui  avoit  été  emprifonné  pour  quelque  intelli- 
gence avec  les  ennemis  du  Roi.  Ayant  enfuite  été 
lait  gouverneur  de  Guyenne  ,  il  poulla  fi  vigou- 
reufement  les  Anglois  ,  qu'il  leur  enleva  prcîque 
toutes  les  villes  &  fortcrclfes  qu'ils  avoient  dans 
cette  province,  &  força  enfin  Bordeaux  à  fc  fou- 
tncttre  à  fon  fouverain  en  14(1.  Bientôt  après  il 
força  Bayonne  à  en  faire  autant.  Bordeaux  s'é- 
tant  foulcvc  de  nouveau  ,  Gallon  ,  aidé  de  fon 
frère  PietTC  ,  vicomte  de  Lautrcc  ,  l'obligea  à 
rentrer  dans  le  devoir;  6t  revenant  a  la  charge 
contre  les  Anglois  ,  il  les  chaiïa  de  tous  les  polies 
qu'ils  avoient  repris.  Il  finit  par  leur  enlever  Ca- 
dillac ,  la  dernière  place  qui  leur  fût  reliée.  En 
rcconnoiirance  de  tant  de  fervices  .  le  roi  Char- 
les VII.  donna  en  mariage  fa  fille  ,  Magdcleine, 
à  fon  fils  aine. 

Le  haut  point  de  profpérité  &  de  gloire  où 
Gallon  fe  vit  alors  élevé  ,  n'étoit  pas  alfcz  pour 
lui.  11  étoit  digne  de  porter  la  couronne  ,  &  il 
la  porta  en  effet.  En  1434.  il  avoit  époufé  Eleo- 
nor ,  fille  de  Blanche  ,  reine  de  Navarre  ,  &  de 
fon  fécond  mari  Jean  II.  roi  de  Navarre  Je  d'Arra- 
gon. C'cll  par  ce  mariage  qu'il  parvint  à  la 
royauté.  Le  Roi  ,  fon  beau-pere  ,  voyant  fes 
états  d'Arragon  Se  de  Catalogne  agités  de  grands 
troubles  ,  ÔL  n:  fe  trouvant  pas  en  état  de  les  ar- 
rêter par  fes  feules  forces,  demanda  du  fecours 
au  roi  de  France  Louis  XI.  qui  le  lui  accorda. 
Gallon  fut  mis  a  la  tete  des  troupes  françoiles,  qui 
palfercnt  en  Efpajnc.  Il  fut  les  y  employer  fi  a 
propos  ,  qu'en  peu  de  temps  il  rétablit  par-tout 
le  bon  ordre  <Sc  la  tranquillité.  Le  roi  Jean  fut  fi 
feafibU  à  ce  fervicc,  &  li  frappé  des  belles  qua- 
li;és  de  fon  gendre  ,  qu'il  réfolut  de  faire  tomber 
la  couronne  de  Navarre  à  fa  fille  Eléonor ,  quoi- 
que cadette  ,  CJc  la  chofe  fut  ainfi  exécutée.  Gaf- 
ton  transféra  alors  fon  domicile  à  Pau.  Ce  fut  en 
1460.  Il  en  répara  &  embellit  le  château  ,  y  fit 
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de  beaux  dehors  ,  y  joignit  un  grand  parc  ,  & 
n'oublia  rien  pour  en  faire  un  fcjo-.ir  convenable  à 
un  Roi.  C'ell  dans  ce  nouveau  palais  ,  magnifique 
pour  fon  temps,  qu'il  jouit  de  tout  fon  bonheur 
pendant  quelques  années  ;  mais  ,  dans  un  voyage 
qu'il  fit  en  Efpagne  ,  il  mourut  à  Roncevaux  ,  au 
mois  de  juillet  1471.  La  reine  Elc'onor  ctoit  morte 
auparavant  à  Tudelc  ,  en  Navarre  ,  le  1  a.  février 
de  la  même  année. 

Les  enfants  qu'ils  laifTcrent  en  grand  nombre, 
furent  Gallon  ,  prince  de  Viane  ;  Pierre  ,  cardinal 
de  Foix  ,  dit  le  Jeune  ;  Jean  de  Foix  ,  comie 
d'Ellampcs  &  de  Narbonnc  ;  Jacques  ,  dir  l'In- 
fant de  Navarre  ,  mort  fans  polie rité  ;  Marie, 

Îrcmicrc  femme  de  Gaillaumc  de  Montferrat, 
eanne  ,  qui  époufa  Jean  V.  comte  d'Armagnac  ; 
Marguerite,  féconde  femme  de  François  II.  duc 
de  Bretagne,  Se  mère  d'Anne  de  Bretagne,  qui 
devint  reine  de  France  ;  Catherine  ,  qui  epoufa 
Jean  de  Foix  ,  comte  de  Candale  ;  &  Llconor, 
morte  fans  avoir  été  mariée.  Gatton  ,  l'ainé  , 
prince  de  Viane  ,  qui  avoit  époufé  Magdcleine 
de  France  ,  fille  du  roi  Charles  VII.  &  de  Marie 
d'Anjou,  mourut  avant  fon  perc  &  la  rnerc,  le 
15.  novembre  14T0.  Ce  fut  à  Libourne  ,  de  la 
blelfure  d'un  éclat  de  lance  ,  dont  il  fut  frappé 
dans  un  tournois ,  qui  fc  donna  à  l'arrivée  de  Char- 
les ,  duc  de  Guyenne  ,  frerc  de  Louis  XI.  Son 
corps  fut  tranfporté  a  Bordeaux  ,  &  enterré  dam 
l'cglifc  cathédrale  de  St.  André.  II  fut  pere  de 
François-Phabus  ,  &  de  Catherine  de  Foix. 

14.  Franfois-Phacbus ,  fils  du  prince  de  Viane, 
Si  petit-fils  de  Gallon  IV.  devint  fort  jeune  roi  de 
Navarre.  Il  palTa  fes  premières  années  fous  lagarde 
&  la  tutelle  de  fa  mere  ,  Si  du  cardinal  de  Foix, 
fon  oncle.  Quand  il  eut  atteint  Page  de  15.  am  , 
il  fut  par  eux  conduit  en  Navarre  ,  pour  prendre 
podeflion  de  fon  royaume.  Il  fit  fon  entrée  à 
Pampelune  au  mois  de  novembre  1481.  fut  cou- 
ronné dans  l'églife-cathédralc ,  vifita  enfuite  les 
piincipalcs  places  de  fon  royaume  ;  &  après  avoir 
fait  de  fages  règlements  pour  y  entretenir  la  pais 
&  le  bon  ordre,  il  revint  à  fon  château  de  Pau, 
oh  il  mourut  quinze  mois  après  fon  couronnement, 
a  l'âge  de  feize  ans  accomplis.  Sur  le  point  de 
mourir  ,  voyant  la  conrternation  des  perl'onnes 
qui  environnoient  fon  lit  ,  il  leur  dit  ces  belles 
paroles  de  l'évangile  :  Mon  royaume  n'cfl  pas  de 
ce  monde,  ainli  j?  laill'e  ce  monde.  Ne  vous  af- 
fligez point  ,  car  je  vais  1  mon  pere.  Son  corps 
fut  porté  à  Lcfcar,  &  inhumé  dans  l'églifc  cathé- 
drale. Par  cette  mort  prématurée  ,  Catherine , 
fa  feeur  ,  devint  reine  de  Navarre  ,  &  hérita  de 
tous  fes  autres  états  qu'elle  porta  dans  la  maifon 
VAlbrct. 

\\.  Jean  II.  fils  d'Alain  tVAlbrct  ,  époufa  en 
1434.  Catherine  de  Foix  ,  fœur  6e  héritière  de 
François-Phabus  ,  &  devint  par-là  roi  de  Na- 
varre. Ce  prince  étala  beaucoup  de  pompe  &  de 
magnificence  dans  fa  maifon  ,  où  abondoient  con- 
tinuellement grand  nombre  de  feigneurs  tant 
françois  qu'clpagnols.  Il  étoit  cependant  fort  po- 
pulaire &  même  plus  qu'il  ne  convenoit  à  un  Roi. 
Il  aimoit  l'étude  ,  &  ctoit  fait  une  belle  biblio- 
thèque. On  l'aceufe  d'avoir  été  trop  adonné  à 
fesplaifirs,  &  d'avoir  par-là  négligé  le  foin  de 
fes  états.  Mais  il  leur  porta  un  bien  plus  grand 
préjudice  par  la  mciïntciligcncc  qui  fc  mit  entre 
lui  &  fa  femme  ,  à  Toccafion  des  facïions  de 
Beaumont  Se  de  Gramont  ,  qui  ,  après  avoir 
long  temps  divifé  la  Navarre,  fe  renouvcllerent 
encore  avec  autant  de  chaleur  que  jamais.  Au 
lieu  de  travailler  de  concert  à  appaifer  ces  trou- 
bles ,  le  roi  Jean  &  la  reine  Catherine  ne  firent 
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que  les  augmenter ,  en  fc  déclarant  l'un  pour  la 
premier*  de  ces  faâions  ,  ck  l'autre  pour  la 
féconde. 

Pour  comble  de  malheur,  Ferdinand,  roi  de 
CaUilïc,  entra  quelque  temps  apres  dans  la  Haute- 
Navarre  ,  &  s'en  rendit  maitre  en  ijia.  Le  roi 
de  France  donna  du  fecours  au  roi  Jean,  Ton  allie  $ 
mais  ce  fecours  fut  mal  conduit ,  &  ce  fervit  de 
rien  pour  le  recouvrement  du  pays  envahi ,  qui 
depuis  eft  reilé  à  l'Efpagnc.  Le  roi  Jean  fut  fi 
touché  de  cette  perte  ,  qu'il  en  mourut  de  cha- 
grin, dans  une  ville  du  Béarn  ,  le  16.  juin  1516. 
Catherine  ,  fon  epoufe ,  mourut  aufli  de  l'excès 
de  fon  tion  ,  l'année  d'après  ,  au  Mont-de- 
Marfan,le  12.  février  a  l'âge  de  47. ans.  (  Quelle 
fenfibilite  !  rit- ce  être  bien  malheureux  que  de 
ne  pas  polféder  à  la  fois  plufieurs  royaumes  ?  )  Us 
taillèrent  trois  fils  ,  dont  les  deux  premiers  mou* 
rurent  fort  jeunes.  Le  troiliemc  leur  fuccéda. 

16.  Henri  17.  de  Navarre  ,  &  /.  de  Bcarn  ,  trou 
Cerne  fils  de  Jean  II.  &  de  Catherine  de  Foix  ,  na- 
quit a  SangueiTa,  ville  de  Navarre  ,  au  mois  d'a- 
vril t505.ll  eut  pour  parrain  un  pèlerin  allemand, 
qui  ,  palfant  alors  par  la  Navarre  pour  aller  à  St. 
Jacques  ,  fut  choili  par  efprit  de  dévotion  pour 
donner  le  nom  au  nouveau  prince.  Devenu  grand 
&  en  âge  d'aller  à  la  guerre  ,  Henri  fuivit  en  Italie 
François  I.  roi  de  France  ,  &  fut  avec  lui  fait  pri- 
sonnier a  la  bataille  de  Pavie.  On  l'enferma  enfuite 
dans  le  château  de  cette  ville  ;  mais  il  trouva  le 
moyen  de  s'échapper  &  de  regagner  fes  états.  Il  y 
établit  en  1519.  un  confeil  fouverain,  qui  fut  de- 
puis fixé  à  Pau  ,  &  érige  en  parlement  par  le  roi 
Louis  XIII.  Il  fut  marié  en  1  $17.  avec  Marguerite 
d'Orléans-Angoulêine ,  veuve  de  Charles ,  duc  d'A- 
lençon,  &  loeur  du  roi  François  I.  Il  mourut  à 
Hagetmaa,  en  Chaloffe,  le  a$.  mai  t$$$.  âgé  de 
5».  ans  ,  taillant  une  fille  unique,  nommée  Jeanne 
d'Albrct,  qui  dans  la  fuite  époufa  Antoine  de 
Bourbon ,  duc  de  Vendôme  ,  &  devint  merc  de 
Henri  IV.  roi  de  France. 

17.  Jeanne  d'Albrct ,  fille  unique  &  héritière 
de  Henri  II.  roi  de  Navarre  ,  après  avoir  été  re- 
cherchée en  mariage  pour  le  fils  de  l'empereur 
Charles-Quint,  fut  accordée  par  le  confeil  de 
François ,  roi  de  France  ,  à  Antoine  de  Bourbon  , 
duc  de  Vendôme ,  qui  defeendoit  en  ligne  droite  & 
mafculinc  de  Robert ,  comte  de  Clermont ,  cin- 
quième tîls  de  St.  Louis  ,  &  qui  par-là  après  la 
branche  régnante  ,  fe  trouvoit  le  plus  proche  héri- 
tier de  la  couronne  de  France.  Ce  mariage  fe  fit 
à  Moulins  ,  capitale  du  Bourbonnois ,  le  10.  oâo- 
bre  1 548.  Les  premiers  fruits  de  cette  heureufe  al- 
liance, furent  deux  princes,  qui  l'un  &  l'autre  mou- 
rurent au  berceau  par  des  accidents  allez  extraor- 
dinaires. Le  ciel  en  avoit  dcltiné  un  autre  pour 
fuccéder.  non-feulement  au  royaume  de  Navarre  , 
mais  encore  à  celui  de  France.  Ce  troificme  prince 
fut  le  grand  Henri,  dont  nous  parlerons  bientôt. 

Antoine  de  Bourbon  ,  mari  de  Jeanne  d'Albret , 
&  par  elle  roi  de  Navarre  ,  mourut  à  Andely-fur- 
Scine  en  1  561.  des  fuites  d'un  coup  de  moufquct  , 
qu'il  avoit  reçu  quelques  jours  auparavant  au  fiege 
de  Rouen.  La  Reine  ,  fa  femme  ,  lui  furvecut  en- 
core dix  ans.  Elle  mourut  à  la  cour  du  roi  Char- 
les IX.  le  9.  juin  1 57a.  à  l'âge  de  44.  ans ,  pendant 
les  préparatifs  des  noces  du  prince  fon  fils  avec  la 
princeire  Marguerite, feeur de  ce  même  Charles  IX. 
U'Aubigné  ,  qui  ne  doute  pas  que  la  reine  de  Na- 
varre n'ait  été  empoifonnéc  ,  fait  un  bel  éloge  de 
cette  princclîc  :  »  N'ayant  de  femme  que  le  fexe  , 
»  l'ame  entière  aux  chofes  viriles ,  l'efprit  puiflant 
»  aux  grandes  affaires  ,  le  cœur  invincible  aux 
»  grandes  adverfités  «.Dès  l'année  1569.  elle  s'é- 
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toit  déclarée  hautement  la  protearice  de  la  reli* 
gion  des  proteftant» ,  qu'elle  avoit  précédemment 
adoptée  pour  la  fienne  propre  &  celle  de  fes  états. 
Ce  fut ,  dit-on  ,  pour  le  venger  de  ce  que  le  pape 
Jules  II.  avoit  donné  aux  hfpagnols  Pinveftiture  de 
fon  royaume  de  Navarre. 

1%.  Henri  lit.  de  Navarre,//,  de  Béarn  ,  & 
IV.  de  France  ,  naquit  au  château  de  Pau  le  1 3.  dé- 
<t  $.  &  fut  baptife  le  jour  des  Rois  de 
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l'année  fuivante.  Il  eut  pour  parrain  Henri  U.  roi 
de  France  ,  Ôc  pour  marraine  madame  Claude  de 
France.  Jacques  de  Foix  ,  évêque  de  Lefcar  ,  & 
depuis  cardinal ,  le  tint  fur  les  fonts  au  nom  do 
Roi  très-chrétien  ,  &  madame  d'Andoins  an  nom 
de  madame  Claude.  Le  baptême  lui  fut  conféré 
parle  cardinal  d'Armagnac ,  évôque  de  Rhodès  8c 
vice-légat  d'Avignon.  11  parvint  à  la  couronne  de 
France  en  1  $89.  fous  le  nom  de  Henri  IV.  &  alors 
tous  les  états  des  rois  de  Navarre  furent  réunis  & 
cette  couronne.  Le  Béarn  le  fut  encore  plus  parti- 
culièrement fous  Louis  XIII.  en  i6ao.  V,  Béarn  , 
au  tom.  II.  de  ce  dictionnaire  ,  pag.  $07.  col.  r. 
Voye\  aufli  France  ,  au  tom.  III.  pag.  476.  & 
fuivantes. 

Telles  font  les  additions  que  nous  avions  à  fup. 
pléer  à  l'article  de  la  province  de  Béarn. 

La  fénéchauflee  de  Pau  ,  confidérée 
didriâ  particulier  de  la  province  de  Béarn  ,  : 
ferme  une  étendue  de  pays  aflez  confidérable  ,  oh 
l'on  compte  9a.  paroifles  ou  communautés  affooa- 
gecs.  Le  fol ,  quoiqu'aflez  généralement  fablon- 
neux ,  y  produit  des  grains  ,  des  fruits  cV  du  via. 
Voye\  Aufch. 

DENOMBREMENT  de  U  fénéchaujfe'c  &  reecttt 
de  Pau. 
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PAU  ,  dam  l'Agenois ,  en  Guyenne  ,  diocefe  & 
éleaion  d'Agen,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  jurifdiction  de  Bcauville.  On  y  compte 
69.  feux.  Ce  village  eft  a  environ  6.  Jieuei  N.  £. 
d'Agen. 

PAVA  (la) ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Perpr- 
gnan  ,  confcil  -  fupérieur  ,  intendance  &  viguerie 
de  Rouffillon.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  fort  montagneux. 

PAVANT, dans  le  Soilfonnois,  au  gouvernement, 
général  de  l'Ifle-de-Francc ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleétion  de  Soiffions  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  114.  feux.  Il  y  a  ,  dans  l'élection  de 
Meaux  ,  un  autre  lieu  du  nom  de  Pavant  ,  mais 
celui-ci  n'eft  point  afTbuagé  féparément. 

PAUDY,en  Berry  ,  diocefe  &  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris,  éleaion  d'illbudun, 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.1. 
N.  N.  O.  d'IlToudun. 

PAVESAC ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe fle  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  éleaion  d'Aftarac  ,  fubdelégation  de  Mi- 
rande.  On  y  compte  4.  feux  &  66.  bcllugues  de 
feu.  Cette  paroilîe  eft  dans  une  vallée.  On  l'ap- 
pelle suffi  Panertac. 

PAVESINS  ,  bourg  ,  en  Lyonnors ,  diocefe  & 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris ,  éleaion 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  236.  feux.  Ce  bourg, 
qui  a  le  titre  de  baronnie  ,  eft  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Condrieu  &  de  la  rive  droite  du  Rhône. 
Jurieu  eft  fon  annexe.  Il  y  a  dans  fon  diftrid  la 
chartreufe  de  Ste.  Croix,  fituée  entre  Pavefins  & 
Jurieu. 

PAUJAS ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne ,  dio- 
cefe d'Aire  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
&  éleâion  d'Aufch,  colleae  de  Nogaro.  On  y 
compte  1 1.  feux  «t.  bcllugues  ck  demie  de  feu.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rivière  de  Midou  ,  â  1.  1.  N.  O. 
de  Nogaro. 

PAVIE  ,  ville ,  dans  l'Aft  arac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &,  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  tou- 
loufe ,  éleaion  d'Aftarac.  On  y  compte  16.  feux 
&  82.  bcllugues  de  feu.  Cette  ville  eft  fituée  au 
confluent  de  pluficurs  rivières  ,  à  une  lieue  S. 
d'Aufch. 

PAVII.HAC  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Lciftourc  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  , 
comté  de  Gavre.  On  y  compte  2.  feux  &  51.  bcl- 
lugues de  feu.  Cette  paroilfe  eft  au  S.  O.  de 

PAVILHAC ,  au  pays  des  Quatre- Vallées  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  vallée  d'Aure.  On 
y  compte  28.  feux  ou  habitations.  Cette  paroilîe 
eft  à  2.  1.  S.  S.  F.,  de  Sarrancolin. 

PAVILLON! ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  à  1.  N.  O.  de  Troyes  ,  &  fur  la  route  de  cette 
ville  a  celle  de  Nogent. 

PAVILLY,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  , 
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&  recette  de  Metz.  Ce  n'eft  qu'une  ccnfe  de  la 
paroifte  de  Charly  ,  à  i.  lieues  de  Metz. 

PAVILLY  ,  bourg,  avec  un  prieuré  d'hommes  , 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  un  marché,  &c.  en  iNor- 
mandie  ,  diocefe  ,  parlement,  intendance  de  élec- 
tion de  Rouen.  On  y  compte  4.  feux  privilégies  de 
117-  feux  faillibles.  Ce  bourg  eft  firué  dans  un 
rallon  ,  à  4.  I.  Nf.  O.  de  Rouen.  Il  eit  devenu  cé- 
lèbre dans  Phiftoire  ,  par  un  monafterc  que  le  fei- 
gneur  du  lieu,  nommé  Amalbcrt,  y  fonda  vers 
l'an  668.  Une  fille  d'Amalbert,  nommée  Aure ,  y 
embriila  l'état  monaftique.  St.  Philibert ,  fous  la 
direction  de  qui  le  fondateur  mit  cette  commu- 
nauté naitfante  ,  y  établit  pour  abbclfe  Ste.  Auf- 
treberte  ,  qui  depuis  quatorze  ans  étoit  rcligieufc 
dans  le  monafterc  de  Port-fur-la-Somme.  La  Ste. 
ab  belle  mourut  vers  l'an  704.  Quelques-unes  de 
celles  qui  lui  fuccéderent,  fe  rendirent  comme 
elle  recommandablcs  par  l'éclat  de  leurs  vertus  , 
&  méritèrent  comme  elle  une  place  diilinguée 
dans  les  fartes  de  l'églife;  mais  cette  maifon  ayant 
été  détruite  pendant  les  horreurs  du  neuvième 
fiecle  ,  les  religieufes,  mifes  en  fuite  par  les  Nor- 
mands ,  fe  réfugièrent  dans  le  monafterc  de  Mar- 
conne ,  fondé  par  Ste.  Auftrebcrte  elle-même ,  pris 
de  Hcfdin,cn  Artois,  furun bien  dont  elle  avoit  hé- 
rite après  la  mort  de  fon  pere  de  de  fa  mere.  Enfin, 
obligées  encore  par  le  malheur  des  guerres ,  de 
quitter  leur  nouvel  afylc  ,  elles  fe  retirèrent  vers 
Pan  toao.  â  Montrcuil  fur-Mer,  où  elles  ont  per- 
pétué leur  communauté  jufqu'à  nos  jours. 

Dans  l'enceinte  de  l'abbaye  de  Pavilly ,  il  y 
avoit  trois  églifes  :  la  première  fous  le  nom  de  la 
Ste.  Cierge  ,  la  féconde  fous  le  nom  de  St.  Pierre, 
ÔC  la  troitieme  fous  celui  de  St.  Martin.  C'cft  dans 
celle  de  St.  Pierre  que  Ste.  Auftrebcrte  fut  en- 
terrée. Mais  en  fe  retirant  a  Marconne  ,  fes  reli- 
gieufes emportèrent  avec  elles  fes  précieufes  re- 
liques ,  qu'elles  partagèrent  enfuite  avec  l'églife 
de  St.  Oiner.  Cependant  le  culte  de  la  fainte  n'a 
point  foufTert  d'interruption  à  Pavilly  ,  on  elle  eft 
toujours  honorée  comme  la  patrone  du  lieu.  Elle 
a  môme  donné  fon  nom  à  un  village  voifin. 

Thomas  de  Pavilly,  qui  vivoit  au  onzième  lîe- 
cle ,  Se  dont  les  ancêtres  s'étoient  emparés  des 
biens  de  l'abbaye  ,  après  la  dcftruâion  du  monaf- 
tere,  crut  devoir,  par  un  motif  de  religion  ,  non 
pas  le  relever  entièrement  de  fes  ruines ,  ni  lui 
rendre  tous  fes  revenus  ,  ce  qui  n'etoit  pas  poflible, 
mais  le  rétablir  feulement  en  forme  de  prieuré 
pour  quatre  religieux.  Il  exécuta  ce  projet  vers 
Tan  1090.  &  fournit  en  même-temps  ce  petit  mo- 
nafterc à  Pabbayc  de  Ste.  Catherine  de  Rouen.  Ce 
prieuré  ,  qui  prit  le  nom  de  Ste.  Auftrebcrte  ,  a  été 
converti,  comme  une  infinité  d'autres  ,  en  béné- 
fice limple  ,  &  uni  à  la  Chartreufe  de  Rouen  ,  ainti 
que  nous  le  remarquons  à  l'article  de  ce  nom. 

Lorfquc  le  baron  d'Encval ,  icigneur  de  Pavilly, 
confentit  à  la  fuppreffion  du  prieuré  de  Ste.  Auftre- 
bcrte ,  en  faveur  de  la  Ch.irtrejfe  de  Rouen  ,  il  y 
avoit  a  Pavilly  deux  portion»  de  cure ,  dont  la  pre- 
mière ,  qui  étoit  la  plus  conli Jerable  ,  &  qui  fub- 
iîtte  toujours ,  etoit  à  la  préfentation  du  fief  de 
Pavilly,  uni  depuis  bien  des  années  j  la  baronnic 
d'Encval  ;  la  féconde,  a  ta  préfentation  du  prieuré 
de  Ste.  Aultreberte.  Par  transition  du  t.  décem- 
bre i7t?.  les  Chartreux  ont  conieatï  à  l'extinc- 
tion de  celle  ci.  C'cft  en  conf^jjence  de  ce  traité , 
que  l'archevêque  de  Ro-ien  prononça  le  7.  décem- 
bre 1-^14.  fon  décret  d'union  des  deux  portions  en 
une  feule.  Le  décret  en  fut  homologué  au  parle- 
ment par  arrêt  du  5.  mai  172$. 

Outre  cette  cure,  il  y  avoit  anciennement  à 
Pavilly.  l'hôtel-Dicu  ou  l'hapital,  &  une  lépro- 
Tome  y. 
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ferie.  L'hôpital  ,  dont  l'églife  portait  le  titre  de 
Ste.  Croix,  etoit  furpied  en  1491. Dans  leurs  aveux 
des  années  :$6j.  &  :6oo.  les  feigneurs  d'Encval 
déclarèrent  qu'ils  avoient  le  droit  d"y  inftitucr  un 
adminiilratcur,  foit  laïque  ,  foit  eccléfialliqne  ,  de 
de  le  deilituer  pareillement  a  leur  volonté.  Il  pa- 
raît que  cet  hôpital  jouiflbit  des  droits  curiaux.  La 
léprolcrie  portoit  le  nom  de  Ste.  Magdcleine.  Dès 
l'an  ii6j.  elle  étoit  gouvernée  par  des  frères,  qui 
avoient  un  prieur  a  leur  tête.  Le  prieur  &  les 
frères  ont  difpani.  Un  fimplc  adminiilratcur  avoit 
pris  leur  place  avant  la  fin  du  quinzième  ficelé.  II 
étoit  feculier  en  IC13.  Cette  léproferie  fubfiftoit 
encore  en  t  $74.  mais  il  parolt  que  depuis  ce  temps- 
là  ,  le  titre  en  ayant  été  éteint,  on  y  a  transféré 
Phôtel-Dieu  ou  l'hôpital. 

La  haute  -  juftice  de  la  feigneurie  de  Pavilly  eft 
exercée  par  un  bailli,  dont  il  y  a  appel  immédia- 
tement au  parlement  de  Rouen  ,  où  cet  officier 
doit  comparence  tous  les  ans. 

PAULE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ck  recette  de 
Quimper,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  ||,  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

PAULET,  en  Languedoc,  diocefe,  parlement, 
généralité  de  recette  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village 
eft  à  1.  1.  &  demie  E.  de  Touloufe. 

PAULETTE.  C'cft  en  France  un  droit  annuel, 
que  les  officiers  font  obligés  de  payer  au  Roi ,  pour 
donner  l'hérédité  à  leurs  charges  ,  &  tranfmettre 
à  leurs  héritiers  le  droit  de  prefenter  au  Roi  qui  ils 
voudront  pour  en  être  pourvu.  Ce  droit  eft  appcllé 
annuel ,  parce  que ,  quoiqu'il  ne  s'exige  pas ,  il  fc 
doit  néanmoins  payer  tous  les  ans  ;  enforte  que  fi 
un  titulaire  mouroit  dans  une  année  pour  laquelle 
il  n'auroit  pas  payé  la  paulette  ,  fa  charge  tombe- 
roit  aux  parties  cafuelles.  Ce  droit  eft  donc  un 
moyen  de  conferver  &  perpétuer  les  offices,  cV  de 
les  rendre  héréditaires  ,  puifquc  le  prix  en  eft  con- 
fervé  à  la  fucceflîon  de  ceux  qui  en  font  pourvus. 
11  eft  appelle  paulette ,  parce  que  cette  hérédité 
des  charges  que  ce  droit  procure  ,  a  été  introduite 
a  la  pourfuite  de  Charles  Paulet,  d'abord  par 
arrêt  du  confeil  du  7.  feptembre  1604.  fur  lequel 
le  1  x.  du  même  mois  fut  faite  la  déclaration  en 
forme  d'édit  qui  fut  feulement  publiée  en  la  grande 
chancellerie.  Par  cette  déclaration,  le  Roi  dif- 
penfa  des  quarante  jours  de  furvie  depuis  la  rélî- 
gnation  des  offices  ,  (ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'édit 
de  François  I.)  moyennant  une  rente  annuelle  , 
dont  la  quittance  feule  difpenfc  de  ces  quarante 
jours  ,  &  donne  aux  héritiers  la  faculté  de 
nommer  qui  ils  voudront,  pour  être  pourvu  de 
l'office. 

Ce  droit  annuel  eft  le  foixanticme  denier  du  prix 
de  la  charge  ,  ou  autre  ,  félon  qu'il  eft  arrêté  au 
confeil.  Il  a  été  établi  fur  le  fondement  que  les 
offices  ne  font  véritablement  que  des  commiffions 
attachées  &  inhérentes  aux  perfonnes  pourvues  de 
ces  offices,  qui  par  conféquent  finifîcnt  par  leur 
mort,  de  dont  il  ne  leur  eft  pas  libre  de  difpofer. 
Cela  eft  fi  vrai ,  que  les  titulaires  ne  les  peuvent 
tranfmettre  à  qui  que  ce  foit}  parce  que  la  pro- 
priété Si  le  corps  de  l'office  appartiennent  tou- 
jours, &  réfident  en  la  perfonne  du  Roi ,  qui  en 
eft  collateur. 

Pour  faire  paffer  un  office  d'une  perfonne  a  une 
autre  ,  il  faut  donc  qu'il  devienne  vaquant  par  la 
mort  du  titulaire  ,  pour  forfaiture  de  fa  part ,  ou 
par  réfignation.  Dans  ce  dernier  cas,  il  faut  que 
l'office  foit  remis  entre  les  mains  du  Roi  &  du 
chancelier ,  par  la  réfignation  que  le  titulaire  en 
fait  par  fa  procuration  ad  rejignanium.  C'eft  un 
aile  par  lequel  il  fe  demet  entièrement  de  tout  le 
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droit  qu'il  a  dans  l'office  ,  &  le  remet  entre  Ici 
mains  du  Roi ,  pour  en  pourvoir  celui  au  profit 
duquel  la  réfignation  eft  faite,  fou*  le  bon  plaifir 
de  Sa  M  ijefté. 

Comme  après  cette  démiffion ,  il  ne  relie  plus 
au  titulaire  aucun  droit  dans  l'office  ,  qui  n'eft  à 
proprement  parler  qu'une  commiffion  ,  nos  Rois 
n'ont  pas  douté  qu'il  ne  leur  fût  loifiblc  d'agréer 
ou  de  rejetter  la  réfignation.  &  d'y  appofer  telle 
condition  que  bon  leur  fcmbleroit. 

Par  fon  édit ,  François  1.  ne  permit  la  réfigna- 
nation  des  office»,  qu'à  la  charge  que  le  refignant 
furvivroit  quarante  jours  après  la  réfignation,  iinon 
que  l'office  tomberoit  dans  les  parties  cafuellcs. 

Quand  la  réfignation  avoit  lieu  ,  &  que  le  rc- 
fignant  furvivoit  les  quarante  jours ,  il  falloit  tou- 
jours faire  agréer  au  Roi  cette  réfignation ,  &  lui 
donner  une  ibinme  d'argent ,  qui ,  quoique  mo- 
dique ,  ne  tailloit  pas  que  de  marquer  le  droit  qu'il 
avoir  dans  la  chofe. 

Enfin,  on  a  depuis  introduit ,  fous  Henri  IV. 
Ic  droit  de  paulette,  qui  a  rendu  les  charges  comme 
héréditaires  ,  fans  néanmoins  en  changer  vérita- 
ble meut  la  nature  \  car  ce  ne  font  toujours  que 
des  commiflions  dépendantes  du  Roi  -,  de  forte  que 
ni  le  titulaire  ,  ni  fes  héritiers  ne  peuvent  en  dif- 
pofer,  encore  aujourd'hui,  que  fous  fon  agrément. 

Ce  ne  font  donc  pas  véritablement  les  offices 
qui  font  héréditaires ,  mais  c'eft  uniquement  le 
prix ,  qui  par  le  moyen  de  la  paulette  ,  eft  con- 
fervé à  la  fucceffion  du  titulaire.  Bien  plus  ,  quand 
ce  droit  annuel  fe  trouve  payé  au  jour  du  décès  du 
titulaire  ,  fon  office ,  ou ,  pour  mieux  dire  ,  le  prix 
de  fon  office  clt  confervé  non- feulement  à  fes  hé- 
ritiers ,  mais  même  à  fes  créanciers.  Et  au  cas 
qu'un  officier  foit  négligent  de  payer  au  commen- 
cement de  chaque  année  ce  droit  de  paulette  ,  il 
eft  permis  à  fes  créanciers  de  le  payer,  pour  lui , 
pour  fc  conferver  un  gage  qui  autrement  périroit. 

Quand  ce  droit  n'a  pas  été  payé  par  un  officier  , 
ni  par  fes  créanciers  au  commencement  de  l'année, 
s'il  vient  à  décéder  dans  le  cours  de  cette  année  , 
fa  charge  tombe  aux  parties  cafuclles ,  comme  il 
a  été  dit;  fit  après  que  la  taxe  en  a  été  faite  au 
confeil ,  elle  s'inferit  dans  un  rôle  qui  fc  commu- 
nique au  public  pendant  quelques  jours  ,  après  lcf- 
quels ,  dans  l'adjudication  qui  s'en  fait  au  plus  of- 
frant ,  on  préfère  les  veuves ,  héritiers  ou  ayant- 
caufes ,  fuivant  la  déclaration  du  mois  de  février 
161  ». 

Comme  il  arrive  fouvent  que  le  vendeur  d'un 
office  ne  reçoit  qu'une  partie  du  prix  convenu  ,  ou 
que  des  particuliers  prêtent  leurs  deniers  pour  l'ac- 
quifition  d'un  office  ,  il  eft  de  leur  intérêt  de  fti- 
puler  dans  le  traité  qu'ils  font ,  que  l'acquéreur 
fera  obligé  de  payer  le  droit  annuel  ,  chaque  an- 
née ,  Se  de  leur  en  fournir  la  quittance  dans  la 
huitaine  ,  après  le  bureau  ouvert ,  afin  que  l'office 
foit  confervé.  Alors ,  dans  le  cas  où  le  pourvu  de 
l'office  feroit  négligent  de  payer  ce  droit  annuel , 
le  vendeur ,  ou  tel  autre  de  fes  créanciers  privilé- 
gies ,  pourroit  le  payer  dans  la  quinzaine  de  l'ou- 
verture du  bureau  ,  ayant  préalablement  fommé  le 
titulaire  de  l'office  de  le  payer.  Sur  la  fommation 
faite  au  titulaire,  le  tréforier  ou  le  commis  à  la 
recette  du  droit  annuel,  ne  peut  refuferd'en  rece- 
voir payement ,  &  d'en  donner  quittance.  Celui 
qui  a  fait  ce  payement  eft  préféré  à  tous  autres 
créanciers  ,  quelque  privilège  qu'ils  aient  fur  l'of- 
fice ,  jufrju'à  concurrence  des  deniers  payés  pour 
ce  droit. 

PAULHAC  ou  Pauliac,en  Languedoc,  diocefe, 
parlement ,  généralité  Se  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  ttj.  feux. 
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Cette  paro  ifle  eu  à  4. 1.  N.  E.  de  Touloufe. 

PAULHAC ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroiflle 
eft  lituée  fur  les  confins  de  l'Auvergne  ,  à  10.  J. 
N.  N.  O.  de  Mendes ,  fie  4.  O.N.O.  de  Monafterol. 

PAULHAC ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  It 
élcâion  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance  de  Riom.  On  y  compte  546.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  1. 1.  &  demie  O.  de  St.  Flour. 

PAULHAN  ou  Paulian ,  en  Languedoc ,  diocefe 
fie  recette  de  Bezicrs  ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  104.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fJtuéc  près  de  la  rive  droite  du  Hérault ,  i  s.  L  fie 
demie  N.  N.  E.  de  Pezenas ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Lodcve  ,  &  à  6.  N.  E.  de  Beziers. 

PAULH1VE  ou  Paulhin,  en  Auvergne  ,  diocefe 
fie  élection  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  1 88.  feux.  Cette  pa- 
roifle  eft  i  7.  1. 0%S.  O.  de  St.  Flou  r. 

PAULIAC  ,  en  Auvergne  ,  dioce  fe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioude.  On  y  compte  1 1  6.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  petite  lieue  N.  O.  de  Btioude. 

PAULIAC  ,  en  Roucrgue  ,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufe,  intendance  de  Montau- 
ban,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  un  feu 
24.  bcllugues  fie  trois  quant  de  bellugue  de  feu. 

PAULIAGUET  ,  ville  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom ,  élcÔion  de  Brioude.  On  y  compte  17 ».  feux. 
Cette  petite  ville  eft  à  deux  lieuet  E.  S.  E.  de 
Brioude. 

PAULIAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  .  inten- 
dance &  éleâion  de  Limoges ,  parlement  de  Bor- 
deaux.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à 
7.  lieues  O.  S.  O.  de  Gueret ,  de  8.  N.  E.  de  Li- 
moges. 

PAULIGNE  ,  en  Languedoc ,  diocefe  de  Nar- 
bonne  ,  parlement  fit  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc,  dillrift  de  Limoux.  On 
y  compte  $8.  feux.  Ce  village  eft  a  une  lieue  N.  0. 
de  Limoux. 

PAULIN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
d'Alby,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1 34. feux. 
Ce  bourg  eft  fur  une  hauteur  ,  à  4.  lieues  S.  E. 
d'Alby. 

PAULIN  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éledion  de 
Sarlat  ,  parlement  oc  intendance  de  Bordeaux. On 
y  compte  1  $0.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des  con- 
fins du  Limofin  ,  à  1.  lieues  fie  demie  N.  E.  de 
Sarlat. 

PAULMERY  ,  en  Berry  ,  diocefe  de  Bourges , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans,  élec- 
tion de  Romorentin.  On  y  compte  88.  feux.  Cette 
paroifte  eft  i  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  Cher , 
fie  3.  fie  demie  S.  O.  de  Romorentin. 

PAULMINIHAC,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St. 
Flour ,  parlement  de  Paris , intendance  de  Riom, 
éleâion  d'Aurillac.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroifte  eft  à  deux  lieues  E.  d'Aurillac.  On  J'ap- 
pelle auflî  Pominiac. 

PAULMY  ,  en  Tourainc  ,  diocefe  &  intendance 
de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Loches. 
On  y  compte  100.  feux  Cette  paroifte  eft  fur  une 
hauteur  ,  fur  la  petite  rivière  de  Brignon  ,  entre 
les  rivières  d'Indre  fit  de  Creufe  ,  k  3.  lieues  S.  0. 
de  Loches ,  1.  E.  de  la  Haye,  &  4.  E.  N.  E.  des 
Ormes-St.-Martin.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  quatre 
foires.  Le  château  eft  tris-commode  &  fitué  fott 
avantageufement.  Il  y#a  un  parc  fermé  de  murailles, 


Digitized  by  Google 


P  A  Y 

&  dont  l'enceinte  eft  de  deux  lieues  ;  il  fnt  com- 
mence Pan  1449.  par  Pierre  t/e  foyer,  chevalier, &c. 
Louis  de  Voyer  ,  vicomte  de  Paulmy,  fonda  le 
couvent  d'Augultins  qui  cft  aupris  du  village.  Dans 
le  chlteau  cft  une  églifc-collégiale.  La  feigneurie 
appartient  i  la  maifon  de  Voyer ,  qui  en  a  ptis  le 
surnom  de  Paulmy.  Quelques-uns  font  defeendre 
cette  maifon  d'un  chevalier  grec  ,  nommé  Bafile 
Voyer  ,  qui  étoit  en  grande  réputation  fous  le  rè- 
gne de  Charles-le-Chauvc.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  y 
a  déjà  très-long-temps  que  cette  maifon  égale- 
ment ancienne  &  refpcâable  ,  ne  cclTc  de  bien- 
mériter  de  l'état  6c  de  la  patrie» 

PAULNAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  161.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
à  $.  lieue*  S.  S.  E.  de  Bordeaux, &  autant  £.  N.  E. 
de  Bergerac.  Le  pays  des  environs  eft  allez  fertile. 

PAULON.  C'étoit  du  temps  des  Romains ,  le 
nom  d'un  fleuve  des  Alpes-Maritimes,  aujourd'hui 
connu  fous  le  nom  de  Pavillon.  Ce  fleuve  ou  ri- 
vière a  fon  cours  dans  le  comté  de  Nice. 

PAUNAC ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  un  feu  31.  bellu- 
gues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 

PAUNAY  ou  Ponnay ,  en  Touraine  ,  diocefe  de 
Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bour- 
ges ,  éleâion  de  Chateauroux.  On  y  compte  107. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  a.  1.  Si  demie  S.  O.  de 
Palluau  ,  Si  7.  Si  demie  O.  N.  O.  de  Château- 
roux. 

PAVOIL  ou  St.  Aubin-de-Pavoil  ,  en  Anjou , 
diocefe  &  éleâion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Tours»  On  y  compte  187.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  -  une  lieue  N.  N.  O.  deSegré. 

PAVOURS ,  au  pays  de  Rivière-Verdun ,  en 
Gafcogne ,  diocefe  de  Comminges  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  éleâion  de  Rivière- 
Verdun.  On  y  compte  un  feu  &  i7.bellugucs  de  feu. 

PAUSSAT  ,  en  Périgord ,  diocefe  &  éleâion 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  134.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  4. 1.  N.  O.  de  Périgueux. 

PAUVRE  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  éleâion 
de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  paroilTe  cft 
à  3. 1.  S.  E.  de  Rethel ,  &  7.  N.  E.  de  Rheims. 
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PAYENS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ô"c  éleâion 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chalons.  On  y  compte  7t.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  ».  1.  N.  O.  de 
Troyes. 

Par  lettres  de  juin  166 g.  regiftrées  au  parlement 
&  en  la  chambre  des  comptes  ,  les  1 7.  &  2 1 .  août 
fuivant  ,  la  terre  &  feigneurie  de  Payens  fut  éri- 
gée en  marquifat  ,  en  faveur  de  François-Michel 
Colbert ,  mettre-de-camp  du  régiment  de  Berry  , 
cavalerie  ,  reçu  en  1680.  mahre-d'hôtel  de  la 
Reine  en  furvivance  ,  nommé  en  1691.  infpeâcur- 
général  de  cavalerie.  Il  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
au  ftege  de  Fumes  le  5.  janvier  1693.  Il  étoit  le 
fécond  fils  d'Edouard  ,  marquis  de  Vilhccrf ,  ôt 
eut  pour  fuccelTeur  fon  frère  Pierre-Gilbert  ,  qui 
avoit  été  reçu  chevalier  de  Malte.  V oye\  Villacerf. 

PAYRA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Si  recette  de 
Mirepoix  ,  parlement  Si  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  39.  feux. 
Ce  village  eft  à  4.  1.  N.  N.  E.  de  Mirepoix.  On  l'ap- 
pelle aufli  Payran. 

PAYRÊ  ou  St.  Denys-de-Peyré  ,  en  Poitou  , 
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diocefe  de  Ltiçon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
danec  de  Poitiers ,  éleâion  de  Fontenay.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  paroilTc  cft  en  pays  fort 
marécageux ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Fontenay. 

PAYROLLAS  ,  ou  St.  Julicn-dc-Peyrollas  ,  en 
Languedoc,  diocefe  &  recette  d'Uzès,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  110.  feux. 
Voyc\  St.  Julien-de-Payrollas. 

PAYROLLES,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte  to. 
feux.  Ce  village  cft  à  une  lieue  N.  O.  de  Gannat. 

PAYS-RECONQUIS.  On  appelle  de  ce  nom 
une  partie  de  la  Balfe-Picardie ,  fituée  au  N.  E.  du 
Boulonnois  ,  Si  qui  comprend  les  comtés  de  Gui- 
nés  Si  d'Oyc.  Le  nom  de  Reconquis  lui  eft  venu  de 
ce  qu'il  a  été  effeâivement  reconquis  fur  les  An- 
glois  par  le  duc  de  Guife  en  t$$8. 

Ce  pays  cftiltué  entre  le  u  \  neuvième  degré  18. 
minutes  &  le  dix-neuvicme  degré  quarante-huit 
minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  cinquantième 
degré  4t.  minutes  Si  le  cinquante-unième  degré  de 
latitude.  Il  cft  borné  au  N.  &  <  l'O.  par  l'Océan  ; 
au  S.  par  le  Boulonnois  Si  l'Artois  ;  à  l'E.  par  la 
Flandre  &  l'Artois,  &au  S.  O.  parle  Boulonnois. 
Il  a  6.  lieues  Si  demie  de  longueur  &  environ  au- 
tant de  largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  à  15.  lieue* 
quarrées.  Dans  cette  étendue  ,  cft  comprife  la  fei- 
gneurie Si  gouvernement  d'Ardres.  Ce  diftriâ  en 
étant  diftrait ,  le  Pays-Reconquis  n'aura  plus  que  6. 1. 
&  demie  de  longueur  fur  deux  6c  demie  de  largeur. 

Le  climat  de  ce  pays  eft  froid  6c  humide.  La  terre 
y  eft  coupée  de  quantité  de  canaux  &  de  ruiffeaux. 
Dans  les  contrées  où  il  n'y  a  point  de  marais  ,  on 
recueille  du  bled  &  du  lin.  Ce  pays  abonde  d'ail- 
leurs en  bons  pâturages.  On  y  nourrit  quantité  de 
bétail ,  6c  on  y  fait  beaucoup  de  beurre.  Le  com- 
merce des  habitants  confifte  en  vin  ,  eau-de-vie  Se 
fel  qu'ils  tirent  d'ailleurs,  en  chevaux  Se  en  beurre 
de  leur  crû.  Ils  font  palTer  la  plûpart  de  ces  den- 
rées dans  l'intérieur  du  pays  ,  par  le  moyen  d'un 
canal  qui  a  été  creufé  en  168 1.  &  qui  remplit  les 
folTcs  de  la  ville  de  Calais,  la  capitale  du  CalaiGs 
&  du  Pays-Reconquis. 

Du  temps  des  Romains  ,  le  Pays-Reconquis 
étoit  habité  par  les  Morini ,  &  en  particulier  par 
les  Oromanci.  Sous  Honorius  ,  ce  pays  étoit  corn- 
pris  dans  la  Belgique-Seconde. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  pays-Re- 
conquis  palîa  fous  celle  des  François. 

Dans  ia  fuite  ,  le  pays  de  Guines  ,  qui  avoit, étd 
donné  à  l'abbaye  de  St.  Bertin,  de  St.  Orner  ,  par 
nos  Rois ,  fut  conquis  ,  vers  l'an  90$.  par  Sifrid 
ou  Sifroid ,  dit  le  Danois  ,  l'un  des  chefs  des 
Normands.  Ce  Sifrid  prit  le  titre  de  comte  de 
Guines.  Arnoul  I.  troilîeme  comte  de  Flandres  & 
avoué  ou  proteâeur  du  paysde  Guines,  loin  de  s'op- 
pofer  à  l'ufurpation  de  Sifrid ,  fut  au-contraire  obligé 
de  lui  céder  fa  conquête  à  titre  de  fief  ,6c  de  lui  don- 
ner en  mariage  Elftrude  ,  une  de  fes  filles. 

Vers  l'an  1 1 37.  le  comté  de  Guines  palla  par  al- 
liance ,  des  fucceifeurs  de  Sifrid ,  à  Henri ,  châte- 
lain de  Bourbourg.  Ce  comté  pafta  enfuite,  égale- 
ment par  alliance ,  dai.s  la  maifon  de  Gand  ,  bran- 
che cadette  des  comtes  de  Flandres. 

Baudouin  II.  de  Gand  ,  dixième  comte  de  Gui- 
nes, qui  vivoiten  120$.  devint  varïal  direâ  de  la 
couronne  de  France,  par  la  ceihon  faite  en  1180. 
de  la  partie  occidentale  de  Flandres  au  Roi  Phi- 
lippe-Augufte  ,  qui  meurt  en  1  s  2  3. 

Arnoul  III.  treizième  comte  de  Guines  ,  arrière - 
petit-fils  de  Baudouin  II.  vendit  en  1282.au  Roi 
Philippe  III.  le  Hardi ,  le  comté  de  Guines. 
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En  H9J.  Jeanne  de  Gand ,  époufe  de  Jean.  II. 
de  Brienne  ,  comte  d'Eu  ,  tué  a  Courtray  en  i  30». 
&  fille  de  Baudouin  de  Gand-de-Guines  ,  fils  d'Ar- 
noul  III.  fut  rétablie  dans  le  comte  de  Guincs  ,  par 
le  roi  Philippe  IV. 

Raoul  I.  qui  meurt  en  1344.  fil»  de  Jeanne  de 
Gand  &  de  Jean  II.  de  Brienne  ,  fut  comte  de  Gui- 
nes &  d'Eu.  Son  fils  >  Raoul  II.  connétable  de 
France  ,  fut  décapité  à  Paris  en  13$!.  Alors  les 
comtés  de  Guines  &  d'Eu  furent  confifqués. 

Par  le  traité  de  Brctigny  ,  conclu  en  1360.  !• 
roi  Jean  I.  le  Bon  céda  le  comté  de  Guincs  aux 
Anglois ,  qui  le  polïedercnt  pendant  plus  de  100. 
ans,  jufqu'à  la  reprife  de  Calais  en  1558.  Cepen- 
dant Charles  VII.  avoit  déjà  reconquis  tout  le  pays  , 
à  l'exception  de  Calais  &  d'un  petit  diftriû  aux  en- 
virons.  l/aye\  Calais. 

Quant  au  comté  d'Oye,  il  a  fuivi  le  fort  du  refte 
du  Pays-Reconquis. 

En  14  13.  Charles  VI.  fc  rendit  maître  du  pays 
de  Guines.  Louis  XI.  le  donna  au  feigneur  de 
Crouy,  premier  miniftre  de  Philippe,  duc  de  Bour- 
gogne ;  mais  ,  par  le  traité  de  Conflans  ,  il  fut 
oblige  de  le  retirer  en  1477.  ck  de  le  céder  au 
comte  de  Charolois.  Enfin  après  la  mort  de  ce  der- 
nier ,  il  le  réunit  à  la  couronne  avec  les  autres  vil- 
les  qu'il  avoit  pu  reprendro  fur  l'héritière  du  Duc 
de  Bourgogne. 

PAYSAC  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefc  Se  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  170.  feux.  Cette  paroilTe 
cil  â  2.  lieues  S.  O.  de  l'Argenticre  ,  &  7.  O.  de 
Viviers. 

PAYSAY  Ndudouin ,  en  Angoumois ,  diocefe  de 
Poitiers  ,  élection  d'Angoulcmc  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  77. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  lituce  près  des  confins  du 
Poitou  ,  fur  une  petite  rivière  ,  à  2.  lieues  &  demie 
O.  N.  O.  de  Villefagnan ,  &  8.  N.  N.  O.  d'Angou- 
lcmc. 

PAYSSOUS  ,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne,  diocefc  fie  élection  de  Comminges,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  96.  bcllugucs  de  feu.  Ce  village  eft  dans 
une  vallée  ,  a  1.  lieues  S.  S.  O.  de  St  Gaudcns ,  ex 
3.  &  demie  E.dc  St.  Bertrand-dc-Comminges. 
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PAZAYAC  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection 
dc~SarIat  ,  parlement  ex  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 14.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la 
rive  gauche  de  la  Vezcrc,  â  2.1.  O.  S.  O.  de  Bri- 
ves  ,  &  4.  N.  N.  E.  de  Sarlat. 

PAZILLY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Noyers,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  te,,  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue,  .&  demi»  E.  S.  E.  de 
Noyers. 

PAZIOLS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ex  recette 
de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6t.  feux.  Cette  paroilfe  cil  fur  la  petite  ri- 
vière de  Verdoublc  ,  au  S.  de  Tuchan ,  à  8.1.  S.  O. 
de  Nnrbonne. 

PAZY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Nevcrs ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  élec- 
tions de  Nevcrs  &  de  Château-Chinon.  On  y 
compte  2?.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  de  l'é- 
lection de  Nevcrs  ,  &  25.  feux  pour  celle  qui  dé- 
pend de  l'élection  de  Chateau-Chinon.  Cette  pa- 
roilfe cil  à  -.  lieues  Ci  demie  N.  E.  de  Nevers  , 
6.  N.  O.  de  Chateau-Chinon ,  &  une  &  demie  S.  O. 
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de  Corbigny.  Son  terroir  eft  allez  fertile  en  mm 
grains.  11  eft  arrofé  de  l'Yonne. 

P  E  A 

PEADRY  ou  St.  Nicolas-de-Péadry ,  en  Angou. 
mois  ,  diocefe  &  élection  d'Angoulëme  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Limoges.  On  y 
compte  30.  feux.  Ce  village  eft  a  une  lieue  &  de- 
mie S.  O.  de  Montmorcau.  On  l'appelle  encore 
mieux  Peudry. 

PEAGE  (  le  )  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'An- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  de  Charollcs.  On  y  compte  60.  (eu. 
Cette  communauté  eft  iituée  près  de  Digoin,  an 
confluent  de  PArroux  &  de  la  Loire.  La  Bource, 
PEpy ,  Champabot  ,  les  Bretons  &  Vivans  depen. 
dent  delà  paroilfe  de  Digoin.  Le  château d'Ellrees, 
fitué  au  Péage,  eft  un  fief  du  relfort  du  Bourbon- 
nois.  La  mait'on  balle  de  Bcrliere  ,  fituée  au  ha. 
meau  de  Vivans  ,  eft  du  relfort  de  Semur.  Ce 
font  .autant  de  hameaux.  Il  y  a  dans  ce  diftriâ 
quelques  petits  cantons  de  vignobles. 

PEAGE  Kofcfrrcourr  (  le  )  ,  dans  le  Pays-Char, 
train  ,  au  gouvernement  -  général  d  Orléanoit, 
diocefe  &  éleâion  de  Chartres ,  parlement  et 
Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte  35. 
feux. 

PEAGE  de  RouJJillon  (  le  )  ,  en  Dauphiné ,  dio- 
cefc de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  deGrc- 
noble  ,  élection  de  Romans-  Cette  paroilfe ,  ca- 
dallréc  avec  celle  de  Roufhllon  ,  eft  lituee  près  de 
la  rive  gauche  du  Rhône  ,  fur  la  grande  route  qd 
mené  de  Lyon  en  Provence  ,à  j.  lieues  de  Vienne 
&  autant  de  St.  Vallicr.  Il  y  a  quantité  de  bonne* 
auberges. 

PEARS  ,  dans  la  Brie-Champenoife,  diocefc  de 
Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Coi- 
Ions  ,  élection  de  Sezanne.  On  y  compte  28.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  en  pays  peu  fertile. 

PEÂUGRES  ,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc  ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte  38. 
feux.  Cette  paroi  fie  eft  à  une  lieue  N.  N.  O.  d'An- 
nonay. 

PEAUL  ou  Peaud ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Lu- 
çon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers , 
élection  desSablcs-d'Olonne.  Ony  compte  1  J9.feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  dillance  dé  la  rive  gau- 
che du  Lay  ,  à  ».  lieues  O.  N.  O.  de  Lucon. 

PEAUL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes  ,  parlement  ex  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  47.  feux,  un  tiers  ck  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  grains  &  de  pâtu- 
rages. 

PEAUX  £r  Confoulens  en  Roucrgue  ,  diocefe 
de  Vabres  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Michaud.  On  y  compte 6. 
feux  39.  bcllugucs  &  demie  de  feu.  Cette  commu- 
nauté eft  près  des  confins  du  Languedoc,  à  4. 1.  S. 
de  Vabres. 
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PEBÉES,  dans  le  comté  de  Comminges,  en 
Gafcogne  ,  diocefc  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Com- 
minges ,  chitcllcnie  de  Samathan.  On  y  compte 
un  feu  48.  bellugues  &  trois  quarts  de  bcllugue  de 
feu.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  lieues  &  demie  S.  E.  de 
Lombès. 

PEBRAC ,  Piperacum  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  14c 

feu». 
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feus.  Cette  paroiffe  eft  au  bord  de  la  rivière  de  la 
Degic ,  près  de  Langeac  ,  à  4.  L  S.  de  Briotdc.  Il 
y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guitin  ,  de1400.liv.de  rente  à  l'abbé-commenda- 
taire  ,  &  dont  la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  103. 
florins.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'une  prévôté,  que  le 
pape  Urbain  II.  érigea  en  abbaye  vers  l'an  1097. 
Elle  avoit  été  fondée  dès  ic6z.  par  Sr.  Pierre  de 
Chavanon  ,  archiprétre  de  Langeac.  L'abbé-com- 
mendatairc  eft  chanoine-honoraire  de  Brioude.  Le 
pays  des  environs  eft  montagneux  ,  fie  néanmoins 
agréable  fie  fertile. 
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PECAMPS ,  en  Picardie  ,  dîocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens ,  doyenné  de  St.  Riquier.  On  y 
compte  t8.  feux. 

PECCAIS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
de  Nifmes ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  C'eft 
le  nom  d'un  fort ,  finie  près  de  la  rive  droite  du 
petit  Rhône  ,  a  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Aigucf- 
mortes,  autant  de  la  Méditerranée  ,  à  6. 1.  S.  S.  O. 
de  Nifmes  ,  autant  S.  O.  d'Arles  ,  &  4.  fit  demie 
S.  S.  O.  de  St.  Gilles.  Il  n'y  a  a  Peccais  qu'une 
petite  chapelle  ,  le  bureau  des  fermes  ,  &  le 
cabaret ,  à  900.  toifes  de  dillance  du  fort.  Ce 
lieu  eft  fort  connu  par  fes  falines.  Elles  font 
au  nombre  de  dix-fept  ,  dont  quinze  appartien- 
nent à  divers  particuliers  de  la  ville  de  Montpel- 
lier ,  une  à  l'abbé  de  S.  Gilles ,  &  une  à  l'ordre 
de  Malte.  A  l'exception  de  cette  dernière  ,  les 
autres  feize  font  entourées  d'une  chauffée  de  cein- 
ture qui  renferme  les  étangs  du  Roi ,  du  commun 
&  des  planes ,  d'où  l'on  tire  les  eaux  pour  la  fa- 
brication des  fels.  Les  propriétaires  vendent  au 
Roi  les  fels  qu'ils  font  facturer ,  fur  le  pied  de 
36.  livres  le  gros  muid  ;  ce  qui  revient  à  cinq  fols 
par  minot.  Niais ,  comme  le  Roi  a  le  fepticme  de 
tous  les  fels  qui  font  fabriqués  aux  falincs  de  Pec- 
cais ,  ce  feptieme  fe  déduit  encore  fur  la  fomme 
que  Sa  Majellé  paye  aux  propriétaires  pour  la  fa- 
brique des  fels  ;  6c  il  réfulte  de  cette  déduction 
que  le  gros  muid  de  fcl  ne  revient  au  Roi  qu'à 
30.  livres  18.  fols  &  quelques  deniers. 

Il  fc  charge  tous  les  ans  à  Peccais  ,  environ 
1600.  gros  muids  de  fcl,  deftiné  pour  les  pro- 
vinces de  Languedoc ,  d'Auvergne  ,  de  Lyonnois , 
pour  la  Savoye  fie  la  Suiffe.  On  le  voiture  par  les 
canaux  de  Peccais  &  de  Sylveréul ,  qui  communi- 
quent l'un  avec  l'autre  ,  &  vont  fe  jetter  dans  le 
petit  Rhône  ,  tout  proche  de  Sylveréal ,  à  la  dis- 
tance de  8000.  toifes  S.  un  quart  à  1*0.  de  St. 
Gilles. 

Selon  les  expériences  faites  par  MM.  Lémcry  , 
Geoffroy  ôc  Gellot,  que  l'académie  des  feiences 
avoit  nommés  en  17  *K.  pour  faire  l'examen  des 
fels  de  Peccais,  aulCbicn  que  de  ceux  de  Sigéan 
&  de  Périac  (  toutes  ces  falines  font  fituées  en 
Languedoc  ),  il  a  été  trouvé  que  les  premiers 
«voient  deux  degrés  de  force  de  plus  que  les  fels 
de  Sigéan. 

PF.CCAVILLER  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouverainc  fie  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Rcmiremont.  Ce  village  ,  du  ban  de 
Vagney,  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  à  l'E.  de  Re- 
miremont. 

PECH  Auriolle  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement,  généralité  fie  recette  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  3s.  feux. 
Ce  village  eft  entre  les  rivières  de  Ceillonne  fie  de 
Saonnc  ,  à  une  lieue  fie  demie  E.  de  Touloufe. 

PECH  Bonieu  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
Tomc  V. 
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lement ,  généralité  fit  recette  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  51.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  entre  les  rivières  de  Giron  fie  du 
petit  Lcrs ,  à  1. 1.  N.  N.  O.  de  Touloufe. 

PECH  Bu/que  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  fie  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  64.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  S.  S.E.  de  Touloufe. 

PECH  Luna  ,  en  La  nguedoc ,  diocefe  fie  recetto 
de  Mircpoix ,  parlement  fie  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compta 
67.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  montagneux  , 
mais  affez  agréable  &  fertile. 

PECH  Salomon  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Narbonne  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux. 
On  y  compte  6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  une  lieue 
N.  O.  de  Limoux. 

PECH  del  'Trou ,  en  Languedoc ,  au  diocefe 
de  Narbonne  ,  fie  à  une  petite  diftanec  N.  de  Ca- 
peftan.  C'eft  le  nom  d'une  montagne. 

PECHABON  ,  en  Languedoc,  diocefe,  par» 
lement ,  généralité  fie  recette  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  s.  1.  S.  S.  E.  de  Touloufe 

PECHABON ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  gé- 
néralité fit  recette  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe, intendance  de  Languedoc. On  y  compta 
116.  feux.  Cette  paroiffe  eft  34.  1.  N.  O.  de 
Montpellier. 

PECHAR1C  ,«n  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette 
de  Mircpoix  ,  parlement  ôc  généralité  de  Ton* 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
3$.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes. 

PECHAUDIER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit 
recette  de  Lavaur ,  parlement  «Se  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  141.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  3. 1.  S.  S.  E. 
de  Lavaur. 

PECHb  BUSQUE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  de  St.  Papoul ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  8.  feux. 

PECHDACON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
recette  de  Mi:  ,  parlement  fie  généralité  de 
Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y 
compte  qu'un  feul  feu ,  fie  ce  n'eft  qu'une  fimple 
cenfe. 

PECHERIE  (  la  )  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  St.  Dicz  pour  le  fpirituel  fie  pour  le 
temporel.  Ce  village ,  de  la  mairie  des  Trois- Villes, 
eft  limé  fur  la  Meurthe  ,  à  une  lieue  de  St.  Oiez. 

PECHOURSY,  en  Languedoc  ,  diocefe  fit. 
recette  de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 41.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  affez 
fertile.       ié^A  " 

PECQ  (fc)  ,  botuf; ,  dans  l'Ifle-dc-France  , 
diocefe  ,  parlew»snf  ,  intendance  fie  élection  de 
Paris.  On  y'tdmpfe  100.  feux.  Ce  bourg  eft  fur 
la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  que  l'on  paffe  en  cet 
endroit  fur  un  pont  de  bois ,  à  une  petite  diftance 
E.  de  St.  Germain-en-Laye. 

PECQUENCOURT ,  dans  l'Oftrcvent ,  en  Hay- 
nault,  diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdelégation  &  recette  da 
Bouchain.  On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Scarpc  ,  à  2.  1.  E.  de  Douay,  &  s.  fit  demie  N. 
N.  O.  de  Bouchain. 

PECY,  dans  la  Srie-Françoifc  ,  dioc«fc  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Paris,  élection  de  Ro- 
zoy.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  ».  L 
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E.  S.  E.  de  Rozoy,  &  3-  &  demie  S.  de  Coulom- 


PEDF.RNEC,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de  Renne». 
On  y  compte  38.  feux  un  demi  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroirte  eft  à  4.  I.  S.  S.  O.  de  Tréguier 
».  O.  N.  O.  de  Guingamp,  «c  4.  S.E.  de  Lannion. 
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PEGAYROLLES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilfe  clt  à 
une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Lodeve. 

PEGAYROLLES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
généralité  &  recette  de  Montpellier,  parlement 
de  Touloufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  33.  feux.  Cette  paroille  clt  a  j.  1.  6c demie 
N.  O.  de  Montpellier. 

PEGE  (le)  ti  Labourât  ,  au  comté  de  Foix  , 
diocefe  de  Pamicrs  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  de  Perpignan ,  recette  de  Foix.  On 
y  compte  1  ».  feux  de  compoids  &  74.  feux  allu- 
mant. 11  y  a  un  bois  de  35.  arpents  quatre  perches 
&  demie. 

PEGOUMAS  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  vigue- 
rie  &  recette  de  Gralfe  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  un  feu  &  un  dixième  de  feu 
de  cadaitre.  Cette  paroilfe  eft  à  une  petite  lieue  N. 
de  Cannes  ,  &  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  de 
GralTe. 

PEGUE  (  la  ),  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montclimart.  11  n'y  a  point  de  fonds  nobles , 
mais  feulement  trois  quarts  &  un  douzième  de 
feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  à  1. 1.  &  de- 
mie de  Nyons,  &  («  de  Montelimart. 

PEGU1LLAN,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  ot  élection  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
Chïtcllcnic  de  i'Ifle-en-Dodon.  On  y  compte  7. 
feux.  Cette  paroilfe  cil  à  1.  I.  &  demie  O.  N.  O. 
d'Aurignac. 

PEGU1LLIES,  dansl'Aftarac,  en  Gafcogne, 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Altarac.  On  y  compte  un 
feu  &  83.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  en 
pays  de  menus  grains  ,  de  fruits  &  de  vignobles. 
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PEIGNAGUES  ,  dans  l'Agcnois,  en  Guyenne 
diocefe  &  élection  d'Agcn  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  n'y  compte  que  12.  feux. 
Ce  village  eft  dans, le  diftritt  de  la  jurifdiâion  de 
Montpezat  ,  a  quelque  diftajicc  de  la  rive  gauche 
du  Lot. 

PEIGNF.Y  ,  dans  le  Baffigny,  en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  LangTcs  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  31. 
feux.  Ce  village ,  annexe  de  la  paroilfe  de  Cham- 
pigny  ,  eft  à  une  demi-lieue  E.  de  Langrcs. 

PEILLAC ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  38.  feux. 

PEINE  ,  petite  rivière  de  Languedoc  ,  aux 
diocefes  de  Bezicrs  &  d'Agdc.  Elle  parte  à  Peze- 
nas  ,  &  fe  jette  dans  l'Héraut  à  une  petite  diftance 
de  cette  ville. 

PLI  NIER,  en  Provence,  au  diocefe  &  de  la 
viguerie  d'Aix.  V*yt\  Peynicr. 
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PEIN1LH  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 
que  1 1.  feux. 

PEINTURES, dans  le  Bourdclois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Coutras.  On  y  compte 
•  11,  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  N.  N.  E. 
de  Coutras. 

PE1RATTE  f  la  )  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  in. 
tendance  &  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris  ,  arrondiircment  de  Parthenay.  On  y  compte 
103.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  &  demie 
E.  de  Parthenay  ,  &  e.  O.  N.  O.  de  Poitiers. 

PE1REIN  ù  Sos,  dans  le  comté  de  Bigorre  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  ck  recette  de  Tarbes , 
parlement  de  Touloufe  ,  Intendance  d'Aufch.  On 
y  compte  n.  feux. 

PE1TALAS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befan. 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
6.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  heriifé  de  monta- 
gnes ,  mais  abondant  en  pâturages. 

PEIZIEU  ,  en  Pugcy  ,  d  ocefe  ,  élection  , 
bailliage  &  recette  de  Bclley,  parlement  &  inten- 
dance de  Dijon  ,  mandement  de  Roflllon.  On  y 
compte  $8.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  petite 
diftance  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  ».  1-  S.  S  O. 
de  Bclley  ,  &  une  &  demie  O.  S.  O.  d'Ycnne, 
en  Savoyc. 
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PEL  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Troycs  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons,  élec- 
tion de  Bar  fur-Aube.  On  y  compte  72.  feux  ,  y 
compris  ceux  du  hameau  de  Dert.  Cette  paroilfe 
eft  à  gauche  de  l'Aube  .  à  4.  1.  &  demie  E.  N.  E. 
de  Troyes. 

PEL  (le),  en  Provence  ,  diocefe  de  Riès, 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigueric  &  recette 
de  Callcllanne.  On  y  compte  trois  quarts  &  un  hui- 
tième de  feu  de  cadaitre.  Cette  paroilfe  ei)  à  s.  1. 
&  demie  O.de  Scncs,  &  3.  &  demie  N.  E.  de  Riès. 

PELAFOL  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  demi  &  on  huitième  de  feu  no- 
ble ,  ».  feux  &  deux  tiers  de  feu  taillablc.  Cette 
communauté  eft  dans  le  petit  pays  de  Trievcs ,  à 
une  lieue  &  demie  de  Corp. 

PELAUQUE  ,  Corben  ù  Bcdat.  C'eft  le  nom 
d'un  bois  de  174.  arpents  4$.  perches  ,  de  la  mal- 
tri  fc  de  PIfle-Jourdain. 

PELAUTIER  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion  de  Gap  ,  parlement  Si  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  fixicme  de  feu  noble  ,  4. 
feux  &  un  quart  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  en  pays  de  montagnes  ,  a  une  lieue  & 
demie  de  Gap. 

PELERIN  (  le  )  ou  le  Pcllcrin  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Nantes  ,  parlement  &  in> 
tendance  de  Rennes.  On  y  compte  23.  feux  trois 
quarts  &  un  vingtième  de  feu  de  cadaftre.  C'eft 
un  gros  bourg ,  lîtué  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  à  4. 1.  au-deftous  de  Nantes  &  5.  au-deffui 
de  Painbauf.  11  y  a  un  port  &  une  rade.  D'affcz 
gros  va i (féaux  y  remontent  :  ceux  d'un  port 
plus  confîJérable  s'arrêtent  à  Painbœuf.  Voyc\ 
cet  article  ;  voye\  auflî  celui  de  Nantes. 

PELERINE  (la),  en  Anjou  ,  diocefe  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  Baugé.  On  y  compte  \i.  feux.  Cette 
paroifte  eft  fur  la  petite  rivière  de  Latan  ,  à  1. 1. 
E.  S.  E.  de  Bauge  ,  fur  la  route  de  cette  ville  1 
celle  de  Tours. 
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PELERINE  (la),  bourg,  dam  le  Maine, 
diocefe  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours  ,  élection  de  Mayenne.  On  y 
compte  $7.  feux.  Cette  paroilfe  eft  exaâement  fur 
les  confins  de  la  Bretagne  ,  à  6.  1.  O.  N.  O.  de 
Mayenne. 

PELET,  dans  le  Bazadois  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  èk  intendance  de 
Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom  ,  jurifdiâion  de 
Ste.  Bazeille.  On  y  compte  89.  feux. Cette  paroiirc 
ni  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  de  la 
Garonne. 

PELIER,  en  Franche-Comté,  diocefe  de  St. 
Cbude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
ia.  feux. 

PEL1NCOUE  ,  ou  Polinkove  ,  en  Artois ,  dio- 
cefe de  Boulogne,  confeil-provincial  d'Artois, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lille ,  bail- 
liage &  recette  de  St  Orner.  On  y  compte  31. 
feuxek  1  $7-  perfonnes.  Cette  paroiffe  elt  dans  le 
petit  pays  de  Bredouarde,fur  la  rivière  de  Mardick, 
à  3. 1  N.  O.  de  St.  Orner ,  ck  ».  E.  S.  E.  d'Ardres. 

PELISSANE  ,  en  Provence  ,  diocefe,  parle- 
ment, intendance,  viguerie  ck  recette  d'Ai\.  On 
y  compte  1».  feux  de  cadaltrc.  Cette  paroiiTe  elt 
à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Salon  ,  2.  S.  O.  de  Lam- 
befc  ,  &  4.  O.  N.  O.  d'Aix.  Son  terroir  abonde 
en  huile  excellente. 

PELLAGAT,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  éleâion  d'Agen  ,  parlement  ck  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  d'Aiguillon.  On 
y  compte  6$.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  àquclque  dif- 
tance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  3.  1. 
N.  O.  d'Agen. 

PELLEFIGUE  ,  dans  le  comté  de  Commin- 
ges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Com- 
ininges  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  aide  de  Sauvctcrrc.  On  y  compte  3. 
feux  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroiiTe 
elt  à  droite  de  la  Garonne  ,  en  pays  de  montagnes. 

PELLEGRUE  ,  paroilfe  ck  jurifdiâion  ,  dans 
le  Condomois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ck  élec- 
tion de  Condom  ,  parlement  ck  intendance  dé 
Bordeaux.  On  y  compte  16 1.  feux. Cette  paroilfe 
eft  dans  une  contrée  un  peu  fablonneufe ,  mais 
abondante  en  fruits  ck  en  vins. 

PELLEMONTIER  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Châlons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroiiTe  elt  à  cinq 
quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Montier-en-Der  ,  ck 
fur  la  route  de  Sezanne.  Elle  fe  nommoit  Man- 
gevilliers  ,  lorfquc  la  dame  du  lieu  la  donna  à  St. 
Bercaire  ,  abbé  de  Montier-en-Der ,  qui  y  éta- 
blit un  monaltere  de  religieufes.Des  l'année  1019. 
ce  monaltere  n'exiltoit  plus. 

PELLEPORC,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  ck  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Lomagne  ,  dif- 
triâ  des  Baronnies.  On  y  compte  40.  feux  Se 
60.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroilfe  elt  à  3. 1.  O. 
S.  O.  de  Grenade. 

PELLERF.Y  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon  ,  baillhge  ck  recette 
de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  11.  feux.  C'eft 
cependant  une  paroiiTe ,  fituce  fur  la  petite  rivière 
d'Aignon  ,  à  une  lieue  6k  demie  N.  N.  E.  de  St. 
Seine  .  fit  <..  N.  O.  de  Dijon. 

PELLETOT,en  Normandie  ,  diocefe ,  parle, 
ment  ck  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Arqués, 
fergenterie  de  Bellencombre.  On  n'y  compte  point 
de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  »8.  feux  tail- 
lables.  Cette  paroilfe  elt  fur  une  petite  rivière  ,  à 
1. 1.  &  demie  S.  S.  E.  d'Arqués. 


P  E  L  C,| 

PELLEVOISIN,  en  Berry,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Pans  ,  éleâion  de  Llil- 
teauroux.  On  y  co:nptc  1 10.  feux.  Cette  paroiiTe 
elt  en  pays  de  menus  grains  ck  de  pâturages. 

PELLISSOIRE  (  la  ) ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
Si  recette  d'AIby  ,  parlement  ck  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
16.  feux.  Ce  village  eft  à  4.  1.  S.  O.  d'AIby.  On 
Pappelle  aufli  la  Pelijfiere. 

PELLIERE  (  la  )  ,  dans  le  duché  de  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  ck  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  St.  Dicx  pour  le  Ipiritucl  & 
pour  le  temporel.  Ce  village,  de  la  mairie  de  Clcu- 
vecy  ,  eft  a  3. 1.  de  St.  Diez. 

PELLISSE  (  la  ),  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît  ,  dans  le  Maine  ,  an  diocefe  &  dm 
l'éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Tours  ;  fituée  fur  la  rive  gauche  de 
THuigne  à  une  demi  lieue  N.  N.  E.  de  la  Fcrté- 
Bernard ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Nogent-le-Rotrou.  Elle  a  été  fondée  en  1 10$.  par 
Bernard ,  feigneur  de  la  Fcrté.  Elle  vaut  a  l'abbé- 
commendataire  environ  8  $00.  livres  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  66.  florins.  On  écrit 
aufli  la  Pelice- 

PFLLISSIER.  On  appelloit  de  ce  nom  un  Châ- 
teau-fort  .  conltruit  fur  le  fommet  d'un  tertre  ,  au 
revers  de  la  montagne  dtte  de  Mars  (  filons  Mar- 
tis  )  aux  confins  de  l'ancien  territoire  de  la  ville  de 
Vaifon  ,  au  Comté  -  Venaiflin.  Il  fubfilte  encore 
quelques  vieux  débris  de  ce  château ,  dans  le  quar- 
tier qui  porte  le  nom  de  Pclli£ier,  comme  il  eft 
prouvé  par  l'aâc  folemnel  de  divilion  de  territoire 
&  démarcation  de  la  montagne  de  Mars  entre  la 
ville  de  Vaifon  ck  la  communauté  de  Scguret ,  reçu 
par  Efprit  Halbi ,  notaire  de  Carpentras ,  le  4.  juin 
1  58$.  Il  y  elt  fait  mention  de  deux  grands  termes 
plantés  dans  le  quartier  de  Pelliflîer.  Le  territoire 
de  ce  château  conçoit  avec  celui  du  château 
à'AubuJfon  ,  aufli  détruit  de  fond  en  comble  ,  dam 
le  même  temps  ,  par  les  Vaudois,  ou  par  les  gens- 
d'armes  du  comte  de  1  urenne  qui  firent  des  rava- 
ges infinis  dans  ces  cantons. 

Dans  les  anciens  titres  du  treizième  fiecle  ,  le 
château  de  Pelliflîer  elt  appellé  Alleu  ,  ALdus  de 
Pellijfcriis  ou  PelliJJcriorum  ,  cum  turri  ,  furno  O 
tenemento  in  Boriâ  (  vallée  de  Bue  ire  ,  qui  com- 
prend  une  étendue  de  pays  confidérable  ).  On  fait 
que  dans  ce  temps- la  les  allcudt  étoicr.t  des  terres 
polfédécs  en  franc-alleu  ck  en  toute  juftice ,  ôt  qui 
avoient  été  données  par  les  princes  en  récompenfe 
de  fervices  militaires.  Celle-ci  appartenoit  en 
1  xco.  à  Roltaing  de  Pelliflîer ,  en  1 168.  à  Bertrand 
de  Pelliflîer ,  ton  fils  ,  chevalier  ,  dont  le  frere 
Roflaing  étoit  chevalier  du  Temple  ;  elle  palTa 
enfuite  aux  defeendants  de  Bertrand  jufqu'après 
l'an  1330.  que  le  château  fut  brûlé  ,  faccagé  ck  en- 
tièrement détruit ,  comme  il  a  été  dit.  Ce  château 
a  donc  été  polfédé  de  toute  ancienneté  par  la 
maifon  de  Pcllijfur-St.  -  Ferréol  ,  qui  lui  avoit 
donné  ou  en  avoit  reçu  le  nom.  La  famille  de  ces 
Pelliflier-St.-Ferréol  fubfilte  dent  les  cofeigneurs 
de  la  Gardc-Paréol ,  dont  eft  l'évéque  de  Vaifon 
aâuel ,  ck  dans  les  feigneurs  de  la  Coite.  Vr>yt\ 
Eyrolles  ,  St.  Ferréol ,  ckc. 

PELLONNE,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  ck  intendance  de  Grenoble  ,  cleâion  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  quatre  -  vingt- fei- 
zieme  de  feu  noble,  un  quart  ck  un  feizieme  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  eft  dans  le  pays 
des  Haronnies,  à  3.  1.  du  Buys. 

PELOUAILLE  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
ck  éleâion  d'Angers  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  98.  feux.  Ce 
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bourg  cft  a  deux  lieue»  N.  E.  d'Angers. 

PELOUAI1.LE  ou  St.  Simon-dc-Pclouaille  ,  en 
Saintongc  ,  diocefe  &  élection  de  Saintes  ,  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle. 
On  y  compte  130.  feux.  Ce  bourg  cft  à  3.  L  S.  de 
Saintes. 

PELOUZEY,cnFranchecomré,  diocefc  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
fançon.  On  y  compte  $6.  feux.  Ce  village  cft  à  1. 
L  N-  O.  de  Kefançon. 

PELTRE ,  village,  annexe  de  Magny,  diocefc , 
parlement,  intendance,  jurifdiêrion ,  fubdcléga- 
tion  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  36.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  de  Metz  ,  à  droite  de  la 
route  qui  mené  de  cette  ville  à  celle  de  Straf- 
bourg. 

PELUES  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  bailliage  & 
recette  d'Arras,  confeil-provincial  d'Artois  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  On  y 
compte  31.  feux  &  t$i.  perfonnes.  Cette  paroille 
cft  à  une  lieue  6c  demie  E.  N.  E.  d'Arras.  On  écrit 
aufli  Pelve. 

PELUSSIN,  en  Foreft,  diocefc  de  Vienne  , 
parlement  de  Paris  , intendance  de  Lyon,  élection 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  pa- 
roiiTe cft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  du  Rhône  , 
t.  S.  S.  O.  de  Condrieu ,  <3c  $.  E.  N.  E.  de  St. 
Etienne. 

P  E  M 

PEMERIT  Cap,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  »$.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroiiTe  dépend  du  bailliage  de 
Pontcroix.  Elle  eft  fituée  dans  la  prefqu'iflc  d'Au- 
dierne. 

PEMERIT  ou  Pomerit-Quintin ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Quimper  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes ,  reffort  de  St.  Brieux  ,  bail- 
liage de  Roftrenen.  On  y  compte  6.  feux  deux 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTc  eft  près 
des  confins  du  diocefe  de  St.  Brieux. 

PEMPERIGEAS  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Gucret.On  y  compte  18. 
feux. 
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PF.NAVAIRE,  en  Rouerguc,  diocefc  &  élec- 
tion de  Rhodèi ,  parlement  de  Touloufc  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  53.  bellugues 
&  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 

PENAU  T1ER  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Carcaffonne ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  to8.  feux.  Cette  paroilfc  cft  à  une  lieue 
N.  O.  de  CarcalTonne. 

PENCHE  C  la  )  >  en  Quercy  ,  diocefc  ,  inten- 
dance &  élection  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufe.  On  y  compte  4.  feux  6.  bellugues  & 
demie  de  feu. 

PENDESANELLES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  , 
intendance  Se  élection  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris,  doyenné  de  Gamachcs.  On  y  compte  155. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S. 
O.  de  St.  Vallery.  Son  terroir  eft  mêlé  de  plaines 
&  de  marais.  Il  produit  des  bleds,  des  fruits,  du 
chanvre  ,  du  bois  Se  du  colfat.  Le  château  cft  un 
des  plus  beaux  du  pays ,  &  relevé  du  Roi  comme 
comte  de  Ponthicu. 

PENE  eTAubagne  (  la  )  ,  en  Provence  ,  diocefc 
de  Marfeille  ,  parlement ,  intendance  ,  vigueric  & 
recette  d'Aix.  On  y  compte  1.  feux  &  demi  de 
cadaftre.  Ce  village  eft  fur  la  petite  rivière  de 


Vcaunc,  à  quelque  diftanec  O.  S.  O.  d'Aubagne, 
fur  la  route  de  Marfeille. 

PENES  (  les  ) ,  en  Provence  ,  diocefc  de  Mar- 
fcille  ,  parlement,  intendance,  viguerie  Si  recette 
d'Aix.  On  y  compte  cinq  feux  &  demi  de  cadaflre, 
y  compris  ceux  de  Septemcs.  Cette  paroiiTe  cft  fur 
une  hauteur  ,  à  une  lieue  de  la  Méditerranée,  1. 
S.  O.  de  Septemcs ,  une  Si  demie  E.  S.  E.  de  Ma- 
rignane, 4.  E.  S.  E.  du  Martigues  ,  3.  N.  O.  de 
Marfeille ,  &  4.  S.  O.  d'Aix.  L'étymologie  de  fon 
nom  a  fouftert  diverfes  acceptions.  Le  vulgaire 
l'attribue  a  la  peine  que  l'on  a  de  parvenir  au  vil- 
lage. Quelques-uns  le  font  dériver  des  pins  qui 
croiffent  en  abondance  aux  environs.  D'autres 
penfent  que  c'eft  à  caufe  des  rochers  qui  le  bor- 
dent des  deux  eûtes ,  de  qui  ne  rcifcmblcnt  pas  mal 
à  des  ailes  ,  Pennée.  Le  Sr.  Carry  ,  illuftre  acade- 
micien  de  Marfeille  ,  le  dérive  de  l'ancien  mot 
celtique  Pen. 

Le  terroir  des  Pênes  ,  quoique  terminé  aa 
midi  par  une  grande  montagne  ,  &  coupé  par  di- 
vers côtaux  ,  lur  l'un  dcfqucls  ce  village  cft  fcjti  , 
a  cependant  des  vallons  très-fertiles  en  bled.  Le 
refte  cft  complanté  de  vignes  ,  de  mûriers ,  <Ta. 
mandiers  ,  d'arbres  fruitiers  ,  &  fur-tout  d'oli- 
viers ,  qui  produifent  de  l'huile  de  la  première 
qualité  ,  laquelle  fc  vend  ordinairement  au  prix 
de  celle  d'Aix.  Quatre  grands  chemins  qui  le  tra- 
verfent  ,  offrent  un  débouché  facile  à  l'exporta- 
tion de  fes  denrées,  ainfi  qu'à  l'indu/frie  de  fes 
habitants.  Les  poiriers  <k  les  cériflers  fauvages  y 
viennent  naturellement.  Le  marbre  y  très-commun 
Si  très  varié.  Des  deux  carrières  qui  furent  ouver. 
tes  en  1 711.  la  principale  eft  à  un  quart  de  lieue 
du  village ,  fur  le  grand  chemin  de  Marfeille.  C'eft 
la  première  qu'on  ait  exploitée  en  Provence.  Ce 
marbre  cft  caillouté  ,  rouge  &  blanc  ,  femé  de 
jaune ,  de  noir  ôt  de  plufieurs  autres  couleurs.  Il  eft 
très-dur  &  difficile  à  travailler,  mais  il  prend  fort- 
bien  le  poli.  C'eft  le  même ,  connu  à  Paris  fous  le 
nom  de  boëtc  de  Memphis.  En  1 700- il  n'échappa 
point  :•  la  fagacité  du  fleur  de  Tournefort,  qui  dé- 
ligne  le  lieu  oh  depuis  on  a  ouvert  la  carrière, 
dans  le  tome  1.  de  fon  voyage  du  levant,  lett.  t. 
pag.  141.Il  le  compare  à  celui  de  l'iflc  de  Paros. 

Le  climat  des  Pênes  cft  fort  tempéré  ,  pur  6c 
fain.  L'élévation  du  lieu  le  garantit  des  vapeurs  de 
l'étang  de  Berrc  ,  qui  n'en  cft  qu'a  une  lieue  & 
demie.  Il  ne  manquoit  à  la  fante  des  habitants, 
que  d'avoir  à  leur  portée  des  eaux  analogues  à 
la  falubrité  de  l'air.  C'eft  ce  qui  leur  a  été  procuré 
en  1761.  L'exécution  a  eu  le  plus  grands  fuccès. 
A  plus  de  cinq  cents  toifes  au  nord  du  village  , 
couloit  une  très-belle  fource ,  qui  fortoit  de  la 
féconde  des  deux  carrières  de  marbre,  dont  il  a  été 
parlé.  Dès  fon  ifTue,elle  fe  précipitoit  dans  une 
fondrière ,  d'oh  elle  alloit  fe  perdre  dans  l'étang  de 
Marignane.  Pour  la  rendre  utile  ,  il  falloit  donc 
s'en  iaifîr  a  la  fortie  du  rocher  ,  la  foutenir  en 
contournant  une  montagne  remplie  de  ravins  &  da 
terres  éboulées  ,  Si  lui  donner  enfuitc  une  nou- 
velle ifTue  à  travers  une  malle  de  pierre  vive  de 
l'épaiffeur  de  cinquante  toifes  &  de  plus  de  feize 
toifes  d'élévation.  C'eft  le  même  coteau  fur  le- 
quel le  village  eft  affis.  Parvenu  au  midi  ,  cette 
maire  fe  trouve  fort  élevée  fur  le  vallon  qu'elle 
domine.  A  l'entrée  du  village  ,   en  venant  do 
côté  de  Marfeille  ,  elle  eft  à  une  on  deux  toifes 
au-dclfbus  du  grand  chemin  ,  d'où  l'on  y  defeend 
par  deux  petites  rampes  très-courtes  &  très- adou- 
cies. L'ouvrage  a  commencé  par  le  percement  de 
cette  marte  de  pierre  ou  de  rochers.  Les  mineurs 
y  ont  été  attachés  de  l'un  &  de  l'autre  côté  ,  au 
nord  Si  au  midi  ,  Si  ont  été  conduits  par  la 
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bonflblc.  Us  fe  font  parfaitement  rencontras  en 
ligne  directe.  Cette  difficulté  vaincue  ,  on  a  conf- 
irait un  canal  en  maçonnerie  ,  depuis  la  fource 
jufqu'à  l'entrée  de  la  colline  du  côte  du  nord.  II 
eft  voûte  ,  enduit  &  pavé  de 'brique  d'un  bout  à 
l'autre  ,  d'une  largeur  &  d'une  hauteur,  également 
commodes  &  convenables.  Du  côte  du  midi,  l'en- 
trée de  la  mine  cil  mafquée  par  la  décoration 
d'une  fontaine  ,  d'un  goût  fimplc  &  antique ,  avec 
un  couronnement  furmonté  d'un  ccuiTbn  de  mar- 
bre ,  aux  armes  du  feigneur  des  Pcncs  ,  &  defliné 
autrefois  par  le  célèbre  Pugct.  La  fontaine  cft 
d'une  très-belle  pierre  froide  ,  qu'on  trouve  fur  le 
lieu.  Au-devant  eft  une  place  de  cent  trente  toifes 
quarrées  ,  &  dont  la  vue  eft  allez  agréable.  Sur  la 
face  du  milieu  de  la  fontaine  ,  on  lit  l'infcription 
fuivante  : 

Utilitati.  Commun  t. 

Axao.  Dom.  M.  DCC.  LXU. 

L.  N.  Vento.  Miles.  Marchio.  Des.  Peuves. 

Sancti.  Lud.  Ordwis.  Eques. 

Patrz.v.  Procurât.  Pro.  Nobilium.  Ord. 
Addictus. 

Dirupxt.  Petram.  Et.  Fluxeruht.  Aquje. 

Cette  fontaine  a  quatre  tuyaux  de  bronze  ,  cha- 
cun d'un  petit  écu  ou  d'un  peu  plus  d'un  pouce  de 
diamètre.  L'eau  qui  en  fort  ,  avec  un  preflement 
de  plus  de  quatre  pouces ,  va  fc  rendre  dans  un 
abreuvoir  placé  fous  la  face  gauche  de  la  fontaine  , 
&  dont  la  fuite  va  fe  jetter  dans  le  lavoir  à  la  face 
droite  de  la  fontaine.  C'eft-là  qu'elle  fe  réunit  avec 
tout  le  verfement  ,  dont  en  hiver  l'eau  des  tuyaux 
ne  fait  pas  la  vingtième  partie.  Du  lavoir  ,  l'eau 
entre  dans  un  grand  réfervoir  ,  qui  fert  d'éclufe  à  un 
moulin  à  bled.  La  fuite  fe  jette  dans  un  autre  réfer- 
voir plus  grand  que  le  premier  ,  &  qui  fert  auifi 
d'eclufe  à  un  moulin  à  huile  ,  à  deux  tournants 
qu'une  feule  roue  fait  mouvoir ,  &  à  un  fécond 
moulin  à  farine.  De  forte  que  la  même  eau  peut 
faire  tourner  en  même-temps  quatre  meules,  dont 
les  plus  éloignées  ne  font  qu'à  la  diftance  de  fix 
toifes  les  unes  des  autres; ce  qui  n'a  pu  s'exécuter 
qu'à  la  faveur  d'une  pente  de  plus  de  cinquante 
pieds  ,  &  par  la  diftribution  la  plus  ceconomique. 
A  la  fortie  de"s  moulins  inférieurs ,  l'eau  arrofe  des 
prairies  très-conlidérables. 

Au  fond  du  vallon,  on  trouve  une  de  ces  fources 
dont  les  phyficiens  connoiftent  mieux  les  cflets  que 
lacaufc.  Elle  vient  régulièrement  toutes  les  années 
dans  le  mois  d'avril ,  &  difparolt  aux  premières 
pluies  d'automne.  Point  de  neiges  fur  les  monta- 

Înes  des  environs ,  non-plus  que  fur  celles  qui  en 
ont  a  une  grande  dillancc.  Ce  n'eu  donc  point  à 
la  fonte  des  neiges  que  l'on  peut  attribuer  ce  phé- 
nomène. D'ailleurs ,  dès  le  mois  de  juin  ,  il  n'y  a 
plus  de  neige  fur  aucune  des  montagnes  de  Pro- 
vence, &  cette  fource  coule  encore  pluficurs  mois 
après. 

L'ancienneté  du  village  des  Pcncs  n'eft  point 
conteftée.  Noltradamus  prétend  qu'il  fut  bâti  par 
les  mêmes  Phocéens  qui  fondèrent  Marfeillc.  Sans 
adopter  toutes  fes  préemptions  ,  il  n'en  cft  pas 
moins  certain  que  ce  lieu  ctoit  habité  &  connu 
long-temps  avant  la  deirruction  du  paganifme.  On 
fait  que  fon  principal  temple  etoit  dédié  à  ladécife 
Cybcle  ,  ainli  que  le  prouve  un  bas-relief  en  mar- 
bre ,  qu'on  voit  encore  fur  la  porte  de  l'églife-pa- 
roiflialc  Noltradamus  ,  pag.  48  ?.  &.  Brucho  ,  pag. 
58.  de  fon  premier  volume  ,  en  donnent  la  gravure 
&  l'explication  d'après  Gabriel  Simeonis  <Sc  Solery. 
On  y  lit  cette  infeription  : 
Tomt  V. 
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Matri  Deum  Macsae  ïdeae  Palati- 
vaeejusciueM.  Reugiohis  ad  Paxorvia* 
nus  ...  Jakisarivs. 

La  cure  des  Pênes  cft  à  h  nomination  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  de  Marfeillc.  L'étendue  de 
cette  paroifte  étant  autrefois  très-con(îdérable ,  on 
a  été  obligé  d'établir  en  divers  temps  des  fuccur- 
fales  à  Scptemcs  &  à  Pierrefeu.  Par  quatre  tran- 
faftions  paflecs  avec  les  curés-primitifs  ,  le  cure  , 
au  lieu  de  la  congrue  ,  jouit  de  foixante  livres  en 
argent ,  de  douze  charges  de  bled ,  &  de  toute  la 
dixmc  des  raillns.  L'églife  eft  fous  le  titrede  Notre- 
Dame  de  Beauvezct  (  l'Aflomption  ).  St.  Blaife  , 
eveque  de  Sébafte  &  martyr  ,  cil  le  patron  du  lieu. 

Il  y  a  dans  le  village  un  prieuré  rural,  dépendant 
de  l'abbaye  de  St.  Victor  de  Marfeillc.  Il  cft  fous 
le  titre  de  St.  Victor  de  Sala.  (  Ruflî ,  hift.  de  Mar- 
seille ,  tom.  1.  pag.  180.)  Celui  qui  en  eft  pourvu, 
jouit  de  la  dixme  des  grains ,  qui  eft  au  18.  de 
même  que  celle  des  rainât. 

Le  1 1.  avril  1071.  Pons  ,  évéque  de  Marfeillc  , 
tranfmit ,  avec  le  confentement  de  fes  chanoines , 
à  l'abbaye  de  St.  Victor  ,  tout  ce  qui  appartenoit 
dans  Auriol,  foit  à  lui ,  foit  ù  fon  églife  ,  fous  quel- 
que titre  que  ce  pût  être  ,  excepté  la  dixme  qu'il 
te  réferva.  Une  partie  des  biens  qu'il  céda  alors  , 
lui  venoit  des  vicomtes  de  Marfeillc  ,  fes  ancêtres, 
&  une  autre  partie  de  Raymbaud  ,  archevêque 
d'Arles ,  qui  étoit  peut-être  de  la  même  maifon  que 
ce  prélat.  De  leur  côté,  l'abbé  Bernard  &  fa  con- 
grégation cédèrent  à  l'évêque  &  à  la  cathédrale  de 
Marfeille  ,  l'églife  paroiflîale  des  Pênes  ,  dédiée 
àSt.  Victor,  avec  l'obéiftance  de  Septemes.  L'abbé 
fe  réferva  à  lui  &  à  fon  abbaye  les  droits  honorifi- 
ques dont  il  jouiftoit  aux  Pcncs.  Pour  qu'il  y  eût 
de  l'égalité  dans  cet  échange  ,  il  joignit  à  ce  qu'il 
cédoit ,  un  quartier  de  vignes  8c  cent  fous  d'une 
monnoie  appellée  othonique ,  parce  qu'elle  étoit 
frappée  au  coin  de  l'empereur  Othon ,  dit  le  Grand. 
Par  l'acte  de  cet  échange  ,  qui  fc  trouve  dans  le 
grand  cartulairc  de  St.  Victor  ,  il  cft  prouvé  que  le 
principal  domaine  du  terroir  des  Pênes  &  Septe- 
mes  procède  de  l'ancien  domaine  de  l'églife.  11  eft 
encore  prouvé  par  le  privilège  impérial  accordé  en 
1164.  par  l'empereur  Frédéric  BarbcroulTc  ,  en 
faveur  de  l'églife  de  Marfeillc  ,  rapporte  dansl'hif- 
toire  des  évëques  de  cette  ville  ,  tom.  1.  pag.  492. 
que  l'évêque  de  Marfeille  avoit  la  moitié  du  vil- 
lage des  Pênes  &  de  fon  territoire  ,  avec  la  fei- 
gneurie  ou  la  fuzeraineté  dans  la  partie  dont  il  ne 
jouiifoit  pas.  Par  une  déclaration  Se  dénombrement 
(  er:  1378.)  de  la  communauté  &  des  habitantt 
des  Pênes,  6c  de  fon  diftrict,  en  faveur  de  la  reine 
Jeanne  ,  on  trouve  que  le  village  des  Pcncs  avoit 
été  inféodé  depuis  vingt  ans  à  Guillaume  de  Beau- 
fort  ,  vicomte  de  Turennc  ,  avec  le  mere  &  mixte 
domaine  &  toute  jurifdiâion  &  juftice  ,  an  pre- 
mière inftance ,  &  que  la  Reine  n'avoit  dans  le  lieu 
que  la  majeure  directe  avec  le  deuxième  des  ap- 
pellations &  les  cas  impériaux,  il  eft  donc  juftifié 
par  le  titre  de  1071.  &  celui  de  1378.  qu'outre 
l'églife  &  ladite  feigneurie  feudatairc,  tout  le  do- 
maine utile  fe  trouvoit  inféodé  ,  &  qu'il  ne  reftoit 
à  la  Reine  que  les  domaines  direct  &  féodal. 

Dans  la  feigneurie  ex  terre  des  Pênes  ,  entre 
Bouc  ,  Cabriès  de  les  Pcncs ,  eft  un  terrein  appelle 
Campagne,  oh  il  y  avoit  en  976.  un  village  ou  bourg. 
Aujourd'hui  c'eft  un  hameau.  Pons  I.  évêque  de  Mar- 
feillc ,  céda  la  même  année  à  fon  perc,  le  vicomte 
Guillaume  ,  &  à  fa  mere  ,  Belielde ,  une  terre 
dans  un  endroit  qu'on  appclloit  Campagne.  L'acte 
de  cette  ceffion  eft  dans  les  archives  de  St.  Victor , 
Qqqqqqq 
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&  i\  cft  rapporte  dam  la  dilTcrtation  de  Rufll  fur 
les  vicomtes  de  Marfcille  ,  pag.  90.  &  91. 

Il  feroit  difficile  de  fixer  quelque  époque  de  l'in- 
féodation  de  la  feigneuric  des  Pcnes ,  &  de  don- 
ner une  fuite  de  tous  ceux  qui  l'ont  pofledee.  Ses 
plus  anciens  feigneurs,  ceux  qui  l'obtinrent  immé- 
diatement de  leurs  fouverains  ,  étoient  de  la  mai- 
fon  de  Beaufort,  des  anciens  vicomtes  de  Turenne. 
Suivant  les  hilloricns  de  Provence,  déjà  cités,  &  le 
ficur  Rurfi  ,  dans  fon  hiftoire  de  Marfcille ,  pendant 
la  guerre  qu'un  de  ces  vicomtes  faifoit  à  Marie  de 
Blois ,  mere  de  Louis  d'Anjou  ,  &  régente  de  fes 
états ,  ceux  qui  tenoient  pour  le  vicomte  ,  s'empa- 
rèrent du  château  des  Pênes,  oh  ils  exerçoient  toutes 
fortes  de  crimes  &  de  vexations.  En  1  {89.  Georges 
de  Maries  ,  fénéchal  de  Provence ,  affiégea  ce  châ- 
teau ,  le  prit  après  une  défenfe  très-opiniâtre  ,  & 
extermina  tous  ceux  qui  l'avoient  défendu.  En  re- 
connoiltance  des  fervices  que  les  Marfcillois  avoient 
rendu  dans  cette  guerre  ,  la  Reine  leur  donna  le 
fief  &  la  forterefle  des  Pênes  ,  avec  les  droits  de 
péage  qu'on  y  levoit.  Cinq  ans  après  ,  les  Marfeil- 
lois ,  pour  témoigner  qu'ils  n'avoient  pas  rendu  ces 
fervices  en  intention  d'être  récompenfés,  remirent 
ce  fief  à  la  Reine-régente  ,  en  fe  réfervant  néan- 
moins la  franchife  du  droit  de  péage.  Ce  droit  cft 
peut-être  le  plus  ancien  dont  on  ait  produit  des 
titres -,  aufii  a-t-il  été  confirmé  par  les  arrêts  du 
confeil  du  18.  octobre  1719.  &  du  $.  feptembre 
1730.  Son  origine  remonte  au  temps  des  Empereurs 
romains.    On  en  trouve  quelque  trace  dans  l'bif- 
toirc  de  l'ctabliircmcnt  de  la  monarchie  françoife 
par  l'abbé  du  Bos.  11  n'a  jamais  fouflért  d'interrup- 
tion ,  &  n'a  varié  que  par  les  diftérens  tarifs  fur 
lcfqucls  on  l'exigeoit.  Noltradamus  en  rapporte  un 
article  qui  mérite  d'être  cité.  Il  dit  que  le  vicomte 
de  Turenne  prehoit  aux  Pcnes ,  pour  fon  droit  de 
péage  ,  per  una  carga  de  putans  un  montant  alla- 
grament ,  Cf  fer  una  carga  de  lettons  una  corda  de 
vj.  deniers.  Depuis  la  découverte  du  nouveau 
Monde,  ce  droit  feroit  très-dangereux  pour  l'cxac- 
teur. 

Les  comtes  de  Provence  poflederent  la  terre  des 
Pênes  auffi  long-temps  que  leur  comté.  Charles  , 
duc  du  Maine,  le  dernier  de  ces  fouverains,  la 
démembra  par  Pinfco  dation  de  la  terre  de  Septemes  y 
qu'il  fît  en  faveur  de  Jamonc  Mercière  tk  de  Bafquc 
d  Arhuc  ,  fon  mari,  en  148t.  fous  la  réferve  de  la 
cenfe  de  fix  émincs  de  bled.  Cette  inféodation  eut 
lieu  peu  de  jours  avant  la  mort  du  même  Charles. 
Dans  la  fuite  ,  Septemes  fut  divifé  en  1669.  par 
l'érection  de  la  terre  de  Pierrefeu ,  faite  par  le 
licur  de  Laurcnts  ,  alors  feigneur  de  Septemes ,  en 
faveur  du  licur  de  Gueidon-de-Planque.  De  forte 
que  les  trois  fiefs  cotnpofcnt  l'univerfalité  de  la 
communauté  des  Pencs  ,  dont  les  habitants  for- 
ment la  majeure  partie  du  confeil  ,  qui  ne  fe  tient 
jamais  qu'aux  Pencs,  &  par  l'autorité  des  olltciers 
de  la  jullice  de  ce  lieu. 

Par  le  teftament  qui  réunit  à  jamais  la  Provence 
à  la  couronne  de  France  ,  Charles  du  Maine  légua 
à  François  de  Luxembourg  ,  fon  coufin-germain , 
la  vicomte  du  Martigues  avec  les  terres  des  Pcnes 
&  de  Châteauneuf.  C'eft  de  ce  même  François  de 
Luxembourg  ,  ou  de  fon  fils ,  qui  portoit  appa- 
remment le  même  nom  ,  que  Charles  de  Vento  , 
viguier  de  la  ville  de  Marfcille  ,  acquit  la  terre  des 
Pcnes  le  28.  décembre  15(1.  Elle  eft  encore  pof- 
fédée  par  la  même  famille. 

Par  lettres-patentes  du  mois  d'oftobre  1678. 
rcgilirées  à  Aix  le  18.  mars  1681.  la  terre  &  fei- 
gneuric des  Pênes  fut  érigée  en  marquifat  en  fa- 
veut  de  Louis-Nicolas  Vento,  baron  de  Peyruis,  &c. 
Il  étoit  fil*  de  Marc-Antoine  de  Vento  ,  feigneur 
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des  Pencs  &  de  Peyruis  ,  &  de  Renée  de  Fotbin, 
fille  de  Gafpard,  marquis  de  Janl'on  ,  petit  fils  de 
Nicolas  Vento,  feigneur  de  la  Baume  &   des  Pe- 
ncs ,  &  de  lamarquile  de  Fclix  ;  &  arrierc-pctit-fils 
de  Louis  Vento  II.  du  nom  ,  feigneur  de  la  Esti- 
me,  &  de  Magdclcine  VAlbertas  ,  des  feigneurs  de 
Villccrofc.  Louis  H.  étoit  fils  puîné  de  Louis  I.  qui 
étoit  viguier  de  Marfcille  en  1  fji.  &  premier  con- 
ful  de  la  meme  ville  en  1 5 34.  Celui-ci  étoit  fils  de 
Jacques  Vento,  allié  en  1484.  à  Georgctte  Dorra, 
foeur  de  Lazare  Doria  ,  chambellan  du  roi  René  ; 
&  petit-fils  de  Porccval  Vento  II.   du  nom  ,  élu 
premier  conful  de  Marfcille  en  1464.  confcillerde 
René  ,  roi  de  Sicile  &  comte  de  Provence, auquel 
il  rendit  des  fervices  lignalés.  Porccval  Vento  IL 
du  nom,  étoit  fils  d'Adam  Vento  ,  le  premier  de 
cette  maifon  qui  vint  s'établir  â  Marfcille  en  1416. 
allie  à  Gênes  à  Caraco  lia  Doria  ,  ÔC  petit-fils  de 
Porceval  Vento  1.  du  nom.  Ce  Porccval  vivoit 
avant  l'an  1400.  11  eut  pour  fils  i°.  Thomas ,  qui 
quitta  Gênes  ,  oh  fes  ayeux  avoient  de  tout  temps 
tenu  un  des  premiers  rangs.  (Les  annales  de  cette 
république  nous  font  connoître  Simon  de  Vento , 
citoyen  de  Gênes  en  l'an  icoo.  envoyé  en  qualité 
d'ambafiadeur  vers  Philippe  I.  Guillaume  Vento , 
conful  de  Gênes  l'an  1 144.  lequel  arma  une  galère 
qui  combattit  contre  le  frerc  du  comte  de  Harce- 
lone  .  Ogier  Vento  ,  élu  quatre  fois  conful  de  la 
même  ville  ,  en  1 1  56. 1 176.  1 : 78.  &  1 191.  il  corn* 
mandoit  fix  galères  de  la  république  contre  les  Pi- 
fans  ,  en  1170.  &  fut  envoyé  la  même  année  en 
ambalfadc  vers  Alphonfc  ,  comte  de  Provence. 
Les  Vento  étoient  iî  puilTans  dans  ces  temps  recu- 
lés ,  qu'ayant  eu  des  démêlés  en  1 1 8  {.  contre  les 
auteurs  de  la  famille  délia  Carte  ,  &  l'an  11 89. 
contre  ceux  de  la  famille  de  Volta  ,  la  ville  (e 
trouva  fouvent  partagée  â  leur  occafion  ;  &  leurs 
différends  ne  turent  terminés  ,  qu'après  qu'ils  cu- 
rent donné  plufieurs  combats ,  oh  il  y  eut  bien  do 
fang  répandu  de  part  &  d'autre.  Depuis  l'an  1 144. 
jufqu'cn  1 194.  les  Vento  furent  élevés  j  la  charge 
de  conful  jufqu'à  douze  fois.  T  homas  Vento ,  après 
avoir  été  pourvu  de  cette  charge  en  1 194.  fut  fait 
un  des  conleillers  du  podeftat  de  Gênes  en  Its). 
Pierre  Vento  ,  qui  en  121$.  étoit  compté  parmi 
les  chefs  de  l'armée  que'f  a  république  de  Gènes 
envoya  au  fecoursdes  habitants  de  la  ville  d'Alti, 
fut  élu  podeftat  de  Milan  en  1231.  &  l'année  d'a- 
près il  fut  fait  podeftat  de  Capraia.  Othon  Vento 
étoit  amiral-général  pour  la  république  de  Gênes  en 
1261.)  'I  homas  Vento  quitta  Gènes  ,  comme  il  a 
été  dit  ,  &  alla  s'établir  à  Trapani  en  Sicile  ,  où  il 
fit  la  branche  des  barons  de  Redda  ,  &  des  Borro- 
méc  ,  fort  confidéré  dans  ce  pays-là  ,  &les  Vento 
de  Calabre  ,   où  ils  font   aufli   très  -  puiuans. 
20.  Porceval  II.  qui  refta  à  Gènes  ,  &  fit  une  bran- 
che dont  les  biens  ont  paffe  en  1660.  aux  Vento  de 
Marfcille  ,  par  fon  extinction.  30.  Adam  Vento , 
le  même  qui  vint  s'établir  à  Marfcille  eu  1426. 
Voye\  l'ouvrage  fait  par  M.  d'Hoycr  fur  les  familles 
véritablement  originaires  d'Italie  ;  &  voye\  aufli 
les  preuves  faites  pour  la  réception  de  Philippe  de 
Vento  ,  reçu  chevalier  de  Malte  en  t  $  1  $.  mort  à 
Malte  étant  grand-croix  de  l'ordre  en  1555.  Ces 
preuves  font  confervées  dans  les  archives  de  l'ordre 
de  Malte  à  Arles.  Elles  confirment  d'une  manière 
inconteftable  l'origine  de  la  maifon  de  Vento , 
telle  que  nous  venons  de  la  donner,  ainfi  que  la 
confédération  où  elle  étoit  en  venant  s'établir  de 
Gènes  à  Marfeille. 

Gafpard  Vento,  troifîeme  fils  de  Marc-Antoine, 
&  oncle  paternel  de  Louis-Nicolas  Vento  ,  pre- 
mier marquis  des  Pênes  ,  fe  diftingua  dans  le  fer- 
vice  des  galères.  Il  fut  fait  chef-d'efeadre  en  1701. 
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procurent  du  payi  de  Provence  ,  avoit  époufc  en 
C'elï  lui  qui ,  avec  trois  galères  qu'il  commandoir, 
défendit  le  fort  de  Matagorda  près  de  Cadix  ,  en 
Efpaene.  (  Voye\  le  recueil  de  l'académie  de 
Marfcillc  ,  pour  l'année  1738.).!!  canonna  avec  un 
fnecès  extraordinaire  les  retranchements  des  en- 
nemis. Malgré  leur  feu  continuel  ,  &  celui  de 
l'efeadre  angloife  qui  les  foutenoit  ,  il  les  en 
chalTa  ,  fauva  le  fort ,  la  ville  de  Cadix  ,  &  peut- 
être  toute  l'Efpagne,  que  la  prife  de  cette  place, 
&  la  defeente  des  Anglois  ,  à  laquelle  il  s'oppofa 
auftl ,  auroient  ouverte  au  parti  de  l'archiduc.  Le 
miniltre  de  la  marine  ,  au  nom  Se  de  la  part  du 
Roi ,  lui  écrivit  plufieurs  lettres  qui  ne  laiifcnt  au- 
cun doute  furie  mérite  de  cette  aâion.  Gafpard  fc 
diftingua  dans  plufieurs  autres  occafions ,  &  no- 
tamment au  combat  de  Mabga  en  1704.  Il  mourut 
pourvu  d'une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte  en 
171 1. 

Le  premier  marquis  des  Pênes  ,  Louis-Nicolas 
de  Vento  ,  fut  fait  premier  procureur  du  pays  de 
Provence  en  167$.  Dos  l'année  166$.  il  avoit 
époufé  Louife  d'Arnaud ,  fille  de  Henri ,  baron  de 
Mtfon  ,  dont  il  eut  i°.  Henri  qui  fuit  ;  i°.  30.  Se 
40.  Touflaint ,  Paul  Se  Laurent ,  tous  trois  cheva- 
liers de  Malte.  Toutbint ,  étant  aide-major  des 
galères  ,  fut  choifl  pour  commander  une  compa- 
gnie de  40.  capitaines-d'armes  ,  deftinés  à  fervir 
de  gardes  à  la  princetTe  de  Savoie  ,  qui  palToit  en 
France  pour  aller  époufer  Philippe  V.  Il  eut  le 
bonheur  de  plaire  a  ce  monarque ,  qui  le  combla 
de  fes  bontés.  Il  le  retint  à  fon  fervice  ,  le  fît  en- 
feigne  de  fes  gardes-du-corps  ,  avec  la  commillion 
de  colonel ,  Se  peu-après  il  lui  donna  celle  de  bri- 
gadier de  fes  armées.  C'cft  en  cette  qualité  qu'il 
commandoit  huit  cents  chevaux  cfpagnols  à  la  ba- 
taille de  Luzara.  Des  motifs  qui  ne  biclîbient  ni  la 
droiture  de  fes  fentiments  ,  ni  fon  attachement 
pour  fon  maître ,  l'éloignerent  d'une  cour ,  dans 
laquelle  il  étoit  généralement  aimé  5c  cftimé  ,  Se 
où  il  étoit  regardé  comme  le  difpenfateur  des  grâ- 
ces. Il  fc  retira  dans  fa  patrie  ,  &  mourut  à  Mar- 
feille  au  mois  de  février  1748. 

Laurent  de  Vento  ,  frère  de  Gafpard ,  s'attacha 
au  fervice  des  vaiiïeaux  de  Malte.  Il  en  étoit  lieu- 
tenant, lorfqu'il  fut  nommé  pour  commander  deux 
ou  trois  cents  hommes  que  la  religion  envoyoit  en 
1706.  au  fecours  d'Oran.  II. défendit  avec  la  der- 
nière opiniâtreté  le  porte  qui  lui  avoit  éfé  confié  , 
&  fut  pris  fur  la  brèche  après  avoir  eu  le  bras  calTé 
d'un  coup  de  feu. 

Henri  de  Vento  ,  l'abc  des  enfants  de  Louis- 
Nicolas  ,  marquis  des  Pênes ,  entra  dans  les  mous- 
quetaires en  1678.  II  pafTa  errfuite  dans  le  corps  des 
galères  en  1703.  Il  eut  le  commandement  des  bâ- 
timents armés  à  Cette  pour  protéger  les  convois  de 
munitions  de  guerre  8c  de  bouche  pour  le  fervice 
de  l'armée  du  Roi  en  Catalogne.  II  en  conduifit  un 
dans  Rofes  ,  qui  étoit  affiegée  par  l'archiduc  ,  & 
bloquée  par  l'armée  navale  angloife.Ccttc  manœu- 
vre fit  autant  d'honneur  à  fa  bravoure  qu'à  fa  capa- 
cité ,  &  lui  valut  la  croix  de  St.  Louis.  Il  fut  fait 
capitaine  des  galères  en  171 3.  &  chef-d'efeadre  en 
1736.  Il  mourut  le  t8.  mai  1738.  après  avoir  com- 
mandé le  port  de  Marfcillc  pendant  plus  d'un  an. 
Il  avoit  époufé  en  1713.  Angélique  des  Roiands 
de  Reauvillc  ,  dont  il  eut  Louis-Nicolas  II.  qui 
fuit ,  deux  autres  fils  chevaliers  de  Malte ,  ÔC  dont 
un  eft  actuellement  (en  176--)  chargé  des  affaires 
du  Roi  à  Malte  ,  &  une  fille  mariée  en  1734.  à 
François  de  Rafque  ,  baron  de  Laval. 

Louis-Nicolas II.  du  nom  ,  troifieme  marquis  des 
Penet  ,  ancien  officier  des  galères ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis  ,  ci-devant 
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1749.  Marie- Déni  fc  de  Borcly ,  morte  en  1766. 
De  ce  mariage  font  venus  plufieurs  enfants. 

Voici  l'extrait  d'une  lettre  que  nous  écrivit  le  6. 
octobre  1766.  le  fieur  Gombert  ,  curé  actuel  de  la 
pareille  des  Pênes. 

»  M.  le  marquis  des  Pênes  ert  plus  le  petc  que 
»  le  feigneur  de  fes  vafbux.  Pai  été  témoin  de  fci 
>'  fentiments  de  commiferation  à  la  vue  d'un  peu- 
»  pie  à  qui  la  nature  n'avoit  donné  que  de  mauvai- 
»  fes  eaux  ,  caufe  toujours  funefte  de  bien  des 
»  maladies.  Sa  joie  parut  dans  toute  fon  étendue  le 
"  jour  de  St.  Thomas ,  21.  décembre  de  l'année 
»  1762.  que  l'eau  commença  à  couler.  11  donna  à 
»  fes  vaiïaux  une  fête  brillante.  Il  fit  diftribucr  aux 
»  pauvres  du  pain  ,  du  vin  ,  de  la  viande  en  abon- 
»  dance ,  fur  la  place  même  de  la  fontaine  La  joie 
11  étoit  répandue  dans  tout  le  villagc.Touty  rctentif- 
»  foit  des  louanges  d'un  feigneur  qui  les  méritoit  à  fi 
■  bon  titre.  M.  le  marquis  des  Pênes  fit  jetter 
•  dans  le  canal  de  b  fontaine  quelques  barils  de 
»  vin  $  Se  le  miracle  de  Cana  fut  renouvelle  aux 
»  yeux  de  la  populace  qui  poufb  des  cris  de  fur 
»  prife  Se  d'admiration.  A  cette  fête  furent  invités* 
»  quantité  de  perfonnes  de  diliinction  de  Marfeille, 
»  d'Aix  Se  du  voifinage  ,  &  il  y  eut  au  château  un 
»  repas  de  plus  de  cent  couverts.  Ce  qui  me  plaît 
»  davantage  dans  M.  des  Pênes  ,  c'cft  la  charité 
»  dont  il  ert  animé  à  l'égard  de  fes  valTaux.  Le  ca- 
»  nal  de  b  fontaine  a  donné  ,  pendant  plus  de  huit 
»  ans ,  du  pain  à  beaucoup  de  gens  qui  en  auroient 
»  manqué.  M.  des  Pênes  a  payé  régulièrement 
»  des  journées  à  des  miférables  que  l'cboulcment 
»  des  terres  avoit  réduits  dans  un  lit.  Il  leur  a  fourni 
»  des  fecours  de  toute  cfpecc  ,  Se  il  a  eu  la  confo- 
»  btion  de  n'en  voir  périr  aucun....  Sur  la  face 
»  orientale  de  la  fontaine  ,  on  avoit  d'abord  eu 
»  l'idée  de  mettre  une  infeription.  Pavois  compofé 
»  celle-ci ,  dont  la  penfée  étoit  relative  à  l'infcrip- 
»  tion  de  la  face  du  milieu. 

Plcbs  fitiens ,  gemebunda  diù ,  nunc  defint  qutefius  ; 
PtJtbet  arnica  novi  dextera  Mojis  aquam. 

»  Je  voulus  à  mon  tour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
»  ce  bienfait  inertimablc.  Depuis  quelques  années, 
»  j'étois  dans  l'ufage  de  faire  chanter  dans  mon 
»  églife  ,  un  noël  provençal ,  de  ma  compofition  , 
»  par  ceux  de  mes  paroifiïens  qui  avoient  de  la 
»  voix.  Le  jour  de  Noël  de  1762.  année  du  coule- 
»  ment  de  l'eau  ,  je  priai  un  de  nos  confuls  (  le 
»  fieur  Ange  Peiron  )  de  chanter  ces  couplets  fur 
»  l'air  :  Vous  faludi  Mario  ,  qui  eft  le  vingtième 
»  des  chants  notés  des  cantiques  du  pere  Gautier 
»  de  l'Oratoire. 

Vou  remerciait ,  Jefui ,  autour  de  la  natun, 
De  l'aigo  ben  tiare  ù  ben  puro 
Qu'es  quafi  din  noueftreis  houflau. 
Per  n'en  ana  cerqua  la  fatigue  ero  duro. 
Vou  pregan  d'aublida  deou poplc  Ici  murmura } 
y  ou  béniffen  émé  grand  gau. 

Dounerias  au  marquis  l'idée  ù  lou  couragi 
Dé  la  mena  jufqu  au  villagi  ; 
Lou  remercian  d'un  tau  préfen  : 
Accourda-lileis  ans  o"Annibal  fa)  perpartagi; 
Sérié  noueflrc'  bounur,  férié  nouftre  avantagi  } 
Penfo  qu'à  noufairé  dé  ben. 

Cette  lettre  fait  à  la  fois  l'éloge  du  marquis  des 
Pênes  &  du  curé  de  la  paroiffe  de  ce  nom.  Elle 
nous  fait  connoltre  dans  ce  dernier  un  pafteur  éga- 

(4)  Aniûkal ,  citoyen  de  Mtrftillc  >  ctl  m«fl  ,  il  y  ■  qutlqu«i  u* 
uc«i ,  »s>  de  117.  uu. 
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lcincnt  éclairé  ,  h?e  &  rcconnoiflsmr.  Quant  a  M. 
le  marquis  des  l'eues ,  il  elt  trop  connu  par  l'é- 
tendue de  fes  connoiiTances  6c  par  l'excellence  de 
fon  caractère  ,  pour  que  la  lettre  dont  nous  venons 
de  donner  l'extrait,  puifle  être  fufpcâc  de  la  moin- 
dre partialité.  Le  Heur  Gombert,  auteur  de  cette 
lettre,  nous  annonce  un  Vitlionnaire  chorographi. 
que  ,  historique  ù  Interdire  de  Provence  ,  auquel 
il  nous  mande  qu'il  travaille  depuis  plus  de  douze 
ans.  Cette  entreprife  nous  paroit  très-utile.  Nous 
ne  doutons  pas  que  le  licur  Gombert  ne  la  rcmplilfc 
avec  fnecis  ,  &  nous  fouhaitons  qu'il  y  trouve  au- 
tant de  facilité  &  d'encouragement  qu'il  mérite. 
De  pareils  projets  exécutés  dans  les  diverfes  pro- 
vinces du  royaume  ,  donneroient  le  moyen  d'avoir 
enfin  une  defeription  de  la  France  ,  la  plus  exacte 
ôc  la  plus  complète  qui  fut  jamais  ,  &  telle  que 
nous  nous  la  fommes  propoféc  nous-mêmes. 

PENESME.  On  appelle  de  ce  nom  un  canton 
du  Côtantin  ,  qui  s'étend  entre  Carcntan  ,  &  le 
Grand-Vay  ,  fur  les  paroiùcs  de  St.  Cofmc  ,  d'An- 
govtllc  ,  de  Virville  &  de  Bruchcvillc ,  dans  la 
BaiTc-Normandie.  Cette  contrée  elt  très-abon- 
dante en  pâturages  de  la  meilleure  qualité.  La 
ville  de  Cjrentjn  en  cil  le  chef-lieu. 

PENESSIERE,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
ck  recette  de  Vcloul.  On  n'y  compte  que  16.  feux. 
Ce  villa-e  eil  a  J.  1.  S.  S.  O.  de  Vcloul. 

PENESTEN  ou  Pennctin  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Nantes ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  6.  feux.  6c 
demi. 

PLNHARZ  ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Quimpcr  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

PENIERE  |  château  ,  dans  la  paroilfc  de  Crofc, 
en  Auvergne,  à  4.  1.  d'Aurillac.  C'eft  oh  naquit 
Louis-Antoine  de  Noailles ,  cardinal  &  archevê- 
que de  Paris  ,  le  27.  mai  165 1. 

PENIL  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Briey.  Ce  n'cll  qu'un  fimple 
hameau  ,  à  une  demi-licue  de  Briey. 

PENIN  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras ,  confcil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  6c  recette  de  St.  Pol. 
On  y  compte  41.  feux  &  110.  perfonnes.  Cette 
paroiilc  eil  à  une  lieue  6c  demie  S.  E.  de  St.  Pol. 

PEN'LY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Rouen,  élection  d' Arques,  fer- 
genterie  du  Val-d'Un.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié &  9$.  feux  taillables.  Cette  paroilfc  cil  fur 
l'Océan  ,  à  t..  1.  N.  E.  de  Dieppe. 

PENMAPvCII  ,  en  Bretagne,  au  diocefe  de 
Quimpcr.  l'oye\  Pennemarck. 

PENNE  ,  en  Albigeois  ,  dans  le  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  d'Alby,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc  On 
y  compte  1 00.  feux.  Cette  paroilfe  cil  fur  la  rive  gau. 
chc  de  l'Avcyrou  ,  qui  la  fépare  du  Quercy  ,  à 
7.  1.  N.  O  d'Alby  ,  &  $.  &  demie  N.  E.  de  Mon- 
tauban.  Elle  ne  confillc  qu  en  une  feule  rue  ,  qui 
va  haut  &  bas ,  ainli  que  fon  fauxboùrg.  Il  y  a 
un  bon  château. 

PENNE  (la),  en  Provence  ,  diocefe  ,  vi- 
guerie &  recette  de  Digne  ,  parlement  &  inten- 
dance d'Aix.  On  n'y  compte  qu'un  feizieme  de  feu 
de  cadaltre  ,  Se  ce  n'cll  qu'un  fimple  hameau  , 
près  de  Chimans  ,  à  1.  I.  &  tiers  N.  E.  de  Digne. 

PENNE  (la),  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette  dc'St. 
Maximin.  On  n'y  compte  qu'un  huitième  de  feu 
de  cadatlrc. 


PENNE  (  1a  )  ,  Chanan  &  Chaudol  ,  en  Pro. 
venec  ,  diocefe  de  Glandcve  ,  parlement  &  mten- 
dance  d'Aix ,  viguerie  &  recette  de  Guillaume. 
On  n'y  compte  qu'un  feul  feu  de  cadailre.  Une 
communauté  ,  près  du  Var,  à  une  Iteue  &  deir.it 
E.S.  E.  d'l.nt.evaux,ell  une  de  celles  qui  ont  ne 
cédées  en  dernier  lieu  au  roi  de  Sardatgnc. 

PENNE  (  la  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette  de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufc,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
80.  feux.  Cette  paroiue  elt  à  2.  L  O.  N.  O.  de 
Mirepoix.- 

PFNNE/ur  Earnavc  (  la  )  ,  en  Dauphiné,  dio- 
cefe de  Die  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble ,  élection  de  Montclimart.  On  y  compte  lut 
feizieme  de  feu  noble  ,  un  lixicme  un  vingt  qua- 
trième &  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  tail- 
lablc.  Cette  communauté  cft  à  j.  1.  de  Die,  & 
une  de  la  route  de  cette  ville  à  Lefches. 

PENNE  fur  Pierre-Longue  (  la  >  ,  en  Daa- 
phiné,  diocefe  de  Vaifon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Grenoble,  élection  de  Montelimart.  On 
y  compte  un  lixicme  de  feu  noble  ,  un  quart  & 
un  quarante-huitième  de  feu  tailhible.  Cette  com- 
munauté ,  dépendante  de  la  paroiiïe  de  Pierrc-Lon- 
gue  ,  ell  dans  les  Baionnies,  à  trois  quarts  de  lieue 
du  Buys. 

PENNE  fur  Vefc  (  la  )  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Die  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
éledion  de  Montelimart.  On  y  compte  un  vingt- 
quatricme  de  feu  noble  ,  un  lixicme  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  taillablc.  Cette  communauté  ell 
à  une  lieue  de  Dieu-lc-Fit ,  &  2.  de  Taulignan. 

PENNEDEP1E  ,  en  Normandie,  diocefe,  de 
Lizieux,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêquc  ,  fergenterie  de  Touques. 
On  y  compte  1.  feux  privilégiés  &  61.  feux  tail- 
lables. Cette  paroiffe  elt  fur  l'Océan ,  à  2.  1.  & 
tiers  N.  de  Pont-l'Evêque. 

PENNEMARCK  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper,  parlement  &  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Pont-l'Abbé.  On  y  compte 
4.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu  ,  y  compris 
ceux  de  Treoultré.  Cette  paroiiïe  ell  fur  l'Océan  , 
à  la  pointe  d'une  pcninfulc  ,  à  j.  1.  S.  O.  de  Pont- 
l'Abbé  ,  &  6.  S.  O.  de  Quimpcr. 

Au  commencement  de  janvier  t-67.  il  fut  fait 
Ici  queltions  &  les  obfervations  fuivantes  au  fujet 
de  Pennemarck.  »  C'clt  une  petite  paroilfc  de 
»  l'évêché  de  Cornouaillcs  (  de  Quimpcr),  qui 
»»  peut  contenir  un  terrein  d'environ  une  lieue  & 
>•  demie  de  circuit.  Ce  terrein  ,  l'un  des  plus  fer- 
»  tiles  de  toute  la  province  (  de  Bretagne  )  en 
»  froment  ,  orge  ,  pois  ,  oignons ,  &c.eit  couvert 
»  de  ma\iercs ,  de  maifons  conllruitcs  en  très-belle 
»  pierre  de  taille  ,  de  moulins-à-vent ,  dont  deux 
»  fervent  actuellement  d'anciennes,  églifcs  ,  dont 
«  les  ruines  font  encore  voir  qu'on  y  avoit  prodi- 
»  gué  les  richeifes.  Enfin  ,  ce  petit  terrein,  fui- 
■  vant  la  tradition  commune  du  pays  ,  contenoit 
»  6000.  hommes  en  état  de  porter  les  armes.  Au- 
»  jourd'hui,  dans  cette  paroilfc  ,  uniquement  con- 
»  nue  par  les  rochers  appelles  torches  ,  il  n'y  a  pa» 
»  180.  hommes,  a  compter  depuis  l'âge  de  lô.jufqu'à 
»  60.  ans ,  y  compris  même  les  matelots  &  les  gens 
»  clafles  ,  qui  s'y  trouvent  en  allez  petit  nombre» 
»  Quelle  croit  donc  la  caufe  d'une  population  fi 
»  brillante  ,  &  quelle  cil  celle  qui  l'a  fait  difpa- 
»  roitre  ?  Le  terrein  autrefois  fertile  l'eft  encore 
»  aujourd'hui.  Y  avoit-il  quelque  branche  de  com- 
»  merec  ?  Si  elle  ctOÎl  la  fource  de  cette  popula- 
»  tion  ,  ne  pourroi:-on  pas  ,  en  découvrant  l'objet 
»  de  ce  commerce  ,  y  rétablir  l'abondance  &  la 
»  population  ,  &  employer  par  -  confequent  les 

v  même. 
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•»  mêmei  moyens  qui  lui  avoient  anciennement 
"  donné  quelque  célébrité. 

Voici  la  réponfe  à  ces  queftions  ,  donnée' par 
M.  Girard  ,  au  commencement  de  février  de  la 
même  année  1767* 

»  San»  vous  parler  actuellement ,  monfîeur,  des 
ports  de  Penmarch  ,  d'Audicrne  Si  de  celui  de  la 
prétendue  ville  d'fj  ,  je  me  bornerai  à  vous  don- 
ner des  preuves  de  l'ancienne  popularion  de  Pen- 
march ,  ôc  du  grand  commerce  de  poilîon  qui  s'y 
fuifoit.  Vous  trouverez  dans  quelques-unes  de  cet 
preuves  les  caufes  qui  ont  fait  ceifer  le  commerce 
&  cette  population.  « 

»  Tout  le  monde  fait  que  le  commerce  de  poif- 
Ton  a  toujours  été  dans  cet  endroit  le  principal  ob- 
jet de  commerce  ,  fur-tout  depuis  le  treizième 
fiecle.  On  voit  qu'en  1 166.  il  fe  faifoit  des  fociétés 
pour  la  pêche  du  hareng  Si  du  maquereau.  J'en 
trouve  la  preuve  dans  les  anciens  jugements  de  la 
mer ,  art.  26.  imprimés  à  la  page  87.  des  conftitu- 
tions  de  Bretagne.  « 

»  Une  ordonnance  de  1404.  qu'on  lit  dans  le 
même  volume  ,  page  i3.  nous  apprend  que  le 
commerce  s'étoit  beaucoup  augmenté  en  Breta- 
gne. Le  texte  de  l'article  1.  de  cette  ancienne  or- 
donnance eft  digne  de  votre  curiofité  :  »  Comme 
»  nous  avons  fu  que  plufieurs  s'avancent  à  tirer  & 
»  à  mettre  hors  de  notre  pays ,  par  mer,  par  terre  , 
»  plufieurs  vivres,  vitailles,  &  autres  chofes  nécef- 
»  faires  pour  la  vie  Si  néceilité  des  hommes  , 
»  comme  bêtes  d'aumaille ,  ouais ,  moutons ,  pou~ 
»  lailles ,  porcs ,  beurres  ,  œufs,  graines  ,  cuirs , 
»  oeuvre  de  cordonnerie  ,  fil ,  lin  ,  chanvre  ,  & 
**  autres  plulîeurs  efpeces  de  denrées  ,  vivres  &vi- 
»  tailles  qui  font  nécelfaires  pour  la  provifion  de 
»  notre  pays;  à  quoi  tirer  &  mettre  hors,  plufieurs 
»  couratiers  ,  regratiers  fe  font  aucunement  appli- 
»  qués  par  convoitife  Si  avarice  ,  &  par  la  grande 
»  avarice  ,  ôc  par  la  grande  abondance  de  la  pe- 
•»  cune  Si  de  la  monnoie  qu'ils  ont  ,  ôc  du  grand 
»  gain  &  prou  rit  qu'ils  en  trouvent  en  ce  faifant  ; 
»  Si  font  prefquc  tous  les  geds  du  plat-pays  ,  mar- 
»  chands,  &  délailTent  leurs  labours  a  faire  >| 
»  quelles  chofes  font  caufe  &  moyen  de  la  chereté 
»  qui  eft  en  notre  pays  ,  pourquoi  nous  defirons  à 
»  ce  pourvoir  1  faifons  exprefle  défenfe  à  tous,  ôc 
»  chacun  nos  fujets  ,  de  non  tirer ,  &  ne  mettre 
»  hors  par  eux  ,  ne  par  autres  ,  ne  bailler  à  étran- 
»  gers  ,  pour  les  tirer  ,  ne  mettre  hors  nuls  ne  au~ 
»  cuns  dèfdtts  vivres  ,  denrées  ,  ne  autres  chofça 
»  quelconques  ,  fauf  feulement  les  vins  ,  poilTons , 
»  fourments,  feglcs  ôc  féaux,  ôc  fous  le  congic  & 
»  licence  de  nous.  Délibéré  par  notre  grand  con- 
»  feil ,  Ôcc. 

»  La  feule  conféquenceqae  je  tirerai  de  ce  texte 
précieux  r  eft  que  dès  le  quatorzième  ficelé  il  fe 
faifoit  en  Bretagne  un  commerce  de  poilTons  ôc 
de  grains ,  &  que  ce  commerce  étoit  favorifé ,  ainll 
que  celui  du  vin  que  produit  la  haute  Bretagne  ; 
mais  on  remarquera  en  même-temps  ,  que  la  trop 
grande  exportation  des  fils ,  lins  &  chanvres  ,  de 
laquelle  on  fc  plaint  dans  cette  ancienne  ordon- 
.irance ,  fuppofc  que  nous  n'avions  dans  ces  temps- 
là  qu'un  petit  nombre  de  manufactures  de  toiles  , 
en  comparaifon  des  tanneries  qui  dès-lors  paroif- 
foient  s'établir  en  plufieurs  endroits ,  puifqu'on 
faifoit  dans  quelques-uns  de  nos  ports  lé  commerce 
des  cuirs  ouvrés  &  non-ouvrés,  h 

»  Voilà  ,  moniteur ,  oh  fe  bornent,  mes  recher- 
ches naturelle*  touchant  nos  anciennes  branches  de 
commerce  en  Bretagne  ,  ne  yotilant  pas  copier  ici 
tout  ce  que  difent  nos  hiftoriens  à  cet  égard  ;  j'aurai 
peut-être  occalion  d'en  parler  plus  amplement , 
lorfque  je  ferai  la  defeription  des  ports  de  Pcn- 
Tome  V. 
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march  ,  d'Audierne ,  &  de  celui  de  l'ancienne 
ville  d'Is.  « 

»  Je  reviens  au  commerce  &  à  la  population  de 
Penmarch,  qui  font  les  feuls  objets  de  votre  lettre. 
Je  préfume  qu'il  étoit  confidcrable  avant  l'an  1400. 
puifqu'en  140].  fix  mille  Anglois  ,'fous  la  conduite 
de  Guillaume  de  Villefort ,  crurent  devoir  s'arrêter 
à  Penmarch ,  Où  ils  ravagèrent  Si  pillèrent  tout 
ce  qu'ils  trouvèrent.  Dom  Lobinau  rapporte  cette 
«efeente  à  la  page  $02.  de  fon  hiftoire  de  Bre- 
tagne ,  tom.  1.  mais ,  ni  lui ,  ni  les  hiftoriens  an- 
lois  ne  difent  pas  un  mot  du  commerce  Si  du  nom- 
re  des  habitants  de  Penmarch.  « 

>'  II  paroit  cependant  que  ,  dans  l'intervalle  de 
1402.  à  t  5  56.  Penmarch  fe  rétablit ,  puifquc,  dans 
cette  même  année  1556.  le  roi  Henri  II.  permit 
aux  habitants  de  ce  territoire  de  tirer  nupapegault , 
Si  accorda  à  celui  qui  l'abattroit  ,  le  débit  de 
quarante-cinq  tonneaux  de  vin  ,  débit  qui  n'avoit 
pas  été  accordé  aux  plus  grandes  villes  de  la  pro- 
vince. (  Voje\  l'arrêt  du  confeil  du  27.  juillet 
1671.  pag.  44.  édition  tn-40.  au  rapport  de  M. 
Boucherat ,  qui  a  fait  réduire  ce  débit,  à  10.  ton- 
neaux feulement.  « 

*  L'ctabliflcmcnt  de  ce  papegault  fut  caufe  que 
dès  159$.  il  y  avoit  à  Penmarch  deux  mil  cinq 
cents  Arquebufiers  ;  ce  qui  eft  prouvé  par  4'hiitoire 
manuferite  des  guerres  de  la  ligue.  C'eft  par  ce 
manuferit ,  qui  rapporte  le  pillage  de  Penmarch 
parle  célèbre  Fontencile,  que.  je  trouve  la  preuve 
du  commerce ,  de  la  population  oc  de  la  richefle 
de  ce  territoire.  Voici  l'extrait  de  cette  citation. 
»  Le  butin  de  l'ennemi  fut  gtand  ,  car  tous  les  plu» 
»  riches  dudit  lieu  ,  dont  y  avoit  grand  nombre  , 
»  fe  confiant  en  leur  courage ,  en  nombre  gens 
»  de  navire ,  &  en  leurs  forts  (  ces  forts  n'étoient 
»  autre  que  les  deux  églifes  oh  ils  s'étoient  re- 
»  tranchés  )  n'auroient  daignés  fc  retirer  ailleurs 
»  comme  plufieurs  autres  avoient  1  ait,  entr'autres, 
»  ceux  d'Audierne  Si  de  tout  le  Capfifum  ,  à  Breft  , 
»  fi  bien  qu'ils  perdirent  tout  ce  qu'ils  avoient , 
*  Se  fur-tout  grande  quantité  de  navires  ,  bateaux 
»  Si  barques  ,  plus  de  trois  cents  de  tout  volume  , 
»  efqucls  Fontenellc  ayant  fait  charger  le  butin  , 
»  le  fit  vendre  à  fon  fort  de  Douamenez.  (  C'étojt 
.»  à  l'ifle  de  Triftent,  près  de  Douarnenez ,  que  ce 
»  fort  étoit  bâti.  )  Je  n'ai  fu  ,  ajoute  l'hiftoricrt 
»  contemporain- (  chanoine  ôc  magiftrat  )  ,  je  n'ai 
.»  fu  le  nombre  des  morts  de  Penmarch  ,  tant  y 
.»  a  que  la  plus  grande  tuerie  fut  en  l'églife  ,  qui 
»  faifoit  comme  le  dongeon  de  leur  fort ,  &c. 
»  Cette  même  relation  fe  trouve  à  la  page  14t.  de 
»  l'hiftoire  de  la  ligue  de  l'abbé  Desfontaine.  « 

"A  l'égard  de  ce  qui  précède  &  fuit  cette  rela- 
tion, il  parolt  que  les.  habitants  de  Penmarch 
furent  furpris  dan*  leur  retranchement  ôc  prefque 
tous  égorgés.  Voilà  fans  doute  la  caufe  de  cet 
ruines  qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui ,  &  d'une 
dépopulation  ,  qui  ne  laifle  que  cinquante  ou  qua- 
tre-vingt pêcheurs  ,  oh  il  yen  a  eu  jadis  près  de 
trots  mille.  » 

»  Ces  nur.es  fubfiftantes ,  &  que  j'ai  eu  suffi 
la  curiofité  d'aller  voir ,  femblent  confirmer  mon 
manuferit.  M,ais  outre  ces  monuments  parlans  ,  il 
en  eft  deux  autres  auffi  convaincans.  Au  petit  pont 
de  Quilfinet ,  qui  n'eit  pas  loin  de  celui  de  Pen- 
march ,  il  exiftoit  encore  un  quai  à  ciment ,  oh  l'en 
voit  encore  quelques  têtes  d'aneanx  de  bronze  ; 
VSc  fur  le  portail  de  l'églife  paroiifiaic  de  Penmarch  , 
(églife  conftruitc  long-temps  avant  la  defeente  det 
Angloisen  1402.  ) on  voit  graves  un  grand  nombre 
.de  bâtiments  &  de  poilTons  de  toutes  grandeurs. 
Voilà  donc,  monfieur,  l'hiftoire  hiéroglifique  dePen- 
match.  C'eft  la.  pêche  qui  jadis  a  rendu  Penmarch 
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fi  riche  &  fi  peuplé.  Il  ne  *'agit  donc  aujourd'hui 
que  de  rétablir  cette  pêche,  qui  fera  d'autant 
plui  lucrative  ,  que  la  confommation  &  l'expor- 
tation du  poiflbn  doit  être  double  de  ce  qu'elle* 
ont  pu  être  avant  la  découverte  de  l'Arriérique. 
Nos  titrci ,  il  eft  vrai ,  ne  parlant  que  de  merlus 
&  de  julienne*  ;  mais ,  feroit-il  vrai  que  le  banc 
de  moruet  que  j'ai  déjà  indiqué  (  n°.  17.  &  3  1. 
de  la  gazette  du  commerce  ,  année  176$.  )  n'exif- 
tât  pas  ;  les  merlus ,  les  juliennes ,  les  rais  &  autres 
poiiTbns  qui  étendent  fur  nos  côtes,  donneront  des 
profits  aflez  grands  pour  dédommager  ceux  qui 
établiront  des  pêcheries  &  des  falaifont.  Dans  une 
autre  lettre  ,  je  vous  dirai  quels  font  les  lieux  les 
plus  propres  à  faire  ces  établiflcments  ;  de  en  vous 
décrivant  les  avantages  ou  défavantages  des  ports 
de  Penmarch ,  de  Qnilfinet  ,  d'Audierne  ,  &  de 
rifle-Saint ,  je  me  permettrai  peut-être  quelques 
réflexions  hiftoriques  fur  la  pofition  ,  fur  l'étendue 
&  fur  le  fort  de  la  fameufe  ville  d'Is  ;  mais  j«  ne  le 
ferai  qu'autant  qu'elles  contribueront  à  prouver 
combien  il  eft  eflentiel  de  bien  peupler  nos  côtes  , 
Ar.de  multiplier  nos  pêcheries." 

PENNl  LUCUS ,  pofition  de  la  gaule  &  de 
la  province  des  Alpes- Grecques.  On  la  retrouve  à 
Penne  dans  le  pays  de  Valais. 

PENOL  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
Romans.  On  y  compte  un  feu  trois  quarts,  un 
vingt-quatricme  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble, 
trois  feux  trois  quarts  un  huitième  &  un  quatre- 
vingt-feizicme  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté cil  i  une  lieue  &  demie  de  la  côte  St.  André. 

PENNON  -  Royal.  C'étoit  anciennement  une 
des  bannières  de  nos  Rois.  Ce  Pennon  ou  étendart 
«•toit  au  centre  de  l'armée  ,  &  dix  chevaliers  fai- 
foient  garde  jour  &  nuit  auprès  du  lieu  on  il 
dtoit  placé.  Le  P.  Daniel  croit  avec  beaucoup 
de  vraifemblance ,  que  dans  la  fuite  il  changea  de 
nom  ,  qu'il  prit  celui  de  cornette  -  royale  foos 
Charles  VIII.  3c  puis  celui  de  eornette-blancht ,  qui 
dtoit  portée  par  le  premier  valet-tranchant.  C'eft 
encore  aujourd'hui  le  premier  valet  ou  écuyer- 
tranchant  qui  eft  pourvu  de  la  charge  de  porte- 
cornette-blanche  -  mais  c'eft  un  titre  fans  fonc- 
tions ,  quoique  celui  qui  en  eft  titulaire  foit  em- 
ployé fur  l'état  de  la  cavalerie-légere  pour  (400. 
livres  d'appointements,  qui  lui  font  payées  par  le 
tréforier-général  de  l'extraordinaire  des  guerres. 
Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  confondre  cette  cornette- 
blanche  avec  celle  qui  eft  la  première  de  toutes 
les  cornettes  de  la  cavalcrie-légcre.  Vt>ye\  Forces 
de  la  France. 

PENSOUBS  ,  en  Pértgord  ,  diocefe  de  Limo- 
ges  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poitiers, 
éleâion  de  Confolans.  On  y  compte  12  j.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  O.  de  Montbrun  , 
&  7.  S.  S.  E.  de  Confolans. 

PENTH1EVRE.  C'eft  le  nom  d'un  ancien 
comté  ,  en  Bretagne,  érigé  en  pairie  en  feptem- 
bre  1$  '■'-)■  par  le  Roi  Charles  IX.  en  faveur  de 
Sebaftien  de  Luxembourg  ,  de  de  fes  hoirs  tant 
miles  que  femelles.  Le*  lettres-patentes  d'érec- 
tion furent  enrégiftrées  au  parlement  la  même 
année  1  $69.  C'eft  une  grande  terre ,  compofée 
de  quatre  membres  principaux  ,  Guingamp  ,  qui 
en  eft  la  capital»  ,  dans  l'évêché  de  Tréguier  j 
Lamball»  ,  Moncontour  &  la  Roche-Efnard,  dans 
le  diocefe  de  St.  Brieux.  A  quoi  font  joints  les 
droits  Se  devoirs  d'entrée  fur  toutes  les  boitions 
&  marchandifes  qui  entrent  par  la  Manche  ,  ou 
p.-ir  la  grande  mer  ,  At  qui  enfuite  font  transpor- 
tées dans  les  territoires  ,  ports  ,  havres  ,  villes 
&  autres  lieux  d'antre  les  rivières  de  Couefno* 
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&  Argnenon  •,  excepté  les  marchandifes  qui  ei». 
trent  à  St.  Malo ,  &  même  celles  qui  en  fortent» 
a  moins  qu'elles  ne  foient  tranfportccs  de  St.  Mal» 
dans  les  pays  entre  Couefno  n  6c  Arguenon. 

Eudon  ,  fécond  fils  de  GeofTroi ,  comte  de  Rei- 
nes 6t  de  Bretagne  ,  eut  en  partage  les  évêchéide 
Tréguier  &  de  Dol  ;  ce  qui  forme  les  comtés  de 
Penthievre  ,  de  Goillo  &  d'sJvaugour.  11  mourut 
en  1079. 

GeorTroilII.  fils  de  RivaIon,arri*re-petit-fiisd'Ea- 
don  ,  donna  le  comté  de  Penthievrc  à  fon  coulis 
Alain ,  comte  de  Goëllo  &  d'Avaûgour  ,  qui 'meurt 
en  lits.  En  t  s) $.  Henri  II.  fils  (PAJsii  ,  fut  dé- 
pouillé de  Penthievre  par  Pierre  de  Dreux ,  duc  de 
Bretagne  ,  qui ,  en  1138.  donna  ce  comté  î  Yo- 
lande ,  fa  fille  ,  mariée  à  Hugues  XI.  comte  de  Lu- 
iignan  &  de  la  Marche  ,  qui  meurt  en  1260.  Hu- 
gues XIII-  petit-fils  de  Hugues  XI.  étant  mort  Lis 
pofterité  en  1 305.  le  comté  de  Penthievre  retint 
au  duc  Arthus  II.  de  Bretagne  ,  qui  le  donna  jfoa 
fécond  fils  ,  Arthus  de  Bretagne  ,  lequel  meurt  ea 
133  t.  Jeanne  ,  fa  fille  &  fon  bcritiere  ,  fe  porta 
pour  héritière  du  duché  de  Bretagne  ,  après  fon 
oncle  Jean  III.  Elle  meurt  en   1384.  Elle  avoir 
époufé  Charles  de  Chatillon  ,  d  it  de  Bloii  ,  dont 
l'arriére- petite-fille,  Nicole  de  Blois,  dite  de  Bre- 
tagne ,  porta  ce  comté  à  fon  mari ,  Jean  de  Brofli, 
feigneurde  St.  Sevcrc.  Leur  petit- fils,  Jean,  comte 
de  Penthievre  ,  fdt  duc  d'Etampcs ,  &  mourut  ea 
1  «,66.  Charlotte  ,  fa  focur,  epoufa  François  de 
Luxembourg  ,  vicomte  du  Martigues.  C'efl  en  fa- 
veur de  leur  fils  ,  Sebaftien  de  Luxembourg,  que 
le  comté  de  Penthievre  fut  érigé  ,  comme  Ù  a  été 
dit  ,  en  duché-pairie  enfeptembre  1(69. 

Marie  de  Luxembourg ,  fille  6V  héritière  de  Se- 
baftien  ,  porta  1:  duché  de  Penthievre  à  fon  mari 
Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de Mercoeur, 
dont  la  fille  Ôt  héritière ,  Françoifc  de  Lorraine  , 
qui  meurt  en  1669.  avoit  époufé  Céfar  de  Bourbon, 
duc  de  Vendôme ,  mort  des  166$.  Leur  fils,  Louis 
de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme  ,  étant  mort  ea 
1669.  le  duché  de  Penthievre  fut  vendu  à  Marie- 
Anne  de  Bourbon  ,  légitimée  de  France ,  veure  de 
Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Conti,  qui  le  reven- 
dit j  Louis-Alexandre  de  Bourbon  ,  légitimé  de 
France  ,  comte  de  Touloufe  ,  dont  le  fils ,  qui  le 
pofTede  actuellement  ,  porte  le  titre  de  dac  de  Pen- 
thievre. Le  feu  comte  de  Touloufe  avoit  obtenu 
en  avril  1697.  de  nouvelles  lettres  d'éreâion,  qui 
furent  enrégiftrées  le  16.  décembre  1698. 

PENT1N  ,  dans  rifle-de-France  ,  diocefe  ,  par. 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On  y 
compte  j 8. feux,  y  compris  ceux  de  la  VHlette- 
St.  Denys.  Ce  font  cependant  deux  paroilfcs  dif- 
tin£tes  ,  fituées  l'une  &  l'autre  dans  la  banlieue  & 
au  N.  E.  de  Paris.  Il  y  a  à  Pentin  quantité  de  belle* 
maifons  de  campagne. 

PENTOT ,  bois  de  710.  arpents ,  dans  la  chl- 
tctlenie  de  Perigny  ,  &  dans  la  inaîtrife-particu- 
licre  des  eaux  de  forêts  de  C  h  lion  ,  en  Bourgogne. 

PENVENANS,  en  Bretagne ,  diocefe  de  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  1 3.  feux  un  tiers*  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eil  à  une  lieue  N.  O.  de  Tréguier  , 
&  dans  lereflbrtde  Lannion.  Le  pays  des  environs 
abonde  en  grains  &  en  pâturages. 
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PEPIEUX  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Narhonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  76.  fenx.  Cette  paroifle  eft  fur  la  pe- 
tite rivière  d'Ougnon  ,  à  4. 1.  de  demie  N.  O.  de 
Narhonne. 
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PEPIEUX,  dans  l'Aftarac  ,  en  Cafcogne  ,  dio- 
ce fc  fie  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
tou fe  «  éleâion  d'Aftarac-  On  y  compte  91.  h?  Hu- 
gues de  feu.  Ce  village,  appelle'  aufti  Pépins,  cil  â 
a.  t.  S.  E.  d'Aufch. 

PEPINGEN  ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  fit  intendance  de  Metz  ,  juridic- 
tion ,  fubdélégation  fie  recette  de  Thionville.  On 
n'y  compte  que  4.  feux.  Ce  village  ,  à  gauche  de 
la  route  de  Thionville  â  Luxembourg,  eft  dam  un 
fond ,  fur  la  petite  rivière  d'Alziette  ,  à  j.  1.  de 
Thionville ,  fie  une  de  Luxembourg.  Il  eft  mi-parti 
empire  ,  &  dépend  de  la  paronic  de  Rœzen  au  du- 
ché de  Luxembourg. 

PEPIN  VILLE ,  château  ,  au  Pays-Meffin  .dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
tion ,  fubdélégation  &  recette  de  Thionville.  Ce 
château,  fituc  entre  Richemont  &  Uckange,  à 
a.  lieues  de  Thionville ,  fervoit  de  quartier-général 
au  camp  formé  en  1755. 
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PEQUENCOURT  ,  dam  l'Oftrevant ,  en  Hay. 
nault.  Voyc\  Pecquencourt. 

PEQUEUSE  ,  dan»  PIQe-de-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  ,  fie  éleâion  de  Parit.  On 
y  compte  31.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  demi- 
lieue  O.  N.  O.  de  Limoun. 

PEQUEUX,  dans  la  Brie-Françoife ,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  Ro- 
roy.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  lieues 
S.  O.  de  Rozoy. 

PÉQUIGNY  ou  Piquigny,Pï«?u*nMcuro,  ville, 
chef-lieu  d'un  doyenné  de  fon  nom,  avec  un  châ- 
teau ,  une  églife-collcgiale  dédiée  à  St.  Martin  , 
bureau  de  cinq  grottes  fermes  ,  ficc.  en  Picardie  , 
diocefe ,  intendance  &  éleâion  d'Amiens,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  277.  feux.  Cette  pe- 
tite ville  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  à  i.l. 
N.  O.  d'Amiens,  fur  l  une  des  deux  routes  qui 
mènent  de  cette  ville  à  celle  d'Abbcville.  E!le  eft 
principalement  connue  dans  l'hiftoire  par  la  mort 
de  Guillaume  ,  duc  de  Normandie  ,  furnommé 
Longue-Epée  ,  qui  y  fut  tué  par  la  trahifon  d'Ar- 
nulphe  ,  comte  de  Flandres ,  qui  l'avait  attiré  fous 
prétexte  de  conférer  de  leurs  affaires  ;  â  quoi  Ton 

Î rétend  que  les  cabales  de  ThibauJ  ,  comte  de 
Chartres  ,  furnommé  le  Tricheur ,  ne  contribuè- 
rent pas  peu.  Elle  fut  auflî  en  réputation  pendant 
les  guerres  des  Anglois.C'eft  à  la  feigneurte  de  Pé- 
quigny  qu'eft  atracné  le  Vidamé  de  l'églife  d'A- 
miens. Cette  feigneuric  appartient  depuis  plufieurs 
générations  à  une  branche  de  la  maifon  d [  Albert  , 
qui  eft  celle  de  Chaulnes.  C'eft  même  en  faveur 
de  cette  branche  ,  que  la  terre  de  Péquigny  a  été 
érigée  en  duché  en  1761.  Le  duc  de  Péquigny  ac- 
tuel, Louis-Jofeph-Marie  d'Albert-d'Ailly,  fils  uni- 
que du  duc  de  Chaulnes,  eft  né  le  18. novembre  1741. 
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PERAINES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie  inten- 
dance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Montdidier.  On  y  compte  14}.  feux. 

PÉRAULT  ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de 
Montpellier.  Vojt\ Pcrolt. 

PERCEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  â  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  du 
Doubs ,  1  ».  S.  S.  O.  de  Dole. 

PERCEY  le  grand ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe de  Langrcs ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
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lançon,  baillage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte 
9$.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  confins  de  la 
Champagne,  à  ^.lieues  N.  O.  de  Gray  ,  fie  6.  S.  E. 
de  Langrcs. 

PERCEY  lePa«re/,dans  le  Baffigny,en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleâion  de  Langres  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  une  dépendance 
de  Cohons. 

PERCHADOIRE,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clormont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
éleâion  de  Riom.On  y  compte  9*.  feux. .Cette  pa- 
roifle eft  à  une  lieue  E.  de  Pont-Gibaut ,  &  4.  O. 
de  Riom.  Il  y  a  fur  la  rivière  de  Dore  une  autre 
paroifle  du  nom  de  Perchadoire  ou  Pechadoire. 
Celle-ci  eft  à  une  lieue  &  demie  O.  de  Thiers  ,  fie 
5.  fie  demie  E.  S.  E.  de  Riom. 

PERCHAY  (  le  ) ,  dans  le  Vexin.François  , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  Pontoife.  On  y  compte  56.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de  la  petite  ri- 
vière de  Viofne  ,  à  3.  lieues  O.  N.  O.  de  Pontoife. 

PERCHE  (  le  )  ,  Pertlcenfit  pagui  ,  province 
avec  titre  de  comté  (  dont  la  ville  de  Mortagne  eft 
la  capitale  )  ,  faifar-t  partie  du  gouvernement-g  V 
néral-militaire  du  Maine;  fituée  entre  le  dix-fep- 
tieme  degré  $8.  minutes  &  le  19.  degré  a.  minutes 
de  longitude,  &  entre  le  quarante-huitième  degré 
10.  minutes  6c  le  quarante-huitième  degré  46.  mi. 
nutes  de  latitude  ;  bornée  au  N.  par  la  Normandie  , 
au  S.  par  le  Perche-Gouet ,  à  TE.  par  le  Pays- 
Chartrain,  fie  à  l'O.  par  le  Maine.  Elle  a  13.  lieuct 
&  demie  de  longueur ,  fur  1 2.  de  largeur  ;  ce  qui 
peut  être  évalué  à  144.  lieues  quarrées. 

On  prétend  que  le  nom  de  Perticus  fut  donné  à 
ce  pays  ,  par  les  Romains  ,  à  caufe  de  la  beauté 
des  arbres  dont  il  étoit  couvert  ,  lorfque  Céfar 
conquit  les  Gaules  ;  mais  ce  fentiment  n'eft  appuyé 
fur  aucune  preuve. 

Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  ce  pays 
étoit  encore  couvert  de  bois.  On  y  voit  un  refte  de 
cette  grande  forêt  qui  a  donné  Ion  nom  a  la  pro- 
vince ifaltus perticus  ,  &  qui  s'appelle  encore  la 
forêt  du  Perche.  Elle  ne  contient  plus  que  389$. 
arpents.  Grégoire  de  Tours  ,  Nitaid,  l'auteur  des 
Geftes  de  St.  Lomer  ,  fit  plufieurs  chartes  ne  per- 
mettent pas  de  douter  que  cette  forêt  n'ait  été 
autrefois  beaucoup  plus  étendue  qu'elle  n'eft  ac- 
tuellement. 

Une  partie  de  cette  grande  forêt  ayant  été  eflar- 
téc  ,  chaque  canton  conferva  le  nom  qu'il  portoit 
auparavant ,  ou  bien  prit  celui  du  principal  ctablif- 
fement  qui  y  fut  formé.  C'eft  ainfl  que  le  canton 
de  Carbon  aura  été  de  tout  temps  appelle  Coibcn- 
nois  ,  ou  bien  aura  pris  fon  nom  de  Corbon  ,  le 
premier  ou  le  principal  établilfement  qui  y  fut 
formé.  Il  en  fera  de  même  du  Bellêmois  fie  de  Bel- 
lême.  Le  Perche-Gouet  reçut  fon  nom  de  Guil- 
laume Gouct ,  l'un  de  fes  feigneurs.  Thymer  1 
lailTé  le  nom  de  Thimerais  au  canton  qu'il  poiré- 
doit. 

Ce  pays  étant  encore  couvert  de  bois  fous  nos 
premiers  Rois  ,  il  n'a  pu  être  habité  par  les  Unelli 
de  Céfar  ,  comme  le  prétendent  tous  ceux  qui  ont 
écrit  fur  le  Perche.  Courtin  ,  qui  écrivoit  en  <6oo. 
eft  allé  pins  loin.  Il  croit  reconnoitre  le  chef-lieu  d* 
ce  peuple  dans  Bcllêmc,  qui  ,  fuivant  lui ,  s'appel- 
loit,  du  temps  des  Romains ,  Untllc  ,  oc  comme 
les  Gaulois  fe  fervoient  des  lettres  grecques  ,  on 
prononçoit  Buelle  ou  Benclle  ,  d'oh  infenfïble- 
ment  on  aura  fait  Bellême.  Mais  il  eft  certain  que 
les  Unelli  n'ont  jamais  habité  dans  ce  canton, 
ainfî  qu'il  fera  prouvé  à  l'article  de  ce  nom.  Nico- 
las Sahfom  paroh  avoir  été  un  peu  plus  heureux  , 
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quand  il  croit  que  ce  pays  a  fait  partie  de  celui  des 
Aulerci-Diablintes  ;  mais  il  ne  l'a  pas  été  davan- 
tage ,  quand  il  leur  a  aligné  Nogent-le-Rotrou 
pour  chef-lieu.  La  forêt  qui  couvroit  le  Perche  , 
feparoit  vraisemblablement  les  Aulerci-Eburones 
des  Aulerci-Cenomani  ;  &  faifoit  partie  des  Aulerci' 
Diablintes  ,  qui  s'etendoient  au-delà  de  Mayenne  ; 
mais  le  chef-lieu  de  ce  peuple  étoit  où  eft  aujour- 
d'hui Jublent  ou  Mayenne  ,  comme  l'ont  prouvé 
l'abbé  Lcbeuf  &  le  Sr.  Teflier ,  curé  de  Jublent. 

Dès  le  commencement  de  la  première  race  , 
nos  Rois  ayant  établi  un  comte  à  Exmes  ou  Hiex- 
mes ,  toute  l'étendue  du  terrein  qui  fut  de  fon  dé- 
partement ,  porta  le  nom  d'Exmois  :  une  partie  du 
Perche  ,  qui  dès-lors  étoit  de  l'évêché  de  Séez  , 
qui  porte  lui-môme  fouvent  le  nom  de  diocefe 
d'Exmois  ,  dépendit  auffi  de  ce  diltriét.  C'eft  la 
raifon  pour  laquelle ,  dans  la  vie  de  Sic.  Ccronnc , 
&  dans  plufieurs  chartres  du  dixième  ficelé,  les  en- 
virons de  Mortagne  &  ceux  de  Bellême  font  appel- 
lés  pays  d'Exmois. 

La  foi  fut  portée  dans  les  divers  cantons  du 
Perche  par  différens  évéques.  Chaque  canton  eft 
demeuré  fournis  pour  le  fpirituel  aux  fuccelïcurs 
des  éveques  qui  y  portèrent  les  lumières  de  l'évan- 
gile. 

Cette  province  eft  aujourd'hui  partagée  entre 
le«  diocefes  de  Séez  ,  de  Chartres  ,  du  Mans ,  & 
d'Evreux.  Quatre-vingt-dix-neuf  paroilTes  dépen- 
dent du  diocefe  de  Séez ,  38.  de  celui  de  Chartres , 
onze  du  diocefe  du  Mans ,  &  1 9.  de  celui  d'Evreux. 
Ce  qui  fait  en  tout  167.  paroilfes. 
1  Bar ,  qui  a  compofé  une  hilloire  manuferite  du 
Perche ,  dont  l'original  eft  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican ,  à  Rome ,  prétend  que  la  portion  du  Per- 
che qui  reconnoît  aujourd'hui  l'évêque  de  Séez  , 
étoit  autrefois  de  celui  de  Chartres  ;  &  que  faint 
Léobin  ,  évêque  de  ce  dernier  fiege  ,  la  céda  à  ce- 
lui de  Séez  ;  mais  -  outre  qu'il  n'apporte  aucune 
preuve  de  fon  opinion  ,  il  y  joint  des  fables  qui 
doivent  la  faire  rejetter.  Cependant  les  auteurs  du 
Galita-Chrijliana  conviennent  qu'il  fut  le  premier 
qui  fixa  les  bornes  du  diocefe  de  Chartres. 

Rivières  ).  L'Huigne ,  la  Sarthe  ,  l'Aure  ,  la 
Commanchc ,  &c.  L'Huigne  traverfe  tout  le  Per- 
che. La  Sarthe  prend  fon  origine  au  village  de 
Somme-Sarthe  ,  aflez  proche  de  la  fameufe  abbaye 
de  la  Trappe  :  elle  féparc  le  Perche  de  l'Alençon- 
nois.  Les  autres  rivières  font  moins  confidérablcs. 

Climat  ù  qualités  du  fol).  Le  climat  eft  un  peu 
froid  &  humide.  En  général,  le  Perche  eft  un  pays 
extrêmement  inégal.  Le  terrein  des  hauteurs  eft 
mauvais ,  &  n'efl  propre  qu'aux  pâturages.  11  y  a 
des  bruyères  ou  les  pâturages  font  encore  meilleurs. 
Les  vallons  &  les  terres  plates  font  excellentes, 
&  rapportent  toute  forte  de  grains,  ainli  que  des 
fruits  en  quantité.  Le  pays  abonde  en  pommiers 
dont  on  fait  du  cidre ,  qui  eft  la  boiffon  ordinaire 
des  habitants.  Il  n'y  a  de  vignes  que  dans  le  terri- 
toire de  Vaunoife,  &  le  vin  qu'on  y  cueille  eft 
de  tres-mediocre  qualité.  Le  bois  ,  les  mines  de. 
fer,  les  eaux-minérales ,  la  volaille  &  le  gibier 
abondent  dans  tout  le  pays.  Les. rivières  y  fourr.it- 
fent  auffi  quantité  de  bon  poilî'on. 

Les  principales  forêts  font  au  nombre  de  trois. 
La  forêt  de  Perche  ,  celle  de  Bellême  ,  dont  les 
arbres  ont  pallié  pendant  long-temps  pour  les  plus 
beaux  du  royaume,  &  celle  de  Reno,  ot  eft  la 
Chartreufc  de  Valdéon. 

On  trouve  dans  la  forêt  de  Bellême  ,  une  fon- 
taine ,  appelles  la  Herfe  ,  dont  les  eaux  font  fer- 
jrugineufes.  Il  femble  qu'il  y  ait  eu  aurrefois  dans  le 
voifinage  un  temple  confacré  aux  idoles.  On  trouve 
*ocor«  des  eaux  de  même  qualité ,  à  Chêne-Gallon. 
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Le  Perche  contient  des  mines  ,  qui  ont  donné 
occalion  d'y  établir  plufienrs  forges  conGdérablet, 

Commerce  ).  Les  bleds ,  les  beftiaux,  le  beurre, 
la  volaille  ,  les  toiles ,  les  étamines  ,  le  fil  ,  Iti 
cuirs  ,  le  fer  ,  &c.  Ce  font  autant  de  canaux  qui 
font  rentrer  l'argent  dans  le  pays  ,  qui  paye  tous 
les  ans  au  Roi  environ  un  million  de  livres. 

Le  commerce  du  bled  6t  des  beftiaux  eft  fans- 
doute  le  plus  avantageux  â  la  province.  Le  bled  fe 
tranfporte  à  Alençon  à  charge  de  cheval ,  quand 
la  Bretagne  le  tire  ;  &  à  Chartres  où  à  libers , 
quand  la  Beauce  ou  Paris  en  manquent  ;  ce  qui  cil 
fort  rare.  Les  beftiaux  fe  débitent  aux  foires  du 
pays.  Le  voifinage  de  Paris  ,  éloigné  feulement  de 
quelques  journées  ,  facilite  le  débit  du  beurre, 
des  œufs  &  de  la  volaille.  Les  toiles  de  chanvre, 
qui  fe  fabriquent  à  Mortagne  &  aux  environs,  font 
fortes  &  de  bonne  confommation  :  on  les  tranf- 
porte à  Paris  ,  à  Rouen  &  à  St.  Quentin  ,  par. le 
moyen  des  rouliers  du  pays  :  cette  branche  de  com- 
merce eft  cftimée  â  environ  300.  mille  liv.Les  en. 
mines  de  Nogent  font  également  d'un  grand  débit; 
le  fil  qui  fert  à  leur  fabrique,  fe  débite  a  Mortagne: 
c'eft  un  commerce  de  plut  de  zoo.  mille  lir.  tant 
en  fil  qu'en  étamines.  L'article  du  fer  peut  aller  à 
$0.  mille  liv.  Celui  du  papier  eft  de  peu  de  confc- 
quence  ,  parce  qu'il  ne  s'en  fait  dans  le  pays  que 
de  celui  qui  fert  aux  épingles.  Quant  an  com- 
merce du  cuir,  autrefois  trcs-confidcrable ,  il  eft 
fort  diminué  depuis  long-tempt. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  à  Mortagne  ,  quatre  foi- 
res célèbres.  Il  y  en  a  d'autres  à  Bellême ,  à  Tou- 
rouvres ,  à  Logny  ,  à  Regtnalard  ,  à  Bellême  4 
à  Nogent. 

Caraclere  des  peuples  ).  Les  Habitants  de  cette 
province  font  en  général  fort  attachés  au  même 
travail ,  &  peu  capables  d'invention.  Ils  ont  peu  de 
vivacité  ,  mais  ils  font  fort  laborieux.  Ceci,  au- 
refte  ,  ne  doit  s'entendre  que  du  peuple. 

Divijion  ).  Quelques  écrivains  ont  divifé  le 
Perche  en  haut  &  bas.  Mais  la  meilleure  divîiîoa 
eft  en  quatre  parties  :  le  Grand-Perche  ou  le  Haut- 
Perche  ,  le  Bas-Perche  ou  le  Pcrche-Couet ,  les 
Terrcs-Françoifcs  &  les  Terres  -  Démembrées. 
(  Nous  n'entendons  point  parler  du  Perche-Gouct, 
dans  cet  article  ). 

Nous  avons  remarqué  ci-devant  que  le  Perche- 
Gouet  a  pris  fon  furnom  de  Guillaume  Court , 
l'un  de  fes  feigneurs.  Comme  il  y  en  a  eu  plufieurs 
de  ce  nom  ,  les  écrivains  ne  font  pas  d'accord  il 
c'eft  de  Guillaume  111.  ou  de  Guillaume  IV.  Il  eft 
compofé  de  cinq  baronnies  ,  qui  font  Authon, 
Montmirail ,  Alluyc  ,  Bazoches  &  Brou.  La  plus 
grande  partie  eft  fous  l'évêché  de  Chartres ,  une 
autre  fous  celui  de  Blois ,  de  quelques  paroilTcs 
fous  celui  du  Mans.  Ce  Pays  eft  régi  par  une  cou- 
tume particulière.  Le  lieutenant  -  particulier  du 
bailli  d'Orléans  à  Janville  connoit  des  affaires  or- 
dinaires.  Les  appels  des  préfîdiaux  fe  relèvent  â 
Chartres. 

Les  Tcrres-Françoifcs  confident  dans  le  re/Tort 
françois  de  la  Tour-Grife  de  Verneuil  ,  qui  croit 
autrefois  une  fortcrcfTe  confidcrable ,  bâtie  vrai- 
semblablement par  les  rois  de  France  ,  pour  l'op- 
pofer  à  Verneuil ,  ville  alors  très.fprtc ,  &  égale- 
ment grande  &  peuplée  ,  appartenante  aux  ducs 
de  Normandie ,  rois  d'Angleterre.  Cette  tour  eft 
le  principal  lieu  des  Terres- Françoifcs  :  c'eft  le 
fiege  des  jurifdiâions  dont  les  appels  fe  relèvent 
au  parlement  de  Paris  &  au  préfidial  de  Cnartres. 
Elle  n'eft  féparée  de  Verneuil  que  par  la  rivière 
d'Aurc.  Ce  relfort  eft  en  partie  du  diocefe  d'E- 
vreux ,  &  en  partie  de  celui  de  Chartres.  Il  eft  du 
gouvernement  de  l'IAe-de-France. 
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Les  Terres  -  Démembrées  contiennent  la  baron- 
nie de  Chîteauneuf  en  Thyraerait,  que  l'on  p  re- 
tend avoir  été  une  ancienne  pairie;  Senonches, 
érigée  en  principauté,  fous  le  nom  de  Marttouc, 
en  faveur  de  Ludovic  de  Gonzagucs ,  duc  de  Ne- 
vers  ;  Brezol'es ,  Champrond  ,  ficc  Ce  canton  eft 
fous  le  diocefe  de  Chartres.  Il  ett  régi  par  une  cou- 
tume particulière.  Il  a  fes  jurifdiâions  particu- 
lières, dont  les  appels  font  portés  à  Paris  &  à 
Chartres.  11  eft  du  gouvernement-général  de  rifle- 
de-France. 

Le  Grand-Perche  (le  feul  arec  le  Corbonnois 
&  le  Bellêmois ,  compris  dans  l'étendue  que  nous 
avons  désignée  au  commencement  de  cet  article) 
comprend  le  comté  de  Perche,  la  baronnie  de 
Logny ,  la  Loupe  ,  llliers  ,  Pontgoin  ,  ficc.  Il  eft 
régi  par  une  coutume  particulière  ,  rédigée  pour 
la  première  fois  en  i  $0$.  par  les  ordres  de  René, 
duc  d'Alençon ,  comte  du  Perche  ,  &  réformée 
depuis  par  les  Srs.  de  Thou,  Fage  &  Viole  :  iï  eft 
compofé  ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  du  Cor- 
bonnois ,  du  Bellêmois  &  du  reflbrt  de  Nogent- le- 
JRotrou.  Le  Corbonnois  a  formé  pendant  quelque 
temps  un  comté  particulier ,  dont  les  bornes 
étoient  fans-doute  les  mêmes  que  celles  de  l'archi- 
diaconé  qui  a  confervé  le  nom  de  Corbonnois. 
Corbon  en  fut  la  capitale  jufqu'au  temps  que  celte 
ville  fut  détruite  foit  par  les  Normands ,  foit  plutôt 
lorfque  Gcoffroi ,  comte  de  Corbonnois ,  ayant 
rcfufé  de  reconnoître  pour  Roi ,  Robert ,  fils  de 
Hugucs-Capet ,  fut  fait  prifonnicr  dans  la  ville  de 
Mortagne  ,  qu'il  défendoit  en  pcrfonne  C'eft  de- 
puis cette  époque  ,  que  la  ville  de  Mortagne , 
a  été  la  capitale  du  Corbonnois ,  qui  a  confervé 
fon  nom.  Ce  pays  oit  compofé  de  quatre  châtelle- 
nies  ,  Mortagne ,  Long-Pont ,  Mauves  &  Maifon- 
Maugis.  Le  Bcllimois  comprenoit  la  forêt  de  Bel- 
lême fit  quatre  chàtellenies  ,  qui  étoient  Belléme  , 
le  Thcil,  la  Perrière  fit  Montifambert.  Ce  diflriô, 
ainft  que  le  refte  du  Perche  ,  relevoit  du  duché  de 
France ,  lorfque  Hugues-Capet  le  réunit  à  la  cou- 
ronne de  France.  Il  a  eu  fes  feigneurs  particuliers, 
&  a  donné  le  nom  à  une  famille  illuftre  ,  qui  l'a 
polîédé  allez  long-temps.  Belléme  en  eft  la  capitale. 

Le  Corbonnois  ôc  le  Bellêmois  font  du  diocefe 
de  Séez.  Cet  évêque  a,  dans  la  ville  de  Mortagne, 
un  fiege  d'ofHcialité  pour  cette  partie  de  fon  dio- 
cefe. Ceton ,  qui  eft  auffi  du  comté  de  Perche,  eft 
du  diocefe  du  Mans. 

Le  ru  non  de  Nogent-le-Rotrou  eft  compofé  de 
Nogent ,  Roveray ,  Montigny ,  Montlandon ,  Non- 
villier  &  la  Ferriere.  Il  relevé  du  château  de  Bel- 
lême ,  fit  il  eft  du  diocefe  de  Chartres  ,  ainfi  que 
Logny ,  la  Loupe  ,  llliers  fit  Pontgoin. 

Gouvernement  eecléjtajiique').  11  n'y  a  point  de 
fiege  épifcopal  dans  le  Perche.  Nous  avons  fait 
connottre  ci-devant  les  divers  diocefes  dont  cette 
province  fait  partie ,  qui  font  ceux  dc  Séez ,  de  Char- 
tres ,•  du  Mans ,  d'Evreux  fie  de  Blois.  Elle  offre  de 
tous  côtés  des  monuments  de  la  piété  de  fes  an- 
ciens feigneurs.  Les  principaux  font  la  célèbre  ab- 
baye des  Clairets ,  celle  de  la  Trappe  ,  l'abbaye 
d'Arcifes,  celle  de  Thiron ,  autrefois  chef-d'ordre  ; 
la  Chartrcufe  de  Valdieu  ,  St.  Denys-dc-Nogent , 
Chcnegallon  ;  les  collégiales  de  Touflaints  à  Mor- 
tagne fit  de  St.  Jean  à  Nogent  ;  le  prieuré  dc  St. 
Martin  du  Vieux-Bellême  ,  ficc. 

Le  revenu  des  abbayes ,  prieurés ,  chapitres  , 
couvents ,  ficc.  monte  annuellement  à  environ 
1  $0.  mille  livres.  Celui  des  cures  produit  à-peu- 
près  la  même  fomme.  Ces  deux  articles  font  un 
total  d'environ  $00.  mille  livres ,  en  quoi  ne  font 
pas  compris  les  revenus  des  hôpitaux ,  non  plus 
que  les  rétributions  manuelles. 
Tome  V. 
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On  compte  dans  cette  province  environ  $00.  ce» 
clcliaftiques  fcculiers ,  fie  1 60.  perfonnes  religieufet 
dc  l'un  fil  de  l'autre  fexe  ,  non-compris  l'abbaye 
dc  la  Trappe  ,  on  il  y  a  ordinairement  jufqu'à  iïo. 
religieux. 

Gouvernement  civil).  Le  Perche  eft  tout  entier 
du  reffbrt  du  parlement  dc  Paris.  Il  eft  régi  par  un 
feul  bailliage,  divifé  en  deux  fieges ,  Mortagne  fie 
Bcllème ,  dans  chacun  defquels  il  y  a  un  Lieute- 
nant-général. 

La  calende  de  Corbonnois  ,  dont  nous  parlons 
à  l'article  de  Mortagne  ,  étoit  originairement  uné 
efpece  d'états.  Lorfque ,  dans  la  fuite ,  les  états 
s'alfemblerent ,  ce  fut  le  plus  fouvent  à  Mortagne. 

Pendant  long-temps,  les  appels  des  jurifdiâions 
du  Perche  furent  portés  i  l'échiquier  d'Alençon. 
Le  Perche  ayant  eu  fes  gran  Is-jours  ,  les  appels 
en  étoient  portés  au  parlement  de  Paris. 

Le  comté  de  Perche  a  toujours  relevé  de  la 
chambre  des  comptes  d'Alençon ,  tant  qu'elle  a 
lubrifié.  Depuis  fa  fupprefllon  ,  il  relevé  de  la 
chambre  des  comptes  fit  cour  des  aides  de  Nor- 
mandie. 

Sous  les  princes  dc  la  maifon  dé  Valois,  le  bailli 
du  Perche  étoit  le  même  que  celui  d'Alençon.  Les 
fîeges  oh  il  exerçoit ,  étoient  Mortagne  ,  Bellême 
fie  la  Perrière.  Jacques  Courtin  fut  le  dernier  bailli 
de  robe-longue.  Le  Sr.  de  la  Martelliere  fut  le 
premier  lieutenant  -  général.  Il  exerçoit  dans  les 
trois  fieges.  Depuis  1  571.  il  y  en  a  eu  un  pour  Mor- 
tagne fie  un  pour  Belléme  Le  vicomte  du  Perche 
tenoit ,  comme  le  bailli,  fes  plaids  dans  les  trois 
fieges  que  nous  venons  de  nommer.  Dans  la  fuite 
on  multiplia  cet  office.  Les  appels  du  vicomte  fe 
relevoient  au  bailliage  ;  fit  ceux  des  bailliages  att 
préfidial  de  Chartres  pour  les  cas  préfidiaux ,  fie  au 
parlement  de  Paris  pour  les  autres.  Par  édit  de 
1741.  les  vicomtés  du  Perche  ont  été  réunies  aux 
bailliages. 

Il  n'y  avoit  auffi  qu'un  maître  des  eaux  fie  forêts) 
pour  tout  le  Perche.  Il  a  été  long-temps  le  même 
que  celui  d'Alençon.  Il  prenoit  la  qualité  de  grand- 
maître  réformateur  des  eaux  fit  forêts  du  duché 
d'Alençon  fie  du  comté  du  Perche.  Dans  la  fuite 
on  a  divifé  cette  charge  en  deux ,  l'une  pour  M or- 
tagne  ,  l'autre  pour  Bellême. 

En  tjjo.  l'éleâion  du  Perche  étoit  encore  la 
même  que  celle  d'Alençon.  En  1  $70.  les  mêmes 
élus  rendoient  la  juftice  à  Alençon  fie  au  Perche. 
Il  parolt  que  dès  i${8.  ils  avoient  des  commis  à 
Mortagne  fie  à  Bellême.  Ce  ne  fut  qu'en  1 $7  '  •  que 
Charles  IX.  donna  à  cette  cleâion  la  forme  qu'elle 
a  actuellement.  Elle  eft  divifée  en  trois  fieges ,  ôc 
elle  eft  une  des  neuf  de  la  généralité  d'Alençon. 
Voye\  Alençon  généralité. 

Outre  ces  jurifdiâions ,  il  y  en  a  plusieurs  fei* 
gneuriales  fort  confidérables.  Les  abbayes  fie  prie  u- 
rés  ont  auffi  les  leurs. 

Voici  ce  qui  concerne  les  finances.  En  1688. 
l'impofition  de  la  taille  montoit  a  180678.  liv. 
Dix  ans  après ,  elle  fut  diminuée  de  9000.  liv.  De- 
puis elle  a  été  rétablie  fur  le  premier  taux  ,  fie  por- 
tée même  un  peu  plus  haut.  Pendant  la  guerre  qui 
précéda  la  paix  de  Ryfwick  ,  les  uftenfiles  monte* 
rentà  130000.  liv.  Elles  furent  augmentées  pendant 
la  guerre  pour  la  fucceffion  d'Efpagne  ,  fie  pendant 
les  trois  autres  guerres  qui  ont  fuivi.  Le  rôle  de  la 
capitation  eft  ordinairement  d'environ  8ocoo.  liv. 
Dans  cette  élection  ,  qui  eft ,  comme  toute  la  Nor- 
mandie ,  fujette  au  quatrième  fie  au  huitième ,  ex* 
cepté  la  baronnie  de  Longny  oh  l'on  ne  paye  que 
le  huitième ,  le  droit  des  aides  produit  au  Roi , 
année  commune ,  environ  9-.ee©.  liv.  H  y  a  dans  le 
Perche  trois  grentir^à-ftl ,  fit  ils  font  tous  trois 
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de  vente  volontaire.  Le  grenier  de  Nogent ,  qui 
eit  de  la  direction  du  Mans ,  de  la  généralité  de 
'Çours  ,  produit  au  Roi  $5000.  liv.  par  an  Se 
10000. liv.  de  regr.tt;  celui  de  Mortagne  71000.  liv. 
&  14000.  liv.  de  regrat;  celui  de  BcllOmc  $9976.  liv. 
âc  19990.  liv.  de  regrat  :  de  forte  que  dans  cette 
étendue  ,  le  produit  du  fel  monte  a  140966.  liv. 
Sur  quoi  il  faut  dillraire  65000.  liv.  qui  reviennent 
à  la  généralité  de  Tours  pour  le  grenier  de  No- 
gent.  La  fente  de  fer  de  la  province  ,  pour  le  droit 
de  marque  du  au  Roi ,  fuivant  les  édits ,  produit  à 
fon  profit  1800.  liv.  Des  1698.  le  contrôle  des  ex- 
ploits produifoit  environ  8000. liv.  Le  papier-timbré 
&  le  parchemin  proJuifcnt  année  commune  environ 
ijooo.  liv.  La  douane  n'a  point  d'exercice  dans 
cette  province  ;  mais  la  vente  du  tabac  y  a  cours  , 
&  y  produit  un  revenu  considérable.  A  l'égard  des 
importions  particulières ,  comme  celles  des  gref- 
fiers ,  des  contrôleurs  des  rôles  &  des  fyndics  de 
villages  ,  il  n'y  a  que  les  attributions  ,  montant  à 
environ  1  jcoo-  liv.  qui  puilTent  être  comptées  à  la 
charge  du  peuple.  Le  domaine  du  Roi  dans  la  châ- 
tellcnie  de  Mortagne,  y  compris  les  forêts  Si  tous 
les  droits,  ne  va  qu'a  environ  13000.  liv.  de  revenu, 
&  celui  de  Belléme  a  3500  liv.  Les  affaires  du 
domaine  étoient  ordinairement  portées  devant  le 
vicomte  ou  le  bailli  du  Perche  ;  il  y  a  même  des 
arrêts  qui  en  ont  confirme  la  jurifdiction.  Mais  , 
depuis  environ  foixante-dix  ans  cette  attribution 
ell  palîée  aux  tréforiers  de  France  de  la  généralité 
d'Alcnçon. 

Il  fuit  des  divers  détails  que  nous  venons  de 
donner,  que  le  revenu  ordinaire  du  Roi,  dans  la 
province  du  Perche  ,  monte  à  la  fomme  d'environ 
un  million  de  livres. 

Gouvernement  militaire").  Les  anciens  comtes 
du  Perche  avoient  leurs  grands-officiers ,  a  l'cstcrn- 
pie  des  rois  de  France.  Guarin  étoit  chancelier  du 
Perche  en  1x00.  Les  feigneurs  de  la  Puifaye 
étoient  fénéchaux  héréditaires  du  comté  du  Per- 
che. Leurs  principaux  vaffaux  font  fouvent  qualifiés 
pairs.  On  ne  voit  pas  que  le  nombre  de  ces  pairs 
ait  été  fixé.  Les  comtes  avoient  une  monnoic  par- 
ticulière appcllée  francs  percherons. 

Sous  les  princes  de  la  maifon  de  Valois,  le  Per- 
che avoit  des  gouverneurs  ou  lieutenants-généraux  ; 
chaque  ville  ou  château-fort  avoit ,  en  outre  ,  fon 
capitaine.  Ce  comté  fait  aujourd'hui  partie  du  gou- 
vernement-général du  Maine. 

Terres  titrées).  Quoique  depuis  plus  de  huit  fic- 
elés ,  la  principale  partie  du  Perche  porte  le  titre 
de  comté,  il  n'a  jamais  été  érigé  par  lottres  du 
prince.  (Il  y  en  a  bien  d'autres  dans  le  même  cas). 
Ce  comté  fut  décoré  du  titre  de  pairie  fous  Char- 
les I.  comte  de  Valois  Se.  du  Perche;  mais  les  let- 
tres d'érection  ne  fe  trouvent  point.  En  133$. 
Philippe  de  Valois  donna  à  Charles  II.  comte  d'A- 
lcnçon, fon  frère,  une  partie  du  Perche  en  aug- 
mentation de  pairie. 

Il  n'y  a  dans  cette  province  que  peu  de  terres 
titrées.  Avant  l'année  1563.  il  n'y  avoit  même  dans 
toute  l'étendue  du  Perche  aucune  terre  titrée  au- 
delTiis  de  la  baronnie.  Ln  cette  année  ,  celle  de 
Clinchamp,  près  de  Uellême,  fut  érigée  en  comté: 
elle  appartient  à  préfent  à  M.  de  Moras.  Torrou- 
ïres  a  été  érigé  en  mar  |uifat ,  mais  les  lettres 
n'ont  jamais  été  cnrégiilrécs.  Nous  avons  parlé 
ailleurs  de  l'érec"tion  de  Nogent  en  duché.  Il  y  a 
plusieurs  baronnies,  comme  Villeray  ,  &  beaucoup 
de  chitclhrnics ,  de  hautes,  de  moyennes,  &  de 
baffes- justices.  La  plus  grande  partie  des  biens  de 
ce  comté  font  hommagés  C'eft  ce  qu'on  appelle 
fief-burfaux  C'en  une  très  forte  charge  pour  le 
pays.  On  paye  poux  cet  effet  ,tous  les  vingt  ans  » 
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aux  fermiers  -  généraux  ,  une  fomme  à  laqneHc  le 
pays  s'abonne. 

Hifloirc).  Du  temps  de  Céfar,  le  Perche  étoit 
habité  par  divers  peuples  en  partie  ,  les  Sali  ou 
EJfui ,  les  Ccnomani ,  les  Carnutes  ,  &c.  Sous  Ho- 
norius ,  ce  pays  étoit  compris  en  partie  dans  la 
Lyonnoife  troilieme  ,  en  partie  dans  la  Lyonnoife 
féconde ,  flec. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Perche  paffa 
fous  celle  des  François.  Il  paroit  que  dans  la  fuite, 
les  Normands  l'ont  occupe,  du  moins  en  partie, 
puifqu'ils  avoient  pouffé  leurs  courfes  jusqu'aux 
portes  de  Paris  ,  6c  fournis  à  leur  obeiffance  tout  le 
pays  qui  s'étend  à  l'occident  depuis  cette  capitale 
jufqu'à  la  mer.  Cependant  on  trouve  des  comtes 
du  Perche  dès  l'an  879.  Ces  comtes  furent  d'abord 
connus  fous  le  titre  de  feigneurs  de  Belléme. 

Yves  de  Bellcme  ,  comte  de  Hellême ,  d'A- 
lcnçon ,  &c.  vivait  en  916.  il  xelevoit  des  ducs  de 
Normandie. 

Guillaume  I.  fils  d'Yves  &  fon  fuccefleur ,  par- 
tagea fes  états  à  fes  enfants.  Il  donna  a  l'un  d'eux 
le  comté  d'Alençon,  &  à  Gucrin  ou  Warin ,  il 
donna  Mortagne  ,  Domfront  ,  Nogent  ,  Sec.  Il 
mourut  l'an  1000.  Voyc\  ci  -  devant  Nogent, 
pag.  315.  col.  1. 

Plus  anciennement  le  Perche  relevoit  du  duché 
de  France.  Par  l'avènement  de  Hugues  ■  Capet  au 
trône  des  François  ,  en  989.  les  feigneurs  da 
comté  du  Perche  devinrent  vaffaux  immédiats  de 
la  couronne. 

Pendant  long-temps,  les  comtes  du  Perche  ne 
furent  que  des  commandants  ou  gouverneurs  du 
pays.  Leurs  enfants  ne  leur  fuccédoient  pas. 
Agombert ,  que  d'autres  nomment  Albert ,  étoit 
un  des  gouverneurs  de  ce  pays  fous  Louis  le  Dé- 
bonnaire. Il  mourut  vers  836.  On  nous  parle  en- 
fuite  d'un  Hervé ,  de  deux  Etienne ,  d'un  Heobald, 
que  l'on  prétend  avoir  fait  des  donations  à  l'églife 
de  Chartres.  Nous  ne  trouvons  aucun  monument 
certain  de  leur  exiffenec.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
d'Yves  de  Belléme  ,  feigneur  françois  ,  le  même 
que  nous  avons  nommé  ci-deffus.  Ayant  reçu  le 
comté  du  Perche  ,  pour  le  tenir  a  vie  ,  vers  la  fin 
de  la  féconde  race  de  nos  Rois  ,  il  en  devint  fei- 
gneur héréditaire ,  &  le  laiffa  a  fa  podéritc. 

Warin  ou  Gucrin ,  fils  de  Guillaume  I.  époufa 
Mélifendc ,  héritière  de  la  vicomté  de  Châteaudnn, 
&  mourut  vers  Tan  1 005. ou  1018.  Voye\  Dunois , 
au  tom.  s.  de  ce  Dictionnaire. 

Geoffroi  II.  qui  meurt  en  11 10.  arrière-petit- 
fils  de  Guerin ,  prend  le  titre  de  comte  de  Mor- 
tagne. Rotrou  11.  fon  fils,  qui  meurt  en  1143.  fe 
fait  appeller  comte  du  Perche.  Dès  l'an  1113. 
celui-ci  avoit  réuni  en  fa  perfonne  les  divers  dé- 
membrements qui  avoient  été  faits  du  Perche. 

Thomas,  comte  du  Perche  ,  arriere-petit-fils  de 
Rotrou  H.  cil  tué  à  la  bataille  de  Lincoln,  en  An- 
gleterre, en  1117.  Il  ne  laiffe  point  de  poftéritc. 
Son  oncle  ,  Guillaume  II.  lui  fuccede.  Celui-ci 
ctoit  évêque  de  Chalons ,  &  il  fut  le  dernier  mâle 
de  la  maifon  des  anciens  comtes  du  Perche.  Après 
fa  mort,  Louis  VIII  s'empara  du  comté  du  Perche. 
En  ISJ7.  St.  Louis  traita  avec  Jacques,  feigneur 
de  Château  -  Confier,  de  toutes  les  prétentions 
qu'il  avoit  far  le  comté  du  Perche.  Voye\  Morta- 
gne. Ce  comté  fut  réuni  a  la  couronne  en  1584. 
après  la  mort  de  François  de  Valois  ,  duc  d'Anjou 
&  d'Alençon  ,  dernier  comte  du  Perche.  Quelques 
portions  feulement  ont  été  engagées  depuis  ce 
temps-là  à  divers  feigneurs. 

PERCHE  (la)  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
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faroiTe  e.1  fur  h  rive  gauche  ia  Cher,  à  cinq 
iiuarts  de  lieue  S.  E.  de  St.  Amand. 

PERCHE  (h)  ,  dam  la  Ccrdagne-  Françoife  , 
diocefe,  c  >nfeil-fupérieur  &  intendance  de  Perpi- 
gnan ,  recette  de  Montiouis.  On  n'y  compte  que 
3.  feux. 

PERÇUE  GOUET ,  petit  pays ,  dont  la  ville  de 
Mvumirail  e.t  la  capitale ,  &  qui  fait  partie  du 
gouvern;;nent-gcnéral-militaire  d'Orléanois.  11  ell 
nrné  entre  le  dix-  huitième  degré  1 9.  minutes  &  le 
dit  neuvième  degré  une  minute  de  longitude ,  6c 
entre  le  quarante  -  huitième  degré  00.  minutei  & 
le  quirante-huitieme  degré  17.  minutes  de  latitude. 
Il  ell  borne  au  S.  par  le  Perche  ,  au  S.  6t  à  PE. 
par  le  l)  un  ois ,  au  N.  E.  par  le  Pays-Chartrain,  6c 
à  PO.  par  le  Maine.  11  a  dix  lieues  de  longueur  fur 
cinq  d;  largeur;  ce  qui  peut  être  évalué  à  34.  lieues 
quarrées.  11  eii  arrofé  des  rivières  d'Ouzannc  ,  de 
Coure  n ,  Ace.  Ceil  un  pays  allez  ptain  6e  uni.  11  y 
a  de  bons  plturages  6c  des  bois.  On  y  recueille  du 
bled ,  des  fruits  &  du  chanvre.  Il  a  fuivi  le  fort  de 
la  province  du  Perche,  J'oyc  \  cet  article ,  6c  nom- 
mément ce  qui  concerne  la  divifîon  de  cette  pro- 
vince ,  oà  il  eft  fait  mention  des  cinq  baronnies 
qui  divifent  le  Pcrche-Gouet. 

PERCHEDE,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire  ,  intendance  6c  éleâion  d'Aulch  , 
collecte  du  Bas-Armagnac  ,  parlement  de  Tou- 
loufe.  On  y  compte  1.  feux  &  48.  bellugues  de 
feu.  Cette  pareille  ell  à  3. 1.  O.  de  Nogaro  ,  6c  x. 
N.  E.  d'Aire. 

PERCY  ou  Perey  ,  en  Normandie  ,  diocefe  6c 
élection  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen ,  fergenterie  de  Moyon.  On  y 
compte  $46.  feux.  Cette  paroiue  eft  à  4.  L  S.  E.  de 
Coutances. 

PERCY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caea  ,  élec- 
tion de  Falaize  ,  fergenterie  de  Jumel.  On  y  com- 
pte 40.  feux.  Cette  paroiue  etl  à  4.  1.  N.  E.  de 
Falaize. 

PERCY  ou  Perrecy  ,  bourg  du  Charolois  ,  en 
Bourgogne  ;  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  fous 
le  titre  de  St.  Pierre  ,  &  fondé  en  840.  par  un 
comte  nommé  Eccard  ;  archipretre  6r  paxoilTe  de 
St.  Nicolas  ,  du  diocefe  d'Autun  ;  feigneurie  dont 
la  ju  lice  appartient  au  prieur  6c  aux  religieux  ,  & 
reiTortit  au  bailliage  du  comte  de  Charolois  ;  mai- 
rie; grenier-a-fel  du  parlement  6c  de  la  direction 
de  Dijon  ;  cinquième  6c  dernière  communauté  qui 
députe  aux  états  du  Charolois  ,  6tc  Ce  bourg  eft 
Gtué  fur  la  petite  rivière  d'Oudrache  ,  à  3. 1.  & 
demie  N.  N.  O.  de  Charolles.  Son  terroir  eft  fort 
maigre.  11  y  a  des  mines  de  fer ,  avec  une  forge 
considérable  ,  au-dcllbus  d'un  très-grand  étang. 

PERCY  (le),  en  Dauphine  ,  diocefe  de  Die, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
Oa  y  compte  un  demi  un  douzième  ÔC  un  quarante- 
huitième  ce  feu  noble  ,  un  feu  un  douzième  6c  va 
trente  douzième  de  feu  tailluble.  Cens  commu- 
nauté, lituce  dans  le  pays  de  Trieves ,  etl  à  une  lieue 
de  Clelles  8c  I.  de  Mens. 

PERDIVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
tentent  <&  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Li- 
hons  ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  un  feu 
privilégié  6c  1  <.  feux  taillablcs.  Cette  pareille  eit 
a  6.  lieues  N.  N.O.  de  Lihons  ,  &  a.  &  demie 
N.  N  O.  de  B  ichv. 

PERDREAUVIU.E  ,  dans  le  Mantoii  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de  France  ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement  6c  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  feux. 
Cette  oaroiife  eit  à  une  lieue  O.  S  O.  de  Mantes. 

PERE  oa  Peray,  en  Saintonge,  diocefe  ôc  inten- 
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dance  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
élection  de  St.  Jean-d'Angcly.  On  y  compte  44. 
feux.  Cette  pareille  cil  à  4.  lienes  6c  demie  N.  O. 
de  St.  Jean-d'Angely. 

PERECY,  en  Franche-Comté,  6c  dans  le  Baf- 
figny  ,  en  Champagne.  l  'ore\  Percey. 

PEREGRÉ  ou  Perquet'O  Foènant ,  en  Breta- 
gne ,  diocefe  de  recette  de  Quimper  ,  parlement  8c 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  ta.  feux  6c 
demi  de  cadaltre. 

PEREILLE,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compta 
36. feux.  Cette  pareille  eft  à  3.  L  S.  S.  O.  d«  Mi- 
repoix. 

PERELLES  (  les  ),  en  Berry ,  diocefe  6t  in. 
tendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  66.  feux.  Cette  pa- 
roi ifc  eft  à  $.  lieues  6c  demie  E.  N.  E.  du  Blanc. 

PERENCH1ES,  dans  la  Flandre- Wallone  ,  dio- 
cefe dArras  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
fubdélegation  Ôc  recette  de  Lille.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  pareille  cil  aune  lieue  6c  demie 
N.  O.  de  Lille. 

PERET ,  en  Languedoc ,  diocefe  ôc  recette  de 
Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  Oa  y 
compte  117.  feux.  Cette  pareille  etl  a  3.  lieues 
N.  N.  O.  de  Pezenas  ,  ôc  6.  N.  E.  de  Beziers. 

PERET  t>  la  Vallette  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte 
48.  bellugues  6c  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

PEREML  ,  bourg  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  ÔC 
élection  d'AngouIème  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  364.  feux.  Ce 
bourg  ell  près  des  confins  de  la  Saintonge  ,  I4.L 
S.  O.  d'Angoûleme. 

PEREUSE  ,  en  Nivernois ,  diocefe  «TAuxerre  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Clamecy.  On  y  compte  61.  feux.  Cette 
pareille  etl  à  4.  L  N.  O.  de  Clameey. 

PEREUSE  (  la)  ,  en  Angoumois,  diocefe  <T  An- 
gouléme ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  de  Confolent.  On  y  compte  63. 
feux.  Cette  pareille  eft  à  3.  lieues  S.  S.  O.  de 
Confolent ,  6c  8.  N.  E.  d'Angoulémc. 

PEREX  ,  en  Brcûe  ,  diocefe  de  Lyon ,  parle- 
ment 6c  intendance  de  Dijon, éleâion  de  Bourg  , 
mandement  de  Bagé.  On  y  compte  30.  feux.  Ce 
village  eft  à  3.  lieues  O.  N.  O.  de  Bourg. 

PEREY  ,  en  Normandie.  Voy  e\  Percy. 

PEREY  les  St.  Ouen ,  ou  Pare  id ,  en  Lorraine  , 
diocefe  de  Toul ,  cour-fouveraine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bourmont.  Ce  village  eft 
entre  la  Marche  6c  Neufchlteau ,  à  x.  lieues  6c  de- 
mie  E.  de  Bourmont. 

PERGANT1U M  ,  pofition  de  la  Gaule  6c  de 
la  province  Viennoife.  C'eû  Breganfon  ,  en  Pro- 
vence. 

PERlACou  Peiriac  ,  ou  Peyrac-de-Mer,  en  Lan- 
guedoc, diocefe  6c  recette  de  Narbonne  ,  parle- 
ment  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc-  On  y  compte  9$.  feux. 
Cette  pareille  eft  fituce  fur  le  bord  d'un  étang  de 
fon  nom ,  appellé  auffi  l'étang  de  Sigeaa ,  a  a.  I.  ôc 
demie  S.  O.  de  Narbonne ,  6t  a.  N.  O.  du  port  de 
la  Nouvelle.  L'étang  de  Periac  eft  au  midi  de  Nar- 
bonne ;  il  a  trois  lieues  de  longueur  fur  deux  de 
largeur.  Les  falines  font  au  midi  ,  entre  Sigean  6c 
le  port  de  la  Nouvelle.  Les  fels  qu'on  y  fait ,  four- 
ni.fcnt  la  plus  grande  partie  du  Languedoc.  U  en 
ell  même  expo  m  dans  les  provinces  voilines. 
PERIAC  i*  Mincrvcu  ,  u  Languedoc,  dio. 
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ccfc  &  recette  de  Narbonnc ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  167.  feux. Cette  paroilfe 
cil  lituce  fur  la  rivière  d'Argendoublc  ,  à  7.  lieue» 

0.  N.  0.  de  Narbonne. 

PERGUET  f>  Foènant ,  en  Bretagne,  diocefe 
Se  recette  de  Quimper,  parlement  &  intendance 
de  Rennes.  l^oye\  Peregré. 

PERICARD  ou  Perricard.  On  appelle  de  ce 
nom,  en  Provence  ,  un  des  quartiers  du  territoire 
de  la  ville  d'Aix,  fitué  entre  cette  ville  &  celle 
Je  Lambefc.  On  y  voit  un  vafte  château  abandonne, 
bâti  parun  des  derniers  archevêques  d'Aix.  Le  pays 
des  environs  cft  peu  fertile  en  grains ,  mais  il  l'cft 
beaucoup  en  vins.  Il  y  a  aufli  quantité  d'oliviers 
qui  fournilTent  de  bonne  huile. 

PERICARD  ou  St.  Martin-de-Péricard  ,  dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  élection  d'A- 
gen  ,  parlement  Si  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroilTc  ,  de  la  jurifdic- 
tion  de  Tournon  ,  eft  à  7.  lieues  N.  E.  d'Agen. 

PERIÉ  ,  ifle  &  village  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
riers ,  élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte 
100.  feux.  Les  rcligionnaires  commandés  par  le 
irir.ee  de  Soubife ,  leur  général  ,  y  furent  défaits 
in  i6îï. par  le  roi  Louis XIII. qui commandoit  fon 
umee  en  perfonne. 

P  ERIER  (  te  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ôt 
ilection  de  Caen  ,  fergenterie  du  Verrier.  On  n'y 
compte  que  18.  feux.  Ce  village  cil  à  1.  lieues, 
E.  S.  E.  de  Caen. 

PERIERE  (  la  )  &  Guinolas  ,  au  comté  de 
Foix  ,  diocefe  de  Pamier*  ,  parlement  de  Tou- 
loufc  ,  intendance  de  Perpignan  ,  recette  de  Foix. 
Dn  y  compte  6.  feux  de  compoids  &  17.  feux 
illùmani. 

PERIERES,  en  Auvergne,  diocefe  de  Cler- 
nont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  , 
cledion  d'Ilfoire.  On  y  compte  79.  feux.  Cette  pa- 
cifia cft  à  une  lieue  O.  d'Iltoirc. 

PER1ERS  ,  bourg  avec  un  gros  marché  ,  &c. 
;n  Normandie  ,  diocefe  de  Coutances  ,  parle- 
nent  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élection 
le  Carentan.  Ce  bourg,  chef-lieu  d'une  fergen- 
erie  de  fon  nom  ,  eft  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Cou- 
ances ,  fur  la  route  qui  mené  de  cette  ville  à  celles 
le  Carentan  &  de  Valognes.  11  y  a  un  bailliage  ref- 
Tortillant  à  celui  de  Coutances.  Il  y  a  été  transfé- 
'é  de  St.  Sauvcur-Landclin. 

PERIERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Avran- 
:hcs ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  , 
ikaion  de  Mortain  ,  fergenterie  de  RouiTel.  On 
/  compte  16^  feux.Certe  paroifie  cft  à  1.  lieues 
\.0.  de  Martin. 

PERIERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe,  parlement, 
ntendance  fle  élection  de  Rouen.  On  y  compte 
\.  feux  privilégiés  &  90.  feux  taillables.  Cette  pa- 
oific  eft  fur  la  rive  droite  de  J'Andclle  ,  à  4.  1. 

1.  S.  E.  de  Rouen. 

PERIERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux, 
larkment  de  Rouen  ,  intendance  Se  élection  de 
-aen  ,  fergenterie  d'Oyllrehan.  On  y  compte  18. 
eux.  Cette  paroilfe  cft  à  1.  l."N.  N.  O  de  Caen  , 
me  S.  E.  du  bourg  de  la  Délivrande  ,  &  une  S.  de 
'Océan.  Son  diitriâeft  peu  étendu.  11  cft  arrofé 
'un  ruilTeau  qui  vient  de  l'étang  d'Anify,&  va 
e  perdre  dans  la  petite  rivière  de  Bcuville  ,  pa- 
cifie limitrophe.  L'églife  eft  en  rafe  campagne  , 
<.  écartée  des  maifons.  Elle  a  été  ruinée  par 
îs  Protcftants.  Il  n'en  refte  plus  que  la  nef,  qui 
ert  aux  paro'tflicns  ,  dont  le  plus  petit  nom- 
re   cft   celui    des  Catholiques.    Le  fieur  de 
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Fiefr.tl  eft  feigneur  honoraire  de  Pericrs. 

C'eft  la  patrie  du  Cardinal  R  'oui  de  Grofparmy, 
chancelier,  garde  des  fceaux  fous  St.  Louis  ,  lé- 
gat en  France  ,  mort  au  camp  de  Tunis  ,  en  Afri- 
que,  en  1 170.  Il  eut  beaucoup  de  crédit  aupris 
du  pape  Urbain  IV.  le  m: me  qui  le  créa  cardinal  , 
évêque  d'Albano  en  1161.  &  aupres  de  Clé- 
ment IV.  fon  fuccelfeur.  Parmi  les  lettres  du  der- 
nier qui  fe  trouvent  dans  le  Thefaurus  riovus  Antc- 
dot.  tom.  1.  il  y  en  a  37.  qui  font  adrelliées  ace  lé- 
gat. Elles  font  regretter  les  réponfe». 

Dans  la  vieille  chronique  ,  qui  eft  à  la  fuite  de 
celle  de  Robert  de  Mont  ,  il  cft  dir  de  ce  prélat  : 
Mjgifter  Radulphus  de  Grofparmi  ,  natusde  Viriu 
Le  Bratreur ,  hift.  civ.  &  eeelef.  du  comte  d'E- 
rreux,  pag.  «92.  dit  que  ce  Pericrs  eft  une  bour- 
gade de  Baifc-Normandic ,  fans  défigner  on  elle 
eft  precifément  fîtiiée.  Le»  auteurs  du  Nova  Cal- 
lia  Chrijliana ,  tom.  XI.  col.  398.  prouvent  que 
c'eft  Periers  ,  a  quelques  lieues  de  St.  Lo  ,  au  dio- 
cefe de  Coutances.  D'autres  croient  que  c'eft  Pf- 
riert  prés  de  Caen  ,  au  diocefe  de  Bayeux.  Le  fen- 
timent  des  derniers  paroit  mériter  la  préférence  , 
en  ce  qu'il  eii  juftifié  par  les  titres  qui  font  la  fa- 
mille  de   Grofparmy  originaire  de   l'évêchc  de 
Bayeux,  oh  elle  apofiedé  la  Baronnie  de  Fiers , 
les  feigneurs  drEfquay-fur-Orne  ,  de  Frutenay  , 
de  Bcuville  proche  Periers,  &  autres  terres.  Huet  , 
orig.  de  Caen  ',  page  336.  a  obfervc  que  l'on  voit 
les  armes  de  la  maifon  de  Mathan,  à  la  voûte  de 
Péglifc  de  Beuville.  Il  a  pris  le  change  :  ce  font  les 
armes  de  Grofparmy  ,  qui  font  les  mêmes. 

La  conformité  des  armes  de  ces  deux  maifons 
fait  préfumer  qu'elles  ont  la  même  origine  ,  & 
que  l'une  defeend  dircâcment  de  l'autre.  Les  ar- 
mes de  Mathan  font  de  gueules  à  deux  jumelles 
d'or  ,  furmontées  d'un  lion  léoparde  de  même  en 
chef.  Les  armes  de  Grofparmy  ont  le  même  fond 
&  les  mêmes  pièces  ,  excepté  que  ,  fuivant  quel- 
ques armoriaux  ,  les  jumelles  &  le  lion  font  d'her- 
mines. Le  Brafieur  excepte  feulement  le  lion.  On 
fait  qu'autrefois  le  changement  d'émaax ,  en  con- 
fervant  le  fond  &  les  pièces  principales  des  armes, 
étoit  aflezd'ufage  parmi  les  branches  cadettes  des 
anciennes  familles  ;  &  que  cet  ufage  alloit  aufli 
jufqu'à  prendre  un  nom  différent  des  maifons  dont 
elles  fortoient.  M.  de  la  Roque  en  a  cité  plufîeurs 
exemples  dans  l'hiftoire  de  la  maifon  d'Harcourt , 
tom.  s.  pag.  1973.  Et  pour  ne  pas  fortir  de  la  Nor- 
mandie ,  la  maifon  de  Vaffy-la-Torkt  n'a  pas  eu 
d'autres  preuves  que  la  relTcmblance  des  armes  , 
pourrcconnoltrc  que  les  feigneurs  de  St. Germain, 
du  Crioult  &  de  Mifty  ,  du  nom  de  la  Rivière,  & 
les  feigneurs  de  Campagnolles ,  du  nom  de  Paycn, 
etoientiftus  de  fon  fein  en  ligne  mafeuline.  Ne 
peut-on  pas  pour  la  même  raifon  ,  en  dire  autant 
des  maifons  de  Mathan  &  de  Grofparmy? 

H  y  a  plus  :  la  paroifie  de  Matthieu  ,  ancienne- 
ment Matho  ,  Mathcon  &  Mathen  ,  a  contam- 
inent donné  le  nom  à  celle  de  Mathan.  Celle  de 
Pericrs,  limitrophe  de  Matthieu  ,  paroît  avoir  été 
le  berceau  de  celle  de  Grofparmy.  Seroit-il  comte 
la  vraisemblance  de  croire  que  ces  deux  terres  , 
poifédées  d'abord  conjointement  par  la  même  fa- 
mille ,  auront  depuis  été  partagées  entre  la  bran- 
che aînée  ,  qui  a  retenu  le  nom  de  Mathan  ,  &  la 
branche  cadette,  qui  a  pris  celui  de  Grofparmy  , 
en  confervant  les  mêmes  armes  ? 

PERIEU,  en  Bugey,  diocefe  Ar  éleaion de  Bel- 
ley  ,  parlement  Si  intendance  de  Dijon  ,  mande- 
ment de  Roflillon.  On  y  compte  144.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  près  de  la  rive  droite  du  Rhône  à  ».  1. 
S.  S.  O.  de  Belley. 

PERIEZ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux, 

parlement 
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Parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
ont-l'Eveque,  fergenterie  de  Divei.  On  y  compte 
a.  feux  privilégiés  &  }J.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilTe  eft  a  une  petite  diftanec  de  la  rive  droite  delà 
Divc.i  4.  1-  &  demie  O.  bi.  O.  de  Pont -l'Evéque. 

PERIGNAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoulême  ,  parlement  de  Parii  ,  inten- 
dance  de  Limogei.  On  y  compte  -60.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  lieues  &  demie  S.  S.  O.  d'Angou- 
lôme. 

PERIGNAC  ou  St.  Vincent-de-Pérignac  ,  dans 
PAgenois  ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  éleâion  d'A- 
gen ,  parlement  tx  intendance  de  Bordeaux  ,  jurif- 
diction  de  Montpezat.  On  y  compte  15.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fituée  dans  une  vallée  fort  étroite  , 
bornée  au  midi  par  des  montagnes,  d'où  découlent 
fouvent  des  torrents  qui  l'incommodent  beaucoup, 
a  quelque  dillance  à  gauche  dit  Lot  ,  &  à  quel- 
ques lieues  au  N.  d'Agen.  11  y  a  une  abbaye 
d'hommes ,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  fondée  vers  le 
milieu  du  douzième  fiecle  ,  par  l'abbé  &  les  moi- 
nes de  Bonnefons.  Flandrine  ,  dame  de  Montpe- 
zat ,  feeur  d'une  autre  Flandrine ,  dame  du  châ- 
tcaude  Montpezat ,  près  de  St.  Martory,  dans  le 
comté  de  Comminges ,  la  dota  de  plufieurs  biens, 
fonds.  Elle  vaut  a  l'abbé-commendataire  environ 
3700.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
de  70.  florins. 

PERIGNAC  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance de  la  Rochelle.  On  y  compte  3*0.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  4. 1.  S.  E.  de  Saintes. 

PERIGNAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufc  ,  gé- 
néralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  18».  feux.  Cette  paroifle  cil  fur 
le  bord  de  l'étang  de  Vendrcs  ,  a  l'embouchure  de 
la  rivière  d'Aude  ,  .'.  s.  lieues  N  E.  de  Narbonne. 
Par  lettres  de  mars  1736.  la  buronnic  de  Peignait 
fut  érigée  en  duché-pairie  ,  fous  le  nom  de  Fleury, 
en  faveur  de  J.  Htrculc  de  Koffet ,  marquis  de 
Rocozel ,  fils  de  Bernardin  de  Roflct ,  &  de  Marie 
Fleury  ,  fœur  du  cardinal  de  ce  nom.  ï~oye\  Fleo- 
ry  ,  au  tom.  1.  de  ce  Dictionnaire. 

PERIGNARGUES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  de  Nii'mes  ,  parlement  de  Touloufe ,  gé- 
néralité- de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ». 
1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Nifmes.  On  l'appelle  aufiï 
Parmiargues. 

PER1GNAT  outre  Allier,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe ex  éleâion  de  Clermont ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  1J9.  feux. 
Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  droite  de  l'Ailier, 
a  j.  1.  S.  E.  de  Clermont. 

PERIGNAT  près  Sarliere  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  Clermont,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroifle  eft  tout  proche  de  l'étang  de  Sarliere ,  à 
une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Clermont. 

PERIGNÈ  ,  bourg ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Maixant.  On  y  compte  161.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Melle  ,  6c 
4.  S.  S.  O.  de  St.  Maixant. 

PERIGNE  (  la  )  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguflin ,  dans  le  Maine  ,  au  diocefe  du 
Mans  ,  à  s.  1.  N.  E.  de  cette'  ville  ,  &  entre  les 
paroillcs  de  Savigné  &  de  St.  Corneille.  Ce  n'etoit 
autrefois  qu'un  prieuré  ,  qui  avoit  été  for. Je  par 
un  feigneur  de  la  m  ai  ion  des  Ufagcs.U  fut  enfuite 
érige  en  abbaye ,  fous  le  nom  de  St.  Louis ,  en 
1395.  à  la  prière  de  Guillaume  des  Ul'agcs. 
PER1GNERE  ,  dans  le  comté  de  Bigorte ,  en 
Tome  V. 
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Gafcogne  ,  di'ôccfe  &  recette  deTarbes,  parle- 
ment de  louloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y 
compte  que  14.  feux. 

PERIGNY  ,  bourg  ,  dans  le  pays  d'Aunis  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  la  Rochelle  ,  par» 
lement  de  Paris.  On  y  compte  140.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  S.  E.  de  la  Rochelle. 

PERIGNY ,  dans  le  Vcndômois ,  au  gouverne» 
tnent-général  d'Orléanois,  diocefe  de  Blois  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  S.  E.  de 
Vendôme ,  &  près  de  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Blois. 

PERIGNY,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris ,  intendance  &  élec- 
tion de  Moulins.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
paroiiFe  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  la  Paliffe  ,  fut 
la  route  qui  mené  de  cette  ville  â  celle  de  Mou- 
lins ,  &  à  a.  1.  de  la  rive  droite  de  l'Allier. 

PERIGORD  ,  Ager  Petrocorienfis  ,  province 
avec  titre  de  comté  (  dont  la  ville  de  Pe'rigueux 
eft  la  capitale  )  ,  du  gouvernement. gcnénil  mili- 
taire de  Guyenne  &  de  Gafcogne ,  dans  le  relîort 
du  parlement ,  de  la  généralité  &  intendance  de 
Bordeaux  ;  fituée  entre  le  dix-fepticme  degré  3$. 
minutes  &  le  dix-neuvieme  degré  6.  minutes  de 
longitude  ,  &  entre  le  quarante-quatrième  degré  41. 
minutes  &  le  quarante-cinquième  degré  44.  mi- 
nutes de  latitude  -,  bornée  au  N.  par  la  Marche- 
de-Poitou,  au  S.  par  l'Agcnois  ,  au  N.  E.  par  le 
Limofin  ,  au  S.  E.  par  le  Quercy ,  à  PO.  &  au 
N.  O.  par  l'Angoumois ,  &  au  S.  O.  par  le  Bour- 
delois.Elle  a  xi.  lieues  de  longueur  cV  environ  au- 
tant de  largeur;  ce  qui  eft  évalué  à  330.  lieues 
quarrées. 

Rivières).  La  Dordogne,  la  Vczere  ,  l'IIle,  ta 
Dronne  Si  quantité  d'autres  moins  confiderablcs. 
Un  projet  important  &  du  plus  grand  avantage  , 
s'il  étoit  pratiquable ,  feroit  celui  par  lequel  on 
feroit  la  jonction  des  rivières  d'Itle  ,  de  Vienne  & 
de  Dordogne.  On  communiquerait  parce  moyen  de 
Chabanois  à  Périgucux,  de  Périgueux  à  Bergerac  , 
&  de-li  à  Bordeaux.  On  fait  que  la  Vienne  tombe 
dans  le  Cher ,  &  le  Cher  dans  la  Loire  à  Cande  & 
Montforeau. 

Climat  ù  qualités  du  fol  ).  Le  climat  du  Péri- 
gord  eft  pur  &  fain  ,  mais  un  peu  froid.  C'eft  un 
pays  fort  montagneux.  11  y  a  cependant  quelques 
plaines  &  de  belles  vallées.  Les  tetres  qui  avoiû*- 
nent  la  Dordogne  &  l'IIle ,  font  très-fertiles  en 
grains  de  toute  efpece.  Il  y  a  aufiï  des  vignobles 
dans  plufieurs  contrées.  Mais  en  général  le  pays 
manque  de  bled.  On  y  fuppléc  par  les  châtaignes. 
Une  partie  de  cette  récolte  ,  ordinairement  très- 
abondante  ,  fert  à  la  nourriture  des  payfans  Se 
des  befliaux.  L'autre  partie  partie  à  Bordeaux  & 
de-là  dans  les  pays  étrangers.  Il  y  a  dans  cette  pro- 
vince beaucoup  de  bois  ,  des  mines  de  fer  de 
très-bonne  qualité  ,  &  des  eaux  minérales  qui 
ont  quelque  réputation.  La  volaille ,  le  gibier  fie 
le  poilTon  y  abondent.  Auifi  c'eft  un  pays  de  bonne 
chère  ,  &  fans  beaucoup  de  dépenfe. 

Commerce  ).  Les  cochons ,  les  châtaignes  ,  le 
fer  ,  une  petite  quantité  d'eau-dc-vie ,  les  bois  t 
la  volaille  ,  les  befliaux.  Les  pâtés  de  Périgueux 
ont  beaucoup  de  réputation  ,  &  ce  n'eft  pas  un 
des  moindres  articles  de  commerce  de  cette  capi- 
tale de  la  province. 

Carafleres  des  peuples  ).  Les  Périgourdins  ont 
beaucoup  de  vivacité.  Ils  font  labotieux  ,  robuf- 
tes  ,  bons  foldats  &  économes. 

Divifion).  On  divife  le  Périgord  en  haut  ou 
blanc  ,  &  en  bas  ou  noir.  A  cette  divifion  on 
ajoute  le  Sarladois ,  qui  comprend  la  plus  grande 
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partie  du  Périgord-blanc.  Il  fy  a  ,  outre  cela  ,  le 
petit  pays  de  la  Double ,  entre  Ribcrac  &  Muci- 
dam.  Une  antre  divifion  cft  celle  du  Périgord  en 
deux  élections  ,  celle  de  Périgueux  &  l'élection 
de  Sarlat  j  la  première  de  39}.  pareilles  ,  &  la 
fécond»  de  *  5  Ç .  Ce  qui  fait  en  tout  648.  pareilles 
ou  communautés  a  (louage  es  ,  où  l'on  compte 
99615.  feux,  eftimés  à  44841».  perfonnes. 

Gouvernement  ).  11  y  a  dans  le  Périgord  deux 
évechés ,  Périgueux  6*c  Sarlat.  Le  diocefe  de  Li- 
moges y  a  auffi  des  extenfions. 

Le  fencchal  de  Périgord  cft  fënéchal  de  trois 
fénéchaufl'ées ,  de  Périgueux  ,  Sarlat  6c  Bergerac. 
Ce  féncchal  cft  auiTi  gouverneur-particulier  de 
toute  la  province  ,  fous  Tes  ordres  du  gouverneur- 
général  de  Guyenne  &  Gafcogne.  Sa  charge  cft 
d'épée  ,  &  la  juftice  fc  rend  en  Ton  nom  dans  les 
trois  fénéchaulïees  ,  qui  re  (fortifient  au  parlement 
de  Bordeaux.  Il  commande  la  noblelîc  lors  de  la 
convocation  du  ban ,  ex  il  a  1  jo.  livres  de  gages 
employés  dans  l'état  des  charges  du  domaine. 
Voyc\  Bordeaux  6c  Guyenne. 

Hijtoire  ).  Du  temps  de  Céfar,  le  Périgord  étoit 
habité  par  les  Petrieorii  ou  Petrocorii ,  dont  le 
nom  a  été  enfuite  corrompu  &  changé  en  celui  de 
Petricordii ,  d'où  l'on  a  fait  Périgord.  Sous  Hono- 
rius  ,  ce  pays  étoit  compris  dans  l'Aquitaniquc 
féconde. 

De  la  domination  des  Romains  ,  le  Périgord 
paiia  fous  ceile  des  Wifigoths.  Mais  les  François 
charterent  ces  derniers  après  la  bataille  de  Vo- 
eiade  ou  Vouillé  ,  gagnée  par  Clovis. 

Dès  la  première  race  de  nos  Rois  ,  les  gouver- 
neurs d'Aquitaine  s'étant  rendus  indépendans  & 
fouverains,  ils  poflcdcrcnt  le  Périgord,  jufqu'à  ce 
que  le  roi  Pépin  les  en  eût  entièrement  chalfés  , 
après  une  célèbre  victoire  qu'il  remporta  fur  eux , 
auprès  de  Périgueux  ,  en  768.  peu  de  mois  avant 
fa  mort. 

Dix  ans  après  l'événement  dont  nous  venons  de 
pnrler  (  en  778.  )  Charlemagne  établit  Widbaldc 
comte  de  Périgord.  Depuis  ce  Widbalde  jufqu'à 
Wulgrin  I.  on  ne  trouve  aucun  feigneur  particulier 
de  ce  pays.  Apparemment  que  ,  pendant  ce  temps- 
lï  ,  le  Périgord  fit  partie  du  fécond  royaume  d'A- 
quitaine ,  érige  par  Charlemagne  vers  l'an  781.  & 
enfuite  partie  du  fécond  duché  d'Aquitaine  ou 
Guyenne.  Voye\  Guyenne  &  Aquitaine. 

Wulgrin  I.  étoit  déjà  comte  d'Angoulême  ,  lorf- 
que  Charles -le -Chauve  l'établit  aufli  comte  de 
Périgord.  11  mourut  en  886.  ou  889.  D'autres  difent 
en  990.  Ceux-ci  l'appellent  Wulgrin  II.  &  le  font  fils 
de  Wulgrin  I. Quoiqu'il  en  foit ,  Wulgrin,  pere  de 
Guillaume  I.  dont  nous  parlerons  bientôt ,  fut  un 
des  plus  puillans  feigneurs  de  fon  temps.  Il  poiré- 
doit  l'Angoumois  «c  le  Périgord  .  &  il  eut  l'Age- 
nois ,  de  Rofclindc,  fa  femme  ,  fille  de  Raymond, 
comte  de  Touloufe. 

Guillaume  I.  l'un  des  fils  de  Wulgrin  ,  eut  en 
partage  le  Périgord  &  l'Agenois.  Mais  il  perdit 
l'Agenois  ,  qui  lui  fut  enlevé  par  Ebles ,  duc  de 
Gafcogne.  Guillaume  I.  meurt  en  910. 

Emme  ou  Anne  ,  fille  ou  fœur  de  Bernard  I. 
qui  étoit  lui-même  fils  de  Guillaume  I.  porta  le 
comré  de  Périgord  à  fon  mari  Bofon  I.  comte  de 
la  Marche  ;  &  par-là  ces  deux  provinces  furent 
réunies  pendant  quelque  temps. 

Le  fucccùcur  de  Bernard  I.  prit  le  furnom  de  Ta- 
leranA  ou  Talcyrand,  6c  le  tranfmit  à  fa  poftérité. 

Roger-Bernard  Taleyrand  ,  vingtième  comte  de 
Périgord ,  &  le  feizieme  de  la  race  de  Bofon  I. 
époufa  en  itjo.  Eléonor  de  Vendôme  ,  &  mourut 
en  1 1™.  Dès  t  {56.  ce  comte  devint  vaffal  du  roi 
6? Angleterre  ,  duc  de  Guyenne  ;  mais  douze  ans 
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après ,  en  4  j68.  il  fe  joignit  aux  grands  vaiTaux  qui 
en  fecouerent  le  joug,  &  fe  remirent  fous  la  do- 
mination de  la  France. 

En  i}99>  le  comté  de  Périgord  fut  confifqué, 
par  arrêt  du  parlement ,  fur  Archambaud  V.  le 
Jeune  ,  fils  d' Archambaud  IV.  qui  étoit  lui-même 
fils  de  Roger- Bernard.  Le  crime  de  félonie ,  dont 
s'etoit  rendu  coupable  Archambaud  V.  auflî-bicn 
qu'Archambaud  IV.  fort  pere ,  fut  caufe  de  cette 
confiscation. 

Le  roi  Charles  VU.  donna  le  comté  de  Péri- 
gord à  Louis  de  France ,  duc  d'Orléans  ,  fon  oncle. 
Le  fils  de  celui  -  ci ,  Charles  ,  duc  d'Orléans  ,  qui 
étoit  prifonnicr  en  Angleterre,  vendit  en  1437. 
le  Périgord  à  Jean  de  Bretagne  ,  comte  de  Pen- 
thievre.  Ce  dernier  eut  pour  héritier  Guillaume, 
fon  frère,  qui  mourut  en  14$$-  &  ne  tailla  que 
trois  filles.  L'aînée  ,  Françoilc  de  Bretagne ,  vi- 
comtertc  de  Limoges  &  comteiTe  de  Périgord, 
époufa  Alain  ,  lire  d'Albret.  Jeanne  d'Albret,  leur 
arrierc-pctite  fijlc  ,  apporta  le  Périgord  ,  avec  les 
autres  états  ,  à  Antoine  de  Bourbon,  pere  du  roi 
Henri-le-Grand.  Ce  dernier  le  réunira  la  couronne. 

Le  Périgord  fut  pendant  long-temps  le  théâtre 
de  la  guerre  entre  les  François  êSc  les  Anglois.  Ces 
derniers  qui  polledoicnt  la  Guyenne  ,  le  firent 
céder  plufieurs  fois  le  Périgord  ,  tantôt  à  titre  de 
conquête,  &  tantôt  comme  une  mouvance  du  du- 
ché d'Aquitaine  ou  de  Guyenne.  Mais  enfin  les 
François  en  relièrent  les  maîtres  en  même  temps 
que  de  la  Guyenne,  ^oye^  Guyenne.  • 

PERIGUEUX,  Vefùnnay  Petrocorii ,  civitas  Pe- 
trocoriorum  ,  ville  ancienne  ,  capitale  du  Périgord, 
avec  un  évèché  futlragant  de  Bordeaux ,  un  préfi- 
dial ,  un  bailliage ,  une  élection  .  un  collège  aflb- 
cié  à  l'univcrfité  de  Bordeaux ,  un  hôpital ,  des 
Dominicains  des  Cordeliers,  des  Auguftins,  des 
filles  de  Stc.  Claire  ,  âtc.  dans  le  reffort  du  parle- 
ment de  Bordeaux.  On  y  compte  984.  feux  pour 
la  ville,  de  101.  feux  pour  l'enceinte  de  la  cité; 
ce  qui  fait  en  tout  1085.  feux.  Cette  ville  eft  dans 
un  bon  pays  ,  fur  la  rive  droite  de  Pille  ,  que  l'on 
parte  fur  un  beau  pont  pour  aller  aux  fauxbourgs , 
qui  font  au  midi ,  à  7.  1.  O.  N.  O.  de  Sarlat,  14.  Ôt 
demie  S.  O.  de  Limoges  ,  11.  S.  E.  d'Angoulême  , 
19.  ôt  demie  E.  N.  E.  de  Bordeaux  ,  17.  S.  S.  E. 
de  Poitiers ,  19.  N.  d'Agen  ,  &  74.  Ôt  demie  S.  S. 
O.  de  Paris,  toujours  parla  ligne  droite,  &  i  110.  L 
par  la  route  ordinaire.  Long.  18.  1 }.  1.  lat.  45. 11. 
10.  Elle  eft  franche  &  ne  paye  point  de  tailles.  Elle 
a  même  une  banlieue  d'une  allez  grande  étendue, 
qui  ne  paye  point  d'impolitions. 

L'ancienneté  de  Périgueux  n'eft  pas  douteufe.  La 
tour  de  Vcfune  ou  de  la  Vifone  ,  le  relie  d'un 
amphithéâtre  &  quelques  autres  monuments  font 
des  preuves  de  cette  ancienneté.  Du  temps  des 
Romains  ,  cette  ville  étoit  connue  fous  le  nom  de 
Vejunna.  Depuis  elle  prit  celui  de  fes  peuples  , 
Petrocorii  ;  6i  dans  la  fuite  elle  fut  appcllée  Pcrro- 
cordium  6c  Petricorium.  Elle  fut  détruire  par  les 
barbares  fous  l'empire  d'Honorius.  L'ancienne  ville 
étoit  alors  d'une  grande  étendue.  Celle  qu'on  voit 
aujourd'hui  ,  bâtie  à  l'orient  de  l'ancienne ,  ap- 
pellce  la  Cité ,  eft  ronde  ,  &  fermée  de  murailles 
également  epairtes  &  fartes.  L'églife  cathédrale 
eft  remarquable  par  une  haute  pyramide  élevée  fur 
une  tour  quarrée  en  manière  de  clocher.  La  rour  de 
Vij'onc  eft  de  forme  ronde.  Elle  a  plus  de  cent  pieds 
de  haut  &  plus  d'une  toife  d'epairtenr.  Elle  eft  allez 
entière.  Elle  eft  enduite  en-dedans  d'un  ciment  de 
chaux  &  de  tuiles.  Elle  n'a  ni  portes  ni  fenêtres. 
On  y  entre  par  deux  grottes  fouterreines  qui  y 
conduifent.  On  croit  que  c'étoit  un  temple  con- 
facré  à  Venus. 
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La  ville  de  Périgueux  eft  ,  dit-on  ,  la  patrie 
d' Aymar -Rançonner  ,  que  d'autres  font  originaire 
de  Bordeaux.  Il  croit  MU  d'un  avocat.  Il  Te  rendit 
tres-habile  dans  le  droit  romain  ,  dans  la  vraie  phi- 
lofophie  ,  dans  les  mathématiques  ex.  dans  les  an- 
tiquités. Il  devint  confciller  au  parlement  de  Bor- 
deaux ,  &  enfuite  préfident  au  parlement  de  Paris , 
ou  il  s'acquit  la  plus  haute  réputation  par  fa  feien- 
ce  &  par  fa  capacité  dans  les  affaires.  Il  écrivoit 
bien  en  grec  &  en  latin  ;  &  fi  l'on  en  croit  Pithou, 
ce  fut  le  prélîdent  de  Ranconnet,  qui  compofa  le 
Di&ionnaire  qui  porte  le  nom  de  Charles -Etienne. 
Pithou  ajoute  que  le  cardinal  de  Lorraine  ayant 
fuit  aifcmbler  le  parlement  de  Paris  pour  avoir  fon 
avis  fur  la  punition  des  hérétiques  ,  Ranconnet  y 
porta  les  œuvres  de  Sulpice-Séverc ,  Se  y  lut  l'en- 
droit oh  il  eft  parlé  de  Prifcilicn  ,  dans  la  vie  de 
St.  Martin  de  Tours.  Cet  acte  de  bon  citoyen  ayant 
déplu  au  cardinal ,  Ranconnet  fut  enfermé  à  la 
Baltillc  ,  ou  il  mourut  de  douleur  en  1 55,9.  âgé  de 
plus  de  60.  ans.  On  a  de  lui  le  tréfor  de  la  langue 
françoife  ,  tant  ancienne  que  moderne. 

Le  diocefe  de  Périgueux  eft  borne  au  N.  par 
coux  d'Angoulême  ,  de  Poiriers  6t  de  Limoges  ; 
auS.  par  le  diocefe  d'Agen;  à  l'E.  par  ceux  de  Li- 
moges, de  Tulles  oc  de  Sarlat  j  à  l'O.  par  les  dio- 
cefes  d'Angoulême,  de  Saintes ,  de  Bordeaux  &  de 
Bazas.  Outre  quantité  d'annexés  ,  on  y  compte 
430.  paroiires  ,  dont  le  plus  grand  nombre  eft  du 
gouvernement  de  Guyenne ,  &  quelques-unes  de 
celui  d'Angoumois.  Cet  évêché  eft  fort  ancien.  On 
prétend  qu'il  a  été  établi  dans  le  quatrième  lie  Je  , 
&  que  St.  Front  ou  Fronton  en  a  été  le  premier 
évèque.  Il  eft  fuffragant  de  Bordeaux,  Se  vaut  en- 
viron 25000.  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  eft  de  IÇ90.  florins.  L'cvcque  eft  cofeigneur 
de  la  ville  avec  le  Roi.  La  cathédrale  étoit  autre- 
fois  dédiée  à  St.  Etienne.  Cette  égltfe  ayant  été 
entièrement  détruite  par  les  Calviniftcs,  le  fiege 
épifcopal  fut  transféré  dans  l'églife-collégiale  de 
St.  Front ,  dont  le  chapitre  fut  depuis  réuni  à  la 
cathédrale.  Ce  chapitre  eft  compofé  d'un  grand- 
archidiacre  ,  d'un  grand-chantre  ,  de  trois  archidia- 
cres ,  d'un  écolàtre  ,  d'un  précenteur  &  de  trente- 
quatre  chanoines.  Il  y  a  ,  outre  cela ,  douze  cha- 
pelains ,  fondés  par  le  cardinal  de  Talcyrand  ,  & 
plaficurs  autres  eccléfiaftiques. 

L'éleâion  de  Périgueux  ,  confédérée  comme 
diftricl  particulier  de  la  généralité  &  intendance 
de  Bordeaux,  eft  compofée  de  393.  paroilfes  ou 
communautés  aftouagées,  qui  contiennent  enfem- 
blc  65507.  feux.  Ces  paroilTes  font  la  plupart  fi- 
tuées  dans  le  Périgord-noir.  Les  environs  des  ri- 
vières de  Dordogne  &  d'ille  font  extrêmement  fer- 
tiles en  grains  ;  mais  le  voifinage  de  la  dernière  de 
ces  deux  rivières  eft  fouvent  expofé  à  de  terrible» 
débordements  ,  qui  ruinent  les  champs  &  les 
peuples. 

DÉNOMBREMENT  de  MlecHon  de  Perigl'eux. 
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Change  (le)    .    .    .  .114 
Chantcgeline.  V.  Men- 
fignar. 

Chantcyrat.  ....  196 
Chapellcdu-Chadcuil(la))  70 
Chapelle-Fauchier  .  .  io| 
Chapclle-Gonnaguet.  .  1)0 
Chapelle  Montmoreau  .  64 
Chapelle-Pommiers  .  .  8<S 
Chapclle-St.-Jean.  .  .  |] 
Chapelle-St.-Robert .  .  65 
Chartiei-hors-la-Nouaib 

lette  -  107 

<    ....  174 


E  R 

ParoijJ'ti, 

Charveyt  .  .  .  .  . 
C-haÛaignes  .  .  .  . 
Ch  âteaU'Miflîer.P  .Soloiu 
Châtellcnie. de  -  Bourzar 

(la).  V.  Bourxar. 
Chignac.  V.  S  te.  tarit 

(f  St.  Pierre. 
Cleraru.  V.  St.  auveur 

(r  St.  Caprazy. 
Clermont-de-Beauregard 
Colle,  y .  St.  Jean  &  St. 


Ftux. 


8. 

PI 


Combe».  T.  St.  Martin. 
Combeyrancbe    .    .    .  )* 

Sondat  M» 

Connazar  .....  io» 
Conn4z.1t  T.  St.Vincent. 
Corp».  V.  St.  Gcraud. 

Cornilles  108 

Coulauv*  .....  177 

^ourniar  ijç 

Coumiat  (Enclaves  de).  140 

Courfat  i9| 

CoulTcmaigne  ....  (49 
Cou(Eere.St.^aud  (la)  .  498 

Coutures  ni 

Creyûat.   .    .    .    .    .  |jg 

Creyflenfar  j« 

Cropte  (la).  Voyt\  Sr. 


.  168 
I  119 


Cubai  . 

Cubjar  .... 

fumond.   .   .  . 

IJoffc.  y.  Ladofle. 
OulFat  ......  ii » 

Eglile-Neuve^-Eyraud  .  i,| 
Enceinte  de  la  Cite.  y. 

Périgueux. 
Enclaves,  y.  St.  Jory  , 

Courniat  frMonberon. 

Efcoirc  

ErUlTac  (Sr.HiUired')  . 
Eftiflac  (la  juftiee  d')  . 
Eupcluche  ..... 
Exidcuil  ,  villt  .  .  , 
Exidcuil  y.  St.  Martin, 

St.  Méard  ,  St.  Panta- 

ly ,  St.  Vincent  Sr  Sr. 

Privât. 

Eychoumiat-dan*.  .  .  7i 
Fychourniat  de  Double.  114 


99 

•91 
41 


Je»  Sr 


Eygurandc 

Egliat 

Eymouticr-Ferricr 
Eyraud.  y.  St. 

St.  Pierre. 
EyfTervanchei  .    .    .  , 

Eytouards  

Eyvirat  ...... 

Eyzerat.  ..... 

Fauchier.  y.  la  Chapelle. 
Faugere.  y.  St.  Pricch. 
Faye-pres-Bauronnc  .  . 
Faze  dc.Ribeyrar .  .  , 
Ferrier.  y.  Eymouricr. 

Feftallcn  

Firbeyi  

Fleurât  &  le  Puy  .    .  . 

Fontaines  

Fontroubade.  V.  Luffai. 
Force  (la)  ,  duché    .    .  istf 

Fougueyrolle  ,  j 

Fouley»  ,„ 

FrayOes  u| 

FreyfTengeai.  Tajer  St. 

Manin. 
Frugie.  y.  St.  Pierre  » 

Ste.  Marie. 
Fumadien.  y.  St.  Avid. 
Gabillou  ..... 
Gardedeuil.    .    .    .  , 
Gemaye  (la)  .... 


68 

190 

n* 


60 

'l 

ij8 


»»$ 

104) 

149 

10* 
6t 


U 
•I 

119 

«>7 


Ge 

Grand  -  Caftang.  Voye\ 

Caftang. 
Grange-dans  .    .    .    .  4)8 
Graulget    ••'•««  || 

G.rtfiRnat  Utf 

GngnoU(Si.téoade;, 


6*8  P  E 

Paroiffit.  f'eux- 

souri»  

Grignôls.  Vayt\  Brut  de 

Grignol». 

Grun  

Guilhat-lc»-St,-lutz(1a) 
G;irfbn.  V.  St.  Méard  Sr 

Se.  Martin. 
Guyonfla^J'.le  Temple. 

Hautefaye  

HautefortfSt.Aignan  d') 
Hommes.St.-Laurent.de- 

Pmdeni  (les)  .  .  . 

Javcrlhat  t$o 

Jauie  ijj 


PER 


ne 

110 

1B6 


comprit  Ch». 

Juitc  4»o 

Juflice  d'F.ftilTac.  Foyer 

HllilTae. 
Juftice  de  Mcwleydieri. 
:  V.  Mouleydiers. 

Ladofle  iiti 

Laguilhat  t>  Lauche  .  .  1 1  s 
Lair.  V .  Rouffignat. 

Lamonzie  «40 

Lande  (la).  V.  St.  Sau- 
veur. 

Ledits  (Us)  .    .   .    .  1 1 1 

Lembrat  180 

Lempzouri  11 6 

Lefley»  «6 

Ligneux  9) 

Limcml  ,  vill»    .    .    .  If  ; 
Lille  ou  l'Irte  .    .    .    .  lia 
Lizoruic.  V.  St.  Paul. 
Lo^chapt.  f'«y<r  Ville* 
floche. 

y.  S  te.  Foi. 


94 


Lymeyrat  .... 

Lyorat  

Mations.  V  Bourg. 
Mansurie   .    .    ■  • 
Manoir  (le).  Voyt\  St 
Laurent. 

Manzat  .1)8 

Marcuil.    .    •    .    •    •  M  5 
Marcui!  (Vieux)  .    .  •  160 
MWùit.F.St.  Perdoux, 
St.  Prié  &Ste.  Croix. 

Mirlancy  106 

Mariât  91 

Maurent.  V.  Ste.  Marie. 
Mauzat  (f  St.  Maytné-dc. 

Rauircnt  110 

Mayat  11 <5 

Menefplet.  V.  St.  Jean. 
Mcncllcyrols  ....  j8o 
MtniigBlt  &  Chantege- 

lin  |8o 

Mcrlandc  67 

Mi.ill.t  |oo 

Millart-d'Auberoche .    .  186 
Millat-dc-Nontrrm  .    .  jjj 
Mizeuat.  V.  St.  Hilaire. 
Mircmen.  V.  Savignat. 
Millier.  V.  Solon. 
Mommoreau.  V.  la  Cha- 
pelle. 

Monbajol  |6 

M.iubcron  (Enclaves  de)  pi 

Muticarcr  460 

Mon  cil  O.  V.  St.Georgei. 
Mtmdir.  V.  Campagi>«. 

Monfaucon  80 

Mnnpeyroux  ....  91 

Monravel  60 

Monravel.  V.  Brcuil. 
Monravel.  V.  St.  Michel. 
Monravel.  V.  St.  Scvrin. 

Mourcal  Ml 

Moulée  &  Ponrarnaud  .  178 
Monragiuc-d'Aulwroche  48 
Montagnat-la-Crcmple  .  n; 
Montait  icr  119 


rei 


PjroiJJ'ti.  Femx. 

Mon/ie.  V.  Lamongie. 

Mortemard   «6 

_  Morhe-. Monravel  vla)   .  147 

tu  |  Moulcydiers  (juftice  de)  îûS 

M  »■  1  S"  St.  Georges.  45  7 
ftluculan.  <       ...    j  ... 

2.  St.  Me  ara  .  î  Jo 

Naillat  t6o 

Nanrcuil  ou  Nenteuil-tn- 

Thiviers  *?l 

N'antiat  1 51 

Narlringucs  49 

Meyrondes  161 

Neuvic  &  Vallareuil  .  .  «60 
Nontron  ,  bourg  .  .  .  4  j| 
Nontronncau  ....  00 
Nouaille  (la)  .  .  .  .  ici 
Nouailletie(la)5-leTem. 
pie  de  l'eau ....  40 

Paulnat  i6t 

Pauflat  1 14 

Pereyroli  V.  St.Maymé. 
"Perioitcx  ,  \lllt    .  984 
L'Enceinte  de  la 
Cité    ....  101 

Pizon  (le)  77 

Plazat  »6<S 

Pluviers  -  de-St.  Barthé- 
lémy  171 

Pommiers.  F.laChapelle. 

Ponchapt  41 

Pontarnatid.  V.  Monfet. 

Ponteyraut  15 

Pradoux  ou  Pardoux.  V. 
Saint-Laurent,  Saint. 
From  ,  Sic. 

Préfîgxiar  101 

Preyflat-d'Agonnat  .  .  $60 
Preyllàt-d'Exidcuil   .    .  74 

9<     Prigonrieu  |  jo 

181     Puy  (le).  V.  Fleurât. 
1  e,  5    Puy-Cotirbier.  Voyt\  St. 

H  i  Etienne. 
140  rche»  ...  79 

Quartier  -  de  -  Villeboit. 

V .  Villeboil. 
QueytTat    ,    .  . 
Quinlat.    .    .  . 

Quinrill.it  57 

Rauflcns.  V .  Mauzat. 

Razat  tO| 

Rcillat.  Voytt  Bourg  de 

Rcillat 
Reillat.  V.  St.  Cernin. 
Reillat.  V.  St.  Phélix. 
Ribcyrat(St.  Martin  de), 


St.  Aignan.dc-la-Cropte 

Montazeau  171    St.  Aignan-d  Hautelort 

Montren  161I  St.  Alvere  


tjo 
139 


190 


Rilwyrar.  V.  Berfat. 
Kibeyrar.  V.  Siorat. 
Rivière  (la).  V.  St.  Per. 

doux  S<  St.  Front. 
Roche.Bcaticoiirs  (la)  . 
Romagn^t.f.St.SuIpice. 

Romain  158 

Rollignol  tp 

RouQi^nat  $r  I.air.  .  .  149 
Rouquctte  (la)    ...  77 

Rou  Aille  100 

Sanillat  143 

Sarlande  171 

Sarliat  60 

Sarratat  jcKS 

Savignat-lez-Eglifes.  .  108 
Savignat-de-.Mircmont  .  149 
Savignat-de-Nontron    .  69 

Scgonzat  ji 

Sel  (le).  V.  Ste.  Marie. 
Serre.  V.  St.  Paul. 
Siorat  .  de  -  Ribcyrat  , 

tourg  

Solon  £>  Château-Miuîer 

Sorgcs   

Soudât   

Souffratgnat  .... 

Souizat  

St.  Acquelin  &  la  com- 
manderie  de  BoiTet 


tSo 

90 
m 

«9 

58 

400 


140 

ni 


281 

418 

6 

79 
J7 


Paroiflh.  Feux. 

St.  Amand-de-Verg 
St.  André-dé- Double 

St.  Angcl  91 

St.  Antoine-d'Atibeniche  41 
St.  Antoint-St. -Privai 
St.  AiVtre  .... 
St.  Allier  ,  kowg .  . 
St.  Avid  de-Kuttudiers 
St.  Avid-dc-Tuat  . 
St.  Avid-dc.ViUardt  . 

St.  Aulay  14} 

St.  Barthélémy.  V.  Plu- 
viers. 

St.  Bjnhélemy.de-Belle. 

garde  »oj 

St.  Caprazy  -  de  -  Cnam. 

pagnat  68 

St.  Caprazy-de-CIcrans .  61 
St.  Ccrnin-de. Rcillat  .  8j 
St.  Clément    ....  81 

St.  Cloud  19 

St.  Crépin.d'Aubcroche.  48 
St.  ('répin-de-Bourdciile  i?o 
St.  Eticnne-le-Droux.  .150 
St.  Eticnnc.du-Ptiy.Cour. 
bicr.    .....  50 

St.  Félix. dc-Bourdeiltc  .  7c 
St.  Félix-de-VilLadeyi  .  ifo 
St.  Fr  om  ou  Front-d'A- 

lemps  

St.  Froiit-de-Champnieri 
St.  Front-de.Pradoux  . 
St.  Front-la.Riviere  .  . 
St.  Georges. V. Mucidan. 
St.  Georges-de  Blancanet  118 
St.  Georges. lez-BouIarat  41 
St.  Georget-de-Monctam  180 
St.  Gcraud-de.Corps.  .  j  | 
St.  Germain,  par  entier.  181 
Mtf 
149 
70 


14)1 

79 
.84 


460 

9» 
90 
188 
7' 

\6 

70 
tio 

150 
9! 


>*5 
»7" 

4SI 


St.  Gcrmain.dcs.Prét 

St.  Geyrat  

St.  Giry  

St.  Htlaire-d'EftiiTic.  P. 

EftitTac. 
St.  Hilaire-de.Mimzat  . 
St.  Jean-de-ColIe.  .  , 
St.  Jean-d'F.yraud.  .  . 
St.  Jean-de  Menefplet  . 
St.  Jcan-de-Verg  .  .  . 
St.  Jo  rry  lez-Bloux  ,  . 
St.  Jorry-Iez-Bloux  (En- 
claves de) .  .  ,  . 
St.  Julien-dc-Bourdeillet 
St.  Julien-de-Crempfe  . 
St.  Jutz.  V.  Bourg. 
St.  Laurcnr-du-Biton  . 
St.  Laurenr-dii-Manoir  . 
St.  Laurcnt-dc  Pr.id.uix.  14; 
St.  Laurent- de.  Pr.idoux 

(les  Hommes  de)  .  1  SA 
St.  Léon-GrignoU    .    .  i|8 

St.  Louis  48 

St.  Mammé  ....  60 
St.  Mjrri.il. d'Albarcdc  .  ijo 
St.  MartialJiors-la.Nou. 

aillctte  78 

St.  Martial. de-Ribeyrat.  I{] 
St.  Martial. dc-Valctre  .  itn 
St.  Martial-de-Villade)H.  140 
St.  Martial  dc.Vivcyrols.  190 
St.  Martin-d'Agonnat  .  \do 
St.  Martin-d'Artcnfecq  . 
St.  Martin  de  Bergerac. 

Sr.  Martin -lez  -Boulon- 

ncys  

St.  Mjrtin-Cafticr  .  . 
St.  Martin.dcs-Combes. 
St.  Martm-d'Exidciiil  . 
St.  Martin-  de.  Frcyûen- 



St.  M.irtin-de.Gurfon  . 
St.  Martin  -  le  •  Pin  -  de  - 

Nontron  

St.  Mjriin  dc.Ribeyrat. 

T.  Ribcyrat. 
St.  Maurice  .... 
St.  Mjyir.c.de-Rauflinj . 

y.  Mauzat. 


47 

90 
loi 
80 

«7» 
•1» 

«Se» 


-M 


Paroiflit.  Fna. 

St.  Maym*  de-Pcreyrols.  iii 
St.  Méard.  V.  Mucidan. 
St.  Méiird-dt-Dronne  .  154 
St.  Méjrd-rl'Kxirfeuil  .  89 
Sr.  Méard-de-Gurfon  .  461 
St.  Mithel-dc-Uouble  .  ijj 
St  Michcl-de-MonnveL  119 
St.  Michel-la-Rivitre.  .  jsa 
St.  Mu-hel-doVilladeyi.  149 

St.  Orl'u  i)o 

Se.  Pantaly-dan*  ...  70 
St.  l'aiitaly-d'KxideuU  .  101 
St.  P.iul-Lizonnc.  .  .  H, 
St.  Paul-la-Roche.  .  .  441 
St.  Paul-dc-Serre.  .  .  101 
St.  Perdoux. dans.  .  .  jo 
St.  Perdoux  de  Dronne  .  if 
St.  Perdoux-dc-Keys.  .  114 
St.  Perdoux-de  Mareuil.  uj 
St.  Perdoux-la-Riviere  , 


47» 

<»l 
4'l 

"I 

|4t 
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<t 
tt 
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<l 
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48 
4« 


bourg 
St.  Phélix.  V.  Félix. 
St.  Picrre-de-Chignac  , 
St.  Pierrc-dc- ("olle  .  . 
St.  Pierre-de-lj-Doaze  . 
St.  Pierre-d'Kvraud  .  , 
St.  Pierre  de  Fmgic  .  . 
St.  Pierre-cz-I.ien»  .  . 
St.  Prié.de-Mareuil  .  . 
St.  Priech-de-F"augere  . 
St.  Privat-d'Exideuil.  . 
St.  Raphaël  .... 

St.  Remy  

St.  Robert.  F.  la  Cha- 
pelle. 

St.  Romain  

St.  Saud.  yoytj  la  Cout 
liere. 

St.  Sauveur-de-Clérant  . 
St.  Sauveur. 
St.  Sébarlien 
St.  Sénat 

St.  Sevrin-de-Monravel .  iji 

St.  Sircq.  y.  Bugo. 

St.  Sulpice ,  rnricrcmctif.  79 

St.  Sulpice  hors  les  enclaves 
de  Coumiat   .    .  ,110 

St.  Sulpicc-dc-Roroagnat  174 

St.  Viftour  ou  V'i àor.    .  fil 

St.  Vincent-de-(.'onnaxat  174 

St.  Vinccnt-d'Exideuil  , 

St.  Vincent  St.  Privât 

St.  Vivien  .... 

St.  Vbard  ..... 

St.  Yolée  -  dans  ou  Ste, 
fciilaiie.  .... 

Ste.  Alvere.    fVyer  St. 
Alvere. 

Ste.  Aulaye.  Vt>)€\  St. 
Auliiye. 

Ste.  Colombe  .... 

Ste.  ("roix-dc-Mareuil  . 

Ste.  Eulalie.f.  St.  Yolée. 

Ste.  Foy.de-Longua. 

Ste.  Koy-des-Vignes  . 

Ste.  Marie-de.Chignac  .  loi 

Ste.  M.irie-dc-Frugie.    .  141 
Ste.  Marie  de-Maurens  . 
Ste.  Marie  du-Scl .    .  . 
Ste.  Marie-de-Verg    .  . 
Temple  de  l'eau.  Voyt\ 

la  N'ouaillette. 
Temple  de  la  GoyM  (le) 
Tcygcav.  V.  Bourdey». 

Thenon  

ThivicM  ,  ville    .    .  . 
Tizat.  y.  St.  Avid. 
Tourroirat.  .... 
Tonfcane  ..... 

Treliflàc  

Trcmoulat 

Trigonnan  \» 

Valette  (la).   Voyt\  St. 
MmiiL 

Vslcu'll'  rjo 

V.i!'areuil.  V.  Neuvic. 
Vandnire    .    .    #    m  .118 

Varaignes  JOI 

Veaunat  ,85 

Velinw 
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73 
164 


II 
71 

88 


143 
66 
141 
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*74 
|is> 
141 
190 
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Parafas. 

Feux, 

Parafât.  Ftux. 

t*vO 

St.  Martial  &  St.  Mi- 

Vciuaim  .... 

.  400 

rhel 

IflLl. 

Vtrg.  V.  St.  Amant. 

Villamblard    .    .    .  . 

«4» 

Vcrtcillat  .... 

.  101 

Villards  

4*7 

VeyrineJ  .... 

•  it6 

Villards.  V.  St.  Avid. 

Veylïcrc  (la)  .   .  . 

.  J8 

Vieux  -  Marcuil.  Voyi 

Villcboii  (quartier  de)  . 

8a 

r 

Villcfranche  .  de  -  Long. 

Mai  cuil. 

chapt  

M7 

Vignci  v.!f«).  Voyv{  Stc. 

Villetourcyi    •    •    .  . 

150 

roy. 

vaujev.  v.  st.  Félix 

■ 

V,\.P*r.          Total  <,< 

PERILLAC  ,  dans  l'Agcnoîs,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe  6c  éledion  d'Agen  ,  parlement  6c  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiciion  de  Cancon.  On  y  compte 
108.  feux.  Cette  paroillc  eft  a  3. 1.  N.  Q.  de  Ville* 
n  e  ti  v  e-d'  Age  no  is. 

PERILLOUX  ,  en  Rouflïllon ,  diocefe  de  Pcr- 
pignan  ,  confeil-fupéricur  ,  intendance  6c  viguerie 
de  Rouflïllon.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft 
fur  les  confins  du  diocefe  de  Narbonne  ,  à  4.  1.  N. 
N.  O.  de  Perpignan. 

PERISSAC  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdi&ion  de  Fronfac.  On  y  compte 
368.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  1.  1.  N.  de  Libourne 
&  de  la  Dordognc  ,  6c  une  &  demie  N.  de 
Fronfac. 

PERLE  ,  dans  le  SoilTonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle-dc-France  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  diction  de  SoilTons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  16.  feux. 

PERLES  ,  dans  le  pays  de  Foix ,  diocefe  ôc 
xccette  de  Pamicrs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Rouflïllon.  On  y  compte  19.  feux 
de  compoids  &  168.  feux  allumans ,  y  comprit 
ceux  du  Caftellet  &  de  Savignat-  Cette  commu- 
nauté elt  lîtuée  fur  la  rivière  d'Aricge  ,  à  1. 1.  O. 
d'Ax. 

PERN  ,  en  Qtiercy  ,  diocefe  6c  élection  de 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  10.  feux  16.  bcllu- 
gues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roifle elt  à  une  lieue  &  demie  N.  de  Caftelnau. 

PERNAND ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  6c  intendance  de  Dijon,  bailliage  6c 
recette  de  Bcaunc.  On  y  compte  $».  feux  ,  y 
compris  ceux  d'Alozc.  Ce  font  deux  paroifles  dif- 
tinétes ,  à  1.  lieue  N.  N.  E.  de  Beaunc.  Pcrnand 
eft  au  bas  d'une  montagne  6c  dans  un  fond.  Aloze 
cil  à  mi-côte.  C'ell  pays  de  vignobles. 

FERMANT ,  dans  le  Soiflonnois  ,  au  gouver- 
nement-général de  riflc-de-Francc ,  diocefe,  in- 
tendance 6c  élection  de  SoilTons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroillc  eft  à 
une  demi-licue  de  la  rive  gauche  de  l'Aifne  ,  6c 
à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Soiflbns. 

PERNELLE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coutanccs ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Cacn  ,  élection  &  fergenterie  de  Vnlognes.  On 
y  compte  1 3  8.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  une  hau- 
teur 6c  dans  une  bruyère  ,  éloignée  des  maifons  ,  à 
à  une  demi-lieue  de  l'Océan  ,  6c  à  4. 1.  N.  E.  de 
Valognes.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une  belle  foire  , 
le  dernier  jour  de  mai.  Le  château  eft  bien  bîti , 
&  jouit  d'une  belle  vue. 

PERNES ,  Penue  ,  bourg  ou  petite  ville,  en 
Artois  ,  diocefe  de  Boulogne  ,  confeil-provincial 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St.  Pol.  On  y  compte 
560.  perfonnes  &  1 1 1.  feux.  Cette  ville  à  ».  1.  N. 
N.  F.  de  St.  Pol  ,  &  6.  N.  O.  d'Arras. 

PERNES  ,  dans  le  Boulonnois  ,  en  Picardie  , 
Te  me  V. 
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diocefe  ,  fcnéchauflc'c  6c  recette  de  Boulogne 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  paroifle  ell  limée  fur  un 
ru  i  Oie  au  ,  qui  va  tomber  dans  la  mer,  à  une  lieue 
6c  demie  N.  E.  de  Boulogne. 

PERNES,  ville,  dans  le  Comté- Venaiflïn  , 
diocefe  &  judicature  de  Carpcntras.  On  y  compte 
800.  feux.  Cette  ville  eft  dans  un  très-beau  &  bon 
pays  ,  fur  une  hauteur  ,  à  la  rive  gauche  de  la 
Nefquc  ,  à  une  lieue  S.  de  Carpcntras  ,  une  & 
demie  O.  de  Vcnafquc  ,  ».  N.  de  Fille,  &  4.  E. 
N.  E.  d'Avignon.  Son  ancienne  églifc-paroifllalc  , 
dédiée  à  St.  Pierre  ,  eft  dans  la  ville  ,  6c  fert  , 
depuis  près  de  deux  ficelés  ,  de  chapelle  a  la  con- 
frairie  des  pénitents-blancs.  L'églifc-paroifliale  , 
moderne  eft  a  cinquante  pas  hors  de  la  porte  de 
la  ville ,  fur  le  chemin  de  Carpcntras.  Celle-ci  , 
dédiée  à  Notre-Dame  de  Nazareth  ,  eft  un  prieuré 
de  chanoines  de  St.  Ruf,  annexé  au  collège  des 
Jéfuites  d'Avignon.  Elle  eft  dclfcrvie  par  deux 
chanoines  de  St.  Ruf ,  qui  font  le  facriftain  ik 
le  cloitrier  ,  par  un  curé  &  fon  vicaire.  Il  y  a  , 
outre  cela ,  quatorze  prêtres  agrégés  aux  anni- 
verfaircs  de  l'Eglife.  Tous  les  ans  ,  à  certains 
jours  réglés ,  ce  clergé  va  en  proceffion  à  l'an- 
cienne paroillc  ,  faire  des  abfoutcs  Se  des  prières. 

L'églife  de  Notre-Dame  de  Nazareth  a  été  re- 
bâtie telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  dès  Pan  1315. 
Dans  le  mur  qui  fait  face  au  midi  ,  6c  dans  une 
chapelle  ,  font  quelques  arceaux  &  des  pilallrcs 
antiques  qui  ont  été  mêlés  avec  le  moderne. 

Il  y  a  à  Pcrncs  un  couvent  d'Auguftins  ,  dont 
l'Eglife  eft  alTcz  grande.  Il  a  été  fondé  en  134$. 
par  le  cardinal  Pierre  ,  évêque  de  Sabine.  Le  pape 
Clément  VI.  confirma  cette  fondation  pour  douze 
religieux.  Les  religieufes  Urfulines,  de  l'ordre  de 
St.  Auguftin  ,  y  ont  auffi  un  couvent  fort  com- 
mode ,  6c  ordinairement  fourni  d'une  commu- 
nauté allez  nombreufe.  Outre  les  pénitents-blancs, 
il  y  en  a  auflï  de  noirs,  qui  furent  fondés  en  1  $64. 
Deux  ans  après ,  en  creufant  les  fondements  de 
leur  chapelle  ,  on  trouva  ,  à  neuf  pieds  de  pro- 
fondeur ,  une  pierre  noire  fur  laquelle  étoit  gra- 
vée cette  infeription  :  Hic  locus  clcflus  eft  ,  cùm 
tribuUtio  erit  ù  fchifma  tune  conftruetur  ,  (j  crit 
domus  pacis  0  oraiictùs.  M.  LUI. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  viUe  ,  eft  une  cha- 
pelle dédiée  à  St.  Victor.  C'étoit  un  prieuré  avec 
d'.xme.  C'en  eft  encore  un ,  annexé  a  la  prébende 
d'un  des  chanoines  du  Grès  à  Carpentras. 

Sur  le  chemin  de  Carpentras  a  St.  Didier  ,  1 
une  demi-licue  de  Pcrncs  ,  il  y  a  un  autre  prieuré 
avec  dixme  ,  dédié  à  St.  Philippe.  Il  eft  annexé  à 
la  prébende  d'un  autre  chanoine  du  Grès  de  Car- 
pcntras. 

Le  prieuré  de  St.  Barthélémy ,  annexé  au  fé- 
minairc  des  clercs  de  Péglife-cathédrale  de  Car- 
pcntras ,  eft  à  un  quart  de  lieue  de  Perncs. 

Celui  de  St.  Hilaire  appartient  aux  religieuses 
de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  de  Cavaillon.  La  cha- 
pelle de  ce  prieuré  eft  à  une  dcmi-lieue  de  Perncs , 
fur  les  confins  du  territoire,  du  côté  de  Monteoux, 
avec  dixme  dans  l'un  6c  l'autre  territoire  ,  dont 
Pévêque  de  Carpentras  retire  le  quart.  Les  reli- 
gieufes de  St.  Benoit ,  de  Cavaillon  ,  font  obli- 
gées de  faire  célébrer  la  mefle  dans  la  chapelle  de 
St.  Hilaire  ,  les  fêtes  6c  les  dimanches  ,  depuis 
le  premier  de  juin  jufqu'au  premier  de  novem- 
bre. A  une  portée  de  moufquet  de  cette  chapelle  , 
il  y  en  a  une  autre  ,  dédiée  a  Tous-lcs-faints  ,  où 
elles  font  obligées  de  faire  chanter  une  grand- 
nu'lfe  le  jour  de  la  fétc.  11  y  a  ,  autour  de  cette 
chapelle  ,  beaucoup  de  terres  qui  relèvent  de 
ces  religieufes. 

Vvv  v  vvv 
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A  la  Grand- Bafli Je  ,  il  y  a  une  chapelle  dédiée 
à  Ste.  Anne.  On  y  célèbre  la  mefte  le»  fêtes  & 
les  dimanches.  La  rivière  de  Nefquc  ,  qui  coule 
entre  cette  chapelle,  &  la  Grand-Balïidj  ,  charrie 
&  dépote  dans  tes  inondations  ,  une  fi  grande 
quantité  de  limon  ,  que  le  pont  fur  lequel  on  la 
palToir,  autrefois  fort  exhaulte  ,  en  eft  prcfquc 
crtticrcmcnt  obltrué.  Mais  ce  limon  cft  fi  pré- 
cieux ,  que  les  terres  de  ce  quartier,  autrefois 
de  très-peu  de  rapport  ,  font  devenues  excellen- 
tes ,  depuis  que  Ton  a  fu  mettre  à  profit  les  eaux 
troubles  de  la  rivière. 

A  une  demi-lieue  de  Pernes  ,  font  deux  autres 
chapelle*  ,  l'une  dédiée  à  St.  Roch  ôt  l'autre  à 
St.  Paul. 

Du  côté  du  couchant ,  le  territoire  de  Pernes 
cft  fort  vafte.  Ceft  une  grande  plaine  ,  on  la 
Nefque  ,  qui  vient  de  baigner  les  murs  de  la  ville, 
a  fon  cours  ,  avant  que  de  mêler  tes  eaux  avec 
celles  de  la  Sorguc  ,  au  pont  de  Capclis.  Des 
autres  cotés  ,  le  terroir  cft  mêlé  de  collines  &  de 
plaines  ,  ou  l'on  recueille  du  bled,  des  olives ,  du 
vin,  du  fafran ,  &  oh  il  y  a  une  très- grande 
quantité  de  mûriers  pour  la  nourriture  des  vers-i- 
foic 

La  juftice  eft  adminiftree  à  Pernes ,  par  un 
viguier ,  dans  les  affaires  qui  font  de  fa  compé- 
tence. 11  a  le  droit  d'autorifer  les  infinuations  îles 
donations  de  Pernes. 

Avant  que  le  Pape  Jean  XXII.  eût  uni  au  St. 
Siège  les  droits  teigneuriaux  que  l'évêque  de  Car- 
pentras  avoit  fur  cette  ville  ,  dont  il  étoit  teigneur 
fpirituel  ik  temporel ,  les  fénéchaux  &  les  rec- 
teurs du  Comté-Venaiilïn  réfidoient  au  château  de 
Pernes.  Mais  en  1310.  les  recteurs  &  les  autres 
tribunaux  furent  transférés  à  Carpcntras,  comme 
capitale  de  la  province. 

La  ville  de  Pernes  cft  immédiatement  foumite 
au  St.  Siège.  La  chambre  apoftolique  y  perçoit 
les  condamnations  criminelles ,  les  confiscations 
&  les  amendes  ,  ainfi  que  les  cenfes  tant  en  grain 
qu'en  argent,  le  droit  de  péage  ,  Se  les  lods  feu- 
lement des  poftefuons  fervilcs  &  franches  de 
cente  ,  à  raifon  de  onze  &  quart  pour  cent. 

Le  château  oh  réfidoient  les  recteurs  eft  pref- 
que  entièrement  ruiné.  On  y  a  établi  les  priions. 

Efprit  Flechier  naquit  à  Pernes ,  au  Comté- 
Ven...  ,  en  1631.  Il  fut  élevé  dans  le  fein  des 
lettres  &  de  la  vertu,  auprès  d'Hercules  Audif- 
fret ,  fon  oncle  ,  général  despercs  de  la  Doctrine- 
Chrétienne.  Flechier  ayant  quitté  cette  congré- 
gation ,  après  la  mort  de  fon  oncle  ,  parut  a 
Paris  comme  bel-efprit  &  comme  prédicateur.  Il 
fe  fit  un  nom  célèbre  dans  ces  deux  genres.  11  eut 
part  aux  bienfaits  que  Louis  XIV.  répandit  fur 
les  gens  de  lettres.  Flechier  ,  encouragé  par  ces 
récompentes  ,  fit  de  nouveaux  efforts  &  balança 
bientôt  la  réputation  de  Bojfuet  dans  l'oraifon 
funèbre.  Celle  de  Turenne  ,  fon  chef-d'œuvre  , 
fit  pleurer  le  héros  &  mit  le  comble  à  la  gloire 
de  l'orateur.  On  admira  fur-tout  le  beau  parallèle 
du  maréchal  de  France  avec  Judas  Machabée.  Il 
cft  vrai  qu'il  n'étoit  pas  le  premier  qui  eût  tranf- 
porté  aux  généraux  modernes  les  éloges  donnés 
à  cet  ancien  capitaine  -,  mais  Flechier  te  rendit 
propre  ce  lieu  commun  par  les  ornements  dont  il 
l'embellit.  En  1685.  la  cour  récompenfa  tes  ta- 
lents'par  l'évèché  de  L;ivaur,  &  en  1 6S7.  par  celui 
de  Nifmst.  Il  te  conduifit  dans  fon  diocete  en  vrai 
oc  bon  pafteur.  H  inftruillt  par  la  folidité  de  tes 
difeours  &  plus  encore  par  h  régularité  de  tes 
moeurs.  Il  mourut  à  Montpellier  en  1710.  a  78. 
ans  ,  regretté  de  tes  diocéfains  catholicpics  & 
protcitants  ,  &  laiifant  plus  de  vin^t  mille  écus 
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aux  pauvres.  L'académie  françoite  s'étoit  afTocié 
Flechier ,  après  la  mort  de  Godcau.  Ceft  fur  le 
modèle  de  cette  compagnie  qu'il  forma  celle  de 
Nifmcs  ,  dont  il  fut  le  mentor  &  le  perc.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  fur  divers  fujets  , 
6c  tous  ellimés. 

PERNICIACUM ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Gcrmanie-feconde.  C'cit  Prenfon  ou  Brcnchon  , 
en  Brabant. 

PERNOIS  ,  en  Picardie  ,  diocete  &  intendance 
d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Dour- 
Lns  ,  doyenne  de  NA'ignacourt.  On  y  compte  91. 
feux.  Cette  paroifle  cil  fur  un  ruilteau  ,  a  3. 1.  os 
demie  N.  O.  d'Amiens. 

PER01GNE  ,  bois  de  41».  arpents ,  de  la  maî- 
trile  des  eaux  &  forets  de  Montmarault  ,  en  An- 
goumois. 

PLROLES  ou  Perols ,  en  Languedoc,  diocete, 
généralité  &  recette  de  Montpellier,  parlement 
de  Touloute  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  1 17.  feux.  Cette  paroilte  cil  fur  l'étang 
de  Mauguio  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Mont- 
pellier. 

PEROLES  ,  en  Limofin  ,  diocete  8c  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
élection  de  Tulles.  On  y  compte  6  c.  feux.  Cette 
paroilte  eft  fur  les  confins  de  la  Marche ,  à  6.1. 
&  demie  N.  N.  E.  de  Tulles. 

PEROLLES  ,  en  Bourbonnois  ,  diocete  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Gannat.  On  y  compte  30. 
feux.  Ceft  une  petite  collecte  de  la  paroilte  de 
St.  Etienne  de  Gannat. 

PERON ,  dans  le  pays  de  Gex,  diocete  de  Ge- 
nève ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  élec- 
tion de  Belley.  On  y  compte  131.  feux.  Cette 
paroilte  eft  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Genève. 

PERONNAZ  ou  Peronnox  ,  en  Brcfle ,  dio- 
cete de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon, élection  ,  mandement  &  recette  de  Bourg. 
On  n'y  compte  que  1 5.  feux.  Ce  village  cft  à  trois 
quarts  de  lieues  S.  O.  de  Bourg. 

PERONNF. ,  Perotuu  ,  ville  forte ,  capitale  du 
Santcrre,  en  Picardie  ,  gouvernement  particulier, 
chef-lieu  d'un  bailliage  ,  d'un  grenier-à-tel  ,  d'une 
élection  ,  &c.  du  diocete  de  Noyon  ,  du  parle- 
ment de  Paris  ,  de  la  généralité  &  intendance 
d'Amiens.  On  y  compte  itco.  feux,  y  compris 
ceux  de  tes  fauxbourgs  de  Bretagne  &  do  Paris , 
de  Famicourt  ,  Halle  ,  Mefmont  &  Stc.  Alde- 
gonde.  Cette  ville  cft  fituée  fur  la  ri'  c  droite  de 
la  Somme  ,  à  5.  1.  &  ticts  N.  N.  E.  de  Roye  , 
7.  &  demie  N.  E.  de  Montdidier  ,  5.  O.  N.  O. 
de  St.  Quentin  ,  ~.  &  demie  N.  un  quart  à  l'O.  de 
Noyon,  8.  E.  d'Amiens  ,  &  14.  N.  N.  F.,  de  Pa- 
ris ,  par  ligne  droite  ,  ou  32.  par  la  route  ordi- 
naire. Long.  to.  3  ç.  44.  lat.  49.  5  j.  30. 

Si  Ton  en  croit  l'auteur  de  l'cpître  latine  mite 
à  la  tète  de  l'ancienne  édition  de  la  coutume  de 
Péronne  ,  cette  ville  aurait  été  anciennement  le 
palais  ou  le  lieu  de  rélidencc  des  comtes  de  Vcr- 
mandois.  Quoiqu'elle  foit  petite  ,  clic  a  cepen- 
dant cinq  églites  paroifliales  ,  toutes  d'un  revenu 
conltdérable.  Outre  ces  cglil'es  ,  il  y  a  l'cplite-col- 
légiale  de  Sr.  Furcy  ,  patron  de  la  ville.  Celle-ci 
eil  d'une  belle  architecture.  Son  chapitre  cft  com- 
pote d'un  treforier  &  d'un  théologal  ,  a  la  colla- 
tion du  chapitre  ;  de  vingt-huit  Ù  trente  prében- 
des ,  à  la  nomination  du  Koi  ,•  de  dix-huit  à  vingt 
chapelles,  à  celle  du  chanoine  qui  cft  de  temnine; 
&  de  quatre  autres  chitpclhs-cuiialcs  ,  dont  les  ti- 
tulaires te  nomment  chapc!uir.s-cur<.'s.  ]|s  font 
ainfi  nommés  à  caute  que  dans  cette  églife  il  y  a 
une  chapelle  érigée  en  paroilte  ,  outre  les  cinq 
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autres  paroilles  de  lu  ville.  A  cette  chapellc- 
paroiifc  font  fujettes  toutes  les  perfonnes  qui 
demeurent  dans  les  maifons  des  chanoines,  auflî- 
bien  que  le  commandant  ,  les  officiers  &  foldats 
demeurans  dans  le  château  de  Péronne  ,  le  lieu- 
tenant-général,  le  procureur- du- Roi  ,  les  fer- 
gents-royaux  de  la  justice  ordinaire  ,  &  tous  les 
nobles  mû  me  demeurant  dans  l'étendue  des  autres 
paroilles. 

11  y  a  aufli  un  hôtel-Dieu  ,  qui  jouit  de  trois  oU 
quatre  mille  livres  de  revenu  ,  &  un  hôpital,  fous 
le  nom  de  St.  Lazare  ,  qui  a  à-peu-pres  le  môme 
revenu.  Cet  hôpital  fert  ù  retirer  les  vieillards  & 
les  vieilles  femmes  qui  n'ont  pas  de  quoi  vivre  , 
&  qui  font  hors  d'état  de  gagner  leur  vie. 

On  compte  d'ailleurs  dans  cette  ville  quatre 
couvents  :  un  de  Cordclicrs  que  l'on  dit  avoir  été 
établi  dès  le  vivant  de  St.  François  ;  un  de  Mini- 
mes ,  fondé  par  les  feign ïiirs  de  Créquy  ,  &  aug- 
menté ,  tant  pour  les  bJtimcnts  que  pour  les  re- 
venus ,  par  la  demoifcllc  Aube,  veuve  du  (leur 
Rouirel  ,  lieutenant-particulier^  un  de  Capucins \ 
&  un  de  filles  de  Stc.  Claire.  Il  y  a  auffi  un  beau 
collège  ,  tenu  par  Its  chanoines-réguliers  de  la 
Trinité.  Le  principal  de  ce  collège  ,  où  il  y  a 
une  autre  chapelle  ,  jouit  d'une  prébende  ,  qui 
lui  donne  les  mûmes  honneurs  &  droits  dont  jouif- 
fent  les  autres  chanoines  de  St.  Furcy. 

Les  habitants  de  Péronne  donnèrent  des  mar- 
ques éclatantes  de  leur  courage  dans  le  fameux 
fiege  qu'ils  foutinrenten  i  $36.  animes  par  l'exem- 
ple &  les  confeils  des  feigneurs  Deftourmel ,  de 
ScrTcval  Ôc  de  Cercus  ,  qui  s'étoient  jettes  dans 
la  place.  On  lit  dans  les  mémoires  de  du  Bellay, 
que  les  hommes  &  les  femmes  y  firent  li  bien  leur 
devoir  ,  que  le  comte  Henri  de  Nalfau  ,  qui  cotn- 
mandoit  l'armée  ennemie  ,  fut  oblige  d'en  lever 
le  fiege.  Le  Roi  François  I.  leur  accorda  en  con- 
fcqucncc  l'exemption  du  droit  de  ban  ,  francs- 
fiefs  &  autres,  avec  le  pouvoir  de  porter  pour  ar- 
moiries un  P  ,  couronné  au  milieu  de  trois  fleurs- 
dc-Iys  d'or. 

Si  Péronne  n'avoitété  afliégée  que  cette  fois-là, 
on  ne  feroit  point  en  peine  de  la  raiion  qui  lui  a 
fait  donner  l'épithete  de  pucelle  ;  mais  d'ancien- 
nes chroniques  nous  apprennent  que  cette  ville  & 
celle  de  St.  Quentin  furent  prifes  par  Baudouin 
en  l'an  898.  Voila  donc  encore  un  de  ces  fujets 
équivoques ,  &  qui  relient  à  réfoudre. 

Il  paroît  par  quelques  vieux  légendaires ,  qu'un 
feigneur ,  nommé  Herccnard ,  l'un  des  plus  ri- 
ches  de  cette  province ,  avoit  fait  bâtir  i'églife 
de  St.  Furcy  ,  vers  l'an  655.  fous  le  règne  de  Clo- 
vis  II.  &  qu'il  la  fit  dédier  fous  l'invocation  de  ce 
faint  ,  après  que  fûn  corps  y  eut  été  dépofe. 

On  voit  aufli  dans  Frédegaire ,  que  des  l'an  889. 
Péronne  étoit  une  place-forte  ,  puifque  ,  fur  le 
bruit  de  l'arrivée  de  l'année  de  Pépin,  plufieurs 
fc  réfugièrent  dans  le  monaflere  de  cette  ville  , 
plurimi  ad  beati  martyris  Quiiitini  limina  ,  non- 
nulli  ad  Peronam  moniflerium  in  quo  Furfjeus 
corpore  conquiefeit ,  conftgium  fecerunt. 

En  l'an  914.  Charlcs-le-Simple  ,  l'un  de  nos 
rois  ,  fut  fait  prifonnicr  dans  Péronne  ,  par  Her- 
bert ,  comte  de  Vermandois  ;  &  ce  Roi  y  mou- 
rut en  prifon  le  7.  d'oAobre  de  l'an  919. 

Quoique  le  roi  Louis  XI.  ne  fût  rien  moim 
que  f.mple  ,  il  eut  cependant  l'imprudence  d'aller 
trouver  dans  cette  ville  Charles-lc-Hardi  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  l'y  retint  prifonnicr,  &  ne  le  re- 
lâcha qu'après  qu'il  lui  eut  accordé  tout  ce  qu'il 
voulut  pour  le  voyage  de  Licge. 

Ce  fut  à  Péronne  que  les  grands  du  royaume 
s'affcmblcrcnt   en  l'an  1574,   pour  avifer  aux 
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moyens  de  défendre  la  religion  Catholique  contre 
la  P.  Reformée. 

On  trouve  dans  les  archives  de  cette  ville ,  que 
dès  l'an  1 109.  Philippe-Auguiie  lui  avoit  accorde 
le  droit  de  commune ,  avec  le  pouvoir  de  s'élire 
un  maire  &  de  faire  des  échevins.  Ces  privilège» 
ayant  été  éteints  ,  furent  rétablis  par  le  roi  Char- 
les V.  l'an  1368.  à  la  charge  de  ferment  par  les 
échevins. 

11-n'y  a  peut-être  pas  de  ville  en  France  qui 
foit  mieux  policée  que  celle-ci.  On  y  élit  tous  les 
an*  douze  échevins ,  y  compris  le  mayeur  ou  maire. 
L'emploi  de  ce  dernier  eft  de  rendre  la  jullicc  aux 
habitants  ,  comme  chef  d'une  commune  qui  a 
haute  ,  moyenne  &  baHe  juftice  j  il  doit  auffi  fe 
trouver  à  l'ouverture  &  fermeture  des  portes  , 
aînfi  qu'à  l'affiete  de  la  garde.  Un  des  échevins  eft 
occupé  à  faire  la  recette  des  deniers  patrimoniaux 
de  la  ville ,  qui  confiftent  en  dix  ou  douze  mille 
livres  de  rente  ,  y  compris  les  dons  ou  oârois.  Un 
autre  eil  chargé  de  l'adminiftration  du  revenu  de 
l'hôtel  Dieu.  Un  autre  ,  de  celle  de  l'hôpital  de 
St.  Lazare.  Un  autre  ,  de  recevoir  le  bien  des 
pauvres  de  la  ville  ,  qui  n'eft  guercs  moindre  de 
quatre  mille  livres  ;  fur  quoi  il  eft  à  remarquer  , 
que  ,  fur  ce  fonds  ,  la  ville  eft  obligée  d'entrete- 
nir deux  Cordeliers  aux  études  ,  &  quatre  orphe- 
lins en  métiers ,  en  vertu  de  la  donation  faite 
par  la  demoifcllc  de  Leau  ,  dont  le»  héritier» 
nomment  à  ces  fix  places.  Deux  autres  échevins 
font  chargés  de  tous  les  grains  de  la  ville  ,  fou» 
un  bon  inventaire  ,  &  font  obligés  de  vendre  le» 
vieux  &  d'en  acheter  de  nouveaux.  Deux  au- 
tres ont  le  foin  des  ouvrages  publics.  Les  deux 
derniers  enfin  ,  qu'on  nomme  fouriers  ,  font 
charges  des  logements  des  gens  de  guerre  ,  des 
aides  &  des  fournitures. 

A  chaque  échevin  comptable,  font  donnes  deux 
autres  pour  ordonner  de  l'emploi  des  deniers  de 
la  recette  .  &  fans  leur  ordonnance  ,  il  ne  leur 
eft  rien  parte  en  depenfe.  Ces  comptes  font  ren- 
dus gratuitement  aullî-tôt  après  l'an  ,  par-devant 
ceux  qui  entrent  en  charge.  Il  y  a  aufli  tant  d'é- 
quité dans  la  distribution  des  logements  pour  las 
gens  de  guerre  ,  que  les  échevins  font  les  pre- 
miers à  en  prendre  leur  part ,  &  que  les  habitants 
font  encore  à  fournir  le  premier  fol  pour  la  fubfif- 
tance  des  foldats.  (Telle  étoit  l'adminiftration 
municipale  de  Péronne  ,  lorfque  parut ,  il  y  a 
quelques  années  ,  le  nouveau  règlement  admis 
dans  toute  l'étendue  du  reffort  du  parlement  de 
Paris  ). 

Dans  la  place  publique  de  cette  ville  ,  eft  un 
grès  long  de  quatre  pieds  ,  large  de  deux  ,  qui 
mérite  de  trouver  place  dans  cette  defeription.  Il 
eft  élevé  au-delTus  du  pavé  d'environ  quatre  ou 
cinq  pouces.  11  a  été  érigé  en  fief,  dont  il  eft  la 
glèbe  &  tout  le  domaine.  On  affine  que  quand  le 
Roi  veut  faire  fon  entrée  dans  Péronne  ,  le  te- 
nancier de  ce  fief  doit  faire  ferrer  avec  des  fers 
d'argent  les  quatre  pieds  du  cheval  fur  lequel  le 
Roi  doit  monter  ;  &  c'eft  fur  ce  grès  ou  grais 
que  le  maréchal  doit  ferrer  ce  cheval  ou  haque- 
née.  Le  tenancier  du  fief  le  préfente  enfuite  au 
Roi  ,  qui  le  monte  pour  entrer  en  fouverain  dans 
la  ville  de  Péronne. 

Le  tenancier  de  ce  fief  jouit  de  plafieur»  pri- 
vilèges. i°.  La  defTcrte  &  la  vailfellc  qui  ont 
fervi  au  Roi,  dans  le  repas  qu'il  fait  après  fon  en- 
trée dans  la  ville  de  Péronne ,  lui  appartiennent. 
2°.  Il  jouit  d'une  redevance  fur  toute  la  bière  qui 
fe  confomme  dans  Péronne.  30.  Il  perçoit  un  droit 
fur  toutes  les  boutiques  des  marchands  qui  s'éta- 
bliflent  en  baraques  pendant  la  foire  qui  fe  tient 
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dans  cette  ville.  II  va  choilir  dans  la  boutique  de 
ceux  qui  vendent  des  inftruments  qui  coupent , 
la  pièce  qui  lui  convient  le  mieux  ,  &  qu'on 
nomme  le  premier  taillant  ,  c'eil-à-dire  ,  que 
chez  les  couteliers  ,  il  prend  un  couteau  ou  un 
razoir  ;  chez  les  taillandiers  ,  il  prend  ,  s'il  veut, 
une  hache  ou  doloirc  ,  ou  une  bêche  ,  &c.  Chez 
les  autres  marchands  ,  on  lui  donne  une  redevance 
en  argent.  4'.  Un  homme  qui  cft  décrété  de 
prife-de-corps  ,  n«  peut  être  enlevé  de  dellus  ce 
grès  ou  glèbe  ,  s'il  a  le  temps  de  s'y  réfugier. 

L'enceinte  de  la  ville  de  Péronnc  eft  petite  , 
on  y  compte  cependant  une  population  fort  confi- 
dérable.  Les  fortifications  l'ont  du  chevalier  de 
Ville.  Elles  font  d'autant  meilleures  ,  qu'elles  font 
couvertes  de  tous  côtés  par  beaucoup  d'eau ,  & 
par  de  larges  marais  du  côté  de  la  Flandre  ■■,  auffi 
c'eft  une  des  plus  fortes  places  du  royaume.  Il  y 
a  grand  état-major.  Voye\  Picardie. 

Cette  ville  cil  la  patrie  d'un  favant  fort  diftin- 
gué  ,  dorn  Michel  Germain  ,  moine  bénédictin 
de  la  congrégation  de  St.  Maur ,  &  le  digne  & 
fidèle  compagnon  d'étude  du  perc  Mabillon.  II 
naquit  en  164$.  &  mourut  en  l'abbaye  de  Si.  Gee- 
inain-des-Prés  ,  en  1694.  5gc  de  49.  ans. 

Le  père  Claude  Frajfen  ,  un  des  plus  grands  fu- 
jets  de  l'ordre  de  St.  François  ,  étoit  né  en  1610. 
dans  un  village  près  de  Péronnc  ,  &  fît  profeffion 
à  dix-huit  ans  dans  le  couvent  des  Cordcliers  de 
cette  ville.  II  mourut  dans  le  grand  couvent  des  Cor- 
deliers  de  Paris ,  le  26.  de  février  171 1.  à  91.  ans. 

A  une  petite  dillancc  de  Péronnc ,  cft  la  fameufe 
abbaye  du  Mont-St.-Qucntin ,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit. Elle  jouit  de  plus  de  15.  mille  livres  de  rente , 
pour  les  deux  menfes,  l'abbatiale  &  la  conventuelle. 

Le  bailliage  de  Péronnc  ,  auquel  la  prévôté  cft 
unie ,  eft  compofé  d'un  préfident ,  d'un  lieute- 
nant-général, d'un  lieutenant-criminel ,  d'un  lieu- 
tenant-particulier ,  d'un  aiïelTeur  criminel,  de 
quatre  confcillers  ,  d'un  avocat ,  d'un  procurcur- 
du-Roi ,  d'un  fubftitut  &  d'un  greffier.  Les  appella- 
tions rclfortilïent  au  parlement  de  Paris  ,  à  l'excep- 
tion des  cas  préfidiaux  ,  dont  l'appel  cft  porté 
au  prélidial    de  Laon. 

Quant  à  la  coutume  de  Péronnc  ,  elle  cft  fuivie 
non-feulement  dans  le  reflort  du  bailliage  de  ce 
nom  ,  mais  encore  dans  ceux  de  Montdidicr  oc 
de  Royc. 

L'élection  de  Pcronne  ,  faifant  partie  de  la 
généralité  &  intendance  d'Amiens  ,  éft  d'une 
étendue  confidérable  ,  puifqu'clle  comprend  Itj. 
paroilles  ou  communautés  aftbuagées  ,  oh  l'on 
compte  17*76.  feux.  Elle  s'étend  à  droite  &i  à 
gauche  de  la  Somme ,  jufqu'aux  confins  de  l'Ar- 
tois. Elle  a  môme  une  enclave  au  N.  E.  de  Dour- 
lens ,  entre  la  rivière  d'Authie  &  l'Artois ,  &c. 
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tonne. 
TcmpIcux-le-FoUc  .  . 
Templeux-le-Guirard  . 

J."try  

I  hicpval  

Tincourt  &  Boucly  . 
Valicu.  Foyei  Marcelcr. 

Vaucjurt  6 

100    Vauvillé  5» 

9    Verraandauvillcr  ...  7» 
Vieuv.lle(I.O.^o>erMiU 

laucourt. 
VilIcr.Carbiinnel.Aplaia- 

court  *  Horigny  .    .  78 
ViMer. Faucon.    .  '  .    .  iSç 
Villcr-aux-KIoi    .    .    .  l<4 
,  Viller.le.Vert.  F.  Mor- 
lancourt. 
Vitermont .....  (o 
Vivien  (le).  F.  Allaine. 
1  Vtrux.  Foye\  Efcluzicn. 
1  Vraigne 
,  Wnt.nc 
Wailly-le-Hcrcheu 
Waluiel  . 
WiJJecourt. 
V.   .   .  . 
Yttre 


PERONNE  ,  dans  la  Flandre- Wallone,  diocefe 
ie  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégations  &  recettes  de  Lille  &  de 
Douay.  On  y  compte  60.  feux  pour  la  partie  qui 
dépend  de  la  fubdelégation  de  Lille,  &  feulement 
5.  feux  pour  celle  qui  dépend  de  la  fubdelegation 
de  Douay.  Cette  paroiife  eft  à  une  petite  dillancc 
de  la  rive  gauche  de  la  Marque  ,  à  2.1.  S.  L.  de 
Lille  ,  &  4.  N.  N.  E.de  Douay. 

PERONNF.S  ou  Peranncs,  &•  St. Pierre  dcLan- 
ques  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Maçon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Dijon.  On  y  compte  $6.  feux. 
Cette  communauté  cft  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Maçon. 

PERONVILLE  ,  dans  le  Dunois ,  au  gouver- 
nemenr-général  d'Orléanois  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion 
de  Châteaudun.  On  y  compte  109.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  à  1. 1.  E.  de  Châteaudun. 

Pi-.ROS ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Bricux  ,  parlement  ôt  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  4.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

PEROUGES  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  mande- 
ment de  fon  nom  ,  avec  titre  de  baronnie  ,  gre- 
nier-à-fel ,  hôpital ,  &c.  en  Brclfc .  diocefe  de 
Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion ,  bailliage  &  recette  de  Bourg.  On  y  compte 
Tenu  V. 
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90.  feux.  Cette  ville  cft  à  6.  lieues  &  demie) 

n.  „BourB  '  &  5-&  dcmie  N-  F-  à'  Lyon. 
PEROUILLE  (la)  ,  en  Berry  ,  diocefe  cV  ÏOa 
Intenuancc  de  Bourges  ,  1  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Chatcauroux.  On  y  compte  4  >.  feux. 
Cette  paroiflé  «Il  à  j.  lieues  S.  O.  de  Château- 
roux. 

PEROUSE,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  1 
diocefe  de  Befançon  ,  confeil  fupericur  &  inten- 
da.nc*  d  Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Bcdtfort. 
On  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroiife  eft  en  pay« 
fort  montagneux. 

PEROUSE ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  i 
j-'iir  dc  Bi,C  »  confeiI'fuPC"eur  &  intendance 
d  Alface  ,  bailliage  &  recette  de  Fcrrette.  On  V 
compte  $7.  feux. 

PEROUSE  (la),  en  Franche-Comté,  diocefe. 
terre  ex  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  in- 
tendance  de  Befançon.  On  y  compte  1 1.  feux. 

PEROUSE  (la),  en  Franche-Comté,  diocefe? 
de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon ,  baillage  «Se  recette  d'Orgelet.  On  y  comptti 
15-  feux. 

PEROUZE  (la),  en  BreiTe,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élcâion  , 
bailluge  &  recette  de  Bourg  ,  mandement  de? 
V  illars.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  village  eft  en- 
tre des  étangs  ,  à  6.  LJS.  O.  de  Bourg  ,  6c  4.  & 
demie  N.  E.  de  Lyon. 

PEROUZE  (la)  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clcrmont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  «Se 
élection  de  Riom.  On  y  compte  160.  feux,  y 
compris  ceux  de  Cornujfat.  Ce  font  deux  paroif- 
fes  diftinctes  ,  réunies  en  une  feule  communauté. 

PEROY,  dans  le  Valois,  au  gouvernement- 
général  de  ridc-de-Francc ,  diocefe  de  Meaux  « 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiifons ,  élec- 
tion de  Crépy.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  à  ».  1.  S.  S.  O.  de  Crépy  ,  près  de  la 
route  de  Paris  i  Soiflbns. 

PERPEÇAY  ,  en  Berry ,  diocefe  &  intendance: 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion  d'If- 
foudun.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilTe  efl 
à  7.  1.  N.  O.  d'Kioudun. 

PERPEZAT ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
&  élection  de  Clcrmont  ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  346.  feux.  C« 
bourg  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Pontgibaut,  &  c.  & 
demie  O.  de  Clcrmont. 

PERPEZAT  le  Blanc  ,  en  Limofin  ,  diocefe 
&  intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Bor- 
deaux, élcâion  de  Brives.  On  y  compte  195.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  ».  1.  N.  O.  de  TcrraHon  &  4. 
O.  S.  O.  de  Brives. 

PERPEZAT  le  ATo/r  ,  en  Li  mofin  ,  diocefe  «5c 
intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux, 
éleâion  de  Brives.  On  y  compte  195.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  4.  1.  N.  N.  O.  de  Brives ,  &  autant 
O.  S.  O.  de  Tulles. 

PERPIGNAN  ,  Perpiniacum,  ville  forte  &  con- 
fldérable  ,  capitale  de  la  province  de  RouiEllon  , 
avec  un  éveché  furl'ragant  de  Narbonne  ,  une  uni- 
rerfité  ,  une  intendance ,  un  confeil-fupéricur  , 
un  hôtel  des  monnoics  ,  établi  en  1709.  un  gre- 
nier-à-fel  ,  une  recette  ,  &c.  On  y  compte  quatre 

Îaroilfcs  ,  St.  Jean  ,  de  $70.  feux  i  la  Real  , 
e  4 1  <•  St.  Jaume  ou  St.  Jacques  ,  de  440.  &  .Vf. 
Matthieu  ,  de  41j.cn  tout  1850.  feux.  Cette  ville} 
eft  limée  fur  la  rive  droite  de  la  Tet  ,  que  l'on 
paifc  fur  un  beau  pont  ,  &  fur  la  Baffe  ,  partie 
dans  une  plaine  ,  de  partie  fur  une  colline  ,  dan* 
un  terroir  fertile  en  bon  vin  ,  à  2. 1.  de  la  rhédi- 
térranec  ,  2.  &  tien  N.  N.  O.  d'Elne ,  une  & 
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demie  S.  S.  E.  de  Rivcfaltes  ,  t.  Se  demie  S.  S.  O. 
de  Salccs  ,  10.  S.  S.  O.  de  Narbonne  ,  4.  fle  tiers 
N.  N.  O.  de  Collioure,  $.  N.  N.  E.  de  Bcllegarde, 
a8.  S.  E.  de  Touloufe  ,  3$.  N.  N.  E.  de  Barce- 
lone ,  2  1 .  E.  S.  E.  de  Pamiers  ,  &  1  22.  &  demie 
S.  un  quart  à  l'E.  de  Paris  ,  par  la  ligne  droite  , 
à  17$.  par  la  route  ordinaire.  Long.  20.  34.  j.  lat. 
42  41.  JJ.  Il  y  a  onze  maifons  religieufes  d'hom- 
mes  ,  quatre  de  filles  ,  Se  trois  hôpitaux. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  a  été  bâtie  à  l'endroit  oh 
étoit  autrefois  une  ville  municipale,  appcllée  Vla- 
vium  Ebuofum.  (Voyez  Marc*  Hifpanic*,  p.  20.) 
Des  écrivains  afîez  crédules  ont  bien  voulu  fc  per- 
suader qu'elle  avoit  été  fondée  par  Perpenna  ,  & 
ceux-là  la  nomment  toujours  Pcrpcnniacum.  D'au- 
tres ,  en  plus  grand  nombre  ,  croient  que  Perpi- 
gnan fut  fonJé  Tan  1068.  par  Guinard  ,  comte  de 
Rouflillon.  Mais  M.  de  Marca  obfcrvc  qu'il  étoit 
parlé  de  Perpignan  ,  long-temps  avant  le  comte 
Guinard  ,  puisqu'il  en  cft  fait  mention  dans  une 
charte  datée  de  la  trentième  année  du  regne  de 
Charlcs-le-Simplc  ,  &  dans  une  autre  de  la  cin- 
quième année  du  règne  de  Lothaire  ,  petit-fîls  du 
roi  Charles  ,  que  nous  venons  de  nommer.  (  Du 
temps  de  M.  de  Marca  ,  ces  deux  chartes  étoient 
dans  le  'cartulaire  de  l'eglife  d'Elnc  ).  On  peut 
même  ajouter  à  cela  que  l'an  1026.  Berenger,  évê- 
que  d'Elnc  ,  avoit  fait  la  confécration  de  l'eglife 
de  St.  Jean  de  Perpignan.  D'ailleurs  Guinard  n'é- 
toit  point  comte  de  Rouflillon  en  1068.  puifqu'il 
ne  le  fut  qu'après  la  mort  de  fon  pere  ,  GiflahertU. 
&  que  ce  dernier  vivoit  encore  en  1 102.  qu'il 
fonda  la  collégiale  de  St.  Jean  de  Perpignan.  Tou- 
tes ces  raifons  prouvent  évidemment  que  Perpi- 
gnan n'a  pas  été  fondé  par  le  comte  Guinard.  On 
fui  fait  cependant  l'honneur  de  le  regarder  comme 
le  fondateur  de  cette  ville  ,  parce  qu'il  l'augmenta 
&  l'embellit. 

Selon  la  tradition  du  pays,  Perpignan  auroit pris 
fon  nom  d'un  certain  Pierre  Pigna  ,  que  l'on  pro- 
nonce en  catalan  Pere  Pigna  ,  le  même  qui  auroit 
fait  bâtir  la  première  maifon  de  cette  ville  ;  &  en 
effet  Ton  montre  encore  une  maifon ,  oh  l'on  a  mis 
une  pomme  de  pin  ,  armes  parlantes  de  Pigna  , 
laquelle  a  ,  dit-on  ,  été  batic  à  l'endroit  oh  étoit 
celle  de  ce  Bourgeois.  Bien  loin  d'approuver  cette 
étyrnologic  ,  M.  de  Marca  dit  que  c'eft  perdre  le 
temps,  que  de  chercher  la  véritable,  &  promet  de 
la  faire  connoitre  à  ceux  qui  auront  trouvé  celle  du 
nom  de  Rouflillon.  (  Marc*  Hifp.  lib.  i.p.  1  ). 
C'eft-à-dirc ,  qu'il  regardoit  la  découverte  de  la 
véritable  origine  de  ces  deux  noms  comme  prefque 
irnpoflible. 

Nous  avons  dit  que  cette  ville  cft  fîtuée  à  la 
droite  de  la  Tet ,  qui  va  fc  jetter  dans  la  mer  à 
deux  lieues  de-la.  En  venant  du  Languedoc  ,  on 
traverfe  cette  rivière  fur  un  pont ,  dont  la  moitié 
cft  de  brique,  &  l'autre  moitié  de  pierre.  Ce  pont 
cft  fort  long.  Il  aboutit  au  fauxbourg  de  N.  D.  le 
feul  qu'il  y  ait  à  Perpignan  ,  &  dans  lequel  cft  une 
églife-fuccurfalc  ,  avec  le  féminaire  épifcopal,  ci- 
devant  deflervi  par  les  Jéfuites.  Le  couvent  des  Ca- 
pucins eft  aufli  à  droite  de  ce  fauxbourg ,  en  ve- 
nant du  Languedoc. 

Un  petit  ruilTcau  ,  que  Ton  nomme  la  Baffe ,  & 

Îui ,  étant  tiré  de  la  Tct ,  au-defïus  d'Ille  ,  à  4.  1. 
e  Perpignan ,  arrofe  une  partie  de  la  plaine  de 
Rouflillon  ,  aboutit  enfin  à  une  des  portes  de 
Perpignan  ,  appcllée  la  porte  de  Ceret  ,•  &  là  il  fe 
partage  en  deux.  Une  partie  traverfe  par  un  canal 
couvert  en  plufieurs  endroits  ,  une  partie  de  la 
ville  ,  &  emporte  fes  immondices.  L'autre  partie 
baigne  le  p.od  des  anciennes  murailles  ,  du  côté 
qui  regarde  la  France  ;  enforte  qu'il  y  a  deflus  une 
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arcade  de  pierre  ,  fur  laquelle  il  faut  pafTcr  pour 
entrer  du. fauxbourg  dans  la  ville  par  la  porte  ap- 
pcllée de  Notre  -  Dame  ou  du  Caftillet.  Cette 
porte  eft  ainfi  appellée  ,  parce  qu'elle  cft  défen- 
due par  un  petit  château  qui  fert  de  prïfon  pour  les 
troupes ,  &  forme  un  petit  gouvernement  ,  dont 
cft  pourvu  le  gouverneur-général  de  la  province. 

L'enceinte  de  Perpignan  eft  de  figure  à-peu- 
pres  circulaire  ,  de  400.  toifes  de  diamètre.  Ses 
murs  font  bâtis  de  brique  arec  des  chaînes  de 
pierre  de  taille  ,  &  un  cordon  de  même.  Ils  font 
très-hauts  ,  fort  épais  ,  é<  flanqués  de  plufieurs  baf- 
tions  ,  avec  des  tenailles,  des  demi-lunes,  de 
bons  fortes ,  chemins-couverts  ,  ckc.  On  y  entre 
par  quatre  portes  principales  :  celle  de  Notre-Dame 
par  laquelle  on  entre  en  venant  de  France;  celle 
de  Canet ,  qui  eft  extrêmement  fortifiée  par  des 
ouvrages  extérieurs ,  &  de  trcs-largcs  fortes ,  que 
l'on  [■'.:;]  c  fur  trois  ponts  de  bois  ;  celle  de  Coliiou- 
rc  ,  qui  eft  murée  .  &  celle  de  St.  Martin  ,  ou 
d'Efpagne.  Entre  cette  dernière  ôt  la  porte  de 
Notre-Dame  ,  il  en  cft  une  cinquième,  appellée  la 
ponc  du  Sel  ,  laquelle  conduit  par  un  pont  de 
pierre  ,  qui  traverfe  la  Baffe ,  à  ce  que  l'on  nomme 
la  Ville-Neuve.  Celle-ci  a  été  commencée  par  or- 
dre de  Louis  XIV.  fur  les  derteins  du  maréchal  de 
Vauban.  C'eft  un  agrafidifJemcnt  du  côté  de  la 
France  ,  &  oh  il  y  a  un  grand  baftion.  Cette  Ville- 
Neuve  n'eft  encore  compofée  que  de  jardins  Se  de 
quelques  mes  -,  dont  In  principale  aboutit  au  pont 
de  la  porte  de  Notre-Dame. 

Autrefois  les  remparts  de  Perpignan  étoient  af- 
freux. A  peine  y  avoit-il  un  chemin  pour  les  ron- 
des. Par  les  foins  du  Sr.  de  la  Milice ,  major  de  la 
ville  ,  ils  font  devenus  les  plus  propres  qu'il  y  ait 
dans  aucune  place  frontière.  Ils  font  actuellement 
la  promenade  de  la  ville.  On  peut  même  en  faire  le 
tour  en  carrolîç.  Le  même  major  en  a  fait  faire  au- 
tant aux  remparts  de  la  Ville- Neuve.  D'un  empla- 
cement oh  l'on  jettoit  les  décombres ,  entre  la  ci- 
tadelle &  la  ville  ,  il  a  fait  une  efplanade  capable 
de  contenir  cinq  ou  fix  mille  hommes  en  bataille  , 
&  y  a  fait  planter  des  allées  d'arbres. 

La  ville  n'eft  pas  bien  batic ,  fur-tout  du  côté  de 
la  citadelle  ,  oh  cependant  ;1  y  a  des  rues  allée 
exactement  alignées.  Ce  canton  n'eft  habité  que 
par  le  menu  peuple.  Dans  le  coeur  de  la  ville  ,  il  y 
a  quelques  rues  aflez  larges.  Cependant  ce  n'eft 
pas  en  général  une  belle  ville.  Elle  pourrait  le  de- 
venir ,  fi  l'on  y  avoit  du  goût  pttur  les  bâtiments. 

La  rue  qui  conduit  à  la  porte  de  St.  Martin  ,  eft 
nommée  la  rue  des  Orangers  ,  parce  qu'il  y  en 
avoit  en  pleine  terre  des  deux  côtés  du  canal  de 
la  Baffe  :  mais  la  gêlée  les  a  fait  périr  depuis  quel- 
ques années. 

Il  n'y  a  que  deux  places  un  peu  grandes  ,  l'une  , 
appellée  la  Loge  ,  devant  l'hôtcl-de-ville  ,  &  l'au- 
tre nommée  la  Place  de  St.  Jean.  C'eft  ici  que  font 
l'églife-cathédrale  ,  &  l'hôtel  du  gouverneur  ,  que 
le  feu  maréchal  duc  de  Noailles  avoit  entrepris  de 
faire  bâtir  magnifiquement. 

L'églife-cathédrale  porte  le  nom  de  St.  Jean. 
Avant  que  d'en  faire  la  defeription  ,  il  cft  à  propos 
de  parler  d'une  autre  églife  qui  touche  à  la  cathé- 
drale ,  &  que  l'on  appelle  le  Vieux  St.  Jean.  Cette 
églife  fut  batic  premièrement  en  813.  Ayant  été 
ruinée  par  les  Maures  ,  elle  fut  réédifiée  aftez 
grande  ,  puifqu'cllc  avoit  une  nef  &  de  bas-côtés. 
Elle  fut  confacréc  l'an  1026. 

La  grande  églife  ,  qui  fert  aujourd'hui  de  cathé- 
drale à  l'evêque  &  au  chapitre  d'Elnc  ,  fut  com- 
mencée en  1324.  Sancht-s  ,  roi  de  Maillorque  ,  y 
mit  la  première  pierre,  Si  l'évêque  Berenger  la  fé- 
conde. Cela  eft  prouvé  par  deux  inferiptions  qu'on 
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lit  dans  celte  églife ,  &  qui  font  rapportées  par 
M.  de  Marca  en  ces  termes  :  (  Marc*  Hifpani* , 
lié.  i. p.  ai.  ) 

Lapis  primus ,  quem  illujirijfimus  Dominus 
jtofler  Sanilius ,  rex  Majoricarum  pefuit  in 
furtdamento  ijiius  ecclefue.  V.  Kal.  Madii , 
anno  Domini  M.CCC.XXIV. 

Lapis  fecundus  ,  quem  rcverendus  Domi- 
nus Berengarius  Bajuli ,  gratil  Dei  Elnenjit 
Epifcopus,  pofuit  infundamenio  iftius  Ecclc- 
fi*.  V.  Kal.  Madii ,  anno  Domini  M.  CCC. 
XXIV. 

Elle  ne  fut  achevée  que  pendant  que  Louis  XI. 
&  Charles  VIII.  étoient  maîtres  de  cette  ville  , 
c'elt  à-dire,  depuis  l'an  147$.  jufqu'cn  1493.  C'eft 
la  1  ai  l'on  pour  laquelle  on  voit  les  armes  de  France 
à  la  clef  de  la  voûte  ,  au-deffus  du  fanâuaire.  On 
ne  commença  pourtant  à  y  faire  l'office  aflîdue- 
ment  qu'en  1 J04.  Cette  églife  «Il  également  va/te 
6c  belle.  La  nef  cft  fort  large  &  fans  piliers.  Le 
choeur  eft  au  milieu  ;  fon  enceinte  cft  de  marbre 
blanc  6c  rouge  ,  6c  elle  cil  ornée  de  pilaftres.  Cette 
enceinte  a  par-dehors  environ  fix  pieds  de  haut. 
Comme  l'on  defcend  trois  marches  pour  entrer 
dans  le  choeur ,  elle  parolt  en-dedans  plus  haute 
de  deux  pieds  6c  demi  qu'en  dehors.  Le  peu  d'ex- 
hauffement  de  cette  enceinte  fait  que ,  des  l'entrée 
de  l'cglife  ,  on  voit  aifément  le  maître-autel  , 
placé  fur  une  efpccc  de  cul-de-lampe  qui  termine 
l'cglife  ,  &  taille  voir  un  retable  de  marbre  blanc  , 
orné  de  bas-reliefs ,  feparés  les  uns  des  autres  par 
des  pilaftres  chargés  de  figures  de  Grottoge.  Ce  re- 
table eft  très-eftimé  tant  pour  la  matière  ,  que 
pour  le  travail.  Au  milieu  eft  une  grande  niche  , 
dans  laquelle  cft  une  figure  de  St.  Jean  ,  un  peu 
plus  haute  que  le  naturel.  Quand  on  expofe  le  St. 
Sacrement,  il  y  a  une  machine  qui  fait  retirer 
tout  d'un  coup  cette  ftatue  ,  à  la  place  de  laquelle 
parolt  un  oftenfoire  ,  ou  foleil  de  vermeil  doré  d'or 
moulu  ,  qui  a  plus  de  fix  pieds  de  haut.  Ce  foleil 
pefc  plut  de  quatre  cents  marcs.  Quand  on  le  porte 
en  proceffion  ,  il  faut  huit  eccléfiaftiques  des  plut 
forts  pour  fuffire  à  ce  poids.  Il  ne  manque  qu'un 
portail  à  cette  églife  pour  Ion  entière  perfection. 

Joignant  la  cathédrale  -,  mais  du  côté  oppofé  au 
Vieux  -  St.-  Jean  ,  il  y  a  encore  une  chapelle  nom- 
mée du  Crucifix ,  qui  appartient  au  chapitre  ,  & 
où  les  chanoines  font  prêcher  en  leur  préfence 
tous  les  vendredis  du  carême  ,  après  midi. 

Le  clergé  de  la  cathédrale  de  Perpignan  eft  par- 
tagé en  deux  corps  ,  favoir  ,  le  chapitre  d'Elne  , 
oc  la  communauté  de  St.  Jean.  Le  chapitre  d'Elne 
eft  compofé  d'un  grand-archidiacre ,  de  deux  ar- 
chidiacres ,  du  facriftain-majeur ,  qui  font  les  qua- 
tre dignitaires  ;  (k  de  vingt -un  chanoines,  dont  fept 
font  fondés  pour  dire  les  grandes-meffes,  fept  pour 
faire  toujours  les  fonctions  de  diacre,  &  fept  pour 
faire  celles  de  tous-diacre.  Le  revenu  du  grand-ar- 
chidiacre cft  d'environ  2000.  liv.  &  celui  de  cha- 
que chanoine  d'environ  mille  livres.  L'habit  de  cet 
chanoines  eft  maieftueux.  il  confifte  en  une  grande 
robe  noire  ,  bordée  d'un  petit  liférage  cramoifi  , 
ÔC  fermée  par-devant  par  des  grands  lacs  d'amour 
de  la  même  couleur,  attachés  fur  l'étoffe  avec  de 
grandes  houpes.  Cette  robe,  fous  laquelle  les  cha- 
noines ont  un  rochet  ,  eft  ordinairement  rctrouf- 
fée ,  faifant  deux  tours  à  leur  ceinture  ,  &  pen- 
dante par  le  côté.  Ils  ont  fur  la  robe  une  fourrure 
femblablc  à  celle  des  bacheliers  de  Sorbon  -e  ,  6c 
dont  tes  bords  font  aufB  liférés  cramoifi.  Cette  four- 
rure ,  qui  fc  termine  par-derrière  en  efpece  de  co- 
qucluchon  ,  qui  pend  plus  bas  que  la  ceinture  ,  cft 
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ordinairement  rattachée  fur  l'épaule.  Le  jour  de 
Pâques  ,  ils  quittent  cette  fourrure ,  pour  prendre 
de  petits  camails  violets ,  ouverts  par-devant ,  & 
doublés  de  taffetas  cramoifi. 

Le  corps  de  la  communauté  de  St.  Jean  eft  de 
quatre  curés  &  de  quatre-vingt-neuf  bénéficier».  Le 
revenu  de  plufieurs  de  ces  bénéficier»  cft  plut  con- 
fidérable  que  celui  des  chanoines.  Les  curés  fer- 
vent chacun  une  femaine.  L'habit  de  choeur  de 
ceux-ci  eft  comme  celui  des  chanoines ,  excepté 
que  la  doublure  6c  la  fourrure  font  violettes  ,  aufti- 
bien  que  le  liférage.  Les  chapelains-bénéficiers  ne 
portent  hiver  &  été  .  qu'un  petit  camail ,  ouvert 
par- devant,  de  couleur  noire,  &  doublé  d'étoffe  de 
même  couleur  ;  à  l'exception  de  ceux  qui  font  doc- 
teurs en  théologie  ,  qui  le  doublent  de  violet. 

Ces  deux  corps  ont  chacun  leur  bourficr  ,  qui 
porte  une  grande  bourfe  pendue  à  fon  côté.  Celle 
du  bourfier  du  chapitre  eft  de  velours  cramoifi,  & 
l'autre  de  velours  violet.  Ce  font  ces  bourfiers  qui 
payent  aux  chanoines  &  aux  chapelains  le  droit 
d'aflittance  à  tout  les  offices.  Cette  rétribution  eft 
payée  en  une  efpece  de  monnoie  de  cuivre  qu'ils 
font  frapper  exprès  ,  6c  qu'ils  nomment  Patotte. 
Dans  la  ville  ,  cette  monnoie  a  une  efpece  de 
cour».  Les  marchands  la  prennent  en  payement. 
En  la  rapportant  au  bourlier,  il  la  reprend,  6c 
leur  donne  des  efpeces  frappées  au  coin  du  Roi. 

Les  chanoines  6c  les  eccléfiaftiques  de  la  corn-, 
mitnautc  de  St.  Jean  ont  un  droit  de  boucherie 
particulière  ,  où  tous  les  eccléfiaftiques  ,  même  les 
fimple»  clercs  tonfurés  de  la  ville  ,  6c  les  commu. 
nautés  religieufes ,  peuvent  aller  fc  pourvoir  de 
viande  à  meilleur  marché  qu'a  la  boucherie  publi- 
que de  la  ville.  Le  fîmplc  clerc  tonfuré  a  même  le 
privilège  de  faire  entrer  dans  la  ville  de  Perpignan 
certaine  quantité  de  vin  6c  d'autres  denrées  ,  fans 
payer  les  droits  j  ce  qui  multiplie  excefiivement  le 
nombre  de  ces  petits  clercs  ,  n'y  ayant  prefque 
point  de  (impie  artifan  qui  n'ambitionne  de  faire 
tonfurer  un  de  fes  fils ,  afin  que  fon  menage  fe  ref- 
fente  de  ces  privilèges  (félon  le  mémoire,  commu- 
niqué par  le  P.  Ange,  Auguftin-Déchauffé :  à  quoi 
nous  croyons  qu'il  a  été  fait  depuis  des  change» 
ments  ). 

Le  diocefe  de  Perpignan  eft  borné  au  N.  par  ceux 
de  Narbonne  6:  d'Aleth  -,  au  S.  par  le  diocefe  de 
Gironne  ,  en  Efpagne  ;  à  l'E.  par  le  méditerranée  ; 
6c  à  l'O.  par  le  diocefe  d'Urgel ,  en  Efpagne.  On 
y  compte  180.  paroiffes  ,  toutes  dans  la  province 
dcRouffillon,  non- compris  celles  qui  dépendent 
des  abbayes  d'Arles  &  de  St.  Michcl-dc-Cuixa  , 
fur  lefquelles  les  abbés  de  ces  abbayes  ont  une  ju- 
rifdiâion  comaie  épifcopalc.  Voyez  Rouffillon.  - 

L'évéché  de  Perpignan  eft  le  feul  qu'il  y  ait 
dans  le  gouvernement  de  Rouffillon.  Quand  les 
François  prirent  fur  les  Goths  Touloufe  6c  Uzès  , 
les  évêques  de  cet  deux  villes  quittèrent  l'archevê- 
que de  Narbonne  ,  leur  métropolitain ,  8c  fe  fou- 
rnirent à  celui  de  Bourges.  Alors  ,  pour  dédomma- 
ger l'archevêque  de  Narbonne  des  deux  futfragants 
qu'il  venoit  de  perdre ,  on  fit  un  démembrement  de 
fon  diocefe  ,  oh  l'on  érigea  l'évcchc  d'Elne  &  ce- 
lui de  Carcaifonne  ,  l'un  8c  l'autre  fous  la  métro- 
pole de  Narbonne.  (  N'importe  pat  que  l'cvêché 
de  Carcaifonne  ait  eu  de»  évêques  avant  l'époque 
que  nom  venons  d'indiquer,  il  y  a  des  preuves  que 
ce  fîege  a  été  au  moins  rétabli  au  temps  marque  ). 

L'évéque  de  Perpignan  demeura  fous  la  métro- 
pole de  Narbonne  ,  fous  les  Goths,  fous  les  Fran- 
çois, 8c  fous  les  Efp3gnols  même.  On  trouve,  fous 
let  Goths  ,  que  l'évéque  d'Elne  affilia  à  deux  con- 
ciles tenus  à  Narbonne  ,  l'un  en  589.  &  l'autre 
en  617. 
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Les  Sarrafins ,  devenus  maîtres  de  »  monarchie 
des  Goths  ,  gardèrent  Narbonnc  jufqu'cn  7$$. 
qu'elle  fc  donna  à  Pépin.  Alors  les  évéques  de 

I  ouloufc  &  d'Uzcs  retournèrent  fous  Narbonne  , 
leur  ancienne  métropole  ,  à  laquelle  les  évoques 
d'Urgel  ,  de  Barcelone  ,  de  Gironne  ,  de  Vich  & 
de  Turragonc  même  furent  auffi  alfujettis. 

Pou  de  temps  après ,  on  rendit  à  Pcvcqtie  de 
Tarragonc ,  les  droits  de  métropolitain  ,  ainfi  que 
fes  fulÉra  gants.  Mais  révoque  d'fclne  demeura  fous 
'  la  métropole  de  Narbonnc  ,  &  affilia  aux  conciles 
tenus  dans  cette  province  en  788.906.  947.  1043. 
104^.  1090. &  1 1  34. 

L'an  1 1  j8.  St.  Louis  ayant  cédé  à  Jacques  I. 
roi  d'Arragon  ,  la  fouvernincté  de  Catalogne  &  du 
Rouffillon  ,  l'évêque  d'F.lne  n'en  demeura  pas 
moins  fournis  au  métropolitain  de  Narbonne.  Il 
ligna  à  un  concile  de  la  province  en  1 179.  L'année 
fuivante  n'ayant  pu  fc  rendre  a  un  autre  concile  à 
caufe  de  la  goutte  ,  dont  il  étoit  attaqué  ,  il  y  en- 
voya un  de  fes  chanoines  en  fa  place.  Ses  fuccef- 
feurs  affilièrent  depuis  à  trois  autres  conciles  tenus 
en  13J1.  1368.  &  13^4. 

L'an  151 1.  le  pape  Jules  II.  donna  une  bulle  de 
fon  propre  mouvement  ,  par  laquelle  ,  en  recon- 
noillant  que  l'évêché  d'fclne  dépend  de  Narbonne  , 
il  l'exempte  de  cette  dépendance  ,  &  le  foumet 
immédiatement  au  St.  Siège.  Le  cardinal  de  Fer- 
rare  ,  archevêque  de  Narbonne ,  fe  plaignit  de  ce 
changement,  &  obtint  de  Léon  X.  en  1517.  une 
bulle  qui  annulloit  celle  de  Jules  U.  Charles-Quint 
empêcha  l'exécution  de  cette  bulle  ,  &  alors  Elne 
ne  dépendit  d'aucune  métropole. 

Quoique  le  concile  de  Trente  eût  ordonné  que 
les  évêques  indépendans  s'uniroient  au  métropoli- 
tain voilin  ,  &  qu'il  n'y  eût  que  douze  lieues  d'Elne 
à  Narbonnc  >  au  lieu  qu'il  y  en  a  quarante-deux 
d'Elne  à  Tarragonc  ;  cependant  l'évêque  d'F.lne 
aima  mieux  fc  foumettre  à  l'archevêque  de  Tarra- 
gonc. Il  obtint  en  conféquence  de  Grégoire  XIII. 
un  bref  d'union  ,  fans  y  avoir  appelle  le  Roi ,  ni 
l'archevêque  de  Narbonnc,  quo  que  ce  fulfent  les 
parties  les  plus  intcrelfees  à  cette  affaire,  l^oye^la 
DiiTcrtation  fur  la  métropole  de  Narbonne  ,  ùt-40. 
Imprimée  en  1691. 

En  1 604.  l'évêché  d'F.lne  fut  transféré  à  Perpi- 
gnan ,  par  le  pape  Clément  VIII.  Cependant  l'évê- 
que  &  fon  chapitre  prennent  toujours  le  nom  &  le 
titre  d'évê  jue  &  chanoines  d'Elne.  Le  revenu  de 
cet  évêchc  n'étoit  au  plus  que  de,  huit  mille  livres; 
depuis  l'union  de  la  menfe  abbatiale  de  l'abbaye  de 
la  Réal  &  de  quelques  autres  bénéfices  ,  il  a  été 
porté  a  tRooo.  liv.  La  taxe  en  cour  de  Komc  cil  de 
i<o6.  florins.  L'évêque  de  Perpignan  prend  le  titre 
d'inquifîteur  ,  &  en  porte  la  croix  ;  mais  il  n'en  a 
d'autre  fonction  que  celle  que  l'épifcopat  donne  en 
France. 

II  n'y  a  dans  ce  diocefe  que  três-peu  de  patrona- 
ges laïques.  Les  bénéfices  y  font  à  la  nomination 
du  Pape  pendant  huit  mois  de  l'année;  &  à  celle 
de  l'évêque  ,  ou  de  l'abbé  dans  l'étendue  de  fa  ju- 
rifdi£tion  abbatiale  ,  pendant  les  mois  de  janvier  , 
d'avril  ,  de  juillet  &  d'o&obrc. 

Lorfqu'un  bénéfice  vient  à  vaqnerdans  les  mois 
du  Pape  ,  même  les  bénéfices  clauftraux  ,  il  faut 
des  bulles.  Autrefois  on  mettoit  fouvent  fur  les 
cures  des  penfions  papales  ,  qui  fe  rachetoient  en 
payant  fept  années  de  la  penfion  ;  ce  qui  étoit  caufe 
qu'il  yavoit  des  cures  qui  vaquoient  pluficurs  an- 
nées, perfonne  n'en  voulant  à  cette  condition 

Lorsqu'une  cure  vient  à  vaquer  ,  il  fe  fait  un 
concours  avant  que  d'envover  à  Rome.  Ceux  qui  y 
prétendent ,  fe  préfentent  devant  l'évêque  ,  ou  de- 
vant l'abbé  dans  la  jurifdi&ion  duquel  fe  trouve  la 


P  E  R 

cure  vaquante  ;  &  l'examen  fe  fait  par  le  prélat  , 
affilié  de  quelques  docteurs.  Ils  certifient  enfuite 
au  Pape  qu'un  tel  a  été  jugé  le  plus  digne  ;  &  fut 
ce  certificat  le  Pape  fait  expédier  des  bulles.  Le 
concours  fc  fait  de  la  même  manière  dans  les  mois 
de  l'ordinaire;  mais  alors  il  ne  faut  point  de  bulles. 
(  Telles  étoient  ,  il  n'y  a  que  peu  d'années  ,  Ici 
difpofitions  qui  concernoient  les  bénéfices  du  die 
cefc  de  Perpignan.  Il  nous  femble  avoir  oui  dire 
qu'il  y  a  eu  depuis  des  changements  à  cet  égard  : 
nous  aurons  attention  de  les  faire  connoltrc  à  Par. 
ticle  du  Rouffillon). 

En  vertu  d'un  induit  ,  accordé  au  mois  d'avril , 
de  l'an  1668.  par  le  pape  Clément  IX.  à  Louis  le 
Grand  &  à  fes  fuccefleurs  ,  le  Roi  nomme  à  Pé. 
vêché  de  Perpignan  ,  ainfi  qu'aux  bénéfices  conlîf. 
toriaux  fîtués  dans  ce  diocefe. 

Voici  l'état  général  du  clergé  du  département  de 
RoufLllon  ,  qui  comprend  auffi  le  pays  de  Foix.  A 
Pexceprion  des  fubdélégations  de  Foix  &  de  Pj. 
mien  ,  tout  le  relie  efl  dans  le  diocefe  de  Pcrpi- 
gnan.  Si ,  comme  nous  l'efpérons  ,  l'on  veut  bien 
nous  faire  connoitre  le  nombre  d'individus  dont  ce 
clergé  ell  compofé ,  nous  en  ferons  mention  à  Par- 
ticle  de  Rouffillon. 

ÉTAT-ginêral  du  clergé  tant  jt'culicr  que  régu. 
lier  de  fuit  f>  de  l'autre  J'exe  ,  du  département 
de  Rouffillon  ù  pays  de  Foix. 

Ville  de  Perpignan. 

L'évêque. 

Le  chapitre-cathédral  de  St.  Jean. 

Le  chapitre  de  la  collégiale  de  la  Réal. 

La  communauté  des  prêtres  de  St.  Jean. 

Idem  de  la  collégiale  de  la  Réal. 

Idem  de  St.  Jacques. 

Idem  de  St.  Matthieu. 

Couvents  d'hommes ,  (te. 

Le  prieur  de  l'Eule  ,  ordre  de  Citcaux. 
Le  commandeur  de  St.  Antoine. 
Les  Dominicains. 

Les  Cordclicrs  ,  branche  de  St.  Antoine. 
Les  Grands-Carmes. 
Les  Grands-Auguftins. 
Les  religieux  de  la  Mercy. 
Les  Minimes. 

Les  Petits-Carmes  ,  ou  Réformés. 

Les  Capucins. 

Les  Augullins  DéchaulTés. 

Le  collegc-royal  ou  le  grand-collège. 

Le  Penfîonnat  de  Py. 

Le  feminaire. 

Couvents  de  filles ,  ùc. 

Les  dames  chanoinefles  de  St.  Sauveur  ,  ordre  de 

St.  Augullin. 
Les  dames  de  Stc.  Claire  ,  ordre  de  St.  François. 
Les  dames  de  Stc.  Catherine,  ordre  de  St.  Domi- 
nique. 

Les  dames  enfeignantes ,  ordre  de  Stc.  Marie. 

Hôpitaux. 

Des  malades  de  St.  Jean. 
Des  Valides  de  la  Miféricorde. 
Des  Repenties  de  Si.  Guillaume. 

Viguerie  de  Roujjîllon. 

L'abbé  de  Valbonne. 

Idem  de  Jau. 
Le  prieuré  du  monaflcre  del  Camp  &  chapitre. 
La  communauté  d'Elne. 
Courent  de  Capucins  i  Elne. 

L« 
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L*  communauté  de  Canet. 
Le  chapitre  de  Torreillcs. 
La  communauté  de  Rivcfaltes. 

Idem  de  Pia. 

Idem  d'Eftagell. 

Idem  de  Pezilla. 

Idem  d'ille. 
Couvent  de  Cordeliers  à  Ille. 
La  communauté  de  Millas. 

Idem  de  Boulcterncre. 

Idem  de  Thuyr. 
Couvent  de  Grands-Carme»  à  Ceret. 
Communauté  de  Ceret. 
Couvent  de  Capucins  à  Ceret. 
Communauté  de  Collioure. 
Couvent  de  Dominicains  à  Collioure. 
Communauté  d'Argelès. 

MonaiVcre  de  St.  Genis  ,  ordre  de  St.  Benoît ,  de 

la  congrégation  de  Valladolid. 
Communauté  de  Prats-de-Mouillou. 
L'abbé  d'Arlct. 

Monaftcre  d'Arles ,  ordre  mitigé  de  St.  Benoît. 
Communauté  de  l'abbaye  &  prêtres  féculiers  , 
d'Arles. 

Communauté  de  St.  Sauveur ,  à  Arles. 
Le  commandeur  de  l'hôpital  des  Bains. 

Piguerie  de  Confions. 

L'abbé  de  St.  Michel  de  Cuixa,  ordre  mitigé  de  St. 
Benoît. 

L'abbé  de  St.  Martin  de  Canigou,  de  même  ordre. 

Le  prieur  de  Corneilla. 

Le  mon  a  il  ère  de  St.  Michel  de  Cuixa. 

Celui  de  St.  Martin  de  Canigou. 
Le  chapitre  de  Corneilla  &  la  communauté. 
La  communauté  de  Vinça. 
Couvent  de  Capucins  à  Vinça. 
Communauté  de  Prades. 
Couvent  de  Capucins  a  Prades. 
Communauté  de  Villefranchc. 
Couvent  de  Cordeliers  à  Villefranchc. 

Idem  de  Grands  -  Auguftins  a  Corbiac  près 
Moflet. 

Viguerk  de  Cerdagne. 

Les  Servîtes  de  Belloch. 

SuhdéUgation  d*  Foix. 

L'abbaye  de  Foix ,  compoféc  d'un  abbé-commen- 
dataire  ,  de  douze  chanoines-réguliers  , 
de  l'ordre  de  St.  Augullin  ,  congrégation 
de  Ste.  Geneviève  de  Paris  ,  oc  de  dix 

Sfébendés. 
e  Capucins  à  Foix. 
Couvent  de  dames  hofpitalieres  à  Foix. 
Une  conforfe  ou  efpece  de  petit  chapitre  en  la  cha- 
pelle de  N.  D.  de  Montgaury-lez-Foix. 
Couvent  de  Cordeliers  de  la  grande-obfervance , 

a  la  battide  de  Seron. 
L'abbaye  du  Mas-d'Azil ,  dont  l'abbé  eft  commen- 
dataire ,  &  le  chapitre  compofe  de  dix 
religieux  &  un  clerc  de  l'ordre  de  St.  Bc- 
noit ,  de  la  congrégation  des  Exempts. 

Subdélégation  de  Pamicrs. 

Un  chapitre-cathédral  régulier ,  de  l'ordre  de  St. 
Augullin. 

Le  collège ,  ci-devant  occupé  par  les  Jéfuites. 
Couvent  de  Carmes  mitigés. 

Idem  de  Cordeliers  ,  branche  de  St.  Antoine. 
Idem  de  Dominicains-Réformés. 
Idem  d'Auguftins. 
Une  mai  (on  de  prêtres  de  ia  congrégation  de  St. 
Lazare. 
Ttme  V. 


Les  dames  religteufes  Carmélites. 

Les  dames  de  Ste.  Claire  ,  de  la  congrégation  dite 

desUrbaniites-Réformécs. 
Les  dames  de  Ste.  Urfulc. 

Le  monaftcre  de  Bolbonnc,  fitué  entre  les  rivières 
d'Ariege  &  de  Lcrs ,  à  leur  jonction. 

Le  monaftcre  du  tiers-ordre  des  religieux  de  St. 
François  ,  à  Mazcrcs. 

Un  monafterede  religieux  non-réformés ,  en  règle, 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  à  Lezat. 

Outre  la  paroine  de  l'églifc  de  St.  Jean  ,  qui  a 
le  droit  de  porter  les  facrements  par  toute  la  ville, 
au  choix  des  malades  ,  &  de  marier  les  habitants 
de  quelque  paroilfe  qu'ils  ioient ,  comme  auftl 
d'enterrer  les  corps  de  ceux  qui  ont  choift  leur 
fépulture  dans  les  caveaux  de  cette  églife ,  ou  dam 
fon  cimetière ,  qui  eft  fort  vafte ,  avec  de  beaux 
charniers  couverts  en  manière  de  cloître  (  monu- 
ments d'un  préjugé  fort  contraire  à  la  falubrité 
de  l'air  ,  &  qui  fuppofe  dans  l'homme  bien  plus 
de  foiblefle  que  de  piété  &  de  religion  )  ;  il  y  a  a 
Perpignan  trois  autres  paroifTes ,  qui  font  Notre» 
Dame -dc-la  Réal ,  St.  Matthieu  oc  St.  Jacques.  La 
première  eft  nommée  de  la  Réal  ou  Réal*  , 
parce  que  ce  fut  un  roi  d'Arragon  qui  la  fît  bâtir. 
C'étoit  une  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  , 
dont  les  chanoines  ont  été  fccularifcs  ,  &  Te  titre 
abbatial  avec  fes  revenus  uni  à  l'évêché.  On  y 
prêche  tous  les  jours  ,  pendant  le  carême  ,  en 
langue  du  pays ,  qui  eft  une  efpece  de  Catalan  j 
mais  dans  la  cathédrale  on  ne  prêche  jamais  qu'en 
françois. 

Le  chapitre  de  Notre-Dame-de-la-Réal  eft  com- 
pofe d'un  doyen  ,  qui  a  environ  700.  livres  de 
revenu  ,  d'un  facriftain  en  dignité  qui  a  400. 
livres ,  &  de  huit  chanoines  qui  n'ont  tout  au  plus 
que  300.  livres  chacun.  Il  y  a  auflï  une  communauté* 
de  prêtres  &  chapelains  ,  qui  ont  depuis  cent 
jufqu'à  140.  livres.  Il  y  a  de  pareilles  commu- 


nautés de  prêtres  aux  paroifles  de  St.  Jacques 
&  de  St.  Matthieu. 

Les  Dominicains ,  les  Cordelicrs-Obfervantîns  , 
les  Grands-Carmes,  les  Grands  Auguftins , les  reli- 
gieux de  la  Mercy ,  les  Minimes  ,  les  Carmes- 
DéchaulTés,  les  Capucins  6c  les  Auguftins-Dc- 
chauffés  ont  des  couvents  à  Perpignan.  Chez  les 
Dominicains  on  montre  une  relique  du  bras  gau- 
che de  St.  Jean-Baptifte  :  on  y  diftribue  une  grande 
quantité  de  bagues ,  qui ,  au  lieu  de  pierre  ,  ont 
une  croix  de  St.  Jean  ou  de  Malte  ,  &  Ieiquellcs 
on  a  fait  toucher  à  la  relique.  On  a  dans  le  juys 
une  grande  vénération  pour  cette  relique  ,  ainfî 
que  pour  les  bagues  qui  l'ont  touchée. 

Les  Couvents  de  filles  font  au  nombre  de  qua* 
tre  ;  favoir ,  les  dames-chanoine  Iles  de  St.  Sauveur, 
de  l'ordre  de  St.  Auguftin;  les  dames  de  St.  Claire, 
de  l'ordre  de  St.  François  ;  les  dames  de  Ste.  Ca- 
therine, de  l'ordre  de  St.  Dominique  ;  &  les  filles 
de  la  congrégation  de  Notre  -  Dame  ,  dites  les 
Dames-Enfcignantes.  Celles-ci  parlent  françois. 
Dans  les  trois  autres  couvents ,  on  ne  parle  plus 
communément  que  catalan.  Les  filles  de  St.  Sau- 
veur font  même  vêtues  comme  les  rcligicufei 
d'Efpagnc  ,  &  font  preuve  de  nobleffc. 

Il  y  a  aufli  dans  cette  ville  plufieurs  hôpitaux, 
un  pour  les  pauvres  malades ,  un  autre  pour  les 
vieilles  perfonnes  ,  pour  les  orphelins  6c  les  orphe- 
lines ,  pour  les  enfants-trouvés  6c  pour  les  pau- 
vres-mendiants ;  une  maifon  on  l'on  renferme  les 
filles  débauchées  ;  &  enfin  l'hôpital  d»  Roi  pou* 
les  foldats  malades. 

L'an  1408.  l'anti-pape  Benoît  XIII.  aflcmbla  à 
Perpignan  un  concile  ,  qui  n'eft  point  reconnu.  Il 
Yyyyyyy 
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en  fît  l'ouverture  le  premier  de  novembre.  Ce  con- 
cile fut  nombreux  jufqu'au  J.  de  décembre.  Les 
prélats  fe  partagèrent  alors  ,  ayant  été  confultéi 
fur  ce  qu'il  falloit  faire  pour  l'union  de  l'églife  :  il 
n'en  refta  que  dix-huit  avec  Benoit.  Ceux-ci  lui 
confeillercnt  d'embrafler  fans  délai  la  voie  de  la 
ccflton  comme  la  meilleure  ,  &  d'envoyer  des 
nonces  à  Grégoire  XII.  &  à  fes  propres  cardi- 
naux ,  qui  tenoient  alors  un  concile  à  Pife. 
En  fuivant  ce  confeil  ,  il  nomma  en  elTet  ,  le 
a6.  de  mars  ,  fept  légats  à  Pife  ;  mais  fix  de  ces 
légats  furent  arrêtés  à  Nifmcs  par  ordre  du  roi  de 
France.  On  intercepta  les  lettres  dont  Benoit 
les  avoit  chargés  :  ce  qui  fit  perdre  toute  cfpé- 
rance  d'amener  Benoit  à  la  ceffion  ,  &  de  parvenir 
à  l'union  de  l'églife.  Le  fepticme  ctoit  relié  en 
Catalogne  ,  pour  aller  en  ambalfade  auprès  du 
même  roi  Charles  VI.  de  la  part  de  Benoît.  Indu. 
Arrag.  p.  1 77.  Suplem.  n.  1 1.  c.  al  l,  Regia  XXIX. 
Lahbc  XI.  Hardouin  Vil. 

En  1349.  Pierre,  roi  d'Arragon  ,  érigea  à  Per- 
pignan une  univerfiti.  Elle  eft  compofée  de  qua- 
tre facultés.  Il  n'y  a  que  peu  d'années ,  que  les 
chaires  de  philofophic  &  de  théologie  étoient 
partagées  en  deux  fentiments.  Il  y  avoit  dans 
chacune  deux  chaires  pour  enfeigner  la  doârinc 
de  St.  Thomas  ,  &  deux  autres  pour  cnlcigncr 
celle  de  Suarès.  Il  étoit  permis  aux  étudiants  de 
fuivre  celle  qui  leur  plaifoit  le  plus  ^  ce  qui  pro- 
duisit entr'eux  une  émulation  fouvent  trop  vive. 
Depuis  le  renvoi  des  Jéfuitcs  ,  les  chofes  ont 
changé  à  cet  égard.  Lorfquc  ces  chaires  font  va- 
cantes ,  on  les  donne  au  concours ,  &  voici  com- 
ment cela  fe  fait.  On  pique  au  hafard  dans  un 
livre  ,  &  l'on  donne  à  chaque  candidat  une  quef- 
tion  différente  ,  fur  laquelle  il  doit  faire  le  lende- 
main un  difeours  latin  d'une  heure.  Apres  cela 
chacun  d'eux  va  s'enfermer  dans  une  maifon  par- 
ticulière ,  &  fouvent  dans  un  couvent ,  où  il  cft 
gardé  à  vue  ,  pour  ainfi  dire  ,  par  les  écoliers  ou 
les  j  jrtifans  de  fon  compétiteur ,  de  peur  que 
quelqu'un  ne  lui  aide  à  compofer  fa  pièce.  Ils  font 
même  ,  à  la  porte  de  la  chambre  ,  où  il  cft  enfer- 
mé ,  un  bruit  extraordinaire  ,  pour  l'interrompre 
&  le  dittraire  autant  qu'ils  peuvent.  Le  lende- 
main ,  à  l'heure  marquée ,  ils  prononcent ,  l'un 
après  l'autre ,  leur  difeours  dans  une  falle  de  la 
maifon-dc-villc ,  en  préfence  des  confuls,  des 
maîtres-ès-arts  &  des  docteurs ,  qui  tous  ont  le 
droit  de  fuffirage.  Le  difeours  doit  être  prononcé 
fans  la  moindre  interruption  ;  ÔC  pour  peu  que 
l'orateur  s'arrête  ,  il  cft  exclus  de  fa  prétention. 
On  vient  après  cela  aux  fu  il  rages  ,  qui ,  dit-on  , 
ont  été  bien  brigués  auparavant.  Les  avocats  Se 
les  médecins  ont  le  droit  de  voter  pour  la  philofo- 
phic On  compte  les  furfrages ,  Se  la  chaire  eft 
adjugée  à  celui  qui  en  a  le  plus.  Dès  le  lende- 
main,  on  voit  fon  nom  écrit  en  grolfcs  lettres  , 
avec  le  pinceau,  à  pluficurs  maifons  &  carrefours 
de  la  ville  ,  avec  cette  épithete  Viélor  de  tant  de 
voix.  Autrefois  la  nouvelle  philofophic  &  la  pofi- 
tive  étoient  autant  qu'inconnues  dans  cette  uni- 
verfité,  mais  ,  depuis  quelques  années,  elles  y 
ont  pris  faveur  Tune  &  l'autre.  Il  ctoit  en  effet 
dommage  qu'avec  les  difpofitions  les  plus  heu- 
reufes  pour  les  feiences  ,  dont  font  doués  les 
naturels  du  pays ,  on  ne  les  mît  pas  fur  la  voie  de 
faire  valoir  leurs  talents.  (Une  académie  de 
feiences  Se  belles-lettres  feroit  peut-être  plus  né- 
ceffaire  à  Perpignan  ,  que  dans  nulle  autre  ville  de 
province  du  royaume).  Le  reâcur  de  l'univerfité 
cft  élu  tous  les  ans  aux  Rois  ,  &  fc  prend  alterna- 
tivement de  chacune  des  quatre  facultés.  Ce  polte 
eft  également  honorable  6;  lucratif. 
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Outre  runiverfité  ,  il  y  a  à  Perpignan  un  grand 
collège  ,  tenu  ci-devant  par  les  Jéfuitcs  ,  &  actuel- 
lement  par  des  prêtres  féculiers  \  &  le  petit  col- 
lège ,  appelle  le  penfionnat  de  Py  ,  que  tenoient 
également  les  Jéfuitcs ,  de  même  que  le  féminaire, 
Si  auxquels  on  a  fubftitué  des  prêtres  féculiers. 

Le  corps. de-ville  de  Perpignan  cft  un  des  plus 
illuftres  qu'il  y  ait  dans  le  royaume.  Cette  ville 
eft  gouvernéé  par  cinq  confuls  ,  qu'on  élit  tous 
les  ans  ,  la  veille  de  la  St.  Jean.  Le  premier  &  le 
fécond  font  pris  alternativement  du  corps  des 
gentilshommes,  ou  de  celui  des  bourgeois-nobles; 
enforte  cependant  que  ,  pendant  l'année  où  un 
gentilhomme  eft  conful  ,  les  bourgeois  -  nobles 
tiennent  le  premier  rang  dans  les  alfcmblées  de 
ville  ,  &  ont  la  droite  fur  les  gentilshommes  ,  Se 
au  contraire  lorfque  c'eft  un  bourgeois-noble  qui 
eft  premier  conful ,  les  gentilshommes  tiennent 
le  premier  rang  ,  &  ont  la  droite  dans  les  alfem- 
blées.  Le  troiiieme  eft  pris  du  corps  des  notaires 
&  des  mercaders.  (On  croiroit  que  ce  terme  de 
mercaders  déligneroit  le  corps  des  marchands  ; 
mais  ce  n'eft  point  cela  :  ceux-ci  ne  font  point 
admis  dans  le  confulat ,  parce  qu'ils  ne  veulent 
pas  entrer  à  la  quatrième  place  ;  ils  ont  même 
fait  fouvent  des  tentatives  pour  rouler  avec  h 
corps  des  mercaders  -,  ce  qui  n'a  pas  encore  été 
réglé  au  confeil  du  Roi.  Les  mercaders  font  donc 
des  gens  qui  vivent  de  leur  bien  ;  &  il  faut  avoit 
dix  mille  livres  de  bien  pour  être  admis  dans  ce 
corps  ).  La  charge  de  quatrième  conful  eft  remplie 
par  les  hommes  de  place.  Dans  ce  corps  font  com- 
pris les  procureurs,  les  orfèvres  ,  les  chirurgiens, 
Us  peintres  ,  &  autres  exerçant  les  arts  libéraux. 
La  cinquième  place  enfin  eft  pour  les  arrifans. 

L'habit  de  cérémonie  des  confuls  cft  une  robe  de 
damas  cramoifi,  une  fraife  au  col,  Si  une  haute  to- 
que de  velours  fort  plilféc.  Quatre  valets- de-ville, 
qui  marchent  devant  eux  ,  font  vêtus  d'une  robe 
de  drap  rouge  ,  très-pliiTée  &  jufte  an-corps,  avec 
une  fraife  au  col.  Ils  portent  fur  l'épaule  une  grolTe 
maffe  d'argent.  Dans  les  cérémonies  les  confuls  por- 
tent des  robes  de  damas  noir  :  ils  les  portent  aufli 
pendant  le  carême.  En  habit  ordinaire  ,  ils  por- 
tent l'épéc  ,  de  quelque  état  &  condition  qu'ils 
foient  ;  &  ils  ont  un  chaperon  de  velours  cramoifi 
fur  l'épaule.  Nul  conful  artifan  ne  peut  exercer 
fon  métier  pendant  fon  année  de  confulat  ;  mais 
il  fait  aller  fa  boutique  fous  le  nom  d'un  mie. 

Les  confuls  de  Perpignan  donnent  leurs  audien- 
ces fous  un  dais.  La  tradition  du  pays  veut  que 
ce  foit  en  qualité  de  ducs  de  Vcrnct  ,  qui  eft  un 
hameau  ù  un  quart  de  lieue  N.  H,  O.  de  Per- 
pignan &  que  l'on  dit  avoir  été  érigé  en  duché. 
Mais  cette  tradition  cft  d'autant  plus  difficile  à 
adopter  ,  qu'il  cft  peu  vraifemblablc  que  Vcrnct 
ait  été  érigé  en  duché  6c  décoré  d'un  titre  plus 
éminent  que  le  comte  de  Rouiullon  ,  dont  il  a 
toujours  fait  partie. 

Outre  les  cinq  confuls  ,  il  y  3  encore  un  con- 
feil-de-ville  qui  fe  joint  à  eux  en  certaines  occa- 
fions  ,  &  qui  cft  compofé  de  douze  perfonnes  , 
tirées  tous  les  quatre  mois  des  cinq  états  d'où  font 
tirés  les  confuls. 

Parmi  les  privilèges  dont  jouiflent  les  confuls 
de  Perpignan,  il  en  cft  tin  bien  fîngulier.  Ils  peu- 
vent créer  tous  les  ans  des  bourgeois-nobles ,  A: 
ont  pour  cela  un  jour  fixe  ,  qui  eft  le  1 6.  du  mois 
de  juin ,  fans  en  pouvoir  prendre  un  autre.  Les 
confuls  en  année  s'affemblent  en  conféquence  avec 
ceux  des  bourgeois-nobles  qui  ont  été  premiers 
ou  féconds  confuls  ,  Se  doivent  être  nu  moins 
quatorze.  Là  ils  ont  le  pouvoir  de  choifir  ,  à  la 
pluralité  des  fuffrages  ,  deux  ou  trois  perfonnes 
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qui  aient  le»  qualités  rcquifcs  ,  &  de  les  imma- 
triculer dans  la  liilc  des  bourgeois-nobles.  Ces 
boun;cois-noblcs  &  leurs  dcfcendants  à  perpétuité 
jouirent  ,  fans  avoir  bcfoin  de  lettres  du  prince  , 
de  toutes  les  libertés  ,  franchifes  ,  immunités  , 
f  jveurs  Ô:  prérogatives  des  nobles ,  comme  s'ils 
■voient  été  armé»  chevaliers  par  le  Roi  lui-même, 
aiili  qu'il  cil  exprimé  dans  l'attc  de  leur  privilège. 
Quand  il  fe  trouve  dans  les  preuves  d'un  gen- 
tilhomme qui  veut  être  reçu  dans  Tordre  de  Malte , 
un  quartier  maternel  de  bourgcoifie-noble ,  il  cft  ad- 
mis. Les  bourgeois-nobles  &  leur  poiiérité  la  plus 
reculée  demeurent  toujours  dans  le  corps  des  bour- 
geois-nobles ,  a  moins  que  le  Roi  ne  les  en  tire 
par  dei  lettres  particulières  ,  pour  les  faire  entrer 
dans  l'ordre  des  gentilshommes  ;  de  quoi  il  y  a 
pluiîears  exemples. 

Il  feroit  difficile  de  découvrir  le  nom  du  prince 
qui  a  accordé  ce  beau  privilège  aux  confuls  de 
Perpignan.  On  fait  feulement  qu'ils  en  jouilTbicnt 
avant  le  règne  de  Jacques  II.  rot  d'Arragon  ,  qui 
monta  furie  trône  en  119  t.  Il  a  été  confirmé  de- 
puis par  plulicurs  Rois  ,  entr'autres  par  Ferdinand  , 
dit  le  Catholique,  en  1510.  par  Philippe  II.  en 
1585.  par  Philippe  III.cn  1 599.  ck  par  Louis-lc- 
Grand  ,  en  1660.  Voye\  aux  additions  ,  à  la  fin  de 
cet  artiole  ,  où  nous  aurons  peut-être  occalîon  d 
faire  quelque  remarque  fur  ce  privilège  ,  au  fujet 
duquel  nous  avons  demandé  de  nouveaux  renfeigne- 
ments.  Au-rclle  ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de 
trouver  des  privilèges  également  diftingués  &  peu 
communs  ,  attachés  à  certains  corps  qui  fc  font 
eux-mêmes  dillingués  8c  rendus  finguliérement  re- 
commandables  par  quelque  fervice  important.  Des 
villes  ,  p  tr  exemple  ,  telles  que  celles  de  Calais  , 
de  St  Jean-dc-Lofnc  ,  de  Bcauvais  ,  de  Peron. 
ne  ,  &c.  peuvent  fort  bien  jouir  de  ditlincrion»  & 
de  privilèges  que  quantité  d'autres  villes  n'ont  pas} 
Se  cela  cil  dans  l'ordre. 

Pour  prouver  que  les  bourgeois-nobles  de  Per- 
pignan jouirent  à  bon  titre  de  cette  diltinction  ,  il 
nous  fuffira  de  rapporter  l'exemple  de  Jean  Blanc. 
Ce  bourgeois-noble  fc  trouva  premier  conful  de 
Perpignan  ,  lorfque  les  François  firent  le  fiege  de 
cette  ville  en  1474..  Son  fils  unique  ayant  été  pris 
dans  une  fortie ,  les  généraux  ennemis  lui  firent 
dire  1  que  s'il  ne  rendoit  la  place  ,  ils  le  feraient 
mslTacrcr  a  fes  yeux.  Il  leur  fit  répondre  que  fa  fi- 
délité pour  fon  maître  étoit  fupérieure  à  fa  ten- 
drelfc  pour  fon  fils ,  &  que  s'il  leur  manquoit  d'ar- 
mes pour  lui  âter  la  vie  ,  il  leur  enverroit  fon  pro- 
pre poignard.  Jean  Blanc  perdit  par  cette  généra- 
lité ,  fo  i  Sis  unique.  Le  roi  d'Arragon  ,  Jean  II.  lui 
ayant  ;>;nnis  d'ouvrir  les  portes  de  la  place  ,  plu- 
lot  que  de  l'expofer  aux  dernières  extrémités  delà 
guerre  .  il  ne  fe  rendit  pourtant  que  huit  mois 
après.  On  fouffrit  dans  ce  liège  tout  ce  que  la  faim 
a  de  plus  cruel  ;  les  chevaux ,  les  chiens  ,  les  rats  , 
les  cuirs ,  Sec.  fervirent  de  nourriture  aux  affiégéi. 
Cette  défenfe  immortalifa  Jean  Blanc  ,  &  mérita 
à  Perpignan  le  titre  de  très-fidele.  La  femme  du 
gouverneur  d'une  place  en  Languedoc  ,  qu'affié- 
geoient  les  Efpagnols  ,  en  t$ço.  donna  un  exem- 
ple de  générofité  à-peu-près  pareil.  Son  mari  avoit 
cté  pris  hors  de  la  place.  Les  ennemis  propoferent 
à  la  femme  de  le  lui  rendre  pour  la  place  dont  elle 
avoit  courageufement  entrepris  la  defenfe  ,  ou  de 
l'immoler  fous  fes  yeux,  en  cas  de  refus.  Elle  fa- 
cri  fia  fon  mari,  qu'elle  chériiFoit  tendrement ,  à  la 
gloire  de  fon  Roi.  Confiance  de  Ce\eli  cil  le  nom 
de  cette  héroïne.  Elle  étoit  d'une  ancienne  &  ri- 
che famille  de  Montpellier  ,  &  femme  de  Barri  de 
Ste.Ajtne\,  gouverneur  pour  Henri  IV.  à  Leucate. 
Henri  IV. pénétré  d'admiration  lai  envoya  le  brevet 
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de  gouvernante  ,  avec  la  furvivance  pour  fon  fils. 
Pour  ne  rien  lailfer  de  louche  fur  l'aêtion  de  cette 
femme  forte  ,  rapportons  ici  fa  réponfe  aux  dé- 
putés des  amegeants.  J*ai  du  biens  confidirables  , 
leur  dit-elle  ,  les  yeux  baignés  de  larmes  ,  je  les 
ai  offerts  t>  les  offre  encore  pour  la  rançon  de  mon 
mari ,  mais  je  ne  rachèterai  point  par  une  lâcheté 
une  vie  dont  il  aurait  honte  de  jouir.  Elle  fit  plus  ; 
la  garnifon  de  Leucate ,  où  clic  commandoit  vou- 
lut ,  après  la  mort  de  fon  mari ,  ufer  de  repré- 
failles  fur  le  feigneur  de  Loupian  ,  ligueur  ,  fait 
prifonnier ;  &  elle  s'y  oppofa.  Quelle  générofité  ! 
Voilà  deux  exemples  préconifés ,  qui  peuvent  fer- 
vir  à  la  folution  du  problème  :  Lequel  des  deux 
devoirs  ejl  le  premier  ,  celui  de  la  patrie  ou  celui 
du  fang  ,  &  auquel  des  deux  doit-on  donner  U 
prcj\'rence  ? 

Le  conjeil-fupérieur  de  RouflïHon  ,  féant  à  Per- 
pignan ,  fut  établi  en  1660.  A  la  place  d'un  autre 
qui  avoit  été  créé  en  la  même  ville  ,  immédiate- 
ment après  la  conquête  de  cette  province.  Il  eft 
compofé  d'un  premicr-préiîdcni ,  de  deux  préfi- 
dents  ,  d'un  chevalicr-d'honneur  ,  de  deux  confeil- 
lers-d'honneur  ,  de  fix  confcillcrs-ldïqucs  ,  d'un 
confeiller  clerc  ,  de  deux  avocats-généraux  ,  d'un 
procureur-général  ,  d'un  greffier  -  en  -  chef ,  d'un 
premier-huifficr-audiencicr  ,  &  de  quatre  archers  , 
appelles  alguazils  ,  qui  font  nommés  par  les  con- 
fcillers  pour  faire  exécuter  les  arrêts  de  ce  confeil- 
fupérieur  Les  charges  de  greffier- en-chef  Ôt  de 
premicr-huiflier  font  les  feules  vénales.  Toutes  les 
autres  ne  font  que  des  commifiïons  que  le  Roi 
donne.  Les  deux  confeillers-d'honneur  ont  féance 
après  les  prélïdcnts-à-mortier ,  &  voix  délibcrative. 
Suivant  l'arrêt  du  confeil  ,  du  28.  mars  1691.  le 
premier-préfident  a  4000.  liv.  d'appointements  j 
les  prélidents-à-mortier  ,  »ooo.  liv.  chacun  ;  &  les 
confeillcrs  ,  mille  livres  Les  avocats. généraux  ont 
chacun  cinq  cents  livres  comme  avocats-gcncraux  , 
&  mille  livres  chacun  comme  confeillcrs  au  même 
confeil-fupérieur.  Le  procureur-général  a  mille  li- 
vres en  cette  qualité ,  &  mille  livres  comme  con- 
fcillcr  au  même  confeil-fupérieur.  Les  épices  fe 
partagent  entr'eux  ;  les  feuls  confcillers  d'honneur 
&  le  chevalier-d'honneur  n'y  ont  point  de  part .  ôc 
n'ont  point  de  gages.  Dans  les  grandes  cérémonies  , 
ôc  au  jour  de  l'ouverture  des  audiences ,  après  la 
St.  Martin  ,  le  commandant  dans  la  province  ,  en 
épée  &  en  manteau ,  fc  met  à  la  tète  du  confeil- 
fupérieur. 

La  chancellerie  près  de  ce  confeil  ,  eft  compo- 
sée d'un  offîcicr-confervateur  des  minutes  ,  d'un 
garde-feel ,  d'un  chauffe-cire,  &  d'un  receveur  des 
epices  &  amendes. 

Outre  le  confeil-fupérieur ,  il  y  a  à  Perpignan 
plufieurs  jurifdiâions  fubaltcrnes  ,  qui  font  celles 
du  juge  du  baille  ,  pour  le  peuple  :  du  juge  du  vi- 
guier  ,  pour  les  affaires  temporelles  du  clergé  ,  & 
de  la  noblellc  &  des  bourgeois-nobles  ;  &  du  con- 
sulat de  mer  ,  pour  les  affaires  de  commerce. 

Les  appellations  des  jugements  de  ces  diverfes 
juridictions  font  portées  au  confeil-fupérieur  de 
Perpignan ,  de  même  que  celles  des  jurifdiâions 
d'Argclès  ,  d'Apouls ,  du  Boulou  ,  de  Villcfranchc  , 
de  Salces ,  de  Prades  ,  de  Toulonge  ,  d'Auguitine, 
de  Puy-Valadier  ,  &c.  On  fuit  dans  tous  ces  tribu- 
naux, le  droit-écrit,  les  coutumes  du  pajs,  &  les 
ordonnances  de  nos  Rois. 

La  jullice  des  fermes  des  gabelles  eft  compofée 
d'un  juge  des  gabelles,  d'un  vilîtcur-général ,  d'un 
contrôleur ,  d'un  greffier ,  d'un  greffîer-vilîtcur- 
général,  d'un  huifiier-vititeur  ,  &  de  quelques  au- 
tres huiffier»  ou  fergents  qui  donnent  lei  afligna. 
lions. 
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Les  officiers  des  falines  &  du  grcnicr-j-fcl  de 
Perpignan  font  un  receveur  ,  un  contrôleur  ,  deux 
palayeurs ,  deux  radeurs  ,  un  tirefac  ,  deux  gardes 
des  falines  de  Canet ,  deux  compteurs  ,  tx  quatre 
palayeurs  de  ces  mêmes  (âlincs.  Le  grenicr-à-fel 
de  Prades  ,  à  quelques  lieues  de  Perpignan  ,  a  un 
receveur  ,  un  contrôleur)  deux  palayeurs,  un  ra- 
deur  &  un  tirc-fac. 

La  lettre  Q,  eft  la  marque  diftinâive  de  la  mon- 
noic  qui  fe  fabrique  à  Perpignan  :  c'eft  celle  qui 
ferroit  autrefois  aux  pièces  qui  fe  fabriquoient  a 
Narbonne. 

Le  gouverneur-général  des  comtés  &  viguerics 
de  Rouflîllon  ,  de  Confient  &  de  Cerdagnc  ,  cil 
aufli  gouverneur-particulier  des  ville ,  citadelle  & 
caftillct  de  Perpignan.  Il  a  fous  lui ,  en  cette  qua- 
lité ,  un  Iicutenant-de-Roi ,  un  major  ,  deux  aides- 
major ,  un  capitaine  des  portes  de  la  ville ,  le  com- 
mandant, le  major  &  l'aidc-major  de  la  citadelle. 
Vo\e\  Roirflîllon. 

La  citadelle  de  Perpignan  eft  fur  la  hauteur ,  & 
commande  la  ville.  Elle  parte  pour  Tune  des  plus 
fortes  du  royaume.  La  porte  cil  couverte  par  une 
grande  demi-lune  ,  qui  s'avance  jufqu'au  pied  du 
glacis.  La  grande  enveloppe  eft  de  fix  grands  baf- 
tions  ;  elle  a  un  bon  Jolie ,  &  du  côté  de  la  cam- 
pagne pludeurs  ouvrages  extérieurs.  Elle  fut  com- 
mencée fous  le  règne  de  Charles-Quint,  &  achevée 
en  i  S77-  fou»  celui  de  Philippe  11.  le  duc  d'Albe 
étant  alors  gouverneur  du  Rouiiillon.  Les  armes  de 
ce  feigneur  font  au  frontifpice  de  la  porte  ,  au- 
delta  u»  de  celles  du  roi  d'Efpagne.  Après  cette 
enveloppe  ,  on  en  trouve  une  féconde  ,  qui  eft 
l'ouvrage  du  chevalier  de  Ville.  Celle-ci  a  fix  baf- 
tions  qui  dominent  fur  ceux  de  la  première  enve- 
loppe ,  &  un  forte  feulement  du  côté  de  la  cam- 
pagne. La  placc-d'armcs  eft  un  quarrc-long  capable 
de  contenir  en  bataille  quatre  ou  cinq  mille  hom- 
mes. Toute  la  longueur  h  gauche  eft  occupée  par 
un  beau  corps  de  cazernes  ,  que  Louis-le-Grana  a 
fait  b.'.i  i  ; .  Le  projet  eft  d'en  bâtir  un  fécond  le  long 
du  côté  par  où  l'on  entre.  La  façade  du  fond  cV 
celle  à  droite  font  occupées  par  les  anciennes  ca- 
zernes. Après  cela  on  monte  un  peu  pour  entrer 
dans  le  donjon  ,  qui  a  un  folié  revêtu  de  pierre  de 
taille  un  peu  en  talus.  Ce  donjon  eft  un  ouvrage 
quarré  ,  compofé  de  huit  tours  suffi  quarrées,  dont 
quatre  aux  angles  ,  &  les  quatre  autres  au  milieu 
des  côtés.  Au  milieu  de  cet  ouvrage  eft  une  cour, 
oh  il  y  a  une  belle  &  grande  citerne.  A  droite  eft; 
le  logement  du  gouverneur.  La  façade  de  la  gauche 
eft  occupée  par  une  fallc-d'armcs  très-longue.  Dans 
un  retour  hors-d'otuvre ,  que  l'on  ne  voit  point  , 
eft  l'appartement  du  major.  La  chapelle  eft  dans  la 
façade  par  laquelle  on  entre.  Cette  chapelle  eft 
double ,  &  l'une  eft  fur  l'autre.  Celle  qui  elt  au- 
d citau s  &  au  rez-de-chauflec  fert  de  magafîn.  Celle 
au-deltas  eft  grande  ,  belle  &  voûtée  en  églife.  A 
côté  eft  l'appartement  des  aumôniers  ,  qui  font 
deux  Auguftins-DéchaulTés.  Les  fouterreins  de  la 
citadelle  font  trè;-bons.  Outre  l'eau  de  la  citerne , 
dont  nous  avons  parlé ,  il  y  a  un  puits  très-profond, 
d'oh  l'on  tire  l'eau  pour  l'ufage  de  la  garnifon  , 
par  le  moyen  d'une  grolîc  roue.  Le  pont  de  la  porte 
du  Secours  eft  de  bois  &  très-long  ,  à  caufe  du 
foJTé  de  la  citadelle  &  de  ceux  des  ouvrages  exté- 
rieurs. A  une  des  tours  du  donjon ,  on  remarque  un 
dextrocherc  de  pierre  en  faillie  ,  tenant  une  épée 
levée  &  les  armes  de  l'empire  à  côté.  On  prétend 
que  c'cft-là  que  l'empereur  Charles-Quint,  faifant 
la  ronde  de  nuit ,  trouva  la  fentinelle  endormie 
qu'il  jetta  dans  le  foile  ,  &  demeura  en  faaion 
jufqu'à  ce  qu'on  vint  pour  relever  la  fentinelle. 
On  croit  que  ce  donjon  a  été  anciennement  la 
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demeure  des  comtes  de  Rouflîllon. 

Le  climat  de  Perpignan  étant  fort  tempéré  ,  & 
le  pays  des  environs  également  agréable  &  abon- 
dant ,  il  ne  manque  à  cette  ville  que  de  l'eau  pour 
boire.  On  y  eft  réduit  à  de  l'eau  de  puits  ,  qui  de. 
vient  très-fade  dans  les  grandes  chaleurs.  Les  gens 
riches  ont  alors  recours  a  une  fontaine  ,  qui  eft 
hors  de  la  porte  de  St.  Martin  ,  &  trop  balle  pour 
la  faire  couler  dans  la  ville. 

Il  y  a  dans  la  ville  dont  il  eft  queftion  ,  un  pré- 
vôt-général de  maréchaurtee  ,  avec  un  lieutenant , 
un  alTelîcUf  ,  un  procurcur-du  Roi  o\  un  greffier. 
Le  département  de  ce  prévôt-géncral  comprend  le 
Rouflîllon  &  le  pays  de  Foix.  t/oye\  RouiTIlon. 

La  recette-particulière  de  Perpignan  &  viguerit 
de  Rouflîllon  &  de  Valefpir,  eft  compofée  de  108. 
paroilTes  ou  communautés,  oh  l'on  compte  1885,1. 
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intendance  8c  diftriâ  particulier  de  police  de  fi- 
nancet  ,  comprend  non-feulement  toute  la  pro« 
vince  de  Rouffillon  ,  mais  encore  le  paye  de  comté 
de  Foix  ,  avec  le  payi  de  Donnezan  ;  ce  qui  eft 
fubdivifé  en  plufieurs  vigueries  pour  le  Roufhllon , 
6c  en  deux  fubdélégations  pour  le  pays  de  Foix. 
Ce  département  eft  borné  au  N.  par  la  généralité 
de  Touloufe  6c  par  celle  de  Montpellier ,  au  S. 
par  la  Catalogne ,  à  TE.  par  la  mer  Méditerranée  , 
&  àl'O.  par  la  généralité  d'Aufch.  Il  a  jj.  grandes 
lieues  de  longueur ,  fur  io.  de  largeur ,  ce  qui  peut 
être  évalué  à  160.  lieues  quarrées. 


Le  département  de  Perpignan ,  confidéré  comme 

DIVISION  ù  dénombrement  de  Vintendance  de  Pkrtighav» 


Vigueries 
€r  pays. 


Paroijfes 
0  communautés. 


Feux 
de  compoids. 


Feux 
allumans. 

L>nro 


Vigueric  de  Rouffillon  &  Valefpir  jo8  o    .    .    .    .  i38j 

Viguerie  de  C 

Vigueric  de  C 

Pays  de  Foix  .  io6    .    .    .    .  2<<6  i 
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La  taille  n'a  point  lieu  en  Rouffillon.  Il  n'y  a 
point  de  ca  dartre  ,  de  par  conséquent  point  de  feux 
de  compoids.  Quand  ce  pays  pafla  fous  la  domi- 
nation de  la  France  ,  il  lui  fut  accordé  divers  pri- 
vilèges Se  exemptions  ,qui  depuis  lui  ont  été  con- 
firmes. La  capitationy  a  cependant  été  introduite, 
comme  dans  tout  le  relie  du  royaume  ;  de  il  ell 
bien  jufte  que  toutes  les  provinces  partagent  les 
charges  de  l'état  ,  puifqu'elles  participent  à  fes 
avantages  ,  ainlî  qu'aux  grâces  de  aux  bienfaits 
du  fouverain. 

Pour  remplir  l'objet  de  la  capitation ,  on  im- 
pofe  tous  les  ans  fur  le  Rouffillon  ,  la  fomme  d'en- 
100000.  liv.  non-compris  la  capitation  des 


troupes  ,  qui  fe  retient  par  letréforier,  non-plus 
que  celle  des  eeelefiaftiques  de  la  province  ,  qui 
cil  évaluée  à  10000.  liv.  On  y  levé  ,  outre  cela, 
6000.  liv.  pour  être  employées  aux  fortifications  , 
de  quelques  autres  fommes  ,  qui  forment  un  total 
d'environ  1 5  $00.  liv.  pour  le  logement  de  certains 
officiers ,  pour  les  gages  des  viguiers  de  baillis  de 
la  province,  dec.  11  y  a  auffi  dans  le  Rouffillon  , 
plufieurs  greniers  à-fel  ,  de  plusieurs  bureaux  de 
traites  -  foraines ,  dont  le  produit  ell  confidérable. 
On  ellime  que  ces  divers  articles  rapportent  au 
Roi  environ  4(0.  mille  livres  par  an.  A  quoi  on 
doit  ajouter  ,  qu'en  général  la  moitié  de  tous  les 
fourrages  du  pays  ,  foins  de  pailles,  appartient  au 
Roi  :  on  ne  fait  a  quel  titre  ,  ou  fi  c'eft  par  un  an- 
cien ufage.  Perfonne  dans  la  province  n'elt  exempt 
de  cette  contribution  ,  excepté  les  ecclefialtiques 
de  les  gardes  du  gouvernement. 

Par  fon  édit  du  mois  d'avril  1716.  le  Roi  or- 
donna que  le  pays  de  comte  de  Foix  ,  qui  jufqu'a- 
lors  avoit  été  de  la  dépendance  de  la  généralité  de 
Montauban  ,  en  l'eroit  defuni ,  pour  être  de  demeu- 
rer du  département  du  comté  de  Rouffillon  ,  Con- 
fient de  Cerdagne  ,  de  dans  le  département  de  fous 
l'infpection  de  direction  du  commilTaire-départi 
pour  l'exécution  des  ordres  de  Sa  Majelté  dans 
ledit  comté  de  Rouffillon.  Le  Roi  retire  du  comté 
de  Foixenviron  110.  mille  livres  par  an.  La  taille, 
la  capitation  &  les  droits  qui  fe  payent  aux  divers 
bureaux  de  traites-foraines  ,  établis  dans  cette 
province, forment  les  principaux  articles  qui  com- 
pofent  les  revenus  de  Sa  Majeité.  Quant  au  Don- 
nezan ,  le  roi  Louis  XIII.  ne  retirait  de  ce  petit 
pays  (  compofé  de  deux  paroilTcs ,  en  neuf  villa» 
Tome  V. 


ges  )  que  1000.  liv.  par  an ,  tant  en  droits  qu'en 
devoirs  domaniaux. 

On  eflime  que  les  diverfes  fommes  que  le  Roi 
retire  du  Rouffillon,  du  comté  de  Foix  ,  de  autres 
pays  qui  compofent  l'intendance  de  Perpignan , 
montent  par  an  à  environ  700.  mille  livres. 

C'ell  l'intendant  de  cette  province  qui  reçoit  de 
Sa  M .iicirc  les  ordres  pour  la  juftice ,  la  police  de 
les  finances.  Autrefois ,  lorfqu'il  y  avoit  des  ar- 
mées  du  Roi  en  Catalogne  de  en  Rouffillon  ,  c'é- 
tait auffi  ce  même  intendant  qui  donnoit  les  or- 
dres pour  la  fubfiilance  des  troupes  ,  ainli  que 
pour  les  munitions  de  guerre  de  de  bouche.  Voye\ 
Rouffillon. 

Voici  des  additions  intéreflantes  fur  quelques- 
uns  des  principaux  articles  de  la  ville  de  Perpignan 
de  du  département  de  Rouffillon.  i".  Sur  le  Confeil 
Jufirieur.  i°.  Sut  \qs  Bourgeois-nobles.  30.  Sur  l'ad- 
miniftration-municipale  j  40.  Sur  Vuniverfité  ;  de 
50.  furlescârer  de  capitation.  Ces  additions  nous 
viennent  de  main  fure  ,  de  font  datées  du  mois 
d'août  1767. 

Le  Confeil-fouverain  de  Rouffillon  fut  créé  pat 
édit  donné  à  St.  Jean-de-Luz  au  mois  de  juin  1660* 
peu  de  temps  après  le  traité  des  Pyrénées ,  en 
vertu  duquel  le  Rouffillon  avoit  été  réuni  à  la  cou- 
ronne de  France. 

Avant  cette  époque ,  la  juftice  étoit  adminif- 
trée  dans  cette  province  par  un  confeil-royal  établi 
dans  le  pays ,  de  que  le  Roi  jugea  à  propos  de 
fupprimer. 

Ce  confeil  fouverain  eft  aujourd'hui  compofé 
d'un  premier-préfident ,  de  deux  préiidents-à-mor- 
ticr,  de  l'évêque  de  Perpignan  ,  qui  eft  confcillcr- 
d'honneur-né  ,  d'un  autre  confeiller-d'honneur 
eccléfialtique  à  titre  perfonnel  ,  d'un  chevalier 
d'honneur,  de  onze  confeillers  titulaires,  dont 
une  place  furnuméraire  a  été  créée  pour  M.  de 
Bon  (  fils  du  premier- prélident  aâuel  )  ,  de  doit 
être  éteinte  lorfqu'il  là  quittera ,  d'un  confeiller- 
furvivancier ,  de  quatre  confcillers-honoraircs  ; 
favoir  ,  les  trois  prélident  de  confeillers  à  la  cham- 
bre du  domaine  ,  de  le  juge-vifïteur  des  gabelles  , 
de  quatre  gens-du-Roi  ,  deux  avocats-généraux, 
un  procureur-général ,  de  un  avocat-général-hono- 
raire ,  d'un  greffier-en-chef ,  de  de  deux  commis 
au  greffe. 

Cette  compagnie  n'a  pas  été  dès  fon  origine  au 
Z  z  z  z  z  z  z 
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point  où  elle  fc  trouve  actuellement.  Il  y  a  eu  des 
créations  6c  des  augmentation»  fucceffive»  ,  qu'il 
paroit  inutile  de  détailler,  Elle  jouit  des  mêmes 
honneurs  ,  droits  ,  privilèges  oc  immunités  que 
les  parlements  du  royaume.  Le  gouverveur  de  la 
province  ,  6c  fon  lieutenant-général  en  fon  ab- 
fenec  ,  y  ont  rang  ,  féanec  ÔC  voix  délibérative  ; 
mais  ,  quoiqu'ils  occupent  la  première  place  ,  ils 
ne  peuvent  ni  recueillir  les  voix  ,  ni  ligner  les  ar- 
rêts ,  ni  faire  aucune  des  fonctions  de  la  charge 
de  préfident. 

Sur  les  Bourgeois-nobles.  La  ville  de  Perpignan 
jouit  d'une  prérogative  fingulicre.  Elle  peut  créer 
des  Bourgeois-nobles  ,  en  vertu  d'anciens  privilèges 
qui  font  encore  aujourd'hui  en  vigueur ,  ayant  été 
confirmés  par  nos  Rois,  lefquels  ont  preferit  la 
forme  nécclfaire  pour  procéder  à  l'élection ,  à  un 
jour  de  l'année  fixe  &  déterminé.  Le  nombre  de 
ces  bourgeois-nobles  ,  qui  étoit  illimité  ,  a  é:é 
réduit  à  deux  par  année  depuis  169t.  Au  commen- 
cement du  ficelé  ,  leur  dénomination  ,  qui  primi- 
tivement n'étoit  que  de  bourgeois  honorables  (t  im- 
matricules ,  a  été  changée  en  celle  de  citoyens- 
mUtt  ,  qui  a  été  allez  généralement  adoptée  ; 
mais  ,  quoiqu'ils  prétendent  jouir  ,  ainfi  que  leurs 
defeendants  à  perpétuité ,  de  toutes  les  préroga- 
tives de  la  nobleffc  ,  ils  trouvent  des  contradicteurs 
dans  \n  anciens  gentilshommes  qui  foutiennent 
que  le  citoyen-noble  n'eft  point  gentilhomme  ,  6c 
ne  peut  le  devenir  que  par  lettres  du  prince  ,  ou 

rrlc  moyen  des  charges  qui  confèrent  la  noblelTe. 
y  a  même  à  ce  tu  jet  un  procès  pendant  depuis 
long-temps  au  confeil  du  Roi,  qui  efl  encore  in- 
décis. Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  la  cons- 
titution particulière  de  la  ville  de  Perpignan  an- 
nonce une  diltinction  véritable  entre  les  gentils- 
hommes &  les  bourgeois-nobles  ;  puifquc  ,  for- 
mant cnfcmble  le  premier  état  de  la  communauté, 
en  alternant  pour  les  places  qui  y  font  aifeâées  , 
ils  font  néanmoins  toujours  léparés ,  &  comprit 
dans  des  clartés  différentes. 

Sur  Y Adminiftration  municipale.  Elle  efl  com- 
priie  6c  expliquée  dans  l'édit  du  Roi  ,  du  mois  de 
mai  1766.  contenant  règlement  pour  l'adminiftra- 
tion  des  villes  &  bourgs  du  RoufSllon  (  &  pour 
celle  des  villes  &  bourgs  de  toutes  les  autres  pro- 
vinces du  royaume  )•  Cet  édit  efl  de  la  teneur 
qui  fuit. 

E  D  l  T  du  Roi,  contenant  règlement  pour  Paa*- 
minijiration  des  villes  tV  bourgs  du  RouJJillon, 
du  mois  de  mai  1766.  Extrait  des  regijlrts  du 

conjcil-fouverain  de  Roujjillon. 

Loui  s  ,  par  a  grâce  de  Dieu,  roi  de  France 
2c  de  Navarre  :  a  tous  préfens  &  à  venir  ;  falut. 
Lorfque  nous  avons  donné  notre  déclaration  du 
1 1.  février  1764.  nous  avons  formé  le  delTein  d'é- 
tablir l'ordre  le  plus  exact  dans  l'adminitl  ration 
des  villes  ,  6c  des  autres  corps  &  communautés 
de  notre  royaume  \  nous  avons  cru  en  conféquence 
devoir  nous  faire  rendre  compte  de  ce  qui  s'eft 
palfé  en  différons  temps  au  fujet  de  cette  adminif- 
tration-,6c  nous  avons  reconnu  qu'indépendamment 
des  édaircitfemens  demandés  par  notredite  décla- 
ration i  ôc  d'après  lefquels  nous  ferons  connoitre 
nos  intentions  à  l'égard  de  chacune  defditcs  villes  , 
corps  &  communautés  ,  relativement  a  leur  fit  na- 
tion particulière  ,  il  feroit  utile  de  fixer  dès-a- 
préfent  les  principes  généraux  qui  doivent  diri- 
ger leur  adminiitration  ,  afin  que  nos  fujfltl  pu  if- 
fa  nt  recueillir  plutôt  les  fruits  que  nous  attendons 
drs  méforcs  que  nous  ne  ccffcrons  de  prendre  pour 
k  réubluTemcnt  du  bon  ordre  ,  par-tout  où  il  au- 
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toit  pu  fouffrir  quclqu'interrtiption  :  nous  nom 
foiwncs  fait  représenter  en  méme-temps  les  loix 
6c  réglemcns  qui  font  intervenus  fur  cette  matiete 
importante  jufqu'i  ce  jour  ,  &  il  nous  a  paru  né» 
cetfaire  de  les  réunir  dans  une. feule  6c  même  loi, 
en  y  faifant  les  changements  que  le  temps  &  les 
circonilances  ont  pu  exiger  ,  6c  en  apportant  aux 
abus  6c  aux  inconvénients  qui  s'y  font  glilfés  ,  les 
remèdes  les  plus  efficaces  ,  par  l'établiifement 
d'une  police  fiable  6c  permanente,  &  la  plus  uni- 
forme qu'il  a  été  poflible  ;  c'eft  dans  cet  efprit 
que  nous  avons  jugé  à  propos  de  déterminer  la 
forme  Ôc  les  précautions  avec  lefquclles  lefdites 
villes  ou  bourgs  pourront  emprunter  ,  vendre  ou 
acquérir  ôc  régir  leurs  biens  communaux  ;  celle 
dans  laquelle  les  octrois  établis  pour  un  temps , 
pourront  être  prorogés  ,  ou  dans  laquelle  il  en 
pourra  être  établi  de  nouveaux  dans  des  cas  de 
néceffité  ;  ôc  celle  qui  fera  fuivie  par  rapport  à  la 
perception  des  deniers  patrimoniaux  ,  ou  d'oc- 
trois, à  leur  emploi  ,  ôc  à  la  reddition  des  comp- 
tes qui  en  doivent  être  rendus  ,  tant  à  nous  , 
qu'auxditcs  villes ,  corps  ôc  communautés  ;  nous 
avons  cru  devoir  en  meme-temps  ,  mais  par  une 
loi  particulière  ,  régler  l'ordre  politique  de  cha- 
cune defditcs  villes  ôc  bourgs  ,  déterminer  en  pro- 
portion de  leur  force,  le  nombre  de  leurs  officiers 
municipaux  Ôc  celui  de  leurs  notables,  leur  en 
laitfcr  le  choix  ,  6c  fixer  d'une  façon  uniforme  la 
manière  de  les  élire ,  6c  nous  y  avons  pourvu  par 
notre  déclaration  de  ce  jour.  Nous  comptons  allez 
fur  le  zele  des  notables  habitants  de  nofdites  villes 
6c  bourgs  ,  pour  être  affurés  qu'ils  entreront  dans 
toutes  les  vues  de  bien  public  qui  nous  animent. 
C'eft  ce  qui  nous  a  déterminé  à  ordonner  qu'ils 
feroient  appellés  à  toutes  les  délibérations  oh  il 
feroit  queftion  des  objets  intéreffans  de  l'adminif- 
tration.  Nous  ne  pouvons  douter  que  l'attention 
continuelle  que  nous  donnerons  à  l'exécution  de 
notre  préfent  édit  ôc  de  notre  déclaration  de  ce 
jour  ,  ne  nous  procure  la  fatisfaâion  de  voir  in- 
ccllammcnt  régner  le  bon  ordre,  dans  une  admi- 
niitration auffi  intéreffante  pour  nos  fujets  ,  que 
pour  le  bien  général  de  notre    état.  Aces 
c  a  u  s  es  ÔC  autres  à  ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de 
notre  confeil  6c  de  notre  certaine  feience,  pleine 
puilfanec  ôc  autorité  royale  ,  nous  avons  par  le 
préfent  édit  perpétuel  Ôt  irrévocable  ,  dit,  flatué 
&  ordonné  ;  difons  ,  ftatuons  &  ordonnons  ,  vou- 
lons 6c  nous  plaît  ce  qui  fuit. 

A  a  t.  I.  Les  biens  ôt  revenus  ,  foit  patrimo- 
niaux ,  foit  d'octrois,  de  généralement  tous  reve- 
nus communs  ,  appartenant  aux  villes  6c  bourgs 
du  reffort  de  notre  confeil-fouverain  de  Rouflîllon, 
feront  régis  &  adminiitrés  par  les  maires  ,  échc- 
vins  ,  confuls ,  jurât*  6c  autres  officiers  munici- 
paux defditcs  villes  6c  bourgs ,  en  la  forme  qui 
fera  réglée  par  les  lettres-patentes  que  nous  fe- 
rons expédier  pour  chacune  dcfdites  villes  6c 
bourgs  ,  fur  le  vu  des  états  6c  mémoires  qui  nous 
auront  été  envoyés  ,  conformément  à  notre  dé- 
claration du  1 1.  février  1764.  6c  a  notre  autre  dé- 
claration de  ce  jourd'hui. 

II.  Les  offices  des  maire,  confuls,  échevins  , 
jurats  ou  autres  otficiers  municipaux  ,  créés  fous 
quelque  dénomination  que  ce  foit  -,  cnfcmble  le» 
offices  de  receveurs  des  deniers  communs  6c  d'oc- 
trois dcfdites  villes  6c  bourgs  ,  6c  de  contrôleur 
defdits  receveurs  .  6c  en  général  tous  offices  de 
pareille  nature  6c  qualité  ,  fans  aucune  exception, 
qui  auront  été  créés  jufqu'à  ce  jour,  fous  quel- 
que titre  que  ce  puilfe  être  ,  6c  qui  n'auroient 
p  is  été  acquis  avant  notre  préfent  édit  ,  par  lefdi- 
tes villes  de  bourg»,  feront  6c  demeureront  éteints 


Digitized  by  Google 


PER 

&  fupprimés  à  compter  de  ce  jour,  comme  nous 
les  éteignons  &  fupprimons  par  notre  preferu  édit 
à  perpétuité,  &  tens  qu'ils  puiftent  être  rétablis  par 
la  fuite-,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être. 

III.  Voulons  néanmoins  que  lefdits  officiers 
municipaux  &  lefdits  receveurs  des  deniers  d'oc- 
trois ,  continuent  de  remplir  les  fondions  atta- 
chées auxdits  offices  ,  jufqu'au  jour  qui  fera  fixé 
par  notredite  déclaration  de  ce  jour  ;  &  que  ceux 
d'entr'eux  qui  auraient  exercé  lefdits  offices  pen- 
dant trente  ans  ,  joui  lient  pendant  le  relie  de 
leur  vie  ,  des  privilèges  &  exemptions  qui  y 
étoient  attachés. 

IV.  Les  pourvus  defdits  offices  fupprimés ,  fe- 
ront tenus  de  remettre  dans  trois  mois,  pour  tout 
délai ,  leurs  quittances  de  finance  ou  autres  ti- 
tres,  ès  mains  du  contrôleur-général  de  nos  finan- 
ces ,  pour  être  par  nous  pourvu  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra ,  à  la  liquidation  &  au  rembourfement 
defdites  finances  :  voulons  que  l'intérêt  d'iccllcs  , 
foit  payé  à  raifon  du  denier  vingt,  à  compter  du 
premier  janvier  prochain  ,  à  ceux  qui  auront  re- 
mis leurfdits  titres  dans  ledit  délai  ;  paite  lequel , 
lefdits  intérêts  ne  courront  que  du  premier  jour  du 
mois  qui  tuivra  ladite  remife 

V.  Il  fera  dans  un  mois  du  jour  de  la  publication 
de  notre  prêtent  édit,  dans  les  bailliages  &  féné- 
chauffées  du  refîort  de  notredit  conteil-fouverain 
de  Rouflillon  ,  procédé  en  chacune  defdites  villes  , 
bourgs  &  communautés,  à  l'élection  defdits  maire 
&  échevins ,  confuls  jurats  ou  autres  officiers  mu- 
nicipaux ;  comme  auffi  i  la  nomination  d'un  rece- 
veur des  deniers  communs  de  de  ceux  d'octrois  , 
qui  fontdcftinés  au  tervice  defdites  villes  &  bourgs; 
lcfditcs  élections  &  nominations  ,  feront  faites  en 
uncaltemblée  ordinaire  de  notables,  qui  fera  con- 
voquée &  tenue  en  la  manière  preterite  par  notre 
déclaration  de  ce  jour. 

VI.  La  remite  ou  les  appointemens  accordés 
auxdits  receveurs  ainfi  nommés ,  &  le  montant 
du  cautionnement  qu'ils  feront  obligés  de  donner  , 
feront  par  provifion  ,  &  jufqu'à  ce  que  nous  ayons 
fait  connoître  nos  intentions  à  cet  égard,  fixés 
&  réglés  dans  ladite  aftemblée  de  notables  ;  & 
fera  la  caution  reçue  par  le  juge  du  lieu  en  1j 
forme  ordinaire  ,  fans  que  jufqu'à  ce  ,  lefdits  re- 
ceveurs puiltent  entrer  en  fonction. 

VII.  Tout  ce  qui  concernera  la  régie  &  admi- 
niftration  ordinaire  defdites  villes  &  bourgs ,  fera 
réglée  dans  une  aftemblée  defdits  officiers  mu- 
nicipaux. 

VIII.  Et  pour  qu'il  foit  veillé  perpétuellement 
à  ladite  adminiflration  ,  Il  fera  convoqué  deux 
fois  par  an  ,  aux  jours  qui  feront  fixés  dans  la  pre- 
mière aftemblée ,  qui  fera  tenue  en  exécution  du 
prêtent  édit ,  ou  même  plus  fouvent  s'il  eil  nécef- 
iairc  ,  une  aftemblée  de  notables  defdites  villes 
&  bourgs  ,  pour  y  être  par  lefdits  officiers  muni- 
cipaux, rendu  compte  de  l'état  des  affaires  de  la 
commune  :  voulons  que  les  regiftres  des  receveurs 
y  foient  reprétentés  ,  avec  un  bref  état  de  la  re- 
cette de  dépente  ,  &  des  dettes  actives  &  paflives 
de  ladite  ville  ou  bourg,  pour  y  être  ledit  état 
vérifie  ,  &  en  être  le  double  arrêté  dans  ladite 
aftemblée  ,  envoyé  enfuite  par  ledit  receveur ,  au 
contrôleur  général  de  nos  finances. 

IX.  Ceux  qui  feront  appellés  comme  notables 
auxdites  aftemblées  ,  feront  élus  par  voie  de  feru- 
tin  ,  &  dans  la  forme  preterite  par  notre  déclara- 
tion de  ce  jour. 

X.  Les  aftemblées  ordonnées  par  les  articles 
précédens  ,  feront  convoquées  par  le  premier  of- 
ficier municipal  defdites  villes  &  bourgs ,  &  te- 
nues en  la  forme  preterite  par  notredite  déclara- 
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tion  de  ce  jour,  fans  qu'il  foit  befoin  de  l'autori- 
fation  du  commifTaire  départi. 

XI.  Les  élections  des  officiers  municipaux,  de 
tecretairc-greffier  &  de  fyndic-receveur  ,  feront 
faites  par  voie  de  ferutin  &  par  billets,  &  les  dé- 
libérations fur  les  affaires  communes  ,  feront  prî- 
tes à  la  pluralité  des  voix. 

XII.  N'entendons  empêcher  les  officiers  muni- 
cipaux defdites  villes  &  bourgs ,  de  Caire  les  dé- 
pentes qui  auront  été  jugées  néccllaircs  par  lef- 
dites  aftemblées ,  jufqu'à  ce  que  nous  ayons  ftatué 
fur  chacune  defdites  villes  &  bourgs  par  nofdites 
lettres-patentes  :  voulons  qu'après  que  lefdites  dé- 
pentes  auront  été  déterminées  par  nofdites  let- 
tres ,  elles  ne  puiftent  être  augmentées  dans  la 
fuite ,  fi  ce  n'clt  dans  les  cas  urgens  ,  de  avec  les 
formalités  qui  y  auront  été  prescrites  ,  le  tout  à 
peine  d'en  répondre  par  lefdits  officiers  municipaux 
en  leur  propre  &  privé  nom  ,  de  d'être  condamnés 
à  remettre  ês  mains  du  receveur  le  montant  dudit 
excédent ,  avec  les  intérêts  du  jour  que  les  deniers 
dud.  excédent  feraient  fortis  de  la  caille  commune. 

XIII.  Il  ne  pourra  être  accordé  aucune  penflon 
ou  gratification ,  ni  fait  aux  biens  communaux  au- 
cunes réparations  ,  autres  néanmoins  que  celles 
d'entretien  ordinaire  ,  qu'enfuite  d'une  délibéra- 
tion prife  dans  une  aftemblée  de  notables,  qui 
fera  envoyée  au  contrôleur-général  de  nos  finan- 
ces, pour  ,  fur  l'avis  du  commilîaire  départi ,  être 
par  nous  autoriiee  s'il  y  a  lieu. 

XIV.  Les  nouvelles  contractions  ou  augmen- 
tations à  celles  déjà  faites  ,  feront  pareillement 
délibérées  dans  ladite  altemblee  de  notables  ,  oc 
ne  pourront  être  faites  qu'elles  n'aient  été  par  nous 
autorifées ,  fur  l'avis  dudit  commifTaire  départi  \ 
à  l'effet  de  quoi  les  plans  de  devis  cfiimatifs  defd. 
contractions  ou  augmentations,  feront  envoyés  au 
contrôleur  général  de  nos  finances  ,  pour  être  mis 
fous  le  contre-teelde  nos  lettres-patentes  que  nous 
ferons  expédier  lorfquc  l'objet  defdites  nouvel- 
les contractions  ou  augmentations  montera  à  la 
fomme  qui  fera  par  nous  déterminée  par  nofdites 
lettres-patentes  particulières  ,  pour  chacune  def- 
dites villes  &  bourgs. 

XV.  Faifons  très-expreftes  inhibitions  &  déten- 
tes aux  officiers  municipaux  defdites  villes  ,  bourgs 
&  communautés  ,  de  faire  aucunes  acquifitions 
qu'elles  n'aient  été  délibérées  dans  une  aftem- 
blée de  notables  ,  de  que  la  délibération  n'ait  été 
envoyée  au  contrôleur  général  de  nos  finances  , 
pour  ,  fur  l'avis  du  commifTaire  départi ,  être  ac- 
cordé ,  s'il  y  échoit ,  nos  lettres  à  ce  néceïïaires  ; 
&  oh  lefdites  acquifitions  n'excéderaient  pas  la 
fomme  de  trois  mille  livres  ,  avons  difpenfé  de  dit 
penfons  les  officiers  d'obtenir  nofdites  lettres  ,  à 
la  charge  toutesfois  de  faire  homologuer  en  no- 
tredit confeil  fouverain  lefdites  délibérations  ;lef. 
quelles  feront  homologuées  fur  les  concluions  de 
notre  procureur-général  &  fans  frais  :  voulons  que 
copie  duement  collationnée  de  nofdites  lettres- 
patentes  ou  defdits  arrêts  d'homologation  ,  foit 
annexée  auxdits  contrats  d'acquifition  à  peine  de 
nullité  -,  faifons  détentes  exprelTcs  auxdits  officiers 
de  faire  aucunes  acquifitions  avant  lefdits  enrégif- 
trements  ou  homologations ,  à  peine  d'en  répon- 
dre en  leur  propre  &  privé  nom. 

XVI.  Les  difpofitions  portées  par  l'article  pré- 
cédent ,  feront  exécutées  en  leur  entier  ,  à  l'égard 
des  aliénations  des  biens  defdites  villes  de  bourgs 
qui  te  trouveraient  indifpcnfablcs  ;  de  feronr  au 
ftirplus  exécutées  telon  leur  forme  de  teneur,  les 
difpofitions  des  ordonnances  ,  édits  de  déclara- 
tions qui  concernent  lcfditcs  aliénations. 
.  X Vil.  11  ne  pourra  pareillement  être  fait  aucun 
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emprunt  de  deniers  pour  lefdites  villes  &  bourgs , 
fi  ce  n'etl  dans  les  formes  prcl'crites  par  l'arti- 
cle XV.  cideffus  ,  qui  fera  exécuté  à  cet  égard 
en  tout  fon  contenu. 

XVIII.  Les  lettres-patentes  qui  permettront 
lefdites  aliénations  ou  emprunts  ,  &  les  arrêts 
d'homologation  portés  par  les  articles  précédens  , 
preferiront  en  même-temps  l'emploi  des  deniers 
qui  en  proviendront  à  peine  de  nullité  ;  faifons 
défenfes  aux  officiers  municipaux  de  les  divertir  à 
aucun  autre  ufage,  à  peine  d'être  destitués  &  d'ê- 
tre condamnés  à  la  rettitution  ,  &  en  tels  domma- 
ges &  intérêts  qu'il  appartiendra. 

XIX.  Les  lettres-patentes  qui  permettront  les 
conttrudlions  ,  acquilitions  ,  aliénations  ôc  cm- 
prnnts  portés  par  les  articles  précédens  ,  feront 
scellées  fans  droits  ni  frais  ,  &  elles  feront  enré- 
gilkrées  dans  notredit  confeil-fouverain  de  Rouflil- 
lon  ,  fur  la  feule  requête  de  notre  procureur-gé- 
néral, &  fans  droits  ni  frais  ,  ce  qui  fera  pareille- 
ment obfervé  a  l'égard  des  arrêts  d'homologation 
des  délibérations  ci-deffus  preferites. 

XX.  Voulons  que  tous  contrats  ou  actes  qui  fe- 
roient partes  à  l'avenir,  pour  raifon  des  fufditcs 
conftructions  ,  acquittions,  ventes  ,  aliénations 
&  emprunts,  a  l'égard  desquelles  les  formalités 
ci-deffus  portées  ,  n'auroient  pas  été  obfervées 
en  leur  entier  ,  foient  &  demeurent  nuls  de  plein 
droit ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  lettres  de  reftitu- 
tion  ou  de  refeifion  ,  &  fans  que  les  acquéreurs 
ou  préteurs  puiiiént  exercer  aucun  recours  contre 
]e  corps  defdites  villes  ou  bourgs  ,  fauf  à  l'exer- 
cer contre  ceux  dcfdits  officiers  municipaux  &  au- 
tres delibérans  qui  auroient  figné  lefdits  contrats 
&  aères ,  ou  les  délibérations  qui  auroient  auto- 
rifé  à  les  palfer. 

XXI.  Faifons  défenfes  exprertet  à  tous  habi- 
tants defdites  villes  &  bourgs  ou  autres  ,  même  à 
leurs  officiers  municipaux  de  s'obliger  pour  lefdi- 
tes villes  &  bourgs  ,  li  ce  n'elt  dans  les  actes  ou 
contrats  palfes  par  lefdites  villes  &  bourgs ,  dans 
les  formes  preferites  par  les  articles  précédens  ; 
déclarons  nuls  &  de  nul  eflet ,  tous  autres  aftes 
&  obligations  par  eux  contractés  pour  lefdites  vil- 
les &  bourgs  ,  comme  auffi  toutes  acceptations  & 
promettes  de  garantie  qui  feroient  faites  en  leur 
faveur  ,  par  lclditcs  villes  6c  bourgs  ou  en  leurs 
noms  ,  fans  que  ceux  qui  feroient  ainfi  obliges  , 
&  ceux  qui  auroient  ftipulé  ladite  garantie  ,  puif- 
fent  exercer  aucun  recours  contre  lefdites  villes 
&  bourgs  ;  mais  feulement  contre  ceux  qui  au- 
roient figné  lefdits  allés  ,  ce  qui  aura  lieu  de  plein 
droit ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  lettres  de  restitu- 
tion ou  de  refeifion  ,  ck  dans  tous  cas  fans  diftinc- 
tion  ,  à  l'exception  feulement  de  ceux  de  famine, 
de  maladies  peililentielles  ou  autres  accidens  im- 
prévus. 

XXII.  Voulons  néanmoins  par  grâce,  Se  fans 
tirer  a  conféquence  ,  que  ceux  qui  auroient  con- 
tracté jufqu'iei  avec  lefdites  villes  ck  bourgs  6c 
leurs  officiers  municipaux  on  autres  ,  foit  pour 
co.nftrudrions  nouvelles,  emprunts  ,  ventes  ,  alié- 
nations ,  acquifitions  ou  autres  affaires  commu- 
nes ,  &  dont  les  .  les  ne  fe  trouveraient  pas  revê- 
tus des  formalités  ci-deffus  preferites  ,  puilTent  fe 
pourvoir  avant  le  premier  janvier  1767.  pour  faire 
réparer,  s'il  y  échoit ,  le  défaut  defdites  formali- 
tés; faute  de  quoi  &  ledit  délai  parte,  ils  n'y  fe- 
ront plus  reçus,  <Sc  il  fera  ftatué  fur  lefdits  actes, 
conformément  aux  édits  &  déclarations  précé- 
demment intervenus  à  ce  fujet  ,  par  les  juges 
qui  en  doivent  connoitre  aux  termes  defdites 
loi* 

XXIII.  En  cas  que  l'infuffifance  des  deniers 


patrimoniaux  ,  pour  fournir  aux  charges  defdites 
villes  &  bourgs  ,  obligeât  lefdits  officiers  munici- 
paux de  recourir  à  notre  autorité  ,  pour  y  fuppléer 
par  l'augmentation,!,!  prorogation  oul'établilTemcnt 
de  quelqu'oftroi ,  ils  demanderont  audit  commit 
faire  départi ,  pcrmiflîon  de  convoquer  une  affem- 
blée  des  notables  habitants,  à  l'effet  d'être  déli- 
béré fur  ladite  demande,  &  la  délibération  con- 
tiendra la  lituation  des  affaires  de  ladite  ville  ou 
bourg  ,  &  les  motifs  de  ladite  demande. 

XXIV.  Ladite  délibération  fera  envoyée  fur  le 
champ ,  par  lefdits  officiers  municipaux ,  au  con- 
trôleur général  de  nos  finances  ,  à  l'effet  d'y  être 
par  nous  ftatué  ,  s'il  y  échoit  ,  par  nos  lettres- 
patentes  adreffées  a  nos  cours  ,  fur  l'avis  dudit 
commiffairc  départi  ;  ôt  feront  lefdites  lettres  ex- 
pédiées de  notre  propre  mouvement  ,  &  enregis- 
trées fur  les  feules  concluions  de  nos  procureurs 
généraux  ôc  fans  frais  ,  en  la  manière  accoutu- 
mée. Voulons  que  le  temps  pendant  lequel  ledit 

. octroi fera  levé,  foit  fixé  par  lefdites  lettres,  & 
que  lefdites  délibérations  &  avis  foient  mis  foui 
le  contre-fccl  d'icclles  ,  à  peine  de  nullité. 

XXV.  Les  adjudications  des  baux  des  biens  & 
revenus  patrimoniaux  dclditcs  villes  &  bourgs  , 
feront  faites  dans  la  fufdite  allemblce  de  notables, 
au  plus  offrant  6c  dernier  enchériffeur  ,  &  fur  trois 
affiches  préalables  ,  appofées  de  quinzaine  en 
quinzaine  aux  lieux  requis,  &  accoutumés  ,  à  l'ex- 
ception feulement  de  ceux  qui  n'excéderaient  pas 
la  fomme  de  cent  livres  de  revenu  annuel ,  qui 
pourront  être  partes  par  lefdits  officiers  fans  lefdi- 
tes formalités.  Et  à  l'égard  de  tous  les  octrois  fans 
exception  ,  qui  auront  été  par  nous  accordés  aux- 
dites  villes  &  bourgs  ,  par-devant  les  officiers  mu- 
nicipaux dans  la  fufdite  articmblée  de  notables ,  & 
fera  dreffé  procês-verbal  defdites  adjudications  en 
double  original ,  figné  defdits  officiers  municipaux, 
dont  l'un  demeurera  dépofé  au  greffe  de  la  ville, 
&  l'autre  fera  envoyé  au  greffe  de  notre  chambre 
du  domaine  en  Rouffillon  ;  défendons  à  tous  of- 
ficiers municipaux ,  de  s'en  rendre  en  aucun  cas, 
&  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  adjudica- 
taires ou  cautions  d'autres  adjudicataires  ,  foit  en 
leurs  noms  ou  fous  des  noms  interpofés  ,  a  peine 
de  nullité  defdits  baux  ,  de  deftitutior.  &  de  dom- 
mages &  intérêts  ,  fans  que  lefdites  peines  puif- 
fent  être  réputées  comminatoires. 

XXVI.  En  cas  qu'il  fe  trouve  à  la  fin  de  l'année 
un  excédent  de  recette  dans  lefdits  deniers  com- 
muns ou  d'octrois,  il  fera  délibéré  en  ladite  affem- 
bléc  de  notables  ,  fur  l'emploi  qui  en  fera  fait 
pour  l'utilité  defdites  villes  oc  bourgs  ,  &  ladite 
délibération  fera  envoyée  au  contrôleur-général 
de  nos  finances  ,  à  l'effet  d'être  par  nous  ,  fur  l'a- 
vis du  commiffairc  départi ,  pourvu  audit  emploi, 
foit  en  payement  de  dettes  &  charges  defdites  vil- 
les ou  bourgs  ,  foit  en  ouvrages  néceffaires  &  uti- 
les ,  foit  en  acquifition  de  rentes  ou  effets  qui  ne 
pourront  être  que  de  la  nature  de  ceux  que  les 
gens  de  main-morte  peuvent  acquérir  aux  termes 
des  difpofitions  portées  par  notre  édit  du  mois 
d'août  1749. 

XXVII.  Il  ne  pourra  être  fait  ou  ordonné  au- 
cune députation  ,  qu'elle  n'ait  été  délibérée  dans 
une  affemblée  des  notables  habitans  de  nofditcs 
villes  de  bourgs ,  convoquée  en  la  forme  ci-deffus 
preferite  -,  faifons  défenfes  de  députer  aucun  des 
officiers  municipaux  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  veuillent  fe 
charger  gratuitement  &  fans  frais  de  la  députa- 
tion, a  peine  de  rettitution  des  fommes  qui  lui 
auroient  été  payées,  nous  réfervant  néanmoins 
de  permettre  la  députation  defdits  officiers  muni- 
cipaux ,  fur  l'avis  dudit  commiffairc  départi ,  en 
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cas  que  nous  la  jugions  néccflaire  pour  le  bien  def- 
dites villes  ôc  bourgs. 

XXVIII.  Les  titres  &  papiers  defditcs  villes  ôc 
bourgs  ,  feront  placés  dans  tel  lieu  fur  &  conve- 
nable qui  aura  été  choifî  à  cet  effet,  ÔC  qui  aura 
été  par  nous  régie  fur  le  vu  de  la  délibération  de 
ladite  alfemblée  ,  ôc  de  l'avis  dudit  commiffaire 
départi  :  voulons  qu'il  en  Toit  fait  un  inventaire 
fommaire  ,  dont  le  double  fera  remis  au  premier 
des  officiers  municipaux ,  ôc  l'autre  reliera  es 
mains  du  fecretaire-greffier ,  aux  termes  de  l'ar- 
ticle xxiii.  de  notre  déclaration  de  ce  jour,  fans 
qu'il  puilfe  en  être  tire  aucune  pièce  ,  fi  ce  n'eft 
fur  le  récepitfé  de  ectui  a  qui  elle  aura  été  confiée, 
lequel  récepilTé  rettera  dans  lefditcs  archives  juf- 
qu'a  ce  qu'elle  y  ait  été  rétablie. 

XXIX.  Les  fyndics-receveurs  dcfdites  villes  ôc 
bourgs  ,  feront  tenus  de  remettre  auxdits  oincier» 
municipaux,  dans  les  premiers  jours  de  chaque 
mois  ,  un  bref  état  de  leur  recette  6c  dépenfe  qui 
fera  vife  par  l'un  d'entr'eux,  comme  aulu*  de  ren- 
dre tous  les  ans  au  plus  tard  dans  le  mois  de  mars, 
un  compte  en  règle  de  toute  la  recette  ôc  dépenfe 
de  l'année  précédent;  ,  lequel  fera  par  eux  (igné 
&  affirmé  véritable  ,  ÔC  toutes  les  pièces  juiUnCa- 
tives  y  feront  jointes ,  après  avoir  été  du  îyndic* 
receveur  cotées  ÔC  parafées  par  premier  ôc  dernier. 

XXX.  Tout  ce  qui  concerne  les  deniers  d'oc- 
troi ,  fera  féparé  dans  ledit  compte  ,  de  ce  qui 
concernera  les  patrimoniaux ,  6c  il  fera  compté 
tant  en  recette  qu'en  dépenfe  de  chacun  defdits 
objets  ,  par  chapitres  dillin&s  6c  féparcs. 

XXXI.  Faute  par  ledit  fyndic-receveur  de  ren- 
dre 6c  préfenter  fon  compte  chaque  année  dans 
ledit  délai  ,  il  y  fera  contraint  par  amende  6c  par 
corps  ,  6c  même  fous  peine  de  destitution  en  vertu 
de  la  (impie  ordonnance  du  juge  du  lieu  ,  qui  fera 
rendue  fur  la  requête  de  notre  procureur  en  la  juf- 
ticc  ordinaire  ,  ou  du  procureur  d'office  du  fei- 
gneur  ,  ou  des  officiers  municipaux  ,  6c  exécutée 
provifoirem;nt  nonobltant  l'appel  6c  fans  y  pré- 
judicier  :  voulons  que  ledit  appel  foit  porté 
directement  en  notre  confeil  fouverain  de  Rouf- 
ffllon. 

XXXII.  Les  maire  5c  échevins  pourront  vérifier 
6c  examiner  ledit  compte  pendant  tout  le  mois 
d'avril  fuivant,  fans  cependant  qu'ils  puilTent  y 
porter  aucunes  apoftillcs  ■.  6c  feront  tenus  de  con- 
voquer une  aflcmbléc  de  notables  ,  dans  les  huit 
premiers  jours  du  mois  de  mai ,  .*■  l'effet  de  nom- 
mer par  ladite  alfemblée  ,  à  la  pluralité  des  voix, 
des  commilfaircs  auxquels  feront  remis  lefdits 
compte  Ôc  pièces  juitificatives  ,  6c  les  obfervations 
des  officiers  municipaux  ,  pour  être  le  tout  exa- 
miné dans  des  alfemblées  particulières  defdits 
commiiTaires  ,  6c  être  mis  les  apoitilles  fur  cha- 
cun des  articles  dudit  compte  ,  ainli  qu'il  fera  ci- 
après  preferit. 

XXXIII.  Lefdits  commiiTaires  feront  au  nombre 
de  trois  ,  6c  feront  choitis  ;  lavoir  ,  un  parmi  les 
échevins  •,  un  parmi  les  confeillers  de  ville,  éta- 
blis par  notre  déclaration  de  ce  jour  j  6c  le  troi- 
fierne  parmi  les  notables. 

XXXIV.  Lefdits  commiiTaires  s'afTcmbleront 
aufli  fouvent  qu'ils  le  jugeront  néceffaire  ,  de  fa- 
çon cependant  qu'ils  puilTent  exécuter  leur  com- 
mimon  dans  le  courant  du  mois  de  juin  au  plut 
tard  ;  ils  porteront  dans  leurs  alfemblées  particu- 
lières ,  en  marge  de  chaque  article  du  compte  , 
toutes  les  apoitilles  dont  ils  feront  convenus  una- 
nimement ,  6c  les  articles  fur  lefjucls  ils  fe  trou- 
veroient  divifés  ,  ne  pourront  être  apoitilles  qu'a- 
près qu'il  en  aura  été  délibéré  à  la  pluralité  des 
voix  dans  Taffembléc  de»  notables ,  dans  laquelle 
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le  compte  fera  définitivement  arrêté:  voulons 
néanmoins  que  s'il  furvenoit  des  difficultés  , 
foit  fur  la  validité  des  autorifations  des  dépenfes, 
foit  fur  la  nature  defdites  dépenfes  ,  de  quelque 
nature  que  foient  lefdites  conteftations  ,  elles 
foient  portées  devant  nos  juges  ordinaires  des 
lieux,  ou  ,  s'il  n'y  en  a  pas  ,  devant  ceux  des  fei- 
gneurs  re/fortiflants  nuement  j  notredit  confeil  fou- 
verain ,  6c  par  appel  immédiatement  en  notredit. 
confeil. 

XXXV.  L'original  du  compte  ainfi  arrêté  ,  ref- 
tera  dépofé  au  greffe  de  l'hôtel-de-ville  ,  6c  le  fe- 
cretaire-grefficr  fera  tenu  d'en  remettre  une  ex- 
pédition en  entier  audit  receveur  ,  enfemblc  des 
apolHUcs  ,  avec  mention  de  tous  ceux  qui  auront 
figné  ledit  arrêté  ,  6c  fera  ladite  expédition  déli- 
vrée 6c  remife  fans  frais. 

XXXVI.  Toutes  les  pièces  juitificatives  dudit 
compte ,  feront  cotées  6c  parafées  par  le  maire 
ou  un  échevin  ,  6c  remifes  enfuite  par  ledit  feerc- 
taire-greffier  audit  receveur  ,  avec  l'expédition  du 
compte  ordonnée  par  l'article  ci-deifus. 

XXXVII.  En  cas  que  par  le  réfultat  dudit  compte , 
le  receveur  fe  trouve  redevable  ,  il  fera  délibéré 
aufli  à  la  pluralité  des  voix  ,  fur  l'emploi  ou 
ufage  qui  devra  être  fait  des  deniers  du  reliquat  , 
&  il  fera  arrêté  s'ils  feront  dépofes  ou  s'ils  relie- 
ront entre  les  mains  du  receveur  ,  qui  fera  con- 
traint par  toutes  voies,  même  par  corps  ,  en  vertu 
d'une  limple  ordonnance  du  juge  ordinaire  du  lieu, 
rendue  fur  la  requête  de  notre  procureur,  ou  du 
procureur  d'office  du  feigneur ,  ou  des  officiers 
municipaux  ,  de  fe  conformer  à  la  délibération 
qui  aura  été  prife  au  fujet  dudit  reliquat. 

XXX VI II.  11  fera  tous  les  ans ,  par  les  maire  6c 
échevins  ,  dans  le  mois  de  juillet  au  plus  tard , 
remis  un  extrait  avec  copie  entière  de  l'état  final 
6c  arrêté  dudit  compte ,  au  commilfaire  départi  , 
pour  être  par  lui  envoyé  avec  fes  obfervations  ,  au 
contrôleur  général  de  nos  finances  ,  afin  de  nous 
être  prefenté  chaque  année  un  état  de  fituation 
de  chaque  ville  ou  bourg ,  6c  d'y  être  par  nous 
pourvu  en  la  forme  ordinaire  ,  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra ,  6c  fera  pareil  extrait  dépofé  au  greffe  de 
notre  confeil  fouverain. 

XXXIX.  Ledit  receveur  comptera  enfuite  tous 
les  trois  ans  à  notre  chambre  des  comptes.  Il  lui 
préfentera  à  cet  effet  fur  un  feul  cayer,  le  relevé 
defdites  recettes  6t  dépenfes  pendant  les  trois  an- 
nées pour  lcfquelles  il  comptera  ,  6c  fera  tenu  de 
joindre  au  nombre  des  pièces  juitificatives ,  les 
expéditions  de  chacun  des  comptes  defdites  trois 
années  ,  qui  lui  auront  été  délivrées  par  le  fecre- 
taire-greffier  de  l'hôtel-de-ville  ,  en  exécution  de 
l'article  xxxv.  ci-delfus. 

XL.  Demeureront  les  épiecs  dudit  compte  , 
fixées  au  centième  du  montant  de  la  recette  , 
quand  elle  n'excédera  pas  la  fomme  de  trois  cents 
mille  livres  ,  6c  cent  livres  en  fus  feulement  pour 
chaque  cent  mille  livres  ,  au-delà  defdites  trois 
en  proportion  du  tarif  établi  par  l'édit  de  juillet 
1739.  Et  quant  auxdroits  ôc  falaires  qui  pourraient 
être  dûs  aux  officiers  inférieure  de  notreditc  cham- 
bre ,  pour  vacations  auxdits  comptes  ,  voulons 
qu'il  nous  foit  envoyé  par  ladite  cour  ,  auffi-tôt 
après  l'cnrégittrcmcnt  du  préfent ,  un  tarif  defdits 
droits  avec  fes  obfervations  ,  pour  y  être  par 
nous  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendra. 

XLI.  Après  l'apurement  dudit  compte  il  fera 
drelfé  par  le  procureur  du  receveur  ,  un  double 
dudit  compte  ,  fur  lequel  fera  tranferit  1  arrêt 
de  notredite  cour  pour  Être  remis  audit  re- 
ceveur,  6c  par  lui  dépofé  au  greffe  de  la  ville. 

XLU.  Dans  tous  les  cas  oh  nous  aurions  permis 
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auxdits  habitant!  defdites  villes  &  bourgs  ,  de 
contribuer  entr'eux  par  voie  de  capitation  ou  au- 
tre levcc  de  deniers  ,  la  perception  en  fera  faite 
par  les  collecteurs  qui  auront  été  nommes  dans 
une  affcmblée  des  notables  habitants  ,  convoquée 
à  cet  effet. 

XLUl.  Les  ordonnances  ,  édits  &  déclarations 
concernant  les  autorifations  nccclTaircs  auxditcs 
villes  &  bourgs  pour  pouvoir  plaider  ,  feront  exé- 
cutées fclon  leur  forme  &  teneur,  &  lefditcs  au- 
torifations ne  pourront  être  accordées  que  fur 
une  requête  accompagnée  d'une  confultation  d'a- 
vocats  ,  qui  fera  annexée  j  l'ordonnance  d'au, 
torifation ,  à  peine  de  nullité  de  ladite  ordon- 
nance. 

XLIV.  Ne  pourra  néanmoins  ladite  autorifa- 
tion  ,  être  néceffaire  pour  défendre  aux  appels 
des  fentences  ou  jugements  qui  auront  été  rendus 
en  faveur  defdites  villes  &  bourgs  ,  ni  pour  fc 
pourvoir  par-devers  nous. 

XLV.  Dans  tous  lus  cas  oh  ladite  autorifation 
fe  trouvera  nécelfaire  ,  faute  par  lcfdits  officiers 
municipaux  de  l'avoir  obtenue  ,  les  dépens  qui  fe- 
roient  prononcés  contre  lefditcs  villes  ôc  bourgs  , 
ne  pourront  être  répétés  fur  leurs  biens  Ôt  rêve- 
nus  •.  mais  feront  payés  par  les  délibérants  en  leur 
propre  &  privé  nom. 

XLVI.  Les  contcliations  qui  pourront  s'élever 
au  fujet  des  biens  patrimoniaux  &  communaux 
defdites  villes  &  bourgs  ,  feront  portées  par- 
devant  les  juges  ordinaires  des  lieux  ,  &  par  ap- 
pel immédiatement  en  notredit  confeil  fouverain. 

XLVII.  Lcfdites  contcliations  feront  jugées  , 
tant  en  caufc  principale  qu'en  caufc  d'appel ,  i 
l'audience  ou  fur  délibéré  ,  fans  qu'elles  puifient 
être  appointées ,  fi  ce  n'eft  feulement  en  cas 
de  partage  d'opinions  ,  auquel  cas  elles  feront 
feulement  appointées  à  mettre ,'  6c  fera  fait  men- 
tion dudit  partage  dans  ladite  fentence  ou  arrêt 
d'appointement ,  le  tout  à  peine  de  nullité  &  de 
rcllitution  des  frais ,  par  les  procureurs  qui  au- 
raient occupé  dans  lefditcs  inllances. 

XI. VI II.  Voulons  néanmoins  que  les  contefta- 
tions  qui  concerneront  les  biens  patrimoniaux 
foient  jugées  en  dernier  reflbrt ,  quand  elles  fe- 
ront portées  en  première  inftance  par-devant  nos 
juges  ,  lorfqu'il  ne  s'agira  que  d'une  fomme  moin- 
dre de  trois  cents  livres  une  fois  payée  ;  &  l'ap- 
pel des  fentences  rendues  fur  lcfdits  objets  ne 
pourra  être  reçu  à  peine  de  nullité  ,  6c  de  deux 
cents  livres  d'amende  contre  le  procureur  qui  au- 
roit  (igné  la  requête  fur  l'appel. 

XLIX.  Les  fentences  qui  interviendront  dans 
les  cas  portés  par  l'article  précédent ,  feront  ren- 
dues par  cinq  juges  au  moins  ,  qui  feront  tenus  de 
les  ligner  ^  &  il  fera  fait  mention  qu'elles  ont  été. 
rendues  par  jugement  en  dernier  relîort ,  finon 
elles  feront  fujettes  à  l'appel. 

L.  Les  conteftations  qui  concerneront  la  levée 
des  droits  d'oârois  ,  même  pour  la  portion  qui 
en  aura  été  accordée  auxditcs  villes  ,  feront  por- 
tées par-devant  les  juges  qui  connoiffent  de  nos 
droits  en  première  inftance  ,  &  par  appel  en  notre 
confcil-fouvcrain  de  Roufiillon  ;  &  feront  jugées 
tant  en  première  inftance  qu'en  caufe  d'appel,  en 
la  forme  preferite  par  les  articles  XLVI.  XLVII. 
&  XLVIH.  de  notre  préfent  édit ,  &  fous  les  pei- 
nes qui  y  font  portées. 

LI.  Les  demandes  qui  concerneront  lefdits 
droits  d'oârois ,  même  pour  la  portion  qui  en 
aura  été  accordée  auxdites  villes  &  bourgs  ,  fe- 
ront pareillement  jugées  en  dernier  rclTort  par  les 
juges  qui  en  doivent  connoître  en  première  inf- 
tance ,  lorfqu'ellcs  n'excéderont  pas  la  fomme 
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de  trente  livres ,  &  qu'il  ne  s'agira  pas  de  décider 
du  fonds  du  droit-,  &  feront  oblervées  à  cet  égard, 
les  difpolitions  portées  par  l'article  XLVII.  de 
notre  préfent  édit. 

LU.  N'entendons  au  furplus  préjudicier  par  les 
difpolitions  des  articles  XLIV.  ck  XLV.  ci-deflus, 
aux  droits  des  jurifdictions  attachées  aux  corps 
municipaux  qui  feroient  en  pofleflion  de  connoï- 
tre  des  matières  portées  par  lefdits  articles  ,  ou 
d'aucunes  d'icelles. 

LUI.  Les  difpolitions  portées  par  notre  décla- 
ration du  si.  novembre  «763.  par  rapport  aux 
dettes  de  notre  état ,  feront  exactement  obfcr- 
vces  en  ce  qui  concerne  la  liquidation  &  le  rem- 
bourfement  des  dettes  defdites  villes  &  bourgs  ; 
&  feront  au  furplus  ,  toutes  les  difpolitions  de 
notre  préfent  édit ,  enfemble  celles  contenues 
en  notredite  déclaration  de  ce  jour,  portant  ré. 
glement  pour  la  nomination  des  notables  &  offi- 
ciers municipaux  ,  &  pour  l'exécution  du  préfent 
édit ,  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur ,  non. 
obftant  tous  edits  ,  déclarations  ,  arrêts  &  régie» 
ments  auxquels  nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
par  le  préfent  édit ,  en  tant  que  de  befoin  en  ce 
qui  pourroit  y  être  contraire.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amés  &  féaux  les  gens  tenant 
notre  confcil.fupérieur  de  Roufiillon  \  Perpignan, 
que  notre  préfent  édit  ils  aient  à  faire  lire  ,  pu- 
blier &  regirtrer  ,  ôt  le  contenu  en  icelui  ,  gar- 
der ,  obfcrvcr  Ôt  exécuter  félon  fa  forme  &  te- 
neur ,  nonobftant  toutes  chofes  à  ce  contraires  ; 
voulons  qu'aux  copies  duquel ,  collationnécs  pat 
l'un  de  nos  amés  <k  féaux  confeillers-fecretaircs  , 
foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  :  Car  tel  eft 
notre  plaifir  :  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & 
(table  i  toujours  ,  nous  y  avons  fait  mettre  notre 
feel.  Donne  à  Verfaillcs  au  mois  de  mai ,  l'an 
de  grâce  1766.  &  de  notre  règne  le  cinquante- 
unième.  Signé  ,  LOUIS.  Et  plus  bas  ,  Par  le  Roi. 
Signé t  Le  duc  De  Ch 01  seul.  Vu  au  confeil. 
Signé  ,  De  l'Averdv.  Vifa  ,  LOUIS. 

La  cour  ,  oui ,  ce  requérant  le  procureur-géné- 
ral du  Roi ,  a  ordonné  &  ordonne  que  ledit  édit 
du  mois  de  mai  ,  contenant  règlement  pour  Yai- 
minijlration  des  villes  tj  bourgs  ,  fera  regiftré  en 
fes  regijlres  ,  pour  être  obfcrvé  fclon  fa  forme  & 
teneur  ,  imprimé  ,  lu  ,  publié  &  affiché  dans 
toutes  les  villes ,  bourgs  Cf  lieux  de  fon  rejfort } 
Ù  copies  collationnécs  envoyées  à  la  chambre  dit 
domaine  ,  aux  greffes  des  juges  royaux  ù  des  au» 
très  juflices  fubalternes ,  ù  aux  hôtels  des  villes 
0  maifons  confulaires  du  reffort ,  pour  y  être  éga- 
lement lu  ,  publié  &  regiftré ,  le  tout  à  la  dili- 
gence du  procureur-général  du  Roi  :  Enjoint  à  fes 
fubflituts  d'en  certifier  la  cour  au  mois.  Fait  au 
confeil  le  30.  Juin  1766.  Signés  ,  M.  DE  BON, 
premier  préfident.  M.  DE  SALELES  ,  rapporteur. 
Collationni  ,  Ramon. 

L'édit  du  Roi ,  que  nous  venons  d'employer , 
fut  immédiatement  fuivi  de  la  déclaration  de  Sa 
Majcfté  du  31.  mai  1766.  contenant  auflï  règle- 
ment pour  l'exécution  de  cet  édit  (de  mai  1766.  > 
concernant  l'adminiftration  des  villes  &  bourg» 
du  Roufiillon.  Voici  cette  déclaration. 

DÉCLARATION  du  Roi,  contenant  règlement 
pour  Yextcution  de  Y  édit  de  mai  1766.  concer- 
nant Yadminiftration  des  villes  t>  bourgs  du 
Roujfdlon  ,  du  ii.mji  I766»  Extrait  des  regif- 
très  du  confetl-fouvcrain  de  Roujjillon. 

»  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  & 
de  Navarre  :  à  tout  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
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verront  ;  Salut.  Nous  avons  par  notre  édit  de  ce 
mois  ,  fupprimé  les  officiers  municipaux  en  titre, 
dans  toutes  les  villes  &  bourgs  du  relTort  de  notre 
confeil-fouverain  de  Rouflillon,  qui  ont  des  reve- 
nus communs  &  des  charges ,  &  nous  avons  établi 
généralement  par-tout ,  la  liberté  d'élire  les  offi- 
ciers municipaux,  la  neceffité  de  les  changer,  celle 
de  faire  délibérer  les  notables  dans  les  cas  qui  in- 
téreifent  la  commune  Se  la  forme  de  compter  de 
toutes  les  recettes  &  dépenfes  ;  ces  règles  nous 
ont  paru  les  voies  les  plus  propres  à  faire  fructifier 
les  revenus  ,  à  diminuer  les  dépenfes ,  8c  à  rap- 
pellcr  l'ordre  Se  l'économie  nécefTaire  dans  toutes 
les  adminiltrations publiques;  mais  en  rendant  aux 
diffère  n$  corps  &  communautés  la  liberté  d'élire 
eux-mêmes  les  officiers  municipaux  des  villes  Si 
bourgs  ,  &  de  participer  chacun  à  leur  adminiffra- 
tion  ,  nous  avons  fenti  la  néceffité  de  régler  l'ordre 
politique  defdites  villes  &  bourgs  ,  &  nous  avons 
annoncé  qu'il  y  feroit  pourvu  par  notre  préfente 
déclaration ,  par  laquelle  nous  avons  jugé  necef- 
fairc  de  fixer  invariablement  le  nombre  dcfdits  of- 
ficiers municipaux  ,  en  proportion  de  l'importance 
de  chaque  ville  6t  bourg  ;  de  donner  des  règles  pour 
les  élections ,  &  de  faire  prcfîdcr  chaque  alîcm- 
blée  par  un  chef  en  état  de  veillcrà  la  manutention 
de  Tordre  que  nous  établiffbns  :  nous  avons  a  cet 
effet  attribué  la  préfidence  defdites  aflemblécs  de 
notables  ,  à  notre  lieutenant-général  en  nos  bail- 
liages ,  ou  autre  premier  officier  de  la  juftice  ordi- 
naire du  lieu  ,  mais  fans  qu'il  puin"e  donner  dans 
lefJites  alTemblées  fa  voix,  que  nous  avons  réfer- 
vée  pour  fon  fiege  ;  nous  avons  jugé  qu'il  feroit  auffi 
honorable  pour  nofdites  villes  &  bourgs,  qu'inté- 
reliant  pour  notre  fervice  ,  que  leur  premier  offi- 
cier fût  connu  &  approuvé  de  nous  ;  nous  nous 
fouîmes  en  conféquence  réfervé  la  nomination  du 
maire  ,  que  nous  choilirons  fur  trois  fujets  qui  fe- 
ront élus,  Se  qui  nous  feront  préfentés  par  les  no- 
tables de  chaque  ville  ou  bourg  ;  lequel  maire  par 
nous  ainfi  choifi ,  prélidera  à  toutes  les  affcmblées 
ordinaires  du  corps  de  ville  :  pour  nous  alfurer 
d'autant  plus  de  l'entière  obfervation  de  toutes  les 
règles  que  nous  avons  établies  par  notredit  édit  , 
oc  de  celles  que  nous  établirons  par  notre  préfente 
déclaration  ,  nous  avons  chargé  notre  procureur  en 
nos  jurifdictions  ordinaires ,  ou  celui  des  feigneurs 
dans  les  lieux  oh  la  jultice  ne  fe  rend  pas  en  notre 
nom  ,  d'y  veiller  &  d'affiiter  aux  aifemblées  de 
notables  pour  y  faire  fes  fonctions,  &  y  former 
tels  requilitoircs  que  de  droit.  Il  ne  nous  réitéra 
après  ces  précautions  ,  pour  confommer  l'opéra- 
tion de  l'établiffement  d'un  ordre  économique  ,  fi 
dclîrable  dans  les  revenus  communaux,  qu'à  fixer 
pnr  nos  lettres-patentes  particulières  ,  ce  qui  fera 
obfcrvé  dans  chaque  ville  8e  bourg  pour  l'adminif- 
tration  de  fes  revenus  ,  en  prenant  les  arrange- 
ments convenables  pour  mettre  chaque  commu- 
nauté en  état  de  fupporter  fes  charges ,  8c  même 
d'acquitter  fes  dettes  ;  c'eit  ce  que  nous  nous  em- 
prelferons  de  faire  auffi-tôt  que  les  villes  &  bourgs 
nous  auront  adreffé  leurs  mémoires  à  cet  effet  , 
conformément  aux  difpofîtions  de  notre  préfente 
déclaration.  A  ces  Causes  &  autres  à  ce  nous  mou- 
vant, de  l'avis  de  notre  confcil  &  de  notre  certains 
feience  ,  pleine  puiffanec  &  autorité  royale  ,  nous 
avons  par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main  ,  dit, 
déclaré  &  ordonné  ;  difons  ,  déclarons  8c  ordon- 
nons ,  voulons  &  nous  plait  ce  qui  fuit. 

Art.  I.  Les  corps  de  ville  feront  a  l'avenir  com- 
pofés  dans  toutes  les  villes  &  bourgs  oh  il  fe  trou- 
vera quatre  mille  cinq  cents  habitants  &  plus  ,  d'un 
maire  ,  de  quatre  échevins,  de  fix  confeillcrs  de 
ville  ,  d'un  fyndic  -  receveur  ,  &  d'un  fecretaire- 
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Eeffier ,  fans  toutefois  que  ledit  fyndic-receveur  St 
dit  fecretaire-greffier  puiffent  avoir  voix  delibc- 
rative  dans  les  afTemblécs  du  corps  de  ville  ,  ni 
que  le  greffier  puifTe  affilier  à  fes  délibérations ,  a 
moins  qu'il  n'y  foit  mandé. 

II.  Tous  lefdits  officiers  feront  élus  par  la  voie 
du  ferutin  &  par  billets ,  dans  les  alfemblées  de* 
notables  qui  feront  convoquées  de  tenues  à  cet 
effet,  ainfi  qu'il  fera  ci-après preferit. 

III.  Entendons  néanmoins  nous  réferver  la  no- 
mination du  maire  feulement  ;  il  fera  à  cet  effet 
élu  dans  chaque  ville  6e  bourg,  par  la  voie  ci-deffus 
preferite  ,  trois  fujets  qui  nous  feront  préfentés 
pour  être  par  nous  choilî  Se  nommé  celui  d'entre- 
eux  qui  remplira  la  place  de  maire  ;  Se  fera  le 
procès  verbal  de  ladite  éleftion  ,  envoyé  fur  le 
champ  au  fecretairc-d'état ,  ayant  le  département 
de  la  province  ,  pour  faire  notre  choix  fur  le  com- 
pte qui  nous  en  fera  par  lui  rendu. 

IV.  Dans  celles  des  viltes  &  bourgs  ,  efquelles 
aucuns  feigneurs  particuliers  ou  autres,  feroient  en 
droit  ou  polfeffion  de  nommer  ou  confirmer  lefditc 
officiers  municipaux ,  ou  quelqu'un  d'eux,  voulons 
que  par  provifion  ,  il  foit  élu  trois  fujets  pour  la 
place  de  maire  feulement ,  qui  leur  feront  préfen- 
tés à  l'effet  d'être  par  eux  choifi  &  nommé  celui 
des  trois  qui  remplira  ladite  place ,  fauf  à  ftatuer 
définitivement  (ur  lefdits  droits  &  polfeffions  ;  à 
l'effet  de  quoi  lefdits  feigneurs  ou  autres  préten- 
dans  lefdits  droits ,  feront  tensu  de  remettre  leur* 
titres  au  greffe  de  notre  confeil-fouverain  de  Rouf- 
fillon ,  pour ,  fur  les  concluions  de  notre  procureur, 
général,  y  être  fait  droit  fur  (impies  mémoires  & 
fans  frais ,  ainfi  qu'il  appartiendra  ;  voulons  que 
lefdits  titres  &  mémoires  foient  remis  dans  un  an 
pour  tout  délai ,  du  jour  de  l'enrégifl rement  de 
notre  préfente  déclaration,  faute  de  quoi  lefdits 
feigneurs  Ce  autres  demeureront  déchus  de  leurs) 
prétentions;  &  néanmoins  voulant  en  cette  occa- 
sion donner  à  notre  coufîn  le  duc  d'Ayen  un  nou- 
veau témoignage  de  notre  a  fie  £1  ion,  nous  lui  avon* 
accordé  Se  lui  accordons  définitivement  dès-à-pré- 
fent ,  en  fa  qualité  de  gouverneur  du  comté  de 
Rouflillon  ,  8c  en  échange  du  droit  dont  il  étoit  eh 
polfeffion  ,  de  préfenter  les  échevins  dans  la  ville 
de  Perpignan,  celui  de  nommer  le  maire  de  ladite 
ville  à  l'effet  de  quoi  la  liffe  des  trois  fujets  qty 
feront  élus  pour  ladite  place  ,  dans  la  ville  de  Per- 
pignan ,  lui  fera  adrelfée  auffi- tôt  après  le  procès- 
verbal  de  leur  élection ,  le  tout  fans  qu'il  foit 
tenu  a  aucune  production  de  fes  titres  ni  à  autre  , 
ou  plus  ample  jultifîcation  dudit  droit. 

V.  En  ce  qui  concerne  les  villes  &  bourgs  de 
Pappanage  de  notre  très-cher  Se  très-amé  coufin  le 
duc  d'Orléans,  ainfi  que  celles  qui  ont  été  unie* 
audit  appanage  ,  par  nos  lettres-patentes  du  18. 
janvier  1751.  délirant  donner  à  notredit  coufin  de 
nouvelles  marques  de  notre  affection  ,  voulons  que 
jufqu'à  ce  que  nous  ayons  fait  connoltre  définiti- 
vement nos  intentions  à  ce  fujct,  il  ne  foit  rien 
innové  dans  l'ufage  qui  s'obfervoit  relativement  à 
la  nomination  ou  confirmation  de  la  part  de  no- 
tredit coufin  ,  des  officiers  municipaux  defdite* 
villes  &  bourgs. 

VI.  Les  maires  ne  pourront  être  choifîs ,  que 
parmi  ceux  qui  auraient  déjà  rempli  cette  place  , 
ou  qui  auraient  été  ou  feroient  actuellement  con- 
fuls  ouéchcvin*. 

VII.  Le  choix  des  échevins  ne  pourra  être  fait 
que  parmi  ceux  qui  feront  ou  qui  auront  été  con- 
fcillers  de  ville  ;  voulons  que  parmi  les  échevins  il 
y  ait  toujours  au  moins  un  gradué. 

VIII.  A  l'égard  des  confeillcrs  de  ville  ,  ils  feront 
choifi*  parmi  ceux  qui  feront  ou  qui  auront  été 
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notables  ;  n'entendons  néanmoins  que  les  difpofi- 
tions  du  prélent  article  &  de*  deux  précédons  , 
aient  lien  pour  la  première  élection  ,  qui  fera  faite 
en  vertu  de  notre  préfente  déclaration  ,  mais  feu- 
lement pour  les  fubféquentei. 

IX.  Le  maire  exercera  fes  fonctions  pendant  trois 
années ,  à  l'expiration  defquclles  il  fera  procédé 
au  jour  accoutumé  à  fon  remplacement  en  la  forme 
ci-delfiis  preferite ,  fans  qu'il  puilfe  être  continué 
ni  élu  de  nouveau  ,  fi  ce  n'eft  après  un  intervalle 
de  trois  années  depuis  la  celfation  de  fes  fonctions. 

X.  Les  échevins  exerceront  leurs  fonctions  pen- 
dant deux  années ,  en  telle  forte  néanmoins  qu'il 
y  en  ait  toujours  deux  anciens  &  deux  nouveaux  , 
à  l'etTct  de  quoi  il  en  fera  élu  tous  les  ans  ,  au  jour 
accoutumé,  deux  nouveaux  à  la  place  des  deux  an- 
ciens ,  fans  qu'en  aucun  cas  ils  puilTcnt  être  conti- 
nués ni  élus  de  nouveau,  fi  ce  n'eil  deux  ans  au 
moins  après  la  fin  de  leur  échevinage  :  voulons  en 
conféquence  que  la  moitié  des  échevins  qui  auront 
été  élus  ,  en  exécution  de  notre  préfente  déclara- 
tion ,  à  commencer  par  les  premiers  nommes  ,  ne 
puillent  exercer  leurs  fonctions  que  pendant  un  an , 
&  foient  remplacés  à  l'expiration  de  ladite  année. 

XI.  Les  confcillers  de  ville  exerceront  leurs 
fonctions  pendant  fix  années  ;  voulons  néanmoins 
que  dans  le  nombre  de  ceux  qui  feront  élus  ta 
première  fois,  en  exécution  de  notre  préfente  dé- 
claration, le  premier  nommé  foit  remplacé  au  bout 
d'un  an,  &  ainli  /ucceffivcmcnt,  en  telle  forte 
qu'il  y  en  ait  un  chaque  année  qui  foit  remplacé 
en  la  forme  ci-dciTus  preferite. 

XII.  Aucun  dcfdits  confcillers  ne  pourra  être 
continué  ni  nommé  de  nouveau,  fi  ce  n'eft  après 
un  intcvallc  de  temps ,  au  moins  égal  à  celui  pen- 
dant lequel  il  aura  de  fuite  &  fans  intervalle  exercé 
fies  fonctions  •  en  vertu  de  la  dernière  élection. 

XIII.  Le  fyndic  -  receveur  &  le  fecretaire-gref- 
fier exerceront  leurs  fonctions  pendant  trois  an- 
nées ,  après  lefquelles  ils  pourront  être  continues 
s'il  y  a  lieu,  &  autant  de  fois  qu'il  fera  jugé  con- 
venable ,  &  même  fans  interruption. 

XIV.  11  fera  fait  un  mois  au  plus  tard,  après  la 
publication  de  notre  préfente  déclaration  ,  dans  les 
bailliages  &  fcnéchauficcs  ,  auxquelles  nofdites 
villes  oc  bourgs  rclîortifTcnt  ,  une  élection  defdits 
maire  ,  échevins ,  confeillers  de  ville ,  fyndic-rece- 
veur,  6k  fecretaire-greffier^  voulons  que  jufqu'à  ce 
jour,  ceux  qui  remplirent  lefditcs  places  ,  conti- 
nuent d'en  exercer  les  fonctions  ,  &  que  le  temps 
depuis  le  jour  de  ladite  élection,  jufqu'à  celui 
où  lefdits  officiers  ont  coutume  d'être  renouvelles, 
ne  foit  point  compté  dans  la  durée  des  fonctions 
ci-dclîus  fixée. 

XV.  Les  fonctions  du  minitlerc  public  ne  pour- 
ront être  exercées  dans  lefditcs  alfcmblccs  de  no- 
tables, que  par  nos  procureurs  dans  nos  jurifdic- 
tions  ordinaires,  ou  par  les  procureurs  d'office  des 
foigneurs ,  dans  les  lieux  oh  la  julticc  ordinaire  ne 
fc  rend  pas  en  notre  nom  ,  fans  qu'aucun  dcfdits 
officiers  municipaux  puilfe  s'immifeer  dans  lefditcs 
fonctions  ,  fous  prétexte  que  les  offices  de  procu- 
leur-du-Roi,  ci-devant  crées  dans  lefdites  villes  & 
bourgs ,  auroient  été  acquis  par  le  corps  de  ville , 
xia  réunis  à  icclui,  &  nos  procureurs  ou  ceux  des 
feigneurs  occuperont  dans  lefdites  aHemblécs  une 
place  diftinetc  &  féparée,  telle  que  celle  qui  leur 
eft  affinée  dans  leur  fiege. 

XVI.  Le  maire  nouvellement  élu ,  ne  pourra 
prendre  féanec  ni  exercer  fes  fonctions ,  qu'après 
avoir  fait  enrégiitrer  fon  brevet  de  nomination,  au 
fiege  ordinaire  de  ladite  ville  ou  bourg  ,  &  prêté 
ferment  entre  les  mains  du  premier  ou  plus  ancien 
officier  dudit  fiege,  qui  fera  tenu  de  le  recevoir 
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fans  frais  ni  droits ,  &  jufqu'à  ce,  le  premier  con- 
ful  ou  échevin  remplira  les  fonctions  de  maire. 

XVII.  Lefdits  échevins  &  autres  officiers  du 
corps  de  ville  exerceront  leurs  fonctions  en  vertu 
de  la  délibération  qui  les  aura  nommés,  fans  qu'ils 
aient  befoin  de  provifions  ni  de  commiflions  ,  fi  ce 
n'eft  dans  le  cas  porté  par  l'article  V.  ci-defins  , 
fans  toutefois  qu'ils  puilTcnt  être  inftallcs  ,  qu'après 
avoir  prêté  ferment  entre  les  mains  du  maire  en 
exercice ,  ou  de  celui  qui  en  remplira  les  fonctions. 

XVIII.  Ne  pourra  néanmoins  le  fyndic-receveur 
entrer  en  exercice  ,  qu'après  avoir  préfenté  &  fait 
recevoir  par-devant  le  premier  ou  plus  ancien  offi- 
cier dudit  fiege,  &  en  préfenec  de  notre  procureur 
ou  de  celui  du  feigncur,une  caution  telle  qu'elle 
aura  été  réglée  dans  l'aiTemblce  qui  aura  nommé  le 
fyndic-receveur. 

XIX.  Ledit  fyndic-receveur  fera  toutes  les  pro- 
portions qui  pourront  être  à  faire  dans  les  alfcm- 
blccs ordinaires  du  corps  de  ville  feulement ,  Se 
&  pour  la  régie  &  adminiltration  des  biens  de  ladite 
ville  ou  bourg  ,  comme  aufli  la  recette  &  le  recou- 
vrement de  tous  fes  revenus  fans  exception  ,  foit 
patrimoniaux  ou  d'octrois,  ainfi  que  les  pourfuires 
qui  auront  été  délibérées  Se  jugées  néceffaires 
contre  les  fermiers  -  locataires  ,  rentiers  -adjudica- 
taires ,  régilTcurs  &  autres  débiteurs ,  fans  toutefois 
qu'il  puilfe  employer  lefdits  deniers  ,  autrement 
que  fur  les  mandements  des  maire  &  échevins  ;  8c 
fera  tenu  ledit  fyndic-receveur  de  porter  jour  par 
jour  &  fans  aucun  blanc  ,  fa  recette  &  fa  depenfe 
fur  un  regiltre  côté  &  parafé  par  le  maire  ou 
échevin  ,  même  de  faire  mention  defdits  mande- 
ments à  chaque  article  de  dépenfe  ,  à  peine  de  ra- 
diation  de  l'article. 

XX.  Lefdits  mandements  ne  feront  valables , 
s'ils  ne  font  (ignés  du  maire ,  d'un  échevin  au 
moins ,  &  du  fecretaire-greffier  ;&  en  cas  d'abfencc 
du  maire,  de  deux  échevins  &  du  fecretaire  ;  Se 
dans  les  lieux  oh  il  n'y  aura  point  de  maire,  de 
deux  échevins  ou  d'un  échevin  ,  d'un  confeiller  de 
ville,  de  du  fecretaire-greffier. 

XXI.  Ne  pourront  lefdits  mandements  être  dé- 
livrés à  ceux,  au  profit  dcfquels  ils  auront  été  ex- 
pédiés ,  qu'ils  n'aient  été  délibérés  &  cnrégillrés 
fur  un  regiltre  à  ce  deltiné  ,  &  côtés  &  parafés 
par  le  maire  ou  par  un  échevin  -,  duquel  cnrégiltre- 
ment  mention  fera  faite  fur  lefdits  mandements  , 
à  peine  contre  ceux  qui  les  auroient  lignes  &  dé- 
livrés ,  d'être  contraints  pcrfonncllcmcnt  au  paye- 
ment des  fommes  y  portées,  fans  aucun  recours 
contre  leur  communauté  :  voulons  que  ceux  qni  fe 
trouveraient  porteurs  d'aucuns  dcfdits  mandements, 
au  jour  de  la  publication  de  notre  préfente  décla- 
ration ,  foient  tenus  de  les  faire  enrégiitrer  dans  fix 
mois,  à  compter  dudit  jour,  palîc  lcfquels  ils  n'y 
feront  plus  reçus  ,  &  lefdits  mandements  feront  re- 
gardés comme  non  avenus  -,  faifons  défenfes  ex- 
preiTes  audit  receveur- fyndic  de  les  acquitter,  à 
peine  de  radiation  des  fommes  y  portées. 

XXII.  La  remife  ou  les  appointements  qu'il  con- 
viendra d'accorder  au  fyndic-receveur,  feront  fixes 
&  réglés  dans  une  alfcmbléc  de  notables  ,  par  une 
délibération  dont  l'expédition  fera  envoyée  au 
contrôleur-général  de  nos  finances,  pour,  fur  l'avis 
du  commiffairc  départi ,  y  être  par  nous  pourvu 
ainfi  qu'il  appartiendra  ;  &  fera  tenu  ledit  fyndic- 
receveur  ,  de  fe  conformer  aux  difpofitions  de 
notre  édit  de  ce  mois  ,  &  notamment  à  celles  con- 
tenues ès  articles  XXIX.  XXX.  XXXI.  &  XXXIX. 
dudit  édit. 

XXIII.  Le  fecretaire-greffier  aura  la  garde  des 
titres  &  papiers  de  la  communauté  ,  defquels  il  fe 
chargera  au  pied  de  l'inventaire  qui  en  fera  drcllé  ; 
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&  le»  appointements  feront  pareillement  réglé» 
dans  l'.iliemblee  des  notables  ,  en  la  forme  pref- 
critc  par  l'article  précédent,  &  patfés  en  dépenfe 
dans  le  compte  du  fyndic-receveur,  fur  le  vu  des 
mandements  des  maire  &  échevins  ,  6c  de  les 
quittances. 

XXIV.  Le  nombre  des  officiers  fubaltcrncs ,  fer- 
viteurs  &  domeliiques  ,  nécclfaires  pour  le  fervice 
defdites  villes  ôc  bourgs ,  fous  quelque  dénomina- 
tion que  ce  foit ,  6c  leurs  honoraires  ,  appointe- 
ments ou  gages ,  feront  réglés  dans  une  affemblée 
de  notables ,  en  la  forme  preferite  par  l'article 
XXHI.  ci-delfus  ;  6c  feront  Icfdits  officiers ,  fer  vi- 
teurs ou  domertiques  ,  choitis  &  congédiés  par  les 
maire  <Sc  échevins  ,  à  la  pluralité  des  voix. 

XXV.  Les  affcmblécs  des  notables  feront  com- 
pofées  ;  favoir  ,  pour  U  première  élection  qui  fera 
faite  en  exécution  de  la  pré  fente  déclaration  ,  du 
maire  ,  des  échevins  feulement ,  Cv  Je  quatorze 
notables  ;  6c  pour  les  élevions  6c  délibérations 
fubféquentes ,  du  maire  ,  des  échevins  ,  des  con- 
feillcrs  de  ville  &  defdits  quatorze  notables. 

XXVI.  Et  pour  que  le  bon  ordre  &  la  police 
puiflent  être  maintenus  dans  lefdites  alfemblées , 
voulons  que  le  premier  officier  de  nos  fieges  ordi- 
naires ,  établis  dans  lefdites  villes  &  bourgs  ,  &  s'il 
n'y  en  a  pas,  celui  de  la  juikice  du  feigneur  préfîde 
auxditcs  alfemblées  de  notables  ,  ôc  recueille  les 
fufTragcs  ,  reçoive  le  ferutin  ,  en  faite  lecture  à 
l'affemblée  fans  déplacer  ,  ôc  dreffe  procès-verbal 
du  tout,  comme  auffi  que  nos  procureurs  ou  ceux 
des  feigneurs  y  affilient  pour  requérir  ce  qui  pourra 
être  de  leur  miniftere  ;  à  l'effet  de  quoi  ils  y  feront 
invités  par  les  officiers  municipaux  :  n'entendons 
néanmoins  que  nofdits  officiers  ni  ceux  des  fei- 
gneurs, puifTent  être  réputés  faire  partie  du  corps 
municipal,  ni  avoir  voix  délibérative  auxdites  af- 
fcmblces. 

XXVII.  Et  oh  nofdits  officiers  ou  ceux  des  fei- 
gneurs ne  fe  feroient  pas  rendus  aux  alfemblées  , 
fur  l'invitation  qui  leur  aura  été  faite  ,  le  maire  y 
préfidera,  &  il  fera  paffe  outre  à  la  délibération, 
à  la  charge  toutefois  de  faire  mention  de  ladite  in- 
vitation &  de  l'abfcnce  ,  dans  le  proccs-verbal  de 
ladite  affemblée. 

XXVIII.  Pour  former  le  nombre  de  notables 
preferit  par  l'article  XXV.  ci-dclfus,  il  en  fera 
choifl  un  dans  le  chapitre  principal  du  lieu  5  un 
dans  l'ordre  eccléfialtique  ;  deux  parmi  les  per- 
sonnes nobles ,  les  bourgeois  honores  de  Perpi- 
gnan ,  les  citoyens  honorés  de  Barcelone  &  offi- 
ciers militaires  ;  un  parmi  les  officiers  des  jurifdic- 
tions  ,  en  quelque  nombre  qu'elles  foient  dans  le 
lieu;  deux  parmi  les  commenfaux  de  notre  maifon, 
les  avocats  ,  médecins  &  bourgeois  vivant  noble- 
ment -,  un  parmi  ceux  qui  compofent  la  commu- 
nauté des  notaires  ÔC  procureurs  ;  trois  parmi  les 
négociants  en  gros  ,  marchands  ayant  boutique  ou- 
verte ,  les  chirurgiens  6t  autres  exerçant  les  arts  li- 
béraux ,  &  trois  parmi  les  laboureurs  6c  artifans. 

XXIX.  Et  oh  il  manqueroit  quelques  -  unes  des 
claffes  d'habitants  défignés  dans  l'article  précé- 
dent, les  notables  que  lefdites  claffesqui  manque- 
ront auraient  dû  fournir ,  feront  remplacés  d'abord 
par  les  commenfaux  de  notre  maifon,  avocats  , 
médecins  &  bourgeois  vivant  noblement  ;  enfuite 
par  les  commerçants  en  gros  6c  marchands  ayant 
boutique  ouverte  ;  chirurgiens  ÔC  autres  exerçant 
les  arts  libéraux  ,  6c  enfin  parles  artifans. 

XXX.  Pour  procéder  à  l'éleclion  des  fufdits  nota- 
bles ,  il  fera  nommé  un  député  par  le  chapitre  princi- 
pal du  lieu;  un  par  chaque  autre  chapitre  féculier; 
un  par  l'ordre  eccléfialtique)  un  par  les  nobles  6c 
officiers  militaires!  un  par  le  bailliage  j  un  par 
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chacune  des  autres  jurifdi&ions ,  &  un  par  chacun 
des  autres  corps  6c  communautés  du  lieu,  foit 
qu'ils  foient  en  jurande  ou  non  ,  au  nombre  de 
maîtres  ci-après  fixé. 

XXXI.  Lefdi  ts  députés  feront  nommés  dans  des 
aficmblées  qui  feront  convoquées  à  cet  effet,  hui- 
taine au  moins ,  avant  le  jour  auquel  fc  fera  l'élec- 
tion des  officiers  municipaux;  lcfquelles  alfem- 
blées feront  tenues  ;  favoir ,  celle  des  chapitres  , 
en  la  manière  accoutumée  •■,  celle  des  ecclefialli- 
ques  ,  par  Pévéque  ou  par  un  de  fes  vicaires-géné- 
raux, dans  le  lieu  de  fa  réfidence  épifcopale  & 
dans  les  autres  lieux,  par  le  doyen  des  curés  ;  celle 
des  nobles  ,  bourgeois  honorés  de  Perpignan  ,  ci- 
toyens honorés  de  Barcelone  ,  foit  par  lettres,  foie 
par  matricules  &  officiers  militaires, par  le  viguierç 
celle  des  jurifdictions ,  par  celui  qui  y  préfidera  ; 
celle  des  commenfaux  de  notre  maifon  6c  bour- 
geois vivant  noblement ,  ainfi  que  celles  des  per- 
sonnes qui  exercent  des  profeflions  libres  ou  des 
arts  libéraux  ,  par  le  lieutenant-général ,  ou  autre 
premier  officier  de  nos  fieges  ou  de  ceux  des  fei- 
gneurs ;  celles  des  avotats  ,  notaires  &  procureurs  , 
en  la  manière  ordinaire  ;  celles  des  commerçants , 
négociants  en  gros  ,  des  marchands  détaillcurs  , 
par  celui  qui  préfîde  a  la  jurifdicfion  confulaire  , 
6c  s'il  n'y  a  point  de  jurifdiâion  confulaire  dans  le 
lieu,  elles  feront  convoquées  6*C  tenues  pat  le  bailli 
de  la  ville  ou  bourg ,  qui  dans  tous  les  cas  convo- 
quera &  tiendra  celles  des  laboureurs  ,  vignerons 
6c  artifans. 

XXXII.  Ne  pourront  néanmoins  les  maîtres  des 
communautés  d'artifans  ,  nommer  un  député  fépa- 
rement ,  qu'ils  no  foient  au  nombre  au  moins  ;  fa- 
voir, dans  les  villes  ci-detfus  de  lignées ,  de  dix-huit 
délibérants  ,  ÔC  dans  celles  dont  fera  parlé  ci-après  , 
de  douze  délibérants  au  moins-,  voulons  à  cet  effet, 
que  les  corps  ou  communautés  d'arts  ou  métiers  , 
qui  ne  fe  trouveroient  pas  réunir  dix-huit  maîtres 
dans  les  villes  ci-delfus  ,  &  douze  dans  celles  ci- 
après,  foient  alfcmblés  avec  un  ou  plufieurs  autres 
corps  de  la  profeilion  la  plus  analogue  à  la  leur  , 
pour  ne  nommer  entr'eux  qu'un  député ,  fans  que 
dans  le  cas  oh  deux  ou  plufieurs  corps  ainfi  raffem- 
btés ,  fc  trouveroient  réunir  un  plus  grand  nombre 
de  maîtres  que  celui  ci-delfus  fixé  ,  ceux  qui  k 
trouveroient  en  excédent,  pulTent  prétendre  con- 
courir dans  une  autre  affemblée  à  la  nomination 
d'un  député  ,  &  fans  qu'aucun  defdits  corps  puilfe 
être  reçu  à  fe  plaindre  d'avoir  été  affemblé  avec 
un  autre ,  tant  qu'il  ne  fe  trouvera  p3s  compofé  du 
nombre  des  maîtres  nécelfaircs  pour  nommer  feul 
un  député.  Lailfons  au  furplus  à  la  prudence  des 
baillis ,  le  choix  des  corps  qu'ils  croiront  plus 
convenable  de  réunir. 

XXXIII.  Aucun  habitant  de  quelque  état  qu'il 
puilfe  être ,  ne  pourra  concourir  dans  deux  corps 
ou  compagnies  différentes ,  à  la  nomination  des 
députés  :  voulons  que  ceux  qui  fe  trouvent  mem- 
bres de  deux  corps  ou  compagnies ,  foient  tenus 
d'opter  celle  avec  laquelle  ils  préféreront  d'être 
alfcmblés,  6t  que  les  députés  ne  puiflent  être  ad- 
mis à  l'affembiée  ordonnée  par  l'article  fuivant , 
pour  l'élection  des  notables ,  qu'en  rapportant  le 
proccs-verbal  de  l'affcmblée  dans  laquelle  ils  au- 
ront été  nommés  ;  lequel  procès-verbal  &  tous  les 
autres  concernant  lefdites  élections  ,  feront  expé- 
diés fur  papier  non  marqué  ,  figné  de  celui  qui 
aura  tenu  ladite  alfembléc ,  contiendra  le  nom  de 
ceux  qui  y  auront  affilié,  6c  fera  délivré  au  député 
fans  frais. 

XXXIV.  Les  députés  feront  tenus  de  s'afiemblef 
a  l'hôtel  de  ville ,  au  plus  tard  ,  la  veille  du  jour 
delliné  à  l'élection  des  officiers  municipaux ,  î 
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reflet  d'élire  par  fcrutin  &  par  billets,  à  la  pluralité 
des  fuffrages,  lefdits  notables  ;  fie  fera  ladite  ailcm- 
blcc  convoquée  par  le  maire  en  exercice  qui  y 
préfidera. 

XXXV.  Ne  pourront  être  élus  notables ,  que  des 
perfonnes  âgées  au  moins  de  trente  ans  ,  domici- 
liées dans  lefdites  villes  fie  bourgs  depuis  dix  ans  , 
n'ayant  aucunes  fonctions  qui  exigent  leur  réfi- 
dence  ailleurs ,  ayant  paffé  parles  charges  de  leur 
communauté  ,  s'ils  font  d'une  communauté  oh  il  y 
ait  des  fyndics  ou  jurés  ;  fit  feront  lefdits  notables 
élus  pour  quatre  années  ,  fauf  à  être  continués 
s'il  y  écheoit  ,  autant  de  fois  qu'il  fera  Jugé  con- 
venable. 

XXXVI.  Les  notables  ainfi  élus ,  feront  convo- 
ques par  billets  fignés  du  fecretaire  -  greffier ,  fie 
envoyés  par  les  officiers  municipaux  toutes  les  fois 
qu'il  y  aura  lieu  de  tenir  une  affemblée  de  nota- 
bles ,  fie  tous  ceux  défignés  pour  affilier  auxdites  af- 
emblées  ,  feront  convoqués  dans  la  même  forme. 

XXXVII.  Auffi-tôt  après  l'élection  des  échevins , 
&  de  trois  fujets  qui  feront  préfentés  pour  rem- 
plir la  place  de  maire,  il  fera  tenu  une  alfcmblée 
de  notables  pour  procéder  à  celle  des  confcillers 
de  ville. 

XXXVIII.  En  cas  qne  quelques-uns  defdits  corps 
fie  communautés  n'euflent  pas  nommé  leurs  dé- 
putés ,  ou  que  quelques-uns  des  députés  nommés 
ne  fc  trouvaient  pas  à  l'alTemblée  pour  l'élection 
des  notables,  ainfi  que  dans  le  cas  oh  quelques-uns 
des  notables  ne  fe  trouveroient  pas  aux  alfemblées 
indiquées  pour  l'élection  des  maire  fie  échevins  ou 
confcillers  de  ville  ,  il  fera  paffé  outre  auxdites 
élections,  fans  qu'elles  puiiTent  être' différées  ni 
fufpcndues  pour  quelque  caufe  ni  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  fie  fans  qu'aucunes  autres 
perfonnes  que  celles  ci-dclîus  défignées ,  puifTent 
y  être  admifes. 

XXXIX.  Aucuns  habitants  defd.  villes  fie  bourgs, 
ne  pourront  refufer  les  places  auxquelles  ils  au- 
ront été  élûs  ,  fous  prétexte  de  privilèges  attachés 
à  des  charges  ou  offices  dont  ils  feraient  revêtus  , 
fi  ce  n'eft  dans  le  cas  de  la  refidence  qui  pourroit 
être  attachée  auxdites  charges  ou  offices  pendant 
une  partie  de  l'année ,  ailleurs  que  dans  lefdites 
ville»  Se  bourgs  :  voulons  que  toutes  conteflations 
qui  naîtraient  à  ce  fujet ,  ainfi  que  fur  ce  qui 
concerne  l'exécution  de  notredit  édit  de  ce  mois  , 
fie  de  notre  préfente  déclaration  ,  foient  portées 
devant  nos  juges  ordinaires  des  lieux,  ou  s'il  n'y 
en  a  pas ,  devant  ceux  des  feigneurs  reffbrtiffant 
nuement  en  notredit  confeil-fouverain,  fie  par  ap- 
pel immédiatement  en  notredit  confeil-fouverain, 
pour  être  jugées  dans  la  forme  preferite  par  les 
articles  XLVI.  fie  XLVII.  de  notre  édit  de  ce  mots. 

XL.  Voulons  néanmoins  que  dans  le  cas  oh  nos 
juges  ordinaires  ,  ou  ceux  des  feigneurs  qui  fe 
trouvent  établis  dans  lefdites  villes  ou  bourgs  ,  ne 
reflbrtiroient  pas  nuement  en  notredit  confeil  , 
nofdits  juges  ou  ceux  des  feigneurs  connoilïent 
provifoirement  de  toutes  lefdites  conteflations , 
pendant  la  tenue  des  aflemblées  feulement  ,  fit 
jufqu'à  ce  que  lefdites  élections  foient  totalement 
confommées  ,  fit  que  les  jugemens  qu'ils  rendront 
audit  cas  ,  foient  exécutés  provifoirement ,  non- 
obflant  l'appel  fie  fans  y  préjudicier. 

XLI.  L'appel  des  ordonnances  ou  jugements  qui 
auront  été  ainfi  rendus  par  nofdits  juges  ordinaires 
des  lieux  ou  ceux  des  feigneurs,  ainfi  que  toutes 
les  conteflations  qui  naîtraient  après  toutes  les 
élections  finies  ,  tant  au  fujet  defdites  élections  , 
que  relativement  aux  autres  difpofitions  de  notre- 
dit édit  fie  de  notre  préfente  déclaration  ,  feront 
portées  devant  nos  juges  ou  ceux  des  feigneurs 
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qui  font  en  droit  de  connottre  médiatement  ou 
immédiatement  des  appels  defdits  premiers  juges  , 
fie  qui  reflortiflent  nuement  en  notredit  confeil 
fouverain,  le  tout  conformément  aux  difpofitioni 
de  l'article  XXXIX.  ci-defïus  -,  fie  feront  lefdites 
conteflations  inllruites  fie  jugées  ,  tant  en  caufé 
principale  qu'en  cas  d'appel  fur  fimplcs  mémoires 
fie  fans  frais  ,  fauf  à  notredit  confeil ,  à  pronon- 
cer telle  amende  qu'il  appartiendrait  en  cas  de  dif- 
ficulté téméraire  ou  déplacée  ,  ce  que  nous  bif- 
fons à  la  prudence  de  nos  officiers  en  icclui. 

XLI  1  N'entendons  néanmoins ,  que  dans  le  cas 
oh  les  difficultés  qui  s'élèveraient ,  intércfferoienl 
les  droits,  privilèges  ou  prérogatives  de  nos  juges, 
foit  entr'eux  ,  foit  vis-a  vis  des  officiers  munici- 
paux, foit  vis-à-vis  les  juges  des  feigneurs  fit  ré- 
ciproquement ,  lefdites  difficultés  puilfent  être  ré- 
glées ailleurs  qu'en  notredit  confeil  fouverain,  en 
la  manière  accoutumée. 

XLIII.  Voulant  écarter  tous  fujets  de  contefla- 
tion  fur  les  rangs  fie  préféances  dans  les  affemblées, 
ordonnons  que  celui  qui  y  préfidera  ,  foit  placé  à 
la  tête  des  officiers  municipaux,  fie  foit  avec  eux 
fur  une  même  ligne  ;  que  les  officiers  des  jurif- 
diâions  ,  prennent  place  vis-à-vis  d'eux  dans  l'or- 
dre entr'eux  réglé;  que  les  eccléfiafliques  ,  les 
nobles  ,  ceux  qui  exercent  des  profeffions  libres  , 
des  arts  libéraux  ,  foient  placés  à  la  droite  de  ce- 
lui qui  préfidera  ,  fie  tout  les  autres  notables  à  la 
gauche  des  officiers  municipaux  ;  le  préfident 
prendra  les  fuffrages  en  commençant  par  les  offi- 
ciers municipaux ,  enfuite  par  les  officiers  des  ju- 
rifdiâions  ,  fuivant  l'ordre  établi  entre  elles  ,  fie 
après  par  le  premier  des  notables  à  fa  droite  ,  en 
continuant  ainfi  jufqu'au  dernier  opinant  des  no- 
tables placés  à  fa  gauche. 

XLIV.  Quant  aux  proccflîons  fie  cérémonies 
publiques,  voulons  que  les  officiers  de  nos  bail- 
liages fie  fénéchaulfécs,  même  à  leur  défaut ,  les 
officiers  des  feigneurs  aient  toujours  la  droite  ,  fie 
ceux  du  corps  de  ville  la  gauche  -,  fie  que  s'il 
s'y  trouve  d'autres  jurifdiétions  qui  ne  foient 
pas  du  nombre  des  compagnies  fupérieures  ,  elles 
prennent  féance  après  les  officiers  de  nofdits  bail- 
liages fie  fénéchaulTées ,  fuivant  le  rang  qu'elles 
doivent  tenir  entre  elles. 

XLV.  Tout  ce  qui  concerne  la  régie  fit  adminis- 
tration ordinaire  des  villes  fie  bourgs  ,  fera  réglé 
dans  une  afïiemblée  du  corps  de  ville  ,  qui  fe  tien- 
dra tous  les  quinze  jours ,  au  jour  fie  heure  qui 
auront  été  fixés  dans  une  afïiemblée  de  notables . 
qui  fera  convoquée  à  cet  effet ,  auffi-tôt  après 
l'élection  des  échevins  fie  confeillers  de  ville  ,  qui 
fera  faite  en  exécution  de  notre  préfente  dé- 
claration. 

XLVI.  Les  confeillers  de  ville  auront  droit  d'af- 
fifler  auxdites  affemblées  ,  fans  toutefois  que  lef- 
dits maire  fit  échevins  foient  tenus  de  les  y  appel- 
ler  pour  les  affaires  que  l'aflembléc  des  notables 
aura  déterminé  être  de  nature  à  être  réglées  pat 
le  corps  de  ville  feulement,  fie  qui  pourront  re- 
quérir célérité. 

XLVII.  Toutes  les  autres  affaires  fans  excep- 
tion ,  feront  portées  dans  une  affembléc  dudit 
corps  de  ville  ,  à  laquelle  lefdits  confeillers  feront 
appelles  ,  fie  qui  fera  tenue  tous  les  mois  au  moins, 
aux  jour  fie  heure  qui  auront  été  fixés  par  la  fuf- 
dite  afTcmblée  de  notables ,  ou  même  plus  fouvent 
fi  lefdits  maire  fie  échevins  le  jugent  néceffaire  ; 
n'entendons  néanmoins  comprendre  dans  lefdites 
affaires  ,  celles  qui  fuivant  les  articles  XII.  fit  fui- 
vans  de  notredit  édit  de  ce  mois  ,  feront  de  nature 
à  être  portées  fit  réglées  dans  une  aûemblee  de 
notables. 
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XLVIII.  Les  aiïcmblées  du  corps  de  ville  feront 
tenues  à  l'hôtel  de  vilJe  ,  de  préfidées  par  le  maire; 
les  délibérations  y  feront  prifes  a  la  pluralité  des 
voix ,  6c  portées  de  fuite  fur  fon  rcgillre  coté  de 
parafe  par  le  maire  ou  un  échevin ,  où  elles  fe- 
ront  (Ignées  par  tous  les  délibérans  ,  fans  qu'au- 
cun d'eux  puilfe  fe  difpcnfer  de  les  ligner,  quand 
ils  auroient  été  d'avis  contraire. 

XLIX.  Et  afin  que  nous  puiflîons  régler  incef- 
famment  tout  ce  qui  pourra  concerner  l'adminif- 
tration  des  biens  de  revenus  defd.  villes  &  bourgs, 
&  même  régler  de  diminuer  autant  que  faire  fe 
pourra  leurs  dépenfes  ordinaires  &  extraordinaires, 
voulons  que  dans  un  mois  au  plus  tard  ,  du  jour  de 
l'élection  des  notables  ,  officiers  municipaux  de 
confeillers  de  ville ,  qui  aura  été  faite  en  exécu- 
tion de  notre  préfente  déclaration  ,  il  foit  convo- 
qué une  aflcmblée  dcfdits  notables  ,  pour  délibé- 
rer fur  les  moyens  de  parvenir  à  une  meilleure  ad- 
miniftration  ;  à  l'effet  de  quoi ,  lefdites  délibéra- 
tions &  les  pièces  &  mémoires  qui  y  pourront  être 
joints  ,  feront  envoyés  auffi-tôt  après  au  contrôleur 
général  de  nos  finances  ,  pour,  fur  l'avis  du  com- 
mifTaire  départi ,  y  être  par  nous  pourvu  ainfi  qu'il 
appartiendra  par  nos  lettres-patentes  en  la  forme 
ordinaire. 

L.  Voulons  en  outre ,  que  pour  fubvenir  p  comp- 
lément à  l'acquit  des  dettes  contractées  par  nos 
villes  6c  bourgs  ,  tant  en  principaux,  qu'intérêts 
ou  arrérages ,  il  foit  dans  le  délai  porté  par  l'arti- 
cle précédent  ,  dreue  par  les  maire  &  échevins, 
des  états  de  recette  de  de  dépenfe  ,  enfemble  des 
états  des  différentes  dettes ,  dans  lefquels  diftic- 
tion  fera  faite  des  dettes  exigibles  d'avec  les  coniti- 
tuées  ,  des  capitaux  des  unes  &  des  autres ,  des 
intérêts  ou  arrérages  qu'elles  produifent  annuelle- 
ment ,  &  de  ce  qui  en  fera  dû  au  premier  janvier 
prochain  :  voulons  même  qu'il  y  foit,  autant  qu'il 
fe  pourra  ,  fait  mention  de  la  caufe  defdites  det- 
tes de  des  lettres-patentes,  arrêts  ou  délibérations, 
en  vertu  dcfquelles  elles  auront  été  contractées  , 
&  qu'elles  foient  diltinguées  en  autant  de  claltcs 
qu'il  y  aura  d'emprunts  ,  &  que  dans  chaque  claffe 
il  foit  fait  dittinâion  des  dettes  privilégiées  hypo- 
thécaires ou  chirographaires 

Ll.  Lcfdits  états  des-qu'ils  feront  dreffés ,  fe- 
ront préfentés  à  une  aiTemblce  de  notables  ,  qui 
fera  convoqviée  à  cet  effet ,  pour  y  être  lus  &  vé- 
rifiés ,  de  fur  iceux  pris  telles  délibérations  qu'il 
appartiendra  ,.  fur  les  moyens  qui  feront  jugés  les 
plus  propres  à  liquider  &  acquitter  lefdites  dettes; 
laquelle  délibération  fera  avec  lefdits  états ,  en- 
voyée au  contrôleur  général  de  nos  finances,  pour, 
fur  l'avis  du  commiflaire  départi ,  y  être  par  nous 
pourvu  en  la  forme  portée  en  l'article  XLIV. 
ci-deuus. 

LU.  Dans  les  villes  de  bourgs  oh  il  fc  trouvera 
deux  mille  habitants  Ôc  plus  ,  jufqu'à  quatre  mille 
cinq  cents  ,  les  corps  de  ville  ou  communautés  , 
feront  compofés  d'un  maire  ,  de  deux  échevins  , 
de  quatre  confeillers  ,  d'un  fyndic-receveur  de 
d'un  fecretaire- greffier. 

LUI.  Les  affemblées  de  notables  dans  lefdites 
villes  de  bourgs  .  feront  compofées  du  maire  ,  des 
deux  échevins,  de  quatre  confeillers  de  ville  de 
de  dix  notables  ,  lefquels  notables  feront  choifis  ; 
favoir  ,  un  dans  l'ordre  eccléfiaftique  ,  un  parmi 
les  nobles  de  officiers  militaires  ,  un  dans  les  diffé- 
rentes jurifdictions  du  lieu  ,  deux  parmi  les  com- 
me nf. m  x  de  notre  matfon  ,  avocats  ,  médecins  de 
bourgeoi*  vivant  noblement,  un  dans  les  commu- 
nautés de  notaires  de  procureurs  ,  deux,  parmi  les 
commsrçans  en  gros  de  marchands  ayant  boutique 
ouverte  ,  les  chirurgiens  de  autres  exerçant  des 
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arts  libéraux,  &  deux  parmi  les  laboureurs,  vi- 
gnerons de  artifans. 

L1V.  Ledit  maire  exercera  fes  fonctions  pendant 
trois  ans ,  lefdits  échevins  pendant  deux  ans  ,  de 
les  confeillers  de  ville  pendant  quatre,  en  telle 
forte  néanmoins  qu'il  foit  procédé  chaque  année 
à  l'élection  d'un  échevin  de  d'un  confeiller,  &  tous 
les  trois  ans  feulement  à  l'élection  des  trois  fujets, 
qui  nous  feront  préfentés  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  maire ,  ainfi  qu'il  eft  porte  par  les  arti- 
cles III.  IV.  de  V.  ci-delfus  ;  de  feront  au  furplus  , 
exécutées  dans  lefdites  villes  de  bourgs  ,  les  dif- 
pofitions  contenues  aux  XLVI.  premiers  articles 
de  notre  préfente  déclaration  ,  en  ce  qui  n'y  eft 
point  dérogé  par  le  préfent  article  de  les  deux 
précédens. 

LV.  Les  corps  municipaux  des  villes  de  bourgs  , 
qui  contiendront  moins  de  deux  mille  habitants  , 
feront  compofés  de  deux  échevins  ,  de  trois  con- 
feillers de  ville  ,  du  fyndic-receveur  de  du  fecre- 
taire-greffier. 

LVI.  Lefdits  échevins  exerceront  leurs  fonctions 
pendant  deux  années ,  de  les  confeillers  de  ville 
pendant  trois  ,  de  il  fera  procédé  chaque  année  à 
l'eleaion  d'un  échevin  de  d'un  confeiller  de  ville; 
de  feront  lefdites  élections  faites  dans  une  a  fie  cri- 
blée compofée  des  officiers  municipaux  6c  de  fut 
notables. 

LVII.  Lefdits  fix  notables  feront  choifis  dans  les 
différons  corps  defdites  villes  ou  bourgs  ,  à  l'effet 
dt  quoi  le  juge  du  lieu ,  ou  a  fon  défaut  le  premier 
conful  ou  échevin  ,  divifera  la  ville  ou  bourg  en 
trois  quartiers  ,  en  obfervant  de  former  ,  autant 
qu'il  fe  pourra ,  chacun  dcfdits  quartiers  d'un  nom- 
bre égal  d'habitans  ,  en  fuivant  l'ordre  des  demeu- 
res. Voulons  que  chaque  quartier  s'affemble  fépa- 
rément  devant  ledit  juge  ou  premier  échevin  ,  de 
nomme  quatre  députés,  qui  feront  enfuite  a /Terri- 
bles au  lieu  ordinaire  pour  faire  les  élections  ,  aux 
fins  d'élire  par  la  voie  du  ferutin  de  par  billets  les 
fix  notables  ;  de  feront  au  furplus  exécutées  dans 
lefdites  villes  de  bourgs ,  les  difpofitions  contenues 
aux  XLVI.  premiers  articles  de  notre  préfente  dé- 
claration ,  en  ce  qui  n'y  eft  point  dérogé  par  le 
préfent  article  de  les  deux  précédens. 

LVIII.  Ladite  aiïemblée  fera  tenue  par  le  juge 
du  lieu ,  ou  à  fon  défaut  ,  par  le  premier  échevin 
qui  y  préfidera  ;  de  dans  celles  defdites  villes  ou 
bourgs  ,  oh  aucuns  feigneurs  feroient  en  droit  de 
poffeifion  de  nommer  ou  confirmer  lefdits  officiers 
municipaux  ou  quelqu'un  d'eux  .  il  fera  élu  trois 
fujets  pour  chaque  place  d'échevin ,  lefquels  fe- 
ront préfentés  auxdits  feigneurs ,  à  l'effet  de  choi- 
sir ceux  qui  rempliront  lefdites  places ,  ainfi  qu'il 
eft  porté  par  l'article  IV.  de  la  préfente  déclara- 
tion ,  pour  les  places  de  maire  ,  de  aux  conditions 
exprimées  audit  article. 

LIX.  Toutes  les  difpofitions  de  notre  préfente 
déclaration  ,  feront  exécutées  félon  leur  forme  de 
teneur  ,  nonobftant  tous  édits  ,  déclarations,  ar- 
rêts, règlements  &  ufages  auxquels  nous  avons  dé- 
rogé de  dérogeons  par  la  préfente  déclaration  en 
tant  que  de  bcfoin  ,  en  ce  qui  pourroit  y  être 
contraire  ,  nous  réfervant  de  ftatuer  fur  l'adminif- 
tration  économique  de  chacune  de  nofdites  villes 
de  bourgs  ,  par  des  lettres-patentes  particulières  , 
que  nous  ferons  expédier  ,  après  qu'elles  nous  au- 
ront fourni  des  inttruetions  S  ce  néceffaires  ,  con- 
formément aux  articles  XLIX  L.  ôc  LI.  ci-deuus , 
fans  que  fous  prétexte  des  difpofitions  de  la  pré- 
fente  déclaration  ,  il  puiffe  être  apporté  aucun 
changement  aux  ufages  obfervés  jufqu'à  ce  jour 
pour  notre  fervice  particulier,  lors  de  nos  voya- 
ges ,  celui  de  noue  famille  royale ,  des  princes  de 


Digitized  by  Google 


1 

6ci  P  E  R  P  E  R 

notre  fang,  &  celui  de  nos  troupe»  ,  fubfiftanccs,  ligence  du  procureur-général  du  Roi  :  enjoint  â  fes 

partages  &  logement  d'icellcs ,  voulant  qu'il  con-  fubjlituts  d'en  certifier  la  cour  au  moi  t.    Fait  au 

tinue°d'étre  fait  en  vertu  des  ordres  qui  feront  don-  confeil  le  30.  juin  1766.  Signés  MM.  DE  BON, 

nés  de  notre  part ,  fuivant  ce  qui  s'eft  pratique  premier  préfident ,  DE  SALLELES  ,  rapporteur. 

jufqu'à  prelent.  Si  donnons  en  m  a  n  d  e  m  e  Colhtionné ,  Ramon. 
à  nos  amés  &  féaux  les  gens  tenant  notre  confeil 

fupérieur  à  Perpignan  ,  que  ces  préfentes  ils  aient       SmVunivcrJitc' de  Perpignan. Cette  univerfité  doit 

à  faire  lire  ,  publier  &  cnrégillrer  ;  &  le  contenu  fa  naiffanec  à  Pierre  III.  roi  d'Arragon  ,  qui ,  par 

en  kellcs ,  garder,  obfcrver  6c  exécuter  de  point  fes  lettres  du  1  <.  des  kalendes  d'avril  1349.  Péri, 

en  point  félon  leur  forme  &  teneur  ;  aux  copies  gea  à  l'imitation  de  celle  de  Lérida  ,  en  Efpagne  , 

desquelles ,  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  &  lui  communiqua  tous  les  privilèges  dont  elle 

féaux  confcillcrs  -  fecretaires  ,  voulons  que  foi  jouiffoit.  Cette  dernière  avoit  été  érigée  le  4.  des 

loir  ajoutée  comme  à  l'original  :  Car  tel  est  nones  de  feptembre  1  ;      par  Jacques  le  Conqué- 

nothe  rL.MsiH  :  En  témoin  de  quoi  nous  avons  rant  ,  roi  d'Arragon  ,  à  l'imitation  de  celle  de 

lait  mettre  notre  feel  à  cefdites  préfentes.  Donnu  'Pouloufe.  C'eft  fans-doute  ce  qui  détermina  le 

à  Verfailles  le  trente-unième  jour  du  mois  de  mai,  pape  Nicolas  V.  à  donner  une  bulle  ,  le  !  2.  des 

l'an  de  grâce  1766.  &  de  notre  règne  le  cinquante-  kalendes  d'août  1447.  qui  communiquoit  a  Puni» 

unième.  Signé,   LOUIS.  Et  plus  bis,  parle  verlité  de  Perpignan  tous  les  privilèges  dont  jouif. 

Roi.  Signe  ,  le  duc  De  Cho  i  s  eu  l.  Vu  au  confeil.  foit ,  ou  pourrait  jouir  dans  la  fuite  l'université  de 

Signe',  De  l'Averdv.  Touloufc.  Déterminé  par  les  mêmes  confidéra- 

La  cour  ,  oui  ,  ce  requérant  le  procureur-général  tions ,  le  Rot  ,  dans  le  préambule  de  l'arrût  du 

du  Roi,  a  ordonné  &  ordonne  que  ladite  déclara-  confeil  du  14.  avril  1713.  ayant  reconnu  la  com- 

tion  du  ;t.  mai  dernier  ,  contenant  règlement  pour  munication  des  privilèges  de  Lérida  ,  a  ordonné 

l'exécution  de  Védit  du  mime  mois  ,  concernant  dans  le  difpofitif ,  qu'en  tout  ce  qui  ne  fc  trouve- 

Vadminijlration  des  villes  &  bourgs  de  fort  reffort ,  roit  pas  réglé  ,  l'univcrfité  de  Perpignan  fe  con- 

fera  regiflrée  en  fes  regijlres ,  pour  être  obfervée  formerait  à  ce    qui  fe  pratique  dans  celle  de 

félon  fa  forme  0  teneur ,  imprimée,  lue  ,  publiée  Touloufc. 

ù  affichée  dans  toutes  les  villes  &  lieux  defon  réf.  Sur  les  cotes  de  cogitation.  Elles  font  au  nom- 
fort ,  &  copies  collationnées  envoyées  à  la  chambre  bre  de  38840.  dans  toute  l'étendue  du  départe- 
nt* domaine,  aux  greffes  des jleges  royaux  û  au-  ment  de  Rouflillon  -,  ce  qui  donne  d'autre  part , 
très  juflices  de  fon  reffort  ,  ainfi  qu'à  tous  les  hâ-  le  nombre  d'environ  174780.  perfonnes  ,  à-peu- 
tels  (j  maifons  confulaircs  de  fort  reffort ,  pour  y  près  égal  à  celui  que  nous  avons  trouvé  par  nos 
être  lue,  publiée  ù  cnrégifïrée ,  le  tout  à  la  di-  recherches  fur  la  population  de  cette  province. 

EXTRAIT  delà  répartition  générale  de  la  Capitation  du  Département  de  Roussutos  t>  pays  de  Foix, 

pendant  Vannée  1767.  ù  du  nombre  des  Capités. 

Principal  Nombre 

de  la  Capitation.       des  Capités. 

Officiers  des  états- majors ,  commiflaires  des  guerres,  ingénieurs, 

artillerie  âc  maréchauflee   $663  I.  iof.  o  d.    .    .  93 

Officiers  du  confeil- fouverain  de  Rouflillon   4377  00...  36 

Officiers  du  préftdial  de  Pamiers   500  00...  16 

Officiers  des  jurifdictions  fubaltcrncs  de  Rouflillon   121  100...  6 

Officiers  &  ouvriers  de  la  monnoic  de  Perpignan   260  00...  28 

NoblciTc  de  Rouflillon  &  Confient  2308  00...  38$ 

NobleiTe  de  Cerdagnc   J7I  00...  19 

Noblcfle  du  pays  de  Foix   2860  00...  146 

Noble  kc  de  la  ville  de  Pamiers   jg0  00...  24 

Avocats  au  confeil-fouverain  de  Rouflillon   409  00...  34 

Procureurs  au  confeil-fouverain  de  Rouflillon   134  o    o    .    .    .  17 

Employés  aux  fermes  &  gabelles  du  Rouflillon,  Confient  &  Cerdagnc  874  50...  126 
Employés  en  différentes  affaires,  en  Rouflillon,  Confient  &Cerdagne  503  00...  43 
Employés  aux  hôpitaux-militaires  de  Rouflillon, Confient ôcCerdagne  188  10    o    .    .    .  14 
Gardes  ,  canonniers  6k  enrôlés  à  la  capitainerie-générale  de  Rouflil- 
lon ,  &c  ^   4,j7  10    o    .    .    .  300 

43.  Corps ,  collèges  &  confrairies  de  Perpignan   8563  10    o    .    .    .  1915 

12$.  Communautés  de  la  vigueric  de  Rouflillon  39»$7  it    8    .    .    .  11946 

73.  Communautés  de  celle  de  Confient.  16650  00...  4997 

30.  Communautés  de  celle  de  Cerdagnc  6200  00...  1680 

1.  La  Communauté    de  la  ville  de  Pamiers  19,-0  00...  1240 

177.  Communautés  des  fubdélégations  de  Pamiers  &  Foix  .    .38430  00...  15600 

3.  Communautés  ou  confulats  du  pays  de  Donnezan    .    .    .     41$  00...  175 

4°9-     

t.  La  ville  de  Perpignan,  en  43.  corps,  &c.ci-dciTus.  Totaux  145833      6    8  <884o 
410.  '  '  ' 

PERPISSAC  ou  Peyriflac  ,  en  Limofin ,  diocefc  PERQUES  (les)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
&  intendance^ de  Limoges  .parlement  de  Bordeaux,    Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 

T  ie/TB,UV;  °"  y  COmP,e  »■  fcux'  Cette    de  Cacn  »  éleAion  de  Val<>gnes  ,  fergenterie  de 
paraître  elt  fur  la  Vczere,  à  4.1.  N.  O.  de  Tulles.      Beauisont.  On  y  compte  124.  Veux.  Cette  fa- 

roiue 
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foifle  exprès  de  la  forêt  de  Briquebec ,  à  3. 1. 
S.  O.  de  Valognet ,  ,  &  autant  N.  N.  E.  de  Port- 
Bail. 

PERQUIE  ,  au  pays  de  Marfan  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  recette  de  Marfan.  On  y  compte 
53.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4.  1.  S.  E.  du  Mont- 
de-Marfan. 

PERRANCEY,  dans  le  Baffieny ,  en  Cham- 
pagne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Langres ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Cbâlons.  On  y 
compte  47.  feux-  Cette  paroifle  eft  en  pays  mon- 
tagneux ,  mais  allez  fertile ,  principalement  en 
pâturages. 

PERRAY  (le),  dans  le  Mantois  ,  au  gouver- 
nement général  de  l'Ille-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Montfort-l'Amaury.  On  y  compte 
49.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  2.  lieues  S.  S.  E.  de 
Montfort. 

PERRAY  aux  Wonains  (le)  ,  abbaye  de  filles, 
de  Tordre  de  Clteaux  ,  en  Anjou  ,  du  diocele  oc 
&  de  l'élection  d'Angers*,  fituée  à  une  demi-lieue 
de  la  rive  gauche  du  Loir ,  &  :  1.  I.  &  demie  N-  N. 
E.  d'Angers.  Son  revenu  n'eft  rien  moins  que  con- 
fidérable.  La  maifon  eli  d'ailleurs  allez  bien  bâtie. 

PERRAY  NEUF  (le),  Perreditum  ou  Ferra. 
tum-Novum  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Prémontré  ,  en  Anjou  ,  au  diocefe  d'Angers  ,  & 
de  l'élection  de  la  Flèche  ;  fituée  à  gauche  de  la 
Sarthc  ,  1  cinq  quarts  de  lieue  S.  de  Sablé  ,  &  à 
4.  1.  O.  N.  O.  de  la  Flèche.  Elle  fut  fondée  en 
1 1  $0.  par  Robert  de  Sablé  ,  III.  du  nom  ,  &  par 
Pierre  de  Brion  ,  d'abord  dans  un  lieu  appellé  le 
Bois  Renould,  &  depuis  transférée  oh  elle  eft  a 
préfent  ,  par  Guillaume  des  Rollcs  ,  fc  né  chai 
d'Anjou  ,  gendre  de  Robcrt-le-Sablé.  Il  y  a  auprès 
une  fontaine  d'eau  minérale,  qui  jouit  de  quelque 
réputation. 

PERRECEY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion 
de  St.  Florentin.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  pa- 
roiiTc  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  St.  Flo- 
rentin. 

PERRENANS  (la),  en  Franche-Comté,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  1  a.  feux. 

PERRF.NAY  ,  en  Touraine  ,  diocefe,  inten- 
dance &  éleâion  de  Tours ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  3. 1. 
&  demie  N.  O.  da  Tours  ,  fur  la  route  de  la 
Flèche. 

PERRENOT  (le),  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  prévôté  de  Vefoul.  On  n'y  compte  que 
14.  feux.  Ce  village  eft  près  des  confins  du  bail- 
liage de  Gray ,  en  pays  de  bois  &  d'étangs  ,43. 
l.S.  O.de  Vefoul. 

PERRET  ù  la  Valette  ,  en  Rouerguc.  Voye\ 
Peret. 

PERRET ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Mâcon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Charolles  ,  grenier-i-fel  de  Mont-St.- 
Vincent.  On  y  compte  iïo.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  Collonges  ,  oh  eft  la  paroiife.  Cette  commu- 
nauté eft  à  1. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  St.  Gengoux- 
le-Royal.  Il  en  dépend  plufieurs  hameaux  ,  &  cn- 
tr'autres  ceux  de  Thomircy  &  des  Antes. 

PERRET  (le ) ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette  de  Semur-cn-Brionnois.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Ce  village ,  dépendant  de  la  paroiife  de 
St.  Julicn-dc-Cluny ,  eft  fur  un  c&tcau,  oh  il  y  a 
des  vignobles  de  bon  rapport. 
Terne  V. 
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PERREUIL  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Amun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
de  Montccnis.  On  y  compte  »6.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  en  pays  peu  montagneux  ,  &  plutôt  plain 
&  uni ,  oh  il  y  a  de  vignobles  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  la  Dchune  ,  à  }.  I. 
E.  N.  E.  de  Montcenis.  Il  dépend  alternativement 
des  paroifles  de  St.  Berain  ,  St.  Jcan-de-Trilîs  ,  tk 
Dellartenfe. 

PERREUX,cn  Cha  mpagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion  da 
Joigny.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  4. 1.  &  demie  S.  O.  de  Joigny,  &  t.  &  demie 
N.  O.  d'Auxerrc. 

PERREUX,  bourg  ou  petite  ville  très-ancienne, 
fit  troiù'eme  prévôté  du  beaujollois  ,  diocele  de 
Maçon  ,  parle  ment  de  Paris,  intendance  de  Lyon, 
éleâion  de  Villefranchc.  On  y  compte  183.  feux. 
Cette  ville  eft  prts  de  la  rive  droite  de  la  Loire ,  à 
une  lieue  N.  E.  de  Roanne.  Le  prieuré  de  Ville- 
neuve ,  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  ,  eft 
rcuni  à  la  facriftie  de  Cluny.  11  y  avoit  autrefois 
à  Ferreux  une  foeieté  de  douce  prêtres.  L'hôpi- 
tal a  été  fondé  par  C.  Dubois  en  1669.  &  con- 
firmé par  des  lettres- patentes  le  18.  novembre 
1760.  Son  revenu  annuel  eft  d'environ  ï7oo.  liv. 
Il  y  a  douze  lits  fondés.  Le  cure  ,  le  juge  &  le 
procureur- fifcal  font  les  reâeurs-nés  de  cette 
muiion.  La  prévôté  de  Perreux  a  des  extenlions 
hors  du  dillriâ  de  la  ville  de  ce  nom. 

PERREY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  n'y  compte  que  9.  feux.  C'eft 
cependant  une  paroiife  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N. 
N.  E.  de  Châlon. 

PERRIERE  (  la  )  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Befançon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
recette  d'Auxonne.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  la  Saône  ,  à  une  lieue  N.  E.  de  St.  Jean-dc- 
Lofne  ,  &  j.  6c  demie  O.  S.  O.  de  Dole.  C'eft 
un  marquifat  ,  dont  la  juftice  rclfortit  nuernent 
au  parlement  de  Dijon. 

PERRIERE  (  la  ) ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Chatillon.  On  y  compte 
18.  feux.  Ce  village  eft  fur  une  hauteur  ,  fur  l'une 
des  routes  qui  mènent  de  Bourgogne  à  Paris. 

PERRIERE  (  la  )  ,  ville  ,  chef  lieu  d'une  châ. 
tellenie  de  fon  nom  ,  &c.  dans  le  Perche  ,  dio- 
cefe de  Séez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Alençon  ,  éleâion  de  Mortagne.  On  y  compte 
160.  feux.  Cette  petite  ville  eft  près  des  confins 
du  Maine  ,  à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de 
Bcllême.  Elle  eft  aujourd'hui  autant  que  ruinée  , 
puifque  fon  arFouagcment  eft  compris  avec  celui 
de  la  paroiife  de  St.  Hilaire-de-Soilfcy.  C'étoit 
autrefois  une  ville  forte  ,  &  une  des  quatre  châ- 
tellenics  du  Bellémois  ,  fiege  particulier  du  bailli 
du  Perche  ,  du  vicomte  &  du  maître  des  eaux  & 
forêts.  Quoiqu'elle  dépende  de  l'églifc  paroiflïale 
de  St.  Hilaire-dc-SoilIcy  ,  qui  en  eft  éloignée 
d'une  demi  lieue  vers  le  nord  ,  elle  n'en  donne  pas 
moins  fon  nom  a  un  des  doyennés  du  diocefe  de 
Séez.  Il  y  a  à  la  Perrière  une  annexe ,  fous  l'in- 
vocation de  la  Vierge.  Le  patronage  de  l'églié 
de  St.  Hilairc  fut  donné  à  l'abbaye  de  Blois  ,  du 
temps  de  Froger  ,  évéque  de  Séez.  Il  paroit  que 
la  Perrière  appartenoit  a  une  maifon  a  laquelle 
elle  donna  fon  nom.  Guillaume  de  la  Perrière  fe 
joignit  à  Robert  de  Normandie  ,  lorfqu'il  fe 
brouilla  avec  Guillaume  ,  fon  perc.  La  polît  ton 
de  la  Perrière  fit  naître  le  projet  d'en  faire  un 
lieu  très-fort.  Cette  place  étoit  en  effet  fituée  à 
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'une  des  entremîtes  de  la  forêt  de  Bellêmc  ,  au 
bmmet  J*une  montagne  fort  efearpée  ,  au  pied 
le  laquelle  étoit  un  vafte  étang.  Ceux-là  fe  trom- 
pent qui  ont  prétendu  que  ce  château  avoit  été 
>ati  par  Rotrou  III.  pcfnr  arrêter  les  courfes  du 
:ornte  d'Anjou.  Ordcric  Vital  ,  auteur  qui  vivoit 
long-temps  avant  ,  nous  apprend  que  c'etoit  une 
des  forterefles  de  Robert  de  Bcllême.  Henri  L 
Tayant  prife  avec  Bellêmc  en  1 1 1 1.  la  donna  à 
Rotrou  II.  Son  fils  ,  Rotrou  III.  rétablit  peut-être 
ce  château,  &  y  ajouta  de  nouvelles  fortifica- 
tions. GcorFroi  III.  fon  fuccelfeur  ,  donna  aux 
religieux  de  Chêne-Gallon,  un  déniera  prendre 
chaque  jour  fur  fon  château  de  h  Perrière.  Apres 
la  mort  de  Guillaume  ,  dernier  comte  du  Perche  , 
en  ou  tii6.  Louis  VIII.  le  donna  ,  foit  en 

garde  ,  foit  en  propriété  ,  a  Pierre  de  Dreux  , 
lurnommé  Mauclerc  ,  duc  de  Bretagne  ,  avant- 
que  de  partir  pour  fon  expédition  contre  les  Al- 
bigeois. Pierre  ayant  pris  les  armes  contre  le 
fuc-eifeur  de  Louis  VIII.  fortifia  de  fon  mieux 
la  Perrière  Se  Bellêmc.  Mais  il  fe  réconcilia  avec 
le  Roi.  Au  mois  de  mars  12x7.  le  mariage  de 
fa  fille  Yolande  fut  arrêté  avec  le  prince  Jean  , 
qui  n'avoit  que  huit  ans.  Le  Roi  lui  donna  a 
perpétuité  pour  lui  Se  fes  dépendants ,  la  Per- 
rière avec  fes  dépendances.  Pierre  s'étant  de 
nouveau  révolté  ,  le  Roi  ,  accompagné  de  la 
Reine  fa  mere ,  vint,  au  cœur  de  l'hiver,  affié- 
ger  Bcllême  ,  alors  une  des  plus  fortes  places 
du  royaume.  Il  s'en  rendit  maître  pendant  le 
mois  de  janvier  1119.  Il  y  a  bien  de  l'apparence 
que  le  château  de  la  Perrière  ,  qui  n'en  étoit 
éloigné  que  de  deux  lieues,  ouvrit  auffi  fes  portes. 
Il  ett  du  moins  certain  que  Pierre  ,  lors  de  la 
trêve  conclue  au  mois  de  juin  de  l'année  11}!, 
renonça  à  la  Perrière  Se  â  Bellêmc.  Cette  trêve 
fut  renouvelléc  au  bout  de  trois  ans  ,  Se  enfin  fui- 
vie  de  la  paix  ,  au  mois  de  novembre  1234. 
Oeil  par  cette  paix  que  Pierre  renonça  à  toutes 
fes  prétentions  fur  Bcllême  Se  la  Perrière.  Au 
mois  de  mars  1  268.  St.  Louis  donna  la  Perrière 
à  Pierre,  fon  dernier  fils;  mais  après  fa  mort 
clic  fut  réunie  au  domaine-  En  1290.  elle  devint 
partie  de  l'appanagc  de  Charles  ,  comte  de 
Valois  ,  d'Alençon  Se  du  Perche.  En  ijix.  celui- 
ci  afiîgna  la  Perrière  aux  enfants  de  fa  troilieme 
femme.  Il  rcnouvclla  même  cette  ailignation  le  6. 
juillet  t?t6.  Philippe  de  Valois  ,  fon  fils  aîné,  Se 
Charles  II.  depuis  comte  d'Alcnçon ,  jurèrent  fur 
les  faints  évangiles  d'obfcrvcr  fes  volontés.  En 
1  {19.  la  Perricrc  fut  ailignéc  pour  partie  du  par- 
tage accordé  au  prince  Louis  ,  fils  de  la  troi- 
ficinc  femme  de  Philippe  de  Valois.  Mais ,  par 
les  partages  que  Philippe  de  Valois  donna  le  t. 
avril  i$s6.  à  Charles ,  comte  d'Alençon ,  il  fe 
refervaie  château  de  la  Perrière  avec  celui  de  Bel- 
lêmc ,  Se  le  droit  de  prendre  dans  la  forêt  de 
Bellêmc  les  bois  nécelfaires  pour  l'ufagc  de  ces 
châteaux.  11  cil  aflez  vrailemblable  que  Mahaud 
de  St.  Paul ,  veuve  de  Charles  ,  jouit  en  douaire 
de  ces  deux  châteaux  ,  ou  qu'ils  lui  furent  cèles 
dans  le  même  temps  par  le  même  Philippe.  1!$  ne 
firent  point  partie  des  biens  qui  revinrent  i 
Charles  après  la  mort  de  Louis.  Nous  voyons 
cependant  que  ,  dans  la  fuite  ,  le  château  de 
Bcllême  &  celui  de  la  Perrière  fe  trouvent  dans 
la  maifofl  d'Anjou. 

On  ignore  en  quel  temps  Se  par  quel  événement 
le  châtain  de  la  Perrière  a  été  totalement  détruit. 
il  eut  toujours  les  mêmes  feigneurs  que  le  comté 
du  Perche. 

Henri  d'Albret  ,  roi  de  Navarre  ,  Se  comte  du 
Perche  ,  à  caufe  de  Marguerite  de  France  fon 
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époufe  ,  prétendit  le  droit  de  guet  Se  garde  fur 

les  habitants  de  la  Perrière  ,  de  la  même  façon 
qu'il  etoit  dû  au  temps  que  ce  château  exiftoit. 
Par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  premier  mars 
1j15.il  fut  décidé  qu'ils  ne  dévoient  plus  de  droit. 

Il  y  a  à  la  Perrière  deux  chapelles  ,  Punc  fous 
l'invocation  de  St.  Gillcs-du-Vivier  ,  &  l'autre  fous 
celle  de  St.  Michel. 

Le  bailli  du  Perche  ,  qui  alloit  tenir  fes  ailifes 
à  la  Perrière  ,  difeontinua  Se  les  tint  à  Bellêmc 
pour  la  cliâtellcuie  de  la  Perrière.  On  y  porta  auflï 
pendant  quelque  temps  les  appels  du  vicomte  ,  qui 
continua  d'y  aller  tenir  fes  plaids  ;  mais  il  fuivit 
l'exemple  du  bailli.  11  en  fut  de  même  du  maître 
des  eaux  Se  forêts.  Il  y  a  encore  à  la  Perrière  plu- 
fîcurs  branches  de  la  meilleure  noblelfc  du  Perche» 

PERRIERE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion 8e  lérgentcrie  de  Falaife.  On  y  compte  J7. 
feux.  Cette  paroiile  eft  à  2. 1.  N.  E.  de  Falaife. 

PERRIERS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evrcux, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion 8e  fergenterie  de  Conchcs.  On  y  compte  7c. 
feux.  Cette  paroilie  eft  â  4.  1.  N.  O.  de  Conchcs  , 
Se  une  Se  demie  O.  S.  O.  de  Neubourg. 

PERRIERS  (le)  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  Se  élection  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  tiers  Se  un  ieizicme  de  feu  noble  , 
deux  tiers  Se  un  trente-deuxième  de  feu  ta  1  fiable. 
Cette  communauté  eil  au  commencement  du  pays 
de  Tricvcs  ,  â  3. 1.  de  la  Mure  ,  &e  4.  ê<  demie  de 
Corp. 

PERRIERS  £>  Sommelan  ,  dans  la  Bric-Cham- 
penoife  ,  diocefe  &  intendance  de  Soilfons  ,  par» 
lement  de  Paris,  élection  de  Château-Thierry.  On 
y  compte  $4.  feux.  Cette  communauté,  compofée 
de  deux  villages  ,  eft  à  4.  1.  N.  O.  de  Château- 
Thierry ,  &  2.  E.  S.  E.  de  la  Ferté-Milon. 

PERRIERS  ,  en  Normandie  ,  de  l'intendance  & 
de  l'élection  de  Rouen.  Voyc\  Pcricr». 

PERRIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Bc- 
fançon  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon ,  re- 
cette d'Auxonne.  On  y  compte  13 1.  feux.  Cette 
paroilTe  ell  à  quelque  diflancc  de  la  rive  gauche  de 
la  Saône  ,  à  2.  1.  Se  demie  N.  N.  E.  d'Auxonne. 

PERRIGNY  ,  en  Franche  -  Comté  ,  diocefe  , 
parlement  Se  intendance  de  Befançon  .  bailliage 
Se  recette  de  Lons-le-Saulnicr.  On  y  compte  101. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  E. 
S.  E.de  Lons-le-Saulnicr. 

PERRIGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Tonnerre.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  pa- 
roitfe  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Armençon,  à  une 
lieue  Se  demie  O.  N.  O.  de  Montbard  ,  &  4.  & 
demie  S.  F.  de  Tonnerre. 

PERRIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte  45. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rive  gauche  du  Se- 
rain  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Noyers. 

PERRIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  d'Avalon.  On  y  compte  2 1 .  feux.  Ce  vil- 
lage ,  de  la  paroiffe  de  Guillon  ,  eft  dans  un  val- 
lon .  à  une  lieue  S.  E.de  Montréal ,  &  1.  Se  demie 
N.  E.  d'Avalon. 

PERRIGNY,  en  Normandie,  diocefe  de  Baycux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn, élec- 
tion de  Vire  ,  fergenterie  de  St.  Jean-le-Blanc.  On 
y  compte  40.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  1.  I.  N.  S. 
O.  de  Condé-fur-Noiremi ,  &  autant  N.  E.  de  Vaffy. 
Son  territoire  ,  d'environ  320.  acres  ,  en  terres 
labourables  ,  prairies  Se  quelques  bois  taillis  ,  eft 
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arrofc  de  la  petite  rivière  de  Dmance  ,  qui  la  fc- 
parc  au  midi  de  la  paroifle  de  St.  Vigor-des-Mai« 
feres.  Perrigny  dépend  de  la  nouvelle  hautc-juftice 
de  Condc  pour  les  affaires  communes  ,  de  du  bail- 


de  Vire  (qui  en  eft  I  5.  L)  pour  les  cas- 
royaux.  La  feigneurie  ,  affi/e  a  Perrigny ,  Damvon 


&  ailleurs  ,  relevé  noblement  par  un  quart  &  un 
huitième  de  fief  de  chevalier  ,  de  la  baronnie  du 
Plcflis.Grimoult.  Elle  appartient  aux  enfants  de  X. 
Gohier-dc-Pre'caire  ,  feigneur  de  patron  honoraire 
de  Perrigny. 

PERRIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Bourbon -PAncy.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  pa- 
reille eft  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,33.!.  S. 
E.  de  Bonrbon-l'Ancy. 

PERRIGNY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Saint- 
Claude  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Chaton  ,  reflort  de  St.  Laurent.  On  y 
compte  i3.  feux.  Ce  village  dépend  de  la  paroilîe 
de  St.  Martin  ,  en  Breflc. 

PERRIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  38.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  une 
lieue  S.  S.  O.  de  Dijon  ,  fur  le  chemin  de  Nuyts. 

PERRIGNY,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens, 
parlement  6c  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  No- 
gent.  On  y  compte  î8.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à 
».  1.  E.  N.  E.  de  Nogcnt-fur-Scine. 

PERRIGNY,  dans  la  Brie-Françoife  , diocefe , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Brie.  On  y 
compte  3  t.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  4. 1.  S.  E.  de 
Paris. 

PERRIGNY ,  en  Bourgogne,  diocefe,  bailliage 
de  recette  d'Auxerre ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroilîe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  d'Auxerre. 

PERRIGNY  la  Rivière  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe de  Langrei ,  parlement  de  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  Ce 
village  ,  affouage  avec  la  paroilîe  d'Aulnay  ,  dont 
il  dépend ,  eft  à  une  lieue  N.  O.  de  Noyers. 

PERRIGNY ,  dans  le  Vendâmois  dedans  le  pays 
d'Aunis.  Voye\  Perigny. 

PERRINE  ,  prieuré  ,  en  Normandie  ,  au  dio- 
cefe de  Coutances  ,  entre  St.  Lo  de  Carentan.  11 
étoit  fondé  dès  Pan  uto.  parEuftatia  ,  époufe  de 
Guillaume  de  Hommet ,  connétable  de  Norman- 
die. Son  revenu  annuel  eft  d'environ  4000.  livres. 

PERROGNEY  ,  dans  le  Bafligny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  élcâion  de  Langres ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Cbâlons.  On  y  compte 
$8.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  x.  1.  de  tiers  S.  O.  de 
Langres. 

PERRON(lc),  en  Normandie,  diocefe  de  élection 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Thorigny.  On  y  compte  40» 
feux.  Cette  paroilîe  ell  à  une  lieue  de  demie  E.  N. 
E.  de  Thorigny.  Son  diftriâ  eft  d'une  allez  modi- 
que étendue.  Il  cil  borné  au  midi  par  celui  de  la 
paroilîe  de  Montagu  ;  au  levant  par  celui  de  Dom- 
pierre ,  arec  lequel  il  etl  beaucoup  mêlé  ;  au  nord 
par  ceux  de  Bicville  de  de  St.  Amand-dc-Thorigny. 
Ce  dernier  le  borne  encore  au  couchant.  Il  n'y  a 
peut-être  pas  d'autre  ruifleau  que  le  Bcllicc,  qui  le 
fepare  de  Montagu ,  oh  il  prend  fa  fource  ,  de  en- 
fuitc  de  Dompierre  ,  oh  il  y  a  deux  communes  ou 
landes  ;  celle  du  Perron,  au  mili  ,  d'environ  80. 
ou  too.  vergées  ;  &  aulevant  la  Iande-malile  ,  qui 
n'a  que  le  tiers  de  cette  étendue.  La  feigneurie  du 
Perron  eft  incorporée  avec  le  comté  de  Thorigny, 
de  dépend  de  fa  jurifdiâion.  Le  prince  de  Monaco, 
en  qualité  de  comte  de  Thorigny ,  en  eft  feigneur 
&  patron. 
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PERRON  (le)  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance,  éleâion 
&  fergenterie  d'Alençon.  On  y  compte  80.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  allez  agréable  de  fertile  , 
à  4-  ou  5. I.  N.  E.  d'Alençon. 

PERRON  (le)  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe, 
parlement  de  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliagi 
&  recette  de  Lons-Ie-Saulnier.  Ce  village  eft  ai 
fouagé  avec  celui  de  Beaufort. 

PERRONNES  t>  St.  Pierre  ,  en 
éleâion  de  Maçon.  Voye\  Péronnc. 

PERROS  Quirec ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Tréguier,  parlement  de  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  19.  feux  un  tiers  de  un  quart 
de  feu. 

PERROU  ou  St.  Aubin-du-Pcrrou ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  &  élection  de  Coutances ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  de  Caen.  Voye\  St.  Aubin- 
des-Préaux. 

PERROUX ,  feigneurie ,  au  bailliage  de  Chl- 
lon ,  en  Bourgogne ,  érigée  en  comté  par  lettres 
de  mars  1644.  enrégiftrecs  le  4.  mai  fuivant,  ca 
faveur  de  N.  Galois.  Louis  Gontier  ,  confciller  au 
parlement  de  Dijon,  qui  depuis  pofteda  ce  comté, 
obtint  de  nouvelles  lettres  d'creâion  en  fa  faveur  , 
au  mois  de  feptembre  1714.  enrégiftrées  en  la 
chambre  des  comptes  de  Dijon,  le  7.  août  171a. 

PtRROU'/.E  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Befançon,  bailliage  du 
Veloul  ,  prévôté  de  Chàtillon.  On  y  compte  ,6. 
feux.  Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  Lougnon  ,  à  2. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de 
Bcfançon. 

PERROY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Nevers  j 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges  ,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  44.  feux.  Cette 
paroilîe  eft  à  j.  1.  N.  E.  de  la  Charité.  Il  y  a  dans 
Ion  diftriâ  ,  le  château  de  la  Motte  ,  fort  ancien 
&  bien  fortifié» 

PERRUEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  de  éleâion  de  Rouen.  On  j 
compte  3.  feux  privilégiés  &  $3.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  de  Rouen» 

PERRUSSON  ,  bourg ,  en  Touraine ,  diocefe 
&  intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  1  <i.  feux.  Ce  bourg 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  à  cinq  quart* 
de  lieue  S.  S.  E.  de  Loches. 

PERS  ,  dans  le  Gâtinoit-François  ,  diocefe  de 
Sens ,  parlement  de  intendance  de  Paris  ,  éleâioa 
de  Nemours.  On  y  compte  3$.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  à  4.  I.  S.  E.  de  Nemours. 

PERS ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  St.  Flour,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  éleâion 
d'Aurillac.  On  y  compte  1 34.  feux.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  hérifle  de  montagnes ,  mais  abondant 
en  pâturages. 

PERS,  en  Poitou,  diocefe ,  intendance  &  éleo 
tion  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  arrondifle- 
ment  de  Luzignan.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroilîe  eft  â  8. 1.  S.  O.  de  Poitiers. 

PERS  ,  dans  la  Marche,  diocefe  de  intendance 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Bout* 
ganeuf.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 

PERSAC  ,  bourg  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  inten- 
dance de  éleâion  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris, 
arrondiflement  de  Luflac.  On  y  compte  joj.  feux. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Vienne  ,  entre 
Luflac  de  l'Iflc-Jourdain  ,  à  8.  1.  S.  F .  de  Poitiers. 

PERSAC  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  inten* 
dance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 


de  St.  Amand.  On  y  compte  30.  feux. 

PERSANG  ,  dans  le  Bcauvoifis ,  au  gouverne- 
ment-général  de  l'Ifle-dc-France ,  diocefe  1" 
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ais  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
c  Senlis.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pareille  eft 
jr  la  petite  rivière  de  Chambly ,  à  quelque  dif- 
mec  de  la  rive  droite  de  l'Oife  ,  prefque  vis-à-vis 
c  Bcautnont. 

PERSAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  Si  éleaion 
Wngoulême  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
.imoges.  On  y  compte  108.  feux.  Cette  paroilTe 
ft  à  6. 1.  &  demie  N.  N.  E.  d'Angoulêmc. 

PERSF.IGNE  ,  Perfenia,  forêt  &  abbaye  con- 
dérablc  du  petit  pays  de  Sonnois  ,dans  le  Maine, 
ioccfc  Se  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
îtcnJanee  de  Tours.  La  foret  de  Perfeigne  con- 
ent  10411.  arpents  de  bois.  C'cft  prefque  la  feule 
es  environs  d'Alençon  ,  où  il  refte  une  portion 
onfidérablc  de  futaye.  Dix-huit  niiifeaux,  dont 
lufteurs  portent  le  nom  de  rivières  ,  y  prennent 
:urs  fourecs.  11  y  avoit  un  hermitage  de  St.  Fran- 
ois-dc-Paulc  ,  appellé  le  Châtelier  ,  fonde  par 
Jathcrinc  d'Alençon  ,  époufe  du  feigneur  de  La- 
:  il  cil  détruit.  Cet  hermitage  étoit  fur  la  pa- 
aiffe  de  Ncufchàtel ,  (à  1. 1.  &.  demie  S.  E.  d'A- 
:nçon  )  ,  nom  qu'elle  a  tiré  d'un  château  que  Jean, 
omtc  d'Alençon  ,  y  fit  bitit. 

L'abbaye  de  Perfeigne  ,  fitucc  à  une  demi-licue 
î.  N.  E.  de  Neufchitel  ,  &  a  environ  3.  lieues 
:.  S.  E.  d'Alençon  ,  eft  de  l'ordre  de  Cîtcaux  , 
lie  immédiate  de  Cîtcaux  ,  &  la  quatrième  de 
ordre.  Elle  vaut  à  l'abbé-commcndatairc  environ 
400.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft 
e  73.  florins.  Cette  abbaye  a  été  long  temps  le 
o  nbeau  des  comtes  d'Alençon.  Guillaume  111.  du 
om,  furnommé  TjIuj%  (  &  non  Falvas ,  comme 
ouï  avons  dit  à  l'article  de  Bcltèmc  )  ,  à  caufe 
.'une  cfpccc  particulière  de  bouclier  ,  dont  les  fei- 
;neurs  de  cette  famille  fc  fervoient  ,  plutôt  que 
our  d'autres  confidérations  ,  comme  plufieurs 
crivains  l'ont  alfuré  ,  étoit  un  des  plus  puiuans 
eigneurs  de  fon  temps.  Henri  I.  roi  d'Angleterre  , 
furpatcur  du  trône  de  Normandie  ,  le  dépouilla  , 
près  avoir  arrête  fon  fils  prifonnier  ,  contre  le 
roit  des  gens  ,  d'une  partie  de  fes  biens  ,  entr'au- 
rcs  de  Bcltèmc  &  de  fes  dépendances  ,  de  l'AIcn- 
onois,&c.  Il  fe  retira  dans  le  Sonnois  ,  qui  rc- 
evoit  du  comte  d'Anjou  ,  Se  ctoit  fous  la  protec- 
ion  du  roi  de  France.  Il  paiTa  enfuite  en  Bourgo- 
;ne  ,  où  il  époufa  Hcllc  de  Bourgogne  ,  appcllée 
tans  les  titres  du  pays  Hamclinc.  Pendant  fon  fé- 
our  en  Bourgogne  ,  il  fut  tellement  édifié  de  la 
:onduite  des  religieux  de  Citcaux,  qu'il  demanda 
k  obtint  de  St.  F.ticnne  ,  troilîeme  abbé  de  Cî- 
caux ,  douze  religieux  de  choeur  ,  un  novice  & 
'ingt-deux  convers  -,  il  les  ramena  avec  lui  vers 
'an  1 1  to.  Si  leur  donna  un  rendez-vous  de  charte, 
ituc  dans  la  forêt  de  Perfeigne  ,  à  une  lieue  Si  de- 
nie  de  St.  Kcmy-du-Plain  ,  où  il  faifoit  fouvent  fa 
lemeure.  On  bltit  pendant  ce  temps  ,  une  églife  & 
ont  ce  qui  ctoit  nécefTaire  pour  un  monafterc  de 
'ordre  de  Citeaux.  La  dédicace  en  fut  faite  le  9. 
>£tobre  de  l'an  1 145.  Le  premier  abbé  fut  Erard  , 
mvoyé  de  Citeaux  par  St.  Etienne.  Il  eut  pour  fuc- 
:circur  Adam,  célèbre  par  fes  écrits.  11  reprochoit 
lux  moines  de  fon  temps  de  chercher  à  duper  les 
iommcs,enleurannonçantque  la  findumondcétoit 
>rochc  ,  &  que  par  conféqncnt  il  leurétoit  inutile 
le  fc  faire  faire  tant  de  donations.  Il  mourut  en 
mi.  aprîs  avoir  gouverné  pendant  quarante  ans. 
Gautier  lui  fuccéda.  Il  fut  remplacé  par  Guillaume. 
Celui-ci  reçut  St.  Louis  à  Perfeigne  ,  au  mois  de 
-nai  1 148.  Lambert  fut  le  feptieme  abbé  ,  auquel 
fuccéda  Gualdus  Gai ,  qui  fut  remplacé  par  Hébert 
Odon  ou  Eudes  Boiltel  fut  le  huitième  abbé.  Jean 
Hamart  lui  fuccéda.  De  fon  temps  ,  les  Anglois 
Eircnt  une  irruption  en  France.  Pour  fe  fouftraire  à 
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leur  fureur ,  les  religieux  de  Perfeigne  furent  deux 
fois  obligés  de  quitter  leur  monaftere.  La  première 
fois  ils  fe  retirèrent  au  château  de  St.  Rerr.ydu- 
Plain  ;  &  la  féconde  ,  dans  la  ville  d'Alençon. 
Pendant  ce  temps ,  un  nommé  Locltct  ,  avec  les 
habitants  du  pays  ,  pilla  la  mai  l'on  ,  oh  les  reli- 
gieux rentrèrent  en  1357.  Jean  Tarou  fut  le  di- 
xième abbé.  Il  mourut  en  1399.  Simon  Cuitton  le 
remplaça  ;  accablé  de  vieillellc ,  il  fc  démit  en  fa- 
veur de  Guillaume  Amiot  ,  auquel  fuccéda  Pierre 
de  Montreuil.  Il  y  eut  beaucoup  de  divil.'on  à  l'oc- 
calîon  de  l'éleclion  de  fon  fuccelfeur  Radntphe  ou 
Roland  le  Gouf  fut  enfin  élu.  Celui-ci  fc  retira 
dans  une  efpcce  d'hermitage  oïl  il  finit  fes  jours  ; 
en  Jean  du  Tertre  lui  fuccéda  ,  &  fut  rem- 

placé en  1  $  17.  par  Catherin  de  Chahanay ,  qui  fut 
le  dernier  abbé-régulier,  Se  mourut  le  1  {.  mai 
15;!.  Le  premier  abbe-commendataire  fut  Pierre 
de  Silly-Lonray.  Il  ne  polféda  cette  abbaye  que 
deux  ans.  11  eut  pour  fuccelfeur  Louis  ,  cardinal  de 
Bourbon  ,  archevêque  de  Rouen  ,  qui  la  poueda  ' 
pendant  10.  ans  en  commende.  François  de  Tour- 
non  la  polféda  enfuite  neuf  ans.  Antoine  Portail 
eut  aufiï  cette  abbaye.  Après  la  mort  de  Claude 
Brocet  ,  René  de  St.  Denys  ,  baron  de  Hertré  , 
gouverneur  d'Alençon ,  l'obtint  fous  le  nom  de 
Pierre  Alix ,  curé  de  l'Ouze.  Celui-ci  eut  pour 
fuccelfeur  François  de  Rye,qui  étoit  attaché  X 
Marie  de  Médicis  ,  Se  pour  cette  raifon  il  fut  dé- 
pouillé en  1637.  de  l'abbaye  de  Perfeigne,  que 
l'on  donna  à  Charles  Turpin  ,  lequel  palia  fa  vie 
en  procès  avec  les  religieux.  Il  eut  pour  fuccelfeur 
Philippe  Gucftrc  de  Préval  ,  auquel  iucceda 
Claude  d'Ulfon.  Celui-ci  eut  pour  fuccelfeur  Char- 
les-Louis Mithon.  Le  Sr.  de  Commettes  eft  abbé- 
commendataire  aâucl  depuis  174c. 

Parmi  les  hommes-dc-lettres  qu'a  produit  l'ab- 
baye de  Perfeigne ,  on  dillinguc  l'abbé  Adam  , 
dont  les  ouvrages  n'ont  été  imprimés  qu'en  partie  ; 
Hélinand  de  Perfeigne  ;  Thomas  de  Perfeigne  , 
Modcfte  Cottcrcul ,  pendant  plus  de  30.  ans  vi- 
caire-général de  l'ordre. 

Le  3.  juillet  1637.  l'étroite  obfcrvance  fut  in- 
troduite à  Perfeigne  ,  par  des  religieux  tirés  de 
l'abbaye  de  Prières.  Le  fameux  abbé  de  Rancé  y 
fît  fon  noviciat.  Dom  Viilaucourt ,  docteur  de 
Sorbonne  ,  en  eft  aujourd'hui  prieur  (_  en  1767.  ) 
Son  zele  ,  fa  régularité  &  fa  fcicncc  le  rendent  rc- 
commandable. 

L'abbaye  de  Perfeigne  ctoit  en  grande  crtime 
chez  les  anciens  feigneurs  d'Alençon  ,  qui  la  com- 
blèrent des  plus  grands  privilèges,  entrautres  du 
droit  de  juftice  dans  la  ville  d'Alençon  ,  &  dans 
Celle  d'Effey.  Elle  la  fait  encore  exercer  à  Ncuf- 
chatel quand  bon  lui  fcmblc.  Ces  anciens  fei- 
gneurs d'Alençon  y  avoient  choili  leur  fépulturc. 
On  y  voyoit  leurs  tombeaux  ,  ainfi  que  ceux  de 
plufieurs  princes  du  fang.  Un  prieur  de  cette  ab- 
baye les  fit  tous  détruire  ,  il  y  a  environ  cinquante 
ans ,  fous  prétexte  qu'ils  embarraftoient  pour  le 
fervice  divin.  Sans  permifiïon  du  prince  ,  il  ofa 
renverfer  les  cendres  des  princes  &  des  feigneurs 
qui  étoient  confervées  dans  Téglife  de  cette  ab- 
baye. Les  liâmes  furent  ou  mutilées  ou  jettées  à  l'é- 
cart dans  des  coins.  Les  tombes  furent  détruites  , 
ainfi  que  les  inferiptions  ,  de  forte  qu'on  perdit 
bientôt  dans  la  maifon  même  le  fouvenir  des  bien- 
faiteurs qui  y  étoient  inhumes.  On  ignore  de  qui 
eft  une  repréfentation  allez  bien  confervée  ,  rut 
a  été  jettée  dans  ta  chapelle  de  St.  Laurent,  il- 
tuée  dans  la  première  cour.  On  ne  fait  pas  non-plus 
de  qui  font  trois  autres  repréfentations  jettees 
dans  un  coin  de  l'églife. 

Le  prieur  actuel  de  l'abbaye  de  Perfeigne  ayant 
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procuré  l'entrée  du  chartier  de  «être  maifon  au 
Sr.  OAolent  Dcfnot  ,  docteur  en  médecine ,  fecre- 
taire-pcrpétucl  de  la  fociété-royale  d'agriculture  à 
Alcnçon  ,  il  nous  a  mandé  les  détails  lui  vans  au 
fujet  de  plufieurs  perfonnes  diftinguées  inhumées 
dan»  Tegliie  de  cette  abbaye.  Ces  dérails  nous  pa- 
roilTent  d'ailleurs  d'autant  plus  utiles  qu'ils  peu- 
vent fervir  à  fixer  des  époques  inconnues  dans 
l'hiiloire. 

i  Madame  Hameline  ,  fille  d'Eudes  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  époufe  du  fondateur  (  de  l'abbaye  de 
Pcrfeignc  )  morte  vers  1 146. 

I.  Guillaume  ,  comte  de  Ponthieu ,  d'AIençon  , 
&  fondateur  (  de  l'abbaye  de  Perfeigne  ) ,  mort 
le  19.  juin  1 171. 

3.  Jean  ,  comte  d'AIençon  ,  &c.  trépane  le  vingt- 
quatrième  jour  de  février'i  191. 

4.  Béatrix  ,  fille  de  Hébert ,  comte  du  Maine  , 
époufe  de  Jean  I.  trépanée  en  même-temps. 

$.  Robert  ,  comte  d'AIençon  ,  trépalTé  l'an 
1219.  le  huitième  jour  de  feptembre  ,  féte  de  la 
nativité  de  Notre-Dame. 

6.  Jean  il.  comte  d'AIençon  ,  fils  de  Jean  1.  Il 
trépalfa  deux  mois  &  douze  jours  après  fon  perc  & 
la  mere  ,  le  onzième  jour  du  mois  de  mai. 

7.  Guillaume  ,  baron  de  la  Rochc-Mabile  , 
frère  de  Jean  ck  Robert ,  comtes  d'AIençon  ,  qui 
mourut  l'an  1203. 

8.  Jean  III  du  nom  ,  comte  d'AIençon  ,  fils  de 
Robert,  enterré  le  8.  Janvier  1112.  Celui-ci  cil 
absolument  inconnu  aux  htftoriens ,  qui  n'ont 
patlé  que  de  fon  fils  polthume  Robert  IV. 

9.  Madame  Mathilde  (  ou  Malthide  )  ,  comtefle 
d'AIençon  ,  première  femme  de  M.  Robert.  On 
ignore  le  temps  de  fa  mort. 

10.  Madame  Jeanne  ,  autrefois  comtefle  de 
Vendôme  6c  de  Châteaudun  ,  dame  du  Bouchet  , 
féconde  époufe  de  M.  Robert ,  comte  d'AIençon  , 
décedée  le  ... .  Elle  a  été  inconnue  aux  auteurs 
des  grands  officiers  de  la  couronne  ,  &  à  tous  les 
hilloriens. 

II.  Haut  ex  puiflant  prince  Pierre  de  Valois  , 
fils  de  Pierre  ,  comte  d'AIençon  ,  mort  en  1376. 

11.  Jean  ,  frère  du  précédent ,  inhumé  en  1376. 

1 3.  Haute  &  puilTante  princclïc  madame  Marie 
de  Valois  ,  fille  de  Pierre  ,  comte  d'AIençon  , 
morte  en  1377. 

14.  Olivier  de  ClilTon  ,  mort  le  14.  août  1  {04. 

PERSIGNAT  ,  en  Angoumois ,  diocefc  &  élec- 
tion d'An  jo  ilâme  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  160.  feux.  Cette 
paroilfe  ell  en  pays  de  menus  grains  6c  de  pâtura- 
ges ,  &  oh  il  y  a  anlfi  quelques  vignobles  ,  à  3. 1.  & 
demie  S.  S,  O.  d'Angoulème. 

PERSIGNAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefc  de  Clcr- 
rnont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  ôc  élection 
de  Riom.  On  y  compte  1  9.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
près  des  confins  de  l'élection  de  Gannat ,  à  3. 1. 
N.  E.  de  Riom ,  &  une  S.  S.  O.  d'Aigueperfe. 

PERSILLON,en  Béarn  ,  diocefc,  fénéchauf- 
fée  &  recette  d'Oloron  ,  parlement  de  Pau,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village 
eft  à  trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  d'Oloron  ,  près 
de  la  route  qui  mené  de  cette  ville  à  celle  de  Nay. 

PERSQUEN  t>  Meliziac,en  Bretagne,  dioccie 
&  recette  de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  9.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu. 

PERSY  ,  en  Normandie.  Voyc\  Prccy  & 
Perc  y 

PERT  ou  St.  Gcrmain-du-Pcrt ,  en  Normandie, 
diocefe  &  élection  de  Bayeux  ,  parlement  de 
Rouen,  intendance  de  Cacn  ,  fergenteric des  Vez. 
On  y  compte  9».  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  droite 
Tome  V. 
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&  à  quelque  diftance  de  l'embouchure  de  la  Vire 
dans  l'Océan. 

PERTHES ,  bourg  qui  a  donné  fon  nom  au  Per- 
thois  ,  en  Champagne  ,  diocele  t\  intendance  de 
Châlons ,  parlement  de  Pari» ,  élection  d«  Vitry-le- 
François.  On  y  compte  106.  feux.  Ce  bourg  eft 
près  de  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  entre  les  villes 
de  St.  Dizier,  de  Châlons  &  de  Vitry-le-François , 
à  3.  lieues  tx  demie  S.  E.  de  cette  dernière.  C'é- 
toit  autrefois  la  capitale  du  Pcrthois  .  mais  ayant 
été  détruite  par  Attila  ,  elle  n'a  pu  fe  rétablir. 

PERTHES  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  élection  de  Rethcl.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroilfe  eu  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Rethel. 

PERTHES ,  dans  le  GâtiY.ois-François,  diocefe 
de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Melun.  On  y  compte  II  1.  feux.  Cette  pa- 
roilTe cil  près  de  la  rive  droite  de  la  rivière  d'E- 
cole, à  deux  lieues  S.  O.  de  Melun. 

PERTHES  Hurlus  ,  en  Champagne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons.  On  y  compte  30.  feux. 
Cette  paroilTe  eit  à  3.  lieues  &  demie  N.  O.  de 
Stc.  Mcnehoult. 

PER  I  HES  en  Rothieres  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Châlons  ,  élection  de  Bar-fur-Aube.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  ParoilTe  eft  à  4.  I<  N.  O. 
de  Bar-fur-Aube  ,  près  de  la  route  de  Montier-en- 
Der  à  Troyes. 

PERTHOIS  ,  Pagus  Pertifus  ,  petit  pays  de  la 
province  de  Champagne  ,  dont  la  ville  de  Vitry, 
le-François  eft  actuellement  le  chef-lieu  ,  fitué 
entre  la  Marne,  le  ri. irrois  ,  Châlons  &  St  Di- 
zier. Il  eft  connu  depuis  long-temps  fous  le  nom 
qu'il  porte  ,  Ôt  il  en  eft  fait  mention  dans  les  ca- 
pitulaires  de  Charlemagne.  Quelques-uns  font  dé- 
river fon  nom  de  Pertke  ,  ancien  mot  gaulois  ,  que 
l'on  prétend  avoir  lignifié  une  métairie  ,  &  cela  à 
caufe  de  la  quantité  de  métairies  que  les  anciens 
Gaulois  auroient  eu  dans  ce  canton  ,  dont  le  fol 
cft  d'une  fertilité  admirable.  Il  l'eft  fur-tout  en 
bled.  Il  y  croit  au  (S  du  vin  ,  &  les  pâturages  font 
également  bons  6c  abondans-  C'eft  un  pays  bien  ar- 
rofé.  La  Marne  qui  y  porte  bûteau  ,  fert  à  l'ex- 
portation de  fes  denrées.  On  fouhaiteroit  feule- 
ment que  la  navigation  fur  cette  rivière  fût  rendue 
plus  aifée  &  plus  commode  qu'elle  n'eft.  Le  Pcr- 
thois a  fuivi  le  lort  de  la  Champagne.  Cependant 
on  prétend  qu'il  a  eu  autrefois  fes  comtes  particu- 
liers ,  dont  Signafe ,  père  de  Ste.  Menehoult ,  fe- 
roit  le  plus  ancien  dont  on  ait  connoifiance. 

PER  I  IN  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens,  élec- 
tion de  Peronne.  On  y  compte  165.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Berfaucourt.  Cette  paroilTe  eft  à  deux 
lieues  &  demie  S.  S.  O.  de  Peronne,  &  s-  N.  N.  O. 
de  Noyon. 

PERTRE  f  le  )  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  recette  de  Rennes.  On  y 
compte  19.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  près  des  confins  du  Maine  ,  à  8.  lieues  E.  N.  E. 
de  Rennes. 

PERTUIS  ,  Caflrum  de  Pertujio  ,  Ficus  C.  Pt- 
tronii  ,  ville  ,  oh  il  fc  tient  un  gros  marché  de 
bled  ,  avec  plufieurs  maifons-religieufes  ,  favoir  , 
des  prêtres  de  l'Oratoire  ,  des  Carmes,  des  Capu- 
cins ,  des  Clarifies  6c  des  Urfulines;  en  Provence  , 
diocefe,  parlement  ,  intendance  ,  viguerie  &  re- 
cette d'Aix.  On  y  compte  trente  feux  de  cadaftre. 
Cette  ville  cft  fituée  fous  un  climat  très-fain  & 
très-tempéré  -  dans  un  terroir  des  plus  agréables 
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&  dci  plu»  abondan»  de  la  province  ,  fur  une  hau- 
teur ,  à  une  petite  diltance  de  la  rive  droite  de  la 
Durancc  ,  que  Ton  y  pafle  au  moyen  d'un  bac  ,  à 
4.  ou  $•  lieues  S  O.  de  Manofque  ,  autant  S.  E. 
d'Apt ,  ».  E.  S.  E.  de  Cadenet  ,  3.  &  demie  N.  E. 
de  Lambcfc  ,  &  autant  N.  d'Aix.  Se»  armes  font 
d'or,  à  une  fafee  de  gueule»  ,  chargé  d'une  fleur- 
de-lys  d'azur ,  brochant  fur  le  tout.  Elle  députe 
aux  aflemblécs  de  la  province.  Elle  faifoit  autre- 
fois partie  du  comté  de  Forcalquier.  L'abbé  de 
Montma  jor  cft  feigneur  en  partie  de  cette  ville.  Il 
en  étoit  même  le  feigneur  dominant,  pendant 
que  l'autre  moitié  appartenoit  aux  comtes  de 
Forcalquier ,  qui  lui  en  faifoient  hommage.  Son 
églife-paroifttale  étoit  deflervie  par  quatre  moines 
de  Montmajor  ,  &  par  dix  prêtres  fous  un  vicaire- 
perpétuel.  Il  y  a  eu  quelque»  changements  ù  cet 
égard. 

Quelques  écrivains  font  Pétrone  originaire  de 
Permis,  en  mémoire  duquel  elle  auroit  même 
pris  le  nom  qu'elle  porte.  On  fait  feulement  que 
cet  agréable  débauché  étoit  provençal  oc  originaire 
des  environs  de  Marfcille. 

FERTU1S  Roftang.  On  appelle  de  ce  nom  le 
paflage  d'une  des  montagne»  des  Alpes  ,  entre 
Briançon  &  le  Mont-Dauphin,  en  Dauphiné.  C'cft 
une  roche  percée,  au-deirus  de  laquelle  on  voit  , 
à  l'entrée  ,  une  dédicace  faite  à  Augulte  :  D.  Cx- 
fari  Auguflo  dédient  a  ,falutare  eam. 

PERVANCHERES  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Gucret.  On  y  compte  11. 
feux. 

PERVENCHERES  ,  bourg  ,  dans  le  Perche  , 
diocefe  de  Séez  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Alcncon  ,  élection  de  Mortagne  ,  chîtcllcnie 
de  la  Perrière.  On  y  compte  1 1  j.  feux.  Ce  bourg  cft 
aquel  que  diltanec  des  confins  du  Maine  ,  ù  deux 
lieues  &  tiers  S.  O.  de  Mortagne. 

PERVEY  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châ- 
lon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Nuyts.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroifle  de  Corgcn- 
goux  ,  elt  i     1.  &  tiers  S.  E.  de  Nuyts. 

PERVILLAC ,  dans  TAgcnois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  &  élection  d'Age  n  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux,  juridiction  de  Montagut.  On 
On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  6.  1.  & 
demie  N.  E.  d'Agcn. 

PERVILLE ,  dans  l'Agcnois ,  en  Guyenne ,  dio- 
cefe &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  la  Garde.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroifle  cft  en  pays  de 
fruits  &  de  vignobles. 

PERUSE,  aux  pays  de  Puifaye  ,en  Orléanois, 
diocefe  d'Auxcrrc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans ,  élection  de  Clamecy  On  y 
compte  62.  feux.  Cette  paroifle  cft  à  4.  1.  N.  O. 
de  Clamecy. 

PERUSE  (la),  en  Angoumois  ,  diocefe  d'An- 
goulême ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers,  élection  de  Confolans.  On  y  compte  6t. 
feux.  Cette  paroiife  cft  a  3.  1.  S.  S.  O.  de  Con- 
folans. 

PERUSSE ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour , 
parlement  de  Pari» ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioudc.  On  y  compte  17.  feux.  Cette 
paroifle  cft  a  gauche  de  l'Allier  ,  à  3. 1.  S.  O.  de 
Brioude. 

PERUSSE  (la),  en  Provence  ,  diocefe  de  Gap, 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Digne.  On  y  compta  un  tiers  de  feu  de  ca- 
dailre.  Cette  paroifle  cil  entre  Digne  &  Tallard. 

PARUSSES  ,  dans  le  Bafligny ,  en  Champagne  , 
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diocefe  &  élection  de  Langre» ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  46. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  4.  1.  &  demie  N.  E.  de 
Langrcs. 

PERUSSIS.  C'cft  le  nom  d'un  homme  bien  re- 
commandablc  par  fes  vertus ,  lieutenant-général 
de»  armées  du  Roi ,  &c.  C'cft  donc  en  confidé- 
ration  de  la  vertu  que  nous  faifon»  ici  cet  ar- 
ticle ,  contre  l'ordre  &  le  plan  de  notre  ou- 
vrage, Voye\  Barles. 
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PESCADOUIRES ,  en  Quercy,  diocefe  & 
élection  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  6.  feux. 
6c  8.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft  près  de 
la  rive  gauche  du  Lot ,  à  4. 1.  O.  de  Cahors. 

PESCHEREAU  (le),  en  Berry,  diocefe  &  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  la  Châtre.  On  y  compte  103.  feux.  Cette 
paroiifc  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de 
la  Creufe  ,  à  %.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  la  Châtre. 

PESCUER1E  (la),  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen,  élection  de 
Montivilliert  ,  fergenterie  de  Harflcur.  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feule- 
ment 19.  feux  taillables. 

PESEUL  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  parle- 
ment &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 
Ce  village  eft  à  4. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Baume. 
On  écrit  aufli  Pefeux. 

PESEUX  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bc lançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Dole.  On  y  compte  50.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rive  droite  du  Doubs  ,  à  3. 1. 
S.  O.  de  Dole  ,  &  autant  S.  E.  de  St.  Jcan-dc- 
Lofne. 

PESILLA  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Per- 
pignan ,  confeil-fupéricur  &  intendance  de  Rouf- 
fillon  ,  viguerie  de  même  nom.  On  y  compte  1  3  J. 
feux.  Cette  paroiife  cft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  la  Tet ,  à  1.  petites  lieues  O.  N.  O. 
de  Perpignan. 

PLSLIERES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom, 
élection  d'iflbtrc.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  j.  1.  S.  E.  d'ilfoirc ,  &  1.  S.  de  Sauf. 
iiUanges. 

PESMES  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Gray.On  y  compte  1  $4.  feux.  Cebourg, 
oh  il  y  a  un  beau  château  ,  cft  fitué  fur  la  rive 
droite  de  Lougnon  ,  à  \.  1.  &  demie  S.  dcGray, 
&  6.  &  demie  O.  N.  O.  de  Befançon. 

La  feigneuric  de  Pcfmes  cft  une  ancienne  ba- 
ronnie  &  une  terre  confïdérable.  Elle  a  eu  long- 
temps de»  feigneur»  particuliers  qui  en  portoient 
le  nom  &  étoient  mis  au  rang  des  hauts  barons  du 
comté  de  Bourgogne.  Ils  contribuèrent  à  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  d'/Jcey ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
qui  eft  a  une  I.  ôc.  demie  E.  S.  E.  de  Pefmcs.  Guil- 
laume IV.  du  nom,  chevalier,  feigneur  de  Pcfmes, 
n'eut  de  fon  mariage  avec  Huguettc  de  Courcelles, 
qu'une  fille  unique  ,  appellée  Jeanne,  qu'il  nomma 
fon  héritière  univerfellc,  par  fon  teftament  de  l'an 
IJ27.  Elle  étoit  mariée  â  Ottcnin  de  Granjon  , 
chevalier  ,  iflu  d'une  ancienne  maifon  de  la  Bout- 
gognc-Transjurane.  De  ce  mariage  vint  Guillaume 
de  Granfon  ,  fire  de  Pefmcs  ,  chevalier  de  l'or- 
dre de  l'Annonciade  en  1 3  S }.  &  pere  de  Jacques , 
allié  a  Marguerite  de  Vergy.  Il  en  eut  Jean  de 
Granfon ,  chevalier  ,  fixe  de  Pcfmes  ,  qui  étant 
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tombe  dans  la  difgrace  de  Philippe-le-Bon  ,  duc 
de  Bourgogne,  pour  avoir  excité  quelque!  trou- 
bles dans  le  comté  de  Bourgogne ,  fut  décapite 
en  M  $6.  Sa  terre  fut  confifquée  ôc  donnée  par  le 
duc  de  Bourgogne  à  Claude  de  la  Baume  ,  comte 
de  Montrevcl  ,  d3ns  la  poftérité  duquel  elle  cil 
xeftée  jufqu'a  préfent. 

Dans  le  dernier  iiccle  ,  la  baronnie  de  Pcfmcs 
fut  donnée  en  partage  ,  avec  le  marquifat  de  St. 
Martin  ,  à  Charles  de  la  Baume-Montrevel ,  fé- 
cond fils  de  Charles-François  de  la  Baume  ,  neu- 
vième comte  de  MontreveI,ÔC  de  Jeanne  à'Âgout- 
de-Mo ntauban.  De  fa  féconde  femme  ,  Thércfc- 
Françoifc  de  Trafignies  ,  il  eut  Charles-Antoine 
de  la  Baume-Montrevel ,  marquis  de  St.  Martin  , 
baron  de  Pcfmes  ,  mort  le  23.  juillet  1745.  Il 
avoit  époufé  Marie  -Françoife  de  Poitiers -de- 
Vadans  ,  de  laquelle  il  a  eu  Charles  -  Ferdinand- 
François  de  la  Baume  Montrevel ,  marquis  de 
St.  Martin,  allié  en  juillet  172t.  à  Elifabeth- 
Charlottc  de  Beauvau  ,  fille  de  Marc  ,  prince 
de  Craon  &  du  St.  Kmpire  ,  &  de  Marguerite  de 
Lignivillc.  De  cette  alliance  font  fortis  ,  i°.  Ef- 
piit-Emmanuel-Mclchior  de  la  Baume-Montrevel, 
marquis  de  St.  Martin  ,  baron  de  Pcfmcs ,  mort 
le  4.  juillet  >7$4>  20.  Jeanne-Marguerite  ,  chanoi- 
ne rte  à  Remircmont ,  puis  mariée  le  premier  fep- 
tembre  1755.  à  Claude-Antoine-Clériadus  ,  comte 
de  Choifeul ,  lieutenant-général  de  la  province 
de  Champagne  oc  de  Brie  ,  ci-devant  capitaine  des 
garde  s-du-corps  du  feu  roi  de  Pologne  ,  duc  de 
JLorraine  &  de  Bar,  Ôcc.  né  le  j.  octobre  1731. 
&  fils  de  Charles  -  Marie  ,  marquis  de  Choi- 
feul- Beaupré  ,  feigneur  d'Aillecourt ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Rot  ,  chevalier  d'hon- 
neur de  la  feue  reine  de  Pologne  ,  Ôc  de  Hen- 
riette -  Charlotte  de  BaJJompierre  ,  dame  du 
palais  de  cette  princeffe.  j°.  Diane-Gabricllc  de 
la  Baume-Montrevel  ,  &c. 

PESQUIE  d'Alfac  (la)  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe  ôc  recette  d'Alby ,  parlement  6t  généralité 
de  Touloufc  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroirte  elt  en  pays  alTez 
agréable  ôc  fertile. 

PESSAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne, 
diocefe,  parlement,  intendance  Ôc  éleâion  de  Bor- 
deaux  ,  juridiction  de  Veyrmes.  On  y  compte  9^ 
feux.  Cette  paroirte  clt  à  une  lieue  S.  O.  de  Bor- 
deaux. 

PESSAC ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  &  élection  de  Condom  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Genfac. 
On  y  compte  121.  feux.  Cette  paroirte  e(l  en  pays 
un  peu  fablonncux  .  &  cependant  abondant  en 
grains  ,  en  fruits  &  en  vins. 

PESSAN,  bourg,  dans  l'Aftarac,  en  Gafcogne, 
diocefe  ÔC  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  to. 
feux  Ôc  46.  bcllugucs  de  feu.  Ce  bourg  cil  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  E.  d'Aufch.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes ,  autrefois  de  Tordre  de  St.  Benoît  , 
mais  ù  préfent  fécularifée.  Elle  vaut  à  l'abbé- 
commendataire  environ  3000.  livres  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  cft  de.  1  $0.  florins. 

PESSANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement Ôt  intendance  de  Befançon ,  rertort  de 
Quingey.  On  n'y  compte  que  t  j.  feux.  Ce  village 
elt  à  une  lieue  S.  de  Quingey. 

PESSAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  ÔC  éleâion 
de  Clcrmont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  45.  feux  ,  y  compris  ceux  de 
Villeneuve.  Cette  paroirte  eft  au  pied  du  Mont- 
d'Or ,  à  <.  I.  O.  S.  O.  de  Clcrmont. 

PESSELIERE  ,  baronnie  ,  en  Bcrry  ,  diocefe 
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intendance  &  éleâion  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris ,  grenicr-à-fel  de  Sancerre.  On  n'y  compte 
■fue  7.  feux.  Cell  un  écart  de  Jalognc ,  qui  en  cil 
la  paroirte.  Sa  jufticc  relevé  du  bailliage  de  San- 
cerre. Il  y  a  un  ancien  château  ,  fitué  a  6.  1.  de 
Bourges,  &  3.  de  Sancerre.  La  feigneuric  com- 
prend la  paroirte  de  Jalogne  ex  partie  de  celle  de 
Groife.  Le  feigneur  elt  maréchal  du  comté  de  San- 
cerre. Il  y  a  à  la  Pertcliere  une  petite  chapelle 
fous  le  titre  de  St.  Clair ,  &  à  la  nomination  de 
l'abbé  de  St.Satur.  U  fc  tient  tous  les  ans  à  la  Pcf- 
felierc,  quatre  foires  ;  favoir  ,  le  premier  de  juin 
le  jour  de  Su  Barthélémy  ;  à  la  St.  Luc  ,  Ôc  le' 
lundi  qui  précède  la  femainc-fainte. 

PESSINCOL'RT  ,  dans  le  duché  dc.Lorrainc  , 
diocefe  dcToul,  cour- fou veraine  ôc  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  LuncviUe.  C'eft  une 
cenfe  ôc  ban  féparé  de  la  communauté  d'Einville. 

PESSIN'ES ,  en  Saintonge  ,  diocefe  ôc  élection 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  75.  feux.  Cette  pa- 
roirte elt  à  trois  quarts  de  lieue  S.  O  de  Saintes. 

PESSOULENS  ,  au  pays  de  Lomagnc  ,  en  GaA 
cogne  ,  diocefe  de  Lciâourc  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  cleâîon  ôc  vicomte 
de  Lomagne.  On  y  compte  8.  feux  ôc  48.  bcllu- 

Eies  de  feu.  Cette  paroirte  eft  à  5.  1.  S.  E.  de 
eiâoure. 

PESTIVIEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimpcr,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  2  j.  feux  un  demi  Ôc  un  quart  de  feu. 
Cette  paroirte  eft  du  rertort  de  Caihaix  ,  ôc  du 
bailliage  de  Roftrenen. 

PESTRIEUX  ,  dans  la  Flandre-Wallone  ,  dio- 
cefe de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdelégation  ÔC  recette  de  Lille.  On  n'y 
compte  que  14.  feux.  Ce  village  cft  dans  le  quar- 
tier de  Ferain  ,  à  droite  de  la  Haute-Deulc. 
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PETARD  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour  fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bruyères.  Ce  font  des  fiefs  ,  au  ban  de 
Bayecourt  ,  à  1. 1.  de  Bruyères. 

PETHIVIERS,  ou  Pithiviers  ,  0»  Pluviers  ,  Pi- 
tuerium,  Cajlrum  Piverts  ,  ville  du  Gûtir.ois  ,  gou- 
vernement-particulier de  l'Orléanois  ,  chef  -  lieu 
d'une  cleâion  de  fon  nom  ,  avec  une  églifc-col- 
légiale  ,  ôcc.  diocefe  ÔC  intendance  d'Orléans  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  704.  feux.  Cette 
ville  eft  fituée  fur  le  mirteau  de  l'ÛXuf ,  qui  va 
tomber  dans  la  rivière  d'Ertonne  ,  a  7. 1.  ôc  tiers  N. 
E.  d'Orléans  ,  ôc  8.  S.  O.dc  Fontainebleau.  Long. 
1 9.  $$.  9.  lat.  48.  10.  26.  Le  chapitre  de  fon  églife 
collégiale  eft  compofé  d'un  chantre  ,  nommé  par 
l'évcque,  ÔC  de  dix  chanoines  a  la  préfentation  du 
chapitre.  Quelques-uns  penfent  que  la  ville  dont  il 
s'agit ,  a  pris  fon  nom  de  la  quantité  de  pluviers 
qui  abondent  aux  environs  :  ÔC  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  Robert  Cenal  l'appelle  Aviarium.  Près  de 
l'églife  de  St.  Georges,  qui  cft  la  collégiale  ,  il  y 
avoit  autrefois  un  ancien  château  ,  dont  on  voit  en- 
core les  ruines.  Dans  le  fauxbourg  de  la  ville ,  eft  le 
monaftere  Ôc  prieuré  de  St.  Pierre  ,  qui  dépend  de 
l'abbaye  de  Cluny.  Les  religieux  doivent  faire  deux 
fois  la  femainc  des  aumônes-générales  aux  pauvres 
partants.  Quarante  huit  vartaux  nobles  relèvent  de 
la  châtcllenic  de  Péthivicrs.  L'cleâion  de  ce  nom 
s'étend  partie  dans  la  Bcauce  ôc  partie  dans  le  G3- 
tinois.  Elle  clt  compofée  de  8».  paroirtes  ou  com- 
munautés, qui  contiennent  cnfcmblc  6501.  feux. 
Le  bled  eft  le  principal  commerce  de  ce  diltriâ; 
les  récoltes  de  cette  denrée  y  font  ordinairement 
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rès-abondantes.  On  y  nourrit  auffi  du  menu-bétail, 
iont  le  produit  elt  d'une  relfource  avantageufe  aux 
habitants  du  pays. 

D  E  NOMB  REMENT  de  Véleelion  de 


Paroijfèr. 

Acqucbuuilte  .  .  • 
Altainvillc  .... 
Angervillc  .... 

Atcoux  

Amay  

Andeviltc  .... 

Aulnay  

Autruy ,  ville  .    .  . 

Blanrly  

Boigneville.  .  .  . 
BanHaroy  .... 

Rouilly  

Boullancourt  .    .  . 
Boitrg  l'Abbaye  (le). 
ISouionvilIc-en-Bcauce 
Btiuionvillc-aux-Boif 

Boynej  

lir.arret  

BmlTc  (la) .  .  .  . 
Brouy 


Ftzix. 


CtnrfitU 


CUtiUonJc-BxH  . 
t'hilleur  ,  bourg  . 
Ooudray  .  .  . 
l.ourcelle  tc-Roi  . 

Couscy .... 

J).idoi>ville.  .  . 
DimanchcviUe.  . 
fJùltitnvîlle  .  . 
Emponville.  .  • 
EnRenviUc .  .  . 
Engcrville-UGalle 
Elïrenne»  .  .  . 
Efgry  .... 
Etmy  .... 
Graixlgcrmont.  . 


Guigneville  •  . 
Ouijjnonville  .  . 
('uiraimet  ... 
HtrbauYillîer  .  . 
InvUie-li-Gucftard 
Jouy  

i*y  


19 

61 

91 
66 

4* 
6? 
146 

i* 

94 

*8 
7» 
'9 
il 

(1 
Ji 
57 
M 
1° 
45 
M 
87 
7' 

«44 
T> 

Ht 
7) 

ll| 
18 
|l 
sa 

«9 
161 
6i 
loi 
97 
5° 
7» 
44 
4ï 
7« 
»4 
*7 
J» 
7» 


Paroiffcs.  FiUX. 

WsJ         „  m 

Labroûe.  Vo>c\  BrolTe. 

La   $4 

Lalneuville.  P.  Neuville. 
Lebourg-rAbbjye.Peyfr 
Bourg. 

Leouville   \6 

Limieri.    .....  30 

Mainviltier   j6 

MaleiherbeJ.  P.  Soify. 

Manchecourt  ....  94 

M.irrju ......  9° 

Marrainvilliers    ...  44 

Manille   48 

Montigny   47 

Montville   8 

Nangeville .  ....»! 

Natucau   59 

Neuville  (ta)  ....  65 

Neuvilleaux-Boi», tourg  }47 

Ondrcvill   50 

Orcevillt   jtf 

Orvau   4; 

Orville   46 

Pethiviem   ou  Pithi- 

viert,  ville.    .    .    .  704 

Péthiviers-le-Vietl    .    .  100 

Puifcaux   90 

Ramoulu   56 

Rouville     .....  14 

Rouvres.    .....  46 

Santeau.  .  "...  75 
Scbouvillc  ..!••}( 

Scrmaiaes   114 

Soily-Malcshcrbcs  .    .  i)6 

Snuvilte   14 

Thoury ,  bourg    .    .  .188 

Tignonville    ....  47 

Trczan   t  ) 

ViMereau   16 

Uiigny   144 

Ycnviile,  ville.    .    .  .154 

Yeure.le-ChâteMou/B  .  61 

Yeure-la-VUle.    .    .    .  104 

8j.  Par.         Toul  6 soi 


PETHIVIERS  le  Vieil ,  dam  le  Gatinois-Or- 
léanois  ,  diocefe  &  intendance  d'Orléans  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  éleâion  de  Péthivicrs.  On  y  compte 
200.  feux.  Cette  paroilTe  ell  fur  le  ruiffcaudei'uluf, 
à  trois  quarts  de  lieue  O.  S  O.  de  la  ville  de  Pé- 
thiviers.  L'evéque  d'Orléans  en  ell  feigneur  ,  ainfî 
que  de  la  ville  de  Péthivicrs. 

PETIKRES  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon, 
bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  qu'un 
foui  feu. 

PETIT  Alhuche  ,  c*  les  villages  de  Pradicr, 
en  Auvergne  ,  diocefe  de  Clermont ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  élection  de  Riom.  On  y 
compte  Ji.  feux.  Cette  communauté  elt  en  pays 
de  grains  &  de  pâturages. 

PETIT  Bourg.  On  appelle  de  ce  nom  un  fort 
beau  chltcau  ,  litué  prC-s  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Corbcil.  Il  appartenoit 
i  fou  le  duc  d'Antin.  Sur  les  dernières  années  de  la 
vie  de  Louis  XIV.  la  cour  s'y  arrétoit  foit  en  allant 
à  Fontainebleau  ,  foit  en  revenant.  Le  Roi  régnant 
y  n  :iufli  fait  quelque  fejour.  Les  dépenfes  conlidé- 
rables  qu'occafionnoit  l'entretien  de  ce  château  , 
font  caufe  qu'il  a  été  négligé.  De  l'autre  côté  de  la 
rivière,  vis-à-vis  de  Patit-Bourg  ,  elt  la  belle  forêt 
de  Senar. 
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PETIT  Couronne ,  en  Normandie ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  &  éleâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  140.  feux  taillables. 
Cette  paroilfe  ell  fitucc  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  joignant  la  foret  de  Rouvray  ,  à  une  lieue 
&  demie  S.  O.  de  Rouen.  Le  Grand-Couronne  ,  qui 
ell  tout  proche,  contient  3.  feux  privilégié*  &  170. 
feux  taillables.  lis  font  tous  deux  fur  la  route  de 
Lizicux. 

PETIT  Abergement  (le) ,  en  Francbc-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  recette  d'Arbois.  On  y  compte  16.  feux. 
Cette  paroilfe  ell  à  une  lieue  O.  d'Arbois. 

PETIT  Abergement  (le)  ,  en  Bugey  ,  diocefe 
de  Genève  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
éleâion  de  Bclley  ,  mandement  de  Valromey.  On 
y  compte  144.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  3. 1.  N. 
O.  de  SeifleL 

PETIT  Crocq  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Befançon  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Bedtfort  &  de  Délie. 
On  y  compte  16.  feux  ,  dont  24.  au  bailliage  de 
Bedtfort ,  &  2.  feulement  à  celui  de  Délie.  Cette 
paroilfe  ell  à  une  lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  Bedt- 
fort ,  &  1.  N.  N.O.  de  Délie.  On  l'appelle  aufli 
Petit-Croux. 

PETIT  Magny  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface, 
diocefe  de  Belançon  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Bedtfort.  On  n'y 
compte  que  9.  feux.  Ce  village  ell  à  une  demi-iieue 
de  Gros-Magny,  ôc  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E. 
de  Bedtfort. 

PETIT  Mari  j  en  Bretagne,  diocefe  de  recette 
de  Nantes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  19.  feux  de  cadaltre.  Cette  paroille 
eft  à  4. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Nantes ,  fur  la  route 
qui  mené  de  cette  ville  à  celle  de  Châteaubriant. 

PETIT  Mont  ,  dans  le  Pays-MefTin  ,  diocefe  , 
parlement  Si  intendance  de  Metz  ,  juridiction  & 
recette  de  Vie  ,  fubdelégation  de  Sarrebourg.  On  y 
compte  24.  feux.  Ce  village  ell  fur  le  revers  d'une 
montagne  ,  à  j.  1.  de  Sarrebourg,  14.  de  Nancy, 
&  20.  de  Metz. 

PETIT  Mont ,  dans  le  duché  de  Lorraine ,  dio- 
cefe de  1  oui  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bruyères.  C'cft  un  des  qua- 
tre hameaux  qui  compofent  le  village  de  Grand- 
viller  ,  litué  fur  la  rivière  d'Arantelle  ,  a  une  lieue 
de  Bruyères. 

PET  IT  Morin  ,  rivière  de  la  province  de  Brie, 
qui  palfe  à  Montmirel ,  &  fe  jette  dans  la  Marne  a 
la  Ferté-fur-Jouare  Elle  vient  des  marais  &  étangs 
qui  font  entre  Bayes  &  la  Fcre-Champenoife.  Son 
cours ,  depuis  ces  marais ,  ell  d'environ  16.  lieues. 
On  pourrait  la  rendre  navigable  par  des  éclufes  ; 
ce  qui  ferait  fort  avantageux  à  cette  partie  de  la 
Brie. 

PETIT  Noir  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ôt  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Dole.  On  y  compte  122.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Saulcois.  C'ell  une  paroilTe  ,  fituée  fur 
la  rive  gauche  du  Doubs ,  à  4.I.  S.  O.  de  Dole.  Elle 
cil  dans  une  ifle  que  forme  le  Doubs. 

PETIT  Paris ,  en  Dauphiné  de  en  Anjou. 
V.  Paris ,  après  l'article  de  la  ville  de  Paris. 

PETIT  Preffigny ,  en  Touraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Loches.  On  y  compte  103.  feux.  Ce  bourg 
ell  à  une  lieue  E.  S.  E.  du  Grand-Prefiigny ,  6e 
4.  S.  de  Loches. 

PETIT  Quemin  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Dourlcns  ,  doyenné  de  Rhue.  On  y  compte  14. 
feux. 

PETIT 
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PETIT  Quevilly  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  .  éleâion  &  banlieue  de 
Rouen.  On  y  compte  90.  feux,  non-compris  lei 
Chartreux  non-plus  que  les  Bénédiâins  de  Bonne- 
Nouvelle.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive  gauche  de 
la  Seine  ,  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de 
Rouen. 

PETIT  Rouy ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soûlons.  On  y  compte  31.  feux.  Ce  village,  con- 
tigu  au  Grand-Rouy  ,  on  eft  la  paroiffe  ,  cil  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  à 
une  lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Ham,&4.N.  N.O. 
de  Noyon. 

PETIT  Ste.Foy ,  dans  PAgenois,  en  Guyenne, 
diocefe  6c  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Duras.  On  y 
compte  65.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  de  la  ri- 
vière de  Drot ,  à  une  petite  diitance  E.  S.  E.  de 
Duras. 

PETIT  Villari.d'Heyria  ,  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  terre  tk  recette  de  St.  Claude  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon.  On  y  compte 
1 9.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  hérifTé  de  mon- 
tagnes- 

PETIT  Wargnies  ,  &  Marquifeuil ,  en  Hay- 
nault ,  diocefe  de  Cambray,  parlement  de  Douay, 
intendance  de  Maubcuge  ,  gouvernement  &  re- 
cette du  Quefnoy.  On  y  compte  31.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  du  Quef- 
noy. 

i'ETITE  Sinte ,  dans  la  Flandre-Maritime  , 
diocefe  d'Ypres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  tk  recette  de  Dunkerque. 
On  y  compte  72.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  un 
quart  de  lieue  E.  N.  E.  de  Grand-Sinte  ,  &  a  trois 
quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Dunkerque. 

PETITE  V«  juerit  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras, 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  oc  recette  de  Lens. 
On  y  compte  t  ».  feux  &  $8.  perfonnes. 

PETITE  faille  ,  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
vreux,  parlement  de  Rouen  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleâion  de  Verneuil ,  fergenterie  de  PAigle. 
On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  à  1  1.  O.  de 
Verneuil ,  tk  ».  Se  demie  E.S-  h.  de  PAigle. 

PETITE  fille  (l»  ),  en  Champagne  ,  diocefe 
te  intendance  de  Chàlons ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Vitry-le  François. Ony  compte  1 1 .  feux. 

PETITE-PIERRE  (la)  ,  en  AUace.^oyetLut. 
zelllein. 

PETITES  Chiettes  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bc- 
lançon  ,  bailliage  tk  recette  d'Orgelet.  On  y 
compte  48.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  hériffé  de 
montagnes  ,  mais  abondant  en  pâturages. 

Pour  les  autres  lieux,  compofes  de  Petit ,  Pe- 
tite ,  &c.  foye\  les  dénominations  auxquelles  font 
adjointes  ces  épithetes. 

PETIVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Cau- 
debec,  fergenterie  de  Bollebec.  On  y  compte  deux 
feux  privilégiés  &  8».  feux  taillables.  Cette  pa- 
roilfe elt  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  ,  a  1.  lieues 
S.  O. de  Caudebec. 

PETIVILLE,  en  Normandie,  diocefe  dé 
Rayeux  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Cacn  ,  fergenterie  de  Varaville.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  trois  lieues 
N.  E.  de  Caen.  Elle  eft  environnée  d'un  vafte  ma- 
rais, près  de  la  rive  gauche  de  la  Dire.  La  nomi- 
nation de  lacureappartient  au  feigneur. Guillaume 
de  Lui  ctoit  feigneur  tk  patron  de  Petiville  en 
jjjj.  Jean  a'Aitgerville  ,  feigneur  de  Petiville, 
Tome  V. 
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nomma  à  cette  enre  en  1  $08.  &  Louis  d'Anger- 
ville  ,  fon  fils  ,  en  1535-  en  la  même  qualité. 

PETONCOURT  ,  dans  le  Pays-Mcfiin ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
tion,fubdélégation  tk  recette  de  Vie  On  y  compte 
4 j.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Gremecey  ,  eft 
fur  la  rivière  de  Seille,  à  droite  de  la  rpute  de  Vie 
à  Nancy  ,  à  9.  I.  de  Metz  ,  2.  &  demie  de  Vie  , 
4.  de  Nancy ,  &  3.  de  Marfal. 

PETONVILLE ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Lunéville.Ce  village  eft  fur  la  Verdure  rte, 
à  4.  I.  de  Lunéville  ,  tk  3.  de  Badonviller. 

PETOSSES ,  en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  75.  feux. Cette  pa- 
roilfe eft  à  une  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Fonte- 
nay ,  Air  la  route  de  Luçon. 

PETRANGE,  château-fort ,  partie  fur  le  ban 
de  Wolmerangc  ,  en  Lorraine  ,  &  partie  du  ban 
de  Hinkange  évéché  ,  au  bailliage  de  Boulay.  La 
borne  féparative  eft  dans  les  appartements  du 
château. 

PETROCORII ,  nation  ou  peuple  de  la  Gaule, 
dont  Jules-Céfar  fait  mention  parmi  les  Celtes.  Au» 
gufte  les  attribua  à  l'Aquitanique-feconde.  Ve- 
funna,  à  préfent  Pirigueux,  étoit  leur  chef-lieu.  Ils 
occupoient  le  pays  que  repréfentent  les  diocefes 
de  Pcrigueux  &  de  Sarlat. 

PETROMANTALUM ,pofition  de  la  Gaule  Se 
de  la  Lyonnoife  féconde.  C'eft  Magny  ,  dans  le 
Vexin-François. 

PETROMU  ficus  ,  autre  pofition  de  la  Gaule 
,4e  de  la  province-romaine.  On  croit,  avec  aiîez  de 
raifon ,  que  c'eft  Pertuis  ,  en  Provence.  C'eft  â 
caufe  d'une  infeription  trouvée  en  ce  lien  ,  oh  il 
eft  dit  :  ficus  C.  Petronii  ad  ripant  Druenti*.  Ho- 
noré Bouche  fait  mention  de  cette  infeription. 
Voye\  Permis. 

PE TrERSBACH  ,  dans  la  Batte- Alface,  dio* 
cefe  de  Strasbourg,  confcil-fupérieurck  intendance 
d'Alfàce  ,  diftriâ  de  la  Petite-Pierre.  On  n'y 
compte  que  10  feux.  Ce  village  eft  dans  les  mon- 
tagnes qui  féparent  la  Lorraine  de  l'Alface. 

PETTLING  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Dieuze.  C'eft  une  cenfe  de  la  commu- 
nauté d'Immeling ,  à  7. 1.  de  Dieuze. 
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PEVANGE ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Meta, 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage  de  Dieuze.  Ce  village,  très  de  Morfaanges  , 
eft  à  deux  lieues  tk  demie  au  N.  O.  de  Dieuze. 

PEUBAS  ,  en  Lorraine,  diocefe  de  Toul,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Remiremont.  Ce  village  ,  du  ban  de  Vagney  , 
eft  à  s.  1.  à  l'orient  de  Remiremont. 

PEUBERT  O  la  Franche,  en  Foreft,  diocefe  Se 
intendance  de  Lyon  ,  patlement  de  Paris ,  éleâion 
de  St.  Etienne.  On  y  compte  » 8.  feux. 

PEUCALVEL ,  en  Languedoc ,  diocèse  &  se* 
cette  de  Caftres,  parlement  it  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
80.  feux. 

PEUGNEY,  en  Artois ,  diocefe  de  Saint-Omer, 
confeil-prorincial  d'Artois  ,  parlement  de  Pari»  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Be- 
thune.  On  y  compte  104.  feux  Se  516.  perfonnes. 
Cette  paroùTe  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de 
Bethune. 

PEUPL1NGUES  ou  Peuplinques  ,  dans  le  Ca» 
ic ils ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Boulogne,  parJe* 
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ncnt  de  Paris  ,  intendance  d'Amieni-,  gouverne- 
nent  ik  recette  de  Calais.  Ou  y  compte  38.  feux. 
X  n  39.  msfures  de  terre.  Ce  village  cft  à  J.  I. 
S.  O.  de  Calais.  On  ne  fait  d'on  vient  fon  nom  , 
jui  paroît  fort  ancien.  L'an  1000^  Arnould  ,  fei- 
;neur  de  Peuplinques  ,  près  de  Cauquelle,  fe  fou- 
rni a  Pcvêché  de.Tcroucnne  ,  6c  les  dixmes  en 
•jrent  données  aux  prébendiers  de  l'églifc  de  Saint- 
Jmcr .  à.  Ardres. 

PEL'TON  ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers, 
jarlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tour»  ,  élec 
ion  de  Chûteau-Gonticr.  On  y  compte  95.  feux. 
2c  bourg  ctt  à  1.  1.  S.  O,  de  Chatcau-Gontief. 

PEUVILLERS  ,  dans  le  PaysMcflin,  diocefe  & 
eectte  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
4etz  ,  jiuifdiâion  de  Damvillers  ,  fubdélégation 
le  Montmcdy.  On  y  compte  51.  feux.  Ce  village 
rft  fur  la  petite  rivière  de  Fintc  ,  au  confluent  d'un 
uitTeaU  qui  vient  d'Efcuivy  ,  à  une  lieue  &  demie 
le  Damvillers. 

PEL'VRAY,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de  Scez  , 
>arlemcnt  de  Paris,  intendance  d'Alençon  ,  elec- 
ion  de  Mortagnc  ,  chatcllcnic  de  Bellêmc.  On  y 
:oinpte  34-  feux.  Cette  paroirtc  eft  près  des  con- 
ins  du  Maine  ,  a  deux  lieues  S.  S.  O.  de  Belléme. 

PEVY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection  de 
theims ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Cha- 
ons.  On  y  compte  feu*  >  y  compris  ceux  de 
.lutienrs  hameaux  qui  en  dépendent.  Cette paroiile 
:lt  à  }.  L  N.  O.  de  Rheims. 

... 
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PEXIORA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette  t 
le  St.  Papoul ,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
oufe,  jatendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
iç6.  feux.  Cette  Paroiue  eft  à  a. lieues  S.  E.  de 
^aftelnaudary.  . 

PEXONNE ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Metz  , 
:our-£buveraine&  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
iage  &  recette  de  Lunéville.  Ceft  un  village  à  une 
Icmi-liauc  de Badonviller.  Ilyaauflîla  cenfe-fran- 
:he  oefayenceriede  Péxonne,  auprès  du  village  de 
:e  nom  ,  de  de  Fenne ville r. 
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•ii.  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
:efc  de  Daxr  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
l'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte  76. 
eux.  Cette  paroilfe  eQ  près  de  la  rive  gauche  de 
'Adour,  à  3.  lieues  S.  de  Dax.  Il  y  a  un  autre  lieu 
lu  nom  de  iYy,  dan*  la  fubdelégation  de  Pau  , 
:n  Bcarn. 

PEYGUILLIES ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
liocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Tou- 
oufe  ,  élection  d'A  :j>.ic.  On  y  compte  un  feu  6c 
Ï3.  belriigiie»  de  fcé.  Ce  village  eit  a  trois  quarts  de 
ieue  N;  b'.de  Mirande. 

PEYLOBIER  ou  Puylobier  ,  en  Provence  ,  dio- 
:efe  ,  parlement ,  intendance,  viguerie  (t  recette 
l'Aix..On  y  compte  trois  feux  de  Cadaftrc.  Cette 
>aroilfc  cil  àune  lieue  N.  O.  de  Porriercs  ,  &  4. 
sadfAii.  a-.  -  ,;nl-«  .»*  :  ••'       1  ! 

PFYMERALE  tu  Peyremale  ,  Se  nectar,  le 
»las  Vert  fif'Malenchei,  en  Languedoc  ,  .diocefe 
X  recette  d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe,  ■géné- 
ahti!  de  Montpellier ÎJ  intendance  de  Languedoc. 
Jn  y  Compte  t  ca.  feux. ;  Cette  cdmianmatité  eft  fi- 
ruée  pr^sdes  fourecs  du  Ceec  ,  a  hnk  lieues  N.O. 
l'Uses.  »  .  -._ ■  ■!  ix  >  • 

PEYNIERS,  en  Provence  ,  diocefe,  parlement, 
intendance,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On  y  compte 
trois-feux  &  un  tiers  de  feu  de  cadattre.  Cette  pa- 
rcMlfe.elà  irunc  UeueO.de Tretz,  6c  3.  S.  E.  d'Aix. 
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PEYPIM ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Marfeillc , 
parlement ,  intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix. 
On  y  compte  trois  cinquièmes  de  feu  de  cadallre. 
Cette  paroilfe  cil  à  une  lieue  O.  N.  O.  d'Auriol  , 
demie  S.  E.  d'Aix  ,  &  4.  E.  N-  £•  à»  Mar- 
feille. 

PEYPIN,  en  Provence  ,  diocefe,  parlement  & 
intendance  d'Aix  ,  viguerie  6c  recette  d'Apt.  On  y 
compte  un  feu  &  1.  tiers  de  feu  de  cadaitie.  Cette 
paroilfe  elt  a  trois  lieues  S.  E.  d'Apt. 

PEYRABOUT  ,  dans  la  .Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  montagnes  fle 
de  rochers  ,  cependant  allez  fertile  en  bled-noir  , 
en  avoines  de  en  raves. 

PEYRAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figcac  On  y  compte  s- feux  73. 
bcllugucs  ck  une  dcmi-belluguc.  Cette  paroilfe  cil 
en  pays  de  grains  &  de  pâturages. 

PEYRAC ,  en  Languedoc ,  au  diocefe  de  Nar- 
bonne.  Voycç  Périac. 

PEYRAC  ou  St.  Martin-de-P  cyrac ,  dans  l'Age- 
nois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  cleâion  d'Agen  , 
parlement  6c  intendance  de  Bordeaux  ,  juriidic- 
tion  de  Penne.  On  y  compte  $6.  feux.  Cette  pa- 
roilfe  eft  à  6. 1.  N.  E.  d'Agen. 

PEYRAT  (  le  )  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette  de  Mirepoix,  parlement  6c  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
107.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Merival.  Cette  pa- 
roiile eft  en  pays  montagneux,  mais  agréable  die 
allez  fertile. 

PEYRAT ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
ges, parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  Gueret.  On  y  compte  10$.  feux.  Ceft 
une  paroilfe  de  laquelle  dépendent  cinq  hameaux  , 
tous  limés  en  pays  de  bons  pâturages. 

PEYRAT ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  inten. 
dance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Bourganeuf.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  1.  1.  S.  de  Bourganeuf. 

PEYRAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe ,  inten- 
dance  &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  xi  1.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à 
une  lieue  N.  de  Bellac ,  &  8.  N.  O.  de  Limoges. 

PEYRAUBE  ,  dans  le  comté  deBigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village  eft  à  3.  lieues  N.  O. 
de  Tarbes. 

PEYRANT,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Vienne ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Langue- 
doc ,  recette  de  Tournon.  On  y  compte  139. 
feux ,  y  compris  ceux  de  Verlicu.  Cette  paroilfe 
eft  limée  près  de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  j.  1. 
N.  N.  O.  de  Tournon. 

PEYRÉ  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  d'Aire,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch,  elcâion  des  Landes,  fubdelégation 
de  St.  Sever.  On  y  compte  16 1.  feux.  Cette  paroiile 
eftrà  3.  ou  4.  L  S.  O.  d'Aire. 

PEYRF. ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Poitiers,  parlement  de  Paris, 
arrondi  dément  de  Couhé.  On  y  compte  168.  feux. 
Ce  bourg  eft  entre  VivonnecV Couhé,!  6.  L  S.  S.O. 
de  Poitien. 

PEYRÉ  ou  Pcyre  ,  dant  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parlement 
de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  $70.  feux  , 
dont  496.  pour  la  paroilTe  de  St.  Léger ,  Si  74* 
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pour  celle  de  St.  Sauveur»  une  baronnie 

confiJérablc  .  (huée  au  midi  de  Javoulz  ,  à  4.). 
N.  O.  d;  Mondes. 

PbYRE  (  h  )  ,  dan»  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefo*  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de  Ton- 
loufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  un  feu  & 
56.  betlilguei  de  feu. 

>  PEYRE  BESSE ,  en  Rouergue ,  diocefe  &  élec- 
tion JeRliodi»,  parlement  de  Touloufc ,  inten- 
dance de  Mont3uban.  On  y  compte  38.  bellugue» 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  vilUge  elt  en 
pays  montagneux  ,  &  d'ailleurs  allez  abondant  en 
pâturages. 

PEYREBRUNE  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  38.  feux 
3$.  bellugue»  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite 
du  Tarn, à  une  demi- lieue  E.N.E.de  Villcfrancbe- 
de-Panat ,  &  à  $.  1.  S.  E.  de  Rhodè».  Voyt\ 
Panât. 

PEYRECAVE  ,  dans  le  pays  de  Lomagnc  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lei&oure  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vi- 
comte de  Lomagne.  On  y  compte  s.  feux  6c  10. 
bellugue»  de  feu.  Cette  paroiffe  cil  fur  la  rive 
gauene  de  l'A'rats  ,  a  3. 1.  E.  N.  E.  de  Letétoure. 

PEYREF1TE,  en  Languedoc,  diocefe  die  re- 
cette de  Mirtpoh  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
40.  feux.  Cette  paroilfc  elt  a  3.  1.  N.  N.  E.  de 
nirepoi  x* 

PEYREGOUX ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Caltres  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
in.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2. 1.  N.  N.  O.  de 
Cadre  ». 

PE  YREHOURADE ,  Petra-Forata,  ville  ,  chef. 
lieu  de  la  vicomté  d'Aort ,  au  pays  des  Landes  , 
en  Gafcognc  ,  diocefe  ds  Dax  ,  parlement  de 
Bordeaux,  intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Lan- 
des. On  y  compte  100.  feux.  Cette*  ville  eft  à  quel- 
que dilYancc  du  confluent  de  l'Adour  <k  du  Gave , 
prefque  vis  i-vis  de  Haftingue  .  à  une  lieue  N.  O. 
de  Fabbaye  de  Sordcs ,  &  4.  &  demie  S.  S.  E. 
de  Dax. 

PEYRELADE  ,  bourg ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
de  Vdbres,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élcâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
18  feux  1 7-  bcllugues  &  demie-  Ce  bourg  elt  près 
de  la  rive  droite  du  I  arn  ,  à  ».  1.  N.  de  Milhaud. 

PEYRELAU,en  Rouergue,  diocefe  de  Vabrcs, 
parlement  de  To'iloife  ,  intenianec  de  Montau- 
ban, élection  de  Milhaud  On  y  compte  3.  feux 
une  bellugue  &  trois  quarts  de  b:lluguc.  Cette 
communauté  elt  à  1.  1.  c<  demie  S.  E.  de  Milhaud. 

PbYRELEVADE  ,  en  Limoulin  ,  diocefe  & 
élcâion  de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  146.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  en  pays  de  menus  grains  Si  de 
pâturages. 

PEYRELONGUE  ,  en  Béam  ,  diocefe  de  Lef- 
car,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fc- 
néchau.ree  <k  recette  de  Morlas.  On  n'y  coiiptc 
que  11.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  do 
Lembege  ,  &  3.  &  demie  E.  N.  E..de  Morlas. 

PEYRF.MALE  ,  en  Languedoc  ,  diocele  &  re- 
cette d'Alais  ,  parlement  de  1  ouloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  100.  feux.  Cette  paroilfe  elt  i  3.  I.  O. 
S.  O.  d'Alais. 

PEYRENS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  11.  feux.  Ce 
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viïbge  eft  à  une  petite  diftar.ee  N.  E.  de  .Mont- 
gaillard  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Mon- 
tcfrpiieu. 

PEYRENS  ,  en  "Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  St.  Papoul  ,  parlement  &  généralité  de  i  ou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compté 
75.  feux  Cette  paroilfe  elt  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  de  Caftclnaudary. 

PEYRES  ou  la  Piarre,  en  Dauphiné,  diocefe  Se 
élection  de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  deux  tiers  un  vingt-quatrième 
&  un  quatre-vingt  feize  de  feo  noble  ,11.  feux  un 
quart  St.  un  quarante-huitième  de  feu  taillable. 
Cette  paroilfc  eft  à  s. 1.  de  Veynes,  St  6.  de  Gap. 

PEYRESC  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Cbn- 
deves  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  d'Annot.  On  y  compte  un  demi-feu  Si 
deux  quints  de  feu  de  cadaltre.  Cette  paroilfe  eft 
dans  les  montagnes  des  Alpes,  entre  les  rivières  de 
Verdon  ék  du  Var ,  à  2 . 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Col- 
mar,  2.  N.  N.  O.  d'Annot  ,  &  4.  N.  O.  d'Entre- 
vaux.  Elle  avoit  donné  le  nom  au  favant  M.  de 
Peyrefc ,  confeiller  au  parlement  de  Provence, 
qui  en  étoit  feigneur.  (  Voyc\  Bcaugcncier  ).  Dans 
Tétcndue  de  la  paroilfe  de  Tcyrcfc  eft  une  caverno 
d'oii  fort  tous  les  jours  un  petit  vent ,  qui  aug- 
mente jufqu'à  minuit  &  diminue  depuis  minuit  juf- 
qu'au  lever  du  foleil  qu'il  tombe  tout-à-fait.  On  * 
aifure  que  dans  la  même  caverne  ,  il  y  a  des  pierres 
molles  comme  de  la  boue  ,  qui  ,  dès-qu'ellcs  font 
élevées  de  terre ,  deviennent  de  très-durs  cailloux. 

PEYRESTORTES  ,  en  Rouffillon  ,  confeil- 
fupérieur ,  intendance  &  viguerie  de  Rouffillon  , 
diocefe  de  Perpignan.  On  y  compte  27.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  S.  O.  de  Rivefaltes  , 
&  j  une  lieue  St  demie  N.  O.  de  Perpignan. 

PEYRET ,  au  pays  des  Quatre- Vallées  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  vallée  de  Magnoac.  On  y 
compte  100.  feux. 

PEYRET.  On  appelle  de  ce  nom  une  fource 
d'eaux-minér.iles ,  (ituee  à  un  quart  de  lieue  d'U- 
zès  ,  en  Languedoc.  Ces  eaux  font  infipides  ,  8t 
la  noix  de  galle  ne  leur  donne  aucune  teinture.  On 
n'en  tire  par  l'évaporation  que  quelque  peu  de 
marne  ou  de  terre  blanchâtre  ,  approchant  de  la 
cérufe  ,  qui  demeure  prefque  toute  fur  le  filtre- 
Cette  matière  leur  donnant  quelque  qualité  difS— 
cative  ,  elles  font  bonnes  extérieurement  pour  la 
gatle  ,  ÔC  intérieurement  pour  la  gonorrhée.  N'é- 
tant pas  chargées  de  fels  âercs ,  elles  rafraîchit^ 
fent  &  paifent  alfez  bien,  lorfqu'il  n'y  a  pas  de 
grands  embarras  dans  les  entrailles. 

PEYREUSE  (  la  ;  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  * 
élection  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  36.  feux. 
Cette  paroilfc  elt  à  une  lieue  S.  de  Cellefrouin,  de 
6.  &  demie  N.  E.  d'Angoulême. 

PEYRIERE  (la  ),  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  .  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  {.  1.  &  demie  O.  S. 
O.  d'Alby  ,  entre  Caftelnau  &  Rabaftens ,  à  a. 
L  O.  S.  O.  de  Gaillac. 

PEYRIERE  (  la  ),  en  Languedoc,  diocefe  de 
Montauban  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufc, 
intendance  de  Languedoc,  recette  de  Caltel-Sar- 
razin.  On  y  compte  5t.  feux.  Cette  paroilfc  eft 
entre  le  Tarn  &  la  Garonne  ,  à  1.  L  S  S.  O.  de 
Montauban. 

PEYRIERES  ,  dans  TAgenois  ,  en  Guyenne  t 
diocefe  &  élection  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux,  juiifdiaion  de  Sèches.  On  y 
compte  40.  feux. 
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PEYR1GNAC  ,  en  Périgord,  diocefe  &  éleâion 
le  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1 1  5.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1. 
Se  demie  N.  N.O.  de  Sarlat. 

PEYWGNAT ,  en  Qucrcy ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban.  On  y  compte  10.  feux  14. 
bellugucs  &  un  quart  de  bcllugue.  Cette  paroifle 
eft  à  quelque  diftance  de  Gourdon  ,  à  7. 1.  N.  N.  O. 
de  Cahort. 

PEYR1GUÊ  (  le  ) ,  dant  le  comté  de  Commin- 
gcs ,  en  Gafcogne ,  diocefe  de  Lombèi ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection 
de  Commingcs ,  Chàtellcnie  de  Samathan.  On  y 
compte  76.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eû  à 
1. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Lombèi. 

PEYRILLAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft 
fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à  3. LE.  S.  E. 
de  Sarlat. 

PEYRILLAT  ,  bourg  ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  de  Limoges,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  107.  feux.  Ce  bourg 
eft  a  3. 1.  S.  S.  E.  de  Bellac  ,  &  $.  N.  O.  de  Limo- 
ges. C'cit  pays  de  bois  Se  de  pâturages. 

PEYR1LLE  ,  en  Quercy,  diocefe  &  éleflionde 
Cahors  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  10.  feux  &  14.  bellu- 
gucs de  feu.  Cette  paroiife  eft  à  4.  1.  N.  de 
Cahors. 

PEYRINS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  éleâion 
de  Romans.  On  y  compte  6.  feux  un  tiers  &  un 
quarante -huitième  de  feu  noble,  II.  feux  un 
quart  &  un  quarante-huitième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  à  une  lieue  de  Vienne  ,  fur 
le  chemin  de  Beaurepaire. 

PEYRISSAS  ,  dans  le  comte  de  Comminges  , 
tn  Gafcogne ,  diocefe  &  élection  de  Commingcs , 
p  irlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
Châtellenie  d'Aurignac.  On  y  compte  un  feu  84. 
jellugues  Se  demie.  Cette  paroiife  eft  à  cinq  quarts 
le  lieue  N.  E.  d'Aurignac. 

PEYROLE,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
l'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  97.  feux. 
Cette  paroiife  eft  en  pays  de  montagnes ,  de  grains 
&  de  pâturages. 

PEYROLES ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  ,  viguerie  &  recette  d'Aix.  On 
y  compte  trois  feux  Si  trois  quarts  de  feu  de  ca- 
lai! re.  Cette  paroifTe  eft  (îtuée  près  de  la  rivegau- 
:he  de  la  Durance  ,  prefque  vis-à-vis  de  la  Bafti- 
lonne  ,  entre  Jouques  &  Mcyrargucs  ,  à  une  lieue 
3c  demie  S.  E.  de  Permis ,  6c  3.  N.  N.  E.  d'Aix. 

La  terre  &  feigneurie  de  Peyrollei ,  dans  la  vi- 
guerie d'Aix,  en  Provence,  eft  pofledee  aâuelle- 
uent  (en  1767.)  par  Pierre  II.  de  Laurens  , 
ivocat-général  au  parlement  de  Provence.  Ce  ma- 
>i(lrat  ,  également  recommandable  par  fes  talents, 
>ar  fes  connoiifances  &  par  fon  zele  ,  eft  allié  à 
3  coufîne  ,  Marie-Marguerite  de  Laurens-Brue  f 
narquife  de  St.  Martin  ,  de  laquelle  il  a  des  en- 
"ants.  Il  eft  arrierc-petit-fîls  d'Antoine  de  Lau- 
ens  ,  marquis  de  St.  Martin  ,  confeiller  au  par- 
ement de  Provence  ,  fils  puîné  d'autre  Pierre  III. 
le  Laurens.  Ce  Pierre  III.  de  Laurens  acquit  la 
erre  de  St.  Martin-de-Palliercs  ,  qu'il  fît  ériger 
:n  marquifat  en  166 1 .  &  de  laquelle  il  prêta  hom- 
nage  au  Roi  en  1691.  Il  étoit  petit- fils  de  Pierre  I. 
le  Laurens  ,  petit-fils  lui-même  de  Bernard  de 
..aurens  ,  feigneur  en  parue  de  Roquebrune  , 
lont  il  fit  hommage  au  Roi  le  4.  avril  1537.  Ber- 
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nard  étoit  fils  de  Scipion  de  Laurens  ,  qui  »  P» 
contrat  du  7.  novembre  1493.  epoufà  Catherine 
d'Apremont.  foye^  St.  Martin-de-Palliere«. 

PEYROLLES,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alais  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  31.  feux.  Cette  paroiife  eft  près  des 
confins  du  Gévaudan  ,  à  j.  1.  &  demie  O.  N.  O. 
d'Alais. 

PEYROLLES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  re- 
cette d'Aleth ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
3$.  feux. 

PEYROLES  ou  Pérault ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe ,  généralité  &  recette  de  Montpellier,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  w$.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur  le 
bord  de  l'étang  de  Maguclonc  ,  à  une  lieue  &  de- 
mie S.  E.  'de  Montpellier.  Il  y  a  auprès  un  foue 
remarquable  ,  appelle  /ou  boulidou  de  Pcyrols. 
Nous  l'avons  fait  connoître  à  l'article  de  la  pro- 
vince de  Languedoc ,  en  parlant  des  eaux  minéra- 
les de  cette  province. 

PKYROULLES  ,  en  Provence  ,  diocefe  de 
Senès ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie 
&  recette  de  Caftellanne.  On  y  compte  deux  feux 
de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  a.  ).  N.  E.  de 
Caftellanne. 

PEYROUSE  (la),  Parafa,  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  Tordre  de  Clteaux ,  en  Périgord  ,  dio- 
cefe &  élection  de  Périgueux,  parlement  &  in. 
tendance  de  Bordeaux  ;  (Ituée  dans  une  vallée  , 
bordée  de  quatre  montagnes ,  au  confluent  de 
deux  petites  rivières  ,  dont  Tune  eft  appellée  Pa- 
lin  6t  l'autre  la  Queue-d'Afne ,  à  6.  1.  N.  N.  E.  de 
Périgueux.  Cette  abbaye,  fondée  en  11  $j.  vaut 
à  l'abbé  -  commendataire  environ  4000.  Jiv.  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100. 
florins. 

PEYROUSE ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbcs,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  $6.  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  la  ville 
de  Lourdes  de  l'abbaye  de  St.  Pé. 

PEYROUX  (  les  )  ,  dans  la  Marche,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte 
19.  feux.  Cette  paroiife  eft  fituée  en  pays  de  plai- 
nes &  fertile  en  menus  grains  de  même  qu'en  pâ- 
turages. 

PEYROUZE  ,  dans  le  Nebouzan  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Comminges ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  St. 
Gaudcns.  On  y  compte  110.  feux. 

PEYROUZE  (  la  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement  ,  généralité  ôc  recette  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  51.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.de 
Touloufe. 

PEYRUIS,  Pttrofiumt  en  Provence  ,  diocefe 
de  Sifteron  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vi. 
guérie  Se  recette  de  Forcalquier.  On  y  compte 
deux  feux  ÔC  un  quart  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroiife  eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Durance  , 
vis-à-vis  des  Mécs ,  à  3. 1.  S.  de  Sifteron  ,  autant 
N.  E.  de  Forcalquier,  &  $.  N.  N.  E.  de  Manof- 
que.Ily  a  fur  la  hauteur  un  grand  &  magnifique 
château  ,  d'oa  l'on  jouit  de  la  plus  belle  perfpec- 
tive.  Quelques-uns  ont  cru  quec'étoit  ici  le  Viens 
Petronii ,  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de 
Permis. 

En  1689.  la  terre  &  feigneuric  de  Peyruir  fut 
acquife  par  Paul  de  Fortia  II.  du  nom  ,  gouver- 
neur du  Château-d'If  &  des  ifles  de  Marfeille 
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allie  en  167$.  à  Geneviève  de  Venta  ,  fille  de 
Marc- Antoine  ,  feigneur  des  Pênes ,  de  laquelle 
il  eut  ;  i°.  Alphonfe,  qui  fuit;  i°.  Toulfaint, 
chevalier  de  Malte,  reçu  page  aux  écuries  du  Roi 
en  1694.  capitaine  de  galères  en  1728  )°.  Mar- 
the ,  femme  d'Hubert  de  Ventimille  6c  40.  Ge- 
neviève ,  qui  en  1711.  époufa  Louis  -  François 
d'i/rre  ,  chevalier  de  St.  Louis  ,  &  capitaine  au 
régiment  du  Roi ,  infanterie. 

Alphonfe  de  Fortia  ,  marquis  de  Piles ,  baron 
de  Baumes  St  de  Peyruis ,  gouverneur  du  château- 
d'If  &  de  fes  dépendances  .  viguier-royal  de  M  ir- 
feille  ,  &  lieutenant  -  du- Roi  en  Provence  ,  fut 
page  aux  écuries  du  Roi  en  1694.  De  fon  mariage 
avec  Marie- Barbe  de  Flotte-Roquevaire  ,  il  eut; 
i°.  Alphonfe  II.  qui  fuit  ;  i°.  &  30.  deux  filles. 

Alphonfe  II.  de  Fortia,  marquis  de  Files  &  de 
Peyruis  ,  baron  de  Baumes ,  gouverneur  &  vi- 
guier-royal de  Marfcille  ,  licutcnant-du-Roi  en 
Provence  ,  a  époufe  1".  N.  fille  unique  de  Geoffroi- 
(TEntrechaux  ,  confcillcr  au  parlement  de  Pro- 
vence ,  &  de  dame  de  Laurens-Peyrolles  ;  &  i9. 
Marie-Felicite  de  Jarente  ,  née  en  1710.  veuve  de 
Paul  de  Felix-dc-Greffet  ■  feigneur  de  la  Fcrra- 
tiere.  Du  premier  mariage  font  venus  plulieurs  en- 
fant» ,  dont  l'alné  ,  Alphonfe- Toutfaint  Jofeph  de 
Fortia-de-Piles,  colonel  aux  grenadiers  de  France, 
chevalier  de  St  Louis  ,  &  gouverneur  en  furvi- 
vance  de  Marfcille,  a  époufé  en  1756.  Marie- 
Gabrielle-Rofulie  de  Coriolis-tTEfpinoufe  ,  fille  de 
Charles-François-Xavier  de  Coriolis  ,  chevalier  , 
marquis  d'Eipinoufe ,  préfident-à-mortier  au  par- 
lement de  Provence  ,  &  de  Marie-Bonne-Hen- 
riette le  Brety  dont  le  pere  &  l'ayeul  ont  été  pre- 
miers  présidents  au  même  parlement  de  Provence. 

Paul  de  Fortia  II.  du  nom  ,  le  même  qui  ac- 
quit la-  baronnie  de  Peyruis ,  avoit  pour  cinquième 
aycul  Marc  de  Fortia,  né  en  1449.  &  qui  meurt 
en  1498.  ayant  été  allié  en  1471.  à  Violente  de 
Henettc  ,  de  la  ville  de  Montpellier  ,  de  laquelle 
il  eut  quatre  fils ,  Jean  ,  Bernard  I.  François  ck 
Albert ,  outre  trois  filles.  C'ctt  de  ces  quatre  fils 
que  font  fortics  toutes  les  branches  de  la  mailon 
de  Fortia  ,  actuellement  exiftantes  ,  de  établies  à 
Paris  ,  à  Marfeille  ,  à  Tours  &  dans  le  Comté- 
Venaiflin. 

La  maifon  de  Fortia  cil  originaire  de  Catalo- 
gne ,  d'où  elle  s'en  tranfplantée  à  Montpellier  ,  & 
de-là  en  différentes  villes  de  France.  Elle  defeend 
de  Bernard  de  Fortia ,  né  au  château  de  Fortia  , 
près  de  la  ville  de  Rofes  ,  en  Catalogne ,  frerc  de 
Sybile  de  Fortia  ,  reine  d'Arragon  ,  quatrième 
femme  du  rot  dom  Pedro  IV.  Les  hiftoriens  cfpa- 
gnols  rapportent  comment  la  reine  Sybile  fut 
perfécutéc  après  la  mort  du  Roi,  fon  mari,  & 
comment  elle  mourut  à  Barcelone  en  1391.  Pref- 
que  immédiatement  après  fa  mort  ,  Bernard  de 
Fortia ,  fon  frère  ,  fe  retira  à  Montpellier ,  oq 
îl  mourut  en  1407.  lailfant  pour  fils  Jean  I.  de 
Fortia,  marié  en  1411.  décédé  en  1463.  pere  de 
Jean  II.  de  Fortia,  mort  en  149».  &  ayeul  de 
Marc  de  Fortia  ,  né  à  Montpellier  en  1489. 
&  le  même  dont  nous  avons  fait  mention  ci- 
devant. 

PEYRUS ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection 
de  Valence  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Cette  communauté  ,  cadaftrée  avec  Chateau- 
doublc  ,  eft  à  3.  lieues  de  Valence  ,  &  autant  de 
Romans. 

PEYRUSSE ,  bourg  ou  ville  ,  en  Rouergue  , 
diocefe  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban,  élection  de  Villefranche. 
On  y  compte  14.  feux  46.  bellugues  &  demie  de 
feu.  Cette  ville  cft  fur  la  petite  rivière  de  Dicge  , 
Toau  V. 
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a  une  lieue  Si  demie  de  la  rive  gauche  du  Lot ,  3. 
&  demie  N.  N.  E.  de  Villefranche ,  &  8.  N.  O.  de 
Rhodes.  C'eft  une  des  plus  anciennes  villes  du 
Rouergue  ;  il  en  cft  fait  mention  dans  les  com- 
mentaires de  Ccfar  ,  fous  le  nom  de  Fetrucia. 
L'ancienne  églife  cft  hors  de  la  ville  ,  joignant  le 
cimetière  ,  rempli  de  maufolccs  anciens  avec  des 
armes.  Parmi  ces  maufolccs  ,  il  en  eit  un  où  l'on 
voit  une  mitre,  une  crolîe  &  les  armes  de  Medicis. 
Il  exifte  d'anciens  actes  ,  par  leiqucls  on  prouva 
qu'il  y  avoit  à  Peyrulfe  cinq  coniuls  .  tous  gen- 
tilshommes,  &  que  le  premier  portoit  le  nom  de 
Médicis  \  ce  qui  a  fait  pretumer  que  les  dernier! 
grands  ducs  de  Tofcane,  de  la  mailon  de  Médicis, 
auroient  bien  pu  tirer  leur  origine  de  cette  ville. 
Auprès  du  château  du  Roi  ell  bâtie  la  grande  églife 
paroifïiale  ,  delfervic  par  une  communauté  de 
prêtres.  Plufieurs  chapcllcnies  font  fondées  dans 
cette  églife.  Auprès  de  l'ancienne  ,  fituée  hors  de 
la  ville  ,  ell  un  rocher  d'une  hauteur  prodigieufe  , 
dans  lequel  on  voit  les  relies  d'un  ancien  temple  , 
oh  les  Payens  faifoient  leurs  facrifiecs.  Aujourd'hui 
ce  temple  eit  appellé  la  fynagogue.  A  la  cime  du 
rocher  font  deux  groffes  tours.  On  ne  comprend 
pas  comment  on  y  a  pu  monter  les  matériaux  pour 
les  conftruire  ,  puifque  perfonne  n'y  fauroit  mon- 
ter fans  rifque  de  la  vie.  Au  pied  de  la  montagne, 
fur  la  croupe  de  laquelle  cft  lituée  la  ville  dont  il 
s'agit  ,  il  y  a  un  fauxbourg  avec  un  hôpital  &  une 
chapelle  dédiée  à  Notre-Dame  de  P  tié.  L'af- 
fluence  du  peuple  eft  ordinairement  très-grande  à 
cette  chapelle.  Dans  l'cglit'e  de  St.  Quintin ,  ap- 
pellée  de  Gaillac,  font  des  maufolccs  très-anciens. 
Cette  églife  ,  qui  eft  paroiflialc ,  clt  delfervic  par 
un  vicaire.  Il  y  avoit  dans  la  ville  un  prieuré-con- 
ventuel ,  de  l'ordre  de  St.  Bcnoîr  ;  mais  il  a  été 
réuni  à  l'abbaye  de  Figeac.  Auprès  de  la  ville  , 
font  quantité  de  mines  ,  que  la  tradition  du  pays 
prétend  être  d'argent.  Quand  on  y  jette  des  pierres 
on  eft  très-  long  -  temps  avant  que  d'entendre 
qu'elles  foient  parvenues  au  fond.  Ce  qu'il  y  a  de 
furprenant ,  c'eft  que  l'on  a  vu  quelques-unes  de 
ces  mines  fc  boucher  d'elles-mêmes  ,  &  d'autres 
s'ouvrir  aufii  naturellement. 

Il  y  a  à  Peyruflc  un  bailliage ,  qui  s'étendoit 
autrefois  jufqu'aux  portes  de  Rhodès  ;  un  maire 
&  trois  confuls.  Le  maire  eft  juge  civil  &  cri- 
minel de  la  ville  &  banlieue.  Les  fentenecs  pour 
le  criminel  vont  par  appel  au  parlement ,  de  poux 
le  civil  au  fénéchal  de  Villefranche. 

PEYRUSSE  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  collecte  de  Jegun.  On  y  compte 
6.  feux  61.  bellugues  &  demie.  Cette  paroilfe  ell 
à  s.  1.  N.  N.  O.  d'Aufch. 

PEYRUSSE  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  3.  feus 
5c  17.  bellugues  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  3. 
lieues  &  demie  N.  O.  de  Mirande  ,  oc  6.  O.  S.  O. 
d'Aufch. 

PEYRUSSY  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleaion 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  140.  feux.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  hérilfé  de  montagnes ,  mais  oh  il  y  a 
beaucoup  de  pâturages  excellens. 

PEYSAC  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleaion 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  too.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  Vezere  ,  1  j.  lieues  O.  N.  O.  de 
Sarlat. 

PEYSSIEZ  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Rieux  ,  parlement  «  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  cin- 
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juante  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  lieue 
le  la  Garonne. 

P  E  Z 

PEZARCHE  ,  dam  la  Brie-Françoife  ,  dioccfe 
le  Meaux  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris , 
ilcâion  de  Rozoy.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
/illagc  eft  a  une  lieue  N.  N.  E.  de  Rozoy. 

PEZÉ  le  Robert  ,  dans  le  Maine ,  diocefe  & 
fledion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
lance  de  Tours.  On  y  compte  1 1 J.  feux.  Ce  bourg 
;it  ■;  s-  I.  N.  O.  du  Mans. 

La  terre  &  feigneuric  de  Pe\é"  eft  une  châtel- 
enic  ,  qui  entra  dans  la  maifon  de  Courtarvel, 
nar  l'alliance  d'Anne  de  Pe\é ,  dame  du  Bouchet 
Se  de  /'•.  avec  Ambroife  de  Courtarvel,  arrière- 
petit-fils  de  Foulques,  feigneur  de  Courtarvel, 
marié  en  1390.  avec  Anne  de  la  Luca\iere  ,  dame 
ludit  lieu.  Anne  de  Pezé  fut  merc  de  Foulques  IV. 
Je  Courtarvel ,  bifiycul  de  René  II.  en  faveur  du- 
quel la  terre  de  Pe\é  fut  érigée  en  marquifat, 
ivec  établilfemcnt  de  foires  Si  marchés ,  par  lettres 
l'avril  1 6 ç8.  regiitrées  le  j.  août  1663.  René  fut 
Mit  de  Charles ,  marquis  de  Pezé  ,  qui  de  Marie* 
Magdcleine  de  l/affan  ,  eut  Louis  René  &  Hubert. 
Celui-ci ,  dit  le  marquis  de  Pezé ,  colonel  du 
régiment  du  Roi ,  infanterie  ,  lieutenant-général 
le  les  armées  ,  mourut  à  Gualtella  le  18.  no- 
vembre 1734.  des  blcmires  qu'il  avoit  reçues  a 
a  bataille  de  ce  nom  deux  mois  auparavant, 
lyant  été  nommé  chevalier  des  ordres  du  Roi 
ie  -8.  oâobrc  précédent.  Il  avoit  époufé  Lydie- 
Nlicole  de  Beringhem  ,  dont  eft  née  le  1  1.  février 
[717.  Louife- Magdcleine  de  Courtarvel-de-Pezé, 
narine  le  24.  mai  1743.  à  Armand-Mathurin  , 
narquis  de  Vaffi ,  fon  coulîn-germain. 

Louis  -  René  ,  dit  le  marquis  de  Courtarvel, 
t  eu  de  fa  féconde  femme  N.  Thibaut- dcla-Rochc- 
rullon  ,  mariée  en  1731.  un  fils  &  deux  filles. 

II  y  a  encore  de  cette  maifon  la  branche  des 
narquis  de  St.  Remy. 

PEZENAS  ,  Pifccnce  ,  Piffenacum  ,  ville  an- 
tenne ,  avec  titre  de  comté  ,  églife-collégiale  , 
.ollege  delTervi  par  les  prêtres  de  l'Oratoire  ,  &c. 
:n  Languedoc  ,  dioccfe  &  recette  d'Agdc  ,  par- 
ement de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier, 
ntendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1  {94. 
eux  ,  y  compris  l'aifouagcmcnt  de  la  paroilTe  de 
donnas,  qui  en  eft  peu  éloignée.  Cette  ville  eft 
lans  une  très-belle  fituation  ,  fur  la  tive  droite  de 
'Héraut  ,  fur  la  grande  route  de  Montpellier  à 
slarbonnc  &  à  Perpignan  ,  à  3.  1.  N.  d'Agde  ,  8. 
i.  O.  de  Montpellier,  4.  O.  N.  O.  de  Cette,  Se 
mtant  N.  E.  de  Ber.iers.  La  maifon  des  prêtres  de 
'Oratoire  étoit  anciennement  une  maifon  de  l'inf- 
itution  de  l'Oratoire  de  Rome  ,  que  Jean-Bap- 
:i!tc  Romillon  réunit  en  1619.  à  la  congrégation 
lî  l'Oratoire  de  France.  Cet  établilTeinent  eft 
•hnt  &  commode  par  l'étendue  de  fes  bâtiments  , 
k  par  fes  jardins  qui  font  très-agréables.  11  y  a  un 
ippartcment  dclHnc  pour  les  évêques  d'Agde  ,  qui 
r  ont  fouvent  logé.  Louis  Fouquct ,  frerc  du  fur- 
ntendant  des  finances  ,  a  fait  beaucoup  de  bien  à 
:cttc  maifon.  Il  y  a  même  fondé  des  bourfes  pour 
in  petit  feminaire  de  jeunes  clercs  deftinés  à  l'é- 
ude  des  belles-lettres.  Il  y  avoit  auftl  commencé 
'inftitatioe  d'un  féminaire  de  prédicateurs  ,  qu'il 
ravailloit  a  y  former  lui-même  par  le  moyen  de 
leux  conférences  parfemainc,  qu'il  faifoit  faire 
lans  cette  vue  à  deux  profelfeurs  de  l'Oratoire  5 
nais  fes  divers  exils  firent  échouer  ce  projet. 

La  ville  de  Pczcnas  étoit  anciennement  une 
chatellcnie  ,  que  le  roi  Jean  érigea  en  comté  en 
faveur  de  Charles  d'Artois,  en  1361.  Dans  la 


P  E  Z 

fuite  ,  ce  comté  entra  dans  la  maifon  de  Mont- 
morency ,  &  le  connétable  de  ce  nom  y  fit  bâtir 
la  grange  des  pris  ,  (  fur  le  bord  de  l'Héraut  ,  1 
une  petite  diltance  N.  b.  de  Pezenas  )  ,  la  plus 
belle  maifon  de  Languedoc.  Ce  comte  paita  an 
prince  de  Condé  ,  par  ta  mort  du  duc  de  Montmo- 
rency, fon  beau-frere.  11  eft  depuis  échu  en  par- 
tage aux  princes  de  Conti ,  cadets  de  la  maifon 
de  Bourbon-Condé. 

11  y  a  dans  cette  ville  ,  où  l'on  a  plufieurs  fois 
tenu  les  états  de  la  province  ,  plulieurs  belles 
maifons.  Celle  pollcdce  autrefois  par  de  la  Va- 
lette ,  intendant  du  prince  de  Conti ,  pa^e  pour 
l'une  des  plus  commodes  &.  acs  plus  logeables. 
Elle  ett  compofee  de  trois  beaux  appartements , 
dont  le  plus  conliderable  donne  lui  un  parterre 
oh  l'on  delcend  par  une  terrallc.  Les  orangers , 
les  citronniers  ,  Ùt  le  jet  d'eau  en  rendent  l'aiped 
très-agreable. 

Le  poulain  eft  une  grande  machine  ,  que  l'on 
fait  lortir  dans  les  rejounlances  publiques,  il  eft 
vêtu  de  bleu  avec  des  Hcurs-dc-lys  u  or.  11  uanie, 
t\  les  lauts  qu'on  lui  fait  faire  amulent  beaucoup 
le  peuple.  U  fait  fcmblant  de  mordre  tous  ceux 
qu'il  rencontre. 

C'cft  a  Pezenas  que  mourut  &  fut  enterré 
Jean-François  Sarra\in  ,  fecretaire  des  comman- 
dements du  prince  de  Conti  ,  &  l'un  des  plut 
beaux  cfprits  du  dix-fepticme  fiecle.  Montreuil , 
dans  une  de  fes  lettres  ,  dit  qu'il  iTy  a  nulle  dif- 
férence entre  la  pierre  qui  eft  fur  fon  tombeau,  Se 
celle  qui  eft  fur  le  tombeau  d'un  cordonnier  qui  le 
touche  ,  quoique  ce  cordonnier  n'eût  jamais  fait 
d'au fli  bons  fonnets  que  celui  de  Sarrazin  ,  qui  finit 
par  ce  vers  :  Que  ditre  femme  &■  ne  pas  coqueier. 

Depuis  que  Montreuil  a  écrit  cette  lettre  ,  M. 
de  Juvenel ,  gentilhomme  des  environs  de  Pe- 
zenas ,  a  fait  en  l'honneur  de  Sarrazin  l'epitapho 
fuivante  : 

Hic  jacet 
Joannts-Francijcus  Sarrajïn , 
Patriâ  Cadomenfis , 
Regt  à  ConfiUis  , 
Hiftoricus  &  poeta  pereltgans  , 
Omni  demùm  duilrinâ  ornât ijjimus , 
Lenitate  morum  ,  ingerui  tùm  acamine  tùm 
Sagacitate 
Inftgnis. 

Armando  Borbonio  Occitaniœ  Proregi  , 
Cui  état  à  fecretis  ,  eaiijfimus  , 
Famte  veto  modeflet  ,   ut  ejus  opéra  adku» 

Dcfiderarentur , 
Nifi  à  Paulo  Pelijfonio  £>  JEgUit  Menagi» 
Familiaribus  fuis 
Colle&je  (/  éditât  fuiffenu 
Obiit  V.  decembth  M.  DC.  LÎV. 

Ad  <eternam  pofieritatis  memoriam 
Et  prjeclariffimi  viri  eximiam  virtutem 
Prxfcélus  ù  /Edites  , 
Titulum  hune  inferibendum  tumulo  cur avère 
Anno  M.  DCC.  XXVI. 

Sarrazin  ayant  été  inhumé  fous  les  ftalles  des 
chanoines  ,  Se  le  chœur  de  la  collégiale  de  Peze- 
nas étant  fort  petit,  on  fe  contenta  de  mettre  fur 
un  pilier  cette  épitaphe  ,  gravée  fur  une  lame  de 
cuivre.  Mais  le  choeur  de  cette  eglife  étant  venu 
i  tomber,  la  lame  de  cuivre  en  queftion  a  dif- 
paru  ,  &  l'on  foupçonne  qu'elle  a  été  volée. 

Pline  fait  mention  de  Pezenas.  Il  fait  auffi  l'é- 
loge de  fes  laines  &  de  leurs  teintures  ,  à  la  per- 
te âion  defquelles  contribuent  beaucoup  les  1 
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4e  II  petite  rivière  de  Pein  ,  qui  Ce  jette  dam  l'Hé- 
raut tout  proche  de  cette  ville. 

11  fe  tient  tous  les  an»  à  Pezcnas  une  foire  très- 
confîdéruble  ,  &  c'ell  un  des  débouches  du  com- 
merce de  la  province  de  Languedoc. 

PEZENES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Bcziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  { !■  feux.  Cette  paroilfe  ell  entre  les 
rivières  d'Héraut  d'Orb,&  à  4.I.  N.  O.  de  Pczenas, 
&  c .  ôt  demie  N.  N.  E.  de  Bezien. 

Après  avoir  été  polfédée  par  les  maifons  de 
Narbonne  6t  de  Lauyercs-Theminci ,  la  terre  & 
baronnie  de  Pe\enes  parta  en  1640.  à  la  famille  de 
Beaulac  ,  dont  font  fortis  pluficurs  confeillers  & 
préfidents  de  la  chambre  des  comptes  8c  cour  des 
aides  de  Montpellier.  La  famille  de  Beaulac  fê- 
tant éteinte  en  la  perfonne  de  François ,  petit- 
fils  de  l'acquéreur,  la  terre  de  Pezenes  fut  ven- 
due par  décret,  &  acquife  au  mois  d'août  174s- 
par  Pierre-Marie -Emmanuel  de  Girard,  feigneur 
de  Colendrcs  &  de  St.  Jcan-dc-Vidas  ,  capitaine 
dans  le  régiment  du  Roi,  infanterie  ,  6c  chevalier 
de  l'ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis  ,  en  con- 
lîdération  des  fervices  duquel, on  unit  à  cette  baro- 
ntc  celle  de  Montefquieu  (  a  une  lieue  S.  E.  de 
Pezenes  )  ,  &  les  feigneuries  de  Vafmacle  ,  Pouf- 
fet  ,  la  Brogne  &  Roudanergue  ,  6c  les  érigea  en 
titre  de  marquifat ,  fous  le  nom  de  Peyenes  ,  par 
lettres  d'août  17J0.  regiltrées  au  parlement  de 
Touloufe  le  1 1.  décembre  de  la  même  année  ,  & 
en  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier  le  9. 
janvier  de  l'année  fuivante  :  il  ell  fîls  de  Pierre- 
Guillaume  Girard  ,  feigneur  de  Colendrcs ,  tréfo- 
rier  de  France  ,  dont  le  pere  Jean-Paul ,  &  l'ayeul 
Jean-  Baptiile  ,  aufli  tréforiers  de  France  ,  furent 
honorés  de  brevets  de  confeillers  d'état  ,  le  pre- 
mier  en  1613.  &  l'autre  en  1661.  &  lefquels ,  fui- 
vant  les  lettres  patentes  d'éreâion,  étoient  iflus 
de  »  Renaud  Girard  ,  feigneur  de  Bazoges  ,  l'un 
»  des  amballadeurs  de  Charles  VII.  pour  traiter  de 
»  la  paix  avec  les  Anglois  en  143$-  puis  en  Ecolfe 
»  pour  la  conclufion  du  mariage  du  Dauphin  avec 
»  la  princeife  Marguerite  ,  dont  il  fut  enfuite  pre- 
»  mier  maitre-d'hôtcl. 

Le  maquis  de  Pezenes,  né  le  18.  avril  1718. 
a  c  poule  le  19.  février  [743.  Marguerite-Antoi- 
nette Viel  de-l  unas  ,  fille  du  prélîdent  de  ce  nom 
en  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier. 

PEZILLA  ,  en  Languedoc,  diocefe  cV  recette 
d'Alcth,  parlement  Ôt  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc-  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroiTc  elt  près  de  la  rivière  de  Gly ,  à  7.  1. 
S.  E.  d'Alcth. 

PEZOU ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Otléans  ,  élec- 
tion ds  Vendôme.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroilfe  ell  fur  la  rive  droite  du  Loir  ,  à  1. 1.  N.  E. 
de  Vendôme. 

PEZY  ,  d*ns  le  Chartrnin  ,  au  gouvernement- 
générale  d'Orléanois  ,  diocefe  &  élection  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans. On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilfe  ell 
en  pays  de  plaines  Se  fort  abondant  en  grains  ,  à 
3  I.  S.  E.  de  Chartres  ,  près  de  la  route  de  cette 
ville  à  celle  d'Otléans. 
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PHAFFANS ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Befançon  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Bedtfort.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq  quarts  de 
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lieue  N.  E.  de  Bedtfort.  Il  dépend  de  la  feigneurie 
de  Rougemont. 

PHAFFENHEIN,  dans  la  Haute-Alface ,  dio- 
cefe du  Bâie ,  confeil-fupérieur  &  intendance  d*Al> 
face , bailliage  de  Rurlac.  On  y  compte  i<c,.feux* 
Cette  paroilfe  ell  à  une  petite  dillance  N.  O.  de 
Ruffac  &  de  la  petite  rivière  de  Lauch. 

PHAFFENHOFFEN  ,  petite  ville  ,  chef-Iieo 
d'un  bailliage  de  fon  nom  ,  ôtc.  dan!  la  Balfe- 
Alface  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur 
&  intendance  d'Alface.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  ville  cil  fur  la  pente  d'une  colline ,  à  la 
rive  droite  de  la  Mottern,  à  a.  1.  &  demie  O-  N  O.. 
de  Hagncnau  ,  8i  6.  N-  O.  de  Strasbourg.  Long  15. 
1 3.  o'.  fat.  48.  48.  tf.  C'ell  un  grand  partage  d# 
troupes.  L'arrondilfement  de  fon  bailliage  ell  com- 
pote des  17.  paroiifes  ou  communauté»  qui  fui- 
vent. 

Paroiffet.  Feux. 

Alt  O  EckcndorfT   $5 

Bifcholtz   16 

Engweiller  de  Bifcholtz  ...  34 
Eng weiller  de  Phaffenhoflcn  .  .104 

Ingenheim   4$ 

Mietesheim   {4 

Neuweiller   138 

Nieder-Motthercn   36 

Obcr-Motthercn   49 

Obcr-Sultzbach   s* 

OrJwcillcr   63} 

PhaffenhoFfen   91 

Rcpertz weiller  ......  13 

SchalckcndorfF   33 

SchillefdorrT   40 

Schwindratzheim   8» 

Wimmenaw                           .  9» 

17.  Par.  Total  864 

PHAFFSLUTT ,  dans  le  Sundtgaw ,  en  Alface  ,' 
diocefe  de  Bile  ,  oonfeil-fupérieUr  &  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  d'Altkirck.  On  y  compte  46. 
feux.  Ce  village  ell  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Mul- 
haufen 

PHAFFSTAT,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Baie  ,  confeil-fupérieur  6c  intendance) 
d'Alface ,  bailliage  d'Altkirck.  On  y  compte  44. 
feux.  Ce  village  elt  dans  les  montagnes  du  Sundt- 
gaw. 

PHALEMP1N  ,  ville  ,  chef-lieu  du  Carcmbaut , 
dans  la  Flandre- Wallone  ,  diocefe  de  Tournay, 
parlement  de  Douay,  intendance,  fubdélégation 
&  recette  de  Lille.  On  y  compte  173.  feux. 
Cette  petite  ville  ell  à  1. 1.  ôt  demie  S.  S.  O.  da 
Lille  .  à  trois  quarts  de  lieue  S.  de  Seclin.  Il  y  a 
une  abbaye  de  chanoines-réguliers  de  St.  Augultin, 
la  plus  ancienne  de  cet  ordre  après  celle  de  St. 
Buf. 

PHALTZBOURG  ,  Phalfeburgum ,  ville  forte , 
chef-lieu  d'une  prévôté  de  fon  nom ,  &c  au  Pays- 
Metfin,  diocefe  de  Strasbourg,  parlement  &  in- 
tendance de  Metz  ,  recette  de  Vie.  On  y  compta 
s  10.  feux.  Cette  petite  ville  ,  chef  lieu  d'une  fub- 
délégation de  fon  nom  ,  eit  fituée  fur  une  hauteur, 
qui  ell  une  continuation  des  montagnes  de  Vôges  , 
à  90.  lieues  de  Patis,  ta.  de  Metz,»o.  de  Nancy, 
9.  de  Strasbourg  ,  4.  de  Sarrcbourg,  9.  de  Bitche, 
autant  de  Haguenau  ,  1.  de  Saverne  ,  octrois  de 
la  Petite-Pierre  ,  par  les  routes  ordinaires ,  &  pat 
la  ligne  droite  ,  à  16  lieues  S.  O.  de  Metz  Long. 
34.  {6.  17.  lat.  48.  46.  o.  Elle  aie  titre  ai 
principauté.  Il  y  avoit  un  ancien  château  ,  qui  fuC 
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incendié  en  171 3.  &  dont  il  ne  refte  plu$  que  lei 
louterrcins. 

Louis  XIV.  fit  fortifier  cette  ville  en  1679.  fur 
lei  plant  du  maréchal  de  Vauban.  Elle  forme  un 
hexagone  ovale  âc  régulier.  C'elt  une  place  d'im- 
portance ,  par  rapport  à  la  communication  de 
la  Lorraine  de  du  payi  des  Trois-Evêchés,  dont  on 
p;ut  la  nommer  la  clef  ,  ainfi  que  pour  l'entrepôt 
de  toutes  les  munitions  &  profilions  née cil. lires  à 
une  armée.  Les  routes  de  Nancy  par  Lunéville  , 
de  Metz  par  Vie  &  Sarrebourg  ,  de  Sarrclouis  par 
Zargucmincs ,  de  la  Balfe-Alface  par  Haguenau  , 
de  la  Haute-Alface  par  Moltzheim  de  de  Bitche 
par  la  Petite-Pierre,  pour  entrer  dans  la  Lorraine 
ÔC  les  Evâchés,  fe  réunifient  necefiairement  fous 
cette  place ,  qui  dépend  ,  quant  à  la  justice  &  aux 
finances  ,  des  Evéchés ,  étant  du  parlement  & 
de  l'intendance  de  Metz  ;  mais  quant  au  militaire 
&  au  fpi.  ituel,  elle  cft  dudiocefc  de  Strasbourg  & 
Ju  Rouvernement  militaire  d'Alfacc.  Au  commen- 
cement de  ce  ûc  :1e  .  elle  arrêta  les  ennemis ,  déjà , 
maîtres  de  la  Balfe-Alface.  Elle  les  arrêta  encore 
:n  1744.  de  façon  qu'à  cette  dernière  époque  nul 
Peux  ne  put  pénétrer  dans  les  Evêchés  ,  ni  dans  la 
Lorraine. 

Le  corps-dc-ville  eft  compofé  d'un  maire-royal , 
l'un  lieutenant  de  maire  ,  de  de  deux  échcvinsal- 
ernatifs  ,  d'un  troiliemo  échevin  ,  qui  acquiert 
Ton  office  par  voie  d'éleclion  ,  &  n'exerce  qu'une 
innée  -,  d'un  procureur-du-Roi ,  d'un  avocat-du- 
=toi ,  d'un  contrôleur  &  d'un  fccrctairc-grefficr  , 
ous  créés  en  titre  d'office.  Il  y  a  ,  outre  cela,  onze 
:onfeillers-maircs  &  douze  confeillcrs-échevins. 
lies  officiers  forment  cnfemblc  le  confeil  de  la 
'illc.  Ils  délibèrent  avec  les  officiers  de  police  fur 
otites  les  affaires  qui  regardent  l'adminuiration 
les  biens  2c  revenus  de  cette  ville. 

Les  cazernes  pour  l'infanterie  de  la  cavalerie 
"ont  allez  belles.  La  garnifon  ordinaire  elt  de 
eux  bataillons  &  de  deux  efeadrons. 

Le  corps  du  génie  a  pour  chef  un  directeur  des 
ortification».  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  un  ingénieur-en- 
hef  de  plufieurs  ingénieurs  ordinaires.  Il  y  réfide 
>jfli  un  commilTaire-ordinaire  des  guerres ,  un  tré- 
oricr-paiticulier  de  l'extraordinaire  des  guerres  , 
in  lieutenant  d'artillerie  ,  un  commiuairc-provin- 
:ial  ,  de  un  garde  d'artillerie. 

Sept  citernes  &  environ  quatre-vingts  puits  four- 
îiiTcnt  l'eau  néceflaire  à  la  garnifon  de  aux  habi- 
ants. 

II  n'y  a  a  Phaltzbourg  qu'une  feule  eglife-paroif- 
îalc. 

Les  fauxbourgs  de  cette  ville  confident  en  deux 
abarets ,  au  pied  du  glacis  ,  fur  la  route  de  Sar. 
ebourg  ;  en  deux  cenfes  ,  dites  la  mailon-rouge 
c  les  chaudières  :  en  une  maifon  fur  la  route  de 
arrebourg  ;  un  cabaret  de  une  tuillerie  fur  la  nou- 
elle  &  fur  l'ancienne  route  de  Bouquenom  ;  une 
utre  tuillerie  ,  fit  la  chapelle  bénite  de  St.  Jean  , 
u  pied  du  glacis ,  fur  la  route  de  la  Petite-Pierre; 
<  en  une  maifon  &  quatre  cenfes  fur  la  route  de 
averne. 

La  banlieue  de  Phaltzbourg  contient  foixante 
araques  ,  dites  de  Lutzelbourg  ;  quarante  bara- 
ues  ,  dites  du  bois  du  chêne  ,  toutes  à  une  de- 
li-lieue  de  la  ville  ;  une  cenfe  &  trois  autres  ba- 
sques ,  dites  de  Beikelbcrg,  fur  la  route  de  la  Pe- 
ite-Pierrc.  Ces  divers  endroits  étant  tous  fur  le  li- 
age de  la  ville,  fupportent  les  mêmes  impofitions 
lue  les  habitants  de  Phaltzbourg. 

Cette  ville  n'eft  rien  moins  qu'ancienne.  Elle 
ut  conitruite  en  1  570.  par  un  prince  palatin  , 
Lans  le  comté  de  la  Petite-Pierre  ,  &  vendue  peu 
le  temps  après  ,  à  la  maifon  de  Lorraine  ,  quila 
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céda  enfuiteàla  France  par  le  traité  de  166 1.  & 
définitivement  par  celui  de  Paris  de  1718. 

La  Prévôté  de  Phaltzbourg  fut  créée  par  édit  de 
novembre  166t.  Ses  appellations  rellbrtiiîent  au 
bailliage  de  Sarrclouis  ,  depuis  l'édit  de  février 
1685.  File  elt  régie  par  la  coutume  de  la  Petite- 
Pierre.  Les  officiers  de  cette  jurifdiélion  font  un 
prévôt  ,  un  lieutenant-particulier  ,  un  procurcur- 
du-Roi  ,  un  greffier  &  un  huiflier-audiencier.  Il  y 
a  auifi  quatre  notaires.  La  chambre  de  police  elt 
compofée  d'un  lieutenant,  d'un  procurcur-du-Roi, 
d'un  greffier ,  d'un  commiiraire  de  police  &  d'un 
boifScr. 

Par  édit  du  Rot  ,  du  mois  de  décembre  175& 
enrégillré  au  parlement  de  Metz  le  17.  février 
'.~s~.  il  a  été  créé  à  Phaltzbourg  une  maitrife  par- 
ticulière des  eaux  de  forêts  ,  compofée  comme  les 
autres  maltrifes  de  ce  département.  Jufqu'alors  il 
y  avoit  eu  une  gnterie,  compofée  d'un  gruyer,  d'un 
procurcur-du-Roi ,  d'un  greffier  ,  d'un  receveur- 
commis  ,  d'un  receveur  des  amendes  -  de  deux  ar- 
penteurs ,  d'un  garde-général  ,  d'un  huifiier ,  d'un 
gnrde-général-colleâeur  des  amendes,  de  quatre 
gardes  j  gages  ,  &  de  deux  gardes  furveilhu». 

Le  fol  de  cette  prévôté  produit  du  froment,  du 
méteil ,  du  feigle  ,  de  l'orge  ,  de  l'avoine,  de  des 
pommes  de  terre. 

Le  firtel  eft  la  mefure  ordinaire  du  pays.  Il  fe 
divife  en  fix  boilTeaux.  Tous  les  mer.es  grair>s  de 
légumes  fe  mefurent  ras ,  a  la  réferve  de  l'avoine 
de  des  pommes  de  terre  qui  fe  livrent  combles.  Il 
faut  un  firtel  de  deux  boi^eaux  de  bled  &  d'orge  , 
mefure  s  ras  ,  pour  faire  le  feptier  de  douze  boif- 
feaux  ,  mefure  de  Paris.  Le  firtel  d'avoine  cft  égal 
au  feptier  de  Paris.  A  Phaltzbourg  ,  le  boilfcau  de 
froment  pefe  vingt-huit  livres  ;  celui  de  méteil 
vingt-fept  livres  ;  celui  de  feigle  vingt-fix  livres  } 
de  celui  d'orge  vingt-quatre  livres. 

L'aune  d'Allemagne  elt  en  ufage  dans  l'étendue 
de  cette  prévôté.  Cette  aune  elt  moins  forte  de 
deux  pieds-de-Roi  que  celle  de  Paris.  On  compte 
cent  dix  aunes ,  mefure  d'Allemagne  ,  pour  faire 
cinquante  aunes  de  Paris. 

La  mefure  pour  le  vin  contient  ving-quatre  pots 
ou  quarante-huit  pintes.  Il  faut  cinq  mefures  de 
vingt  pots  du  pays  ,  pour  faire  le  muid  de  Paris. 

DÉNOMBREMENT  des  communautés  qui  com- 
pofent  la  prévôté  de  Plaltzboukg. 

Communautés, 

Bourcheidt.  ■ 

Brouvillers.  • 

Courtzérodes.  * 

Dann. 

Garrebourg. 

Hazelbourg. 

HenridorfL 

Heultenhauzen. 

Lutzelbourg. 

Mittelbronne. 

Plaltzbourc  ,  ville  ,  de  les  cenfes  de 
Lauthier  ,  Chablé  ,  le  fauxbourg 
&  la  banlieue. 

Quatre-Vents  (les). 

Trois-Maifons  (les). 

Valdembourg.  • 

Vilfperg  ou  le  Village-Neuf. 

1  <;.  Comm. 

A  l'exception  de  Henriiorff ,  qui  efl  dit  diocefe 
de  Meta  ,  toutes  les  autres  communautés  de  cette 

prévôté 
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prévôté  font  du  diocefe  de  Strasbourg.  Celles  dtf- 
tinguées  par  cette  marque  *  au  nombre  de  quatre, 
font  des  hautes-juilices  dans  l'arrondilfement  de  la 
prévôté  de  Phaltabourg,  dont  les  appellations  ref- 
fbrtiffent  immédiatement  au  bailliage  de  Sarre* 
Louis. 

Le  village  de  Dann ,  fîtué  à  une  demi-lieue  N. 
de  Phaltzboutg  ,  éA  un  lieu  remarquable  dont  nous 
avons  oublié  de  parler ,  ôt  que  par  conféquent  nous 
ne  devons  pas  négliger  de  faire  connottre  ici.  Ce 
village  fut  acquis  en  1 6 1 1 .  des  comtes  de  Lutzcl- 
bourg  ,  par  la  maifon  de  Lorraine ,  ôc  enfuite  cédd 
à  la  France.  Dès  Tannée  17j6.  il  y  avait  un  châ- 
teau commencé ,  &  les  matériaux  pour  le  finir  , 
croient  fur  la  place.  Sur  le  ban  de  ce  village  eft  une 
fource  appellce  la  Btnne-Fonraine.  Suivant  une 
ancienne  tradition  ,  les  eaux  qui  font  très-légères 
&  apéritives ,  paifoient  pour  être  un  excellent 
fébrifuge.  Cependant  elles  avoient  été  négligées 
jufqu'cn  1 71  j.  que  les  régiments  de  Foix  &  d'AI- 
face,  infanterie,  ôt  de  Gcrminon ,  cavalerie ,  for- 
mant la  garnifonde  Phaltzbourg,  imaginèrent  d'en 
faire  ufage  ,  pour  arrêter  un  flux-de-fang  conta- 
gieux ,  dont  ils  croient  attaqués.  Ils  $\-n  trouvé' 
rent  fi  promptement  foulages  &  guéris  ,  qu'en  re- 
connoifTance  les  fôldats  firent  conilruire  ,  près  de 
la  fontaine  ,  une  petite  chapelle  <(ui,  dans  la  fuite, 
elt  devenue  fameufe  par  les  cures  que  les  eaux  y 
ont  opéré  &  y  opèrent  encore  journellement,  ainfi 
que  par  les  pélérinages  fréquent  que  Ton  y  fait. 
Depuis  quelques  années ,  cette  chapelle  a  été  re- 
bâtie. On  y  a  joint  une  habitation  très-logeable 
pour  deux  bermites.  Les  offrandes ,  qui  font  très» 
abondantes  ,  font  employées  à  fon  entretien-  ôt  à 
nne  rente  annuelle  de  300.  livres  pour  un  vicaire  , 
établi  en  1  -$ 4.  à  la  paroilTe  de  Phaltabourg  ,  & 
chargé  de  venir  dire  la  me /Te  à  cette  chapelle  tous 
les  famedis  &  jours  de  fêtes  de  la  Vierge. 

PHALTZWEYR  ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  dio- 
cefe  de  Strasbourg,  confeil-fupéricur  &  intendance 
d'Alface,  principauté  de  la  Petite-Pierre,  prévôté 
de  Bcrlingen.  On  n'y  compte  que  8.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  près  des  confins  de  la  prévôté  de  Philtzbourg. 

P  H  E 

PHETZHEIN ,  dans  la  Baffe-Alface  ,  diocefe 
de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  ôc  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Kockersberg.  On  y  compte 
a  1 .  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  E.  S.  E  de  Koc- 
kersberg. On  l'appelle  auffi  Pkot\en. 

P  H  I 

PHILIPPEV1LLE  ,  PhilippopoUs ,  petite  mais 
îolie  &  très-forte  ville  ,  chef-lieu  d'une  recette  6c 
d'une  prévoie  de  fon  nom  ,  gouvernement-mili- 
taire de  la  province  ôc  de  l'intendance  de  Haynault, 
du  gouvcrnement-géncral-militaire  des  provinces 
de  Flandres  de  Haynault ,  avec  un  couvent  de  re- 
ligieufes  récollettines  ,  ôcc.  au  diocefe  de  Liège 
Ôt  du  parlement  de  Douay.  On  y  compte  341. 
feux.  Cette  ville  eft  fituéefurune  hauteur,  auprès 
des  ruilleaux  de  Jamagne  ôc  de  Bridou,  j  6.  lieues 
de  demie  E.  S  E.  de  Maubeuge  ,  17.  O.  S.  O.  de 
Liège  ,  17.  ôc  demie  E.  S.  E.  de  Douay,  3.  ôc  de- 
mie O.  N.  O.  de  Charlemont ,  j.  S.  de  Charleroy, 
&  9.  S.  O.  de  NamuT.  Long.  n.  $.  o.lat.  $0.  8. 
a 5.  Elle  a  été  cédée  à  la  France  par  la  paix  des  Py- 
rénées. Ce  n'étoit  qu'unbourg,  appcllé  Cou&igny , 
lorfqu'cn  1555.  Marie,  reine  de  Hongrie,  feeur 
de  Charles-Qûint ,  ôc  gouverneur  des  Pays-Bas ,  le 
fit  fortifier ,  &  lui  donna  le  nom  de  fon  neveu 
Philippe  II.  Cette  place  eft  petite  ,  mats  c'eft  une 
Tame  V. 
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des  plus  fortes  qu'il  y  ait.  Louht  XW.  y  fit  faire 
quantité  de  travaux.  Ella  cil  fituée  furune  hauteiuy 
dont  la  pente  eft  allez  douce.  On  y  entra  par  dètsn* 
portes.  C'cftun  pentagone  irrégulier,  Compofé  de 
cinq  grands  battions  ,  dans  deux  defquels  font  de* 
tours  ballionnccs  à  la  façon  du  maréchal  de  Vau- 
ban.  Il  y  en  a  une  aétre  ,  retranchée-' en  forme  de 
requît;  Le  devant  des  courtines  eft  couvert  de  tt-> 
naiHons  à  flancs,  les  uns  plus  grands  que  le* 
autres ,  A  canfé  de  l'irrégularité  des  côtés.  Carié 
place  eft  renfermée  d'un  grand  foffé ,  dans  lequel 
eft  une  cuvette  qui  règne  le  long  des  battions. 
Dans  ce  foffé  font  cinq  demi-lunes  ,  vis-à-vis  de 
chaque  front.  Quelques-unes  de  ces  demi-lunes 
font  irrégnlicres.  Elles  font  toutes  retranchées 
d'un  réduit  au  milieu  ,  ÔT  flanquées ,  à  chaque  an» 
gle-rentrant  de  lacontrefcarpe,de  lunettes. qui  font 
des  efpeccs  de  petites  demi-lflnes ,  de  chaque  côté 
de  la  grande  ,  qu'elles  accompagnent.  Ces  divers 
ouvrages  font  tous  enveloppés  de  fortes  ,  d'un 
chemin  couvert  &  de  fon  glacis ,  au-delà  duquel 
font  placées  de  petites  redoutes  pentagonales  , 
qui  donnent  fur  la  campagne  ,  ôt  empêchent  les 
approches.  Chacune  de  ces  redoutes  eft  entourée 
d  un  petit  fotfé  &  d'un  chemin-couvert.  Les  dedans* 
de  la  ville  font:  diftribucs  en  plusieurs  rues  tirée* 
au  cordeau ,  allez  larges  ,  bien  pavées  ,  &  qui 
aboutiflënt  toutes  à  une  grande  place  pentagonàle, 
un  peu  irréguliere. 

Il  y  a  à-  rhilippevilje  grand  état-major ,  c'eft-à- 
dire  ,  un  gouvereur  ,'  un  licutenant-dc-Roi ,  un 
major,  un  aide-major  &  un  capitaine  des  portes. 
Voye\  Flandres.  Pour  le  fpirituel ,  il  y  a  un  cùfé> 
nommé  par  le  Roi,  ôc  qui  jouit  de  750.  liv.  de 
gages ,  dont  1  $<-..  liv. font  affectées  à  l'organifte  de 
l'cglife-paroiflialé.  Il  y  a  ,  outre  cela-,  deux  vicai- 
res à  soo.  liv.  de  gages  chacun.  A  l'exception  d'une 
manufacture  dé  bas  au  métier  ,  les  habitants  ri*f 
ont  pas  d'autre  commerce  que  celui  qui  s'y  fait 
avec  les  troupes.  La  jurifdiction  de  la  place  s'é> 
tend  fur  treize  cents  journées  de  terres  laboura- 
bles ,  ôt  fur  mille  vingt-trois  journées  de  prairies. 
Il  y  a  dans  ce  diffrict  quantité  de  mines  de  fer  ôt 
autres  ,  à  une  demi-lieue  de  la  ville  fur  les  ter- 
res du  pays  de  Liège'.  Aux  environs  de  la  ville,  font 
quantité  de  carrières  de  pierre  brune  qui  fert  au 
même  ufage  que  la  pierre  de  taille  -,  il  y  a  auflî 
d'autres  carrières  de  marbre  ,  mais  celles-ci  font 
fur  des  terres  étrangères.  Il  n'ypafle  point  de  ri- 
vière. Il  y  a  feulement les  deux  ru  idéaux  dont  noufc 
avons  fait  mention  ;  celui  de  Jamagne  ,  fur  lequeil 
on  pourroit  établir  une  manufacture  de  cuirs  de 
toute  cfpece  ;  Ôc  celui  de  Bridou  ,  fur  lequel  on 
pourroit  auifi  en  établir  une  autre  de  carfée  ou  fer- 
ges  relies  feroient  toutes  deux  d'autant  plus  nécef- 
faircs ,  que  les  habitants  font  actuellement  obli- 
gés de  fe  pourvoir  chez  l'étranger ,  des  cuirs  & 
des  ferges  dont  ils  ont  befoin. 

Le  diftriét  de  la  prévôté  de  Philippeville ,  ne 
comprend  que  la  ville  de  ce  nom  ,  de  341.  feux  , 
ôc  la  paroiffe  de  Jamagne  de  30.  feux  j  ce  qui  fait 
en  tout  171.  feux. 

PHIOLA1NS  ou  St.  Palait-de-PhioIains ,  en  Sain- 
tonge  ,  diocefe  de  élection  de  Saintes ,  parlement 
de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y 
compte  1 J  t.  feux.  Ce  bourg  eft  à  4.  lieues  ôt  de- 
mie S.  S.  E.  de  Saintes  ,  3c  1 .  ôt  tiers  S.  O.  de  Poiu. 
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PHLIN  ou  Flin  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Metz, 
cour-fouveraine  ôc  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Nomeny.  Ce  village  eft  à  droite  de  la 
SeiÙe  ,  à  une  lieue  au-deiïus  de  Nomeny.  Un  ruif- 
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«au  le  divife  en  deux  partie»  ;  celle  du  levant  eft 
le  la  paroiffe  de  Thezay  ,  &  celle  du  couchant 
ie  la  parafe  de  Mailly. 

P  H  R 

PHRUDIS  Oftium.  C'eft ,  d'après  Ptolomée  ,1e 
nom  donné  autrefois  à  l'embouchure  de  la  rivière, 
de  Somme.  De-là  eft  fans  doute  venu  le  nom  de 
Unuriel ,  qui  eft  celui  d'une  pointe  de  terre  pla- 
cée à  l'entrée  de  la  Somme. 

'  ,  •  •     t  .  P  H  U  .  •  : 

PHULGRIESHEIM  ,  dans  la  Baffe-Alface  , 
diocefede  Strasbourg,  confeil-fupéricur  A  inten- 
dance  d'AJfacc,  diltrictdu  directoire  de  UNobleffe. 
On  y  compto  17.  feux.  Ce  village  eft  fituécnpays 
de  plaines  de  fort  abondant.  :, 
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PIA  ,  en  Roumïlon  ,  diocefe  de  Perpignan  , 
co.ifeil-fupéricur,  intendance  &  viguerie  de  Rouf- 
iillon.  On  y  compte  177.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  lieue  \ .  N.  E.  de  Perpignan  ,  entre  les  ri- 
fiercs  de  Gly  de  de  Teth. 

PIAC  ,  en  Quercy ,  diocefe  de  Cahors  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  de  élection  de 
Montauban.  On  y  compte  4.  feux  41.  bellugues  de 
trois  quarts  4e  bellugue  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
»u  S.  O.  de  Montefquiou  ,  à  a.  lieues  &  demie 
S.  O.  de  Lauzerte  ,  &  1.  N.  O.  de  Moiffac. 

PIACÉ  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe  &  élec- 
tion dn  M***  >  paiement  de  Paris ,  intendance  de 
Jours.  On  y. compte  1 1  J.  feux.  Ce  bourg  eft  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Sarthe  ,,à  J.  lieues  de  de- 
enie  N.  .N.  O.du  Mans  de  à  une  lieue  N.N.  Q,  de 

Beaumont-le-Viçomte  
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P1BLANGE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour- fou  veraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bouz  on  ville.  Ce  village  de  la  communauté 
de  Bockange  ,  eft  à  1. 1.  à  l'O.  de  Bonzonville. 

PIBRAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe ,  parlement , 
généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  170.  feux.  Cette  pa- 
roillc  ,  a  la  (ruelle  on  donne  le  titre  de  ville,  eft 
fur  la  petite  rivière  d'Auflbnnelle  ,  à  une  lieue  de 
la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  de  a.  O.  un  quart  au 
H.  de  Touloufe. 

P  I  C 

PICARDIE  ,  province  de  gouvernemeut-géné- 
jal  militaire (dont  la  ville  d'Amiens  eft  la  capi- 
tale )  ,  fituée  entre  le  dix-neuvième  degré  8.  mi- 
nutes &  le  vingt-deuxième  degré  t.  minutes  30.  fé- 
condes de  longitude  ,  de  entre  le  quarante-neu- 
vième degré  16.  minutes  &  le  cinquante-unième 
degré  00.  minutes  de  latitude.  (  Dans  cette  éten- 
due font  compris  feulement  les  divers  diftricts  qui 
compofent  le  gouvernement-général-militaire  delà 
province  de  Picardie  ,  par  conféquent  le  Boulon- 
nois n'y  eft  pas  compris  ).  Ce  gouvernement-géné- 
ral eit  enclavé  entre  ceux  d'Artois  dt  de  Flandres  , 
au  nord  ;  de  l'Iûe-de-France,  au  midi;  de  Champa- 
gne ,  à  l'orient.  A  l'occident  ,  il  eft  borné  par  l'O- 
céan. Il  a  environ  40.  grandes  lieues  de  longueur  , 
de  l'orient  à  l'occident.  Sa  largeur  eft  affez  iné- 
galei  Elle  eft  d'environ  quinze  lieues  ,  entre  Fro- 
meries  &  Bucquoy  ,  oh  cette  étendue  eft  la  plus 
considérable.  Ailleurs  elle  eft  beaucoup  moindre. 
On  peut  eftimer  à  environ  500.  lieues  quarrees  l'é- 
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tendue  du  pays  que  comprend  ce  gouvernement- 
général. 

Selon  Fauche t ,  liv.  x.  de  la  milice  ,  pag.  $  ;o.  le 
nom  de  Picardie  ne  feroit  rien  moins  qu'ancien.  1] 

Îtrétend  que  Pierre  de  Blois  eft  le  premier  qui  s'en 
bit  fervi  dans  les  épltres  ;  de  cet  écrivain  mourut 
en  Angleterre  en  1100.  D'autres  le  font  encore 
moins  ancien ,  de  prétendent  que  la  première  fois 
qu'il  eft  parlé  des  Picards  fous  cette  dénomination, 
c'eft  à  l'occafion  du  tumulte  arrivé  à  Paris  en  1 129. 
entre  les  bourgeois  de  cette  capitale  de  les  éco- 
liers. 

On  n'eft  pas  plus  d'accord  fur  Pétymologie  de 
ce  nom.  Les  uns  le  font  venir  de  ce  que  le»  habi- 
tants de  ce  pays  inventèrent  les  piques  8t  s'est  fer- 
virent  les  premiers  ;  d'autres  ,  du  grec  ,  par  allu- 
(ion  à  la  valeur  oc  au  courage  de  ceux  qui  l'habi- 
tent ;  d'autres  enfin  le  dérivent  du  naturel  &  du 
génie  de  fes  peuples ,  qui  font  prompts  de  vifs  .  de 
ces  derniers  alTurent  que  Picard  en  vieux  françois, 
Ggnifie  <{uéreleur  de  pétulant. 

Autrefois  on  ne  connoilfoit  la  province  de  Pi- 
cardie ,  que  par  les  différons  noms  des  divers  paya 
qu'elle  comprend,  de  dont  nous  ferons  inceffarn- 
ment  l'énumération. 

Divijîon  ).  On  divife  la  Picardie  en  haute  de 
baffe.  Elle  comprend  treize  pays  ,  neuf  dans  la 
haute  de  quatre  dans  la  baffe. 

Dans  la  Haute-Picardie  font ,  i°.  t'Amiénois  , 
i°.  le  Santerre  ,  30.  le  Vcrmandois  ,  40.  la  Thié- 
rache  ,  j°.  le  Laonnois ,  6°.  le  Noyonnois ,  7°.  le 
Soiffonnois ,  8".  le  Valois  ,  de  9 v.  le  Beauvoilîs. 
De  ces  neuf  pays,  les  cinq  derniers  font  du  gou- 
vernement-général de  riQc.dc- France. 
.  Les  pays  de  la  Baffe-Picardie  font ,  t°.  le  Pays- 
Reconquis ,  »°.  le  Boulonnois  ,  30.  le  Ponthieu  , 
de  40.  le  Vimeux.  Voye\  les  articles  particuliers  de 
chacun  de  ces  pays. 

Il  eft  une  autre  divifion  de  la  Picardie  en  trois 
parties  ,  la  haute  ,  la  moyenne  de  la  Baffe.  La 
haute  comprend  le  Vcrmandois  de  la  Tbiérache  j 
la  moyenne  ,  le  comté  d'Amiens  de  le  pays  de 
Santerre  ;  la  baffe ,  le  Boulonnois  ,  le  i';iy». Re- 
conquis ,  le  Vimeux  de  le  comté  de  Ponthieu. 

Rivières  ).  Les  principales  quiarrofent  la  Picar- 
die ,  font  la  Somme  ,  qui  la  traverfe  d'orient  en 
occident  ç.  l'Oifc  qui  coule  dans  la  Thiérache ,  i  la 
partie  orientale  }  l'Authie,  qui  fépare  quelquefois 
la  Picardie  de  l'Artois  ,  coule  affez  parallèle  è  la 
Somme  ,  de  va  fe  jetter  dans  l'Océan  ,  après  avoir 
arrofé  le  gouvernement  de  Montreuil  ,  au  midi  ; 
la  Canche  qui  vient  de  l'Artois  ,  coule  parallèle! 
l'Authie,  de  fe  jette  auffi  dans  l'Océan,  après  avoir 
féparé  le  gouvernement  de  Montreuil  de  celui  du 
Boulonnois.  L'Efcaut  de  la  Sambre  ont  auffi  leurs 
fources  en  Picardie  ,  mais  bientôt  après  ces  deux 
rivières  en  fortent  pour  n'y  plus  rentrer. 

Canaux  ).  Voye\  à  l'article  de  la  rivière  d'Oife, 
ce  que  nous  avons  dit  du  canal  pour  joindre  cette 
rivière  à  celle  de  Somme.  Nous  remarquerons  ici 
qu'il  feroit  a  fouhaiter ,  que  Ion  voulût  bien  exami- 
ner s'il  y  auroit  moyen  de  joindre  l'Oife  a  la  Sam- 
bre ,  par  un  canal  de  communication,  qui  feroit 
tiré  de  Guife  à  Landrccics  j&de joindre  enfuitc  la 
Sambre  a  l'Efcaut ,  par  la  petite  rivière  de  Selles. 
C'eft  des  canaux  qu'il  faut  pour  rendre  véritable- 
ment avantageux  a  la  nation  le  commerce  immenfe 
qui  fe  fait  en  France.  Au  moyen  des  canaux  ,  on 
diminuera  les  frais  de  voiture  ;  les  hommes  actuel- 
lement employés ,  en  nombre  incroyable  à  la 
conduite  des  voitures ,  feront  rendus  à  l'agri- 
culture ;  une  quantité  prodigieufe  de  prairies , 
deftinées  à  fournir  des  pâturages  pour  la  fubfif- 
tance  des  bêtes  de  trait ,  feront  rendues  au  la- 
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Jxrarage  ;  les  récoltes  de  grain  feront  plut  abon- 
dances ;  le  peuple  en  fera  mieux  nourri  de  à  meil- 
leur marche  ;  lei  exportations  de  grain  deviendront 
plus  confidérablcs ,  &  d'autant  plus  avantageufes 
à  la  France  ,que  difficilement  les  nations  étrangè- 
res pourront  le  donner  au  mime  prix. 

Climat  C*  qualités  du  Sol).  Le  climat  de  Picar- 
die eft  plus  froid  que  tempéré.  C'eft  un  pays  uni  , 
&  occupé  en  grande  partie  par  de  très-belles  plai- 
ses, il  n'y  aprcfqae  point  de  montagnes  ;  les  éléva- 
tions &  les  collines  y  font  même  aïee  rares,  celles 
du  moins  d'une  hauteur  un  peu  confidérable.  Les 
grains  de  toute  efpece  y  viennent  en  abondance.  Il  y 
croît  peu  de  fruits  &  de  légumes,  excepté  aux  envi- 
rons d'Amiens  &  dans  l'élection  de  Montdidier.  On 
y  recueille  auflî  des  lins  de  la  navetc  ,  du  chanvre 
Se  du  houblon.  Les  grands  pâturages  &  les  bois  y 
font  peu  communs.  Il  y  a  cependant  plufieurs  fo- 
rêts, dont  quelques-unes  allez  étendues  -,  mais 
elles  ne  fe  trouvent  que  dans  certains  cantons.  Cela 
eft  caufe  que  le  peuple  n'y  brûle  que  de  la  tourbe. 
On  n'y  cultive  de  vignes  que  dans  quelques  en- 
droits voilins  de  la  Champagne  &  de  l'iflc-de- 
Francc  ;  dl  le  vin  que  l'on  y -cueille  eft  de  très-raé- 
diocre  qualité.  Les  meilleurs  &  les  principaux  pâ- 
turages font  le  long  de  la  rivière  d'Oifc.  Les  bords 
de  la  Somme  en  fourniflent  auflî  ,  mais  en  bien 
moindre  quantité.  On  trouve  en  Picardie  une 
terre  foffHIe  ,  blanchâtre  &  grade ,  à  laquelle  on 
donne  le  nom  de  Marne.  Cette  terre  détruit  les 
plantes  nuifibles.  Elle  engraiue ,  fert  ilife  &  échauffe, 
les  terres  ingrates.  L'effet  de  fon  fuc  dure  trente 
ans.  Ce  n'elt  qu'après  cette  révolution  d'années  , 
que  Tan  rcmarne  les  champs  ,  qui  ont  été  imprè- 
gnes de  marne.  Ce  nitre  ,  cette  fubftance  admira- 
ble fe  trouve  quelquefois  à  fleur  de  terre  ,  &  quel- 
quefois à  10.  10.  30.  40.  ôtraàme  jo.  pieds  de 
profondeur. 

Auprès  de  Péronne  ,  au  bout  du  jardin  du  curé 
de  St  Chrift  ,  le  Sr.  de  Genly  ,  chanoine  de  St. 
Furcy  de  cette  ville,  découvrit  en  171 4.  ou  171$. 
une  fontaine  minérale  ,  qu'il  reconnut  être  plus 
forte  en  minéral  mie  la  cardinale  de  Forges,  & 
de  même  qualité.  Il  eut  enfuite  le  courage  d'en 
faire  le  premier  les  épreuves  fur  lui-même  les  an- 
nées fuivantes ,  &  il  en  fut  très-fatisfait.  Depuis 
ce  temps-là  elles  font  devenues  fameufes  dans  le 
pays.  En  1711.1e  Sr.  de  Genly  en  envoya  quatre 
bouteilles  à  Paris  au  Sr.  Geofroy  ,  apothiquairc- 
chymifte  de  l'académie  des  feiences  ,  lequel  , 
après  en  avoir  fait  l'analyfe  ,  trouva  qu'elles  pou- 
voientêtre  plus  fortes  en  minéral  que  la  cardinale 
de  Forges ,  qu'elles  étoient  de  même  qualité  , 
qu'elles  avoîent  les  mêmes  propriétés  &  les  mê- 
mes vertus  ,  Se  que  l'on  pouvoit  s'en  fervir  pour  les 
mêmes  maladies  auxquelles  font  propres  les  eaux 
de  Forges.  Elles  ont  même  fur  ces  dernières  cet 
avantage  ,  qu'elles  ne  fe  pétrifient  point,  qu'elles 
confervent  leur  minéral  très-long-temps  dans  des 
bouteilles  bien  bouchées  ,  &  qu'elles  peuvent  être 
tranfportécs  auflî  loin  que  l'on  veut.  II  eft  même 
à  remarquer  que  les  eaux  de  St.  Chrift  prennent 
la  teinture  minérale  également  l'hiver  comme  l'été, 
dans  un  temps  fec  ,  humide  &  pluvieux.  Le  Sr.  de 
Genly  l'a  expérimenté  dans  toute  forte  de  temps 
&  de  faifons. 

Les  tourbes  ont  été  connues  des  Latins  fous  les 
noms  de  Cefpes  &  Cefpites  ;  mais  dans  la  loi  fali- 
que  &  dans  la  baffe  latinité  ,  on  les  a  nommées 
Turph*.  (  Voye\  le  chap.  1 8.  de  la  loi  faliq.  )  On 
en  trouve  en  plufieurs  endroits  de  la  Picardie  ,  & 
fur-tout  dans  !e  voifinage  d'Amiens.  Mais  elles  n'y 
font  pas  d'un  auflî  grand  ufage  ,  ni  en  fi  grande 
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quantité  que  dans  la  Flandre  Se  les  Pays-Bas.  On 
du  que  le  feu  des  tourbes  eft  fort  fain  ,  &  l'on 
ajoute  qu'il  pâlit  le  vifage.  C'eft  une  efpece  de 
terre  noire  qui  fe  forme  dans  les  marais  ,  oû  on  la 
trouve  ordinairement  à  trois jpieds  de  profondeur. 
On  la  tire  avec  une  bêche  pointue ,  formée  de  ma- 
nière que  chaque  tourbe  prend  en  même-temps  les 
dimenuons  qu'elle  doit  avoir.  Elles  ont  la  forme 
d'une  brique  de  neuf  pouces  de  long  fur  trois  de 
large ,  &  un  pouce  6c  demi  d'épaiffeur.  Voye\  la 
Differtation fur  la  tourbe  de  Picardie,  qui  a  rem- 
porté le  prix  à  l'académie  des  feiences  ,  belles- 
lettres  &  arts  d'Amiens  ,  en  1754.  par  M.  Bcllery. 

Commerce  ).  Les  bleds,le  lins,  la  graine  de  lin,  les 
chanvres ,  le  poiflbn  frais  &  falé  ,  les  toiles  les 
draps  &  autres  étoffes  de  laine.  Ce  font  autant 
d'articles  du  crû  du  pays  ,  ôi  dont  l'exportation 
foit  dans  les  provinces  du  royaume ,  fou  dans  les 
pays  étrangers  ,  fait  rentrer  en  Picardie  des  fem- 
mes coniîdérablcs  qui  balancent  avantageusement 
celles  qu'il  en  coûte  à  cette  province  pour  fe 
procurer  les  vins  &  autres  provifions  dont  elle 
manque  ,  ainfi  que  pour  acquitter  les  charges 
&  impôts  dont  elle  eft  obligée  envers  l'état. 
Les  grandes  routes  de  cette  province  étant  toutes 
magnifiques  &  très-bien  entretenues  .,  il  nç 
refteroit  qu'à  lui  procurer  un  débouché  facile  ' par 
la  mer.  Pour  remplir  cet  objet  ,  elle  n'a  que  le 
port  de  St.  Vallery-fur  Somme  ,  qui  fe  comble 
tous  les  jours.  On  propofa  en  1766.  de  chercher 
les  moyens  de  rendre  ce  port  meilleur  de  d'un  ac- 
cès plus  facile  ,  ou  d'indiquer  quelqu'autre  lieu  de 
la  côte  00  l'on  pourroit  pratiquer  un  nouveau  port, 
tel  qu'on  le  fouhaite.  Il  y  a  là  de  quoi  exciter  Té- 
mulation  des  bons  patriotes.  Quel  avantage  n'au- 
roit  pas  furies  autres  un  abbé-commendataire  de 
l'abbaye  de  St.  Vallery.fur-Somme  !  En  foùmir- 
fant  amplement  à  l'exécution  de  ce  projet ,  il  fe- 
roit  le  bien  de  fon  abbaye ,  en  même-temps  qu'il 
remplira:»  fon  devoir  de  citoyen  ,  fie  qn'il  fac- 
quitteroit  de  l'obligation  oh  il  eft  de  faire  le  meil- 
leur emploi  poflîblc  de  fes  revenus  relativement  au 
pays  &  à  la  contrée  d'oh  il  les  tire. 

Voici  quelques  détails  fur  le  commerce  de  la 
province  de  Picardie. 

La  proximité  de  la  mer»  les  rivières  navigables, 
les  canaux  &  Vindufirie  des  habitants  rendent  le 
commerce  de  cette  province  un  des  plus  confidé- 
rables  du  royaume. 

Les  manufactures  &  fabriques  y  occupent  fie  y 
font  fubfiftcr  un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
tout  fexe  &  de  tout  âge  ,  tant  dans  les  villes  qu'à 
la  campagne.  La  principale  fabrique  eft  appcllée 
fayetterie  ,  parce  que  le  fil  fait  de  fayette  ,  ou  de 
laine  peignée  fie  filée  au  petit  rouet  ,  fait  fcul  la 
chaîne  de  ces  étoffes,  connues  fous  les  noms  de  fer- 
ges  de  Crcvecoeur,  d'Aumale ,  bouracans,  camelots 
raz-de-Génes  ,  raz  façon  de  Chàlons ,  ferges  fa- 

Îon  de  Nifmes  ,  ferges  façon  de  feigneur  ,  qui 
ont  toutes  de  pure  laine.  On  en  fait  encore  plu- 
fieurs autres  oh  la  laine  eft  employée  avec  la  foie, 
le  fil  de  lin  fit  le  poil  de  chèvre  ;  telles  font  les 
camelots  façon  de  Bruxelles ,  les  pluches  ,  les 
raz-de-Gênes  avec  un  fil  de  foie  tord  autour  de  la 
chaîne  ,  les  étamines  façon  du  Mans  &  du  Lude. 
Ces  dernières  ne  fe  fabriquent  que  dans  les  villes 
d'Amiens  fit  d'Abbeville  ,  au  lieu  que  le  travail  de 
la  fayetterie  eft  répandu  dans  un  grand  nombre  de 
bourgs  Se  de  villages.  Les  laines  dont  on  fe  fert 
dans  ces  manufactures  ,  font  pour  la  plus  grande 
partie  du  crû  du  pays.  On  en  tire  auflî  de  Brie 
du  Soiffbnnois  ,  d'Artois,  du  Nord,  d'Irlande,  8ç 
quelques  bouchons  d'Angtcterre  pour  let  ouvrages 
les  plu»  fias. 
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Nous  avons  parle  à  l'article  de  la  ville  d'Abbc- 
villc  ,  de  la  belle  &  riche  manufacture  de  draps  , 
qui  y  fut  établie  en  166$.  en  faveur  des  fieurs 
Van-Robets  ,  hollandois.  Nous  rappellerons  ici 
que  ces  draps  font  de  la  plus  belle  &  de  la  meil- 
leure qualité.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  à  Abbcvillc  une 
manufacture  de  mocades  &  tripes  rayées.  La 
chaîne  de  cette  efpece  d'étoffe  eil  de  lin  ,  Se  la 
trame  de  laine  de  toutes  couleurs  pour  les  figures 
qui-  fc  forment  dans  la  tirée. 

A  Amiens  &  dans  le  plat-pays  des  environs  ,  cft 
une  manufacture  dé  rubans  de  laine,  qui  produit 
environ  cinquante  mille  livres  par  an.  Ilya,  outre 
cela  ,  à  Amiens  trois  favonneries  on  il  fe  fabrique 
des  lavons  gras  ,  noirs  ôt  verds.  Ces  favons  fer- 
vent à  dégraiffer  les  laines  employées  aux  ouvra- 
ges dont  nous  venons  de  parler.  Année  commune, 
le  produit  de  ces  favbnncrics  monte  à  environ 
cent  mille  livrés.  Il  y  a  quatre  pareilles  favonnerits 
à  Abbeville  ,  6c  le  produit  en  elt  tin  peu  plus  fort 
que  celui  des  favonneries  d'Amiens. 

Il  fe  débite  tous  les  ans  à  Abbeville  pour  plus 
de  cent  mille  écus  de  gToffes  toiles ,  deiiinécs  à 
faire  des  facs  ,  des  emballages  &  des  voiles  de 
navires.  Il  fc  fait  auffi  dans  la  même  ville  des 
toiles  de  lin  ,  qui  ,  après  avoir  été  mîfcs  en  tein- 
ture ,  fervent  a  faire  des  doublures.  Mais  le  grand 
commerce  de  toiles  e 11  à  St  (Quentin.  Ilya  dans 
cettt: Ville  Si  dans  plufieurt  villages  des  enviror.s  , 
une  manufacture  de  tôilés  appellées  de  St.  Quen- 
tin ou,  biiptijies  ?  dont  il  fe  débite  tous  les  ans 
plus  de  foixaritc  m  H  le  pièces  ,  qui  font  tranfpor- 
téçs  à  Paris,  à  Rouen  ,  à  Bordeaux  ,  à  Bayonne, 
à  Lyon  ,  &c.  en  Efpàgnc  ,  en  Italie  ,  dans  les 
villes  de  Flandres ,  à  Gand  ,  d'oh  elles  palfcntcn 
Angleterre  ,  &c.  Comme  H  fe  recueille  en  Vcr- 
mandois  beaucoup  de  lin  d'une  excellente  qualité, 
&  que  d'ailleurs  les  eaux  de  St.  Quentin  font  très- 
propres  pour  les  apprêts  Si  le  blanchiflagc  de  ces 
toiles  ,  cela  ett  caufe  que  la  feule  ville  de  St. 
Quentin  en  fait  un  commerce  qui  va  autour  de 
deux  millions  par  an.  Il  fe  fait  auflî  de  ces  toiles 
aux  environs  de  Péronnc  ,  Si  il  s'en  débite  tous 
les  ans  dans  cette  ville  pour  environ  cent  cinquante 
mille  livret. 

Le  fond  des  terres  de  la  province  de  Picardie 
cft  fi  excellent ,  que  la  récolte  des  grains  de  toute 
cfpece  y  etl  communément  auflî  abondante  qu'on 

Îuùfc  la  délirer.  Auflî  c'cll  la  rclTource  du  pays  & 
)n  principal  commerce.  Une  grande  quantité  de 
Ces  grains  eft  tranfportcc  en  Flandres  Si  dans  les 
autres  provinces  du  royaume  ,  par  St.  Vallery.  On 
fait  que  la  Picardie  ell  un  des  principaux  grenier» 
de  la  ville  de  Paris. 

Le  commerce  des  lins  cft  auflî  très-confîdérable 
dans  cette  province.  Le  Ponthieu  ,  l'Amicnnois 
&  le  Vertnandois  en  produifent  abondamment. 
Outre  celui  qui  fc  confomme  dans  les  manufac- 
tures du  pays  ,  on  en  envoie  beaucoup  à  Rouen 
3c  en  Bretagne.  La  graine  de  ces  lins  fait  égale- 
ment partie  du  commerce  de  cette  province.  On 
.n  fait  des  envois  en  Normandie  Se  en  Bretagne  , 
>our  y  être  tranfplantée.  Cette  graine  s'ufe  &  fe 
.onfomme  quand  on  ne  la  change  pas  de  terroir. 
211e  prend  une  nouvelle  fécondité  dans  un  nou- 
'eau  pays. 

Les  m  irenands  de  Normandie  achètent  tous  les 
ms  cinq  ou  fix  mille  poulains  dans  les  gouverne- 
n.-nts  Je  Calais  &  de  Boulogne.  Il  les  mettent 
lais  les  pâturages  de  la  Baffe-Normandie  ,  ôc  les 
'endent  enfuite  fous  le  nom  de  chevaux  nor- 
mands. 

Par  le  canal  de  Calais  &  par  la  rivière  d'Aa, 
1  fc  tranfporte  des  mines  du  Boulonnois  beau- 
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coup  de  charbon  de  terré  pour  les  cbrpj-de-gardej 
les  briquetteries  ,  les  fburs-i-chaux  •,  9t.  Pour 
forges  de  maréchaux.  11  fort  auflî  de  la  folle  du 
Boulonnois  beaucoup  de  beurre,  qui  cft  tranf- 
porté  en  Artois  ,  en  Champagne  ,  &  môme  jut 
qu'à  Paris.  : 

La  manufatlurc-royale  des  glacvs  ,  établie  dans 
la  forêt  de  Vois  (lzofagts')  mérite  une  atten. 
tion  particulière  ,  puifque  c'eft  celle  de  1'Eorope 
oh  l'on  fouille  les  plus  belles  Si  les  plut  grandes 
glace»  ;  enforte  que  celles  de  Vernie  n'appro*' 
chent  point  de  celles-ci  ,  ni  pour  la-  grandeur,  ni 
pour  Li  beauté. 

Cette  manufacture  eft  établie  au  bourg  de  St; 
Gobin  ,  dans  la  forêt  de  Vois  ou  de  la  Fere, 
dans  l'élection  de  Laon  ,  i  i.  1.  S.  E.  de  la  Fere , 
i.  &  demie  E.  de  Chauny ,  &  4.  O.  de  Laon.  Il 
y  avoit  en  cet  endroit  un  ancien  château,  b$ti 
par  les  fameux  Engucrrands  de  Coucy.  C'eft  dans 
l'emplacement  dé  ce  château  ruiné  ,  qu'on  a  ap. 
proprié  &  élevé  des  bâtiments  pour  la  manufac: 
turc  des  glaces,  dont  voici  l'origine  ,  la  da:e6t 
les  progrès. 

En  \6 ^4.  Eufiache Crandmont  Se  fonaîîbcié,  ob- 
tinrent des  lettres-patentes  du  Roi ,  datées  du  pre- 
mier d'août,  portant  privilège  d'établir  pour  dix  ans 
une  manufacture  de  glaces  à  Parts.'- Le  parlement , 
en  enrégiilrant  ce  privilège  ,  que  nous  rte  voyons 
pas  avoir  eu  de  fuite  ,  y  mit  cette  daufe  :  »  fans 
»  préjudice  des  maîtres  des  verreries ,  ni  des  mar- 
»  chands-miroitiers  de  Paris  ,  ni  qu'on  pniti'e  cm- 
*  pîcher  le  commerce  ordinaire  de»  glaces. 

Plus  de  trente  ans  après  ,  c'eft  â-dirc,  en  166$. 
Nicolas  du  Noyer  .  bourgeois  de  Paris  ,  fît  pro- 
pofer  au  Roi  d'établir  en  France  une  manufacture 
de  glace»,  s'il  plaifoit  à  Sa  Majcfté  de  lui  en  accor- 
der le  privilège.  Le  Roi  agréa  cette  proportion ,  & 
en  accorda  le  privilège  à  Charles  Riviete  ,  f.cur  du 
Fréni  ,  un  de  fes  valets  de  chambre.  Celui-ci 
avoit  beaucoup  d'efprit ,  Si  rcuniffoit  en  fa  per- 
fonne  beaucoup  de  talents  divers  $  mais  il  avoit 
la  conduite  du  monde  la  plus  dérangée.  Au  lieu 
de  regarder  cette  conccfFon  du  Roi  comme  une 
fortune  conlidcrablc  ,  du  Frény  n'eut  point  de 
repos  qu'il  ne  l'eût  cédée  ù  du  Noyer  pour  une 
fomme  très-modique. 

Ce  fut  fur  cette  ccflïon  que  du  Noyer  obtint 
du  Roi  les  lettres-patentes  dont  nous  avons  rap- 
porté le  précis  à  l'article  du  commerce  de  la  ville 
de  Paris  ,  page  4 15.  Voye\  auflî  à  ce  même  article 
quels  furent  les  fuccès  6c  les  progrès  de  la  manu- 
facture dont  il  s'agit.  Nous  ajouterons  ici  que  le 
roi  Louis  XIV.  voulant  favorifer  de  plus  en  plus 
h  manufacture  des  glaces  ,  vendit  i  Plâtrier  ôc  1 
fa  compagnie,  par  contrat  de  l'année  1699.  le 
cLlreau  de  St.  Cobin  ,  pour  que  cette  compagnie 
y  pût  bâtir  des  haUes ,  des  fourneaux  ,  des  ou- 
vroirs ,  des  magafint  ,  Sec.  y  conftruire  des  bâti- 
timents  pour  loger  les  officiers  ,  les  ouvriers  ,  le 
chapelain,  le  chirurgien  ;  Se  avoir  dans  le  même 
lieu  tout  ce  qui  ctoit  néceflaire  pour  les  opéra- 
tion de  la  manufacture. 

L'enceinte  en  cft  vafte  &  reffemble  affez  â  une 
petite  ville.  Elle  renferme  une  quantité  furp Te- 
nante de  bâtiments  ;  les  uns  pour  loger  le  direc- 
teur ,  le  contrôleur ,  le  caiffier  ,  &  autret  offi- 
ciers ,  de  même  que  tous  les  principaux  ouvriers 
avec  leurs  familles  ;  d'autres  fervent  de  magafins 
&  d'ouvroirs  ,  tant  pour  les  glaces  ,  que  pour  fer- 
rer ,  trier,  éplucher,  broyer,  monder,  piler  & 
préparer  les  matières.  Enfin ,  les  halles  fervent 
aux  fourneaux  &  aux  creufets  ou  pots.  Ce  n'eft 
pas  encore  tout.  Il  y  a  des  bâtiments  pour  les  for- 
ge», pour  les  atteliers  des  menuilïer»  ,  des  char- 
rons , 
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rons ,  des  charpentiers  &  des  m3çoni  ,  qui  font 
continuellement  occupés  à  conftruire  ou  à  entre- 
tenir  les  machines  ,  les  fours  de  les  bâtiments  de 
la  manufacture. 

Les  balles  dont  nous  venons  de  parler  ,  font 
pour  les  fourneaux ,  de  au  nombre  de  quatre  , 
dont  deux  fervent  à  fouiner  les  glaces  ,  de  deux  à 
les  couler.  Celles-ci  font  beaucoup  plus  valtes 
que  celles  qui  font  à  fouffler. 

Au  milieu  de  ces  halles ,  qu'on  ne  fauroit  mieux 
comparer  qu'à  celle  oh  fe  tient  a  Paris  la  foire 
St.  Germain  ,  font  de  grands  fourneaux  ;  de  au 
centre  du  feu  qu'on  y  fait ,  font  les  creufets , 
pots  ou  cuvettes ,  qui  contiennent  la  matière  dont 
on  fait  les  glaces.  Dans  leur  pourtour  ,  ces  grands 
fourneaux  ont  plufieurs  bouches  ,  dont  les  unes 
répondent  aux  creufets  ,  &  les  autres  fervent  à 
jetter  au  feu  continuellement  du  bois  fort  fec , 
réduit  en  cotterêts.  La  manière  dont  on  chauffe 
ces  fourneaux  ,  &  dont  on  y  entretient  le  fen ,  eft 
finguliere.  Le  tifeur,  c'eft-à-dire  ,  celui  qui  en- 
tretient le  feu  ,  eft  nud  en  chemife.  Il  court  au- 
tour du  four  fans  s'arrêter  ,  &  ne  va  guère  moins 
vite  que  le  coureur  le  plus  léger.  Il  jette  Imll -Hi- 
vernent dans  chacune  des  bouches  ,  qu'on  nomme 
tijatts  ,  deux  billettes  ou  morceaux  de  bois  cou- 
pés à  la  façon  de  ceux  des  cotterêts  ;  ce  qu'il  re- 
commence fans  ceffe  pendant  fix  heures  ,  après 
Icfqu elles  il  eft  relevé  par  un  autre. 

Ce  ttc  manœuvre  fe  continue  jour  de  nuit  , 
tant  que  l'on  veut  entretenir  le  feu  du  fourneau. 

Il  eft  étonnant  que  deux  morceaux  de  bois  auiE 
petits  ,  &  qui  font  confommés  en  un  inftant  , 
puiiTent  échauffer  les  fours  ,  de  confervcr  leur 
chaleur  au  point  qu'elle  doit  être  :  elle  eft  cepen- 
dant fi  grande  ,  qu'en  moins  d'une  demi-minute, 
une  grolfc  barre  de  fer  mife  à  l'entrée  des  four- 
neaux eft  toute  rouge. 

On  fe  fert  de  trois  fortes  de  bois  dans  les  ma- 
nufactures des  glaces  -,  favoir  ,  de  billettes ,  qui 
font  de  charme  ou  de  hêtre  ;  de  marlots  ,  qui  font 
de  gros  bois  .  &  de  bois  de  charbonnage.  Les  billet- 
tes font  plus  menues  que  le  bois  des  cotterêts  ordi- 
naires, &  ont  1 1.  pouces  de  longueur.  Comme  elles 
doivent  être  très-feches,  à  caufe  qu'elles  fervent 
au  four  du  foufflage  &  au  four  à  couler ,  non- 
feulement  on  les  coupe  au  décours  de  février  au 
plus  tard  ,  mais  encore  on  achevé  de  les  fecher 
fur  un  plancher  à  claire-voye  ,  qui  eft  ménagé  au- 
deffus  des  fours-,  auftt  peut-on  dire  qu'elles  bru- 
lent  comme  des  allumettes. 

Les  halles  font  de  bois ,  de  il  n'y  a  que  les 
fours  &  les  carquaife*  qui  n'en  foient  point.  Ces 
dernières  font  des  fours  oh  l'on  met  les  glaces 
pour  les  faire  recuire  &  les  faire  refroidir ,  en  les 
faifant  palfer  fucceffivcmcnt  d'un  four  brûlant  à 
un  autre  moins  chaud  ,  &c. 

Le  dedans  des  fours  à  glaces  ,  de  ce  qui  en 
ferme  le  glacis  ,  eft  bâti  d'une  terre  qu'on  nomme 
terre  de  Bellievre ,  du  nom  du  lieu  d'oh  on  la 
tire  ,  qui  eft  près  de  Forges ,  en  Normandie.  Ccft 
auftt  de  cette  terre  dont  on  fait  les  pots  &  les  cu- 
vettes ;  n'y  en  ayant  point  d'autre  dont  on  ait 
connoilTancc  ,  qui  jufqu'ici  ait  pu  réfiller  à  l'ar- 
deur d'un  feu  auflx  vif  que  celui  qu'on  entretient 
dans  les  fours.  On  prétend  que  la  confommation 
qui  fe  fait  tous  les  ans  de  cette  terre  ,  monte  à 
la  fomme  de  plus  de  quinze  mille  livres.  Pour 
l'employer ,  on  l'épluche  d'abord  en  gros ,  pour 
en  ôter  tous  les  corps  étrangers  un  peu  confidéra- 
bles  ;  puis  on  la  carte  ,  pour  l'éplucher  miette  à 
miette  ;  après  quoi  on  la  réduit  en  pouffiere  pour 
la  parte r  au  tamis. 

Les  fours  ne  durent  ordinairement  que  trois 
Tome  V, 
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ans  ,  &  doivent  après  cela  être  rebâtis  à  neuf 
&  de  fond  en  comble.  Pour  les  bien  entrete- 
nir ,  il  faut  en  raccommoder  le  dedans  tous  les  Gx 
mois. 

Les  pots  à  verre  font  prefque  de  la  grandeur 
d'un  muid  ,  de  contiennent  plus  de  deux  mille  pe- 
fant  de  matière.  A  l'égard  des  cuvettes ,  elle  font 
beaucoup  plus  petites.  Elle  fervent  à  tranfportcr 
le  s'erre  liquide  ,  que  l'on  puife  dans  les  pots  ,  juf- 
qu'à  la  tête  des  tables  à  couler.  -  b.lles  ont  36.  pou- 
ces de  long,  de  17.  pouces  de  haut  fur  17.  pouces, 
de  large.  Leurs  parois  n'ont  qu'un  pouce  d'épaif- 
feur ,  de  cependant  ils  réfutent  au  plus  grand  feu 
que  l'on  puifTe  imaginer. 

Quand  le  four  eft  en  état  de  recevoir  les  pots  & 
les  cuvettes ,  on  le  rougit  de  on  l'échauffé.  On 
remplit  enfuite  les  pots  des  matières  préparées  ; 
ce  qui  fe  fait  à  trois  fois  ,  afin  d'en  faciliter  la 
fonte.  Lorfque  le  verre  eft  fuffifamment  fait ,  af- 
finé 8c  repofe ,  ce  qui  arrive  ordinairement  en  24. 
heures  ,  on  en  remplit  les  cuvettes  qui  font  dans 
le  même  four,  oh  on  les  laifTe  encore  environ  fix 
heures  pour  le  faire  revenir  j  c'eft-à-dire  ,  jufqu'a 
ce  que  les  cuvettes  paroiffent  toutes  blanches  par 
la  grande  ardeur  du  feu.  Les  cuillieres ,  qui  fer- 
vent â  vuider  le  verre  ,  font  de  cuivre. 

Pour  faire  le  tranfport  des  cuvettes  jufqu'aux  ta- 
bles â  couler  ,  &  pour  les  tirer  du  four ,  on  fe  fert 
d'une  cfpecc  de  grand  lien  de  fer  ,  qui  s'ouvrant 
&  fe  fermant  avec  des  couplets  &  des  fiches,  fe 
met  facilement  au-deflbus  d'un  large  de  épais  our- 
let ,  fait  de  la  même  terre  que  les  cuvettes ,  que 
le  potier  a  eu  foin  de  réferver  à  leur  ouverture.  Du 
milieu  de  ce  lien  ,  fortent ,  de  chaque  côté  ,  deux 
gros  de  forts  boulons  auffi  de  fer  ,  par  lefquels ,  à 
l'aide  de  quelques  moufles  ou  poulies  ,  on  élevé 
les  cuvettes ,  de  on  les  place  fur  une  efpecc  de 
chariot  d'une  hauteur  convenable  ,  qui  les  con. 
duit  jufqu'auprès  de  la  table  oh  la  glace  doit  être 
coulée.  Lâ,  en  levant  le  cul  de  la  cuvette  ,  dont 
le  haut  eft  fufpendu  fur  les  boulons  ,  de  en  lui  fai- 
fant faire  ce  qu'on  appelle  la  bafcule  ,  il  en  fort 
un  torrent  de  matière  tout  en  feu  ,  qui  couvre 
bientôt  la  table  préparée  à  cet  effet. 

La  table  à  couler  eft  de  fonte ,  longue  de  plus 
de  cent  ponces  ,  de  large  à  proportion.  Son  poids 
le  plus  ordinaire  eft  depuis  douze  jufqu'à  quinze 
milliers.  Elle  eft  portée  fur  un  chaflis  de  bois,  au- 
deffous  des  pieds  duqviel  font  des  roulettes,  defti- 
nées  à  la  conduire  devant  chaque  carquaife  ou  four 
à  recuire  ,  â  mefure  qu'elles  fe  rempliftent. 

Pour  donner  de  l'épaiffeur  aux  glaces ,  on  pofe 
fur  les  bords  de  la  table  deux  tringles  de  fer  ,  fur 
lefquelles  on  appuyé  par  les  deux  bouts  un  rou- 
leau de  fonte  ,  qui  fert  à  conduire  le  verre  liquide 
jufqu'aubout  de  cette  efpece  de  moule.  Les  trin- 
gles de  fer  ,  qui  font  mobiles  ,  de  qui  s'approche:it 
ou  s'éloignent  à  volonté ,  déterminent  la  largeur 
des  glaces  ,  de  retiennent  la  matière  ,  crainte 
qu'elle  ne  s'échappe  inégalement  des  deux  côtés. 

Auffi-tôt  que  la  matière  eft  parvenue  au  bout  de 
la  table,  de  que  la  glace  a  pris  affez  de  confidence, 
ce  qui  fe  fait  dans  un  peu  plus  d'une  minute  ,  on 
la  pouffe  dans  la  carquaife  ,  oh  en  imitant  l'ondu- 
lation de  l'eau  ,  elle  gliffe  affez  aifément,  à  caufe 
du  fable  chaud  dont  on  a  pris  foin  auparavant  de 
couvrir  l'âtre. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant ,  c'eft  fans- 
doute  la  promptitude  de  l'adreffc  avec  lefquelles 
ces  cuvettes  fi  pefantes  ,  de  remplies  d'une  ma- 
tière fi  ardente  ,  fe  tirent  du  fourneau  ,  font  con- 
duites vers  la  table  ,  de  verfées  deffus  j  il  en  eft 
de  même  du  verre  qu'elles  contiennent  ,  qui  s'é- 
tend avec  le  rouleau.  Cette  vîteffe  eft  telle  qu'à 
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peine  on  en  peut  croire  à  Tes  yeux ,  quand  on  a  ru 
cette  fabrique  furprenante. 

A  mefure  que  les  cuvette*  fe  vuident ,  on  lei 
reporte  au  four,  oh  l'on  en  prend  de  nouvelles  , 
que  l'on  coule  de  môme  que  les  premières. 
Cela  fc  continue  tant  qu'il  y  a  de  cuvettes  pleines, 
en  mettant  dans  chaque  carquaife  autant  de  gla- 
ces qu'il  en  peut  contenir  ,  &  les  bouchant  auflî- 
tôt  qu'elles  font  remplies ,  pour  laiircr  recuire  & 
refroidir  les  glaces  ;  ce  qui  demande  au  moins  dix 
jours. 

La  première  coulée  étant  faite  ,  on  en  prépare 
une  féconde  ,  en  remportant  de  nouveau  les  cu- 
vettes de  la  matière  qui  refte  dans  les  pots;&  encore 
une  troilieme  ,  &  même  une  quatrième  ,  jufqu'à 
ce  que  les  pots  foient  épuifés }  ce  qui  dépend  de 
l'épairteur  &  du  volume  des  glaces  qu'on  veut 
couler. 

A  chaque  coulée  ,  les  cuvettes  doivent  reflcrau 
four  pendant  fix  heures  ,  afin  de  les  blanchir  ;  &  la 
table  doit  être  menée  devant  une  féconde  carquaife, 
qu'on  remplit  &  qu'on  bouche  comme  la  pre- 
mière. Au-reftc  ,  il  n'eft  pas  néceflaire  d'avertir 
que  les  carquaifes,  ou  fours  à  recuire,  ont  été 
auparavant  chauffés  au  degré  de  chaleur  qui  leur 
convient. 

Quand  les  pots  font  épuifés,  on  les  cure  aufiï- 
bien  que  les  cuvettes  ,  pour  en  6tcr  le  refte  du 
verre,  qui  veidiroit  à  force  de  feu,  &  qui  gatc- 
roit  les  glaces  ;  aptes  quoi  on  préparc  une  autre 
fonte. 

Il  y  a  aux  environs  des  halles  de  grands  réfervoirj 
remplis  d'eau  pour  éteindre  les  incendies  lorfqu'il 
en  arrive. 

Les  fours  défîmes  pour  fondre  les  matières  pro- 
pres à  la  fabrication  ,  font  d'une  grandeur  énorme. 
Ceux  pour  faire  recuire  les  glaces  ,  quand  elles 
ont  été  coulées  ,  le  font  encore  davantage.  Autour 
d'un  four  à  couler,  il  faut  au  moins  vingt-quatre 
fours  à  reci'.irc,ils  doivent  être  longs  de  vingt-quatre 
pieds.  C'clt  ce  que  l'on  appelle  des  carquaifes. 
Chaque  carquaife  a  deux  tilTarts  &  deux  chemi- 
nées. Les  tiffarts  font ,  comme  il  a  été  dit ,  les 
ouvertures  des  fourneaux  ,  par  oh  l'on  met  le 
bois  pour  y  entretenir  le  feu. 

Outre  ces  fours  à  recuire  ,  il  en  faut  encore 
d'autres  à  faire  les  frittes ,  &  à  calciner  les  caf- 
fons  de  verre. 

Au  fortir  du  four  à  recuire  ,  la  glace  n'a  plus  be- 
foin  que  de  poliment  ,  &  enfuite  d'être  mile  au 
teint  ,  fi  elle  eir  dellinée  ..  faire  un  miroir  ;  ce  qui 
ne  fe  fait  qu'à  Paris  ,  où  les  glaces  font  envoyées 
brutes  ,  pour  éviter  une  partie  de  la  perte  &  des 
rifques ,  fi  elles  fe  callbicnt  en  chemin. 

On  eftime  que  pour  mettre  un  four  en  état  de 
couler,  il  en  coûte  plus  de  quinze  mille  écus  ;  & 
&  qu'il  ne  faut  pas  moins  de  fix  mois  pour  en  conf- 
truirc  un  à  neuf,  &  trois  mois  pour  le  raccommo- 
der. On  compte  auffi  que  lorsqu'un  pot  plein  de 
matière  fc  calfc  ,  la  perte  de  la  matière  &  du 
temps  monte  à  plus  de  mille  écus. 

Les  matières  principales  avec  Icfquellcs  on  fait 
les  glaces  ,  font  le  fable  &  la  foude.  Le  fable  fe 
trouve  en  France  ,  auprès  de  la  petite  ville  de 
Creil  ,  oh  on  le  tire  d'une  carrière,  &  d'oh  on  le 
tranfporte  dans  des  facs  à  St.  Gobin  &  à  Cher- 
bourg. Quant  1  la  fouie,  c'eft  l'Efpagne  qui  la 
fournit  ,  &  l'on  n'en  emploie  point  d'autre  que 
de  celle  d'Alicant. 

Le  débit  des  glaces  de  la  manufacture  de  St. 
Gobin  eir  très-conlidérable  ,  mais  la  dépenfc  eft 
grande.  On  compte  que  1l-s  fculs  quatre  grands 
fourneaux  de  cc:ie  manufacture  confomment  , 
tous  les  ans ,  quatorze  ou  quinze  mille  cordes  de 
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bois  de  hêtre  ,  fans  les  autres  efpecei  de  boi»  pour 
le  chauffage  des  officieri  ,  &  d'environ  quatre 
cents  ouvriers  qui  y  font  employés.  En  foude  ,  on 
y  dépenfe  quinze  cents  mille  livres  pefant  ;  en 
fable  ,  deux  millions  de  livre  pefant  -,  en  terre  de 
Bcllievre  ,  environ  pour  la  fomme  de  quinze  mille 
livres.  En  frais  de  régie  ,  voitures  ,  falaircs  d'ou- 
vriers ,  conftruâion  de  fours  &  de  bâtiments  &. 
autres  dépenfes  ,  plus  de  400.  mille  livres.  Mais 
dans  cette  fomme  font  compris  les  falaires  des  an- 
ciens ouvriers ,  devenus  invalides  ,  auxquels  la 
compagnie  continue  leur  paye. 

La  foude  étant  bien  nettoyée  de  tous  les  corps 
étrangers  qui  peuvent  s'y  trouver  ,  on  la  concafie 
d'abord  dans  des  moulins  à  pilons ,  &  enfuite  on 
la  paffe  dans  un  tamis  raifonnablcmcnt  fin.  A  l'é- 
gard du  fable  ,  on  le  tamife ,  &  on  le  lave ,  jufqu'à 
ce  que  l'eau  en  forte  bien  claire.  Quand  il  eft  bien 
fec  ,  on  le  mêle  avec  la  foude  tamifée  ,  en  les 
faifant  parter  enfemblc  par  un  nouveau  tamis.  Après 
quoi  on  les  met  dans  le  four  à  recuire ,  où  ils  doi- 
vent relier  environ  huit  heures,  c'eit-à-dire,  juf. 
qu'à  ce  que  la  matière  foit  devenue  blanche  &  lé- 
gère. La  foude  &  le  fable  en  cet  état  fe  nomment 
des  frittes  que  l'on  conferve  dans  des  lieux  bien 
fecs  &  bien  propres  ,  pour  les  lairtcr  prendre 
corps  i  (  les  plus  vieilles  étant  toujours  les  meil- 
leures )  :  au lli  ne  s'en  fert-on  gueres  qu'après 
qu'on  les  a  lailfé  repofer  un  an  entier,  à  moins 
qu'on  ne  manque  de  matière. 

Quand  on  veut  fe  fervir  des  frittes  ,  on  les  re- 
parte quelques  heures  dans  le  four.  On  y  mêle 
des  calfons  de  verre  provenant  des  glaces  mal  fai- 
tes &  des  rognures  ,  en  obfcrvant  de  faire  aupa- 
ravant calciner  les  cartons  ,  c'eft-à-dirc  ,  de  les 
faire  rougir  dans  un  fourneau ,  &  de  les  jetter 
tous  rouges  dans  de  l'eau.  On  y  met  aufli  de  la 
magalaife  piléc  pour  les  aider  à  fondre  ,  8c  de  l'a- 
zur pour  en  ôter  la  rougeur.  Cette  matière  eft  éga- 
lcnient  propre  aux  glaces  foufflees ,  &  aux  glaces 
coulées. 

11  y  a  deux  halles  à  fouffler  dans  la  manufacture 
de  St.  Gobin  ,  &  trois  dans  celle  de  Tourlavillc. 

Les  pots  à  fondre  les  matières  deftinées  au 
foufHagc  des  glaces  ,  ont  37.  pouces  de  diamètre 
&  34.  de  hauteur.  Les  matières  étant  cryilalli- 
fées  par  l'ardeur  du  feu  ,  &  le  verre  étant  affiné, 
le  maître-ouvrier  le  prend  avec  la  felle ,  c'eft-à- 
dirc,  avec  unacfpece  de  canne  ou  de  farbacane  de 
fer  ;  &  après-qu'il  l'a  fuffifamment  chargée  ,  ce 
qu'il  fait  à  plulîcurs  reprifes ,  il  monte  fur  un  bloc , 
cfpcce  d'cltradc  de  bois  ,  haute  d'environ  cinq 
pieds  ,  pour  lui  donner  avec  plus  de  facilité  le  ba- 
lancement qui  l'allonge  à  mefure  qu'il  la  fouffle. 

Quand  l'ouvrage  fe  trouve  trop  pefant ,  pour 
que  le  verrier  foutienne  feul  la  felle  ,  deux  ou  plu- 
sieurs compagnons  ,  lui  aident  ,  en  partant  des 
morceaux  de  bois  par-deffus  la  glace ,  à  mefure 
qu'elle  s'avance,  crainte  que  fans  ce  fecourt  ,  elle 
ne  fc  détache  de  la  felle  par  fon  trop  grand  poids. 

Lorfqu'après  pluficurs  chauffées,  la  glace  eft 
enfin  parvenue  à  la  longueur  que  demandent  & 
fon  épaiffeur  &  la  quantité  de  matière  qu'on  a 
prife ,  on  la  coupe  avec  des  forces  à  l'extrémité 
oppofée  à  la  felle  ;  &  c'eft  de  ce  côté-là  qu'on  la 
pointillé,  afin  de  la  pouvoir  chauffer  &  élargir  de 
l'autre  côté. 

Le  pointil  eft  une  longue  &  forte  verge  de  fer, 
à  l'un  des  bouts  de  laquelle  il  y  a  une  traverfe 
aufli  de  fer;  qui  avec  la  verge  forme  une  cfpcce  de 
T.  Quand  on  veut  pointiller  la  glace  ,  on  enfonce 
le  pointil  du  côte  de  la  traverfe  dans  un  des  pots 
à  cueillir;  &  avec  le  verre  liquide  qu'on  en  rap- 
porte ,  on  l'attache  par  le»  deux  bouts  de  cette 
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traverfe  à  l'extrémité  de  la  glace  qui  a  été  coupée. 

Le  pointil  étant  fuftifamment  a  duré ,  on  fépare 
de  la  felle  l'autre  extrémité  de  la  glace  ;  Si  l'on 
Te  fort  du  pointil  au  lieu  d'elle  pour  la  porter  aux 
fourt  deftinés  a  cet  ufage  ,  oh  ,  par  plufieurs 
chauffes  qu'on  lui  donne  ,  on  achevé  de  l'élargir 
«gaiement  dans  toute  fa  longueur.  C'eft  après 
cette  façon  qu'on  coupe  la  glace  avec  des  forces  , 
son- feulement  du  côté  qu'elle  a  tenu  à  la  fcllc  , 
mais  encore  dans  toute  la  longueur  du  cylindre 
qu'elle  forme  ;  afin  qu'ayant  été  encore  fuffifum- 
ment  chauffée  ,  on  puiffe  parfaitement  l'ouvrir  , 
rétendre  Sx.  l'applatir }  ce  qui  fe  fait  à-peu-près 
comme  au  verre  de  Lorraine. 

Enfin  ,  quand  les  glaces  font  applatics  ,  on  les 
met  recuire  dans  des  fours  ,  qu'on  nomme  des 
Jirigues  ,  oh  on  les  dreffe  ,  à  mefure  qu'on  les  y 
met.  Quand  les  ftrigues  font  pleines ,  on  en  bou- 
che l'ouverture. 

Les  glaces  font  dix  ou  quinze  jours  à  fe  re- 
cuire ,  fuivant  leur  volume  &  leur  épaiffeur. 

Il  cft  à  remarquer  que  les  ouvriers  travaillent 
continuellement,  &  qu'ils  fe  relayent  de  fix  heures 
en  6.  heures  pour  fouiHer  le  verre,  jufqu'à  ce  qu'ils 
aient  vuidé  les  pots  ;  après  quoi  on  les  cure,&  l'on  y 
fait  un  nouvel  enfournement,  qui  dure  ,  avant  que 
d'être  affiné  Si  achevé ,  près  de  trois  jours  ,  les  ou- 
vriers celTant  pendant  ce  temps-là  de  fouffler. 

Pour  être  parfaites  ,  les  glaces  foufRécs  ne  doi- 
vent pas  avoir  au-delà  de  c,.  à  $o.  pouces  de  hau- 
teur ,  fur  une  largeur  proportionnée.  Celles  qui 
palfent  ce  volume  ,  comme  on  l'a  fouvent  remar- 
que dans  les  glaces  de  Venife  ,  ne  peuvent  avoir 
affez  d'épaiffeur  pour  foutenir  le  dégroffi ,  étant 
fujettes  à  fe  caffincn  ce  qui  les  empêche,  quand 
elles  ont  été  mifes  au  teint ,  de  rendre  régulière- 
ment les  objets. 

Ajoutons  ici  quelques  détails  furie  poliment  des 

{;laces.  Ce  poliment  elt  une  chofe  très-curieufe. 
1  eft  furprenant  qu'une  chofe  auffi  fragile  que  le 
verre  ,  &  réduite  à  une  ii  foiblc  épaiffeur ,  puiife 
foutenir  cette  façon  fans  fe  brifercn  mille  pièces. 

Le  poliment  conlilte  en  deux  chofes  ;  favoir  , 
au  dJgroffi  ,  qu'on  nomme  aufïi  adouci,  Si  au  par- 
fait poliment  ,  dont  les  opérations  font  diffé- 
rentes. 

La  glace  brute  qu'on  veut  dé^roffir ,  fe  pofe 
horizontalement ,  c'eft •  à-dire  ,  de  plat  Si  paral- 
lèle à  l'horifon  ,  fur  une  forte  de  pierre  de  liais 
en  forme  de  table  ,  grande  fuivant  le  volume  de 
la  pièce.  Pour  mieux  l'affermir  en  cet  état  ,  on  le 
fcelle  avec  de  bon  plltre  ,  enforte  que  l'effort  des 
ouvriers  &  le  poids  de  la  machine  dont  on  fe  fert , 
ne  puiffent  ni  l'ébranler ,  ni  la  déplacer.  Pour 
foutenir  la  pierre  ,  il  y  a  un  fort  chaflïs  de  plan- 
ches ,  pofé  fur  trois  tréteaux.  Ce  c!  aflis  ,  qui  cft 
de  quelques  pouces  tout  autour  plus  large  que  le 
liais  s'appelle  le  banc. 

La  machine  à  dégrolfir  a  pour  première  pièce  , 
qui ,  pour  ainli  dire ,  lui  fert  de  bafe  Si  de  fon- 
dement ,  une  autre  glace  brute  ,  mais  de  moin- 
dre volume  ,  6t  à-peu-près  de  la  moitié  de  celui 
des  glaces  de  deffous.  Sur  cct:e  glace  fuperieure 
eft  pofé  ce  qu'on  appelle  la  table  ,  qui  eil  véri- 
tablement une  table  de  bois  ,  fous  laquelle  cft 
fcellée  auffi  avec  du  plâtre  cette  féconde  ^lace. 
C'eft  fur  cette  table  qu'on  met  Ici  ;  oids  nccclfaircs 
pour  rendre  le  frottement  plus  vif ,  Si  qu'clt  at- 
tachée par  le  moyen  de  quel -ues  chevilles  ,  la 
roue  qui  donne  le  mouvement  à  la  glace. 

Cette  roue,  qui  a  au  matns  fix  pieds  de  dia- 
mètre ,  e(t  compofée  de  bois  fort,  mais  léger: 
deux  ouvriers  oppofés  l'un  à  l'autre  la  poulTent  fie 
la  retirent  alternativement ,  ou  bien  ,  quand  l'ou- 


vrage le  demande  ,  lui  donnent  un  mouvement 
ea  rond.  C'elt  par  ce  continuel  frottement  des 
glaces  qu'elles  s'ufent  mutuellement  ,  à  l'aidé  & 
par  le  moyen  de  l'eau  Si  de  divers  fables  qu'on 
met  entre-deux.  Ces  fables  font  d'an  grain  plut 
ou  moins  gros  ,  fuivant  que  l'adouci  s'avance. 
On  en  change  de  trois  fortes,  On  fe  fert  auffi  à 
la  fin  de  gros  éméril. 

Telles  font  les  premières  opérations  pour  le 
poliment  des  glaces.  Suivent  après  cela  ,  d'autres 
procédés  dont  le  détail  nous  meneroit  trop  loin. 

A  une  lieue  de  St.  Gobin ,  Si  à  trois  lieues  de 
Laon  ,  cft  une  verrerie  ,  où  fc  foufflent  des  ouvra- 
ges de  verrerie  des  plus  beaux  Si  des  plus  délicats. 
Elle  porte  le  nom  de  Charlcfontaine ,  &  plus  com- 
munément celui  de  St.  Nicolas-Aux-Bois ,  qui  eft 
celui  d'une  abbaye  fîtuée  tout  proche.  C'eft  à  PU. 
luftre  Marie  de  Luxembourg  ,  bifayeule  du  roi 
Henri  IV.  que  l'on  cft  redevable  de  fon  établiffe- 
ment.  Cette  princeffe  ,  dame  de  la  Fere  ,  accorda 
à  Jean  &  à  Etienne  de  Broffard  l'emplacement 
pour  bâtir  cette  verrerie,  f>  y  faire  revivre  le 
fourneau  de  verrerie.  Elle  leur  fit  don  de  quarante 
jallois  de  bois  aux  environs  (  le  jallois  contenant 
cent  vingt  verges  ,  à  vingt-deux  pieds  la  verge  ). 
Elle  les  gratifia  auffi  de  quelques  prairies  ,  Si  leur 
donna  de  plus  la  liberté  d'envoyer  paitre  une  cer- 
taine quantité  de  beitiaux  dans  la  forêt  ,  avec  la 
permiifion  d'y  chaffer.  Dans  ce  titre  ,  les  Broflards 
font  qualifiés  gentilshommes.  Leurs  defeendants 
ont  été  reconnus  tels  ,  lors  des  recherches  de  la 
nobleffe.  La  donation  eft  pure  Si  fimple  ,  à  con- 
dition toutefois  qu'ils  payeraient  par  an  14.  liv. 
de  furcens  perpétuel ,  &  rendraient  à  la  donatrice  , 
de  même  qu'à  fes  héritiers  ,  (  c'eft  le  Roi)  un  fait 
&  demi  de  verres  à  pieds.  C'eft  cent  cinquante 
verres  à  boire.  En  conféquence  de  cette  donation  4 
les  Broffards  obtinrent  des  lettres-patentes  des 
rois  Charles  IX.  fie  Henri  III.  qui  confirment  cet 
ctabliffement  »  en  faveur  de  la  nobloife  du  ro- 
»  yaume  ,  &  exemptent  de  tout  impôt ,  tant  les 
»  gentilshommes  que  les  ouvriers  de  verrerie,  dont 
»  les  fonds  &  les  emplacements  des  bâtiments  ôt 
»  manoirs  ne  peuvent  être  vendus  à  d'autres  ,  qu'à 
»  ceux  qui  font  de  côté  &  de  ligne  de  la  même 
»  famille. 

Les  Majfaris ,  parents  des  Broffards  ,  leur  ont 
fuccédé.  Par  leurs  foins  &  leur  induflrie  ,  ils  ont 
beaucoup  perfectionné  cette  manufacture  ,  qui 
excelle  par  la  beauté  ,  la  délicateffe  &  le  bori 
goût  des  ouvrages  qu'on  y  fabrique.  On  y  a  fait 
jufqu'à  des  cabarets  à  caffé  en  verre  qui  fouffre  le 
feu  ,  Si  peut  être  préféré  à  certaine  porcelaine. 

Il  y  a  dans  la  Thiérache  plufieurs  autres  verre- 
ries ,  lefqucllcs  avec  les  quatre  grands  fourneau* 
de  St.  Gobin  ,  occafîonnent  une  confommation 
prodigieufe  de  bois  ,  dont  cette  partie  de  la  pro- 
vince de  Picardie  a  été  jufqu'à  préfent  très-bien 
fournie. 

A  Saint-Cheny  ou  Saincheny ,  à  trois  quarts  dé 
lieue  E.  S.  E.  de  Chauny  ,  aux  confins  de  la  Thié- 
rache ,  du  Soiffonnois  &  du  Laonnois ,  à  la  fortie 
de  la  foret  de  Vois ,  &  à  1. 1.  O.S.  O.  de  St.  Go- 
bin ,  eft  une  manufacture  defayence  ,  qui  a  de  la 
réputation. 

En  1733.  on  découvrit  dans  le  parc  du  château 
de  Saincheny  ,  des  veines  de  terre  propre  à  faire 
des  ouvrages  de  fayenec.  On  en  fît  l'effai.  On  y 
ajouta  l'émail  &  la  peinture.  On  en  fit  la  culffon  , 
Si  la  fayenec  fe  trouva  d'une  grande  beauté.  Le 
feigneur  du  lieu  follicita  6c  obtint  du  Roi  le  privi-» 
lege  d'établir  chez  lui  une  manufacture  de  fayence 
fcmblable  à  celles  de  Rouen  &  de  Nevcrs.  Le* 
lettres-patente;  font  du  mois  de  février  1737.  ttl 
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onfcquence  îl  fit  venir  des  ouvriers,  desdeffina- 
eurs  ,  des  peintres.  H  fit  bâtir  les  fourneaux  & 
aboratoires  nc'cellaires  pour  mouler  &  tourner 
outc  forte  de  vafes  &  de  vaiifelles  de  fayence 
ort  délicate  &  d'une  grande  propreté.  A  la  ré- 
"erve  de  l'émail  ,  qui  eitcompofc  parle  directeur  , 
k  à  l'exception  de  la  peinture  ,  on  trouve  fur  le 
ieu-même  toutes  les  matières  neceflaires  pour  la 
"abrique  des  ouvrages.  Cette  manufaâure  occupe 
rente  familles  ,  qui  fe  font  établies  à  Saincheny. 
_es  ouvrages  en  font  tris-beaux  ,  rcfiflcnt  au  feu  , 
k  font  très-eftimés.  Les  ouvriers  ne  peuvent  même 
uffire  à  en  fournir  autant  qu'on  leur  en  demande. 
Les  opération»  font  pareilles  1  celles  de  Rouen  , 
le  Nevcrs  ,  &  des  autres  endroits  oh  il  y  a  des 
nanufafturcs  de  cette  cfpece. 

Les  côtes  de  la  merde  Picardie  fournirent  abon- 
îamment  de  très-bons  poilfons  frais  de  toutes  les 
cfpecet  >  dont  environ  un  tiers  eft  confommé 
lans  le  pays  ,  un  tiers  en  Flandres  &  en  Artois  , 
Se  l'autre  tiers  a  Paris.  Les  ports  de  Boulogne  , 
i'Lilaples  &  de  St.  Vallcry  font  par  an  pour  plus 
ic  400.  mille  livres  en  harengs  &  en  maqueraux. 

Les  marchandises  de  dehors  importées  en  Picar- 
die, viennent  ou  des  autres  provinces  du  royaume, 
ou  des  pays  étrangers.  Celles  du  coté  du  royaume, 
font  les  vins  de  Champagne  &  de  Bourgogne  ;  des 
vlni  de  Mantes,  d'Andrefy  ,  de  Tries}  des  eaux- 
3e-vic  de  l'Orléanois  ;  des  cidres  de  Cacn  ;  des 
bœufs ,  des  vaches ,  des  taureaux  de  Normandie  ; 
des  laines  du  SoifTbnnois  &  de  Brie  ;  des  miels 
blancs  du  SoifTonnois  -,  du  paftel ,  du  fafran  du 
3itinois  ;  du  papier  des  fabriques  d'Auvergne  , 
l'Angoumois  &  de  l'Orléanois  ;  des  fucres  ,  des 
Traits  de  Carême  ,  Si  autres  denrées  de  Paris  ;  des 
jalons  d'or  &  d'argent  &  des  étoffes  de  même  ma- 
ierc ,  auffi  de  Paris  ;  des  toiles  de  la  Flandre- 
Francoife  &  d'Artois  ;  des  huiles  de  colfat  ou  de 
navette  ,  des  laines  filées  appcllées  fil  de  Tur- 
luatn  ,  du  lin  peigné  .  du  fil  de  lin  ,  du  houblon  , 
[si  toiles  &  des  dentelles  de  Flandres  ;  des  moca- 
L-s  &  ferges  d'Ypres  Si  de  Honfcot. 

Il  arrive  dans  le  port  de  Calais  plufîeurs  bâti- 
Dentl  François  ,  chargés  de  fcl  de  Brouage  ,  de 
'ins  &  eaux-dc-vie  de  Bordeaux,  de  la  Rochelle 
k  de  Nantes ,  que  l'on  conduit  ,  à  la  faveur  des 
:anaux  ,  dans  l'Artois  &  dans  la  Flandre-Fran- 
;oifc.  Les  Anglois  y  apportent  des  beurres  3c  des 
:  airs  d'Irlande ,  des  bouchons  de  laines  d'Anglc- 
erre ,  nonobstant  les  défenfes  fevercs  d'en  faire 
"ortir.  Cependant  le  commerce  de  ce  port  n'eft 
>as  confîJérable. 

Il  fc  tient  à  Calais  trois  foires  franches ,  à  Pi- 
nitation  de  celles  des  autres  villes  de  Picardie. 
..'une  commence  le  lendemain  des  Rois  ;  l'autre 
e  tj.de  mai  -,  Si  la  troifîemc  ,  le  9.  d'octobre, 
îlles  fe  tiennent  à  la  Baffe- Ville  ,  Si  chacune  pen- 
lant  huit  jours  ouvrables.  Les  deux  premières  fu- 
ent  établies  en  1559.  fie  la  troifieme  en  1660. 
ivcc  le  privilège  que  ,  pendant  leur  tenue  ,  on  ne 
tourroit  arrêter  perfonne  pour  dettes.  L'audience 
ne  ne  ne  tient  pas  pendant  qu'elles  font  ouvertes, 
.a  dernière  de  ces  foires  eft  la  plus  confidérable , 
iir-tout  à  caufe  de  la  grande  quantité  de  chevaux 
le  de  poulains  qu'on  y  mené.  Ce  fut  auffi  en  15*9. 
[ue  furent  établis  à  Calais  deux  marchés,  qui 
iennent  le  mercredi  Se  le  famedi.  L'un  eft  pour  le 
>led  ,  fie  l'autre  pour  les  autres  denrées. 

Le  commerce  du  port  de  Boulogne  ne 
onfifte  qu'en  harengs  &  en  maqueraux  ,  dont  la 
Sche  fc  fait  prcfque  toujours  avec  le  plus  grand 
uccès.  Celle  des  maqueraux  a  lieu  pendant  les  mois 
e  mai  ,  de  Juin  &  de  juillet  ;  fie  celle  du  hareng 
•ans  les  mois  d'oftobre  ,  novembre  fit  décembre. 
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Il  entre  dans  le  port  d'Eftaplcs  quelques  vînt , 
eaux-de-vie,  vinaigre,  huile  de  baleine  ,  environ 
cinq  ou  fix  cents  muids  de  fel ,  dont  la  plus  grande 
partie  eft  tranfportée  en  Artois. 

Quoique  les  bancs  de  fable  qui  font  a  l'entrée 
du  port  de  St.  Vallcry,  le  rendent  très-difficile, 
le  commerce  qui  s'y  fait,  eft  néanmoins  fort  con- 
fidérable. 11  y  vient  quantité  de  vaiifeaux  de  Hol- 
lande ,  d'Angleterre  &  de  Hambourg.  Ils  font  leur 
retour  en  marchandifes  du  pays  fie  des  autres  pro- 
vinces de  France  ,  après  y  avoir  apporte  des  cen- 
dres de  Dannemarck  pour  le  blanchillage  ;  des 
cendres  potaffes  de  Hollande  ,  pour  la  fabrique  des 
savons  ;  des  huiles  de  baleines  fie  de  poiffon  ;  des 
laines  d'Efpagne  ;  du  bois  de  Campêche  ;  du  bois 
du  Brefil ,  du  bois-jaune  fie  autres  drogues  pour  la 
teinture  ;  de  la  morue  de  des  harengs  de  la  part 
des  Hollandois  ;  des  fers  de  Suéde  ;.des  aciers  de 
Hongrie  ;  des  bois  &  des  planches  du  Nord  ;  des 
outils  d'Angleterre  pour  les  taillandiers  ;  des 
mules  auffi  pour  les  taillandiers  ;des  épiceries;  des 
toiles  ,  des  draps  &  camelots  de  Hollande  ;  des 
fuifs  de  des  beurres  d'Irlande  &  d'Angleterre  ;  du 
charbon  de  terre  ,  de  l'ardoife  ,  du  plomb ,  de 
l'étain  ,  de  la  couperofe  ,  de  l'alun  ,  de  la  quin- 
caillerie ,  de  la  corne  pour  faire  des  peignes  & 
des  lanternes ,  du  cuivre  jaune  de  Hollande  ;  des 
favons  d'Alicant ,  &c. 

Terminons  ce  que  nous  avions  à  dire  fur  le 
commerce  qui  fe  fait  fur  la  côte-  de  Picardie  ,  en 
remarquant  que  les  habitants  de  cette  côte  pra- 
tiquent trois  fortes  de  pêches.  i°.  Celle  du  poif- 
fon frais ,  qui  fc  fait  principalement  depuis  le  com- 
mencement de  décembre  jufqu'à  la  fin  de  mai,  ou 
en  pleine  mer,  par  des  bateaux  de  cinq  à  fix  ton- 
neaux appellés  dragueurs,  ou  à  l'hameçon  par  de 
petits  bateaux  côtiers.  Les  poifTons  de  cette  pêche 
font  des  vives ,  des  foies  ,  des  barbues ,  des  tur- 
bots ,  des  limandes,  des  fletes ,  des  carlets  fit  an- 
tres ,  dont  la  qualité  eft  d'autant  meilleure  que 
les  pêcheurs  approchent  davantage  des  côtes  d'An- 
gleterre. *°.  Celle  des  maqueraux,  qui  fe  fait, 
comme  il  a  été  dit ,  pendant  les  mois  de  mai  Si 
de  juin.  Le  poiffon  de  cette  pêche  fe  débite  fans 
être  falé.  j°.  Celle  du  hareng  ,  que  les  bâtiments 
françois  vont  faire  fur  les  côtes  d'Angleterre  , 
pendant  les  mois  d'oitobre  ,  de  novembre  &  de 
décembre. 

Caraflere  des  p eup les  ).  Les  Picards  confervent 
encore  aujourd'hui  la  valeur  Si  le  courage  que  Ce- 
far  éprouva  dans  les  Belges.  Ils  préfèrent  le  fer- 
vice  de  la  cavalerie  à  celui  de  l'infanterie  pour  le- 
quel ils  ont  moins  de  goût.  Ils  font  vaillans,  fpi- 
rituels ,  laborieux,  finecres ,  libres  ,  brufques, 
fermes  dans  leurs  opinions ,  Si,  très-propres  aux 
arts  Si  aux  feiences.  La  bonté  de  leur  coeur  ne 
doit  pas  prévenir  contre  la  foliditc  ni  contre  la 
beauté  de  leur  efprit.  En  effet  ,  la  Picardie  a 
produit  bon  nombre  d'écrivains  qui  fe  font  diftin- 
gués  par  les  progrès  qu'ils  ont  fait  dans  les  feien- 
ces ,  Si  par  la  délicateffe  de  leur  génie.  Les  Gref- 
fe t,  les  Baron  ,  les  Boiftel  de  Welles  ,  les  Vallart, 
les  Picard ,  les  Boulanger-de-Riveri  ,  les  Butel- 
du-Mont,  les  Marteau  Se  quantité  d'autres,  tous 
de  Picardie ,  font  actuellement  beaucoup  d'hon- 
neur à  cette  province.  M.  de  Bignon  ,  intendant 
d'Amiens  en  1698.  difoit  que  le  caractère  princi- 
pal  des  Picards  étoit  d'une  part  la  lenteur ,  l'i- 
naction ,  l'indifférence  ;  &  de  l'autre ,  la  fidélité, 
la  droiture  &  la  brufqucrie.  Il  ajoutoit  qu'ils  n'é- 
toient  ni  affez  patients  ni  afTez  fouplcs  pour  faire 
fortune  ,  Ôc  que  leur  économie  leur  en  tenoit  lieu; 
que  contents  de  pofféder  paifiblement  le  bien  de 
leurs  pères ,  quelque  médiocre  qu'il  fût ,  ils  né. 
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gligeoient  volontiers  ,  s'ils  ne  méprifoient  pas  les  le  gouvernement-général  de  la  province  de  Plcar. 

moyens  d'en  augmenter  la  maiîc  &  la  valeur  aux  die,  mais  encore  le  gouvernement  de  Boulonnois  ; 

dépens  de  leur  tranquillité  &  de  la  franchife  de  &  c'elt  ce  qui  forme  l'étendue  du  département ,  de 

leur  caractère,  la  généralité  &  intendance  d'Amiens ,  divifée  en  i  j . 

Population  ).  Nous  comprenons  dans  cet  arti-  fubdélégations,  compris  les  quatre  gouvernements 
cle,  non-feulement  les  divers  pays  qui  compofent     d'Ardres ,  Boulogne  ,  Calais  &  Montreuil. 

"RELEVÉ  général  des  Dénombrements  de  la  généralité  t>  intendance  d'AmsHt. 


Depuis  1691.  juj 'qu'en  1700.  inclufivement. 


Abbeville  . 
Albert  .  . 
Amiens  •  . 
Ardres  .  . 
Boulogne  . 
Breteuil .  . 
Calais  .  . 
Dourlens 
Grandvilliers 
Montdidier  . 
Montreuil  . 
Pcronne.  . 
Roye .  •  • 
St.  Quentin 
St.  Vallery  . 
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•    935  • 

«9  i* 

• 
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.  M36 
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10993 
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7341 
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.  3010 
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■ 
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3»$S  • 

171» 

.  1536 

Depuis  1754.  j'u/ju'en  176}.  inclu/ivemtnt, 
Naijfances.  Morts. 


ij.        Totaux  4**<Si     9M$9     85754    7°935  *477> 


Totaux  1771 13 


135706 


17711 
•  »5 


Année  commune    .    .  . 

par     .    .  . 

donnoit  en  1701  ,  ci  44*781  personnes. 

Voila  donc  une  province  ou  département,  on 
depuis  faisante  ans ,  la  population  eit  augmentée 
d'environ  un  quatorzième. 

A  l'article  à?  Amiens  ,  page  ijj.  du  premier 
volume  de  ce  Dictionnaire  ,  nous  avions  porté  à 
631  $46.  le  nombre  des  habitants  de  cette  généra- 
lité. Ce  nombre  excède  d'environ  un  quart  le  nom- 
bre  eftieâif  des  habitants  de  la  province  dont  il  s'a- 
git- Nous  avions  été  induits  dans  cette  erreur ,  par 
la  méthode  d'abord  adoptée  ,  fuivant  laquelle  nous 
calculions  le  nombre  des  habitants  par  celui  des 
feux  ,  en  évaluant  chaque  feu  à  cinq  perfonnes. 
Or  ,  ces  feux  ,  dans  la  généralité  d'Amiens ,  ne 
fupportent  pas  même  la  multiplication  par  quatre, 

!;ui  donne roit  au  total  le  nombre  de  $0(111.  per- 
bnnes.  C'elt  donc  une  méthode  à  reietter  ,  du 
moins  par  rapport  à  plulïcurs  provinces  du  royaume. 
Le  procédé  par  les  nailTanccs  eit  autant  que  cer- 
tain ,  puil'qu'il  donne  ,  a  tres-peu  de  chofe  près  , 
le  nombre  cnVft.t  des  habitants.  Cette  opération 
a  été  Comparée  avec  celle  de  compter  les  habitants 
par  têtes  ,  &  c'«fl  depuis  cela  que  nous  en  apu- 
rons l'exactitude  pour  les  circonitances  oh  Ton  ne 
jugeroit  pas  à  propos  de  renouveller  les  récenfe- 
ments  par  tétes. 

Au-reltc  ,  le  relevé-général  des  dénombrements 
de  la  généralité  &  intendance  d  Amiens,  employé 
Ci-deilus  ,  ne  comprend  aj:c  1 1 1  s.  paroities  de 
cette  généralité.  Il  m  .11411e  encore  quelques  pa- 
roiiFcs,  en  petit  nombre,  que  nous  attendons  in- 
cclfamment.  Leur  produit  ,  qui  nous  elt  à-peu- 
près  connu  ,  ne  portera  pas  a  $o:>.  mille  perfon- 
nes la  totalité  de  la  population  de  cette  province. 
Nous  le  répétons ,  nous  avons  donc  fait  faute  ,  à 
l'article  de  la  généralité  d'Amiens  ,  quand  nous 
Tome  V. 
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en  1764.  ci  476881  perfonnes. 


avons  porté  à  631546.  le  nombre  des  habitants  de 
cette  généralité.  Mais  nous  ajouterons  que  cette 
erreur  réparée  n'empéche  pas  que  la  France  no 
foit  peuplée  de  plus  de  aa.  millions  d'i  abitantt. 

Le  nombre  de  47688a.  étant  partagé  entre  le* 
1111.  paroilfcs  qui  l'ont  produit,  il  revient  393.  & 
demi  pour  chaque  pareille.  Le  nombre  total  de* 
paroiltes  du  royaume  étant  fuppofé  de  40000.  Si 
multiplié  par  393.  &  demi,  il  revient  un  total  d'en- 
viron quatorze  millions.  Cette  opération  ne  feroit- 
elle  pas  une  de  celles  qui  ont  déterminé  à  fuppo- 
fer  la  France  beaucoup  moins  peuplée  qu'elle  ne 
IV  it  effeâivement  ?  Mais  quel  cas  fera-on  d'un 
pareil  procédé  ,  quand  on  faura  que  la  Provence  , 
par  exemple  ,  où  l'on  compte  moins  de  700.  pa- 
roilles ,  contient  plus  de  fept  cents  mille  habi- 
tants ?  &c. 

Gouvemement-eccléfiaflique  ).  11  n'y  a  en  Picar- 
die (  non-compris  le  Boulonnois  )  ,  qu'un  feul 
fiege  épifcopal,  celui  d'Amiens,  dont  le  relTort 
ell  très.conildérable  ,  &  a  même  des  extenfion* 
dans  la  province  d'Artois.  Mais  les  diocefes  de 
Cambray  ,  de  Soilions,  de  Laon ,  de  Noyon  &  de 
Beauvais  ont  aulli  des  cxtenlions  en  Picardie.  L'é- 
glife  elt  riche  dans  cette  province  ,  &  il  y  a  quan- 
tité d'abbayes  ,  ainfi  que  de  maifons  religieules  , 
de  l'un  ck  de  l'autre  fexe. 

Gouvernement-civil  ).La  province  de  Picardie, 
de  même  que  le  Boulonnois ,  elt  entièrement  du 
relfort  du  parlement  de  Paris  ,  ck  pour  la  plu* 
grande  partie  de  la  généralité  &  intendance  d'A- 
micXs.  Il  n'y  a  que  la  partie  orientale  qui  ioit  de  la 
généralité  de  Soiflons,  c'elt  la  partie  qui  comprend 
IV-  le  a  ion  de  Guife  en  entier ,  &  un  grand  nombre 
de  paroilTe*  de*  élections  de  Laon  <Jt  de  Noyon. 
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On  compte  en  Picardie ,  y  compris  le  Boulon- 
nods  ,  deux  préfidiaux  &  fénéchauffees  ,  fix  bail, 
liages,  vingt  prévôtés  (réunies  aux  bailliages  depuis 
quelques  années  )  ,  cinq  fieges  d'amirauté ,  quatre 
maltrifcs  des  eaux  Se  forêts ,  &  autant  de  juf- 
tices  de  feigneurs  qu'il  y  a  de  terres  ou  fiefs- 
feigneuriaux. 

Le  préfidial  d'Amiens  fut  créé  par  édit  de  l'an 
1 5  c  i .  11  eft  compofé  d'un  lieutenant-général ,  d'un 
lieutenant-crimincl,d'un  licutenant-particulier,d'un 
alTeircur-crimineljd'un  chevalier.d'honncur,créé  en 
1691.de  dix-  fept  confeillers ,  de  deux  confeillers- 
honoraires  ,  créés  en  1690.  d'un  confciller-garde- 
fcel,  créé  en  1696.de  deux  avocats  -  du  -  Roi , 
d  un  procureur  -  du  •  Roi  ,  d'un  fubftitut  «c  d'un 
greffier. 

Le  préGdial  d'Abbeville  Si  la  fénéchauffée  de 
Ponthicu  font  unis  &  ont  les  mêmes  officiers  ,  fa- 
lloir un  fénéchal  d'épée  ,  un  lieutenant-général  , 
un  lieutenant-criminel-particulier  ,  un  affelfeur- 
criminel ,  un  chevalier-d'honneur,  deux  confeil- 
lers honoraires  ,  treize  confeillers  ,  deux  avocats- 
du-Roi ,  un  procureur-du-Roi ,  un  fubftitut  &  un 

Seffier.  11  y  avoium  bailli-royal  ,  fubalteme  à  la 
nécbaulfée  ;  mais  ce  premier  degré  de  jurifdic- 
tion  a  été  uni  au  préfidial. 

Il  y  a  a  Boulogne  un  bailli-châtelain  ,  prévôt- 
royal  ,  q\ii  eft  le  premier  juge.  11  connott ,  tant  au 
civil  qu'au  criminel,  de  toutes  matières  entre  les 
bourgeois  ôt  habitants  roturiers  ,  à  l'exception  des 
privilégié»  &  des  cas-royaux  ,  dont  la  connoiffance 
cit  reiervée  à  la  juftice  principale.  Celle-ci  eft  la 
fénéchauffée  ,  qui  fut  créée  &  érigée  par  Louis  XI. 
en  1473.  Cette  jurifdidion  eftcompofée  d'ua  fé- 
néchal ,  qui  eft  toujours  un  gentilhomme  d'an- 
cienne noblefTe  &  qui  liège  l'epée  au  côté  ;  d'un 
lieutenant-général-civil  ,  d'un  lieutcnant-générat- 
criminel  ,  d'un  lieutenant-particulier  civil  ,  d'un 
lieutenant-particulier-criminel ,  de  quatre  confeil- 
lers ,  d'un  avocat-du-Roi  &  d'un  procureuï-du- 
Roi. 

La  fénéchauffée  de  Boulogne  ,  la  principale  ju- 
ridiction de  la  ville  de  ce  nom  &  du  Boulonnoii  , 
connoit  en  première  inftanec  de  toutes  matières 
qui  regardent  le  comté ,  rcjfort  &  enclavement  , 
fauf  le  renvoi  aux  feigneurs  &  aux  juftices  infé- 
rieures des  matières  dont  la  connoiffance  leur  ap- 
partient. Voye\  Boulogne  &  Boulonnois  au  tom.t. 
de  ce  dictionnaire  ,  pag-7i  \  .  col.  a.  714.00!  t.dc 
717.  col.  1. 

Le  bailliage  d'Amiens  eft  compofé  d'un  bailli 
d'épée  ,  d'un  lieutenant-général  &  des  autres  offi- 
ciers du  préfidial. 

Le  bailliage  de  Montreuil  a  un  bailli  d'épée,  un 
lieutenant-général ,  un  lieutenant-particulier ,  un 
conseiller ,  un  avocat-du-Roi ,  un  fubftitut  oc  un 
greffier.  L'étendue  de  ce  bailliage  étoit  autrefois 
plus  confidérable  qu'elle  n'eft  5  préfent.  St.  Orner, 
Hcfdin  ,  St.  Pol  &  Téroucnne  étuient  de  fon  ref- 
fort.  Ces  villes  en  furent  démembrées  par  le  traité 
de  Madrid  ,  fous  le  règne  de  François  I.  Les  ap- 
pellations du  bailliage  de  Montreuil  font  portées 
au  parlement  de  Paris  ,  excepté  dans  les  cas  préfi- 
diaux ;  car  alors  elles  font  portées  au  préfidial 
d'Amiens. 

Henri  H.  étant  à  Calais  en  1  % $9.  après  en  avoir 
fait  la  conquête  furies  Anglois  ,  y  établit  le  fiege 
de  la  juftice  ordinaire,  &  donna  au  juge  la  qua- 
lité de  Prévit.  Par  fa  déclaration  du  mois  de  fé- 
vrier de  la  même  année  ,  François  II.  qui  fuccéda 
à  Henri  H.  continua  ce  prévôt.  Henri  III.  qui  fuc- 
céda à  Charles  IX.  fon  frère  ,  qualifia  le  même 
prévôt ,  de  ftéfident ,  juge- général ,  par  fes  lettres- 
patentes  du  si.  mai  1 58 3.  données  pour  l'établif- 
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fanent  de  la  coutume  particulière  »  qui  à  peu  de 
chofes  prés,  eft  à  l'imitation  de  celle  de  Paris. 
Ce  fiege  ,  fous  le  nom  de  bailliage-royal ,  eft  com- 
pofé d'un  juge-préfident ,  d'un  lieutenant-général 
d'épée  ,  d'un  lieutenant-particulier ,  civil  &  cri- 
minel ■  d'un  avocat-du-Roi  &  d'un  procureur-du- 
Roi.  Sa  jurifdi&ion  s'étend  fur  tout  le  gouverne, 
ment  de  Calais ,  flt  les  appellations  fe  relèvent  au 
parlement  de  Paris. 

Pour  ce  qui  concerne  la  coutume  de  Calais  , 
foyeçautom.  a.  de  ce  dictionnaire,  page  37. 
col.  1. 

Le  bailliage  de  Péronne ,  auquel  la  prévôté 
eft  unie  ,  eft  compofé  d'un  lieutenant-  géné- 
ral ,  d'un  lieutenant  -  criminel ,  d'un  lieutenant- 
particulier  ,  d'un  affcfTeur-criminel  ,  de  quatre 
confeillers ,  d'un  avocat-du-Roi ,  d'un  procureur- 
du-Roi  ,  d'un  fubftitut  &  d'un  Greffier.  Les  ap- 
pellations rcfTortitTent  au  parlement  de  Paris,  a 
l'exception  des  cas  préfidiaux,  dont  l'appel  eft 
porté  au  préfidial  de  La  an. 

Le  bailliage  de  Montdidicr  a  un  lieutenant- gé- 
néral ,  un  lieutenant-criminel  -  un  lieutcnant-par* 
ticulier,un  aileffeur-criminel ,  quatre  confeillers, 
un  avocat-du-Roi  ,  un  procureur-du-Roi  ,  deux 
fubftituts-adjoints  ,  (.<  uji  greffier. 

Le  bailliage  de  Roye  *  prévôté  foraine ,  eft 
compofé  d'un  lieutenant-général  de  lieutenant-cri- 
minel ,  d'un  lieutenant-particulier  ,  d'un  afTeffeur- 
crimine) ,  d'un  confeiller  ,  d'un  avocat-du-Roi  , 
d'un  procureur  -  du  -  Roi ,  d'un  fubftitut  &  d'un 
greffier. 

Le  bailliage  de  Saint-Quentin  a  pour  officiers  , 
un  lieutenant-général ,  un  lieutenant-criminel ,  un 
lie  11  tenant- particulier  ,  un  affil lleur- criminel ,  deux 

confeillers  .  un  avocat-du-Roi ,  un  procureur-du- 
Roi  ,  un  fubftitut  &  un  greffier.  Les  appellations 
refTortifTent  au  parlement  de  Paris ,  excepté  celles 
des  cas  préfidiaux  ,  qui  font  portées  au  préfidial 
de  Laon. 

Les  baiHiages-prévôtaux  d'Airaine  ,  a  Arguel  \ 
de  Rhue  ,  de  Crcffy  ;  te  de  Waban  ,  transféré  à 
Montreuil ,  font  compofés  chacun  du  même  nom. 
bre  d'officiers  ,  pareils  à  ceux  du  bailliage  de  St. 
Quentin. 

La  prévôté  d'Amiens  ,  avant  fa  réunion  au  bail- 
liage  ,  avoit  un  prévôt ,  un  procureur- dn- Roi ,  qui 
fervoit  auffi  au  bailliage  ,  un  fubftitut  de  un 
greffier.  Celle  de  Beauquefne  avoit  un  prévôt ,  un 
procureur-du-Roi ,  le  même  que  celui  qui  fervoit 
au  bailliage  d'Amiens ,  un  fubftitut  fit  un  greffier. 

Les  prévôtés  de  Beauvoifîs,  i  Grandvillert ,  de 
Fouilloy  fit  Dourlens  ,  avoient  chacune  le  même 
nombre  d'officiers. 

Celle  de  Vimeu»  1  Oifemont ,  avoit  un  préfi- 
dent ,  un  prévôt  ,  un  procureur-du-Roi ,  un  fubfti- 
tut &un  greffier.  Le  procureur-du.Roi  du  bailliage 
d'Amiens  prétendoit  l'être  auffi  dans  cette  juri- 
diction. 

Celle  de  St.  Riquier  avoit  le  même  nombre  d'offi- 
ciers ,  a  la  réferve  du  préfident.  Le  procureur-du- 
Roi  du  bailliage  d'Amiens  prétendoit  l'être  égale- 
ment dans  cette  jurifdiâion. 

Let  huit  prévôtés ,  que  nous  venons  de  nommer, 
relevoient  du  bailliage  d'Amiens. 

Celle  de  Montdidier  étoit  compofée  d'un  pré- 
vôt ,  d'un  lieutenant-civil ,  d'un  lieutenant-crimi- 
nel ,  d'un  aflefTeur  ,  de  deux  confeillers ,  d'un  avo- 
cat-du-Roi, d'un  procureur-du-Roi,  fit  d'un  gref- 
fier. Cette  prévôté  connoifToit  en  première  inf- 
tance  ,  privativement  aux  officiers  du  bailliage  , 
dans  l'étendue  du  reflbrt,  de  toutes  les  affaires  ci- 
viles te  criminelles ,  de  quelque  nature  qu'elles 
fuffent. 
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La  prévôté  de  Neuville-Roi  avoit  le  même  nom- 
bre d'officiers  que  les  autre»  prévôtéi.  Elle  relc- 
voit  du  bailliage  de  Montdidicr,  de  même  que  la 
précédente. 

Celle  de  Roye  avoit  auffi  le  même  nombre  d'of- 
ficiers que  Ici  autres  ,  &  relevoit  du  bailliage 
du  même  lieu. 

La  prévôté  de  Saint- Quentin  étoit  compofée 
d'un  prévôt ,  d'un  confeiller  ,  d'un  avocat  -  du  - 
Roi ,  d'un  procureur  -  du  -  Roi  ,  d'un  fubftitut  & 
d'un  greffier.  Elle  reffortiflbit  au  bailliage  de  St. 
Quentin. 

Les  bailliages-prévôtausde  Boulogne  ,  WifTant , 
I.ongfort  de  Outreau  (  dans  le  Boulonnois  ),  n'a- 
voient  chacun  qu'un  bailli ,  an  fubftitut  de  un  gref- 
fier. Les  appellations  relTortifibient  auffi  à  la  féné- 
chauflec  de  Boulogne ,  dont  le  procuTeur-du-Roi 
l'étoit  également  de  ces  bailliages. 

Le  bailliage-prévôtal  dc  Surcnes  étoit  compofé 
d'un  prévôt  ,  d'un  procureur-du-Roi  ,  le  même 
que  celui  de  U  fénéchaulîée  de  Boulogne ,  dc  d'un 
greffier. 

Les  bailliages-prévôtanx  d'Eftaples  ,  du  Cho- 
quet  de  de  Belle-fontaine  (  dans  le  Boulonnois  )  , 
n'avoient  chacun  qu'un  feul  juge  ,  &  le  procureur- 
du-Roi  de  la  fénéchauuee  de  Boulogne  l'étoit  auffi 
de  ces  jurifdiâions.  Le  bailliage-royal  d'Eflaples 
fut  créé  en  i  jji. 

La  prévôté-royale  d'Ardre  s  &  du  comté  de  Gui- 
nés  étoit  compofée  d'un  lieutenanr-général ,  d'un 
procureur-du-Roi,  de  d'un  greffier.  Les  appellations 
relèvent  au  bailliage  de  M  ontreuil. 

11  n'y  a  prefque  point  de  villages  en  Picardie  , 
dont  les  feigneurs  n'aient  haute  ,  moyenne  de 
ba<Te-juftice  ;  mais  aucune  de  ces  juftices  ne  ref- 
fortit  directement  au  parlement. 

Dans  les  différentes  jurifdiôions  de  la  province 
de  Picardie  ,  la  juftice  eft  rendue  conformément  à 
différentes  coutumes  ,  félon  les  cantons  oh  ces  ju- 
rifdiâions font  limées.  La  coutume  d'Amiens  efl 
obfervée  dans  les  anciens  diftriât  des  prévôtés  d'A- 
miens, de  Fouilloy  ,  Beauquefne  ,  Dourlens  ,  St. 
Riquier ,  Montrcuil ,  Vimeux  ,  Beauvoifis ,  de  dans 
les  bailliages  d'Ardres  dtdeGuines.  La  coutume  dc 
Péronne  efl  auffi  fuivie  à  Montdidier  de  &  Roye. 
St.  Quentin  ,  en  Vermandois ,  en  a  une  qui  porte 
fon  nom.  U  y  en  a  une  autre  pour  le  Ponthieu  ,  dc 
une  pour  le  Boulonnois, 

II  y  a  en  Picardie  ,  cinq  fieges  d'amirauté  ,  fa- 
voir,  Abbeville  ,  St.  Vallcrv  ,  Bourg-d'Ault ,  Bou- 
logne de  Calais.  Ils  font  tous  compofés  d'un  pareil 
nombre  d'officiers  ,  c'eft-à-dire  ,  d'un  licutenant- 

Ïénéral ,  d'an  procureur-du-Roi  ,  d'un  fubftitut  dc 
'un  greffier. 

La  grande-maltrife  des  eaux  &  forêts  au  départe» 
ment  de  Picardie  ,  Artois  dc  Flandres ,  a  en  Picar- 
die ,  quatre  mattrifet  -  particulières  ,  qui  font 
Amiens  ,  Abbevilie  ,  Boulogne  6t  Calais.  Chacune 
de  ces  maîtrifes  eft  compofée  d'un  maître-particu- 
lier, d'un  lieutenant ,  d'un  garde-marteau  ,  d'un 
procureur-du-Roi  &  d'un  greffier. 

U  y  a  en  Picardie  quatorze  grenitrs-à-fel ,  mais 
feulement  dans  le  département  de  la  généralité  d'A- 
miens. Ces  greniers  font  établis  à  Amiens  ,  Abbe- 
vilie ,  Dourlens,  Montdidier,  Péronne  ,  St.  Val» 
lery  ,  Rhue  ,  Bourg-d'Ault ,  Foreft-Monticr,  Sei- 
gneville  ,  Roye  ,  Corbie ,  St.  Quentin  dc  Grand- 
villers.  Us  font  tous  à-peu-près  compofés  du  même 
nombre  d'officiers,  favoir,  d'un  préfîdent  ,  d'un  ou 
de  deux  grenetiers ,  d'un  contrôleur ,  d'un  procu- 
reur-du-Roi c<  d\m  greffier.  Ces  officiers  connoif- 
fent  de  tout  ce  qui  regarde  les  ordonnances  fur  le 
fait  du  fel.  Les  appellations  reffortiiTent  à  la  cour- 
dis-aides  de  Paris. 
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Quant  à  la  partie  de  la  province  de  Picardie  , 
qui  dépend  de  la  généralité  de  Soiffons  ,  elle  a 
auffi  fes  greniers  particuliers. 

Dans  la  généralité  d'Amiens  font  trois  bureaux 
ou  magafins-généraux  du  tabac  :  à  Amiens  ,  a  Ab- 
bevilie de  1  Calais.  Treize  entrepôts  fe  fourniffent 
à  ces  trois  bureaux.  Boulogne,  Sure  de  Eftaples,  a 
celui  de  Calais  ;St.  Vallcry,  Montrcuil ,  Dourlens 
Vignacourt  de  Albert)  à  celai d'Abbeville; Grand» 
vilïers ,  Montdidier  ,  Roye  ,  St.  Quentin  de  Pé- 
ronne ,  à  celui  d'Amiens.  Ces  treize  entrepôts  ont 
fous  eux  un  certain  nombre  de  paroifTes ,  qui  for- 
ment leurs  diftriâs  refpeaifs ,  à  environ  cinq 
lieues  de  diftance. 

Dix  fieges  ics  trait  et  font  auffi  établis  dans  ce 
département ,  pour  juger  toutes  les  fraudes  &  con- 
traventions aux  droits  du  Roi ,  fur  les  denrées  de 
marchandifes  qui  entrent  dans  l'étendue  des  cinq 
greffes  fermes  ,  dequi  en  fartent  pour  les  provin- 
ces étrangères  ,  ou  réputées  telles.  Ces  Gegcs  des 
traites  font  a  Amiens  ,  Abbevilie  ,  Péronne  ,  St. 
Quentin,  M  ontreuil,  Boulogne  ,  Calais,  Dour- 
lens ,  St.  Vallery ,  dc  Bourg-d'Ault.  Chacun  de 
ces  fieges  efl  compofé  d'un  premier-juge  ,  d'un 
procureur-du-Roi  &  d'un  greffier. 

Pour  ce  qui  concerne  la  généralité  dc  le  bureau 
des  finances  d'Amiens  ,  voye\  cet  Article  à  la  pag. 

I  $  J.  du  tom.  t.  de  ce  dictionnaire.  Nous  rappelle- 
ront feulement  ici  que  cette  généralité  ell  compo- 
fée de  fix  élections,  dc  deux  recettes-générales  & 
de  fix  recettes-particulières.  Les  élcâions  font 
Amiens,  Abbevilie  ,  Dourlens  ,  Péronne  ,  St. 
Quentin  de  Montdidier. 

Gouvernement-militaire  )•  Nous  avons  marqué 
ci-devant  l'étendue  ,  les  limites  dt  les  bornes  du 
gouvernemeot-géaéral-militaire  de  la  province  de 
Picardie.  Autrefois  l'étendue  de  ce  gouvernement 
étoit  bien  plus  conGdcrahlc  qu'elle  n'efl  a  préfent. 

II  comprenoit  les  treize  pays  nommés  dès  le  tom» 
mencement  de  l'article  de  Picardie  que  nous  trai- 
tons. Cinq  de  ces  pays  ,  favoir  ,  le  Laonnois  ,  le 
Noyonnois  ,  le  Soùlonnois  ,  le  Valois  &  le  Beau- 
voifîs  ont  été  réunis  de  incorporés  au  gouverne- 
ment de  rifle-de- France. 

Dès  la  tenue  des  états-généraux  do  royaume  af-  - 
femblés  à  Paris  depuis  le  17.  oâobre  1614.  jus- 
qu'au 13.  février  1615.  le  gouvernement  de  Picar- 
die ,  qui  étoit  le  huitième  en  rang  (  c'cfl  aujour- 
d'hui le  troifieme  )  ,  comprenoit  le  bailliage  d'A- 
miens ,  la  fiénéchaufTée  dc  Ponthieu  dc  Abbevilie, 
la  fénéchaulTée  &  comté  de  Boulonnois ,  le  gou- 
vernement dc  bailliage  de  Péronne  ,  les  prévôtés  de 
bailliages  de  Montdidier  dc  de  Roye  ,  ainfî  que 
Calais  de  le  Pays-Rcconquis.  A  l'exception  du 
Boulonnois  ,  démembré  pour  en  former  un  nou- 
veau gouvernement-général ,  cette  étendue  efl  en» 
core  aujourd'hui  la  même. 

On  avoit  depuis  réuni  la  province  d'Artois  ,  au 
gouvernement-général  de  Picardie  ;  mais  en  1765, 
l'Artois  a  été  féparé  de  ce  gouvernement ,  &  Sa 
Majeflé  en  a  formé  un  nouveau  gouvernement-gé- 
néral (  qui  eft  le  quatrième  en  rang  )  an  faveur 
du  marquis  de  Livis.  A  cette  époque  la  fomme  de 
16.  mille  liv.  que  les  états  dc  la  province  d'Artois 
paffoient  au  gouvernement-général  dc  Picardie  de 
Artois ,  eft  paffée  en  appointements  au  nouveau 
gouvernement-général  de  leur  province  ,  de  le 
lieutenant-général  dc  ce  nouveau  gouvernement- 
général  a  continué  dé  jouir  de  la  fomme  dc  18. 
mille  livres' en  appointements. 

Il  eftaifé  de  juger  par  le  dénombrement  qui 
fuit ,  que  dans  le  gouvernement-général  de  Picar- 
die ,  fc  trouvent  quantité  de  places  bien  fortifiées 
de  dc  la  plus  grande  importance. 
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DÉNOMBREMENT  du  Gouvernement-GlniraUMilitaire  de  la  Province  de  FtcARDin. 

Un  Gouverneur-General , 

Appointements  33J^Î^V,7 

Emoluments  o  .  A37183  l»v. 

Pour  les  Secrétaires  3600  liv.^ 

Lieutenants-Generaux  pour  le  Roi. 

Un  en  Picardie  &  Boulonnois  , 

Appointements  •    •  11 600 

Un  grand-bailli  d'cpée  en  Picardie  , 

Appointements  2800 


14400 


ji  $83  liv. 

Trois  Lieutenants.de- Roi  de  la  Province. 
Cinq  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France. 

Appoin-       Emolu-  Gouvernements-  Appoin- 

tements,       ments.  particuliers  tements. 

De  Vautre  part  763  jo 
Dochlens  &  Citadelle , 


Gouvernements- 
particuliers. 

Abbeville  , 

Gouverneur.  .  .  . 
Major  

Amiens  &  Corbii  , 

Gouverneur.  .  .  . 
Lieutenant-dc-Roi  . 
Major  .  .  .  .  . 
Aide  -  Major  .  .  . 
Capitaine  des  portes  . 

Citadelle  d'Amiens, 

Lieutenant-de-Roi 
Aide-Major.    .    .  . 
Aumônier    .    .    .  . 

Ardre*  , 

Gouverneur.  .  .  . 
Lieutenant-de-Roi  . 

Major  

Aide.Major.    .    .  . 

Calais, 

Gouverneur.  .  .  . 
Lieutenant-de-Roi.  . 

Major  

Deux  Aides-Major  . 

Citadelle  de  Calais , 


Lieutenant-de-Roi    .  . 

1400 

1000 

Aumônier  

.  0 

.  0 

Courgain  de  Calais  , 

Commandant  .    .    .  . 

1100 

•  « 

170 

Vort-Nieulay  de  Calais , 

1400 

•  • 

.  0 

Lieutenant-de-Roi.    .  . 

.  0 

.  0 

Aide-Major  

0 

•  • 

.  0 

Garde  des  eclufes .    .  . 

.  0 

.  0 

0 

.  0 

Fort  du  Risban  de  Calais  y 

Commandant  .    .  . 

.    .  400 

•  • 

100 

Aumônier  .... 

.    .  0 

.  0 

Crotot  (le)  , 

.  ii<4 

300 

18000  1 
.  o 


11064 
.  o 
o 
o 
o 


I  $00 

.  o 
.  o 

3852 
.  6co 
.  o 
.  o 


12400 
1180 
.  o 
.  o 


o  1. 
o 


$00 

.  o 
.  o 
.  o 
o 


300 

.  o 
.  o 


500 
300 
.  o 
.  o 


Gouverneur.  .  . 
Lieutenant-de-Roi. 
Major.  .... 
Aide-Major.  .  . 
Aumônier    .    .  . 

Fere  (la), 


931a 
1 200 
o 

o 
o 


Emolu- 
ments. 

10670 


(00 
800 

.  o 
.  o 


o 
o 


Major  0 

Guise  , 

Gouverneur  11000  .  .3000 

Lieutenant-de-Roi    .    .    1200  .    .  300 

Major  o.  ..o 

Ham  , 

Gouverneur  8000 

Lieutenant-dc-Roi    .    .  1800 

Major  o 

Aide-Major  o 

Capitaine  des  portes  .    .    .  o 


.  2000 
.  400 
.  .  o 
.  .  o 
.    .  o 


3400 
3900 

,    .  o 
.  o 


Gouverneur.  .  . 
Lieutenant-de-Roi 

Montdidier  , 


Montreuil-sur-Mer  , 

Gouverneur.  .  .  . 
Lieutenant-dc-Roi  . 

Major  

Aide-Major .... 
Capitaine  des  portes  . 

Citadelle  de  Mon  treuil , 

Gouverneur.  ... 
Lieutenant-de-Roi  . 

Peronne , 


.  éoo 
.  600 


.  éoo 


$664 

.  900 
.  o 
.  o 
o 


850» 


Gouverneur.  .  . 
Lieutenant-de-Roi 
Major  .... 
Deux  Aides- Major 

Château  de  Péronne , 
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Gouvernements  jVppotn- 
particuliers.  tements.  nents. 

De  l'autre  part  1340*6  L     18570  1. 
Pomt  -  de  -  Remy  , 

Gouverneur.    ...    :    .810  .   .   .  o 

RlEEMONT  , 

Gouverneur  1^34   •    .    .  o 

Lieutenant-de-Roi    .    .    .  600  .    .    .  o 

Rote  , 

Gouverneur.    .....  600  .    .    .  o 

Lieutenant-de-Roi    ...     o  .    .    .  o 

RueouRhue, 

Gouverneur.  ....  4000  .  .  .  o 
Lieutenant-de-Roi    ...     o  .    .    .  o 

St.  Quentin  , 

Gouverneur  11710  .    .  1400 

Lieutenant-de-Roi    .    .    1800  •    .  400 

Major  0...0 

Deux  aides-Major.    ...     o  .    .    .  o 

St.  Vallert  , 

Gouverneur  o  .    .    .  o 

VlRVINS  , 

^Gouverneur  o   .  .    .  o 

17.  places.  Totaux  1 57196  1.  30370  1. 

Total  187566  1. 

Sommes  tolales  des  appointements  ,  y  comprit 
les  émoluments  , 

Pour  le  gouverneur-général.  .  .  37183  1. 
Pour  les  l.  lieutenants-généraux  de 

la  province  14400 

Pour  les  gouverneurs-particulier»  , 

licutcnants-de-Roi ,  &c.  .    .    .  187566 

Total-gin éral  139149 

Vota  t°.llrefte  à  ajouter  les  appointemants 
d'un  grand  nombre  d'oflîciers. 

i°.  Une  compagnie  de  trente  gardes  à  cheval  , 
commandés  par  un  capitaine ,  un  lieutenant  &  un 
cornette,  forme  la  garde  ordinaire  du  gouverneur- 
général.  (Dés -avant  la  féparation  de  l'Artois, 
le  lieutenant-général  de  cette  province  >  comman- 
dos le  gouvernement ,  &  avoit  en  cette  qualité 
une  garde  de  vingt  hommes  à  cheval ,  commandés 
par  un  capitaine ,  un  lieutenant  &  un  cornette. 

30.  Dans  la  lieutenance-générale  de  la  Haute- 
Picardie  ,  ou  Santerre  ,  font  compris  les  gou- 
vernements de  Péronne  ,  de  Roye  &  de  Mont- 
didier.  La  lieutenance-générale  de  la  Bafte-Picar- 
die  comprend  tout  le  relte. 

4".  Des  trois  lieutcnants-de-Roi  de  la  province, 
un  eft  pour  le  pays  de  Ponthieu  ,  les  bailliages 
d'Amiens  &  d'Abbcvillc  ;  un  autre  pour  le  Ver- 
mandois  &  la  Thiérache  j  &  le  troifleme  pour  le 
pays  de  Santerre. 

50.  Pour  la  milice  de  terre  ,  pour  la  milice- 
garde-côtes  ,  &  pour  la  maréchauflec  de  la  pro- 
vince de  Picardie,  voye\  au  tom.  I.  de  ce  diction- 
naire ,  pag.  154.  col.  1.  &  1.  C'eft  aufli  à  cet  ar- 
ticle que  nous  donnons  le  détail  des  troupes  Bou- 
lonnoifes  &  de  celles  du  Calaifis. 

6°.  Les  places  du  dénombrement  ci-detTus  ,  oïl 
nous  n'avons  point  marqué  de  gouverneurs-parti- 
culiers ,  dépendent  des  gouveineoicntt  contigus 
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ou  les  plus  vai  !ms.  Et  fouvent  un  gouverneur  d'un* 
place  l'eft  aufli  de  la  citadelle  ,  ainfi  qUe  des  font 
en  dépendans. 

Hiftoire).  Du  temps  de  Céfar  ,  la  Picardie  étoit 
habitée  par  les  Ambiant  ,  les  Veromandui ,  les 
Morini  &  les  Britanm.  Sous  Honorius  ,  ce  pays 
étoit  compris  dans  la  Belgique-féconde. 

De  la  domination  des  Romains  ,  la  Picardie 
pafla  fous  celle  des  Franco».  Ce  fut  un  des  pre- 
miers pays  des  Gaules  oh  les  François  s'établirent. 
On  veut  même  que  Clodion  ait  fait  d'Amiens  la 
capitale  de  fes  états  ,  &  que  ion  exemple  ait 
été  fuivi  par  Mérouée  &  Chilpéric  I.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  n'en  eft  pas  moins  confiant ,  que ,  des 
les  premiers  temps  de  la  monarchie  ,  la  Picardie 
fut  du  domaine  de  la  couronne  ,  &  qu'elle  conti- 
nua de  lui  être  unie  jufqu'à  Louis  I.  le  Débonnaire. 
Vers  l'an  818.  ce  prince  établit  dans  les  divers 
pays  qui  compofent  aujourd'hui  la  Picardie  ,  des 
comtes ,  qui  dans  la  fuite  ne  reconnurent  plut  fes 
fuccefleurs.  Il  y  eut  des  comtes  de  Ponthieu  , 
d'Amiens ,  de  Vermandois  ,  de  Boulogne  ,  des 
feigneurs  de  Guifc  ,  6tc.  6t  aux  environs  ,  des 
comtes  d'Artois  ,  de  Guinet ,  de  St.  Pol  ,  de 
SoilTons  ,  du  Vexin ,  de  Valois  ,  ckc.  Le  comté 
de  Ponthieu  fut  réuni  à  la  couronne  en  1380. 
celui  d'Amiens  le  fut  vers  l'an  1114.  celui  de  Ver- 
mandois ,  fous  Philippe-Augufte  ;  celui  de  Bou- 
logne en  1477.  ôcc.  l/oye\  chacun  de  ces  articles 
en  particulier. 

fcn  1435.  le  roi  Charles  VII.  avoit  engagé  au 
duc  de  Bourgogne  plufieurs  des  villes  fituées  le 
long  de  la  Somme  ,  mais  Louis  XI.  les  retira 
en  1463.  &  depuis  cette  époque  la  Picardie  eft 
demeurée  conltamment  unie  à  la  couronne. 

PICARDS  (les),  au Pays-Meflin  ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiaion  &  fubdélcgation  de  Sarrelouit ,  recette 
de  Thionville.  Ce  village  eft  à  une  demi-lieue  de 
Sarrelouis  ,  à  10. 1.  de  Metz ,  &  autant  de  Thion- 
ville. Il  fut  formé  en  1680.  lors  de  l'établifle- 
ment  de  Sarrelouis.  La  fontaine  de  la  ville  de 
Sarrelouis  prend  fa  fource  à  côté  d'une  butte,  prêt 
des  Picards. 

PICAUVILLE,  bourg,  en  Normandie,  dio- 
cefe de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  éleâion  de  Valogncs  ,  fergeru 
terie  de  Pont-l'Abbé.  On  y  compte  198.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  une  petite  diltance  E.  de  Pont- 
l'Abbé  ,  &  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Valogncs. 

PICCARREAU,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Poligny.  On  y  compte  38.  feux.  Ce 
village  cA  à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Poligny. 

PICHANGE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle- 
lement ,  intendance,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  34.  feux.  Ce  village  ,  annexe  de  la 
paroifle  de  Sclongey,  elt  a  a.  1.  &  demie  N.  N.  E. 
de  Dijon. 

PICHERANDES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  c% 
éleâion  de  Clermont,  parlement  de  Parit ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  69.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  de  la  montagne  de  Vafyvcyre  ,  & 
de  la  petite  rivière  de  Coufe  ,  à  8.  lieues  S.  O.  de 
Clermont ,  &  3.  &  demie  N.  de  Marfenac. 

PICHER1C  ,  en  Languedoc ,  diocefe  oc  recette 
de  Carcaflbnne,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
toi.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  le  Canal-Royal 
&  la  rivière  d'Aude  ,  à  4. 1.  E.  de  Carcaflbnne. 

PICHIGNY  ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  dio- 
cefe  &  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris  ,  éleâion  de  Château -Thierry.  On  n'y 
compte  que  14.  feux. 
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PICHOMEIX  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  diocefe 
de  Tool,  cour-fouvcraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  C'cll  une  cenfe- 
£cf  de  la  paroiife  &  de  la  communauté  de  St. 
Mihiel.  Françoii-Jofcph  De/camus ,  de  l'acadé- 
mie des  feiences,  y  naquit  en  1671. 

PICQUIGNY,  ville-,  en  Picardie.  Voyt\  Pé- 
quigny. 

PICTONES  ,  nation  ou  peuple  de  l'Aquitani- 
que-feconde  ,  province  des  Gaules.  Céfar  ,  Stra- 
bon  ,  Pline  &  Ptolomée  en  font  mention.  Ce 
peuple  occupoit  l'ancien  diocefe  de  Poitier»  ,  du- 
quel ont  été  démembrés  les  diocefes  de  Luçon  & 
de  U  Rochelle.  Il  confinoit  au  N.  avec  les  Nam- 
netes  ,  les  Andes  ôt  les  Turones  ;  au  midi  ,  avec 
les  Santornes;  Ôt  à  l'orient,  avec  les  Biturigei- 
Cubi  fit  les  le  A  l'occident  ,  les  Piéhnes 

étoient  bornés  par  l'Océan.  Limonum  ,  aujour- 
d'hui Potiers  ,  étoit  leur  chef-lieu. 

PICTONUM  Promontorium.  C'étoit  au  pays 
des  Piflonea  ,  la  langue  de  terre  ,  connue  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  pointe  d'Aiguillon  ,  entrt 
I'Iflc-de  Rhé  ôt  la  terre-ferme  de  Luçon,  on  Poi- 
tou ,  au  midi  de  St.  Michel-en-l'Hcrm. 
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PIEDES  ou  Pieds ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
car  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  , 
fénéchauilee  &  recette  de  Morlas.  On  n'y  compte 
que  8.  feux. 

P1EDMORIN  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  St.  Claude  ,  parlement  fit  intendance  de  Befan- 
çon  ,  bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte 
47.  feux.  Cette  paroifle  cil  a  une  lieue  ôc  demie 
O.  S.  O.  d'Orgelet. 

PIEDS  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parle- 
ment de  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  fe  né  chauf- 
fée ,  fubdélégation  fie  recette  d'Orthès.  On  y 
compte  36.  cottes  de  capitation.  Ce  village  elt 
à  3.  I.  E.  N.  E.  d'Orthès ,  ôt  j.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Lefcar. 

PIEGON  ,  en  Danphiné  ,  diocefe  de  Vaifon  , 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble ,  élection 
de  Montclimart  ,  dillriâ  des  baronnies.  On  y 
compte  un  feu  deux  tiers  un  vingt-quatrième  & 
un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  un  feu  trois 
quarts  Ôc  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette  pa- 
roilfe  elt  à  une  lieue  ôc  demie  de  Nyons ,  &  3.  & 
demie  du  Buys. 

PIEGROS  ,  en  Danphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  élection 
de  Montelitnart.  On  y  compte  un  feu  ,  un  demi 
ôt  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  noble,  un  feu 
ôt  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
cjI  A  une  lieue  fie  demie  de  Creft ,  fit  1.  de  Saillans. 

PIÉMONT  1  au  Pays  Meflin,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdic- 
tion  fil  fubdélégation  de  Longwy  ,  recette  de 
Thionvillc.  Ce  village  ,  fitué  fur  le  ruilfcau  de 
Glabaix  ,  elt  a  une  demi  lieue  de  Longwy  ,  fie  a 
11.  1.  de  Metz. 

PIENCOURT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ôc 
élection  de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alcnçon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On 
y  compte  1*8.  feux.  Cette  paroufe  elt  à  7.  ou  8. 1. 
de  Lizicux. 

TIENNES,  dans  le  duché  de  Bar,  diocefe  de 
Verdun,  cour-fouvernine  ÔC  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  d'Etain.  Ce  village  c(t  a  3.  lieues 
ôt  demie  d'Etain,  ôt  autant  de  Villers- la- Mon- 
tagne. 

PIENNES.  C'cfl  le  nom  d'une  feigneurie,  en 
Artois  ,  qui ,  dans  le  quatorzième  liccle  ,  palia 
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de  lamaifon  de  St.  Orner  dans  celle  de  Hallwin, 
par  l'alliance  de  Péronne  de  St.  Orner  avec  Waul- 
ticr  11  du  nom  ,  feigneur  de  Halwin  ,  qui  en  1  360. 
fut  un  des  6cages  du  roi  Jean,  fit  dont  le  petit-fils, 
Jorte  de  Hallwin  ,  eut  cette  terre  en  partage. 
Celui-ci  ,  qui  époufa  en  1449.  Jeanne  de  la  7ri- 
mouille ,  fut  le  quatrième  aycul  de  Louife  de 
Hallwin  ,  mariée  à  François  de  Biouilly  ,  feigneur 
de  Mcfvilliers ,  auquel  elle  porta  la  feigneurie  de 
Pienncs.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Sentis  en  1  589. 
ÔC  eut  pour  fils  Charles  de  Brouilly  ,  feigneur  de 
Piennes  ôc  comte  de  l.annoy  ,  en  faveur  duquel 
la  feigneurie  de  Pienncs  fut  érigée  en  marqujfat, 
par  lettres  d'août  1668.  rcgillrecs  en  la  chambre 
des  comptes  le  17.  décembre  fuivant  ,  &  au  par- 
lement le  1  5.  août  1669.  Le  marquis  de  Pienncs, 
allié  en  1607.  à  Renée  de  Rochefort-ln-CroiJelle  , 
lailîa  pour  enfants  ,  1°.  Louis  de  Brouilly  ,  mar- 
quis de  Pienncs  ,  tué  devant  Artas  en  16^0  kif. 
lant  de  Gilone  de  Harcourt-Beuvron  ,  Marie  de 
Brouilly  ,  alliée  i  Henri  Pegnier ,  marquis  de 
Guerchy.  i°.  Antoine  de  Brouilly  ,  marquis  <]« 
Piennes,  gouverneur  de  la  ville  fie  citadelle  de 
Pignerol ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  premier 
novembre  1676.  Il  époufa  le  14.  février  1661. 
Françoife  Godet  des-Marets ,  dont  iu.  Olympe 
de  Brouilly,  mariée  le  17.  décembre  1690.3 
Louis ,  duc  d'Aumont  ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi  ;  ôt  a°.  Marie-Rofalie,  alliée  à  Alexis-Henri, 
marquis  de  Châtillon  ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi. 

PIEPAPPE,  dans  le  Baffigny,  en  Champagne, 
diocefe  ôt  éleâion  de  Langrcs  ,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Chalons.  On  y  compte  6$. 
feux.  Ce  village  ,  annexe  de  Villegurin ,  cft  à  1. 
lieues  S.  S.  E.  de  Langres. 

PIERGOT  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fit  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion 
ôt  doyenné  de  Dourlens.  On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroilTe  elt  a  ».  lieues  N.  N.  E.  d'Amiens  , 
fur  la  route  de  cette  ville  à  Arras  par  le  bourg  de 
Pas. 

PIERJEUX  ou  Pierrejeux,  dans  le  Pays-Mef- 
fin  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdic- 
tion  ,  fubdélégation  ôt  recette  de  Metz.  On  n'y 
compte  que  3.  feux  ,  ôt  ce  n'ell  qu'une  (impie 
cenfe  de  la  paroilfe  de  Méclcuvcs  ,  a  a.  lieues  de 
Metz  ,  Ôt  près  de  la  route  de  Vie. 

PIERRE  ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois ,  diocefe  ôt  éleâion 
de  Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  14  t.  feux.  Cette  paroiife 
elt  fur  la  rive  gauche  de  l'Eure  ,  a  3.  lieues  N. 
N.  E.  de  Chartres  ,  ôt  1.  ôt  demie  S.  t.  de 
Nogcnt. 

PIERRE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Befan- 
çon,  parlement  fit  intendance  de  Dijon,  bailliage 
d'Auflonne.  On  y  compte  74.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  en  pays  de  plaines  ,  a  une  demi-lieue  de  la 
rive  gauche  du  Doubs  ,  à  1.  1.  fit  deux  tiers  S.  E. 
de  Scitrrc  ,  ôc  5.  fit  demie  N.  E.  de  Châlon.  Elle 
a  le  titre  de  baronnie. 

PIERRE,  dans  le  Toulois  ,  an  pays-Meffin  , 
diocefe  ,  jurifdiâion  fubdélégation  ôt  recette  de 
Toul ,  parlement  ôt  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village,  annexe  de  la  pa- 
roilfe de  Bicquilley ,  cil  fîtué  fur  un  côteau  ,  au 
pied  duquel  coule  la  Mofelle ,  à  une  lieue  de 
Toul.  Son  ban  renferme  des  carrières  de  pierre 
de  taille  &  de  bons  rnoëlons.  Le  prieuré  de  la 
Rochotte  ,  dont  les  biens  font  unis  à  l'abbaye 
de  St.  Léon  de  Toul ,  elt  fur  le  ban  de  ce  village. 
Au-dcirous  de  la  chapelle  de  ce  prieuré  ,  fort  une 
fource  conlidérablc  ,  dont  les  eaux  Ce  jettent 
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dan»  la  Mofelle  ,  à  un  quart  de  lieue  delà.  On 
prétend  que  cette  fource  vient  d'un  ruiflcau  qui  fe 
perd  en  terre  près  de  Gemonville- Lorraine  , 
éloigné  de  fept  lieues.  L'hermitage  de  Ste.  Reine 
eft  suffi  fur  le  même  ban.  Il  eft  taillé  dans  le 
roc  ,  &  il  y  a  ptufieuri  chambre»  occupées  par  un 
hermite.  A  côté  eft  un  fouterrein  qui  conduit,  dit- 
on  ,  à  Gondreville  ,  qui  eft  à  deux  lieue»  du  vil- 
lage de  Pierre  ;  mais  perfonne  n'a  encore  ofé  pé- 
nétrer jufqu'à  l'extrémité. 

PIERRE  (la),  en  Dauph  iné  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  6c  éleâion  de  Grenoble.  On  y 
compte  un  feu  un  tiers  6c  un  feizieme  de  feu  no- 
ble ,  un  demi  6c  un  feizieme  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  dans  le  Gréfivaudan  ,  fur 
la  rive  gauche  de  l'Ifere  ,  à  j.  I.  &  quart  de 
Grenoble. 

PIERRE  (la)  ou  St.  Suplix-de-la-Picrre  ,  en 
Normandie  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance 
6c  élection  de  Rouen.  On  y  compte  i.  feux  privi- 
légiés 6c  43.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  à 
4.  ou  5.  lieue»  de  Rouen. 

PIERRE  ou  la  Petite-Pierre ,  en  Alface.  Voye\ 
Lutzelftein. 

PIERRE-Ber/i/r.  C'eft  une  partie  de  la  feigneu- 
ris  6t  du  bourg  de  St.  Marcel ,  dan»  le  Vivarait,  en 
Languedoc  ,  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite 
du  Rhône,  entre  le  Pont-du-St.-Efprit  &  le 
bourg-de-St.-Andeol-lez-Viviers.  Cette  portion  a 
été  érigée  en  marquifat.  Elle  fut  portée  en  dot 
l'an  1380.  par  Catherine  de  St.  Marcel  à  Ber- 
nard de  Pierre  (Pétri)  y  damoifeau  ,  feigneur  de 
fiernis  6t  du  Sauzet ,  ilfu  d'une  des  plus  ancien- 
nes noblelTcs  du  Bas-Languedoc  ,  oh  les  aînés  de 
la  maifon  de  Pierre  ont  polTcdé  les  baronnics  de 
Ganges  ,  de  Caftries  ,  de  Picrrcfort  Ôc  d'Hierle  , 
&  ont  été  alliés  aux  première»  maifon»  de  la  pro- 
vince ,  entr'autre»  avec  celle  <Tslndu\e  ,  maifon- 
fouveraine  alliée  à  celle»  de  Totiloufe  &  de  Mont- 

fellier.  Bernard  de  Pierre  étoit  fil»  de  Pont  de 
ierre  IV.  du  nom  ,  Se  petit-fils  de  Raymond 
rV.  qualifié  noble  tV puijfânt  homme  Ù  damoifeau  t 
dans  un  a£ie  de  l'an  13 10.  Ce  Raymond  avoit 
pour  feptieme  ayeul  Pierre  de  Pierre  ,  feigneur 
de  Ganges  ,  qui  vivoit  ver»  l'an  1060.  &  qui  fit  , 
en  faveur  de  l'églife  de  Maguclonnc  ,  une  fonda- 
tion ,  confirmée  l'an  1 1 16.  par  fon  fils  ,  Pons  de 
Pierre ,  feigneur  de  Ganges. 

Catherine  de  St.  Marcel  fut  mere  de  Jacques 
de  Pierre  ,  fcigieur  de  Bcrnis  &  de  St.  Marcel  , 
qui  d'Aigline  i:  Sarra\in  ,  eut  Jean  de  Pierre  , 
feigneur  de  Bcrnis  6c  de  St.  Marcel,  allié  à  Jeanne 
de  Molette-de-Marangiès.  Elle  le  rendit  pcrc  de 
Bertrand  de  Pierre  ,  feigneur  de  St.  Marcel  ,  qui 
époufa  Louife  i'Artifeld  ,  &  en  eut  Jean  de 
Pierre  ,  feigneur  de  Bernis ,  meftre-dc-camp  d'un 
régiment  d'infanterie  en  i$9t.  Celui-ci  fut  marie 
en  1  $ 83.  à  Catherine  de  Be\iers,  qui  fut  mere 
de  Jean-Jicqus»  de  Pierre  ,  feigneur  de  Bernis  6c 
de  St.  Marcel ,  meftre-de-camp  des  régiment!  de 
Chamblay  6c  de  Phaltzbourg  ,  par  brevets  de 
1617.  ÔC  1619  II  mourut  d'une  blelfure  au  mois  de 
juin  16)6.  à  Fontenay-de-Ret  ,  au  Milanez  ,  en 
Italie.  Il  avoit  époufé  en  162  1.  Anne  de  Calvijfon- 
de-ffogaret.  Leur  fils  ,  Jean-Louis  de  Pierre  , 
feigneur  de  Bcrnis  ,  cornette  de  la  compagnie  de 
chevaux- légers  du  duc  de  Mercccur ,  s'allia  en 
166 1.  à  Ifabcau  de  Blou-de-Lavnl  dont  naquit 
Joachim  de  Pierre -de -Bernis  ,  chevalier,  baron 
de  Châteauneuf  ,  feigneur  de  Bernis  ,  de  St.  Mar- 
cel &  de  St.  Juft  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  qui 
en  1697.  époufa  Marie-Ifabcau  de  Chaflel-de- 
Châteauneuf  ôc  de  Condons ,  dont  i°.  Philippe- 
Charles-François  de  Pierre-de-Blou  ,  chevalier  , 
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marquis  de  Pierre-Bcrnis ,  en  faveur  duquel  le 
Roi  unit  à  la  feigneurie  de  St.  Marcel,  les  fiefs 
de  St.  Etienne  de  Oions ,  de  St.  Juft ,  du  Colomb 
bier,  de  la  Baftie-de-Baladon  ,  6cc.  6c  l'crigea  en 
marquifat ,  fous  la  domination  de  Pierre-Bernis  , 
par  lettres  du  mois  d'avril  17p.  Le  marquis  de 
Bernis  a  époufé  en  1746.  Renée  d'Arnaud  ,  ba- 
ronne de  la  Calfagnc  ,  d'une  famille  noble  de 
Languedoc.  i°.  François-Joachim  de  Pierre-Bcr- 
nis  ,  né  en  171J.  cardinal  en  I7Ç.8.  archevêque 
d'Alby  ,  6cc.  3  .  &  40.  deux  filles ,  dont  une  , 
Françoife-Helene  de  Pierre-Kcrnis  a  été  mariée  à 
Claude  de  Pelet-de-Narbonne  ,  baron  de  Saïgas. 

PIERRE  Brune.  On  appelle  de  ce  nom  une 
haute  montagne  du  Limolin  ,  fituée  à  6.  lieues 
de  Limoges.  Le  fieur  de  Roddez  y  trouva  en 
1703.  quelques  mines  de  plomb  &  d'etain  ,  qui 
n'ont  pas  réuni. 

PIERRE  Buffiere  ,  petite  ville  ,  en  Limofin  , 
diocefe  ,  intendance  ôc  élection  de  Limoges  ,  par- 
lement de  Bordeaux.  On  y  compte  ici.  feux. 
Cette  ville  elt  à  3.  1.  S.  E.  de  Limoges.  Elle  prend 
le  titre  de  première  baronnic  du  Limolîn ,  que 
lui  difpute  celle  de  las  Tours.  C'eft  un  ancien 
appanage  des  cadets  des  Vicomtes  de  Limoges. 
Elle  a  été  pofledée  par  des  feigneurs  du  nom  de 
Pierrcbufrtere ,  jufqu'cn  1626.  que  Marguerite  de 
Pierrcbuffierc  époufa  Charles-Antoine  de  Ferrierest 
marquis  de  Saulvcbceuf.  Son  petit-fils  ,  Jean- 
Nicolas  de  Saulveboeuf  ,  étant  mort  fan»  alliance  , 
fa  fœur  ,  Marie-Anne  de  Ferricres  Saulveboeuf  , 
époufa  Charles  de  Vaffan  ,  d'une  très-noble  6c 
ancienne  famille  du  Valois.  Il  ne  reile  de  ce  ma- 
riage que  Marie-Gencvieve  de  Vaflan  ,  alliée  en 
1 743.  a  Victor  de  Riquetti ,  marquis  de  Mirabeau  , 
iflu  d'une  maifon  noble  de  Tofcane  ,  6c  bien 
plu»  noble  encore  lui  même  par  fes  talents  &  par 
fon  zele  ,  que  par  fon  origine  quclqu'ancicnno 
qu'elle  foit.  Voye\  Mirabeau. 

PIERRE  ChJtel  ou  St.  Pierre  -  de  -  Frétigny  , 
en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance 
6c  élection  de  Grenoble.  On  y  compte  1.  feux  un 
huitième  6t  un  trente-deuxième  de  feu  noble  , 
a.  feux  6c  un  quarante-huitième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  fur  la  route  de  Grenoble 
à  Gap ,  i  une  lieue  de  la  Mure. 

PIERRE  Châtel  ou  St.  Blaife-de-Pierre-Châ- 
tel  ,  en  Bugey,  diocefe  ,  élection,  bailliage  6c 
recette  de  Bclley,  mandement  de  Rouflîllon.  On  y 
compte  100.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive 
droite  du  Rhône  ,  prefque  vis-à-vis  d'Ycnne ,  en 
Savoye ,  à  1.  I.  S.  S.  E.  de  Belley.  Elle  eft  à  50. 
toifes  plus  bas  que  l'églife  de  la  Balme  ,  qui  eft 
en  Savoye ,  le  Rhône  entre-deux.  Le  port  de  la 
Balme,  oublié  dans  la  nouvelle  carte  de*  pays- 
échange*  ,  (  ainfi  que  la  pofition  d'églife  de  St. 
Blaife  fous  le  fort  de  Pierre-Cbâtel  ) ,  eft  à  10. 
toifes  au-deffou»  de  l'églife  de  la  Balme  ,  6c  à  30. 
toifes  au-delfutde  celle  qui  a  été  oubliée.  C'eft  le 
meilleur  port  du  Rhône  pour  la  communication  de 
1a  Savoye  ôc  du  Dauphiné  avec  le  Bugey ,  6c  pour 
la  route  de  Provence  à  Genève  ,  'fi  la  grande  route 
étoit  finie.  Il  y  a  i  Pierre-Châtcl  une  chartreufe 
6c  un  fort.  Par  provifions  du  roi  Louis  XIII.  du  22. 
décembre  1641.  le  prieur  des  Chartreux  6c  fes  re- 
ligieux font  capitaine-gouverneur  de  ce  fort.  Ut 
choifilfent  un  officier  de  guerre  pour  les  fonctions 
militaires.  Voye\  Bourgogne  ,  gouvernement. 

PIERRECOURT ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe de  Langres ,  parlement  6c  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  6c  recette  deGray.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroilfe  ei\  près  des  confins  du  Baf- 
figny  ,  i  4.  I.  N.  N.  O.  de  Gray. 

PIERRECOURT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
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ulement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
eufchâtcl  ,  fergenterie  d'Aumale.  On  y  compte 
.  feux  privilégies  Se  100.  feux  taillables.  Cette 
aroitfc  ell  à  quelque  dillance  de  la  rive  gauche 
c  la  Brelle  ,  à  j.  1.  &  demie  N.  E.  de  Neufchâtcl. 

PIERRE  du  Las  (  h  )  ,  en  Lorraine  ,  diocefe 
c  Toul  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lor- 
line  ,  bailliage  de  Darney.  C'ell  une  cenfc  de  la 
onimunauté  de  Bonviller,  près  de  la  Saône  ,  à 
n  quart  de  lieue  de  Darney. 

PIERRECLAU  T  ou  Pierreclos  ,  en  Bourgo- 
ne  ,  diocefe  ,  éleâion  ,  bailliage  &  recette  de 
-lùcon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Di- 
on. On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroiHe  eft  fur 
e  ruitfeau  de  Grofne  ,  qui  fait  tourner  quelques 
tioulins ,  à  4. 1.  O.S.  O.  de  Mâcon.  C'cft  pays  de 
uontagnes  &  de  vignobles. 

P1ERREFAITE,  dans  le  Bafligny ,  en  Cham- 
■agne,  diocefe  &  éleâion  de  Langres  ,  parlement 
le  Paris  ,  intenJance  de  Chàlons.  On  y  compte 
oj.  feux.  Cette  paroille  elt  à  4. 1.  S.  E.  de  Lan- 
res,  fur  la  route  de  Bourbonne-lcs-Bains  à  Gray. 

PIERREFEU,  en  Provence,  diocefe  de  Tou- 
■}»  ,  parlement  oc  intendance  d'Aix  ,  viguerie  6c 
ccette  d'Hiercs.  On  y  compte  trois  feux  oc  trois 
uarti  de  feu  de  cadallre.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
ieue  E.  N.  E.  de  Cuers  ,  autant  S.  E.  du  Puget  . 
.  N.  N.  O.  d'Hieres,  &  4.  N.  E.  de  Toulon.  Il 
■  a  en  Provence  ,  &  dans  la  viguerie  d'Aix,  un 
utra  lieu  du  nom  de  Pierrefcu  ,  affouage  avec  les 
*cnes  Si  Septemes. 

La  terre  tk  feigneurie  de  Pierre/eu  ,  acquife  par 
'ierre  II.  Dedons  ,  conleillerau  parlement  de  Pro- 
ence  ,  fut  érigée  en  la  faveur  en  marquifat  ,  par 
ettres  de  novembre  1681.  Il  fut  marié  deux  fois  j 
°.  avec  Sybile  de  Thototi-/4rtignafc ,  dont  il  n'eut 
•oint  d'enfants  -,  i°.  à  Magdclcine  de  Loveide- 
rlurat-ie-Nogaret-Cahiffon  ,  fille  de  Jean-Louis 
e  N'ogaret  ,  marquis  de  CalviiTbn,  Ôt  de  dame 
'rançoite  de  Thoiras-de-St.-Bonnet.  De  ce  fécond 
ttariage  vinrent  ;  i°.  Louis  Hugues  ,  qui  fuit  ; 
°.  Françoifc  Dedons ,  époufe  de  Jofcph  de  C'o- 
iolis ,  baron  de  Limaye  ,  préfident  en  la  cour 
les  comptes  de  Provence. 

Louis-Hugues  Dedons,  marquis  de  Pierrefeu, 
'•poufa  en  1694.  Gabrielle  à" Albert ,  fille  de  Fran- 
çois d'Albert  ,  confeiller  au  parlement  de  Pro- 
'ence.  Il  en  eut  i°.  François-Hyacinthe,  qui  fuît  ; 
iu.  Efprit ,  chevalier  de  l'ordre  royal  &  militaire 
le  St.  Louis,  maréchal  des  camps  ex  armées  du 
\oi  j  &  3°.  Jean-Pierre,  doâcur  de  Sorbonne  , 
:hanoinc  de  l'églife  d'Aix  ,  &  l'un  des  vicaires  gé- 
icraux  de  l'archevêque  de  cette  ville. 

François  Hyacinthe  Dedons,  marquis  de  Pier- 
efeu ,  prcmicr-conful  d'Aix,  procureur  du  pays 
le  Provence  ,  &c.  fe  maria  en  1731.  à  demoi- 
cllc  N.  de  Manin-du-Puget ,  dont  des  enfants. 

Pierre  II.  Dedons  ,  premier  marquis  de  Pierre- 
cu  1  étoit  fils  de  Pierre  1.  Dedons .  feigneur  en 
>artie  d'Iltres  &  de  Mimct  ,  confeiller  au  parle- 
ront de  Provence  en  1 581.  &  l*un  des  plus  grandi 
nagiftrats  de  fon  temps.  Celui-ci  étoit  fils  d'Hu- 
raet  Dedons  ,  reçu  confeiller  au  parlement  de 
Provence  en  1  { (4.  sSc  le  même  qui  avoit  pour 
ïxieme  aycul  paternel  Hugues  Dedons ,  damoi- 
.eau  ,  députe  en  1  ï8ç.  pour  tranfiger  fur  un  procès 
lue  les  habitants  d'Iilrcs  avoient  avec  les  prieurs 
prébendes  de  l'églife  d'Aix.  Il  y  a  des  titres  des 
années  tog6.  &  963.  ou  il  eft  fait  mention  des  De- 
dons  ,  compris  dès  ce  temps-là  parmi  les  princi- 
paux nobles  du  pays  de  Provence.  Voyex  le  Lys. 

IMLRRF.I  ICHE  .  dans  le  Gevaudan  ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier , 
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Intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  8t.  femr 
Cette  paroihc  eft  à  1.  1.  &  tiers  O.  N.  O.  de  Lan 
gonne  ,  &  <-  &  demie  N.  E.  de  Mende». 

P1ERKEFIQUES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Montivillicrt ,  fergenterie  de  Harflcur.  On  y 
compte  un  feu  privilégié ,  ôc  8.  feux  taillables. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  de  l'Océan  ,  &  3.  &  de- 
mie N.  de  Montivilliers. 

PI  ERRE  FUTE ,  dans  le  duché  de  Bar ,  dio- 
cefe de  Toul  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Bar- le- Duc.  Ce  village  , 
chef-lieu  d'une  des  plus  anciennes  chitellenics  du 
Barrois  ,  crt  à  gauche  de  la  rivière  d'Aire,  à  3.  L 
de  St.  Mihiel ,  4.  de  Bar ,  «c  6.  de  Verdun.  Il  n'eft 
remarquable  que  par  la  prévôté  qu'il  y  avoit  ci- 
devant  ;  &  par  un  palais  des  comtes  &  ducs  de 
Bar,  à  préfent  ruiné.  Il  y  a  des  halles  pour  les 
foires  6c  marchés  ,  établis  par  lettres  du  19.  août 
1619.  La  prévôté  de  Picrrefitte  ,  qui  avoit  été 
fupprimée  par  l'édit  de  juin  175  1.  fut  rétablie  fur 
l'ancien  pied  ,  par  arrêt  du  confeil  des  finances 
de  Lorraine  du  19.  mai  17^3.  de  Icttres.patentes 
du  3.  juin  ,  fuivant  lefquels  les  divers  feigneurs 
de  la  terre  y  font  rendre  la  julticc  chacun  pendant 
un  temps  proportionné  à  leurs  portions  ;  ce  qui 
s'accomplit  dans  une  révolution  de  quarante  huit 
mois  ,  après  lefquels  la  même  période  recom- 
mence. Le  fceau  de  cette  prévôté  porte  les  armes 
de  Bar.  Il  ell  très-ancien  ,  6c  la  légende  en  carac- 
tère gothique  très-difficile  à  lire.  On  peur  conjec- 
turer qu'il  eft  du  temps  oh  une  partie  de  la  terre 
pafla  de  la  maifon  du  Châtelet  dans  celle  de  Bar. 

PIERREFITIE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Darney.  Ce  village  eft  entre  les  riviè- 
res de  Madon  &  d'Illon  ,  à  3. 1.  de  Darney  ,  5c 
autant  de  Mirccourt. 

PIERREFITTE  ,  bourg  ,  dans  la  Sologne  ,  en 
Orléanais  ,  diocefe  ,  intendance  &  élection  d'Or- 
léans ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  1  $6. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière  de  Saudrc,  à  7. 1. 
E.  N.  E.  de  Romorentin  ,  &  9.  S.  S  E.  d'Orléans. 

PIFRREFlTTK,en  Berry, diocefe  de  Bourges, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Gien.  On  y  compte  164.  feux.  Cette  pa- 
roi lie  eft  a  3. 1.  S.  S.  O.de  Gicn,6c  j,  S.  E.dc  Sully. 

PIERREFITTE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de 
Narbonne  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc  ,  recette  de  Limoux. 
On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroille  eft  à  i.l. 
6t  demie  O.  N.  O.de  Limoux. 

PIERREFITTE, dans  l'Me- de-France,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  &  éleâion  de  Paris.  On 
y  compte  94.  feux.  Cette  paroille  eft  a  une  demi- 
licue  N.  de  St.  Denys ,  fur  la  route  de  Beaumont. 

PIERREFITTE  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au  gou- 
vernement-général de  l'Ifle-de  France  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Bcauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  113.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  quelque  dillance  de  la  rive  droite  du  Terrain ,  4 
a.  1.  O.  N.  O.  de  Beauvais. 

PIERREFITTE  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroille  eft  en  pays  de  plaines  &  de  bon* 
pâturages.  II  y  a  une  chatellcnie  -  royale  ,  qui 
reftortit  au  bailliage  de  Moulins. 

PIERRfcFlTTE  ,  en  Foreft ,  diocefe  &  inten. 
dance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Roanne.  On  y  compte  ci.  feux.  Cette  paroille  eft 
à  quelque  dillance  S.  O.  d'Ambicrle  ,  à  4. 1.  N.  O. 

*  PIERREFITTE  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  in- 
tendance 
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tendance  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux  , 
élection  de  Brives.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  près  de  la  rive  gauche  de  la  Vczere  .  à 
6. 1.  N.  N.  E.  de  Brives. 

PJERREFÎTTE,  dans  la  Marche  ,  diocefe  & 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Bourganeuf.  On  n'y  compte  que  8. 
feux. 

PIERREFITTE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
deThouars.  On  y  compte  89.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  j  2.  1.      tiers  S.  O.  de  Thouars. 

PIERREFITTE,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Mortagne  ,  chatellenie  de 
Nogent.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  lieue.  S.  de  Nogent-le-Rotrou  ,  Si  6.  S.  S.  E. 
de  Mortagne. 

PIERREFITTE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion Se  fergenterie  de  Pont-l'Evêquc.  On  y  compte 
4.  feux  privilégiés  &  11$.  feux  taillables.  Cette 
paroilfe  eit  fur  la  rive  gauche  de  la  Touques  ,  à 
une  petite  diftanec  S.  E.  de  Pont-l'Evêque. 

PIERREFITTE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alen- 

S m,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  au  Breton, 
n  y  compte  4$.  feux.  Cette  paroilfe  eit  i  2. 1. 
N.  O.  d'Argentan. 

PIERREFITTE  en  Cinghis ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  élection  de  Falaife,  fergenterie 
de  Thury.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  3.  1.  O.  S.  O.  de  Falaife  ,  Se  une  Se  demie 
N.  E.  du  Pont-d'Ouilly.Son  diltrict,  arrofé  de  plu- 
fîeurs  ruilfeaux  qui  vont  fe  perdre  dans  l'Orne,  eit 
fort  inégal  par  la  quantité  de  rochers  qui  le  parta- 
gent. Il  y  a  pluûeurs  hameaux.  Le  plus  remarqua- 
ble clt  celui  du  Tilleul ,  décoré  d'un  fief-noble. 
Ce  fief  Se  la  feigneurie  appartiennent  à  une  bran- 
che de  la  maifon  de  Mathan  ,  qui  les  tient  en 
fucceflion  directe  de  Joachim  ,  feigneur  de  Ma- 
than ,  auteur  de  cette  branche,  frere  aîné  de  Geor- 
ges de  Mathan  ,  feigneur  de  Scmilly  ,  auteur  d'une 
autre  branche.  Dans  les  partages  que  Joachim  & 
Georges  de  Mathan  ,  frères  ,  firent  des  terres  qui 
leur  revenoient  de  Nicolas  de  Mathan  ,  mort 
en  t  ç  ; 8 .  6c  de  Magdcleine  d'Efpinay  ,  leurs 
perc  Se  mere  .  la  chatellenie  de  Scmilly  fut  du 
nombre  de  celles  qui  échurent  à  Georges  de  Ma- 
than ,  gouverneur  de  St.  Lo  ,  6c  chevalier  de  l'or- 
dre du  Roi ,  en  1 570.  Joachim  de  Mathan  ,  fon 
aîné  ,  eut  la  feigneurie  de  Mathan  ,  qui  cil  de 
temps  immémorial  dans  cette  maifon.  Il  eut  aufli 
celles  de  Picrr«(îttc,  de  Longvillcrs ,  &  autres.  Il 
fut  l'auteur  de  deux  branches  ,  dont  l'une  cxiltc 
encore  ,  &  dont  le  chef  cil  Pierre-Claude- René- 
Henri  de  Mathan .  poflelfcur  de  la  terre  de  Picrre- 
fitte  1  ne  en  1731.  L'autre  branche,  qui  polfé- 
doit  la  feigneurie  de  Mathan  &  de  Longvillcrs  , 
eit  finie  par  deux  filles  ,  dont  l'aînée  ,  Ifabcllc- 
Cathcrine  de  Mathan,  époufa  en  171 3.  Bernar- 
din ,  marquis  de  Mathan  ,  feigneur  de  Scmilly , 
fon  parent  du  quatrième  au  cinquième  degré,  ÏUU 
de  Georges  de  Mathan.  Ces  deux  branches  réunies 
defeendent  l'une  &  l'autre  de  Nicolas  de  Mathan  , 
&  de  Magdelcine  d'Efpinay  ,  ainlî  que  la  branche 
qui  polfede  la  terre  &  feigneurie  de  Pierrefitte. 

PIERREFONDS  ,  petite  ville  ,  chef-lieu  d'un 
bailliage  &  d'une  chatellenie  qui  relfortiJent 
au  bailliage  de  Crépy,  &c.  dans  la  Valois,  au 
gouvernement-général  de  l'IUc-de-France  ,  diocefe 
Se  intendance  de  Soilfons ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Crépy.  On  y  compte  109.  feux,  Cette 
Tomt  V. 
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ville  cfl  lîtuée  prés  des  confins  du  Soiflonnois , 
entre  la  forêt  de  Compiegne  &  celle  de  Villcrs- 
Cottercts ,  à  1.  1.  &  demie  S.  E.  de  Compiegne  , 
autant  N.  E.  de  Crépy,  &  5.  O.  de  Soilfons.  C'é- 
toit  autrefois  un  château  &  maifon-royale.  En 
1 18 1.  Philippe  -  Augulle  donna  aux  religieux  de 
St.  Jean  ,  la  dixme  du  pain  Se  du  vin  qui  fc  con- 
fommeroient  dam  fon  château  de  Pierrefons ,  lorf- 
qu'il  y  feroit.  Ce  château  étoit  un  des  plus  forra 
qu'il  y  eût  en  France.  Du  temps  de  la  Ligue ,  un 
certain  Rieux  s'en  étoit  emparé  ,  &  il  exerçoit  aux 
environs  une  tyrannie  insupportable.  Ce  Rieux 
étoit  du  village  de  Retonde ,  à  deux  lieues  au- 
delfus  de  Compiegne ,  fur  la  rivière  d'Aifne  ,  oh  il 
avoit  un  héritage  ,  qui  en  1740.  étoit  polfede  par 
le  receveur  des  tailles  de  Compiegne.  De  commit 
des  vivres ,  il  étoit  devenu  un  des  héros  de  la  Li- 
gue. On  croit  que  fon  père  n'étoit  qu'un  payfan. 
Son  grand-perc  étoit  maréchal-ferrant ,  &  fa  grand- 
mere  venoit  vendre  du  beurre  au  marché  de  Com- 
piegne. Rieux  étoit  un  des  hommes  des  plus  va- 
leureux de  fon  temps  ,  mais  cruel  ôc  féroce.  C'é- 
toit  un  véritable  brigand.  11  fut  atTiégé  deux  foii 
dans  Pierrefonds ,  la  première  par  le  duc  d'Eper- 
non  ,  au  mois  de  mars  de  l'an  1  $91.  &  l'autre  par: 
le  maréchal  de  Biron  ,  après  la  prife  de  Noyon  ; 
mais  ils  perdirent  l'un  Se  l'autre  leurs  peines.  Enfin 
il  fut  pris  par  la  garnifon  de  Compiegne  ,  entre 
Cette  ville  ôc  celle  de  Noyon.  Ayant  été  mené  à 
Compiegne  ,  l'intendant  Miron  lui  fit  faire  fon 
procès  Ôc  le  condamna  à  être  pendu  ;  ce  qui  fut  , 
exécuté  en  1593.  M.  de  Thou  prétend  que  ce  ne 
fut  que  pour  fes  brigandages  ,  mais  la  tradition 
veut  que  ce  fût  auffi  pour  avoir  drelfé  une  embuf- 
cade  de  cinq  cents  chevaux  dans  la  forât  de  Com- 
piegne ,  dans  le  delfein  d'enlever  le  roi  Henri  IV. 
qui  étoit  venu  à  Compiegne  poury  voir  la  ducheife 
de  Bcaufort.Un  payfan  découvrit  cette  embufeade, 
Se  vint  en  avertir  le  Roi ,  qui  prit  en  conféquence, 
de  bonnes  mefures  pour  n'être  point  enlevé  ,  Se 
pour  que  Rieux  le  fût.  Il  y  a  des  titres  dans  lefquela 
Rieux  eit  qualifié  feigneur  de  Pierrefonds;  mail 
c'étoit  une  qualité  qu'on  donnoit  à  la  terreur  qu'il 
avoit  jettée  dans  le  pays.  Il  n'étoit  en  effet  que  le 
gouverneur  de  ce  château  pour  la  Ligue.  Depuis  la 
mort  de  Rieux,  on  a  démoli  la  plus  grande  partie 
de  la  forterelfe  de  Pierrefonds  ,ôc  iln'en  reltc  plat 
que  quelques  murailles  qui  fervent  de  carrières  à 
ceux  qui  ont  befoin  de  pierres  à  bâtir. 

PIERRE  FONTAINE,  dans  le  Baflîgny  ,  en 
Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres  ,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Châlons.  On  n'y 
compte  que  11.  feux,  Se  ce  n'clt  qu'un  fîmplc  ha- 
meau ,  dépendant  de  la  paroilfe  de  Petrogney. 

PIERREFONTAINE ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Baume.  On  y  compte  1 34.  feux, 
y  compris  ceux  de  Vaurtant  Se  de  la  Grange -au- 
Roi.  Cette  paroilfe  eft  à  4.  L  S.  E.  de  Baume. 

PIERREFORT  ,  bourg  ,  en  Auvergne ,  diocefe 
Se  élection  de  St.  Flour,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  169.  feux.  Ce 
bourg  eit  à  1.  1.  de  la  rive  droite  de  la  Trueyre  , 
Se  <.  O.  S.  O.  de  St.  Flour. 

PIERREFORT,  dans  le  duché  de  Bar,  mail 
dépendant  de  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Pont-à-Mouflbn  C'cft  un  château  ,  chef-lieu  de  la 
terre  de  Picrrcfort,à  j.l.  S.O.de  Pont-à-Mourton. 
Cette  terre  de  Pierrcfort  comprend  les  villages  de 
Mamcy,  Martincourt ,  St.  Jean-de  Pierrefort 
la  cenfe  de  Nanccuil.  Pierre ,  de  la  maifon  de  Bar, 
réfidoit  dans  ce  château,  que  Renaud,  fon  frere, 
é venue  de  Metz,  avoit  fait  bâtir  vert  1314.  Fran- 
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cois-Xavier  BreyV,  jurifconfulte  ,  mort  à  Nancy 
en  i-m6.  étoit  ne  au  château  de  Pierrcfort. 

PIERREGOURDE  ù  Beauchàtcl ,  dam  le  Haut- 
Vivarai»  ,  en  Languedoc  ,  diocefc  de  Valence ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montpellier  , 
recette  do  Tournon-  On  y  compte  16c..  feux.  Cette 
communauté  c(l  (îtuée  près  de  la  rive  droite  du 
Rhàne  ,  au  N.  de  la  Voulte  ,  à  deux  lieuei  S.  O. 
de  Valence. 

PIERRFJEUX,  au  Pays-Meflin  ,  diocefc  ,  par- 
lement ,  intendance,  jurifdiction ,  fubdelégation  & 
recette  de  Metz.  C'eft  une  cenfe  de  la  paroi  Ile  de 
Méclcuvcs  ,  à  1. 1.  de  Metz. 

PIF.RREJUS  ,  en  Franche  Comté  ,  diocefe ,  par- 
lement de  intendance  de  Bcfancon,  bailliage  de 
recette  de  Gray.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 

PIF.RRF.LA T TE ,  F etro.Lata  ,  ville  ou  bourg  , 
en  Dauphiné  ,  diocefe  de  St.  Paul  trois  Châteaux, 

Sarlement  de  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
lontclimart.  On  y  compte  un  demi  &  un  huitième 
de  feu  noble  ,  fie  8.  feux  taillablcs.  Ce  bourg  eil 
au  commencement  d'une  très-belle  plaine  ,  fur  la 
petite  rivière  de  Berre  ,  a  une  petite  diltance  à 
gauche  du  Rhône ,  fur  la  route  de  Lyon  en  Pro- 
vence ,  a  3.  I.  de  Montclimart,  i.  du  St.  Efprit , 
de  une  de  St.  Paul-  troii  -  Châteaux.  Ce  il  un  lieu 
d'étapes,  oh  il  y  a  un  grenier-à-fcl.  U  s'y  tient  tous 
les  ans  deux  foires.  Tune  le  25.  d'août ,  &  l'autre 
le  2Ç.  de  Novembre. 

P1ERRELAYE  ,  dans  l'Iflc-de-France  ,  diocefe , 
parlement,  intendance  de  élection  de  Paris.  On  y 
compte  10.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  S.  t. 
de  Pontoife  ,  de  près  de  la  route  de  cette  ville  a 
celle  de  Paris. 

P1ERRELEVÉE  ,  dans  la  Brie-Champenoife  , 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris,  élection  de  Coulomicrs.  On  y  compte  53. 
feux.  Cette  paroilTc  cil  à  deux  lieues  N.  N.  O.  de 
Coulomicrs. 

P1ERRELONGUE ,  en  Dauphiné,  diocefe  de 
Vaifon,  parlement  de  intendance  de  Grenoble, 
élection  de  Montclimart ,  diilrict  des  Baronnies. 
On  y  compte  un  huitième  &  un  trente-denxieme 
de  feu  noble  ,  un  quart  &  un  feizieme  de  feu  fail- 
lible. Cette  paroilfe  et!  à  une  lieue  du  Buys ,  ôc 
dans  une  contrée,  également  agréable  de  fertile. 
La  rivière  d'Oucze  arrofe  Ion  territoire  ,  oh  l'on 
recueille  du  bled ,  des  vins ,  des  huiles  ,  des  foins  , 
des  légumes  &  du  chanvre.  Il  y  a  aufli  des  bois. 
Li  feigneurie  relevé  directement  du  Roi.  Elle  ap- 
partient actuellement  à  la  maifon  de  Quiqueran- 
ï'enubren  ,  des  barons  de  Beau  jeu  ,  qui  la  f  olfcde 
en  toute  propriété. 

P1ERREMANDE ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gou- 
vernement général  de  l'Ille-de-Francc  ,  diocete  de 
éleftion  de  Laon,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilîe 
eft  à  2.  1.  S.  E.  de  Chauny,  c.  c*  demie  O.  S.  O. 
de  Laon  ,  Ôc  4.  N.  N.  O.  de  Soilfons. 

PIERREMEN T ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  istendanec  de  Rouen  ,  élection  de  Neuf- 
chJtcl ,  fergenterie  de  Gallefontaine.  On  y  com- 
pte un  feu  privilégié  Si  6.  feux  ta  Niable*.  Ce  vil- 
lage eft  à  t.  ou  4.  1.  S.  E.de  Ncufchltel. 

PIERREMONT,  en  Artois,  diocefe  de  Bou- 
logne, confcil-provincial  d'Artois,  parlement  de 
de  Paris  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette 
de  St.  Pol.  On  y  compte  1 t.  feux  &  64.  perfonnes. 
Cette  imoilfe  eft  à  1 . 1.  O.  N.  O.  cil  de  S.  Pol. 

PIERREMORAINS,  en  Champagne,  diocefc, 
intendance  ex  élection  de  Cillions  ,  parlement  ùe 
Paris.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
auprès  d'un  grand  étang  ou  marais,  -  5.  1.  S.  O. 
de  Chilons. 
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P1ERREPERCEE ,  en  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouverair.e  Si  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Lunévillc.  C'cft  un  hameau  ,  litué  fur 
une  hauteur,  où  il  v  a  un  vieux  château  ruiné,  à 
t.l.  de  Badcnv-ilcr.  de  7.  &  demie  de  Lunéville. 

PlERREi'ER  HJIS  ou  l'cyrc-Pertuze  ,  en  Laa- 
guedoc ,  diocefe  6c  recette  de  Narbonne  ,  parle- 
ment de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  t  e.o.  feux. 
Ce  village  eft  dans  le  diilrict  du  Terroenois  ,  prè» 
des  contins  du  Rouiùllon ,  à  dix  lieues  S.  O.  de 
Narbonne. 

PIERREPOINTE,en  Bourgogne, diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
&  recette  d"  Arnay  -  le  -  Duc.  On  n'y  compte  que 
5.  feux. 

PIERREPONT.en  Lorraine,  diocefc  de  Tool, 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Bruyères.  Ce  village  eft  fur  la  petite  ri- 
vière d'Arentelle  ,  à  1.  lieue  de  demie  de  Bruyères. 

P1ERREPON T,en  Barrois,  diocefc  de  Trêve,, 
cour-fouveraine  de  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage! de  Longuyon.  Ce  village  eft  fur  la  rivière 
de  Crune ,  à  une  lieue  &  demie  de  Longuyon,  de 
2.  &  demie  de  Villers-la-Montagne. 

PIERREPON  F  ,  en  Laonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  l'Ifle- de-France  ,  diocefe  ex  élec- 
tion de  Laon,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Soilfons.  On  y  compte  112.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  dans  une  ille  que  forme  la  rivicre  de  Serre ,  a 
3. 1.  E.  N.  E.  de  Laon,  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  Montcornet. 

P1ERREPOM  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  6j.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  1.  lieue  N.  N.  O.  de  Montdidier,  au  confluent 
des  rivières  de  Don  de  d'Avregne. 

PIERREPONT.en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  Si  élec- 
tion de  Caen ,  fergenterie  de  Crolly.  On  y  com- 
pte 17.  feux.  Ce  village  eft  a  deux  lieues  E.  N.  E. 
de  Bayeux. 

PIERREPONT,  en  Normandie,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon , 
élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Thury.  On  y 
compte  31.  feux.  Ce  village  eft  à  deux  lieues  O. 
de  Falaife. 

PIERREPONT,  en  Normandie,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  de  48.  feux  tailla- 
bles ,  y  compris  ceux  d'Ecer/grry  &  de  la  Pierre. 
Cette  communauté  eft  près  de  Grancourt ,  1  3.  L 
fit  demie  S.  E.  de  la  ville  d'Eu. 

PIERREPONT ,  en  Champagne,  diocefe  de 
Rheitns  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons  ,  élcdion  de  Rhetel.  On  n'y  compte  que 
j.  feux. 

PIERREPONT,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coutanccs  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valognes ,  fergenterie  de  Beau- 
mont.  On  y  compte  135.  feux  pour  la  paroilie  de 
St  Nicolas,  de  1 14.  pour  celle  de  St.  Sauveur.  Ces 
deux  communautés  font  à  une  lieue  de  Port  Bail 
de  de  l'Océan  ,  de  4.  de  demie  S  O.  de  Valognes. 

PIF.RRERONDE, en  Normandie ,  dioccle  d'Ê- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Bernay ,  fergnteric  de  Glos 
de  la  Ferté.  On  y  compte  2».  feux.  Ce  village  eft 
a  2. 1.  S.  E.  de  Bernay. 

PII  RRERLE,  en  Provence,  diocefe  de  Sifte- 
ron  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  vigiieric  de 
recette  de  Forcalquier.  On  y  compte  trois  feux  de 
cadaitre  ,  y  compris  les  S'oblcs.  Cette  paroilfe  eft 
entre  Lurs  de  Forcalquier. 
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PIERRERUE,  en  Languedoc,  diocefe  Se  re- 
cette de  St.  Pons  ,  parte:n  sut  &  généralité  de  Ton- 
toute  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroiifc  eii  à  5.  1.  S.  E.  de  St.  Pont. 

PIERRES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeiix, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élec- 
tion de  Vire  ,  fergenterie  de  Vafil.  On  y  compte 
161.  feux.  Cette  paroille  elt  à  une  demi  lieue 
O.  N.  O.  du  bourg  de  Vutli ,  à  a.  1.  E.  Ni.  E.  de 
Vire.  11  y  a  une  haute-juitice ,  qui  elt  aulu  pour 
les  paroi:fcs  de  VauJry  &  de  Vieifoix.  La  feigneu- 
rie  appartient  au  repréfentant  de  Michel  de  Ban- 
ville  ,  écuyer  ,  feigneur  &  patron  de  Pierres  &  de 
Ronfugeray  ,  de  feigneur  des  tiefs  de  Grifgallon 
&  d'Iiigny ,  le  même  qui  nomma  à  la  cure  de 
Pierres  le  ai.  août  i65$  C'eit  le  Sr.  le  Cordcy  , 
écuyer,  feigneur,  patron  de  haut  -  jullicier  de 
Pierres. 

PIERRES  (les),  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre 
/  de  Clteaux  ,  de  la  filiation  de  Clairvaux ,  de  en 
règle  ,  en  Berry ,  au  dioceie  Se  de  l'intendance  de 
Bourges,  élection  de  la  Châtre.  Son  nom  lui  vient 
de  fa  lltuation  dans  un  vallon,  environne  de  pré- 
cipices ,  de  rochers  ck  de  bois ,  dans  le  diitricî  de 
la  paroille  de  Sideailles  ,  qui  c.t  de  la  justice  de 
Préveranges  ,  1  4.  1.  OC  demie  S.  E.  de  la  Châtre. 
Son  revenu  annuel  elt  de  lix  à  -000.  liv. 

PIERREVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  de  élection  dï  Rouen.  On  y 
compte  3.  feux  privilégies  de  ]8.  feux  taillables. 
Cette  paroitre  eit  à  3. 1.  N.  E.  de  Rouen. 

PIERREVERT,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sif- 
teron  ,  parlement  de  intendance  d'Aix,  viguerie  de 
recette  d'Apt.  On  y  compte  quatre  feux  Si  deux 
tiers  de  feu  de  cadaltre.  Cette  paroilfe  elt  à  trois 
quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Manofque  ,  a  3.  I.  de 
demie  S  de  Forçai  ruier,  de  J.  S.  E.  d'Apt. 

PIERREVERT  <m  Pcyrevert  ,  en  Provence  , 
viguerie  &  recette  de  Tarafcon ,  parlement  &  in- 
tendance d'Aix,  diocefe  d'Avignon.  C'elt  le  nom 
d'un  domaine  allez  conlidcrable ,  bien  cultivé  Se 
abondant  en  grains  Se  en  fruits ,  fituc  ort  avanta- 
geusement dans  le  territoire  &  la  feigneurie  de 
Noves  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Durancc ,  prefque 
vis-à-vis  de  la  chartrcuic  de  Bonpas.  Ce  domaine 
appartient  au  Sr.  Roux  ,  docteur  en  médecine. 

PIERREVILLE,  en  Normandie,  diocefe  de 
Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Valognes,  fergenterie  de  Beau- 
mont.  On  y  compte  11,.  feux  Cette  paroiiTe  eit 
à  une  bonne  dcmi-lieuc  de  l'Occan  ,  Si  à  4.  lieues 
O.  S.  O.  de  Valognes. 

PIERREVILLE ,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pays- 
Melfin  ,  diocefe,  jurifdiction  ,  fubdelcgation  &  re- 
cette de  Verdun ,  parlement  de  intendance  de  Metz. 
On  n'y  compte  que  J.  feux  .  de  ce  n'elt  qu'une 
cenfe  dans  les  bois  ,  fur  la  rivière  d'Ornes  ,  à  3. 1. 
de  Verdun,  &  10.  de  Metz. 

PIERREVILLE,  en  Lorraine,  diocefe  de  Toul, 
cour-fouverainc  Si  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Vezelize.  Ce  village  ctt  fur  la  rivière  de 
Madon  ,  à  1. 1.  au  N.  E.  de  Vezelize. 

PIERREVILLE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Be- 
fanço.-  ,  cour  -  fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Darney.  C'eit  une  verrerie  de 
la  communauté  des  Verreries.  t'aye\  cet  article. 

PIERRE  VILLERS,  en  Barrois ,  diocefe  de 
Metz  ,  cour-fouveraine  Si  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Briey.  Ce  village  elt  a  j.  1.  de  Metz  , 
&  a.  de  Briey. 

PIERRIC  ,  en  Bretagne,  diocefe  Se  recette  de 
Nantes  ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes.  On  y 
compte  35.  feux  Si  un  cinquième  de  feu  de  cadaf- 
tte.  Cette  paroille  elt  près  des  confins  du  diocefe 
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de  Rennes ,  à  te.  1.  N.  N.  O.  de  Nantes. 

PIERRIERS,  en  Normandie,*  dans  d'autres 
provinces.  ^oye\  Periers. 

PIERRY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chàlons,  élec- 
tion d'Epernay.  On  y  compte  50.  feux  ,  y  compris 
fes  dépendances.  Cette  paroille  eit  à  une  demi-lieue 

5.  S.  0.  d'Epernay. 

PIETALAS  ,  en  Franche-Co  mté  1  diocefe  de 
St.  Claude  ,  parlement  Si  intendance  de  Bclancon  , 
bailliage  Se  recetic  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 

6.  feux. 

PIETÉ  le\  Rameru  (la)  ,  abbaye  du  diocefe  de 
Troycs  ,  en  Champagne ,  fondée  pour  des  filles  en 
1 1 60.  par  Evrard  de  Brienne.dk  Philippe  de  Champa- 
gne ,  fon  epoulc,dc  donnée  à  des  rcligieuxen  14,0. 
Elle  vaut  en  tout  environ  <ooo.  liv.  de  revenu. 

PIE  TZ  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Airas  ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille ,  bailliage  Ck  recette  de  Lens.  On 
y  compte  •  1.  feux  &  1  t.  perfonnes.  Ce  village  eft 
en  pays  de  plaines  Si  de  grains. 

P1EUSSE  ,  bourg  ,  en  Languedoc,  diocefe  de 
Narboine  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc  ,  diitricî  de  Limoux.  On 
ycon  ne  171  feux.  Ce  bourg  eit  fur  la  rive  droite 
de  l'An  l<  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Limoux. 

PIEUX  (les),  bourg,  en  Normandie,  diocefe 
de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  élection  de  Va'ognes  ,  fergenterie  de 
Tollevalt.  On  y  compte  a  te.  feux.  Ce  bourg  elt 
à  quelque  diltance  de  l'Océan ,  à  4.  1.  S.  O.  de 
Cherbourg,  de  4.  &  demie  O.  de  Valognes.  Il  y  a 
deux  cures ,  qui  font  l'une  4  l'autre  a  la  préfenta- 
tion  de  l'abbé  de  St.  Sauveur  -  le  -  Vicomte.  Il  s'y 
tient  tous  les  vendredis  un  marche  fort  fréquenté  , 
de  plulieuxs  foires  dans  l'année. 

P  I  F 

PIFFONS,  dans  le  Gàtinois-Orléanois ,  diocefe 
de  Sens,  parlement  Si  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  7.  1.  de  demie  S.  E.  dé  Nemours ,  de 
3.  de  demie  S.  O.  de  Sens. 

P  I  G 

PIGEROUX,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Par  s  ,  intendance  de  Mou- 
lins, élection  de  Gueret.  On  y  compte  88.  feux. 
Cette  paroiiTe  elt  en  pays  de  montagnes  ,  froid  Se 
élc\é  ,  fertile  en  feigle  de  en  avoine-  il  y  a  auffi 
quantité  de  bons  pâturages. 

PIGNAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  généra- 
lité de  recette  de  Montpellier,  parlement  de  Tou- 
loufe, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
a  fo.  feux.  Cette  paroiiTe  elt  à  une  lieue  Si  de- 
mie O.  S.  O.  de  Montpellier.  On  y  trouva  ,  il  y  a 
quelques  années ,  une  certaine  quantité  de  belles- 
médailles  d'or,  toutes  très-bien  confervées  ,  de 
qui  rcprefentoientplulieursdes  empereurs  romains. 
Voye\  Languedoc. 

La  terre  de  feigneurie  de  Pignan,  au  diocefe 
de  Montpellier,  étoit  autrefois  partagée  en  trois 
portions  ,  polTédées  par  différent  feigneurs.  Vers 
l'an  1678.  elle  fe  trouva  réunie  par  l'alliance  d'I- 
fabe3U  de  Ricard,  dame  de  Saulfan  ,  du  chef  de 
François  de  Ricard  ,  fon  pere  ,  Si  de  la  baronnie 
de  las  Ribes  de  de  deux  portions  de  Pignan  ,  du 
chef  de  fa  merc  Louife  d'iieblet,  avec  Henri  de 
Bjfchi-du-Cayla  ,  feigneur  de  Rigola  ,  qui  ac- 
quit de  N.  de  Bragelonne  ,  la  troifieme  portion 
de  Pignan ,  &  obtint  du  Roi  l' érection  de  cette 
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erre  en  marquifat ,  avec  union  de  celle  de  Sauffan  , 
.ar  lettres  d'Avril  171 1.  11  mourut  le  te.  janvier 
727.  pere  ,  cntr'autrei  enfants,  de  Henri  de 
îalchi ,  marquis  de  Pignan  ,  baron  de  las  Ribes  , 
ri.irié  le  4.  novembre  1710.  avec  Anne  -  Rende 
VEftrddes  ,  mere  de  Suzanne-Françoifc  de  Baf- 
:hi,  qui  a  époufé  en  174e.  J-  François  de  Bafchi, 
naitjnis  du  Cayla.  V .  le  Cayla. 

PIGNANS,  Pignavicnft  Cafirum  ,  ville  avec 
me  églife-collëgiale  ,  des  Cordeliers  ,  des  Urfu- 
lines  ,  ficc.  en  Provence  ,  diocefe  de  Fréjuls  , 
parlement  fie  intendance  d'Aix ,  viguerie  fie  recette 
ic  Draguignan.  On  y  compte  douze  feux  &  un 
tiers  de  feu  de  cadastre-  Cette  petite  ville  cft  fur 
la  grande  route  de  Toulon  à  Fréjuls  &  à  Antibcs , 
l  1.  I.  S.  S.  O.  du  Luc  ,  3.  S.  E.  de  Brignolles  , 
Mitant  N.  E  de  Cucrs  ,  6.  S.  O.  de  Draguignan  , 
fit  autant  N.  E.  de  Toulon.  Le  chapitre  de  fon 
églife  collégiale  fut  fondé  dans  le  fixicme  ficelé 
pir  Ruimbaud  ,  archevêque  d'Arles.  Il  étoit  de 
l'ordre  de  St.  Augullin  ,  fie  régulier  ;  mais  il  fut 
fécularifé  par  une  bulle  du  pape  Clément  IX.  du 
4.  feptembre  1668.  Ce  collège  eft  compofé  d'un 
prévit  ,  de  cinq  autres  dignités  fie  de  douze  cha- 
noines. La  prévôté  vaut  plus  de  quinze  mille  livres 
de  rente  ;  la  menfe  de  ce  bénéfice  fut  unie  par 
Louis  XIV.  au  féminaire  des  Jéfuites  de  Toulon. 
Mais  ,  après  la  mort  de  ce  prince  ,  elle  en  fut  dé- 
funte par  arrêt  du  parlement  de  Provence  du  14. 
janvier  171 7.  Dès-avant-que  le  chapitre  de  Pignans 
fut  fécularifé ,  la  prévôté  étoit  tenue  en  com- 
mende  ,  comme  elle  Pe(i  encore  actuellement.  Le 
prévôt  cit  feigneur  de  la  ville  ,  fie  jouit  d'ailleurs 
de  fort  beaux  droits.  Le  pays  des  environs  de  Pi- 
gnans elt  fort  varié,  très-agréable  &  très-fertile  , 
fur-tout  en  fruits  délicieux.  Le  climat  y  cil  fort 
fain  fie  très-tempéré. 

PIGNAY  (le  ),cn  Saintonge,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  St.  Jcan-d'Angcly.  On  y 
compte  17.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  j.  ou  6. 1. 
de  St.  Jean-d'Angely. 

PIGNEY,  en  Champagne.  Voye\  Pincy. 

PIGN1COURT,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouver- 
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élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiflons.  On  y  compte  10.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  6. 1.  S.  E.  de  Laon. 

PIGNOL  (  le  ) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement, généralité  fie  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  aftez  fertile.  On  l'appelle 
suffi  le  Fijol. 

P1GNOLS  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  R10111.  On  y  compte  1 34.  feux.  Cette  pareille 
cft  à  s.  1.  &  demie  E.  d'Iftoire  S.  de  Billom  , 
de  6.  S.  E.  de  Clcrmont.  Son  terroir  abonde  en 
grains  ,  en  fruits  fie  en  pâturages. 

PIGNOLS  ou  Pinols  ,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  élection  de  Brioude.  On  y  compte  160. 
feux.  Cette  paroilTc  cft  à  une  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  l'Allier*  ,  j.  S.  O.  de  Brioude  ,  fie  6.  E. 
S.  E.  de  St.  Flour. 

PIGNY,  en  Bcrry,  diocefe  ,  intendance  de 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  40.  feux.  Cette  paroifte  eft  à  1.  1.  fie  tiers 
Ni  N.  E.  de  Bourges,  entre  deux  grandes  routes  , 
dont  l'une  mené  à  Sanccrre  ,  fie  l'autre  à  Nançay. 

P  I  H 

PIHEM  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St.  Orner, 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
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intendance  de  Lille  ,  bailliage  Se  recette  d'Aire. 
On  y  compte  76.  feux  fie  379.  perfonnes  ,  y  com- 
pris les  habitants  de  Bieng.  Cette  communauté 
eft  â  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  St.  Orner  ,  & 
».  fie  demie  O.  N.  O.  d'Aire. 

PIHEN  ,  dans  le  Calaifis  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe de  Boulogne  , parlement  de  Paris,  intendance 
d'Amiens,  recette  de  Calais.  On  y  compte  48. 
feux  fie  »c6o.  mefuresde  terre.  Cette  paroifle  eft 
à  j.  t.  S.  S.  O.dc  Calais.  Son  églife  cft  fous  le  titre 
du  St.  Sacrement  de  l'Autel. 

PIH1RIAT ,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Nantes,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  54.  feux  un  quart  fie  un  cinquième 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  fur  le  bord 
de  la  mer  ,  auprès  d'un  cap,  à  t.  I.  O.  N.  O.  de 
Gucrrande  ,  &  une  Se  demie  N.  N.  O.  du  Croific. 

P  I  L 

PILES  (  les  ),  dans  le  Comté-Vcnaiffin  ,  dio- 
cefe de  Siftcron  ,  judicature  de  Valréas.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive 
droite  de  l'Aigucs  ,  à  1. 1.  N.  E.  de  Nyons  ,  &  une 
&  demie  S.  E.  de  Condorcct.  Il  y  avoit  autrefois 
un  château  ,  qui  fut  entièrement  démoli  du  temps 
des  guerres  des  Huguenots.  La  feigneurte  a  été 
acquife  par  le  fieur  Andrée  de  Carpcntras ,  déjà 
coueigneur  de  Venafque  &  de  St.  Didier.  Le  ter- 
ritoire des  Piles  s'étend  en  Dauphine  &  dans  le 
Comté-Venaiflin.  Il  confine  avec  ceux  des  villages 
d'Aubrcs  ,  d'byroles  &  de  Curnicrs. 

PILIER  (le).  C'eft  le  nom  d'une  ifle  du  gouver- 
nement de  Bretagne  fie  du  diocefe  de  Nantes.  Elle 
cft  à  trots  quarts  de  lieue  au  couchant  de  l'iflc  de 
Noirmoûtier,  à  3.  1.  S.  O.  de  la  pointe  de  St.  Gué- 
dos  ,  qui  eft  a  gauche  de  l'embouchure  de  la  Loi- 
re. Cen'eft  qu'un  rocher,  qui  a  un  quart  de  lieue 
de  long  ,  fie  environ  foixante  toifes  de  large.  La 
fuperficie  de  cette  ifle  eft  très-unie  fie  la  côte  tres- 
efearpée.  Voyt\  au  tom.  3.  de  ce  Dictionnaire, 
page  861.  col.  t. 

PILLAC  ,  bourg,  en  Angoumois ,  diocefe  fie 
élection  d'AngoulCme  ,  parlement  d«  Paris  ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  191.  feux. 
Ce  bourg  ell  en  pays  de  menus  grains  ,  de  fruits 
fie  de  pâturages. 

PILLE  ,  en  Périçord  ,  diocefe  fie  élection  de 
Sarlat,  parlement  fie  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  no.  feux.  Cette  paroifTc  cft  fur  la 
rive  gauche  de  la  Dordognc  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  E.  N.  E.  de  Bergerac. 

PILLE  (  la  )  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Tool , 
cour- Couvera inc  fie  intendance  de  Lorraine  ,  baiL 
liage  de  Darncy.  C'eft  le  nom  d'une  verrerie  du 
ban  d'Ecle  ,  à  1. 1.  de  Darncy  ,  fie  J.  de  Mirecourt. 

P1LLEMOINE,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  fie  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
fie  recette  de  Poligny.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  eft  à  4.  I.  S.  E.  de  Poligny. 

PILLF.VF.TEU  ,  dans  le  duché  de  Bar  ,  dio- 
cefe de  Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bar-le-Duc.  C'eft  le 
nom  d'un  château  ,  que  l'on  trouve  fur  la  hauteur 
de  Ligny  ,  en  allant  à  Toul.  Ce  château  fut 
commencé  par  un  gouverneur  de  Ligny  en  15c6.fi: 
détruit  en  conféquence  de  l'arrêt  du  confeil  des 
finances  du  feu  roi  de  Pologne  ,  duaj.  juin  1746. 
On  n'en  a  confervé  qu'un  beau  parc  ,  au  bord  de 
la  rivière  d'Ornain  ,  pour  fervir  de  promenade 
aux  habitants  de  la  ville  de  Ligny  ,  fuivant  un  au- 
tre arrêt  du  5.  janvier  t748-  Des  débris  du  châteaa 
dont  il  s'agit,  a  été  formée  la  nouvelle  rue-royale 
de  Ligny. 

PILLON, 
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PILLON ,  dans  le  Vcrdunois ,  au  Pays-Meffin  , 
diocefe  >  jurifdiâion,  fubdélégation  &  recette  de 
Verdun  >  parlement  &  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  61  •  feux.  Ce  village  eft  dans  une  plaine  ,  a 
5.  L  de  Verdun,  ».  de  Damvilliers,  11.de  Metz,  & 
4.  de  Monttnédy. 

PILLON  (  le  )  |  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
.  Die  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Montclimart.  On  y  compte  un  quart  &  un 
quarante-huitième  de  feu  noble  ,  deux  tiers  &  un 
trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  à  $.  1.  &  demie  de  Die  ,  &  une  &  demie 
du  chemin  de  Die  à  Lefches. 

PILMONG1N  ,  bois  de  dix  arpents  ,  dans  la 
maitrife-particuliere  de  Gueret ,  dans  la  Marche. 
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P1MBO  ,  bourg  ,  avec  une  églife-collcgiale  , 
au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne,  diocefe  d'Aire, 
parlement  de  Bordeaux,  intendance  d'Aufch,  élec- 
tion des  Landes.  On  y  compte  161.  feux.  Ce  bourg 
ert  près  des  confins  du  Béarn  ,  à  4.  1.  S.  S.  O. 
d'Aire,  &  11.  E.  S.  E.  de  Dax. 

P1MELLE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  &  intendance  de  Paris,  éleâion 
de  Tonnerre.  On  y  compte  3».  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  1.  1.  &  demie  E.  de  Tonnerre ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Langres. 

P1MOISSON  ou  Puymoiflbn ,  en  Provence  , 
diocefe  de  Riès ,  parlement  <x  intendance  d'Aix  , 
viguerie  &  recette  de  Moûtiers.  On  y  compte 
neuf  feux  de  cadaftre.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Aile  ,  à  une  lieue 
&  demie  N.  de  Riès ,  &  1.  O.  N.  O.  de  Moûtiers. 

PIMPRES  ou  Pimpret  ,  au  quartier  de  Noyon, 
dans  le  gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France  , 
diocefe  &  éleâion  de  Noyon  ,  parlement  de  Pa- 
ris intendance  de  Soiflbns.  On  y  compte  98. 
feux.  Cette  paroille  eft  près  de  la  rive  droite  de 
l'Oife  ,  à  1. 1.  S.  S.  O.  de  Noyon ,  &  1.  &  demie 
N.O.d'Attichi. 
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PIN,  en  Franche-Comté,  diocefe,  parlement 
&  intendance  de  Bcfançon,  bailliage  de  Vcfoul , 
prévôté  de  Cbâtillon.  On  y  compte  78.  feux.  Cette 
paroifle  eft  près  de  la  rive  droite  de  Lougnon  ,  à 
».  1.  &  demie  N.  O.  de  Befançon. 

PIN  ,  en  Limolin  ,  diocefe  ,  intendance  « 
éleâion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  n'y  compte  que  ».  feux.  C'eft  un  hameau  fitué 
près  de  Morterol. 

PIN  (le  ) ,  dans  l'Ifle-de-France ,  diocefe  ,  par- 
lement,  intendance  &  éleaion  de  Paris.  On  y 
compte  73.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  E.  N.  E. 
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PIN  (  le  )  ,en  Poitou ,  diocefe  de  la  Rochelle , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Thouars.  On  y  compte  1  jo.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  ».  1.  S.  E.  de  Chltillon  ,  &  6.  &  de- 
mie O.  S.  O.  de  Thouars. 

PIN  (  le  )  ,  dans  le  comté  de  Commingcs  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lomhès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  éleaion  de  Com- 
mingcs ,  chitellenie  de  Samathan.  On  y  compte 
j.  feux  &  S7.  bellugues  de  feu. 

PIN  (  le  )  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Oalco- 
cne  ,  diocefe  de  Montauban  ,  parlement  de  Tou- 
loufe,  intendance  d'Aufch, éleÛion  &  vicomte  de 
Lomagne.  On  y  compte  3.  feux  &  7$.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  a  une  lieue  S.  E.  d  Au- 
villars  ,  &  7.  E.  N.  E.  de  Lciaourc. 

PIN  (  le  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  «  élection 
4e  Lizicux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
Tome  V. 
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d'Alençon,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y  tfompte 
103.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a  2.  1.  N.  E.  de 
Lizicux. 

PIN  (  le  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan,  fergenterie  d'Hiexmes.  On  y 
compte  38.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  &  tiers 
E.  S.  E.  d'Argentan. 

PIN  (  le  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  généra- 
lité ,  parlement  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  183.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  ».  1.  E.  N.  E.  de  Touloufe. 

PIN  (  le  ) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  49.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  aflez  mon- 
tagneux ,  mais  fertile. 

PIN  (  le  )  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  E.  de  Lons-le-Saulnier  ,  & 
en  pays  de  pâturages. 

PIN  (  le  )  ,  bourg  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Scez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon ,  éleaion  fit  chitellenie  de  Mortagne.  On  y 
compte  149.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  lieue  &  de- 
mie S.  S.  O.  de  Mortagne. 

PIN  (  le  )  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  éleaion  d'An- 
gers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours. 
On  y  compte  105.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  le 
diftria  des  Maugcs  ,  à  ».  ou  3.  1.  delà  rive  gaucho 
de  la  Loire ,  &  6.  S.  O.  d'Angers. 

PIN  (  le  )  ,  en  Provence.  On  appelle  de  ce 
nom  la  première  pofte  que  l'on  trouve  en  allant 
d'Aix  à  Marfeille.  11  y  a  plufîeurs  maifons  de  cam- 
pagne ,  dans  une  contrée  très-agréable. 

PIN  (  le  ) ,  Bear*  Mari*  de  rinu  Abbatia  ,  ab- 
baye d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Ctteaux  &  en  re- 
le  ,  en  Poitou  ,  au  diocefe  &  de  l'élection  de 


oitiers  ,  fondée  en  1 110.  &  !  141.  dans  une  belle 
vallée  ,  fur  la  rivière  de  Bocfvre  ,  dans  un  vallon 
étroit  &  profond ,  où  coule  un  ruifleau  qui  va  à 
Poitiers ,  à  <,.  1.  S.  O.  de  la  ville  de  ce  nom.  Son 
revenu  annuel  eft  d'environ  6000.  liv. 

PIN  (  le  )  ù  St.  Sulpice  ,  fa  trêve  ,  en  Breta- 
gne ,  diocefe  oc  recette  de  Nantes ,  parlement  Se 
intendance  de  Rennes.  On  y  compte  3c.  feux  trois 
quarts  &  un  dixième  de  feu  de  cadaftre.  Cette 
paroille  eft  à  10.  ou  11.I.  N.  E.  de  Nantes.  Il  y  a 
un  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin. 

PINAS,  dans  le  Ncbouzan  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe de  Comminges ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance d'Aufch  ,  recette  de  St.  Gandens.  On  y 
compte  ijo.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des 
fourecs  de  la  Save  ,  à  1. 1.  &  demie  N.  O.  de  St. 
Bertrand-de-Comminges. 

PINAY  ,  en  Foreft  ,  diocefe  Se  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Roanne. 
On  y  compte  7».  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Feurs.  C'eft 
une  parotife ,  qui  dépend  de  la  juftice  de  Neronde, 
dont  elle  eft  éloignée  d'une  lieue  vers  l'O.  S.  O. 
On  écrit  auffi  Piney. 

PINCÉ ,  en  Anjou ,  diocefe  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  éleâion  de 
la  Flèche.  On  y  compte  54.  feux.  Ce  bourg  eft 
fur  la  rive  gauche  de  la  Sarthe ,  à  une  lieue  &  de- 
mie S.  S.  O.  de  Sable ,  &  4.  &  demie  O.  N.  O.  de 
la  Flèche. 

PINDERES  ,  paroifle  &  jurifdiâion  dans  le 
Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Condom  ,  parlement  ôt  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  114.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  t.L 
S.  O.deCaftcl-Jaioux. 
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P1NDRAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleâion  de  Poitier»  ,  parlement  de  Pari»  ,  ar- 
rondifleruent  de  Montmorillon.  On  y  compte  73. 
feux.  Cetie  paroifle  eft  à  cinq  quart»  de  lieue  N. 
S.  O.  de  Montmorillon. 

PINEAUX  (le),  en  Poitou  ,  diocefe  de  Lu- 
çon  ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de  Poitier», 
élection  de  Fontenay.  On  y  compte  $7.  feux. 
Cette  paroifle  eft  a  3.  1.  N.  O.  de  Luçon. 

PINEL  ,  dans  l'Age  noi*  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe Se  éleâion  d'Agen  ,  parlement  6c  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  80.  feux  pour  la  partie 
qui  dépend  de  la  jurifdiâion  de  Hautcrive  ,  &  35. 
pour  celle  qui  dépend  de  la  jurifdiâion  de  Montclar. 

PINET  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Vienne  ,  parlement  61  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  8.  feux  trois  quart»  &  un  huitième  de  feu 
noble  ,  17.  feux  un  douzième  &  un  quarante-hui- 
tième de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à 
1. 1.  de  Vienne,  &  une  &  demie  de  St.  Jean-de- 
Bournay. 

PINET,  en  Dauphiné,  diocefe  ,  parlement, 
intendance  Se  élection  de  Grenoble.  Ce  village  , 
litué  dan»  la  montagne  ,  à  une  lieue  de  Gierre  ,  Se 
2.  de  Grenoble  ,  eft  cadaftré  avec  Vriage. 

l'INET  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
d'Alby ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  13.  feux. 
Ce  village  eft  en  payt  alfez  montagneux; 

PINET  ,  ca  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
d'A^Je  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  »7-  feux.  Cette  paroifle  eft  prè»  de  l'étang 
de  Thau  ,  à  1.  1.  N.  E.  d'Agde. 

PINET ,  en  Roaergue  ,  diocefe  Se  élection  de 
Rhoiès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban.  On  y  compte  6.  feux  37.  bellugue» 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
en  pays  mêlé  de  plaine»  Se  de  collines  ,  Se  aflez 
fertile. 

PINEUIL  ,  dans  l'Agenois ,  en  Guyenne,  dio- 
cefe Se  élection  d'Agen  ,  parlement  Se  intendance 
ic  Bordeaux ,  jurifdiâion  de  Ste.  Foi.  On  y 
compte  191.  feux.  Cette  paroifle  eft  entre  le»  ri- 
vières de  Dordognc  Se  de  Orot,  en  pays  de  grains  , 
de  fruits  Se  de  pâturages. 

PINEY  ou  Pigney  ,  ville  avec  titre  de  du- 
ché ,  Sec.  en  Champagne  ,  diocefe  Se  élection  de 
Troye»  ,  parlement  de  Pari»  ,  intendance  de 
Chàlons.  On  y  compte  ta»,  feux.  Cette  petite 
ville  eft  à  3. 1-  &  tiers  E.  N.  E.  de  Troyes  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  a  Montiet-en-Der.  C'étoit  une 
ancienne  baronnie  ,  qni ,  paT  lettres  de  feptem- 
bre  1576.  fut  érigée  en  duché  ,  &  en  pairie  par 
iutres  lettres  d'octobre  1581.  en  faveur  de  Fran- 
çois de  Luxembourg  ,  fécond  fils  d'Antoine  II.  de 
Luxembourg  ,  Se  avec  extenfion  à  fe»  defeendants 
niles  &  femelles.  Le  duc  de  Pincy  mourut  en 
1  f>  1  3 .  6c  fon  fils  ,  Henri,  en  1616.  Marguerite- 
Charlotte  de  Luxembourg  ,  fille  6t  héritière  de 
ienri,  meurt  en  novembre  1680.  Elleavoit  époufé, 
.  °.  Lcon  d'Albert  ,  feigneur  de  Brantes  ,  frere 
lu  connétable  de  Luynes  ,  qui  ,  le  10.  juillet 
6»o.  fut  confirmé  dans  le  titre  de  duc  ,  à  la 
harge  du  nom  &  des  armes  ,  Se  qui  mourut  le  15. 
ovembre  1630.2".  Charles-Henri  de  Clermont~ 
"onnerre  ,  qualifié  duc  de  Luxembourg  ,  qui 
îeurt  le  8.  juillet  1674.  En  1660.  Henri  Léon 
'Albert ,  dit  de  Luxembourg  ,  renonça  au  duché 
jPiney,  en  faveur  de  f;»  fœur  utérine,  Mag- 
jleinc-Charlotte-Bonnc  -  Thérefe  de  Clcrmont- 
onnerre  de-Luxemhourg ,  à  laquelle  fa  mere  céda 
duché  ,  à  condition  que  fon  gendre  porterait 
nom  6c  les  armes  de  Luxembourg.  Elle  époufa 
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le  17.  mars  1661.  François-Henri  de  Montmorency, 
comte  de  Luxe  6c  de  Boutteville ,  qui  fut  con. 
tirme  duc  de  Pincy  6c  pair  de  France  en  mars 
166  i.  reçu  le  22.  mai  1662.  avec  rang  de  ce  jour. 
Il  fut  encore  créé  duc  de  Beaufort-Montmorency 
en  mai  1688.0c  mourut  maréchal  de  France  le  4. 
janvier  169$.  Son  fil*  &  fon  fucccftcur  ,  Chatlcs- 
François-Frédéric  I.  mourut  le  4.  août  1726.  père 
de  Charles-François-Frédéric  II.  feptieme  duc  de 
Pincy-Luxcmbourg  ,  né  le  3.  décembre  1702.  dtc. 

PINGUS  ,  en  Lyonnois ,  diocefe  d'Autun  ,  par- 
lement de  Pari» ,  intendance  de  Lyon  ,  éleâion 
de  Roanne.  On  y  compte  91.  feux.  Cette  parouTe 
eft  à  5. 1.  Se  demie  N.  O.  de  Roanne. 

PINN0D1ERE  (la),  en  Franche-Comté, dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Betançon  ,  bail- 
liage Si  recette  de  Poligny.  On  n'y  compte  que  6. 
feux. 

PINOLS,  en  Auvergne.  Voye\  Pignols. 
PINON  le  Fruitil  ,  dans  le  Soillonnois,  an 
gouvernement-général  de  l'Iile-de-Francc  ,  dio- 
cefe ,  intendance  6c  cleâion  de  Soiflons  ,  parle- 
ment de  Pari».  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roifle eii  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Soiflons. 

PINS,  dans  le  comte  de  Comminges ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Rieux  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch,  élection  de  Comminges ,  châ- 
tellenie  de  Muret.  On  y  compte  32.  bcllugucs  de 
feu.  Ce  village  eft  à  4. 1.  S.  O.  de  Muret. 

PINS  (  les  )  ,  dans  le  Vendômois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanoi»  ,  diocefe  de  Tours , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  29.  feux.  Cette 
paroifle  eft  prêt  des  confia»  de  la  Touraine  ,  à  7. 1. 
S.  O.  de  Vendôme. 

PINS  (le*),  en  Normandie,  diocefe  de  Ba- 
yeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon,  éleâion  de  Falaife,  fergenterie  de  Tourncbu. 
On  y  compte  69.  feux.  Cette  parouTe  eft  à  quel- 
que diitance  de  la  rive  droite  de  l'Orne  ,  à  3. 1. 
O.  N.  O.  de  Falaife  ,  &  3.  &  demie  S.  de  Cacn. 
Robert  Teflbn  ,  chevalier  ,  feigneur  de»  Pins  , 
donna  a  l'abbaye  de  Val- Ri  cher  (  en  conGdcration 
de  St.  Bernard ,  abbé  de  Clairvaux  ) ,  le  patronage 
&  la  dixmc  de  celte  paroifle  ,  à  l'exception  de 
la  troilieme  partie  ,  qui  apparterioit  déjà  à  l'hô- 
pital de  Bois-Halbout.  Il  ratifia  en  même-temps , 
par  charte  de  1 1 99.  tous  les  bien»  aamônés  à  cette 
abbaye  par  Eudes  l  eiîon  ,  fon  oncle.  La  feigneu- 
rie  des  Pin»  appartient  à  l'héritier  de  Beroard- 
Baptifle  Baudouin  ,  écuyer,  feigneur  &  patron 
de»  Pins,  vivant  en  1708. 

PINSAC  ,  en  Qucrcy  ,  diocefe  de  Cahor» ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban  , 
éleâion  de  Figeac.  On  y  compte  6.  feux  44.  bel- 
lugue» Se.  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 

P1NSERAIS  ,  Pagus  Pincianenfis ,  pay*  du  dio- 
cefe de  Chartres  ,  litué  aux  environs  de  Poifly. 
C'eft  aufli  le  titre  d'un  des  archidiaconcs  du  dio- 
cefe de  Chartres.  Voye\  Poifly. 

PINSOT  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  &  cleâion  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  quart ,  un  vingt-quatricme  &  un  trente-deu- 
xième de  feu  noble  ,  un  feu  ,  un  tier» ,  un  huitième 
&  un  trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté eft  Btuée  dans  la  montagne  ,  dan*  la  val- 
lée de  Gréfivaudan  ,  à  2.1.  de  la  rive  gauche  de  1*1- 
zere ,  Se  une  du  bourg  d'AIIevard. 

PIN TERVILLE  ,  en  Normandie ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen ,  élec- 
tion de  Pont-de-l'Arche  ,  fergenterie  de  Ctâvillc. 
On  y  compte  ».  feux  privilégiés  Se  96.  feux  tailla- 
blcs.  Cette  paroifle  eit  à  une  demi-lieue  S.  E.  de 
Louvier». 
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PIMrHF.VILI.E  ,  dans  le  Vcrdunoit ,  au  Pays- 
Meiïin,  dioceic  ,  juriidiction  ,  fubdelégation  & 
recette  de  Verdun ,  parlement  dc  intendance  dc 
Metz.  On  y  compte  il.  feux.  Ce  village  ,  annexe 
de  VLuzerar  -  e:l  dans  la  Voivre  ,  j  4.  1.  &  demie 
de  Verdun  ,  oc  "».  de  demie  de  Metz. 

PfcNTHIÇRfcS  (les),  dans  le  Mantois  ,  au 
gouvernement-général  de  l'ille-de.  France  ,  dio- 
ccfe  de  Chartres  ,  parlement  dc  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  dc  Dreux.  Un  y  compte  a  j.  feux.  Ce 
viltage  ell  en  pays  dc  plaines  dc  dc  grains. 

P1NTRAC  ,  dans  le  comté  dc  Bigorrc,  en  Gaf- 
cogne,  diocele  ôc  recette  dc  Tarbcs,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  n'y  compte 
que  10.  feux.  Ce  village  cil  à  une  lieue  O.  N.  O. 
de  Tarbcs ,  prit  de  la  route  de  Pau.  On  l'ap- 
pelle aulli  Pintac. 

P  I  O 

PIOl.F.NC,  Podiolenum  ,  dans  le  Comté- Ve- 
naithn  ,  diocefe  d'Orange  ,  judicaturc  de  Valréas. 
On  y  compte  166.  feux  ,  environ  400.  maifons  , 
1 100.  communiants  &  i8oo.perfonnes  de  tout  ugc 
&  dc  tout  fexe-  Cette  paroille ,  fous  le  titre  de 
St.  Pierre  ,  ell  a  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche 
du  Rhône  ,  fur  la  route  d'Avignon  à  Lyon  ,  en- 
tre Mornas  dc  Orange  ,  à  une  lieue  N.  O.  d'O- 
range. La  cure  rend  environ  <oo.  liv.  Elle  ell  con- 
férée par  le  recteur  de  St.  Martial  ,  qui  ell  en 

'  cette  qualité  prieur  de  Piolenc.  11  y  un  hameau- 
annexe  ,  appelle  les  Vincenti.  Le  climat  y  ell  un 
peu  plut  froid  que  celui  d'Avignon  ,  de  trèt-fujet  à 
des  vents  impétueux.  Le  fol  ell  humide  de  le  ter- 
rein  gras.  U  produit  quantité  de  bled,  de  vin  ,  de 
foins ,  des  légumes  de  toute  efpece  ,  beaucoup  de 
bled  de  Turquie  ,  &  de  toute  forte  de  fruits.  On 
y  faifoit  autrefois  quantité  de  tabac.  Il  y  a  peu  de 
bois  ;  mais  il  y  eft  compenfé  par  te  grand  nombre 
de  mûriers ,  de  figuiers  dc  de  fautes  ,  dont  le  pays 
eft  couvert.  Le  gibier  a  plume  y  abonde  ;  celui 
d'une  autre  efpece  y  eft  rare.  La  volailleyeft  com- 
mune ;  il  n'en  eft  pas  de  même  du  poilfon.  Il  y  a 
plufieurs  mines  de  charbon  de  pierre  ,  dont  on  fait 
de  la  chaux  de  du  verre  ,  &  que  l'on  brûle  dans  les 
maifons.  U  y  a  quelque  peu  de  iayet ,  d'ambre  , 
de  vitriol  dc  de  couperofe  ,  ainli  que  beaucoup  de 
terre  propre  •  faire  des  pipes  de  de  la  fayence.  11  y 
a  le  prieuré  de  St.  Pierre ,  annexé  a  la  feigneurie 
du  lieu  ,  qui  elt  attachée  au  rectorat  de  St.  Mar- 

,  tial  d'Avignon  ,  de  rapporte  au  moins  dix  mille  liv. 
par  an  II  y  avoit  autrefois  un  monailere  de  Béné- 
dictins. Leur  maifon  eft  actuellement  repréfentée 
par  le  chJtcau.  On  y  voit  encore  le  cloître  atte- 
nant à  l'cglifc  ,  de  qui  y  communique  par  une 
porte.  U  n'y  a  plus  d'autre  religieux  que  le  fa  cri  f- 
tain  dc  l'ordre.  Il  y  jouit  du  cloître  de  de  tous  les 
honorifiques  de  l'cglifc.  Le  commerce  de  la  foie 
ell  le  principal  qui  le  falfe  dans  ce  bourg.  Il  y  a 
une  verrerie  ,  pluiieurs  filages  de  foie  ,  quantité  de 
fours-â-ebaux  ,  une  manufacture  de  fayence  ,  & 
pluiieurs  fabriques  en  laine.  Il  s'y  tient  tous  les 
ans  ,  le  jour  de  St.  Jean-Baptiftc  ,  une  foire  aflez 
éonudérable  en  moulfclincs  de  en  bijouteries  de 
toute  efpece.  Les  denrées  de  les  marchandifes  du 
lieu  fe  vendent  à  Orange  ,  ou  dans  le  bourg  même 
dc  Piolenc  ,  oh  les  étrangers  viennent  les  acheter. 
La  melTagcric  dc  Bollenne  ,  allant  à  Avignon  parte 
régulièrement  deux  fois  la  femainc  p?r  Piolenc. 
Les  lettres  par  la  poite  y  viennent  par  Orange  11 
y  a  un  capitaine-viguier  &  deux  confuls.  La  fa- 
mille noble  dc  Biliotti ,  venue  de  Elorencc  à  Avi- 
gnon ,  fur  la  fin  du  quinzième  fiecle  ,  s'cll  enfin 
fixée  a  Piolenc,  de  c'eft  aujourd'hui  un  des  princi- 
paux ornements  dc  ce  bourg.  Elle  eft  repréfentée 
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par  M.  de  Biliotti ,  chevalier  de  l'ordre  royal  fit 
militaire  dc  St.  Louis ,  feigneur  de  Bcauregard 
dans  la  principauté  d'Orange  ,  allié  à  N  .  .  .  .  de 
laquelle  il  a  des  enfants.  Six  prêtres  de  un  autre  ce- 
cléliaftique  dcûervent  l'églifede  Piolenc.  Ce  bourg 
eft  parfaitement  rond.  On  y  entre  par  trois  portei 
à  dillancc  égale  les  unes  des  autres-  Le  château  de 
l'églife  font  au  milieu  ,  dc  dominent  le  bourg,  qui 
ell  ceint  dc  murailles.  On  peut  les  tourner  fans 
obllaclc  au-dehors  de  au-dcdans,&  même  au-delTus. 
Quantité  de  fontaines  contribuent  à  fertilifer  fon 
terroir.  Deux  fort  abondantes  dc  dont  Peau  eft  très- 
bonne  ,  nailfent  dans  le  bourg  même. 

Lzfeigneurie  de  Piolenc  .  en  titre  de  baronnie  , 
eft  unie  ,  comme  il  a  été  dit ,  au  prieuré  de  ce  lieu  1 
qui  eft  de  l'ordre  de  Cluny.  Anciennement  la  com- 
munauté de  ce  prieuré  étoit  compofée  d'un  prieur 
titulaire  ,  d'un  facrillain  titulaire  ,  de  quelques  re- 
ligieux manuonnaires  ,  de  d'un  prêtre  commenfal  , 
c'cll-à-dire  ,  d'un  prêtre  qui ,  mangeant  à  la  table 
des  religieux  ,  étoit  employé  à  l'adminillration  des 
facrements  &  au  choeur  ;  ce  qui  fe  pratique  en- 
core dans  plufieurs  monafteres  de  cet  ordre. 
V oye\  le  Volume  in-folio,  intitulé,  la  bibliothèque 
de  Cluny ,  a  la  lettre  P.  Podiolenum  ,  de  ailleurs 
Podium-Odolenum. 

Dans  la  fuite  ,  ce  prieuré  fut  uni  avec  d'antres 
prieurés  du  même  ordre  ,  pour  l'érection  du  col- 
lège de  St.  Martial  d'Avignon  ,  par  le  pape 
Jean  XXII.  Voye\  l'Hiftoire  de  St.  Martial  in-folio, 
de  le  bullaire  de  Cluny ,  par  Dom  Simon. 

Les  revenus  de  ce  collège,  qui  réfultent  des 
revenus  de  tous  les  prieurés  réunis  ,  font  adminif- 
trés  par  un  religieux  de  l'ordre ,  avec  le  titre  de 
recteur  ,  nommé  par  l'abbé-général  de  Cluny  ,  de 
qui ,  en  vertu  du  rectorat  dont  il  eft  revêtu  , 
prend  la  qualité  dc  prieur  dc  feigneur  de  tous  les 
membres  réunis.  C'eft  de  là  que  le  recteur  de  St. 
Martial  eft  prieur  de  feigneur  de  Piolenc. 

Le  titre  de  prieuré  de  Piolenc  étant  éteint  par  la 
réunion  audit  collège  ,  le  bénéfice  delà  facriftie 
de  ce  prieuré  eft  devenu  la  première  dignité ,  avec 
tous  les  honneurs  de  ciré-primitif ,  de  préémi- 
nence ,  de  droits  honorifiques  qui  lui  compétent* 
de  par  le  droit  dc  par  les  tranfactions  paftees  avec 
les  recteurs.  Les  revenus  de  cette  facriftie  confif- 
tent  en  une  menfe  monacale  ,  en  terres  laboura- 
bles ,  prés  ,  vignes  ck  vergers,  dont  le  produit  dé- 
pend des  bonnes  ou  mauvaifes  récoltes.  Le  facrif- 
tain  toujours  religieux  de  cet  ordre ,  refta  feul  ti- 
tulaire à  Piolenc ,  jufqu'à  l'établilfement  des  ri- 
cames  perpétuelles  ,  auquel  temps  le  prétre-def- 
fervant  dans  l'églife  de  ce  prieure  fut  pourvu  en  ti- 
tre de  lavicairie  perpétuelle, qui  rend  aujourd'hui, 
comme  il  a  été  remarqué  ,  environ  coo.  liv. 

Depuis  environ  cent  ans  ,  on  a  négligé  de  nom- 
mer aux  menfes  monacales  des  religieux.  C'eft 
pour  y  fuppléer  ,  que  le  recteur  paye  cinquante 
écus  à  un  prêtre  appelle  fecondaire  ,  de  qui  eft  ré- 
vocable à  la  volonté  du  recteur ,  lequel  lui  donne 
une  commiflïon. 

PIONNAT  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Limo- 
ges ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
élection  de  Guerct.  On  y  compte  158.  feux. Cette 
paroilfe  ell  lîtuée  dans  les  montagnes ,  en  pays  de 
menus  grains  ,  dc  bois  de  dc  pâturages. 

PIONSAT,  bourg,  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  dc  Paris  ,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Gannat  On  y  compte  150. 
feux.  Ce  bourg  cil  fitué  en  plaine  ,  quoique  dans 
la  montagne  de  Nuit.  Son  terroir  produit  du  feigle  , 
du  bled- noir  dt  de  l'avoine.  Les  pâturages  y  font 
excellens  de  les  foins  abondans.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  beftiaux ,  dont  on  en  cngraiûe  une 
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ortie.  Il  y  a  toutes  les  femaines  un  fort  bon  mar- 
iné &  deux  foires  tous  les  ans.  Les  bois  (oit 
ailli's  ,  foie  de  hautc-futaye  ,  y  font  communs  ,  & 
appartiennent  au  feigneur  du  lieu.  Il  y  a  beaucoup 
de  revendeurs  ,  appelles  coquetiers.  Ils  achètent 
aux  marchés  des  veaux ,  des  beurres  &  des  fro- 
mages ,  qu'il  vendent  enfuite  à  Clermont  &  à 
Riom  ,  en  Auvergne  ,  d'où  ils  rapportent  du  vin  & 
autres  denrées. 

PIONSIN  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  viguerie  & 
recette  de  Sifteron  ,  parlement  &  intendance 
d'Aix.  On  y  compte  un  douzième  de  feu  de  cadaf- 
tre.  Cette  communauté  elt  à  trois  quarts  de  lieue 
O  S.  O.  de  Peyruit. 

PIONSSAY  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Limo- 
ges ,  éleâion  d'Angoulême.  On  y  compte  21  o. 
feux.  Cette  paroiflecft  près  des  confins  du  Poitou, 
à  une  lieue  N.  O.  de  Villefagnan,  &  8.«c  demie 
N.  N.  O.  d'Angoulême. 

P  I  P 

PIPRIAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  k  recette 
de  St.  Malo ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  78.  feux  deux  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroille  ,  du  rcllbrt  de  Plocrmel  & 
du  bailliage  de  Lohéac,  cft  à  7.  lieues  &  demie 
S.  O.  de  Rennes. 

P  I  Q 

PIQUERCOS ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Cahors , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  &  éleâion  de 
Montauban.  On  y  compte  6.  feux  89.  bellugues  & 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroillc  cft 
fur  la  rive  droite  de  l'Aveyrou  ,  à  deux  lieues 
N.  de  Montauban. 

P  I  R 

PIRAJOUX,  en  BrefTc  ,  diocefe  de  St. Claude  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  éleâion  &  bail- 
luge  de  Bourg  ,  mandement  de  Montrevel.  On  y 
compte  33.  feux. Ce  village  cftàquatre  lieues  N. 
de  Bourg. 

PIRE  ,  en  Bretagne,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance &  recette  de  Rennes.  On  y  compte  76. 
feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifTe  ,  du  bailliage 
de  Châteaugiron  ,  eft  à  quatre  lieues  S.  E.  de 
Rennes. 

PIREMIL ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
éleâion  de  la  Flèche.  On  y  compte  197.  feux.  Çe 
bourg  cft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Saithe  ,  &  à  quatre  Ucues  N.  de  la  Flèche. 

PIREY,  en  Franche-Comté ,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Befan- 
çon.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à 
une  lieue  N.O.  de  Befançon. 

PIROTIN  ,  moulin  de  la  communauté  de  Lo- 
merange  ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Metz  ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Bricy. 

PIROU,en  Norm3ndie,dioccfe  &  éleâion  deCou- 
tances, parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  , 
fergenterie  de  Couraye.  On  y  compte  190.  feux. 
Cette  paroifTe  cft  fituce  près  de  l'Océan  ,  à  une  I. 
&  demie  S.  O.  de  l'abbaye  de  LefTay  ,  &  j.  N.  O. 
de  Coutanccs.  11  y  a  un  havre  ,  connu  fous  le  nom 
de  havre  de  Pirou  -,  ce  havre  cft  couvert  en  avant 
par  des  rochers  ,  qui  font  fouvent  alfez  dangereux. 

feigneuric  de  Pirou  eft  une  des  plus  anciennes 
de  la  province  de  Normandie.  Elle  cft  honorée  du 


titre  de  marquifat.  Elle  a  été  polTédée  fucceffive- 
ment  par  les  maifons  de  Berry  ,  de  Vafly ,  de 
Dampierrc  &  de  Longaunay.  11  y  a  un  très-ancien 
château  ,  entouré  de  doubles  folles  pleins  d'eau  , 
avec  une  chapelle  dite  de  St.  Laurent.  Les  oyes 
fauvages  y  viennent  tous  les  ans  faire  leurs  nids. 
Quand  leurs  petits  font  un  peu  forts  ,.  ils  les  mè- 
nent à  la  mer ,  &  puis  s'en  retournent  :  on  ne  leur 
fait  aucun  mal  ,  ce  qui  les  rend  prefque  privés. 
Tout  proche  de  la  mer  ,  eft  une  grande  marre 
d'eau  douce  ,  oh  l'on  prend  de  très-bonnes  carpes, 
des  brochets  ,  6c  autres  fortes  de  poirTons  d'eau- 
douce. 

PIROUEL  ,  moulin  de  la  communauté  de  Dom- 
martin-fous-Amancé  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Nancy. 

P  I  S 

PIS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe, 
intendance  &  éleâion  d'Aufch ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  collcâe  de  Fezenfaquct.  On  y  compte  un 
feu  8.  bellugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce 
village  eft  à  4.  lieues  &  demie  N.  N.  E. d'Aufch. 

PIS  ,  dans  l'Aftarac ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  Se 
intendance  d'Aufch ,  parlement  de  Touloufe,  élec- 
tion d'Altarac.  On  y  compte  4.  feux  73.  bellugues 
&  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroi/fe  efl  à 
une  lieue  S.  E.  de  MalTeoube  ,  &  4.  &  demie  S.  E. 
de  Mirande. 

P1SANÇON  &  Delphinaux-de-Pifançon  ,  en 
Dauphiné  ,  diocefe  de  Valence  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Grenoble  ,  éleâion  de  Romans.  On  y 
compte  7.  feux  un  quart  &  un  quarante-huitième 
de  feu  noble,  8.  feux  un  demi  &  un  quarante-hui- 
tième de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à 
une  lieue  de  Romans ,  &  à  une  demi-lieue  de  la 
route  de  Romans  à  Valence. 

P1SANY  ou  Pizany,  bourg,  en  Saintongc  , 
diocefe  &  éleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
1  jo.  feux.  Ce  bourg  eft  à  1.  lieues  O.  S.  O.  de 
Saintes ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  Royan. 

La  terre  fit  feigncurie  de  Pifany,  en  Saintonge, 
eft  la  même  que  celle  qu'Arthus  de  Vivonne  ,  fils 
de  Guillaume,  feigneur  de  St.  Gouard,  &  de  Char- 
lotte de  Torettes  ,  eut  ,  avec  la  feigncurie  de  Ra- 
banieres  ,  par  la  donation  que  lui  en  fit  fon  oncle, 
Hélie  de  Torettes ,  piéfident  au  parlement  de  Bor- 
deaux. Arthus  époufa  Catherine  de  Brefmond  , 
dame  de  la  Bouliere,  &  en  eut  entr'autres  enfants, 
Jean  de  Vivonne  ,  dit  de  Torettes  ,  feigneur  de 
St.  Gouard  &  de  Pifany  ,  par  la  mort  de  fes  frère* 
aînés.  Il  fut  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes des  ordonnances  ,  colonel  de  la  cavaleric-lé. 
gére-italienne  ,  cV  fénéchal  de  Saintonge.  Ccften 
fa  faveur  que  la  feigncurie  de  Pifany  fut  érigée  en 
marquifat ,  par  lettres  de  I  $83.  enrégiftrées  ,  à  la 
chambre  des  comptes  de  Paris.  II  ait  honore  la 
même  année  du  collier  des  ordres  du  Roi  ,  en  ré- 
compenfc  de  fes  fervices  ,  ayant  été  employé  fous 
les  rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  en  pln/îeurs  em- 
baflades  en  Efpagne  &  à  Rome,  oh  le  Roi  Hen- 
ri IV.  le  renvoya  avec  la  même  qualité  d'arnbafla- 
deur.  11  mourut  le  7.  oâobre  1599*  laiffant  de  fon 
mariage  avec  Julie  Savelli  ,  pour  fille  unique  Ca- 
therine de  Vivonne ,  dame  de  Pilany  ,  née  à  Rome , 
&  naturaliféeavecfamere  en  1  $94.  Elle  fut  mariée 
par  contrat  du  î6.  Janvier  1600.  à  Charles  dVfn- 
gennes  ,  marquis    de  Rambouillet  ,  ridante  du 
Mans .  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  auquel  elle 
porta  le  marquifat  de  Pifany  ,  &  la  feigncurie  de 
St.  Gouard,  &  mourut  le  17. décembre  166 5. Elle 
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fut  mere,entr'autres  enfants ,  de  Julie-Lucie  d'An, 
gennes  ,  marquife  de  Rambouillet  Se  de  l'iiani  , 
gouvernante  de  la  perfonne  du  Dauphin  ,  &  dame 
d'honneur  de  la  Reine  ,  mariée  le  13.  juillet  164  j. 
à  Charles  de  Ste.  Maure  ,  duc  de  Montauficr , 
pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  dif  Roi  ,  Si 
gouverneur  du  Dauphin.  Elle  décéda  le  1  5.  novem- 
bre 1 6?  1.  ayant  eu  de  Ton  mariage  Marie-Julie  de 
Ste.  Maure ,  héritière  de  fa  branche  ,  mariée  a 
Emmanuel  de  Crujfal ,  II.  du  nom  ,  duc  d'Uzès  , 
pair  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi  , 
dont  le  quatrième  fils,  François  de  CrulTol,  comte 
d'Uzès  oc  de  Mont-jimer  ,  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  en  1 7 1 3.  puis  capitaine  des  gardes 
de  la  ducbellc  de  Berry  ,  eut  dans  fon  partage  le 
marquifat  de  Pifani  ,  qu'il  vendit  en  i7<$.  à  N. 
Ramer ,  maitre-des-comptes  ,  duquel  le  marquis 
de  Senneterre,  chevalier  des  ordres  du  Roi , l'acquit 
en  1749. 

PISAPM,  pofition  de  la  Gaule  Se  de  la  Nar- 
bonnoife-fecondc.  C'cil  la  même  que  celle  de  Pe- 
lijfuue  ,  en  Provence. 

F/iCÊ  V/E,  polîtion  de  la  Gaule  &  de  la  Nar- 
bonnoife-premicre.  C'cit  Pe\tncs  ,  près  de  Pezc- 
nas  ,  en  Languedoc. 

PISCOP  ,  dans  rifle-de-Francc  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  40.  feux,  y  compris  ceux  de  Pons  &dc  Lei- 
nit.  L'églife  patoillâale  cit  à  Pil'cop,  entre  Efcoucn 
&  la  forêt  de,  Montmorency,  à  4.  1.  N.  de  Paris. 

PISEUX,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion &  diitriâ  de  Vetneuil.  On  y  compte  4$.  feux. 
Cette  paroiife  eft  à  quelque  dtltancc  à  PO.  X.  O. 
de  Vcrncuil. 

PISIEU  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  &  élection  de 
Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Cette  communauté,  cadallrec  avec  Revcl  ,  cil  a 
une  lieue  de  Beaurepaire. 

PISSELEU  ,  dans  le  Beauvoilîs ,  au  gouverne- 
ment irai  de  l'Lle-de-Francc  ,  diocc  fe  &  élec- 
tion de  Beauvais  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  v  compte  o-».  feux.  Cette  paroille  cft  \ 
2.  1.  N.  O  de  Beauvais,  fur  la  route  qui  mené  de 
cette  ville  à  Grandvillers  ,  à  Poix  &  à  Abbcville. 

PISSELEU,  dans  le  Valois,  au  gouverncrr.cnr- 

Scnéral  de  l'Iflc-de- France  ,  diocefe  &  intendance 
c  Soitrons ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Crcpy. 
On  y  compte  to.  feux.  Ce  village  eft  à  quelque 
diftance  S.  S.O.  de  Villers-Cottcrets. 

PISSELOUP ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
Langres,  parlement  Si  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Gray.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  vil- 
lage elt  près  des  confins  du  Baflîgny,  a  5.  lieues 
N.  N.  E.  de  Gray ,  &  4.  S.  O.  de  JuJTcy. 

PISSEURE  (la) ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfancon  ,  bailliage 
île  Vefoul  ,  prévôté  de  Luxcuil.  On  n'y  compte 
que  6.  feux ,  &  ce  n'elt  qu'un  (impie  hameau  dans 
les  montagne!  ,  à  ».  I.  O.  N.  O.  de  Luxcuil. 

PISSOS  ,  paroille  &  juridiction  dans  le  Condo- 
mois  .  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection  de  Con- 
dom  ,  parlement  Si  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  »  1 1 .  feux.  Cette  paroiife  cft  en  pays'un  peu 
fablonncux,  &  néanmoins  abondant  en  grains  &  en 
fruits. 

PISSOT  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  iod.  feux.  Cette 
paroille  elt  à  une  demi-lieue  N.  O.  de  Fontenay. 

PISSOTE  (la)  ,  dans  l'Iflc-dc-Francc  ,  diocefe  , 
parlement,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  i7{>  feux.  Cette  paroille  cil  tout  proche 
du  parc  de  Vincennes,  au  nord,  à  cinq  quarts  de 
Tant  V. 
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lieue  E.  de  Paris ,  5c  fur  la  route  de  cette  ville  a 
celle  de  Lagny. 

PISSY  ,  en  Picardie,  diocefe,  intendance, 
élection  &  doyenné  d'Amiens.  On  y  compte  90. 
feux.  Cette  paroille  cft  à  s.  1.  O.  S.  O.  d'Amiens, 
ik  près  de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Poix. 

PlSSY  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parlement  , 
intendance  de  élection  de  Rouen.  On  y  compte 
a.  feax  privilégies  &  86.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roiife cil  à  j.  H  N.  O.  de  Rouen. 

P1S1E  (la)  ,  en  N  a  va  rte  ,  diocefe  de  Dax,  par- 
lement de  Pau ,  intendance  d'Aufch,  recette  de 
St.  Palais  ,  pays  de  Mixe.  On  y  compte  ti.  feux. 
Cette  paroiife  elt  a  1.  l.E.  S.E.  de  St.  Palais. 

P  I  T 

PITGIIAM  ,  dans  la  Flandre-Maritime  ,  diocefe 
d'Ypres  ,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de  Berg-St.-Vi'inox. 
On  y  compte  179.  feux.  Cette  paroiife  eft  a  quel- 
que ditlancc  de  la  Colmc ,  à  a.L  S.  O.  de  Berg. 

Par  lettres  -  patentes  du  mois  de  juillet  1724. 
rcgillrées  au  parlement  de  Flandres,  le  16.  avril 
171$.  la  terre  Si  feigneuric  de  Pitgham  ,  dans  la 
chatcllcnie  de  Berg-St.-Vi'inox,  qui  dorme  le  rang 
de  fécond  valïal  de  cette  châtellenie  ,  &  la  féconde 
place  dans  les  alfcmblées  d'états  ,  fut  érigée  en 
comté  fous  la  dénomination  d'Ezerno,  en  faveur 
de  Lambert  d'Erer/io  ,  feigneur  de  Refranche ,  &c. 
lieutenant  -  colonel  du  régiment  de  Grosbois  ,  & 
chevalier  de  l'ordre-royal  &  militaire  de  St.  Louis, 
tant  en  confîdération  de  fes  ferviecs  que  de  fon 
ancienne  noblclfc  ,  originaire  du  comté  de  Bour- 
gogne. Voyc\  Htcrno. 

PIIHIENVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
élection  d'Evrcux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen,  fcrgcntcric  de  Brofvillc.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  Se  t8.  feux  taillablcs.  Cette  pa- 
roiife eft  à  1. 1.  &  demie  N.  O.  d*Fvreux. 

P1THIVIERS,  ville,  chef-  lieu  d'une  éleftion 
de  fon  nom  ,  au  gouvernement-général  d'Orléa- 
nois.  Voy  e\  Péthivicrs. 

PIIHON,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens,  t- loi!  ion 
de  St.  Quentin.  On  y  compte  14.  feux.  Cette  pa- 
roiife elt  fur  la  rive  droite  de  la  Somme,  à  une 
demi-licue  E.  de  Ham ,  fur  la  route  de  cette  ville 
à  celle  de  St.  Quentin. 

PI  I1É  le\  Rumeru  (la)  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Clteaux&  en  règle,  en  Champagne  ,  au 
diocefe  de  Troyes.  Son  revenu  cft  en  tout  d'envi- 
ron 6000.  Iiv.  Elle  elt  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  l'Aube  ,  à  J.  I.  N.  E.  de  Troyes. 

PI  I  RES  ,  en  Normandie,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  Si  éleftion  de  Rouen.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  &  169.  feux  taillablcs.  Cette 
paroiife  cft  près  de  la  rive  droite  de  la  Seine ,  à 
3. 1.  S.  E.  de  Rouen.  Son  églife  cft  fous  le  titre  de 
la  Ste.  Vierge.  Dans  un  arrêt  de  l'échiquier  de  la  St. 
Michel  1379.  on  en  rapporte  un  autre  de  l'échi- 
quier de  1317.  par  lequel  l'archevêque  de  Rouen, 
qui  prétendoit  avoir  la  collation  pleine  de  la  cure 
de  Pitres,  fut  condamné.  Selon  les  pouillés  ,  ôc 
iuivant  un  aveu  du  16.  feptembre  1670.  le  chapitre 
de  Notre  Dame-la-Ronde  ,  a  Rouen,  a  droit  de 
préfenter  à  cette  cure.  Il  y  a  une  chapelle  ,  fous  le 
titre  de  St.  Nicolas.  Sur  les  registres  de  l'archevê- 
ché de  Rouen,  de  l'an  1458.  cette  chapelle  eft 
fous  les  noms  de  Notre-Dame  &  de  St.  Nicolas. 
Le  feigneurdu  fief  de  la  Poterie , prêtent*  en  1694. 
6c  félon  le  pouillé  de  Rouen  ,  de  l'an  1738.  le  pa- 
tronage lui  appartient.  Sur  les  regiftres  de  l'arche- 
vêché de  Rouen ,  de  Pan  t  çot.  on  dillingue  ceux 
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chapelles  en  tître  dans  l'églife  de  Pitres,  à  l'autel 
de  St.  Nicolas. 

Anciennement  Pitres  étoit  un  lieu  conGdérable , 
fous  le  nom  de  Pift*.  Il  s'y  eft  tenu  quelques  con- 
ciles dans  le  neuvième  fiecle.  Charles-le-Chauve 
fit  bitir  dans  l'étendue  de  fon  territoire  une  forte- 
refle  ,  pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Normands , 
qui  s'étoient  cantonnés  dans  une  ifle  voifine  ,  d'oil 
ils  remontoient  jufqu'à  Paris ,  quand  ils  vouloient. 
Cette  forterefle  n'eit  autre  que  le  château  de  Pont- 
de-l'Arche.Ellc  fjit  aujourd'hui  partie  de  la  paroifle 
d'Igoville  ;  d'oh  il  fuit  qu'Igovillc  ,  Si  par-confe- 

rsnt  la  paroifle  d'Alifay ,  qui  elt  entre  Igovillc 
Pitres,  font  autant  de  démembrements  de  celle- 
ci.  Selon  un  exemplaire  de  la  chronique  de  St. 
Vanirillc  ,  qu'André  Du-Chcfne  a  imprimée  dans 
fon  recueil  des  hiftoriens  de  France  ,  il  ne  faudroit 
point  dittinguer  Pitres  de  l'ancien  Pctromantalum  1 
mais  cet  exemplaire  elt  vifiblcmcnt  altéré  ;  car  Petto, 
mantalum  ne  peut  lignifier  que  la  ville  de  Mantes. 

PITS ,  en  Languedoc  ,  diocefc  &  recette  de 
Rieux,  parlement  de  généralité  de  Touloufe,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 

PITTAVAL,  en  Lyonnois,  diocefe,  intendance 
Si  éleaion  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  5.  feux. 

PITTEFAUX,dans  le  Boulonnois, en  Picardie , 
diocefc ,  fénéchauiréc  Si  recette  de  Boulogne  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y 
compte  28.  feux. 

P  I  X 

PIXbRECOURT,  en  Lorraine,  diocefe  de 
Toul  ,  cour-fouveraine  Si  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Nancy.  Ce  village  elt  a  droite  de  la 
rivière  de  Mcurthe  ,  à  t.  1.  au-deilbus  de  Nancy. 

P  l  Z 

PIZANY  f  bourg ,  en  Saintongc  ,  élection  de 
Saintes.  Voye\  Pifani. 

PIZAY,  en  BreflTe  ,  diocefc  de  Lyon ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon,  élection  &  bailliage  de 
Bourg ,  mandement  de  Montlucl.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  N.  E.  de  Lyon. 

P1ZLYS  ,  en  Foreft ,  diocefc  &  intendance  de 
Lyon, parlement  de  Paris, élection  de  Montbrifon. 
On  y  compte  31.  feux.  Ce  village  eft  près  des  con- 
fins du  Lyonnois ,  à  6. 1.  E.  de  Montbrifon. 

PIZON  (le),  en  Périgord  ,  diocefc  &  élection  de 
Périgucux,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  quelque 
diftance  de  la  rive  droke  de  l'Ule  ,  à  1. 1.  &  demie 
E.  N.  E.  de  Coutras ,  Se  9.  O.  S.  O.  de  Périgucux. 

PISY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langrcs  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Avalon.  On  y  compte  64.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fur  une  hauteur  ,  à  2.  lieues  O.  N.  O.  de 
Semur-cn-Auxois ,  4.  E.  N.  E.  d'Avalon ,  Si  deux 
E.  de  Montréal. 

P  L  A 

PLACE  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  190.  feux.  Ce  bourg  eft  à 
3.  lieues  O.  S.  O.  du  Mans. 

PLACE  (  la  ),  dans  le  Vcrdunois,  au  Pays-Mef- 
fin ,  diocefc  ,  jurifdi£tion  ,  fubdélégation  &  re- 
cette de  Verdun  ,  parlement  Si  intendance  de 
Metz.  On  n'y  compte  que  3.  feux.  C'cft  une  cenfe, 
avec  un  moulin  ôt  un  château  entouré  de  fofles 
remplis  d'eau-vive  ,  dans  une  plaine  marccagcufc 

à  fci'  ?^mic  de  v«<ton»  &  «"e  de  DamviHers-' 
PLACES  (  ks  )  ,  dans  h  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges ,  parlement  de  Paris  ,   intendance  de 


P  L  A 

Moulins ,  éleaion  de  Gueret.  On  y  compte  6$. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  fertile  en  menus 
grains  &  en  pâturages. 

PLACES  (  les  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se 
éleaion  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d^lençon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On  y 
compte  j  t.  feux.  Cette  paroillc  eft  en  pays  très- 
fertile  &  fain. 

PLACEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance  ,  bailliage  fie  recette  de  Befan- 
çon.  On  n'y  compte  que  1 1.  tcux.  Ce  village  cil  a 
deux  lieues  &  demie  O.  N.  O.  de  Befançon. 

PLACEY  ou  Piacy  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
&  éleaion  de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Cacn ,  fergenterie  deThorigny.  On 
y  compte  9s.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  une  lieue 
&  demie  E.  de  Thorigny  ,  &  j.  &  demie  S.  S.  O. 
de  Bayeux.  Son  terroir  eft  arrofé  par  la  rivière  de 
Drome  ,  qui  prend  fa  fource  vers  le  prey  de 
Drome  ,  oh  elle  fait  moudre  le  moulin  de  la 
Haye.  La  paroifle  relevé  de  la  haute-jultice  de  Tho- 
rigny. 11  y  a  dix  hameaux  :  le  village  de  Trouait  , 
fituc  près  d'une  petite  commune  qui  lui  donne 
fon  nom  ;  la  Papillonniere  ;  la  Chapelle-Gau- 
tier ,  hameau  autrefois  renommé  ,  6c  où  il 
n'y  a  plus  qu'une  maifon  ;  Gruchy  ;  la  Martelierej 
Placy;  le  Hamcau-aux-Haycs  ;  le  Hameau-aux. 
Cœurs  ;  le  Hameau-aux-Rautcs  ;  Se  la  Billcrie.  La 
feigneurie  appartient  au  prince  de  Monaco.  Ceft 
une  acquifition  du  comte  de  Thorigny  ,  fon  ayeul. 

PLACY,  en  Normandie,  diocefc  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
éleaion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  Toumcbu.  On 
y  compte  47.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  trois  lieues 
O.  N.  O.  de  Falaife  ,  &  4.  S.  de  Caen.  Son  terroir 
eft  arrofé  par  un  petit  niiflcau  ,  qui  rient  des  pa- 
roifles  de  Ccrny  &  des  Pins.  Partie  de  la  paroifle 
dépend  de  la  feigneurie  de  Falaife  ,  partie  de  la 
haute-juftice  d'Harcourt.  Montenay  eft  le  fief  do- 
minant. 11  relevé  du  duché  d'Harcourt ,  &  il  eft 
pofledé  par  Jacques-Charlct-Simcon  de  Thibaut , 
écuyer,  feigneur  de  Placy. 

PLAGNES  ,  en  Rouergue,  diocefe  &  éleaion 
de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  42.  bcllugues  Ce.  un 
quart  de  belluguede  feu. 

PLAGNOLLES  ,  dans  le  comte  de  Commingcs, 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
mingcs ,  chatcllenie  de  Samathan.  On  y  compte 
un  feu  86.  bellugues  Si  demie.  Cette  paroifle  eft  à 
2. 1.  &  trois  quarts  S.  E.  de  Lombès,  &  3. S.  O. de 
Muret. 

PLAGNY  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intend mee  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleaion  de  Roanne. 
On  y  compte  42.  feux. 

PLAIGNE  ou  Plagne ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
de  recette  de  Mirepoix  ,  parlement  Si  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  97.  feux.  Cette  paroillc  eft  à  2.  I.  N.  O.  de 
Mirepoix. 

PLAIGNE  (  la  )  ,  dans  le  Condomoi»  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  éleaion  de  Condom  ,  parle- 
ment Si  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiaion  de 
Gazaupouy.  On  y  compte  59.  feux. 

PLAILLY  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouvernement- 
général  de  riflc-de-France  ,  diocefe  &  éleaion  de 
Senlis  ,  parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  159.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  petite 
diftance  S.  O.  de  Morfontaine  ,  a  deux  grandes 
lieues  S.  de  Senlis.  Sa  fituation ,  au  bas  de  la  mon- 
tagne de  Montmeillan  ,  &  prefque  fur  les  bords 
de  la  forêt  de  Senlis,  eft  allez  avantageufe.  Plailly 
eft  nommé  Plaitleyacum  dans  un  diplôme  de  Char- 
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les-lc-Simple  ,  où  ce  prince  confirme  aux  rcligicu- 
fci  de  Morienval ,  au  dioccfe  de  Soiiîons  ,  la  troi- 
sième partie  de»  boit  de  cette  terre  ,  que  Charlcs- 
le-Chauve  leur  avoit  donnée.  Voyc^  le  fixieme 
tome  des  annales  Bénédictines,  page  641.  Plailly 
t-it  nommé  l'LtiltJcum  dans  rechange  que  fît  Phi- 
lippe-Auguitc  en  1 195.  de  quelques  terres  avec  Ri- 
chard de  Vernon.  11  paroît  auifi  par  l'hilloirc  de 
l'abbaye  de  St.  Dcnys ,  qu'au  treizième  ficelé  ce 
monallere  avoit  à  Plailly  ,  des  biens  qu'il  échan- 
gea en  1184.  En  1595.  cette  abbaye  acheva  d'alié- 
ner ce  qu'elle  y  polfcdoit  encore.  L'églifc-paroif- 
fiale  de  Plailly  a  une  ttès-bcllc  flèche  de  pierre  , 
qui  lui  fort  de  clocher. 

PLAIN  (  le  )  oh  le  Cotentin.  C'eft  le  fécond 
doyenné  de  l'archidiaconé  du  Cotentin  ,  qui  cil  le 
quatrième  de  l'evêché  de  Coutances,  en  Norman- 
die. Il  cil  compofé  de  12.  paroilïes. 

PLAIN  (  le  ) ,  en  Champagne  ,  dioccfe  &  élec- 
tion de  Rheims ,  patlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chalons.  On  y  compte  15.  feux  en  pluficurs 
maifons  toutes  féparées  les  unes  des  autres. 

PLAINBOIS  ,  en  Franche-Comté  ,  dioccfe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  reffort 
d'Ornans.  On  y  compte  ij.  feux  pour  Plainbois- 
du-Miroir,  &  34.  feux  pour  Plainbois-derriere- 
Venncs.  Ce  font  deux  villages  ,  a  une  1.  &  demie 
l'un  de  l'autre.  Le  premier  ,  Plainbois-du-Miroir  , 
eft  à  7.  lieues  E.  N.  E.  d'Ornans ,  &  l'autre  à  5,.  1. 
&  demie  E.  N.  E.  de  la  même  ville  d'Ornans. 

PLAINBON,  bois  de  3t.  arpents,  en  Bour- 
abonnois* 

PLAINCOURAULT,  en  Poitou,  dioccfe  de 
Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Bourges,  élection  du  Blanc.  On  y  compte  18. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Anglin  ,  à 
a.  1.  O.  du  Blanc. 

PLAINDEVALCHE  oit  Plcindevakhc  ouBlain- 
dcvalfch,  en  Lorraine,  diocefe  de  Metz,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Lixheim.  C'étoit  une  ancienne  verrerie  ,  qui  , 
depuis  quelques  années  ,  a  été  convertie  en  vil- 
lage ,  près  de  Bronderdortf ,  fur  la  Bievre  ,  à  J.  h 
de  Lixheim  ,  &  autant  de  Phaltzbourg. 

PLAINE  h  le  hameau  de  St.  Lange ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langres ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Châlons ,  élection  de  Bar-fur-Aubc. 
On  y  compte  8».  feux. 

PLAINE  (la),  en  Bretagne,  dioccfe  &  re- 
cette de  Nantes  ,  parlement  «5c  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  13.  feux  trois  quarts  &  un  fi- 
xieme de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroille  eft  fituée 
fur  l'Océan  ,  à  une  petite  lieue  O.  N.  O.  de 
Pornic. 

PLAINE  (  la  )  ,  bourg ,  en  Anjou  ,  diocefe  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Tours  ,  électionde  Montreuil-Bellay.  Ony  compte 
a  ia.  feux.  Ce  bourg  eft  entre  Maulcvrier  &  Vil- 
liers  ,  à  6.  l.O.S.O.  de  Montreuil-Bellay. 

PLAINEFOUGERES  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  Dol ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  î$.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  près  de  h  rive  gau- 
che duCoefnon  ,  à  une  lieue  S.  O.  de  Pontorfon  , 
&  trois  E.  S.E.  de  Dol. 

PLAINEHAUTE  ,  en  Bretagne  ,  dioccfe  &  re- 
cette de  St.  Btieux,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  t  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  a.  1.  S.  O.  de  St.  Brieux. 

PLAINEMONT  ,  en  FranchcComté  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vefoul,  prévôté  de  Jjffcy.  On  y  compte  trois 
feux. 

PLAINESELVE  &•  Parpelacourt ,  en  Picardie  , 
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diocefe  &  élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Soiifons.  On  y  compte  Ji.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  4.  1.  N.  N.  O.dc  Laon  , 
&  ».  E.  N.  E.  de  Ribemont. 

PLAIN  E-SEUVRE  ,  en  Normandie,  dioccfe  de 
Baycux,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn  ,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Thori- 
gny.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur 
la  rive  droite  de  la  Vire  ,  prcfque  vis-a  vis  de 
Pontfarcy  ,  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  St.  Lo.  La  fciçncu- 
ric  ,  unie  &  annexée  depuis  long-temps  à  celle  de 
Couvains  ,  elt  entre  les  mains  de  Henri-Charles  de 
Cotrvji/:f,  feigneur  ,  patron-honoraire  «Se  haut  jui- 
ticier  de  Couvains  «Se  de  Plninc-Scuvre. 

PLA1NIEL  (  le  )  ù  Halloy  ,  en  Picardie  , 
dioccfe  «Se  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  &  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte 
40.  feux.  Ce  font  deux  villages  diflindis,  à  une 
bonne  1.  N.  d'Abbeville,  fur  la  route  de  Créer.  La 
premier  de  ces  villages  eft  encore  mieux  appelle  le 
Plaijfier. 

PLAINOISFAU  ,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon,  bailliage  «Se 
recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  61.  feux. 
Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  de  Lons-lc-Saulnicr. 

PLAINP1ED  ou  Pleinpied,  en  Bcrry ,  dioccfe, 
intendance  «5c  élection  de  Bourges  ,  parlement  de 
Paris.On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiife  eft  près 
de  la  rivière  d'Auron  ,  à  une  lieue  «3c  demie  S.  E. 
de  Bourges.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  Tor- 
dre de  St.  Auguftin  ,  fondée  vers  la  fin  du  dixième 
ficelé  par  Richard  ,  archevêque  de  Bourges  ,  qui 
y  eft  inhumé  dans  le  choeur.  Elle  vaut  à  l'abbé- 
commendataire  environ  3400.  liv.  de  rente.  La 
taxe  en  cour  de  Rome  cil  de  107.  florins. 

PLAINS  O  Trignan  ,  dans  le  Condomois ,  c  n 
Gafcognc  ,  diocefe  &  élection  dcCondom,  parle- 
ment «Se  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiclion  de 
Mezin.  On  y  compte  54.  feux.  Cette  communauté 
eft  à  1. 1.  N.  O.  de  Condom. 

PLAIN  TEL  f>  St.  Julicn-de-IaColte  ,  fa  trêve  , 
en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de  Su  Brieux,  par- 
lement «Se  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  43. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  St.  Brieux. 

La  terre  «5c  feigneuric  de  Plaintcl ,  en  Bretagne  , 
cftunevicomté  ,  autrefois  fi  confidérable  ,  quelle 
avoit  un  fénéchal  féodé.  Dès  l'an  1*90.  cette  vi- 
comté  appartenoit  à  N.  Dollo  ,  feigneur  de  la  Villc- 
mainguy  ,  ilTu  des  anciens  comtes  de  Dol ,  «5c 
dont  la  poftérité  mafeuline  a  poffédé  ces  deux  fei- 
gneuties  jufqu'au  milieu  du  quinzième  fiecle.  Guil- 
laume Dollo  ,  qui  fut  le  dernier  ,  n'eut  de  fon  ma- 
riage ,  avec  Volancc  le  Foyer,  qu'une  fille  uni- 
que ,  favoir  ,  Jeanne  Dollo  ,  qui  porta  la  vicomté 
de  Plaintcl  oc  la  fcigr.eurie  de  Villemainguy  dans  la 
maifon  de  Gautron  ,  connue  parmi  les  nobles  de 
Bretagne  par  des  actes  du  onzième  &  du  douzième 
fiecle"  mais  dont  la  filiation  n'eft  affûtée  que  de- 
puis Jean  Gautron ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Poiticts  en  1 3  <6.  De  lui  defeendoit  Chriltophc  Gau- 
tron ,  vicomte  de  Plaintcl ,  feigneur  de  la  Ville- 
mainguy, de  Robien  ,  de  Bolhnc  ,  &c.  chevalier 
de  l'ordre  du  Roi  &  gentilhomme  de  fa  chambre. 
En  t6ot.  celui-ci  obtint  des  lettres  du  Roi ,  regif- 
trées  le  7.  mai  de  la  même  année  au  parlement  de 
Bretagne  ,  pour  prendre  le  nom  de  Robien  ,  que  fa 
poftérité  a  confervé.  Il  mourut  le  6.  Juin  1615.  Il 
avoit  époufé  le  19.  juillet  1601.  Catherine  de 
Bourgncuf,  fille  de  René,  feigneur  de  Cucé,  pre- 
mier prefident  du  parlement  de  Bretagne.  Il  eut  , 
entr'autres  enfants ,  Chriltophc  ,  qui  continua  la 
liqnéc  ;  Jean  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de 
Kambourg  &  de  Campjon  j  «5c  Alain,  auteur  de 
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celle  des  feigneurs  de  la  Boulaye  Si  de  la  Motte. 

Chriftophe  de  Robicn ,  vicomte  de  Plaintcl  , 
feigneur  de   Robicn  ,  la  Villcmainguy  ,  Spine- 
fort ,  &c.  fut  gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi , 
ôc  chevalier  de  fon  ordre.  Il  mourut  en  j6ji.  De 
fon  mariage  ,  contracte  le  14.  février  1617.  avec 
Marie  le  Vizamte ,  il  eut  ,  entr'autres  enfants,  Sc- 
billicn  de  Robicn  ,  vicomte  de  Plaintcl  ,  feigneur 
de  la  Villcmainguy  ,  Robien  ,  &c.  &  du  chef  de 
fit  mere  ,  de  ICuiano  ,  de  Perofe  ,  de  labaronnic  de 
Lamvaux  ,  &c.  reçu  confcillcr  au  parlement  de 
Bretagne  le  24.  mats  1656.  &  mort  le  5. mai  1691. 
ayant  été  nnrié  par  contrat  du  3.  février  16  $7.  à 
Françoife  de  Clea\ ,  fille  de  Jean,  feigneur  du 
Modcir  ,  confcillcr  au  parlement  de  Metz  ,  &  de 
Charlotte  de  Boucxiere.Hon  (ils  aine  ,  Paul  de  Ro- 
bien ,  vicomte  de  Plaintcl  ,  &c.  reçu  confeiller 
au  parlement  de  Bretagne  fur  la  démillion  de  fon 
perc  le  ti.  octobre  16^4.  préfident  à  mortier  le  14. 
août  1706.  e(r  mort  en  juillet  1  744.  Il  avoit  époulé 
le  16.  février  1697.  Thércfe  duLouct-de-Coctjan- 
vdl ,  veuve  de  Guillaume  Marot ,  comte  de  la  Ga- 
raye  ,&  fille  de  Robert ,  feigneur  de  Coctjanval  j 
ôc  de  Renée  le  Borgnc-de-Lcfquifrîoii  :  elle  mou- 
rut deux  ans  apres  ,  en  couches  de  fa  fille,  Louifc- 
Jjan.nc  de  Robien  ,  mariée  à  René  le  Prêtre  ,  fei- 
gneur de  ChAteaugiron  ,  préfident  au  parlement  de 
Bretagne.  Son  fils  ,  Chriirophc-Paul  de  Robicn  , 
vicomte  de  Plaintcl  ,  &c.  né   le  4.  novembre 
1698.  reçu  confeiller  au  parlement  de  Bretagne  le 
17.  mai  1710.  prélident-Â-morticr  le  24.  octobre 
1714.  a  acquis  en   1717-  la  baronnic  de  Kacr, 
près  d'Auray.  Il  a  époufe  le  10.  juin  1718.  Julienne 
AnJrce-Françoife  de  Robicnde-Kumbourg  ,  fa  cou- 
fine  au  quatrième  degré  ,  fille  de  Thomas  de  Ro- 
bien ,  comte  de  Kambourg  ,  baron  de  Lamvaux  , 
feigneur  de  Laval-  Tancarville  ,  &c.  préfident  au 
parlement  de  Bretagne  ,  &  morte  le  7.  Septembre 
$74».  Ue  ce  mariage  font  venus,  i°.  Paul-Chriilophe 
de  Robien,  né  le  9  feptembre  1731.  reçu  confcillcr- 
au  parlement  de  Brctagneenjanvier  17  jo.préfident- 
à-mortierle  13.  avril  fuivant.  Il  réunit  en  fa  per- 
fonne  les  deux  branches  de  Robicn  &  de  Robien  de 
Kambourg.  i°.  Louis  de  Robien  ,  dit  le  comte  de 
Kambourg-,  &  trois  filles  ,  Louifc-Jofcphinc,  Hya- 
cinthe ,  &Thérefc  de  Robicn.  Voye\  Kambourg. 

PLAINVAL  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau- 
vais  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  paroi  Sic  cil  fur  les  confins  du  Bcauvoifis  ,  a 

3.  1.  S.  O.dc  Montdidier. 

PLAINVILLE  ,  eu  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
danec  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Montdidier.  On  y  compte  88.  feux.  Cette  paroiife 
elt  à  1.  1.  O.  S.  O.  de  Montdidier. 

PLAINVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux,  parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alcn- 
çon  ,  élection  fie  fergenterie  de  Bcrnay.  On  y 
compte  71.  feux.  Cette  paroiife  elt  à  une  lieue 
O.  S.  O.  de  Bernay. 

PLAISAC  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'Angou- 
lëmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  Cognac.  On  y  compte  76. 
feux.  Cette  paroific  ctl  à  6.1.  S.  E.  de  Cognac  ,  & 

4.  S.  O.  d'Angoulème. 

PLAISANCE  ,  ville ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban ,  élection  de  Milhaud.  On  y  compte  9. 
feux  37.  bcllugnes  &  demie  de  feu.  Cette  petite 
ville  cil  fur  la  rivière  d'Alrance  ,  qui  à  1.  1.  plus 
b  is  fc  jette  dans  le  Tarn,  prtsdes  confins  de  l'AI- 
bi-L-ois  ,  a  5. 1.  O.  S.  O.  de  Vabres ,  &  7.  E.  S.  E. 
d'Alby. 

PLAISANCE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe,  parlc- 
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ment ,  généralité  Se  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  «90.  feux. 
Cette  paroiife  eit  à  quelque  diilance  de  la  rive  gau- 
che du  louch  ,  à  1.  I.  O.  S.  O  de  Touloufe. 

PLAISANCE  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Tarbcs ,  parlement  de  Touloule  ,  in- 
tendance &  élection  d'Aufcli,  collecte  de  Nogaro. 
Cette  paroillc  clt  fur  la  rivière  d'Arroz  ,  à  une  1. 
de  la  rive  droite  de  l'Adour  ,  3.  S.  S.  E.  de  Nogaro, 
&  8.  &  demie  O.  S.  O.  d'Aufch. 

PLAISANCE  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  ar- 
ronJiifement  de  Montmorillon.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  paroi:fe  elt  fur  la  rive  gauche  de  la 
Garternpe,  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Mont, 
morillon  ,  êt  1 1.  S.  E.  de  Poitiers. 

PLAISIER  fan/ere  (  le),  ou  le  Pleffier-Ran- 
levé  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Montdi- 
dier. On  y  compte  65.  feux.  Cette  pa  rot  fie  elt  i 
une  lieue  &  demie  N.  O.  de  .Montdidier. 

PLAISIER-GOBER  T  (  le  )  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe &  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  paroiife  cil  à  1. 1.  O.  S.  O.  de  Montdidier. 

PLAISIER  R»\ain  (  le  )  ,  en  Picardie  ,  diocefe 
&  intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  1  $  1 .  feux.  Cette 
paroifie  clt  a  *.  1.  N.  de  Montdidier  ,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  celle  de  Corbie. 

PLAISIER  JurSt.Ju.Jl  (  le  )  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe de  Bcauvais,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Amiens  ,  élection  de  Montdidier.  On  y  compte 
91.  feux.  Cette  paroiife  elt  à  trois  lieues  S.  O.  de 
Montdidier. 

PLAISIR  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement- 
général  de  rifle  de-France  ,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  1  $1.  feux.  Cette 
paroiife  eit  en  pays  de  grains  ck  de  pâturages. 

PLAIX  Jolliet  (  le  )  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins,  élection  de  Gueret.  On  y  compte  jj. 
feux. 

PLAISSAN  ou  Plcifian  ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  Bczicrs  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  3  j.  feux.  Cette  paroiife  cfi  à  3. 
lieues  N.  E.  de  Pezenas  ,  &  7.  N.  E.  Beziers. 

PLAMPI.NET  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Em- 
brun, parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Gap  ,  recette  de  Briançon.  Cette  commu- 
nauté ,  cadaltréc  avec  Ncuvachc,  elt  a  3.  lieues  de 
Briançon. 

PLAN  (  le  )  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  43-  feux. 

PLAN  (  le  )  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  de  Viviers ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  61.  feux. 

PLAN  (le  ),  bourg,  dans  le  comte  de  Com- 
minges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Rieux  ,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d'Aufch,  chàtelle- 
nie  de  St.  Julien.  On  y  compte  9.  feux  &  33.be!- 
lugucs  de  feu.  Ce  bourg  elt  entre  Cazercs  &  Dau- 
mazan  ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Rieux. 

PLAN  li'Aulps  (  le  )  ,  en  Provence  ,  diocefe 
de  Marfcille  ,  parlement  &  intendance  d'Aix ,  vi- 
gueric  ck  recette  de  St.  Maximin.  On  y  compte  un 
feu  &  un  tiers  de  feu  de  cadatlrc.  Cette  commu- 
nauté elt  entre  Auriol  &  la  Ste.  Baume  ,  à  4.  J. 
S.  O.de  St.  Maximin. 

PLAN 
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PLAN  de  Baix  (  le  )  ,  en  Dauphiné,  diocefe  de 
Die  ,  parlement  ôc  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Montelimart.  Cette  communauté  ,  cadas- 
trée avec  Baix-aux- Montagnes  ,  eft  i  j.  1.  de 
Creft  ,  fie  t.  fie  demie  delà  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Die. 

PLAN  de  Born  (  le  )  ù  Payols ,  dans  le  Haut- 
Vivarais  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  de  1  ouloufe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
i$o.  feux.  Cette  communauté  eft  dans  les  mon- 
tagnes ,  en  pays  de  pâturages. 

PLAN  du  Bourg  (  le  )  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  Cette  communauté  ,  cadaftrée  avec 
Savournon ,  eft  à  ».  1.  de  Vcynes ,  &  7.  de  Gap. 

PLAN  de  Loret  (  le  ) ,  dans  le  comté  de  Bigorre, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  fie  recette  de  Tarbes  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On 
n'y  compte  que  1.  feux. 

PLAN  le\  St.  Marcellin  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Vienne,  parlement  fit  intendance  de  Gre- 
noble ,  élection  de  Romans.  On  y  compte  un 
fixieme  Se  un  trente- deuxième  de  feu  noble  ,  un 
feu  un  tiers  fie  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu 
taillable.  Cette  communauté ,  filuée  à  un  quart 
de  lieue  de  St.  Marcellin ,  eft  dans  le  diftriâ  de 
la  para  1  lie  de  ce  nom. 

PLANAY(Ies)ou  les  Plan  cy  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  Se  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  &  recette  de  Semur-en-Auxois. 
On  y  compte  24.  feux.  Ce  village  dépend  de  la 
paroifle  de  Fontaines-les-Seches. 

PLANAY  (les),  en  Bourgogne,  diocefe  & 
bailliage  de  Châlon  ,  parlement  St  intendance  de 
Dijon  ,  reiiort  de  St.  Laurent.  On  y  compte  4$. 
feux. 

PLANCHAMP  Cha\ames  ,  dans  le  Gévaudan  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  fit  recette  de  Mendes  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpel- 
lier ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  10.  fe"x. 

PLANCHE,  en  Bourgogne,  diocefe  de  Be- 
fançon  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Châlon  ,  reilbrt  de  St.  Laurent.  On  n'y 
compte  que  6.  feux. 

PLANCHE  Minier  ,  en  Angoumois  ,  diocefe 
&  éleâion  d'Angoulême  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Limoges.  On  y  compte  tio.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes  fit  de  bois. 
U  y  a  des  mines  de  fer  &  des  forges  aflez  confi- 
dérablcs. 

PLANCHES  ,  en  Berry ,  diocefe  St  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  d'If- 
foudun.  On  y  compte  20.  feux. 

PLANCHES ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  Si  éleâion  d'A- 
lençon,  fergenterie  de  Bon-Moulins.  On  y  com- 
pte 46.  feux.  Cette  paroi  rte  eft  prés  des  confins 
du  diocefe  de  Lizieux ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Séez. 

PLANCHES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Châlon ,  parlement  St  in- 
tendance de  Dijon.  On  n'y  compte  que  (.  feux. 

PLANCHES  (les),  en  Normandie,  diocefe, 
parlement  St  intendance  de  Rouen ,  éleâion  & 
fergenterie  d'Andely.  On  n'y  compte  point  de 
feux  privilégiés  ,  mais  feulement  11.  feux  tailla- 
bles.  Ce  village  eft  à  4.  ou  5. 1.  d'Andely. 

PLANCHES  (les),  en  Normandie,  diocefe 
d'F.vreux  ,  parlement  Si  intendance  de  Rouen  , 
éleâion  de  Pont-de-1' Arche  ,  fergenterie  d'Ac- 
quigny.  On  y  compte  un  feu  privilégié  fi:  3  s.  feux 
taillables.  Cette  paroitte  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
S.  S.  E.  de  Louviers. 
Tome  V. 
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PLANCHES  fies),  en   Normandie,  diocefe 
Ee  Lizieux  ,  parlement  St  intendance  de  Rouen  , 
éleâion  de  Pont-l'Evéque.  On  y  compte  un  feu. 
privilégié  &  }8.  feux  taillables. 

PLANCHES  (  les  )  ,  en  Franche-Comté ,  dio- 
cefe ,  parlement  St  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage fi:  recette  d'Arbois.  On  y  compte  46.  feux. 
Ce  village  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
d'Arbois. 

PLANCHEZ  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleâion  de  Châtcauchinon.  On  y  compte 
s 8.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  montagnes, 
froid,  fec  St  prefquc  ftérile.  Il  ne  rapporte  que 
peu  de  feigle  ,  de  bled-noir  fie  d'avoine. 

PLANCHOTTE,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Be- 
fançon  ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Darney.  C'eft  une  verrerie  de 
la  communauté  des  Verreries  ,  près  de  Darney. 

PLANCHOTTE  (la),  en  Barrois  ,  diocefe 
de  Tool  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  la  Marche.  C'elt  un  mou- 
lin de  la  communauté  de  Roziers-fur-Mouzo*  ,  à 
une  lieue  fie  demie  N.  O.  de  la  Marche. 

PLANCHY  haut  ù  bas  ,  en  Franche  -  Comté  , 
diocefe,  parlementa:  intendance  de  Bcfançon, 
bailliage  de  Vcfoul ,  terre  de  Lure.  On  y  compte 
88.  feux.  Cette  communauté  eft  à  4.  I.  ôc  demie 
E.de  Vefoul. 

PLANCOET,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  St  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  4.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  fur  une  petite  rivière ,  qui 
va  fe  jetter  dans  la  mer  ,  Si  fépare  le  diocefe  de 
St.  Brieux  de  celui  de  St.  Malo  ,  à  6. 1.  E.  S.  E. 
de  St.  Brieux  ,  fie  4.  fie  tiers  S.  O.  de  St.  Malo. 
Il  y  a  un  bailliage. 

PLANCY ,  ville  avec  titre  de  marquifat ,  églife- 
collégiale ,  fiée,  en  Champagne  ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  134.  feux.  Cette  petite 
ville  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  à  (.  1.  N.  N. 
O.  de  Troyes.  Son  chapitre  ,  fous  le  titre  de  St. 
Laurent ,  fut  fondé  par  les  feigneurs  du  lieu  dél- 
avant l'an  1  soo. 

Par  lettres  de  mai  1656.  regiftrées  au  parlement 
de  Paris  le  1  j.  janvier  1617.  St  en  la  chambre  des 
comptes  le  17.  mai  i6<8.  la  terre  St  feigneurie  de 
Plancy  fut  érigée  en  marquifat,  fie  celle  de  Sye  , 
qui  lui  fut  unie ,  en  vicomté  ,  en  faveur  de  Henri 
de  Guénegaud  ,  comte  de  Montbrifon  ,  fecretaire 
d'état ,  garde  des  fceaux  des  ordres  du  Roi ,  qui , 
d'Elifabeth de  Choiftul-Prajlin  ,  eut  plufieurs  fils, 
morts  fans  poftérité,  fi:  deux  filles  ;  lavoir  ,  Clairc- 
Bénédiâe  ,  ayeule  du  feu  marquis  à'Ance-\une  ,  fie 
Elifabeth-Angéliquc  ,  bifayeule  du  feu  duc  de 
Bouflert. 

PLANE  (la),  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodèr, 

Earlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
an ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  88. 
bcllugues  Ôc  demie  de  feu. 

PLANÉE  (la)  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlementât  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  St 
recette  de  Pontarlier-  On  y  compte  ji.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  hérifTé  de  montagnes ,  fie  abon- 
dant en  pâturages  excellcns. 

PLANEZES  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette 
d'Aleth  ,  parlement  fie  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  12.  feux. 

PLANGUENOAL,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Brieux ,  parlement  fit  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Lamballe.  On  y  compte  {t. 
feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  eft 
a  1. 1.  fit  demie  E.  S.  E.  de  St.  Brieux. 

Oooooooo 
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PLANIER.  On  appelle  de  ce  nom  une  petite  ifie, 
fituée  à  environ  a.  I.  S.  S.  O.  de  Marfcillc  ,  en  Pro- 
vence. On  y  voit  de*  relies  d'une  ancienne  tour 
quarréc  ,  oii  ctoit  placé  autrefois  un  fanal  qui  fer- 
voit  de  guide  aux  bâtiments  qui  vouloient  entrer 
dans  la  ra  ie  de  Marfcille.  Voye\  Ifles. 

PLANIOLKS,  en  Quercy  ,  diocefe  de  Caliors, 
parlement  de  Touloufe,  intendancede  Montauban, 
élection  de  Figcac.  On  y  compte  3.  feux  if.be Hu- 
gues &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village  eil 
à  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Figeac. 

PLANNES ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Lizieux, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion &  fergenterie  de  Bernay.  On  y  compte  19$. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  N.  de  Bernay , 
&  c.  E.  S.  E.  de  Lizieux. 

La  terre  de  PUnnes  eft  une  feigneurie  ,  que 
Louife  de  Hautemer,  féconde  fille  de  Guillaume  , 
comte  de  Grancey,  maréchal  de  France  ,  porta 
en  dot  Pan  1  «,9$.  avec  celle  de  Fervaques  ,  à  fon 
mari  Aymar  II.  de  Prie  ,  marquis  de  Toucy  ,  ilfu 
d'une  des  plus  anciennes  mai  ton  s  de  Berry  ,  oh 
elle  étoit  connue  des  le  onzième  ficelé  ,  &  qui  a 
donne  à  Péglife  un  cardinal,  &  a  Pétat,  un  grand- 
maître  des  arbalétriers ,  un  grand-pannetier  ,  deux 
grands- queux  de  France ,  &  un  chevalier  des  ordres 
du  Roi.  Aymar  I.  de  Prie,  grand-maître  des  arba- 
létriers ,  &  bifayeul  d'Aymar  II.  ctoit  neveu  de 
Jean  ,  fire  de  Prie,  grand-pannetier  de  France  ,  & 
troiu'eme  fils  d'Antoine  de  Prie  ,  grand-queux.  Il 
avoit  pour  frères  aines ,  Louis  de  Prie  ,  feigneur 
de  Bulançois ,  grand-queux  de  France, &  René  de 
Prie  ,  évêque  de  Bayeux  ,  crée  cardinal  en  i<o6. 

Louife  de  Hautemer  eut  pour  troiu'eme  fils  Fran- 
çois de  Prie  ,  baron  de  Platines ,  qui  ,  de  Marie 
Brochart ,  eut  Aymar-Antoine  de  Prie  ,  pere  de 
Louis ,  dit  le  marquis  de  Prie  ,  en  faveur  duquel  la 
feigneurie  de  Planncs  fut  érigée  en  marquifat , 
avec  union  de  celle  de  Courbcpinc ,  qui  en  eil  tout 
proche  ,  par  lettres  de  février  1714.  Le  3.  juin 
fuivant  ,  il  fut  reçu  chevalier  des  ordres  du  Roi  , 
&  pourvu  en  1715.  de  la  charge  de  lieutenant-gé- 
néral du  Bas-Languedoc.  Le  marquis  de  Prie  étoit 
né  le  9.  mars  1673.  Il  avoit  époufé  Anne  Biodos  , 
fille  de  Jean  ,  marquis  de  Caftcja  ,  gouverneur  de 
Toul.  Son  frerc  ,  Léonor-François,  dit  le  comte  de 
Prie  ,  capitaine  de  cavalerie  ,  reçu  en  17*  che- 
valier de  l'ordre  de  St.  Lazare  ,  eut  de  fa  femme  , 
Marie-Magdelcinc-Gcncvicve  Loque:  -  de  -  Toile- 
ville  ,  Louis  de  Prie,  né  le  ic.  février  1734. 

PLANOIS,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Remiremont.  Ce  village, du  ban  de  Vagncy,  cil 
dans  un  vallon  oh  coule  une  branche  de  la  Mofeile. 

PLANOY  ,  dans  la  Brie  Françoife  ,  diocefe  de 
Mcaux  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Rozoy.  On  y  compte  1  j.  feux.  Ce  village 
eft  a  une  bonne  lieue  E.  N.  E.  de  Rozoy. 

PLANQUAY(L)  ou  le  Planqucy  ,  en  Norman- 
die ,  diocefe  &  élection  de  Lizieux  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  d'Alençon  ,  fergenterie  de 
Moyaux.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilfe  eil 
à  3.  1-  &  tiers  S.  E.  de  Lizieux. 

"PLANQUERY  ,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux,  parlement  de  Rouen,  intendance  &  élec- 
tion de  Caen  ,  fergenterie  de  Briquelfart.  On  y 
compte  144.  feux.  Cette  paroiifc  cil  fur  la  rivière 
de  Droinc  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Bayeux ,  & 
à  une  demi-lieue  S.  de  Balleroy.  Elle  eft  renommée 
à  caufo  de  fes  excellentes  carrières  d'ardoife.  Il  y  a 
plusieurs  hameaux  ou  villages.  Les  plus  connus  font 
Ligi>erolle<  ,  décoré  d'un  fief  mouvant  du  Roi,  & 
tenu  autrefois  par  le  fieur  Jean  d'Harcourt  ;  & 
Baugis  ,  où  il  y  a  une  coinmanderic  de  l'ordre  de 
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Malte ,  dont  nous  parlerons  plut  bas ,  avec  un  bois 
de  même  nom  ,  d'environ  600.  arpents  -  apparte- 
nant au  marquis  de  Balleroy.  La  feigneurie  de  Plan- 
query  relevé  du  Roi,  àcaufe  du  château  de  Bayeux, 
par  un  demi ,  ou ,  félon  quelques-uns ,  par  un  quart 
de  fief  de  haubert.  Elle  appartenoit  originairement 
à  la  riche  maifon  de  Bacon.  Olivier  de  Mauny  ,  ba- 
ron de  Thorigny  ,  au  pouvoir  de  qui  elle  avoit 
pa(Té,  rendit  aveu  au  Roi  ,  de  ce  Sef  tenu  par  pa- 
rage  de  feu  le  lieur  Guillaume  Bacon,  fire  du  Mol- 
ley  ,  6t  que  celui-ci  tenoit  en  arricre-fief  d'Anne- 
bec  ,  relevant  du  lire  d'Harcourt ,  a  caufe  des  fiefi 
de  St.  Sauveur  le-Vicomte.  Elle  eft  poftédéc  au- 
jourd'hui par  Marie-Charles-François  de  Ponche- 
rolles  ,  comte  de  Planquery ,  la  Bafoquc  &  la 
Londe  ,  au  droit  de  fa  cinquième  aycule  ,  Renée 
d'Efpinay ,  qui  l'apporta  en  mariage  ,  avec  les  fei- 
gneuries  de  la  Bafoque  ,  Villers- Bocage  ,  Maifon- 
celles  ,  Tracy  &  Neuilly-le-Malherbc  ,  à  Philippe 
de  Roncherolles ,  baron  d'Hugucville  ,  chevalier  de 
l'ordre  du  Roi  ,  gouverneur  de  Pontoife ,  de  Caen 
&  de  Bcauvais  ,  mort  en  1570.  Le  comte  de  Plan- 
query ,  né  le  il.  juin  1701.  époufa  le  10.  août 
1717.  Françoifc-Louife-Gabriellc  Ruault  ,  dame 
du  Mefnil  Benoit ,  &  de  St.  Martin-lc-Bouillant , 
fille  de  Jean-Louis ,  feigneur  de  Boufligny  ,  &  de 
Marguerite  de  Varignies-dc-Blainville ,  de  laquelle 
il  a  eu  un  fils  &  une  fille. 

La  coinmanderic  de  Baugis  ,  fituée  dans  le  dif- 
trict  de  cette  paroiifc  ,  fut  fondée  en  1 148.  par  Ro- 
ger Bacon  ,  fire  du  Mollcy.  Ce  feigneur  donna  le 
fond  &  les  bois  néccilaircs  pour  bjtir  en  ce  lieu  une 
maifon  aux  pauvres  chevaliers  de  Jefus-Ckrijl  Son 
exemple  excita  les  feigneurs  des  environs  à  y  con- 
tribuer de  leurs  libéralités  ,  &  fes  descendants  aug- 
mentèrent cet  établilfement  par  de  nouvelles  dona- 
tions. Lors  de  la  dellruction  des  Templiers  ,  au 
concile  de  Vienne  en  13 11.  tous  les  bie*ns  de  la 
coinmanderic  de  Baugis  pafierent  aux  chevaliers  de 
l'ordre  de  St.  Jean-de-Jérufalem.  Celui  quia  rédigé 
en  1719.  l'inventaire  des  titres  de  cette  comman. 
derie,  a  confondu  mal  à-propos  les  frères  du  Tem- 
ple 1  autrement  Templiers  ,  avec  ceux  de  St.  Jean- 
de-Jérufalem  ,  en  donnant  aux  premiers  cette  der- 
nière qualité  dans  l'extrait  de  divers  acies  anté- 
rieurs à  la  réunion.  La  commanderie  de  Bauges  vaut 
de  7.  à  8000.  liv.  de  rente  ,  y  compris  le  revenu 
de  Yhôpital  de  Corval ,  fitué  en  la  paroiifc  de  Vaity, 
à  4.  1.  de  Viry  ,  qui  lui  eft  incorporé  depuis  ua 
temps  immémorial. 

PLANQUES  ,  en  Artois ,  diocefe  de  Boulogne, 
confeil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  St. 
Pol.  On  y  compte  35.  feuxc<  1 7  t.  perfonnes.  Cette 
paroiifc  eft  à  3.  1.  6t  demie  O.  N.  O.  de  St.  Pol. 

PLANQUES  (les)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  & 
recette  d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
41.  feux.  Cette  paroufe  eft  fur  la  rive  gauche  de 
TAveyrou  ,  à  4.  I.  &  demie  N.  N.  E.  d'Alby. 

PLANRUP  T  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Chalons,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Joinville.  On  y  compte  34.  feux  ,  y  compris  fes 
dépendances. 

PLANS  (les),  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
de  Lodeve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $8.  feux.  Cette  paroiifc  eft  à  une  demi-lieue 
N. O.  de  Lodeve. 

PLAN  TADIS,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Guerct.  On  n'y  compte  que  II. 
feux. 

PLANTATS  (les)  ,  dans  le  Gcvaudan  ,  en 
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Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mondes ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 
Ce  village  elt  fur  une  rivière  ou  ruilTcau  de  fon 
nom ,  ou  l'on  rama  (Te  de  petites  perles. 

PLAN  l'AY  (le)  ,  en  BrclTc,  diocefe  de  Lyon , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection  & 
bailliage  de  Bourg  ,  mandement  de  Bouligneux. 
On  y  compte  a»,  feux.  Ce  village  eft  à  4.  L  S.  S. 
O.  de  Bourg. 

PLANTEV1LLE  ,  dans  le  Vcrdunois  ,  au  Pays- 
Mcifia  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  6i 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  70.  feux.  Ce  village  ,  annexe 
de  Maizcray ,  elt  dans  la  Voivrc  ,  à  4. 1.  ie  demie 
de  Verdun. 

PLAMT1ERRF. ,  dans  le  Pays-Mcffin.  V.  les 
Habitants-dc-Plantierrc. 

PLAN  OS,  en  Champagne,  diocefe  &  éleâion 
de  Troycs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Chilons.  On  y  compte  77.  feux.  Cette  paroilTe  cil 
à  $.  L  O.  S.  O.  de  Troycs. 

PLANTIS  (  le  )  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Sccz ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  éleâion 
d'Alcnçon,  fergenterie  de  St.  Jean-du-Chefnay.On 
y  compte  169.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  $.  1.  & 
demie  N.  E.  d'Alençon. 

PLAPECOURT,  au  Pays -Meffin ,  diocefe ,  par- 
lement  ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 
C'eft  une  cenfe  de  la  paroille  de  Courfelles-Chauf- 
fy ,  à  droite  de  la  route  de  Metz  à  St.  Avold  ,  à 
4. 1.  de  Metz  ,  &  $•  de  St.  Avold. 

PLAPEVILLE  ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  C'eft  un  village ,  annexe  de 
Lefly  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  Metz  ,  fur  le 
revers  de  la  Côte-St.-Qucntin.  On  y  tire  des  pierres 
de  roche  pour  les  bâtiments. 

PLAS  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier ,  intendance  de  Langue- 
doc, recette  de  Tournon.  On  y  compte  106.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  t.  l.O.  N.  O.  de  Tournon. 

PLASNE  &  Bougellier ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe ,  parlement  Se  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  de  Poligny.  On  y  compte  4$. 
feux.  Ce  font  deux  villages ,  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Poligny. 

PLASSAC  ,  bourg  ,  en  Sai.ntonge  ,  diocefe  «c 
élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  in- 
tendance de  la  Rochelle.  On  y  compte  196.  feux. 
Ce  bourg  elt  à  2.  1.  de  demie  S.  S.  O.  de  Pons ,  & 
j.  &  demie  S.  S.  E.  de  Saintes ,  fur  la  route  de  cette 
ville  a  celle»  de  Blayc  &  de  Bordeaux. 

PLASSAC  ,  en  Angonmois ,  diocefe  &  éleâion 
d'Angoulêmc  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Limoges.  On  y  compte  s  o.  feux.  Cette  paroilTe  cil 
à  3.  1.  S.  O.  d'Angouleme. 

PLASSAC ,  en  Angoumois  ,  diocefe  d'Angou- 
lêmc  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle ,  élection  de  Cognac.  On  n'y  compte  que 
4.  feux. 

PLASSAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Blaye.  On  y  compte  163. 
feux.  Cette  paroiiTe  elt  à  une  petite  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une  demi-lieue  E.  S. 
E.  de  Blayc. 

PLASS  AS  ou  St.  Barthélemy-dc-Plaflas ,  dans  le 
Haut-Vivarais  ,  en  I.nnguedoc  ,  diocefe  de  Valen- 
ce ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Mont- 
pellier ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette  de 
Tournon.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Tournon. 
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PLASSAY  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compre  tôt.  feux.  Ce  bourg 
elt  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Saintes. 

PLATPAYS  de  Saulieu,  en  Bourgogne,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement 6t  intendance  de  Dijon, 
bailliage  de  Saulieu  ,  recette  de  Scmur-cn-Auxois. 
Cette  communauté  ,  dépendant  en  partie  de  la 
paroilTe  de  St  Saturnin  ,  &  en  partie  de  celle  do 
St.  Nicolas  de  Saulieu  ,  s'étend  au  midi  de  la  ville 
de  Saulieu  ,  en  tirant  vers  le  Morvant. 

PLATPAYS  de  St.  Léger  ,  en  Bourgogne ,  dio- 
cefe d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  de  Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte  100. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  une  lùeue  S.  S.  E. 
de  Bourbon-l'Ancy.  Elle  eft  compofee  d'un  grand 
nombre  de  maifons ,  la  plupart  fort  éloignées  les 
unes  des  autres.  11  en  dépend  le  fief  de  Millitre. 

PLATPAYS  de  St.  Martin  ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  de  Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte 
10t.  feux.  Cette  communauté  s'étend  au  S.  O.  de 
Bourbon-l'Ancy  ,  entre  cette  ville  &  la  Loire. 

PLAT-PAYS  de  St.  Na\aire,  en  Bourgogne, 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Di- 
jon ,  bailliage  de  Bourbon-l'Ancy.  On  y  compte 
I1C-  feux.  Cette  communauté  s'étend  à  trois  quarts 
de  licuc  N.  de  Bourbon-l'Ancy. 

Le  Plat-Pays-lez-Saulicu  eft  aflez  ftérilc  & 
partie  en  montagnes.  Celui  de  St.  Léger  eft  décou- 
vert &  allez  plain  &  uni  :  il  y  a  peu  de  vignes. 
Celui  de  St.  Martin  eft  à-peu-pres  de  morne  qua- 
lité que  le  précédent ,  excepté  qu'il  y  a  plus  de 
vignes.  Le  Plat-Pays  de  St.  Nazaire  eft  plus  fertile 
que  les  trois  précédons. 

PLAUDRLN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  tk  re- 
cette de  Vannes,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  39.  feux  un  tiers  &  un  quart  da 
feu.  Cette  communauté  eft  à  3 . 1.  N.  N.  E.  de  Van- 
nes. 11  en  dépend  deux  trêves. 

PLAVEZ  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogpe  ,  dio- 
cefe 6c  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  66.  bellu- 
gues  de  feu  Ce  village  eft  près  de  la  rive  droite  du 
Gers,  prefque  vis-à-vis  d'Orneflan  ,  à  1.  1.  N.  de 
MaiTeoube. 

PLAVILA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Mircpoix  .  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1 1 J.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  en  pays  alTez  montagneux. 

PLAUNAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Périgucux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  80.  feux. 

PLAUX  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élection  de 
St.  Flour ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  314.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
en  pays  hériiTé  de  montagnes ,  mais  fertile  en 
grains  &  en  pâturages. 

PLAL'ZAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  309.  feux.  Ce  bourg  eft  à  3. 1. 
S.  E.  de  Clermont. 

PLAZAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Périgucux,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  166.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  nnc  bonne  demi-lieue  de  la  rive-droite  de  la  Vc- 
zerc  ,  à  j.  1.  &  demie  S.  E.  de  Périgueux  ,  &  3. 
&  demie  N.  O.  Sarlat. 
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PLEAU(la),  en  Limofin  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Tulles ,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  iï6.  feux.  Cette 
paroilTe  ,  à  laquelle  on  donne  quelquefois  le  titre 
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de  ville  ,  eft  a  cinq  lieues  fit  demie  E.  S.  E.  de 
Tulles  ,  fit  une  &  demie  S.  S.  E.  de  Ventadour. 

PLF.BOU  TTE,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux ,  parlement  fit  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  de  Plancoet.  On  y  compte  16.  feux, 
deux  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eil  à 
6. 1.  E.  de  St.  Brieux. 

PLECHASTEL  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ,  par- 
lement  ,  intendance  fit  recette  de  Rennes ,  bail- 
liage de  Bain.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  pa- 
roiire  eft  fur  la  Villaine  ,  à  $.  1.  fit  demie  S.  S.  O. 
de  Rennes. 

PLEDILIA  ou  Plédiliac,  en  Bretagne  ,  diocefe 
fie  recette  de  St.  Brieux  ,  parlement  fie  intendance 
de  Rennes ,  bailliage  de  Plancoet.  On  y  compte 
3$.  feux  un  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roifle eil  j  cinq  lieues  S.  E.de  St.  Brieux. 

PLEDRAN,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  fie  intendance  de  Ren- 
nés ,  bailliage  de  Montcontour.  On  y  compte  93. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  St.  Carenfa  ,  fa  trêve. 
Cette  paroifle  cil  à  4. 1.  S.  S.  E.  de  St.  Brieux. 

PLEGU1EN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  fie  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  de  Lanvolon.  On  y  compte  3  t. 
feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
à  3.  I.  N.  O.  de  St.  Brieux. 

PLEI1EDEL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Lanvolon.  On  y  compte  26.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  $.  1. 
N.  O.  de  St.  Brieux. 

PLEHEREL  ,  en  Bretagne ,  diocefe  fil  recette 
de  St.  Brieux ,  parlement  fit  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  de  Plancoet.  On  y  compte  3$.  feux 
deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
i  4  1.  &  demie  N.  E.  de  St.  Brieux. 

PLEHOT,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  ,  intendance  &  clcition  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  collecte  de  Vie.  On  y  compte 
un  feu  fie  4$.  bellugues  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
à  4. 1.  N.  O.  d'Aufch. 

PLE1NESELVE  ou  la  jurifdiaion  de  Plcine- 
felvc  ,  dans  le  Bordelois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  fie  élection  de  Bordeaux. 
On  y  compte  7$.  feux.  Cette  communauté  eft  à 
4. 1.  fit  demie  N.  N.  E.  de  Blayc ,  fur  la  route  de 
cette  ville  a  celles  de  Pons  fie  de  Saintes.  Il  y  a 
une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Prémontré  , 
fondée  en  1 148.  &  qui  vaut  à  l'abbé-commenda- 
taire  environ  douze  cents  livres  de  rente. 

PLEIN FA1NG  ou  Plainfaing  ,  village  du  ban 
de  Fraife  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
&  diftrict  de  St.  Diez ,  tant  pour  le  fpirituel ,  que 
jiour  le  temporel.  Ce  village  eft  à  droite  d'un  ruif- 
feau  ,  à  ».  1.  de  St.  Diez.  Herculanus  (Jean  Her- 
quel  )  ,  chanoine  &  hiftorien  de  l'églife  de  St. 
Diez  ,  au  feizieme  ficelé  ,  étoit  né  à  Plainfaing  , 
oh  fa  famille  fubfilte  encore. 

PLEISBACH  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Ma- 
yence,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Schambourg.  C'eft  une  cenfc  de  la 
communauté  d'Ober-Kirick. 

PLEISIA  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  hériflé  de  montagnes. 

PLELAN  le  grand  tV  Trefandel  ,  fa  trêve  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  St.  Malo ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rennes,  bailliage  de  Guer. 
On  y  compte  63.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroifle  eft  a  7.  I.  O.  S.  O.  de  Rennes , 
fiu  la  route  de  cette  ville  à  Bois-dc-la-Roche. 
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PLELAN  le  petit ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se 
recette  de  St.  Malo,  -parlement  fie  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Plcurtuit.  On  y  compte  17. 
feux  deux  tiers  fie  un  quart  de  feu  ,  y  compris 
ceux  de  St.  Michel-de-Bielan  ,  fa  trêve.  Cette 
paroifle  eft  à  1. 1.  S.  O.  de  Dinan  ,  fie  $.  S.  O.  de 
St.  Malo. 

PLELIN  ou  Pleftin  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  8c 
recette  de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Pleurtuit.  On  y  compte  14. 
feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft 
à  quelques  lieues  S.  de  St.  Malo  ,  en  pays  de  grains 
fie  de  pâturages. 

PLELO,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette  de  St. 
Brieux,  parlement  &  intendance  de  Rennes ,  bail- 
liage de  Champsgarcs.  Cette  paroifle  eft  à  1.  I. 
O.  N.  O.  de  St.  Brieux. 

PLEMÉE  ,  en  Bretagne,  diocefe  fit  recette  de 
St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes , 
bailliage  de  Loudcac.  On  y  compte  32.  feux  tin 
tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  1.  1.  S. 
de  Montcontour,  &  7.  S.  S.  E.  de  St.  Brieux. 

PLEMY,  en  Bretagne,  diocefe  fie  recette  de 
St.  Brieux  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes , 
bailliage  de  Montcontour.  On  y  compte  Jl.  feux 
deux  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle 
à  1. 1. 0.  N.  O.  de  Montcontour. 

PLENARTIGE ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  fie 
intendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Bourgancuf.  On  n'y  compte  que  1 1.  feux. 

PLENÉE,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Jugon.  On  y  compte  m.  faux  un 
tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  a  6. 1. 
S.  E.  de  St.  Brieux ,  &  une  fie  demie  S.  S.  O.  de 
Jugon. 

PLENESEVE  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement 6c  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Ar- 

Ses  ,  diftriâ  des  accroiflements.  On  y  compte  s. 
ix  privilégiés  fie  {9.  feux  tailliables.  Cette  pa- 
roifle eft  à  $.  L  fit  demie  O.  S.  O.  d'Arqués ,  fie  à 
une  lieue  fie  demie  S.  de  St.  Vallery  fie  de  l'Océan. 

PLENEURT,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  fie  intendance  de  Ren- 
nes, bailliage  deLamballe.  On  y  compte  3 1. feux 
un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  a 
3. 1.  N.  E.  de  St.  Brieux. 

PLENEY  en  Roche-taillée  ,  en  Forefl ,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  St.  Etienne.  On  y  compte  100.  feux. 

PLENGUEN  ou  St.  Pierre-de-Plenguen  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  fie  recette  de  Dol ,  parlement 
fie  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  11.  feux 
un  demi  fie  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 
3.  1.  S.  O.  de  Dol. 

PLENISE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  ôt 
recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que  14.  feux. 

PLENISETTE,  en  Franche-Comté, parlement 
fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie  recette 
de  Salins.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 

PLENOIS  ou  Plcneuf,  dans  le  duché  de  Bar, 
diocefe  de  Metz  ,  cour-fouveraine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Bricy.  Ce  village  eft 
à  3. 1.  au  S.  E.  de  Briey,  fie  à  une  lieue  fie  demie 
de  Metz. 

PLENOY  ,  dans  le  Baflïgny  ,  en  Champagne , 
diocefe  &  éleâion  de  Langres  ,  parlement  de  Pa- 
ris,  intendance  de  Chalons.  On  y  compte  66. 
feux.  Ce!t  une  annexe  de  la  paroifle  de  Marcilly. 

PI.ERGUET,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  recette 
de  Dol ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  at.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  «ft  à  une  lieue  S.  O.  de  Dol. 

PLERIN, 
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PLF.RIN ,  en  Bretagne  ,  diocefc  &  recette  de 
St.  Bricux,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de»  Champfgares.  On  y  compte  93.  feux 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroide  eil  à  troii 
quarts  de  licuc  N.  O.  de  I  reguicr. 

PLERN'EL'F ,  en  Bretagne  ,  diocefc  &  recette 
de  St.  Bricux,  parlement  de  intendance  de  Ren- 
ne» ,  bailliage  de»  Champfgares.  On  y  compte 
I»,  feux  un  demi  de  un  tiers  de  feu.  Cette  parole 
elt  à  une  lieue  6c  demie  O.  S.  O.  de  St.  Bricux. 

PLESDER,  en  Bretagne,  diocefe  de  recette 
■  de  Dol  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  6.  feux. 

PLESIDY  ù  Ces  trêve»  St.  Bever  &  St.  Fiacre  , 
en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de  Tréguier  ,  par- 
lement oc  intendance  de  Rennes,  bailliage  de 
Clilteau-Laulren.  On  y  compte  18.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eil  à  7. 1.  &  de- 
mie S.  S.  E.  de  Tréguier. 

FLESIDY  le  f/arr  ,en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Tréguier,  parlement  &  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Château  -  Laudren.  On  y 
compte  }o.  feux  un  tiers  «5c  un  quart  de  feu.  Cette 
paroiifc  e  t  j  quelque  di. lance  de  celle  qui  a  donné 
lieu  à   l'article  précèdent. 

PLESSÉ  t>  la  Franchifc  du  Gavre  ,  en  Breta- 
gne ,  diocefe  &  recette  de  Nantes  ,  parlement  & 
întcnjancc  de  Rennes.  On  y  compte  61.  feux  un 
quart  un  cinquième  de  un  dixième  de  feu.  Cette 
paroide  eil  à  9  1.  N.  O.  de  Nantes,  près  de  la  route 
de  cette  ville  à  celle  de  Rhcdon. 

FLESSELAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  de  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  de  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  de  Montcontour.  On  y  compte  $  1. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  elt 
à  cinq  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Montcontour. 

FLESSIER  fur  Slutheuil  (  le  )  ,  dan»  le  Valoi» , 
au  gouvernement-général  de  l'IUc-dc-Francc  ,  dio- 
cefe tk  intendance  de  SoilTons  ,  parlement  de  Pa- 
ri* ,  élection  de  Crépy.  On  y  compte  i»o.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  une  licuc  O.  N.  O.  de  la  Ferté- 
Milon  ,  &      S.  E.  de  Crépy. 

PLESSIER  Cachcleux  ,  dans  le  Noyonnois  ,au 
gouvernement-général  de  l'Iile-de-France  ,  diocefe 
&  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  in. 
tendance  de  Soiflbns  On  y  compte  53.  feux.  Ce 
village  cit  à  1. 1.  O.  N.  O.  de  Noyon. 

PLESSIER  Pate-d'Oye  ,  dans  le  Noyonnois  , 
au  gouvernement-général  de  riilc-dc  France,  dio- 
cefc &  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Soldons.  On  y  compte  38.  feux.  Ce 
village  cil  à  1.  I.  N.  N.  E.  de  Noyon. 

PLESSIER  de  Roye  ,  dans  le  Noyonnois  ,  au 
gouvernement  général  de  riilc-de-hrancc  ,  dio- 
cefc &  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Soilfons.  On  y  compte  97.  feux. 
Cette  paroiiTc  elt  à  1. 1  &  tiers  O.  S.  O.  de  Noyon. 

PLESSIER  fur  St.  Juft  ,  en  Picardie.  Voye\ 
Plaifîcr. 

PLESSIS  (le),  en  Normandie ,  diocefe  de 
Coutancc»,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn,  élection  de  Carennn  ,  fergenterie  de  Lef- 
fcy.  On  y  compte  99  feux.  Cette  paroilfe  elt  i 
3. 1.  de  Lelfey  &  de  l'Océan  ,  autant  S.  O.  de  Ca- 
rentan,  de  4.  &  tiers  N.  N.  O.  de  Coutances  ,  fur 
la  route  de  cette  dernière  ville  à  celle  de  Valo- 
gnes.  Sa  fcignciirie  appartient  au  duc  de  Coig'iy , 
qui  préfente  aulli  a  la  cure.  M  y  a  un  prieuré  avec 
une  chapelle  fous  le  titre  de  Ste.  Anne.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  ,  le  jour  Je  Ste.  Anne,  une  foire  , 
dont  les  droits  appartiennent  an  prieur  ,  qui  elt 
féculicr.  Il  y  a  aulli  un  ancien  château  ruiné  ,  dont 
on  voit  encore  kl  velliges  des  tours  Ce  chlteau 
ctoit  fort  de  biii  fur  une  hauteur.  Le  duc  de  Coi- 
Torr.c  l^. 
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gny  retire  pins  de  cinquante  mille  livre»  de  rente 
des  fix  paroilfes  fuivantes  ,  qui  font  contignes  ; 
favoir  ,  Coigny  ,  Appcvillc  ,  Videfontaine  ,  Cret- 
tcville ,  St.  Yvorc  ou  St.  Georges ,  de  le  Pleffis. 

PLESSIS  (  le  )  &  la  cure  de  Martinpreit ,  dan» 
le  Soilfonnois  ,  au  gouvernement- gênerai  de  l'Ifle- 
de-France  ,  diocefe,  intendance  oc  élection  de 
Soilfons  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  67. 
feux.  Cette  paroilfe  eil  à  3.  L  S.  de  Soldons  ,  de 
près  d'Oufchy. 

PLESSIS  d'Argougct  (  le  )  ,  dans  le  Hurcpoiv, 
au  gouvernement-général  de  l'Ule-de- France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  de  élection  de  Pa- 
ri». On  y  compte  1-.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à 
une  lieue  S.  E.  de  Montlhéry  ,  &  J.  S.  de  Paris. 

PLESSIS  Bellevillc  ,  dans  la  Bric  -  Champe- 
noife  ,  diocefe  de  élection  de  Mcaux ,  parlement 
de  intendance  de  Pari».  On  y  compte  ji.  feux. 
Cette  paroilfe  cit  a  1.  petite»  lieue»  N.  E.  de  Dam- 
martin,  &  {.  N.  N.  O.  de  Mcaux,  près  de  la  route 
de  cette  ville  a  celle  de  Senlis. 

PLESSIS  Bouchard  (le),  dans  l'IEle-de- France , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  On  y  compte  20.  feux. 

PLESSIS  Brion  (le  )  ,  dan»  le  SoilTonnois ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ille-de-France  ,  dio- 
cefc 6c  élection  de  Soldons  ,  parlement  de  Pari». 
On  y  compte  8$.  feux.  Cette  paroilfe  elt  près  de 
la  rive  gauche  de  l'Oifc  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
N.  E.  de  Compicgne. 

PLESSIS  Chùteaubrient ,  terre  &  feigneurie  éri- 
gée en  marquifat,  par  lettres  de  Novembre  1648. 
regiftrée»  le  7.  feptembre  1649.  en  faveur  de  Ga- 
briel de  Châtcaubrient ,  feigneur  de»  Roches-  Ba- 
ritaut ,  qui  fut  depuis  lieutenant  général  de»  ar- 
mées du  Roi ,  de  eut  de  Suzanne  de  Remond  ,  Ray- 
mond de  Chatcaubricnt  ,  comte  des  Roches  Bari- 
taut ,  vivant  en  1670. 

PLESSIS  de  Chelles  ou  d'Echelles ,  dans  le 
Dunois  ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois  , 
diocefc  de  Blois,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  élection  de  Châteaudun.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  l'orient  de  Marche- 
noir  ,  à  S  1.  S.  S.  E.  de  Châteaudun. 

PLESSIS  Crotoy  ,  dan*  le  BeauvoiGs  ,  an  gou- 
vernement-général  de  l'Kle-de-France  ,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif, 
fons  ,  élection  de  CKrmont.  On  y  compte  41. 
feux.  Cette  paroilfe  e.lt  près  de  la  Brcfchc  ,  à  ».  1. 
■  N.  O.  de  Clcrmont. 

PLESSIS  Dorin  ,  dan*  le  Perchc-Gonct ,  au 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocefc  de 
Chartres,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léan» ,  élection  de  Châteaudun.  On  y  compte  108. 
feux.  Cette  paroilfe  elt  a  une  lieue  E.  S.  E.  de 
Montmirail,  de  7.  O.  de  Châteaudun. 

PLESSIS  PEvèque  ,  dans  la  Bric-Champenoife, 
diocefe  de  élection  de  Meaux  ,  parlement  de  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  4j.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  1. 1.  O.  N.  O.  de  Mcaux. 

PLESSIS  Feauffous ,  dans  la  Bric-Françoife  , 
diocefe  de  Meaux  ,  parlement  de  intendance  de 
Pari» ,  élection  de  Rozoy.  On  y  compte  tj.  feux. 
Cette  paroilfe  cit  à  cinq  quart»  de  lieue  N.  E. 
de  Rozoy. 

PLESSIS  Gaffot ,  dan»  l'Ifle-dc-France,  diocefc, 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Paris.  On  y 
compte  39.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  trois  quarts 
de  licuc  N.  E.  d'Ecouan  ,  de  i  4-  1-  N.  N.  E.  de 
Paris. 

PLESSIS  Ciflebled  ,  en  Champagne  .  diocefe 
fie  élection  de  Sens  ,  parlement  oc  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroilfe 
cd  a  j.   lieues  N.  N.  E.   de  Sens  ,  fur  la 
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toute  de    Pont- fur  -  lionne  à  Méry. 

PLLSàlS  auGra  moire,  bourg,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe et  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  m.  feux. 
Ce  bourg  elUi.l  N.  E.  d'Angers. 

i'  1  s  Grimoult ,  bourg  avec  titre  de  baron- 
nie  ,  prieure  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguf- 
tin,  fous  le  titre  de  St.  Etienne  ,  martyr,  &c. 
en  Normandie,  diocefe  de  Bayeux  ,  parlement 
de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  élection  de 
Vire  ,  fergenrerie  de  St.  Jean-lc- Blanc.  On  y 
compte  160.  feux.  Ce  bourg  eit  j  4.  1.  N.  E.  de 
Vire,  &  ».  N.  de  ConJé-iur-Noireau.  11  s'y  tient 
tous  les  ans  deux  foires  ,  le  fécond  lundi  d'après 
la  Pentecôte  ,  &  le  15.  de  feptembre  ,  jour  de 
l'exaltation  de  la  Ste.  Croix.  La  feigneurie  relevé 
de  la  haute- jultice  de  Condé.  IV s  de  l'églife- 
p/iroiffiale  ,  fur  le  fommet  de  la  montagne  ,  font 
les  runes  d'un  ancien  château  ,  qui  ,  fuivant  la 
tradition,  appartenoit  au  fameux  Ganclon ,  dont 
les  tramfons  occalionncrcnt  la  défaite  de  l'armée 
de  Caarlcmagnc  ,  l'an  77K.  au  partage  de  Ronce- 
vaux  dans  les  Pyrénées.  Jl  eit  dit  dans  l'hilfoire  de 
Normandie,  par  du  Moulin  ,  page  137.  que  de 
Ganclon  defeendoit  Grimoult  du  Pleins  ,  un  des 
plus  riches  &  des  plus  puilfans  feigneurs  de  fon 
temns ,  6c  de  qui  lePleflîs  a  emprunté  le  furnom 
de  G-imoult.  Il  nedementoit  point  le  fang  dont  il 
fortoit.  Ce  fut  par  fes  intrigues  que  Guy  de  Bour- 
gogne tacha  de  détrôner  le  duc  Guillaume  le  Bâ- 
tard ,  ai  Je  en  cela  de  plufîcurs  barons  de  Norman- 
die ,  qui  croient  entres  dans  le  complot  Après  la 
bataille  des  Dunes  ,  que  les  conjurés  perdirent 
en  1036.  Grimoult  ramait  quelques  dcfcfpcrés 
poir  faire  avec  eux  de  nouvelles  courfes.  Il  fut  ar- 
rête &  conduit  prifonnicr  à  Rouen.  Sur  les  repro- 
ches qui  lui  furent  faits  de  fa  trahifon  par  Salle  de 
Ligniercs  (  ou  plutôt  Serlon  de  Lingevre  )  ,  che- 
valier de  Luzignan  ,  il  voulut  en  tirer  raifon  ;  mais 
dans  la  nuit  qui  précéda  le  combat ,  il  fut  trouvé 
étranglé  dans  la  prifon  en  1OJ7. (  les  prifonniers 
avoient  alors  la  liberté  de  fc  procurer  fatisfaction 
par  un  combat  particulier  ,  Se  ce  n'étoit  pas  une 
midioerc  rclFource  pour  eux  ).  Tous  fes  biens 
furent  confifqucs,  &  donnés  .  favoir ,  la  baronnie 
du  Pleins  &  fes  appartenances  a  Bon  ,  évèquc  de 
Baveux  ,  ck  1  fon  églife  ,  &  les  autres  terres  à 
dive's  feigneurs  ,  en  reconnoilfance  de  leur  fidé- 
lité. La  donation  elt  de  l'année  1074.  Les  hon- 
neurs de  cette  baronnie  ont  depuis  été  échangés 
par  les  évoques  de  Bayenx  ,  avec  le  comte  de  Tho- 
rigny,  au  droit  duquel  le  prince  de  Monaco  les 
poifede  aujourd'hui. 

Quoique  Bon  de  Conteville  ,  frere-utérin  de 
Guillaume  le  Conquérant,  ait  jetté  les  fondements 
du  prieuré  du  Plcllts,  cependant  cette  mai  Ion  rc- 
connolt  pour  fon  principal  fondateur  Richard  de 
Douvre  ,  un  de  fes  fuccefleurs,  qui ,  en  1130. 
lui  aumôna  l'églife  paroilliale  avec  le  fief  &  les 
terres  qu'il  polTcdoit  dans  cette  paroille.  L'eglife 
eit  grande,  belle  tSe  bien  bâtie.  Cinq  religieux  y 
font  l'orlïce  canonial.  Ce  prieuré  cil  en  commen- 
de  ,  &  vaut  de  dix  â  douze  mille  livres.  Il  en  dé- 
pend bon  nombre  de  cures  ,  dont  il  y  en  a  plufîcurs 
en  rrgle. 

PLF.SSIS  Grohan  ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
éi-.lion  dT.vreux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen  fergemeric  d'A'^nHy.  On  y  compte  ». 
fe'iv  privilégies  &  t  1 1  feux  taillables.  Cette  pa- 
roi,et)  à  j.  I  S.  S.  O.  d'Evreux ,  &  3.  E.  S.  E. 
de  Conc''  es. 

PLESitS  fout  Lu\archcs ,  dans  riflc-de-France , 
diocefe,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Paris.  Un  y  e0jnptc  17.  feux.  Cette  patoilTe  cil 
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s,  une  petite  diflance  S.  E.  de  LuzarcEes. 

Pl.hSSIS  M  a  ci! ,  bourg,  en  Anjou,  diocefe 
oc  élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Tours.  On  y  compte  63.  feux.  Ce 
bourg  eit  à  quelque  diltance  de  la  rive  droite  de 
la  Mayenne  ,  i  1.L  N.  O.  d'Angers  ,  &  autant 
N.  E.  de  Rccon. 

Pl.ESSIS  Mahiet  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evrcux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Conchcs  ,  fergenterie  de  la 
Fcrricre.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroiffe 
elt  â  s.  I.  N.  N.  O.  de  Conches. 

PLESSIS  de  Met\  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Nogent.  On  y  compte  63  •  feux.  Cette 
paroitfe  elt  à  4.  1  S.  O.  de  Nogent. 

PLESSIS  Pâté  ù  Charcois.  Ceft  le  même 
que  Pleflis  d'Argouges  ,  employé  ci- devant. 

PLESSIS  Piquet  ,  dans  l'ifle  de-France  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de  Pa- 
ris. On  y  compte  »8.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à 
une  petite  diltance  O.  N.  O.  de  Sceaux,  a  i.L 
S.  O  de  Paris.  Il  y  a  un  beau  château  ,  avec  un 
varie  jardin  ck  une  belle  terralle. 

PLESSIS  Phcy  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Illc-de- France  ,  diocefe  de 
Meaux  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Soif- 
fons  ,  élection  de  Crépy.  On  y  compte  71.  feux. 
Cette  parole  elt  à  ».  1.  &  demie  N.  E.  de  Mcaux  , 
&  4.  S.  S.  E.  de  Crépy. 

PLESSIS  Pomponne  ,  dans  la  Brie  -  Champe- 
noife  ,  diocefe  Se  élection  de  Mcaux  ,  parlement 
&  intendance  de  Paris.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroille  eft  à  ».  I.  O.  N.  O.  de  Mcaux. 

PLESSIS  près  Pont  ,  dans  le  Bcauvoifis  ,  au 
gouvernement-général  de  Plfle-de-France  ,  diocefe 
de  Beauvais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffons  ,  élection  de  Clcrmont.  On  y  compte 
17.  feux.  Cette  paroille  elt  à  3. 1.  S.  E.  de  Cler- 
mont. 

PLESSIS  Raoult ,  dans  rifle-de.  France  ,  dio- 
cefc  ,  parlement ,  intendance  c*  élection  de  Pa- 
ris. On  y  compte  18.  feux. 

PLESSIS  Ro^ainiiller ,  en  Picardie,  élection 
de  Montdidier.  Voye\  Piailler. 

PLESSIS  St.  Martin  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  &  33.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  à  4.  ou      I.  de  Rouen. 

PLESSIS  le\  Tours.  On  appelle  de  ce  nom 
une  maifon  royale  ,  lituée  à  l'Occident ,  &  tout 
proche  de  Tours  ,  en  Touraine  ,  bâtie  par  le 
Roi'  Louis  XI.  dans  un  lieu  appelle  auparavant 
les  Montils.  Ce  prince  en  trouva  le  fejour  Ci 
agréable  ,  qu'il  y  palia  une  partie  de  fa  vie.  Il  y 
mourut  l'an  1483.  Ce  château  elt  bâti  de  brique, 
&  a  de  beaux  appartements  pour  le  temps,  oh  il 
fut  édifié.  Il  elt  iîtué  entre  un  grand  parc  &  de 
beaux  jardins.  Louis  XI.  y  fonda  une  églifc-ccl- 
legiale  ,  &  tout  proche  un  couvent  de  Minimes  , 
qui  elt  le  premier  que  ces  religieux  aient  eu  en 
France.  La  fltuation  de  ce  couvent  eft  d'autant 
plus  belle  ,  qu'il  elt  fur  un  canal  de  la  rivière 
de  Cher  que  le  Roi  lui-même  fit  faire.  Quant  au 
chapitre  du  PlcfTis  -  lez  -  Tours ,  il  eft  compofé 
d'un  doyen  ,  d'un  chantre  ,  qui  eft  dignitaire  ,  & 
de  dix  chanoines  ,  non  -  compris  huit  vicaires. 
Tous  ces  bénéfices  font  à  la  nomination  du  Roi. 

PLF.SSIS  Vicomte  ,  dans  la  Bric-Champcnoife , 
diocefe  Se  élection  de  Meaux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  ç».  feux. 

PLESTAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  de  Lambalie.  On  y  compte  $6. 
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feox  Jeux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle 
c'A  à  4.  on  S-     ^'  k-  de  St.  Brieux. 

PLESTIN  f>  Tremel ,  fa  trêve  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  Tréguier  ,  parlement  6c  in- 
tcnJance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Gucrlifquin. 
On  y  compte  83.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  eft  fur  l'Océan  ,  au  fond  d'un  h  «yc  , 
à  4.  1.  N.  E.  de  Morlaix  ,&$..&  demie  S.  O.  de 
Tréguier. 

PLEU  ù  Gauflbn  ,  fa  trêve  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  St.  Brieux  ,  parlement  Se 
intendance  de  Rennes,  bailliage  de  Montcontour. 
On  y  compte  74.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Pieu  ou  Ploeur  elt  a  4. 1.  S.  S.  O.  de  St.  Brieux  , 
&  1.  O.  N.  O.  de  Montcontour. 

PLEUB1HAN  ù  Khor ,  fa  trêve  ,  en  Bretagne, 
diocefe  &  recette  de  Tréguier,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes  ,  bailliage  de  Pontricux.  On 
y  compte  63.  feux  un  tiers  Se  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilîc  cil  à  quelque  dillance  de  l'Océan  , 
a  1. 1.  N.  O.  de  Tréguier. 

PLEUCADF.UC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  re- 
cette de  Vîmes  ,  parL'inent  Se  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Malellroit.  On  y  compte 
s8.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  On  écrit 
encore  mieux  Pleunudeac. 

PLEUDIHEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Dol  ,  parlement  Se  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  de  St.  Malo  Se  de  Clofpoulet.  On 
y  compte  78.  feux  un  tiers  Se  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  cil  à  quelque  dillance  de  la  rive 
d'oite  de  la  Rence  ,  à  1.  1.  Se  demie  S.  O.  de 
Dol. 

PLEVEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St  Brieux,  parlement  Se  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Plancoet.  On  y  compte  10.  feux  deux 
tiers  &  un  quart  de  feu. 

PLKVENON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  Se  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  de  Plancoet.  On  y  compte  30. 
feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  eft  près  de 
l'Océan  ôc  du  cap  de  Frechel ,  à  6. 1.  N.  E.  de 
St.  Brieux. 

PLEUGUENEUC ,  en  Bretagne  .  diocefe  & 
recette  de  Dol ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes. On  y  compte  »o.  feux  Se  deux  tiers  de  feu. 
Cette  paroifle  elt  à  3.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Dol. 

PLEUMARTIN  ,  feigneurie  en  Anjou  ,  érigée 
en  marquifat  par  lettres  de  Janvier  16p.  regittrées 
au  parlement  Se  en  la  chambre  des  comptes  les 
»8.  Mars  &  î8.  Mai  165?.  en  faveur  de  René 
Tforé ,  ilfu  de  Pierre  TJoré ,  mentionné  dans  un 
titre  de  Pan  1 145.  pere  de  Guillaume  Yforé  ,  qui 
vivoit  en  1101.  le  même  dont  naquit  Geolfroi  , 
qualilc  chevalier  dans  un  titre  de  l'an  1131.  par 
lequel  il  donnoit ,  conjointement  avec  fa  femme  , 
à  l'abbiye  de  St.  Paul  de  Commcrcy ,  plulieurs 
biens  dépendans  de  leur  feigneurie  de  Varenne. 
Le  marquis  de  Pleumartin  ,  René  Yforé  ,  fut  lieu- 
tenant-pour-le  Roi  en  Touraine  &  dans  le  Haut- 
Poitou.  Il  epoufa  en  Décembre  i66x.  Maric-Ga- 
brielle  Chjteigner-de-ld-Rochep^py.  Leur  fils  , 
Georges  Yforé  ,  marquis  d'Ervault  &  de  Pleu- 
martin ,  eut  de  fa  femme  Geneviève  Rolland  , 
N.  Yforé  ,  marquis  de  Pleumartin  ,  allie  le  a. 
Décembre  1715.  à  N.  le  Lay-dc-VMemarc.  De 
ce  mariage  eft  né  le  marquis  de  Pleumartin  , 
marie  en  Avril  1748.3  Marie- Françoife  i'I/Jfon- 
de- Bonac  ,  dont  des  enfants. 

PLEUMAUDAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  re- 
cette de  St.  Malo,  parlement  &  intcnlance  de 
Rennes,  bailliage  de  Broons.  On  y  compte  st. 
fcvist  un  tiers  Se  un  quart  de  feu.  Cette  paroide 
eft  à  quelque  diftance  de  la  rivière  de  Ronce. 
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PLEUMAUGAT  ou  Pleumangat,  en  Bretagne, 
diocefe  Se  recette  de  St.  Malo  ,  parlement  Se  in- 
tendance de  Rennes  ,  bailliage  de  Broons.  On  y 
compte  57.  feux  un  tiers  St  un  quart  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  à  4.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Dirun , 
&  9.  S.  S.  O.  de  St.  Malo. 

PLEUMELEUC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  re- 
cette de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Montfort.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroifle  eft  entre  Bois-de-la-Roche  & 
Rennes. 

PLEUMOSÏl.  C'étoit  le  nom  d'une  nation  des 
Gaules  ,  voifîne  des  Gardant ,  des  Centrales  ,  Se 
fourni  le  aux  Nerviî, 

PLEURE,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Dole.  On  y  compte  32.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  6c  demie  S.  S.  O.  de  Dole  ,  Se 
4.  N.  O.  de  Poligny. 

PLEURS,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Troycs, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  , 
ëleâion  de  Sezanne.  On  y  compte  103.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  &  demie  E.  S.  E.  de 
Sezanne  ,  Se  autant  N.  N.  E.  d'Anglurc  ,  fur  la 
route  qui  mené  de  Sezanne  à  Monticr-cn-Dcr  & 
a  Joinville.  U  y  a  une  églife-collégiale  ,  dédiée  à 
St.  Rcmy ,  fondée  pour  six  chanoines  en  1180. 
par  Henri  II.  comte  de  Champagne  ,  Si  par  les 
anciens  feigneurs  de  Pleurs.  Le  nombre  de  ces 
chanoines  a  depuis  été  réduit  à  quatre  ,  à  caufe 
de  la  modicité  des  revenus.  La  petite  rivière 
de  Pleurs  ,  qui  vient  de  la  Fere-ChM'npenoife  , 
&  prend  fon  nom  du  village  de  Pleurs  oh  elle 
pafle  ,  fe  rend  dans  la  rivière  d'Auge  ,  qui  fe  jette 
dans  l'Aube  au-deflus  d'Anglure. 

La  feigneuric  de  Pleurs ,  que  poiTédoit  Claude 
de  PontailU ,  feigneur  de  S.  Juft  Se  de  Dampierrc- 
fur-Salon  ,  mort  fans  poftérité  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat par  lettres  de  Janvier  1661.  enrégiftrées  au 
parlement  &  en  la  chambre  des  comptes  les  14. 
Février  &  j.  Avril  1664. 

PLEUR TUIT  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  18.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroifle  ,  oit  il  y  a  un  bailliage  ,  eft  a  ».  1. 
&  tiers  N.  de  Dinan  ,  &  une  &  deux  tiers  S.  de 
St.  Malo. 

PLEUVEN  Foênan  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  Quimper,  parlement  &  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Concarneau.  On  y  compte 
Ix.  feux  Se  demi.  Cette  paroifle  eft  à  quelque 
dillance  de  l'Océan  ,  à  2. 1.  S.  E.  de  Quimper. 

PLEUVEZAIN  ,  dans  le  Toulois ,  au  Pays- 
Mcffin  ,  diocefe  ,  jurifdi£tion  ,  fubdelégation  & 
recette  de  Toul  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  ,  annexe 
de  Vicherey  ,  cil  i  la  jonction  de  deux  petits 
ruifleaux ,  à  7.  1.  de  Toul ,  17.  de  Metz ,  Se  8. 
de  Nancy. 

PLEUVIGNER ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Vannes  ,  parlement  Se  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  d'Auray.  On  y  compte  86.  feux  un 
tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  a  quel- 
ques lieues  à  1  O.  S.  O.  de  Vannes. 

PLEUVILLE,  en  Poitou,  diocefe  Se  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Confolcns  On  y  compte  173.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  à  s.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Vienne  , 
Se  \  Se  demie  N.  O.  de  Confolcns. 

PLEUV1N  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette 
de  Quimper  ,  parlement  Se  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Carhaix.  On  y  compte  II.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  10.  L 
N.  E.  de  Quimper. 
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PLEYBEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quim^er  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Chltcaulin.  On  y  compte  46.  feux 
un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroiiTc  eft  à 
trois  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de  Chitcaulin  ,  6k  à 
6.  î.  N.  N.  E.  de  Quimper. 

PLEYBER  Chnjl  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Pol-dc-I.eon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes  ,  bailliage  de  Lcfncven.  On  y 
compte  29.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

PLEYBER  Sr.  Egonec  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
fie  recette  de  St.  Pol-de-Lcon  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Rennes  ,  bailliage  de  Lefneven.  On 
y  compte  27.  feux  fie  demi.  Cette  paroiiTe  ,  ainfi 
que  la  précédente  ,  eft  à  quelque  diltance  de 
l'Océan. 

PLEYNE  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc,  dio- 
cefe fie  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Touloufe  , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  15.  feux. 

PLF.YS1AN  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  ôe  intendance  de  Grenoble  ,  élection  dî 
Montelimart.  On  y  compte  un  demi-feu  noble  , 
un  feu  fit  trois  quarts  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté ,  au  diitrirt  des  Baronnics  ,  cft  à  j.  L  de 
Montbrun  ,  &  une  &  quart  du  Buy». 

PLEYTRING  ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  Je  Metz  ,  jurifdiclion  ,  fub- 
dclégation  &  recette  de  Thionville.  C'cft  une 
cenfe  de  la  paroilFe  de  Montfort ,  fur  la  route  de 
Luxembourg  à  Rémich  ,  a  6. 1.  ôe  demie  de  Thion- 
ville ,  fie  'ï.  de  Metz, 
s 
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PT.IBOU  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  arron- 
diraient de  Civray.  On  y  compte  124.  feux. 
Cette  paroiiTc  eft  a  8.  1.  &  demie  S.  de  Poitiers. 

Pl.ICHANCOURT  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  intendance  de  Chatons  ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Vitry  lc-François.  On  y  compte  3.8. 
feux.  Cette  paroifTe  cft  à  une  lieue  fie  demie  E. 
N.  E.  de  Vitry  lc  François. 

PLlEUX ,  au  pays  de  Lomagnc,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Lciitourc  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  <i'Aufch  ,  élection  &  vicomté  de  Lo- 
marne.  On  y  compte  8.  feux  &  88.  bcllugucs  de 
feu.  Cette  paroilFe  cil  à  une  lieue  &  demie  E.  de 
Lcklourc.  On  l'appelle  aufli  Plions. 

Pl.lVOT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ôe  inten- 
dance de  ChMons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Epcrnay.  On  y  compte  io$.  feux.  Cette  paroiiTc 
elt  iitncc  à  une  bonne  demi  lieue  de  la  rive  gauche 
de  la  Marne  ,  a  2.  I.  S.  E.  d'Epernay  ,  fur  la  route 
de  cette  ville  a  celle  de  Cbàlons. 
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PLOABENNEC,  en  Bretagne  ,  diocefe  cire- 
cette  de  St.  Pol-de-Lcon ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes  ,  bailliage  de  Lannilis.  On  y 
compre  >î.fc\ix  deux  tiers  fie  un  quart  de  feu. 

PLQBASNALLEC  ou  Ploubanalcc,  en  Bre- 
tagne, diocefe  fie  recette  de  Quimper,  parlement 
&  intendance  de  Rennes,  bailliage  de  Pont-l'Abbé. 
On  y  compte  46.  feux  un  tiers  ôe  un  quart  de  feu. 
Ccttj  paroilFe  eit  à  4.  1.  S.  O.  de  Quimper. 

PLOBSHE1M  ,  dans  1  a  BaiTe-Alfacc  ,  diocefe 
de  Str  isbourg ,  conieil-fupérieur  Se  intendance 
d'Alface  ,  directoire  de  la  NoblelFe.  On  y  compte 
58.  feux.  Cette  paroilFe  cil  entre  le  Rhin  ôe  la 
rivière  d'IM  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  de  Straf- 
bov  -l.  ,  en  pays  de  bois  &  de  pâturages. 

PLOEDUG  ou  Plocrduc  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
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cefe  &  recette  de  Vannes ,  pari  :ment  &  inten- 
dance de  Rennes  ,  bailliage  de  Guemenc.  On  y 
compte  45.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiiTc  cil  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Gue- 
mené  ,  fie  5.  fie  demie  N.  N.  E.  de  Quimpcrlay. 

PLOELAUF,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  fie  intendance  lit  Rennes  , 
bailliage  de  Pontivy.  On  y  compte  ij-  feux  un 
tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroilFe  cft  à  8.  L 
N.  N.  O.  de  Vannes. 

PLOEMEL,  en  Bretagne,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  ôe  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  2  1 .  feux  un  tiers  Ôe  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiiTc  elt  à  quelques  lieues  O.  S.  O.  de 
Vannes. 

PLOEMELEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re. 
cette  de  Vannes  ,  parlement  Ôe  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  l'orhoct.  On  y  compte 
$i.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roilFe eft  près  de  la  rive  droite  de  l'Arre  ,  à  4. 1. 
N.  N.  E.  de  Vannes. 

PLOEML'R  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  ôe  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Hennebont.  On  y  compte  $6.  feux  un 
tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroilFe  eft  à  une 
demi  lieue  S.  O.  de  l'Orient ,  &  à  ».  1.  &  lier» 
S.  O.  de  Hennebont. 

PLOEML'R  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  Ôc  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Pont-l'Abbé.  On  y  compte  25.  feux 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilFe  eft  a 
cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  Pont-l'Abbé  ,  fie  à 
4.  1.  fie  demie  S.  O.  de  Quimper. 

PLOEMUR  Bodùu,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie 
recette  de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Lannion.  On  y  compte 
3  j.  feux  &  deux  tiers  de  feu.  Cette  paroiiTc  cft  a 
une  lieue  N.  O.  de  Lannion  ,  &  J.  ôe  tiers  O.  N.  O. 
de  I  réguicr. 

PLOEMUR  Gantier  f>  Lezardrieux  ,  fa  trêve  , 
en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Trcguicr  , 
parlement  &  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de 
Pontrieux.  On  y  compte  7c.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilFe  cft  à  une  lieue  &  de- 
mie E.  de  Tréguier. 

PLOEREN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôe  recette 
de  Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rennes, 
bailliage  d'Auray.  On  y  compte  16.  feux,  un  tiers 
fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroilFe  ell  entre  Auray 
fie  Vannes ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de 
cette  dernière  ville. 

PLOERM  EL,  ville,  fiege-royal ,  gouvernement- 
militaire,  ôec.  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Malo  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  60.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  ville  cil  fur  une  petite  rivière  ,  qui  bientôt 
après  ,  mêle  fes  eaux  avec  celles  de  l'Ouft  ,  à  2.1. 
fie  demie  N.  E.  de  Malcliroit ,  1 1.  O.  S.  O.  de 
Rennes  ,  fie  16.  S.  S.  O.  de  St.  Malo.  Flic  députe 
aux  états  de  la  province.  Son  terroir  eft  aile: 
agréable  fie  fertile.  11  y  a  des  bois,  de  bons  pâtu- 
rages ,  fie  quantité  de  poilTon  fie  de  gibier. 

PLOESCOP  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  bailliage 
fie  recette  de  Vannes ,  parlement  fie  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  1 2.  feux  deux  tiers  fie  un 
quart  de  feu.  Cette  paroiiTc  eft  à  trois  quarts  de 
lieue  N.  N.  O.  de  Vannes.  Ccft  pays  de  grains. 

PL(EUG  ou  Ploenc  £>  Renan  ,  fa  trêve  ,  en 
Bretagne,  diocefe  ôe  recette  de  1  réguicr  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Pon- 
trieux. On  y  compte  61.  feux.  Cette  paroilFe  cft  à 
».  1.  fie  demie  S.  S.  E.  de  Tréguier 

Par  lettres  du  14.  avril  1696.  fie  autres  de  (bran, 
nation  du  22.  juin  1699.  la  terre  fie  feigneuric  de 
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Ploeuc  fut  érigée  en  comté ,  en  faveur  d'Yves-OIi- 
fier  Je  la  Rrvtere  ,  marquis  du  Pleffi»  &  de  la  Ri- 
vière ,  gouverneur  de  St.  Brieux,  &  de  fon  fil» 
Charles-Yvcs-J.ic  {ues,  ••  en  confidération  de  leur 
>  iiluitrc  rnaifSn ,  &  de  l'ancienne  noblelfe  des  pré- 
»  dcceifcurt  de  la  mailon  de  la  Rivière  ,  tirant  leur 
»  origine  de»  ancien»  comte»  de  Mur ,  firc»  de 
»  Corlay ,  puîné»  de*  comtes  de  Cornouailles  ,def- 
»  quel*  ils  podedem  encore  aujourd'hui  le  partage, 
»  dont  il»  ont  rendu  des  aveux  aux  duc»  de  Bre- 
»  tagne  ,  il  y  a  p'u»  de  300.  ans  ,  comme  juvei- 
*  gneurt  de»  lieurt  de  Rohan  ,  polîelfeur»  de 
»  Mur  &  Corlay;  &  quelles  alliance»  il»  ont  pri- 
»  fei  en  platieur*  grandes  maifons  ,  comme  celles 
»  de    Rohan  ,  Ro.lrenen  ,  Dinan  ,  Kergorlay  , 
»  Beaumanoir ,  Tournemine  &  autres  de  ce  rang  ; 
»  comme  auffi  le»  fervice*  de»  prcdécclFeuri  de  la 
»  nuiton  de  la  Rivière  ,  dont  l'histoire  rapporte 
a  les  faits  conlidérable»  de  plufieur»  chevalier»  , 
»  notamment  de  Thibaut  de  la  Rivière  ,  fameux 
»  capitaine  &c. 

Geotlroy  de  Mur ,  fils  de  Chriftophe  ,  prit  le 
nom  de  la  Rivière  ,  que  fes  defeendants  ont  tou- 
jours porté  depuis  ,  fuivant  le»  conditions  de  ma- 
riage de  fon  pere  6k  de  Louiic  ,  fille  de  Thibaut 
de  la  Rivière,  fa  mere.  Il  fut  pere  de  Thibaut  de 
la  Rivière  ,  chevalier  portant  bannière  ,  fervant 
aa  liège  de  Breft  en  IJ7J-  &  ayeul  de  Jean  ,  dont 
le  tïLs  Henri ,  feigneur  de  Querfaudi  ,  fut  pere 
d'Eon  de  la  Rivière  ,  feigneur  de  St.  Quiouait, 
qui  fervit  uti  ement  le  duc  de  Bretagne  &  le  roi 
de  France  Son  fils  Guillaume  ,  feigneur  de  St. 
Qaiouait  ,  fut  pere  de  Pierre  de  la  Rivière,  fei- 
gue  ir  de  St.  Quiouait ,  commandant  le  château  de 
la  HarJouinais.  Celui-ci  eut  deux  fils  ,  Guillaume 
&  Pierre,  qui  ont  fait  les  deux  principale»  bran- 
che» de  cette  maifon.  Du  premier,  de  Guillaume  , 
ctoit  ilfu  Charle*  François  ,  marquis  de  la  Rivière, 
colonel  d'un  régiment  de  gentilshommes  de  la  pro- 
vince de  Bretagne  ,  allié  à  Marie-Anne-Françoifc 
Goyon- de-Matignon  ,  dont  ell  ne  Jofeph-Yvcs- 
Tbibaat-Hyacinte  ,  marquis  de  la  Rivière  qui  a 
époufe  fa  parente  N.  de  la  Rivière  ,  ci-devant 
dame  du  palais  de  la  reine  d'Efpagne  ,  enfuite  de 
mefdames  de  France  ,  &c  &  fille  aînée  du  comte 
de  la  Rivière.  Oc  cette  alliance  font  venus  plu- 
fleurs  enfants. 

Pierre  de  la  Rivière  ,  feigneur  du  Pleffis,  frere 
puîné  de  Guillaume  ,  feigneur  de  St.  Quiouait ,  a 
formé  la  féconde  branche  ,  par  fon  fils  ,  Jean  , 
feigneur  du  Pleifis ,  commandant  de  cent  arque- 
busiers a  cheval  ,  lequel  fut  pere  de  Mathurin  , 
feigneur  du  Picffis ,  capitaine  de  cinquante  che- 
vaux légers  &  de  cent  hommes  de  pied.  Son  fils  , 
Olivier  ,  feigneur  du  Picffis  ,  fut  pere  d'Yves- 
Olivier  de  la  Rivière  ,  marquis  du  Plein»  ,  créé 
comte  de  Ploeuc  ,  ayeul  de  Charles- Yves-Jacques  , 
comte  de  la  rivière,  enfeigne  de  la  compagnie  des 
gendarmes  anglois  ,  gouverneur  de  St.  Brieux, 
décédé  en  i ti 7.  Il  s'etoit  allié  avec  Marie-Ftan- 
çoii'e-Cclc:te  de  l  oyer ,  dame  de  Paulmy.  De  ce 
mariage  font  venus  t°.  CharUsTYves-Thibaut 
comte  de  la  Rivière  &  de  Ploeuc  ,  lieutenant-gé- 
néral des  armvc»  Ju  Roi  ,  fous-lieutenant  de  la  fé- 
conde compagnie  de  fes  moufquetiircs  ,  &  gou- 
verneur de  St.  Brieux,  marie  avec  Julie  Barbcun- 
de-Reignac ,  ci  devant  dame  du  palais  de  la  reine 
douairière  -i  L.fpagne  ,  dont  deux  «lie»  ,  l'jince 
•mariée  au  marquis  de  la  Rivière  ,  fon  parent  ,  & 
l'autre  au  mardis  de  Luiignan-Lezai.  >°.  Jacqucs- 
Cinarles  de  la  Rivière  dit  le  comte  de  Mur.  t°.  & 
40.  deux  filles  mariées  l'une  à  un  grand  maître 
d.s  eaux  &  forêts  de  France,  &  l'autre  à  un  maî- 
tre des  requêtes. 

Tc.r.c  V. 
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PLOEVENf  Por\ay  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Bc 
recette  de  Quimper  ,  parlement  ôi  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Châtcaulin.  On  y  compte  8. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

PLOGASTEL  Daotdas  ,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  Quimper  ,  parlement  6c  intendance 
de  Rennes  ,  bailliage  de  Faou-Daoulas.  On  y 
compte  38.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  fur  le  bord  de  la  baye  de  Bref! ,  à 
4.  lieues  N.  O.  du  Faou ,  une  &  demie  E.  S.  E.  de 
Breft  ,  &  9.  N.  N.  O.  de  Quimper. 

PLOGASTEL  St.  Germain  .  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe ,  recette  &  bailliage  de  Quimper ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  14.  feu* 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  efl  a  s.  L 
O.  S.  O.  de  Quimper. 

PLOGONET  ou  Pleugonec  ,  en  Bretagne  , 
dioeele  &  recette  de  Quimper  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes  ,  bailliage  de  Douarnencz. 
On  y  compte  43.  feux  deux  tiers  &  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilTe  eft  à  3. L  N.  N.  O.  de  Quimper. 

PLOIART  ou  Ployart ,  dans  le  Laonnois  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soilfons.  On  y  compte  37.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  1. 1.  S.  E.  de  Laon  ,  fui  la  route  de 
cette  ville  a  celle  de  Rheims. 

PLOICH  les  Oberts ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras , 
confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  n'y  compte  que  4.  feux  6c  17.  perfonnci. 

PLOIRON  (  le  )  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Montdidier.  On  y  compte  47-  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  'de  Mont- 
didier. 

PLOISI ,  dans  le  SoifTbnnois,au  gouvernement- 
général  de  rifle- de- France,  diocefe  ,  intendance 
&  éleâion  de  Soiffons,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  11.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  SoilTons. 

PLOMB  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleâion 
d'Avranches,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Caen  ,  fergenterie  de  Ponts.  On  y  compte  117. 
feux  Cette  paroilTe  eft  a  a*  lieues  &  demie  N.  E. 
d'Avranches. 

PLOMBIERE,  en  Bourgogne,  diocefe  ,  par- 
lement, intendance,  bailliage  &  recette  de  Dijon. 
On  y  compte  19  t.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  fur  la 
rive  gauche  de  l'Oucbe ,  dans  un  beau  vallon , 
à  une  lieue  O.  de  Dijon.  Il  en  dépend  plufieur*  ha- 
meaux &  écarts. 

PLOMBIERES,  bourg  célèbre  par  fes  eaux  mi- 
nérales ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Rcmiremont.  Ce  bourg  eft  enfoncé  entre  de 
hautes  montagnes  ât  des  rochers ,  &  traverfé  par 
l'Kaugrogne  ,  à  3. 1.  S.  O.  de  Rcmiremont ,  $.  S. 
d'Epinal ,  10.  de  BufTang  ,  &  17.  de  Nancy.  La 
petite  rivière  d'Kaugrogne  le  traverfé  &  le  divife 
en  deux  parties.  Celle  du  nord  ,  on  eft  la  paroiffe 
du  diocefe  de  Toul,  eft  la  plus  confidérable.  L'au- 
tre fait  partie  du  Val-d'Ajol ,  &  eft  du  diocefe  de 
Bcfançon.  Il  y  a  dans  la  dépendance  du  bourg, 
beaucoup  de  granges  &  d'habitations  ifoJées.  Son 
ancien  nom  eft  Plumiers  ,  Plumaires  ,  ou  Plom- 
micres  ,  d'où  l'on  a  fait  Plombières.  En  1192. 
Ferry  III.  y  fit  bâtir  un  château  pour  la  fûreté  des 
baigneurs,  &  donna  Plombières  pour  appanage  au 
prince  Ferry,  fon  fils. En  1498.  un  incendie  confu- 
roa  entièrement  le  bourg  Les  Capucins  s'y  éta- 
blirent en  16$  1.  Le  la.  mai  1681.  il  y  eut  i.n  trem- 
blement de  terre  confidérable.  L'hôpital  eft  très- 
ancien  «Se  fut  fonde  en  140t.  Vaye\  les  détail»  fut 
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les  caux-minérales  de  Plombières  ,  au  tome  4. 
de  ce  dictionnaire  ,  pag.  î«4-  &  fuivantes. 

PLOMBIERES  du  Ban  d'Aiol^en  Lorraine,  au 
bailliage  dp.  Rcmiremont  &  dudiocefe  de  Befançon, 
C'elt  le  nom  d'une  rue  fie  de  pluficurs  habitations 
féparées  du  bourg  de  Plombières  par  l'Eaugrogne. 

PLOMBIERES  U\  Granges  ,  en  Lorraine  ,  au 
bailliage  de  Rcmiremont  ôc  du  diocefc  de  Toul. 
C'cft  une  communauté  compofée  de  fujetï  habi- 
tans  des  maifons  éparfes  ,  auprès  de  Plombières  , 
du  côté  de  Bellefontaine ,  qui  eft  vers  le  nord. 

PLOMELIN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  recette 
fit  bailliage  de  Quimper,  parlement  fie  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  1  3.  feux  deux  tiers  fie  un 
art  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  ».  1.  S.  O.  de 
uimper. 

PLOMION* ,  bourg  ,  en  Picardie  ,  diocefe  fie 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  157.  feux.  Ce  bourg 
eft  entre  Vcrvins  fit  Aubenton  ,  à  7.  lieues  N.  E. 
de  Laon. 

PLOMODIERN,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  re- 
cette  de  Quimper  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Crozom.  On  y  compte  31. 
feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft 
à  ».  1.  S.  O.  de  Châteaulin  fie  4.  fit  demie  N.  E. 
de  Quimper. 

PLONCOUR  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  re- 
cette  de  Quimper  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes ,  bailliage  de  Pont-l'Abbc.  On  y  compte 
$3.  feux  deux  tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roilTe  eft  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  a  4.  1. 
S.  O.  de  Quimper. 

PLONIVEL  eu  Plominel  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe fie  recette  de  Quimper  ,  parlement  fie  inten- 
dance de  Rennes,  bailliage  de  Pont-l'Abbé.  On  y 
compte  3.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 

PLOREC  t>  Lcfcouet ,  fa  trêve  ,  en  Bretagne, 
diocefe  fie  recette  de  St.  Malo  ,  parlement  fié  in- 
tendance de  Rennes  ,  bailliage  de  Pleurtuit.  On 
y  compte  12.  feux  deux  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  près  de  la  rive  droite  d'une  petite 
rivière,  à  3.  I.  O.  S.  O.  de  Oinan  ,  fie  J.  fie  demie 
S.  O.  de  St.  Malo. 

PLO  LTE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  élection 
fie  bailliage  de  Màcon ,  parlement  de  Paris,  in- 
tendance de  Dijon.  On  y  compte  108.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  trois  quarts  de  lieues  S.  O.  de  Tour- 
non  ,  ôc  à  4.  1.  N.  N.  E.  de  Maçon. 

PLOTZEIN  ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  , 
diocefe  de  Bùle ,  confeil-fupéricur  fie  intendance 
d'Alface  ,  bailliage  de  Ferrette.  On  y  compte 
155.  feux.  Cette  paroilfe  eft  dans  les  mon- 
tagnes. 

PLOU  ,  en  Bcrry ,  diocefe  oc  intendance  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'ilfoudun. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  près  de 
la  rive  droite  de  l'Arnon,  à  deux  lieues  E.  N.  E. 
d'Ilfoudun. 

PLOUAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette  de 
Quimper,  parlement  fie  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Pontcroix.  On  y  compte  30.  feux  un 
tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à 
quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  quatre  lieues 
O.  S.  O.  de  Quimper ,  fie  ».  fie  demie  N.  O.  de 
Pont-l'Abbé. 

PLOUARAY  &  fes  trêves  de  Gouzillon  fit  Juch, 
en  Bretagne  ,  diocefc  fie  recette  de  Quimper  ,  par- 
lement ôc  intendance  de  Rennes, bailliage  de  Douar- 
nenez.  On  y  compte  $6.  feux  un  tiers  fie  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  ».  1.  fie  demie  N.  N.  O. 
de  Quimper. 

PLOUARET  &  le  Vieux-Marché,  en  Bretagne, 
diocefc  fie  recette  de  Tréguier  ,  parlement  fie  in- 
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tendance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Guerlifquin.  On 
y  compte  1 19.  feux  fie  demi.  Cette  communauté  eft 
à  4. 1.  S.  O.  de  Tréguier. 

PLOUARZEL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  fit* intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  3  j.  feux  un  tiers  fie  un  quart 
de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de 
l'Océan  ,  à  3.  1.  fie  demie  N.  O.  de  Breft. 

PLOUASNE ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlementât  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Bechercl.  On  y  compte  $0.  feux  deux 
tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
lieue  N.  O.  de  Bechercl  ,  t.  fie  demie  S.  S.  E.  de 
Dinan  ,  fie  7.  fie  demie  S.  de  St.  Malo. 

PLOUAY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette  de 
Vannes  ,  parlement  fie  intendance  de  Kennes  , 
bailliage  de  Hcnnebont.  On  y  compte  5  t.  feux  de 
demi.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  très  fertile. 

PLOUBALAY  ù  le  Pleflls-Baliiron  ,  en  Bre- 
'  tagne  ,  diocefc  fie  recette  de  St.  Malo  ,  parlement 
fie  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Pleurtuit. 
On  y  compte  6».  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  à  ».  1.  fit  demie  S.  O.  de  St. 
Malo. 

PLOUBANALEC  ou  Pleubalanec,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  fit  recette  de  St.  Brieux  ,  parle- 
ment Se  intendance  de  Kennes,  bailliage  de  Paim- 
pol.  On  y  compte  33. feux  un  tiers  fit  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilfe  eft  à  <.  ou  6. 1.  N.  O.  de  St. 
Brieux. 

PLOUBERRE  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  Tréguier,  parlement  fit  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Lannion.  On  y  compte  16.  feux  un 
tiers  fit  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
demi-lieue  S.  O.  de  Lannion  ,  fit  à  4.  1.  S.  O.  de 
Tréguier. 

PLOUDALMEZEAU  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
fie  recette  de  St.  Pol-de-Léon ,  parlement  fit  in- 
tendance de  Rennes ,  relfort  de  Breft.  On  y 
compte  46.  feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  entre  Breft  fie  Lcnilis. 

PLOUDANIEL  0  fes  trêves  de  St.  Méen  fit  de 
Tréfinaouman  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rennes,  bailliage  de  Lefncven.  On  y  compte 
<$.  feux  fie  demi.  Cette  paroilfe  eft  à  4.  1.  N.E. 
de  Breft,  fie  une  fie  demie  S.  O.  de  Louarneau.  Il  y 
a  encore  Plouian  'ul-Kcrfaint ,  à  3.  1.  N.  E.  de 
Breft. 

PLOUDANIEL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fit  re- 
cette de  Tréguier,  parlement  fit  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Pontricux.  On  y  compte  46. 
feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft 
a  quelques  lieues  S.  de  Tréguier. 

PLOUDID1ER,  en  Bretagne,  diocefe  fie  re- 
cette de  St.  Paul-de-Léon,  parlement  fie  inten- 
dance de  Rennes ,  bailliage  de  Lefneven.  On  y 
compte  31.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  Louarneau  ,  fie  5.  fie  demie  N.  E.  de 
Breft.  On  l'appelle  encore  mieux  Plomider. 

PLOUD1VY  ù  fes  trêves  de  Loc-Equiner, 
Pont-Chrift  ,  la  Martyre  ,  la  Roche  fie  Elpcran 
ou  Pencran  ,  en  Bretagne  ,  diocefc  fie  recette  de 
St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  fit  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Lefneven.  On  y  compte  39. 
feux  un  tiers  fie  un  quart  de  feu. 

PLOUEC  (f  fa  trêve  de  Renan,  en  Bretagne, 
diocefc  de  Tréçuier.  Voyc\  Ploeuc. 

PLOUEDERM,  en  Bretagne,  diocefe  fit  recette 
de  St.  Pol-de-Léon ,  parlement  fit  intendance  de 
Kennes ,  b  alliage  de  Lefneven.  On  y  compte  15. 
feux  deux  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroiÂc 
eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Louarneau. 

PLOULGAT  ou  Plouagat  Châteaulaudren ,  fie 
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fes  trcvcs  de  St.  Jean  de  Kdaniel  5c  Lauredec ,  en 
Bretagne ,  diocefe  ôc  recette  de  Trc'guier ,  parle- 
ment  Ôc  intendance  de  Rennei ,  bailliage  de  Châ- 
teaulaudren.  On  y  compte  6"c.  feux  deux  tiers  & 
nn  quart  de  feu.  Cette  paroilTc  elt  à  1. 1.  E.  de 
Guingamp  ,  ôc  6.  Se  tiers  S.  E.  de  Tréguier.  ChS- 
teaulaudren  elt  fur  les  confins  du  diocefe  de  St. 
Brieux ,  à  une  demi-lieue  N.  E.  de  Plouegat. 

PLOUEGAT  Guerand  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
ôc  recette  de  Tréguier,  parlement  «  intendance 
de  Rennes ,  bailliage  de  Guerlifquin.  On  y  compte 
38.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilTc  cil  à 
». 1.  ôc  demie  E.  N.  E.  de  Morlaix ,  ôc  7.  S.  O.  de 
Tréguier. 

PLOUEGAT  Moifan ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
ÔC  recette  de  Tréguier ,  parlement  ôc  intendance 
de  Rennes,  bailliage  de  Morlaix.  On  y  compte  16. 
feux  ôc  deux  tiers  de  leu.  Cette  paroifTe  elt  à  \.  I. 
E.  de  Morlaix,  Ôc  6.  ôc  demie  S.  O.  de  Tréguier. 

PLOUENAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  St  inten- 
dance de  Rennes ,  bailliage  en  partie  de  St.  Pol 
Se  en  partie  de  Champs-de-Morlaix.  On  y  compte 
II.  feux  un  tiers  ÔC  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTc 
eft  entre  les  villes  de  St.  Pol  Ôc  de  Morlaix. 

PLOUbR  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  oc  recette  de 
St.  Malo,  parlement  &  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Pleurtuit.  On  y  compte  58.  feux  un 
tiers  Se  un  quart  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  fur  la 
rive  gauche  de  la  Rence  ,  à  1.  L  Se  deux  tiers 
S.  S.  E.  de  St.  Malo. 

PLOUEZAL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette 
de  Tréguier*  parlement  Se  intendance  de  Rennes , 
bailliage  de  Pontrieux.  On  y  compte  70.  feux  un 
tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  à  3.  1. 
S.  S.  E.  de  Tréguier. 

PLOUEZCAT  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes  ,  bailliage  de  Lefneven.  On  y 
compte  49.  feux  Se  demi.  Cette  paroifTe  elt  fur 
l'Océan ,  à  1.  1.  Se  deux  tiers  O.  S.  O.  de  St.  Pol- 
de-Léon. 

PLOUEZOCH ,  en  Bretagne ,  diocefe  4c  re- 
cette de  Tréguier ,  parlement  Se  intendance  de 
Rennes,  bailliage  de  Lammur.  On  y  compte  14. 
feux  un  demi  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifTe  eft 
à  7.  1.  O.  S.  O.  de  Tréguier. 

PLOUFRAGAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  St.  Brieux  ,  parlement  Se  intendance  de 
Rennes,  bailliage  de  Champfgares.  On  y  compte 
33.  feu  un  tiers  Se  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe 
elt  à  TO.  de  Tréguier. 

PLOUGAR  &  fa  trêve  de  Bodilis ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  Se  recette  de  St.  Pol-de-Léon  , 
parlement  ôc  intendance  de  Rennes ,  bailliage  de 
Lefneven.  On  y  compte  41.  feux  un  tiers  ôc  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  à  3.  1.  &  demie 
S.  O.  de  St.  Pol-de-Léon. 

PLOUGASNON  ù  St.  Jean-du-Doigt ,  fa  trêve , 
en  Bretagne,  diocefe  Ôc  recette  de  Tréguier,  par- 
lement Ôc  intendance  de  Rennes ,  bailliage  de 
Lammur.  On  y  compte  6».  feux  deux  tiers  ôc  un 
quart  de  feu.  Cette  paroilTc  eft  fur  l'Océan ,  à  s. 
I.  E.  N.  E.  de  St.  Pol-de-Léon ,  ôc  8.  O.  S.  O. 
de  Tréguier. 

PLOUGASTEL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  Quimper.  Voyt\  Plogaftel.  Et  ajoutez  à 
Plogallel-Daoulas  ,  que  ,  dans  la  cour  de  l'hôtel- 
lerie de  ce  lieu,  il  y  a  un  puits  dont  l'eau  defeend 
quand  la  mer  monte  ,  ÔC  monte  quand  la  mer 
defeend. 

PLOUGENAST  ou  Plouguenaft  ,  en  Bretagne , 
diocefe  ôc  recette  de  St.  Brieux  ,  parlement  ôc 
intendance  de  Rennes ,  bailliage  de  Montcontour. 
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On  y  compte  46.  feux  deux  tiers  ôc  un  quart  de 
feu.  Cette  paroilTc  eft  à  4. 1.  ôc  demie  S.  S.  E.  de 
St.  Brieux. 

PLOUGMEL,  en  Bretagne ,  diocefe  Ôc  recette 
de  Tréguier,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Guingamp.  On  y  compte  40.  feux  ôc 
deux  tiers  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de 
grains  ÔC  de  pâturages. 

PLOUGOFF  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette 
de  Quimper ,  parlement  ôc  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  d'Audiernc.  On  y  compte  3.  feux  ôc 
un  tiers  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  dans  une  penin- 
fule  ,  à  une  lieue  ôc  demie  O.  N.  O.  d'Audierne . 
ôc  8.  O.  N.  O.  de  Quimper. 

PLOUGOMELEN,  en  Bretagne,  diocefe  ôc 
recette  de  Vannes  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes,  bailliage  d'Auray.  On  y  compte  ai.  feux 
deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  a 
a.  1.  O.  S.  O.  de  Vannes. 

PLOUGONVELEN  ou  Plougouvelen  Se  Lo- 
crift ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette  de  St.  Pol- 
de-Léon  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  St.  Renan.  On  y  compte  »$.  feux ,  y 
compris  ceux  du  Conquet  Ôc  de  St.  Matthieu  ,  fes 
trêves.  Cette  paroilTe  elt  ».  1.  ôc  deux  tiers  S.  O. 
de  St.  Renan ,  ôc  4-  O.  S.  O.  de  Breft. 

PLOUGONVEN  ou  Plougonnen ,  en  Bretagne , 
diocefe  ÔC  recette  de  Tréguier  ,  parlement  oc  in- 
tendance de  Rennes ,  bailliage  de  Morlaix.  On  y 
compte'  $0.  feux  deux  tiers  ôc  un  quart  de  feu , 
y  compris  ceux  de  St.  F.utrope ,  fa  trêve.  Cette  pa- 
roifTe eft  à  x.  1.  E.  S.  K.  de  Morlaix. 

PLOUGONVER  Chapclnevei,  en  Bretagne, 
diocefe  ôc  recette  de  Tréguier,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Rennes ,  bailliage  de  Morlaix  On  y 
compte  56.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  demi-lieue 
N.  de  Tréguier. 

PLOUGOULIN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  St.  Pol-de-Léon ,  parlement  ôc  inten- 
dance de  Rennes  ,  bailliage  de  Lannilis.  On  y 
compte  18.  feux  ôc  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roifTe eft  à  8.  L  S.  O.  de  St.  Pol-de-Léon. 

PLOUGRAS,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette 
de  Tréguier,  parlement  Ôc  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Guerlifquin.  On  y  compte  71.  feux 
ôc  un  tiers  de  feu,  y  compris  ceux  de  Locquiny  ôc 
Lohurec  ,  fes  trêves.  Cette  paroiffe  eft  à  7.  1.  ôc 
tiers  S.  O.  de  Tréguier. 

•  PLOUGRESCANT  &  Lanloy,  en  Bretagne, 
diocefe  ÔC  recette  3c  Tréguier ,  parlement  ôc  in- 
tendance de  Rennes  ,  bailliage  de  Guingamp.  Oa 
y  compte  24.  feux  ôc  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifTe 
eft  à  4.  1.  S.  S.  E.  de  Tréguier. 

PLOUGUER  Carhaix  ,  en  Bretagne,  diocefe 
ôc  recette  de  Quimper ,  parlement  ôc  intendance 
de  Rennes,  bailliage  de  Carhaix.  On  y  compte 
aa.  feux  ôc  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à 
10.  1.  N.  O.  de  Quimper. 

PLOUGUERNEAU ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc 
recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  ôc  inten- 
dance de  Rennes ,  bailliage  de  Lannilis.  On  y 
compte  63.  feux  ôc  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  près  de  l'Océan ,  à  1.  1.  Ôc  tiers  O.  de  Lefne- 
ven ,  ôc  4.  ôc  tiers  N.  de  Breft. 

PLOUGUERNEVEL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
ÔC  recette  de  Quimper,  parlement  ÔC  intendance 
de  Rennes ,  bailliage  de  Roftrenen.  On  n'y  compte 
point  de  feux  de  cadaftre.  A  cette  communauté 
font  adjointes  les  trêves  de  Boucn  ,  Goorec ,  Loc- 
maria  ôc  St.  Gilles.  Elle  eft  à  4. 1.  N.  O.  de  Pon- 
tivi ,  ôc  1 3.  N.  E.  de  Quimper. 

PLOUGUERNEVET  &  Locmaria,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  ôc  recette  de  Vannes ,  parlement 
ôc  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Bellc-hle. 


7oS  PLO 

On  y  compte  4t.  feux  un  ticr»  &  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  du  relfort  de  Henncbont. 

PLOUuUIN  t>  Trefgonefcat  ,  en  Bretagne  , 
Jioceffl  &  recette  de  St.  Pol-de-Lcon  ,  parlement 
6c  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Breft.  On 
y  compte  4t.  feux  un  tiers  ÔC  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  cil  a  3.  1.  N.  de  Breft. 

PLOUHA,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de 
St.  Brieux,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Lanvolon.  On  y  compte  95.  feux 
un  tiers  ÔC  un  demi  feu.  Cette  paroilTe  eft  à 
quelque  diilancc  de  lOcéan,  à  3.  1.  &  demie 
N.  O.  de  St.  Brieux. 

PLOUHARNEL,  en  Bretagne,  diocefe  ôc  re. 
cette  de  Vannes ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  d'Auray.  On  y  compte  10.  feux 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à 
une  dcmi-Iicue  de  l'Océan  ,  &  à  4.  1.  ôc  demie 
O.  S  O.  de  Vannes. 

PLOUHINEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette 
de  Vannes ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Hcnnebont.  On  y  compte  36.  feux 
un  tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  près 
de  l'Océan  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Port-Louis  , 
&  2.  S.  de  Hcnnebont. 

PLOUHINEC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  Quimper ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes ,  bailliage  de  Pontcroix.  On  y  compte 
39.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
roi iFe  eft  pres  de  l'Océan  ,  à  une  lieue  S.  de  Pont- 
cioi<c,  &  5.  Si  demie  O.  N.  O.  de  Quimper. 

PLOUJAN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguicr,  parlement  ÔC  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  22.  feux  un  tiers  Si  un  quart  de  feu. 

PLOUIGNEAU  £f  Lancano  ,  fa  trêve  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  &  recette  de  Tréguicr ,  parlement 
6c  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Morlaix. 
On  y  compte  8o.  feux  Si  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  à  1.  1.  &  demie  S.  E.  de  Morlaix  ,  près 
des  confins  du  diocefe  de  Quimper. 

PLOUIQ  (le)  ou  le  Plouich ,  en  Picardie, 
diocefe  Si  intendance  d'Amiens,  parlement  de  l'a- 
ris  ,  élcâion  Si  bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte 
25.  feux.  Ce  village  cil  près  de  Grébauménil ,  à 
2.  1.  S.  O.  d'Abbeville. 

PLOU1SY  ,  en  Bretagne,  diocefe  Si  recette  de 
T résilier,  parlement  Si  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Guingamp.  On  y  compte  33.  feux  un 
tiers  <k  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  O.  N.  O.  dé  Guingamp,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  Belle- Iflc  &  à  Morlaix. 

PLOULECH  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Si  recette 
de  Trcguicr ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Pontricux.  On  y  compte  10.  feux  un 
tiers  Si  un  quart  de  feu. 

PLOUMAGOAR,  eu  Bretagne,  diocefe  Se  re- 
:ctte  de  Tréguicr,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Guingamp.  On  y  compte  69. 
rc-ix  <Sc  un  tiers  de  feu  ,  y  compris  ceux  de  St  Aga- 
:on  ,  fi  trêve.  Cette  paroilfe  eft  à  trois  quarts  de 
icue  S.  F.  de  Guingamp. 

PLOUMILIAU,  en  Bretagne,  diocefe  &  re. 
:ettc  de  Frcguicr  ,  parlement  &  intendance  de 
-Icnncs.  On  y  compte  59.  feux  un  tiers  ôc  un 
j<rart  de  feu. 

PLOUMOGUF.R  ù  fa  trêve  de  Lampezre  ,  en 
iretasjie  ,  diocefe  Si  recette  de  St.  Pol-dc-Léon  , 
parlement  Ôc  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de 
it.  Ronan.  On  y  compte  26.  feux  Si  un  tiers  de 
\»u.  Cette  paroilfe  eft  à  3. 1.  O.  N.  O.  de  Breft. 

PLOUNEIR,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  recette 
le  Quimper  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes  , 
uilliage  de  Douarncncz.  On  y  compte  9.  feux 
,rt  tiers  Si  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à 
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une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Quimper. 

PLOUNEOUR  ljlrcs,  eu  Bretagne  ,  diocefe  âc 
recette  de  St.  Pol-de-Lcon,  parlement  Si  inten. 
dance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Lcfnevcn.  On  y 
compte  36.  feux  un  demi  Ôc  un  tiers  de  feu.  Cetie 
paroilfe  eft  à  3.  1.  O.  S.  O.  de  St.  Pol-de-Lcon. 

PLOUNEOUR  Mene\ ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  Si  in- 
tendance de  Rennes ,  bailliage  de  St.  Paul  ôt  en 
partie  des  Champs-de-Mor)aix.  On  y  compte  31. 
feux  &  demi.  Cette  paroilfe  eft  a  2.  I.  ôc  demie 
S.  S.  E.  de  St.  Pol-dc-Léon. 

PLOUNERIN  ou  Plouvcrin ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe Ôc  recette  de  Tréguier,  parlement  ôe  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  31.  feux  ôc  en 
tiers  de  feu.  Cette  paroifle  eft  h  6.  1.  S.  O.  de 
Tréguier,  fur  la  route  de  Morlaix  a  Guingamp. 

PLOUNÉS  ou  Plouez  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Brieux ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes,  bailliage  de  Paimpol.  On  y  compte  {{< 
feux  deux  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe 
eft  à  5. 1.  N.  O.  de  Tréguier. 

PLOUNEVENTER  &  la  trêve  de  St.  Servais,  en 
Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette  de  St.  Pol-de-Leon, 
parlement  ôc  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de 
St.  Pol  ôc  partie  des  Champs  de-Morlaix.  On  y 
compte  52.  feux  un  demi  ÔC  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  a  2.  ou  3. 1.  S.  E.  de  St-  Pol-de-Léon. 

PLOUNEVEZ ,  en  Bretagne ,  diocefe  Ôc  re- 
cette  de  St.  Pol-de-Léon,  parlement  ôc  intendance 
de  Rennes ,  bailliage  de  Lefnevcn.  On  y  compte 
32.  feux  ÔC  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  a 
4.  I.  O.  S.  O.  de  St.  Pol  de-Léon. 

PLOUNEVEZ,  en  Bretagne,  diocefe  ôt  re- 
cette  de  Tréguier ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  50.  feux  un  tiers  Ôc  un 
quart. 

PLOUNEVEZ  du  Faou  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
Ôc  recette  de  Quimper,  parlement  Ôc  intendance 
de  Rennes  ,  bailliage  de  Chiteauneuf.  On  y 
compte  6j.  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  ,  ainfi  que  la  fuivante  ,  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rivière  d'Aou. 

PLOUNEVEZ  Por\ay  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
Ôc  recette  de  Quimper ,  parlement  Ôc  intendance 
de  Rennes,  bailliage  de  Chûteaulin  On  y  compte 
28.  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe 
eft  unie  i  la  trêve  de  Glas ,  avec  laquelle  elle 
forme  communauté. 

PLOUNEVEZ  Quintin  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
6c  recette  de  Quimper,  parlement  ôt  intendance 
de  Rennes  ,  bailliage  de  Rollrenen.  On  y  compte 
39.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

PLOUNEVEZEL ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes,  relfort  de  Carhaix,  bailliage  de  Rof- 
trenen.  On  y  compte  21.  feux  ôc  un  tiers  de  feu. 

PLOUNEZ ,  en  Breta3nc  ,  au  diocefe  de  Tré- 
guier. Vayt\  Plounùs. 

PLOURACH  ,  en  Bretagne ,  diocefe  6c  recette 
de  Quimper,  parlement  ÔC  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Carhaix.  On  y  compte  19.  feux  un 
tiers  Ôc  un  quart  Je  feu.  Cette  paroifle  eft  en  pays 
aflez  montagneux  ,  mais  fertile. 

PLOURAY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
baillage  de  Guemené.  On  y  compte  16.  feux  un 
tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  a  9.  1. 
N.  O.  de  Vannes ,  entre  les  rivières  de  Blavet  ôr 
d'Ellay. 

PLOURHAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  St.  Brieux  ,  parlement  ôc  intendance 
de  Rennes  ,  bailliage  des  Champfgares.  On  y 
compte  34.  feux  deux  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 
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Cette  paro  ifle  eft  à  3. 1.  N.  O.  de  St.  Bricux  ,  far 
la  route  de  Paimpol. 

PLOURIN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes, bailliage  de  Morlaix.  On  y  compte  44.  feux 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette paroilTe  ci:  à 
une  heue  S.  S.  E.  de  Morlaix. 

PLOURIN  &  Portzpoder  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe  &  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  ôc 
intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de  St.  Renan. 
On  y  compte  14.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
communauté  et  fur  l'Océan  ,  à  4. 1.  &  demie  N. 
O.de  Brert. 

PLOURIVOUX  ou  Plourviault  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  &  recette  de  St.  Brieux ,  parlement  ôc 
intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Paimpol.  On 
y  compte  36.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  x.  1.  S.  E.  de  Tréguier  ,  &  6.  N.  O.  de 
St.  Brieux. 

PLOUVAIN  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernan- 
ce ,  bailliage  ôc  recette  d'Arras  ,  conféil-provin- 
cial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  4t.  feux  Ôt  204.  perfonnes. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Scarpe, 
à  î.l.  E.  N  E.  d'Arras. 

PLOURVARA  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  8c  re- 
cette de  St.  Brieux  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes,  bailliage  des  Cbampfgares.  On  y  compte 
34.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe 
eit  à  PO.  de  St.  Brieux. 

PLOUVERN  t>  fes  trêves  de  Mefpaul  ôc  Ste. 
Catherine  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette  de 
St.  Pol-dc-Léon  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes ,  bailliage  de  Lcfncven.  On  y  compte  10. 
feux  un  tiers  ÔC  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  eft 
à  a.  1.  &  demie  S.  O.  de  St.  Pol. 

PLOUYÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette  de 
Qaimper,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Chateauncuf-du-Faou.  On  y  compte 
ao.  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu.  On  écrit  aufiï 
P/ou*/. 

PLOUYEN  Ôc  le  Bourg-Blanc  ,  fa  trêve  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  St.  Pol-de-Léon  , 
parlement  ôc  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de 
Lannilis.  On  y  compte  $6.  feux  un  demi  &  un 
tiers  de  feu.  Cette  paroilTe  eit  à  2. 1.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Breil. 

PLOUZANÉ  ù  fa  trêve  de  Lomaria  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  ôc  recette  de  St.  Pot-de-Lcon  - 
parlement  ôc  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de 
Lannilis  On  y  compte  56.  feux  &  demi. 

PLOUZEC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
dcSt.  Brieux,  parlementât  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Paimpol.  On  y  compte  6\.  feux  deux 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiife  elt  pres  de 
l'Océan  ,  à  4. 1.  &  demie  N.  O.  de  St.  Bricux. 

PLOUZELEMPRÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  Ôc 
recette  de  Tréguier  ,  parlement  Ôc  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  1 2.  feux  un  tiers  ôc  un  quart 
de  feu. 

PLOUZENY  ou  GuilTeray ,  en  Bretagne ,  dio- 
cefe &  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  ôc 
intendance  de  Rennes ,  bailliage  de  Lcfneven.  On 
y  compte       feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

PLOUZEVEDÉ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  Ôc  re- 
cette de  St.  Pol-dc-Léon ,  parlement  ôc  intendance 
de  Rennes  ,  bailliage  de  Lefnevcn.  On  y  compte 
10.  feux  un  demi  ôc  un  quart  de  feu. 

PLOUZEVET  ou  Plouzenec  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  ôc  recette  de  Quimper  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes  ,  bailliage  de  Pont-Croix.  On 
y  compte  49*  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilTe  eft  près  de  l'Océan  ,  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Pontcroix. 
Tome  V. 


PLUCHE  ,  dam  le  Pays-Meffin,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  ,  junfdiâion  ,  fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  On  n'y  compte  qu'un  feul  feu , 
&  ce  n'eft  qu'une  cenfe  de  la  paroilTe  de  Chérifey, 
à  droite  de  la  route  de  Metz  à  Strasbourg  ,43.!. 
de  Metz. 

PLUDUAL  ,  en  Bretagne,  diocefe  ôt  recette  de 
St.  Brieux ,  parlement  ôt  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Lanvolon.  On  y  compte  22.  feux  un 
tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  4. 1. 
N.  O.de  St.  Brieux. 

PLUDUNO ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôt  recette 
de  St.  Bricux  ,  parlement  Ôc  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  de  Plancoct.  On  y  compte  4  t.  feux 
un  tiers  ôt  un  quart  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  6. 
1.  E.  S.  E.  de  St.  Brieux. 

PLUFFUR  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette 
de  Tréguier,  parlement  Ôc  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  32.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu. 

PLUGNEN  ou  Plugurta  n  ,  en  Bretagne ,  dio- 
cefe ,  recette  ôc  bailliage  de  Quimper  ,  parle- 
ment ôc  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  30. 
feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 

PLUGRIFFET ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  Vannes  ,  parlement  ôt  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Lominé.  On  y  compte  30. 
feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 

PLUHERLIN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ôt  recette 
de  Vannes  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Rochefort.  On  y  compte  3  j.  feux  un 
tiers  Ôc  un  quart  de  feu. 

PLUME  (la)  ,  ville  ,  chef-licu  de  la  vicomté 
de  Brullois  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Leiâoure  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne.  On  y 
compte  26.  feux  ÔC  7.  bcllugues  de  feu.  Cette  pe- 
tite ville  eft  à  2.  I.  Ôc  demie  O.  S.  O.  du  bourg  de 
Lcyrac  ,  qui  prétend  aufli  ±  la  prérogative  de  chef- 
lieu  du  Brullois  ,  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Nérac  ,  ôc  au- 
tant N.  N.  O.  de  Leiâoure.  C'eft  la  route  de  Con- 
dom  à  Agen.  Son  terroir  abonde  en  vint  ôc  en  fruits. 

PLUME  (la)  ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays- 
Mefiïn  ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Metz.  C'eft  une  cenfe  avec  une  haute-juftice  ,  fur 
un  ruifleau,  à  2.  1.  de  Verdun  ,  8.  &  demie  de 
Longwy  |  ôc  2.  d'Etain. 

PLUMELIAU  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Vannes ,  parlement  ôc  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  de  Pontivy.  On  y  compte  34.  feux 
un  tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  2. 
1.  S.  de  Pontivy. 

PLUMERGAT  &  Mériadec  ,  f3  trêve  ,  en  Bre- 
tagne ,  dioccfc  ôc  recette  de  Vannes ,  parlement 
ôc  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  d'Auray.  On  y 
compte  to.  feux  ôt  un  tiers  de  feu. 

PLUMERON ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan. 
gres ,  parlement  ÔC  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage ôc  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte 
100.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroilTe 
d'EpoilTes  ,  eft  à  quelque  diftanec  de  la  rive  droite 
du  Serin  ,  à  1. 1.  ôc  demie  S.  O.  de  Scmur. 

PLUMESSIN  ou  Plufmelin  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe ôc  recette  de  Vannes  ,  parlement  ÔC  inten- 
dance de  Rennes  ,  bailliage  de  Lominé.  On  y 
compte  2 1.  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu. 

PLUMETOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  ÔC 
élection  de  Cacn  ,  fergenterie  d'Oyftrchan.  On  y 
compte  $3.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  1.  Ôc  demie 
N.  N.  O.  de  Caen  ,  Ôc  à  une  demi-licue  S.  du  bourg 
de  la  Dclivrande.  Le  (leur  le  Bas  ,  confeiller  au 
bailliage  de  Caen  ,  en  eft  le  feigneur-honoraire. 
»  En  l'an  1 5  j8.  les  décimes  étoient  fi  hauts  ,  que 
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»  les  cures  &  vicaire*  Te  rendoient  fugitifs  ,  pour 
»  crainte  d'être  emprifonnés  ,  &  ne  le  difoit  plus 
»  le  fervice  divin  en  grand  nombre  de  paroilTei 
»  prochaines  de  la  ville  de  Caen  ;  comme  aux  vil- 
v  lages  de  Plumetot ,  Perriers  ,  Sacqueville  ,  Pu- 
»  tôt ,  dcc.  a  M.  de  Bras  ,  antiquités  de  Caen  , 
pag.  161.  En  167 1.  le  ficur  le  Chevalier  ,  prêtre 
de  Plumetot ,  fit  imprimer  à  Caen  ,  l'hiftoire  de 
l'ancienne  découverte  de  l'image  miraculeufe  de 
Notre-Dame  de  la  Délivrande.  Ce  petit  ouvrage  , 
en  vers  françois  ,  eft  dédie  .'=  madame  de  Plain- 
neville  ,  fceui  de  l'illuftrc  Huet ,  évêque  d'A- 
vranches. 

PLUMIEUX  Ù  St.  Etienne-du-Gué-de-I'Ulc,  fa 
trêve  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Saint- 
Brieux  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Loudcac.  On  y  compte  64.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  cft  à  8. 1. 
S.  S.  E.  de  St.  Bricux. 

PLUMOISON  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  Bou- 
logne ,  confcil-provincial  d'Artois ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette 
de  Hefdin.  On  y  compte  14.  feux  &  70.  perfonnes. 
Cette  paroiffe  cft  fur  la  rive  gauche  de  la  Canche  , 
à  une  demi-lieue  O.  N.  O.  de  Hefdin. 

PLUMONT  (  le  )  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Dole.  On  y  compte  14.  feux. 
Ce  village  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  gauche 
de  Doubs  ,  près  de  la  forêt  de  Chaux,  à  3. 1.  & 
demie  N.  E.  de  Dole. 

PLUNF.RET,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  d'Auray.  On  y  compte  28.  feux  &  un 
tiers  de  feu. 

PLURIEN  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Brieux,  parlement  &  intendance  de  Ren- 
nes ,  bailliage  de  Plancoët.  On  y  compte  13.  feux 
deux  tiers  &  un  quart  de  feu. 

PLUSQUELLEC  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper,  parlement  &  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Carhaix.  On  y  compte  $8. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe 
sft  à  1. 1.  &  demie  N.  E.  de  Carhaix ,  &  13.  N.  E. 
Je  Quimper. 

PLUVAULT  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Cha- 
lon ,  parlement ,  intendance  &  recette  de  Dijon , 
bailliage  d'Auxonnc.  On  y  compte  24.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  fur  la  rivière  de  Tille  ,  à  3. 1.  &  demie 
S.  E.  de  Dijon ,  &  une  &  demie  O.  N.  O.  de 
Dijon. 

PLUVET  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Châlon, 
larlement  ,  intendance  &  recette  de  Dijon  ,  bail- 
iage  d'Auxonnc.  On  y  compte  26.  feux.  Ce  village 
:ft  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  celui  qui  a  donne 
icu  a  l'article  précédent. 

PLUVEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
larlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
'ecette  de  Beaune.  On  y  compte  10.  feux.  Ce 
'i liage  eft  fur  la  rivière  de  Bourgeoife  ,  à  une  lieue 
Se  deux  tiers  S.  S.  E.  de  Beaune. 

PLUVIERS,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun, 
larlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
'ecette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  16. 
eux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroiffe  de 
-ontangy  ,  eft  à  3.  1.  S.  S.  E.  de  Scmur-en- 
\uxois. 

PLUVIERS  de  Sr.  Barthélémy,  en  Périgord  , 
liocefe  &  éleâion  de  Périgueux  ,  parlement  & 
ntendance  de  Bordeaux.  On  y  compte  272.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  près  des  confins  de  la  Marche 
le  Poitou  ,  à  8.  1.  &  demie  N.  de  Périgueux  ,  & 
2.  N.  E.  de  Nontron. 

PLUVIERS  ,  ville  ,  chef-lieu  d'une  éleaion  de 


P  O  c 

fon  nom  ,  au  gouvernement-général  d'Orléanois. 
Voyc\  Péthiviers. 

PLWVINEL,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  cleâion 
de  Valence  ,  parlement  &  intendance  de  Greno- 
ble. On  y  compte  un  demi  un  vingt-quatrième  fit 
un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  un  feu  on 
douzième  &  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  tail- 
lable.  Cette  communauté  eft  à  1.  1.  &  demie  N. 
N.  E.  de  Creft  ,  &  3.  S.  E.  de  Valence. 

Par  lettres  de  juin  1693.  regiftrées  au  parlement 
de  Grenoble  le  5.  feptembre  169$.  la  terre  &  fei- 
gneurie  de  la  Ruchette  fut  érigée  en  marquifat  , 
fous  le  nom  de  Pluvinel ,  en  faveur  de  Jofeph  de 
la  Baume-Pluvinel  ,  conseiller  au  parlement  de 
Dauphiné  ,  fils  d'Antoine  de  la  Baumc-de-Pluvi- 
nel  ,  écuyer  de  la  petite  puis  de  la  grande  écurie 
du  Roi  ,  gouverneur  des  ville  &  château  de  Creft 
en  1628.  &  de  Lucrecc-Alcxandrine  de  Raffellit. 
Tertulle   Le  marquis  de  Pluvinel  fut  appelle  i 
la  fucceffion  de  la  maillon  de  Tertulle  ,  fous  la 
condition  d'en  porter  le  nom  6c  les  armes  pleines  , 
conjointement  avec  François  de  Rolland  ,  sei- 
gneur de  Rcauvillc  ,  fon  coufîn-germain.  11  fut 
marié  avec  Diane  Alleman  ,  fille  d'Aymar,  sei- 
gneur de  Puvclin.  De  ce  mariage  vinrent ,  entre 
autres  enfants ,  i°.  Louifc  de  la  Baum c- Pluvinel , 
mariée   en  1713.   à  Jofeph-François-Marcel  de 
Blain ,  marquis  du  Poct-Cclar  ,  feigneur  de  Barri , 
Mornans  ,  la  Bâtie  ,  Rolland ,  &  autres  terres  en 
Dauphiné.  20.  Marie-Gafpare  de  la  Baume-Pln- 
vinel,  alliée  a  Jofeph-Guillaume  Boutin  ,  feigneur 
de  Valoufe  ,  brigadier  de  cavalerie  ,  dit  le  comte 
de  Valoufe ,  à  Carpentras.  30.  Jeanne  de  la  Baurne- 
Pluvinel,  femme  de  Jacques  de  y  a  eft  ,  marquis 
de  Bécone  ,  à  Valréas  ,  au  Comté-Venaifiîn. 
4°.  Quatre  autres  filles  religieufes  dans  dirlcrcns 
monalteres.  $°.  Jofcph-Seraphin  de  la  Baume- 
Pluvinel- Tertulle  ,  marquis  de  la  Roque  ,  ci-de- 
vant capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  de 
Lorge ,  marié  le  23.  mars  1739.  à  Laurence. An- 
toinette de  Lattier  ,  fille  de  Jérôme  ,  feigneur  de 
Salettet ,  6c  d'Agathe  du  Puy-de-Rochefort ,  dont 
quatre  garçons  6V.  une  fille. 

PLUZULLIEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper ,  parlement  Se,  intendance  de 
Rennes ,  bailliage  de  Corlay.  On  y  compte  23. 
feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
à  16.  I.  N.  E.  de  Quimper. 

PLUZUNET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette 
de  Tréguier,  parlement  &  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  44*  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Tréguier. 

P  O  A 

POIALLE  ou  Poyalle  ù  St.  Aubin ,  au  pays  des 
Landes  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection 
des  Landes.  On  y  compte  164.  feux.  Cette  com- 
munauté  eft  a  4. 1.  &  demie  E.  S.  E.  de  Dax  ,  ÔC 
3.  S.  O.  de  St.  Scvcr. 
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POCANCY ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Chalons ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  6t.  feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays 
d'aftez  bons  labourages  ,  à  3.  1.  O.  S.  O.  de 
Châlons. 

POCÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  &  recette  de  Rennes  ,  bailliage  de 
Vitré.  On  y  compte  9.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Ce 
village  cft  à  6. 1.  E.  N.  E.  de  Rennes. 

POC1IEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
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parlement  Si  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  14.  leux. 
Ce  village  eit  à  une  lieue  fit  demie  N.  O.  d'Ar- 
nay  lc-Duc  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Saulicu. 

POCRIMl/N,  pofîtionde  la  Gaule  «c  de  la 
Lyonnoifc  -  première.  C'eft  Ptrngny  ,  en  Bour- 
gogne. 

P  O  D 

PODIUM  Cette  dénomination  eft  ufitéc  dans 
la  géographie  ancienne  fit  dans  celle  du  moyen 
âge  ,  pour  lignifier  un  lieu  au  haut  d'une  mon- 
tagne ,  fur-tout  lorfque  cette  montagne  cil  telle- 
ment efearpée  d'un  de  fes  côtés  que  Ton  n'y  puilfe 
monter.  C'ett  ce  que  l'on  appelle  communément  des 
fiLiifict.  Les  Romans  s'en  fervoient  pour  lignifier 
un  pe  ron  ,  un  balcon  ou  faillie  de  maifon.  Plulîeurs 
villes  -  bourgs  fit  villages  en  France  ,  particuliè- 
rement du  côté  de  la  Provence  &  du  Languedoc  , 
(  oh  la  langue  latine  a  fubfifté  plus  long-temps  )  , 
en  ont  emprunté  leur  nom,  comme  la  ville  du  Puy- 
en-Velay  ,  le  Puy-Richard  ,  le  Puy-Briilbn  ,  en 
Provence  ,  ficc. 

POE 

POENTIS  de  Rivière  ou  Pointis  ,  dans  le 
comté  de  Commingcs  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de 
Commingcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc  ,  recette  de  Valentine.  On  y  com- 
pte 95.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  près  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  à  une  bonne  lieue  O.  S. 
O.  de  Valentine. 

POET  d'rfmpcrcipe  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Gap  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un  douziè- 
me de  feu  noble  ,  un  quart  fit  un  huitième  de  feu 
taillable.  Cette  communauté  ,  fituée  dans  le  dif- 
trict  des  Baronnies ,  eft  à  une  lieue  6c  demie  du 
Buys ,  oc  1.  &  demie  de  Montbrun. 

POET  Celard  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  On  y  compte  un  feu  fit  un  quatre- 
vingt-feizicme  de  feu  noble  .  deux  tiers  fit  un 
fixieme  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft  à 
3. 1.  de  Crcft. 

POET  Laval ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  On  y  compte  trois  quarts  fit  un 
fixieme  de  feu  noble  ,  1.  feux  trois  quarts  fie  un 
quatre-vingt- feizieme  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté eit  à  3. 1.  de  Montelimart ,  fit  une  de 
Dicu-le-Fit. 

POET  Sisilat ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Sif- 
teron  |  parlement  fie  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un  fixieme 
fie  un  feizieme  de  feu  noble  ,  un  feu  fie  un  hui- 
tième de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
dans  le  diltridt  des  Baronnies,  à  1.  1.  fit  demie 
du  Buys ,  fie  3.  fit  demie  de  N'yons. 

POEULLY  t>  Aix  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon  ,  parlement  de  Paris  .  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Péronnc.  On  y  compte  46. 
feux.  Ce  font  deux  villages  ,  entre  les  paroi fie s 
de  Vraines  ôc  de  Pernes ,  à  2. 1.  &  demie  S.  E. 
de  Péronne. 

POEY  ou  Pouey ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lef- 
car  ,  parlement  ,  fénéchaufféc  fie  recette  de  Pau, 
intendance  d'Aufch.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eft  à  quelque  diftance  O.  N.  O.  de  Lcfcar, 
à  une  lieue  N.  O.  de  Pau  ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  d'Orthés. 

POEY,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulTéc 
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fit  recette  de  Morlas.  On  y  compte  R4.  cotes  dé 
capitation.  Il  y  a  encore  dans  la  fubdélégat  on 
de  Morlas  ,  le  village  de  Poey  ,  qui  dépend  de  la 
paroiiïe  d'Aydic. 

POEY,  en  Béarn,  diocefe,  fcncchaniTce  «c 
recette  d'Oleron  ,  parlement  de  Pau  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  1  3.  feux. 

POEY,  dans  le  comte  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  fit  recette  de  Tarbcs ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intcnJancc  d'Aufch.  On  y  compte 
1 1.  feux. 

POEY  Rachou  eu  Raton  ,  dans  le  comté  de 
Bigorre  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  6c  recette  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  It.  feux. 

POEY  Struc  ou  Poyellruc  dans  le  comté  de 
Bigorre  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  fit  recette  de 
Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  5,0.  feux.  Cette  paioiife 
eft  à  une  lieue  fie  deux  tiers  N.  E.  de  Tarbes. 

P  O  I 

POICHE  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  ,  jurifdiclion  ,  fubdclcgation 
fie  recette  de  Metz.  On  y  compte  20.  feux.  Ce 
village ,  annexe  de  Failly  ,  cil  dans  la  plaine  de 
Stc.  Barbe  ,  à  une  lieue  fit  demie  de  Metz ,  fie  à 
un  quart  de  lieue  de  Ste.  Barbe. 

POIDS.  La  plupart  des  peuples  ,  ceux  fur-tout 
qui  plus  polices  ,  ou  peut-être  feulement  plus 
attentifs  au  gain  que  les  autres  ,  s'appliquent  au 
commerce  ,  ont  des  poids  qui  leur  funt  propres  ; 
chaque  état  même  en  a  fouvent  prefqu'autant  que 
de  provinces  ou  de  villes  principales. 

Cette  diverfité  de  poids  irrémédiable  pour  toit» 
les  peuples  en  général  ,  fit  très-diflicile  a  changer 
pour  chaque  état  en  particulier  ,  cil  fans-doute 
une  des  chofes  des  plus  cinbarraif-intcs  du  négoce, 
a  caufe  des  réductions  continuelles  que  les  mar- 
chands font  obligés  de  faire  d'un  poids  à  un  autre  , 
fie  de  la  facilité  de  fe  tromper  dans  ces  opérations 
arithmétiques. 

On  a  tenté  plus  d'une  fois  en  France,  ou  ,  plus 
qu'en  nul  autre  état ,  on  trouve  cette  différence 
des  poids  ,  de  les  réduire  en  un  fcul ,  mais  toujours 
inutilement.  Charlcmagne  fut  le  premier  qui  en 
forma  le  dciTcin.  11  s'en  tint  au  projet.  Philippe 
le  Long  ,  bien  long  -  temps  apris  ,  alla  jufqu'à 
l'exécution  -,  mais  à  peine  comtnença-t-il  ,  que 
ce  dciTcin ,  quoique  trtls-loujble  fit  très-utile  , 
caufa  une  révolte  prefquc  générale  dans  le  Royau- 
me ,  fit  que  le  clergé  fie  la  noblcflc  fc  liguèrent 
avec  les  villes  pour  l'empocher. 

On  voit  encore  diverfes  ordonnances  de  Louis 
XI.  de  François  I.  de  Henri  II.  de  Charles  IX.  fit 
de  Henri  III.  à  ce  fujet  ,  fit  dont  aucune  n'a  été 
exécutée.  Lorfque  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  on 
travailla  au  Code-Marchand ,  ce  projet  fut  de 
nouveau  propofé  ;  il  échoua  encore  malgré  les 
mémoires  qui  alors  furent  prefentés  pour  le  faire 
rcuflïr.  Dans  ces  derniers  temps  ,  la  matière  a  été 
agitée  avec  bien  plus  de  force.  Il  a  été  publié  pour 
fit  contre  quantité  d'exccllens  mémoires.  Il  paroît 
que  ceux  en  faveur  de  l'uniformité  ont  obtenu  la 
préférence  ,  puifquc  le  Roi  s'eft  déterminé  à 
donner  la  déclaration  fuivante  concernant  les 
poids  fit  les  mcfurcs. 

»  LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  fit  de  Navarre  :  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 


fentes  lettres  verront,  falut.  Quoiqu'il  foit  fort 
dcfirablc  pour  le  commerce  que  l'uniformité  de* 
poids  fit  mefurcs  établilTe  entre  l'acheteur  fit  le 
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vendeur ,  une  bonne  foi  qui  fera  toujours  l'ame  la 
plus  acvtive  du  commerce  ,  les  tentatives  inutiles 
qui  ont  été  faites  en  plulieurs  temps  pour  y  parve- 
nir ,  peuvent  faire  douter  du  fuccès  des  nouveaux 
efforts  que  l'on  feroit  à  cet  égard  :  cependant  il 
nous  a  paru  que  ce  feroit  pourvoir ,  du  moins 
en  partie  ,  à  la  fureté  6c  a  la  facilité  des  opéra- 
tions du  commerce,  6c  diminuer  considérablement 
les  inconvéniens  que  la  diverfité  des  mefures  lui 
occafionne  ,  que  de  lui  préfenter  un  tarif  exécuté 
avec  précifion  ,  dans  lequel  il  pût  trouver  les  rap- 
ports 6c  les  proportions  de  tous  les  poids  6c  me- 
fures d'ufage  dans  les  différentes  villes  &  lieux 
de  notre  royaume  ,  avec  les  poids  6c  les  mefures 
matrices  dont  on  auroit  fait  choix  ,  Ôc  defquels  le 
dépôt  authentique  feroit  fait  de  l'autorité  de  nos 
cours  Ôc  confeils  fupérieurs.  Comme  l'once  &  la 
livre  poids  de  marc  ,  latoife  de  fix  pieds  de  Roi , 
6c  l'aune  mefure  de  Paris  ,  font  adoptées  dans 
beaucoup  d'endroits ,  &  connues  généralement 
par  tout ,  Nous  avons  penfé  qu'elles  dévoient  être 
préférées  pour  être  la  bafe  du  tarif  de  proportion 
que  nous  nous  propofons  de  faire  exécuter  ;  ôc 
nous  nous  fommes  d'autant  plus  voloutiers  déter- 
miné à  faire  ce  choix  ,  qu'il  nous  a  paru  remplir 
le  voeu ,  tant  des  Heurs  commiffaires  ,  que  des 
députés  au  bureau  du  commerce  ,  ainli  que  des 
chambres  du  commerce  6c  des  principaux  négo- 
ciants que  nous  avons  cru  devoir  entendre  ôc  con- 
fulcer  fur  une  opération  auûl  importante.  A  ces 
caufes  Ôc  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  de  l'avis  de 
notre  confeil  ôc  de  notre  certaine  feience  ,  pleine 
puilTance  ôc  autorité  royale  ,  nous  avons  dit ,  dé- 
claré &  ordonné  ,  ôc  par  ces  préfentes  (ignées  de 
notre  main,  difons  ,  déclarons  de  ordonnons  , 
voulons  &  nous  plaît ,  qu'à  la  diligence  de  notre 
procureur-général  ,  il  foit  inceffamment  envoyé 
au  châtelet  de  Paris  ,  6c  aux  bailliages  6c  féné- 
chaufTées  de  Beauvais  ,  Sens ,  Dreux  ,  Amiens , 
Saint-Quentin  ,  SoilTons  ,  Arras  ,  Boulogne  .Ca- 
lais ,  Orléans  ,  Chartres  ,  Villefranchc  en  Beau- 
jollois,  la  Rochelle,  Poitiers,  Clermond-Fcrrand, 
Riom  ,  Limoges ,  Châtcauroux  ,  Bourges  ,  Tours , 
Blois ,  Angers ,  le  Mans ,  Laval,  Chollet ,  Rheims, 
Troyes  ,  Sedan  6c  Bar-le-Duc  ,  des  étalons  ma- 
trices de  la  livre  poids  de  marc  ,  de  la  toife  de  fix 
pieds  de  Roi ,  6c  de  l'aune  mefure  de  Paris  ,  avec 
les  divifions  de  chacun  defdits  poids  6c  mefures , 
pour  Être  lefdits  poids  6c  mefures  dépofés  aux  gref- 
fes defdits  bailliages  6c  fénécbaufTécs ,  à  la  requête 
des  fubftituts  de  notredit  procureur-général  efdits 
fieges  ,  duquel  dépôt  il  fera  drclfé  procès-verbal 
en  leur  préfenec  par  les  officiers  defdits  fieges.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amés  5c  féaux  con- 
feillers  les  gens  tenans  notre  cour  de  parlement  à 
Paris  ,  que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  lire  , 
publier  6c  rcgiltrer,  6c  le  contenu  en  icelles  gar- 
der ,  obferver  6c  exécuter  félon  leur  forme  6c 
teneur  -,  aux  copies  dcfqucllcs  collationnées  par 
l'un  de  nos  ames  ôc  féaux  confeillcrs-fecretaircs  , 
voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  : 
car  tel  elt  notre  plaiïïr  ;  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  notre  fccl  à  cefditcs  préfentes. 
Donné  à  Verfailles  ,  le  feizicme  jour  du  mois  de 
mai ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-fix  ,  6c 
de  notre  règne  le  cinquante-unième.  « 

Signé  LOUIS. 

Malgré  cette  déclaration ,  la  diverfité  des  poids 
&  mefures  ,  fubfiltc  encore  dans  prefque  toute 
l'étendue  du  royaume. 

A  Paris  6c  dans  toutes  les  villes  de  l'Europe  , 
quand  on  parle  d'une  livre  poids  de  marc  ,  on 
l'entend  toujours  d'une  livre  de  feize  onces  ou 
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de  deux  marcs.  En  Hollande  ,  à  Amftcrdam  fur- 
tout  ,  le  poids  de  marc  fe  nomme  poids  de  Troy 
ou  Troyes. 

En  France  6c  dans  les  pays  étrangers  ,  il  fe 
trouve  nombre  de  villes  oh  il  y  a  deux  poids  dif- 
férens  pour  pefer  diverfes  marchandifes. 

A  Lyon  ,  le  poids  appellé  poids  de  ville  ,  6c  à 
qui  l'on  donne  auffi  quelquefois  le  nom  de  poids 
fubtil  ou  léger  ,  n'elt  que  de  14.  onces  poids 
de  marc.  Celui  appellé  poids  de  foie ,  parce  qu'il 
fert  à  pefer  les  foies  non-fabriquées  ,  eft  plus 
fort  d'une  once,  c'elt-à-dire  ,  que  la  livre  en  elt 
de  1  $.  onces  poids  de  marc.  On  y  elt  dans  l'ufage 
de  ne  faire  que  100.  livres  poids  de  foie  pour  108. 
livres  poids  de  ville  ,  parce  qu'à  chaque  pefée  on 
retranche  une  livre  ,  ôc  toutes  les  onces ,  s'il  y  en 
a  ,  en  favçur  de  l'acheteur. 

A  Rouen  ,  il  y  a  auffi  deux  fortes  de  poids  ; 
l'un  cl:  le  poids  de  ville  ou  de  marc  ;  l'autre  le 
poids  de  vicomte  :  la  livre  de  ce  dernier  poids  eft 
plus  forte  d'une  demi- once  ,  que  celle  du  poids  do 
marc ,  enforte  que  les  cent  livres  du  poids  de 
vicomté  rendent  104.  livres  poids  de  marc.  C'clt 
d'oh  vient  que  les  poids  de  fer  ou  de  plomb, 
dont  on  fe  fert  pour  pefer  au  poids  de  vicomté  , 
font  de  104.  de  $».  de  16.  6c  de  13.  livres  pefant. 
Sur  quoi  il  elt  à  remarquer  qu'au-deffous  de  1 3.  liv. 
on  ne  fe  fert  plus  du  poids  de  vicomté  ,  6c  que 
les  marchandifes  y  font  vendues  au  poids  de  marc. 

Le  poids  de  table  eit  encore  un  poids  différent 
du  poids  de  marc.  On  s'en  fert  en  Provence  6c  en 
Languedoc.  La  livre  poids  de  table  elt  à  la  vérité 
compofée  de  16.  onces ,  auifi-bien  que  celle  du 
poids  de  marc  ;  mais  les  onces  n'en  font  pas  fi 
fortes.  Les  feize  onces  poids  de  table  ne  font 
guercs  que  1  j.  onces  ou  13.  onces  6c  demie  poids 
de  marc  ,  un  peu  plus  ,  un  peu  moins ,  fuivant 
les  lieux.  Le  poids  de  Marfeillc  ,  par  exemple  , 
cft  moins  fort  que  celui  de  Touloufc. 

La  livre  poids  de  marc  elt  donc  de  t6.  onces. 
Elle  fe  divife  en  deux  marcs ,  chacun  de  8.  onces; 
l'once  en  huit  gros,  qui  font  $76.  grains,  6cc. 

Cent  livres  poids  de  marc  de  Paris,d'Amflerdam, 
de  Bàle ,  de  Bayonne  ,  de  Befançon ,  de  Bor- 
deaux ,  de  Bourgogne  ,  de  Roterdam  ,  de  Rouen, 
de  St.  Malo  6c  de  Strasbourg ,  font  à-peu-pres 
égales  entr'cllcs.  Mais  les  cent  livres  poids  de 
marc  ont  avec  les  feize  places  fuivantes ,  le  rap- 
port qui  y  elt  marque. 
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De  forte  que  let  cent  livres  poids  de  marc  don- 
nens  à  Abbcville  de  106.  liv.  &  demie  à  107.  liv. 
poils  de  cette  ville  ;  fie  que  les  cent  livres  du 
poids  iPAbbevillc  ne  rendent  que  de  93.  à  94. 
livres  poids  de  marc  ,  &c. 

POIDS  de  Fiole  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  3$. 
feux.  Ce  village  eft  à  ».  L  S.  E.  de  Lons-le- 
Saulnier. 

POIGNAC  ,  bois  de  558.  arpents  ,  de  la  maî- 
trife  de  Gucret ,  dans  la  Haute- Marche. 

POIGNY  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gouvernement- 
général  de  rifle-de-France  ,  diocefe  de  Chartres , 
parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Montfort-l'Amaury.  On  y  compte  s  j.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  en  pays  de  bois  fie  d'étangs,  à  une 
lieue  N.  O.de  Rambouillet ,  fie  2.  &  demie  S.  S. 
O.  de  Montfort-PAmaury.  11  y  a  un  vieux  château 
flanqué  de  quatre  pavillons. 

POIL  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  &  élection  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  y  compte  80.  feux.  Cette  paroifle  elt  en 
pays  de  pâturages ,  &  arrofé  de  plufieurs  ruilfcaux. 

POIL  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun,  par- 
lement fie  intendance  de  Dijon ,  bailliage  fie  recette 
de  Beaune.  On  y  compte  33.  feux.  Ce  village  elt 
à  une  lieue  fie  demie  S.  E.  de  Beaune. 

POILCOURT,  en  Champagne,  diocefe  fie 
élection  de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  îo.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  la  peri:e  rivière  de  Retourne ,  à  4. 
L  N.  N.  E.  de  Rheims. 

POILHES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufc ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  66.  feux.  Cette  paroifle  cft  près  du  Canal- 
Royal ,  à  une  demi-lieue  S.  E.  de  Capcltan  ,  fie 
à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Narbonne. 

POILLAY  (  le  ) ,  dans  le  Dunois ,  au  gouverne- 
ment-général d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élection 
de  Châteaudun.  On  y  compte  131.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  3.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Châ- 
teaudun. 

POILLÉ  ,  bourg  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  du 
Mans  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  161.  feux. 
Ce  bourg  eft  à  1.  1.  N.  N.  E.  de  Sablé  ,  &  5.  & 
tiers  N.  O.  de  la  Flèche. 

POILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie  élection 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  fergenterie  de  Pigacc.  On  y  compte 
110.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  une  lieue  &  trois 
quarts  S.  S.  E.  d'Avranches. 

POILLÉ  ,  en  Bretagne,  diocefe,  parlement 
fit  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Fougères. 
On  y- compte  6.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette 
paroilfe  elt  près  des  contins  de  la  Normandie,  à 
2.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Fougères. 

POILLY  ,  bourg  ,  en  Berry  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  , 
élection  de  Gien.  On  y  compte  263.  tcux.  Ce 
bourg  elt  a  quelque  diftance  de  la  rive  gauche  Je 
la  Loire  ,  pref  |ue  vis-à-vis  de  Gien  ,  fur  la  route 
de  Briare  à  Suilly 

POILLY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élection  de 
Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soif- 
fons.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroilfe  elt 
fur  la  rive  gauche  de  la  Serre  ,  à  2. 1.  N.  N.  O.  de 
Laon. 

POILLY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  Se  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Joigny.  On  y  compte  nj.  feux.  Cette  paroilTe 
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eft  fur  let  confins  de  PAuxerrois  ,  à  j.  1.  S.  S.  O. 
de  Joigny,  Se  autant  N.  O.  d'Auxerre. 

POILLY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection 
de  Tonnerre.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  fur  la  rive  droite  du  Serin  ,  à  1.  1.  S.  O. 
de  Tonnerre. 

POILLY  O  le  hameau  de  Pczenne,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  élection  de  Rheims  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
48.  feux.  Cette  paroifle  elt  à  3.  1.  O.  S.  O.  de 
Rheims. 

POINCY  Gr  Bcauval ,  dans  la  Bric-Champe- 
noife  ,  diocefe  fit  élection  de  Mcaux  ,  parlement 
&  intendance  de  Paris.  On  y  compte  ai.  feux. 

POINSLNOT ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage fie  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  24. 
feux.Ce  village,dépendant  de  la  paroifle  dcPoingon 
elt  à  5. 1.  S.  O.  de  LangTcs. 

POINSON  ou  Poinçon  ,  en  Bourgogne  ,  dio- 
cefe de  Langues ,  parlement ,  intendance  de  bail- 
liage de  Dijon.  On  y  compte  12».  feux.  Cette 
paroilTe  eft  dans  une  enclave,  à  4.  1.  S.  E.  de 
Langres  ,  &  1 1.  N.  E.  de  Dijon. 

POINSON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage Se  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  tti« 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  une  lieue  O.  de  Châ- 
tillon ,  fur  la  route  de  Tonnerre. 

POINSSENOT ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  fie  élection  de  Langres  ,  parlement 
deJ  :'aris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
10.  feux,  pour  la  partie  qui  dépend  de  Cham- 
pagne. L'autre  partie  ,  en  Bourgogne  ,  cft  affoua- 
ge e  24.  feux ,  fie  c'elt  Poinfenot  ci-deflus. 

POINSSONS  en  Baffigny  ,  en  Champagne , 
diocefe  Se  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  42. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  2.  1.  N.  N.  F.  de  Langres. 

POIN'SSONS  les  Grancey ,  en  Champagne  , 
diocefe  fie  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  $6. 
feux.  Cette  paroilfe  elt  à  4.  1.  S.  O.  de  Langres. 

POINTEL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alençon  , 
élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  la  Foreit.  On 
y  compte  100.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  de 
Brioufe  ,  à  J.  1.  fit  demie  S.  S.  O.  de  Falaife. 

POIN  PIS  Inard ,  dans  le  comté.de  Commingcs, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  fit  élection  de  Commingcs, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtcllenie  d'Afpect.  On  y  compte  5.  feux  33. 
bellugues  fie  demie  de  feu.  Cette  paroifle  cft  fut 
la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  à  une  licuc  E.  S.  E. 
de  St.  Gaudcns  ,  fie  une  fie  demie  E.  N.  E.  de  Va- 
lentine. 

POINTIS  ,  du  diocefe  de  Comminges  fit  de  l'in- 
tendance de  Languedoc.  Voye\  Poentisdc-Ri- 
vierc. 

POINTRE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  fie 
recette  de  Dole.  On  y  compte  70.  feux  ,  dont  40. 
pour  Pointre  ou  Peintre  en  plaine  ,  fie  30.  feux 
pour  Peint  Te  -  lez  -  Montmirel  ,  qui  eft  à  3.  L 
N.  N.  O.  de  Dole. 

POINV1LLE  ,  dans  POrléanois  ,  diocefe  ,  in- 
tendance fit  élection  d'Orléans, parlement  de  Paris. 
On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroilfe  cft  en  pays 
de  pbines  fie  abondant  en  bled  ,  à  j.  1.  fie  demie 
N.  d'Orléans. 

POIRÉ  (  le  )  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  des  Sables-d'Olonne.  On  y  compte 
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48  l  ■  feux.  Ce  bourg  cil  à  6.  !.  N.  N.  E.  des  Sablcs- 
d'Olonne. 

POIRIE  de  Dommartin  (  la  )  ,  en  Lorraine  , 
diocefe  de  T0.1l ,  cour-fouveraine  &  intendance 
de  Lorrains  ,  bailliage  de  Rcmiremont.  La  Poirie 
eil  le  village  ;  &  Dommartin  ,  l'églifeiparoifliale , 
à  un  quart  de  lieue  ,  près  de  laquelle  font  le  pref- 
byterc  ,  la  maifon-d'école  ,  &  une  cenfc  aux  Bé- 
néliclins  du  St.  Mont.  Le  tout  cil  du  ban  de  Long- 
champ  ,  à  cinq  quarts  de  lieues  à  CE.  de  Rcmire- 
mont. Dommartin  cil  lui-même  un  hameau,  com- 
pofe  de  l'églife-paroilfialc  ,  du  presbytère  ,  de  la 
maifon-d'école  ,  &  d'une  cenfe.  Il  y  a  dans  ce  dif- 
trifl  une  fourec  d'cau-minéralc  chaude  ,  appclléc 
ckaudfjittaine. 

POIRIE  de  Suulxure  (  la  )  ,  en  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Tottlj  cour-fouveraine  &  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  Rcmiremont.  Ce  village , 
du  ban  de  Vagney  ,  eft  fur  une  branche  de  la  Mo- 
fclle,  à  3.  L.  au  S.  E.  de  Remiremont.  La  Poirie 
cil  le  nom  du  village  ;  Saulxure  celui  de  l'églifc- 
paroiflîale  ,  près  de  laquelle  eft  le  presbytère. 

POIRIE  de  Tendon  (  la  )  ,  en  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul  ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Remiremont.  Ce  village  eft  du 
ban ,  de  la  paroiffe  5c  de  la  communauté  de  Tendon. 

POIRIER  (  le  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
B.iycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  & 
élection  de  Cuen  ,  fergenteric  au  Verrier.  On  y 
compte  «4.  feux.  Cette  paroilfc  cil  fituée  en  rafe- 
caœpagne  ,  à  droite  do  la  grande  route  de  Cacn  à 
Lizicux  ,  a  cinq  quarts  de  lieue  E  S.  E.  de  Caen , 
6c  1  j.  1.  &  demie  du  bourg  d'Argences. 

POIROUX  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Luçon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion des  Sables-d'Olonn  :.  On  y  compte  92.  feux. 
Cette  paroifte  eft  à  a.  1.  &  demie  E.  N.  E.  des 
Sables-d'Olonne. 

POISAT,  en  Dauphiné ,  diocefe,  parlement ,  in- 
tendance &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
Jeux  tiers  &  un  trente-deuxième  de  feu  noble  , 
in  feu  trois  quarts  &  un  feizieme  de  feu  taillablc. 
Cette  communauté  cil  à  une  lieue  de  Grenoble , 
&  !■  de  Vizille. 

POISSAY  le  /of/y ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  élection 
Je  Châtellerault.  On  y  compte  114.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  demi-licue  S.  E.  des  Ormes-St.- 
Mattifl  ,  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Châtellerault. ,  &  2. 
0.  S.  O.  de  la  Haye. 

POISEUL  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Langres  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
ie  Chilons.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  , 
annexe  de  Ncully-1'Evôque  ,  eft  à  2.  1.  &  tiers 
N.  E.  de  Langres. 

POISEUL  la  Grange  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Jliâtillon.  On  y  compte  |I.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
lans  un  petit  fond  ,  environné  de  montagnes  ,  fur 
un  ruiireau  à  cinq  quarts  de  lieues  S.  E.  de  Ducf- 
me  ,  &  à  5.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Dijon.  Il  en 
lépend  plulteurs  métairies.  Il  y  a  une  fort  belle 
kurce. 

POISEUL  oh  Poifeux-Iez-Saux,  en  Bourgogne  , 
liocefe  ,  parlement ,  intendance  ,  baiîlin^e  fie  re- 
:ctte  Je  Dijon.  On  y  compte  12.  feux  Cette  pa- 
-oilfe  eft  a  trois  quarts  de  lieue  N.  N.  E.  de  Saux- 
c-Duc,  &  à        N.  de  Dijon. 

POISEUL  h  Ville  ,  er.  Bourgogne  ,  diocefe 
F  Aurait,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
iage  &  recette  de  Chatillon.  On  v  erm-te  48. 
".-as.  Cette  paroilïe  eft  2. 1.  S.  O.  de  Ductme  ,  & 
;.  S.  S.  E.  de  Chatillon.  Il  en  dépend  plufieurs 
ijamcaux. 
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POISIEUX ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d'If. 
foudun.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
entre  les  rivières  de  Cher  Se  d'Arnon  ,  à  2.  1.  Se 
tiers  E.  N.  E.  d'IiToudun  ,  fie  a.  O.  S.  O.  de 
Bourges. 

PÔ1SLY  ,  dans  l'Orlcanois ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Orléans  ,  parlement  de  Pruis  ,  élection 
de  Beaugcncy.  On  y  compte  6t>.  feux.  Cette  pa- 
roiirc  clt  fituée  près  des  confins  du  Hléfois  ,  à 
2. 1.  fie  demie  N.  O.  de  B^augency  ,  fur  la  route 
d'Orléans  à  Marchenoir. 

POISOT,cn  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  .  bailliage  de  re- 
cette de  Nuys.  On  y  compte  1  2.  feux.  Ce  village, 
dépendant  de  la  paroilfe  de  Cumigny  ,  ell  fîtué 
fur  une  montagne  ,  à  3.  I.  &  demie  N.  O.  de  Nuys. 

POISSOUX  ,  en  Brelfe  ,  diocefe  de  St.  Claude, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Bourg  ,  mandement  de  Colligny.  On  y 
compte  1  2.  feux.  Ce  village  eft  a  quelque  diftance 
des  confins  de  la  Franche-Comté  ,  à  4.  1.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Bourg. 

POISSON  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlements  de  Dijon  &  de  Paris ,  intendance  de 
Dijon  ,  bailliages  de  Charolles  fie  de  Maçon  ,  re- 
cettes de  Scmur-en-Brionnoisfic  de  Charolles.  On 
y  compte  6  ! .  feux.  Cette  communauté, fituée  exac- 
tement  fur  les  confins  du  Maconnois  &  du  Charol- 
lois  ,  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Rcconce  ,  à  2.  I.  N.  N.  E.  de  Semur  ,  fie  2.  &  de- 
mie S.  S.  O.  de  Charolles.  Elle  cil  compofee  de 
dix  hameaux,  favoir,  Martigny ,  Bornât,  la  Brolîe, 
Manche  ,  l'Etang  fie  St.  Maurice  ,  Fay  ,  Poiiibn  , 
Villeret ,  Scrmaife  fie  Serlore.  La  paroi/fc  eft  a 
Sermaife. 

POISSONNIERE  (  la  ).  Ceft  le  nom  d'un  châ- 
teau ,  dans  le  Vendômois ,  oh  naquit  d'une  famille 
noble  ,  en  1 - 1 5.  le  poëte  Pierre  de  Ronjard.  Il  fut 
élevé  à  Paris  au  collège  de  Navarre.  Les  feiences 
ne  lui  offrant  que  des  épines ,  il  quitta  ce  collège, 
&  devint  page  du  duc  d'Orléans  ,  qui  le  donna  à 
Jacques-Stuart ,  roi  d'Ecolîe  ,  marié  à  Magdeleine 
de  France.  Ronfard  demeura  en  EcolTe  auprès  de 
ce  prince  près  de  deux  ans  ,  fit  revint  enfuite  en 
France ,  ou  il  fut  employé  par  le  duc  d'Orléans 
dans  diverfes  négociations.  Raccompagna  Lazare 
Baif  à  la  diète  de  Spire.  Ce  favant  lui  ayant  inf- 
piré  du  goût  pour  les  belles-lettres  ,  il  apprit 
fous  Dorât ,  le  grec  ,  avec  le  fils  de  Baif.  On  dit 
que  Ronfard  étudioit  jufqu'ù  deux  heures  après  mi- 
nuit ,  fie  qu'en  fe  couchant  il  réveillon  Haif ,  qui 
prenoit  fa  place.  Les  mufes  eurent  des  charmes  in- 
finis à  fes  yeux  ;  il  les  cultiva  ,  &  avec  un  tel 
fuccès ,  qu'on  l'appella  le  prince  des  poètes  de  fon 
temps.  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  fie  Hen- 
ri III.  le  comblèrent  de  bienfaits  de  de  faveurs. 
Ronfard  ayant  mérité  le  premier  prix  des  jeux  flo- 
raux ,  on  regarda  la  recompenfe  qui  étoit  promife 
comme  au-deifous  de  l'ouvrage  fit  de  la  réputation 
du  potite.  La  ville  de  Touloufc  fît  donc  faire  une 
Minerve  d'argent  mafiif ,  fit  d'un  prix  confidéra- 
ble ,  qu'elle  lui  envoya.  Le  préfent  fut  accompa- 
gné d'un  décret  qui  deelaroit  Ronfard  le  poète 
françoit  par  cxcllcncc.  Marie  Stuart ,  reine  d"E- 
coffe  ,  aufiî  fcnfiblc  à  fon  mérite  que  les  Toulou- 
fains  ,  lui  donna  un  buffet  fort  riche  ,  oh  il  y 
avoit  un  vafe  ,  repréfentant  le  Mont-ParnafTe  , 
avec  cette  infeription  :  A  Ronjard  l'Apollon  (j  la 
Jource  des  Mu  fes. 

On  peut  juger  par  ces  deux  traits  de  la  réputation 
dont  le  poète  jouit ,  fit  qu'il  foutmt  jufqu'an  temps 
de  Malherbe.  Il  y  a  dans  fes  ouvrages  de  l'invention 
fie  du  génie  ;  mais  fon  afTeâation  à  mettre  par-tout 
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de  l'érudition  ,  Ac  à  former  de»  mots  tirés  du  grec  , 
du  latin  &  des  différents  patois  de  France,  a  rendu 
fa  vérification  dure  &  fouvent  inintelligible. 

Bonfard ,  (  dit  Defpreaux)  par  une  autre  méthode  , 
Béglant  tout,  brouilla  tout ,  fit  un  art  à  fa  mode, 
Et  toutefois  long-temps  eut  un  heureux  defiin. 
Mais  fa  mufe  en  français  ,  parlant  grec  &  latin  , 
Vit  dans  Vâge  fuivant  ,  par  un  retour  grotefque  , 
Tomber  de  fes  grands  mots  lefafte pe'dantefquc. 

Ce  poète  a  fait  des  hymnes  ,  des  odes  ,  un 
poëme  intitulé  la  Franciade  ,  des  églogues ,  des 
épigrammes ,  des  fonnets ,  Ace.  Dans  ces  ouvrages  , 
il  n'y  a  rien  d'heureux ,  rien  de  naturel.  Il  prend 
l'enflure  pour  de  la  verve  \  il  veut  pindarifer,  fui- 
vant fes  expre liions ,  c'elt-à-dire  -  prendre  l'elfor  de 
Pindare  ,  At  il  fe  perd  dans  les  nues.  Ce  poète 
mourut  à  St.  Cofme  de  Tours ,  l'un  de  fes  béné- 
fices en  tc8$.  L'homme  étoit  plus  ridicule  en  lui 
que  le  poBte.  H  étoit  linguliéTcment  vain.  11  ne 
parloit  que  de  fa  maifon  ,  de  fes  prétendues  allian- 
ces avec  des  têtes  couronnées.  11  étoit  né  la  mê- 
me année  de  la  défaite  de  François  1.  devant  Pa- 
vie  ;  comme  fi  le  ciel ,  difoit-il,  avoit  voulu  par-là 
dédommager  la  France  de  fes  pertes.  Il  ne  finiffoit 
point  fur  le  récit  de  fes  bonnes  fortunes ,  Sec. 

POISSONS  ,  en  Champagne ,  diocefe  Ac  inten- 
dance de  Châlons  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Joinville.  On  y  compte  194.  feux.  Cette  paroilfc 
elt  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Joinville  ,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  celle  de  Neufchâteau,  en  Lorrraine. 
11  y  a  deux  églifes  ,  l'une  dédiée  a  St.  Amand  de 
Rholès ,  Ac  l'autre  dédiée  à  St.  Agnan.  La  première 
eft  du  diocefe  de  Châlons,  Ac  celle  de  St.  Agnan 
du  diocefe  de  Toul.  Ces  deux  diocefes  font  ici 
divifés  par  un  ruilfcau. 

POISSY  ,  Pinciacum  ,  ville  ancienne  ,  avec  une 
châtellenie  ,  un  grenier-à-fel ,  un  fameux  prieuré 
de  filles ,  de  Tordre  de  St.  Dominique  ,  Acc.  Dans 
le  Mantois  ,  au  gouvernement-général  de  l'Ifle- 
de  France  ,  diocefe  de  Chartres  ,  parlement .  in- 
tendance Ac  élection  de  Paris  On  y  compte  406. 
feux.  Cette  ville  elt  limée  fort  avantageufement 
fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  que  l'on  y  paire 
fur  un  pont  de  pierre  ,  à  l'extrémité  de  la  forêt 
de  St.  Germain ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  St.  Ger- 
main-en-Layc  ,  j.  N.O.  de  Verfailles,  &4.0U  j.O. 
N.  O.dc  Paris. Longitude  19.42.  o.  iat.  48.  •;  43. 

Dans  les  anciennes  chartes  Ac  dans  les  capitu- 
laires  de  nos  Rois ,  on  trouve  Pinciacum  ;  Pijcia- 
cum,  dans  la  vie  du  roi  Robert  par  Helgaud;  Pixia- 
cum  ,  dans  Yves  de  Chartres  ;  Piffiacum  ,  dans  les  ' 
lettres  de  fondation  du  monallere  des  Domini- 
caines de  Poilfy ,  par  le  roi  Philippele-bel  en  1 304. 
Fexeium  ,  dans  Oudri  Vital ,  liv.  1  2.  de  fon  hif- 
toire  -,  Caftrum  Poiffiacum  ,  dans  Guillaume  de 
Nangis. Cependant  il  paroît  que  Pinciacum  elt  à  pré- 
férer, puifqucc'ell  de  celui-là  qu'on  a  formé  le  nom 
de  Pincerais  ou  Pinferais  ,  qui  elt  celui  d'un  petit 
pays  des  environs  de  Poilfy  ,  Ac  qui  elt  aufE  le  titre 
d'un  des  archidiaconés  de  l'églife  de  Chartres. 

Il  y  avoit  autrefois  à  Poilfy  ,  un  château  ou 
maifon-royale  ,  oh  nos  Rois  pallbient  la  belle  fai- 
fon.  Ce  château  fut  négligé  ,  lorfquc  celui  de  St. 
Germain  eut  été  bâti.  Selon  quelques-uns  ,  ce 
feroit  du  château  de  PoifTy  que  la  ville  de  ce  nom 
fe  feroit  formée.  Selon  d'autres ,  elle  aurait  une 
origine  bien  plus  ancienne  ,  qui  remonterait 
même  jnfqu'au  temps  des  Romains  Ac  des  Gaulois. 

Dans  la  vie  du  roi  Robert  ,  Hclgaud  écrit  qu'il 
y  avoit  à  PoifTy  une  maifon  royale  fort  commode 
pour  nos  Rois  ,  Ac  trois  anciens  monaiteres ,  l'un 
fous  le  nom  de  la  Vierge-Marie }  un  autre  fous 
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celui  de  St.  Jean  ;  Ac  le  monafterc  de  St.  Martin. 
Hclgaud  avoit  connu  fort  particulièrement  le  roi 
Robert  ;  Ac  il  écrivoit  l'hiltoire  de  ce  prince  ver» 
l'an  ioç,o.  c'eit-à-dire  ,  dix-neuf  ans  après  la  mort 
de  ce  Roi  ,  6c  dix-huit  ans  après  celle  de  la  reine 
Confiance  ,  fa  femme. 

Mezeray,  venu  cinq  cents  ans  après  Helgaud  , 
nous  dit  aifirmativement  que  »  la  reine  Conttance 
»  bâtit  l'églife  de  Notre-Dame  de  Poilfy  pour  des 
»  religieux  de  l'ordre  de  St.  Auguitin  ,  At  que 
»  Philippe-le-Bel  y  mit  depuis  des  Dominicaines. 

Cette  aifertion  elt  totalement  détruite  parce 
que  nous  venons  de  rapporter  d'Hclgaud  ,  Ac  par  ce 
que  nous  dirons  d'après  les  lettres-patentes  de  fon- 
dation du  couvent  des  Dominicaines.  Y  avoit  il 
rien  de  lt  naturel ,  qu'après  avoir  dit  qu'il  y  avoit 
à  Poilfy  trois  anciens  monailercs  ,  Helgaud  eût 
ajouté  que  la  reine  Conllance  en  avoit  fait  bâtir 
un  nouveau  ?  Mais  cet  hitlorien  n'en  parle  en  au- 
cune façon.  Oh  Mezeray  a-t-il  donc  pris  ce  qu'il 
rapporte  ?  Thomas  Corneille  Ac  l'abbé  de  Lon- 
gueruc  paroilfent  avoir  copié  Mezeray  ,  fie  ne  font 
pas  mieux  fondes  que  lui. 

Les  connoilfeurs  prétendent  que  l'églife  collé- 
iale  Ac  paroiflïale  que  l'on  voit  actuellement  1 
'oilfy  ,  a  été  bâtie  Ac  augmentée  à  plusieurs  repri- 
fes.  Il  ne  ferait  pas  contre  toute  vraifcmblance 
que  la  partie  de  ce  bâtiment  la  plus  ancienne 
ne  fût  un  reitc  du  monattere  qui  portoit  le  nom  de 
la  Vierge  Marie  ,  le  même  dont  parle  Helgaud  j 
mais  la  vraifemblance  n'elt  pas  une  preuve.  On 
n'elt  pas  mieux  inltruit  fur  les  noms  de  ceux  qui 
ont  fait  réparer  Ac  augmenter  les  bâtiments  de 
cette  églife.  Le  nom  de  monafieres  que  Helgaud 
donne  aux  trois  anciennes  églifes  de  Poilfy,  n'eft 
pasnonplusune  preuve  qu'il  y  ait  eu  ici  des  moines  ; 
car  du  temps  de  cet  hiltorien  ,  Ac  même  long- 
temps après  ,  les  communautés  de  clercs  Ac  de 
chanoines  étoient  nommées  comme  celles  de  moi- 
nes ,  monafieria  Ac  caenobia.  Cette  aifertion  eft 
fondée  fur  plufieurs  monuments  ,  Ac  fe  confirme 
par  le  livre  de  la  difeipline  de  l'églife  du  pere  Tho- 
maffin,  3.  part.  liv.  1.  chap.  18.  Ac  29.  Par  une  fuite 
de  cet  ufage  ,  les  fupérieurs  des  communautés 
ecclé(Î3itiques  fe  nommoient  abbates  ,  Ac  les  cha- 
noines fratres.  Ces  noms  ne  défïgnoient  vérita- 
blement des  moines  ,  que  lorfqu'ils  étoient  oppo- 
fes  à  des  clercs-féculicrs  ,  comme  nous  en  don- 
nerons incelfamment  un  exemple. 

Dans  les  archives  de  l'églife  collégiale  Ac  pa- 
roiffialc  de  Notre-Dame  de  Poilfy  ,  elt  confervé 
un  petit  cartulaire  écrit  en  caractères  gothiques,  Ac 
compofé  d'environ  cent  cinquante  actes  concer- 
nant cette  églife-  Ce  ne  font  que  des  copies  d'ori- 
ginaux qui  ont  péri  ,  ou  par  le  feu  ou  par  l'humi- 
dité ,  ou  qui  ont  été  difïipés  du  temps  des  guerres 
des  Anglois.  On  y  voit ,  entr'autres  ,  un  décret  du 
mois  de  feptembre  de  l'an  1100.  qui  commence 
ainfï  :  De  jufiâ  expulfione  monachorum  ,  &  /*»- 
dandâ  reftitutione  canonicorum.  Cet  intitulé  prouve 
également  que  ces  moines  étoient  des  intrus ,  Se 
qu'ils  n'avoient  pas  été  fondés  par  la  reine  Conf- 
tance  ,  car  Philippe  I.  n'aurait  pas  permis  qu'on 
les  eût  ainfï  chalfés.  La  copie  d'une  charte  do 
Louù-le-Gros  ,  datée  de  l'an  11 12.  Ac  confervée 
dans  le  même  cartulaire,  pourrait  faire  croirequ'en 
cette  même  année  1 112.  il  y  avoit  encore  ici  des 
moines  ,  Se  qu'ils  n'en  avoient  pas  été  chalfés  en 
1 100.  Louis-le-Gros  y  donne  en  effet  plufieurs  fois 
le  nom  à- fratres  aux  chanoines  de  cette  églife  ; 
mais  d'après  ce  qui  a  été  remarqué  ci< deltas  au  fu- 
jet  des  noms  de  monafterc  ,  iî'abbé  Ac  de  moine  , 

il  elt  aifé  de  reconnoître  qu'il  n'y  a  r  

ne  té  entre  ces  deux  chartes. 
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L'églife-rovile  de  Notre-Dame  de  Poifly  eft 
djifeme  par  fept  chanoines  ,  qui  ont  chacun  un 
vicaire  ,  &  par  un  curé  ,  qui  etl  aulfi  chanoine  , 
8c  r[ui  a,  comme  les  autres ,  fon  vicaire.  Le  clergé 
de  cette  églife  conl'utc  donc  en  feize  cccléu'alti- 
q.ies.  Pendant  un  tris  long-temps  ,  les  chanoines 
ant  fait  les  fondions  curiales  chacun  à  leur  tour 
mis  vers  l'an  i63i.  on  y  établit  un  curé  en  titre, 
qui  fut  Mathurin  Giquel ,  breton  de  nation  ,  doc- 
teur en  théologie  de  la  faculté  de  Paris  de  d'ailleurs 
très  vertueux  ex  très-digne  pafteur. 

Dans  cette  églife  ,  à  gauche  de  la  nef,  eft  une 
chamelle  ,  fous  l'invocation  de  St.  Louis  T  ou  l'on 
voit  les  fonts  baptifmaux  qui  ont  fervi  au  baptême 
de  ce  faint  Roi.  Ils  font  élevés  fur  une  efpece  de 
coafole.  On  raconte  que  par  le  moyen  de  la  ra- 
clure de  ces  fonts  ,  avalée  dans  un  verre  d'eau  , 
Dieu  a  bien  voulu  opérer  plusieurs  fois  la  guérilon 
de  la  fièvre.  Oeil  un  de  ces  miracles  qui  ont  donné 
lieu  i  l'infcription  fuivante  ,  gravée  fur  un  mar- 
bre qui  eft  auprès: 

De  lujlricis  fjntibus  S.  I.udovici  Pifac. 
Quorum  epotus  pulvis  febribus  medeiur. 

Fans  hic  quem  ceritis  ,  nullas  licet  egerat  undas  , 

Ardentem  mirâ  comprimit  arte  fitim. 
St  q:iem  urit  ftbtit  ,  rafj  de  palverc  fumât 

Pocula  ,  prxfcntcm  fentitt  xger  opem. 
0  !  nitura  Jhpi,  rerum  pervertitur  ordo, 

Stutgutt  fijmmai  nunc  ,  velut  unda  ,  lapis. 
XXV.  Aug.  M.D.C.l. 
Hx:  V9ti  reus panehat^l.  Nicolaus  Mercier  , 
Amum  doilor,  (jr  grammaticorum  Regix 
Navarrx  Proprimarius. 

Cette  chapelle  n'eft  éclairée  que  par  un  grand 
ntreau  ,  fur  les  panneaux  duquel  font  représentés 
nlulicurs  traits  de  la  vie  de  St.  Louis.  Sur  l'un  eft 
'epréfentée  la  reine  Blanche  ,  fa  mère  ,  dans  fon 
it.  Au-delfous  font  peints  ces  mêmes  fonts  bap- 
:ifmiux  ,  &  font  écrits  les  quatre  vers  que  voici , 
ju'on  lifoit  dès  l'année  i  500. 

Saint  Louis  fut  enfant  ni  de  Poiffy  » 
Et  baptifé  en  la  prefente  églife  , 
Les  faits  en  font  gatdis  encore  ici  , 
Et  honoris  comme  relique  exquife. 

Au  fond  de  Péglifc  ,  eft  une  grande  tombe  de 
pierre  fur  laquelle  on  lit  qu'elle  renferme  les 
cendres  d'un  chevalier  nommé  Robert  du  Plejfis  , 
qui  avoit  accompagne  St.  Louis  a  Thunes  ,  ck  y 
mounjt  en  M.  C.C.C.  XXXII.  Ce  chevalier  eft  ici 
repréfcnté  portant  fur  fes  épaules  deux  bannières 
armairiées  ;  ce  qui  prouve  que  c'étoit  un  double 
bvinerct  ,  c'cll-l-dire  ,  un  banneret  qui  polfédoit 
pl'.iiîe.irs  fiefs  dire£ts  ,  dont  rclcvoient  d'autres 
fiefî  de  chevaliers. 

Agnès  de  Meranie  ,  femme  illégitime  du  roi 
Philfppe-Augufle  ,  mourut  au  château  de  Poifly  , 
Je  chagrin  d'avoir  été  féparéc  de  ce  prince  ,  &  fut 
inhumée  dans  cette  églife  ,  fans  que  l'on  fâche 
aujourd'hui  en  quel  endroit. 

Au  milieu  du  choeur  on  voit  à  fleur  de  terre  une 
;ranJe  table  de  cuivre  jaune  ,  fur  laquelle  font 
;raviîs  deux  effiles ,  l'oie  plus  grande  que  Pautre. 
En  1 71  }.  on  fut  obli  ;é  de  faire  renouveller  le  pavé 
lu  chœar  ,  &  on  découvrit  alors  deux  cavaux  qui 
hoi'.nt  fous  cette  tombe.  La  relation  qu'en  fit  le 
ïauf  Bellier  .  l'ancien  chanoine  de  cette  églife  , 
nftr  iiri  mieux  le  Icirrur  '["e  tout  ce  que  nous 
tournons  lui  en  app-rn  !rc.  L"»  voici  : 

>'  Moi .  C'ru'rk's  Bellicr  .  lié  de  rruatre-vingr- 
.  fj  1 1  rc  ans.  natif  de  la  ville  'le  Poifly,  &  cha- 
.  noinc  de  l'cgli^-royale  &.  collégiale  de  Notre- 
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>»  Dame  dudit  Poifly  ,  il  y  a  plus  de  foixante- 
»  cinq  ans  •,  déclare  &  attelle  qu'en  l'année  1714. 
»  notre  chapitre  faifant  renouveller  le  pavé  du 
»  chœur  de  notre  églife  ,  il  fut  trouvé  nécelTaire  de 
>•  lever  une  tombe  de  cuivre  placée  au  milieu  dudit 
»  chœur  ,  &  autour  de  laquelle  cft  cette  inf- 
»  cription  : 

Buflorum  comitum  cujufdam  nomen  avitum  : 
Gracia  dut  rcliquo  :  Elança  nati  f>  Ludovko. 
Regibus  hi  nati  ,  ne  non  Regcs  habeantur  , 
Vitx  morte  dati  cxlcfli  fede  locantur. 

»  Sous  laquelle  tombe  ,  qui  fut  levée  en  ma  pré- 
»  fence  ,  comme  chef  du  chapitre  ,  &  en  la  pré- 
»  fence  des  autres  chanoines  ,  mes  confrères  ,  il 
»  fut  trouvé  une  efpece  de  caveau  ,  fé paré  par  le 
»  milieu  en  deux  parties  ,  maçonné  en  pierre  de 
»  taille  ,  couvert  &  fermé  p  ir  une  grolle  pierre 
»  brute  ;  &  fous  cette  pierre  nous  vîmes  un 
»  corTre  ,  ou  bierre  de  bois  en  manière  de  bahu } 
»  aux  quatre  coins  ,  &  au  milieu  de  chaque  côte, 
»  il  y  avoit  une  urne  de  terre  très- fine  &  mince, 
»  chargée  autour  de  plufieurs  larmes  de  couleur 
»  de  fang.  Sous  chacune  de  ces  urnes  qui  etoient 
»  renverfées  ,  il  paroiflbit  ,  qu'il  y  avoit  eu  des 
»  charbons  ardents  &  des  parfums.  Cette  bierre  de 
»  bois  renfermoit  une  efpece  de  cercueil  de  plomb 
»  qui  n'étoit  pourtant  qu'une  lame  repliée  ,  dans 

*  laquelle  nous  vîmes  des  ollements  humains,  qui 
»  paroilfoicnt  ne  pouvoir  être  que  d'un  enfant  de 
»  fept  a  huit  ans  ,  à  en  juger  par  leur  grolfcur  & 
»  leur  longueur.  Il  paroilioit  encore  au  chef  de 
»  petits  cheveux  fort  blonds  &  un  peu  frifes.  Dans 
w  l'autre  partie  de  ce  caveau  ,  nous  y  vîmes  en- 
»  corc  un  cercueil  de  bois ,  dans  lequel  il  y  avoit 
»  auffi  une  lame  de  plomb  repliée  ,  oh  etoient 
»  tous  les  olfements  du  corps  d'un  enfant  qui  na- 

*  geoient  dans  une  liqueur  qui  paroilfoit  comme 
»  de  l'huile  ;  &  ils  étoient  fi  petits  ,  que  l'on  ne 
»  les  pouvoit  croire  que  d'un  enfant  de  quelques 
»  mois. 

L'épitaphe  de  ces  deux  enfants  de  France ,  rap- 
portée ci-delms  ,  exerça  fort  quelques  favants  en 
171t.  &  1716.  Le  pere  Hardouin  ,  Jefuitc  ,  en 
facilita  Pinte  Itgence.  Après  avoir  remarqué  que  Ici 
quatre  vers  qui  la  compofent,  font  des  vers  Léo- 
nins ,  dont  chacun  des  deux  premiers  rime  lui 
feul ,  &  les  deux  autres  riment  cnfcmble  ,  tant 
dans  l'hémiftiche  ,  qu'à  la  fin  du  veis  ,  il  en  donna 
la  traduction  paraphraféc  que  voici. 

»  Ci  gilfent  deux  comtes  de  villes  brûlées  ou 
'»  réduites  en  cendres  ;  l'un  d'eux  avoit  le  nom  de 
»  fon  aycul  ;  Pautre  qui  eft  relié  ,  c'eit-à-dire  , 
»  qui  a  vécu  quelques  années  après  lui ,  quoiqu'il» 
»  fuHent  nés  enfemblc ,  marquoit  par  fon  nom  , 
»  qu'il  étoit  né  par  une  grâce  extraordinaire  de 
>'  Dieu ,  étant  le  fécond  jumeau.  Ils  etoient  tous 
»  deux  enfants  de  Louis  &  de  Blanche  ;  tous  deux 
»  fils  de  Roi  ;  &  pour  ne  pas  manquer  d'être  Rois  , 
»  la  mort  qui  les  a  retirés  d'ici-bas ,  les  fait  vivre 
»  dans  le  ciel ,  oh  ils  rognent ,  &c. 

Malgré  cette  paraphrafe,  le  pere  Hardouin  con- 
venoit  lui-même  que  l'épitaphe  dont  il  s'agit  , 
avoit  encore  befoin  de  quelque  explication.  Les 
deux  princes  defignés  étoient ,  difoit-il ,  jumeaux  , 
&  fils  du  roi  Louis  VIII.  &  de  Blanche  de  Cailillc  , 
fa  femme  ,  qui  les  mit  au  monde  Pan  1119.  L'un 
fut  nommé  Philippe ,  du  nom  de  Philippe-Augufte, 
fon  ayeul  ;  l'autre  fut  nommé  Jean  dont  le  nom 
latin  Johannes  fignifie  originairement  en  hébreu 
Dei  gratiâ  ;  le  premier  fut  comte  d'/tvrewx,  ville 
que  le  roi  Pbilippe-Augufte  avoit  fait  réduire  en 
cendres  Pan  1104.  Jean  fut  comte  d'Anjou  &.  du 
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Maine.  L'hiftoirc  nous  apprend  que  dis  l'an  i  ÎR9. 
le  raéms  Philippe-Anguftc  avoit  fait  mettre  le  feu 
aux  fauxbourgs  du  Mans  ,  &  que  le  feu  gagna  tel- 
lement la  ville  ,  qu'il  l'auroit  totalement  détruite  , 
fi  Guillaume  de  Thuran  ,  fénéchal  d'Anjou ,  & 
gouverneur  du  Mans  ,  qui  étoit  demeuré  pour  la 
garder  ,  n'avoit  arrêté  cet  incendie. 

Mezeray  dans  fa  grands  biltoirc  (  tom.  [<  page 
566.  de  l'édition  de  Guillemot  en  164  j.  )  dit  qus 
Jean  ,  &  un  autre  ,  dont  il  ne  fait  point  le  nom  , 
vinrent  au  monde  par  un  même  enfantement,  qu'ils 
décédèrent  fort  jeunes ,  &  qu'ils  font  enterrés  au 
milieu  du  chœur  de  l'églife  de  Notre-Dame  de 
Poifly.  C'eft  apparemment  d'après  ce  partage  que 
le  P.  Hardouinadit  que  ces  deux  princes  étoient 
jumeaux.  Mais  ,  comme  Mezeray  ne  cite  aucun 
garant  plus  ancien  que  lui ,  fon  témoignage  ne  fau- 
roit  être  d'un  plus  grand  poids  que  celui  du  P.Sim- 
plicien  ,  qui  ,  dans  la  généalogie  de  la  maifon  de 
France  ,  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  celle  des  grands 
officiers  de  la  Couronne  ,  a  parlé  de  ces  deux 
princes  fans  dire  qu'ils  fuflent  jumeaux.  Il  ne  date 
pas  même  la  nailfance  ,  ni  la  mort  de  Philippe ,  & 
fe  contente  de  dire  qu'il  mourut  jeune.  Pour  ce 
qui  eft  de  Jean  ,  il  dit  qu'il  étoit  né  au  mois  de 
feptembre  1219.  que  ,  par  traité  parte  à  Vendùme 
au  mois  de  mars  1  s  17.  il  fut  accordé  à  Yolande  de 
Bretagne  ;  ru  us  qu'il  mourut  fans  avoir  accompli 
fon  mariage  ,  &  qu'il  fut  enterré  avec  fon  frère 
Philippe.  Ce  lilence  devient  d'un  grand  poids  , 
quand  on  fait  que  feu  M.  Clerembault ,  généalo- 
giltc  des  ordres  du  Roi  ,  &  l'un  des  hommes  les 
plus  verfésdans  l'hiftoirc  de  France  ,  fut  non-feu- 
lement l'approbateur ,  mais  encore  le  correcteur 
de  l'ouvrage  du  P.  Simplicien. 

Parmi  les  traducteurs  de  l'épitaphe  de  ces  deux 
princes  ,  il  s'en  trouva  un  qui  traduilît  d'une  ma- 
nière ailez  fingulicrc  ces  trois  mots  du  fécond  vers, 
gracia  iat  reliquo.  Il  prétendit  qu'ils  figni  n'oient 
que  le  fécond  de  ces  princes  n'eut  pas  d'autre  nom 
que  celui  de  Chrétien  ,  exprimé  par  gracia  ,  & 
qu'il  mourut  avant  qu'on  l'eût  nommé. 

La  chapelle  ,  qui  eft  fous  l'invocation  de  St.  Jac- 
ques dit  le  Majeur  ,  a  été  accordée  à  Jacques 
Briflart  ,  confeiller-fecretaire  du  Roi  ,  &  à  fes 
defeendants.  Il  l'a  ornée  d'une  fort  belle  grille  de 
fer ,  de  plulicurs  ouvrages  de  fculpture  ,  de  plu- 
fieurs tableaux,  Se  d'un  tombeau  de  marbre  fur  le- 
quel on  lit  cette  épitaphe: 

Ici  repofe  dame  Marie  Thcfficr ,  époufe  de 
meJfireSuciaeiBrïlTaUtConfeiller-fecretairedu 
Roi  ,  maifon  ,  couronne  de  France  ù  de  fes 
finances.  Prévenue  des  bénédiilions  célejles  , 

excitée  puiffamment  par  les  exemples  d'une 
mere  également  pieufe  ù  attentive  ,  elle  porta 
dès  Venfance  ,  avec  autant  de  docilité  que  de 
joie  ,  le  joug  du  feigneur.  Parvenue  à  un  âge 
plui  avancé,  elle  fut  fe  préferver  de  la  conta- 

?\ion  du  Jtecle.  Dans  le  mariage ,  elle  conferva 
'efprit  des  vierges  &  marcha  en  femme  forte 
fous  les  yeux  de  Dieu.  Parmi  les  douceurs  delà 
terre,  elle  foupira  fans  ceffe  vers  les  délices 
du  ciel.  Occupée  de  ces  faints  deftrs  ,  jouiffant 
d'une  bonne  famé ,  elle  preffentit  que  le  jour 
du  feigneur  n'était  pas  loin  ;  elle  s'en  réjouit 
f>  s'y  prépara.  Elle  fut  trop  tôt  enlevée  à  fon 
mari  qu'elle  aima  avec  une  ardeur  qui  ne  cé- 
doit  qu'à  celle  dont  fon  cœur  bruloit  pour  Dieu; 
à  fes  enfants ,  dant  l'ame  defquels  elle  jetta 
les  premières  femences  des  vertus  chrétiennes  , 
dont  le  précieux  fouvenir  leur  fera  regretter 
la  féparation  prématurée  d'une  merefx  refpec- 
table  ;  à  fa  famille  ,  dont  elle  faifoit  la  con- 
Tome  V. 


folation  ,  &  qui  fe  voit  privée  de  fes  grandi 
exemples  ;  ÙJes  amis  ,  avec  lefquels  cile  ta» 
tretenoit  un  commerce  d'autant  plus  fdtde  , 
qu'il  était  uniquement  fondé  fur  l'cjlimc  de  la 
vertu  ;  aux  pauvres  ,  dans  le  fein  defquels 
elle  cachott  tï  abondantes  aumùnes  ;  au  mondt 
enfin  ,  qu'elle  éAijioit.  Elle  mourut  itturc  pour  . 
le  ciel,  le  neuvième  novembre  1734.  dans  la 
trente-unième  année  de  fon  âge. 
Confummata  in  breu  expient  tempora  milita. 

Liv.  de  la  Sagtffe. 

L'églife  collégiale  &  paroiffiale  de  PoifTy  a  des 
armoiries  ,  qui,  fuivant  l'ordonnance  du  Roi ,  du 
14.  juillet  1699.  ont  été  comprifes  dans  les  pro- 
cès-verbaux faits  par  les  commiflaires  nommés  à 
cet  effet  ,&  defquellcs  il  a  été  délivré  une  em- 
preinte à  ce  chapitre,  lignée  par  le  ficur  Charles 
d'Hozicr  ,  garde-général  de  l'armoriai  de  France. 
Ces  armoiries  font  »  i  l'écu  d'azur  ,  au  milieu  du- 
»  quel  cil  une  fainte  Vierge  d'argent  debout ,  ayant 
*  les  mains  jointes  ,  la  tête  entourée  d'une  au- 
»  réolc  ,  6c  les  pieds  dans  un  croiflant  d'argent  \  la 
»  figure  de  la  Vierge  étant  à  côte  de  deux  fleurs-dc- 
»  lys  d'or  :  &  au-dclTous  du  croisant,  eft  un  autre 
»  écu  d'azur  ayant  au  milieu  un  poirton  d'argent  , 
»  &  en  chef  une  fleur-de-lys  d'or  ,  une  autre  en 
»  pointe,  &  la  troifieme  vis-a-vis  de  la  bouche  du 
»  poiiron. 

Le  prieuré  0  monajlere- royal ,  que  les  religieu- 
fes  de  l'ordre  de  St.  Dominique  ont  à  Poifly ,  eft 
fort  près  de  l'églife-collégiale  doutnous  venons  de 
parler.  Avant  que  d'en  faire  l'hiftoire  &  la  deferip- 
tion  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  faire  précé- 
der  quelques  détails  fur  la  maifon  royale  qui  étoit 
fituée  en  ce  lieu  ,  &  fur  l'emplacement  de  laquelle 
ont  été  bâtis  le  monaftere  &  l'églife  de  ces  reli- 
gicufes. 

C'cft  dans  ce  château-royal  que  la  reine  Blan- 
che fit  plufieurs  de  fes  couches ,  &  notamment 
celle  ou  elle  mit  au  monde  le  roi  St.  Louis.  En  di- 
fantqueles  fonts-baptifmaux  oh  ce  prince  fut  bap- 
tifé  ,  étoient  dans  l'églife-collégiale  de  N.  D.  de 
Poifly ,  nous  avons  inlinué  par-là  qu'il  étoit  né 
dans  cette  ville. 

Jufqu'en  173$.  ç'avoit  été  une  tradition  géné- 
rale &  immémoriale  que  St.  Louis  étoit  né  à  Poifly, 
&  que  le  lit  oh  la  reine  Blanche  accoucha  de  lui , 
étoit  à  l'endroit  môme  où  l'on  plaça  le  grand-autel 
lors  de  la  conftruâion  de  l'églife  des  religieufet 
Dominicaines  j  ce  qui  eft  caufe  que  cette  églife 
n'eft  pas  orientée  comme  le  font  les  autres,  & 
comme  elle  devroit  l'être. 

Selon  la  même  tradition  immémoriale  ,  on  a 
cru  à  Poifly  que  la  reine  Blanche  ,  pendant  le 
temps  de  les  couches,  s'appercevant  que  l'on  ne 
fonnoit  point  les  cloches  à  l'églife-collégiale  ,  en 
demanda  la  raifon  ;  &  que  lui  ayant  été  répondu 
que  l'on  s'en  abftcnoit ,  de  crainte  que  leur  ion  ne 
l'incommodât  en  l'état  oh  elle  étoit  ,  fa  piété  la 
détermina  à  fe  faire  porter  à  une  maifon  ïeigneu- 
riale  ,  fituée  à  deux  portées  de  moufquet  de 
Poifly  ,  appelléc  encore  aujourd'hui  la  Grange-St. 
Louis ,  &  dans  les  relies  des  bâtiments  de  laquelle 
il  y  a  encore  une  chambre  qui  retient  toujours  le 
nom  de  Chambre  de  la  Reine. 

Cette  maifon  avoit  cela  de  commode  pour  la 
Reine  ,  que  tout  proche  ,  c'eft-à-drre  ,  à  trente 
pas  ,  étoit  une  chapelle  fous  l'invocation  de  St. 
Jean-Baptifle ,  laquelle  fubfiile  encore  ;  ce  qui 
donnoit  à  la  Reine  &  aux  perfonnes  qui  étoient 
auprès  d'elle ,  la  facilité  d'entendre  la  mefle  quand 
elles  le  fouhaitoient.  Plufieurs  chapelain;  y  étoient 
fondés  ,  &  le  principal  d'entr'eux  étoit  obligé  d'y 
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iretouj  les  jours  la  méfie.  Ce  chapelain,  dont  le 
itre  eft  de  l'3n  1 119.  &  fe  conferve  dans  les  archi- 
cs  des  chanoine»  de  Poifiy ,  a  voit  pour  la  fubfif- 
anec  vingt-quatre  feptiers  de  feigle  ,  qui  étoient 
iris  fur  le  produit  des  terre»  &  domaine  de  cette 
naifon. 

Les  offrandes  qu'on  faifoit  aux  méfies  dites  dans 
:ette  chapelle,  dévoient  être  rapportées  aux  cha- 
loines  de  Poifiy  ,  excepté  ,  ainfi  qu'il  eft  porté 
lans  le  titre  que  nous  venons  de  citer  ,  lorfque  le 
toi  &  la  Reine  entendroient  la  méfie  dans  cette 
:hapellc  ,  &  y  feroient  perfonnellcmcnt  6c  ma- 
lUeUemeat  quelque  oblation  -,  auquel  cas  cette 
>blation  appartiendroit  au  chapelain  quiauroit  ce- 
ébré  la  méfie  ,  avec  l'obligation  néanmoins  d'en 
lonner  un  <fcH<cr  à  celui  qui  auroit  fervi  à  cette 
méfie. 

Ce  fut  en  17;$*  que  commença  d'être  attaquée 
la  tradition  de  la  naiffance  de  St.  Louis  au  château 
je  Poifiy.  Cette  année-la  3c  les  (lavantes, parurent 
trois  champions  à  la  tête  defquels  Ternit  leP.Dom 
Bernard  de  Montfaucon  ,  Bénédictin  connu  &  ref- 
pecté  pour  fon  grand  favoir.  Dans  le  fécond  tome 
des  monuments  de  la  monarchie  françoife  ,  page 
lii.ee  pere  dit  que  «  pour  remplir  la  planche  , 
•>  il  ajoute  ici  les  fonts-baptifmaux  oh  fut  baptifé 
»  St.  Louis  qu'on  conferve  dans  Péglife  deN.D. 
»  de  Poifiy. 

»  Ce  faint  Roi  avoit  une  vénération  fi  grande 
■  pour  ce  lieu  oh  il  avoit  été  régénéré  en  J.  C.  que  , 
»  taifant  quelquefois  fa  qualité  de  Roi  ,  dans  les 
»  lettres  qu'il  écrivoit  à  fes  familiers  ,  il  (ignoit 
»  Louis  de  Poiffy  ,  ou  Louis  ,  feigneur  de  Poifiy  , 
»>  ditNangis. 

Le  même  pere  de  Montfaucon  ajoute  que  »  plu- 
»  ficurs  auteurs  du  plus  bas  temps  ont  écrit  que  St. 
»  Louis  étoit  né  à  Poifiy ,  trompés  apparemment 
»  par  le  pafiage  de  Nangis.  Mais  (  continue  t- il  )  , 
*>  M.  Maillard  ,  avocat ,  dans  fa  differtation  ma- 
»  nuferite  qu'il  m'a  communiquée  ,  fait  vqir  qu'au- 
lx cun  auteur  du  temps  ne  dit  qu'il  foit  né  à  Poifiy, 
»  &  rapporte  trois  chartes ,  deux  de  Louis  XI.  l'une 
»  de  1468.  l'autre  de  147$*  &  une  de  Henri  IV.  de 
»  Pan  t6oi.  oh  ces  princes  donnent  exemption  de 
»  tailles  6e  d'impôts  pour  quelque  temps  aux  habi- 
»  tants  de  la  Neuville-en-He\  dans  le  Beauvoifïs  , 

•  •  en  confidération  de  ce  que  St.  Louis  étoit  né 

*  dans  ce  lieu  ;  &  en  la  même  manière  ,  difent- 
»  ils ,  que  les  predéceffeurs  de  ces  habitants  avoient 
»  joui  de  la  même  exemption  ;  ce  qui  fcmblc  ne 
»  laifier  aucun  doute. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  faire  prendre 
la  plume  au  P.  Texte  ,  favant  Dominicain  ,  &  tou- 
jours prêt  à  défendre  la  vérité  ÔC  la  gloire  de  fon 
ordre.  11  adrefia  une  lettre  à  une  dame  religieufe 
de  Poifiy ,  pour  effacer  les  imprcffïons  que  pou- 
voit  faire  dans  le  public  un  fentiment  auflî  oppofé 
que  celui  li, aux  témoignages  des  hiftoriens  &  à  la 
tradition  immémoriale.  Dans  cette  lettre  il  prouva, 
non  pas  par  des  auteurs  des  plus  bas  temps,  comme 
l'avoit  dit  le  P.  de  Montfaucon,  mais  par  des  écri- 
vains dont  les  uns  étoient  contemporains  &  les  au- 
tres prefque  contemporains ,  que  St.  Louis  étoit 
né  à  Poifiy. 

Le  premier  efl  Guillaume  de  Chartres  ,  chape- 
lain de  St.  Louis  ,  qui  l'accompagna  dans  fes  deux 
voyages  d'Afie  &  d'Afrique.  Voici  comment  il  s'ex- 
plique dans  la  vie  de  ce  faint  Roi ,  qu'il  a  compo- 
sée comme  témoin  ,  rapportée  dans  le  recueil  de 
Duchefne  ,  tom.  V.  pag.  472.  In  omnibus  etiam 
/îpojlolorum  vigHiis ,  licit  in  quibufdam  eorum  non 
jejunaretur  in  Parifienfi ,  vel  in  aliâ  dioecefi  in  qui. 
erat  ,  ad  fui  exeufationem  de  hoc  fibi  loquentibus 
prxtendendo  ,  quod  de  Carnotenfi  dioecefi  oriundus 
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exiftebat  ,  in  quâ  ejufmodi  vigilia  jejunantut. 
C'eit-à-dire  ,  que  St.  Louis  jeûnoit  aux  vigiles  de 
tous  les  apôtres  ,  quoique  ces  jeûnes  ne  fufient 
pas  toujours  d'obligation  dans  le  diocefe  de  Paris 
ÔC  dans  d'autres  diocefes  où  il  fe  trouvoit.  Pour 
s'exeufer,  il  répondoit  à  ceux  qui  lui  faifoierit  des 
repréfentions  à  ce  fujet,  quVrdnr  ni dans  le  dio- 
cefe de  Chartra  ,  oh  ils  étoient  commandes,  il 
vouloit  les  garder.  Or  Poifiy  étoit  alors  , comme  il 
Pcft  encore  aujourd'hui ,  du  diocefe  de  Chartres  ; 
&  la  Neuville-en  Hcz  a  toujours  été  du  diocefe  de 
Beauvais. 

Le  roi  Philippe-le-Bel  ,  petit-fils  de  St.  Louis , 
voulant  rendre  célèbre  le  lieu  de  la  naifiance  de 
fon  ayeul  ,  y  fonda  un  monnflcrc  de  religieufes 
Dominicaines.  Dans  les  lettres-patentes  de  fonda- 
tion, qui  font  de  Pan  1 304  il  dit  que  c'eft  pour  rap- 
peller  dans  fa  mémoire  l'affection  finguliere  que  Pil- 
luilre  confeffeur ,  le  bienheureux  St.  Louis  ,  fon 
ayeul  &  ci-devant  roi  de  France  ,  portoit  à  Pcglile 
de  la  bienheureufe  Vierge  Marie  ,  de  la  ville  de 
Poifiy  ,  oh  il  avoit  été  régénéré  des  eaux  du  St. 
baptême  ;  6c  à  la  ville  même  de  Poifiy  ,  oh  il  avoit 
pris  naifiance  ,  &c  ///'ne  eft  quod  nos  ad  memoriam 
revocantes  eximi*  dileflionis  affeilum  ,  t>  intima 
affcflionis  \elum  quem  egregius  confejfor  beatus 
Ludovicus  ,  olim  rex  Francorum  ,  avus  nofler  ,  ad 
teelefiam  beat  je  Mari*  villx  Piffiaci,  in  quâ  tena- 
tus  fonte  baptifmatis  chriftianx  Jidei  & J'alutis  no/- 
trxprimordtafufcepiffe  dignvfcitur,  t>  villam  ip- 
fam  originis  fax  locum,  dùm  pr^rjentis  vitx  corn- 
modis  Jungeretur  habebat. 

Guidonis  ,  né  en  1 160.  dans  la  fuite  religieux 
Dominicain ,  ôc  fuceeffivcmcnt  inqttiiitcur  de  Tou> 
loufe  ,  procureur-général  de  fon  ordre  ,  envoyé 
par  le  Pape  Jean  XII.  à  la  cour  de  France  ,  pour 
terminer  la  guerre  qui  fe  faifoit  entre  le  roi  Phi- 
lippe V.  &  les  Flamands ,  &  enfin  évêque  de  Lo- 
deve  ,  avoit  été  très-à-portée  d'apprendre  quel 
avoit  été  le  lieu  de  la  naifiance  de  St.  Louis  ,  foit 
des  rois  Philippe  V.  &  Charles  IV.  fils  de  Philippe- 
le-Bel  ,  foit  des  religieufes  Dominicaines  de 
Poifiy  ,  foit  enfin  des  religieux  leurs  directeurs. Ce 
Guidonis  dit  pofitivement  que  le  monafiere  de 
Poifiy  avoit  été  fondé  par  Philippe-le-Bel ,  in  no- 
norem  avi  fui  qui  apitd  PiJJlacum  natus  eft  in 
mundo  ,  f>  facrum  baptifma  fi  feepit.  Rien  de  plus 
pofitif  que  ce  témoignage  de  Guidonis  ,  &  il  ne 
pnroit  pas  douteux  que  cet  écrivain  n'ait  été  bien 
informé  du  lieu  de  la  naifiance  de  St.  Louis.  (  C'eft 
jufqu'i  préfent  l'extrait  d'une  lettre  du  P.  Texte, 
inférée  dans  le  Mercure  de  France ,  du  mois  de 
novembre  173J.  ) 

M.  Maillard  ,  avocat  au  parlement ,  &  favant, 
non-feulement  dans  la  jurifprudcnce  ,  mais  aufu 
dans  l'hiftoire ,  &  qui  doit  être  regardé  comme 
l'auteur  de  ce  combat  littéraire  ,  répondit  au  P. 
Texte  par  une  autre  lettre  qui  ne  parut  dans  le 
Mercure  de  France  ,  qu'au  mois  de  juin  1736.  Cet 
avocat  y  débuta  par  ce  principe  :  qu'en  concur- 
rence de  deux  preuves ,  l'une  affirmative  ,  &  l'au- 
tre équivoque ,  Vaffirmative  l'emporte  fur  V/qui- 
voque  \  principe  toujours  très-vrai  en  lui-même  , 
mais  fouvent  faux ,  ninfi  que  beaucoup  d'autres , 
par  la  mauvaife  application  qu'on  en  fait. 

Comptant  fur  fon  principe  ,  M.  Maillard  conti- 
nue ainfi  :  je  trouve ,  mon  R.  P.  dans  les  chartes  de 
la  Neuville-en  Hez  ,  dont  j'ai  des  copies  entières  , 
tranferites  fur  les  originaux,  des  preuves  affirma- 
tives de  la  naifiance  de  St.  Louis  à  la  Neuville  , 
en  voici  les  extraits. 

»  Première  charte  du  roi  Louis  XI.  confidérant 
»  auffi  qu'audit  lieu  de  Neuville  ,  qui  eft  fitué  en 
p  foreft  &  pays  fort  infertile  ,  oh  il  ne  croît  que 


Digitized  by  Google 


P  O  I 

»  tris-peu  de  biens ,  moniîeur  Saint-Louis ,  notre 
»  prcJéceilcur  d-i  gloricufc  mémoire ,  fût  né  &  y 
'»  prins  nailfance  ,  ainfi  qu'il  nous  a  été  affirmé. 

»  Donne  à  Compiegne  ,  l'an  de  grâce  146S.dc 
»  de  notre  règne  le  huitième.  Par  le  Roi ,  M.  le 
»  duc  de  Bourbon ,  1;  vicomte  de  la  Valicrc  ,  6c 
»  autres  prefens  :  de  la  Lucre. 

»  Seconde  charte  du  rai  Louis  XL  &  aufii  de 
»  ce  qu'audit  lieu  de  la  Neuville ,  moniteur  Saint- 

*  Louis,  notre  prédécelTcur  de  glorieufe mémoire, 
»  fût  ne  ,  &  y  prins  nailTance. 

»  Donné  à  la  Victoire  près  Senlis ,  le  treizième 
»  jours  d'octobre  ,  l'an  de  grâce  147$..  &  de  notre 
>•  règne  le  quinzième.  Par  le  Roi ,  Avrillot. 

»  Troificmc  charte.  (  Celle  -  ci  eft  du  roi 
»  Henri  IV.  )  M  ji  fines  le  roi  St.  Louis ,  de  bonne 
»  mémoire  ,  en  confédération  de  ce  qu'il  étoit  né , 

*  &  avoit  prins  fa  nailfance  au  château  de  la  N'cu- 
»  ville  ,  outre  le  rnêms  oâroi  &  confirmation 

•  qu'il  leur  avoit  fait  dcfdits  privilèges  de  ufages  , 
»  les  auroit  affranchis  de  rendus  exempts  de  toutes 

•  tailles  de  impofirions  ,  comme  à  fon  exemple  de 
limitation  auroit  fait  le  roi  Louis  XL...  Quoiqu'ils 
»  ne  falfcnt  apparoir  de  confirmation  de  nofdits 
»  prédécefteurs ,  &  de  plulieurs  originaux  de  leurf- 
»  dits  chartes  de  titres  ou  de  partie  d'iccux  :  pour 
»  avoir  été  perdues  pendant  ces  derniers  troubles  , 
»  de  lors  du  liege  qui  fut  mis  devant  notredit 
m  château  de  la  Neuville....  Donné  à  Paris ,  au 
»  mois  d'août,  l'an  de  grâce  160 1.  &  de  notre 
»  reigne  le  treizième.  Par  le  Roi, Potier  \  ligne  en 
>•  queue  ,  Claujfe  de  Flcury. 

On  voit  que  ces  trois  chartes  n'ont  été  accor- 
dées que  fur  la  (Impie  affirmative  des  habitants  du 
village  de  la  Neuville  ,  avec  cette  différence  qu'ils 
firent  entendre  au  roi  Henri  IV.  que  les  chartes  & 
titres  de  leurs  privilèges  avoient  été  perdus  pen- 
dant les  derniers  troubles  &  lors  du  liège  qui  fut 
mis  devant  le  château  de  la  Neuville.  Comment 
eft- il  donc  arrivé  que  ceux  qui  n'avoient  pu  pro- 
duire aucun  titre  au  roi  Henri  IV.  produisent  au- 
jourd'hui deux  chartes  de  Louis  XL  fans  informer 
le  public  du  lieu  ou  ces  titres  avoient  été  conter, 
vés  ?  Telle  étoit ,  entr'autres  ,  l'obicôion  princi- 
pale que  l'on  faifoit  au  fleur  Maillard  ;  &  cette 
objection  étoit  appuyée  de  quantité  de  réflexions 
qui  ne  tendoient  rien  moins  qu'à  faire  regarder 
comme  faulfes  de  fuppofées  les  deux  chartes  citées 
de  Louis  XL 

Le  fieur  Maillard  traitoit  de  preuves  équivoques 
les  termes  tforiginis  fu<g  locum ,  que  le  perc  Texte 
rendoit,  félon  la  lanification  littérale  ,  par  le 
lieu  de  la  naijfance.  Sur  quoi  le  premier  obfervoit 
que  la  notion  ordinaire  eft  que  le  lieu  d'origine 
de  l'enfant  foit  défigné  ,  non  par  celui  oh  il  prend 
nailTance  ,  mais  par  celui  où  le  pere  avoit  fon  do- 
micile au  jour  de  la  nailfance  de  l'enfant. 

Ainfi,  mon  R.  P.  continue  le  fieur  Maillard, 
autre  chofe  eft  Vorigine ,  qui  aune  caufe  nécef- 
faire;  de  la  nailfance  qui  peut  avoir  une  caufe 
contingente  ou  accidentelle.  Exemple  :  l'Ambaf- 
fadeur  de  Venife  à  la  cour  de  France  a  amené  fon 
époufe  à  Paris  :  elle  y  eft  accouchée  :  cet  enfant 
eft  né  à  Paris  le  . . .  mais  le  lieu  de  fon  origine  eft 
Venife. 

Tout  le  monde  convenoit  avec  le  fieur  Maillard 
de  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  lieu  de  la  naiffance 
d'un  enfant  de  le  lieu  de  fon  origine  -,  mais  on  re- 
marquent d'abord  que  ce  favant  dé  truifoit  d'avance 
l'avantage  qa'il  prétendait  tirer  de  ce  principe  , 
parla  définition  qu'il  donnoit  du  lieu  de  l'origine 
d'un  enfant  ;  car  s'il  étoit  vrai  ,  comme  il  le  di- 
foit,  que  le  lieu  d'origine  d'un  enfant,  fût  celui 
•a  fon  pere  avoit  fon  domicile  principal  au  jour  de 
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la  nailTance  de  l'enfant ,  il  s'en  fui  vroit  qne  l'en- 
fant de  l'ambaludeurdc  Venife,  cité  pour  exemple, 
feroit  originaire  de  Paris  ,  Se  non  pas  de  Venife  . 
car  ce  minitire  étant  à  Paris  avec  fa  femme  de 
toute  fa  maifon  ,  Paris  cil  fans  doute  fon  domicile 
principal  au  jour  de  la  nailfance  de  l'enfant. 

Le  fieur  Maillard  confondoit  mal-à- propos  les 
enfants  de  France  &  nos  rois  mêmes  avec  des  par- 
ticuliers.  Ces  derniers  ont  un  domicile  ,  au  lieu 
que  nos  rois  fie  les  princes  leurs  enfants  en  ont 
autant  qu'ils  veulent ,  &  s'ils  font  originaires  de 
quelque  endroit  de  leur  royaume  ,  c'eit  du  duché 
de  France  dont  ils  portent  le  nom. 

Ainfi  les  mots  oriundus  de  originis  étant  appli- 
qués à  St.  Louis  de  au  château  de  Poilfy  ,  ils  ne 
pouvoient  jamais  s'entendre  que  de  la  nailTance 
de  ce  prince.  En  difant  que  St.  Louis  étoit  né  â 
le  Ncuvillc-cn-Hcz  ,  mais  qu'il  étoit  originaire  de 
PoilTy  ,  le  fieur  Maillard  auroit  pu  dire  également, 
que  Louis  do  France  ,  dauphin  de  Viennois  ,  de 
fils  de  Louis  XIV.  étoit  né  à  Fontainebleau  en 
1661.  mais  qu'il  étoit  originaire  de  St  Germain* 
cn-Laye ,  parce  que  St.  Germain-cn-Laye  étoit 
alors  le  lieu  oh  Louis  XIV.  te -oit  ordinairement 
fa  cour  ;  de  que  c'etoit  en  1 661.  fon  domicile  prin- 
cipal ;  ce  qui  certainement  ne  feroit  pas  reçu 
comme  vrai. 

Le  P.  Texte  répondit  au  fieur  Maillard  par  une 
lettre  inférée  dans  le  premier  volume  du  Mercure 
de  décembre  173 6.  Apres  avoir  remarqué  que 
c'elt  mal-à-propos  qu'on  le  chicane  fur  la  iignifica- 
tion  du  terme  latin  oriundus  ,  qui  n'en  préfente 
pas  d'autre  ici  que  celle  qui  eft  attachée  à  l'adjec- 
tif orrur,  ou  au  françois  natif ,  il  pafTe  à  l'exa- 
men des  chartes,  ou  prétendues  preuves  pofïtives 
du  fieur  Maillard,  de  n'omet  rien  de  ce  qui  peut 
infirmer  l'autorité  qu'on  veut  leur  attribuer.  En 
effet ,  dit- il ,  des  Chartres  fondées  fur  un  oui-dire  , 
de  dont  la  plus  ancienne  a  été  donnée  par  le  roi 
Louis  XL  en  1468.  c'eft-a-dire  ,  ajj.  ans  après  la 
nailfance  de  St.  Louis  ,  n'en  doivent  imuofcr  à 
perfonne.  Le  P.  Texte  n'oublie  point  de  faire  va- 
loir contre  ces  chartes  le  filcnec  de  Baillet ,  ha. 
bile  critique  ,  qui  étoit  ne  à  la  Neuville-en-Hez  , 
fie  qui ,  malgré  Ces  chartes ,  affure  dans  fes  vies  des 
Saints,  que  Sr.  Louis  étoit  né  à  Poilfy.  »  Le  peu 
»  de  cas  que  Baillet  a  fait  de  ces  chartes  parut  un 
»  contre-coup  fi  fâcheux  à  ceux  qui  font ,  mon. 
»  fieur,  de  votre  fentiment,  (  dit  le  P.  Texte  au 
fieur  Maillard  )  ,  que  l'un  d'eux  ,  le  fieur  le  Boeuf, 
»  a  cru  ne  pouvoir  mieux  y  répondre  qu'en  niant 
»  que  cet  auteur  en  ait  eu  connoilfance ,  ficc.  Si 
»  celui  qui  a  inventé  cette  défaite  avoit  lu  la  vie 
»  de  St.  Louis  par  M.  Baillet ,  tome  1 1.  page  379. 
»  il  y  auroit  trouvé  que  ,  bien-loin  qu'il  ait  ignoré 
»  ces  trois  chartes  ,  il  les  cite  de  continue  à  foute- 
»  nir  que  faint  Louis  eft  né  à  PoifTy  ,tome  4.  page 
»  19».  «  Tout  cela  fut  mis  dans  un  fi  grand  jour 
par  le  P.  Texte  ,  que  les  auteurs  des  Mémoires 
de  Trévoux  (  mois  d'août  1736.  )  s'y  déclarèrent 
ouvertement  pour  le  fentiment  de  ce  religieux. 

Après  ces  éclaircilfements ,  le  fieur  Maillard  ne 
parut  plus  dans  la  difpute  ,  foit  qu'il  fût  alors  con- 
vaincu que  St.  Louis  étoit  né  à  PoilTy,  foit  qu'il 
n'aimât  point  à  difputer  ,  foi»  qu'il  s'en  rapportât 
au  fieur  le  Bœuf,  qui  prit  fa  place. 

Le  premier  acte  d'hoftilité  que  fît  celui-ci  ,  fut 
de  répondre  au  deux  lettres  que  le  P.  Texte  avoit 
déjà  écrites  ,  par  une  des  fiennes  ,  qu'il  fît  inférer 
dans  le  Mercure  de  France  ,  du  mois  de  mars  1 7 17. 
11  la  commence  par  donner  plus  au  long  qu'on 
n'avoit  encore  fait,  les  lettres  patentes  ouchartes 
dont  le  fieur  Maillard  n'avoit  donné  que  des  ex- 
uaits.  (  Cette  longueur  ne  les  rendit  ni  plus  vraies, 
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ni  plu»  convaincante*  fur  la  naiflance  de  faint 
Louis  à  la  Neuville-cn-Hez  ).  II  explique  enfuite 
à  fa  manière  le»  mot$  iJoriginis  fuje  locum  ,  dont 
les  écrivains  contemporains  s'étoient  fervi  pour 
dire  que  St.  Louis  étoit  né  àPoifly}  &  puis  il  pré- 
tend prouver  que  Baillet  n'avoit  point  connu  les 
trois  chartes  de  la  Ncuville-en-Hez. 

»  Deux  mots  ,  dit  le  lîcur  le  Boeuf,  vont  dé- 
»  brouiller  le  fophifme  ,  &  démontrer  qu'on  a  dit 
»  très-vrai  en  foutenant  que  Baillet  a  ignoré  ce 
»  fait.  M.  Baillet  eft  mort  le  n.  janvier  1706. 
»  après  avoir  fait  imprimer  lui-même  en  1701.  fon 
»  ouvrage  fur  la  vie  des  Saints  in-folio  ,  6t  ùj-oc- 
»  tavo.  Or ,  c'eft  un  fait  certain  que  ,  dans  la  vie 
»  de  St.  Louis  ,  l'auteur  ne  dit  pas  un  mot  des 
*  chartes  de  la  Neuville  ,  &  on  a  ea  raifon  6c 
»  grande  raifon  de  conclure  .  en  confultant  cette 
»  édition  ,  que  Baillet  n'en  a  eu  aucune  connoif- 
»  fanec.  Il  eft  vrai  que  dans  les  deux  éditions  qui 
»  ont  été  faites  long- temps  après  la  mort  de  cet 
»  auteur ,  favoir  ,  en  1 71 5.  fie  1724.  il  a  plu  à  l'é- 
»  diteur  d'inférer  de  fon  chef  une  note  au-bas  du 
»  texte  original  ;  &  ce  qu'il  a  trouvé  à  propos  fur 
»  les  chartes  en  queition  :  mais  encore  une  fois  , 
»  ce  n'eft  pas  Baillet  qui  parle  dans  cette  note  : 
»  la  chofe  faute  au  yeux,  &  un  peu  plus  long  rai- 
»  fonnement  feroit  inutile  pour  prouver  que  le 
»  P.  Texte  fe  fait  illuû'on  à  lui-même  fans  y  pen- 
»  fer  ,  dans  le  temps  qu'il  nous  fait  un  reproche 
»  aflez  aigre  &  des  plus  mal  fondés. 

On  répondit  d'abord  au  fîcur  le  Bœuf  ,  que  dans 
fes  deux  mots  ,  il  y  avoir  trop  de  raifonnement  & 
pas  affez  de  raifon  ■  que  pour  réfuter  un  fophifme 
imaginaire  du  P.  Texte  ,  il  formoit  lui-même  un 
fophifme  véritable  ,  puifque  dans  l'énumération 
qu'il  faifoit  des  différentes  éditions  des  vies  des 
Saints  compofées  par  Baillet  ,  il  en  avoit  caché 
ou  ignoré  une  ,  celle  de  1704.  qui ,  ainfi  que  la 
première,  fut  faite  fous  les  yeux  de  l'auteur,  & 
dans  laquelle  fe  trouve  la  note  citée  par  le 
P.  Texte. 

Bientôt  après  le  P.  Texte  répondit  lui-même  au 
fieur  le  Boeuf ,  par  une  lettre  ,  inférée  dans  le  fé- 
cond volume  du  Mercure  de  juin  1757-  &  voici 
ce  qu'il  lui  dit.  Comment  avez-vous  pu  ignorer  , 
moniteur  ,  que  ,  l'édition  de  1701.  qui  eft  la 
première  ,  ayant  été  épuifée  en  très-peu  de  temps, 
on  en  fit  une  féconde  ,  revue  ù  corrigée  par  Fau- 
teur ,  qui  fut  mife  en  vente  dès  l'an  1704.  chez 
Jean  du  Nully  ?  Baillet  étoit  alors  plein  de  vie.  Il 
ne  mourut  que  le  2  t.  janvier  1706.  Ce  fut  donc 
lui-même  qui  ,  au  tome  II.  de  cette  édition , 
page  379.  après  avoir  écrit  dans  le  texte  :  Louis IX. 
roi  de  France  y  naquit  à  Poijfy,  ajouta  cette  note, 
»  On  voit  deux  actes  de  nos  rois ,  l'un  de  Louis  XI. 
»  &  l'autre  de  Henri  IV.  qui  portent  qu'il  eft  né  à 
la  Neuville-en-Hcz ,  bourg  du  diocefe  de  Bcau- 
»  vais. ...  A  la  page  383.  il  dit  que  St.  Louis  rc- 
tournoit  ordinairement  a  PoilTy ,  non  pas  tant 
pour  y  être  né  ,  que  pour  y  avoir  reçu  le  bap- 
tême . .  .  A  la  page  291.  du  tome  4.  il  dit  encore 
qu'il  y  avoit  eu  en  1  ï  i  $.  trois  événements  remar- 
quables ,  dont  un  étoit  la  naiflance  de  St.  Louis  à 
Poilfy. 

Le  P.  Texte  continue  dans  cette  réponfe  à  fui- 
vre  pas  à  pas  le  fieur  le  Bœuf  dans  tous  fes  raifon- 
nements ,  &  le  combat  avec  un  avantage  décidé. 
On  regardoit  la  difpute  comme  finie  ,  quant  au 
mois  de  novembre  de  cette  même  année  1737. 
il  parut  fous  le  mafque  de  l'anonyme  ,  des  obfer- 
vations  de  M.  D.  S.  J.  fur  les  ouvrages  de  Ber- 
nard Guidonis  ,  Dominicain  ,  évêque  de  Lodeve  , 
pour  fervir  i  rhiitoire-littcraire  de  France  du  qua- 
torzième ficelé. 
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Quoique  le  mot  origiuis  fût  très  fîgnificatif, 
celui  de  matât ,  dont  s'eft  s'étoit  fervi  Guidons  , 
étoit  moins  fufceptible  d'interprétation  ;  ainîi 
l'auteur  de  ces  obfervations  redoubla  de  forces 
pour  rendre  mepri  fable  le  témoignage  du  prélat. 
Tantôt  il  dit  que  le  partage  apud  tijjiacum  natus 
e/i ,  pourroit  bien  avoir  été  ajouté  aux  écrits  de 
Guidonis  j  tantôt  il  tache  d'aiioiblir  les  cloges  que 
des  auteurs  de  mérite  ont  donnes  à  Guidonis  ;  & 
tantôt  enfin  il  marque  lui-même  le  mépris  le  plus 
décidé  pour  les  ouvrages  de  ce  prélat. 

Le  P.  Texte  répondit  aux  obfervations  de 
M.  D.  S.  J.  Au  mépris  aficCté  que  celui-ci  té- 
moignoit  pour  les  ouvrages  de  Guidonis  ,  le  P. 
Texte  oppofa  les  éloges  que  lui  avoient  donnés 
des  perfonnes  d'un  grand  nom  dans  la  république 
des  lettres.  Sponde ,  évêque  de  Pamiers  ,  1S°.  VII. 
ditj  Guido  ,  vir ,  feientiâ  ,  pietate  ,  prudentiâ  £f 
miraculis  clarus.  On  lit  dans  Bollandus  ,  Guido 
infigni  prœditus  eruditione  ,  complura  fcripf.t  vo- 
lumina  infigni  fludio  ,  quafdam  ex  eis  tranferiptat 
vitas  fum  nadus.  Baillet ,  dans  fon  difeours  pré- 
liminaire ,  dit  que  Guidonis  étoit  né  pour  l'avan- 
cement de  l'hiitoire  de  l'églifc  ,  &  avoit  plus  d'é- 
rudition &  de  jugement  que  le  commun  des  fa- 
vants  de  fon  temps.  Balufe  dit  que  Guidonis  étoit 
auflor  omni  txceptione  major.  Il  étoit  fi  content 
des  manuferirs  de  cet  auteur ,  qu'il  avoit  lus 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Colbert ,  qu'il  ne  ccf- 
foit  de  les  citer  ;  aufli  préféroit-il  fon  fentiment 
à  tout  autre.  Verum,  dit-il  ,  page  583.  de  fon 
premier  tome  des  vies  des  Papes  d'Avignon  , 
Guidonis  illorum  omnino  temporum  Jcriptor  nobis 
tcftis  eft. 

Dans  le  Mercure  de  France  ,  du  mois  de  mars 
1738.  il  parut  une  lettre  écrite  par  un  voyageur 
littéraire.  Quoique  cette  lettre  fût  anonyme, on  ne 
douta  pas  qu'elle  n'eût  été  écrite  par  le  fleur,  le 
Bœuf.  Ce  prétendu  voyageur  littéraire  dit  avoir 
parcourûtes  abbayes  des  environs  de  Paris  que  St. 
Louis  fréquentoit  le  plus,  telles  que  Royaumont, 
Chaflis  ,  Maubuiflbn  &  FoiJJy.  Il  s'arrête  princi- 
palement fur  cette  dernière,  6c  y  commence  fa 
vifîte  par  l'églife  collégiale  &  paroiflîale  de  Notre- 
Dame.  On  voit  avec  étonnement  que  dans  la 
defeription  qu'il  en  fait  ,  il  commette  trois  ou 
quatre  fautes  incxcufables.  i°.  Il  prend  Louis  VIII. 
pour  St.  Louis  i  20.  Blanche  de  Callille  ,  fa  mere , 
pour  la  femme  de  ce  faint  Roi  ;  30.  les  denx 
frères  de  St.  Louis  ,  dont  on  voit  la  tombe  & 
l'épithaphe  dans  le  chœur  de  cette  églife  ,  pour 
les  enfants  de  ce  Roi,  &c. 

Le  voyageur  littéraire  dit  aufli  dans  cette  même 
lettre  ,  que  le  P.  Texte  avoit  cru  fort  avancer 
dans  fa  caufe  ,  en  apportant  pour  confirmation 
de  la  charte  de  fondation  du  monaltcre  de  St. 
Louis  de  PoifTy  ,  laquelle  eft  de  Philippe-le-Bel,  6c 
du  mois  de  juillet  1304.  celle  du  même  prince 
du  mois  d'août  130$.  mais  que  c'eft  expliquer 
obfcurum  per  obfcurihs  ;  que  le  lambeau  même 
qu'il  donne  de  cette  dernière  charte  ,  paroit  ren- 
fermer une  ambiguité  ,  &  contient  même  un  fo- 
lécifme  ;  car  il  n'a  pu  deviner  à  quoi  fe  rapporte 
cet  aceufatif ,  originis  heum.  A  cela  le  P.  lexte 
répondit  avec  le  P.  Maliillon  ,  que  les  barbaris- 
mes &  les  ioléciftncs  ne  diminuent  point  l'auto- 
rité du  prince  qui  parle ,  ni  la  validité  de  fes 
chartes.  Non  enim  propter  barbarif.nos  aut  folecif- 
mos  debent  ejfc  fufpeila  prijea  injlri-minta.  A  quoi 
le  P.  Texte  ajoute  en  panant  que  le  P.  Mabillon 
fe  déclare  pour  la  naiflance  de  St.  Louis  à  Poilfy , 
en  difant  page  315.  Nihil  eft  quôd  PiJJlacenfis 
Reg'ue  decus  extollat  magls  quàm  Ludovici  IX. 
natales  ,facrique  fontis  ablutia.  Du  Cangc  dit  hi 
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même  chofe  dans  fes  additions  fur  Joinville  pag. 

Au  mois  d'août  1738.  le  (leur  le  Boeuf  publia 
une  nouvelle  lettre  dans  le  Mercure  de  France  , 
&  il  dit  que  c'étoit  pour  la  dernière  fois  qu'il  pa. 
roilfoit  dans  cette  difputc,  étant  d'ailleurs  fort 
occupé  à  des  chofes  plus  importantes.  II  revient 
fur  l'article  de  Guidonis,  &  il  dit  à  ce  fujet  au 
P.  Texte  :  ■  Il  y  a  plus  de  trente  ans  que  j'ai  lu 
>  les  premiers  ouvrages  qui  aient  été  publiés  de 
»  votre  Guidonis  ;  je  veux  dire  ceux  que  le  F. 
»  Labbe  a  fait  imprimer  en  16  p.  je  ne  les  chér- 
it chois  pas  pour  eux-mêmes  ,  n'ayant  jamais  été 
»  frappe  de  la  grandeur  du  nom  de  Guidonis;  mais 
»  parce  qu'ils  fe  trouvoient  dans  le  volume  ou  ce 
•  favant  Jéfuite  a  donné  l'hiftoire  des  évêques 
>>  :'  A  n verre,  je  jettois  quelquefois  les  yeux  deflus. 
»  Cependant  avec  le  peu  de  critique  que  j'avois , 
»  je  ne  lailfois  pas  d'appercevoir  que  les  écrits 
»  de  cet  auteur  étoient  de  bien  peu  de  valeur. 

Le  fieur  le  Bœuf  ajouta  encore  quelques  détails 
pour  infirmer  la  validité  des  preuves  du  F.  Texte, 
confirmées  par  quantité  d'exemples  incontefta- 
blcs  ;  mais  tout  l'avantage  demeura  en  faveur  de 
ce  dernier.  Ainli  finit  cette  difputc  ,  qui  avoit 
fait  trop  de  fenfation  ,  cV  duré  trop  long-temps. 

Venons  à  l'hiftoire  de  la  fondation  du  monaf- 
tere  royal  de  St.  Louis  de  Poilfy.  Le  pape  Boni- 
face  VIII.  ayant  canonifé  Louis  IX.  roi  de 
France,  l'an  1197.  qui  étoit  le  troifieme  de  fon 
pontificat,  le  roi  Philippe-le-Bcl ,  petit-fils  de 
St.  Louis  ,  voulant  honorer  &  rendre  célèbre  le 
lieu  de  la  naiflance  de  fon  faint  ayeul,  fonda  & 
fit  bâtir  l'églife  &  le  monaftere  que  l'on  voit  à 

Jréfent  à  Foiify,  fous  l'invocation  de  St.  Louis.  Les 
;ttres-patentes  de  fondation  font  datées  de  Nio- 
phle  ,  &  du  mois  de  juillet  1 304.  Celtes  de  confir- 
mation font  datées  de  Châtillon-fur-Indre,  du  mois 
d'août  de  l'an  130$.  Le  Roi  fit  cette  fondation 
pour  cent  vingt  religieufes  de  l'ordre  de  St.  Domi- 
nique, &  dota  ce  monaftere  de  la  manière  qui  fuit  : 

Sur  le  domaine  de  Poifly  .  .  700  1.  parijis. 
Sur  le  domaine  de  Bethify&de 

Verberie  joo 

Sur  le  domaine  de  Pierrefont  .  800 
Sur  le  domaine  de  Vernon  & 

fur  une  partie  de  fes  bois  que 

le  Roi  promit  d'auîgner  auxdi- 

tes  feeurs  1000 

Sur  le  domaine  d'Andilly    .    .  800 

Total  3800  L  parifis. 

Le  Roi  accorda  auffi  &  donna  à  perpétuité  au 
même  monaftere  ,  le  droit  de  pâturage  dans  celle 
de  fes  forêts  qu'il  plairoit  aufditcs  feeurs  de  choifir 
&  qu'elles  jugeroient  plus  utile,  (excepté  toute- 
fois les  forêts  de  Laye  &  de  Crouy  ) ,  pour  trois 
cents  porcs  ,  deux  cents  bêtes-à-cornes ,  &  trois 
cents  moutons ,  cnfemblc  le  logement  des  paf- 
«urs.  11  accorda  encore  &  ordonna  que  lefdites 
feeurs  puflent  mettre  paître  lcfdits  porcs  ,  bêtes- 
a-cornes  &  moutons  dans  lefdites  forêts  qu'il  leur 
avoit  cédées ,  ou  leur  céderoit  à  l'avenir  pour 
ledit  droit  de  pâturage  ,  le  lendemain  de  la  fête 
4e  la  nativité  de  la  Ste.  Vierge  ,  fans  aucune  cou. 
tradition.  Il  ordonna  outre  cela ,  &  accorda  à 
perpétuité  à  ce  monaftere  quatre  cents  charetées 
de  bois  à  prendre  tous  les  ans  dans  la  forêt  de 
Coufly ,  le  plus  près  de  la  rivière  &  le  plus  commo- 
dément pour  lefdites  foeurs  qu'il  fe  pourrait.  Il 
donna  encore  à  ces  feeun,  i°.  tout  le  bois  nécef- 
faire  pour  bâtir  le  corps  du  monaftere,  ôt  autres  ap- 
partements ,  dont  elles  avoient  actuellement  ou 
Tome  V. 
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auraient  à  Pavenir  befoin,  lequel  bois  elles  pour- 
raient prendre  dans  fefdites  forêts  ,  voulant  qu'il 
leur  fût  délivre  à  leur  mandement ,  par  fes  gar- 
des-bois ,  fans  aucune  contradiction.  z°.  Deux 
cents  foixante  livres  parifïs  de  revenu  annuel ,  à 
prendre  dans  le  tréfor  de  Paris  ,  jufqu'à  ce  que 
ledit  feigneur  Roi  eût  jugé  a  propos  de  leur  a  Si- 
gner un  autre  fonds  pour  l'entretien  de  treize  reli- 
gieux dudit  ordre  des  Frcres-Prêcheurs,  qui  demeu- 
reraient dans  ledit  monaftere.  30.  Cinquante  livres 
parifis  de  revenu  à  prendre  auffi  dans  fon  tréfor  de 
Paris  ,  pour  la  nourriture  des  religieux  palfans  dudit 
ordre,  que  le  Roi  vouloit  &  commancoit  être  reçus 
charitablement  par  ceux  qui  feraient  leur  refidence 
dans  ledit  monaftere.  40.  L'exemption  de  toutes  re- 
devances ,  &  autres  charges  ,  même  de  fufcventions 
pour  l'armée  ,  cavalcade  ,  maltote  ,  &  de  tous 
autres  fubfides  ,  quand  même  ce  ferait  pour  la 
néceflité  de  défendre  fon  royaume ,  voulant  que 
lefdites  feeurs  ne  puflent  être  contraintes  de  les 
payer,  nonobftant  que  l'autorité  du  St.  Siège  ou 
de  quelqu'un  de  fes  légats  intervint  U-deflus. 

Ce  prince  voulut  encore  que  les  biens ,  provî- 
fions  &  denrées  deftinecs  à  la  nourriture  ,  vête, 
ments  &  antres  ufages  particuliers  defdites  feeurs 
&  de  leur  famille  ,  fuflent  quittes  &  exempts  de 
toutes  gabelles ,  partages ,  barrages  ,  coutumes  tant 
anciennes  ,  que  nouvelles  ,  établies  ou  à  établir, 
tailles  &  tributs  ,  quand  même  ce  Roi  ou  fes  fuc- 
celTeurs  ,  rots  de  France  ,  auraient  accordé  à  cer- 
tains lieux  le  droit  d'exiger  ces  tributs  fans  dif- 
tinftion  \  &  cela  de  quelque  endroit  que  fuflent 
apportées  ces  provifions  &  denrées  dans  ledit  mo- 
naftere de  St.  Louis  de  PoilTy ,  &  par  quelque  en- 
droit du  royaume  qu'on  les  fit  palier. 

Enfin ,  ce  Roi  voulut  &  ordonna  par  ces  mêmes 
lettres-patentes  de  fondation  ,  qu'on  ne  pût  rece- 
voir dans  ledit  monaftere  aucune  feeur,  même  con- 
verfe  ,  durant  la  vie  dudit  Roi ,  fans  lui  en  avoir 
demandé  &  en  avoir  obtenu  la  permiflion  -,  &  qu'a- 
près fon  décès ,  la  prieure  &  les  foeurs  de  ce  mo- 
naftere puflent  recevoir  à  l'habit  dudit  ordre  libre- 
ment &  par  elles-mêmes ,  des  demoifelles  fir perfon- 
nés  nobles  feulement;  &  qu'à  l'égard  des  roturières, 
elles  ne  pourraient  les  recevoir  fans  en  avoir  de- 
mandé &  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  fes  fuç- 
ce  fleurs  ,  rois  de  France. 

Les  bâtiments  de  l'églife  &  du  monaftere  font 
très-vaftes.  Pendant  qu'on  y  travailloit,  on  fut 
obligé  de  bâtir  un  petit  monaftere  pour  loger  les 
religieufes ,  ainfi  que  la  communauté  des  pères 
direôeurs  ,  en  attendant  que  les  grands  bâtiments 
fuffent  achevés.  Quelques-uns  fe  font  perluadé  que 
ce  petit  monaftere  avoit  autrefois  fervi  à  ces  pré- 
tendus chanoines-réguliers  de  Tordre  de  St.  Au- 
guftin  ,  en  place  defquels ,  félon  Mczeray  ,  Phi- 
lippe-le-Bcl aurait  mis  des  religieufes  Dominicai- 
nes. Mais  cette  affertion  eft  démontrée  faufle,  par 
bien  des  endroits  ,  &  entr'autres  ,  par  l'ordre  d'ar- 
chiteâure  &  par  les  armes  de  France  &  de  Na- 
varre ,  placées  aux  vitres ,  de  même  qu'aux  vi- 
treaux  -,  ce  qui  concourt  à  prouver  que  ces  bâti- 
ments, tant  le  grand  que  le  petit,  font  du  temps  de 
Philippe-le-Bcl  &de  Jeanne  de  Navarre,  fa  femme. 

Quoique  Philippe- le- Bel  n"efperât  pas  de  vivre 
aflez  long-temps  pour  faire  achever  ce  grand  mo- 
naftere &  fon  églife  ,  cependant  il  y  introduit  le 
14.  de  juin  de  l'an  1304.  des  religieufes  de  l'ordre 
de  St.  Dominique ,  qu'il  fit  venir  du  monaftere  de 
Montargis  &  de  celui  des  Emmunes  de  Rouen. 
Du  nombre  de  ces  religieufes  étoit  Marie  de  JSour- 
bon-Clermont ,  fille  de  Robert  de  France  ,  feigneur 
de  Clermont,  &  fixieme  fils  de  St.  Louis.  Dès  l'âge 
de  14.  ans,  elle  s'étoit  faite  religieufe ,  en  1199. 
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aux  fillci  de  St.  Dominique  à  Montargîs.  Elle  n'a- 
voir donc  que  19.  an»  lorfqu'elle  vint  à  Poilly.  Sa 
jeuncife  fut  caufe  qu'elle  n'en  fût  pas  la  première 
prieure.  Mathée  de  la  Roche  remplit  la  première 
cet  emploi. 

Philippe-le-Bel  n'ayant  pu  avant  fa  mort  ache- 
ter de  faire  bltir  l'églife  de  ce  monaiiere  ,  les 
Rjis  fes  enfant»  &  fe«  fuccelfeurs  eurent  foin  de 
m.'ttre  la  dernière  main  a  cet  ouvrage  ii  digne  de 
leur  grandeur  &  de  leur  pieté.  Etant  achevée  , 
on  en  rît  la  dédicace  fous  le  règne  de  Philippe  de 
Valois.  Ce  prince  en  fit  toute  la  dépenfe ,  &  affilia 
à  la  cérémonie  avec  tome  fa  cour  ,  le  1 1.  février 
H  30.  en  préfence  de  vingt-deux  évëques  &  de 
deux  archevêques.  L'églife  dontil  s'agit ,  elt  une  des 
plis  belles  de  toute»  les  abbayes  du  royaume,  tant 
pour  fa  grandeur  Se  pour  fa  nef,  que  pour  fes  bas- 
côtés  ,  fa  croifée  &  les  divers  ornements  d'archi- 
tecture dont  elle  e  t  enrichie.  Le  coeur  de  Phi- 
lippe le  Bel  eit  inhumé  dans  un  caveau  qui  cil  au 
milieu  du  chœur.  Il  fut  découvert  en  «6^7-  le  18. 
1<  juillet,  à  l'occiiîon  de  quel  m:*  réparations 
jj'on  faifoit.  On  trouva  dans  le  caveau  une  efpece 
l'urne  d'etain  ,  pofee  fur  des  barres  de  fer;  dans 
:ette  urne  étoient  enveloppes  d*une  étoffe  d'or  , 
Ternéc  de  fleurs  de- lys  ,  deux  petits  plats  ou  baiïins 
l'argent  cim.'nrés ,  Se  auffi  une  lame  de  cuivre  fur 
laquelle  étoit  cette  infeription  : 

Ci  ileden  eft  le  citer  du  roi  Philippe ,  qui 
fit'iAt  églife,  qui  tr'pajfa  à  Fonuinealeau  la 
veille  de  cette  St.  AnJÙ ,  AT.  CCC.  XIV. 

Dans  l'égrife-paroifliale  à' Avon  ,  village  à  un 
juart  de  lieue  de  Fontainebleau,  elt  une  tombe 
le  pierre  de  lîx  pieds  de  long  fur  trois  de  large , 
ur  laquelle  on  lit  une  infeription  absolument  con- 
raire  à  celle  qui  elt  à  Poiiry.  V*ye\  Avon  ,  au 
om:  I.  de  ce  dictionnaire,  page  359. col.  1.  ck  1. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  tombeaux  élevés 
.ans  cette  églife,  on  fait  cependant,  &  il  cil  trés- 
ertain  que  dans  le  choeur  ont  été  inhumés  les 
orps  de  Robert  oc  de  Jean  de  France  ,  le  premier 
ils  de  Philippc-le  Bel ,  qui  mourut  à  St.  Germain. 
n-Liyc  ,  âgé  de  onze  à  douze  arts  ;  Se  l'autre  , 
uttrierte  fils  du  roi  Philippe  VI.  Voici  l'épitaphe 
,e  ce  dernier,  écrite  fur  du  velin ,  &  confervée 
ans  le  choeur  des  religieufei. 
*>  Cy  gilt  monlei^neur  Jehan  ,  fils  du  très. noble 
roi  de  Franci  ,  Fhlippe  de  Valait,  q'ii,  par 
granle  dévotion,  foill  dédier  cette  églife  l'an 
M.  CCC.  XXf.  le  dojziem;  jour  de  février,  af- 
filtns  vingt  Se  deux  éveftues,  cV  deux  arche- 
vcfques  ,  lefquels  par  privilège  efpecial  à  eux 
donne  en  cette  part  de  Jehan  XXII.  pape,  à  la 
rcquc;le  d  11  d 1 1  roi  Philippe  ,  donnèrent  chacun 
cent  jours  de  pardon  ,  à  celui  ou  a  celle  qui  vi- 
(iteroit  -celle  églife  le  jour  de  la  dtidicace  \  Se. 
mourut  ledit  Jehan  en  bien  jeune  âge,  l'an 
M.  CCC.  XKKIIt.  le  fécond  jo  ur  d'oitobre  ,  ainfi 
qu'on  l'a  trouve  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  au 
milieu  du  choeur,  devant  le  grand  autel,  l'an 
M>  XXIII.  le  xxvj.  d'avril. 
Plufîeurs  filles  de  France  ,  plufieurs  princelTes 
u  fang  ,  &  un  grand  nombre  de  filles  de  grande 
onlition  ,  ont  cmbralfé  la  vie  religieufe  dans  ce 
îonjftere  ,  &  y  ont  laiifé  pour  la  plupart  des 
1  ir  rues  de  leur  libéralité.  Les  plus  dnlinguées  de 
es  religieufes  font  :  Marie  de  Clermonr-tiourbon  , 
llîj  de  Robert  de  France,  comte  de  Clermont , 
<ieme  fils  Je  St  Louis  ,  &  de  Béatrix  de  Bour- 
o»nc  ,  dame  de  Bourbon  On  fait  ,  que  ce  Ro- 
ert  ci  le  ch:f  le  la  branche  royale  de  Bourbon, 
lathéc  d?  la  Roche,  première  fupérieure  de  cette 
îaifon  ,  étant  morte  en  1333.  ainli  qu,l  eft  écrit 
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fur  une  tombe  élevée  ,  placée  au  bas  du  chœur 
des  religieufes  ,  Marie  de  Clermont  lui  fucceda 
dans  la  luperiorite  Après  quelques  années,  cette 
princeile  étant  devenue  aveugle  ,  elle  fe  den.it  de 
la  fupériorité  ,  au  grand  regret  de  toute  la  com- 
munauté qu'elle  conduifoit  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur ,  de  zele  ,  de  régularité  &  d'humilité.  Scion 
l'hiitoirc  des  grands  officiers  de  la  couronne,  par 
le  P.  Simplicien  ,  elle  fe  feroit  demi  le  de  la  fupé- 
riorité le  11.  décembre  1344.  mais  des  mémoire» 
qui  viennent  des  dames  religieulcs  de  St.  Louis  de 
Poilly,  reculent  de  quelques  années  cette  demif- 
lion.  Selon  le  même  auteur,  cette  princclic  mou- 
rut a  Paris  le  17.  mai  1371  âgée  de  quatre  vingt- 
fept  ans  ,  dont  elle  en  avoir  palié  73.  en  religion. 
Elle  fut  enterrée  dans  l'églife  du  monaitere  de 
Poilfy  oh  fe  voit  fa  tombe  de  cuivre  ,  dans  la  nef 
intérieure ,  à  droite  de  l'entrée  du  chœur.  Elle  y  eft 
qualifiée  imble  dame  Jotur  Marie  de  Llcrm^nt.  Ce 
n'e'l  point  apurement  par  flatterie  que  l'epithete 
de  noble  lui  cil  donnée.  Le  prince  Robert ,  fon 
pere  .  fit  don  à  ce  monaiiere ,  en  confédération  de 
l'a  fille  ,  d'une  rente  de  cent  livres  à  prendre  iur  le 
domaine  de  Clermont. 

lfabille  de  Valois  ,  fille  de  Charles  de  Valois , 
frere  du  roi  Philtppe-le  Bel ,  &  de  Catherine  de 
Courtenay  j  impératrice-titulaire  de  Conttar.tinople, 
fe  fit  religieufe  dans  ce  monaitere  en  13  u.  bon 
pere  lui  donna  :co.  liv.  de  rente  vi.igcrc  éprendre 
fur  ioco.  lis',  qu'il  prenoit  lui  même  fur  le  trefor 
du  temple  à  Pari».  De  cette  rente  ,  cenr  livres  de- 
voienr  relier  après  fa  morr  ,  à  la  prient  Se  H  cou- 
vent de  Poilly  .  à  la  charge  de  trois  ;inni-  trf  urc» 
chaque  année;  le  premier  pour  Catherine  de  Cour- 
tenay,  impératrice- titulaire  de  Conitanrinoplc ,  fa 
femme  ;  le  fécond  pour  lui  ;  &  le  troilicme  pour 
ladite  Ifabelle  de  Valois  ,  fa  fille.  Elle  iortit  du 
monaiiere  de  Poilfy  pour  être  abbelie  de  Fonte- 
vrault ,  en  1 34a.  où  «.lie  mourut  en  1 349.  le  1 1.  de 
novembre. 

Marguerite  de  France  ,  fille  du  roi  Jean  ,  née  à 
Paris  au  Louvre  le  10.  feptembre  1347.  fut  revêtue 
de  l'habit  de  St.  Dominique,  au  prieure  de  Poilly, 
n'ayant  pas  encore  4.  ans.  Le  ç.  avril  1  3  ç  1.  le  Roi 
fon  pere  lui  donna  trois  mille  livres  de  rente  via- 
gère ,  dont  elle  jouit  peu  de  temps ,  étant  morte  le 
1$.  avril  t  3  s  >• 

Ifabelle  d'Artois ,  fille  de  Philippe  d'Artois  & 
de  Blanche  de  Bretagne  ,  fe  fit  religieufe  au  mo- 
ndftere  de  Poilfy,  en  1324.  &  y  mourut  le  12. 
novembre  1  344.  Elle  fut  inhumée  dans  un  tombeau 
de  pierre  ,  j  gauche  devant  la  chapelle  de  St.  Anne , 
dans  la  nef  intérieure.  Ce  tombeau  lui  cil  com- 
mun avec  Marie  de  Bretagne  ,  fille  du  duc  Artus, 
II.  du  nom.  Ifabelle  d'Artois  lailTa  à  ce  couvent 
une  rente  de  10.  liv.  à  prendre  fur  le  domaine  de 
Conchcs. 

Marie  de  Bretagne ,  fille  du  duc  Artus  II.  de 
nom,  prit  l'habit  de  St.  Dominique  en  1323.  ■& 
mourut  le  26.  mars  1372.  File  fut  inhumée,  com- 
me nous  venons  de  dire  ,  dans  le  tombeau  d'iia- 
bellc  d'Artois. 

Marie  ou  Ifabelle  de  Bourbon.Vcndôme  ,  Slle 
de  Jean  de  Bourbon,  I.  du  nom,  comte  de  la  Marche 
&  de  Vendôme  ,  &  de  Catherine  de  Vendôme!, 
mourut  a  ce  qu'on  prétend  dans  ce  monaftere 
en  ... .  File  elï  peinre  au  cloître  ,  &  l'inventaire 
de  la  facriilie  marque  qu'elle  donna  trois  pièces  de 
tapiircric. 

Ifabelle  d'Alcnçon  ,  fille  de  Charles  d'AIençon  j 
&  de  Jeanne  de  Rohan,fa  troifîcme  femme,  mou. 
rur  religieufe  au  prieuré  de  Sr.  Louis  de  Poilly,  le  t. 
feptembre  tJ-ro.  &  y  fut  inhumée  fous  une  tombe 
de  piètre  ,  devant  le  jubé  ,  dans  la  nef  intérieure. 
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Marie  de  Bourbon  ,  fille  de  Pierre  I.  du  nom  , 
duc  de  Bourbon  ,  &  fœur  de  Jeanne  de  Bourbon , 
femme  du  roi  Charles  V.  prit  l'habit  de  St.  Domi- 
que  dans  ce  monailcre  en  1351.  n'étant  âgée  que 
de  quatre  ans;  rît  profeffion  à  dix-fept;  donna  quit- 
tance le  16.  mai  1377.  (fous  cette  qualité  ,  fœur 
Marie  de  Bourbon  ,  religieufe  en  l'églife  Monfieur 
St.  Loiiis-Jc  Poilfy  )  de  (ixeents  ingt-cinq  livres 
Tournois .'.  elle  dues  du  terme  de  Pâques, à  caufe  de 
la  rente  qu'elle  prenoit  chaque  année  fur  la  recette 
de  la  vicomte  de  Rouen.  Elle  fut  nommée  prieure  de 
ce  couvent  en  1  3  80.  ôc  le  gouverna  avec  beaucoup  de 
douceur  ,  de  fagelleck  de  régularité.  Par  acte  palfé 
à  Paris  le  premier  mars  de  cette  même  année  ,  le 
duc  de  Bourbon  fon  frère  ,  lui  donna  une  pétition 
viagère  de  cinq  cents  livres  ;  il  donna,  outre  cela, 
à  ce  monattere  la  feigneurie  de  Carrière  ,  l'hôtel 
de  Bourbon  ,  fitué  à  Poilly  ,  &  la  terre  de  Villc- 
vrarJ.  Elle  mourut  dans  fon  monafterc  le  10.  jan- 
vier 1401.  ainli  que  le  dit  fon  épitaphe ,  de  y  fut 
inhumée  dans  le  chœur  oh  l'on  voit  fa  figure  de- 
bout ,  de  marbre  noir  &  blanc  ,  appuyée  contre  le 
pilier  ,  à  droite  de  la  grande  grille  ,  &  auprès  d'un 
autel  ,  avec  des  ornements  &  piliers  de  cuivre. 
Son  épitaphe  eft  envers  françois. 

Marie  de  France,  fille  du  Roi  Charles  VI.  6c  d'I- 
fabelle  de  Bavière  ,  fa  femme  ,  naquit  le  «4.  août 
1593.  Sa  merc  la  voua  aufii-tôt  pour  être  reli- 
gieufe. Le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge  ,  de  l'an 
1  {97.  elle  entra  dans  le  monafterc  de  PoilTy ,  & 
y  futrevétuc  Je  l'habit  de  St.  Dominique. En  1  40$.. 
le  Roi  &  la  Kcine  allèrent  à  ce  couvent  pour  lafol- 
liciter  d'en  tortir ,  &  d'epoufer  Edouard  ,  fils  du 
duc  de  Bar  ;  mais  ce  fut  en-vain.  Elle  fit  profefîîon 
le  10.  juin  1408.  Les  mémoires  de  cette  mailon 
difent  que  le  Roi  donna  à  ce  monaflere  ,  en  con- 
sidération Je  fi  fille  ,  une  rente  conlidérable  ,  à 
prendre  fur  Picrrcfontà  la  terre  de  Puifé-fontaine. 

Madame  Catherine  d'Harcourt ,  félon  les  mé- 
moires du  prieure  royal  de  Poifly  ,  ou  Jeanne 
d'Harcourt ,  félon  l'hiftoire  des  grands  officiers  de 
la  couronne ,  étoit ,  de  l'aveu  des  uns&  des  autres  , 
fille  de  Jean  VI.  du  nom ,  comte  d'Harcourt  &  d'Au- 
male  ,  &c.  &  de  Catherine  do  B;>urbon  ,  fœur  de 
Jeanne  de  Bourbon,  femme  du  Roi  Charles  V.On  ne 
fait  que  peu  de  chofes  de  cette  religieufe.  On  trouve 
feulement  qu'elle  fortit  du  monallere  de  Poilly  en 
1408.  pour  être  abbelle  d'une  abbaye  qui  n'ett  point 
nommée  dans  les  mémoires  où  il  eft  fait  mention 
d'elle. 

Il  faudroit  un  volume  pour  faire  le  détail  de 
toutes  les  richcllcs  de  cette  églife  ,  foit  en  argen- 
terie ,  foit  en  ornements  ,  &c.  Nous  ne  parlerons 
ici  que  des  pièces  les  plus  remarquables. 

Un  très-beau  foleil  d'or  ,pefant  trente- fix marcs, 
enrichi  de  petits  reliquaires  garnis  de  diamants  , 
de  rubis,  d'emeraudes  &  de  perles.  Il  étoit  autrefois 
foutenu  par  fis  figures  de  patriarches, mais  dans  des 
ternes  degnerre  &  dans  un  prelfant  befoin,  le  cou- 
vent fut  obligé  de  vendre  quatre  de  ces  figures.  Ce 
magnifique  loleil ,  dont  l'ouvrage  eft  encore  plus 
précieux  que  la  matière  ,  fut  donné  par  la  dame 
fœur  Marie  de  Bourbon  ,  religieufe  &  prieure  de 
ce  monallere,  le  9.  octobre  14CO. 

Un  foleil  de  vermeil,  pcfint  vingt-un  marcs,  en- 
richi de  diamants  &  de  perles. 

Un  Tabernacle  d'argent  ,  pefant  quatre-cents 
marcs  ,  d'un  ouvrage  infini  &  parfait. 

Une  croix  .for  ,  enrichie  de  perles  &  de  faphir», 
&  dans  laquelle  eil  un  morceau  conlidérable  de  la 
vraie  croix.  Le  pied  n'eft  que  de  vermeil.  Elle  a 
été  donnée  par  le  roi  Philippe  le-Bel. 

Un  bulle  (Tardent  doré ,  pefant  trois  cents  marcs, 
dans  lequel  elt  enfermée  la  partie  fupérieure  du 
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vifage  de  St.  Louis. Le  14.  avril  1736.  le  P.  Texte, 
Dominicain  copia  deux  inferiptions  en  caractères 
gothiques ,  qui  font  fur  ce  bufte ,  un  des  plus  grands 
qu'il  y  ait. 

Au  tour  du  bord  du  reliquaire  d'or ,  dans  lequel 
efi  la  relique  de  St.  Louis  ,  on  lit  :  Hic  eft  pan  fu- 
perior faciei  beati  Ludovict,  quondam  régis  franco- 
rum  ,  quem  Philippus  VI.  rex  ,  dédit  huic  ecclefue. 

Sur  une  lame  d'argent  doré  ,  fcellée  au  pied  du 
bufte  ,  eft  cette  infeription  :  Anno  Domini  mille- 
fimo  trecentefimo  quinquagcfimo  primo  ,  oblatum 
fait  vas  ijlud  nubile  per  inclitum  prtncipem  dimi- 
nuai Johannem ,  Dei  gratiâ  i  .  um  regem  ;  in 
eeelefiâ  prefenti  ,  in  honore  beati  Ludovici  abavi 
fui  fundata  ;quod  clarx  memotix  dominus  Philip- 
pus ,  quondam  rex  ,  pater  ,  tj  domina  Jthanna  de 
Burgundiâ  ,  Regina  ,  mater  domini  Régis  ,fieri  or- 
dinaverunt  dum  vivebant.  Oremus  ut  preetbus ,  £f 
meriris  fancli  Ludovici  ,  Rex  rtgnans  vivat  féli- 
citer O  profperè  ,  &  defunili  requiefeant  in  pace. 

Ce  bufte  fut  fait  du  temps  du  roi  Philippe  de 
Valois  &  de  Jeanne  de  Bourgogne  ,  fa  première 
femme  ,  dans  l'intention  d'en  faire  préfent  au  mo- 
nallere royal  de  St.  Louis  de  Poiify  .  mais  ayant 
été  prévenus  par  la  mort  ,  le  roi  Jean  ,  leur  fils  , 
le  donna  en  l'honneur  de  St.  Louis ,  fon  aycul , 
l'an  1351.  &  pour  le  rendre  encore  plus  riche  ,  il 
y  fit  ajouter  un  fermoir  d'or  garni  de  perles  &  de 
pierreries.  Ce  reliquaire  étoit  autrefois  furmonté 
d'une  couronne  d'or ,  la  même  que  la  reine  Jeanne 
de  Bourgogne  portoit  le  jour  qu'elle  fut  couronnée, 
&  qu'elle  fit  fa  première  entrée  folemnelle  à  Paris. 
Les  befoins  de  la  maifon  ,  en  temps  de  guerre  & 
de  calamités  ,  obligèrent  la  communauté  de  vendre 
cette  couronne  d'or,  qui  a  depuis  été  remplacée 
par  une  autre  d'argent  doré. 

Un  très-beau  reliquaire  d'or,  enrichi  de  pierre* 
ries.  Le  roi  Charles  VI.  en  fit  préfent  à  ce  monaf- 
tere  ,  à  la  veture  de  madame  Marie  de  France  ,  fa 
fille  ,  le  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge  ,  en  1 399. 

Un  autre  reliquaire  d'or  ,  enrichi  de  rubis  ,  de 
faphirs  ,  de  perles  fines  ,  &c.  ainfi  que  d'une  croix 
de  cryftal ,  au-bas  de  laquelle  eft  une  Notre  Dame 
de  Pitié  ,  &  plus  bas  encore  la  Véronique  ,  le  tout 
d'un  travail  admirale.  Ce  fut  aufli  le  roi  Char- 
les VI.  qui  le  donna  à  ce  monallere  ,  lors  de  la 
profelïion  de  madame  Marie  de  France ,  fa  fille. 

Nous  palTbns  fous  filence  une  infinité  d'autres 
reliquaires  ,  de  ftatucs  &  de  bijoux  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  &  une  grande  quantité  d'ornements  de  toutes 
couleurs  &  d'une  grande  richeffe  ,  qui  fervent  aux 
grandes-melfcs  ,  &  aux  grandes  cérémonies. 

Cette  maifon  a  toujours  été  gouvernée  ,  ou  par 
des  princclfes  du  fang ,  ou  par  des  filles  de  très- 
illuftre  nailfance  &  douées  de  grandes  vertus. 

Dès  le  moment  de  la  fondation  de  ce  monaftere, 
les  prieures  ont  été  perpétuelles  jufqu'à  préfent. 
Ce  fait  eft  démontré  par  le  nombre  des-  prieures 
qui  fe  font  fuccédées  les  unes  aux  autres,  puifque 
l'on  n'en  compte  que  vingt-fix  ou  vingt-fept  juf- 
qu'à la  dame  de  la  Beaume-Su^e  (  fœur  de  la 
vîcomtelTc  de Thezan  ),  prieure  actuelle,  nommée 
par  le  Roi  ;  au  lieu  que  fi  elles  avoient  été  élec- 
tives tous  les  trois  ans  il  y  en  auroit  eu  plus  de 
cent  cinquante. 

En  1601.  le  P.  Siccus  ,  général  de  Tordre  de  St. 
Dominique  ,  publia  des  ftatuts  ,  oh  l'élection 
triennale  eft  inférée.  Ces  ftatuts  furent  confirmés 
par  une  bulle  du  pape  Urbain  VIII.  du  18.  juin  161  j. 
mais  ni  cette  bulle  ,  ni  les  ftatuts  qu'elle  confirme , 
n'ont  jamais  été  autorifés  par  lettres-patentes  ,  ai 
enrégiûrés  ,  ni  reçus  en  France. 

A  fes  titres  de  fondateur  ,  le  Roi  joint  encore 
celui  qui  lui  vient  de  l'induit  du  pape  Clément  XI. 
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u  $.  fcptembrc  170 S-  '-cs  circonftances  fur  lef- 
[uelles  cet  induit  a  été  accordé,  font  d'autant  plus 
emarquaijles  ,  que  quand  mime  le  droit  de  nomi- 
lation  ne  feroit  pas  acquis  &  réfervé  au  Roi  com- 
ne  fondateur  &  fouverain  ,  ou  que  Philippe  le-Bel 
1  auroit  expreffément  renoncé,  tant  pour  lui  que 
lour  fes  fuccclfcurs  (  ce  qui  n'efl  pas  )  ,  il  feroit 
oujours  incontcltablc  que  cet  induit  accordé  au 
oi  Louis  XIV.  a  titre  onéreux  ,  ne  fauroit  fouffrir 
meune  atteinte.  11  fut  en  effet  accordé  à  ce  mo- 
larque  ,  avec  grande  connoiffanec  de  caufe  ,  corn- 
ue reftaurateur  du  monaltere  de  Poilfy  ,  a  la  fol- 
icitation  du  P.  Cloche  ,  général  de  l'ordre  ,  6c 
tprès  avoir  entendu  les  raifons  que  quelques  reli- 
gieufes prétendoient  tirer  de  leur  règle.  Voici  qucl- 
,es  fhrent,entr'autres,  les  principales  de  ces  raifons. 
En  169$.  le  tonnerre  étoit  tombé  fur  l'églife  de 
ce  monaltere  .  en  avoit  brûlé  le  comble ,  &  cal- 
ciné une  partie  des  pierres  qui  le  foutenoient  ;  de 
forte  que  cet  édifice  étoit  prit  de  tomber  en  ruine 
fans  un  fecours  extraordinaire,  La  religion  du  roi 
Louis  XIV.  ne  permit  pas  à  ce  prince  de  laitier  pé- 
rir un  11  beau  monument  de  la  piété  de  nos  Rois. 
Sa  Majefté  fît  propofer  à  Rome  de  fournir  trois 
:ents  mille  livres  pour  le  rétablitTement  de  cette 
églife  à  condition  que  le  pape  Clément  XI.  lui  ac- 
corderoit  &.  à  fes  fuccelfeurs ,  un  induit  pour  nom- 
mer les  prieures  perpétuelles.  (  Les  fouverains 
ont  fouvent  demandé  des  induits  pour  l'exercice 
de  certains  droits  qu'ils  avoient  jure  coron*  ,  foit 
pour  fortifier  leur  droit, jus  juri  addenda  ,  foit 
pour  prévenir  ou  terminer  des  difficultés  &  rendre 
leur  droit  plus  incontcltablc  ,  fans  qu'on  en  puilfe 
tirer  l'induâion  que  la  demande  de  ces  induits  ait 
été  un  aveu  que  les  princes  n'avoient  aucun  droit 
à  ce  qui  leur  étoit  affuré  par  ces  mêmes  induits  : 
telles  font  les  maximes  de  France  ). 

La  demande  que  fit  le  Roi  de  l'induit  en  queflion, 
fut  examinée  à  Rome  pendant  quatre  années.  Les 
cardinaux  ,  protecteurs  de  l'ordre  de  St.  Domini- 
que ,  &  chargés  des  oppofitions  de  quelques  reli- 
gieufes de  Poitfy,  ayant  été  entendus,  l'affaire 
fut  décidée  en  plein  conlîttoirc,  &  l'induit  accordé 
au  Roi  avec  grande  connoiffance  de  caufe  ,  le  c. 
juin  170;.  Cet  induit  porte  en  termes  exprès ,  que 
le  Roi  &  fes  fucceffeurs  auront  le  droit  de  nom- 
mer au  prieuré  perpétuel  du  monaltere  de  Poiffy , 
toutes  les  fois  qu'il  viendra  à  vaquer  ,  pourvu  que 
Péglifc  foit  réparée  par  le  Roi ,  &  à  fes  dépens , 
dans  le  terme  de  <îx  années  ,  nonobftant  tous  Ha- 
uts &  autres  ufages  du  monaltere  de  Poiffy ,  aux- 
quels il  elt  dérogé  fpécialcment  &  expreflément , 
les  laiffant  pour  le  relie  en  leur  force  &  vigueur. 

Le  4.  juillet  de  la  môme  année  1705.  le  Roi  fit 
porter  cet  induit  à  Poiffy  par  M.  Phélypcaux,  in- 
tendant de  la  généralité  de  Paris  ,  qui  en  fit  faire 
ledure  aux  religieufes.  Nulle  d'elles  n'y  forma 
oppolition.  Sur  quoi  M.  Phélypeatix  dreffa  procès- 
verbal  ,  en  conféquence  duquel  le  Roi  donna  le 
31.  du  même  mois,  des  lettres  -  patentes  pour 
l'exécution  de  cet  induit.  Elles  furent  adrell'ces 
au  parlement  de  Paris,  qui,  par  arrêt  du  28. 
août  fuivant ,  ordonna  l'cnrégiltrement  de  l'induit , 
ainfi  que  des  lettres-patentes  pour  être  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur.  De  fon  côté ,  le  Roi , 
pour  fatisfaire  à  la  condition  portée  par  l'induit  , 
fournit  non-feulement  les  trois  cents  mille  livres 
qu'il  avoit  promifes  pour  le  rétabliffement  de  l'é- 
glife ,  mais  même  beaucoup  au  delà. 

La  dame  de  Chaulncs  étant  morte  le  premier 
mars  1707.  le  roi  Louis  XIV  nomma  pour  lui  fuc- 
céder  au  prieuré  perpétuel  de  Poitfy  ,  la  dame 
Charlotte-Rofc  de  Mailly,  par  brevet  du  19.  du 
même  mois  de  mars.  En  confequence  de  ce  bre- 
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vet ,  le  pape  accorda  les  bulles  néceflaires  à  la 
dame  de  Mailly ,  en  date  du  4.  mai  fuivant.  La 
réception  de  cette  Came  fe  fit  le  feptembre 
1707.  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Un  notaire 
apollolique  fit  lecture  des  bulles  en  latin  &  en 
françois  ,  en  plein  chapitre.  De-là  on  paffa  tran- 
quillement à  l'églife ,  où  le  Te-Deum  fût  chanté. 
Toutes  les  religieufes  allèrent  les  unes  après  les 
autres,  &  dans  l'ordre  de  leur  ancienneté,  rc- 
connoître  ladite  dame  de  Mailly  pour  leur  fupé- 
rieurc  ,  fans  qu'il  y  eût  la  moindre  oppofition  ni 
verbale  ,  ni  par  écrit ,  devant  ou  après.  Louis  XIV. 
informé  de  ce  qui  s'etoit  paffé  ,  voulut  en  a  o:r  le 
procès-vetbal  pour  le  joindre  a  l'induit  du  Pape  : 
toutes  les  religieufes  le  lignèrent ,  à  la  réferve  de 
deux  qui  étoient  malades,  Se  elles  ajoutèrent 
même  que  la  perfonne  de  la  Dame  de  Mailly  leur 
étoit  très-agréable.  L'adc  en  fut  inféré  dans  les 
rcgiltres  capitulaires  du  monaltere  ,  &  toutes  let 
religieufes  demeurèrent  dans  le  filence  ,  de  même 
que  dans  la  foumifiion  jufqu'à  la  mort  du  roi 
Louis  XIV. 

Peu  de  temps  après ,  quelques-unes  des  religieu- 
fes de  ce  monaltere  préfenterent  au  duc  d'Or- 
léans ,  régent  du  royaume  ,  une  requête  tendante 
à  ce  qu'il  lui  plut  leur  permettre  de  juiUGer  leur 
droit  d'éledion  en  jultioe  réglée,  en  fuppofant 
qu'elles  avoient  été  opprimées  pendant  plus  de 
cinquante-cinq  ans ,  fans  avoir  eu  la  liberté  de  fe 
plaindre. 

Cette  requête  fut  renvoyée  au  confeil  de  con- 
fidence ,  oh  elle  fut  examinée  avec  une  attention 
la  plus  fcrupuleufe.  Les  oppofantes  y  fournirent 
tous  les  mémoires  &  toutes  les  pièces  qu'elles  ju- 
gèrent nécellaires  pour  appuyer  leur  prétention. 
Cependant  elles  avancèrent  qu'elles  avoient  en- 
core beaucoup  d'autres  titres  qu'elles  fe  réfervoient 
de  produire  au  parlement  ou  au  grand-confcil ,  &c 
Sur  quoi ,  Sa  Majetlé  ,  ayant  égard  à  ce  qu'aux 
termes  de  la  fondation  du  monaltere  de  Poiffy,  il 
n'y  avoit  qu'bllc  qui  pût  connoitre  des  contesta- 
tions &  des  droits  de  cette  mai  fon  ;f  par  arrêt  de 
fon  confeil  d'état  du  14.  feptembre  1717.  Elle 
évoqua  à  foi  &  à  fon  confeil  la  connoilfance  des 
contcflations  concernant  le  monaltere  de  Poilly, 
au  fujet  de  la  qualité  de  prieure  perpétuelle;  main- 
tint par  proviiion  la  dame  de  Mailly  en  la  poffef- 
fion  &  jouiffance  dudit  prieuré  -,  enjoignit  aux  re- 
ligieufes de  lui  rendre  obéilfancc  comme  à  leur  fu- 
péricure  ,  &  leur  ordonna  de  produire  dar.s  le  der- 
nier d'odobre  fuivant ,  toutes  leurs  pièces  ,  re- 
quêtes &  mémoires. 

Cet  arrêt  fut  fignifié  aux  oppofantes  Je  II.  da 
même  mois  d'odobre.  Elles  ne  purent  produire 
d'autre  titre ,  ni  employer  autres  chofes  que  leurs 
règlements  &  llatuts  ,  auxquels  n'avoient  point 
eu  d'égard  pour  ce  qui  concerne  le  monaltere  de 
Poiffy,  ni  le  général  Siccus  même  ,  qui  les  avoit 
faits  ,  ni  les  papes  Clément  IX.  &  Clément  X. 
Pour  fatisfaire  plus  amplement  a  l'arrêt ,  les  oppo- 
fantes donnèrent  une  requête,  par  laquelle  elles 
conclurent  à  être  reçues  appelantes  comme  d'abus 
de  l'induit  accordé  au  feu  Roi ,  a  quoi  elles  joi- 
gnirent leur  oppofition  à  l'exécution  de  l'arrêt 
d'cnrégillremcnt  des  lettres-patentes  ,  qui  n'avoit 
articulé  aucuns  moyens  d'abus  ni  d'oppofition. 
Enfin,  le  6.  de  février  1719.  le  Roi  étant  en  fon 
confeil;  de  l'avis  du  duc  d'Orléans,  régent  ,  fai- 
fant  droit  fur  ledit  appel,  déclara  qu'il  n'y  avoit 
abus  dans  l'obtention  de  l'induit  du  ç.  juin  170$. 
»  St  fans  s'arrêter  aux  oppofitions  &  demandes 
»•  defdites  religieufes  de  Poiily  ,  dont  Sa  Majcllé 
»  les  débouta  ,  Klle  ordonna  que  ledit  induit ,  les 
»  lettres  -  patentes  du  Jt.  juillet,  &  l'arrêt  du 
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»  parlement  deParis,  qui  en  avoit  ordonné  l'enrégif- 
»  irement  le  z8.  août  dudic  ans  ,  {croient  exécutés 
»  fur  leur  forrno  Se  teneur;  ce  faifant  ,  déclara  le 
»  priuré  dudit  raoneltere  de  Poilfy  perpétuel ,  Se 
t>  âtre  à  la  nomination  de  Sa  Majctfé  ;  oc  en  confé- 
»  quenec  maintint  &  garda  ladite  dame  de  Mailly 
»  dans  le  titre  6c  dans  la  qualité  de  prieure  perpé- 
»  tuelle  dudit  Monaltcre  ;  fit  défenfes  aufdites  rc- 
>•  Iigicufcs  de  l'y  troubler  ;  &  leur  enjoignit  de  lui 
»  obéir  5c  porter  le  refpect  convenable  ,  fous  le* 
»  peines  de  droit ,  &  telles  autres  qu'il  appartieit» 
»  droit ,  &c.  «...  Le  bruit  que  fit  cette  affaire 
fous  la  minorité  du  Roi  régnant ,  nous  a  engages  à 
l'extrait  que  nous  venons  d'en  donner. 

Quand  le  monaltcre  royal  de  St.  Louis  de  PoilTy 
ne  feroit  pas  auffi  connu  &  aulîi  illuitre  qu'il  l'eit, 
par  fon  auguite  fondateur  Philippc-le-Bel ,  &  par 
la  mai  fon  royale  fur  l'emplacement  de  laquelle 
il  a  été  bâti  ,  deux  de  nos  Rois  y  ont  tenu  des 
airemblécs ,  qui  l'auroient  rendu  fameux  dans  l'hit 
toirc  de  France. 

Au  mois  de  feptembre  i  $60.  le  roi  François  II. 
étant  à  St.  Gcrmain-cn-Layc,  &  voulant  faire  une 
promotion  de  chevaliers  de  l'ordre  de  St.  Michel, 
il  ne  trouva  pas  de  lieu  plus  convenable  ni  plus 
plus  à  portée  que  le  monafterc  royal  de  St.  Louis 
de  Poilfy.  Dès  le  14.  de  ce  même  mois  de  fep- 
tembre ,  le  Roi  envoya  de  fes  gens  à  PoifTy  pour 
y  réparer  les  lieux.  L'églifc ,  le  cloître  ,  le  réfec- 
toire Se  l'appartement  du  Roi  furent  décorés  St 
ornés  des  tapilferics  6c  des  meubles  les  plus  riches 
de  la  couronne.  La  chambre  qui  jufqu'alors  avoit 
été  nommée  de  Vstguus  Dei,  fut  celle  00.  coucha 
le  Roi,  Se  depuis  on  la  nomma  la  chambre  du  Roi, 
Le  ï8.  de  ce  mois  de  feptembre  ,  Sa  Majclfé  arriva 
a  Poilfy  accompagnée  des  cardinaux  de  Bourbon  , 
de  Guife ,  de  Lorraine  &  de  Chûtillon  \  des  che- 
valiers de  l'ordre ,  &  des  ambalfadeurs.  Elle  entra 
par  la  porte  d'en-haut ,  environ  les  quatre  heures 
du  foir.  Ce  prince  fut  reçu  par  la  prieure  &  les  re- 
ligieufes  avec  la  croix  &  l'eau- bénite,  &  conduit 
d'abord  à  la  tombe  de  la  dame  fatur  Mathc'e  (qui 
fut  la  première  prieure  de  cette  maifon  )  ,  ou  il 
adora  la  croix.  De-la  il  fut  conduit  à  la  falle  de 
la  communauté  ,  lieu  deliiné  ,  ainfi  que  les  pièces 
qui  font  au-deffus ,  pour  le  logement  du  Roi  & 
celui  de  la  Reine,  fa  femme.  Ayant  pris  dans 
cette  falle  fes  vêtements  royaux,  le  Roi  partit 
pour  aller  entendre  vêpres  dans  l'églifc.  Devant  lui 
marchoient  deux  à  deux  les  chevaliers  de  l'ordre  , 
les  princes ,  les  cardinaux  de  Bourbon ,  de  Lor- 
raine ,  de  Guife  ,  &c  de  Chatillon  ;  l'évêquc  de 
Bayeux,  grand-aumônier,  &  l'évcqoe  de  Châlons, 
tous  habillés  de  toiles  d'argent ,  excepté  le  car- 
dinal de  Lorraine ,  qui  avoit  une  robe  de  velours 
blanc.  Les  vêpres  furent  chantées  par  les  chan- 
tres du  Roi ,  &  ce  fut  l'évêque  de  Châlons  qui 
officia.  Les  vêpres  étant  dites ,  le  Roi  fut  [con- 
duit en  fon  logis  dans  le  même  ordre  &  avec  la 
même  magnificence  qu'il  étoit  venu  pour  les  en- 
tendre, à  cela  près  qu'il  fut  reconduit  aux  flam- 
beaux ,  à  caufe  de  l'obfcurité  de  la  nuit. 

Le  lendemain  ,  jour  de  St.  Michel,  Sa  Majefté 
accompagnée  des  princes,  des  chevaliers,  des 
feigneurs  ci-deffus  nommés ,  &c.  alla  à  l'églifc 
dans  le  même  ordre  Se  dans  la  même  pompe  que 
le  jour  précédent,  &  y  entendit  la  mefle  chantée 
par  fa  mulîque.  Un  moment  avant  que  d'aller  à 
l'offrande  ,  on  préfenta  au  Roi  un  cierge  de  cire 
blanche  pefant  deux  livres  ,  qu'il  offrit  avec  treize 
écus.  Tous  les  chevaliers  ,  chacun  à  fon  rang, 
offrirent  un  cierge  blanc  &  un  ccu.  La  meffe  finie, 
le  Roi  s'en  alla  dîner  au  réfectoire  ,  affis  en  fon 
fiege  royal ,  qui  étoit  extrêmement  orné ,  Se  ayant 
Terne  V. 


à  fes  côtés ,  les  ducs  d'Orléans  Se  d'Angoulême  , 
fes  frères ,  qui  étoient  parus  ce  jour-là  de  St.  Ger- 
main-en-Layc  pour  fc  rendre  auprès  de  lui.  Les 
chevaliers  de  Tordre  étoient  afîis  de  fuite  à  la 
droite  &  à  la  gauche  de  Sa  Majeflé ,  chacun  félon 
fon  rang.  Après  le  dîner ,  le  Roi  donna  l'ordre  de 
St.  Michel  à  dix-huit  feigneurs ,  tant  préfens  qu'ab- 
fens.  Aufli-tôt  Je  Roi  prit  le  deuil  ;  tous  les  che- 
valiers en  firent  de  même,  &  tous  cnfemble , 
mais  en  ordre  &  à  leur  rang ,  allèrent  à  l'églife 
entendre  vêpres  des  morts.  Le  lendemain  ,  dernier 
jour  du  mois  de  feptembre,  le  Roi  Se  tous  les 
chevaliers  ,  en  habit  de  deuil,  allèrent  :.  l'églifc 
entendre  la  meffe  pour  les  chevaliers  trépaffés. 
Pendant  les  trois  jours ,  ce  fut  l'évêque  de  Châ- 
lons qui  officia;  oc  les  ebantros  du  Roi  chantè- 
rent l'office.  La  mcfTe  étant  finie,  le  Roi  alla  dî. 
ner ,  comme  la  veille  ,  au  réfectoire  ,  &  à  peine 
cur-il  dîné,  qu'il  partit  pour  St.  Gcrmain-cn-Layc. 
.  Voici  les  noms  des  dix-huit  chevaliers  de  l'ordre 
de  St.  Michel ,  faits  par  le  roi  François  II.  dan* 
la  promotion  dont  nous  venons  de  parler.  (  Le  La* 
boureur  obferve  qu'ils  étoient  tous  gentilshommes 
de  grande  condition  J). 

Les  chevaliers  préfens  furent:  1.  Gondrin  (An- 
toine de  Pardaillan  ,  baron  de  Gondrin  ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes,  fils  d'Arnaud  ,  ba- 
ron de  Gondrin  ,  &  de  Jacquettc  d'Antin.  C'étoit 
un  gentilhomme  également  illuitre  par  fa  naiûance 
&  par  fa  valeur,  ôc.  qui  avoit  fait  des  merveilles  a 
la  bataille  de  Pavic  ,  oh  il  fut  prifonnicr,  &c.) 

a.  Cypierre  (  Philbert  de  Marcilly ,  feigneur  dû 
Çypterre  ,  gouverneur  d'Orléans ,  fils  de  N.  de 
Marcilly,  &  de  N.  de  St.  Amour  ,  dame  de  Cy» 
pierre,  ôtc.  il  étoit  de  la  maifon  de  Marcilly  Gucu- 
lées ,  en  Màconnois  ). 

3.  Randan  (  Charles  de  la  Rochefoucaulr  : 
comte  de  Randan,  colonel  d'infanterie,  fécond 
fils  de  François,  comte  de  la  Rochefoucaulr,  & 
d'Anne  de  Polignac.  Il  mourut  au  iîege  de  Rouen 
en  1  $61.  Sec.) 

4.  Martigues  (Sébafticn  de  L  uxembourg ,  vi- 
comte du  Martigues ,  depuis  créé  duc  de  Penthic- 
vre  ,  fils  de  François ,  vicomte  du  Martigues ,  6c 
de  Charlotte  de  Broffe  ,  dite  de  Bretagne  ,  &c.) 

<.  Beau  vais  (  Nicolas  de  Brichanteau  ,  feigneur 
de  Bcauvais-Nangis  ,  blcffé  à  mort  à  la  bataille  de 
Dreux  l'an  1561.  à  l'âge  de  $4.  ans;  fils  de  Louis 
de  Brichantcau,  fienr  de  Germainville  ,  de  Marie 
de  Veres ,  dame  de  Beauvais-Nangis ,  Sec.  ) 

6.  La  Trimouille  (Louis,  ficur  delà  Trimouille, 
depuis  créé  duc  de  Thouars  l'an  1  $9$.  gouverneur 
de  Poitou  Si  d'Aunis  ,  alors  marié  à  Jeanne  de 
Montmorency,  fille  d'Anne  Connétable  ,  de  £lt 
de  François  ,  fieur  de  la  Trimouille ,  prince  de 
Talmond  ,  vicomte  de  Thouars  ,  &  d'Anne,  fille 
de  Guy  XVI.  comte  de  Laval ,  de  de  Charlotte 
d'Arragon ,  &c.  ) 

7.  Mtfitres  (  Nicolas  d'Anjou  ,  marquis  de  Mé- 
fierai ,  fils  de  René,  &  petit-fils  de  Louis,  fil» 
naturel  de  Charles  d'Anjou ,  comte  du  Maine.  Re- 
née ,  fa  fille ,  époufa  François  de  Bourbon ,  prince 
dauphin  d'Auvergne ,  6cc.  &  madcmoifcllc  d'Or- 
léans-Montpenfier  en  étoit  ifTue). 

8.  Terride  (  grand  capitaine  ,  qui  fignala  fes 
premières  armes  en  Piémont  ). 

9.  Crevecceur  (  François  Goufner  ,  feigneur  de 
Crevecceur  de  Bonnivet ,  depuis  chevalier  des  or- 
dres du  Roi ,  Se  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment de  Picardie,  fils  de  Guillaume,  feigneur  de 
Bonnivet ,  amiral  de  France  ,  de  de  Louifc  ,  dame 
de  Crevecceur). 

10.  Lanjfac  (Guy  de  St.  Gelais,  dit  de  Le. 
zignem ,  feigneur  de  Lanffac ,  fila  de  Louis  de 
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LanfTac  &  de  Jeanne  de  la  Rochc-Chandry). 

xi.  Genlis  (François  dcHangeft,  feigneur  de 
Genlis  &  d'Abbecourt ,  fils  d'Adrien  ,  feigneur  de 
Genlis  ,  échanfon  &  chambellan  du  Roi ,  bailli  & 
capitaine  d'F.vreux,  &  de  Françoifc  du  Maz.  Il 
mourut  fans  enfants  de  Valcntinellc-Juvenelle  des 
Urfins,  &  fut  le  dernier  des  Hangcft,  feigneur  de 
Genlis.  La  terre  de  ce  nom  paifa  par  acquiiltion 
dans  la  maifon  de  Brulart  ). 

Les  chevaliers  abfens  furent:  t».  La  Mothe- 
Gondrin.  (  Popcliniere  l'accufe  d'avoir  quitté  le 
connétable  de  Montmorency  qui  l'avoit  avancé  , 
pour  fc  donner  à  ceux  de  Guife  ,  qui  le  firent  lieu- 
tenant-dc-Roi  en  Dauphiné ,  oh  il  fe  iignala  contre 
ceux  de  la  religion. 

13.  Caudale  (  Henri  de  Foix  ,  comte  de  Can- 
dale ,  de  Benauges  &  d'Eftrac-Captal-de-Buch , 
fils  de  Frédéric  ,  comte  de  Candalc  ,  &  de  Fran- 
çoife  de  la  Rochefoucault.  Il  laiifa  de  Marie  ,  fille 
d'Anne,  duc  de  Montmorency,  pair  &  conné- 
table de  France  ,  Marguerite  ,  comtefle  de  Can- 
dale  ,  &  femme  de  Jean-Louis  de  Nogaret ,  dit  de 
la  Valette,  duc  d'Epernon  ). 

14.  Jarnac  (Guy  Chabot,  baron  de  Jarnac ,  de 
St.  Gelais,  St.  Aulaye  ,  &c.  fils  de  Charles  Chabot , 
baron  de  Jarnac,  gouverneur  de  la  Rochelle  &  pays 
d'Aunis  ,  èkc.  &  de  Jeanne  ,  dame  de  St.  Gelais. 

1  5.  nu  mie  res  (Jacques,  fieur  de  Humieres  , 
d'Encre  &  de  Bray  ,  &c  gouverneur  de  Peronnc  , 
Montdidier  &  Royc ,  fils  de  Jean,  fleur  de  Hu- 
mieres ,  gouverneur  defdites  villes  ,  chevalier  de 
l'ordre  ,  lieutenant-général  pour  le  Roi  en  Pié- 
mont ,  gouverneur  du  roi  Henri  II.  &c.  fit  de  Fran- 
çoife  ,  dame  de  Contay  ,  &c.  ) 

t6.  D'Anglure  (François,  fils  de  François  Sala- 
din  ,  vicomte  d'Etauges ,  &  de  Marie  de  Veres  , 
fa  féconde  femme.  C'étoit  un  capitaine  de  grande 
réputation ,  qui  fervit  dans  les  guerres  d'Italie ,  & 
fut  colonel  des  religionnaires  de  Champagne). 
.  17.  Bentivoglio  (  Corneille  ,  de  l'illuftre  mai- 
fon de  Bentivoglio  ,  de  Bologne  ,  en  Italie.  ) 
■  '  18.  N.  Le  Laboureur  ,  non-plus  que  les  autres 
écrivains  que  nous  avons  confultés  ,  ne  marque 
pas  qui  étoit  ce  dix-huitieme  chevalier. 

Ceft  depuis  cette  cérémonie  que  l'on  voit  au- 
deffus  des  liège*  du  chœur  de  cette  églife  ,  les 
armoiries  des  feigneurs  qui  étoient  alors  chevaliers 
de  Tordre  de  St.  Michel. 

Ce  fut  encore  dans  le  réfectoire  du  monaftere 
royal  de  St.  Louis  de  PoilTy ,  que  fe  tint  au  mois 
de  feptembre  tj6i.  la  fameufe  conférence,  con- 
nue fous  le  nom  de  Colloque  de  Poljfy-  Les  dif- 
putes  continuelles  qu'il  y  avoit  entre  les  fujets  du 
Roi  touchant  la  religion  ,  déterminèrent  le  con- 
feil  de  fa  majefté  à  indiquer  une  conférence  ou 
Colloque  entre  les  évêques  &  quelques  docteurs  de 
la  faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  d'une  part ,  & 
les  miniftres  calviniftcs  ,  d'autre  jiart. 

Le  neuf  de  feptembre  ,  jour  deftiné  pour  l'ou- 
verture de  ces  conférences  ,  étant  arrivé ,  le  Roi, 
la  Reine  ,  le  duc  d'Orléans  ,  madame  Marguerite 
feeur  du  Roi ,  &  tous  les  princes  ,  fe  rendirent  dans 
le  réfeclqire  des  religieufes  Dominicaines  de 
PoilTy,  oh  leurs  Majeftés  étoient  attendues  par  les 
cardinaux  de  Lorraine  ,  de  Tournon  ,  de  Bourbon , 
de  Châtillon  ,  d'Armagnac,  &  de  Guife,  &  par 
trente-fix  évêques  ,  outre  un  grand  nombre  de  doc- 
teurs catholiques  &  de  miniftres.  H  parott  que 
Théodore  de  Bcze  étoit  à  la  tête  de  ces  derniers. 
On  difputa  beaucoup  dans  ce  colloque  ,  &  on  ne 
convint  de  rien  entre  les  deux  partis.  Les  actes 
de  cette  aflembléc  furent  recueillis  jour  par  jour 
par  un  fecrétaire  d'état ,  qui  y  fut  toujours  préfent. 
Us  portent  entr'autres  chofes  ,  que  le  Roi ,  qupi- 
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que  jeune  ,  y  avoit  déclaré  brièvement  les  raîfon» 
qu'il  avoit  eues  de  permettre  que  l'on  s'afTemblât, 
&  que  le  chancelier  de  l'Hôpital  y  avoit  expliqué 
plus  au  long  l'intention  pour  laquelle  le  Roi  avoit 
convoqué  l'aflcmbléc.  Le  z$.  de  novembre  de  la 
môme  année  1  $61.  les  féanecs  furent  levées  après 
avoir  duré  deux  mois  &  demi. 

Nous  trouvons  dans  de  1  hou  ,  liv.  28.  qac  dam 
PaiTcmblée  des  évêques  de  France ,  tenue  a  Poifly  t 
en  1  {6t.  à  l'occafion  du  colloque  de  ce  nom  ,  il  fe 
fit  pluficurs  règlements  de  difcipline  ,  très-utiles. 
i°.  Sur  la  promotion  des  évêques  :  on  ordonna  i "af- 
ficher a  la  porte  de  l'églife-cathédrale&  des  autres 
lieux  ,  le  nom  de  celui  qui  auroit  été  nommé  par 
le  Roi  à  un  évêché  ,  afin  que  chacun  pût  dé- 
clarer s'il  fe  trouvoit  en  lui  des  défauts  qui  le  ren- 
dirent incapable  d'une  fi  haute  dignité.  t°.  Sur  la 
réfidenec  :  on  enjoignit  aux  archevêques  &  évê- 
ques de  ne  point  s'abfcntcr  de  leurs  diocefes  plus 
de  trois  mois ,  finon  qu'ils  en  rendroient  compte  à 
leur  métropolitain  :  on  les  exhorta  à  s'appliquer 
à  la  prédication  ,  qu'ils  dévoient  faire  eux-mêmes 
ou  la  faire  faire  par  des  perfonnes  capables  &  d'une 
faine  doctrine  ,  occ.  On  enjoignit  d'avertir  les  peu- 
ples que  les  images  ne  font  expofées  dans  les 
églifes  ,  que  pour  rappeller  le  fouvenir  de  Jcfns- 
Chrift  ,  &  des  Saints  ,  &c.  Ces  règlements  font 
termines  par  une  profcfiion  de  foi  ,  où  l'on  rejette 
particulièrement  les  opinions  des  Luthériens ,  des 
Calvinillcs ,  &c. 

Le  prieuré  royal  des  dames  Dominicaines  de 
St.  Louis  de  PoilTy  a  des  armoiries  auffi  toutes 
royales.  Il  porte  femé  de  France  ,  avec  un  faint 
Louis  au  milieu  de  l'écu  ,  la  tête  environnée  d'un 
cercle  de  lumière,  &  couronné  d'un  diadème  fleur- 
dclyfé.  Il  tient  fon  feeptre  de  la  main  droite  ,  ce 
une  main  de  juftice  de  la  gauche. 

Les  pères  Capucins  furent  établis  à  Poifly  l'an 
1617.  à  la  requifition  des  principaux  habitants  de 
cette  petite  ville  ,  qui  députèrent  à  cet  cfTct  deux 
de  leurs  marguilliers  à  Paris.  Le  1.  avril  de  la 
même  année ,  la  croix  fut  plantée  par  le  fieur 
Borrette  ,  doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Chartres.  La  maifon  oh  ces  religieux  s'établirent 
alors ,  étoit  fituée  vers  le  marche  des  bouchers ,  & 
la  même  qui  a  a  préfent  l'image  de  St.  André. 
Cette  maifon  étant  un  peu  trop  éloignée  de  la 
ville  pour  que  les  Capucins  pufTcnt  rendre  aux  ha- 
bitants les  lervices  fpiritucls  que  ceux-ci  dévoient 
attendre  d'eux  ,  on  convint  de  changer  leur  éta- 
blilfcmcnt.  En  confcqiicnce  on  les  mit  dans  la 
maifon  que  la  ville  acheta  d'un  bourgeois  nommé 
Brijfct ,  &  c'eft  le  couvent  qu'ils  occupent  aujour- 
d'hui. Les  cccléfiafriqucs  &  quelques  habitants 
formèrent  oppofition  à  ce  changement  d'habita- 
tion. Ils  alléguèrent  que  la  Croix  avoit  déjà  été 
plantée  hors  de  la  ville  ,  dans  un  lieu  qui  avoit  été 
jugé  propre  à  y  bâtir  un  couvent  de  Capucins  ,  fle 
que  le  changement  propofe  n'étoit  ni  convenable 
ni  décent.  Mais  ils  furent  déboutés  de  la  requête 
qu'ils  préfenterent  à  l'éi'êquc  de  Chartres  ,  à  quoi 
ce  prélat  fe  porta  d'autant  plus  aifémenr  ,  que  peu 
de  jours  auparavant  il  avoit  donné  pcrmiflîon  aux 
Capucins  de  venir  s'établir  dans  la  ville.  11  avoit 
en  même  temps  donné  fes  pouvoirs  à  Henri  de 
Gondi ,  cardinal  &  évêque  de  Paris  ,  pour  mettre 
la  première  pierre  ,  planter  la  croix,  &  célébrer  la 
première  melfe  dans  le  nouveau  couvent  qu'on  de- 
voit  conftruire.  Cette  éminenec  n'ayant  pu  faire 
cette  cérémonie  ,  elle  fubflitua  en  fa  place  Jean- 
François  de  Gondi  ,  fon  frère  ,  qui  s'en  acquitta 
le  17.  mars  1619.  Ce  prélat  étoit  frere  delà  prieure 
actuelle  de  St.  Louis  de  PoilTy  ,  laquelle  mourut 
peu  de  temps  après. 
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L3  ville  de  PoifTy  ayant  demandé  an  couvent 
^Urfulines  ,  elle  obtint  des  lettres-patentes  pour 
Cet  établifTement ,  &  cinq  religieufes  Urfulines  de 
Pontoifc  pour  le  commencer.  Elles  y  furent  intro- 
duites le  tt«  avril  1647.  La  fupérieure  qui  fut 
mife  à  leur  tête  ,  fe  nommoit  la  merc  Marguerite 
Gérard  ,  dite  de  St.  Agnès.  Au  bout  de  quelques 
années,  il  étoit  mort  plusieurs  de  ces  cinq  religieu- 
fes venues  de  PoifTy,  &  les  autres  avoient  obtenu  de 
retourner  à  leur  premier  couvent.  Il  ne  relia  alors 
dans  le  couvent  de  PoifTy  que  les  religieufes  qui 
étoient  profefTes  de  cette  maifon.  Une  d'elles  gou- 
verna ,  &  maintint  ce  qui  avoit  été  fi  bien  com- 
mencé ;  mais  fe  défiant  d'elle-même  ,  elle  &  fa 
communauté  firent  tant  d'inflanccs  pour  obtenir 
encore  pour  peu  d'années  une  fupérieure  de  Pon- 
toife  ,  qu'enfin  il  leur  vint  de  cette  ville  la  mere 
Catherine  Quatre-Hommes.  biles  difent  que  leur 
fondateur  Si  leur  fondatrice  ,  font  Jefut ,  Marie  , 
Se  que  St.  JoJ'epk  eft  leur  protecteur  fpécial.  C'elt 
par  leur  protection  ,  ajoutent-elles  ,  que  ce  mo- 
naflerc  s'eft  élevé  en  un  temps  ou  tout  autre  ,  en 
apparence  plus  avancé ,  fe  feroit  peut-être  détruit  j 
caries  troubles  &  les  guerres  de  Paris  étant  furve- 
nus  ,  que  les  premières  filles  n'étoient  encore  que 
novices  ,  elles  fe  virent  à  la  veille  d'être  obligées 
de  fortir  de  leur  couvent  prcfquedèï.aufT:-iôt  après 
leur  profeffion.  Les  a  lia  ire  s  du  gouvernement  s'étant 
brouillées  de  nouveau  ,  les  Urfulines  de  PoilTy 
furent  contraintes  d'abandonner  leur  couvent ,  Se 
de  fe  réfugier  chez  les  Urfulines  de  Pontoifc  qui 
les  reçurent  très-charitablement. 

Lorfque  ces  filles  fortirent  de  leur  maifon 
(  continue  la  relation  )  ,  leurs  divins  fondateurs 
leur  donnèrent  des  marques  particulières  de  pro- 
tection. En  effet  ,  les  gens  de  guerre  qui  s'étoient 
emparés  de  leur  couvent  ,  payèrent  d'eux-mêmes 
leur  farine  ,  &  en  mirent  l'argent  fur  l'autel  de 
St.  Jofeph  ;  ce  qui  furprit  d'autant  plus  que  tout 
étoit  au  pillage  dans  PoilTy ,  fie  que  les  feules  Ur- 
fulines furent  exemptes  de  ce  défordre.  Les  offi- 
ciers leur  donnèrent  auffi  une  efeorte  pour  les  con- 
duire en  fûreté  à  Pontoifc.  Après  quatre  mois  d'ab- 
fence,  elles  revinrent  dans  leur  couvent  de  PoifTy; 
&  Dieu  continua  de  les  affilier  fi  particulièrement 
qu'elles  ont  eu  les  moyens  de  faire  des  acquit- 
tions confidérablcs ,  &  de  fe  voir  bien  établies. 

UHâteldieu  de  cette  ville  fut  rétabli  par  arrêt 
du  confeil  du  16.  décembre  169$.  c'elt  pour  cet 
effet  que  lui  ont  été  unis  les  biens  &  revenus  de 
la  maladrcrie  de  PoilTy  ,  avec  la  chapelle  qui  en 
dépendoit. 

Au  milieu  du  marché  de  PoifTy,  eft  une  chapelle 
que  les  bouchers  y  ont  fait  bâtir ,  Se  oh  ils  font 
dire  la  mclTc  les  jours  de  marché  ,  c'eft-à-dire , 
deux  fois,  la  femainc.  Ce  marché  ,  au-relle  ,  eft 
très-fameux  pour  les  befliaux  qu'on  y  amené  , 
dellinés  à  l'approvifionnemcnt  de  Paris. 

La  ville  de  PoifTy  porte  pour  armes  ,  d'azur  à 
un  poiffon  d'argent  en  fafee  ,  entre  trois  fleurs- 
dc-lys  d'or .  dont  une  au  côté  dextre  de  l'écu  eft 
fi  près  de  la  bouche  du  poiffon  ,  qu'il  femble  qu'il 
en  ait  avalé  une  branche  i  des  deux  autres ,  l'une 
cfl  en  chef  ,  &  l'autre  en  pointe. 

Anciennement  la  feigneuric  de  PoifTy  étoit  du 
domaine  du  Roi.  En  164.Ç.  elle  fut  engagée  avec 
celle  de  Ste.  James  i  René  de  Longueuil ,  feigneur 
de  Maifons  ,  président  au  parlement  de  Paris.  Le 

20.  mars  i6çt.  le  feu  roi  Louis  XIV.  céda  l'une  6c 
l'autre  en  échange  des  fouverainetés  de  Sedan  &  de 
Raticourt ,  au  duc  de  Bouillon ,  qui ,  par  contrat  du 

21.  mars  t6ç8  céda  la  feigneuric  de  PoifTy  au  prefi- 
dent  de  Maifons  en  échange  de  celle  deGrifols.  Par 
ce  dernier  échange ,  les  fleurs  de  Maifons  s'aÛure- 
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rent  de  tous  les  droits  dont  nos  Rois  avoient  joui  à 
Poiny  en  qualité  de  feigneurs.  Ces  droits  confif- 
toient  entr'autres  au  péage  de  PoifTy ,  ou  plutôt 
aux  neuf  dixièmes  de  ce  péage  •,  car  le  roi  Phi- 
lippe I.  en  avoit  accordé  la  dixme  en  1061.  au  cha- 
pitre de  Notre-Dame  de  PoifTy  ;  ce  que  Louis  XI. 
confirma  au  mois  de  feptcmbte  1463.  &  par  ce 
moyen  le  chapitre  en  eft  demeuré  paifible  pof- 
fefTcur.  « 

Les  titres  du  (leur  de  Seiglieres  de  Boisfranc , 
marquis  de  Bcllcforicrc  ,  héritier  par  fa  grand- 
mere  du  feu  préfident  de  Maifons  ,  &  ceux  du 
chapitre  de  Notre-Dame  de  PoilTy  ,  ayant  été  exa- 
minés par  des  commifîaircs  du  confeil  ,  furent 
trouvés  valables.  Cependant ,  comme  on  percevoit 
le  péage  fur  toutes  fortes  de  marchandifes ,  même 
fur  les  bleds  ;  que  pour  l'exiger ,  il  fuflîfoit  que 
ces  marchandifes  fulTcnt  déchargées  à  PoifTy  ;  Se 
que  d'ailleurs  il  fe  levoit  quelquefois  par  deux  fer- 
miers différents  -,  le  roi  Louis  XV.  étant  en  fon 
confeil  rendit  deux  arrêts  par  lcfquels  Sa  Majefté 
régla  les  droits  qui  feroient  perçus  fur  les  diffé- 
rentes fortes  de  marchandifes  qui  pafTcroient  au- 
deffus  ou  au-dclTous  du  pont  de  PoilTy.  Sa  Majefté 
déclara  que  les  bleds ,  grains  ,  farines  &  légumes 
verts  ou  fecs  feroient  exempts  de  ces  droits ,  ainfî 
que  toutes  les  marchandifes ,  qui  ne  palTeroient 
point  delTus  ou  defTous  ledit  pont,  6t  Elle  ordonna 
que  la  totalité  de  ces  droits  feroit  reçue  à  l'avenir 
par  un  feul  Se  même  receveur  ou  fermier. 

On  pafTe  à  PoifTy  la  Seine  fur  un  pont ,  qui  eft 
d'une  longueur  extraordinaire  ,  &  d'où  la  vue  fe 
promené  avec  agrément  dans  de  très-beaux  payfages 
qui  bordent  les  deux  côtés  de  cette  rivière.  C'eft 
ordinairement  au  bas  du  pont  de  PoifTy  que  l'on 
prend  les  bâteaux  pour  defeendre  à  Rouen. 

POISVILLIER  ,  dan*  le  Pays-Chartrain  ,  au 
gouvernement- général  d'Orléanois  ,  diocefe  Se 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  pa- 
roi iTe  eft  à  une  petite  lieue  N.  N.  O.  de  Chartres. 

POITE ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  Se  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  j  6. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la  rive  droite  du 
Dain  ,  à  une  lieue  &  trois  quarts  N.  E.  d'Orgelet. 

POITEVINIERE  (  la  )  ,  en  Anjou  ,  diocefe  & 
élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  Ony  compte  171.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  }.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  4.  N.  O. 
de  Maulevrier  ,  Se  6.  S.  O.  d'Angers. 

POITIERS  ,  Piélavium,  Limonum  Pitlavorumy 
ville  ancienne  ,  grande  Se  confidérablc  ,  capitale 
du  Poitou  ,  avec  un  évêché  fuffragant  de  Bor- 
deaux ,  univerfité,  bureau  des  finances  ,  élection , 
bailliage  ,  fénéchaufTéc  &  préfidial ,  Hôtel-dcs- 
monnoies  ,  jurifdiction-confulaire  ,  maitrife  des 
eaux  &  forêts  ,  maréchauflee ,  &c.  dans  le  reffort 
du  parlement  de  Paris.  On  y  compte  ix.  paroiffes, 
cinq  chapitres  ,  quatre  abbayes  ,  neuf  couvents 
d'hommes  ,  douze  de  filles  ,  deux  féminsircs  , 
trois  hôpitaux ,  Se  4030.  feux.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  une  hauteur  ,  qui  s'élève  entre  deux  rivières  , 
dont  le  Clain  eft  la  principale  ,  a  6. 1.  S.  O.  de 
Chatellerault ,  19.  N.  N.  E.  d'Angoulême  ,  11.  E. 
N.  E.  de  la  Rochelle  ,  autant  N.  E.  de  Saintes  , 
2  1 .  N.  O.  de  Limoges ,  1 9.  &  demie  O.  S.  O.  de 
■  Bourges ,  14.  E.  S.  E.  de  Nantes  ,  37.  N.  N.  E.  de 
Bordeaux,  21.  S.  E.  d'Angers ,  16.de  demie  S.  S. 
O.  de  Tours  ,  Se  52.  &  demie  S.  O.  de  Paris  , 
toujours  par  la  ligne  droite  ;  Se  par  la  route  ordi-  . 
naire  ,  à  21.  lieues  de  Tours  ,  44.  d'Orléans,  a 8. 
de  Bordeaux  ,  &  74.  de  Paris.  Long.  18.  o.  j. 
lat.  46.  3  j.  o. 
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Le  confluent  des  deux  rivières  r^ui  partent  à 
Poitiers  ,  eft  à  la  porte  de  St.  Lazare  ,  oh  il  y  a 
une  cfpece  de  fortification  antique  ,  &  attribuée 
aux  Romains  ,  quoique  l'architecture  paroille  être 
de  gothique-moderne.  C'eft  par  cette  porte  que 
l'on  fort  pour  aller  à  Paris.  La  petite  rivière  , 
appelléc  Vouncuil ,  coule  dan*  un  vallon  ,  à  l'occi- 
dent de  Poitiers.  Elle  formeroit  aifément  des  inon- 
dations qui  afîureroicnt  la  ville  de  ce  côte-là.  On 
y  voit  même  des  ouvrages  qui  prouvent  que  cela 
y  a  été  pratiqué  dans  le  befoin.  Du  cûté  que  la 
ville  n'elt  pas  fortifiée  par  les  deux  rivières  ,  c'eft. 
à-dire  ,  vers  la  partie  méridionale  ,  on.  a  bâti  une 
muraille  avec  des  tours  de  diftance  en  diftance  . 
&  on  y  voit  une  porte  appelléc  de  la  tranchée  , 
parce  que  c'eft  Pendroit  par  oh  Poitien  a  été  atta- 
qué quand  on  en  a  forme  le  liège. 

Si  l'on  jugeoit  de  l'importance  d'une  ville  par 
fon  enceinte  ,  Poitiers  feroit  peut-être  la  première 
ville  du  royaume  après  Paris.  Mais  il  s'en'faut  de 
beaucoup  qu'elle  foit  peuplée  à  proportion  de  fon 
étendue.  Elle  a  d'ailleurs  été  ruinée  par  les  guerres 
civiles.  Elle  n'a  pu  depuis  fe  rétablir ,  &  fon  com- 
merce n'eft  rien  moins  que  florilîant.  Il  le  devien- 
drait fans-doute  fi  le  Clain  étoit  rendu  navigable, 
&  dans  le  cas  fur-tout  oh  l'on  ouvrirait  des  ca- 
naux pour  faire  communiquer  cette  rivière  avec 
celles  de  Charente  &  Sevre-Niortoife.  C'elt  d'ail- 
leurs un  féjour  bien  agréable  que  celui  de  Poitiers, 
foit  par  la  fituation  de  cette  ville  fur  une  grande 
route  très-fréquentée  ,  foit  par  la  beauté  &  l'abon- 
dance du  pays  ,  foit  par  le  caraâerc  d'urbanité 
&  de  douceur  qui  rend  fort  recommandablc  les  ha- 
bitants de  cette  ville. 

Le»  Romains  avoient  érigé  à  Poitiers  des  mo- 
numents, dont  les  relies  lui  font  encore  honneur. 
Parmi  ces  monuments,  l'amphithéâtre  étoit  un 
des  plus  remarquables  ;  mais  il  eft  tellement  ruiné 

K'ona  peine  à  reconnoitre  fa  grandeur  de  ta  figure, 
peu  au-deflbus  eft  un  grand  arc  ,  conftruit  de 
grottes  pierres  de  taille,  que  l'on  croit  avoir  été  un 
arc  de  triomphe.  11  fert  actuellement  de  porte  à 
une  grande  rue  qui  va  au  pont  &  à  la  porte  de 
St.  Cyprien.  Les  ruines  du  palais  de  Galicw  font 
encore  des  relies  précieux  d'antiquité.  Voici  ce 
qu'en  dit  l'auteur  de  l'hilloirc  d'Aquitaine.  »  La 
»  commune  renommée  fait  bruit  d'un  palais  , 
»  lequel  y  fut  autrefois  édifié  ,  appellé  le  palais 
»  Galien  ,  &  des  Arènes  ,  dont  on  peut  conjec- 
»  turer  ,  par  les  vclliges  qui  encore  apparoirtent, 
»  que  ce  fut  un  palais  fomptueux ,  &  de  grande 
»  ftruâure  ;  mais  je  n'ai  trouvé  abfolument  qui 
»  Pa  fait  faire.  Toutefois  on  pourrait  dire  qu'il 
»  fut  fait  du  temps  que  Galienus  étoit  empereur 
»  de  Rome  ,  qui  fut  l'an  du  falut  2  $7.  &  aufiî 
m  le  palais  Galien  de  Bordeaux.  Car  les  fomptueux 
»  édifices  qu'on  faifoit  ès  villes ,  régions  &  provin- 
»  ces  étant  fous  l'empire  romain,  prenoient  corn- 
»  munément  leur  nom  des  empereurs  qui  lors 
»  étoient  :  &  ledit  Galienus  tint  fon  empire  en 
»  Aquitaine  ,  comme  il  appert  par  l'hiftoire 
»  légende  de  monfieur  faint  Clcr ,  qui  fut  marty- 
»  rifé  fous  fondit  empire.  Et  quant  au  lieu  des 
»  Arènes  ,  qui  eft  joignant  ledit  palais  ,  c'ctoitle 
»  lieu  pour  faire  jouftes  &  tournois.  Et  pour  Pen- 
>■  tendre  eft  à  prcfuppofcr  que  les  Romains  curent 

»  les  exercices  &  difeipline  militaire   & 

•>  avoient  places  fablonncufcs  'qu'ils  appelloient- 
»  Arènes  ,  &  près  d'elles  cavernes  6c  folfcs  voû- 
»  tées  ,  oh  ils  exerçoient  les  lions  ,  léopards  , 
>>  ours  &  autres  bûtes  cruelles ,  contre  lefquelles 
»  les  gens  qu'on  vouloir  envoyer  en  guerre  ,  qu'ils 
•»  appelaient  gladiateurs ,  fe  combattoient  fur 
»  l'Arenc  ,  c'clt -à-dite  ,  fur  le  fable ,  tant  pour 
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>  le  parte-temps  des  princes  ,  que  ponr  les  rendre 

»  plus  hardis  en  guerre          Et  au  regard  des 

»  grands  arceaux  qu'on  voit  hors  la  ville  de  Poi- 
»  tiers,  correfpondans  à  ce  palais  ,  c'etoient  con- 
»  duits  &  canals  pour  faire  dilliller  &  venir  l'eu 
■  de  quelque  fontaine  en  icelui  palaic. 

Ces  aqueducs  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  les 
arceaux  de  Ptrigny  ,  font  à  un  quart  de  lieue  de 
la  ville  ,  du  côté  de  la  porte  de  la  Tranchée. 

Au  milieu  de  la  ville  ,  eft  une  grotte  tour  ronde 
conftruite  de  grandes  pierres  ,  &  ornée  en  dehors 
de  plusieurs  figures.  C'eft  un  refte  du  palais  des 
anciens  comtes  de  Poitou.  Comme  les  auditoires 
publias  étoient  appelles  Mallobergum  ,  &  que 
cette  tour  fervoit  à  cet  ufage  ,  on  l'appelle  encore 
aujourd'hui  la  tour  de  Maubergcon. 

On  entre  dans  Poitiers  par  lix  portes  ,  qui  font 
celles  de  Saint-La\arc  ,  de  Rocheyeul  ,  du  Pont- 
Joubcrt  ,  &  de  Saint-Cyprien  ,  qui  ont  chacune 
an  pont  fur  le  Clain  ,  de  la  Tranchée  ,  qui  eft 
fans  eau ,  d'un  accès  facile ,  &  par  conséquent 
fortifiée  \  &  la  porte  du  Pont-à-Char  ,  où  les  ca- 
rottes ne  peuvent  patter. 

Près  de  la  porte  de  St.  Lazare  ,  étoit  un  vieux 
château  ,  dont  il  relie  encore  quelques  tours  ron- 
des &  des  murailles  d'une  épailTeur  extraordinaire. 
On  croît  que  c'eft  un  ouvrage  des  Romains. 

A  mille  pas  de  la  ville  ,  en  fortant  par  la  porte 
du  Pont-Joubert  ,  eft  une  pierre  de  forme  ovale 
appelléc  la  pierre  levée  ,  qui  a  environ  vingt  pieds 
de  circuit.  Elle  eft  élevée  fur  cinq  piliers ,  qui 
ont  trois  pieds  de  haut.  Selon  la  tradition  du  pays, 
fainte  Radegonde  auroit  apporté  fur  fa  tête  cette 
pierre  en  ce  lieu ,  &  les  piliers  dans  fon  tablier. 
On  ajoute  que  le  diable  ramarta  &  emporta  le 
iixieme  pilier  que  la  fainte  laùTa  tomber. 

Au  milieu  de  la  place-royale ,  d'une  étendue 
artez  confidérablc  ,  eft  une  ftatuc  pédeftre  de 
Louis-le-Grand  en  ftuc  bronzé  ,  fur  un  piédcftal 
cubique  ,  cantonné  de  thermes ,  qui  repréfentent 
des  nations.  Sur  ce  piédeftal  eft  gtavée  cette  iaC- 
cription. 

A  la  Gloire 
d  s 

Loui  s  Lm  Grand. 
Que  le  Ciel  a  accorde'  aux  voeux  de  fes  peuples  , 
Et  qu'il  a  confervé  pour  leur  félicité. 
Le  corps  des  marchands  de  Poitiers 
A  confacré ce  monument  d'étemelle  reconnoijfanct, 
Pour  le  rétablijfement  des  arts  ç>  du  commerce  , 
Du  confentement  de  tous  les  ordres  de  la  ville , 
Et  aux  acclamations  du  peuple ,  Van  du  falut  1687* 

Ce  monument  éternel 

A  été  élevé  A  la  gloire 

De  Louis  le  Grarid 

Dans  le  Marché-vieux , 

Qui  par  un  heureux  changement  j 

Sera  déformais  nommé 

La  place  Royale  5 

Ignace-François  de  Saillant 

Etant  évèque  de  Poitiers  : 

Nicolas  -  Jofeph  Foucault , 

Maître  des  Requêtes  ,  intendant 
de  la  province. 

L'ouvrage  fut  commencé , 
Pierre  de  Chafjaud  étant  Maire  de  la  ville  , 
Et  achevé  fous  Jacques  Rabercuil  ,  fon  fucceffeur  j 
La  féconde  année  de  l'entier  rétabiiffement 
De  la  Religion  Catholique  dans  toute  la  France. 

Le  diocefe  de  Poitiers  eft  borné  au  N.  par  ceux 
de  Tours  &  d'Angers  ,  au  S.  par  celui  d'Angou- 
lème  ,  au  S.  O.  par  ceux  de  la  Rochelle  ck  de 

Saintes  , 
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Saintes  ,  à  l'E.  par  ceux  de  Limoges  fit  de  Bour- 
ges ,  &  à  l'O.  par  le  diocefe  de  la  Rochelle.  On 
y  compte  71».  paroifles ,  30.  abbayes  fie  s$.  cha- 
pitres oii  ëgtii'es-collcgiales  de  chanoines.  Autre- 
fois ce  diocefe  étoit  beaucoup  plus  valle  ;  on  en 
a  démembré  une  partie  pour  en  former  les  dio- 
cefes  de  Luçon  fie  de  la  Rochelle.  Plus  ancienne- 
ment le  pays  de  Retz  ,  en  Bretagne  ,  qui  fait 
partie  du  diocefe  de  Nantes  .  dépendoit  auflî  de 
l'évêché  de  Poitiers.  Voyt\  Kamnetes  fie  Pictones. 

Tout  ce  qu'on  dit  des  évêques  de  Poitiers  avant 
St.  Hilairc  ,  n'eft  point  prouvé.  Ce  prélat  cil 
donc  regardé  comme  le  premier  évéque  de  Poi- 
tiers dont  on  ait  une  connoiffance  bien  affiliée. 
Les  évéques  ,  fes  fucceffeurs  ,  jouilTent  d'environ 
30.  mille  livres  de  rente.  La  taxe  pour  l'expé- 
dition de  leurs  bulles  en  cour  de  Rome  ,  eit  de 
1800.  florins. 

L'églife-cathédrale  eft  fous  le  titre  de  fainte 
Croix  fit  de  faint  Pierre.  Elle  eft  fort  longue  fit 
fort  large.  Ce  feroit  fans  contredit  une  des  plus 
belles  églifes  du  royaume  ,  (i  fon  élévation  ré- 
pondoit  aux  deux  autres  dimenlions.  Les  anti- 
quaires y  remarquent  un  ancien  marbre  blanc  , 
long  de  lix  à  fept  pieds ,  d'un  pied  fit  demi  ou 
environ  en  quarré,  Si  fur  lequel  ell  une  infeription 
que  Ton  peut  lire  dans  le  lu  p  pie  ment  de  la  diplo- 
matique du  pere  M.ibillon.  Ce  marbre  a  été  tiré 
de  l'églife  de  St.  Jt-an  ,  que  la  plupart  des  anti- 
quaires croient  avoir  été  un  temple  de  Diane. 

Le  chapitre  de  cette  églife  cathédrale  eft  corn- 
pofé  d'un  doyen  ,  d'un  grand-archidiacre  ,  d'un 
chancelier ,  d'un  prévôt  ,  de  deux  archidiacres  , 
d'un  fous  doyen  ,  d'un  fous-chantre  ,  d'un  théo- 
logal &  de  vingt-quatre  chanoines.  Il  y  a  ,  outre 
cela  ,  un  grand  nombre  d'eccléfiaftiques  du  bas- 
chœur.  Le  doyenné  eft  un  bénéfice  d'un  bon 
revenu.  Les  prébendes  des  (impies  chanoines  va- 
lent chacune  environ  mille  livres  de  rente. 

Les  autres  chapitres  de  la  ville  de  Poitiers  ,  font 
ceux  de  St.  Hilaire  le-Grand,  de  fainte  Radegondc, 
de  Notre-Dame  ,  &  de  St.  Pierre-le-Puellier.  Le 
premier  ,  celui  de  St.  H ila ire -le-Grand  ,  étoit 
autrefois  une  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin.  Elle  eft  fécularifée  tant  dans  le  chef  que 
dans  les  membres.  On  croit  que  la  fondation  de 
cette  églife  eft  du  premier  fiede  du  chritlianifmc; 
mais  cette  époque  nous  paroit  trop  reculée.  Ce 

S[u'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  Grégoire  de  Tours 
ait  mention  de  deux  abbés  de  l'abbaye  de  faint 
Hilairc  de  Poitiers  ,  &  en  parle  comme  de  la 
plus  ancienne  &  de  la  plus  noble  des  abbayes 
de  cette  ville.  Venantius  Fortunatus ,  le  même 
qui  a  écrit  deux  livres  de  la  vie  ôc  des  miracles 
de  St.  Hilaire ,  rapporte  que  dans  cette  églife 
apparut  au  roi  Clovis  ,  avant  fon  combat  contre 
Alaric  ,  une  grande  lumière  en  préfage  de  la  vic- 
toire qu'il  remporta  fur  ce  barbare.  L'an  863. 
l'églife  dont  il  s'agit  ,  fut  renverfée  par  les  bar- 
bares. Elle  fut  enfuite  rebâtie  ,  fie  dédiée  de 
nouveau  l'an  1049.  Treize  archevêques  fie  évêquet 
affilièrent  à  cette  cérémonie.  Agnès ,  comterte 
de  Poitiers  ,  eut  la  plus  grande  part  à  cette  bonne 
œuvre  ,  en  contribuant  de  fes  libéralités  aux  frais 
néceffatres  en  cette  occafïon.  Dans  cette  églife 
eft  un  beau  manfolée  oh  repofe  le  cœur  de  la 
reine  Eléonor.  On  y  voit  aulli  le  tombeau  de  Gil- 
bert de  la  Porrée ,  qui  avoit  été  tréforier  de  St. 
Hilaire  ,  avant  que  d'être  évéque  de  Poitiers  ,  Se 
qui  voulut  y  être  enterré.  Ce  tombeau  eft  de 
marbre  blanc  ,  de  8j.  pouces  de  long  ,  fur  trois 
pieds  de  large ,  fit  autant  de  profondeur.  11  eft  orné 
de  deux  rangs  de  bas-reliefs  qui  repréfentent  une 
partie  de  la  vie  de  Jcfus-Chrift  ,  depuis  fon  entrée 
Tome  V. 
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dans  JJrufalcm.  Ce  monument  a  été  à  moitié 
brifé  par  les  Calviniftes  ,  qui  en  tirèrent  le  corpa 
du  prélat ,  &  le  jetterent  au  feu.  Il  cil  élevé  fur 
de  bas  piladrct  d'environ  deux  pieds  ,  lefquelt 

I  exhauffent  horsUc  terre.  Du  côté  oppofé  ,  der- 
rière le  chœur  ,  eft  le  relie  d'un  ancien  fépulcrc  , 
àpeu-près  de  la  grandeur  du  précédent ,  fie  couvert. 

II  eft  d'une  cfpece  de  pierre  calcaire  ,  tirant  fur 
le  mirhre  blanc  ,  fie  orné  de  quelques  figures  en 
bas-reliefs.  On  prétend  qu'il  a  la  propriété  de 
confumer  en  vingt-quatre  heures  les  cadavres  que 
l'on  y  renferme.  Ce  tombeau  eft  brifé  en  deux 
endroits.  Dans  une  chambre  ,  qui  clt  à  côté  de 
l'orgue  ,  on  conferve  le  berceau  de  St.  Hilaire. 
Oeil  la  moitié  d'une  fouche  de  chêne  ,  d'environ 
ilx  pieds  de  long  fur  deux  pieds  fit  demi  de  large, 
fie  creufée  en  forme  d'auge.  On  y  met  dedans  Sx. 
on  y  attache  les  fols  fie  les  infenfes  pour  les  guérir. 
Le  Roi  eft  abbé  du  chapitre  de  St.  Hilaire.  Lorf- 
que  Sa  Majefté  entre  dans  cette  collégiale  ,  le 
tréforier  vient  lui  préfenter  le  furplis ,  l'aumufle 
fie  la  chape.  Louis  XI.  qui  confirma  à  cette  eglife 
tous  fes  droits  ,  ordonna  ,  par  un  décret  en  forme, 
daté  du  mois  de  feptetnbre  1 48 1 .  qu'il  ne  feroit  per- 
mis de  conduire  aucun  criminel  au  fupplice  parla 
grande  rue  du  bourg  de  St.  Hilaire  ,  en  confidé- 
ration  ,  dit  ce  prince  ,  de  la  finguliere  dévotion 
fit  Je  notre  afïcdion  particulière  pour  ladite  églife, 
dont  nous  fommes  chef  fie  abbé.  Après  le  Roi , 
la  première  dignité  eft  celle  du  tréforier  ,  qui  eft 
en  même-temps  chancelier  de  l'univerfité  de  Poi- 
tiers ,  fit  juge  métropolitain  de  l'archevêché  de 
Bordeaux.  Il  eft  nommé  par  le  Roi.  Il  porte  la 
mîtte  fit  les  gands  ,  quand  il  eft  en  cérémonie  , 
mais  point  de  croûc.  Les  prébendes  des  cha- 
noines ,  font  chacune  d'environ  dix  -  huit  cent* 
livres  ,  fie  le  chapitre  jouit  en  corps  de  plus  de  36. 
mille  livres  de  revenu  annuel.  Le  feu  lieur  de 
Rapaillon  ,  chanoine  de  St.  Hilaire  ,  fie  confciller 
à  Poitiers  ,  travailla  à  l'hiltoire  de  cette  églife 
pendant  trente  années.  Il  avoit  promis  des  mé- 
moires fur  la  fuite  des  abbés  ,  tréforiers  fie  doyens  5 
mais  il  ne  les  donna  pas ,  fie  les  meflîeurs  de  Ste. 
Marthe  ne  purent  s'en  fervir.  Ceux-ci  trouvèrent 
feulement  dans  l'hiltoire  jufqu'en  1068.  vingt, 
quatre  abbés  de  St.  Hilaire  ,  la  plupart  homme» 
du  premier  rang  Se  ducs  d'Aquitaine. 

La  dignité  de  prieur  elt  la  première  du  chapitre 
de  Ste.  Radegonde.  Les  prébendes  font  d'environ 
700.  livres.  Le  chapitre  de  Notre-Dame  a  pour 
chef  un  abbé.  Les  prébendes  y  font  de  $00.  lir. 
Les  canonicats  du  chapitre  de  St.  Pierre-le-Puel- 
lier valent  environ  600.  livres. 

On  allure  que  l'églife  ieNotre-Dame-la-Grande 
(  églife-collégiale  fit  paroifliale  )  a  été  bâtie  du 
temps  de  l'Empereur  Conftantin.  Sur  un  des  mura 
extérieurs  eft  la  ftatue  de  cet  empereur ,  accom- 
pagnée de  ces  quatre  vers  ! 

Quàm  Conftantini  pietas  erextrat  olim  t 
Aji  hojlis  rabies  flraverat  effigiem  , 

Refiituit ,  veterts  cupiens  tmitarier  hujus, 
Vidut  eau.es ,  templi  cetnobiareha pins. 

Cette  églife  fut  d'abord  fous  l'invocation  de  St. 
Nicolas  ,  évéque  de  Mirrhe.  Elle  changea  de  nom 
à  l'occadon  d'un  miracle  ,  arrivé  ,  dit-on  ,  par 
l'interceffion  de  la  Vierge  ,  fit  en  mémoire  duquel 
fon  chapitre  jouilToit,  depuis  plut  de  cinq  fiecles, 
du  droit  d'exercer  toutes  les  jurifdiâions  de  la 
ville  de  Poitiers  ,  depuis  le  lundi  des  rogations  , 
à  l'iffue  des  vêpres  ,  jufqu'au  mercredi  à  la  même 
heure ,  ainlî  que  du  droit  de  délivrer  un  prifonnier. 
Voici  for  quoi  cette  double  prérogative  lui  avoit 
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été  accordée.  En  isoi.  les  Anglois  étant  devant 
Poitiers  ,  gagnèrent  un  clerc  du  maire  ,  qui  «'en- 
gagea de  leur  livrer  une  des  portes  de  la  ville. 
Pour  y  parvenir ,  il  éveilla  fon  maître  a  quatre 
heures  du  matin,  &  lui  demanda  les  clefs  pour 
faire  fortir  un  officier  qui  vouloit  aller  trouver  le 
roi  Philippe.  Le  maire  chercha  inutilement  les 
clefs  fous  le  chevet  de  fon  lit.  Alarmé  de  ne  les 
y  point  trouver,  il  fe  levé  avec  précipitation, 
fait  prendre  les  ar:n;s  aux  bourgeois  ,  &  va  remer- 
cier dieu  dans  la  cathédrale  d'avoir  eu  le  temps  de 
prévenir  la  trahifon.  En  faifant  fa  prière  à  la 
Vierge  ,  pour  trouver  par  fon  fecours  les  clefs 
perdues ,  elle  les  lui  préfente  t  les  tenant  dans  fa 
main.  On  cria  au  miracle  ;  &  c'ert  de  cette  façon 
que  le  chapitre  de  Notre-Dame  eut  non-feulement 
le  droit  de  juger  routes  les  affaires  qui  fe  prei en- 
teraient pendant  ces  deux  jours  ,  mais  encore 
celui  de  délivrer  un  prifonnier.  En  1731.  un  gen- 
tilhomme obtint  fon  élargiffcment  des  prifons  , 
oh  il  étoit  détenu  pour  une  fomme  de  deux  mille 
deux  cents  livres.  Son  créancier,  mécontent  de 
cette  grâce  qui  lui  étoit  à  charge  ,  prit  le  chapitre 
à  partie ,  5t  le  traduilît  devant  le  préfidial  de 
Poitiers ,  qui  ,  bien-aife  de  ne  point  partager  fa 
jurifii&ion  ,  conJatiria  le  chapitre.  Celui-ci  en 
appelia  au  parlement  de  Paris  ,  qui  confirma  la 
fentence  du  préiidial ,  avec  amende  Si  dépens  , 
&  annulla  le  prétendu  droit  du  chapitre  de  Notre- 
D  imc  de  Poitiers  ,  nonobstant  la  longue  pof- 
feffion ,  &  un  arrêt  de  cette  même  cour  du  16. 
juin  1570. 

Voici  les  noms  de  quinze  paroiffes  de  Poitiers  , 
qui  contiennent  entemblc  9698.  paroi  liions  de  tout 
âge,  de  tout  fexe  &  de  tout  état;  fçavoir,  Norre- 
Damc-la-Grande  ,  Notre-Damc-la-Pctite  ,  la  Ré- 
furrcâion ,  Ste.  Auffragehïle  ,  St.  Didier  ,  St. 
Etienne  ,  St.  Germain ,  St.  Hilaire-de  la-Celle  , 
St. Hilaire  entre-lcs-Eglifes  ,  St.  Jean,  St.  Jcan- 
du-Moutier-neuf ,  St.  Porchaire ,  St.  Savin  ,  St. 
Simplicicn  ,  &  St.  Tryaifc. 

Las  quatre  abbayes  de  Poitiers  ,  font  celles  de 
St.  Cyprien  &  du  Moutier-Neuf,  ic  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  &  pour  des  hommes  ;  de  Sainte-Croix  Se 
de  la.  Trinité,  également  de  l'ordre  de  St.  Benoît, 
mais  pour  des  filles. 

L'abbaye  de  St.  Cyprien  eft  hors  &  près  de  la 
Tille  (fanÛi  Cypriani  monafleriumad  marnia  urbis 
Fitlavienfis  ).  C'eft  un  monaffere  également  noble 
&  ancien.  Il  fut  bâti  vers  l'an  818.  par  Pépin  ,  roi 
d'Aquitaine  ,  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Ayant 
été  détruit  peu-à-peu  par  les  Normands,  il  eut  pour 
reffaurateur  Frotaire  II.  évêqne  de  Poitiers.  Pépin 
avoit  dédié  l'églife  à  b  Ste.  Vierge.  Elle  prit  le 
nom  de  St.  Cyprien  ,  depuis  que  Frotaire  I.  y  eut 
transféré  le  corps  de  ce  faint  martyr ,  différent 
de  St.  Cyprien  de  Carthage.  Mais  Frotaire  II. 
voulut  que  la  nouvelle  églife  q^u'il  avoit  rétablie  , 
fût  dédiée  fous  le  nom  de  la  Ste.  Vierge  &  de  St. 
Martin  ,  &  ne  fît  aucune  mention  de  St.  Cyprien. 
On  y  ajouta  auflï  le  nom  de  St.  Pierre  &  celui  de 
St.  Sevcfian  ou  Sevcrin.  Cependant ,  on  fît  revivre 
dans  la  fuite  le  nom  de  St.  Cyprien  ,  qui  même 
demeura  feul.  Ce  faint  étoit  frerc  de  St.  Savin  , 
&  ils  étoient  tous  deux  natifs  de  Brcffe  ,  en  Lom» 
bardic.  Ils  y  fouffrirent  beaucoup  de  la  part  des 
préfets  romains  ;  mais  s'étant  dérobés  à  leur  per- 
fécution,  ils  fe  réfugièrent  auprès  de  St.  Germain, 
évêque  d'Autun.  Ils  y  furent  encore  perfécutés , 

fc  qui  les  obligea  à  fe  fauver  aux  environs  de 
'oitiers  ,  oh  ils  furent  reconnus  6c  pris.  Le  préfet 
Maximin  leur  procura  la  couronne  du  martyre.  Le 
fommet  d'une  montagne ,  près  de  la  rivière  de 
.Gartcmpe ,  à  neuf  lieues  de  Poitiers ,  fut  le  théâtre 
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de  kur  triomphe.  (  Voye\  le  Mont  St.  Savin  , 
dans  l'éledtion  du  Blanc  ).  L'an  toso.  ou  1015. 
le  fameux  Guillaume  II.  furnommé  tête  d'étoupe, 
fut  inhumé  dans  l'églifc  de  ce  monaffere  en  habit 
de  religieux.  Il  avoit  abandonné  quelque  temps 
auparavant ,  toutes  les  pompes  du  ficelé  pour  fe 
confacrer  à  la  vie  monaltique.  Plufîcurs  faintt  ont 
eu  aufii  leur  fcpulture  dans  l'églife  de  ce  monalicre 
&  entr'autres  Ebrouin  ,  évêque  de  Poitiers  ,  abbé 
de  St.  Gcrmain-des-Près  de  Paris  &  de  St.  Hilaire 
de  Poitiess  ,  Frotaire  ou  Frontaire  II.  Pierre  I. 
Ifembert ,  dit  Scnnebault  ;  Guillaume  de  Tem- 
pera ,  &C.  L'abbaye  dont  il  s'agit  ,  a  dépendu 
pendant  quelque  temps  de  celle  de  Maillezais , 
depuis  fiege  épifcopal.  Elle  fut  unie  à  la  congre- 
gation  de  St.  Maur  le  7.  feptembre  1642.  à  l'inf- 
tigation  &  par  les  foins  de  Henri-Louis  Châ- 
teignicr  de  la  RochcPozay ,  évêque  de  Poitiers 
5c  abbé-commendataire  de  ce  monaffere.  L'abbé 
de  St.  Cyprien  étoit  autrefois  perfonnat-né  de  l'é- 
glifccathédrale  de  Poitiers.  11  avoit  rang  après  les 
dignités  &  devant  les  chanoines  :  il  avoit ,  comme 
ils  difent  ,  fa  femainc  ,  ainfi  que  les  autres  cha- 
noines pour  la  collation  des  bénéfices  vacans  ; 
mais  depuis  qu'il  n'y  a  plus  d'abbé  régulier ,  c'eft 
le  chapitre  qui  nomme  pendant  la  femainc  de 
l'abbé  de  St.  Cyprien  ,  qui ,  en  fa  qualité  d'abbé- 
commendatairc  ,  jouit  d'environ  5000.  livres  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  cil  de  66. 
florins. 

L'abbaye  du  Moutier-Neuf  eft  limée  dans  un 
des  fauxbourgs  de  Poitiers  ,  au  quartier  appellé  la 
Chatfaignc.  Elle  eft  dédiée  &  connue  fous  le  titre  de 
de  St.  Jcan-l'Evangélifte,& quelquefois  fous  celui  de 
St.  André.  On  lit  dans  la  chronique  de  Maillezais  , 
tom.  UI.  anecdoc.mart.  col.  m  1.  que  ce  monaf- 
tere fut  fonde  vers  fan  ic66.ou  IC69.  par  le  duc  d'A- 
quitaine Guillaume  VII. appellé  auflï Guy-Geoffroi, 
fils  &  héritier  de  Guillaume  VI.  duc  d'Aquitaine  , 
&  de  la  ducheffie  Agnès.  Le  roi  Philippe  lui  donna 
fon  confentement ,  aufli-bien  qu'Ifambert  ,  alors 
évêque  de  Poitiers  ,  lequel  accorda  aux  moines 
le  privilège  de  fe  choifir  un  abbé  dans  le  monaffere 
de  St.  Benoit  de  Quinccy.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la 
charte  du  fondateur  même  oblige  de  croire  la  fon. 
dation  du  Moutier-Neuf  pofféricure  de  quelques 
années,  puifqu'il  y  eft  dit  clairement  qu'avant  que 
de  faire  élever  l'églife  de  St.  Jean  ,  ou  le  Moutier- 
Neuf  ,  il  avoit  été  voir  le  pnpe  Audebranus  ,  qui 
ne  parvint  au  pontificat  que  l'an  107).  Les  bâti- 
ments de  ce  monaffere  n'étoient  pas  encore  ache- 
vés l'an  1076.  comme  il  eff  prouvé  par  quelques 
lettres  du  même  Guillaume.  Dès-que  tout  fut 
achevé  il  en  confia  la  conduite  à  St.  Hugues  de 
Cluny ,  j  la  perfuafion  particulière  duquel  il  avoit 
formé  6c  fonde  cet  établiffcmcnt.  Hugues  y  mit  nn 
abbé  à  la  tête  de  dix-huit  moines  ,  fuivant  l'ordre 
du  pape  Grégoire  VU.  de  l'an  1076.  qui  veut  que 
ce  foit  l'abbé  de  Cluny  qui  choifïftc  &  mette  en 
poffeffïon  l'abbé  du  Moutier-Neuf.  Enfin  l'an  1096. 
le  4.  des  calendes  de  février  ,  le  concile  de  Cler- 
mont  étant  terminé  ,  le  pape  célébra  la  bénédic' 
tion  du  monaffere  du  Moutier-Neuf,  &  fit  lui- 
même  la  cérémonie  de  la  dédicace  de  l'églifc  , 
fous  le  titre  de  St.  Jcan-lEvangéliite  &  de  St.  An- 
dré. Le  même  comte  ou  duc  ,  Guy-Geoffroi  ,  dota 
encore  de  grands  biens  ce  monaffere  ,  après  qu'il 
fut  achevé  l'an  1077.  le  5.  des  calendes  de  février. 
Le  roi  Louis  le  jeune  en  donna  la  confirmation  l'an 
1 146.  en  préfenec  de  Guillaume  évoque  de  Poi- 
tiers. Le  même  fondateur  Gui-Geofïroi  ,  enrichit 
auflï  ce  monaffere  d'une  précieufe  relique  qu'il 
avoit  apportée  de  Vcnife  rc'eil,  dit-on,  la  mâchoire 
de  St.  Marc  ,  patron  de  cette  fameufe  république. 
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Il  mounlt  l'an  1086.  dans  fon  château  de  Chizîe  , 
&  fut  inhumé  dans  le  chapitre  de  cette  abbaye  , 
d'oh  l'année  fuivante  il  fut  transféré  dans  1  eglife. 
Cette  abbaye  vaut  à  l'abbé-commendataire  environ 
6000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eil 
de  700.  florins 

L'abbaye  de  Sai'ite-Croix  (  Sanfi*  Crucis  Pic- 
tavienfis  Paihcnari  )  fut  bitie  par  fainte  Radegonde, 
reine  de  France  ,  femme  du  roi  Clotairc  I.  &  fille 
de  Bcrthicr  ,  roi  des  T  horingiens  ,  Toringorum  , 
vers  l'an  <8o.  Apres  la  défaite  des  Toringiens  , 
cette  princefle  avoit  fait  partie  du  butin  ,  &  étoit 
devenue  la  prifonnierc  du  roi  Clotairc,  qui  en  fit  fa 
femme  à  caufe  de  fa  beauté  extraordinaire.  Mais 
peu  fenfible  aux  féduifans  plaifirs  de  la  cour  ,  elle 
forma  le  deifein  d'abandonner  fon  état  de  Reine, 
pour  être  entièrement  la  fervante  de  Jefus-Chrill , 
dans  les  faints  exercices  de  la  prière  &  des  autres 
bonnes-œuvres.  Elle  prit  le  voile  de  rcligieufe  du 
confentement  du  Roi.  Etant  enfuite  palfée  dans 
l'Aquitaine  par  honneur  pour  St.  Hilaire ,  autrefois 
évêque  de  Poitiers  ,  clic  fixa  fa  demeure  en  cette 
ville  ,  oh  quelque  temps  après  ,  fous  le  bon  plaifir 
de  Clotaire  ,  elle  bâtit  un  célèbre  monaitere  de 
filles  ,  ék  fc  fournit  elle  infime  à  la  vie  rcligieufe  , 
fous  la  règle  que  lui  donna  St.  Céfaire  ,  alors  évê- 
que d'Arles.  Elle  alla  elle-même  à  Arles,  avec 
Agnes ,  fa  foeur ,  qu'elle  avoit  nommée  abbeife  , 
pour  y  recevoir  cette  règle  des  mains  de  ce  faint 
prélat.  Ce  fut  alors  qu'elle  envoya  des  clercs  à  Jé- 
rufalcm  ,  pour  y  demander  à  l'Emperur  un  morceau 
de  la  vraie  croix.  Le  fragment  qu'ils  en  apportèrent 
ayant  été  transféré  dans  Péglifc  avec  toute  la  cé- 
rémonie convenable  ,  le  monailcre  en  prit  le  nom 
de  Sainte-Croix.  Grégoire  de  Tours, lib.  I.  de  glo- 
riâ  martyr,  cap.  j.  parle  en  plulieurs  endroits  de 
cette  pieufe  Reine  ,  &  l'appelle  une  féconde  im- 
pératrice Hélène  pour  fon  zele  &  fa  dévotion  en- 
vers la  croix  de  Jefus-Chriit.  Avant  que  de  mourir 
elle  écrivit  à  tous  les  évêques  de  fon  temps ,  pour 
leur  recommander  fon  monaitere  &  fes  religieufes. 
Elle  lailfa  a  celles-ci,  &  leur  fit  alTurer  par  le  roi 
Clotaire,  fon  mari,  la  poffeffion  de  tous  les  biens 
que  ce  prince  lui  avoit  accordés  pour  cet  établif- 
fement.  Elle  demanda  pour  dernière  volonté,  que 
fon  corps  fût  inhumé  dans  Péglifc  de  ce  monaitere  , 
qui  avoit  été  dédiée  à  la  Sainte-Vierge  ,  merc  de 
Dieu.  Elle  mourut  la  treizième  année  du  règne  de 
Childebert-lc-Jeune  ,  aux  ides  du  mois  d'août  de 
l'an  587.  ou  $90.  &  fut  inhumée  dans  l'églife  de 
Sainte-Marie ,  au  lieu  qu'elle  avait  demande.  Après 
fa  mort,  cette  églifc  fut  appellce  la  bifilique  de  la 
fainte  Reine  ou  de  Ste.  Radegonde.  Dès  l'année 
1696.  on  comptoit  vingt  quatre  abberfes  de  Ste. 
Croix  ,  a  commencer  depuis  Agnès ,  fœur  de  Ste. 
Radegonde.  11  paroit  qu'il  y  a  de  l'interruption 
dans  la  fuite  chronologique  de  ces  abbelTcs.  Le  re- 
venu de  ce  monarterc  cil  au  moins  d'environ  10. mille 
liv.  L'églife  aauelle  de  l'abbaye  de  Ste.  Croix  eli, 
à  ce  que  l'on  prétend ,  du  temps  de  Charlemagne. 
Elle  cft  faite  en  forme  de  croix.  La  nef  fert  de 
choeur  aux  religieufes ,  dont  les  fiege<  font  ornés 
chacun  d'un  tableau  peint  fur  cuivre.  Ces  peintures 
font  fort  belles ,  &  font  un  préfent  du  prince  d'O- 
range, qui  les  envoya  à  la  dame  de  Naffau  fa  fœur, 
abbeife  de  ce  monailcre.  La  cellule  de  Ste.  Rade- 
gonde  cil  remarquable  par  le  miracle  dont  nous 
allons  parler.  Bandominc  ,  qui  avoit  été  élevée  dès 
le  berceau  avec  St.  R.idcgondc  ,  &  qui  la  fuivit 
dans  le  cloître  ,  rapporte  dans  la  vie  de  cette  reine 
que  le  3.  août  de  l'an  $90.  qu'après  avoir  été  com- 
me abforbéc  dans  la  prière  &  dans  la  contempla- 
tion ,  fainte  Radegonde  revint  à  elle  de  cette  ex- 
tafe  ,  &  que  rendue  à  elle-même  ,ellc  vit  dans  fa 
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cellule  un  beau  jeune  homme  tcmtrefplendiHant  de 
gloire.  Elle  fut  troublée ,  ajoute-t-ellc  ,  de  cette 
apparition  ;  mais  il  la  raifura  en  lui  difant  qu'il 
étoit  le  Chriil ,  qui  venoit  pour  la  confoler  ;  qu'il 
étoit  toujours  avec  elle  ,  &  qu'il  la  regardoit  com- 
me l'une  des  plus  belles  pierreries  de  ia  couronne. 
Jcfus-Chriit  difparut  ;  mais  tl lailfa  dans  cette  cel- 
lule l'imprefiion  d'un  de  fes  pieds  ;  &  c'eit  ce  qu'on 
appelle  le  Pafdieu.  Rien  n'clt  imposable  1  l'Etre  fu- 

E reine  \  mais  cela  n'empêche  pat  qu'il  ne  faille 
eaucoup  de  crédulité  pour  ajouter  foi  au  récit 
d'une  fimple  religieufe  ,  qui  ne  paroit  pas  avoir 
de  million  particulière  pour  annoncer  des  miracles. 

L'abbaye  de  la  Trinité  (  Santlijjim*  Trinitatis 
Pitlavienfis  abbatia  )a  été  fondée  vers  l'an  9$$. 
ou  960.  par  Adèle  d'Angleterre,  femme  d'Ebles  II. 
comte  de  Poitiers  &  duc  de  Guyenne.  Elle  a  de* 
lettres  de  confirmation  du  roi  Lothaire.  Le  reve- 
nu Je  cette  maifon  cil  de  douze  à  quinze  mille 
livres. 

Les  maifons  religieufes  d'hommes, de  Poitiers , 
font  les  Bénédictins ,  les  Feuillants, Us  Jacobins  , 
les  Cordeliers ,  les  Carmes,  les  Auguliins ,  les 
Minimes,  les  Capucins,  &  les  Chanoines-Régu- 
liers de  Ste.  Geneviève.  II  y  a  auffi  des  Frères  de  la 
Charité  ,  un  hôpital-général  &  un  hôtel-Dieu.  Les 
Jéfuites  y  avoient  une  belle  maifon  &  y  tenoient 
le  collège. 

Dans  l'églife  des  Jacobins  &  dans  celle  des  Cor- 
deliers ,  on  voit  les  monuments  de  plufieurspcrion- 
nés  illufires  ,  qui  y  furent  inhumés  après  la  fu- 
ncile  bataille  de  Poitiers,  donnée  en  I$j6.  &  ou 
le  roi  Jean  fut  fait  prifonnicr.  Cette  bataille  fe 
donna  a  quatre  jets  de  pierre  près  de  Poitiers, com- 
me parle  du  Chcfnc  ,  entre  Beauvoir  &  Mauper- 
tuis.  Les  Anglois  ,  commandés  par  le  prince  de 
Galles  ,  âgé  de  14.  ï  »$.  ans  ,  fils  du  roi  d'An- 
gleterre ,  y  remportèrent  fur  les  François  la  vic- 
toire la  plus  complctte.  On  conferve  encore  dans 
les  deux  comrrunautés  des  religieux  que  nous  ve- 
nons de  nommer  ,  un  rôle  ancien  des  noms  de 
ceux  qui  furent  enterrés  ou  dans  leurs  églifes  ou 
dans  leurs  cloîtres. 

11  s'eft  tenu  à  Poitiers  pluficurs  conciles,  lavoir, 
aux  années  35  j.  $89.  591.  937. 1000.  1010.  1013. 
1030. 10; 2. 1036.  107c.  ou  1073. 1078.  ( deux)} 
1094.  1 100.  1 10 $.  1 109.  1 280.  1 284. 1 304.  1 367. 
1 387.  1 396.  &  140$.  Nous  ne  parlerons  ici  que  de 
quelques-uns  des  plus  remarquables. 

Au  concile  de  Pan  $92.  ou  59$.  Chrodielde  fie 
Bazinc  ,  religieufes  de  Ste.  Croix  de  Poitiers, 
révoltées  contre  leur  abbelTc  Laubouere  ,  furent 
excommuniées.  On  leur  demanda  raifon  de  leur 
fortie  du  monafterc  &  des  violences  commifes 
contre  Gondegcfile  &  les  autres  évêques  qui 
avoient  voulu  les  juger  l'année  précédente  ,  fie  de 
leur  dernière  rébellion  contre  l'abbeife  &  le  mo- 
nailcre. On  les  exhorta  à  demander  pardon  ;  ce 
qu'elles  refuferent  hautement,  menaçant  de  tuer 
l'abbefTe.  Les  évêques  ayant  confulté  les  canons  , 
les  déclarèrent  excommuniées  jufqu'â  ce  qu'elles 
filTent  pénitence  ,  &  ils  rétablirent  l'abbeOe  dans 
le  gouvernement  du  monaitere. 

Le  concile  de  l'an  1000.  ou  1004.  fat  convoqué 
le  13.  janvier,  par  Guillaume  V.  furnomme  le 
Grand  ,  comte  de  Poitiers  &  duc  d'Aquitaine  ,  il- 
luftre  par  fa  piété.  Cinq  évêques  y  firent  trois  ca- 
nons. On  y  ordonna  que  ceux  qui  pilleroient  les 
églifes  ,  qui  dépouillcroient  les  pauvres  du  peu 
qu'ils  ont ,  ou  qui  frapperaient  les  clercs  désarmés, 
feroient  anathématifés  ;  Se  que  s'ils  fe  révoltoient, 
les  feigneurs  fit  les  évêques  s'alîembleroient ,  mar- 
cheraient contre  les  rebelles, &  ravageraient  tout 
chez  eux  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foumiflent.  Les  autre* 
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:anon$  défendent  aux  évoques  derien  recevoirpour 
es  facrements  de  pénitence  &  de  confirmation  ,  Se 
lux  prêtres  ainfi  qu'aux  diacres  d'avoir  des  femmes. 
Tom.lX.  concil.pag.  180. 

Celui  de  l'an  1013.  fut  tenu  au  fujet  de  l'apof- 
tolat  de  St.  Martial  de  Limoges  ,  fur  lequel  il  ne 
fut  rien  décidé. 

Le  concile  de  l'an  107$.  ou  107 j.  fut  tenu  en 
prcfcncc  du  cardinal  Géraud  ,  légat.  On  y  agita  la 
matière  de  PEuchariftie  ;  Se  les  cfprits  y  furent 
tellement  échauffés  contre  Bércngcr,qui  foutenoit 
fon  opinion  ,  qu'il  penfa  à  y  être  tué. 

L'un  des  deux  conciles  de  l'an  1078.  fut  tenu  par 
le  légat  Hugues ,  évêque  de  Die.  Il  y  trouva  plu- 
fîeufs  obftacles.à  fes  defleins ,  comme  il  paroit 
par  le  compte  qu'il  rend  de  ce  concile  au  pape 
Grégoire  VII.  Il  fe  plaint  de  ce  que  le  roi  de  France, 
Henri  I.  avoit  défendu  au  comte  de  Poitiers  de 
fouffrir  que  le  concile  fe  ttnt  dans  fes  états  \  &  de 
ce  que  l'archevêque  de  Tours  ,  qu'il  appelle  l'op- 
probre de  Péglife,&  l'évêque  de  Rennes,  s'étoient 
prefque  rendus  maîtres  de  tout  le  concile.  Il  ajoute 
à  fes  plaintes  ,  que  l'alfemblée  avoit  été  troublée 
par  les  ferviteurs  de  ces  évêques ,  qui  y  étoient  en- 
très  à  main  armée.  On  attribue  dix  canons  à  ce 
concile  ,  que  quelques-uns  croient  être  le  môme 
que  celui  de  109$. 

Le  concile  de  Pan  1 193.  fut  tenu  le  18.  novem- 
bre par  deux  légats,  aflïftés  d'environ  quatre-vingts 
prélats,  foit  évêques  ou  abbés  ,  entr'autres  d'Yves 
de  Chartres.  Norgaud  ,  évêque  d'Autun  ,  aceufé 
de  limon  ic,  y  fut  condamné  a  rendre  l'étole&  Pan- 
neau paftoral  ;  mais  s'étant  retiré  &  n'ayant  pas 
voulu  obéir  à  ce  jugement,  il  fut  dépofé  de  Pé- 
pifeopat  &  du  facerdoce  ,  Se  on  excommunia  tous 
ceux  qui  lui  obéiraient  comme  à  un  évêque.  Il  pe-  - 
lifta  dans  fon  refus  d'aquiefeer  à  ce  jugement ,  Se 
garda  Pétolc  &  Panneau.  Mais  Parfaire  la  plus  im- 
portante qu'on  y  traita,  fut  celle  de  Philippe  ,  roi 
de  France  ,  qui  avoit  époufé  Bertrade.  Malgré  les 
repréfentations  d'un  grand  nombre  d'évêques  ,  flr. 
celles  de  Guillaume  IX.  duc  d'Aquitaine,  les  lé- 
gats prononcèrent  une  excommunication  contre 
Philippe  Se  Bertrade  :  ce  qui  occasionna  un  grand 
tumulte  ,  oh  les  légats  coururent  rifque  d'être  tués. 
Cependant  cette  excommunication  fit  en  ce  temps- 
là  une  telle  iraprefiion  fur  les  efprits  ,  que  les  égli- 
fes  furent  tenues  fermées  pendant  le  fejour  que 
Philippe  Se  Bertrade  firent  à  Sens.  De  quoi  la  reine 
Bertrade  fut  fi  irritée  ,  qu'elle  envoya  rompre  la 
porte  d'une  églife  ,  6c  y  fit  dire  la  melfc  par  un  de 
fes  chapelains.  En  ce  concile  on  fit  treize  canons  , 
dont  le  premier  porte  qu'il  n'y  aura  que  les  évê- 
ques qui  donneront  la  tonfure  aux  clercs  ,  &  les 
abbés  aux  moines,  &  qu'on  n'exigera  pour  cette 
fonction  ni  cifeaux  ni  ferviettes. Hard.  VLinTvon. 
Caniut.  &•  ton».  IX.  concil.pag.  710. 

Vuniverjtttit  Poitiers  ,  célèbre  pour  fon  école 
de  droit ,  eft  compofée  des  quatre  facultés  ,  les 
arts ,  la  théologie  ,  le  droit  &  la  médecine.  Elle  a 
été  établie  par  Charles  VII.  en  1451.  Eugène  IV. 
liégeant  alors  fur  la  chaire  de  St.  Pierre.  Elle  a  un 
recteur  ,  un  chancelier  ,  &  divers  autres  officiers. 
Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  tréforier  de  Péglile- 
collégiale  de  St.  Hilairc  cft  chancelier-né  de  cette 
univcrlité. 

Jufqu'à  ces  derniers  temps ,  le  corps- ce- ville  de 
Poitiers  avoit  été  compofé  d'un  maire  ,  de  vingt- 
cinq  échevins  Se  de  foixante-quinze  bourgeois.  La 
charge  de  maire  ,  créée  en  titre  d'office ,  donnoit 
le  privilège  de  noblcfte.  On  compte  à  Poitiers  un 
grand  nombre  de  familles  nobles  devenues  telles 
par  cette  voie.  Nous  avons  fous  les  yeux  une 
longue  lifte  de  ces  familles  nobles  ,  à  la  tête  de 
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laquelle  fe  trouve  Jean  Rouhaut ,  maire  dc  Poîtieri 
en  1  371.  Voyc\  ci  devant,  à  l'article  de  Perpignan, 
l'édit  &  la  déclaration  du  Roi ,  du  mois  de  mai  \  76*. 
au  fn jet  de  PaJminillration  des  villes. 

Le  parlement  de  Paris  fut  transféré  à  Poitiers , 
pendant  que  les  Anglois  étoient  maîtres  de  cette 
capitale  du  royaume.  C'elt  à  caufe  de  cela  que  les 
confeillers  du  prélidial  de  Poitiers  portent  la  robe 
d'écarlate  ,  comme  les  confeillers  du  parlement. 

Augufiin  Nadal  ,  naquit  à  Poitiers  ,  de  parents 
qui  vivoient  avec  plus  d'honneur  que  de  fortune. 
Il  fit  fes  études  dans  le  collège  des  Jcfuitcs  de 
cette  ville.  Après  en  avoir  fini  le  cours  ordinaire, 
il  entreprit  d'enfeigner  aux  autres  les  connoilîan- 
ces  quM  venoit  d'acquérir.  Il  fit  fon  premier  elTai 
de  préceptorat  chez  la  marquife  de  Scvret ,  belle- 
fœur  de  héritière  du  chevalier  de  Mcré.  Ce  fut-la 
que  l'abbé  Nadal  ,  qui  jufqu'alors  n'avoit  ni  connu 
ni  cultivé  le  génie  de  la  langue  françoife  »  &  qui 
d'ailleurs  n'étoit  guidé  par  perfonne ,  lut  avec  tant 
d'application  les  ouvrages  duchevalicr  de  Meré.qu'il 
fe  les  rendit  propres  ,  &  en  imita  le  ftyle  précieux. 
Les  amis  &  les  ennemis  de  l'abbé  de  Nadal  lui  en 
firent  également  la  guerre  ;  mais  ces  reproches 
ne  produilirent  point  tout  l'effet  que  fes  amis  au- 
raient fouhaité.  Il  fe  corrigea  autant  qu'il  lui  fut 
pofliblc  ,  Se  l'on  s'en  apperçoit  dans  fes  tragédies 
de  Mariane  6e  d'Ofarphis  ,  qui  font  fes  deux 
dernières. 

Au  fortir  de  la  maifon  de  la  marquife  de  Sevret, 
il  vint  à  Paris,  &  entra  précepteur  chez  le  marquis 
d'Eftampe»  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  Se  capi- 
taine des  gardes  de  Philippe  de  France,  duc  d'Or- 
léans. (Ce  ne  fut  donc  pas  auprès  de  ce  jeune 
comte  de  Valcnçay  ,  comme  Pa  dit  M.  Compain 
dans  la  bibliothèque  des  théâtres  ,  page  180  mais 
auprès  des  enfants  de  Palné  de  la  maifon  d'Eftam- 
pes  ,  de  laquelle  les  mefileurs  de  Valcnçay  étoient 
une  branche  cadette  ). 

Le  marquis  d'Eftampes  avoit  trais  garçons,  qui 
furent  élevés  par  l'abbé  Nadal.  L'aîné  fe  nommoit 
Roger  d'Eftampes  ,  marquis  de  Mauny  ,  qui  fut 
capitaine-lieutenant  des  gendarmes  d'Orléans. 
Jean-Baptille  d'Eftampes  ,  dit  l'abbé  d'Eftampes , 
étoit  le  fécond  &  le  mieux  fait  de  tous.  Il  étoit 
deltiné  à  être  d'églife.  11  entra  en  conféquence 
dans  le  féminaire  de  St.  Magloire  ,  Se  l'abbé  Na- 
dal s'enferma  avec  lut ,  quoiqu'il  eût  alors  environ 
40.  ans. 

Monficur  ,  frère  unique  de  Louis  XIV.  étant 
mort  au  mois  de  Juin  1701.  le  marquis  d'Eftampes, 
capitaine  des  gardes  de  ce  prince,  &  chcvaliet 
des  ordres  du  Roi ,  réfolut  de  faire  faire  &  de 
fonder  à  perpétuité  un  fervice  pour  fon  AltelTe 
royale  ,  dans  l'églife- collégiale  de  la  Ferté-Im- 
bault ,  au  diocefe  de  Bourges.  Ce  fervice  s'y  fit 
pour  la  première  fois  le  18.de  novembre  I70t.cn 
préfence  d'une  illuftre  aftemblée.  L'abbé  d'Ef- 
tampes y  prononça  l'oraifon  funèbre  du  prince,  qui 
fut  imprimée  8e  diftribucc  au  commencement  de 
1701.  fous  le  nom  de  l'abbé  d'Eftampes,  quoi- 
qu'elle fût  de  M.  Nadal. 

Sur  la  fin  de  l'année  1 703.011  au  commencement 
de  1704.  l'abbé  d'Eftampes  changea  d'état,  prit 
le  parti  des  armes ,  Se  fe  fit  appcller  le  marquis  de 
Sallebris.  On  fe  difpofoit  alors  à  entrer  de  bonne 
heure  en  campagne.  Le  Roi  donna  à  ce  marquis 
le  guidon  des  gendarmes  d'Orléans.  A  peine  étoit  il 
entré  dans  cette  nouvelle  carrière  ,  que  fe  livra  le 
t }.  août  1705.  la  funefte  bataille  de  Hocitctt.  Si 
tout  le  monde  s'y  étoit  comporté  comme  le  jeune 
marquis  de  Sallebris,  cette  journée  aurait  fait  à  la 
France  autant  d'honneur  qu'elle  lui  en  fit  peu.  Ce 
marquis  porta  toujours  fon  guidon  fur  le  chemin 

de 


Digitized  by  Google 


P  O  I 

de  la  gloire  ;  mais  enfin ,  s'étant  battu  en  lien  ,  cV 
perce  de  coups  ,  après  avoir  eu  trois  chevaux  tués 
fous  lui ,  il  fuccomba  fous  les  blclTures  qu'il  avoit 
reçues,  &  fous  le  nombre  des  ennemis.  Cette' 
mort  fut  infiniment  fenlible  a  l'abbé  Nadal,  comme 
il  le  témoigna  par  une  élégie  qu'il  publia  dans 
ce  temps-là  ,  &  qui  c\t  imprimée  à  la  page  4t.  du 
fécond  volume  de  fes  œuvres. 

Dès  le  temps  que  l'abbé  d'Eftampes  étoit  entré 
au  feminaire  de  St.  Magloire  avec  l'abbé  Nadal  , 
Philippe-Charles  d'Eftampes ,  alors  chevalier  de 
Malte  ,  fut  envoyé  à  Toulon  ,  où  il  fervit  quel- 
ques années  en  qualité  de  garde  de  la  marine. 
Après  la  mort  du  marquis  de  Sallebris ,  fon  frere  , 
il  quitta  la  croix  de  Malte  &  la  marine  ,  ôc  prit  le 
nom  de  comte  d'Eftampes. 

Quand  l'abbé  d'Eiiampes  quitta  l'état  ccclé- 
(îaiHque  pour  prendre  le  parti  des  armes  ,  l'abbé 
Nadal  n'étoit  pas  plus  avancé  du  côté  de  la  fortune 
que  lorfqu'il  entra  dans  la  maifon  d'Eftampes  j 
ainfi  il  fallut  qu'il  fc  livrât  encore  au  pénible  mé- 
tier de  l'éducation.  Il  entra  auprès  de  M.  Rouillé- 
de-.Mcflay  ,  le  même  qui  fut  depuis  introducteur 
des  ambafladeurs  ;  mais  il  ne  fut  que  deux  au  trois 
ans  auprès  de  lui  ;  &  il  paffa  auprès  du  jeune  mar- 
quis de  Pomponne  ,  feigneur  d'une  grande  efpé- 
rance  ,  que  la  mort  enleva  en  1708. 

La  Folfe-d'Aubigny  ,  pocte  tragique  eftimé  ,  & 
fecretaire  du  duc  d'Aumont ,  un  des  premiers  gen- 
tilshommes de  la  chambre  du  Roi ,  étant  mort  ; 
ce  feigneur  le  remplaça  par  l'abbé  Nadal ,  qu'il 
aimoit  &  qu'il  eftimoit  déjà.  Plus  il  le  connut , 
plus  augmentèrent  cette  eftime  &  cette  amitié. 
L'abbé  Nadal  «toit  d'une  belle  &  noble  figure  ,  ac- 
compagnédebeaucoup  de  douceur  dans  le  caractère, 
&  d'unègrande  politelfe  dans  les  manières. Ces  quali- 
tés étoient  infiniment  rehauiTéespar  un  efprit  élevé 
hardi  ,  plein  de  reflburces  ,  &  capable  de  former 
de  grands  dclTeins  ,  s'il  eût  été  en  place  pour  cela. 
Le  duc  d'Aumont  fut  fi  fenfible  à  tant  de  mérite , 
qu'il  combla  cet  abbé  de  fes  grâces ,  &  l'admit 
dans  le  fecret  de  fa  confiance.  En  171 3.  ce  fei- 
gneur ayant  été  nommé  pour  aller  en  Angleterre 
en  qualité  d'ambafladeur-extraordinaire  ,  il  obtint 
du  Roi  que  l'abbé  Nadal  feroit  honoré  du  fecré- 
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ranat  de  cette  ambafTade.  Nul  autre  n'aurait  pu 
remplir  cette  place  au  gré  de  ce  duc-ambafladeur. 
Cette  négociation  de  la  France  avec  l'Angleterre 
fut  le  principe  Si  la  baie  de  la  paix  générale  ,  con- 
clue depuis  à  Utrecht  ,  à  Bade  &  à  Radftadt ,  en- 
tre les  puiflance*  belligérantes. 

Sous  la  minorité  du  Roi  régnant ,  le  duc  d'Or- 
léans ,  régent  du  royaume,  qui  connoiflbit  &  ef- 
timoit l'abbé  Nadal ,  le  nomma  à  l'abbaye  de  Dou- 
dcauvillc  ,  dans  le  diocefe  de  Boulogne  ,  vacante 
par  la  démiffion  de  l'abbé  Danje  ,  en  faveur  du- 
quel on  le  chargea  d'une  penfion  de  1  $00.  livres. 
L'abbé  Nadal  poifcJa  cette  abbaye  jufqu'cn  1730. 
Comme  depuis  la  mort  des  deux  ducs  d'Aumont  , 
père  &  fils  ,  arrivée  en  1713.  l'abbé  Nadal  n'avoit 
plus  le  même  agrément  dans  le  Boulonnois ,  il  fe 
démit  aufli  de  cette  abbaye  .  avec  pareille  réferve 
de  t  $00.  liv.  de  penlion  ,  &  le  Roi  la  donna  aa 
fieur  Fourdinicr-de-la-Remortier  ,  qui  en  jouit  en- 
core actuellement  (en  1767.)  Depuis  l'abbé  Nadal 
ne  fongea  plus  qu'à  mourir  chrétiennement  &  en 
repos.  Il  fe  retira  à  Poitiers  en  1739.  chez  une  de 
fes  nièces  ,  &  il  y  mourut  un  des  premiers  jours 
d'août  de  l'an  1741-  âgé  de  8t.  ans.  Ses  œuvres 
avoient  été  recueillis  dès  1738.  à  Paris  ,  en  3.  vol. 
M-ISt  • 

La  généralité  de  Poitiers  comprend  prefque 
toute  la  province  de  Poitou  ,  &  elle  la  compren- 
droit  entièrement ,  fans  quelques  petits  démem- 
brements ,  unis  à  l'élection  du  Blanc  ,  de  la  géné- 
ralité de  B  ourges  ,  ce  qui ,  au-refte  ,  fe  trouve  à- 
peu-près  compenfé  par  un  petit  diftriâ  de  la  pro- 
vince de  la  Marche  ,  réuni  à  l'élection  de  Con- 
folans  de  la  généralité  de  Poitiers. 

Cette  généralité  &  intendance  eft  bornée  au  N. 
par  la  Bretagne  6c  par  la  généralité  de  Tours  5  au 
S.  par  la  généralité  de  la  Rochelle  ;  à  l'E.  par  celle 
de  Bourges  ;  au  S.  E.  par  celle  de  Limoges  }  de  à 
l'O.  par  l'Océan.  Elle  eft  fituée  entre  le  quinzième 
degré  18.  minutes  &  le  dix-huitieme  degré  49.  mi. 
nutes  de  longitude  ,  ôc  entre  le  quarante-cinquième 
degré  3$.  minutes  ôc  le  quarante-feptieme  degré 
9.  minutes  de  latitude.  Elle  a  $o.  grandes  lieues 
de  longueur  fur  15.  de  largeur  ;  ce  qui 
évalué  à  910.  lieues  quarrées. 
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Il  fe  fait  peu  de  commerce  dans  l'élection  de 
Poitiers.  Il  confifte  principalement  dans  le  débit 
des  bas  de  laine  &  bonnets  qu'on  y  fabrique,  &  en 
peaux  de  chamois  qui  y  font  apprêtées  avec  fuccès. 
Il  fe  vend  aux  foires  ,  qui  fe  tiennent  dans  l'éten- 
due de  l'élection,  quelques  beftiaux ,  des  laines 
£c  des  grains.  Il  fe  fabrique  à  Parthenay  des  dro- 
guets ,  dont  le  commerce  a  été  autrefois  bien  plus 
conlîdérable  qu'il  n'eft  actueltemeut.  C'cft  parce 
que  les  manufactures  fc  font  beaucoup  multi- 
pliées. 
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Le  fol  de  l'élection  de  Ckâtellerault  eft  égale- 
ment agréable  &  fertile.  Les  habitants  y  font  in- 
duftrieux  ,  fpirituels  &  très-propres  au  commerce. 
Il  fe  fait  à  Châtellerault  quantité  de  montres , 
d'horloges,  de  couteaux,  de  cizeaux  &  autres 
ouvrages  de  cette  efpece  ,  dont  le  débit  eft  aftez 
configurable.  Les  bleds  &  les  vins  qui  croîtront 
dans  cette  élection ,  font  confommés  dans  le  pays, 
mais  on  en  exporte  les  chanvres  &  les  lins,  les  uns 
en  nature  &  les  autres  ouvrés. 

Le  ptincipal  commerce  de  l'élection  de  St. 
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Maixant  confifte  dans  la  vente  des  bleds  &  des 
grains  de  toute  efpece  ,  ainfi  que  dans  le  débit  des 
boeufs  ,  moutons  ,  chevaux,  mulets  ,  &c.  dont  il 
fe  fait  un  trafic  conildérable  avec  les  marchands 
d'Auvergne ,  de  Lyon,  de  Piémont ,  de  Savoye ,  &c. 
11  y  a  dans  la  ville  de  St.  Maixant,  une  manufac- 
ture de  bas  de  laine  ,  de  bonnets  6c  de  ferges  ,  dont 
le  débit  fe  fait  tant  dans  le  royaume  ,  que  dans  les 
pays  étrangers.  II  fe  fait  auili  dans  la  petite  ville 
de  Mette  un  commerce  de  quelques  ferges  qui 
s'y  fabriquent. 

Le  commerce  des  beftiaux,  chevaux  &  mulets  , 
qui  fe  fait  dans  l'élection  de  Niort  ,6c  fur-tout 
aux  foires  de  Niort ,  de  la  Mottc-Ste.-Heraye  ,  de 
Chandenier,  &c.  eftdes  plus  confidérables.  Il  y  a 
dans  la  ville  de  Niort  même  une  manufacture  de 
chamois ,  dont  il  fe  fait  un  grand  débit ,  comme 
auffi  des  droguets ,  ferges  &  autres  étoffes  de  laine 
qui  s'y  fabriquent. 

L'éleâion  de  Fontenay-le-Comte  produit  des 
grains  plus  qu'il  n'en  faut  pour  la  cofommation  des 
habitants.  Dans  les  marais  deflechés,  il  croit  quan- 
tité de  pâturages  ,  &  c'eft-là  que  font  les  haras  qui 
produifent  des  chevaux  &  des  mulets  ,  dont  il  fe 
tait  un  grand  commerce.  Il  fe  fabrique  des  draps 
&  aut*s  étoffes  de  laine  à  Fontenay ,  6t  dans  plu- 
fieurs  paroilles  de  cette  éleâion  ;  ce  qui  ouvre 
une  autre  branche  de  commerce  aux  habitants  du 
pays. 

L'élection  des  Sablcs-d'Olonne  s'étend  le  long 
des  cotes  de  la  mer.  Le  peuple  y  eft  greffier  auffi- 
bien  que  le  climat.  Le  pays  eft  plain  &  uni.  Les 
marais  deffechés  y  produifent  beaucoup  de  grains 
&  de  pâturages  pour  les  beftiaux  ,  chevaux  &  mu- 
lets ,  dont  il  fe  fait  un  commerce  confidérable  , 
principalement  de  chevaux.  Il  y  a  dans  cette  élec- 
tion planeurs  petits  port*  dont  nous  parlons  à  l'ar- 
ticle d'Olonne. 

Le  principal  commerce  de  l'élection  de  Thouars 
fe  fait  en  beftiaux ,  chevaux  &  mulets.  U  y  a  quel- 
ques paroifles  ,  ou  l'on  fabrique  des  tiretaines,  des 
droguets  &  des  ferges.  Le  bois  de  châtaigner  y 
fert  à  faire  des  cercles  de  vaifleaux.  Les  noyers  y 
font  d'un  grand  fecours.  Dans  certains  cantons  de 
cette  élection ,  on  recueille  des  vins  blancs  ,  que 
l'on  convertit  la  plupart  en  caux-de-vie  pour  les 
empêcher  de  fe  gâter  j  &  c'eft-là  le  principal  com- 
merce de  ce  diftriâ. 

Le  climat  de  l'élection  de  Châtillon  ou  MauUon 
eft  froid.  Les  habitants  y  font  laborieux.  Ils  ne 
recueillent  de  bled  qu'autant  qu'il  lenr  en  faut 
jour  leur  fubfiftance.  Il  y  a  dans  quelques  paroif- 
fes  des  vignes  qui  produifent  des  vins  blancs  fort 
nédiocres ,  que  l'on  eft  obligé  de  convertir  en  eau- 
le-vie.  Le  principal  commerce  eft  celui  des  bef- 
:iaux  qu'on  y  engrahTe  &  des  chevaux  qu'on  y 
♦levé. 

L'élection  de  Confolans  eft  peut-être  la  moins 
>onne  des  neuf  qui  forment  la  généralité  de  Poi- 
iers.  Elle  a  été  établie  par  édh  du  mois  de  juillet 
1714.  Elle  cftcompofce  de  70.  paroifles  ou  com- 
nunautés  ,  qui  ont  été  diltraites  partie  de  l'élec- 
ion  de  Poitiers ,  &  partie  de  celle  de  Niort.  Mais , 
a  ville  de  Confolans ,  chef-lieu  ,  dépendoit  de 
'élection  d'Angoulcmc  ,  de  la  généralité  de  Li- 
nopes. 

Le  bureau  des  finances  de  Poitiers  eft  un  des 
grands  bureaux ,  &  il  eft  compofé  du  mime  nom- 
bre d'officiers  que  les  autres  bureaux  de  cette  ef- 
pece. Ces  officiers  y  jouiffent  auffi  des  mêmes 
droits ,  &  y  font  chargés  des  mêmes  attributions. 
Les  habitants  du  Poitou,  de  même  que  ceux  d'Au- 
vergne, de  Limofin,  &  de  la  Marche  ,  ayant  ap- 
pris en  1 H9-  que  le  roi  Henri  IL  avoit  réfolu  de 


P  O  I 

mettre  un  impôt  ou  gabelle  fur  le  fel ,  offrirent  1 
ce  prince  une  fomme  confidérable  pour  en  être 
exempts.  Cette  fomme  fut  acceptée  &  portée  dans 
les  coffres  du  Roi. 

A  l'exception  de  la  gabelle  ,  la  généralité  de 
Poitiers  eft  fujette  à  tous  les  droits  compris  dans 
le  bail  des  cinq  grofles- fermes  ,  &  à  toutes  les  im- 
polltions  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  qui  ont 
lieu  dans  les  autres  provinces  du  royaume.  On  ef- 
time  qu'année  commune  cette  généralité  paye  au 
Roi  environ  û*x  millions  de  livres. 

Confidérée  comme  diftriâ  particulier  de  la  gé- 
néralité &  intendance  de  Poitiers ,  Ye'leflion  de  ce 
nom  comprend  environ  le  tiers  de  la  province  de 
Poitou.  Elle  eft  divifée  en  a  2.  arrondiflements , 
où  l'on  compte  2 $9.  paroifles  ou  communautés  de 
41751  feux.  Le  Clain,  la  Vienne  &  la  Gartempe 
y  ont  leur  cours.  La  Charente  y  coule  auffi  dans  la 
partie  méridionale. 

DIVISION  de  VéleQion  de  Poitiers  ,  en  vingt, 
deux  arrondijfemcnts.  . 
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DENOMBREMENT  de  POeOUn  de  Poitiers. 


Pareifftt. 
1/vO 
Adrien  ,  bourg. 
Amaillou.    .  . 


AndilM  

Anxaumont  

Archambault.  Voyt\ \%  Bourg. 
Archigny  ,  ' 


Arronjiffemtnu. 

Montmorillon  .  . 
Oirvault.  .  .  . 
ChattauJArchtr  . 
Chiiitau.CAr.-ktr  . 
Poititri  .... 
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Atnoit  . 
Afvon.  • 
Aubigny  . 
Aven  ton  • 
Ayron  , 
Ayroux  .  . 
Aiay  .    .  . 
Baignoux.  . 
Ba  trèfle  .  . 
Bcaurnont  , 

Bellefond  

BenafTaii,  bourg    .    .  . 

Bernées  

Biarct  

Bion  

Blanray  

Boiffiere(la)  .  .  .  . 
Bonnet,  bourg.  ,  .  . 
Bonneuil-Matour  •    .  . 

Bougon   

Boureflë  

Bourg-Arehambault  (le). 
Brigutiuil-le-Chantre  .  . 


'Archer  « 


Poititr, 
Montreuil-Bonnin  . 
Ctnçay  .  .  .  , 
Parthtnay  .  .  , 
Poititri  ... 
Chittau-V  Archtr  . 
Poititri  .  .  .  . 
Chauvigny  .  .  , 
Montrtuil-Bonnin . 
Montrtuil-Bonnin  , 
Poititri  .  .  .  , 
Ctnçay  .  .  .  , 
Civray  .  .  .  , 
Parthtnay  .  .  , 
Poititri  .  .  .  , 
Chauvigny  .  . 

Montmorillon  .  . 
Montmorillon  .  . 
Montmorillon  .  . 
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Pamiflei. 

Bru*  .   .    .  • 
Buiremll*!  .  • 
Oulnay  •    •  • 
Ceaux.    .    .  • 
Cdle-l'Evelcault 
Celîc-hors-Poitier 
Cértcr.  Voyt\  Vieil. 
Chabournay.  ...... 

(.iulcndray  .    .    .    •    .    •  . 

CJumpugnc-Ie-Scc  

CharepagnéSt-Hilairc  ,  bourg. 

Chanicrs  

Chapelle-Ballon  (h)  .  .  .  . 
Chapelle. Bertrand  (la)  .  .  . 
Chapelle- Montrcuil  (la) .  .  . 
Chapelle-de-Mortemer  (la) 


!(la)  .    .  . 
ChapellePoulioux  (la)  .    .  . 
Chape lit. Vivier  " 
Charray 


jx  (la)  .    .  . 
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Charroux  ,  ville 
Chafieneuil  .  . 
ChaAeing  .  . 
Château-Garnier , 

C  HJtcl.  l'Archer  

CUrillon-en-CouW  .  .  .  . 
Châtillon-en-Parihenay  .  .  . 
Chitre  (la).  V.  St.  Vincent. 

Chaunay ,  bourg  

Chauvigny  

Chauvigny.  V.  les  Eglifes  &  Si. 
Martin. 

Chenay  

Chénéche  .  

Cbcy  

Chillou  (le).  ...... 

Chiray.en-Gcnçay  

Chiré-cn.Montrcuil  .  .  .  . 
CilTc  .«...«.»» 

Civaux  

Civray  ,  ville  ...... 

Civray.lez.EltiriU  

Cleflï  ......... 

Cloué  

Clouere  (ta)  ,  bourg  .    .    .  . 
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LOT\J  C/vsJ 
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Concile  •  . 
Condac  .  . 
Couhi ,  ville 


CouAiere. 
Cramard  . 
Croullelle 

CroatiUcf 
Curzay  . 
Dicnne  . 
DiiT  'ays  , 

Doux  ........ 

EglifeS-de-Chauvigny  (le»)  . 

Enjambes  

Exidcuil.  V.  St.  Pierre. 

Ferriere-en-Gençay  (la)  .  . 

Kerriere-en-Parthcnay  (la)  . 

Fleix   

Fleuri  ....... 

Fomperon  

Fontaine-le-Comte    .    .  . 

Forges  (les)  

Frozet  ,  bourg   

Gençay  .   

Genouillc  ,  bourg  .... 

Giray.  ....... 

Goix  

Gourge  ,  bourg  

Hczec  

Hommois.  V.  Lbommois. 

Jardrct   

Jaulnay  ,  bourg  

Jazenay,  bourg  


Couhi  .... 
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Parthenay  .  .  . 

Chauvigny  .  .  , 

Lu\ignan  .  .  . 
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Paroiflii. 

Leignf ......     .   .  , 

Lezjy,  bourg  , 

Lhomrflois  ....... 

LÏRlet,  

Ljgltge  

LimalQngei  ,  bourg  .... 

I.inazajr  .   »  ,  

Linier»  

Lizant,  bpurg  

Lomaizé ,  ,  

Lor^rjrt^  V,  Montjan. 

Louin.,  bourg  

Luflàc  ,  viWe  

Luzignaa  >  bourg  

Luiignan,  V.  Notre-Dame.  . 
Maigiii  ......... 

'    *.        '    *    *  * 
Maire..  f\L*maire.    .  . 


Jourdres.  V.  St.  Laurent. 

Journct   

Jouir*  

Iteuil  

Lamairc  

Lathus  


Poitiers   90 

Poitiers   »45 

.    .  itt 
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Lavoux 
Lautiers  , 
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Montmorillo*  . 
Le\ay  ..  , 
Parthenay  . 
.Mont.vorilion 
PoitUrt  ,  . 
Civray  ,  , 
.Civray  .  . 
Poitiers  K  , 
Civray  ,  % 
Morterner  , 

St.  Loup.  . 

Luffàe  .  . 
Lutigtuin  . 


Gençay  . 


Marçay  , 
ftWny 


bourg. 
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Civray  49 

Poitiers  i$o 

Parthenay  ....  79 
Montmoritlon  .  .  .  «64 
MontreuiUBonnin .    .  11B 

Poitiers  07 

Chauvigny  ....  46 


Mauprevoir  ...... 

Mazcroilt»  

Menigouûe  

JVlcrjiajr  

M«'ré .  

Mezeaux.  ....... 

Mignalou  

Mignc  ,  bourg  

Montamifé  

Montjan  Sr  Lorigny  .  .  . 
Monrmorillnn  ■  uï/<  .  .  , 
MuntreuiUBoonin ... 

Morremer  

Mortemer.  V.  la  Chapelle. 

Moulinet.  

Mouirjc.fur.Garrempe  . 
Mouirac.fur.  Vienne  .  ■ 
Moufter  ...... 

Moutardon  

Nerigriac.  

Nefdei  ....  .  •  •  • 
Neuville  t  bourg.  .... 

Neuvy  

Nieuil-l'Elpoir .  .  .  . 
Notre-Dame  de  Luzignan 
Nouajllé  ou  Noaille  .  . 
Oircault  ou  Airvault  .  . 
Oroux  ....... 

P'R"je  (1.)  

Pampeire  (la)  .... 
Parthenay  ,  ville  ,  .  . 
Peirarte  (la)  .... 

Pers  

Perde  ,  bourg  .... 
Peyre ,  bourg  .    .    .  . 

Peyroux   

Pindray  

Plaifanct  

Plibou  

Poitiers  ,  ville  .   ,  . 

Pouillé  

Pouzeoux  

Pranzay  ...... 

Preflïny  ...... 

Queaux  ,  bourg.  ... 

Quinçay  

Roche.de-Bords  (la)  .  . 
Rochcs-Primary  Hes).  . 
Rom  ,  bourg  .... 
Romagne  ,  bourg  .  ,  . 
Rouilli  ,  bourg.  ... 

RurEgny  

Salles.cn.St.-Maixant.  . 
Salles-en-Toulon  .  .  . 
Sanxay  ,  ville  .... 
Savigné.rEvefcault  .  . 
Savigny-en-Civray  ,  bourg 
Saulge 
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St.  Loup.  , 
Lumignon  . 
Luiignan  . 
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Chât<au,r  Archer 
.  Couhé.  .... 
Lumignon.  . 
Poitiers  .  . 
Poitiers  .  . 
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Mortemer  . 
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Charroux 
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St.  Maixant. 
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Oinautt. 
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Parthenay  . 

Parthenay  . 
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Charroux  . 
Montmoritlon 
Mmtmorillon 
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Lumignon  . 

Lu\ignan  , 
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St. 
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St.  Cyr  '•  • 

St.  Gaudrnt  

St.  Gt orges  %  bourg    .    .  . 

St.  Germain  

St.  Germier  i 

St.  Julien  ■ 

St.  Laurent-de.Jourdres . 

St.  Léger  

St.  Léomer .  •  .  •  * 
St.  Loup  ..... 

St.  Macoul  

St.  Martialde-Chauvigny 
St.  Martin-du.Fotiilloux . 
St.  MartinLara  ,  bourg  . 

St.  Martin-la-Riviere.  . 

St.  Philberr  

St.  Pierrt-d  Exideuil .  . 

St.  Romain  ,  bourg    .  . 

St.  Roinji»  

St.  Sa  viol  

St.  Saturnin  

St.  Sauvant  ,  ville.    .  . 

St.  Secondin  .... 

St.  Vincem.de-laXhârre 

Ste.  Radegonde-en-Gaflia» 

Ste.Soulinne  .... 

Tiercé  ...... 

Tefllmnrerei  .... 

Thenczay  ,  bourg  .    .  . 

Traverioone    .    .    .  • 

TrimouHIe  (la)  ,  vilU  . 

Vançay  

Vamay  

Vaflea  

VauUayt ,  bourg.    .    .  . 

Vaullëroux  

Vautebis  ...... 

Vanx.en.Corrni.  ... 

Vendeloigne  

Vendeuvrc .  bourg  .    ■  . 

Vernon  

Vernou  ,  bourg.    .    .  . 

Verne  «1  

Verrinci  ...... 

Verrjye».  

Viftl-Cerier .  .... 

Vkilfe-ViU*.  .... 

Viennay  .    .  •  .   .    •  • 

Vilbrct  

Viilcd.eu  (la)  .... 

Villier  

Vivonne ,  ville  .... 

Vivonne  (le*  village»  de). 

Vouillé  

Voulefmc  

Voulon  ...... 

Vouneuil-ler-Poitiers .  . 

Vouneuil-fw-Vienne  .  . 

Won  

Yraii  .....    v  • 

Y vtrfvy  »*•••••    •  • 

M»,  far. 
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Motteiner    .  . 

Civray   .    .  . 

Poititrs  .    .  . 

Oirvaull.    .  . 

St.  Maixant  . 

Poitiers  .    .  . 

Mortemer    «  i 

Morttmtr    .  . 

Montmoriltou  . 

St.  Loup    .  . 

Civray   .    .  . 

Chauvigny  .  . 

St.  Maixant.  . 

Charroux    .  . 
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Niortoife  ,  qui  fe  jette  dans  l'Océan  ,  a  quelques 
lieues  au  nord  de  la  Rochelle  ;  dans  l'élection  de 
Fontenay  ,  le  grand  &  le  petit  Lay ,  la  Vendée  & 
l'Authize  ;  dans  l'élcôion  de  Châtillon  ,  la  Serre- 
Nantoife,6cc.Ily  a,  outre  cela, dans  cette  province 
un  grand  nombre  d'autres  rivières  moins  confidéra» 
blcs ,  dont  il  femble  que  Ton  pourrait  fe  fervir  pour 
faire  communiquer  les  unes  aux  autres.  Il  n'e  A  peut» 
être  point  de  province  du  royaume  qui  offre  autant 
de  facilité  que  celle  de  Poitou  pour  les  communi- 
cations par  eau.  Un  canal  qui  ferait  tiré  de  l'orient 
à  l'occident  ,  au  travers  du  Poitou  ,  depuis  le 
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POITOU  ,  Pifiavia  ,  province  avec  titre  de 
comté  &  gouvernement-général-militairc  (  dont  la 
ville  de  Poitiers  eft  la  capitale  ,)  ,  lituét  entre  le 
quinzième  degré  28.  minutes  &  le  dix-huitieme 
degré  49.  minutes  de  longitude  ,  ôt  entre  le  qua- 
rante-cinquième degré  45.  minutes  &  le  quarante- 
fepticruc  degré  9.  minutes  de  latitude  ;  bornée  au 
N  par  la  Bretagne  ,  l'Anjou  &  la  Touraine  ;  au  S. 
par  l'Angoumois ,  la  Saintonge  8c  l'Aunis  ;  au  S.  E. 
par  le  Limoiin  ;  S  YE.  par  la  Marche  &  le  Bcrry  ; 
&  a  l'O.  par  l'Océan.  Elle  a  45.  grandes  lieues  de 
longueur  fur  25.  dans  fa  plus  grande  largeur  ;  ce 
qui  peut  être  évalué  à  900.  lieues  quarrées. 

Rivières.  )  La  Vienne  ,  le  Clain  Se  la  Gartcmpe 
y  arrofent  Tcleftion  de  Poitiers  ,  &  fe  réunifient 
plus  bas  que  Châtcllerault.  La  Charente  ne  fait 
prefque  que  paraître  en  Poitou  :  bientôt  après  elle 
rentre  en  Angoumois  d'oh  elle  étoit  venue.  Dans 
l'cleâion  de  Thouars  ,  il  y  a  la  Thouc  ;  dans  les 
élections  de  Niort  &  de  St.  Maixant ,1a  Sevre- 


: ,  en  Berry  ,  jufqu'à  Marans  ,  pr 
tainement  les  plus  grands  avantages  à  tout  ce  pays, 
de  même  qu'à  ceux  qui  l'avoirînent.  Et  ce  canal 
parait  pratiquable  par  les  rivières  de  Creufe  ,  de 
Gartcmpe  ,  de  Vienne  ,  &  de  Sevre-Niortoife. 
On  pourroit  aufiî ,  ce  nous  femble  ,  tirer  un  autre 
canal  pour  faire  communiquer  la  Vienne  &  le  Clain 
avec  la  Charente  ,  d'oh  s'enfuivroit  une  communi- 
cation ,  par  l'intérieur  du  pays,  depuis  Rochefort 
jufqu'à  la  Loire  ,  Tours .  Orléans ,  Paris  ,  Rouen , 
le  Havre-de-Grace  ,  &c.  Ce  feroit  encore  un  projet 
à  examiner  ,  de  faire  communiquer  la  Sevre-Nan- 
toife  avec  la  Vienne  ,  au  moyen  des  rivières  qui 
font  entre-deux. 

Côtes  ).  Elles  ont  environ  t*.  lieues  d'étendue, 
depuis  rifle  de  Bouin,  jufqu'à  l'embouchure  de  la 
Sevre-Niortoife.  Le  port  des  Sables-d'Olonnc  eûle 
plus  confidérable ,  &  encore  l'elt-il  médiocrement 
puifqu'il  ne  peut  gueres  recevoir  que  des  navires 
du  port  d'environ  cent  cinquante  tonneaux.  Il  y  a 
quelques  autres  petits  ports  pour  des  barques ,  tels 
que  ceux  de  la  Tranche ,  du  Jard ,  de  St.  Nicolas  , 
de  la  Gachere  ,  de  St.  Gilles  ,  de  Mons ,  de  Beau, 
voir ,  de  la  Barre-du-Mont ,  de  St.  Benoit ,  da 
Noirmoûtier  ,  &  de  Tlfle-Dicu. 

A  l'exception  du  commerce  affiez  général  qui  fe 
fait  aux  Sables-d'Olonne  ,  celui  des  autres  port» 
de  cette  cite  fe  réduit  à  la  peche  &  au  tranfport 
des  fels. 

Divijîon  ).  On  divife  le  Poitou  en  haut  &  bas. 
Cette  dernière  partie  cft  iltuée  au  N.  O.de  l'autre 
entre  la  Bretagne  ,  l'Aunis  Si  la  mer.  Le  peuple 
fait  de  lui-même  une  divifion  allez  naturelle  de 
toute  la  province.  Il  appelle  pays  de  Gafline  .  toute 
l'étendue  oh  il  ne  croit  point  de  vignes  ;  c'eft-à- 
dire  ,  celle  qui  tire  vers  la  Bretagne  &  la  mer.  Ce 
canton  eft  extrêmement  coupé. 

Climat  0  qualité  du  fol  ).  Le  climat  y  eft  inégaL 
Le  milieu  du  pays  eft  le  plus  tempéré.  Dans  le  Bas- 
Poitou  &  far  les  confins  du  Limofin  Si  de  la  Mar- 
che ,  l'air  eft  froid.  Le  fol  y  eft  varié ,  &  mêlé  de 
côteaux  &  de  plaines.  Il  y  a  peu  de  montagnes. 
Près  des  côtes  de  l'Océan  ,  &  dans  d'autres  con- 
trées ,  font  des  marais  ,  dont  plusieurs  ont  été 
defiéchés ,  &  produifent  actuellement  beaucoup  de 
bled.  Le  refte  eft  en  pâturages  d'un  grand  rapport. 
Cette  province  eft  en  général  très-fertile  en  bleds, 
en  vins,  en  fruits  &  en  pâturages.  Il  y  a  quantité 
de  bois  dans  certaines  contrées  ,  mais  il  eft  rare 
dans  d'autres.  La  volaille ,  le  gibier  &  le  poiiTon  y 
font  très-abondans  ;  t\  l'on  peut  afiurer  que  c'eft 
une  des  meilleure»  provinces  du  royaume.  La  popu- 
lation y  eft  forte  ;  elle  pourroit  l'être  encore  plus 
eu  égard  à  la  bonté  du  pays  &  aux  moyens  de  fub- 
lîftance. 

Près  de  l'abbaye  de  St.  Michel-en-I'Herm  ,  à  a. 
ou  3.I.  S.  O.  de  Luçon  ,  dans  le  Bas-Poitou  ,  la 
mer  a  abandonné  ,  à  une  lieue  de  fon  bord  ,  des 
amas  d'huîtres  fi  conlidérables  ,  qulls  forment  des 
bancs  de  trente  pieds  de  profondeur ,  &  de  plufieurs 
mille  toifes  d'étendue  ,  couvert»  feulement  d'un 
pouce  de  terre. 

Aux 
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Aux  environs  de  Mouilleron  ,  petite  ville  à  3. 1. 
de  Niort ,  &  ven  le  rocher  de  Chaillé  ,  dans  la 
paroilfe  de  même  nom  ,  à  2.  1.  de  Luçon  ,  on  dé- 
couvre quantité  de  coquilles  de  la  petite  efpece  , 
comme  buccins,  cames,  tellines ,  huîtres,  &c. 

Dan»  la  paroilTe  du  Bon-Pere  ,  on  trouve  de» 
ourfini  ,  faits  en  cœur  ,  &  une  grande  quantité  de 
bélemnites  ,  ainli  que  des  glands  de  mer  d'une 
grandeur  conlîdérable ,  fur  le  rivage  appelle  Lo- 
ziere. 

Près  de  la  paroilTe  de  l'Hermenaud ,  à  j.  1.  6c 
demie  de  Poitiers  ,  on  trouve  des  nautillcs  ,  des 
Tochcrs  ou  murex  ,  la  ncritc  dite  mammelon ,  la 
porcelaine  appellée  l'œuf ,  la  veuve  ,  le  fabot 
parmi  les  limaçons  ;  le  buccin  nommé  fifeau,  des 
tonnes  ,  favoir  ,  la  (îgnc  &  la  noix  de  mer  ;  des 
boucardes  ,  des  arches  de  Noé  ,  des  peignes  &  des 
cornes  d'Ammon.  Les  mêmes  foflîlles  le  trouvent 
auflî  auprès  de  la  ville  de  St.  Maixant. 

Dans  la  paroilTe  de  St.  Gcrmain-dc-Prinçay  & 
de  Chantonay,  à  fix  lieues  de  Fontcnay-le-Comte  j 
&  dans  celles  dites  les  Roches,  &  les  Fourmis,  on 
voit  des  marcafiites  ,  des  cornes  d'Ammon  ,  des 
huîtres-à-bec  ,  des  gryphites  ,  des  cames  ,  des 
poulettes  à-feries  ,  des  fablons  ferrugineux.  Les 
bélemnites  ,  peignes  ,  boucardes  &  les  arches  de 
Noé  fe  voient  particulièrement  dans  le  lieu  nomme 
l'Oilfonnois- 

Près  de  la  ville  de  Luzignan  ,  à  5. 1.  de  Poitiers, 
dans  le  Haut- Poitou,  il  fe  trouve  beaucoup  de 
gryphites  ,  des  poulettes,  des  moules  ,  des  bélem- 
nites ,  des  ourfins  faits  en  cœur  ,  de  même  que 
dans  le  village  de  Celle- l'Evelcault ,  à  neuf  lieues 
de  la  même  ville. 

Près  de  la  ville  de  Luçon  ,  rien  n'eft  (î  ordinaire 
que  de  voir  des  boucardes,  des  peignes,  des  cornes 
d'Ammon  ,  des  huîtres ,  des  bélemnites  &  autres 
foflîlles. 

Dans  la  paroilTe  de  Chantonnay  ,  c'eft  par-tout 
des  blocs  de  bélemnites  ,  de  cornes  d'Ammon,  de 
pierres  fpéculaires ,  dont  les  deux  parties ,  favoir  , 
celles  de  délias  &  de  delfous  ,  fe  découvrent  fépa- 
rément. 

Aux  environs  de  la  ville  de  St.  Maixant  ,  dans 
le  Haut-Poitou,  on  trouve  des  nautiles  papiracées, 
ou  plutôt  des  cornes  d'Ammon  très-minces ,  aifez 
femblablcs  à  ces  nautiles. 

Rien  n'elt  (i  commun  dans  cette  province  ,  prin- 
cipalement dans  le  H  tut  Poitou  ,  que  des  terres 
pleines  de  coquillages  foflîlles ,  dont  on  fe  feri 
pour  l'engrais  des  terres  ,  au  lieu  de  marne  ,  & 
que  les  habitants  nomment  falemiere. 

Le  pays  Je  Niort ,  plein  de  côteaux  ,  offre  de 
tous  côtes  des  coquillages  pétrifies  ,  favoir  ,  des 
bélemnites  ,  gryphites,  cames  ,  moules,  buccins , 
Huîtres  ,  vis  ,  die.  ainti  que  du  marbre  verd. 

On  trouve  fur  les  côtes  ,  des  pierres  oh  font  ren- 
fermés des  poiifons  ,  appcllés  par  les  Grecs  Pho- 
lades  ,  &  par  les  habitants  Dails.  Il  y  a  deux  gen- 
res de  ces  pierres  :  l'un  cil  argillcux;  l'autre  cft 
une  matière  molle  qui  fe  durcit ,  &  que  l'on  nom- 
me blanche. 

Dans  la  paroi.Te  des  Herbiers  ,  près  de  la  ville 
de  Mauléon  ou  Chûtillon  ,  (huée  entre  les  villes 
d'Angers  &  de  Niort  ,  le  labouic-ur  trouve  dans  la 
plaine  des  cryilauxi  des  pierres  colorées  de  rouge, 
de  jaune  -,  des  topafes ,  dont  il  y  en  a  de  rondes 
6i  de  transparente*. 

L'oilicolc  fe  découvre  facilement  dans  le  village 
de  la  Gaubcrticre  ,  élection  de  Châtillon. 

Aflcz  près  de  la  ville  de  Luçon  ,  il  y  a  des  car- 
rières qui  présentent  un  marbre  bariolé  de  taches 
noires  &  blanches  ,  avec  un  peu  de  rouge. 

Dans  le  lieu  dit  Ardin  ,  près  de  la  ville  de 
Tome  V. 
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Niort  ,  à  neuf  lieues  de  Poitiers  ,  les  carrières 
fournirent  un  marbre  de  couleur  brune  .  qui  reçoit 
un  poli  éclatant  :  on  le  nomme  du  nom  du  lieu. 

Les  cryilauxc<  les  pierres  jaunes  fe  rencontrent 
près  du  château  de  la  Vcrgnc  ,  à  une  lieue  de 
Palluau.  On  en  tire  encore  d'un  canton  appellé 
Chambrcton ,  près  de  Mortagnc.  Au  même  endroit 
de  la  Vcrgnc  ,  on  tire  auflî  des  parties  de  pierres 
jaunes ,  cryflallifées  &  ferrugineufes ,  &  couvertes 
de  lames  de  relief,  luifantes  comme  l'acier. 

Les  carrières  ,  nommées  St.  Lticnnc-du-Bril- 
Iôuet ,  Chantonnay  ,  Ste-  Cécile  ,  l'Homme  ,  la 
Celle  ,  Châtie) lier ,  Montaigu  ,  &  le  Luc  ,  four- 
nitTent  des  pierres  blanches  ,  fonorcs  ,  &  des 
pierres  propres  à  faire  des  meules  de  moulin. 

Les  mines  &  les  forges  de  fer  font  (huées  dans 
les  lieux ,  dits  la  Mcilleraye,  paroilTe  de  Peyrate  j 
Verrière ,  paroilfe  de  Longmeflay  -,  Gaubreté  , 
paroilfe  de  Goué  j  Luchat ,  paroilfe  de  même 
nûm. 

La  forge  d'Ablon  ,  au  diocefe  de  Bourges ,  tire 
fa  mine  de  fer  de  St.  Gilles  ,  &  de  deux  paroifTes 
voifines.  Il  y  a ,  outre  cela  ,  plufieurs  autres  mines 
&  forges  de  fer. 

Les  mines  d'or  £r  d'argent  fe  trouvent  dans  la 
paroilTe  du  Vigean  ,  mais  elles  font  peu  riches* 
Dans  la  même  paroilfc,  furies  bords  de  la  Vienne, 
à  quatre  lieues  de  Montmorillon  ,  il  y  a  une  mine 
d'Antimoine.  On  prétend  qu'il  y  a  auflî  ,  dans  le 
même  endroit  ,  une  mine  d'argent  qui  a  été  tra- 
vaillée ,  8c  dont  le  produit  n'egaloit  pas  la  depenfe 
neceifaire  à  l'exploitation. 

L'antimoine  le  trouve  encore  près  de  la  ville 
de  Pouzauges ,  dans  le  Haut- Poitou  ,  au  lieu  dit 
la  Hamce  ;  &  dans  la  paroilfe  de  Ste.  Cécile  , 
dans  le  lieu  nommé  Villars  ,  à  fix  lieues  du  bourg 
de  Châtillon.  Il  y  a  de  pareilles  mines  a  deux  lieues 
de  Luçon  ,  &  à  une  lieue  de  Fontcnay. 

Dans  la  paroilfe  de  Chantonnay  ,  à  (îx  lieues 
de  Fontcnay-le-Comte  ,  ell  une  mine  de  cuivre t 
mais  peu  riche. 

Les  environs  de  Poitiers  font  remplis  de  car-* 
rieres  ,  d'où  l'on  tire  une  très-belle  pierre  de 
taille  ,  fort  utile  pour  le  pays. 

La  fontaine  de  Fontrouilloufe  ,  que  quelques- 
uns  placent  mal-a-propos  en  Poitou  ,  efl  en  Sain- 
tonge ,  auprès  de  Barbczieux.  Celle  i'Availlei 
dont  l'eau  est  limpide  &  un  peu  faléc  ,  quoique 
de  l'eleâion  de  Confolans  &  de  la  généralité  de 
Poitiers ,  ell  fituée  dans  la  Marche  &  non  en 
Poitou. 

La  feule  fource  d'eau  minérale  que  nous  con- 
noiflîons  en  Poitou,  efl  celle  qui  a  été  découverte 
depuis  quelques  années  dans  la  paroilTe  de. . . , 
Quand  à  celle  qui  fe  trouve  dans  le  jardin  de  l'ab* 
baye  de  Sablonceaux ,  elle  eft  en  Saintonge  & 
non  en  Poitou. 

Commerce  ).  II  confifte  en  bleds ,  vins ,  bœufs» 
moutons  ,  chevaux ,  mulets  ,  chanvres  ,  lins  , 
peaux  de  chamois  apprêtées  ,  toiles ,  étoffes  dé 
laine  ,  poillon  frais  &  falé ,  ouvrages  de  mer- 
cerie ,  &c.  Ces  divers  articles  font  tous  du  crû 
du  pays.  Ceux  d'importation  fe  réduifent  à  peu  de 
chofe  ;  ce  qui  feroit  prefumer  cette  province  bien 
plus  riche  qu'elle  n'eit  effectivement. 

Des  Foires  ).  Celle  de  Châtcllcrault ,  fe  tient 
le  premier  de  mai ,  &  dure  huit  jours. 

Il  fe  tient  tous  les  ans  à  Civray ,  deux  foires  j 
la  première  le  1 3.  de  novembre  .  &  la  féconde  , 
Vers  la  mi-Carême  :  celle-ci  dure  quinze  jours. 

A  Fontenay-le-Comte ,  trois  foires  dans  l'année. 
La  première  le  2;.  de  juin  ,  le  lendemain  de  la 
St.  Jean:  elle  efl  fameufe  en  befliaux.  La  féconde, 
le  premier  d'août.  La  troiflcme,le  11.  oâobre 
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celle-ci  ,  dite  de  la  St.  Venant ,  dure  trois  jours. 

(  11  eft  à  remarquer  qu'en  Poitou  ,  comme  à 
Niort  fie  à  Fontenay-lc-Comte  ,  toute»  les  foires 
doivent  tenir  trois  jours  francs  -,  c'eft  pourquoi , 
fi  ces  foire»  arrivent  le  vendredi  ,  on  les  remet 
au  lundi  fuivant;  fi  elles  arrivent  auffile  dimanche 
ou  quelque  jour  de  fête  ,  elle»  font  remifes  au 
lendemain  ). 

A  Montmorillon  ,  il  fc  tient  une  foire  le  3.  de 
février. 

A  Niort ,  cinq  foires  tous  les  ans.  La  première , 
le  24.  de  février ,  jour  de  St.  Mathias ,  dure  huit 
jours.  La  féconde,  le  6.  de  mai.  La  troifïcme,  le  1 1. 
de  novembre.  La  quatrième,  le  lendemain  de  St. 
André  ,  foire  franche  de  chevaux.  La  cinquième, 
le  premier  de  décembre  ,  foire  de  poulains  de  lait. 
La  féconde  vers  la  mi-carême  :  celle-ci  dure  1$. 
jours. 

A  St.  Maixant ,  il  fc  tient  tous  les  ans  fix  foi- 
res ,  ou  il  fc  fait  un  grand  débit  de  beftiaux  fit  de 
grains. 

A  Thouars ,  foire  le  premier  lundi  de  l'Avent. 

A  Vivonne ,  foire  le  17.  de  janvier. 

Chemins-royaux  ).  Lesgran  Jes  routes  du  Poitou 
font  toutes  très  belles-  Il  fort  de  ChJtellerault , 
deux  grands  chemins ,  dont  l'un  va  à  Poitiers  ,  qui 
en  cil  à  (îx  lieues  ;  fit  l'autre  a  la  Haye  ,  en  Tou- 
raine  ,  éloignée  de  trois  lieues  fit  demie. 

De  Confiant ,  aullî  deux  grands-chemins  ,  dont 
l'un  va  à  la  Rocbcfoucault ,  à  to.  lieues;  fit  l'au- 
tre à  Rochcchoiinrr ,  à  6.  lieues. 

Oc  Fonteujy-U-Comte ,  quatre  grands-chemins. 
Le  premier  va  à  Nantes,  en  Bretagne,  qui  en  eft 
4  19.  Uouçs,.  Le  fécond  à  Niort ,  à  4.  lieue»  fie  de- 
mie. Letroificmc  ,  a  Maillczais ,  à  deux  lieues  } 
fit  la  quatrième  ,  à  Luçon  ,  a  cinq  lieues. 

Des  Sables^Olonne  ,  un  grand- chemin  ,  qui 
va  à  Maroeuil,  à  8. lieues,  éloigne  de  deux  lieues 
de  Luçon. 

Dans  l'élection  de  Chât'dlon  ou  MaulJon  ,  il 
n'y  a  proprement  de  grand-chemin ,  que  celui  de 
Niort  à  Nantes ,  qui  paû"ç  à  Montaigu. 

H  fort  de  Morr  ,  quatre  grands-chemins.  Le 
premier  va  à  St.  Maixant ,  à  t.  lieues  fit  demie.  Le 
fécond  ,  à  Rocbefort ,  à  1 3.  lieues.  Le  troifïcme  , 
à  Maillczais ,  à  »•  lieues  fit  demie  ;  fit  le  quatrième 
à  Fontenay-Û-Comte,  à  4.  lieues  fit  demie. 

Dfl  Poitiers  ,  deux  grands-chemins  ,  dont  l'un 
va  à  Chatcllerault ,  à  6.  lieues  -,  fit  l'autre  à  la  Ro- 
chelle ,  à  »  J.  lieues. 

De  St.  Maixant,  trois  grands-chemins.  Le  pre- 
mier à  Niort ,  à  3.  L  fit  demie.  Le  fécond  à 
Poitiers  1  fit  le  troifïcme  à  la  Mottc-Ste-Heraye , 
qui  en  eft  a  a.  lieues. 

De  Thouars  ,  deux  grands-chemins  ,  dont  l'un 
va  à  Loudun  ,  qui  en  eft  à  quatre  lieue»  ,  fit  l'au- 
ne à  iircifjirci  ,  qui  on  eft  a  tix  lieues. 

Des  Bois  ).  Dans  l'clcition  de  Confolans ,  la 
forell  d«  BrigueU  ,  qui  a  environ  deux  lieues  de 
long  ,  fur  trois  quart»  de  lieue  de  large.  Elle  eft 
Guide  entre  Montrolet  fit  Bonnifct  ,  fit  entre  le 
bourg  de  Brigue  il  &  Javardac. 

Dvu  l'élection  de  Fontcn3y-Ic-Comtc ,  il  n'y 
1  point  de  forêt  confidérable  ,  ni  même  aucune 
:joi  mérite  d'être  indiquée. 

Dans  l'éle&ion  des  Sables  -  d'Olonne  y  il  n'y  a 
mm  que  quelques  petits  bois  ,  qui  font  peu  de 
:bofc  . 

Dans  l'éleaion  de  MauUon  ou  ChâtilUn  ,  il 
l'y  a  que  quelque»  bofquets. 

Dans  l'élection  de  Niort ,  il  y  a  la  forêt  de  la 
"hi\L  ot  c;llc  à'A.ilnay  ,  appartenant  au  Roi  : 
illat  confiltcm  principalement  en  taillis  ,  £<  il  y  a 
>Cd  de  futaye. 
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Dan»  l'éleaion  de  Châtellcrault ,  il  n'y  a  point 
de  bois  ,  fi  ce  n'eft  partie  d'une  petite  forêt ,  fituée 
entre  Bellefonds  ,  la  Chnpclle-de-Moulicrc  ,  Re- 
chiny ,  la  Voultc  fit  l'Etoile. 

Les  bois  les  plus  confidérables  de  l'éleaion  de  Pot. 
tiers  ,  font  la  forêt  de  Mouture  ,  lituée  entre  St. 
Georges  fit  la  chapelle  de  Mouliere.  Fille  forme  un 
ovale  fit  peut  avoir  environ  quatre  lieues  de  circuit. 
Celle  de  Maroeuil  cil  très-peu  étendue,  n'ayant  pas 
plus  de  deux  lieues  de  tour.  Elle  eft  entre  Chauvigny 
fit  Paizé-le-Sec  ,  fit  entre  l'Auticre  fie  Flex.  La 
forêt  de  Lujfuc  cil  auprès  de  la  ville  de  ce  nom, 
fit  s'étend  depuis  cette  ville  jufqu'a  Civeaux.  La 
rivière  de  Vienne  la  borde  à  droite.  Elle  a  de  cinq 
a  fix  lieues  de  tour.  11  y  a  encore  des  bois  entre 
Savigny  -  l'KvefcauIt ,  Jaudres  ,  Pouillé  fit  Tercé; 
d'autres  encre  Bellefonds ,  Rechiny  fit  la  Voultc  ; 
quelque  peu  encore  ,  entre  Chiré  fit  St.  Laurent- 
de-Jourdres. 

Dan*  l'elcâion  de  St.  Maixant ,  le  Roi  ne  pof. 
fede  aucuns  bois.  Les  particuliers  mêmes  n'y  ont 
que  des  bois  taillis  de  petite  étendue. 

Il  y  a  dans  l'eleâionde  Tno(um,quantité  de  bois, 
fit  même  des  châtaigners  qui  fervent  h  faire  des 
cercles  pour  les  vaiircaux  ;  mai»  ces  bois  ne  peu- 
vent pas  paiTer  pour  des  forêts. 

Ge'nte  ,  moeurs  (t  caractères  des  peuples  ).  Les 
Poitevin»  font  naturellement  joyeux.  Us  ont  l'ef- 
prit  fubtil  fit  lecorpt  robultc.  Us  font  bons  foldats. 
La  noblelTe  de  Poitou  s'eft  toujours  diftinguée  par 
fa  valeur  fit  fa  bravoure.  Le  payfan  eft  fort 
groflier. 

Les  bergères  y  ont  la  plupart  de  grands  talents 
pour  la  danic  fit  pour  le  chant  :  on  connoit  leur  ré- 
putation à  cet  égard. 

Gouvernement-eccléfiaftique  ).  Autrefois  le  Poi- 
tou ne  formoit  qu'un  fcul  évêché  ,  qui  étoit  celui 
de  Poitiers.  Cette  trop  grande  étendue  donna  oc- 
casion au  pape  Jean  XXII.  de  démembrer  l'évêché 
de  Poitiers  ,  pour  en  former  deux  autres  ,  qu'il 
établit  l'un  à  Luçon  ,  pour  le  bas  Poitou  ;  fit  l'au- 
tre à  Maillerais  ,  pour  une  partie  du  même  can- 
ton ,  fit  pour  le  pays  d'Aunis-  Ce  dernier  a  depuis 
été  transféré  à  la  Rochelle.  Le  Pape  qui  fit  cette 
érection  en  13x7.  choifit  pour  fiege  des  deux  nou- 
velles prélatures  ,  les  deux  plus  confidérables  ab- 
bayes du  Poitou,  dont  il  fit  les  abbés  premiers 
évèquct  ,  tels  furent  Pierre  de  la  Voirie  pour 
Luçon  ,  fit  Godcfroi  de  Pouvrcllcs  pour  Maille- 
zais.  Ces  deux  évéchés ,  ainfi  que  celui  de  Poi- 
tiers, font  fuftragant*  de  Bordeaux. 

Il  eft  en  France  peu  de  Provinces  ,  oh  l'on  ait 
été  plus  libéral  envers  l'églife  ,  que  dans  celle  de 
Poitou.  On  y  compte  un  grand  nombre  d'abbayes , 
de  chapitres  ,  de  prieurés ,  les  uns  fimples  fit  les 
autres  conventuels;  desmaifons  religicufet  de  l'un 
fit  de  l'autre  foxe  :  ces  divers  établiffcmçnts  font 
tous  très-bien  reniés.  Il  y  a  auffi  quantité  d'hôpitaux , 
bien  entretenus  ,  fit  la  plupart  jouifïant  de  bons 
revenus, 

On  ne  fait  pas  précifément  quand  l'évangile  fut 
prêché  en  Poitou  ;  mais  il  n'eft  pas  douteux  que 
ce  ne  fût  dès  les  premiers  fiecles.  St.  Hilaire 
doit  être  regardé  comme  le  principal  apôtre  de 
cette  province.  C'eft  lui  qui  y  répandit  fit  y  afliira 
la  lumière  de  la  foi  ,  après  en  avoir  été  éclairé 
lui-même.  C'eft  ce  qui  nous  engage  à  donner  ici 
quelques  détails  fur  ce  grand  homme.  Il  étoit  né 
à  Poitiers  d'une  famille  noble.  Ses  parents  ,  qui 
étoient  payens ,  ne  négligèrent  rien  pour  fon  édu- 
cation. Lorfqu'il  eut  fini  fes  études  ,  il  s'appli- 
qua à  la  lecture  ,  fie  voulut  connoître  tous  les  au- 
teurs juifs  ,  chrétiens  fit  payens.  Il  acquit  par-là 
une  fi  grande  érudition ,  que  ,  dans  un  3ge  peu 
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avancé  ,  il  étoit  regardé  comme  l'un  Jes  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  temps.  En  lifant  les  livres  de 
Moyfe ,  il  fat  frappé  de  l'idée  que  cet  auteur 
donne  de  la  divinité  :  à  fon  étonnement  :  accéda 
l'envie  de  s'inftruire  &  de  connoitre  cette  puif- 
fance  infinie ,  dont  il  avoit  trouvé  une  fi  belle 
peinture  dans  l'auteur  facré.  Il  lut  les  évangiles, 
&  fut  frappé  d'admiration  ,  lorfqu'il  y  vit  que 
Dieu  s'étoit  fait  homme  ,  qu'il  étoit  venu  lui- 
même  s'offrir  pour  vidime,  qu'il  avoit  lavé  dans 
fon  fang  les  péchés  des  hommes.  Il  commença  à 
l'adorer  ,  fc  fit  inftruire  des  myfteres  de  la  reli- 
gion chrétienne  &  de  fes  pratiques,  fe  fit  tnpti- 
fer ,  &  devint  le  plus  zélé  partifan  de  la  foi.  Tou- 
ché de  fes  vertus,  le  peuple  de  Poitiers  le  voulut 
avoir  pour  évêque.  Il  fut  un  des  plus  grands  défen- 
deurs de  la  foi  contre  les  Ariens.  Au  concile  de 
Mihnen  jjj.  à  celui  de  Bezicrs  en  3$6.  il  fit 
luire  le  flambeau  de  la  vérité.  Saturnin  d'Arles  , 
arien,  craignant  l'éloquence  de  ce  grand  homme , 
le  fit  réleguer  au  fond  de  la  Phrygie.  Appellé  au 
concile  de  Scleucie  en  jjo.  il  parla  fi  éloquem- 
ment  pour  la  doârine  catholique  ,  &  découvrit  fi 
bien  les  arti  rices  6c  la  fourberie  des  hérétiques,  qu'ils 
le  firent  renvoyer  en  France  ,  pour  fe  délivrer  d'un 
i\  paillant  aiverfairc.  Les  peuples  des  Gaules  accou- 
rurent  au-devant  de  leur  pafteur  &  de  leur  pere. 
Apres  avoir  fermé  toutes  les  plaies  que  fon  abfencc 
avoit  faites  a  fon  troupeau ,  il  finit  une  vie  pure  & 
traverfée  par  une  mort  fainte  &  tranquille  ,  en 
367.  Nous  avons  de  ce  doreur  de  l'églife ,  i°. 
douze  livres  de  la  trinité  ,  fruit  de  fon  féjour  en 
Phrygie.  Il  y  comba»  toutes  les  heréues  contre  le 
Fils  &  le  Saint-Efprit.  »°.  Un  traité  des  fynodes, 
cl. ni  lequel  iléclaircit  les  principales  difficultés  de 
1 1  foi.  30.  Un  commentaire  fur  St.  Adattaicu  dfc  fur 
les  pfeaumes.  40.  Trois  écrits  à  l'empereur  Conf- 
iance ,  dans  lefquels  il  oCe  lui  donner  des  avis  & 
blâmer  fa  conduite.  Son  ftyle  eft-  véhément ,  im- 
pétueux; ce  qui  le  faifoit  appeller  par  St.  Jérôme, 
le  Hhine  de  l'éloquence  latine  ,  latin*  eloqucnti* 
Rhadanut.  Il  eit  auffi  quelquefois  un  peu  enflé  & 
obfcur.  Pour  bien  l'étendre  ,  il  faut  avoir  beau- 
coup d'ufage  des  termes  théologiques  des  Grecs. 
Il  fut  un  des  premiers  qui  les  tranfporta  dans  la 
langue  latine.  La  meilleure  édition  de  fes  osuvrci 
eft  celle  de  dom  Gonflant  ,  en  1693.  publiée  de 
nouveau  a  Vérone  en  17^0.  par  le  marquis  Maftei, 
qui  l'enrichit  de  quelques  fragments  qu'on  ne  con- 
noifloit  pas ,  de  de  beaucoup  de  variantes. 

Gouvernement-civil  ).  La  province  de  Poitou 
eft  entièrement  du  relTort  du  parlement  de  Paris. 
Il  n'y  a  qu'un  fcul  prefidial  ,  qui  elr  d'une  grande 
étendue  ,  &  établi  dans  la  ville  de  Poitiers.  On 
compte  dans  le  diâriâ  de  ce  préfidial  ,  cinq  féné- 
chaulfées  royales  ,  y  compris  celle  de  Poitiers  , 
qui  elt  unie  au  prétidial  Les  quatre  autres  font 
celles  de  Châtcllerault ,  de  Montmorillon  ,  de 
Civray  6c  de  Fontenay  :  trois  fieges  royaux,  Niorr, 
St.  Maixant  ,  &  Luzignan  :  lis-  prévôtés  royales  , 
Mellc  ,  Aulnay  ,  Chizé  ,  Uifon  ,  Parthenay  c* 
Vouvan.  Ces  deux  dernières  ont  été  réunies  au  do- 
maine du  Roi. 

Les  fénéchaxuc  de  Poitiers ,  de  Châtellcratilt  & 
de  Civray  font  d'épée  ;  &  ceux  de  Montmorillon 
&  de  Fontenay  ,  de  robe-longue. 

Dans  les  fénéchaulfées  de  Poitiers ,  Chatelle- 
rault ,  Civray  &  Fontenay ,  la  jullice  f:  rend  au 
nom  du  fénéchal.  Dans  la  fénéchaulféc  de  Mont- 
morillon ,  les  fentences  ne  font  intitulées  d'ait- 
cunliom  particulier.  Au  liege-royal  de  Niort ,  qui 
cil  dans  la  fénechauûeo  de  Poitiers,  &  à  ceux  de  St. 
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Maixant,  Mellc  ,U;fon  ,  Aulnay  &  Chizé  ,  qui  font 
dans  la  fénéchauiL-e  de  Civray  ,  tes  fentences  s'in- 
titulent au  nom  du  fénéchal.  Les  droits  de  ces  fé- 
néchaux  font  de  préfider  aux  audiences ,  de  de 
convoquer  l'arriere-ban. 

Les  appointements  ou  gages  du  fénéchal  de 
Poitiers  font  de  cent  quatre-vingt  fept  livres  dix 
fols  fur  le  domaine.  Il  jouit  autli  de  trois  cents 
cinquante-cinq  livras  cinq  fols  fur  la  recette  des 
tailles  de  Poitiers.  Ceux  du  fénéchal  de  Châtel- 
lcratilt font  de  cent  livres  ,  aflignées  fur  le  do- 
maine de  Chîtcllcrault.  Les  appointements  du 
fénéchal  de  Montmorillon  devroient  être  de  vingt- 
cinq  livres  fur  le  domaine  ;  mais  ces  gages  ne  fe 
payent  point  -,  parce  que  l'cngagillc  prétend  n'être 
pas  tenu  des  charges  locales.  Il  ne  paroitpas  non- 
plus  aucun  fonds  pour  les  appointements  du  féné- 
chal de  Civray  ,  ni  dans  les  états  des  charges  lo- 
cales ,  dont  efl  tenu  l'cngagille  ,  ni  dans  les 
états  des  finances ,  non-plus  que  pour  le  fénéchal 
de  Fontenay. 

11  eft  à  remarquer  eue  St.  Maixant  prétend  ne 
pas  faire  partie  de  la  fénéchauftec  de  Civray.  En 
confequence  ,  à  rinltullation  du  (leur  Fouchcr  de 
Circé  ,  fénéchal ,  les  ofliciers  du  fiege  de  St. 
Maixant  lui  firent  donner  une  déclaration  ,  portant 
ces  mots  :  fans  préjudice  des  droits  du  fàgneur  de 
St.  Maixant.  11  n'en  eft  cependant  pas  moins  vrai 
qu'il  dépend  de  cette  fénéchauflec  ,  &  l'on  en  a 
plufieurs  titres.  Il  eft  même  prouvé  que  le  lieu- 
tenant-général de  Civray  alloit  tenir  les  aflifos  à 
St.  Maixant  ,  une  fois  l'an  ,  pendant  trois  jours. 
Cela  a  été  négligé  pour  éviter  d'entrer  dans  les 
embarras  d'un  procès. 

On  fuit  dans  ces  divers  tribunaux  la  coutume  de 
Paris.  11  y  a  aufli  quelques  coutumes  &  ufages 
locaux. 

Le  Poitou,  l'Aitnis,  la  Saintongc,  l'Angoxmois, 
le  haut  (5c  bas  Limolin  ,  forment  cnfemble  un  dé- 
partement-général ou  maîtrifc-généralc  des  eaux 
&  forêts.  Dans  ce  département-général  ,  font  , 
pour  le  Poitou  ,  les  roaitrifss  particulières  de  Poi- 
tiers ,  Châtellerault ,  Niort  &  Fontenay-le-Comtc, 
outre  la  grucrie  d'Aunay.  Chacune  de  ces  maîtrife, 
a  un  lieutenant-particulier,  un  maître-particulier , 
un  garde-marteau  Si  un  procureur-du-Koi. 

il  y  a  à  Poitiers  une  jurifdiâion  conf'.-rvatoire 
des  privilèges  de  l'univcrfité  ,  compofee  d'un  juge 
conservateur  âc  d'un  afleffeur.  Dans  la  même  ville 
&  dans  plufieurs  autres  de  la  province  ,  il  y  a  aulS 
une  jurifdi&ion-confulairc.  Aux  làblcsd'Ôlonne  t 
eft  établi  un  fiege  d'Amirauté. 

Pour  ce  qui  concerne  les-  finances  ,  le  Poitou 
forme  un  département-général  connu  fous  le  nom 
de  généralité  de  Poitiers.  Voye\  cet  article,  fous 
celui  de  la  ville  de  Poitiers. 

Gouvernement-militaire  ).  Il  a  la  même  étendue 
&  les  mêmes  bornes  que  la  province  de  Poitou  , 
q  vil  comprend  en  entier.  Il  étoit  un  peu  plus  con- 
fï icrable  avant  que  l'on  en  eût  démembré  un  cer- 
tain diltricft  pour  en  former  le  petit  gouvernement 
général  de  Saumur  &  Saumnrrois. 

A  proprtment  parler  ,  ce  gouvernement  -  gé- 
néral ne  contient  aucune  place-forte  ,  fi  l'on  en 
excepte  quelques  châteaux  ,  fitués  fur  le  bord 
de  la  mer ,  pour  la  défenfe  des  côtes.  11  y  a 
aufli  plufieurs  batteries  pour  le  même  objet.  Mais 
ces  côtes  étant  en  général  d'un  accès  aflez  dif- 
ficile )  on  n'y  appréhende  goercs  qu'elles  foient 
infaltées.  D'ailleurs  elles  ne  le  feroient  jamais 
inv-inément ,  eu  égard  aux  facilités  avec  lef- 
queiio  on  peut  y  porter  des  fecours. 
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DÉNOMBREMENT  du  Gouvernement-Gcnéral-Militaire  de  la  Province  de  Poitou. 
Un  Gouverneur-General , 

I78426  liv. 


Appointements  33416  lîv.- 

Sans  tirer  à  conféquence  45000  liv. j 


Lieutenant-Général  du  Haut-Poitou  , 
Appointements  

Lieutenant-Général  du  Bas-Poitou , 
Appointements  


44S9 


44S9 


87Î44  liv. 


Deux  Lieutenants-  de  -  Roi  de  la  Province  ,  dont  un  au 
département  des  fénéchauffées  de  Poitiers  &  de  Luzignan. 

Sept  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France. 

Un  Grand-Sénéchal  de  Poitou. 

Un  Grand-Sénéchal  à  Chatellerault. 

Un  Grand-Sénéchal  à  Civray  &  à  St.Maixant. 


Gouvernements- 
particuliers. 

Poitiers  , 


Appoin- 
tements. 

(m] 


Emolu- 
ments. 


Gouverneur.  .... 
Lieutenant-de-Roi    .  . 

0 

1800 

L 

• 

.   .  0 
.   .  0 

Château  de  Poitiers , 

Capitaine  

.  0 

■ 

0 

Chatellerault  , 

1 100 

* 

0 

FoNTENAY-LE-CoMTE  , 

1380 

• 

.   .  0 

LuZIN'AN  , 

Gouverneur  

0 

• 

.   .  0 

Loudun  ,  ville  &  château  , 

Lieutenant-de-Roi.    .  . 

1 100 
.  0 

• 
• 

.   .  0 
.   .  0 

Niort  , 

Commandant  .    .    .  . 

1300 
1620 

* 

• 

.  600 
.   .  0 

St.  Maixant  , 

• 

.   .  0 

Château  de  la  Chaume  , 

Gouverneur  

0 

• 

.   .  0 

9.  Places.  Totaux 

10400 

I. 

600 

I. 


Au  Gouverneur-Général' 
&  aux  Lieutenants-Gé- 
raux  de  la  province .  . 


Total  1  tooo  1. 
•  87344  L 


Total-geWral  98344  1. 

Nota.  i°.  Il  refte  à  ajouter  les  appointements 
des  lieutenants-de-Roi  de  la  Province ,  ceux  de 
pluficurs  gouverneurs  ,  licutenants-de-Roi ,  ôtc. 
de  gouvernements-particuliers. 

*°.  Les  4J.  mille  livres  d'augmentation  ont  été 
accordées  ,  fans  tirer  à  conféauence  ,  au  prince  de 
Conti ,  gouverneur-général  actuel  du  Poitou.  Une 
compagnie  de  trente  gardes  à  cheval ,  commandée 
par  un  capitaine  ,  un  lieutenant  &  un  cornette  , 
forme  la  garde-ordinaire  de  ce  gouverneur-général. 


30.  Autrefois  ,  outre  la  tnaréchaufTée  générale, 
on  comptoit  en  Poitou  huit  maréchauifées  provin- 
ciales  établies  à  Poitiers ,  Châtellerault  ,  Mont- 
morillon  ,  Civray  ,  Fontcnay  ,  Niort  .  Thouars  , 
&  Saint-Maixant.  Par  fon  édit  du  mois  de  mars 
1720.  le  Roi  éteignit  ôc  fupprima  les  anciennes 
compagnies  de  maréchauifées  ,  &  en  créa  de 
nouvelles  par  fa  déclaration  du  9.  avril  de  la  même 
année  1720.  Sa  Majeflé  établit  à  Poitiers  un 
prévôt-général  ,  dont  la  finance  de  la  charge  eft 
fixée  à  quarante  mille  livres  ;  un  lieutenant,  dont 
la  finance  de  la  charge  cit  de  quinze  mille  livres  , 
un  aiTcffeur ,  un  procureur  du  Roi  &  un  greffier. 
Un  lieutenant  ,  un  affelFeur,  un  procureur-du-Roi 
&  un  greffier  dans  chacune  des  villes  de  Fontenay- 
le-Comtc  ,  Montaigu  &  Montmorillon.  Sous  le 
prévôt- général  &  les  quatre  lieutenants  ,  fontfix 
exempts  ,  fîx  brigadiers ,  dix  fous-brigadiers,  88. 
cavaliers  6*c  un  trompette,  diliribués  en  22.  bri- 
gades ,  réparties  en  2 1 .  rélîdences ,  à  raifon  d'une 
brigade  pour  chaque  réfidenec  ,  à  l'exception  de 
celle  de  Poitiers  ,  oh  il  y  a  deux  brigades.  Les 
autres  réfidences  ,  non-compris  celles  oh  il  y  a 
des  lièges  de  lieutenants  ,  font  les  réfidences  de 
Chatellerault, Thouars ,  Parthenay  6t  St.  Maixant, 
dans  la  lieutenanec  de  Poitiers;  Niort,  Melle, 
Chef  -  Boutonne,  Marcenil ,  Chantonnay  ,  6c  la 
Châtaigneraye  ,  dans  la  lieutenanec  de  Fontenay- 
le  -  Comte  -,  Châtillon  ,  Palluau  ,  Challans  & 
Olonnc  ,  dans  la  lieutenanec  de  Montaigu  ,•  Con- 
folans ,  Civray  &  Gençay  ,  dans  la  lieutenanec  de 
Montmorillon. 

4°.  Pour  la  milice  ,  la  province  de  Poitou 
fournit  trois  bataillons  ,  connus  fous  les  noms  de 
Poitiers  ,  St.  Maixant ,  &  Fontsnay  -  le  -  Comte. 
Cette  province  fournit  auffi  des  troupes  gardes- 
côtes  ,  tant  à  pied  qu'a  cheval ,  &  qui  ont  toujours 
été  d'un  très-bon  fervice. 

Des  Terres  les  plus  confidérables  ).  Dans  l'élec- 
tion de  Châtellerault  :  St.  Gcrvais  de  :ooo.  liv. 
de  rente  ;  Clairvaux  ,  marquifat  ;  Tourfigny  & 
Bradais  ,  feigneuries  de  6000.  liv.  de  rente  ;  Mont, 
faucon  ,  aux  religieuses  de  Notre-Dame  de  Poi- 
tiers ,  de  4$oo.  liv.  de  rente  ;  la  Brotfe  8c  Nieu- 
tré  ,  de  750"o.  liv.  Valençay  ,  de  3000.  livre». 
Pigjsrreau  ,  de  4^00.  liv.  La  Motte,  de  3000.  liv. 
Cormier  ,  de  4500.  liv.  Dubin  ,  de  4(000.  liv. 
Beauvoir  ,  de  4foo.  liv.  Le  marquifat  de  Tlturé  , 
de  6000.  liv.  la  tour  d'Anioret  ,  aux  chanoines  de 
la  cathédrale  de  Poitiers  ,  de  4500.  liv.  Mont- 
brard,  de4$co.  liv.  la  tour  d'Oifay  ,  de  4J00.  liv. 

Les 
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Les  Ormes-St-Martin  ,  de  6000.  liv.  la  Touche 
d'Origny ,  de  4500.  liv.  Piolan  ,  de  3000.  liv. 
Fontainc-Bcncft  ,  dc4$oo.  liv.  Monthoiron  ,  de 
6000.  liv.  Bonimatour,  de  6000.  liv.  la  Groye  , 
de  4 500.  livres. 

Dans  l'élection  de  Confalans.  Champagnac  & 
Cheronnac  ,  de  9000.  liv.  de  rente  ,  Cognac  ,  de 
4500.  liv.  Montbrun  ,  de  4 $00.  liv.  Brigucil-le- 
Chantre  &  le  Bourg-d'Archambault ,  de  6000.  liv. 
la  vicomte  de  Rochechouart  &  St.  Gervais-fur- 
Vienne  ,  de  1400.  liv.  Nohie,  de  4J00.  liv.  le 
Vigcan  ,  de  4500.  liv. 

Dans  l'élection  de  Fontcnay-lc-Comtc.  La  ba- 
ronnie  d'Oulmes ,  Coudauit  &  St.  Sigifmond  ;  la 
châtcllenic  de  Vix,  celles  de  Maillezais  ,  de  Cou- 
longes  &  de  St.  Maxire  ;  la  baronnie  du  petit 
Château  ;  la  châtcllenic  de  THermenault ,  à  l'évê- 
que  de  la  Rochelle  ;  celle  de  Ste.  Gemme  ;  la  ba- 
ronnie de  Luçon  ;  la  chatellenie  de  Mouticrs-fur- 
Lay  ;  celles  de  Curfon  ,  St.  Benoit ,  Maury  ,  la 
Joncherc  ,  &  St.  Cyr  ;  la  baronnie  de  St.  Michel- 
cn-rHerm  :  la  chatellenie  de  Champagne  ;  celles 
de  Chaillié-lez-Marais  ,  des  Foiïées-Challons  ,  & 
de  St.  Georges  de  Montaigu  ;  la  feigneurie  de 
Vouvant,  de  laquelle  il  relevé  plus  de  ij.  pa- 
roiifcs. 

Dans  l'élection  des  SMes-â'Olonne.  Les  prin- 
cipautés de  Luc  St.  de  la  Rochc-fur-Yon  -,  la  prin- 
cipauté de  Talmont  ;  les  comte  d'Olonne  &  ba- 
ronnie d'Aprémont  &  de  Comméquieres  \  le  mar- 
quifat  de  la  Garnache  6c  Beauvoir-fur-Mer  -,  la 
baronnie  de  la  Motte-Achart  ;  la  chatellenie  de 
rifle-d'Olonne  ;  &  celle  de  la  Chaifc-Giraud. 

Dans  l'élection  de  MauUon  ou  Châtillon.  La 
baronnie  de  Mauléon  avec  Quirain  ,  de  3000.  liv. 
de  rente  ;  le  marquifat  de  Montaigu,  de  7500. 
livres  ;  Mortagne  de  tcooo.  liv.  la  vicomté  de 
TirFaugcs  ,  de  1 2000.  liv.  la  chatellenie  de  la 
Roche-Ferriere  ,  de  4<oo.  liv.  Rhcortais  ,  St. 
Aubin-d'Aubigny  ;  Ombrctaut.  Les  Epeflcs ,  les 
Hcrbiers-St.-Fulgcnt  ;  Remouillé  ,  la  Guyonniere; 
L'Hébergeaient  ,  Vaudrcnnes  ,  la  Roche  •  Tré- 
jou,  &c. 

Dans  l'élection  de  Niort.  Ste.  Pezenne ,  de  6000. 
liv.  à  lEvêque  de  Poitiers  ;  St.  Hilaire-la-Palud  , 
de  6000.  liv.  le  fief  d'Exigcur-de-SalFjy  ,  de  3000. 
liv.  la  Motte-Ste.-Heraye  ,  de  tooo.  liv.  Neuf- 
cheze ,  de  1200.  liv.  Bcneft  ,  de  6000.  liv. 
Bouillé  ,  St.  Hilaire-Coulon  ,  de  2000.  liv.  le 
marquifat  de  Fors,  de  12000.  liv.  Parce  \  Chef- 
Boutonne  ;  Sccondigné  ,  &c. 

Dans  l'élection  de  Poitiers.  Archambault  ou  le 
bourg-d'Archambault ,  avec  Brigueil ,  de  6000. 
liv.  Salles  en  St.  Maixant,  de  6000.  liv.  Bonnivet 
6c  Chévèché,  de  9000.  liv.  Courfay,  de  1 0000.  liv. 
Couhé  ou  Couché ,  de  2400.  liv.  Vivonnc  de 
6000.  liv.  Luflac  ,  Verteres  ,  Châtcl-l'Archer  , 
Mortemar  ,  Ferailles ,  &c.  de  6  00.  liv.  Mor- 
temer  ,  de  4^00.  liv.  Gcnçay  ,  de  tiooo.  liv. 
Sommaire  ,  de  6000.  liv.  Charroux  ,  de  4500.  liv. 
à  l'abbé  du  lieu  .  Rouillé  ,  Champagne  ,  6c  St. 
Hilairc  ,  de  9000.  liv.  le  comté  de  Civray  ,  do 
1 2000.  liv.  la  Trimouille  ,  de  3000.  liv.  Brillac  , 
de  9000.  liv.  Dillays ,  Vendeuvres ,  Chavigny  , 
Scvigné  ,  6c  l'Evcfcault ,  de  30000.  liv.  à  l'évéque 
de  Poitiers  -,  Dyflays  a  un  fort  beau  château  ,  qui 
eti  la  maifon  de  campagne  de  Pcvêque.  St.  Amand, 
de  6000.  liv.  Bâtiment ,  de  3000.  liv.  Bradour  , 
de  6000.  liv. St-Matthicu,  de  6000.  liv.  Salles-en- 
St.-Maixant ,  de  6000.  liv.  La  Mcillerayc  ,  de 
4  j 00.  liv.  Airvault  ou  Oirvault ,  de  4500.  liv. 
St.  Loup ,  de  4J00.  liv.  Montreuil  Bonnin  ,  de 
6000.  liv.  Montrollet  ,  de  3000.  liv.  Pruniers  , 
de  9000.  liv.  Pindray  ,  de  1000.  liv.  Marval ,  de 
Tomt  V. 
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4J00.  liv.  la  Milliere  ,  de  3000.  liv.  Parvilliers  , 
de  *ooo.  liv.  6cc. 

Dans  l'élection  de  St.  Maixant.  On  compte 
dans  cette  élection  ,  deux  baronnics  du  nom  de 
St.  Maixant ,  dont  la  plus  conlidérable  appartient 
à  l'abbaye  de  ce  nom  ,  neuf  chatcllenies  ,  &c. 
Exidœuil  &  Fœurie,  de 4500.  liv.  de  rente  ;  Chan- 
tecourt  6c  St.  Projet ,  de  2000.  liv.  à  l'abbaye  de 
Chatelicrs;  Chcvrcux  cv  St.  Gelais ,  de  6000.  liv. 
Reigné,  de  tjoo.  liv.  Ste.  Nermayc  ,  de  4J00. 
liv.  St.  Ouanne  6c  Torigné,  de  4500.  liv.  Roche- 
fort  ,  de  3000.  liv.  Clavé  ,  de  3000.  liv.  Pampoux, 
de  9000.  liv.  dont  la  moitié  à  l'abbé  de  St.  Maixant, 
6c  l'autre  moitié  ci-devant  aux  Jéfuites.  Ste.  Laurrc, 
de  7Joo.  liv.  St.  Chriltophc-furRoc  -,  la  chapellc- 
Baton  ,  de  isoo.  liv.  Vcrrines  ,  de  6coo.  liv.  à 
la  menfc-monacale  de  St.  Maixant  ,*  la  Taille  ,  de 
3000.  liv.  la  Guilloticrc  ,  de  1000.  liv.  St.  Léger  > 
de  6000.  liv.  Maifonnais  ,  de  1 200.  liv.  Pizay- 
le-Fort  ,  de  6000.  liv.  Gournay ,  de  1000.  liv. 
Fouréville  ,  de  1800.  liv.  Brion  ,  de  6oco.  liv.  Ver- 
nouct ,  Lufleray  ,  de  4500.  liv.  le  marquifat  de 
Varcnnes ,  de  12000.  liv.  aux  moines  de  l'abbaye 
de  St.  Maixant. 

Dans  l'élection  de  Thouars.  La  baronnie  d'Oiron 
6c  les  Aubiers  -,  Argcnton-lc-Château  ,  Huche  , 
Pierre-Fitte  ,  Rigné ,  Moulayes  6c  Lii'ay ,  au 
chapitre  de  St.  Hilairc  de  Poitiers  ;  BoulTay  ,  la 
Chapcllc-Gaudin,  Brie  ,  Pas- de-Jeu,  Brion,  St. 
Martin-dc-Sanzay  ,  Argcnton-l'Eglife  ,  Bouillé  , 
Gcnclton  ,  Vaudcnchay  ,  St.  Aubin  -  du  -  Plain  , 
Voutcgon  ,  Sanzay  ,  la  Forcft-fur-Sevre  ,  Gournay 
&  Giefnay ,  la  baronnie  de  Brcfluirc ,  la  Mcil- 
lerayc ,  la  Ronde  ,  Boefmé  ,  Montravert  ,  8cc. 

Thouars ,  Mortemar  ,  la  Mcillcraye  ,  &  Mau- 
léon ou  Châtillon  ,  font  des  terres  contidcrablcs 
avec  titre  de  duché-pairie. 

Hifloirc  ).  Les  anciens  géographe*  donnent  le 
nom  de  Piflones  aux  habitants  de  la  province  de 
Poitou.  Grégoire  de  Tours  &  Frédcgaire  les  ap- 
pellent Piclavii.  Froilfard  &  quelques  autres  his- 
toriens ,  qui  ont  écrit  en  françois  ,  le  nomment 
Petaux.  On  les  appelle  aujourd'hui  Poitevins.  M. 
de  Valois  penfoitque  c'étoit  d'eux  que  le  nom  de 
Petaux  avoit  été  donne  aux  fantaffir.s. 

Les  Poitevins  prétendent  tirer  leur  origine  des 
Scythes ,  par  la  nation  des  Pietés ,  qui  vint  s'établir 
en  Angleterre  ,  long-temps  avant  Jcfus-Chrift  ;  6c 
qui  de  l'Angleterre  vint  donner  fon  nom  à  toute  la 
contrée  que  les  Romains  connurent  fous  le  nom  de 
Pitlavia.  Mais  les  preuves  qu'on  rapporte  ,  font 
bien  peu  de  chofe.  Tout  ce  qu'on  dit  des  Gaules  , 
avant  Céfar,  cft  fort  incertain.  Ce  général  raconte 
lui-même  comment  Publius  CralTus  ,  l'un  de  fes 
lieutenants ,  fournit  cette  province  après  divers 
combats  ,  Si  après  avoir  forcé  la  ville  de  Saintes. 
Dans  la  fuite  ,  il  y  fit  un  voyage  en  perfonne  ,  8c 
y  établit  la  police  romaine  ,  qu'Augulte  régla  , 
quelque-temps  après ,  d'une  autre  manière. 

L'empereur  Claude  fc  fervoit  des  Poitevins  , 
dans  la  guerre  qu'il  fit  en  Angleterre  ,  &  l'on  pré- 
tend que  ce  fut  lui ,  qui  ,  par  une  cfpcce  de  ré- 
compenfe  ,  permit  à  ces  peuples  d'édifier  leur 
cité  principale  dans  un  lieu  différent  de  celui  oh 
clic  étoit  alors  lltuée. 

Sous  Honorius ,  le  Poitou  étoit  compris  dans 
l'Aquitanique-Seconde. 

Par  un  traité  que  l'on  rapporte  à  l'année  418. 
ce  môme  empereur  Honorius  fut  contraint  de  céder 
aux  VPifigoths  toute  l'Aquitaine.  Le  Poitou  fe 
trouva  compris  dans  cette  cetton ,  6c  fut  fournis 
aux  Wilîgoths  jufqu'en  $09.  Ce  qui  ne  le  garantit 
pas  de  l'invafion  des  Allemands,  fous  leur  roi 
Crocus  ,  non-plus  que  de  celle  des  Huns  ,  fous 
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Attila.  Ce»  deux  nation»  le  ruinèrent  fuceeffive- 
ment ,  en  détruifant  le»  ville»  &  le»  églifes  ,  avec 
d'horrible»  cruauté»  contre  le»  peuple». 

La  guerre  s'alluma  enfin  entre  le»  François  de  le» 
Wifigoths ,  au  fujet  de  la  retraite  que  ces  dernier» 
donnoient  aux  Gaulois  mécontent.  Sur  quoi  Théo- 
doric  ,  roi  d'Italie .  qui  protégeoit  les  Wifigoths  , 
comme  étant  de  la  même  origine ,  employa  fa 
médiation  ,  de  ménagea  entre  Clovi»  de  Alaric  11. 
une  paix  qui  fut  conclue  à  Amboife ,  mais  qui  ne 
dura  guère». 

Les  Poitevin»  eux-mêmes  ,  conduit»  par  un 
feigneur  du  pays  ,  nommé  Saldebrodus ,  appel- 
èrent Clovi»  pour  les  délivrer  de  la  domination 
des  Wifigoths.  Alaric  n'eut  pas  plutôt  avis  de  cette 
difpofition  de»  peuples ,  qu'il  fe  rendit  à  Poitiers 
avec  une  pu i /Tante  armée  ;  mais  Clovis  pa/Ta  heu- 
reufement  la  Vienne  ,  au  port  de  Scnon  ,  pris  de 
Chatcllerai.lt  ,  pendant  qu'une  partie  de  fe» 
troupes  furprit  Chauvigny  fie  le  Château  de  Lu/Tac. 

Alors  Alaric  jugea  à  propos  d'abandonner  la 
ville  de  Poitiers  ,  de  marcha  contre  la  plus  foiblc 
partie  des  François ,  qui  étoit  à  Chauvigny.  Il  vint 
donc  fe  camper  à  Cubor  (  fur  la  rive  gauche  de  la 
Vienne,  entre  Chauvigny  &  LulTac  ) ,  pour  les  at- 
taquer le  lendemain.  Clovis  l'y  fuivit  avec  précipi- 
tation. La  bataille  fe  donna  en  ce  lieu  avec  tant 
de  carnage ,  que  la  meilleure  partie  des  Wifigoths 
&  leur  Roi  même  demeurèrent  fur  la  place.  Cet 
événement  fe  rapporte  à  l'année  $07.  Le»  fenti- 
înents  font  partagés  fur  le  lieu  oh  le  donna  la  ba- 
taille. Quelques-uns  prétendent  que  ce  fut  aux  en- 
virons de  Vouillé  1  à  2. 1.  &  demie  O.  N.  O.  de  Poi- 
tiers. Les  autre»  ,  à  Civrac  fur  la  Vienne  ,  où  l'on 
voit  encore  quantité  d'anciens  tombeaux.  Quoi  qu'il 
en  foit,  cette  bataille cft  plus  communément  con- 
nue dans  l'hiftoire  fous  le  nom  de  Vouillé  ou  Y c- 
clade  (  Vocladenfis  pugna  ).  Le  fruit  de  la  viâoire 
fut  la  conquête  de  tout  le  Poitou ,  de  la  Saintongo 
&dc  l'Angoumois  ;  après  quoi  Clovi»  envoya  Théo- 
dorîc ,  fon  fils  atné  ,  dans  la  Guyenne ,  qu'il  fournit 
pareillement ,  &  qui ,  à  fon  retour  s'empara ,  avec 
la  même  facilité  ,  du  Limofin  ,  du  Rouergue  &  de 
l'Auvergne. 

Durant  le  féjour  que  Clovi»  fit  à  Poitiers  ,  après 
fa  viâoire ,  ce  prince  donna  à  l'évêque  de  à  l'é- 
glife  de  cette  ville  la  propriété  de  tout  le»  biens 
qui  avoient  appartenu  aux  temples  du  paganifme  , 
aux  fynagogues  des  Juifs ,  &  aux  conventicules  des 
hérétiques.  Dans  une  charte  de  ce  temps -là, 
dreffée  par  l'évêque  Antoine  ,  pour  régler  l'admi- 
niilration  de  cet  biens ,  on  lit  ces  termes  :  Ut  cle- 
tus  parcè ,  populus  neceffarii ,  ccclçfia  verà  conful- 
lariè  his  bene  utantur. 

On  rapporte  au  même  temps  la  fondation  de 
l'abbaye  de  St.  Maixant,  qui  étoit  déjà  établie 
fous  le  règne  de  Sigcbert ,  roi  d'Auftrafie  de  d'A- 
quitaine ,  lequel  lui  fit  don  de  2000.  livres  de  ren- 
te» féodales ,  avec  les  droits  de  juftici  de  de  fer- 
vice  qui  lui  appartenoient  dans  le  territoire.  On 
peut  remarquer  à  ce  fujet ,  qu'alors  nos  Rois  n'a- 
voient  encore  ni  chancelier  ni  fecaux  ,  puifque 
cette  charte  citée  cft  paflee  fous  celui  de  l'églife 
de  Poitiers. 

Nous  n'entrerons  point  ici  dans  le  détail  des  règnes 
des  enfants  de  Clovis.  Il  nou»  fuflira  de  rappeller 
que  le  Poitou  &  toute  l'Aquitaine  vinrent  au  pou- 
voir de  Clotaire  I.  le  quatrième  de  ces  enfants , 
lequel  en  confia  le  gouvernement  à  Chramnc  ,  l'un 
de  fes  fils ,  qui  y  attira  les  armes  de  fon  pere ,  par 
une  rébellion  dont  le»  fuite»  lui  coûtèrent  la  vie. 

Apre»  la  mort  de  Clotaire  ,  Sigebert ,  roi  d'Auf- 
trafie ,  le  dernier  de  fe»  enfant» ,  eut  le  royaume 
d'Aquitaine  ;  mais  il  y  fut  tellement  traverfc  fat 
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fon  frère  Chîlpéric  ,  roi  de  Paris  ,  qu'il  n'y  pet 
pas  faire  tout  le  bien  qu'avoient  fait' efpércr  fon 
bon  naturel  de  fon  courage.  Il  fut  alTaffiné  par  les 
pratiques  de  Frcdégondc  ,  de  lailFa  fon  royaume  à 
fon  fils  Childcbcrt,  âgé  feulement  d'un  an.  Gon- 
tran ,  oncle  de  celui-ci,  s'empara  du  Poitou,  à 
force  d'armes ,  pendant  fa  minorité  ,  de  pourfuivit 
jufqu'aux  frontières  d'Efpagne  le  faux  Gondcbaud, 
qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  I.  de  par  confequent 
héritier  d'une  partie  du  royaume.  C'eft  à  cette 
guerre  que  l'on  rapporte  la  de/traction  de  la  ville 
de  Commingcs  en  585.  La  que/lion  de  la  nailTance 
de  ce  Gondebaud  n'a  jamais  été  bien  écl-iircic.  11 
paroît  même  ,  par  le  récit  de  Grégoire  de  Tours , 
que  la  force  l'emporta  fur  la  vérité,  de  que  ce  mal- 
heureux prince  fut  la  victime  de  l'ambition  de  l'on 
frère  Contran. 

Childebcrt  étant  parvenu  à  un  âge  plu»  aranec  , 
fut  remi»  en  polTefEon  du  Poitou  ,  de  fon  oncle 
Gontran  étant  mort  fans  enfant»  en  597.  il  fut  dé- 
claré fon  fuccellcur  dans  les  royaumes  d'Orléans 
de  de  Bourgogne ,  de  forte  qu'il  occupoit  la  plus 
grande  partie  de  la  France  j  en  joignant  à  cette 
fuccefiion  l'Auftrafie  de  l'Aquitaine  qu'il  polfcdoit 
de  fon  chef:  mai»  il  vécut  très-peu  ,  de  fut  empoi- 
fonné  ou  par  Frédégonde  ,  ou  par  fa  mère  en 
601. 

Les  enfants  de  Childcbcrt  fe  firent  la  guerre 
preique  continuellement  jufqu'en  617.  que  le  ca- 
det Théodoric  ayant  pris  fon  aîné  en  bataille,  le 
fît  maflaercr.  Il  mourut  lui-même  peu  après.  Alor» 
toute  la  monarchie  françoife  fe  trouva  réunie  fou* 
Clotaire  II.  en  618.  Ce  prince  donna  le  gouverne- 
ment du  Poitou  à  Ladrcgcfilc  ,  fi  renommé  dan» 
l'hiftoire  de  Dagohcrt  de  de  l'abbaye  de  St.  Dcnys, 
lequel  conferva  cet  emploi  même  fous  Aribcrt  , 
frère  puîné  de  Dagobcrt  ,  de  roi  d'Aquitaine. 

Dagobcrt  fit  des  grandes  violences  dans  le  Poi- 
tou ,  quoiqu'il  ne  fût  pa»  de  fe»  état».  11  enleva  de 
l'abbaye  de  St.  Hilaire  les  portes  de  cuivre  avec 
le»  font»  baptifmaux  ,  pour  les  tranfporter  à  St. 
Denys ,  oh  on  les  voit  encore.  Enfin  Aribcrt ,  étant 
mort  fan»  enfants  en  640.  il  hérita  de  l'Aquitaine 
flt  du  Poitou  ,  de  mourut  lui-même  en  64t.  laif- 
fant  Clovis  II.  des  fucce/Tcurs  duquel  il  n'eft  pat 
néceffaire  de  donner  aucun  détail,  puifqu'ils  ne 
font  connus  que  fout  le  nom  de  Rois  Fainéant. 
L'irruption  des  Sarrafins  eft  le  feul  événement  con- 
fidérable  de  ce  temps-là;  mais  l'hiftoire  en  eft  con- 
nue.  Enfin  ,  la  couronne  de  France  palTa  dan»  la 
maifon  de  Charles-Martel ,  fon  fil»  Pépin  s'en 
étant  emparé  l'an  751.  Le»  guerre»  que  ce  prince 
entreprit  contre  WaifTer  de  Hunaud,  duc»  d'Aqui- 
taine ,  ne  regardent  guère»  le  Poitou  ;  t'étant  tou- 
te» faite»  en  Guyenne.  Ainfi  ,  nous  ne  remarque- 
rons au  fujet  de  fon  règne  ,  que  le  traité  de  par- 
tage ,  qu'il  fit  avec  fon  frère  Carloman ,  au  lieu 
du  vieux  Poitiers  ,  prêt  de  Châtellerault.  Alors 
c'étoit  encore  une  place  ou  château  fortifié;  mais  il 
n'y  reftoit  que  très-peu  d'habitants  depuis  que 
Dagobert  le»  avoir  transférés  ailleurs ,  à  Poitiers 
moderne  ,  dont  il  voulut  réparer  les  ruines ,  après 
en  avoir  été  l'auteur. 

La  féconde  race  des  roi»  de  France  donna  une 
nouvelle  forme  au  gouvernement  des  provinces. 
L'an  778.  Charlemagne  érigea  l'Aquitaine  en  Ro- 
yaume, de  en  inveftit  fon  fils  Louis ,  connu  depuif 
fous  le  nom  de  Débonnaire.  Il  divifa  ce  nouveau 
royaume  en  comté» ,  oh  il  prépofa  de»  homme» 
confidérable»  foit  par  leur  nailTance  ,  foit  par  leur 
capacité.  Tel»  furent  Humbert ,  comte  de  Bour- 
ges ,  de  après  lui  Sturmain  Abbon ,  comte  de  Poi- 
tiers  i  Guilbaud  ,  de  Pc  ri  gueux  ;  hier,  de  Cler- 
rnoat ,  en  Auvergne  -t  Bulé ,  de  Velay  j  Toriin  , 
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de  Touloufe  ,  de  après  lui ,  Guillaume  î.  Seguin 
de  Bordeaux;  Aymon  ,  d'Alby;  &  Roger,  de  Li- 
moges. Ce  dernier  ail  le  fondateur  de  l'abbaye  de 

Cbarroux. 

De  cette  quantité  'de  princes  ou  gouverneurs , 
l'hiltoirc  de  Poitou  ne  nous  permet  des  détails  que 
fur  Abbon  ,  le  feul  qui  en  eut  la  poflefiîon.  Selon 
les  anciennes  chroniques  ,  il  étoit  de  la  même  tige 
que  Charlemagne  ,  fil*  d'un  autre  Abbon ,  &  pe- 
tit-fils du  premier  Gérard  ,  dit  de  Rouflîllon ,  frère 
de  Samfon  .  duc  de  Bourgogne.  11  exifte  de  lui  une 
charte  ,  oîi  il  prend  le  nom  à'Abbo ,  Abbonis  filiusj 
Gcrardi  ex  filio  nepos.  Dans  cette  charte  ,  il  con- 
firme lu  propriété  de  leurs  biens  aux  églifes  de  St. 
Pierre  ,  de  St.  Hilaire ,  et  de  S  te.  Radegonde  de 
Poitiers.  11  fut  pere  de  Gérard  ,  après  lui  comte 
de  Poitiers  j  &  d'Arnaud  ,  tige  des  feigneurs  de 

Ce  Gérard  ne  fut  pas  d'abord  en  poflefiîon  du 
comté  de  Poitou ,  puifqu'on  trouve  que  Rievin  en 
ctoit  revêtu  en  815.  mais  Louis  le  Débonnaire 
l'ayant  envoyé  en  ambaffade  vers  Léon,  empereur 
d'Orient,  auflï-tôt  après  la  mort  de  Charlemagne  , 
pour  lui  donner  part  de  fon  avènement ,  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  Rievin  fe  mit  en  poflefiîon  du 
Poitou ,  lorfque  Gérard  fut  parti  pour  fon  am- 
baflade. 

Quelque-temps  après,  Louis  le  Débonnaire  di- 
vifa  fes  états  à  fes  enfants,  de  forte  que  Pépin  ,  le 
troilïeme  d'entr'eux,  eut  l'Aquitaine  pour  fon  par- 
tage. On  fait  aflez  quels  furent  les  malheureux 
effets  d'une  libéralité  fi  prématurée.  Ces  enfants 
ingrats ,  &  principalement  Pépin,  entreprirent  de 
dépouiller  totalement  leur  pere.  En  effet,  ils  le  fi- 
rent enfermer  dans  l'abbaye  de  St.  Médard  de 
Soiflbns ,  d'où  le  retira  Gérard,  comte  de  Poitiers, 
qui  lui  étoit  toujours  demeure  fidèle  dans  fes 
grandes  traverfes. 

Pépin  mourut  en  838.  &  fut  enterré  à  S  te.  Ra- 
degonde  de  Poitiers ,  oh  l'on  voit  encore  fon  tom- 
beau. Il  lailfa  Pcpin  II.  Charles  &  une  fille  qui  fut 
mariée  au  comte  Gérard,  mais  qui  ne  le  détacha 
point  du  parti  de  Louis  le  Débonnaire  ,  ou  plutôt 
de  Charles-le-Chauvc,  pour  lequel  l'empereur  vou- 
lut facrifier  fes  petits-fils  ,  enfants  de  Pépin.  Re- 
naud ,  &  après  lui  Bernard  I.  prirent  fuccefiive- 
tnent  la  qualité  de  comtes  de  Poitiers.  Ils  mouru- 
rent tous  deux  en  guerre  contre  les  Bretons,  le 
premier  en  845.  &  le  fécond  l'année  fuivante.  Ce- 
pendant le  comte  Gérard  vivoit  encore  ,  mais  il 
étoit  apparemment  employé  hors  de  la  province  ; 
ce  qui  donna  lieu ,  après  la  mort  de  Bernard  I.  d'é- 
tablir en  Poitou  le  comte  Ranulphe  ,  qui  foutint 
toujours  le  parti  de  Charles-le-Chauve  ,  contre  les 
enfants  de  Pépin. 

Ce  comte  Ranulphe  mourut  en  867.  dans  une 
bataille  qu'il  donna  contre  les  Normands  au  lieu 
de  Brillac  ,  &  où  il  fut  défait  avec  Robert  le  Fort, 
duc  des  François.  Ebles  I.  fils  de  Gérard ,  avoit 
dès-auparavant  fuccédé  aux  états  de  fon  pere  , 
dont  le  Poitou  faifoit  partie.  On  a  peu  de  connoif- 
fance  de  fes  actions ,  excepté  de  l'arrêt  de  Pcpin 
qu'il  livra  à  Charles-le-Chauve,  nonobftant  les 
liaifons  de  parenté  qui  étoient  entr'eux.  Ce  mal- 
heureux prince  fut  dépofé  daus  un  concile  tenu 
à  Soiflbns ,  &  enfermé  dans  un  monaftere  ,  oh  il 
finit  fes  jours.  Son  frère  Charles  'qui  étoit  boflîi, 
parvint  à  l'épi feopat ,  ôt  fut  archevêque  de  Ma- 
yence.  L'hittoire  remarque  qu'ils  étoient  tous 
deux  fort  beaux  de  vifage. 

Bernard  II.  comte  d'Auvergne  ,  fuccéda  à  Ra. 
nulphe  ou  à  Ebles  I.  Ces  princes  étoient  tous  de 
la  même  famille.  C'eft  cette  proximité  qui  con- 
ferva  le  comté  de  Poitou  à  Ranulphe  II.  malgré  la 


donation  de  la  même  province,  que  Charles- lc- 
Chauve  avoit  faite  a  Bozon  ,  fon  bcau-frere.  Cd 
Ranulphe  mourut  empoifonné  en  890.  Iaiflant  un 
fils ,  Ebles  II.  fi  jeune  ,  que  l'adminiftration  de  fe* 
état*  fut  laiflée  i  Guillaume  ,  comte  d'Auvergne, 
fon  plus  proche  parent. 

Le  comte  d'Auvergne  ^  que  nous  venons  de 
nommer ,  faifoit  fa  rélidencc  tantôt  à  Bourges  & 
tantôt  en  Auvergne.  11  ctoit  fils  de  Bernard,  moft 
en  886.  &  petit-fils  de  l'anciert  Bernard,  duc  d'A- 
quitaine ,  mort  en  844.  le  même  dont  il  a  déji 
été  fait  mention.  11  fut  furnommé  le  Pieux  ,  à 
caufe|du  grand  nombre  de  fondations  qu'il  fit ,  & 
particulièrement  de  celle  de  Cluny,  qui  lui  donna 
beaucoup  de  réputation.  II  confirma  auflî  celle  de 
Déols ,  rapportée  à  Ebles ,  comte  de  Bourges  , 
que  l'on  prétend  avoir  été  fon  frère ,  quoiqu'il  y 
ait  bien  de  l'apparence  qu'il  étoit  d'une  autre  race  , 
qui  alors  étoit  en  poflefiîon  du  comté  de  Nevers. 
En  effet ,  Raoul  ,  dit  le  Grand ,  fil*  d'Ebles  I. 
comte  de  Nevers  ,  bâtit  la  ville ,  qui ,  de  fon  nom  , 
fut  appellée  Châteauroux }  &  de  lui  forttrent  fuc- 
ceflivement  Eudes  I.  Raoul  II.  Eudes  11.  Hclie  ou 
Ebles  auflî  II.  dont  il  s'agit  ici ,  lefquels  ont  tout 
porté  le  titre  de  princes  de  Dcols ,  &  ont  été 
maîtres  de  la  plus  grande  partie  du  Berry< 

Il  ell  à  remarquer  que  la  conduite  de  Charles  le- 
Chauve  ruina  en  peu  de  temps  la  monarchie  fran- 
çoife  par  deux  principes  fort  contraires.  Le  pre- 
mier fut  la  trop  grande  rigueur  qu'il  exerça  contre- 
la  poflérité  de  fon  frète  Pcpi  n  ,  roi  d'Aquitaine. 
Elle  fit  plus  de  mécontents  qu'elle  ne  lui  procura  de 
tranquillité.  Le  fécond  fut  une  trop  grande  mol- 
leflc  ,  qui  donna  occafion  aux  grands  feigneurs  de 
s'attribuer  une  autorité  illimitée  ,  que  fon  fil*  ne 
fut  jamais  en  état  de  réprimer^ 

La  maifon  de  Poitiers  étoit  tout-à-fait  dans  les 
intérêts  de  Charles  -  le  -  Chauve  ,  &  conferva  la 
même  fidélité  à  fes  enfants.  Mais ,  dans  le  même 
temps ,  il  fe  formoit  au  coeur  de  l'état ,  un  autre 
parti  qui  l'éleva  promptement  jufqu'ù  la  couronne. 
Les  enfants  de  Robert  le  Fort ,  marquis  de  France, 
en  étoient  les  chefs,  &  particulièrement  Eudes, 
l'aîné  d'entr'eux,  qui  fe  fit  élire  roi  de  France  , 
pendant  la  minorité  de  Charles-le-Simplc.  Ce  fut 
alors  que  ce  prince  fe  crut  en  état  de  difpofer  du 
Poitou.  En  effet ,  il  en  inveflit  Aymar ,  fils  d'En- 
menon  ,  comte  d'Angdulême  ,  qui  avoit  été  un 
des  plus  zélés  partifans  des  rois  Pépin  I.  &  Pépin 
II.  Celui-ci  demeura  en  poflefiîon  de  la  province 
jufqu'en  901.  qu'il  mourut.  Il  glt  fous  le  portail  de 
l'églife  de  St.  Hilaire  ,  de  laquelle  il  étoit  abbé. 

Ort  peut  préfumer  que  les  rois  Charles  &  Eudes 
avoient  fait  entr'eux  une  efpecc  de  partage  de  la 
France ,  &  que  tout  ce  qui  la  compofe  à  l'occi- 
dent, étoit  la  part  du  dernier.  Robert  prétendoit 
faire  fubfifler  cet  accord  ,  après  la  mort  de  fon 
frère  Eudes  ;  &  ce  fut  lé  prétexte  de  fa  révolte 
en  91a.  On  fait  qu'elle  lui  fut  extrêmement  fu- 
nefie ,  puifque  l'année  fuivante  il  fut  tué  de  la 
main  de  fon  compétiteur. 

Après  la  mort  d'Aymar,  comte  de  Poitou,  le 
duc  Guillaume  en  demeura  paifiblc  poflefleur  juf- 
qu'au  règne  du  roi  Raoul ,  lequel  ,  continuant  la 
révolte  de  fa  maifon  contre  la  poftérité  de  Char- 
lemagne ,  ofa  prendre  le  titre  de  Roi.  Ce  fut  par  fc< 
pratiques ,  ainfi  que  par  la  trahifon  de  Herbert , 
comte  de  Vermandois ,  que  le  malheureux  Char- 
les -  le  -  Simple  finit  fes  jours  dan»  la  prifon  de 
Péronne. 

Raoul  attaqua  le  duc  Guillaume  pour  l'obliger 
à  reconnoitre  fa  fouveraineté  ;  mais  celui-ci  re- 
fufa  conftamment  de  lui  promettre  l'obéiflance  ou 
la  fidélité  qu'il  avoit  jurée  à  Charlet-le-Sirople. 
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As  en  vinrent  donc  a  une  guerre  ouverte  ,  dan»  la- 
quelle Raoul  fit  peu  de  progrès,  fînon  qu'il  con- 
traignit Ebles  ,  frerc  ou  beau-frere  de  Guillaume, 
a  lui  donner  des  ôtages  pour  la  ville  de  Ncvers. 
Enfin  ces  deux  princes  eurent  une  entrevue  en 
914.  dans  laquelle  ils  convinrent  de  demeurer  ré- 
ciproquement en  paix.  Guillaume  mourut  trois 
ans  après  ,  biffant  fes  états  à  Ebles  II.  fon  neveu 
ou  fon  coufîn.  Il  choilit  fa  fépulture  a  Brioude , 
oh  il  avoit  fondé  une  communauté  de  2$.  cheva- 
liers ,  dont  la  profeflîon  particulière  étoit  de  com- 
battre les  infidèles  ,  qui  étoient  alors  les  Nor- 
mands. Cet  établifiement  a  depuis  été  converti 
en  un  chapitre  de  chanoines  nobles.  C'cit  en  cette 
occaGon  que  l'hilloirc  fait  pour  la  première  fois 
mention  de  l'inftitution  de  la  chevalerie. 

Eblcs  II.  vécut  jufqu'en  93.$.  Il  avoit  époufé 
Adelle  ,  fille  d'Edouard ,  roi  d'Angleterre  ,  fie  foeur 
de  la  reine  Ogive  ,  femme  de  Charlcs-lc-Simple. 
Il  confirma,  d'abord  après  fon  avènement,  les 
donations  de  fon  oncle  Guillaume ,  faites  aux  ab- 
bayes de  Cltiny  fie  de  la  Charité-fur-Loire  :  mais 
ce  qui  rend  fufpeâc  la  charte  oh  cela  fe  trouve  , 
c'elt  qu'il  y  eft  dit  qu'elle  a  été  donnée  &  publiée 
le  jour  que  le  comte  tondit  Pépin  ,  co  die  quo 
cornes  Fcpinum  totundit.  Ce  qui  ne  peut  convenir 
au  roi  Pépin  II.  qui  fut  enfermé  dès  8J3.  foixante- 
dix  ans  avant  la  mort  de  Guillaume. 

On  trouve  dans  les  chartes  de  ces  premiers 
comtes  de  Poitou,  des  flgnatures  fort  curieu- 
fes  ,  &  particulièrement  celles  des  feigneurs  de 
San\ay  fit  de  Thouars ,  avec  la  note  de  mea  fa- 
milia  ■■>  celles  de  quelques  feigneurs  de  la  Roche  , 
dont  les  uns  n'ont  aucune  diftinclion ,  fie  les  au- 
tres y  ajoutent  celle  de  Chouard ,  de  Bupe 
Chouardi  ;  fit  enfin  celle  d'un  feigneur  Boretus , 
qui  les  précède  tous.  Il  y  a  lieu  de  le  prendre  pour 
le  chef  de  la  maifon  de  Montreuil- Bellay  ,  comme 
nous  le  ferons  encore  mieux  connoitre  par  une 
charte  rapportée  ci-après. 

A  l'égard  de  la  maifon  de  San\ay  ,  la  tradition 
porte  qu'elle  eft  fortie  du  comte  Âbbon  ,  par  Ar- 
naud ,  frerc  du  comte  Gérard.  Elle  ajoute  que  ce 
même  Arnaud  fut  voué  par  fon  pere  pour  être 
moine  dans  l'abbaye  de  Noirmoûtier,  mais  qu'il 
ne  voulut  point  accepter  cette  vocation  ;  qu'il  fe 
retira  auprès  des  princes  de  Bourgogne  ,  fes  pa- 
rents, d'oh  il  revint  enfuiteen  Poitou,  oh  il  époufa 
Jeanne  ,  fille  unique  de  Raoul  ou  Kadulphe  ,  fei- 
gneur de  Sanzay,  fans  le  confentement  de  fon  pere 
Abbon.  Dans  la  fuite  ,  cette  faute  donna  lieu  à  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Ferrieres ,  fuivant  une 
charte  donnée  fous  le  règne  de  Louis-lc-Bcguc  , 
qui  y  ell  qualifié  Empereur  fie  patricc  romain  ,  fie 
par  laquelle  Arnaud ,  qualifié  filius  Abboiiis  comitis 
Fitlarorum  ,  foumet  les  religieux  de  Ferrieres  à 
la  direction  de  l'abbé  de  Thiron.  On  trouve  parmi 
Jes  flgnatures  de  cet  aâc  J.  de  Ejlampis  ,  Brocard 
de  Milly  ,  fie  Rochide  de  Rochechouard. 

Parmi  les  aveux  rendus  aux  comtes  de  Poitou  fie 
à  nos  Rois,  qui  leur  ont  fuccédé  ,  il  en  eft  un 
d'Etienne  de  Sanzay,  rendu  cr.  ipo.  oh  eft  rap- 
portée la  filiation  de  fus  ancêtres  jufqu'au  comte 
Abbon  ;  5c  c'ert  au  titre  de  cette  origine  ,  que  les 
feigneurs  de  Sanzay  ont  été  honores  ,  dès  le  dixiè- 
me fteele  ,  de  la  qualité  de  vicomtes  héréditaires 
du  Poitou.  Il  faut  cependant  convenir  que  ,  parmi 
ces  anciens  titres  ,  il  en  eft  pluficurs  d'étrangement 
fufpeâi  ,  fit  en  particulier  la  bulle  du  pnpe  Grc- 
gnirc  IV. datée  de  la  féconde  année  de  fon  ponti- 
ficat ,  qui  revient  à  l'an  8  ?o.  du  falut ,  par  laquelle 
il  confirme  à  Arnaud  ,  fils  du  comte  Abbon  ,  le 
pouvoir  de  guérir  les  malades  par  l'impofition  des 
mains,  dont  les  anciens  feigneurs  de  Sanzay  ,  def- 
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quels  fa  femme  étoit  ilfuc  ,  étoient  en  pofleffion  de 
temps  immémorial  ,  à  caufe  de  leur  catholicité. 
Les  feigneurs  de  Sanzay  d'aujourd'hui  font  du  nom 
de  Turpin  ,  différens  des  anciens. 

Quant  ;.  la  maifon  de  Thouars ,  elle  defeendoit 
d'Arnoul ,  frère  puîné  du  comte  F.blcs  II.  Mais 
l'hiitoirc  n'en  parle  pas  avantageusement.  Au-cort- 
traire  ,  elle  le  représente  comme  un  homme  ardent 
fit  intéreffé,  qui  fit  quantité  d'entreprifes  injuries 
pour  étendre  les  mouvances  de  fon  château  de 
1  houa'S.  Il  fe  fit  même  revêtir  du  titre  de  vicomte 
particulier  ,  afin  de  s'autorifer  dans  le  droit  de 
rendre  la  juftice  à  fes  valTnux.  Son  exemple  fut 
fuivi  par  les  feigneurs  de  Chàtellcrault  fie  de  Ro- 
chechouard  ,  par  celui  de  Eontenay  ,  en  B..s- Poi- 
tou ,  fie  par  plufieurs  autres  qui  entreprirent  la 
même  chofe  ,  au  grand  dommage  des  feigneurs  de 
Sanzay  ,  qui  avoient  auparavant  la  direction  gé- 
nérale de  la  juftice  dans  toute  l'étendue  de  la  pro- 
vince. Guy  de  Thouars ,  l'un  des  descendants  d'Ar- 
noul ,  fonda  l'églife  de  Ste.  Marie  ,  à  la  porte  de 
fon  château; fie  dans  la  charte  de  fondation  ,  i!  fe 
dit  ,  être  de  progenie  comitis.  Sa  pollérité  s'eft 
éteinte  dans  la  maifon  d'Amboife,  d'où  la  vicomte 
de  Thouars  a  palTé  dans  celle  de  la  Trimouille. 

Les  enfants  du  comte  Eblcs  II.  furent  Guillaume 
H.  qui  lui  fuccéda  ,  fit  Ebles  ,  qui  fut  cvêrjue  de 
Limoges.  Le  premier  entreprit  le  rctablilîemcnt  de 
Louis  d'Outrc-Mcr  ,  ion  coufin-germain  ,  fie  en 
vint  à  bout  maigre  les  ohliacles  qu'y  apporta 
Hugues  l'Abbe  ;  duc  de  France  ,  qui  ,  pour  fe 
mieux  foutenir  dans  fes  projets  illégitimes  ,  s'étoit 
allié  dans  la  maifon  de  Saxe  ,  qui  polTécoit  alors 
la  royauté  de  l'Allemagne ,  fie  qui  par  conféquent 
étoit  oppofée  à  la  potterité  de  Ch  trlcmagne  qui 
régnoit  en  France.  Guillaume  II.  délivra  deux  fois 
la  ville  de  Laon  des  lièges  que  les  conjurés  y 
avoient  mis.  Cependant  Louis  d'Outrc-Mcr  ne  put 
parvenir  à  une  jouifianec  tranquille  de  fa  dignité  , 
qu'en  éponfant  Gerberge  de  Saxe  ,  focur  de  la 
femme  de  Hugues  l'Abbe.  Cette  alliance  lui  donna 
quelque  repos.  Louis  mourut  en  954.  laiffant  fon 
fils  I.othaire  ,  âgé  de  1 3.  ans,  fuccclfeur  de  fa  cou- 
ronne.  Hugues  l'Abbé  profita  de  cette  occurrence. 
Comme  il  étoit  oncle  du  jeune  Roi  ,  il  s'empara 
aifement  de  Ion  éducation  fie  de  fa  perfonne  ,  qu'il 
mena  à  Poitiers ,  pour  faire  le  fîcgc  de  cette  place. 
Les  hilioriens  du  pays  rapportent  qu'il  fut  obligé 
"de  le  lever  deux  mois  après ,  par  les  continuelles 
tempêtes  fie  orages  de  l'été  de  cette  année.  La 
foudre  tomba  fur  la  tente  d'Hugues  ,  fie  y  tua  plu- 
ficurs perfonnes.  Il  fut  tellement  intimidé  ,  dans  la 
perfuafion  où  il  étoit ,  que  c'étoit  l'effet  de  la  pro- 
tection des  faints  ,  dont  les  reliques  font  confer- 
vces  en  l'églifc  de  Poitiers  ,  qu'il  ramena  en  dili- 
gence fon  armée  vers  les  frontières  de  la  Tourainc. 
Guillaume  le  fuivit  fie  le  combattit  ;  mais  ce  fut  à 
fon  défavantage  ,  y  ayant  perdu  une  partie  de  fa 
noblcffc.  Peu  de  temps  après  ,  mourut  Hugues 
l'Abbé  ,  en  956.  laiffant  Hugues,  dit  Capet ,  fon 
fils  aiiié  ,  âgé  de  17.  ans  ,  auquel  le  Roi  confirma 
non-feulement  toutes  les  dignités  de  fon  pere,  mais 
y  ajouta  en  960.  le  duché  d'Aquitaine  ,  avec  le 
comté  de  Poitou. 

Nouvelle  guerre,  pour  s'en  mettre  en  poffcfïïon, 
qui  fut  terminée  par  une  paix  .  dont  les  premières 
conditions  furent  la  renonciation  d'Hugues  à  tous 
les  états  de  Guillaume,  fie  une  nouvelle  confirma- 
tion du  Roi  en  fa  faveur.  Les  Poitevins  afturent 
que  tant  de  profpérités  étoient  l'effet  de  la  iolide 
piété  de  ce  prince.  En  eftet  ,  il  fit  non  fculcment 
de  grmds  biens  aux  cglilcs  ,  mais  il  établit  une 
bonre  eifeipline.  Ce  fut  lui  qui  mit  les  moines  d« 
St.  Benoit  en  poffefliondc  l'abbaye  de  St.  Cyprien, 
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fondée  dans  le  même  temps  par  Pévcqae  Frotaire, 
lequel  y  transféra  ,  comme  il  a  été  dit  ailleurs  ,  le 
corps  de  ce  iaint ,  du  monaiiere  de  St.  Savin  ,  fur 
la  Gartempc  ,  qui  ell  le  lieu  où  St.  Cyprien  fut 
martyrifé  ,  &  on  le  roi  Pépin  ,  père  de  Charle- 
magne  ,  avoit  édifié  une  abbaye  qui  eft  encore  con- 
sidérable. Le  comte  Guillaume  II.  fe  fit  lui-même 
religieux  en  l'abbaye  de  St.  Cyprien  \  mais  peu  de 
temps  après  ,  s'étant  brouillé  avec  l'abbé  ,  il  fe 
retira  à  St.  Maixant ,  oh  il  mourut  en  963.  Sa  fem- 
me Gerlfe  ,  fille  de  Rollo,  &  fœur  de  Guillaume 
Longuc-Epée  ,  duc  de  Normandie  ,  cil  inhumée 
en  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Poitiers  ,  que  fa  belle- 
merc  ,  Adèle  d'Angleterre ,  avoit  fondée  fous  le 
règne  précédent. 

Guillaume  III.  dit  Tête-d'Etoupe  ,  ou  Fier-5- 
Bras  ,  fuccéda  à  fon  pere  ,  &  perfiila  avec  une 
incroyable  fermeté  dans  rattachement  de  fa 
mailon  pour  la  famille  de  Charlemagnc.  Hugues- 
Capct  s'étant  fait  élire  Roi  aux  états  de  Noyon  , 
&  couronner  à  Rheims  ,  le  $.  des  nones  de  juin  , 
de  l'année  987.  Guillaume  pcrfilta  à  lui  refufer 
obéiilancc  ;  de  forte  que  Hugucs-Capct  fut  con- 
traint de  lui  faire  une  guerre  ,  dans  laquelle  il  eut 
l'avantage  do  l'obliger  enfin  â  fe  foumettre.  Ce 
prince  eut  encore  guerre  avec  Alain  Barbe-Torte, 
comte  de  Nantes  ,  au  fujet  des  feigneuries  d'Her- 
bauge,  Maugc,  &  Tiphaugc,  quiétoicntde  l'ancien 
hommage  du  Poitou  &  une  dernière  avec  Géofroi 
Grifegonclle  .  comte  d'Anjou  ,  au  fujet  de  la  pro- 
priété duLoudunois  &  duMirebalais,quifurentenfin 
cédés  a  celui-ci  fous  la  condition  de  l'hommage. 
Il  termina  enfin  fes  aventures  par  la  profeftion  re- 
ligieufc  qu'il  fit  en  l'abbaye  de  St.  Maixant ,  où  il 
mourut  le  3.  février  993  Parmi  les  abbayes  de  fa 
fondation  ,  on  remarque  Bourgueuil  ,  en  Anjou  , 

?u'il  dota  conjointement  avec  la  femme  ,  fille  de 
"hibaut ,  comte  de  Blois  ,  en  990.  &  St.  Jcan- 
d'Angely  ,  qu'il  répara.  Son  fils,  dit  Guillaume  IV. 
fut  fon  fuccelfeur.  Ce  prince ,  qui  portoit  aufli  le 
nom  de  Guy  ,  fut  marié  la  première  fois  avec  Al- 
modic  ,  veuve  d'Audebert  ,  vicomte  de  Périgotd, 
conjointement  avec  laquelle  il  fonda  l'abbaye  de 
Maillezais  en  l'an  6.  du  roi  Robert ,  &  lui  donna, 
félon  les  termes  de  Parte  de  fondation  ,  fourni 
terrain  Malleacenfem  ujque  ad  mare ,  pro  rente' 
dio  animarum  ,  fpe  falutis ,  0      f  ia  opéra. 

Après  la  mort  d'Almodie  ,  ce  prince  ,  qui  en 
avoit  un  fils  du  nom  de  Guy  ,  epoufa  en  fécondes 
noces  ,  Brifquc  ,  héritière  de  Gafcogne  &  des 
comtés  de  Bordeaux  &  d'Agen  ,  de  laquelle  il  eut 
deux  fils  qui  moururent  fans  poftérité.  Pendant 
la  durée  de  cette  communauté  ,  il  bâtit  le  châ- 
teau de  Vouvant ,  qu'il  donna  en  fief  à  Sibrand 
Chabot  ,  duquel  il  paffa  par  le  mariage  de  fa  fille 
unique  à  Geofroi  de  Luzignan,  frère  de  Hugues  V. 
comte  de  la  Marche.  Mais ,  ce  Geofroi  n'ayant 
eu  lui-même  qu'une  fille  mariée  à  Hugues  l'Ar- 
chevêque ,  firc  de  Parthenay  ,  l'un  de  fes  fuc- 
ceiTeurs  ,  dit  Jean  l'Archevêque  ,  le  vendit  au  roi 
Charles  VII.  qui  en  difpofa  en  faveur  d'Artus  de 
Bretagne  ,  connétable  ,  &  depuis  en  celle  du 
comte  de  Dunois  ,  bâtard  d'Orléans  ,  dont  la 
poftérité  mafeulinc  s'etant  éteinte  ,  il  vint  au 
roi  Louis  XIV.  D'autres  prétendent  que  les  biens 
de  la  maifon  de  Parthenay  furent  confifqués  par 
Charles  VII. 

Il  paroît  par  l'hiftoirc  que  ce  Guillaume  IV. 
duc  d'Aquitaine  ,  faifoit  de  fréquens  pélérinages 
à  Rome  ,  pour  y  vifiter  les  tombeaux  des  faints 
apôtres  ;  ce  qui  le  fit  connoitre  aux  Italiens  com- 
me un  prince  pieux  &  magnifique.  Ce  fut  auffi  ce 
qui  les  porta  à  lui  déférer  la  couronne  d'Italie  , 
pour  le  défaire  du  joug  des  Allemands.  Mais  il  la 
Tome  V. 
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refufa  ,  parce  qu'il  ne  fympnthifoit  nullement 
avec  cette  nation.  Ce  fut  pendant  la  vie  de  ce 
prince  qu'arriva  le  terrible  jugement  rendu  par 
le  pape  Sylvcftre  II.  contre  Guy,  vicomte  de 
Limoges  ,  pour  avoir  forcé  fonevèque  en  le  rete- 
nant en  prifon  ,  à  lui  céder  l'abbaye  de  Brantôme. 
Le  vicomte  fut  condamné  à  être  démembré 
par  des  chevaux  indomptés  ,  &  remis  ,  en  atten- 
dant l'exécution  ,  entre  les  mains  de  cet  c\  êc,ue  , 
ui  aima  mieux  s'accommoder  avec  lui  ,  que  de 
onner  à  la  chrétienté  le  fcandale  d'ur.c  fi  cruelle 
juilice.  Ils  s'évadèrent  enlcrr.Me  de  la  cour  du 
Pape  ,  &  devinrent  bons  amis. 

Guillaume  IV.  fe  voyant  veuf  une  féconde  fois  , 
époufa  en  1013.  Agnès  de  Bourgogne  ,  fille  du 
comte  Othon.  De  ce  mariage  vinrent  trois  en- 
fants ,  dont  deux  auront  leur  article  ci-après.  Le 
troificme  fut  l'impératrice  Agnès ,  femme  de 
l'empereur  Henri  111.  &  merc  de  Henri  IV. 
fl  renommé  par  fes  différends  avec  les  Papes. 

Avant-que  de  terminer  l'article  de  Guillarme 
IV.  il  eft  fans-doute  à  propos  de  dire  quelque 
chofe  de  Marie  ,  fa  fecur ,  que  les  anciennet 
chroniques  rapportent  avoir  époufe  Raymond 
de  Croific  ,  en  Bretagne  ,  feigneur  de  Succino  * 
qui  eft  à  préfent  lapcninfulc  de  Rhuys.  Il  eft  fait 
mention  d'elle  dans  les  fables  du  temps  paiîc  ,  fout 
le  nom  de  Mellu\ine.  C'eft  avec  bien  peu  de  fon- 
dement qu'on  lui  attribue  le  fupetbe  bâtiment  de 
l'ancien  château  de  Lulignan.  On  n'eft  pas  mieux 
fondé  de  l'attribuer  â  Hugues  II.  lire  de  Luli- 
gnan,  dit  le  Bien- Aimé ,  qui  vivoit  en  9  co.  Ce 
qui  refte  de  ce  bâtiment  témoigne  allez  qu'il  étoit 
de  conftruâion  plus  moderne.  Brantême  raj  porte 
que  la  repréfentation  de  Geofroi  ,  dit  â  la  Gran- 
de Dent ,  fe  voyoit  fur  la  principale  entrée  de 
la  Grande-Tour  ;  ce  qui  donne  affez  à  connoitre 
que  ce  feigneur  IV. voit  fait  conftruire.  Or  Geo- 
froi à  la  Grande  Dent  ,  qui  étoit  fils  de  Hugues  , 
vivoit  au  commencement  du  douzième  ficelé  , 
dans  le  temps  où  le  goût  des  belles  fortifications 
étoit  formé.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  principales 
maifons  de  Poitou  ,  dont  les  armes  ont  le  fond 
de  celles  de  Luzignan  ,  fe  piquent  de  defeendre 
de  Melluzine  ,  &  de  la  maifon  de  Luzignan. 

Revenons  au  comte  Guillaume  IV.  Ce  prince 
mourut  l'an  1030.  laiffant  quatre  enfants  mâles 
qui  lui  fuccéderent  l'un  après  l'autre.  Guillaume V. 
forti  du  premier  mariage  ,  vint  le  premier  fur 
les  rangs  ;  mais  il  y  fut  étrangement  traverfé  pat 
Geofroi  Martel  ,  comte  d'Anjou  ,  qui  avoit 
époufe  Agnès  ,  veuve  de  fon  perc  en  l'année  1033. 
Deux  ans  après  ,  en  103c.il  fe  donna  entr'eux 
une  bataille  ,  près  de  S.  Jouin  de  Marne  ,  à  trois 
lieues  de  Thouars.  Les  Poitevins  y  furent  taillés 
en  pièces ,  &  le  duc  Guillaume  fait  prifonnicr. 
Martel  le  traira  avec  beaucoup  de  rigueur  ,  &  le 
mit  en  liberté  en  1037.  Mais  il  ne  furvécut  qu'un 
an  au  recouvrement  de  fa  liberté  ,  pour  laquelle 
on  vendit  jufqu'aux  vafes  facrés  des  égliies  de 
Poitou.  Ce  prince  ne  lailfa  point  d'enfants  de  fa 
femme  Euilache  de  Bellay  ,  fille  de  Bcrlay  , 
feigneur  de  Montreuil. 

Eudes  ,  premièrement  duc  de  Gafcogne  ,  du 
chef  de  fa  merc  Brifque  ,  fuccéda  à  GuillaumeV. 
Mais  fa  belle-merc  Agnes,  &  le  comte  d'Anjou, 
fon  mari ,  s'oppoferent  en  armes  à  fa  pollefuon. 
Les  feigneurs  de  Poitou  fe  partagèrent  fur  cette 
querelle. 

Guillaume  ,  fire  Parthenay  ,  foutenoit  le  parti 
du  duc  Eudes  ,  &  fit  armer  en  fa  faveur  tout  le 
pays  de  Gaftincs.  On  en  vint  enfin  â  une  bataille 
au  lieu  de  Manfé.  Eudes  y  fut  tué.  Par  fa  mort , 
la  fucccflîon  de  Guillaume  IV.  revint  toute  entière 
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aux  enfants  du  trotneme  lit  ,  dcfqucls  l'aîné  , 
Pierre-Guillaume ,  prit  le  titre  de  duc  d'Aquitaine  , 
&  le  cadet  Guy  eut  pour  Ton  appanage  le  duché 
de  Gatline  ;  quoique  ni  l'un  ni  l'autre  n'y  eulTent 
aucun  droit. 

Guillaume  VI.  régna  jufqu'au  mois  d'août  de 
l'an  1058.  &  fut  témoin  des  grandes  profpérités 
de  fon  bcau-pere  Geofroi  Martel  ,  qui  follicité 
par  les  intrigues  de  la  cour  de  France  ,  entreprit 
la  guerre  contre  le  comte  de  Champagne ,  qui 
fétoit  aufli  de  Blois  &  de  Tourainc.  Foulques 
Nera  ,  fon  pere  ,  s'etoit  déjà  emparé  de  Saumur 
en  icié.  Martel  affiégea  Tours  en  1044.  Le 
Champenois  ayant  donné  bataille  ,  pour  faire  lever 
ce  fiege  ,  eut  le  malheur  d'être  défait  &  pris  :  de 
forte  qu'il  lui  en  coûta  le  comté  de  Touraine 
pour  fa  rançon.  D'autre  part  ,  le  mariage  de 
Martel  avec  la  comtelfe  Agnès  fut  attaqué  ,  &  la 
parenté  quiétoit  entr'eux,  ayant  été  jullifiée  ,  ils 
furent  obligés  de  fe  féparer.  Bientôt  confolé  de 
ce  divorce  ,  Martel  époufa  Grécia  ,  veuve  de 
Berlay ,  feigneur  de  Montreuil ,  mere  de  la  du. 
ehefTe  Eultache ,  femme  de  Guillaume  V.  Cette 
rupture  mit  le  duc  Guillaume  VI.  en  état  de  fe 
faire  rcfHtuer  les  terres  dont  Martel  jouillbit  du 
chef  de  la  duchclle  Agnès.  Martel  n'étant  pas 
homme  à  rien  céder  volontairement,  il  en  fallut 
venir  à  une  guerre.  Guillaume  affiégea  Saumur  -, 
mais  il  y  contracta  une  dyfentcric  qui  le  mit  au 
tombeau.  Avant  que  de  mourir ,  il  eut  la  fatif- 
faaion  de  marier  la  faur  Agnès  avec  l'empereur 
Henri  111.  ce  quiétoit  une  alliance  très-honorable. 

Guy  -  Geof  roi  ,  autrement  Guillaume  VII.  le 
dernier  des  enfants  de  Guillaume  IV.  fuccéda  donc 
à  tous  fes  frères.  Il  eut  pareillement  une  cruelle 

Serre  avec  les  Angevins ,  à  l'occafîon  de  la  ville 
Saintes  &  de  la  province  de  Saintonge  ,  dont 
Martel  avoit  joui  fa  vie  durant.  Ses  neveux  ,  Geo- 
froi le  Barbu  ,  &  Foulques  Kcchin  ,  fils  de  fa 
faur  &  d'Aubry  le  Bref,  comte  de  Gàtinois,  pré- 
tendirent que  c'étoit  un  fief  héréditaire  qui  faifoit 
partie  de  fa  fuccefîion.  Cela  donna  occafion  à  la 
guerre.  Le  duc  fut  défait  par  les  deux  frères  An- 
gevins l'an  to6t.  au  lieu  de  Chef- Boutonne.  De- 
puis ,  les  deux  frères  s'étant  brouillés  d'une  ma- 
nière irréconciliable  ,  &  qui  aboutit  à  la  prifon 
perpétuelle  de  Geofroi,  le  duc  profita  de  la  cir- 
conftanec  ,  affiégea  Saintes  ,  &  la  prit  par  famine. 
Il  prit  aufli  Saumur ,  qu'il  pilla  &  brûla  avec  les 
abbayes  d'alentour ,  pour  le  venger  des  habitants 
qui  réfutaient  de  reconnoître  fa  fouveraineté. 

La  première  femme  de  Guillaume  VII.  fut  Ma- 
haud  de  la  Marche ,  de  laquelle  il  fe  fépara  pour 
caufe  de  parenté  ,  &  pour  époufer  Adélaïde  ,  fille 
de  Robert  II.  duc  de  Bourgogne.  Le  pape  Gré- 
goire VII.  entreprit  encore  la  diltolution  de  ce  fé- 
cond mariage  ;  mais  ce  fut  inutilement  ,  le  duc 
s'etant  roiii  contre  fes  ordonnances  pour  l'hon- 
neur de  fes  enfants.  Il  rendit  d'ailleurs  de  grands 
fervices  à  la  religion  ,  tant  par  la  guerre  qu'il  fit 
aux  infidèles  en  Arragon  ,  leur  ayant  enlevé  Bal- 
bairro  ,  que  par  fes  libéralités  envers  les  églifes  , 
&  notamment  par  la  fondation  de  l'abbaye  de 
ChalTagne  ,  dite  Moutier-Neuf  ,  dans  laquelle  il 
mit  des  religieux  de  Cluny.  La  charte  de  cette  fon- 
dation porte  qu'elle  a  été  faite  en  mémoire  de  Ma- 
haud  ,  fille  du  fondateur  ,  qui  efl  inhumée  dans  le 
cloître.  En  erlct  on  y  voit  encore  parmi  les  ruines, 
une  pyramide  qui  lui  fervoit  de  tombeau.  Parmi 
les  témoins  nommés  dans  cette  charte  ,  fe  trou- 
vent  Raymond  &  Mclluzine  ,  que  le  duc  dit  être 
fa  foeur  \  Marie  Robert  de  Sanzay  ,  qualifiée  de 
fa  famille  &  lignée  -,  Jean  de  CraOn  ,  fon  ami  } 
Arnoul  de  Chatcaumur ,  &  Magnigond  de  Mcflc. 
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Enfin  Guillaume  VII.  mourut  en  1086.  &  fut  in- 
humé au  milieu  de  l'églife  de  ce  monafierc  ,  on 
fon  tombeau  fe  voit  encore  ,  mais  fans  épitaphe. 
Guillaume  VIII.  duc  d'Aquitaine  ,  fuccéda  à  Guy- 
Geofroi  ,  fon  pere  ;  mais ,  comme  il  étoit  fort 
jeune  &  embarralle  d'affaires  ,  fes  vaflaux  les  plus 
éloignés  fe  difpenfcrent  de  le  reconnoître  ;  tels 
furent ,  entr'autres  ,  les  vicomtes  de  Béarn  ,  qui 
alors  préférèrent  de  faire  hommage  aux  Rois  d'Ar- 
ragon  ,  &  qui  petit-à-petit  parvinrent  à  l'indépen- 
dance. (  Voyt\  ci-devant  l'article  de  Pau.  )  Ce 
prince  époufa  Mahaud  ,  fille  de  Guillaume  ,  comte 
de  Touloufe  ,  &  de  F.mmc  ,  comtelfe  de  Mor- 
taing.  Cette  alliance  lui  procura  ,  finon  la  pof- 
feffion  du  Languedoc  ,  du  moins  le  droit  d'y  fuc- 
céder  ,  qui  fut  foutenu  par  fa  poltérité  contre  celle 
de  Raymond  de  St.  Gilles  ,  frerc  de  Guillaume. 

Le  duc  d'Aquitaine  ,  comte  de  Poitou  ,  Guil- 
laume VIII.  alla  à  la  Terre-Sainte  ;  Oc  à  fon  retour 
pafîa  en  Arragon  ,  pour  y  faire  la  guerre  aux  Sar- 
razins.  Il  y  retourna  même  deux  autres  fois  ,  &  y 
acquit  beaucoup  de  gloire.  Il  eut  auffi  quelques 
guerres  dans  fon  propre  pays  ,  tant  contre  Hugues 
de  Luzignan  ,  au  fujet  du  comté  de  la  Marche  , 
que  contre  le  Sire  de  Parthcnay.  Il  mourut  enfin 
en  1 1 16.  &  fut  inhumé  dans  le  chapitre  des  reli- 
gieux de  Moutier-Neuf,  lailfant  Guillaume  IX.  fon 
fuccclfcur  ;  Raymond  qui  fut  prince  d'Antioche  ; 
Henri ,  religieux  &  prieur  de  Cluny  ;  Pcrrcnclle, 
femme  en  premières  noces  d'Aymcry  ,  feigneur 
de  Thouars ,  &.  en  fécondes  noces ,  de  Ramire  , 
roi  d'Arragon  ;  &  quatre  autres  filles ,  dont  on  ne 
connoit  que  le  mariage  d'une  feule  avec  Raoul  de 
Faye. 

Qu'il  nous  foit  permis  de  faire  ici  une  digrefiion 
au  fujet  d'une  branche  de  la  maifondes  ducs  d'A- 
quitaine ,  qui  s'établit  en  Dauphiné  fous  le  règne 
de  Rodolphe  le  fainéant  ,  à  la  fin  du  dixième 
fiecle.  La  négligence  de  ces  temps  n'a  laiffé  au- 
cune trace  de  la  filiation  du  chef  de  cette  branche 
dansPhiltoirc  du  Poitou.  On  conjecture  néanmoins 
que  Guillaume  de  Poitiers  ,  qui  parut  avec  tant 
d'éclat  dans  le  royaume  de  Bourçojjne  ,  &  qui  y 
fonda  le  puilfant  état  des  comtes  de  Valence ] 
étoit  fils  de  l'un  des  Guillaume  II.  ou  III.  morts  en 
963.  &  99 ».  Bcfly,  dans  fon  hiitoirc  de  Poitou, 
donne  un  fils  puiné  à  Guillaume  Tête  d'Etoupe  , 
duc  d'Aquitaine.  Il  le  nomme  Joifelin  ,  &  il  en  fait 
fortir  les  comtes  de  Valcntinois  &  de  St.  Vallier. 
Mais  ce  nom  ne  convient  pas ,  puifqu'on  cfl  alîuré 
par  tous  les  monuments  de  l'hiftoire  de  Dauphiné, 

Sic  le  premier  de  cette  famille  portoit  le  nom  de 
uillaume.  Il  vaut  mieux  dire  que  Joifelin  fut  fon 
fils ,  Se  qu'il  fut  pere  de  Guignon  ,  lequel  apporta 
de  Conflantinoplc  en  Dauphiné  le  corps  de  Saint- 
Antoine  ,  &  par  cette  dévotion  ,  s'accrédita 
bientôt  dans  le  pays  ,  rendit  fa  piété  auffi  renom- 
mée ,  que  l'étoit  déjà  la  grandeur  de  fon  origine. 

Guillaume  IX.  parvenu  au  gouvernement  par  la 
mort  de  fon  pere  ,  eut  d'abord  un  différend  avec 
Louis  le  Gros  ,  au  fujet  de  l'hommage  de  l'Au- 
vergne qu'il  prétendoit  immédiatement  ,  à  la 
charge  de  le  rapporter  au  Roi.  Il  eut  peu  après 
guerre  en  Languedoc  contre  les  Touloufains  ,  qui 
s'étoient  donnés  aux  enfants  de  Raymond  de  St. 
Gilles  ,  à  fon  préjudice  ;  mais  l'affaire  fut  mife  en 
furféanec  par  la  médiation  du  roi  de  Caftille. 
Guillaume  IX.  s'embarralïa  prefquc  atiffi-tôt  dans 
la  querelle  de  l'antipape  Anaclct  contre  le  pape 
Innocent  II.  à  la  perfuafîon  de  Roger  le  Normand 
roi  de  Naplcs.  Comme  toute  la  France  fuivoit  le 
parti  d'Innocent  ,  qui  étoit  foutenu  par  St.  Ber- 
nard ,  les  hiftoriens  ont  fort  infiilé  fur  ce  qui 
détermina  le  duc  Guillaume  à  changer  de  parti. 
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On  en  donne  tout  l'honneur  à  St.  Bernard  ,  quoi- 
qu'il  (bit  vrai  que  la  chofe  fût  traitée  dans  une  af- 
femblée  tenue  à  Parthenay  en  1131.  entre  les  lé- 
gats d'Innocent ,  &  les  barons  6r  eccléiiadiqucs  du 
pays.  Après  ce  retour  ,  le  duc  fit  de  grands  dont 
aux  abbayes  de  Moutier-Neuf  &  de  St.  Jcan-d'An- 
gely.  Comme  fa  dévotion  étoit  fort  vive  ,  il  alla 
en  pèlerinage  à  St.  Jacques  de  Compoltelle  -,  mais 
il  mourut  en  chemin  ,  &  y  ayant  été  porté  après  fa 
mort ,  il  fut  inhumé  devant  le  grand  autel  de  la 
principale  églife.  Vingt  ans  après ,  il  fc  répandit 
un  bruit  que  le  duc  avoit  feint  fa  mort  pour  fe  re- 
tirer dans  un  défert  ,  oh  l'on  dit  qu'il  finit  fes  jours 
en  l'année  11 $4.  de  quoi  il  n'y  a  gueres  d'appa- 
rence. Quoi  qu'il  en  foit  ,  avant  fon  départ ,  ce 
duc  avoit  fait  un  tcltamcnt  par  lequel  il  prioit  le 
Roi,  fon  feigneur,  de  difpofer  du  mariage  de  fes' 
deux  filles  -,  lavoir  ,  de  l'aînée  en  faveur  du  Prince 
fon  fils  aine  ,  lui  laitfant  à  cet  effet  l'Aquitaine  & 
le  Poitou  ;  &  .le  la  féconde  ,  nommée  Pétronille  , 
à  laquelle  il  donnoit  tous  fes  biens  patrimoniaux 
de  Bourgogne  &  de  Picardie  ,  en  faveur  de  quel- 
qu'un des  princes  de  fa  maifon  }  mais  il  exige  pour 
l'accompUlfement  de  cette  difpoiition  ,  le  consen- 
tement ou  le  bon  plaiilr  de  fes  barons.  Ce  tclta- 
ment  cil  (îgné  de  lui ,  de  la  duchelfe  Eléonor ,  ou 
fa  fille ,  du  comte  d'Auvergne  le  premier  de  fes 
barons  ,  du  feigneur  de  Thouars ,  &  de  Richcl 
baron  de  Brocard. 

Eléonor  ,  devenue  fouveraine  de  l'Aquitaine  & 
du  Poitou  ,  fut  bientôt  mariée  an  roi  Louis  le 
Jeune.  Cette  alliance  ne  fut  point  heureufe.  Ils 
firent  enfemble  un  voyage  d'outre-mer  ,  dans  le- 
quel la  Reine  fut  acculée  d'intelligence  amou- 
reufe  avec  Saladin  ,  fultan  d'Egypte.  Le  fultan 
lui  renvoyoit  en  etlet  les  prifonniers  qu'elle  lui 
demandoit ,  chargés  de  préfents.  Le»  prélats  &  au- 
tres qui  dirigeoient  les  affaires  de  la  Terre-Sainte, 
crurent  pouvoir  profiter  de  cette  difpofition  galante 
de  Saladin  pour  l'engager  dans  une  embufeade. 
Mais  la  Reine  refufa  généreufement  de  fe  prêter 
à  une  aâion  fi  indigne.  Louis  le  Jeune  eut  la  foi- 
blelTe  d'en  concevoir  une  jaloufic  ,  qui  le  porta  à 
pourfuivre  la  dilTolution  de  fon  mariage  au  concile 
de  Beaugency.  Elle  lui  fut  accordée.  Après  quoi , 
Eléonor,  mere  de  deux  filles,  qui  demeurèrent 
au  pouvoir  du  Roi ,  leur  pere  ,  fe  retira  dans  l'ab- 
baye de  Saintes ,  pour  y  attendre  l'occafion  d'un 
■ouveau  mariage.  Elle  fc  préfenta  bientôt  -,  &  cette 
princeffe  époufa  Henri  II.  comte  d'Anjou  ,  héri- 
tier d'Angleterre  Si  de  Normandie  par  fa  merc  la 
reine  Mahaud  ,  fille  unique  de  Henri  I.  le  dernier 
des  enfants  de  Guillaume  le  Conquérant. 

Ce  mariage  fut  d'abord  auffi  heureux  que  le 
premier  l'avoit  été  peu.  Eléonor  devint  mere  de 
Henri  ,  qui  mourut  avant  fon  pere  •,  de  Richard  , 
cœur  de  lion  -,  de  Geofroi  ,  comte  de  Bretagne 
par  fon  mariage  avec  l'héritière  de  cette  province  ; 
de  Jean  Sans-Terre';  &  de  plufieurs  filles  ,  telles 
qu'EIéonor ,  femme  d'Alphonfc  ,  roi  de  Caflille  , 
&  merc  de  la  reine  Blanche ,  femme  de  Louis  VIII. 
Mathilde  ,  femme  de  Henri  ,  duc  de  Saxe  ,  merc 
de  l'empereur  Othon  IV.  Jeanne ,  femme  de  Guil- 
laume ,  roi  de  Sicile  ,  puis  de  Raymond  V.  comte 
de  Touloufe. 

Eléonor  devint  veuve  de  fon  fécond  mari  en 
It 88.  Si  lui  furvécut  long  temps  Richard,  Coeur- 
dc-lion  ,  fon  fils  aîné  ,  étant  mort  fans  poflérité 
en  \  1 9B.  la  fucceflion  devoit  appartenir  a  Arthus  , 
fils  unique  de  Geofroi  ,  comte  d'Anjou  ;  mais 
Jean  Sans-Terre  ,  fon  oncle  ,  s'empara  habilement 
de  l'Angleterre  &  de  la  Normandie  ,  de  concert 
avec  la  Reine  ,  fa  mere  ,  qui  fut  afiîégéc  par  Ar- 
thus dans  fon  château  de  Mirebeau ,  oh  elle  fe 
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défendit  fi  longtemps,  que  fon  fils  Jean  eut  le  loifir 
de  la  fecourir.  Cette  Reine  ,  qui  s'étoit  refervéc 
un  gros  domaine  ,  faifoit  fa  réfidence  tantôt  à  Chi- 
non  &  tantôt  à  Montbazon,  près  de  Cormery  ,  cé- 
lèbre abbaye  ,  oh  elle  avoit  beaucoup  de  dévotion. 

Ce  fut  au  château  de  Chrnon  ,  que  le  roi  Jean 
Sans-Terre  commit  le  meurtre  abominable  de  fon 
neveu  le  comte  Arthus  ,  ne  t'étant  pas  contenté 
de  le  dépouiller  de  fon  patrimoine.  Philippe- Au- 
gufte  ,  roi  de  France  ,  en  entreprit  la  vengeance  ; 
(k  dans  un  parlement  tenu  à  Eftampes ,  il  fit  pro- 
noncer un  jugement  des  pairs  ,  par  lequel  Ici  fei- 
gneuries  de  Jean  ,  mouvantes  de  la  couronne  ,  fu- 
rent déclarées  confifquées.  Cet  arrêt  fut  exécuté 
dans  la  plus  grande  partie  ,  la  Normandie  ,  la 
Maine  &  l'Anjou  ayant  été  réunis  au  domaine  par 
les  armes.  Quant  au  Poitou  ,  qui  appartenoit  en- 
core à  la  reine  Eléonor  ,  il  fe  livra  lui-même  au 
roi  de  France  ;  de  forte  que  ,  d'un  fi  grand  héri- 
tage ,  il  ne  relia  plus  aux  Anglois ,  que  la  Guyenne 
&  la  Saintonge  au-delà  de  la  Charente. 

Pétronille  ,  foeur  cadette  d'Eléonor ,  fut  mariée 
à  Raoul  de  Vcrmandois  ,  coulin- germain  du  roi 
Louis  le  Jeune.  Mais ,  parce  que  Raoul  étoit  déjà 
marié  ,  &  qu'il  lailTa  fa  femme  pour  époufer  Pé- 
tronille |  le  pape  l'excommunia  deux  fois  pour 
l'obliger  à  quitter  Pétronille.  Cependant  la  pre- 
mière époufe  étant  venue  à  mourir  ,  le  différend 
s'accommoda  par  la  médiation  du  comte  de  Cham- 
pagne \  mais  il  ne  vint  point  d'enfants  de  ce  ma- 
riage. A  in  fi  finit  la  poiîérité  directe  &  mafeuline 
des  anciens  comtes  de  Poitou. 

Dans  ce  même  temps ,  la  branche  de  Thouart 
fut  élevée  au  duché  de  Bretagne  ,  par  le  mariage 
de  la  duchelfe  Confiance  ,  fille  &  feule  héritière 
de  Conon ,  &  veuve  du  comte  Geofroi ,  le  troi- 
iicmc  des  enfants  de  la  reine  Eléonor,  avec  Ay- 
mery,  vicomte  de  Thouars.  De  cette  alliance  vin- 
rent deux  filles  ,  dont  l'aînée  ,  nommée  Alix ,  porta 
ce  grand  héritage  dans  la  maifon  de  Dreux. 

Depuis  l'époque  citée  ,  le  Poitou  demeura  uni 
à  la  couronne.  Le  roi  St.  Louis  le  donna  en  appa- 
nage  à  fon  frère  Alphonfc  ,  qui  le  pofleda  julqu'à 
fa  mort  ,  arrivée  ,  en  1171.  Alors  le  Poitou  fut 
réuni  à  la  couronne.  En  1356.  cette  province  re- 
vint an  pouvoir  des  Anglois.  Dix  ans  après  ,  le  roi 
Jean  y  porta  la  guerre  ,  &  y  perdit  la  malheureufe 
bataille  dans  laquelle  il  demeura  prifonnicr.  Elle 
fe  donna  ,  comme  il  a  été  dit  ailleurs ,  le  lundi  19. 
feptembre  de  l'an  1 3  $6.  entre  Poitiers  &  Chau- 
vigny  i  ce  dernier  endroit ,  Chauvigny  ,  fut  le  lieu 
de  retraite  du  Dauphin  ,  &  des  débris  de  l'armée 
françoife. 

En  137t.  Poitiers  fe  remit  volontairement  fout 
l'obéifTancc  de  la  France  ;  &  ce  fut  en  récora- 
penfe  du  fervice  que  le  maire  rendit  en  cette  oc- 
cafion  ,  que  le  roi  Charles  V.  attribua  l'honneur  de 
le  privilège  de  noble ife  a  tous  les  maires  de  cette 
ville  &  à  leur  poiterité.  Ce  même  monarque  acheva 
de  réduire  le  Poitou  &  le  réunit  à  la  couronne. 
Sous  le  règne  de  fon  fils  ,  cette  province  fut  plu. 
fleurs  fois  ravagée  par  les  Anglois.  Vers  l'an  1436. 
le  Poitou  fut  enfin  infcparablement  uni  à  la  cou* 
ronne  ,  &  depuis  il  n'en  a  plus  été  démembré. 

(  En  14$  J.  les  Anglois  furent  entièrement  chafféi 
de  la  Guyenne.  En  1469.  Louis  XI.  la  donna 
en  appanage  à  fon  frère  ,  qui  mourut  en  1471. 
Alors  le  duché  de  Guyenne  fut  réuni  a  la  couronne.) 

Voye\  t°.  l'Hiiloirc  des  comtes  de  Poitou  & 
des  ducs  de  Guyenne  ,  contenant  ce  qui  s'eft  paffé 
déplus  mémorable  en  France,  depuis  l'an  811. 
jufqu'au  roi  Louis  le  Jeune ,  vérifiée  par  titres  Se 
anciennes  hiiloircs  :  enfemble  divers  traités  hiflo 
tiques  :  par  Jean  Befiy  ,  avocat  au  fiege  de  Fon 
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tenay-le-Comte  i  in-folio,  Paris,  Bertault  1647. 
a°.  L'hiftoire  du  Poitou  &  de  fes  dépendances  , 
pur  Jacques  Barrault  ,  imprimée  dans  la  préface 
de  fes  annotations  fur  la  coutume  de  Poitou  ; 
j'rj-40.  Poitiers,  i6»$.  30.  L'hiftoire  de  la  pro- 
vince de  Poitou  ,  par  Armand  Maichin,  écuyer 
&  feigneur  de  Maifonneuve  ;  in-folio  ,  St.  Jean- 
d'Angcly ,  Boiflet ,  1671. 

POIVRE  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Troycs , 
intendance  de  Châlons,  parlement  de  Paris, élection 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  4.  1.  O.de  Vitry-lc-François ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Sczanne  ,  &  à  J.  L 
&  demie  S.  S.  O.  de  Châlons. 

POIX  ,  Pif* ,  ville  avec  titre  de  principauté  , 
de  laquelle  relèvent  douze  paroilTes  &  neuf  fiefs , 
prieuré  ,  chef-lieu  d'un  doyenné  de  fon  nom ,  &c. 
en  Picardie  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleâion  d'A- 
miens, parlement  de  Paris.  On  y  compte  164.  feux. 
Cette  petite  ville  eft  fur  la  rivière  de  fon  nom,  entre 
Annule  &  Conty ,  à  1.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Conty ,  3.  E.  S.  E.  d'Aumalc ,  &  4.  ôc  demie  S.  O. 
d'Amiens. 

Les  anciens  feigneurs  de  la  terre  de  Poix  ,  en 
Picardie  ,  prenoient  la  qualité  de  Domini  f>  Prin- 
cipes de  cafiello  de  Poix.  Le  plus  ancien  titre  que 
l'on  trouve  avec  cette  qualité  ,  eft  de  l'an  1159. 
Par  un  autre  titre  de  Pan  1156.  Vautier  Tyrel  fe 
qualifie  par  la  grâce  de  Dieu  ,  feigneur  de  Poix. 

La  maifon  de  Tyrtl  defeendoit  de  Gautier  Ty- 
rel ,  feigneur  de  Poix ,  le  même  qui  en  chalTant  , 
tua  Guillaume  H.  roi  d'Angleterre  &  duc  de  Nor- 
mandie. Cette  maifon  polTéda  la  feigneurie  de  Poix 
jufciu'cn  141  $.  que  périt  a  la  bataille  d'Azincourt, 
Jean  de  Tyrel ,  dernier  feigneur  de  Poix  de  la  mai- 
fon de  Tyrel.  II  eut  pour  héritier  fon  neveu,  Va- 
leran  de  SoifTons  ,  fils  de  Marguerite  de  Poix. 
(  Tyrel  portoit  de  gueules  à  la  bande  d'argent , 
accompagnée  de  fix  croifettel  recroifettées  d'or). 

Jean  II.  de  SoifTons ,  prince  de  Poix  ,  petit-fils 
de  Valcran  de  SoifTons  &  de  Marguerite  de  Poix  , 
vivoit  en  1 494.  Il  eut  pour  héritière  Jeanne  de  Soif. 
fons ,  fa  fille  ,  alliée  a  Jean  (  VII.  )  lire  de  Cn'quy , 
qualifié;  prince  de  Poix,  dont  le  petit- fils ,  Jean  de 
Créquy ,  fut  tue  le  10.  août  1557.  La  focur  de 
celui-ci ,  Marthe  de  Créquy  ,  époufa  Gilbert  de 
BLvichefrt  ,  dont  la  poilérité  prit  le  nom  de 
Crcq.ty.  Leur  fils  ,  Antoine,  fut  perc  de  Charles I. 
du;  de  LefJiguicres  ,  tué  le  17.  mars  1638.  perc 
lui-mime  de  Charles ,  mort  dès  le  15.  mai  1630. 
C'cft  en  faveur  de  Charles ,  arriere-pctit-fils  d'An- 
toine, que  la  feigneurie  de  Poix  fut  érigée  en  du- 
ché-p.iiric  ,  fous  le  nom  de  Crcquy  ,  par  lettres  du 
mois  de  juin  de  l'an  i6$ï.  vérifiées  au  parlement 
le  15.  décembre  1663.  Ce  duc  mourut  le  13.  fé- 
vrier 168?.  Marguerite  de  Créquy,  fa  fille  unique 
3:  fon  héritière  ,  qui  meurt  le  1 1.  août  1 707.  avoit 
ipoufé  Charles  •  Belgique  -  Hollande  de  la  Tri- 
mouille ,  duc  de  Thouars. 

Dans  la  fuite ,  la  feigneurie  de  Poix  ,  qui  avoit 
•epris  fon  premier  titre  ,  fut  acquife  par  Adrien- 
Vlauricc,duc  de  Noailles  ,  qui  la  donna  à  fon  fe- 
:ond  fils,  Philippe  comte  de  Noailles  ,  lieutenant- 
;énéral  des  aimées  du  Roi  ,  grand  d'Efpagne  de  la 
>remierc  clalTc  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or,  grand- 
;roix  de  Malte  ,  né  le  7.  décembre  1 7 1  ç .  marié 
:n  1 74 1 .  avec  Anne-Claude ,  fille  unique  de  Louis  , 
narquis  d'Arpajou.  Voyez  Arpajon. 

Le  9.  du  mois  de  feptembre  1767.  Louis- Phi- 
ippc-Marc-Antoine  de  Koailles ,  prince  de  Poix, 
:Iicalier-né  de  l'ordre  de  Malte  ,  gouverneur  &  ca- 
pitaine de»  chalTcs  de  Verfaillcs ,  Marly  &  dépen- 
dances ,  iïls  du  comte  de  Noa-.llcs  ,  grand  d'Ef- 
pagne de  la  première  clalfe  ,  lieutenant-général 
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des  armées  du  Roi  ,  chevalier  des  ordres  de  Sa 
Majefté  &  de  la  toifon  d'or  ,  grand-croix  de  l'ordre 
du  Malte  ,  gouverneur  de  Verfaillcs, &c.  fut  marié 
avec  Annc-Louife-Marie  de  Beauvau  ,  fille  unique 
du  prince  de  Beauvau  ,  grand  d'Efpagne  de  la  pre- 
mière clafle  ,  prince  de  l'empire  ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  Roi  &  chevalier  de  fes  ordres , 
capitaine  d'une  des  compagnies  de  gardes-du-corps 
&  commandant  pour  Sa  Majefté  dans  la  province 
de  Languedoc  ,&  de  feue  Marie-Sophie  de  la  Tour- 
d'Auvergne  ,  princeffe  de  Beauvau. 

POIX,  en  Haynault,  diocefe  de  Cambray, par- 
lement de  Douay  ,  intendance  de  Valencicnncs , 
gouvernement  &  recette  de  Landrecies.  On  y 
compte  86.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  S. 
du  Quefnoy  ,  &  *.  N.  O.  de  Landrecies.  C'cft  une 
fimple  feigneurie  de  mille  trente-deux  mencaudées 
de  terres  labourables ,  cent  cinquante-ilx  mencau- 
dées de  pâturages  ,  vergers  ou  prairies.  11  y  a  un 
petit  bois  d'environ  1  20.  mencaudées. 

POIX ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Chùlons ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  trois  lieuet 
E.  N.  E.  de  Cbâlons ,  près  de  la  route  qui  mené 
de  cette  ville  à  celles  de  Stc.  Mcnchouit  &  do 
Verdun. 

POIX  Terran  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chî- 
lons ,  élection  de  Rcthel.  On  y  compte  1  x(.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  quatre  lieues  &  demie  N.  E.  de 
Rethel. 

POISAT,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Clermonf, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Moulins,clcction 
de  Gannat.  On  y  compte  3».  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  une  demi- lieue  de  Gannat,  en  pays  de  fro- 
ment ,  d'orges  ,  de  chanvre  &  de  noix. 

POIZEUX  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  &  éleftion 
de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  quatre-vingt-dix  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite  rivière  de  Nièvre , 
à  3.  1.  N.  N.  F.  de  Ncvers.  C'cft  une  baronnie  qui 
relevé  de  l'evêché  de  Ncvers  ,  &  dont  le  feigneur 
eft  tenu  de  porter  l'évêque  le  jour  de  fon  entrée. 
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POLAINCOURT  ,  ou  Polincourt ,  en  Franche- 
Comté,  diocefe,  parlement  &  intendance  de  Be- 
fançon  ,  bailliage  de  Vefoul,  prévûté  de  JufTey.On 
y  compte  46.  feux.  Ce  village  eft  dans  les  mon- 
tagnes ,  en  pays  de  pâturages  ,  &  d'ailleurs  affes 
abondant  en  grains. 

POLASTRON  ,  dans  le  comté  de  Commingcs, 
en  Gafcognc  ,  diocefe  de  Ricux  ,  parlement  de 
Touloufe,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges  ,  châtellenie  de  PIfle-cn-Dodon.  On  y 
compte  un  feu  &  9$.  bellugucs  de  feu.  Cette  pa- 
roilTe eft  fur  la  rivière  de  Touche  ,  à  4.  1.  O.  N.  O. 
de  Rieux. 

POLASTRON  ,  au  pays  de  Rivière- Verdun,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Lombès,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviere- 
Vcrdun.  On  y  compte  3.  feux  84.bcllugues  &  trois 
quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  x.l. 
N-  O.  de  Lombès ,  &  6.  S.  E.  d'Aufch. 

POLIENAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Ro- 
mans. On  y  compte  4.  feux  un  demi  &  un  feizieme 
de  feu  noble  ,  4.  feux  trois  quarts  un  vingt-qua- 
tricmc&un  trente-deuxième  de  feu  taillablc.  Cette 
communauté  eft  près  de  la  rive  droite  de  l'Izcrc  , 
i  une  lieue  de  Tulin  ,  &  âur.e  demi-lieue  de  l'Al- 
benc.  11  s'y  tient  tous  les  ans  une  foire  le  18.  du 
mois  d'octobre. 

POLIGNAC, 
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POLIGNAC ,  Podemiacum  ,  bourg  très-ancien  , 
avec  titre  de  vicomte .  Ûtcdans  le  Vclay  ,  en  Lan- 
içutdoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  356.  feux.  Ce  bourg 
eli  fur  une  hauteur  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Loire,  de  à  une  lieue  N.  O.  du 
Puy.  Il  donne  le  nom  a  une  m  ai  ion  très-ancienne  , 
dont  les  chefs  croient  appelles  les  rois  des  mon- 
ta°nes  ,  du  temps  de  la  guerre  des  Albigeois. 

Vers  l'an  886.  Armand  I.  vicomte  de  IV 
lignac  ou  de  Velay  ,  unit  St.  Paulian  a  fon  do- 
maine. De  lui  defeendoit  en  ligne  direde  & 
malculine  ,  Randon  ,  dit  Armand  IX.  dix- neuvième 
vicomte  de  Polignac ,  qui  mourut  en  avril  142t. 
Sa  fœur,  Walpurge  ,  forma  la  féconde  race  des  vi- 
comtes de  Polignac  ,  avec  fon  mari  Guillaume  III. 
baron  de  Chalencon.  D'eux  defeendoit  directement 
Scipion  Sidoine  -  Apollinaire  Armand  ,  trentième 
vicomte  de  Polignac  ,  mort  le  4.  avril  1738.  ayant 
été  marie  en  1*709.  à  Françoifc,  fille  de  Louis, 
comte  de  Mailly  ,  &  d'Anne-Marie-Françoife  de 
Ste.  Hermine  ;  de  laquelle  il  a  laifle  trois  fils  ,  dont 
l'aine, Heraclius-Mclchior, trente  unième  vicomte 
de  Polignac  ,  né  le  premier  février  1715.  a  époufé 
le  16.  décembre  1 738.  Diane-Adelaïde-Zephirine 
de  Maitciny%  &c. 

POLIGNY,  Polemniacum  ,  Poliniacum  ,  ville  , 
chef-lieu  d'un  bailliage  &  d'une  recette  de  fon 
nom  ,  avec  une  cglile  collégiale  ,  une  commu- 
nauté de  prêtres  ,  quatre  couvents  de  religieux  , 
un  de  religieufes  ,  un  collège  ,  un  hôpital  ,  une 
commanderic  de  l'ordre  du  St.  Efprit,  &c.en  Fran- 
che-Comte .  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
Befançon.  On  y  compte  1099.  feux.  Cette  ville  , 
l'une  des  plus  jolies  de  la  Franche-Comté  ,  eft  fi- 
tuée  dans  un  beau  pays  ,  très-bondant  en  grains  , 
en  vins  6V  en  fruits  ,  fur  un  ruilfeau  qui  fe  joint  à 
d'autres  pour  aller  tomber  dans  le  Doubs  ,  à  9.  I. 
S.  O.  de  Befançon  ,  une  &  demie  S.  O.  d'Àrbois  , 
3.  S.  O.  de  Salins ,  &  4  N.  N.  E.  de  Lons-le-Saul- 
nier.  Long.  13.  u.  18.  lat.  46.  $0.  15. 

Autrefois  on  appelloit  fes  environs  le  comté  de 
Warafch ,  Pagus  Varafcus.  Il  avoit  pris  fon  nom 
des  Varajci.  fi  eft  parlé  de  Polemniacum  dans  le 
partage  que  Louis  &  Charles  firent  du  royaume  de 
Lothaire.  l'an  870.  L'cglife  collégiale  de  Poligny 
a  été  fondée  en  1457.  par  Jean  Couzat,  confeiller 
de  Philippe  le  Bon  ,  duc  de  Bourgogne.  Le  cha- 
pitre de  cette  églife  ,  exempte  de  la  jurifdidion 
de  l'ordinaire  ,  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un 
chantre  &  de  douze  chanoines. 

Le  bailliage  de  Poligny,  l'un  de  ceux  qui  divî- 
fent  la  province  de  Franche-Comté,  eft  beaucoup 
plus  long  que  large.  11  eft  borné  au  N.  par  les  bail- 
liages d'Arbois  &  de  Dole ,  au  S.  &  à  PO  par 
celui  de  Lons-lc-Saulnicr  ,  à  PE.  par  celui  de 
Salins  ,  &  au  S.  E.  par  le  bailliage  de  Pontarlier, 
Se  par  la  terre  de  St.  Claude.  On  y  compte  103. 
paroiires  ou  communautés ,  qui  contiennent  en- 
femble  4Ï93.  feux  Voye\  Franche-Comté. 

DENOMBREMENT  du  bailliage  de  Potiavr. 


Paroiffii.  Ftux.  | 

Ardon  III 

Aumont  107  | 

B.irtaine  19  ' 

Butaillard.  V.  Château. 


Beaulmc  Sr  Ici  Granges  174 

Befin   40 

Bevilly   J7 

Bief  ou  Fief  des  Mai. 

(le)   7 

Tome  V. 


Paroi{lii.  Feu  t. 

Rlandani   19 

Blois   ){ 

H.>i«-de-Gand  (le)    .    .  jo 
Bonne.  V.C.  hapelamperr. 
Boiigrlier.  V.  Planne. 

Bo'arg.dc-Siroz  (le).    .  13 

Biuhîlte.       '.    ".   !    '.  '$ 

ChaleGnc  grand  &  petit  13 

Chambly   14 


Paroifftl. 
t/vsJ 

Chamolc  .....  | 
Champ-gnole  ....  7 
Ch«mpvatix  .  .  .  .  1 
C.hjpc'umpert ,  Bonne 

Sr  Froidcvillc  .  .  .  ] 
Chateauntltf  ,  Batail. 

lard  Sr  Pancfficre     .  1 
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Châtelet 


ico 
4 

CJuux-cn-BreCe  (la)    .  14 

Chaiix-dc-Crotcnay  (la)  71 
Chcvrotaine  ....  14 

('izc   .  19 

Coinmunnillcs  ,  la  Piou. 
ticre,  la  Rechafllere fi- 
le Vwtieii  .   .   .  .101 

Conte  1 1 

>9 
4> 
4J 
*4 
14 
4» 
st 

»I 
|d 


Crans 

Crotonay  Sr  la  Pria  . 
Doukitr  .... 
Doy  (la)  .... 
Drabonnay  Sr  Tramelan 
Fntre-diux-" 
F.fquevillon 

F».  .  . 

Fclfci  (les) 

Hef(le)   47 

Foncinc  Sr  le»  Planches  .  91 

Fontenu    .....  17 

Franchcville  ....  9 
Franny.  V,  Natlc. 
Froidrvilie.  V.  Chapt- 

l.impert. 

Fromagerie  (la)  ...  6 

Krontenay   7) 

Gilloil   46 

Grozon   98 

Lent   11 

Lcrcllàrt    ......  C 

Lombarr   |  ) 

Louvillc  ou  Louille  .    .  17 

Maificrcs   14 

Maifom-du  Boit  (les)  .  ? 

Mantry   fa 


Pjiroifftt, 

le-Châtel    .    .  . 
Monnct-la-Villc  &  Mon 

nct-le-Vieil  .    .  ■ 
Monr-Chauverot .  . 
Mont-Chauvncr  .    .  , 
Mont-Liboz  .    .    .  , 
Mont.fur-Monnet.  . 
Montigny  .... 

Montron    .    .    .  . 

Narlé  Sr  Franoy  .    .  . 
Nery  ...... 

Ncy 

Paiieflicre.  V, 

neuf. 
Paflavani   .  . 
Perdant  (la) 

Picarreau 


49 


1S 

16" 
17 

S 

$8 
16 
4» 

cl 

$4 


H 
11 


4t 


(la). 


P 
J4 

H 
ft 
8 
61 


Pillemoine  8 

Pinodiere  (la).  .  .  . 
Pinotitierc  (la).  Voyt\ 

Communulles. 
Pianchei  (  Ici  ).  Voyt\ 

Foncime. 
Plafnc  &  Bougelier  .  . 
Policnv  ,  vUU  .  . 
Pria  (la).  V.  Crotonay. 

Recanoz  

RcchuCicre  (la).  Foyej 

Communajlïei. 

Ronec(la)  

Saffloz  

S  ippoy ...... 

Sativemcnt  

Stllien  < . 

Siroz  


Syan. 

St.  Lamain  

St.  Lourhain  .    .    .  . 

Touloufe  

Tramelan.f.Dr«bonnay. 

Trtfay  

Tremont  

Vanno»   

Vaudjour  (le) .    .    .  . 

Vaux  

Vernoii  (le).  V, 

munaillet. 
Vert-fous-Selliert 
Villard  (le)    .  , 
Villerfcrainc   .  , 
Villey(le) 


'4 

M 
1  a 

5 

tu 
4« 

i° 
ir 

71 


-7 
at 


Marigny 
Mart-JouûV 
MautTam 

Menetruz  ... 
Menetruz-cn-Joux 
Mierry  .... 

Mirebel  49 

Mulain  j  )  i  Viucent 

Monay  j3  ' 

Munnet-le-Bourg  ,  avec  I 
la  grange  de  -Monnet-  ' 


POLIGNY,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Gap  , 
parlement  ,  intendance  &  élcâion  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  demi  &  un  quatre-vingt-feizieme 
de  feu  noble  ,  3.  feux  &  un  trente-deuxième  de 
feu  taillable.  Cette  communauté  ,  fituée  dans  le 
Champfaur,  eft  à  une  lieue  de  BrutincI ,  &  3.  de 
Corp. 

POLINCOURT,  en  Franche-Comté,  au  bail- 
liage de  Vefoul.  Voye\  Polaincourt. 

POLISOT ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Bar-fur-Seine.  On  y  compte 
86.  feux.  Cette  paroilfe  eft  au  bas  d'une  côte,  fur  la 
rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  une  petite  lieue  S.  S.  E. 
de  Bar.  Il  y  a  des  vignobles. 

PO  LIS  Y  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Langres, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Bar-fur-Scine.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rivière  de  Leignes , 
à  une  petite  diftanec  S.  O.  de  Polifot.  Sa  feigneurie 
qui  avoit  le  titre  de  chitellenie  ,  fut  érigée  en  du- 
ché-pairie ,  fous  le  nom  de  Choifeul,  en  faveur  de 
Ce  far  de  Choifeul  en  166$. Ce  titre  s'étant  éteint, 
la  feigneurie  avec  fes  dépendances  ,  paiïa  au  pou- 
voir du  ficur  Terrer  ,  médecin  de  la  duchefle 
d'Orléans ,  femme  du  duc-regent  de  France. 
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POI.LEMIEUXoh  Poleymieux,  village, paroifle  , 
cigncurie  Se  gruerie  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe,  in- 
cndanco  &  éleâion  de  Lyon,  parlement  de  Paris. 
)n  y  compte  7$.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  le 
ictit  Mont-d'Or ,  à  a.  1.  N.  O.  de  Lyon. 

FOLLES  ,  dam  la  Flandre-Watlone  ,  diocefe 
e  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  , 
ubdélégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte 
,6.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  le  quartier  de 
•'errain  ou  de  l'Efcaut.  Elle  eft  appellée  plus  exac- 
ement  Pattes. 

POLLEYZET ,  en  Brefle ,  diocefe  de  Lyon, 
>arlement&  intendance  de  Dijon,  élection  ,  bail. 
iage  ,  recette  Se  mandement  de  Bourg.  On  y 
:ompte  s$.  feux.  Ce  village  eft  à  I.  L  N.  O.  de 
iourg.  On  trouve  quelquefois  ce  nom  écrit  pat 
?o//eyrer. 

POLLIAT,  en  Brefle,  diocefe  de  Lyon  , par- 
ement &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  ,  élec- 
ion ,  recette  &  mandement  de  Bourg.  On  y  compte 
j].  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de  plaines  de 
brt  abondant  en  grains  ,  ainfî  qu'en  pâturages. 

POLLIER  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  de  Bour- 
ses ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins  , 
ilcâion  de  Montluçon.  On  y  compte  39.  feux, 
-ette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  de  Monlhiçon. 

POLLIEU  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Genève , 
tarlemcnt  &  intendance  de  Dijon,  éleâion  Se  bail- 
iage  de  Belley  ,  mandement  de  Roflillon.  On  y 
:omptc  S»,  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  & 
lemie  N.  N.  E.  de  Belley. 

POLL1GNÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  parlement 
k  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Bain.  On  y 
:omptc  16.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
jaroifle  eft  fur  une  petite  rivière ,  à  J.  1.  S.  de 
tiennes  ,  fur  la  route  de  cette  ville  a  celle  de 
Niantes. 

POLLIGNY ,  dans  le  Mirebalais  ,  en  Poitou  , 
liocefc  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  inten. 
lance  de  Tours  ,  élection  de  Richelieu.  On  y 
:ompte  27.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  4. 1.  S.  O.  de 

Richelieu. 

POLLIGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
m,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Chalons , 
•leâion  de  Bar-fur-Aubc.  On  y  compte  23.  feux. 

POLLIN,  en  Anjou,  diocefe  d'Angers ,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Tours ,  élection  de 
Baugé.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroifle  eft 
ï  une  lieue  N.  N.  O.  de  Baugé. 

POLLINCOVE  ,  en  Artois.  Voye\  Pellincove. 

POLLIONAY ,  bourg,  paroifle  &  baronnie,  en 
Lyonnois  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleôion  de 
Lyon,  parlement  de  Paris  On  y  compte  103.  feux. 
2c  bourg  eft  à  trois  lieues  Se  demie  O.  S.  O.  de 
Lyon,  entre  St.  Bonnet-le-Froid  Se  St.  Conforce. 
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POMAIROLS  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  Se  clec- 
ion  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
lancc  de  Monrauban.  On  y  compte  2.  feux  88. 
>cllugucs  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
laroiflc  eft  à  9. 1.  E.  N.  E.  de  Rhodes ,  Se  près  des 
.un  lin  s  du  Gévaudan. 

POMAIROLS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  re- 
:ette  d'Agde  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
ie  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
:ompte  64.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  Se 
Jeux  tiers  N.  N.  E.  d'Agde  ,  &  à  une  demi-lieue 
le  l'étang  de  Thau. 

POMARD  ,  paroifle  &  châtcllenie  royale  ,  Sec. 
:n  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun,  parlement  Se  in- 
:endancc  de  Dijon ,  bailliage  &  recette  de  Beaune. 
Jn  y  compte  199.  faux.  Cette  paroifle  eft  à  une 
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demi-lieue  S.  O.  de  Beaune,  fur  la  route  de  Mont. 
Cenis.  Son  terroir  eft  renommé  pour  les  cxcellens 
vins.  11  en  dépend  la  métairie  d'irville.  Il  y  patfe 
une  petite  rivière  appellée  l'Avantduefne. 

POMAREDE,  en  Quercy ,  diocefe  &  élec 
tion  de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten. 
dance  de  Monrauban.  On  y  compte  ».  feux  90. 
bellugues  Se  demie  de  feu.  Ce  village  eft  ù  4. 1. 
N.  O.  de  Cahors,  &  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.E. 
du  Puy-l'Evêque. 

PQMARADE.  Ce  toit  le  nom  d'un  château  cor. 
ftdérable  ,  du  temps  de  la  guerre  des  Albigeois. 
Ce  château  étoit  fitué  en  Languedoc  ,  au  diocefe 
de  Touloufe. 

POMAREDE  (la)  ,  dans  le  comté  de  Corn- 
minges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  Se  éleâion  de 
Comminges,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch  ,  châtellcnie  d'Aurignac.  On  y  compte  16. 
bellugues  de  feu. 

POMARET  (  le  )  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiâourc  ,  parlement  de 
Touloufe, intendance  d'Aufch,  éleâion  ôt  vicomte 
de  Lomagne.  On  y  compte  40.  bellugues  de  feu. 
Ce  village  eft  à  $■  1.  E.  S.  E.  de  Leiâoure. 

POMARS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Carcaflbnnc ,  parlement  Se  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
103.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  l'Aude  ,  à  1.  1.  S.  S.  O.  de  Car- 
caflbnnc On  écrit  aufti  Pomas.  Le  monafterede 
St.  Hilaire  n'en  eft  éloigné  que  d'une  demi -lieue 
vers  le  S.  E. 

POMEGUÊ,  petite  iflede  la  côte  de  Provence, 
située  au  S.  de  rifle  de  Ratonneau.  Voye\  C'hâ- 
teau-d'If  «cMarfeille. 

POMEREUL  |  en  Cambres!» ,  diocefe  ,  fub- 
délégation  ck  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay  ,  intendance  de  Haynault.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  trois  quarts  de  lieu* 
N.  E.  de  Câteau-Cambrefis.  ' 

POMEROL  ou  Pomeyrol ,  en  Provence  ,  dio- 
cefe de  Gap  ,  parlement  &  intendance  d'Aix  , 
viguerie  Se  recette  de  Sifteron.  On  y  compte 
deux  cinquièmes  de  feu  de  cadaftre.  Cette  com- 
munauté ,  fituée  dans  la  valée  de  Cornillon  ,  en- 
clavée dans  le  Dauphiné  ,  eft  à  8.  1.  Se  demie 
N.  O.  de  Sifteron. 

POMEROLS,  enForcft ,  diocefe  Se  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de  Mont, 
brifon.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  t.  ou  6.  1.  de  Montbrifon. 

POMEYS ,  village  &  annexe  de  la  paroifle 
de  St.  Sympboricn-le-Château ,  en  Lyonnois  , 
diocefe ,  intendance  Se  éleâion  de  Lyon  ,  par. 
lement  de  Paris.  On  y  compte  48.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  a  7. 1.  S.  O.  de  Lyon. 

POMIER  ,  en  Forcft  Se  en  Beaujolois.  Voye\ 
Pommiers. 

POMIER ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  6c  éleâion  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  tiers  un  douzième  Se  un  trente-deuxième  de 
feu  noble  ,  un  feu  deux  tiers  un  vingt- quatrième 
ik  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  eft  dans  la  montagne  ,  fur  le 
chemin  de  la  grande  Chartreufe  ,  à  une  demi- 
lieu  de  Voreppc. 

POMIER  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  éleâion  de 
Vienne  ,  parlementât  intendance  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  feu  un  huitième  Se  un  feizieme  de 
feu  noble  ,  3.  feux  trois  quarts  un  fixieme  un  vingt- 
quattieme  &  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  &  demie  de  Beau- 
repaire  ,  &  2.  de  de  la  Côte-St.-Andrc.  Il  s'y 
tient  tous  le  ans  deux  foires  ,  Tune  le  lendemain 
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de  la  fête-Dieu  ,  6r  l'autre  le  19.  de  novembre. 

POMIER ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alais  ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroifTe  cft  à  une  lieue 
du  Vi-an  ,  &  7.  S.  O.  d'Alais. 

POMIERS  ou  Pommiers  ,  en  BrelTe  ,  diocefe 
de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion &  bailliage  de  Bourg.  On  y  compte  60.  feux. 
C'cft  une  ancienne  baronnie.  Pierre  de  Sales  , 
chevalier  ,  feigneur  de  Sales ,  quivivoiten  1180. 
lit  bâtir  le  château  de  Pomiers.  Son  fils  Pierre  II. 
obtint  en  1358.  d'Amé  V.  comte  de  Savoye  ,  l'in- 
feodation  de  la  haute  jufticc  de  cette  terre  ,  que 
fa  fille  unique  ,  Marguerite  de  Sales ,  porta  en 
mariage  à  Amblard  de  la  Baume ,  feigneur  de 
Fromentes,  pere  de  Pierre  de  la  Baume,  &  ayeul 
de  Claudine ,  qui  porta  en  dot  la  feigneurie 
de  Pomiers  à  Jean  de  Chambut  ,  feigneur  de  Con- 
fiant .  Borda  .  &c.  Leur  fils ,  Pierre  de  Chambut , 
feigneur  de  Pomiers  ,  fut  pere  d'Antoine  de 
Chambut ,  grand-écuyer ,  &  veneur  du  duc  de 
Savoye  ,  dont  la  fille  unique  ,  Claudc-Françoife 
de  Chambut,  vendit  en  1548.  avec  fon  fécond 
mari ,  Bernard  du  Meix ,  la  feigneurie  de  Po- 
miers à  Jacques  de  Grillet ,  prieur  &  feigneur 
d'Inimont  &  de  Dompfcurrc-  Celui-ci  la  céda  à 
fon  frere  Nicolas  de  Grillet  ,  dont  la  poftérité  , 
connue  fous  le  nom  de  comtes  de  S.  Triviers  ,  l'a 
pofTédéc  fous  le  titre  de  baronnie.  Par  arrêt  du 
parlement,  du  xi.  août  1649.  elle  fut  adjugée 
à  Ferdinand  de  la  Baume  ,  comte  de  Montrevel , 
qui  la  vendit  depuis  à  Jean  de  Con\ié ,  fécond 
fils  d'Antoine  Louis  de  Conzié  ,  écuyer  ,  feigneur 
de  Conzié  ,  de  Vauchier  &  de  Bolomier  ,  ilTU 
d'une  famille  noble,  originaire  de  Savoye,  ou 
eft  iltué  le  château  de  Conzié  ,  dont  elle  tire 
fon  nom. 

Galéas  de  Conzié  ,  qualifié  chevalier  en  1 103. 
fin  pere  de  Guido-Conrad  &  de  Nicod ,  qui 
lirent  les  branches  de  Con\ic  &  de  Vauchier.  La 
poftérité  de  l'aîné  finit  vers  Tan  1440.  en  la  per- 
fonne  de  François  de  Conzié  ,  archevêque  d'Arles 
&  de  Karbonne ,  camerlingue  du  Pape ,  vice- 
chancelier  du  St.  Siège ,  &  légat  d'Avignon  , 
qui  par  fon  teftament  de  1431.  légua  la  terre  de 
Conzié  à  fon  parent ,  Jacques  de  Conzié  ,  fei- 
gneur de  Vauchier,  ilTu  au  cinquième  degré  de 
Nicod. 

Jacques  de  Conzié  tefta  en  1464.  &  eut  de 
fa  femme  Ifabclle  de  Mouxi ,  Amé  ,  feigneur  de 
Conzié  ,  de  Vauchier  ,  &c.  qui  vint  s'établir 
en  Bugey  ,  à  l'occalion  de  fon  mariage  avec  An- 
toinette de  Bolomier  ,  laquelle  lui  apporta  en 
dot  la  terre  de  Bolomier  avec  l'oiHcc  de  grand- 
châtelain  de  Poncin  &  de  Beauvoir.  Leur  fils 
Guibcrt ,  feigneur  de  Conzié  ,  de  Vauchier  & 
de  Bolomier,  s'allia  en  15 19. avec  Philiberte  de 
Nadan.  Elle  fut  merc  de  Claude  de  Conzié  ,  qui 
tefta  en  1570.  biffant ,  de  fa  femme  Jeanne  de 
Bouvens  ,  Antoine-Marin  de  Conzié  ,  pere  ,  par 
fa  féconde  femme  ,  Claudine  Boccon  ,  d'Edouard 
de  Conzié  ,  auquel  il  furvécut ,  &  qui  avoit  été 
allié  à  Catherine  de  Molomont. 

Antoine-Louis  de  Conzié  fuccéda  à  fon  ayeul 
dans  les  terres  de  Conzié  ,  de  Vauchier  &  de 
Bolomier,  &  décéda  en  16^0.  Il  avoit  époufé 
Catherine  Catin-de-la-Villette  ,  de  laquelle  il 
eut,  entr'autres  enfants,  Claude,  Jean  &  Edouard, 
qui  ont  eu  poftérité.  L'ainé  fut  marié  en  1668. 
avec  Jeanne  de  Bachod  ,  mere  de  Charles  de 
Conzié  ,  dont  la  poftérité  fubfiftc. 

Edouard  de  Conzié  fut  marié  deux  fois.  De  fa 
première  femme  ,  Marguerite  de  Livron  ,  il  eut 
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Louis  de  Contié  ,  allié  à  N.  Dupuis  ,  de  Savoye. 
Louife  de  Charrgatte  ,  féconde  femme  d'Edouard, 
fut  merc  de  Jofeph  de  Conzié. 

Jean  de  Conzié  ,  baron  de  Pomiers ,  a  eu 
de  fa  femme  Catherine  de  Bouvorani ,  pour 
fils  unique  François-Mamert  de  Conzié ,  allié 
le  1.  Juin  17*8.  avec  IfabellcFrançoife-Magde- 
leine  Damas-£ Anle\y ,  de  laquelle  il  a  laijfé 
trois  fils  &  trois  filles. 

POMMACLE  ou  Pommaele  ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  éleâion  de  Rheims  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Çhaions.  On  y  compte  $3. 
feux.  Cette  paroifle  eft  la,  LA  tiers  N.  E.  de 
Rheims  ,  près  de  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Rethcl. 

POMMAINVILLE,  en  Normandie  ,  diocefe  d« 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  éleâion  d'Argentan  ,  Argenterie  du  Ménil. 
On  y  compte  6».  feux.  Cette  paroi/Te  eft  près 
des  bois,  à  une  lieue  N.  N.  O.  d'Argentan. 

POMMAREZ,  bourg  ,  au  pays  des  Landes  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch ,  élection  de  Landes. 
On  y  compte  zoz.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
gauche  du  Luuy  ,  1  4.  1.  S.  E.  de  Dax. 

POMMELVEZ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  Tréguier,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  26.  feux  un  tiers  &  un 
quart  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Guer  ,  à  7.  1.  S.  S.  O.  de  Tréguier. 
On  écrit  aufli  Pont-Mellcren. 

POMMERAYE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen,  iutendance. 
d'Alcnçon  ,  élection  de  Falaife ,  fergenterie  de 
Thury.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroifTe 
cft  à  quelque  diflancc  de  la  rive  droite  de  l'Orne  , 
à  3.  1.  O.  de  Falaife,  &  à  deux  petites  lieues 
d'Harcourt.  Elle  eft  au  pied  d'une  montagne  fort 
élevée  ,  au  fommer  de  laquelle  eft  la  célèbre; 
chapelle  de  St.  Clair  de  la  Pommeraye.  II  s'y 
tient  une  foire  tous  les  ans  ,  le  lendemain  de  la 
fête  de  St.  Clair,  &  les  droits  en  appartiennent 
aux  religieux  de  l'abbaye  du  Val.  Son  terroir, 
fort  inégal,  eft  arrofé  de  piuficurs  ruilTeaux , 
qui  y  prennent  leur  fource.  La  Pommeraye  avoit 
donné  le  nom  à  une  ancienne  famille  ,  dont  étoit 
GolTclin  ,  chevalier  ,  feigneur  de  la  Pommeraye, 
baron  de  la  Motte-Cefny  ,  en  Cinglais  ,  le  même 
que  l'hiftoire  de  la  maifon  d'Harcourt  ,  tom.  1. 
pag.  Soi.  qualifie  de  fondateur  de  l'abbaye  du  Val , 
du  prieuré  St.  Nicolas  de  Buron  ,  &  de  l'hôpital 
du  Bois-Halbout  ,  à  la  fin  du  douzième  fiecle. 
Aujourd'hui  la  feigneurie  de  cette  paroifTe  eft 
pofTédée  par  le  fleur  Duval ,  bourgeois  de  Falaife. 

POMMERAYE  (la)  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  &  16.  feux  taillables. 
Cette  paroifTe  eft  à  a.  1.  N.  N.  E.  de  Rouen ,  fur  la 
route  de  Cailly  ,  &  près  de  cellfc.de  Neuf  Châtel. 

POMMERAYE  (la),  ou  St.  Sauveur-de-la- 
Pommeraye  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Coûtant  - . ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Cacn  ,  fergenterie  de  la  Haye-Pefnel.  On  y 
compte  102.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  2.  1.  E. 
N.  E.  de  Grandville. 

POMMERAYE  (la)  ,  bourg  ,  en  Poirou ,  dio- 
cefe de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y 
compte  1J5.  feux-  Ce  bourg  eft  fur  la  Sevrc- 
Nantoife  ,  à  2.  1.  S.  de  Chitillon  ,  &  9.  O.  S.  O. 
de  Thouars. 

POMMERAYE  (la)  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
&  éleâion  d'Angers ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  39$.  feux.  Ce  bourg 
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sft  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
a  Loire ,  à  4.  1.  oc  demie  S.  O.  d'Ange»  ,  6t 
nitani  li-  S  E.  d'Ancenis. 

POMMEREAU,  bois  de  1299.  arpents  ij. 
.•erges  ,  dans  la  maîtrife  des  eaux  &  forets  de 
Villcrs  Concrets. 

POMMERET  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
:ettc  de  St-  Brieux,  parlement  &  intendance  de 
■lcnr.es ,  bailliage  de  Montcontour.  On  y  compte 
(9.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  pa- 
oitfe  cil  à  cinq  quarts  de  lieues  O.S.  O.  de  Lam-, 
>allc  ,  &  à  s.  1.  &c  demie  S.  E.  de  St.  Brieux. 

POMMEREVAL  ou  Pommcrval  ,  en  Nor- 
ttandîc ,  diocefe  ,  parlement  &  intendance  de 
ioticn  ,  élection  d'Arqués  ,  fergenterie  d'Enver- 
tieuil.  On  y  compte  un  feu  privilégié  &  104. 
fous  nilliblcs.  Cette  paroilfe  e!t  à  5.  1.  E.  S. 
E,  d' Arques  ,  en  pays  de  grains. 

POMMEREUX,  en  Normandie  ,  diocefe, 
wlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Jhons ,  fergenterie  de  Buchy.  On  y  compte  3. 
"eux  privilégiés  &  66.  feux  taillables.  Cette  pa- 
•oiiTe  e'.l  ù  ç.  1.  &  demie  N.  N«  O.  de  Lihons. 

POMMF.RIEUX  ,  dans  le  Pays-Mcflin  ,  dio- 
:efe,  parlement  ,  intendance  ,  juridiction  ,  fub- 
lélégation  &  recette  de  Metz.  On  y  compte  36. 
eux.  Ce  village  ,  annexe  de  Sillcgny  ,  e(l  fur  la 
ivicre  de  Seille ,  à  trois  quarts  de  lieue  de 
-ouvigny,  t<  :.      I.  de  Metz. 

POMMERIEUX,bourg,  en  Anjou,  diocefe  d'An- 
;ers  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours , 
•lotion  de  Chateau-Gonticr.  On  y  compte  181. 
eux.  Ce  bourg  eit  à  troii  quarts  de  lieue  S.  E. 
le  Craon  ,  &  à  3.  petites  lieues  O.  S.  O.  de 
CJilteau-Gonticr. 

POMME  RIT  Jaudi  &  l'Ifle-Loy  ,  en  Bretagne  , 
liocefe  ,  bailliage  &  recette  de  Tréguicr,  par- 
ement &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
;$.  feux.  Cette  paroilfe  eit  à  une  lieue  &  deux 
iers  S.  de  Tréguier  ,  &  une  N.  O.  de  Pontrieux. 

PO  M  ME  RIT  le  Vicomte,  en  Bretagne,  dio- 
efe  &  recette  de  Tréguier ,  parlement  &  inten- 
lance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Châtcau-Laudren. 
In  y  compte  67  feux  deux  tiers  &  un  quart 
le  feu.  Cette  paroilfe  eit  à  une  lieue  &  demie  N. 
le  Guingamp. 

POMMERVAL  ,  en  Normandie  ,  élection 
l'Arques.  Voye\  Pommcreval. 

POMMEf,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élcc- 
ion  de  Gap  ,  parlement  Si  intendince  de  Grc- 
loble.  Il  n'y  a  point  de  feux  nobles.  On  y  compte 
culemcnt  un  feu  &  deux  tiers  de  feu  taillable. 
^etîe  communauté  ell  a  1.  1.  d'Upaix  ,  &  3. 
■'Orpierre. 

POMMEVIC,  paroilfe  &  jurifdiaion  dans 
A^cnois ,  en  Guyenne ,  diocefe  &  éleflion 
'Agçn  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
)n  y  compte  110.  feux.  Cette  paroi  (Te  ell  près 
c  la  rive  droit?  de  la  Garonne  ,  à  6.  1.  S.  E. 
l'Agcn. 

POMMEUZE,  dans  la  Brie-Champcnoifc  , 
iocefe  de  Meaux,  parlement  &  intendance  de 
'.iris  ,  clcfHon  de  Coulomicrs.  On  y  compte  156. 
eux.  Cette  paroilfe  ell  fur  la  rive  gauche  du 
.lorin  ,  ùunc  lieue  O.  N.  O.  de  Coulomiers.  Il 

a  un  beau  cliûteau ,  avec  un  jardin  entoure 
."eau. 

POMMIER,  dans  le  Soilfonois ,  au  gouverne- 
uent-géncral  de  fLle-dc-Francc  ,  diocefe  ,  in- 
endincc  &  élection  de  Soilfons  ,  parlement  de 
'aris.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroi^c  cft 
Ut  la  rive  droite  de  l'Aifnc  ,  j  une  lieue  O.  N. 
).  de  Soi  (Ton s. 

POMMIERS  ,   bourg,  prieuré,    paroilfe  & 
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feigneuric  ,  en  Foreit  ,  diocefe  &  intendance  de 
Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Roanne. 
On  y  compte  ?6.  feux.  Ce  bourg  c(l  à  une  lieue  & 
demie  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  trois  quarts 
de  lieue  E.  S.  E.  de  St.  Germain-Laval,  &  à  4. 

1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Roanne.  Il  cil  le  chef- 
Iicu  d'un  archipretre  de  fon  nom  ,  qui  comprend 
31.  paroilfe  &  $.  annexes  ,  toutes  firuées  à  gau- 
che de  la  Loire.  Le  prieuré  ell  fort  ancien  :  on 
ne  fair  pas  precifément  fon  origine.  La  commu. 
nauté  cil  comptjfee  de  fix  religieux  de  l'ordre  de 
St.  Benoît.  Il  y  a  un  pricur-commendataire  &  un 
prieur-claullral.  La  feigneurie  dépend  du  prieuré. 
Elle  comprend  la  paroilfe  de  Pommiers,  à  l'excep- 
tion du  canton  de  la  Magnerie  ,  qui  cil  une  jul- 
tice  particulière,  unie  au  fief  de  Châtelard  ,  ÔC 
du  canton  de  Vcrnaillcs  qui  dépend  de  la  châtel- 
lenic  de  St.  Germain-Laval;  &  la  paroi/Te  de  St. 
Gcorgc-dc-  Baroilles  ,  à  l'exception  de  trois  mai- 
fons  qui  dépendent  de  la  jufticc  de  Nervieu. 

POMMIERS  ,  village  &  paroilfe  ,  en  Beaujo- 
lois  ,  diocefe  rte  intendance  de  Lyon  ,  parlement 
de  Paris ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte 
140.  feux.  Cette  paroilfe  ell  à  quelque  dillance 
O.  S.  O.  d'Anfe. 

POMMIERS,  en  Bcrry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  la 
Châtre.  On  y  compte  35.  feux  Cette  paroilfe 
cil  à  4.  1.  &  deux  tiers  O.  S.  O.  de  la  Châtre, 
7.  &  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Cluys- 
DelTus. 

POMMIERS  ,  paroilfe  &  jurifdiction  ,  dans  le 
Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bordeaux  ,  élection  de 
Condom.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroilfe 
ell  entre  la  Dordogne  &  la  Garonne  ,  à  1.  1.  de 
la  rive  droite  de  la  Garonne  ,  &  6.  N.  N.  E.  de 
Bazas. 

POMMIERS  ,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouver- 
nance ,  bailliage  6c  recette  d'Arras  ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Lille.  On  y  compte  3t.  feux  fie  iji.  per- 
fonnes.  Ce  village  cil  à  3.  1.  S.  O.  d'Arras. 

POMMIERS.  C'efl  le  nom  d'un  prieure  de 
l'ordre  de  Grandmont ,  au  diocefe  de  Tours  ,  près 
de  Chinon  ,  en  Tourainc  >  &  fondé  par  Henri  II. 
roi  d'Angleterre.  Il  y  a  un  pricur-commendataire, 
qui  jouit  en  conféquence  d'environ  1  joo.  liv.  de 
revenu. 

POMMORT,  eh  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom.  On  n'y  compte  que  18.  feux. 

POMONT ,  en  Normandie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alcnçon  ,  fergenterie  du  Sapt.  On  y 
compte  21.  feux.  Ce  village  efl  à  j.  lieues  & 
demie  au  midi  de  Lizieux. 

POMOY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  de 
Vefoul ,  prévôté  de  Luxeuil.  On  y  compte  $6.  feux. 
Ce  village  cft  dans  la  montagne. 

POMPADOUR  ,  en  Limofin  ,  diocefe  &  in- 
tendance  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux, 
élection  de  Brives.  On  y  compte  70.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fituée  entre  la  Haute  &  la  Bafle-Vc- 
zerc  ,  à  2.  I.  ôc  demie  des  confins  du  Périgord  , 

2.  E.  S.  E.  de  Scgur  ,  4.  &  demie  N.  O.  de  Brives  , 
&  8.  S.  de  Limoges.  La  feigneuric  ,  après  avoir 
été  long-temps  polfédée  par  une  famille  égale- 
ment ancienne  St  illultre ,  revint  au  domaine.  Le 
Roi  en  fit  don  à  la  feue  marquife  de  Pompadour  , 
dame  du  palais  de  la  reine  ,  focur  du  marquis  de? 
Marigny  ,  fccrctairc  -  commandeur  des  ordres  du 
Roi  t  directeur  &  ordonnateur-général  de»  bâti- 
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menti  ,  jardins ,  arts ,  académies  &  manufactu- 
res du  royaume.  Vers  l'an  i7$6.  cette  dame  la 
céda  au  fieur  de  la  Borde  ,  banquier  de  la  Cour, 
lorfqu'clle  fit  l'acquiGtion  de  la  terre  &  feigneurie 
de  Menars. 

POMPEJAC  ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
la  Prévôté-  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft 
«n  pays  ailez  fablonneux ,  à  une  lieue  &  demie 

0.  N.  O.  de  Bazas. 

POMPEY  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Nancy.  Ce  village  ,  alfcz  confidérabie , 
eft  litué  vis-à-vis  de  Frouard ,  à  gauche  de  la  Mo- 
felle  ,  au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  font 
les  ruines  du  château  de  l'Avant-garde  ,  à  s.  1.  de 
Nancy  &  3.  de  Pont-à-Mouflon.  C'eft  à  Pompey 
que  les  officiers  de  la  prévôté-royale  de  l'Avant- 
garde  tenoient  leur  ftege. 

PO  M- MAC  ,  dans  l'A^enois ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe «Se  élection  d'Agen ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Caftillonès.  On  y 
compte  46.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  près  des  con- 
fins du  Périgord  ,  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  CalTencuil. 

POM  IMAC  ,  dans  le  comte  de  Comminges  ,  en 
Gafcojjne  ,  diocefe  de  Lombes-  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
mingjs ,  chatcllenie  de  Samathan.  On  y  compte 
6.  feux  &  9}.  bellugues  de  feu.  Cette  paroiife 
eft  à  3.  petites  lieues  N.  N.  E.  de  Lombès. 

POMPIDOUR  ou  St.  Flour  -  de  -  Pompidour , 
dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette do  Mendes,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  $0.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  quel- 
que diitance  des  confins  du  diocefe  d'Alais  ,  à  6. 

1.  S.  S-  E.  de  Mendes ,  &  à  une  lieue  S.  S.  E. 
de  Barre-des-Cevennes.  Il  y  a  une  mine  de  jayet. 

POMPIBRRE  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume-  On  y  compte  34.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  fort  montagneux. 

POMPIiiRRE  ,  en  Lorraine  ,  au  bailliage  de 
Neufchlteau.  Voye\  Pont-Pierre. 

POMP1EY  ,  paroifle  &  jurifdiaion  ,  dans  le 
Condomois,  en  Gafcognc  ,  diocefe  &  élection  de 
Condom ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  1$.  feux.  Cette  paroiife  eft  entre 
les  villes  de  Nerac  &  de  Cartel  Jaloux ,  à  3. 1. 
N.  O.  de  la  première. 

POMPIGNAC  ,  paroifle  &  jurifdiaion  ,  dans 
le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  ,  diooefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  &  élection  de  Bordeaux  ,  ju- 
rifdiaion de  la  Grande-Prévôté.  On  y  compte 
144.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  a.  1.  &  demie  E. 
de  Bordeaux. 

POMPIGNAN,  en  Languedoc  ,  diocefe,  par- 
lement ,  généralité  6c  recette  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroiiTe  eft  à  une  petite  diitance  de  la  rive 
droite  de  la  Garonne  ,  vis-à-vis  de  Grenade  ,  à  4. 
ou  5. 1.  N.  O.  de  Touloufe. 

POMPIGNAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alais,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  117.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  5.  L  S.  O. 
d'Alais. 

POMPONIANA  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de  la 
Province-Viennoife.  On  la  retrouve  à  la  Calle  de 
Giens ,  en  Provence  ,  vif -à-vis  de  la  pointe  occiden- 
tale de  rifle  Porquerolles ,  l'une  des  ifles  d'Hieres. 

POMPONNE ,  dans  l'IOe-de-France  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On 
Tome  V. 


y  cOmpte  $3.  feux.  Cette  paroiife  eft  près  de  la 
rive  droite  de  la  Marne  ,  à  une  demi-lieue  O. 
N.  O.  de  Lagny  ,  6c  à  4. 1.  &  demie  E.  de  Paris  , 
par  la  ligne  droite  ,  ou  6.  par  la  route  ordinaire. 

La  terre  &  feigneurie  de  Pomponne  fut  portée 
en  mariage  par  Catherine  le  Fevre-de-la-Boderie  , 
à  Robert  Arnnud-£ Andilly  ,  pere  de  Simon  Ar- 
naud, miniilre  «Se  feerctaire  d'état  depuis  167t. 
jufqu'cn  1679.  le  même  en  faveur  duquel  cette 
feigneurie  fut  érigée  en  marquifat  par  lettres 
d'Avril  1682.  regiltrées  au  parlement  «Se  en  la 
chambre  des  comptes  les  7.  de  14.  juillet  fui- 
vant.  Ce  miniftre  mourut  le  26.  feptembre  1699. 
laiflant  de  Catherine  Ladvocat  ,  il.  Nicolas-Si- 
mon Arnaud  ,  marquis  de  Pomponne  .  mort  le  9. 
avril  1737.  pere  par  Conftance  de  Harville-de- 
Pulaifeau  ,  d'une  fille  unique  ,  Catherine-Conf- 
tance-Emilie  ,  héritière  de  Pomponne  ,  mariée  le 
>6.  juin  171$.  à  J.  Joachim  Roault ,  marquis  de 
Caycux,  &  morte  le  19.  mars  174$.  V.  G  a  mâ- 
ches. 2°.  Henri-Charles  ,  abbé  de  St.  Médard  de 
Soiiïbns  ,  chancelier  ,  commandeur  de  l'ordre  du 
St.  Efprit  ,  doyen  du  confeil  ,  mort  en  17(6. 
30.  Catherine-Félicité  d'Arnaud ,  veuve  du  2.  Sep- 
tembre «746.  de  Jcan-Baptifte  Colbert ,  marquis 
de  Torcy. 

POMPORT ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élection 
de  Sarlat  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  s  $.3.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  2.  1. 
S.  S.  O.  de  Bergerac. 

POMS  ty  Lanne  ,  en  Bcarn ,  diocefe  de  Lefcar  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch ,  féné- 
chauffée  &  recette  de  Morlaas.  On  y  compte 
10.  feux. 

POMY,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  Narbojine  , 
parlement  ôt  généralité  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc  .  diftriâ  de  Limoux.  On  y  compte 
42.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  du 
diocefe  de  Mirepoix,  à  2. 1. 0.  N.  O.  de  Limoux  , 
&  2.  &  demie  N.  O.  d'Aleth. 
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PON  ù  Geftre  ,  en  Béarn  ,  diocefe  Se  féné- 
chaulTée  d'Oloron  ,  parlement  de  Pau  ,  inten- 
dance  d'Aufch  ,  vallée  d'Olfau.  On  y  compte 
170.  feux.  Cette  communauté  eft  fituée  fur  le 
bord  du  Gare  ,  au-delfus  de  Laruns  ,  à  4.  1. 
&  demie  N.  E.  d'Oloron. 

PONÇAY  ,  dans  le  Vendômois  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  ,  diocefe  du  Mans  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroi/Te  eft  fur  les  confins  du  Maine  ,  à  6.  1.  O. 
S.  O.  de  Vendôme. 

PONCE  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bailliage 
de  Pont-à-Monlîon.  C'eft  une  cenfe  de  la  paroifle 
de  St.  Martin  ,  de  Pont-à-Mouflbn. 

PONCEAUX  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Beau, 
vais  ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  36.  feux. 
Ce  village  eft  fur  la  rivière  de  Brefche ,  fur  les 
confins  de  Beauvoifis ,  à  j.  1.  S.  O.  de  Montdi- 
dier, 2c  3.  N.  de  Bcauvais. 

PONCEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parlement 
&  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de  Châtillon. 
On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  dam 
un  vallon  fort  étroit ,  fur  la  rivière  de  Lignon , 
en  pays  de  bois  taillis  &  de  montagnes ,  à  en- 
viron $.  1.  N.  O.  de  Dijon. 

PONCEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Chalon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  d'Au- 
xonne.  On  y  compte  AI.  feux.  Ce  village  ,  dé- 
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pendant  de  la  paroifle  d'Athée  ,  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Saône  ,  à  une  lieue  ôc  demie  N.  N. 
E.  d'Auxonne. 

PONCHAPT,  en  Pcrigord  ,  diocefe  ôc  éleâion 
de  Périgueux  ,  parlement  ÔC  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  41.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  6c  demie  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne ,  4.  O.  N.  O.  de  Bergerac  ,  &  8.  6c  demie  S. 
O.  de  Périgueux. 

PONCHARTRAIN  ,  au  gouvernement-général 
de  rifle-dc-Francc.  Voyt\  Pont-Chartrain. 

PONCHEL  (le) ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Amiens , 
confeil-provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille ,  bailliage  &  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  18.  feux  ôc  87.  perfonnes.  Cette  pa- 
roilTc  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Authie,  au-deflbus , 
d'Auxy  ,  à  1. 1.  ôc  tiers  S.  S.  E.  de  Hefdin. 

PONCHES  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
d'Abbevillc  bailliage  de  Crecy.  On  y  compte  32. 
feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Authie  ,  à  ».  1.  S.  O.  de  Hefdin ,  &  4.  N.  N.  E. 
d'Abbevillc. 

PONCHEUIL  ou  St.  Ouen-du-Poncheuil ,  en 
Normandie  ,  diocefe  d'Evreux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rouen  ,  éleâion  ôc  fergenterie  du 
Pont-de-l'Arche.  On  y  compte  1.  feux  privilégiés 
&  1 1.  feux  taillablcs.  Ce  village  eft  à  2. 1.  du  Pont- 
dc-l'Arche. 

PONCHON  ,  dans  le  BeauvoiGt  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de-Francc  ,  diocefe  & 
éleâion  de  Beauvais  ,  parlement  Se  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  87.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  1.  1.  S.  E.  de  Beauvais ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Paris. 

PONCINS  ,  bourg  ,  paroifle  ôc  feigneurie  en 
Foreft  ,  diocefe  ôc  intendance  de  Lyon ,  parlement 
de  Paris  ,  éleâion  de  Montbrifon.  On  y  compte 
lit,,  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  à  2.  1.  ÔC  demie  N.  N. 
E.  de  Montbrifon. 

PONCIRQUE  ,  en  Quercy  ,  diocefe  ôc  éleâion 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  3.  feux  deux  bellu- 
gues  5c  une  demi-belluguc  de  feu.  Ce  village  eft 
à  2.  1.  6c  demie  N.  O.  de  Cahors. 

PONDA1NS  ,  en  Brefle.  Voye\  Pont-d'Ain. 

PONDAURAT ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Bazas,  parlement  6c intendance  de  Bor- 
deaux, éleâion  de  Condom  ,  jurifdiâion  de  la 
Réole.  On  y  compte  115-  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Garonne , 
à  j.  1.  N.  E.  de  Bazas. 

PONDEVELLE  ,  ville ,  en  Brefle.  V.  Pont- 
de-Velle. 

PONDIX  (le) ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  6c  in- 
tendance de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  11.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  3.  1.  N.  N.  E.  Je  St.  Amand. 

PONE1NS  ,  en  Foreft  ,  éleâion  de  Montbrifon. 
Voye\  Poncins. 

PONET  ù  St.  Auban  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Die ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble , 
éleâion  de  Montelimart.  Ou  y  compte  hui- 
tième ôc  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  noble  , 
un  feu  un  tiers  un  douzième  ÔC  un  quatre-vingt- 
ièiziemc  de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft 
à  une  lieue  de  Die  &  3.  de  Saillant. 

PONGN1S  ,  éleâion  de  Provins.  V.  Pagny. 

PONGNY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance ôc  éleâion  de  Chalons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  185. feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la 
rive  droite  de  la  Marne  ,  à  1. 1.  S.  E.  de  Chalons  , 
fur  la  route  de  cette  ville  à  St.  Dizicr  &  à  Joinvillc. 
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PONICHY  ,  en  Champagne,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  ôc  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  St.  Florentin.  On  y  compte  je.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rivière  de  Scrain  ,  à  3.  1. 
S.  S.  E.  de  Saint -Florentin.  On  l'appelle  aufîi 
Poinchy. 

PONLIEUE,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe 
6c  éleâion  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  c  (•  feux ,  y  compris 
ceux  tVArnaget.  Ces  deux  villages  font ,  le  pre- 
mier fur  la  rivière  d'Huigne  ,  ôc  l'autre  près  de  la 
Sarthe  ,  à  une  lieue  du  Mans. 

PONNEAU,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
Ôc  recette  de  Châlon  ,  parlement  &  intendance 
de  Dijon.  On  y  compte  30.  feux.  Ce  village  dé- 
pendant de  la  paroifle  de  Jully  ,  eft  à  4.  1.  S.  0. 
de  Chalon. 

PONNOYE  ,  6c  encore  mieux  Pournoye-la- 
Chétivc  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  diocefe  ,  parle- 
ment, intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdélégation  6c 
recette  de  Metz.  On  y  compte  n-  feux.  Ce  vil- 
lage ,  annexe  de  Cuvry  ,  eft  a  1.  1.  de  Metz. 

PONNOYE  ou  Pournoy-la  Gratte,  dans  le  Pays- 
Meftin  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance,  juridic- 
tion ,  fubdélégation  ôc  recette  de  Metz.  On  y 
compte  4».  feux.  Ce  village  eft  à  droite  6c  à  une 
lieue  de  la  Seillt ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  Pom- 
mericux  ,  à  3.  1.  de  Metz ,  6c  2.  de  Louvignv. 

PONROMMIEU  ou  Pont  -  Romieu  ù  St.  Ger- 
main ,  en  Périgord  ,  diocefe  6c  éleâion  de  Sarlat, 
parlement  6c  intendance  de  Bordeaux.  On  y  compte 
1 1 9.  feux.  St.  Germain  ell  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Dordogne  ,  à  un  demi-lieue  N-  O.  de  Pontrom- 
mieu  ,  6c  à  2.  lieues  E.  N.  E.  de  Bergerac. 

PONS.  Pluflcurs  lieux  de  la  Gaule  étoient  ap- 
pelles de  ce  nom.  Il  y  avoit  Pons-fitarius ,  dant 
la  Narbonnoife-premiere  ,  aujourd'hui  le  Pant-ic- 
Qjinn  ,  fur  le  Viftre  ,  en  Languedoc  ;  Pont-Ar- 
genteus  ,  quiétoit  un  pont  fur  la  rivière  d'Argent, 
•n  Provence  ,  faifant  alors  partie  de  la  Narbon- 
noife- féconde  ;  Pont-Dubis  ,  dans  la  Grandc-Sc- 
quanoife  ,  aujourd'hui  Pontoux  ,  en  Franche- 
Comté  ;  Pons-Mojte  ,  dans  la  Germanie- féconde, 
aujourd'hui  Maejiricht  ,  au  pays  de  Liège  -  Pons- 
Sarai  1  ,  dans  la  Belgique-première  ,  aujourd'hui 
Saarbourg  ,  dans  le  Pays-Meflin  ;  Pons-iicaldis  , 
dans  la  Belgique  -  féconde  ,  aujourd'hui  Efcaut- 
Pont ,  en  Haynault ,  6cc. 

PONS ,  Pontet ,  ville  avec  un  beau  château ,  bati 
àl'antique ,  trois  églifcs-paroiflîales,  trois  couvents 
trois  hôpitaux ,  une  commanderie  de  l'ordre  de 
Malte  ,  6cc.  en  Saintonge  ,  diocefe  6c  éleâion  de 
Saintes,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de 
la  Rochelle.  On  y  compte  10)3.  feux,  y  comprit 
ceux  des  paroifles  de  St.  Vivien ,  Mechaine  ,  Ma- 
zerolc  6c  Valicre.  Cette  ville  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Scigne  ou  Sevignc  ,  fur  laquelle  font 
plulîeurs  ponts  ,  d'on  lui  cil  venu  fon  nom ,  à  4. 
1.  S.  E.  de  Saintes ,  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celles  de  Blaye  6c  de  Bordeaux.  Elle  eft  divifee 
en  haute  6c  balTc.  La  haute  s'appelle  Se.  Vivien; 
6c  la  baffe,  Aires  ou  St.  Martin.  Cette  dernière, 
eft  encore  partagée  par  la  Scigne  ,  connue  an- 
ciennement fous  le  nom  de  Suntona  ,  d'où  l'on 
croît  que  les  Santonet  6c  enfuite  la  Saintonge  ont 
pris  le  leur. 

Les  rcligionnaires  ,  qui  avoient  fait  de  Pons  une 
place  forte  ,  la  remirent  à  Louis  XIII.  npres  la 
réduâion  de  St.  Jcan-d'Angcly. 

Les  anciens  Seigneurs  de  Pons  portoient  la  qua- 
lité de  lires.  Ils  étoient  fort  puiilans  .  puifque  de 
la  terre  de  Pons  relèvent  cinquante-deux  paroiiret 
ôc  prêt  de  deux  cents  cinquante  fiefs  nobles.  Cette 
firic,  ou  lîrauté  ne  relevé  elle-même   que  du 
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Rni.  Ln  manière  dont  les  lires  Je  Pons  lui  rcn- 
doient  leur  honiRMge  cft  alliez  lingtiliere  pour  mé- 
riter d'èîrc  rapportée.  Le  lire  Je  Pons  ,  armé  de 
tontes  pièces  ,  ayant  la  vilierc  bailfée  ,  fc  prefen- 
toit  au  Koi ,  &  lui  Jilbit  :  »  Sire  ,  je  viens  à  vous, 
»  pour  vous  faire  hommage  Je  ma  teirc  Je  Pons  , 
»  &  vous  fupplier  Je  me  maintenir  en  In  joui:f;incc 
»  de  mes  privilèges.  «  Le  Roi  le  recevoir  ,  ck  lui 
devoir  Jonncr  par  gratification  l'épée  qu'il  avoit  à 
fon  côte- 

La  lirie  Je  Pons  fut  conftamment  pofledéc  par 
des  feigneurs  Je  la  maifon  Je  même  nom  ,  jufqu'à 
la  fin  du  feizicme  ficelé.  Enfuite  elle  pana  dans 
la  rnaifon  d'Albrct-de-MiolTans  ,  &  Jepuis  Jans 
celle  de  Lorraine  ,  de  la  branche  de  Marfan,  dont 
Paine  porte  ordinairement  le  titre  de  prince  de 
Pons.  Cette  feigneunc  rapporte  plus  de  60.  mille 
livres  de  rente. 

Quelques-uns  prétendent  qu'en  1193.  ou  1194. 
il  fut  tenu  à  Pons  un  concile  ,  on  préfida  Gcofroi 
J'Archiac  ,  évequ,:  Jiocéfain  ,  Si  ils  ajoutent  que 
ce  concile  fut  alfemblé  au  l'ujet  Jes  Jëcimes  ex- 
traordinaires qui  furent  alors  accorJées  par  le 
clergé  à  Philippc-le- Bel.  Il  eft  crTeaivement  fait 
mention  Je  cette  a  Semblée  dans  le  Gall.  Chrifl. 
tom.  î.  pag.  1076. 

Il  y  a  auprès  Je  Pons  ,  une  fourec  J'eau-miné- 
rale  ,  Jont  l'eau  cft  limpiJc  Si  fans  faveur. 

PONSAC  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  J'Aufch.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilTe  cft  en  pays  afTez  agréable 
&  fertile. 

PONSANPERE  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcognc, 
diocefe  ck  intendance  J'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte 
a.  feux  Si  63.  bcllugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  une 
lieue  Se  demie  S.  S.  O.  de  Mirande. 

PONSARD  ,  en  Champagne  ,  diocefe  Se  élec- 
tion de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Chalons.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  cft 
à  $.  LO.  S.O.  de  Rheims. 

PONSAS,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble.,  élection  de 
Romans.  On  y  compte  un  quart  &  un  huitième  de 
feu  nob'e  ,  trois  quarts  &  un  huitième  Je  feu 
taillablc.  Cette  communauté  ,  JépcnJante  de  la 
paroiiic  Je  St.  Vallicr  ,  cft  fur  la  route  Je  Lyon 
en  Provence  ,  à  une  Jcmi-licuc  de  St.  Vallicr. 

PONSAU  Soubiran  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Toulo'ifc  ,  élection  d'Aftarac.  On  y  compte  3. 
feux  &  76.  bcllugues  de  feu.  Cette  paroifTe  eft  à 
un:  lieue  Se  demie  N.  O.  de  Ca(telnau-de-Magnoac, 
ck  a  4.  1.  &  tiers  S.  S.  E.  de  Mirande. 

PONSAY,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance 
de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  cleâion  de  Chi- 
non.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroiiïe  eft  en 
très-beau  pays. 

PONSON  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcognc, 
diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y  compte 
46.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  Jroitc  Ju  MiJou  ,  à 
une  dcmUteue  Ni.  N.  O.  Je  Tartas. 

PONSON  Dcfius  ,  en  Béarn  ,  Jiocefc  Je  Tar- 
bes ,  parlement  Je  Pau ,  intendance  d'Aufch  , 
fénéchauirée  &  recette  Je  Morlaas.  On  y  compte 
1  j,  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Tarbes  ,  &  $.  E.  S.  E.  de  Morlaas. 

PONSON  Dcjfur ,  en  Béarn,  Jiocefe  Je  Tarbes, 
parlement  Je  Pau ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauftec  &  recette  de  Morlaas.  On  y  compte  »o. 
feux.  Ce  village  eft  J  quelque  Jiilance  Je  celui 
qui  a  donne  lieu  à  l'article  précédent. 
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PONSONAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  ck  éleftion  de  Grenoble.  On  y 
compte  deux  tiers  &  un  quarante- huitième  de  feu 
noble  ,  un  feu  un  fixicme  &  un  trente-deuxième 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  ell  dans  le 
diftrict  de  la  Mataifine  ,  fur  la  rive  droite  du 
Drac  ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  Mure  .  ck  près 
de  la  route  qui  mené  de  Grenoble  à  Gap  ck  à 
Embrun. 

PONT,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour» 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Remiremont.  Ce  village  ,  chef-lieu  d'une  mai- 
rie 4  J'unc  feigneurie  ,  ell  à  une  lieue  au  S.  L. 
Je  Remiremont. 

PONT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Cbalon  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
d'Auxonne.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  , 
de  la  paroifle  de  Tiiiency  ,  cft  près  de  la  S.ionc  , 
a  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  J'Auxonnc. 

PONT,  en  Bourgogne,  Jiocefc  J'Autun  ,  par- 
lement Si  intenJanec  de  Dijon  ,  bailliage  de  Sc- 
mur-cn-Auxois.  On  y  compte  11.  feux. 

PONT  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cognc ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes ,  parlement 
de  Touloufe  ,  intendance  J'Aufch.  On  n'y  compte 
que  4.  feux  ,  Si  ce  n'eft  qu'un  fïmple  hameau  ,  en 
pays  affez  fertile  en  grains  &  en  fruits. 

PONT  (le)  ,  Jans  le  BourJclois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intenJance  &  élcâion  Je 
Bordeaux,  jurifdiction  Je  la  granJ-prévôté.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroifle  cft  au  N.  O.  Je 
Créon  ,  à  j.  1.  &  Jcmic  E.  S.  E.  Je  BorJcaux. 

PONT  &  Haraucourt  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Eu.  On  y  compte  un  feu  privilégié,  Si  49. 
feuxtaillables.  Cette  paroifle  cft  fur  la  rive  gaucî-e* 
de  la  Brcflc  ,  à  quelque  Jiftance  E.  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu. 

PONT  VAbbi  ,  bourg  avec  un  bailliage  ,  ckc. 
•n  Bretagne ,  diocefe  ck  recette  Je  Quimper  , 
parlement*  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux,  mais  feulement  1  .0.  habitations. 
Ce  bourg  cft  fur  une  petite  rivière  ,  où  montent 
les  marées  ,  ck  qui  fe  jette  dans  un  petit  golfe 
couvert  Je  plufieurs  illcs  ,  oh  cft  la  rade  de  Be- 
nauJet,  à  3.  1.  N.  E.  de  St.  Picrre-Jc-Pcnmarck, 
&  3.  &  demie  S.  O.  de  Quimper.  La  plupart  de. 
habitants  font  pêcheurs  ,  &  font  un  commerce  de 
marée  qui  leur  cft  fort  avantageux.  ' 

PONT  VAbbi  ,  bourg  ,  en  Saintonge,  diocefe 
&  élection  de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  1  »9. 
feux.  Ce  bourg  cft  fur  une  petite  rivière  ,  fur  la- 
quelle eft  un  pont  qui  communique  avec  le  village 
de  la  Chaume  ,  a  a.  1.  ck  demie  S.  E.  de  Roche- 
fort  ,  3.  8c  demie  E.  de  Marenncs  ,  ck  4.  N.  O. 
de  Saintes.  Son  terroir  eft  fertile  ck  artez  agréable. 

PONT  VAbbi  t  bourg,  chef- lieu  d'une  fergen- 
terie  de  fon  nom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleâion  de  Valognes.  On  y  compte  .98. 
feux.  Ce  bourg  cft  fur  la  rivière  d'Ouve  ,  à  a.  I. 
ck  trois  quarts  S.  de  Valognes  ,  fur  la  route  qui 
mené  de  cette  ville  à  celle  de  Coutances. 

PONT  d'Ain  ,  ville  ,  en  BrefTe ,  chef  -  lieu 
d'un  manJcrncnt  de  fon  nom  ,  diocefe  de  Lyon 
parlement  ck  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  ck 
bailliage  de  Bourg.  On  y  compte  1 16.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  fur  la 
route  de  Bourg  à  Bclley,  à  3.  1.  ck  demie  S.  E. 
de  Bourg.  Elle  députe  aux  aflemblécs  de  la  pro- 
vince Je  Brcflc. 

PONT  fAify  ,  en  Bourgogne  ,  Jiocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  ck  intenJance  de  Dijon  ,  bailliage 
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iccctte  de  Scmur-en-Auxois.  On  y  compte  19. 
:ux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroille  d'Aify , 
!t  fur  la  rive  droite  du  Serain  ,  à  a.  1.  S.  S.  O. 
:  Setnttc  cn-Auxois. 

PONT  d'Amboife ,  en  Touraine ,  diocefe  & 
itcndance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
on  de  Chinon.  On  y  compte  a  $3.  feux. Ce  bourg, 
épeniant  d'Amboife  dont  il  eft  éloigne  de  1 1 . 1.  vers 
;  S.  O.  ell  enclave  dans  l'cledion  de  Chinon.  Il  eft 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Creufe,  autant 
.  O.  de  l'Iflc-Bouchard  ,  à  une  lieue  &  demie 
'.  E.  de  Richelieu  ,  &  j.  S.  E.  de  Chinon. 

PONT  de  l'Arche  ,  Pons  Arcuatus  ou  de  Arcis , 
:l!c,  chef-licu  d'une  élection  de fon  nom,  fiege 
'un  bailliage  .  d'une  maitrife  particulière  des 
aux  &  forêts  ,  avec  un  couvent  de  religicux-pé- 
itents  ,  de  l'ordre  de  St.  François,  un  prieuré  de 
iénédiftines ,  un  grenier- à- (cl  ,  un  oorps-dc- 
illc  ,  &c.  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux  , 
arlcmcnt  &  intendance  de  Rouen.  On  y  compte 
.  feux  privilégiés  &  300.  feux  taillables.  Cette 
illecft  lituéc  fort  avantageufement  ,  à  la  rive  gau- 
hc  de  la  Seine  ,  fur  laquelle  eft  un  pont  de  11. 
relies ,  &  jufqu'oh  remonte  la  marée  ,  à  a.  1.  N. 
e  Louviers  ,  4.  O.  N.  O  du  grand  Andely ,  6. 
î.  d'Evreux,  &  3.  S.  S.  E.  de  Rouen.  Long.  18. 
o.  3*,.  lat.  49.  18.  o.  C'cft  la  première  ville  qui 
„'  fournit  à  Henri  IV.  à  fon  avènement  a  la  cou- 
ow;  lie  France»  Il  y  a  un  gouverneur  &  un  licu- 
jnant-dc-Roi.  Charlcs-Ic-Chauve  la  fit  bâtir.  Elle 
jt  dans  la  fuite  une  place  d'importance.  Elle  a 
ncore  de  bons  folîés  &  des  murailles  flanquées 
c  tours.  Le  château  elt  de  l'autre  côté  du  pont , 
ans  une  petite  iile  ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
einc.  C'cil  un  corps  de  bâtiment  quarré  &  flanqué 
c  quatre  tours.  Au- dedans  il  en  elt  une  fort  haute, 
ui  fert  de  donjon. 

Le  favant  André  du  Chefne  ,  &  la  plupart  des 
utres  critiques  ont  cru  que  le  Pont-dc-PArcheeft 
:  lieu  appelle  Pijies  par  nos  anciens  annaliftes , 
:  même  que  Charles-Ic-Chauve  choilit  pour  y 
itir  un  palais  ,  oit  il  alfembla  un  concile  en  861. 
h  il  convoqua  des  affcmblées  des  grands  en  861. 
64.  &  un  autre  concile  en  869.  II  y  a  environ 
uatre-vingts  ans  que  quelques  favants  changèrent 
'avis ,  en  conféquence  de  ce  qu'ils  avoient  dé- 
ouverfun  village  qui  portoit  le  nom  de  Pitres  , 
i  étoit  lituc  à  l'embouchure  de  PAndelle  dans  la 
cine.  La  conformité  de  nom  leur  en  impofa  tel- 
:mcnt  ,  qu'ils  ne  firent  pas  même  attention  ,  que 
:s  pafTagci  qu'ils  rapportoient ,  lcurétoiententié- 
:  tuent  contraires.  Quelque  mal  fonde  que  fût  ce 
.-ntiment ,  il  avoit  cependant  fait  tant  de  progrès 
uc  M.  de  Valois ,  dans  fa  notice  des  Gaules  , 
Turc  qu'il  ne  voyoit  plus  de  partage  li-dciTus  ,  fi 
:  n'étoit  en  faveur  de  Pozcs  ,  autre  village  fur 
1  Seine,  à  une  lieue  au-dclTusde  Pont-dc-1' Arche, 
ui  avoit  pour  lui  quelques  partifans.  L'auteur 
une  lettre  qui  parut  en  1716.  réfute  ce  nouveau 
ntiment,  &  fe  fert  pour  cela  des  partages  mêmes 
ir  lefqucls  fes  partifans  fe  fondent ,  lefquels 
mt  rapportés  dans  le  quatrième  livre  de  la  Diplo- 
atique  du  P.  Mabillon.  Voici  fes  obfcrvations 
vifées  en  trois  points.  i°.  Selon  la  vie  de  St. 
ondcd  ,  folitaire  du  feptieme  ficelé  ,  le  flux  de 
mer  dans  la  Seine  montoit  jufqu'à  Piftcs,  ufque 
!  locum  qui  dicitur  Pijiis.  Le  Pont-de-P Arche  en 
ï  encore  le  terme  ordinaire  ,  &  le  flux  ne  par- 
ent point  jufqu'à  Pitres  ,  qui  eft  à  une  lieue  au- 
lTus  de  cette  ville.  a°.  Il  elt  dit  dans  les  annales 

St.  Bcrtin  ,  qu'en  86  a.  Charles-le-Chauve  fit 
nir  les  grands  du  Royaume  ,  avec  beaucoup 
mvriers  &  de  chariots  ,  à  Pijies  ,  qui  étoit  au 
nfluent  de  l'Andelle  &  de  l'Eure  dans  la  Seine, 
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&  qu'il  y  bâtit  des  forterelfes  ,  pour  couper  aux 
Normands  le  palfage  par  ces  rivières.  Voila  encore 
la  véritable  lituation  de  Pont-dc-l'Archc  ;  Se  celle 
de  Pitres  n'y  convient  pas ,  car  ce  village  eft  au 
feul  confluent  de  l'Andelle  ,  à  une  demi-lieue  au. 
dcfl'us  du  confluent  de  l'Eure.  30.  On  apprend 
d'une  chronique  de  Fontcnclles  ,  que  Charles-le- 
Chauve  fit  faire  à  Pilles  un  pont  ,  défendu  1 
chaque  bout  par  un  trèsfottboulcvart ,  après  avoir 
chatte  de  ce  lieu  les  Normands ,  qui  ét oient  venus 
jufques-H  avec  leur  chef  i  ici  roc  ,  en  86$.  Or,  il 
n'y  a  a  Pitres  ni  pont ,  ni  veltiges  de  pont  :  mais 
il  y  a  encore  5  Pont-dc-l'Archc  un  pont  digne  d'ad- 
miration ,  avec  un  fort  à  l'un  des  bouts  ,  qui  j 
fait  une  itlc  ,  par  le  moyen  d'un  très- large  folie  oh 
palle  rem  de  la  rivière  ;  ce  qui  le  rendoit  prefque 
imprenable  de  ce  Cote-la  ,  qui  regarde  la  campa- 
gne. Il  relie  aufli  quelques  veltiges  du  fort ,  qui 
étoit  à  l'autre  bout  ,  du  côté  de  la  ville. 

L'élection  de  Pont-dc-l'Archc  ,  Tune  des  neuf 
qui  divifent  la  généralité  de  Rouen  ,  s'étend  pref- 
que entièrement  à  la  gauche  de  la  Seine  ;  quelques 
paroifies  feulement  font  à  la  droite  de  cette  rivière. 
C'eft  un  très-beau  pays  &  fort  abondant.  Il  y  a 
plufieurs  manufactures  d'étoffes  de  laine  ,  Se  une 
entr'autres  de  draps  très-fins  à  Pont-dc-1' Arche 
même.  Cette  élection  eft  divifée  en  neuf  fergente- 
ries  ,  oh  l'on  compte  76.  paroitTês  ou  communau- 
tés ,  qui  contiennent  enfemblc  193.  feux  privi- 
légiés &  9478.  feux  taillables. 

DIVISION  de  nUQ'un  de  Povt-de.l'Arckr 
en  y.fergenteries. 

Feux  Feux 
Sergenteriet.  Paroiffet.   prixilegiêi.  taillMti. 

Uvs;  UvO      I-'-V-nJ  wv-vJ 

Acquigny  .    .    .   .    .   .    .  10  ....  54  ...  .  1647 

CraviHi  1  ....  17  ...  .  144* 

Frcncufc  11  ....  ji  ...  .  1414 

L*'y  »  ....  p  ....  4js 

Pont-dc-l'Archc  8  .  •  *  •  5,0  ...  .  iBn 

Quatre. Marcs  (....    9....  }+* 

Tourville  t....    4....  191 

Vaudrcuil  4  .  .  .  .  10  .  .  .  .  477 

Vauvray  S  ....  19  ...  .  614 

9.  Totaux  16  191  9478 

Total  9671 

DÉNOMBRE  ME  NT  de  MecHcn  de  Pour- 
de-l' Arche. 

Feux  Feux. 
Strgen.       privi-  taiU 
Paroiffei.  teriti.  teg.  lab. 

Cx"V>J  tvO  '^r.^-i 

Acquigny   Acquigny  .    .  1  ij| 

Ailly   Vauvray.   .    .  $  ij« 

Alùay   Freneuft    .    .  4  101 

Anfrcville-tur-Iton   CrJville .    ,    .  j  141 

Antcmarct   CrJville .    .    .  1  14 

Aubeuf(d')   CrâxiUt  .    .    .  1  7* 

Autels  (le»)   Freneuft    .    .  1  87 

Authieux  (les)   Tounillt    .    .  1  17 

Bec-Thomas   PontM-l' Arche  1  Ci 

Bcllanger   1  14 

Bofc.Roger  (1«)   Freneuft  ..]!«« 

Boula). Morin  (le)   .....  Acquigny    .    .  t  6$ 

Caudebec  ,  bourg   PonlJe.l'Arche  J  441 

CelFeville   Cr&vitlt .    .    .  4  148 

Chapellc-du-Bois-dc-Faux  (la)    .  Acquigny    .    .  1  60 

tUon   Fren<.uje    .    .  1  17* 

Criville   (fuatre-Martt  .  z  64 

Crcftot   Crdville.    .    .  }  1  jo 

CrevcCŒur   Acquigny    .    .  1  j  j 

Criqucbeuf-la-Champagfi) .    •    •  Punt^ie-i 'Arche  j  99 

Cri<[Ucbcur-fur-Seir.e   Pont-dc-l'Anhe  j  16e 

Dammcville   QuainJUem  .  t  14 

Damps  (tes)   Ury .    .    .    .  t  7» 

Dardez 
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Ftvx  Feux 
Strgttb       privi-  tait- 
Paroiffti.  Mm.  ttg.  lab. 

Dardez                                    .  Acquigny  .    .  i  14 

Daubeuf.  Voye\  Aubeuf. 

Elbcuf.W^   Frtntuft    .    .  8  911 

Efcraville  ........  Quatrt-Martt  .  }  71 

Eudreville   *WW   .  «  I  »4 

Fontaine-Bcllanger   Fauvray.    .    .  1  41 

Fontaine-foui-Jouy   £« «  ,  •  !  '$0 

Fouqueville   PonUtSArcht  t  164 

Freneufc   \[*MV*^J  r  1 

Harangere  (fa)   '"f^  '  'i! 

Haye-Malherbe  (la)   ÇMWB».    .    .  t  M 

Heudebouville   Fauvray    .    .  }  110 

lgoville  ou  IgouvilU    ....  nmufi    .  \  ■  71 

Incarville   Vaudrtuil  .    .  1  66 

Ireville   .    .  »  4* 

Lfry ,  frourg   •   •   •  4  l0* 

Lignon   V    j  lu'  1'  °  ' 

LinuW   1  >s 

Louvien  ,  vi««  4'fTy  *    "  19 

Mandcville  Crâvillt.    .    .    1  78 

Manoir  (le)   1  " 

Martot   PonUt-CArcht  1  48 

MéniUourdain  (le)   '    '  1  ?" 

Moniore   CrâvUU .    .    .  a  i8} 

Notre  Dame-du-Vaudreuil .    .    .  FauJrtuil  .    .  4  ««o 

Palquier  '  «  Pont^t-PArcht  1  as 

PimerviUe."   CrâviUt .    .    .  1  96 

Planche,  (lei)   «  1» 

PortrJoyc   Pauvray    .    .  I  56 

Pol«  ,  bourg   .    .    .  1  *ll 

Quatre.Mare«   Qwur€.Mar*t  .  *  loi 

Quereville  ou  Quenvreville.    .    .  rrtntuft    .    .  t  51» 

RuillyonReuilly   rfcjBmjr  .   .  1  91 

Sauffaye  (la)   JWoV.Mr,*.  1  .9 

Sorteville-foui-le-Val   ....  £r«""/«    •    «  1  g« 

Surville.    .    .    .*   Quatrt.Marts  .  }  87 

SurtauvilU  ou  Surtainville  .    .    .  QuatreMarcj  .  I  80 

St.  Amand.dei-Hautefterres  .    .  PontM-TArthe  i  8t 

St.  Aubin-Jouxte-Bouleng.   .    .  F„rentft„  /  .•  %  188 

Si.  Cyr-de-la-Campagne  .    .    .  ront-de-lAreKt  t  fi 

St.  Cyr-du-Vaudreuil   F-uoW  .    .  i  M» 

St.  Denyt   •   •  *  M 

St.  Deiieri   '   '  *  « 

Si.  Etienne-du-Vauvray.    .    .    .  '  4  J7 

St.  Germain-du-Pafquier  .   .   .  {.""'^«vy'î*  1  4 

St.  Martin-de-la-Comeille.    .    .  Ponr-A-/\<rïA*  1  {6 

St.  Meuain-de-Roncheville    .   .  Xourvj//*   .    .  »  40 

St.  Nicola.-du-Becaffilin  .   .    .  PoMJfJArtlu  l  xo 

St.  Ouen-du-Pom-Chenil  .    .    .  PontM^Arth*  1  1» 

St.  PierredeiXercueib.   .   »   .  PoHtMXArtht  6  A6 

St.  Pierre-de-Liéroult  ....  PontMXArthê  1  8 

St.  Pierre-du-Vauvriy  ....  Fmvmv.   .   .  1  «o 

St.  Quintin   Atqu^y  .   .  1  t4 

St.  Vigor-ûir-Eur   Acqu,gny  .   .  1  70 

Ste.Colombe   Fanvfw    .    .  1  >« 

ThuiffimerouThuiûmnier.   .   .  Fnneufi    •   •  «  »°« 

 *mtV*iA\'   '  * 

(le)   PontMFArcht    1  100 

Tofte,  ;  .V   CM  .  .  a  80 

Tournedo   ^auirt."d  •  •  «  60 

Tourville.la-Campagne .  '  .    .    .  TouniUt  .  .  1  iji 

Tourville-la-Riviere   Frtntuft.  .  .  *  100 

Vaudieuil.  V.  N.  D.  8t  St.  Cyr. 
Vauvray.  Foyer  St.  Etienne  &  St. 

P|e,rt-  „  ,  ... 

Venon  •  •    •    1  S* 

ViUert  (vieux)  Kf^'  *   *    "  1 

Vironvay  frJv.He.  .    .    o  1 

Vrayvill,  CnlviKf.  ...  140 

ZéJvill   •    •    °  _J 

7Ô-  Totaux    19)  947* 

Tofn/  9  fi  il 

PONT  -  ARMÉ  ,  dans  le  Vatoi»  ,  clcdion  de 
SenlU.  Voye\  Pont-Charmé. 

PONT  Audcmer ,  Pons  Aadoman,  ville  ,  chef- 
lieu  d'une  éledion  ,  &  •l'un  bailliage  ,  membre  de 
celui  de  Rouen,  grenier-a  fcl ,  maitrife-pjrticu- 
liere  des  eaux  Si  forêts  ,  &c.  en  Normandie  ,  dio- 
ccfe  de  Lizieux  ,  parlement  dit  intendance  de 
Rouen.  On  y  compte  j  5.  feu*  privilégies  &  i^o. 
feux  taillablcs.  Cette  ville  clt  fur  k  me  gau- 
Ton*  V. 
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enc  de  la  Rille ,  à  1.  1.  de  fon  embouchure  dans 
l'Océan  ,  à  t.  L  S.  S.  E.  de  Quillebeuf ,  $. 
N.  E.  de  Lizieux ,  5.  &  demie  E.  N.  E.  de  Pont. 
TEvêque ,  fie  7.  &  demie  O.  S.  O.  de  Rouen.  Long. 
18.  10.  o.  lat.49.  11.  i$.  11  y  a  gouverneur  ,  lieu* 
tenant.de-Rot ,  bureau  des  cinq  erofles-fermes  \ 
deux  paroilTes ,  dont  une  ,  celle  de  St.  Aignan  , 
dans  le  fauxbourg  ,  qui  e  le  du  diocefe  de  Rouen  \ 
quatre  maifons  religieufes ,  fitc.  Le  roi  Louit  XIV» 
y  fit  creafer  fie  revêtir  de  pierre  un  petit  port. 
Henri ,  roi  d'Angleterre ,  fe  difant  héritier  fit  ré- 
gent du  royaume  de  France  ,  unit  Pont-Audcmer 
au  duché  de  Normandie  ,  l'an  141a. 

Le  Pont-Audemer  a  pris  fon  nom  VAlicmar  , 
feigneur  françois ,  qui  apparemment  y  fit  faire  de» 
réparations  confidérables,  s'il  n'en eft  pas  le  fonda- 
teur. Le  fauxbourg,  dit  de  St.  Aignan  ,  adroite 
de  la  Rille,  donne  fon  nom  à  l'un  des  doyennés- 
ruraux  du  diocefe  de  Rouen.  C'eft-là  que  l'on  voit 
encore  les  relies  d'un  ancien  château.  Les  Carme» 
y  avoient  fondé  un  couvent  ,  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe-le-Bel.  Au  mois  de  mai  iJ91-le  Ceur  de 
Huqueville  ,  gouverneur  de  Pont-Audemer  ,  en 
fit  d'abord  démolir  une  partie  ,  fie  brûla  enfuite  le 
refte.  Les  religieux  fe  retirèrent  à  l'hôtel-Dieu  , 
puis  dans  la  rue  fit  proche  la  paroifle  du  fépulcbre} 
enfin,  en  1598.  ils  s'établirent  à  l'endroit  où  ils 
font  aujourd'hui. 

L'éleâion  de  Pont-Audemer  ,  encore  l'une  de 
celles  qui  divifent  la  généralité  de  Rouen ,  s'étend 
au  midi  de  la  Seine,  fie  eft  traverfée  par  la  rivière 
de  Rille  Elle  dépend  la  plus  grande  partie  du  dio- 
cefe de  Rouen.  Le  refte  eft  du  diocefe  de  Lizieux. 
Elle  eft  divifée  en  8.  fergenteries  ,  non-comprii 
les  villes  de  Pont-Audemer  fit  de  Quillebeuf.  On 
y  compte  i$7«  paroilTes  ou  communautés  ,  qui 
contiennent  enfemble  fto.  feux  privilégiés  fit 
18717.  feux  taillablcs.  11  fe  fabrique  dans  cetta 
élection,  principalement  dans  la  ville  chef-lieu  fie 
aux  environs  ,  une  grande  quantité  de  fiouxeti» 
blancards ,  fit  de  toiles  d'un  bon  débit. 

DIVISION  de  Vélct~lion  it  Pont-Audemer  ,  en 
neuf  fergenteries  ,  le  diftritl  de  Pont-Audemer 
fj  de  Quillebeuf  compté  pour  une  fergenterie. 

Feux 

vriviligUt.  taillablti. 
.    17  ...  .  8)4 


Sergenierie*. 

Epaiene  .  .  . 
Londe  (la)  .  • 
Meail(lc)  .  . 
Momfbrt.  .  . 
Petit-Moyard  . 
Pont-Audemer  . 
Préaux  .  .  • 
Quillebeuf  .  • 
00. 


.  .  1 19  .  .  .  .  4»79 
96  .  .  .  .  J198 
7»  .  .  .  .  1911 
}o  .  .  .  .  1178 
|<  .  .  .  .  1660 
)•....  Mil 
}o  .  .  .  .  nSg 
60  ...  .  1068 


$10 


i87>7 


Total  19**7 


DENOMBREMENT  de  VéURion 
de  Poxt-Audumsr. 

Faut 

Strptn.    privi.  taiU 
Paroijftt.  '<""•  '«*• 

Abblevi^îTC^  Lt^il.rt^ 

Amer  Ou.iltbtuf.    .  »  14I 

Angovtlte  ou  Angouvillt  .  .  .  .  ^°  yondt.  .  %  }7 
Amicvil!  ff  L°ndt'    '  4  134 

Appe,«,e  :ws  ;;;;;;  ;i  r, 

Aubourvilie  '  \  ** 

BardouvUU  Fff'f  fff  ff    "  ' 
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Parafât. 

-WJ 

Barneville.  ... 
Baiville  .... 
Bcchclouin  (U)  .  . 
Berville-tur-la-Mer  . 
Bervillc-en-Rommoii 
Beuteville ,  bourg  . 
Blancarvitle  .    .  . 


Sergtn. 
ttriei. 

La  Londe. 
La  Londt, 
La  Londe, 
Lt  Minil . 
La  Londe. 
Le  Mtnil . 
Quillebeuf. 


Feu» 

privi-  tait. 
Itg.  lab. 

.  t  141 


Boit-Hclin  

Boifley-te-Chltel  .... 

Boilly-le-Chitcl  

Bonnrville.fur-le-Bec  .  .  . 
Bonne* ille-U-Loue: ,  bourg  . 
Borbenard-Commin  .  .  . 
Bosbcnard.de-Crefly  .  .  . 
Bolcherville  ...... 

Bofgouct  

Bol'gucrarcl  

Bolnormand  

Bofrcgnoult  

Bnirobert  

Bouille  (la)  ,  bourg.    .    .  . 

Boulleville  

Bouquclon  

Bouquetot  

Bourg- Acrnrd  ,  bourg.    .  , 

Bourg-Théronde  

Bjurncvtlle  

Brertot  ,  bourg  

Briolnc  ,  ville  

Campigny  

Caltellon  


Le  Rommoii .  A 
Epaignt   .    .  t 

t 
1 


Cauvemlle    .    .  . 
Champi  (lei).  Voytt  St.  Oi 
Clupdle-Becquet  (la)  .  . 

ChapelIeBefnel  

Chlrel  (l«).roy«{  Sx.  Pierre. 

Collettot  

Condé-fur-Rille  

Conteville  

Cormeille.  V.  St.  Pierre  (t  St.  Syl- 
vertre. 


IOO 

4» 

n 

■2 

IOO 

U7 
6* 
8; 
1» 

171 

7» 
(Sa 

41 
l«6 
114 

tfS 
$° 

«4 

90 

8K 

«7 
«4$ 
l$o 

•  »4 

1<57 
*»î 

•S» 
»*; 
i« 

100 

6o 


Montfort  .  .  i  54 
PtlU-Moyard ,  i  14 


La  L 
La  Londt. 
La  Londt. 
Petit-Moyard.  | 
La  Londt.  .  1 
Montfort  .  .  1 
La  Londt. 
Lt  Rommoit 
La  Londt. 
La  Londt. 
La  Londt. 
La  Londt. 
La  Londt. 
Le  MinU  . 
QuUltbtuf. 
Le  Rommoit 
Le  Rommoit 
La  Londt 
Lt  Rommoit 
Le  Rommoit  . 
Montfort 
Préaux.  .  .  j 
Mo.itfort  .  ,  1 
La  Londt.  .  1 
f 


Le  Rommoit .  1 
Priaux.  .  .  | 
Le  Menti  .    .  t 


Oemanville  .... 
Fpaigrie  ,  bourg  .  .  . 
F.preville-en.Rommoii. 

Equafavitlc  .... 

Ktju.iquclon  1  bourg .  . 

Etrevilto  

F-turqiu ray  .... 
F./icr.  Aizitr. 
I  .illouville  ou  Fafliinville 
Kiquefltur  

Fisc  

Fhncouxr  

FonnattvUlc  m  Formanville 

Formili}  

Koultebccq  .... 

FonmcMM  .... 
Fournevilk  .... 
Fwirques.  V.  St.  Eloy  & 
Frtncui'c  


Gcnneville  .... 
G|os-i'ur-Riile  .  .  . 
Ciomieville  .... 
Gnnnevi  lle.fur-Honfleur 

Grertain  

Gtwtfaavillt  .... 

H.  iuville  1  bourg .    .  . 
Haye-Aiilrree  (la)  ,  bourg. 
Hiye-de-Routot  (la) 
Haye  (la).  Voyt\  St.  Michel  fr 

St.  Paul. 

H<mp,ticmarc  

Htfttttdbat  

lû  (U  s).  Voyt\  St.  Pierre. 
IIIcMl'.e-t'ur  Momlort  .  bourg. 

InlreviMe  

Lan.le   

I.  ^ndin(lc)  

Lccqucray.  Foyer  St. 
l,itte:ot   .    .'  .  . 

Livet  

l.onde  (la)    .    .  . 

MaUavilla,  .  .  . 


Le  Rommoit ,  j 
Le  Minil ,  .  4 
Ep aient  . 
Lt  Rommoit 
Lt  Mtnil.  . 
Montfort  . 
La  tonde. 
La  Londt. 


Paul. 


Lt  Minil .  . 
Le  Minil.  . 
QuUltbtuf.  . 
Montfort  .  . 
Lt  Minil.  . 
Lt  Rommoit  . 
Le  Minil.  . 
Le  Rommoit .  7 
Pttit-Moyard,  t 


Montfort  . 
Lt  Minil .  , 
La  Londt. 
La  Londt. 
Petit-Moyard. 
Lt  Minil .  , 
Lt  Rommoit . 
La  Londt  . 
Le  Rommoit .  6 
Le  Rommoit .  1 


1  I 
1 
I 
1 

4 
1 
t 
1 1 


La  Londt. 
La  Londt. 

Im  Londt. 
La  Lonie. 
Le  Minil  . 
Lt 


46 
171 


i* 
447 
t>8 

8? 
104 
118 

9» 

90 
ix 
1 

9<S 
MO 

«4 
107 

■  M 
104 

M* 

M 
66 
40 
IJO 

»* 
«S 

joo 

191 
48 


96 

6J 


6  i6j 

t  «o$ 

)  140 

l  |8 


Lt  Rommoit  .1  j  1 

Montfort  ,    .  1  14 

La  Londt.    .  1  ne 

La  Londe.    .  t  91 


Paroifjet. 


Manneville-la-Raoult  .... 
Manneville-fur-Rillc  .... 

Marais- Vernier  ^lc)  

Marcouvillc   La  Lt 

Martainville   Le  Minil . 

Mauliw  .La  Londe. 

Montfort ,  bourg   Montfort  . 

Mont,(le0.p-oye,St.Deny,.  . 

Noe  (la)   Efatgnt 


Feus. 

Sergtn-  privi-  tait, 
ttritt.        l*g.  ta  b. 

Le  Minil.  .5  "• 
Le  Rommoit .  4 


Qitillebtuf.    .  1 
onde    .  I 

4 

1 

4 


Notre-Dame-de-Preaux 
Kotre.Dame-du.Val  . 
Ombres  (lei).  Voyt\  St. 
Parc  (le).  Voyt\  St.  Martin. 
PONT-AVDEMEH  ,  Vl7/«  . 

Pontautout  

Port  (le)  

Pottherie-Matthieu  (la)  . 
Préaux.  V.  N.  D.  6r  St.  Aignan 
Quettcvillc    .  . 
Quillcbeuf,  wfll 
Quillebeuf.  Voyt\  St.  Aubin. 
Roque  (la)    .    .  . 
Roque  (la).  Voyt\  St. 
Rougemontiert  .... 
Rnutot  ,  bourg  .... 

Sellei  

Senno   

St.  Aignan-dc-Préaux  .  . 
St.  Aubin-de-Quillcbeuf  . 
St.  Benoit. des- Ombres  . 
St.  Chrillophe ,  bourg  .  . 
St.  Denys-du-BoCgucrard  . 
St.  Uenyi-des-Mcnti  .  . 
St.  Eloy-des-Fourquei.  . 
St.  F.tienne,  bourg.  . 
St.  Georges-du-Thci! , 
St.  Gcorges-de-Vievrc. 
St.  Germain  .... 
•St.  Germain  (lei  villages  de) 

St.  Grégoire  

St.  Jean-de-Lecqueraye  . 
St.  Léger.fur-Bonncville  , 
St.  Légcr-du-Gencftay.  . 

St.  Macloud  

St.  Mardi  

St.  Martin  fr  St.  Firmin  . 
St.  Martin-pres.Honileur  . 
St.  Martin-du-Parc.  .  . 
St.  Martin-lc-Vieux.  .  . 
St.  Michel.de-Ia.Haye.  . 
St.  Michcl.dc-Préaux  .  . 
St.  Nicolas  •  •  •  •  • 
St.  Ouen-dcs-Champi .  . 
St.  Ouen-de.Thuihcbcrt  . 
St.  Ouen.de-Tourbeville  . 
St.  Piu!-dc-Fourqucs  .  . 
St.  Paul-de.la-H.iye  .  . 
St.  Paul-lur-Rille  .  .  . 
St.  Philibert  fur-Boifléy  . 
St.  Philibert.fur-Rille  ,  bourg 
St.  Pierre.du-Boi'guerard  . 
St.  Pierre-du-Chatel  .  . 
St.  '  »rm«illc  . 

St.  Pierre-des-Ifs  .  .  . 
St.  Roque  . 

St.  Sanfon-fur-Rillc  .  . 
St.  Sitveftre.de-CormeUie 

St.  Siméon  

St.  Simphorien  .... 

St.  Sulpice  

St.  Thaurin  

St.  Urienou  St.  Thuricn  . 
Ste.Croix-lur.Aizier  .  . 
Ste.Croix-de-Cormeilte  . 
Sic. Opportune  .... 

l'heilieraont  

Thierville  

Thouville.  ..... 

Thuihebert  (le)  .... 

Thuihebert  (le).  Voyt\  St.  Ou 
Tocqueville 
Tonnetuit. 

Tourvillc 
Touftaiaville 


Priaux.  . 
Lt  Minil  . 


Voytt  St.  Ouen. 


8» 
1,6 

44 
>94 
I* 


71 
47 


Pont.Audtmcrxî  lt(« 

La  Londt.    .4  {• 

QuUltbtuf.    .1  U 

Epaignt    .    .  I  14a 


Le  Minil .  .  7 
Pont-Audtmtr  1 


QuUltbtuf. 


La  Londt. 
La  Londe. 
Priaux.  . 
Epaignt  . 
QuUltbtuf. 
Quillebeuf. 
Montfort  . 
Montfort  « 
La  Londt. 
Mon. tort  . 
La  Londt. 
dfSoTixjon  , 
La  Londe.  .  $ 
Montfort .  .  $ 
Priaux.  .  .  1 
Priaux.    .    .  ) 

■  ^ 

a 

•  J 
I 
a 
1 


.  8 

•  4 
.  t 
.  1 
.  1 
.  1 
.  1 

•  i 

•  I 
.  * 
.  a 

10 


Juontjort  . 
Petit-Moyard 
Montfort  . 
Le  Minil  . 
Quillebeuf. 
Priaux.  . 
Le  Minil. 
La  Londe. 
Lt  Minil . 
La  Londt. 
Priaux .  . 
Lt  Rommoit 
QuUlcbtuf. 
La  Londe. 
La  Londt. 
La  Londt. 
Lt  Rommoit 
Priaux.  . 
La  Londt. 
Mor.tfort   .  .4 
La  Londe.    .  1 
Le  Mir.it .    .  f 
Petit-Moyard.  7 
Montfort  .    .  | 
Quillebeuf.    .  t 
Quillebeuf.    .  t 
Pttit.Moyard.  j 
Priaux.     .    .  1 
Priaux.     .    .  1 
Le  MinU  .    .  t 
La  Londe. 
Quillebeuf. 
Quillebeuf. 
Petit-Moyard 
Quillebeuf. 
La  Londe. 
Montfort  . 
Montfort  . 
La  Londe. 


I 
: 

4 
4 


Le  Rommoit  .  2 
Le  MinU  .  .  1 
Le  MinU  .    .  6 


Priaux.  . 
Lt  Minil  . 


•  i 

•  7 


in 

19 

joj 
19» 
«4» 
■4 
»7 
7« 
$4 

20* 

9* 
7a 
.44 
»tc 

119 
IIÔ» 

»4> 

67 
*i« 
71 
64 
if 
10S 

S 

9* 

tS 
lt 

41 
|I 
>4 
98 
6» 
loi 

47- 
»» 

n 
$♦ 

m 

I6S 

»!« 

»4ï 
4» 
4* 

7« 

Sa 

I' 
18 
66 
U» 
17» 
6» 
19 
6» 
i4 
Si 

50- 

16 

"4 

119 
161 


Digitized  by  Google 


V  O  N 


Peux 

Serçtn.    privi-  tail- 
ParoifS'ti.  ttria.       Ug.  l'tb. 

Trinité-dc-Tou^crxille  (U)  .   •    .  La  Lonit.  .  i  loi 

Trirçucville   Lt  Mtnil .  .  t  tto 

Trouville   Quilltbtuf.  .  |  14$ 

Va)  (le).  NorreDamt. 

Vaiiefcrocq  on  Vaneroc  .  -  »  *  It  Mr'sjJ  .  .  a  87 
Vancfcrville.  Vouefcreville. 

Vattetot  »  Mont  fort  .  .  t  tij 

Vatteville  ,  bourg   Moiufort  .  .  I  {t 

VicMx-Port  (le)   Quilùbtuf.  .  t  }» 

Vouefcreviltr   Montfort  .  .  t  lt 

Yvill«-fur-Scine  .......  la  LomiV.  .  t  toi 

1$  7-  P*r.  •  Totaux  jio  18717 

Total  19»  17 


PONT  Autou,  bourg, en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  de 
Pont-Audcmer  ,  fergenterie  de  la  Londe.  On  y 
compte  4.  feux  privilégiés  6*c  30.  feux  taillables 
Ce  bourg  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Ri  Ile  ,  près  du 
Bec,  à  4. 1.  S.  E.  de  Pont-Audcmer.  Quelques  ti- 
tres modernes  lui  donnent  le  nom  de  Pons  Anto- 
•nii-  hauteur  de  la  chronique  du  Bec  lui  donne 
celui  de  PjnsAltus.  Les  plus  anciens  titres  portent 
Pons  Altoi.  Et  ce  n'eft  peut-être  rien  de  tout  cela. 
Autou  paroît  être  ici  pour  Autulfe ,  nom  propre 
d'homme  ,  qui  ne  diffère  gtiercs  de  celui  i'AJiolf, 
Ce  bourg  étoit  autrefois  beaucoup  plus  confidéra- 
ble  qu'il  n'eft  aujourd'hui.  C'étoit  même  en  quel- 
que façon  le  chef-lieu  de  la  vicomté  qu'on  a  long- 
temps appcllée  Picomté  de  Pont-Autou  &  Ponr- 
Audemer ,  mais  qui  maintenant  ne  porte  plus  d'au- 
tre nom  que  celui  de  cette  dernière  ville. 

PONT  de  Barrct ,  en  Dauphiné  ,  diocefc  de 
Die  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Montclimart.  On  y  compte  un  tiers  un 
douzième  6t  un  quatre-vingt-feizieme  de  feu  no- 
ble, un  feu  trois  quarts  &  un  douzième  de  feu  tail- 
lable.  Cette  communauté  clt  fituée  fur  la  rivière 
de  Roubion,  à  3. 1.  de  Crcft  &  autant  de  Monte- 
limart. 

PONT  de  Bcauvoifin,  OO  >  l*™rB  >  »v«  un 
couvent  de  religieufes  de  la  congrégation  de  No- 
tre-Dame ,  de  Tordre  de  St.  Augultin  ;  un  corn- 
mandant  militaire ,  une  compagnie  d'invalides  , 
un  contrôleur-général  des  fermes,  &  une  douanne 
pour  les  droits  d'entrée  &  de  fortie  des  marchan- 
difes  ,  &c.  en  Dauphiné  ,  diocefc  de  Belley  ,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble ,  élection  de 
Vienne.  On  y  compte  un  tiers.  &  un  quarante- 
huitième  de  feu  noble  ,  3.  feux  un  tiers  un  dou- 
zième &  un  trente-deuxième  de  feu  taillablc.  Ce 
bourg  eft  fitué  fur  la  frontière  de  Savoye  ,  dont  il 
n'eft  féparé  que  par  la  rivière  de  Guier ,  fur  la 
grande  route  de  Lyon  en  Italie  ,  à  7.  1.  de  Gre- 
noble ,  3.  de  la  Tour-du-Pin ,  &  6.  de  Beaure- 
paire.  Une  partie  du  bourg  ,  (ituée  de  l'autre  côté 
du  Pont,  dépend  du  duché  de  Savoye  ,  &  eft  par 
conféquent  fous  la  domination  du  Roi  de  Sardaigne. 

PONT  Bellenger  ,  en  Normandie,  diocefc  de 
Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Vire  ,  fergenterie  de  Pont- 
Farcy.  On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroiife  eft 
fur  la  rive  gauche  delà  Vire  ,  à  2. 1.  N.  N.  O.  de  la 
Tille  de  Vire. 

PONT  du  Bois ,  en  Franche  -  Comté,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul ,  prévôté  de  Châtillon.  On  y  compte 
ti.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la  rivière  de 
Lognon,  à  x.  1.  de  Befançon. 

PONT  lis-Bonfais ,  en  Lorraine  ,  diocefc  de 
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Toul  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  » 
bailliage  de  Darney.  Ce  village  cil  fur  la  rivière 
de  Madon ,  au-dclfus  de  l'abbaye  de  Bonfais ,  a 
2.  f.  &  demie  de  Darney. 

PONT  de  Bonlieu  ,  dans  la  Marche ,  diocefe 
de  Limoges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins ,  élection  de  Guerct.  On  y  compte  504 
feux.  Cette  paroiife  eft  en  pays  de  menus  grains  & 
&  de  pâturages. 

PONT  à  Bucy  ,  en  Picardie,  diocefe  ôc  élec- 
tion de  Laon,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
SoiiTons.  On  y  compta  32.  feux.  Cette  paroiife  cil 
fur  la  rive  gauche  de  la  Serre  ,  à  3. 1.  N.  O.  de 
Laon  ,  &  2.  &  demie  E.  de  la  Fere. 

PONT  de  Camarès  ,  ville  ,  en  Rouerguc  ,  dio- 
cefe de  Vabres ,  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Montauban,  élection  de  Milhaud.  On  y 
compte  20.  feux  99.  bcllugue»  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  ville  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Dourdou,  à  2. 1.  S.  S.  E.  de  Vabres  ,  &  8.  S. 
O.  de  Milhaud.  Il  y  a  auprès  des  eaux-  minérale  s , 
qui  participent  du  vitriol ,  &  qui  ont  beaucoup  de 
réputation.  Elles  purgent  &  rafraichtifent. 

PONT  de  Cé  ou  Sé ,  Pons  Saii  ,  petite  ville  , 
avec  un  château  &  un  couvent  de  Cordelière  ,  &c. 
en  Anjou  ,  diocefc  &  élection  d'Angers  ,  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
324.  feux  pour  la  paroiife  de  St.  Aubin, &  260.  feux 
pour  celle  de  St.  Maurille.  Ce  font  pluficurs  ponts 
fur  divers  bras  de  la  Loire  ,  à  une  lieue  S.  E. 
d'Angers  ,  Se  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Montreuil- Bellay.  St.  Aubin  eft  à  droite  de  la  ri- 
vière ,  &  St.  Maurille  à  gauche.  Ceux-là  fc  trom- 
pent qui  prétendent  que  le  Pont-de-Cé  a  été  bâti 
par  l'ordre  de  Jules-Céfar.  Il  en  eft  de  même  de 
ceux  qui  font  venir  ce  nom  du  mot  allemand  Ce'e 
ou  ZlV  ,  qui  (îgnifie  un  étang.  En  effet,  on  trouve 
que  dans  les  anciens  titres  cette  ville  eft  appcllée 
Pour  Sai  ,  Pons  de  Saïaco ,  &c.  d'où  on  l'a  ap- 
pelle Pontde-SJ ,  par  préférence  à  Ce".  C'cft  uni 
des  plus  importans  paifages  de  la  Loire.  Elle  fut 
donnée  à  l'abbaye  de  Fontevrault ,  par  Foulques 
Ncra ,  comte  d'Anjou ,  &c  par  Aremburgc  du  Maine, 
fa  femme.  Cette  donation  fut  confirmée  par  Henri 
II.  roi  d'Angleterre  ,  &  comte  d'Anjou  ,  qui  y 
ajouta  la  julticc  ôclcs  péages.  L'an  1293.  Charles» 
comte  de  Valois  6c  d'Anjou  ,  &  Marguerite  d'An- 
jou -  Sicile  ,  fa  femme  ,  retirèrent  cette  ville  de 
l'abbaye  de  Fontevrault ,  moyennant  trois  cents 
feptiers  de  froment  ôc  foixante-dix  livres  de  rente» 
qu'ils  donnèrent  en  échange  ;  l'abbaye  ,  fe  refer- 
vant  les  péages.  En  1 328.  Philippe  de  Valois,  fils 
du  comte  Charles ,  étant  parvenu  à  la  couronne 
de  France ,  y  réunit  le  Pont-de-Sé  ,  comme  fai- 
fant  partie  du  comté  d'Anjou.  Cette  ville  eft  con- 
nue dans  l'hiftoire  ,  à  caufe  de  la  défaite  de  l'ar- 
mée de  la  Rcinc-Mcrc  par  celle  de  Louis  XIII.  quo 
commandoit  le  maréchal  de  Créquy,  en  1 6 10.  Les 
ponts  de  pierre  fur  lefquels  on  palfc  la  Loire  en  cet 
endroit ,  ont  environ  mille  pas  de  longueur. 

PONT  Chardon,  en  Normandie,  diocefe  et  élec- 
tion de  Lizicux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbcc.  On  y  compte  26* 
feux  pour  la  paroiffe  de  St.  Georges ,  6c  7J.  feu* 
pour  celle  de  St.  Martin.  La  première  de  ces  deux 
paroilfcs  eft  à  droite  de  la  Touques  ,  &  la  féconde 
à  gauche  ,  à  J.  1.  S.  de  Lizicux.  C'cft  un  palfage 
du  pavs  d'Auge  au  pays  d'Ouchc. 

PONTS  de  Charenton  (  le  )  &  dépendances  , 
dans  l'Ifle-de-France  ,  diocefc  ,  parlement ,  inten- 
dance Si  élection  de  Paris.  On  y  compte  215.  feu*. 
Cette  communauté  eft  fur  la  Marne  ,  près  de  fon 
confluent  avec  la  Seine  ,  à  2.  petites  lieues  S.  E. 
de  Paris. 
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PONT  Charmé  Se  encore  mieux  Pont-Armé , 
dans  le  Valois  ,  au  gouvernement-général  de  rifle 
de-France  ,  diocefe  Si  éleQion  de  Senlis ,  parle- 
ment &  intendance  de  Paris.  On  y  compte  79. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Luzc  ,  dans  la  forêt  de  Chantilly  ,  au-delfous  de 
Thicrs  ,  à  une  grande  lieue  S.  O.  de  Senlis  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Paris.  Elle  donne 
fon  nom  au  bois  de  Pont-Armé  ,  qui  s'étend  depuis 
cette  paroilfe  jufqu'auprès  de  Senlis. 

PONT  du  Château ,  ville  en  Auvergne ,  dio- 
cefe &  élection  de  Clermont,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  641.  feux.  Cette 
ville  cR  fur  la  rive  gauche  de  PAUier  ,  à  3. 1.  E.  de 
Clermont  ,  &  autant  S.  E.  de  Riom.  11  y  avoit  fur 
la  rivière  un  beau  pont ,  qui  a  été  détruit  :  on  y  en 
reconfiruit  actuellement  un  autre.  A  fon  partage  , 
chaque  bateau  paye  30.  fols  de  droit  au  feigneur 
du  lieu.  Il  s'y  fait  une  pêche  coafidérable  de  fau- 
mons. 

La  terre  5c  feigneuric  de  Pont-du-Châtcau  a  ap- 
partenu au  Prince  Alphonfe  ,  <k  après  lui  aux  dau- 
phins de  Viennois.  Le  25.  feptembre  1343.  Hum- 
bect  ,  dauphin ,  la  donna  a  Roger  ,  feigneur  de 
Chambon  &  de  St.  Exupery.  La  donation  en  fut 
confirmée  par  lettres  du  roi  Philippe  de  Valois  du 
11.  novembre  de  la  mime  armée.  Elle  pafla  dans 
la  maifon  de  Montboijjier  en  iji  1.  par  la  dona- 
tion qu'en  fit  à  Jacques  ,  feigneur  de  Montboijjier, 
Jacques  de  Beaufort ,  marquis  de  Canillac.  Elle  a 
depuis  été  constamment  polfédéc  par  cette  maifon, 
&  par  la  branche  formée  par  Henri  de  Montboif- 
fier ,  troifieme  Ris  de  Jean  &  de  Jeanne  de  Strau- 
mont.  Cette  branche  s'clt  éteinte  en  1760.  en  la 
perfonne  du  marquis  de  Pont-du-Chateau.  Dès 
1759.  il  avoit  vendu  cette  terre  à  fon  coufin,  Phi- 
lippe-Claude de  Montboiffier ,  lieutenant- général 
des  armées  du  Roi ,  capitaine-lieutenant  de  la  fé- 
conde compagnie  des  Moufquetaires  de  fa  garde  , 
qui  la  polfedc  actuellement  en  toute  juftice. 

PONT  à  Chaujfy  ,  dans  le  Pays-Mcffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  ,  jurifdiction ,  fub- 
délégation  &  recette  de  Metz.  C'eit  un  hameau 
de  la  paroido  de  Courfelles.  Chaufly  ,  fur  la  Nied- 
Françoife  ,  près  de  la  route  de  Metz  à  St.  Avold , 
à  3. 1.  &  demie  de  Metz.  11  y  a  une  poitc  aux 
chevaux. 

PON  T  de  Coudray ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
C<ien  ,  élection  de  Vire.  On  y  compte  1  ao.  feux. 
Ce  village  elt  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne. 

PON  T  de  Cujfy  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bailliage 
6c  recette  d'Avalon.  On  n'y  compte  que  6.  feux, 
6c  ce  n'clt  qu'un  hameau  fur  la  rivière  de  Couffin. 

PONT  aux  Dames.  On  appelle  de  ce  nom  une 
abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  au  diocefe 
de  M.miix.  Elle  fut  fondée  l'an  1x36.  près  du  pont 
de  Couilly  ,  par  Hugues  de  Chatillon ,  comte  de 
Brio  de  de  Champagne  ,  puis  transférée  à  Rue  , 
fur  la  gauche  de  la  rivière  du  Pctit-Morin  ,  à  une 
lieue  au  delTous  de  Crécy.  La  communauté  eft  or- 
dinairement alTcz  nombreufe.  Cette  maifon  jouit 
au  moins  de  ijoooliv.  de  rente. 

PON  T  Dryit  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-Francc  ,  diocefe  de  Sen- 
tis ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoifTbhs  , 
élection  de  Crépy.  On  y  compte  4$.  feux.  Cette 
paroitTe  elt  fur  la  rivière  d'Autone ,  près  des  con- 
tins du  diocefe  de  Soisïbns  ,  à  une  lieue  e*  demie 
N.  E.  de  Crépy.  Ccll  pays  de  bois  &  de  pjturnges. 

PONT  d'  Ectïpin  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  &  fer^enterie  de  Falaifc.  On  y 
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compte  86.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive 
droite  de  l'Orne  ,  à  3. 1.  O.  N.  O.  d'Argentan  ,  & 
3.  &  demie  S.  S.  O.  de  Falaife. 

PONT  d'Efcoulant  ou  Pontefcoulant ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Bayeux ,  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Cacn  ,  élection  de  Vire  ,  fergen- 
terie  de  St.  Jcan-lc-Blanc.  On  y  compte  44.  feux. 
Cette  paroilfe  elt  a  3. 1.6c  demie  E.  N.  E.de  Vire,  &  à 
une  demi-lieue  N.  O.  de  Condé  fur  Noireau.  Son  ter- 
roir eft  arrofé  de  la  petite  rivière  de  Druance.  La  fei- 
gneurie  ,  compofée  de  pluficurs  fiefs  mouvans  de 
la  baronnic  du  Plclfis  ,  appartient  depuis  plufieurt 
fleclcs  à  une  ancienne  famille  noble  ,  du  nom  de 
la  Doulcet  ,  dont  les  armes  font  d'argent  à  la 
croix  fleurdelyfee  de  fable.  Jean  le  Doulcet  , 
écuyer ,  feigneur  de  Pontefcoulant  ,  iffu  au  cin- 
quième degré  de  Jean  le  Doulcet  écuyer ,  vivoit 
en  i$40.  avec  demoifellc  Péronncdela  Bigne,  fa 
femme.  Noble  homme  Robert  le  Doulcet ,  leur  fils 
Si  feul  héritier ,  époufa  en  1 571.  Jeanne  Hérault , 
fille  de  Nicolas,  feigneur  de  St.  Jean-de-Corail  , 
depuis  mariée  à  Louis  de  la  Cour ,  feigneur  de 
Maltot  ,  dont  efl  iflu  le  Ceur  de  la  Cour  ,  marquis 
de  Balleroy  ,  lieutenant-général  des  armées  da 
Roi.  Jacques  le  Doulcet  ,  écuyer  ,  feigneur  de 
Pontefcoulant ,  de  Rully ,  de  St.  Chriftophe  Si  de 
Plomb ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  gentilhomme 
de  fa  chambre  ,  époufa  en  1603.  Charlotte  d'Oil- 
lenfon  ,  fille  de  Thomas  d'Oillenfon  ,  feigneur  de 
St.  Germain-Langot  ,  dont  naquirent  1  bornai  , 
capitaine  d'une  compagnie  de  cent  moufquetaires 
à  cheval  en  1638.  Jacques,  qui  fuit  ;  Rolland, 
premier  capitaine  Si  major  au  régiment  de  cava- 
lerie  d'Efclainvilliers  en  1649.  &  capitaine-com- 
mandant le  régiment  du  commifTaire-général  de  la 
cavalerie-légere  de  France  en  t6$8  &  Jacques , 
capitaine-commandant  la  noblelTc  de  l'élection  de 
Vire  en  1674. 

Jacques  le  Doulcet,  II.  du  nom  ,  écuyer  ,  fei- 
gneur &  patron  de  Pontefcoulant  ,  &  de  la  Tri- 
nité ,  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  royale 
de  Salligny,  époufa  le  19.  mai  1646.  Françoife 
de  la  Rivière  ,  fille  de  Charles  ,  feigneur  de  Gou- 
vix  &  des  Ifles ,  dont  Jacques  qui  fuit  ,  oc  Louis , 
écuyer  ,  feigneur  de  la  Frefnaye,  brigadier  de  l'ar- 
riere-ban  en  1674. 

Jacques  le  Doulcet ,  III.  du  nom  ,  feigneur  de 
Pontefcoulant  ,  brigadier  de  l'arriere-ban  ,  comme 
fon  frère  ,  en  1674.  époufa  au  mois  de  juin  1686. 
Jeanne-Françoife  du  Mefnil,  fille  de  Tenneguy  , 
feigneur  &  patron  de  Meflay ,  &  d'Angélique  de 
MeJaillan  ,  dont  Jacques  le  Doulcet  ,  IV.  dunom  , 
feigneur  de  Pontefcoulant  ,&  du  Meflay,  che- 
valier de  l'ordre  royal  6t  militaire  de  St.  Louis  , 
premier  capitaine  dans  le  régiment  royal  de  Pié- 
mont, cavalerie,  mort  à  Parme  le  25.  feptembre 
1734.  des  blcifurcs  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille 
de  Gualtalla ,  lailfant ,  de  fon  époufe  Marie-Char- 
lotte-Louife  de  Chenneviere  ,  pluficurs  enfants  , 
dont  l'ainé  ,  Léon-Armand  le  Doulcet  ,  feigneur 
de  Pontefcoulant,  après  avoir  été  page  de  la  grande 
écurie  ,  obtint  au  mois  de  mai  1740.  une  com- 
pagnie de  cavalerie  dans  le  régiment  de  Condé. 

PONT  l'Evêquc  ,  Pons  Epifcopi ,  ville  ,  clief- 
licu  d'une  élection  de  fon  riom ,  avec  un  bailliage, 
une  maîtrife-particuliere  des  eaux  Si  forêts  ,  un 
couvent  de  religieufes ,  &c.  en  Normandie ,  dio- 
cefe de  Lizieux  ,  parlement  Si  intendance  de 
Rouen.  On  y  compte  13.  feux  privilégiés  Se  460. 
feux  tailllables.  Cette  ville ,  qui  eft  toute  ouverte, 
&  qui  n'a  ni  murailles  ni  château  ,  eft  fur  la  rivière 
de  Touques  ,  qui  la  traverfe  à  1.  l.de  fon  embou- 
chure dans  l'Océan  ,  2.  &  demie  N.  N.  O.  de  Li- 
zicux,  j.  Si  demie  O.  S.  O.  de  Pont-Audemer  , 


Digitized 


i 

by  Google 


P  O  N 

E  N.  E.  de  Caen  ,  &  1 1.  &  demie  0.  S.  0.  de 
Rouen.  Long.  17.  5$.  o.  lat.  49.  19.  40.  Le  com- 
merce y  cil  aflez  florillant.  Son  églife  paroifliale  , 
dédiée  à  St.  Michel ,  elt  propre  &  bien  bâtie. 

L'éleâion  de  Pont-l'Erôque  ,  l'une  de  celle» 
qui  divifent  la  généralité  de  Rouen  ,  s'étend  prin- 
cipalement entre  lei  rivières  de  Touques  &  de 
Dives.  Elle  cil  divifée  elle-même  en  onze  fergen- 
teries  ,  où  l'on  compte  133.  paroilfcs  ou  commu- 
nautés ,  41s.  feux  privilégiés  ôc  8176.  feux  tail- 
lablc».  Voye\  Rouen  ,  généralité. 

DIVISION  de  ViltSian  de  Pcwt-i'£>eq(/e  , 
en  on\e  Jergtnteries. 

Ftux 

Strgenttriet.  Paroiflht.  prhilêgiét.  taillablei. 

Aragon  7  ....  16  ...  .  m 

B«-aumont  16  ....  4»  ...  .  PS» 

Bctmron  18  ....  Jf  ... .  7°» 

Bonncullc  6"  Canapville   .   .  1  •  •  •  •    fi  ...  .  i»4 

Cambremer   19  ....  ji  ...  .  971 

Dyvei   19  ....  51  ...  .  868 

HonUeur   6  ....  44  ...  .  i»47 

Ponr-I'Evéque   14  ....  fi?  ....  iji  I 

St.  Julien-lur-t'.nlonne.    .    .  9  ....  1)  ...  •  7*« 

St.  Julicn-fur-Foulcon.    .    .  10  ....  19  ...  •  7M 

Touqu«f   7  ....  14  ...  •  Ï99 

11.  Totaux  i||  4M  8176 

Total  8691 


DENOMBREMENT  de  Pélc&tm  de  Post- 
iïEv&quii. 

Feux 

r^o 

privi.  tailla' 
légièi.  blet. 


P  O  N 


Paroijftt. 


Font-fEviqut  1 
Dyvtt  ...» 


Scrgen. 

teriei. 

Angervill  • 

Angoville  ou  Angouville  .    .    .    Dyvtt  . 

Annebault  Dy"  - 

Argentellc  

Aubervillt  

Aubeuf.  Payer  Daubeuf. 
Authieux-iur-Calonne  (let) 
Atirhieux-iur-Corbon  (les) 
Auvilliers.  ..... 

Bameville  

Balïnville  

Baudouin.  Foyer  Lui«t  . 

Beautbur  

Bcjjmont  


Blonville  ou  Blouville  . 
BoifKcre  (la).  .  ... 
Eonncbolc 


St.  lui.Xal.  .  »  .  . 

Cambremtr   .  1  .  . 

PontSEvéqut  J  .  . 

lion  fleur  .    .  »  .  . 

Vyies  .    .    .  J  .  . 


s  .  . 

ï  .  . 
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I . . 
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o  .  . 
4  .  . 


Dyvtt  .  .  . 
St.  Jul-Foulc. 
Beaumont.  . 
Cambremer  . 
PontJ'Evéqut 


Bonneville  Bonnevill* 


Bolc-Enneri.  .  . 
Bourgeauville  .  . 
Bjranville  .    .    .  • 

Brocort  

Bracourt  .  .  .  . 
Cambremer ,  bourg, 
Canapville  .  .  . 
Canify.  .  .  . 
Caude  (la)  .  .  1 
Caudcmuche  .  . 
Cauquinvilliers 


Btuvron 
Beaumont.  . 
Btaumont.  . 
Biuvron  .  . 
Dyvtt. .  .  . 
Cambrtmtr  . 
Cnnapvillt  . 
Btaumont.  . 
St.  Jul.-FouU. 
Btuvron  .  . 
Font.VEvtqut 


Cerqueux   St.  Jul.-Foulc. 

Chapelle  (la)   *?yv"  •    •  • 

Chefne(le)   St.  JuLFoulc. 

Clairmont   Btuvron   .  . 

Clarbec   PontSEvlque 

Corbon   Cambrtmtr  . 

Coudray  (le)   Arafon    .  . 

Cremevill   Touquti 

Creflïvealle  

.  Voyt\  St.  Vigor. 

Tome  V. 
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Parolffet. 

Criquebeuf  

CriqiKtot  

Criqueville  ...... 

Daneltal  ........ 

Daubeuf  ....... 

Deauville  

Divts.  Voyt\  Dyvtt. 

Douville  

Doiullcy  

Druval  

Dyves  ......... 

Eiiglelqucville  ...... 

Equcmauvilte  ..... 

Eroetot  

Eftréel  

Formentiu  • 

Eournet  (le)  • 

Fournoillc  

Friboit.  Voyt\  St.  Loup. 
Gerrotz  ....... 

Glanville   . 

Gonncville  .*.... 

Gonneville  ...... 

Gouftrainville  oh  Goutrainville 

Grandlchamps  

Grandouet  


Strgen. 

teriei. 

CvO 

Touquet 
Dyvtt  . 
Dyvtt  . 
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Cambremtr  . 
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.    .    .  Touquti 

Htulland   Dyvti  .    .   .    |  .  .  jo 

Honfletir  ,  ville  ,  8t  la  Rivière  .  Honfitur  .    .  17  .  1000 

Hotot   Beuvron   .    '.    6  .  .  9s 

Houblonnicre  (la)   St.Jul^Foulc.   4..    j  6 

Ifi  (les).  KiycrSt.  Pierre. 


^anney 


St.  Jul..Cal. 


Leau-partie  Cambremer  .  1  ,  . 

LcllârH  St.Jul.-Foule,  |  .  • 

Livaye   Cambrtmtr  .  }  .  . 

Livet.  Voyt\  St.  Germain. 

Luiet-Baudouin  ,  bourg  .    .    .   St.Jul^FouU.  }  .  . 

Lunequeville   t.. 

Manerbc  ........    Cambrtmtr  .  }  .  . 

Manneville  St.Jul.~Cal.  .  |  *. 

Mctiilfur-Blangy  (le) .   .    .    •    St.Jul^CaU  .  j  .. 

Mcnil-Durand  St.  Jul.-Foule.  t  .  . 

Minil-Eude  St.JuL-Foulc.  |  ,  . 

Ménil.Poiûon  PontJ'Evtque  s  .  . 

Méml-Simon.  St.  M.. Foule.  4  .  . 

Monceaux  (les)  St.Jut..Foule.  !.. 

Monteillei  St.  Jul..Foulc.  t  .  . 

Montreuil  Cambremer    .  s  .  . 

Moite  (la)  St.Jul^FouU.    1  .  . 

Mouceaux.  V oyt\  Monceaux. 

Penne-dc-Pie  Touquts  .   .  s  .  . 

Periea  Dyvtt  ...... 

Picrrefitte  PontWEviqut  4  .  . 

Pommerave  Cambremtr  ,    1  .  . 

Pokt-l'Eveqce  ,  viW*  .   •   .   Pont-TEviqu*  i\  .  . 

Pont-Fol  Cambrtmtr  .  j  .  . 

Pie  Jauge  (le)  £Vun*r«mer  •.    »  ,  , 

Pultot  ou  Put  rot  Seuvron  .    .    8  .  , 

Rabut  Aragon    .    .    1  .  , 

Repentigny  Pont.CEvtqut    t  .  . 

Reville  Aragon    .    .    1  .  . 

Rcux  PontU'Evéqut    )  .  . 

Reypré  Dyvtt  .   .   .   o  .  , 

Ron  cheville  fleaumonf. 

Roque  (b)  *  Cambrtmtr 

Ruménit  Btuvron 
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St.  André-d'Herbetot  , 
St.  Arnoult  .... 
St.  Aubin-fur-Algot  . 

St.  BeooIt.d'Herbetot. 

Si.  Clair  

St.  Cloud  

St.  Crcl'pin  .  .  .  . 
St.  Eticnne-la.Tillaye. 
St.  Eugène 


bourg 


St.ful..Cal.  . 
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GaBiea 


.  St.  Jul..Foule. 
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.  St.Jut.-Cal.  . 

.  Dyvtt  .    .  . 
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.  Honfitur  .  . 
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Strgen-     rnvi-  tailla. 

Pjroifti.  teriti.       Ugiii.  blet. 

t.  Gwroain-dc-Livct.    .    .    .  Su  Jut.-FouU.  !..  «4 

t.  Gitlcs-dcLuicr   Camhrtmer    .  1  .  .  10 

t.  Jouio  fc>  St.  Ilipptilyte    .    •  Biuvron    .    .  1..  45 

t.  JiiUcii-tur.r.alonne.   .    .    •  SuJuL-CaL  .  1  .  .  (t 

t.  Julien de-roulcon .    .    .    .  St.  Jul.-FouU.  1  .  .  n 

:.  LayreM-du-Mont  .    .    .    •  Cambrtmcr   .  t  .  .  )< 

I.  LiRcr-dii  Bofc   Beuvroa    .    .  !..  n 

t.  I.ciiiurti .    ......  Honfltur  .    .  t  .  .  14 

t.  Loup.dc-FribDis  .... 

St.  Jul.-FouU.  4  .  .  il 

t.  Mjrtin   Aragon    .    .  1  .  .  jo 

t.  Mcl.Ù£uc   B<iiafflMf.    .  »  .  .  i| 

•t.  Ourn-le-Peint   Camircmtr.  .  1  .  .  44 

^t.  PajauJu-Mofll   Camhrcmtr   .  »  .  .  J5 

Paterne   St.  ]»l..Foulc.  1  .  .  || 

îs.  Pierre. Alix  ou  Alit"  .    .    .  Bwuirtonf.    .  «o 

h,  Pierie-det.Ift   St.  Jul.Foulc.  1..  J4 

n.  Pierre-dt-Touquei.    .    .    .  Aragon    .    .  s  .  .  4; 

ù.  Sjul'on   Dyvtt  .    .    .  1  .  .  14 

>c.  Sinl'oo-St.Sjuvcur   .    .  •  .   4  .  .  4» 

>t.  Thomai-de-Totiques .    .    .  Touquti  .    .  |  «  .  m 

ù.  ViRor-deCrevecœur  .    .  •  .  Camirtnttr   .  1  .  .  50 

tb  WjjII    .......  Btaumoru .    .  1  .  ,  49 

5t.  Ymcr .    .   Pont.CLvfquc  6  .  .  %o 

Me.  Catherine   Honfltur  .    .  1  .  .  14 

riuKlc)   Honfltur  .    .  1  .  .  ,o 

I  icvillc   I  .  .  14 

rilUyc  (la).  Foytf  St.  Etienne. 

Forqucfîtc  (\t)   PontJ'Eviqut  4  .  .  8t 

Tauqucs.  V.  St.  Piètre  fr  St. 

Tboouii 

rourgcville   Beaumont.  ■  .  ]  .  .  118 

I'ourvilU   Aragon     .    .  4  .  .  jï 

rrouir<r.iuville   Dyvtt  ...  >  .  .  itf 

I'rotuillc.     ........  Touqutl    .     .  |  .  .  14 

l'aU'emey   PontJ'Eviqut  6  .  .  4J 

l'.iiichcl   I  .  .  14 

ITauvilit   Beaumont .    .  )  .  .  43 

PajOUJf   Honfltur  .    1  1  .  .  17 

PiÉtot   Bon  ron    .    .  4  .  .  j  J 

l'icux-Bourg  (le)   St.  M.-Cal.  .  1  ..  |8 

t'iiters   Beuumorit.    .  1  .  .  71 

Fillervillt   Touquet   .    .  1  .  .  100 

t|t.  Par.  Totaux  415  817* 

Total  6VS91 


PONT  VEvêque  ,  dan»  le  quartier  de  Noyon  , 
m  gouvernement-général  de  Tlflc-de- France ,  dio- 
:e(e  &  éleftion  de  Noyon  ,  parlcrocot  de  Paris  , 
intendance  de  Soldons.  On  y  compte  94.  feux. 
Cette  paroifle  eft  fur  l'Orfe  ,  à  une  petite  diftance 
S.  de  Noyon. 

PONT  Evrard  ,  dans  le  Hurepoix ,  au  gouver- 
icment-général  de  l'IAc-de-Francc  ,  diocefe  de 
Chantes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
cans ,  éleâion  de  Dourdan.  On  y  compte  37.  feux 
Cette  paroilTe  e(l  à  une  lieue  &  demie  O.  N.  O. 
le  Dourdan  ,  fie  auunt  N.  E.  d'Ablis. 

PONT  Faverges ,  en  Champagne  ,  diocefe  te 
:leâion  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  16$.  feux.  Cette 
woilTc  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Suippe  ,  à  4. 1. 
E.  N.  E.  de  Rheims ,  fur  la  route  qui  mené  de 
:cttc  ville  à  Grand-Pré. 

PONT  Flambart ,  en  Normandie  ,  diocefe  & 
•lcôion  de  Cq  utanecs ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
:cndance  de,  Cacn  ,  fergenteric  de  Pericrs.  On  y 
:ompte  40.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  3. 1.  S.  S.  E. 
ie  Coutanccs ,  fur  la  route  d'Avranchcs. 

PONT  Fol  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zicux  ,  parlement  Se  intendance  de  Rouen  .  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  Cambremer. 
On  y  compte  J.  feux  privilégiés  &  30.  feux  tail- 
lahlcs.  Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  du  dio- 
cefe de  Bayeux  ,  à  une  lieue  N.O.  de  Lizieux  Se 
2.  &  tiers  S.  S.  E.de  Pont.FEvequc. 

PONT  du  Gard.  C'ell  le  nom  d'un  fameux  pont 


P  O  N 

bati  fur  la  rivière  de  Gardon ,  en  Languedoc.  Nous  en 
avons  donné  le  détail  à  l'article  de  cette  rivière  , 
avec  des  additions  Se  corrections  à  l'article  de  la 
ville  de  Nifmes. 

PONT  de  Gennes  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  1 17.  feux.  Ce  botirg  e/1  fur 
la  rive  droite  de  l'Huignc  ,  a  3.  I.  E.  N.  E.  du 
Mans  ,  &  une  O.  S.  O.  de  Conncrré. 

PONT  Gibaut  ou  Pontgibaut,  ville  avec  titre 
de  baronnie  ,  Sic.  en  Auvergne  ,  diocefe  &  clcc- 
tien  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
dcRiom.  On  y  compte  1 13.  feux.  Cette  petite  ville 
cil  fur  la  rive  gauche  de  la  Scioulc  ,  à  4.  1.  O.  N. 
O.  de  Clermont.  Il  y  a  auprès  une  mine  d'argent  , 
que  l'on  avoit  commencé  d'exploiter ,  mais  dont 
le  produit  ne  compenfoit  pas  les  frais ,  ce  qui  la 
fit  abandonner.  Il  y  a  aufll  une  fource  d'eau  mi- 
nérale aigrette  &  fernigineufe.  La  feigneurie  de 
Pont-Gibaut  a  appartenu  autrefois  à  la  maifon 
de  Ludc. 

PONT  Gouin  ,  bourg  ,  dans  le  Pays-Chartrain  , 
au  gouvernement. gênerai  d'Orléanois  ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  ycompte  163.  feux.  Ce  bourg 
ell  fur  la  rive  gjuche  de  la  rivière  d'Eure  ,  qui  le 
féparc  du  Perche  ,  i  4.  1.  &  demie  O.  N.  O.  de 
Chartres. 

PONT  Harmé  ,  dans  le  Valois  ,  éleâion  de 
Scnlis.  Voyc\  Pont-Cliarmé. 

PONT  d'IÙry  ,  eu  Franche-Comté  ,  diocefe , 
pnrlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Salins.  On  y  compte  16.  feux.  Ce 
village  eft  fur  la  rivière  de  Louve  ,  à  cinq  quart» 
de  lieue  S.  S.  E.  de  Salins. 

PONT  Hévrard  ,  dans  le  Hurepoix ,  éleâion 
de  Dourdan.  Voye\  Pont-Evrard. 

PONT  Jean  (  le  )  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Rcmiremont.  C'ell  un  hameau  du  ban 
de  Ramonchamp» 

PON  r  Je  an/on  ,  en  Lorraine,  diocefe  de  Toul, 
cour-fbuverainc  Se  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Rcmiremont.  C'ell  un  hameau  du  ban  de 
Bcllefontaine  ,  h  a.  L  &  demie  à  l'Occident  de 
Rcmiremont. 

PONT  Lévoy  ,  dans  l'éleâion  de  Blois.  Voye\ 
Pontlévoy. 

PONT  fur  Lognon  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  Se  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Vcfoul  ,  prévôté  de  Châtillon.  On  n'y 
compte  que  11.  feux. 

PONT  fur  Madon  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Mirecourt.  Ce  village ,  au  pied  duquel 
coule  la  rivière  de  Madon,  cil  à  une  lieue  &  demie 
au-deiTous  de  Mirecourt. 

PONT  fur  Meufe  ,  en  Barrois  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  St.  Mihicl.  Ce  village  cil  à  droite  de 
la  Mcufc  ,  à  une  lieue  &  demie  au-delfous  de  Com- 
mercy,  &  à  2. 1.  de  St.  MiHicl. 

PONT  des  Morts  ,  dans  le  Pays-Meffin.  ^ojeç 
les  Habitants. 

PONT  lc\  Moulins  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , bail- 
liage du  Baume.  On  y  compte  20.  feux. 

PONT  à  MoulTon  ,  Mufipontus,  ville  aflez  belle 
Se  confidérable  ,  chef-lieu  d'un  bailliage  royal  de 
fon  nom  ,  avec  une  univerfité ,  &c.  en  Barrois  , 
diocefes  de  1  oui  &  de  Metz  ,  cour-fouveraine  & 
intendance  de  Lorraine.  Cette  ville  cil  dans  un 
vallon  agréable  &  environné  de  coteaux  fertiles  , 
&  traverfée  par  la  Mofclle ,  ù  7. 1.  de  St.  Mihiel ,  6, 
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de  Metz  ,  5.  de  Nancy ,  autant  de  Tool,  8c  t,  de 
Nomény  ,  par  le*  routes  ordinaires  ;  mais ,  par  la 
ligne  droite  ,  à  1 1.  ].  E.  un  quart  an  N.  de  Bar- le- 
Duc  ,  &  4.  &  demie  N.  N.  O.  de  Nancy.  Long.  2 }. 
4t.  3  J.  lat.  48.  52.  53.  Un  peu  a.u-deflus  ,  la  Mo- 
selle reçoit  le  roifleau  d'Ache  :  elle  forme  plu- 
fleuri  ides  ou  fauflayes  ,  6c  pafle  enfuite  dans  la 
ville  ,  dont  elle  fait  deux  partics.'Ccllc  de  droite  , 
^  au  pied  de  Mouflon  ,  eft  dans  le  diocefe  de  Metz  : 
l'autre  de  celui  de  Toul. 

Cette  ville  tire  fon  nom  de  la  montagne  de 
Moujfon  Se  du  Pont  qui  eft  au  pied  ,  fur  la  Mofellc. 
Ses  armes  font  de  gueules  ,  au  pont  d'argent  de 
cinq  arches,  flanque  de  deux  tours  qtiarrces  d'ar- 
gent fur  la  rivière  de  finople  ,  à  Pccuflbn  mouvant 
des  armes  du  duché  de  Bar,  l'écu  bordé  d'or. 

Aa  fommet  de  la  montagne  ,  fur  laquelle  des 
médailles  &  colonnes  font  préfumer  qu'il  y  a  eu 
un  camp-romain  ,  étoit  un  château  on  forterefle  , 
dont  on  voit  encore  les  ruines.  Suivant  la  tradition 
Jupiter  y  avoit  aufli  un  temple  ,  d'où  l'on  avoit 
fait  Mons-Jo  ,  &  par  corruption  Monçon  ,  puis 
MoulTon.  Le  bourg  ,  un  peu  au-de  flous  de  cette 
forterefle  ,  fur  le  penchant  de  la  montagne  ,  du 
côté  de  la  rivière  ,  n'eft  plus  qu'un  village. 
MoulTon  étoit  le  chef-lieu  d'un  comté  ,  qui  de  la 
tnaifon  de  Montbelliard  ,  pafla  dans  celle  de  Bar. 

On  croit  que  le  pont  qui  fert  à  communiquer 
d'an  côté  à  l'autre  de  la  ville  ,  fubfiftoit  déjà  en 
896.  On  le  répara  en  1  $80.  fous  Charles  III.  Il  fut 
reconftruit  fous  le  règne  du  duc  Léopold.  Les  deux 
tours  ont  été  détruites  en  1719.  fuivant  l'arrêt  du 
9.  mai. 

On  ne  peut  faire  remonter  l'origine  de  la  ville 
dont  il  s'agit ,  plus  haut  que  le  douzième  fiecle. 
Klle  fut  érigée  en  marquifat  en  13 54.  mais  elle 
tire  fon  plus  grand  luftre  de  l'univerllté  qu'on  y 
établit  en  1 J71.  ^oye\  Lorraine  ,  au  tom.  IV.  de 
ce  dictionnaire  ,  page  370.  col.  *. 

Outre  le  bailliage-royal ,  on  y  a  confervéle  tribu- 
nal de  la  confervation  des  privilèges  de  l'univerftté  , 
le  corps  de  l'hôtel- de  -  vi  1!  c ,  Iamaîtrife  des  eaux  6c 
forêts ,  la  recette  des  finances  Se  la  recette  des  bois. 

Il  y  a  plulîeurs  fontaines  de  très-bonne  eau 
douce  ;  &  des  fources  minérales  ,  dont  la  princi- 
pale eft  au  penchant  de  la  montagne  de  MoulTon. 
Voye\  Lorraine  ,  au  tom.  IV.  de  ce  dictionnaire  , 
page  367.  col.  1. 

La  ville  a  encore  fes  anciens  mur»  ,  flanqués  de 
vieilles  tours.  La  partie  la  plus  ancienne  &  cepen- 
dant la  moins  confidcrable  ,  eft  entre  la  mon- 
tagne de  Mouflon  &  la  Mofellc  :  on  l'appelle  la 
ville-haute.  La  paroifle  eft  fous  le  titre  de  Saint- 
Martin  ,  du  diocefe  de  Metz  ,  Se  de  l'archiprêtré 
de  MoulTon.  Elle  étoit  anciennement  à  Thirey  ou 
Trcy  ,  &  dans  le  douzième  ficelé  ,  clic  appartc- 
noit  à  l'abbaye  de  St.  Mihicl. 

La  commanderie  générale  de  St.  Antoine  ,  au- 
trefois dite  de  Liège  ,  étoit  dans  cette  partie  : 
c'eft  le  plus  ancien  étabUlfement  de  la  ville.  L'é- 
glife  eft  belle  ,  mais  gothique  ;  elle  ht  reconf- 
truitc  au  commencement  du  quatorzième  fiecle  , 
aux  dépens  de  tout  l'ordre.  En  1  575 .  les  Jéfuites 
en  furent  mis  en  polTeflîon  ,  ainfi  que  de  routes  fes 
dépendances  ;  &  les  Antoniltes  ,  fc  tranfporte- 
rent  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  dans  l'hôpital  de 
St.  Antoine. 

Le  collège  des  Jéfuites  eft  le  plus  beau  de  la 
province.  Jufqu'à  ces  derniers  temps  il  a  été  auftt 
le  plus  nombreux.  Par  la  bulle  de  1571.  Gré- 
goire XIII.  Pavoit  fixé  à  foixante-dix  pères  ,  dont 
quatre  profelfeurs  de  théologie  ,  trois  régents  de 
philofophie  ,  &c.  11  y  a  un  féminaire  &  des 
bourfiers. 


Vabbaye  r?e  Ste.  Marie  ,  de  Tordre  de  Pré- 
montré-Réformé  ,  eft  au  bord  de  la  rivière.  On 
tient  que  St.  Norbert,  paffant en  ui6.au  château 
de  Prény,  où  étoit  alors  le  duc  Simon  I.  donna  lieu 
à  la  fondation  de  l'abbaye  de  Ste.  Marie  aux-Bois 

Jue  l'on  plaça  à  trois  qtiarts  de  lieue  de  Prcny  , 
ans  une  vallée  ,  environnée  de  montagnes ,  de 
bois  ôc  de  fontaines.  On  y  voit  encore  l'ancienne 
églife  ,  deftervie  par  deux  religieux.  En  1606. 
l'abbé  ôc  les  religieux  demandèrent  de  s'établir  à 
Pont-à-Mouflon  ,  oh  ,  des  l'an  1300.  ils  avoient 
nne  petite  églife  ,  appelléc  le  féminaire  de  Saint- 
Nicaifc ,  h  1  endroit  oh  eft  à  préfent  le  couvent 
des  Minimes.  Paul  V.  &  enfuite  Pévêque  de  Toul, 
confentirent  à  la  tranflation  ;  mais  à  condition  que 
l'abbaye  refteroit  au  diocefe  de  Toul ,  quand  même 
elle  s'établiroit  adroite  de  la  Mofellc,  dans  la 
partie  du  diocefe  de  Metz.  L'églife  fut  confacrée 
en  1616.  Elle  a  depuis  été  rebâtie  avec  plus  de 
magnificence.  ; 

Les  Carmes-Mitigés  s'établirent  à  Pont-â- 
Mouflon  vers  16 11.  de  l'agrément  du  fouverain  fit 
de  celui  de  l'évêque.  Louis  XIV.  leur  donna  der 
lettres  de  confirmation  en  1685. 

La  paroifle  de  St.  Laurent  eft  la  plut  confidéra- 
ble  des  trois  qui  font  h  gauche  de  la  rivière ,  6c  du 
diocefe  de  Toul.  L'églife  étoit  autrefois  près  du 
village  de  Maidiere,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  : 
il  n'y  eft  refte  qu'une  chapelle  ,  appeliée  St.  Lau- 
rcnt-le-Vienx.  La  nouvelle  églife  cil  au  centre  de 
la  ville  -  elle  eft  également  vafte  &  belle.  Char- 
les III.  &  le  cardinal  de  Lorraine  contribuèrent 
aux  frais  de  cette  églife. 

Thibaut  II.  comte  de  Bar  ,  fonda  la  collégiale 
de  Ste.  Croix  en  1160.  Elle  ne  prit  cependant  fa 
dernière  forme  qn'au  quinzième  fiecle ,  fous  le 
règne  de  René  cTAnjou.  Elle  eft  immédiatement 
foumife  au  St.  Siège.  Le  prieuré  de  St.  Pion  ,  qui 
étoit  fur  la  montagne  de  Mouflon  ,  y  a  été  uni  , 
de  même  que  les  paroùîes  de  St.  Martin  &  de  St. 
Jean ,  avec  leurs  annexes.  L'églife  eft  auprès  du 
pont.  C'eft  la  première  de  cette  partie  de  la  ville, 
qu'on  appelloit  anciennement  la  Vilfe-Ncuve-aa* 
Pont.  Elle  eft  dans  le  goût  ancien  ,  mais  propre. 
Le  duc  Thibaut  n'en  fit  bâtir  que  le  choeur. 
Yolande  d'Anjou  l'acheva  en  14^0.  Le  chapitre 
eft  compofé  du  prévôt ,  qui  en  eft  l'official ,  &  de 
cinq  chanoines.  Le  feu  roi  de  Pologne  ,  par  fes 
lettres  du  10.  février  1741.  confirma  celles  du 
grand  duc  Charler  du  8.  février  1600.  en  consé- 
quence fupprima  deux  des  neuf  prébendes  qu'il  y 
avoit  anciennement,  ck  accorda  au  chapitre  la  no- 
mination aux  cures  de  St.  Martin  6c  de  St.  Jean  , 
dont  les  curés  font  chanoines-honoraires.  Les  cu- 
rés de  St.  Laurent  ôc  de  Ste.  Croix  ,  font  auffi 
chanoines-honoraires  de  la  collégiale  par  lettres  du 
feu  roi  de  Pologne,  du  ai.  mai  170. 

La  maifon  des  Antonijtcs  ou  Antonins >  qui 
étoit  d'abord  dans  la  partie  de  Metz  ,  eft  remar- 
quable par  fon  ancienneté ,  qui  remonte  au  dou* 
zicme  fiecle  ,  ôc  par  les  grands  hommes  qui  l'ont 
gouvernée.  Par  fes  lettres  du  8.  feptembre  i66ié 
Charles  IV.  approuva  la  réforme  qu'on  y  introdui- 
fit.  Ses  ftatuts  furent  drefTés  en  1680.  &  renouvel- 
lés  en  1686.  par  le  général  de  l'ordre.  La  maifon 
actuelle  fait  face  à  la  rivière  ;  elle  fut  bâtie  aa 
commencement  du  règne  de  Léopold  :  la  terrafte 
réparée  depuis  les  débordements  de  1734.  embel- 
lit la  ville ,  de  la  défend  des  inondations.  Elle  eft 
chargée  de  quatre  jeunes  gentilshommes-étudians , 
à  la  nomination  du  fouverain. 

L'abbaye  de  Ste.  Claire  eft  auffi  au  bord  de  la 
Mofelle.  Ste.  Collette  paflant  à  Nancy  ,  y  reçut 
de  Charles  Ils  &  de  Marguerite  de  Bavière  ,  ion 
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époufe  ,  le  pouvoir  de  former  cet  établirtement  : 
mais  la  fondation  ne  fut  confirmée,  &  le  bâtiment 
achevé  que  fous  le  règne  de  René  d'Anjou  en 
1444.  Les  religieufes  entrèrent  dans  la  m  ai  ion  le 
2i.  feptembre  1447.  La  duchefle ,  Philippe  d« 
Gueldrcs  ,  y  prit  l'habit  après  la  mort  de  René  H. 
y  vécut  dans  l'auitérité  ,  &  mourut  faiotement  en 
1  $ +7.  Son  corps  y  repofe  ;  on  lui  a  érigé  un  mau- 
foléc.  Cette  mail'on  fuit  toujours  la  rigueur  de  fa 
première  inllitution. 

L'hôpital  cil  également  dans  la  paroi/Te  de  St. 
Laurent.  Il  fubliile  depuis  environ  cent  cinquante 
ans.  Il  y  a  une  chapelle.  Quatre  religieufes  de  St. 
Lazare  le  gouvernent. 

La  paroiJc  de  Ste.  Croix-en-Rupt  ou  de  Rieux  , 
tire  (on  origine  de  l'ancienne  églife  qui  étoit  fur  la 
çote  de  Rupt ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville. 

Le  monailere  des  religieufes  de  la  Congrégation , 
h\u  au  bord  de  la  Molellc ,  commença  en  1604. 
Cependant  les  lettres  d'érection  données  par  Jean 
de  Porcelets  ,  ne  font  que  du  2}.  juin  1623.  &  la 
clôture  du  2.  juillet  fuivant.  L'églifc  &  le  monaf- 
terc  furent  agrandis  ôt  rccontlruits  en  168}.  11  y 
a  dans  cette  maifon  une  école  pour  les  jeunes 
filles. 

La  maifon  des  Annonciaics  n'eft  point  fondée. 
1.11e  commença  par  trois  religieufes  de  Tordre  qui 
s'établirent  à  Pont-à-MoulTon  ,  fous  la  protection 
de  la  prineciTc  de  Phatzbourg,  8c  avec  la  permif- 
fion  donnée  parles  magiltrats  en  1623.  &  parl'é- 
vèque  de  Toul  en  162  j.  ce  que  Charles  IV.  con- 
firma en  1 6  a  3. 

Les  Capucins  furent  reçus  dans  la  ville  en  1607. 
&  fondés  par  le  cardinal  de  Lorraine.  Us  ont ,  der- 
rière leur  maifon  ,  au  bord  de  la  Mofclle,  un  quai 
qui  aboutit  à  l'ancien  château  :  il  a  été  réparé  de- 
puis environ  vingt  ans,  &  contient  dans  fon  lit  la 
rivière  toujours  prête  à  inonder  la  ville. 

Les  Carmes- Déchauffés  établis  par  Jean  de  Por- 
celetl  ,  &  fur  des  lettres  de  Henri  II.  du  10.  jan- 
vier 1617.  fe  placèrent  d'abord  où  font  actuelle- 
ment les  chanoines-réguliers  de  St.  Auguftin.  On 
les  transféra  enfuitc  fur  la  côte  de  Rupt ,  où  ils  oc- 
cupèrent d'abord  l'hcrmitage  de  St.  François.  Le 
fouver.u m  contribua  aux  bâtiments  Je  leur  maifon, 
qui  ne  furent  achevés  qu'en  1623.  L'cglife  eft 
grande  ,  belle ,  régulière ,  &  fa  lituation  cil 
agréable. 

La  paroilfe  de  St.  Jean  fe  tira  du  village  de 
Blénod,  lorfque  les  habitants  le  quittèrent  pour 
s'établir  à  Pont-i-Moulfon.  Blénod  s'étant  depuis 
repeuplé,  on  y  bâtit  l'églifc  de  St.  Etienne,  qui 
elt  annexe  de  la  paroiife  de  St.  Jean. 

Les  chanoines-réguliers  de  St.  Auguftin  com- 
mencèrent leur  établirtement  par  une  églife  fit  une 
maifon  prcfque  bâties,  qui  leur  furent  données  par 
la  veuve  de  Jean  de  Porcelets;  &  ils  en  prirent  pof- 
feflîon  fur  des  lettres  que  Charles  IV.  accorda  en 
1617.  Cette  maifon  eft  le  noviciat  de  la  congréga- 
tion du  Sauveur  -7  &  il  y  a  une  école-gratuite  pour 
les  enfants. 

La  maifon  des  Minimes  n'eft  pas  nombreufe. 
Ils  ne  font  point  fondes.  Leur  établillcment  cil  du 
24.  octobre  1631. 

Celui  des  Carmélites  Ce  fit  fous  la  protection 
le  Charles  IV.  fuivant  fes  lettres  du  ai.  août  1617. 
Leur  maifon  eft  près  de  la  place ,  &  l'églife  eft 
:rès-ornée.  Elifabeth  de  Lorraine ,  princelTe  de 
v'audémont ,  fouverainc  de  Commcrcy  ,  y  repofe. 

La  fondation  des  religieufes  de  la  l/ijitation  eft 
'ouvrage  d'Anne  de  Génicourt,  veuve  de  Nicolas 
l'Haraucourt ,  &  l'accomplitrement  d'un  vœu 
qu'elle  fit  à  Paris  dans  une  maladie.  La  mere  de 
Chantai  (  canoniféc  en  1767.J  vint  d'Annecy  en 
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Lorraine ,  a  fa  prière.  Le  duc  leur  donna  le  choix 
de  Nancy  ou  de  Pont-à-MoulTon.  Cette  dernière 
ville  fut  préférée.  L'évéque  &  le  prince  y  ayant 
contenu,  on  y  établit  les  religieufes  en  1626.  Le 
monailere  fut  achevé  en  1628.  &  l'églife  confà- 
crée  l'année  fuivante.  Plusieurs  dames  de  la  plus 
haute  noblefTe  du  pays ,  ont  pris  l'habit  dans  cette 
maifon. 

Le  petit-fémittaire  fut  formé  par  Pierre  du  Chi- 
telle t ,  évêque  de  Toul ,  qui  l'établit  en  1581.  pour 
huit  écoliers ,  étudiant  au  collège  de  l'univerfîté. 
Charles  111.  l'autorifa  en  1600.  Le  nombre  des  étu- 
diants eft  réduit  à  quatre  -,  un  prêtre  réfide  dans  la 
maifon. 

Pour  la  partie  eccléfiaftique ,  il  y  a  donc  à  Pont- 
à-MoulTon  ,  quatre  paroiffes  (  St.  Martin  ,  St.  Lau- 
rent ,  Ste.  Croix  &  St.  Jean  )  ,  deux  féminaires, 
le  grand  &  le  petit,  une  commanderie-générale 
de  St.  Antoine ,  un  collège  ,  un  abbaye  de  Pré- 
montré-Réformé ,  une  abbaye  de  Ste.  Claire  ,  fept 
autres  maifons  religieufes  d'hommes ,  quatre  autres, 
maifons  religieufes  de  filles ,  une  cglife-coUegiale 
&  un  hôpital. 

L'auditoiTC  eft  dans  la  partie  du  diocefe  de 
Toul ,  &  fait  face  à  la  place  ,  qui  eft  environnée 
d'arcades.  Il  y  a  aufil  une  falle  fervant  aux  leçons 
&  autres  actes  publics  de  la  faculté  ,de  droit.  Une. 
autre  falle  pour  la  faculté  de  médecine ,  où  l'on 
conferve  le  portrait  de  l'illuitre  Charles  le  Pois. 
Un  jardin  de  botlianique  -,  &  une  falle  particulière 
pour  les démonflrat ions  d'anatomie. 

Les  débris  de  l'ancien  château  font  au  bord  de 
la  Mofclle;  on  croit  qu'il  fut  bâti  au  temps  de 
René  II.  En  1677.  on  acheva  de  le  ruiner. 

Laurent  Pillard  ou  Pilladius,  auteur  d'un  poème 
fur  la  guerre  du  duc  Antoine  contre  les  payfans 
d'Alface  ,  naquit  auprès  de  Pont-â-Mouflbn.  Cette 
ville  elt  la  patrie  de  Jean  Barclay ,  auteur  de  l'Ar- 
genis  &  de  pluiïcurs  autres  ouvrages  ;  de  Charles- 
Antoine  Pillement ,  &  de  François  Rouet ,  tous 
deux  jurifconfultcs  habiles ,  &  doyens  de  la  fa-» 
culte  de  droit. 

Le  bailliage  de  Pont-à-MoulTon  ,  faifant  partie 
du  duché  de  Bar  &  de  l'intendance  de  Lorraine , 
eft  borné  au  N.  &  au  N.  O.  par  le  Pays-Mefiîn  -y  au 
S.  parle  Toulois ,  par  le  bailliage  de  Nancy  ,&  par 
une  enclave  de  Verdun  ,  à  l'E.  par  le  bailliage  de 
Nomény  ;  à  l'O.  par  ceux  de  Thiaucourt ,  ot  de 
St.  Mihiel  ;  &  au  S.  O.  par  celui  de  Commercy.  H 
a  fix  lieues  de  longueur  fur  cinq  de  largeur.  La 
Mofellc  le  traverfc  du  midi  au  nord  ,  jusqu'à  fon 
entrée  au  Pays-MesUn  ,  &  y  reçoit  par  fa  gauche 
plufieurs  ruilfeaux  ,  dont  les  plus  considérables 
font  l'Achc  &  le  Maid.  Ce  bailliage  eft  des  dio- 
cefes  de  Toul  &  de  Metz  ,  &  la  Mofclle  fait  le 
partage  de  ces  deux  diocefes. 

Arry ,  Duhautoy ,  Chérify ,  Corny  ,  Hatton  ,  les 
Ménils ,  Mouflon,  partie  de  Pont-à-MoufTon, 


Morville-fur-Seille 


Scrricres ,  Vittonville , 


Vslle- 


au-Val  Ste.-Marie ,  Arnaville  ,  Bayonville ,  Van- 
dclainville  ,  Manoncourt  -  lès  -  Nomény  &  Goin 
font  du  diocefe  de  Metz.  Tous  les  autres  lieux 
de  la  dépendance  font  du  diocefe  de  Toul.  Le 
bailliage  eft  régi  par  les  coutumes  de  Lorraine  & 
de  St.  Mihiel  :  le  feul  village  de  Manoncourt ,  i 
gauche  de  la  Seille ,  dans  le  marquisat  de  No- 
mény ,  eft  fous  la  coutume  de  l'évéché  de  Metz. 
Les  principales  productions  du  fol,  font  les  vins, 
le  froment,  le  feigle ,  l'orge,  l'avoine,  des  foins 
&  des  fruits.  Le  climat  y  eft  plutôt  froid  que 
tempéré.  C'cft  cependant  un  pays  fort  agréable, 
fur  -  tout  dans  la    belle  faifon.  Rien  n'y  man- 


da n  s 

que  de  ce  qui 
la  vie. 


contribuer  aux  douceurs  de 
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DÉNOMBREMENT  des  Communautés  qui  font 
dans  le  bailliage  de  Po*T-A-Mou%soti. 

Nota.  La  communauté  de  Manoncourt-lez-No- 
rnény  eft  feule  fout  la  coutume  de  Pévêché  de 
Met?.  Celle*  diftiaguées  par  cette  marque  *  au 
nombre  de  dix-fept ,  font  foui  la  coutume  de 
Lorraine.  Toute»  les  autres  font  foui  la  cou- 
tume de  St.  Mihiel. 


Andilly. 
Anfativille. 
Arnaville.  * 
Arry. 

Avrainville. 
Bay  on  ville.  * 

Beaumont ,  ci-devant  Sambumont. 
Bernécourt. 

Blénaud,  le  château  de  Belleville,  la  maîfon  de 

St.  Martin ,  fie  la  cenfe  de  Cour-Boulizel. 
Champey.  * 

Chéri fy  ,  mi-parti  avec  les  évOchés. 

Corny. 

Domevre. 

Du hautoy  ,  ci  devant  Belleau. 
Efley-en-Voivre  ,  fit  Maiferay  ou  St.  G ibrie n. 
Gczainville. 
Gezoncourt. 

Goin  &  le  fief  de  la  Horgne.  * 

Grifecourt. 

Gros-Rouvre. 

Hamonvillc. 

Hatton. 

Haye  (  la  terre  de  )  ,  eompofée  4e  Flirey ,  Lime  v, 

Fey  fit  Rcmenoville.  • 
Jaulny.  * 
Lironville. 
Maidiere. 

Mandre  s  -  aux-Qua  tre  -Tourt. 

Manoncourt-lez-Nomény. 

Manoncourt-en-Voivre  ,  fit  la  cenfe  de  Boyé.  • 

Manonville. 

Ménils  (les). 

M i norvil le  St.-Cengoult. 

Montauville. 

Morvillc-fur-Seille. 

Mouflon. 

Norroy- devant- le-Pont.  * 
Noviant-aux-Près. 
Pagny.  • 

Pierrefort  (  la  terre  de  )  ,  compofée  du  château  de 
Pierrefort ,  de  Marne  y  ,  Martincourt ,  St.  Jean- 
de-Pierrefort  ,  fie  cenfe  de  Nanceuil. 

Pont-a-Mousson  ,  ville 
autres  dépendances. 

Prény. • 

Regniéville.  * 

Rogéville. 

Rozicres-en-Haye. 

Seicheprey. 

Serrieres. 

St.  Beaulfant. 

Tremblecourt. 

Vandclainville.  * 

Vendierei ,  fie  la  cenfe-: 

Viéville-en-Haye.  • 

Vilccy-lur-Tray.  • 

Villeau-Val-Ste- Marie. 

Villers  en-Haye. 

Villers-foui-Prény.  * 

Vittonville. 

{6.  communauté 
Tome  V. 


fet  fauxbourgs ,  fie 


de  Mouloa.  ♦ 
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La  ville  de  Pont-à-Mmigon  ,  en  Barrais  ,  chef 
lieu  du  bailliage  de  son  nom  »  fut  érigée  en  tnar- 
quifat  Pan  1354.  par  l'empereur  Charles  IV.  qnl 
lui  confirma  (eé  privilèges  ,  par  patentes  du  si* 
décembre  ijjé.  &  la  créa  cité  de  l'empire  avec 
les  prérogatives  des  autrei  cités ,  étant  a  Metz  j 
ce1  qu'il  confirma  étant  à  Prague  l'an  1373.  en  dé- 
clarant qu'il  n'entendoit  pas  que  l'honneur  qu'il 
faifoit  à  cette  ville ,  décraisU  ou  affaiblit  les  droite 
du  duc  de  Bar.  Cétoit  Robert  I.  auquel  fuccéda 
Pan  141 1.  fon  fécond  fils  Edouard.  Celui-ci  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt  en  141$.  eut  pour  héritier 
fon  frère  Louis  ,  cardinal ,  évéque  de  Verdun ,  qui 
donna  le  duché  de  Bar,  &  te  marquifat  de  Pont- 
i- Mouflon  à  fon  petit-neveu  ,  René  d'Anjou,  roi 
de  Sicile ,  fie  duc  de  Lorraine  ,  du  chef  de  fa 
femme  Ifabelle.  Ce  prince  donna  le  marquifat  de 
Pont-à-Mouflbn,par  donation  entre-vifs,  du  7.  oc* 
tobre  1473.  à  (on  fili  naturel ,  Jean-d'Anjou  ,  au. 
quel  il  légua,  par  fon  teftament  du  si.  juillet 
1473.  les  terres  de  St.  Remy  &  de  St.  Cannât ,  ea 
Provence.  Après  la  mort  de  Jean  d'Anjou  ,  An- 
toine ,  duc  de  Lorraine,  fe  mit,  Pan  ie.36.  ea 
poiicli.on  du  marquifat  de  Pont-à-Mouflon  ,  au 
préjudice  de  Catherine  d'Anjou ,  fille  de  Jean ,  qui 
en  1  $  16.  avoit  été  mariée*  â  Louis  de  Forbtn  , 
feigneur  de  Solliers ,  en  Provence  ,  &  qui  lui 
avoit  apporté  les  terrei  de  St.  Remy  fie  de  St.  Can- 
nât. Leur  poltérité  conferva  toujours  le  titre  de 
ce  marquifat ,  fur  lequel  François  Augulte  de  For- 
bin  ,  feigneur  de  Solliers  ,  réclama  fes  droits  au 
traité  de  paix  d'Utrecht ,  en  1713.  Louii-Pala- 
medes  de  Forbin ,  le  dernier  de  cette  branche  ,  le 
voyant  fans  enfants  ,  inflitua  fon  héritier  Claude- 
François  Palamedcj  de  Forbin,  feigneur  de  la  Bar- 
ben  ,  ci-devant  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment dcPuyzieulx,  marié  à  Paris  en  1736.  ave* 
Charlotte-Nicole  de  Ca\e-de-la-Bove  ,  dont  quatre 
garçons  fit  une  fille.  V*ye\  la  Barben ,  Gardane  , 
Oppede ,  Sainte-Croix ,  &c. 

PONT  du  Navoy  (le), en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  fit  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  fie  recette  de  Poligny.  On  y  compte  16. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  droite  de  l'Ain  ,  à 
1.  I.  fit  demie  S.  E.  de  Poligny. 

PONT  Normand  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen,  éleâion  de  Mortain.  On  y  compte  50.  feux. 

PONT  Noyelles  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâioa 
de  Dourlens  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compta 
71.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  petite  rivière 
d'Alu ,  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Corbie  , 
fie  à  ».  1.  E.  N.  E.  d'Amiens. 

PONT  d'Ouilly  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
de  Bayeux  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen  ,  élection  de  Vire  ,  fergenteric  de  St.  Jean- 
le-Blanc.  On  y  compte  161.  feux.  Ce  bourg,  avcfl 
un  marché  ,  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Orne ,  à 
4.  I  O.  S.  O.  de  Falaife  ,  fit  6.  E.  N.  E.  de  Vire. 
C'eft  la  grand  route  de  Falaife  â  Vire  ,  à  Avran- 
chet ,  â  Mortain  ,  fitc. 

PONT  de  Pany.  Ce  n'eft  qu'un  fîmple  hameau  , 
en  Bourgogne ,  diocefe  ,  parlement  fie  intendance 
Dijon ,  bailliage  d'Arnay-le-Duc.  Il  eft  fur  la  ri- 
vière d'Ouche ,  fur  la  route  de  Nuys  â  Viteaua 
fie  i  Semur-en-Auxois  ,  â  |.  quarts  de  lieue  S.  E. 
de  l'abbaye  de  Prâlon,  fie  à  3.  lieues  fie  demie 
O.  S.  O.  de  Dijon. 

PONT  Pertu\at ,  en  Langnedoc  ,  diocefe , 
parlement ,  généralité  fit  recette  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  46.  feux* 
Cette  paroifle  eft  près  du  Canal-Royal ,  a  2.  1.  & 
demie  S.  E.  de  Touloufe. 
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PONT  de  Pierre  ,  en  Lorraine  ,  diocefc  de 
Toul ,  cour-fouverainc  Si  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Rcmiretnont.  C'eft  un  hameau  du 
ban  de  Bcllcfontaine  ,  à  ».  1.  &  demie  O.  de  Re- 
miremont. 

PONT  des  Planches  (  le  )  ,  en  Franche-Comte  , 
diocefc,  parlement  6c  intendance  de  Befençon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  48. 
feux.  Ce  village  eft  fur  un  ruiiTcau  qui  va  tomber 
dans  l.i  Saône  ,  à  $.  1.  N.  E.de  Gray  ,  &  3.  &  de- 
mie S.  O.  de  Vcfoul. 

PONT  de  Rony,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  élection 
d'Abbeville.  On  y  compte  140.  feux.  Ce  village 
eft  fur  la  Somme  ,  que  l'on  parte  en  cet  endroit 
fur  un  pont ,  qui  comra  inique  à  une  ifle  où  il  y 
a  un  château.  La  feigneurie  a  long-temps  appar- 
tenu à  une  branche  de  l'ancienne  Oc  illulirc  mai- 
fon  de  Crcquy.  Elle  palfa  depuis  au  fieur  le  Pel- 
Jcticr-des-Forts  ,  confcillcr  d'état.  C'cft  une 
chîtellenic  qui  a  plufîeurs  movances.  Il  y  a  un 
prieuré  de  2000.  livres  de  rente  ,  dépendant  de 
l'abbaye  du  Bec. 

PONT  de  Roidc  ,  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  eft  fur  la  rive  gauche  du  Doubs ,  qui  le  fé- 
pare  de  la  principauté  de  Montbelliard ,  à  j.  1.  & 
demie  E.  N.  E  de  Baume. 

PONT  en  Royans  (  le  )  ,  bourg  ,  chef-lieu  du 
Royanès  ,  avec  un  prieuré  de  Tordre  de  St.  An- 
toine ,  où  il  y  a  quatre  religieux  ,  dont  un  cft 
curé  de  la  paroilTc  ,  &c.  en  D.tuphiné ,  diocefe, 
parlement  Si  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Valence.  On  y  compte  un  quart  un  huitième 
ik  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  5.  feux  un 
huitième  &  un  feizieme  de  feu  taillable.  Ce  bourg 
cft  fur  la  petite  rivière  de  Bourne  ,  a  quelque 
clillance  de  la  rive  gauche  de  l'Izerc  ,  à  5.  L 
E.  N.  E.  de  Romans ,  &  j.  S.  S.  O.  de  St.  Mar- 
cel! in. 

Dan*  le  treizième  ficelé  ,  la  feigneurie  de  Pont- 
en-Royans  étoit  polfedée  par  Aymar  de  Berenger , 
un  des  defeendans  d'Ifmidon  ,  prince  de  Royans , 
Si  qui  époufa  Béatrix  de  Safj'enage.  Leur  fils  , 
Henri  ,  fei^neur  de  Pont-cn-Royans ,  devint,  du 
chef  de  fa  mère  ,  baron  de  Salfenage ,  dont  il 
prit  le  nom  &  les  armes  ,  &  les  tranfmit  à  fa  pof- 
térité  ,  fuivant  la  difeoiition  tcltamcntairc  de 
François,  feigneur  de  Salfenage  ,  l'on  aycul  mater- 
nel. Il  fut  le  lixieme  ayeul  de  6afpard  de  Salfe- 
nage ,  en  faveur  duquel  le  Pont-cn-Royans  fut 
érigé  en  marquifat  ,  par  lettres  de  janvier  1617. 
regillrécs  au  parlement  de  Grenoble.  Ce  feigneur 
étant  mort  fans  poiterité  ,  Alphonfe  ,  de  Salfe- 
nage ,  feigneur  d'izeron  ,  fon  couiîn  au  troifierne 
degré  ,  fut  mis  en  polfeffion  de  Pont-cn-Royans, 
de  Salfenage  &  autres  biens  fubllitués  de  fa  mai- 
fon  ,  par  arrêt  du  parlement  de  Grenoble  ,  du 
16.  mars  1651.  Il  mourut  le  14.  février  1668.  & 
lailfa,  de  Louife  Latiier ,  Charles  Louis-Alphonfe, 
qui,  de  Chriliine  de  Salvaing  de-Boifiieu  ,  eut 
pour  fils  atné  Jofcph  Louis-Al.ibonfe  ,  mari  de 
Julline  Pruntcr-dc-Saint-Aniù%  dont  naquit  Ga- 
briel-Alphonfe-,  mort  en  1706.  Celui-ci  laiifa , 
de  Catherine  Keriinandc  i'Ihjlun-Tallard  ,  pour 
fille  unique  &  héritière  ,  Marie- Françoilc-Camillc 
de  Salfenage,  née  en  roj.  mariée  le  9  juin 
1718.  à  Jofeph-Louis  Marie  -Alphonfe  de  Saffe- 
ttage ,  comte  de  Brion  ,  devenu  par  ce  mariage 
marquis  de  Salfenisc  3c  de  Pont-cn .Royans.  11 
étoit  fils  d'IfniJon  René  ,  comte  de  Salfenage  , 
premier-gentilhomme  le  la  chamhre  du-  Philippe 
de  France  ,  duc  d'Orléans  ,  &  de  Maric-Thcrcfe 
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d' Albert  -  de  -  Luynes  ,  &  petit-fils  de  Charles- 
Louis-Alphonfe.  Le  marquis  de  Siiïenage  ,  fait 
chevalier  du  St.  Efprit  le  ]  1 .  décembre  1 748.  & 
nommé  chevalier  d'honneur  de  feue  madame  la 
dauphine,  en  furvivance  du  feu  maréchal  de  la 
Fare  ,  a  eu  pour  enfants  ,  1°  Maric-Françoifc  de 
Salfenage,  matice  en  oftobre  17-J^.  à  Louis- 
François  comte  de  Mau^iron  ;  a°.  N.  mariée  le  3. 
juin  1750.  au  marquis  de  Talaru-Chalma\el }  Si 
trois  autres  filles. 

Le  nom  de  Berenger,  qui,  de  patronimique,  eft 
devenu  un  nom  di.tinctif  de  famille  ,  &  que  la  pof. 
térité  d'Aymar  a  quitté  pour  prendre  celui  de  Saf- 
fenage  ,  a  été  confervé  par  plufieurs  branches 
cadettes  lorties  de  Pierre-Bcrcngcr  ,  troificme  fils 
de  Raymond.  Berenger ,  petit-fils  d'Ifmidon  ,  prince 
de  Royans.  Pierre  fut  pere  de  Fromond  ,  tige  des 
feigneurs  de  Marges  ,  de  Ventavon  Si  du  Gua  , 
&  treizième  ayeul  de  Pierre  de  Berenger  ,  comte 
de  Charmes  6k  du  Gua,  lieutenant- général  des 
armées  du  Roi  du  1.  mai  1744.  chevalier  des 
ordres  du  Roi  en  janvier  1746.  Il  avoit  époufé  le 
a.  feptembre  1717.  Antoinette- Françoife-Bouctar- 
d'Orfay  ,  dont  deux  fils  &  deux  filles  mariées. 

PONT  de  R*au  ,  en  Touraine  ,  diocefe  Si  in- 
tendance de  Tours  ,  parlement  de  Paris  ,  cleâion 
deChinon.  On  y  compte  48.  feux.  Ce  \îl!ngc  eft 
fur  la  rive  gauche  de  l'Indre  ,  à  4.  1.  S.  O.  de 
Tours ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celles  de  1  Ifîe- 
Bouchard  &  de  Richelieu. 

PONT  de  Salare ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  & 
élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  65.  bel- 
lugues  &  demie  de  feu. 

PONT  fur  Sambre  ou  Pont-Quartes  ,  en  Hay- 
nault ,  diocefc  de  Cambray,  parlement  de  Douay , 
intendance  de  Valenciennes  ,  lubdclcgation  Si 
prévôté  de  Bavay.  On  y  compte  138.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Sambre  ,  fur 
la  route  d'Avefnes  à  Condé  ,  à  Bavay  &  à  Tour- 
nay  ,  à  2.  1.  S.  O.  de  Maubcugc  ,  &  autant  S.  E. 
de  Bavay.  Ses  habitants  font  exempts  de  morte- 
main.  Il  y  3  en  Mail'ardcrte  un  revenu  de  500.  liv. 
ôc  autant  de  charges.  La  feigneurie  contient  1 586. 
snencaudées  en  pâturages  ou  vergers  ,  &  387.  men- 
caudées  en  prairies  ou  marais.  La  mencaudee  eft 
de  96.  verges  ,  &  la  verge  de  17.  pieds  trois  quarts. 
Le  meilleur  commerce  coniifte  en  houblon  ,  fro* 
RKCI  Si  fils  de  lin.  La  Sambre  y  ell  navigable. 

PONT  fur  S  aux  ,  en  Barrois ,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Bar-lc-Duc.  Cet!  une  maifon-feigneu- 
rialc  ,  de  la  communauté  de  Robert- Efpagne  ,  à 
3. 1.  de  Bar-lc-Duc  ,  &  t,  de  St.  Dizier. 

PONT  Scroj}  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes. 
On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feulement  ico. 
habitations.  Ce  village  ell  fur  la  rivière  d'Elfe  ,  à. 
deux  petites  lieues  N.  O.  de  Hennebond  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Quimperlay  ,  Si  à 
a.  1.  Ni  de  l'Orient. 

PONT  fur  Seine  ,  ville  avec  un  tri  s  beau  châ- 
teau ,  ckc.  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
de  Tioyes  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Nogcnt.  On  y  compte  188.  feux.  Cette 
petite  ville  elt  lur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  oh 
il  y  a  un  pont  de  pierre  ,  à  une  bonne  lieue  E.  N. 
E.  de  Nogent.  Il  y  a  aux  environs  de  tri s  belles 
prairies.  Le  ch'iteau  ell  d'une  belle  architecture, 
6c  cil  accompagné  de  magnifiques  jardins.  Il  a  été 
b-lti  pour  M.  de  Chauvignv,  miniltrc  d'état  Si 
Ai  (■intendant  des  finances  ,  fur  les  dclfelns  de  Je 
M  ict  ,  l'un  des  plus  habiles  arcl.iu-cles  de  fon 
temps.  La  feigneurie  vaut  de  douze  à  quinze  mille 
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livres  de  rente.  Voici  quelques  détails  fur  le  châ- 
teau de  Pont-fur-Seine.  La  première  entrée  de  ce 
château  elt  une  grande  porte  â  bocages  ,  terminée 
par  un  grand  fronton  chargé  des  armes  de  Bouthil- 
lier ,  &  accompagné  de  deux  petits  pavillons  bas 
&  quarres.  On  entre  de  là  dans  une  valte  cour , 
au  fond  de  laquelle  paroit  toute  la  façade  du  châ- 
teau. A  droite  &  à  gauche  de  cette  cour ,  font 
deux  bâtiments  sépares ,  qui  forment  chacun  un 
édifice  particulier  ;  au-milieu  de  l'un  &  de  l'autre 
ci:  une  grande  cour.  Celui  à  droite  n'eli  formé  que 
de  trois  corps  de  bâtiments  ,  fur  le  devant  &  des 
deux  côtés  :  car  en  face  on  découvre  le  jardin  ,  oc 
il  n'y  a  point  de  bâtiment  de  ce  côté-là.  La  cour 
de  l'autre  bâtiment ,  à  gauche  ,  elt  formée  par 
quatre  corps-de-logis  qui  en  occupent  les  quatre 
faces.  Tous  ces  bâtiments  font  d'une  égale  fymme- 
trie  ,  ôc  d'une  belle  proportion.  Les  quatre  angles 
extérieurs  de  chacun  font  occupes  par  autant  de 
pavillons  quarres  &  avancés  ,  dont  les  combles 
font  plus  élevés  que  ceux  du  relie.  Le  ctuteau , 
dont  il  s'agit  ,  elt  entoure  d'un  large  folfe  ,  tout 
revêtu  de  pierre  de  taille.  11  eit  ferme  fur  le  devant 
par  un  beau  portail  ;  les  deux  autres  faces  ,  c'clt- 
à  dire  ,  le  fond  <k  les  ceux  cotes  de  l.t  cour,  iont 
occupés  par  quatre  corps  de  bâtiments  à  deux 
étages,  dans  une  parfaite  iymmétrie ,  &  dont  toutes 
les  fenêtres  font  ornées  d'un  bolfage  &  d'un  fron- 
ton. La  façade  elt  ornee  à  droite  &  à  gauche  , 
d'un  pavillon  de  la  même  hauteur  &  de  la  même 
fymmétrie  que  le  relie  du  bâtiment.  Les  angles  de 
l'autre  côté  font  occupés  par  deux  grands  pavillons, 
qui  ne  font  pas  plus  larges  que  les  autres ,  mais 
qui  font  plas  longs  ,  &  au  lieu  d'une  fenêtre,  les 
côtés  en  prefentent  trois.  Enfin  ,  les  angles  exté- 
rieurs de  ces  deux  grands  pavillons  font  encore 
occupes  par  deux  autres  pavillons  parfaitement 
quarres ,  &  qui  s'avancent  fur  le  folfe  du  château 
plus  que  les  autres  parties  de  l'édifice.  Les  par- 
terres &  les  jardins  font  parfaitement  beaux  : 
compartiments  ,  balullradcs ,  llatucs  ,  rien  n'y 
manque. 

PONT  de  Sorgua  (le)  ,  bourg,  dans  le  Comté- 
Venaifhn  ,  diocele  d'Avignon  ,  judicaturc  de  Car- 
p entras.  On  y  compte  ta  .  feux  &  environ  1 100. 
perfonnes.  Ce  bourg  ,  ferme  d'ailéz  belles  mu- 
railles ,  ell  dans  une  belle  fx  valte  plaine  ,  fur  la 
rivière  de  Sorgues  ,  à  quelque  dillancc  de  l'on  em- 
bouchure dans  le  Rhône  ,  à  une  grande  lieue  ou 
une  lieue  &  demie  N.  N  E.  d'Avignon  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  Orange  &  à  Lyon  ,  à  une 
petite  lieue  O.  S.  O.  de  BcJarri des  ,  à  une  lieue 
O.  N.  O.  d'Entraigues  ,  &  autant  S.  E.  de  Châ- 
tenu-neuf-de-Calcernier  ou  de  Pape.  La  commu- 
nauté y  paye  une  efpecc  de  taille  pour  l'on  propre 
ufage.  Cette  taille  ,  qui  conliite  en  la  quarantième 
partie  des  fruits  ,  ctoit  aùérmee  en  17*3.  pour  la 
Comme  de  1300.  liv.  St.  Sauveur  elt  le  titre  de 
l'cglife-paroilliale.  St.  Si\re,  pape,  en  elt  le  patron  5 
la  lotc  en  elt  célébrée  le  6.  d'août.  La  cure  rap- 
porte environ  tSco  livres.  Ce  bénéfice  elt  régu- 
lier i  le  recteur  de  St.  Martial  d'Avignon  ,  de 
l'ordre  de  Clun'y  ,  en  eil  le  collatcur.  Il  y  a  quatre 
chapellenics  ,  St.  Martin  ,  Notre  Dame  de-Lo- 
rette  ,  Ste  Anne  ,  &  St.  Nicolas.  Le  marquis  de 
Jarentc  de  Marlcille  ,  elt  collateur  de  la  première  ; 
le  marquis  de  Brantcs  &  les  hoirs  du  litur  d'An- 
glefjf  ,  font  collateurs  de  la  féconde  $  la  dame  de 
Blanc  ,  époufe  du  marquis  de  Senas  ,  &  le  Heur 
Deleltrc  ,  de  Carpcntr;,s  ,  nomment  à  la  troifîeme. 
La  quatrième  cil  donnée  par  les  confuls  de  la 
communauté  du  Pont  de-Sorgues.  Le  revenu  de 
celle  de  St.  Martin  elt  de  .400  liv.  Celui  de  Notre- 
Damc-de-Lorettc  ,  de  100.  livres.  Celui  de  Ste. 
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Anne  ,  de  $0.  livres  ,  &  celui  de  St.  Nicolas , 
d'environ  40.  livres.  11  y  a  ,  outre  cela  ,  une  cha- 
pelle de  pénitents  -  blancs  ,  ceints  d'un  cordon 
bleu;  &  encore  un  hôpital  avec  un  tus-petit 
revenu.  La  leigneuric  appartient  au  Pape.  C'ett 
la  première  baronnie  du  Comté-  Venaiflin.  Le  vil- 
lage d'Entraigues  elt  une  dépendance  de  cette  ba- 
ronnie j  les  officiers  de  la  cour  ordinaire  de 
Sorgues  exercent  au  nom  de  Sa  Sainteté  ,  dam 
ledit  lieu  d'Entraigues  ,  la  jurifdiction  de  trois 
années  l'une.  11  y  a  un  gouverneur,  un  capitaine 
&  un  viguier  ,  nommés  tous  deux  par  le  Pape  ;  Se 
deuxeoniuls  que  la  communauté  nomme  tous  les 
ans.  Le  terroir  elt  varie;  il  y  a  du  bon  &  du 
mauvais  ;  on  y  recueille  aifez  ue  bled  ,  peu  d'au- 
tres grains  ,  beaucoup  de  vin  de  la  meilleure  qua- 
lité ,  beaucoup  d'huile  ,  qui  elt  aulu  excellente  , 
6t  de  trùs  bons  navets.  Il  y  a  deux  carrières  ,  d'oo 
l'on  tire  de  tris  bonnes  pierres  à  bâtir.  Le  prin- 
cipal commerce  conliite  dans  les  vins  qui  le  ven- 
dent aux  étrangers  Les  habitants  tirent  auffi 
quelque  avantage  de  deux  manufactures  qui  y  font 
établies  ,  l'une  de  papier  &  l'autre  de  cuivre.  On 
voit  au  Pont-de-Sorgues  ,  la  carcalfe  d'un  très- 
beau  château  ,  qui  a  été  bâti  par  les  comtes  de 
Touloulc  ,  alors  fouverains  du  pays.  Les  Papes  y 
palfoient  une  partie  de  l'année  ,  lorfque  le  hege 
pontifical  ctoit  à  Avignon.  Ce  château  fut  détruit 
par  le  baron  des  Adrets  ,  lors  de  l'invalion  des 
Huguenots. 

A  une  petite  dilîance  du  Pont-de-Sorgues  ,  vers  le 
midi  ,  elt  le  magnifique  &  agréable  monaitere  de 
Gemilly  ,  actuellement  occupe  par  fept  prêtres  & 
deux  frères  Cclellins.  11  fut  fonde  par  le  cardinal  An- 
nibal  de  Ceccano,  lous  le  pontificat  de  Clément  VL 
C'elt  un  fejour  délicieux  ,  tant  pour  la  bonté  de 
l'air  que  l'on  y  refpirc  ,  qu'à  caufe  des  bois  &  dea 
jardins  dont  ce  monaitere  eft  accompagné.  Un 
des  canaux  de  la  rivière  de  Sorgues  y  fournit  de 
l'eau  en  abondance.  La  reine  de  Pologne  s'y  arrêta 
trois  jourr  en  1713.  Le  roi  d'Angleterre,  Jac- 
ques III.  y  alloit  très-fouvent  ,  lorfqu'il  relidoit  à 
Avignon.  La  feue  duchelTe  de  Parme  s'y  elt 
toujours  arrêtée  à  dîner  lors  de  fon  pallage. 

C'cit  au  confluent  de  la  Sorgues  avec  le  Rhône, 
à  une  demi  lieue  S.  O.  de  Gcntilly  ,  que  l'on  place 
l'ancien  Vind<xlium.\ oyc2  cet  article  au  tom.  VI. 
de  ce  dictionnaire. 

FONT  -*r.  Offrit  (le)  ,  Ponx  Sanfii  Sphiiùt , 
ville  avec  une  très  bonr.e  citadelle,  &c.  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  &  recette  d  Uzcs ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendanco 
de  Languedoc.  On  y  compte  800.  feux.  Cette 
ville  elt  fur  la  rive  droite  du  Rhône  ,  à  2.  1.  N. 
N.  E-  de  Bagnols  ,  une  O.  N.  O.  de  Montdragon  , 
4.  S.  de  Viviers ,  6-  N.  E.d'L'zès  ,  3.  N.  O.  d'O- 
range ,  &  7.  N.  N.  O.  d'Avignon.  Le  pays  de* 
environs  ,  quoiqu'un  peu  fec  &  montagneux  ,  ne 
lailTc  pas  que  d'être  également  fertile  Si.  agréable  : 
on  y  recueille  peu  de  bled  ,  mais  beaucoup  de 
bon  vin  ,  d'huile  &  de  fruits.  Autrefois  la  ville 
dont  il  s'agit,  s'appelloit  St.  Savournin-du-Port  , 
du  nom  du  faint  à  qui  l'églife-paroifhalc  ell  dédiée. 
Cette  cglife  n'clt  feparec  de  celle  de  St.  Pierre 
que  par  un  cimetière.  Celle-ci  elt  un  prieuré  de 
moines  bénédictins  non-réformés-  Ce  bénéfice 
vaut  plus  de  quinze  mille  livres  de  rente  au 
prieur  ,  qui  tft  icigneur  de  la  ville  ,  &  a  la  jullice 
en  pariage  avec  le  Roi.  On  entre  dans  la  ville  par 
trois  portes  ,  celle  de  la  Tour,  la  porte  de  St. 
Michel  &  celle  de  St.  Jacques.  Quatre  baliions 
royaux  font  le  plan  de  la  citadelle  ,  &  renferment 
Péglifc  du  St.  Ej'prit  ,  de  laquelle  la  ville  a  pris 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Le  pont  fur 
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lequel  po  p^Oe  le  Rhôae  a  quatre  cejtfs  vingj 
toiles  de  long,  fur  deux  toiles  quatre  pied*  quatre 
pouces  de  large,  Il  eft  fort  élevé,  &  fout,e/iu  par 
vingt  lîx  arches ,  dix-neuf  grandes  ,  &  £ept  petites 
qui  font  aux  .extrémités ,  &  forment  les  rampes. 
Il  fut  commence"  tn  le  an  de  Thianges , 

prieur  de  St.  Pierre  ,  en  pofa  la  première  pierre. 
Il  fut  bâti  des  offrandes  .que  faifoient  les  fidèles  à 
un  petit  oratoire  dédié  au  St.  Eiprit ,  &  fameux 
par  beaucoup  de  miracles.  Cet  oratoire  étoif  fitué 
à  la  tête  du  pont  ,  au  même  lieu  9,0.  font  encore 
les  peres-biaocs  ,  établis  par  Philippe-le-Bel ,  pour 
dellcrvu-  l'églile  6c  l'hôpital  du  St.  Efr"*  ,  qui 
furent  b)tis  par  ordre  de  ce  prince.  Le  pu  ut  ne 
fut  achevé  que  vers  Tan  1309.  Dans  une  bulle 
qui  accorde  beaucoup  d'indulgences  à  ceux  qui 
vont  vititer  l'églife  c5c  l'hôpital  du  St.  Efprit  ,  le 
pape  Nicolas  V.  dit ,  que  Pieu  étant  touché  du 
malheur  des  fidèles  qui  faifoient  naufrage  en  cet 
endroit  du  Rhône  ,  avoit  envoyé  un  ange ,  fous 
la  figure  d'un  berger ,  qui  avoit  marqué  le  lieu 
oh  â  [allait  faire  un  pont ,  &  bâtir  une  églife 
avec  un  hôpital.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que 
le  j-unt  ,  J'égiife  &  l'hôpital  ont  été  bâtis ,  & 
ljjbuitcnt  encore  avec  de*  revenus  confidérables 
pour  les  entretenir.  Afin  qu'il  fût  encore  mieux 
entretenu  ,  nois  Rois  ont  permis  qu'on  levât  un 
droit  fur  le  fcl  qui  partie  fous  ce  pont ,  ce  qui 
monte  à  huit  ou  neuf  mille  livres  par  an.  C'eft 
proche  du  Pont-du-St.-Efprit  ,  en  la  partie  orien- 
tale ,  que  la  grande  route  qui  vient  de  Lyon  fe 
Jiviie  en  deux  autres  routes ,  dont  l'une  prenant  à 
droite  va  ,  par  le  Pont-du-St.-Efprit ,  en  Lan- 
guedoc ,  en  Rouffillon  ,  Ace.  &  l'autre  par  la 
principauté  4'.Ora»ge  Si  le  Comté- Vcnaiflui ,  mené 
en  Provence  ,  en  Italie  ,  &c.  Voy<\  le  Saint- 

EsFRJT. 

PONT  Saint-Maixance  ,  ville  avec  un  pont  far 
POiCe ,  «Sec.  dans  le  Valois ,  ap  gouvernement- 
général  «U  |'Ifle-ie-prance  ,  dioeele  de  Beauvais, 
parlement  <3c  intendance  de  Paris ,  éleâion  de 
Scnlis.  On  y  compte  364.  feux.  Cette  petite  ville 
eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Oifc ,  a  une  lieue  6c 
deux  tiers  O.  S.  O.  de  Verbe  rie  ,  &  a-  N.  de 
Scnlis. 

PONT  Saint-Mari ,  dans  le  Soirtionnois ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France,  diocefe 
intendance  Se  éleâion  de  Sortions  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroifle  eft 
4  unp  petite  diftanec  O.  N.  O.  de  Crécy  ,  à  t*  U 
6f.  demie  N  O  de  SoilTons. 

PONT  Saint-Martin  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  Nantes  ,  parlement  Se  intendance 
de  Rennes.  On  y  compte  24-  feux  6c  un  quart  de 
feu.  Cette  paroitfc  eft  près  du  Lac  de  Grand-Lieu  , 
?  1. 1.  oç  demie  S.  S.  0.  de  Nantes. 

PONT  Sainf-Martin ,  dans  la  Marche  ,  dio- 
cefe ,  intendance  4c  élection  de  Limoges ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  Ift.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Gartempe,  à 

2.  I.  &  demie  O.  N.  O.  du  Dorât. 

PpN  y  St.  Pierre  ,  bourg  avec  un  château ,  un 
marché  ,  deux  paroi rte» ,  St.  Pierre  &  St.  Nico- 
las ,  ôcc.  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement ,  in- 
tendance &  élection  de  Rouen.  On  y  compte  un 
fan  privilégié  &  61.  feux  taillablcs  pour  la  parpirtè 
de  St.  Nicolas  ,  un  feu  privilégié  &  Ji.  feux  rai- 
Itaplci  pour  la  paroilfe  de  St.  Pierre.  Ce  bourg  , 
c.t  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d'Andclle  ,  que 
l'on  y  pâlie  fur  un  pont,  d'où  il  a  pris  fon  nom,  a 

3.  I.  &  demie  S.  E.  de  Rouen  ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  Andcly  &  a  Paris.  11  s'étend  atilTi  de  lautre 
coté  de  la  même  rivière.  Comme  l'Andclle  fert  de 
borne  au  grand  atchidiaconé  de  Rouen  ,  &  à  J'at- 
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çhidiaconé  du  Vexjo- Normand,  ces  deux  parties  du 
bourg  forment  deux  paroi  (les  diftinâes.  Cette  di- 
villon  a  lieu  également  dans  le  civil.  L'Andelle 
borne  les  deux  bailliages  de  Rouen  Se  4e  Gif  ors  : 
cnlorte  que  la  paroiùc  de  St.  Nicolas  ,  qui  fait 
partie  du  grand  arebidiaconé  ,  relevé  du  bailliage 
de  Rouen ,  &  que  celle  de  St.  Pierre  qui  eft  cora- 
prife  fous  l'archidjaconé  du  Vexin  Normand  ,  fait 
partie  du  bailliage  de  Gifors.  Celle-ci  eft  la  plus 
ancienne  6c  la  principale  des  deux  ;  6c.  c'eft  elle 
qui  a  donné  fon  nom  à  tout  le  bourg- 
La  feigneuric  de  Pont-St. -Pierre  eft  une  ancienne 
baronnic  ,  41  1  en  1 367.  entra  avec  celle  de  Hu- 
qucville ,  dans  la  mai  fon  de  Roncherolles  ,  par  l'ai, 
lîance  d'Ifabelle  de  Hangeji  ,  avec  Louis  ,  feigneur 
de  Roncherolles ,  irtu  d'une  des  plus  anciennes  ce 
des  plus  illuftres  maifons  de  Normandie  ;  elle  tire 
Ion  nom  de  la  feigneurie  de  Roncherolles  ,  dans  le 
Vexin  ,  qu'elle  portede  depuis  un  temps  immémorial 
IfabcUe  de  Hangeft  fut  merc  de  Guillaume ,  IV. 
du  nom ,  tué  a  la  bataille  d'A?incourt  en  1415.  laif. 
fant  de  Marguerite  de  Leont  Louis  I.  marié  il  fa  belle 
de  Rouville  ,  mère  de  Pierre  111.  baron  de  Pont- 
St.- Pierre,  décédé  en  1 503.  Il  avoit  épouse  en  14p. 
Marguerite  de  Çkâfilkn ,  mere  de  Louis  II.  qui , 
de  Françoife  de  fialvuin  ,  eut  Philippe  ,  lire  de 
Roncherolles,  baron  de  Pont-St.- Pierre  ,  gouver- 
neur de  Pontpife  ,  de  C»en  6c  de  Beauvais.  11 
mourut  en  1 570.  6c  eut  de  Suaane  de  Guifencoun , 
là  première  femme  ,  Pierre  de  Roncherolles  IV. 
du  nom  ,  auquel  le  roi  Henri  III.  confirma  par 
lettres  de  mars  1 577.  le  titre  6c  les  droits  de  con- 
feiller-d 'honneur-né  au  parlement  de  Normandie , 
pour  y  avoir  voix  6c  féance  ,  pour  lut  6c  les  aînés 
de  fa  roaifon  à  perpétuité.  Ce  feigneur,  qui  mou- 
rut le  10.  février  t6si.  avoit  epoufé  en  1  $71. 
Charlotte  de  Moy  ,  mere  de  Pierre  V.  du  nom, 
allié  en  1603.  â  Marie  Nuolaï,6ç  décédé  en  1617. 
Leur  fils  Charles  ,  mort  en  1643.  avoit  époufé 
Françoife-Jeannc  de  Bufis-Lamet ,  &  fut  pere  de 
Claude-Michel  de  Roncherolles ,  marquis  de  Pont. 
S r  Pierre  ,  décédé  en  1700. Iaidant  ,  de  Catherine 
If  Vencnr-de-Tillcrct  ,  morte  le  10.  avril  170$. 
Michel  de  Roncherolles  ,  marquis  de  Pont-St- 
Pierre  ,  premier  baron  de  Normandie  ,  Sec.  né  la 
10.  août  1669.  marié  le  14.  février  170s.  à  Marie- 
Anne-Dorothée  Erard-le-Cris  ,  rnarquife  de  Mon- 
treuil  ôc  d'Echaufou ,  morte  le  sa.  janvier  1739. 
dont  deux  fils  ,  &  une  fille  ;  favoir  ,  1".  Michel- 
Charles. Dorothée  de  Roncherolles  ,  marquis  de 
Pont-St.-Pierrc  ,  ne  le  19.  avril  1703.  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi  en  décembre  1748. 
marié  le  1  i.mars  1718.  a  Charlotte- Marguerite  de 
Romilli-dc-la-Chenelaye.  i°.  Claude-Edouard-Sy- 
bile,  né  le  1,  décemble  1713.  d'abord  chevalier 
de  Malte  »  lieutenant-général  des  armées  du  Roi 
en  décembre  1748.  marié  le  6.  mars  1751-  avec 
Marie-Louife  Amelot ,  fille  de  Jean-Jacques ,  &  de 
Marie-Anne  de  Vougny  ,  fa  féconde  femme.  3*. 
Marie-Catherine-Dorothée,  née  le  17.  feptembre 
1707.  mariée  i°.  à  François  de  Rivoire  ,  marquis 
du  Palais  ,  &  a°.  en  juin  1739.  à  Alexandre  d'Or- 
U'ans ,  marquis  de  Rothclin. 

Le  baron-marquis  de  Pont-St^Picrre  nomme  aux 
douze  prébendes  de  la  collégiale  d'Ecouis,  y  com- 
pris le  doyenné  6c  la  cure ,  à  caufe  des  deux  fiefs 
de  Marigny  ?<  du  Plejfis  ,  qui  font  maintenant 
unis  à  fa  baron  nie. 

PONT  St.  Vincent  y  en  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Nancy.  C'eft  aujourd'hui  un  bourg  . 
à  gauche  de  la  Mofelle ,  au-dertbs  de  fon  confluent 
avec  le  Madon  ,  &  au  pied  d'une  haute  mon- 
tagne ,  où  l'on  avoit  pratiqué  un  chemin  très. 
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xoide  &  très  -  difficile.  Ce  bourg  qui  a  encore 
une  partie  de  ic«  portes  &  de  û  s  anciens  murs , 
eft  à  s.  1.  &  demie  de  Nancy,  3.  de  Toul ,  &  au- 
tant de  Vezelize.  On  y  paffela  Mofelle  fur  un 
magnifique  pont  de  neuf  arches  ,  commencé  au 
printemps  de  1751.  Au-delà  du  pont ,  payant  dans 
la  partie  baffe  de  Pont-St.-Vincent ,  on  prend  la 
chauffée  qui  conduit  à  Langres.  Ce  chemin  nou- 
veau Se  très-aife  ,  tourne  la  montagne  vers  le  Ma- 
don.  Pont-St.-Vincent  étoit  le  fiege  de  la  prévôté 
&grueric  du  comté  de  Chaligny.  L'églife  paroiffialc 
clk  ancienne  &  litr.ee  au  haut  du  bourg  ,  fur  le 
penchant  de  la  montagne ,  au  fommet  de  laquelle 
eft  Phermitage  de  Ste.  Barbe.  Un  petit  prieuré  , 
occupé  par  unfeul  Bénédictin  ,  eft  en  bas  ,  près 
de  la  chauffée  ,  à  la  fortie  de  Pont-St.-Vincent. 

PONT  Ste.  Marie  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  $7.  feux.  Cette 
paxoiffe  cil  fur  la  Seine,  à  une  demi-lieue  N.  O. 
de  Troyes. 

PONT  Ste.  Marie.  On  appelle  de  ce  nom  une 
belle  Chartreufe  ,  (huée  en  Auvergne  ,  fur  la  rive 
droite  de  la  Scioulc  ,  à  1. 1.  &  demie  N.  N.  O.  de 
Pont-Gibaut ,  &  prefque  vis-à-vis  de  St.  Jacques- 
d'Ambury  ,  dans  l'élection  de  Riom.  Voici  l'ori- 
gine de,  cet  établiffement.  Un  feigneur  du  nom  de 
Bcaufort-St.-Quentin  ,  fe  trouvant  un  jour  à  la 
chaffe  ,  crut  voir  St.  Bruno  ,  qui  lut  ordonnoit 
de  fonder  en  ce  lieu  un  monaftere  de  fon  ordre. 
Peu  de  temps  après,  ce  feigneur  ayant  renneontré 
des  religieux  qui  portoient  le  même  habit  que 
celui  qui  lui  avoit  apparu  ,  il  leur  donna  le  terrein 
que  St.  Bruno  lui  avoit  demandé.  Mais  il  y  ajouta 
une  condition  bien  finguliere  ,  quoiqu'elle  eût  dû 
être  ltipulée  par  tous  ceux  qui  ont  fait  de  grands 
biens  à  l'églife.  11  fonda  donc  cette  Chartreufe  à 
condition  que  fi  l'aîné  de  fa  famille  tomboit  jamais 
dans  la  pauvreté  ,  ce  monaftere  feroit  tenu  de  le 
loger,  nourrir  &  habiller,  &  de  lui  entretenir  un 
cheval  avec  deux  lévriers. 

PONT  de  Tours  (  le)  ,  en  Touraine  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Tours ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  162.  feux.C'eft  l'affouagement 
des  habitants  établis  fur  les  ponts  de  la  ville  de 
Tours. 

PONT  ie  Tugny  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Soiffons.  On  n'y  compte  que  13.  feux,  &  ce 
n'eft  qu'un  hameau  de  la  paroiffe  de  Tugny  ,  qui 
dépend  de  l'élection  de  Péronne.  Cette  paroiffe  eft 
fur  la  rive  droite  de  la  Somme ,  à  une  lieue  &  de- 
mie E.  N.  E.  de  Ham  ,  &  4.  N.  E»  de  Noyon.  Le 
Pont-de-Tugny  ,  comme  hameau  ,  eft  à  gauche  de 
,  la  Somme. 

PONTrfe  Vabres  (le)  ,  dans  le  Vclay,  en 
-  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  20.  feux. 

PONT/ur  Vannes  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fur  la  rive  gauche  de.  la  Vannes ,  à  2.  1.  E.  S.  E. 
de  Sens. 

PONT  de  Vaux ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  mande- 
ment de  fon  nom,  avec  une  églife-collégiale  , 
•  une  oflRcialité  métropolitaine  pour  la  partie  des 
diocefe»  de  Lyon ,  Autun,  Dijon,  Langres,Châlon, 
Maçon  &  St.  Claude  ,  qui  eft  du  parlement  de 
Bourgogne-,  paroiffe  fous  le  titre  de  Notre-Dame-, 
Cordeliers  ,  Urfulines ,  collège  avec  des  régents 
laïcs ,-  hôpital  de  Notre-Dame  de  Pitié  ,  deffervi 
par.  des  rcligieufes  ,  &c.  en  Brcffe  ,  diocefe  de 
Lyon,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élection 
Tome  V • 
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de  Bourg.  On  y' compte  140.  feux.  Cette  ville  eft 
a  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  , 
dont  les  b9teaux  remontent  par  la  Rcffouze,  jufqu'à 
fes  portes  dans  les  grandes  eaux,  à  3. 1.  N.  N.  E. 
de  Màcon  ,  2.  S.  S.  E.  de  Tournus  ,  6t  6.  N.  O.  de 
Bourg.  Elle  eft  au  milieu  des  plus  riches  &  de* 
plus  fertiles  paroiffes  de  la  Breffe  :  tout  ce  qui  l'en- 
vironne eft  fécond  en  beaux  pâturages  ;  terroir 
heureux  ,  bleds  ,  chanvres  ,  bétail  ;  tout  eft  à  fe» 
portes,  &  remplit  fes  foires  &  fes  marchés  prefque 
également  fréquentés.  Elle  eft  bâtie  dans  une 
plaine ,  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Rcffouze  qui 
en  enferme  plus  de  la  moitié ,  &  qui  fait  un  contour 
qui  lui  donne  la  figure  d'un  croiffant.  Les  eaux  de 
la  Rcffouze  ne  l'incommodent  point ,  la  ville  étant 
fur  un  terrein  fuftifaniment  élevé.  Sa  longueur,  de- 
puis la  porte  de  Bourgogne  au  nord  ,  jufqu'à  celle 
de  Màcon  au  midi ,  a  cent  toifes  j  fa  largeur  ,  de- 
puis les  murs ,  derrière  l'hôtcl-Dieu  ,  jufqu'à  ceux 
du  couchant ,  oh paffe  la  Rcffouze, n'eft  que  de  80. 
toifes  -,  &  fon  circuit  de  560.  Il  y  a  deux  portes" 
principales  &  deux  fauxbourgs.  Le  terroir  des  en- 
virons eft  fablonneux  ,  mais  gras  &  facile  à  cul- 
tiver. Les  armes  de  la  ville  ,  font  d'azur ,  au  croif- 
fant d'argent.  11  y  a  à  Pont-de-Vaux  ,  une  jultice 
feigneurialc ,  une  mairie  qui  a  la  police ,  un  grenier- 
à-fcl  de  la  juftice  des  gabelles  de  Bourg  &  de  la 
direction  de  Lyon. 

Par  acte  du  28.  janvier  1511.  Charles ,  duc  de 
Savoie,  céda  la  ville  de  Pont-de-Vaux ,  «n  échange 
des  feigneurics  i'Attalens  ,  en  Suiffe  ,  &  de  Mont- 
réal, en  Piémont,  à  Laurent  àeGorrevod ,  vicomte 
de  Salins  ,  en  faveur  duquel  le  duc  érigea  ,  par 
lettres  du  même  jour,  la  fcigr.eurie  de  Pont-de- 
Vaux  en  comté  ,  avec  union  de  la  baronnic  de 
Montenay.  Voyez  Marnay  ,  en  Bourgogne. 

PONT  de  Vaux  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  Se 
bailliage  de  Chàlcti  ,  parlement  Ôt  intendance  de 
'Dijon  ,  reffort  de  St.  Laurent.  On  n'y  compte  que 
13.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  hameau  ,  à  une  lieue 
E.  N.  E.  de  Chalon.  On  l'appelle  auifi  Prondevaux, 
PONT  de  Velle  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  mande- 
ment de  fon  nom  ;  prieuré  uni  au  chapitre  de  St. 
Martin-d'Aifnay ,  de  Lyon  ;  paroiffe  de  Notre-Da- 
me }  collège  &  hôpital  ;  juftice  d'appel  ,  relTor- 
tiffante  au  bailliage  de  Bourg  ou  au  parlement  • 
juftice  ordinaire  qui  reffortit  à  la  juftice  d'appel  \ 
mairie  ;  grenier-à-fel  de  la  juftice  des  gabelles  de 
Bourg ,  &  de  la  direction  de  Lyon ,  &c.  en  Breffe  , 
diocefe  de  Lyon  ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  élection  &  bailliage  de  Bourg.  On  y 
compte  140.  feux.  Cette  ville  eft  à  l'extrémité  de 
la  Baffe-Breffe  ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Velle ,  oît . 
ily  a  un  pont, à  i.l-S.  E.  de  Màcon,  4. 0.  N.  O.  de 
Bourg,  &  3  N.  N.O.  de  Châtillon-en-Dombès.  Le 
terroir  des  environs  eft  très-fertile  en  toutes  fortes 
de  grains  &  de  chanvres  :  il  y  a  même  fur  les  côteaux, 
des  vignes  qui  font  d'un  affez  bon  rapport.  La  lon- 
gueur de  la  ville  ,  depuis  la  porte  de  Màcon ,  au 
nord  ,  jufqu'à  celle  de  Lyon  au  midi ,  eft  de  200. 
toifes  ,  &  la  largenr  de  <o.  Le  fauxbourg  à  la 
porte  du  midi ,  eft  prefque  auffi  grand  que  la  ville. 

Les  villes  de  Pont-de-Velle  &  de  Châtillon-ley 
Dombes  furent  cédée*  &  inféodées  par  Emmanuel- 
Philibert  ,  duc  de  Savoyc  ,  en  échange  du  comté 
de  Benes  ,  en  Piémont,  à  Jean-Louis  Co/fc,  comte 
de  Benes ,  en  faveur  duquel  elles  furent  érigées  en 
comtés,  par  lettres  du  26.  juin  1 561.  vérifiées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Piémont  le  ta.  octo- 
bre fuivant.  Dans  la  fuite,  ces  deux  comtés  paffe- 
rent  à  Criftophc  d'iVr/V,  feigneur  de  Buffy,  &  de 
fes  héritiers  à  François  de  Bonne ,  duc  de  Lejdi- 
guieres  ,  dont  la  fille ,  Marie-Françoife  ,  ducheffe 
de  Créquy,  vendit  le  comté  de  Chàtillon-lez-Dom- 
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>es,oar  contrat  du  7.  décembre  164$.  à  madc- 
moifcUc  de  Montpcnfier  ,  qui  le  laifla  à  Philippe  de 
France  ,  duc  d'Orléans.  Quant  au  comté  de  Fout- 
de-Vcllt  ,  nous  trouvons  que  dès-avant  1716.  il 
étoit  poffedé  par  le  fieur  de  Fcrriol  ,  baron  d'Ar- 
gental ,  dont  le  fils  cft  actuellement  miniftre  pléni- 
potentiaire de  l'infant-duc  de  Parme  près  du  Roi. 

PONT  à  Ve*din,daniU  Flandre-Wallone,  dio- 
cefe d'Arras  ,  parlement  de  Douay .  intendance  , 
fubdélégation  fie  recette  de  Lille.  On  y  compte 
ni.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  le  canal  de  la 
Haute-Deule,  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Lens, 
3.  N.  O.  de  Douay  ,  &  4.  S.  O.  de  Lille. 

PONT  de  Vens  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe 
de  St.  Claude,  parlement  fie  intendance  de  Be- 
fançon ,  bailliage  fit  recette  d'Orgelet.  On  n'y 
compte  que  ti.  feux. 

PONT  à  Verre  ,  dans  le  Laonoit ,  au  gouver- 
nement-général de  Lille-de-France  ,  diocefe  fie 
élection  de  Laon ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Paris  ,  intendance  de  SoilTons.  On  y  compte 
78.  feux  ,  y-  compris  ceux  de  Thondis.  Cette  pa- 
roilTe eft  fur  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  à  4. 1.  & 
demie  S.  E.  de  Laon. 

PONT  de  Vie  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li- 
zieux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon, 
élection  d'Argentan ,  fergenteric  de  Trun.  On  n'y 
compte  que  «4.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  petite 
rivière  de  Vie  ,  qui  va  tomber  dans  la  Dives. 

PONT  la  Ville ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langrcs  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Châlons  ,  élection  de  Chaumont. 
On  y  compte  78.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la 
rive  gauche  de  l'Aube  ,  à  une  lieue  N.  N.  O.  de 
Chitcauvilain ,  &  j.  &  demie  O.  S.  O.  de  Chau- 
mont. 

PONT  fur  Yonne,  Pons  ad  Tcaunam ,  ville ,  dans 
le  Gatinois  Françftis  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement 
&  intendance  de  Paris ,  élection  de  Nemours.  On 
y  compte  196.  feux.  Cette  ville  eft  en  plaine  ,  fur 
la  rive  gauche  de  l'Yonne ,  oh  il  y  a  un  pont  de 
pierre  ,  a  6. 1.  E.  de  Nemours  ,  &  3.  N.  O.  de  Sens , 
fur  la  route  de  cette  dernière  ville  à  celle  de  Paris. 
C'cft  un  grand  partage.  Son  terroir  eft  agréable  & 
abondant ,  fie  il  y  a  de  belles  prairies  le  long  de 
l'Yonne. 

PONT AC ,  ville ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Tarbes , 
parlement,  fénéchauflec  fie  recette  de  Pau,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  11$.  feux  fie  384. 
côtes  de  capitation.  Cette  petite  ville  eft  fur  la  ri- 
vière de  Gourgues ,  près  des  confins  de  Bigorre  , 
à  3.  1.  O.  de  Tarbes ,  fie  4.  fie  demie  E.  S.  E.  de 
Pau. 

PONTAILLIER  ,  bourg  du  Dijonnois  ,  prieuré 
de  Notre-Dame ,  de  l'ordre  de  Ste.  Geneviève  , 
fondé  en  1146.  par  Guillaume  de  Chanlirc,  vicomte 
de  Dijon  fie  feigneur  de  Pontaillicr  ;  paroilTe  de 
St.  Maurice  ,  du  diocefe  de  Bcfançon  ,  dans  une 
îlle  de  la  Saonc  ;  autre  paroilTe  de  St.  Jean ,  au 
couchant  de  la  Saône  fie  du  diocefe  de  Dijon  ;  col- 
lège avec  des  régents  laïcs  ;  châtcllcnic-royalc  , 
du  rclTort  du  bailliage  d'Auxonne ,  fie  tenue  en  en- 
gagement parla  maifon  de  Bourbon-Condé  $  mai- 
rie qui  a  la  juftice  fie  la  police  fur  les  habitants  ; 
bureau  des  traites-foraines  de  Dijon  ;  communauté 
de  la  recette  d'Auxonne  ,  fiecen  Bourgogne,  par- 
lement 8c  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  184. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  Saône  ,  en  pays  plus  de 
boi»  que  de  plaines  ,  à  5.  1.  E.  N.  E.  de  Dijon, 
fie  1.  ôe  demie  N.  N.  E.  d'Auxonne.  Ses  armes 
font  de  gueules,  au  lion  d'or. 

PONTA1X  t>  le  Barfac  ,  en  Dauphiné ,  diocefe 
de  Die  ,  parlement  fie  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Montclimart.  On  y  compte  un  tiers  fie 
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un  seizième  de  feu  noble  ,  deux  feux  deux  tiers  on 
fixieme  fie  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  communauté  cft  à  deux  lieues  de  Die  ,  fur 
la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Creff. 

PONTALLERY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  fie 
élection  de  Lizieux,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbcc  On  y 
compte  <,$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  7.  ou  8.  1. 
S.  de  Lizieux. 

PONTAMOURGEART  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon, 
bailliage  fie  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que 
!  j.  feux. 

PON  I  ARC  Y  ,  bourg  ,  dans  le  Soiflonnois ,  au 
gouvernement-général  de  l'lfle-de-France  .diocefe, 
intendance  fie  élection  de  SoilTons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  jt.  feux.  Ce  bourg  cft  fur  la 
rive  gauche  de  l'Aifne,  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  SoilTons. 

PON  I  ARION  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  &  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  3.  l.E.  N.  E.  de  Bourganeuf. 

PONTARL1ER  ,  Pons  Elaveris  ,  Pons  JElii , 
ville,  chef-lieu  d'un  bailliage  de  ion  nom, avec  une 
communauté  ou  familiarité  de  prêtres  ,  trois  cou- 
vents de  religieux  ,  dont  ua  d'Auguftins  ,  un  de  re- 
ligicufes  ,  ci-devant  une  maifon  de  Jcfuitcs  ,  un 
prieuré  conventuel  en  commende  ,  nn  hôpital, ficc. 
en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  parlement  fie  in- 
tendance de  Befançon.  On  y  compte  iîx  cent 
vingt-neuf  feux.  Cette  ville  cft  limée  fur  le 
Doubs  ,  a  8. 1.  S.  E.  de  Bclançon ,  une  des  confins 
de  la  principauté  de  Ncufchitel  ,  fie  4.  N.  O. 
de  la  ville  d'Orbe  ,  en  Suilie.  Long.  14.  1.  30. 
lat.  46.  $3.  i  j.  On  croit  alfez  communément  <iue 
c'cft  l'ancienne  Anfarica  ,  dont  il  cft  fait  men- 
tion dans  l'itinéraire  d'Antonin.  Elle  changea  foa 
nom  tVArriarica  fous  l'empereur  h  lius-Adrianus  , 
qui ,  partant  par  cette  ville  dans  la  vifite  qu'il  fît 
de  Ton  empire  ,  y  fit  bâtir  une  tour  à  la  tête  d'un 
pont ,  pour  y  traverfer  le  Doubs.  Apres  les  grandes 
villes  de  la  province  de  Franche-Comté  ,  c'eft  une 
des  plus  considérables  par  fa  fituation  ,  à  l'extré- 
mité du  côté  des  Suilfcs  fie  fur  le  Doubs.  Ceft  un 
partage  très-commode  &  très-fréquenté  pour  aller 
de  France  en  Suirtc.  Le  duc  de  Saxe  Wcymar  s'en 
rendit  mairre  ,  mais  ce  ne  fut  qu'après  lix  jours  de 
tranchée  ouverte.  La  ville  dont  il  s'agit ,  eifuya  un 
grand  accident  le  30.  août  1736.  Le  feu  prit  à  l'é- 
glife  de  St.  Bénigne  avec  tant  d'impétuolité  ,  que 
non-feulement  clic  tut  réduite  en  cendres  ,  mais 
encore  environ  quarante  maifon  s  voillnet ,  ainfî 
que  l'églife  des  Auguftins,  fie  l'hôpital  ,  oh  la  plu- 
part des  malades  périrent  par  les  flammes.  Cet 
incendie  commença  par  un  fourneau  de  plombiers 
qui  travailloicnt  au  clocher.  Le  dommage  a  depuis 
été  parfaitement  réparé. 

Comme  diftrict  particulier  de  la  province  de 
Franche-Comté  ,  le  bailliage  de  Pontarlier  eft 
borné  au  N.  par  celui  d'Ornans  ;  au  S.  O.  par  la 
terre  de  St.  Claude  ;  a  l'E.  par  la  SuilTc  fie  par  la 
principauté  de  Neufchâtel  ;  fie  à  l'O.  par  les 
bailliages  de  Salins  fie  de  Poligny.  11  comprend 
dans  fon  reflort  ,  outre  les  paroiiTes  du  bailliage, 
la  feigneuric  de  Joux  ,  le  Val-de-Mortau  ,  fie  le 
Val-du-Saugeois.  Dans  la  feigneuric  de  Joux  ou 
Jougne ,  for.  t  les  communautés  des  Hôpitaux-Neufs, 
Hôpitaux-  Vieux,  Jougne  fie  Meftabier.  Dans  le  Val- 
de-Mortau  ,  font  les  Fins ,  la  Grande- Combe  ,  la 
Grande-Ville  ,  le  Lac  fit  Mont-lc-Bon.  Dans  le 
Val-du-Saugeois  font  les  douze  communautés  fui- 
vantes  :  les  Allemands ,  Arçon  ,  Bugny  ,  la  Chaux  , 
la  FrefTe  ,  Gilccy  ,  Hauterive  ,  Liuremond  .  Lon- 
ge ville  ,  Maifondu-Bois ,  Montflorin  ,  fie  Villc-du- 
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Pont.  On  compte  en  tout  dan»  ce  bailliage  6<).  pa- 
roitfei  ou  communautés  &  $410-  feux-  Le  payi 
è(t  extrêmement  montagneux ,  mail  il  y  a  de  fort 
belles  vallées.  Les  pâturages  y  font  abondans  & 
d'une  qualité  fupérieurc,  aiiIE  dans  la  belle  faifon 
les  montagnes  y  font  couvertes  de  troupeaux. 
Voyey  Befançon  &  Franche-Comté. 

DÉNOMBREMENT  du  baill.de  Poutarlier. 

Nota.  Les  paroifles  ou  communautés  des  Hôpitaux- 
Neufs  ,  des  Hôpitaux-Pieux ,  de  Jougne  Se  de 
Mcjtabier  ,  forment  la  feigneurie  de  Jougne. 
Celles  des  FiUs  ,  de  la  Grande -Combe  ,  de  la 
Grainde-Ville ,  du  Lac  &  de  Mont-le-Bon  ,  font 
du  Val-de-Mortau.  Les  douze  diftinguées  par 
cette  marque  *  appartiennent  auf al-de-Saugeois. 


Fjreijji/.  Feux. 
tyVS)  WO 

Abagcmenï  (I')  .  avec 
lc«  granges  voiûnei  dé- 
pendante» île  l'abbaye 
du  Mont-Ste.-Mirk  .  74 
Allemand]  (le*)*   •  •  40 

Aie  10S 

Arçon  *  7 

AuLunne  $û 


J7 
66 


4» 

)« 
«7 
S» 
4» 
«4 


7« 

»S9 

19 
9J 


10J 


Bji-.hcv-ux.  .  . 
Bouru  (le),  f'ow; 
,  bacnur. 

Bouvcraiu . 
Brey  Sf^ 

Byans  

Cbaffoy  

Chantcgrue.  F.  Vaux. 

ChapelU.d'Iluin  (la)  fi- 
le Sovillet  .... 

Châtelblanc  7 

Chauxneuve  S     '    '  ' 

Chaudcron  &  Veeenay  . 

Chaux  (la)  *  .    .    .  . 

Chaux  -  des  -  Turquoifes 
(la),  Foyer  la  Mothe. 

Clufe  (la)  &  le  Franc- 
bourg  ..... 

Courvicre  4* 

Crouzet.  V.  la  Mothe. 
D.impmarrin  ....    a  I 

Dornpierrc  *8 

Doux  ou  Doubs  .    .    •  SI 

Ellrachc  H 

Fins  (Us)  n? 

FourcaŒcr   &  Maiibn- 

neuve  '9 

Fourg«  (lei)  .    .    .  .144 
Francbourg  (le).  V.  la 
Clufe. 

Frafn  «°« 

FfeA(la)*  ....  n 
Gerlin.  Foyer  Mothe. 

G.li«y«  6B 

Goux  »°l 

Grande-Combe  (la)  .  .  i")7 
Grande-Ville  (la)  .  .  IJI 
Grandes  detTui  3t  defloui 

Narbos  41 

Grange  (tel  de  St.  Point  jo 
Hautcrivt  *    .   .  .  . 
■Hôriitaux-Neiif»  ...  '6 
HApiuux-Vi<ux  ...  «7 


Paroijjii.  Ftux. 

Huin.  Foyer  Chapelle. 

Jougne   

Lac  (le)  

Lîcurcmonr  * .  .  •  • 
Longevillc  *  .  •  .  • 
Longevillc  -  lez  -  Ri>chc- 

jcin  

Loutelot.  F.Toillon. 
Maitbn-du-Boii  »... 
Miilbn-du-Boi?.F.Brey, 
Maifonneuve.  V.  Four. 


116 
■  91 
7» 
ïo 

104 


Malbuiflbn  «O 

Maloai  grand  Stpetit(le)  16 

Mdbbier  t* 

Mont-le-Bon  ....  160 
MontAorin  ♦....»} 
Monrperreux  ....  }4 
Mothe ,  compofè  deMo- 
thcdes-Bonjou» ,  Ron- 
defontaine ,  CrOBftt , 
UChaux-dei-Turquoi- 
lei,  Serrageoilt  Ger- 
lin ,  Reculefoz  ,  Se  lef 

Ponteti  4°l 

N.irbo».  Voyt\  Grangei. 

Ouliaiu  59 

Oyc  &  Palet  .    .    •    •  I» 
Planée  (la)    ....  5* 
PoN'TARLtlR  ,  ville  .    .  619 
Por.tets  (les).  V .  Mothe. 
Reeulefoï.  Foyer  Mothe. 

Remuuray  J» 

Rivière  (la)    ....  *9 
Rondel'ontaine.  V .  Mo- 
the. 

Scrrageoii.  V.  Mothe. 
Sombacour  &  le  Bourg .  4$ 
SovUlet  (te).  Foyej.Cha- 
pelle. 

St.  Antoine  .    .    .    •  J$ 

St.  Gorjon  H 

St.  Point  *$ 

St.  Point-F.Grangettes. 
Ste.  Colombe.  .  .  •  i& 
Toillon  &  Loutelot.  .  17 
Vaux  &  Chantegrue  .  .  15 
Vcrricrei-de-Joux.  .  .  $7 
Vejcnay.  V.  Chauderon. 

Villedieil  4» 

Ville.du.Pont  •  .  .  •  Il 
Villecin  4" 


6y.  Par. 


Total  141 


P0NTARL1ER ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  élcc 
tioc  de  Clcrmont  ,  parlement  de  Parii  ,  inten- 
dance de  Riom.  On  y  compte  il.  feux. 

PONTAUBAULT  ,  en  Normandie ,  diocefe  & 
éleftion  d'Avranchcs ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  fergenterie  de  Pigace.  On  y 
compte  6».  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  une  petite 
Tivicre  ,  près  de  la  mer ,  à  une  lieue  S.  d'Avran- 
chei.  C'elt  un  grand  palTage  fur  la  route  de  Bre- 

"ÏONTAUBERT,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
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tun  ,  parlement  8e  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
Se  recette  d'Avalon.  On  y  compte  $9.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rive  droite  du  Coufin  ,  à  trois 
quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'Avalon.  Il  y  a  une  com- 
manderic  de  Tordre  de  Malte  ,  de  la  Langue  de 
France  &  du  grand-prieure  de  Champagne.  Le 
revenu  annuel  de  cette  commanderie  eft  de  $468.  L 
Orbigny,  la  moitié  de  Champigen  ,  Se  la  métairie 
du  Sault  dépendent  de  Pontaubert.  Il  y  a  un  fief 
à  Orbigny. 

PONTAULT  ,dam  la  Bric-Françoife  ,  diocefe, 
parlement,  intendance  Sa  élection  de  Paris.  On  y 
compte  44.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Pontillaut  Se 
de  Bercheres.  La  paroilfe  de  Pontault  eft  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Morbras ,  à  une  lieue  &  demie  de  la 
rive  gauche  de  la  Marne  ,  &  4.  E.  S  de  Paris  ,  ou, 
par  la  route  ordinaire  ,  à  J.  lieues  &  quart. 

PONTAULT  ,  abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de 
Clteaux  ,  au  pays  de  Turfan  ,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
d'Aufch  ,  élection  des  Landes. Ccttte  abbaye,  fon- 
dée en  1 1 1  5.  eft  dans  une  agréable  vallée  ,  entre 
les  rivières  de  Lous  &  de  Luy,  à  4. 1.  S.  O.  d'Aire  , 
&  8.  E.  S.  E.  de  Dax.  Elle  vaut  à  l'abbé-commcn- 
datairc  environ  <zco.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  jo.  florins. 

PONTBROCARD  (le)  ,  petite  paroifle  ,  qui 
dépend  de  la  commanderie  de  Villedieu ,  de  l'ordre 
de  Malte  ,  en  Normandie  ,  diocefe  Se  éleâion  de 
Coûtantes  ,  parlement  de  Rouen,  intendance  de 
Cacn.  On  n'y  compte  au  plui  que  10.  habitants. 
Cette  paroilfe  eft  indépendante  de  l'évêque ,  ne 
recevant  aucune  vifite  ,  *5c  n'étant  obligée  ,  ni  au 
fynode  ,  ni  aux  calendei.  Elle  eft  à  1. 1.  Se  demie 
E.  S.  E.  de  Coutancei ,  entre  les  paroilfes  de 
Cérify  &  de  St.  Guilain. 

PONTCALLEC  ,  terre  &  feignetirie  ,  en  Bre- 
tagne ,  au  diocefe  de  Quimper,  érigée  en  marqoifac 
en  faveur  de  René  de  Guer  ,  feigneur  de  Ponr- 
callec  ,  par  lettres  de  juin  16 $7.  regiftrées  le  31. 
mars  1666. 

PONTCARRÉ  ,  dans  la  Brie-Françoife  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  éleûion  de  Paris. 
On  y  compte  47-  feux.  Cette  paroifle  eft  près 
de  la  foret  de  Crclfy ,  à  une  lieue  Se.  demie  E. 
N.  E.  de  Pontault  ,  4k  1.  S.  de  Lagny. 

PONTCEY,  en  Franche-Comté  ,  diocefe,  par- 
lement &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  19.  feux. 

PONTCH  A  RAUD ,  bourg ,  dans  le  pays  de  franc, 
aleu ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges ,  parlement 
de  Parii ,  intendance  de  Moulins ,  éleâion  de  Corn- 
brailles.  On  y  compte  43-  feux.  Ce  bourg  eft 
dam  un  vallon  entouré  de  montagnei ,  oh  coule 
la  rivière  de  Creufe  ,  à  une  lieue  Se.  demie  O.  S. 
O.  de  Croc  ,  &  3.  S.  E.  d'AubufTon.  Son  ter- 
roir eft  aflez  bon  pour  le  feigle  &  le  bled-noir. 
Il  y  a  une  forêt ,  appartenant  à  divers  particulier!. 

PONTCHARTRAIN  ,  dans  le  Mantoii ,  au  gou- 
vernement-général de  rlfle-de-France  ,  diocefe  de 
Chartrci ,  parlement  Se  intendance  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montfort -l'Amaury.  On  y  compte  t8j. 
feux,  y  compris  ceux  de  Jouars ou  Jouarrc  ,  qui  eft 
la  paroifle  ,à  une  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Neau- 
fle  le-Château,  à  une  lieue  N.  E.de  Montfort  l'A- 
maury ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Maurepas , 
&  à  3. ou  4. 1.  O.  de  Vcrfaillei.  La  feigneurie  avoit 
été  érigée  en  comté  en  faveur  d'une  branche  de  la 
maifon  de  Pkelypeaux. 

PONTCHATEAU ,  ville  avec  titre  de  baron- 
nie  ,  &C.  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  Nan- 
tei ,  parlement  Se  intendance  de  Rennei.  On  y 
compte  42.  feux  Se  trois  quarts  de  feu.  Cette 
ville  eft  à  $.1.  N.E.de  Guerrande,oc  9. 0.  N.O. 
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de  Nantes  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  Vannes. 
C'eft  une  des  principalci  terres  de  Bretagne.  Les 
anciens  feigneurs  de  Pontchiteau  le  font  toujours 
distingués  à  la  cour  des  Ducsdc  Bretagne.  En  1089. 
il  eft  fait  mention  d'un  Daniel,  fils  de  Jarnogon, 
feigneur  de  Pontchâtcau,  qui  fc  trouva  â  une  af- 
femblée  tenue  à  Rhedon,  fous  Alain  Fcrgcnt ,  duc 
Bretagne  ,  au  fujet  d'un  différend  furvenu  la  nuit 
de  Noël  entre  les  moines  &  les  chapelains  du  duc. 
Il  eft  encore  fait  mention  en  1115.  fous  Conon 
le  Gros  ,  duc  de  Bretagne  ,  d'un  Olivier  ,  fils  de 
Jarnogon  de  Pontchâteau ,  homme  féroce  St  dé- 
bauché ,  qui  fc  mit  à  la  tête  d'une  troupe  de  Bri- 
gands ,  commit  beaucoup  de  meurtres  &  de  ra- 
vages ,  pilla  l'abbaye  de  Rhedon ,  profana  l'Eglifc, 
&  y  foutint  un  fiege  contre  les  troupes  qne  le  duc 
avoit  envoyées  contre  lui.  Il  fut  pris  &  con- 
duit dans  la  tour  de  Nantes.  (  Cette  tour  fuh- 
iîlte  encore  aujourd'hui ,  derrière  l'appartement 
du  lieutenant-de-roi.  Elle  formoit  alors  une  pri- 
fon  du  château.  Les  ducs  ,  qui  fe  trouvoient 
mal  logés  dans  leur  château  de  Bouffay ,  fi- 
rent conftruirc  fur  des  alluvions  ,  le  château  de 
la  tour-neuve  ,  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui,  à  l'ex- 
ception de  deux  battions ,  que  le  duc  de  Mercocur 
y  fit  depuis  ajo.iter  ,  l'un  du  coté  de  St.  Pierre  ,  Se 
l'autre  du  côté  de  la  Loire.  La  partie  intérieure  de 
ce  château  ,  du  côté  de  la  ville  ,  fut  incendiée  par 
accident  vers  la  fin  du  dernier  lîecle  ;  elle  a  été  re- 
bâtie à  la  moderne.  )  L'affaire  qui  étoit  caufe  de 
l'cmprifonnement  d'Olivier  ,  s'accommoda  au 
moyen  delà  terre  de  Balac  ,  dont  il  fe  dépouilla  le 
24.  oâobrc  1 1 27.  avec  de  pieufes  formalités  Se  au 
pied  du  maître-autel,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Rhe- 
don. Cette  terre  forme  aujourd'hui  un  prieuré  confi- 
dérable.  Quelque  temps  après ,  Olivier  étant  re- 
tombé dans  les  mêmes  excès ,  6c  ayant  pillé  une  fé- 
conde fois  l'abbaye  de  Rhedon.il  fut  excommunié 
par  Brice,  évêque  de  Nantes.  Olivier  fut  frappé  de 
ce  coup ,  Se  revenant  à  lui-même  ,  il  obtint  l'abfo- 
lution  de  fes  crimes ,  en  donnant  aux  moines  de 
Rhedon  fa  terre  de  Brengoên.  Ilparoît  queles  noms 
de  Daniel  Se  de  Jarnogon  étoient  comme  attaches 
aux  anciens  feigneurs  de  Pontchâteau.  Cette  terre 
étoit  tombée  ,  par  une  Confiance  ,  veuve  d'un  fei- 
gneur de  Cliffon ,  dans  la  maifon  de  Blain  ,  d'oh 
étoient  fortis  les  feigneurs  ,  qui  ,  dans  la  fuite  , 
portèrent  le  nom  de  Pontchâteau ,  de  Blain  tk  de 
Frenay.  On  ignore  comment  cette  feigneuriepaffa 
à  la  maifon  du  Camion.  En  176$.  elle  appartenoit 
au  comte  de  Menou  ,  lieutcnant-de-roi  des  ville 
&  château  de  Nantes. 

C'eft  auprès  de  Pontchâteau ,  que  le  fieur  de 
Montfort ,  célèbre  miflionnaire ,  a  confirait ,  dans 
ce  fiecle  ,  Si  fur  une  montagne  fort  élevée ,  un 
calvaire  qui  eft  en  grande  vénération  &  fort  fré- 
quenté par  les  pèlerins.  Depuis  quelques  années , 
ce  calvaire  a  été  réparc  &  embelli  par  les  ordres 
&  aux  frais  du  duc  de  Pcnthievre ,  gouverneur  ac- 
tuel de  la  province  de  Bretagne ,  &  amiral  de  France. 

PONTCHEUIL ,  en  Normandie ,  éledion  de 
Pont-de-l'Arche.  Voye\  Poncheuil. 

PONTON  ,  ville  ,  chef-lieu  d'un  mandement 
de  fon  nom  ,  avec  une  églife  collégiale  ,  une  pa- 
roiffe  fous  le  titre  de  St.  Martin  ,  bureau  des  trai- 
tes foraines  de  Nantua  ,  dtc.  en  Belley  ,  diocefe 
de  Lyon ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion &  bailliage  de  Belley.  On  y  compte  2  $8.  feux. 
Cette  ville  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Ain  ,  oh  il  y 
a  un  pont  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Pont-d'Ain , 
Se  8  N.  O.  de  Belley.  Ses  armes  font,  de  gueules 
a  la  croix  d'argent,  cantonnées  au  premier  &  qua- 
trième canton  d'une  étoile  d'or  -,  c<  au  deuxième 
Se  troificme  ,  d'une  rofe  de  même. 
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PONTCIRQ,  en  Quercy ,  éleûion  de  Cahori. 
Voye\  Poncircq. 

PONTCROIX  ou  Pontecroix  ,  bourg  avec  un 
bailliage, êkc.  en  Bretagne  ,  diocefe  Se  recette  de 
Quimpcr,  parlement  &  intendance  de  Rennes.  Oo 
n  y  compte  point  de  feux .  mais  feulement  1 1 5.  habi- 
tations. Ce  bourg, trêve  de  Beiuec-Caplizum ,  eft 
dans  une  peninfule  &  fur  une  petite  rivière,  à  quel- 
que diltance  de  l'Océan  &  de  la  baye  de  Douarne- 
nès  ,  â  une  lieue  E.  N.  E.  d'Audierne  ,  Se  6.  O.  N. 
O.  de  Quimper. 

Le  marquifat  de  RoJ'madcc  ,  érigé  en  t6&8.  ea 
faveur  de  Sebaflicn  de  Rofmadsc,  baron  de  MoÎïc  , 
fut  continue  de  confirmé  ,  fous  le  nom  de  Ponte- 
eroix  ,  par  lettres  de  février  1719.  cnrcgiilrées  en 
la  chambre  des  comptes  de  Nantes,  en  faveur  de 
René  Alexis  le  SSiu^hal ,  comte  de  Carcaàa  .  lieu- 
tenant-général des  armées  du  Roi.  l'ey  e\  Rolma- 
dec  ,  Carcado  ,  &C. 

PONTEJAC  ,  d*nt  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  &  intendarce  d'Aufch ,  prlement  de  Tou- 
loufe ,  Élection  d'Alîarac  ,  fubJclegation  de  Mi- 
rande.  On  y  compte  94.  bellugues  de  feu. 

PONTE1LLA  Ù  Anils,  en  Rouilllon  ,  diocefe 
de  Perpignan  ,  confctl-fupérieur  ,  intendance  Se  vi- 
gneric  de  RouflWlon  On  y  compte  co.  feux.  Cette 
communauté  eft  à  2.  I.  S.  O.  de  Perpignan. 

PONTEES  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc , 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  ginéralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 

PONTELS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  I  onlotifc  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  240.  feux.  Cette  paroiffe  eit  près  des  con- 
fins du  Vivarès  Se  du  Ocvaudan  ,  à  8. 1.  &  demie 
N.  O.  d'Uzès. 

PONTENS,  au  pays  des  Landes,  en  Guyenne, 
diocefe,  parlement ,  intendance  Se  éleôion  de  Bon 
deaux,  jurifdiction  de  St.  Pol-cn-Born.  On  y  com- 
pte t4j.fcUK.  Ccrte  paroiffe  eil  fur  une  petite  riviè- 
re ,  en  pays  de  fables  Se  de  marais  ,  à  2.  ou  3. 1.  de 
l'Océan  ,  de  la  route  de  Bordeaux  à  Bayonne,  4. 
S.  O.  de  Lipoiley ,  Se  1 3.  S.  S.  O.  de  Bordeaux. 

PONTERAULTou  Ponteyraut ,  en  Périgord  , 
diocefe  &  elc.'tion  de  Pcrigueux,  parlement  Se  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  tç.  feux.  Ce 
village  eft  à  6.  I.  Si  demie  O.  S.  O.  de  Périgueux. 

PONTES ,  pétition  de  la  Gaule  Se  de  la  Bcl- 
gi  jue-fecondc.  C'eft  Ponchet ,  en  Picardie. 

PONT  EVEZ  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Fré- 
juls ,  parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  & 
recette  de  Barjols.  On  y  compte  2.  feux  de  cadas- 
tre. Cette  paroiffe  eft  â  une  lieue  N.  E.  de  Barjols, 
&  J.  N.  O.  de  Lorgues. 

La  terre  Se  feigneurie  de  Ciens  ,  que  Jean  ,  fei- 
gneur de  Pontevès  ,  donna  â  fon  fiis  cadet ,  Bo- 
nifacc  de  Pontevès ,  fut  érigée  en  marquifat ,  fous 
le  nom  de  Pontevès  ,  par  lettres  d'octobre  169 1. 
regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  d'Aix  le  17. 
novembre  fuivant  en  faveur  de  François  de  Pon- 
tevès ,  iifu  de  Boniface  ,  feigneur  de  Giens. 

La  maifon  de  Pontevès  ,  dont  il  s'agit  ici,  eft 
une  des  plus  anciennes  de  Provence.  On  la  fait  def- 
cendre  de  Fouquet  I.  fils  d'Ifnard  d' 'Agonit ,  baron 
de  Sault ,  &  de  Dulcine  de  Pontevès  ,  dame  de 
Pontevès  ,  Se  de  Mazaugucs ,  Artignofc  Se  Rouf- 
lillon ,  fille  Se  héritière  de  Fouquet  de  Pontevès ,  & 
de  Mathilde  ,  dame  de  Calian.  Fouquet  L  étoit 
frerc  puiné  d'Ifnard  d'Agoult,  qui  continua  la  bran- 
che des  comtes  de  Sault,  éteinte  en  mâles  en  t  $08. 
&  frère  aîné  de  Raymond.  Il  trandgea  avec  fes  deux 
frères  en  1240.  Il  eut  les  terres  de  Pontevès ,  de 
St.  Martin  d'Autiac  ,  Si  des  portions  â  celles  de 
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Tourvès ,  Monmeyan ,  Efparron,  Artignofc  ,  Seil- 
lans ,  Bargcme  &  Bcauvezet. 

De  Fouquet  L  de  Pontevès  font  iflue»  toute»  le» 
branches  de  la  maifon  de  Pontevès  aâuellcment 
exittantes  favoir  ,  i°.  la  branche  des  vicomtes  de 
Bargeme,  repréfentée  par  François  de  Pontevès  , 
vicomte  de  Bargeme,  feigneur  de  Tournon ,  Broves , 
St.  Laurent ,  la  Garde-Frcynet ,  &c.  élu  premier 
conful  d'Aix  ,  procureur  du  pays  de  Provence  aux 
années  1722.  1723. &  1740.  11  cft  décédé  en  1753. 
De  Ton  fécond  mariage  avccN.  de  Raymondis-d'A- 
lons  ,  il  3  laiifc  trois  fils.  x°.  La  branche  des  co- 
feigneurs  à'Amirat  ,  repréfentée  par  François  de 
Pontevès  ,  feigneur  en  partie  d'Amirat  par  fon  ma- 
riage contracte  à  Gralfe  le  2.  juillet  1726.  avec 
Marie- Honorée  de  Lambert.  j°.  La  branche  des 
feigneurs  de  Pontevès  ,  éteinte  en  la  perfonne  de 
François  II.  de  Pontevès  ,  baron  de  Montfroc  ,  élu 
premier  conful  d'Aix  procureur  du  pays  de  Pro- 
vence en  1667.  de  qui  mourut  fans  lailfcr  poltérité  : 
les  barons  d'Oppcde,  du  nom  de  Forbin,  recueil- 
lirent fa  fuccetfion.  40.  La  branche  des  feigneurs 
de  Mauboufquet  ,  repréfentée  par  François  de 
Pontevès  ,  feigneur  de  Mauboufquet  ,allié  avec 
Marie-Anne  de  Remufat.  j°.  La  branche  des 
feigneurs  de  St.Blaife,  exiftante  en  la  perfonne 
de  Gafpard  de  Pontevès  II.  du  nom  ,  feigneur 
de  St.  Blaife  ,  marié  à  Barjoh  ,  avec  Louife  de 
Raphelis  -  Broves,  dont  des  enfants.  6°.  La  bran, 
che  des  feigneurs  A'Amirat  &  de  la  Forêt,  repré- 
fentée par  Jofcph- Jean  -  Baptiile  -  Louis  de  Pon- 
tevès ,  feigneur  de  la  Forêt  &  en  partie  de  Pontevès  , 
allié  à  Miric-Angcliquc  de  Bruny ,  fille  de  Jean- 
Baptiite  de  Bruny,  marquis  d'Entrccafteaux  &  de 
Villeneuve  ,  préfident-à-mortier  au  parlement  ,  & 
de  Dame  de  l'Ellang-Parade.  Il  a  laide  deux  fils 
de  ce  mariage.  70.  La  branche  des  marquis  de  Giens, 
repréfentée  par  Elzéar  de  Pontevès  ,  chevalier , 
marquis  de  Pontevès-Giens ,  allié  le  17.  juin  1727. 
avccClaire-Baptiftine-Antoinctte  de  Monyer,  fille 
de  Jcan-Baptifte  de  Monyer  ,  chevalier  ,  feigneur 
de  Châteaudeuil ,  procureur-général  en  la  cour  des 
comptes  de  Provence ,  &  de  dame  Thérefe  de  Raf^ 
touin.  De  ce  mariage  font  venus  deux  fils  &  une 
fille.  8°.  La  branche  des  marquis  de  Buous  ,  repré- 
fentée par  Louis-Llzéar  de  Pontevès  ,  marquis  de 
Buous  ,  prcmier-conful  d'Aix  ,  procureur  du  pays 
de  Provence  en  1742.&C 

Une  autre  famille  en  Provence  porte  le  nom 
&  les  armes  de  Pontevès  ,  en  vertu  d'une  fubf- 
titution  appofée  au  teftament  de  Jean  de  Pon- 
tevès -Sillans  ,  &  de  l'adoption  faite  par  Gafpard 
de  Pontevès  fon  fils  ,  en  faveur  de  Jean  d'Eïroux, 
fon  neveu  ;  ce  qui  a  été  confirmé  par  lettres-pa- 
tentes ,  vérifiées  &  enrégirtrées  en  la  cour  des 
comptes  le  8.  mai  1748.  Rcg.  Fontenoy  ,  Arm.  B. 

PONTEVEZ  Giens ,  en  Provence.  C'eft  le  nom 
d'une  iile  ,  qui  couvre.,  du  côté  de  la  mer ,  l'étang 
de  Giens  ,  fitué  à  environ  une  lieue  au  S.  O.  de 
la  ville  d'Hieres.  Cette  iflc  a  environ  deux  lieues 
de  longueur  ,  &  s'étend  de  l'orient  à  l'occident.  Sa 
largeur  cil  beaucoup  moindre.  Il  y  a  un  château 
avec  titre  de  feigneurie  6c  de  marquifat.  Cette 
ifte  ,  au-refte  ,  n'elt  feparée  de  la  terre-ferme  , 
que  par  un  très-petit  partage.  Voye\  Hicres. 

PONTFARCY  ,  bourg,  chef- lieu  d'une  fergen- 
teric  de  fon  nom  ,  avec  un  marché ,  &c.  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Cou  tan  ces ,  parlement  de 
Rouen,  intendance  de  Cacn  ,  élection  de  Vire. 
On  y  compte  19].  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive 
gauche  de  la  Vire  ,  à  6.1.  S.  E.  de  Coutances  ,  & 
3.  N.'O.  de  Vire.  C'eft  un  paifage  très-fréquenté  , 
pour  aller  de  Caen  à  Avranchcs. 

PONTHhN  ,  en  Lorraine,  diocefe  de  Trêves, 
Tome  V, 
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cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bouzonvillc.  Ce  village  ,  de  la  commu- 
nauté de  Berïering  ,  ell  4  droite  de  la  Saare  ,  a 
4. 1.  N.  de  Bouzonville. 

PON  I  HIEU  ,  Pagus  Pontivus  ,  pays  de  la 
Balle-Picardie  ,  avec  titre  de  Comté  ,  dont  la 
ville  VAbbcvillc  cft  le  chef-lieu  ;  fitue  entre  le 
dix.ncuviemc  degré  9.  minutes  Se  le  dix-neuvieme 
degré  49.  minutes  de  longitude  ,  &  entre  le  qua- 
rante-neuvième degré  48.  minutes  &  le  cinquan- 
tième degré  32.  minutes  de  latitude;  borné  au 
nord  par  le  Boulonnois ,  au  N.  E.  par  l'Artois , 
au  S.  par  la  Normandie  ,  a  PE.  par  l'Amicnois  , 
de  a  10.  par  l'Océan.  11  a  quinze  lieues  de  lon- 
gueur, fur  neuf  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué 
à  90.  lieues  quarrées.  On  vent  qu'il  ait  pris  fon 
nom  de  la  quantité  de  ponts  qir'il  y  a  dans  fon 
diftria.  11  eft  arrofé  principalement  par  la  Somme 
&  la  Canche.  Le  climat  y  cil  un  peu  froid  ,  &  le 
fol  très-fertile  en  grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 
Le  poilTon  &  le  gibier  y  font  abondans.  C'eft  dans 
ce  pays  que  fe  trouve  fituée  la  forêt  de  Crécy.  Le 
commerce  confifte  en  bleds  ,  bétail  ,  draps  fie 
autres  étoffes  de  laine ,  en  tapiifcries ,  toiles ,  &c. 

Pour  ce  qui  concerne  le  gouvernement ,  le 
Ponthieu  fait  partie  de  la  province  de  Picardie  ,  & 
eft  dans  le  relîort  du  parlement  de  Paris  ,  du  dio- 
cefe fie  de  la  généralité  &  intendance  d'Amiens. 

Du  temps  de  Céfar  ,  le  Ponthieu  étoit  habité 
par  les  Britanni  ,  que  quelques-uns  croient  avoir 
donné  leur  nom  à  la  Grande-Bretagne,  fit  qui  vrai» 
fcmblablement  faifoient  partie  des  Ambiant.  Sous 
Honorius  ,  ce  pays  étoit  compris  dans  la  Belgique 
féconde. 

De  la  domination  des  Romains ,  le  Ponthieu 
pafTa  fous  celle  des  François.  Il  fut  enfuite  dévalte* 
&  occupé  par  les  Normands. 

Herluin  cft  regardé  comme  le  premier  comte  de 
Ponthieu.  11  vivoit  en  939. fie  9J4.  fous  les  règnes 
de  Charlcs-lc-Simple  ,  de  Raoul  &  de  Louis  IV. 

Guillaume  I.  fils  d'IIcrluin  ,  étoit  comte  de 
Ponthieu  ,de  Boulogne  fie  de  St.  Paul. 

Les  descendants  de  Guillaume  I.  poiîéderent  le 
Ponthieu,  jufqu'en  1080.  ou  ttoi.  que  Guy  I, 
huitième  comte  de  Ponthieu  étant  mort,  Agnès  fa 
fille,fit  pafTer  ce  comté  dans  la  maifon  de  Montgo- 
mery-Alcnçon,  par  fon  mariage,  contracté  en  109  J. 
avec  Robert  II.  comte  d'Alcnçon  ,  qui  meurt  en 
Il  11.  La  comtclTc  Agnès  vécut  jufqu'en  1130. 

De  la  maifon  d'Alençon  ,  le  comté  de  Ponthieu 
pafTa  fucceflîvement  par  alliances,  i°.  en  122$. 
dans  celle  de  Dammartin  ,  des  comtes  d'Aumale  ; 
20.  en  1251.  dans  celle  des  rois  de  Caftille  , 
30.  en  1254.  dans  la  maifon  des  rois  d'Angleterre, 
parle  mariage  'd'F.léonor  de  Caftille ,  qui  meurt  en 
1 290.avecEdouardI.qui  lui  furvécut  jufqu'en  1307. 

En  1 303.  Edouard  11.  fils  d'Edouard  I.  fit  hom- 
mage au  roi  Philippe-le-Bel.  En  1331.  Edouard  M. 
fils  d'Edouard  II.  fît  le  même  hommage  à  Phi- 
lippe VI.  de  Valois.  Mais  en  1 380.  (  le  14.  mars  ) 
le  roi  Charles  V.  le  Sage  ,  confifqua  le  comté  de 
Ponthieu  fur  le  roi  d'Angleterre  ,  &  le  réunit  à  la 
couronne.  Déjà,  dès  l'an  1369.  le  même  roi  Char- 
les V.  avoit  repris  le  Ponthieu  fur  les  Anglois. 

Par  le  traité  d'Arras  ,  de  l'an  143$.  le  roi 
Charles  VII.  céda  le  Ponthieu  au  duc  de  Bour- 
gogne ;  mais  ,  après  la  mort  du  duc  Charles 
(en  1477.)  le  roi  Louis  XI.  réunit  ce  comté  j  la 
couronne  pour  la  féconde  fois.  Le  Ponthieu  a  de- 
puis été  plulieurs  fois  aliéné  ,  fit  enfuite  réuni  à  la 
couronne.  En  1 710.  le  roi  Louis  XIV.  l'aliéna  de 
nouveau  pour  en  compofer  l'appanage  du  duc  de 
Berry.  Ce  prince  étant  mort  fans  pofterité  en  1714. 
le  comté  de  Ponthieu  ,  le  duché  d'Alcnçon  de  le 
Kkkkkkkkk 
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:omté  4e  Cognac  revinrent  au  Roi  ,  de  furent 
réunis  au  domaine  de  la  couronne. 

Il  exiftoit  plulieurs  butoires  de*  comte»  &  du 
comté  de  Ponthicu.  Il  en  a  paru  une  nouvelle  -  im- 
primée à  Abbeville  en  1 767.  Celle-ci  mérite  a  bien 
des  égards  la  préférence  fur  les  précédentes. 

PONTHIEU  ,  Portbon  &  Lautre  ,  en  Picardie  , 
diocefc  &  intendance  d'Amiens  ,  parlement  de 
Paris,  élection  d'Abbeville.  On  y  compte  64.  feux. 

PONTHOILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
d'Abbeville  ,  bailliage  de  Rhue.  On  y  compte  1  20. 
feux.  Ce  village  cil  à  une  lieue  E.  du  Crotoy  ,  de 
a.  de  demie  N  O.  d'Abbeville. 

PONTHYON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  in- 
tendance  de  Chàlons  .  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.Ony  compte  J9-  feux, y 
compris  le  fief  de  Sailly.  Cette  paroiliccll  fur  la  ri- 
vière de  Saux  ,  fur  la  route  de  Ncufchateau  à  Chà- 
lons ,  à  1. 1.  E.  N  E.  de  Vitry  le  François.  C'étoit 
autrefois  une  maifon  de  pluifance  des  rois  d'Auf- 
tra'ie.  On  y  tint  l'an  876.  un  concile  au  fujet 
de  la  fondation  de  des  privilèges  du  monafterc  de 
Charlieu  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  au  diocefe 
de  Mlcon. 

PONTIAC  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Tarbes  , 
parlement  de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chatttfec  de  recette  de  Morlaas.  On  n'y  compte  que 
7.  feux.  Ce  village  eft  près  des  confins  du  Bigorre, 
à  1.  1.  de  demie  N  O.  de  Tarbes  ,  de  4.  E.  S.  E. 
de  Morlaas. 

PON  TlFFROY  ,  Pons  Theofredi  ,  abbaye 
d'hommes  ,  de  Tordre  de  Clteaux  ,  en  règle  de 
d'environ  jooo.  liv.  de  rente.  Elle  fut  fondée  Pan 
1*31.  ou  12*0.  d'abord  à  la  porte  de  Metz  ,  & 
depuis  transférée  en  h  ville  de  dans  l'églife-pa- 
roiffiale  de  St.  Georges  de  Metz  on  \  %"jx.V.  Metz. 

PONTIGNÉ  ,  en  Anjou  ,  diocefe  d'Angers  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  ,  élec- 
tion de  Baugé.  On  y  compte  ■  feux.  Cette  pa- 
roiflecft  furie  Couefnon,  I  t.l.E.N.  E.  de  Baugé. 

PONTIGNY,  Pontigniacum  ,  en  Champagne  , 
diocefe  d'Auxcrre  ,  parlement  dt  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Tonnerre.  On  y  compte  $9. 
feux.  Cette  paroiffe  cfl  dans  une  ifle  que  forme  le 
Scrain  ,  à  une  petite  diftance  O.  N.  O.  de  Ligny- 
]e  Château  ,  à  4  I.  N.  E.  d'Auxerre ,  1.  N  O.  de 
Chablis  ,  autant  S.  de  St.  Florentin  ,  4.  O.  N.  O. 
de  Tonnerre  ,  23.  N.  O.  de  Clteaux  ,  1 4.  O. S.  O. 
de  Clairvaux  ,  de  2$.  de  demie  de  Paris  ,  par  la 
ligne  droite,  ou  a  40.  lieues  de  Paris  par  la  route 
ordinaire.  Long.  21.  14.  12.  lat.  47.  <.  c.  14.  Il  y  a 
une  fameufe  abbaye  d'hommes  ,  qui  cil  en  règle 
de  la  féconde  des  quatre  filles  de  Citeaux.  Elle  fut 
fondée  en  1114.  dans  une  terre  de  franc-aleu  , 
qui  appartenoit  à  un  chanoine  d'Auxerre  ,  nommé 
HilJebcrt.  Thibaud  le  Grand  ,  comte  de  Cham- 
pagne ,  de  fes  fucceffeurs  augmentèrent  cette  fon- 
dation. Ces  comtes  avaient  un  château  ,  à  l'en- 
droit où  elt  a  préfent  la  maifon-abbatiale.  Les 
relies  de  ce  château  fervent  aujourd'hui  de  cuifinc 
de  d'écurie  à  la  maifon-abbatiale.  Les  revenus  de 
l'.i obaye  de  Pontigny  font  au  moins  d'environ 
i3oco.  liv. 

PONTIGNY,  en  Lorraine,  diocefe  de  Metz, 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Boul  iy  Ce  village  eft  fur  la  Nicd-Fran- 
çoife  ,  à  2. I.  S.  O.  de  Boulay. 

PONTIS  ,  en  Provence  ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  re- 
cette de  Sey.-.c.  On  y  compte  un  feu  &un  dixième 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroiffe  cil  fur  une  hau- 
teur ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Durance  ,  à  3. 1. 
de  demie  N.  N.  E.  de  Seync. 
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PONTIVY  ,  ville  ,  chef- lieu  du  duché  de  Ro- 
han  ,  avec  un  bailliage  pour  toutes  les  terres  qui 
dépendent  de  ce  duché  ,  dcc.  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe de  recette  de  Vannes,  parlement  dt  inten- 
dance de  Kennes  ,  relfort  de  Ploërmel.  On  y 
compte  2$.  feux  un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette 
ville  eft  fur  la  rivière  de  Blavet ,  à  3. 1.  E.  N.  E.  de 
Guemenc  ,  7.  de  demie  O.  N.  O.  de  Plocrmcl ,  de 
8.  N.N.O.  de  Vannes. 

PONTLEVOY  ,  bourg  ,  dans  le  Bléfois ,  au 
gouvernement-général  d'Orléanois  ,  dioccle  & 
élection  de  Blois ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  171.  feux.  Ce  bourg  eft 
dans  un  très-beau  pays  ,  à  l'extrémité  de  la  forêt 
d'Amboife  ,  près  des  confins  de  la  Touraine ,  à 
2.  1.  N.  E.  de  Montrichard  &  du  Cher  ,  2.  de  demie 
de  la  rive  gauche  de  la  Loire, &  5.  S.  S.  O.  de  Blois. 
Il  y  a  une  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit ,  fondée  l'an  103  <.  fous  le  nom  de  Sainte- 
Marie,  par  Gelduin  ,  feigneur  de  Chaumont ,  de 
Montrichard  &  de  Pontlévoy  ,  pour  des  religieux 
Bénédictins  que  ce  feigneur  fit  venir  de  St.  Florent- 
de-Saumur.  L'an  107$.  les  lettres  de  fondation 
furent  confirmées  par  le  roi  Philippe  I.  Geofroi  , 
fils  de  Gelduin  ,  fît  de  nouvelles  charités  à  ce  mo- 
naltere  ;  plulieurs  feigneurs  de  dames  de  la  maifon 
d'Amboife  ,  qui  y  font  enterrés  ,  fuivirent  fon 
exemple.  Ce  monaftere  fut  pillé  de  renverfé  pen- 
dant la  guerre  civile  de  l'an  1 162.  La  réforme  de 
la  congrégation  de  St.  Maur  y  fut  introduite  l'an 
1631.  La  menfc  abbatiale  a  été  unieàl'évêché  de 
Blois,  lors  de  fon  érection  en  1697. 

PONTOISE  ,  Pomifara  ,  Pontifur*  , 
Pons  ,  Pons  ad  Mfiam  ,  Brivaifura  ,  Ùc.  ville  ca- 
pitale du  Vexin- François  ,  chef  lieu  d'une  élec- 
tion de  fon  nom  ,  avec  une  vicomté  ,  une  pré- 
vôté ,  une  mairie  toyale  ,  une  chàtellenie  ,  un 
grenier-j  fel  ,  une  maréchaufTée  ,  un  bailliage  ; 
une  églife-collégiale  ,  fous  le  titre  de  St.  Mellon  ; 
fix  paroiffes,  celles  de  la  collégiale  de  St.  Mellon, 
de  de  l'abbaye  de  St.  Martin  ,  les  paroiffes  de  St. 
André  ,  de  St.  Maclou  ,  de  Notre-Dame  ,  de  de 
St.  Pierre  ,  outre  celle  de  St.  Ouen  ,  au  fauxbourg 
%c  l'Aumône  ;    une    abbaye    d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoit ,  fous  le  titre  de  St. Martin, 
qui  vaut  environ  t  jooo.  liv.  de  rente  à  Pabbé- 
commendataire  ,  de  dont  la  taxe  en  cour  de  Rome 
cil  de  $00.  florins  ;  un  grand  de  magnifique  cou- 
vent de  Cordeliert ,  dont  les  jardins  font  fort  beaux 
de  où  les  états  géné  raux  furent  tenus  en  1561. 
dtc.  au  gouvernement-général  de  l'Ifle-de- France , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  dt  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  65 c.  feux ,  non-compris  237. 
feux  pour  le  fauxbourg  de  St.  Ouen-PAumône , 
qui  eft  à  gauche  de  l'Oife  ,  &  oh  il  y  a  un  couvent 
de  Capucins  ,  dtc.  Cette  ville  eft  fituée  fur  une 
hauteur,  qui  eft  efearpée  du  côté  de  Paris  ,  à 
la  rive  droite  de  l'Oife ,  au  confluent  de  la  Vionc , 
à  15.  1.  E.  S.  E.  de  Rouen  ,  de  5.  N.  O.  de 
Paris  ,  par  la  ligne  droite,  de,  parla  route  ordi- 
naire ,  a  2 1 .  !.  de  Rouen  ,  &  7.  de  Paris.  Long.  1 9. 
4$.  37.  lat.  49.  3.  2.  Outre  l'abbaye  d'hommes 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  de  outre  les  couvents 
des  Cordelicrs  de  des  Capucins  ,  il  y  a  l'abbaye 
des    Bénédictines    angloifes  ,  les  chanoinciTes- 
rcgulicres  de  l'hôtcl-Dicu  ,  fous  le  titre  de  St. 
Nicolas  fur  la  paroiffe  de  S.  André  -,  l'Hermi- 
tage ,  aux  religieux  Trinitaircs  ou  Mathurins  , 
fous  le  titre  de  St.  Michel  ,  &  fur  la  paroiffe 
de  St.  Maclou  ;  les  Carmélites  de  St.  Jofcph  , 
également  fur  la  paroitfc  de  St.  Maclou  ^  les  Ur- 
fulincs  de  la  vifîtation  de  la  Vierge  ,  fur  la  même 
paroiffe  de  St.  Maclou  ;  le  prieuré  fîmple  de 
St.  Pierre ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  dt  fous 
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Ja  dépendance  de  l'abbaye  du  Bec  ,  cVc. 

La  ville  de  Pontoife  étoit  appellée  par  let 
Romains  Briva-Ifarx  ,  nom  dérivé  du  celtique, 
&  qui  lignifie  encore  en  François  un  pont  fur 
la  rivière  dyOife.  (  Le  pont  actuellement  fub- 
filtant  eft  de  pierre  ,  oc  il  eft  compofé  de  douze 
arches ,  y  compris  le  premier  pont-levis  en  entrant 
dans  la  ville  ).  Les  fondements  de  cette  ville  , 
qui ,  avant  l'établuTement  fixe  de  la  nation  fran- 
çoife  dans  les  Gaules ,  ne  devoir  être  que  fort 
pea  de  chofe  ,  furent  jettes  un  peu  au-delTus  de 
l'endroit ,  oh  ;  elle  elt  (nuée  maintenant  c'eft-à- 
dire  ,  fur  la  terrein  qu'occupe  à-peu-près  aujour- 
d'hui l'abbaye  de  St.  Martin.  Là  étoient  quelques 
habitations  contigues  au  pont  qui  a  donné  fon 
nom  à  la  ville ,  &  qui  furent  comrn*  le  premier 
germe  de  toutes  celles  qui ,  par  fucceflion  de 
temps,  fe  font  élevées  dans  leur  voilînage.  Sons 
la  féconde  race  de  nos  Rois ,  ce  lieu  commença  à 
devenir  un  peu  plus  célèbre  ,  &  les  Normands 
fc  rendant  de  jour  en  jour  plus  redoutables ,  les 
François  regardèrent  cette  polition  comme  un  porte 
important.  Ceux-ci,  félon  une  ancienne  chronique, 
y  conftruilirent  un  château  en  88 3.  Mais  les  Nor- 
mands s'en  emparèrent,  &  y  mirent  ,1e  feu  au 
mois  d'octobre  de  la  même  année  ,  de  ceux  qui 
le  défendaient ,  fe  trouvèrent  trop  heureux  de 
pouvoir  fe  fauver  dans  Beauvais.  C'eft-là  la  pre- 
mière forterelfe  de  Pontoife,  dont  nous  ayons  con- 
noiirance.  11  feroit  fans-doute  plus  que  fuperflu  de 
s'arrêter  à  ce  qui  fe  trouve  rapporté  dans  les  anti- 
quités de  la  ville  de  Pontoife  ,  oh  il  eft  dit  que 
cette  ville  fut  bâtie  mille  ans  ou  environ  après 
le  déluge  ,  par  Moïfe  Belgius,  quatorzième  Roi  011 
générât  des  Gaules,  &  premier  gouverneur  du  Ve- 
xin-François ,  &c.  Tout  cela  eit  plus  que  fabuleux. 

Nous  avons  dit  que  ,  fur  la  fin  du  neuvième  fie- 
cle  ,  les  Normands  brûlèrent  le  château  de  Pon- 
toife. Cette  foncrclfe  fut  depuis  rebâtie,  Se  appa- 
remment fort  peu  de  temps  après  :  ce  qui  en  relie 
aujourd'hui  marque  une  très-grande  antiquité  ,  & 
ne  peut  gueres  remonter  moins  haut  que  le  règne 
de  Cha rles-lc-Simple.  Vis-à-vis  de  ce  château, 
on  conftruifit  dans  la  fuite  ,  le  pont  de  pierre 
de  douze  arches ,  que  l'on  voit  encore  ,  &  qui 
fubliftoit  avant  l'an  1090.  La  commodité  du  pont 
attira  bientôt  les  habitants  du  côté  du  château: 
infenfiblement  ils  quittèrent  leurs  premières  de- 
meures \  &  la  ville  qui  avant  ce  temps-là  étoit 
toute  entière  dans  la  plaine ,  fc  forma  peu-à-peu 
fur  la  montagne  dans  l'état  oh  on  la  voit  aujour- 
d'hui. Vers  le  milieu  du  fiecle  dernier ,  Léonor 
d'Etampes ,  abbé-commendataire  de  St.  Martin  de 
Pontoife  ,  fit  travailler  à  une  nouvelle  maifon- 
abbatialc  :  on  remua  pour  cela  un  terrein  confidé- 
rablc  aux  environs  de  l'abbaye ,  &  on  découvrit 
des  tombeaux  fans  nombre  ,  des  inferiptions ,  des 
monnoies ,  des  épées  ,  des  vafes ,  des  lampes  ,  & 
une  infinité  de  monuments  de  cette  nature  ,  dont 
un  curieux  antiquaire  auroit  bien  fu  profiter.  Tout 
fut  diflipé  ou  enlevé,  &  on  ne  tint  rcgiltre  de  rien. 

L'ancien  quartier  de  la  ville  ayant  été  ainfi  aban- 
donné par  les  habitants  ,  il  n'y  relia  plus  qu'un 
affez  petit  nombre  de  maifons  qu'on  appelia  le 
bourg  ou  le  village  de  St.  Martin  ,  Villa  fanili 
Martini  ,  du  nom  de  l'abbaye  qui  y  étoit  fituée  , 
&  dont  nous  parlerons  bientôt.  Ce  bourg  s'éten 
doit  fur  les  deux  côtés  de  la  rivière  d'Oife  :  à 
main  gauche  ,  étoit  une  chapelle  fous  le  nom  de 
St.  Ouen  ,  fondée ,  félon  la  tradition  la  mieux 
reçue  ,  à  l'occafion  du  corps  de  St.  Ouen  qui 
y  répofa,  loriqu'après  la  mort  de  ce  faint  prélat , 
on  le  tranfporta  dans  fon  diocefe.  Cette  chapelle 
fublille  encore  ;  elle  clt  devenue  la  paroiûc  de 
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tous  les  habitants  de  ce  côté-là;  qui  elt  du  diocefe 
de  Paris  ,  &  qui  a  pris ,  depuis  quelques  lîccles , 
le  nom  de  Fauxbourg  de  ?  Aumône  ,  parce  que 
St.  Louis  y  dillribuoit  de  grandes  aumônes  au  peu- 
ple ,  lorftni'il  fejournoit  à  Maubuilfon  ,  qui  en  eft 
tout  proche.  A  droite,  dans  le  Vexin  ,  fur  le  dio- 
cefe de  Rouen,  étoit  l'autre  partie  de  ce  bourg) 
mais  on  n'y  voit  plus  aujourd'hui  que  la  feule" 
abbaye  de  St.  Martin  ,  avec  une  cabane  de 
pauvres  gens.  L'ancien  pont ,  qui  joignoit  les  deux 
parties  du  bourg ,  n'étoit  que  de  bois.  Il  en  ref- 
toit  encore  quelques  vertiges ,  lorfque  le  cardinal 
de  Bouillon  ,  autre  abbé-commendataire  de  St. 
Martin  ,  les  fit  arracher  en  1680.  pour  éloigner  de 
fon  jardin  la  navigation ,  Si  rejetter  les  bateaux 
du  côté  de  St.  Ouen» 

A  l'exception  du  fcul  fauxbourg  de  l'Aumône  , 
Pontoife  a  toujours  été,  comme  il  eft  encore  au- 
jourd'hui ,  du  diocefe  de  Rouen  :  il  ne  faut  pour 
fe  le  perfuader  que  la  fimple  lecture  de  l'hilloire. 
Cependant  fes  habitants  ont  prétendu  répandre 
quelques  doutes  fur  cette  matière  ;  aujourd'hui 
encore  la  plupart  d'entr'eux  fc  plaifent  à  en  faire 
une  quertion  problématique.  L'archevêque  de 
Rouen  établit  un  grand-vicaire  à  Pontoife  ,  pour 
le  gouvernement  fpirituel  de  cette  ville  ,  de  fe» 
environs  ,  ck  de  tout  le  Vcxin-François  ;  &  ce 
grand-vicariat  n'ert  qu'une  fimple  commifuon  , 
comme  tous  les  autres.  Le  même  archevêque  y 
tient  un  officiai  particulier  pour  tout  le  Vexin- 
François  ,  parce  que  cette  partie  de  fon  diocefe 
ert  du  reflbrt  du  parlement  de  Paris.  Pontoife  ert  , 
outre  cela ,  le  chef-lieu  d'un  doyenné-rural  , 
anciennement  nommé  archidiaconé  ,  qui  s'étend 
fur  toutes  les  paroifles  de  la  ville  ,  à  l'ex- 
ception de  celles  de  Notre-Dame  ,  &  de  l'ab- 
baye de  St.  Martin  ,  lefquelles  font  du  doyenné 
de  Meulant  ;  Si  fur  celles  de  cinq  villages  voifins  j 
favoir  ,  Annery  ,  qui  a  donné  fon  nom  à  une 
des  portes  de  la  ville  ;  Scnicourt  ,  Livillier  ,  Oni 
&  Puifieux.  Aucune  de  ces  pareilles  n'eft  fujette 
au  déport  :  elles  ne  font  point  foumifes  non-plus  à 
l'archidiacre  du  Vexin  ,  mais  au  grand-vicaire  de 
Pontoife.  Enfin  ,  quoique  du  diocefe  de  Rouen  , 
on  y  fuit  le  rit  parifien  ,  &  c'eft  de  l'archevêque 
de  Paris  qu'elles  reçoivent  les  faintes-huiles  par 
les  mains  du  doyen  de  Montmorency. 

En  1 188.  Philippe  -  Augurte  accorda  une  com- 
mune à  Pontoife.  Cette  ville  fut  alors  gouvernée 
par  un  maire  &  douze  pairs  }  mais ,  depuis  l'éta- 
bliflcment  des  grands  bailliages ,  elle  a  été  fou- 
mife  à  celui  de  Senlis  ;  &  la  jurtice  s'y  rend  au 
nom  de  ce  bailli  ,  par  un  lieutenant  :  on  fuit  dans 
l'étendue  de  fon  relTort ,  les  deux  coutumes  de 
Senlis  &  du  Vexin-François.  Il  y  a  encore  à  Pon- 
toife ,  une  maifon-de-ville  ,  une  élection  ,  un 
grenicr-à-fel  de  vente  volontaire  ,  6c  deux  jurif- 
diûions  royales ,  dont  ert  appel  par-devant  le  lieu- 
tenant du  bailli  :  celle  du  prévôt-maire  ,  qui  eft 
le  juge  naturel  des  bourgeois  -,  &  celle  du  prévôt- 
cn-garde  ,  qui  connoît  des  caufes  des  forains  ,  ou 
des  habitants  de  la  campagne.  Au  quatorzième  fie- 
cle ,  on  donnoit  au  maire  la  qualité  de  maire-pré- 
vôt-&-voyer  de  la  commune  de  Pontoife.  Raoult 
le  Blond  en  138).  Guillaume  de  la  Fontaine  en 
1359.  Se  Richard  Abbabos  en  1310.  ont  tous  prit 
également  ces  trois  titres.  Ce  dernier  étoit  d'une 
famille  qui  a  fait  de  grands  biens  aux  Cordeliers 
de  Pontoife  :  il  mourut  le  1 8.  août  1333.  Enfin, 
pour  ce  qui  ert  du  fervice  militaire  -  Pontoife  eft 
fournis  an  lieutenant-général  du  Vexin-François  , 
fous  l'autorité  du  gouvernement-général  de  rifle- 
de-France  ,  ex  il  y  aune  maréchauficc. 

Cette  ville  a  eu  autrefois  de»  châtelain»  ,  ou 
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des  gouverneurs  particuliers  ;  un  d'eux  ,  nommé 
Jean  de  Chailly  ,  étoit  fergent  d'armes  du  roi  St. 
Louis,  Se  mourut  le  25.  avril  IJOI.  Scion  fon 
épitaphe  que  l'on  voit  dans  l'églife  de  St.  Mellon  , 
on  il  eft  rcpréfenté  avec  un  arc  fous  fes  pieds  ; 
mais  depuis  long-temps  le  gouverneur  n'eft  pas  dif- 
tingué  du  feigneur  -  engagillc.  En  1 S79-  le 
Henri  III.  engagea  le  domaine  de  Pontoife  à  Ni- 
colas de  Neuville-Villeroy.  De  la  maifon  de  ce- 
lui-ci ,  il  a  parte  fucceflivement  aux  cardinaux  de 
Joyeufc  &de  Richelieu,  à  la  duchefle  d'Aiguillon, 
au  cardinal  de  Bouillon  ,  au  duc  de  Bouillon , 
fon  neveu  ,  &  au  duc  de  Bouillon  ,  fils  de  celui- 
ci,  qui  en  jouirtoit  en  1740.  félon  les  mémoires 
que  nous  fuivons ,  rédigés  par  dom  Dupleflis ,  re- 
ligieux Bénédiâin,dc  la  congrégation  de  St.  Maur. 

L'églife  de  St.  Mellon  étoit  anciennement 
une  abbaye  ,  dont  on  ne  fait  pas  bien  l'origine. 
Nous  difons  à  l'article  de  Rouen  ,  que  le  corps  de 
ce  faint  prélat  fut  enterré  à  St.  Gcrvais,  au  faux- 
bourg  de  Rouen  ,  &  qu'il  n'y  refte  plus  que  fon 
tombeau.  On  prétend  que  fon  corps  fut  tranfporté 
a  Pontoife  en  880.  ou  88 1.  pour  le  préferver  de  la 
fureur  des  Normands  ;  mais  on  ne  marque  point 
précifément  en  quel  lieu  de  cette  ville  il  fut  alors 
dépofé.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  n'étoit  pas  trop 
en  fûreté  dans  ce  quartier-!!  ,  puifque  deux 
ou  trois  ans  après  ,  les  Normands  prirent  le 
château  de  Pontoife  ,  &  y  mirent  le  feu.  Peut- 
être  néanmoins  y  a-t-il  erreur  foit  danj  la  date 
de  l'an  880.  foit  dans  celle  de  l'an  88).  foit 
dans  toutes  deux.  De  quelque  manière  que  la 
chofe  fe  foit  partée ,  le  corps  de  St.  Mellon  a 
donné  fon  nom  à  l'églife  dont  il  s'agit ,  &  oh  l'on 
croit  en  porteder  encore  aujourd'hui  la  plut  grande 
partie.  Si  cette  églife  eft  plus  ancienne  que  le 
château  ,  elle  aura  été  comprife  dans  fon  enceinte, 
lorfque  les  François  le  remirent  fur  pied  vers  le 
•egne  de  Charles-lc-Simple.  Si  au  contraire  le  châ- 
eau  eft  plus  ancien  que  l'églife  ,  ce  qui  eft  artez 
/raifemblable  ,  ce  n'aura  été  d'abord  que  la  cha- 
>cllc  du  lieu,  qui,  dans  la  fuite  des  temps,  de- 
venue plus  conlidérable  par  la  dévotion  du  peuple 
învers  les  reliques  du  faint ,  aura  été  érigée  en 
ibbaye. 

Quelques  mémoires  de  la  collégiale  de  St. 
Vlellon  portent  que  cette  abbaye  fut  fondée  vers 
[.1  fin  du  huitième  fiecle.  En  ce  cas  ,  il  n'y  auroit 
point  de  doute  que  ce  ne  fût  dans  fon  origine  un 
nonafterc  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ;  mais  on  ne 
■apporte  pas  la  moindre  preuve  de  cette  antiquité. 
Le  premier  titre  connu ,  qui  honore  cette  églife 
lu  nom  d'abbaye,  n'ell  que  de  l'an  1091.  C'cft 
inc  donation  que  Philippe  I.  roi  de  France  ,  fait  à 
'archevêque  de  Rouen  ,  de  pluficurs  biens  dans  le 
/exin,  &  entr'autres  de  l'abbaye  de  St.  Mellon. 
Nous  n'examinerons  point  ici  tout  ce  que  l'on 
maiTOil  objecter  contre  cette  pièce  i  nous  nous 
intenterons  à  préfent  d'en  extraire  ce  qui  regarde 
a  donation  de  St.  Mellon.  Concedo,  dit  ce  prince  , 
ibbatiam  Sti.Mellonis  de  Ponte-If aree domino  Wil- 
elmo  Rotomagenfi  archiepifeopo  ,  &  omnibus  fuis 
uccefforibus ,  £r  dono  in  jfeodum ,  ur  eam  de  me  ù 
le  fuccejforibus  meis perpetuà  teneant.  On  fuppofe 
ci  que  le  titre  d'abbaye  a  été  éteint  à  perpétuité 
tu  profit  des  archevêques  de  Rouen  ;  6"c  cependant 
MM  divers  titres  du  même  monafterc  ,  réduit  au- 
ourJ'hui  en  collégiale,  il  efl  conftant ,  i°.  qu'en 
m  3  8.  Henri,  fils  de  Louis-le-Gros ,  roi  de  France, 
5c  en  1 147.  Philippe  ,  frere  de  Henri  ,  en  étoient 
jbbés  :  i°.  qu'en  1196.  un  autre  abbé  de  St. 
Mellon  ,  nommé  Henri  ,  donna  au  Roi  ,  con- 
jointement avec  fa  communauté  ,  un  terrein  dans 
le  bois  d'Hcnonville  ,  pour  y  bâtir  un  bourg  ,  qui 
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fut  alors  nommé  Villencuve-St.-Mcllon  ,  &  qui^ 
dans  la  fuite  ,  a  pris  le  nom  de  Villeneuve-le-Roi  : 
30.  qu'en  1 199.  &  tsoo.  il  y  avoit  encore  à  St. 
Mellon  un  abbé  du  nom  de  Henri  :  4".  qu'en  t  no. 
Henri ,  foit  que  ce  fût  le  même  que  le  précédent, 
foit  que  c'en  fût  un  autre  ,  étoit  pareillement 
abbé  de  St.  Mellon  :  <°.  qu'en  1237.  Henri, 
abbé  de  St.  Mellon,  fonda  dans  fon  églife  ,  di- 
vers anniverfaires  pour  fes  parents ,  parmi  lefquels 
il  nomme  Nicolas  &  Simon  ,  fes  frères  ,  cheva- 
liers )  Vincent  ,  fon  autre  frere  ,  clerc  ;  &  Ro- 
ger ,  Chevalier,  fon  neveu  :  6°.  enfin  que  ce  der- 
nier Henri  étoit  furnommé  la  Pie.  Le  nécrologc 
de  St.  Mellon  fait  auiE  mémoire  de  toute  cette 
famille-  On  y  trouve  au  1.  janvier  :  Rogerius  Pica, 
miles,  pater  Henrici,  abbatis  hujus  ecclefijc  ;  au  17. 
juin  ,  Simon  ,  miles ,  frater  Henrici  abbatis  hujus 
ecclefite  ;  au  7.  août  ,  Nicolaus ,  mites  ,  frater 
Henrici  abbatis  hujus  ecclejîte  ;  au  19.  novembre, 
Henricus  ,  abbas  hujus  ecclefiac;  &  au  21.  décem- 
bre ,  Vincentius  Pica ,  canonicus  Sti.  Mcllonis , 
frater  Henrici  abbatis. 

il  fuit  de  tout  cela ,  ou  que  les  archevêques  de 
Rouen  n'ont  jamais  eu  l'abbaye  de  St.  Mellon , 
ce  qui  feroit  plus  que  furtifant  pour  infirmer  l'au- 
torité de  la  charte  prétendue  de  Philippe  I.  ou 
'ils  ne  l'auroient  eue  que  fort  peu  de  temps, 
is  ,  en  quoi  pouvoit  confifter  cette  donation 
du  prince  ?  La  communauté  de  St.  Mellon  ne 
fut  point  fuppriméc  ;  elle  eft  encore  aujourd'hui 
en  polie  Ai  on  de  tout  le  revenu  &  de  tous  les  droits 
de  fon  églife  :  nos  Rois  n'auroient  donc  cédé  que 
le  titre  ,  les  revenus  &  le  patronage  de  la  menfe 
abbatiale.  Or,  s'ils  ont  cédé  tout  cela  en  1091. 
il  faut  qu'ils  aient  auffi  réclamé  le  tout  dans  la 
fuite,  puifque  ,  di  s- l'an  11 38.  nous  retrouvons 
dans  la  famille  royale  même  des  abbés  titulaires 
de  St.  Mellon  ,  que  ces  princes  font  rentrés  dans 
le  patronage  de  cette  églife  ,  &  qu'aujourd'hui  en- 
core c'eft  a  eux  qu'appartient  le  droit  d'en  donner 
toutes  les  prébendes.  Cependant  fcroit-il  bien 
vrai  qu'il  en  eût  été  ainfi  à  l'égard  de  St.  Mel- 
lon ?  Eft-il  bien  vrai  même  que  cette  églife  doive 
être  comptée  parmi  les  abbayes  qui  fubfiftoicnt  en 
1091 1  L'auteur  de  la  vie  de  St.  Gautier,  premier 
abbé  de  St.  Martin-de  Pontoife  ,  auteur  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  onzième  fiecle,  &  au  commencement 
du  douzième  ,  a  eu  occafion  de  parler  de  St. 
Mellon.  Il  a  dû  pafler  une  grande  partie  de  fa  vie 
à  Pontoife  ,  puifqu'il  étoit  difciple  du  St.  Abbé. 
Cependant  .  loin  d'employer  les  mots  d'abbé" , 
d'abbaye  ou  de  monafterc  ,  expjeflîons  qui  ne 

fou  voient  pas  échapper  a  un  moine  de  ces  temps- 
à ,  fi  la  vérité  lui  eût  permis  d'en  faire  ufage  ,  il 
a  pris  foin  au-contraire  de  les  éviter.  Il  ne  parle 
de  St.  Mellon ,  que  comme  d'une  communauté 
féculiere  ,  &  non  titrée  :  Marcellum  presbyterum  , 
àiu\l,0  Raymundum  diaconum  ex  Pontifarenji  caf- 
tro,  comme  s'il  eût  voulu  dire  fimplement  deux 
eccléfiaftiques  du  château  de  Pontoife. 

Suppofons  néanmoins  qu'en  1091.  St.  Mellon 
fût  nouvellement  érigé  en  abbaye  :  c'étoit-là  le 
temps  on  les  chanoines-réguliers  ,  fous  la  disci- 
pline du  célèbre  Yves  de  Chartres  ,  donnèrent 
naiiïance  à  quantité  de  nouveaux  monafteres  j  & 
St.  Mellon  pourroit  bien  avoir  été  de  ce  nombre. 
On  fait  que  l'abbaye  de  St.  Victor  de  Paris  eft 
une  des  premières  8c  des  plus  floriiTanrcs  maifons 
qui  aient  embrarté  les  conftitutions  d'Yves  de 
Chartres.  Or,  St.  Mellon  paroit  avoir  dépendu 
de  St.  Viâor.  On  titre  de  Jean  ,  abbé  de  ce  dernier 
tnonaftere  ,  fait  foi  qu'en  1  209.  pendant  qu'il  y 
avoit  encore  un  nbbé  à  St.  Mellon  ,  l'abbaye  de  St. 
Viâor  jouiiïoit  du  déport  fur  le  chapitre  de  St. 
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Mellon  ,  c'éft-ù-dirc  ,  qu'à  la  mort  d'un  chanôine 
de  St.  Mcl'.on  ,  l'abbaye  de  St.  Viâor  entrait  en 
polleifion  du  revenu  pendant  une  année  entière.  Il 
y  avoit  encore  à  St.  Mellnn  un  réfectoire  :  c'eft 
dans  ce  lieu-là  que  l'on  payoit  les  diftributions 
dûes  à  chacun  des  chanoines  pour  avoir  affilié  à 
matines  ;  &  par  le  même  aâe  de  l'an  1 109.  ces 
diilributions  furent  évaluées  à  trente  fols  ,  fans 
préjudice  du  déport ,  pour  chaque  fois  que  St. 
Viâor  aurait  ce  droit  à  prendre  fur  St.  Mellon. 
Enfin  ,  en  1  «91.  les  deux  chapitres  de  St.  Viâor 
&  de  St.  Mellon  tranfigerent  fur  le  droit  de  déport. 
St.  Mellon  a  donc  dépendu  de  St.  Viâor  ;  &  de 
cette  dépendance  il  doit  fuivrc  naturellement  que 
c'étoit  une  abbaye  ,  nom  de  Bénédiâins  ,  mais 
de  chanoines-réguliers. 

Cette  abbaye  eil  maintenant  fcculariféc.  Cette 
fécularifation  doit  être  du  commencement  du  trei- 
zième liecle  ,  fous  le  gouvernement  de  l'abbé 
Henri  la  Pie  ,  ou  immédiatement  après  fa  mort. 
Mais  le  titre  d'abbé  fit  place  à  celui  de  tréforier  , 
&  le  13.  juin  1166.  la  dignité  de  tréforier  fut 
changée  ,  par  l'archevêque  Eudes  Rigaud  ,  en 
celle  de  doyen  ,  qui  cil  le  nom  qu'on  lui  donne 
encore  aujourd'hui.  Cependant  le  chapitre  de  St. 
Mellon  prend  toujours  le  titre  de  Sainte-Chapelle 
royale  ù  collégiale  -,  &  c'elt  la  première  églifc  > 
non-feulement  de  la  ville  ,  mais  encore  de  tout  le 
doyenné-rural  qui  en  porte  le  nom.  C'eft  elle  auffi 

Su  en  a  tous  les  honneurs.  Les  chanoines  de  St. 
cllon  font  curés-primitifs  de  toutes  les  paroillei 
qui  compofent  le  doyenne.  Ils  adminiftrent  feuls ,  à 
l'exclulion  des  curés  ,  le  facrement  d'extrême- 
onâion  dans  celles  de  ce  même  doyenné  qui  font 
renfermées  dans  la  ville.  Us  font  exempts  des  fy- 
nodes  ,  foit  de  l'archevêque  ,  foit  du  grand-vicaire 
de  Pontoife.  Enfin  ,  c'clï  dans  leur  églife  que  fe 
font  toutes  les  cérémonies  publiques  &  extraordi- 
naires ,  telles  que  la  proceffion  générale  du  jour  de 
l'allbmption  pour  le  voeu  de  LouisXIlI.lesT<-Deam, 
labénédiâion  des  drapeaux  ,  &  autres  femblables. 

Le  chapitre  de  St.  Mellon  cil  compofé  ds  neuf 
chanoines  y  y  compris  le  doyen  ;  Se  celui-ci ,  in- 
dépendamment de  fa  prébende  ,  a  un  revenu 
paiticulier  attaché  à  fon  titre.  11  y  avoit  ancienne- 
ment dix  vicaires  perpétuels  &  titulaires  ,  qui  fai- 
foient  tout  l'office ,  excepté  à  certainel  grandes 
fêtes  de  l'année  ,  lefquelles  étoient  affeâées  aux 
chanoines.  Ces  vicaires  avoient  leur  menfc  féparée  ; 
mais,  comme  ils  en  avoient  aliéné  une  grande  par- 
tie ,  ce  qui  en  reiloit  fut  uni  à  la  raenfe  capitu- 
laire ,  &  ils  n'en  reçoivent  plus  rien  que  de  la  main 
des  chanoines.  Aujourd'hui  ces  dix  vicaires  font 
réduits  à  fix  ,  du  nombre  defquels  il  y  en  a  deux 
titulaires ,  fous  le  nom  de  femi-prébendés.  Ils  n'ont 
aucun  droit  aux  affemblées  capitulaires,&  font  fou- 
rnis à  la  jurifdiâion  &  à  la  correâion  du  chapitre. 
Outre  ces  vicaires  ,  il  y  avoit  à  St.  Mellon  un  of- 
fice de  chefeier  ,  qui  fubfille  toujours  :  mais ,  pour 
terminer  les  dilTenfions  qui  s'élevoient  fouvent 
entre  le  chefeier  &  les  vicaires ,  on  unit  à  cet  of- 
fice ,  par  délibération  capitulaire  du  17.  avril  1  $96. 
une  des  deux  femi-prébendes ,  à  condition  que  do- 
rénavant les  chanoines  y  préfenteroient,  &  que  fur 
leur  préfentation  le  doyen  le  conférerait.  Cent  ans 
ou  environ  après  ,  le  doyen  voulut  le  conférer  de 

{tlein  droit  ;  &  ce  fut  la  matière  d'un  procès  entre 
ui  &  les  chanoines.  Par  arrêt  du  3.  feptembre 
1693.  le  parlement  de  Paris  renvoya  les  parties 
pardevant  l'archevêque  pour  approuver  ou  désap- 
prouver la  délibération  capitulaire  de  1596.  L  ar- 
chevêque l'approuva  ,  par  décret  du  J.  feptembre 
1699.  6c  le  Roi  la  confirma  par  lettres-patentes  du 
lis  de  février  1708, 
Tome  V. 
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Le  bâtiment  de  St.  Mellon  n'a  rien  dè  remar- 
quable. Son  clocher  fut  refait  à  neuf  en  1524.  l.e 
cœur  de  Jean  Lordereaux  ,  doyen  de  St.  Mellon , 
&  abbé  de  St.  Marien  d'Auxerre  ,  mort  le  2.  juil- 
let 1  5  9S.  cil  enterré  dans  l'cglife  ,  atifli-  bien  que 
le  corps  de  Germain  Lordereaux  j  doyen  de  St. 
Mellon  ,  &  abbé  de  St.  Juft ,  au  diocefe  de  Beau- 
vais,  mort  le  4.  août  1619.  de  celui  d'Antoine 
Rigoulet ,  autre  doyen  de  St.  Mellon  .  o*c  abbé- 
commendataire  de  Mauzac  ,  au  diocefe  de  Cler- 
mont ,  mort  le  1  s.  oâobrc  1639. 

Nous  avons  obfcrvé  que  l'égUfe  de  St.  Mellon 
eft  renfermée  dans  l'enceinte  du  château  de  Pon- 
toife. 11  y  a  dans  cette  églifc  une  cure  ,  ou  plu- 
tôt une  paroiire-clauftralc  ,  dont  dépendent  feule- 
ment les  habitants  du  château; mais  elle  n'eft  point 
gouvernée  par  un  curé  en  titre  ,  parce  que  c'eft 
le  chapitre  par  indivis  qui  a  la  cure  des  ames.  Ce 
n'eft  p3s  néanmoins  fans  peine  que  les  chanoines 
fe  font  maintenus  dans  ce  droit.  Les  curés  de  St. 
Pierre  ont  prétendu  long  temps  que  le  château 
étoit  fitué  dans  l'étendue  de  leur  paroiiTe  ,  &  fe 
font  mis  fouvent  en  devoir  d'y  exercer  les  droite 
curiaux.  Par  diverfes  fentences  provifoires  ,  ob- 
tenues en  1  $76.  1  577.  &C.  il  fut  jugé  que  les  corps 
de  quelques  féculiers ,  morts  dans  l'enceinte  du 
château  ,  feraient  enterrés  à  St.  Mellon.  Quelques 
années  après,  de  nouvelles  conteftations  s'élevèrent 
entre  les  deux  parties  pour  l'adminiftratibn  des 
facrements  -,  &  cette  querelle  en  attira  une  autre 
furies  droits  honorifiques.  Le  curé,  nommé  Robert 
Subtil,  attaqua  oc  fe  défendit  d'une  manière  fin- 
guliere  ,  oh  il  y  eût  beaucoup  d'indécence.  Il  étoit 
foutenu  par  Charles  des  Boves  ,  grand-vicaire  de 
Pontoife  ,  *c  par  l'archevêque  de  Rouen  ,  dont  il 
étoit  promoteur;  mais  il  n'avoit  pas  les  juges  poua 
lui ,  fans-doute  parce  qu'ils  n'étoient  pas  touchés 
de  fes  prétentions.  Flcclerc  fi  ncquco  fuperos  y 
difoit-il  hautement,  Acheronxa  movebo.  En  effet , 
il  mit  en  ufage  tous  les  moyens  poffiblcs  ,  &  fou- 
vent plufieurs  de  ceux  qu'il  répugnerait  à  des  ames 
honnêtes  d'employer.  Condamné  plus  d'une  fois 
tant  au  bailliage  de  Pontoife  ,  qu'aux  requêtes 
du  palais ,  il  ofa  déclarer  en  public  ,  qu'en  cette 
occafion,  il  n'obéirait  ni  au  Roi  ni  au  parlement; 
parce  quo  ,  difoit-il ,  ils  n'étoient  point  fes  juges. 
Enfin  ,  par  une  quatrième  fentence  des  requêtes  , 
du  19.  feptembre  1607-  il  fut  dit  qu'il  céderait  lit 
place  au  chapitre  de  St.  Mellon,  &  qu'il  y  ferait 
contraint  ,  même  par  corps.  Mais  ,  ou  il  mourut  , 
ou  il  réfigna  fa  cure.  La  fcntcncc  ne  fut  lignifiée 
que  le  11.  décembre  fuivant ,  à  Jean  Auroux  ,  fon 
fuccefteur.  Avant  que  les  requêtes  du  palais  euftent 
prononcé  ,  l'archevêque  fe  difpofoit  à  faire  faire 
la  vifite  à  St.  Mellon  ,  en  fon  nom  ,  par  Charles 
des  Boves ,  affilié  du  curé  même  de  St.  Pierre.  Ce 
grand-vicaire  ne  témoignoit  pas  moins  de  vivacité 
contre  le  chapitre  de  St.  Mellon  ,  que  le  curé.  Les 
chanoines  préfenterent  donc  au  prélat  une  requête, 
pour  le  prier  de  ne  fe  point  offenfer  contr'eux, 
s'ils  refufoient  l'un  &  l'autre.  Cette  réeufation 
étoit  fondée  fur  un  grand  nombre  de  motifs  ,  que 
l'on  peut  lire  dans  les  mémoires  de  dom  Dupleilisi 
On  ne  voit  point  ce  que  la  requête  en  queftion 
produifit  fur  l'efprit  de  l'archevêque  de  Rouen  , 
ÏI  ce  prélat  prit  d'autres  mefures  pour  la  vifite. 
Mais,  le  16.  avril  1608.  les  chanoines  obtinrent 
de  Rome  un  bref,  par  lequel  le  Pape  autorifoitla 
polfeffion  oh  ils  étoient  de  la  cure  du  château  ;  ot 
ce  bref  fut  fuivi  d'une  fentence  confïrmative  des 
requêtes  du  palais  du  18.  août  1614.  Avant  ce 
temps-là  ,  le  fieur  des  Boves  ,  forcé  apparemment 
par  la  néceflité  de  ne  pouvoir  plus ,  fans  fc  désho- 
,  ne  pas  rétraâer  fon  premier  jugement  , 
Lllllllll 
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avoit  dc-fcndu  au  curé  ,  par  fcntcnce  du  13.  mai 

1606.  de  porter  une  féconde  hoirie  à  la  proccfiion 
du  St.  facrement.  Mais  le  nouveau  curé  ,  qui  crut 
devoir  marcher  fur  les  traces  de  fon  prédécclTeur, 
troubla  encore  les  chanoine»  le  1.  août  1608. 
dans  la  jouilfance  de  leurs  droits  honorifiques.  11 
j'agitfoit  de  l'cau-benite ,  que  le  chanoine  ofliciant 
faifoit  dans  l'églife  de  St.  Pierre  ,  parce  que 
c'étoit  un  dimanche  ,  &  que  le  cure  prétendoit 
devoir  faire  lui-même.  Il  avoit  cependant  été  con- 
damné fur  ce  fujet  par  fentence  du  9.  février 
1607.  nuis  il  en  avoit  appellé.  Par  arrêt  du  30. 
juillet  i  616.  le  parlement  confirma  la  fentence. 
D'un  autre  côté  ,  le  curé  de  St.  André  ,  autre 
paroilfe  de  la  ville  ,  s'efibrçoit  de  fecouer  le  joug. 
11  étoit  en  procès  contre  les  chanoines  ,  dont  il 
ne  vouloit  point  reconnoitre  la  qualité  de  curés 
primitifs  ;  mais  ,  par  une  fentence  du  bailliage  de 
Pontoife  ,  en  date  du  6.  mai  t6o'3.  il  fut  dit 
i°.  que  le  chapitre  de  St.  Mellon  eft  curé  pri- 
mitif de  la  paroilfe  de  St.  André  ;  ï".  qu'il  a  le 
droit  de  préfenter  a  cette  cure  }  jw.  qu'il  a  le  pas 
fur  le  curé  de  St.  André  ,  en  quelque  aircmblée 
que  ce  foit }  40.  qu'il  a  le  droit  ds  porter  l'cx- 
trême-onîrion  dans  toute  l'étendue  de  cette  cure*, 
50.  qu'il  a  pareillement  le  droit  d'y  célébrer  la 
mclfc  paroiflialc  ,  aux  trois  principales  fétes  de 
l'année  ;  6°.  qu'à  la  proccfiion  des  Rameaux  ,  le 
curé  de  St.  André  ,  qui  doit  chanter  l'évangile 
das  palmes  ,  doit  aufli  prendre  la  bénédiction  du 
célébrait  de  St.  Mellon  ;  70.  qu'il  eft  tenu  ,  lui  & 
tous  fes  jmroiP.ïcns,  de  chommer  la  fête  de  St. 
M. -lion.  En  voilà  peut-être  trop  fur  cette  eglife  : 
pallons  aux  autres. 

Vers  l'an  10S9.  deux  frères ,  Varnierfic  Amaury, 
d'une  haute  nailfancc  ,  fondèrent  à  Pontoife  une 
abbaye  de  BJnédittins ,  fous  le  nom  de  St.  Ger- 
main ,  évêque  de  Paris ,  &  en  1069.  le  roi  Phi- 
lippe 1.  amortit  le  peu  de  biens  que  poffédoit  ce 
monaftere  nailfant.  Le  prince  donne  aux  fondateurs 
la  qualité  de  proceres  cajlri  Pontifarcc  ;  ce  qui  mar- 
que fans-doute  qu'ils  tenoient  le  premier  rang 
dans  la  ville.  Quelques-uns  ont  avancé  qu'ils  étoient 
frères  de  Valcran  I.  feigneur  de  Pontoife  ,  ek  comte 
de  Meulant ,  &  de  Fouques  ,  évêque  d'Amiens. 
Amaury  ,  qui  paroit  avoir  été  le  cadet ,  eft  connu  , 
dans  les  titres  latins  du  douzième  ficelé  ,  fous  le 
nom  à?  Amalricus  delicatus  ;  &  il  eft  à  foupçon- 
ner  qu'il  faut  traduire  en  françois  Amaury  de 
Lieux.  (  Lieux  elt  un  village  litué  près  de  Pon- 
toife ,  dans  une  prairie  voilîne  de  la  Seine  :  on 
trouve  fouvent  Licx  pour  Lieux,  ou  Lieu  ,  comme 
on  trouve  fur  une  infinité  d'anciennes  épitaphes 
Diex  au  lieu  de  Dieu.  Or  Li  Eu  ,  dont  on  n'a 
fait  enfuitc  qu'un  feul  mot ,  Lieu  ,  fignifioit  dan» 
la  langue  celtique  ,  le  pré  ou  la  prairie  ;  &  c'eft  le 
nom  qu'ils  auront  donné  à  ce  village  à  caufe  de  fa 
fituation  :  Amaury  ,  qui  apparemment  en  étoit 
feigneur,  en  aura  aufli  tiré  fon  furnom;  &  il  ne 
feroit  pas  furprenant  que  ,  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe I.  on  eût  traduit  de  Lieu  ou  de  Liex  par  dé- 
licatefle  ).  La  nouvelle  abbaye  fut  ,  dit-on  ,  d'a- 
bord fondée  allez  près  du  château  :  on  croit  que 
ce  fut  dans  une  maifon  qui  en  dépend  encore  au- 
jourd'hui ,  fur  la  paroifle  de  St.  Maclou ,  cfc  qu'on 
nomme  le  Refuge.  Cette  maifon  auroit  cependant 
Être  ainli  appcllec  ,  parce  qu'elle  auroit  fervi  d'a- 
fyle  aux  religieux  de  ce  monaftere  pendant  les 
guerres,  foit  des  Anglois,  foit  du  Calvinifmc,  ou  de 
la  Ligue.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  religieux  ne  de- 
meurèrent pas  longtemps  fur  la  montagne  :  on 
leur  donna  l'églife  de  5r.  Martin  dans  la  plaine  , 
près  de  la  rivière  de  Vione  :  c'étoit  la  paroilfe  de 
l'ancienne  ville.  Ils  s'y  tranfportcrcnt ,  &  infen- 


fiblcment  leur  monallcre  en  a  pris  le  nom.  Gui- 
chard ,  fils  du  fameux  Eblcs  de  Roucy  ,  célèbre 
dans  l'hiftoire  par  d'autres  endroits  ,  que  par  fes 
libéralités  envers  les  églifes  ,  eft  ,  dit-on  ,  celui 
qui  leur  fit  cette  donation  en  1070.  Ce  n'en  pas 
un  fait  bien  avéré.  Cependant  Ebles  lui-même  eft 
compté  parmi  les  bienfaiteurs  de  l'abbaye. 

St.  Gautier  ,  qui  en  a  été  le  premier  abbé  ,  y 
fut  enterré  du  côté  du'  feptentrion  ,  dans  la  cha- 
pelle qui  porte  encore  aujourd'hui  fon  nom.  Près 
de  cette  chapelle  ,  on  voit  une  tombe  plate  ,  qui 
n'a  pour  tout  ornement  que  cinq  clous  de  cuivre  : 
on  a  ignoré  long-temps  de  qui  elle  étoit  ;  mais 
enfin  on  eft  aujourd'hui  perfuadé  que  c'eft  celle  de 
la  B.  HilJcburgc  ,  que  l'on  croit  femme  de  Ro- 
bert d'Ivry  ,  comte  de  Meulant.  Cette  pieufe 
prince ife  ,  après  avoir  refufé  un  fécond  mariage, 
palfa  fa  vie  à  fréquenter  divers  monaftere»  ,  &  À 
réparer  les  ruines  de  quantité  d'églifes  :  il  eft  fait 
mention  dans  fa  vie  ,  des  aumônes  abondantes 
qu'elle  fit  aux  abbayes  d'Ivry ,  de  St.  Pere  de 
Chartres,  de  Coulombs  ,  ex  de  St.  Taurin  d  E- 
vreux  :  elle  fixa  enfin  fa  demeure  auprès  de  celle 
de  St.  Martin  de  Pontoife  ,  dont  elle  bâtit  la  tour, 
&  auquel  monafterc  elle  donna  plus  de  4000. 
livres  de  rente.  Là  elle  contruifit  un  petit  hôpital , 
dont  elle  prenoit  foin  elle-même ,  &  qui  ne  fub- 
fifte  plus.  Elle  fe  bâtit  aufli  une  cellule  contigue 
à  la  croifée  fcptentrionale  de  l'églife  ,  où  elle 
mourut  en  odeur  de  fainteté  le  3.  juin  vers  l'an 
inc.  Dieu  a,  dit-on  ,  honoré  fon  tombeau  d'un 
grand  nombre  de  miracles. 

La  paroilfe  qui  s'eft  maintenue  jufqu'à  nos  jours 
dans  l'églife  de  St.  Martin,  dite  de  la  Trinité  , 
étoit  anciennement  d'une  grande  étendue.  Outre 
le  voilinage  de  l'abbaye  ,  elle  renferme. t  une  par- 
tic  confidérable  du  terrein  que  la  ville  occupe  au- 
jourd'hui ,  depuis  qu'elle  s'eft  avancée  jufqu'au 
château  :  mais ,  pour  la  commodité  du  peuple , 
les  religieux  érigèrent  d'abord  dans  cette  partie 
de  la  ville  ,  qui  étoit  de  leur  paroilfe  ,  une  cha- 
pelle de  la  Vierge  ,  qui  ,  dans  la  fuite  du  temps  , 
eft  devenue  paroilfe  elle-même  ;  enfortc  que  celle 
de  l'abbaye ,  la  feule  qu'il  y  ettt  d'abord  dans  le 
bourg  ,  ëi  qui  devint  enfuite  une  des  plus  gran- 
des de  la  ville  ,  eft  maintenant  réduite  prefque  à 
rien.  Cé"tte  paronfe ,  dont  le  fervice  fe  fait  dans 
l'égli'c  abbatiale  ,  porte  le  nom  de  la  Ste.  Trinité'. 
Le  titre  du  curé  a  été  uni  à  l'office  du  prieur  de 
l'abbaye,  par  décret  du  16.  février  1694.  à  con- 
dition que  dorénavant  ce  prieur  prendroit  de  l'ar- 
chevêque une  commiflion  pure  &  fimplc  pour 
l'adminiftration  des  facrements. 

A  l'entrée  de  la  ville ,  fur  la  paroifle  de  Notre- 
Dame  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  une  au- 
tre abbaye  de  l'ordre  de  St.  Benoît ,  établie  de- 
puis quelques  années  par  des  rcligicufe»  angloifes , 
6c  dont  il  faut  reprendre  l'hiftoire  de  plus  haut. 

En  1597.  la  demoifelle  Marie  Pcrcy,  fille  de 
mylord  Thomas  Pcrcy  ,  comte  de  Nontumber- 
land  ,  s'étant  réfugiée  à  Bruxelles  ,  exécuta  1* 
deiTein  qu'elle  avoit  formé  depuis  quelque  temps 
d'ériger  dans  cette  ville  un  monafterc  pour  des 
dembifcllcs  de  fa  nation.  Elle  obtint  pour  cela 
les  permiflions  néceftaires  de  l'archiduc  Albert  ; 
&  on  fit  venir  de  l'abbaye  de  St.  Pierre  de  Rheims 
la  dame  Jeanne  Barkley,  angloife,  avec  deux  ou 
trois  autres  françoifes  ,  toutes  profefles  de  la 
même  maifon.  Le  31.  mars  i$99-  le  pape  Clé- 
ment VUI.  approuva  le  nouvel  ctablilfcment  ,  Se 
régla  par  fa  bulle,  que  cette  communauté  feroit 
foumife  à  l'ordinaire.  Jeanne  Barkley  fur  établie 
première  abbefle  :  la  demoifelle  Percy  ,  elle- 
même  ,  &  quelques  autres  Angloifes ,  prirent  foua 
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elle  l'habit  de  religion  ;  ck  toutes  enfemble  elles 
prononcèrent  leurs  vœux  le  il.  novembre  de  l'dn- 
née  fa  mu t«  entre  les  mains  de  l'archevêque  d« 
Malines,  en  prelcnce  de  l'archiduc,  de  la  prin- 
ce ffe ,  l'on  époufe,  &  d'un  grand  nombre  de  per- 
Tonnes  de  la  première  diltinclion. 

Après  l  i  mort  de  Jeanne  Barklcy  ,  arrivée  en 
1616.  la  dame  Percy ,  au  zele  &  a  la  piété  de 
qui  cette  nouvelle  communauté  devoit  fa  nailfance , 
fut  élue  pour  lui  fuccéder.  Sous  fon  gouverne- 
ment, le  nombre  des  religieufes  s'accrut  conlïdé- 
rablemcnt.  En  1614.  elle  en  envoya  un  premier 
clïuin  dans  la  ville  de  Gand  ,  &  peu  de  temps 
après  un  fécond  dans  la  ville  de  Cambray  ,  qui  en 
a  proltiit  un  troiiieme  à  Paris  au  Champ-de-l'Al- 
louette  5  mais  le»  deux  derniers  font  fournis  à  la 
con^régition  des  Bénédictins- Anglois.  En  1636. 
la  Jame  de  Percy  fut  follicitée  de  foumettre  pareil- 
lement lei  deux  maifons  de  Bruxelles  ck  de  Gand 
a  la  congrégation.  Les  religieufes  étant  diviféeS 
de  fentimem  fur  cette  matière  ,  l'archevêque  de 
Malines  en  écrivit  a  Rome  ,  où  l'on  jugea  qu'il 
étoit  i  propos  de  ne  rien  innover.  Cependant 
l'ab'nye  de  Gand  ne  tarda  pas  à  fe  multiplier. 
Elle  fut  bientôt  inere  de  trois  nouvelle»  commu- 
nautés qui  fe  formèrent,  la  première  à  Boulogne 
en  i6<i.  la  feconic  à  Dunkerque  en  1661.  ck  la 
troiiieme  à  Ypres  en  1665.  Non»  ljilferons  ce» 
deux  dernier»  établilfemcnts  ,  pour  ne  parler  que 
de  celui  de  Boalo^ne,  qui  regarde  notre  objet  de 
plus  près. 

Marie  Knatchbull  ,  quatrième  abbcflTe  du  mo- 
nallere  de  Gand  ,  ayant  obtenu  des  lettres-pa- 
tente* du  Roi  pour  cette  nouvelle  plantation  ,  dé- 
tacha de  fa  communauté  (ix  religieufes  de  cheeur , 
accompagnées  d'une  fœur-converfe  &  de  deux 
pottulantes.  C'éloit  au  mois  de  janvier  de  l'année 
i6çi.  &  l'hyver  étoit  très  rude.  Néanmoins  U 
colonie  s'cm'jarqua.  Elle  prit  fa  route  par  Bruges, 
Nieuport  ck  Gravclines.  Il  fallut  fouvent  fendre 
Je*  glace»  qui  réfiiloient  au  bateau.  Les  religieu- 
fes arrivèrent  enfin  au  port  de  Boulogne.  Elle» 
y  furent  d'abord  allez  mal  accueillies  de  l'évê- 
que ,  fous  le  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  ,  félon 
le»  canons  ,  permettre  leur  établilfement  fans  con- 
nohre  le  fonds  des  revenu»  qui  dévoient  fervir  à 
leur  fublillance.  Des  lettres  de  l'évêque  de  Gand, 
&  de  l  abbelTe  ,  Ma-ie  Knatchbull  ,  qui  vinrent  à 
propos  à  l'évêque  de  Boulogne  ,  procurèrent  de 
la  confol  ition  ck  des  efpérances  à  ces  vertueufes 
filles.  Cependant  elles  n'étoient  rien  moin»  qu'à 
leur  aife.  Une  d'entr'clles  ,  nommée  Chriitine 
Forflcr  ,  écrivit  à  fon  pere  le  fâcheux  état  ou  elle 
&  fes  foeurs  étoient  réduites.  Ce  tendre  pere  lut 
envoya  fur  le  champ  dix  mille  écus ,  fans  compter 
quelques  autres  fornmes  qu'il  lui  procura  dans  la 
fuite.  Cette  première  libéralité  parut  furfifante  à 
l'évêque  de  Boulogne  pour  la  fondation  du  mo- 
n.iftcre  naiifant  :  il  en  dcitha  lui-même  un  tiers 
pour  les  bâtiments ,  ôk  referva  le  relie  qui  devoit 
être  mis  à  comlirution  de  rente  pour  la  fubfiilance 
des  religieufes.  La  dame  For.lcr  d-.-vint  dans  la 
fuite  la  féconde  abbeife  du  monaftere  ,  &  c'cll 
Clic  qui  transféra  fa  comm-na  lté  de  la  ville  de 
Boulogne  en  celle  de  Pontoifc.  Richard  For.ler, 
fon  pere,  qui  en  do.t  être  rcgirJc  comme  le  fon- 
dateur ,  étoit  ilfu  d'une  des  plus  anciennes  famil- 
les d'Angleterre.  Il  eut  beaucoup  à  fouifrir  pour 
la  religion  de  fes  pires  ,  a  laquelle  il  demeura 
toujours  inviolable  ment  arraché.  Lu  Reine  ,  inere 
de  Charles  II.  lui  donna  1*  charge  de  tréforier-gé- 
néral  de  fa  maifon.  11  n'employa  Jj  J'lus  £r*nie 
partie  de  fes  propres  revenus  ,  qu'à  bâtir  des 
monaftere» ,  à  en  reliver  d'autre*  de  leur»  ruines , 
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à  fecourir  ctes  familles  indigentes ,  marier  de  pau* 
vres  fille»,  avancer  de  jeunes  gentilshommes  dar.» 
leur»  étude» ,  affilier  la  nobleiie  bannie  de  l'Arv 
glcterre  pour  la  foi  catholique  II  mourut  le  17. 
janvier  1664.  après  avoir  élu  fa  fépnltùre  dans 
léglife  des  Bénédictines  Angloifc*  de  Pontoifc  i 
mais  ,  comme  cette  calife  n'etoit  pas  encore  bâ- 
tie ,  fon  corps  fut  mis  en  dépôt  dans  celle  >:<i 
l'abbaye  de  St.  Martin  ,  ck  inhumé  devant  la  cha- 
pelle de  St.  Gautier. 

A  peine  ces  religieufes  fe  virent-elles  un  peu 
plus  au  large  ,  qu  elles  obtinrent  de  nouvelle* 
lettres-patente»  du  Roi  ,  au  moi»  d'août  1653» 
données  fur  le  confentement  de  l'évêque  de  Bou- 
logne ,  du  corps-de-villc  ,  6k  du  maréchal-duo 
d'Aumont  ,  gouverneur  de  la  province.  Peu  de 
jours  après  ,  elle»  élurent  une  abbeife  ,  en  pré- 
fenec  de  l'évêque  qui  confirma  l'élection.  Ce  fut 
après  la  mort  de  Cette  abbeife  ,  que  Dieu  attira 
a  lui  en  1656.  que  Chriilinc  Forflcr  fut  élu* 
pour  lui  fuccéder. 

Le  féjour  de  Boulogne  n'avoit  pas  de  quoi  fiât* 
ter  cette  dame.  L'air  de  la  mer,  qui  ruinoit  la  fantrf 
de  toute»  fet  rcligicufe»,  lui  devenoit  infupportnble 
à  elle-même.  Cette  confidération  ck  de  plus  fortes 
encore  firent  prendre  à  la  dame  de  ForJler  la  réfo- 
lution  d'abandonner  cette  contrée  ,  &  de  tourner 
fe*  pas  ailleurs.  Paris  fembloit  lui  tendre  le  bras  ; 
le  Roi  lui  en  avoit  encore  facilité  les  moyens 
elle  en  conféra  avec  l'évêque  de  Boulogne  ,  qui 
y  confentit  par  acle  du  ?.  feptembre  1657. 

Voici  donc  encore  une  foi»  ce»  fainte*  fille» 
expofées  aux  dangers  ck  aux  fatigue»  inféparables 
du  voyage.  Elles  s'embarquèrent  L  Boulogne  »  {ans 
qu'on  fâche  pourquoi  elles  prirent  la  route  de 
la  mer.  Des  difficultés  imprévues  s'oppofentâ  lciif 
établiifement  ù  Paris.  Mylord  Montaigu , abbé-corn- 
mendataire  de  St.  Martin  de  Pontoifc,  leur  pro- 
pof'c  de  fixer  leur  demeure  dans  cette  dernier* 
ville.  Elles  y  acquifeent  ;  l'archevêque  de  Rouen 
y  confent  par  a. te  du  10.  mai  1 6 ; 8 .  le  chevalier 
Forller,  pere  de  l'abbelTe  ,  fait  le»  premiers  frais 
de  ce  dernier  établillement  ;  le  Roi  le  confirme 
encore  par  de  nouvelles  lettres-patentes  du  mois 
de  juillet  1659.  &  la  ville  de  Pontoifc  embrafle 
avec  joie  cette  occafion  de  donner  à  l'Eglife 
des  marques  de  fon  zele  ck  de  fa  piété. 

U  cil  vrai  qu'elle  n'a  recueilli  les  Angloife» 
que  par  manière  d'hofpice  ,  c'ell-à-dire  ,  pour  un 
temps  feulement  ,  ék  jufqu'i  ce  qu'elles  puiTcnt 
retourner  dans  leur  patrie.  Pour  cela  on  les  obli- 
gea à  déclarer  quel  étoit  leur  monallcre  en  Angle- 
terre. Elles  répondirent  que  c'étoit  celui  de  la 
Grjce-D(ftt,dans  le  comté  de  Lcyccftcr.  Sur  cet  ex. 
pofé,  que  l'on  n'examina  pas,  on  les  reçut  5  bras  ou- 
verts. C'eft  auflî  le  nom  qu'elles  ont  fait  graver  fur  la 
porte  de  leur  monaftere.  Quelques  feigneurs  an- 
glois  ,  animés  par  l'exemple  du  fondateur  ,  s'em- 
prelTerent  alors  â  leur  faire  part  de  leurs  propres 
biens.  Mylord  Charles  Cavington  ,pere  de  l'une 
d'cntr'elles ,  fe  difpofoit  à  bâtir  une  partie  de 
leur  maifon  ,  lorfqu'il  fut  alfaflïnc  dsns  Pontoife  , 
par  un  de  fes  valets  ,  le  4.  mars  1(6$.  On  l'en- 
terra dan»  l'églife  de  S.  Maclou.  Jean  d'Igby  , 
frerc  du  comte  de  Briilol ,  qui ,  après  avoir  fuivi 
le  parti  des  armes  ,  étoit  entré  dans  le  facer- 
docc  ,  fut  auflî  un  de  leurs  principaux  bienfaiteurs. 
Il  clt  enterré  dans  leur  églile  ,  près  du  grand  autel, 
avec  cette  infeription  fimple  :  liic  jacet  umbra  ,  tj 
pulvis ,  Ù  nihil.  Cette  églife  porte  le  nom  de 
la  conception  de  la  Saintt-Viergc . en  confcqucnce 
d'un  règlement  de  Luce  de  Knatchbull,  première 
abbeîfe  de  Gand,  qui  alTujcttit  à  ce  titre  nus 
lesmonafteres  qui  feroient  tiré»  de  celui-là.  Enûn, 
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'abbé  «le  Montaigu  leur  donna  plus  de  foixante- 
lix  mille  livres.  Depuis  Tannée  165».  jufqu'en 
1671-  elles  reçurent  de  diverfes  mains  plus  de 
cent  trente  mille  livres  en  argent  comptant ,  & 
outre  cela  des  chandeliers  d'autel ,  un  ciboire  ,  du 
linge , des  ornements  d'églife,  des  meubles,  des  ajus- 
tements ,  fans  parler  des  ferviecs  gratuits  que  leur 
rendirent  leurs  confelTeurs  ,  6c  leurs  Chapelains. 

Les  autres  monafteres  de  la  ville  ne  nous  arrê- 
teront pas  long  temps.  Auprès  du  pont ,  fur  la 
pareille  de  St.  André  ,  il  y  avoit  ,  avant  la  fin 
du  douzième  liecle  ,  un  hôpital  fous  le  nom  de 
St.  Nicolas.  11  étoit  gouverne  par  un  maître  , 
qui  prit  dans  la  fuite  le  nom  de  prieur  ,  &  par 
des  frères.  St.  Louis ,  après  lui  avoir  fait  don  d'une 
fomme  de  dix  mille  livres ,  à  laquelle  Engucr- 
rand  IV.  feigneur  de  Coucy,  avoit  été  condam- 
né pour  un  meurtre  ,  l'augmenta  encore  confidéra- 
blement  tant  en  bâtiments  ,  qu'en  revenus  ,  au 
mois  de  juillet  1261.  il  l'érigea  alors  en  hôtel- 
Dieu.  11  y  mit  douze  religieufes,  fous  l'autorité 
d'une  prieure  ;  &  celles-ci  ,  qui  fuivent  la  règle 
de  St.  Augultin,  fous  le  nom  de  chanoinefles-régu- 
lieres  ,  font  enfin  devenues  feules  maftreJres  de 
la  mailbn.  Cependant  les  frères  s'y  maintinrent 
encore  long-temps.  On  voit  fur  un  grand  nombre 
de  titres  ,  priorijja  ,  fratres  ac  forores  domûs  Dei 
tmtifarcnfis.  Une  charte  de  l'an  1398.  commence 
ainli  :  Suer  Seville  ,humble  prieufe  defhttel-Dieu 
de  Pontoife  ,  ù  les  frères  fj  fueurs  d'icelui  hôtel. 
11  y  a  donc  lieu  de  croire  que  ces  frères  n'en 
furent  chaires  que  lors  du  fac  de  la  ville  par  les 
Anglois  en  1431. ou  143 3. Cet  hôtel-Dieu  jouit  de 
prefque  tous  les  droits  curiaux,  que  les  religieufes 
font  exercer  par  leurs  Chapelains,  oc  n'a  befoin 
des  pouvoirs  du  curé  de  faint  André  ,  que  pour 
les  mariages  en  cas  de  befoin.  Il  y  a  un  cimetière, 
des  fonts  baptifmaux  ,  les  faintes-huiles  pour  l'ex- 
trême-onction  ,  quoique  le  ohapitre  de  St.  Mellon 
ait  fettl  le  droit  d'adminiftrer  ce  facrement  dans 
toute  l'étendue  de  la  paroilîe  de  St.  André;  enfin 
les  malades  y  font  leur  communion  pafchale. 
l.'cglifc  fut  dédiée  le  premier  mai  ijoa.  parl'ar- 
;hcvéi|ue  de  riiellalonique ,  avec  la  permiflïon 
la  gmnd  aumônier  de  France,  dont  cette  maifon 
s  dépendu  jufqu'au  temps  de  Grégoire  XV.  qui 
la  remit,  avec  quantité  d'autres  femblables ,  fous 
.'autorité  de  l'ordinaire,  par  bulle  du  31.  mai 
1611.  La  dame  Barbe-Bcnediâe ,  fille  naturelle 
le  Charles  II.  roi  d'Angleterre,  qui  en  étoit  encore 
meure  en  1737.  en  prit  double  pofleilïon  le  3. 
evricr  17*1.  à  l'exemple  de  celle  qui  l'avoit  prê- 
tée ;  c'elt-à-djre  ,  qu'elle  fut  inllallëe  fépa- 
•ement  pour  le  temporel  par  le  magiflrat  civil , 
Je  pour  le  fpirituel  par  le  grand-vicaire. 

Les  Cordcliers  furent  établis  en  1248.  près  de 
a  porte  d'Annety  ,  par  la  reine  Blanche ,  mere 
le  St.  Louis.  En  13 $8.  pendant  le  fort  delà 
;uerre  contre  l'Angleterre  ,  la  fureté  de  la  ville 
mrut  demander  que  l'on  rafàt  leur  couvent.  II 
le  fut  en  conféquence  ,  &  la  ville  leur  donna , 
ivcc  l'agrément  du  Dauphin  ,  régent  du  royaume  , 
a  place  où  il  font  aujourd'hui  ,  fur  la  paroilîe 
le  St.  Pierre.  Elle  l'avoit  achetée  pour  ce  fujet 
les  religieux  de  St.  MartindesChamps  à  Paris , 
i  qui  clic  appanenoit  ,  &  qui  y  avoient  une  cha- 
melle fous  le  nom  de  St.  Jacques.  Cette  chapelle 
fut  en  même  temps  ccJcc  aux  Cordclicrs ,  qui 
en  firent  d'abord  leur  églifc  •■,  dans  la  fuite  ,  ils 
l'ont  beaucoup  agrandie  ,  ou  plutôt  ils  l'ont  en- 
tièrement rcnouvcllcc.  La  dédicace  ,  en  fut  faite 
en  1  S  t  Ç  •  par  un  évêque  de  leur  ordre  ,  fulîrngant 
de  Bcauvais.  Le  prieur  &  le  curé  de  St.  Pierre 
formèrent  quelques  difficultés  fur  ce  nouvel  ctabiif- 
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fement.  L'abbé  du  Bec  fe  donna  auflï  du  mou- 
vement pour  foutenir  le  prieur,  qui  dépendoit 
de  fon  monattere.  Mais  ,  la  ville  ,  au  moyen  de 
quelque  léger  dédommagement  ,  appaifa  les  uns 
«Scies  autres.  Cependant  en  t$i4«  fous  prétexte 
de  fortification  ,  elle  réfolut  de  démolir  encore 
une  partie  du  couvent  ;  ce  qui  auroit  été  exécuté, 
fans  la  dëfenfe  expreiTe  que  le  Roi  en  fit ,  par 
lettres  du  13.  janvier  de  la  même  année.  Dans 
l'églife  de  ces  religieux ,  il  n'y  a  de  fépulture 
digne  de  remarque  que  celle  du  cœur  de  Georges 
d'Àmboifc  IL  du  nom  ,  cardinal  &  archevêque  de 
Rouen. 

Vers  le  milieu  du  fîecle  pafle  ,  il  y  avoit, 
fur  la  paroilîe  de  Tricl  ,  une  chapelle  avec  un 
hermitage  ,  fous  le  nom  de  St.  Jïan-Baptiftc. 
Les  habitants  du  bourg  ,  qui  en  avoient  fait 
un  lieu  de  fanté  pour  y  tenir  leurs  malades  à 
l'écart  ,  dans  les  temps  de  contagion  ,  le  donnèrent 
aux  Cordclicrs  de  Pontoife ,  qui  de  leur  côté  s'en- 
gagèrent à  y  envoyer ,  dans  le  befoin  ,  un  de  leurs 
religieux  prêtres,  à  condition  néanmoins  que  lorf- 
que  la  maladie  cclTeroit ,  celui-ci  retourneroit  à 
fa  communauté  ,  &  que  l'hermitage  demeurcroit 
alors  à  l'hcrmite  ,  s'il  y  en  avoit  un  ,  ou ,  à  fon 
défaut ,  à  un  frerc  lay  du  couvent.  Le  contrat  fut 
pafTé  entre  le  curé  ,  les  habitants  ,  le  feigneur  du 
lieu,  &  les  Cordcliers ,  le  31.  décembre  1650. 
Aujourd'hui  il  n'y  a  plus  là  ni  Cordclicrs  ,  ni  her- 
mitage. 

Un  autre  hermitage  plus  célèbre  •  6c  qui  appar- 
tient de  plus  près  à  la  ville  de  Pontoife,  cil  celui 
de  St.  Michcl-cn-Val ,  qu'occupent  aujourd'hui 
les  chanoines-réguliers  de  la  faintc-Trinité.  Il  eit 
fîtué  hors  de  la  ville,  fur  la  paroilfc  de  St.  Maclou. 
Dès  le  quinzième  ficelé ,  il  étoit  habité  par  un  her- 
mite  ,  nommé  Jean  Dupin ,  qui  mourut  le  10. 
octobre  1^-4.  Le  nécrologe  des  Cordcliers  de 
cette  ville  l'appelle  vir  rcligiofijfimus  ton*  mé- 
morise. En  1  $66.  l'archevêque  de  Rouen  permit  1 
trois  hermites  du  diocefe  de  Laon ,  dont  l'habi- 
tation avoit  été  ruinée  par  les  Rcitres  ,  de  s'y 
retirer;  6c  en  1 576.  le  Roi  leur  donna  tout  le 
terrein  de  ce  lieu  ,  qui  conliitoit  alors  en  trois 
arpents  de  terre  ,  clos  de  murs.  En  :  579.  il  ne 
relloit  plus  de  ces  trois  hermites  ,  que  Claude 
Alcf,  prêtre  ,  &  Julien  de  Nantonville  ,  laïc  ;  le 
troilieme ,  auflï  laïc,  nommé  François  Mallet, 
.étoit  mort.  Mais  quelques  nouveaux  venus  s'e- 
toient  joints  à  eux.  Ceux-ci  ne  s'ëtoient  pas  con- 
tentés de  réparer  l'hermitage.  Après  l'avoir  aug- 
menté confidérablement  de  leur  propre  bien,  ils 
projettoient  d'y  former  une  communauté  de  moi- 
nes Hiéronymitcs  d'Efpagnc  ;  mais  on  leur  fit  en- 
tendre que  ,  fans  l'autorité  du  Pape  (  &  fans-doute 
auflï  celle  du  Roi  ) ,  ils  ne  pourraient  établir  cet 
ordre  en  France.  Ils  allèrent  donc  à  Rome  pour 
obtenir  le  confcntcmcnt  de  fa  fainteté.  Le  Pape  , 
qui  trouva  quelques  difficultés  dans  leur  projet , 
aima  mieux  les  incorporer  à  l'ordre  de  la  fainte 
Trinité  ;  ce  qu'il  fit  par  bulle  du  iç.  mars  1J79. 
Cette  bulle  ne  fut  pas  d'abord  infinuée  à  l'arche- 
vêché de  Rouen  ;  &  les  nouveaux  religieux  trou- 
vèrent encore  d'autres  obilaclcs  de  la  part  de  quel- 
ques-uns   des  principaux  habitants  de  la  ville. 
Pendant  qu'on  les  tenoit  ainfi  en  fufpcns  ,  un 
Dominicain  ,  qui  pretendoit  avoir  million  de  l'ar- 
chevêque ou  de  fes  grands-vicaires  ,  pour  occu- 
per l'hermitage  ,  vint  y  planter  fon  domicile.  Les 
Trinitaires  ,  fatigués  de  tant  de  difficultés  ,  aban- 
donnèrent enfin   la    place  ,  6c  tentèrent  inuti- 
lement de  s'établir  en  divers  endroits  du  voi- 
finage. 

Cependant,  au  mois  d'août  de  la  même  année  , 
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ils  furent  a  (lignés  devant  l'official  de  l'archevêque, 

Îour répondre  fur  les  rai  fon  s  qui  lei  avoient  portes 
quitter  leur  demeure.  Ils  répondirent  (implement 
ce  que  nous  venons  de  «lire  ,  ajoutant  qu'ils  croient 
prêts  i  la  reprendre  ,  pourvu  qu'il  leur  fût  libre 
d'y  vivre  félon  leur  nouvel  inllitut ,  Se  qu'on  les 
y  biffât  en  paix.  Par  fentence  du  17.  du  même 
mois  d'août  ,  l'olficial  leur  enjoignit  de  retour- 
ner à  Phermitage  de  St.  Michel ,  pour  y  vivre 
fous  l'obéilTance  de  l'archevêque.  La  bulle  du 
Pape  n'étoit  pas  encore  inlinuee  â  l'archevêché; 
car,  félon  fa  teneur,  ils  étoient  de  l'ordre  de  la 
Trinité,  &  dévoient  obeilfance  au  minillre-géné- 
ral  de  cet  ordre.  Le  curé  &  les  marguilliers  de 
St.  Maclou  formèrent  oppolîtion  a  leur  retour. 
Le  nouvel  obilacle  &  bien  d'autres  qui  fuivirent, 
furent  encore  levés.  Enfin,  les  Trinitaires  furent 
maintenus  en  polfeflion  de  Phermitage  ,  par  arrêt 
du  parlement  de  Paris.  En  1601.  ils  obtinrent 
du  pape  Clément  VIII.  un  bref,  qui  leur  permit 
de  reformer  les  monallcres  de  leur  ordre  ,  fit  de 
les  unir  en  congrégation.  Ils  y  travaillèrent  avec 
zèle;  Se  bientôt  cette  congrégation,  qui  leur  fut 
redevable  de  la  pureté  de  fes  obfervances ,  fe 
trouva  compofee  de  deux  provinces,  celle  de 
France  ,  &  celle  de  Provence. 

Les  Carmélites  de  la  grande  réforme  de  fainte 
Thérefe ,  tiennent  à  Pontoife  le  fécond  monailerc 
de  ceux  qu'elles  ont  fondés  en  France.  De  ce 
fécond  rnonaitere  font  forties  plufteurs  religieufes 
pour  la  fondation  de  ceux  de  Bourges ,  de  Louvain  , 
de  Rheims  ,  de  Dijon  ,  de  Tours  ,  de  Dole  en 
Franche-Comté  ,  de  Riom  ,  d'Amiens,  de  Rouen, 
de  Gifors  ,  de  Bruxelles.  Elles  furent  reçues  à 
Pontoife  le  ic.  janvier  i6o<.  quatre  mois  après 
qu'elles  fe  furent  établies  à  Paris. Le  clergé,  fuivi 
du  peuple  ,  alla  au-devant  d'elles  jufqu'à  Mau- 
builfon.  11  n'en  étoit  parti  que  quatre  de  Paris 
pour  cette  nouvelle  fondation ,  Se  toutes  quatre 
étoient  efpagnolcs.  Deux  jours  après  leur  arrivée 
à  Pontoife  ,  elles  reçurent  quatre  novices  ,  &  en 
peu  de  temps  le  nombre  des  poitulantcs  s'accrut 
con/îJérablement.  Comme  elles  étoient  logées 
fort  à  l'étroit  ,  la  célèbre  demoifellc  Acarie  ,  fon- 
datrice de  la  réforme  en  France  ,  aidée  de  M. 
de  Marillac,  garde-des-fecaux ,  mit  fes  foins  en 
1607.  à  leur  bâtir  une  maifon  plus  fpatieufe  &  plus 
commode.  C'eitle  monalrere  qu'elles  occupent 
aujourd'hui  fur  la  paroiHe  de  St.  Maclou.  Lorf- 
que  tout  fut  en  état  dé  les  recevoir,  le  cardinal 
de  Joyeufe  ,  archevêque  de  Rouen,  dédia  leur 
églife  le  it.  avril  1610.  fous  le  nom  de  St. 
Jofepk.  Le  lendemain ,  il  les  conduilit  lui-même 
pTOceiTionncllement ,  en  grande  cérémonie,  au 
nombre  de  feize  profeiFes  ,  dans  leur  nouvelle 
demeure  ,  accompagne  du  cardinal  de  Gondi ,  du 
chapitre  de  St.  Mellon ,  Si  des  communautés  régu- 
lières de  la  ville.  Ce  jour -1  i  même ,  la  dcmoifelle 
Seguicr  ,  focur  du  chancelier  de  ce  nom  ,  entra 
dans  ce  monallcre  en  qualité  de  portulante.  Elle 
fut  depuis  une  des  plus  fermes  colonnes  de  la 
maifon.  La  demoifelle  Acarie ,  qui ,  peu  de  temps 
après  ,  cmbralfa  le  même  inltitut ,  en  qualité  de 
converfe  ,  fous  le  nom  de  (cent  Marie  de  Pincar- 
"natiotiy  y  mourut  le  18.  avril  1618.  en  odeur  de 
fainteté.  M.  de  Marillac,  dont  le  cœur  &  les 
entrailles  repofent  auprès  d'elle  ,  lut  fit  faire 
en  1616.  le  magnifique  maufoléc  de  marbre  ,  que 
l'on  y  voit  à  demi-mur  ,  parce  qu'on  Pa  pratiqué 
moitié  en  dedans  ,  Se.  moitié  en  dehors ,  pour 
la  fatisfaaion  du  peuple  qui  prioit  continuellement 
à  fon  tombeau  ;  &  le  10.  juin  164».  fon  corps  fut 
transféré  avec  folemnité  par  l'archevêque  de  Sens, 
commifTaire  délégué  du  Pape  en  cette  partie  ^en- 
Tome  V. 
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dant  que  les  religieufes  pourfuivoient  à  Rome  fa 
canonifation.  Le  chancelier  Seguier,  mort  en 
1672.  choifit  fa  fépulture  dans  la  même  chapelle} 
mais  le  tombeau  de  fa  vertueufe  feeur ,  qui  avoir, 
pris  le  nom  de  merc  Jeanne  de  Je/us  ,  8c  qui  mou- 
rut en  167$'  eit  confondu  fans  diitinâion  parmi 
ceux  de  toutes  les  autres  religieufes. 

Au  mois  de  février  1604.  les  Jéfuites  avoient  ob- 
tenu des  lettres-patentes ,  qui  leur  permettoient 
de  s'établir  à  Pontoife,  Se  d'y  enfeigner  la  jeu» 
nefie.  Ce  projet  étoit  fur  le  point  de  réu/lîr,  lorfque 
l'univerfïté  dcVaris  y  forma  une  oppolîtion  qui  pré- 
valut malgré  les  efforts  de  ceux  qui  avoient  obtenu 
en  leur  fjvcur  l'agrément  du  Roi.  Quelque  temps 
après  ,  le  cardinal  de  Joyeufe  ,  qui  les  affeôion- 
noit,penfaà  leur  y  procurer  une  {impie  maifon  de 
réfidence  ,  qui  ne  fourfrlt  point  de  contellation. 
Au  titre  d'archevêque  de  Rouen ,  ce  prélat  joignoit 
celui  d'engagille  du  domaine  de  Pontoife.  Il  ne 
lui  fut  pas  difficile  de  faire  agréer  à  toutes  les 
autres  parties  intéreffees  ,  le  tempérament  qu'il 
avoir  pris.  Il  acheta  donc  en  1614.  des  religieufes 
de  l'hôtel-Dicu ,  deux  maifons  voifines  de  leur 
enceinte  ,  fur  la  paroille  de  St.  André  ,  pour  cent 
livres  de  rente.  C'étoit  néanmoins  une  vente  for- 
cée. On  travailloit  alors  à  introduire  la  réforme 
dans  cette  maifon.  Helenne  de  Calonne  ,  qui  en 
étoit  prieure ,  6t  qui  s'y  oppofoit  ouvertement , 
avoit  befoin  pour  fe  foutenir ,  de  la  protection  du 
cardinal.  Celui-ci ,  de  fon  côté  ,  qui  trouvoit  fon 
avantage  dans  cette  acquifition  ,  avoit  befoin  de 
l'autorité  de  la  prieure.  Us  eurent  bientôt  concerté 
enfemble  les  mefures  qu'ils  dévoient  prendre.  On 
feignit  que  les  religieufes  avoient  demandé  elles- 
mêmes  cette  aliénation  :  on  les  affcmbla  d'auto- 
rité ,  &  elles  confentirent. 

Dans  la  fuite  elles  fe  donnèrent  des  foins  pour 
faire  annuller  le  contrat  de  vente.  Ce  fut  le  fujet 
d'un  'grand  procès ,  porté  d'abord  au  parlement , 
mais  que  les  Jcfuites  firent  évoquer  au  confeil  en 
1635.  Par  arrêt  du  }i.  août  1636.  le  Roi  maintint 
ceux-ci  dans  leur  maifon  de  réfidence ,  &  fit  dé- 
fenfe  aux  religieufes  de  les  y  troubler.  Ce  n'étoit 
pas  là  précifément  de  quoi  il  s'agiffoit.  Les  reli- 
gieufes ne  troubloient  pas  les  Jéfuitcs  dans  leur 
réfidence ,  mais  dans  la  polFeffion  de  deux  maifons 
qu'elles  leur  redemandoient  :  auffi  renouvelle- 
rent-elles  cette  affaire  au  parlement  ;  mais  elles 
eurent  ordre  de  furfeoir  à  toutes  pourfuites.  Ce- 
pendant le  procès  fe  continua ,  tantôt  plus  lourde- 
ment ,  &  tantôt  plus  ouvertement.  Les  religieufes 
infillerent  tellement ,  qu'enfin  les  Jéfuitcs  leur 
rétrocédèrent  leurs  deux  maifons  avec  une  partie 
du  terre  in  qui  formoit  leur  couvent,  Se.  elles  réu- 
nirent le  tout  à  leur  enceinte. 


En  1696.  le  cardinal  de  Bouillon,  abbé-c 
mendataire  de  St.  Martin  de  Ponroife ,  Se.  feigneur 
cngagiltc  de  cette  ville ,  comme  le  cardinal  de 
Joycufc  ,  rendit  une  fentence  arbitrale  entre  les 
Jéfuites  Se  les  religieufes  ,  après  avoir  exigé  de 
celles-^-  i  un  blanc- ligné.  La  fentence  portoit qu'elles 
donneroient  aux  Jéfuites  40.  mille  livres  ,  moyen- 
nant quoi  elles  rentreroient  dans  l'emplacement 
de  ces  pères.  Elles  exécutèrent  la  fentence  pat 
contrat  du  30.  décembre  1697.  Mais  les  cent  li- 
vres de  rente ,  qui  leur  étoient  dues  depuis  l'an 
1614.  pour  la  vente  des  deux  maifons  ,  leur  furent 
toujours  payées  par  les  héritiers  du  cardinal  de 
Joyeufe  ,  parce  que  celui-ci  en  étoit  chargé  per- 
fonnellcment ,  &  que  la  rente  étoit  hypothéquée 
fur  fes  biens. 

Le  cardinal  de  Joyeufe  étoit  mort  à  Avignon  1 
en  161$.  fans  avoir  pu  confommer  fon  ouvrage; 
mais,  par  fon  teftament ,  il  avoit  deftiné  18. 

Mmru  m  m  m  m  m  m 


Digitized  by  Google 


! 


781  1P  ON 

mille  livre»  pour  le  bâtiment  de  l'églife  de»  Jé- 
fuites ,  6c  choifi  fa  fépulture  chez  eux.  Ce»  deux 
article»  furent  pon&uellement  exécutés  par  la  du- 
chclfe  de  Guife  ,  fa  légataire  univerfelle. 

Après  avoir  abandonne  les  deux  maifon»  de 
rhôtcl-Dicu ,  oh  ils  avoient  fait  leur  demeure  juf- 
qu'en  1697.  le»  Jéfuite»  fe  bâtirent  un  nouveau 
couvent  avec  une  nouvelle  églife  un  peu  plus  bas , 
fur  la  même  paroilTe  de  St.  André.  Us  y  font  de- 
meurés jufqu'à  ces  derniers  temps  que  leur  fo- 
ciété  a  été  dilToute  en  France.  L'églife  ci-devant 
occupée  par  ces  pères  ,  cil  fous  le  titre  de  la  St,-. 
Trinité.  Elle  efl  fort  propre  &  d'un  très-bon  goût. 
Il  y  a  fur  Pautel  un  excellent  tableau  de  Jouve- 
net  ,  qui  repréfente  le  Sauveur  mort ,  étendu  au 
pied  de  la  croix.  Les  olfcmcnts  du  cardinal  de 
Joyeufe  ,  6c  ceux  d'un  neveu  du  cardinal  Maza- 
rin  ,  tué  aux  environs  de  Pontoife  ,  pendant  les 
troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  qui  avoient 
été  enterrés  dans  la  première  églife  ,  y  ont  été 
tranfportés. 

Dans  leur  origine  .  les  Urfulines  n'étoient  à 
Pontoife  qu'une  petite  communauté  de  filles  dé- 
votes ,  lefquelles  s'appliquèrent  dès  l'an  1  $99. 
à  inftruire  la  jeunelfe  de  leur  fexe.  Le  cardinal 
Charles  de  Bourbon  ,  III.  du  nom  ,  archevêque 
de  Rouen ,  approuva  cet  établilfement  en  1603» 
Le  cardinal  de  Joyeufe  ,  fon  fucccflëur  ,  pour  le 
rendre  plus  folide  ,  permit  en  1611.  aux  filles 
qui  en  avoient  la  direction  de  garder  la  clôture  , 
&  de  faire  célébrer  h  melle  chez  elles.  En  1614. 
il  leur  afhgna  un  fonds  de  14-  mille  livres  pour 
l'entretien  perpétuel  de  douze  maîtrelTcs  :  mais 
en  16 16.  François  de  Harlay,  I.  du  nom  ,  fuc- 
cefleur  du  cardinal  de  Joyeufe ,  le»  obligea  à 
prendre  l'habit  6c  à  faire  les  voeux  des  Urfulines. 
Elles  s'adrelTerent  donc  au  premier  monaftere  des 
Urfulines  de  Paris ,  qui  leur  envoyèrent  quelque» 
fujrts  pour  les  former  dans  l'efprit  de  leur'inf- 
titut,  &  les  recevoir  à  la  profeffion  religieufe. 
Depuis  cette  époque  ,  elles  ont  fondé  à  leur  tcur, 
en  tout  ou  en  partie  ,  fept  autres  couvents  de  leur 
ordre  à  Gifors  ,  Falaife  ,  Bayeux ,  Evreux ,  Man- 
tes ,  Clcrmont  -  en  -  Bcauvoilîs  &  Poifly.  Celui 
qu'elles  ont  à  Pontoife  ,  cft  fitué  fur  la  pareille 
de  St.  Maclou.  L'églife  fut  dédiée  le  18.  octobre 
16} fous  le  nom  de  la  Vifitation  delà  Sic. 
Vitrée ,  par  Etienne  Puget,  alors  évêque  de  Dar- 
dante ..Se  depuis  évêque  de  Marfcille. 

Le  couvent  des  Capucins  efl  fitué  dans  le  faux- 
bourg  de  l'Aumône,  à  gauche  de  l'Oife  ,  6c  par 
conlequent  hors  du  Vexin.  Ce  couvent  cil  égale- 
ment agréable  6c  commode. 

Vers  le  milieu  du  treizième  ficelé  ,  il  y  avoit 
au  fauxbourg  de  Notre-Dame  un  couvent  de  Guil- 
lemins  ou  de  Guillelmites ,  qui  n'y  fubfiita  pas 
long-temps.  On  croit  qu'il  fut  trans  fcréàParis,& 
que  c'elt  te  couvent  auquel  le  peuple  donna  le 
nom  de  Blancs-Manteaux .  à  caufe  de  la  couleur 
de  l'habit  de  ces  religieux  ,  6c  qui  cil  pofTcdé  au- 
jourd'hui par  les  Bénédictins.  11  y  avoit  aulfi  au 
quatorzième  ficelé  un  couvent,  ou  plutôt  une 
communauté  de  Béguines,  car  ces  filles  n'étoient 
point  religieufe»  :  on  ne  fait  plus  en  quel  quartier 
elles  étoient  lituées.  Le  nécrologue  des  Corde- 
liers  de  cette  ville  fait  mention  d  une  Jeanne  la 
Lourde  ,  maîtreife  des  Béguines  de  Pontoife  , 
laquelle  mourut  le  7.  avril  m63.  6c  voulut  être 
enterrée  avec  l'habit  de  St.  François  à  l'entrée 
du.  cimetière  des  religieux.  Voilà  ce  que  nous 
avions  à  dire  des  communauté»  religieufe»  de  Pon- 
toife. Patrons  aux  paroilfes.  ♦ 

jNous  avons  déjà  parlé  de  celles  de  la  collégiale 
de.  St.  Mellen  ,  6t  de  l'abbaye  de  St.  Martin,  il  y 
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en  a  encore  quatre  autres  :  St.  André  ,  qui  portoit 
autrefois ,  dit-on  ,  le  nom  de  St.  Laurent  ;  St. 
Maclou  ,  Notre-Dame  6c  St.  Pierre.  Les  denx 
premières  n'ont  rien  qui  pu i rte  nous  arrêter.  Nous 
obfervcrons  feulement  que  le  curé  de  St.  André 
ell  archiprêtre  du  doyenné ,  titre  formé  fur  l'u- 
fage  de  la  ville  de  Paris  ;  &  qu'à  St.  Maclou]  il  y 
avoit  deux  curés  ou  deux  portions  de  cure ,  qui 
ont  été  réunies  en  une  feule  en  1736.  Il  efl  inutile 
de  réfuter  ceux  qui  rapportent  la  fondation  de 
cette  dernière  à  l'an  600.  de  J.  C. 

Dans  fon  origine  ,  Notre-Dame  n'étoit,  comme 
nous  l'avons  remarqué  plus  haut ,  qu'une  chapelle 
fondée  au  pied  de  la  montagne  ,  à  l'extrémité  de 
la  nouvelle  ville,  par  les  religieux  de  St.  Martin, 
pour  fervir  de  fecours  à  la  paroilTe  de  leur  abbaye. 
Elle  devint  paroilTe  en  titre  en  11 16.  mais  on  ne 
lui  donna  point  alors  de  cimetière  ;  celui  de  St, 
Martin  demeura  commun  aux  deux  paroiifes.  Dans 
la  fuite  ,  les  paroilfiens  de  Notre-Dame  voulurent 
en  avoir  un  à  p3rt ,  6c  intentèrent  un  procès  aux 
religieux  pour  les  obliger  à  augmenter  les  revenus 
de  leur  curé.  Pierre  de  Colmicu ,  évêque  d'Al- 
bano  ,  qui  avoit  été  archevêque  de  Rouen  ,  jugea 
le  différend.  Il  ordonna  que  St.  Martin  étant  Té- 
glife-matricc  ,  demeurerait  paroilTe  ,  comme  elle 
l'avoit  toujours  été  ;  que  Notre-Dame  feroit  éga- 
lement paroilTe  en  chef,  &  qu'elle  aurait  un  ci- 
metière particulier;  que  l'abbaye  feroit  en  tout 
douze  livres  pari'is  de  rente  au  curé  de  Notre- 
Dame  ,  &  que  les  paroilfiens  lui  feraient  trente 
livres  de  rente  -,  qu'enfin  fi  l'on  fondoit  des  cha- 
pelles dans  cette  féconde  paroilTe,  l'abbaye  en 
auroit  le  patronage.  Cette  ordonnance  ,  qui  efl  du 
mois  d'août  1 147.  confirme  encore  une  tranfaction 
qui  avoit  été  palfée  entre  les  deux  églifes  en  1231. 
fur  les  droits  utiles ,  comme  les  oblations;  &  fur 
les  droits  honorifique»,  tels  que  celui  d'officier 
dans  la  paroilTe  à  certaines  grandes  fêtes  de  l'an- 
née. Elle  fut  çonfirmée  par  l'archevêque  Eudes 
Rigaud,  au  mois  de  juillet  1s49.dk  par  le  pape 
Innocent  IV.  le  23.  juin  de  l'année  fuivante.  L'é- 
glife de  Notre-Dame  fut  brûlée  par  les  Anglois 
en  1431.  ou  143 3.  puis  rétablie,  6c  dédiée  en 
1472.  par  l'évcquc  d*Hippone. 

Saint  Pierre  cil  prefque  contigu  au  château. 
Cette  églife ,  qui  étoit  anciennement  collégiale 
6c  paroifnale,  fut  donnée  ver»  l'an  1100.  à  l'ab- 
baye du  Bec  ,  qui ,  en  conféquence  d'une  bulle 
du  pape  Pafchal  II.  de  l'an  1104. y  établit  à  la 
place  de»  chanoines  une  communauté  de  religieux 
fou»  le  gouvernement  d'un  prieur;  mai»  les  An- 
glois l'ayant  jettée  par  terre  en  1431.  ou  1433. 
les  moines  s'enfuirent  ,  6c  l'on  ne  voit  pas  qu'ils 
y  foient  revenus  depuis.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  , 
outre  la  cure ,  qu'un  prieuré  fimple  à  la  collation 
pleine  de  l'abbé  du  Bec. 

11  nous  relie  à  parler  des  hôpitaux  ,  du  collège  , 
6c  d'une  chapelle  célèbre  ,  qui  a  pris  le  nom  de 
Confrairits-aux-Clercs.  Nous  allons  parcourir  cet 
diver»  établilfement»  le»  un»  après  les  autres. 

L'hôpital  de  St.  Antoine-du-Val  du-Roi,  aux  por- 
tes de  la  ville  ,  étoit  fitué  fur  la  paroilTe  d'Annery. 
On  voit  par  d'anciens  titres ,  qu'il  exiftoit  en  1  200. 
6c  qu'en  1 380.  il  étoit  gouverné  par  des  frères.  Le 
revenu  en  a  été  uni ,  par  bulles  du  3.  janvier 
1624.  6c  par  fentenec  de  l'ofrîcial  de  Pontoife  du 
8.  juillet  1626.  au  couvent  des  Minimes  de  Beau- 
vais;  mais  la  chapelle  fubfiltc  toujours  :  on  l'ap- 
pelle St.  Antoirtc-d' 'Annery. 

L'hôpital  de  St.Jacquts  ,  fur  la  paroilTe  de  No. 
tre-Damc  ,  avoit  été  fondé  pour  recevoir  les  pèle- 
rins de  St.  Jacifucs  en  Calice.  Une  fociété  de  par- 
ticuliers, fous  le  nom  de  confrairie  de  St.  Jacques, 
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en  avoir  doté  la  chapelle  de  3*-  Vwtt  de  rente. 
Guillaume  de  Flavacourt  ,  archevêque  de  Rouen  , 
avoit  confirme  la  fondation  &  la  confrairie  par 
acte  du  25.  juillet  1 578-  à  condition  que  lui  &  fe» 
fuccefleurs  confereroient  la  chapelle  de  plein 
droit  ;  ce  qui  n'eut  pas  lieu.  L'abbé  de  St.  Martin 
voulut  en  avoir  la  présentation.  Les  habitants  & 
les  beiitres  (  c'eft  le  nom  qu'on  donnoit  alors  à 
Pontoife  aux  confrères  pèlerins  de  St.  Jacques),  y 
prétendirent  de  leur  côté.  Il  fut  dit  par  arrêt  en 
1380.  que  l'abbé  &  les  beiitres  préfenteroient  al- 
ternativement. Dans  la  fuite ,  l'adminiltration  de 
cet  hôpital  ayant  palTé  entre  les  mains  des  laï- 
ques ,  le  chapelain  fe  plaignoit  de  la  malverfation 
des  administrateurs  ,  &  obtint  contre  eux  le  ij. 
octobre  t$86.  quatre-vingts  écus  d'or  fol-,  mnis , 
fur  fon  défifternent ,  les  laïques  continuèrent  d'en 
régir  le  temporel.  La  malverfation  augmenta  ,  loin 
de  diminuer.  Le  procureur-du-Roi  en  la  chambre 
de  la  réformation  des  hôpitaux  ,  failît  le  revenu 
de  celui-ci  ;  &  la  chambre  fit  fur  cette  adminiftra- 
tion  divers  règlements,  par  arrêt  du  18.  février 
1615.  Enfin  la  ville  ayant  établi  un  bureau  des 
pauvres,  ou  un  hôpital-général ,  le  Roi  y  unit  cet 
hôpital  particulier  ,  par  lettres-patentes  du  j.  juil- 
let 1657.  Cepenlant  la  chapelle  eft  toujours  en 
titre.  Après  le  fac  de  la  ville  par  les  Anglois  en 
1431.  ou  1433.  e"e  fut  rebâtie  &  dédiée  le  24. 
octobre  1508.  par  l'archevêque  de  Thcflalonique  : 
rhôpital-géncral  e(t  charge  d'une  rente  perpétuelle 
envers  le  chapelain. 

Près  de  la  ville  ,  fur  la  paroilTe  de  St.  Maclou  , 
eft  une  maifon ,  fous  le  nom  de  St.  Louis ,  autre- 
ment dite  l'hôpital  du  Mont-Javoul ,  peut-être 
parce  qu'il  étoit  anciennement  fitué  dans  le  vil- 
lage de  ce  nom.  C'eft  un  lieu  deitinc  pour  les 
peitiferés,  qui  dépend  de  l'hôtel-Dieu.l 

La  maladrerie  eft  de  l'autre  côté  de  la  rivière  , 
lûr  le  diocefe  de  Paris.  Elle  fut  fondée  vers  l'an 
1160.  &  donnée  aux  Minimes  vers  l'an  1500. 
Henri  IV.  la  retira  des  mains  de  ces  religieux,  & 
en  donna  les  revenus  ,  qui  montoient  à  près  de 
3000.  livres  à  un  gentilhomme  ordinaire  de  fa  vé- 
nerie ,  nommé  Jean  de  Faure  ,  fieur  de  la  Combe. 
La  ville  qui  avoit  des  vues  fur  ce  bénéfice  ,  & 
qui  projettoit  de  l'unir  à  fon  collège  ,  s'accom- 
moda avec  ce  gentilhomme,  &  lui  fit  une  pen- 
sion fa  vie  durant.  En  1600.  l'cveque  de  Paris  con- 
fentit  à  l'union  propofée.  Elle  fut  confommée  par 
lettres-patentes  du  20.  feptembre  de  l'année  fui- 
vante.En  1604.  le  cardinal  Pierre  de  Gondi  donna 
la  maifon  aux  Capucins  ,  qui  s'y  établirent,  & 
qui  y  fubliftcnt  depuis  ce  temps  -  là.  Dans  la 
fuite  ,  par   édit   du  Roi  du  mois  de  décembre 
1672.  &  par  arrêt  de  la  chambre-royale  du  27. 
juillet  167$.  ces  mêmes  revenus  furent  enlevés  au 
collège,  &  unis  à  l'ordre  de  St.  Lazare.  Mais, 
par  un  autre  édit  du  mois  de  mars  1693.  le  Roi  les 
défunit  de  cet  ordre  ;  &  par  arrêt  du  confeil  do 
1  j.  novembre  fuivant ,  il  en  rendit  les  trois  quarts 
au  collège.  Quant  à  l'autre  quart ,  il  fut  appliqué 
à  l'hôtel-Dicu  par  un  autre  arrêt  du  confeil  du  24. 
février  1696. 

L'hôpital -général  eft  redevable  de  fa  première 
fondation  a  la  Confrairie- aux-CIcrcs.  Le  2.  mars 
1654.  cette  confrairie  donna  pour  cet  établilTe- 
ment,  300.  liv.  de  rente  ,  &  une  maifon  ,  qu'on 
appelloit  le  féminaire  ,  fur  la  paroilTe  de  Notre- 
Dame.  C'étoit  une  petite  école  de  charité  ou  l'on 
montroit  à  lire  aux  pauvres  enfants.  L'année  fui- 
vante  ,  on  commença  à  élever  fur  ce  lieu  là  même 
les  bâtiments  néceffaires  pour  le  logement  des  pau- 
vres. Vers  le  même  temps,  on  acheta  une  place 
de  l'autre  côté  de  la  rue  ,  fur  la  patoille  de  St. 
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Macloo  ,  pour  y  bâtir  la  chapelle  ,  a  laquelle  on 
donna  le  nom  dc'Notrt-Dame-de-Lorctte.  Au  mois 
d'août  1662.  le  Roi  donna  à  l'hôpital  les  deux 
tiers  du  droit  du  lavage,  qui  fe  levoit  ordinairement 
par  l'exécuteur  de  la  hautc-jnilice  fur  le  blcd&  au- 
très  marchandifes  comcftibles  aux  trois  marches 
des  mardi ,  jeudi  &  famedi  :  il  ne  le  confervn  à  l'e- 
xécuteur que  pour  le  jeudi.  Mais ,  comme  le  mar- 
ché du  jeudi  eft  ordinairement  tiCs-foiblt  ,  le  par- 
lement, en  enrégiftrant  les  lettres-patentes,  Je 
4.  feptembre  fuivant,  reftreignit  les  deux  joins  de 
l'hôpital  aux  mardi  &  jeudi  ,  &  donna  au  bourrcs:t 
le  famedi.  L'hôpital  à  fon  tour  ne  fut  pas  content  ; 
il  fallut  en  venir  à  un  accommodement,  que  le 
parlement  ratifia  le  10.  février  166}.  Le  bourreau 
renonça  aux  trois  jours  ,  ik  l'hôpiral  s'efcg.igca  à 
lui  donner  tous  les  ans  600.  liv.  avec  un  rnuid  de 
bled.  Cette  maifon  jouit  encore  de  quelques  au- 
tres menus  droits  fur  diverfes  denrées  que  l'on  ap- 
porte à  la  ville. 

Le  collège  demande  un  peu  plus  de  détail.  Kou« 
venons  d'obfervcr  que  la  maifon  qui  a  ïervi  de  pre- 
mière fondation  j  l'hôpital  général ,  étoit  dcDinée 
pour  les  enfants  des  pauvres  ,  à  qui  Ton  apprenoit 
à  lire.  La  Confrairicaux-Clercs ,  en  la  donnants 
l'hôpital ,  ne  fe  déchargea  pas  pour  cela  du  foin 
de  cette  petite  école  ,  qui  lui  étoit  apparemment 
redevable  de  fa  fondation  ,  ex  dont  elle  continue 
toujours  de  payer  le  maître. 

Au  commencement  du  feizicme  fîccle ,  il  y 
avoit  a  Pontoife  d'autres  écoles  pour  les  deux  fe- 
xcs  :  elles  dépendoient  du  chapitre  de  St.  Mellon, 
qui  avoit  été  maintenu  dans  ce  droit  par  arrêt  dû 
2.  mai  1449.  du  moins  pour  celle  des  garçons  \  & 
c'étoit  la  feule  qui  fût  alors  établie.  L'office  de 
maîtrelle  des  filles  fut  donne  par  le  chapitre  en 
1  s  $0.  Le  maître  des  garçons  remit  le  fien  en  t  j  14. 
entre  les  mains  des  chanoines  ,  pour  en  difpofcr 
entre  les  mains  de  qui  bon  leur  femblcroit.  II  ap- 
porta fes  verges  au  chapitre,  félon  J'ufagc  j  les 
apporter,  c'étoit  remettre  fon  office  ;  on  les  lui 
rendoit ,  &  c'étoit  le  rétablir.  Or ,  tous  les  ans  il 
faifoit  cette  cérémonie  à  certain  jour  marqué  , 
pour  être  continué  ,  iî  le  chapitre  l'agrcoit.  En 
1  j  29.  il  y  avoit  deux  maîtres  au  lieu  d'un:  les 
écoles  qu'ils  tenoient  ,  étoient  appellécs  les  gran- 
des écoles  ,  ou  les  écoles  de  St.  Mellon  ,  pour  les 
dtftingucr  de  celles  de  la  Confrairic-aux-Clcrcs  , 
que  l'on  appelloit  les  petites  écoles  ou  le  fémi- 
naire. Mais  ,  toutes  ces  écoles  ,  tant  grandes  que 
petites  ,  étoient  fort  peu  de  chofe.  La  ville  s'ap- 
perçut  enfin  qu'elle  avoit  befoin  d'un  collège  en 
forme  ,  &  elle  prit  des  mefurcs  pour  fe  procurer 
cet  avantagé. 

Pendant  qu'elle  y  penfoit ,  les  états  du  royaume 
fe  tinrent  à  Orléans.  Il  y  fut  réglé  que  dans  cha- 
que ville ,  où  il  y  auroit  une  églife  cathédrale  ou 
collégiale  ,  onprcndroit  le  revenu  d'une  prébende 
pour  un  précepteur.  Cette  ordonnance  n'etoit  paî 
fans  difficultés  pour  Pontoife  ,  comme  nous  l'al- 
Ic-ns  voir  -,  &  les  échevins  de  cette  ville  ,  quelque 
réfolus  qu'ils  futTent  de  la  faire  valoir  à  leur  pro- 
fit, y  trouvèrent  plusd'obfiaclcs  qu'ils  ne  croy  oient! 
Cependant  Jean- Antoine  de  Gros,  abbé  de  St.  Mar- 
tin ,  pour  avoir  part  à  l'honneur  de  la  fondation  , 
légua  par  teftament  du  2.  janvier  1  ç^.  60.  liv.  de 
rente  au  précepteur  qui  feroit  établi.  Cette  forrtme 
étoit  modique  ;  &  d'ailleurs  un  fcul  précepteur  ne 
fuffifoit  pas  pour  le  nombre  de  jcur.es  étudiant» 
qu'il  falloit  inilruire.  Les  échevins  follicitcrent 
&  obtinrent  le  18.  avril  des  lettres-patentes ,  adref- 
fées  au  bailli  de  Senlis  ,  ou  à  fon  lieutenant  1 
Pontoife  ,  par  lefqucllcs  le  Roi  lui  mandoit  d'inf- 
titucr  dans  cette  ville  un  précepteur  j  conformé- 
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ment  à  la  délibération  prife  dam  les  état!  ,  èV  d'y 
ancâer  le  revenu  d'une  prébende  de  la  collégiale 
de  St.  Mellon  ,  vacante  ou  a  vaquer.  Il  n'en  vaqua 
une  que  dix  mois  ou  environ  après.  Le  Roi  la  con- 
féra le  16.  février  1  $66.  à  un  nommé  du  Thuit ,  qui 
réfigna  le  30.  juillet  fuivant  ,  fous  le  bon  plaifir 
du  Roi,  à  un  autre  particulier,  nommé  Chrifto- 
phe  Lair.  Mais  les  échevins  inftituerent  le  précep- 
teur ;  &  ,  par  fentenec  du  bailliage  du  s6.  octo- 
bre de  la  même  année ,  il  fut  ordonné  que  ce  pré- 
cepteur jouiroit  de  la  prébende  ,  avec  défenfe  de 
l'y  troubler  fous  peine  de  prifon.  Lair  &  les  cha- 
noines de  St.  Mellon  appelleront  de  la  fentence  au 
parlement  ;  ce  qui  donna  lieu  à  une  très-longue 
procédure  ,  pendant  laquelle  intervinrent  plufieurs 
fentenecs  &  arrêts ,  qui  ne  terminoient  encore  rien 
au  fonds. 

La  caufe  des  chanoines  paroi/Toit  jufte.  La  ville 
avoir  ,  il  cfl  vrai  ,  des  lettres-patentes  d'union  ; 
mais  le  premier  août  i$66  le  conleil  privé  avoit 
interprété  l'ordonnance  d'Orléans ,  en  n'y  com- 
prenant que  les  collégiales  compofées  de  douze 
prébcnJcs  &  au-deiîus  ;  &  cela  même  ,  fuppofc 
qu'il  n'y  eût  point  d'autre  fondation.  Auffi  ,  par 
une  déclaration  du  3.  juin  1668.  le  Roi  lignifia  au 
parlement  que  l'ordonnance  ne  devoit  s'entendre 
que  des  collégiales  de  douze  chanoines  feule- 
ment ,  &  dont  les  prébendes  feroient  au  moins  de 
800.  liv  de  revenu.  Or,  à  St.  Mellon  il  n'y  avoit  que 
huit  chanoines,  &  un  doyen  -,  &  de  plus  le  pré- 
cepteur etoit  déjà  fondé  par  l'abbé  de  St.  Martin. 
Cependant  les  chanoines  appréhendèrent  l'ilfue 
du  procès-  Pour  conferver  leur  prébende  ,  ils  offri- 
rent à  la  ville  le  3.  février  1j67.de  donner  de  leur 
côté  tous  les  ans  60.  liv.  au  précepteur  ;  ce  qui, 
avec  la  fondation  de  l'abbé  de  St   Martin  ,  devoit 
lui  faire  110.  liv.  de  rente.  La  ville  ne  fut  point 
contente  de  ces  offres.  Le  lieutenant  général  dé- 
fendit même  aufieur  Lair ,  fous  peine  de  prifon  , 
par  fentence  du  8.  avril  de  la  même  année  ,  de  fe 
dire  chanoine  de  St.  Mellon  ,  de  porter  raumuffe , 
de  fe  trouver  aux  procédons  ou  autres  alfemblées 
publiques  en  cette  qualité.  Le  procès  fut  donc 
pourfuivi  de  part  &  d'autre.  Par  arrêt  du  cor  ici I- 
privé  du  11.  octobre  1  $68.  il  fut  dit  que  Lair  joui- 
roit de  fa  prébende  ,  parce  que  la  collégiale  de 
St.  Mellon  n'étoii  compofée  que  de  neuf  chanoi- 
nes. Mais  le  lieutenant-général ,  à  qui  l'arrêt  fut 
adreiré  ,  &  qui  favorifoit  les  prétentions  de  la 
ville  ,  au  lieu  de  le  mettre  à  exécution,  donna 
plufieurs  dclaii  aux  échevins ,  &  atiecta  ouverte- 
ment tant  de  lenteur  dans  cette  affaire ,  qu'elle 
fut  portée  encore  une  fois  au  confeil.  Il  y  fut  pro- 
noncé un  nouvel  arrêt  le  11.  février  1569.  Nous 
ignorons  ce  qu'il  décida.  Apparemment  qu'il  n'é- 
toit  point  définitif,  puifqucn  t  $79.  les  chanoi- 
nes ctoient  encore  en  procès  contre  les  échevins  , 
non  feulement  pour  la  rente  de  60.  liv.  à  laquelle 
ils  s'étoient  condamnés  eux-mêmes  en  1 567.  Se 
dont  ils  fe  croyoient  lufHfammcnt  décharges  par 
le  refus  que  la  ville  avoi:  fait  d'entrer  avec  eux  en 
accommodement  ;  mais  encore  pour  la  nomina- 
tion des  régents,  qu'ils  croyoient  ne  devoir  être 
inllitués  par  la  ville  que  fur  leur  préfentation.  Ce- 
pendant ils  perdirent  ces  deux  chefs.  Le  parlement 
les  condamna  par  arrêt  du  premier  feptembre  1  j8î. 
à  payer  tous  les  ans  au  collège  la  fomme  contef- 
téc.  fcn  1601.  lorfque  le  Roi  y  unit  la  maladrcrie 
du  fauxbourg  de  l'Aumône.  Sa  Majcitc  régla  que 
la  nomination  du  principal  &  des  régents  appar- 
tiendroit  aux  officiers  de  la  ville. 

On  voit  qu'alors  ce  collège  étoit  déjà  fur  un  af- 
fez  bon  pied.  Le  cardinal  de  Bourbon,  I.  du  nom, 
y  avoit  uni  la  chapelle  de  St.  Jacques  d'ivry-lc- 
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Temple  ,  par  lettres  du  9.  avril  1  $71.  &  le  duc  ie 
Mayenne  l'avoit  établi  oh  il  eft  aujourd'hui  fur  h 
paroiffe  de  Notre-Dame  ,  dans  une  maifon  qui  fut 
confifquce  fur  un  huguenot  pendant  les  troubles 
de  la  Ligue. 

Les  lettres  patentes  de  1601.  qui  y  avoient  an- 
nexé les  revenus  de  la  maladrerie  ,  lui  donnent  le 
titre  de  college-fîminaire  :  c'eft  parce  que  les  pe- 
tites écoles,  qu'on  appelle  fe'minaire ,  à  Pontoife, 
ne  font  que  comme  une  extenfion  du  collège  ,  en 
considération  de  ce  que  les  régents  avoient  déjà 
formé  une  efpece  d'afîbciation  avec  la  Confrairie- 
aux-Clercs ,  de  qui  elles  dépendent.  11  cemmença 
néanmoins  i  dépérir  lorfqu'en  1671.  le  Roi  en  dé- 
tacha la  maladrcrie  pour  l'unir  à  l'ordre  de  St.  La- 
zare. La  chapelle  d'Ivry-le-Templc  lui  fut  enlevée 
en  même  temps  ;  &  il  n'en  falloit  gueres  davan- 
tage pour  le  couler  à  fond.  Il  étoit  prêt  de  tom- 
ber, fans  efpérance  de  pouvoir  jamais  fe  relever, 
lorfqu'un  maître  des  comptes  de  Paris ,  nommé 
Nicolas  Poullct  ,  le  foutint  allez  pour  empêcher 
fa  ruine  entière.  Il  donna  à  la  Confrairie-aux  Clercs 
la  fomme  de  dix  mille  livres  ,  qui  devoit  être  mife 
en  rente,  à  condition  qu'au  lieu  de  trois  régents, 
qu'il  devoit  y  avoir  auparavant ,  on  en  établiroit 
un  quatrième  ;  que  tous  les  régents  feroient  mem- 
bres de  la  confrairie  ;  qu'ils  enfeigneroient  gratui- 
tement ;  que  la  confrairie  leur  fourniroit  des  Mef- 
fes  prcférablcment  à  tous  autres  prêtres  ;  &  qu'elle 
leur  donneroit  des  gages  fuffifans.  Le  contrat,  qui 
elt  du  10.  juillet  i6'i8.  fut  accepté  par  la  confrai- 
rie &  par  les  échevins.  Depuis  cette  époque  ,  les 
études  qui  y  languilfoicnt  extrêmement,  com- 
mencèrent à  reprendre  un  peu  plus  de  rigueur.  En- 
fin ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé  ,  le  Roi  lui 
rendit  en  1693.  les  trois  quarts  delà  maladrerie.il 
elt  rentré  en  même  temps  en  polfeflïon  de  la  cha- 
pelle d'ivry  -,  &.  rien  ne  lui  manque  à  préfent , 
qu'un  peu  plus  d'aifance  ,  pour  en  former  une  des 
meilleures  écoles  de  la  province.  Il  a  toutes  les  baf- 
fes claires  jufqu'a  la  rhétorique  inclufivement ,  fie 
des  régents  pour  chacune  ,  excepté  la  cinquième 
&  la  quatrième ,  qui  font  réunies  en  une  feule. 
La  chapelle  de  ce  collège  elt  fous  le  nom  de  St. 
Nicolas. 

La  Confrairie-aux-Clercs  doit  fon  origine  aux  of- 
ficiers de  la  cour-cccléiiaftiquc  du  grand-vicariat 
de  Pontoife,  qui  en  jetterent  les  premiers  fonde- 
ments en  1 1Ï4.  dans  l'églife-paroifltalc  de  Notre- 
Dame.  Dans  un  petit  livre  manuferit  de  l'établiffe- 
ment  de  cette  confrairie  ,  que  les  confrères  con- 
servent dans  leurs  archives  ,  on  cite  un  titre  d'uq 
nommé  Pierre  le  Coq  ,  qui  leur  fit  un  legs  en 
1068.  Mais  certainement  cette  date  eflfauffe,  car 
alors  l'églife  de  Notre-Dame  n'étoit  pas  encore 
bâtie.  Ilelt  donc  a  prefumerque  celui  qui  a  écrit  ce 
livre ,  a  pris  ,  fans  y  faire  attention ,  une  date  pour 
une  autre.  Les  confrères, en  s'afTociant  cnfemble, 
drelTcrent  quelques  ftatuts  ,  qui  furent  approuvés 
le  15.  décembre  de  la  même  année  1284.  par  le 
grand-vicaire  de   Pontoife  ,  que  les  catalogues 
nomment  communément  Renaud  de  So£is  ,  ou 
d,Ejfcx ,  ou  enfin  Renaud  Oleir  ,  mais  dont  le  ne- 
crologue  de  la  confrairie  fait  mention  au  2$.  juin 
en  ces  termes  :  Magifter  Reginaldus  de  Oleyo  , 
primuifandatoriftiusconfratria:  nofira:.  Au  mois 
d'octobre  de  l'année  fuivante  ,  Guillaume  de  Fla- 
vacourt ,  archevêque  de  Rouen  ,  confirma  les 
ltatuts  &  la  confrairie. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe  de  cette 
confrairie  ,  en  parlant  du  collège  de  la  ville.  Ce 
oui  nous  relie  à  ajouter,  c'eil  qu'elle  cfl  devenue 
fort  célèbre  dans  la  fuite  des  temps.  Les  princes  , 
&  les  Rois  mêmes  s'y  font  fait  inferire  3  Charles  V. 

«n 
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ta  1369.  la  reine  ,  Jeanne  de  Bourbon  ,  fon 
époufé,  en  1.J71.  Louife  &  Matic ,  leurs  en- 
finis,  en  137».   libelle,  four  de  celles-ci  , 
en  IJ7{.  Pierre  de  Navarre,  comte  de  Mortam, 
en  1  ï77.  Philippe,  fils  du  roi  Jean  ,&  duc  de 
Bourgogne,  en  i;8i.la  reine  Ifabcau  de  Bavière, 
en  1398.   &  pluf.eurs  autres.  Les  biens  de  Nico. 
las  Triquort  ,  receveur  des  tailles  du  bailliage  de 
Gifors    ayant  été  confifqués  pour  crime  de  pé- 
culat  ,  le  roi  Charles  V.  en  fit  don  aux  confrères, 
par  lettres  du  19.  feptembre  1  ]74-  à  condition  que 
dans  toutes  leurs  procédons  on  porteroit  doréna- 
vant un  cierge  allumé  en  l'honneur  de  la  Saintc- 
Viergc.  Charles  V.  le  porta  lui-même.  D'autres 
Rois  ,  ou  ,  en  leur  abfcnce  ,  des  princes  du  fang 
l'ont  porté.  A  leur  défaut  ,  c'eft  une  des  préro- 
gatives du  premier  magi.trat  de  la  ville.  On  lui 
donna  pour  cette  raifon  le  nom  de  ctcrge-royal , 
&  il  elt  couronné.  Enfin  ,  cette  confrairic  ,  comme 
royale  ,  a  obtenu  de  temps  en  tem-»s  divers  prm- 
li^cs  Je  nos  Rois. 

L'elfe  de  Notre-Dame  ,  o'i  elle  le  tenoit , 
ayant  été  ruinée  en  t$9i-  1«*  coi  frères  penferent 
a  fe  procurer  pour  leurs  exercices  de  piété  une 
cjiapelle  particulière.  Un  d'eutr'eux ,  nommé  Leu- 
t'roi  Poupart  ,  mort  en  ï4S8-  !cur  Jvoit  ionn<i  une 
maiibn  o'.i  ils  s'affembloient  pour  leurs  affaires  , 
&  oa  ils  fe  donnoient  quel  quefois  des  repas.  Ils 
érigèrent  cette  maiibn  en  chapelle  ,  dont  l'éveque 
de  Rode  fit  la  dédicace.  Us  avoient  là  en  i$i7- 
hui-  raeffel  d'obligation  par  jour ,  tant  hautes  que 
baffes  ,  &  jnfqu'à  dix-huit  chapelains,  fans  comp- 
ter un  clerc  ,  avec  deux  enfants  pour  porter  les 
cieroes  ;  mais  en  173$.  le  nombre  des  chapelains 
«toit  réduit  à  quatre.  Les  chefs  de  la  confrairie 
font ,  quatre  prévôts  ,  dont  deux  eecléuaftiques 
&  deux  laies  ,  avec  un  receveur  laïc.  Chaque 
prévôt  ,  aulli-bicn  que  le  receveur  cft  en  charge 
pendant  trois  ans.  Cocime  cette  confrairie  a  des 
fonds  conndéiables  ,  elle  a  quelquefois  excité 
l'envie  de  ceux  qui  en  avoient  moins  qu'elle. 

La  ville  de  Pontoife  fut  prife  d'affaut  fur  les 
Anglois  par  l'armée  de  Charles  VII.  le  16.  fep- 
tembre 144»-  Les  états-généraux  y  furent  affem- 
blés  en  is*'-  Le  Roi ,  p«  fa  déclaration  du  tl. 
juillet  1710.  y  transféra  le  parlement  de  Paris  , 
qu'il  remit  enluitc  à  Paris  par  celle  du  16.  dé- 
cembre de  la  mime  année. 

Le  parlement  de  Paris  avoir  auffi  été  transféré 
à  Pontoife  en  16  ji.  &  il  y  fut  encore  transféré 

Ctl }!mD«-Lyons ,  doScur  de  Sorbonne  ,  doyen 
&  théologal  de  Senlis ,  naquit  i  Pontoife  en  t6ij. 
&  mourut  à  Senlis  en  1700.  C'étoit  un  homme 
singulier  ,  qui  ordonna  par  fon  teftament  de  l'en- 
terrer dans  un  cercueil  de  plomb  ;  non  par  pompe  , 
dit-il  ,  mais  contre  l'abus  prefque  univcrfel  d'en- 
fevclir  les  morts  les  uns  fur  les  autres  ,  foit  dans 
les  é-iifes  ,  foit  dans  les  cimetières  ;  ce  qu'il 
eroyoVt  être  contre  le  quatorzième  canon  du  con- 
cile d'Auxerre  ,  qui  porte  :  Non  licet  mortuam 
foper  mortuum  mini-  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages ,  écrits  d'un  ftyle  dur, guindé  Se  encore 
plus  diflus  ;  mais  l'érudition  y  cft  verféc  à  pleines 
mains  ,  &  pour  l'ordinaire  accompagnée  de  beau- 
coup de  foliditc.  ' 

L'élcttion  de  Pontoife  ,  l'une  le  celles  qui  divi- 
fent  la  généralité  &  intendance  de  Paris ,  eft  corn- 
pofée  de  63.  pareilles  ou  communautés  ,  toutes 
fiiuécs  dans  le  Vcxin -François  ,  à  l'exception  de 
quëlqâei-uheS  à  gauche  de  PQj.fi  &  dans  I'l{Ie- 
de-France.  Cette  eleison  elt  bornée  au  N.  par 
celle  de  Béarnais  ,  au  S.  &  au  S.  F.,  par  celle  de 
Paris ,  au  S.  O.  par  l'élection  de  Mantes,  à  PE. 
l'orne  V. 
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par  celle  de  ScdIïs  ,  fie  à  PO.  par  le  VexbvNor, 
mand  ,  de  la  généralité  de  Rouen.  Elle  a  cinq^ 
lieues  de  longueur  fur  quatre  de  largeur  \  ce  qui 
peut  être  évalué  à  i3.  lieues  quarrees.  Elle  eft' 
arrofee  par  l'Oife  ,  qui  y  reçoit  pluficurs  ruiffeaux. 
On  y  recueille  du  bled  &  du  vin  ,  &  il  y  a  de  très- 
bons  pâturages  le  long  de  la  rivière  d'Oife.  Voyc\ 
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Poroi$ts.  Ftux. 

Abbevilîc  ou  Libreville 
Ableipe.    .    .  . 
Ambùinvilie  .  . 
Anccrvillc  .    .  . 

Atroavilk  •  .  . 

Auvcrs  ,  bourg  . 
Bcrwtle.  .  .  • 
Bo'iT)'  S/  Laillery. 
Bréunçon  .  .  . 
Brcancomt.  .  . 
K-iuy  .... 
Ccrsy  .... 
Chars,  .... 
Ch:t\-ji>çon.    .  . 

C'uinmcny  6' 

Cormeillei  ,  bourg  ,  .178 

Courccllcs  J4 

Courrtimjnche.    ...  61 

Edouville  Il 

UO 
«4 
"1 
7 
41 

Z' 
89 

41 

1 1 
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Ml 
«S 

«s 

B1 
7° 
>i 

$6 

109 
1S0 
}l 


Paroifftl.  Feux. 

Jouy.le.Comte.    .  . 
Illo-Adam  (H.    .  . 
LabbevilIc.K.AbrKville 
!.»>  LU)  .... 
Lkux  ..... 

Uvillkn  .... 

Marines  

Mcnuuvillc.    .    .  ". 
Mcricl  ...... 

Méry  

Mcticrcs  (Ici).  .  .  . 
Moiugcrouh  .... 
Mouffy  (f  Bariot  .  .  . 
Nèfle  &  Vervlll*  .    .  . 

Ncuilly  

Ncuville-Oboft    .   .  . 

Où:y  

Perc'hay  (1c)  .... 
f  PoVTOise,  vttU  .  . 
^     Et  te  ftuxbourg-Sr. 

Puifcux  19 

Sag)-  lis 

Santcuil  

Stors  ...... 

Vallcngoujard .    .    .  . 

Valraondoit  .... 

Vervillc.  Voyff  Nèfle. 
Villeiicuve-le-Roi  (la)  . 
Villeneuve  -  St.  -  Martin 

(U)  11 

Vu».  74 


114 
J8 

I 

9* 
4* 
189 

1 1 

1: 

«4 

t° 

,26 

i*- 
14; 

7* 

'  i6 
'a 


14 
10 
4« 
9» 

63 


61.  Par. 


Totul  5  j  i  f 


xûificry  . 
Efcha    .  . 

F.l'picdl  .  . 

Fôntnwllci 
Fofteulc»  . 
Kremecourt 
Frouville  . 
Genicourt  . 
Gerocourt  . 

Goii;if;ret  4) 

Grange!  (les)  ....  1 
Griiy    ......  81 

Harsvilllen  ...  .  s>s 

Hiiulmc(le)    .    »,    .    .  10 

Henonville  100 

Herouville  61 

PONTONS ,  bourg ,  au  pays  des  Landes  ,  en 
Gafcognc,  diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch ,  eleàion  des  Landes. 
On  y  compte  300.  feux.  Ce  bourg  cft  près  de  la 
rive  droite  de  l'Adour ,  à  a.  1.  N.  E.  de  Dax  ,  fut 
la  route  de  Tartas. 

PONTORSON  ,  Ponr  Urfionis ,  ville  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  &  élection  d'Avranches  ,  parle- 
ment de  Rouen,  intendance  de  Caen.  On  y  compte 
»6o.  feux.  Cette  ville  eft  avantageusement  fituée  , 
fur  la  rive  droite  du  Coucfnon  ,  près  de  fon  em- 
bouchure dans  l'Océan ,  à  t.  I.  S.  du  Mont-St— 
Michel ,  3.  fie  demie  S.  O.  d'Avranches ,  &  autant 
E.  de  Dol.  C'eit  un  partage  très-fréquenté  pour 
aller  de  Normandie  en  Bretagne.  Il  y  a  plufieurs 
fieges  de  judicature  ,  &  entr'autres  un  bailliage  , 
une  châtellcnie  ,  un  grenicr-a-fel ,  une  fergente- 
rie  ,  un  bureau  des  cinq  greffes- fermes  ,  &c.  C'é- 
toit autrefois  un  boulevart  contre  les  Bretons ,  qui 
ne  font  encore  aujourd'hui  féparés  des  Normands  , 
que  par  la  rivière  de  Couefnon.  Robert,  duc  de 
Normandie ,  ayant  la  guerre  avec  Alain  Barbe- 
tortc ,  comte  de  Bretagne  ,  y  bâtit  un  château 
&  fortifia  la  ville.  Après  la  réduction  de  la  Rochelle,  : 
le  roi  Louis  XIII.  voulant  ôter  aux  feigneurs  de 
Montgommcry  ,  qui  etoient  calviniftes  ,  toute  oc- 
calion  de  foutenir  ce  parti ,  fit  entièrement  dé- 
manteler la  ville  de  Pontorfon.  Cette  ville  fut  ré- 
duite en  cendres  le  ij.  mai  1736.  Le  feu  y  com- 
mença à  midi ,  &  fe  communiqua  a  toute  la  ville 
en  moins  de  deux  heures  ;  de  forte  qu'on  n'en  put 
auver  que  très-peu  d'effets.  Il  n'y  refta  que  qua- 
tfti  ou  cinq  maifons ,  avec  quelques  chaumières. 
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La  ntuation  avantage»  fe  du  lieu  a  accéléré  le  réta- 

ilitTemcnt  de  cette  ville. 

PONTOUIN,  bourg  .dans  le  Maine  ,  diocefe, 
5c  élection  du  Mans ,  parlement  de  Pari» ,  inten- 
dance de  Tour*.  On  y  compte  $$.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  4.  1.  é*c  demie  N.  N.  E.  du  Mans  ,  fur 
la  rive  droite  de  la  petite  rivière  d'Orne. 

PONTOURCHAUT  ,  en  Pcrigord,  diocefe  & 
élection  de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroilfe 
elt  près  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  à  4.L 
E.  N.  E  de  Bergerac. 

PONTOUX  ,  dans  le  Verdunois  ,  au  Pays- 
Melfin ,  diocefe  ,  jurifdiâion  ,  fubdelégation  & 
recette  de  Verdun  ,  parlement  &  intendance  de 
Metz.  C'cft  une  cenfe ,  au  milieu  des  bois  ,  à  J.l. 
de  Verdun. 

PONTOUX,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
fançon  ,  parlement  Si  intendance  de  Dijon,  b;iil- 
liagc  de  Châlon  ,  recette  d'Auxonne.  On  y  compte 
49.  feux  ,  y  compris  ceux  de  la  Couronne. 
Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive  gauche  du  Doubs ,  à 
1.  1.  S.  de  Seurre  ,  fur  la  route  de  Châlon  à  Dole. 
Il  en  dépend  deux  ou  trois  hameaux. 

PONTOUX  ,  en  Francbe-Comté  ,  diocefe  , 
:erre  &  recette  de  St.  Claude,  parlement  dk  inten- 
lance  de  Bef.mçon.  On  n'y  compte  que  9  feux. 
C'cft  cependant  une  paroiHc  ,  à  une  petite  lieue  O. 
le  St.  Claude. 

PONTOUX  C  le  ) ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
•ecette  de  Tréguicr,  parlement  &  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Morlaix.  On  n'y  compte 
joint  de  feux,  mais  feulement  160.  habitations. 
Cette  paroilfe  elt  près  des  confins  dudiocefe  de  St. 
?ol  dc-Leon. 

PONTOY,  dans  le  Pays  Meflln  ,  diocefe  ,  par- 
ement ,  intendance,  jurifdiâion,  fubdelégation 
5c  recette  de  Meta.  On  y  compte  91  feux.  Ce 
'illage  eit  fur  une  hauteur,  a  un  demi-quart  de 
ieue  à  gauche  de  la  route  de  Metz  â  Strasbourg  , 
1  3.  |.  de  Metz. 

PONT-PIERRE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
roui ,  cour-fonveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
>ailltage  de  Neufchâteau.  Ce  village  ,  que  la  ri- 
'iere  de  Mouzon  traverfe  ,  eft  à  a.  1.  de  Neufchà- 
eau,  &  autant  de  Bourmont.  En  $77.  Gontran  , 
oi  de  Bcirgogne  ,  y  donna  fon  royjume  a  Chil- 
Icbert ,  roi  d'Auftrafie  ,  fon  neveu ,  &  le  fit  alfcoir 
ur  ion  trône. 

Il  y  a  un  Pont  Pierre  ,  terre  d'Empire,  aune 
ieue  &  demie  de  Saint-Avold. 

PONTWGNAC  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Zler.-nont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
■!e£Hon  de  Riom.  On  y  compte  1 60.  feux ,  y  com- 
iris  ceux  de  Chiteauguay.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
tetite  lieue  S.  de  Riom. 

PON  TPOINT,  dans  le  Valois,  au  gouverne- 
nent  général  de  l'IQe  de-France  ,  diocefe  de  Beau- 
ais,  parlemint  &  intenJance  de  Paris  ,  élection 
e  S'.-nlis.  On  y  compte  140.  feux  pour  les  deux 
•a  roi  rte  s  de  St.  Pierre  ck  St.Gervais.  peu  éloignées 
'une  de  l'autre  ,  à  quel  que  diltance  J  gauche  de 
'Oiie  ,  à  trois  quarts  de  lieue  E.  de  Pont-Saint- 
A  ixence,  &  a  1-  I.  &  demis  N.  N.  E.de  Scnlis.Les 
eli^ieufes  Cordelières  d-i  Monccl  en  font  les  da- 
nss  ufufruitieres  ,  le  Roi  s'en  étant  réfervé  la 
jroprioté- 

PONTRAT  ER  .  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
l<?  Clermont.  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Vlo  jli-is ,  élection  ds  Ganmt.  On  n'y  compte  que 
il.  fciv.  C'elt  une  collecte  dépendante  de  la  pa- 
oiife  de  Char-n?»  .  fiw  la  petite  rivière  d'Andclot , 
i  un?  'ivs  N.  K.  deGannat.  Ce  II  pays  de  bled. 

PONTR1LUX,  bourg  avec  un  bailliage  ,  &c. 
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en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de  Tréguier ,  par- 
lement <3c  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte 
point  de  feux  de  cadailre  ,  mais  feulement  180. 
habitations.  Ce  bourg  elt  fur  la  petite  rivière  de 
fon  nom  ,  qui  vient  de  Guimgamp ,  fur  les  con- 
fins du  diocefe  de  St.  Brieux  ,  à  1.  1.  &  demie  S. 
S.  E.  de  Tréguier,  &  3.  N.  N.  O.  de  Guingamp. 

PONTRON,  Pons  OSranus  ou  Beat*  faari* 
de  Ponte  Oltranii  Abbatia,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  Citeaux  ,  en  Anjou ,  diocele  &  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Tours.  Cette  abbaye  eft  à  quelque  diftance  des 
confins  de  la  Bretagne  ,  a  une  lieue  S.  O.  du  Lo- 
roux  Beconois  ,  &  $.  O.  N.  O.  d'Angers.  Lllc  a 
été  fondée  en  1 1 34.  Elle  vaut  .  l'abbé  commen- 
dataire  environ  6000.  liv.  de  rente.  La  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  teo.  florins. 

FONTROUVILLE  dit  Bellcville  ,  dans  rifle- 
de-France,  diocefe,  parlement,  intendance  &  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  191.  feux.  Cette  pa- 
roille ell  dans  la  banlieue  de  Paris  ,  au  N.  E.  entre 
le  Ménil  Montant  &  la  Villette. 

PONTRUET  ou  l'ontoue  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendar.ee 
d'Amiens ,  élection  de  St.  Quentin.  On  y  corn-  te 
gt.  feux.  Cette  paroilfe  elt  â  s.  1.  N.  E.  de  St. 
Quentin. 

PONTS  ,  paroilfe  ,  chef  lieu  d'une  fergenterie 
de  fon  nom,  en  Normandie,  diocefe  &  elcâion 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Cacn.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroilfe  n'eft 
qu'à  un  quart  de  lieue  d'Avranches. 

PONTS ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Séez  ,  par- 
lement de  Rouen,  intendance  d'Alençon  ,  élec- 
tion de  Falaifc,  fergenterie  de  fumet.  On  y  compte 
17.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  1.  de  Falaife. 

PONTS,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Lefcar  ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchaulfee 
&  recette  de  Morlaas.  On  n'y  compte  que  7.  feux. 

PONTS  d'Ouves  (les)  ,  en  Normandie.  On  ap- 
pelle de  ce  nom  un  fameux  partage  du  Côtentin  , 
auprès  de  Carentan.  C'cft  une  chaulfee  d'une  demi, 
lieue  de  longueur,  qui  traverfe  un  mardis  ,  arrofé 
par  les  rivières  d'Ouve  &  de  la  Magdclcine  ,  que 
l'on  y  palfe  fur  des  ponts.  Foye\  Ouvc  ,  rivière , 
ck  Carentan  ,  ville. 

PONTHIERRY  ,  dans  le  Gâtinois-François , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  dit  intendance  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Melun.  C'cft  un  hameau  ,  fîtué  fur 
la  rivière  de  l'Ecole  ,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  à  une  lieue  &  demie  O.  S.  0.  de  Melun. 

PONTRESSIN  ,  dans  la  Flandre  -  Wallone. 
Voye\  Treflîn. 

PONTVALAIN,  bourg,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours ,  élection  de  la  Flèche.  On  y  compte 
314.  feux.  Ce  bourg  eft  à  J.  1.  S.  du  Mans ,  &  4.  E. 
N.  E  de  la  Flèche. 

PONTYnV  Beaux  ,  dans  le  Velay ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  14.  feux. 

PONZOUX,  dans  la  Marche,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  éleôion  de  Gueret.  On  y  compte  10.  feux. 
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POPÉ  ,danslc  duché  de  Bar,  diocefe  de  Toul, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Bar-le-Duc.  C'eft  une  cenfe  ancienne  ,  i 
droite  de  l'Ornain  ,  furie  bin  de  la  ville  de  Bar  , 
entre  Marbot  &  Silmont.  Il  y  a  des  traces  d'une 
chaulfee  romaine  allant  à  Silmont. 
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POPEIX  ou  St.  Romain-de-Popeix  ou  de  Po- 
pex ,  en  Lyonnois ,  diocefe ,  intendance  &  élec- 
tion de  Lyon  ,  parlement  de  Parii.  On  y  compte 
i)4.  feux.  Cette  paroiffe  eft  i  6.  1.  O.  N.  O.  de 
Lyon.  Elle  dépend  de  la  juJticc  deSaint-Forgeux. 

POPERINGUE  ,  ville  ,  dans  la  Flandre-Mari- 
time ,  diocefe  d'Ypres  ,  autrefois  de  la  châtelle- 
nie  de  Bailleul.  On  y  compte  $86.  feux.  Cette 
ville  eft  à  i.  1.  O.  d'Ypres  ,  autant  N.  N.  O.  de 
Bailleul  ,&  J.  &  demie  E.  N.  E.  de  Caflel ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  d'Ypres.  Elle  a  été  fa- 
nu-  le  par  fes  manufactures  ;  fit  ce  n'eft  gueres  qu'à 
caufe  de  cela  que  nous  la  plaçons  ici ,  puifqu'elle 
n'appartient  plus  à  la  France  depuis  la  paix  d'U- 
trech.  Cependant  la  feigneurie  continue  d'être 
fous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  St.  Bertin  ,  qui 
y  tient  une  cour  féodale. 

POPINCOUR  T ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  No- 
yon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  , 
élection  de  Montdidier ,  balliage  de  Roye.  On  y 
compte  9.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  les  confins 
du  diocefe  d'Amiens,  à  une  lieue  S.  O.  de  Roye  , 
fur  la  route  de  Clermont-en-BeauvoiGs  ,  &  à  a.  l.E. 
de  Montdidier. 

POPULATION.  Cette  dénominatiou  ,  telle 
que  nous  l'entendons  ,  n'eft  rien  moins  qu'an- 
cienne ,  même  dans  la  langue  françoife.  On  n'a 
gueres  commencé  d'en  faire  ufage  ,  que  depuis 
que  l'on  s'ell  occupé  de  recherches  fur  le  nombre 
Aies  progrès  de  l'efpece  humaine  ,  &  cette  épo- 
que n'eft  pas  fort  reculée. 

Il  eft  vrai  que  dans  tous  les  temps  &  dans  tout 
état  policé  ,  les  perfonnes  prépofées  à  l'adminif- 
tration  ne  négligèrent  ,  ou  du  moins  ne  durent 
jamais  négliger  de  connoitre  le  nombre  &  les 
qualités  des  peuples  fournis  à  leur  autorité.  Mais 
cette  connoilfance  fût-elle  toujours  bien  exacte  ? 
II  paraît  au-contrairc  que  fouvent  elle  ne  fut  que 
fuppofée  &  conclue  d'après  des  eftimations  arbi- 
traircs  ,  &  par  conféquent  très  -  fujettes  à  fe 
trouver  défeâueufes. 

David ,  tranfporté  par  un  mouvement  de  vanité, 
fit  faire  le  dénombrement  de  fon  peuple.  Cette 
faute  attira  fur  fon  royaume  un  fléau,  qui  fit  périr 
en  trois  jours  foixante-dix  mille  hommes.  Les 
Romains  firent  faire  plufieurs  fois  de  pareils  dé- 
nombrements  ,  mais  il  ne  parolt  pas  que  ce  fût 
uniquement  dans  le  même  efprit.  Cétoit  princi- 
palement pour  connoitre  leur  perte  à  la  fuite 
d'une  longue  guerre  ,  8c  s'afforcr  par-la  de  l'état 
actuel  de  leurs  forces. 

Dans  des  temps  poftérieurs  ,  il  a  été  fait  d'au- 
tres dénombrements  d'habitants  ,  dans  divers  états 
cV  dans  beaucoup  de  villes.  On  nous  a  même  fait 
connoitre  la  population  du  vafte  empire  de  la 
Chine  ,  par  des  détails  qui  portent  avec  eux  un 
caractère  d'évidence. 

En  Europe  (  en  Angleterre  fur-tout  )  les  recher- 
ches fur  la  population  ont  été  multipliées ,  &  juf- 
qu'à  préfent  le  royaume  de  Suéde  elt  le  feul  qui  fe 
foit  procuré  un  état  exact  &  complet  du  nombre 
de  l'es  habitants. 

En  France  ,  les  recherches  fur  le  même  fujet 
ont  été  fouvent  ébauchées.  Apparemment  que 
cette  opération  y  a  paru  &  trop  longue  6t  trop 
pénible  ,  puif'jit'clle  y  a  toujours  été  abandon- 
née prcfqu'auftî-tôt  que  commencée.  Gela  eft 
d'autant  phis  furprenant  que  la  France  eft  peut- 
être  ,  pour  bien  des  considérations  ,  de  tous  les 
états  Je  l'Europe  celui  qui  pourrait  fe  procurer 
plus  aifémenr  &  en  moins  de  temps  une  connoif- 
frmec  parfaite  du  nombre  &  des  progrès  de  fes 
habitants. 

Mais  à  quoi  bon  cette  connoilfance ,  difent 
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certains  obfenrateurs  ?  Noue  leur  répondrons  après 
que  nous  aurons  employé  les  réflexions  très-juds- 
cieufesfur  la  population,  fur  l'emploi  des  hommes, 
fur  les  pauvres  &  les  mariages,  publiées  par  l'auteur 
d'un  livre  très  bien  fait ,  intitulé  :  Remarques  fur 
les  avantages  (/  les  défavantages  de  la  France  Ù 
de  la  Grande-Bretagne ,  par  rapport  au  commerce, 
O  aux  autres  fources  de  la  puiffance  des  états.  Ce 
livre  ,  fuppofé  imprimé  a  Leydc  en  1754.  ôt  tra- 
duit de  l'anglois  du  chevalier  John  Nickolls  ,  fut 
préfenté  à  Sa  Majefté  en  avril  17^4.  par  le  lîeur 
Dangeul ,  maître  des  comptes  &  maître- d'hôtel 
du  Roi ,  le  même  qui ,  au  mois  d'octobre  fuivant , 
fut  préfenté  à  Leurs  Majeftcs  Suédoifes  ,  par  le 
marquis  d'Havrincourt  ,  alors  ambaifadeur  de 
France  en  Suéde  ;  &  le  même  qui  eft  auftj  auteur 
de  plufieurs  autres  excellens  ouvrages  d'économie. 

Les  voici  ,  ces  réflexions  fi  lumineufes  ,  fi 
utiles ,  ou  fe  trouve  aurfi  la  réponfe  en  partie  à 
la  demande  qui  nous  a  été  faite  plufieurs  fois  fur 
l'objet  de  notre  travail  &  fur  les  avantages  qui  en 
peuvent ,  ou  plutôt  en  doivent  réfulter.  Elles  font 
un  peu  étendues  ,  mais  elles  ne  le  font  pas  trop  ; 
âc  ce  ne  ferait  pas  les  faire  connoitre  que  de  les 
employer  par  extrait.  Il  fcmble  d'ail  leurs  qu'elle» 
aient  été  faites  précifément  pour  cet  article  ;  ôf, 
fi  M.  Dangeul  no  les  eût  publiées  ,  nous  nous  ef- 
timerions  heureux  ,  nous  nous  féliciterions  de  les 
avoir  produites. 

Cejl  en  proportion  du  nombre  des  hommes  qu'il 
pojfede  (dit  l'auteur  des  Remarques)  qu'un  état 
peut  être  efiimé  puiffant  5  Gr  c'eft  en  proportion  du 
nombre  de  fes  hommes ,  que  fes  terres  peuvent  £tre 
le  mieux  cultivées  ;  que  les  bras  qui  manufaQurent , 
Ù  les  bras  qui  le  défendent  font  plus  nombreux  \ 
que  les  taxes  Cf  les  charges  font  moins  pefantts  fut 
chacun. 

Mais,  que  l'intelligence  des  hommes  eft  bornée I 
Ces  hommes  ,  a  qui ,  fous  la  direction  fupréme 
d'une  providence  qui  embraffe  tout  l'univers  ,  le 
foin  des  chofes  terreftres  eft  confié  ,  connoilTent 
à  peine  quelle  eft  la  forme  de  fociété  fous  laquelle 
il  leur  eft  plus-avantageux  de  vivre  ;  quelle  eft  la 
diftribution  des  hommes  la  plus  favorable  au  fyf- 
tême  qu'ils  ont  préféré. 

Tant  de  circonftances  qui  n'ont  pas  dépendu 
des  hommes ,  ont  contribué  à  former  ces  fociétés, 
ces  fyftêmes  ,  ces  diftributions  ,  que  ceux  qui  le* 
trouvent  établies  font  tentés  de  les  croire  l'ou- 
vrage du  hazard.  Le  plus  grand  nombre  des  hom- 
mes exifte  ,  fans  en  appercevoir  les  caufes ,  &  ils 
en  font  les  effets  fans  le  favoir.  Files  font  fi 
combinées  ces  caufes  ,  &  d'ailleurs  l'intérêt  de 
les  connoitre  touche  fi  peu  les  efprits  !  Il  eft  pour- 
tant dans  tout  fyftéme  de  gouvernement ,  une 
proportion  plus  favorable  qu'une  autre  ,  de  l'ufage 
de  la  terre  ,  ainfi  que  des  eaux  &  des  productions 
qu'on  arrache  de  fon  fein  ;  de  la  diftribution  locale 
des  hommes  ,  dans  les  campagnes ,  bourgs  ,  vil- 
lages &  villes;  rie  la  diftribution  ck  des  dirférens  em- 
plois de  la  fociété  parmi  ces  hommes  }  de  la  dif- 
tribution des  travaux  dans  chaque  clafTe ,  &  du 
produit  de  ces  travaux  relativement  aux  richefiei 
ou  àPaifance.  Mais  ,  cette  proportion  fuppofée 
exiftante  ,  eft  fujette  à  tant  de  changements  vio- 
lens  ,  tels  que  les  difettes  ,  les  peftes ,  les  guer- 
res !  à  tant  de  changements  imperceptibles  ,  tels 
que  les  progrès  du  commerce  ,  du  luxe  ,  des 
moeurs  !  à  tant  de  variations  qn'occafionnent  les 
rapports  avec  les  autres  états  !  à  tant  d'autres  qui 
font  l'ouvrage  dè*s  loix  que  les  hommes  font  fans 
en  prévoir  toutes  les  conféquences  ! 

Cependant  il  n'eft  point  indifférent  pour  'les 
hommes  d'être  éclairés  fur  cette  économie ,  fur 
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fcs  proportions  ,  fes  changements  &  leurs  fuites. 
C'eft  du  rapport  parfait  de  toutes  ces  caufes 
cntrelles  ,  que  dépend  l'exiftcncc  du  fyftême  fous 
le  ,uel  ils  vivent.  Eux-mêmes  font  fournis  ,  pour 
leur  conlcrvation  ,  à  l'action  de  ces  rcrtbrts  qu'ils 
font  mouvoir  ,  fans  en  pouvoir  calculer  fûrement 
les  effets  :  an  fcul  de  ces  relions,  détrui  ou  af- 
faibli ,  étend,  quelquefois  fcs  défordres  jufqucs 
fur  les  fourecs  de  la  vie  ,  &  ces  fuperbes  créa- 
tures ,  qui  s'imaginent  être  les  caufes  des  chofes 
terreftres,  périifent  par  leurs  propres  ouvrages 
&  avec  eux. 

L'auteur  des  remarques  laifle  aux  vaftes  fpécu- 
lations  des  génies  légillateurs  à  imaginer  les  fyf- 
têmes  les  plus  favorables  à  la  population  ;  aux 
hiftoriens  critiques  ,  à  chercher  quelle  étoit  la 
population  des  anciens  empires  ;  aux  politiques , 
à  étudier  quelle  eft  celle  des  états  avec  lefquels 
ils  ont  des  rapports  ,  &  ce  qu'ils  en  ont  à  craindre. 
U  fe  réduit  à  examiner  les  moyens  de  parvenir  à 
la  connoiirance  circonllanciée  de  la  population  de 
l'Angleterre  ,  &  de  faire  un  ufage  utile  de  cette 
feience,  bien  intéreflante  fans-doute  ,  toute  (impie 
qu'elle  eft  ,  puifquc  la  population  eil  le  ligne 
Certain  qui  nous  apprend  l'état  de  la  fante  du  corps 
politique  :  le  moment  où  cette  population  eft  la 
plus  floriilante  ,  eft  fûrement  le  moment  de  la 
plus  grande  force  de  tous  les  états ,  dans  tous  les 
gouvernements. 

On  donne  dans  la  fociété  des  éloges  à  ceux  qui 
s'occupent  de  l'étude  des  moyens  de  multiplier 
ces  animaux  vils  &  utiles  que  l'homme  force  à  le 
fervir  dans  fes  travaux:  combien  doit  paroître  plus 
ouable  de  méditer  &  de  contribuer  à  la  multipli- 
:ation  de  l'efpece  de  l'homme  ,  cet  être  le  plus 
toble  à  fcs  yeux  ,  d'entre  tous  ceux  qui  refpircnt 
fur  la  terre  ! 

(  Claude  Quillct ,  poète  françois ,  en  dédiant 
m  cardinal  Mazarin,fon  poème  latin  intitulé: 
^.illipedia  ,  ou  de  la  manière  d'avoir  de  beaux 
nfiints  ,  lui  difoit  avec  autant  de  vérité  que  de 
;races  :  Diù  multumque  cogitavi ,  Cardinalis  Emi- 
lentijfvne  ,  prudentis  ne  aiiimi  foret ,  hujus  poema- 
U  editionem  fub  facri  tut  nominis  aufptcio  moliri. 
4b  hoc  propoftto  me  detenebat  tenerioris  ,  nec 
ibundè  gravis  ,  ut  multi  ex  primâ  fiante  cenfebant, 
irgumenti  conditio ..  ...  fie  divini  Maronis  opus 
jiirgicon....  C.  C.  Meccciiati  totius  imperii  ro- 
nani  ,  ipfiujque  Augufti  imperatoris  adminijlro 
nferiptum  quondamjutt....  Enimvertt  quisfegetes 
tiamjî  Itetas ,  Icetis  thalamis  -y  ulmis  adjunclas 
'ites  ,  fponjîs  ad  pulchram  fobolem  dcleilis  ;  boum 
uram  habendique  pecoris  cultum  ,  ipfius  hominis 
oalefccntis  ,  najeentis  t>  adolefcentis  curx  prxpo- 
at ,  iiijl  malus  rerum  xfiimatcr  haberi  non  eru- 
efeat  ? . . . .  His  liceat  addere  ratiouem ,  qu<c  car- 
un  hoc  nojlrum  Regibus  etiam  Regnorumque 
aderatoribus  feriô  commendet.  Quum  enim 
vfoium  imperium  imptriique  moderamen  non 
<t  fegetes  aut  peeora  ,  fed  in  ipfos  homines 
ropriu  ù  convenienti  modo  procédât  ;  quis  hxc 
ofira  de  humante  pulchrxque  prolis  habenda  ta- 
ionc  prxccpta  ,  ad  Regnorum  decus  roburque  con- 
ucere  ,  faiicifque  etiam  legibus  adjungenda  effe 
on  concédât  )  ?  On  fait  que  Quftlet  avoit  d'abord 
ublié  fon  poeme  fous  un  nom  étranger ,  parce 
•u"il  y  avoit  lancé  plufieurs  vers  fatyriques  contre 
e  cardinal  Mazarin;  que  ce  ininiltrc  le  découvrit, 
le  ne  s'en  vengea  qu'en  lui  donnant  une  abbaye  ,  & 
ui  difant  :  Apptaie\  à  ménager  davantage  vos 
mis.  Que  l'abbé  Quillct  ,  pénétre  de  reconnoif- 
ance  ,  donna  une  nouvelle  édition  de  fon  poème, 
i  Para  ,  en  1 60.  la  dédia  au  cardinal  Mazarin  , 
k  fubuitua  L'éloge  à  la  fàtyre.  Cet  auteur  étoit  de 
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Chinon  ,  en  Touraine.  Il  mourut  à  Paris  en  1 66 1 . 
à  $0.  ans.  En  1746.  on  a  public  une  traduction 
françoife  ,  en  profe  ,  du  poème  de  la  Callip^d'u. 

Les  moyens  de  parvenir  à  une  connoilfance  utile 
de  l'état  de  la  population  ,  fc  reduifent  aux  dé- 
nombrements des  terres  &  des  hommes.  11  eft  dans 
l'ordre  de  commencer  par  celui  des  terres  ;  parce 
que  les  hommes  font  plus  fubordonnés  à  la  terre , 
pour  vivre  &  fc  multiplier  ,  que  la  terre  même  ne 
ï'clt  aux  hommes  pour  produire.  L'auteur  des  re- 
marques ne  fe  propofe  point  de  donner  le  pian  exact 
de  ces  dénombrements  ,  &  fe  contente  d'en  indi- 
quer les  intentionsgéné raies.  Nous  nous  permettrons 
de  fupplécrà  ce  qu'il  a  jugé  à  propos  d'omettre. 

Au  fujet  du  Dénombrement  des  terres  ,  il  dit  : 
»  fans-doute  qu'un  pays  peut  contenir  plus  d'ha- 
bitants qu'il  n'en  peut  nourrir  &  employer  avec 
les  productions  de  fon  propre  cru.  Mais  un  peuple 
qui  ne  tient  pas  de  lui-même  ,  au  moins  les  choies 
nécciîaires  à  la  vie ,  tout  puiifant  qu'il  foit  ,  n'a 
qu'une  puiftanec  mal-alTurée  ;  puifïance  précaire  , 
que  le  temps  peut  réduire  à  fa  jufte  valeur,  c'cil- 
à-dirc  ,  à  celle  de  fes  terres,  « 

Selon  le  même  auteur  ,  un  dénombrement  des 
terres  ,  pour  répondre  aux  utilités  qu'on  en  pré- 
fume ,  feroit  une  carte  exacte  ,  qui  ,  outre  les 
diilances,  les  rivières  &  les  canaux,  contiendroit  : 

|°,  La  fuperficie  du  fol  des  villes  &  des  bourgs, 
le  nombre  des  maifons  6c  de  leurs  étages. 

l*t  Le  nombre  des  fermes  &  mations  répandues 
dans  la  campagne  ,  appartenant  j  la  culture  des 
terres. 

3°.  Le  nombre  d'acres  de  terre  appartenant  à 
chaque  ville  ,  village  ou  bourg. 

4°.  Le  nombre  d'acres  de  terre  en  valeur,  dif. 
tingué  par  chaque  cfpcce  de  production. 

j°.  L'étendue  &  la  nature  des  terres  incultes. 

6°.  Le  dénombrement  des  beftiaux  de  toute 
forte. 

Oe  ces  vérités  connues,  comparées  avec  le 
nombre  des  hommes ,  on  concluroit  certainement: 

i°.  Quelle  ell  l'efpece  de  production  de  la 
terrç  ,  qui  emploie  le  plus  de  terrein  ék  le  plus 
d'hommes  à  fa  culture  ,  &  en  quelle  proportion  il 
convient  de  diltribuer  la  terre  entre  ces  diffé- 
rentes efpcccs  :  on  ne  laiiTcroit  point ,  fans  con- 
noilfance de  caufe ,  l'une  s'étendre  aux  dépens  des 
autres.  Une  augmentation  fubite  d'exportation  ou 
de  consommation  venant  à  abforber  une  cfpcce 
lente  à  le  réparer  j  comme  il  eft  arrivé  aux  boit 
de  l'Angleterre  ,  le  dénombrement  &  la  compa- 
raifon  des  années  avertiroit  du  commencement  & 
des  progrès  du  mal ,  aiïez  a  temps  pour  y  remédier. 

On  compareroit  le  nombre  d'acres  de  terres 
mifes  en  valeur ,  avec  le  nombre  des  fermes  ap- 
partenant •  leur  culture.  Il  eft  naturel  ,  que  , 
fuivant  la  différence  de  productions  ou  de  ferti- 
lité ,  ces  fermes  foient  plus  ou  moins  prochaines 
des  autres.  D'après  cette  connoitfanec  ,  on  favo- 
riferoit  le  changement  de  communes  &  pâturages, 
en  terres  enclofes  &  labourables  ,  8c  en  même 
temps  la  multiplicité  des  fermes  ,  qui ,  dans  les 
pays  riches ,  deviennent  tous  les  jours  moindres 
en  nombre  ,  en  proportion  de  l'affermé  ,  par  les 
réunions  que  font  les  propriétaires  pour  diminuer 
les  frais  d'exploitation  :  enforte  que  mille  livres 
ftcrlings  de  fermage  dans  des  terres  mauvaifes  ou 
médiocres  ,  feront  fublifter  trente  à  quarante  mé- 
nages de  laboureurs,  tandis  que  ,  dans  un  pays 
riche  ,  elles  en  employeront  a  peine  fix. 

30.  Dans  un  pays  de  manufactures  &  de  com- 
merce ,  les  productions  de  la  terre  ne  pouvant 
être  multipliées  qu'au  plus  grand  avantage  de  la 
confortynation  &  de  l'exportation  ,   il  ne  doit 

point 
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point  relier  de  terre»  incultes.  On  avanceront 
donc  chaque  année  les  travaux  que  la  terre  de- 
mande des  hommes  pour  être  habitable  ,  comme 
les  défrichements  ,  la  navigation  des  rivières ,  les 
etnaux  &  les  chemins.  En  appellent ,  s'il  étoit 
néceffaire  pour  cet  effet ,  des  étrangers  ,  l'état  y 
gagnerait  la  nouvelle  valeur  de  les  terres  ,  &  un 
nouveau  fonds  de  citoyens. 

4°.  Les  animaux  utiles  ,  particulièrement  les 
bcfHaux ,  tiennent  parmi  les  productions  de  la 
terre  ,  &  par  rapport  à  elles  ,  un  rang  bien  impor- 
tant: la  propagit:on  en  feroit  encouragée  dans  les 
lieux  où  elle  ferait  d'un  plus  grand  avantage  :  on 
remédieroit  à  leur  décroiiTcment  provenant  des 
miladies  ou  d'autres  eau  fcs ,  en  propofant  des 
prix  pour  qui  trouveroit  des  remèdes  fpécifîques  , 
qui  feroient  rendus  publics  avec  authenticité  ;  & 
en  accordant  aux  propriétaires  desbefriaux  affligés 
du  fléau ,  une  gratification  prife  fur  la  taxe  des 
pauv  rci. 

La  carte  pour  le  dénombrement  des  terres  ,  que 
paroît  exiger  l'auteur  cite,  e il  un  ouvrage  autant 
qu'impraticable  ,  ou  au  inoins  d'une  exécution  la 
plus  longue  .  la  plus  difficile  &  la  plus  difpcn- 
dicu  fc ,  s'il  entend  que  fur  cette  carte  foient  tracés 
&  repréfentés  tous  les  détails  qu'il  comprend  fous 
lix  principaux  chefs.  Mais  cette  carte  deviendra 
d'une  exécution  très  ordinaire  ,  dès-qu'on  la  ré- 
duira en  tableaux  apeu-près  pareils  a  celui  dont 
nous  avons  donné  le  modèle  ,  à  la  page  $61.  du 
to  n.  III.  de  ce  Dictionnaire. 

Tout  propriétaire  quelconque  connoît  ou  doit 
connoltre  l'étendue  &  les  qualités  de  fcs  diverfes 
polTcffions  territoriales.  Il  en  forme  des  tableaux 
qui  l'inllruifent  6c  le  mettent  en  état  de  fe  conduire 
en  bon  &  fige  adminiltratcur.  Ces  tableaux  font 
ordinairement  connus  fous  le  nom  de  Terriert.  Il 
eft  en  France  des  paroiiTcs  ,  des  villes  &  des  pro- 
vinces mêmes  qui  ont  de  ces  terriers  fur  lefqucls 
fe  règle  la  répartition  des  impôts  6c  autres  char- 
ges publiques.  Mais  ces  terriers  ne  nous  paroif- 
fent  pas  exactement  complets ,  puifqu'affez  ordinai- 
rement ils  ne  comprennent  que  les  biens-fonds  re- 
lativement à  leurvaleur,  &  rarement  avec  les  dis- 
tinctions qui ,  les  caractérifant  chacun  en  particu- 
lier,  les  feroient  connoltre  fous  leurs  divers  rap- 
ports. II  nous  paroît  que,  pour  que  ces  terriers  (  ap- 
pelles quelquefois  caâ.ijira  )  fulfent  d'une  utilité 
bien  plus  grande  &  plus  générale  ,  il  feroit  nécef- 
faire  de  les  former  tous  fur  le  même  modèle,  indi- 
qué ci-deifus.  Tout  particulier  propriétaire  feroit 
ou  feroit  faire  fon  terrier  furie  modèle  qui  lui  feroit 
donné.  Chaque  paroiffe  ou  communauté  ralfem- 
bleroit  les  divers  t.-rricrs  de  fon  diitri.fr,  &  en  for- 
merait un  terrier  général  qui  comprendrait  feule- 
ment les  fomincs  ou  totaux  de  chaque  article. 
Ces  terriers  généraux  ,  duement  vi|cl  &  certifiés , 
feroient  envoyés  au  chef-lieu  do  l'arrondiffcmcnt , 
fubdëlégntion  ,  vigueric  ,  élection  ,  bailliage  ,  ikc. 
A  chaque  chef- lieu  ,    il  feroit  forme* un  nou- 
veau terrier-général  des  terriers  généraux  des  di- 
verfes paroilfcs  ou  communautés  de  l'arrondiffc- 
ment.  Ces  terriers-généraux  des  arrondiffements 
feroient  envoyés,  bien  vifés  &  certifiés  ,  au  chef- 
lieu  du  département  ou  de  la  province  \  &  1.1  feroit 
encore  formé  un  nouveau  terrier-général  de  tous  les 
terriers-généraux  des  divers  arrondiffements  de  la 
province.  Des  terriers-génétaux  des  provinces  feroit 
enfuite  formé  un  terrier-général  de  tout  le  royaume. 
Nous  ne  nous  arréteronspoint  ici  h  fiire  remarquer 
tous  les  avantages  qui  réfulteroicnt  d'une  pareille 
opération  ;  ils  font  trop  fcn'îbhs  pour  qu'il  foit 
feulement  nécclTaire  de  les  énoncer.  Cette  opé- 
ration ,  au  relie  ,  ne  fauroit  être  ni  longue  ,  ni 
Tome  V. 
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pénible  ,  ni  difpcndieufe.  Chaque  particnli-r  , 
chaque  paroiffe  ,  chaque  province  ,  rempliroit  fa 
tache  à  fes  frais ,  ck  d'après  la  fimple  déclaration 
des  propriétaires.  A  la  tête  de  chaque  modèle  à 
remplir,  feroit  un  avertiircment  aux  propriétaire» 
pour  les  engager  5  faire  leur  déclaration  dans  la 
plus  grande  exactitude.  Par  exemple  ,  on  pour- 
rait les  avertir  que  dans  le  cas  d'erreur  volontaire 
de  leur  part ,  ils  feroient  taxés  à  telle  ou  telle 
quotité  cn-fus  de  celle  à  laquelle  ils  auraient  été 
naturellement  impofes  fi  leur  déclaration   fc  fût 
trouvé  juile  &  exa£te  \  &  qu'outre  cela  ils  fe- 
raient totalement  déchus  de  toute  indemnités  cf- 
pérer  en  cas  de  perte  ou  d'accidenr. 

Le  terrier-général  du  royaume  une  fois  fait, 
il  fuffiroit  d'y  ajouter  tous  les  ans  les  Suppléments 
nécclfaircs.  On  ("aurait  par  ce  moyen  quels  font  les 
fonds  de  fubfillance  ,  quelles  les  reffources  , 
quelles  les  richeffes  ,  à  combien  peut  être  portée 
la  population  ,  quel  l'emploi  le  plus  avantageux 
que  l'on  en  pourrait  faire,  &  par  confequent 
comment  la  rendre  meilleure  ,  plus  fiorilfante  oc 
plus  heureufe. 

Le  parricuIicr'prapriVtairc  de  tant  de  mille  ar- 
pents de  terre  ,  peuples  de  tant  de  mille  perfonnes  , 
fera  d'autant  plus  en  état  de  rendre  meilleure  la 
condition  de  ceux-ci ,  qu'il  pourra  propofer  un  plus 
grand  nombre  d'objets  à  leur  indullric. 

»  Pourquoi  fur  un  objet  aoffi  important  ,  que 
celui  du  dénombrement  des  hommes  ,  s'en  tenir  à 
des  conjectures  ,  à  des  calculs  de  fuppofition  , 
dont  la  juiteiïe  dépend  de  tant  de  circonflanccs  , 
la  plupart  m  al-connues  ,  lorfqu'il  c(t  aife  de  fc 
procurer  chaque  année  un  état  exact  du  nombre 
des  hommes  vivans  dans  chaque  paroi/Te  de  l'An- 
gleterre, &  même  des  trois  royaumes  (  d'Angle- 
terre ,  d'EcofTciSc  d'Irlande  )  ?  Jufqu'à  préfent  ré- 
duits aux  états  des  naiffances ,  des  morts  &  des 
mariages  ,  qui  font  tenus  pour  quelques  villes  feu- 
lement ,  qu'avons  nous  pu  favoir  de  l'état- général 
du  royaume  ?  Londres  même  n'a  pas  de  feienec 
pofitive  fur  fa  population  :  les  uns  la  portent  juf- 
qu'à un  million  d'hommes ,  d'autres  à  huit  cents 
mille  ,  d'autres  enfin  avec  plus  de  vraifemblance  à 
fix  cents  quatre-vingt-quinze  mille  ,  fuivant  les 
calculs  du  docteur  Short,  a 

Par  le  moyen  d'un  dénombrement- général  , 
que  de  connoiffanecs  fe  déclareraient  à  nos  yeux  , 
que  d'erreurs  s'évanouiraient ,  que  de  vérités  prou- 
vées par  des  faits  ,  que  d'effets  inconnus  nous  fe- 
roient remonter  à  des  caufes  nouvelles  pour  nous! 

En  comparant  entr'eux  les  états  des  mariages 
&  des  naiffances  des  villes  ,  des  bourgs  &  des  cam- 
pagnes ,  on  obfcrveroit  quel  eft  de  ces  différons 
alTcmblages  des  hommes  le  plus  favorable  à  la 
population. 

A  l'égard  de  Londres  feulement  ,  l'état  de  fcs 
naiilances  &  de  fcs  morts  (qui  ne  contient  point 
les  mariages  )  ,  nous  préfente  des  faits  dont  les 
conféqucnccs  doivent  nous  effrayer',  &  qui  méri- 
tent l'attention  la  plus  particulière  de  la  nation. 
(  L'auteur  cité  des  remarques  ). 

Les  billets  de  mortalité  de  Londres  compren- 
nent cent  trente-cinq  paroiiTcs  ,  contenues  dans 
l'enceinte  des  villes  de  Londres  &  de  Wcflminftcr, 
bourg  de  Southwark  &  environs ,  dans  les  provin- 
ces de  Midlefcx  &  de  Surrcy. 

On  y  trouve  ,  par  exemple  ,  que  de  i^co.  à 
1750.  la  fomme  des  morts  a  augmenté  de  6coo.  à 
15000.  &  celle  des  naiffances  feulement  de  6c6o. 
à  14150.  Ainlî,  a  mefure  de  racçroiffcment  du 
nombre  des  morts  (  celles  de  la  pelle  non-compri- 
fes  )  ,  la  différence  des  naiffances  aux  morts  a  tou- 
jours été  en  croiffant  ;  enforte  que  de  1000.  à 
Ooooooooo 
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1010.  qu'étoit  au  commencement  du  dix-feptieme 
lîecle  la  proportion  des  mort»  aux  naiilances  ,  elle 
cil  devenue  infcnfiblement  de  tooo.  à  S70. 

Pour  ce  (ieele  feulement ,  b  différence  du  to- 
tal des  naiffances  au  total  des  morts  ,  pafle 
400000.  Ce  font  400000.  perfonnes  qui  feroient  ac- 
tuellement de  moins  dans  Londres,  fi  les  provinces 
(comme  le  prouve  l'expérience  de  tous  les  temps) , 
ne  lui  eulîent  remplacé  cette  deflruôion  annuelle  , 
qui ,  dans  ces  quinze  dernières  années ,  a  monté 
toujours  en  croiflant  ,  jufqu'à  dix  mille  ,  année 
commune. 

Le  dénombrement  des  hommes  &  l'état  des 
morts  de  chaque  lieu  ,  avec  les  circonftanccs  des 
âges  ,  faifons ,  maladies  ,  pelles ,  famines  ,  nous 
apprendraient  quelle  cit  la  diltribution  la  plus  fa- 
vorable à  la  vie  &  à  la  fanté  des  hommes. 

L'état  des  naiffances  &  des  morts  des  campa- 
gnes &  des  villes  d'une  médiocre  étendue  ,  nous 
aifureroit  de  ce  que  prétend  l'opinion  commune  , 
c'cll-à-dire ,  que  la  fomme  des  unes  Se  des  autres 
y  eft  à-peu- près  égale.  (  Nous  prouverons  ailleurs 
que  cette  fomme  ell  en  faveur  des  naiffances  ). 

La  comparaifon  des  dénombrements  de  diverfes 
années  ,  mettrait  en  évidence  l'accroifiement  ou 
le  decroilfement  de  la  population  générale.  On 
descendrait  enfuite  dans  les  détails  de  la  popula- 
tion particulière  ,  pour  connottre  quelles  provin- 
ces ,  villes  ou  paroiltes  fe  dépeupleraient  plutôt  ; 
ou  quelles  feroient  un  progrès  contraire  :  ces  ef- 
fets étant  l'ouvrage  de  la  nature  ou  de  la  difpofi- 
tion  môme  des  hommes  ,  on  remédieroit  aux  dé- 
fordres  de  la  police  générale  ,  &  l'indutlrie  fup- 
plécroit  ou  augmenterait  les  avantages  naturels. 

L'Auteur  des  remarques  ell  perfuadé  d'avance  , 
que  la  comparaifon  de  ces  divers  dénombrements 
apprendrait  aux  Anglois  les  vérités  fuivantes  ,  fâ- 
cheufes  fans-doute  pour  eux  ,  mais  qu'il  leur  im- 
porte de  ne  pas  ignorer. 

i°.  Que  Londres  ,  vis-à-vis  des  autres  villes 
d'Angleterre,  6c  quelques  villes  vis-à-vis  des 
bourgs  &  campagnes  ont  un  défavantage  fenfible  , 
quant  à  la  fanté  ,  à  la  durée  de  la  vie  ,  au  nombre 
des  mariages ,  des  pauvres  Se  mendiants  ,  des  vols 
Se  autres  excès. 

i°.  Que  Londres  s'eft  accru  &  s'accroît  encore 
aux  dépens  d'autres  villes  &  bourgs  qui  diminuent 
fcnliblcment ,  Se  enfin  aux  dépens  de  la  claffe  des 
laboureurs  :  qu'il  en  ell  de  même  de  quelques 
villes  capitales  dans  les  provinces. 

On  conclurait  de-là  ,  que  c'a  été  l'effet  de  Pin- 
confidération  (Se  de  la  plus  mauvaife  politique. 

i°.  D'avoir  concentré  dans  Londres  le  com- 
merce des  Indes-Orientales ,  du  levant,  de  la  mer 
du  fud ,  ôtc.  en  établiflant  le  fiege  de  ces  com- 
pagnies de  commerce  dans  le  port  de  Londres. 

i°.  D'y  favorifer  ou  d'y  fouffrir  Pétabliûement 
de  nouvelles  manufactures. 

On  ferait  convaincu  que  ces  opérations  ,  ou 
telle  autre  qui  tend  à  accroître  Londres  ,  ou 
telle  autre  ville  déjà  considérable  ,  font  mauvaifes  : 

i°.  Par  cela  feul  qu'elles  produifent  cet  effet , 
ou  qu'elles  y  tendent. 

i°.  Parce  que  l'affluence  &  la  multitude  des 
hommes  occupés  dans  Londres  par  ces  com- 
merces 6c  manufactures  ,  dans  les  emplois  de 
fadeurs ,  embaleurs  ,  porteurs  ,  commiffionnai- 
res  ,  ouvriers  ,  y  caufent  une  cherté  de  vivres  Se 
de  main-d'œuvre  ,  dont  fouffrent  ces  commerces  , 
les  manufactures  &  la  culture.  Tant  de  pauvres 
que  l'état  nourrit ,  tant  d'hommes  fuperflus  dans 
les  villes ,  tranfportés  ou  attirés  par  quelque  moyen 
que  ce  foit  dans  les  campagnes  &  dans  les  terres 
mcultcs  ,  produiraient  deux  grands  biens  ,  le  fou- 
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lagetnent  de  l'état  Se  des  lieux  qu'ils  quitteroient, 
Se  de  nouvelles  riche  tfes  dans  le  pays  qu'ils  ha- 
biteraient. 

Ces  conjectures  &  les  conféquences  qui  en 
dérivent  ,  paroitfcnt  fi  évidentes  aux  yeux  feuls  du 
bon  fens ,  qu'on  ne  peut  voir  fans  étonnement  le 
chevalier  G.  Petyt  difeuter  férieufement ,  laquelle 
de  ces  deux  combinaifons  ferait  la  plus  avanta- 
geufe  à  l'Angleterre  ,  c'eft-à-dire  ,  de  laquelle  des 
deux  il  ferait  mieux  qu'elle  approchât  ;  l'une , 
dans  laquelle  Londres  feul  contiendrait  quatre 
millions  69c.  mille  habitants  ,  &  les  autres  villes 
&  villages  de  l'Angleterre  ,  feulement  deux  mil- 
lions 710.  mille.  L'autre  ,  fuivant  laquelle  Lon- 
dres n'aurait  que  96.  mille  habitants  ,  les  fept  mil- 
lions 304. mille  reliants, diilribués,  favoir ,  104c 00. 
en  petites  villes  ,  6c  fept  millions  ko.  mille  en 
1 200.  mille  mailons  ayant  chacune  un  territoire  de 
vingt-quatre  acres.  (  Ln  Angleterre  ,  l'acre  con- 
tient ordinairement  710.  pieds-dc-Roi  de  long 
fur  7s.  de  large).  L'inclination  qu'il  marque  pour 
la  première  ,  ou  au  moins  l'indécifion  dans  la- 
quelle il  relie  ,  mérite  fans- doute  la  qualifica- 
tion qu'il  donne  lui-mC'me  à  fes  deux  fuppofitions 
qu'il  nomme  extravagantes. 

Pour  ce  qui  concerne  le  dénombrement  des  Aom- 
mes ,  conjidîrcs  quant  à  leur  emploi ,  voici  la  fa- 
çon de  penfer  de  l'auteur  des  remarques. 

L'homme  hors  de  la  fociété  ,  comme  dans  la 
fociété  ,  ne  tire  fa  fubliilancc  &  la  defenfe  que 
de  fon  travail.  Dans  la  focicté  ,  tous  doivent  con- 
tribuer aux  depenfes  qui  procurent  la  fûreté  &  le 
bonheur  communs.  Chacun  paye  ces  charges  du 
furplus  de  ce  qu'il  pollcdc ,  ou  de  ce  qu'il  a  ga- 
gné par  fon  travail ,  au-delà  de  fon  néceffaire.  II 
importe  donc  à  l'état  de  multiplier  les  moyens 
d'employer  les  hommes.  Parmi  ces  emplois  ,  il  eft 
differens  degTés  de  néccfiïté  Se  d'utilité.  Un  dé- 
nombrement qui  divife  les  hommes  par  les  claffes 
diverfes  que  forment  ces  emplois  ,  peut  feul 
mettre  en  état  de  faire  un  ufage  certain  &  le  meil- 
leur polfible  de  la  population. 

Sans  entrer  dans  la  difeuflion  des  préférences 
ou  préfeanecs  dues  ou  accordées  à  certains  em- 
plois de  la  fociété  fur  d'autres  ,  on  diviferoit  géné- 
ralement les  hommes  en  trais  clafles. 

La  première  clafle  comprendrait  ceux  qui  for- 
ment proprement  la  marte  de  l'état  &  lui  fournif- 
fent  fa  fubfiilance  ,  tels  que  les  propriétaires  des 
terres  &  laboureurs  ,  les  commerçants  &  ma- 
nufacturiers. 

La  féconde  ,  les  hommes  qui  reçoivent  leur 
fubfiilance  de  l'état  pour  les  fervices  qu'ils  lui  ont 
voués  ;  c'eft- à-dire  ,  le  clergé  ,  les  troupes  de 
terre  Se  de  mer,  les  gens  de  loi. 

La  troifieme  ,  les  hommes  qui  tiennent  leur  fub- 
fiilance gratuirement  de  l'état,  tels  que  le*  ren- 
tiers ,  les  gens  fans  emploi,  les  mendiants. 

Cette  divifion  fimple  indique  clairement,  de 
quel  oeil  l'état  doit  regarder  ces  trois  clalies. 

La  première  de  ces  claffes  comporterait  deux 
grandes  divifions  ,  i°.  les  propriétaires  des  terres 
Se  laboureurs ,  &  i°.  les  manufacturiers  &  corn- 
merçants.  Leurs  intérêts  font  évidemment  com- 
muns ou  plutôt  ne  font  qu'un,  puifque  les  terres 
ne  valent  que  parla  confommation  de  leurs  produc- 
tions ,  Se.  que  le  commerce  ne  s'exerce  que  fur  les 
productions  de  la  terre. 

A  l'égard  des  propriétaires  des  terres  Se  des  la- 
boureurs ,  on  obfcrvcroit  que  ce  premier  emploi 
des  hommes  étant  le  fondement  de  tous  les  autres, 
cette  clafle  mérite  les  plus  grandes  attentions  à  y 
étendre  les  progrès  du  travail  &.  de  la  population. 

On  ne  fauroït  donc  décrire  dans  un  trop  grand 
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détail  le  nombre  des  laboureurs  dans  chaque  pa- 
roilfc  ,  le  nombre  des  mariages  ,  leur  fécondité  , 
la  durée  de  ces  hommes  précieux  qui  exercent 
l'emploi  de  la  fociété  le  plut  néccftaire  ,  le  plus  pé- 
nible &  le  moins  payé.  L'humanité  Se  l'intcrct-gé- 
néral  concourreroient  unanimement  à  leur  faire  un 
fort  doux  &  aifé:  l'état  en  feroit  récompenfé  par 
l'augmentation  de  fes  richefles  en  hommes  &  en 
pToduâioni. 

On  reconnoîtroit  que  les  fecours  de  chirurgie 
&  de  médecine  ,  trop  abondais  dans  les  villes  , 
ne  font  point  allez  répandus  dans  les  campagnes  ; 
que  les  payfans  font  fujets  à  des  maladies  allez  (Im- 
pies, mais  qui,  faute  de  foins,  dégénèrent  en 
maladies  longues  tk  mortelles.  On  cite  une  multi- 
tude de  remèdes  tous  fpécifiques.  En  cil- il  un  cer- 
tain ?  Que!  çft-il?  De  pareilles  découvertes  ne  mé- 
ritent-elles pas  une  récompenfé  lignalée  Si  une 
notoriété  authentique? 

Les  manufacturiers  &  les  commerçants  ajoutent 
une  valeur  aux  productions  de  la  terre  ,  Si  procu- 
rent la  confommation  tant  extérieure  qu'intérieure. 
Les  fouîmes  que  l'état  reçoit  par  la  balance  du 
commerce  ,  font  le  produit  du  travail  de  cette 
claffe  d'hommes.  On  fent  tous  les  égards  qu'elle 
mérite  ,  puifque  la  culture  de  la  terre  lui  doit  ab- 
folument  tous  fes  progrès. 

Le  prolît  que  l'état  retire  des  manufactures  & 
du  commerce  (  ce  qui  appartient  à  Cindujirie  ù  à 
la  main-iTacuvre  ) ,  doit  être  eftimé  bien  moins 
à  raifon  du  nombre  de  livres  numéraires  ,  à  quoi 
monte  cette  balance  ,  qu'à  raifon  du  nombre  des 
hommes  à  qui  ce  commerce  a  donné  les  moyens 
de  fubliftcr  en  les  employant.  Tel  eft  le  vrai  prin- 
cipe du  commerce  ,  Si  tel  doit  être  l'efprit  de 
toutes  fes  loix. 

L'emploi  des  hommes  augmente  par  la  con- 
fommation ;  la  confommation  par  le  bon  marché , 
qui  dépend  du  prix  de  la  main-d'œuvre  ;  celle- 
ci  fuit  le  prix  des  chofes  nécclfuires  à  la  vie  , 
comme  fa  règle  générale  Si  la  plus  immédiate. 

L'induftrie  &  le  génie  des  hommes  influent  en- 
fuite  fur  le  prix  de  cette  main-d'œuvre  ,  en  dimi- 
nuant le  travail  ou  le  nombre  des  mains  em- 
ployées :  tel  eft  l'effet  des  moulins  à  eau  &  à 
vent ,  des  métiers  &  autres  marchandises  d'une 
invention  précieufe.  On  peut  citer  ,  pour  exem- 
ple ,  entr'autres  ,  les  diverfes  machines  à  mou- 
liner les  foies  ,  les  tours  fur-tout  Si  les  moulins- 
à-foie  de  l'invention  de  M.  de  Vaucanfon  ,  de  l'a- 
cadémie-royale  des  fcicnccs  de  Paris  -,  les  mou- 
lins à  feier  les  planches ,  dans  lcfquels  fous  l'inf- 
pcâion  d'un  fcul  homme  ,  on  peut ,  en  une  heure 
de  bon  vent  ,  travailler  'quatre  -  vingt-dix  plan- 
ches de  trois  toifes  de  long  ;  les  métiers  à  ru- 
bans ,  à  vingt  Se  trente  navettes  ,  que  l'on  tient 
des  Hollandois  ,  Si  qui  font  aujourd'hui  li  ré- 
pandus. 

M.  Melon  ,  écrivain  françois  très-recomman- 
dable  ,  a  avancé  avec  raifon  ,  en  parlant  de  l'in- 
duftrie &  de  l'ufage  des  machines ,  que  favoir 
faire  avec  un  homme  ce  qu'on  faifoit  avec  deux, 
c'eft  favoir  doubler  le  nombre  des  citoyens. 

On  lui  objeôoit ,  comme  on  objecte  encore 
allez  fouvent ,  que  toute  machine  qui  diminue  la 
main-d'œuvre  de  moitié  ,  6te  à  l'inllant  à  la  moi- 
tié des  ouvrier»  du  métier ,  les  moyens  de  fub- 
fifter  ,  à  moins  qu'ils  ne  trouvent  un  emploi  nou- 
veau dans  leur  induftrie  ,  ou  dans  quclqu'autre 
métier  qui  manque  de  fujets  j  ou  à  moins  que 
le  bon  marché  de  l'ouvrage  ,  caufé  par  la  ma- 
chine ,  ne  vienne  à  en  doubler  la  confomma- 
tion intérieure  Si  extérieure.  Que  l'induftrie  n'eft 
pas  toujours  prompte  à  remplacer  à  un  homme 
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l'emploi  qui  lui  e;"t  été.  Qu'il  n'eft  gueres  croya- 
ble que  d'autres  métiers  manquent  d'ouvriers  ,  tan- 
dis que  tant  de  pauvres  font  à  la  charge  de  l'état. 
Que  ces  ouvriers  fans  emploi  choiliront  plutôt 
d'être  entretenus  dans  l'état  de  mendiant,  que  dans 
un  métier  qui  leur  fera  étranger.  Enfin ,  que  la 
confommation  a  des  bornes ,  &  que  mime  en  la 
fuppofant  augmentée  du  double  ,  elle  diminuera 
dès-que  l'étranger  fe  fera  procuré  une  machine 
pareille  ;  qu'alors  il  ne  réitéra  a  l'inventeur  au- 
cun avantage  de  fon  invention.  On  ajoutoit 
d'autres  rai  Ions  de  la  force  à-peu-près  de  celles 
que  les  bateliers  de  la  Tamife  alléguoient  contre 
la  conllru&ion  du  pont  de  Weftimnitcr  ,  St  les 
charrons  de  Londres  contre  la  réfolution  tant 
de  fois  inutilement  propofée  ,  de  rendre  prati- 
cable le  pavé  de  cette  ville. 

Mais  ,  ces  objections  ne  font  pas  même  Cpi- 
cieufes  ,  li  ce  n'eft  pour  les  efprits  prévenus , 
&  qui  prennent  pour  des  principes  néceffaires  Ô*C 
facrés  ,  les  abus  Se  les  gênes  dont  ci)  embar- 
raffé  l'état  actuel  du  commerce.  Quoi  !  parce 
qu'on  a  multiplié  les  moyens  de  fubfiÛer  dans 
l'état  fans  travailler  ;  parce  qu'on  a  diminué  les 
moyens  de  fubfifter  par  le  travail  en  gênant  fa 
liberté  ;  parce  que  la  longueur  des  apprentiffages 
prive  tous  les  jours  les  métiers  d'une  infinité  de 
fujets  qui  y  feroient  propres  :  parce  que  les  pri- 
vilèges &  les  monopoles  du  commerce  extérieur 
empêchent  la  confommation  de  s'étendre  ,  il  fau- 
dra renoncer  au  bien  de  diminuer  le  travail ,  fi 
ce  ne  peut  être  qu'en  diminuant  le  nombre  des 
mains  ?  Ce  n'eft  point  affez  prétendre  ,  fuivant 
ces  mêmes  principes  ;  à  mefure  que  la  confom- 
mation diminuera  ,  il  faut  inventer  des  machines 
qui  augmentent  le  nombre  des  mains  pour  fup- 
pléer  au  défaut  d'emplois. 

Ainli  ,  des  gênes  impofées  à  l'induftrie  n'en- 
fanteront que  de  nouvelles  gênes.  Au-contraire  , 
les  efforts  de  l'induftrie  rendue  libre  produiront 
une  nouvelle  induftrie  parmi  les  hommes  qui  vi- 
vent de  leur  travail ,  animés  par  l'émulation  Si  la 
néceflué. 

Pourquoi  attendre  que  l'induftrie  des  autres  na- 
tions à  fe  fervir  de  machines ,  nous  force  à  en 
adopter  l'ufage  pour  nous  conferver  la  concur- 
rence dans  les  mêmes  marchés  ?  Le  profit  le  plus 
fûr  fera  toujours  pour  la  nation  qui  aura  été  la 
première  induftricufc  \  Si  ,  toutes  chofes  égales  , 
la  nation  dont  l'induftrie  fera  la  plus  libre ,  fera  la 
plus  indullrieufe.  Il  eft  toutefois  à  propos  que 
l'on  retarde  ,  ou  que  l'on  prépare  avec  prudence 
l'ufage  des  machines  qui  feroient  fubitement  un 
trop  grand  vuide  dans  les  profcflîons.  qui  em- 
ploient les  hommes.  Cependant  cette  prudence 
n'eft  particulièrement  néceffaire  que  dans  l'état 
de  gêne  tel  qui  fubfifte  actuellement.  D'ailleurs  , 
foit  découragement  d'invention  ,  foit  proximité  de 
la  perfection  ,  notre  induftrie  (  angloife  )  femble 
être  dans  un  point  oh  fes  gradations  font  douces  , 
6c  lesfecouffes  violentes  moins  à  craindre. 

Les  occafions  d'emploi  pour  les  manufacturiers , 
ne  connoiflent  de  bornes  que  celles  de  la  con- 
fommation i  la  confommation  n'en  reçoit  que  du 
prix  du  travail. 

La  nation  qui  poffédera  la  main-d'œuvre  à  un 
meilleur  marché  ,  Si  dont  les  marchands  fe  con- 
tenteront du  gain  le  plus  modéré  ,  fera  le  com- 
merce le  plus  lucratif  &  le  plus  étendu,  toutes 
circonftances  égales.  Si  les  draps  d'Angleterre 
font  au  prix  le  plus  bas  dans  les  marchés  du  le- 
vant ,  la  confommation  s'en  étendra  fans  bornes 
dans  la  Perfe ,  en  Tartaric  ,  &c.  Mais  il  y  a  déjà 
bien  des  années  ,  que  ces  drap»  d'Angleterre  ne 
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ont  plus  dans  le  levant  au  prix  le  plus  bas. 

La  liberté  fit  la  concurrence  entre  les  divers 
ouvriers  en  clinquaillerie  à  Birminghan  ,  a  établi 
i  fi  bon  marché  les  ouvrages  de  fes  manufactures, 
juc  malgré  le  prix  des  vivres  &  de  la  main-d'œu- 
vre ,  communément  plus  cher  en  Angleterre 
qu'en  France  ,  malgré  le  droit  d'entrée  fur  le  fer 
3t  l'acier  étranger  qu'elles  emploient ,  les  frais  de 
tranfport  en  France  par  Hambourg  Si  autres  ports 
étrangctl ,  les  droits  d'entrée  en  France  ,  comme 
clinquaillerie  d'Allemagne  ,  elles  y  obtiennent 
la  préférence  fur  les  ouvrages  de  toute  autre 
manufacture  pareille  ;  &  la  confommation  s'en 
c!t  accrue  en  France  au  point  d'égaler  prcfquc  la 
fomme  que  l'Angleterre  lui  paye  habituellement 
ponr  fes  cambrais ,  baptiites  ,  &c.  I  elle  elt  la 
p.iijfance  de  la  liberté  de  l'induftrie  ,  lorfqu'cn 
même  temps  les  voies  du  commerce  tant  intérieur 
qu'extérieur  font  libres  :  elle  fait  ouvrir  à  la 
confommation  des  marchés  nouveaux  ,  &  forcer 
même  l'entrée  de  ceux  qui  lui  font  fermés.  Mais 
la  France  plus  éclairée  actuellement  fur  fes  inté- 
rêts ,  fcmble  difpoféc  à  barrer  le  fuccès  de  ces 
manufactures  angloifes  ,  en  accordant  aux  Hen- 
nés une  liberté  pareille  ;  ce  qui  ne  peut  que  leur 
donner  de  très-grands  avantages,  6c  leur  procurer 
a  fupériorité  à  divers  égards. 

Le  prix  des  chofes  néceffaircs  i  la  vie  étant  la 
■e^le  du  prix  de  la  main-d'œuvre  ,  la  fobriété  qui 
•egne  dans  les  campagne!  n'indique-t  elle  pas 
îvidemment  combien  on  devroit  y  favorifer  1  é- 
:jbli!f.";ncnt  des  manufactures  ,  par  préférence  fur 
es  villes  de  luxe  ?  Combien  de  moments  oilifs 
!ar;s  les  jours  courts  de  l'hiver,  les  payfans  pour- 
oient  employer  à  faire  de  la  toile  &  des  étoffes 
;rofiieres  !  Ces  promis  tourneroient  à  l'avantage 
le  la  population  des  campagnes,  ainfi  que  de  la 
toiture  des  terres  qui  s'etendroit  en  fuperficie. 

Le  dénombrîment  général  de  tous  les  hom- 
nes  qu'emploient  les  manufactures ,  celui  des  ma- 
lufactures  en  particulier ,  avertiroient  de  l'état 
!c  chacune  ;  Si  le  réfultat  général  de  leur  fuccès 
!c  de  leur  population  inltruiroicnt  mieux  que  les 
ndudtions  du  change  &  de  la  balance  ,  du  véri- 
able  état  du  commerce  en  indiquant  en  même 
emps  les  parties  qui  auroient  befoin  de  fecours  , 
le  reformes  &  d'encouragement. 

Le  clergé  ,lcs  troupes  de  terre  &  de  mer,  Si 
es  gens  de  loi  forment  la  féconde  clajfe  des  hom- 
nes.  Ce  font  uniquement  des  minières  gagés  par 
'état  pour  conferver  le  dépôt  de  la  religion  , 
xercer  la  juftiec  ,  &  repouifer  les  attaques  de 
'ennemi.  Quel  peut  être  ,  dit  l'auteur  des  rc- 
narques  ,  le  véritable  intérêt  de  la  fociété  par 
apport  1  ces  trois  ordres  ,  fi  ce  n'elt  de  les  réduire 
il  nombre  jufte  des  hommes  qui  fera  nécefTaire , 
'eft-à-dirc  ,  de  fc  procurer  l'exercice  des  loix 
ivincs  &  humaines  ,  de  fa  fureté  aux  moindres 
rais  qu'il  fera  pofGMe. 

La  troi/ume  cldffe  des  hommes  comprendrait  les 
entiers  ,  les  gens  fans  profefitons  ,  les  mendiants. 

On  reconnoîtroit  que  le  nombre  des  rentiers  ne 
'augmente  que  par  I'oilîveté  ,  Si  aux  dépens  du 
ommerec  ;  qu'un  rentier  eft  un  fujet  inutile  , 
lont  la  patelle  met  un  impôt  fur  l'induftrie  d'au- 
mi  :  on  remarqueroit  que  les  dettes  publiques 
loivent  être  dites  doublement  charges  de  l'état, 
uiifqu'ctles  multiplient  les  moyens  de  fubfiflcr 
lans  l'état  fans  travailler. 

Sous  le  nom  de  gens  fans  profeflïons  ,  on  com- 
prendrait i  i°.  les  agioteurs  ,  entremetteurs,  folli- 
:itcurs  de  procts,  &  autres  gens  vivans  d'induflric 
:'e(t-a-dire  ,  exerçant  leur  indullrie  ,  non  a  pro- 
luire  dans  l'état  une  nouvelle  richeffe  ,  mais  à 
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faire  pafTcr  à  eux-mêmes  la  riche/Te  des  autre*. 

i°.  La  multitude  d'hommes  que  le  luxe  des  ri- 
ches, plutôt  que  leurs  befoins,  entretiennent  oiCfs 
au  fervice  plutôt  de  leur  vanité  ,  que  de  leurs 
perfonnes. 

j°.  Tant  de  maîtres  &  de  fuppôts  des  arts  les 
moins  utiles  ,  bien  mieux  payés  que  ceux  des  arts 
nécellaires  ,  ôc  dont  le  nombre  a  crû  à  un  point 
incroyable. 

4°.  Tant  d'écrivains  frivoles  ,  que  1'impoffibilité 
d'entrer  en  apprcntilfagc  ,  ou  le  mépris  d'une  pro- 
feffion  méchanique  ,  a  voues  au  métier  de  faire  des 
livres  ,  &  quels  livres  !  Tous  ceux  à  qui  l'efprit  de 
difputc  &  de  curiofité  ,  plutôt  que  celui  de  la  re- 
ligion ,  dicte  des  volumes  fans  nombre  dans 
toutes  les  1  cet  es  ,  au  grand  dommage  de  la  vraie 
croyance,  au  fcanlale  des  foiblcs,  au  détriment 
de  l'humanité,  de  la  paix  &  des  autres  vertus  chré- 
tiennes ôc  morales  ,  ôc  à  la  honte  de  l'efprit  hu- 
main. c°.  Les  mendiants  dont  nous  parlerons  in- 
ceflâroment. 

Le  dénombrement  général  de  ces  trois  diffé- 
rentes dalles  des  hommes  Si  des  fubdivifîons  de 
ces  claffes ,  apprendrait  la  proportion  qui  exiite 
cntr'cllcs  ;  proportion  fi  importante  à  connoitre  , 
pour  réduire  celles  dont  les  progrès  font  redou- 
tables aux  autres ,  &  contenir  chacune  dans  les 
bornes  ,  à  raifon  de  fa  nécellitc  ou  de  fon  utilité. 

Il  n'y  a  ceitainement  point  d'état  (continue 
l'auteur  des  remarques  )  oh  l'on  trouve  autant  de 
loix  concernant  les  pauvres  ,  de  loix  plus  fages  en 
apparence  ,  plus  humaines  ,  plus  équitables  ,  au- 
tant de  livres  Si  d'cxccllens  mémoires  fur  ce  fu- 
jet ,  autant  d'hôpitaux  ,  enfin  ,  un  aufli  grand 
fonds  de  généralité  Si  de  charité  qu'en  Angleterre  : 
en  même  temps  il  n'eft  peut-être  pas  de  pays  oh 
il  y  ait  autant  de  pauvres. 

Les  loix  font  mauvaifes  fans-doute  ,  qui ,  étant 
auffi  importantes  i  chaque  membre  de  la  fociété, 
n'ont  pas  la  force  de  fc  faire  exécuter  ,  ou  qu'on 
peut  aifément  éluder. 

La  taxe  des  pauvres  pour  l'Angleterre  feule- 
ment ,  qui  eft  de  deux  shelings  ,  jufqu'à  fix  Si  huit 
shelings  pour  livre  dans  quelques  cantons ,  paiTe 
trois  millions  ôc  demi  ilcrling  (quatre-vingts  mil- 
lions  tournois)  en  y  joignant  toutefois  les  cha- 
rités particulières  Si  les  hôpitaux  fondés  •,  Si  cette 
fomme  feroit  fuffifante  a  nourrir  le  dixième  de 
fes  habitants.  Les  dépenfes  des  chemins  &  des 
travaux  publics  font  encore  des  rcfTources  immen- 
fes  Si  continuelles  pour  ceux  qui  manquent  d'en-.- 
ploi.  Les  écoles-charitables  nourriffent  Si  élèvent 
le  vingtième  des  enfants  qui  naiiîent  dans  le  pays. 
Malgré  cela  ,  dans  les  villes  ,  les  rues  font  pleines 
de  pauvres  ,  qui  bientôt  mendient  fur  les  grands 
chemins  les  armes  à  la  main. 

L'abus  des  adminiilrations  particulières  du  re- 
venu des  pauvres  ,  Si  l'infurrifancc  des  loix ,  font 
en  Angleterre  d'une  trop  grande  évidence  ,  &  les 
confequences  du  mal  font  trop  redoutables ,  pour 
que  cette  adnuniilration  ne  devienne  pas  l'affaire 
la  nation. 

»>  II  n'eft  d'autre  moyen  efficace  d'y  remédier, 
uc  d'établir  un  comité  de  membres  du  parlement, 
evant  qui  chaque  année  foit  porté  un  état  des 
femmes  levées  ou  données  pour  l'entretien  des 
pauvres  ,  avec  le  dénombrement  des  pauvres  de 
chaque  province,  u 

Par  les  détails  de  ces  états  Si  dénombrements, 
par  des  comparaifons  Si  des  faits  indifputables , 
on  reconnoîtroit  : 

i°.  Que  les  principales  caufes  qui  font  les  pau- 
vres, font  les  privilèges ,  maîirifcs  Si  communautés 
exclufives  ;  la  diltribution  indifercte  autant  qu'in- 
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£delle  des  aumônes  des  paroiiîes  ;  l'argent  répandu 
dans  les  vill:s  8c  les  campagnes  au  temps  des  élec- 
tions par  les  C aniiJats  ;  la  multiplicité  des  caba- 
rets ,  taverne»  &  autres  pièges  infâmes  de  l'oifi- 
vetc  &  Je  la  débauche. 

a°.  Que  les"  voleurs  doivent  leur  origine,  non 
à  la  mifere ,  mais  à  l'aumône  indifercte.  La  claire 
des  lio  n  nés  qui  n'a  pas  droit  aux  charités  de  la 
paroiife  ,  elt  bien  moins  féconde  en  voleurs  que 
celle  qui  y  a  droit.  Ce  droit  elt  l'encouragement 
&  h  rcflburce  certaine  de  la  fainéantife  ,  d*on 
naiiFent  la  débauche  tk  les  crimes. 

On  demeurerait  enfin  convaincu,  que  le  feul 
remède  prompt  a  apporter  au  mal  prenant,  feroit 
i°.  de  faire  une  maîfe  commune  à  toute  l'Angle- 
terre ,  des  fouines  levées  dans  toutes  les  paroilFes 
fous  le  nom  Je  taxe  des  pauvres ,  à  laquelle  on 
réuniroit  les  fonds  de  toutes  les  anciennes  fonda- 
tions charitables  ,  taillant  néanmoins  la  liberté  aux 
donateurs  à  venir  ,  d'appliquer  particulièrement 
leurs  charités  aux  provinces  fle  paroilles  qu'ils  ju- 
geroient  à  propos. 

»°.  De  recueillir  dans  des  maifons  ou  hofpices 
charitables ,  tout  homme  mendiant,  même  toute 
perfonnj  le  préfentant  à  la  charité  des  paroilles. 
en  cas  de  malaJic  comme  de  fanté ,  fans  diiHnclion 
quelconque,  même  des  pauvres  fc  difant  honteux  : 
parce  qu'il  ne  doit  point  y  avoir  de  pauvres  hon- 
teux dans  une  nation  ou  ce  n'eJt  pour  perfonne 
une  honte  de  travailler. 

3°.  D'affigncr  à  chacun  de  ceux  qui  feroient 
reçus  dans  ces  hôpitaux ,  le  genre  de  travail  dont 
il  ferait  capable  ;  enforte  que  les  malades  ,  6c  ceux 
qui  feroient  privés  de  l'ufage  de  tous  leurs  fens , 
en  furent  feuls  difpenfcs. 

4°.  De  divifer  ces  hofpices  en  deux  quartiers , 
l'un  pour  les  pauvres  qui  travailleroient  librement } 
l'autre  oh  ils  feroient  tranfportés,  pour  y  être  cor- 
rigés &  forcés  au  travail ,  «n  cas  de  refus  de  s'y  fou- 
mettre. 

<°.  Il  feroit  bien  néceflaire  de  rafTembler  aufli 
dans  une  maifon  commune,  tous  les  enfants  ré- 
pandus dans  les  écoles  Se  établilTcments  charita- 
bles de  chaque  paroilTe.  Le  foin  de  leurs  premiè- 
res années  &  dj  leur  éducation  au  travail  feroit 
mieux  aJminittré  dans  une  maifon  commune  , 
que  chez  des  nourrices  publiques  ,  qui  facrifient 
inhumainement ,  dans  le  berceau  même,  tant  de 
victimes  innocentes  ,  à  leur  avarice  barbare.  C'eft 
une  vérité  prouvée  par  la  comparaifon  du  nombre 
des  morts  au-dclfous  de  l'â^e  de  fept  ans  ,  parmi 
les  enfants  élevés  par  ces  nourrices  publiques  ,  Se 
parmi  ceux  élevés  à  l'hôpital  des  enfants  trouves. 

6°.  Chaque  bofptCC  de  toute  l'Angleterre  ren- 
droit  conpte  de  ion  administration ,  attelle  des 
magi-trats  ou  officiers  de  chaque  ville  ou  paroilTe  , 
par-devant  le  comité  de  la  nation.  Ces  comptes  fe 
ierviraient  de  contrôle  les  uns  aux  autres.  Au 
compte  Je  PaJminiilr.ition  géncr.ile,  feroient  ap- 
pelles les  membres  do  chique  comte  (province)  ç 
&  fur  le  rapport  de  ce  comité  général  ,  la  taxe 
des  pauvres  feroit  fixée  &  palféc  par  la  nation. 

(On  voit  bien  qu'un  pareil  crabliflement  ,  fi 
utile  ,  fi  néceilaire  ,  pourroit  avoir  lieu  également 
en  tout  autre  pavs  qu'en  Angleterre  ,  à  quelque 
différence  près  dans  les  me  fûtes  a  prendre  &  dans 
les  moyens  à  employer  ). 

D'une  pareille  forme  d'adminiilration  naîtroient 
les  avantages  fuivans. 

La  véritable  mifere  des  malaJcs  &  des  cftropiés 
recevroit  le  (bulagement  qui  lui  cil  dû. 

L'infidélité  des  adminiltrations  particulières  fe- 
roit remédiée. 

Le  nombre  des  pauvres  diminuerait  icnfible- 
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ment.  Plufieur»  reçoivent  des  aumônes  fecretes  t 
qui  fe  réfoudroient  alors  à  travailler  ,  plutôt  qui 
recevoir  l'aumône  publique. 

La  fociété  feroit  délivrée  des  mendiants  ,  dont 
l'exemple  &  les  excès  font  fi  redoutables. 

Le  travail  des  uns  rendu  plus  libre  ,  Se  le  tra- 
vail des  pauvres  renfermés  feroient  un  profit  nou- 
veau pour  l'état. 
La  taxe  des  pauvres  diminuerait  confidcrablemcnt* 
Tous  les  dénombrements  des  trois  clalfes  des 
hommes  6c  de  leurs  fubdivilïons  feraient  drelfé» 
dans  chaque  paroille  par  des  tnarguilliers ,  fyndics  , 
infpeâcurs  des  pauvres,  ou  tels  autres  officiers  de 


fage  qu'on  s'en  promet ,  Se  fans  de  grands  frais. 

L'auteur  des  remarques  ajoute  deux  moyens  prin- 
cipaux d'augmenter  la  population  ,  fttvoir  l'encou- 
ragement des  mariages  Se  la  iiaiural/jation.  Il  fe- 
rait fuperflu  de  nous  étendre  fur  ce  dernier,  puis- 
qu'on France  on  a  déjà  pourvu  à  tout  ce  qui  con- 
cerne la  naturalifation  ,  &  que  d'ailleurs  tout  le 
monde  fait  que  les  étrangers  y  font  aulli-bicn  ac- 
cucijlis  Se  peut-être  mieux  que  dans  nul  autre  pays. 

Nous  nous  bornerons  donc  à  ce  qui  concerne  les 
mariages  ;  mais  nous  nous  garderons  bien  d'adop- 
ter les  fentiments  de  cet  auteur  fur  la  liberté  à 
tous  égards  qu'il  réclame  en  faveur  de  cette cfpcce 
de  fociété  8c  d'union.  Cette  liberté  abfoluc  ,  peut 
être  bonne  &  admiflible  en  Angleterre,  on  elle  elt 
cependant  proferite  par  divers  actes  multiplies  & 
dont  quelques-uns  font  d'aiîcz  nouvelle  date  ,  mais 
elle  ne  le  feroit  point  en  France  ,  oh  l'ordre  des  cho- 
fes  &  le  génie  même  de  la  nation  paroilTcnt  s'y  op- 
pofer.  La  differtation  de  cet  écrivain  cil  néan- 
moins trop  bien  raifonnéc  Se  trop  curieufe  pour 
nous  rcfufcrau  plaifir  de  la  faire  connoitre  i  la  voici. 

Il  peut  être  vrai  ,  dit-il ,  que  l'harmonie  de  la 
fociété  qui  réfulte  du  mariage  alfujetti  aux  loix 
que  nous  connoilfons  ,  foit  la  plus  parfaite  de 
celles  que  pourraient  produire  toutes  les  loix  con- 
nues fuivant  lefquclles  l'homme  Se  la  femme  fis 
font  unis  pour  remplir  le  voeu  de  la  nature.  Maia 
il  n'efl  peut-être  pas  vrai  de  même  que  le  mariage  , 
tel  que  nous  cr.  jouiifons  ,  foit  le  fyftêmc  le  plus 
favorable  à  une  grande  population.  La  grandeur  Se 
l'indiliblubilité  d'un  engagement  pareil  peuvent 
oiTrirà  certains  efprits  des  réflexions  capables  de 
tempérer  l'attrait  doux  &  violent  qui  porte  naturel- 
lement à  cette  union  ,  &  d'altérer  l'idée  du  bonheur1 
qu'on  peut  s'en  promettre.  Il  fcmble  qu'il  ne  fut  ja- 
mais plus  befoin  qu'à  prefenr  de  loix  excitatives  ou 
même  coaâives  ,  pour  rappcllcr  à  cet  état  trop  de 
fujets  rebelles  ou  fourds  à  la  voix  de  la  nature. 

»  Dans  le  même  temps  ,  i  l'ombre  de  la  morale 
&  de  l'honnêteté  publique  ,  on  entend  des  Jccla- 
mateurs  s'élever  contre  la  facilité  de  nos  mariages 
clandciVms  Ils  veulent  qu'aux  loix  prêtantes  par  ce 
nœud,  on  ajoute  des  tonnes  ,  des  termes,  des  gênes 
nouvelles.  Mais  que  produiraient  des  contraintes  pa- 
reilles ,  fi  ce  n'eft  la  diminution  du  nombre  des  maria- 
ges? toute  formalité  rellriétive  ou  gênante  n'clt-elle 
pas  dettrutrive  de  l'objet  auquel  elle  elt  impofec  î 

Quels  inconvénients  fi  fâcheux  a  donc  produit 
jufqu'à  préfent  cette  liberté  des  mariages  ,  qu'on 
ne  puilTe  fupporter  encore?  Des  difproportions  de 
nailfancc  Se  de  fortunes  dans  l'union  des  perfonnes  ! 
Mais  qu'importent  les  méfalliances^dans  une  nation 
où  l'égalité  elt  en  recommandation  ,  où  la  noblelfe 
n'ell  pas  l'ancienneté  de  la  nailfancc  ,  où  "a  grands 
honneurs  ne  font  pas  dûs  privativementi  cette  naif- 
fance,maisoù  la  conltitution  veut  qu'on  donne  ja  no- 
bielle  à  ceux  qui  ont  mérite  les  grands  honneurs  t 
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»  L'afTemblage  des  fortunes,  les  plus  difpropor- 
tionnées,  n'cll-il  pas  de  la  politique  la  meilleure 
&  la  plus  avantageufe  a  l'état  ?  C'etl  cependant  ce 
vil  intérêt ,  qui  bien  plus  que  l'honnêteté  publique» 
bien  plus  que  les  droits  des  percs  fur  leurs  enfants, 
infilte  pour  anéantir  cette  liberté  des  mariages.  Ce 
font  les  riches  plutôt  que  les  nobles  ,  qui  font  en- 
tendre leurs  imputations.  Si  l'on  compte  quelques 
mariages  que  l'3vis  des  parents  eût  mieux  alfortis 
que  l'inclination  des  enfants  ,  (  ce  qui  eil  pref- 
que  toujours  indifférent  à  l'état), ne  fera-ce  pas  un 
grand  poids  dans  l'autre  côté  de  la  balance  ,  que 
le  nombre  des  mariages  que  peuvent  fupprimer  ou 
retarder  le  luxe  des  parents  ,  le  defir  de  jouir  ,  le 
chagrin  de  la  privation  ,  en  faifant  perdre  à  l'état 
les  années  précieufes  &  trop  bornées  de  la  fécon- 
dité des  femmes  ?  u 

(  Par  a&c  de  la  dernière  feflîon  du  parlement 
d'Angleterre  ,  de  175?.  il  a  été  ordonné  pour  l'An- 
gleterre feulement,  l'Ecolfe  &  les  terres  au  delà  de 
la  mer  ,  la  famille  royale  ,  les  Quakers  fle  les  Juifs 
n'étant  point  fournis  audit  adle  ,  qu'a  compter  du 
i$.  mars  1754.  fept  jours  avant  la  publication  des 
bans  de  mariage,  chacune  des  parties  enverra  par 
écrit  fon  nom  de  baptême  &  fon  furnom,lc  licu&  la 
date  de  fon  domicile,  au  minillre  des  eglifes  choi- 
fies  pourla  publication.  Que  la  publication  des  bans 
fe  fera  par  trois  dimanches  confécutifs  précédons 
la  célébration  ,  dans  chacune  des  paroilfes  ou  cha- 
pelles (publiques  )  la  plus  voifinedu  domicile  des 
parties.  Que  la  célébration  fc  fera  dans  l'une  def- 
dites  paroilfes  ou  chapelles  ;  en  quel  cas  ,  quoi- 
que les  parties  foient  au-dcflous  de  1 1.  ans  ,  la  pu- 
blication &  le  mariage  feront  valides,  fi  les  perc  & 
merc  ou  tuteurs, &c.  ne  font  oppo.'îtion  :  leminiilre 
non  repréhcnfible.  Que  la  célébration  ne  pourra 
fe  faire  dans  autre  cglifc  que  l'une  de  celles  oit  les 
publications  auront  été  faites  (à  moins  qu'il  n'y 
aitdifpcnfé,  laquelle  ne  fera  accordée  que  pourla 
paroi  lie  ou  chapelle  du  domicile  aftuel  des  par- 
ties ,  durant  au  moins  depuis  quatre  femaines  )  ; 
finon  le  minière  tranfporté  pour  14.  ans  aux  colo- 
nies d'Amérique ,  comme  coupable  de  félonie  le 
mariage  déclaré  nul,  s'il  eil  attaqué  dans  les  trois  ans. 
Que  dans  le»  cas  de  mariages  célébrés  à  la  faveur 
de  pareille  difpcnfe  ,  le  défaut  &  contentement 
des  pere  &  merc  ou  tuteur  des  parties  au-dclfous 
de  11.  ans  ,  les  rendra  abfolumcnt  nuls.  Que  dans 
tous  les  cas,  la  célébration  fera  faite  en  prefence 
de  deux  témoins  ,  outre  le  miniilre  -,  l'aide  ligné 
d'eux ,  Se  des  parties  :  les  rcgillrcs  des  mariages 
tenus  publics  dans  les  paroilTcs  ,  &c.  ...  Telle  cft 
auflià-peu-prêslalégiflation  françoifeà  cet  égard  ). 
Le  dénombrement  des  mariages  £y  des  naijj'anccs  , 
dans  les  divilions  de  chacune  des  trois  clam;!  ,  & 
leur  comparaison  ,  apprendroient  : 

i°.  Que  le  nombre  des  hommes  non-mariés  Se 
celui  des  filles  proltituécs  dans  les  villes  croiifent 
de  naiifent  réciproquement  l'un  de  l'autre  ;  &  de- 
là les  querelles  &  les  défordres  dans  les  ménages. 

i°.  Que  le  grand  nombre  des  filles  de  débauche 
dont  Londres  fcul  compte  au  moins  dix  mille  , 
vient  du  peu  d'attention  qu'on  a  eu  de  réferveraux 
femmes  les  moyens  de  fubfiller  qui  conviennent  à 
leur  fexe.  En  place  de  coctleufcs  ,  de  femmes- 
de  chambre  ,  de  cuitïnieres  ,  la  mode  a  in- 
troduit des  perruquiers  ,  des  valcts-de-chambrc 
pour  femmes  ,  des  cuiliniers  ,  &c. 

j".  Que  les  rentiers,  du  moins  les  viagers  ,  les 
gens  fans  emploi ,  les  valets  ,  les  pauvres  font  pref- 
que  inutiles  à  la  population.  Les  maîtres  s'oppofent 
aux  mariages  de  leurs  domefliques.  Des  minières 
mêmes  ont  la  cruauté  de  refufer  le  mariage  à  ceux 
qu'ils  COnnoiflcat  pauvres  ,  fous  prétexte  que  leurs 
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enfants  feroient  une  nouvelle  charge  à  leur  pa- 
roilie. (  En  France  ,  les  loi*  ont  fagement  pourvu 
à  ce  dernier  abus  ). 

40.  Enfin  ,  qu'ainfi  que  la  mifere  ,  l'excès  des  ri- 
chelTcs ,  le  luxe  &  la  noblclfc  des  villes  font  deve- 
nus contraires  à  la  fécondité  comme  au  nombre 
des  mariages. 

A  quelques-uns  des  défordres  fi  funefies  à  l'ef- 
pece  humaine  ,  l'auteur  des  remarques  propofe  les 
remèdes  fuivans  : 

i°.  De  fubttitucr  à  la  dépenfe  des  fêtes  publi- 
ques ,  celle  de  doter  dans  les  campagnes  ou  villes 
de  manufactures ,  un  nombre  de  garçons  &  de 
filles  ,  comme  il  a  déjà  été  pratiqué  plulieurs  fois 
en  France,  6c  fur  tout  à  l'occalion  de  la  nailfance 
du  feu  duc  de  Bourgogne. 

*°.  De  doter  chaque  année  dans  les  campagnes 
un  nombre  de  garçons  &  de  filles  ,  à  condition  de 
défricher  un  certain  non  bit  d'acres  de  terre  pris 
à  bienfeance.  Ce  que  les  feigneurs  feroient  invites 
de  faire  chacun  dans  leur  terres ,  en  considération 
de  l'intérêt  de  l'état  ,  comme  du  leur  propre.  (  Oh 
prendre  les  fonds  pour  former  ces  dotations  ?  dans 
la  pure  libéralité  des  particuliers  ,  à  quoi  ceux-ci 
feroient  exhortes  par  les  pattcur«  des  cglilcs  ,  les 
dimanches  &  fêtes.  Outre  cela  ,  il  feroit  fait  tous 
les  mois  des  quêtes  générales  pour  le  même  elier, 
c<  il  feroit  établi  des  b  ireaux  dans  toutes  les  villes 
pour  recevoir  ces  contributions  volontaires  dont  il 
feroit  tenu  regilire.  On  publierait  même ,  fi  cela 
étoit  jugé  convenable  , les  noms  de  ces  contribua- 
bles volontaires ,  avec  les  fouîmes  à  coté  pour  lef- 
quelles  ils  auraient  contribué  ). 

J°.  D'exempter  dans  les  campagnes ,  de  la  taxe 
des  pauvres, chaque  ménage  qui  aurait  tel  ou  tel 
nombre  d'enfants  qu'on  nxcroii.  (  Dans  I3  vue 
d'encourager  fes  fujets  au  mariage  ,  &  pour  les 
confolcr  du  grand  nombre  d'enfants  ,  le  Roi  fît  en 
1666.  une  loi  ,  par  laquelle  il  accorda  aux  peres  de 
dix  enfants  vivans  ,  l'exemption  d'impofition  ,  &  de 
plus  aux  percs  de  douée  enfants  vivans  une  pcnlion. 
Cette  loi  n'eit  plus  en  vigueur,  &  il  y  3  lieu  de  croire 
qu'elle  n'a  pas  diminue  le  nombre  des  célibatai- 
res ,  ni  augmente  le  nombre  des  enfants  ). 

4°.  De  régler  dans  toutes  les  alfemblécs  publi- 
ques quelconques  ,  les  rangs  entre  égaux  ,  pat  le 
nombre  des  enfants  de  chacun. 

j°.  De  déclarer  tous  fujets  non  mariés  ,  incapa- 
bles de  remplir  les  premières  places  dans  la  magif- 
trature  ,  dans  l'adminillration  des  villes  ,  des 
communautés  ,  &c.  de  les  déclarer  auffi  incapables 
des  emplois  utiles  de  finance  ,  comme  de  rece- 
veurs ,  de  collecteurs  des  taxes  &  douanes  ,  &  des 
emplois  publics  (  fauf  les  difpcnfcs  qu'il  convien- 
drait d'accorder  par  la  conlidération  des  talents 
fuperieurs  requis  pour  certains  emplois ,  &  le  mi- 
litaire auflî  excepté  ,  ficela  étoit  trouvé  bon  ). 

6°.  De  déclarer  déchu  du  bénéfice  de  fucceflions 
collatérales,  legs  univcrfels  ,  ou  donations  ,  tout 
célibataire  âgé  de  trente  ans  ,  s'il  ne  fe  marioit 
dans  Tan  de  l'ouverture  de  fon  droit. 

70.  D'impofcr  furies  maîtres  a  raifort  du  nombre 
de  leurs  domelhqucs  ,  une  ou  plulieurs  taxes 
d'entre  celles  ci-deHous  ,  ou  compofee  d'iccllcs. 

Taxe  fur  le  nombre  des  domefliques ,  des  villes , 
non  égale  par  têtes  ,  mais  proportionnelle  à  leur 
nombre  , comme  d'un  ,  de.},  de  1 6.  de  64  &c.  she- 
lings  ou  en  telle  autre  proportion  qu'on  imaginerait. 

Taxe  particulière  de  ... .  livres  ilcrling  pour 
les  cuiliniers  (  au  lieu  de  cuilîniercs  ) ,  les  bouteil- 
lers  &  les  vaicts-de-einmbre.  , 

Taxe  de  ... .  shelings  par  valet  de  la  taille  au- 
deflus ....  pieds  ....  pouces  ;  &  cela  pour  con- 
ferver  à  l'agriculture  &  au  fervice  militaire  les 
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hommes  le»  pi"*  robuftes  &  les  mieux  faits. 

Taxe  Je  ...  •  shelings  par  tête  de  domeftique  de 
tout  fexe  non-marié. 

8°-  D'établir  une  taxe  dite  des  célibataires  , 
pour  les  deux  fexes  ,  différemment  réglée  par  les 
âges  de  t$.  18.  2  t.  îc.  ans  Se  au-deffus  ,  payable 
par  les  peres  &  mères  ,  ou  par  les  enfants  jouilfans 
de  leurs  droits  oc  de  leurs  biens. 

9°.  Taxe  des  veufs  &  veuves  fans  enfants  ,  &C. 
Telles  font  jufqu'à  préfent  les  réflexions  annon- 
cées ,  la  plûpart  de  l'auteur  des  remarques.  Elles 
prouvent  alfcz  ,  ce  nous  femblc  ,  que  la  force ,  la 
puijjance  de  tout  e'tat  quelconque  Je  mefurent  par 
le  nombre  de  fes  habitants  ,  ù  qu'il  n'eji  point  de 
Jyftême  d'adminiflration  qui  ne  fuppoj'e  une  con- 
noiffance  exacle  de  la  population. 

Ces  deux  principes  généralement  adoptés  par 
les  plus  grands  administrateurs  ,  font  cependant 
conteités  ,  contredits  par  quelques  écrivains  qui 
tachent ,  à  force  de  raifonnement ,  d'établir  d'au- 
tres principes  contraires  &  des  dillinetions  qui 
nous  paroilfent  inadmiitibles  &  même  contradic- 
toires. Lcurfyltcmc  là  fonde  principalement  fur  ce 
qu'ils  fuppofent  qu'une  grande  population  puilfe 
fubliller  dans  un  état  véritablement  pauvre.  Mais 
qui  ignore  que  la  population  e(t  &  fera  toujours 
en  rai  l'on  des  moyens  de  fublillance  ,  &  que  plus 
la  population  fera  nombreufe  ,  plus  auifi  ces 
moyens  doivent  être  cenfes  bons  &  fuffifans  ? 

»  Une  grande  population  pauvre  ,  difent  nos 
»  adverfaircs  ,  cit.  dans  un  état  une  plus  grande 
»  malle  de  befoins  phyfiqucs  rigoureux  ,  préjudi- 
»  ciablcs  aux  befoins  politiques  :  car  il  faut  avant 
»  tout  que  les  hommes  vivent,  &  quand  leur  con- 
»  fommation  cil  réduite  au  dernier  point  ,  il  ne 
»  relie  aucune  marge  qui  puilfe  fubvenir  aux  bc- 
*  foins  de  l'état;  félon  l'axiome  connu,  où  il  n'y  a 
»  rien  (  c'eit-a-dire  ,  où  il  n'y  a  que  le  phyfîquc  ri- 
»  gourcux  )  le  Roi  perd  fes  droits.  Ce  n'eit  donc 
»  pas  par  rénumération  de  la  population  que  l'on 
»  peut  juger  de  la  puilfance  d'un  royaume. 

Mais  cette  grande  population  fuppofcc  pauvre 
fe  fouticndra-t-ellc  fur  ce  pied  dans  un  état? Nous 
penfons  au-contrairc  qu'une  ville  fe  dépeuplant  en 
raifon  des  moyens  d'aiianec  &  de  fubfiilance  qui 
viennent  à  lui  manquer,  l'état  le  dépeuplera  de 
même  &  en  proportion  de  ce  qu'il  deviendra  plus 
pauvre.  Or  il  cil  prouvé  que  la  France  elt  actuelle, 
ment  plus  peuplée  qu'elle  ne  le  fut  autrefois  ;  elle 
eft  donc  plus  puillante  ;  &  clic  ell  aufiî  mieux 
fournie  de  moyens  pour  faire  fublillcr  fes  habi- 
tants. Mais  il  y  a  ,  dit-on  ■  un  grand  nombre  de 
pauvres  ,  c'eft-à-dira  ,  d'habitants  à  qui  manquent 
les  occalions  d'emploi.  Si  ces  pauvres  font  réelle- 
ment tels  de  bonne  foi  ,  cela  ne  vient  point  d'une 
fuperfluitc  d'habitants  ,  mais  du  manque  de  circu- 
lation de  travail  ,  &  du  rciTcrrcmcnt  de  la  con- 
sommation caufcs  par  les  gcr.es  dans  l'indullrie  ; 
gênés  que  d'ailleurs  la  fagelfe  du  gouvernement 
actuel  s'occupe  a  faire  difparoitre.  Quant  à  la  cir- 
culation du  travail ,  la  voila  déjà  conlîderablcment 
augmentée  par  la  liberté  du  commerce  des  grains , 
&  il  n'eil  pas  douteux  que  le  gouvernement  ne  lui 
donne  encore  une  activité  nouvelle  ,  puifqu'il  lui 
rciîc  à  ouvrir  une  infinité  de  débouchés  pour  la 
confommation. 

De  quoi  &  aux  dépens  de  qui  vivent  les  pauvres 
dans  un  état  ?  n'cll-cc  pris  des  fonds  de  l'état  ?  Ne 
pourroit-on  pas  inférer  de-là  qo'unc  grande  popu- 
lation pauvre  ,  s'il  étoit  poiTible  qu'elle  fubfiflât  , 
annonccioit  de  plus  grandes  rclfources  dans  cet 
état?  Car  enfin  les  pauvres  vivent ,  &  cOnlomment 
plus  que  les  riches  par  la  vie  active  qu'ils  mènent: 
ils  ne  contribuent  prefque  pour  rien  à  la  propaga- 


tion de  la  fubfiflancc  ,  &  cependant  elle  leur  ell 
fournie  ^  elle  fe  trouve  donc  dans  l'état  où  ils  fub- 
fillent  ,  &  cet  état  cil  d'autant  plus  puifiant ,  plus 
riche  en  reffources  ,  qu'il  nourrit  un  plus  grand 
nombre  de  pauvres. 

La  population  de  la  France  étant  fuppoféc  très- 
forte  ,   comme  clic  Tel*  effectivement  ,  pour 
qu'elle  pût  être  réputée  defavantugenfe  à  l'état  , 
il  faudroit  aufli  fuppolcr  qu'elle  fût  pauvre  & 
qu'elle  le  fût  de  bonne  foi  }  ce  qui  cil  à  prouver 
par  nos  adverfaircs.  L'extrême  inégalité  des  con- 
ditions leur  aura  vraifcmblablcmcnt  fait  illulion  , 
6c  ils  auront  conclu  la  pauvreté  de  la  ration  de  ce 
que  le  plus  grand  nombre  de  fes  individus  fe  trouve 
effectivement  pauvre  ,  non  par  le  défaut  de  moyens 
de  fubfiflancc  ,  mais  par  les  dillicultés  a  pouvoir 
fe  faifirde  ces  moyens  ;  dillicultés  ,  comme  nous 
avons  dit ,  que  le  gouvernement  penfe  férieufement 
à  faire  difparoitre.  Les  peuples  vivront  alors  bien 
plus  à  leur  aile  ,  &  il  s'en  faudra  de  beaucoup  que 
la  confommation  (bit  réduite  au  dernier  point  ,  Ô*C 
qu'il  ne  relie  qu'une  foible  marge  pour  subvenir 
aux  befoins  de  l'état.  11  eft  vrai  que  cette  marge 
n'eil  pas  actuellement  telle  qu'on  la  fouhaiteroit  ; 
mais  clt-cc  la  faute  du  territoire  ?  Les  bleds  ,  les 
vins,  les  fels  ,  trois  denrée*  de  première  néceffité  , 
manqucnt-t-cllcs  à  la  fubfiilance  des  habitants  ? 
Leur  furabondance  .leur  fuperflu,  qu'on  ne  fauioit 
contcller  ,  ne  fournirent  ils  pas  a  la  marge  dclti- 
nec  aux  befoins  de  l'état  ;  Les  lins  ,  les  chanvres  , 
les  foies  ,  les  laines  ,  les  huiles  ,  les  fruits  ,  & 
quantité  d'autres  denrées  ,  ne  font-cc  pas  autant 
d'articles  qui  fournifient  encore  à  cette  marge  î 
Et  cette  induflric  françoife  ,  li  prodigieuie,  tant 
vantée  &  fi  jalouféc  ,  ne  fourniroit-clle  rien  ou 
que  peu  à  cette  marge  ?•  Jugc-t-on  toujours  des  ri- 
chclïes  d'un  état,  par  l'étendue  &  la  bonté  de  fon 
territoire?  L'indullrie  active  de  fes  habitants  n'elr- 
elle  pas  fouvent  à  préférer  à  tout  autre  moyen  de 
fubfiilance  ?  Mais ,  dira-r-on  ,  pourquoi  donc  dans 
le  royaume  tant  de  miferc  ,  tant  de  murmures  & 
tant  de  plaintes  contre  la  fortune  ?  Eh  !  quel  ell  en 
Europe  l'état  où  la  miferc  ne  fe  falfe  fentirck  oh 
il  n'y  ait  ni  murmures  ,  ni  plaintes  ?  Ces  accidents 
font  peut-être  plus  fcnfibles  en  France  ,  parce  que 
les  peuples  y  font  plus  communicatifs  &  plus  bru- 
yans  ,  y  élèvent  davantage  la  voix,  y  font  plus  im- 
patiens &  plus  amateurs  du  bien-être.  Ils  y  ont 
beaucoup  d'amc  ,  oc  n'y  voient  par-conféquent 
qu'avec  la  plus  grande  peine  l'extrême  inégalité 
des  conditions.  Ce  qui  les  peine  le  plus  ,  c'cll 
quand  ils  voient  que  les  palfagcs  pour  améliorer 
leur  fort  leur  font  barres  ;  &  ce  défaut ,  fi  c'en  eit 
un  ,  cil  le  propre  du  génie  &  de  l'indullrie.  Le 
curé  de  campagne  réduit  à  la  (impie  portion  con- 
grue ,  &  porté  néanmoins  à  donner  à  fes  paroiffen* 
les  fecours  dont  ils  auroient  befoin  ,  fe  foufi'rc  im- 
patiemment dans  fon  état  ,  parce  qu'il  voit  le  dé- 
cimateur  abufer  trop  fouvent  de  fes  gros  revenus. 
Le  négociant  actif  ôc  induflricux  fe  plaint  des  en- 
traves qui  le  gênent  ;  le  cultivateur  ,  de  l'inégalité 
&  de  la  difproportion  des  charges  auxquelles  il 
eit  fujet  ;  l'homme  de  mérite  oc  reconnu  pour  tel  , 
de  ce  qu'il  eft  oublié.  Dc-là  les  clameurs.  Mais  eit- 
ce  la  faute  du  territoire  fi  la  nation  entière  n'elr 
pas  heureufe  à  tous  égards  ?  Elle  l'ell  déjà  beau- 
coup de  pouvoir  fubfiflcr  de  fon  propre  fonds  ,  de 
vivre  fous  le  meilleur  des  maîtres  ,  &  de  pouvoir 
efpérer  de  la  fagelfe  de  fon  gouvernement  une 
amélioration  de  fortune. 

Les  relfourccs  de  la  France  étant  certaines  ,  il 
importe  de  connoître  fa  population  pour  l'em- 
ployer à  propos,  la  rendre  heureufe  &  par  conf  - 
quent  meilleure.  En  général  les  hommes  ne  fera. 
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ploient  pas  d'eux-mêmes  ,  &  il  feroit  fâcheux  que 
cela  fût  ainli ,  parce  qu'alors  il  y  auroit  trop  de 
maîtres  &  point  allez  de  fubordonnes  ,  d'où  cer- 
tainement réfulreroicnt  la  confulion  ik  le  defordre 
dans  la  fociété.  C'ett  au  gouvernement  à  employer 
les  hommes  ,  &  il  les  emploie  à  propos  par  la  li- 
berté ,  par  les  facilites  qu'il  donne  à  leur  génie  , 
a  leur  indullric  ,  p  r  les  recompenfes  qu'il  décerne 
au  mérite  ,  &  par  les  peines  qu'il  inflige  à  ceux 
qui  troublent  l'ordre  &  l'harmonie  de  la  iocieté. 

Mais  ,  comment  connoître  la  population  d'un 
état  ?  N'en  déplaife  à  nos  adverfaires  ,  il  n'y  a 
pas  de  moyen  ,  pour  remplir  cet  objet  fi  impor- 
tant ,  fi  ciientiel  ,  plus  fûr,  ni  plus  ailé  que  celui 
parles  relevés  des  mariages  ,  des  nailfances  &  des 
morts.  Ce  procédé  elt  même  a  préférer  aux  dénom- 
brements par  tête  ,  toujours  longs ,  pénibles  , 
fouvent  difpcndieux,  fujets  à  des  geminations  ,  & 
h  caufer  des  alarmes. 

Pour  établir  la  durée  de  la  vie  moyenne  des 
hommes ,  du  moins  en  France  ,  nous  n'avons  point 
pris  ,  comme  le  prétendent  nos  adverfaires  ,  une 
moyenne  proportionnelle  à  volonté  &  au  hafard. 
Oeil  l'expérience  qui  nous  a  guides  ,  &  nous  ne 
nous  fommes  décidé!  que  d'après  les  faits.  Nous 
nous  fommes  éloignes  des  principes  de  MM,  de 
Kerfcboom  &  HullJ ,  d'après  Iciqucls  ces  deux 
écrivains  eftimables  ont  évalué  cette  durée  mo- 
yenne à  trente  quatre  ans  ,  parce  que  nous  avons 
reconnu  que  ces  principes  ne  pouvoient  avoir  lieu 
en  France.  Nous  y  faifons  de  vingt  cinq  ans  la 
durée  moyenne  de  la  vie  des  hommes  ,  parce  que 
d'après  des  recherches  très-exactes  ,  faites  dans 
les  deux  généralités  de  Lyon  &  •de  Rouen  ,  il  a 
été  reconnu  que  la  vie  des  hommes  de  ces  deux 
généralités  réunies  ,  étoit  de  vingt-cinq  3ns  cinq 
moi».  Voici  comment  s'exprime  à  ce  fujet  l'auteur 
d'un  ouvrage  très  utile,  intitulé  Rtchtrchet  Jur  la 
vopuhtion  ,  &.C.  par  M.  MtffaMt  ,  imprimé  à 
Paris ,  chez  Durand,  en  1766. 

»  Tous  les  hommes  nailTent  &  meurent;  mais  cet 
»  deux  termes  qui  fixent  l'entrée  &  la  ibrtie  de  la 
»  vie  font  plus  ou  moins  éloignes  l'un  de  l'autre  pour 
»  chaque  homme  en  particulier.  On  voit,  en  ellet  , 
*>  des  hommes  celTer  d  e  xi  lier  prefqu'aufli-tôt  qu'ils 
»  voient  le  jour  ;  d'autres  atteignent  à  peine  les 
»  cinq  premières  années  ;  6c  le  plus  grand  nombre 
»  de  ceux  qui  parviennent  a  cet  âge  ,  meurent 
»  avant  celui  de  trente  ;  en  forte  que  c'ell  le  plus 
»  petit  nombre  qui  va  SU -delà. 

»  Pour  prouver  combien  vivent  les  hommes  , 
"  pris  les  uns  dans  les  autres  ,  il  ell  nécciîaire  de 
»  réunir  le  nombre  de  jours  ,  de  mois  &  d'années 

•  qu'ont  vécu  les  hommes  morts.  Phis  cette  rc- 
»  cherche  fera  étendue  ,  tant  par  rapport  au  nom- 
»  bre  de  villes  &  de  paroiffes  iur  Iciquelles  elle 
»  fera  faite  ,  que  par  rapport  à  l'efpace  de  temps 

•  qu'elle  embra liera  ,  plus  aufii  le  rél'ultat  acquerra 
»  de  vérité  &  d'autorité. 

v  Les  regillrcs  mortuaires  oh  eft  confignée  la 

•  durée  de  la  vie  de  chaque  homme  en  particulier , 
0  font  les  feules  fourecs  d'oii  Ton  puiilé  tirer 
»  les  calculs  nécclîaires  pour  connoître  la  vie 
»  moyenne  des  hommes  ;  &  c'ell  fur  ces  regiitres 

>  qu'on  a  calculé  la  vie  moyenne  des  habitants  de 
»  quelques  villes  &  paroilfes  des  généralités  de 
»  I  -von  &  de  Rouen.  On  auroit  bien  defiré  pouvoir 
»  étendre  cette  recherche  Iur  un  plus  grand  nom- 
»  bre  de  villes  &  de  paroilfes  -,  mais  on  a  été  ar- 
»  rété  par  la  diinculté  de  trouver  des  perfonnes 

>  qui  voululfent  en  prendre  la  peine  ,  ck  par  les 

•  obllacles  qu'apportent  aux  recherches  ceux  qui 

•  n'en  connoilient  pas  l'utilité. 

»  Dans  la  généralité  de  Lyon ,  on  a  eu  foin  de 
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»  eboifir  les  paroifTes  oh  les  curés  ont  paru  être  Ici 
»  plus  exacts  à  inferire  fur  leurs  regiitres  tous  les 
«  morts  fans  aucune  txception  ;  &  l'exactitude 
»  de  ces  curés  elt  prouvée  ,  puifqu'on  a  trouvé  fur 
>•  leurs  regiltres  ,  des  enfants  morts  le  même  jour 
»  qu'ils  étoient  nés. 

»  Par  rapport  à  la  généralité  de  Rouen  ,  on 
»  a  remarqué  que  les  curés  étoient  à  cet  égard  de  la 
»  plus  grande  exactitude. 

»  On  peut  aflurer  que  la  recherche  dont  il  s'agit 
»  eft  exacte  par  rapport  au  nombre  des  morts.  11 
»  elt  impoflible  qu'elle  le  foit  également  pour  l'âge 
»  de  chaque  individu  inferit  fur  les  rcgiilres.  On 
»  conçoit  aifément  que  les  curés  s'en  rapportent 
»  aux  déclarations  qui  leur  font  faites  parles  pa- 
•»  rents  ,  lcfquels  ne  connoilTent  pas  toujour» 
»  exactement  l'âge  des  morts  ;  mais  ,  par  rapport 
»  à  ceux  qui  ont  palîé  vingt  ans  ,  il  eft  rare  que 
»  l'erreur  foit  de  plus  de  trois  ou  quatre  années. 
»  Il  réfnlte  de  cette  obfervation  (dit  l'auteur  des 
»  recherches  )  qu'il  elt  impoflible  de  connoître  la 
»  vie  moyenne  des  hommes  ;  mais  on  peut  en  rap- 
»  procher  d'une  façon  très-vraifemblable  ,&  avoir 
»  une  connoilfance  exade  des  périodes  de  la  vie, 
»  les  plus  fujettes  5  la  mortalité. 

(  On  viendra  aifément  à  bout  de  connoître  la 
vie  moyenne  des  hommes ,  fi  jamais  la  police  fe 
détermine  à  ordonner  que  les  curés  ,  inferivant  Ici 
morts  fur  leurs  regiitres  ,  fe  falfcnt  repréfenter 
leurs  extraits  baptillaires  ,  du  moins  de  ceux  qui 
feroient  nés  dans  leurs  paroiiTes  refpectives;  ce  qui 
ne  feroit  pas  une  opération  bien  pénible  ni  difficile). 

»  On  a  formé  onze  périodes  de  la  vie  humaine: 
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»  On  eft  fûr  d'avoir  compris  ,  5  très-peu  de 
»  chofe  près  dans  chaque  période  ,  le  nombre  des 
»  morts  qui  y  ont  rapport.  En  effet  ,  en  fup- 
»  pofant  qu'on  fe  fût  trompé  d'un  mois  ,  foit  en 
»  plus  ou  en  moins  f  fur  l'âge  d'un  enfant  au-def- 
»  tous  de  cinq  ans ,  il  fe  trouvera  toujours  dans  la 
»  première  période,  lien  fera  de  même  d'un  homme 
»  auquel  on  en  aura  donne  5$.  quoiqu'il  n'en  ait 
»  vécuque  $i.  il  fe  trouvera  dans  la  feptieme  pé- 
»  riode  qui  ell  celle  de  fon  âge.  Il  ell  vrai  que  fi  l'on 
»  a  donné  50.  ans  à  celui  qui  n'en  avoit  que  49.  il 
»  fe  trouvera  dans  la  période  qui  fuivra  celle  oh  il  de- 
»  vroit  être  :  mais ,  comme  il  eft  impoiliblc  (  quant 
»  à  préfent)  d'éviter  cet  inconvénient,  tout  ce  que 
»  l'on  peut  dire  ,c'cft  que  fi  l'on  s'eit  trompé  une 
»  fois  en  plus ,  on  peut  avoir  erré  une  autre  fois  en 
»  moins.  Ainfi,une  erreur  compenfant  l'autre  ,  il 
»  en  réfulte  la  vérité.  On  peut  donc  préfumer  , 
»  avec  beaucoup  de  vraifemblance  ,  que  la  recher- 
»  che  qu'on  a  faite  ,  donne  i°.  la  connoilfance  de 
»  la  vie  moyenne  des  hommes  ,  linon  cxaâe  ,  du 

•  moins  fort  approchante  de  la  vérité  ;  t°.  qu'elle 

•  fait  connoître  ,  de  la  manière  la  plus  certaine, 
»  les  périodes  de  la  vie  les  plus  ou  moins  m  or- 
»  telles  ;  j°.  enfin  ,  en  comparant  les  réfultar»  de 
»  la  recherche  faite  dans  la  généralité  de  Lyon  , 
u  avec  ceux  de  la  recherche  faitedans  la  généralisé 
»  de  Rouen  ,  on  peut  juger  dans  laquelle  des  deux 
»  généralités  les  hommes  ,  vivent  plus  long-temps  » 


I 
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»  &  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  cCs  deux  géne'- 
»  ralitcs  par  rapport  à  l'ordre  de  mortalité. 

»  Il  réfulte  de  ce»  observations  ,  que  de  18 1 8. 
»  morts  de  cinq  paroiftes  de  la  généralité  de  Lyon , 
a  il  en  eft  mort  : 

ans.  .„ooJIjé9 
.    .  .18$ 


De  la  naillance  à    <  3ns 
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Total  2818 


»>  La  grande  mortalité  s'y  eft  donc  fait  remar- 
ia qitcr  «  depuis  la  naillance  jufqu'à  5.  ans. 

Des  2818.  morts,  il  y  en  a  eu  1  $ $4.  qui  n'ont 
pas  atteint  20.  ans  ;  ce  qui  revient  à  plus  de  la 
moitié  du  total. 

1925.  n'y  ont  pas  atteint  40.  ans  •,  ce  qui  re- 
vient à  un  peu  plus  des  deux  tiers  de  la  totalité. 

2119.  n'y  ont  pas  atteint  jo.  ans;  ce  qui  revient 
à  un  peu  plus  des  trois  quarts  de  la  totalité. 

228 $.  n'y  ont  pas  atteint  60.  ans;  ce  qui  re- 
vient a  un  peu  plus  des  quatre  cinquièmes  de 
la  totalité. 

149$.  n'y  ont  pas  atteint  70.  ans;  cequi  revient 
a  un  peu  plus  des  fept  huitièmes  de  la  totalité. 

2694.  n'y  on  pas  atteint  80.  ans  ,  &  124.  feu- 
lement y  font  parvenus  -,  ce  qui  revient  à  environ 
le  vingt-deuxième  de  la  totalité. 

1801.  n'y  ont  pas  atteint  90.  ans  ,  &  17.  feu- 
lement  y  font  parvenus  j  ce  qui  revient  à  environ 
an  fur  16$. 

»  De  2066.  morts  de  deux  villes  &  dix  paroilTei 
»  de  la  généralité  de  Rouen  ,  il  en  eft  mort  : 
De  la  naiflance  à    5  ans   .    .  967?,o8ï 
....  1115 
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»  La  grande  mortalité  s'y  eft  donc  fait  remari 
quer  ,  comme  dans  la  généralité  de  Lyon  ,  de- 
puis la  naillance  jufqu'à  5  .  ans. 

Des  2066.  morts  ,  il  y  en  a  eu  1 1 82.  qui  n'ont 
pas  atteint  20  ans.  ce  qui  revient  à  plus  de  la 
moitié  de  la  totalité. 

1427.  n'y  ont  pas  atteint  40.  ans  5  ce  qui  re- 
vient a  un  peu  plus  des  deux  tiers  de  la  totalité. 

1530.  n'y  ont  pas  atteint  50.  ans  ;  ce  qui 
revient  à  environ  les  trois  quarts  de  la  totalité. 

i 679.  n'y  ont  pas  atteint  60.  ans  ;  ce  qui  revient! 
à  un  peu  plus  des  quatre  cinquièmes  de  la  totalité. 

1 8  1  o.  n'y  ont  pas  atteint  70.  ans  ;  ce  qui  revient 
à  un  peu  plus  des  fept  huitièmes  de  la  totalité. 

I97S<  ""y  ont  pas  atteint  80.  ans  ,  &  9t.  feu- 
lement y  font  parvenus  ;  ce  qui  revient  à  environ 
le  vingi  deuxième  de  la  totalité. 

1061.  n'y  ont  pas  atteint  90.  ans ,  &  cinq  feule- 
ment y  font  parvenus  ;  ce  qui  revient  à  un  fur  41 3. 

»  D'après  les  relevés  indiqués  ,  on  a  trouvé 
que  2818.  morts  de  la  généralité  de  Lyon  avoienr 
vécu  enfemble  70504.  années  ,  6c  que  la  vit 
moyenne  de  chaque  homme  , 
pris  l'un  dans  l'autre  étoit  de  »(.  ans. 

»  Dans  la  généralité  de 
Rouen  ,  2066,  morts  avoient 
vécu  enfemble  $3369.  années; 
ce  qui  revient  pour  chacun  , 
&  porte  la  vie  moyenne  ,  à  a$.  ans  10.  mou* 

»  La  vie  moyenne  des  hom- 
mes eft  donc  plus  longue  dans 
la  généralité  de  Rouen  ,  que 
dans  celle  de  Lyon  ,  de  10. 
mois  ;  ce  qui  eft  dans  la  pro- 
portion de  3 1.  à  30. 

»  La  vie  moyenne  des  hom- 
mes des  deux  généralités  de 
Lyon  &  de  Rouen  ,  réunies  , 
eft  de     .    .    .    .    •    .    .  aç.  ans  J.  mois.' 

(  Les  paroiftes  fur  lefquelles  ces  expérience» 
ont  été  faites  «  font ,  i°.  dans  la  généralité  ds 
Lyon  ,  celles  de  St.  Symphorien-de-Laye  ,  petite 
ville  ,  fur  la  route  de  Lyon  à  Roanne  ;  de  Sei- 
vignieux  ,  paroillc  de  la  principauté  de  Dombes  , 
limitrophe  de  la  généralité  de  Lyon  j  de  Grei- 
xicux-Souvigny  ,  éleâion  fle  généralité  de  Lyon  ; 
de  Curïs  &  de  Poleymieux  ;  &  s0,  dans  la  gé- 
néralité de  Rouen  ,  la  ville  de  Gifors  &  celle  de 
Magny  ;  les  paroiltes  de  Montjaoul  ;  éleâion  de 
Gifors  :  de  Déltncourt ,  de  Courcelles  ,  de  Bouris  , 
&  de  Paudancourt ,  dans  la  même  éleâion  de 
Gifors  ;  à'Hadancourt ,  &  de  Boconvilliers  ,  dam 
Téleâion  de  Magny  ;  &  de  Lattainville  ,  encore 
dans  l'éleâion  de  Gifors  ). 


COMPARAISON  de  l'ordre  de  mortalité ,  qui  règne  dans  les  deux  Généralités  de  Lrotf  ù  de  Rovev  , 
pour  fervir  à  connoitre  la  différence  qu'il  y  a  entrUlles  à  cet  égard. 


LYON. 
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ROUEN. 
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*  La  période'  de  la  vie  la  plus  difficile  â  pafler , 
<Sc  celle  ou  les  hommes  font  le  plus  fujets  à  la  mor- 
talité ,  cil  de  la  naitrance  à  cinq  ans  ;  puifque  , 
fur  i  34.  perfonncs  qui  nailfent  ,  il  en  meurt  60. 
dans  ce  court  efpace  de  temps.  Cette  vérité  s'é- 
tant  rencontrée  ,  non-feulement  dans  l'ordre  gé- 
néral de  mortalité  des  deux  généralités  ,  mais 
même  dans  celui  de  chaque  ville  &  paroirte  en 
particulier ,'  elle  doit  être  regardée  comme  conf- 
iante &  invariable.  « 

»  La  table  précédente  eft  mife  dans  un  ordre  , 
qui  montre  au  premier  coup-d'eril  la  différence 
qu'il  y  a  entre  chaque  période  ôc  la  comparaifon 
d'une  généralité  à  l'autre,  tlle  rend  par  consé- 
quent fuperflu  t-ut  ce  qu'on  potirroit  dire  de  plus 
fur  ce  fujet  relativement  aux  deux  généralités 
dont  il  s'agit.  On  terminera  donc  cet  article  ,  en 
rcunilïant  l'ordre  de  mortalité  des  deux  généralités 
confondues  enfemble.  « 

Des  48*4.  morts  des  deux  villes  6c  treize  pa- 
roilfcs  des  généralités  de  Lyon  oc  de  Rouen  ,  il  en 
eu  mort  : 

De  la  naiflanec  a  S  ans-  •  lï671ii.i-, 
De    5  ans    .    à    10  .    .    .    1905  4S7 

De  10.    .    .    à    10  279 

De  10  ...    à    jo   .    «...  .  309 

De  30  .    .    •    à    40  307 

De  40  ...    à    50  297 

De  50  .    .    .    à    60  315 

De  60  .    .    .    à    70  341 

De  70  ...    à    80  364 

De  80  .    .    .    à    90  193 

De  90  .    .    .    à  100  ai 

Total  4834 

»  La  grande  mortalité  s'y  eft  donc  fait  remar- 
quer depuis  la  naiiTance  jufqu'à  5.  ans.  « 

Des  438 2.  morts  ,  il  y  en  a  eu  1736.  qui  n'ont 
pas  atteint  10.  an»  \  ce  qui  revient  à  plus  de  la 
moitié  de  la  totalité. 

3352.  n'y  ont  pas  atteint  40.  ans  ;  ce  qui  re- 
vient à  plus  des  deux  tiers  de  la  totalité. 

3649.  n'y  ont  pas  atteint  50.  ans  ;  ce  qui  revient 
à  environ  les  trois  quarts  de  la  totalité. 

3964.  n'y  ont  pas  atteint  60.  ans  ;  ce  qui  re- 
vient à  un  peu  plus  des  4-  cinquièmes  de  la  totalité. 

43°>-  n'v  ont  Pa*  a,teint  70,  anJ  >  ce  qu'  revient 
à  un  peu  plus  des  fept  huitièmes  de  la  totalité. 

4669.  n'y  ont  pas  atteint  80.  ans ,  &  215.  feu- 
lement y  font  parvenus  -,  ce  qui  revient  à  environ 
le  vingt-deuxième  de  la  totalité. 

4861  n'y  ont  pas  atteint  90.  ans  ,  Si  22.  feule- 
ment y  font  parvenus  ;  ce  qui  revient  à  un  fur  11s. 

»  En  ne  formant  des  onze  périodes  ,  que  trois 
feulement  ;  la  première  depuis  la  naitfance  jufqu'à 
30.  ans;  la  féconde  ,  de  40.  à  60.  ans  ;  &  la  troi- 
lïcme  ,  de  60.  à  90-  ans  &  au-deflus  ,  on  trouvera  : 

t  °.  Que  des  hommes  qui  nailfent , 
il  en  meurt  depuis  la  naiiTance  juf- 
qu'à 30.  ans  159  fur  255 

z°.  De  30.  à  60.  ans    .    .    .    .    48  fur  255 

30.  De  60.  à  90.  ans  &  au-dertus.    48  fur  155 

D'où  il  réfulteroit  deux  chofes  (en  fuppofant 
par- tout  la  mime  égalité  de  progreffion  )  ,  la  pre- 
mière ,  que  les  deux  tiers  environ  du  genre  hu- 
main périroient  avant  l'âge  de  30.  ans  ;  &  la  fé- 
conde ,  que  des  hommes  qui  paneraient  cet  âge  , 
la  moitié  n'exifteroU  plus  à  60.  ans ,  &  que  l'an- 
tre moitié  mourroit  entre  60.  &  too.  ans. 

De  ce  rcfultat ,  on  pourroit  tirer  la  conféquen- 
ce  ,  que  la  règle  de  dcftruâion  du  genre  humain 
feroit  telle  ,  que  les  deux  tiers  des  hommes  n'e- 
xifteroient  plus  au  bout  de  30.  ans-,  qu'il  n'en  refte- 
roit  qu'un  fixicme  après  la  révolution  de  60.  ans  j 
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Se  enfin  qu'il  faudroit  tco.  ans  pour  qu'une  gène*, 
ration  entière  fût  détruite.  Cette  conféquence  pa- 
roît  jufte  ,  du  moins  dans  les  deux  généralités  de 
Lyon  &  de  Rouen  ,  ou  cet  ordre  de  deftruôion 
s'eft  trouvé  le  même  &  tel  qu'on  l'indique. 

Voici  une  autre  table  de  la  Mortalité ,  tirée  des 
regiftres  mortuaires  de  Londres,  d'après  laquelle 
il  paraît  que  l'ordre  de  deftruâion  de  l'efpece  hu- 
maine fe  foutient  à-peu-près  dans  la  même  pro- 
portion que  dans  les  tables  précédentes  formées 
d'après  les  recherches  faites  dans  les  généralités 
de  Lyon  &  de  Rouen.  Cette  table  eft  fondée  fur 
le  dépouillement  des  regiftres  mortuaires  de  la 
ville  de  Londres ,  de  plufieurs  années  consécuti- 
ves ,  &  par  conféquent  elle  peut  être  appliquée 
aux  grandes  villes.  Elle  eft  compofée  de  trois  co- 
lonnes. La  première,  diftinguée  par  A  ,  indique 
les  années  de  la  vie  oh  l'on  entre.  La  colonne  B  , 
le  nombre  des  perfonncs  entrées  dans  cet  âge  ,  en 
fuppofant  de  icoooo.  le  nombre  des  enfants  nés 
par  année.  La  colonne  C ,  donne  la  fomme  de  ces 
nombres  ,  ou  le  nombre  des  hommes  qui  ont  paiTé 
chacun  des  âges  marqués  dans  la  colonne  A. 
Ainii,  fur  1 00000.  enfants  qui  viennent  de  naî- 
tre ,  on  doit  en  compter  49*78-  «{««  atteignent 
leur  vingtième  année,  32050.  qui  atteignent  la 
quarantième  ,  13950.  qui  vont  jufqu'à  la  foixan- 
tieme  ,  &c.  C'ell  ce  que  montre  la  colonne  B. 

De  même ,  fi  le  nombre  des  hommes  vivans  de 
tout  âge  monte  à  2598005.  il  y  en  aura  1478349. 
qui  feront  entrés  dans  leur  vingtième  année  , 
ou  quiauront  parte  i9.annéescomplcttcs;  365719. 
qui  auront  furvecu  au  commencement  de  la  cin- 
quantième année  ,  nu  qui  auront  paifé  les  49.  &c. 
C'cft  ce  que  montre  la  colonne  C. 

Pour  favoir  le  nombre  des  hommes  de  chaque 
âge  qui  meurent  par  année  ,  l'on  n'a  qu'àfouftraire 
les  uns  des  autres  les  nombres  de  la  colonne  B. 
On  trouvera  parce  moyen  que  de  41608.  perfon- 
ncs qui  commencent,  leur  trentième  année  ,  au 
bout  de  l'an  il  n'en  doit  plus  refter  que  40688. 
de-forteque  la  trentième  année  emporte  920. 
perfonnet ,  ou  la  quarante-cinquième  partie. 

Les  nombres  de  la  colonne  C ,  étant  divifét  par 
les  nombres  de  la  colonne  B  ,  qui  leur  correspon- 
dent ,  on  obtient  le  nombre  moyen  des  années 
qui  reftent  encore  à  efpérer  après  être  parvenu  à 
tel  ou  tel  âge.  Par  conféquent,  fi  10390.  perfon- 
nes  ont  atteint  leur  foixante-cinquicme  année , 
il  y  en  a  (ceux-ci  y  compris  )  1 18469.  qui  paient 
cet  âge.  En  divifant  le  dernier  nombre  par  le  pre- 
mier ,  le  quotient  fe  réduit  à  onze  années  cinq 
mois,  lefqucllcs  ajoutées  à  65.  donnent  76.  an- 
nées 5.  mois  ;  c'eft  donc-là  l'âge  moyen  oh  par- 
viennent ceux  qui  ont  atteint  leur  foixante-cin- 
quieme  année,  ou  qui  ont  paffé  la  fin  delà  foi- 
xante-quatrieme. 

Enfin ,  en  comparant  les  deux  premiers  nombres 
des  colonnes  B  de  C,  on  voit  que  contre  tococo. 
enfants  nés,  il  faut  compter  en  tout  2598005. 
perfonnes  vivantes  ,  &  que  par  conféquent  à  Lon- 
dres ce  dernier  nombre  furpartc  26.  fois  le  premier. 
On  compte  auffi  fur  ce  pied  ,  que  dans  les  grandes 
villes,  il  meurt ,  année  commune  ,  un  homme  de 
26.  &  quelque  fois  un  de  25.  dans  les  villes  de 
grandeur  médiocre ,  un  de  28.  dans  les  petites  vil- 
les ,  un  de  32.  dans  le  plat-pays  ,  un  de  40.  & 
dans  des  provinces  entières  ,  l'une  portant  l'autre, 
un  de  36.  Nous  avons  trouvé  qu'en  Provence  ,  pro- 
vince du  royaume  de  France,  J  mourait ,  année 
commune,  un  homme  de  32,  Et ,  d'après  les  re- 
cherches  faites  par  M.  de  Wargcntin  ,  en  Suéde  , 
il  a  été  reconnu  qu'année  commune  ,  il  mourait 
dans  ce  royaume  ,  un  homme  de  35. 
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Le  bill  général  des  mortalité»  de  la  ville  de 
Londres  ,  contient  ,  pour  l'année  1766.  lei  détail» 
iuivans  ,  qui  fervent  auffi  à  fajxe  connoltre  le»  pro- 
1  de  la  vie  ' 


De  1391 1.  perfonnes  perfonnes 
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mortes  dans  cette  capitale  ,  depuis  le  10.  décembre 

1765.  jufqu'au  16.  décembre  1766.  il  y  a  eu, 

Au-delTous  de  deux  ans  803  J 

De  deux  à  cinq  ans  1163 

De  cinq  à  dix  $66 

De  dix  à  vingt  873 

De  vingt  a  trente  1874 

De  trente  à  quarante  1107 

De  quarante  à  cinquante  1598 

De  cinquante  à  foixante  1899 

De  foixante  à  foixante-dix  ....  1786 
De  foixante-dix  a  quatre-vingt  .  .  .1119 
De  quatre-vingt  i  quatre-vingt-dix.  .  51$ 
De  quatre-vingt-dix  a  cent  ....  70 

De  cent  un  an  * 

De  cent  deux  ans  * 

De  cent  trois  ans  1 

De  cent  cinq  ans  .    •  t 

Total  13911 

Morts  de  vieillefle  1618 

D'aiihmc   476 

D'apoplexie  &  de  mort-fubite  ...  118 
De  confomption.    .......  468$ 

De  convolfions  1  .    .    •  59'5> 

D'hydropilî  1053 

De  fièvre  

De  la  gangrené  130 

De  la  petite-vérole  *334 

De  la  rougeole  483 

Enfants  morts-nés  708 

Enfants  morts  de  la  poulTe  des  dents   .  818 

**3'4 

191.  perfonnes  ont  péri  d'une  mort  vio- 
lente ou  par  accidents  ,  parmi  lefquelles  on 
compte  42.  furcides  connus  ,  ci .    .    .    .  101 

Total  1 1  06 

Morts,  dont  le$  genres  ne  font  pas  marqués  130; 

Total  nui 

Le  gouvernement  de  Suéde,  certainement  bien 
éclaire  &  plein  de  zele,  a  reconnu  combien  étoit 
importante  cette  vérité  .  que  tout  pays  doit  favoir 
exactement  le  nombre  de  fes  habitants   vivons  , 
ainjî  que  de  ceux  que  la  mort  lui  enlevé  chaque 
ann'e.  11  entretient  en  conféquence  avec  foin  ,  à 
Stockholm  ,  un  bureau  particulier  ,  connu  fous 
le  nom  de  bureau  des  regifires  delà  mortalité"  en 
Suéde.  Dans  une  belle  &  curieufe  dilfertation  ,  in. 
forée  dans  les  mémoires  publiés  par  l'académie 
royale  des  feiences  de  ce  royaume  ,  pour  les  troi» 
premiers  mois  de  l'année  1-66.  Pillultre  &  rcfpcc- 
table    M-  Wargentin  ,  fecretaire-perpétuel  de 
cette  même  académie  ,  nous  apprend  que  l'cta- 
bliifcment  de  ce  bureau  ,  commencé  «n  1749.  n'a 
eu  lieu  dans  tout  le  royaume  de  Suéde  qu'en  •  75  S* 
que  c'elt  le  feul  de  ce  genre  qu'il  y  ait  en  Europe  , 
&  qu'on  y  trouve  le  dénombrement  le  plus  exaâ 
de  tous  les  habitants  de  la  Suéde  ,  à  l'exception 
des  provinces  d'Allemagne  foumifes  au  Roi  de 
Suéde  ,  qui  ne  relfortifTent  nullement  a  ce  bureau. 
Le  même  académicien  ,  un  des  directeurs  ,  nous 
dépeint  la  mortalité  de  fa  patrie  relativement  à 
l'âge  ck  au  fexe  Ces  calculs  ,  accompagnés  d'ob- 
fervations  judicieufes  &  infinidivcs ,  compren- 
nent neuf  années ,  c'eft-à-dire  ,  le  relevé  des  re- 
gifires depuis  C55.  jufqu'en  1763.  inclufivement. 
Le  tout  eft  divifé  en  deux  chapitres.  Le  premier 
renferme  le  dénombrement  des  morts  de  tout  le 
royaume.  Le  fécond  traite  feulement  de  ceux  de 
la  capitale  en  particulier. 

M.  de  Wargentin  démontre  que  fur  trente-cinq 
,  il  en  meurt  une  chaque  année  j  que  la. 
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mourtion  cO  la  même  far  trente-fix  ou  trente-fept  hommes  &  trois  mille  cinq  cents  quarante  femmes 

ES  les  tempi  où  il  règne  peu  ou  point  de  mala-  qui  ont  vécu  au-deli  de  quatre-vingt-dix  an*  ,  dont 

tSX/nRSiàm  ,  H  en  périt  cinq  fur  cent ,  «t.  hommes  &  3,8.  femme,  font  parvenus  àl  âge 

&  ffftal  Kénémlity  meurt  une  fois  plus  d'individus  de  100.  à  10c.  cinquante  &  un  hommes  &  loi- 

qA  la  campagne    même  de  ceux  qui  font  pris  xante-feize  femme,  de  to6.  à  no.  vingt-dcux 

dans  la  clalfc  des  hommes  à  la  force  de  leur  âge.  hommes  &  dix-neuf  femmes  ,  de  m.  à  110.  un 

Pour  appuyer  fon  obfervation  fur  la  capitale  ,  il  homme  à  rai.  &  une  femme  à  117. 
cite  l'année  1763.  comme  une  des  plus  remarqua-        Voici  un  extrait  du  dcnombrement-genéral  des 

bles  pour  le  nombre  de,  mort,  ,  lequel  fut  porté  habitants  du  royaume  de  Suéde  ,  fait  par  tcics  en 

îufqu'ù  5004.  dans  cette  feule  ville.  Il  nous  apprend  176?.  qui  nous  a  été  communique  parle  même  M. 

enfuite  que  ta  Suéde  perd  le  quart  ou  le  cinquième  de  Wargcntin  ,  ÔC  d'après  lequel  on  pourra  juger 

des  enfants  3»és  d'un  an  ou  au-dclfous.il  rapporte  de  la  progreffton  de  la  vie  des  hommes  dans  ce 

que  dans  l'étendue  du  royaume  ,  l'on  compte  ,  royaume ,  &  peut-être  aum  dans  tel  autres  etati 

pendant  ces  neufs  années ,  deux  mille  trente-fix  de  l'Europe. 

EXTRAIT  du  Dénombrement-Général  des  Habitants  du  Royaume  de  Suspt,  fait  par  tites  en  1763. 

Totaux 
des  garfuni , 

Garçons  Filles       despiles  s  des 

&  &  hommes 

hommes.         femmes.      Ù  des  Jemmes. 

■  1  <  4 

Nombre  des  enfants  au-deifous  d'un  an,  vivans  au  temps  du 

dénombrement   36094  •  •  Î^SJ"! 

Enfants  au-deiTus  d'un  an  &  ati-dcflous  de  trois  ans .    .    .  66059  .  •  67134  >.    •  3 39°°$ 

entre    }-  &    $  ans   66454  .  .  6771  tJ 

entre    5  &  10  ans   130019  .  .  130758  >.    .  160777 

JeunclTc  entre  10  &  15  ans   126696  .  .  11801 17  473014 

entre  15  fit  20  ans  ..........  10831»  .  •  109985J 

Nombre  des  vivans  au-dclTu,  de  10.  ans  fie  au-defious  de 

15. ans  91JOO    .    .  ioJiiJt 

„„,<••  386474 
entre  15  fie  30  ans  88056    .    .  101003J 

entre  30  &  3$  ans   85936  .  .  9S8'«?     ,  î38oi6 

entre  35  &  40  ans   74816  .  .  81453^ 

de    40  à  4J  ans   67448  •  •  74854?     #  ,54, jr 

de    4$  a  $0  ans   5*39^  <  •  5 9 S  S 1  -> 

de    $0  à  1$  ans   47*98  •  •  $$646?     _  lg6$g7 

de    $$  à  60  ans  .    .    .   37086  .  .  45537J 

de     60  à  65  ans  34891    «    -  4491S? 

„      f-    •  i»943# 

de     65  l  70  ans  10649    .    .  189643 

de    70  à  7J  ans   IS454  •  •  »3IS9? 

de    7$  à  80  ans   8858  .  .  13556V    *  6,017 

de     80  I  8$  ans  ....   4620  .  .  7487? 

de     85  à  90  an,  «...  IJ08  .  .  1694V    "  l6*°' 

Àu-deflus    de    90  ans   $27  .  .  988  >.    .      1 5 1 S 

Totaux  1 165490         1280905  1456395 
Total  des  Habitants  du  Royaume  de  Suéde  ,  vivans  en  1763.  1446395 


M.  de  VP 'argentin  remarque  encore  ,  i°.  que 
les  perfonnes  qui  arrivent  à  la  centième  année  , 
femblcnt  reprendre  fit  acquérir  de  nouvelles  for- 
ces ,  ck  que  le,  vieillards  rénitent  encore  plus 
long-temps  que  les  femmes  de  leur  âge;  1".  qu'on 
obfcrve  le  contraire  dans  les  individus  qui  n'ont 
pas  les  cent  ans  accomplis.  Il  efpere  ,  au-refle  , 
que  la  mortalité  en  Suéde  ne  fera  pas  toujours 
aulfi  conlîdérablc  qu'elle  l'a  été  en  1 76  3.  parce 
que  fur  les  neuf  années  d'après  lcfquelles  on  a 
drcllc  rénumération  dont  il  s'.igit ,  on  en  compte 
fix  ou  il  a  régné  des  maladies  epidemiques. 


Cet  excellent  mémoire  de  l'académicien  fuc- 
dois  ell  terminé  par  des  réflexions  fur  TaccroilTe- 
ment  rapide  des  forces  humaines  dans  les  dix  pre- 
mières années  de  la  vie.  Suivant  cet  obfervateur 
judicieux  ,  l'bomme  ell  dans  fa  plus  grande  vigueur 
depuis  11.  jufqu'à  10.  après  quoi  cette  vigueur 
diminue  ,  d'abord  avec  précipitation  ,  &  enfuite 
avec  une  lenteur  prefque  infenfiblc.  H  accorde 
aux  femmes  plus  de  force  qu'aux  hommes  depuis 
10.  jufquà  se.  fie  depuis  45.  jufqu'à  60.  mais  la 
comparaifon  depuis  30.  à  35.  ell  en  faveur  des 
hommes.  11  attribue  aux  couches  la  raifon  prin- 
cipale 
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cipale  de  cette  différence  entre  les  deux  fcxw.  Il 
ajoute  aufli  que  ,  fuivant  les  rcgillres,  très-exaetc- 
ment  teaus  dans  ce  bureau  ,  il  cir  démontre  qu'il 
meurt  plus  de  monde  depuis  ,o.  à  çj.ans  que  dans 
les  années  qui  précèdent  &  lui  vont  immédiate- 
ment cette  époque  ;  d'où  il  conclud  qu'elle  e!l  la 
plus  critique  pour  l'humanité  6c  la  véritable  an- 
née climaâcrique.  (  Voye\ ci-devant  quel  eil  l'or- 
dre général  de  mortalité  dans  les  deux  villes  6c  treize 
p3roilies  des  généralités  de  Lyon  6c  de  Rouen  ). 

La  dernière  réflexion  de  M.  Wargcntin  eil ,  que 
les  femmes  font  en  général  plus  propres  que  les- 
liommcs  à  porter  le  fardeau  de  la  vicillellc. 

A  la  fin  du  mémoire  cité  ,  fc  trouve  le  total  des 
morts  ,  des  nailîances  &  des  mariages  de  chacune 
des  neuf  années  indiquées  ,  préfenté  par  colonnes 
dans  l'ordre  fuivant. 

Années.       Morts.      Kaijfances.  Mariages. 
C/V\J        OTsJ  OOrsJ 
175$  .  .  .  64981  .  .  .  91767  .  .  .  2014a 

1 756  .  .  .  69161  .  .  .  897)9  .  .  .  20007 

1757  .  .  .  68054  .  .  .  81878  .  .  .  17799 

1758  .  .  .  74370  •  •  •  83299  .  .  .  19484 

1759  .  .  .  62662  .  .  .  85579  .  .  .  23210 

1760  .  .  .  60083  •  •  •  9063 5  .  .  .  23383 

1761  .  .  .  63183  .  .  .  90075  •  •  •  21421 

1762  .  •  .  74po  .  .  .  89162  .  .  .  21467 

1763  .  .  .  85093  .  .  .  90152  .  .  .  20927 

Totaux  622108        792186  189840 
Année  comm.  691*3  ;       88o?i  i  210931 


Des  791186.  naifTances  ,  404582.  ont  été  de 
garçons  ,  ôt  387704.  de  filles. 

En  multipliant  feulement  par  25.  l'année  com- 
mune des  naiirances  (88031  ;  )  on  n'aura  que  le 
nombre  de  deux  millions  200.  mille  794-  habitants 
vtvans.  Pour  obtenir  le  nombre  de  deux  millions 
446.  mille  395.  habitants ,  cette  même  année  com- 
mune doit  être  multipliée  par  27.  t  î  &  qui 
donnent  lé  nombre  de  deux  millions  446.  mille 
4ov  habitants  ;  c'eft-à-dire  ,  feulement  8.  de  plus 
que  le  nombre  effeâif. 

Scion  la  proportion  donnée  ,  dans  le  cours 
des  neuf  années ,  chaque  mariage  a  produit  en 
Suéde  ,  4.  enfants  fit  environ  un  cinquième. 

Dans  une  lettre  dont  nous  honora  M.  de  War- 
gcntin ,  datée  de  Stockholm  le  22.  août  1766.  cet 
illultre  académicien  ajouta  encore  fur  la  popula- 
tion du  royaume  de  Suéde  ,  de  nouveaux  éclaircif- 
fements  à  ceux  qu'il  avoit  déjà  publiés  dans  le  mé- 
moire précédent.  »  Oui ,  monlîeur  i  nous  dit-il  , 
m  il  cil  prouvé  p3r  tous  les  dénombrements  des  ha- 
it bitants  de  ce  royaume  (  de  Suéde  )  ,  que  le  nom- 
>  bre  des  femmes  l'emporte  de  beaucoup  fur  celui 
»  des  homme».  Selon  le  dernier  dénombrement  gé- 
»  néral ,  fait  en  176  3.  le  nombre  des  femmes  étoit 
»  de  1280905.  &  celui  de»  hommes  feulement  de 
»  1  !  65490.  La  différence  eil  donc  d'un  onzième. 
(Dans  le  dénombrement-général  de  Provence  , 
employé  à  l'article  de  ce  nom  ,  nous  trouvons  que 
la  fomme  totale  des  habitants  de  cette  province  , 
les  étrangers  non-diftraits  ,  elt  de  709709.  dont 
358248.  miles  &  35146'.  femelles,  &  que  par- 
conféquent  le  premier  nombre  y  cil  fupérieur  de 
6787.  ce  qui  revient  à  environ  un  cent-cinquieme). 

»  Il  peut  y  avoir,  continue  M.  de  Wargcntin  , 
»  quelque  doute  fur  la  jufte  proportion  des 
»  fexes  ,  mais  il  eft  incontcftable  que  les  femmes 
»  y  font  plus  nombreufes  (  en  Suéde.  )  Ce  n'eft 
»  pas  qu'il  ne  nailfc  tous  les  ans  en  Suéde  ,  comme 
x  en  d'autres  pays  ,  plus  de  garçons  que  de  filles  , 
■  Ln  neuf  années ,  le  nombre  des  garçons  nés  vi- 
Tomc  V. 
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»  vans  y  a  été  de  404582.  &  celui  des  filles  de 
»  387704.  Le  premier  eil  a  11  fécond  comme  24.  à 

*  23.  (i-peu-prùs  comme  en  France).  Mais  !» 
»  mort  y  enlevé  dans  ton»  les  âges  plus  d'hommes 
»  que  de  femmes.  11  y  meurt  ,  anr.ee  commune  , 
»  un  homme  de  34.  ;  6c  des  feinmcs  ,  feulement 
H  une  de  37. 

»  Dès  la  nailTancc  6c  dans  la  première  jeune/Te, 
»  les  m.'tlcs  y  font  plus  fujets  à  la  mortalité ,  que 
»  les  femelles  ;  de  forte  que  l'excédent  des  gnr- 
»  çons  nés  y  eil  biant&t  enlevé,  ôc  que  les  femmes 
«t  y  ont  prefquc  toujours  la  lujjcriorité. 

»  La  différence  y  devient ,  comme  de  raifon 
»  plus  fcnfbie  nj'rùs  la  vingtième  tança.  Car  les 
»  hommes  en  Suéde  (comme  ailleurs  )  mènent  eu 
n  général  une  vie  moins  réglée  que  les  ftiinucs  } 
»  ils  y  font  plus  expoies  à  toute  forte  de  périls  , 
»  aux  fatigues  6c  aux  travaux  rudes.  La  guerre  ,  Ja 

*  navigation  ,  les  colonies  ,  les  débauches  ,  en. 
■  conioroment  infiniment  plus  que  de  femmes. 
»  Rign  donc  n'eft  (  ou  ne  devroit  être  )  ;  h:s  natu- 
»  rel  dans  tout  pays ,  que  la  fuperiorite  du  nombre 

•  des  femmes  à  Celui  des  hommes ,  à  inoins  que 
»  ceux-ci  ne  vecuilent  en  anges ,  dans  une  pbix  6c 
»  une  tranquillité  continues.  La  France  n'eitnulle- 
»  ment  dans  ce  cas.  C'cll  pourquoi  j'ai  bien  de  la 
«  peine  à  me  perfuader  que  le  beau  fexe  y  foit  en 
»  proportion,  moins  nombreux  que  celui  de  Suéde. 
v  11  fe  peut  bien  que  la  différence  ne  foit  piîs  par* 
»  tout  aufli  grande  qu'elle  l'eil  actuellement  en 
»  Suéde  ,  où  clic,  diminue  même  toi-.s  les  ans  , 
»  puifqu'il  y  nait  plus  de  miles  ,  6c  que  la  mort  y 
»  enlevé  plus  de  femmes.  De  forte  qu'une  longue 
»  paix  rameneroit  peut-être  les  deux  fexes  à  l'égalité. 
"  Mais  je  doute  fort  que  cette  égalité  devienne  ja- 
»  mais  coraplettc, 6c  encore  plus  que  la  fupériorité 
»  foit  jamais  du  côté  des  hommes.  Car  la  nature  clle- 
»  mêmey  répugne  ,  ayant  doué  les  femmes,  dès  leur 
»  naiffance,  de  plus  de  forces  vitales  que  les  hommes. 
»  Cette  loi  ne  doit  pas  être  particulière  à  la  Suéde  , 
»  6c  elle  eft  vraifemblablement  générale.  M.  Depar- 
»  eieuxa  fait  la  même  remarque  en  France ,  6c  M. 
»  Suffmilck  en  Allemagne  «  (  M.  Deparcicux  ,  de 
l'académie  royale  des  feiences  de  Paris ,  dans  fort 
ejfaifur  les  probabilités  de  la  vie  humaine,  imprimé 
in-4°.  à  Paris  en  1746.  6c  avec  des  additions  ,  im- 
primées également  in-40.  à  Paris  en  1760.)"  Mail 
S  je  crois  l'avoir  mieux  développée  cette  loi  dans 
»  les  mémoires  de  l'académie  royale  de  Suéde. 
(Nous  dirons  aufli  un  jour  notre  fentimentfur  cette 
matière  ,qui  n'eft  pas  à  beaucoup  près  aufli  indif- 
férente que  le  pcnfvnt  quelques-uns  :  ce  fera  quand 
nous  aurons  completté  nos  recherches  6c  nos  obier* 
vations  fur  la  population  du  royaume  de  France  ). 

»  J'ai  fait ,  depuis  plus  de  dix  ans  ,  beaucoup 
»  de  recherches  fur  le  phyfique  de  la  population  de 
«1  Suéde.  M.  Kuuebcrg  s'eft  chargé  de  la  partie 
»  économique. 

»  Depuis  feize  ans  ,  tous  les  curés  du  royaume 
»  (de  Suéde)  font  obliges  d'envoyer,  tous  les  ans» 
»  à  leurs  évèqucs  refpectifs  ,  un  état  exact  des 
»  naiffanecs  &  des  morts  de  leurs  paroilTc»  félon 
»  des  formulaires  imprimés  que  le  Roi  a  fait  dif. 
»  tribuer.  Le»  évêques  font  rédiger  en  une  fculfl 
»  table  ,  toutes  celtes  de  leurs  diqccfes  refpcc"tifs. 
»  Les  morts  font  diilribuc»  en  différentes  cl.ij/e»  , 

•  en  raifon  de  la  diverlité  des  âges  &  des  mala  jiess 
»  différentes.  Tous  les  trois  an» ,  on  fait  le  dénom* 
1»  bremcnt  général  des  vivants  ,  dillribues  égale* 
»  ment  en  âges  6c  en  profeflions.  Ces  tables  que 
»  nous  recevons  des  évûques  ,  ne  font  peut-éfç 
»  pas  tout-à-fait  exemptes  de  fautes  ,  parricu- 
»  liérement  fur  ce  qui  concerne  PAga  des  mv-rtt 
»  6c  des  vivants  3  mais  elles  ne  taillent  pjs  «jue  df 
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»  nous  fournir  plufieurs  éclairciffemcnts  très-inté- 
»  rcffans  ,  ckc.  . 

Nous  venons  de  citer  M.  Runeberg ,  comme 
étant  chargé  de  la  partie  économique  qui  regarde 
la  population  de  Sucrée.  Dans  un  très-bon  mé- 
moire  ,  fur  cette  matière  ,  imprimé  parmi  ceux 
de  l'académie-royale  des  feiences  de  Suéde,  pour 
les  mois  d'octobre  ,  novembre  Ôc  décembre  de 
l'année  1765.  ce  citoyen  refpeâable  ,  également 
luftre  &  zélé ,  prouve  que  ,  fuivant  le  dénom- 
rement-général  fait  en  1760.  il  n'y  avoit  à  cette 
époque  ,  dans  toute  la  Suéde  ,  que  deux  millions 
38}.  mille  113.  habitants ,  dont  un  million  127. 
mille  938.  hommes,  &  un  million  15$.  mille 
17 j.  femmes.  11  en  donne  enfuite  l'énumération  ac- 
tuelle ,  confédérée  relativement  à  l'âge  &  au  fexe.  11 
établit  plulïcurs  clartés  d'individus  :  tous  ceux  de 
l'âge  d'un  an  jufqu'à  cinq  6;  depuis  quatre-vingts 
font  mis  au  nombre  des  citoyens  inutiles.  La  fé- 
conde claire  comprend  ceux  de  Tige  de  cinq  a 
quinze  &  de  foixante-cinq  à  quatre-vingts  ,  les- 
quels font  regardés  comme  peu  propres  au  fervice 
important  de  l'état  &  aux  devoirs  de  la  fociété 
civile.  L'âge  mitoyen  ,  entre  quinze  &  foixante- 
cinq,  cil  jugé  le  feul  qui  puilîe  fournir  des  bras 
propres  à  défendre  'la  patrie  ,  Se  des  hommes  vrai- 
ment capables  d'exercices  &  d'occupations  utiles. 

D'après  cette  hypothefe ,  le  nombre  des  en- 
fants d'un  an  jufqu'à  cinq  étoit  en  1760.  de 
339108. celui  des  perfonnes  âgées  de  quatre-vingts 
jufqu'à  cent,  montoit  à  17406.  Pour  l'éducation 
des  premiers  &  le  fecours  des  derniers ,  il  faut 
encore  compter  85647.  individus ,  qui  fc  trouvent 
pris  dans  la  clalfe  des  citoyens  utiles.  En  por- 
tant à  61  $371.  perfonnes  le  dénombrement  de  la 
féconde  clalfe  ,  c'eft-à-dire  ,  des  individus  âgés  de 
cinq  à  quinze  ans  ,  6c.  de  foixante-cinq  à  quatre- 
vingts  ,  il  n'en  retrait  qu'un  millier:  396.  mille 
33$.  pour  la  troilîeme  clalTe  ,  dans  laquelle  M. 
Runeberg  fait  conftiter  la  force  réelle  du  royau- 
me i  encore  faut-il  en  déduire  les  malades,  les 
gens  mal-conformés  &  les  cflropiés  ;  ce  qui  ré- 
duit à  un  million  310.  mille  688.  perfonnes  le  to- 
tal de  celles  qui  peuvent  être  employées  au  fer- 
vice &  au  foutien  de  l'état. 

(  11  fuivroitdcs  principes  de  M.  Runeberg,  que , 
toutes  chofes  égales,  la  France ,  fuppoféc,  comme 
elle  Tell  ,  peuplée  de  10794 } M-  perfonnes  , 
non-compris  Paris ,  non-plus  que  la  Lorraine  & 
le  Barrais  ,  &  la  Provence  en  particulier  peuplée 
de  691193.  perfonnes ,  ily  auroit  dans  ce  royaume 
onze  millions  1  ?o.  mille  848.  perfonnes  ,  &  dans 
la  Provence  en  particulier  371361.  perfonnes, 
qui  pourroient  être  employés  au  fervice  &  au  fou- 
tien  de  l'état.  Cette  opération  fc  fait  en  multi- 
pliant ,  pour  la  France  en  général ,  par  huit  & 
demi,  la  fomme  des  habitants  utiles  de  Suéde  j  & 
en  prenant  pour  la  Provence  en  particulier  ,  feu- 
lement le  quart  &  enfuite  le  trentième  de  cette 
même  fomme  des  habitants  utiles  de  Suéde. 

En  fe  propofant  de  faire  connoitre  au  gouver- 
nement la  fituation  réelle  de  la  population  de  l'é- 
tat ,  M.  Runeberg  cherche  en  même  temps  à 
éclairer  les  perfonnes  qui  préfldcnt  à  l'adminis- 
tration ,  fur  les  vrais  principes  de  la  conAitution 
de  fa  patrie.  Il  démontre  combien  il  importe  à  un 
pays  auffi  mal-peuplé  que  la  Suéde ,  d'éviter  tant 
qu'il  pourra  de  prendre  les  armes ,  fur-tout  pour 
une  guerre  ofTenfive. 

M.  Runeberg  pafle  enfuite  à  un  autre  cnlctil  qui 
tient  à  l'économie  générale.  Il  regarde  la  dimi- 
nution de  l'efpece  ,  comme  une  fuite  de  la  dif- 
proportion  qui  fc  trouve  entre  le  nombre  des 
agriculteurs  &  l'étendue  iromenfe  du  terrein  qui 
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elt  à  cultiver.  Il  prouve  qu'en  fuppofant  quatre 
tonneaux  de  bled  pour  nourrir  chaque  habitant  , 
la  confommation  néceffairc  à  la  fubftflance  de 
tous ,  fera  annuellement  de  dix  millions  5  1 1.  mille 
70$.  tonneaux  de  bled.  On  elt  oblige  d'en  tirer 
du  dehors  40000.  tonneaux  ;  d'ob  il  fuit  que  le 
travail  d'un  million  73.  mille  713.  cultivateur» 
dans  le  royaume  ,  ne  peut  fuffire  au  befoin  génér 
ral  ,  Se  qu'il  faudrait  un  quart  d'habitants  de  plus 
en  Suéde  pour  que  ce  pays  pût ,  fans  le  fecours 
étranger  ,  fubfiiter  de  fon  propre  fonds  ,  qui  d'ail- 
leurs elt  très-fertile. 

Ce  même  académicien  fuédois  invite  le  gouver- 
nement à  s'occuper  des  progrès  de  l'agriculture. 
Pour  la  protéger  efficacement  ,  il  faut ,  félon  M. 
Runeberg  ,  mettre  en  vigueur  les  exemptions  de 
corvées  ,  augmenter  les  franchifes  accordées  aux 
laboureurs  ,  ôter  les  entraves  que  rencontrent 
ceux  qui  fe  propoferoient  de  faire  des  établiiTe- 
ments  agrcltcs ,  ou  de  défricher  des  terreins  in- 
cultes. 

Un  des  moyens  que  cet  écrivain  également  zélé 
&  éclairé  ,  juge  les  plus  propres  à  favorifer  l'agri- 
culture, feroit  de  partager  également  entre  les 
laboureurs  les  champs  qui  doivent  être  cultivés. 
La  dillribution  qui  ,  depuis  très-long-temps  ,  fe 
pratique  en  pareil  cas,  elt  telle  que  tris  fouvent 
il  arrive  qu'un  payfan  poffede  plusieurs  portions  de 
terre  qui  i'c  trouvent  enclavées  dans  celles  de  fon 
voilîn  ,  &  lituées  fur  planeurs  terreins  différens 
qui  ne  lui  appartiennent  pas,  ou  dont  il  n'a  qu'une 
très-petite  partie  à  faire  valoir.  Alors  la  diliance 
qui  féparc  les  pofTeflîons  d'un  feul  \  l'obligation 
de  les  avoir  ,  pour  ainlt  dire  ,  en  commun  ,  quoi- 
qu'elles foient  féparecs  par  le  droit  ;  l'impoflibilité 
d'y  travailler  journellement  à  fon  gré ,  ou  avec 
plus  de  fuccès  que  fon  voifin  ,  fans  exciter  fa  ja- 
loufie  &  fans  en  redouter  les  effets  fur  fon  terri- 
toire ou  contre  fa  propre  perfonne  ;  le  chagrin  d» 
tirer  de  fon  travail  un  parti  moins  avantageux  , 
par  la  négligence  ou  la  faute  du  propriétaire  d'un 
terrein  contigu  au  fien  ;  enfin,  beaucoup  d'autres 
inconvénients  attachés  au  partage  des  terres  tel 
qu'il  cxilie  aujourd'hui,  découragent  les  uns  , 
ruinent  les  autres  ,  &  caufent  à  tous  un  préjudice 
notable. 

Pour  remédier  à  de  lî  grands  maux ,  M.  Rune- 
berg propofe  ,  non-feulement  de  diitribuer  avec 
égalité  toutes  les  terres  qui  ont  befoin  d'être  fer- 
tilifées  ,  mais  aufli  de  réunir  &  de  fixer  ,  dans 
un  même  lieu ,  tout  ce  qui  doit  être  confié  aux 
foins  d'un  feul.  Cet  académicien  convient  que 
cette  nouvelle  forme  de  dillribution  a  fes  diffi- 
cultés ,  &  qu'il  faut  ,  en  cherchant  de  la  faire 
adopter  ,  la  lailfer  pratiquer  dans  toute  fon  éten- 
due ,  &  ne  confulter  que  la  convenance  abfolue 
des  habitants  de  chaque  bourg  ou  village.  La 
liberté  dont  il  veut  qu'ils  jouiffent  ,  lui  paroft  le 
feul  moyen  de  prévenir  dans  ce  partage  tout  fujet 
de  mécontentement  &  de  plaintes.  Cette  atten- 
tion du  gouvernement  s'accorderait  fi  bien  avec  la 
douceur  de  fes  principes  ,  que  M.  Runeberg  ne 
doute  point  que  l'idée  qu'il  propofe  dans  fon 
mémoire  ,  ne  fût  approuvée  &  fuivic  par  tous  fes 
compatriotes. 

Les  remarques  de  ce  même  écrivain  fur  la  po- 
pulation conlidérée  relativement  an  fexe  ,  termi- 
nent le  mémoire  intérefiant  dont  il  s'agit.  M.  Ru- 
neberg nons  apprend  que  ,  quoiqu'on  ait  obfervé 
dans  tous  les  pays  ,  qu'il  y  a  plus  de  garçons  que 
de  filles  ,  le  nombre  de  ces  dernières  en  1760. 
pafToi:  en  Suéde  de  479.  celui  des  garçons.  U 
ajoute  qu'à  la  vérité  ,  cette  circonftance  fe  ren- 
fcontre   rarement ,  en  fuivant  la  progreffien  de 
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Tige  Il  fait  remarquer  qu'à  trois  ans  le  nombre 
des  garçons  diminue  fenfiblcment  ,  &  que  cette 
diminution  devient  encore  plus   confidcrablc  , 
quand  ils  ont  atteint  leur  dixième  année.  Il  fixe 
à  trente  ans  l'égalité  parfaite  entre  les  deux  fexes  ; 
c'cft-:Vdire  ,  qu'à  cet  âge  il  fc  trouve  autant  de 
fil  les  que  de  garçons  qui  vivent.  (  Voye-^  ci-devant 
l'extrait  du  dénombrement-général  des  habitants 
du  royaume  de  Suéde  ,  fait  par  tûtes  en  1 76  j.  ou 
cette  égalité  ne  fe  trouve  point  telle  qu'on  la  fup- 
pofe  ici,).  C'eil  le  moment  dit  M.  Runcbcrg,  où 
le  gouvernement  doit  s'occuper  à  multiplier  Se 
favori  1  ■  r  les  mariages.  Ce  nombre  égal  des  garçons 
&  des  filles  à  trente  ans  ,  prouve  ,  félon  notre 
auteur ,  la  juflice  de  la  providence  ,  qui  n'a  donné 
qu'une  feule  femme  à  l'homme  ,  &  qui  a  voulu , 
par  cette  égalité  parfaite  ,  faire  connoître  que  la 
polygamie  eft  même  nuifible  au  progrès  de  la  po- 
pulation. (C'eft  ce  qui  demanderoit  d'être  un  peu 
plus  approfondi  ).  L'encouragement  que  l'auteur 
recommande  en  faveur  des  mariages  ,  cil  encore 
fondé  fur  ce  qu'il  a  obfcrvé  qu'au- deli  de  trente 
ans  le  nombre  des  femmes  ell  conllamment  plus 
conlidérableque  celui  des  hommes,  &  qu'en  Suéde, 
nommément  celui  des  vieillards  ,  en  i?6o.  ne  mon- 
toit  qu'à  c;ç. tandis  que  l'on  comptoit  1019.  fem- 
mes qui  avoient  atteint  leur  quatre-vingt-dixième 
année  &  au-delà.  Voye\  encore  le  dénombrement 
de  1763. > 
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Au  défaut  d'ure  occafion  prochaine,  nous  profi- 
tons avec  cmprcliement  de  celle  qui  le  préfente 
de  rendre  ici  public  le  fentiment  de  reconnoijfance 
que  nous  devons  î  la  Nation  SuJdaifc  ,  pour  l'ac- 
cueil dilkingué  qu'elle  a  bien  voulu  faire  à  notre 
ouvrage.  Et  pour  ne  nous  pas  répéter  ,  nous  nou* 
faifons  aufH  un  devoir  de  marquer  ici  le  même  fen- 
timent à  tous  les  princes  ,  à  toutes  les  cours  fouve- 
rainesde  l'Europe  ,  qui  ont  bien  voulu  accepter  & 
accueillirde  même  les  divers  exemplaires  de  ce  Die* 
tionnaire  des  Gaules  Ode  la  France  ,  que  nous  leur 
avions  adrclfcs.  Avec  l'avantage  d'avoir  fervi  uti- 
lement notre  patrie  ,  nous  avons  eu  la  fatisfaôion 
d'apprendre  que  par-tout  on  nous  avoit  rendu  la 
juftice  à  laquelle  nous  étions  en  droit  de  pré- 
tendre ,  quand  nous  agirions  à  la  gloire  &  au 
bonheur  de  faire  encore  mieux  connoître  les  hom- 
mes ,  de  les  rendre  plus  heureux  &  par  conféquent 
meilleurs.  11  ell  naturel  que  ce  fuccès  nous  flatte  , 
&  il  ell  dans  l'ordre  que  nous  redoublions  d'e/Torts 
pour  mériter  encore  î  meilleur  titre  le  fufirage  gé- 
néral qu'on  a  bien  voulu  nous  accordir. 

Reprenons  nos  recherches  &  nos  détails  fur  la 
population. 

En  DAMNZMàltck  ,  le  gouvernement  fait  faire  , 
depuis  quelques  années  ,  avec  le  plus  grand  foin  , 
le  relevé  des  mariages  ,  nailfanccs  &  morts  de 
toutes  les  paroilfcs  des  pays  dépendans  de  cette 
couronne. 


Nous  avons  fous  les  yeux  un  état  des  nailTanccs  &  des  morts  de  la  ville  de  Coppenhague ,  (  capitale 
du  Dannemarck  )  depuis  1740.  jul'qu'à  1763.  inclufivement.  Suivant  cet  état ,  il  clt  né  dans  cette  ville  , 
59*68.  perfonnes,  &  il  y  en  eft  mort  79649.  d'oiï  il  ré  fuite  que  dans  cet  cfpace  de  24.  ans  ,  Tannée  com- 
mune des  nailfanccs  y  a  été  de  2469.  Si  demi ,  celle  des  morts  de  3318.  dix-fept  vingt-quatrièmes  •■,  St 
que  ,  dans  ce  même  cfpace  de  24.  ans  ,  le  nombre  des  morts  y  a  excédé  celui  des  naiïïances  de  20381. 
Dans  le  courant  de  cette  même  année  1763.  oh  fut  fait  le  relevé  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  eut 


à  Coppenhague . 


En  Dannemarck 


En 


fDans  le  bailliage  de  Sédandc    .    .  . 

Dans  le  bailliage  de  Ripen  .... 

I  Dans  le  bailliage  A'Aarhuus  .... 

1-762^  Dans  le  bailliage  i'Aalbourg.    .    .  . 

IDans  le  bailliage  de  Fionie  .... 

Dans  le  bailliage  de  Wibourg ,  en  Jut- 


6803 
3467 
3S7« 
2272 

$847 
1819 

Totaux  261 11 
fDans  le  bailliage  de  Drontheim.  . 
En  Norwege      En   1763  <  Dans  le  bailliage  A'Aggerhuus  .  . 

IDans  le  bailliage  de  Clrifiianjladt .    .  3643 


2127  naijfan.  Si  $034  morts. 


$205 
10128 


Totaux  45*87 


8133 
.  4S88 

•  4939 
.  2687 

•  437» 

.  2196 

3 '949 

•  $731 
.  loj 34 

•  S*7Î 

S3*9* 


Dans  ces  relevés  des  naiflances  &  morts  de  neuf  bailliages  ne  font  pas  compris  tous  les 
de  Dannemarck.  Voici  d'autres  relevés  de  l'année  1766.  ou  fc  trouve  un  plus  grand  nombre 
Si  provinces  de  la  domination  de  ce  même  Monarque. 

Mariages.  Kaiffances. 

'Ville  de  Coppenhague.  870    .    .  2643 

Séélandc, non-compris BornholmSl  les illesFerroc,&c.  1853 
Jutlande 

»7»3 

Duché  de  Holflein  &  de  Slefwyck  


En  1766., 


Bailliage  de  Ber^we ,  en  Norwege.  . 
Bailliage  VAggerhuus  ,  en  Norwege 
de  Dronthein 


Bailliage 


antheim  ,  en  Norwege. 


.  72j6 

.  11658 
a»  SS7 

33*87 

•  3650 
.  10280 

•  4597 


états  du  Roi 
de  bailliage» 

Morts. 
C/Y\J 

•  39»9 
.  536J 

•  93" 


TOMUX  J1814 


En  Dannemarck,  en  1761. 
En  Norweee  .  en  1763.  . 


*Î337 
*3$3* 


19611 
10136" 

*9749 
3118 

9»3S 
484» 

46844 

MS83 
16627- 


M  P  0  P    .  ,     ...   ,  c 

Sou*  avons  fur  la  population  de  U  ville  ce  st. 

>eter<bourg  ,  en  Kuliie  ,  des  détails  affez  curieux  , 
foblics  par  le  doreur  Bufehing  ,  dan»  les  actes 
In  collège  de  St.  Pierre  de  cette  capitale.  Ces 
IctaiU  comprennent  ,  entr'aimes  chofes  ,  le  re- 
eve  des  mariages  ,  naiffanecs  &  morts  des  habi- 
tants de  la  ville  de  St.  Petersbourg  ,  depuis  17SS* 
iufqn'cn  1763.  inclulivcment  ,  avec  la  diihndion 
des  fexes  &  des  religions  ,  &  des  observations  fur 
ta  durée  de  la  vie  humaine  }  observations  qui  d  ail- 
leurs fe  rapportent  affez  à  celles  que  nous  avons 
déjà  employées.  Nous  nous  bornerons  ici  à  remar- 
quer qu'en  1766.  il  y  a  eu  à  St.  Petersbourg ,  1  5,44. 
mariages  ,  $*o6.  nailTances  &  4<>94-  morts. 

Il  exiire  fur  la  population  de  l'Allemagne,  des 
détails  fort  étendus  &  fort  varies  ,  tels  font  ,CO- 
tr'autres,  ceux  qui  ont  été  publiés  par  M.  Sujfmdch. 

Des  recherches  particulières  nous  ont  procuré 
le  relevé  des  morts  ,  pour  l'année  1764.  d'un  affez 
grand  nombre  de  villes ,  la  plûpart  confidérables  , 
&  prefque  toutes  des  parties  feptcntnonalcs  de 
l'Europe.  Tout  ifolé  que  nous  paroît  ce  relevé  , 
puisqu'il  n'efl  point  accompagné  de  celui  des  ma- 
riages &  des  naiffanecs ,  il  entre  dans  notre  plan  de 
de  l'employer  :  le  voici. 

DENOMBREMENT  des  morts  ,  pour  fannu 
1764.  de  plufieurs  villes  ù  provinces. 


Noms  N 

du  VtlUl  du 
{f  provinces.  en 

Feeaervn  (iile  de)  • 
Flensbourg  .  .  . 
Francfort  -  iur  -  l<- 

Mcyn  .... 

Goth.  

(ïothtnbourg  . 
Goctorp  .... 
(ïroniiigue  ... 
Hjdcrllibtn  .    .  . 

H*l!c  

H.imbourg(enl76$). 
H*nuw  .... 
Harlem  .... 
Haye  (U)  .  .  . 
Holiiem  (<!uchéde) 
Kaîni^sbcrg  (  en 

1766.)  .... 

Lcyplick .... 

Londret  .    .    .  . 

Muni-ck  .... 

Nordkoping.    .  . 

Psris  ..... 

Peteribcurg  (  St.  ) 
(  en  1766.  )  .  . 

PoiocranK-I'rufliiMi. 
ne  .  y  compris  la 
principauté  lieCa- 


Norns 
des  vil" 


Nom  bre 

des  >n  «m 
en  1  764. 


CiOi 

1711 


101 1 


4*94 


7479 


(en  1766.)    .  • 
RatUbonnc  -  Evan- 
gclique     .    •  • 
Kome  (en  i  761.)  • 
Rotcrdam    .    •  « 
Mcl'wvck  (duché 
de  ') ,  Holftein, 
Piuntberg  .  & 
Alloua  .   .    .  n8<J 
I  Pinnebers  ,  tout 

ha,  ...  «>» 

Stockholm  .  .  .  i"l 
SnirgatJ  ....  7»7 
Sucdi(rojaiin-.c  de) 

Venife  S*4t 

Vienne  «2*7 

Urrecht  ....  r'J4 
Wcymar  .    ...  «75 
Wybourg  (eviche 
de)  .... 
Zéelande  ou  Scebn- 
dc  ,  Funen  >  Aa- 
rhuus  ,  Rypcn  . 
Wybourg  «*  A*l- 
bourg  ....  i1'6j 
Chri.tunfand,  Bcr- 
gue  '•  Dtonfheim 
(en  Norwcge)  .  i»jS« 


Noms 
dis  \ilUt 


Aitetnboiug .  .  • 
Altona  .  .  .  « 
Amrterdam  .  .  • 
Batavia  (aux  Irules- 

Orienrale.)  .  • 
BergucenNorweae 

(bailliage  de).  P". 

le  dernier  article 

de  celte  lifte. 


S'ombre 
des  mon 
tn  1764. 

189 
.  746 
8S8» 


*8$I 


Noms 
des  yilles 
6f  provinces, 

Brunfwick  .  .  . 
Carlfcron    .    .  . 

Cartel  

Covpenbague  .  . 
nanriiclt(eni7û|.) 
Drcfde  .  .  .  . 
F.rford  .  .  .  . 
Eyderflett  .  .  . 
Evfcaach     .    .  . 


Nombre 
des  morts 
tn  1764. 

976 
13, 
4M 
!°7Ï 

1460 

664 
•9? 


Pnifle(royaume  de) 

Un  autre  dénombrement  plus  détaillé  &  plus 
utile  ,  et!  celui  qui  fuit.  Ce  n'eit  point ,  en  effet , 
par  le  relevé  des  mons  d'une  feule  année  ,  que  l'on 
peut  connoitre  la  population  d'une  ville ,  d'une 
province  ou  d'un  pays.  11  faut  que  ce  relevé  foit 
ncçcffairement  celui  de  l'année  commune  de  neuf 
ou  dix  années  ;  &  ce  relevé  fera  même  infuffiiaot 
fi,  outre  les  raorrr,  il  ne  contient  pas  aiîflï  les 
naijfdiices.  Pour  bien  connoitre  les  progrès  de  la 
population  ,  il  eft  encore  important  de  joindre  à 
ces  relevés  celui  des  mariages. 


DENOMBREMENT  des  Mariages  ,  des  Naijfances  Ù  des  Morts  de  plu/teurs  Filles  Ù  Pays  ,  pour 
Vannée  commune  ,  prife  depuis  i7$7'j"fl*'*n  «T6**  inclufivement. 


Année  commune. 


Amftcrdim 


Nombre 
des 
Mariages, 


Coppcnhaguc.  .  • 
j  ntzick  .... 
Francfort-fur-le-Meyn 

Genève. 


8$o 
620 

•  * 

194 


iombre 
des 
Naijfances. 

.    4SI*  •  • 

.  148}  .  . 
.    >o6x  .  . 

911  .  . 

71s  •  • 


Nombre 

des 
Morts. 


Obfervaùons. 
 *  


784J 

4*49 
181$ 
96 1 


{ 


Cet  état  des  mariages  &  des  naiffancei 
n'ell  que  pour  les  principales  reli- 
gions établies  à  AmiterJam. 


679  f  Non  compris  les  mariages  ,  les  naiffan- 

KfSK  :  :  :  :  :  :  :  '.°7.!  :  :  '™  :  :  ^TS^àrfJKLi 


840 
348 


.  .  mi 

.  .  886 


Haye 

Kccnigsberg  ,  en  Pmffe 
Leyplkk,  en  Saxe 

Londres  I$9»3 

Madrid.  ?Voyez  la  note  ci-aprts.  (*) 

Kaplcs  »  ^ 

Parmi  les  naiffances,  S44°- 


*444» 


18566  .  .  i896«{ 
5201  .  .  4690 

14271  .  .  7915 
$11.99  •  •  "S7° 

10592  .  .  18971 
2227  .  .  2802 
J261'..  5150 
{969  .  '.  6901 

(*)  Nous  n'avons  point  de  dénombrement  parti- 
culicr  de»  mariages,  nailfanccs  &  morts  de  1  j.pa- 


Paris  ".    .    .    .  $76$ 

Petersbourg  ,  en  Rufiie  .  .  .  l$44 
Poméranrc  HruHiennc,  y  compris 

la  principauté  de  Camin.  •  .  3673 
Pruffe  (  royuume  de  )  .  .  .  .  70  jo 
Sa\e  (villes  principales  de  la  Saxe 

<k  diitricts  qui  en  dépendent  .  2359 

Stockiiol'ji  

Vetùie  

Vienne  ,  en  Autriche  


enfantt- 


trouves ,  année  commune. 


roiffes  qui  divifent  la  ville  icMadrid,  dont  oneftime 
la  population  en  tout  à  environ  2oc3vcperfonnes. 

Nous 
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Nom  n'avons  point  non-plus  de  relevéi  de  la 
tille  de  Naples.  Mais  nom  trouvons  que  ,  fuivant 
un  dénombrements  fait  par  ordre  du  Roi ,  par  les 
évêques  ,  il  y  avoit  ert  1763.  dans  le  royaume  de 
Naples  y  y  compris  la  capitale,  3765571.  per- 
fonncs  ;  &  que  dans  tout  le  royaume  ,  y  compris 
la  capitale  ,  il  mourut  en  1764-  cent  foixante-dix- 
huit  mille  389.  perfonnes.  Année  commune  le 
nombre  des  morts  dans  ce  royaume  ,  y  compris 
ceux  de  la  capitale ,  n'«  .:  que  d'environ  150000. 

Voici  »  à  la  fuite  les  uns  des  autres  ,  les  dénom- 
brements particuliers  ck  détailles  de  trois  villes 
très-confîdérables  (  de  Paris ,  de  Londres  &  de 
Home  ce  dernier  eft  le  plus  parfait,  parce  qu'il 
contient  auffi  le  nombre  des  habitants  comptés 
par  têtes). 

£  DENOMBREMENT  des  Mariages  ,  des  Naifi 
Jances  ù  des  Morts  de  la  ville  de  Paris  , 
depuis         jufqu'en  1766.  inclufivement. 


Nombre 
des 
Mariages. 
De  175a. à  1761 

inclufivement  4108)  . 
1761  4113. 


Aux 
années. 


1763  4479 

t-64  4838 

1765  4781 

^1766  46 t 4 


Nombre 
des 
Naijfances. 

.  19*1 1 3  1 
.  17809  . 
.  17406  . 
.  19404  • 
19439 
18773  • 


Nombre 

des 
Morts. 

191151 
19967 

10171 

17199 
18034 

19461 


Totaux  64)09       185044  187085 


Année  comm.  43*7 


19003 


19139 


IL  DENOMBREMENT  des  Morts  de  la  Ville 
de  Londres  ,  depuis  1744.  jufju'en  1753.  in- 
clufivemenu 

Nombre 

des 
Morts. 

t/vo 

10606 
11196 

18157 

»S494 
1386g 
15516 
1J717 


Aux 
années. 


fi744   

«74$  

«74*  

1747  

1748   

1749   

'75°  

1751  11028 

I7S*   1048j 

U7S3  '9*76 


Total  H94S4 
11945 


Année 


m.  DENOMBREMENT  des  Naijfances  ,  des 
Morts  0  des  Habitants  de  la  ville  de  Rome  , 
depuis  1753.  juj qu'en  1761.  inclufivement. 


Années 
UVSJ 

1753  • 

1754  • 

»7SS  • 

1756  . 

1757  • 

1758  . 

1759  • 


Nombre 

des 
Naijfances. 

...  5195  •  • 
.  .  .  5111  .  . 
1  •  .  •  4859  *  * 
'••■$!§••• 
1  .  •  ■  5°^3  •  * 

\  m  m  m  $071  •  > 
.  .   .  .    53I8  ... 

16185. 
Tome  i^. 


Nombre 

des 
Morts. 

•  6168  1 
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Nombre  Nombrt 
des  des 
Années    Naijfances»  Morts. 
OYsJ        UVO  L/vJ 
De/'aur.pjrf36i8s  41798 

1760  ....  5009  ....  6759  . 

1761  ....  4989  ....  7149  . 
1761  ....  5336  ....  6493  . 


Totaux  5 1 5 1 9 


Année 
com 


16a 


6J'99 
6310 


8<3f 
Nombte 
des  Habitant* 
comptés 
par  têtes* 

1076753 
.  .  15708$ 
.  •  157458 

.  .  M88i9 
i5S^"S 


L'année  commune  des  nailfances  . 

multipliée  par .    .    .  . 

produit  


155011 

5 160 
3o 


154800 


Le  procédé  de  multiplier  par  30.  Tannée  com- 
mune des  nailfances  ,  en  donc  bon  pour  obtenir 
l'état  exact  de  la  population  actuelle  de  la  ville  de 
Komc.Par-conféquent  ce  n'étoitpas  unehypothefe, 
mais  une  vérité  que  nous  établirons ,  &  nous 
étions  fondés  ,  quand  nous  cherchions  à  détermi- 
ner par  les  naiffances  ,  le  nombre  aéhiel  des  habi- 
tants de  la  France  &  même  de  tout  autre  pays. 

La  nature  a  fes  loix  qui  font  &  doivent  être  inva- 
riables. Elles  font  la  plupart  des  feercts  impénétra- 
bles au  plus  grand  nombre  des  hommes.  Il  n'y  a  pas 
encore  deux  fiecles  que  les  divers  effets  de  h  na- 
ture étoient  regardés  comme  autant  de  merveille» 
que  l'on  fe  contentoit  d'admirer.  Des  génies  heu- 
reux dk  appliqués  font  venus  depuis ,  &  combien 
de  découvertes  n'ont-ils  pas  fait?  Dès-lors  combien 
de  myftcrcs  &  de  fecrets  qui  ont  difparu  ! 

Ç'a  été  jufqu'a  nos  jours  un  des  plus  grands  fe- 
crets de  la  nature  ,  que  celui  de  la  propagation  do 
l'efpecc  humaine  ,  &  vraifemblablement  il  le  fera 
encore  long-temps.  Mais  le  nombre  de  cette  mê- 
me efpece  étant  une  fois  déterminé  ,  ne  doit-il 
pas  y  avoir  des  loix  d'après  lefquelles  on  puifli» 
connoltre  fi  ce  nombre  le  foutient ,  augmente  ou 
diminue  ? 

Que  ce  foit  un  feu  inhérent  ou  toute  autre  caufe 
qui  mette  ta  nature  en  mouvement,  il  eft  oertain 
qu'elle  est  toujours  en  action.  Elle  exifte  ,  cette 
belle  nature  ,  &  fc  reproduit  fous  une  infinité  de 
formes  diverfes.  Mais ,  parmi  ces  formes  ,  il  en  eft 
un  très-grand  nombre  qui  fe  foutiennent  &  fe  con- 
fervent  dans  leur  premier  état ,  tels  font  les  élé- 
ments ,  la  plupart  des  fruits  &  des  animaux  ,  Se 
telle  eft  en  particulier  l'efpece  humaine.  Cette  ef- 
pece fe  reproduifant  fans  cefTe  ,  ic  fe  confervant 
fans  interruption  ,  ne  feroit-il  pas  dans  l'ordre  de 
la  nature  ,  que ,  les  mêmes  caufes  exillant ,  elle 
fe  foutint  fur  le  même  pied  ,  qu'elle  augmentât 
fi  ces  caufes  lui  devenoient  plus  favorables ,  ou 
qu'elle  dépérit  fi  le  contraire  arrivoit? 

11  paroît ,  grâces  aux  belles  &  fages  loix  qui  rè- 
glent l'état  actuel  des  habitants  de  l'Europe  ,  que 
l'efpece  humaine  fixée  fur  cette  partie  de  la  terre  , 
doit  fe  conferver  encore  long-temps  ,  quant  au 
nombre ,  i-peu-prèi  dans  le  même  équilibre  00  elle 
fe  trouve.  Peut-être  même  ,  que  ce  nombre  doit 
aller  en  augmentant,  à  mefurc  que  les  loix  concer- 
nant la  police  acquièrent  plus  de  perfection  ,  Se 
que  la  paix  de  la  tranquillité  générale  s'aftermif- 
lent  davantage. 

S'il  eft  dans  la  nature  des  loix  qui  affurent  l'exif- 
tence  de  la  population,  ne  doit-il  pas  y  en  avoir 
auffi  dont  l'homme  puilfe  faire  ufage  pour  décou- 
vrir au  moins  le  nombre  de  cette  mime  population , 
ainfi  que  les  divers  accidents  auxquels  elle  eft  le 
plus  fujette  ? 
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Nous  ne  parlerons  point  ici  de»  accident  or- 
dinaires à  l'efpece  humaine  ,  parce  que  nous  n'a- 
vons  pas  aftez  d'obfervations  fur  cette  matière. 
Mais ,  pour  ce  qui  concerne  le  nombre,  nos  recher- 
ches nous  paroillent  actuellement  fuffifantes  pour 
pouvoir  le  déterminer  avec  alTez  de  précifion,  du 
moins  pour  une  partie  confiJérablc  de  l'Europe. 

Nous  avons  remarqué  &  prouvé  que  l'année  com- 
mune des  naijranccs  multipliée  par  trente  <,  don- 
noit  exactement  l'état  de  la  population  actuelle  de 
la  ville  de  Rome.  Cependant  ce  feroit  être  mal 
avile  que  de  faire  de  cette  pratique  une  règle  géné- 
rale pourtoutes  les  autres  villes  &  pays  de  1  burope. 
Nous  penfons  ,  il  cil  vrai ,  que  les  caufes  fubfittant 
les  mêmes  ,  les  loix  de  la  nature  font  les  mêmes 
dans  tout  pays  ;  mais  nous  favons  que  ces  loix  ne 
font  pas  par-tout  les  mêmes. 

Nous  parlons  d'après  l'expérience  ;  ce  feroit 
donc  nous  attacher  à  combattre  une  chimère  ,  que 
d'employer  du  temps  à  réfoudre  les  diverfes  objec- 
tions déjà  faites  ou  que  l'on  pourroit  faire  encore 
contre  notre  fyftême.  Puifqu'il  eft  fonde  fur  l'expé- 
rience ,  ce  ne  fera  que  par  le  même  moyen  qu'on 
pourra  l'attaquer  ,  &  nous  doutons  que  jamais  on 
y  réufl'iire. 

On  multipliera  donc  les  naiffances  par  trente , 
pour  avoir  l'état  actuel  des  habitants  de  la  ville 
de  Rome. 

L'année  commune  des  nailfances  multipliée  pat 
vingt-fept  un  demi  un  quart  (s  un  vingt-cinquième 
donnera  aufli  l'état  actuel  de  la  population  du 
royaume  de  Suéde. 

En  Provence  le  produit  de  cette  année  commune 
des  nailfances  ,  multipliée  par  vingt-cinq  deux 
tiers  un  vingt-cinquième  fie  un  deux-cent -foixan- 
tieme  ,  fera  égal  au  nombre  effectif  des  habitants 
de  cette  province. 

Dans  la  gûuralité  de  Rouen  ,  en  Normandie , 
l'année  commune  des  naiffances  fera  multipliée  par 
vingt-fept  un  demi  £r  un  vingtième  ;  dans  la  géné- 
ralité de  Lyon  ,  par  vingt-quatre  ;  dans  la  géné- 
ralité à* Auvergne  ,  par  vingt-cinq  ;  dans  ces  trois 
généralités ,  prifes  enfemble  par  vingt-cinq  ù  demi; 
fie  pour  tout  le  royaume  (  de  France  )  au  moins 
par  vingt-cinq. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  ,  d'après  nos  recher- 
ches ,  nous  eftimions  que  la  France  étoit  actuel- 
lement peuplée  au  moins  de  vingt-un  millions  de 
perfonnes.  Mais  nous  n'avons  jamais  ni  dit  ni 
penfc  ,  comme  on  l'a  prétendu  fort  mal-à-propos  , 
que ,  depuis  foixante  ans  ,  la  population  de  ce 
royaume  fut  augmentée  détroit  ou  quatre  millions 
d'âmes.  Nous  avons  avancé  ,  ÔC  c'eft  encore  notre 
fentiment  ,  duquel  nous  fommes  toujours  plus 
éloignés  de  nous  départir  ,  que  la  France  eft  ac- 
tuellement plus  peuplée  qu'elle  ne  l'etoit  il  y  a  en- 
viron foixante  ans.  Eh  !  pourquoi  cela  ne  feroit 
pas  ainfi  ?  La  France  fut-elle  plus  faluhre ,  plus  fer- 
tile ,  plus  tranquille,  plus  heureufe  depuis  1640. 
jufqu'en  1700.  qu'elle  ne  l'a  été  depuis  cette  der- 
nière époque  jufqu'à  préfent  ?  Mais  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes  a  été  antérieure  à  l'année  1 700. 
&  cet  acte  a  fait  fortir  du  royaume  quantité  de  fes 
habitants.  Qu'on  ne  s'abufe  pas  j  le  nombre  des 
François  qui  s'expatrièrent  a  cette  occafion  ne  fut 
point ,  à  beaucoup  près  ,  aufli  confidérable  qu'on 
le  penfe  communément.  Nous  ferions  en  état  de 
prouver  cette  alTcrtion  ,  mais  ce  n'en  eft  pas  ici  le 
lieu. 

On  n'a  point  eu  jufqu'à  préfent  de  dénombre- 
ment exact  des  habitants  de  la  France.  Tantôt  on 
a  fait  leur  nombre  de  feize  millions  ,  tantôt  de 
quatorze  ,  8c  tantôt  de  dix-huit.  D'après  des  re- 
cherches imrncnfcs  &  bienfaites  ,  nous  avions 
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porté  ce  nombre  d'habitants  à  plus  de  vingt-un  mil- 
lions ,  ÔC  on  s'eft  recrié.  Mais  que  nous  a-t-on  op- 
pofe  ?  de  fimples  calculs  faits  par  eltimation.  C'eft 
en  vérité  fe  trop  prévaloir  de  l'ufage ,  de  l'habitude 
&  de  certaines  circonftances  qui  ont  paru  favorifer 
le  goût  de  quelques  écrivains  obitinés  à  dépriier 
les  rclTources  de  la  nation. 

D'autres  écrivains  cherchant  à  invalider  la  mé- 
thode que  nous  employons  pour  le  dénombrement 
général  des  habitants  du  royaume  ,  nous  ont  op- 
polc  iw.  que  les  regillres  des  paroilfes  peuvent  ne 
fe  pas  trouver  exacts,  ou  que  ,  quand  même  ils  le 
feroient ,  on  peut  nous  induire  en  erreur  en  nous 
fournillant  de  faux  relevés.  i°.  Que  nos  calculs  peu- 
vent aulii  n'être  pas  exacts.  }°.  que  ce  ne  fera  ja- 
mais par  les  regiitrcs  des  baptêmes  ,  que  l'on  con- 
noitra  quels  lont  les  hommes  qui  peuvent  être 
utiles  à  l'état,  &c. 

Nous  repondrons  1°.  qu'en  France  les  loix  ont 
pourvu  à  ce  que  les  regillres  fuffent  tenus  exacte- 
ment dans  les  paroiiles  ;  que  depuis  l'ordonnance 
de  1736.  il  ctl  envoyé  tous  les  ans  un  double  de 
ces  régir rc s  pour  être  dépofé  fie  confervé  au  greffe 
des  bailliages  ou  fénéchauffées  refpectives  }  que 
c'eft  des  regillres  des  paroiffes ,  vérifiés  fit  com- 
parés avec  ceux  dépotes  aux  greffes  des  baillia- 
ges ,  que  nous  avons  fait  ufage  ,  fit  que  par  confé- 
quent  il  n'eft  pas  même  a  préfumer  que  nous 
n'ayons  opéré  fur  des  fondements  folides. 

a°.  Que  difficile  1  ne r.t  nous  avons  pu  nous  trom- 
per dans  nos  calculs,  après  les  vérifications  réi- 
térées que  nous  en  avons  faites ,  fie  que  cependant 
cela  eft  poflîble.  Mais  ces  erreurs ,  s'il  s'en  trouve , 
ne  fauroient  être  conlîdérables  ,  fie  ne  peuvent 
nuire  en  aucune  façon  à  la  bonté  de  notre  fyftême. 
Nous  ferons,  au-refte  ,  très-obligés  a  ceux  qui  vou- 
dront bien  nous  les  faire  remarquer  :  c'eft  la  vé- 
rité &  le  bien  que  nous  cherchons. 

30.  Que  nous  n'avons  jamais  prétendu  que  ce  fût 
par  les  regillres  des  baptêmes  que  l'on  réufliroit 
à  connoître  les  hommes  utiles  à  l'état ,  ôc  à  dif- 
tinguer  ceux  qui  lut  feroient  à  charge.  Mais ,  tou- 
jours eft-il  vrai  que  parles  baptêmes  ,  on  connoâ- 
tra  i°.  fi  la  population  profpere  ou  non  ;  fie  s", 
quelle  eft  la  maiîe  des  habitants  des  diverfes  pro- 
vinces du  royaume  ;  deux  obfcrvations  importantes , 
effcnticlles  &  certainement  bien  dignes  de  l'atten- 
tion du  gouvernement. 

La  fomme  de  la  population  des  diverfes  provin- 
ces du  royaume  étant  connue  ,  il  refteroit  encore 
à  la  divifer  par  fexes  ,  par  âges  6c  par  clafTes  oit 
feroient  marquées  les  différentes  conditions  fie pro- 
feffions.  Eh  !  eft-il  indifférent  à  l'état  de  connoitre 
fi  la  maffe  de  telle  ou  telle  profeffion  eft  trop 
forte  ou  trop  foible  relativement  à  fa  deftination 
fie  a  fes  emplois  ?  N'eft-il  pas  important  au  bien  de 
l'état  que  la  balance  foit  confervée ,  fit  que  des 
bornes  foient  snifes  à  l  ac  croisement  de  certaines 
profefiïons  qui  confommenttrop  d'individus  en  pro- 
portion de  ceux  qui  font  néccflâires  à  d'autres  pro- 
feflions  ? 

Le  dénombrement  général  des  habitants  da 
royaume  dont  nous  nous  occupons ,  n'eft  donc  pas 
le  feul  néceffairc.  Il  en  faut  encore  d'autres  oh 
foient  exactement  marqués  les  noms  fie  les  qua- 
lités des  chefs  de  famille  ;  le  fexe,  l'âge  fie  la  pro- 
fefiion des  divers  individus.  La  Suéde  a  le  dénom- 
brement de  fes  habitants  fait  fur  ce  modèle  y  fie , 
en  France  ,  la  Provence  en  aura  bientôt  un  tout 
femblable  ,  grâces  aux  lumières ,  à  l'intelligence  , 
aux  foins  fie  au  zelc  des  perfonnes  prépofées  à 
l'adminiftration  de  cette  province. 

Nous  avons  donné  des  modèles  de  ces  dénom- 
brements dans  le  tome  III.  de  ce  dictionnaire , 
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PaRcs  3$9-  6t  $61.  Onpourroit  lei  fuivre,eny  fop 
pléant  toutefois  quelques  colonnes  qui  font  encore 
a  ajouter  ,  telles ,  par  exemple  ,  que  celles  oh  fe- 
raient marqués  les  divers  âges  des  ha-bitants ,  6cc. 

Peut-être  que  d'abord  ilparoîtra  très-difficile  de 
fe  procurer  de  pareils  dénombrements.  Nous  efpé- 
rons  que  l'on  fera  perfuadé  du  contraire  fi  l'on  veut 
bien  taire  attention  au  plan  que  nous  allons  indi- 
quer,&  que  nous  avons  déjà  fait  connoltre  en  partie. 

i  °.  Nous  fuppofons  que  le  royaume  contienne 
environ  40000.  paroiffes. 

*0'  H  feroit  imprimé  ,  tous  les  mois  ,  dans  le 
chef- lieu  de  chaque  généralité  où  département ,  tel 
ou  tel  nombre  de  modèles ,  en  proportion  du  nombre 
des  paroiftes  contenues  dans  chaque  département. 

3  .  Les  modèles  feroient  de  plusieurs  fortes  \  les 
uns  pour  les  naijfances,  d'autres  pour  les  mariages, 
6c  les  troisièmes  pour  les  morts  &  les  maladies. 

4°-  Tous  les  fix  mois  ou  au  moins  tous  les  ans  , 
il  feroit  imprimé  d'autres  modèles  ,  deftinés  les 
uns  à  contenir  les  habitants  exiftans  divifes  par 
fexes  8c  par  âges  ,  6c  les  âges  fubdivifés  par  claires 
fur  le  modèle  ci-devant  employé  ,  qui  contient  le 
dénombrement  des  habitants  du  royaume  de  Suéde 
fait  par  têtes  en  1763.  D'autres  modelés  contien- 
draient le  nombre  de  ces  mêmes  habitants  fous  d'au- 
tres divifions  ,  telles  que  les  profeffions  ,  &c. 

|  .  Les  commilfaircs-départis  dans  les  provinces 
du  royaume  enverraient  à  chaque  cure  de  leurs 
départements  refpectifs ,  tous  les  mois  ,  ou  tous 
les  ans  ,  le  nombre  d'exemplaires  des  modèles  de 
naiftances  ,  mariages  6c  morts  qui  feroient  necef- 
faires  ;  6c  tous  les  ans,  aux  échevins  ,  confuls  ou 
autres  administrateurs  des  communautés,  d'autres 
modèles  pour  les  remplir  du  nombre  d'habitants 
exiftans  ,  divifés  par  fexes ,  par  âges  6c  par  pro- 
feffions. 

6°.  Les  curés  rempliroient  à  mefuresles  modèles 
qui  leur  auraient  été  envoyés ,  en  obfervant  de 
marquer  i°.  à  ceux  des  nailfances  ,  le  jour,  le 
fexe  6c   le  nom  des  enfants  nés,  avec  le  nom  6c 
les  quaLités  des  pere  &  merc  -,  t°.  à  ceux  des 
mariage  s, le  jour ,  l'âge  6c  les  qualités  des  contrac- 
tants ;  1  °.  à  ceux  des  morts ,  le  jour,  le  fexe,  l'âge 
6c  les  -maladies.  Celles-ci  feroient  divifées  ou 
d'après  le  modèle  ci-devant  employé  à  la  fuite 
de  la  table  de  la  mortalité ,  tirée  des  registres 
mortuaires  de  la  ville  de  Londres  ,  ou  d'après  tout 
autre  modèle  que  l'on  jugerait  à  propos  d'indiquer. 

7°.  Tous  les  fix  mois,  ou  tous  les  ans ,  les  chefs- 
adminiftrateurs  des  communautés  refpcftives  rem- 
pliraient auflï  les  modèles  qui  leur  auraient  été  m- 
voyés  ,  du  nom ,  du  fexe  ,  de  l'âge  6c  des  profef- 
fions des  habitants  exiftans ,  en  obfervant  de  faire 
des  clalTes  ditlinâes  des  infirmes  ,  des  valétudinai- 
res &  des  ellropiés ,  toujours  fans  négliger  de  mar- 
quer leur  nom,  leur  fexe, leur  âge  de  leur  prafeilion. 

g°.  Tous  les  mois ,  les  cures ,  &  tous  les  fix  mois 
ou  tous  les  ans  les  adminiftrateurs  des  communau- 
tés renverraient  aux  commiffaires-départis  les  divets 
modèles ,  qu'ils  auraient  été  charges  de  remplir. 

9*.  Les  commilfaires-départis  feraient  faire  les 
relevés  de  ces  divers  modèles  }  &  ces  relevés  , 
ceux  fur-tout  des  nailfances  ,  des  mariages  6c 
des  morts,  feroient  envoyés  à  un  bureau  général 
établi  pour  cet  eifiet  â  Paris.  A  ce  bureau  feroit 
formé  un  relevé  général  de  tous  les  relevés  par- 
ticuliers des  divers  départements  du  royaume  ;  Si 
tous  les  mois,  ces  relevés  généraux  feraient  ren- 
dus publics  par  la  voie  de  l'impreffion.  De-là  nous 
vient  l'idée  d'un  nouveau  journal  qui  pourroit 
être  publié  tous  les  mois  .  fous  le  titre  de  Journal 
de  la.  population  :  nous  n'ajoutons  pas ,  de  la 
France ,  parce  que  l'on  pourroit  aulli  y  faite  entrer 


tous  les  avis  intére/Tans  qne  l'on  recevrait  furU 
population  de  tous  les  pays  connus. 

:o°.  Nous  ne  doutons  pas  que  le  produit  du 
journal  de  la  population  ne  fût  fuffifant  pour 
compenfer  au  moins  les  frais  de  papier  de  d'im- 
prefuon  pour  les  modelés  â  remplir ,  de  même 
que  ceux  pour  les  honoraires  à  donner  à  de  nou- 
veaux fecretaires  dont  auraient  befoin  dans  cette 
opération  les  commifTaires-départis  ,  ainfi  qu'aux 
perfonnes  employées  dans  le  bureau  général  établi 
à  Paris  ,  &c. 

Ce  projet  ,  au-refte,  loin  de  nuire  an  but  que 
le  gouvernement  s'eit  propofé  par  l'ordonnance 
de  1736.  l'afiureroit  au-contraire  d'autant  mieux , 
que  les  états  des  perfonnes  feroient  encore  plu» 
authentiqués.  D'ailleurs  ,  les  dépôts  feroient  plus 
multiplies ,  de  par-conféquent  l'exiftence  des  pièces 
y  contenues  .feraient  aufli  plus  aflurée. 

Le  gouvernement  inftruit  fouvent  de  à  temps 
des  progrès  de  là  population ,  ainfi  que  des  obfla- 
cles  qui  s'oppoferoient  à  fes  foccès  ,  donnerait 
à  propos  fes  foins  au  bien  public.  11  verrait  que 
les  mariages  font  plus  fréquens  ,  plus  féconds  , 
les  nailfances  plus  nombreuses  ,  les  maladies  plus 
communes  ,  plus  dangereufes  ,  les  morts  plus  mut. 
tipliées  dan»  telle  ou  telle  province  ,  dans  telle 
ou  telle  paroitfe  ,  même  en  proportion  ,  il  en 
rechercherait  la  caufe  ;  il  entretiendrait ,  il  favo- 
riferoit  le  bien  oh  il  le  trouverait,  6c  feroit  ccf- 
fer  le  mal  par  les  moyens  les  plus  convenables , 
appliquables  les  uns  au  moral  de  les  autres  au  phy. 
fique  de  la  chofe. 

On  feroit  enfin  afTuré  de  la  durée  de  la  vie  mo» 
yenne  de  l'homme  ,  6e  nous  penfons  que  cette  dé- 
couverte ne  ferait  rien  moins  qu'indifférente  à  l'état. 

Quant  aux  relevés  des  habitants  exiftans  ,  à 
divifer  par  profeffions,  le  gouvernement  pour- 
roit ,  s'il  le  jwgooit  à  propos  ,  s'en  réferver  la 
connoifTance  à  lui  fcul.  Que  d'idées  cependant 
qu'ils  feroient  naître  ! 

£n  fuppofant  la  France  peuplée  de  io.  million» 
794.  mille  3  $7.  perfonnes  ,  6e  que  les  habitants 
de  ce  royaume  foient  avec  ceux  du  royaume  de 
Suéde  ,  dans  une  proportion  exacte  par  rapport 
à  l'âge  6e  au  fexe ,  il  en  réfultera  le  dénombrement 
qui  fuit ,  oh  l'on  trouue ,  aux  totaux,  neuf  millions 
906.  mille  665.  tant  garçons  qu'hommes,  6e  dise 
millions  887.  mille  691.  tant  filles  que  femmes. 

Des  recherches  immenfes ,  faites  avec  le  plus 
grand  foin  6e  la  plûpnrt  à  nos  propres  frais  ,  (  les 
autres  nous  ayant  été  foutnies  gratuitement )  nou* 
mettent  en  état  d'afiurcr  que  la  population  de  la 
France  cft  actuellement ,  quant  â  fa  maffis* ,  telle 
que  nous  la  publions  dans  le  tableau  qui  fuit.  Ce 
tableau  n'a  pas  befoin  d'explication.  Il  nous  fuffira 
de  faire  remarquer  que  les  étoiles  placées  aux 
colonnes  4.  $.  6e  6.  à  la  fuite  des  nombres 
3918194.  4401187.  6e  831938t.  ne  font  que 
pour  defigner  la  plus  grande  force  de  la  population 
du  royaume  ,  comprife  depuis  l'âge  de  20.  jufqu'à, 
celui  de  <o.  ans  ;  en  quoi  cependant  ne  font 
point  compris  les  habitants  de  la  ville  6e  des  faux- 
bourgs  de  Paris ,  non-plus  que  ceux  des  provinces 
de  Lorraine  5e  Barrois.  Dans  Paris  6e  fes  faux- 
hourgs ,  le  nombre  des  habitants  de  10.  à  $0.  ans 
cft ,  félon  les  proportions  établies  ,  au  moins  de 
114.  mille,  dont  environ  jo.  mille  tant  hommes 
que  garçons.  Dans  les  provinces  de  Lorraine  5c 
Barrois ,  le  nombre  des  habitants  de  10.  à  Jo.  ans, 
doit  être  d'environ  iso.  mille  ,  dont  environ  10  j. 
mille  tant  hommes  que  garçons.  D'oh  il  doit  y 
avoir  en  France  ,  quatre  millions  33.  mille  194. 
tant  d'hommes  que  garçons  depuis  l'âge  de  ao.  jui- 
qu'à  celui  de  $0.  ans. 
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DENOMBREMENT  général  des  Habitants  du  Royaume  de  Fraucb  ,  en  1767.  (non-compris  lesHabitantt 
de  la.  Ville  de  Paris  ,  non-plus  que  ceux  des  Provinces  de  Lqkraisb  f>  Barroi%~). 

Totaux 
des  Garçons t 
Totaux    des  Hommes  , 
des  Filles     des  Filles 


Garçons 
Hommes. 


Filles 
fie 

Femmes 


Totaux 
des  Garçons 
fie 


fie 


& 

Femmes. 


des  Enfants  au-deflbus  d'un  an  , 

actuellement  vivans   .    •    .  3°*799 
Enfants  au-deftus  d'un  an  &  au-deflbus 


de  trois  ans . 

t  A  t  em 

entre    3  &  5 

• 

• 

• 

S&48S9 

entre     <  &  10 

• 

• 

1 15162 

leunelTe   entre  ÎO  &  1C 

• 

• 

1076916 

encre  15  oc  20 

• 

• 

• 

y l yw j • 

Nombre  des  vivans  au-di 

rllus  de 

20 

.  ans 

&  au-deflbus 

de  2$. 

ans 

• 

• 

784JSO 

entre  25  &  30 

ans  . 

• 

■ 

• 

748476 

entre  30  &  jj 

ans  . 

• 

• 

• 

730456 

entre  3$  fie  40 

• 

• 

• 

63602I 

entre  40  fie  4$ 

ans  . 

• 

• 

• 

S73î<>8 

de  4$  a  $0 

ans  . 

• 

• 

• 

44$3«3 

de  $0  1  $J 

ans  . 

• 

• 

• 

402033 

de  55  à  60 

ans  . 

• 

• 

3'S*3I 

de  60  a  65 

• 

• 

• 

296$82 

de  6$  à  70 

ans  . 

• 

• 

• 

»7SS«« 

de  70  à  7$ 

ans  ■ 

* 

• 

• 

I313S9 

de  75  à  80 

ans  . 

• 

• 

• 

75*9$ 

Au-deflus     de  80  ans  . 

56567 

.  301350 

■ 

.  571489 
•  S75543 

.  3*15*38 

,  3648009 

,  7263247 

.  1111444 

.  1088183 

i 

934872  }    9*ofi$*  }    95487»  }  i«5SS*4 


893477  ' 

• 

< 

8585*5 

814393 
692350 

>  3918194» 

636259 

506183 

■ 

- 

481491  ' 

• 

387064 
381862 

1  1189362 

>    149661 I 

246194 

• 

- 

•  *63$973 


::;::;}  -«■}  } 

94936  >  56567  >  94936  > 


518729 
15.503 


Totaux  9906665      10887692       9906665     10887692  20794357 


Totaux  20794357 


20794357 


*°7943S7 


Total  des  Habitants  de  la  ville  5c  des  fauxbourgs  de  Paris 
Total  des  Habitants  des  provinces  de  Lorraine  fie  Barrois 


620000 


%  Total  -  général  fie  complet  des  Habitants  du  Royaume  de  France  22014357 

S'il  fe  trouve  des  différences  dans  le  tableau  que 
nous  venons  d'employer  ,  ce  ne  peut  être  que 


dans  la  proportion  du  nombre  d'hommes  relative- 
ment à  celui  des  femmes.  Nous  avions ,  il  eft 
vrai ,  le  nombre  effectif  des  habitants  de  chaque 
province  du  royaume  ;  fie  ce  nombre  nous  nous 
l'étions  procuré  par  divers  moyens  ,  par  les  relevés 
des  naiflances  ,  mariages  fie  morts ,  pat  des  récen- 
fements  faits  par*  têtes  ,  fie  par  des  déclarations 
communiquées.  Mais  il  ne  nous  avoit  pas  été  pof- 
fible  de  nous  procurer  des  états  exacts  fie  com- 
plets de  ces  mêmes  habitants  ,  divifés  par  âges  & 
par  fexes.  La  province  de  Provence  eft  jufqu'à 
prêtent  la  feule  d'où  nous  foient  venus  de  pareils 
états  ainfi  divifés.  Nous  regardions  cependant 
comme  une  chofe  importante  à  l'a Jmhnir.ition 
que  le  tableau-général  du  royaume  fût  préfenté 
fur  le  même  plan.  Dans  cette  circonftancc  ,  nous 
avons  calqué  celui  que  nous  publions  exactement 
fur  le  tableau  du  royaume  de  Suéde  ,  qui  précède 
&  eft  employé  ci-devant  à  la  page  800.  Il  cxille 
toutefois  quelque  différence  de  proportion  entre 
les  habitants  des  deux  royaumes  ;  &  ectre  diffé- 
rence nous  la  connoilfons  ;  mais  elle  elt  fi  peu 


considérable,  qu'elle  ne  devoit  pas  nous  empêcher 
de  procéder  à  notre  opération.  En  Suéde  ,  par 
exemple  ,  le  nombre  des  filles  fie  des  femmes  , 
actuellement  vivantes,  eft  plus  fort  que  celui  des 
garçons  fit  des  hommes  d'environ  an  onzième.  En 
France  ,  cette  fupériorité  n'efl  que  d'environ  un 
dix-feptieme  pour  les  provinces  au  nord  de  la 
Loire  ,  fie  d'environ  un  vingtième  ,  ou  même  moins 
pour  celles  qui  font  fituées  au  midi  de  cette  rivière. 
En  Provence  ,  l'égalité  entre  les  deux  fexes  eft 
autant  que  parfaite  ,  flec. 

A  fuppofer  pour  toute  la  France  en  général ,  la 
fupériorité  en  faveur  des  femmes  d'un  dix-feptieme, 
le  nombre  de  celles-ci  fera ,  de  .    .    .  10702718 
Et  celui  des  hommes ,  de  .    .    .    .  10091629 

Qui  feront  au  total  (  toujours  non- 
compris  Paris  ,  non-plus  que  Lorraine 
Si  Barrois)  le  nombre  de    ....  20794357 

La  différence  ne  fera  donc  que  de.   .  184964 
à  ajouter  au  nombre  de    .    .    .  9906665 

pour  avoir  au  total  du  nombre 
d'hommes,  celui  de    ....    .  10091629 


Quant 
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Quant  aux  claflcs  d'âge  ,  la  différence  entre  les 
habitants  des  deux  royaumes  cil  ii  peu  remarqua- 
ble  ,  qu'elle  ne  mérite  pas  que  l'on  y  falie  atten- 
tion. Il  paroit  feulement  qu'en  Suéde  le  nombre 
des  habitants  qui  vivent  au-deiTus  de  fio.  ans  ,  eft 
en  proportion  tant  foit  peu  plus  fort  qu'en  France. 


Peut-être  même  que  cette  difpro; 


difu 


roitroit  ,  &  que  l'avantage  à  cet  égard  feroit  en 
faveur  de  la  France  ,  li  Ton  pouvait  vérifier  avec 
foin  les  mortalités  de  cette  époque  (  au-deiTus 
de  80.  ans  )  dans  toute  l'étendue  du  royaume, 
&  fur-tout  dans  les  provinces  de  Provence  &  de 
Gafcogne  ,  où  les  aliments ,  les  eaux  &  le  climat 
font  cxcellens. 

11  ne  fuffifoit  pas  fans-doute  d'avoir  donné  le 
tableau  -  général  des  habitants  du  royaume  de 
France  ,  pour  que  l'on  nous  en  crut  fur  notre 
parole.  Tant  de  gens  ont  fait  cette  population 
tellement  moindre  ,  que  c'eft  aujourd'hui  heurter 
de  front ,  finon  l'opinion  ,  du  moins  le  préjugé 
aileg  généralement  adopté  ,  que  de  porter  feule- 
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mènt  à  vingt  millions  le  nombre  des  habitants  de 
ce  royaume.  On  cil  donc  en  droit  d'exiger  de  nous 
que  nous  prouvions  notre  aflcYtion.  C'elt  ce  que 
nous  ferions  dès  à-prefent  très-volontiers,  fi  cela 
ne  nous  engageoit  à  des  détails  immenfes  ,  que 
ne  peut  comporter  cît  article  particulier  de  popu- 
lation* Nous  les  réferverons  donc  ces  détails  pour 
notre  traité  de  la  Population ,  qui  accompagnera  ce 
dictionnaire,  &  formera  un  ou  deux  Volumes  te  lle- 
ment in-folio.  Mais,  comme  ce  délai  pourroit  faire 
préfumer  contre  la  bonté  de  nos  moyens ,  nous 
nous  ferons  un  plailîr  de  donner  ici ,  en  attendant, 
en  manière  de  preuve  ,  le  dénombrement  de  plu- 
(îeurs  provinces  du  royaume.  S'il  ctoit  trej-difli- 
cile  de  nous  combattre  par  des  recherches  im- 
menfes ,  équivalentes  &  en  oppofïtion  à  celles 
que  nous  avons  faites  ,  on  aura  déformais  le 
moyen  de  nous  attaquer  par  parties  détachées. 
Que  l'on  nous  prouve  que  les  dénombrements  par- 
ticuliers qui  fuivent ,  font  défectueux  ,  &  des  lors 
nous  fouferirons  fans  héfiterà  notre  condamnation* 


DÉNOMBREMENT  particulier  des  Habitants  de  la  Province  de  Lavguedoc  ,  en  1 767. 

Totaux 


Garçons 
6c 

Hommes. 

des  Garçons, 
Totaux         Totaux    des  Hommes, 
Filles  des  Garçons    des  Filles     des  Filles 

&             &                &  & 
Femmes,  des  Hommes,  des  Femmes.  île t  Femmes. 

I 

2 

1 

4 

S 

6 

Nombre  des  enfants  au-delfus  d'un  an  , 

■ 

1 

* 

actuellement  vivans 

.    .    .  24961 

•  •  M494 

Enfants   au-deflus  d'un  an  &  au 

-deflbui 

de  trois  ans    .  . 
entre    3  &    5  ans . 

.   *   •  4$*39 
.   •    •  4S9»« 

.  .  464$i 
.  .  46780 

»  19387* 

»  19651a 

•  590384 

entre    $  &  10  ant  . 

.    .    .  89828 

•  •  90339 

JeunelTe  entre  10  &  tj  ans. 

.    .    .  87531 

.  .  8R448 

• 

< 

entre  1  j  &  10  ans. 

.   .   .  74830 

.  .  75988$    74830   J   7J988  }  15081Ô 

Nombre  des  vivans  audeflus  de 

ao.  ans 

■ 

&  au-deûous  de  1$. 

ans.  v.  63768 

.  .  71614 

- 

entre  25  &  30  ans. 

.   .    .  60837 

.  .  69783 

entre  30  &  3$  ans. 
entre  3$  fie  40  ans . 

.   .    .  5937* 
.    .    .  $1696 

.  .  6619$ 
.  .  56*76 

»  3 «8473* 

•  3S7739* 

.  676111* 

entre  40  &  4$  ans  . 

•    •    •  4«S99 

1  .  $1717 

de  4 j  à  50  ans . 

.   .    .  36201 

.  .  4"44 

de  50  à  5 |  ans . 

.   .   é  31677 

.  .  39136 

de  55  à  60  ans. 
de  60  à  65  ans. 

.    .   .  25621 
é    .    .  14(06 

.  .  31461 
.  .  31038 

,  9667* 

,  111646 

de  65  à  70  ans. 

.   .   .  14266 

.  .  1001 1 

de  70  à  7$  ans. 
de  7$  à  80  ans. 

.   .    .  10677 
.   .    s  6119 

.  .  16001 
.  .  9366 

J.  16796 

4 

}  m<? 

|  4*163 

.  •    771$  >  4$8« 

>     71*  S 

>  i»3°i 

Totaux  8oj 2 18 

8849«7 

805118 

894967 

1690195 

Totaux  16 

9019$ 

169019$ 

Tom«  V. 


Tt  tttttu 
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L'étoile  (  *  ")  qui  fe  trouve  aux  nombres  des 
4.  5.  &  6.  colonnes  ,  marque  le  nombre  total  des 
habitants  depuis  Pige  de  20.  jufqu'à  $0.  ans. 
Cette  étoile  elt  employée  pour  le  même  fujet  au 
tableau  -  général  des  habitants  du  royaume  de 
France. 

C'cil  fans-doute  la  première  fois  que  l'on  voit 
]a  province  de  Languedoc  peuplée  d'environ  dix- 
fept  cents  mille  perfonnes.  Il  n'y  a  que  foixante- 
dix  ans  que  M.  de  Bâvillc  ne  comptoit  au  plus 
dans  cette  province  que  1  $66038.  perfonnes,  ou 
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même  .  félon  d'autres  encore  ,  que  1441000.  La 
population  y  auroit  donc  gagné  confîdérablement. 

Nous  avons  trouvé  que  le  Languedoc  conte- 
noit  1616.  paroilfes  ou  communautés  affouagées. 
Endivifantle  nombre  de  169019$.  entre  ces  î6j6. 
paroilfes  ou  communautés  ,  il  revient  6$i.  un  peu 
plus  pour  chacune. 

Selon  les  cartes  de  l'académie  ,  l'étendue  du 
Languedoc  étant  de  1  $90.  lieues  quarrecs  ,  il  y 
aura  plus  de  mille  habitants  pour  chaque  lieue 
quarrée. 


DENOMBREMENT  particulier  des  Habitants  des  Provinces  de  DAUtaimt  t>  de  Roussilloit  , 

en  1767. 


Province  de  Dauphihé, 
avec  h  principauté" 
(TOravge. 


1  — 

Garçons 

Filles 

Garçons 

Filles 

& 

& 

& 

Hommes. 

Femmes. 

Hommes. 

Femmes. 

I 

1 

1 

4 

S 

Nombre   des  enfants  au-dclfous  d'un  an 

actuellement  vivans  . 

'    9415  • 

• 

9148 

. 

.  2579  . 

•  iSH 

Enfants  au-delfus  d'un  an  &  au 

-de/Tous 

•  1713*  • 

• 

17538 

.  4710  . 

.  4804 

entre    3  &    $  ans  . 

• 

• 

•  173 J6  • 

• 

17665 

• 

•  4748  . 

.  4838 

entre    $  &  to  ans  . 

• 

• 

•  3J9i8  • 

34110 

.  9290  . 

•  9343 

Jeunette  entre  10  &  1$  ans  . 

• 

• 

•  33°S»  • 

• 

33'96 

• 

.9051  . 

•  9'47 

entre  t  $  &  10  ans  . 

• 

• 

.  18154  . 
is 

• 

18691 

• 

•  774i  • 

•  7*S9 

Nombre  des  vivants  au-deffus  de 

20 

.  ai 

&  au-deflbusde  15.  an* 

• 

• 

.  14078  . 

• 

174" 

• 

.  659$  . 

.  7$n 

entre  1$  Se  30  ans  . 

• 

•  "974  • 

• 

16)48 

• 

.  6193  . 

.  7117 

entre  30  &  3$  ans  . 

• 

• 

.  21417  . 

14994 

• 

.  6139  . 

.  6845 

entre  3$  &  40  ans  . 

• 

• 

.  19519  . 

• 

H149 

• 

•  S  '45  • 

•  $819 

entre  40  &  4$  ans  . 

• 

• 

•  J7S94  • 

19517 

.  4818 

•  $347 

de  4$   à  $0  ans  . 

• 

• 

.  13668  . 

• 

»  S  S  3  S 

• 

•  3743  • 

•  4154 

de  50  à  55  ans  . 

• 

• 

.  11338  . 

• 

I4T77 

• 

•3  379  • 

•  4047 

de  <,  ;  à  60  ans  . 

• 

.    9674  . 

• 

ir8?8 

• 

.  1649  • 

•  3*SJ 

de  60  à  6$  ans  . 

• 

• 

.    9101  . 

* 

1 1719 

.  1491 

•  3*°9 

de  6$  à  70  ans  . 

• 

• 

.       $386  • 

• 

7  S  S  S 

•  «474  • 

.  1069 

de  70  à  7$  ans  . 

• 

• 

.                 «  • 

• 

6041 

« 

.  1104  . 

.  1654 

de  7$  à  80  ans  . 

• 

• 

•       23IO  • 

• 

3S3* 

• 

.    631  . 

.  968 

Àu-dcflus      de  80  ans  .    .  . 

• 

191 1 

.    474  . 

.  796 

Totaux 

304032 

334'4o 

83167 

91*13. 

Totaux  638171 


Province  de  Roussulos  , 
avec  le  pays  de  Foix  , 
0  dépendances. 


174780 


La  province  de  Dauphiné  ,  y  joint  la  princi- 
pauté d'Orange,  contenant  1  m.  tant  paroilfes 
qu'annexes,  &c.  il  s'cnfukque  chaque  paroilfe  , 
l'une  portant  l'autre,  fera  peuplée  de  517.  per- 
fonnes ,  un  peu  moins. 

Cette  même  province  contient  environ  1030. 
lieues  quarrecs  ;  ce  qui  fait  environ  630.  per- 
fonnes pour  chaque  lieue  quarrée. 

Dans  le  département  de  Rouffillon  8c  pays  de 
Foix,  qui  contient  410.  paroilfes  ou  communau- 
tés,  de  350.  lieues  quarrée  s ,  il  revient  un  peu 
plus  de  416.  perfonnes  à  chaque  paroilfe  ,  &  un 
peu  moins  de  508.  perfonnes  à  chaque  lieue 
quarrée. 

Nous  avions  fait  paiïcr  à  M.  de  Bon  ,  premier 
préiident  du  confeil-fupérieur  &  intendant  du  dé- 
partement de  Rou£illon  ,  le  réfultat  de  nos  recher- 
ches particulières  fur  la  population  de  cette  pro- 
vince ,  dont  nous  portons  à  174780.  perfonnes  le 
nombre  des  habitants  eJe&ifs.  Ce  refpeéxablc 
magiftrat  nous  fit  la  réponfe  fuivante  ,  datée  de 
Perpignan  ,  le  19.  oâobre  1767. 


»  Ayant  eu  occafion ,  Monfleur ,  de  faire  former 
m  un  état  ,  que  j'ai  lieu  de  croire  plus  exaft  que 
»  les  précédens  ,  de  la  population  aâucllc  des  dif- 
»  férens  cantons  de  cette  province  &  de  celle  de 
»  Foix  ,  j'ai  cru  vous  faire  plaiiîr  en  vous  en  cn- 
1  voyant  le  relevé  ,  par  lequel  vous  verrez  que  le 
»  total  s'élève  de  pris  de  11000.  perfonnes  au- 
»  deffus  des  opérations  que  vous  avez  faites.  J'ai 
»  l'honneur  d'être  ,  &c.  Signé  Bon. 

L'état-général  de  la  population  es  i  liante  en 
1767.  dans  le  département  de  Rouffillon  ,  pays  de 
Foix  &  dépendances  ,  forme  par  Tordre  de  M.  de 
Bon  ,  porte  la  totalité  des  habitants  de  ce  dépar- 
tement ,  divifé  en  fept  dtftrtâs  ,  à  186282.  per- 
fonnes. Vraifemblablcment  dans  ce  nombre  font 
aufli  comprifes  les  troupes  en  garnifon  dans  la 
province  ,  d-;  même  que  les  étrangers  ;  au-licu 
que  dans  les  états  particuliers  que  nous  donnons 
des  différentes  provinces  du  royaume  ,  nous  ne 
comptons  que  les  habitants  effectifs  &  naturels  de 
ces  provinces  rcfpcdives.  Voyc\  aux  Additions  qui 
font  à  la  fin  de  ce  volume. 
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DENOMBREMENT  particulier  des  Habitants  des  Provinces  de  trouvais  ,  Forest  7  Bbavjolois  , 

Ef  ÎAvv ERG  ne  ,  en  1767. 


Provinces  de 
Lr  on  vois  ,  Forest  & 
Beaujolois. 


Nombre  des  enfants  au-deilous  d  un  an  , 

actuellement  vivans 
Enfants  au-delTus  d'un  an  &  au-dcflbus 
de  trois  ans  .    .  . 
entre    3  fie    $  ans 
entre    $  &  10  ans 
Jcunefl*  entre  10  &  15  ans 
entre  1 5  ôc  20  ans 
Nombre  des  vivans  au-dcllus  de  10. 

&au-deflbus  de  15.  ans 
entre  2$  &  30  ans 
entre  30  &  3$  ans 
entre  3  5  &  40  ans 
entre  40  ôt  4$  ans 
de  4$  à  50  ans 
de  $0  à  55  ans 
de  55  à  60  ans 
de  60  à  65  qns 
de  65  à  70  ans 
de  70  à  75  ans 
de  7J  à  80  ans 
Au-deflus  de  80  ans.    .  . 


Les  trois  provinces  de  Lyonnois  ,  Foreft  & 
-Beaujolois  forment  cnfemble  un  fcul  &  même 
département ,  compofé  de  762.  paroilfes  ou  com- 
munautés ,  &  qui  contient  463.  lieues  quarrées  , 
fclon  les  cartes  de  l'académie.  Il  revient  un  peu 
plus  de  727.pcrfoanes  à  chaque  paroifle ,  &  un  peu 

Garçons 
& 

Provinces.  Hommes. 

'Languedoc    805218 

Dauphiné  ,  &c  304032 

Roiiffillon  ,  -&c  83167 

Lyonnois  ,  ficc  164146 

Auvergne  3°4337 

^Provence    344*4* 


Province 
d?  Auvergne. 


Garçons 
& 

Hommes. 


Filles 
& 

Femmes. 


•  943' 

•  17*49 

•  I73SS 

•  339$' 

•  3?o8S 
.  28281 

.  14099 

.  11993 

•  »*439 

•  I9S38 
.  17612 
.  13682 

•  i»3S° 
.  9684 

.    91 1 1 

•  $19» 
.  4035 

•  *3"3 
»  »73* 

J°4337 


•  9*63 

'  ,7|«$ 
.  17681 

•  34'44 

•  3*43* 
■  '8719 

.  17448 
.  16374 
.  15018 
.  21169 
.  19546 

•  i$$$o 
.  14791 
.  11890 

•  1 1 7  >  • 

•  7$*3 
.  6047 

•  3S39 
.  2916 

33447$ 


638811 


plus  de  1 197.  perfonnes  à  chaque  lieue  quarree. 

L'Auvergne  contient  941.  paroiffes  ou  commu- 
nautés &  883.  lieues  quarrées.  Il  y  revient  un 
peu  plus  de  678.  perfonnes  à  chaque  paroifle  ,  & 
un  peu  plus  de  723.  perfonnes  à  chaque  lieue 
quarrée. 


R.ECAVI- 
TU  t.  AT. 


Totaux  1105651 


Filles 
& 

Femmes. 

.  884967^ 

•  334«4o 

•  9i$'3 
.  290304 

•  33447$ 

•  3476SI. 

2283050 


Total- 
général. 


.    .   .  4388702 


Total-général  4388702 


Nombre  des  paroiffes. 
Provinces.  Ù  communautés. 

fLanguedoc  2626 

Nombre  des  paroiffes  &  com-  j  Dauphiné  ,  &C  11 11  , 

munautes  des  provinces    J  Rouflillon  ,  &c  410 

dont  les  dénombrements     j  Lyonnois  ,  &c  761 

font  employés.  Auvergne  941 

(.Provence  688 

Total-général  7640 

Voilà  donc  7640.  paroiffes  ou  communautés  ment  de  5316.  lieues  quarrées ,  félon  les  cartel 
dms  fix  provinces  ou  départements  contigus  &  de  l'académie  ,  <k  oh  il  fe  trouve  en  tout  4388701. 
complets  ,  qui  forment  enfcmble  un  arrondilTe-    habitants  ou  perfonnes.  Il  revient  donc  à  chaqup 
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taroilTe,  l'une  portant  l'autre  ,  J74-  perfonnes  & 
mvirjn  une  demie  -,  &  à  chaque  lieue  quarrée 
trefqiH  exactement  814.  perfonnes. 

Ceux  qui  concluent  la  population  d'un  état 
['aprèl  quelques  recherches  particulières  ,  pour- 
otent  dire,  i°.  la  France  ,  y  compris  Paris  ,  la 
.orraine  &  le  Barrois  ,  contient  au  moins  40. 
uillc  paroiiTcs  ou  communautés.  Ce  nombre  de 
.aroifles  étant  multiplié  par  celui  de  574.  per- 
onnes  ,  on  aura  au  total  le  nombre  de  tt.  mil- 
ions  960.  mille  perfonnes.  Et  i°.  félon  les  cartes 
le  l'académie  ,  la  France  contient  16386.  lieues 
juarrées  ( non-compris  la  Lorraine  &  le  Barrois). 
Ce  nombre  étant  multiplié  par  814.  donnera  au 
total  le  nombre  de  11.  millions  741.  mille  64. 
perfonnes.  Mais  ce  n'eft  point-là  notre  façon  de 
procéder 

On  a  remarqué  i".  que  dans  la  généralité  à* Au- 
vergne il  fe  trouvoit  557.  tant  filles  que  femmes 
pour  54$.  tant  garçons  qu'homme»  ;  dans  la  géné- 
ralité de  Lyon  ,  578.  un  deuxième  tant  filles  que 
femmes  pour  $45.  garçons  ou  hommes  ;  &  dans  la 
généralité  de  Rouen  ,  $76.  filles  ou  femmes  pour 
545.  garçons  ou  hommes.  Ce  qui  donne  pour  les 
trois  'généralités  réunies  ,  la  fupériorité  feulement 
d'un  dix-feptieme  en  faveur  des  filles  &  femmes. 

20.  Que  dans  les  trois  mêmes  généralités 
&  Auvergne  ,  Lyon  6c  Rouen  ,  il  fe  fait  année 
commune  un  mariage  fur  trois  cents  trente-fept 
habitants. 

30.  Que  dans  ces  trois  généralités  réunie»  , 
chaque  mariage  a  produit  quatre  nailfances  &  dix- 
neuf  quarante-huitièmes ,  c'eft-à-dire  ,  que  48. 
mariages  y  ont  donné  SI  t.  enfants. 

40.  Que  cinquante-un  habitants  y  ont  produit 
deux  naiirances. 

c°.  Que  fur  environ  25.  familles ,  il  y  en  avoit 
une  qui  étoit  compofée  de  plus  de  fix  enfants. 

6°.  Que  la  lieue-quarrée  y  étoit  peuplée  de 
864.  perfonnes ,  fan»  néanmoins  y  comprendre 
les  habitants  de»  villes  de  Lyon  &  de  Rouen. 

70.  Qu'à  Paris,  depui»  1724.  jufques  &  com- 
pris 1763.  les  naiffances  ont  été  plus  fréquente» 
djns  les  mois  de  janvier ,  février,  mar»  &  avril, 
que  d^ns  les  autres  huit  mois  de  Tannée  ;  que 
Ils  mois  de  juin  ,  juillet,  novembre  6c  décembre 
font  ceux  où  kl  nailfances  ont  été  moins  fréquen- 
tes ;  que  dans  ce  même  cfpace  de  temps  ,  la 
mortalité'  a  été  plus  fréquente  dans  le  mois  de 
man  ,  &  moins  fréquente  dans  le  mois  d'août 
que  dans  les  autres  mois  de  l'année  .  que  le  mois 
<ie  décembre  cil  celui  qui  a  le  plu»  approché  du 
mois  commun  de  la  mortalité  ;  que  le  moi»  de 
janvier  cil  celui  où  il  cft  le  plus  entré  de  malades 
à  Hunel-Dieu  de  cette  capitale  ;  que  le  mois 
d'août  cft  celui  où  il  en  cft  moins  entré  ,  & 
que  le  mois  d'oilobre  eft  celui  qui  a  le  plu» 
approché  du  mois  commun,  &c. 

On  fait  que  la  terre  étant  fuppofée  applatie  , 
il  fe  trouve  que  fa  furfacc  eft  aulfi  grande  ,  que 
ii  ,  parfaitement  ronde  ,  fon  diamètre  étoit  de 
6(4(048  toifes.  Que  cette  furfacc  eft  de 
131521560000000  toifes-quarrées  ,  dont  les 
deux  tiers  font  couverts  par  la  mer.  Que  l'Eu- 
rope cft  la  foixanticme  partie  de  cette  furface , 
l'Afrique  la  vingtième,  l'A  fie  la  treizième ,  & 
l'Amérique  jufqu'au  poleleptentrional  la  douzième. 
Que  uour  ce  qui  regarde  les  pays  inconnu»  ,  dont 
à  peina  on  a  parcouru  les  côtes  ,  la  nouvelle 
Hollande  en  cft  certainement  la  partie  principale 
6i  qu'elle  peut  faire  environ  la  quarantième  partie 
du  globle^  &  que  fi  toute  la  Zone  froide  auftralc 
eii  un  continent  ,  elle  en  fait  à  peine  la  douzième 
partie.  11  paroit  réfultci  de  ce  détail,  que  la 
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vîcmc  partie  du  continent,  ou  la  vingt-fepticme 
du  globe  cft  encore  inconnue. 

Les  dirférens  pays  de  l'Europe  font  par  rap- 
port à  l'étendue  de  l'Europe  entière  ,  dan»  les 
proportions  qu'indique  la  table  fuivante. 

Rapport  axte  fEuropt. 

'  .  " 

La  Ruffie-Eiiropéenne.    .    .  Le»  deux  cinquièmes. 

La  Polugiie  5c  la  Lithuanie  .  Le  douzième. 

La  Suéde   Le  douzième. 

L'Allemagne   Le  treizième. 

La  Turquie-Européenne .   .  Le  quatorzième. 

La  France   Le  feizieme. 

L'El'pagne   Le  dix-l'epiieme. 

Le  Dannemarck  &  lu  Nor- 

w«go   Le  vingt.ciiiquieme. 

La  Grande-Bretagne  ...  Le  vingr-huiricme. 

La  Hongrie   Le  trente. deuxième. 

Le  Portugal.    .....  Le  ibixante-quinxieme. 

Naplei  S»  Sicile   Le  quatre-vingt-deuxième. 

La  Sardaigne  &  le  Piémont.  Le  cent -vingt-deuxième. 

L'F.tat-F.ccléfiaftique  ...  Le  187e. 

La  Suifie   Le  115e. 

La  l'rufle   Le  106e. 

Les  Pays-Bai   Le  140e. 

L'Ktat-Véniticn   Le  140e. 

La  Ttil'cane ......  Le  140e. 

Gtnci  8c  Corfc   Le  510e. 

Modene   Le  1660c. 

Les  états  de  l'infant-duc  de 

Parme  &  de  Plaifance.    .  Le  i66c«. 

Quelques  écrivains  ,  d'après  de»  calculs  afîcZ 
vagues  &  que  nous  fommes  bien  éloignés  d'a- 
dopter ,  ont  porté  à  on\e  cents  millions  le  nom- 
bre des  habitants  aifhiels  répandus  fur  le  globe 
de  la  terre  ;  &  ils  ont  évalué  à  envion  cent 
trente  millions  le  nombre  de  ceux  qui  peuplent 
l'Europe.  Us  ont  enfuite  diftribué  ce»  1 30.  mil» 
million»  d'habitant*  de  la  manière  fuivante. 

Rapport  avec  Nombre 
les\jo.  deshabitants 
Pays  ,  (je.  millions,    de  l'Europe. 

Dans  le  Portugal  &  rEf- 

pagne   Le  13c  .  looooco* 

Dans  la  Grande  -  Breta- 
gne   Le  16e  .  8125000 

Dans  les  Pays-Bas   .    .  Le  26e  .  joooooo 

En  Suilfe   Le  136e  .      95  $881 

En  Allemagne  «  .  .  Le»  rr  .  .  13636364 
En  Danncmarck  &  en 

Norwcgc  .    •    .    .  Le  Jie  .  1500000 

En  France     ....  Le  8e  .  16250000 

En  Suéde   Le  Jie  .  1500000 

En  Ruffie   Le  5  e  .  16000000 

En  Pologne  .    .    .    .  Le  ne  .11818181 

En  Hongrie  .    .    .    .  Le  31e  .  4062500 

En  Italie   Le  13e  .  icoooooo 

Dans  la  Turquie-Euro- 
péenne   Le  16c  .  8115000 

Total  des  habitants  de  l'Europe  1 18971918 


Les  même»  écrivain»  remarquent  d'après  leur» 
deux  table»  ,  que  nous  venons  d'employer ,  que 
les  dirférens  pays  de  l'Europe  ne  font  pas  peu- 
plés en  proportion  de  leur  étendue  ;  qu'il  n'y  a 
que  la  Hongrie  &  la  Pologne  qui  le  foient ,  fle 
qu'eu  égard  à  la  donnée  du  nombre  total  de» 
habitants  de  l'Europe,  les  Pays-Bas  fe  trouvent 
neuf  fois  an-dcilus ,  la  Ruffie  moitié  au-dclTou» 
de  cette  proportion. 

Nous  reprendrons  &  fuivrons  ailleurs  ce»  cal- 
culs concernant  la  population  des  divers  pays  de 
l'Europe.  En  voilà  allez  ,  quant  à  préfent ,  fur  cet 
article  particulier  de  la  Population  ,  que  nou» 

avons 
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avons  bien  plos  étendu  que  nom  ne  nous  l'étions  propofe 
d'abord.  Tel  qu'il  eft  ,  il  fervira  a  donner  une  idée  générale 
de  notre  Traité  de  la  Population  ,  annoncé  ci-devant. 

M.  le  comte  du  Muy  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  lieu- 
lenantvgénéral  des  armées  de  Sa  Majefté  ,  fît  faire  en  1764. 
un  dénombrement  des  habitants  de  la  province  de  Flandres 
oû  il  commando»  pour  le  Roi.  Ce  dénombrement  qui  nous 
a  été  communiqué  ,  fut  fait  par  déclaration  ,  &  peut  par- 
conféquenc  n'être  pas  aufii  exact  qu'on  le  fouhaiteroit.  Nous 
avons  même  des  avis  d'après  lefqucls  nous  ferions  autorifés  a 
croire  qu'U  y  a  eu  réticence  du  cinquième  ou  environ ,  au 
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moins  dans  la  partie  de  la  Flandre  dite  Wallone.  Quoi  qu'il 
en  foil ,  nous  l'employerons  ici ,  parce  que  ce  feroit  trop 
différer  d'attendre  de  le  placer  dans  notre  Traité  général  de 
la  Population  de  la  France  \  d'ailleurs  ,  peut-être  détermi- 
ncra-t  il  à  en  faire  la  vérification  ,  &  à  nous  fournir  auffi  les 
relevés  des  mariages  ,  naiflances  &  morts  de  cette  province 
qui  nous  manquent  encore.  Ce  dénombrement  ,  dans  la 
forme  que  nous  lui  donnons,  eft  divifé  en  dix-fept  colonnes», 
non-compris  celle  qui  contient  le  nombre  des  lieux.  Le  titré 
de  chaque  colonne  en  explique  l'objet. 


DENOMBREMENT  des  Habitants  de  la  Flandre-Wallone ,  fait  en  1 764.  par  ordre  de  M.  le  comte  du  Mm  , 
chevalier  des  ordres  du  Roi ,  commandant  dans  cesse  Province. 


Nombre 


I 
4 


1 


des 

lieux, 

4e$ 

paroifl'es  ,  &c. 


des  gentilshommes, 

de  Ituri 
filles, 

Nom.   au.  au.  au.  au- 
tre   défi,  def.  def.  itf. 
dei    fus  fous  fui  fous 
eccll.    de    de    de  de 
16.    16.   itf.  itf. 


Nombre 
des  hommtt 
Sr  garçons. 


fut  fit 


fout 

dt  de 

10.  lâ. 


cm.  ans,     ans,  ans. 


Nombre  Nombre  Nombre 

des  femmes  des  domef-  des 

&  filles,  tiques  ,  ficrvaniet  , 

au.       au.  au-    au-  au.  ait- 

def.      défi  dej.  défi  défi  défi, 

fus     fous  Nom.     Nom.    fus  faut  fut  fous 

de        de  ire  de t    bredes    de    de  de  de 

18.       itf.  reli.       reti.     16.    16.  16.  itf. 

ans.     ans.  gieux.    gieufi,    ans,  ans.  ans,  ans. 


14       $  6 


10 


1 1 


1» 


"      "       il  'r6 


•7. 


1  Abicoa.  . 
*  Aix  .    .  . 
i  Allennes-fur-les-Maraii 
4  Anniéppc*  .... 
I  Anntxullin.    .    .  . 
An  (la  in.  Voye\  Auftain 

6  Anmeuillct  ou  Anireeullcs 

7  Armcnricrcs  ,  vi//<  . 

8  Armentierei  ,  partiffe 

9  Aicq  &  Fort»    .  . 

10  AnichM  

' 1  Aubert  ,  ehdtelleni*  . 

11  Aub«rt  ,  empire  .  . 

•1  Aubcfe  

**  Auchy  ..... 
*$  Avelin  

16  AuAain  ou  Anflain  . 
»7  Bachy   

B;iiIl<rul-pM-it-Wafne 
«9  Baifieux  .... 
■°  Baffee  (la)  ,  ville  . 

11  Beauvin    '.    '.   '.  '. 

xl  B«uvry  

•4  Btandin  ,  ehStellenie 

M  Blaodin  ,  empirx  (  au  Roi) 

26  Bondue»   .  . 

J7  Bourghclles  . 

2°  Boungnits  .  . 

*9  Boutbccqueeu 

1°  Boutillcric  (hamel  de  la) 

il  Bouvtgnics  .... 

3 1  Bouvinnet  

U  Bray  

14  Brillon  

$$  Camphin-en-Carrcmbaut 

1<*  Camphin-ea-Peveic  .  . 
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Salnghin  .  .  .  .  6*14 
Sin-le-Noble  .  .  .  1  m  1 
Templeuve.eri.Pcvcte  1177 
Vrét.  .%"»•.  .  i)j 
Wirde  (le)  ...  $77 
Warlaing  '64 
Wartinncs.  .  .  .  {9} 
W'.i/itrcs,  châtetlenie  7  g  g 
Waïierel  ,  empire    .  $ 


Communa, 

Carnin  

Chémy.  .  .  «  • 
Emmerin,  eUtiUtme 
Elquermcs.  .  •  • 
Eftevelet  .  .  ..  . 
FachMfirThomaifnil 
Gondccourt  .    .  . 

Herrin  

Houplin-!er.-Sedin  . 

Loot  

Marcq-en-Pevele. 
Mcrignlct .    .   .  . 
Moncheaux   .   ■  . 
Mons-en-Pevele  .  . 
Neuville-eruPhalem . 

pin  

Noycllct  •  .  .  . 
Oftricourt .  .  .  . 
Phalcmpin.  .  .  . 
Pont-a-Vendin   .  . 

Provin  

Ribaucourt 

'Petit  encla 


DENOMBREMENT  ,  en  forme  de  rfeaphu. 
lation ,  des  habitants  des  châtellemes  de  Lille  , 
Douay  Ù  Orchies  ,  fait  en  1764.  0  divifé  par 

•  quartiers. 

I.  QUARTIER  de  Nlelanthoit, 
dit  d*  Douay  6>  Orchies. 

Nombre 
des 
Habitants. 

UvJ 
.  4>4 

•  S4Ï 
.  i$« 
.  «M» 
.  41* 
.  ii<< 

•  «74 
.  i8tf 

•  vi 


•  7' 

*«J 

Mf 

«1: 

1085 

an 
667 
loti 
416 

HP 
$otf 

"94 

«97 
«47 
}8o 

7«4 
J»8 
484 
1041 


Rou. 
vroy. 


vement  d'Ar-  I 
toit  |  dans  le.  > 
quel  il  y  a  peu  j 
(_de  perlonnes.  J 

Seclin  1941 

Templemart,  ehâtel- 

Unie  17 

Thumerie*.  .  .  .  lot 
Tourmigniet  ...  149 
Wahagniet  .  .  .  i6( 
Wattigniei  .  .  .  744 
Waremmet    .    .    .  un 


Tôt.  i$7o8  . 


il.'QvARTtER  Je  Carembaut , 
dit  du  Tont-à.VehSin  fr 
Setlin. 


Nombre 

Communautés,  h 

b" 

Allcnnes-cn  -  Carem- 

baut  

441 

AnnoeuHn.    .    .  . 

1870 

Antrcrullci    .    .  , 

'7 

Attiches   .    .    .  . 

809 

Avelin  

i°99 

Beauvin    .    .    .  . 

•  88 

Camphin-cn-Carcm. 

$»« 

Tôt,  a  i97) 

///.  Quartier  Je  Wtppes  , 
dit  de  UBa£é*6r  J'Arme** 
litres. 

Nombre 
des 

Communauté/.  habitants. 

Arrecnticrei  ,  mu-  .  :  7 

Armentiered  paroijji  1640 

Aobcrch  ,  chdsellenit  1 9  > 

Anberch  ,  empire  .  4)$ 
Baflîe  (la) ,  ville  ,  3« 

Damage     .   .   .  18S» 

Beaucamp .    .    .    .  (<>> 

Honni  Une    .    .   .  ta* 

Capinguehem.    .   .  1(9 

Engtos.    .    .    .    .  165 
Enneticret-en .  Wcp- 

.]><!«  H48 

Erquingtnhem  -  fur. 

.    la-Lii    .    .    .  .1711 

Erquinguehcm  .  le  . 

.    Secq  1 7 1 

Efcobccqtief  .  .  .  19; 
Fiulquiltirrt.  ...  18a 
Fiet-Mefplaox  (1«)^ 

avec  Wiccrci. 
Fowrnet    ....   -^9  f 
Krelinghien   .    .    .  t?«i 
Eromellei ....  $74 
lei-Hau. 

.   .  to8 

Hautay  179 

Herlics ,  châittltnie  7  ^ 
Hcriies  ,  empire   .  £ 
Homme  (T)  .    .    .  iitâ 
Houplines-fur.la.Lyt  1  ' 

Illies  jiîg 

liamberfart   ...  66a 

Ligny  8a 

l.nmoret  j8| 

.    .  17* 


Communautés. 

Marqiiillict  . 

Perenchiei.    .  .  . 

Premefquet.  .  .  . 

Radinguthcm .  .  . 

Salomc.    .    .  «  • 

Santés  

Sequedin  .    .  •  ■ 

St.  André  .    .  .  . 

Wawrln  .  .  .  . 
Wiccres  Sr  le  fief  de 

Melplitux    .  .  • 

Wrelinguehem  .  • 


POP 

Sombre 
des  Habit. 
UrO 

•  897 
.  $60 
.  8>6 
.  1196 

-  4<* 
.  1141 

•  4»* 
.  189 

«599 


«44 
««54 


40.  Comm. 


jiioS 


W.  Qimrtizr  de  Ferrain  , 
dit  de  Commines  &  de  TEf. 


Sombre 
des 


Communautés. 

Ennechin 

tray 
Ennechin 
Fi 

Fleri  .  . 
Hallewin  ■ 
HclIcmiBcs 
Hem    .  . 


in-foui-Cour-1 
in-la-Roytre.J 


Nombre 
ettr  Habit. 


74» 


t°57 
999 
1471 
466 
991 

Lannoy  (  la  ville  de  )  1  tôt 
1* 

1006 


Annappci  .    .    .    .    «*J  I 

Afcq  010 

Aubeties  ....  «o 
BailIceul-pat-Avannei  «88 
Bjiûcux  ....  1009 
Blandin  ,  chStrtlenie  41 
Blandin ,  empire.  .  $49 
Bonduct  ....  1966 

Boulebecque  a»  » 

Caverainesfrl'Anglée  it8 
Cbtreng ,  fMretfenîc  |44 
Chereng ,  empire  .  81 
Comminct  ,  vitU  .  1014 
Comtnines,fûroi/7i.  161 1 


Croix 

Deullemont 
Dottignict. 


9»7 
a4o 


Laye  ..... 

Léert  

LinMUt ,  châtelUsiit  7{i 
Lis-lcr.-Lannoy  .  .  m 
Magdtlcine  (la)  .  .  80 
Marcq-en-Barorul  .  >}o; 
Marquette-lei-Lilk .  98} 
Mons-cn-Baroeu!  .  <$4 
Mourcoux.  ...  14 
MouvaUx  ....  «491 
Neufyille-en.Feiraln  1144 
Pettricux  ....  109 

Pottet  I?9 

Quefnoy  ....  |8io 

Roncq  1061 

Rout>aix  .  .  .  .  7J6| 
Sailly.let-Lannoy  .  iSl 
Templeuve^n-DoiTe. 

mex  set 

Tuiiffltrs  ....  19* 
l'ourcoing.    .    .  loPtt 

Fieflin  "f 

Vêlâmes  ....  168 
VCambrecbict.  .  .  i$7t 
Warneton  (bat^.  •  107 
Wafquchal  .  .  .  liç| 
Wairelos  ....  1041 
Willcms ,  ckâtelltuie  1  j  f 
Vt'illems ,  empire    .  700 


Tôt.  187 

Nomért 
des 
Habitants. 

.  j$7oB 
.  11971 
.  jiîoS 
■  61187 

«S'°74 

Nota.  Les  habitants  de  Haubourdin  ,Pendeville,  Emmerin, 
Templemars  empire  ,  tu  Linftlles  franchilcs  ,  ne  font  point 
compris  dans  ce  dénombrement  ,  parce  qu'ils  ne  lom  pat 
fujets  à  la  jurifdittion  des  baillis  des  états  de  la  province  da 
Flandres ,  &  qu'ils  reflbrtifTcnt  dircâcmcnt  a  l'intendant  de 
cette  province.  En  voici  le  dénombrement  particulier  tait  en 
i;««. 

Nombre  des  Habitants 
.  "  > 


(].  Comm. 

Nombre 
des 

Communautés. 

Quartier  de  Mclanthois.  .  j<  .  . 
Quartier  de  Carembatu  .  |J  .  « 
Quartier  de  Weppet  .  .  40  •  • 
Quartier  de  Ferram  .   .  fj  .  . 

Totau*  i8j 


Commun 

Emmerin  ,  empire. 

Haubourdin  

Linfetlet  &  Blaton  corn. 

pris  , 
Tcmplemaxt  . 
Vcndcvitle   ij^i 

To/rfur  408» 


IIJO 

1010 
Î7J 


5.  Comm. 


muniems. 

Totaux. 

.  IJ7  .  .  . 

•  îf» 

.  75$  .  .  . 

.  190$ 

•  798  .  .  . 

.  i3o8 

.    81)  .  .  . 

.  4«4 

.    60  .  .  . 

.  an 

l6<S8 

$9° 

Autre  récapitulation. 

Nombre 
des 

communaitti'i. 

Del  quatre  quartier!  .....  |8|  .  .  . 
Let  autres  cinq  paroiflêi  ci-denui  .      j  .  .  . 


Totaux  igo 


Nombre 

Jet 
habitants. 

•  «$«-74 

•  $9Î°_ 

1 $8014 


Quelques  paroiflét  ou  villages  étant  réunis  a  d'autres ,  pour 
ne  former  qu'une  feule  8(  même  communauté  ,  cela  ert  caufe 
de  la  différence  de  4.  qui  fe  trouve  entre  les  deux  totaux  det 
és  ci-delfiis  employées  ,  dont  l'un  cil  de  181  fit 
l'autre  de  |3$. 

Dans  le  dénombrement  de  i$8oi4-  perfonnes  ne  font  pat 
compris  les  habitants  des  villes  de  Lille  ,  Douay  £t  Orchies  , 

DENOMBREMENT 
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DÉNOMBREMENT  des  Habitants  de  la  ville 
de  Lille  ,  fait  en  1740. 
Paroijfes.  Habitants. 

St.  Etienne   9010 

St.  Maurice   12269 

St.  Sauveur                              .  9^77 

Stc  Catherine   7*6$ 

St.   Pierre   2857 

La  Magdeleine.    ......  4394 

St.  André   5441 

Enfants  ,  comptés  fcparcment  .    .  886$ 
Religieux  ....    436  0 
Religieufes    .    .    .    936  V    .    .  278$ 
Muions  de  fondation  1 4 1 3  j 
Fauxbourgs  &  banlieue  ...   -,  710 

Total  62893 

Meilleurs  du  magiftrat-municipal  de  la  ville  de 
Lille  nous  ont  fait  obfcrvcr ,  que ,  dans  le  dénom- 
brement de>  habitants  de  cette  ville  ,  fait  en  1740. 
ne  furent  point  compris  les  enfants ,  dont  le  nom- 
bre  va  communément  au  tiers.  Nous  avons  aura" 
remarqué  que  dans  cette  ville  ,  Tannée  commune 
des  naiirances  depuis  f$o.  infqu'en  1760.  avoit 
été  de  11  î7-  laquelle  multipliée  par  28.  donnoit 
le  nombre  de  61636  habitants.  Vaye\  au  tom.  4. 
de  ce  dictionnaire  ,  pag.  9  p. 

DÉNOMBREMENT  des  Habitants  de  la  ville 
de  Douât  ,  fait  en  1763. 


Hommes  oc  garçon*  6  5^4 

Femmes  ck  Filles   7893 

Gens  de  collège   783 

Religieux   33$ 

Rcligicufes  &  penfionnaires   600 

Valet   460 

Serrantes   676 

Total  17331 

RÉCAPITULATION  des  Habitants  de  la  ville 
de  Douât  ,  far  paroijfes. 

Sexe-  Sexe. 

Paroijfes.    mafculin.    féminin.  Totaux. 
L/VNJ        UVNj  l/VO 

St.  Pierre.    .    .  1241  .  .  .  *499  •  •  •  4780 

St.  Jacques    .    .  2129  .  .  .  1179  .  .  .  4408 

St.  Albin  .    .    .  1679  .  .  •  199$  •  ■  .  3674 

St.  Ame    .    .    .    28e,  .  .  .    297  .  .  .  $82 

St.  Nicolas    .    .    886  .  .  .  io$8  .  .  .  1944 

Notre-Dame  .    .    6j6  .  .  .    704  .  .  .  1360 

L'Hôpital  général    286  .  .  .    3  ;7  •  •  .  623 

Totaux  8162  9169  17*71 

DÉNOMBREMENT  des  Habitants  de  la  ville 
D'OacHtE.%  ,/iir  le  te.  oSobre  1764.  par  L'ordre 
de  M.  le  comte  du  Muy. 

Hommes  Se  Çau-deiTus  de  16  ans  .  .  $3© 

Garçons.    £au  dclfous  de  t6  ans  .  .  H4 

Femmes  &  Çau-dellus  de  16  ans  .  .  389 

Filles.     iau-deffbus  de  16  ans  .  .  233 

Valets      Çau-^ellus  de  an>  •  •  '7 

^au-delfiau*  de  16  ans  .  .  o 

Servantes.  ï^f*  f  \t         '    '  4* 
iau-dclTous  de  16  ans    .    .  o 

Prêtres  féculiers  .  8 

Capucins   *6 

Sneurs-Grifes   »8 

Religieufes  de  l'Hôpital-Thiomolin  .    .    .  16 

Tome  V.  Total  1640 


POR  8,7 

RÉCAPITULATION  du  Dénombrement  des  Ha- 
bitants de  la  Flandre-Wallont. 

Nombre 
AesHabitanti 
en  1764. 

Châtellenies  de  Lille  ,  Douay  8c  Or-^^^^"' 

chies  (non-compris  les  villes  de  Lille , 
Douay  &  Orchies  ,  chefs-lieux  des 

châtelleniet)  1  C$024 

Ville  de  Lille  (en  1740.  Sec.)  .    .    .  52891 

Ville  de  Douay  «737» 

Ville  d'Orchie   •    .  1640 

Total  »i99*8 

DÉNOMBREMENT  des  Habitants  des  ChâttU 
Unies  de  Luit ,  Douât  &  Oxcbiss  ,  fait 
le  15.  août  1716. 

Hommes  &  garçons  au-deflus  de  ~% 

tô.ans.  35983  c*  S7«°J 

Garçons  au-deiïbus  de  16.  ans  .  ai6so3 
Femmes  &  filles  au-deflus  de  16.  "~\ 

an*  36oi8>  J7117 

Filles  au-deflous  de  16.  ans.  .    .  21 199 J 

Prétrci-féculicrt  &  religieux   545 

Religieufes   49I 

Total  ;-',-> 

DÉNOMBRENENT  de  la  Flaudre  ,  dite  Ma- 
ritime ,  fait  par  Vordre  de  M.  le  comte  du, 
Muy,  en  1764. 


des 

Babitatut, 

Ville  Se  châtellcnîe  de  Cartel    .    .  .  45297 

Ville  Si  châtellenie  de  Bergues.    .  .  2890$ 

Ville  &  châtellenie  de  Baillcul  .    .  .  13500 

Ville  &  châtellenie  de  Bourbourg  .  .  642$ 

Ville  6t  territoire  de  Dunkerque    .  .  27777 

Ville  &  jurifdicrion  de  Gravclines  .  .  1716) 

Ville  &  territoire  de  Mervillc  .    .  .  3300 

Total  126920 
De  la  Flandre-WaHone  (ci-defu*)  239928 


Total  des  habitants  de  la  Flandre- O 

Wallone  Si  de  la  Flandre-Mari-  >  366848 
titne ,  en  1764.   .   .   .   .  .3 


POR 

PORCEAN,  appcllé  depuis  ChJteau-Portien  t 
Tille  avec  titre  de  comté  ,  en  Champagne.  Voyex 
Chateau-Pobtien  ,  &  aioutez  à  cet  article  ce  qui 
fuit.  Porcéau  appartenait  en  1208.  au  comte  de 
Grandpré.  Thibaut ,  roi  de  Navarre  oc  comte  de. 
Champagne  ,  acquit,  par  échange  ,  Pôrcéan  ,  qui 
pafla  avec  la  Champagne  aux  rois  de  France.  Phi- 
lippe le-Bel  le  donna  en  1303.  en  titre  de  Comté  , 
à  Gaucher  II.  de  Ckâtillon ,  connétable  de  France , 
iflii  au  neuvième  degré  de  Miles,  feigneur  de  Châ- 
tillon-fur-Marnc,  qui  vivoit  dans  le  onzième  fie- 
çle,  6*t  dont  eil  fortic  une  gloricufe  poflerité  , 
parmi  laquelle  on  remarque  un  prince  d'Antioche, 
des  ducs  de  Bretagne  &  de  Gueldres  ,  des  comte* 
de  Blois  &  de  St.  Pol,  deux  évêque*  ducs  d* 
Laon ,  un  de  Langres ,  un  de  Bcauvais ,  un  conné- 
table ,  un  amiral ,  un  grand-maître  des  arbalé- 
trier* ,  un  grand-maltre  de  France  ,  un  grand- 
Xxxxxxxxx 
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bouteiller,  un  grand-pannetier,  trois  grands-queux, 
deux  grands-maîtres  dei  eaux  fit  forêt»  de  Fiance, 
&  deux  chevaliers  du  St.  Efprit.  Dignités  foutenues 
par  le  luftre  de  onze  alliances  directes  avec  diffé- 
rentes branches  de  la  maifon  de  France  ,  fie  par 
plufieurs  avec  les  principaux  fouverains  de  l'Eu- 
rope}  ce  qui  a  fait  dire  à  l'auteur  des  mémoires  pour 
l'initructlon  du  Dauphin  ,  pere  du  Roi  régnant , 
que  la  »  maifon  de  Chatillon  a  été  décorée  dans 
»  fes  premières  branches  de  tant  de  grandeurs  , 
a»  qu'il  ne  reftoit  que  la  royauté  au-delTus  d'elle. 

Le  connétable  de  Chatillon  époufa  Alix  de 
Dreux ,  6c  eut  pour  fécond  fils  ,  Jean  de  Chatil- 
lon ,  feigneur  de  Châtillon-fur-Marne ,  fie  de  la 
Ferté-cn-Ponthieu  ,  fouverain-maître  de  l'hôtel  da 
Roi,  fit  grand-queux  de  France  ,  qui  étoit  le  neu- 
vième ayeul  du  feu  duc  de  Chatillon  ,  gouverneur 
du  feu  Dauphin  ,  fil»  du  Roi.  Voye\  Château- 
Portien. 

PORCELETTE  (  la  )  ,  dans  le  Pays-Meffin  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  ju- 
rifdiction  ôc  recette  de  Vie  ,  fubdélégation  de 
Sarrebourg.  On  y  compte  ai.  feux.  Ce  village  eft 
dans  un  fond,  à  a.  1.  de  St.  Avold,  4.  de  Sarre- 
louis  ,  8.  de  Metz  ,  6c  10.  de  Thionville.  On  a 
découvert  fur  fon  ban  une  mine  de  fer  ,  qu'on  a 
exploitée,  ainfi  qu'une  carrière  de  pierre  de  taille. 

PORCHER,  dans  le  duché  de  Bar ,  diocefe  de 
Verdun ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  d'Etain.  Ce  village  eft  fur  un  ruif- 
feau  ,  entre  1  Iron  fie  le  Longeau ,  à  4. 1.  de  Briey , 
ÔC  3.  S.  E.  d'Etain. 

PORCHERES  ,  dans  le  Bourdclois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  fie  élection 
de  Bordeaux,  jurifdiûion  de  Coutras.  On  y 
compte  118.  feux.  Cette  paroiiïie  elt  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  l'ille  ,  vis-a-vis  de 
St.  Surin ,  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Goutras. 

PORCHERESSE  ,  en  Angoumois ,  diocefe  ôc 
élection  cTArigoulême  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Limoges.  On  y  compte  77.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  prés  de  la  petite  rivière  de  Ned , 
h  une  lieue  S.  E.  de  Blanzac  ,  fie  4.  &  demie 
S.  S.  O.  d'Angoulême. 

PORCHERIE  (  la  ) ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élection  de  Limoges  ,  parlement  de 
Bordeaux.  On  y  compte  176.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  j  3.  1.  de  la  rive  droite  de  la  Vezere ,  autant 
N.  N.  O.  d'Uzerches ,  autant  O.  S.  O.  de  Treignac, 
&  8.  S.  E.  de  Limoges. 

PORCHbUVILLE ,  dans  le  Vexin  François , 
diocefe  de  Rouen  ,  parlement  fit  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Mantes.  On  y  compte  69.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à 
une  lieue  E.  S-  E.  de  Mantes. 

PORCHEUX ,  dans  le  Vexin-François ,  diocefe , 
&  intendance  de  Rouen ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Chaumont.  On  y  compte  a.  feux  pri- 
vilégiés fie  34.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft 
à  une  lieue  ôc  demie  N.  E.  de  Chaumont  ,  fur  la 
roate  de  Bcaavais. 

PORCIEUX ,  en  Lorraine,  diocefe  de  Toul  , 
cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Chaté.  Ce  village  ,  à  droite  de  la  Mofelle , 
eft  à  une  lieue  au-deflous  de  Chaté,  ôc  auprès  de 
Belval.  Il  y  a  une  verrerie  très-confidérable  ,  au- 
to ri  fée  par  arrêt  du  a  j.  janvier  170$.  Avant  1698. 
elle  étoit  à  Tonnoy ,  &  autorifée  par  lettres-pa- 
tentes, des  le  1$.  feptembre  de  la  même  année. 

PORCIEUX  ou  Pourcioux  ,  en  Provence  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ôc  intendance  d'Aix  ,  viguerie  fit 
recette  de  St.  Maximin.  On  y  compte  an  feu  Se 
trois  quints  de  feu  de  cadaihe.  Cette  paroilTe  eft  à 
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une  lieue  O.  N.  O.  de  St.  Maximin ,  fit  fur  Ta 
route  d'Aix  a  Lorgues,  Draguignan  fie  Fréjuls. 

PORCIEUX ,  en  Lorraine  ,  au  bailliage  de 
Roziercs.  Voye\  Portefiîeux. 

PORD1AC  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Leiâoure  ,  parlement  de  1  ou- 
loufe  ,  intendance  d'Aufch ,  élection  fie  vicomte 
de  Lomagne.  On  y  compte  un  feu  &  66.  belJu- 
gues  de  feu.  Cette  paroiue  eft  à  4.  ou  t.  1.  S.  E. 
de  Leiâoure.  On  J'appelle  au(E  Patdiac. 

PORD1C  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette  de 
St.  Bricux  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  des  Champfgarcs.  On  y  compte  9$.  feux 
un  tiers  fie  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  lieue  fie  demie  N.  O.  de  St.  Brieux  ,  à  une 
petite  diftance  de  l'Océan  ,  fur  la  route  de  St. 
Brieux  à  Painpol  ôc  à  Tréguier. 

FORGES  (  le  ) ,  dans  le  Médoc ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiclion  de  Caftclnau.  On  y  compte 
4$.  feux.  Cette  paroiOie  eft  à  une  lieue  de  l'O- 
céan ,  6c  8.  O.  S.  O.  de  Bordeaux. 

PORMORT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ôc  intendance  de  Rouen ,  élection  ôc  fergen- 
terie  d'Andely.  On  y  compte  un  feu  privilégié  Ôc 
181.  feux  taillables.  Cette  p8roi(Te  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Seine  ,  a  une  lieue  E.  N.  E.  de  Gail- 
Ion  ,  Ôc  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  d'Andely. 

PORNIC ,  bourg,  avec  une  abbaye  d'hommes, 
de  l'ordre  de  St.  Auguilin  ,  Ôcc.  en  Bretagne ,  dio- 
cefe ôc  recette  de  Nantes ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  10.  feux  trois 
quarts  fie  deux  cinquièmes  de  feu  de  cadaftre.J  Ce 
bourg  eft  fur  l'Océan ,  à  3. 1.  N.  O.  de  Bourgneuf , 
4.  S.  S.  O.  de  Painbceuf ,  &  10.  ou  1 1 .  O.  S.  O. 
de  Nantes.  Il  y  a  un  petit  port.  L'abbaye  de  Por- 
nic ,  fondée  dans  le  douzième  fiecle,  vaut  envi- 
ron ir.cn.  livres  de  rente  à  l'abbé-commendataire. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  133.  florins. 

PORQUfcRICOURT  ,  dans  le  quartier  de 
Noyon  ,  au  gouvernement  -  général  de  J'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  fie  élection  de  Noyon ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Soiflons.  On  y  compte 
$0.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  bonne  demi- 
lieue  O.  N.  O.  de  Noyon  ,  près  de  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Roye. 

PORQUEROLLES,  Porcariola  y  Prote.  C'eft 
le  nom  d'une  des  ides  d'Hieres  ,  la  plus  occiden- 
tale fie  la  plus  confidérable.  Voyc \  Hieres  ,  au 
tome.'  3.  de  ce  dictionnaire  ,  page  76a.  col.  1. 

PORR1ERES  ou  Fourrières  ,  Cajlrum  de  Por. 
reris ,  bourg ,  avec  un  beau  couvent  de  Mini- 
mes ,  ficc.  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement  6c  in- 
tendance d'Aix ,  viguerie  fie  recette  de  St.  Maxi- 
min. On  y  compte  huit  feux  de  cadaftre.  Ce  bourg 
eft  dans  une  valle  plaine ,  à  a.  1.  N.  O.  de  St.  Maxi- 
min ,  6c  4.  E.  S.  E.  d'Aix ,  une  ôc  demie  N.  N.  E.  de 
Tretz  ,  &  à  quelque  dillance  de  la  rive  droite  de 
l'Arc.  La  plaine  de  Porrieres  eft  fameufe  dans  l'hif- 
toire  par  la  victoire  fignalée  que  Caïus-Marius ,  gé- 
néral des  Romains,  y  remporta  fur  les  Cimbres,  les 
Teutons  Se  les  Embrons  réunis ,  au  nombre  ,  dit- 
on  ,  de  30Ç.  mille  hommes.  C'eft  ,  ajoute-t-on  ,  en 
conféquençe  de  cet  événement ,  qu'un  quartier  du 
territoire  de  Porrieres  eft  encore  aujourd'hui  ap- 
pellé  du  triomphe ,  à  caufe  d'une  grande  pyramide 
triomphale  qui  y  fut  élevée.  11  n'exifte  plus  de  ce 
monument  que  la  bafe  ,  de  trois  toifes  6c  demie 
de  diamètre  ,  avec  une  enceinte  à  feixe  pieds  de 
diftance,  tout  a  l'entour.  Vis-à-vis  eft  une  grande 
colle y  efpcce  de  montagne,  qui  a  confervé  1  = 
nom  de  Viiloire.  La  pourriture ,  occafionnée  par 
le  nombre  des  morts  ,  donna  le  nom  de  Pourrieret 
fie  Porrieres  à  cette  contrée ,  6c  ce  nom  eft  paftsj 
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an  bourg ,  qui  fc  Peft  enfin  approprié.  Non  loin  de 
la  pyramide  ,  on  déterra ,  il  n'y  a  pas  long-temps , 
un  bas-relief  de  marbre  ,  qui  repréfentoit  la  face 
d'un  tombeau ,  foutenu  d'un  côté  par  un  foldat 
de  la  garde-prétorienne  >  appuyé  à  une  colonne 
furmontée  d'une  aigle  romaine.  A  l'autre  extré- 
mité étoit  un  captif  appnyé  ou  peut-être  attaché 
à  an  arbre  de  laurier.  Ce  bas-relief  eft  actuelle- 
ment à  Aix ,  dans  la  cour  de  l'hôte!  du  baron  de 
Gaillard.  On  a  aufli  trouvé  en  diaTérens  temps 
des  inferiptions  fie  médailles  de  Marias  ôt  autres 
officiers  de  la  république  romaine.  Tout  cela  eft 
confervé  dans  le  château  de  Portières ,  oh  l'on 
voit  une  ancienne  tapifterie  du  deflein  de  Raphaël 
d'Urbin  .  qui  repréfente  les  diverfes  circonstances 
du  triomphe  ,  ainfi  que  les  monuments  élevés  à 
cette  occafion.  Il  y  avoit  un  fort ,  que  l'on  croit 
du  temps  des  Romains  ,  fitué  oh  eft  maintenant  le 
château,  rebâti  en  t$jo.  par  Antoine  de  Glande- 
vès.  C'eft  dans  ce  château  que  logea  le  roi  Fran- 
çois I.  lors  de  fon  voyage  d'Italie.  La  chambre 
qu'il  occupa  porte  encore  fon  nom. 

A  en  juger  par  diverfes  indications ,  les  Ro- 
mains auraient  commencé  d'attaquer  les  Cim- 
bres ,  les  Teutons  &  les  Embrons  ,  dès  le  terroir 
de  Ventabren  j  les  auraient  enfuite  pourfuivis  le 
long  de  la  rivière  d'Arc  ;  les  auraient  attaqués 
de  nouveau  dans  le  voifinage  d'Aix  -,  &  auraient 
enfin  terminé  la  bataille  dans  la  plaine  de  Por- 
rieres.  Mais  rien  de  cela  n'autorife  à  croire  que 
Marius  fe  foit  élevé  à  lui-même,  ou  qu'on  lui 
ait  élevé  de  fon  confentement  &  avec  la  permif- 
fion  du  fénat ,  la  pyramide  triomphale  qui  parait 
avoir  exifté  près  de  Porrieres.  Voye\  ce  que  nous 
avons  dit  à  ce  fujet  i  l'article  de  Carpentras. 
Voye\  aulfi  Provence. 

La  feigneurie  de  Porrieres  étoit  un  fief  de  con- 
fidération  dès  le  temps  des  comtes  de  Provence. 
La  maifon  de  Glandevis  an  fut  invertie  vers  l'an 
i}40.  En  i  Jji.  Antoine  de  Glandevès  ,  feigneur 
de  Porrieres  ,  fonda  auprès  du  bourg  de  ce  nom 
un  magnifique  couvent  de  Minimes ,  &  le  dota 
pour  douze  religieux.  Il  eft  enterré  dans  l'églife 
de  ce  monaftere.  Son  maufolée  eft  fuperbe.  On  y 
voit  au- de  nus  fa  ftatue  avec  les  inferiptions  &  at- 
tributs de  fes  qualités.  C'eft  en  fa  faveur  que  la 
feigneurie  de  Porrieres  fut  érigée  en  comté  & 
vicomté  ,  par  lettres-patentes  du  mois  de  Septem- 
bre 1 581.  enrégiftrées  aux  archives  du  Roi  à  Aix  , 
xegiftre  faniras  ,  armoire  B.  folio  47. 

Cette  feigneurie  demeura  dans  la  maifon  de 
Glandevès  jufqu'en  1761.  qu'elle  paffa  dans  la 
maifon  de  Gaillard-Longjumeau  ,  par  le  mariage 
d'Anite-Rodbline  de  Glandevès ,  comteffe  de  Por- 
rieres ,  avec  Louis- Henri  de  Gaillard-Longjumeau- 
Ventabren ,  iffu  de  magnifique  &  généreux  fei- 
gneur Jacques  de  Gaillard ,  qui  époufa  Marie  de 
Dammartin,  dont  le  fils  Jean  de  Gaillard,  fut 
allié  en  1398.  à  Marie  de  Montmorency. 

Louis -Henri  de  Gaillard-Longjumeau- Venta- 
bren, le  même  qui  a  époufé  en  1761.  Anne-Rof- 
foline  de  Glandevès  ,  comtefte  de  Porrieres ,  dame 
de  Collobrieres  ,  du  Puget  6c  de  Faucon,  avoit 
été  reçu  chevalier  de  Malte  en  1736.  fait  gouver- 
neur de  Pille  de  Gozzo  en  174».  &  nommé  en 
*7H*  Pour  préfenter  au  Roi  les  faucons  que  le 
grand-mattre  eft  en  coutume  d'envoyer  tous  les  ans 
a  Sa  Majefté.  La  dame  ,  comtefte  de  Porrieres , 
fa  femme  ,  étoit  veuve  de  Jofeph  Rollin  de  Ville- 
neuve ,  colonel  du  régiment  des  Landes  ,  &  fils 
de  N.  de  Villeneuve ,  ambafladeur  du  Roi  a  Conf- 
tantinople  ,  6cc.  Voye\  Ventabren. 

PORT,  en  Bugey,  diocefe  de  Genève,  parle- 
ment &  intendance  de  Dijon ,  élection  éc  bail- 
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liage  de  Bellay  ,  mandement  de  Nantua.  On  y 
compte  4$.  feux.  Cette  paroifte  eft  dans  les  mon- 
tagnes ,  à  une  lieue  6c  demie  de  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  &  ».  E.  N.  E.  de  Nantua. 

PORT  Aubert,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Dole.  On  y  compte  4».  feux,  y 
compris  ceux  de  Molay.  Le  Port  -  Aubert ,  fi- 
tué  fur  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  près  du  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  celle  de  Louve  ,  eft; 
à  une  demi-lieue  S.  E.  de  Molay  ,  qui  eft  à  droite 
du  Doubs ,  à  ».  1.  S.  S.  O.  de  Dole. 

PORT  Bail ,  Portus  Baldus ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen ,  élection  de  Valognes ,  fer- 
genterie  de  Beaumont.  On  y  compte  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fur  l'Océan,  I  j.  I.  N.  O.  de 
Leflay ,  $.  6c  demie  S.  O.  de  Valognes,  6c  6. 
N.  N.  O.  de  Coutances.  C'eft  un  petit  port  de 
mer  ,  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Jarfay ,  qui  n'en  eft 
qu'à  fept  lieues  ,  &  oh  l'on  va  aifément  par  mer 
en  deux  ou  trois  heures.  Les  bateaux  abordent 
jufqu'aux  murailles  de  Port-Bail.  11  y  a  aux  envi- 
rons plus  de  trente  falines ,  qui  fournilTent  de  fel 
tout  le  Côtentin.  A  l'extrémité  du  territoire  de  la 
paroifte ,  eft  une  chapelle  dédiée  à  St.  Siméon. 
On  prétend  que  ce  faint  y  a  demeuré  étant  lier- 
mite.  C'eft  un  lieu  très  -  fréquenté  par  les  pè- 
lerins. 

PORT  en  Bemn  ,  Portus  Sajocajjînus ,  en  Nor- 
mandie, diocefe  &  élection  de  Bayeux,  parle- 
ment de  Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fergen- 
terie  de  Tour.  On  y  compte  76.  feux.  Cette  pa- 
roiflê  ,  diiiante  de  z.  1.  N.  N.  O.  de  Bayeux  ,  a 
le  nom  de  Port ,  non-feulement  parce  que  l'on 
pourrait  y  en  faire  un  très-favorable  au  commerce 
de  la  Manche-Britannique  ,  mais  encore  parce 
qu'il  y  en  a  eu  un  réellement ,  que  Louis  d'Har- 
court,  patriarche  de  Jérufalem ,  évêque  de  Bayeux, 
avoit  fait  conftruire  à  fes  frais.  A  préfent  ce  port 
eft  comblé  &  détruit ,  aiofi  que  les  deux  jettées  , 
qui  fervoient  à  empêcher  que  le  rapport  du  galet 
n'en  bouchât  l'entrée.  Le  village  eft  dans  une 
anfe  ,  couverte  au  levant  par  une  montagne,  ap- 
pelle e  le  Caflel-de-Port ,  oh  il  y  a  un  fort  garni 
de  deux  pièces  de  canon ,  dont  un  de  18.  &  l'autre 
de  12.  livres  déballe;  6c  au  couchant  par  une 
autre  montagne  ,  appellée  la  Galefie  de  Hupain. 
Du  côté  de  la  mer  ,  ces  montagnes  ne  présentent 
que  des  falaifes  fort  hautes  &  d'un  accès  très-dif- 
ficile. Les  vaitTeaux  abordent  encore  dans  Panfe  , 
ou  à  la  bouche  du  port  j  mais  à  la  place  du  port , 
il  s'ait  formé  un  petit  marais  aux  dépens  des  vafet 
&  des  terres  rapportées  par  les  eaux  qui  dépen- 
dent du  haut  des  montagnes  voifines  ;&  par  celles 
des  rivières  d'Aure  &  de  Drome  ,  qui ,  lorfque  la 
fofle  du  Soucy  eft  débordée  ,  ne  pouvant  pafler 
par  les  conduits  fouterreins  ,  par  oh  elles  vont  à 
la  mer ,  fortent  fur  la  forface  de  la  terre ,  6t  vien- 
nent en  abondance  au  lieu  oh  étoit  le  havre  ,  de 
le  recouvrent  quelquefois  en  pouftant  le  galet  à 
la  mer.  Sur  le  petit  marais  ,  appellé  les  vafes ,  eft 
un  pont  de  pierre  de  fept  arches ,  oh  l'on  voit  en- 
core les  marques  des  anneaux  de  fer  qui  fervoient 
à  amarrer  les  vaiffeaux.  Apparemment  qu'il  avoit 
été  fait  lors  de  la  conftruâion  du  port.  Les  droits 
de  ce  port  appartenaient  à  Pévéque  de  Bayeux  , 
qui  étoit  chargé  de  fon  entretien.  Les  habitants  de 
Port-en-Beffin  font  prefque  tous  raflemblés  dans 
une  efpece  de  bourg  proche  la  mer.  L'églife  en 
eft  féparée  :  elle  eft  plus  avant  dans  les  terres. 
On  dit  qu'il  y  avoit  autrefois  un  marché  toutes 
les  femaines  Si  deux  foires  tous  les  ans.  La  posi- 
tion de  ce  lieu  ,  avantageufe  pour  y  conftruixe 
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un  port  confidérable ,  a  plutieurs  fois  attiré  l'at- 
tention du  confeil ,  à  qui  il  avoit  été  préfenté  des 
mémoires  à  cette  fin.  Des  ingénieurs  en  ont  mime 
levé  le  plan  par  les  ordres  du  Roi.  Le  projet  eit 
demeure  fans  exécution.  On  n'en  eft  pas  moins 
perfuadé  dans  le  pays  que  ce  port  feroit  de  lajplus 
grande  utilité  ,  non  -  feulement  pour  le  commerce 
de  la  Batte-Normandie  ,  mais  éneore  pour  prévenir 
&  empêcher  bien  des  naufrages.  L'évêque  de 
Baycux  ,  comme  baron  de  St.  Vigor  ,  cft  feigneur 
trefoncier  de  Porr-en-Beflin.  Les  chanoines  de 
Port  ck  de  Bernefeq,  en  la  cathédrale  de  Bayeux, 
le  fieur  Subtil ,  écuyer ,  y  ont  aufG chacun  un  fief , 
mouvant  dudit  évêque. 

PORT  Chatel  ou  Porte-Châtel ,  en  Normandie , 
diocefe  ,  parlement  ék  intendance  de  Rouen  , 
élection  ck  fergenterie  de  Montivilliers.  On  y 
compte  }.  feux  privilégiés  &  1 24.  feux  taillables. 
Voye\  ci-après  Porte. 

PORT  de  Chauvort  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ék 
bailliage  de  Châlon,  parlement  fie  intendance  de  Di- 
jon, rcll'ort  de  St.  Laurent.  On  y  compte  26.  feux. 
Ce  village  ,  fitué  des  deux  côtés  de  la  Saône  ,  eft 
à  une  demi-lieue  au-deflbus  de  Verdun  ,  I  a.  1.  N. 
E-  de  Châlon.  II  dépend  de  la  paroilfe  d'AIlcrey. 
.  PORT  Cros.  C'elt  le  nom  d'une  des  iflet  d'Hie- 
les  ,  en  Provence.  Voye\  Hieres. 

POR  T  Dieu  (  le  )  ,  en  Limofin  ,  diocefe  fie  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
élection  de  Tulles.  On  y  compte  73.  feux.  Cette 
paroiiic  cil  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  à 
3. 1.  L.  de  St.  Lxupery.  11  y  a  un  bac  pour  palier  en  ' 
Auvergne. 

PORT  de  Latines ,  au  pays  des  Landes  T  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Oax  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  des  Landes. 
On  y  compte  100.  feux.  Ce  village  eft  fur  l'A- 
dour  ,  au-deifous  de  Oax. 

PORT-LOUIS  ,  Portus-Luiovici ,  ville,  avec 
an  bon  port  ,  une  forte  citadelle  ,  gouvernement- 
militaire  ,  état-major  ,  ficc.  en  Bretagne  ,  diocefe 
fie  recette  de  Vannes ,  parlement  oc  intendance 
de  Rennes  On  n'y  compte  point  de  feuxdecadaf- 
tre. Cette  ville  eft  à  l'extrémité  d'une  peninfuie  ,  a 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Blavet ,  à  une  lieue 
S.  S.  E.  de  l'Orient ,  a.  S.  O.  de  Hennebond  ,  fit 
8.  O.  N.  O.  de  Vannes.  Elle  forme  à-peu-près  un 
quarré-long  ,  qui  n'eft  joint  à  la  terre-ferme  que 
par  un  de  fes  petits  côtés. 

Quelques-uns  confondent  cette  ville  avec  Bla- 
vet ,  de  difent  qu'elle  a  été  bâtie  fur  fes  ruines  , 
mais  cela  n'eft  pas  jufte.  Blavet  étoit  une  petite 
ville  fie  une  place  conlidérable  par  fes  fortifica- 
tions fie  par  fon  port.  Elle  étoit  fituée  fur  la  rivière 
à  qui  eUe  a  donné  fon  nom  ;  mais  elle  étoit  au- 
detîus  de  l'endroit  oh  Louis  XIII.  fit  bâtir  fie  conf- 
truire  le  Port-Louis.  Les  Efpagnols  ayant  pris  Bla- 
vet ,  pendant  les  troubles  de  la  Ligue  ,  ils  ne  le 
rendirent  que  par  le  traité  de  Vervins  en  1  598. 
Pendant  qu'il  étoit  en  leur  pouvoir,  ils  en  avoient 
lailfc  tomber  les  fortifications  \  de  forte  que  lorf- 
qu'ils  le  rendirent  le  Roi  ne  jugea  pas  à  propos  de 
les  rétablir  :  on  prit  même  le  parti  de  les  laiiler 
fe  ruiner  entièrement. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIII.  on  forma  le  de  (Te  in 
de  bâtir  une  ville  nouvelle  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Blavet  ,  qui  fut  mieux  fituée  6c 
mieux  fortifiée  que  ne  l'etoit  Blavet.  On  fe  fervit 
des  ruines  de  cette  dernière  pour  bâtir  la  ville  ck 
citadelle  de  Port-Louis.  Celle-ci  eft  une  petite 
ville  bien  fortifiée  ,  avec  une  bonne  citadelle  ,  & 
un  port  fort  fûr.  La  citadelle  fe  défend  ,  pour 
ainfi  dire  ,  d'elle-même  ;  car ,  non-fculcment  elle 
•il  ifolee  par  la  tuer  qui  l'envitonnc  de  tous  eu- 
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tés,  mais  encore  elle  eft  environnée  de  rochers, 
couverts  par  la  mer  fie  par-confequent  d'autant 
plus  â  craindre  ,  qu'ils  font  difficiles  ï  reconnoltre 
ck  à  éviter.  L'est  fous  le  canon  de  cette  citadelle 
que  mouillent  les  vailTcaux  du  Roi ,  fie  le*  antres 
qui  n'ont  point  a  faire  à  l'Orient. 

Il  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que  l'o- 
rigine de  Port-Louis  eft  aiîez  nouvelle,  de  même 
que  fon  nom.  C'étoit  un  petit  village  nomme  Loc- 
peran  ,  nom  breton  qui  lignifie  village  de  Saint- 
Pierre  ,  par  rapport  à  une  petite  églile  qni  fubfilic 
encore.  Le  nom  de  Port-Louis  lui  fut  donné  par 
lettres-parentes  en  1618.  Cette  ville  n'eft  qu'à 
7.  ou  8. 1.  N.  N.  O.  de  Bellifle-cn-Mer. 

Le  front  de  la  citadelle  qui  regarde  la  ville , 
eft  couvert  par  une  demi-lune  avec  fon  chemin- 
couvert  ,  fit  par  un  mur  d'enceinte  flanqué  de  quel- 
ques tours  ,  battions  fie  redans  :  6k  le  tout  eft  irré- 
gulier. Ce  fut  le  duc  de  Mercoeur  qui  commença 
de  faire  bâtir  cette  citadelle.  Après  lui  Mrs.  de 
BruTac  y  firent  travailler.  Le  maréchal  de  la  Meil- 
leraye  la  fit  achever.  Ce  dernier  lit  construire  les 
murs  de  la  ville  vers  l'an  i6ji.  Les  ouvrages  qui 
exiftent  ,  font  tous  de  maçonnerie  fie  entièrement 
achevés. 

11  n'y  a  gueres  au  Port-Louis  qu'environ  3 $6. 
maifons  ,  non-compris  toutefois  celles  des  faux- 
bourgs.  Les  Rccollets,  dont  la  communauté  eft  or- 
dinairement compofée  de  quatorze  religieux  ,  vin- 
rent s'établir  à  Port  Louis  vers  l'an  1655.  à  la  re- 
quifition  du  duc  de  Mazarin  ,  qui  leur  procura  les 
plus  grandes  facilités.  L'églife  de  Notre-Dame  eft 
deffervie  par  un  reéteur  ou  curé  ,  deux  autres 
prêtres  fie  deux  clercs.  Le  duc  de  Mazarin  fut  en- 
core un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  a  cette 
fondation.  Cette  églife  n'a  gueres  que  600.  livres 
de  revenu  fixe.  La  première  mette  y  fut  célé- 
brée  le  jour  de  l'Aliomption  ,  en  1665.  L'églife  de 
St.  Pierre  fut  fondée  en  t  $  $  3.  On  ne  fait  par  qui. 
La  congrégation  des  hommes  eft  établie  depuis 
l'année  1690.  Celle  des  femmes  eft  de  l'année 
1697. 

Le  fyndic  de  la  ville  eft  éleaif ,  fie  Pa  toujours 
été.  C'ert  lui  qui  ,  de  concert  avec  les  habitants, 
établit  la  capitation  ck  les  autres  impofitions.  La 
jutlice  fe  rend  à  Hennebond  ,  oh.  le  tribunal  eft 
compote  d'un  fénéchal ,  d'un  bailli ,  d'un  lieute- 
nant ,  d'un  procurcur-du-Roi  ck  d'un  greffier.  Ce 
tribunal  refîortit  au  parlement  de  Rennes.  Il  n'y 
a  pas  encore  long- temps  que  les  juges  de  Henne- 
bond étoient  obligés  de  venir  au  Port-Louis  une 
fois  par  femaine  y  tenir  le  fiege.  Cet  ufage  s'eft 
aboli  ,  on  ne  fait  pas  trop  pourquoi.  Pour  ce  qui 
concerne  le  magittrat ,  il  n'y  a  jamais  eu  de  chan- 
gement ,  fie  les  chofesyont  toujours  été  de  même. 
Il  y  a  as.  corps  de  métiers  ,  76.  maîtres  qui  les 
exercent,  ck  24.  garçons  ,  non-compris  ceux  qui 
appartiennent  aux  troupes.  La  bourgeoifie  eft  dif- 
tribuée  en  trois  compagnies.  Elle  ne  jouit  ii'au- 
cun  privilège  particulier  ,  fi  ce  n'eft  que  tous  les 
ans ,  au  mois  de  mai ,  elle  tire  avec  des  fuuls  à 
l'oifcau  ,  ck  que  celui  qui  l'abbat  peut  débiter,  ou 
faire  débiter  ,  pendant  une  année  feulement  ,  60. 
barriques  de  vin  ,  dont  il  ne  paye  point  les  droits 
d'impôts  6c  billots. 

Le  meilleur  &  le  principal  commerce  du  Port- 
Louis  conliilc  en  fardines ,  dont  les  habitants  font 
la  pêche.  Le  furplus  de  leur  commerce  fe  réduit  â 
très-peu  de  choie.  On  ne  fauroit  marquer  précifé- 
ment  ce  que  le  commerce  des  fardines  y  rapporte  , 
année  commune,  à  caufe  de  la  difproportion  qui  fe 
trouve  ék  dans  les  pêches  &  dans  les  prix  de 
vente.  En  1715.  il  l'ortit  du  Port-Louis  374.  ton- 
neaux de  fardines  j  ck  en  1726.  deux  cents  «ois 
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tonneaux  ,  qui  furent  vendus  depuis  t)o.  jufqu'à 
cinq  écus  le  tonneau.  11  s'ell  fait  quelquefois 
dans  cette  ville  jufqu'â  7.  &  8co.  tonneaux  de 
fardines. 

Il  y  a  dans  la  citadelle  deux  fours  qui  appartiens 
nent  au  Roi.  On  peut  cuire  à  chacun  s  13.  rations 
par  fournée.  Le  Roi  a  dans  la  ville  trois  autres  fours, 
qui  font  bannaux.  Sa  Majcltc  les  a  afeages.  On 
peut  cuire  dans  ceux-ci  1  350.  rations  par  tournée. 
Les  fours  app'artenans  aux  particuliers-  l'ont  au 
nombre  de  dix.  On  peut  cuire  à  chacun  400.  ra- 
tions par  fournée. 

Hors  de  la  ville  ,  font  trois  moulins  dont  deux  à 
vent ,  &  l'autre  à  eau.  Ce  dernier  ,  qui  a  deux 
roues  .  peut  moudre  40.  minots  de  grain,  i  chaque 
marée,  le  minot  pefant  80.  livres.  Les  deux  autres 
en  peuvent  moudre  chacune  autant  en  14.  heures 
d'un  bon  vent. 

Il  n'y  a  point  d'autre  inondation  que  celle  for- 
mée par  la  mer ,  contre  laquelle  l'ennemi  ne  peut 
rien. 

Dans  la  citadelle  font  quatre  corps  de  cazer- 
nes  pour  l'infanterie.  Ils  contiennent  quarante- 
quatre  cliambrcs  ,  dont  17.  pour  loger  les  olHciers 
de  la  garnifon  ,  n'y  ayant  point  d'autre  endroit 
pour  les  placer.  Le  relie  peut  fervir  pour  300.  fol- 
dats.  Il  n'y  a  point  de  casernes  ni  d'écuries  pour 
la  cavBlerie. 

Les  officiers  des  troupes  logent  partie  dans  la 
citadelle  ex  partie  dans  la  ville.  L'état-major  loge 
dans  la  citadelle ,  oh  il  n'y  a  de  logement  que  pour 
le  lieutenant-de-Roi  &  le  major. 

L'ArCenal  coniiile  dans  un  bâtiment  de  quinze 
toifcs  de  long  fur  trois  toifes  &  quatre  pieds  de 
large.  Au-deffous  de  fon  rez-de-chauffée  eft  un 
fouterrein  voûté  ,  oh  l'on  met  les  balles  de  mouf- 
quet ,  les  plombs  ,  grenades  ,  &c.  Au  rez-de-chauC- 
fée  1  on  nut  les  uftenciles  propres  au  fervice  du 
canon  :  on  pourroit  y  placer  deux  râteliers  qui 
contiendroient  enfcmble  mille  fufils.  Au-deffus  du 
rez-de-chaulfée  eit  la  falle  d'armes  ,  qui  peut  con- 
tenir deux  mille  fuiils.  Dans  ces  deux  faites  on 
pourroit  aufli  placer  4000.  armes  blanches.  Au- 
deffus  de  la  falle- d'armes  ,  eft  un  grenier  oît  l'on 
met  la  mèche  ,  les  pelles,  pioches,  haches ,  &  au- 
tres outils.  Outre  ce  bâtiment,  ily  a  unhangard  de 
douze  toifes  un  pied  de  long  de  de  deux  toifes  deux 
pieds  de  large.  11  eft  deftiné  pour  les  affûts. 

Il  n'y  a  qu'un  magazin  à  poudre  ,  qui  en  peut 
contenir  1 1  $  »oo.  livres  en  gerbant  de  trois  barils 
de  100.  chacun.  Ce  magalïn  eft  à  l'épreuve  de  la 
bombe.  Il  n'y  a  point  de  magalîns  de  vivres.  On 
peut  fe  fervir  pour  cela  des  greniers  des  cazernes, 
qui  peuvent  contenir  ^  quintaux  de  grain.  Il 
n'y  a  point  non-plus  de  magalins  de  fourrages  ,  ni 
d'endroit  propre  pour  en  mettre.  Les  fouterreins 
dont  on  pourroit  fe  fervir  pour  cet  effet,  font  trop 
humides. 

Les  fouterreins ,  tous  à  l'épreuve  de  la  bombe  , 
font  au  nombre  de  quinze.  En  voici  les  dimen- 
sions. 

Un  de  3.  toifes  <•  pieds  6.  pouces  de  long  ,  & 
de  4-  toifcs  o.  o.  de  large. 

Cinq  chacun  de  4.  toifes  3.  pieds  o.  de  long  , 
fur  3.  toifes  o.  o.  de  large. 

Deux  chacun  de  $.  toifes  de  long  ,  &  de  3. 
toifes  de  large. 

Un  de  4.  toifes  de  long,  fur  autant  de  large. 

Un  de  10.  toifes  4.  pieds  6.  pouces  de  long  ,  fur 
3.  toifcs  de  large. 

Un  de  6.  toifcs  J.  pieds  de  long  ,  &  de  4.  toifcs 
de  large. 

Un  de  3.  toifes  4.  pieds  de  long  ,  &  d'une  toife 
3.  pieds  de  large. 

Tome  V. 


P  O  R  82 1 

Un  de  7.  toifcs  t.  pieds  de  long,  fur  3.  toifes  d« 
large. 

Un  de  3.  toifes  3.  pieds  6.  pouces  de  long ,  fut 
3.  toifes  1.  pieds  de  large. 

Un  de  $.  toiles  de  long  ,  fur  4.  toifcs  de  large. 

U  y  a  deux  hôpitaux  ,  un  à  la  citadelle  dans 
lequel  font  entretenus  huit  lits  pour  la  Comme 
de  mille  livres  par  an  que  donne  Sa  Majcfté.  L'au- 
tre eft  dans  la  ville  ,  &  a  été  fondé  en  171a.  au 
moyen  des  charités  de  pluiieurs  particuliers.  Celui- 
ci  contient  39.  lits. 

Dans  la  citadelle  Cont  deux  puits  qui  jamais  ne 
tarilFent.  Les  Coldats  boivent  journellement  de 
cette  eau  ,  aufâ-bien  que  de  celle  des  citernes  , 
qui  y  Cont  au  nombre  de  trois  ,  non  -  compris  un 
citerneau.  Ces  citernes  &  le  ctterneau  peuvent 
contenir  enfcmble  $4$ t.  pieds  cubes  d'eau.  Le 
plus  ou  le  moins  de  confommation  que  l'on  fait  de 
ces  eaux  ,  en  caufe  la  diminution  plutôt  que  la  Ce* 
chereffe  ,  lorfque  les  citernes  font  bien  remplies. 
Les  puits  ,  aufli-bien  que  les  citernes  &  le  citer- 
neau appartiennent  au  Roi.  A  l'égard  de  la  ville  , 
tous  les  puits  &  fontaines  qui  y  font ,  appartien- 
nent aux  particuliers.  11  y  a  cinq  fontaines  ,  dont 
les  eaux  ne  font  point  bonnes  à  boire ,  à  la  referve 
d'une  ,  dont  quelques  perfonnes  font  ufage.  Dans 
les  plus  grandes  fécherelTes  ,  ces  fontaines  four- 
niffent  la  moitié  moins  qu'à  l'ordinaire.  L'ennemi 
ne  peut  en  couper  les  eaux ,  parce  que  les  fourecs 
fe  trouvent  dans  la  ville.  11  n'y  a  prefquc  point  de 
maifon  qui  n'ait  un  puits ,  dont  l'eau  n'eft  point 
bonne  à  boire.  Ces  puits  ne  tarifent  jamais  ; 
mais  ils  diminuent  prefque  tous  de  la  moitié  dan* 
les  grandes  fécherelTes. 

Le  Port-Louis  eft  tel  que  la  nature  l'a  formé* 
Perfonne  n'y  a  jamais  fait  travailler.  Sa  pofition 
eft  nord-cil  &  fud-oueft.  Il  peut  contenir  fept  oit 
huit  vaiffeaux  de  guerre.  La  tenue  y  eft  bonne  ,  ÔC 
l'entrée  difficile  à  caufe  des  rochers  qui  font  ré- 
pandus d'un  côté  8c  d'autre  devant  5t  à  fon  entrée» 
Ce  port  eft  d'un  très- grand  fecours  pour  les  vaif- 
feaux qui  navigent  du  nord  au  fud.  Au  nord  eft 
nne  grande  ance,  dont  on  pourroit  faire  un  magnifi- 
que baflfin  capable  de  contenir  jo.  vaiffeaux  de 
guerre. 

En  173s.  la  compagnie  des  Indes  avoit  formé  le 
projet  de  faire  bâtir  en  cette  ville  des  ttiagaOn* 
confidérables ,  ck  un  hôtel  pour  loger  Ces  princi- 
paux employés.  Ces  arrangements  n'ayant  point 
eu  d'exécution  j  &  la  compagnie  ayant  fait  fon  «ta- 
bliffement  à  l'Orient ,  le  Port-Louis  eft  refté  dam 
l'on  ancien  état  de  médiocrité. 

Nous  ajouterons  ici  que  les  états  de  Bretagne 
ayant  accordé  les  devoirs  de  la  ville  de  Port-Louis 
à  la  maiCon  de  la  Mcillcrayc,  en  dédommagement 
des  frais  qu'elle  avoit  faits  pour  les  fortification* 
de  cette  place  -  il  fut 'ordonné  qu'en  conféquence 
les  fieurs  de  la  Meillerayc  ,  tant  ex  fi  long-temps 
qu'ils  jouiroient  de  ces  devoirs  ,  feroient  tenus  de 
payer  ,  en  Cupplément  d'appointements  ,  rétat- 
major  de  ladite  place. 

Le  19.  de  janvier  1677.  le  Roi  en  fon  confeil  i 
ayant  fe  que  les  fermiers  des  devoirs  réfutaient 
de  payer  l'état-major  de  la  place  ,  ordonna  qu'à 
l'avenir  les  fermiers  payeroient  4100.  livres  par  an 
au  ficur  de  Beauregard-Chabricr,  licptenant-de- 
Roi  de  la  place  ,  tant  qu'il  y  commanderoit ,  6c 
que  le  (leur  de  Mazarin  jouiroit  du  don  accordé 
par  les  états  de  Bretagne. 

Le  »o.  décembre  1699.  le  fienr  Dcfgraviere» 
ayant  été  pourvu  de  ladite  licutenance-dc-Roi  , 

{►our  en  jouir  comme  en  jouiffoit  fon  predeceffeur, 
es  fermiers  des  devoirs  ,  fur  le  prétexte  d'arrêt 
mit  Car  le  prix  de  leur  bail  par  les  créanciers  de 
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la  maifon  de  la  Meillcraye  ,  ceflcrent  de  payer 
ladite  Tomme.  Sur  quoi  il  y  eut  recourt  à  Sa 
Majefté  ,  qui  ,  par  arrêt  du  premier  février  1701. 
ordonna  que  nonobflant  toutes  faifics  faites  ou  à 
faire  par  le*  créanciers  de  cette  maifon  ,  ils  payc- 
roient  audit  fieur  Defgravieres  4200.  livres  par  an, 
tant  &  fi  long-temps  qu'il  commandcroit  dans  la 
place  ,  &  que  le  don  accordé  par  les  états  fubfif- 
teroit.  Cela  fc  pratiqua  ainfî  jufqu'cn  1716.  qu'un 
nouveau  fermier  refufa  de  payer  le  lieutenant* 
«le- Roi  ;  ce  qui  l'obligea  d'en  porter  fes  plaintes 
nu  maréchal  de  Villars  ,  préfident  du  confeil  de  la 
guerre  ,  qui  répondit  le  31.  août  1717.  que  l'arrêt 
du  premier  février  «701.  ayant  été  expédié  en 
finance,  le  fieur  le  Blanc  devoit  en  parler  au  duc 
de  Noailles ,  &  le  lui  remettre  ,  pour  procurer  à  ce 
lieutenant-de-Roi  le  fupplémcnt  d'appointements. 
On  ne  lui  en  écrivit  pas  davantage  ;  mais  ,  quel- 
que temps  après  ,  le  fermier  entra  en  payement  ; 
ce  qui  ne  laifia  pas  douter  qu'il  ne  lui  fût  ordonné. 

Le  1  {.novembre  1717.  mourut'lc  fieur  Defgravie- 
res. Le  fieur  Barere  qui  lui  fuccéda  ,  fut  dépofé  par 
arrêt  du  confeil ,  pour  difeuffions  qu'il  eut  en  1 720. 
contre  les  commiifaires-régiireurs  de  la  compagnie 
des  Indes.  Le  fieur  de  Kiquebourg  fut  pourvu  de 
cette  place  au  mois  de  juin  1757.  &  en  toucha 
les  appointements  comme  avoient  fait  fes  prédé- 
celTeurs. 

Les  vaifleauxqui  viennent  de  la  mer ,  pour  aller 
à  l'Orient ,  font  nécessairement  obligés  de  palier 
fous  le  canon  de  la  citadelle  de  Port-Louis.  Au 
midi  de  cette  place  ,  s'étend  de  l'occident  à  l'o- 
rient une  autre  péninfulc  ,  appellée  VIJle-de-Ga- 
vret  ,  dans  laquelle  font  un  village  ,  pluiieurs  bon- 
nes batteries  de  canon  ,  &  des  falincs  d'un  alfez 
bon  rapport.  Cette  péninfulc  forme  avec  celle  de 
Port-Louis  ,  une  ance  alfez  profonde. 

PORT  de  Palleau  ,  en  Bourgogne  .  diocefe  de 
•Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage &  recette  de  Beaune.  On  n'y  compte  que  8. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Dchune  , 
à  une  petite  diltance  O.  de  Palleau. 

PORT  au  Pecq  (  le) ,  bourg ,  dans  le  Mantois , 
au  gouvernement-général  de  rlfle-de-France  ,  dio- 
cefe de  Chartres  ,  parlement ,  intendance  81  élec- 
tion de  Paris.  On  y  compte  197.  feux.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  a  une  petite 
diltance  E.  de  St.  Germain-en-Laye.  C'eft  un  paf- 
fage  très-fréquenté. 

PORT  Je  Penne  ,  dans  PAgenois ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  «Se  élection  d'Agen  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  jurifdiition  de  Penne.  On 
y  compte  63.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Lot  ,  à  7.  1.  N.  E.  d'Agcn. 

PORT  de  Piles ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Chatellerault.  C'eit  un  partage  fur  la  rivière  de 
Creufe  ,  à  2.  1.  O.  N.  O.  de  la  Haye  ,  fie  une  N. 
N.  E.  des  Ormes  St. -Martin. 

PORT  Royal-des-Champs.  frVy-^ Port-Royal. 
PORT  fur  Saône  ,  en  Franche-Comté  ,  au  bail- 
liage de  Vefoul.  Voye\ Porte-fur-Saone. 

PORT  fur  Seille ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  dio- 
cefe ,  parlement  6c  intendance  de  Metz ,  jurif- 
dklion  ,  il.;  délégation  die  recette  de  Vie.  On  y 
coupte  25.  feux.  Ce  village  eft  à  droite  de  la 
Seille  ,  fur  laquelle  il  y  a  un  moulin  ,  à  une  lieue 
de  Pont-à-Monlfon,  6.  de  Vie  ,  j.  de  Metz  ,  & 
autant  de  Nancy. 

PORT  St.  Ouen  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  par- 
lement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  C'eft 
un  village  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  où  l'on 
trouve  la  première  polie  en  partant  de  Rouen  pour 
Paris.  11  y  a  une  chapelle  ,  fous  le  titre  de  Ste. 
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Magdeleine-de-Goui.  Cette  chapelle  eft  unie  a 
l'abbave  de  Bonport. 

PORT  St.  Pere  (  le  )  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
«3c  recette  de  Nantes,  parlement  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  2t.  feux  un  demi  «Se  un 
quinzième  de  feu  de  cadaibe.  Cette  paroiiîe  eti 
près  du  lac  de  Grand-lieu  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Tenu  ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loiie  , 
fie  3.  &  demie  S.  O.  de  Nantes. 

PORT  de  Ailiers,  dans  le  Mantois ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Ille-de-France  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Mantes.  On  y  compte  34.  feux.  Cette 
paroific  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  une 
lieue  S  F.,  de  Vernon  ,  &  3.  N.  O.  de  Mantes. 

PORT  tendres  ,  dans  le  Val-Spir  ,  en  Rouiûl- 
lon  ,  diocefe  de  Perpignan  ,  confeil  fupéricur,  in- 
tendance &  viguerie  de  Roufhllon.  On  n'y  compte 
point  de  feux  en  particulier ,  ce  village  étant  af- 
fouage avec  Colliourc  ,  dont  il  n'clt  féparé  que 
par  une  montagne ,  fur  laquelle  eit  bâti  le  fort 
St.  Elme.  Il  y  a  un  bon  mouillage  pour  le*  bâti- 
ments d'une  certaine  grandeur.  L'entrée  du  port 
eft  étroite  ,  &  défendue  par  un  petit  fort ,  qui  elr 
à  droite  ,  &  dans  lequel  l'on  n'entre  que  par  le 
moyen  d'une  échelle.  Il  n'y  a  d'ailleurs  que  cinq 
ou  lix  petites  maifons  le  long  du  bafun.  Au  fond 
du  cut-de-fac  ell  un  petit  fort,  gardé  par  un  déta- 
chement de  la  garnifon  de  Collioure.  Le  tout  cil 
commandé  par  le  Fort-St.-hlme  ,  fitué  fur  une 
haute  montagne.  Ce  fort  n'eft  compofé  que  ds 
quatre  petits  battions  ,  &  d'un  petit  logement 
pour  celui  qui  y  commande  un  détachement  de  la 
garnifon  de  Collioure.  On  y  entre  aufli  par  une 
échelle  ;  fie  il  n'y  a  point  de  cours ,  ni  d'autre 
promenade  que  le  long  des  remparts  ,  qui  font  à 
l'épreuve  de  la  bombe.  Le  Port-Vendres  eft  ap- 
pellé  en  latin  Portus  Veneris  ,  à  caufe  ,  dit  on  , 
d'un  temple  qu'Hercule  y  fit  bâtir  en  l'honneur  de 
Venus.  Ce  port  n'eft  qu'à  environ  un  quart  de 
lieue  de  Collioure   II  eft  à  environ  2.  I.  «Se  demie 
du  cap  de  Cervcra  ,  en  Efpagne  ,  &  à  5.  grandes 
lieues  S.  E.  de  Perpignan.  Pluiieurs  montagnes  le 
bordent.  On  le  reconnolt  par  un  gros  écucil ,  qui 
eft  l'ur  la  gauche  en  entrant  ,  &  n'eft  feparc  du 
cap  d'Esbicre  ,  que  d'environ  30.  ou  40.  toiles. 
On  voit  aulli  fur  la  pointe  de  la  droite  ,  un  petit 
fortin  ,  armé  de  quelques  canons ,  au  milieu  du- 
quel eft  une  petite  tour  quarrée  ,  appellée  le 
fanal. 

Le  port  dont  il  s'agit ,  eft  une  cfpece  de  calan- 
que d'environ  400.  toifes  de  longueur  &  ico.  de 
largeur  en  certains  endroits.  C'ctoit  autrefois  un 
très-bon  port  du  temps  qu'il  appartenoit  à  l'Ef- 
pagne.  Les  galères  alloient  dans  le  fond  ,  d'oh  ou 
ne  voyoit  point  l'entrée  du  port ,  de  forte  qu'el- 
les y  étoient  comme  dans  une  darfe  ;  mais  pré- 
fentement  il  eft  comblé  en  pluiieurs  endroits. 
Communément  on  y  trouve  encore  depuis  2.  juf- 
qu'i  4.  braifcs  d'eau.  Voye\  Roufiîllon. 

PORTE  ou  Pont-fur-Saone ,  en  Franche-Comté, 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon  , 
bailliage  fie  prévôté  de  Vcloul.  On  y  compte  13c. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
à  2. 1.  N.  O.  de  Vefoul. 

PORTE  Affiquet ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  ce 
fergenterie  de  Montivillicrs.  On  n'y  compte  point 
de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement  71.  feux  tail- 
lablet. 

PORTE  Chitel ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement «Se  intendance  de  Rouen,  élection  «Se  fer- 
genterie de  Montivillicrs.  On  y  compte  j.  feux 
privilégiés  «Se  124.  feux  taillables. 
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PORTE  Chef  ie-Caux  ,  en  Normandie  ,  dio- 
ecfe  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion &  fergenterie  de  Montivilliert.  On  y  compte 
un  feu  privilégié  &  154.  feux  taillablcs. 

Dans  les  états  ,  foit  de  la  vicomte  ,  foit  de 
l'élcâion  de  Montivilliers  ,  on  renferme  ordinai- 
rement fous  un  même  article  les  trois  titres  de 
Torte-Ajfiquet  ,  Porte-Châtel  &  Porte-Chef-dc- 
Caux.  Ce  qui  ne  lignifie  autre  choie  ,  linon  qu'il 
y  a  par  rapport  au  fel  &  à  l'impofition  de  la 
taille  un  rôle  féparé  pour  ces  trois  portes  de  la 
ville  de  Montivilliers  ,  c'eft-à-dire ,  pour  les  ha- 
bitants qui  font  répandus  dans  les  fauxbourps  , 
quoique  tous  des  trois  paroillcs  de  la  ville.  C'clt 
ainfi  qu'a  Harfleur,  on  renferme  fous  un  même 
article  les  trois  titres  fuivans  :  Porre  de  l'heure , 
la  pêcherie  &  les  habitants  de  Collcville  ,  pour 
faire  entendre  que  les  habitants  des  fauxbourgs  , 
quoique  tous  piro.  de  Saint-Martin  de  Har- 
fleur, font  employés  pour  les  importions  fur  un 
rôle  féparé  de  celui  de  la  ville. 

PORTE  de  CHcure  ,  en  Normandie  ,  diocefe, 
parlement  &  intendance  de  Rouen ,  éleâion  de 
Montivilliers  ,  fergenterie  de  Harfleur.  On  n'y 
compte  point  de  feux  privilégiés  ,  mais  feulement 
19.  feux  taillablcs. 

PORTE  Joye ,  en  Normandie,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen,  élec- 
tion de  Pont-de-l'Arche  ,  fergenterie  de  Vauvray. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  &  56.  feux  tailla- 
bles. Cette  paroille  eit  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Pont-de- 
l'Arche  ,  une  N.  E.  de  Louviers ,  &  vis-à-vis  de 
Hcrquevillc  ,  qui  clt  à  droite  de  la  Seine. 

PORTEL  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefe  ,  fé- 
néchauilée  &  recette  de  Boulogne.  Ce  n'eft  qu'un 
/impie  hameau  ,  dépendant  d'Outrcau  ,  dont  il  cil 
Je  port ,  &i  par-confequent  litué  fur  l'Océan. 

PORTEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Naibonne  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  65.  feux.  Cette  paroiife  elk  fur  la 
petite  rivière  de  Bcrre  ,  à  cinq  quarts  de  lieue 
O.  de  Sigéan  ,  &  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Narbonnc. 

PORTES  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  de  St.  Paul- 
trois- Châteaux  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble ,  élection  de  Montclimart.  On  y  compte 
un  quart  &  un  vingt-quatrieme  de  feu  noble ,  & 
trois  quarts  de  feu  taillable.  Cette  communauté 
eil  à  2. 1.  de  Montelimart ,  <k  une  de  Chatcauneuf- 
.  de-Mazenc. 

POR  I  LS  ,  en  Dauphiné  ,  éleaion  de  Gre- 
noble. Voye\  St.  Michel-des- Portes. 

PORTES  ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de  Mi- 
repoix.  Voye\  Manfcs. 

POR  TES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  généralité  de 
Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  $3.  feux.  Cette  paroille  eit  dans  le  doyenné 
de  Sénéchas ,  à  6.  L  N.  O.  d'Uzès. 

PORTES  (les)  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Lyon, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  éleâion  & 
bailliage  de  Belle  v ,  mandement  de  RolTillon. 
Oeil  le  nom  d'une  Chartreufe  conlidérablc  ,  a  *.L 
de  la  rive  droite  du  Rhône  ,  &  3.  &  demie  O.  N. 
O.  de  Belley. 

PORTES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  , 
éleâion  de  Conches ,  fergenterie  au  Guignon. 
On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroufe  eit  à  1.  1. 
N-  N.  E.  de  Conches. 

PORTES  (les)  ,  au  pays  ic  Combraillcs  ,  en 
Auvergnc  (  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Moulins  ,  éleâion  de  Corn- 
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brailles.  On  y  compte  ;3.  feux.  Cette  paroillc  clt 
fur  une  hauteur  ,  en  pays  de  feigle  de  bled-noir 
&  d'avoine.  .11  y  a  quelques  bois  taillis  &  des  pâ- 
turages. 

PORTES  (le»),  bourg,  dans  l'lfl*.de-Rhé  , 
diocefj  ,  intendance  &  élection  de  la  Rochelle  , 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  160.  feux.  Ce 
bourg  cil  dans  la  partie  fenrcntrionalc  de  l'ille-de- 
Rhé  ,  à  j.  I.  N.  O.  de  St.  Martin. 

PORTES  Bertrand  ,  dans  le  Vivnrais  ,  en  Lan- 
guedoc. C'cit  le  nom  d'une  feigneuric  conlidéra- 
ble  ,  qui  fut  acquiie  le  10.  février  11,11.  de 
Guillaume  de  Randon  (  Polignac  )  ,  par  Raymond 
Guilhcm  ,  feigneur  de  Budos  ,  cinquième  aycul 
de  Jacques  de  Budos  ,  en  faveur  duquel  la  ba- 
ronnie  de  Portes  fut  érigée  en  comté  l'an 
&  qui  fut  honoré  en  t  59 de  l'ordre  du  St.  Ef- 
prit.  Son  fils,  Antoine- Hercule  ,  qui  fut  aufit 
reçu  en  1619.  chevalier  des  ordres  du  Roi  ,  obtint 
au  mois  de  décembre  16  tj.  des  lettres-patentes 
portant  ércâion  de  la  vicomte  des  Porrcs  en  mar- 
quifat  ,  qui  paila  en  1698.  dans  la  rr.ailon  de* 
Conti  ,  en  vertu  du  telîamcnt  de  Maric-Felicic  de 
Budos  ,  laquelle  inflitua  ion  héritier  univerfel  , 
Armand  de  Bcurban  ,  prince  de  Conti,  petit-fils 
par  fa  mere  ,  Charlotte  de  Montmorency  ,  de 
Louifc  de  Budos  ,  fa  tante. 

PORTESSILUX,  dit  Porcicux ,  en  Lorraine, 
diocefe  de  Toul  ,  cour-fouveraine  6c  intendance 
de  Lorraine  ,  bailliage  de  Rozicres.  C'clt  une 
mailon-franchc  ,  avec  de  belles  dépendances ,  à 
droite  de  la  Meurthe  ,  à  un  quart  de  lieue  au- 
dclfus  de  Rozieres.  C'étoit  autrefois  une  jumen- 
teric  ,  ou  cfpccc  de  haras.  Il  en  cil  parlé  dans 
un  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine  , 
du  xi.  juillet  166t. 

PORTE  T  ,  en  Bcarn  ,  diocefe  de  Lcfcar  , 
parlement  de  Pau .  intendance  d'Aufch  ,  féné- 
chauli'ec  &  recette  de  Morlaas.  On  y  compte  30. 
feux.  Ce  village  eit  près  des  confins  de  l'Arma- 
gnac ,  à  5.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Morlaas. 

PORTE  T  ,  dans  le  Coitferans  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  St.  Ls2i.T,  parlement  de  To-.iloufc  , 
intendance  d'Aufch  ,  élcflion  de  Commingcs  , 
chltellenic  d'Afpcâ  ,  fubdèlégation  de  St.  Girons. 
On  y  compte  un  feu  53.  bellugucs  &  demie  de 
feu.  Cette  paroille  cil  à  3. 1.  &  demie  O.  S.  O. 
de  St.  Lizier. 

PORTET  ,  au  pays  de  Rivière  -  Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Commingcs  ,  parlement 
de  Touloufc  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de 
Rivicre-Verdun  ,  vallée  de  l'Arboul'.e.  On  y  com- 
pte un  feu  6j.  belhigucs  &  un  quart  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroilic  clt  tout  proche  de  la  fron- 
tière d'Efpagne  ,  à  6.  1.  S.  S,  O.  de  St.  Bertrand- 
de-Commingcs. 

PORTE  T  t]f  Pinfaguel  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  généralité  &  recette  de  Tou- 
loufc ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
140.  feux.  Ce  font  deux  paroillcs  dillinCics  ,  fé- 
parces  l'une  de  l'autre  par  la  Garonne  ,  Puitct  à 
gauche  ,  &  Pinfaguel  à  droite  ,  au  connuer.t  de 
cette  rivière  avec  l'Aricge  ,  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Touloufc 

PORTETZ  ,  paroilTe  &  jurifdiâion  ,  dans  le 
Bourdclois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  &  elcâion  de  Eordeuux.  On  y  compte 
41;.  feux.  Cette  paroiife  elt  fur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne  ,  à  4.  1.  &  demie  S.  E.  de  Bordeaux. 

PORTHE  ,  dans  le  Vendûmois ,  au  gouverne- 
ment-général  d'Orléanois  ,  diocefe  d.-  Blois  , 
parlement  de.  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  n'v  compte  que  19.  feux. 

PORTIRAGNES  ou  Poniraignes  ,  en  Lan- 
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guedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Bezierl ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  89.  feux. 
Cette  paroiJle  cil  fur  le  Canal-Royal ,  entre  Agdc 
tk  Italien  ,  à  1. 1.  £.  S.  E.  de  Bezicrs. 

POR  1  MORT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Rouen  ,  élection  &  fer- 
genterie  d'Andely.  On  y  compte  un  feu  privilégie 
&  181.  feux  taillables.  Cette  paroifle  eft  fur  la 
rive  droite  de  la  Seine  ,  à  une  lieue  S.  d'Andely. 
Quelques-uns  écrivent  Porc-Mort,  en  latin  Porcus- 
Martuus.  D'autres  écrivent  Port-Maur  ,  en  latin 
Portus-Mjuri.  Dan»  la  langue  celtique  ou  bas- 
bretonne  ,  Ports-Mor  fignificroit  Port-dc-Mcr  ; 
mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  Port-Mort  foit  litué 
fur  la  mer  :  il  e  il  en  pleine  terre,  &  ,  comme 
nous  v  enons  de  dire  ,  fur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
Dans  les  premiers  temps,  c'étoit  apparemment  un 
port  conliJérablc.  Lorfque  ce  port  a  celle  d'être 
fréquenté  ,  on  l'a  peut-être  appelle  mort,  à  caufe 
de  La  décadence.  Vers  la  fin  du  treizième  (iecle , 
Port-Mort  a  donné  fon  nom  au  doyenné-rural , 
qui ,  dans  la  fuite  ,  a  pris  le  nom  de  Baudemont. 
On  nous  fommes  fort  trompés ,  ou  c'en  à  ce  village 
qu'il  faut  appliquer  les  paroles  fuivantes  de  la 
charte  de  Vandcmir  :  Donamus....  ad  monafterio 
Port-Mauro  ,  ubivir  venerabilis  Amalcarius  Abba 
prxejfi  veâitur  ,  locelto  cognamenantt  Alticio  in 
pjgo  Maccraritis.  Alticio  doit  être  Artit  ,  ou 
VAutie.  Et  i  l'égard  de  Macerarius ,  ce  fera  ou 
Mcficres  au  doyenné  de  Baudemont  ,  ou  les  Mé- 
fiera au  doyenné  de  Mculant  ;  &  peut-être  même 
le  lieu  qui  a  donné  fon  nom  à  la  chapelle  de 
Mefrécs  ,  fur  la  paroifle  de  Chaufly.  Si  c'eft  Me- 
Jîeres  ,  au  doyenné  de  Baudemont ,  il  faut  dire 
que  le  canton  oit  ce  village  cil  fitué  ,  en  a  porté  le 
nom  avant  que  de  prendre  celui  du  village  dcTilly. 

Quelques  anciens  mémoires  de  l'abbaye  de 
Mortemer-en-Lihons  portent  qu'il  y  a  à  Port-Mort 
deux  églifes  ,  St.  Pierre  &  St.  Martin  j  que  celle- 
ci  ,  fituée  au  Chateauneuf ,  ell  une  annexe  de  l'au- 
tre ,  &  qu'elle  dépend  de  cette  abbaye  ;  &  qu'en- 
fin il  y  a  auffi  deux  curés ,  l'un  de  la  grande  , 
l'autre  de  la  petite  portion  ,  qui  deflervent  alter- 
nativement &  par  femaines.  Selon  le  pouillé  de 
Rouen ,  de  l'an  1648.  le  patronage  de  la  première 
de  ces  deux  portions  ell  alternatif  entre  l'Arche- 
vêque de  Rouen  ,  &  le  feigneur  du  lieu,  &  celui 
de  la  féconde  appartient  au  feigneur  de  la  Mote. 
Scion  le  pouillé  de  l'an  1704.  le  feigneur  du  lieu 
préfente  aux  deux  portions.  Selon  celui  de  Tan 
1738.  le  patrona.  c  de  la  première  eft  alternatif 
entre  l'archevêque  &  le  feigneur  du  lieu  ,  &  celui- 
ci  préfente  à  la  féconde.  11  y  a  à  Port-Mort  deux 
chapelles,  St.Nicolas-du-Château-Caillard ,  trans- 
féré dans  l'églife  de  St.  Sauveur  d'Andely  ;  St. 
Laurent,  St.  léger  &  Ste.  Marguerite ,  au  ma- 
noir du  McniJ-Hcbcrt.  Cette  dernière  a  été  fondée 
vers  m?6. 

PORT-ROYAL  ,  Portus  Regius.  C'étoit  le 
nom  d'une  célèbre  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  des 
Ctteaux  ,  fondée  en  1204.  par  le  roi  Philippe 
Augulle  ,  ou  plutôt  par  Eudes  de  Sully  ,  évêque 
de^Paris,  &  Mathilde  ,  fille  de  Guillaume  de 
Garlcndc  ,  feigneur  de  Livry  ,  &  femme  de  Mat- 
thieu de  Montmorency  ,  feigneur  de  Marly.  De- 
puis 1629.  l'abbelfede  cette  maifon  étoit  élective 
&  triennale  Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV. 
l'abbaye  de  Port  Royal,  furnommée  des  Champs  , 
fut  detrnitc  par  les  ordres  de  ce  prince  ,  &  fes 
revenus,  qui  étoient  confidérab'es  ,  réunis  à  la 
maifon  de  Port-Royal  de  Paris.'Cettc  abbaye  étoit 
fituée  entre  Trappes  &  Chevreufc  ,  à  ».  1.  S.  O. 
de  Verfailles. 
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PORTUS  Abucini  ,  pofition  de  la  Gaule  ôc  de 
la  Grandc-Sequanoife.  C'en  la  même  que  celle  de 
Port-fur-Saone ,  en  Franche-Comté  ,  article  em- 
ployé au  mot  Porte. 

PORTUS  /Epatiaci ,  pofition  de  la  Gau ,  en 
de  la  Belgique-féconde.  fiudembourg  ledc 

Flandres. 

PORTUS  Veneris  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
la  Narbonnoife-premiere.  C'eft  Port-Vendres  ,  en 
Rouffillon. 

PORTZ  ,  en  Touraine  ,  diocefe  de  Poitiers  , 
intendance  de  Tours,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Chinon.  On  y  compte  83.  feux.  Cette  paroifle 
ell  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienne  ,  près  de  fon 
confluent  avec  la  Creufe  ,  à  6.  1.  S.  E.  de  Chinon, 
&  4.  N.  de  Châtellerault. 

PORTZ  Poder-Bras  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Rennes.  On  y  compte  17.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  ell  fur  l'Océan  , 
à  3. 1.  N.  N.  E.  du  Conquêt ,  &  2.  &  demie  N.  N. 
O.  de  St.  Renan  ,  ôc  4.  N.  O.  de  Brefl. 

PORTZ  Poder-Dihan  ouBihan  ,  en  Bretagne, 
diocefe  Se  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  6.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Ce  village  cil  peu  éloigné 
de  celui  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent. 
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POSANGE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Semur-en- Auxois.  On  y  compte  34. 
feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Brenne, 
en  pays  de  vignobles ,  à  une  demi-lieue  N.  de  \  i- 
tcaux  ,  dont  il  dépend. 

POSAY  le  Vieux,  en  Touraine ,  diocefe  de  Poi- 
tiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours, 
élection  de  Loches.  On  y  compte  103.  feux.  Cette 
paroiffe  ell  à  une  petite  diftance  S.  O.  de  la  Roche- 
Pofay  ,  à  8. 1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Loches. 

POSCHEY  ou  Pofcey ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Saulieu  ,  recette  d'Arnay-le-Duc.  On  y 
compte  100.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la 
paroifle  d'Alleray  ,  eft  à  ï.  1.  N.  O.  d'Arnay-le- 
Duc. 

POSES  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  À;  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-de  l'Arche  ,  fergenterie  de  Léry.  Oa 
y  compte  2.  feux  privilégiés  &.  2 1 8.  feux  taillables. 
Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  à  cinq 
quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  Pont-de-PArche. 

POSSESSE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Châlons ,  parlement  de  Pa- 
ris. On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroifle  eft  près 
des  confins  du  Rarrois  ,  à  6.1.  S.  E.  de  Chalons, 
&  4.  N.  O  de  Bar-le-Duc. 

POSTELLE  (  la  )  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Die  ,  parlement ,  intendance  6c  élection  de  Gre- 
noble. Cette  communauté  ,  cadaftrée  avec  Pcla- 
ful ,  eft  dans  le  canton  de  Trieves  ,  à  une  lieue  de 
demie  du  bourg  de  Corp  &  du  chemin  de  Greno- 
ble à  Gap. 

POSTES.  Perfonne  n'a  mieux  connu  l'origine 
&  Pctabliflemcnt  des  portes,  que  Nicolas  Bergier. 
Voici  comment  il  s'exprime  à  ce  Ai  jet ,  au  tom.  2. 
de  fon  hilloire  des  grands-chemins  de  l'empire  , 
pag.  1  58.  &  fuiv.  édition  de  1716.  faite  chez  Jean 
Léonard  ,  imprimeur,  nie  de  la  Cour,  à  Bruxelles. 

»  Les  Empereurs  romains  envoyoient  ,  dit-il , 
avec  la  plus  grande  célérité  ,  jufqu'airx  extrémités 
les  plus  reculées  de  leurs  états  ,  leurs  lettres  , 
édits ,  ordonnances  ,  &c.  par  le  moyen  des  pofles 
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établie!  fur  les  voies-militaires  ,  &  parfaitement 
bien  réglées....  Quocircà  ,  dit  Arillidc  ,  H  Util 
Impcratorem  romanum  opus  efi  imperium  totum  mi- 
Jerè  pervagari  ,  neevartis  commeatibus  Jingula  fia- 
bilire  terrain  caleaado  ,  cùm  pojjit  orbem  totum 
commodijjimè  per  tpifiolas  regere  :  qute  mox  ,  ut 
Jcriptx  fuitt  ,  velocijjimè  ,  tanquàm  ab  avibus 
dc/eruntur. 

Hérodote  nous  apprend  que  les  courfes  publi- 
ques ,  appcllées  vulgairement  des  pofles  ,  furent 
premièrement  inventées  par  les  Perfes.  Il  dit  à  ce 
fuiet  ,  que  de  la  mer  grecque  (  qui  eft  la  mer 
Egée  Se  h  Propontide  )  jufqu'à  la  ville  de  Suze  , 
capitale  du  royaume  des  Perfes  ,  il  y  avoit  pour 
cent  Si  onze  gîtes  ou  maniions  de  dirtance.  Il  ap- 
pelle ces  maniions  ,  bafilicos  jlathmos  ,  id  efi  , 
manftones  regias  ,  Jive  diierforia  pulchcrrima.  Et 
de  l'une  de  ces  maniions  à  l'autre  ,  il  y  avoit  une 
journée  de  chemin. 

Xenophon  nous  apprend  plus  particulièrement 
encore  ,  que  ce  fut  Cynis  lui-même  ,  qui  le  pre- 
mier de  tous  les  Perfes  forma  le  premier  établiffe- 
ment  des  portes.  Pour  en  rendre  l'ufage  également 
facile  &  avantageux  ,  il  bâtit  fur  les  grands-che- 
mins de  magnifiques  Hâtions  ou  lieux  de  retraite  , 
ou  il  y  avoit  nombre  d'hommes  &  de  chevaux  pour 
le  fervice  du  prince  <5c  du  public  II  ordonna  que 
ceux  qui  courreroient  pour  fes  affaires ,  étant  par- 
venus à  l'une  des  polies  ou  Aations  ,  feroient  en- 
tendre le  fujet  de  leur  courfe  à  ceux  qui  y  feroient 
prépofés  ;  Si  ainfi  fucccflîvcment  jufqu'à  ce  que 
la  nouvelle  fût  parvenue  au  Roi. 

Ce  fut  dans  l'expédition  que  Cyrus  entreprit 
contre  les  Schytcs ,  que  ce  prince  établit  les  pof- 
tes  de  fon  royaume  ,  environ  l'an  $00.  avant  la 
nailfance  de  Jcfus-Chrilt.  Et  ce  fut  afin  que  fes 
roelfagers  ,  comme  ravis  par  l'air,  puflent  porter 
fes  volontés  aux  gouverneurs  de  fes  provinces , 
en  cas  d'affaires  prenantes  &  qui  ne  pouvoient 
fouffrir  de  délai.  Coafl*  O  public*  fefiinationis  t 
O  itïneris  raptim  conficiendi  gratiâ. 

L'expreffion  grecque  qui  deligne  cette  façon  de 
courir,  fe  rend  en  latin  par  curfum  quafi  fervilem 
O  coaclum  \  ce  qui  eit  dérivé  d'un  mot  de  la  lan- 
gue naturelle  des  Perfes  ,  inventeurs  de  la  chofe  , 
chez  lefquels  angara  lignifie  fervitude  ,  ou  fervice 
fait  comme  par  force  ,  &  contre  la  volonté  de 
celui  qui  le  fait:  Servitutem  £r  involuntariam  coac- 
tionem.  De  là  font  venus  le  compello  des  Grecs  , 
&  Yangariare  des  Latins....  Ulpien  fc  fert  de  la 
même  expreffion  ,  quand  il  dit  que  les  foldats  qui 
avoient  fait  leur  temps  à  la  guerre  ,  nommés  vtte- 
rani  ,  quoique  très-privilégiés ,  n'étoient  cepen- 
dant pas  exempts  de  la  réparation  des  grands-che- 
mins ,  ni  des  contributions  qui  leur  étoient  ducs 
pour  raifon  de  leurs  héritages  ;  qu'au  contraire  les 
navires  qui  leur  appartenoient  ,  pouvoient  être 
pris  par  force  &  contre  leur  volonté  ,  quand  il  s'a- 
gill'oit  de  s'en  fervir  pour  le  public  :  Imà  ut  eorum 
navet  angariari  poffe  refcripium  efi  ,  id  efi  ,  ad 
ufum  reipublicx  capi ,  £r  coapelli  invita  domino... 

Il  n'eti  pas  aifé  de  déterminer  avec  précilion  en 
quel  temps  ,  ni  par  qui  l'ufage  des  polies  fut  établi 
chez  les  komains.  Quelques-uns  eiliment  que  dès 
l'état  populaire  ,  il  y  avoit  fur  les  grands-chemins, 
des  portes  fixes  ,  appcllées  fiationes ,  d'on  venoit 
le  nom  de  fljtores  à  ceux  qui  portoient  les  paquets 
en  polie.  Ils  ajoutent  que  des-lors  il  falloit  que 
ceux  qui  couroient  ,  eulfent  aufli  leurs  lettres  de 
polie  ,  appcllées  diplomata  ,  fix  e  evetliones ,  qui 
leur  fervoient  comme  de  patfeport  pour  aller  en 
avant  avec  les  chevaux  publics. . .. 

Cependant  ,  s'il  y  a  eu  effectivement  quelque 
forme  de  portes  avant  Augulle  ,  ces  portes  ,  à  en 
Tome  V. 
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Juger  par  bien  des  endroits  ,  n'étoient  point  en- 
core ordinaires  ;  alors  ceux  qui  portoient  les  pa- 
quets ,  n'étoient  pas  des  perfonnes  publiques  , 
mais  des  domeliiqucs  de  ceux  qui  les  envoyoient  : 
ce  qui  fc  prouve  par  ces  mots  :  Statorem  tuum  , 
Ùfiatores  meus,  Si  non  pas  ,  reipublicx. 

Bergier  ertime  avec  raifon  que  ,  comme  Au- 
gulle fut  le  principal  auteur  des  grands-chemins 
des  provinces ,  il  fut  aufli  le  premier  qui  donna  le 
commencement  Si  une  forme  ailurée  aux  pollef 
romaines. 

En  parlant  d'Augufte-Céfar  ,  Suétone  dit  que  , 
pour  avoir  en  peu  d'heures ,  des  nouvelles  de  ce 
qui  fe  paffbit  dans  chaque  province  de  fon  em- 
pire ,  il  s'avifa  d'abord  de  placer  &  fixer  fur  les 
grands-chemins ,  à  des  Hâtions  réglées  Si  peu  éloi- 
gnées les  unes  des  autres ,  des  jeunes  gens  qui  cour- 
roient  à  pied  avec  les  paquets  de  l'Empereur.  Ce* 
paquets  étoient  portés  à  la  ilation  la  plus  pro- 
chaine ,5c  ainfi  fuccefiîvement  jufqu'à  l'Empereur» 

Quelques  temps  après ,  le  même  Augulte  rem- 
plaça ces  jeunes  gens  par  des  chevaux  &  des  cha- 
riots ,  afin  de  rendre  encore  plus  expéditif  &  plui 
prompt  ce  qu'il  s'etoit  propofé  :  Quo  celeriùs  ,  fir 
fub  manum  ,  dit  Suétone  ,  annunciari  cognojciqut 
pojjit ,  quid  in  provinciâ  quâque  gereretur  ,  juve- 
nés  primo  modicis  intervalles  per  militâtes  vias  : 
dekinc  véhicula  difpofuit.  Les  fuccefleurs  d'Au- 
gurte  à  l'empire  continuèrent  le  même  etabliffe- 
ment ,  comme  l'une  des  chofes  en  quoi  confiHoit 
le  principal  ufage  des  grands-chemins. 

Pour  ce  qui  concerne  les  portes  en  France  ,  il 
ne  fe  trouve  que  bien  peu  de  chofe  avant  le  règne 
de  Louis  XI.  Bergier  ,  qui  avoit  fait  des  recher- 
ches immenfes  fur  cet  objet  ,  dit  qu'il  n'en  fait 
rien  ,  linon  que  vers  l'an  807.  Charlemagne ,  ayant 
réduit  fous  fon  empire  l'Italie  ,  l'Allemagne  ,  & 
partie  des  Efpagnes  ,  établit  trois  portes  publiques 
pour  aller  à  ces  trois  provinces  ,  &  pour  en  venir 
avec  célérité  .  Si  que  ces  portes  s'ciyretenoient 
aux  dépens  du  peuple.  Il  y  a  apparence  que  ces 
portes  furent  négligées  &  même  abandonnées  fous 
le  rcgne  de  Lothaire ,  Louis  Si  Charles-le-Chauve, 
fils  de  Louis  le-Débonnaire,  &  petits-fils  de  Char- 
lemagne -y  d'autant  plus  que  de  leur  temps ,  les 
terres  de  ce  prince  furent  divifées  en  trois  ,  & 
que  par  ce  moyen  l'Italie  6c  l'Allemagne  furent 
féparées  Si  dillraites  de  la  France. 

Le  roi  Louis  XI  fut  en  France  le  premier  qui 
rendit  les  polies  ordinaires  &  perpétuelles.  Quel- 
ques-uns dilent  qu'il  en  avoit  pris  l'idée  de  l'éta- 
blillement  des  melTageries  ,  qui  étoit  dû  à  celui 
des  univerlîtes.  Mais  ,  pourquoi  cette  idée  ne  lui 
feroit  pas  venue  du  fouvenir  de  ce  qu'avoient  fait 
autrefois  les  Perfes  ,  les  Romains  ,  Charlema- 
gne ,  &c.  ? 

Les  universités ,  dit-on  ,  étant  un  concours  d'é- 
tudiants qui  viennent  de  differens  pays  pour  s'inf- 
truire  des  arts  libéraux  Si  des  feiences  Supérieu- 
res ,  on  fut  obligé  d'établir  des  meflagers  Si  des 
melTageries  pour  conduire  ces  différentes  perfonnes 
aux  lieux  oh  elles  dévoient  faire  leurs  études ,  de 
même  que  pour  entretenir  une  correfpondance  ré- 
ciproque entre  les  profefleurs  ,  les  étudiants  & 
leurs  familles.  Le  public  fc  fervit  auffi  de  la  mê- 
me commodité  ,  d'autant  plus  volontiers  que  ces 
meffagers  étoient  refponfables  de  leur  conduite 
envers  les  reâeurs  des  univerfités  Si  les  procu- 
reurs des  nations  ,  Si  que  d'ailleurs  ils  s'acquit- 
toient  très-fidelement  de  leurs  emplois.  Cela  fut 
caufe  qu'ils  devinrent  les  feuls  meffagers  de  l'état, 
portant  les  bardes ,  les  lettres  &  les  paquets  de 
toutes  fortes  de  perfonnes  indifféremment. 

Comme  l'univcrfité  de  Paris  eft  la  plus  ancienne 
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de  l'Europe  ,  c'eft  elle  qui  a  donne*  nailTance  a 
l'établilfementdesmeiragcrs.ainfi  qu'on  le  peut  voir 
dans  In  charte  de  Louis  Hutin  du  s.  juillet  i  j  i  5. 
'  En  t  $7J.  Henri  111.  établit  des  meffagers  royaux. 
Après  plulieurs  arrêts  que  l'univerfité  obtint  pour  fe 
conferverce  patrimoinc,qui  no  lui  prodtiifoit  prefque 
plus  rien  ,  elle  fut  obligée  de  permettre  aux  régents 
d'exiger  de  l'argent  de  leurs  écoliers  ;  ce  qui  fut  ré- 
glé à  3.  liv.  par  mois  pour  chaque  écolier. 

Le  lîcur  Coffin  ,  rcéteur  de  l'univerfité  ,  &  prin- 
cipal du  collège  de  Beauvais  ,  ayant  eu  l'honneur 
de  préfenter  le  cierge  ordinaire  au  duc  d'Orléans , 
régent  du  royaume  ,  le  premier  jour  de  février  de 
l'an  1719.  il  lui  pré  Tenta  en  mime  temps  un  placet 
pour  le  fupplier  de  rendre  juftice  à  l'univcrfité  , 
&  de  vouloir  bien  nommer  des  commiffaires  pour 
examiner  fes  lettres- patentes  &  fes  mémoires. 

Le  fieur  Fagon  fut  nommé  pour  faire  cet  exa- 
men. L'affaire  ayrnt  été  portée  au  confeil  de  ré- 
gence ,  il  y  fut  décidé  qu'il  feroit  accordé  à  Pu- 
niverfité  ,  fur  le  prix  du  bail  général  des  portes  & 
meffageries,  tant  royales  que  de  l'univerfité  ,  une 
quotité  fuftîfante  pour  ftipendicr  honnêtement  les 
principaux  dt  les  profciïcurs  ,  tant  émerites 
qu'jc7  tels ,  defdits  collèges  de  la  faculté  des  arts 
dans  lefquels  il  y  avoit  plein  3c  entier  exercice  de 
belles-lettres  de  de  philofophie ,  à  commencer  du 
premier  avril  de  ladite  année  1719. 

Cette  quotité  fut  le  vingt-huitième  du  prix  du 
bail  préfent  oc  des  baux  a  faire.  Le  bail  étant  de 
trois  millions  quatre  cents  mille  liv.  onze  fols  cinq 
deniers  ,  la  quotité  fut  de  cent  vingt-un  mille 
quatre  cents  vingt-huit  livres.  Cette  fomme  repar- 
tie entre  les  principaux  de  les  profelfeurs  ,  don- 
noit  aux  régents  de  fixieme  ,  cinquième  de  qua- 
trième des  neufs  anciens  collèges  ,  environ  onze 
cents  livres  \  aux  profeflieurs  de  troilieme  dt  féconde 
environ  treize  cents  liv.  à  ceux  de  philofophie  de 
de  réehori  ,  environ  quinze  cents  liv.  aux  pro- 
felfeurs du  College-Mazarin ,  environ  cinq  cents  liv. 
au-deflus  des  appointements  qu'ils  recevoient  du- 
dit  collège ,  à  U  môme  proportion  que  ceux  ci-def- 
fus  ;  ce  qui  mettoit  une  égalité  parfaite  entre  les 
profeiïeurs  des  neufs  anciens  collèges  ,  de  ceux 
du  College-Mazarin. 

L'arr  r  t  du  confeil  de  les  lettres-patentes  expédiées 
en  conféquence ,  font  du  14.  avril  1719.  regiltrés 
tu  parlement  le  8.  mai  fuivant  ,  ôt  à  la  chambre 
des  comptes  le  12.  du  môme  mois. 

•  Depuis  long-temps  l'univerfité  de  Paris  avoit 
»  réclamé  lesanciens  privilèges  qui  lui  ont  étéac- 
»  cordés  fous  les  précédons  règnes  ;  de  ce  nombre 
»  étoient  les  melfageries  incorporées  avec  la  ferme 
»  des  polies.  Pour  la  dédommager  de  cette  perte  le 
»  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume,  fixa  en  1719. 
»  à  un  vingt- huitième  du  produit  des  polies,  la 
»  fomme  qui  feroit  payée  à  l'univerfité  pour  l'cntre- 
»  tien  de  fes  profelfeurs,  flec.  Depuis  cetta  époque 
»  les  baux  avoient  été  augmentés  ,  fans  que  l'on 
»  eût  fait  droit  fur  la  demande  de  l'univerfité 
r>  pour  l'être  au  prorata.  Elle  obtint ,  il  y  a  quelques 
»  années  ,  après  beaucoup  de  follicitations  ,  une 
»  indemnité  qui  n'approchoit  pas  de  fes  prétentions. 
»  Enfin,  après  avoir  établi  par  pièces  authenti- 
>•  ques  la  juftice  de  fa  réclamation ,  le  Roi  ordonna 
»  au  mois  de  mai  1766.  qu'il  feroit  payé  à  l'uni- 
»  verfité  ,  au  terme  de  fon  privilège  ,  le  vingt- 
»  huitième  du  prix  actuel  de  la  ferme  des  poltes. 
Mémoire  particulier. 

On  peut  aifément  juger  ,  par  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  ,  de  de  l'ancienneté  des  polies  ,  &  du 
foin  avec  lequel  on  choifîifoit  les  officiera  aux- 
quels on  en  confioit  l'adminiftration  &  la  régie. 

Depuis  plulieurs  liedct ,  nos  Rois  toujours  at- 
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ttntifs  a  la  commodité  &  à  l'utilité  de  leurs  fujets, 
ont  créé  divers  offices ,  dont  les  pourvus  dévoient 
veillera  l'exactitude  des  polies.  Mais  ces  offices  ont 
été  tantôt  changés  ,  &  tantï.t  fuppriinés.  Ces  di- 
verses révolutions  font  trop  bien  détaillées  dans 
l'édit  du  Roi  régnant ,  donné  à  Vincennes  au  mois 
de  Septembre  171$.  pour  ne  le  pas  rapporter  en 
fon  entier.  Le  voici  : 

E  DIT  du  Roi  .  portant  création  Je  la  charge  de 
grand-maitrc  Ù  Jurtntendant-géttéral  des pojics  , 
couriers  \j  relais  àt  France,  ù  d'aunes  charges 
Subalternes  pour  le  ferx  icc  des  pojics  ,  donné  à 
Vincennes  ,  au  mois  de  fepteir.brc  s  7 1  j. 

»  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France 
&  de  Navarre  :  A  tous  préfents  &  à  venir  ,  falut.  Il 
y  a  très-long-temps  que  l'érablilfcmcnt  des  portes 
a  été  fait  en  notre  royaume.  Le  premier  qui  a  paru 
eft  du  dix-neuf  juin  1464-  d'abord  fous  la  qualité 
de  grand- maître  des  coureurs  ,  cniaite  fous  celle 
de  contrôleur-général  des  chevaucheurs  de  l'écurie 
&  autres  tenans  poiles  ,  fuivant  les  letttrcs-pa- 
tentes  du  mois  de  janvier  1608.  Ces  charges  furent 
fupprimees  par  édit  du  mois  de  janvier  16  t.o.  &  et 
leur  place  ,  il  fut  créé  trois  offices  de  furinten- 
dants  généraux  des  polies  &  relai;  de  France  &  che- 
vaucheurs de  l'écurie  ,  ancien ,  alternatif  de  trien- 
nal ;  de  depuis ,  les  maîtres  des  couriers  ayant 
été  crées  par  édit  du  mois  de  mai  1630.  avec  at- 
tribution du  revenu  des  ports  de  lettres  ;  de  par 
autre  édit  du  moi»  de  mai  1631.  tous  les  pouvoirs 
de  fonctions  des  contrôleurs-généraux  ,  même  le» 
revenus  des  ports  de  lettres  ayant  été  réunis  aux 
charges  de  furintendants  des  poftes  ,  avec  le  pou- 
voir de  commettre  aux  charges  de  maîtres  des 
côuriers  ;  le  lictir  de  Nouveau  lors  revêtu  des  trois 
charges  ,  eut  avec  la  qualité  de  grand-maltre  & 
furintendant- général  des  couriers, poftes  de  relais, 
la  jouiffance  de  tous  lefdits  droits ,  même  en  fit 
des  aliénations  aux  maîtres  des  couriers  jufqu'en 
l'année  1661.  que  le  Roi  notre  très-honoré  fei- 
gneur  de  bifayeul  jugea  a  propos  de  fupprimer  les 
maître»  des  couriers  de  plulieurs  autres  officiers  des 
poftes  ,  de  de  réunir  a  notre  domaine  tout  le  revenu 
des  ports  de  lettres  ,  en  rembourfant,  comme  il  a 
fait  ,  tous  lefdits  officiers.  Enfin  ledit  fieur  de 
Nouveau  étant  décédé  en  perte  d'office  ,  faute  d'a- 
voir payé  l'annuel  ,  &  parce  que  l'hérédité  à  lui 
attribuée  par  l'édit  du  mois  de  mai  1631.  avoit  été 
révoquée  par  la  révocation  générale  faite  en  1 6 ] 3. 
notredit  feigneur  de  bifayeul  en  pourvut  le  feu  fieur 
marquis  de  Louvois ,  qui  l'a  exercée  avec  beaucoup 
d'ordre  de  de  difeipline  jufqu'a  fon  décès  -,  après 
lequel  le  Roi  notredit  feigneur  &  bifayeul  fupprima 
ladite  charge  par  édit  du  mois  de  janvier  1691.  6e 
la  fit  exercer  fur  des  commiffions  fimples  ,  afin 
d'être  plus  en  état  de  choiiirdcs  fujets  convenables 
de  de  les  pouvoir  changer  quand  il  feroit  jugé  à 
propos  ;  mais  l'expérience  a  fait  voir  que  cette  forte 
d'adminiilration  ,  loin  d'être  utile  au  public  ,  don- 
noit  lieu  à  plulieurs  défordres  ;  les  fujets  revêtus 
de  fimples  commiflîons  n'ayant  pas  l'autorité  né- 
cclTaire  pour  remédier  aux  abus  :  nous  avons  donc 
jugé  qu'il  étoit  à  propos  de  créer  des  charges  ca- 
pables d'alfurer  la  diligence  de  la  fùreté  convena- 
bles ,  tant  pour  le  bien  de  notre  fervice  ,  que  pour 
celui  du  public.  Pour  ces  causis  de  autres  bonnet 
confidérations  a  ce  nous  mouvans ,  de  l'avis  de 
notre  très  cher  &  très-amé  oncle  le  duc  d'Orléans, 
régent  de  notre  royaumc.de  notre  très-cher  detrès- 
aiiié  oncle  le  duc  de  Bourbon  ,  de  notre  très-cher 
Se  très-amé  oncle  le  duc  de  Maine ,  de  notre  très- 
cher  &  très-amé  oncle  le  comte  de  Touloufe ,  oc 
autres  grarîds  de  notables  perfonnages ,  de  de  notre 
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grâce  fpéciale  ,  pleine  puilFance  &  autorité  royale , 
nous  avons  par  le  préfent  édit  perpétuel  6c  irré- 
vocable ,  dit ,  llarué  ,  &  ordonne;  Ôc  par  ces  pré- 
fentes ,  lignées  de  notre  main  ,  dilons,  ilatuons  & 
ordonnons  ,  voulons  &  nous  plait  qu'il  foit  créé  & 
érigé  ,  comme  nous  créons  6c  érigeons  l'état  6c 
charge  de  grand-maître  6c  furintcndant-gcncral 
des  portes  |  couriers  &  relais  de  France  ,  qui  aura 
inspection  iur  les  maîtres  des  polies  ,  fur  les  direc- 
teurs des  bureaux  des  portes  ,  leurs  commis  &  cou- 
riers des  malles  ,  en  tout  ce  qui  regarde  leurs 
exercices  6c  fondions  ,  avec  pouvoir  d'établir 
des  maîtres  des  polies  ,  les  dertituer  &  interdire  , 
félon  qu'il  le  jugera  a  propos  ,  même  d'en  mettre 
de  nouveaux  dans  les  lieux  qui  feront  jugés  nécef- 
faires  ,  leur  expédier  6c  délivrer  dos  provisions 
Ggnées  de  lui,  ordonaer  des  fonds  deltines  pour  le 
payement  des  gages  de  fdits  maîtres  des  portes,  lef- 
quels  gages  leur  feront  payés  fur  les  (impies  certi- 
fications de  fervice  qui  feront  données  par  ledit 
grand-maître  ,  6c  allouées  dans  les  chambres  de 
nos  comptes  ,  en  rapportant  quittances  fur  ce  Suf- 
fisantes :  affiliera  aux  adjudications  des  baux  des 
polies  qui  le  feront  au  confeil  des  finances  ,  com- 
me commiiiaire-né;  jouira  du  droit  de  committtaïus 
au  grand  fecau  ,  6c  de  tous  les  autres  privilèges  6c 
avantages  dont  jouiifent  les  commenfaux  de  notre 
maifon  ;  6c  attendu  le  fervice  aSGdu  de  ladite 
charge  pris  de  notre  perfonne  ,  nous  lui  attribuons 
an  logement  à  notre  fuite  en  quelque  lieu  que 
nous  nous  trouvions  ;  6c  pour  le  fervice , les  peines, 
foins  Ô£  dépenfes  qu'il  fera  tenu  de  faire,  nous  vou- 
lons qu'il  jouiffe  de  quarante  mille  livres  de  gages, 
6c  de  fon  plat  ordinaire  ,  que  nous  avons  évalue  6c 
évaluons  à  la  tomme  de  dix  mille  livres  ,  le  tout 
annuellement.  Et  au  cas  que  nous  fartions  quelque 
voyage  ,  il  fera  payé  audit  grand-maitre  ,  outre  6c 
par-dellus  les  cinquante  mille  livres  ci-deffus  ,  la 
fomme  de  mille  livres  par  mois  par  forme  de  gra- 
tification :  lesquelles  fommes  nous  avons  afîïgnécs 
6c  aflignons  fur  le  prix  général  du  bail  des  polies  , 
payable  par  le  treforicr-général  des  portes  ,  qui 
Scia  créé  par  le  prclcnt  édit.  Et  de  la  même  auto- 
rité &  avis  que  dciîus ,  voulons  que  les  trois  char- 
ges de  contrôleurs-généraux  des  portes  6c  relais 
de  France,  qui  ont  été  exercées  par  commiffion 
après  la  fupprelïion  qui  a  été  faite  des  trois  charges 
d'ancien  ,  d'alternatif  &  de  triennal,  par  édit  du 
mois  de  janvier  169».  demeurent  fans  aucuncsfonc- 
tions  ,  a  la  charge  néanmoins  d'être  rembourfes  de 
la  finance  qu'ils  j unifieront  avoir  payée  ;  6c  en 
leur  lieu  6c  place ,  nous  avons  créé  de  érigé  ,  créons 
&  érigeons  par  ccfdites  préfentes  ,  en  titre  formé 
&  a  titre  de  furvivance,deux  charges  d'intendants- 
généraux  des  polies  ,  couriers  6c  relais  de  France, 
qui  auront  le  titre  de  nos  confeillers,  6c  dont  le 
détail  de  leurs  fondions  fera  réglé  par  le  grand- 
maître.  Us  formeront  un  confeil  qui  fe  tiendra 
chez  le  grand-maître  ,  où  toutes  les  affaires  con- 
cernant les  poltes  6c  relais  ,  même  les  contraven- 
tions qui  pourroient  être  faites  au  tarif  des  ports 
de  lettres  ,  règle  par  le  bail  général  de  la  ferme 
defdites  portes,  feront  rapportées  6c  décidées  par 
le  grand-maitre  ,  exceptant  toutefois  les  crimes 
&  délits  dont  la  connoilûnce  appartiendra  aux 
bailliages  royaux  6t  fcnéchauuees  royales  ,  aux 
prévôts  de  nos  coufins  les  maréchaux  de  France  , 
6c  fieges  prcfidîaux  ,  fuivant  la  nature  des  cas; 
jouiront  du  droit  de  committimus  au  petit  fceau  , 
fit  de  tous  les  autres  privilèges  &  avantages  dont 
jouilîent  les  comménfaux  de  notre  maifon,  &  de 
tous  les  autres  ,  mêmes  6c  femblables  droits  dont 
ont  joui  jufqu'ici  les  trois  cor 
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des  portes ,  foit  en  vertu  de  proviiîons  on  de  com- 
mithons  ;  ôc  en  cas  que  Icfdits  intendants-géné- 
raux fartent  quelques  voyages  par  ordre  dudit 
grand-maître  ,  foit  à  notre  fuite  ou  autrement ,  il 
leur  fera  payé  ,  par  le  tréforier  qui  fera  créé 
par  le  préfent  édit,  fur  ,1a  certification  dudit 
grand  -  maître  ,  la  fomme  de  trente  livres  par 
jour ,  à  quoi  nous  avons  évalue  tant  leur  depenfe 
extraordinaire  que  leur  plat.  Et  comme  on  ne  Sau- 
roit  apporter  trop  de  précautions  pour  établir  une 
parfaite  fureté  dans  l'adminillration  des  portes  , 
nous  avons  créé  6c  érigé  ,  ÔC  par  lefditcsprefente* 
créons  6e  érigeons  en  titre  formé  6c  à  titre  de  Sur- 
vivance ,  deux  nos  confeillers  contrôleurs  des  portes 
6e  relais  de  France  ,  pour  contrôler  les  proviiîons 
des  maîtres  des  polies  qui  feront  ci-après  expé- 
diées ,  6c  faire  tous  les  autres  contrôles  6c  fonc- 
tions qui  feront  réglées  par  ledit  grand-maître  ; 
ils  jouiront  du  droit  de  committimus  au  petit  fceau, 
6c  de  tous  les  autres  privilèges  ôc  avantages  dont 
jouilîent  les  commenfaux  de  notre  maifon; comme 
aurti  huit  charges  de  conttôleurs  provinciaux  en 
titre  formé  6c  à  titre  de  Survivance  pour  faire  le 
contrôle  des  portes  6c  relais  de  France  ,  dans  Us 
départements  qui  leur  feront  réglés  par  le  grand- 
maître  ,  6e  toutes  les  autres  fondions  qui  leur 
feront  par  lui  attribuées  ;  deux  viliteurs-généraux 
des  polies  aurti  en  titre  formé ,  6c  à  titre  de  Survi- 
vance pour  vifîter  les  portes  du  royaume  ,  chacun 
dans  les  départements  qui  leur  feront  ordonnes 
par  le  grand-maîtte  ,  examiner  fi  les  chevaux  , 
harnois  6c  équipages  font  en  bon  6c  Suffi  fa  nt  état 
pour  faire  le  fervice  ,  en  drerter  des  procès-verbaux 
qui  feront  remis  aux  intendants-généraux  pour  en 
faire  le  rapport  audit  grand-maitre  -r  quatre  charges 
de  couriers  en  titre  forme  6c  à  t.':rede  Survivance, 
pour  porter  les  dépêches  de  la  cour;  lcfqucls  con- 
trôleurs ,  visiteurs  6c  couriers  jouiront  des  mêmes 
privilèges  6c  exemptions  dont  jouilîent  les  maîtres 
de  portes  de  notre  royaume  ;  un  Secrétaire  de  la 
Surintendance  générale  des  portes  auffi  en  titre 
formé  6c  à  titre  de  Survivance  ,  pour  affilier  6c  te- 
nir la  plume  dans  les  confeils  ,  expédier  6c  contre- 
signer les  ordres  dudit  grand  maître  ;  avons  auffi 
créé  de  érigé  ,  créons  6c  érigeons  par  ces  mêmes 
présentes  en  titre  formé  6c  à  titre  de  Survivance  un 
notre  confeiller-tréforier  des  portes  6c  relais  de 
France  ,  auquel  fera  remis  par  le  fermier-général 
des  portes  ,  de  quartier  en  quartier ,  le  fonds  né- 
certairc  pour  le  payement  des  gages ,  plat  ,  grati- 
fications 6c  droits  attribués  par  le  préfent  édit 
auxdits  grand-maitre  6c  officiers  créés  par  icelui  , 
enSemblc  les  gages  des  maîtres  des  portes  ,  6c  en 
rapportant  par  ledit  tréforier  au  fermier-général 
des  portes  ,  des  quittances  Suffisantes  dcfdits  grand- 
maitre  ,  orticiers  6c  maîtres  des  polies  ;  avec  l'état 
de  certification  du  grand-maitre  ,  il  en  Sera  donné 
quittance  6c  décharge  audit  tréforier  par  le  fer- 
mier-général des  portes,  auquel  Icfdits  état  6c  quit- 
tances Serviront  de  bonne  6c  valable  décharge  étant 
rapportés  par  lui  en  notre  chambre  des  comptes  , 
furie  compte  que  lui  rendra  le  fermier-général  des 
portes  du  prix  entier  de  fon  bail ,  en  la  manière 
accoutumée  ;  6c  pour  cet  effet ,  outre  6e  par-def- 
fus  ,  les  gages,  plat  6c  autres  droits  attribues  audit 
grand-malrre  ÔC  Surintendant  des  portes  par  le  prê- 
tent édit ,  nous  avons  attribué  6c  attribuons  ,  au 
moyen  de  la  finance  que  les  orticiers  nouvellement 
créés,  nous  payeront  pour  être  pourvus  dcfdits 
offices  ,  les  gages  ci-après  Spécifiés  ;  Savoir  ,  fept 
mille  cinq  cents  livres  à  chacun  des  deux  inten- 
dants-généraux des  polies  ,  deux  mille  cinq  cents 
a  chacun  des  deux  contrôleurs-généraux  , 
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douze  centi  cinquante  livre*  à  chacun  des  huit  con- 
trôleurs-provinciaux,  quatre  cent»  cinquante  livre» 
à  chacun  des  deux  viliteur*  ,  troii  cents  livres  à 
chacun  des  quatre  couriers  de  la  cour ,  deux  mille 
cinq  cents  livres  au  fecretaire  de  la  furintendance- 
générale  des  polies  ,  &  cinq  mille  livres  au  tréfo- 
ricr ,  favoir ,  deux  mille  cinq  cents  livres  de  gages 
effectifs  ,  deux  mille  cinq  cents  livres  par 
forme  de  taxations  ou  gratifications  ,  lefquels  ga- 
ges feront  alfignés  ,  comme  nous  les  aflignons  , 
fur  le  prix  général  du  bail  des  portes  ,  payables 
par  le  tréforier  des  portes  ,  qui  retiendra  par  fes 
mains  ceux  qui  lui  font  afCgnés.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amés  &  féaux  confcillcrs  les 
gens  tenans  notre  cour  de  parlement ,  chambre 
de  nos  comptes  Se  cour  des  aides  à  Paris  ,  6c  à 
tous  autres  nos  officiers  &  jufticiers  qu'il  appar- 
tiendra ,  que  notre  préfent  édit  ils  aient  à  faire 
lire,  publier  de  regiffrer ,  même  en  vacations,  & 
le  contenu  en  icelui  faire  exécuter  de  point  en 
point ,  félon  fa  forme  &  teneur  ,  fans  permettre 
qu'il  y  foit  contrevenu  en  quelque  for:e  &  manière 
que  ce  foit  ,  nonobrtant  tous  edits  ,  déclarations  , 
ordonnances  ,  règlements  ,  &  autres  chofes  à  ce 
contraires  :  auxquelles  ,  &  aux  dérogatoires  des 
dérogatoires  y  contenus  ,  nous  avons  dérogé  & 
dérogeons  par  le  préfent  édit  :  Car  tel  ell  notre 
plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à 
toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  a  cet 
préfentes.  Donné  à  Vincennet  au  mois  de  fep- 
tembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quinze  ,  Si 
de  notre  règne  le  premier.  Signé  Louis  ,  ù  fur 
le  repli ,  par  le  Roi ,  le  duc  d'ORLf  ans  régent, 
préfent  ;  Pheliffeaux  ,  vif  a  ,  VorstN.  Et  fcellé 
du  grand  fceau  de  cire  verte  ,  en  lacs  de  foie  rouge 
te.  verte.  « 

Regijlries  T  oui  £r  ce  requérant  le  procureur, 
finirai  du  Roi  ,  pour  être  exicutiet  félon  leur 
forme  &  teneur ,  à  la  charge  que  le  prifent  en- 
tigiflrement  fera  riixiri  au  lendemain  de  la  St. 
Martin  ,  fuivant  l'arrêt  de  ce  jour.  A  Parit ,  en 
vacations  ,  le  premier  octobre  mille  fept  cent 
quinze. 

Signiy  DpNCEOis. 

.Par  édit  du  Roi  ,  donné  à  Verfailles  au  mois 
d'à o iw  1716.  6c  rcgillré  au  parlement  le  10.  dudit 
mois  ,  Sa  Majeffé  ordonna  que  la  charge  de  grand- 
maître  ck  furintendant-général  det  polies  &  relai» 
de  France  demeureroit  éteinte  Ce  fupprimée.  Le 
duc  de  Bourbon  ,  alors  pourvu  de  cette  charge  , 
en  ayant  donné  fa  démiflîon  ,  le  Roi  le  fit  rem- 
bourser de  la  fomme  de  trois  cents  mille  livres 
qui  lui  avoit  été  aflurée  fur  ladite  charge  ,  par 
brevet  du  3.  juin  1714. 

Aprili  l'ciit  du  mois  d'août  le  cardinal 

de  Heury  exerça  par  commiflion  la  charge  dont 
il  s'agit.  Apres  fon  décès  ,  arrivé  le  29.  janvier 
1745.  le  fleur  Amelot  ,  miniilre  8c  fecretaire  d'é- 
tat ,  qui  avoit  la  furvivance  de  la  furm  tendance- 
général,:  des  polies ,  en  fit  les  fondions  jufqu'au 
»t.  avril  1744.  qu'il  en  donna  fa  démiflion.  Cette 
charge  rerta  vacante  pendant  une  partie  de  l'année; 
le  comte  de  St.  Florentin  ,  fecretaire  d'état ,  eut 
ordre  du  Roi  de  ligner  pendant  cet  intervalle  , 
tous  les  ordres  concernant  la  furintendance  géné- 
ral- des  poires.  Le  18.  novembre  1744.  le  Roi  ac- 
corda au  feu  comte  d'Argenfon  ,  miniilre  &  fecre- 
taire d'état  ,  la  charge  de  furintendant-général 
des  couriers  ,  polies  &  relais  de  France.  M.  de 
Rouillé,  miniltre  Se  fecretaire  d'état  ,  en  fut 
enfuitc  pourvu.  C'cft  M.  le  duc  de  Cboifcul  ,  mi- 
niltre  61  ieerctaire  d'état ,  qui  l'exerce  aducllement. 
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Au  grand-maître  Se  furintendant -général  det 
couriers  ,  polies  &  relais  de  France  ,  font  fubor- 
donnés  deux  intendants-généraux  ,  un  contrôleur- 
général  ,  un  fecretaire  de  la  furintendance ,  un 
tréforier-général  ,  un  vifiteur  &  infpecleur  général 
à  la  fuite  de  la  cour  ,  trois  autres  vifitcurt-gené- 
raux  ;  huit  adminiftrateurs  -  généraux  ,  qui  par- 
tagent  le  royaume  en  huit  départements  ,  un 
caiflîer  -  général  ,  deux  fccrctaircs  -  généraux 
de  la  ferme ,  un  premier  commis  de  la  furinten- 
dance ,  &c. 

On  compte  dans  le  royaume  environ  trois  mille 
flattons,  où  il  y  a  des  maitres  de  polies  &  des  relais. 
A  dix  chevaux  feulement  pour  ltation,  l'une  dans 
l'autre  ,  cela  fait  environ  30.  mille  chevaux  def- 
tinés  au  fervice  de  la  polie  ,  &  environ  11.  mille 
tant  maîtres  de  polies  que  portillons  ,  6cc.  Le 
nombre  des  employés  aux  bureaux  de  la  polie  aux 
lettres  cft  aufli  très-conlidcrable. 

En  France  ,  la  dillance  d'une  pofte  à  l'autre  eft 
ordinairement  d'enviton  deux  lieues  communes  , 
chaque  lieue  d'environ  2000.  toifes.  Cinquante 
portes  équivalent  donc  à  une  dillance  de  cent 
lieues. 

L'ordre  ,  la  police  &  la  diligence  des  pofles  de 
ce  royaume  font  admirables.  Comme  les  chemins 
y  font  par-tout  très- bien  entretenus  ,  &  qu'il  y  a 
des  ponts  ou  des  bacs  alfurés  fur  toutes  les  grandes 
routes  ,  les  couriers  ne  font  prcfquc  jamais  re- 
tardés. Ceux  dcltinés  au  fervice  des  lettres  oc  pa- 
quets y  font  fuppofcs  faire  environ  170.  lieues  de 
polies  en  1 30.  heures  ,  y  compris  le  temps  ne- 
cellatre  à  relayer, à  remettre  les  paquets  oc  à  en  re- 
cevoir d'autres  fur  la  route.  On  y  a  en  douze  jours 
la  réponfe  a  une  lettre  ou  paquet  expédié  à  la  dif- 
tance  de  1  50.  a  170.  lieues. 

Voici  la  dernière  déclaration  du  Roi  comprenant 
le  tarif  des  ports  de  lettres  Ce  paquets. 

DÉCLARATION  du  Roi ,  portant  augmentation 
du  tarif  des  ports  de  lettret  ,  &  itabli£cment 
d'une  polie  de  ville  à  tans ,  don  nie  à  Versailles 
le  8.  juillet  17  s  9. 

Louis  ,  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France 
&  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre lentes 
Lettres  verront  ;  Salut.  La  néceflitc  où  nous  font- 
mes  de  pourvoir  au  befoin  de  l'ctat ,  nous  a  fait 
rechercher  pour  y  parvenir,  les  moyens  qui  nqns 
ont  paru  être  les  moins  onéreux  à  nos  peuples: 
dans  cette  vue  nous  nous  fommes  fait  rendre 
compte  de  ceux  de  nos  droits  qui  ,  en  alleâant 
le  moins  la  fortune  de  nos  fujets ,  feroient  fuf- 
ceptiblcs  d'une  augmentation  modérée';  nous 
avons  reconnu  que  les  ports  de  lettres  ont  con- 
tinué d'être  taxes  fur  le  pied  du  tarif  de  l'année 
1703.  malgré  l'augmentation  du  prix  des  den- 
rées  Ce  des  dépenfes  de  l'exploitation  de  cette 
ferme  ,  &  malgré  l'augmentation  numéraire  des 
efpcccs  :  nous  nous  fommes  poitcs  à  augmenter 
le  tarif  dans  une  proportion  générale  ,  qui  fera 
encore  au  -  dcffbus  de  cette  augmentation  nu- 
méraire ,  de  manière  que  les  ports  de  lettres 
continueront  de  coûter  moins  intrinféquement 
qu'en  1703.  Cette  difpofition  nous  a  paru  d'autant 
plus  convenable  que  les  tarifs  des  ports  de  let- 
tres font  encore  plus  forts  dans  la  plupart  des 
états  voifins  :  Ayant  également  reconnu  qu'il  fe- 
roit  utile  &  commode  aux  habitants  de  notre 
capitale  d'établir  dans  l'enceinte  des  barrières, 
une  communication  plus  facile  Ôt  moins  coû- 
teufe  que  celle  qui  fe  fait  par  les  voies  ordi- 
naires des  lettres  qu'ils  ont  a  l'écrire  ,  par  J'ê- 
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tabliffement  d'une  porte  intérieure  dont  chacun 
feroit  libre  d'ufer  ou  de  ne  pas  nfer  à  fon  gré  , 
&  que  cet  établiirement  pourrait  en  même  temps 
accroître  le  revenu  de  notre  ferme  des  polies  , 
nous  nous  fommes  déterminés  a  former  ledit 
établi/Ternent  ,  dont  Tadminirtration  fera  faite 
pour  notre  compte  par  le  fermier  de  nos  portes. 
A  ces  causes  &  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  de 
l'avis  de  notre  confeil  ,  de  de  notre  certaine 
feience  ,  -pleine  puilfance  de  autorité  royale ,  npus 
avons  dit  ,  déclaré  de  ordonné  ,  de  par  ces  pré- 
fentes  (ignées  de  notre  main  ,  difons  ,  déclarons 
&  ordonnnor»  ,  voulons  de  nous  plaît  ce  qui 
fuit  : 

Art.  I.  Les  droits  pour  les  ports  de  lettres  & 
paquets  de  lettres  feront  payés  &  perçus  confor- 
mément au  tarif  ci-attaché  fous  le  contrefcel  de 
la  préfente  déclaration  ,  à  commencer  du  premier 
août  prochain. 

II.  Toutes  les  lettres  6c  paquets  de  lettres  feront 
taxés  &  payés  fuivant  le  poids  des  villes  oh  font 
établis  les  bureaux  des  polies  ,  &  feront  les  dif- 
tances  des  lieues  comptées  fuivant  le  nombre  des 
portes ,  fit  les  routes  que  tiennent  les  couriers. 

IH.  Défendons  aux  fermiers ,  directeurs  &  com- 
mis des  bureaux  des  polies  de  prendre  ni  exiger 
aucune  chofe  outre  de  par  demis  les  droits  porté* 
audit  tarif. 

IV.  Défendons  pareillement  à  tous  commis  fit 
dillributeurs  de  faire  aucune  furtaxe  des  lettres  & 
paquets  qui  leur  feront  remis  par  lefdits  fermiers  , 
directeurs  ou  commis,  encore  que  lefdites  lettres 
de  paquets  ne  foient  pas  taxés  fur  ledit  tarif;  voulons 
que  le  procès  leur  foit  fait  parles  juges  des  lieux  y 
fur  la  plainte  de  dénonciation  defdits  fermiers  ,  di- 
recteurs ou  commis  ,  ou  des  particuliers  auxquels 
lefdites  lettres  feront  adreflees. 

V.  Défendons  à  toutes  perfonnes  de  mettre 
dans  leurs  paquets  aucun  or  de  argent  que  de 
gré  à  gré  avec  les  fermiers  ,  directeurs  de  com- 
mis des  portes  ,  lefquels  ne  pourront  s'en  char* 
ger  fous  une  remife  au-deffous  de  celle  portée 
au  tarif. 

VI.  Voulons  que  ceux  qui  jugeront  à  propos 
de  faire  charger  des  lettres  de  paquets  de  let- 
tres &  papiers  ,  les  confignent  auxdits  fermiers , 
directeurs  de  commis  qui  en  chargeront ,  leurs  let- 
tres d'avis,  dont  ils  demeureront  déchargés  en  cas 
de  vol ,  en  rapportant  procès-verbal  des  juges  de 
officiers  des  lieux  ,  proche  defquels  les  couriers 
auront  été  volés ,  auxquels  fermiers  nous  avons 
attribué  de  attribuons  le  double  du  port  dt  af- 
franchilfement  ordonné  par  ledit  tarif ,  tant  pour 
les  paquets  chargés  dans  l'intérieur  du  royaume  , 
que  pour  ceux  qu'il  enverra  chargés  dans  le  pays 
étranger  ou  qu'il  en  recevra. 

VII.  Il  fera  établi  dans  notre  ville  de  Paris  , 
différent  bureaux  pour  porter  d'un  quartier  dans 
un  autre  ,  dans  l'enceinte  des  barrières  ,  des  let- 
tres &  paquets  fur  le  pied  de  deux  fols  pour 
une  lettre  (Impie  ,  billet  ou  carte  au  -  delfous 
d'une  once  ,  foit  qu'il  y  ait  enveloppe  ,  ou  qu'il 
n'y  en  ait  pas  ,  de  de  trois  fols  l'once  pour  les 
paquets  ;  Se  j  l'effet  de  prévenir  les  abus  ,  le 
port  fera  payé  d'avance  ,  les  lettres  de  paquets 
feront  timbrés  du  timbre  particulier  à  chaque 
bureau  dont  ils  feront  partis  ,  toutes  les  lettres 
&  paquets  feront  apportés  à  un  bureau  général 
pour  être  de-là  diftribués  dans  la  ville  ,  de  ne 
pourra  aucun  diftributeur  fe  charger  en  chemin 
d'aucune  lettre  ou  paquet  ,  ni  rendre  aucune  let- 
tre non  timbrée  ,  fous  peine  de  punition  corpo. 
relie  ;  n'entendons  néanmoins  en  aucun  cas 
empêcher  les  particuliers  de  faire  porter  leurs 
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lettres  ou  paquets  dans  la  ville  &  fauxbourgs 
de  Paris ,  par  telles  perfonnes  qu'ils  jugeront  à 
propos. 

VIII.  Voulons  au  furplus  que  les  officiers  de 
notre  Chatelct ,  chacun  à  leur  égard  ,  connoif- 
fent  en  première  inftance  ,  fauf  l'appel  en  notre 
cour  de  parlement ,  de  toutes  les  affaires ,  tant 
civiles  que  criminelles  ,  de  police  qui  pourront 
survenir  à  l'occafion  de  l'exécution  de  Fétablif- 
tcincnt  porté  en  l'article  précédent.  Si  donnons 
en  mande;  Kt.    à  nos  amés  de  féaux  confeillers  , 
les  gens  tenans  notre  cour  de  parlement  à  Paris  , 
que  ces  préfentes  ils  aient  à  faire  regiflrer,  en- 
fcmblc  ledit  tarif,  de  le  contenu  en  iceux  exé- 
cuter félon  leur  forme  de  teneur ,  celfant  de  fai- 
fant  ceffer  tous  troubles  de  empêchements  au  con- 
traire \  fit  d'autant  que  des  préfentes  de  dudit  tarif 
on  pourroit  avoir  affaire  en  pluficurs  lieux ,  vou- 
lons qu'aux  copies  d'iceux ,  collationnées  par  l'un 
de   nos  amés  de  féaux  confeillers-fecretaires  , 
foi  foit  ajeutée  comme  aux  originaux  :  Car  tel 
ell  notre  plaifir  ;  en  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  notre  feel  à  cefdites  préfentes.  Donne 
à  Vcrfailles  le  huitième  jour  de  juillet  Pan  de 
grâce  mil  fept  cent  cinquante-neuf ,  de  de  notre 
règne  le  quarante-quatrième.  Signe",  Louis,  Et 
plus  bas  :  Par  le  Roi,  Phelypeaux.  Vu  au  confeil, 
de  Silhouette.  Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire 
jaune. 

Regijlrée  ,  ce  requérant  le  procureur-général  du 
Roi  ,  pour  itre  exécutée  félon  fa  forme  ù  teneur  f 
£r  copies  collationnées  envoyées  aux  bailliages  ô 
fénéckaujfées  du  reffort ,  pour  y  être  lue  ,  publiée 
Ù  regiftrée  :  enjoint  aux  fubftituts  du  procureur- 
général  du  Roi  d'y  tenir  la  main  ,  cV  d'en  cer- 
tifier la  cour  dans  le  mois ,  Gf  fera  le  Roi  très- 
humblement  fupplié  à  la  ceffation  de  la  guerre  , 
de  faire  ceffer  ou  de  diminuer  les  impofttions  les 
plus  onéreufes  à  fes  peuples  ,  fuivant  Parrit  de  ce 
jour.  A  Paris  en  parlement,  toutes  les  chambres 
afjemblées  ,  le  dix-fept  juillet  mil  fept  cent  cin- 
quante-neuf. «  i 

Signé  ,  Ysabeau. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL 
d'E  t  a  t. 

TARIF  général  des  droits  que  le  Roi  veut  0  or- 
donne itre  payés  à  l'avenir  ,  à  commencer  du 
premier  août  17J9.  pour  le  port  des  lettres  ù 
paquets  de  lettres  qui  feront  portés  par  la  voie 
des  poftes  ù  couriers  ordinaires  dans  les  villes 
O  lieux  du  royaume  ,  tant  en  droiture  que  tra- 
verfe  £f  pays  étrangers. 

Routes  de  Picardie  ,  Flandres  ù  Haynault. 

De  Paris  à  Arnouville  ,  Beaumont-fur-Oife  , 
Beauvais  ,  Breteuil ,  Chambly  ,  Chantilly  ,  Cler- 
mont-en-Beauvoifis  ,  Compiegne  ,  Creil,  Crepy, 
Dammartin  ,  Enghien  ,  Ecouen  ,  GoneiTe  ,  le 
Bourgct,  l'IOe-Adam  ,  Louvres ,  Luaarche ,  Meru, 
Nanteuil-Audouin  ,  Saint-Jurt ,  Scnlis  ,  Verberie  , 
Pont-Saiot  -  Maxence  ,  fera  payé  pour  la  lettre 
fimple  4« 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  fept 
fols  pour  la  lettre  double  ,  dt  feize  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

II.  De  Paris  à  Albert  ,  Amiens  ,  Abbeville  , 
Chauny  ,  Corbie  ,  Doullens ,  Guifc  ,  Ham  ,  La- 
fere  ,  Péronne  ,  Magny-Guifcard  ,  Montdidier  , 
Noyon  ,  Roye  ,  Saint-Quentin  fit  Saint- Valéry  ; 
fera  payé  pour  la  lettre  (impie     .    .    .    6.  i. 

Sept  fol»  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  dix 
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fols  pour  la  lettre  double  ,  &  vingt-quatre  foli 
pour  l'once  de»  paquets. 

III.  De  Paris  à  Arras  ,  Bapaume  ,  Hefdin  , 
Landrccy  ,  le  Catelct ,  Lens  &  St.  Pol ,  fera  paye 
pour  la  lettre  (Impie  f,U 

Hait  fols  la  lettre  avec  enveloppe  ,  douze  fols 
la  lettre  double  ,  &  vingt  -  huit  fols  l'once  des 
paquets. 

IV.  De  Paris  h  Armentieres  ,  Bailleul ,  Bou- 
chain  ,  CatTel ,  Cambray  ,  Condé  ,  Douay,  Lille, 
la  Bâfrée  ,  Maubeuge  ,  Orchies  ,  S.  Amant ,  S. 
Venant  ,  Turcoin  3c  Valenciennes  ,  fera  payé 
pour  la  lettre  (Impie  6.  patards. 

Sept  patards  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
dix  patards  pour  la  lettre  double  ,  6c  vingt-quatre 
patards  pour  l'once  des  paquets. 

V.  De  Paris  à  Aire  ,  Ardres  ,  Avefncs ,  Bou- 
logne ,  Béthune  ,  Bcrgues  ,  Calais ,  Bavay ,  Cbar- 
Iemont  ,  Dunkcrque  ,  Gravclines  ,  Philippevillc  , 
le  Quefnoy ,  Montreuil- fur-Mer ,  St.  Orner  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  (impie    .    .    .    .    ,    8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double ,  &  trente-deux 
fols  pour  Ponce  des  paquets. 

VI.  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdites  villei 
&  lieux  à  Paris ,  feront  payés  les  mêmes  droits 
que  dcifus  ,  à  la  réferve  des  lettres  qui  revien- 
dront des  villes  d'Armcnticres  ,  Bailleul ,  Bou- 
chain  ,  CalTcl ,  Cambray,  Condé  ,  Douay,  Lille  , 
la  Balîce  ,  Maubeuge  ,  Orchies  ,  Poperingues  , 
Saint-Amant ,  Saint- Venant ,  Turcoin  6c  Valen- 
ciennes ,  dont  il  fera  payé  à  Paris  huit  fols  pour 
la  lettre  (Impie  ,  neuf  fols  pour  la  lettre  avec 
enveloppe ,  feize  fols  pour  la  lettre  double  ,  & 
trente-deux  fols  pour  l'once  de*  paquets. 

Soutes  de  Champagne  ù  Brie. 

VII.  De  Paris  à  Bondy  ,  Brie-Comte-Robert , 
Charcnton  ,  Charly  ,  Chàteauthierry  ,  Chaumes  , 
Chelles ,  Chcfy ,  Coincy  ,  Coulommiers ,  Clayr , 
Crecy  ,  Donnemarie  ,  Farraouticr  ,  Fcre,Fon- 
tenay  ,  Gandelu  ,  Guinc»,  la  Fcrtc-Gauclicr,  la 
Ferte-Milon  ,  la  Fe rte- fous- Jouarre  ,  Lagny  , 
Mcaux  ,  Lify ,  Marigny  ,  Montmirel ,  Mormans , 
Nangis  ,  Nanteuil  ,  Neuilly-  Saint  -  Front  ,  Pi- 
non  ,  Rcbiy  ,  Rofoy  ,  Tournans  ,  Villcrs  Cote- 
rets  &  Vincenncs ,  fera  payé  pour  la  lettre  (im- 
pie  4-f- 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  fept 
fols  pour  la  lettre  double  &  feize  fols  pour  l'once 
des  paquets. 

VIII.  De  Paris  à  Arcis  ,  Bray-fur  Seine,  Dor- 
mans  ,  Châlons  ,  F.pcrnay  ,  Fimes ,  Laon  ,  les 
trois  Maifons  ,  Launoy  ,  Maries,  Mcry  fur  Seine  , 
Nogent-fur-Seine  ,  Provins  ,  Rbeims  ,  Sczanne  , 
Sillery ,  Soilfons  ,  Troycs  ,  Vervins ,  Villenauxe  , 
fera  payé  pour  la  lettre  (impie    ....    6.  f. 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix  fols 
pour  la  lettre  double ,  &  vingt-quatre  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

IX.  De  Paris  i  Har-fur.  Aube ,  à  Bar-fur-Seine  , 
Chircau-Villain  ,  Chaumont-en-Bafiïgny  ,  Don- 
chery  ,  Joinvillc  ,  Mczicrcs  ,  Moulion  ,  Pallif- 
feux  ,  Rctlicl  ,  Rocroy  ,  Sedan  , .Saintc-Mene- 
houlJ,  Saint-Dizier  ,  Stcnay  ,  Vandeuvrc  ,  Vitry. 
lc-François  6c  Vaify  ,  fera  payé  pour  la  lettre 
(impie  7.  f. 

Huit  fols  pour  la  Lettre  avec  enveloppe  ,  douze 
fols  pour  lu  lettre  double  ,  &  vingt-huit  fols  pour 
Ponce  des  paquets. 

X.  De  Paris  a  Bourbonne  Si  Langres  ,  fera  payé 
pour  la  lettre  (impie  8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  qua- 
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torze  foli  pour  la  lettre  double ,  &  trente-deux 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

XI.  Ht  pour  le  retour  dcfdite»  ville»  &  lieux  à 
Paris ,  fera  payé  les  mêmes  droits  que  delTus. 


Lorraine ,  Alface  ù  les  Trois-Evichés. 

XII.  De  Paris  à  Bar-le-Duc  ,  Clermont  en  Ar- 
gonne ,  Ligny  en  Barrois ,  Verdun  &  Void  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  (Impie    .....    7-  ^* 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  douze 
fols  pour  la  lettre  double  ,  6c  vingt-huit  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

XIII.  De  Paris  à  Dieuze  ,  Epinal ,  Longwy  , 
Lunévillc  ,  Marfal  ,  Metz ,  Mircourt  ,  Nancy  , 
Neufchâteau  ,  Phatzbourg  ,  Pont-à-MoulTon  , 
Raon  ,  Remiremont  ,  Saint-Dié ,  Saint-Mihcl  , 
Saint- Nicolas  ,  Saarlouis  ,  Sarrebourg,  Thionvil- 
le  ,  Toul ,  Sainte-Marie  aux  Mines  &Vic  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  (Impie    .    .    -    .    «    8>  f» 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double  ,  6c  trente-deux 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

XIV.  De  Paris  à  Alkirk  ,  Benfelds  ,  Bowlair, 
Brifack  ,  Colmar  ,  Enfishein  ,  Fort- Louis  du 
Rhin ,  Hagucnau  ,  Huningue  ,  Landau  ,  Lau- 
terbourg,  Molshcim  ,  Neuf-Brifack  ,  RoufTac  , 
Strasbourg  ,  Savcrne  ,  Scheleftat  &  ViiTembourg , 
fera  paye  pour  la  lettre  (Impie    .    .    .    .  10.  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
vingt-deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

XV.  Et  pour  le  retour  defdite»  villes  &  lieux  à 
Paris ,  fera  payé  les  mêmes  droits  que  deflus. 

Duché  t>  comté  de  Bourgogne. 

XVI.  De  Paris  au  Châtelct ,  Melun  ,  Montrean  , 
Moret  &  Villeneuve- Saint-Georges  ,  fera"  payé 
pour  la  lettre  (impie  4.  f. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  fept 
fols  pour  la  lettre  double,  &  feize  fols  pour  Ponce 
des  paquets. 

XVH  De  Paris  à  Auxerre  ,  Brinon  ,  Joigny  , 
Pont- fur- Yonne  ,  Vermenton  ,  Villeneuve -la- 
Guyard  ,  Villeneuve-le-Roi  ,  Saint-Florentin  & 
Sens ,  fera  payé  pour  la  lettre  (Impie    .    .    6.  f. 

Sept  (ois  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix 
fols  pour  la  lettre  double  ,  &  vingt-quatre  fols 
pour  fonce  des  paquets. 

XVIII.  De  Paris  a  Avallon  ,  Ancy-le-Franc  , 
Chably ,  Chanccan ,  Chatillon-fur- Seine  ,  Clame- 
cy  ,  Corbigny  ,  Coulange  ,  Laigne  ,  la  Maifon- 
Neuve  ,  Mufii-l'Evêque,  Montbard  ,  Noyers  ,  Pa- 
cy ,  Sainte-Reine,  Saint-Seine  ,  Saulieu  ,  Scmur, 
Tonnerre  ,  Vezelay  &  Vitcaux  ,  fera  payé  pout 
la  lettre   (impie     .  7.  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  douze 
fols  pour  la  lettre  double  ,  &  vingt-huit  fols  pout 
l'once  des  paquets. 

XIX.  De  Paris  a  Antun  ,  Auxonne ,  Arnay-le- 
Duc  ,  Beaume-les-Dames  ,  Bcaunc  ,  Belleville  , 
Bcfançon  ,  Bourg-en-BrelTc  ,  Chagny,  Châlon- 
fur-Saone  ,  Clcrval ,  Dijon  ,  Dole  en  Comté  , 
Gray  ,  lllurtil,  Lons-le-Saunier,  Louans  ,  Lure  , 
Màeon  ,  Nuis  ,  Salins  ,  Senecey  ,  Selongey  , 
Scure  ,  Saint  Claude  ,  Tournus,  Vczoul  6c  Ville- 
Franche  en  Beaujollois,  fera  payé  pour  la  lettre 
fimple  8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trente-deux 
fols  pour  Ponce  des  paquets. 

XX.  De  Paris  a  BerFort  ,  Cernay ,  Montbelliard 
6c  Pontarlier,  fera  payé  pour  1 1  lettre  (impie  10.  f. 
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Onze  fol*  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  vingt- 
deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

XXI.  De  Paris  à  BaQe  ,  Berne  ,  Neufchatcl  8c 
la  Suifle  ,  fera  payé  pour  la  lettre  (impie.    té.  f. 

Dix-fept  fol»  pour  la  lettre  avec  enveloppe , 
trente  fols  pour  la  lettre  double  ,  Se  trois  livres 
quatre  fols  pour  Ponce  des  paquets. 

XXII.  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdites  villes 
4c  lieux  à  Paris  ,  fera  payé  les  mêmes  droits  que 
delîus. 

Houre  de  Lyon. 

XXm.  De  Paris  à  Château- Landon,  Corbeil , 
Eflbnne  ,  Fontainebleau  ,  Ponthierry  ,  Ris  6c 
Villejuif,  fera  payé  pour  la  lettre  lîmple  .    4.  f. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  fept 
fols  pour  la  lettre  double  ,&  feize  fols  pour  l'once 
des  paquets. 

XXPv*.  De  Paris  à  Bonny ,  Briarre  ,Châtillon- 
fur-Loin,  Gien,  la  Buffiere  ,  Montargis ,  Nemours, 
Neuvy  ,  Nogent-fur-Verniflbn  ,  Ouflbn  &  St.  Far- 
geau  .  fera  payé  pour  la  lettre  fimple.    6.  f. 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix 
fols  pour  la  lettre  double  ,  &  vingt-quatre  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

XXV.  De  Paris  à  Aubigny  ,  Bourges  ,  Cofne  , 
la  Charité  ,  Ncvers ,  llToudun ,  Ligneres  ,  la  Châ- 
tre ,  Pouilly  ,  St.  Pierre-le-Moutier  ,  St.  Aman  , 
Mourond  ,  Sancerre  ex  Vierzon  ,  fera  payé  pour 
la  lettre  fimple  •    .    .    7  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  douze 
fols  pour  la  lettre  double  ,  6t  vingt-huit  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

XXVI.  De  Paris  àAigueperce,  AubuiTbn,Briou- 
de  ,  Bourbon-Lancy  ,  Bourbon-Larchambault  , 
Chambon ,  Cbenerailles  ,  CIcrmont  en  Auvergne, 
Décize,  Fcuilletin,  Ganat,  Gueret ,  Ahun,  Moire, 
la  Pacaudiere  ,  la  Paliife  ,  Lyon  ,  Montluçon  , 
Moulins ,  Riom ,  Roanne  ,  St.  Flour ,  St.  Gcrand, 
St.  Pourçain  ,  St.  Stmphorien ,  Souvigny,  Tarare  , 
Thiers ,  Varennes  &  Vichy  ,  fera  payé  pour 
la   lettre  fimple   8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double ,  &  trente-deux 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

XXVII.  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdites 
Villes  &  lieux  à  Paris,  fera  paye  les  mêmes  droit» 
que  deflu». 

Dauphiné ,  Provence  ,  Languedoc  tj  Foreft. 

XXVIII.  De  Pari»  à  Annonay,  Amberieux  , 
Bellay  ,  Bourgoin  ,  Chazelle  ,  Chatillon  ,  Fort- 
Leclufe  ,  Gex ,  la  Brcfle  ,  la  Côte  St.  André  , 
la  Tourdupin  ,  le  Puy  ,  Moran»  ,  Montbrifibn  , 
Montluel ,  Moniftrol,  Meximicu  ,  Nantua  ,  Péage 
de  Rouffillon  ,  Pont  de  Beauvoifin,  St.  Chamont , 
St.  Etienne  ,  St.  Jcan-lc-Vieux ,  St.  Marcellin  ,  St. 
Rambert ,  St.  Vallier ,  Roman»  ,  Tain ,  Seillel 
6c  Vienne  ,  fera  paye  pour  la  lettre  fimple.  9.  f. 

Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  feize 
fols  pour  la  lettre  double  ,  ex  trente-fix  fols  pour 
l'once  de»  paquets. 

.  XXIX.  De  Pari»  à  Agde  ,  Aix ,  Alai» ,  Anduze  , 
Aubagnc,  Aubena» ,  Avignon  ,  Aiguë  mortes,  An- 
tibes  ,  Apt ,  Arles ,  Bagnols  ,  Barjols ,  Bcaucaire , 
Beziers,  Boucairan  ,  Briançon,  Brignolc  ,  Cannes, 
Caitellanne  ,  Calvillbn  ,  Ccrdon,  Collongc  ,  Cor- 
mos  ,  Cette  ,  Crelt ,  Clermont  de  Lodeve  ,  Die  , 
Dignes  ,  Draguignan  ,  Embrum  ,  Folcalquier  , 
Frontignan  ,  Fréju»  ,  Florac  ,  Gange»  ,  Gap  ,  Gig- 
nac,  Genoutllac  ,  Grade  ,  Grenoble  ,  Hieres  ,  le 
Buis,  Lambefc  ,  la  Ciotat  ,1e  Martiguct ,  le  Luc  , 
L'ingogne  ,  le  Vigan,  la  Voûte ,  le  Vans  ,  Lodeve , 
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Lonptaa  ,  Lunel ,  Manofque  ,  Mcndc  ,  Marfeillc , 
Marvcjols ,  Monaco  ,  Mi.-nfrin  ,  .Montelimart  , 
Montpellier,  Mont-Dauphin,  Narbonne  ,  Nyons, 
Niftnes  ,  Orange  ,  Orgon  ,  Ollioullc  ,  Pczenas  , 
Pertui»  ,  Pierre-Latte  ,  Pompidou,  Privas ,  Riez  , 
Remoulins  ,  Roquevairc  ,  St.  Ambroife  ,  St.  Efc 
prit,  St.  Gilles  .St.  Hyppolyte  ,  St.  Jean  de  Gar- 
doningue  ,  St.  Perai ,  St.  Mdximin  ,  Salon ,  Sara- 
gnac,  Sauve,  Sideron,  Sommiere  ,  Sumefne  ,  Ta- 
ra feon  ,  Toulon  ,  Valence  ,  Vaurcas ,  Vernoux  , 
Villeneuve  d'Avignon  ,  Villeneuve  de  Bergues  , 
Villefort  ,  Viviers  ,  Uzès  &  Joyeufe,  fera  payé 

pour  la  lettre  fimple  10.  fols. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix- 
huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

XXX.  De  Pari»  à  Genève  fera  payé  pour  la 
lettre  fimple  ,  9.  f. 

Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  feize 
fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trente-fix  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

XXXI.  De  Paris  a  Collioure ,  Mont-Louis ,  Per- 
pignan, Ville-Franche  de  ConAans ,  fera  payé  pour 
la  lettre  (Impie,  11.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  vingt- 
deux  fols  pour  la  lettre  double  &  quarante-huit 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

XXX II.  Et  pour  le  retour  defditcs  villes  8c.  lieux 
à  Paris  ,  fera  payé  les  mêmes  droits  que  delîus  , 
à  l'exception  des  lettres  de  Genève  à  Paris,  pour 
la  lettre  fimple  ,    ..*  1 5.  f 

Seize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  vingt- 
huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trois  livret 
pour  Ponce  des  paquets. 

Route  de  Touloufe  &  Haut  Languedoc. 

-  XXXIII.  De  Paris  à  Argenton,  Arnac  ,  CM- 
teauroux ,  Levroux ,  Mortcrollcs  ,  Razùs  ,  Romo- 
rantin ,  St.  Benoît  du  Sault  &  Vatan  ,  fera  payé 
pour  la   lettre  fimple  7.  f. 

Huit  fojs  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  douze 
fols  pour  la  lettre  double  ,  oc  vingt-huit  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

XXXIV.  De  Paris  à  Aurillac ,  Bellac  ,  Bourg- 
1-Neuf ,  Brives  ,  Cadelnau-de-Montratier  ,  Cha- 
bannois ,  Chalu,  Confolans  ,  Leblanc,  le  Dorât, 
Limoges  ,Montmorillon  ,  Pcyrac ,  Pierre-Bulfierc, 
Rochcchouart  ,  St.  Junien,  St.  Léonard  ,  St.  Savin 
Tulle,  Souillac,Creifenfac  &  Uferchcs ,  fera  paye 
pour  la   lettre  fimple  ,  8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double  ,  ôi  trente-deux 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

XXXV.  De  Paris  a  Alby  ,  Aufch ,  Autrives  ,  Ba- 
gneres  ,  Beaumont  de  Lomagne,  Cadelnaud  de 
Magnoac,Caftclnaudary  . Caltelfarrazin  ,  Cadres  , 
Cahors ,  Carcafibnnc  ,  Efpalion  ,  Figeac  ,  Foix  , 
Fronton  ,  Gaillac  ,  Gimont ,  Grenade  ,  Grifollcs  , 
Lavaur  ,  Limoux  ,  l'Iflc  d'Alby  ,  l'iflc-Jourdain  , 
Lombès ,  Mazerre  ,  Mirandc  Mirepoix  ,  Millau  , 
Montauban  ,  Montignac  ,  Montrcjean  ,  Moif- 
fac  ,  Pamiers  ,  Puydarieux,  Rabaftins  ,  Salbris  , 
Saverdun  ,  RhoJès  ,  Sainte-  Affrique  ,  St.  Clar  , 
St.  Gaudcns  ,  St.  Lis ,  St.  Nicolas  de  la  Grave, 
Samatan  ,  Sarlat  ,  Terraflbn  ,  Tarafcon  ne 
Foix  ,  Tarbes  ,  Toulc.ife  ,  Ville-Franche  de 
Lauragais,  Ville  Franche  de  Rouergue  &  Va- 
bres,  fera  payé  pour  la  lettre  fimple     .    10.  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix- 
huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

XXXVI.  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdites 
villes  &  lieux  à  Paris  ,  fera  payé  les  même  droits 
que  delîus. 
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Boute  d'Orléans  0  Poitou. 

XXXVII.  De  Paris  à  Arpajon,  Bourg- la-Reine , 
Dourdan  ,  Etampcs  ,  Etrechy  ,  Linas  &  Longju- 
meati ,  fera  payé  pour  la  lettre  fimplc  .    4.  f. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  fcpt 
fols  pour  la  lettre  double  ,  &  feize  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

XXXVIII.  De  Paris  à  Angcrville ,  Artenay, 
Beaugency  ,  Boifne  ,  Bois-Commun  .  Clery  , 
fccitre  ,  Lally  ,  LafertéLowendal ,  Langcneric  , 
Mcun  ,  Monnerville  ,  Orléans ,  Péthiviers  ,  St. 
Georges  &  Thoury  ,  fera  payé  poui  la  lettre 
fimple  6.  (. 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix  fols 
pour  la  lettre  double ,  &  vingt-quatre  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

XXXIX.  De  Paris  à  Amboife  ,  Blois,  Saint-Dié, 
St.  Laurcnt-dcs-Eaux  ,  &  Saint-Aignan  ,  fera 
payé  pour  la   lettre   llmplc    ....    7.  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  douze 
fols  pour  la  lettre  double  &  vingt-huit  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

XL.  De  Paris  '  Airvault ,  Argenton-le-Chltcau 
Bretluire  ,  Chollet ,  Chinon ,  Champigny  ,  la  Cha- 
taigneraye  ,  la  Flocellierc ,  les  Etfarts ,  les  Her- 
biers ,  les  Ormcs-St-Martin  ,  les  Kozicrs,  Lille 
Bouchard  ,  Langeais  ,  les  trois  Vollets  ,  Lou- 
ai n  ,  Maulcon,  Mircbcau ,  Montaigu ,  Mortagne  , 
Partenay  ,  Pouflauge  ,  Rochefervicrc  ,  RichcUeu , 
Tiiîauges,  Tours  ,  Touars  &  Vouzailes  &  Saumur, 
fera  payé  pour  la  lettre  fimple    .    .    .    8  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trente-deux 
fols  pour  1  once  des  paquets. 

XLI.  De  Paris  à  Beaulieu ,  Beauvoir ,  Chalans  , 
Lamottc-Achard  ,  Legé  ,  les  Sables  d'Olonne  , 
Palluau ,  Roche-fur-Yon  ,  St.  Gilles  &  Talmont , 
fera  paye  pour  la  lettre  (impie    .    .    .    9.  f. 

Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  feize 
fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trente-fix  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

XLIL  Et  pour  le  retour  de  toutes  lcfditcs  villes 
&  lieux  à  Paris  ,  fera  payé  les  mêmes  droits  que 
demis. 

Route  de  Bordeaux. 

XLIII.  De  Paris  a  Chatellcrault ,  Châtillon-fux 
Indre  ,  Chauvigny  ,  Lingueil,  Lahaye  ,  Loches  f 
Montrichard  &  Preuilly  ,  fera  payé  pour  la  lettre 
fimplc  7.  f» 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  douze 
fols  pour  la  lettre  double  &  vingt-hutt  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

XLIV.  De  Paris  à  Aigre  ,  Chaunay ,  Couhé  , 
Courfon  ,  Fontenay-le-Comte  ,  Lamote-St.-Hc- 
raye  ,  la  Rochefoucault,  Luzignan,  Mozé  ,  Mont- 
bazon  ,  Niort ,  Poitiers  ,  St.Maixent ,  Ste.  Maure  , 
Sauze ,  Vivonne ,  Villefagnan  ,  fera  payé  pour 
la  lettre  (impie  8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trente-deux 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

XLV.  De  Paris  a  Angouîefmc  ,  Aiguillon ,  Agcn  , 
Barbezicux,  Blayc  ,  Bordeaux,  Bazas  ,  Bergerac, 
Brouagc  ,  Bourdcille  ,  Chitcauneuf  ,  Cailelnau- 
dc-Medoc, Cadres  en  Guyenne  , Cognac,  Cozès , 
Cadillac  ,  Calkcljaloux  ,  Callillon  ,  Cercles  ,  Cha- 
rente ,  Clérac  ,  Coutras  ,  Jonfac  ,  Lagrofle  ,  Lcf- 
parc,  la  Rochelle  ,  le  Rcollc  ,  le  Chalard,  le  Cha- 
laur,  le  Guccharoux  ,  le  Temple  ,  Lihournc  ,  l'Ifle 
de  Ré  ,  l'ICle  d'Oleron,  la  Flotte  ,  la  Linde,  Lafpey- 
rc ,  le  Buguc  ,  Montcndre ,  Montlicu  ,  Marans,  Mi- 
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rambeau,  Mont-Pont,  Muffidao ,  Marennes ,  Mar- 
rnande  ,  Nérac ,  Pons  ,  Pouillàc,  Preignac  ,  Péri- 
gueux  ,  Pétrole  ,  Nègre  ,  Pontamau,  Port  Ste. 
Marie  ,  Rjbcrac  ,  Rochefort  ,  St.  Cybardeaux , 
St.  Jean  d'Angcly ,  St.  Laurent  de  Médoc  ,  St. 
Savinien  ,  St.  Y  ries  ,  SteFoy,  Sainte-Livrade,  St. 
Macaire  ,  St.  Pardoux  ,  St.  Privât  ,  Soubife  ,  TaiU 
lebourg,Tonnay-Boutonne  ,  Thiviers  ,  Tonneins, 
Xaintcs  ,  fera  payé  pour  la  lettre:  fimple    10.  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix. 
huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante  fols 
ponr  l'once  des  paquets. 

XLVI.  De  Paris  à  Bayonne ,  Condom  ,  Dax, 
Lcytoure  ,  Mont-de-Marfan  ,  Oloron  ,  Orthès  , 
Pau  ,  Saint-Sever  ,  Saint  Jean  de  Lutz  ,  Tartas , 
Valence  d'Agenois ,  &  Villeneuve-d'Agcnois  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  (impie  10.  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  dix. 
huit  lois  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

XLV11.  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdites 
villes  &  lieux  a  Paris  ,  fera  payé  les  mêmes 
droits  que  demis. 

Route  de  Chartres  &  Nantes. 

XLVIII.  De  Paris  à  Chartres ,  Chevreufe  ,  Eper- 
non  ,  Maintenon  ,  Rambouillet ,  St.  Cloud  ,  Seve, 
Trapes  tic  Verfailles ,  fera  payé  pour  la  lettre 
(impie  4.  f. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  fept 
fols  pour  la  lettre  double  ,  &  feize  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

XLIX.  De  Paris  a  Bonnêtable,Bonneval,  Coor- 
villc ,  Cbamprond  ,  Chateaudun ,  Conneré .  la  Fer- 
té- Bernard  ,  Ifliers ,  Montdoubleau  ,  la  Ville-aux 
Clercs,  Nogent-le-Rotrou  ,Querhoent,  Regmalard 
&  Vendôme  ,  fera  payé  pour  la  lettre  fimple  6.  f. 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix 
fols  pour  la  lettre  double  ,  &  vingt-quatre  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

L.  De  Paris  a  Bcaufort ,  Beaugé  ,  Chateau- 
du-Loir  ,  Durtal  ,  Foulletourte  ,  Lafleche  ,  le 
Lude  ,  le  Mans  ,  Malicorne  &  Sablé ,  fera  payé 
pour  la    lettre   fimple  7  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  douze 
fols  pour  la  lettre  double ,  or  vingt-huit  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

LI.  De  Paris  à  Anccnis,  Angers  ,  Chantonay, 
Derval ,  Ingrande  ,  Luçon  ,  Mufillac  ,  Nantes , 
Nozay,  Houdon  ,  Painbeuf,  Pont-Château,  St. 
Fulgent ,  St.  Florent ,  Savenay,  Thiré  &  Varades, 
fera  payé  pour   la  lettre  (impie    .     .     8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  kttre  double  ,  or  trente-deux 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

LU.  De  Paris  à  Bourgncuf  en  Retz  ,  Clifibn  , 
Machecoul ,  Pornic  ,  Port  St.  Pere  &  St.  Pere 
en  Retz ,  fera  payé  pour  la  lettre  fimple.  9.  f. 

Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  feize 
fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trente-fix  (ois  pour 
l'once  des  paquets. 

LUI.  Et  pour  le  retour  defdites  villes  cV  lieux 
a  Paris ,  fera  payé  les  mêmes  droits  que  delfus. 

Haute  £r  Baffe-Bretagne. 

LIV.  De  Paris  à  Brefollcs  ,  Dreux  ,  Houdan  , 
Montfort ,  Neauphle  ,  Nonancourt ,  Tillieres  6c 
Villeprcux  ,  fera  payé  pour  la  lettre  fimplc  4.f. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  fept 
fols  pour  la  lettre  double ,  &  feize  lois  pour  Ponce 
des  paquets. 

LV.  De  Paris  à  Alcnçon,  Bellefme,  Laiglc  , 

le 
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le  Mefle,  Mortagne  ,  Lognjr,  Mo  r  ter  Je  ,  Séez, 
S.  Maurice  fit  Verneuil ,  fera  paye  pour  la  lettre 

fimple  6.C. 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  dix 
foii  pour  la  lettre  double  ,  &  vingt-quatre  fols 

pour  l'once  des  paquets. 

LVI.  De  Parit  à  Argentan  ,  Domfront ,  Falaife, 
Frefnay ,  le  Ribay  ,  Mayenne  fit  Près-en-Pail , 
fera  payé  pour  la  lettre  (impie    ....    7.  f. 

Huit  foli  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  douze 
fois  pour  la  lettre  double  ,  &  vingt-nuit  fols  pour 
Ponce  des  paquets. 

LVII.  De  Parit  à  Bain ,  Befcherel ,  Broous  , 
Châteaubriant  ,  Chàteaugontier,  Chatcaulandrin , 
Combourg  ,  Dinant ,  Dol  ,  Evran  ,  Fougères , 
Guerodes  ,  Hidé  ,  Lamballe  ,  Laval ,  Laroche- 
bernard  ,  Montauban  ,  Plclau  ,  Ploermel ,  Ren- 
nes ,  Redon  ,  Saint-Malo   fit  Vitré  ,  fera  payé 

pour  la  lettre  (impie  8.  f. 

Neuf  fols  pourla  lettre  avec  enveloppe,  quatorze 
fols  pour  la  lettre  double  ,  fit  trente-deux  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

LV1II.  De  Paris  à  Auray,  Bref! ,  Carhnix,  Guin- 
mp  ,  Henncbond,  Landernau  ,  Lorient,Mor- 
ix  ,  Pontivy,  Port-Louis ,  Quimperlé  ,  Quim- 
pert,  Rofporden,  Saint-Bricux  fit  Vannes,  fera 

payé  pour  la  lettre  (impie  10.  f.  ' 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix- 
huit  fols  pour  la  lettre  double ,  fie  quarante  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

LIX.  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdites  villes 
fie  lieux  à  Paris  ,  fera  payé  les  mêmes  droits  que 
dclTus. 

Haute  O  Bajfe  Normandie, 

LX.  De  Paris  à  Argenteuil ,  Bonnieres ,  Bour- 
de-m  de  Vigny  ,  Chatou ,  Chaumont  en  Vexin  , 
Franconville  ,  Gifors  ,  Lctillcr,  Magny,  Mantes, 
Meulan  ,  Nanterre  ,  Poilfy ,  Pont-de-Neuilly  , 
Pontoife  ,  Saint- Denys ,  Saint-Germain-en-Laye , 
Triel  fit  Vernon,  fera  payé  pour  la  lettre  (impie.  4.  f. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  fept 
fols  pour  la  lettre  double  ,  fit  feize  fols  pour  l'once 
des  paquets. 

LXI.  De  Paris  a  Aumale  ,  Beaumont-lc-Roger  , 
Bellemarrc  ,  Bcrnay  ,  Bourgachart  ,  Brionne  , 
Broglie ,  Cany ,  Caudebec ,  Cizé ,  Llbeuf ,  Ecouy , 
Evreux  ,  Fauville  ,  Gaillon  ,  Harflcur,  Honfleur, 
Servillc  ,  la  Chauffée  ,  la  Rouge-Maifon ,  le  Bo- 
chard  ,  le  Boultroude  ,  le  Meillerault ,  le  Neuf- 
bourg  ,  le  Sap ,  le  Vîudreuil,  Lillebonne,Lizieux, 
Montivillers  ,  Monrreuil  ,  Langlé  ,  Louvicrs  , 
Ncufchâtel ,  Noyers  ,  Menart ,  Orbec  ,  Pont  de 
l'Arche ,  Pontcaudemer  ,  Rouen ,  Saint-Pierre- 
fur-Dive  ,  Saint-Romain  ,  Saint-Saen  ,  Valle- 
mont ,  Yvctot ,  fera  payé  pour  la  lettre  (impie  6.  f. 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix  fols 
pour  la  lettre  double  ,  fit  vingt-quatre  fols  pour 
Ponce  des  paquets. 

LXII.  De  Paris  à  Caen ,  Dieppe,  Dozulé  «  Eu, 
Fecamp  ,  le  Havre-de-Grace  ,  Pont-Levêque  , 
Saint-Vallcry  en  Caux  fit  Touars,  fera  payé  pour 
la  lettre  (impie  7.  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  douze 
fols  pour  û  lettre  double  ,  fit  vingt-huit  fols  pour 
Ponce  des  paquets. 

LX1II.  De  Paris  à  Aunay ,  Avranches,  Bayeux, 
Carentan  ,  Condé-fur-Noireau  ,  Coutances  ,  Gran- 
ville  ,  Pont-Orfon ,  Saint-Hilaire,  Sainte-James  , 
Saint-Lo  ,  Vulogne  ,  Ville-Dieu  fit  Vire  ,  fera 
paye  pour  la  lettre  (impie  8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double  ,  fit 
fols  pour  l'once  des  paquets. 
Tome  y. 
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LXTV.  Et  ponr  te  retour  de  toutes  lefdites  vil- 
les fit  lieux  à  Paris  ,  fera  payé  les  meracs  droits 
que  dellus. 

Lei  Armées. 

LXV.  Da  Paris  aux  armées  de  Flandres  ,  lorf- 
qu'elles feront  campées  dans  la  Flandre-Iran  çoife, 
fera  payé  pour  la  lettre  (impie    ....    8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double  ,  fit  trente-deux 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

Et  lorfqu'elles  feront  campées  dans  les  Pays-Bas- 
Autrichiens,  fit  au-delà,  fera  paye  pour  la  lettre 
(impie  is.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avre  enveloppe ,  vingt» 
deux  fols  pour  la  lettre  double ,  fit  quarante-huit 
fols  pout  Ponce  des  paquets. 

LXVI.  De  Paris  aux  armées  d'Allemagne  ,  lorf- 
qu'elles feront  campées  au-deçà  du  Rhin  ,  fur  les 
terres  de  la  domination  du  Roi ,  fera  payé  pour 
la  lettre  (Impie  10.  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix- 
huit  fols  pour  la  lettre  double ,  fit  quarante  foli 
pour  Ponce  des  paquets. 

Et  lorfqu'elles  feront  campées  au-delà  ou  es> 
deçi  du  Rhin ,  hors  des  terres  de  la  domination 
du  Roi  ou  des  pays  nouvellement  conquis  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  (impie  tt.  £ 

Trente  fols  pourla  lettre  avec  enveloppe ,  vingt- 
deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  fit  quarante-huit 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

LX VII  De  Paris  aux  armées  de  Piémont  fie  d'I- 
talie  au-delà  du  Var  ,  fera  payé  pour  la  lettre  (im- 
pie  :  .  1»  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
vingt-deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  fit  quarante- 
huit  fols  pour  Ponce  des  paquets. 

Et  de  Paris  aux  armées  de  Savoye  fie  d'Italie 
en-deçà  du  Var,  ferapayé  pour  la  lettre  (impie  10.  G 
Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix. 
huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  fit  quarante  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

LXV11I.  De  Paris  aux  armées  fit  garrïifons  fran- 
oifes  qui  pourront  être  à  Minorque  fie  autres 
icux  de  la  domination  d'Efpagne  ,  fera  payé  pour 

la  lettre  (impie  1  a.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt» 
deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  fie  quarante-huit 
fols  pour  Ponce  des  paquets. 

LXIX-  De  Paris  aux  armées  d'Angleterre ,  d'E. 
colTe ,  d'Irlande ,  ou  de  tout  autre  pays  oh  Sa  Ma- 
jefté  aurait  des  Corps  de  troupes  fervis  par  dea 
couriers  ordinaires ,  fera  payé  pour  la  lettre  Cm* 

pie  ,    .    .  ta.  ù 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt- 
deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  fie  quarante-huit 
fols  pour  Ponce  des  paquets. 

Et  les  lettres  qui  viendront  par  la  voie  des  pof- 
tes  étrangères  feront  taxées  du  port  dû  des  pays 
d'où  elles  reviendront. 

LXX.  Et  pour  le  retour  defdites  armées  à  Pa- 
ris ,  fera  payé  les  mêmes  droits  que  deffus. 

Communications  des  Provinces  les  unes  aux  autres. 

LXXI.  Pour  la  communication  des  villes  fit  lieux 
des  provinces  les  unes  aux  autres  ,  la  taxe  en  fera 
faite  fit  payée  fuivant  les  diftances  ci-après ,  lef- 
quelles  diAances  feront  comptées  par  le  nombre 
des  polies  ,  fit  les  routes  que  tiennent  les  cou- 
riers. Savoir: 

LXXII.  De  vingt  lieues  fit  au-deffous,  fera  payé 
pour  la  lettre  (impie  4.  S. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  fept 
Bbbbbbbbbb 
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fol»  pour  la  lettre  douoie,  fie  fcize  fols  pour  l'once 
des  paquets. 

LXXUI.  Oe  vingt  lieues  jufqu'à  quarante  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  fimple  6.  f. 

Sept  l'ois  pour  In  lettre  avec  enveloppe  ,  dix 
fols  pour  la  lettre  double,  &  vingt-quatre  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

LXX1V.  De  quarante  lieues  jufqu'à  foixante  , 
fera  payé  pour  la  lettre  (Impie    .....   7.  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  douze 
fols  pour  la  lettre  double  ,  fit  vingt-huit  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

LXXV.  De  foixante  lieues  jufqu'à  quatre- 
vingts  ,  fera  payé  pour  la  lettre  (impie.  .    8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double,  &  trente-deux  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

LXXVI.  De  quatre-vingts  lieues  jufqu'à  cent , 
fera  payé  pour  la  lettre  (impie    .    .    .    .    9.  f. 

Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  feize 
fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trente-fix  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

LXXVII.  De  cent  jufqu'à  cent  vingt  lieues,  fera 
payé  pour  la  lettre  (impie  10.  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  dix- 
huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  Se  quarante  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

LXXVIII.  De  cent  vingt  lieues  jufqu'à  cent  cin- 
quante ,  fera  payé  pour  la  lettre  (impie    .    1 1.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  vingt- 
deux  fols  pour  ta  lettre  double  ,  &  quarante-huit 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

LXXIX.  De  cent  cinquante  lieues  jufqu'à  deux 
cents  &  au  -  delà,  fera  payé  pour  la  lettre  (im- 
pie  M-  f- 

Quinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt- 
fîx  fols  pour  la  lettre  double  ,  fie  cinquante-lis 
fols  pour  l'once  des  paquets.  . 

LXXX.  Les  lettres  &  paquets  de  lettres  des  pro- 
vinces qui  tomberont  à  Paris  pour  ctre  renvoyées 
en  d'autres  villes  fie  lieux  par-delà  Paris  ,  feront 
taxées  tant  du  port  dû  jufqu'à  Paris  ,  que  de  celui 
de  Paris  au  lieu  de  leur  adrclTe  ,  fur  le  pied  fixé 
par  le  préfent  tarif;  ce  qui  fera  auffi  exécuté  pour 
les  lettres  fie  paquets  de  lettres  qui  paieront  par 
les  villes  de  Nantes  ,  Rennes  ,  la  Rochelle  ,  Bor- 
deaux ,  Touloufe  ,  Narbonne ,  Montpellier,  Nif- 
ines,  Bagnok  ,  Valence,  Avignon,  Aix  ,  Greno- 
ble ,  Lyon  ,  Dijon  ,  Befançon  ,  Rouen  ,  Mou- 
lins ,  Limoges  &  Poitiers  ,  lefquellcs  payeront 
auffi  les  deux  ports  au  lieu  d'être  altujetties  au  droit 
d'affranchiflement ,  qui  aura  lieu  feulement  pour 
les  Pays  étrangers ,  conformément  à  l'arrêt  du 
confeil  du  ij.  octobre  1701. 

LXXXI.  Et  à  l'égard  des  villes  &  lieux  qui  ne 
font  pas  dénommes  au  préfent  tarif,  le  port  en 
fera  payé  fur  le  pied  des  villes  les  plus  pro- 
chaines 

Pays  étrangers. 

LXXX1I.  De  Lyon  à  Rome  &  de  Rome  à  Lyon  , 
fera  payé  pour  la  lettre  (împle    .'    .    .    .  14.  f. 

Quinze  fols  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt-(îx 
fols  la  lettre  double ,  fie  cinquante-iix  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

LXXXIII.  De  Gènes ,  Florence  ,  Milan  fie  au. 
très  villes  d'Italie  à  Lyon  ,  fera  payé  pour  la  lettre 
(impie  14.  f. 

Quinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
vingt- fix  foh  pour  la  lettre  double  ,  &  cinquante- 
f\x  fols  pour  l'once  des  paquets. 

LXXXIV.  De  Turin  &  autres  villes  de  Piémont 
à  Lyon  ,  fcnip.iyé  pour  la  lettre  (impie    .  m.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  vingt- 
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deux  fols  pour  la  lettre  double,  fie  quarante -huit 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

LXXXV.  De  Chambery  fie  autres  villes  de 
Savoye  à  Lyon  ,  fera  payé  pour  la  lettre  fim- 
ple  6.  f. 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  dix  fols 
pour  la  lettre  double  ,  fit  vingt-quatre  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

LXXXV  1.  De  Catalogne  à  Lyon  fie  retour  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  (impie  16.  f. 

Dix-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente  fols  pour  la  lettre  double  ,  fie  trois  livres 
quatre  fols  pour  l'once  des  paquets. 

LXXXVII.  De  Lyon  à  Genève  ,  fera  payé  pour 
la  lettre  (impie  4.  f. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  fept 
fols  pour  la  lettre  double,  fit  feize  fols  pour  l'once 
des  paquets. 

De  Genève  à  Lyon ,  fera  payé  pour  la  lettre 
(Impie  7.  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  douze 
fols  pour  la  lettre  double  ,  fie  vingt-huit  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

LXXXV1II.  De  Rome,  Gènes  ,  Florence  fie 
autres  villes  d'Italie  à  Aix,  fera  payé  pour  la  let- 
tre (Impie  1 4.  f. 

Quinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  vingt- 
fix  fols  pour  la  lettre  double  ,  fie  cinquante-fixfols 
pour  l'once  des  paquets. 

LXXXIX.  D'Angleterre  à  Paris  fera  payé,  pour 
la  lettre  (impie    .........  10.  f. 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe , 
trente- huit  fols  pour  la  lettre  double ,  fie  quatre  li- 
vres pour  l'once  des  paquets. 

XC.  D'Angleterre  à  Rouen  fie  Dieppe  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  (Impie    ....     10.  f. 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente-huit  fols  pour  la  lettre  double ,  fie  quatre 
livres  pour  l'once  des  paquets. 

XCI.  D'Angleterre  à  Calais  ,  fera  payé  pour 
la  lettre  (Impie  10.  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  dix- 
huit  fols  pour  la  lettre  double ,  fie  quarante  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

XCII.  D'Anvers  ,  Bruxelles ,  Gand  ,  fie  de  toutes 
les  autres  villes  de  la  Flandre-Autrichienne  & 
du  Brabant  à  Paris ,  fera  payé  pour  la  lettre  (Im- 
pie  ti.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
vingt-deux  fols  pour  la  lettre  double,  fie  quarante* 
huit  fols  pour  l'once  des  paquets. 

XCHI.  De  Ruremonde  fie  de  la  Gueldres  Ef- 
pagnole  à  Paris  ,  fera  payé  pour  la  lettre  (Im- 
pie  •    .    16.  f. 

Dix-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente  fols  pour  la  lettre  double  ,  fie  trois  livres 
quatre  fols  pour  l'once  des  paquets. 

XCIV.  De  Maeftrick  ,  Aix-la-Chapelle  fie  Lim- 
bourg  à  Paris  ,  fera  payé  pour  la  lettre  (im- 
pie  ....    16.  f. 

Dix-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente  fols  pour  la  lettre  double  ,  fie  trois  livres 
quatre  fols  pour  l'once  des  paquets. 

XCV.  De  Cologne,  Juliers ,  Bonn  fie  Coblentz 
à  Paris  ,  fera  payé  pour  la  lettre  (impie  10.  f. 

Vingt- un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente-huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  fie  quatre- 
livres  pour  l'once  des  paquets. 

XCVI.  De  Liège  ,  Huy  fit  Dinan  à  Paris  , 
fera  payé  pour  la  lettre  (impie   .    .    ,    11.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
vingt-deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  fie  qua- 
rante-huit fols  pour  l'once  des  paquets. 

XCVI1.  Du  duché  de  Luxembourg  fie  du  comté 
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de  Namur  à  Pari»  ,  fora  payé  ponr  la  lettre 

fimple    .    .    •  12.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
vingt-deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  qua- 
rante-huit fols  pour  l'once  des  paquets. 

XCV11I.  De  Hollande  6t  Zélande  à  Paris  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  limple    .    .    .    .     10.  f. 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe, 
trente-huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quatre 
livre  pour  l'once  des  paquets. 

XC1X.  De  Hollande  &  Zélande  à  Rouen  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  fitnple  ,    ....    io.  f. 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente-huit  fols  pour  la  lettre  double  &  quatre 
livres  ,  pour  l'once  des  paquets. 

C.  De  Hambourg  ,  Lubeck  &  de  toutes  les 
autres  villes  d'Allemagne  à  Paris  ,  fera  payé  poer 
la  lettre  fimple ...    .    ,    .     .    .     24.  f. 

Vingt-cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
quarante-fix  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quatre 
livres  feize  fols  pour  l'once  des  paquets. 

CL  De  Madrid  ,  Cadix .  Scville  ,  Malaga  & 
&  autres  villes  d'Efpagne  a  Paris ,  fera  payé  pour 

la  lettre  (Impie  20.  f. 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente-huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quatre 
livres  pour  l'once  des  paquets. 

CU.  De  Madrid ,  Cadix ,  Séville ,  Malaga  &  au- 
tres villes  d'Efpagne  à  Rouen  ,  fera  paye  pour  la 

lettre  fimple  16.  f. 

Vingt-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
cinquante  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  cinq  livres 
quatre  fols  pour  l'once  des  paquets. 

C1I1.  De  Madrid,  Cadix ,  Séville ,  Malaga  &  autres 
villes  d'Efpagne  à  Lyon,  la  Provence ,  le  Languedoc 
le  Dauphiné  ,  fera  payé  pour  la  lettre  limple  zo. 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente- huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quatre 
livres  pour  Ponce  des  paquets. 

CIV.  De  Madrid  ,  Cadix  ,  Séville  ,  Malaga  & 
autres  villes  d'Efpagne  à  Bordeaux,  fera  payé  pour 

la  lettre  limple  16.  f. 

Dix-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trentre  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trois  livres 
quatre  fols  pour  l'once  des  paquets.  . 

CV.  De  Madrid  à  Bayonnc  ,  fera  payé  pour  la 

lettre  (impie  11.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt- 
deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante  -  huit 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

CVI.  De  Bilbao  ,  S.  Sebaflien  ,  Pampelure  & 
autres  villes  de  Navarre  &  de  Bifcaye  à  Bayonne , 
fera  payé  pour  la  lettre  (impie    .    .     .     10.  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix- 
huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  6t  quarante  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

CVII.  De  Catalogne  à  Bordeaux  ,  fera  payé 

pour  la  lettre  fimple  16.  f. 

Dix  -  fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trois  livres 
quatre  fols  pour  l'once  des  paquets. 

CVIII.  De  Barcelonne  à  Perpignan ,  fera  payé 

pour  la  lettre  fimple  8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trente-deux 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

CIX.  De  Catalogne  en  Languedoc  &  Provence , 
fera  paye  pour  la  lettre  fimple    .    .    .    .    16.  f. 

Dix-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trois  livres 
quatre  fols  pour  l'once  des  paquets. 

CX.  De  Madrid ,  Cadix  ,  Séville  ,  Malaga  &  au- 
tres villes  d'Efpagne  à  Nantes  ,  fera  payé  pour  la 
lettre  limple  ao.  f. 
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Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente  -  huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quatre 
livres  pour  l'once  des  paquets. 

CXI.  De  Madrid  ,  Séville  ,  Cadix  ,  Malaga  & 
autres  villes  d'Efpagne  a  Genève  ,  fera  payé  pouf 
la  lettre  fimple  14.  f. 

Vingt-cinq  fols  ponr  la  lettre  avec  enveloppe  , 
quarante  •  fix  fols  pour  la  lettre  double  &  quatre 
livres  feize  fols  pour  l'once  des  paquets. 

CXII.  De  Madrid ,  Cadix ,  Séville  ,  Malaga  & 
autres  villes  d'Efpagne  à  Rennes  &  toute  la  Bre- 
tagne ,  fera  payé  pour  la  lettre  fimple  ,     a*,  f. 

Vingt-cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe , 
quarante-fix  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quatre 
livres  feize  fols  pour  l'once  de  paquets. 

CXIII.  De  Madrid  ,  Cadix  ,  Séville  ,  Malaga  & 
autres  villes  d'Efpagne  ,  a  Lille  en  Flandres  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  fimple    ...    20.  patards. 

Vingt-un  patards  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente-huit  patards  pour  la  lettre  double ,  &  quatre- 
vingt  patards  pour  Ponce  des  paquets. 

CXlV.  De  Ruremonde  &la  Gueldres-Efpagnole 
à  Lille  ,  fera  payé  pour  la  lettre  fimple  8.  patarda. 

Neuf  patards  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
quatorze  patards  pour  la  lettre  double ,  &  trente- 
deux  patards  pour  l'once  des  paquets. 

CXV.  De  Hambourg  ,  Lubeck  ,  Se  villes  de  la 
Baffe-Allemagne  a  Lille  ,  fera  payé  pour  la  lettre 
fimple  11.  patards. 

Treize  patards  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
vingt- deux  patards  pour  la  lettre  double  ,  &  qua- 
rante-huit patards  pour  l'once  des  paquets. 

CXVI.  D'Italie  à  Lille  par  la  voie  d'Anvers  , 
fera  payé  pour  la  lettre  (impie  .   .    24.  patards. 

Vingt-cinq  patards  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
quarante-fix  patards  pour  la  lettre  double  ,  &  qua- 
tre-vingt- ie  iz  c  patards  pour  l'once  des  paquets. 

CXV11.  De  Cologne  à  Lille ,  fera  payé  pour  la 
lettre  fimple  10.  patarda. 

Onze  patards  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
dix-huit  patards  pour  la  lettre  double  ,&  quarante 
patards  pour  l'once  des  paquets. 

CXVI1I.  De  Hollande  &  Zélande  a  Lille  ,  fera 
payé  pour  la  lettre  fimple    ...    10.  patards. 

Onze  patards  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
dix-huit  patards  pour  la  lettre  double  ,  &  qua- 
rante patards  pour  l'once  des  paquets. 

CX1X.  D'Anvers  &  Gand  à  LiUe ,  fera  paye 
pour  la  lettre  fimple  4.  patards. 

Cinq  patards  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
fept  patards  pour  la  lettre  double  ,  &  feize  pa- 
tards pour  l'once  des  paquets. 

CXX.  D'Angleterre  à  Lille ,  fera  payé  pour  la 
lettre  (impie  10.  patards. 

Onze  patards  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
dix-huit  patards  pour  la  lettre  double,  de  quarante 
patards  pqur  l'once  des  paquets. 

CXX1.  De  Menin  ,  Ypres  ,  Tournay  à  Lille  , 
fera  payé  pour  la  lettre  fimple    ...  patards. 

Quatre  patards  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
cinq  patards  pour  la  lettre  double  ,  &  douze  pa- 
tards pour  l'once  des  paquets. 

CXX11.  De  Perpignan  à  Lyon  ,  &  de  Lyon  à 
Perpignan  ,  fera  payé  pour  la  lettre  fimple    10.  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix- 
huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

CXXIII.  D'Ollende  &  Nieuport  à  Dunkerque  , 
fera  payé  pour  la  lettre  fimple    .    .    .    .    c.  f, 
Six  fols  pour  la  lettre  arec  enveloppe ,  huit 
fols  pour  la  lettre  double  ,  &  vingt  fols  pour  l'once 
des  paquets. 

CXXIV.  De  Brr.îlles  ,  Mons  &  autres  ville», 
des  Pays-Bas-Autricuiens  à  Valencieanes  ,  fera 
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payé  pour  la  lettre  (impie    ...  4. 

Cinq  patardt  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
fept  patardt  pour  la  lettre  double  ,  &  feize  pa- 
tardt pour  Fonce  des  paquett. 

CXXV.  De  Liège  à  Sedan  ,  fera  payé  pour  la 
lettre  fimple  6.  f. 

Sept  foli  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix 
foli  pour  la  lettre  double  ,  &  vingt-quatre  fol* 
pour  fonce  dei  paquets. 

CXXVI.  De  Maltreick,  Aix-la-Chapelle  &Lim- 
bourg  à  Sedan  ,  fera  payé  pour  la  lettre  (Impie  8.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trente-deux 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

CXXV II.  De  Cologne  ,  Mafeick  &  autres  villes 
de  la  Bafle-Alleinagne  à  Sedan  ,  fera  payé  pour  la 
lettre  fimple  1 1.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  vingt* 
deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante-huit 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

CXXVIII.  Les  lettres  de  Philisbourg  &  autres 
villes  du  Palatinat  ,  comme  aufli  de  Stugard  , 
Canftat&c  autres  villes  &  lieux  en-deçà  de  Canftat, 
pour  les  villes  de  Landau  ,  Fort-Louis  ,  Straf- 
bourg  &  autres  villes  d'Alface  ,  fera  payé  pour  la 
lettre  fimple  10.  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix- 
huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante  fols 
pour  l'once  des  paquets. 

CXXIX.  Les  lettres  de  Francfort ,  Augsboorg , 
Nuremberg ,  Vienne ,  &  Prague  à  Strasbourg ,  paye- 
Tont  pour  la  lettre  fimple    .....    1  s.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  vingt- 
deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante-huit 
ibis  pour  l'once  des  paquets. 

ÇXXX.  Les  lettres  de  Drefde  ,  Berlin  ,  Ham- 
bourg &  autres  villes  de  la  Baffe-Allemagne  à 
Strasbourg ,  payeront  pour  la  lettre  fimple  .  14.  f. 
.  Quinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  vingt- 
fix  fols  pour  la  lettre  double ,  &  cinquante-fix  fols 
jour  l'once  des  paquets. 

Affranchijfemcnts* 

CXXXI.  Les  lettres  de  Paris  &  de  tontes  !ea 
Vitres  villes  du  royaume  ,  pour  la  Catalogne  , 
lieront  affranchies  jufqu'à  Perpignan  ,  fur  le  pied  , 
pour  la  lettre  fimple  de  1».  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  vingt- 
Jeux  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante-huit 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

Et  celles  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume, 
a  proportion  de  la  diftance  des  lieux ,  fuivant  la 
taxe  établie  par  le  préfent  tarif. 

CXXX1I.  Les  lettres  de  Paris  &  de  tomes  les 
autres  villes  du  royaume  pour  Berne  ,  Fribourg  , 
Neufchâtel  &  le  pays  de  Vaux,  feront  affranchies  , 
jufqu'à  Pontarlier  ,  fur  le  pied  ,  pour  la  lettre 
fimple  de    ...  10.  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix- 
huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante  fois 
pour  l'once  des  paquets. 

Et  celles  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume , 
a  proportion  de  la  diftance  ,  comme  defiùs. 

CXXX1II.  Les  lettres  de  Strasbourg  &  autres 
villes  d'Alface  ,  pour  Francfort  ,  Mayence  ,  Hei- 
delberg ,  Nuremberg ,  Augsbourg  ,  l'Autriche  Se 
autres  villes  &  lieux  de  la  Haute-Allemagne 
feront  affranchies  jufqu'à  Rheinhaufcn  ,  fur  le 
pied  ,  pour  la  lettre  fimple  de     ...     S.  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  qua- 
torze fol»  pour  la  lettre  double  ,  &  trente-deux 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

CXXXIV.  Les  lettres  de  Paris  &  de  toutes  les 
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villes  du  royaume  pour  Francfort  ,  Mayence  # 
Neidelberg,  Nuremberg,  Augsbourg  ,  l'Autriche 
&  autres  villes  &  lieux  de  la  Haute-Allemagne  , 
feront  affranchies  dans  les  villes  à  oh  elles  parti- 
ront jufqu'à  Rheinhaufcn  pour  la  lettre  fimple  16  .f. 

Dix-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  trois  livres 
quatre  fols  pour  l'once  des  paquets. 

Et  celles  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume , 
à  proportion  de  la  ditiance  des  lieux  ,  fuivant  la 
taxe  établie  par  le  préfent  tarif. 

CXXXV.  Les  lettres  de  Paris  &  de  toutes  les 
villes  du  royaume  pour  la  Savoye  ,  feront  affran- 
chies jufqu'au  pont  de  Beauvoifin. 

Savoir ,  celles  de  Paris  fur  le  pied  pour  la  lettre 
fimpJc  de  9.  f. 

■Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  feize 
fols  pour  la  lettre  double  ,  c<  trente-fix  fols  pour 
l'once  des  paquets. 

Celles  de  Lyon  pour  la  Savoye  pour  la  lettre 
fimple  4.  f. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  fept 
fols  pour  la  lettre  double ,  &  feize  fols  poux  l'once 
des  paquets. 

Et  celles  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume , 
à  proportion  de  la  diftance  ,  comme  deffus. 

CX  XXVI.  Les  lettres  de  Paris  &  de  toutes  les 
autres  villes  du  royaume  pour  Turin  ,  Milan  ,  Ve- 
nife  &  Route  ,  feront  payées  pour  la  lettre  fim- 
ple  16.  C. 

Dix-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
trente  fols  pour  la  lettre  double  ,  St  trois  livres 
quatre  fols  pour  l'once  des  paquets. 

De  Paris  à  Gènes  ,  Florence  &  Route  ,  pour  la 
lettre  fimple  10.  f. 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe, 
trente-huit  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quatre» 
livret  pour  l'once  des  paquets. 

De  Paris  à  Rome  ,  fera  payé  pour  la  lettre  fim- 
ple  ,    .    .     ss.  C 

Vingt-trois  fols  ponr  la  lettre  avec  enveloppe  , 
quarante-deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quatre 
livres  huit  fols  pour  l'once  des  paquets. 

De  Lyon  à  Turin  ,  Milan  &  Venifc  ,  fera  payé 
pour  la  lettre  fimple  12.  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt- 
deux  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  quarante-huit 
fols  pour  l'once  des  paquets. 

De  Lyon  à  Gènes  ,  Florence  ,  Rome  fit  Route, 
fora  payé  pour  la  lettre  fimple    .    .    .    14.  f. 

Quinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  , 
vingt-fix  fols  pour  la  lettre  double  ,  &  cinquante* 
ilx  fols  pour  l'once  des  paquets. 

Et  celles  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume  , 
à  proportion  de  la  diftance  comme  deffus. 

CXXXVII.  Les  1  cures  pour  les  troupes  françoi- 
fes  fervant  en  Italie  ,  Savoye  &  Piémont ,  fetont 
exemptes  de  l'arfranchilfement ,  &  auront  le  paf- 
fage  libre  pour  être  payées  fur  les  lieux  fuivant 
le  préfent  tarif. 

CXXXV1II.  Et  à  l'égard  des  villes  &  lieux  des 
pays  étrangers  qui  ne  font  pas  dénommés  au  pré- 
fent tarif ,  le  port  en  fera  pareillement  payé  fur  le 
pied  des  villes  les  plus  prochaines. 

CXXXIX.  Il  fera  payé  cinq  pour  cent  dt  la 
valeur  des  efpeces  &  matières  d'or  &  d'argent  qui 
feront  envoyées  de  gré  à  gré  parla  voie  des  polies. 

LETTRE  S  pour  les  colonies  tù  pojfcjfîons  delà 
France  au-delà  des  mers  ,  ù  lettres  venues  par 
la  voie  de  la  mer.  • 

CXL.  Les  lettres  pour  les  colonies  6V  pofiéf- 
fions  de  la  France  au-delà  des  mers ,  pourront 

être 
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être  aJreflces  anx  adminirtrateurs  des  portes  ,  en 
attranchiinint  la  lettre  du  port  du  lieu  du  départ 
jufqu'à  Paris  ■  &  en  payant  dix  fols  en-fus  pour  la 
lettre  (impie  ,  pour  tenir  lieu  d'alfranchilfement 
de  Paris  jtifqu'au  port  d'où  partira  la  lettre. 

Les  lettres  venues  par  mer  des  Indes-Orientales, 
des  liies-Françoifes,  du  Canada  &  autres  terres  & 
lieux  de  la  domination  du  Roi  hors  de  l'Europe  , 
ajrelices  aux  ports  &  villes  du  débarquement  ,  y 
feront  diltribuces  par  les  commis  du  bureau  des 
po.be s  èit:  taxées. 

Savoir ,  quatre  fols  la  lettre  (impie  ,  cinq  fols 
la  lettre  double  ou  avec  enveloppe  ,  lix  fols  la 
demi-once  ,  fept  fols  les  trois  quarts  d'once  ,  Se 
huit  fols  l'once  ,  oc  quatre  fols  feulement  pour 
chaque  once  au-delà  de  la  première. 

Et  celles  qui  auront  une  deltination  plus  éloi- 
gnée ,  feront  en  outre  taxées  du  port  dû  depuis 
l'endroit  du  débarquement  jufqu'au  lieu  de  leur 
adrelfe. 

Les  lettres  venues  par  mer  des  pays  étrangers 
ou  des  colonies  appartenant  à  des  puitianecs  étran- 
gères ,  feront  taxées  du  port  dû  dcfdits  pays  étran- 
gers ,  au  lieu  de  leur  adrelfe. 

Pofte  intérieure  de  Paris. 

Les  lettres  fimplcs  ,  billets  tx  cartes  paye- 
ront  a.  £ 

L'once  pour  les  paquets  payera    .  3.  f. 

Le  port  fera  paye  d'avance  ,  linon  les  lettres 
feront  mifes  au  rebut. 

Fait  &  arrête  au  confeil  d'état  du  Roi  tenu  à 
Verfuilles  le  huitième  jour  de  juillet  mil  fept  cent 
cinquante-neuf.  Signé  ,  Phelypeaux. 

Hegiftré  ,  ce  ré{uerant  le  procureur-général  du 
Jtoi ,  pour  être  exécuté Jelon  fa  forme  ù  teneur  ,  Cf 
copies  collationnées  envoyées  aux  bailliages  (j  J'é- 
néchaufjécs  du  rejfort  ,  pour  y  être  lu ,  publié  ù 
regiftré  i  enjoint  aux  fubjiituts  du  procureur-gêné' 
ral  du  Roi  d'y  tenir  la  main  ,  O  d'en  certifier  la 
cour  dans  le  mois  ,fuivant  l'arrêt  de  ce  jour.  A 
Paris, en  parlement  toutes  les  chambres  ajfemblées, 
le  17. juillet  1 759  Signé,  Ysabeau. 

On  trouve  PétabliiTement  des  Poftcs  en  France 
par  Louis  XI.  dans  les  mémoires  de  Philippe  de 
Comines ,  auteur  de  fon  temps  &  de  ion  hiltoire  , 
où  il  dit  que  j  jfqu'alors  il  n'y  en  avoit  jamais  eu. 
Du  Tillct  |  i'i  chronico  de  regibus  Francorum ,  dit 
la  même  choie  ,  &  fixe  cette  nouvelle  institution 
des  polies  à  l'année  1477-  Stathmi  £f  diverforia 
curforis  equis  à  rege  Ludovico  XI.  primùm  in 
Galliâ  conjlituta.  Ce  qui  fc  doit  entendre  des 
polies  ordinaires  du  royaume  de  France  feulement. 

Quant  au  nom  de  pefte,  que  l'on  donne  aux  coti- 
riers  publics  ,  le  même  de  Tillct  dit  que  Louis  XI. 
voulut  qu'on  les  appellat  ainfi  ,  comme  qui  diroit 
toujours  prêts  &  dtjpos  à  bien  courir.  Nous  penfons 
au-contraire  avec  Bcrgicr  ,  que  ce  nom  vient 
plutôt  à  pofiiionc  ,  five  dij'pofitionc  equorum  ,  cur- 
fui  publico  deputatorum  ;  c'eïl-à-dire ,  de  l'éta- 
bliflemcnt  ou  dij'pojition  des  chevaux  de  porte  en 
certains  lieux ,  appelles  par  les  latins  ftationes 
quafi  pojitiones. 

D'abord  les  portes  de  France  ne  furent  pas  à 
beaucoup  près  aufti  multipliées  qu'elles  le  font  ac- 
tuellement. Nous  voyons  même  que  jufqu'à  l'an- 
née 1617.  il  n'y  avoit  point  eu  en  Provence  de 
polie  établie  pour  porter  les  lettres  &  paquets  de 
cette  province.  Voye\  Provence  ,  à  l'article  des 
routes  &  grands  chemins. 

POSTIAC ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  intendance  de 
Tome  V. 
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Bordeaux ,  élection  de  Condom.  On  y  compte 
4$.  feux.  Cette  paroilfe  ,  qui  a  titre  de  jurifdic- 
tion  ,  ert  en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de 
vignobles. 

POSTOMY  ,  bourg  ,  en  Rouerguc  ,  diocefe 
de  Vabres  ,  parlement  de  Touloufe ,  intendance 
de  Montauban  ,  élection  de  Milhaud.  On  y 
compte  13.  feux  26.  bellugucs  Se  un  quart  de  bel- 
lugue  de  feu.  Ce  bourg  elt  près  des  confins  du  Lan- 
guedoc ,  à  5.  1.  S.  O.  de  Vabres  ,  ôc  6.  E.  S.  E. 
d'Alby. 

POSTROFF  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Metz  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Fénétrangc.  Ce  village  ert  fur  la  petite 
rivière  d'ifch  ,  à  une  lieue  de  Fénétrangc.  Quel-* 
ques  maifons  dépendent  de  NalTau-Saarwcrdcn. 

POSVILLE ou  Pôville,  en  Normandie, diocefe, 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  &  48.  feux  taillables. 
Cette  paroilfe  cil  à  3. 1.  N.  O.  de  Rouen. 
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POTAINE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Toul  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Chàlons  , 
élection  de  Joinvillc.  On  y  compte  35.  feux.  Ce 
village  ,  dépendant  de  la  paroilfe  d'Angeville  ,  ert 
à  1.  L  &  tiers  S.  E.  de  Joinville. 

POTaNGEY  ,  en  Bourgogne' ,  diocefe  ,  par- 
lement,  intendance  ,  bailliage  &  recette  de  Di- 
jon. On  n'y  compte  que  1 3.  feux. 

POTELIERES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Uzès,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  16.  feux.  C'ell  cependant  une  pa- 
roilîe  ,  lituée  au  midi  de 'St.  Ambroife  ,  à  4.  I.  N. 
O.  d'Uzès. 

POTELLE  ,  en  Haynault  ,  diocefe  de  Cam- 
bray ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Va- 
lenciennes  ,  gouvernement  &  recette  du  Quefnoy. 
On  n'y  compte  que  ç .  feux.  Ce  hameau  ert  à  une 
petite  dillance  E.  du  Quefnoy. 

POTENSAC  .  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne  , 
diocefe ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiction  de  l'Efpare.  On  y  compte 
84.  feux.  Cette  paroilTe  ert  à  gauche  de  la  Ga- 
ronne ,  à  9.  1.  N.  N.  O.  de  Bordeaux. 

POTERIE  (la)  ,  en  Normandie ,  au  diocefe 
&  de  l'intendance  de  Rouen.  C'clt  un  fief  dépen- 
dant de  la  paroilTe  de  Pitres.  V oye\  Pitres. 

POTERIE  (la),  en  Normandie,  diocefe  de  Séez, 
parlement  de  Rouen,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion d'Argentan  ,  fergenteric  de  Montagu.  On  y 
compte  16.  feux.  Ce  village  ert  à  a.  1.  N.  N.  O. 
d'Argentan. 

POTERIE  (la)  ,  diocefe  &  éleûionde  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen.  C'eft 
une  des  paroilTes  dépendantes  de  la  ville  de 
Bayeux. 

POTERIE  (  la  )  ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Sécz  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  &  chatellenie  de  Mortagne.  On  y 
compte  jj.  feux.  Cette  paroilTe  cft  à  j.  1.  N.  N.  E. 
de  Mortagne  ,  près  de  la  forêt  du  Perche  ,  fur  la 
route  d'Alençon  à  Vcrncuil.  . 

POTERIE  (  la  ) ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élection  6c 
fergenteric  de  Montivilliers.  On  y  compte  x.  feux 
privilégiés  oc  i<i.  feux  taillables.  Cette  paroilfe 
ert  à  quelque  dillance  de  l'Océan  ,  près  du  Cap 
d'Antifcr ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de  Montivilliers. 

POTERIE  (  la  )  ,  dans  la  Bric-Champenoife  , 
diocefe  &  intendance  de  Soiflbns  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Château-Thierry.  On  y  compte 
Cccccccccc 
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14.  feux.  Ce  village  eft  près  de  Coîncy  &  du  Soif- 
fonnois  ,  à  trois  lieues  N.  N.  O.  de  Château- 
•  Thierry. 

POTERIE  Matthieu  (la)  ,  en  •Normandie  , 
diocefe  de  Lizieux ,  parlement  &  intendance  'de 
Rouen ,  élcftion  de  Pont-Audcmer  ,  fergenterie 
d'Epaigne.  On  y  compte  j.  feux  privilégié»  & 
1 41.  feux  taillables.  Cette  paroiffe  ell  à  une  petite 
diitance  N.  N.  E.  de  Lieuray ,  &  à  a.  1.  S.  de  Pont- 
Audcmer. 

POTHERIE  (  la  )  ,  en  Anjou.  La  feigneurie 
de  Châtain  ,  en  Anjou  ,  qui  avoit  été  érigée  en 
comté  l'an  16  $7.  en  faveur  de  Chriftophe  Fouquet, 
préfident  au  parlement  de  Bretagne  ,  fut  de  nou- 
Tcau  érigée  en  même  titre  ,  fous  la  dénomination 
de  la  Potherie  ,  par  lettres  de  feptembre  1748.  en 
faveur  d'Urbain  le  Roi-de-la-Potherie  ,  ancien 
ofîkier  d'infanterie  du  régiment  de  Piémont. 

PO  THIERRE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Tonnerre.  On  y  compte  84.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine , 
à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O.  de  Chatillon  ,  &  6. 
&  demie  E.  N.  E.  de  Tonnerre.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Voye\ 
Poulticres. 

POTIER  Pe\/e  ,  dans  le  Noyon  nois ,  diocefe 
&  élection  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Soiffons.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  a.  L  O.  N.  O.  de  Noyon. 

PO  TIGXY ,  en  Norma  ndie  ,  diocefe  de  Séez  , 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion de  Falaife  ,  fergenterie  de  Tourncbu.  On  y 
compte  4a.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  de  la  rive 
gauche  du  I.clfon  ,  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O. 
de  Falaife. 

POTTANGY ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
deChâlons.  On  y  compte  jj.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  a.  1.  N.  E.  de  Pont-fur-Scine ,  &  8.N.  O.  de 
Troyes. 

POTTE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  4a.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  a.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Péronne. 

PO TTEVEL  ,  bois  de  treize  arpents  ,  dans 
la  maîtrife-particulicre  d'Argentan ,  en  Baffe-Nor- 
mandie. 
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POUAN,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Tours  ,  élection 
de  Richelieu.  On  y  compte  90.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  demi-lieue  O.  S.  O.  de  Riche- 
lieu ,  près  de  la  route  de  cette  ville  a  celle  de 
Loudun. 

POUANÇAY  ,  bourg  ,  dans  le  Loudunois  ,  en 
Poitou  ,  diocefe  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours  ,  élection  de  Loudun.  On  y 
compte  60.  feux.  Ce  bourg  eft  a  une  lieue  & 
demie  S.  E.de  Montreuil-Bellay  ,  6t  3.N.  O.  de 
Loudun. 

POUANCÉ  ou  Saint-Aubin-dc-Pouancé  ,  ville 
avec  un  grenier  à-fel ,  une  maitrife  particulière 
des  eaux  oc  forêts  ,  &c.  en  Anjou  ,  diocefe  8c 
élection  d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  40a.  feux.  Cette 
ville  eft  près  des  confins  de  la  Bretagne  ,  fur  un 
étang  d'oîi  fort  le  ruilfeau  de  la  Verfé  ,  qui  fe 
perd  dans  l'Oudon  ,  à  4.  1.  S.  O.  de  Craon  ,  &  «. 
ou  10.  N.O.  d'Angers.  Sa  jurifdiaion  s'étend  fur 
'1  y  a  des  forges  de  fer. 

•S    ',"  Campagne  ,  8c  élec- 

tion de  àroyes,  parlement  dc  Paris,  intendance 
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de  Ckâtoni.  On  y  compte  144.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  gau- 
che de  l'Aube  ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  d'Arcis,  a.  E. 
N.  E/  de  Méry ,  &  4.  &  demie  N.  de  Troyes. , 

POUCHARAMET  ,  dans  le  Comté  de  Corn- 
tmnges  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Ricux  ,  parle- 
ment  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch,  élec- 
tion de  Comminges ,  châteUenic  de  Muret.  On  y 
compte  6.  feux  &  60.  bcllugucs  de  feu.  Cette 
paroiffe  eft  à  a.  l.O.  S.  O.  de  Muret. 

POUCOURT  ,  dans  le  Gâtinois-Orléanois  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans ,  éledion  de  Montargis.  On  y  compte 
$1.  feux.  Cette  paroiffe  eft  dans  la  forêt  de  Mon- 
targis ,  à  une  lieue  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

POUDENAS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafco- 
gne ,  diocefe  de  Condom ,  intendance  &  éleâion 
d'Aufch,  parlement  de  Touloufe  ,  collecte  dc  Vie 
On  y  compte  3.  feux  56.  bellugues  ôc  demie  dc  feu. 
Cette  paroiffe  eft  fur  la  rivière  de  Gelife,  à  3.I.N. 
O.  de  Condom  ,  &  8.  &  demie  N.  O.  d'Aufch! 
Elle  eft  enclavée  dans  le  Condomois. 

POUDENS  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax ,  parlement  de  Bordeaux  ,  inten- 
dance d'Aufch ,  éledion  des  Landes.  On  y  compte 
103.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  8.  L  S.  E.  de 
Dax. 

POUDENSAC  ,  paroiffe  &  jurifdiftion  ,  dans 
le  Bourdclois,  en  Guyenne ,  diocefe ,  parlement, 
intendance  &  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
a 06.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  petite  diftance 
de  la  nve  gauche  de  la  Garonne  ,  à  $.  1.  &  de- 
mie S.  E.  de  Bordeaux  ,  fur  la  route  de  Langon. 

POUDIS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
de  Lavaur  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe , 
intendance  de  Languedoc. On  y  compte  toa.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  entre  les  villes  de  Puylaurens  & 
de  Revel ,  à  une  lieue  de  chacune. 

POUDRES  &  Salpêtres.  V*ye\  Saiktxe*  ,  h 
tom.  6.  de  ce  diâionnaire. 

POUECHOURDE ,  en  Qucrcy ,  diocefe ,  inten- 
dance  &  éleôion  de  Montauban ,  parlement  de 
louloufe.  On  y  compte  3.  feux  j7.  bellugues  & 
un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroifle  eft  en 
pays  mêlé  dc  plaines  &  de  collines. 

..  *ï?Ut*E  <  ,a>>  bour8  >  en  Anjou  ,  diocefe  & 
élection  d  Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  1 4  a .  feux.  Ce  bourg 
eft  près  de  la  forêt  de  Longucnée  à  4.  1.  N.  O* 
d'Angers  ,  &  une  N.  E.  du  Loroux-Beconnois. 

POUET  (  le  )  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Gap,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  feu  8c  un  tiers  de  feu  noble  ,  a. 
feux  fie  un  (ixieme  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  près  de  la  Durance  ,  à  a.  1.  de  Sillcron 
&  6.  dc  Gap.  ' 

POUEY  ,  dans  le  Comté  dc  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  ,  fubdélégation  &  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  1  a.  feux.  Ce  village  eft  à  a.  1.  E.  S. 
t.  de  1  arbes.  On  l'appelle  auffi  Lefpouey. 

POUEY  de  Touget  (le),  dans  le  corn  té  dc  Com- 
minges ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  dc  Rieux  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâioia 
de  Comminges ,  Châtcllenie  de  Samathan.  On  y 
compte  3.  feux  14.  bellugues  &  un  quart  de  bellu- 
gue de  feu.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  petite  rivière 
de  Touges ,  à  une  lieue  S.  O.  de  l'abbaye  de  Fcuil- 
lan  ,  8c  a.  &  demie  N.  O.  de  Rieux. 

POUEYRACHOU  ,  dan,  le  comté  de  Bigorre  , 
en  Gafcogn»  ,  diocefe  ,  fubdélégation  &  recette 
de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d  Aufch.  On  y  compte  a  a.  feux.  Ce  village  eft  en 
pays  peu  fertile,  mais  affez  agréable  &  fort  vaxié. 
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POUFOKS,  en  Poitou,  diocefe  fie  intendance 
de  Poitiers ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Saint- 
Maixant.  On  y  compte  81.  feux.  Cette  paroilTe 
eft*  i  4.  1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Saint-Maixant.  On 
l'appelle  encore  mieux  Pouffons. 

POUGE  (  la  ),  dans  la  Marche  ,  diocefe  fie  in- 
tendance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf.  On  y  compte  17.  feux.  Ce 
village  eft  à  3.  petites  lieues  de  Bourganeuf.  Son 
terroir  eft  alliez  fertile  en  menus  grains  fie  en 
pâturages. 

POUCET  C  le),  en  Rouergue,  diocefe  de  Rho- 
dès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y 
compte  9t.  beliugues  6c.  demie  de  feu.  Ce  village 
eft  a  2.  I.  &  demie  N.  N.  E.  de  Villefranche ,  fie  7. 
O.  N.  O.  de  Rbodès. 

POUGET  (  le)  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  i8<.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Héraut ,  i  7. 
grandes  lieues  N.  E.  de  Beziers. 

POUGNA  Dourejfe  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  fie 
recette  d'Uzès ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  de 
la  rive  droite  du  l  ave ,  à  2.  L  Si  demie  N.  E. 
d'Uzés. 

POUGNÉ  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  d'Angouléme  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  70. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  Cellette.  Pougné  eft 
entre  Champagncmouton  fie  Nanteuil ,  à  8. 1.  N. 
E.  d'Angouléme. 

POUGNY  ou  Poigny  ,  en  Nivernois  ,  diocefe 
d'Auxerre  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'Or* 
léans  ,  éleâion  de  Gien.  On  y  compte  97-  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Cofne» 
autant  N.  O.deDonzy,  fie  6.  S.  S.  E.  de  Gien. 

POUGUES  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de  Ve- 
zelay.  On  y  compte  !40.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
entre  les  rivières  d'Yonne  &  de  Cure  ,  a  cinq 
quarts  de  lieue  N.  E.  de  Corbigny  ,  fie  à  4.  1.  S.  S. 
-L   de  Vczclây» 

POUGUES  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  fie  éleâion 
deNevers,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  103.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fituée  au  pied  d'une  montagne  ,  à  quelque  dif- 
tance de  la  rive  droite  de  la  Loire. ,  a  t.  L  N.  O. 
de  Nevers ,  fur  la  grande  route  de  Paris.  Il  y  a  ,  à 
deux  cents  pas  du  village  ,  une  fource  d'eaux- 
minérales  ,  froides  ,  vineufes  ,  aigrettes  fit  ferrugi- 
neufes.  Ces  eaux  font  très-rafraichiflantes  fit  fort 
bonnes  pour  ceux  qui  font  attaqués  de  la  gravelle. 
Depuis  quelques  années  leur  réputation  s'eft  fort 
augmentée. 

POUGY,  bourg,  en  Champagne,  diocefe  fit 
éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons.  On  y  compte  174.  feux  ,  y 
compris  ceux  du  hameau  de  Vîricourt.  Ce  bourg 
eft  fur  la  petite  rivière  d'Auzon  ,  à  une  demi-lieue 
de  la  rive  gauche  de  l'Aube  ,  à  4. 1.  ôc  demie  E.  N. 
E.  de  Troyes.  Il  y  a  une  églife  collégiale. 

POUJAUX  ,  paroifle  fie  jurifdiâion  ,  dans  le 
Bourdelois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  fie  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
ji.  feux.  Cette  paroilTe  eft  au  pays  de  Médoc  , 
entre  la  Garonne  fie  l'Océan. 

POUILHAC,  dans  le  Bourdelois,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  fie  éleâion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  la  Marque.  Onyeompte 
a8i.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  gauche  de 
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h  Gâronnè  ,  à  s.  t.  N.  N.  O.  du  Fort-Médbc. 

POUILHON  ou  Pouillon  , bourg,  au  pays  des 
Landes ,  en  Gafcogne,  diocefe  de  Uax,  parlement 
de  Bordeaux,  inten  lance  d'Aufch  j  éleâion  des 
Landes.  On  y  compte  4  $8.  feux.  Ce  bourg  eft 
fitué  dans  une  belle  plaine  ,  entre  les  rivières  de 
Luy  fie  du  Gave  ,  à  2.  grandes  lieues  de  la  rive  gau- 
cbe  de  l'Adour  ,  une  fie  demie  E  N.  E.  de  Peyre- 
hourade,  s.ôt  demie  O.S.  O.  de  Caftelfarrazin,  fit 

4.  S.  E.de  Dax.  Son  terroir,  quoique  fablonneuxt 
ne  laifle  pas  que  d'être  fort  abondant  en  grains , 
en  vins  fie  en  fruits. 

POU1LLA ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  St. 
Claude,  parlement  fie  intendance  de  Befançon, 
baillage  fie  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  17. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  hériiTé  de  montagnes  t 
fie  d'ailleurs  abondant  en  pâturages  de  la  meilleure 
qualité. 

POUILLÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette  dé 
Nantes,  parlement  fie  intendance  de  Rennes, 
bailliage  d'Ancenis.  On  y  compte  $.  feux  un  quart 
fie  un  tiers  de  feu.  Cette  paroifle  eft  i  2.  1.  de  la 
rive  droite  de  la  Loire  ,  autant  N.  d'Ancenis ,  fie 
7.  N.  E.  de  Nantes. 

POUILLÉ  ,  en  Poitou ,  diocefe  ,  intendance  , 
éleâion  fie  arrondiflement  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  la  rivière  de  Vienne  fie  de 
Chauvigny ,  fie  {.  fie  demie  S.  E.  de  Poitiers. 

POUILLÉ  ,  bourg ,  en  Poitou  ,  diocefe  de 
Luçon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  de  Fontcnay.  On  y  compte  t30è 
feux.  Ce  bourg  eft  à  2.  1.  O.  N.  O.  de  Fontenay , 
3.  E.  N.  E.  de  Luçon  ,  fie  une  fie  demie  S.  E. 
de  Ste.  Hermine. 

POUILLÉ  ,  en  Touraine  ,  diocefe ,  intendan- 
ce fie  éleâion  de  Tours  ,  parlement  de  Paris.  Oa 
y  compte  91.  feux»  Cette  paroifle  eft  à  2. 1.  N* 
N.  O  de  Tours. 

POUILLENAY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'At> 
tun ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Semur-en-Auxoir.  On  y  compte 
83.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la  rive  gauche 
de  la  Brenne,  à  2.  I.  N.  de  Viteaux ,  3.  E.  de 
Semur ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Flavigny.  Il  en  dépend  pluileurs  hameaux.  Il  y 
a  un  pont  fur  la  rivière. 

POUILLESTRES  ,  en  Rouflillon  ,  diocefe  de 
Perpignan,  confeil-fupérieur,  intendance  fie  vigue-» 
rie  de  Rouflillon.  On  y  compte  47.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  un  ravin  ,  à  une  lieue  fie  demie 

5.  S.  O.  de  Perpignan ,  fur  la  grande  route  qui 
mené  en  Efpagne. 

POUILLEY  François,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe, parlement,  intendance  bailliage  fie  recette  dd 
Befançon.  On  y  compte  3t.  feux.  Ce  village  eft 
à  2.  1.  fie  demie  O.  S.  O.  de  Befançon. 

POUILLEY  Us  Vignts  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement ,  intendance ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Befançon.  On  y  compte  $ç.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  O.  de  Befançon* 

POUILL1ERE  (  la  ),  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Tout,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine  , 
bailliage  de  Bruyères.  Ce  village  ,  du  ban  de  Bif* 
fontaine  ,  eft  à  une  lieue  de  Bruyères. 

POUILLON  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  élec- 
tion de  Rhcims  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chalons.  On  y  compte  j6.  feux.  Cette  paroifle 
eft  en  pays  mêlé  de  plaines  fie  de  collines ,  & 
abondant  en  grains. 

POUILLON,  au  pays  des  Landes,  en  Gafcogne. 
Voyt\  Pouilhon. 

POUILLOUX,  dans  le  Charolois,  en  Bourgo- 
gne, diocefe  d'Autun  ,  parlement  fie  Intendance  de 
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Di')On  ,  bailliage  &  recette  de  Charollcs.  On  y 
compte  54. feux.  Cette  paroilfe  eit  lur  une  hauteur , 
en  pays  de  montagne»  ,  à  )•  1.  N.  N.  O.  de  Cha- 
rollcs  11  en  dépend  plulieurs  hameaux. 

POUILLY,  dans  le  Pay* Meiiîn  ,  diocefe,  parle- 
ment ,  intendance  ,  jurifdiction  ,  fubdclegation 
6c  recette  de  Metz.  On  y  compte  14.  feux.  Ce 
village  eit  fur  une  hauteur  ,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  rivière  de  Scillc ,  fur  la  route  de  Metz 
à  Nomeny  ,  à  une  lieue  6c  demie  de  Metz. 

POUILLY  ,  dans  le  Vexin- François  ,  diocefe 
&  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  Chaumont  &  Mngny.  On  y  compte 
a.  feux  privilégias  &  a?,  feux  tuillables.  Cette 
paroilTe  elt  à  ».  1.  E.  N.  E.  de  Chaumont ,  & 
une  S.  O.  de  Relions. 

POUILLY  ,  bourg  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage  &  recette  d'Arnay-lc  Duc.  On  y  compte 
84.  feux.  Ce  bourg  cil  au  pied  d'une  montagne  , 
entre  Viteaux  &  Arnay-le-Duc  ,  à  3.  1.  de  chacune 
de  ces  villes.  11  y  a  une  chambre  à  fel.  11  s'y  tient 
un  marché,  toutes  les  femaincs ,  &  plulieurs 
foires  dans  l'année.  Son  églife  elt  dédiée  à  St. 
Pierre  -,  il  y  a  'eux  chapelles ,  dont  Tune  d'environ 
300.  livres  ,  6c  l'autre  de  1  50.  livres  de  rente.  Le 
pays  des  environs  eit  alfcz  beau  &  fertile. 

POUILLY,  en  Nivernois ,  diocefe  6c  élcaiort 
de  Nevers  .  parlem;nt  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins.  On.  n'y  compte  que  8.  feux.  C'clt  ce- 
pendant une  pareille  ,  dont  la  cure  cil  à  la  colla- 
tion du  prieur- cUullral  de  Bellevaux.  Cette  pa- 
roilîe eit  en  pays  de  plaines  6c  fort  abondant. 

POUILLY  ,  ville  ,  en  Nivernois  ,  diocefe 
tPAuxerrc  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Bourses  ,  élection  de  la  Charité.  On  y  compte 
3JO.  feux.  Cette  ville  elt  fur  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  fur  la  grande  route  de  Lyon  à  Paris ,  a 
«ne  lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Sanccrre  ,  3.  N. 
N.  O.  de  la  Charité  ,  &  7.  N  N.  O.  de  Nevers. 
Sa  jurifdiction  rellbrtit  au  bailliage  de  St.  Picrrc- 
le-Moutier.  C'cll  une  ville  atfez  ancienne.  Charles- 
le-Chauve  y  palfa  en  868.  &  Catloman  y  fejourna 
en  881.  Son  terroir  abonde  en  vins  6c  en  bleds. 

POUILLY  ,  dans  le  Baffigny ,  en  Champagne  , 
diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Chalons.  On  y  compte  lia.: 
feux.  Cette  paroilîe  elt  près  des  confins  du  Barrois, 
i  4.  1.  N.  E  de  Langres. 

POUILLY  fout  Charlieu  ,  village  &  paroifTe  , 
en  Beaujolois ,  diocefe  de  Maçon  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  élection  de  Ville- 
franche.  On  y  compte  10$.  feux.  Cette  paroilîe 
elt  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  ,  I  ].  I.  N.  N.  E. 
de  Roanne  ,  cV  une  &  demie  S.  O.  de  Charlieu. 

POUILLY  te  Chîcel,  village  &  paroilîe  en 
Beaujolois  ,  diocefe  6c  intendance  de  Lyon  ,  par- 
lement de  Paris ,  élection  de  Villcfranche.  On  y 
compte  t8.  feux. 

POUILLY  le\  Feurs  ,  petite  ville  murée  ,  pa- 
roilfe &  feigneuric  ,  en  Forelt  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  do 
Roanne.  On  y  compte  aoj.  feux.  Cette  ville  eft 
à  quelque  ilillance  de  La  rive  droite  de  la  Loire  , 
à  une  lieue  6c  demie  N.  N.  E.  de  Feurs. 

POUILLY  le  Fort ,  dans  la  Brie-Françoife  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  6c  intendance  de 
Paris  ,  élection  de  Mclun.  On  y  compte  66.  feux. 
Ce  village  elt  à  une  dcmi-lieuc  O.  N.  O.  de  fab- 
baye  du  J.irJ  ,  &  à  une  lieue  N.  O.  de  Mclun. 

POL'ILLY  le  Montai  ,  en  Lyonnois  ,  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Lyon  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilîe  eft 
à  a.  1.  S.  O.  de  Villcfranche  ,  &  une  S.  O.  d'Anfe. 


POU 

POUILLY  en  Roannois  ou  les  Nûnairti  ,  en 
Forcit  ,  diocefe  6c  intendance  de  Lyon  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  Roanne.  On  y  compte 
60.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  cinq  quarts  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Roanne. 

POILLY  fur  Saône  ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
de  Chàlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  &  recette  de  Nuyts  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  paroilfe  eit  lur  la  rire  droite  de  la 
Saône  ,  prefque  vis-à-vis  de  Scurrc  ,  à  3.  I.  oc 
demie  S  E.  de  Nuyts. 

POUILLY  fur  Vingenne ,  en  Champagne ,  dio- 
ccfe  &  élection  de  Langres  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  $7.  feux. 
Ce  village  ,  annexe  de  Mornay  ,  fur  la  petite 
rivière  de  Vingenne  ,  à  6.  1.  S.  S.  E.  de  Langres , 
&  a.  N.  O.  de  Gray. 

POUJOLS  ,  en  Périgord  ,  diocefe  <V  élection 
de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eit  à  a  1. 
&  demie  S.  E.  de  Bergerac ,  &  9.  S.  O.  de  Sarlat. 

POUJOLS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Lodcve  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  4<.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  une  lieue 
N.  N.  O.  de  Lodeve. 

POUJOLS  ou  Pouzols  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe 6c  recette  de  Bczicrs ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  39.  feux.  Cette  paroilfe 
eit  près  de  la  rive  gauche  de  l'Héraut ,  à  une  lieue 
O.  de  Gignac  ,  &  7.  6c  demie  N.  E.  de  Bczicrs. 
Voye\  Thesan. 

POUJOLS  ,  en  Guyenne  6c  dans  d'autres  pro- 
vinces. Voye\  Pujols. 

POULAN  ou  Poullan,  en  Languedoc  ,  diocefe 
6c  recette  d'Alby  ,  parlement  6c  généralité  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc  On  y  com- 
pte 4;.  feux.  Cette  paroiife  eit  dans  les  montagnes. 

POULAN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  6c  recette 
de  Quimpcr  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes , 
bailliage  de  Douarnencz.  On  y  compte  37.  feux 
un  tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eit  à 
une  dcmi-lieuc  de  l'Océan  ,  &  à  4.  1.  O.  N.  O.dc 
Quimper. 

POULANGY  ou -Poull.mgis  ,  dans  le  Baffigny, 
en  Champagne  ,  diocefe  <x  élection  de  Langres, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Ch.ilons  On  y 
compte  107.  feux.  Cette  paroilfe  eit  à  cinq  quaris 
de  lieue  O.  N.  O.  de  Nogcnt-lc-Roi  ,  a  a.  I.  & 
demie  S.  E.  de  Chaumont ,  6c  3.  N.  N.  O.  de  Lan- 
gres. Il  y  a  une  belle  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  6c  qui  fe  prétend  immédiatement 
fu jette  au  St.  Siège.  Elle  a  été  fondée  en  taso. 
Les  religieufes  doivent  être  filles  de  qualité  ,  6c 
font  les  trois  vœux.  Cependant  elles  ne  font  point 
cloîtrées  ,  fle  vivent  féparément ,  chacune  dans  fa 
petite  maifon  ,  qui  elt  dans  l'enceinte  de  l'abbaye. 
Elles  font  vêtues  de  noir  ,  &  mettent  un  grand 
manteau  lorfqu'ellcs  vont  au  choeur.  L'abbeile  elt 
obligée  de  donner  à  chaque  rcligieufe  la  valeur 
de  aoo.  livres  en  denrées  pour  vivre.  La  dame  de 
i/auirey  elt  abbelfc  depuis  1766. 

POULAY  ,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance  de  Tours.  On  y  compte  88.  feux.  Ce  bourg 
elt  à  a.  1.  N.  F.,  de  Mayenne  ,  ex  à  1  a.  grandes 
lieues  N.  O.  du  Mans. 

POULDOURAN  ,  trêve  de  Hengott  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  6c  recette  de  Tréguicr  ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  12  5.  habi- 
tations. Ce  village  ,  que  l'on  appelle  aulîi  Pov.t- 
itmran  ,  elt  pris  de  l'Occan  ,  à  une  lieue  &  demie 
N.  N.  E.  dï  Trég-jiur. 

POULDREGAT 
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POULDREGAT  ou  Pouldegrat ,  en  Bretagne  , 
diocefe  Se  recette  de  Quimper ,  parlement  Se  in- 
tendance de  Rennes  ,  bailliage  de  Oouarncncz. 
On  y  compte  13.  feux  un  tien  Se  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiffe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  S.  S.  E. 
de  Pol-David  ,  &  à  J.  lieue  O.  N.  O.  de  Quim- 
per. 

POULDREZIT  ,  en  Bretagne ,  diocefe  6e  re- 
cette de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes ,  bailliage  de  Pontcroix.  On  y  compte 
19.  feux  un  tiers  ek  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe 
eft  à  quelque  diftance  de  l'Océan  ,  à  4.  1.  O.  de 
Quimper. 

POULEGNEY ,  en  Pranchc-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  Se  intendance  de  Befançon ,  bailliage 
&  recette  de  Baume.  Oa  y  compte  37.  feux.  Ce 
village  eft  en  pays  fort  montagneux. 

POULIGNAC  ]fous  Chalais ,  en  Saintonge  ,  dio- 
cefe Se  éleâion  de  Saintes  ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroiffe  eft  pris  des  confins  de 
l'Angoumois  ,  à  11. 1.  S.  E.  de  Saintes  ,  &  a.  S. 
de  Blanzac. 

POULIGNAC  fout  Montendre  .  en  Saintonge  , 
diocefe  &  éleâion  de  Saintes ,  parlement  de  Bor- 
deaux ,  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte 
77.  feux.  Cette  paroiffe  eft  entre  Montendre  Si 
Monthieu ,  à  1 1. 1.  S.  S.  E.  de  Saintes ,  Se  j.  Se 
demie  N.  E.  de  Bkiyc. 

POULIGNY,  bourg  ,  en  Touraine  ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  390.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  1. 1.  N.  du  Blanc. 

POULIGN/  ,  dans  le  Gâtinois- François  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  Nemours.  On  y  coinptc  96.  feux.  Cette 
paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  &  de  grains  ,  à  une 
lieue  E.  S.  E.  de  Nemours. 

POULIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  Se  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  com- 
pte II.  feux.  Ce  village,  dépendant  de  la  paroiffe 
de  Torcy  ,  eft  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Semur ,  & 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  d'Avalon. 

POULIGNY,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Nevcrs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft 
à  3.  I  S.  de  Pouilly  ,  &  8.  E.  S.  E.  de  Nevèrs. 

POULIGNY  ou  St.-Martin-de-Pouligny  ,  en 
Bcrry  ,  diocefe  Se  intendance  de  Bourges  ,  parle- 
ment de  Paris  ,  élection  de  la  Châtre.  On  y  com- 
pte ;6.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  a.  1.  S.  S.  E.  de 
la  Châtre. 

POULLA1NES  ,  bourg  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  de 
Bourges,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Or- 
léans ,  élection  de  Romorentin.  On  y  compte 
a $5.  feux.  Ce  bourg  eft  près  de  l'abbaye  de  Bar- 
zclles ,  à  3.  I.  de  la  rive  gauche  du  Cher ,  4.  S.  de 
Romorentin  ,  6c  t.  O.  N.  O.  de  Graçay. 

POULLAINVILLE  ou  Poulainville  ,  en  Picar- 
die ,  diocefe  &  intendance  d'Amiens,  parlement 
de  Paris ,  éleâion  de  Dourlens.  On  y  compte  66. 
feux.  Cette  paroiffe  eft  en  pays  de  plaines  &  de 
grains. 

POULLAOUAN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Carhaix.  On  y  compte  4$. 
feux  un  tiers  Se  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  eft 
à  une  lieue  N.  O.  de  Carhaix  ,  6.  S.  S.  E.  de  Mor- 
laix  ,  &  :o.  N.  E.  de  Quimper.  Il  y  a  des  mine» 
de  plomb.  Ce  plomb  eft  fi  liant  Se  d'une  qualité  fi 
pure  qu'il  contient  beaucoup  de  parties  d'argent 
que  l'on  raffemble  pour  l'affinage.  Il  y  a  à  cette 
mine  deux  fourneaux  pour  la  fonte  ,  un  pour  l'af- 
Tomc  V. 
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finage ,  &  l'autre  pour  la  converfîon  de  lalithargc, 

POULLE  os  Poule  ,  bourg  ,  paroiffe  ,  château 
&  feigneurie ,  en  Bcaujolois ,  diocefe  de  Maçon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élec- 
tion de  Villefranche  ,  juftice  de  Beaujeu.  On  y 
compte  ijo.  feux.  Ce  bourg  eft  près  des  fources 
de  l'Azergues  Se  du  Reins  ,  près  des  confins  du 
Maconnois ,  à  s.  I.  &  demie  O.  N.  O.  de  Beaujeu  , 
&  $.  8c  demie  N.  O.  de  Villefranche.  L'Azergues 
tombant  dans  la  Saône  ,  &  le  Reins  dans  la  Loire  , 
on  a  plufieurs  fois  penfé  de  joindre  par  un  canal 
les  deux  premières  de  ces  quatre  rivières  ,  pour 
faire  communiquer  la  Saône  avec  la  Loire. 

POULLY  ou  Pouilly ,  dans  le  pays  de  Gex  , 
diocefe  de  Genève ,  parlement  &  intendance  de 
Dijon  ,  bailliage  de  Gex  ,  éleâion  de  Belley. 
On  y  compte  98.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  un 
torrent,  à  s.  1.  N.O.  de  Genève. 

POULLY  le  Châtel  Se  Poully-fous-Charlitu  , 
en  Beaujolois  ,  dcc.  Voye\  Pouilly. 

POULS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Nifmes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  30.  feux.  Cette  paroiffe  eft  près  des  ruines 
de  l'ancien  canal  qui  portoit  de  l'eau  à  Nifmes  , 
à  2.  I.  N.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 

POULTIERES  ,  en  Champagne  ,  au  diocefe 
de  Langres  ,  élection  de  Tonnerre.  Voye\  Po- 
thierre  ,  &  ajoutez  ce  qui  fuit.  L'abbaye  de  Poul- 
tiercs  ,  Abbatia.  Pultariarum  ou  de  Pulteriis  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoît ,  a  été  fondée  vers  l'an  1  j6o. 
par  Gérard  ,  comte  de  Rouflîllon  ,  &  Berthc  ,  fa 
femme  ,  qui  y  ont  leurs  tombeaux  ,  Se  y  repofent. 
Elle  vaut  à  l'abbé-commendataire  environ  7000.  liv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  deux 
cents  florins. 

POULTZ  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Lefcar ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fénéchauf- 
fée  ,  fubdélégation  &  recette  de  Morlaas.  On  y 
compte  18.  feux. 

POUMAROUX  ,  dans  le  Nebouzan  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  recette  de  St.  Gau- 
dehs.  On  y  compte  130.  habitations.  Cette  pa- 
roiffe eft  près  des  confins  du  Bigorre  ,  entre  Mau- 
vefin  &  Bagneres,  à  9.  1.  O.  S.  O.de  St.  Gaudens. 

POUMEIROLou  Toumeyrol,  paroiffe  &  jurif- 
diâion  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  &  éleâion  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  169.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
en  pays  de  plaines  Se  de  collines ,  fertile  en  grains, 
en  fruits  Se  en  bons  vins. 

POUMERADE  (la) ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  St.  Papou! ,  parlement  &  généralité 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroiffe  ,  appcUée  auiTi  la 
Poumarede  ,  eft  à  l'E.  de  Su  Félix ,  à  1. 1.  N.  O. 
de  St.  Papoul. 

POUMIERS ,  en  Saintonge ,  diocefe  &  éleâion 
de  Saintes  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
de  la  Rochelle.  On  y  compte  99.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  9.  ou  10.  1.  S.  S.  E.  de  Saintes,  &  6. 
N.  E.  de  Blayc  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
d'Angoulême. 

POUPAS  ,  au  pays  de  Lomagne ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Lciâoure  ,  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  éleâion  Se  vicomté  de  Lo- 
magne. On  y  compte  7.  feux  Se  70.  bellugues  de 
feu.  Cette  paroiffe  eft  à  4. 1.  E.  N.  E.  de  Lciâoure, 
fur  la  route  de  Montauban. 

POUPET  0  Grangcttc  ,  en  Franche-Comté  , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon , 
bailliage  &  recette  de  Salins.  On  n'y  compte  que 
3.  feux. 
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POUPIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
de  Bcziers ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  jo.  feux.  Cette  paroilfc  eft  à  quelque  dif- 
tanec  de  la  rive  gauche  de  l'Héraut ,  à  4.  1.  N.  N.  E' 
de  Pczenas. 

POUPRY ,  dans  TOrléanois ,  diocefe ,  inten- 
dance &  éleâion  d'Orléans ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  66.  feux.  Cette  paroilTe  cit  à  4.  I. 
N.  N.  O.  d'Orléans ,  à  quelque  distance  de  la  route 
de  Chartres. 

POURAIN,  bourg,  en  Champagne,  diocefe 
d'Auxcrrc  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  Tonnerre.  On  y  compta  131.  feux. 
Ce  bourg  elt  à  ï.  L  de  demie  S.  O.  d'Auxerre. 

POURCHIERES ,  dans  le  Vivarais ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  de  recette  de  Viviers ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  3  t.  feux. 
Cette  paroilîe  elt  à  7.  1.  de  demie  O.  de  Viviers. 
On  l'appelle  aufli  Porchcrcffe. 

POURCIOUX  ,  en  Provence  ,  viguerie  de  St. 
Maximin.  l^oyc\  Porcieux. 

POURCY,  en  Champagne,  diocefe  de  élec- 
tion de  Rhcims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  17.  feux  ,  y  compris 
ceux  du  château  Je  Courton  de  du  Moulin-à-Hotte. 
Cette  paroilfc  cit  à  1. 1.  &  tiers  S.  O.  de  Rhcims. 
On  écrit  auffi  Pouvrcy. 

POURLANS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Be- 
iançon  ,  parlement  de  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  Châlon ,  recette  d'Auxonne.  On  y  com- 
pte 91.  feux.  Cette  paroilfe  ell  à  une  lieue  & 
demie  S.  E.  de  Seurre  ,  6c  près  des  conSns  de  la 
Franche-Comté. 

POURNIOY  la  Chetive  &  Pournoy-la-GraJfe  , 
au  Pays-Meffin.  ^oyex  Ponnoy. 

POURON  ,  au  Pays-Meffin ,  diocefe  de  Rheims, 
parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  de 
Mouzon  ,  fubdelégation  &  recette  de  Sedan.  On 
y  compte  s  H.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la 
paroilTe  d'Autrecourt ,  eft  à  gauche  de  à  une  demi- 
lieue  de  la  Meufe  de  de  Mouzon  ,  à  1. 1.  &  demie 
de  Sedan. 

POURRET  Clou),  dans  le  Bas-Armagnac, 
en  Gafcognc  ,  diocefe  d'Aire,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch ,  collecte  de  Nogaro. 
On  y  compte  14.  bcllugues  de  un  quart  de  bel- 
lugue  de  feu. 

POURRIERES  ,  bourg ,  en  Provence  ,  viguerie 
de  St.  Maximin.  Voye\  rorrieres. 

POURU  aux  Bois  ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  de  intendance  de  Metz  , 
jurifdiâion  de  Carignan  ,  fubdelégation  de  Mont- 
médy  ,  recette  de  Sedan.  On  y  compte  13.  feux. 
Ce  village ,  annexe  de  Villers  ,  eft  fur  un  ruilTeau, 
à  1. 1.  de  Sedan  ,  to.  de  Metz ,  6.  de  Montmédy , 
2.  de  Carignan  ,  &  autant  de  Bouillon.  Il  y  a  un 
château  fort  bien  bâti ,  de  qui  a  de  grandes  dépen- 
dances. L'ancienne  forterefle  de  Pouru-aux-Bois 
étoit  une  des  trois  petites  filles  d'Yvoix. 

POURU  St.Remy,  au  Pays-Meffin,  diocefe 
de  Trêves  ,  parlement  de  intendance  de  Metz  , 
jurifdiâion  ,  fubdelégation  de  recette  de  Sedan. 
On  y  compte  103.  feux.  Ce  village  ,  à  droite  de 
la  Chicrs  ,  eft  I  t.  1.  de  Sedan. 

POURV1LLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement de  intendance  de  Rouen ,  éleâion  d'Arqués , 
fergenterie  d'Oifranville.  On  y  compte  18.  feux 
tail^bles.  Cette  paroilTe  eft  fur  l'Océan,  à  une 
demi-i^ue  O.  S.O.  de  Dieppe. 

POLSSANGE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  6t  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
Se  recette  de  Sîrnur-cn-Auxois.  On  y  compte  34, 
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feux.  Ce  village  eft  le  même  que  celui  de  Pofange. 
Voyez  cet  article. 

POUSSAC  ou  St.  Martin-de-Pouflac  ,  dans  l'A- 
genois,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  élection  d'Agen  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux,  jurifdiâion 
de  Puimiclan.  On  n'y  compte  que  10.  feux. 

POUSSAN  ,  en  Languedoc  ,  diecefe  ,  généra- 
lité &  recette  de  Montpellier  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
3$o.  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  une  lieue  &  demie 
N.  O.  de  Frontignan  ,  &  4.  S.  O.  de  Montpellier , 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  d'Agde. 

POUSSANGES  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  montagnes , 
fertile  en  menus  grains  &  en  pâturages.  Il  y  a  auffi 
des  bois  taillis  &  de  futaie.  La  ville  de  Fclletin  en 
cit  à  i.l.  vers  le  N.  O.  C'eft-là  que  les  habitants 
de  Pouirangcs  font  quelque  commerce  de  leurs 
beftiaux. 

POUSSEY  ou  Pouflayou  Poufas  ,  Portas  Suavis, 
en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul,  cour-fouveraine 
de  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Mire- 
court.  Ce  village  eft  à  gauche  du  Ma  don,  à  un  quart 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Mirecourt.  Il  y  a  de  belles 
fontaines.  Mais  ce  qui  rend  ce  village  remarqua- 
ble ,  eft  l'abbaye  de  Poujfey ,  fituée  au  fommet  du 
côteau.  Bertholde ,  éveque  de  Toul,  la  commença. 
St.  Léon  IX.  pape  ,  l'acheva  en  1043.  M  y  avoir 
anciennement  des  Bénédiâines.  Elles  font  fécula- 
rifées  depuis  trois  ficelés ,  de  c'eft  aujourd'hui  un 
des  quatre  chapitres  nobles  de  Lorraine.  Il  eft  com- 
pofé  d'une  abbelTe  ,  d'une  doyenne  de  de  quinze 
chanoinelTes.  Elles  ont  quatre  chanoines  -  cha- 
pelains. 

POUSSIGNÀC ,  dans  le  Bazadois ,  en  Guyenne , 
diocefe  de  Banlieue  de  Bazas ,  parlement  de  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom.  On 
y  compte  18.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  un  peu 
lablonneux  ,  dt  d'ailleurs  fertile  de  agréable. 

POUSSIGNAC  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyen- 
ne ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux ,  éleâion  de  Condom.  On  y  compte 
31.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  une  contrée  alfez 
abondante  en  grains  ,  en  fruits,  &  oh  il  y  a  de 
beaux  vignobles. 

POUSSIGNAC  ,  paroilTe  de  jurifdiâion  ,  dans 
le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas , 
parlement  de  intendance  de  Bordeaux,  éleâion  de 
Condom.  On  y  compte  69.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à.  s.  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne  ,  de  cinq 
de  demie  E.  N.  E.  de  Bazas. 

POUSSIGNOL  ,  en  Nivernois ,  diocefe  de  Ne- 
vers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins , 
éleâion  de  Château-Chinon.  On  y  compte  18. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  l'Yonne, de  1.  N.  O.  de  Château-Chinon. 

POUSSILLON  ,  dans  le  Pays-Meffin,  diocefe, 
parlement  ,  intendance  ,  jurifdiâion  ,  fubdelé- 
gation de  recette  de  Meta.  On  n'y  compte  qu'un 
seul  feu ,  de  ce  n'eft  qu'une  cenfe  de  la  paroilTe  de 
Bcux  ,  à  3. 1.  de  Metz. 

POUSSY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  éleâion  de 
Caen  ,  fergenterie  d'Argences.  On  y  compte  40. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  (ituée  en  rafe  campagne  , 
près  de  la  rive  gauche  de  laMuance  ,  à  une  demi- 
lieue  N.  O.  du  bourg  de  St.  Silvain  ,  de  à  1. 1.  de 
demie  S.  E.  de  Caen.  L'églife  parolt  être  d'une  ar- 
chiteâure  fort  ancienne.  On  voit  dans  la  nef ,  au 
milieu  de  la  côtiere  ,  vers  le  nord  ,  de  à  la  hauteur 
de  dix  pieds  ,  une  inscription  gravée  en  lettres  ma- 
jufcules  ,  fur  un  morceau  de  carton  de  lalongueux 
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d'un  pied  &  de  deux  piedt  quatre  pouces  de  lar- 
geur. Elle  contient  ces  mots  :  In  nomine  Patris  0 
tilii  :  tj  Spiritus  Sandi  :  Amen.  O  fratres ,  facer- 
dos  qui  iflat  titreras  fecit  laborare  pro  ad  fo  :  0 
pro  uxore  fui  Alberitâ  :  qui  iflud  monafierium  hâ- 
tent faelum  :  in  honore  do  :  O  fanclo  Vedaflo  : 
fanilus  Vedaftus  intercédât  pro  eis  ad  Dnum ,  ut 
animas  eorum  habeant  vitam  xtcrnam:Amen.  Orate 


fratres  ;  Pater  nojîer  pro  ci 


in  iflud  monafie- 


rium adjutorium  dederunt  :  Adlardus facerdos  iftas 
litteras  fccit  :  &  Ricardus  ifium  locum  <edificavit. 

Ces  caractères  font  au  moins  du  huitième  ou 
neuvième  ficelé  .  &  prouvent  qu'il  y  avoit  autre- 
fois un  monaftere  fous  l'invocation  de  St.  Vaaft. 
Pierre  Jacques  de  Brunville  ,  écuyer-fcigncur  de 
Poulfy ,  polfede  le  fief  le  plus  confidérable  de  cette 
paroilfe.  Le  Roi  s'en  prétend  feigneur  &  patron. 
11  y  poflede  plufieura  vavaiïbries  confidérables 
&  jj.  acres  de  terre  à  labour,  dépendantes  de  la 
baronnie  de  Soliers.  Il  y  a, outre  cela,  une  verge  du 
fief  de  Gonris  ,  &  un  autre  fief  appelle  de  (.Vax  , 
qui  appartiennent  a  des  gentilshommes. 

POUSSIEU  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  &  élection 
de  Vienne  ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 
Cette  paroilfe ,  cadaltrce  avec  Bellegarde  ,  eft  à 
une  lieue  du  Péage-  de-Rouffillon  ,  6c  a.  de  Beau- 
repaire. 

POUSSIN  (  le  ) ,  ville,  dans  le  Vivarais,  en  Lan- 
guedoc. Voye\  Pouzin. 

POUTHUMÉ  ou  Ponthumé  ,  en  Poitou,  dio- 
cefe &  intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris  ,  èleâion  de  Chatcllerault.  On  y  compte 
i  v  .  feux.  Cette  paroilfe  elt  à  une  petite  diftance 
S.  E.  de  Châtellerault. 

POU TROYE  (  la  ;  ,  dans  la  Haute  -  Alface  , 
diocefe  de  Baie,  confeil  -  fupéricur  6c  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Ribauviiler.  On  y 
compte  6*.  feux  ,  y  compris  ceux  de  fes  hameaux. 
Cette  paroilfe  eft  dans  une  vallée  principalement 
abondante  en  pâturages. 

POUVOIR  du  Maire  d'Arras  (  le  )  ,  en  Artois, 
dioce  fc ,  gouvernance ,  bailliage  6c  recette  d'Arras , 
confcil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille.  On  y  compte  9.  feux  &  41. 
perfonnes.  Il  y  a  encore  dans  la  môme  province 
6c  dans  la  même  gouvernance  d'Arras,  deux  autres 
coirununautés  du  nom  de  Pouvo»r;favoir,le  Pouvoir. 
de-Bouet,  de  14.  feux  &  70.  perfonnes  }  6c  le  Pou- 
voir d'Emencourt ,  de  13.  feux  6c  41.  perfonnes. 

POUVRLY  ,  en  Champagne  ,  éleaion  de 
Rheims.  Voye\  Pourcy 

POUX ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  6c  recette  de  Tarbes  ,  parlement 
de  Touloufe ,  intendance  d'Aufch  ,  fubdélégation 
de  Lourdes.  On  y  compte  af.  feux. 

POUXhUX  la  Baffe  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de 
Toul,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Remiremont.  Ce  village  eft  à  gauche 
de  la  Mofelle ,  entre  Arches  6c  la  Haute-Pouxeux. 

POUXEUX  la  Haute,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul,  cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Remiremont.  Ce  village ,  du  ban  d'Ar- 
ches |  eft  à  2. 1.  de  Remiremont. 

POUY  ,  en  Champagne ,  diocefe  Se.  élection  de 
Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  4. 1.  E.  N.  E. 
de  Sens,  6c  j.  S.  S  E.  du  Paraclet.  C'eft  un  des 

S rentiers  lieux  qu'Abclard  habita  dans  fa.  retraite. 
1  y  bâtit  une  chapelle  avec  une  maifon  ,  dont 
on  trouva  plufieurs  velliges  en  1720.  dans  les  terres 
qui  appartiennent  encore  aujourd'hui  a  l'abbaye  du 
Paraclet.  Mais ,  ayant  eu  des  difficultés  avec  l'ar- 
chevêque de  Sens  ,  il  fut  obligé  de  quitter  cet  en- 
droit. C'étoit  autrefois  un  bourg  confidérable ,  que 
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les  guerres  civiles  6c  les  incendies  ont  beaucoup 
diminué. 

POUY,  dans  le Condornois,  en  Gafcogne  ,  dio- 
cefe 6c  élection  de  Condom  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  jurifdiction  de  Mezin.  On  y 
compte  J3.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rivière 
de  Lolfc ,  à  1. 1.  S.  O.  de  Nérac  ,  &  3.  N.  O.  de 
Condom. 

POUY  ,  au  pays  des  Quatre-Vallées ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  Vallée  dé  Magnoac.  On  y  compte 
111.  feux.  Cette  paroiûe  eft  à  une  lieue  E.  S.E. 
de  Caltelnau. 

POUYAOE  (  la  )  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
Guyenne  ,  diocefe,  parlement,  intendance  6t  élec- 
tion de  Bordeaux,  jurifdiction  de  Fronfac.  On  y 
compte  140.  feux.  Cette  paroilfe  eft  près  des  con- 
fins de  la  Saintonge,  à  6. 1.  &  demie  N.  N  E.  de 
Bordeaux  ,  6c  4.  N.  0.  de  Fronfac  6c  de  Libourne. 

POUYDRAGU1N  ,  dans  le  Bas-Armagnac  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  d'Aire ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  &  élection  d'Aufch,  collecte  de  No- 
garo.  On  y  compte  3.  feux  19.  bellugues  6c  trois 
quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  pfroilfe  eft  a  x.  I. 
&  demie  S.  S.  O.  de  Nogaro. 

POUYFF.RRÉ  ,  &  autres  lieux  compofés  de 
Pouy ,  (je.  Voyez  Poyferré. 

POUY- PETIT  ,  dans  le  comté  de  Lomagne,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  de  Leiâoure  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lo- 
magne ,  diftrict  du  comté  de  Gaure.  On  y  compte 
98.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  quelques 
lieues  S.  O.  de  Leictoure. 

POUZAC  ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  ,  fubdélégation  6c  recette  de  Tar- 
bes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch. 
On  y  compte  18.  feux. 

POUZAT  (  le  )  ,  dans  le  Haut-Vivarais ,  en  Lan. 
guedoc  ,  diocefe  de  Valence  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  30.  feux. 

POUZAUGES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers, élection  de  Thouars.  On  y  compte  114  feux. 
Cette  paroiûe  eft  I  3. 1.  S.  S.  O.  de  Châtillon  ou 
Mauléon  ,  &  10.  S.  O.  de  Thouars. 

POUZAUGES (  le  Vieux)  ,  bourg ,  en  Poitou  , 
diocefe  de  la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Poitiers  ,  élection  de  Thouars.  On  y 
compte  117.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  demi-lieue 
N.  E.  de  la  paroiflê  de  Pouzauges. 

POUZAUX  ,  paroilfe  &  jurifdiction  ,  dans  le 
Bourdelois  ,  en  Guyenne.  Voye\  Poujaux. 

POUZAY ,  en  Touraine  ,  diocefe  &  intendance 
de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Chinon. 
On  y  compte  109.  feux.  Cette  paroifle  eft  fur  la 
rire  droite  de  la  Creufe  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de 
fille-Bouchard ,  &  4.  6c  tiers  S.  E.  de  Chinon. 

POUZE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement, 
généralité  6c  recette  de  Touloufe ,  intendance  de 
Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux ,  6c  ce 
n'eft  qu'un  fimple  hameau  ,  fur  une  hauteur  à 
trois  lieues  S.  S.  E.  de  Touloufe. 

POUZEAUX ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendanco 
6c  élection  de  Poitiers ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondilTement  de  Chauvigny.  On  y  compte  98.  feux. 
Cette  pareille  eft  a  une  lieue  S.  E.  de  Chauvigny  , 
&  <.  6c  demie  S.  E.de  Poitiers. 

POUZILLHAC  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  re- 
cette d'Uzès  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  6<.feux.  Cette  pareille  eft  à  1. 1.  6c  demie 
E.  S.  E.  d'Uzès ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  1 
de  Roque  maure. 
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POUZIN  (le)  ou  le  Pouffin  ,  ville,  dan»  le 
Vivarais  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de 
Viviers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  135.  feux.  Cette  petite  ville  eft  près  de  la 
rive  droite  du  Rhône  ,  vis-à-vis  de  Lauriol  ,  entre 
la  Voulte  6c  Baix  ,  à  j.  1.  N.  N.  E.  de  Viviers. 

PUZOLES  ou  Pouzols  ,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &.recette  de  Beziers,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  7. 1.  N.  E.  de  Beziers  ,  &  s-  S.  O.  de  Pouzols 
fur  l'Héraut.  Voyc\ Pouzols. 

POUZOLS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Narbonne  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généra- 
lité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilTe  elt  a  1. 1.  du 
Canal- Royal ,  &  4.  N.  O.  de  Narbonne. 

POUZOLS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  x6.  feux. 
Cette  paroilTe  eil  à  une  lieue  ô*c  demie  S.  S.  O. 
d'Alby. 

POUZOLS ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lias  ,  éleâion  de  Cannât.  On  y  compte  70.  feux. 
Cttte  paroi  ire  elt  dans  la  montagne  de  Nuit  ,  à 
une  demi-lieue  delà  rivière  de  Scioule.  Son  terroir 
eft  fertile  en  menus  grains.  Il  y  a  auffi  beaucoup 
de  bois. 

POUZOLS ,  en  Auvergne ,  diocefe  &  élection 
de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom.  On  y  compte  60.  feux. 

POUZOUX  ,  dans  la  Marche ,  diocefe  de  Li- 
moges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins  ,  éleâion  de  Gueret.  On  n'y  compte  que  10. 
feux. 

POUZY ,  en  Bcrry,  diocefe  ,  intendance  6c 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  70.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  alTcz 
fertile. 

P  O  Y 

POY  en  Chaloffe ,  en  Gafcogne,  diocefe  d'Aire, 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  d'Aufch  , 
éleâion  des  Landes  ,  fubdelégation  de  St.  Scver. 
On  y  compte  37.  feux.  Cette  paroilTe  eil  fur  la 
rive  gauche  de  l'Adour ,  à  1. 1.  E.  de  St.  Sever  , 
&  8.  &  demie  E.  N.  E.  de  Dax. 

POY  le  \  Dax ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y 
compte  164.  feux.  Cette  paroilTe  cil  lur  la  rive 
droite  de  l'Adour,  à  une  Je  mi- lie  uc  N.N.  E.dc  Dax. 

POYALE  ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intea- 
dance  d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
164.  feux  ,  y  compris  ceux  de  St.  Aubin.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  4. 1.  &  tiers  E.  S.  E.  de  Dax. 

POY  ANNE ,  au  pays  des  Landes ,  en  Gafcogne , 
diocefe  de  Dax,  parlement  de  Bordeaux,  inten- 
dance d'Aufch ,  éleâion  des  Landes.  On  y  compte 
1  $;.  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  les  rivières  de 
Lotis  6c  de  Gabas ,  a  trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  de  l'Adour ,  6c  à  3. 1.  N.  E.  de  Dax. 

POYANS  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de  Di- 
jon ,  parlement  &  intendance  de  Befançon,  bail- 
liage &  recette  de  Gray.  On  y  compte  ci.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  a.  1.  O.  de  Gray. 

POYARTIN  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux, 
intendance  d'Aufch  ,  clcâion  des  Landes.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  E.  S.  E. 
de  Dax. 


P  R  A 

POYASTRUC  ,  dans  le  comte  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  ck  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  36.  feux.  Ce  village  eft  à  1.  L  N.  E.  Je 
Tarbes. 

POYCASQUIER  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne. V oye\  Puycafquier. 

POYDARIEUX,  bourg,  dans  l'Aftarac,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  de  Tarbes  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  d'Aufch  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y 
compte  9.  feux  &  93.  bc Hugues  de  feu.  Ce  bourg 
eft  fur  la  rive  droite  de  la  Baife  ,  à  J.  1.  E.  N.  L. 
de  Tarbes ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Touloufe  ,  &  à  5. 1.  &  demie  S.  de  Mirande. 

POYFERRÉ ,  dans  le  comté  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne,  diocefe  &  recette  de  Tarbes,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch ,  fubdé- 
légation  de  Lourdes.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  petite  diftance  de  la  rive  droite 
du  Gave ,  près  de  Lourdes  ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Pau. 

POYGA1LLARD,  au  pays  de  Lomagne,  en  Gaf- 
cogne. l/oye\  Puygaillard ,  &c. 

POYLOBON  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  6c  intendance  d'Aufch  parlement  de  Tou- 
loufe ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  3.  feux  & 
65.  belhigues  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  x.  1.  N. 
O.  de  Mirande.  La  feigneurie  de  Poylobon  a  donné 
le  nom  à  une  branche  de  l'ancienne  &  Uluftre 
mai  ton  de  Montefquiou.  Voyez  Moniejquiau. 

POYLOUBRIN  ,  dans  l'Aftarac  ,  en  Gafcogne , 
diocefe  &  intendance  d'Aufch  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  éleâion  d'Aftarac.  On  y  compte  un 
feu  ôc  18.  belhigues  de  feu.  Cette  paroifte  eft  fur 
la  rive  droite  du  Geri  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
MalTeoube. 

POYMINET  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne, 
V°YC\  Puyminet. 

POYOLS  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Die  ,  par- 
lement &  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion  de 
Monteliraart.  On  y  compte  trois  quarts  de  feu 
noble  ,  un  feu  deux  tiers  un  vingt-quatrième  &  en 
quatre-vingt-feizicme  de  feu  taillable.  Cette  pa- 
roifte eft  ài.Ldt  quart  de  Die  ,  &  à  une  demi- 
lieue  du  chemin  de  cette  ville  à  Lcfches.  Il  s'y  tient 
deux  foires ,  l'une  le  lundi  de  Quafimodo  ,  &  l'au- 
tre le  xi.  d'oâobre. 

P  O  Z 

POZIERE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de  Pé- 
ronne.  On  y  compte  71.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
près  des  confins  de  l'Artois  ,  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  E.  d'Albert ,  fur  la  route  de  cette  ville  à 
celle  de  Bapaume. 

P  R  A 

PRA  ,  en  Francbc-Comté  ,  diocefe  ,  terre  & 
recette  de  St.  Claude  ,  parlement  &  intendance 
de  Befançon.  On  y  compte  18.  feux.  Ce  village 
eft  dans  une  vallée  ,  à  une  lieue  &  demie  O.  S.O. 
de  St.  Claude. 

PRADAL  (  le  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  géné- 
ralité de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  14.  feux.  Ce  village  eft  à  6.  1.  &  de- 
mie N.  N.  O.  de  Beziers. 

PRADAUX  (les)  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Riom  ,  éleâion  d'Iflbirc.  On  y  compte  tc6.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  de  P  Allier  ,  à 
une  lieue  S.  d'Iflbire. 

PRA  DE  (  la  )  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  & 
éleâion  d'Angouleme  ,  parlement  de  Paris  , 

intendance 
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intendance  de  Limoges.  On  y  compte  tjo.  feux. 
Cette  paroilTe  elt  à  5.  ou  6. 1.  N.  E.  d'Angoulême. 

FRADE  (  la  ) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  re- 
cette d' Aleth  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte 
que  8.  feux ,  6c  ce  n'ell  qu'un  hameau  ,  prêt  de  la 
rive  gauche  de  l'Aude  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  S. 
O.  de  Quillan  ,  &  4.  S.  S.  O.  d' Aleth. 

PRADEAU  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne , 
diocefe  6c  élection  de  Condom ,  parlement  6t  in- 
tendance de  Bordeaux.  On  y  compte  53.  feux» 
Cette  paroifle  ctt  de  la  jurifliftion  de  Condoro  , 
en  pays  de  grains  ,  de  fruits  &  de  vignobles. 

PRADEAUX  ,  en  Bourbonnois ,  diocefe  6r  in- 
tendance de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  St.  Amand.  On  y  compte  ao.  feux.  Cette 
paroifle  eft  en  pays  de  menus  grains  6c  de 
pâturages. 

PRADELLE  ("ta  )  ,  en  Roue  rgue  y  diocefe  de 
Rhodes ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  élection  de  Villefranche.  On  y 
compte  un  feu  une  bellugue  &  trois  quarts  de 
b.-llugue  de  feu.  Ce  village  elt  fur  la  petite  rivière 
d'Alzou  ,  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Villefranche. 

PRADELLES  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  \  recette  de  Viviers ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  30.  feux.  Cette  pa- 
roilTe elt  lîtuée  fur  un  rocher,  entre  l'Allier  &  la 
Loire  ,  I  {.  L  S.  du  Puy  ,  &  une  Se  demie  E.  N. 
E.  de  Langonne. 

PRADELLES ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  6c  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  Cette  communauté  ?  cadalirée 
avec  Brette  &  les  Gleyfolles  ,  elt  à  3.  !.  de  Sail- 
lans ,  &  6.  de  Creft. 

PRADELLES  ,  dans  la  Flandre-Maritime,  dio- 
cefe dTpres  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance 
de  Lille  ,  fubdélégation  6e  recette  de  Cartel.  On 
y  compte  6a.  feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  de 
plaines  &  abondant  en  grains  ,  i  i.L  S.  E.  de 
Caflel.'On  écrit  auffi  Pradels. 

PRADELLES  en  Cabardèt ,  en  Languedoc  , 
diocefe  6c  recette  de  CarcalTonne  ,  parlement  6c 
généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc. 
On  y  compte  1  to.  feux.  Cette  paroilTe  elt  à  a.  L 
6c  demie  S.  E.  de  CarcalTonne. 

PRADELLES  en  Val ,  en  Languedoc  ,  diocefe 
&  recette  de  CarcalTonne  ,  parlement  &  généra- 
lité de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On 
y  compte  3 1 .  feux.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1  &  de- 
mie N.  N.  E.  de  CarcalTonne. 

PRADERE  ,  au  pays  de  Riviere-Verdun  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  6c  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Riviere-Verdun. 
On  y  compte  49.  bcllugues  6t  un  quart  de  bellugue 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  gauche  de  la  Save  ,  à 
4.  1.  6t  demie  O.  N.  Ô.  de  Touloufe. 

PRADES  ,  ville  ,  avec  an  grenier-à-fel ,  un  bu- 
reau des  traites  foraines  ,  un  couvent  de  Capu- 
cins ,  &c  dans  le  Confient ,  en  RoufEllon ,  dio- 
cefe de  Perpignan  ,  confeil-fupérieur  6c  inten- 
dance de  Rouflillon  ,  viguerie  de  Confient  3e 
Caplîr.  Cette  ville  elt  dans  une  belle  plaine  6c  dans 
une  fituation  très-agréable  ,  fur  la  rive  droite  du 
Tet  ,  entre  Villefranche  6t  Hille  ,  à  une  lieue  & 
demie  E.  N.  E.  de  Villefranche  ,  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Perpignan.  On  y  compte 
j ,  9.  feux.  La  feigneurie  appartient  à  l'abbaye  de 
la  Grafle.  Une  autre  abbaye ,  celle  de  St.  Michel- 
de-Cuixa  ,  n'eft  qu'à  un  quart  de  lieue  de  Prades , 
dans  une  gorge  de  la  montagne  ,  en  allant  au 
Canigou. 

PRADES  ,  dans  le  pays  de  Foix  ,  diocefe  6c 
Tome  V. 
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recette  de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Rouflillon.  On  y  compte  {a.  feux  de 
compoids  Si  I7<?.  feux  allumant.  Cette  paroilTe  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  N.  E.  d'Aix  ,  6.  S.  S.  E. 
de  Mirepoix  ,  Si  7.  Si  demie  S.  E.  de  Pamiers. 

PRADES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
de  Lavaur ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  1*4. 
feux.  Cette  paroiiic  eft  L  trois  quarts  de  lieue  N. 
O.  de  Puylaurens ,  &  à  3.  1.  S  E.  de  Lavaur. 

PRADES  ,  dans  le  Vivarais ,  en  Languedoc  , 
diocefe  Si  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  d« 
Languedoc.  On  y  compte  8a. feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  $.  1.  Si  demie  N.  O.  de  Vivier» ,  Si  une  Si  de- 
mie O.  S.  O.  d'Aubenas. 

PRADES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe,  généralité 
Si  recette  de  Montpellier  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
aç.  feux.  Cette  paroifle  eft  dans  une  vallée  ,  a  a.  J. 
&  demie  N.  N.  O.  de  Montpellier. 

PRADES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioude.  On  y  compte  60.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Allier  .  à  j.  1. 
O.  du  Puy,  &  à  quelque  diltanec  au  S.  de  St.  Ju- 
lien lez-Chazes. 

PRADES  <FAubrac  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  Se 
élection  de  Rhodes  ,  parlement  de  T  ouloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  4.  feux  5  a. 
bellugucs  Si  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroifle  eft  près  des  confins  du  Gévaudan  ,  à  3. 1. 
&  demie  O.  S.  O.  de  Marvcjols  ,  6c  8.  &  demie 
N.  E.  de  Rhodes. 

PRADES  Ségur,  en  Rouergue ,  diocefe  6c  élec- 
tion  de  Rhodes  ,  parlement  de  I  ouloufe  ,  inten- 
dance  de  Montauban.  On  y  compte  $.  feux  49. 
bcllugues  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette 
paroilTe  eft  en  pays  fort  inégal  ,  abondant  ea 
grains  ,  en  fruits  &  en  pâturages. 

PRADES  de  Tarn  ,  dans  le  Gévaudan ,  en  Lan- 
guedoc ,  diocefe  Si  recette  de  Mendes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  a.  1.  &  tiers  S.  O.  de  Mendes  ,  &  a. 
O.  S.  O.  d'Efpagnac. 

PRADIERES  ,  au  pays  de  Foix,  diocefe  6c  re- 
cette de  Pamiers  ,  parlement  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  RoufT.llon.  On  y  compte  6.  feux  de 
compoids  6c  148.  feux  allumans.  Cette  paroilTe  eft 
à  trois  lieues  S.  S.  O.  de  Tarafcon  ,  6c  7.  S.  de 
Pamiers. 

PRADINES,  en  Rouergue  , diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Touloufe ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  éleâion  de  Villefranche.  On  y  compte  9$. 
bellugues  6c  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  3. 1.  S.  O.  de  Rhodès  ,  6c  6.  E.  S.  E.  de 
Villefranche. 

PRADINES  ,  village ,  paroifle  ,  château  6c  fei- 
gneurie ,  en  Beaujolois ,  diocefe  de  Mâcon  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Lyon  ,  élection, 
de  Villefranche.  On  y  compte  1 1  J.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  près  de  la  rive  droite  du  Reins ,  à  a.  L 
S.  E.  de  Roanne  ,  6c  9.  ou  to.  O.  S.  O.  de  Ville- 
franche.  Le  feigneur  a  droit  de  pêche  dans  le 
Reins  pour  Ton  ufage  feulement. 

PRADINES  ,  en  Quercy  ,  diocefe  6c  éleâiort 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  6.  feux  9a.  bellu- 
gues 6t  une  demi-bellugue  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  en  pays  fort  varié  ,  où  l'on  recueille  des  grains, 
des  vins  6c  des  fruits  fort  eftimés. 

PRADINES  ,  en  Limolin  ,  diocefe  6c  éleaïon 
de  Tulles  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance 
Eceeeeece  e 
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de  Limoge».  On  y  compte  6  2.  feux.  Cette  paroifle 
et.  à  3.  1.  S.  E.  de  Tulle».  On  l'appelle  auiE 
Pradignes. 

PR.ETORIUM  ,  pofition  de  la  Gaule  &  de 
PAquiranique-feconde.  On  la  retrouve  à  Arènes  , 
dans  la  Marche.  *  , 

PR&rOM(/M  Agrippin*  ,  pofition  de  la 
Gaule  &  de  la  Germanie-feconde.  C'eft  la  même 
que  celle  de  Koombourg  ,  près  de  Leyden  ,  en 
Hollande. 

PRAGMATIQUE  Sanflion.  On  en  connoît  en 
France  deux  principales  ,  celle  de  l'année  1168. 
par  laquelle  le  roi  St.  Louis  établit  les  élection» 
libres  dans  le*  cathédrales  &  dan»  toute»  les  égli- 
fe»  de  fon  royaume.  Précédemment  les  Papes  s'e- 
toient  attribué  le  droit  de  nommer  aux  évechés  & 
aux  abbaye»  ;  6c  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  cette 
pragmatique.  Plus  anciennement ,  &  des  le  com- 
mencement de  la  monarchie  ,  nos  Rois  avoient 
joui  de  ce  droit  comme  inhérent  à  leur  couronne. 
La  féconde  pragmatique  fui  drelfée  fous  Char- 
les VII.  en  1438.  dans  une  aflemblée  de  l'églife- 
gallicane  ,  tenue  à  Bourges  ,  &  contient  un  régie* 
ment  de  la  dilcuiline  ecclélialliquc  ,  en  conformité 
des  canons  du  concile  de  Baie.  Elle  règle  la  forme 
des  élections  qui  doivent  être  faites  par  le  clergé  , 
déclare  les  collation»  appartenir  aux  ordinaires  , 
la  prévention  réfervée  au  Pape.  Elle  établit  les 
prébendes  théologales ,  &  donne  le  tiers  de»  bé- 
néfices aux  gr.idues.  Elle  abolit  les  réfervations  , 
annates  ,  déports  ,  &  autre»  telle»  charges.  Le 
pape  Pie  II.  en  ob'int  l'abrogation  du  roi  Louis  XI. 
Le  parlement  de  Paris  rélil.a  fortement  à  cette  ré- 
vocation, fcnïn  le  concordat,  fait  entre  Léon  X. 
&  François  I.  en  i<.i$.  a  abrogé  la  pragmatiqùc- 
fanction.  Voye\  Concordat  ,  au  tom.  1.  de  ce 
diitionniire  ,  pig.437.  col.  t. 

PRAGOULIERES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de 
Clernont  ,  parlement  de  Paris,  intendance  & 
élection  ie  Riom.  On  y  compte  86.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  des  Taureaux  &  de»  Blanchereaux  Cette 
paroiire  cil  en  pays  de  grain»  ,  de  fruit»  &  de 
.  pâturaçes. 

PRAHAC  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Rochelle, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  , 
élection  de  Niort.  On  y  compte  116.  feux.  Cette 
paroifle  e(t  à  3  I.  S.  fc  de  Niort ,  &  4.  S.  S.  O. 
de  St.  Maixant.  On  l'appelle  aufli  Prahec  t> 
Praches. 

PRA1LLES  ,  en  Poitou  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Poitiers  ,  parlement  de  Pari»  ,  élection 
de  St.  Maixant.  On  y  compte  180.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3.  1.  S.  S.  O.  de  St.  Maixant,  &  4. 
E.  S.  E.  de  Niort.  Son  terroir  cil  également  fertile 
&  agréable. 

PRAIN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  8t  élection 
.  de  Rheimt  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village  eft  fur 
la  rive  gauche  de  la  petite  Marne  ,  vis-à-vis  de 
Maupas  ,  à  4  1.  O.  S.  O.  de  Rheim*. 

PRAINTENAU  ou  Printenau  ,  dans  la  Bafle- 
Alface  1  diocefe  de  Strasbourg  ,  confeil-fupéricur 
&  intendance  .  .  :  ri  et  des  terres  du  Grand- 

Chapitre,  bailliage  de  Châtenoi».  On  y  compte  22. 
feux. 

PRA1RAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Chatillon.  On  n'y  compte  que 
4.  feux. 

PR A1SI.ES  ou  Prefles  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Baveux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance de  Caen  ,  élection  de  Vire,  fergenterie  du 
Tourneur.  On  y  compte  166.  feux.  Cette  parotlfc 
eft  fur  la  petite  rivière  d'Alliere  ,  à  une  lieue  O. 
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du  bourg  de  Vafly  ,  &  1.  N.  E.  de  Vire.  Le  grand 
chemin  de  Vire  à  Cacn  traverfe  fon  territoire  ,  qui 
eft  fort  inégal  &  d'un  mince  rapport. 

PRA1SSAC  ,  en  Quercy  ,  diocefe  &  tledion 
de  Cahor*  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  10.  feux  94.  bel- 
lugues  <5c  demie  de  feu.  Cette  paroifle  elt  fur  la 
rive  droite  du  Lot  ,  à  trois  lieues  &  demie  O.  N. 
O.  de  Cahors. 

PRA1TENAU  ,  dan»  la  Bafle-Alface.  Voyc\ 
Praintenau. 

PRALAGIER,  en  Foreft ,  diocefe  de  Vienne  , 
parlement  de  Pari»  ,  intendance  de  Lyon  ,  élec- 
tion de  St.  Etienne.  On  y  compte  64  feux  ,  y 
compris  ceux  de  Champs.  Cette  communauté  eft  à 
3. 1.  S.  S.  E.  de  St.  Ltienne. 

PRALONG,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Mont- 
brilon.  On  y  compte  17.  feux."  Cette  paroilie  cft 
à  une  lieue  &  demie  de  Montbrifon. 

PRANGLY  ,  en  -Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage &  recette  de  Chatillon.  On  y  compte  ico. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  Vaivre.  Cette  paroifle 
eft  dan»  un  fond  allez  agréable  ,  entouré  de  belle» 
montagne»,,  à  4.  I.  S.  S.  O.  de  Langres  ,  fur  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Dijon. 

PRANT1GNY,  en  Franchc-Comté  ,  diocefe 
de  Dijon  ,  parlement  &  intendance  de  Bc.ançon 
bailliage  4  recette  de  Gray.  On  y  compte  3  j.  feux. 
Ce  village  cit  fur  la  rive  droite  de  la  Saonc,  à  i.l. 
&  tiers  N.  E.  de  Gray. 

PRAN  TAVIT  ou  Pranlavit  ,  dans  le  Velay  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  2. 
feux. 

PRANZAT  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angouléme  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroifle  elt  à  deux  lieues  &  tiers  E.  de  Poitiers. 

PRANZAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance 
&  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  ar- 
rondillement  de  Luzignan  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  paraître  eft  à  une  petite  dittance  E.  de 
Luzignan. 

PRAROY  ,  en  Foreft  ,  diocefe  &  intendance 
de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  St. 
Etienne.  On  y  compte  72.  feux. 

PRaSLAY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage cV  recette  de  Chatillon.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  paroilFe  eft  près  des  confins  de  la 
Champagne  ,  à  4. 1.  N.  N.  E.  de  Saux-le-Duc  ,  7. 
S.  E.  de  Chltillon,  &  5.  S.  O.  de  Langrct.  C'eft 
pays  le  montagnes  &  de  rochers. 

PRASLIN  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Lan- 
gres ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Chalons  , 
élection  de  Bar  fur-Aube.  On  y  compte  7».  feux. 
Cette  paroifle  elt  a  une  lieue  E.S.  E.  de  Chaourcc, 
3.  S.  O.  de  Bar-fur  Seinc  ,  2.  O.  S.  O.  de  Polizy 
ou  Choifeul  ,  &  8.  S.  O.  de  Bar-fur- Aube. 

La  terre  &  feigneuric  de  Prajlin  a  fervî  de 
nom  diftinCtif  à  une  branche  de  l'illuftre  maifon 
de  Choifeul  ,  formée  par  Nicolas  de  Choifeul  , 
qui  devint  feigneur  du  Pleffis  &  de  Barberi  ,  par 
la  donation  que  lui  en  fit  Jeanne  du  PleJJîs  ,  fa 
tante  maternelle.  Il  étoit  fécond  fil»  de  Pierre 
de  Choifeul  ,  dit  Gallehaud  ,  feigneur  de  Don- 
court  &  de  Frefnoy ,  &  de  Catherine  du  Pleffis. 
Nicolas  ,  qui  mourut  le  31.  août  1537.  fut  pere  , 
par  fa  femme  Alix  de  Choifeul-Lanques  ,  de  Ferry 
de  Choifeul ,  feigneur  de  Praflin  .  du  Pleffis,  &c. 
marié  avec  Anne  de  Bcikunc  ,  dame  d'Hoftel  , 
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vicomteffe  de  Chivignon.  De  ce  mariage  forti. 
Knt,entr'aJtrcs  enfants ,  Charles  &  Ferry  Je  Choi- 
fcul.  Ce  demie/  elt  l'auteur  de  la  branche  des 
ducs  de  Choifeul  <Sc  de  celle  des  comtes  d'Hoilcl. 

L'aîné   eut  dans  fon  partage  la  vicomte  de 
Chavignon  &  la  feigneuric  de  Praflin,  qui  fut  éri- 
gée en  marquifat  en  fa  faveur  en  1615.  Le  7.  jan- 
vier 1595.  il  avoit  été  fait  chevalier  des  ordres 
du  Roi  ,  <Sc  fut  créé  maréchal  de  France  le  24. 
octo  >  •  1619.  Il  mourut  en  1626.  taillant  de  fon 
mariage  avec  Cl-iude  de  Ca\illac-de-Ceffac  t  Roger 
de  Choifeul  ,  marquis  de  Praflin  ,  maréchal-dc- 
carrijj ,  mort  fans  alliance  ,  &  François  de  Choi- 
feul ,  marquis  de  Praflin  ,  maréchal-dc-camp  , 
lieutenant  -  général  au  gouvernement  de  Cham- 
pagne ,  &  gouverneur  de  Troyes  ,  allié  le  3.  fé- 
vrier 1 S  s  ?  -  avec  Cnarlotte  de  Hauttfjrt  -  Monti- 
grtac  ,  &  mjrt  en  1690.  Leur  fille  unique,  Marie- 
Françoife   de  Choifeul  ,   marquife  de  Praflin  , 
époufa  en  |63$.  Galton  Jean-Baptilte  de  Choi- 
feul, comte  d'Hoilcl ,  lieutenant  général  désar- 
mées du  Roi  au  gouvernement  de  Champagne  & 
de  B-ie  ,  mort  le  IJ.  octobre  «705.  Il  fut  perc 
de  Françoile  de  Choifeul ,  marquife  de  Prallin  , 
qui  |  le        feptembre  1711.  époufa  Claude- Ale- 
xandre de  Pont  ,  comte  de  Rcnnepont.  Il  avoit 
pour  hui'.ieme  ayeul  Gilbin  de  Pont ,  chevalier  , 
feigneur  de  Rennepont  ,"  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
quatorzième  liecle  &  au  commencement  du  quin- 
zième ,  avec  Catherine  du  four  ,  Ion  époufe ,  de 
laquelle  il  eut  Bernard  de  Pont,  feigneur  de  Rcn- 
nepont, pere  de  Gilbin  ,  Ht  ayeul  de  Gilles  ,  dit 
Gilbin  ,  marie  par  contrat  du  16.  décembre  1482. 
a  Guillemette  de  Gevtgny  ,  veuve  de  Régnier  de 
Mojlain  ,  feigneur  de  Motlain  oc  de  Ravcne-Fon- 
taine  ,  &  fille  de  Gérard  de  Gevigny  ,  feigneur 
de  Bourbonne  ,  &  de  Marguerite  de  Bougne.  Il  en 
eut  Bernard  H.  de  Pont ,  feigneur  de  Rennepont , 
Malvoy  ,  Recourt ,  Cercueil ,  Ravcne  -  Fontai- 
ne, Sic.  mari  d'ifàbeau,  fille  de  Georges  de  Saint- 
"Blin  ,  feigneur  Je  Thivet ,  &  de  Marguerite  le 
Beuf.  Elle  fut  merc  Je  Jean  de  Pont ,  feigneur  de 
Rennepont ,  Malroy  ,  &c.  allié  en  t  560.  à  Jeanne 
de  Vy  ,  fille  d'Anotoire  de  Vy ,  feigneur  de  Mail- 
lcroncourt,  &c.  laquelle  le  maria  à  Jean  de  Blan- 
defmtaine  ,  gouverneur  de  Scurrc  en  Bourgogne  , 
ayant  eu  de  ion  premier  mariage  Gafpard  de  Pont, 
feigneur  de  Rennepont ,  Malvoy ,  la  Ville-aux- 
Bois ,  ckc.  Celui  ci  époufa ,  par  contrat  du  28.  oc- 
tobre 1590.  Nicole,  fille  d'Alexandre  le  Gruyert 
feigneur  de  Fontaine  ,  près  de  Bar-fur-Aubc  .  che- 
valier de  l'ordre  du  Roi ,  gouverneur  de  la  perfonne 
du  duc  de  Guifc  &  de  la  principauté  de  Joinvillc  , 
&  de  Claude  de  Lut\.  Il  eut  de  cette  alliance,  en- 
tr'autre*  enfants ,  Pierre  ,  chevalier  de  Malte  au 
grand  •  prieuré  de  Champagne  ,  le  14.  août  162  3. 
commandeur  de  Xugny  ,  puis  de  Ruel  ck  de  St. 
Nicolas  de  Langrcs;&  François  de  Pont ,  feigneur 
de  Rennepont,  Maraux,  Arrenticres,  Roche- Bct* 
tairicourt  ,  Cultru  &  du  Val- de  Rognon  ,  meltre- 
de-camp  d'un  régiment  d'infanterie  au  fervice  de 
France  ,  mort  le  dernier  février  1670.  Par  contrat 
du  »J.  janvier  1614.il  avoit  époufé  Catherine  le 
Bouteiller-dc-Senlis ,  dame  de  Bouvigny  ,  fille  de 
Paul,  comte  de  Vigncux ,  feigneur  de  Moucy  ,  &c. 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  Fran- 
çois de  Lorraine  ,  <k  d'Antoinette  d' tiaraucourt , 
dame   de   M  tgniercs.  De  ce  nririage  fortirent 
1°.  Gafpard  de  Pont,  feigneur  de  M, 1  (liges  ,  du  chef 
de  fa  femme  Antoinette  tfAlamont ,  mariée  en 
l6<6.  fille  unique  de  Charles  d'Alamont ,  maréchal 
des  camps  &  armées  du  Roi ,  &  de  Bonne  d'Ef  u\oy. 
\\  n'en  eut  que  des  filles.  20.  Nicolas  de  Pont,  che- 
valier de  Malte ,  gouverneur  de  Rcmircmont,  puis 
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officier-général  dans  les  troupes  Bavaroises.  3" 
cole-Angelique  de  Pont ,  mariée  en  premières  no» 
ces  en  1 645.  i  Hector  A'Ancienvillc  ,  feigneur  de 
Viilcrs  -  aux  -  Corneilles  ;  &  en  fécondes  noces  ,  à 
Charles  de  Quincampoix-dfAmboifc,  comte  de  VU 
gnory.  40.  Pierre  de  Pont ,  qui ,  après  avoir  quitté 
la  croix  de  Malte  ,  fut  feigneur  de  Rennepont  * 
Roche-Bettaincourt ,  Cultru ,  &C  appelle  le  comte, 
puis  le  marquis  de  Rennepont  ,  colonel  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  fon  nom  le  18.  octobre  1693* 
brigadier  des  armées  du  Roi  le  10.  février  1702. 
maréchal-de-camp  le  26.  octobre  1704.  puis  corn* 
mandant  la  cavalerie  fous  M.  de  Vendôme,  &  mou* 
rut  le  J.  février  1720.  Par  contrat  du  11.  octo- 
bre 1 67  3 .  il  avoit  époufé  Marguerite  de  Choifeul- 
lileufe ,  morte  le  1 6.  janvic  r  1 73  De  cette  alliance 
il  eut  cinq  garçons ,  dont  trois  ont  été  tué*  en  Ita- 
lie pour  le  lervicc  du  Roi.  Les  deux  autres  ,  nom- 
més l'un  &  l'autre ,  Claudc-Alexandre  ,  ont  eu 
poliérité. 

L'aîné  naquit  le  premier  juillet  1683.6c  fut  reçu 
chevalier  de  Malte  le  24.  avril  1684.  Il  quitta  la 
croix  &  devint  marquis  de  Praflin  par  fon  ma- 
riage avec  Charlotte- Françoife  Je  Choifeul ,  morte 
en  I74j.merede  Gallon- Jean-Baptilte  de  Pont, 
marquis  de  Praflin,  allié  en  1741.  avec  N.  de 
Barbin-dc-Broycs-deDampicrre  ,  dont  plufieurs 
enfants  -,  &  de  Maric-Gabrielle  de  Pont- Praflin  , 
veuve  du  14.  février  17j5.de  Henri- Anne  de  i  uli* 
gny-Damas  ,  appelle  le  comte  de  Rochechouart. 
,  Claude-Alexandre  ,  pere  du  marquis  de  Ptaflin  , 
avoit  auflî  été  chevalier  de  Malte  ,  &  étoit  en 
1756.  maréchal-dc-camp.  Il  étoit  connu  tous  le 
nom  de  marquis  de  Rennepont.  Par  contrat  du  7. 
février  171 1.  il  avoit  époufé  Anne-Dorothée  de 
Beiuinviller.  De  cette  alliance  font  fortis  i°. 
Claude-Alexandre  de  Pont ,  dit  le  comte  puis  le 
marquis  de  Rennepont ,  né  le  2.  février  1721.  de 
marié  le  20.  août  1742  à  Maric-Lou  fe-Chrlf- 
tino,  de  St.  Blimont  ,  dont  des  enfants,  i".  Marie* 
Gibrielle  de  Pont,  née  le  19.  novembre  171 1, 
chanoinefle  à  Poulangis.  3°.  MagJeleine ,  née  le  2 1. 
feptembre  1 71  j.  morte  le  i7.déccmbre  1745.  Elle 
avoit  époufé  le  20.  février  1752.  Nicolas-François, 
comte  de  Rennel ,  &  du  St  Lmpire  ,  miniitre 
d'état  en  Lorraine.  40.  Jeanne-Henriette  ,  née 
le  jo.  feptembre  I"  17.  mariée  en  17J0.  à  N. 
comte  de  Jouffroy.  $°.  Anne-Dorothée  ,  morte  le 
10.  janvier  1744.  veuve  du 4.  août  174;.  de  Claude- 
Marie  ,  comte  de  Scoraille  ,  feigneur  de  la  Faye , 
capitaine  au  régiment  de  Salfcnagc  ,  cavalerie  , 
qu'elle  avoit  epoufe  par  contrat  du  23.  juin  1738. 
6*.  Marie-Anne  , née  le  2.  décembre  1723.  alliée 
par  contrat  du  14.  mai  1746.3  Claude-François- 
Alcxandre-André  des  Forges ,  comte  de  Caullieres, 
fils  aîné  de  François-Alexandre  ,  vicomte  de  Caul* 
lieres ,  &  d'Andrce-Agnès  de  St.  Blimont ,  tante 
de  la  comtefle  de  Rennepont. 

PRASLIN  ,  ci-devant  Mongauger  ,  en  Tour- 
raine  ,  diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement 
de  Paris  ,  élection  de  Chinon.  On  y  compte  118. 
feu:;.  Cette  paroi de  eit  fltuée  entre  les  rivières 
d'Indre  &  dcCrcufe,à  l'entrée  du  bois  des  Rofiers, 
à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  St.  Efpain,  à  cinq 
quarts  de  lieue  O.  N.  O.  de  Ste.  Maure,  à  <.  1, 
&  demie  E.  de  Chinon  ,  &  $.  S.  S.  O.  de  Tours. 

Le  10.  décembre  1762.  le  parlement  de  Paris  , 
toutes  les  chambres  allcmblecs  ,  cnrégillra  des 
lettres-patentes  du  Roi  portant  érection  du  mar« 
quifat  de  Mongauger  en  duché '  pairie  ,  fous  le  nom 
de  duché  de  Prajlin  ,  en  faveur  de  Ccfar  Gabriel  , 
comte  de  Choifeul  ,  né  le  i«.  août  1712.  mettre* 
dc-camp-iieurenant  du  régiment  de  Conti  le  64 
mai  173 9. brigadier  le  20.  février  1743.  maréchal* 
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de-camp  le  t.  mai  1744*  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  le  10.  mai  1748.  miniftre  des  affaj- 
res-étrangeres  en  octobre  1761.  aujourd'hui  mi- 
nière de  la  marine  ,  &  chef  du  confeil-royal  des 
finances.  Il  a  été  nommé  chevalier  des  ordres  du 
Roi  le  premier  janvier  1761.  Le  30. avril  173»» 
il  a  époufé  Anne- Marie  de  Champagnes-lSil- 
luinnts  ,  donti".  Renaud-Céfar-Louis  de  Choi- 
feul ,  né  le  18.  août  1734-  actuellement  ambalfa- 
deur  du  Roi  auprès  du  Roi  des  Deux-Siciles ,  &  dit 
le  comte  de  Choifeul-,  s°.  Eltzabeth-Célefte-Adé- 
laïde  de  Choifeul ,  née  le  17.  janvier  1737»  mariée 
le  10.  février  1751-  à  Florent-Alexandre-Melchior 
de  la  heaume  ,  comte  de  Montrcvcl.  Le  duc  de 
Praflin  eft  fils  d'Hubert  de  Choifeul ,  comte  de  la 
Rivière  ex  de  Chevigny ,  décédé  le  10.  juillet  1727. 
&  de  Louife  de  Beauvau.  Voyez  Beaupré  ,  au 
tom.  1.  de  ce  dictionnaire  ,  pag.  $30.  &  fuiv. 

PRASLON  ou  Prâlon  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  &  re- 
cette d'Arnay-le-Duc.  On  y  compte  36-  feux. 
Cette  paroiire  efi  dans  un  vallon  ,  entre  deux  mon- 
tagnes ,  à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  gauche 
de  l'Ouche  ,  à  j.  1.  S.  S.  O.  de  Saint-Seine  ,  t.  & 
demie  N.  N.  E.  de  la  Bufliere  ,  Se  4.  O.  de  Dijon. 
Il  y  a  une  abbaye  de  filles  dédiée  à  Notre-Dame  , 
de  7.  à  8ooo.  livres  de  rente,  fondée  en  1149. 
par  Guy  de  Sombcrnon  ,  à  la  follicitation  de  St. 
Bernard.  Cette  abbaye  eft  de  l'ordre  de  St.  Benoit. 

PRAT  -  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
baillage  de  Guingamp.  On  y  compte  19.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroiife  eft  en 
pays  de  grains.  Il  en  dépend  la  Fougerie-Rouge. 

PRAT  (  le  ) ,  en  Franche-Comté  -  diocefe  ,  par- 
lement .  intendance,  baillage  &  recette  de  Befan- 
çon.  On  n'y  compte  qu'un  leul  feu.Ceft  une  gran- 
ge dépendante  de  Mouffieres. 

PRAT  ,  dans  le  Oouferans  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  St.  Lizier  ,  parlement  de  Touloufe , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Comminges  , 
châtellenie  de  Saliès.  On  y  compte  7.  feux  57. 
bellugues  &  demie  de  feu.  Cette  paroiife  ,  eft 
à  s.  1  N.  O.  de  St.  Lizier  ,  &  autant  S.  E.  de 
Saliês. 

PRATS  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  £c  recette 
d'Aleth  ,  parlement  Se  généralité  de  Touloufe ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  106.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  O.  N. 
O.  de  Quillan  ,  &  à  ».  1.  &  demie  S.  S.  O. 
d'Aleth. 

PRATS  ,  en  Provence  ,  diocefe ,  viguerie  Se  re- 
cette de  Digne  ,  parlement  &  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  un  feu  Se  trois  quarts  de  feu  de  ca- 
daftre.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Bleaune  ,33.1.  O.  S.  O.  de  Colmars ,  &  4.  Se  de- 
mie N.  E.  de  Digne. 

PRATS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  ,  élec- 
tion de  Bar-fur-Aube.  On  y  compte  18.  feux.  Ce 
village  ,  annexe  d'ArgentolIes  ,  eft  à  a.  1.  E.  S.  E. 
de  Bar-fur-Aube. 

PRATS  &  Saint-Thomas ,  dans  le  Confient,  en 
Rouffillon  ,  diocefe  de  Perpignan  ,  confeil-fupé- 
rieur  Se  intendance  de  Rouflillon  ,  viguerie  de 
Confient  &  Capfir.  Ce  font  deux  villages ,  fîtuésà 
une  petite  diftance  l'un  de  l'antre  ,  à  droite  de  la 
Tet  ,  à  une  lieue  E.  S.  E.  de  Montlouis  ,  Se  3.  S. 
O.  de  Villefranche.  On  y  compte  ai.  feux. 

FRA  I  S  de  Belvès,  en  Périgord ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  Se  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  107.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
I  4.  1.  de  la  Dordogne  ,  &  6.  S.  S.  O.  de  Sarlat . 

PRATS  de  Carlut ,  en  Périgord  ,  diocefe  Se 


P  R  A 

élection  de  Sarlat,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  157.  feux.  Cette  paroiife 
eft  a  une  lieue  ck  demie  de  la  rive  droite  de  la 
Dordogne  ,  à  a.  1.  E.  N.  E.  de  Sarlat  ,&  3.  &  de- 
mie  S.  S.  E.  de  Terralfon. 

FRA  I  S  de  Mouillou  ,  ville  &  gouvernement- 
particulier  ,  avec  un  bureau  des  traites-foraines, 
ckc.  dans  1«  Val-Spir  ,  en  RoufTlIon  ,  diocefe  de 
Perpignan  ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  &  vi- 
guerie de'Rouftillon.  On  y  compte  J07.  feux.  Cette 
petite  ville  eft  fur  la  rivière  de  Tet ,  au  milieu 
des  Monts-Pyrénées  ,  à  une  petite  lieue  de  la 
frontière  d'Efpagne,  une  &  demie  E.  des  Bains ,  5. 
Se  demie  E.  S.  E.  de  Mont-Louis  ,  3.  Se  demie  S. 
&  E.  de  Villefranche ,  6.  O.  de  Bellcgarde  ,  Se  8.  & 
demie  S.  O.  de  Perpignan.  Une  partie  eft  bâtie  en 
amphithéâtre  ,  Se  la  paroilTe  eft  fur  la  hauteur. 
L'cglifc  eft  fort  belle  &  conftruite  prefque  fur  le 
modèle  de  Saint-Jean  de  Perpignan  ,  excepté 
qu'elle  n'a  point  de  croifée.  Il  y  a  fous  terre  ,  un 
chemin  bien  voûté  ,  pour  monter  d'auprès  de  l'é- 
glife  paroifliale  au  château.  Dans  le  bas  de  la  ville, 
il  n'y  a  qu'une  (impie  chapelle  ,  oh  le  commandant 
fait  dire  la  m  elle  pour  fa  commodité. 

Cette  petite  place  cft  très- forte  ,  mais  des  plus 
irrégulicres.  Elle  eft  ceinte  d'une  vieille  muraille 
avec  des  tours  rondes  à  l'antique  ,  Se  en  partie  de 
petits  battions  irréguliers  Du  côté  des  hauteurs , 
elle  eft  entoutee  d'un  folie  fec, dans  lequel  il  n'y  a 
qu'une  demi- lune  ,  qui  couvre  la  porte  par  laquelle 
on  va  au  fort  de  la  Garde.  L'antre  partie  de  la  ville 
eft  fermée  par  la  rivière  de  Tet.  Il  tombe  même 
dans  cette  rivière  un  petit  ruifteau  ,  qui  enferme  la 
ville  d'un  côté  Au  confluent  de  ces  deux  eaux  cft 
une  demi- lune  couverte  d'un  petit  folTc  fec  ,  Se 
d'un  chemin-couvert  qui  va  gagner  celui  de  l'en- 
ceinte ,  qui  eft  fur  la  hauteur. 

Le  fart  de  la  Garde  a  été  conftruit  pour  domi- 
ner une  hauteur  qui  commande  la  ville.  11  con- 
fille  en  un  grand  ouvrage  à-corne ,  de  la  façon  da 
maréchal  de  Vauban.  Il  clt  couvert  par  une  demi- 
lune  de  entouré  d'un  folTé  fec  ,  qui  1  i foie  entière- 
ment ,  Se  qui  eft  accompagné  d'un  chemin- couvert 
avec  fon  glacis.  Ce  chemin  couvert  règne  jufqu'à 
la  rivière  ,  tx  cil  défendu  par  deux  redoutes  penta- 
gonales  ,  entourées  chacune  d'un  petit  foffé.  A  la 
tète  du  fort  de  la  Garde  ,  fur  une  autre  hauteur , 
il  y  a  une  redoute  quarrée  ,  entourée  auffi  d'un 
folfé  fec  ,  &  couvert  du  côté  de  la  campagne  d'un 
chemin-couvert  avec  fon  glacis.  Ce  fort  de  la  Garde 
renferme  trois  grands  corps  de  cazernes ,  la  mai- 
fon  du  gouverneur  &  quelques  cantines. 

PRATVIEL,  en  Languedoc ,  diocefe  de  recette 
de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  20.  feux. 
Ce  village  eft  entre  Puylaurens  Se  Lavaur  ,  à  une 
lieue  Se  demie  S.E.  de  cette  dernière  ville. 

PRAUCOURT,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Trê- 
ves ,  cour-fou verainc  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Villers-Ia-Montagne.  C'eft  une  cenfe 
de  la  communauté  de  la  Grandvillc ,  à  a.  1.  de  Vil- 
lers-la-Montagne. 

PRA VILLE  ,  au  Pays-Chartrain  ,  dans  le  gou- 
vernement-général d'Orléanois ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Chartres ,  parlement  de  Pn'it ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  97.  feux.  Cette 
paroiife  eft  en  pays  de  plaines  &  abondant  en 
grains ,  à  «.  I.  S.  E.  de  Chartres.  ■ 

PRAUTHOY  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  Se  élection  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte 
156.  feux.  Cette  paroilTe  cft  fur  la  route  de  Lan- 
gres à  Dijon  ,  à  4. 1.  S.  S.  O.  de  Langres  ,  &  5. 
N.  O.  de  Gray. 

PRAY, 
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PftAY  ou  Pré  ,  dans  le  Vcndômois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois  .  diocefe  de  Bloii , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans ,  élec- 
tion de  Vendôme.  On  y  compte  Jt.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  3. 1.  S.  S.  E.  de  Vendôme ,  &  4.  N. 
O.  de  Blois. 

PRAY  O  Nauvay  ,  dans  le  Maine  ,  diocefe  & 
élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  68.  feux.  Ce  font 
deux  villages  diftinÔs  ,  peu  éloignés  l'un  de 
l'autre  ,  à  5. 1.  &  demie  N.  E.  du  Mans. 

PRAYE  ou  Prey  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Bruyères.  Ce  village  eft  a  gauche  de 
la  rivière  de  Vologne ,  au  pied  de  la  montagne  de 
Stiaumont ,  à  une  lieue  de  Bruyères,. 

PRAYE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouveraine  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Vezelize.  Ce  village  cil  au  pied  de  la  montagne 
de  Sion  ,  à  une  lieue  de  Vezelize. 

PRAYE  (la)  ottAlgoutte,  en  Lorraine,  dio- 
cefe de  Toul  ,  cour-fouveraine  Se  intendance  de 
Lorraine  ,  bailliage  de  St.  Dicz.  Ce  village  ,  de 
la  mairie  de  la  Croix  ,  eit  fur  le  ru  de  h  Croix,  à 
a.  1.  à  l'orient  de  St.  Diez. 

PRAYEL  ,  dans  le  Pays-Meffin  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance,  jurifdiâion  ,fubdélégation 
&  recette  de  Metz.  >  On  n'y  compte  qu'un  feul 
feu  ,  &  ce  n'eft  qu'une  cenfe  du  village  de  Coin  , 
dont  elle  dépend  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Metz. 

PRAYES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  bailliage 
&  recette  de  Mikcon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Dijon.  On  y  compte  xi.  feux.  Cette  pa- 
roi ife  ci:  dans  un  vallon  environné  de  côteaux,  de 
bois  taillis  &  futaies  ,  à  3. 1.  N.  N.  E.  de  Cluny , 
autant  O.  S.  O.  de  Tournus ,  &  4.  &  demie  N. 
O.  de  Mâcon.  Il  en  dépend  quatre  hameaux. 
Trayes  &  le  Curlé  font  de  la  recette  de  Micon  , 
&de  la  juftice-mage  de  Cluny.  Les  deux  autres  or- 
meaux ,  Fontaines  &  Ouxy  ,  font  du  bailliage  de 
Châlon. 

PRE 

PRÉ  (  le  )  ,  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoît ,  dans  le  Maine,  et  dans  un  des fauxbourgs 
de  la  ville  du  Mans.  Voyez  le  Mans. 

PRÉ  Benoît  (le)  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  fille  de  Dalon  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Bourges ,  élection  de  la  Châtre  ;  limée  près  des 
confins  de  la  Marche  ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Crcufe  ,  à  4. 1.  N.  E.  de  Gucrct  ,  &  j.  S.  S.  E. 
de  la  Châtre.  Elle  a  été  fondée  par  les  feigneurs 
de  Malcval  ou  Mallcrcft  ,  l'an  1 140.  &  dotée  par 
les  vicomtes  de  Breflc  ,  dont  on  voit  encore  quel- 
ques tombeaux  devant  le  grand-autel.  Cette  abbaye 
ne  vaut  à  l'abbé-commendataire  qu'environ  900. 
livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  elt  de 
66.  florins. 

PRÉ  fur  Marne ,  en  Champagne  ,  diocefe  5e 
intendance  de  Chàlons  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Vitry-le-François.  On  y  compte  27.  feux. 

PRÉ  le  Serpent  (  le  )  ,  en  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  d'Epinal.  C'elt  une  cenfe  de  la 
communauté  d'Epinal. 

PRÉ  St.  Evroul ,  dans  le  Dunois ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  ChJtcaudun.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
puoilîc  eit  à  s- 1.  &  tiers  $.  de  Chartres,  Se  j.N. 
E.  de  Chuteaudun. 

PRÉ  St.  Gervais  (le)  ,  dans  l'Ifle-de  France  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Tome  V. 
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Paris.  On  y  compte  76.  feux.  Ce  n'eft  qu'un  ha- 
meau |  fitué  au  S.  O.  Se  près  de  Pcntin. 

PRÉ  St.  Martin  ,  dans  le  Dunois  ,  au  gouver- 
nement-général d'Orléanois,  diocefe  de  Chartres  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Châteaudun.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroilfe  elt  à  une  demi-lieue  N.  N.  O.  de  celle  de 
Pré-St-Evroul. 

PREAUX,  en  Normandie ,  diocefe  ,  parlement, 
Intendance  &  élection  de  Rouen.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  Se  155.  feux  taillables.  Cette 
paroilfe  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Rouen. 
Selon  les  pouiilés  Si  félon  un  aveu  du  14.  avril 
1670.1e  prieuré  de  Beautieu  préfente  à  la  cure  , 
qui  eft  régulière.  Selon  un  aveu  du  19.  juin  1684. 
le  feigneur  de  Préaux  a  le  droit  de  préfenter  a  la 
chapelle  de  Maudeto.tr.  Ce  doit  être  la  chapelle 
de  Ste.  Marguerite  ,  dépendante  de  !  1  Tommeray  e. 
La  haute-jultice  de  la  baronnie  de  l'réaux  eft 
exercée  par  un  bailli ,  dont  il  y  a  appel  immédia- 
tement au  parlement  de  Rouen  ,  oh  cet  oflicier 
doitcotnparence  tous  les  ans. 

PREAUX ,  dans  le  Gjtinois  François  ,  'diocefe 
de  Sens  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Nemours.  On  y  compte  41.  feux.  Cette 
paroilTe  elt  en  pays  de  plaines ,  abondant  en  grains, 
à  3.I.  S.  E.de  Nemours. 

PREAUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  Se 
recette  de  Semur-en-Auxois.  On  n'y  compte  que 
5.  feux  ,  Se  ce  n'eft  qu'un  hameau  dépendant  de 
Pouillenay  ,  fitué  en  pays  fort  varié. 

PREAUX  ,  en  Touraine  ,  diocefe  cV  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
Châteauroux.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroilfe 
et!  ftèi  des  confins  du  Berry  ,  à  droite  de  l'Indre  , 
à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Châtillon ,  Se  à  7. 1. 
&  demie  N.  O.de  Châteauroux. 

PREAUX ,  paroilTe ,  chef-lieu  d'une  fergenterie 
de  foniiom  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Cacn.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
quelque  dillancc  de  la  rive  gauche  de  l'Orne  ,  à 
4. 1.  S.  S.  O.  de  Caen  ,  près  du  grand-chemin  qui 
mené  de  cette  ville  en  Bretagne.  Parmi  les  eaux 
qui  arrofent  fon  terroir ,  les  principales  font  celles 
de  la  rivière  de  Ponquet ,  qui  prend  fa  fource  à  la 
Chaîne ,  &  qui  va  à  une  demi-lieue  de  Préaux  fe 
perdre  dans  l'Orne.  Il  en  dépend  neuf  hameaux  , 
dont  Ajon  ,  la  Rivière ,  Se  la  Bijude  font  les 
plus  confidorables.  L'églife  paroifiiale  doit  être 
au  moins  du  milieu  du  treizième  liecle  ,  fuivant 
l'infcription  gothique  qu'on  y  a  trouvée  fur  l'une 
de  fes  croifées  ,  Se  qui  marque  l'année  1269.  Une 
chofe  à  obfcrver  par  rapport  à  cette  églife ,  eft 
que  tous  les  ans  à  Pâques  ,  on  y  diflribue  un  pain 
de  charité  à  chaque  fidèle  qui  communie.  Le  ter- 
roir de  Préaux  elt  maigre  &  alfez  mauvais  ,  mais 
fon  cidre  eft  renommé.  La  feigneuric  eft  incor- 
porée &  fait  partie  du  marquisat  de  Malherbe- 
Juvigny. 

PREAUX  ,  en  Normandie  ,  dioecfe  &  élection 
de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  fergenterie  d'Orbec.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroi/Te  eft  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Touques  ,  &  4.  S.  S.  E.  de  Lizieux. 

PREAUX  ou  Notre-Dame-de-Préaux  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  Se  in- 
tendance de  Rouen  ,  élection  de  Pont-Audemer, 
fergenterie  de  Préaux.  On  y  compte  un  feu  privi- 
légié &  73.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  à 
trois  quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Pont-Audemer. 
Il  y  a  une  abbaye  de  filles  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît. 
Voyex  l'article  fuivant. 
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PREAUX  ou  St.  Michel-de-Préaux ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Lizieux  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Rouen  ,  élection  de  Pont-Audcmer ,  fer- 
genterie  de  Préaux.  On  y  compte  4.  feux  privilé- 
giés &  32.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  elt  a  une 
demi-lieue  de  celle  qui  a  fait  le  iujet  de  l'article 
précédent.  Il  y  a  une  abbaye  d'hommes, de  Tordre 
de  St.  Benoît  ,  d'environ  17000.  livres  de  rente  à 
.  l'abbé-commendataire  ,  &  dont  la  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  700.  florins.  Cette  abbaye  elt  fous 
le  titre  de  St.  Pierre  ,  Abbatia  fanfli  Pétri  de 
Pratellis.  Elle  elt  dans  une  vallée  ,  à  quelque  dis- 
tance de  la  rive  gauche  de  la  Rille.  Roger  de  Beau- 
mont  ,  fîls  de  Humfroid  de  Vétuies  ,  en  jetta  les 
premiers  fondements  ,  ex  la  bâtit  en  l'honneur  de 
St.  Pierre  ,  du  temps  de  Guillaume  II.  duc  de  Nor- 
mandie ,  depuis  roi  d'Angleterre.  On  voit  dans 
l'églife  de  ce  monattere  ,  vis-à-vis  du  crucifix  ,  le 
tombeau  de  Baldric  ,  qui  fut  abbé  premièrement 
de  Bourgueil  près  d'Audcs  ,  puis  élevé  pour  fa 
fagefle  6c  fa  piété  ,  fur  le  fiege  de  l'évêché  de 
Dol ,  en  Bretagne.  Il  fut  plulieurs  fois  obligé  de 
fe  réfugier  en  Normandie  ,  à  caufe  des  violences 
des  Bretons.  Il  y  alloit  vifirer  de  temps  en  temps 
les  monafteres  de  Fécamp  ,  de  Jumieges  &  de  Fon- 
tenelles.  Il  mourut  enfin  dans  une  grande  vieil- 
le (Te  ,  Si  fut  reporté  a  l'abbaye  de  Préaux.  Il  a 
écrit  la  vie  de  St.  Sanfon  ,  évèque  de  Dol  ,  6c 
celle  du  bienheureux  Robert  d'ArbriiTellcs  ,  inlti- 
tutcur  de  l'ordre  de  Fontevrault.  Quant  à  l'abbaye 
de  filles ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  6c  de  St. 
Léger  ,  Si  dont  le  revenu  cita  environ  ijooo.  liv. 
elle  a  eu  le  même  fondateur  que  la  précédente. 
Elles  jouilfcnt  l'une  6c  l'autre  de  beaux  privilèges, 
6c  nomment  à  un  grand  nombre  de  cures. 

PREAUX  ,  dans  le  Haut-Vivarais  ,  en  Langue- 
doc ,  dioccfe  de  Vienne  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y  compte  17$.  feux.  Cette  paroilTe 
elt  à  une  lieue  S.  d'Annonay  ,  Si  j.  N.  O.  de 
Tournon. 

PREAUX,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe 
du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours,  élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  81. 
feux.  Ce  bourg  elt  à  3.  1.  N.  O.  de  Sablé,  &  fur 
une  petite  rivière  qui  va  tomber  dans  la  Sarthe. 

PREAUX,  bourg,  dans  le  Perche,  dioccfe 
de  Séez  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Mortagne  ,  chatellcnie  de 
Belléme.  On  y  compte  156.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  1.  1.  S.  E.  de  Belléme  ,  autant  O.  de  Nogertt-le- 
Rotrou  ,  6c  4.  &  demie  S.  S.  E.  de  Mortagne. 
•  PREAUX  (les),  en  Dauphiné  ,  diocefe  de 
Gap,  parlement  ,  intendance  6c  élection  de  Gre- 
noble. On  n'y  compte  point  de  feux  nobles  ,  mais 
feulement  un  tiers  un  douzième  &  un  trente-deu- 
zieme  de  feu  tailiable.  Cette  communauté  ,  iîtuée 
dans  la  paroilTe  de  St.  Firmin  ,  elt  à  cinq  quarts 
de  lieue  de  Corp. 

PHEAUX  Ratcauville,  en  Picardie,  diocefe 
6c   intendance   d'Amiens,   parlement  de  Paris, 
'élection  de  Dourlens  ,  bailliage  de  Rhue.  On  y 
compte  il.  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays 
de  plaines  ôc  de  pâturages. 

PREBOIS,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Die, 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  demi  un  huitième  ôc  un  quatre- 
vingt- feizieme  de  feu  noble,  un  feu  trois  quarts  un 
(fartant  6c  un  feizieme  de  feu  tailiable.  Cette  com- 
munauté elt  dans  le  canton  de  Trieves  ,  à  une 
lieue  du  bourg  de  Mens  ,  6c  3.  ôc  demie  de  celui 
de  la  Mure. 

PRECf. ,  en  Normandie  ,  dioccfe  &  élection 
d'Avranches  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
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de  Caen ,  fergenterie  de  Pigace.  On  y  compte 
80.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  2.  1.  S.  S.  O.  d'A- 
vranches ,  fur  la  route  de  Pontorfon. 

PRECHAC  ,  dans  le  comte  de  Bigorre  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  &  recette  de  Tarbes  ,  parle- 
ment de  Touloufe,  intendance  d'Aufch.  On  y 
compte  27.  feux.  Ce  village  eft  près  de  la  rive 
droite  du  Gave  ,  à  3.  1.  S.  S.  E.  de  Lourdes  ,  ôt 
autant  O.  S.  O.  de  Bagneres. 

PRECHAC ,  au  pays  de  Rivicre-Vcrdan  ,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  ôc  intendance  d'Aufch,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  éleôion'de  Riviere-Verdun. 
On  y  compte  78.  bellugues  &  demie  de  feu.  Ce 
village  eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Gimone , 
à  4. 1.  &  demie  S.  E.  d'Aufch  ,  &  une  S.  S.  E.  de 
Gimont. 

PRECHAC  ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Tarbes,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance &  élection  d'Aufch,  collette  de  Rivicre- 
Balfe.  On  y  compte  2.  feux  28.  bellugues  6c  trois 
quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroi  lie  eft  prêt 
de  la  rive  droite  de  l'Adour ,  à  une  lieue  S.  S.  O. 
de  Plaifance  ,  &  4.  S.  de  Nogaro. 

PRECHAC  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  ôc  élection  d'Aufch ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collecte  de  Jcgun-  On  y 
compte  un  feu  Ôc  94.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  une  lieue  Ôc  demie  S.  S.  O.  de  Fleu- 
rance  ,  ôc  4.  N.  d'Aufch. 

PRECHAC,  dans  l'Altarac  ,  en  Gafcogne,  dio- 
ccfe &  intendance  d'Aufch,  parlement  de  Tou- 
loufe, élection  d'Altarac.  On  y  compte  2.  feux 
ôc  8$.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  en  pays 
varié ,  agréable  ôc  fertile.  La  feigneurie  avoit 
.donné  le  nom  a  une  branche  de  l'ancienne  ôc 
illuftre  rnaifon  de  Montefquiou.  Voyez  Aîo«- 
tefquiou. 

PRECHAC ,  au  pays  des  Landes,  en  Gaf- 
cogne, diocefe  de  Dax  ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  90.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  du  con- 
fluent du  Lous  avec  l'Adour ,  à  une  licuc  &  demie 
N.  E.  de  Dax,  &  autant  O.  S.  O.  de  Poyanne. 
.  PRECHAC  ,  en  Béarn  ,  diocefe ,  fénéchaulTce 
ôc  recette  d'Oloron ,  parlement  de  Pau ,  inten- 
dance d'Aufch.  On  y  compte  17.  feux.  Ce  village 
eft  fur  la  rive  gauche  du  Gave  ,  à  2. 1.  6c  demie 
N.  O.  d'Oloron. 

PRECHAC  ,  en  Béarn ,  diocefe  de  Dax ,  par- 
lement de  Pau  ,  intendance  d'Aufch,  fénéchauflee 
ôt  recette  de  Sauveterrc.  On  y  compte  16.  feux. 

PRECIEU  ou  Preftieu ,  en  Foreft  ,  diocefe  Ôc 
intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris,  élection 
de  Montbrifon.  On  y  compte  102.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  a  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ,  &  une  ôc  demie  S.  E.  de  Montbrifon. 

PREC1GNY ,   en  Touraine  6c  dans  d'autres 
provinces.  Voye\  Prefligny. 

PRECORBIN,  en  Normandie,  diocefe  de 
Bayeux ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de 
Caen,  élection  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  Tho- 
rigny.  On  y  compte  135.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Thorigny  ,  3c  2.  de  demie 
S.  E.  de  St.  Lo.  Son  terroir  eft  arrofé  par  un  ruif- 
feau  ,  qui  vient  de  St.  Jcan-des-Baifans  ,  6c  va  fe 
perdre  \  Condé  dans  la  Vire.  La  cure  eft  deiîcrvie 
par  un  chanoine-régulier ,  à  la  nomination  de 
l'abbé  de  St.  Lo.  La  feigneurie  ,  relevant  de  la 
baronnie  du  Hommet ,  appartient  au  licur  de  Coxd- 
logne  ,  écuyer,  feigneur  ck  patron  de  Précorbin. 

PRECY  ou  PrclTy  ,  bourg,  en  Berry  ,  diocetc  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris,  élec- 
tion de  la  Charité.  On  y  compte  63.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  2. 1.  6c  demie  à  gauche  de  la  Loire  ,  j. 
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&  demie  O.  S.  O.  de  la  Charité  ,  &  ».  N.  F.  de 
Villequicr.  Son  terroir  abonde  en  bleds  &  en  bois. 
Il  y  a  des  mines  de  fer  ,  qui  eft  fort  eitimé  pour 
les  ouvrages  de  lerrurerie  $  aufli  le  tranfportc-t-on 
prefquc  tout  à  Paris ,  par  la  Loire.  Le  feigneur 
y  a  un  château  &  une  très-belle  maifon  ,  avec  les 
accompagnements  de  parterre  &  de  jardins  magni- 
fiques. 

PRECY  ,  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefc 
&  élection  de  Meaux ,  parlement  &  intendance 
de  Parts.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
fur  la  rive  droite  de  la  Marne  ,  à  ».  1.  O.  S.  O.  de 
Meaux. 

PRECY ,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Sens  , 
parlement  âc  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
Joigny.  On  y  compte  137.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  l'Yonne  ,  &  1. 
O.  N.  O.  de  Joigny. 

PRECY,  bourg,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autan, 
parlement  6t  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  de 
Sanlieu  ,  &  recette  de  Scmur-en-Auxois.  On  y 
compte  64.  feux.  Ce  bourg  eft  à  une  petite  dif- 
tance  de  la  rive  droite  du  Serin  ,  à  ».  I.  &  demie 
N.  N.  E.  de  Saulieu  ,  &  1.  S.  S.  O.  de  Semur.  11  y 
a  un  prieure ,  collatcur  de  la  cure.  11  s'y  tient  tous 
les  ans  plulieurs  foires. 

PRECY  ,  en  Nivernois  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Nevers  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  n'y  compte  que  1 1.  feux.  C'cft  cependant 
une  paroilfe  ,  près  de  la  rive  droite  de  l'Allier  ,  à 
4.  1.  S.  S.  O.  de  Nevers. 

PRECY  ù  Blaincourt ,  dans  le  Beauvoifîs  ,  au 
gouvcrnemcnt-gcncral  de  rille-de-France  ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  Se  intendance  de  Paris  , 
éleâion  de  Senlis.  On  y  compte  «90.  feux.  Le 
bourg  de  Précy  eft  fur  la  rive  droite  de  I'Oife  , 
à  un  tiers  de  lieue  S.  E.  de  la  paroiffe  de  Blain- 
court ,  à  ».  1.  N.  E.  de  Bcaumont-le-Comte  ,  3.  O. 
de  Senlis  ,  &  6.  S.  O.  de  Beauvais. 

PRECY  Notre-Dame  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  in- 
tendance de  Châlons.Ony  compte  1 18. feux.  Cette 
paroiffe  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Aube  ,  à  4. 1.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Troyes. 

PRECY  Pierrcpertuis  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage Se  recette  d'Avalon.  On  y  compte  »j.  feux. 
Cette  paroilîe  eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Cure , 
prefque  vis-à-vis  de  Pierrcpertuis ,  à  ».  1.  O.  S.  O. 
d'Avalon. 

PRECY  le  Secq,  en  Nivernois , diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  éleâion  de  Ve- 
zelay.  On  y  compte  1  $1.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
à  1. 1.  &  demie  N.  O.  d'Avalon  ,  fur  la  route  de 
cette  ville  a  celle  d'Auxerre  ,  &  à  3. 1.  N.  E.  de 
Vczclay. 

PRECY  St.  Martin  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris ,  inten- 
dance de  Châlons.  On  y  compte  117.  feux.  Cette 

Ïaroiffe  eft  à  la  rive  droite  de  l'Aube  ,  vis-à-vis  de 
recy-  Notre-Dame. 

PREDAUGE  (le)  ,  en  Normandie,  diocefe 
de  Bayeux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  , 
éleâion  de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  Cam- 
bremer.  On  y  compte  3.  feux  privilégiés  ô*c  100. 
feux  taillables.  Cette  paroiffe  eft  à  la  fource  de  la 
petite  rivière  d'Algot ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Li- 
zieux  ,  ».  S.  S.  E. de  Pont-l'Evêque  ,  &  8.  E.  S.  E. 
de  Caen.  Son  terroir  eft  traverfé  à  l'extrémité 
méridionale  ,  par  la  grande  route  qui  va  de  Caen 
à  Lizicux.  Il  eft  fertile  en  pâturages.  Quoique  voifine 
de  la  ville  de  Lizieux,  la  paroiffe  dont  il  s'agit  dé- 
pend de  l'évêché  de  Bayeux ,  parce  qu'elle  eft  com- 
prife  dans  le  reffort  de  l'exemption  de  Cambreraer. 
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Les  fleurs  Hébert  font  feigneurs-honoraires  du  Pré- 
dauge.  Le  célèbre  Dominique  Georges ,  avant  que 
d'être  abbé-régulier  du  Val-Richcr,  deffervit  cette 
paroiffe  en  qualité  de  curé  pendant  plufieurs  années. 
C'elt  -  là  qu'il  inftitua  les  conférences  ecclefiaf- 
tiques  ,  qui  fe  font  tant  multipliées  ,  &  qui  ont 
fervi  de  modèles  à  tant  d'autres  diocefes  pour  en 
établir  de  pareilles.  Ce  pieux  abbé  mourut  dans 
fon  abbaye  en  odeur  de  fainteté  en  1693.  âgé  de 
quatre-vingts  ans. 

PRÉE  (  la  )  ,  en  Normandie  ,  diocefe ,  parle- 
ment ,  intendance  &  éleâion  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  44.  feux  taillables. 
Cette  paroiffe  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  N.  E.  de 
Rouen. 

PRÉE  (  la  ) ,  en  Berry  ,  diocefe  &  intendance 
de  Bourges ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  d'Iffou- 
dun.  On  y  compte  126.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur 
la  rive  droite  de  l'Arnon  ,  à  ».  1.  &  tiers  S.  E.  d'If- 
foudun  ,  &  5.  S.  O.  de  Bourges.  11  y  a  une  ab- 
baye d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Clteaux  &  de  la 
filiation  de  Clairvaux  ,  fondée  &  commencée  vert 
l'an  1 118.  fous  le  patronage  de  la  Ste.  Vierge  par 
Raoul,  feigneur  d'iffoudun  &  de  Mareuil^  mai» 
elle  ne  fut  achevée  que  vers  l'an  114 $.  On  y  ho- 
nore d'un  culte  particulier  Ste.  Faulte ,  vierge  & 
martyre  ,  dont  on  y  conferve  quelques  reliques 
dans  un  tombeau  de  pierre.  Gaucher  de  Paffac  , 
feigneur  de  la  Croifette,  &  l'un  des  bienfaiteurs  de 
cette  maifon  ,  y  a  aufli  un  fort  beau  tombeau  dans 
l'églifc.  Cette  abbaye  vaut  environ  4000.  livre» 
de  rente  à  l'abbé-commendataire.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  600.  florins. 

PRÉE  (la)  ou  St.  Laurcnt-dc-la-Prée  ,  dans  le 
pays  d'Aunis  ,  diocefe  ,  intendance  &  éleâion  de 
la  Rochelle  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
3 1 1 .  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diitance  de  l'Océan 
&  de  la  rive  droite  de  la  Charente  ,  à  ».  1.  N.  O.  de 
Rochcfort.  Il  en  dépend  le  fort  Fouras  Si  le  fort 
de  la  Pointe  ou  de  la  Prie.  Celui-ci  eft  exactement 
à  l'embouchure  de  la  Charente ,  fur  la  rive  droite  , 
à  trois  quarts  de  lieue  S.  O.  de  St.  Laurent.  Ceft 
un  quarré  parfait  ,  bien  fortifié  ,  qui  défend 
l'entrée  de  la  Charente. 

Il  y  a  aufli  le  fort  de  la  Prie  ,  dans  Pille  de 
Rhé  ,  au  gouvernement  d'Aunis.  Ce  fort  ,  qui 
forme  également  un  quarré  parfait  ,  bien  fortifié  , 
eft  à  une  lieue  &  demie  S.  E.  de  la  ville  de  St. 
Martin.  Il  défend  l'entrée  du  Pcrtuis-Breton.  Il  y 
a  un  petit  port,  au  fond  de  l'ance  de  Sablanceau. 

PREFACE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage d'Epinal.  C'cft  une  cenfe  de  la  communauté 
d'Ëpinal.  Voyc\  cet  article. 

PREFONTAINE  ,  Cm  s  le  Gatinois-Françoit  , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  Nemours.  On  y  compte  $7.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  ;.  1.  &  demie  S. de  Nemours, 
&  ».  N.  N.  O.  de  Montargis. 

PREGILBERT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Au- 
xerre ,  parlement  &  intendance  de  Paris,  éleâion 
de  Tonnerre.  On  y  compte  43.  feux.  Cette  pa- 
roiffe eft  fur  la  rive  droite  de  l'Yonne  ,  à  une  lieue 
S.  O.  de  Crévant ,  &  3.  S.  S.  E.  d'Auxerre. 

PREGUILLAC,  bourg  ,  en  Saintonge,  diocefe 
&  éleâion  de  Saintes ,  parlement  de  Bordeaux  , 
intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  168.  feux 
Ce  bourg  eft  à  ».  1.  S.  S.  E.  de  Saintes. 

PREHYS  ,  en  Champagne  ,  diocefe  d'Auxerre  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  éleâion  de 
Tonnerre.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiffe 
eft  à  3. 1.  E.  S.  E.  d'Auxerre  ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celles  de  Noyers  ,  de  Montbard,&c. 

PREICHAC  ,  dans  le  Condomois  ,  en  Gaf- 
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cogne  ,  diocefe  &  éleôion  de  Condom  ,  parlement 
6c  intendance  de  Bordeaux  ,  jurifdiûion  d'Uzets. 
On  n'y  compte  que  t  $.  feux. 

PREJELAN,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lnn- 
gres ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage 6c  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  9. 
feux. 

PREIGNAC  ou  St.  Etienne-de-Preignac  ,  dan» 
PAgenoif  ,  en  Guyenne ,  diocefe  6c  éleâion  d'A- 
gen  ,  parlement  oc  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  y.  feux.  Ce  village  de  la  jurifdidion  de 
Londres  ,  cft  à  2.  ou  }.  1.  N.  E.  de  Marmande. 

PREIGNAC  ,dans  le  Bourdelois ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  6c  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  de  Barfac.  On  y  compte 
48*.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  gauche  de 
la  Garonne  ,  à  une  lieue  O.  N.  O  de  Langon  ,  fur 
la  route  de  cette  ville  a  celle  de  Bordeaux. 

PREIGNAN  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcognc  , 
diocefe  ,  intendance ,  élection  Se  collcâc  d'Aufch, 
parlement  de  Touloufe.  On  y  compte  un  feu  56. 
bcllugues  6c  trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette 
parole  eft  près  de  la  rive  droite  du  Gers ,  à  2. 
petites  lieues  N.  N.  E.  d'Aufch. 

PREIGNAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Lavaur,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
l)ufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
46.  feux.  Cette  paroilTc  cft  à  une  bonne  demi- 
lieue  S.  de  Lavaur. 

PREIGNEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  6c  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
de  Vcfoul ,  prévôté  de  JuÛcy.  On  y  compte  66. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  à  2. 1.  S.  E.  de  Jufley  ,  & 
j.  6c  demie  N.  O.  de  Vefoul. 

PREILLE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Rcmircmont.  Ce  font  des  granges  épar- 
fes  ,  au  ban  de  Vagny  ,  à  deux  lieues  à  l'E.  de 
Rcmiremont. 

PREILLY  Milly  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  ,  inten- 
dance 6c  élection  de  Bourges,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  70.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  6.  1. 
S.  E.  de  Bourges.  On  l'appelle  auflï  Prt'cilly. 

PRF.ISCHE  ,  dans  le  Pays-Mefiîn ,  diocefe  de 
Trêves  ,  parlement  6c  intendance  de  Metz ,  jurif- 
di£tion  ,  fubdélégatton  &  recette  de  Thionville.  Ce 
village  ,  annexe  de  la  paroilTe  de  Puttelange  ,  eft 
à  droite  du  chemin  de  Thionville  à  Luxembourg, 
à  4. 1.  de  Thionville  ,  8  de  Metz  ,  1 1.  de  Sarre- 
louis  ,  autant  de  Longwy  ,  6c  3.  de  Luxembourg. 
II  y  a  un  château  très-ancien. 

PREISSAC ,  en  Auvergne ,  diocefe  de  St.  Flour, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  élec- 
tion de  Brioudc.  On  y  compte  54.  feux  ,  y  com- 
pris ceux  de  Vc&nnts  Se  dépendances.  Cette  pa- 
roilTc eft  à  2. 1.  O.  de  Brioude. 

PRElXAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
de  Carcaflonnc,  parlement  6c  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
64.  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  rive  g3uche  de 
l'Aude  ,  à  2. 1.  S.  O.  de  Carcaflonnc. 

PREL  (  le  )  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
terre  6c  recette  de  St.  Claude  ,  parlement  6c  inten- 
dance de  Befançon.  On  y  compte  26.  feux.  Cette 
commun  luté  elt  dans  les  montagnes.  Il  y  a  ,  dans 
le  même  diilricr  de  St.  Claude  ,  plufieurs  autres 
petites  communautés  du  nom  de  Pttl  ;  favoir  , 
Prel-Ltffjutierre  6c  le  Goulet ,  Prel-Finand  6c  la 
Frctte  ,  Prel-Gallet  6t  le  Prel-Corichon  ,  cha- 
cune de  2.  feux  ;  le  Prcl-Tijfat ,  le  Prcl-Frinind , 
le  Prel-Grandvdl  ,  le  Prcl-Guichard  ,  £>c  cha- 
cune d'un  foui  feu.  Voyc\  St.  Claude. 

PRELATS  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  6c  élcdion  d'Agen  ,  parlement  6t  inten- 
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dance  de  Bordeaux  ,  jurifdidion  de  Montclard. 
On  y  compte  7$.  feux.  Ce  village  cft  à  quelque 
diftance  à  droite  de  la  rivière  de  Lot. 

PREMEAUX  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  6t  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
6t  recette  de  Nuyt .  On  y  compte  46.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  à  une  demi-lieue  S.  O.  de  Nuys  ,  fur 
le  grand-chemin  de  cette  ville  à  celle  de  Beaune. 
Il  y  a  quelques  fontaines  ,  &  fur-tout  des  vignes 
qui  produifent  d'excellent  vin. 

PREMECY  ou  Prémerey  ,  en  Champagne,  dio- 
cefe 6c  élection  de  Rheims ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Chalons.  On  y  compte  22.  feux. 

PREMERY,  ville  avec  une  églifc-collégiaIe,6cc. 
en  Nivernois  ,  diocefe  6t  élection  de  Ne  vers ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Moulins.  On  y 
compte  186.  feux  Cette  petite  ville  eft  dans  le  dif- 
trift  de  Montenaifon ,  fur  la  rivière  de  Nièvre  ,  à 
t.  L  N.  N.  E.  de  Nevers.  Son  terroir  eft  aflez  fer- 
tile en  menus  grains.  11  y  a  beaucoup  de  bois ,  un 
fourneau  6c  deux  forges  ,  qui  occupent  une  partie 
des  habitants.  La  feigneuric  appartient  .  l'évcque 
de  Nevers  *,  elle  a  le  titre  de  chàtcllenie. 

PREMESQUE  ,  dans  la  Flandre  -  Wallone  , 
diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay  ,  inten- 
dance ,  fubdélégation  6t  recette  de  Lille.  On  y 
compte  150.  feux.  Cette  paroilTe  eft  entre  Armcn. 
tieres  6c  Lille  ,  à  une  lieue  6c  demie  de  chacune 
de  ces  villes. 

PREMEYSEL  ,  en  Bugey  ,  diocefe  de  Bclley, 
parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  6c 
recette  de  Bugey ,  mandement  de  Roffillon.  On  y 
compte  49.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  une  lieue  de 
la  rive  droite  du  Rhône ,  6c  2.  6c  tiers  S.  O.  de 
Belley. 

PREMIAN  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  recette 
de  St.  Pons ,  parlement  de  Touloufe ,  généralité 
de  Montpellier ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  26 <..  feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  la  petite 
rivicre  de  Jaur  ,  a  cinq  quarts  de  lieue  E.  N.  E.  de 
St.  Pons ,  6c  autant  O.  S.  O.  d'Aulargues. 

PREMIERES  ou  Prefnieres ,  en  Bourgogne  , 
diocefe  de  Châlon  ,  parlement ,  intendance  6c  re- 
cette de  Dijon  ,  bailliage  d'Auxonne.  On  y 
compte  47.  feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  de 
bois  ,  à  uns  lieue  6c  demie  N.  O.  d'Auxonne. 

PREMIERFAIT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
élection  de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Chalons.  On  compte  {7.  feux.  Cette  pa- 
roilTc eft  à  une  lieue  6c  demie  de  la  rive  gauche  de 
l'Aube  ,  6c  4.  N.  de  Troyes  ,  fur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  Plancy. 

PREMILLAT  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris.  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
20.  féu.  Cette  paroilTe  eft  à  2. 1.  S.  O.  de  Mont- 
luçon. Son  terroir  abonde  en  menus  grains.  II  y  a 
auflï  des  vignes  de  peu  de  rapport  ,  6c  dont  le  vin 
eft  de  fort  petite  qualité. 

PREMONT  ,  dans  le  Cambrefîs  ,  diocefe  ,  fub- 
délégation &  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay ,  intendance  de  Valcnciennes.  On  y  compte 
8;.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  de  la 
Picardie  ,  i  4.  1.  6c  tiers  S.  E.  de.  Cambray.  Lê 
feigneur  cft  un  de  ceux  qui  ont  le  droit  d'entrer  aux 
états  de  Cambrefis. 

PREMONT  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  6c  intcnJance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Vczelizc.  C'cft  un  fief  de  la  communauté 
de  Thclod ,  i  une  lieue  ôt  demie  au  N.  O.  de 
Vezelize. 

PREMONTRÉ  ,  Prtmonflratum  fanfli  Joannis- 
Baptifije ,  dans  le  Laonnois  ,  au  gouvernement- 
général  de  ride-dc-France  ,  diocefe  6c  élection 
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ie  Laon  ,  paiement  de  Paris  ,  intendance  de  • 
Soiflbns.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilk  cil 
tout  proche  des  confins  de  la  province  de  Picardie, 
dans  le  bois  Je  Voy  ,  au  territoire  de  Concy ,  dans 
uh  vallon  marécageux  &  fi  ferré  ,  que  l'on  ne  peut 
voir  l'abbaye  ,  que  quand  on  cft  arrivé  à  la  porte  j 
a  1.  O.  de  Laon  ,  4.  N.  N.  E.  de  SoiiTons ,  3.  E. 
S.E.  de  Ch.iuny ,. autant  S.  S.  E.  de  la  Ferc  ,  & 
20-  N.  E.  de  Parts  ,  par  la  ligne  droite.  Long.  21. 
$.20.  lat.  49.  32.  40.  C'cil-ll  que  fe  trouve  la' 
fomeufe  abbaye  de  Prémontré  -  chef  de  l'ordre  de 
ce  nom.  Cet  ordre  a  donc  pris  naiflanec  dans  le; 
diocefe  de  Laon  ,  où  le  St.  évèque  ,  Barthélémy 
de  Vir  ,  recueillit  St.  Norbert ,  fon  instituteur.  Ce 
dernier  choilit  pour  fa  retraite  un  défert  ,  dans 
l'ancienne  foret  de  Voy  ou  Vois  ,  où  il  y  avoit 
déjà  une  chapelle  fous  l'invocation  de  St.  Jcan- 
Baptifle.  On  lit  dans  un  auteur  Bénédictin  ,  que 
cette  chapelle  &  le  terrein  voifîn  appartenoient  à 
l'abbaye  de  St.  Vincent  de  la  ville  de  Laon  ,&  que 
Barthélémy  de  Vir  ,  fécondant  les  vœux  de  St. 
Norbert ,  demanda  ce  lieu  à  l'abbé  &  aux  religieux 
de  cette  abbaye  qui  le  lui  accédèrent  genéreufe- 
rhent.  St.  Bernard  ,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à 
Hugues,  dit  au  contraire  que  ce  lieu  appartenoit 
à  fon  ordre  ,  &  que  ce  furent  lui  &  les  tiens  qui 
le  cédèrent  à  St.  Norbert.  Locus  Prxmonjlrati  in 
quo  degitis  ,  nofler  fuir  ,  f>  nofiro  munerc  habuijlis. 
Ce  fut  donc  dans  cet  endroit  nommé  Prémontré  , 
que  St.  Norbert  bâtit  le  premier  monallcre  &  le 
chef  de  fon  ordre  ,  à  qui  il  a  communiqué  fon 
nom. 

St.  Norbert  ,  né  à  Cologne  ,  ou  dans  le  duché, 
de  Clevcs  ,  d'une  des  plus  illullrcs  familles  d'Aile- 
magne ,  palfa  à  la  cour  de  l'empereur  Henri  V. 
fon  parent.  Il  y  brilla  par  les  agréments  de  fon 
efprit  &  de  fa  figure  ,  &  y  plut  par  l'enjouement 
&  la  douceur  de  fon  caractère.  La  cour  produisit 
ftir  fes  moeurs  l'effet  qu'elle  devoit  produire  ;  elle 
les  adoucit  &  les  corrompit.  Touché  par  la  grâce  , 
Norbert  fe  retira  du  fein  de  la  corruption  ,  fc 
dimit  de  fes  bénéfices  ,  vendit  fon  patrimoine 
■&  en  donna  le  prix  aux  pauvres.  Dégagé  de  tous 
les  liens  qui  le  retenoient  dans  le  monde ,  il 
«'en  alla  de  ville  en  ville  prêcher  le  royaume 
de  Dieu.  Le  vallon  folitaire  de  Piémontré  lui 
ayant  été  donné,  il  s'y  retira  en  1120.  &  y 
fonda  l'ordre  de  chanoines-réguliers  qui  porte 
le  nom  de  ce  défert.  Sel  fermons  appuyés  par 
fes  exemples  ,  lui  attirèrent  une  foule  de  dilci- 
ples.  Il  leur  donna  la  règle  de  St.  Augullin  ,  & 
l'habit  blanc  ,  qui  étoit  celui  des  clercs,  mais  tout 
de  laine  &  fans  linge.  Cette  nouvelle  milice  de 
J.  C.  gardoit  un  filcnec  perpétuel,  jeûnoit  en  tout 
temps  ,  Se  ne  failoit  qu'un  repas  par  jour  &  très- 
frugal.  Six  ans  après  ,  cet  ordre  fut  confirmé  en 
1 1  26.  par  Honori-.is  11.11  y  avoit  alors  huit  abbayes 
fondées  ,  Outre  Prémontré.  Le  St.  iniHttitcur  fut 
appellé  dans  le  môme  temps  à  Anvers ,  pour  com- 
battre l'hérétique  Tanchelin.  L'archevêché  de 
Magdebourg  ayant  vaqué  ,  le  clergé  &  le  peu- 
ple le  choiiîrcnt  pour  le  remplir.  11  appclla  fes 
chanoines  dans  cette  ville  ,  &  leur  vie  auflere 
étonna  ceux  du  chapitre  de  Magdebourg  ,  fans 
les  changer.  Le  delfein  de  reforme ,  que  leur 
archevêque  méditoit ,  leur  infpira  pendant  quel, 
que  temps  une  haine  It  violente  qu'ils  attentèrent 
plufieurs  fois  fur  fa  vie.  L'occafion  du  concile 
de  Rheims  le  rapella  en  France  pour  quelque 
temps  ;  Se ,  après  avoir  eu  la  confolaticn  de 
voir  fa  maifon  de  Prémontré  peuplée  de  $co.  reli- 
gieux, il  alla  mourir  dans  fa  ville  épifcopalc  ,  en 
11  34.  Grégoire  XIII.  le  plaça  dans  le  catalogue 
4cs  faints  en  1584.  On  lui  attribue  des  fermons 
Tome  V. 
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&  trois-  Urres  de  vifions  4  unis  il  y  a  appaien- , 
ce  que  ce  dernier   ouvrage  a  été  enfanté  par 
quelque  tète  moins  bien  réglée  que  celle  de  St., 
Norbert. 

Les   chanoines-réguliers   Prémontrés  portent 
donc  l'habit  blanc  ,  qui  leur  fut  donné  par  leur 
initituteur  pour  jeur  rappeler  fans- celle  la  dévo- 
tion particulière,  .qu'ils  doivent  a  la  Stc.  Vierge. , 
Cet  habit  a.la  tnême  forme  que  celui  des  eeelefuif- , 
tiques- feculiers.  Ils  ont  un  fcapulaire  fur  la  fou- 
tanc.  Vers  le' milieu  du  quinzième  lieele  ,  le  /çu-l 
verain  Pontife  modéra  1»  rigueur-  de  cet  inilîtut.' 
Il  y  a  eu  depuis  des  Prémontréi-réformés  j  qui 
différent  de*  autres  par  une  vie  plus  auileie. 
.  L'abbayc-chef-Iieu  de  l'ordre  de  Preinontré  a. 
de  vailcs  bâtiments  pour  loger  les  religieux  des. 
nations  étrangères  tjui  viennent  aux  cbapitrei-gcoé- 
raux.  Tous  les  àbbes  de  Tordre,  ou  leurs  députés,, 
font  obliges  de  s'aifemblerà  Prémontré,  aux  temps 
marqués.  Si  quelqu'un  refufe  d'y  venir  ou  d'y, 
envoyer ,  on  a  droit  de  lui  impofer  une  pénitence 
dont  le  Pape  feul  peut  le  relever.  Cet  ordre  n'a 
plus  en  France  aucun  monaiiere  de  filles.  Il  pof- 
fede  dans  ce  royaume  24.  abbayes- régulières, 
49.  abbayes  comiuendataires.   Vingt- fept  de  fe« 
abbayes  fuivent  la  réforme ,  qui  commença  en  Lor- 
raine vers  1610. 

On  eltime  à  environ  45000.  livres  le  revenu 
annuel  de  l'abbaye  chef-lieu  de  l'ordre  de  Pré- 
montré. D.  Parchappc  de  Vinay  cil  depuis  1758. 
abbé-général  &  chef  de  cet  ordre.  11  a  fuccéde 
à  D.  Bt'courr,  mort  à  Paris  à  la  fin  de  décem- 
bre I7S7-  A  la  réferve  de  l'églife  &  du  logis- 
abbatial,  qui  a  été  laifle  dans  fa  (implicite ,  les 
bâtiments  de  l'abbaye  de  Prémontré  ont  prcfque 
tous  été  renouvcllés  par  D.  Claude-Honoré-Lucas 
de  Domain  ,  cinquante-deuxième  général  de  cet 
Ordre.  Il  y  a  des  pièces  magnifiques  ,  entr'autrea 
le  vaille  au  oh  eit  la  bibliothèque ,  &  l'efealicr 
qui  conduit  de  l'églife  au  dortoir. 

PRENDENIS,  en  Qucrcy,  diocefe  de  Cahors ,.; 
parlement  de  Touloufs ,  intendance  de  Montau- 
ban  )  élection  de  Figcac.  On  y  compte  8.  feux 
75.  bcllugues  &  un  quart  de  bcllugue  de  feu. 
Cette  paroiilc  cil  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  E.  de 
Figcac. 

PRENESSAIS  (la)  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  & 
recette  de  St.  Brîeux  ,  parlement  8c  intendance 
de  Rennes,  bailliage  de  LouJcac.  On  y  compte 
18.  feux  de  cadalfre.  Cette  pareille  eft  dans  la 
partie  méridionale  du  diocefe  de  St.  Bricux,  à 
7.  1.  S.  de  la  ville  de  ce  nom. 

PRENIERES,  en  Bourgogne.  l^oye\ Premières. 

PRF.N'OIS  ,  en  Bourgogne,  dioeele,  parlement , 
intendance,  bailliage  &  recette,  de  Dijon  On 
y  compte  47.  feux.  Cette  paroiffe  efl  fur  une  colline , 
à.      I.  à  l'orient  de  Dijon. 

PRENOUVLLLON  ,  dans  POrléanois ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  élection  d'Wrleans  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  80.  feux.  Cette  pa- 
roilFc  cft  près  des  confins  du  Dunois  ,  à  j.  1.  O. 
N.  O.  d'Orléans. 

PRENOY  ,  dans  le  Gatinois-Orléanois  ,  dio- 
cefe de  Sens ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
81.  feux.  Cette  paroilfc  cil  fur  le  canal  d'Orléans  , 
à  3. 1.  S.  O.  de  Montargis. 

PRENY  ,  en  Harrois  ,  mais  dépendance  de 
Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  ,  cour-louveraine  & 
intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de  Pont-à- 
Mouiibn.  Ce  village  .  chef  lieu  d'un  des  doyennés 
du  diocefe  de  Toul ,  cil  à  gauche  de  la  Mofelle  , 
fur  une  montagne ,  ;iu  pied  de  laquelle  cft  Pagny , 
à  2. 1.  au-deflou»  de  Pont-à-Moufibn.  C'étoit  autre- 
•  Gggggggggg 


8ç4  PRE 

fôis  nnc  forterefle  confidérable  ,  &  famcufe  dans 
le  pays  ,  par  le  nombre  des  fieges  qu'elle  avoit 
soutenus.  Louis  XUI.  fit  rafer  le  château  en  163  j. 
La  maifon  de  Lorraine  en  tiroit  fon  cri-de-guerre, 
Vriny ,  Priny.  11  y  a  eu  autrefois  une  prévôrë- 
royalc.  1 

PREPORCHÊ  ,  en  Nirernois  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Nevers  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins.  On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroiiFe 
elt  à  s.  I  S.  de  Moulins-Engilbcrt ,  &  10.  E.  S. 
E.  de  Nevers. 

PREPOTIN,  dans  le  Perche,  diocefe  de  Sécz, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Alençon,  élec- 
tion &  châtellentc  de  Mortagne.  On  y  compte 
39.  feux.  Cette  paroiffe  eft  a  une  lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Sartbe  ,  &  2.  N.  N.  E.  de  Mortagne. 

PRÉS  (les)  ,  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de 
Citeaux ,  au  diocefe  d'Ârras  ,  d'abord  fondée  au- 
près de  Doitay  ,  en  Flandres  ,  &  depuis  tranférée 
dans  cette  ville.  Voyt\  Douay. 

PRÉS  (les),  en  Dauphind  ,  diocefe  de  Die  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble,  éleâionde 
Montclimart.  On  y  compte  un  trente-deuxième 
de  feu  noble,un  feu  un  douzième  &  un  quatre- vingt- 
feizicme  de  feu  taillablc.  Cette  communauté  elt  à 
2. 1.  &  demie  de  Lefchcs  ,  &  6.  de  Die. 

PRÉS  (les  ),cn  Dauphiné  ,  diocefe  d'Embrun  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de 
Gap.  Cette  communauté  ,  de  la  recette  de  Brian- 
çon,  de  cadaltrée  avec  Montgenevre  ,  elt  près  de  la 
frontière  de  Piémont  ,  à  une  lieue  de  Briançon. 
PRÉS  (  les)  ,  en  Champagne,  dcc.  Voyc\  Prez. 
PRESCH  ,  dans  le  Pays  Merlin  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Metz  ,  jurifdiâion  ,  fub- 
délégation  Se  recette  de  Thionville.On  n'y  compte 
que  }■  feux. 

PRESCHAC  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  de  Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufe,  in- 
tendance d'Aufch  ,  collecte  de  Riviere-BalTe.  On 
y  compte  2.  feux  28.  bellugues  &  trois  quarts  de 
bellugue  de  feu.  Cette  paroiu"ce(t  fur  la  rive  droite 
de  l'AJour,à  «ne  lieue  S.  O.dc  Plaifancc. 

PRESCHES  ,  en  Haynault ,  diocefe  de  Cam- 
bray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de  Va- 
lcncicnncs  ,  gouvernement  dt'recette  de  Landrc- 
cics.  On  y  compte  134.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à 
une  lieue  &  demie  S.  E.  de  Landrccics ,  de  fur  les 
confins  du  Cambrelîs.  On  écrit  aufE  Prifchci. 

PRESCURAL ,  dans  le  Dunois.  Voye\  Pré- 
Saint-Curol. 

PRESERVILLE  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  46.  feux. 
Cette  paroiue  cil  à  1.1.  S.  E.  de  Touloufe. 

PRESIDENTS  ,  Protoprxfides  ,  fc  dit  des  of- 
ficiers créés  pour  préfider  toujours  à  une  compa- 
gnie. Les  préfidents-au-mortier ,  ou  grands-préfi- 
dents,  qu'on  appélle  mtjfcigneurs  du  grand  banc, 
font  les  préfidents  de  la  grand-chambre  &  de  la 
tournelle.  On  âppclloit  autrefois  fouverains  ,  les 
préfîdents  du  parlement  de  de  la  chambre  des 
comptes. 

PRESIDIAUX,  Curf*  Prxfxdialcs.  Ce  font  des 
tribunaux  établis  pour  juger  en  dernier  reffort ,  ou 
par  provifion,  certaines  affaires  médiocrement  im- 
portantes. Le  principal  motif  de  leur  inftitution  a 
été  d'abréger  la  longueur  des  procès  ;  de  remédier 
aux  chicanes  de  ceux  qui  veulent  ,  par  le  moyen 
des  appellations,  éluder  le  payement  de  ce  qu'ils 
doivent  ;  d'empêcher  que  les  particuliers  ne  fc 
voient  obligés  de  quitter  leur  demeure  &  leurs 
emulois  ,  pour  aller  plaider*  aux  parlements  ,  pour 
des  chofes  fouvent  de  peu  de  conféquenec  \  d'au- 
tant plus  que  ces  cours  fouveraincs  n'ont  été  éta- 
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blîcs  que  pour  juger  les  plus  grandes  oc  les  plus  im- 
portantes aflaires  des  fujets  du  Roi. 

C'eil  d'après  ces  confédérations  ,  que  ,  par  l'é- 
dit  de  Henri  111.  donné  à  Fontainebleau  au  mois  de 
janvier  1551.  &  vérifié  le  1  j.  février  fuivant  ,  il 
fut  créé  despréfidiaux  dans  chaque  fiege  des  grands 
bailliages  du  royaume. 

Avant  cet  édit ,  les  juftices  dés  baillis  &  féné- 
chaux  étoient  appcllées  préfidiaux  ,  comme  il  fe 
voit  par  les  articles  4.  7.  8.  10. 14.  15.  25.  2$.  16. 
28.  &  29.  de  l'ordonnance  de  Crémicu  de  t  $ 36. 
Mais  cequi  elt  dit  des  préfidiaux  dans  cette  ordon- 
nance ,  ne  fc  peut  adapter  aux  préfidiaux  d'à-pré- 
fent  ,  puifqu'ils  ne  furent  créés  que  quinze  ans 
après  ,  par  l'édit  mentionné  du  mois  de  janvier 
1  ç  $  t .  Depuis,  le  nom  de  préfidial  &  préfidiaux  n'a 
plus  été  donné  aux  jurtices  des  baillis  dt  fénechaux 
en  général  ,  &  n'a  été  proprement  affeilc  qu'à 
celles  qui  ont  été  véritablement  érigées  en  préfi- 
diaux. 

Cet  édit  du  mois  de  janvier  1  Jjt.  appellé  com- 
munément Védit  des  préfidiaux  ,  contient  deux 
chefs.  Le  premier  eft  que  les  préfidiaux  peuvent  ju- 
ter définitivement  par  jugement  dernier  &  fant 
appel ,  jufqu'àla  fomme  de  deux  cents  cinquante 
livres,  pour  une  fois  payer,  de  jufqu'i  dix  livres 
de  rente  en  revenu  annuel  v  &  aux  dépens  à  quel- 
que fomme  qu'ils  puilTcnt  monter.  Sur  quoi  il  faut 
néanmoins  remarquer,  i°.  que  fi  le  procès  n'étoit 
intenté  que  pour  des  dépens  ,  de  que  les  dépens 
excedafient  la  fomme  du  pouvoir  des  préfidiaux, 
ils  ne  pourroient  p'as  en  ce  cas  juger  en  dernier  ref- 
fort. Le  Prêtre  ,  cent.  1.  cl.ap.  61.  a°.  Que  les 
préfidiaux  ne  peuvent  pas  juger  fouverainement 
des  dommages  &  intérêts  ,  s'ils  excédent  la  fomme 
de  2<o.  liv,.  même  en  cela  compris  ce  qui  eft  du 
principal. 

Le  deuxième  chef  de  l'édit  des  préfidiaux  efl , 
qu'ils  peuvent  juger  par  provifion  ,  en  baillant  cau- 
tion jufqu'i  cinq  cents  livres  en  principal ,  &  juf- 
qu'i vingt  livres  de  rente  au  revenu  annuel ,  de  aux 
dépens  à  quelque  fomme  qu'ils  puiffent  monte/. 
Et  en  ce  dernier  cas ,  l'appel  peut  Être  interjetté 
en  la  cour  ,  de  forte  néanmoins  qu'il  n'a  aucun 
efi'ct  fufpcnfif ,  mais  feulement  dévolutif. 

Dans  ces  deux  cas ,  il  faut  qu'il  y  ait  fept  juges 
pour  rendre  le  jugement ,  fans  quoi  il  n'auroit  pas 
l'cfFct  des  jugements  rendus  par  les  préfidiaux,  6c 
l'appel  pourroit  en  être  interjetté  en  la  cour  ,  St> 
en  fufpcndroit  l'exécution.  Voici  quelques  i_.hi.r- 
vations  i  faire  fur  cette  matière. 

La  première  eft  que  les  préfidiaux  peuvent  pren- 
dre des  avocats  pour  juger  préfidialcmcnt,  ainfi 
qu'il  a  été  jugé  au  parlement  de  Paris  ,  par  arrêt  du 
26.  août  1608.  rapporté  parle  Prêtre  ,  ts  arrêts 
de  la  cinquième.  La  deuxième, que  pour  qu'une  fer- 
tenec  foit  réputée  au  premier  chef  de  l'édit ,  il  ne 
fuffitpas  que  les  juges  foient  au  nombre  de  fept  ;  il 
faut  encore  que  dans  la  fentenec  il  foit  fait  men- 
tion du  nom  des  fept  juges  qui  y  ont  affilié  \  de  il 
ne  fuffîroit  pas  que  le  greffier  donnât  une  attefta- 
tion  qu'ils  étoient  au  nombre  prefix. 

Les  juges  du  préfidial  ne  font  qu'une  même 
compagnie  avec  les  juges  des  bailliages  8c  des  fé- 
néchaufleeS  ou  ils  font  établis.  Les  mêmes  officiers 
jugent  à  l'ordinaire  les  caufes  qui  excédent  le  pou- 
voir des  préfidiaux  ,  à  la  charge  de  l'appel,  qui  a 
un  effet  dévolutif  &  fufpenfif;  ou  prélîdialement 
dans  les  deux  chefs  de  l'édit  des  préfidiaux  ,  qui 
font  énoncés  ci-dcfius. 

Lorfque  la  fomme  Jûc  au  créancier  excède  le 
pouvoir  porté  par  l'édit  des  préfidiaux  ,  il  fe  peu 
relire indre  i  la  fomme  portée  par  cet  édit.  Cette 
reitriction  fe  peut  faire  par  l'appointement  de 
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conteftation  ,  ou  auparavant  ou  même  après  ', 
pourvu  que  ce  foit  avant  le  jugement  de  finit  if. 
Mais  ,  fi  l'une  ou  l'autre  des  parties  font  rcfpcc- 
tivement  demandeurs ,  comme  au  cas  de  Jaifinetk 
de  nouvelleté  ,  Tune  ne  peut  pas  faire  la  rcllriâion 
au  préjudice  fie  fans  le  consentement  de  l'autre. 

Quand  les  prefidiaux  prononcent  au  premier 
chef  de  l'édit  ,  ils  font  obliges  de  prononcer  en 
ces  termes  :  Par  jugement  dernier  ;  fit  quand  ils 
jugent  au  fécond  chef,  ils  prononcent  :  Far  juge- 
ment préfidial.  Lorfqu*ils  prononcent  en  dernier 
retfort  ,  ils  ne  peuvent  pas  prorioheer  :  Jugéfouve- 
rainement  ,  ou  par  jugement  fouverain  i  car  , 
quoique  l'ëdît  des  prefidiaux  porte  ,  qu'ifs  juge- 
ront comme  juges  fouverains  ,  néanmoins  il  ne  dit 
pas  qu'ils  déclareront  leurs  jugements  fouverains. 
De  plus  ,  quand  ils  prononcent  en  dernier  reflbrt 
fur  les  appellations  des  juges  inférieurs  ,  ils  ne 
peuvent  prononcer  :  L'appellation  ou  fentence  au 
néant.  Cette  forme  n'appartient  qu'aux  cours  fou- 
veraines.  Du  Fail ,  liv.  3.  ch.  17.  Muynard ,  liv.  1. 
ch.  15.  &  16.  La  Rocheh*av:n  ,  ch.  a.  art.  1». 

Ils  ne  peuvent  pas  non-plus  ufer  en  leurs  juge- 
ments de  ces  termes  :  Arrêt ,  cour,  quoiqu'on  ma- 
tières dans  lefquelles  ils  jugent  en  dernier  reffort  ; 
quia  fupremis  dumtaxat  curiis  denominationes  Ul<* 
convemunt.  Mornac  ,  fur  la  loi  II.  au  digellc  ,  de 
jurifdiftione.  Du  Fail ,  liv.  1.  ch.  9.  En  un  mot , 
dans  les  appellations  qui  fe  relèvent  devant  les 
prélïdiaux  ,  ils  doivent  prononcer  fimplement  : 
Qu'/J  a  été  bien  ou  mal  jugé.  Autrement ,  s'ils  pou- 
voient  fe  fervir  des  termes  qui  ne  conviennent 
qu'aux  cours-fouveraincs ,  ils  fe  mertroient ,  pour 
ainlt  dire  ,  de  niveau  avec  elles  ,  ce  que  l'ordre 
politique  ne  peut  pas  admettre  ;  car  ,  il  feroit  ab- 
lurdc  que  les  juges  fouverains  euffent  pou/  émules 
des  juges  inférieurs. 

On  ne  peut  fe  pourvoir  contre  un  jugement 
préfidial ,  rendu  au  premier  chef  de  l'edit ,  que 
par  requête  civile.  Quand  il  ell  rendu  au  fécond 
chef  de  l'edit  ;  c'eli-à-dirc  ,  pour  une  fomme  qui 
n'excède  pas  cinq  cents  livres  une  fois  payée  , 
fie  vingt  livres  de  rente  ou  de  revenu  annuel,  en- 
femble  pour  les  dépens  à  quelque  fomme  qu'ils  fe 
puilfent  monter  ,  on  peut  fe  pourvoir  contre  ,  par 
la  voie  d'appel  ;  mais  les  prélïdiaux  peuvent  faire 
mettre  à  exécution  ces  jugements  rendus  au  fécond 
chef  de  l'édit ,  en  baillant  caution  ,  fuivant  ce  qui 
aétéditei-deffus.  Voyt\  le  Prêtre,  cent,  t  ch.  6t. 

Lorfque  les  prélïdiaux  jugent  en  dernier  rciîort , 
outre  l'intitulé  de  leur  fentence  ,  ils  doivent  met- 
tre au  pied  de  leur  jugement  :  Jugé  préfidialement 
fy  en  dernier  reffort.  Le  Prêtre  ,  loco  citato. 

Si  celui  qui  eft  condamné  par  un  jugement  pré- 
fidial ,  en  dernier  relfort  ,  en  interjette  appel , 
quand  c'eft  une  appellation  verbale  ,  l'intimé  , 
avant  que  d'entrer  à  plaider  l'appellation  ^doit 
conclure  une  folle  intimation  ,  &  aux  dépens  , 
dommages  &  intérêts  de  l'afngnation  fur  l'appel , 
fie  que  nonobstant  icelui  ,  le  jugement ,  dont  a  été 
appellé  ,  fortira  fon  plein  fie  entier  effet.  Mais  , 
fi  le  jugement  préfidial  fie  en  dernier  reffort,  a  été 
rendu  en  procès  par  écrit ,  en  ce  cas  l'intimé  doit 
faire  mettre  dans  l'appointement  de  conclufion  : 
Joint  let  fint  de  non-recevoir  ,  qui  font ,  que  le 
jugement  dont  eft  appel ,  a  été  rendu  préfidiale- 
ment en  dernier  reffort.  Cela  fait  que  meflîeurs  du 
parlement  ,  au  lieu  de  voir  le  procès  ,  ordonnent 
que  l'appcllant  acquiefeera;  car  s'ils  paffoient  par- 
deffus  les  fîns-de-non-recevoir  ,  l'intimé  pourroit 
fe  pourvoir  par  (impie  requête  au  grand-confeil , 
qui  cafferoit  l'arrêt  de  la  cour  ,  à  moins  qu'il  n'y 
eût  une  injuftice  manifefte  dans  le  jugement 
préfidial  rendu  en  dernier  reffort. 
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Quoique  Pinttmé  ,  dans  Pappoînlement  de  con- 
clufion ,  eût  omis  les  fins  de  non-recevoir  ,  l'a 
cour  le  fupplccroit  ,  parce  qu'étant  de  l'Ordon- 
nance ,  elles  doivent  être  fuppléécs  par  le*  juges. 

Les  prélïdiaux  ne  peuvent  pas  juger  en  dernier 
reffort  certaines  caufes  ,  quoiqu'il  s'agiffe  d'une 
chofe  ,  dont  le  prix  n'excéderoit  pas  ,  fie  même 
feroit  au-deffous  de  la  fomme  portée  par  le  pre- 
mier chef  de  l'édit  des  prefidiaux.  i°.  Du  retrait 
lignagcr,  par  la  raifon  qu'il  cft  fondé  fur  i'*/Tecw 
tion  que  l'on  a  pour  des  héritages  qui  viennent 
de  notre  famille  :  or  ,  cette  afleflion  cft  ineit/- 
mable  j  ainfi  c'eft  avec  raifon  qu'il  a  été  décida 
que  les  prefidiaux  ne  pouvoient  pas  juger  une  telle 
caufe  en  dernier  reffort.  a°.  Du  domaine  en  tout 
ou  en  partie  ;  des  eaux  fie  forêts  ,  foit  pour  raifon 
du  fonds  ou  propriété  ,  ou  à  caufe  des  dégâts  fit 
malverfations  ;  des  faifines  fie  amendes;  des  caufes 
des  églifes  fie  des  mineurs.  30.  De  la  mouvance 
féodale  ;  des  caufes  auxquelles  les  qualités  d'héri- 
tier ou  communes  en  biens  ,  font  révoquées  en 
doute  fie  controverfées  \  ni  de  celles  on  il  s'agit 
d'interprétation  de  coutume  ;  parce  que  le  pou- 
voir des  prélïdiaux  ne  s'étend  que  fur  des  fomme* 
liquides  ,  fie  fur  des  chofes  qui  peuvent  recevoir 
ellimation  par  argent  feulement.  Pour  cette  raifon, 
ils  ne  peuvent  point  juger  en  dernier  reffort  du 
droit  fit  propriété  du  Cens  ,  quand  même  il  ne 
feroit  que  d'un  denier  ;  parce  que  ce  droit  em- 
porte d'autres  droits  ,  qui  font  beaucoup  plus  con- 
fidérables. 

Touchant  la  jurifdictîon  des  prefidiaux  en  ma- 
tière criminelle  ,  il  faut  voir  ce  qui  en  eft  dit  dans 
un  arrêt  dérèglement  du  10.  décembre  1 66  $.  fie 
le  titre  premier  de  l'ordonnance  du  mois  d'août 
1670.  Il  faut  voir  aufli  la  déclaration  du  s  9.  mai 
1701.  qui  déroge  en  plufieurs  articles  à  ladite  or- 
donnance ,  ôc  qui  règle  la  juridiction  criminelle 
des  juges-prélidiaux  fie  des  baillis  fie  fénéchaux. 

PRESIGNAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  6e  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  fit  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  10 1.  feux.  Cette  paroiffe 
cft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Dordogne  ,  à  3. 1.  E.  N.  E.  de  Bergerac  ,  fit  $.  S. 
S.  E.  de  Périgueux 

PRESIGNY  ou  Prefligny,  en  Poitou  ,  diocefe  , 
intendance  fit  éleâion  de  Poitiers  ,  parlement  de 
Paris ,  arTondiffement  de  Parthcnay.  On  y  compte 
io3.  feux.  Cette  paroiffe  eft  à  j.  1.  N.  O.  de  Poi- 
tiers ,  fie  2.  fie  demie  N.  E.  de  Parthenay. 

PRESILLY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aurun  p 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fie  re- 
cette de  Châtillon.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  trois  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Salmaife  , 
fie  à  a.  1.  N.  O,  de  St.  Seine. 

PRESILLY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  de 
St.  Claude ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon, 
bailliage  fie  recette  d'Orgelet.  On  y  compte  29. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  O.  d'Orgelet. 

PRESLE  ,  au  Pays-Meffin ,  diocefe  de  Trêves, 
parlement  fit  intendance  de  Metz  ,  jurifdiûion  de 
Carignan ,  fiibdelégation  de  Montmédy,  recette  de 
Sedan.  C'eft  un  moulin,  fur  un  étang  ,  a  une  lieue 
fie  demie  de  Carignan  ,  autant  de  Mouzon  ,  fie  4. 
de  Montmédy.  Les  fermes  de  Blanchampagne  fie 
quelques  autres  villages  voifins  y  viennent  moudre. 

PRESLES,  en  Dauphiné  ,  d  ioccfe  ,  parlement 
fit  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Valence. 
Cette  communauté,  cadailrée  avec  Champeverfe, 
eft  dans  la  montagne  ,  à  une  lieue  fie  demie  de 
Ponr-en-Royans ,  fie  3.  de  St.  Marcellin. 

PRESLES  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Aurun  , 
parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  fit 
recette  d'Avalon.  On  y  compte  13.  feux.  Cette 
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paroiffe  cft  à  un  quart  Je  licuc  S.  E.dc  Cufly-les- 
Forgcs  ,  à  s.  1.  E.  S.  E,.  d'Avalon. 

PRESLES  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Cacn  ,  élec- 
tion de  Vire  ,  fergenterie  du  Tourneur.  On  y 
compte  166.  feux.  Cette  paroilTc  cft  fur  ia  rivière 
d'AIliere  ,  à  une  lieue  &  demie  E.  N.  E.  de  Vire. 
Le  grand-chemin  de  Vire  a  Caen  traverfe  fon  ter- 
ritoire ,  qui  eft  fort  inégal  &  peu  fertile.  La  fei- 
gneuric  relevé  de  la  haute  jullicc  de  Valfy. 

PRtSLES  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe ,  par- 
'lcrnent  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage 
de  Vefoul,  prévôté  de  Mohtbozon.  On  y  compte 
13.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Montbozon 

PRESLES  ,  dans  la  BrieFrançoifc  ,  diocefe  , 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Rozoy.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
à  une  lieue  S.  O:  de  Tournchan  ,  &  3.  O.  N.  O. 
de  Rozoy. 

PRESLES  ,  bourg  ,  dans  TUle-de  France  ,  dio- 
cefe ,  parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris. 
On  y  compte  2  $2.  feux. 

PRESLES  ,  dans  le  SoifTonnois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  riIlc-dc-France  ,  diocefe  ,  inten- 
dance Si  élection  de  Soilîons  ,  parlement  de  Paris. 
On  y  compte  63.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Boliis. 
Prcflcs  eft  près  de  la  tive  gauche  de  l'Aifne  ,  à  3. 1. 
E.  N.  E.  de  Soiftons. 

PRESLES  ,  dans  le  Laonois ,  au  gouvernement- 
général  de  riflc-dc-France  ,  diocefe  &  éleâion  de 
Laon,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soilîons. 
On  y  compte  99.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Tier- 
ny  ,  des  châteaux  de  Prcflcs  &  CcrncIIc.  Cette 
communauté  cft  à  une  lieue  &  demie  S.  de  Laon. 

PRESLES  ti  dépendances  ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  terre  &  recette  de  St.  Claude  ,  parle- 
ment &  intendance  de  Bcfançon.  On  n'y  compte 
que  1.  feux. 

PRESLY  ,  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  50.  feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une  lieue 
O.  N.  O.  de  la  Chapelle-Dam-Gillon. 

PRESSAC  ,  en  Poitou  ,  diocefe  Se  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  con- 
folans.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  paroiuc  eft 
à  une  licuc  de  la  rive  gauche  de  la  Vienne  ,  6c  3. 
&  demie  N.  O.  de  Confolans. 

PRESSAGNY  VOrgueilleux  ,  en  Normandie  , 
diocefe ,  parlement  &  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion d'Andely  ,  fergenteric  de  Vernon.  On  n'y 
compte  point  de  feax  privilégiés  ,  mais  feulement 
106.  feux  faillibles.  Cette  paroilfe  cft  près  de  la 
rive  droite  de  la  Seine  ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Ver- 
non.  On  l'appelle  auflî  Prefligny. 

PRESSIAT  ,  en  BrciTc  ,  diocefe  de  St.  Claude , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  de 
Bourg,  mandement  de  Tréfort.  On  y  compte  30. 
feux.  Cette  paroilTc  cft  à  quelque  diftance  des 
confins  de  la  Franche-Comté  ,  à  4.  I.  N.  E.  de 
Bourg. 

PRESSIGNÉ  ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  d'An- 
gers, parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tours  , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  406.  feux. 
Ce  Bourg  cft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive  gau- 
che de  la  Sarthe ,  à  4.  lieues  O.  N.  O.  de  la  Flèche. 

PRESSIGNY,  bourg,  en  Poitou.  Voye\  Pré- 
figny. 

PRESSIGNY  (  le  grand  )  ,  bourg  avec  un  châ- 
teau &  une  cglife-collégiale  ,  cxc.  en  Touraine  , 
diocefe  &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Pa- 
ris, élcâion  de  Chinon.On  y  compte  155.  feux.  Ce 
bourg  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Claifc  ,  a  1.1,  S. 
E.  de  la  Haye ,  4.  &  tiers  S.  O.  de  Loches ,  &  10. 
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S.  E.  de  Chinon.  Le.  chapitre  de  fon  églifc-collé- 
giale  ,  établi  dans  le  château  ,  eft  compofé  de  fept 
chanoines.  Le  bourg  dont  il  s'agit ,  avoit  donné 
fon  nom  à  une  famille  également  noble  Se  an- 
cienne ,  de  laquelle  étoit  Renaud  de  Preffigny  , 
maréchal  de  France  fous  le  roi  St.  Louis ,  de  mê- 
me que  Guillaume  de  Preffigny ,  qui  vers  l'an  1  2c  5. 
époufa  Avoife  de  Sainte-Maure  ,  en  laquelle  finît 
la  maifon  de  ce  nom.  Leur  poftérité  quitta  le  nom 
de  Preffigny  ,  pour  prendre  celui  de  Suinte- Maure. 
Guillaume  de  Sainte-Maure  ,  chancelier  de  France 
depuis  l'an  1329.  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  au 
mois  de  janvier  1334.  étoit  un  de  leurs  descendants, 
&  fils  de  Pierre  de  Sainte- Maure  ,  feigneur  de 
Mongaugcr.  Ceft  de  ce  même  Pierre  qu'étoient 
defcenJtts  Charles  de  Sainte-Maure  ,  dnc  de 
Montaufier  ,  &  les  autres  feigneurs  du  nom  de 
Sainte- Maure. 

PRESSIGNY  (le  petit),  en  Touraine  ,  dio- 
cefe &  intendance  de  Tours  ,  parlement  de  Paris, 
élection  de  Loches.  On  y  compte  118.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  E.  S.  E.  de  celui 
qui  a  fait  le  fujet  de  l'article  précédent. 

PRESSIGNY  ,  dans  le  Gatinois-Orléanois  ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  Paris  ,  intendanca 
d'Orléans  ,  élection  de  Montargis.  On  y  compte 
55.  feux.  Cette  paroilTc  eft  près  du  canal  de  Briare, 
à  2. 1.  die  demie  S.  S.  E.  de  Montargis. 

PRESSIGNY  ,  dans  le  Bafligny  ,  en  Champa- 
gne ,  diocefe  &  élection  de  Langres  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Chàlons.  On  y  compte 
138.  feux.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  delà 
Franche-Comté  ,  à  4  ou  j.  L  S.  E.  de  Langres. 

PRESSILLY  ,  en  Bourgogne  &  en  Franche- 
Comté.  Voye\  Préfilly. 

PRESSOIRE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  cleâion  de 
Péronnc.  On  y  compte  3  2.  feux.  Cette  paroilTc  eft 
à  un  tiers  de  lieue  N.  E.  de  Chaulnes,  &  à  1.  L 
&  demie  S.  O.  de  Péronnc. 

PRESSY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  &  bailliage 
de  Chllon  ,  parlement  ex  intendance  de  Dijon  , 
reflbrt  de  St.  Laurent.  On  y  compte  87.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  en  pays  de  plaines  ,  entre  les 
rivières  de  Seille  &  de  Saône.  Il  en  dépend  le  vil- 
lage de  la  Truchcrc. 

PRESSY  ,  en  Bourgogne  *  diocefe  de  Mlcon  , 
parlements  de  Paris  &  de  Dijon  ,  intendance  de 
Dijon  ,  bailliages  de  Màcon  &  de  Charolles.  On 
y  compte  41.  feux  pour  la  partie  qui  dépend  du 
bailliage  de  Maçon  ,  &  5,7.  feux  pour  celle  qui  cft 
du  bailliage  de  Charolles  Cette  paroilTe  eft  à  1. 1. 
O.  N.  O.  de  Cluny  ,  Si  autant  E.  N.  E.  de  Cha- 
rolles. Il  en  dépend  pluficurs  hameaux,  dont  quel- 
ques uns  font  dans  le  diocefe  d'Autun.  Ceft  pays 
de  montagnes  ,  &  oh  il  y  a  quelques  vignobles. 

PRESSY  le\  Pernes  ,  en  Artois  ,  diocefe  de 
Boulogne  ,  confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Lille,  bailliage  &  recette 
de  St.  Pol.  On  y  compte  1  3.  feux  &  64.  perfonnes. 
Cette  paroilTc  eft  à  trois  quarts  de  lieue  O.  de 
Pernes,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  Bou- 
louç. 

PRESSY  fous  TU  ,  en  Bourgogne  ,  au  bailliage 
de  Saulicu.  Voye\  Précy  ,  &  ajourez  ce  qui  fuit. 
Il  y  a  à  Prefly-fous-Til  ,  un  fameux  prieuré  con- 
ventuel d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoît,  il 
reconnott  pour  auteur  &  bienfaiteur  Ecbard  ,  très- 
riche  feigneur  Si  comte  de  Bourgogne  ,  qui  ,  pour 
cela  ,  fit  préfent  au  monafterc  de  Fleury  ,  en 
Bourgogne  ,  d'une  fort  belle  métairie  qu'il  avoit 
dans  le  territoire  &  au  diocefe  d'Autun.  Ce  pieux 
fondateur  fut  inhume  à  Fleury  ,  auprès  de  l'cglife 
dfe  Notre-Dame. 

PRESTOT , 
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PRF.STOT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Caude- 
bec  ,  fergenterie  d'Oudcville.  On  y  compte  un  feu 
privilégie  fie  37.  feux  taillablet.  Cette  paroille  eft 
à  t. 1.  N.  N.  F.,  de  Caudcbec  ,  &  3.  &  demie  S.  E. 
de  St.  Valicry. 

PRESTO  1" ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment fie  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de  Monti- 
villicrs  ,  fergenterie  de  St.  Romain.  On  y  compte 
un  feu  privilcgié  fie  3$.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roi.Te  clt  a  1.  1.  £.  N.  E.  de  Montivillien. 

PRESTO  I(  le),  en  F  ranche-Comté ,  diocefe 
de  Dijon  ,  parlement  fie  intendance  de  Befancon, 
bailliage  de  recette  de  Gray.  On  y  compte  14. 
feux.  Ce  village  eft  près  de  Champlitte  ,  à  3.  L 
M.  O.  de  Gray. 

PRES  I  Y  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Châlon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
lige  6c  recette  de  Maçon.  On  y  compte  166.  feux, 
y  compris  ceux  de  la  Croft.  La  paroille  de  Prefty 
cil  près  de  la  rive  gauche  de  la  Saône  ,  vis-à-vis 
de  Tournus  ,  à  5.  1.  N.  N.  E.  de  Màcon  ,  &  J.  & 
demie  S.  S.  E.  de  Châlon. 

PRE  TIAMONT  ,  dans  le  Valois  ,  au  gouverne- 
ment-général de  llue-de  France, diocefe  &  inten- 
dance de  Soiifons ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion 
de  Crépy.  On  y  compte  40.  feux. 

PRE T1ERE(  la),  en  Franche-Comté,  diocefe  , 
parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
fie  recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  j. 
feux. 

PRET1N  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  & 
recette  iTArbois.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village 
e:t  à  une  lieue  N.  E.  d'Arbois. 

PRETRhVILLE  ,en  Normandie,  diocefe  fie 
éleâion  de  Lizieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance d'Alcnçon  ,  fergenterie  de  Moyaux.  On 
y  compte  79.  feux.  Cette  paroitfe  eft  fur  la  rive 
droite  de  la  Touques,  à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Lizieux. 

PRET TO T  ,  bourg  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
deCaen  ,  éleâion  de  Carcntan,  fergenterie  de  Va- 
ranguebec.On  y  compte  t  $0.  feux.  Ce  bourg  eft 
dans  le  canton  de  Bauptois ,  à  quelque  diftance 
O.  S.  O.  de  Coigny ,  à  1 . 1.  ôé  demie  0.  N.  O.  de 
Carcntan  ,  fit  4.  S.  de  Valognes ,  fur  la  route  de 
cette  ville  à  celle  de  Coutances.  Il  y  a  un  marché. 

PREVAL  ,  aliàs  la  Chapelle-Gatineau  ,  bourg, 
dans  le  Maine,  diocefe  fie  éleâion  du  Mans  ,  parle- 
ment de  Paris,  intendance  de  Tours.  On  y  compte 
69.  feux.  Ce  bourg  cft  fur  les  confins  du  Perche  , 
i  1,  l  N.  N.  O.  de  la  Ferté-Bcrnard  ,  &  7.  fie  de- 
mie N.  E.  du  Mans. 

PREVALAIS  (  la  )  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  fie  recette  de  Rennes.  Ce 
lieu  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Villaine  ,  à  une 
bonne  demi-lieue  S.  S.  O.  de  Rennes.  Il  eft  fort 
renommé  pour  le  beurre  très-excellent  que  l'on  y 
fait  ,  &  qui  s'envoie  jufquà  Pari*. 

PREVELLES  ou  Prcnvcllcs ,  bourg  ,  dans  le 
Maine  ,  diocefe  fie  éleâion  du  Mans ,  parlement 
ds  Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  109. 
feux.  Ce  bourg  eft  à  <>  1.  E.  N.  E.  du  Mans. 

PREVENQUIERES  ,  bourg  ,  en  Rouergue , 
diocefe  de  Vabres ,  parlement  de  Touloufc  ,  in- 
tendance de  Montanban  ,  éleâion  de  Milhaud. 
On  y  compte  13.  feux  59.  bellugues  fie  demie  de 
feu.  Cette  paroille  eft  à  <,.  1.  fie  demie  E.  S.  E.  de 
Rhodes ,  &  <.  N.  O  de  Milhaud. 

PREVENQUIERES  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Rhodès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance  de 
Montauban,  éleâion  de  Villefranche.On  y  compte 
Z,  feux  fie  8 9.  bellugues  de  feu.  Cette  paroille  eft 
Tome  V% 
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à  J.  I.  &  demie  E.  S.  E.  de  Rhodès  ,  fie  J.  N.  O. 
de  Milhaud. 

PREVERANGES ,  bourg,  en  Berry  ,  diocefe  fie 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  la  Châtre.  On  y  compte  180.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  quelque  diftance  des  confins  du  Bour- 
bonnois ,  à  j.  L  S.  E.dc  la  Châtre. C'eft  unechâtel- 
Icnie  qui  relevé  du  duché  de  Chlteauroiix.  Son  ter- 
roir eft  maigre  ,  fie  n'eft  propre  que  pour  la  nour- 
riture des  beftiaux.  En  1 37s-  la  feigneurie  appar- 
tenoit  à  la  maifon  de  Boutciller  de  Sentis,  doit 
elle  paiïa  dans  la  maifon  de  Bigny.  Henri  de  Bour- 
bon II.  du  nom  ,  l'acquit ,  fie  la  donna  a  Armand 
de  Bourbon  ,  prince  de  Conti  ,  qui  la  vendit  au 
chancelier  le  Tcllicr. 

PREVERON  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  fie  éleâion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  colleâe  de  Vie.  On  y  compte 

feux  fie  67.  bellugues  de  feu.  Cette  paroille 
eft  à  une  lieue  S.  S.  O.  de  Vie  ,  fie  4.  fie  demie  O. 
N.  O.  d'Aufch. 

PREVESSIN,  dans  le  p  ays  de  Gex  ,  diocefe  de 
Genève  ,  parlement  fie  intendance  de  Dijon  ,  élec- 
tion de  Bcllcy.  On  y  compte  43.  feux.  Cette 
paroiffe  cft  à  cinq  quatts  de  lieue  N.  Ô.  de  Genève. 
Il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoît. 

PREVIAIRE  (  la  ) ,  en  Anjou,  diocefe  fie  élec- 
tion d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  $».  feux.  Cette  paroitte  eft 
en  pays  varié  de  plaines  fie  de  collines ,  d'ailleurs 
aflez  fertile  8c  agréable. 

PREUIL  près  Tilliere  (  le  )  ,  en  Normandie  , 
diocefe  d'Evrcux  ,  parlement  de  Rouen  ,  inten- 
dance d'Alençon,  éleâion  de  Conches ,  fergenterie 
de  Damville.  On  y  compte  1 14.  feux.  Cette 
paroi  (Te  cft  entre  Verneuil  fie  Nonancourt. 

PREVILLE  ou  Prcuillc  ,  en  Bourbonnois  ,  dio- 
cefe fie  intendance  de  Bourges,  parlement  de  Pa- 
ris ,  éleâion  de  St.  Amand.  On  y  compte  ij. 
feux. 

PREUILLÉ  le  Chéiif,  bourg ,  dans  le  Maine  , 
diocefe  fie  éleâion  du  Mans ,  parlement  de  Paris  % 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  87.  feux.  Ce 
bourg  eft  a  une  lieue  O.  S.  O.  du  Mans.  Il  y  a  une 
églifc-collégiale. 

PREUILLY  .  Prulliacum  ,  ville  avec  titre  de 
baronnic  ,  cinqparoilTes  ,  abbaye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  ;  grenier-à-fel  ,  fiec.  en  Tou- 
raine  ,  diocefe  fie  intendance  de  Tours  ,  parle- 
ment de  Paris ,  éleâion  de  Loches.  On  y  compte 
34c.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Claife ,  au  milieu  des  bois ,  à  a.  1.  fie  demie  E.  S. 
£.  de  la  Guierche  ,  4.  fie  demie  S.  E.  de  la  Haye  , 
6.  E.  N.  E.  de  Châtellerault ,  autant  S.  de  Loches , 
fitt  t.  S.  S.  E.  de  Tours.  Son  terroir  eft  allez 
agréable.  A  une  demi-lieue  de  la  ville  ,  il  y  a  des 
mines  de  fer  ,  dont  le  feigneur  de  Preuilly  tire  un 
revenu  confidcrablc.  L'abbaye  de  l'ordre  de  St. 
Benoît,  a  été  fondée  Pan  1001.  par  Gefroid  ou 
Geoffroi ,  feigneur  de  Preuilly  fie  de  la  Rochepo- 
zay.  Cette  abbaye  vaut  environ  sjoo.  livres  de 
rente  à  Pabbé-commendataire.  La  taxe  en  cour 
de  Rome  eft  de  tco.  florins.  La  juftice  de  Preuilly 
eft  compofée  de  vingt-quatre  paroides  ,  qui  rele. 
vent  du  préfidial  de  Tours.  Le  feigneur  eft  ,  en  fa 
qualité  de  baron  de  Preuilly  •  chanoine-honoraire 
de  l'églife  de  St.  Martin  de  Tours  ,  fie  porte-éten- 
dard de  cette  même  églife.  II  y  affilie  avec  le  fur- 
plis  fie  l'aumuiTe  fur  le  bras  gauche,  dans  une  des 
f  h  Ile  s  du  côté  droit  du  choeur,  vers  le  grand-autel  , 
au-deflbus  du  doyen.  H  affifte  de  m 5 me  aux  pro- 
cédions ,  fie  marche  entre  les  dignitaires  fie  les 
prévôts  de  l'églife. 

La  feigneurie  de  Preuilly  ,  première  baronnie 
Hhhbbbhhbb 
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de  la  province  de  Touraine  ,  a  été  pofTédée  pen- 
dant plus  de  cinq  cents  ans  par  une  famille  ,  qui 
en  porroit  le  nom  ,  de  de  laquelle  ctoit  Gcoffroi 
de  Preuilly  ,  lequel  ,  félon  l\>pinion  commune 
des  hiïtoriens  ,  fut  le  premier  qui  mit  en  ufage  les 
tournois  en  France  ,  &  fit  des  loix  fur  cette 
matière.  (  Hic  Gauffridus  de  Prulliaco  tomea- 
menta  invertit ,  dit  la  chronique  de  St.  Martin  de 
Tours). 

Marguerite  A'Echinard ,  dite  de  Preuilly  ,  hé- 
ritière de  la  baronnie  de  Preuilly  ,  apporta  cette 
terre  en  dot  en  14x1.  à  Pierre  Frottier  ,  feigneur 
de  Melzcart ,  &c.  premier-écuyer  du  corps  &  grand- 
maître  de  l'écurie  du  Roi.  Jean  Frottier  ,  leur  ar- 
ricrc-petit-fils,  vendit  avant  1530.  la  baronnie  de 
Preuilly  avec  fes  autres  terres  à  Louis  ,  feigneur 
de  Clcrmont  de  de  Gallerande.  Cette  baronnie  fut 
enfuite  polfédée  par  Chriltophe  du  Genefi  ,  par 
Louis  de  Luxembourg  en  ijjo.  par  Charles  de  la 
Jtochefoucdu!t-Barbe\ieux  ,  par  les  Châtaigner- 
Dabui  ,  par  Céfar  de  Vendôme  ,  par  les  Crévant 
vicomtes  i'Humieres ,  &  par  les  Tonnelier-de- 
Breteuil.  Elle  a  palîé  de  ces  derniers  à  Louis- 
François  ,  marquis  de  Galifet  ou  Gallifet ,  ilfu  en 
ligne  mafeulinc  ,  au  feptieme  degré  de  Guillaume 
de  Galifet ,  originaire  du  lieu  de  St.  Laurent-du- 
Pont  ,  en  Dauphiné  ,  le  môme  qui  meurt  l'an 
»4So.  trifayeul  d'Alexandre  ,  feigneur  de  Galifet, 
de  duTolonet  ,  en  Provence  ,  prclîdent  au  parle- 
ment de  Provence  en  16  1  f,  de  confcillcr  d'état  en 
1640.  La  maifon  de  Galifet  a  donne  quatre  prélî- 
dents  au  parlement  de  Provence  ,  des  gouverneurs 
de  places ,  un  chef-d'efeadre  ,  de  un  nombre  con- 
sidérable d'officiers  fur  terre  de  fur  mer.  Voye\  le 
Tolonet  ,  en  Provence. 

PREVU  . LY  ,  en  Berry,  diocefe  de  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d'If- 
ibudun.  On  y  compte  6t.  feux.  Cette  paroifTe  cft 
fur  la  rive  gauche  du  Cher  ,  à  4.  1.  N.  E.  d'If- 
foudun ,  de  autant  O.  N.  O.  de  Bourges. 

PREV1LLY  ou  Prully  ,  dans  la  Brie-Françoife , 
diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de 
Paris ,  élection  de  Montereau.  C'eft  une  abbaye 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux,  a  trois  quart» 
de  lieue  de  la  rive  droite  de  Seine ,  à  1.  1.  de 
demie  E.  N.  E.  de  Montereau ,  de  1.  O.  N.  O.  de 
Bray-fur-Seinc.  Il  y  a  aufli  un  village  ,  oh  l'on 
compte  6t.  feux.  L'abbaye  a  été  fondée  en  1 1 16. 
par  Thibault ,  comte  de  Champagne.  Elle  vaut  à 
i'abbé-commendataire  environ  15000.liv.de  rente. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  100.  florins. 

PREUILLY  la  Ville  ,  en  Touraine ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion du  Blanc.  On  y  compte  70.  feux.  Cette  pa- 
roille  elt  fur  la  rive  droite  de  la  Claife  ,  au  S.  E. 
de  tout  proche  de  la  petite  ville  de  Preuilly ,  de 
l'ulcâion  de  Loches  ,  1  4. 1.  S.  O.  de  Châtillon- 
fur-Indrc. 

PREUILLY,  en  Champagne.  Voye\  Prully. 

PRF.VINGUIER  ù  Previnguieres  ,  en  Rouer- 
gue-  Voye\  Prevenquieres. 

PREUNIL,  en  Limofin  ,  diocefe  de  intendance 
de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux  ,  élection 
de  lirives.  On  n'y  compte  que  14.  feux. 

PREVOCOURT  .  en  Lorraine  ,  mais  dépen- 
dance de  Barrois  ,  d  ocefe  de  Metz  ,  cour- fou- 
veraiae  de  intendance  de  Lorraine,  bailliage  de 
Chîteau-Salins.  Ce  village  ,  de  la  baronnie  de 
Vivier  ,  elt  à  t.  1.  O.  N.  O.  de  ChâtcauSalins. 

PREVOISIN  ,  prieuré  ,  au  pays  de  Gcx  ,  en 
commende ,  à  la  nomination  du  prince  de  Condé  , 
engagille  du  pays  de  Gex.  11  vaut  environ  sooo.  liv. 
de  rente.  l/oye\  PréveBïn. 

PREVOT  ù  Prévôté  ,  Tribunus  ,  Prxpofitus , 


PRE 

Prapofitura  ,  Prafeilura  Le»  prévôt»  font  les  pre- 
miers juges-royaux  ,  de  ceux  qui  jugent  les  affaire» 
viles  en  première  inftance.  Les  juges  appellés  pré- 
vôts ,  dans  la  plus  grande  partie  des  provinces  du 
royaume ,  font  appellés  châtelains  en  Bourbon- 
nois ,  Auvergne  de  lieux  voifins  ;  vicomtes  en  Nor- 
mandie \  viguiers  en  Languedoc  de  en  Provence. 
Les  prévôts  ne  connoiifent  point  des  caufes  des 
nobles  ;  mais  feulement  de  toutes  fortes  de  ma- 
tières civiles ,  perfonnellcs ,  réelles ,  ou  mixtes 
entre  roturiers  ;  à  l'exception  de  celles  qui  font 
réfervées  aux  baillis  de  fénéchaux  par  Pédit  de 
Crémieu  en  1S36.  (  Cette  attribution  a  été  6tée 
aux  prévôts  depuis  quelques  années  ,  Si  réunie 
aux  bailliages  de  fénéchauflees  ).  Il  ne  faut  pat 
confondre  le  prévôt  de  Paris  avec  les  prévôts  dont 
on  vient  de  parler  ^  car  il  a  la  même  jurifdiâion 
que  les  baillis  ou  fénéchaux.  Le  tiege  du  prévôt 
de  Paris  elt  au  grand-châtelet ,  oh  il  prefide.  C'eft 
un  juged'épée  ,  qui  recueille  les  voix,  de  qui  fait 
prononcer  par  fes  lieutenants.  Voye\  à  l'article 
de  Paris ,  la  jurifdiâion  de  la  prévôté  ,  oh  nous 
avons  aufli  employé  d'autre»  détail»  concernant 
les  prévôts. 

Le  prévôt  des  marchands  h  Paris ,  à  Lyon  ,  dcc. 
cil  un  magiltrat  populaire,  qui  prefide  au  bureau 
de  la  ville  ,  qui  y  juge  avec  les  échevins  ,  &c. 
11  repréfente  à  la  cour  les  bourgeois  &  le  peu- 
ple. 

Le  grand-prévôt  de  l'hôtel  ,  ou  grand-prévôt  de 
France  ,  cil  un  juge  d'épée  ,  qui  a  jurifdiâion  dans 
la  maifon  du  Roi ,  de  fur  les  officiers  commenfaux 
de  privilégiés  .  qui  a  foin  de  la  police  de  du  taux 
des  vivres  à  la  fuite  de  la  cour  -,  qui  a  un  lieu- 
tenant de  robe  lequel  tient  fes  audiences  au  -  def- 
fous  du  grand- confeil.  Voye\  Officiers. 

Le  prévôt  eft  aufli  un  grand  officier  dans  le» 
ordre»  militaire» ,  &  c'eft  lui  qui  y  a  le  foin  de» 
cérémonie». 

A  Nantes ,  en  Bretagne  ,  la  prévôté  eft  un  fief 
qui  ■  joui  de  jouit  encore  de  tris- beaux  privilèges. 
Parmi  ce»  privilège»  on  diftingue  l'exemption  par- 
ticulière de  lod»  de  vente»  accordée  par  le*  an- 
cien» ducs  de  Bretagne ,  de  confirmée  par  tous  les 
rois  de  France  depuis  l'union  de  cette  province  à 
la  couronne  ,  aux  maifons  de  héritages  qui  relè- 
vent du  fief  de  la  prévôté  dan»  la  ville  cV  les  faux- 
bourgs  de  Nantes.  Ce  privilège ,  qui  fait  le  ca- 
raâere  dillinâif  du  fief  de  la  prévôté  de  Nantes , 
a  été  acquis  dans  le  principe  à  titre  onéreux  de  non 
gratuit ,  par  un  ancien  accord  d'échange  paiTé  entre 
un  duc  de  Bretagne  5c  le  général  des  habitants  de 
N  mtes;  &  fon  origine  fe  perd  dans  l'obfcurité  des 
fieclcs  les  plus  reculés.  Il  a  été  nommément  con- 
firmé par  deux  célèbres  arrêts  du  confeil  de  169t. 
de  i7i».  A  ces  deux  époques ,  les  officiers  muni- 
cipaux &  les  citoyens  de  Nantes  donnèrent  au  Roi 
de  nouvelles  preuves  de  leur  zele.  En  169».  il» 
offrirent ,  par  forme  de  don  gratuit ,  la  fomme  de 
100.  mille  livres,  de  en  173s.  celle  de  40.  mille 
livres  pour  fubvenir  aux  befoin»  de  l'état.  Ces  deux 
fommes  furent  l'une  de  l'autre  repartie»  de  impo- 
fées ,  fur  tout  le»  héritage»  qui  relèvent  du  fief  de 
la  prévôté.  Au  relie  ,  on  verra  fan»-doute  avec 
autant  de  plailîr  que  de  fatisfaâion  ,  l'excellent 
mémoire  par  lequel  le  fieur  Grejlan  ,  procureur- 
du.Roi  fyndic  delà  ville  &  communauté  de  Nantes, 
prouve  l'antiquité  ,  l'authenticité  de  l'étendue  du 
privilège  d'exemption  de  lods  de  ventes  ,  accordé  , 
depuis  plufieurs  fîecles ,  a  ce  fief  de  la  prévôté  ,  ap- 
pelle autrefois  le  gentil-fief  au-duc  ,  parce  qu'il 
faifoit  à  Nantes  une  partie  du  domaine  particu- 
lier des  ducs  de  Bourgogne. 

PREVOTE  (la;  ,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc  , 
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diocefe  6c  recette  du  Puy ,  parlement  de  Touloufe , 
généralité  de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  106.  feux  ,  y  compris  ceux  de 
fon  différent.  C'eft  une  communauté  qui  jouit  de 
quelques  privilèges. 

PRfc.VOTÉ  en  Cervieres  (la)  ,  en  Foreft  ,  dio- 
cefc fie  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  , 
éleâion  de  Montbrifon.  On  y  compte  36. 
feux.  Cette  communauté  cit  à  4.  ou  $.  1.  de 
Montbrifon. 

PREVOTE  le  Comte.  On  appelle  de  ce  nom  un 
diftriâ  de  la  province  de  Hnynauit ,  qui  comprend 
29.  paroiiTcs  ou  communautés  ,  qui  contiennent 
enfcmble  3909.  feux.  Ces  communautés  font  celles 
qui  fuivent ,  dont  les  quatre  diilinguécs  par  cette 
marque  *  forment  la  nouvelle  banlieue  de  la  ville 
de  Vaienciennes. 


Paroijfes.  Feux. 

Anzin»    ...  46 

Arthe  ....  18 

Aubry ....  37 

Aulnoy    ...  19 

Beuvrages    .    .  29 

Briquette  (la)  *  .  8 

Bruay ....  78 

Couroubc.  •  .  62 
Crefpin    .    .  .138 

Curgis.    ...  34 

Efcaupont    •    •  16 

E  il  r  ceux  ...  18 


Paroijfes.  Feux. 

Mondiaux  «  .  17 
Onnain    .    .  .143 

Prezeau  ...  31 

Querenain    .    •  20 

Quicvrechain    .  42 

Raifmes  ...  16 

Rombics  ...  20 

Sautin ....  30 

Sebourg  .    .    .  t2j 

St.  Sauve  *  .    .  42 

Tuchy.  ...  39 
Verchinfif  Maugré   2  2 

Wy     •    •    •    •  48 
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Famars  ...  19 
Frefnes  0 Odomez  38 
Main  .  .  .  .  48 
Marly ....  15 

Nota.  Que  dans  cet  état  n'eft  point  comprife  la 
ville  de  Vaienciennes  ,  aflbuagée  féparément 
2641.  feux  ,  fie  aux  environs  de  laquelle  fontfi- 
tuées  les  29.  paroifles  du  diftriâ  de  la  Prévôtéle- 
Comte.  Voye\  Haynault  ,  Maubeuge  ù  Valcn- 

C  <PREVOTÉ  tTEntre-deux-Mcrs  (la).  C'eft  le 
nom  d'une  juridiction  &  diftriâ ,  fituée  entre  la 
la  Dordogne  &  la  Garonne ,  fie  qui  fait  partie  de 
l'élcâion  de  Bordeaux  ,  en  Guyenne. 

PREVOTE  de  Langy  (la) ,  en  Bourbonnois  , 
diocefe  d'Autun ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
&  eleaion  de  Moulin».  On  y  compte  foixante- 
trois  feux. 

PRÉVÔTÉ  de  SaintDonat  ù  dépendances  (la), 
dans  la  Flandre- Maritime ,  diocefe  d'Ypres,  parle- 
ment de  Douay  ,  intendance  de  Lille  ,  fubdéléga- 
tion  &  recette  de  Bailleul.  On  y  compte  1  2  j.  feux. 
Cette  communauté  eft  en  partie  enclavée  dans  la 
ville  même  de  Bailleul,  fit  s'étend  en  partie  au- 
dehors ,  aux  environs. 

PREURE,cn  Boulonnois,  diocefe  ,  fénechauf- 
fec  &  recette  de  Boulogne ,  parlement  de  Paris , 
intendance d'Amiens.On  y  compte  130.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  2.  1.  &  tiers  N.  E.  de  Montreuil ,  fit 
4.  fie  demie  S.  E.  de  Boulogne.  La  cure  vaut 
mille  livres  de  rente. 

PREUVELLES  ,  bourg  ,  dans  le  Maine.  Voye\ 
Prevellcs. 

PREUX  aux  Boix ,  en  Haynault ,  diocefe  de 
Cambray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  de 
Vaienciennes,  fubdélégatiotv.  fit  recette  de  Lan- 
drecics.  On  y  compte  46-  feux.  Cette  paroilTe 
eft  tout  proche  de  la  foret  de  Mormal ,  à  une 
lieue  N  N.  O.  de  Landrecies.  C'eft  une  fimple 
feigr.eurie  ,  de  30*.  mencaudées  de  terres  labou- 
rables ,  &  de  »io.  mencaudées  de  pâturages  , 
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vergers  ou  prairies.  La  cure  eft  de  £bo.  livres  fit  i 
pour  fecours  le  village  de  Fontaine-aux-Bois. 

PREUX  au  Sart  ,  en  Haynault ,  diocefe  dé 
Cambray,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Vaienciennes  ,  gouvernement  ôc  recette  du  Quef» 
noy.  On  y  compte  47-  feux.  Cette  paroifle  cil 
à  une  lieue  N.  E.  du  Quefnoy. 

PREUX  S;,  Romain,  en  Champagne  ,  diocefe 
de  Sens,  parlement fie  intendance  de  Paris,  élec* 
tion  de  Joigny.  On  y  compte  86.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  à  3.  1.  O.  S.  O.  de  Joigny. 

PREY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élection  d'E* 
vreux,  parlement  fie  intendance  de  Rouen  ,  fergen- 
terie  d'Aurilly.  On  y  compte  2.  feux  privilégiés 
fie  37.  feux  taillables.  Cette  paroiife  eft  entre 
les  rivières  d'Eure  fie  d'Iton. 

PREY  (le),  en  Lorraine,  diocefe  de  Toi>i, 
cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Rcmiremont.  Ce  village  ,  du  ban  de 
Ramonchamp,  eft  à  3. 1.  fie  demie  S.  E.  de  Remi- 
remont. 

PREY  la  Foché ,  en  Champaj-ne  ,  diocefe  d« 
Toul ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons ,  éleâion  de  Chaumont.  On  y  compte  82. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  2.  I.  S.  O.  de  Neufchâ- 
teau  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Chaumont. 

PREYSSAC  d'Agonnat ,  en  Périgofd  ,  diocefe 
fie  éleâion  de  Périgucux  ,  parlement  fie  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  560.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  2.  1.  N.  N.  O.  de  Périgueux. 

PREYSSAC  cCExideuil ,  en  Périgord  ,  diocefe 
fie  éleâion  de  Périgueux,  parlement  fit  inten- 
dance de  Bordeaux.  On  y  compte  74.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  demi  lieue  S.  E. 
d'Exidcuil ,  fit  à  J.  1.  fie  demie  N.  E.  de  Pé- 
rigueux. 

PREYSSINS  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  de  Belley 

Sarlement  fie  intendance  de  Grenoble  ,  éleâion 
e  Vienne.  On  y  compte  un  feu  un  tiers  un  dou- 
zième fit  un  quarante-huitième  de  feu  noble  , 
4.  feux  un  demi  un  huitième  fie  un  quarante- 
huitième  de  feu  taillable.  Cette  communauté  eft 
fur  la  route  de  Lyon  en  Piémont ,  à  une  lieue  du 
Pont-dc-  Beauvoiiin. 

PREZ ,  en  Champagne  ,  diocefe  fit  éleâion 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  4.  1.  O.  de  Mczieres  ,  fie  1 1.  fie  demie  N. 
N.  E.  de  Rheims. 

PREZ  (les),  abbaye  de  filles,  en  FUndrci. 
Voye\  les  Prés. 

PREZ  en  Argonne  ,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Verdun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Châlons.  On  y  compte  64.  feux.  Cette 
paroiife  eft  tout  proche  des  confins  du  Barrois  , 
à  la  fourec  de  la  rivière  d'Aifne  ,  à  4.  1.  fie 
demie  S.  E.  de  Ste.  Ménéhoult,  fie  8.  fie  demie  E. 
Châlons. 

PREZ  en  Pail,  bourg,  dans  le  Maine  ,  diocefe 
fie  éleâion  du  Mans,  parlement  de  Paris .  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  480.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  une  demi-lieue  des  confins  de  la  Normandie, 
à  -4.  L  fie  tiers  O.  N.  O.  d'Alençon  ,  fit  it.  N. 
N.  O.  du  Mans. 

PREZEAU,  en  Haynault, diocefe  de  Cambray, 
parlement  de  Douay,  intendance  de  Vaienciennes, 
jurifdiâion  de  la  Prévôté.  On  y  compte  31.  feux. 
Cette  paroifle  eft  entre  Vaienciennes  fit  le  Quef. 
noy ,  à  mi-chemin  ,  en  pays  de  grains  fie  de  pi. 
tarages. 

P  R  I 

PRIAY ,  en  Brefle  ,  diocele  de  Lyon ,  parlement 
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6i  intendance  de  Dijon  ,  élection  &  bailliage 
de  Bourg,  irundemcnt  de  Varambon.  On  y  compte 
103.  feux.  Cette  paroilfe  cil  fur  1j  rive  droite  tic 
l'Ain  ,  à  4.  I.  S.  S.  E.  de  Bourg ,  &  1.  S.  S.  O. 
de  Pont-d l'Ain. 

PRICHES,  en  Haynault  ,  au  gouvernement  de 
Landrccies.  Voyc\  Prcfches. 

PRIERES,  dans  l'Aunis  ,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  la  Rochelle,  parlement  de  Patii 
On  y  compte  50.  feux.  Cette  paroiife  eft  à  t* 
1.  &  demis  N.  E.  de  Surgcrcs ,  &  7.  E.  de  11 
Rochelle. 

PRIERES  ,  Bcata.  Maria  de  Precibus  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefc  &  recette  de  Vannes ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  C'cil  le  nom  d'une  ab- 
baye d'hommes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  fille 
de  Buzé  ,  de  la  filiation  de  Clairvaux,  6V.  en  règle; 
fituée  fut  le  bord  de  la  mer  ,  près  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Villainc  ,  dans  le  diilrict 
de  la  paroiife  de  Eclair  ,  appclléc* aujourd'hui 

Îar  corruption  Bilicrs ,  à  4.  1.  &  demie  S.  E. 
c  Vannes  ,  &  1.  &  demie  O.  S  O.  de  la  Roche- 
Bernard.  Jean  I.  duc  de  Bretagne  ,  dit  Jean  le 
Roux  ,  la  fonda  l'an  1250.  Les  religieux  y  furent 
introduits  par  Cadioc  ,  évèque  de  Vannes  ,  en 
ji6i.  Le  duc  la  nomma  Prières ,  pour  faire  con- 
noître  a  la  poltérité  le  motif  de  cette  fondation  , 
qui  étoit  qu'on  y  fît  prières  ôc  oraifons  conti- 
nuelles pour  lui ,  afin  de  faire  lever  l'excommu- 
nication qu'il  aroit  encourue  en  maltraitant  le 
clergé  de  fon  duché ,  dont  cependant  il  ne  fut 
relevé  qu'en  tijô.  dans  un  voyage  qu'il  fit  à 
Rome.  Blanche  de  Navare  ,  fon  épotife  ,  y  fut 
fi  fenfible  ,  qu'elle  fonJa  en  action  de  grâces  de 
Cet  événement  une  abbaye  de  filles  ,  du  même 
ordre  ,  près  de  Hcnncbond ,  qu'elle  nomma  la 
Joye. 

D'Argentré  s'eft  bien  trompé  ,  quand  il  a  rap- 
porté  la  fondation  de  l'abbaye  de  Prières  a  l'année 
1280.  &  quand  il  a  imaginé  qu'elle  avoit  été  fon- 
dée pour  prier  Dieu  pour  ceux  qui  font  naufrage 
fur  les  côtes  voifincs.  Pour  fe  convaincre  de  fon 
erreur ,  il  fullit  de  confulter  les  chartes  rappor- 
tées dans  la  France  ciné  tienne  de  M.  M.  de  Ste. 
Marthe  ,  6c  l'acte  de  fondation  de  l'abbaye  même , 
qui  eft  du  mois  de  novembre  iiji. 

Il  y  a  eu ,  en  divers  temps  ,  dans  l'abbaye  de 
Prières,  des  abbés  d'un  mérite  diftingué.  En  1400. 
D.  Henri  le  Barbu  en  étoit  abbé.  Il  fut  chan- 
celier du  duc  de  Bretagne  Jean  V.  nonce  du  Pape, 
&  fucccflïvcmcnt  cvécjue  de  Vannes  &  de  Nan- 
tes En  1470.  D.  Vincent  Kerleuu  en  étoit  auffi 
abbé.  Il  fut  chancelier  de  François  II.  duc  de 
Bretagne  ,  &  devint  dans  la  fuite  évèque  de  Léon. 
En  1631.  D.  Jean  Jouadcn  en  fut  nommé  abbé 
Il  fut  fccrctairc  du  cardinal  de  Richelieu  ,  & 
confelfeur  de  la  reine  Anne  d'Autriche.  En  1681. 
D.  Mclchior  de  Serent ,  diltingué  par  fa  naiiïancc 
&  fon  mérite  ,  en  fut  également  nommé  abbé. 
Il  la  gouverna  pendant  46.  ans  avec  autant  de 
capacité  que  de  zele  &  de  religion.  C'clt  lui 
qui  rebâtit  la  plus  grande  partie  des  lieux  régu- 
liers de  ce  monaiterc.  On  y  voit  un  cfcalicr, 
une  bibliothèque,  un  réfectoire  6V  pluflcurs  antrcs 
pièces  de  communauté  d'une  élégante  ftructure. 
Ce  qui  mérite  le  plus  d'attention  ,  eft  l'églife 
qu'il  fit  rebltir  à  neuf,  furies  deffeins  de  Décote, 
premier  architecte  du  Roi.  La  première  pierre  de 
cette  éf-life  fut  poféc  le  premier  avril  17t6.au 
nom  de  S.  A.  R.  Le  duc  d'Orléans  ,  régent  du 
Royaume  ,  par  le  ficur  Feydeau  de  Brou  ,  inten- 
dant de  la  Province  de  Bretagne.  L'églife  fut  con- 
facrée  le  10.  juillet  1716.  par  M.  Fagon  ,  évèque 
de  Vannes.  Cet  édifice  a  en  dedans  deux  centi 
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pieds  de  long,  fur  trente-trois  pieds  &  demi 
de  large  entre  les  piliers,  &  foixante-quinze  d'un 
bout  à  l'autre.  Elle  cil  ornée  de  pilaltres  d'ordre 
dorique ,  qui  portent  une  corniche  dans  toutes 
les  proportions  de  celle  du  théâtre  de  Marce  lus 
à  Rome.  Les  métopes  font  remplis  de  tous  les 
instruments  qui  fervent  au  fucriiice  &  aux  ce  ré* 
monies  de  la  religion  ,  entremêlés  de  rieur  de  lys 
&  d'hermines.  La  croifee  eft  cintrée  dans  les 
extrémités  comme  le  fanituairc.  Les  vofites  de 
cette  eglife  font  très-bien  entendues;  &  les  ouver- 
tures pour  le  jour  fournirent  toute  la  lumière 
néceftaire.  Il  règne  des  deux  eûtes  de  la  nef, 
des  collatéraux  dans  une  julle  proportion.  Le 
grand-autel  eft  dans  le  goût  de  celui  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  avec  cette  différence  que  les 
marbres  &  les  bronzes ,  n'y  font  qu'imités ,  mais 
par  une  bonne  main.  Il  y  a  deux  autels  :  le  pre- 
mier ou  maître-autel  eft  ifolé  au  milieu  du  cintre 
du  fanctuaire  ,  élevé  en  forme  de  tombeau  an- 
tique fur  quatre  marches  circulaires  ;  il  eft  décoré 
de  Chérubin  &  de  bas-reliefs  bronzés  :  deux  grands 
anges  de  pierre  blanche  ,  en  adoration  ,  font  à 
la  droite  &  à  la  gauche  des  extrémités  du  gradin  , 
fur  lequel  on  voit  un  grand  crucifix  Se  fix  grands 
chandeliers  de  bronze  doré  d'un  excellent  travail, 
exécutés  par  le  Clerc  fondeur  à  Paris.  Dcriere  le 
maître-autel ,  il  en  eft  un  autre  ,  nomme  l'autel 
des  Fériés.  On  y  monte  par  fix  marches  des  deux 
côtés  du  mattre-autel.  Au-dcffus  eft  une  grande 
niche  avec  une  croix  dans  le  fond  ,  au  pied  de 
laquelle  eft  un  grouppe  de  pierre  blanche  qui 
repréfente  la  Vierge  avec  J.  C.  mort  ,  fur  les 
genoux  ,  accompagné  de  deux  anges  adolefccns 
qui  tiennent  les  infiniment!  de  la  paffion.  Aux 
deux  côtés  de  la  niche  font  deux  grandes  fenêtres , 
vis-à-vis  dcfquelles  ,  on  a  élevé  deux  piédeftaux: 
celui  qui  eft  du  côté  de  Pépltre  foutient  la  ftatue 
de  St.  Bernard  :  celle  de  St.  Benoit  eft  placée 
fur  le  piédeilal  qui  eft  du  côté  de  l'Evangile. 
Ces  deux  ftatucs  font  de  pierre  blanche.  Les  deux 
anges  adorateurs  font  de  Girouard ,  fculpteur 
fort  connu.  Les  autres  liantes  &  tous  les  accom- 
pagnements font  de  Durand ,  auquel  tous  ces  ou- 
vrages feront  toujours  honneur  ,  &  fur-tout  le 
Chrift  mort ,  qui  parte  pour  être  très-beau. 

La  menuiferic  du  chœur  &  de  la  facriftic  a 
été  faite  par  Lavié  ,  menuifier  à  Paris. 

PRIEUR  de  Be\,  en  Rouergue  ,  diocefe  4c 
élection  deRhoJès,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compte  13.  bel- 
lug'.ics  de  feu. 

PRIEUR  de  Comiers  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  de  élection  de  Grenoble. 
On  y  compte  un  tiers  un  huitième  &  un  trente- 
deuxième  de  feu  noble,  un  feu  &  un  douzième 
de  feu  taillablc.  Cette  communauté  eft  dans  la 
Mataifine  ,  à  une  lieue  de  Pierre- Chatel  ,  &  1. 
de  la  Mitre. 

PRIEUR  d'Orliaguet ,  en  Rouergue,  diocefe 
&  élection  de  Rhodès ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  47. 
bellugves  &  un  quart  de  bellugue  de  feu. 

PRIEUR  Saint  -  Amand  ,  en  Rouergue  , 
diocefe  &  éleétion  de  Rhodès  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Montauban.  On  y  com- 
pte trente-trois  bcllugucs  &  un  quart  de  bellugue 
de  feu. 

PRIEUR  Saint-LSons  ,  en  Rouergue  ,  diocefe 
&  élection  de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufe, 
intendance  de  Montauban.  On  y  compte  tô.bel- 
lugues  67  un  qnart  de  bellugue  de  feu. 

PRIEURE  d'dhyrac  (\e),  dans  le  Velay , 
en  Languedoc,  diocefe  &  recette   du   Puy  , 
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parlement  de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  19. 
fe  ix.  Cette  communauté  eft  fur  la  rive  droite 
de  l'Allier  .à  4.  1.  S.  O.  du  Puy. 

PRIEURÉ  de  Biencoun  (  le  )  ,  en  Artois ,  dio- 
ccfe d'Amiens  ,  parlement  de  Paris ,  confeil-pro- 
vincial  d'Artois  ,  intendance  de  Lille  ,  bailliage 
&  recette  de  Hefdin.  On  y  compte  3.  feux  fit 
1  a.  perfonne*.  Cette  communauté  eft  fur  la  rire 
droite  de  l'Autie  ,  à  a.  1.  S.  S.  O.  de  Hel'din. 

PRIEURÉ  de  Chamjliere  (  le  ) ,  dans  le  Velay , 
en  Languedoc ,  diocefe  fit  recette  du  Puy  ,  par- 
lement de  Touloufe ,  généralité  de  Montpellier 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  96.  feux. 
Cette  communauté  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Loire,  à  3.  1.  fit  demie  N.  N.  E.  du  Puy,  fie 
une  N.  O.  d'Hîgnaux. 

PRIEURÉ  de  Chambon  (le),  dans  le  Velay, 
en  Languedoc ,  dioccfe  fit  recette  du  Puy ,  par- 
lement de  Tbuloafe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  37. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  5. 1.  N.  E.  du  Puy. 

PRIEURÉ  de  Dunieret  (  le  ) ,  dans  le  Velay , 
en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  du  Puy,  par- 
lement de  Touloufe,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  $0.  feux. 
Cette  communauté  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Loire  ,  à  7-  1.  N.  E.  du  Puy. 

PRIEURÉ  de  Goudet  (le),  dans  le  Velay, 
en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette  du  Puy ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  127. 
feux.  Cette  communauté  eft  fur  la  rive  droite  de 
la  Loire  ,  à  }.  1.  &  tiers  S.  du  Puy. 

PRIEURÉ  de  Saint-Martin-en-Bofc ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  ,  parlement  fie  intendance  de 
Rouen  ,  éleâion  d'Eu.  On  n'y  compte  que  a. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  7.  I.  S.  E.  d'Eu. 

PRIEURÉ  de  Tourcy  (  le  )  ,  dans  le  Velay  , 
en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette  du  Puy  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  101.  feux. 
Cette  communauté  eft  dans  une  belle  vallée , 
abondante  en  pâturages. 

PRIEURÉ  de  U  Voûte  (le)  ,  dans  le  Velay  , 
en  Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  du  Puy ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  la  rive  droite  de  la  Loire  , 
I  a.  L  N.  du  Puy. 

PRIGNAC,  en  Saintonge,  diocefe  de  Saintes, 
parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la  Ro- 
chelle, éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.On  y  compte 
73.  fenx. 

PRIGNAC, en  Cub\aguès  ,  dans  le  Bourdelois  , 
en  Guyenne,  diocefe  ,  parlement ,  intendance  fie 
élection  de  Bordeaux ,  jurifdicrion  de  Cubzac. 
On  y  compte  {3.  feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  î.l. 
de  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  fie  3.  E.  S. 
E.  de  Blayc. 

PRIGNAC  en  Efparre  ,  dans  le  Médoc  ,  en 
Guyenne,  diocefe,  parlement,  intendance  fie  élec- 
tion de  Bordeaux,  jurifdiâion  de  FEfparre.  On 
y  compte  30.  feux.  Cette  paroilfe  eft  ù  une  lieue 
de  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  fit  6.  N.  O.  de 
Blaye. 

PRIGNY ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  Nantes  ,  parlement  fie  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  3.  feux  fie  un  tiers  de  feu. Cette 
paroiffe  eft  pris  de  l'Océan  fie  de  Bourgneuf. 

PR1GONRIEU,  en  Périgord,  dioccfe  «c  élec- 
tion de  Périgucux,  parlement  fie  intendance  de 
Bordca  ix.  On  y  compte  350.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  fur  la  rive  droite  de  U  Dordogne ,  a  une  demi- 
Tome  V. 
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lieue  S.  E.  de  la  Force  ,  &  à  une  lieue  fie  demie 
O.  S.  O.  de  Bergerac. 

PRIM ARETE,  en  Dauphiné  ,  diocefe  fie  élec 
tion  de  Vienne  ,  parlement  fie  intendance  de  Gre- 
noble. Cette  communauté  ,  cadaflrée  avec  Revel , 
eft  a  1.  lieues  du  Péage  de  Rouffillon  ,  fie  autant 
de  Beaurepaire. 

PRI.MELIN ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  Quimper,  parlement  fie  intendance  de  Rennes, 
bailliage  d'Audierae.  On  y  compte  6.  feux  de 
cadaftre.  Cette  paroiiTe  eft  à  quelque  diflance 
de  l'Océan ,  à  une  lieue  O.  N.  O.  d'Audierae  , 
fie  ?.  O.  N.  O.  de  Quimper. 

PR1MELLE  ,  en  Berry  ,  diocefe  fie  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris ,  élection  d'iflou- 
dun.  On  y  compte  3$.  fenx.  Cette  paroiiTe  eft 
fituée  entre  les  rivières  d'Araon  fie  de  Cher,  à 
3.  I.  S.  E.  d'Iflbudun  ,  fie  4.  fie  tiers  S.  O.  de 
Bourges. 

PRIMENHOLT  ,  en  Lorraine,  diocefe  de 
Metz,  cour  fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine , 
bailliage  de  Boulay.  C'eft  une  cenfe  de  la  coq. 
munauté  de   Longcville  ,  1  3.  1.  de  Boulay. 

PRIN  ,  en  Champagne.  Voye\  Prain. 

PRIN  ,  en  Breffe  ,  diocefe  de  Lyon  ,  parlement 
fie  intendance  de  Dijon,  élection  de  Bourg,  man- 
dement de  Varambon.  On  n'y  compte  que  4.  feux. 
Ce  village  eft  à  1.  1.  S.  S.  E.  de  Bourg. 

P  RINÇA  Y  ,  en  Poitou  ,  diocefe  fit  intendance 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris,  élection  de  Châ- 
tcllerault.  On  y  compte  40.  feux.  Cette  paroiiTe 
eft  près  de  la  rive  droite  de  la  Vienne, à  une  lieue 
fie  demie  S.  S.  E.  de  Châtelierault. 

PRINÇAY ,  en  Poitou,  diocefe  de  Poitiers, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Tour* ,  élec- 
tion de  Richelieu.  On  y  compte  toc,,  feux.  Cette 
paroiire  eft  à  une  lieue  fie  demie  S.  S.  O.  de  Ri- 
chelieu. 

PRINCÉ  ,  en  Bretagne  ,  diocefe ,  parlement , 
intendance  fie  recette  de  Rennes  ,  bailliage  de 
Vitré.  On  y  compte  ix.  feux  deux  tiers  fie  un 
quart  de  feu.  Cette  paroMTe  eft  fur  les  confins  du 
Maine  ,  \  1. 1.  fie  demie  N.  E.  de  Vitré ,  fie  8.  N.  E. 
de  Rennes. 

PRINCES  &  Princes  du  Sang.  Voye\  Dicmtiî, 
au  tom.  1.  de  ce  dictionnaire. 

PR1NGÉ,  bourg,  dans  le  Maine,  diocefe  du, 
Mans ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Tours , 
élection  de  la  Flèche.  On  y  compte  67.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive  droite  du 
Loir ,  à  1. 1.  E.  N.  E.  de  U  Flèche. 

PRINGY,  en  Champagne,  diocefe  fie  inten- 
dance de  Chalons ,  parlement  de  Paris ,  élection 
de  Vitry-le-François.  On  y  compte  68.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Marne  ,  à».  L  N.  N.  O.  de  Vitry,  fit  4.  S.  Si  E, 
de  Châlons. 

PRINGY  ou  Praingy  ,  dans  le  Gâtinois-Fran- 
çois  ,  dioccfe  de  Sens  ,  parlement  fie  intendance 
de  Paris ,  éleâion  de  Melan.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroiiTe  eft  à  un  quart  de  lieue  de  la 
rive  gauche  de  la  Seine ,  à  une  lieue  fie  demie 
O.  S.  O.  de  Melun. 

PRIN'QUIAU  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  fie  recette 
de  Nantes ,  parlement  fit  intendance  de  Rennes. 
On  y  compte  10.  feux  trois  quarts  fie  un  cinquième 
de  feu.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  fit  1.  S.  E.  de  Pontchlteau. 

PRINSUEJOUL  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Lan- 
guedoc, dioccfe  fie  recette  de-Aï  en  des  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  59.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  dans  une  vallée  ,  à  3. 1.  N.  N.  O.  de 
Marvejols. 
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PR1SCES,  en  Picardie  ,  diocefe  &  élcâion  de 
.aon,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  SoiiTons. 
)n  y  compte  $7.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  $.  L 
4.  E.  de  I..aon. 

PKISSAC  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Limo- 
cs  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Bourges  , 
leclion  du  Blanc.  On  y  compte  200.  feux.  Ce 
ourg  eft  à  4. 1.  S.  E.  du  Blanc  ,  &  2.  S.  O.  d'Ar- 
;cnton. 

PRISSAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  de  Li- 
iogcs  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Mou- 
ins ,  élection  de  Guère  t.  On  y  compte  83.  feux, 
'ette  paroilTe  eft  lituée  en  plaine  ,  en  pays  de 
rains ,  de  ou  il  y  a  quelques  vignobles  de  bon 
apport. 

PRISSE,  en-  Saintonge ,  diocefe  de  la  Ro- 
hctlc  ,  parlement  de  Bordeaux,  intendance  de  la 
tochelle  ,  élection  de  St.  Jean  d'Angely.  On  y 
orn;>te  4$.  feux.  Cette  paroilTe,  appellée  auffi 
'uijd,  eft  à  4.  1.  &  demie  N.  de  St.  Jean-d'Angcly. 

PRISSE  ,  en  Poitou,  diocefe  &  intendance  de 
'oitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élection  de  Niort. 
)n  y  compte  24.  feux.  Ce  village  eft  à  6.  ou  7. 1. 
c  Niort.  Son  terroir  abonde  en  grains  &  en  fruits. 
I  y  a  aufli  des  pâturages  alTez  avantageux  aux 
abitants  du  lieu. 

PRISSEY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
arlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
îcette  de  Nuyts.  On  y  compte  16.  feux.  Cette 
aroiiFe  eft  à  une  bonne  demi-lieue  S.  S.  O.  de 
Juyts ,  près  du  grand  -  chemin  de  cette  ville  a 
elle  de  Bcaune. 

PRISSEY,  en  Bourgogne  ,  diocefe,  éleâion  & 
ailliage  de  Maçon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
ance  de  Dijon.  On  y  compte  16 j.  feux.  Cette 
aroilîc  eft  à  2. 1.  O.  de  Mâcon. 

PRISSY  0  Toley ,  en  Bourgogne ,  diocefe 
Autan  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  baiU 
aje  &  recette  de  Semur-en-Brionnois.  On  y 
orapte  28.  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays 
>rt  varié  &  peu  fertile. 

PRIVAS  O  St.  Clair,  dans  le  Vivarais  ,  en 
.auguedoc ,  diocefe  &  recette  de  Viviers ,  par- 
•insnt  de  To'.iloufc  ,  généralité  de  Montpellier, 
îtcîidancc  de  Languedoc.  On  y  compte  352. 
:ux.  Privas  a  le  titre  de  ville.  Elle  eft  fur  un 
iiiïeau,  qui  va  tomber  dans  le  Rhône  au  Pouzin  , 
ont  elle  eft  à  2.  1.  à  l'occident  ,  2.  &  demie 
>.  S.  O.  de  la  Voultc  ,  &  $.  N.  N.  O.  de  Viviers. 
Ile  eft  fort  connue  dans  Phiftoire. 

PR1VA7.AC,  en  Roucrgue,  diocefe  de  Rho- 
ès  ,  parlement  de  Touloufc ,  intendance  de  Mon- 
lub'.in  ,  élcdtion  de  Villefranche.  On  y  compte 
.  feux  33.  bellugues  &  demie  de  feu.  Cette  pa- 
îilie  elt  à  une  lieue  de  l'Aveyrou  ,  &  2.  6c  demie 
:.  N.  E.  de  Villefranche. 

PRIX  ,  en  Rouergue ,  diocefe  de  Rhodès  ,  par- 
:ment  de  Toulonfe  ,  intendance  de  Montauban  , 
lcftion  de  Villefranche.  On  y  compte  2.  feux 
?..  bellugues  &  demie  de  feu.  Cette  paroilTe  eft 
ir  la  rive  gauche  du  Lot ,  à  4. 1.  &  demie  N.  N.  O. 
c  Vi'lefranche. 

PRIX  fur  Lixure  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  & 
IcCtion  de  Ncvers  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
anec  de  Moulins.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
aroitfc  eft  à  2.  1.  Se  demie  E.  N.  E.  de  Nevers. 
on  terroir  eft  fertile  en  fromwit  6c  en  feigle.  Il  y 

qtsel  iiiî  bois  taillis  &  deux  petites  forges. 

PRIX  /es  Af« \ieret  ,  en  Champagne  ,  diocefe  & 
led.on  de  Rheims ,  parlement  de  Paris,  inten- 
anec  de  Chilons.  On  y  compte  48.  feux.  Cette 
a'oi  Je  eft  à  gauche  de  la  Mcufe ,  vis-à-vis  de 
rtezieru-s ,  à  6. 1.  N.  N.  E.  de  Rcthel ,  <x  1 3.  N  E. 
e  Rheims. 
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PRIZIAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette  de 
Vannes,  parlement  &  intendance  de  Rcn.-es, 
bailliage  de  Gucmené.  On  y  compte  n.  feuxtx 
demi  de  cadaftre.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  peu 
fertile  ,  à  8.  ou  9. 1.  N.  O.  de  Vannes. 

PR1ZY  d'Aman^,  en  Bourgogne,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Dijon,  bailliage  de  Mâcon,  recette  de  Scmur- 
en-Brionnois.  On  y  compte  100.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  3.  1.  N.  E.  de  Semur  ,  &  2.  &  demie 
S.  de  Charolles.  lien  dépend  plr.lîcurs  hameaux, 
6c  nommément  ceux  de  Boulîiere ,  Montcrcaux 
&  Voulvcx. 

P  R  O 

PROCHF.VILLF. ,  en  Barrais ,  diocefe  de  Ver- 
dun ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  St.  Mihiel.  C'cft  une  cenfe- 
fief,  au  fauxbourg  même  de  la  ville  de  St.  Mihiel. 

PRODEMANCHE ,  dans  la  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Verneuil ,  rclTort  de  Château- 
neuf.  On  y  compte  68.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a 
3.  1.  E.  S.  E.  de  Verneuil ,  &  autant  N.  N.  O.  do 
Châteauneuf. 

PROJAX ,  dans  l'Armagnac,  en  Gafcogne, 
diocefe  d'Aire,  parlement  de  Touloufc ,  inten- 
dance &  élection  d'Aufch,  collecte  de  Rivicre- 
BalTe.  On  y  compte  3.  feux  96.  bellugues  & 
trois  quarts  de  bellugue  de  feu.  Cette  paroilTe 
eft  près  des  confins  du  Béarn  ,  à  3.  L  S.  E.  d'Aire  , 
&  5.  S.  O.  de  Nogaro. 

PROISSANS ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Sarlat ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  82.  leux.  Cette  paroilTe  eft  1 
une  lieue  N.  N.  E.  de  Sarlat. 

PROISY  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Laon  ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  SoiiTons ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  1  j.  feux.  Ce  village 
eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Oife  ,  à  x.  I.  E.  de 
Guife. 

PROIX,  en  Picardie,  diocefe  de  Laon,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  SoiiTons ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  $0.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Oife  ,  à  une  petite 
diftnnce  O.  S.  O.  de  Guilë. 

PROMALLE  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras, 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Paris , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Ba- 
paume.  On  y  compte  $3.  fcu:<  &  262.  perfonnes. 
Cette  paroilTe  eft  à  3.  1.  N.  E.  de  Bapaume.  On 
l'appelle  encore  mieux  Ftonvillc  ou  Frouville. 

PROMENOIS  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Au- 
tun ,  parlement  &  intendance  de  Bourgogne  , 
bailliage  &  recette  d'Arnay-lc  Duc-  On  y  compte 
13.  feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroilTe  de 
Joucy  ,  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  N.  O.  d'Ar- 
nay  lc-Duc. 

PROMILLANES  ,  en  Quercy  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Montauban  ,  parlement  de 
Touloufc  On  y  compte  8.  feux  &.  40.  bellugues 
de  feu. 

PROM-LE-ROY,  en  Picardie,  diocefe  de 
Beauvais ,  parlement  de  Paris ,  intendance  d'A- 
miens ,  élection  de  Montdidicr.  On  y  compte  123. 
feux.  Cette  paroilTe  eft  près  des  confins  du  Beau- 
voifis ,  à  3.  lieues  &  demie  S.  de  Montdidicr,  &  l« 
O.  S.O.  de  Gournay-fur-Arondc. 

PROMPSAT  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mont,  parlement  de  Paris  ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  tco.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  2.  1.  &  demie  N.  N.  O.  de  Riom. 

PRONDELLES,  en  Auvergne,  élection  de 
St.  Flour.  ISoyc \  Proudelles. 


Digitized  k  y  Google 


P  R  O 

PRONDEVAUX,  en  Bourgogne,  diocefe  6c 
bailliage  de  Chalon  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Dijon,  relîort  de  Sr.  Laurent.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  ,  dépendant  de  la  paroilic  d'Al- 
Icriot ,  eft  à  une  lieue  £.  N.  E.  de  St.  Laurent  fie 
de  Chalon. 

PRONDINES  ,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  Cler- 
mortt,  parlement  de  Parii ,  intendance  &  élec- 
tion de  Riom.  On  y  compte  1  a.»,  feux ,  y  compris 
ceux  de  Pérolfe.  Cette  communauté  clt  à  9.  1.  O. 
de  Riom  ,  fie  3.  &  demie  O.  S.  O.  de  Pontgibaut. 

PROSE  A.  Les  Romains  appelloicnt  de  ce  nom 
la  rivière  de  Pruym ,  qui  coule  dans  l'électoral 
de  Trêves  ,  en  Allemagne. 

PROPIAC,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vaifon, 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble,  élection  de 
Montelimart.  On  y  compte  un  lixieme  de  feu  no- 
ble ,  un  quart  fie  un  huitième  de  feu  taillable.  Cette 
paroilTe  eik  dans  le  diftrict  des  Baronnies  ,  à  une 
lieue  du  Buys.  La  feigneuric  appartient  au  (leur 
Girard ,  directeur  actuel  du  domaine  à  Dijon. 

PROPRIERES  ou  Propieres ,  bourg,  paroilTe , 
chjteau  &  feigneurie  ,  en  Bcaujolois  ,  diocefe 
d*  Autun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Lyon  , 
élection  de  Villefranche.  On  y  compte  90.  feux. 
Ce  bourg  cft  près  des  contins  du  Mâconnois  ,  a 
6.  1.  N.  O.  de  Villefranche ,  &  a.  S.  E.  de 
Clayette. 

PROROCY ,  en  Foreft  ,  éleflion  de  St.  Etienne. 
Voye\  Prarocy. 

PROSNE  ,  en  Champagne  ,  diocefe  fie  éleaion 
de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Chilons.  On  y  compte  118.  feux.  Cette  paroilfe 
«il  à  4.  I-  S.  E.  de  Rheims. 

PROSTEY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançon ,  bailliage  de 
Veloul,  terre  de  Lure.  On  y  compte  11.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de  la  rive 
gauche  du  Rahin ,  à  une  lieue  S.  E.  de  Lure. 

PtiOTE.  Cétoit  du  temps  des  Romains  Tune 
des  ides  Staechadei,  ainfi  appellées  parles  Mar- 
foillois  ,  félon  Pline ,  propttr  ordincm  ,  parce 
qu'elles  fo  u  rangées  de  fuite.  Le  nom  qu'il  rap- 
porte de  chacune  de  ces  trois  ifles  ,etl  relatif,  à 
cet  ordre:  Prore,  Mefe  ,  Hypaea.  Ces  ides  étant 
reconnues  pour  celles  qn'on  appelle  aujourd'hui 
les  iiles  d'Ht'erer ,  Prore,  ou  la  première  qui  fe 
protente  aux  Marfeillois  ,  qui  ont  impofé  ces 
noms ,  doit  être  Porquerolles ,  puifqu'clle  dévance 
les  deux  autres  ,  Porrecro^  fie  l'illc  du  Levant. 

PKDUANCY  ,  en  Nivernois ,  diocefe  d' Autun , 
parlement  fie  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Veaclay.  On  y  compte  42.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  Serain ,  une  fie 
fiers  N.  E.  d'Avalon,  fie  3.  fie  demie  E.  N.  E.  de 
Vezclay. 

PROUCY  ,  en  Normancie,  diocefe  de  Bayeux  , 
parlement  de  Rouen,  intendance  de  Caen  ,  élec- 
tion de  Vire ,  bailliage  de  Condé-fur-Noireau.  On 
y  compte  181.  feux.  Cette  paroitTe  cft  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Druancc  ,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de 
Condé  ,  fit  4.  fie  demie  E.  N.  E.  de  Vire.  Son  ter- 
ritoire cft  fort  étendu.  On  y  trouve  les  hameaux 
ou  écarts  de  Mantbray  ,  éloigné  d'une  forte  demi- 
lieue  de  l'églifc-paroiiuale  ,  fie  les  IJles  eacore 
plus  loin  de  l'églife  Cette  églife  a  été  bâtie  furie 
fief  de  Proucyou  Proulïy,  appartenant  aujourd'hui 
au  comté  de  Valentinois ,  châtelain  de  Condé  ; 
triais  la  conftruclion  fie  la  dotation  ont  été  fournies 
par  le  feigneur  du  fief  de  Montbray.  Ce  qui  fc 
prouve  par  l'ufage  de  la  préfentation  à  la  cure. 
En  effet ,  fur  trois  vacances  de  ce  bénéfice  ,  l'au- 
teur du  comte  de  Valentinois,  ne  préfentoit  qu'une 
feule  fois ,  tandis  que  le  feigneur  de  Montbray 
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prêfcntoft  Jeux  fois.  Cela  eft  fi  vrai,  qu'actuelle- 
ment  les  religieux  du  Plefiîs  ,  auxquels  le  feigneur 
de  Proucy  lit  aumône  de  fon  droit,  ne  préfement 
qu'une  feule  fois  fur  trois  vacances  ,  fie  que  fur 
ces  mêmes  trois  vacances  ,  les  rcligieufes  de  Vil- 
lers-Canivet  présentent  deux  fois  ,  en  vertu  de  la 
donation  à  elles  faite  par  Niu;el  de  Montbray* 

La  maifon  de  Montbray,  une  des  plus  illuure» 
de  Normandie  ,  polfédoit  anciennement  la  princi- 
pale partie  de  Proucy.  Roger  de  Montbray ,  iifu 
de  Nigel  d'Aubigny  ,  fie  de  Gondrée  ,  fa  femme, 
fonda  vers  l'an  1140.  le  prieuré  de  Villers-Cani- 
vet.  Nigel  de  Montbray,  fon  fils  ,  confirma  cette 
fondation  ,  fie ,  du  contentement  de  fes  fils  ,  Guil- 
laume ,  Robert  fie  Philippe  ,  il  donna  à  ce  prieur*" 
le  patronage  de  l'églife  de  Proucy. 

Le  hameau  de  Montbray  eft  décoré  d'un  plein' 
fief  de  chevalier,  fie  d'une  ancienne  chapelle  fon- 
dée fous  le  titre  de  St.  Aubin ,  à  la  porte  du  ma» 
noir-feigneurial  de  Montbray.  Le  feigneur  de  ce 
fief  prélénte  a  la  chapelle  ,  fie ,  comme  fon  fief 
eft  dominant  ,  il  eft  le  principal  feigneur  de 
Proucy.  Cette  feigneurie  appartient  en  1767.  à 
dame  Magdclcine  Angot ,  veuve  de  Georges- Anne 
le  Vaillant,  chevalier,  feigneur  de  Montbray  fie 
des  Ifles. 

Le  hameau  des  IJles ,  fitué  à  l'autre  extrémité 
de  la  paroilfe  ,  eft  pareillement  décoré  d'un  fief 
noble ,  qui  relevé  immédiatement  par  un  quart  de 
fief  de  hautbert  de  celui  de  Montbray.  Ce  fief 
ayant  été  vendu  ,  le  ficur  le  Vaillant ,  en  qualité 
de  feigneur  fuzerain  ,  ou  plutôt  territorial ,  en  fit 
retrait  vers  17)8.  fie  le  fit  réunir  fie  incorporer  au 
fief  de  Montbray.  On  diftingue  les  hautes  fie  les 
battes  Ifles-  Les  hautes  font  fur  St.  Gcrmain-dc- 
Crioult  ,  fie  les  balles  fur  Proucy.  Ce  hameau  eft 
fort  peuplé.  C'cft-là  que  les  Proteftants  de  Condé- 
fur-Noireau  fie  des  environs  avoient  fait  conftrurre 
leur  temple,  avec  le  confentement  du  feigneur  du 
fief  de  Purée  ,  qui  avoit  fourni  le  terrein.  Cet  édi- 
fice fut  détruit  en  vertu  d'un  arrêt  du  confeil  d'état 
du  16.  feptembre  1680. 

PROUDELLES,  en  Auvergne ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Riom.  On  y  compte  1 10.  feux.  Cette  paroi lîo 
eft  dans  les  montagnes ,  dans  le  diftrict  de  Mau- 
riac ,  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Dordogne , 
fit     E.  de  Mauriac. 

PROVEMONT ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  fie  intendance  de  Rouen  ,  élection  de  Gt- 
fors ,  doyenné  de  Gamachcs.  On  y  compte  3.  feux 
privilégiés  ÔC  24.  feux  taillables.  Cette  paroitTe  eft 
fur  un  ruifleau  ,  à  2.  1.  fie  demie  O.  N.  O.  de 
Gifors. 

PROVENCE  ,  Provincia ,  Gallo-Provincia  pro- 
vince avec  titre  de  comté,  fie  gouvernement-gené- 
ral-militaire  ,  dor.t  la  ville  dV/ix  cft  la  capitule. 
Cette  province  eft  fituée  entre  le  vinj;t-unicine  de- 
gré $4.  minutes  fie  le  vingt-quatrième  degré  57. mi- 
nutes de  longitude  ,flc  entre  le  quarante-deuxirme 
degré  55.  minutes  fie  le  quarante-  quatrième  degré 
34.  minutes  de  latitude.  Elle  cîl  bornée  au  N.  parle 
Dauphiné:  auN'  E.  par  le  Piémont  5  au  S.  par  la  mer 
Méditerranée;  à  l'E.  par  le  comté  de  Nice  ,  au  roi 
deSardaignc  ;  à  1*0.  par  le  Rhône  qui  la  fepare  du 
Languedoc.  (  Le  Comté-Venaiflîn  occupe  la  partie 
de  l'O.  N.  O.  de  cette  province  ). 

Elle  a  43.  grandes  lieues  de  longueur  fur  34.  de 
largeur;  ce  qui  peut  être  évalue  ,  d'après  les  carte» 
de  l'académie  des  fcicnccs  de  P;iris ,  à  800  gran- 
des lieues  quarrées.  Quelques  uns  y  trouvent  1 173. 
moyennes  lieues  quarrecs  ,  y  compris  toutefois  If 
Comté-Venaiflîn  fie  la  principauté  d'Orange.  Sa 
forme  cft  allez  irrégulicre ,  fut-  tout  au  N.  ck  au  N.  O. 
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oïv  des  villages  &  terre»  de  Dauphiné  Se  du  Comté- 

Venaiffin  l'entre  mêlentavecles  terres  de  Provence. 

Cependant  cette  figure  peut  en  quelque  façon  être 
appellée  régulière  ,  fit  comparée  au  trapèze ,  qui 
ett  une  efpece  de  losange  un  peu  irrégulier. 

Les  armes  de  Provence  font  depuis  long-temps , 
d'azur  à  une  fleur  -  de  -  lys  d'or  ,  avec  un  lambel 
de  trois  pendants  de  gueules ,  le  tout  furmonté 
d'une  couronne  comtale.  (Jérôme  de  Bara ,  dans 
fon  traité  des  armoiries,  au  titre  des  comtes,  avoit 
écrit  que  les  armes  du  comte  de  Provence  étoient 
d'azur  femé  de  fleur-de-lys  d'or ,  fit  que  c'étoient 
les  mimes  que  celles  du  comte  d'Anjou  ,  excepté 
que  ,  dans  l'écu  de  celles-ci ,  il  y  une  bordure  de 
gueules  ). 

Les  Romains  s'étant  formé  des  établiffements 
dans  la  partie  de  la  Gaule  appellée  Braccata,  com- 
prirent dans  un  gouvernement  particulier ,  non-feu- 
lement la  plus  grande  partie  du  Languedoc  ,  mais 
encore  le  Dauphiné  fit  le  pays  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Provence  :  c'eft  ce  qu'ils  appelle- 
ront Provincc-Narbonnoife. 

Le  nom  de  province  cft  un  compofé  de  deux 
mots  latins  pro  8e  vitlâ ,  c'eft-à-dire  pour  vàincue  ; 
comme  fi  l'on  vouloit  dire  que  c'eft  un  pays  tenu 
&  réputé  pou:  vaincu  &  fubjugué.  En  effet ,  le  nom 
de  province  défîgnoit  la  fervitude.  Dès-que  les  Ro- 
mains avoient  fubjugué  par  les  armes  quelque  ré- 
gion ,  ils  la  réduifoient  en  forme  de  province  ;  ce 
qui  ctoit  la  même  que  l'affujettir  aux  loix  romai- 
nes ,  la  foumettre  au  tribut  ,  &c.  à  la  différence 
du  droit  latin  qui  n'étoit  accordé  qu'aux  pays  fa- 
▼orifés  &  privilégiés. 

La  Gaule-Narbonnoife  fut  particulièrement  dite 
provincia  6e  province  ,  pour  la  diltinguer  de  la 
Gaule-Cifalpine ,  dite  Togata  ,qoi  jouiffoit  du  droit 
latin  ,  dont  ne  jouiffoit  pas  la  Narbonnoife.  Quand 
les  Romains  parloient  des  deux  Gaules  ,  ils  don- 
noient  tout  fimplementle  nom  de  Gaule  à  celle  qui 
leur  étoit  citérieure  ou  cifalpine;  fie  quand  ils  par- 
loient de  la  Gaule  tranfalpine  &  ultérieure  ,  ils  y 
ajoutoient  le  nom  de  province ,  fie  la  nommoient 
Gaule-Province,  Gallo-Provincia ,  à  la  différence 
de  l'autre.  Par  fucceifion  de  temps  ,  le  dernier  de 
ces  deux  noms  demeura  à  la  narbonnoife ,  &  le 
nom  de  province  fuffit  pour  dé  ligner  la  Gaule-Nar- 
bonnoife. 

Par  le  nom  de  province  ,  fans  addition  d'autre 
mot ,  les  Romains  entendoient  donc  la  province- 
narbonnoife.  Mais  cela  ne  prouve  pas  ,  comme 
quelques-uns  l'ont  prétendu  ,  que  ce  pays  ait  été 
le  premier  réduit  par  les  Romains  en  forme  de 
province  ,  quoique  cela  foit  vrai  par  rapport 
aux  autres  contrées-  de  la  Gaule.  La  Sicile  ,  au 
rapport  de  Ciceron ,  fut  le  premier  pays  que  les 
Romains  réduifirent  en  forme  de  province:  Sicilia 
omnium  nationum  exterarum  princeps  ,  fe  ad  ami. 
citiam  ,  fidemque  populi  romani  applicuit.  Prima 
omnium  ,  id  quod  ornamentum  imperii  efi  ,  Pro- 
vincia eji  appellata.  Prima  docuit  majores  noftros, 
quii  pr<eclarum  effet,  exteris  gentibus  imperare. 
La  Narbonnoife  fut  donc  appellée  tout  (împlcment 
province ,  parce  que  c'étoit  le  pays  le  plus  confî- 
dérablc  fit  le  plur  chéri  pour  bien  des  confédéra- 
tions ;  aulli  les  Romains  le  regardoient  comme  une 
vraie  Italie  :  Agrorum  cultu  ,  viror.um  ,  morumque 
dignatione  ,  amplitudine  opum  ,  nulli  provincia- 
rum  poflferenda  $  breviterque  Italia  veriùs  quàm 
Provincia.  Ceft  ainfi  que  Pline  ,  au  liv  3.  chap.  4. 
s'exprimoit  au  fujet  de  la  Gaule-Narbonnoife. 

Jules-Céfar  lui-même,  aux  liv.  1.  a.  &  7.  de  la 
guerTc  contre  les  Gaulois  jCn.Plancus,  N.  Lepidus, 
6c  Ciceron  ne  de  lignent  aufft  fouvent  ce  pays  que  par 
le  feul  nom  deprovi/ice.Infenfiblcment  ce  nom  fut 


PRO 

attribué  par  antetoomafe  a  la  feule  Narbonnoife- 
feconde  ,  la  Provence  ,  dont  il  eft  ici  queflion. 

Versletemps  d'Ammien-Marcellin,  qui  vivoit  dans 
le  quatrième  liecle  ,  environ  Pan  380  on  ajouta  au 
nom  de  province  celui  des  Romains ,  Provincia  Ro- 
manorum.Ct  fut  pour  diltinguer  ce  pays  de  la  Nar- 
bonnoife première  (  aujourd  hui  Languedoc  ) ,  qui 
retint  long-temps  le  nom  de  Narbonnoife,  fclon  le 
témoignage  de  ce  même  Ammien  •  Marcellin  ,  au 
liv.  1 5.  où  ,cn  parlant  de  la  ville  de  Lyon ,  il  établit 
une  différence  entre  ces  deux  provinces  narbonnoi- 
fes  ,  le  Languedoc  fit  la  Provence  :  Qui  locus,  dit- 
il  ,  exordium  efi  Galliarum  Narbonnenfis  &  Pro- 
vincia Romanorum.  Exinde  non  millenis  pajji- 
bui,fed  leucis  itinera  metiumur  ,  &c. 

Climat  ù  qualités  du  fol  ).  Rien  peut-être  n'ap- 
proche de  l'extrême  variété  qui  règne  dans  cette 
province  relativement  au  climat  &  a  la  fertilité  du 
pays,  On  remarque,  en  effet, qu'elle  eft  extrême- 
ment chaude  ,  froide  ,  humide  fit  feche;  qu'elle  eft 
aufli  extrêmement  fertile  fit  ftérile ,  fuivant  fes  dif- 
férentes polluons  fit  contrées  ;  ce  qui  n'eft  point 
exactement  de  même  dans  nulle  autre  province  du 
royaume. 

La  côte  maritime  ,  du  côté  du  midi  ,  eft  très- 
chaude  fit  feche  :  il  eft  très-rare  qu'il  y  pleuve  en 
été.  La  contrée  des  montagnes  ,  vers  le  fepten- 
trion  ,  eft  fort  froide  &  humide  :  les  pluyes  y  font 
prefque  continues ,  même  en  été,  Si  durant  cette 
faifon  les  orages  y  font  allez  frequens.  La  contrée 
du  milieu  ,  fituée  entre  les  deux  précédentes  ,  eft 
fort  tempérée ,  fie  participe  des  qualités  de  l'une  fie 
de  l'autre.  C'eft  d'après  cette  variété  fînguliere 
dans  la  même  province ,  que  quelques-uns  ont  «lit 
que  la  Provence  ,  ainfi  que  le  globe  terreftre  ,  fe 
pouvoit  divifer  en  trois  zones  ,  la  torride  oc  la  fe- 
che au  midi ,  la  froide  fit  l'humide  au  nord  ,  6c  la 
tempérée  au  milieu.  A  quoi  l'on  peut  encore  ajou- 
ter que  les  quatre  faifons  de  l'année  fe  trouvent  en 
même  temps  en  Provence.  Pendant  qu'on  moif- 
fonne  fur  la  côte  maritime  ,  on  feme  des  pains 
dans  la  contrée  des  montagnes  ;  Se  pendant  que 
celle-là  vendange  ,  celle-ci  moiffonne.  Cela  eft  fi 
vrai  ,  qu'il  eft  quelquefois  arrivé  ,  que  les  orges 
coupes  ,  fur  la  (in  de  mai  ,  vers  la  côte  maritime , 
Se  portés  auffi-tôt  vers  les  montagnes ,  y  ont  été 
femés ,  Se  enfuite  moiffonnés  de  nouveau  fur  la  fin 
de  feptembre  &  d'oiftobre  de  la  même  année.  Il  at- 
rive  aufli  toutes  les  années  ,  que  quelques  fruits , 
tels  que  les  fèves ,  les  pois  ,  les  cérifes  Se  les  pru- 
nes ,  après  avoir  paffé  au  même  quartier  de  la  côte 
maritime  ,  commencent  feulement  à  mûrir  un  on 
deux  mois  après  au  quartier  des  montagnes  ;  ce 
qui  fait  que  la  récolte  de  ces  fruits  y  eft  double 
pour  ceux  qui  veulent  de  peuvent  fe  les  procurer. 
11  fuit  de  cet  expofé  que  les  perfonnes  aifées  peu- 
vent jouir  en  Provence  d'un  printemps  Se  d'un 
automne  perpétuels ,  en  changeant  de  demeure, Se 
fe  tranfportant  d'une  contrée  à  l'autre. 

On  peut  dire  en  général  que  la  Provence  eft  toute 
affez  tempérée  ,  &  placée  fous  un  ciel  fort  doux 
fie  pur  -,  qu'elle  eft  arrofée  de  beaucoup  de  fontai- 
nés  ,  de  ruiffeaux  Se  de  rivières  ;  qu'elle  cft  tris- 
agréable  par  la  variété  de  fes  forêts  ,  bois  ,  mon- 
tagnes ,  vallées  Se  collines  ;  Se  qu'elle  jouit  de  cet 
divers  avantages  avec  d'autant  plus  de  fupériorité , 
qu'elle  eft  mieux  cultivée.  La  falubrité  de  l'air  y 
eft  admirable  -,  à  quoi  contribuent  les  vents  prefque 
continuels  qui  foufflent  dans  cette  province  ,  4c 
fur-tout  le  vent  Circius  ,  dit  le  miftral.  Nous  par- 
lerons plus  bas  de  ce  vent  fingulier  ;  nous  remar- 
querons en  attendant  que  c'eft  vraisemblablement 
à  la  continuité  des  vents  qui  régnent  dans  cette 
province  Se  dans  les  provinces  voifines  ,  que  l'on 
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doit  attribuer  la  méthode  de  ne  pas  bnttre  le  bled 
avec  des  fle aux  ,  mais  de  le  fouler  avec  des  boeufs , 
des  chevaux  &  des  mulets.  Immédiatement  après 
qu'il  clt  foulé  ,  on  le  foulevc  avec  des  fourches  de 
bois ,  &  alors  le  vent  fuffit  feul  pour  fe  parer  le 
grain  de  la  paille.  Pour  rendre  le  grain  plus  net,  on 
le  vanne  enfuite  dans  de  grands  cribles  ,  &  c'eft 
encore  le  Vent  feul  qui  fépare  du  grain  les  débris 
de  paille  ,  la  pouirîere  fie  autres  immondices  qui 
avoient  échappé  à  la  première  opération. 

Autrefois  la  Provence  étoit  fort  fujette  à  une 
forte  de  maladie  ,  appellée  le  charbon  provençal» 
Elle  étoit  connue  fous  ce  même  nom  par  Pline  , 
qui ,  en  parlant  de  quelques  maladies  particuliè- 
res à  quelques  provinces  ,  &  introduites  en  Italie) 
en  décrivant  le  temps  auquel  ces  charbons  paru- 
rent premièrement  5  Rome  ;  en  nommant  les  per- 
sonnes qualifiées  qui  en  moururent  •  &  en  don- 
nant la  forme  &  la  qualité  de  ce  charbon,  s'exprime 
ainlî ,  au  hv.  16.  chap.  i.  L.  Paitlo  £f  Q.  Martio 
Coff.  primant  in  Italiam  carbunculum  venijfe  an- 
natibus  canferiptum  eft  ,  peculiare  NarboseXSIS 
Frovwcijb  malum  ,  quo  duo  eonfulares  obière , 
condentibus  Wc  nobis  codent  anno  Julius  Ruffus ,  & 
Q.  Lecanius  Bajfus  ,  ille  medicorum  infeitiâ  fetlus  : 
hic  verùpollicc  Ixvttmanùs  evulfoacu,abfemetipfo 
tàm parvo  vulnere  ,  ut  vix  cerni  pùjfet.  Nafcitur 
in  occulùjfimis  corporum  partibus  £r  plerumque  fub 
linguâ  ,  duritiâ  rubens  varicis  modo ,  fed  nigri- 
cans  capitet  aliàs  livida  corpus  intendens  ,  neque 
intumefeens  ,  fine  dolore ,  fine  pruritu  ,fine  alio 
quàm  fomni  indicio  ,  quo  gravâtes  in  triduo  aufert 
aliquando  ,  Gr  korrorem  afferens  ,  circaqut  puftu- 
las  parvas  rarihs  ferens  tftomachum  faucefque  cùm 
invafit  ocyjfimè  exaninans.  L'origine  fie  la  mali- 
gnité de  ce  charbon  venoient  fans-doute  des  vapeurs 
qui  s'exhaloient  des  marais  fie  des  chemins  creux  f 
fie  que  corrompoient  extrêmement  les  grandes  cha- 
leurs. La  plupart  des  marais  ayant  été  delléches  , 
&  les  chemins  creux  ayant  été  combles ,  cette  ma- 
.  ladic  a  prefque  entièrement  celTé.  Si  elle  reparoit 
quelquefois  ,  ce  n'eft  jamais  que  parmi  le  menu 
peuple  de  certains  cantons  on  il  relie  encore  dei 
marais  ou  des  eaux  ilagnantes.      ■  :  - 

Quant  à  la  fertilité  du  fol ,  elle  eft  merveilleufe 
dans  quelques  contrées  ,  comme  "en  Camargue  , 
on  ,  au  rapport  de  Saxy  fit  de  Davïty ,  les  grains 
fomés rendent  jufqu'à  trente  fit  quarante  pour  un. 
Mais  il  s'en  fnutdc  beaucoup  qu'en  général  la  Pro- 
vence foit  auiïï  fertile  que  beaucoup  <f  autres  pro- 
vinces de  France.  v 

Il  y  a  environ  cent  ans  que  le  fieur  Honore' Bou- 
che  (que  nous  fuivohs  dans  no«  détails)  remar- 
quoit  que  la  Provence  fc  fnrhfoit  à  elle-même ,  6c 
qu'elle  n'empruntoit  de  nulle  aurre  province  au- 
cune des  chofes  neceftaires.à.ia  vie  &  a  l'habille- 
ment ;  à  quoi  il  ajoutoit  encore  qu'elle  étoit  fi 
abondante,  qu'elle  fournùfoit  aux  régions  voifi- 
ucs  ,  &  principalemcntaux  états  de  la  république 
de  Gènes,  ce  qui  regardoir  iesbefoins  &  les  dou- 
ceurs de  la  vie  humaine.  Depuis,  cette  époque  lek 
chofes  ont  bien  changéj  de  race  quant  au  moyen 
de  fubiiltancc  de  necemté.  abiblue,  tel  que  les 
bleds.  On  ertime  qu'aâuellentesrt  la  récolte  dei 
grains  en  Provence  ne  peut  fnrKre  au  plus  qu'aux 
deux  tiers  de  fes  habitants.  Dans  cette  province  , 
ln  plus  grande  paTtie  du  peuple  ne  mange  prefque 
jamais  de  viande  ,  fit  ne  fe  nourrit  que  de  pain 
avec  quelques  fruits.  On  peut  donc  fixer  au  moin* 
à  deux  feptiers  de  bled  la  confommation  que  cha« 
que  habitant  fait  de  cette  denrée.  Il  y  a  en  Pro- 
vence 700.  mille  habitants  ;  il  leur  faut  donc  qua« 
torze  cents  mille  feptiers  de  bled.  Le  pays  n'en 
fournit  que  pour  huit  mois  de  Tannée.  Par  corne  - 
Tome  V. 


quent  il  marqué  133.  mille  3 33.  feptiert  ,  qui,  à 
raifon  de  30.  liv.  le  feptier,  (prix  aâuel  fit  dé- 
formais habituel  à  caufe  de  la  liberté  d'exporta- 
tion) donnent  au  total  la  fomrne  de  fept  mllions 
de  livres  ,  que  la  Provence  eft  obligée  de  payef 
tous  les  ans  aux  autres  provinces  du  royaume  ,  ou 
à  l'étranger ,  pour  en  obtenir  cette  denrée  de  fub- 
fliiance  de  néceifité  abfolue. 

Mais  fi  autrefois  les  récoltes  de  grain  étoient  en 
Pr6yence  plus  que  fuffifantes  à  la  fubfiftance  dei 
habitants  de  cette  province  ,  pourquoi  ne  leur  lu/- 
fifent-elles  plus  aujourd'hui  ?  Les  terres  y  font 
pour  le  moins  également  bien  travaillées,  &  le 
climat  continue  d'y  être  à-peu-près  le  même.  Au- 
trefois la  clafledcs  laboureurs  y  auroit  eile  été 
plus  nombreufe  ,  ôc  par-conféquent  y  auroit  il  eu 
plus  de  terres  exploitées  en  labours  ?  Les  récoltes 
continuant  d'y  être  les  mêmes  ert  quantité  ,  le 
nombre  des  habitants  consommateurs  y  fcroit-il 
devenu  plus  conlïdérable  ?  Ce  fortt-là  autant  de 
chefs  qui  feroient  à  examiner  fcrupuleufement  fit 
dans  le  plus  grand  détail.  Nous  remarquerons  . 
quant  à-préfent ,  i".  qu'il  nous  paroît  que  la  clafla 
des  laboureurs  doit  être  diminuée  ,  non  en  mafie  , 
mais  en  proportion  des  progrès  qu'a  fait  le  luxe 
qui  eft  caufe  que  quantité  de  laboureurs  déferrent 
les  campagnes  pour  fc  jetter  dans  la  clafle  des  ar- 
tifans  ,  ou,  ce  qui  clt  encore  pis ,  pour  entrer 
dans  la  clalTe  des  laquais  oc  autres  fuppôts  du  luxe. 
Or,  ce  font- là  autant  d'individus  dont  eft  privée 
l'exploitation,  laquelle  cependant  continue  de  four- 
nir en  pure  perte  à  leur  fubfiltance  ,  ainfi  qu'à  la 
confommation  qu'ils  font.  V.  Que  la  Provence 
étoit  autrefois  beaucoup  moins  peuplée  qu'elle  ne 
l'cft  actuellement  ,•  qu'il  y  avoit  alors  plu»  de  la- 
boureurs ,  toujours  en  proportion  .  parce  que  le 
luxe  y  étoit  moindre  j  &  que  les  récoltes  y  étant 
les  mêmes  ,  elles  croient  plus  que  fuffifantes  à  la 
confommation  de  fes  habitants  Que  la  population 
de  Provence  fût  autrefois  moindre  qu'elle  n'eft  ac- 
tuellement, c'eft  ce  dont  il  ne  nous  eft  plus  permi» 
de  douter  depuis  les  recherches  immenfes  qu« 
nous  avons  faites  fur  cette  matière  ,  fie  dont  un 
jour  nous  rendrons  compte. 

En  1658.  hftph-Marie  Suarès  ,  évêque  de  Val- 
lon ,  publia  une  defeription  du  Comté- Venaiflîn  , 
dans  laquelle  il  donne  l'état  des  feux  ou  chefs  de 
famille  de  cette  petite  province  ,  oh  la  population 
eft  en  proportion  à  peu-près  fur  le  même  pied  qu'en 
Provence.  Nous  trouvons  dans  celte  defeription  , 
qu'en  i6$8.  on  faifoit  nombre  dans  le  Comté-Ve- 
nailfin ,  y  compris  la  ville  6c  l'état  d'Avignon  » 
de  17786.  feux,  qui  ,  à  raifon  de  cinq' perfonnea 
pour  chaque  feu  ,  ce  qui  eft  en  général  trop  fort  , 
donnoient  au  total  le  nombre  de  88930.  perfonnet. 
Or  ,  il  eft  confiant  que  cette  petite  province  eft 
actuellement  peuplé  de  plus  de  cent  mille  pet- 
fonnes  ,  d'oh  réfulteroit  une  augmentation  d'envi- 
ron un  quart.  Nous  avons  eu  occafion  de  remarquée 
ailleurs  (  au  tom.  3.  de  ce  Dictionnaire ,  page  1 
coî.  1.)  que  dans  l'efpace  d'environ  120.  ans  la 
population  de  la  ville  Avignon  a  augmenté  d'en- 
viron la  moitié.  En  fuppofant  que  celle  de  Pro- 
vence fût  auffi  augmentée  d'un  quart  ,  fit  que  le 
produit  des  récoltes  de  grains  fût  actuellement 
le  même  qu'il  étoit  il  y  a  environ  cent  ans  ,  il 
n'en  feroit  pas  moins  vrai  que  ce  produit,  loin 
d'être  furabondant ,  n'auroit  jamais  été  fuffifant  a 
la  fubfiftance  des  habitants  de  cette  province.  Ce- 
pendant Honoré  Bouche ,  auteur  également  inf* 
trait  fit  éclairé  ,  nous  certifie  cette  îurabondanec. 
On  peut  donc  en  inférer  que  ,  de  fon  temps ,  la 
elafle  des  laboureurs  de  Provence  étoit  en  pro- 
portion plus  forte  qu'elle  n'eft  actuellement. 
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levonons  à  1»  fertilité  de  la  Provence. 

Ciccron  ,  dan*  fa  hirangue  pour  Foateius  ,  au- 
trefois préteur  de  U  N<rbonnoife  ,  dit  que  de  fon 
ternes  ,  on  tira  de  cette  province  une  grande  quan- 
tité le  froment  nécetfaire  à  la  guerre  d'Efpagne  , 
maximum  frumcntinumeram  ad  hifpanienfe  bellum. 
Pline  dit  aufli  que ,  de  tous  les  froment!  qu'on 
portoit  à  Rorni,  le  meilleur  ctoit  celui  qui  venoit 
de  la  Gaule  I  &  ce  ne  pouvoit  être  antre  que  celui 
de  Provence  ,  à  caule  du  voiftna»c  &  de  la  com- 
modité de  la  m:r.  Aujourd'hui  les  perfonnes  inf- 
truites  favent  très-bien  que  le  froment  de  Proven- 
ce eit  le  meilleur  &  le  plus  nourriiîant  de  tous 
ceux  que  Ton  recueille  en  France.  C'elt  fans-doute 
parce  que  le  fol  y  contient  plus  de  fels  ,  plus  de 
fiiùs  nourriciers  ,  qui  d'ailleurs  y  font  d'autant 
uuins  atténués  ,  que  les  pluies  y  font  plus  rares. 

Strabon  ,  en  décrivant  la  fertilité  Se  la  qualité 
de  ce  pays  ,  telle  qu'elle  étoit  de  fon  temps  ,  peu 
différente  de  ce  qu'elle  elt  aujourd'hui  ,  dit  avec 
beaucoup  de  jultelfe  ,  au  liv.  4.  Narbossssis  ora 
eofdcm  qtios  tt  Italia  frutlus  producit  $  qubdfi  pro- 
ficifearis  ad  arclos  montemque  Ccmmenum  (  ce  font 
les  Cevennes ,  pour  le  Languedoc  ,  &  il  en  elt  de 
même  des  Alpes-Maritimes  pour  la  Provence  ) 
olivera  ,  ficique  dejiciant ,  alla  tamen  procréait' 
tur.  l/lteriàs  verà  progrediens  non  facili  vitem 
uvas  ad  maturitatem  conficcre  perfpicies.  Alla, 
univtrfa  frumenta  milium  ,  glandem  ubenim 
gig'ùt ,  &  omnis  gentris  pecora  ,  nulla  ipfius  pars 
incalta  jacet  ,  excepta  dumtaxat  fi  quid  paludes 
ac  fylvas  (  il  faut  ajouter  les  rochers  Se  les  mon- 
tagnes )  coli  prokibcaht ,  nr^ut  Ungè  magis  ho- 
minum  frequentiâ  ,  qulm  curâ  colitur  ,  aut  dili~ 
gentiâ.  Etenim  mulUres  qitajdam.  fecunditate  & 
educandi  Jludio  opxinxM  :  viri  autem  btllorum  ma- 
gis ,  quint  agri  colendi  Jludiofi  :  h. h  autem  tetate 
terrarum  culturam  ,  iepofitis  amis  ,  coguntur 
ampletïi. 

Plulieurs  écrivains  ont  parlé  arec  éloge  des 
récoltes  de  lin  ,  de  chanvre  Se  de  laine  ,  qui ,  de 
leurs  temps ,  fe  faifoient  en  Provence.  Ils  ont  aufli 
fait  une  mention  honorable  des  manufactures  de 
draps  ,  de  linges  ,  de  toiles  àt  de  cordes  de  navi- 
res ,  établies  en  Provence.  Alors  ces  manufactures 
non- feulement  fumToicnt  aux  befoins  de  la  pro- 
vince ,  mais  encore  elles  fournilloient  abondam- 
ment de  leurs  productions  a  l'Italie  &  a  l'hfpagne. 
C'eil  fans-doute  des  draps  de  Provence  qu'à  voulu 
parler  Martial ,  quand  il  a  dit ,  lib.  j.  Epigram.  8. 

Te  Cadmxa  Tyros  ,  me  pinguis  Callia  veflit. 

.  Vert  l'an  $60.  le  pape  Pelage  I.  écrivant  à  Sa- 
pa uj  ,  évêque  d'Arles  ,  le  prie  que  des  pe niions 
en  argent  que  l'églifc  de  Rome  tiroit  en  ce  temps- 
là  de  Provence  ,  il  en  acheté  des  linges  fie  des 
vêtements  de  toute  forte ,  Se  de  les  lui  envoyer  à 
Rome  ,  pour  en  vêtir  les  pauvres....  Ut  quod  de 
penfionibus  pofftjfionuai  Ecclefiat  noflr*  colLedun 
e(i  ,  dignetur  coltigere  ,  quia  Italîm  prjedia  ità 
defolata  fuit,  ut  ad  recuperationem  eorum  nâno 
fujficiat ,  ù  fi  pûjfibile  c(l ,  ut  nobis  ipfis  folidis 
faga  tomantitia  ,  quje  pauperibus  erogari  pijj'unt  , 
£r  tunicas  albas  ,  aut  cucullas ,  vil  collabia  ,  aut 
fi  qiue  alix  fpecies  in  pRonsciA  fiunt,  qute  pttti 
peribus  ,  ut  diximus ,  erogari  debeanr ,  nûbis  exinde 
facile  comparari ,  fj  opportunitaie  navis  inventâ 
dirigite. 

Aujourd'hui  ,  &  depuis  long-temps  ,  les  récoltes 
de  lin  Se  de  chanvre  font  beaucoup  moindres  en 
Provence.  Il  paroit  même  que  cette  efpece  de 
culture  y  foit  négligée.  Les  manufactures  de  draps 
y  font  aufli  fort  peu  communes.  Les  toiles  &  les 
chanvres  viennent  la  plupart  en  Provence  de  Dau- 
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pliiné  ,  Se  le  Languedoc  lui  fournit  la  plus  grnmîe 
partie  des  draps  dont  clic  a  befoin.  Sans- doute 
qu'en  Provence  il  n'y  a  pas  trop  de  bras  occupés  à 
la  culture  des  bleds  ,  pour  que  l'on  en  puiffe  dif- 
traire  pour  d'autres  cultures  ou  pour  les  manufac- 
tures ;  mais  aufli  il  faut  convenir  que  la  plûpart 
des  payfans  provençaux  ne  travaillent  point  à 
beaucoup  près  autant  qu'ils  pourroient.  Ils  limi- 
tent ordinairement  leur  journée  de  trop  bonne 
heure.  Ils  donnent  trop  au  divertiflement ,  &  per- 
dent par-là  un  temps  précieux.  Ce  n'elt  point  exa- 
gérer  que  de  porter  au  douzième  de  l'année  cette 
perte  de  temps  de  leur  part.  U  parolt  que  l'on 
pourroit  remédier  à  ce  vice  ,  en  décernant  des 
récompenses  à  l'induArie  &  des  punitions  à  l'oifi- 
veté  ,  à  la  diflipation. 

On  remarque  qu'il  n'y  a  aucune  forte  de  grains, 
de  fruits  ôc  d'arbres  qui  nailîent  dans  les  autres 
provinces  de  France  ,  qui  ne  fe  trouvent  dans 
celle-ci.  11  y  en  a  au-contraire  de  plulieurs  efpcccs 
qui  ne  peuvent  croître  dans  les  autres  provinces  , 
quels  que  foient  les  foins  qu'on  y  prenne  pour  les  y 
faire  réuflir.  Il  y  a  ,  comme  dans  les  antres  pro- 
vinces voiiines  .  des  froments  &  des  grains  de 
toute  forte  ,  excepté  de  ce  bled  farralin  trian- 
gulaire ,  vulgairement  dit  bled-noir  ,  qui  vient  en 
abondance  en  Dauphiné  ,  en  Lyonnois ,  en  Bour- 
gogne ,  en  Anjou  ,  &  autres  provinces  jufqu'à 
l'Océan  Britannique.  Ce  n'elt  pas  qu'y  étant  femé  , 
il  n'y  reufsit  fort  bien  &  abondamment  ,  puifqu'il 
a  été  obfervé  qu'un  grain  de  ce  bled  femé  dans  un 
jardin  ,  en  avoit  produit  jufqu'à'  (ix  cents.  C'eil 
apparemment ,  parce  que  jufqu'à  préfent ,  le  peu- 
ple ayant  pu  fe  nourrir  d'un  meilleur  grain,  n'avoit 
point  porté  fon  attention  fur  celui-là.  Les  bleds 
fins  devenus  plus  chers  réveilleront  fans-doute  l'at- 
tention de  exciteront  l'induflrie. 

Outre  les  bleds  ,  il  y  croit  en  Provence  de  toute 
forte  de  légumes ,  ainfi  que  des  millets  ,  dés  her- 
bes potagères  Se  des  fleurs'  en  grande  abondance. 
Autrefois  on  y  recueilloit  aufli  du  ris.  Cette  efpece 
de  récolte  a  été  difeontinuée ,  &  fans-doute  avec 
raifon  puifqu'il  a  été  reconnu  qu'on  ne  pouvoit  la 
faire  valoir  qu'aux  dépens  de  la  falubrité  du  climat. 

On  cueille  en  Provence  des  vins  de  toute  forte, 
de  blancs  «  de  rouges  ,  de  paillcts  ,  de  clairets, 
de  mafeats  &  des  marvoilics.  Ils  y  font  la  plûpart 
bons  ,  forts  Se  généreux.  On  pourroit  les  rendre 
beaucoup  meilleurs  ,  s'ils  étoient  faits  avec  plus 
de  foin.  Ce'  feroit  une  branche  de  commerce  de 
.la  plus  grande  importance.  Il  cfl  étonnant  qu'elle 
foit  ii  fort  négligée.  H  a  été  reconnu  qu'avec  des 
foins  &  de  l'attention  on  réufiuToit  à  faire  en  Pro- 
vence du  vin  d'auflî  bonne  qualité  que  dans  nulle 
autre  province  d«  France ,  &  fouvent  même  fupé- 
rieur.  Malheurcufement  on  y  recherche  plus  la 
quantité  que  la  qualité.  On  y  voit  trop  commu- 
nément des  vignes  dans  des  fonds  qui  ne  deman- 
dent que  du  froment.  Sans  fc  mettre  en  peine  de 
balancer  les  avantages  ,  on  y  préfère  les  récoltes 
dont  l'exploitation  cfl  la  moins  coûteufe.  On  y  a 
donc  beaucoup  de  via  &  peu  de  pain.  Le  vin  y  efl 
prefqne  toujours  à  bon  marché  ,  &  le  pain  trop 
fouvent  fort  cher.  On  y  vendrait  du  vin  aux  étran- 
gers ,  fit  l'on  ne  tircroit  point  d'eux  tant  de  grain. 
Il  efl  à  efpérer  que  cet  abus  difparoîtra  bientôt. 

Pour  les  fruits  ,  outre  les  raiiins  de  toute 
forte  ,  il  y  a  des  champignons ,  des  truffes  ,  des 
fVaifes  ,  des  mures  ,  des  framboifes  ,  des  gro- 
feilles  ,  des  poires ,  des  pommes  ,  des  cérifes  , 
des  châtaignes  ,  des  noix  ,  des  amendes,  des 
noifettes  ,  des  cormes  ,  des  nèfles,  des  pêches, 
des  abricots  ,  des  prunes  1  8c  de  celles-ci  en  ii 
grande  quantité  ,  prefque  dans  toute  la  province, 
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qu'étant  fecliées  &  pêlées  ,  on  en  porte  par  tome 
1*  France  &  l'Italie  ,  fous  le  nom  de  Brignollcs , 
du  nom  de  h  ville  d'on  viennent  les  plus  belles  & 
les  meilleures.  Les  fruits  particulier»  à  la  Provence, 
ou  qui  y  viennent  en  bien  plus  grande  abondance  , 
&:  beaucoup  meilleurs  que  dans  les  autres  provinces 
du  royaume  ,  font  les  figues  ,  les  pignons  ,  les 
jujubes,  les  carroubes  ,  les  arbonfes  ,  les  câpres  , 
les  oranges  ,  les  limons,  les  poncires ,  les  citrons, 
les  grenades ,  le  fafTran  ,  flic.  Le  myrthe  &  le 
thérebinthe  y  abondent.  On  y  a  auffi  recueilli  des 
d*tcs.  Du  temps  de  Bclleforelt  ,  il  y  avoit  des 
canes  de  fucre  au  territoire  d'Hieres.  Ces  canes 
étant  mortes  ,  elles  furent  remplacées  du  temps 
d'Honoré  Bouche.  Mais  cette  efpccc  de  culture 
a  totalement  cefle  ,  depuis  les  grandes  importa- 
tions des  fuercs  d'Amérique.  La  manne  de  l'agaric 
fe  trouvent  dans  plufieurs  cantons.  Une  production 
bien  plus  confîdérable  8c  infiniment  plus  avanta- 
geuse ,  eft  celle  des  olives.  En  effet ,  il  fe  fait  en 
Provence  une  fi  grande  quantité  d'huile  ,  que  cette 
province  en  fournit  abondamment  la  France  , 
l'Angleterre  ,  l'Allemagne  de  autres  pays  du  nord. 
Cette  huile  eft  généralement  très-fine  &  de  la 
meilleure  qualité.  Les  récoltes  en  étoient  conf- 
tamment  très-abondantes  -,  mais  les  deux  derniers 
hivers,  de  1766.  8e  1761.  ont  fait  périr  dans  cette 
province  une  quantité  prodigieufe  d'oliviers  ,  fur- 
tout  dans  la  partie  occidentale  &  la  plus  voifine  du 
Rhône.  On  nous  a  certifié  que  la  feule  ville  d'Or- 
gon  avoit  perdu  par  ces  deux  hivers  plus  de  cin- 
çuante  mille  pieds  d'oliviers. 

Les  champs  font  prefque  tons  comptantes  ,  ou 
du  moins  bordes  de  mûriers  pour  la  nourriture  des 
vers-à  foie.  Cette  récolte  elt  ordinairement  d'une 
grande  reifource  aux  habitants  du  pays.  F.Itc  leur 
procure  une  partie  de  l'aident  nécelfaire  à  l'achat 
des  grains  dont  ils  ont  befoin  pour  leur  fubliftance-. 

Le  miel  le  plus  délicat  de  le  plus  agréable  y  ctt 
anffi  une  récolte  avantageufe  i  ceux  qui  s'en  oc- 
cupent. 

On  y  rrouve  de  prefque  toutes  les  efpecef'  de 
fimples  propres  A  la  pharmacie.  Il  y  a  du  thim  , 
du  romarin  ,  du  lierre  ,  du  nard  ,  du  bmc  ,  de  la 
lavande  ,  des  canes  ,  du  genevre  ,  du  lentifque  , 
dn  buys  ,  du  geneft  ,  du  thamaris  ,  du  nepruH  [ 
des  lauriers  j  des  cyprès ,  des  houx  ,  dit»  en  latin 
agrifolium  ,  6t  en  provençal  de  eaprtfeud  ,  dont 
on  fait  la  glu  ,  des  frênes  ,  des  micacouliets  , 
vulgairement  dits  fabregoulters  ,  des  liegcsle  long 
d.-  la  mer.  lit ,  quo  que  Pline  ,  auliv.  16.  chap.  t8* 
dife  que  dans  la  Gaule  il  n'y  a  «ucun/utVr  ,  des 
ifs  en  latin  taxas  *  fc-vulgairement  des  tuys ,  il  y 
en  a  en  divers  endroits  de  Provence  ,  de  fur-tout 
dans  rifle  lit  ace  près  de  Mantille  ,  de  furnommée 
le  Château-d'If.  Mais  ces  ifs  ne  font  pas  auffi  ve- 
nimeux que  l'ont  prétendu  les  anciens  ,  quand  ils 
ont  dit  qu'ils  donnoient  la  mort  à  ceux  qui 
noient  s'y  repofer  a  l'ombre  pour  manger  de  dormir, 
d'oh  feroit  dérivé  le  nom  de  taxus  ,  dérivé  à  for! 
tour  de  toxieum  ,  qui  veut  dire  poifon.  Cependant 
fi  les  ifs  de  Provence  ne  font  point  dangereux 
poiïr  les  hommes  ,  ils  le  font  pour  les  chevaux  & 
antres  animaux ,  qoand  ils  en  mangent  un  peu 
trop.  Il  y  a  auffi  une  infinité  de  peupliers  ,  de  fau- 
tes ,  d'ormenux  ,  dé  chênes  de  toute  forte,  de 
faux  de  quelques  tnelczes  ,  far  lcfquels  on  cueille 
la  manne. 

De  ces  detaitagénéraux,  ôh  peut  conclure  arec 
Pline  ,  liv.  ».  chap.  4.  que  la  Provence  cit  un  paya 
très-agréable  &  une  autre  Italie  :  Agrorum  cultu  , 
viroruinque  dignitate  ,  amplitudirte  epum  nutli 
provinciarum  poflferenda  ,  breviterque  Italia  ve- 
riùi  quàm  P&ovtxCtA.  On  en  pourroit  aufû  con* 
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dure  avec  S  ilvian  de  Marfeillc  ,  que  la  Provence 
eil  une  image  du  paradis  terreftre  :  Kemini  dubium 
effe  débet  PitovisciAies  medellam  ferè  omnium 
Galliarum  ,  £jr  uber  totius  faecunditatis  habuiffe  : 
nec  fui  11  m  fveanditatis  ,  fed  qute  pnrponi  interd'um 
futcuuditJti  folct ,  jucunditatis  ,  voluptatis  ,  p ul- 
chritudinis.  lllic  utnnis  admodum  regio  ,  aur  infer- 
texta  x  ineis  ,  aut  florulcnta  pratis ,  aut  difiinéla 
culturis  ,  aut  confita  pomis,  aut  amxnata  lucis  , 
aut  irrigata  fontibus  ,aut  intcrfufa  fluminibus  ^aut 
crinita  mcfjibus  ,  ut  verè  poff<£~ares  acdomtni  terrte 
illius,  nontÀmfiliiftius portionem,quùm  Paradm 
imaginem  pojjediffe  videantur.  Voyez  auffi  ce  que 
dit  fut  le  même  fujet  Pierre  de  Quiqueran ,  évoque 
de  Senès  ,  dans  fon  petit  ouvrage  intitulé  :  Des 
louanges  de  la  Provence  ,  imprimé  en  latin  à  Paris, 
en  t  ç  jg.  &  &  à  Lyon  en  1565.  &  1614. 

Des  mines  ,  miit.'ruux  ,  Grc.  )  On  a  reconnu 
des  mines  de  fer  à  Barles  &  près  de  Trans  ;  & 
des  mines  d'or  le  long  de  la  côte  de  la  mer  prèa 
de  la  ville  d'Hieres  de  du  village  de  la  Garde. 
Freynct.  Paul  de  Rochas  ,  fieur  d'Aiglun  ,  au 
chapitre  des  eaux  -  enfoufrées  ,  rapporte  qu'un 
potier  de  terre  étant  allé  chercher  du  boit  a  une 
montagne  ,  près  de  Toulon  ,  dite  Quarqueyrane  , 
il  entendit  un  agneau  qui  étoit  tombé  dans  un 
creux  de  terre  ,  fie  qu'étant  defeendu  pour  le 
prendre  ,  il  y  trouva  un  lingot  d'or.  Voudroit-on 
en  inférer  que  ce  lingot  s'étoit  formé  en  cet  en- 
droit même  ?  Gela  pourroit  être. 

Pline  fait  mention  au  liv.  }».  chap.  1.  du  corail 
que  de  fon  temps  on  péchoit  vers  les  ifdes  Stce- 
chades  ,  qui  font  celles  d'Hieres.  Aujourd'hui  il 
s'en  pêche  tout  le  long  de  la  côte  de  Provence  , 
&  Ton  en  fait  de  fort  beaux  ouvrages  à  Marfeille, 
on  on  le  travaille  dans  la  plus  grande  perfection. 
■  OH  trouve  auffi  en  divers  endroits  de  cette  pro- 
vince ,  de  petites  pierres  en  forme  de  lozange  , 
diaphanes  &  tranfparentes  comme  des  cryftaux  de 
des  diamants  ,  qui  étant  expoiées  au  folcil  font 
une  couleur  nuancée  pareille  a  celle  de  Parc-en- 
ctfel.  Galfendi  fait  mention  de  ces  pierres  de  de 
leur  formation  ,  en  la  vie  du  fieur  de  Peyrcfc  t 
page  107.  Il  y  parle  auffi  de  pluficurs  autres  fortes 
de  pierres  admirables  qui  fe  trouvent  en  Provence 
eri'dtf-ets  endroits  ,  comme  de  celle  de  couleur 
Méue'appettéé  vul;»arrément  lapis  ,  des  agathes  , 
de  l'ombre  ,  do  jayct  ,  qui  ne  font  point  rares  dan» 
la  montagne  de  la  Ste.  Baume  &  autres  parts. 
'  Il  y  a  auffi  diverfes  carrières  ,  d'oh  l'on  tire  de 
grandes  pierres  pour  les  bâtiments  de  pour  de» 
meules  de  moulins.  A  l'article  des  Pênes  ,  nou» 
avons  parlé  des  carrières  de  marbre  qui  y  font.  Il 
y  a  de  pareilres  carrières  en  d'autres  endroits  de  la 
la  province.  Depuis  quelques  années  les  mines  de 
charbon  de  pierre  s'y  montrent  plus  communes  , 
que  précédemment.  Celles  de  plâtre  y  font  extrê- 
mement multipliées*,  il  y  en  a  par-tout  ôt  du  meil- 
leur que  l'on  puiffe  trouver. 

Des-  animaux  quadrupèdes  ,  Oc.)  Il  s'en  trouve 
de  tous  ceux- qui' font  communs  aux  autres  pro- 
vinces. Les  cerfs  ,  les  loups  ,  les  ours  ,  les  fan- 
glier»  -,  les  renards  ,  les  belettes  ,  les  écureuils  , 
h?*  furets  ,  les  martres  &  les  taillons  y  font  moins 
communs  qu'ailleurs.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des 
ferpenrs  ,  des  érapaux  &  des  feorpions  ,  qui  y 
abondent  bien  plus  ,  mais  qui  n'y  font  pas  à  beau- 
coup près  rm'ffi  dangereux  qu'on  le  public  commu- 
nément. Jules-Rrfymond  Solery  dit  ,  que  vers  Pan 
s  5.-8.  il  ffc  vit  une    filamandre    au  terroir  de 
Saipnori ,  près  de  la  ville  d'Apt ,  &  un  balilic  au 
lieu  de  Montcoux  près  de  Carpcntras ,  au  Comté- 
Venailiïn  :  voilà  des  articles  qui  appartiennent  à  la 
fable. 
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Les  lièvre»  6c  les  lapin»  y  font  trèj-communs  & 
en  général  très- bons. 

Quant  aux  animaux  domeftiques  ,  on  s'y  fert 
]>lus  communément  d'ânes  <Sc  de  mulets  que  de 
chevaux.  Il  y  a  cependant  quelques  haras  de  ces 
derniers  dans  l'ifle  de  Camargue  ,  mais  on  ne  les 
y  entretient  gtieres  que  dans  la  vue  de  les  employer 
à  fouler  les  grains.  Les  perfonnes  aifées  montent 
des  chevaux  de  ces  haras  ,  ou  plus  communément 
en  font  venir  des  autres  provinces. 

Les  troupeaux  de  brebis  &  de  chèvres  ,  y  font 
très-nombreux  &  de  la  plus  grande  utilité.  La  chair 
des  moutons  y  eft  très-fine  &  très-délicate.  On  y 
fait  des  fromages  du  lait  de  brebis  &de  chèvres. 
Fondant  l'hiver  ces  troupeaux  vivent  dans  le  bas 
pays  de  Provence  ,  fur-tout  le  long  de  la  côte  de 
la  mer  :  en  été  on  les  mena  paître  dans  les  mon- 
tagnes où  les  pâturages  font  bons  &  abondans.  Les 
toifons  des  brebis  &  des  moutons  feraient  plus  que 
fulîifantcs  pour  l'habillement  des  habitants  du 
pays  ,  s'il  y  avoit  dans  la  province  affez  de  manu- 
faihires  pour  les  employer. 

Les  cochons  y  font  très  communs.  Non- feulc- 
msnt  ils  fumfent  à  la  province  ,  mais  encore  il 
s'en  fait  des  envois  confîdérables  en  Italie  ,  en 
Efpagnc  &  ailleurs.  Aujourd'hui  il  en  elt  à  cet 
é-jarJ  ,  comme  du  temps  d'Athenée  ,  de  Pline  , 
do  Varron  ,  6c  fur-tout  de  Strabon  qui ,  en  parlant 
do  la  Piovence  ,  difoit  :  Tarn  copioji  Mis  (j  ovium 
i>  parcjrum  greges  funt ,  ut  htnc  &  fagorum  fj 
julfamcntarum  abundantu  ,  non  folum  Rom*  , 
fid  etij:n  plurtbus  Italie  partibus  Juppediiatur. 

De-»  oifeaux  ).  11  y  a  des  aigles  ,  des  vautours 
des  faucons  ,  des  éperviers  ,  des  émerillons,  des 
corneilles  ,  des  corbeaux  ,  des  hiboux  ,  des 
ciiauettcs  ,  des  chauve-fouris,  des  vanneaux  ,  des 
pluviers  ,  des  faifeans  ,  des  perdrix  des  deux  ef- 
pcecs,  de  bcccaiTes ,  des  piverts  ,  des  tourdes ,  des 
grives  ,  des  merles  ,  des  tourterelles  ,  des  étour* 
neaux  ,  des  huppes  ,  des  pies  ,  des  alloucttes , 
des  mefanges  ,  des  chardonnets  ,  des  roitelets  , 
des  lignottes  ,  des  verdons  ,  des  pinfons  ,  des 
romgnols,  des  becque  ligues  ,  des  moineaux  6c  des 
hirondelles.  Pour  les  domciliques  ,  comme  paons, 
coqs-dinde  ,  poules  ,  potilaillcs  &  pigeons  de 
toute  forte  ,  il  y  en  a  une  très-grande  qualité. 
Quant  aux  oifeaux  de  rivières ,  comme  oies  ,. ca- 
nards ,  cercelles  ,  hérons ,  mortons ,  râles ,  cygne» 
6c  autres  ,  qui  fe  trouvent  abondamment  dans  la 
plupart  des  provinces  de  France  ,  il  y  en  a  fort  peu 
en  Provence.  Mais ,  en  compenfation  ,  il  y  a  une 
grande  quantité  de  benarris  ou  ortolans  ,  ôt  ils  y 
font  d'un  gout  très-exquis  Ôc  délicat  :  on  les  y 
prend  ordinairement  avec  des  filets  aux  mois  d'avril 
de  de  feptembre. 

Des  pjiffont  ).  On  y  prend  à  la  mer ,  des  foies, 
des  thons  ,  des  dauphins  ,  des  lamies  ,  des  loups  , 
des  merlans  ou  merlus  ,  des  rougets  ,  des  mu- 
geoull  ou  furmulets ,  des  maquereaux  ,  des  far- 
dincs  ,  des  melcttes  ,  des  rayes  ,  des  rhons  ,  des 
feches  ,  des  1-tngouiles  ,  des  poulpes  ,  des  moit- 
iés' 6c  des  coquilles.  C'efl  à  cette  dernière  efpcce 
vue  l'on  doit  rapporter  ce  poillon  admirable  ,  d'un 
yoùt  très-délicieux  ,  Ôc  nommé  d'are  ,  peut-être 
parce  qu'il  eft  de  moine  figure  ôc  de  même  grofteur 
que  le  fruit  de  ce  nom.  Ce  poilTon  fe  trouve  dans 
le  creux  &  dans  l'intérieur  de  quelques  rochers  qui 
funt  au  fond  du  port  de  Toulon.  On  ne  peut 
l'avoir  qu'en  rompant  les  rochers  à  coups  de  mar- 
teaux. Le  lieur  de  Peyrctc  &  le  fieur  Gaifendi  en 
jnt  fait  mention  fous  ce  nom  de  date.  Ce  der- 
licr  ajoute  qu'il  s'en  trouve  aufli  au  port  d'Ancone, 
:oitvTie  à  celui  de  Toulon. 
Aux  environs  d'Antibes  &  de  Cannes  ,on  pê- 
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chc  ,  dan*  les  mois  de  mars  &  d'avril ,  nne  antre 
forte  de  petit  poiffon  ,  bien  formé,  de  la  longueur 
à-peu-près  d'une  petite  épingle  ,  &  d'une  grofleur 
proportionnée.  Ce  poitfon  ,  appellé  nonnat ,  eft 
d'un  goût  très-exquis  ÔC  très-délicat.  Il  y  a  appa- 
rence qu'il  n'a  pat  été  connu  des  anciens  écrivains 
d'hiltoire  naturelle  ,  puifque  GalTcndi  lui-même 
n'en  parle  point  dans  fa  longue  ditlertation  des 
poilfons  &t  des  infectes. 

Dans  les  rivières  ,  il  fe  prend  des  étourgeons  , 
des  truites  ,  des  écreviftes  ,  des  anguilles  ,  des 
alozes  ,  des  carpes  ,  des  barbeaux  ,  des  tanches. 
Quant  â  certaines  efpeces  de  poiftons  ,  communes 
dans  les  autres  rivières  de  France  ,  tels  que  le 
faumon  ,  le  goujon  ,  la  lamproie  ,  le  brochet  , 
la  perche  ,  la  brème  &  la  plie  ,  s'il  s'en  prend 
dans  les  rivières  de  Provence  ,  ce  n'eft  que  fort 
rarement. 

Des  montagnes  ).  La  Provence  eft  prefque 
toute  remplie  de  montagnes  ,  tant  grandes  que  pe- 
tites ,  excepté  dans  cette  efpece  d'echarpe  de 
terre  ,  du  couchant  au  levant  ,  depuis  Arles ,  en 
paftant  par  la  Crau,  &  par  les  v  lies  d'Aix  &  de  Bri- 
gnolles  ,  jufqu'au  Var  ,  en  fuivant  l'ancienne  voie 
Aurelienne.  Cette  écharpe  de  terre  eft  en  quelque 
façon  a  (Te  z  unie  &  plaine  ,  ayant  a  fes  deux  côtes, 
vers  le  midiôc  le  feptentrion  ,  beaucoup  de  petites 
montagnes  r  d'où  découlent  pluficurs  petits  tor- 
rents  ôc  petites  rivières  II  y  a  auift  une  très-grande 
&  très-belle  plaine  ,  qui  s'etend  depuis  la  mer 
jufqu'à  la  Durance  ,  &  depuis  le  Rhône  jufqu'à 
Orgon.  Cette  plaine  recommence  au-delà  d*Or- 
gon  ,  &  y  forme  de  nouveau  un  trèi-beau  baffin 
jufques  aux  approches  de  Lambefc.  Au  nord  de  la 
Durance  ,  elle  fe  prolonge  dans  le  Comté-Ve- 
naiflîn  ôc  la  principauté  d'Orange  ;  ôc  fe  continue 
en  Dauphiné  jufqu'à  la  montagne  de  Château- 
neuf  du  Rhgne. 

On  trouvera  que  la  Provence  eft  en  quelque 
façon  tonte  plaine  ,  fit  que  fes  montagnes  ne  font 
que  des  éminences  ôc  de  petites  collines  ,  fi  on  la 
compare  aux  provinces  voilincs  oh  font  les  très- 
hautes  montagnes  des  Ccvenes  ,  des  Pyrénées , 
des  Alpes  Se  des  Apennins. 

C'eft  cependant  à  la  Provence  qu'appartiennent 
les  Alpes ,  anciennement  dites  maritimes ,  poux 
les  diftinguer  des  Alpes  Cottienrtes  »  Grecques  , 
Pennines  ,  Lépontienncs  ,  Rhétiques  ,  Juliennes , 
&  Cantiques.  Les  premières,  les  Alpes- Maritimes, 
forment  une'  longue  chaîne  ,  qui  s'étend  depuis 
Embrun  jufqu'à  la  mer  Méditerranée.  C'cll-là 
que  fe  trouvent  les  limites  entre  les  états  du  Roi 
ôc  ceux  du  roi  de  Sardaignc^ore*  Alpes,  autom.i. 
de  ce  Dictionnaire.  .  ,, 

Une  féconde  chaîne  de  montagnes  s'étend  dans  la 
partie  occidentale  de  Provence  ,  depuis  la  ville  de 
Cavaillon  jufques  vers  celle  de  Manofque.  On 
l'appelle  le  Lebertm.  bile  a  environ  dix  lieues  de 
longueur  fur  cinq  de  largeur.  Il  en  fort  quatre  tor- 
rents qui  vont  aboutir  à  la  Durance,  laquelle  borne 
le  Leberon  du  côté  du  midi  ,  tandis  que  la  rivicte 
de  Calavon  v  le  boine  du  côté  du  Septentrion. 

Une  troifieme  chaîne  de  montagnes  ,  connues 
fou*  le  nom  de  YEfterel ,  s'étend  dans  la  partie 
orientale  ,  de  quatre  lieues  de  longueur  fur  deux 
de  largeur  ,  &  e,ft  terminée  par  la  mer  Médi- 
terranée. Çette  montagne  eft  couverte  de  grands 
bois ,  oh  habitoit  une  fée  ,  nommée  Efterelle  , 
félon  les  ailes  de  Ja  vie  de  St.  Armentaire  de  Dra- 
guignan.  Il  en  fort  trois  ou  quatre  torrents  qui  vont 
tomber  dans  la  mer.  On  pafte  cette  montagne  pour 
aller  de  Fréjuls  à  Amibes  C'eft  aujourd'hui  le 
grand  chemin  pour  aller  <;e  Provence  en  Italie. 
Il  y  a  apparence  que  les  Romains  n'avoient  point 
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fait  faire  la  voie  Aurelicnne  parla  montagne  de  PEf- 
terelj  mais  qu'ils  avoient  fait  prendre  à  cette  voie» 
à  commencer  de  Fréjuls  ,  la  direction  vers  le 
nord  ,  qu'ils  replioient  enfuite  à  l'orient  fur  G  rafle. 
Tel  eft  du  moins  le  fentiment  d'Honoré  Bouche. 
D'autres  penfent  au-contraire  que  la  voie  Aure- 
lienne n'a  pu  avoir  d'autre  direâion  que  par  le 
travers  de  la  montagne  de  l'E lierai. 

D'autres  montagnes  s'étendent  plus  ou  moins 
en  diverfes  contrées  de  Provence.  A  une  lieue  de 
Tarafcon ,  par  exemple .  à  St.  Gabriel ,  commence 
une  chaîne  de  montagnes ,  d'abord  peu  élevées  , 
mais  qui  le  font  beaucoup  auprès  d'Eyguieres. 
Elles  font  connues  en  cet  endroit  fous  le  nom 
d'Houpies. 

.  La  plus  haute  de  toutes  les  montagnes  de  Pro- 
vence ,  celle  du  moins  que  découvrent  la  première 
les  mariniers  qui  viennent  de  la  mer  ,  eft  à  trois 
lieues  de  la  ville  d'Aix,  &  nommée  par  quelques- 
nns  Ste.  Venture ,  6t  par  d'autres  Ste.  Vitloire.  Sa 
pofitioneft  par  23.  ij.  18.  degrés  de  longitude ,  6c 
par  43.  31.  50.  degrés  de  latitude.  Au  Commet  de 
cette  montagne  eft  une  petite  cour  ou  baflîn  ver- 
doyant, tout  environné  de  roches  efearpées  ,  ex- 
cepté à  une  fente  par  laquelle  on  y  entre.  A  l'ex- 
trémité de  ce  bamn  eft  un  hermitage  fort  folitaire, 
habité  depuis  très-long-temps  ,  6c  qui  a  eu  de  la 
célébrité. 

La  montagne  de  la  Ste.  Baume  eft  fans-doute  la 
plus  fameufe.  Elle  a  trois  lieues  de  hauteur  6c  dix 
lieues  de  longueur  de  l'orient  à  l'occident  .  entre 
la  ville  d'Aix  &  celle  de  Toulon.  C'eft-là  que  fe 
trouve  la  caverne  ,  dite  la  Ste.  Baume ,  oh  l'on 
prétend  que  Ste.  Magdcleine  demeura  en  folitude 
ck  fit  pénitence  pendant  trente  années  confécutives. 
Voye\  Ste.  Baume. 

Djs  Boit  (j  Forêts  ).  Quoique  communément 
les  montagnes  foient  bien  garnies  de  bois ,  on  voit 
cependant  le  contraire  en  Provence.  La  plupart 
des  montagnes  ,  ainfi  que  quantité  de  collines  , 
fur-tout  le  long  de  la  côte  de  la  mer ,  ne  préfen- 
tent  que  de  (impies  &  purs  rochers  ,  nuds  ,  fans 
arbres  ,  fans  plantes  ni  limples. 

Il  fe  trouve  néanmoins  en  Provence  des  contrées 
oh  le  bois  ne  manque  pas  ,  &  oh  il  y  a  même  des 
forêts  allez  coniidérables ,  compofées  de  diverfes 
fortes  d'arbres ,  comme  de  chênes  communs  ,  de 
chênes  verds ,  de  faux,  de  chataigners  ,  de  lièges , 
de  nephruns  ,  de  frênes  ,  de  fapins ,  de  mélèzes , 
de  pins  ,  d'ifs ,  de  houx  ,  de  buys ,  de  lentifque  , 
6c  autres  bois  ordinaires  ;  Se  fur-tout  depuis  la  ri- 
vière de  Calavon  ,  jufqu'à  la  fin  de  cette  province, 
du  côté  du  feptentrion  ,  oh  il  y  a  des  montagnes 
&  des  collines  remplies  de  cette  forte  de  bois. 
C'eft  aufli  fort  à  propos  que  cette  contrée  eft  de- 
puis long-temps  furnommée  le  comté  de  Sault  , 
à  Saltibus. 

D'autres  moindres  forêts  font  éparfes  en  divers 
cantons  de  cette  province.  Il  y  a  ,  par  exemple  , 
le  bois  des  Maures ,  près  du  golfe  de  Grimaud  , 
aux  environs  de  la  Chartreufe  de  la  Verne  ;  le  bois 
de  Conils  ,  près  du  village  de  Caftellet  ,  oh  palfe 
le  chemin  pour  aller  d'Aix  ou  de  Marfeille  à  Tou- 
lon ;  le  bois  Crompat  ou  Comtal  ,  près  du  village 
de  MalefougafTc  ,  fur  le  chemin  de  Forcalquier  à 
Sifteron  ;  le  bois  de  Clapiers  ,  au  territoire  de 
Bcaumont ,  près  de  la  Durance  ,  ôc  du  chemin 
d'Aix  à  Manofque  ;  le  bois  de  Cadarache ,  près  du 
village  de  St.  Paul-lez-Durance  j  un  autre  entre 
Riès  6c  Allemagne. 

Le  bois  de  VEfierel  eft  entra  Fréjuls  6c  Canes. 
Celui  de  Meailles  eft  dans  la  vigueric  d'Annot ,  au 
N.  O.  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  eft  compofé  d'ar- 
bres de  haute-futaie  ,  6c  fur-tout  de  fapins  propret 
Tome  V, 
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à  faire  det  mâts  de  navires.  Parmi  ce<  arbres  ,  il 
en  eft  qui  ont  de  quinze  j  feiae  toiles  de  longueur, 
fur  trois  à  quatre  pieds  de  diamètre  au  gros  bout , 
&  environ  deux  pieds  &  demi  au  pèu't  bout.  L'an 
1661.  le  ficur  de  la  Londe  ,  gentilhomme  nor- 
mand, forma  le  projet  de  faire  couper  un  grand 
nombre  de  ces  arbres  pour  le  fervice  des  armées 
navales  de  Sa  Majefté.  Cette  entreprife  fut  fort- 
applaudie  ,  mais  elle  n'eut  pas  à  beaucoup  près 
le  fuccès  qu'on  s'en  étoit  promis.  Après  avoir 
coupé  les  bois  ,  il  falloit  les  tranfportcr  à  grandi 
frais  ôc  avec  les  plus  grandes  peines  ,  dans  la  ri- 
vière du  Var ,  pour  les  faire  defeendre  à  la  mer  , 
&  de-là  à  Toulon.  Les  difficultés  &  les  dépenfes 
exorbitantes  firent  abandonner  ce  projet.  Cepen- 
dant on  penfe  que  l'on  auroit  pu  en  tirer  un  parti 
avantageux  ,  fi  au  lieu  de  tranfporter  les  bois  dans 
le  Var ,  on  avoit  trouvé  le  moyen  ,  peut-être  pra- 
tiquable  ,  de  les  faire  entrer  dans  le  Verdon  6c 
de-la  dans  la  Durance. 

A  une  lieue  ou  environ  au-delà  du  bois  de 
Meailles ,  il  en  eft  un  autre  ,  appelle  le  bois  d'Au- 
bes, compofé  en  grande  partie  de  mélèzes,  qui  ne 
font  pas  fi  épais  ni  fi  hauts  que  les  fapins. 

Au  terroir  de  Beauve\et ,  près  de  Colmars ,  eft 
un  bois  oh  il  fe  trouve  une  grande  quantité  de 
beaux  arbres  ,  aufli  gros  que  ceux  de  Meailles  ,  6c 
également  propres  à  faire  des  mâts  de  navires. 
Mais  on  eftime  qu'il  y  auroit  encore  plus  de 
peine  ,  &  qu'il  faudroit  faire  plus  de  dépenfet 
pour  les  en  tirer ,  6c  les  faire  conduire  jufqu'a  la 
rivière  de  Verdon  ,  &  beaucoup  plus  de  cette  ri- 
vière à  celle  de  Durance.  Dans  ce  même  bois ,  il  y 
a  beaucoup  de  ces  arbres  appelles  ferentes  ,  done 
on  fait  des  boctes ,  6c  de  petites  cailles  blanches. 

On  trouve  que  St.  Céfaire ,  archevêque  d'Arles  , 
donna  par  fon  teftament ,  Agellum  Sitvarum  ,  un 
champ  rempli  de  bois  ,  aujourd'hui  dit  la  Pinède  , 
près  de  la  paroilfe  des  Saintes  Maries  ou  de  N.  D. 
de  la  Mer ,  en  Camargue.  On  penfe  même  que 
c'eft-là  que  Jules-Céfar  avoit  fait  conftruire  les 
douze  navires  dont  il  fe  fervit  pour  le  fieee  de 
Marfeille. 

Quoi  qu'il  en  foit  des  divers  bois  6c  forêts  de 
Provence  ,  dont  nous  venons  de  donner  l'état  ,  il 
n'en  eft  pas  moins  certain  que  cette  province  eft 
une  de  celles  de  France  oh  les  bois  proprement 
dits  font  le  plus  rares.  C'eft  peut-être  aufli  une  de 
celles  dont  les  habitants  en  général  femblentprcn- 
dre  le  moins  d'intérêts  à  la  conservation  des  bois. 
On  y  voit  en  effet  que  malgré  les  ordonnances ,  ils 
s'obftinent ,  non  à  couper  des  bois  pour  leurufage, 
dans  les  montagnes  oh  cela  leur  eft  permis  ,  mais 
encore  à  les  arracher  &  à  les  y  enlever  avec  leurs 
racines.  De-là  fuivent  deux  grands  inconvénients  ; 
les  montagnes  fe  pèlent  ,  &  n'y  ayant  plus  même 
de  terre  pour  retarder  6c  amortir  la  chûte  des  eaux 
pluviales  ,  de  plus  fréquentes  inondations  rava- 
gent les  terrains  inférieurs.  Heureufemenr  la  Pro- 
vence eft  extrêmement  complantée  de  mûriers  , 
d'oliviers  6c  de  vignes  ,  fans  quoi  les  habitants  , 
ceux  fur-tout  du  commun  ,  manqueraient  abfolu- 
ment  de  bois  même  pour  les  befoins  les  plus  in- 
difpcnfablcs. 

De  la  Crau  eT  Arles  t>  du  Miftral  ).  La  Crau  eft 
un  vafte  champ  pierreux  ,  qui  s'étend  du  nord  au 
midi,  entra  les  montagnes  dites  Houpies  6c  la  mer;' 
6c  de  l'orient  à  l'occident,  entre  les  villes  de  Salon 
6c  d'Arles.  Voye\  Crau ,  au  tom.  a.  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

Ce  champ  eft  furnommé  par  quelques-uns  Her- 
culien  ,  à  caufe  du  combat  qu'y  rendit  Hercule 
contra  les  géants  ,  enfants  de  Neptune  ,  félon  la 
fable.  On  l'appelle  vulgairement  la  Crau ,  pent- 
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hrc  du  verbe  gtec  qui  fignifie  crier  ,  comme  fi  lel 
;éants  y  eulfent  fort  crié  félon  l'interprétation  de 
Violiradamu*  ,  pag.  »}.  pour  donner  de  l'épouvante 
i  Hercule  ,  &  l'obliger  à  demander  du  fe  cours  à 
fupiter:  ou  bien  à  caufe  de  la  violence  dci  grandt 
'ents,  quiyfontdei  bruits  incroyable»  :  ou  mieux 
>eut-être  Crau  de  Grau  ou  Craig ,  qui  en  ancien 
:eltique  auroit  lignifié  gravier  ,  pierre  .  tkc. 

Strabon  ,  au  liv.  4.  de  fa  géographie  ,  donne  à  ce 
:rump  l'épithete  d'admirable.  11  faut  convenir  que 
Strabon  eft  lui-même  un  homme  admirable  ,  puif- 
qu'étant  grec  de  nation  il  a  eu  une  fi  grande  con- 
noilfance  des  propriétés  &  de  prefquc  toutes  le* 
:hofes  qu'on  raconte  de  ce  champ,  excepté  qu'il  fe 
trompe  au  fujet  de  fa  figure  de  de  fa  grandeur.  11 
n'elt  pas  rond  comme  il  le  dit  ,  mais  de  figure 
quarrée,  approchant  du  trapèze.  Son  plus  grand 
diamètre  eit  aulH  plus  étendu  qu'il  ne  le  fait ,  puis- 
qu'il s'étend  jufqu'à  huit  ou  neuf  lieues  ,  depuis 
l'embouchure  du  Rhône,  dite  anciennement  Opium 
MaJJilioticum ,  &  aujourd'hui  le  gras  de  Fos,  ou  à- 
peu-pres  ,  jufqu'à  la  ville  de  Salon.  En  fuppofant 
que  Strabon  ,  qui  vivoit  au  temps  de  J.  C.  eût  dit 
vrai ,  il  s'eniuivroit  que  la  mer  auroit  reculé  de 
beaucoup  ,  &  laide  une  très-grande  quantité  de 
terrain  ,  tant  du  côté  du  continent ,  que  du  côté  de 
Pille  de  la  Camargue.  Cela  cil  d'ailleurs  d'autant 
plus  probable ,  que  l'on  eit  afluré  par  les  limites 
bien  conftatées,  que  feulement  depuis  environ  cent 
ans ,  la  mer  a  reculé  ,  &  fait  un  delaillcment  con- 
fidérable  de  terre  in  qui  a  été  réuni  au  territoire  de 
la  ville  d'Arles. 

Voici  le  détail  de  ce  champ ,  donné  par  Strabon. 
Longé  mirabiliùs  quod  dicam  in  medio  Maffiliig 
t>  Hhadano  ,  ubi  erumpit  /patio  Campus  eft  à 
mari  centena  diflans  ftadia.  Tantus  enim  ipfius 
diameter  exifiit ,  cùm  formâ  conflet  circuit  :  ab  eo 
veto  quod  accidit  Petrosus  appellatur ,  lapidibus 
qui  manus  impleant  pleniffimus ,  fub  quibus  gra- 
men  exoritur  ,  à  quo  pecoribus  pabuli  fuppeditatur 
ubertas.  In  medio  falfx  featent  aqu*  ,  Jalifque  vis 
magna  ,  univerfa  circumjacens  ora  vernis  expqfita 
ejl.  Egregiè  autem  campum  hune  Melamborius 
ventus  vehemens,  terribilts  (j  violentijjimis  proceU 
lis infeflat. Qu*Jjm  igiturfaxa  diftrahiyverfarique 
traiunt  ,  t>  mortales  è  curribus  evolvi  ,  ipfofque 
ventorum  violentiâ  ù  vejlibus  tt  armis  nudari. 

Jacques  Lopes  Stunica ,  dans  fon  itinéraire  de  la 
cité  d'Alcala  .  en  Efpagne  ,  à  Rome  ,  parle  de 
cette  violence  de  vent  ,  &  dit  qu'il  l'éprouva  telle 
qu'à  peine  fe  pouvoit-il  tenir  à  cheval.  Quoi  f>  nos 
dùm  illâc  traiifiremus ,  reipfâ  experti  fumus ,  tanta 
ventorum  vis  ,  ccr/o  alioqui  fereno  ,  exagitati  ,  ut 
vix  equis  injiflere  poffemus. 

Nous  l'avons  éprouvée  nous-mêmes  cette  même 
violence  de  vent.  Nous  pouvons  donc  la  certifier. 
Tous  les  habitants  de  cette  partie  delà  Provence  , 

Ïui  s'étend  depuis  la  Durance  jufqu'à  la  mer ,  de 
epuis  le  Rhône  jufqu'à  quelque  diftanec  au-delà 
d'Orgon  ,  certificroient  aufli  la  même  chofe  ,  de 
diraient,  s'il  le  falloit  ,  que  Strabon  n'a  nullement 
impofé  à  cet  égard. 

Mais  ,  quel  eft  ce  merveilleux  vent  melambo- 
rius,  dont  Strabon  eft  le  feul  des  anciens  écrivains 
qui  en  ait  fait  mention?  Tout  le  monde  eft  d'accord 
que  c'eft  le  vent  circius  ,  qui  fonde  entre  le  fep- 
tentrion  de  le  couchant  ,  c'eft-à.iiire  le  nord-ouejt. 
Ce  vent  ,  particulier  à  la  province-narbonnoife  , 
fclon  le  témoignage  de  Scneque  ,  au  liv.  «.  de  fes 
quelHons  naturelles  ,  eft  appellé  vulgairement  le 
mijlral  ,  comme  fi  Ton  difoit  le  magifiral ,  parce 
que  ,  par  fa  grande  violence  ,  il  elt  le  maître  de 
tous  les  autres  vents.  Pline  ,  liv.  ».  chap.  47. 
ajoute  qu'il  eft  tellement  particulier  à  laprovincc- 
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narbonnoife  ,  qu'il  n'arrive  pas  même  jufqu'à  U 
viennoife.  Clarifjimus  ventorum, dit- il,  neculli  vio- 
lentiâ inferior  ,idem  non  modo  in  reliquis  partibus 
coeli  ignotus  (  c'eil-à-dire  ,  pour  fa  grande  vio- 
lence )  ,  fed  ne  Viennam  quidem  ,  ejufdem  provin- 
cix  attingtns.  Mais  quoiqu'il  foit  fi  violent  ,  de 
qu'il  renverfe  quelquefois  des  arbres  &  des  bâ- 
timents ,  félon  Solery  ,  qui  dit  qu'aux  années  1  5  $6. 
&  109.  il  renverfa  une  très-grande  quantité  de 
baftides  à  la  campagne  tk  de  maifons  dans  les 
villes  ,&  qu'il  arracha  déterre  une  infinité  de  gros 
tk  vieux  arbres ,  il  eft  pourtant  fort  falutairc  à  la 
province.  Tel  eft  encore  à  cet  égard  le  témoignage 
de  Seneque  ,  qui  ajoute  qu'Augufte-Céfar  étant 
dans  la  Gaule  ,  fit  dreûer  un  temple  tk  un  autel  à 
l'honneur  &  à  la  gloire  de  ce  vent ,  à  caufe  des 
grands  biens  qu'il  procurait  à  cette  province.  Gal- 
liam  ,  dit-il  ,  ipftftat  Circius  cui  tedificia  quaf- 
fanti  ,  tamen  incola  grattas  agunt ,  tanquam  fa- 
lubritatem  catlifui  debeant ,  &  D.certè  Augufius 
templum  illi  cùm  in  Galliâ  moraretur  f>  vovit,  &c. 

Il  tire  fon  nom  de  Circius  ,  vraifemblablernent 
à  circuitu  ,  à  caufe  du  circuit ,  det  tours  de  tour» 
billons  qu'il  fait ,  félon  le  fentitnent  d'Aulugelle  , 
dans  fes  nuits  atriques  ,  liv.  ».  chap.  t.  C'eft  ce 
même  vent ,  qui,  au  rapport  de  Lucain  ,  lib.  1.  de 
bel.  Pharf.  inquiète  fi  étrangement  le  port  de 
Monaco. 

Quàque  fub  Hmculbo  Jacratus  nomine  portus 
Orget  rupe  cai  â  Pelagus  :  non  corus  in  illum 
Jus  habet ,  aut  Zcphirus  ;  folus  fua  littora  turbot 
Circius  ù  tuta  prohibet  jiatione  Movmci. 

Marc-Varron  ,  au  livre  des  origines  ,  en  parlant 
d'un  certain  vent  nommé  Cercius ,  6c  non  pas 
Circius, dit  dans  Aulugelle  au  livre  cité  ci-dedus, 
ventus  cerceius  cùm  loquare  buecam  implet ,  ar- 
matum  hominem,  plaujlrum  oneratum  percellit.  Cet 
propriétés  étant  les  mêmes  que  celles  du  vent  me- 
lamborius  de  Strabon  ,  ce  doit  être  aufiî  le  même 
vent.  Quant  à  fon  étymologie  ,  il  y  a  apparence 
qu'elle  eft  dérivée  de  Melan  ,  qui  veut  dire  noir  , 
&  de  Boreas  -  qui  eft  le  vent  Aquilon  ;  comme 
fi  l'on  vouloit  dire  que  ce  vent  d'Aquilon  eft  noir 
&  défagréable  à  ceux  qui  voyagent  dans  cette 
province. 

Strabon  voulant  rechercher  la  caufe  &  l'origine 
de  la  très-grande  quantité  de  cailloux  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Crau  ,  produit  en  conféquence  trois 
opinions.  La  première  d'Ariftote ,  qui  prétend  que 
ces  pierres  fe  feraient  détachées  des  montagnes  de 
feraient  descendues  dans  la  plaine  ,  par  quelque 
tremblement  de  terre.  Mais  les  montagnes  font  trop 
éloignées  de  cette  plaine ,  du  moins  des  extrémités 
méridionales  ,  pour  que  l'opinion  d'Ariftote  puide 
avoir  la  moindre  vraifemblance.  Celle  de  Poflido- 
nius,  qui  eft  la  féconde  ,  porte  que  ce  champ  pier- 
reux aurait  été  autrefois  un  lac ,  qui  dans  la  fuite 
fe  ferait  coagulé  avec  le  limon  de  la  terre  ,  d'où  fe 
feraient  formes  les  cailloux  par  les  mêmes  prin- 
cipes que  ceux  que  l'on  voit  aux  bords  des  rivières. 
La  troifieme  eft  la  fable  du  poëte  ^Efchyle.  On 
fait  qu'il  imagine  qu'Hercule  combattant  dans  ce 
champ  contre  les  Liguriens  ,  de  manquant  de 
dards  ,  ainfi  que  de  pierres  pour  fe  défendre  con- 
tre fes  ennemis  ,  il  implora  le  fecours  de  Jupiter, 
qui  fit  tomber  dans  ce  champ  une  pluie  de  cail- 
loux. La  feule  vérité  que  l'on  puifte  inférer  de 
cette  fable  ,  eft  qu'anciennement  la  Crau  auroit 
fait  partie  du  pays  de  Ligurie. 

Solery  cftime  qu'autrefois ,  dans  un  temps  dont 
on  n'a  point  de  mémoires  ,  la  rivière  de  Durance 
paûoit  en  tout  ou  en  partie ,  vers  le  lieu  de  la  Ma- 
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non ,  près  de  Salon  ,&  que  fc  dilatant  enfuite  par 
toute  l'étendue  de  la  Crau  ,  avant  que  d'entrer 
dans  la  mer ,  elle  y  auroit  laiflc  toutes  ces  pierres 
qu'elle  entrainoit  en  Ton  cours  ,  comme  elle  en 
entraîne  encore  aujourd'hui  beaucoup.  Rien  ne 
parolt  s'oppofer  a  ce  que  la  Ourance  ait  autrefois 
fuivi  en  tout  ou  en  partie  ,1e  cours  que  lui  afligne 
Solery  ,  &  il  feroit  même  à  fbuhaiter  qu'on  le  lui 
fit  ou  reprendre  ou  prendre  encore  aujourd'hui , 
mais  la  difficulté  fubfifte  toujours  &  par  rapport  à 
la  grande  quantité  des  pierres  ,  âc  par  rapport 
à  l'étendue  confldérable  de  pays  qu'elles  occu- 
pent. 

De  fon  côté  ,  Honoré  Bouche  avoit  d'abord 
penfé  qu'anciennement  l'étang  du  M. irrigues  ou 
de  Berre  étoit  beaucoup  plus  grand  &  plus  élevé 
qu'il  n'clt  maintenant  ,  agrandi  &  relevé  par  les 
eaux  continuelles  des  rivières  d'Arc  ,  de  Toulou- 
bre  &  autres  petits  ruiiîeaux  qui  fc  jettent  dedans  ; 
que  n'ayant  point  en  ce  temps-Il  des  ilTues  en  la 
mer  ,  les  eaux  furnagerent  par  toute  la  campagne 
de  la  Crau  ,  y  formèrent  un  lac  d'une  étendue  im- 
menfe ,  &  s'élevèrent  bien  haut  fur  la  terre.  Bouche 
fc  confirmoit  dans  cette  opinion  par  le  témoi- 
gnage de  quelques  anneaux  de  fer  aggraphés  aux 
rochers  de  quelques  montagnes  voilines  de  l'é- 
tang ,  au  terroir  de  Lançon  &  de  Califfanne  ,  oh 
font  encore,  ajoutoit  il ,  les  veltigcs  d'une  très- 
ancienne  &  très-grand*  ville,  dite  Conteftine.  A 
ces  anneaux  ,  félon  Bouche  ,  étoient  attachés  les 
navires  qui  trafîquoicnt  fur  l'étang.  Il  fe  determi- 
noit  encore  par  l'infpection  du  local.  Il  voyoit  que 
la  mer  s'étoit  retirée  du  terroir  de  CalilFanne  ,  oh 
eft  encore  un  quartier  rempli  de  cailloux  ,  appelle 
la  petttt  Crau  ;  &  qu'au  terroir  d'Illres  ,  qui  eft 
prefque  au  bord  de  l'étang ,  il  fe  trouve  diverfes 
élévations  ,  maintenant  allez  éloignées  de  l'é- 
tang, oh  l'on  remarque  des  écailles  d'huitres  pé- 
trifiées dans  le  rocher  ;  ce  qui  feroit  une  preuve 
que  l'eau  de  l'étang  auroit  été  élevée  jufqu'à  cet 
endroit. 

Dans  la  fuite  ,  continue  Bouche  ,  il  fe  fit  à 
l'étang  une  ouverture  &  illue  ,  ou  par  art  ou  na- 
turellement ;  n'importe  pas  que  cette  ouverture  fe 
fit  au  lieu  oh  eft  maintenant  (huée  la  ville  du  Mar- 
tigues  ,  ou  bien  à  la  fin  du  canal  qui  entre  dans  la 
mer,  près  de  la  tour  de  Bouc  ,  oh  il  y  a  deux  em- 
bouchures. Une  partie  des  eaux  s'échappa  &  en- 
tra alors  dans  la  mer.  Les  autres  qui  étoient  en- 
fermées par  des  hauteurs,  demeurèrent  croupi  lian- 
tes ,  n'ayant  aucun  débouché  ,  elles  fe  coa- 
gulèrent avec  le  litnon  de  la  terre  &  fe  converti- 
rent en  pierre  ,  comme  le  gravier  qui  fe  forme  des 
eaux  des  rivières. 

Si  Bouche  eût  vécu  dans  ces  derniers  temps , 
il  auroit  fu  que  des  écailles  d'huitres  ,  &  d'autres 
coquillages  fe  trouvent  non-feulement  dans  des 
hauteurs  éloignées  de  la  mer  de  quelques  lieues  , 
mais  encore  dans  des  montagnes  ,  qui  en  font  à 
une  très-grande  diftance  j  6c  d'après  fes  idées  , 
il  auroit  conclu  que  fi  anciennement  la  mer  a 
couvert  la  Crau  d'Arles  ,  elle  a  auflî  couvert  peut- 
être  toute  la  furface  de  la  terre  ,  puifqu'il  fe  trouve 
par-tout  des  coquillages  pétrifiés.  Dès-lors  il  de- 
vrait fe  trouver  au/fi  des  cailloux  ,  à-peu- près 
en  égale  quantité ,  dans  la  Camargue  ,  dans  la 
plaine  entre  Arles  ôt  Tarafcon  ,  dans  les  pro- 
vinces des  pays-bas  y  Se  dans  une  infinité  d'au- 
tres endroits ,  oh  cependant  il  n'y  en  a  point  du 
tout- 

Mais  Bouche  s'exprime  avec  plus  de  juftefle 
quand  il  convient  &  avoue  que  l'on  ne  fauroit  ren- 
dre raifon  d'une  infinité  de  productions  fingulicres 
de  la  nature.  Ceft  ce  qu'avoit  très-bien  remarqué , 
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long-temps  avant  Bouche,  le  poète  Ovide,  lib.  té 
de  arte  amandi  ,  quand  il  avoit  dit  : 

Nec  tellus  taitm  parti  omnia  j  vitibus  Ma 
Ctnventt ,  A*c  oleis  ,  hic  beni  furra  virent* 

Au-refte  ,  on  voit  dans  le  champ-pierreux  de  la 
Crau ,  des  chofes  véritablement  dignes  d'admira- 
tion ,  &  de  quelques-unes  defqiiellcs  Strabon  fait 
mention.  Parmi  des  cailloux  entaftes  les  uns  fur  les 
autres  ,  Se  d'une  allez  grande  profondeur  ,  il  natt 
une  grande  quantité  d'herbages  pour  nourrir  les 
brebis ,  tant  de  cette  contrée  ,  que  de  plufieurs  au* 
très  ,  pendant  tout  l'hiver.  Il  y  a  des  étangs  &  des 
marais  en  grand  nombre  ,  dans  quelques-uns  def* 
quels  il  fe  fait  de. très  beau  &  bon  fel.  Aumilicude 
ce  champ,  fe  trouve  un  lieu  ,  nommé  la  tourd'En- 
trteens  ,  remarquable  par  la  beauté  de  la  variété 
du  fol  ,  oh,  parmi  tant  de  cailloux,  font  quelques 
terres  labourables  propres  au  froment ,  des  vignes  , 
des  prés  ,  un  bois  délicieux  ,  des  fontaines  ,  &  un 
très-gtand  étang  abondant  en  beaucoup  de  fortes 
de  poilfon. 

Plufieurs  belles  routes ,  bien  alignées ,  traverfent 
la  Crau ,  &  la  coupent  en  divers  fens.  Les  deux 
principales  font  celles  qui  mènent ,  l'une  d'Arles  à 
Salon  ,  &  l'autre  de  St.  Rcmy  au  Martigues.  La 
première  ,  connue  fous  le  nom  de  Chemin-Aurc 
lien ,  étoit  devenue  méconnoiliablc  ôc  impratiqua- 
ble, quand  Gafpard de  Laurent ,  archevêque  d'Ar- 
les ,  la  fit  rétablir  vers  le  milieu  du  fiede  pafle  y 
en  la  purgeant  autant  qu'on  put,  des  cailloux  -  ôc 
en  y  plaçant  des  colonnes  milliaires  avec  une  croix 
au  milieu.  Ce  prélat" ordonna  alors  que  le  chemin 
qu'il  venoit  de  faire  rétablir,  feroit  déformais  fur* 
nommé  la  Ifoyt-Lamence ,  au  rapport  du  fieur  da 
Saxy,  dans  fon  hiftoire  eccléliallique  d'Arles. 

Depuis  la  confection  du  canal  de  Crapone  ,  una 
partie  confidérable  de  la  Crau ,  a  entièrement  chan- 
gé de  face. 

Aux  lieux  déferts  ôc  incultes ,  ont  fuccédé  de 
belles  habitations  ,  des  châteaux  mêmes  ,  des  vig- 
nobles ,  des  prairies  ,  des  vergers  complantés  d'o- 
liviers ,  qui  donnent  de  très-bonne  huile,  dans  toute) 
l'étendue  du  pays  que  le  canal  peut  arrofer.  On  a 
remarqué  qu'à  force  d'arrofement ,  les  cailloux  fe 
précipitent  dans  la  terre,  ôc  que  celle  ci  prenant 
le  de  lu: s  ,on  en  peut  tirer  le  parti  le  plus  avanta- 
geux. Malheureufement  le  canal  de  Crapone ,  tel 
qu'il  eft  actuellement ,  ne  donne  pas  à  beaucoup 
près  autant  d'eau  qu'on  en  fonhaiteroit.  Le  pays 
manque  d'ailleurs  de  bras  pour  l'exploitation  de  la 
culture. 

On  fe  plaint  depuis  long- temps,  &  actuellement 
plus  que  jamais,  que  le  pays  de  la  Haute-Provence  , 
fort  montagneux  ,  autrefois  bien  gras  ôc  très-fer- 
tile ,  n'eft  plus  le  même ,  ôc  futlit  à  peine  à  la  fub- 
fiftance  de  fes  habitants  ,  depuis  que  le  défriche- 
ment des  bois  y  a  occafionné  î'éboulementdes  ter- 
tes ,  dans  la  fuite  emportées  par  la  force  ôc  la  con- 
tinuité des  pluies. 

On  pourroit  certainement  donner  au  canal  da 
Crapone  beaucoup  plus  d'eau  qu'il  n'en  a  actuel- 
lement ,  ôc  dériver  enfuite  de  ce  canal  quan- 
tité d'autres  moindres  canaux  qui  parcourreroient 
ôc  fertiliferoient  toute  la  Cran.  On  pourroit  alors 
y  bâtir  des  villages ,  ôc  les  peupler  de  ceux  des 
habitants  de  la  Haute  -  Provence  à  qui  manquent 
actuellement  les  moyens  de  fublîftance.  La  Crau 
en  fourniroit  au  moins  à  plus  de  cent  mille  habi- 
tants ,  fur-tout  fi  l'on  y  ajoute  les  relfourccs  qu'ils 
pourraient  trouver  dans  l'exploitation  des  terres  de 
la  Camargue  ôc  autres  des  environs  ,  à  laquelle  le 
nombre  actuel  des  habitants  ne  fuffit  pat  à  beau- 
coup près. 
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Des  F/cuve*  £f  desRivieres  ).  Ileftpeu  de  provin- 
ce» en  Europe  où  les  fleuves  &  les  rivières  foient 
en  aufiî  grand  nombre  qu'en  Provence ,  &  il  en  eft 
peu  aufli  où  ces  rivières  foient  moins  avantageu- 
ses. A  l'exception  du  Rhône  qui  eft  navigable  ,  la 
plupart  des  autres  rivières  de  Provence  font  extrê- 
mement nuifibles  au  pays  ,  fur-tout  par  leurs  fré- 

Îuens  débordements.  Mais  ces  rivières  font  fans 
oute  nécetfaires  ic  pour  l'écoulement  des  eaux  fu- 
perflucs ,  &  pour  concourir  à  la  température  du 
climat ,  outre  qu'elles  font  l'origine  de  quantité 
de  fources  &  de  fontaines. 

Le  Rhône  coule  du  nord  an  midi  ,  à  l'occident 
de  la  Provence  ,  &  fépate  cette  province  de  celle 
de  Languedoc. 

11  s'eil  élevé,  il  y  a  long-temps  ,  au  fujet  de  la 
propriété  de  ce  fleuve  ,  de  grandes  conteftations 
entre  la  Provence  &  le  Languedoc.  Les  deux  par- 
ties ont  produit  une  foule  d'écrits  &  de  titres  pour  fe 
l'attribuer  privativement  cette  propriété.  Sur  quoi 
l' on  peut  voir  1  ° .  pour  le  Languedoc  ,  Vin-quarto, 
imprime  a  Paris  chez  Vincent  en  176$.  &  intitulé: 

•  Arrêts  &  décidons  ,  qui  établirent  ,  d'après  les 
»  les  titres  qui  y  font  vifés ,  l'ancien  droit  6t  pof- 

•  felEon  non  interrompue  de  fouveraincté  &  de 
»  propriété  de  Sa  Majefté,à  raifon  de  fa  couronne  , 
»  fur  le  fictive  du  Rhône  ,  d'un  bord  à  l'autre,  dans 
»  fon  ancien  &  nouveau  lit  ,  &  des  ifles  ,  iflots  , 
»  crements  &  atterridements  qui  s'y  forment ,  &. 
»  qui ,  fuivant  les  mêmes  arrêts  &  décidons  ,  font 
»  partie  de  la  province  de  Languedoc.  «  i°.  Pour  la 
Provence ,  l'in-quarto ,  imprimé  j  Paris  chez  Cné- 
nault  en  1 767.  &  intitulé  :  Récapitulation  iet  ti- 
tres concernant  la  propriété  du  Rhône  ,  depuis  la 
Durance  jufqu'à  la  mer, pour  les  états  de  Provence 
contre  ceux  de  Languedoc.  On  trouve  dans  ce  der- 
nier écrit  l'indication  de  preuves  fuivies  &  conf- 
iantes en  faveur  de  la  Provence ,  à  commencer  dès 
les  premiers  temps  de  l'établiftement  de  la  monar- 
chie françoife.  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  re- 
lever ces  preuves  que  leur  publicité  a  mifes  entre 
les  mains  de  tout  le  monde.  Celles  de  la  province 
de  Languedoc  font  également  connues  ,  &.  il  doit 
nous  fulfire  de  les  avoir  indiquées.  La  Provence 
elt  notre  patrie  ,  mais  avant  tout  nous  fomaies 
françois.  D'après  cette  conlîdération ,  nous  devons 
nous  borner  à  former  ,  fur  l'objet  dont  il  s'agit, 
des  voeux  pour  que  l'union ,  l'harmonie  tk  la  bonne 
intelligence  s'étabUlTent  de  fe  cimentent  entre  les 
habitants  des  deux  provinces  ,  dont  la  gloire  ,  le 
bien-être  6t  la  profpérité  nous  feront  toujours  éga- 
lement chers.  Ce  n'a  donc  été  que  comme  hif. 
torien  que  nous  avons  dit  ailleurs  ,  que  la  quef- 
tion  de  la  propriété  du  Rhône  avoit  été  décidée 
définitivement  ÔC  privativement  en  faveur  du  Lan- 

rdoc.  Nous  ne  connoiffions  alors  que  les  titres 
cette  province  ,  ceux ,  fur-tout  relativement 
aux  droits  de  la  couronne  de  France,  qui  font 
inconteftablcs.  Depuis ,  la  Provence  a  aufli  pro- 
duit fes  titres ,  Se  prétend  que  l'affaire  n'eft  rien 
moins  que  terminée.  Décidera  la  queftion  qui  en  a 
le  droit. 

Reprenons  nos  détails  fur  le  Rhône-  Ce  fleuve 
eft  appelle  par  les  Grecs  Rhodanos  ,  par  les  Latins 
Rhodanus  ,  &  par  les  originaires  de  Provence  le 
Rofé.  Pline  ,  liv.  3.  chap.  4.  dit  qu'il  a  été  ainfi  ap- 
pellé  de  la  ville  de  Rhodé  ,  ancienne  colonie  des 
Rhodiens.  St.  Jérôme  fouferit  à  cette  opinion, 
dans  le  prologue  de  fes  commentaires  fur  la  fé- 
conde épître  aux  Galatcs.  Mais ,  où  étoit  lituée 
cette  ville  de  Rhodé ,  que  Sanfon  a  cru  être 
Aigues-Mortes  !  D'autres  ont  fait  dériver  ce  nom 
à  rodendo  d  circumeundo ,  qui  lignifie  en  proven- 
çal rodar  j  mais  n'eft- ce  pas  aufli  le  propre  de 
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ta -nés  les  rivières  de  ronger  &  d'emporter  la  terre, 
de  contourner  &  d'environner  ?  / 

Le  poète  Ligurin  le  qualifie  du  nom  de  très- 
grand  fleuve. 

Maximvs  Allobrogum  Rhodanus  dominant 
aquarum. 

Solin  Polyhiftor ,  au  chapitre  8.  dit  que  c'eft 
un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Europe  |  qu'il  eft 
ordinairement  furieux  ,  en  courroux  ,  &  qu'il  en- 
traîne les  bois  &  les  rochers.  Qui  amnis  préci- 
pitât us  Alpibus  ,  primo  per  Helvetios  ruit ,  occur- 
Jantium  aquarum  agmina  Jecum  trahens  ,  autlu- 
que  magnoy  ipjo  quod  invadtt  fieto  ,  truculenttor 
(  aut  torrentior  )  nifi  ciim  fretum  ventis  excitatur 
Rhodanus  feevit ,  £r  cùm  ferenum  eft  ,  argue  ideà 
inter  Europe  maximos  ftuvios  ù  hune  computant. 

La  vîteife  ,  la  légèreté  &  les  autres  propriétés 
de  ce  fleuve  ,  font  fort  bien  décrites  par  les 
poètes.  Tibulle  ,  au  liv.  premier  de  fes  élégies  y 
l'appelle  celer ,  léger  &  vite  : 

Teflis  Arar  ^Rhodanusque  celer >magnufq*c 
Garumna. 

Aufone  le  nomme  praceps  ,  fort  aâif  ,  qui  fuit 
avec  précipitation  , 

Quâ  rapitur  VRMClts  ,  Rhodanus  genitort  Le- 
ma  n  ho. 

A  caufe  de  fa  légèreté  &  vîtefle ,  Florus ,  au 
liv.  3.  chap.  x.  le  nomme  le  moins  parefteux  de 
tous  les  fleuves  ,  Varus  vitlorix  teflis ,  Ifaraque , & 
Vindelicus  amnis ,  ù  fiuminum  impioer  Rhoda- 
sus.  C'eft  de  cette  grande  vîtefle  que  l'on  a  fait  une 
métaphore  ,  attribuée  à  beaucoup  de  chofes-  St. 
Jérôme  ,  dans  l'épître  aux  Calâtes ,  l'applique  a 
l'éloquence  de  St.  Hilaire  ,  qu'il  appelle  latinm 
cloqucntix  Rhodanus.  Et  le  poète  Fortunat ,  au 
livre  1.  de  la  vie  de  St.  Martin  ,  dit  aufli  : 

....  Rhodano  terrentior  ample. 

St.  Ambroife  ,  en  parlant  de  la  brièveté  de  la 
vie  des  empereurs  Valentinien  &  Gratien  ,  qui 
furent  tués  à  Lyon  ,  dit  que  leur  vie  fut  plus 
prompte  que  le  Rhône  ne  l'eft  à  Lyon.  Lugduni 
rapidiora  utriufque  vitx  fuite  curricula  juins 
Rhodani  funt  fiuenta. 

La  fource  &  le  cours  de  ce  fleuve  font  décrits 
fon  élégamment  par  le  pocte  Silius  Italicus  , 
au  liv.  j.  de  la  guerre  punique ,  dans  les  vers 
suivant  : 

Aggcribus  cap  ut  Alpinis ,  0  rupe  nivali 
Projilit  in  Celtas ,  ingentemque  extrahit  amnem , 
Spumanti  Rhodanus  ,  projcindtns  gurgite 
campos , 

Ac  properi  in  pontum  lato  ruit  inclytus  alveo  , 
Auget  opes  flanti  fimilis  ,    tacitoque  liquore 
Mixtus  Arar  ,  quem  gurgitibus  complexus  anhe- 
lis, 

Cunflantem   immergit  Pelago  ,  raptumque  per 
arva 

Ferre  vetat patriumyvicina  ad  littora  ùc. 

Pomponius  Mêla  a  décrit  la  même  chofe  plus 
nettement  &  en  moins  de  paroles  ,  au  liv.  2» 
chaps$.  Rhodavus  non  longé  ab  Iftri  Renique fon- 
tibus  furgit.  Deindè  Lemanno  lacu  acceptus  tenet 
impetum  ;  feque  permedium  iter  agens  ,  quantus 
venit  expeditur  j  indè  contrà  occidentalem  ablatus 

aliquandii 
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tliquandià  Gallias  dirimit  :  poft  eurfu  in  me- 
riiitm  abduilo  ,  hâc  intrat  ,  acceffuque  aliorum 
amnium  jam  grandis  &  fubindè  grandior ,  inter 
Volcas  £r  Cavarei  emittitur. 

Ammien  Marcellin,  au  lir.  !  J.  donne  une  plu» 
grande  defcription  du  couru  de  ce  fleuve.  Vibius 
Sequefter  en  donne  une  plus  courte  Ot  plus  claira  ; 
quand  il  dit  :  Rhodavvs  Galli*  Lugdunum  ù 
Avenhnem  decurrens  y  atque  Artlatem ,  mati  Tyr- 
rheno  mifcctttt;  mait  il  nomme  mal  cette  mer ,  qui- 
n'eft  point ,  comme  il  le  prétend  ,  celle  de  Tof- 
cane ,  dite  anciennement  la  mer  Tyrrhcnne.  V oye\ 
Rhône. 

Quant  au  nombre  det  embouchures  de  ce  fleuve 
dans  la  mer,  il  y  a  eu  autrefois  de  grandes  con- 
teftations  entre  les  écrivains  ;  ôt  même  actuelle- 
ment la  queftion  ne  parott  exactement  décidét 
parmi  les  modernes,  fur  le  nombre  &  la  variété 
de  ces  différentes  embouchures ,  aux  temps  ré- 
culés.  Nous  donnerons  fur  cela  des  détails  à 
l'article  particulier  du  Rhône.  Maintenant  nous 
nous  bornerons  à  remarquer  que  quoique  ce 
fleuve  fe  décharge  encore  dans  la  mer  par 
plulleurs  embouchures  ,  il  n'y  en  a  que  deux 
ou  trois  qui  foient  pratiquâmes  pour  la  navi- 
gation. 

Après  le  Rhône ,  la  Durance  eft  la  plus  con- 
fidérable  de  toutes  les  rivières  qui  coulent  en 
Provence.  Elle  y  reçoit  prelque  toutes  les  autres 
rivières  &  ruifteaux  qui  arrofent  ce  pays.  Les 
Grecs  l'appellerent  les  uns  Druentia  &t  les  autres 
Druentios.  Son  nom  latin  eft  Druentia  Se.  Duren- 
tia.  Que  ce  nom  lui  vienne  de  ce  qu'elle  (bit 
dure  &.  âpre  ,  ou  de  ce  qu'autrefois  les  Druides 
eurent  auprès  des  établilîements  célèbres,  c'eft 
Ce  qu'il  n'eil  gueres  poflible  d'expliquer  que  par 
des  rationnements  fort  vagues. 

De  Druentia  étoit  dérivé  le  nftm  de  Nauta 
Drucnticus ,  qu'on  lit  dans  plufîeurs  inferiptions 
rapportées  par  le  fieur  Saxy,  dans  fon  hiftoire 
eccléfiaftique  d'Arles. 

La  rapidité  de  cette  rivière  eft  décrite  par 
fline,  quand  il  dit:  Rhodanvs  ùmnis  ex  Alpibus 
fe  rapiens ,  per  Lcmannum  lacum  ,fegnemque  defe- 
rens  ARARtM,nec  minus  feipfo  torrentes  Izaram 
tV  Droevtiam. 

Ammien  Marcellin  ,  au  liv.  i  J.  dit  qu'Annibal 
pafla  la  Durance  ,  gurgitibut  vagis,  par  des  gués 
incertains ,  pour  aller  en  Italie.  Le  poète  Aulone 
rapporte  qu'elle  eft  elle-même  incertaine  &  d'une 
grande  étendue  à  caufe  de  l'inftabilité  de  fes 
bords. 

Te    Druma  ,  te  /parfis  incerta  DruSVTia 
ripis. 

Alpinique  colunt  fiuvil  ,  &c. 

Cela  eft  caufe  qu'elle  ne  porte  point  de  barques, 
ni  de  bateaux ,  comme  ceux  qui  vont  fur  le 
Rhône  ,  mais  feulement  des  radeaux ,  qui  ne  font 
autre  chofe  que  de  longues  pièces  de  bois , 
jointes  &  liées  les  unes  aux  autres  en  lar- 
geur fans  profondeur. 

Ad  Druentiam  flumen  pervenit ,  dit  Tite-Live , 
Décad.  j.  lib.  i.  en  parlant  du  paiïage  d'Annibal. 
h  O  ipfe  Alpinus  amnis  longé  omnium  fiuminum 
difficillimus  tranjitu  efi.  Nam  ,  cùm  aqu*  vim  vehat 
ingtntcm  ,  non  rumen  navium  patiens  eft  ,  quia 
nullit  coercitus  ripis  ,  pluribusfimul  neque  iifdem 
alveis  fluens  ,  nova  femper  vada  ,  noyojque 
gurgitet  faciens  (  &  ob  id  pediti  quoque  incerta 
via  eft  )  ad  hxc  faxa  glarcofa  ,  vel  glome- 
rofa  ,  volvens  ,  nihil  ftabilis  nec  tuti  ingreditnti 
prxbet. 

Tome  V. 
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Le  poète  Silius  Italicus  ea  fait  a-peu-près  la 

même  defcription  »  au  liv.  j.  quand  il  dit  : 

Turbidus  hic  truncis  faxifqut  Drubutia  l*tutn 
Dufioris  vaftavit  iter.  Namque  Alpibus  ortus  t 
Avuljas  ornos  ,  t>  adefi  fragmina  montis  , 
Cum  fonitu  volvens  fertur  latrantibus  undis  t 
Ac  vada  tranfiato  mutât  fallaeia  curfu  , 
Non  pediti  fidus  ,  patulis  non  puppibus  *quans  t 
Et  tune  imbre  recens  fufo  ,  compta  fub  armis 
Corpora  multa  virùm  Jpumauti  vortice  torqutnt  t 
ïmmerfit  fando  ,  laceris  deformia  mtmbrïs. 

L'expérience  journalière  confirme  la  vérité  Se 
tous  ces  détails  ,  tant  en  ce  qui  regarde  les  gués 
incertains  ,  que  pour  les  grands  dégâts  que  cette 
rivière  fait  en  Provence.  De-là  étoit  venu  le  pro- 
verbe rapporté  par  Papyre  Mafion  ,  dans  fa  def- 
cription des  rivières  de  France  ;  favoir  ,  que  le 
gouverneur  ,  le  parlement  &  la  Durance  avoient 
gâté  la  Provence.  Ce  qui  fe  devoit  entendre  de» 
divifions  qui  ,  dans  le  quinzième  ficelé  ,  étoient 
entre  le  parlement ,  le  duc  d'Epernon  ,  &  le  fieur 
de  la  Valette,  fon  frère,  gouverneurs  de  Provence. 
Par  l'inverfion  ,  on  pourroit  dire  avec  autant  de 
Vérité  que  le  gouverneur  ,  le  parlement  ù  la  Du- 
rance font  aujourd'hui  le  bonheur  de  la  Provence. 
Le  gouverneur  actuel  ,  le  duc  de  Villart ,  par  fe( 
largcfles  &  fes  libéralités.  Le  parlement  par  la 
belle  police  qu'il  fait  régner  dans  le  pays.  La 
Durance  par  l'efpérance  oh  l'on  eft  de  voir  prati- 
quer ,  au  moyen  de  cette  rivière  ,  des  canaux  qui 
apporteront  l'abondance  dans  la  province.  L'exem- 

Ele  du  canal  de  Crapone  ,  pratiqué  dans  des  temps 
ien  plus  difficiles  que  ceux  d'aujourd'hui ,  doit 
tout  faire  efpérer. 

La  Duraace  entre  dans  le  Rhône  à  une  demi, 
lieue  au-deflous  de  la  ville  d'Avignon.  En  remon- 
tant vers  fon  origine  ,  du  couchant  à  l'orient  » 
à  deux  lieues  de  fon  entrée  dans  le  Rhône  ,  du 
côté  droit ,  près  du  village  de  Noves  ,  elle  reçoit 
les  eaux  qui  viennent  des  étangs  finies  entre  Mo- 
legès  &  St.  Remy.  En  montant  fix  lieues  plus 
haut  ,  au  même  côté  droit ,  près  du  village  de  la 
Roque  ,  eft  la  digue  fi  utile,  par  laquelle  un  petit 
canal  de  cette  rivière  eft  tiré  du  plus  grand  ,  & 
conduit  dans  le  fofle  de  Crapone  ,  du  nom  de  fon 
auteur  ,  Adam  de  Crapone  ,  gentilhomme  de  Sa* 
Ion  ,  qui  fit  ouvrir  ce  canal  en  1  $  $  8. 

En  continuant  dé  remonter  la  Durance  ,  par  la 
droite  ,  on  traverfe  les  terroirs  de  Janfon  ,  du 
Puech,  de  Meyrargues  ,  de  Pey rôles ,  de  Jouquet 
(ou  dans  ces  derniers  temps  on  a  projetté  d'ouvrir 
un  nouveau  canal  )  ,  &  de  St.  Paul  \  d'oh  ,  ea 
tournant  vers  le  feptentrion ,  on  arrive  au  lieu  de 
Cadatache  ,  oh  la  Durance  reçoit  le  Verdon  ,  autre 
rivière  allée  grande  ,  qui  tire  fon  nom  de  fes  eau* 
par-tout  verdoyantes.  Celle-ci  ,  le  Verdon  ,  palTe 
par  les  terroirs  de  Vinon  &  de  Grcoulx  ,  oh  elle 
reçoit  à  gauche  un  petit  mille  au  ,  dit  le  Coloftre  , 

3ui  vient  d'Allemagne  &  de  Riès  \  par  les  terroir* 
e  Quinfon  ék  d'Aiguines ,  oh  elle  reçoit  une  autre 
petite  rivière  dite  Nartubie ,  oui  vient  des  envi, 
rons  de  Trigcnce.  En  montant  plus  haut,  le  Ver- 
don  palTe  pot  les  terroirs  de  la  Palud  ,  de  Chaf- 
tcuil ,  de  la  ville  de  Caftcllane  ,  &  de  St.  André 
'■:  la  Mure  ,  oh  il  reçoit  une  autre  petite  rivière , 
dite  IJfole  ,  fort  abondante  en  truites.  En  montant 
encore  ,  il  parte  par  les  terroirs  de  Vauclaufe  ,  de 
1  horames  ,  de  Beauveeet ,  &  de  la  ville  de  Col- 
mars.  Il  entre  enfuite  dans  la  vallée  de  Barcclon- 
nette  ,  oh  il  prend  naiiTance. 

En  remontant  plus  haut  ,  par  le  même  côté 
droit  |  trois  ou  quatre  lieues  au-deiîus  de  l'embott* 
M  m  m  m  m  m  m  mm  m 
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churc  du  Verdon  ,  la  Durance  reçoit  une  autre 
petite  rivière  dite  VAJfe  ,  (  que  Bartel  veut  avoir 
tiré  fon  nom  de  Afcia  ,  qui  fignifîe  une  hache  , 
comme  fi  cette  rivière  coupoit  ou  rongeoit  la 
terre  ,  de  même  qu'une  hache  coupe  le  bois  ) , 
laquelle  pa(Te  par  les  terroirs  de  Stoublon  ,  de 
Mezel ,  de  Norante  &  de  Barreme  ,  oh  elle  reçoit 
trois  ruirteaux  qui  la  compofent ,  un  qui  vient  de 
Senès  &  de  Bliouz  ,  un  autre  de  Moriès  ,  fle  le 
troifieme  de  Clumans  &  de  Lambruchc. 

Plus  haut  ,.du  même  côté  droit ,  à  quatre  lieues 
au-dertus  de  l'embouchure  de  TAlTe  ,  après  avoir 
arrofé  le  terroir  d'Oraifon  &  celui  des  Mées ,  elle 
reçoit  une  autre  petite  rivière  ,  dite  de  Blconne  , 
qui  parte  par  le  terroir  de  Malijay  ,  &  par  celui 
de  la  ville  de  Digne  ,  en  prenant  fa  fource  vers  le 
lieu  de  Prats. 

Un  peu  au-dertus  de  la  ville  de  Sifteron  ,  au 
même  côté  droit  ,  elle  reçoit  un  petit  ruirteau , 
nommé  Sajfe  ,  qui  vient  du  terroir  de  Bcllartairc. 

Enfin  ,  à  l'extrémité  de  cette  province  ,  au 
même  côté  droit ,  elle  reçoit  une  autre  petite  ri- 
vière ,  dite  Ubaye  ,  anciennement  Sanèlto  ,  la- 
quelle vient  des  terroirs  de  l'Arche  &  de  l'Argen- 
tierc  ,  dans  la  vallée  de  Barcelonnette. 

Telles  l'ont  les  rivières  ,  qui  ,  en  remontant , 
entrent  dans  la  Durance  par  le  côté  droit. 

Mais  ,  en  remontant  par  le  côté  gauche  de  la 
même  rivière  ,  depuis  fon  entrée  dans  le  Rhône  , 
après  avoir  arrofé  le  terroir  d'Avignon  ,  &  ta 
ebartreufe  de  Bonpas  ,  elle  reçoit  au-dertus  de 
Caumont ,  dans  le  Comté- Vdnaiflin  ,  une  petite 
rivière  ,  qui ,  partant  par  la  ville  d'Apt ,  prend  fa 
fource  au  terroir  de  Ste.  Croix  ,  dans  le  comté  de 
Sault,  &  eft  appellée  aujourd'hui  Calavon  ou  Cau- 
Ion.  C'eft  VAuculo  des  anciens.  A  quoi  fe  rapporte 
rînfcription  qui  fuit ,  trouvée  ver»  l'an  1630. 

Miner.  V. 
A.  I  h  v  u  '  I . 
A.  A  u  c  a  - 

L  O  N  I  S. 
M  U  S  A  E. 

A. 

En  remontant  par  le  même  côté  gauche  ,  après 
avoir  arrofé  le  terroir  de  Cavaillon  ,  enfuitc  Cade- 
net  ,  partant  par  Pcrtuis  Se  Mirabeau  ,  jufqu'à 
Corbière;  ,  elle  reçoit  quatre  torrents  qui  n'ont 
point  de  noms  particuliers  ,  &  qui  descendent 
tous  quatre  de  l'entre-deux  des  montagnes  de  Lc- 
beron.  Continuant  de  remonter  ,  partant  par  le 
terroir  de  Ste.  Tulle  &  par  celui  de  Manofque  , 
elle  reçoit  près  de  Voulx ,  un  petit  ruirteau  ,  dit 
le  Largue  ,  qui  vient  du  terroir  de  Forcalquier , 
ayant  pris  fa  fource  vers  le  terroir  de  l'Hofpitalet, 
au  comté  de  Sault.  En  remontant  au  terroir  de  la 
Brillane  ,  elle  y  reçoit  un  torrent  ,  dit  Lau\on. 
Plus  haut ,  après  avoir  parte  par  le  terroir  de  Pey- 
ruis ,  elle  reçoit  à  une  lieue  an-dellous  de  Sifteron , 
un  ruirteau  ,  dit  labron  ,  qui  vient  du  terroir  de 
St.  Vincent.  Finalement  ,  bien  près  des  murailles 
de  ladite  ville  de  Sifteron  ,  elle  reçoit  la  rivière 
de  Buech  ,  qui  vient  de  la  très-haute  montagne  , 
dite  la  Croix-Haute  ,  en  Dauphiné  ,  &  parte  par 
les  terroirs  d'Afpres  &  de  Serres.  Voilà  pour  le 
côté  gauche  de  la  Durance  ,  en  remontant  depuis 
fon  entrée  dans  le  Rhône  ,  jufqu'aux  extêmités  de 
la  Provence.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
fuivre  le  cours  de  cette  rivière  jufqu'à  fa  fource , 
quoiqu'elle  foit  hors  de  la  Provence.  Remarquons 
auparavant,  d'après  l'hiftoire  de  la  ville  d'Embrun, 
par  le  P.  Fournier  ,  Jéfuite  ,  que  l'an  13J8.  la 
rivière  dont  il  s'agit ,  changea  fon  cours  près  du 
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terroir  de  cette  ville.  En  remontant  d'Embrun  à 
Guilleftre  ,  elle  reçoit  au  côté  droit  un  ruirteau  , 

Îui  defeend  du  col  de  la  Croix ,  dans  les  Alpcs- 
lottiennes  ,  &  patte  par  la  vallée  de  Queyras.  En 
montant  plus  haut ,  par  les  terroirs  de  St.  Crépin 
&  de  Pcrtuis-Roftang  ,  elle  reçoit  au  côté  gauche 
des  torrents  qui  viennent  de  la  Vallouyfe ,  an- 
ciennement dite  Vallis  puta.  Elle  remonte  finale- 
ment jufqu'au  terroir  de  Briançon  ,  oh  elle  a  la 
fource  au  Mont-Gencvre.  Voye\  Durance. 

Après  avoir  parlé  du  Rhône  ,  ainfi  que  des  riviè- 
res &  ruirteaux  qui  y  portent  leurs  eaux  en  Pro- 
vence ,  reprenons  le  détail  des  rivières  de  cette 
province  qui  abouti rtent  immédiatement  à  la  mer. 
Poft  Rhodanam  (dit  Ptolomcc)  or<*  maritime  ai* 
jacet  Anatilorum  oppidum  maritima ,  Cetni  fiu- 
minis  ojlium  ,  Commanorum  urbs  MajfUia ,  Tau* 
roentum  oppidum ,  tic  Qu'ert-cc  que  ce  Ccenum 
fldmcn  ?  Ce  ne  peut  être  autre  chofeque  la  rivière 
d'Arc  ou  de  Lar,  appellée  dans  d'anciens  documents 
Larius  ou  Laris.  Elle  vient  des  montagnes  près  de 
Porcieux.  Elle  reçoit  enfuite  une  fource  qui  fort 
d'un  lac  ,  qui  eft  dans  un  creux  dans  la  montagne 
de  RoquefeuiL  Après  avoir  parte  par  les  terroirs  de 
Tretz  &  de  la  ville  d'Aix  ,  l'Arc  va  fe  dégorger 
dans  l'étang  du  Martigues ,  près  de  Berre.  11  en 
eft  de  même  d'un  autre  petit  ruirteau  dit  la  Tou- 
loubre ,  qui  fe  dégorge  aufli  dans  l'étang  du  Mar- 
tigues ,  près  de  Saint-Chamas.  Quant  au  ruirteau 
de  l/eaune,  que  plufieurs  croient  être  YTvelinus 
des  anciens  ,  il  fort  des  territoires  de  St.  Zacha- 
ric&  d'Auriol  -,  &  après  avoir  palfé  par  Roquevaire 
&  Aubagne  ,  il  fe  jette  dans  la  mer  près  de  Mar- 
feOle. 

Depuis  la  ville  de  Marfeille ,  jufqu'à  celle  de 
Toulon  &  d'Hieres  ,  &  de  là  jufqu'à  l'embou- 
chure du  fleuve  d'Argents  ,  il  y  a  quelques  petits 
ruirteaux  &  torrents  qui  fe  dégorgent  dans  la  mer; 
mais  qui  à  peine  méritent  d'être  remarqués  ,  à 
l'exception  de  ceux  de  Gapeau  &  de  Bataillier.  Le 
premier  a  deux  fources,  Tune  au  terroir  de  Pignans, 
&  l'autre  dans  celui  de  Bcaugencier.  Le  tor- 
rent de  Bataillier  a  fa  fource  aux  environs  de  la 
Cbartreufe  de  la  Verne. 

M.  Lcpidus  ,  gouverneur  de  Provence  ,  fait 
mention  du  fleuve  d'Argents ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrit  à  Ciceron  ,  inférée  dans  le  dixième  livre  des 
épîtres  familiers  de  cet  auteur.  Ex  Rhodano  (lui 
dit-il)  caftra  movi ,  £r  continua  itineribus  ad  fo- 
rum yocontium  veni ,  £f  ultrà  caflra  ad  flumen 
Argestiojm  ,  conrrà  slntonium  feci.  Cette  épî- 
tre  ,  ainfi  que  la  précédente  également  adrertee  à 
Ciceron ,  eft  datée  ex  cafiris  ex  ponte  Argevteo  , 
qui  eft  le  pont  d'Argents  ,  près  de  Vidauban.  Pli- 
ne ,  au  liv.  3.  chap.  4.  parle  de  ce  même  fleuve  Bc 
fous  le  même  nom.  Forum  Julii  , dit-il ,  Otlavano- 
rum  colonia  ,  de.  amnis  in  el  ArguvTbus.  On  lit 
dans  Ptolomée  ,  Argeutem  fluminis  ofiia  ,  au 
liv.  1.  chap.  to.  Ce  fleuve  tire  fans-doute  fon  nom 
de  la  beauté  &  clarté  de  fes  eaux,  lia  trois  fources, 
Tune  au  terroir  de  Seillons  ,  près  de  St.  Maximin  ; 
une  autre  aux  terroirs  de  St.  Martin  &  de  Varages  ; 
&  la  troilicmc  au  terroir  de  Barjols.  Avant  qu'il  fe 
dégorge  dans  la  mer,  non  loin  de  la  ville  de  Fré- 
juls  ,  il  devient  artez  grand  par  la  jonction  de 
plufieurs  rivières  &  ruirteaux  ;  tels  que  le  Caulon. 
près  de  Correns  ;  la  Caramie  ,  qui  vient  de  Ma- 
zaugues  ,  ot  parte  par  Brignolles  ;  Vlffolet  ,  qui 
vient  de  Forcalqueiret ,  &  parte  par  Cabarte  ;  le 
Granegonne  ,  qui  parte  par  Draguignan  &  par 
Trans  ;  le  Lenble  ,  &  plufieurs  autres  qui  le  grof- 
firtent  beaucoup  avant  qu'il  arrive  au  terroir  de 
Fréjuls. 

On  voit  encore  le  long  de  la  côte  maritime  ,  u 
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allant  ver»  l'orient ,  beaucoup  d'autres  petiti  ruif- 
feaux  &  torrents  qui  fe  jettent  dans  la  mer.  Trois 
viennent  des  montagnes  de  l'Efterel  :  le  premier 
parie  par  Garron,  &  entre  dans  le  port  de  St.  Ra- 
phaël i  le  fécond  vient  du  terroir  de  Meaux ,  & 
va  fe  décharger  dans  le  port  d'Agay  ,  dit  ancienne- 
ment Agathon  ;  le  troisième,  le  Bencon  ,  vient  des 
terroirs  de  Seillans  &  de  Fayence  ,  &  va  fe  déchar- 
ger dans  le  port  de  la  Napoule.  Vient  enfuite  la  ri- 
vière de  Stagne  ,  anciennement  dite  Aero  ,  dans 
Polybe,  liv.  t.  chap.  8.  laquelle  prend  fa  four- 
ce  au  terroir  de  Mons.  Suivent  le  torrent  dit  la 
Brague  ;  le  ruirfeau  dit  le  Loup  ,  ainli  nommé  il  y 
a  plus  de  fix  cents  ans ,  lequel  vient  du  terroir 
de  Thorenc  à  celui  de  Villeneuve.  Finalement 
deux  autres  torrents  fort  peu  confidérables  ^  juf- 
qu'au  fleuve  du  Var  l'extrémité  &  la  limite  de  la 
Provence. 

On  trouva  autrefois  près  de  la  rivière  du  Lou  p 
une  infeription  oh  il  eil  fait  mention  de  la  Légion 
XXII.  ce  qui  prouve  qu'elle  étoit  logée  dans  cette 
contrée.  Voici  cette  infeription: 

C.  Julio  Flaviano  Corniculario 
Leg.  XXII.  P.  P.  P.  F.  Stipendiorum 
XVII.  Qui  vixir  An.  XXXV.  Mens.  XI.  D.  XXV. 
Coccu  Chrysis  Conjugi 
Incomparabilis  NETAT1S. 

Il  n'eft  prefque  point  d'ancien  hiftorien  8c  géo- 
graphe qui  n'ait  fait  mention  du  Var  ,  appelle  en 
latin  Varus.  Il  n'eft  principalement  recommanda-» 
ble  que  parce  qu'il  a  toujours  fervi  de  borne  &  de 
limite  entre  la  Gaule  &  l'Italie.  C'eft  ce  qui  a  été 
remarqué  par  les  anciens  écrivains  ,  tels  que  Stra- 
bon  ,  Ptolomée ,  Pline  ,  Mêla  &  Lucain.  Ce 
dernier,  au  liv.  i.  de  la  guerre  de  Pharfale ,  s'ex- 
prime ainfi  : 

Mitis  Atax  latias  audet  non  ferre  earinas , 
Finis  0  Hefperi*  promoto  limite  Varus  : 
Quàque  fub  Ùerculeo  facratus  nomine  portus ,  &c. 

Il  eft  fouvent  parlé  de  ce  fleuve  dans  les  com- 
mentaires de  Céfar  ,  &  dans  Florus ,  liv.  3.  ch.  a. 
Varus  vielori*  tefiis  Ifaraque  ,  &  Vindelicus 
amnis  ,  &  impiger  fiuminum  Rhodanus.  Plufieurs 
font  d'avis  qu'il  tire  fon  nom  du  verbe  variare , 
qui  fignifie  changer.  En  effet ,  il  n'y  a  peut-être 
point  de  rivière  au  monde  qui  change  fi  fouvent 
de  gué  &  de  lit ,  que  celle-ci.  Elle  eft  outre  cela 
extrêmement  rapide  &  peu  alfuree  dans  fon  parfa- 
ge.  Le  gravier  y  fuit  de  derfous  les  pieds  des  paf- 
Jagers.  C'eft  pourquoi  elle  ne  porte  point  de  bar- 
que ,  ni  n'en  fouffre  pour  la  paffer  qu'avec  beau- 
coup de  peine  &  de  travail.  Dans  le  feizieme 
fiecle  ,  on  trouva  à  l'un  de  fes  bords  l'infcription 
fuivante ,  gravée  fur  une  pierre  ,  que  la  rapidité  de 
l'eau  avoit  déterrée: 

Q.  Vibio  Secundino 
Qot  vixit  An.  XII.  M.  VI.  D.  VIII. 
Q.  Vibius  Q.  Vir  Salin  Capito 

FlLIO  SUPRAMODUM  iETATIS  P1ENTISSIMO 
SlBl  PoSTERISQUE  SUIS  V1VOS  FECIT. 

Le  Var  fe  décharge  dans  la  mer  à  une  petite 
lieue  de  Nice.  Il  a  fa  fource  à  un  hameau  du  vil- 
lage d'Entreaulnet  ,  dit  VEftenc  ,  dans  la  vallée 
de  Barcelonnette  ,  à  une  montagne  extrêmement 
haute  ,  appellée  Acema  du  temps  de  Pline.  Voye\ 
Var. 

En  remontant  de  la  mer  vers  la  fource  de  ce 
fleuve  ,  on  trouve  à  droite  deux  petites  rivières  , 
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dites  la  Lince  &  la  Vefubie  ,  toutes  deux  hors  de 
Provence  &  dans  les  états  du  roi  de  Sardaigne  : 
du  côté  gauche  du  même  fleuve  ,  font  trois  autres 
rivières.  La  première ,  dite  YEJleron  ,  fort  du  te  r- 
roir  de  Briançonnet  ,  palfe  par  St.  Sauveur  ,  Con- 
fegudes  &  les  Fraïres.  La  féconde  ,  dite  la  Vaire 
(  que  quelques-uns  confondent  avec  le  Var  )  ,  fort 
d'une  des  plus  hautes  montagnes  de  cette  pro- 
vince ,  dite  le  Coyer  ,  au  terroir  de  Peyrefc  ,  ÔC 
palfe  par  la  ville  d'Anot.  La  troifieme ,  dite  le 
Coromb ,  fort  du  terroir  de  Dalhuis ,  &  va  fe  dé- 
charger avec  la  Vaite  précédente  dans  le  Var , 
bien  près  de  Ja  cité  ,  dite  anciennement  Glan- 
devès. 

Au-delà  du  Var,  près  de  la  ville  de  Nice  ,  eft 
un  petit  ruirfeau  qui  va  fe  perdre  dans  la  mer. 
C'eft  le  Paillon  ,  anciennement  le  Paulon  ,  dont 
fait  mention  Pomponius  Mêla  ,  au  liv.  1.  chap  4. 
Il  y  a  encore  au-delà  de  la  même  ville  ,  les  rivière* 
de  Rutula  ,  Merula  ,  Porcifcra  ,  Macra  ,  dont 
Pline  fait  mention  au  liv.  3.  chap.  {.  mais  elles 
appartiennent  à  l'Italie  ,  de  non  à  la  Provence. 

Des  Canaux  ).  Tout  pays  oh  les  terres  font 
communément  feches  Si  arides  ,  oh  les  belliaux 
font  peu  communs  &  les  transports  de  denrées  ' 
difficiles  &  par-conféquent  chers  ,  a  plus  befoin 
de  canaux  que  les  autres  pays  d'une  qualité  op- 
pofée. 

Les  fources  &  les  fontaines  ne  manquent  point 
dans  la  partie  montagneufe  de  Provence.  Les  pluies 
y  font  fréquentes  dans  toutes  les  faifons  de  l'année, 
les  prairies  naturelles  y  abondent ,  ck  les  chemins 
y  font  actuellement  auflî  bons  qu'on  puiffe  le  fou» 
haiter  pour  le  tranfport  des  denrées  &  des  roar- 
chandifes.  Cette  partie  de  la  province  ferait  même 
aujourd'hui  infiniment  meilleure  qu'elle  ne  fut 
aux  temps  parfés  ,  fi  les  défrichements  n'y  eurfent 
point  été  trop  rapides ,  &  fi  le  trop  d'empreffe- 
ment  de  jouir  ,  n'y  avoit  point  occafîonné  le  dé- 
pouillement des  montagnes ,  d'oo  a  fuivi  l'amai- 
grirfement,  le  dépériflementdes  terres  inférieures, 
trop  lavées  &  même  fouvent  emportées  par  la 
rapidité  accidentelle  des  eaux  fupérieures. 

La  Barfe- Provence  eft  un  tout  autre  pays.  Les 
fources  n'y  font  rien  moins  que  communes  ,  fur- 
tout  dans  les  plaines.  C'eft  un  climat  extrêmement 
fec  &  aride.  Il  n'eft  pas  rare  d'y  voir  des  printemps 
&  des  étés  fans  la  moindre  pluie.  L'extrême  fé» 
,  chererfe  n'y  fait  que  trop  fouvent  évanouir  les  plus 
belles  apparences  de  récolte.  Nulle  prairie  natu- 
relle ;  point  de  pâturages  ;  les  prairies  artificielles 
y  font  peu  communes  ■  difficiles  &  difpendieufes. 
De-là  la  rareté  desbeftiaux,  la  cherté  des  tranf- 
ports  ,  &  mille  autres  inconvénients  qui  rendent 
la  vie  également  dure  &  pénible  aux  habitants  de 
cette  partie  de  la  province.  On  convient  cependant 
qu'il  ne  lui  manque  que  de  l'eau  pour  en  faire 
peut-être  le  plus  beau  &  le  meilleur  pays  du  royau- 
me. Que  difons-nous  .  l'eau  ne  manque  point  dans 
la  Barfe- Provence,  elle  y  eft  même  Surabondante; 
mais  ,  par  une  fatalité  incroyable  ,  jufqu'à  préfent 
elle  lui  a  fait  beaucoup  plus  de  mal  que  de  bien. 
Expliquons-nous. 

A  commencer  de  St.  Paul ,  à  environ  5 .  1.  N.  E. 
d'Aix  ,  jufqu'au  Rhône  ,  la  Durance  parcourt  en 
Provence  une  étendue  de  pays  de  quinze  grandes 
lieues  ;  les  habitants  de  ce  diftriâ  naturelle- 
ment beau&  bon  y  font  continuellement  occupés 
à  veiller  fie  à  faire  des  dépenfes  pour  fe  garantir 
des  ravages  de  cette  rivière.  A  la  vérité  ,  on  en  a 
dérivé  quelques  petits  canaux  ,  à  droite  &  à  gau- 
che, fort  avantageux  à  ceux  qui  en  peuvent  faire 
ufage.  Mais ,  qu'eft-ce  que  ces  avantages  en  coro- 
paraifon  des  dégâts  que  la  rivière  ne  celfe  de  faire 
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dan»  cette  partie  de  Ton  cours  !  Qu'eft-ce  encore 
que  cc>  avantages  en  comparaifon  de  ceux  qu'on 
pourroit  y  ajouter  1 

On  juge  bien  ,  aurefte  ,  que  dans  le  nombre  de 
ces  petits  «anaux  ,  nous  ne  comprenons  point  le 
canal  de  Crapone  ,  dont  les  avantages  font  im- 
menfes  ,  6t  qui  d'ailleurs  nous  paroit  avoir  très- 
bien  rempli  fon  objet. 

Ce  canal  de  Crapone  dérivé  de  la  Durance  art 
terroir  de  la  Roque  ,  à  environ  quatre  lieues  & 
demie  N.  N.  O.  d'Aix  ,  arrofe  une  étendue  de 
pays  fort  considérable  ,  &  nommément  les  ter- 
roirs de  Mallemort ,  Allein  ,  la  Manon  ,  Salon  , 
PcliiTane  ,  Crans  ,  St.  Chamas  ,  litres  ,  Aiguiè- 
res ,  toute  la  partie  feptentrionale  de  la  Crau  d'Ar- 
les, dtc.  il  fut  imaginé  ,  comme  nous  avons  dit 
ailleurs  ,  0C  exécuté  par  Adam  Crapone ,  gentil- 
homme de  Salon  ,  aux  années  1 5  \~.  ic,<8.cVi<<q. 
Le  même  gentilhomme  fut  enfuite  employé  a  dede- 
cher  plulieurs  marais  en  divers  endroits  de  la  pro- 
vince ,  fur-tout  au  terroir  de  Fréjuls  ,  en  quoi  il 
réuffic  par-tout  très-bien.  11  propofa  ic  fe  faifoit 
fort  de  faire  palTer  a  Aix  une  branche  de  la  Du- 
rance ou  du  Verdon  ,  mais  ce  projet  ne  fut  point 
entrepris  ,  moins  encore  exécuté.  Il  fe  rcnouvella 
en  1618.  Le  fieur  de  Peyrefc ,  confeiller  au  parle- 
ment de  Provence  ,  fi  connu  dans  la  république  des 
lettres  ,  &  qui  doit  auffi  tenir  une  place  dillinguée 

Îarmi  les  meilleurs  citoyens  ,  écrivit  alors  en 
[ollande  ,  pour  faire  venir  en  Provence  quelque 
Jubile  homme  ,  qui  s'entendit  bien  à  la  conduite 
des  eaux  ,  ainfi  qu'aux  ouvrages  de  canaux.  Mais 
ce  beau  projet  s'évanouit  encore  à  caufe  de  la  ma- 
ladie conragieufe  qui  furvint  en  Provence  ,  &  fut 
iuivie  des  troubles  de  la  province ,  dits  Cafcaveoux. 
Oa  le  reprit  vers  l'année  166a.  &  une  commiffion 
de  la  part  du  Roi  fut  adrefllée  au  fieur  Colomby  , 
de  la  ville  d'Aix  ,  avocat  au  parlement ,  pour  faire 
le  rapport  fur  la  poffibilité  de  l'ouvrage.  Voici  le 
Xommaire  de  Cette  commiflîon. 

»  Louis ,  par  la  grece  de  Dieu  ,  roi  de  Fran- 
s»  ce  ,  &c  au  fieur  Colomby  ,  falut.  Ayant  conrî- 
»  dére  aa  dernier  voyage  que  nous  avons  fait  en 
s*  notre  pays  de  Provence  ,  que  notre  ville  d'Aix  , 
■  qui  ci t  la  capitale  de  la  province  ,  pourroit  être 
»  mife  au  rang  des  plus  belles  villes  de  notre 
»  royaume  ,fi  elle  avoit  une  rivière  ,  oucommu- 

•  nicatton  avec  la  mer  ,  par  quelque  canal ,  par 
»  lequel  on  pût  y  apporter  les  chofes  qui  y  man- 

•  quent ,  C*J  remédier  auffi  aux  fécherelles  qui  fur- 
s»  viennent  prefque  tous  les  étés  au  terroir  de  la- 
it dire  ville  ,  &  aux  lieux  circonvoifins  ,  lefquelles 
»  caefent  l'infertilité  des  campagnes ,  la  mortalité 
»  des  arbres  ,  la  perte  des  récoltes  ,  la  ceiTation 

•  des  moulins ,  &  autres  grands  inconvénients  ;  de 

•  outre  que  toutes  les  forets  d'alentour  ayant  été 
»  défrichées  ,  on  a  peine  d'avoir  du  bois  pour 

•  l'nfage  de  ladite  ville  ;  à  toutes  lefquelles  in- 
»  commodités  il  feroit  remédié ,  dérivant  un  canal 
»  de  la  rivière  de  Durance  ,  qui  pût  venir  jufqu'a 
»  notredite  ville  d'Aix  ,  pour  de  là  fe  jetter  dans 
»  notre  étang  de  Berre  ,  &  avoir  communication 
»  avec  nos  mers  ,  &  autres  de  nos  voifins  :  lequel 
»  canal  étant  fait  d'une  largeur  «t  profondeur 
»  faffiiante  pour  la  navigation  ,  pourroit  fournir 
»  de  Tenu  pour  tous  les  arrofages  nécefTaircs  avec 
»  lefqucls  il  feroit  facile  d'élever  quantité  d'ar- 
»  bres  ,  pour  avoir  du  bois  taillis  ,  &  fuppléer  au 

•  défaut  des  bais  defdites  forêts  ,  même  fervir 
»  pour  en  recouvrer  facilement  des  lieux  éloignés, 
»  ck  c  nu  1er  d'autres  biens  A  commodités  innom- 
»  brables  à  notredite  ville.  Et  ,  comme  avant  que 
»  de  délibérer  fur  une  fi  grande  entreprife  ,  ayant 
»  vu  la  lituation  montueufe  &  inégale  de  notredit 
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•  pays  ,  nous  de  (irons  d'être  pleinement  informés 
»  de  la  poffibilité  de  l'ouvrage  ,  &  alignement 

•  dudit  canal  ,  &  que  nous  avons  été  allures , 
»  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  pût  mieux  que  vous, 
■  voir  ce  qui  s'y  pourroit  faire  ,  vu  la  \  tfii'ance  6c 

•  connoiirance  que  vous  vous  êtes  acquifes  ,  &c. 
»  A  ces  causes  ,  &  autres  à  ce  nous  mouvacs  , 

•  nous  vous  avons  commis  ôx  député  ,  cVc.  pour 
»  faire  le  nivellage  fit  alignement  dudit  canal  ,  le 
»  tracer  de  telle  étendue  &  largeur  que  vous  avi- 
»  ferez  ,  &  faire  un  devis  de  tout  ce  qu'il  y  aura  i 
»  faire  pour  la  perfeôion  dudit  canal  ;  lequel  devis 
»  vous  remetrez  après  à  notre  très-cher  &  bien 
»  amé  coufin  le  duc  de  Mercorur ,  gouverneur  de 

•  lieutenant-général  audit  pays  pour  le  nous  en- 
»  voyer:  De  ce  faire  nous  vous  avons  donné  &  don- 
»  nons  pouvoir,  commiffion  &  mandement  fpéciaL 

•  Ordonnons  pour  cet  effet ,  &  enjoignons  très- 
»  expreffement  à  tons  gentilshommes  ,  chapitres, 

•  communautés  ,  Sec.  de  ne  donner  aucun  trouble 
»  ni  empêchement  audit  fieur  Colomby  ,  mais  au- 
»  contraire  toute  faveur ,  affiliante  ,  &c.  .Msa- 
»  dons  à  tous  officiers  de  tenir  foigneufemert  la 

•  main  ,  &c.  Car  tel  ell  notre  plaiiir  ;  en  témoin 
»  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à  cef- 
»  dites  préfentes.  Donné  à  Paris  le  s.  d"odobre  , 

•  l'an  de  grâce  1661.  &  de  notre  règne  le  vingtième. 
Signé  Loti».  Et  plus  bas  ,  de  LoMKNIC  hnregif- 
trées  es  regillres  du  parlement ,  des  archives  du 
Roi  ,  &  du  bureau  des  finances  de  Provence. 

En  vertr.  de  cette  commiffion,  le  fîeur  Coloirby 
fe  porta  fur  les  lieux  ,  &  vifita  tous  les  endroits 
par  oà  le  canal  pourroit  être  conduit.  Après  beau- 
coup d'incommodités  6k  de  peines  ,  il  fit  fon  devis 
fur  la  poffibilité  ffc  fur  l'exécution  de  l'ouvrage. 
Après  quoi  il  remit  le  tout  ,  au  mois  de  fepteœbre 
de  l'année  fuirante  ,  au  duc  de  Mercosur  ,  gou- 
verneur fie  lieutenant-de  Roi  en  Provence  ,  qui 
l'envoya  en  cour  à  Sa  MajcAé. 

Le  difpofitif  de  la  commiffion  donnée  par  le 
Roi  au  fieur  Colomby  développoir  afiez  fie 
les  avantages  de  la  néceffité  même  du  canal 
projette. 

11  fut  reconnu  que  ce  canal  étoit  pratiquable  ; 
cependant  il  ne  fut  point  exécuté  alors  ,  fie  ne 
l'a  pas  été  depuis  ,  quoique  les  motifs  qui  avoient 
d'abord  déterminé  à  cette  entreprife  ,  foient  deve- 
nus bien  plus  preifans. 

Il  y  a  environ  trente  ans  qne  le  fieur  Floquet , 
ingénieur  ,  fe  propofa  de  faire  revivre  l'ancien 
projet  du  canal  à  dériver  de  la  Durance.  II  fit  faire 
des  nivellements  ,  drefla  des  plans  ,  obtint  des 
privilèges  ,  fie  forma  une  compagnie.  Après  bien 
des  foins  ,  des  peines  &  des  dépenfes  ,  le  mineur 
fut  enfin  appliqué  au  rocher  de  Canteperdrix  ,  au 
terroir  de  Jouques  ,  fit  la  prife  du  canal  établie  ea 
cet  endroit ,  il  y  a  environ  quinze  ans.  Ecoutons 
le  fieur  Floquet  parler  lui-même  fur  cette  entre- 
prife importante  ,  de  laquelle  ,  pour  infinité  de 
confidérations  ,  il  peut  être  regardé  comme  le 
feul  &  véritable  auteur.  Voici  comme  il  s'exprime 
dans  le  dernier  écrit  in-40.  qu'il  a  publié  en  1764. 
fous  ce  titre  :  Mémoire  far  le  canal  de  Provence  , 
du  14.  novembre  1764.  conrrrwnr  en  abrégé Toi- 
jet ,  la  nature  &  les  avantages  de  cette  entreprife, 
les  principaux  arrangements  du  fieur  Floquet ,  au- 
tfar  de  ce  ca-tal ,  tV  des  deux  compagnies  que  cet 
ingénient  à  formées  fucceffivement  ;  t>  enfin  Vétat 
actuel  du  projet. 

«  La  Provence  ,  efl-il  dit  dans  le  mémoire , 
pafle  avec  rairon  pour  l'une  des  plus  belles  pro- 
vinces du  royaume.  Elle  n'auroit  rien  à  defirer,  fi 
la  nature  lui  avoir  donné  une  quantité  d'eau  fuiffi- 
faate  pour  arrofer  fon  tewoir ,  propre  d'ailleurs  1 
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•  Ce;t,  continue  le  mémoire ,  pour  faire  fuccé- 
éer  aie  opuleate  fertilité  aax  maux  dont  les  trop 
lou-iî»  fccbereués  aàîigeat  ce  beaa  pay»  ;  c'eit 
pour  iofiner  plu»  d'étendue  à  fon  co m  Tierce  dt  fa- 
ciliter celai  de*  province*  voiGnes  -,  c'e;r  ennn  pour 
aug-neater  le»  revenus  da  Roi ,  4  pour  etinciir  fa 
patrie,  que  Paatear  de  cette  entreprife  dt  les 
co-auocies  vont  prendre  le»  mefare*  coavenables 
pour  achever  dans  cette  province  ,  le  canal  dont 
le*  travaux  furent  commencés  ea  feptembre  175.1. 
A  interrompu*  ea  1754. 

»  L'aotear  de  ce  grand  ouvrage  ,  ft  le*  autres 
membres  de  la  compagnie  ,  outre  la  gloire  h  ftat- 
teafe  pour  tout  citoyen  de  rendre  à  l'état  des  fer- 
vices  importait»  de  durables  à  jamais  ,  trouveront 
dans  le  fuccès  de  cette  eatreprife  ,  oae  ample  ré- 
co  31  pie  a  le  de  leurs  trmai  ét  de  leur»  avances. 

»  Pour  être  phis  certain  de  remplir  ces  divers 
objets,  le  '.ï car  Roquet  a  toujours  projette  de 
faire  coattruirc  un  canal  d'arrofement  ,  de  801- 
de  de  navigation  ,  en  defeeniint  feulement 
fa  fource  ,  jufan'aa  batna  de  partage  ,  qui 
fera  établi  dan*  le  territoire  de  Lambefc  ; 
&  dan»  lequel  fe  verferoat  routes  les  eaux 
que  fonraira  cette  première  branche  du  canal- 
(Noos  pourrions  reclamer  ici  la  partie  qui  re- 
garde la  navigation  de  ce  canal ,  fur-tout  depuis 
Lambefc  je/qu'à  Tarafcon  ,  doat  bous  traçâmes 
«ous-memes  le  cour»  far  une  cane  de  Provence  , 
que  aosa  aeioas  levée  a  nos  propres  dépens  ea 
1748.  de  i**49-  Mais  nous  en  cédoas  volontiers 
tout  le  titre  aa  fietsr  Floquet ,  a  qai  d'ailleurs  il 
appartient  peut-être  en  conrldérarion  des  foies 
qa'il  s'eft  donné  pin»  eoirrrammeat  qoe  tout  autre, 
pour  faire  revivre  l'entreprife  du  canal  ).  •  On 
donnera  a  cette  branche  fe»  dhnearîons  de  la  pente 
furHûites  pour  qu'elle  reçoive  &  dépenfe  la  quan- 
tité d'eau  necerfatre  à  l'entretien  des  deux  autres 
branches  qui  fortiront  dn-irt  bafiîn  ,  dt  formeront 
«T  abord  deux  canaux  d'anofement  &  de  nottaifon, 
qni  ,  dans  la  Ame  ,  &  dis  qu'on  ea  voudra  faire 
la  dépeafe  ,  pourront  être  renias  navigables,  tant 
ea  montant  ,  qu'en  defeendant  ;  ce  que  la  ûrua- 
&  les  mefare»  que  Pon  aura  prîtes 
settroat  toujours  d'entreprendre  , 
fan»  préjaiieter  an  revenu  que  ce  canal  produira 
déjà. 

•  On  obferve  que  daat  la  partie  da  cours  de  ce 
canal ,  longue  de  fonçante-  trois  mille  toifes ,  à 
compter  depuis  la  Dorante  jufcu  au  territoire  de 
Marfeille  ,  anx  environ»  de  la  Vifti .  a  fept  mille 
toifes  de  la  mer ,  cm  n'aura  aucun  courel  ouvrage, 
à  faire  pour  la  rendre  navigable  ea  remontant , 
parce  qu'on  lai  doaucia  d'abord  les  dimecLons 
qu'elle  doit  avoir  daiti  tous  les  temp*  ;  qu'on  n'y 
fera  aecuae  éclaté  ;  dt  que  ra  hauteur  de  Rognes  , 
dont  oa  parlera  daas  peu  ,  de  celles  qui  font  ervrre 
Aix  de  Mavferlle,  exigent  abfolumer.t  qu'on  fou- 
tienne  les  eaux  du  canal.  (  II  feroi:  à  foucaiter 
que  ce  rte  ebfetv  nimi  eût  été  accompagnée  (Tune 
autre  qni  mattpit  la  pe^te  dt  le  niveau  depuis  /j 
Vi*o  jufTa'à  la  mer  a  Marfeule  ,  pour  que  Ton 
pÉt  déterminer  ea  conle-ruence  le  nombre  d*é- 
clufe*  neceifaires.  On  nous  a  certi£é  que  le  fol 
de  ta  Fi*?  eroît  encore  plus  e'evé  que  la  fcvuteur 
sris-con  -dérable  fur  h-ruelle  e;t  bîti  le  c=!:eau  de 
Notre-Dame  de  la  Ga*ie  ,  au  midi  de  Marfeille  i 
d'où  furvroit  la  neceffte  de  faire  un  tris-grand 
nombre  d'ccîufes  D©er  foc  tenir  les  eaux  depuis  la. 
Vi*>  jafcru'à  Marfeille  ). 

•  Ce  canal  e.t  tire  de  la  Dara.nce  ,  dans  le  ter 
de  Jocques  ,  à  travers  le  rocher  de 
T»au  y. 
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miles  dt  perdrix ,  qui  avance  dan»  le  lit  de  cette  rivière  , 
reçoit  en  temp»  le  choc  da  courant  de  fe» 
eaux  ,  de  fait  partie  de  l'une  des  deux  montagnes  , 
qui ,  ea  cet  endroit ,  la  bordeat  de  chaque  c&te , 
dt  mènent  à  l'abri  de  tous  événements  ,  cette 
première  de  principale  panie  da  canal. 

»  Les  nivellement»  de  autre»  opérations  de  1-41. 
&  174}.  dont  ort  parlera  dans  peu,  ea  déterminant 
le  cours  par  le*  territoires  de  Peyrolle» .  de  Mer- 
rargues  ,  du  Puv-St^Reparaie  ,  d'Aenajoa  ,  de  St. 
E:tere  ,  de  Janfon  ,  de  Rognes  ,  de  par  celui  de 
Lambefc  ,  julqu'an-delà  d'une  montagne  qui  fera 


"  A  oae  médiocre  diftance  de  Lambefc  ,  fcpé- 
à  cette  ville  ,  dt  à  environ  vingt-quatre 
mille  toifes  loin  de  la  naiilance  da  canal ,  on  éta- 
blira le  baf&n  de  panage  des  eaux.  Oes  deax  bran- 
ches qai  y  prendront  leur  fource,  fune  après  avoir 
paiTé  aeprès  de  la  ville  d'Aix  ,  datante  de  celle  de 
Lambefc  de  pris  de  quatorte  mille  toiles,  dt  de 
Celle  de  Marfeille  ,  d'environ  trente-deux  mille 
fuivant  les  veriâcations  de  nivellements  que  l'on 
vient  de  citer  ,  aura  fon  embouchure  dans  la  mer 
à  Marfeille.  L'aarre  branche  ,  après  avoir  traverié 
de  va::es  campagnes  ,  déchargera  fes  eaux  daas 
le  Rhône  ,  auprès  de  Tarafcon  ,  vis-à-vis  de  Beao- 
caire.  Aic'î  ,  quand  oa  fera  parvenu  a  rendre  ces 
deux  branche»  navigables  ea  remontant  ,  elles 
établiront  une  navigation  entre  Marfeille  ,  Aix  dt 
Tarafcon  ,  de  joindront  par-confe^uent  La  mer  au 
Rhône  ,  fans  qu'il  foit  bei'oin  de  palier  par  les 
emboachures  de  ce  fleuve  ,  toujours  dangcrcoXes 
de  fouvent  impraticables. 

■  On  a  de  tout  temps  reconnu  qu'il  étoit  pofible 
d'exécuter  ce  projet.  Cette  porEbdité  ed  coctlatee 
par  les  nivellements  qu'on  fait  pl-ûeur»  ingénieurs 
habiles  ea  IJJ7-  104$.  i6sj.  170a.  171©.  de 
1-37.  II  rc fuite  de  ces  différentes  opérations  que 
La  ville  <TAix  ,  il  fon  au-deùus  du  niveau  de  celles 
de  Marfeille  de  de  Tarafcon  ,  eâ  inférieure  à  celui 
de  la  Durar.ce  à  Canteperdrix  ,-  de  que  ce  dentier 
endroit  eît  élevé  d'environ  6;:.  pieds  au-detlos  de 
la  mer  à  Marfeille.  Cette  pente  prciigieuie  té 
reconnaît  même  fans  ir.fïrjments  ,  par  la  rapidité 
avec  laquelle  la  Durar.ce  parcaun  ce  grands  cir- 
cuits  pour  aller  fc  précipiter  dans  le  Rhône  de  de- 
là dans  la  mer. 

»  Si  a-ix  preuves  générales  qve  l'on  vient  de 
donner  de  la  po£b.!!:e  du  uul ,  al  ea  falloit 
a'outer  d'autres  .  or.  les  trOBvercit  dans  un  aaciea 
■nasciac  ,  doat  il  exillc  er.ccre  des  parties  coalî- 
derables  que  Maries  avoir  fa  t  COealraîte  pour 
cond-cire  les  eaux  de  Jonques  à  Aix.  (  Ce:  aqueduc 
traverfoit  la  montagne  qui  e:t  catre-ieux  ;  ne 


pounoit-oa  pas  faire  prendre  la  même  route  au 
canal)?  On  les  trouverait  dans  la  «er.ncatioa 
des  niveaux  ,  établie  par  le  ceniâcat  du  1 9.  août 
1-4?.  de  remis  à  b  compagnie  du  canal.  Elle  est 
pofcie  encore  un  aurre  du  t  J.  décembre  1-4J. 
qui  établit  cene  pombllité  :  c'est  le  rcfclrat  dés 
reconaoÎLement*  dt  opération»  de  trois  habiles 

avec  Fauteur  du  canal. 

•  La  pente  da  terreia  eft  donc  plus  que  foaS- 
fa.tte  pour  donner  aux  eaux  le  cours  dont  elles 
OOt  befoin.  D'un  autre  coté  le  canal  recevra  la 
atité  cTeaa  neceilaire  pour  fournir  aux  anoté- 
dt  à  la  aarigatioa-  Il  fera  aouni  par  oae 
rivière  naturellement  abondante,  de  qui ,  gro&e 
par  la  fonte  des  aeiges  ,  re  marque  jamais  de 
dorner  une  quantité  d'eau  coef  c" érable  ,  dans  la 
dite*  où  elles  font  le  plus  rares  de  le  plus  ne- 
ceî'^.res.  II  feroit  encore  aiîé  d'avoir  recourt  1 
celle*  ,  que  pourraient  f  urnir  en  abondance  Ws 
N.aaaaaaaa 
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vaftes  réServoirs  ou  magafins  ,  que  la  nature 
fcmble  avoir  préparé*  à  cet  effet.  Elle  les  a 
même  difpoSés  de  façon  ,  qu'il  y  auroit  peu  de 
travail  &  peu  de  depenfe  à  faire  ,  pour  leur  donner 
la  dernière  main  de  conitruâion.  Quand  on  ne 
peut  fe  procurer  autrement  la  quantité  d'eau  dont 
on  a  befoin  ,  on  a  recours  à  ces  fortes  de  réfer- 
voirs  ;  mais  la  rivière  de  Durance  pouvant  en  tout 
temps  fournir  à  plufieurs  canaux  ,  celui  dont  il 
t'agira  n'aura  jamais  beSoin  de  pareils  Suppléments. 

»  L'exécution  de  ce  canal  paroiffoit  néanmoins 
fùjettc  à  deux  principales  difficultés.  L'une  confiS- 
toit  à  établir  la  première  lieue  de  fon  cours  à  coté, 
&  fouvent  au  travers  d'un  grand  chemin,  qu'il  fal- 
loir refaire  a  mefure  qu'on  le  détruifoit.  Il  falloit 
établir  le  canal  au  bas  ,  ou  fur  le  penchant  eS- 
carpe  d'une  haute  montagne  voifinc  de  la  Durance. 
Ces  travaux  exigeoient  des  dimenGons  bien  plus 
confidérables ,  que  celles  portées  par  le  devis 
estimatif ,  drelTé  de  imprimé,  d'après  les  recon- 
neiffements  de  opérations  dont  on  a  parlé  plus 
haut.  Il  fallut  encore  ,  d'après  les  nouvelles  ob- 
fervations  communiquées  à  l'ancienne  compagnie, 
<5c  qu'elle  avoit  adoptées ,  fe  livrer  à  d'autres 
ouvrages,  dont  ce  devis  ne  pouvoit  faire  mention. 
Mais  ces  obltacles  font  levés  aujourd'hui  ;  ces 
ouvrages  difpendieux  &  d'une  exécution  difficile , 
font  achevés ,  ou  peu  s'en  faut.  Les  rochers  , 
dont  la  ma  lie  effrayoit  les  gens  peu  inAruits  ou 
trop  prévenus  ,  8e  qui  fembloient  s'oppofer  à  l'é- 
tabliffemcnt  du  canal ,  font ,  les  uns  abattus  , 
les  autres  creufés  ;  &  leurs  débris  précipites  dans 
\  la  Durance  ,  oh  ils  forment  une  efpece  de  rem- 

'  part  de  plus  contre  les  crûct  d'eau  de  cette  rivière. 

Ces  travaux  fe  font  trouvés  exécutés  à  moins  de 
frais  que  ne  l'imaginoient  ces  perfonnes  peu  ins- 
truites ou  prévenues.  Ces  crues  d'eau  ont  en  outre 
procuré  cet  avantage,  que  les  vannes  n'étant  point 
encore  établies  à  la  tête  du  canal ,  elles  ont  fervi 
à  vérifier  la  juftefle  des  niveaux  pour  les  parties 
de  ce  canal  qui  font  faites  ,  ou  très-avancées. 

*  L'autre  difficulté  ,  eft  la  montagne  qui  fépare 
le  territoire  de  Rognes  de  celui  de  Lambcfc  ,  à 
travers  laquelle  il  faut  ouvrit  aux  eaux  du  canal 
un  paffage  fonterrein.  On  convient  que  ce  travail 
exige  de  grandes  dépenfes  ,  6t  beaucoup  plus  de 
temps  qu'il  n'en  faudroit ,  s'il  s'agifloit  d'établir 
une  pareille  longueur  de  canal  à  découvert  ,  de 
dans  une  Situation  convenable.  Mais  ,  à  la  diffé- 
rence  près  ,  que  peut  occafionner  la  nature  de  la 
fouille  dans  le  canal  fonterrein ,  il  efl  aifé  de 
connoître  d'avance  le  temps  6c  les  fommes  qu'il 
faudra  employer  pour  cette  opération  .  en  fuppo- 
fant ,  fclon  l'ufage  ,  cette  fouille  en  toute  terre  , 
de  ayant  égard  aux  cas  imprévus. 

•  Si  l'on  calcule  ,  d'après  ces  fuppofîtions ,  & 
d'après  celle  que  le  travail  fera  uniforme,  on  peut 
dire  que  ,  fi  l'on  trouve  un  entrepreneur  (  de  l'on 
en  trouvera  mille  )  en  état  de  percer  ,  par  exem- 
ple ,  une  longueur  de  cinq  cents  toifes ,  on  eft 
affuré  qu'en  y  donnant  le  triple  de  temps  &  d'ar- 
gent ,  il  en  percera  une  de  quinze  cents  toifes.  Il 
n'en  étoit  pas  ainfi  des  ouvrages  faits  à  la  naiffance 
du  canal ,  &  pendant  la  première  lieue  de  fon  cours  : 
chaque  pas  préfentoit  une  difficulté  nouvelle ,  de 
cxigeoit  un  ouvrage  nouveau.  Ces  obftades  ayant 
été  Surmontés  fans  peine ,  à  plus  forte  raifon  pourra- 
t-on  vaincre  ceux  que  femble  préfenter  d'abord 
le  percement  de  la  montagne  dont  il  s'agit. 

»  On  pourroit ,  au-refte ,  éviter  de  pénétrer 
cette  montagne,  de  la  tourner  ,  en  établiffant un 
canal  ouvert  fur  fon  penchant  ,  de  fur  celui  des 
montagnes  contigues.  Mais  plufieurs  raifons  doi- 
vent faire  préférer  le  premier  projet  à  celui-ci. 
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i°.  Le  canal  fonterrein  fera  auffi  facile  à  cons- 
truire ,  plus  folide  ,  &  peut-être  moins  difpen- 
dieux que  le  canal-ouvert.  a°.  Celui  -  ci  auroit 
infiniment  plus  de  longueur  ,  de  exigeroit  par- 
conféquent  beaucoup  plus  de  frais  d'entretien. 
3°.  Un  troifieme  motif  fort  fupérieur  aux  deux  * 
précédens ,  cft  que  le  canal  ouvert  confommeroit 
de  abforberoit  une  pente  conlidérable.  Or  la  pente 
cft  un  objet  dont  l'économie  cft  ici  bien  plus  im> 
portante  que  celle  de  l'argent.  Moins  on  diftri- 
buera  de  pente  au  lit  du  canal ,  plus  on  aura  de 
facilité  pour  la  multiplication  des  arrofements , 
&  pour  franchir  les  hauteurs ,  les  ravines  ,  de  les 
autres  inégalités  qu'il  doit  rencontrer  dans  le  relie 
de  Son  court,  depuis  la  montagne  qu'il  faut  percer, 
jufqu'a  Aix  de  à  Marfeille. 

»  La  route  que  l'on  a  fait  prendre  au  canal  de 
Languedoc  ,  avoit  auffi  fes  inégalités.  M.  de  Ba- 
ville  dit  ,  en  parlant  de  ce  canal  :  »  Il  y  eut  trois 
»  grandes  difficultés  à  vaincre  ,  dans  l'exécution 

■  du  canal  ;  la  première  ,  l'inégalité  du  te  r  rein  ; 
*  la  féconde,  les  montagnes  qui  fe  rencontrent 
»  dans  la  route  ;  "fie  la  troifieme  ,  les  rivières  de 

■  les  torrents  qui  venant  à  traverSer  ce  canal  : 
»  en  auroient  interrompu  le  cours.  On  remédia  a 
»  l'inégalité  du  terrein  ,  par  les  écluSes  qui  Sou- 
»  tiennent  l'eau  dans  les  dcScentes....  Quant  aux 
»  montagnes ,  on  les  a  ou  entr'ouvertes  ou  per- 
»  cées... .  On  a  pourvu  à  l'incommodité  des  rivie- 
»  res  de  des  torrents,  par  le  moyen  des  ponts  &  des 
»  aqueducs ,  Sur  IeSquels  on  a  fait  paffer  le  canal  : 
»  les  rivières  ou  torrents  paiTent  par-deflbus. 

»  La  conliruâion  du  canal  étant  très-pofBble 
en  elle-même  ,  fon  utilité  de  fon  importance  doi- 
vent en  hâter  l'exécution.  Les  nivellements  faits 
aux  différentes  époques  dont  on  a  parlé  pour  recon- 
noltre  cette  poilibilité  ,  doivent  être  regardés 
comme  autant  de  preuves  ,  qu'en  tout  temps  il  a 
été  reconnu  comme  un  objet  de  la  plus  grande 
importance.  En  effet ,  il  procurera  au  Roi  des  avan- 
tages confidérablet  :  il  facilitera  de  étendra  le 
commerce  de  plufieurs  provinces ,  celui  même  du 
royaume  entier.  Il  fertilifera  un  terrein  d'une  éten- 
due immenfe  ,  defféché  par  les  vents ,  de  brûlé 
par  les  ardeurs  du  Soleil. 

»  Le  Roi ,  Sans  faire  aucune  dépenfe  ,  aura  la 
fatisfaâion  de  voir  la  fertilité  répandue  dans  la 
province  de  fon  royaume  qui  a  le  plus  befoin  de 
cet  avantage.  Il  la  verra  par-conféquent  plus  peu- 
plée. Les  nouveaux  agréments  qu'elle  acquerra  , 
appelleront  dans  ces  heureux  climats, des  habitants 
des  états  voifins.  Le  Roi  pourra  en  augmenter  le 
commerce ,  y  entretenir  de  la  cavalerie  en  tout 
temps  par  l'abondance  des  fourrages,  qui  ferviront 
encore  à  nourrir  une  grande  quantité  de  belliaux, 
fi  néceffaircs  à  l'engrais  de  à  la  culture  des  terres. 
Sa  Majefté  pourra  y  faire  tranfportcr  a  peu  de 
frais ,  de  la  Haute-Provence  de  du  Dauphiné  ,  à 
Marfeille  de  à  Toulon ,  de  même  de  Bourgogne 
de  d'AISacc  ,  les  bois  propres  a  la  conftruâion  des 
vaiffeaux.  On  pourra  y  établir  des  Scies-à-caux , 
de  des  machines  pour  forger  des  ancres ,  des  fou- 
lons pour  les  manufactures.  On  y  trouvera  en  abon- 
dance des  légumes  propres  à  ravitaillement  des 
vailfeaux  de  des  galères  ,  ainfi  que  les  chanvres 
néceifaires  pour  les  arfenaux  de  pour  la  marine. 
Le  Roi  enfin  verra  doubler  de  même  tripler  le  prix 
de  le  produit  aâucls  det  biens-fonds  ,  qui  Seront 
fertilités  par  les  eaux  de  ce  canal,  de  fes  revenus 
par-conféquent  confidérablcment  augmentés. 

»  A  l'égard  de  la  Provence  en  particulier  ,  les 
terres  de  les  domaines  qui  feront  arrofés  par  les 
eaux  du  canal ,  ne  craindront  plus  les  Suites  fu- 
neflcs  des  féchcrcflcs ,  qui  trop  Souvent  dcSolent 
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les  campagne»  de  cette  province  ,  &  enlèvent  Fef- 
pérance  des  laboureurs.  L'arrofement  dei  terre» 
en  augmentera  la  valeur ,  alïurera  la  récolte  de» 
olive» ,  grofltra  celle  de»  foies ,  en  facilitant  la 
culture  des  mûriers ;  donnera  de  doubles  récoltes  , 
les  unes  en  bled  ,  le»  autre»  en  légume»  ;  multi- 
pliera le»  pâturage» ,  chofe  fi  rare  en  Provence. 
Le  canal  fournira  un  volume  d'eau  fufrtfant  pour 
faire  mouvoir  fans  relâche  une  infinité  de  moulin» 
à  bled,  a  huile  ,  à  foie  ,  de  une  infinité  d'autres 
machines.  Les  villes  d'Aix  de  de  Marfeille  ,  en- 
tr'autre» ,  feront  abondamment  fournies  des  chofe» 
dont  elles  manquent  fouvent ,  ou  qu'elle»  ne  peu- 
vent  fe  procurer  qu'à  grand»  frais ,  par  la  difficulté 
du  tranfport.  Les  bois  de  conftru£tion  &  de  chauf- 
fage y  feront  moins  rares  de  moins  chers.  Les  den- 
rée» coûteront  moins.  Le  falaire  de»  ouvrier»  fera  par 
conféquent  à  un  prix  plus  bas ,  ce  qui  donnera  lieu  à 
l'établifiement  1  un  grand  nombre  de  manufactures. 

»  Ce  tableau  pourroit  être  regardé  comme  un 
beau  fonge  ,  fruit  de  l'imagination  échauffée  d'un 
ingénieur  enthoufiafmc  de  fon  projet.  Mais  écou- 
tons les  lettres-patente*  expédiées  en  1661.  pour 
autorifer  à  prendre  les  niveaux  ,  de  es  que  les  chefs 
&  adminiltratcurs  de  la  Provence  écrivoient  au 
gouvernement  en  1734.  &  en  17J7. 

»  Ceft  au  moyen  de  ce  canal  que  l'on  peut 
remédier  aux  fecherefles  qui  furviennent  en  Pro- 
vence ,  prefque  tous  les  étés  ;  de  qui  caufent  l'in- 
fertilité des  campagne» ,  la  mortalité  de»  arbre»  , 
la  celfation  des  moulins  ,  de  autres  grands  incon- 
vénient» ,  dec. 

»  Sa  Majcfté  trouvera ,  par  la  conftruâion  de 
»  ce  canal  ,  outre  la  gloire  d'enrichir  de  d'illuilrer 
'  »  une  des  plus  précieufes  provinces  de  fon  royau- 
»  me  ,  des  avantages  immenfes  pour  fa  marine  , 
»  pour  fes  armées  en  Dauphiné  ,  dec. 

»  Cette  entreprife  a  toujours  été  regardée  cora- 
»  me  le  plus  grand  de  le  plas  folide  bien  que  l'on  pût 
»  faire  à  une  partie  conlidérable  de  la  province ,  qui 
»  foudre  fi  fort  par  la  lechereifc  &  les  ardeurs  dcîb- 
»  lantes  du  folcil,  de  à  deux  grandes  villes  (  Aix  de 
»  Marfeille  )  dec... 

»  L'objet  de  cette  entreprife  eft  de  faciliter  le 
«  tranfport  des  bois  de  Bourgogne  ,  pour  la  conf- 
.  •  truâion  des  vaiileaux  de  des  galères  du  Roi ,  de 
»  d'un  nombre  infini  de  marchan  liies  parla  corn- 
•  munication  du  Rhône  à  la  mer  de  Marfeille  , 
1»  fans  pafier  par  le  golfe  de  Lyon  \  de  procurer 
»  l'abondance  des  chanvres  fi  necefiaires  pour  les 
»  cordages  de  la  marine  ,  de  des  légumes  pour  l'a- 
»  vitaillcment  des  galères  &  pour  le  public  ,  com- 
»  me  auffi  toutes  fortes  de  denrées ,  bois  de  fruit» 
»  de  la  montagne  ,  pour  les  villes  d'Aix  de  de  Mar- 
»  feille  -,  finalement  de  diftribuer  dans  fon  cours 
n  des  eaux  pour  les  arrofages  ,  pour  les  moulins 
»  de  engins,  de  de  les  terminer  par  l'embellilTement 
»  de  l'utilité  des  batlides  (  maifons  de  campagne  ) 
»  &  par  les  décorations  des  mêmes  villes.  Cette 
»  idée  préfente  des  avantages  (î  considérables,  que 
j»  l'on  ne  peut  que  délirer  que  cette  entreprife  foit 
»  poffible  ,  dec. 

»  Les  avantages  après  lefquels  la  Provence  af- 
piroit  alors  font  donc  alfurés ,  puifque  la  pofilbilité 
du  canal  ne  peut  être  révoquée  en  doute. 

»  On  peut  ajouter  que  lorfque  ce  canal  fera 
parvenu  à  la  perfection  dont  il  eft  fufceptible  ; 
lorfquil  fera  rendu  navigable  en  remontant  de  cha- 
cune de  fe»  deux  embouchures  au  baffin  de  par- 
tage f  il  deviendra  la  bafe  d'une  navigation  univer- 
felle  dans  l'intérieur  du  royaume,  de  établira  une 
communication  par  eau  facile  de  perpétuelle  entre 
des  province»  qui  n'ont  de  rapport  entr'elles  que 
le  bonheur  de  vivre  fous  la  même  domination , 
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&  qui  ne  peuvent  entretenir  un  commerce  réci- 
proque ,  fi  ce  n'eil  au  moyen  d'une  longue  naviga- 
tion maritime ,  toujours  difpendicufe  de  peu  prati- 
quablc  en  temps  de  guerre. 

»  En  effet ,  que  l'on  exécute  le  canal  projettd 
pour  joindre  au  Rhône  le  canal  de  Languedoc,  de 
celui   pour  joindre  en  Bourgogne  l'Yonne  à  la 
Saône  ,  alors  la  navigation  fera  ouverte  de  Mar- 
feille à  Bordeaux  ,  en  payant  par  Aix,  Tarafcon  , 
Beaucaire  de  Touloufe  ;  de  de  Marfeille  on  pourra 
fe  rendre  au  Havre-de-Grace  par  eau,  en  pariant 
par  Aix,  Tarafcon  ,  Lyon  ,  la  Bourgogne  ,  Pari» 
de  Rouen  ;  de  comme  l'Yonne  fe  jette  dans  la 
Seine  à  Montercau  ,  au-deflbus  de  Montargis ,  le 
canal  de  Briare  ,  qui  joint  la  Seine  à  la  Loire  , 
établit  la  navigation  depuis  Marfeille  jufqu'cn  Bre- 
tagne ,  à  Nantes  de  à  l'Orient ,  en  palfant  par 
Orléans.  Que  fi  dans  la  fuite  s'exécutoit  le  pro- 
jet de  M.  de  BiliJtin ,  annoncé  dans  fon  eifai  fur 
les  duchés  de  Lorraine  de  de  Bar ,  fous  le  titre 
de  navigation  de  Lorraine,  dec...  on  pourroit  aller 
de  Marfeille  en  Lorraine ,  en  Alface,  en  Suilfc ,  en 
Flandres  ,  jufqu'en  Hollande  ,  à  travers  le  Royau- 
me ,  de  communiquer  au  Rhin  ,  toujours  fur  ter- 
ritoire françois  \  ce  qui  joindrait  ce  fleuve  à  la 
mer  Méditerranée. 

»  De  plus  ,  fi  les  canaux  projettés  de  Cham- 
pagne de  de  Toul ,  avoient  lieu  par  la  jonction 
de  la  rivière  de  Bar  avec  celle  d'Aifne  ,  il  y  au- 
rait alors  communication  ouverte  de  la  Seine  à 
la  Meufe  •■,  de  l'on  établirait  la  navigation  dan» 
la  Flandre  ,  dans  le  pays  de  Liège  ,  dans  la 
Hollande  de  le  Bas-Rhin  j  en  remontant  la  Meufe 
jufqu'à  Verdun,  Verdun  communiquerait  à  Toul, 
par  le  canal  de  ce  nom  ,  propofe  pour  joindre 
la  Meufe  à  la  Mofelle  ,  qui  (c  perd  dans  le  Rhin, 
jufqu'à  Coblentz  :  en  remontant  le  Rhin  jufqu'au 
lac  de  Confiance  ,  on  pourrait  en  defeendant  ce 
lac  ,  aborder  à  trois  lieue»  du  Danube  ;  ce  qui 
conduirait  par  l'Allemagne  de  la  Hongrie  jufqu'à 
Conftantinople. 

>•  Enfin  tout  le  commerce  d'Efpagne  ,  d'Italie 
de  du  Levant  ,  s'étendrait  facilement  par  Mar- 
feille dans  l'intérieur  du  royaume.  (  Voye\  l'ar- 
ticle Canal  de  Canaux  au  tom.  1.  de  ce  Diction- 
naire. V.  auffi  BouncooNE  ,  France,  Loire,  dec.) 

»  L'auteur  du  canal  commencé  en  Provence  , 
d(  fes  co-afiociés  auront  donc  la  gloire  de  pro- 
curer à  cette  province  des  avantages  fans  nombre  , 
dont  elle  et!  abfolument  privée  ,  de  an  royaume 
entier  la  facilité  d'un  commerce  avantageux  au 
prince  de  à  tous  fes  fujets. 

»  Mais  cette  gloire  ne  fera  pas  flérile  pour  la 
compagnie  du  (leur  Floquet.  Cette  compagnie  trou- 
vera une  ample  moilTon  de  profits  qui  la  dédom- 
mageront avec  ufure  de  fes  peines  de  de  fes  avance». 

»  Les  avantages  que  produira  l'exécution  de 
cette  entreprife  ,  pourraient  être  divifés  en  cinq 
principaux  articles  i  mais  il  en  eft  un  que  l'on 
patfera  fous  filence  quant  à  préfent  ,  parce  qu'il 
ne  peut  avoir  lieu  que  lorfqu'on  aura  rendu  na- 
vigables ,  en  remontant  les  deux  branches  ,  qui  fe- 
ront tirées  du  baflïn  de  partage ,  pour  joindre  ce 
baffin  à  la  mer  d'un  côté  ,de  de  l'autre  au  Rhône. 

*  i°  Une  partie  des  eaux  du  canal  peut  être 
vendue  à  perpétuité  ,  moyennant  une  certaine 
fomme.  Chaque  acquéreur  d'une  quantité  d'eau 
déterminée  ,  fera  le  maître  d'en  faire  tel  ufage 
qu'il  voudra  ,  pourvu  toutefois  qu'il  ne  l'emploie 
pas  à  faire  mouvoir  des  'moulins  de  autres  machi- 
nés  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  une  des  conditions 
du  contrat  d'acquifition-  Cette  vente  d'eau  pré- 
fente un  article  de  revenu  trcs-confidérable. 
»  Pour  mettre  en  état  d'en  juger ,  on  va  Pé- 
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valuer  fur  la  partie  du  cours  du  canal  qui  fe  trou- 
vera dam  le  territoire  de  Marfeille  ;  c'eft ,  à  la 
vérité,  la  pins  précieufe. 

»  On  compte  dans  le  territoire  de  cette  ville  , 
près  de  9000.  bafiides  ,  ou  mai  ions  de  campagne 
(d'après  le  récenfement  fait  en  176$.  on  n'en  a 
trouvé  que  4182.  )  Prefque  toutes  ces  bafiides 
font  au-deflbus  du  niveau  du  cours  du  canal,  de 
ont ,  en  général ,  un  befoin  extrême  de  fes  eaux. 

»  On  ne  parle  point  ici  des  grands  arrofements 

r Ton  voudrait  faire  dans  de  vaftes  jardins,  dans 
rades  prairies  ,  pour  allure r  &  triplerla  récolte 
des  olives.  Ces  arrofements  auront  lieu  dans  la 
fuite.  Mais  on  ne  s'occupe  point  actuellement  de 
ces  grands  objets.  Il  ne  s'agit  que  de  la  dépenfe 
d'eau  néceffaire  dans  l'intérieur  des  maifons,  de  la 
décoration  de  de  l'arrofement  de  quelques  modi- 
ques prairies  de  de  quelques  petits  jardins  :  en  nn 
mot ,  de  ces  agréments  dr,  de  ces  commodités  dont 
on  ne  fe  prive  que  quand  il  eft  impoffible  de  fe  les 
procurer. 

•  On  peut  fuppofer ,  fans  craindre  de  beaucoup 
errer,  que  des  9000. bafiides  dont  on  vient  de  par- 
ler, un  tiers ,  tout  au  plus  ,  n'aura  pas  befoin  du 
fecours  du  canal  j  mais  que  chacune  des  6000.  qui 
refieront,  confommera  ,  quantité  moyenne  ,  deux 
canons  d'un  denier  (  Le  canon  ell  une  mefure 
ufîtée  en  Provence  ;  chaque  canon  revient  aux 
quinze  vingt-huitiemes  parties  d'un  pouce  ordi- 
naire d'eau  ;  c'efl-à-dire  ,  un  peu  plus  d'un  demi- 
pouce.  On  appelle  un  pouce  d'eau ,  Peau  qui,  cou- 
lant pendant  Kefpace  d'une  minute  ,  donne  qua- 
torze pintes  ,  mefure  de  Paris  ,  de  celles  qui 
pa/Tent  un  peu  le  bords  ,  de  qui  pefent  deux  livres 
chacune-  L'ouverture  d'un  pouce  donnera  cette 
quantité  ,  (i  l'eau  efl  une  ligne  au-defTos  de  l'ou- 
verture,  mais  il  faudra  qu'elle  foit  deux  lignes  plus 
haut  ,  dans  le  refle  du  bacquet  ,  afin  qu'elle 
foit  précifément  une  ligne  plus  haut  ,au-deflhs  de 
l'ouverture  ). 

»  Le  prix  de  chaque  canon  d'eau,  acquis  a  per- 
pétuité ,  peut  être  porté  à  1000.  livres  ,  de  cette 
fixation  eft  afTurément  modique.  Les  propriétaires 
des  maifons  dont  il  s'agit,  acquerront  donc  itooo. 
canons  d'eau,  &  payeront  douze  millions  de  livres 
pour  cette  acquilîtion.  Cet  objet  préfente  un  re- 
venu annuel  de  fix  cents  mille  livres. 

•  On  pourrait  ajouter  à  cette  fomme ,  le  pro- 
duit des  canons  d'eau  ,  qui  feront  vendus  dans  les 
villes  de  Marfeille  de  d'Aix ,  dans  le  territoire  de 
cette  dernière  ville  ,  de  dans  les  autres  parties  du 
cours  du  canal.  Mais  ,  loin  de  chercher  à  exagé- 
rer, on  aime  mieux  porter  au  plus  bas  le  total  des 
fomraes  que  cette  entreprife  doit  produire  à  ceux 
qui  s'en  font  chargés.  D'ailleurs  ,  la  conflruâion 
des  petits  canaux  de  dérivation  ,  &  des  rigoles  de 
distribution  ,  pourra  occafionner  une  dépenfe  de 
deux  1  trois  cents  mille  livres  ï  laquelle  on  doit 
avoir  égard  :  ainfî,  non-feulement  on  négligera  ces 
augmentations  ,  mais  on  réduira  les  fix  cents  mille 
livres  à  cinq  cents  foixante  mille.  (Cette  réduc- 
tion fera  bien  autre  ,  en  fuppofant  ce  qui  efl  , 
qu'il  ne  Ce  trouve  que  4182.  maifons  de  campagne 
dans  le  territoire  de  Marfeille  ). 

»  20.  Les  villes  d'Aix  &  de  Marfeille  confom- 
meivt  annuellement  près  de  300.  mille  charges  de 
farine  ,  dont  chacune  pefe  aux  environs  de  joo.  li- 
vres poids  de  marc  Ces  villes  font  dépourvues 
d'eau  pendant  une  partie  de  l'année  ,  de  leurs  ha- 
bitants obligés  d'envoyer  moudre  leur  bled  fort 
loin  ,  Se  à  grands,  frais.  Marfeille,  par  exemple, 
envoie  moudre  quelquefois  en  Languedoc  ,  plus 
foovent  à  Permis  ,  de  bien  plus  fouvent  encore  a 
Saint-Chamas.  On  fera  conftruire  des  moulins  le 
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long  du  canal  ,  de  dans  les  endroits  les  plus  corn, 
modes  pour  le  public.  Chaque  moulin  aura  fon 
blutoir  ,  de  fera  toujours  en  état  de  tourner. 

»  Il  y  a  tout  lieu  de  fe  flatter  ,  qu'auffi-tôt  après 
la  conflruâion  du  canal ,  ces  moulins  feront  les 
fculs  dont  on  fera  ufage.  Néanmoins  ,  pour  ne 
point  abandonner  le  fyflême  que  l'on  a  embraffé, 
de  porter  les  eflimations  au  plus  bas  ,  on  fuppo- 
fera  qu'ils  n'exploiteront  que  les  trois  quarts  des 
300.  mille  charges  de  farine  ,  qui  font  la  confom. 
mation  de  ces  deux  villes ,  de  que  le  droit  de  mou- 
ture ,  ne  coûtera,  prix  moyen  ,  que  25.  fols  par 
charge.  Suivant  cette  hypothefe  ,  cet  article  de 
produit  montera  à  plus  de  280.  mille  livres  par  an- 
née, fur  lefquelles  il  n'y  aura  de  déduâion  à  faire, 
que  les  frais  de  conflruâion  des  moulins  &  ceux 
d'exploitation.  Mais ,  pour  compenfer  ces  frais ,  on 
peut  les  mettre  en  balance  avec  le  produit  des 
moulins  que  les  eaux  du  canal  feront  mouvoir 
dans  d'autres  cantons  ,4  même  réduire  les  280. 
mille  livres,  dont  on  vient  de  parler  ,  a  250. 
mille. 

•  Ces  machines  ne  feront  pas  les  feules  que  les 
eaux  du  canal  pourront  mettre  en  mouvement  : 
ces  eaux  feront  d'ailleurs  agir  les  machines  dont 
on  fait  ufage  pour  la  plûpart  des  manufactures. 
Mais  comme  il  n'efl  pas  pofiibe  ,  de  connoître  d'a- 
vance le  produit  qui  pourra  réfulter  de  ces  établif- 
femenrs  ,  on  croit  que  c'efl  le  porter  au-deifous 
du  vrai ,  que  de  le  fixer  à  la  moitié  de  celui  qui  re- 
viendra des  moulins-a-bled,  c'ell-à-dire ,  a  isf. 
mille  livres  par  an  :  de  Ton  efl  d'autant  plut  fondé 
a  croire  que  cette  eflimation  efl  trop  foible  ,  que 
Peau  qui  fervira  pour  faire  agir  ces  moulins  &  ces 
machines  ,  donnera  un  double  profit ,  puifqu'àprès 
avoir  été*  employée  a  cet  ufage,  elle  pourra  encore 
être  vendue  aux  habitants  des  villes  de  des  campa- 
gnes ,  pour  divers  ufages  ,  de  fur-tout  pour  les 
arrofements. 

*  30.  Le  troifieme  article  fera  compofé  de  deux 
objets  :  celui  des  droits  à  percevoir  pour  h  flottai, 
fon  ou  navigation  en  defeendant  ,  ék  celui  des 
francs-bords  ou  chauffées,  qui,  aux  termes  du  pri- 
vilège acquis  par  le  fleur  Floquet  ,  doivent  appar- 
tenir  aux  propriétaires  du  canal ,  dans  toute  fa 
longueur ,  de  dans  l'efpace  de  quatre  toifes  en 
largeur  de  chaque  côté. 

»  Ces  deux  articles  de  produit  annuel ,  dont  il 
n'efl  gueret  poflible  de  prévoir  tous  les  détails , 
peuvent,  fans-que  l'on  doive  craindre  le  reproche 
de  l'exagération,  être  portés  à  i$o.  mille  livres. 
Celui  des  francs-bords  ,  fuppofés  plantés  en  mû- 
rien  ,  en  faules  ,  ou  en  peupliers ,  étant  calculé 
dans  le  détail  convenable  ,  furpaffe  de  beaucoup 
cette  fomme. 

»  40.  Ce  n'eft  point  encore  exagérer  que  d'é- 
valuer à  cent  mille  arpents  le  terrein  ,  qui  fera 
fertilifé  par  les  arrofements  du  canal.  Cette  éten- 
due ne  forme  certainement  qu'environ  la  hui- 
tième ,  ou  fl  Ton  veut ,  la  flxieme  partie  de  celle 
qui  a  befoin  de  ce  fecours  ,  de  qui  fera  à  portée  de 
le  recevoir.  C'efl  être  aufH  fort  modéré  ,  ayant 
égard  à  la  nature  feche  de  brûlée  du  terrein  de 
Provence  ,  que  de  fixer  à  10.  livres  par  an  ,  prix 
moyen ,  le  droit  (Tarrofement  pour  chaque  ar- 
pent. Or ,  cent  mille  arpents ,  à  ce  prix  ,  donne- 
ront un  revenu  annuel  d'un  million  de  livres.  Il  eft 
vrai  qu'il  en  faut  déduire  les  frais  de  conflruâion 
des  petits  canaux  ,  qui  feront  tirés  du  canal  prin- 
cipal ,  de  des  rigoles  qui  fortiront  de  ces  petits  ca- 
naux ,  pour  porrer  de  dillribuer  les  eaux  dans  les 
lieux  qu'elles  devront  arrofer.  Ces  frais  ne  peuvent 
jamais  excéder  500.  mille  livres  ,  dont  l'intérêt 
produit  1$.  mille  livres  par  an.  Cette  fomme 
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défaite  du  million  dont  on  a  parlé ,  le  réduit  a  97$. 
mille  livres  ;  mais  ,  en  continuant  de  fuivre  le 
fyftême  de  modération  ,  on  ne  le  portera  qu'à 
950.  mille  livres. 

f Vente d'eau  en propriété  .    .    .  560000!. 
Moulin»  N  autres  machines  ,    .  (75000 
.  Flottaifon  St  francs-bords  .    .  150000 
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j»  Pour  donner  ,  autant  qu'il  eft  pofllble ,  une 
jufte  idée  des  avantages  que  la  compagnie  du 
ficur  Floquct  peut  attendre  de  fon  entreprife  , 
lorfqu'ellc  l'aura  pourtee  jufqu'à  Aix  ,  Marfcille 
&  Ta ra fc on  ,  &  qu'elle  aura  établi  les  fourecs  de 
produit  dont  on  vient  de  parler;  il  faut  faire  ,  fur 
la  fomme  qui  réfulte  du  précédent  calcul ,  les  dé- 
duirions des  fommes  dont  elle  eft  néceflairement 
chargée  ,  outre  celles  qu'on  vient  de  faire  ,  en 
évaluant  les  articles  de  produit.  Elles  dérivent  de 
fîx  caufes  :  i°.  des  frais  de  conftruction  du  canal, 
&  de  tous  les  ouvrages  qu'elle  occafionnera ,  de 
l'acquifition  du  terrein  qu'il  occupera  ,  &  de  celui 
de  fes  francs-bords.  2°.  Des  frais  annuels  de  l'en- 
tretien de  tous  ces  ouvrages  ,  &  de  ceux  du  récu- 
rage du  canal.  j°.  Des  frais  annuels  de  l'entre- 
tien Se  du  récurage  des  diverfes  branches  ou  petits 
canaux ,  qui  feront  tirés  du  canal  principal ,  &  des 
rigoles  qui  diftribueront  les  eaux.  40.  Des  frais  an- 
nuels de  la  régie  ,  dont  la  compagnie  fera  chargée. 
S°.  De  l'intérêt  des  fommes  que  cette  compagnie 
doit  payer,  foit  à  l'ancienne  compagnie  elle-même, 
foit  à  fon  acquit  ,  en  exécution  des  actes  partes 
cntr'elles  ,  &  dont  on  parlera  ci-après  en  fon  lieu. 
6°.  Enfin  ,  de  l'intérêt  d'environ  3150.  mille 
livres  de  principal  ,  pour  le  prix  de  trois  ou 
quatre  acquittions  qu'elle  peut  faire  ,  ou  ne  pas 
faire  ,  &  defquelles  il  neft  pas  abfolumcnt  né- 
ceflaire  de  parler  ici.  C'eft  pour  ln  même  raifon 
'  aufli  que  l'on  n'entre  dans  aucun,  détail  ,  pour 
établir  la  fixation  de  chacun  de  ces  objets ,  de  dé- 
duction à  faire  ;  mais  on  peut  arturer  qu'il  réfulte 
des  calculs  &  des  preuves  que  le  (ieur  Floquet  en 
a  données  au  corps-fyndical  de  fa  compagnie 
actuelle  ,  aflemblc  en  comité  ,  que  toutes  les 
déductions  dont  on  vient  de  parler  ,  '  montent 
enfrmble  à  environ  douze  millions  de  livres  ,  en 
principal. 

»  Mais  il  s'en  faut  de  beaucoup,  que  l'on  doive 
déduire  du  revenu  que  l'on  vient  d'établir,  l'inté- 
rêt de  la  totalité  de  cette  fomme  ,  quand  même 
on  fuppofcroit  que  ,  pour  l'entière  conftruction 
du  canal,  il  faudroit  dépenfer  environ  huit  mil- 
lions de  livres.  Il  a  été  prouvé  clairement  dans  le 
comité  que  l'on  vient  de  citer ,  qu'attendu  la  na- 
ture de  ce  canal ,  au  lieu  de  ces  huit  millions  de 
livres ,  il  fuffira  à  la  compagnie  des  intérefies  , 
pour  être  en  état  de  reprendre  les  travaux  de  fon 
entreprife  ,  &  de  lespourtcr  d'une  part  jufqu'à  la 
mer ,  &  de  l'autre  jufqu'au  Rhône  }  qu'il  lui  fuf- 
fira ,  difons-nous  ,  de  s'alfurer  d'abord  de  deux 
millions  &  quatre  ou  cinq  cents  mille  livres  ,  fans 
qu'elle  foit  jamais  obligée  de  recourir  dans  la  fui- 
1  te ,  à  d'autres  fecours ,  qu'à  ceux  qu'elle  retirera 
du  canal  même ,  à  mefurc  du  progrès  des  ouvrages. 
Réduifons  donc  hardiment  à  cinq  millions  les  12. 
millions  de  principal  dont  on  a  parlé.  Cette  pre- 
mière fomme  donnera  un  intérêt  annuel  de  25,0. 
mille  livres  ,  à  la  charge  de  la  compagnie  ;  &  cet 
intérêt  déduit  des  deux  millions  3$.  mille  livres  , 
auxquels  on  a  évalué  le  revenu  annuel  du  canal, 
le  réduit  à  un  million  78  c.  mille  livres. 
Tome  V. 
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«Cette  fomme  de  {.millions  eft  compoféc , 
i°.  de  celle  de  2.  raillions  4.  ou  $00.  mille  livres , 
néceflaire  pour  remplir  les  premiers  engagements 
de  la  féconde  ou  nouvelle  compagnie ,  envers  l'an- 
cienne ,  porter  promptement  le  canal  au  baflin  de 
partage  des  eaux  ,  &  conftruirc  les  petits  canaux 
&  rigoles ,  pour  établir  les  premiers  arrofements. 

>•  20.  De  celle  de  1682400.  livres  dont  on  par- 
lera en  fon  lieu  ,  &  que  la  compagnie  actuelle 
doit  à  l'ancienne ,  pour  le  rembourfement  des 
7010.  aâions  de  cette  dernière  ,  qui  font  répan- 
dues dans  le  public ,  fuppofé  qu'elles  euilent  tou- 
tes été  dépofées  dans  le  temps  preferit  parles  ac- 
tes partes  entre  les  deux  compagnies. 

>■  30.  Du  montant  des  dettes  paflives  de  ces 
compagnies,  &  que  la  nouvelle  doit  feule  ac- 
quitter. 

»  40.  Et  enfin  d'une  fomme  pour  faire  ,  fi  l'on 
veut ,  les  acquifitions  dont  on  a  parlé  ci-devant , 
&  fubvenir  aux  cas  imprévus.  Mais  il  s'en  faut 
bien  que  cette  fomme  de  cinq  millions  de  livres 
dont  on  vient  de  faire  le  détail ,  foit  un  débourfé 
réel  :  environ  la  moitié  ne  doit  être  payée  que 
fur  le  revenu  net  du  canal.  La  compagnie  n'aura 
donc  pas  befoin  de  tirer  ces  fonds  de  fa  caifte  ;  Se 
une  partie  de  cette  même  moitié  ne  fera  payée 
fur  ce  revenu ,  que  quand  la  compagnie  aura  , 
comme  on  le  dira  dans  la  fuite  ,  prélevé  annuelle- 
ment 150.  mille  livres  fur  ce  même  revenu.  Ce  fe- 
roit  donc  exagérer  que  de  porter  à  trois  millionc 
de  livres  ,  le  débourfé  réel  qu'il  faudroit  faire 
pour  fe  procurer  un  produit  annuel  d'un  million 
78  j.  mille  livres  ,  quand  même  on  voudroit  faire 
les  acquifitions  annoncées. 

>•  Ainfi  ,  après  avoir  avancé  trois  millions  de  li- 
vres ,  après  s'en  être  rembourfé ,  après  avoir  éta- 
bli aux  dépens  du  revenu  du  canal ,  des  fonds  per- 
pétuels pour  les  frais  annuels  de  fa  régie  .  pour 
ceux  de  l'entretien  Se  récurage ,  &  pour  toutes 
les  autres  charges ,  elle  aura ,  de  profit  annuel 
&  perpétuel ,  un  million  78$.  mille  livres  ,  pour 
avoir  avancé  moins  de  trois  millions  de  livres  qui 
lui  auront  été  rembourfés. 

*  Cette  fomme  divifée  par  les  216.  fols  ou  par- 
ties égales  ,  dont  cette  compagnie  a  compofé  fon 
intérêt  total,  dans  l'aâc  de  fociété  qu'elle  a  parte 
le  2.  avril  1763.  donne  plus  de  8000.  livres  de 
rente  ou  profit  annuel  Se  perpétuel  ,  pour  chacun 
de  ces  216.  fols. 

»  Pour  rendre  intelligible  la  raifon  fur  laquelle 
eft  fondée  la  diminution  confidérable  de  dépenfe 
dont  on  vient  de  parler,  on  obfervera  que  le  canal 
commencé  en  Provence  ,  eft  totalement  différent 
de  ceux  qui  font  uniquement  deftinés  pour  établir 
une  navigation.  Cette  navigation  eft  le  feul  objet 
du  produit  de  ceux-ci  j  &  à  l'égard  du  plus  grand 
nombre  ,  ce  produit  ne  peut  avoir  lieu  que  quand 
le  canal  eft  conduit  jufqu'à  fes  embouchures ,  & 
porté  à  fa  perfection.  Les  entrepreneurs  qui  s'en 
chargent  doivent  donc  ,  avant  de  commencer  les 
travaux  ,  être  a  Turcs  de  tous  les  fonds  néceiîaires 
pour  l'entière  exécution  de  leur  ouvrage. 

»  Mais  le  principal  objet  de  produit  du  canal 
commencé  en  Provence,  c  on  fi  Ile  dans  les  arrofe- 
ments dont  on  a  parlé  :  ce  qui  fait  que  la  com- 
pagnie chargée  de  cette  entreprife ,  n'a  befoin  , 
pour  être  en  droit  de  compter  fur  le  fuccès,  que 
fie  prendre  fes  mefures  pour  faire  arriver  à  fes  frais 
&  avec  fes  propres  avances ,  fon  ouvrage ,  jus- 
qu'aux environs  du  baflin  de  partage. 

»  Dès-qu'cllc  l'aura  porté  jufques-là  ,  &  qu'elle 
aura  établi  une  partie  furfifante  de  fes  arrofe- 
ments ,  fes  revenus  lui  procureront  les  fommes 
dont  elle  aura  befoin ,  pour  aller  en  avant.  En 
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effet ,  qu'elle  emprunte ,  par  exemple  ,  iemr  mil- 
lions 4e  livres ,  elle  pourra  déléguer  aux  prêteur» 
too.  mille  livret  de  revenu  ,  pour  en  jouir  jufqu'au 
rembourferaent  du  principal  ;  6c  pour  caution  de 
cette  Comme  ou  de  telle  autre  qu'il  lui  con- 
viendrait d'emprunter  ,  die  donneroit  le  canal 
lui-même  ,  fon  produit ,  &  tous  les  accroiflements 
dont  on  a  vu  que  ce  produit  eft  fufceptrble.  Or, 
ces  accroiflements  arriveront  à  mefure  que  la 
tomme  prêtée  fera  employée  \  l'avancement  de 
l'ouvrage  ,  puifque  chaque  partie  faite  du  cou» 
de  ce  canal ,  formera  elle-même  un  canal  achevé , 
dont  les  eaux ,  qui  fuivront  en  quelque  forte  les 
entrepreneurs  chargés  de  fa  conitruétion  ,  feront 
employées  en  arrofements ,  ou  autres  ufages  ,  & 
le  fuperflu  fe  déchargera  dans  les  divers  torrents 
qui  coupent  la  route  qu'il  doit  fuivre. 

Cette  différence  ,  qui  diftingue  fi  avantageufe- 
ment  le  canal  commencé  en  Provence ,  des  au- 
tres canaux  uniquement  deftinés  pour  la  naviga- 
tion ,  exempte  donc  la  compagnie  du  fieur  Ho- 
quet ,  de  la  nécetfité  de  fe  pourvoir  des  huit  mil- 
lions ,  auxquels  ,  par  exagération  ,  on  a  porté  les 
frais  de  conftruction  jufqu'à  la  mer  d'an  côté  ,  & 
de  l'autre  jufqu'au  Rhône.  Il  fuffira ,  qu'elle  fe 
procure  ce  qui  fera  néceffaire ,  pour  faire  arriver 
la  conrtruûion  jufqu'au  baflîn  de  partage.  La  dé- 
penfe  ,  à  cet  égard  ,  fera  de  deux  millions  4-  «a  $• 
cents  mille  livres ,  feulement ,  &  le  revenu  tou- 
jours tel  qu'on  vient  de  l'établir. 

*  Ainfî ,  pic  la  compagnie  parvienne  à  s'affurer 
de  deux  millions  de  livres  ,pour  reprendre  le»  tra- 
vaux 4c  les  conduire  au  baffin  de  partage  ,  qu'elle 
y  joigne  quelques  cent  mille  livres  pour  Être  en 
état  de  fournir ,  en  même  temps  ,  aux  frais  de 
conitruétion  des  petits  canaux  &  des  rigoles ,  pour 
la  dillribution  d'une  partie  de  fes  eaux  ;  elle  aura 
non- feulement  l'avantage  de  voir  en  moins  de  fix 
ans  toutes  fes  dépenfes  rembourfées  &  les  obli- 
gations qu'elle  a  contractées  envers  l'ancienne 
compagnie  acquittées;  mais  encore  la  conftruc- 
tion de  fon  çanal  portée  a  Marfeille  &  à  Taraf- 
con ,  les  frais  d'entretien  ,  de  récurage  &  de  régie 
affurés  à  perpétuité  ,  fans  être  tenue  d'aucune  dé- 
penfe  dans  aucun  temps,  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit  :  elle  jouira  enfin  d'un  revenu  annuel  d'un 
million  785.  mille  livres ,  qui  fera  encore  fufeep- 
tibte  d'augmentation  ,  fans  avoir  aucune  diminu- 
tion à  craindre.  (  On  pbfçrve  que  la  compagnie 
commencera  à  jouir  d'un  revenu  de  cinq  à  fix  cents 
mille  livres  dans  environ  trois  ans ,  temps  que  l'on 
juge  fufiifant  pour  porter  le  canal  au  baffin  de  par- 
tage près  Lambcfc  ,  &  pour  établir  les  premiers 

n  propor- 


tion de  l'avancement  des  travaux  jufqu 
fcille  8c  à  'Farafcon). 

»  11  n'y  a  pas  lieu  d'appréhender  que  celui  qui 
fe  fera  procure  le  droit  d'arrofer  fon  domaine,  s'a- 
vife  jamais  de  renoncer  à  un  avantage  fi  précieux. 
On  fera  an-contraire  dans  le  cas  d'cfpércr  que  ceux 
qui  auront  d'abord  négligé  de  fe  le  procurer  ,  ne 
manqueront  pas  d'en  faire  l'acquifition  par  la  fuite; 
&  fi  l'on  prévoyoit  que  les  aliénations  a  faire  des 
eaux  ,  en  exigeaient  une  plus  grande  quantité  ,  la 
compagnie  en  répondant  aux  dçfirs  du  public  , 
auroit  un  moyen  bien  facile  de  peu  coûteux  d'y 
fatisfaire  ,  par  les  précautions  que  Pon  a  com- 
mencé ,  &  que  l'on  continuera  de  prendre  ,  pour 
donner  ,  en  cas  de  befoin  ,  au  volume  &  au  cou- 
rant de  l'eau  du  canal  ,  plus  de  hauteur  ,  &  par- 
confcqnent  plus  de  vîtefle  ,  &  par-là  augmenter 
la  dépenfc  de  cette  eau. 

»  Les  avantages  que  l'on  vient  de  faire  con- 
noitre  ,  quelque  confidérabjes  qu'ils  foient ,  ne 
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font  pas  les  feuls  que  la  compagnie  du  (leur  Flo- 
quet  puille  attendre  de  la  différence  qu'il  y  a  entre 
fon  entreprife  6c  ceHes  qui  n'ont  que  la  navigation 
pour  objet.  Il  feroit  trop  long  ,  &  même  inutile 
d'entrer  ici  dans  de  plus  grands  détails  à  cet  égard. 
On  obfervera  feulement ,  que  fi  elle  fe  détermi- 
noit  à  facrifier  pendant  un  temps  convenable  , 
une  partie  fuffilânte  des  profits  qu'elle  retirera 
d'abord  des  progrès  de  fon  entreprife  ,  pour  la 
déléguer  à  des  prêteurs,  elle  trouveroit  aifément, 
fous  un  cautionnement  auffi  affuré  ,  les  fommes 
nécelfaires  pour  achever  de  rendre  le  canal  navi- 
gable ,  tant  en  remontant  qu'en  defeendant  ;  5c 
alors  le  produit  annuel  monteroit  a  plus  de  trois 
millions  ,  ce  qui  reviendrait  pour  celui  de  chaque 
intérêt  d'un  fol  à  plus  de  treize  mille  livres. 

»  Enfin  ,  fi  l'on  vouloit  fuppofcr  ,  que  cette 
compagnie  ne  pût  s'affûter  de  deux  millions  & 
quelques  cent  mille  livres  ,  pour  fe  mettre  en  état 
de  rendre  le  canal  capable  de  fournir  à- la- fois  aux 
arrofements  &  a  la  navigation ,  elle  pourrait  ,  û 
elle  le  vouloit ,  réduire ,  quant  à  préfent  ,  fon  en- 
treprife à  la  conftruction  du  firnple  canal  d'arrofe- 
ment  ,  dont  on  feroit  connottre  plus  particulière- 
ment les  avantages  ,  (î  les  bornes  que  l'on  s'eft 
preferites  dans  ce  mémoire,  permettoient  d'entrer 
à  cette  occalion  dans  les  détails  ncceiTaircs.  On 
dira  feulement  que  ce  dernier  parti  offrirait  encort 
une  perfpective  bien  attrayante  ,  puifque  dansl'ef- 
pace  de  deux  à  trois  ans  ,  &  moyennant  tf.  ou 
1600.  mille  livres  employées  dans  cet  intervalle  , 
la  compagnie  acquerrait  pour  toujours  ,  fur  un 
domaine  noble  exempt  de  toutes  charges ,  un  re- 
venu annuel  d'environ  1  joo  mille  livres.  On  pour- 
rait faire  voir ,  fi  cela  étoit  néceffaire  ,  que  fi  au 
lieu  d'avoir  cette  fomme  de  l{«  ou  1600.  mille 
livres  à  dépenfer  ,  cette  compagnie  n'en  avoit 
que  celle  d'environ  la  moitié  ,  elle  pourrait  encore 
le  procurer  le  même  avantage  ,  non  pas  à  la  vé- 
rité en  deux  ou  trois  ans  ,  mais  en  cinq  ou  fix  an- 
nées. Enfin  ,  il  feroit  très-poffible  de  démontrer , 
qu'avec  moins  de  la  moitié  des  1 J.  ou  1600.  mille 
livres ,  dont  on  vient  de  parler ,  cette  compagnie 
peut  encore  parvenir  à  faire  exécuter  fon  entre- 
prife :  avantage  unique  qu'offre  le  projet  du  canal 
commencé  en  Provence,  ôc  qui  comme  on  ne  peut 
trop  le  répéter  ,  diftingue  fi  fort  te  projet  de  celui 
des  autres  canaux. 

»  C'cft  cette  différence  entre  les  canaux  ordi* 
naires  &  celui  dont  il  s'agit  ici ,  qui  a  obligé  l'an- 
cienne &  la  nouvelle  compagnie  du  fieur  Floquet 
à  remettre  ,  après  que  ce  canal  aura  été  achevé 
jufqu'au  grand  torrent  de  Jouques  près  de  Pey- 
rolles  ,  le  nivellement  définitif  de  la  route  qu'il 
doit  fuivre  ,  6c  autres  opérations  y  rélatives.  Deux 
principaux  motifs  ont  engagé  ces  compagnies  à 
différer  ces  opérations. 

•  Le  premier ,  fuffifamment  développé  dans  les 
regiftres  des  délibérations  de  l'ancienne  compa- 
gnie ,  (  Affemblées  des  16.  juillet  175  }.&  it< 
leptembre  17$$.  art.  3.)  eft  fondé  fur  ce  qu'il 
s'agit  ici  d'un  canal  ,  dont  les  principaux  articles 
de  revenu  ont  pour  bafe  la  quantité  d'eau  qu'il 
recevra  cV  dépenfera  ;  enforte  que  plus  cette  dé- 
penfe  d'eau  fera  grande  ,  plus  le  revenu  du  canal 
fera  grand  auffi  :  il  eft  donc  important  d'avoir 
beaucoup  d'eau  ,  6c  de  favoir  d'avance  la  quantité 
qu'on  en  aura. 

»  Ces  deux  vérités  n'ont  jamais  échappé  à  l'at- 
tention du  fieur  Floquet  ;  mais  il  a  fenti  en  même 
temps  ,  que  ,  vu  la  nature  de  ce  canal  ,  il  étoit 
d'une  confcqucncc  extrême  de  ne  pas  errer  dans  le 
calcul  à  faire  ,  pour  connoître  d'avance  cette  quan- 
tité d'eau  ,  que  le  canal  doit  recevoir  &  dépenfer 
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pour  fournir  aux  arrofcrncrrts  ,  aux  venta  d'eau 
en  propriété  ,  &c.  Ccit  pourquoi  ne  voulant  point 
s'en  rapporter  à  fes,  propres  lumières  ,  il  propofa  , 
ainli  qu'on  le  voit  dans  les  regift  res  ci-demis  cirés, 
de  prendre  l'avii  de  feu  M.  le  comte  d'AUeman , 
ancien  ingénieur  du  Roi  ,  &  premier  adjoint  de 
l'auteur  du  canal  i  la  direction  des  travaux  ;  celui 
de  Ton  autre  adjoint  à  la  même  direction  ;  celui  de 
fes  coalfocics  dans  Ton  ancienne  compagnie  qui 
feroienr  au  fait  de  ces  matières  ;  tk  ,  pour  comble 
d'éclairciirements  ,  enfin  il  confeilla  de  prier  mei- 
lleurs de  l'académie  royale  des  feiences  ,  de  vou- 
loir bien  faire  part  de  leurs  lumières  à  cette  oc- 
ca(îon. 

»  On  ne  fe  borna  pas  à  ces  précautions  t  il  fut 
délibéré  d'y  joindre  le  rcfultat  des  expériences  en 
grand  que  l'on  peut  faire  fur  divers  courants  ,  & 
l'on  crut  devoir  préférer  à  tout  autre  ,  celui  de 
l'eau  du  canal  même  ,  dans  l'intervalle  qui  cil 
entre  la  prife  de  fes  eaux  dans  la  Durance  ,  &  le 
grand  torrent  de  Jouques  près  de  Peyrolcs,c'elf-à- 
dire ,  pendant  les  premières  3150.  toifes  de  lon- 
gueur ia  canal. 

»  C'étoit  dans  cette  vue  que  l'on  étoit  convenu 
dans  le  temps ,  &  que  l'on  convient  encore  aujour- 
d'hui ,  de  s'occuper  d'abord  de  la  conltruâion  de 
cette  première  &  principale  partie  du  canal ,  puif- 
que  c'eft  fur  le  courant  de  fes  «aux  ,  que  l'on  doit 
faire  les  expériences  ,  jauges  &  opérations  necef- 
faircs  pour  mefurer  ôr  connoître  précisément  la 
quantité  moyenne  qui  fera  reçue  &  dépenfée  par 
chaque  minute  ,  afin  de  ne  déterminer  qu'en  pleine 
connoilTance  de  caufe  ,  les  dimenfions  à  donner 
au  relte  du  cours  du  canal  ,  &  la  diitribution  des 
pentes  jufqu'à  fes  embouchures. 

»  Pour  ne  pas  rifquer  d'avoir  à  retoucher  à  cette 
première  partie  ,  on  lui  a  donné  en  la  commen- 
çant des  dimenfions  fuffifamment  grandes  ,  &  une 
pente  confidérablc. 

*  Én  effet  ,  fi  ,  ayant  beaucoup  d'eau  à  em- 

{ loyer  ,  on  ne  donnoit  qu'une  médiocre  pente  au 
it  du  canal -,  &  fi  ,  pour  compenfer  le  peu  de  vl- 
telfe ,  qu'auroit  alors  fon  courant ,  &  conféquem- 
ment  la  moindre  dépenfe  d'eau  ,  on  lui  donnoit 
de  trop  grandes  dimenfions  ,  fa  conitniâion  feroit 
plus  difpendieufe.  Si ,  pour  diminuer  ces  dimen- 
fions &  ces  frais ,  &  pour  avoir  néanmoins  la  même 
eau  i  dépenfer ,  on  donnoit  plus  de  vltelfe  à  fon 
courant ,  au  moyen  d'une  plus  grande  pente  diilri- 
buée  i  fon  lit ,  alors  il  feroit  foutenu  à  une  moin- 
dre hauteur.  Les  arrofements  &  ventes  d'eau  fe- 
toient  d'autant  moins  considérables  ;  &  les  parties 
de  fon  cours  ,  au  travers  des  montagnes  &  hau- 
teurs que  l'on  ne  pourroit  ,  ou  que  l'on  croiroit 
ne  point  devoir  contourner  ,  deviendroient  d'au- 
tant pies  longues. 

»  Il  faut  donc  trouver  un  milieu  ,  pour  com- 
penfer toutes  chofes.  Ce  milieu  fera  fûrement  in- 
diqué par  les  expériences  en  grand  fur  la  partie 
déjà  bien  avancée  du  canal  ,  lorfqu'elle  fera  ter» 
minée  au  torrent  de  Jouques  près  de  Peyrolles  , 
&  les  calculs  faits  ,  d'après  ces  expériences  ,  fer- 
viront  a  déterminer  les  diraenlions  &  les  pente» 
dans  le  relie  du  canal  ,  fans  avoir  à  craindre  les 
erreurs  d'une  faufle  fnppofition. 
v  »  Cependant  la  compagnie  ne  peut  foulTrir  de 
la  remile  du  nivellement  définitif.  Celai-ci  ne  tend 
qu'à  procurer  une  exécution  plus  parfaite  ;  mait 
celui  qui  a  été  fait  en  174».  &  174?-  &  d'après 
lequel  a  été  levée  la  carte  gravée  du  cours  pro- 
jette du  canal  jufqu'à  Marfeille  ,  fuflit  pour  tran- 
quilliser la  Compagnie.  Elle  fait  que  c'eft  d'après 
ce  nivellement  &  d'après  les  autres  opérations 
faites  en  même  temps ,  qu'a  été  drelTé  le  devis 
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estimatif  imprimé  des  ouvrages  ,  &  un  autre  de- 
vis manuferit  du  feu  fieur  Gérard  ,  architecte  » 
lequel  a  été  vérifié  par  le  feu  fieur  comte  d'AUe- 
man ,  ingénieur  du  Roi.  Toutes  ces  pièces  font 
confervées  dans  les  archives  de  cette  compagnie  : 
elles  confiaient  une  route  certaine  ,  connue  &  vé- 
rifiée avec  foin  ,  que  l'on  pourroit  faire  fuivre  au 
canal  ,  dont  les  frais  de  conftruétion  ,  fuivant  les 
dimenfions  portées  par  les  devis  ,  fe  montent  à 
une  fomme  pareillement  connue  &  cOnflatée  d'a- 
vance ,  &  que  l'on  a  confultée  ,  ainfi  que  les  erti- 
mations  qui  l'ont  produite  ,  avant  que  de  fixer , 
comme  on  l'a  fait  ci-devant  ,  à  huit  millions  dé 
livres  les  frais  de  conftru&ion  du  canal. 

D'ailleurs ,  le  devis  imprimé  qui  a  en-outre  fc  n  i 
de  règle  à  plus  d'un  entrepreneur  pour  l'cilimation 
des  travaux  ,  preferit  le  cours  du  canal  à  travers  la 
montagne  de  Rognes  ;  &  le  devis  manuferit ,  dont 
on  vient  de  parler  ,  détermine  le  cours  de  ce  ca- 
nal ,  fur  le  penchant  de  cette  montagne ,  &  fur 
celui  des  montagnes  contigues.  La  compagnie 
peut  donc  après  un  plus  mur  examen  fe  détermi- 
ner en  connoilTance  de  caufe  ,  à  faire  pafiêr  fon 
canal  par  l'une  ou  par  l'autre  de  ces  deux  routes. 

•  On  n'a  pas  tracé  fut  la  carte  le  cours  de  la 
branche  du  canal  qui  doit  être  tirée  du  bafiîn  de 
partage  ,  pour  avoir  fon  embouchure  dans  le  Rhô- 
ne ,  n'y  ayant  point  encore  de  projet  pour  cette 
branche  qui  n'offre  nulle  difficulté  pour  la  dépenfe , 
ni  pour  la  conltruâion. 

»  Quand  un  canal  elt  uniquement  deftiné  pour  la 
navigation ,  quand  il  doit  être  nourri  par  des  eaux 
ramairées  &  confervées  dans  des  magafins  âc  récep- 
tacles ,  tels  que  ceux  qui  nourrilfent  fouvent  une 
partie  de  l'année  feulement  divers  canaux  ,  alors 
on  ne  donne  que  très-peu  ou  point  du  tout  de  pente 
6c  d'inclinaifon  à  ce  canal.  On  doit  avant  tout  cil 
tracer  le  cours  définitivement  ç  &  d'après  cetté 
opération  ,  dreffer  l'état  de  la  dépenfe  à  faire  pouf 
le  contraire. 

»  Mais  le  canal,  commencé  en  Provence,  cft 
bien  différent.  La  navigation  n'eft  pas  fon  unique 
objet  de  produit  :  il  doit  d'ailleurs  être  noutri  pat 
une  grande  rivière  -,  ex.  loin  de  pouvoir  être  regar- 
dé ,  ainfi  que  ceux  dont  on  vient  de  parler,  commé 
une  forte  de  magafin  &  de  réfervoir  d'eaux  ,  il 
aura  pour  aliment  d'eau,  non  une  maiïe  dormante , 
mais  un  courant ,  dont  la  vltelfe  fera  telle  qu'il  la 
faut ,  pour  dépenfer  une  quantité  donnée  d'eau.  Il 
cft  vrai  que  la  navigation  en  remontant  en  fera  un 
peu  retardée  ;  mais  outre  qu'elle  fera  par  la  même 
raifon  accélérée  en  descendant ,  chaque  toife  dé 
pente  ou  environ ,  ainfi  repartie ,  épargnera  les 
frais  deconltrutlion  4  d'entretien  d'une  éclufe. 

•  Un  fécond  motif,  s'il  falloit  en  joindre  un  au 
précédent ,  pour  obliger  la  compagnie  du  fieur 
Floquet  à  attendre  que  le  canal  ait  été  porté  au 
grand  torrent  de  Jouques  ou  de  Peyrolles ,  avant 
que  d'en  faire  le  nivellement  définitif ,  c(t  fondé 
fur  l'incertitude  oh  cette  compagnie  a  toujours 
été  jufqu'à  préfent  ,  de  favoir  fi  elle  auroit  alors 
des  fonds  fuffifans  en  caille  pouf  porter  le  canal 
jufqu'à  Lambefc  ,  fans  avoir  recours  aux  reifour- 
ces  que  peut  fournir  la  nature  de  cette  entreprife. 

»  Mais  outre  qu'elle  peut  fe  flatter  aujourd'hui 
d'avoir  dans  le  temps  les  fonds  néceffairct  ,  elle 
aura  encore  ,  pour  reflburce  certaine  ,  fi  elle  veut 
en  faire  ufage  ,  les  fouferiptions  dont  on  va 
parler. 

•  Après-que  la  compagnie  aura  conduit  le  ca- 
nal au  grand  torrent  de  Jouques ,  &  connu  clai- 
rement ?u  moyen  des  expériences  faites  fur  fon 
courant  ,  la  dépenfe  de  fon  eau  ,  les  dimenfions 
6c  les  pentes  à  lui  donner,  6c  la  route  qu'il  doit 
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Cuivre  ;  elle  ouvrirait ,  fi  clic  en  avoit  befoin  ,  des 
bureaux  à  Peyrollcs  ,  à  Lambefc ,  à  Aix,  à  Mar- 
feillc ,  a  S.  Rcmy  ,  à  Tarafcon  ,  dcc.pour  y  rece- 
voir les  fouferiptions  &  engagements  de  ceux  qui 
voudraient  acquérir  le  droit  d'arrofer  une  partie 
de  leurs  domaines  avec  des  eaux  du  canal ,  &  de 
ceux  qui  voudroient  en  acheter  en  propriété  & 
pour  toujours  une  quantité  déterminée  ,  fous  la 
condition  que  les  domaines  pour  lcfqucls  ils  defli- 
neroient  ces  eaux,  feraient  expreffément  affectés  , 
pour  en  affurer  le  prix  aux  vendeurs  ;  &  que  ce 
prix  ,  Toit  la  fomme  principale  ,  Toit  l'intérêt ,  au 
denier  vingt ,  au  choix  des  fouferipteurs  ,  ne  fe- 
rai t  payé  ,  qu'après  que  le  canal  aurait  été  pouffe 
alTcz  avant  ,  pour  en  tirer  des  rigoles  de  dériva- 
tion pour  la  ditlribution  des  eaux  ;  &  que  ces  eaux 
auraient  été  portées  aux  endroits  pour  lefquels  el- 
les auroient  été  destinées  :  conditions  qui  feroient 
clairement  énoncées  dans  les  conventions  entre  les 
fouferipteurs  &  les  vendeurs  ;  comme  aufli  celle 
par  laquelle  les  vendeurs  affurcroient  ,  au  moyen 
de  ces  mêmes  fouferiptions ,  l'entretien  des  ouvra- 
ges &  le  récurage  du  canal  à  perpétuité.  * 

»  Comme  un  tel  marché  ferait  avantageux  aux 
fouferipteurs  ,  on  eil  fondé  à  croire  que  le  mon- 
tant des  fouferiptions  formerait  une  très-grande 
fomrnc  ,  &  que  les  fouferipteurs  s'emprefferoient 
a  faire  leurs  acquittions  aux  prix  fixés  d'abord  dans 
les  fix  premiers  mois  ,  parce  qu'après  cette  épo- 
que ,  ces  prix  feraient  augmentés  confidérable- 
ment. 

»  Les  fonds  dont  la  compagnie  ferait  affurce, 
au  moyen  de  ces  venres  d'eau  ,  feraient  une  cau- 
tion futiifante  a  une  compagnie  d'entrepreneurs 
riches  &  intclligens  -  qu'il  ferait  facile  de  former 
alors  ;  on  la  fuppofe  riche  ,  parce  qu'elle  relierait 
chargée  de  faire  l'avance  des  frais  de  construction 
jufqu'au  badin  de  partage  ;  6c  intelligente  ,  afin 
qu'elle  pût  voir  d'avance  ,  &  vérifier  par  elle-mê- 
me ,  en  affiliant  aux  opérations  du  nivellement 
définitif  ,  ou  en  les  vérifiant  enfuite ,  que  le  canal 
pourrait  être  confirait  par  la  route  tracée  d'après 
ce  nivellement  ;  qu'il  pourrait  l'être  pour  le  prix 
porté  par  le  devis  ou  état  eflimatif  dreffé  en  confé- 
quence  ;  &  enfin  ,  qu'il  pourrait  être  achevé  dans 
le  temps  convenu.  Tout  cela  bien  reconnu  &  conf- 
taté  ,  ces  habiles  entrepreneurs  regarderoient 
Comme  bonnes  délégations  celles  que  la  compa- 
gnie leur  aurait  faites  d'une  partie  fuffïfantc  dcfdi- 
tes  ventes  d'eau,  puifque  l'échéance  de  leurpayc- 
ment  dépendrait  de  leur  exactitude  à  remplir  leurs 
engagements,  &  qu'ils  jouiroient  d'autant  plutôt 
des  fortunes  à  eus  déléguées  ,  qu'ils  prefferoient 
plus  les  ouvrages ,  pour  mettre  les  fouferipteurs  en 
état  de  jouir  des  eaux  qu'ils  auroient  acquifes,  oc 
qu'ils  feraient  dès-lors  obligés  de  payer.  On  ne 
peut  pas  douter  qu'on  ne  trouvât  alors  nombre  de 
compagnies  qui  s'emprefferoient  d'accepter  un  pa- 
reil marché  ,  vu  la  fûreté  phyfique  de  leur  paye- 
ment. Un  plus  long  détail  à  ce  fujet  deviendrait 
inutile.  On  fe  bornera  donc  à  rappeller  au  leâeur 
qu'aucun  autre  canal  n'offre  de  pareilles  reffources 
à  fes  propriétaires;  de  à  faire  remarquer,  encore 
une  fois ,  que  fi  la  compagnie  ne  pouvoit  pas  s'af- 
furer  facilement  un  fonds  de  deux  millions  quatre 
à  cinq  cent  mille  liv.  pour  porter  tout  de  fuite  le 
canal  aux  environs  de  Lambefc  ,  &.  commencer  à 
établir  des  arrofements  ,  il  lui  fuffiroit ,  a  toute 
rigueur,  de  faire  elle-même  la  dépenfe  d'environ 
400200.  livres  pour  remplir  fes  engagements  vis- 
à-vis  l'ancienne  compagnie  »  achever  les  ouvrages 
jufqu'au  grand  torrent  de  Jouques  ,  près  de  Pey- 
rolles  ,  faire  le  nivellement  définitif  ,  ex  enfin  , 
achever  dans  un  plus  long  cfpaccdc  temps  fon  en- 
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treprife ,  au  moyen  &  par  le  feul  feconrs  de  fort 
emreprifc  elle-même. 

Tels  font  l'objet  ,  la  nature  &  les  avantages 
du  canal  commence  en  Provente.  Voici  les  arran- 
gements du  iicur  Floquct ,  pour  former  la  pre- 
mière compagnie  ,  c'clt-à-dire  ,  celle  des  action- 
naires du  canal  ;  ce  qui  cil  fuivi  des  opérations 
de  cette  compagnie  ,  jufqu'à  la  ceffation  des 
travaux. 

»  Ce  fut  en  1733.  que  le  fieur  Floquet  conçut 
le  deffein  de  faire  conliruire  le  canal  ,  dont  on 
vient  de  faire  connoitre  lufiilamment  l'objet ,  la 
nature  ,  la  poliibilité  de  les  avantages. 

»  En  1736.  1741.  &  1746.  il  acquit,  par 
aâes  fous  lignature  privée  ,  le  privilège  de  le 
faire  conliruire  ,  qui  avoit  été  accordé  à  la  maifon 
d'Oppede  ,  en  1(07.  1619.  1648  &  1677.  par 
les  Rois  Louis  Xll.  Louis  Xill.  &  Louis  XIV. 
Ce  Monarque,  par  lettres-patentes  du  16.  août 
17:0.  obtenues  fur  un  arrêt  du  confeil  d'état, 
du  1$.  juillet  de  la  même  année,  fur  l'avis  de 
M.  le  Bret ,  intendant  de  premier  prefident  en 
Provence  v&  fur  celui  de  MM.  les  procureurs 
du  pays  ,  confuls  d'Aix  ,  chefs  de  adminiflratcurs 
de  cette  province,  avoit  continué  à  M.  le  mar- 
quis d'Oppede  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  hoirs 
de  ayant  caufe  ,  les  privilèges  précédemment 
accordés  ;  de  lui  permettoit  de  rendre  ce  canal 
navigable  ,  de  le  conduire  en  tel  lieu  qu'il  trou- 
verait le  plus  commode  ,  d'en  accorder  des  fai- 

Înées  ,  pour  l'arrofement  des  terres  ,  d'y  établir 
es  barques  de  bateaux  pour  le  tranfporr  des 
marchandifes  &  des  voyageurs  ,  avec  défenfes 
à  tous  autres  d'y  en  établir  fans  fon  consen- 
tement. 11  étoit  encore  dit ,  par  ces  lettres-paten- 
tes ,  que  ce  canal  avec  fon  fonds ,  &  4.  toifes 
de  chacun  des  deux  côtés  ferait  un  fief  mou- 
vant de  Sa  Majellé ,  avec  droit  de  jullicc  & 
exemption  de  toutes  tailles ,  impofitions  de  autres 
charges  généralement  quelconques  :  le  tout  à  con- 
dition de  payer  annuellement  trois  livres  par  for- 
me de  cens,  à  la  recette  du  domaine  de  Sa 
Majellé  ,  &c. 

»  Aux  précédens  aâes  d'acquifîtion  dudit  pri- 
vilège ,  que  l'on  pouvoit  regarder  comme  un 
fenl  &  même  aâe  ,  il  en  fut  fubflitué  un  autre  , 
palfé  devant  maître  Huct  &  fon  confrère,  no- 
taires à  Paris  ,  le  11.  juillet  175.0.  portant  ce  filon 
&  tranfport  à  perpétuité  dcfdits  droits  &  privi- 
lèges ,  au  profit  du  fieur  Floquct  &  de  fa  com- 
pagnie. 

»  Ce  titre  étoit  fuffifant  pour  autorifer  cet  ingé- 
nieur de  fes  coaffocics  à  faire  conliruire  ce  canal-, 
néanmoins  ,  ils  crurent  devoir  faire  au  Roi  l'hom- 
mage de  cette  grande  entreprife  ,  &  fc  mettre 
fous  la  protection  directe  de  Sa  Majcflé.  M.  le 
maréchal  duc  de  Richelieu  après  en  avoir  recon- 
nu la  polfibilité  de  les  avantages  ,  accorda  a  l'au- 
teur Se  h  fes  coaffbciés  fa  protection  auprès  du 
gouvernement  ;  de  par  arrêt  du  confeil  ,  du  7. 
septembre  17$  i-  Sa  Majellé  confirma  le  privilège 
qui  avoit  été  cédé  au  fieur  Floquet  avec  les 
exemptions  de  prérogatives  qui  y  avoient  d'abord 
été  attachées,  &  donna  au  canal  le  nom  de  canal 
de  Richelieu.  La  chambre  des  eaux  &  forêts  près 
le  parlement  d'Aix  ,  cil  commife  pour  juger  fom- 
maircment  ,  &  en  dernier  reffort ,  de  toutes  les 
conteltations  qui  peuvent  furvenir  à  l'occafion 
de  la  construction  de  ce  canal  ,  circonstances 
ex  dépendances.  Le  8.  octobre  fuivant ,  cet  arrêt 
fut  revêtu  de  lettres-patentes  ,  enrégiitrées  au 
parlement ,  à  la  chambre  des  comptes  ,  aides  & 
finances  ,  6e  au  bureau  des  tréforiers  de  France  , 
en  Provence.  M.  le  maréchal  de  Richelieu  ne 
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s'étoit  déterminé  à  agir  comme  proteâcur  fie 
chef  de  l'ancienne  compagnie  ,  qu'après  s'être 
allure  de  la  pofîibilité  &  Je  l'importance  de  l'exé- 
cution de  cette  entreprife  :  il  acheva  d'être  con- 
vaincu de  ces  deux  objets  pat  les  lettres  qu'il 
reçut  à  cette  occasion  de  M.  de  la  Tour ,  pre- 
mier-préfi'icnt  du  parlement  d'Aix ,  &  intendant 
de  Provence  ,  &  de  MM.  les  procureurs  du  pays, 
chefs  fie  administrateurs  de  cette  province. 

»  Quoique  les  lettres-patentes  paroilTcnt  attri- 
buer la  haute,  moyenne  fit  balle  jultice  du  canal 
à  M.  le  maréchal  duc  de  Richelieu  ,  ce  feigneur 
n'a  cependant  jamais  prétendu  jouir  que  de  la 
haute:  il  a  toujours  reconnu,  foit  avant,  foit 
après  l'obtention  des  lettres-patentes  dans  les 
actes  ,  &  dans  les  délibérations ,  que  cette  par- 
tie feule  lui  appartenoit  :  l'auteur  du  canal  feul , 
&  enfuite  fa  compagnie,  conjointement  avec 
lui ,  n'ont  en  effet  cédé  que  la  haute  juilice.  Ce 
fait  etl  encore  prouvé  par  les  actes  des  8.  août 
fie  t  i.  décembre  1758.  palTés  entre  les  deux 
compagnies,  ratifiés  par  M.  le  maréchal  duc  de 
Richelieu  ,  fie  par  le  bureau  de  l'ancienne  com- 
pagnie établi  à  Aix  ,  fit  homologués  au  parlement 
de  Provence. 

»  En  juin  fie  juillet  1760.  ce  feigneur  a  cédé 
à  la  nouvelle  compagnie  du  (îeur  Floquetla  haute 
jultice  du  canal  ;  fous  la  condition  que  (I  elle 
ne  rempliffoit  pas  les  engagements  par  elle  con- 
tractés a  cette  occaiîon  ,  M.  le  maréchal  duc  de 
Richelieu  rentreroit  dans  les  droits  ^  c'eft-à-dire 
que  le  tranfport  que  ce  feigneur  lut  a  fait  eil 
conditionel. 

»  L'auteur  du  canal ,  muni  des  privilèges  dont 
on  vient  de  parler,  fe  trouva  dans  l'criginc  feul 
propriétaire  du  droit  accordé  par  le  Koi,  de  dé- 
river des  eaux  de  la  Durance.  11  lui  étoit  libre  , 
par-conféquent,  de  faire  exécuter  feul  fon  projet, 
&  de  conferver  pour  lui  les  revenus  qu'il  devoit 
produire  ;  mais  fa  fortune,  quoiqu'affez  honnête 
pour  un  particulier,  n'etoit  pas  capable  de  lui 
fournir  les  reilburccs  nccclîaircs  à  l'exécution 
d'une  entreprife  aufu  conlidcrablc  :  elle  ne  pou- 
voit  pas  même  fuffire  aux  dépenfes  qui  dévoient 
précéder  le  commencement  de  la  conllruôion  du 
canal  ,  quoiqu'il  en  eût  déjà  pris  une  partie  fur 
lui.  Il  eut  donc  recours  a  la  voie  jd'a  (Toc  ia  lion  ,  fie 
prit  te  parti  de  céder  par  le  moyen  du  tranfport, 
la  plus  grande  portion  de  fes  droits,  fit  confequem- 
ment  des  profits  qu'il  pouvoit  efpérer.  Les  con- 
ditions fous  lefquclles  ces  tranfports  ont  été  faits, 
font  confignées  dans  les  regillres  de  l'ancienne 
compagnie  ,  dans  un  acte  qui  fut  imprimé  à  ce 
fujet  en  1743-  fie  dans  d'autres  accords  relatifs 
aux  regillres  déjà  cités. 

m  On  comprend  facilement  que  le  prix  de 
ces  tranfports  ne  pouvoit  pas  être  fort  con- 
fidérable  j  le  fuccès  du  projet  étoit  encore 
éloigné. 

»  Ces  confédérations  déterminèrent  à  fixer  les 
droits  d'affociation  dans  ce  projet  à  un  prix  modi- 
que ,  avec  claufes  réciproques  qu'en  cas  d'heu- 
re ujc  fuccès  ,  le  cédant  ne  pourroit  rien  deman- 
der de  plus  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  , 
au  ceffionnaire  ,  qui  de  fon  côté  ne  pourroit  rien 
répéter  aulfi  contre  fon  cédant ,  en  cas  de  non- 
fuccès. 

»  L'auteur  du  canal  ne  s'étoit  pas  contenté 

de  céder  des  intérêts  à  bas  prix  :  il  avoit  fait  , 
à  compter  de  l'année  1741-  inclufivement  ,  plu- 
ficurs  de  ces  tranfports  abfolument  gratuits. 

»  On  ne  parle  point  ici  de  deux  alTociés  ,  aux- 
quels fculs  il  avoit  donné  part  dans  fon  entre- 
prife ,  dès  l'année  1737.  prreeque  depuis  long- 
Tome  V. 
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temps  ils  n'y  ont  aucun  intérêt,  &  que  leurs  droits 
qui  avoient  été  fixés  à  137500.  livres,  quoique 
la  ceffion  par  eux  obtenue  fût  gratuite  ,  ont  été 
acquittés  par  le  iieur  Floquct  avant  l'année  1  —  55. 
à  l'exception  d'une  fomme  de  8000.  livres  à 
l'un  ,  &  d'une  du  30000.  à  l'autre.  Cette  dernière 
fomme  ,  payable  feulement  lorfque  le  canal  auroit 
été  conduit  à  Aix  ,  a  été  acquittée  par  le  fieur 
Floquet  le  premier  juin  1760- 

»  Les  autres  intéretiés  compofoient  originai- 
rement avec  l'auteur  de  l'entreprife  ,  l'ancienne 
compagnie  du  canal-  C'eft  avec  les  fecours  ré  fui  - 
tans  du  prix  des  allocations ,  &  avec  fes  pro- 
pres fonds  ,  que  le  (leur  Floquet  a  ,  depuis  1733. 
jufques  en  1749.  fourni  aux  frais  indifpenfables 
qui  dévoient  précéder  le  commencement  des  tra- 
vaux ,  comme  ceux  de  recherches  ,  de  recon- 
noiffements  ,  de  nivellements  ,  de  voyages ,  &c... 

"  A  cette  dernière  époque ,  la  compagnie  trouva 
enfin  qu'il  étoit  juitc  que  les  dépenfes  préliminai- 
res fe  fi  tic  ni  déformais  en  commun.  Pour  y  par- 
venir ,  elle  délibéra  fur  les  mefures  qu'elle  de- 
voit prendre  ,  fie  qu'elle  prit  en  effet  pour  remplir 
cet  objet.  Il  feroit  inutile  d'en  faire  ici  mention  ; 
mais  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  faire  connoitre 
les  moyens  qu'elle  employa  pour  fc  procurer  les 
fonds  nécetiaires  à  la  conftruâion  du  canal  : 
moyens,  qui,  comme  on  le  verra ,  occafîonnerent 
par  la  fuite  la  ce  liât  ion  des  travaux.  Ce  que  Ton  va 
dire  à  ce  fujet  ,  eu  d'après  les  regillres  de  l'an- 
cienne compagnie  ,  fie  d'une  délibération  prife 
dans  fon  affemblée-générale  du  18.  avril  1751. 
Cette  délibération  a  été  imprimée  ,  ainfi  qu'un 
mémoire  fommaire  ,  pour  fervir  d'inflruétion  aux 
intéreffés  au  canal ,  mémoire  dreffé  en  exécution 
des  délibérations  de  ladite  affemblée-générale. 

»  Pour  fimplifier  les  opérations  &  mettre  de 
l'uniformité  dans  les  intérêts  des  affociés  ,  on  di- 
vifa  celui  de  toute  la  compagnie  en  9600.  portions 
égales  ,  qui  furent  repréfentées  par  autant  d'ac- 
tions au  porteur. 

»  La  compagnie  convaincue  avec  raifon  que  fi 
elle  pouvoit  fe  procurer  les  fouîmes  néceffaircs 
pour  porter  le  canal  jufqu'aux  environs  de  Lam- 
befe  ,  il  lui  feroit  facile  de  le  pouffer  jufqu'à  fes 
embouchures  ,  avec  le  feul  produit  des  ventes 
d'eau  pour  des  arrofements  ou  autres  ufages  ,  fe 
détermina  faire  elle  -  même  les  frais  de  la  conf- 
trudtion  de  cette  première  partie  de  fon  entreprife. 
Pour  cet  effet,  dans  fon  affcmblée  du  18.  avril 
1751.  elle  impofa  fur  chacune  des  9603.  aérions 
qui  compofoient  la  totalité  de  fon  intérêt  ,  une 
taxe  de  160.  livres.  Elle  crut  que  le  produit  de 
cette  contribution  ,  joint  aux  fommes  qu'offroient 
d'avancer  les  entrepreneurs  ,  qu'elle  chargea  dans 
la  fuite  de  l'exécution  de  fon  entreprife  ,  fourni- 
roit  des  fonds  fuffifans  pour  conduire  le  canal 
jufqu'au  baffin  de  partage. 

•  Ce  calcul  étoit  julle  &  auroit  produit  fon 
effet ,  fi  chaque  actionnaire  eût  été  exaâ  à  payer 
fon  contingent  de  la  contribution,  fie  û  Ton  s'é- 
toit borné  à  exécuter  fimplcmcnt ,  dans  les  pre- 
mières 3*$o.  toifes  de  longueur  du  canal,  les  ou- 
vrages portés  par  le  devis  eilimatif.  Mais ,  d'un 
côté  l'inexaâitude  d'un  grand  nombre  d'action- 
naires, priva  la  compagnie  de  la  plus  grande  partie 
des  fonds  fur  lefqucls  elle  avoit  compté  :  d'ail- 
leurs ,  pour  augmenter  fon  revenu  ,  elle  crut  de- 
voir ,  en  donnant  des  dimensions  plus  grandes  que 
celles  qui  avoient  été  d'abord  arrêtées ,  mettre  le 
canal  en  état  de  recevoir  fie  de  dépenfer  un  plus 
grand  volume  d'eau  ;  mais  les  frais  devenus  plus 
confidérablcs  ,  à  proportion  do  Ces  augmentations 
dans  les  dimcnlions  ,  furent  encore  portés  plus 
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haut  par  le  parti  que  l'on  prit  de  donner  plu»  de 
folidité  à  cette  première  &  principale  partie  de 
l'ouvrage.  On  s'engagea  dans  une  dépenfe  plus 
forte  que  celle  que  Ton  avoit  prévue  dans  le  devis, 
tandis  que  ta  iorn;ne  qui  rentroit ,  fe  trouvoit  infi- 
niment au-derious  de  ce  que  l'on  avoit  efpérc  :  i! 
n'ell  donc  pas  étonnant  que  la  compagnie  ait  ren- 
voyé des  ouvriers  qu'elle  ne  pouvoit  plus  payer. 
Achevons  de  faire  connoitre  l'obltacle  qui  s'op- 
pofa  à  la  perception  des  fonds  fur  lefquels  on 
avoit  lieu  de  compter. 

»  L'impofition  dont  on  vient  de  parler  exigeoit 
de  nouveaux  arrangements  ,  relatifs  aux  fonds 
dont  on  avoit  befoin  pour  Amplifier  la  chofe ,  & 
rendre  tous  les  titres  d'aifociation  uniformes  : 
voici  les  opérations  que  Ton  crut  devoir  faire. 

-  »  Chaque  cefEonnaire  du  fieur  Floquet  devoit 
lui  remettre  fon  titre  d'aifociation  ,  &  en  retirer 
en  échange  un  certificat,  contenant  reconnoiifancc 
que  le  porteur  avoit  acquis  le  droit  d'aifociation 
dans  le  canal  ,  pour  un  certain  nombre  des 
9640'""  parties  dans  la  propriété  &  dans  le  produit 
qui  devoit  en  revenir. 

»  Le  porteur  de  ce  certificat  ,  dont  la  com- 
pagnie avoit  preferit  la  forme  ,  le  remettoit  entre 
les  mains  du  caiflier  ,  qui  y  fubftituoit  un  bon  de 
retenue  ,  &  un  certain  nombre  d'actions.  On  va 
expliquer  ce  que  c'eft  que  ce  bon  de  retenue  ,  & 
faire  connoitre  la  quantité  d'actions  qui  dévoient 
l'accompagner. 

»  On  avoit  décide  que  chaque  intérêt  porté  pat 
les  certificats  du  fieur  Floquet  ,  feroit  divifé  en 
24.  parties  égales  ,  &  que  les  160.  liv..  impoféei 
par  action  ,  feroient  remifei  a  la  caille  en  dix 
payements  inégaux  :  que  le  caiflier  ,  en  recevant 
chaque  certificat  (igné  du  fieur  Floquet,  délivreroit 
au  porteur  huit  des  14.  parties  de  l'intérêt  men- 
tionné dans  le  certificat  -,  retiendroit  pardevers 
lui  les  feize  autres  parties ,  dont  il  donneroit  une 
reconnoilfance  à  l'intércfle  ,  avec  foumiflion  de 
lui  remettre  les  feize  autres  portions  en  différent 
temps ,  à  mefure  qu'il  apporteroit  à  la  caifle  ,  dans 
le  terme  fixé  ,  les  différentes  fommes  auxquelles 
il  avoit  été  impofé  pour  la  totalité  de  fon  intérêt , 
k  raifon  de  160.  liv.  par  action.  La  foumiflion  du 
caiflier  portoit  en-outre  ,  que,  faute  par  l'intérefle 
de  fournir  les  payements  dans  les  termes  marqués, 
le  nombre  d'actions ,  ou  partie  de  fon  intérêt  qu'il 
auroit  dû  recevoir  à  chaque  payement  qu'il  man- 
querait de  faire ,  feroit  confifqué  au  profit  de  la 
compagnie  :  c'ell  cette  fourmilion  du  caiflier  que 
l'on  nommoit  bon  de  retenue. 
'  »  L'intérefle  muni  de  ce  bon  de  retenue ,  en 
fuppofant  fon  intérêt  de  14.  actions  ,  devoit  , 
fùivant  l'avertiflcment  qui  étoit  au  bat  ,  porter  i 
la  caifle  avant  le  1».  août  17$*.  vingt-deux  liv. 
pour  chacune  des  14.  actions  quilui  appartenoientj 
favoir  ,  les  huit  qu'on  lui  avoit  remifes  ,  &  Ic« 
feizc'qu'on  avoit  gardées  -,  ce  qui  formoit  en  tout 
ji8.  livres.  Alors1  fur  les  feize  actions  retenues  , 
on  lui  en  remettoit  quatre.  La  même  opération  fe 
répétoit  en  différents  termes  fixés ,  dont  le  dernier 
tomboir  au  15.  février  1754;  A  cette  époque  tou- 
tes' les  actions  dévoient  être  relHtuécs  ,  ôi  la  taxe 
de  rimpofîtion  de  1 60.  liv.  par  action  acquittée. 
Il  faut  toujours  faire  attention  qu'i  chaque  paye- 
ment que  l'on  negligeoit  de  faire  aux  termes  ma*T 
que»,  on  perdoit  fin*  retour  les  actions  qu'on  arr- 
roit  dû  recevoir  en  fatisfalfant  a  ce  payement ,  & 
«ru'elles  demeuroient'  acquifes' au  profit  de  la 
compagnie.  •        1  ; 

w  Le  caiflier  remettoit  au  porteur  du  certificat 
de  «4.  action»,  huit  actions  tomes  nourries;  c'clt- 
ù-dire  i  le  tiers  de  fon  intérêt  total ,  parce  que  là 
1  ï  i  'l  *i  "1  "t  1 
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compagnie  comptant  fur  l'cmpreflernentcV  la  bonne 
volonté  de  fes  membres,  à  fournir  leur  contingent 
de  l'impofition  ,  avoit  jugé  convenable  de  délivrer 
d'avance  a  chaque  intérefle  %  le  tiers  des  actions 
qui  dévoient  lui  revenir  pour  fa  portion  dans  la  pro- 
priété du  canal  &  de  fon  produit  :  ce  qui  mit 
d'abord  3 100.  actions  hors  de  fa  cailîe. 

»  Ces  arrangements  dont  on  ne  prévit  pas  les 
conféquences  ,  furent  la  principale  caufe  de  l'é- 
chec furvenu  à  l'entrepnfc  en  17^4.  temps  auquel 
les  ouvriers  furent  renvoyés  ,  &  où  les  travaux 
cefferent.  Une  partie  de  ces  { 100.  actions  que  le 
caiflier  avoit  délivrées  ,  venant  à  parohre  dans  le 
public  par  le  befoin  de  quelques  actionnaires  ,  oc- 
cafionna  de  la  part  des  nouveaux  acquéreurs  un 
agiotage  conlidcrable  ,  en  les  faifant  journelle- 
ment changer  de  mains  ,  &  donna  un  diferedit  to- 
tal à  ces  effets ,  qui  reparoiifoient  continuellement. 
Le  plus  grand  nombre  des  actionnaires  effrayé  par 
le  peu  de  valeur  qu'avoient  ces  effets  dans  le  com- 
merce ,  fans  autre  examen  ,  ne  crut  pas  devoir 
hafarder  le  payement  de  l'impofition. 

»  L'ancienne  compagnie  auroit  prévenu  ces  in- 
convénients ,  fi  au  lieu  de  délivrer  d'abord  ces 
jsoo.  actions,  elle  s'en  fût  rendue  dépofitaire  , 
pour  ne  les  remettre  aux  actionnaires ,  qu'sprèt 
qu'ils  auroient  acquitté  l'impofition  en  entier,  dans 
les  temps  marqués.  Cette  précaution  auroit  empê- 
ché tout  agiotage  ,  auroit  attiré  dans  les  coffres  de 
la  compagnie  les  fommes  dont  elle  avoit  befoin  , 
6t  auroit  enfin  fait  fon  avantage  &  celui  de  chacun 
de  fes  membres  en  particulier. 

•Cette  impofition  de  1 60.  liv.  par  action  qui  devoit 
produire  1 536000.  liv.  ne  produifit  réellement  que 
(65111.  liv.  19.  f.  1.  d.  qui  ont  été  depenfées  par 
les  ordres  de  la  compagnie.  Le  prix  des  ouvrages 
faits  ,  &  celui  des  outils  &  uilenfiles  ,  efl  de 
{ 11999.  1-v-  1  •  L  4.  d.  qui  ont  été  payées  exacte- 
ment, i  l'exception  de  71916.  liv.  1.  f.  9.  d  qui 
refloient  dues  aux  entrepreneurs ,  lors  de  la  ceffa- 
tion  des  travaux  ;  enforte  qu'en  deduifant  cent 
dernière  fomme  de  la  précédente  ,  il  refte  celle 
de  450061.  liv.  19.  f.  7.  d.  réellement  payées  pour 
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ces  objets  ci 

»  Mais  d'une  autre  côté 
il  a  été  payé  à  M.  le  mar- 
quis d'Oppede  40000  liv. 
pour  les  payements  échus 
de  l'acquifition  de  fon  pri- 
vilège du  canal ,  ci.  . 

»  Le  furplus  de  la  re- 
cette montant  à  la  fomme 
de  7$o$9.  Uv.  19.  f-  7-  d.  i  c  l 

a  été  employée  en  indem-  [     "  '  ' 

nités,  acquifitions  de  ter- 
reins  &  frais  de  régie  ,  ci) 

»  Total  de  la  dépenfe  7  —  ;  f 

égala  la  recette    .    .    ■<  S*S'»  >• '9  f»  »  d. 

»  Par  l'inexactitude  du  payement  de  cette  im- 
pofition ,  il  efl;  reflé  dans  la  caiffe  de  l'ancienne 
compagnie  un  fonds  de  1590.  actions  ,  qui  fu- 
rent retranchées  fur  l'intérêt  des  actionnaire»  dé- 
faillants ,  &  dont  elle  a  difpofé  en  faveur  de 
la  nouvelle  compagnie. 

Tel  eft  le  contenu  de»  deux  premières  parties 
du  mémoire  ci-devant  indiqué  ,  &  publié  par  le 
fieur  Floquet  en  1764. 

La  troifieme  partie  de  ce  mémoire  contient 
les  moyens  employés  par  le  fieur  Floquet ,  pour 
former  la' féconde  ou  nouvelle  compagnie  de» 
coailociés  propriétaires  du  canal  ,  avec  les  opé- 
rations en  conféquence  &  l'état  actiiel  de  l'cn- 
uéprife.  Tout  céla'eft  expofe  dans  le  plus  bel 
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ordre.  Cependant  nous  n'y  trouvons  rien  qui  puifle 
intcrcilcr  particulièrement,  finon  les  apparences  , 
que  les  travaux  du  canal  pourront  être  bientôt 
repris ,  &  continués  avec  plus  d'activité  que  pré- 
cédemment. Nous  le  fouhaitons  d'autant  plus  , 
que  nous  fommes  intimément  pcrfuadcs  des  grands 
avantages  que  l'exécution  de  cette  cntreprile  doit 
procurer  à  la  Provence  en  particulier  &  au  royau- 
me en  général.  Nous  obferverons  feulement,  que 
vu  l'état  des  choies  ,  il  nous  parolt  bien  difficile 
que  cette  entreprife  puilTc  être  exécutée  par  une 
compagnie  de  (impies  particuliers. 

En  adoptant  dans  toutes  fes  parties ,  le  projet  du 
canal  dont  nous  venons  de  rendre  compte ,  cela 
n'empêche  pas  que  nous  ne  regardions  ce  projet 
comme  bien  éloigné  de  Ton  véritable  objet  , 
tant  que  nous  ne  le  verrons  point  cmbralferla  na- 
vigation complette  de  Marfcille  à  Tarafcon  par 
l'intérieur  de  la  Province. 

Outre  le  canal  projetté  ,  &  le  canal  de  Cra- 
ponne  exécuté  il  y  a  environ  deux  cents  ans  , 
il  a  été  dérivé  de  la  Durance  quelques  autres 
petits  canaux  ,  dont  les  avantages  qui  en  revien- 
nent aux  p:iys  qu'ils  arrofent ,  font  bien  defirer 
que  de  pareils  canaux  foient  multipliés.  La  ville 
de  Cavaillon  ,  actuellement  fort  riche  ,  &  peu- 
plée d'habitants  très-actifs  &  très-laborieux  ,  n'eft 
telle  que  depuis  qu'elle  a  réuni  à  fe  procurer 
un  canal  dérivé  de  la  Durance ,  prefque  vis-à-vis 
de  Malcmort.  Un  autre  canal,  également  dérivé 
de  la  Durance  ,  entre  Bonpas  &  Caumont  ,  & 
qui  aboutit  j  Avignon  même  ,  ne  contribue  pas 
peu  à  fertilifer  le  terroir  de  cette  ville.  Un  troi- 
sième canal,  tiré  de  la  Durance  ,  fait  aller  le 
moulin  de  St.  Andéol  ,  qui  cil  d'un  alfez  bon 
revenu. 

Mais ,  combien  plus  grands  feroient  les  avan- 
tages que  l'on  pourroit  tirer  de  la  Durance  ,  fi  , 
indépendamment  des  canaux,  on  trouvoit  le  moyen 
d'épuifer  ,  par  des  coupures  &  des  faignées  ,  les 
eaux  de  cette  rivière  ,  dans  l'efpace  depuis  St. 
Paul  jufqu'à  Lanris  »  pour  les  précipiter  enfuite 
partie  dans  l'étang  de  Berrc  ,  &  partie  dans  l'é- 
tang de  Galejon  ,  près  de  l'embouchure  du  Rhône 
la  plus  orientale  !  Et  ,  cet  étang  de  Berre ,  tel 
qu'il  eft  aujourd'hui ,  contenant  une  fuperficie 
de  plus  de  cinquante  mille  toifes  quarrées  ,  eft- 
il  plus  avantageux  au  pays  ,  que  s'il  étoit  ref- 
ferré  &  dclleché  au  moins  en  partie  ? 

Ce  deflechement  à  l'égard  de  l'étang  de  Berre 
a  été  autrefois  commencé  ,  &  l'on  voit  même 
actuellement  aux  environs  de  cet  étang  quantité 
de  terres  exploitées  par  la  culture  ,  qui  ,  aux 
temps  pâlies  ,  n'étoient  que  des  marais  de  nul 
rapport. 

Auroit-on  renoncé  aux  defTéshemcnts  en  Pro- 
vence par  l'opinion  bien  fondée  oh  l'on  eft  que 
de  pareilles  opérations  ,  jointes  aux  défriche- 
ments des  bois  ,  en  ont  rendu  le  climat  plus  fec  ? 

Ce  feroit  une  raifon  de  plus  pour  accélérer 
dans  cette  province  l'exécution  des  canaux  pra- 
tiquâmes. 

11  exifte  entre  St.  Rcmy  ,  Aigaliercs  ,  Molegès 
ôc  Novcs  ,  des  marais  d'une  étendue  aflez  con- 
sidérable qui  la  plupart  ne  proJuifcnt  actuelle- 
ment que  de  très- mauvais  pâturages.  Dans  ces  ma- 
rais nailfent  quantité  de  fources  fort  abondantes , 
qui  vraifemblablemcnt  tirent  leur  origine  des  mon. 
trônes  voifines  ,  (huées  au  midi  de  cette  contrée. 
Pour  tirer  de  ces  mirais  un  parti  plus  avantageux, 
on  y  î  pratiqué  divers  canaux  qui  fervent  a  raf- 
feniblcr  les  eaux.  C'etl  enfuite  au  moyen  de  ces 
canaux  que  la  plus  grande  partie  des  eaux  eft 
portée  en  pure  perte  dans  la  Durance  :  on  en  a 
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feulement  réfervé  une  petite  portion  qui  a  été 
partagée  entre  les  paroilfes  de  St.  Remy ,  de  Châ- 
teau-Renard &  d'Eyr3gues  ,  oh  Ton  s'en  fert  aux 
arrofages  &  à  faire  aller  quelques  moulins.  Ces 
trois  paroillcs  auroient  cependant  befoin  d'une 
bien  plus  grande  quantité  d'eau.  Elle  leur  eft  te- 
fufée  par  la  crainte  oh  l'on  eft  que  ,  dans  certaines) 
laitons  de  l'année,  ces  eaux  n'aillent  inonder  le 
territoire  d'Arles  ,  qui  elt  oblige  de  les  recevoir. 
Mais,  au  lieu  de  les  conduire  à  Arles  &  de-là 
à  la  mer  par  les  robinet  ,  n'y  auroit  il  pas  moyen 
de  les  foutenir  plus  élévées  pour  les  verfer  dans 
le  Rhône  entre  Arles  &  Tarafcon  ?  On  arroferoit 
alors  de  vaftet  campagnes  qui  en  été  fourlrcnt 
beaucoup  de  la  féchereJc. 

Des  canaux  mieux  faits  ,  mieux  entretenus  & 
plus  multipliés  dans  les  marais  indiqués ,  fitués 
entre  St.  Remy  &  Molegès  ,  rendroient  ces  ma- 
rais plus  propres  à  fournir  de  bons  pâturages  & 
d'abondantes  récoltes  de  grain. 

Ce  feroit  donc  ,  à  notre  avis  ,  par  le  delTéche- 
ment  des  marais  &  des  étangs  inutiles  ,  (  fou- 
vent  même  nuifiblcs  )  ex  par  la  formation  de  nou- 
veaux canaux  ,  que  l'on  pourroit  cfpércr  d'amé- 
liorer la  balfe  Provence.  Les  canaux  multipliés 
dans  cette  partie  de  la  province  y  rendroient  fans- 
doute  aufli  les  pluies  moins  rares.  Mais  ,  d'un 
autre  côté  ,  ne  feroit-il  pas  à  craindre  que  les  ar- 
rofages multipliés  ,  rendant  les  eaux  Magnantes 
dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été  ,  n'altéralfent 
la  falubrité  du  climat  ? 

Des  Fontaines)  La  plus  remarquable  fans-doute 
&  la  plus  merveilleufe  ,  eft  celle  de  Vauclul'e  ,  aa 
Comté- Venailîîn  &  fur  les  confins  de  Provence. 
Nous  en  donnerons  le  détail  a  l'article  particulier 
de  Vauclufe. 

Une  autre  fontaine  également  digne  d'admira- 
tion ,  eft  celle  de  Sorp  ,  au  terroir  Je  Beaudun  , 
an  diocefe  de  Riès.  Elle  fort  d'une  feule  fource  , 
parmi  des  rochers  ;  &  jette  une  fi  irandc  quantité 
d'eau,  que,  divifée  en  dix  parties  à  fa  fource 
même  ,  elle  fait  tourner  jufqu'à  dix  mouljns  diffé- 
rent,  les  uns  pour  moudre  du  bled  ,  les  autres  pour 
faire  du  papier  ,  les  autres  pour  la  foulure  des 
draps.  Il  y  a  une  très-grande  quantité  de  truites 
dans  tout  le  cours  de  cette  fontaine.  Près  de  fa 
fource  ,  il  y  avoit  en  ii((  un  monallcrc  de  reli- 
gieufes  de  l'ordre  de  St.  Auguftin  ,  6c  un  peu  plus 
bas  un  cloître  de  chanoines-réguliers  du  même 
ordre  ,  pour  la  conduite  fpiritiicllc  de  ces  filles. 
C'cft  fur  les  mafures  de  ces  deux  maifons  reli- 
gieufes  ,  que  ,  vers  le  milieu  du  dernier  iiccle  , 
Louis  Douy-d'Attichy  ,  évêque  de  Ries  &  puis 
d'Autun  ,  en  Bourgogne  ,  bâtit  une  très-belle  mai- 
fon  de  campagne  ,  entièrement  environnée  de 
l'eau  qui  fort  de  cette  fontaine  ,  qui ,  pour  cette 
raifon,  a  été  appellée Fontaine-TEvique.  Au-rcfte, 
les  eaux  de  la  Sorp  feroient  d'une  bien  plus  grande 
utilité  qu'elles  ne  font  ,  fi  bientôt  après  leur  ori- 
gine ,  elles  ne  fe  précipitoient  dans  la  rivière  de 
Verdon.  Voye\  la  defeription  particulière  de  la 
fontaine  de  Sorp,  faite  par  Simon  Barrel,  dans  fon 
hiftoire  ccclcriaftique  de  l'évéché  de  Riès. 

Dans  la  ville  même  de  Moûtiers  eft  une  fontaine 
très- remarquable  pour  la  très-grande  quantité  d'eau 
qui  en  fort ,  fuffifante  pour  faire  tourner  beaucoup 
de  moulins  à  bled  &  à  papier  ,  Si  pour  arrofer 
prefque  toute  la  campagne  de  cette  ville. 

La  fontaine  qui  naîr  au  terroir  du  Val  eft  célè- 
bre par  fes  treize  fources.  Cette  fontaine  eft  à  une 
lieue  N.  E.  de  Brignolles. 

Au  terroir  de  Meyrargues  ,  à  une  lieue  S.  S.  E. 
de  Peruiys  ,  eft  tin  antre  au  abyme  ,  en  forme  de 
puits  ,  dans  un  tocher  ,  d'où  fort  une  fontaine  , 
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ditelaFoux,  laquelle  pour  fes  variations  peut  être 
comparée  à  la  fontaine  de  Vauclufe.  En  hiver  ,  au 
temps  des  grandes  pluies  ,  l'eau  tort  à  gros  bouil- 
lons de  ce  puits  ^  mais  en  été  elle  n'arrive  fouvent 
que  jufqu'à  la  fuperfîcie  du  fol  ;  quelquefois  même 
elle  eft  û*  baffe  ,  qu'on  ne  peut  la  découvrir.  En- 
fuite  ,  aux  premières  pluies  ,  elle  monte  jufqu'à 
regorger  hors  du  puits.  11  arrive  quelquefois  que , 
quoiqu'il  ne  pleuve  point  au  voifinage  ,  elle  ne 
laiffe  pas  que  Je  verfer  par-deffus  fon  bord  ;  ce  qui 
eft  une  preuve  que  les  canaux  fouterreins  de  cette 
fontaine  prennent  leur  fourcs  bien  loin  de-là. 

Deux  fontaines  étoient  fameufes  dès  le  temps 
même  des  Romains  ;  favoir  ,  la  Tracona.it  &  la 
Stagne.  La  première  ,  la  Traconade  ,  naît  au  ter- 
roir de  Jouqucs.  Ses  eaux  étoient  portées  jufqu'à 
Aix  par  des  aqueducs  ,  tantôt  dans  le  creux  des 
montagnes  ,  &  tantôt  élevés  fur  des  arcs  ,  les  uns 
fur  les  autres.  On  voit  encore  des  relies  de  ces 
aqueducs  dans  le  vallon  de  Meyrargues. 

La  Stagne  ou  Ciagne  étoit  interceptée  dans  fon 
cours ,  dès  le  village  de  Monts ,  à  environ  3.  1. 
N.  O.  de  Graflfe  ,  &  de-là  portée  jufqu'à  Fréjuls , 
par  des  aqueducs  de  huit  à  dix  lieues  de  longueur  , 
dont  il  fubfirte  encore  quantité  de  vertiges. 

Outre  les  fontaines  dont  nous  venons  de  parler  j 
remarquables  par  l'abondance  de  leurs  eaux  ,  il  y 
en  a  quantité  d'autres  qui  donnent  auffi  beaucoup 
d'eau  *,  telles  font  les  fontaines  de  Draguignan  , 
de  Brignolles  ,  de  Barjols  ,  de  Graffie  ,  de  Tour- 
tour  ,  de  Meyrargues ,  de  Merveilles  près  de  l'é- 
tang du  Martigues  ,  de  la  Barben  ,  &c. 

Des  Eaux-minirales  ,  tic.  )  Elles  ne  font  rien 
moins  que  rares  en  Provence.  Il  y  en  a  plufieurs 
à  Aix ,  fort  connues  depuis  pluficurs  fiecles  ,  Ôc 
«jui  ont  même  donné  le  nom  tfAquse  à  cette  ville. 
An  commencement  qu'elles  furent  découvertes , 
elles  étoient  fort  chaudes  &  avoient  beaucoup  de 
réputation.  Mais  déjà  ,  du  temps  de  Solin  Po- 
lyhiftor,au  deuxième  (îecle  ,  &  encore  plutôt, 
au  temps  de  Strabon  ,  au  premier  (îecle  ,  elles 
avoient  beaucoup  perdu  de  leur  chaleur  ,  de  leur 
force  &  de  leur  réputation  ,  foit  par  l'exhalation  , 
ou  par  le  mélange  de  quelques  eaux  froides.  C'eir 
ce  qu'a  fort  bien  remarqué  Strabon ,  quand  il  a 
dit  :  Sextius  potijjimiim  redaflis  in  poteftatem  Sa- 
lybus  ,  non  longi  à  Majjilliâ  ,  fui  nominis  xdifi- 
cavit  oppidum  ,  fuxque  appellationis  Aquas  dixit 
ealidas  ,  quarum  partent  in  frigidas  permutatam 
cjfe fecerunt.  Solin  ,  au  chap.  8.  s'exprime  ainfi  fur 
le  même  fujet  :  Aqu/bSextijk  eo  loco  clarue~ 
runt  ,  Oc.  quorum  calor  olim  acrior  ,  exhalatus 
per  tempora  evaporavit ,  nec  jam  par  eft  famx 
priori.  Dans  le  dernier  (îecle  ,  un  chymirte  nommé 
Caftelmon  ,  èc  le  médecin  Antoine  Mérindol  firent 
l'un  &  l'autre  des  differtations  fur  la  nature  &  la 
propriété  de  ces  eaux  ,  dont  une  partie  a  été  con- 
duite au  milieu  du  cours  de  la  ville  d'Aix.  Le  fur- 
plus  ert  au  fauxbourg,  oh  dans  ce  (îecle  ,  il  a  été 
élevé  un  édifice  allez  confidérablc  ,  avec  des  bains 
pour  ceux  qui  voudrotent  s'en  fervir. 

Il  y  a  à  Digne  &  à  Crcoulx  des  eaux  minérales 
avec  des  bains  ,  dont  la  réputation  eft  bien  mieux 
établie  que  celle  des  eaux  d'Aix.  Le  pere  Ri- 
cheaume  ,  Jéfuite  ,  natif  de  Digne  ,  a  fait  con- 
noitre  avantageufement  les  eaux  de  cette  ville  , 
dans  fon  difeours  des  miracles.  Le  (îeur  Laurent , 
médecin  à  Digne  ,  en  a  aufli  fait  l'éloge.  Gaffendi , 
dans  la  vie  du  (îeur  de  Pcyrofc  ,  en  a  expofé  l'o- 
rigine ,  les  vertus  &  les  propriétés.  Il  fait  men- 
tion ,  dans  fon  difeours  ,  de  ces  ferpents  fans  ve- 
nin, qui  aux  mois  de  mai  Si  de  juin  tombent  des 
rochers  d'oh  fortent  les  eaux  dans  les  bains  mêmes. 

Dans  le  dernier  ficelé  ,  le  lieur  de  Combe ,  mé. 
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decin  ,  natif  de  Valenfole  ,  &  établi  à  Riès ,  fit  un 
traité  fur  les  propriétés  des  eaux  de  Greoulx.  Ce 
qui  les  a  encore  mieux  fait  connoltre  ,  ce  font  les 
guérifons  admirables  qu'elles  ont  opéré  6c  qu'elles 
ne  cèdent  d'opérer  tous  les  jours. 

Vers  l'an  16$$.  on  découvrit  au  terroir  de  Mi- 
fon  ,  près  de  la  ville  de  Sirteron  ,  une  fource  qui 
a  beaucoup  de  vertu  pour  la  guérifon  de  plufieurs 
fortes  de  maladies.  Vers  le  même  temps  ,  on  dé- 
couvrit une  autre  fource  à-peu.près  pareille  aux 
environs  de  Manofque.  On  a  reconnu  que  celle-ci 
étoit  très-bonne  pour  la  pierre. 

II  fe  trouve  en  Provence  des  fources  i'eau-fale'c. 
On  en  dirtingue  deux  principales.  La  première  au 
terroir  de  Tartonne  ,  à  a.  ou  3. 1.  E.  de  la  ville  de 
Digne.  Il  y  a  apparence  que  cette  fource  ert  connue 
depuis  long-temps  ,  puifqu'il  n'exifte  aucun  mé- 
moire oh  il  foit  fait  mention  de  cette  découverte. 
Solery,  qui  écrivoit  en  Provence  l'an  1  $70.  dit 
que  les  habitants  de  Tartonne  avoient  permiilon 
du  Roi  de  fe  fervir  de  cette  eau  pour  leur  ufage.  Ils 
la  mettent  dans  un  chauderon  fur  le  feu  ,  &  ils  en 
font  du  Tel  par  l'évaporation  de  l'eau,  comme' cela 
fe  pratique  auffi  dans  plufieurs  falines  de  France. 
Mais  ce  fcl  n'eft  pas  égal  en  bonté  ni  en  force  à 
celui  qui  fe  fait  des  eaux  d'une  autre  fource ,  fi  tuée 
au  terroir  de  Moriès,  à  ■•  1.  N.  N.  E.  de  Barrême, 
&  à  3.  quarts  de  lieue  S.  S.  E.  de  Tartonne.  L'eau 
de  cette  féconde  fource  ert  tellement  falée ,  qu'il 
fuflit  de  la  verfer  fur  du  drap,  ou  fur  une  table, 
pour  la  voir  fe  coaguler  auilî-tôt  Se  fe  convertir  en 
fel.  Gaffendi  &  Bouche  ,  de  qui  nous  tirons  ces 
faits ,  certifient  avoir  fait  eux-mêmes  des  expé- 
riences fur  ces  eaux. 

La  fontaine  de  Moriès  fut  découverte  vers 
l'an  16  ;6.  &  voici  comment.  Le  Roi  venoit  d'or- 
donner une  augmentation  fur  le  prix  du  fel.  Les 
habitants  de  la  contrée  fe  rappellerent  alors  qu'ils 
avoient  fouvent  vu  les  pigeons  aller  boire  dans 
un  vallon  ,  à  une  fource  d'eau  un  peu  falée ,  à 
laquelle  fe  mêloit  un  peu  d'eau  douce.  Ils  fe  pro- 
poferent  de  creufer  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  trouvé 
la  vraie  fource  toute  pure ,  &  fans  aucun  mélange 
de  l'eau  du  ruiffeau  qui  coule  dans  le  vallon.  A 
peine  curent-ils  creufé  cinq  à  fix  pieds  ,  qu'ils 
trouvèrent  quelques  poutres ,  mifes  en  quarré  , 
fervant  comme  de  bord  à  un  puits.  Un  peu  plus 
avant  dans  la  terre  ,  ils  trouvèrent  une  cuve  de 
bois  de  chêne  ,  quarrée  ,  de  trois  ou  quatre  pieds 
de  chaque  côté ,  ôc  d'environ  deux  toifes  de  pro- 
fondeur ,  en  forme  de  puits  ,  deftinée  à  recevoir 
au  fond  la  fource  de  cette  eau,  qui  remontoit  toute 
pure  dans  la  cuve  ,  fans  être  mêlée  avec  les  au- 
tres eaux  douces.  Mais  tout  cela  ayoit  été  telle- 
ment boulevcrfc  par  les  débordements  continuels 
du  torrent  qui  coule  dans  le  vallon  ,  qu'il  n'en  ref- 
toit  pas  même  le  moindre  vertige.  Il  n'eft  donc 
pas  douteux  que  cette  fontaine  n'eût  été  connue 
plufieurs  fiecles  auparavant.  Il  eft  même  à  prefu- 
mer  que  c'eft  d'elle  que  le  lieu  de  Moriès  avoit 
pris  fon  nom  ,  puifque  Muria  ou  Mûries  ,  en 
latin  ,  fignifie  falure  ou  eau  falée  propre  à  la  con- 
fervation  des  viandes.  Mais  nous  doutons  qu'il  fe 
farte  actuellement  le  moindre  ufage  des  eaux  des 
fontaines  falées  de  Tartonne  &  de  Moriès  ,  par  la 
feule  confideration  que  nous  avons  vu  de  pareils 
dons  de  la  nature  ,  dans  d'autres  provinces  du 
royaume ,  fupprimés  &  anéantis  parce  qu'ils 
pouvoient  être  au  défavantage  des  fermes  -  gé- 
nérales. 

Il  n'eft  pas  douteux  que  les  eaux  falées  ne  vien- 
nent d'un  fel  minéral  qui  fe  trouve  dans  l'intérieur 
de  la  terre  ,  &  que  fait  fondre  l'eau  qui  y  parte. 
On  fait  que  les  mines  de  fel  ne  font  point  rares 
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en  Catalogne  ,  en  Pologne  de  dam  plufieurs  autres 
ëtats  de  l'Europe. 

Outre  les  fontaines  falées  de  Tartonne  de  de 
Moriès  ,  il  y  a  auffi  en  Provence  quelque»  autres 
fontaines  un  peu  falées  ,  telles  que  celles  qui  font 
au  terroir  de  la  ville  de  Cartellanne  ,  au  hameau 
dit  Gévaudan  au  terroir  de  Barreme ,  à  Clu- 
mans ,  dec.  mais  celles-ci  ne  tirent  leur  falure  ,  à 
ce  qu'on  dit  ,  que  de  ce  que  leurs  eaux  partent 
par  des  mines  de  plâtre  ;  il  n'y  a  d'ailleurs  aucun 
renfeignement  que  l'on  en  fait  du  fcl ,  quoique 
Noftradamus  ,  dans  fon  hiftoire  de  Provence  , 
inlînue  le  contraire  fur  l'année  1300. 

A  l'étang  de  Vacarès ,  en  Camargue  ;  dans  quel- 
ques étangs  de  la  Crau  d'Arles  ;  à  l'étang  de 
Berre  ,  de  au  fond  du  golfe  d'Hieres  ,  à  quelque 
diltance  à  l'orient  de  la  ville  de  ce  nom ,  il  fe  fait 
de  très-bon  fel ,  à  cela  près  qu'on  eilime  qu'il 
cit  un  peu  trop  corrolif.  G'cft  fans-doute  parce 
que  la  chaleur  du  foleil  y  eft  trop  forte. 

Voici ,  d'après  Bouche ,  quelques  détails  fur 
d'autres  fontaines  remarquables.  Au  terroir  .de 
Barles  ,  près  de  Seync ,  il  y  en  a  une  qui  ,  au 
rapport  de  Geçvais  Tifliberien  ,  guérit  du  mal  de 
goder  de  des  écrouelles.  Solery  attribue  la  même 
vertu  à   la  fontaine  Dane  ,  au  terroir  de  la 
Barben  ,  entre  Lambefc  de  PelifTanne.  Gervais 
Tifliberien  ,  qui  écrivoit  vers  l'an  1 100.  &  Pierre 
Marin ,  évêque  de  Glandcves  ,  dans  fon  livre  ma- 
nuferit  de  prédications  ,  compofé  vers  l'an  1448. 
&  confervé  dans  le  couvent  des  Auguftins  de  la 
ville  d'Aix ,   parlent  d'une  fontaine  ,  fituée  au 
terroir  de  Glandeves  ou  d'EntTevaux  ,  appellée  la 
fontaine  de  St.  Jean-des-Prés  ,  qui  ,  après  la  bé- 
nédiction de  l'cglife  ,  faite  fur  les  eaux  au  jour 
de  la  veille  de  St.  Jcan-Baptifte  ,  coule  pendant 
toute  l'octave  de  la  fête  de  ce  même  faint  ,  de 
guérit  plusieurs  maladies  ,  telles  ,  entr'autres  , 
que  les  fièvres ,  les  écrouelles  &  la  gale.  Ce  feroit 
là  fans-doute  une  cfpccc  de  miracle ,  fi  cette  fon- 
taine  ne  couloit  point  indépendamment  de  la  bé- 
nédiction faite  fur  fes  eaux.  Mais  ,  pourquoi  ne 
c'ouleroit-elle  que  pendant  les  huit  jours  de  l'oc- 
tave de  la  fête  de  St.  Jean-Baptifte  ?  Seroit-ce 
parce  que  ces  huit  jours  tombent  immédiatement 
après  le  folfticc  qui  opéreroit  cette  révolution 
périodique  &  de  il  courte  durée  ?  Quant  aux  effets 
falutaircs  des  eaux  de  cette  fontaine  ,  fans  recou- 
rir au  miracle  ,  on  pourroit  fort  bien  les  expliquer 
par  des  caufes  très  naturelles  &  purement  phy ti- 
ques. Bouche  avoit  remarqué  fort  judicieufement, 
que  ft  l'eau  de  la  fontaine  de  St.  Jean-des-Prés  , 
ne  paroillbit  qu'après  la  bénédiction  de  l'églife  , 
c'étoit  parce  que  jufqu'à  ce  moment  l'eau  qui 
étoit  couverte  de  terre  ,  ne  pouvoit  point  fe  dé- 
couvrir ;  de  que  les  affiliants  emportant  à  l'envi 
les  uns  des  autres  ,  de  cette  terre  à  leurs  maifons , 
pour  s'en  fervirau  befoin  de  leurs  infirmités  ,  l'eau 
paroillbit  après ,  tout  naturellement.  Il  avoit  auifi 
fait  la  même  obfcrvation  au  fujet  de  la  fontaine 
de  St.  Auban  ,  au  diocefe  de  Senès ,  qui  ne  pa- 
roifibit  qu'après  la  bénédiction  faite  fur  fes  eaux  , 
après  les  vêpres  du  jour  de  la  veille  de  St.  Auban, 
le  11.  de  juin. 

Grégoire  de  Tours  ,  au  liv.  de  la  Gloire  des 
confeffeurs  ,  chap.  69.  Pierre  de  Natalibus ,  dans 
fon  catalogue  des  Saints  ,  &  Montbritius  ,  au 
tom.  a.  de  la  vie  de  St.  Grégoire,  parlent  d'une 
fontaine  merveilleufe  que  l'on  voyoit  couler,  pen- 
dant  l'octave  des  fêtes  de  Piques,  dans  les  fonts- 
baptifmaux  que  St.  Marcellin  ,  premier  évêque 
d'Embrun  ,  avoit  fait  faire  en  cette  ville  -,  de  ils 
ajoutent  que  les  eaux  de  cette  fontaine  guérif- 
foient  de  toutes  fortes  d'infirmités.  C'cft  Ce  que 
Tome  V. 
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nous  fomtnei  bien  éloignés  de  garantir  autrement 
que  par  le  témoignage  de  ces  trois  écrivains.  Com- 
bien d'autres  fontaines  de  fources  ,  actuellement 
inconnues  &  parfaitement  ignorées  ,  dont  les  moi- 
nes nous  ont  tranfmis  des  merveilles  ! 

Revenant  à  des  chofes  bien  mieux  conftatées  & 
plus  fendbles  ,  nous  remarquerons  ,  toujours  ,  d'a- 
près Bouche  ,  qu'il  y  a  en  Provence,  près  de  la 
ville  de  Colmars  ,  une  fontaine  iinguliere  ,  fur- 
nommée  de  Levant,  peut-être  parce  qu'elle  re- 
garde l'orient,  de  communément  appellée  la  fou- 
taine  du  flux  £f  du  reflux  ,  parce  qu'elle  imite  en 
quelque  façon  le  flux  de  le  reflux  de  la  mer.  Elle 
fort  d'un  petit  trou,  à  un  rocher,  au  penchant 
d'une  montagne.  Cette  ouverture  ou  trou  eft  à- 
peu-près  de  la  grolfeur  d'un  doigt.  Avant  que  de 
fortir  ,  l'eau  fait  un  petit  bruit  ■>  elle  fort  d'abord 
en  moindre  quantité,  de  va  toujours  en  augmen- 
tant fon  flux  jufqu'à  un  certain  terme.  Enfuite 
commence  le  reflux  ,  qui  eft  bien  plus  long-temps 
à  fe  terminer  que  le  flux.  Cette  révolution  pério- 
dique n'eft  pas  toujours  la  même.  Bouche  rap- 
porte qu'en  fa  préfence  l'eau  coula  quatre  fois  dans 
un  quart-d'heure  ,  mais  inégalement.  Il  ajoute  que 
des  perfonnes  dignes  de  foi  l'avoient  afluré  ,  que 
quelquefois  dans  une  heure  de  même  en  deux  heu- 
res ,  elle  n'avoit  coulé  qu'une  fois  ;  de  qu'ordinai- 
rement l'eau  revenoit  plus  fouvent  de  avec  plus  de 
bruit  quand  il  faifoit  grand  vent. 

Au  terroir  de  la  ville  de  Caftellane  ,  il  y  a  une 
autre  fontaine  à-peu-près  pareille  ,  mais  celle-ci 
coule  en  plus  grande  abondance  ,  de  donne  une 
eau  un  peu  falée  ,  qui  fort  de  divers  endroits  de 
la  montagne ,  tantôt  plus  haut  de  tantôt  plus  bas. 
On  a  obfcrvé  que  quand  le  vent  du  feptentrion 
régnoit ,  cette  fource  donnoit  une  plus  grande 
quantité  d'eau  ,  de  qu'elle  fembloit  imiter  en  quel- 
que façon  le  flux  de  le  reflux  de  la  mer,  fuivant 
la  qualité  des  vents  qui  régnoient.  D'où  l'on 
pourroit ,  ce  fcmblc  ,  conclure  ,  que  les  vents 
renfermés  dans  la  terre  font  la  caufe  de  ces  effets 
inégaux  ,  félon  la  force  &  l'impétuofité  du  vent , 
qui  agite  plus  ou  moins  l'eau  enfermée  dans  ces 
endroits  ,  comme  dans  un  badin  fouterrein. 

Le  P.  Fournier  ,  Jéfuite  ,  rapporte  ,au  liv.  19. 
chap.  44.  de  fon  Hydrographie  ,  une  chofe  bien 
finguliere  de  l'eau  d'un  puits  qu'il  y  a  au  port  de 
Marfeille,du  côté  de  St.  Victor.  Cette  eau,  dit. il, 
mife  dans  des  barils  de  embarquée  fur  des  vaif- 
feaux  ,  fe  corrompt  au  bout  de  quinze  ou  vingt 
jours  ,  comme  ilatrive  allez  ordinairement  aux 
autres  eaux  ;  elle  demeure  dans  cet  état  de  cor- 
ruption environ  huit  jours  ,  pendant  lefquels  elle 
eft  de  couleur  jaunâtre.  Elle  revient  enfuite  dans 
fon  premier  état  ,  de  d'autant  meilleure  qu'elle 
n'eft  plus  fujette  à  fe  corrompre. 

Une  fource  plus  merveilleufe  feroit  celle  d'Ff- 
clans  près  de  Draguignan  ,  de  laquelle  on  dit 
qu'elle  aime  tellement  la  propreté  ,  qu'elle  tarit 
quand  on  y  jette  quelque  choie  de  falc  ,  de  même 
quand  on  s'y  lave  feulement  les  mains  ;  après 
quoi  elle  revient.  Solery  rapporte  à-peu-près  la 
même  chofe  d'une  autre  fontaine  au  terroir  de 
Pericard  près  de  la  ville  d'Aix  ,  dite  la  Morefque. 
11  allure  que  s'il  arrive  que  l'on  y  jette  quelque 
charogne  puante  ,  clic  retire  fes  eaux  ,  de  ne 
coule  point  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  été  purifiée.  11 
cite  en  confirmation  de  cela  un  fait  extraordinaire  j 
favoir,  qu'un  des  foldats  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  lorfque  ce  prince  vint  en  Provence  en  1  536". 
ayant  été  tué  aux  environs  de  Tretz,de  jetté  dans 
une  caverne  d'où  auparavant  fortoit  une  fontaine  , 
cette  fource  tarit  ,  dit  ne  recommença  à  couler 
comme  auparavant  qu'après  qu'on  eut  trouvé  de 
Qqqqqqqqqq 


Digitized  by  Google 


89o  PRO 

retiré  ce  corps  mort.  Mais  rien  de  plas  fabuleux 
que  ces  qualités  merveillenfes  attribuées  aux  fon- 
taines d'Efcluns  ,  de  la  Morefque,  &  autres.  Le 
befoin  que  Ton  avoit  de  leurs  eaux  ,  d'ailleurs  ex- 
cellentes ,  avoit  fait  imaginer  à  ceux  qui  les  pre- 
miers les  découvrirent, de  leur  attribuer  ces  qualités, 
dans  l'efpérartce  ,  qu'elles  feroient  plus  refpedécs , 
fie  que  l'on  apporteroit  plus  d'attention  à  ne  les 
point  altérer.  Tel  étoit  le  procédé  qu'avoient  tenu 
les  premiers  bergers  qui  découvrirent  la  fontaine 
rl'Efclans ,  ou  qui  en  firent  ufage  ;  &  cette  même 
qualité  li  mcrveilleufe  ,  qu'ils  lui  attribuoient ,  fut 
caufe  qu'en  1661.  les  eaux  de  la  fontaine  furent 
véritablement  altérées  par  des  perfonnes  intelli- 
gentes qui  avoient  voulu  s'alTurcr  du  fait. 

Une  fontaine  qui  exifte  réellement  &  pane 
pour  une  merveille  dans  le  pays  ,  eli  celle  que  l'on 
voit  au  terroir  des  Pcnes  ,  fie  dont  nous  avons  fait 
mention  a  l'article  de  ce  nom.  Elle  ne  coule  point, 
comme  nous  avons  dit ,  de  tout  l'hiver  ,  quelque 
temps  qu'il  falfc^  au-contraire  ,  elle  commence  à 
couler  régulièrement  toutes  les  années  ,  vers  le 
mois  de  mai  ,  continue  jufqu'en  feptembre  feule- 
ment ,  &  non  au-délà  ,  quelque  temps  aulfi  qu'il 
puilTe  faire-  Sur  quoi  on  a  remarqué  qu'au  terroir 
de  Colmars ,  dans  la  haute  Provence  ,  il  y  a  égale- 
ment une  fontaine  qui  ne  coule  point  pendant  tout 
l'hiver,  qui  ne  commence  i  donner  de  l'eau  qu'à 
l'entrée  du  foleil  dans  le  (igné  de  l'écrcvilTc  ,  au 
mois  de  juin,  &  continue  de  couler  tout  l'été, 
jufques  vers  le  commencement  du  ligne  de  la  Ba- 
lance,  vers  le  milieu  de  feptembre,  die  non  au-de- 
li.  Or  il  n'eft  pas  douteux  que  cette  féconde 
fontaine  ne  tire  fes  eaux  des  neiges  ,  dont  font 
couvertes  les  montagnes  des  environs  ,  qui  ne 
commencent  à  fc  fondre  que  fur  la  fin  du  prin- 
temps ,  fit  continuent  à  fc  fondre  pendant  pref- 
que  tout  l'été.  La  fonte  de  ces  neiges  étant  finie  , 
fie  les  eaux  qu'elles  avoient  fournies  à  l'intérieur 
des  montagnes  ,  étant  épuifées  ,  la  fontaine  tarit. 
Il  en  fera  à-peu-près  de  même  de  la  fontaine  des 
Pênes  qui  tirera  fon  origine  ,  non  de  la  fonte  des 
neiges,  puifqu'il  n'y  en  a  point  fur  les  montagnes 
des  environs  -,  mais  de  l'eau  provenant  des  arrofa- 
jçes  des  près  oc  des  jardins  ,  l'oit  du  terroir  même 
des  Pcnes ,  ou  des  terroirs  voilins.  Les  prés  n'é- 
tant arrofés  que  depuis  le  mois  d'avril  jufqu'en 
feptembre  ,  la  fontaine  ne  devra  avoir  de  l'eau 
que  pendant  cet  efpace  de  temps  ,  fie  non  en 
hiver. 

Des  Lacs  (/  des  Etangs  ).  Il  y  en  a  en  allez  grand 
nombre  ,  les  uns  grands  &  les  autres  petits.  Le 
premier  eft  injignc  illud  fiagnum  ,  comme  parle 
Pline  ,  an  liv.  5.  chap.  4.  Cet  étang  ,  dit  commu- 
nément Vetang  de  Bcrre  ou  du  Martigucs  ,  cft 
entre  la  mer,  Marfeille  &  le  Rhône.  Strabon  fie 
Potnponius  Mêla  en  font  mention.  Il  cil  de  figure 
prefque  ronde.  Il  y  a  neuf  mille  pas  de  longueur  , 
fept  mille  de  largeur  fie  trente  mille  de  circonfé- 
rence. Poyc\  Berre.  Il  eft  éloigné  de  la  mer  d'en- 
viron quatre  mille  pas  ,  avec  laquelle  il  commu- 
nique par  un  canal  ,  ouvrage  ou  de  la  nature  ou 
de  l'art.  Peu  d'étangs  fie  peu  de  mers  même  font 
aufiî-bien  fournis  de  poilfon  que  l'cft  celui-ci.  Il 
y  vient  de  la  mer  ,  fie  y  entre  continuellement  de- 
puis le  printemps  jufqu'en  automne  ,  pour  y  jouir 
de  la  fraîcheur  de  l'cau-doucc.  La  pêche  s'y  fait 
principalement  par  des  habitants  du  Mnrtig-.ics. 

Dans  la  Onu  d'Arles  ,  font  quantité  d'etangs  , 
tels  que  celui  fie  Meyran  ,  fie  l'étang  i'Entrcccus  , 
où  il  y  a  beauconp  de  carpes.  L'étang  de  Fo\  fie 
Celui  du  GaUjon  font  a  l'extrémité  méridionale  de 
la  Crau  :,  les  pêcheurs  du  Martigues  y  entrent  par 
des  canaux  qui  communiquent  avec  le  mer ,  6e  y 
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font  de  grandes  pêches.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  Yi» 
tang  de  ^'alduech  ,  où  il  fc  fait  beaucoup  de  felj 
les  ctangs  d'Iftrts  fil  de  St.  Mitre.  Près  de  la  Na- 
poule  clt  un  étang  d'une  demi-lieue  de  circuit, 
abondant  en  poillon  fie  en  oifeaux  aquatiques.  Les 
étangs  a  l'orient  fie  près  de  la  ville  d'Hicres  ,  fer- 
vent à  faire  du  fel.  L'étang  de  Mo.it-Majour-les- 
Arles  ,  autrefois  a\Icz  contiJérable  ,  a  été  prcfque 
entièrement  dclTéché  depuis  environ  cent  ans.  II 
en  clt  de  même  de  l'étang  de  Maillanc,  qui  n'exifte 
plus  ,  fie  auquel  ont  fuccédé  de  belles  campagnes 
très-fertiles  en  bled.  Quant  à  l'étang  appelle  la  Gla- 
cière ,  litué  a  une  demi-lieu e  i  l'orient  de  la  ville 
de  Saint-Rcmy  ,  il  a  été  dcllt-ché  en  partie  ,  fie  ce 
qui  en  relie  n'cltgucres  autre  chofe  qu'une  marre 
d'eau. 

Le  plus  conHdérable  de  tous  les  lacs  cil  celui 
à'Alloi  ,  dans  la  vallée  de  Barcelonncttc  ,  au 
fommet  d'une  très-haute  montagne.  Sa  circonfé- 
rence cil  d'environ  une  lieue.  11  elt  rempli  de 
truites  ,  parmi  Icfqucllcs  il  en  eft  d'une  grandeur 
proiigicul'e.  C'cll  de  ce  lac  que  fort  en  grande  par- 
tic  la  rivière  de  Verdon. 

Le  Ijc  d'Alloz  eil  regardé  avec"  raifon  comme 
une  merveille  ,  mais  elle  n'eft  point  unique  en  fon 
genre  :  nous  avons  vu  nous  même  de  pareils  lacs 
au  fommet  du  Mont-Cenis  ,  en  Savoyc  ,  fie  au 
fommet  du  Mont-St.Godard  ,  en  SuilTc.  Si  le 
Verdon  fort  du  Inc  d'Alloz  ,  des  lacs  du  Mont- 
Cenis  fie  du  Mont-St.-Godard  fortent  auffi  des  ri- 
vières encore  plus  confidcrables  que  la  Verdon. 

Mais  ,  d'où  vient  cette  grande  abondance  d'eau 
qui  forme  des  lacs  au  fommet  de  montagnes  très- 
élevées  ,  fie  fouvent  fupéricurcs  à  toutes  celles  qui 
les  environnent  '  On  répondroit  aifément  à  cette 
queftion  s'il  étoit  permis  de  fc  livrer  à  l'opinion 
ridicule  de  quelques  anciens  ,  qui  faifoient  de  la 
terre  un  animal.  L'eau  enfermée  dans  la  terre  , 
eft  ,  difoient-ils  ,  comme  le  fang  de  cet  animal  ; 
fie  la  mer  eft  comme  le  foie  le  réceptacle  du  fang. 
Par  des  veines  ,  le  fang  monte  à  la  tête  fie  defeend 
aux  pieds  de  l'animal  ;  de  même  il  y  a  de  l'eau  au 
fommet  des  montagnes  fie  aux  pieds.  Comme  aux 
endroits  du  corps  de  l'animal  où  il  faut  plonger 
profondément  la  lancette  pour  faire  fortir  du  fang, 
de  même  où  il  n'y  a  que  4e  rochers  fie  d'autre 
mauvaife  terre  ,il  faut  creufer  profondement  pour 
trouver  de  l'eau  ,fiec.  mais  il  y  a  long  temps  qu'eft 
palfée  la  mode  de  rendre  compte  des  effets  mer- 
veilleux de  la  nature  par  de  pareilles  puérilités. 

D'autres  ont  cru  rendre  raifon  de  ce  dont  il 
s'agit ,  en  recourant  à  la  tranfmutation  de  l'air  en 
eau  ,  par  le  grand  froid  de  la  contrée  ,  fie  c'eft-là 
l'opinion  d'Arillote    fur  l'origine   des  fontaines. 

D'autres  ont  eu  recours  aux  pluies  fie  aux  nei- 
ges j  mais  que  deviennent  ces  deux  opinions  , 
quand  on  leur  oppofe  qu'il  ne  fe  trouve  point  de 
lacs  dans  beaucoup  d'autres  montagnes  ,  au  fom- 
met dcfqucllcs  il  y  a  aufiî  des  plaines  ,  environnées 
d'un  atmofpherc  encore  plus  froid  ,  fie  de  mon- 
tagnes couvertes  de  neige  ? 

Dans  fon  hilloire  naturelle  des  Indes ,  au  liv. 
chap.  16.  Jofcph  à  Colla  ,  cherchant  la  raifon 
pourquoi  il  fc  trouve  des  lacs  très-grands  fie  très- 
profonds  fur  de  très-hautes  montagnes  du  Pérou  , 
où  il  ne  pleut  jamais ,  fie  oh  il  ne  tombe  jamais  de 
neige ,  imagine  qu'il  y  a  dans  la  terre  de  grands 
canaux  d'eau  ,  comme  des  rivières  ,  qui  forment 
enfuite  des  lacs  aux  endroits  où  fc  préfentent  des 
ouvertures  qui  donnent  ilîuc  aux  eaux.  Il  appuie 
enfuite  fon  fentiment  par  l'exemple  d'un  lac  ,  litué 
près  de  Potozi ,  au  milieu  duquel  on  voit  claire- 
ment jaillir  une  fource  d'eau  continuelle  de  vingt 
pieds  quarrés  de  largeur  -y  ce  qui  eft  bien  fuffifant 
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pour  fournir  d'c3u  à  ce  lac.  Mais  d'oh  viennent  ce» 
grands  canaux  d'eau  fouterreins  ? 

Des  IJlet  de  la  mer  ).  Le  nombre  des  ifles  de  la 
mer  Méditerranée  au*  côtes  de  Provence  ,  elt 
actuellement  auffi  certain  &  connu  ,  qu'il  l'ctoit 
peu  anciennement. 

Pomponius  Vicia,  au  liv.  i.  ehap.  7.  comprend 
indifféremment  toutes  ces  ifles  ,  depuis  la  Liguric 
jufqu'à  Marfeille  ,  fous  le  rtorrt  de  Staechades  , 
quand  il  dit  :  At  in  Galliâ  quat  referre  conveniat 
folx  funt  Stachades  ab  ori  Ligurum  ad  Maffiliam 
ttfque  difperfx.  jEthius  ,  dans  fa  Cofmographie  , 
dit  prefque  la  môme  choie.  Ptolomée  ,  au  liv.  1. 
chap.  10.  marque  qu'il  y  a  cinq  Stœchadcs  ,  &  ne 
les  nomme  point  :  Staechadet  àutem  qutnque  nu- 
méro ,  dit-il.  Strabon,  au  liv.  4.  en  nomme  tout 
autant ,  auxquelles  il  ajoute  celles  de  Lero  &  de 
Planajîa  ,  fie  plufîcurs  autres  encore  fans  noms  & 
peu  remarquables  ,  tant  devant  Marfeille  ,  que 
tout  le  long  de  la  côte  de  la  mer  ;  fur  quoi  il  dit , 
du  liv.  4  de  fa  Géographie  ,  fuivant  la  verfion  6c 
correction  i'Ifaac  Lafaubon  :  Ante  has  anguflias 
fado  à  MaJJilil  initio  ,fitx funt  Staechades  infulx 
très  earum  memorabiles  ,  dux  exigux  ;  agros  ea- 
tum  colunt  Majjïlienfes  ,  antiquitus  etiam  prxfi- 
dium  ibt  erat  contrà  prxdonum  incurjiones  ,  kabent 
£r  portus  fuos.  Poft  Staechades  ,  £r  planajîa  £f 
JLero  ,  in  quibus  funt  pagi.  Lerone  ,  qux  ejl  Anti- 
poli cbjetia  ,  etiam  facellum  efl  Leronis.  Alix 
funt  parvx  infulx  memoratu  non  dignx  ,  partim 
tnte  ipfam  Jïtx  Mafjiliam  ,  partim  ahte  alias  orx 
partes  Enfin  Pline  ,  au  liv.  3.  chap.  e.  cherchant 
le  nombre  des  illes  de  la  mër  de  Provence ,  un 
peu  plus  exactement  que  les  autres  ,  dit  que  les 
Stœchadcs  ne  font  que  trois  en  nombre  ;  &  donne 
Aux  autres  ifles  ,  inconnues  des  anciens  écrivains , 
des  noms  tout  particuliers  quand  il  dit  :  Gallix 
autem  ora  in  Rhodani  oflio  Metina  ,  mox  qux 
Blafcon  vocatur ,  très  Stachades  à  vicinis  MaJJi- 
licnfibus  diclx  ,  propter  ordinem  ,  quas  item  no. 
minant  fingulis  vocabulis  Protem  ù  Me\em  ,  qux 
O  Pomponiana  (  aut  Pompeiona  )  vocatur.  Tertio. 
Hypaea  .  ab  his  Stuiium  ,  Phaenice  ,  Phila  ,  Lero  , 
{>  Lerinaadversùs  Antipolimin  quâVergoanniop- 
pidi  memoria. 

Il  fuit  de  cet  expofé  ,  que  dans  la  mer  de  Pro- 
vence il  y  a  dix  ifles ,  dont  chacune  a  fon  nom  par- 
ticulier; favoir,  Metina  ,  Blafco  ;  trois  Stœchadcs 
dites  Proff  ,  Me\e  ,  Hypaea  \  trois  antres  nom- 
mées Sturium  ,  Phaenice  ù  Phila  ;  &  deux  autres 
appellécs  Lero  Se  Lerina.  L'unique  difficulté  eft 
donc  de  lavoir  quelles  font  aujourd'hui  ces  ifles  & 
comment  elles  font  nommées. 

Nous  parferons  fous  filcnec  les  interprétations 
données  par  Antoine  du  Pinet  ,  traducteur  de 
Pline  en  langue  francoife  ,  &  par  Jacques  Dale- 
chan  ,  commentateur  du  même  Pline.  Ces  inter- 
prétations font  fi  éloignées  de  la  vérité  ,  &  con- 
tiennent d'ailleurs  des  noms  tellement  fuppofés  , 
que  les  habitants  de  la  contrée  ne  peuvent  s'em- 
pêcher de  rire  ,  quand  ils  en  voient  faire  ufage. 

Le  P.  Philibert  Monet  ,  dans  fa  géographie  de 
la  Gaule  ,  dit  que  les  deux  premières  de  ces  ifles  , 
celles  de  Metina  &  de  Blafco  ,  placées  ancienne- 
ment à  l'embouchure  du  Rhône  ,  font  aujourd'hui 
inconnues.  Mais  ,  d'après  les  remarques  du  P. 
Hardouin  8c  du  P.  Labbe  ,  en  lifant  Metapina  in- 
fula  ,  an  lien  de  Metina  ôi  Metania ,  il  elt  à  pré- 
fumer que  cette  iflc  n'aura  été  autre  chofe  que  le 
terrein  rciierré  entre  les  embouchures  du  Rhône  , 
&  nommément  par  le  Mctapinum  Ojlium.  Or  ce 
terrein  ,  s'il  a  jamais  été  parfaitement  ifolé  ,  il  ell 
aujourd'hui  6c  depuis  longtemps  réuni  au  continent. 
Nous  ibmrncs  par-conféquent  fort  éloignes  de 


fou fc rire  à  Popinidn  du  fieur  Aftruc  (  hlîl.  tilt.  de 
Lang.  pag.  48.  )  qni  croit  retrouver  le  nom  de 
Metina  dans  celui  des  Tignes  ,  que  l'on  donne  & 
de  petites  ifles  fort  baffes  de  prefquc  ao  niveau  de 
la  mer  ,  formées  par  les  alluviont  du  Rhône  a 
l'embouchure  qui  ell  VOftlumMaffiUcnfe.  Quoique 
l'ouvrage  du  lieur  Aftruc  foit  écrit  depuis  peu 
d'années ,  on  trouveroit  que  depuis  cette  époque 
la  mer  a  reculé.  En  faifant  auffi  des  recherches  fut 
les  lieux  jufqu'oh  arrivoit  la  mer ,  au  temps  de 
Pline  ,  on  trouveroit  encore  qu'alors  les  Tignes 
n'exiitoient  point  du  tout.  ^oye\  RbÔNE. 

Quant  à  Pille  de  Blafco  ou  Blafcon  ,  ce  rie  peut 
être  3utre  chofe  que  celle  de  Brefcou  ,  au  S.  S.  E. 
d'Agde  ,  quoiqu'elle  foit  affez  éloignée  des  cm- 
bouchures  du  Rhône. 

Les  Staechades  doivent  être  diftingnées  en 
grandes  &  petites.  Les  grandes  font  les  ifles  d'Hie- 
rcs  Les  Staechades  minores  font  les  i(lc*  fi  tuées 
devant  Marfeille.  foye\  Siachadés.  Voye\  auffi 
Marfeille  ,  ifles  de  Lhin  ,  &c 

Les  ifles  de  la  mer  de  Provence  ,  font  donc  ,  en 
allant  de  l'occident  à  l'orient  ,  les  ifles  de  Mar- 
feille  ,  favoir  ,  Ratonneau  ,  Pomegué  ,  le  t.  h  V 
teau-d'If  ,  Pifle  de  Daumé  ,  Pille  de  Planier  ,  Pifle 
de  Jayre  ou  Jarrcous  ,  Pifle  de  Maire  &  Pifle  de 
Riou  ;  rifle-Verte  ,  qui  couvre  la  baye  de  la 
Ciotat  ;  riQc-Rouffc  à  l'orient  &  près  de  Bandol  ; 
Pifle  des  Embies  ,  à  l'orient  de  Sixfours  -,  les  ifles 
d'Hicrcs  ou  d'Or  ,  au  nombre  de  trois  principales  j 
les  ifles  de  Lérins  ,  dites  communément  les  ifles 
de  Ste.  Marguerite  ;  6c  quelques  autres  trè'-petites. 
Parmi  ces  ifles,  iln'ycna  aucune  qui  foitbien  confi. 
dérable  ,  ni  qui  foit  habitée  autrement  que  par 
des  troupes  de  garnifon  ,  à  l'exception  d'une  des 
Ifles  de  Lérins  ,  oh  il  y  a  un  beau  monaflere  de 
religieux  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  Voye\  Lle  ,  au 
tom.  5.  de  ce  Dictionnaire. 

Des  Côtes  ,  des  Golfes,  des  Ports  de  mer,  At^e» 
Caps).  Les  côtes  de  Provence  commencent  à  Pex- 
trêmité  la  plus  occidentale  de  la  Camargue  ,  de  le 
terminent  à  la  rivière  de  Var ,  qui  fépare  la  Pro- 
vence des  états  du  roi  de  Sardaigne. 

Nous  avons  donné  des  détails  fur  les  côtes  de  la 
province  de  Languedoc  ,  à  l'article  de  ce  nom  , 
au  tom.  4.  de  ce  Dictionnaire  ,  page  &  fuiv. 
Au  même  tome  ,  à  l'article  de  Marfeille  ,  nous 
avons  fait  conr.oltre  la  côte  depuis  le  Cap-Cou- 
ronne ,  oppofé  à  celui  de  la  Croifette ,  jufqu'à 
Pifle  de  Riou.  Nous  nous  bornerons  donc  à  parler 
de  la  côte  antérieurement  au  cap  de  la  Couronne, 
&  poflérieurement  à  Pille  de  Riou.  Quant  à  la 
côte  de  Roulfillon  ,  nous  en  parlerons  a  l'article 
de  la  province  de  ce  nom  ;  &  alors  on  aura  les 
détails  complets  des  côtes  de  France  fur  la 
Méditerranée. 

Du  côté  de  l'occident  ,  la  côte  de  Provence 
commence  à  la  pointe  de  la  Pinède ,  à  quelque 
diltar.ee  an  midi  du  fort  de  Peccais  ,  5c  au  Gras- 
neuf,  qui  eft  l'embouchure  la  plus  occidentale  du 
petit  Rhône. 

A  environ  fix  mille  vers  l'elt  ,  cinq  degrés  vers 
le  fud  de  la  pointe  de  la  Pinède  ,  eft  celle  des 
Saintes-Mariés  ou  de  Notre-Dame  de  la  Mer,  fur 
laquelle  il  y  a  plufieurs  cabanes  (  deflinées  pour  la 
retraite  des  pêcheurs  ,  qui  font  ordinairement  la 
pêche  de  la  mclctte  &  autres  poiffons  pendant 
l'été  ).  Entre  ces  deux  pointes  cil  l'entrée  ou  le 
gras  des  Saintes-Mariés.  Il  n'y  peut  entrer  que  de 
bateaux ,  &  encore  avec  beaucoup  de  peine.  Il  y  3 
aufiï  une  boye  à  l'entrée  ;  mais  ordinairement  les 
tartanes  qui  apportent  le  poiffon  en  ce  lieu  ou  à 
Arles,  mouillent  vis-à-vis  de  la  pointe  dont  il  a 
été  parlé. 
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La  ville  des  Saintes-Mariés  eft  à  environ  un* 
demi-lieue  dans  les  terres.  Elle  fe  voit  d'adez  loin 
éc  paroît  comme  les  voiles  d'un  vaideau. 

Quand  on  navigue  le  long  des  côtes  ,  à  la  dif- 
tance  de  trots  à  quatre  lieues  ,  on  a  peine  à  dé- 
couvrir  les  terres  ,  parce  qu'elles  font  extrême- 
ment bades.  Mais  on  découvre  les  clochers  &  les 
tours  des  villes  &  des  villages ,  de  même  que  les 
cabanes  des  pêcheurs  qui  font  fur  le  bord  de 
la  mer. 

On  peut  cependant  ranger  toutes  ces  côtes  à 
diferétion  ,  par  un  beau  temps  ,  fur-tout  lorfquc 
les  vents  font  à  la  terre. 

La  pointe  des  Tignes,  oh  eft  Yembouchurc  du 
Rhône ,  eft  à  4$.  milles  a  l'eft-quart-de-fud-eft  du 
port  de  Cette  ,  &  à  1 3.  milles  au  fud-eft-quart-de- 
fud  de  la  pointe  des  Saintes-Mariés.  Entre  ces  deux 
pointes  ,  eft  un  grand  enfoncement ,  dans  lequel 
on  peut  mouiller  en  cas  de  néceftitc  ;  on  y  trouve 
de  cinq  à  fix  brades  d'eau  ,  fond  de  vafe  molle  ;  & 
l'on  y  eft  à  couvert  des  vents  d'eft  &  de  fud-eft. 
Mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  s'y  pas 
laide r  furprendre  par  les  vents  du  large  ,  car  on 
ne  pourroit  doubler  les  pointes  ni  d'un  côté  ni 
d'autre. 

Ce  qu'on  appelle  ordinairement  les  Tignes  ou 
/  ,  font  plufieurs  bades  pointes  de  maré- 

cages &  petits  bancs  de  fables ,  fitués  aux  en- 
virons ,  &  qui  t'avancent  le  plus  au  large  de  tout 
le  golfe  de  Lyon.  C'eft  le  lieu  oa  vient  fe  jetter 
le  Rhône  ,  fle  l'endroit  le  plus  dangereux  de  toutes 
ces  côtes ,  à  caufe  des  bords  de  la  mer ,  qui  y  font 
fort  bas. 

Cette  rivière  ou  fleuve  ,  le  Rhône  ,  a  deux  em- 
bouchures principales  ;  l'une  à  l'oueft  ,  &  l'autre 
à  l'eft.  Elles  font  féparées  par  une  petite  ifle  ap- 
pellée Bauduf ,  qui  eft  celle  qui  s'avance  le  plus 
au  large.  Cette  ifle  eft  fort  bade. 

On  ne  fauroit  pader  à  l'entrée  du  fud-oueft  , 
appellée  le  Gras  de  Ste.  Anne  ,  qu'avec  de  petits 
bâtiments.  Cette  embouchure  fe  reconnoit  par 
deux  cabanes  de  pêcheurs  qui  font  fur  la  gauche 
«n  entrant ,  &  par  une  longue  bigue  ,  ou  perche , 
qui  redemble  à  l'arbre  d'un  vaideau  ,  oh  l'on  place 
des  matelots  pour  faire  lignai  aux  bâtiments  qui 
entrent.  Cela  eft  d'autant  plus  nécedaire,  qu'il  y  a 
à  cette  entrée  plufieurs  bancs  de  fable  qui  chan- 
gent 6c  varient  fouventparle  mouvement  des  eaux. 

On  y  tient  auffi  ordinairement  une  boye  ou 
lignai  ,  pour  marquer  le  lieu  oh  il  faut  pader. 

A  quatre  ou  cinq  milles  environ  vers  le  nord  de 
la  pointe  des  Tignes ,  ou  de  rifle  de  Bauduf ,  il  y 
a  une  grode  tour  quarrée  appellée  la  tour  du  Tam- 
pan  ou  Timpan ,  élevée  fur  un  terrein  bas  ,  &  au 
haut  de  laquelle  eft  une  efpece  de  guérite  ,  qui  de 
loin  redemble  aux  voiles  d'un  vaideau.  On  dé- 
couvre cette  tour  bien  plutôt  que  le  terroir  des 
environs ,  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  eft  extrê- 
mement bas.  Cette  tour  fe  voit  également  ,  foit 
que  l'on  vienne  du  côté  de  l'eft  ,  ou  du  côté  de 
l'oueft  ;  fie  c'eft  en  partie  ce  qui  donne  connoif- 
ianec  de  cette  bade  pointe. 

L'autre  entrée  du  Rhône,  qui  eft  du  côtédunord- 
eft  de  rifle  Bauduf  ,  eft  la  plus  profonde  ;  fie  c'eft 
par-là  qu'entrent  toutes  les  tartanes  &  autres  petits 
bâtiments  qui  vont  à  Arles.  Mais,  attendu  qu'il  y  a 
à  l'entrée  plufieurs  petits  bancs  de  fable  ,  qui 
varient  &  fe  meuvent ,  fuivant  les  débordements 
de  la  rivière ,  ou  à  caufe  des  tempêtes  qui  remuent 
les  fables  ,  par-dedous  l'eau  ,  il  eft  nécedaire 
d'avoir  des  gens  pratiques  ,  les  feuls  en  état  de 
donner  les  enfeignements  indifpenfablcs  pour  pé- 
nétrer dans  cette  entrée  ,  on  l'on  voit  la  mer 
prefque  toujours  brifer  ,  à  moins  qu'elle  ne  foit 


PRO 

parfaitement  calme  ,  ou  que  les  vents  foient  à  la 
terre. 

Sur  la  pointe  de  la  droite  en  entrant  dans  le 
Rhône  ,  il  y  a  plulieurs  cabanes  de  pêcheurs ,  qui 
en  donnent  connoiifance  ,  comme  auflî  quelques 
dunes  de  fables  ,  qui  de  loin  redemblent  à  de 
petites  ifles. 

On  reconnoît  encore  cette  pointe  des  Tignes , 
par  le  changement  de  couleur  ,  que  produifent  les 
eaux  douces  qui  paroident  blanches  fur  la  furface 
de  la  mer ,  de  s'étendent  fort  loin.  On  la  reconnoit 
auflî  par  le  fil  des  courants  ,  qu'on  voit  ordinai- 
rement par  le  travers  de  l'embouchure  du  Rhône  , 
dont  les  eaux  vont  prefque  toujours  vers  le  fud- 
oueft.  Par  un  beau  temps ,  oa  peut  pader  ,  pen- 
dant le  jour  ,  fort  proche  de  la  pointe  des  Tignes, 
puifqu'à  un  mille  au  large  ,  il  y  a  cinq  à  (ix  brades 
d'eau. 

II  eftencore  à  obferver ,  que , quand  on  navigue  le 
long  des  côtes  du  golfe  de  Lyon,  ilfaut  avoir  égard, 
autant  qu'on  peut ,  aux  difl'érens  courants  qui  y 
font  fort  irréguliers.  Car  on  a  remarqué  qu'après 
de  grandes  pluies  ,  &  lorfque  les  étangs  fie  les  ri- 
vières fe  dégorgent  plus  abondamment ,  les  mer» 
portent  plus  vivement  au  large  -,  &  qu'au  contraire 
dans  les  temps  de  fécherede  ,  que  ces  mêmes 
étangs  fe  remplident  ,  les  mers  portent  alors  i 
terre.  Outre  cela  ,  l'expérience  a  fait  connoltre 
que  les  golfes  ,  fie  les  pluies  attirent  toujours  les 
vagues  de  la  mer  ,  à  quoi  il  faut  que  les  pilotes 
aient  égard.  On  dira  peut-être  qu'on  ne  peut  pas 
favoir  ,  en  venant  de  loin  avec  un  vaideau  ,  les 
temps  qu'il  a  fait  dans  le  golfe  ,  puisqu'ils  ne  font 
pas  univerfels;  mais  au  moins  on  fera  averti  qu'il 
faut  fe  précautioner  à  tout  événement ,  en  fe  te- 
nant plus  au  large  ,  à  moins  que  le  vent  ne  fût  du 
côté  de  la  terre.  En  un  mot  le  golfe  de  Lyon  eft  ua 
padage  très-dangereux  .  fie  par-conféquent  on  ne 
fauroit  apporter  trop  de  foin  &  de  vigilance  pour 
parer  aux  inconvénients. 

A  10.  milles  ou  environ  vers  Peft-nord-eft  de  la 
pointe  des  Tignes ,  eft  le  port  de  Boue.  Il  y  a  entre- 
deux  un  grand  enfoncement  ,  uppellé  le  golfe  de 
Foz  ,  dont  toutes  les  terres  font  bades  le  long  de 
la  mer.  On  y  voit  deux  moulins- à-vent  fur  deux 
collines ,  qui  font  prefque  dans  le  fond  du  golfe. 

Foz  eft  en  village  fort  ancien  ,  fïtué  fur  une 
éminence  prefque  dans  le  fond  du  golfe,  à  quatre 
ou  cinq  milles  nord-oueft  du  port  de  Bouc.  De 
loin  il  paroit  comme  une  forterede  ,  éloignée  du 
bord  de  la  mer  d'environ  deux  milles  ,  quoiqu'il 
femble  être  tout  auprès.  On  voit  auflî  dans  une 
plaine  ,  entre  Foz  fie  le  port  de  Bouc  ,  de  grands 
aqueducs  fort  anciens. 

Vis-à-vis  de  Foz ,  eft  une  pointe  également 
longue  &  bade  ,  qui  s'avance  fort  au  large.  On 
pourroit  mouiller  avec  des  galères  entre  cette 
pointe  fie  celle  de  Bouc  ,  en  venant  du  côté  de 
l'oueft  ,  en  fuppofant  que  l'on  ne  pût  gagner  le 
port  de  Bouc. 

A  quatre  ou  cinq  milles  environ  de  Foz,  eft  donc 
le  port  de  Bouc  ,  fitué  dans  un  terrein  bas.  Ce 
port  eft  fort  grand  en  apparence  ;  mais  il  n'y  a  de 
profondeur  d'eau  qu'au  milieu.  En  cas  de  nécef- 
fité  ,  on  y  pourroit  échouer  fur  les  vafes  ,  le  fond 
étant  de  vafe  molle  fie  d'herbes.  L'entrée  eft  fort 
petite  ,  puifqu'elle  n'a  que  cent  cinquante  toifei 
d'ouvertute.  Sur  la  pointe  de  la  droite  en  entrant, 
il  y  a  une  forterede  ,  au  milieu  de  laquelle  eft 
une  tour  quarrée  ,  de  pierre  blanche  ,  qui  fe  voit 
de  fort  loin.  Cette  forterede  eft  ifolée  ,  &  fur 
une  pointe  bade ,  qui  n'eft  féparée  de  la  terre- 
ferme  que  par  un  petit  canal.  Les  Hollandois  de 
quelques  autres  auteurs  marquent  l'entrée  de  ce 
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port  du  côte  de  Peft  de  rifle  oh  eft  la  tour  de  Bouc, 
tandis  qu'elle  elt  du  côt<£  de  l'oueft. 

La  pointe  de  la  gauche  ,  en  entrant  ,  appellée 
la  languette  ou  la  leque  ,  eft  fort  balte  ,  &  rem- 
plie tout  au  tour  de  rochers  qu'il  faut  éviter  foi- 
gneufement.  A  90.  toifes  ou  environ  à  l'eft  de 
cette  pointe  ,  il  y  a  un  petit  banc  de  roches ,  que 
les  gens  du  lieu  appellent  Foucard ,  &  fur  lequel 
il  n'y  a  que  de  cinq  à  llx  pieds  d'eau.  Ce  banc  elt 
fort  dangereux  quand  on  ne  le  connoît  pas  :  mais 
on  peut  le  reconnoltre  par  le  brifement  de  la  mer, 
qui  y  elt  prefque  continuel  ,  fur-tout  lorfqu'il  fait 
mauvais  temps.  Pour  connoitre  précifément  l'en- 
droit oh  il  elt  ,  il  fuffit  de  mettre  fur  une  ligne 
les  deux  guérites  de  la  fortere(Te  qui  font  du  côté 
de  la  mer ,  &  fuivre  ainfi  cette  marque  jufqu'à 
ce  que  l'on  voie  l'extrémité  de  la  pointe  de  la 
leque  ,  qui  reliera  du  côté  de  l'oueft.  Dans  cette 
polîtion  on  fe-trouveroit  directement  fur  la  roche  ; 
ce  qui  doit  fervir  pour  l'éviter. 

Quand  on  veut  entrer  dans  le  port  de  Bouc , 
en  venant  du  large  ,  il  faut  venir  ranger  à  une 
demi-longueur  de  galère  la  forterefle  oh  eft  la 
tour  de  Bouc  ,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  ,  à 
droite  en  entrant  ,  puifque  c'eft-là  qu'il  y  a  le 
plus  de  profondeur  d'eau.  On  met  pour  cet  effet 
la  proue  par  le  nord-eft  &  nord-cft-quart-à-l'cft. 
On  continue  ainfl  cette  route  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
découvre  le  pont-levis  du  château ,  qui  eft  du  côté 
de  l'eft  -,  Se  il  ne  faut  pas  avancer  plus  loin  , 
crainte  de  toucher  a  une  pointe  batfe  qui  eft  fous 
l'eau.  Au  moment  qu'on  apperçoit  cette  pointe  , 
il  faut  gouverner  ,  ou  mettre  la  proue  fur  le  vil- 
lage de  Bouc  ,  qui  eft  du  côté  du  nord  ,  Se  qu'il 
faut  laitier  un  peu  fur  la  gauche.  Par  ce  moyen 
on  évitera  la  feche  de  Foucard  ,  dont  il  a  été 
parlé  ,  Se  qui  reliera  en  dehors.  On  peut  enfuite 
mouiller  où  l'on  jugera  à  propos  ,  en  obfcrvant 
néanmoins  de  ne  pas  trop  s'approcher  du  côté  du 
village  ,  oh  la  profondeur  manque  tout-a-coup. 

Le  bon  mouillage  de  ce  port  eft  à  l'cll-nord-eft 
de  la  pointe  bafte  de  la  gauche  ,  oh  quelquefois 
on  porte  une  amarre  à  quelques  écueils  qui  font 
hors  de  Peau  de  ce  même  côté.  On  y  eft  par  1  $.  à 
16.  pieds  d'eau,  fond  de  vafe  Se  d'herbe  :  ainli 
l'on  ne  pourroit  que  difficilement  y  fourTrir ,  au 
cas  môme  qu'on  y  échouât.  On  pourroit  aufli  palier 
entre  la  pointe  de  la  leque  &  la  fechc  de  Fou- 
card ,  où  il  y  a  de  1  $•  à  16.  pieds  d'eau  ;  mais  il 
ne  couvient  gueres  d'y  palier ,  à  moins  que  de 
favoir  bien  précisément  oh  refte  la  feche. 

Le  vent  de  fud-oueft  eft  le  traverller  de  ce  port, 
&  il  y  rend  quelquefois  la  mer  allez  grolfc.  Il  n'y 
a  point  d'eau  douce.  On  la  va  faire  au  Martigues  , 
de  l'autre  côté  de  la  ville  ,  à  une  belle  fource  qui 
eft  fur  le  bord  de  l'étang.  ' 

Au  fond  du  port  de  Bouc  il  y  a  plufieurs  levées 
de  terre  ,  qui  forment  des  canaux  qui  conduifent 
au  Martigues.  Le  principal ,  par  oh  paltent  les 
tartanes  qui  y  vont  ,  eft  du  côté  du  fud  :  Se  à 
Pextrêmité  eft  une  maifon  qui  en  donne  la  con- 
noiflance.  A  l'entrée  de  ces  canaux,  font  pluiïeurs 
parcs  ,  appellés  Bordigues  ,  &  deftinés  pour  la 
pêche  du  poilton. 

La  ville  du  Martigues  eft  à  environ  une  lieue  de 
la  tour  de  Bouc.  Voye\\e  Mabtigues. 

A  neuf  milles  ou  environ  au  fud-eft-quart-dc- 
fud  de  la  tour  de  Bouc  ,  eft  le  cap  de  la  Couronne, 
qui  avec  le  cap  de  la  Croifctte  forme  la  grande 
baye  de  Vlarfcille. 

Entre  Houe  &  le  cup  de  la  Couronne  ,  le  terrein 
eft  allez  bas.  Le  long  de  cette  côte  ,  il  n'y  a  de 
mouillage  que  pour  des  bateaux.  Ces  mouillages 
conlhtcnt  en  deux  calanques  ,  dont  la  première  , 
Terne  V. 
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la  plus  grande  &  la  plus  proche  de  la  tour  de  Bouc, 
n'elt  propre  que  pour  de  petites  barques.  Dans 
l'autre,  appellée  Darvette  ,  qui  crt  proche  du 
cap  de  la  Couronne  ,  il  ne  peut  entrer  que  des 
bateaux. 

On  reconnott  le  cap  de  la  Couronne  par  une 
pointe  balfe  Se  unie.  Depuis  ce  cap  ji  .'qu'à  celui 
de  la  Croifctte,  qui  ,  du  côté  oppoic ,  termine  Je 
golfe  de  Marfeille  ,  il  y  a  18.  milles  de  75.  ao 
degré  ,  ou  environ  4.  lieues  Se  demie.  Voye\  au 
tom.  4.  de  ce  Dictionnaire  ,  page  $97.  Se  Suivan- 
tes ,  les  détails  ultérieurs  fur  cette  côte,  jufqu'a 
Pille  de  Riou  ,  fituée  à  environ  trois  lieues  au  fud 
de  la  ville  &  port  de  Marfeille. 

Entre  l'iflt  de  Jayrc  &  celle  de  Riou ,  il  y  en  a 
une  autre  ,  mais  plus  petite  Se  platte  ,  appellée 
Calafceraigne.  Entre  celle-ci  &  celle  de  Jayre  , 
eft  une  fechc  ,  qui  fe  trouve  prefqu'au  milieu.  11  y  a 
de  même  ,  entre  cette  ifle  Se  celle  de  Riou  ,  un 
ecueil  hors  de  l'eau  •'  cependant  on  y  peut  pafler 
dans  un  befoin  ,  en  rangeant  Pille  Calafceraigne. 

A  la  pointe  de  Peft  de  Pille  de  Riou  ,  il  y  a 
hors  de  Peau  ,  un  gros  écueil  ,  appelle  le  petit 
Riou  ;  &  à  la  pointe  du  fud-oueft ,  il  en  eft  un 
autre  plus  petit. 

A  18.  milles  environ,  à  l'cft-quart-de-fud-cft , 
cinq  degrés  vers  le  fud  de  Pille  de  Mayre  ,  ou  du 
cap  de  la  Croifctte  ,  eft  le  cap  de  l'Aigle.  Entre- 
deux  eft  un  grand  enfoncement  ou  golfe  ,  au  fond 
duquel ,  &  prefque  vers  le  milieu  ,  eft  la  ville  de 
Cafiis ,  qui  a  un  port  pour  de  petits  bâtiments  : 
au-deflus  de  la  ville  ,  eft  un  petit  château. 

Depuis  le  cap  de  la  Croifctte  jufqu'à  Caffis  , 
la  côte  eft  fort  haute  Se  efearpéc.  Prefque  à  moitié 
chemin  de  l'un  à  l'autre  ,  il  y  a  une  grolTe  pointe, 
qui  fait  une  des  entrées  du  golfe  de  Caftis  ,  &  eft 
appellée  la  pointe  de  Sormiou.  A  environ  deux 
milles  à  l'oueft  de  cette  pointe  ,  il  y  a  une  petite 
calanque  ,  à  l'abri  d'une  grolfc  pointe.  Dans 
cette  calanque ,  appellée  Marjiou  ,  on  pourroit 
mouiller  trois  ou  quatre  galères  par  entrepôt  avec 
les  vents  du  nord-oueft.  Sormiou  eft  une  autre 
pointe  à  l'eft  de  celle  de  même  nom  ,  oh  l'on  pour* 
roit  suffi  mouiller  en  pareil  cas ,  Il  l'on  ne  pouvoit 
point  gagner  la  Croifette. 

Tout  proche  de  la  ville  de  Caffis  ,  du  côté  de 
l'oueft  ,  eft  une  grande  calanque  fort  profonde  & 
étroite  à  fon  entrée.  On  l'appelle  Portmiou.  Plu- 
fieurs galères  peuvent  y  être  à  couvert  de  toute 
forte  de  temps.  11  eft  difficile  d'en  voir  l'entrée  ,  à 
moins  que  d'en  être  proche.  On  y  voit  feulement, 
fur  la  pointe  de  la  droite  en  entrant,  une  petite 
chapelle  blanchie. 

A  5.  ou  6.  milles  au  fud  de  la  ville  de  Caffis,  il  y 
a  fur  Peau  une  roche ,  appellée  la  Cafrtdaigne. 
Cette  roche,  qui  eft  fort  dangereufe ,  eft  à  environ 
deux  bons  milles  d'une  grofle-pointc  ,  appellée  le 
Cap-Canaille.  On  y  voit  brifer  la  mer  pour  peu 
qu'elle  foit  agitée ,  parce  qu'il  n'y  a  par-delfus  que 
de  deux  à  trois  pieds-d'eau.  On  en  peut  approcher 
à  diferétion ,  Se  palier  librement  avec  un  vaifleau 
entre  cette  roche  Se  la  terre.  Les  marques  dont 
on  fc  fert  pour  connoitre  quand  on  eft  directement 
fur  le  haut  de  la  roche  ,  c'elt  de  voir  le  château 
de  Caffis  par  un  grand  chemin  blanchâtre  ,  qui 
paroît  à  la  montagne  ;  ou  bien  en  le  mettant  fur 
la  ligne ,  Se  autrement  au  nord.  La  féconde  mar- 
que que  l'on  peut  prendre  pour  cette  reconnoif- 
fance  ,  c'eft  de  voir  la  pointe  du  cap  de  l'Aigle 
tant  foit  peu  ouverte  avec  PIflc- Verte  de  la  Cio- 
tat  ;  c'eft-â-dire  ,  prefque  l'un  par  l'autre.  Alors 
on  le  trouve  droit  fur  le  haut  de  la  roche  ,  qui  a 
fort  peu  d'étendue.  On  peut  par  ces  moyens  l'é- 
viter ,  en  pallant  à  terre  d'elle  ,  ou  au  large. 
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Le  Cap  de  V Aigle  eft  fort  haut ,  fit  efcarpé  de 
toutes  parts.  Il  eit  aifé  à  rcconnoîtrc  ,  parce  qu'il 
eft  d'une  roche  rougeâtrc ,  dont  l'extrémité  de  la 
pointe  de  l'eft  redemble  à  la  tête  d'une  aigle  , 
d'oh  lui  vient  fon  nom.  Au  plus  haut  de  la  mon- 
tagne ,  eit  une  chapelle  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde. 

A  joo.  toifes  ou  environ ,  à  l'eft  du  cap  de 
l'Aigle ,  eft  VljleVerte  ou  de  la  Ciotat ,  qui  cil 
aflez  haute.  Prefqu'au  milieu  de  ce  trajet ,  eft 
une  roche  ,  fur  laquelle  il  n'y  a  que  cinq  pieds 
d'eau.  Elle  eft  un  peu  plus  proche  de  l'ifle  que  du 
cap  de  l'Aigle.  Cependant  on  pafle  ordinairement 
avec  des  galères ,  contre  cette  ifle  fie  le  cap  de 
l'Aigle  ,  en  rangeant  de  près  le  cap  pour  éviter 
la  roche.  Tout  proche  de  la  pointe  du  cap ,  il  y  a 
de  8.  à  jo.  brades  d'eau  :  on  y  pourroit  palfer  avec 
un  vaideau  ,  ayant  le  vent  favorable. 

La  ville  de  la  Ciotat  -  fituée  fur  le  bord  de  la 
mer ,  eft  de  l'autre  côté  du  cap  de  l'Aigle  ,  à  envi- 
ron un  mille  de  diftance  ,  en  tirant  vers  le  nord. 
Son  port  eft  fait  en  fer-à-cheval ,  fie  renfermé  par 
deux  petites  môles  ,  que  l'on  voit  fur  la  gauche  en 
entrant.  Celui  de  dehors  s'appelle  le  môle-neuf,  fit 
l'autre  le  vieux.  A  la  pointe  de  la  droite ,  en  en- 
trant ,  il  y  a  une  petite  forterefle  pour  en  défendre 
l'entrée.  Les  galères  mouillent  ordinairement 
entre  ces  deux  môles  ;  mais  il  n'y  en  peut  conte- 
nir que  fept  ou  huit  ,  même  en  cemillant  leurs 
rames  ,  c'eft-à-dire  ,  en  les  tirant  en-dedans.  Elles 
doivent  tourner  la  poupe  vers  le  môle-neuf,  fie 
s'amarrer  à  quatre  de  part  fit  d'autre  ,  ayant  feule- 
ment une  ancre  de  la  droite  ver:  le  nord.  Elles  y 
font  par  1,0.  it.  &  i  $.  pieds  d'eau ,  fond  d'herbe 
vafeux.  Les  premières  galères  ,  qui  entrent  au 
fond  du  môle  ,  n'ont  pas  befoin  de  fer  à  la  mer  \ 
mais  Amplement  d'amarrer  à  terre  de  part  fie  d'au- 
tre. Ordinairement  la  commandante  fait  entrer 
deux  galères  avant  elle  ,  pour  occuper  l'endroit  oh 
il  n'y  a  pas  tant  de  profondeur.  Il  peut  auflî  mouiller 
quatre  ou  cinq  galères  dans  le  port ,  proche  les 
vailfeaux  qui  y  font,  fuivant  leur  nombre.  Il  y  a 
de  to.  à  1 1.  pieds  d'eau  ,  même  fond.  On  y  obferve 
de  ne  fe  pas  trop  approcher  de  la  ville  ,  oh  il  y  a  le 
inoins  de  fond  ,  fit  de  fe  tenir  fur  la  gauche  ,  pour 
y  être  mieux  à  couvert  de  la  mer  du  large.  Lors- 
qu'on veut  entrer  ,  foit  entre  les  deux  môles  ou 
d  ins  le  port  ,  on  range  la  tête  du  môle  ,  oh  il  y  a 
un  crucifix.  On  évite  par-U  quelques  roches  qui 
s'avancent  fous  l'eau  à  la  pointe  du  château. 

On  peut  faire  de  l'eau  fortaifément  à  une  fon- 
taine ,  qui  eft  tout  proche  ,  dans  un  pré  ,  du  côté 
de  l'oueft. 

Le  vent  d'eft-fud-eft  eft  le  traverfier  de  ce  port  ; 
rrnis,  étant  dans  le  mole, il  n'y  a  rien  à  craindre-, & 
d'autant  plus  que  Plflc-Verte  dont  nous  avons  parlé, 
couvre  de  la  mer  &  du  vent  du  large.  Avec  les  vaif- 
feaux  on  fait  le  tour  de  l'ide.  On  peut  mouiller  au- 
dehors  du  môle  ,  à  deux  ou  trois  longueurs  de  ca- 
ble ,  par  4.  5.  fie  6.  brades  d'eau ,  mais  il  ne  faut 
pas  y  palier  la  nuit.  On  peut  auflî  mouiller  avec  des 
vaifleaux  au  fond  de  la  plage  de  la  Ciotat  ,  vis-a- 
vis d'une  pointe  fur  laquelle  font  deux  moulins-à- 
vent  ,  à  une  petite  portée  de  canon  :  on  y  fera  par 
6.  7.  &  8.  brades  d'eau  ,  fond  de  fable. 

A  10.  milles  ou  environ  vers  le  fud-cft  ,  cinq 
degrés  vers  l'cit  de  l'ide  de  la  Ciotat ,  eft  le  châ- 
teau de  Bandol ,  fitué  fur  une  pointe  de  moyenne 
hauteur.  Devant  ce  château  eft  une  petite  ifle  , 
aiifli  de  moyenne  hauteur ,  proche  laquelle  fie  du 
côté  de  l'cit  ,  on  voit  hors  de  l'eau  ,  un  petit 
-écueil,  éloigné  de  l'ifle  d'environ  cent  toifes.  On 
pourroit  palier  entre  deux  avec  une  galère , y  ayant 
de  6.  à  7.  braJfes  d*eau  ,  pourvu  que  l'on  padât  un 
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peu  plus  proche  de  l'ifle  que  de  l'ccucil:  cependant 
il  ne  convient  pas  d'y  palier  ,  puifque  par-là  on 
n'abrège  de  rien. 

De  l'autre  côté  des  ides ,  eft  un  enfoncement  en 
forme  d'un  demi-cercle  ,  dans  lequel  on  peut 
mouiller  avec  des  vailfeaux  ,  fit  encore  mieux 
avec  des  galères. 

Quand  on  veut  aller  mouiller  à  Bandol ,  on  peut 
ranger  à  diferétion  cet  écueil,  le  lailfant  fur  la 
gauche  en  entrant.  On  continue  enfuite  quelque 
peu  cette  route  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  foit  par  le 
travers  d'une  grande  maifon ,  qui  eft  du  côté  du 
château  fur  le  bord  de  la  mer.  On  fera  alors  par 
5.6.6c  7.  brades  d'eau  fond  d'herbe  vafeux.  11  ne 
faut  pas  trop  s'approcher  du  côté  du  château  , 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  profondeur  d'eau. 

On  ne  peut  pader  entre  le  château  fie  l'ide 
qu'avec  des  bâteaux.Il  ne  faut  pas  non  plus  ranger, 
en  entrant  ,  la  pointe  de  la  droite ,  appellee  la 
leque  ,  parce  qu'il  y  a  des  roches  qui  s'avancent 
un  peu  fous  l'eau.  Le  traverfier  eft  le  vent  de  fud- 
fud-oueft. 

La  Bade  du  Brufc  ,  tout  proche  de  Bandol  ,  eft 
une  grande  anfe  d'environ  trois  à  quatre  milles  de 
long  fur  trois  de  large  ,  formée  par  une  prcfqu'ifle 
appellée  les  Embiez  ,  au  haut  de  laquelle ,  fie 
pfefque  vers  le  milieu  ,  eft  une  tour  ronde  avec 
quelques  maifons  au  pied.  Cette  prefqu'ille  s'a- 
vance environ  deux  milles  vers  l'oueft  ,  fit  femble 
être  féparec  de  la  côte  ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'une 
petite  langue  de  terre  étroite  fit  fort  baffe  qui  la 
joint  au  continent.  Au  bout  de  cette  langue  de 
terre  font  pluficurs  gros  écucils  hors  de  l'eau ,  fie 
quelques-uns  fous  l'eau.  Ces  écucils  font  appelles 
les  raveaux.  A  l'extrémité  de  celui  qui  eft  le  plus 
au  large  ,  il  y  a  un  banc  de  roches  prefque  à  fleur 
d'eau  ,  qui  s'avance  vers  l'oueft -fud-onefl  environ 
un  cable  fie  demi.  Ce  banc  eft  fort  dangereux.  Pour 
peu  que  la  mer  foit  agitée  ,  elle  y  pafle  de  dus. 
C'eft  pourquoi  ,  quand  on  vient  du  côté  de  l'eft, 
voulant  aller  mouiller  dans  cette  rade  ,  il  faut  faire 
un  grand  tour  pour  l'éviter.  Vers  le  nord  du  gros 
écueil  des  raveaux  ,  qui  eft  à  la  pointe  de  l'oueft 
de  la  prefqu'ille  des  Embiez,  il  y  a  prefqu'à  fleur 
d'eau  une  roche  ,  éloignée  d'environ  un  cable  fit 
demi,  à  laquelle  il  faut  prendre  garde  ,  comme 
auflî  à  une  madrague  "qu'on  y  met  pendant  l'été. 
Y  étant  arrivé,  il  faut  donner  tant  foit  peu  plus 
en  dedans  ,  de  peur  d'cmbarralTer  le  gouvernail 
dans  les  filets. 

Le  vrai  mouillage  de  Brufc  ,  fur-tout  pour  dei 
galères ,  eft  du  côté  du  nord  de  la  tour  des  Embiez, 
vis-à-vis  d'une  petite  plage  de  fable ,  oh  font 
quelques  magafins  de  la  madrague  ,  defquels  il 
ne  faut  pas  trop  s'approcher  parce  qu'il  y  a  fort 
peu  d'eau.  On  mouille  à  deux  longueurs  de  cable 
de  la  côte  ;  ou  ,  fi  l'on  veut ,  on  y  porte  une 
amarre.  On  y  eft  par  j.  à  6.  brades  d'eau,  fond 
d'herbe  vafeux.  Les  ancres  y  tiennent  fi  fort, 
qu'on  eft  obligé  de  les  foulcvcr  de  temps  en 
temps.  Il  ne  faut  pas  s'enfoncer  plus  avant  que 
la  pointe  de  l'eft  de  cette  plage ,  dont  nous  venons 
de  parler,  parce  que  la  profondeur  manque  tout- 
à-coup.  Les  vaifleaux  mouillent  un  peu  plus  au 
large  de  cette  tour  ;  fie  en  cas.  de  malheur  ,  ve- 
nant de  la  mer  ,  après  avoir  perdu  leurs  ancres 
comme  il  arrive  quelquefois  ,  ils  peuvent  venir 
échouer  dans  le  fond  de  cette  rade  ,  pour  y 
attendre  du  fecours. 

Le  village  de  Senary  eft  an  fond  de  la  rade 
de  Brufc  ,  où  l'on  voit  une  grande  plage  de  fable 
du  coté  du  nord- eft.  Devant  ce  village  ,  qui  eft 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  il  y  a  un  petit  môle 
pour  des  barques  fie  auties  petits  bâtiments  ,  qui 
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y  vont  charger  du  vin  ,  de  môme  qu'à  Bandot. 
On  voit  iiulfi  au  fond  de  cette  rade,  le  bourg 
de  Sixfours  ,  biiti  fur  une  éminence  fort  élevée 

Les  vents  d'oueft-nord-ouell ,  &  de  nordoueft,  ' 
font  ceux  qui  incommodent  le  plus  dans  la  rade 
de  Brufc,  dont  ils  font  les  traverfiers  \  mais, 
comme  le  fond  y  eft  bon  ,  on  n'y  fouffre  pas. 
On  y  fait  de  l'eau  au  fond  de  la  plage  ,  près  des 
magalins ,  du  coté  de  Sixfours  ou  à  Senary. 

A  cinq  ou  lix  milles  ou  environ  ,  vers  le  fud- 
eft  de  la  pointe  des  Embiez  ,  ell  le  Cap-Sicié , 
fort  haut  &  efearpé  de  toutes  parts  ;  &  au  fom- 
tnet  cil  une  chapelle  fous  le  titre  de  Notre- 
damc-dc-la-Garde.^Près  de  la  pointe  de  ce  cap , 
du  côté  de  l'ell ,  il  y  a  deux  gros  écucils  en 
pain  de  fucre  ,  apellcs  les  Frères ,  à  caufe  de  la 
relfemblance  qu'ils  ont  entr'eux.  On  peut  pafler 
fans  rien  craindre,  entre  le  cap  &  ces  deux  écucils , 
puisqu'il  y  a  de  dix  à  douze  bralles  d'eau  ;  mais 
il  faut  avoir  attention  de  n'y  palier  qu'à  mi-canal , 
à  caufe  d'une  roche  qui  ell  tout  proche  du  cap 
du  côté  du  lud  ell  ;  &  d'une  autre  roche  qui  cil 
vers  l'eft  des  Frères ,  à  environ  un  cable  &  demi 
de  diftanec. 

A  lix  ou  fept  milles  au  nord-eft-quartd'eft  du 
Cap-Sicic  ,  cft  le  Cap-Sepet  ,  qui  fait  l'entrée  de 
la  baye  de  Toulon.  Ce  cap,  étant  fort  élevé, 
on  y  tient  une  garde  pour  avertir  la  ville  de  Tou- 
lon des  vailTcaux  qui  viennent  ,  ou  qui  partent. 

Entre  le  Cap-Sicié  &  le  Cap  Scpct,  il  y  a  un 
peu  d'enfoncement  &  quelques  plages  ,  fur-tout 
du  côté  du  Cap-Sicic  ,  oh  eft  un  terrein  bas  , 
devant  lequel  on  peut  mouiller  en  cas  de  né- 
cefllté. 

A  la  pointe  du  fud  du  Cap-Sepet ,  il  y  a  à 
fleur-d'eau  ,  une  roche,  à  une  longueur  de  cable 
loin  de  terre  :  la  mer  y  brife  quelquefois.  A  la 
mime  pointe  ,  mais  du  côté  de  l'ell,  il  y  aune 
petite  calanque  ,  oh  eft  une  maifon,  devant  la* 
quelle  on  peut  également  mouiller  quand  on  ne 
peut  gagner  la  rade  de  Toulon.  On  y  eft  tout 
proche  de  terre  par  10.  à  i$.  bralîes  d'eau, 
fond  d'herbe  vafeux. 

De  l'autre  côté  du  Cap-Sepet ,  en  tirant  vers 
le  nord'Oueft,  cft  la  grande  baye  de  Toulon  dans 
laquelle  il  y  a  plufieurs  bons  mouillages. 

A  deux  milles  environ  vers  l'oueft-nord-oueft 
de  la  pointe  du  Cap-Sepet ,  &  en-dedans  du  cap  , 
il  y  a  ,  entre  deux  grolles  pointes ,  une  petite 
calanque ,  appellée  communément  le  creux  de 
St.  Georges  ,  vis-à-vis  duquel  on  mouille  avec 
des  galères  ,  par  8.  10.  1 1.  &  i  $.  bralfes  d'eau  , 
fond  d'herbe  vafeux,  en  portant,  fi  l'on  veut, 
une  amarre  fur  la  pointe  de  l'oueft  ;  mais  il  ne 
faut  pas  s'enfoncer  dans  la  calanque  de  St.  Geor- 
ges ,  parce  que  le  fond  manque  tout-à-coup. 
Quant  aux  vailleaux  du  Roi  &  autres  ,  ils  mouil- 
lent un  peu  plus  au  large  ;  &  c'cft-là  le  lieu  appcllé 
ordinairement  la  grande-rade.  Ils  peuvent  auffi 
mouiller  entre  les  deux  tours  de  Balaguier  de  de 
l'Eguillette ,  ou  vers  le  milieu  de  la  baye  ,  oh 
il  y  a  de  8.  à  10.  bralfes  d'eau. 

Entre  la  pointe  du  Cap-Sepet  ÔC  celle  du  Creux 
St.  Georges,  eft  une  grande  infirmerie  appellée 
l'hôpital  St.  Louis  ou  St.  Mandri. 

Quand  on  va  du  Cap  Sepet  à  St.  Georges  ,  ou 
à  la  grande-rade  ,  il  faut  prendre  garde  à  une 
madrague  qui  en  été  ,  eft  placée  à  moitié-chemin , 
vis-à-vis  d'une  groffe  pointe. 

A  environ  une  demî-licuc  au  nord-oueft  de  la 
pointe  de  St.  Georges  ,  ell  une  grande  tour  ronde, 
revêtue  &  armée  *!c  c;mons ,  limée  fur  le  bord 
de  la  mer.  Cetl  la  tour  de  Balaguier,  entre 
laquelle  &  ladite  pointe  de  St.  Georges  ,  il  y  a 
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un  grand  enfoncement ,  à  l'eft  duquel  ell  un 
lazaret  ou  infirmerie-  Les  terres  le  long  de  la 
mer  y  font  baffes ,  &  bordées  de  grandes  plages 
de  fable,  oh  mouillent  ordinairement  les  vailTcaux 
obligés  à  faire  quarantaine. 
A  environ  360.  toifes  au  nord  de  la  tour  de  Bala* 
r,  eft  une  autre  tour  quarréc  ,  revêtue  d'un* 
luiFe-brayc  ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  & 
appellée  rEguilletic.  On  peut  mouiller  entre  ces 
deux  tours,  à  diferétion  ,  par  4.  5.  à  6.  brafles 
d'eau. 

A  l'eft  de  la  tour  de  l'Eguillette ,  à  la  dif. 
tance  d'environ  6jo.  toifes,  il  en  cft  encore  une 
autre  ,  également  fur  le  bord  de  la  mer,  &  ap- 
pellée la  grande-tour  ,  revêtue  de  même  d'une 
fauiïe-braye.  (  Ces  tours  font  toutes  très-bien 
armées  :  elles  défendent  généralement  toutes  les 
rades  de  la  baye  &  les  approches  de  Toulon  ).  Il 
ne  faut  pas  ranger  la  grande-tour  à  moins  de 
deux  longueurs  de  cable,  parce  qu'il  y  a  une  lon- 
gue pointe  qui  s'avance  fous  l'eau  fort  au  large  , 
&  oh  il  y  a  fort  peu  d'eau. 

A  400.  toifes  environ  au  fud-fud-ouefl*  de  la 
grande-tour ,  ell  un  petit  banc  de  fable  ,  fur  le- 
quel il  n'y  a  que  cinq  bralfes  d'eau ,  quoiqu'aux 
environs  il  y  en  ait  de  10.  à  12.  brades.  Au  nord* 
oueft-quart-d'oueft  de  cette  même  tour ,  à  la  dif- 
tance  d'environ  }<o.  toifes,  eft  un  autre  banc 
de  fable  fur  lequel  il  n'y  a  que  trois  bralles  & 
demie  d'eau. 

De  l'autre  côté  des  deux  dernières  tours  dont 
nous  venons  de  parler ,  en  allant  vers  le  nord , 
eft  encore  un  grand  enfoncement  ;  6c  du  côté 
du  nord  de  la  grande-tour  ,  à  la  diftance  d'environ  ' 
un  mille  &  demi ,  eft  la  ville  de  Toulon.  Voye\ 
Toulon.  Tous  les  approches  de  cette  ville  ,  fur- 
tout  du  côte  de  la  mer  ,  font  hérhTés  de  redoutes 
garnies  d'artillerie. 

Quand  on  vient  du  large ,  &  qu'on  veut  aller 
mouiller  à  la  petite  rade,  qui  eft  vis-à-vis  de 
la  ville  ,  à  l'ouverture  du  vieux  port  ,  ou  quand 
on  veut  entrer  dans  les  deux  ports  ,  il  faut  prendre 
garde  à  une  fcche ,  appellée  la  tajje ,  qui  cft  pres- 
que vis-à-vis  de  la  grande  tour ,  fur  la  droite  , 
en  entrant  un  peu  en-dedans  ,  d'une  bonne  lon- 
geur  de  cable  ,  &  fur  laquelle  il  n'y  a  qu'un  ou 
deux  pieds  d'eau.  C'eft-pourquoi ,  foit  en  entrant 
foit  en  fortant  il  faut  s'en  éloigner  à  diferétion  , 
&  enfuite  gouverner  droit  par  le  milieu  de  la  ville, 
oh  l'on  trouvera  depuis  huit  jufqu'à  trois  brades 
d'eau  ,  fond  de  vafe  &  d'herbes  ,  jufqu'auprés  de 
l'entrée  du  vieux-port  ,  qui  eft  du  côté  de  l'eft. 

Ordinairement  les  galères  mouillent  vis-à-vis 
de  cette  entrée,  comme  il  a  été  dit,  par  trois 
à  quatre  brafles  d'eau.  La  commandante  &  quel- 
ques autres  portent  des  amarres  proche  l'entrée 
du  port ,  à  des  argonaux  qui  y  font  pofés  exprès , 
&  avec  une  bonne  ancre  vers  le  fud-fud-oueft , 
pour  relier  affourché  ,  à  caufe  du  nord-oucll , 
qui  y  eft  fort  violent. 

Les  vailTcaux  du  Roi  font  ordinairement  dans 
l'un  ou  l'autre  port ,  qui  le  foir  fe  ferment  tous 
deux  avec  une  chaine  ;  mais  ,  lorfqu'ils  arment 
ils  vont  mouiller  à  la  petite  rade  dont  il  a  été 
parlé  ci-deflus ,  proche  la  côte  de  l'eft.  Ce  lieu 
eft  appelle  le  Morillon. 

Du  côté  de  l'oueft  de  la  ville  de  Toulon ,  à 
la  diilance  d'environ  quatre  milles  ,  il  y  a  un 
grand  enfoncement ,  à  l'extrémité  duquel  eft  un 
grand  village  appcllé  la  Seyne  ,  fitué  fur  le  bord 
de  la  mer.  On  y  peut  aller  mouiller  avec  des 
vailTcaux  médiocres,  avec  attention  de  palier  par 
le  milieu  ,  pour  aller  d'une  terre  à  l'autre , 
parce  qu'il  n'y  a  aux  côtes  que  fort  peu  d'eau , 
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avec  un  fond  vafeux  &  de  grandes  herbe».  Cepen- 
dant affez  proche  de  la  Seyne  ,  il  y  a  depuis 
trois  jufqu'a  cinq  brafles  d'eau. 

L'oueft-nord-oueft  elt  le  traverfler  de  la  petite 
rade.  L'cft-nord-eft  elt  celui  de  la  grande  rade  : 
le  nord-oueft  y  eft  auffi  fort  rude. 

A  un  quart  de  lieue  environ  vers  le  nord-eft  de 
la  grande-tour ,  cil  le  Forr  des  Vignettes.  C'eft 
une  efpecc  de  tour  ou  ras-d'eau ,  fait  il  y  a 
environ  60.  ans,  avec  une  autre  batterie  auprès 
du  côte  de  l'cft  ,  devant  laquelle  on  pourroit  auffi 
mouiller  ,  dans  le  cas  où  il  ne  feroit  pas  poflible 
de  gagner  la  rade.  On  y  eft  à  couvert  des  vents 
de  nord-oueft-nord  ôc  nord-eft;  &  il  y  a  de  12. 
à  1$.  blattes  d'eau  ,  même  allez  proche  de 
terre. 

Au  nord-eft  du  Cap-Sepet,  à  la  diftance  de  qua- 
tre à  cinq  milles  ,  eft  la  pointe  de  Sainte-Mar- 
guerite ,  fort  efearpée ,  au  fommet  de  laquelle  il 
y  a  une  eglife  avec  quelques  maifons  auprès. 
Entre  le  grande-tour  &  cette  pointe  ,  la  côte 
eft  haute  6c  fort  efearpée  :  on  y  a  confiant 
&  élefé  plufieurs  batteries  de  canons  ôc  de. 
mortiers. 

A  la  diftance  de  trois  ou  quatre  milles  vers 
le  fud-eft  de  la  pointe  de  Sainte-Marguerite  ,  eft 
une  grotte  pointe ,  appellée  Qucrqueragne ,  au 
nord-oueft  de  laquelle  il  y  a  une  petite  anfc  de 
fable  ,  oh  l'on  pourroit  mouiller  avec  des  galères 
en  cas  de  néceffité.  Il  y  a  de  cinq  à  (ht  braffes  d'eau, 
fond  d'herbe  vafeux.  On  y  eft  à  couvert  des  vents 
du  fud-fud-ouclî  ;  Se  il  n'y  a  que  l'oueft  ÔC  le 
nord-oueft  qui  y  donnent  à  plain. 

A  quatre  milles  environ  à  l'elt  de  la  pointe  de 
Qucrqueragne ,  eft  une  autre  calanque  ,  appellée 
Bonne-Grâce  ,  au  fond  de  laquelle  eft  la  maifon 
de  la  madrague.  Il  y  a  à  la  pointe  du  nord-oueft 
quelques  écucils  hors  de  l'eau.  En  cas  de  befoin  , 
on  poucroit  mouiller  dans  cette  calanque  avec 
une  galère  ou  deux  ,  par  fix  à  fept  brafles  d'eau , 
ayant  une  amarre  fur  les  écueils  indiqués  ,  ou  à 
terre  du  môme  côté  -,  mais  il  ne  faudroit  pas  s'y 
lai/Ter  furprendre  des  vents  du  lar.-e. 

A  la  diftance  de  ij.  milles  environ  vers  l'cft- 
fud-eft  du  Cap-Sepet  ,  &  à  fix  milles  au  fud  de 
la  calanque  de  Bonnc-Gracc,  eft  le  cap  d'Ef- 
rampe-Bariou.  Entre  ces  deux  derniers ,  font  un 
grand  enfoncement  ôc  une  terre  fort  batte  ,  bor- 
léc  de  fable  ,  avec  un  grand  étang  au  milieu , 
jar-deflus  lequel  on  découvre  les  vaifleaux  qui 
font  mouillés  dans  la  baye  d'Hieres. 

A  la  pointe  du  nord  d'Efcampe-Bariou  ,  il  y 
1  trois  ou  quatre  gros  écueils  ,  ôt  quelques  autres 
?|us  petits  qui  font  à  un  mille  &  demi  au  lar- 
;c.  On  les  appcMc  les  firnigues.  On  peut  patter 
îlttK  les  deux  qui  font  le  plus  au  large. 

Du  côté  du  nord-eft  du  plus  gros  de  ces  écucils, 
appelle  le  vedeau  ou  le  veau  ,  on  peut  mouiller 
ivec  des  galères  proche  la  côte  d'Efcampe-Bariou. 
Dn  y  feroit  à  couvert  des  vents  du  large  par 
craoyen  de  ces  écueils  ;  mais  on  y  tient  ordi- 
lairemcnt  une  madrague  pendant  l'été. 

Le  cap  d'Efcampe-Bariou  eft  une  grotte  pointe, 
brt  efearpée  du  côté  du  fud.  De  loin ,  elle  paroît 
:trc  ifoléc  ,  quand  on  vient  du  côté  de  l'oueft  ou 
le  l'cft ,  à  caufe  du  terrein  bas  qui  eft  du  côté  du 
tord.  Au  haut  de  ce  cap ,  il  y  a  plufieurs  arbres  ÔC 
ine  mailon  qui  rcflcmble  à  un  château.  Tout  pro- 
:he  eft  une  petite  tour.  Il  ne  faut  approcher  de 
:ctte  pointe  qu'à  diferction  ,  à  caufe  de  quelques 
•eueils  qui  font  aux  environs  ,  6c  d'une  grotte  mer 
[u'il  y  a  ordinairement. 

De  la  pointe  d'Efcampe-Bariou  à  la  pointe  des 
iadincs  ,  il  y  a  environ  fix  milles  ,ÔC  prefquo  à 
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mi-chemin  eft  une  petite  ifle  ,  de  forme  à-p«u- 
près  ronde ,  appellee  Ribaudas  ou  hibaudeaux. 
Entre  cette  ifle  &  la  côte  d'Ffcampe- Bariou , 
eft  une  autre  ifle,  encore  plus  petite  ,  à  la  diftance 
d'environ  100.  toifes.  On  peut  patter  entre  ces 
ires  avec  des  galères,  en  obfervant  de  tenir  le 
milieu ,  oh  il  y  a  de  trois  à  quatre  brafles  d'eau. 
En  pattant  ,  on  en  voit  aifement  le  fond.  Mais 
on  ne  fauroit  palier  qu'avec  des  bateaux  entre 
la  terre  &  la  plus  petite  des  deux  ifles.  On  peut 
ranger  à  diferction  l'Ifle-Ribaudas  ,  d'un  côté  & 
d'autre,  excepté  la  pointe  du  fud  oueft  ,  à  caufe 
de  quelques  rochers  qui  en  font  proche. 

Le  golfe  ou  la  baye  d'Hieies  eft  formée  par 
deux  longues  pointes  ,  dont  celle  de  l'oueft  s'ap- 
pelle la  pointe  des  Badines  ,  6c  celle  de  l'cft  le 
cap  de  Benat.  Il  y  a  entre- deux  un  grand  enfon- 
cement bordé  de  plages.  Au-dchors  de  ces  pointes, 
font  quatre  ifles  qui  ferment  cet  cfpacc ,  ainfi 
que  la  baye  ;  ce  qui  fait  qu'il  y  a  plufieurs  boni 
mouillages. 

L'iflc  de  ,Porquerolles ,  la  première  des  quatre 
ifles  du  côté  de  l'oueft  ,  eft  la  plus  confidérablc 
tant  par  fes  fortifications ,  que  parce  qu'elle  eft 
plus  habitée  que  les  autres.  Elle  couvre  auffi  davan- 
tage des  mers  du  large ,  les  rades  dont  nous 
parlerons  inceflamment.  La  pointe  de  l'oueft  de 
cette  ifle ,  appellée  ordinairement  Langouftic\ 
n'eft  diftante  de  l'ifle  de  Ribaudas,  dont  nous 
avons  parlé,  que  d'environ  un  quart  de  lieue. 
On  patte  avec  des  vaittieaux  6c  des  galères  entre 
ces  deux  ifles ,  oh  y  il  a  de  huit  à  douze  brafles 
d'eau.  Par  rapport  aux  galères ,  ce  partage  eft 
appellé  la  grande  patte  ,  &  la  petite  relativement 
aux  vaifleaux ,  parce  qu'il  y  en  a  une  autre  dont 
nous  parlerons  auffi.  Cette  pointe  ,  qui  eft  batte  , 
forme  une  prefqu'ifle  ,  comme  elle  paroît  telle 
effectivement  de  loin.  Il  y  a  quelques  petites  forti- 
fications ,  ôc  un  peu  plus  haut  une  tour  ronde  , 
avec  deux  ou  trois  maifons  auprès.  De  part  & 
d'autre  de  cette  môme  pointe  ,  font  quelques 
rochers  ,  fur  lcfquels  il  y  a  fort  peu  d'eau.  On 
peut  cependant  patter  a  mi-canal  avec  les  plut 
gros  vaifleaux ,  fans  nulle  crainte.  L'iflc  de  Por- 
querollcs  ,  dont  il  s'agit ,  a  environ  deux  lieues 
de  longueur.  Elle  eft  haute  à  certains  endroits , 
fur-tout  vers  l'extrémité  de  l'cft.  Vers  le  milieu 
du  côté  du  nord  ,  il  y  a  un  petit  fort ,  avec  une 
tour  qui  lui  fert  de  donjon.  Du  côté  de  l'elt  , 
il  y  a  un  autre  petit  fort ,  fur  une  pointe.  Entre- 
deux eft  un  enfoncement  avec  quelques  plages 
de  fable ,  oh  l'on  peut  mouiller  avec  des  vaif- 
feaux  6c  des  galères ,  par  6.  à  7.  brafles  d'eau, 
fond  d'herbe  &  de  fable.  On  y  eft  a  couvert  de 
tous  les  vents  du  large  ;  mais  il  ne  faut  p3s  s'y 
laiifcr  furprendre  par  les  vents  de  terre.  A  la 
pointe  du  nord-eft  de  l'ifle ,  il  y  a  auffi  deux 
gros  écucils  hors  de  l'eau  ,  &  deux  autres  à  celle 
du  fud. 

A  la  diftance  de  j.  a  6.  milles  vers  l'eft  de 
l'ifle  de  Porqucrolles,  eft  une  petite  Ifle  de  mo- 
yenne hauteur  ,  appellée  Yljle-Bagucaux.  Elle  eft 
inhabitée.  C'eft  la  plus  petite  ôc  la  plus  batte 
de  toutes  les  ifles  d'Hieres.  On  la  peut  ranger 
de  tous  côtes ,  excepté  à  la  pointe  du  nord-eft  , 
oh  tout  proche  il  y  a  une  lèche  à  une  longueur 
de  cable.  La  grande  patte  ,  oh  paffent  ordinaire- 
ment tous  les  vaifleaux  du  Roi  ôc  autres  ,  eft 
entre  ces  deux  dernières  ifles.  Ce  paffage  eft  très- 
fûr-,  il  n'y  a  abfolument  rien  à  craindre. 

Tout  proche  de  l'Ittc-Bagucaux  eft  celle  de 
Porto-Cros ,  la  plus  haute  de  toutes.  Elle  a  du 
côté  de  riflc-Bagucaux  ,  un  petit  enfoncement, 
appellé  Porto-Cros  ,  oh  l'on  peut  mouiller  fix 
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o.i  Irait  galères ,  mail  fort  preflees.  Il  y  a  ,  filt- 
rant les  endroits,  de  3.  à  4.  brades  d'eau.  Le 
vent  du  nord-oueft  eft  le  traverser  de  ce  mouillage. 
En  entrant  il  faut  s'approcher  du  côté  de  la  droite  , 
oh  il  y  a  le  plus  de  profondeur.  On  mettra  la  poupe 
au  fond  de  l'anfe  ,  avec  une  bonne  ancre  vers  le 
nord-oueft,  ô*  des  amarres  à  terre.  L'ifle  de  Por- 
to-Cros  eft  donc  fort  haute.  Elle  cil  remplie  de 
broflailles.  Sur  la  pointe  du  nord-oueft  de  l'entrée  du 

Jiort,il  y  a  une  petite  forterelfe  ,  <"<  au-deifus  un 
ort  i  étoile  ,  avec  une  tour  an  milieu.  Au  fond  de 
l'anfe  eft  un  grand  jardin  ,  dans  lequel  on  peut 
faire  de  l'eau.  A  la  pointe ,  on  eft  le  château , 
il  y  a  quelques  fequants  qu'il  faut  éviter .  quoi- 
qu'ils  ne  foient  pas  loin.  En  cas  de  néceffité  ,  on 
peut  auffi  mouiller  entre  ces  deux  ifles  proche 
celle  de  Bagueaux  ,  par  1  j.  à  16.  bralles  d'eau  , 
fond  d'herbe  vafeux  ,  ayant  une  amarre  à  terre  , 
pour  fitre  à  couvert  des  vents  d'oueit  &  nord- 
oueft  qui  font  les  traverfiers  de  Porto. Cros.  On 
peut  palier  librement  avec  toute  forte  de  bâti- 
ments ,  entre  ces  deux  ifles  ,  oh  il  y  a  plus  de  20. 
bralTes  d'eau.  De  l'autre  côté  du  château  ,  vers  le 
nord- eft  .  eft  un  gros  rocher  ,  derrière  lequel  eft 
un  peu  d'enfoncement  avec  une  petite  plage  de 
fable  ,  oh  ,  dans  un  befoin  ,on  pourroit  mouiller 
avec  deux  galères ,  par  4.  &  j.  brafles  d'eau ,  fond 
d'herbe  vafeux.  Le  vent  de  nord-nord-oueft  eft  le 
feul  qui  y  donne.  Il  y  a  une  fource  d'alfez  bonne  eau. 

Du  côte  de  l'eft  de  Porto-Cros  ,  eft  un  grand 
enfoncement ,  appelle  Pormaye  ,  dans  lequel  on 
peut  mouiller  avec  des  galères  ,  fur-tout  du  côté 
du  nord  ,  proche  de  terre  ,  oh  il  y  a  de  3.  à  4. 
brafles  d'eau  fond  d'herbe  vafeux  ,  &  de  10.  à  11. 
brafles  par  lemilieu  ,  même  fond.  Il  n'y  a  à  craindre 
que  le  vent  de  nord-eft  qui  y  donne  à  plain.  On 
y  voit  fur  la  pointe  de  la  gauche  en  entrant , 
une  vieille  tour  ruinée  .  qui  en  donne  la  con- 
noiflance.  Au  fond  de  la  plage  eft  une  petite  fource 
d'eau. 

Entre  l'ifle  de  Porto-Cros  &  celle  du  Levant  „ 
qui  en  eft  proche  ,  il  y  a  fous  l'eau  une  roche  , 
prefqu'au  milieu  du  pall.ige.  Il  ferait  par-con- 
féquent  imprudent  d'y  palier  ,  à  moins  que  d'en 
avoir  une  grande  pratique.  Du  côté  du  fud ,  il  y 
a  auffi  directement  par  le  milieu  de  cette  ifle  , 
un  petit  iflot,  à  deux  longueurs  de  cable  de  l'ifie  ; 
&  entre-deux  fe  trouvent  fix  bralTes  d'eau. 

A  un  quart  de  lieue  environ ,  vers  l'eft  de  l'ifle 
de  Porto-Cros  ,  eft  l'ifle  Je  Levant ,  la  dernière 
«Se  la  plus  grande  des  ifles  d'Hieres.  Elle  n'eft 
«point  habitée  ,  &  n'a  point  de  mouillage  aux 
environs  .  excepté  quelques  petits  abris  du  côté 
du  fud ,  pour  quelques  brlgantins  ,  qui  s'y  réfu- 
gient dans  le  befoin.  A  la  pointe  de  l'eft  de  cetto 
iflc  ,  font  hors  de  l'eau  &  fous  l'eau  quelques 
écueils  ,  dont  un  entr'autres  eft  fort  au  large. 
Celui-ci  reffcmblc  allez  à  un  bâteau.  Il  eft  ap- 
pelle l'Efquinade  ,  &  il  eft  éloigné  de  l'ifle  d'en- 
viron un  mille.  Aux  environs  de  cet  écueil ,  vers 
l'eft  ,  font  quelques  roches ,  ou  la  mer  brife  lorf- 
qu'clle  eft  agitée. 

La  pointe  des  Badinet  eft  à  3.  milles  environ 
vers  le  nord-eft  de  PIlle-Ribaudas  ,  comme  il  a 
été  dit  ci-devant.  Cette  pointe  fait  le  commen- 
cement de  la  baye  d'Hieres.  Flic  eft  de  moyenne 
hauteur.  Au  bout ,  tout  proche  de  terre ,  il  y  a 
un  écueil.  Cependant  on  peut  mouiller  du  côté 
du  nord  ,  à  une  demi-portée  de  canon  ,  vis-à- 
vis  d'une  plage  ,  par  Ç,.  à  6.  bralles  d'eau  j 
fond  de  fable.  Ce  mouillage  ell  propre  pour  le» 
vents  de  fud-fud-oucft  &  oueft  ,  mais  il  ne  faut 
pas  s'y  hilïcr  furprendre  des  vents  d'eft  ,  auquel 
cas  il  faudrait  aller  mouiller  a  Capcau. 
Tune  V. 
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A  10.  milles  environ  au  nord-eft  de  la  pointa 
des  Badines-,  eft  un  grand  magalin  ,  qui ,  de  loin  , 
paraît  comme  un  château.  On  l'appelle  Capcau. 
Il  eft  (itué  fur  le  bord  de  la  mer.  Auprès  coule 
une  petite  rivière  oh  l'on  fait  de  l'eau.  On  mouille 
ordinairement  avec  les  galères  devant  le  magafîn  , 
à  la  petite  portée  de  canon  de  terre  ,  par  4.  à 
$.  bralîes  d'eau  ,  fond  d'herbe  vafeux  ,  oh  le» 
ancres  tiennent  bien.  Du  côté  de  l'eft  de  ce  ma# 
galin  ,  il  y  a  de  grandes  falines  ,  &  plufieurs 
monceaux  de  fel  appelles  des  vaches.  Le  vrai 
mouillage  eft  entre  le  magalin  &  ces  vaches  de  fel. 

Les  vulTcaux  du  Roi  «Se  autres  mouillent  vis- 
à-vis  du  magalin  à  une  lieue  de  terre ,  pour  être 
plus  en  état  d'appareiller.  De-là  la  ville  d'Hieres 
fe  voit  fur  une  hauteur ,  à  la  diftanec  d'environ 
quatre  milles  de  Capcau. 

Depuis  la  pointe  des  Badinet  ,  jufqu'à  celle 
d'Argentier  ,  la  côte  eft  balle  ,  bordée  de  fables 
&  de  marais.  Les  vents  qui  incommodent  le  plus 
dans  cette  rade  de  Capeau  ,  font  le  fud-cft  &  le 
fud-oueft  ,  qui  y  caufent  une  grade  mer.  Le  vent 
de  nord-Oueft  y  eft  quelquefois  fort  rude. 

A  9.  ou  to.  milles  à  l'cft-quart-de.fud-cft  du 
magafin  de  Capcau  ,  il  y  a  une  petite  ifle  ronde  » 
fur  laquelle  eft  un  ancien  château,  appelle  Bregan- 
con  &  à  environ  trois  milles  au  nord  nord-oueft  de 
Bregançon  ,  au  bout  de  la  plage  de  Capeau  ,  eft 
une  grotte  pointe  appellée  l'Argentier.  Du  côté  de 
l'eft  de  cette  pointe  ,  entre  deux  autres  pointes,  il 
y  a  une  petite  anfe  de  fnble  ,  devant  laquelle  on 

Ecut  mouiller  avec  des  galères ,  par  3.  4.  à  J. 
ralfes  d'eau  ,  en  cas  de  nécelîité.  En  pareil  cas  , 
on  pourroit  auffi  mouiller  entre  cette  pointe  65 
l'ifle  de  Bregançon  ,  vis-à-vis  d'une  autre  plage 
appellée  I'Eoube.  Mais  on  ne  peut  pafler  à  terre 
de  l'ifle  de  Bregançon  qu'avec  des  bateaux. 

A  deux  railles  vers  l'eft  de  Bregançon  ,  eft  la 
pointe  du  Cap  de  Benat  ,  qui  fait  l'extrémité 
Orientale  de  la  baye  d'Hieres  Cette  pointe  eft 
fort  haute  &  efearpée  de  toutes  parts.  Il  ne  faut 
pas  s'en  approcher  de  trop  près ,  à  caufe  d'une 
ieche  qui  eft  à  une  longueur  de  cable.  A  la  pointe 
de  l'eft  ,  il  y  a  un  gros  écueil  &  quelques  ro- 
ches aux  environs  ,  prefquc  5  fleur-d'eau  &  fort 
proche.  On  ne  peut  palier  entre-deux  qu'avec  des 
bateaux.  Tout  proche  de  cet  écueil  ,  du  côté  du 
nord  ,  il  y  a  une  petite  calanque  oh  l'on  peut 
mouiller  cinq  ou  fîx  galères  ,  en  cas  de  nécefÈté  , 
avec  le  vent  d'oueft  &  nord-oueft  ,  &  portant 
des  amarres  à  terre.  Il  y  a  depuis  fix  jufqu'à  9. 
brafles  d'eau  ,  fond  d'herbe  vafeux. 

A  deux  milles  environ  vers  le  nord  de  l'écueil 
que  nous  venons  d'indiquer  ,  il  y  a  hors  de  l'eau 
&  à  fleur-d'eau  une  longue  pointe  de  roches  ; 
&  de  l'autre  côté  une  anfe  bordée  de  fable  ,  ap- 
pellée le  Lavendour.  Cette  anfe  fe  reconnoh  par 
une  efpece  de  château  qu'on  voit  à  la  montagne  , 
&  par  quelques  magafins  de  pécheurs  qui  font 
proche  de  la  mer.  On  mouille  ordinairement  avec 
des  galères  vis  -  à -vis  de  cette  plage  ,  proche 
la  pointe  du  nord  ,  fur  laquelle  la  commandante 
&  quelques  autres  galères  portent  des  amarres  i 
ayant  une  bonne  ancre  vers  l'eft.  Ce  mouillage 
eft  bon  lorfqu'on  veut  aller  du  côté  de  l'oucft  , 
dont  on  eft  à  l'abri  par  la  pointe  du  cap  de  Be- 
nat i  mais  avec  les  vents  d'eft  ,  il  en  faut  partir  & 
venir  à  Capean. 

A  deux  milles  environ  vers  le  nord  du  Laven- 
dour ,  ell  une  grande  plage  de  fable  ,  d'oh  Ton 
voit  le  bourg  de  Borrr.es,  fitué  à  une  demi-lieue  du 
rivage,  &  un  autre  village  fur  une  pointe  procha 
la  mer. 

A  trais  milles  au  norJ-eft-qnart-d'eftde  la  points 
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du  cap  de  Benat  ou  de  recueil  défigné  ,  il  y  a 
hors  de  l'eau ,  un  autre  écueil ,  qui  relîemble  à 
un  gros  bateau ,  &  eft  appelle  la  Boutte.  On  peut 
le  ranger  de  toutes  parts  à  diferétion  ,  fans  rien 
craindre.  Cependant  il  ne  f3iit  pas  négliger  d'y 
prendre  garde  ,  fur-tout  la  nuit. 

Du  cap  de  Benat  au  Cap-Taillat ,  la  route  eft  à 
l'eft-quart-de-nord-cft ,  &  il  y  a  environ  18.  mille» 
de  diftanec.  Vers  le  nord-oueft  de  ce  cap  ,  cft  une 
pointe  un  peu  avancée  vers  l'eft.  Sur  cette  pointe 
cft  une  petite  tour  ronde  avec  quelques  magafins 
de  pêcheurs.  On  appelle  ce  lieu  le  Cavalaire ,  mais 
on  ne  peut  le  voir  que  quand  on  fc  trouve  à  l'ou- 
verture de  l'anfe.  De  l'autre  côté  de  la  pointe ,  il 
y  a  une  petite  anfe  de  fable  ,  dans  laquelle  on  peut 
mquiller  avec  des  galères  &  autres  bâtiments  ,  par 
j.  à  4.  bralfcs  d'eau.  Dans  l'anfe  &  à  l'ouverture, 
il  y  a  de  H.  à  10.  brades  d'eau. 

Entre  Cavalaire  &  le  Cap- 1  aillât  ,  il  y  a  deux 
grandes  anfes  de  fable  ,  fc  parc  es  par  une  groflc 
pointe  ,  devant  laquelle  on  peut  mouiller  pour  les 
vents  d'eft  &  nord-eft  :  il  y  a  à  cet  endroit  de  1 5. 
à  10.  bralfcs  d'eau  ,  fond  d'herbe  vafeux.  En  cas 
des  vents  de  nord  oueft,  il  faudroit  aller  prompte» 
ment  à  Cavalaire  ,  qui  en  cft  proche. 

Le  Cap-Taillat  cft  une  longue  pointe  avancée 
en  mer.  De  loin  ,  ce  cap  paroît  être  ifolc  ,  à  caufe 
d'une  langue  de  terre  &  de  fable  ,  qui  eft  derrière 
6c  fort-banc.  Mais  la  pointe  elle-même  cft  afles 
haute.  11  y  a  deiïus  une  tour  de  garde.  Au  bas  , 
tout  proche  de  la  pointe  ,  font  quelques  écueils. 
En  cas  de  néceflîté  ,  on  peut  mouiller  avec  des 
galères  d'un  côte  &  d'autre  de  cette  baffe  terre  , 
par  6.  à  7.  bralfcs  d'eau. 

A  trois  milles  vers  le  nord-eft  du  Cap.Taillat , 
eft  le  Cap-Lardics.  C'eft  une  grolTe  pointe  efearpée 
de  toutes  parts.  A  la  pointe  de  ce  cap  il  y  a  une 
petite  i fie  prcfque  ronde  ,  en-dehors  de  laquelle 
font  deux  ccueils  relfemblans  à  des  bateaux.  On 
peut  palier  entre-deux  avec  des  galères  :  mais  non 
pas  entre  le  Cap-Lardics  &  la  petite  ifle  ,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  alfez  d'e3u.  Vers  l'eft  du  dernier  écueil, 
à  la  diftanec  d'environ  trois  longueurs  de  cable  , 
il  y  a,  fous  l'eau,  une  roche  fort  dangereufe;  c'eft 
pourquoi  il  faut  palier  au  large  ,  à  moins  que  l'on 
ne  paîTc  entre  les  deux  écueils  ,  comme  il  vient 
d'être  dit. 

De  Pille  qui  cft  i  la  pointe  du  Cap-Lardics  , 
jufqu'au  cap  de  la  Moutte  ou  de  St.  Tropès  ,  la 
route  cft  nord-quart-de-nord-cft,  &  la  diftanec  de 
cinq  milles.  Entre-deux  il  y  a  un  enfoncement  & 
une  grande  plage  de  fable  ,  appclléc  Pampclunc , 
dans  laquelle  on  peut  mouiller  par  5.  6.  à  7.  braf- 
fes  d'eau  ,  fond  de  fable  vafeux,  &  ou  les  ancres 
tiennent  bien.  On  y  voit  proche  la  côte  du  fud 
quelques  magalîns  de  pêcheurs.  En  cas  de  nécef- 
lîté ,  ou  pourroit  aufli  mouiller  avec  des  galères 
proche  la  petite  iilc  ,  par  10.  à  1  ».  brades  d'eau  , 
ayant  une  amarre  à  terre.  On  y  feroit  bien  pour 
les  vents  de  fud-oucft  Se  oueft;  mais  aufli  on  y 
feroit  tout  à  découvert  des  vents  d'eit  8c  fud-eft. 
Ces  mouillages  ne  font  bons  que  quand  on  vient 
du  coté  de  l'eft ,  ce  en  cas  de  nécellitc. 

Le  cap  de  la  Moutte  dont  nous  venons  de  par- 
ler, cft  prcfque  le  même  que  celui  dî  St.  Tropès. 
C'eft  une  gro^c  pointe  de  moyenne  hauteur,  d'en- 
viron une  demi- lieue  de  large  ,  dont  la  pointe  du 
fud  eft  celle  qu'on  appelle  le  cap  de  la  Moutte  , 
&  l'autre  le  cap  de  St.  Tropès.  Vis-à-vis  de  la 
pointe  de  la  Moutte,  à  un  petit  quart  de  lieue  , 
il  y  a  un  gros  écueil ,  appelle  aufli  la  Moutte.  A 
un  mille  ou  environ  vers  le  nord  de  cet  écueil  , 
il  y  a  hors  de  l'eau  «c  fons  l'eau  un  banc  de  ro- 
ches ,  qui  s'e:sni  a  environ  un  mille  &  demi  loin 
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de  la  pointe  de  St.  Tropès  ;  c'eft  pourquoi ,  il 
faut  s'en  éloigner  ,  quand  on  veut  aller  à  St. 
Tropès. 

De  l'autre  côte  de  la  pointe  de  St.  Tropès  ,  cft 
un  grand  enfoncement  appcllé  le  golfe  de  Grt- 
mault ,  ou  de  St.  Tropès.  Ce  golfe  a  environ  trois 
milles  d'enfoncement  fur  deux  de  large. 

Immédiatement  après  avoir  double  la  pointe  de 
St.  Tropès  ,  on  voit  la  petite  ville  de  ce  nom  fut 
une  pointe  balle.  11  y  a  ,  entre  les  deux  pointes  , 
un  peu  d'enfoncement  appelles  le  Canoubiùs ,  oà 
l'on  peut  mouiller  avec  des  galères ,  même  avec 
de  petits  vailfcaux  ,  par  6.  à  7.  bralfcs  d'eau, 
fond  d'herbe  vafeux.  Le  vrai  mouillage  eft  au 
milieu  de  ces  deux  pointes  ,  tant  foit  peu  plus 
proche  de  la  ville  ,  que  de  l'autre  côté.  Mais  il  ne 
faut  pas  trop  s'enfoncer  dans  la  plage.  Le  vent 
qui  s'y  fait  fentir  avec  le  plus  de  violence  ,  cil 
le  nord-oueft.  Quoiqu'il  vienne  du  côté  de  terre , 
il  ne  lailFe  pas  que  d'y  être  fort  incommode, 
parce  qu'il  palfc  entre  deux  hautes  montagr.es 
qui  font  au  fond  du  golfe.  En  un  mot ,  il  ne  fait 
guercs  bon  dans  ce  mouillage. 

La  ville  de  St.  Tropis  eft ,  comme  il  a  été  dit, 
fur  cette  baiTe  pointe  ,  prefque  au  fond  du  golfe. 
Devant  cette  ville  eft  un  petit  mole  pour  des  bar- 
ques. Au-delfus  de  la  ville  ,  fur  une  petite  éti:i. 
nenec  ,  il  y  a  une  forterelfe  qu'on  découvre  après 
avoir  doublé  le  Cap-Lardiès,  5c  quelques  mou- 
lins-à-vent tout  proche.  On  peut  aufli  mouiller 
avec  quelques  galères  devant  la  ville  du  côté  de 
l'oneft. 

Prefque  par  le  milieu  de  l'entrée  du  golfe  de 
St.  Tropès ,  il  y  a  à  fleur-d'eau  &  hors  de  l'eau, 
quelques  roches  appcllécs  les  fardinaux;  mais  on 
les  laitfe  fur  la  droite  en  entrant ,  &  il  n'y  a  rien 
à  craindre. 

A  feize  milles  environ  au  nord-eft  ,  quatre  de- 
grés vers  le  nord  de  la  pointe  du  Cap-Lardiès',  cft 
la  pointe  de  Nagaye  ;  &  entre  ces  deux  pointes , 
eft  le  golfe  de  Fre'juls ,  qui  a  de  7.  à  8.  milles  d'en, 
foncement.  On  voit  prefque  par  le  milieu,  la 
ville  de  Fréjuls ,  éloignée  de  la  mer  d'environ  une 
demi-lieue  ,  &  prés  de  laquelle ,  au  fond  de  la 
plage  ,  cft  une  petite  rivière  qui  vient  fc  jettet 
dans  la  mer.  A  l'oueft  de  la  même  ville ,  eft  une 
autre  rivière  bien  plus  confidérable  :  c'eft  celle 
d'Argent. 

Au  fond  du  même  golfe  ,  au  bout  de  la  plage, 
du  côté  de  l'eft ,  il  y  a  une  groife  pointe  de  ro- 
chers ,  au-delà  de  laquelle  cft  un  petit  village , 
nommé  St.  Raphaël,  à  3.  milles  ou  environ  vers 
le  nord-oueft  de  la  pointe  de  Nagaye ,  en  allant 
dans  ce  golfe.  Aux  environs  font  deux  ou  trois 
gros  écueils ,  appellés  les  Lions. 

La  Rade  de  Nagaye  cft  dans  une  grande  calan- 
que ,  au  fond  de  laquelle  il  y  a  une  plage  de  fable. 
Elle  a  environ  un  mille  de  profondeur,  &  de  4.  à 
$00.  toifes  de  large.  Elle  eft  derrière  une  grolTe 
pointe ,  à  l'entrée  du  gôlfe  de  FréjtJs  ,  du  côté 
de  l'eft.  La  pointe  de  l'oueft  de  l'enuéc  de  Na- 
gaye eft  fort  haute  &  efearpée.  On  y  voit ,  au 
fommet ,  du  côté  de  la  mer,  une  tour  ronde  de 
garde.  De  loin  ,  cette  pointe  paroît  rougeâtre.  11 
y  a  auprès  ,  quelques  écueils  ,  fur-tout  du  côté  de 
l'oueft.  La  pointe  de  l'eft  ou  de  la  droite  ,  en  en- 
trant à  Nagaye ,  eft  balTe  ,  &  porte  fur  le  bout 
une  tour  ronde  prefque  démolie  du  même  côté. 
En  dedans  de  cette  tour  ,  c'eft-à-dire  ,  plus  avant 
dans  les  terres ,  il  y  a  une  grande  maifon  avec  un 
petit  château  pour  la  defenfe  de  l'entrée.  Tout 
cela  eft  proche  la  mer. 

Au  fond  de  l'anfe  ,  du  côte  du  nord-oueft  ,  il 
y  a  un  grand  vallon  ,  dans  lequel  coule  un  ruif- 
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feau  bordé  d'arbre»,  oîi  Ton  peut  faire  de  l'eau  9 
pourvu  toutefois  que  l'on  n'y  ait  pas  mis  de  chan- 
vre à  rouir,  ce  qui  cil  alfcz  ordinaire. 

Le  mouillage  ordinaire  de  la  commandante  de» 
galères ,  eft  au  fond  de  cette  plage  ,  du  côte  de 
l'ell ,  en-dedans  du  château ,  ayant  un  fer  en  incr 
au  fud-fud-oucll ,  par  9.  à  10.  brafles  d'eau  ,  fond 
d'herbe  vafeux»  On  porte  enfuite  une  amarre  an 
fond  de  la  plage,  à  un  gros  arbre  qui  cil  unique 
&  le  plus  proche  de  la  mer.  Ayant  près  de  deux 
grelins  dehors  ,  on  reliera  par  3.  à  4.  brailes 
d'eau ,  même  fond. 

Les  autres  galères  mouillent  aux  environs  ,  & 
portent  des  amarres  à  terre  d'un  côte  ou  d'autre  , 
ou  demeurent  affourchees.  Quand  le  vent  du  nord- 
ell  fe  trouve  frais  ,  il  vient  avec  violence  d'entre 
les  deux  montagnes  ,  au  milieu  de  {quelles  coule 
le  ruiifeau.  Alors  il  faut  tacher  de  s'approcher  de 
la  côte  vers  l'oueft,  li  l'on  n'y  eft  dejâ  ,  &  y 
porter  de  bonnes  amarres  ;  car  ce  vent  cil  fort 
rude  ,  ' fur-tout  en  hiver. 

Il  ne  faut  pas  fe  trop  approcher  de  la  pointe  du 
château  ,  non-plus  que  de  celle  de  la  droite  oit  eft 
la  tour  ruinée  •  car  à  un  bon  cable  de  diftanec  ,  il 
y  a  hors  de  l'eau  &  fous  l'eau ,  plulieurs  roches 
Vives. 

Le  traverfier  eft  le  fud  ,  qui  y  donne  à  plain. 
On  peut  aifément  faire  du  bois  fur  la  côte  de 
l'oucft. 

Le  Cap-Roux  eft  une  grofte  montagne  ,  cfcar- 
pée  de  toutes  parts.  On  y  voit  des  taches  rou- 
geâtres  ,  &  c'eft  de-là  que  lui  vient  fon  nom.  Ce 
cap  cil  environné  d'arbres ,  &  eft  éloigné  de  l'en- 
trée de  Nagaye  d'environ  trois  milles  du  coté  de 
l'eft-nord-cli. 

Prefque  à  moitié  chemin  ,  en  allant  de  Nagaye 
au  Cap-Roux  ,  on  voit  une  petite  ifle  Se  quel- 
ques petits  écueils  aux  environs  ,  éloignés  de  la 
côte  d'une  bonne  portée  de  fulil.  A  la  pointe  de 
cette  ifle ,  ell  un  écueil  ,  que  les  gens  du  pays 
appellent  la  Vieille  ;  &  environ  1  to.  toifes  droit 
au  fud  de  cet  écueil,  il  en  eft  un  autre  qui  reflem- 
ble  à  un  gros  tonneau  ,  ce  qui  fait  qu'on  le  nomme 
la  boutte  de  Nagaye.  On  peut  palier  entre  ces 
deux  derniers  écueils  fans  danger ,  pourvu  qu'on 
fange  aflez  près  la  boutte  ,  parce  qu'à  l'autre 
écueil  il  y  a  quelques  fequants.  A  1  ao.  toifes  en- 
viron au  fud  de  la  boutte ,  eft  fous  l'eau  un  petit 
banc  de  roches ,  de  l'étendue  d'environ  aj.  toifes 
de  circuit ,  fur  lequel  il  n'y  a  que  cinq  pieds  d'eau  , 
&  oh  l'on  voit  la  mer  brifer  lorfqu'elle  eft  agitée. 
On  peutaufïï  pafTcr  fans  crainte  avec  une  galère 
entre  ces  dangers  &  l'écueil  de  la  boutte  ,  en  le 
rangeant  à  diferétion,  parce  qu'on  voit  les  dangers 
de  part  &  d'autre  ;  mais  le  plus  fûr  eft  de  palfcr 
toujours  bien  au  large. 

A  neuf  milles  environ  à  l'cft-nord-eft  du  Cap- 
Roux  ,  font  les  ifles  de  St.  Honorât  &  de  Ste. 
Marguerite.  Dans  cette  diilance  &  entre-deux  eft 
un  grand  enfoncement  appellé  le  golfe  de  la  Na- 
poule  -,  &  environ  trois  milles  vers  Je  nord  du 
Cap-Roux,  eft  une  grolfe  pointe  ,  qui  s'avance  un 

S eu  en  mer,  derrière  laquelle  eft  le  village  de  la 
lapoulc.  On  peut  mouiller  devant  ce  village  avec 
des  galères  &  autres  bâtiments  ,  même  allez  pro- 
che de  terre  ,  par  8.  à  10.  bralTes  d'eau  ;  mais  ce 
mouillage  n'eft  propre  que  pour  les  vents  de  nord- 
oueft,  oueft  &  fud-oueit  ;  &  on  y  cil  à  découvert 
de  tout  le  refte.  11  y  a  cependant  une  cfpcce  de 
jettée  de  pierre  ,  qui  peut  mettre  à  l'abri  du  vent 
de  fud.  fud-oueit.  Au  fond  de  ce  golfe  cil  une  pe- 
tite rivière. 

Vers  le  nord  de  l'iflc  de  St.  Honorât  ,  à  la 
àillancc  d'environ  trois  milles  ,  cil  la  petite  ville 
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de  Cannes  ,  lituée  fur  lé  bord  de  la  mer,  à  la  gan* 
chc  d'une  grolfe  peinte ,  fur  laquelle  il  y  a  un 
petit  château  &  une  partie  de  la  ville.  On  peut 
mouiller  avec  des  barques  devant  la  bburgade  qui 
eft  fur  le  bord  de  la  mer  ,  par  3.  à  4.  bralles  d'eau , 
fond  de  fable.  Mais  il  ne  faut  pas  s'approcher  de 
trop  près  de  la  pointe  où  eft  le  château,  à  caufe  de 
quelques  roches  qui  font  aux  environs.  Par  un 
beau  temps  ,  on  y  peu:  .tuCi  mouiller  avec  des 
galères,  mais  pour  y  aller, il  faut  s'écarter  des 
ijles  de  St.  Honorât  0  Ste.  Marguerite. 

Ces  ailes  font  fort  plattct  &  proche  l'une  de 
l'autre.  Kllcs  ont  près  d'une  lieue  de  circuit.  Celle 
de  St.  Honorât ,  qui  eft  la  plus  balTc  ,  eft  du  côté 
de  l'oucft.  Elle  a  fur  la  pointe  du  fud  une  fortc- 
refle  quarréc ,  dans  laquelle  cil  une  abbaye  de 
Bénédictins.  Aux  environs  font  quelques  maifons 
avec  deux  petits  bocages  de  pins.  Ou  côté  du  fud  de 
l'abbaye ,  il  y  a  deflous  3c  au-delTus  de  l'eau  ,  phi- 
fieurs  écueils  aftez  dangereux.  A  environ  300.  toiles 
au  fud-quart-de-fud-clt  de  cette  même  abbaye  , 
eft  un  banc  de  roches  ,  tant  dehors  que  fous  l'eau. 
Ce  banc  eft  appellé  les  mancs.  11  eft  très-dangereux. 
La  mer  y  brife  prefque  toujours  ,  fur-tout  contre 
les  roches  qui  font  le  plus  au  large  de  l'iflc.  11  y  a 
plufleurs  autres  écueils  aux  environs  dé  cette  iiie  j 
du  même  côté  ;  mais  on  les  voit  paroître  au-delîus 
de  l'eau.  Vis-à-vis  de  la  pointe  de  l'eft  de  cette 
ifle  |  il  y  a  un  gros  écueil  comme  un  bateau  ,  6c 
quelques  autres  petits  auprès. 

ISIJlcdc  Sic.  Marguerite,  fltuée  tout  proche 
de  celle  de  St.  Honorât ,  eft  tant  feit  peu  plus 
grande  &  plus  haute  ,  principalement  vers  le  bout 
du  nord.  En  cas  de  néceflité  on  pourroit  palier 
avec  une  galère  entre  ces  deux  ifles  ,  oh  il  y  a  au 
moins  deux  brafles  de  profondeur.  La  diftanec  de 
l'une  à  l'autre,  en  certains  endroits,  eft  d'environ 
100.  toifes.  On  pourroit  même  y  mouiller  ,  fur- 
tout  à  l'entrée  ,  par  3.  à  4.  brades  d'eau  ;  &  Tony 
feroit  à  l'abri  de  plulieurs  vents. 

A  la  pointe  du  fud  de  la  même  ifle ,  il  y  en  a 
une  autre  petite  &  plane  ,  environnée  d'écucili , 
de  forte  qu'on  ne  peut  pafier  entre-deux  qu'avec 
des  bateaux. 

La  plus  grande  élévation  de  fille  de  Ste.  Mar- 
guerite eft  du  côté  du  nord.  Il  y  a  dans  cette  par- 
tie une  citadelle  confidérable.  On  peut  mouiller 
avec  des  galères  fous  cette  citadelle  ,  du  côté  de 
l'eft ,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  vents  de  fud- 
fud  oueft  de  de  l'oueft.  On  y  eft  par  7.  8.  à  9. 
brafles  d'eau  ,  fond  d'herbe  vafeux.  On  peut ,  (i 
l'on  veut ,  porter  des  amarres  à  terre. 

A  un  mille  environ  vers  le  nord  de  la  citadelle 
de  Ste.  Marguerite  ,  eft  une  longue  pointe  balie , 
fur  laquelle  il  y  a  une  tour  de  garde  ,  avec  deux 
maifons  auprès.  Autour  de  cette  pointe  ,  for.t 
quelques  bancs  de  fable  &  de  vafe  ,  de  même  que 
devant  les  ifles  de  Ste.  Marguerite  &  de  St.  Hono- 
rât :  on  peut  cependant  y  palfcr  avec  une  galère  , 
pour  peu  de  connoiflance  que  l'on  en  ait. 

De  la  pointe  de  rifle  Ste  Marguerite  &  celle 
de  la  Gatoupe  ,  il  y  a  environ  quatre  mille  à  1  eft- 
nord-eft.  Entre  ces  deux  pointes  eft  un  grand  en- 
foncement ,  appellé  ordinairement  la  Rade  du 
Geurjan  ,  oo  l'on  peut  mouiller  nombre  de  vaif- 
feaux  &  de  galères.  Cette  rade  eft  facile  à  tecon- 
noître  \  favoir,  en  venant  du  côté  de  l'oucft  ,  par 
les  ifles  de  Ste.  Marguerite  ,  comme  il  vient  d'ê- 
tre expliqué  ;  &  en  venant  de  l'eft  ,  par  le  cap  de 
la  Garoupe,  au  fommet  duquel  cil  bâtie  la  chapelle 
de  Kotrc-Dnmc  d'Amibes. 

En  venant  du  côté  de  l'oucft,  pour  aller  mouil- 
ler dans  la  rade  du  Gourjan  ,  il  ell  important  de 
ne  point  trop  rur.çcr  la  pointe  de  l'ifle  Ste.  Mat- 


ooo  P  R  O 

guérite  ,  à  caufc  de  quelques  écueils  qui  font 
auprès  ,  ainfi  qu'il  a  été  dit. 

Prefifuc  au  milieu  de  cette  rade  ,  cft  hors  de 
l'eau  une  écucil  rclTemblant  à  un  gros  bateau.  On 
l'appelle  la  boutte  de  Gourjan.  A  80.  toiles  envi- 
ron au  fud  &  au  nord  de  cet  écueil ,  font  deux  ro- 
ches prefque  à  fleur-d'eau  ,  fur  lefquclles  la  mer 
brifo  quelquefois  ,  &  l'une  6c  l'autre  également 
éloignées  de  la  boutte.  Hors  de  ces  dangers ,  on 
peut  ranger  la  boutte  d'ariez  près,  puifqu'il  y  a  de 
j.  a  6.  brades  d'eau  à  l'cft  &  à  l'oueft  de  cet 
écueil.  De  forte  qu'il  faut  pader  autant  qu'on  peut, 
à  mi-canal  ,  entre  Pille  Ste.  Marguerite  &  la 
boutte  ,  quoique  l'efpace  entre-deux  foit  fort 
grand,  &  qu'il  y  ait  par-tout  de  10.  à  te.  brades 
d'eau. 

On  peut  aufiï  pader  facilement  entre  la  boutte 
&  le  cap  de  la  Garoupc  ,  qui  cft  du  côté  de  Feft , 
puifque  l'intervalle  y  cft  encore  plus  grand  •,  mais 
il  ne  faut  pas  trop  s'approcher  de  la  première 
pointe  de  ce  cap  ,  parce  qu'il  y  a  quelques  roches 
a  une  longueur  de  cable.  Prefqua  à  mi-chemin  de 
la  boutte  au  cap  de  la  Garoupe  ,  eft  un  banc  de 
fable  ,  fur  lequel  il  n'y  a  que  j.  brades  d'eau. 
Les  gros  vaideaux  doivent  parier  du  côté  de 
rifle  Ste.  Marguerite  ,  ou  bien  proche  de  la 
boutte. 

PalTant  enfuite  d'un  côté  ou  d'autre  de  la  boutte , 
on  va  mouiller  au  fond  de  la  plage  ,  qui  cft  fort 
grande  ,  vis-à-vis  d'une  tour  quanée  ,  appellée  la 
tour  des  Gabelles,  bltie  fur  le  bord  de  la  mer  : 
on  y  fera  ,  à  la  petite  portée  de  canon  de  terre  , 
par  $.  à  6.  bralfcs  d'eau  ,  fond  d'herbe  vafeux. 

Les  vaideaux  mouillent  aufli  vis-à-vis  de  cette 
tour ,  mais  un  peu  plus  au  large  ,  6c  en-dedans  de 
la  boutte. 

Le  fud  Se  le  fud-cft  font  les  traverfiers  6c  les 
vents  qui  incommodent  le  plus  dans  cette  rade. 
Lorfquelcs  vents  font  au  nord-oueft  ,  on  peut 
aller  mouiller  vis-à-vis  d'une  grotte  pointe  ,  qui  cft 
vers  l'oueft  de  la  tour  des  gabelles ,  &  cft  ap- 
pellée la  pointe  de  Cannes.  On  y  portera  des 
amarres  à  terre  ,  &  on  y  fera  par  $.  à  6.  brafles 
d'eau. 

De  même  ,  lorfque  les  vents  feront  à  l'eft  & 
au  nord-cft ,  on  pourra  aller  mouiller  vers  le  cap 
de  la  Garoupe  }  c'eft-à-dire  ,  du  côté  du  nord-eft  , 
devant  une  petite  plage  appellée  le  Pilon  ,  par  4. 
à  J.  brades  d'eau  ,  fond  d'herbe  vafeux.  On  pour- 
rait y  porter  des  amarres  à  terre  ;  mais  avec  l'at- 
tention de  ne  pas  trop  s'approcher  de  la  côte , 
près  de  laquelle  il  y  a  quelques  roches  aux 
environs. 

On  peut  faire  de  l'eau  près  de  la  tour  des 
gabelles,  à  un  endroit  ou  il  y  a  quelques  mai- 
Ions. 

Le  Cap  de  la  Garoupe  cft  une  longue  pointe 
bade  ,  qui  a  4.  à  J.  milles  de  circuit.  Prefque  par 
le  milieu  6c  fur  la  hauteur  de  cette  pointe  ,  il  y  a 
une  tour  quatrée  ,  &  une  chapelle  appellée  N.  D. 
de  la  Garde  d'Antibes.  11  ne  faut  pas  tout-à-fait 
ranger  l'extrémité  de  la  pointe  dudit  cap  ,  à  caufe 
de  quelques  fequants  qui  font  auprès. 

A  une  petite  lieue  environ  ,  vers  le  nord  de  la 
Garoupe  ,  eft  la  ville  d'Antibes.  Entre-deux  font 
un  enfoncement  &  quelques  petites  plages  ,  ap- 
pelles les  plages  de  Vacon.  Vis-à-vis  de  la  pointe 
du  fud  &  au-dedous  de  N.  D.  d'Antibes  ,  il  y  a 
hors  de  l'eau  un  gros  écucil ,  éloigné  d'environ 
200.  toifes  j  &  entre-deux  ,  il  y  a  de  2.  à  3.  brades 
d'eau.  Prefque  au  fond  de  cette  anfc  ,  il  y  a  un 
autre  écueil  hors  de  l'eau.  On  peut  mouiller  entre 
ces  deux  écueils  par  4.  à  c.  bralTei  d'eau  ,  fond 
d'herbe  vafeux.  Un  y  cft  à  couvert  des  vents  de 
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fud  &  fud-oueft  ;  mais  tout  le  refte  y  donne  à 
plain. 

Au-devant  de  la  ville  d'Antibes  eft  un  môle , 
conllruit  depuis  environ  foixante  ans  fur  une 
pointe  de  roches ,  fur  laquelle  on  a  aufli  bâti  une 
demi-lune  qui  défend  l'entrée  de  ce  port.  Au  côté 
oppofé  ,  fur  la  pointe  du  nord  ,  eft  un  petit  fort 
en  bonnet-quarré.  Le  port  d'Antibes  cft  entre 
ces  deux  forts.  Il  eft  vafte  ,  bordé  de  plages  & 
d'un  terrein  bas.  Une  partie  des  murs  de  la  villa 
touche  la  mer  de  ce  côté-là.  Mais  il  n'y  a  prefque 
pas  de  profondeur  d'eau  dans  ce  badin  ,  à  moins 
que  d'être  près  du  môle. 

Vers  le  nord-nord-eft  de  la  pointe  du  grand 
baftion ,  qui  cft  au  milieu  du  môle  ,  à  environ  1 10. 
toifes  de  diftance  ,  il  y  a  un  petit  banc  de  roches , 
de  peu  d'étendue  ,  mais  dangereux  ,  fur  lequel  il 
ne  refte  quelquefois  que  9.  pieds  d'eau  ,  quoique 
tout  proche  il  y  en  ait  depuis  16.  jufqu'à  24.  On 
pourroitpader  à  terre  de  ce  banc  ,  entre  la  demi- 
lune ,  oh  il  y  a  de  20.  à  1 J .  pieds  d'eau  ,  en  ran- 
geant à  diferétion  un  peu  plus  la  demi-lune  que  la 
feche.  Mais  il  fera  toujours  mieux  de  palier  à 
droite  de  ladite  roche  ,  en  rangeant  à  diferétion  la 
pointe  du  bonnet-quarré.  La  roche  dont  il  s'agit  , 
eft  au  fud-cft  du  milieu  de  ce  fort. 

Il  faut  enfuite  s'approcher  de  la  tête  du  môle  , 
Se  puis  aller  mouiller,  dans  le  fond  du  port.  La 
commandante  des  galères  aura  la  poupe  vers  la 
porte  de  la  ville  ,  avec  quelques  autres  galères. 
Les  autres  feront  le  long  du  môle  ,  ou  elles  au- 
ront aufli  la  poupe.  Etant  mouillé  de  la  lorte  ,  on 
cft  à  couvert  de  tous  les  vents  ôt  de  la  nier  du 
large.  Le  vent  d'eft-nord-eft  donne  droit  à  plain  de 
l'entrée  ;  mais  on  eft  à  couvert  des-qu'on  a  doublé 
la  pointe  du  môle.  Il  n'y  a  alors  que  le  nord-oueft 
qui  incommode  ,  quoiqu'il  vienne  par-dedus  le 
terrein.  On  ne  négligera  donc  pas  de  fe  précau- 
tionner contre  ce  vent. 

Il  ferait  difficile  d'entrer  dans  le  port  d'Antibes 
avec  un  gros  vent  d'eft  &  fud-cft  ,  parce  que  la 
mer  y  eft  fort  grade  ,  &  y  cave  beaucoup.  Tout 
proche  de  la  tête  du  môle  ,  il  y  a  de  2  5.  à  26.  pieds 
d'eau  ;  &  le  long  du  môle  ,  depuis  1 8.  jufqu'à  1 5. 
pieds  proche  la  porte  de  la  ville.  l/oye\  Astibe:  y 
au  tom.  t.  de  ce  Dictionnaire  ,  page  208.  col.  1. 

Depuis  Antibes  jufqu'au  Var  ,  où  fe  terminent 
les  côtes  de  Provence  ,  régnent  des  plages  fablon- 
neufes  ,  oh  il  n'y  a  ni  port  ni  abri.  Preflé  par  le 
mauvais  temps  ,  ou  par  quelque  autre  caufe  ,  & 
ne  pouvant  gagner  le  port  d'Antibes ,  ni  la  rade 
du  Golfe- Jean  ,  on  tachera  de  gagner  le  port  de 
Nice  ,  &  encore  mieux  celui  de  Villcfranche. 

A  compter  depuis  la  pointe  de  la  Pinède ,  aux 
confins  du  Languedoc  ,  où  commencent  les  côtes 
de  Provence  ,  jufqu'à  l'embouchure  du  Var  ,  on 
trouve  au  moins  60.  lieues  de  côtes ,  à  ne  les  mefu- 
rer  même  que  de  cap  en  cap  Sa  de  pointe  en 
pointe.  En  fuivant  les  finuofités  du  terrein  ,  cette 
étendue  fera  de  plus  de  cent  lieues. 

En  général ,  les  côtes  de  Provence  font  bien 
peuplées  4  éc  fortifiées  par- tout  oh  il  a  été  jugé 
nécedairc  qu'elles  le  fudent. 

Parmi  les  golfes  de  la  mer  de  Provence  ,  les  an- 
ciens n'ont  diftingué  que  le  Sinus  Sjmbraci:anui , 
aujourd'hui  connu  fous  le  nom  de  Golfe  de  Gri- 
mault.  Il  y  a  cependant  plulicurs  autres  golfes, 
comme  nous  l'avons  remarqué. 

Quant  aux  ports  de  cette  même  mer  de  Pro- 
vence ,  ils  font  tellement  nombreux  ,  qu'il  fercble 
que  toute  la  côte  ne  foit  qu'un  port  continuel 
fans  aucune  plage.  En  edet ,  il  n'y  a  point  d'autre 
côte  ,  foit  fur  la  Méditerranée  ,  foit  fur  l'Océan  , 
oh  les  ports  de  mer  foient  plus  fréquens  que  fur  la 
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c'tc  de  Provence.  Strabon  fait  mention  de  deux 
de  ces  port» ,  en  ce*  termes  :  De  portubus  memoriâ 
dignus  eft  ,  qui  ante  ftationem  navium  jacet  ,  £f 
Majfilienfis  :  reliqui  funt  médiocres  ,  quorum  eft 
etiamOxibius  portas ,  fie  didus  à  Liguribus  Oxy- 
biis.  Mais  quels  font  cet  deux  ports?  Non*  ne  dou- 
tons pas  que  le  premier  ne  foit  celui  de  Marfeille. 
Quant  à  YOxybius  Portus  ,  après  avoir  déterminé 
la  potion  des  Oxybii,  entre  le  golfe  de  Cannes 
Si  celui  de  Fréjuls  ,  il  femble  que  ce  doive 
Être  un  des  trois  fuivants  ,  ou  celui  de  Fréjuls  , 
ou  celui  de  St.  Raphaël ,  ou  celui  d'Agay  autre- 
ment dit  Nagayc. 

Detltinéraircs,  des  Boutes  Si  des  Brifées). Avznt 
que  de  parler  des  routes  de  Provence  actuellement 
les  plus  fréquentées  ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  faire  précéder  quelques  détails  fur  les  itinérai- 
res d'Antonin  &  de  Jérufalem  ,  &  fur  la  table  iti- 
néraire de  Peutingcr  ,  relativement  à  cette  pro- 
vince. Ces  trois  monuments  font  infiniment  pre- 
'  cieux  pour  l'ancienne  géographie  :  auflï  nous  re- 
grettons que  l'objet  de  notre  travail  ne  nous  per- 
mette pas  de  les  employer  ici  entièrement. 

L' Itinéraire  de  Jérufalem  fut  compofé ,  à  ce 
qu'on  croit  ,  par  un  auteur  d'Aquitaine  ,  du  temps 
de  l'empereur  Conftantin  le  Grand  ,  vers  l'an 
310.  Il  contient  la  defeription  du  chemin  de- 

Iiuis  la  ville  de  Bordeaux  jufqu'à  celle  de  Jérufa- 
em.  II  étoit  fur  du  parchemin  ,  Si  fut  trouve  dans 
t  la  bibliothèque  du  très-favant  Pierre  Pithxus  ,  ou 
Pithou ,  qui  le  publia.  On  remarque  Si  on  diftingue 
dans  cet  itinéraire  ces  trois  dénominations  qui  ont 
befoin  d'être  expliquées  ,  favoir ,  civitas  ,  manfio 
&  mutatio.  La  première  civitas ,  eft  connue  de 
tout  le  monde.  La  féconde  ,  manfio  ,  fignifie  une 
ville  allez  grande  ,  mais  non  pas  autant  que  celles 
appellces  cites.  Manfio  étoit  un  lieu  oîi  les  voya- 
geurs pouvoient  fe  repofer  commodément  Si  pren- 
dre leur  réfcâion.  C'eft  vraisemblablement  de  ce 
nom  de  manfio  ,  qu'eft  venu  celui  de  maijon ,  qui 
lignifie  un  logis  pour  fc  repofer ,  Ôc  encore  au- 
jourd'hui ,  dans  les  deux  Cufrillcs  ,  en  Efpagne  , 
on  appelle  la  mifon  une  auberge.  Quant  à  la  troi- 
ficme  dénomination  ,  celle  de  mutatio  ,  elle  fîgni- 
fioit  proprement  un  lieu  qui  n'étoit  deftiné  que 
pout  y  changer  de  chevaux  ,  pour  la  commodité 
des  voyageurs  ,  comme  on  dit  aujourd'hui  la  po/fc, 
&  non  pas  pour  y  manger  Se  y  prendre  les  chofes 
nécelîaires  à  la  vie  humaine  ,  ainlî  qu'il  eft  mar- 
qué dans  le  code  Théodolicn  ,  au  liv.  1.  chap.  9. 
en  la  préface  du  même  Pithou  fur  cet  itinéraire. 

Il  y  a  divers  fentiments  fur  ce  qui  concerne 
Yhinéraire  d'Antonin  ,  &  la  Table  Itinéraire  de 
Peutinger,  où  l'on  voit  la  defeription  des  chemins 
militaires  par  toute  l'étendue  de  l'empite  romain. 
Les  uns  veulent  que  l'Itinéraire  d'Antonin  ait  été 
compofé  par  le  cofmographe  JEthicus ,  &  fe  fon- 
dent fur  ce  que  cet  itinéraire  fc  trouve  à  la  fin  de 
beaucoup  d'exemplaires  de  la  cofmographie  de  cet 
auteur  ;  .\  quoi  fouferit  Flodoard,  hitloricn  de  l'c- 
glifc  de  Rhcims.  D'autres  prétendent  que  ce  livre 
d'Antonin  n'eft  que  du  temps  de  l'empereur  Valen- 
tinien  ,  aux  environs  de  l'an  370.  parce  que,  di- 
'  fent-ils  ,  il  fe  trouve  dans  ce  livre  ,  auflî-bien  que 
dans  la  table  de  Peutingcr  ,  de»  nom*  qui  appar- 
tiennent au  chrillianifmc  ,  comme  ad  fanclum  Pe- 
trum  ,  Si  d'autres  noms  nouveaux  ,  tels  que  ceux 
de  Conftjntinopolis  ,  Diocletianopolis ,  Maximia- 
nopolis.  C'eft  l'opinion  de  Cluverius  ,  au  liv.  1.  de 
la  Germanie  ancienne,  chap.  Cet  auteur  paroît 
r.-ittribuer  à  Ammien-M;:rcellin.  Les  autres  le  font 
plus  ancien  ,  &  le  rapportent  à  Baftian  Caracalla, 
fiU  de  Septime  Scvere  ,  le  même  à  qui  fon  perc 
donna  le  nom  Je  Marcus-Aurcliul-Antonius  ,  lotf- 
Tome  V. 


qu'il  l'afTbcia  a  l'empire.  Et  cette  Opinion  fe  peut 
prouver  par  le  titte  même  de  beaucoup  d'exem- 
plaires du  livre  dont  il  s'agit  ,  qui  porte  ces 
mots  :  Itinerarium  Antonii  Augufti  >  &  non  pas 
Antonini  5  ce  qui  le  feroit  de  l'an  1 1 3.  Tel  eft  le 
fentiment  de  Jérôme  Surita  dans  la  préface  de  fon 
commentaire  fur  cet  ouvrage.  Les  autrel  le  font 
encore  plus  ancien.  Ceux-ci  le  croient  cottipofé 

Îarun  très-favant  géographe  ,  &  dédié  à  Antonin- 
ie-Augufte  ;  ce  qui  femble  démontrer  fon  titre 
tVhinerarium  /4tttonini.  Il  fuivroit  de-là  qu'il  fe- 
roit de  l'an  160.  Les  autres  en  font  auteur  Jules  ^ 
Céfar  lui-même  ,  en  conféquence  de  ce  que  quel- 
ques exemplaires  de  ce  livre  font  fous  le  titre  de 
Jules-Céfar.  Tel  eft  le  rapport  de  Félix  Malleolus  , 
au  dialogue  de  la  noblelfe.  Et  cela  pourroit  être 
confirmé  par  l'autoiité  d'^thicus  ,  qui ,  au  com- 
mencement de  fa  cofmographie  ,  dit ,  que  Jules- 
Céfar  ,  en  l'année  de  fon  confulat  avec  M.  Antoi- 
ne ,  perfuada  au  fenat  fie  au  peuple  romain  d'em* 
ployer  le  favoir  de  quelques  habiles  géographes  à 
faire  une  defeription  de  toute  la  tetre  ,  afin  de 
connottre  la  quantité  &  l'étendue  de  l'empire  ro- 
main. De-là  £thieus  conclud  :  A  Julio  C&fare  Ù 
JW.  Antonio  Coff.  orbis  terrarum  metiri  cœpit. 

Parmi  tant  d'opinions  fi  différentes  ,  nous  fouf- 
crirons  volontiers  ,  avec  Bouche,  à  celle  de  Ni- 
colas  Bergier,  au  liv.  3.  chap.  6.  de  fon  hifloire  del 
grands  chemins  militaires  de  l'empire  romain  (  tra- 
duite en  pluficurs  langues, &  réimprimée  à  Bruxel- 
les en  2.  vol.  in-40.  en  1719.  )  oh  il  dit  que  ce 
livre  ,  fous  le  titre  ^Itinerarium  Antonini ,  n'a 
point  été  compofé  par  un  feul  ,  mais  par  plufieur» 
auteurs  ,  &  en  divers  temps.  Bergier  préfume  avec 
raifort  que  Jules-Céfar  commença  à  faire  une  def* 
cription  de  toute  la  terre;  Se  que  cette  defeription 
fut  continuée  par  le  foin  d'Augufle- Céfar  ,  fon 
neveu  &  fucceffeor  à  Fcmpirc  ,  conformément  à 
ce  qui  eft  dit  dans  St.  Luc  ,  chap.  1.  Exiit  ediilum 
à  Cœfarc  Augvfto  ut  deferiberetur  univerjus  orbis  j 
à  quoi  l'Empereur  employa  avec  fuccès  le  génie  , 
le  bon  goût  Ôt  l'intelligence  de  M.  Agrippa ,  fon 
gendre  ,  très-curieux  &  très-verfé  dans  la  géogra- 
phie. Il  eft  vrai  que  les  interprètes  de  l'écriture- 
fainte  ne  font  point  d'accotd  entr'eux  fur  ce  que 
fignifie  cette  defetiption  de  toute  la  terre,  félon  St. 
Luc.  Quelques-uns  entendent  par-là  le  recenfement 
des  perfonnes  ,  &  d'autres  celui  des  revenus.  Mail 
pourquoi  ne  le  pas  interpréter  par  le  dénombre- 
ment des  villes  &  des  villages ,  pour  en  former  une 
géographie  générale  ?  ce  qui  paroît  d'autant  plut 
probable  ■  que  l'ouvrage  en  auroit  été  Si  plus  cu- 
rieux &  plus  utile.  D'ailleurs  ,  nous  remarque- 
rons ,  d'après  Pline  ,  au  liv.  3.  chap.  2.  4.  &  <. 
&  d'après  Strabon  ,  au  liv.  4.  qu'Augufte-Céfar  fit 
faire  une  femblable  defeription  des  terroirs  tant 
pour  les  Gaules  ,  que  pour  l'Italie.  Quant  au  nom 
d'Antonin  que  porte  cet  itinéraire  ,  il  vient  peut- 
être  de  ce  qu'Antonin  &  Antoine  y  firent  de  plus 
grands  changements  que  les  autres  ,  &  de  ce  que 
de  leur  temps  ,  il  fut  réduit  en  meilleure  forme. 

Pour  ce  qui  concerne  la  Table-itinéraire  ,  il  eft 
très-ceJtain  qu'elle  fut  trouvée  dans  la  bibliothè- 
que de  Conrad  Peutingcr  ,  doâeur  en  droit ,  très* 
curieux  Se  très-favant  dans  la  connoiffance  de  l'an- 
tiquité ,  de  l'illuflre  famille  des  Peutingers  ,  de  la 
ville  d'Augsbourg  ,  en  Allemagne.  Elle  fut  d'abord 
imprimée  à  Anvers  IJ98.  Depuis  elle  a  été  im- 
primée pluficurs  fois.  En  1763.  on  en  a  donné  une 
magnifique  édition  a  Vienne  ,  en  Autriche,  enri- 
chie de  dilfertations  &  de  favantes  notes.  Dernière- 
ment, au  mois  de  juillet  1767.  il  a  été  publié  en  Al. 
lemagne,  la  note  fuivante  ,  au  fujet  de  cette  fa- 
meufe  table.  »  L'cditeut  de  la  Table-itinéraire  , 
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y  connue  fous  le  nom  de  Peutinger  ,  donnera  au 
»  public  les  Commentaires  fur  ce  même  volume  an- 
»  tique  compotes  avec  l'exactitude  qu'on  ne  celle 
»  de  demander  depuis  180.  ans.  Ce  monument  , 
»  que  la  république  des  lettres  regarde  toujours- 
»  comme  le  rc.le  le  plus  précieux  de  l'antiquité 
»  romaine  ,  en  matière  de  géographie  ,  a  été  peint 
»  &  écrit  à,  la  fin  du  quatrième  (iecle  ,  &  trouvé 
»  par  Conrad  Cilus  avant  le  feizicme.  Celui-ci  le 
»  donna  à  Conrad  Peutinger  ,  qui  ne  l'cnvioit  à 
»  perfonne  ,  &  qui  le  fit  voir  à  tous  les  lavants  , 
»  lcfqucls  des  ce  temps  ,  Tappcllerent  communé- 
»  ment  la  Table  de  Peutinger,  ou  la  Table  Tk^do- 
»  Jicnne  ,  parce  qu'elle  avoit  été  compofée  fous 
»  les  aufpiccs  de  cet  Empereur. 

»  O.tclius ,  Hornius  ,  Bertius  ,  Amoldus  en  fi- 
»'  rent  fuccciuvcmcnt  plufieurs  éditions  dans  des 
»  formes  à  moitié  de  fa  grandeur  ,  &  même  plus 
»  petites,  toujours  remplies  de  fautes  confidera- 
»  blcs  ,  parce  que  l'original  demeura  de  nouveau 
»  caché  jufqu'à  l'an  1710.  que  le  prince  Eugène  de 
»  Savoie  l'acheta  des  héritiers  de  Peutinger. 

»  MeiiJ'o  Altiagius  travaillant  fur  une  de  ces 
»  copies  ,  en  fit  des  commentaires  ,  &  les  envoya 
>»  à  Relande  ,  à  Utrecht  pour  y  être  imprimés  ;  mais 
•>  l'un  &  l'autre  ayant  été  prévenus  par  la  mort  en 
»  1717.  l'ouvrage  relia  abandonné  ,  égaré  ,  ou  tel- 
»  lement  caché,  qu'il  n'cil  gueres  à  efpercr  d'en 
»  pouvoir  déterrer  les  moindres  traces. 

»  Autant  donc  que  des  favants  ,  pendant  près  de 
>•  deux  ficelés  ,  ont  fouhaité  d'en  avoir  des  éclair- 
»  cilfcments  ,  avec  non  moins  de  zele  d'autres  de- 
»  firoient  d'en  avoir  une  copie  parfaite,  &  calquée 
»  fur  l'original  :  tels  furent  les  fieurs  de  l'ifle  , 
»  Freret  ,  Lebœuf  ,  &  autres  favants  tant  de 
»  France  ,  que  des  pays  étrangers. 

»  En  1753.  le  ficur  de  Scheye  donna,  fous  les 
»  aufpices  de  S.  M.  l'Impératrice  -  Reine  MUiue- 
»  Thérèse  ,  une  édition  de  cette  Table  de  Peutin- 
»  ger ,  la  plus  parfaite  ,  &  égale  en  tout  fens  à 
>•  l'original ,  comme  il  ell  conltaté  par  des  témoins 
>•  d'un  rang  ftipéricur  dans  la  république  des  lettres, 
■»  favoir  ,  par  le  cardinal  PaJJÎonei  ;  par  l'jrche- 
»  vêque  de  Luquei ,  M.  Manjî  ;  par  le  P.  Jérôme 
»  Pe\  ;  par  le  P.  Frxlich  ;  par  le  lieur  b'orlofin  ,  & 
»  par  le  iieur  Kollar,  tous  deux  favants  &  gardes 
»  de  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne. 

»  Les  favants  reçurent  cette  édition  avec  plaifïr. 
»  Dis-lors  on  ne  parut  plus  dciîrer  que  les  coni- 
>•  mcntjircs. 

»  Certaines  viciffitudes  imprévues  procurèrent 
»  enfin  au  iieur  de  Scheyb, allez  de  loifu  pour  pou- 
»  voir  s'appliquer  à  cette  forte  d'étude  ,  à  lui  con- 
»  nue  plus  qu'a  tout  autre  par  le  fufdit  ouvrage  de 
*  l'an  t  -i*  5  ?  - 11  commença  donc  a  recourir  à  tous 
»  les  moyens  neccllaircs  pour  un  voyage  auffi  dirri- 
»  cilc  à  faire  par  l'ancien  empire  romain  ,  auffi  pro- 
»  digieux  qu'étendu.  Tous  les  géographes  grecs, 
»  latins  ,  français  ,  italiens  ,  anglois  ,  &  autres  , 
>rlui  firent  jour  par  la  plupart  des  chemins.  Les 
»  lignes  de  l'itinéraire  furent  les  guides  ;  de  forte 
»»  qu'il  put  fuivre  les  routes  de  toute  l'Alîe  ,  l'A- 
»  frique  &  l'Europe  ,  fans  négliger  ta  moindre 
»  contrée  ,  ou  cabane  marquée  dans  la  table  de 
»  Peutinger.  11  ne  lailla  rien  fans  remarque  ,  pas 
»  même  ce  que  Ton  pouvoir  ignorer  fans  perte 
»  pour  l  a  géographie  ancienne.  Il  a  interprété  juf- 
»  qu'aux  moindres  traces  qu'on  voit  dans  ledit  vo- 
»  lu:ne  itinéraire  ,  toutes  les  lacunes  ,  crevatfes  , 
»  mots  tronqués  ,  rongés  ,  crl'acés,  corrompus  ;  de 
».  forte  qu'il  ne  lui  cil  rien  échappé  fans  être  ré- 
>.  tabli,  renouvelle  ,  échirci ,  expliqué.  C'cll  en 
»  conféquence  de  cette  opératinri  qu'on  trouve 
»  n-.aiotenant  avec  facilité  la  lituation  de  tous  les 
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»  endroits  du  monde  ancien  &  moderne  •■,  Se  que 
»  tout  ce  qui  étoit  ci- devant  diilicile  ,  pour  ne  pas 
»  dire  impoflîblc  ,  fera  déformais  facile  ,  agréable, 
»  utile  &  néccfTaire.  On  en  fera  convaincu  ,  fi  l'on 
»  veut  parcourir  dans  fes  commentaires  tous  les 
»  pays  qu'il  a  interprétés  ;  lavoir ,  une  partie  de 
»  l'Angleterre  &  de  l'Efpagne  ,  la  Hollande  ,  les. 

*  Pays-Bas,  la  Suilfe  ,  la  Valteline  ,  le  Tyrol  ,  la 
»  Souabc  ,  la  Bavière  ,  l'Autriche  ,  telles  qu'elles 
»  étoient  du  temps  des  anciens  Romains  ;  ainfi  que 
»  la  Hongrie  ,  l'Efclavonie  ,  la  Croatie  ,  la  Dal- 
»  matic  ,  la  Bofnie  ,  la  Servie  ,  l'Albanie  ,  la  Ro- 
»  manie  ,  la  Tranlilvanic ,  la  Valachie  ,  la  Mol- 
»  davic  ,  toute  la  France,  toute  l'Italie,  la  Savoie, 
»  le  Piémont  ,  les  illcs  de  Corfe  ,  de  SardaigMe  , 
»  de  Sicile,  &  plus  de  cent  autres.  Toute  l'Aile 
»  jufqu'à  Bengale ,  &  l'ifle  de  Ceilan.  Plus  de  cent 
»  trente  fleuves  j  une  quantité  de  ports  de  mer, 
»  d'arfenaux ,  de  villes  commerçantes  au  bord  de 
»  la  Méditerranée  -,  d'autres  endroits  de  l'Alîe  ,  de 
»  l'Afrique  ,  &  de  l'Europe.  En  un  mot,  tout  ce 
»  qui  cil  connu  dans  ce  monument  antique  depuis 
»  l'Angleterre  jufqu'aux  Indes-Orientales ,  jufqu'au 
»  fleuve  Niger  en  Afrique  ,  &  jufqu'aux  frontières 
»  de  la  grande  Tartarie  ,  au-delà  de  la  mer  Caf- 
»  pienne. 

»  Les  amateurs  de  la  géographie  ancienne  8c 
»  moderne  concevront  fans  difficulté  ,  que  n'y 
»  ayant  dans  la  république  des  lettres  qu'une  feule 
»>  table  itinéraire  comme  celle  de  Peutinger  ,  il 
»  n'y  a  auffi  aucun  ouvrage  géographique  pareil  à 
»  celui  dont  on  a  parle  ,  &  que  quantité  de  chofes 
»  qui  y  font  ,  ne  le  trouvent  pas  même  difpcrfees 
»  dans  les  autres. 

»  Le  titre  de  cet  ouvrage  eff  :  Peltivgehii  hU 
»  nerarium  Romanorum  antiquijflmum  ,  parallelis 
"  géographie  veteris  (t  nova;  ilhflratum.  Auflor 
»  t'rancijcus  de  Scheyb  patrie.  Confiantien.  j\at. 
»  inf.  Aujlr.  à  fecr.  acad.  lut.  Neapoli  ,  Rom  te , 
»  Curtonjc  ,  Auftride  ,  Regiomontti  ,  Roboreti  , 
»  Aug.VinJel.Suc.  Et  l'ouvrage  contient,  iu.  les 
»  Commentaires  fur  chaque  mot  qu'on  voit  dans  la 
»  table  de  Peutinger,  foit  qu'il  y  fini  entier,  tron- 
»  qué  ,  ou  rongé  par  l'antiquité.  î°.  Epître  à  un 
»  ami  fur  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  ce  pénible 
»  travail  ;  fur  l'utilité  ,  la  ntcefi-te  &  l'antiquité 
»  de  cet  itinéraire  maintenant  expliqué.  3°.  Des 
»  obfcrvations  fur  la  cor.jiruclion  rr.ervciilcufe  delà 

•  table  de  Peutinger,  qui  n'a  qu'un  pied  de  haut, 
»  fur  vingt-un  pieds  &  plus  de  long.  Ccft-i-dire  , 
»  la  cotrefpondance  fur  ce  fujet  du  ficur  Buache  » 
»  premier  géographe  du  roi  de  France,  &  du  lieur 
>•  de  Schcyb.4°.Un  petit  commentaire  fur  les  nom- 
»  bres  de  mille  pas  &  lieues  ,  qu'on  lit  par  tout 
»  l'itinéraire.  j°.  Un  autre  commentaire  fur  les 
»  dénominations  de  civitas ,  colonia  ,  pagus  ,  ma- 
»  nicipium  ,  cajlrum  ,  villa  ,  &c.  6°.  Un  commen- 
»  taire  fur  la  langue  latine  qui  regne  dans  la  table 
>'  de  Peutinger,  auparavant  indcchifrable  ,  mais 
»  à  prefent  développée.  7J.  Un  regiftre  ou  index 
»  parallèle  des  mots  rectifies  &  corrompus  \  afin 
»  que  connoilfant  le  vrai  terme  ,  on  puili'e  trouver 
»  Celui  qui  elt  corrompu  ,  &  le  commentaire.  Par 
»  exemple  ,  on  cherche  la  ville  de  Nemaufus  ,  & 
»  &  l'on  ell  renvoyé  à  ïïennijo  dans  les  commen- 

taires  6c  dans  la  tjblc. 

»  Tout  l'ouvrage  du  ficur  de  Scheyb  peut  être 
»  regardé  comme  un  lexique  parallèle  de  la  ge'o- 
■  êraF^lc  ancienne  &  moderne  ,  les  commentaires 
»  étant  rédiges  dans  l'ordre  alphabétique  ,  où  l'on 
»  indique  auffi  la  place  où  le  mot  fe  trouve  dans 
»  l'itinéraire. 

»  On  fe  flatte  que  les  amateurs  de  cette  forte 
»  d'étude  recevront  le  tout  avec  d'autant  plus  de 
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»  fatitfaâioa  ,  que  l'auteur  croit  avoir  épuift  tout 
»  ce  que  Ton  peut  defîrer  fur  cette  matière.  11  Ta 
»  auflï  enrichie  de  l'autorité  des  hilioriens  ,  de 
»  celle  des  géographes  anciens  &  modernes  .  de 
»  celle  des  auteurs  claffiques  ,  de  celle  de  témoins 
»  fouvent  oculaires  ;  de-forte- que  ce  n'eft  pas  un 
»  (impie  catalogue  de  mots  ,  mais  un  commen- 

*  taire  démontré   par  l'autorité  d'auteurs  dont 

*  le  témoignage  ne  peut  être  révoqué  en  dou- 
»  te  ,  &c. 

Telle  eft  l'annonce  qui  nous  eft  venue  d'Alle- 
magne. Il  feroit  bien  à  iouhaiter  que  ces  commen- 
taires (i  inltruilifs  ,  fi  intérelTans  fuilent  publiés  ; 
mais  on  ne  les  fait  cfpérer  que  dans  le  cas  oh  la 
ibufeription ,  au  prix  de  lix  florins  d'empire  ,  pour 
chaque  exemplaire  ,  fourniroit  aux  frais  d'impref- 
fion.  A  quoi  on  ajoute  que  fi  l'impreffion  n'a  pas 
lieu  ,  on  vendra  le  manuscrit  à  qui  voudra  l'ache- 
ter pour  le  prix  de  trois  cents  ducats ,  c'eft-à-dire, 
environ  3000.  liv.  de  France. 
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II  eft  dit  dans  la  même  annonce  ,  qu'il  fe  trouva 
des  exemplaires  de  la  table  de  Peutingcr,  chez  le 
ileur  Scheyb  ,  à  Vienne  ,  &  chez  le  libraire  Ilcin- 
fius ,  à  Leipzich.  Cette  table  cil  gravée  fur  douze 
planches  ,  &  imprimée  en  douze  feuilles  ,  papier 
impérial.  Elle  eft  accompagnée  d'une  dilTertatiort 
volumineufe  fur  l'hiitoire  de  l'original ,  fur  l'uti- 
lité ÔC  la  prérogative  de  cet  itinéraire  publié  j 
comme  il  a  etc  dit ,  en  1 75  J. 

La  même  façon  de  compter  les  milles  n'eft  point 
employée  également  dans  les  deux  itinéraires  & 
dans  la  table.  Dans  l'itinéraire  de  Jérufalcm  ,  les 
milles ,  en  ce  qui  concerne  la  Provence,  fe  comp- 
tent en  allant  en  avant  d'Arles  à  Milan.  Au< con- 
traire ,  dans  l'itinéraire  d'Aotonin  ,  &  dans  la 
carte  de  Peutingcr  ,  les  milles  fe  comptent  depuis 
Milan  jufqu'à  Arles.  Pour  plus  grande  facilité, 
nous  compterons  de  la  même  façon  ,  depuis  la 
ville  d'Arles  jufqu'à  celle  de  Turin  ,  les  milles 
des  deux  itinéraires  &  de  la  table. 
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Jerofolya 


Civitat  Arelate. 

Manlîo  Arnaginum  .  . 

Mutatio  Bellinto.    .  . 

Civitas  Avenione  .    .  . 

Mutatio  CyprelTeta  .  . 

Civitas  Araufiones    .  . 

Mutatio  ad  Leâofe  .  . 

Mutatio  Novemcraris  . 
Manlio  Acuno .... 

Mutatio  Vaucianis    .  . 

Mutatio  Umbeno  .    .  . 

Civitas  Valentia   .    .  . 

Mutatio  Cerebelliaca  . 

Manfîo  Augulta   .    .  . 

Mutatio  Darentiaca  .  . 
Civitas  Dca  Vocontiorum 

Manfîo  Luco  «.    .   .  . 

Mutatio  Vologatis    .  . 


Millia. 


Itixerarium 
Amodiai. 


Milita  pajfuum. 


Tabula  Itiverarja 
Ptutingeriana. 


Arelate. 

Ernaginum    .    .  M.  P.  VII .  .  . 

Glanum    ...  M.  P.  XII.  .  . 

Cabellinem  .    .  M.  P.  XVI  .  . 


Apta  Juliain  .  .  M.  P.  XII .  .  . 
Catolucam  .  .  M.  P.  XVI  .  . 
Alaunium.    .    .    M.  P.  XVI  .  . 


Arelate. 

.  Ernagena. 

.  Glano    .    .  . 

.  Cabellinc  .  . 

.  Ad  fines.    .  . 

.  Apta  Julia  .  . 


XII. 
XII. 
XII. 
XII. 


M.  VIII. 
M.  X  •  •  . 
M.  V  .  .  . 
M.  V.  . 
M.  XV  . 
M.  XIII. 
M.  X  .  . 
M.  XV. 
M.  XII  .  . 
M.  XII. 
M.  VIII. 

M.  XII  .  .  Scgufteronem  .  M.  P.  XXIV  .  .  Segufterone  .  XTV. 
M.  X. 

m.  xn. 

M.  XVI.  . 
M.  XII. 
M.  IX. 


.  Catviacia 
.  Alaunio. 


.  xn. 

.  XVI. 


.   .   M.  P.  XVI  .  .  .  Alaronte    .   .  XIL 


Inde  afeenditur  Gaura  mons. 


Mutatio  Cambono  . 
Manlîo  Monre  Selcuci 

Mutatio  Oaviano  .  . 

Mutatio  ad  Fine  .  . 

Manfîo  Vapinco  .  . 

Manlio  Caturigss .  . 

Manlio  Hebriduno.  . 


M.  VTIÎ. 
M.  VIII. 

M.  VIII  

M.  XII. 

M.  XI.  .  .  Vapincum.  . 

M.  XII  .  .  Catorigas .  . 
M.  XVI.  .  Eburodunum. 


Aalarante 


M.  P.  XVIII 


.  XVI. 

.  xvm. 


Vapincum 
Icïodurum  .    .  VI. 
M.  P.  XII.  .  .  .  Caturigomagus  VI. 
M.  P.  XVII .  .  .  Eburuno    .    .  VIL 


Inde  incipiunt  Alpes  Cotti*. 

Mutatio  Rarre  ....  M.  XVII  .  Rame  ....  M.  P.  XVIII.  .  .  Rama  .  .  .  XVÏÏ. 
ManCo  Brigantium   ...    M.  XVII  .  Brigantionem    .    M.  P.  XVIII.  .  .  Brigantione    .  XVIII. 


Inde  afceniis  Matronam. 

Mutatio  Gefdaone  .  . 
Manlîo  ad  Marte  .  .  . 
Civitas  Segufllone     .  . 


M.  X...    .    .   .   .    .    .    ••    ......  Gadaone    .    •  VI. 

M.  IX.  .  .  AdMartisFanum  M.  P.  XXIV  .  .  Martis  .  .  .  Vlllj 
M.  XVI.  .  Segufionem   .    .    M.  P.  XVI  .  .  .  Segufione  .    .  XV 11. 


Inde  incipit  Italia. 

Mutatio  ad  duodecimum 
Maulio  aJ  Fines.  .  .  . 
Mutatio  ad  Octavum.  . 
Civitas  Taurinis  .    .  . 


M.  P.  XXXIII.  .  FinùSus .    .    .  XXIL 


.    M.  XII. 

.    M.  XII  .  .  Fines  .    .  . 
.    M.  VIII. 

.   M.  VIII.  .  Taurino*  ...    M.  P.  XVIII  .  .  Augufta  Tauri- 

.   .  XVM 
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Deux  autrei  routes  ou  brifëei  ,  intereflent  encore  plus  particulièrement  la  Provence  •,  favoir , 
Celle  de  la  Voit-Aurtlienne ,  &  Vhinirairc-Maritimc  d'Antonin.  Les  voici  en  détail. 

Itiherakium 

Antonini.  Tabula  Tabula 

Hue  ufque  Italia  abhinc  Gallu.  Feutingerixtna.  Ptutingeriana. 

Cetnen  ellum.  Gemenello. 

Varutn  flumen   .    .    .    M.  P.  VI .    .    Varum  flumen    .    .  VI. 

Antipolim    ....    M.  P.  X  .    .    Antipoli  ....    X  • 

Ad  Horrea    ....    M.  P.  XII.    .    Ad  Horrea    .    .    .  XU. 

Forum  Julii.    .   .    .   M.  P.  XVIII .    Foro  Julii.    .    .   .  XVII. 

Forum  Vocoaiî  ...   M.  P.  XII.   .   Foro  Voconii.   .   .    XVII .   Foro  Voconii. 

Matavonem  .    .    .    .   M.  P.  XII.    .    Matavone.    .    .    .    XXII .    Anteii  XVIII. 

AdTurrem  ....    M. -P.  XIIII  .   AdTurrem  .   .    .   XVII.    Reii  Apollinaris.  .  XXXII. 

Tegulatam  ....    M.  P.  XVI    .    Tegulata  ....  XVI. 

Aquai  Sextiaa  ...    M.  P.  XVI    .    Aquis  Sextiîs.    .    .    XV   .    Aquis  Sextiit. 

Mafliliam  M.  P.  XVIII .    Maffilia  Grarcorum    .    .    .  Pifavis. 

Calcaria  M.  P.  XIIII  Tericia». 

Fortas  Marianai.   .    .    M.  P.  XXII II.    Foffis  Marianis.    ....  Glano. 

Arclate  M.  P.  XXXIII.  Arelato  Ernagina. 

Arelato. 

Ugerno  VIIL 

Nemaùfo  ....  XV. 

Itiîtskarwm  Mamimum  Antonini,  Pojitions  modernes. 

Gennam  ,  portus   La  ville  de  Gcncs. 

A  Genuâ  ,  Vada  Sabbatia  ,  portus  ,  M.  P.  XXX.    .    .    .  Vado  ,  près  de  Savone. 

A  Vadii  Sabbatiit,  Albiganniam ,  portui ,  M.  P.  XVIII.    .  Albenga. 

Ab  Albigannio  ,  portum  Maurici ,  Tania  fluvin$,M.  P.  Port-Maurice. 

A  portu  Maurici ,  Albintimilium  ,  plagia  ,  M.  P.  XII.    .  Ventimille. 

Ab  Albinttmilio,HerculemMonceci, portus, M.P. XVI    •  Monaco. 

Ab  Hercule  Monœci  ,  Avifionem  ,  portus ,  M.  P.  XXII. 

(  mieux.  II.  >   Eza. 

Ab  Avifione  Anaonem,  portui ,  M.  P.  1III  •  L'Ance  de  St.  Sofpir. 

Ab  Anaone  ,  Olivulam,  portus  ,  M.  P.  XII   Villefranche. 

Ab  OlivuU  ,  Niciam ,  plagia ,  M.  P.  V   Nice. 

A  Niciâ  ,  Antipolim  ,  portus  ,  M.  P.  XVI   Antibes. 

Ab  Antipoli ,  Lero  &  Lerina  ,  infulz ,  M.  P.  XI  .    .    .  Mes  de  Ste.  Marguerite  &  de  St.  Honorât. 
A  Lerone  &  Lerinâ  ,  forum  Julii ,  portus  ,  M.  P.  XXIV. 

un  autre  XXVII   Fréjuls. 

A  Foro  Julii,  Sinus  Sambracitanus  ,  plagia,  M.  P.  XXV.  Le  Golfe  de  Grimant. 

ASinuSambracitano,HeracleaCacabaria,portus,M.P.XVI.  St.  Tropès. 

Ab  Heracleâ  Cacabana ,  Alconis  ,  M.  P.  XII    .    .    .    .  L'Anfc  d'Aiguebonne ,  près  du  Cap-Taittat. 

Ab  Alconi ,  Pomponianas ,  portus ,  M.  P.  XXX.    ...  La  Calle  de  Gicns. 
A  Pompeianis  ,  Tclonem  Martium  ,  portus  ,  M.  P.  XV. 

un  autre  XVIII   Toulon. 

A  Telone  Martio,Tauroentum ,  portus ,  M.  P.  XII.    .    .  Taurenti ,  près  de  la  baye  de  la  Ciotat. 

A  Tauroento  ,  Circifin  ,  portus  ,  M.  P.  XII.  (  Carcici  )  .  Caffis. 

A  Carfici ,  Cytharifta  ,  portus  ,  M.  P.  XVIII   Ceircfte. 

A  Cytharifta  portu  ,  itmines  (  autre  ,  Mines  )  pofi  - 

tio  ,  M.  P  VI   Iflc  d'Embiez  &  Rade  de  Brufc. 

A  portu   /tminu  ,  Immadras  (  autre  ,   in  Mettras  ) 

pofitio ,  M.  P.  XII   Nie  de  Mayre. 

Ab  Immadris  ,  Mafliliam  Grxcorum  ,  portus  ,  M.  P.  XII.  Marfcillc. 

A  Mnfliliâ  ,  Incaro,  politio  ,  M.  P.  XU   Carry. 

ibr^C  ir<V  DI'\a  P0(,li°  '  ÎV  »•  SSL  ••••••  Pon-Ponteou  ,  au  S.  de  la  tour  de  Bouc. 

A  Dilis  ,  Foflis  Marianis  ,  M.  P.  XII   Fos. 

A  Foflîs  Marianis  ,  ad  gradum  Maflîlinatorum ,  fluvius 

Rhodamis  ,  M.  P.  XVI  L'embouchure  du  Rhône. 

A  gradu,  per  fluvium  Rhodanum  ,  Arelate  ,  M.  P.  XXX.  Arles. 

Ce  n'eft  pas  fans  peine  que  l'on  détermine  les  Carjici ,  par  Cenary  ou  St.  Hilaire  ,  au  fond  de  la 

pofittOBs  des  anciens  itinéraires ,  celles  nir-tom  de  rade  de  Brufc  ;  Cytharifta  par  la  Ciotat ,  qui  feroit 

1  itinerairc-marmmcd'Antonin.Oneftmêmc  obligé  l'ancien  port  de  Ccirefte  ,  village  un  peu  éloigné, 

de  iuppofer  que  dans  cet  itinéraire,  l'ordre  des  fur  une  montagne  j  Portus  Aîmines  par  le  Forr- 

poi.t.on,  eft  intervert.  &  confondu  ,  principale-  m/ou  ,  au  S.  O.  &  près  de  Caffis  :  ImmaJr*  par 

ment  entre  Toulon  &  Marfeille.  Bouche  ,  qui  n'a  Pifle  de  Mayre.  Mais  les  diftanecs  marquées  ,& 

h  f  i,    /"r^T  "  àei°^K  »  int«Prete  ,  à  plufieurs  antres  conlidérations  déterminent  néc.f- 

ja i  lutte  de  Telo-Mamus  ,  Taurocntum  par  l'un  fairement  à  regarder  comme  certaine  cette  inter- 

wfcl  L?s°du  C°U  s  V  *  '**  G":^  °rU  VE-  P°fition  dans  lcs  i«i»^aire,  ,  &  à  la  fuppofer  telle 
Vtjcai,  pr„,  du  Cap-Sepet ,  au  terroir  de  Sixfours  i    que  nous  la  donnons  à  la  colonne  des  portions 

modernes, 
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modernes  ,  correfpondante  aux  noms  latins  des 
anciennes  pofitions.  Au-reQe  .  ceci  demanderait 
de  plus  amples  explications,  auxquelles  le  temps 
ne  nous  permet  pas  de  nous  livrer.  Nous  renvoyons 
en  conféquence  à  l'excellente  notice  de  la  Gaule 
par  le  fieur  d'Anville  ,  &  nommément  à  l'article 
d'Aïmines  Portas  ,  oh  la  néceffité  de  cette  inter- 
polation eft  fort  bien  établie. 

En  ne  nous  attachant  qu'aux  diftances ,  nous 
trouverons  aji.  milles,  depuis  Antibes  jufqu'à 
l'embouchure  du  Rhône.  Mais  quelle  étoit  en  lon- 
gueur l'étendue  de  chacun  de  ces  milles  ?  Ici  naif- 
fent  de  nouvelles  difficultés  ,  &  nous  ne  voyons 
pas  qu'elles  aient  été  parfaitement  applanies  par 
les  divers  auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  me  fur  es  des 
anciens  Romains.  Nous  avons  fait  en  notre  parti- 
culier ,  fur  cette  matière  ,  des  recherches  égale 
ment  variées  &  multipliées,  que  nous  nous  pro- 
pofons  de  publier  quelque  jour.  Nous  remarque- 
rons en  attendant ,  qu'il  nous  a  paru  qu'allez  gé- 
néralement quatre  anciens  milles  romains  faifoien- 
en  Provence  une  lieue  ordinaire  de  cette  provinect 

Du  temps  des  Romains,  la  Provence  étoit  donc 
traverfée  par  plufieurs  grandes  routes  ,  marquée* 
par  les  itinéraires  de  Jcrufalem  ,  d'Anton  in  ,  & 
par  la  table  de  Peutinger.  Il  y  avoit ,  outre  cela  , 
la  route  le  long  des  côtes  ,  connue  fous  le  nom 
d'itinéraire-maritime  d'Antonin  ,  &  plufieurs  au- 
tres routes  dans  l'intérieur  du  pays.  La  principale 
de  ces  routes  intérieures  étoit  fans-doute  la  Voit- 
Aurelicnttc  ,  connue  encore  aujourd'hui  en  Pro- 
vence ,  fous  le  nom  de  Chemin-Aurelian.  Cette 
voie  commençoit  à  Rome  ,  paiToit  par  la  Tofcane, 
la  Ligurie  &  les  Alpes  -  Maritimes.  Elle  venoit 
aboutir  à  Arles  ,  d'où  ,  félon  quelques-uns  ,  elle 
étoit  encore  prolongée  jufqu'à  Nifmes.  Sa  lon- 
gueur ,  depuis  Rome  jufqu'à  Arles  ,  étoit  en  tout 
de  DCCXVI.  milles  (  c'elt-à-dire  ,716.  milles  ). 
Sa  largeur  ,  allez  inégale  ,  étoit  tantôt  de  cinq  , 
tantôt  de  fix  ,  &  tantôt  de  huit  pas.' Elle  étoit  en 
très-grande  partie  pavée  de  pierres  quarrées  ,  ma- 
çonnées avec  tant  d'attention  &  d'intelligence  , 
qu'on  n'y  trouvoit  prefquc  jamais  d'inégalités  j 
ce  qui  étoit  très-commode  pour  les  voyageurs. 

Mais  ■S' ni  la  Voie-Aurelienne  a-t-elle  tiré  fon 
■  nom  ?  Quelques-uns  difent  que  c'eft  d'une  des 
portes  de  Rome  ,  appellée  Aurelie  ,  de  VAure- 
lium  Tribunal ,  dont  fait  mention  Ciceron  ,  dans 
fon  oraifon  pour  Pifon  ,  &  la  même  que  le  pape 
Léon  IV.  fit  abattre  pour  agrandir  &  embellir  la 
ville  de  Rome.  D'autres  font  venir  ce  nom  à'Au- 
relius  ,  citoyen  romain  ,  à  qui  l'on  auroit  confié 
le  foin  de  faire  conilruire  cette  voie.  Il  y  a  encore 
d'autres  opinions  fur  l'étymologie  du  nom  de  cette 
voie  ,  mais  elles  ne  font  pas  mieux  fondées  que 
les  deux  dont  nous  venons  de  parler.  Quoi  qu'il  en 
foît  ,  la  Voie-Aurclicnne  ,  après  avoir  palîé  le 
Var  ,  entrait  en  Provence ,  oh  elle  étoit  continuée 
jufqu'à  Arles. 

Cemenelium  ,  Gemenellum  ,  ou  Cemenelium  * 
étoit  dans  le  comté  de  Nice  ,  à  un  mille  &  demi 
au  nord  de  la  ville  de  ce  nom  ,  &  fut  détruit  vers 
la  fin  du  fixieme  lîecle.  C'étoit  à  cette  époque  une 
ville  épifcopale.  Son  nom  fubfifte  encore  dans  ce- 
lui d'une  églife  ,  appellée  Notre-Dame  de  Cimics. 

Après  Cemenelium  ,  le  Var  ck  Antibes  ,  la  Voie- 
Aurclicnne  palTbit  par  Horrea  ,  que  nous  eflimons 
être  la  ville  de  Cannes  ;  par  Forum-Julii ,  Frcjuls^ 
Turum-Voconii  ,  Gonfaron  •,  Matavo  ou  Matavo. 
nium  y  Vins  ,  ou  plutôt  Brignolles  \  Turris,  Tour- 
ves  i  Tegulata  ,  la  Grande-Peigiere  ,  en-deça  du 
bourg  de  Porrieres  -,  Aqux-Sextix  ,  Aix  |  Fifava, 
PelifURf  ;  Tericiat  ,  Aurcillc  ou  Aiguières  ,  oh  la 
voie  fc  divifoit  en  deux  ,  dont  l'une  prenant  à 
Tome  V. 
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gauche  ,  alloit  directement  à  Arles ,  fans  aucuns) 
po  fit  ion  intermédiaire  ;  &  l'autre  ,  prenant  à  droi- 
te ,  alloit  à  la  même  ville  par  Clanum  St.  Remy  , 
&  Ernaginum  aujourd'hui  St.  Gabriel.  Sur  quoi 
voye\  Bouche  ,  édition  de  1664.  Nicolas  Bcrgicr  , 
dans  fon  hiftoire  des  grands  chemins  de  l'empire  , 
en  2.  vol.  j'n-4".  édition  de  Bruxelles  ,  de  l'année 
1736.  l'édition  de  la  table  de  Peutinger  ,  faite  à 
Vienne  en  Autriche  en  17J3.  &c.  PalTons  actuelle- 
ment aux  routes  modernes. 

La  Provence  eft  traverfée  par  nne  grande  6c 
belle  route  de  polie,  depuis  Avignon  &  Tarafcon 
jufqu'à  Antibes.  A  Aix  ,  cette  route  Je  divife  en 
trois  ,  qui  vont  directement ,  l'une  à  Marjetlle  , 
la  féconde  à  Toulon  ,  &  la  troifieme  au  Luc  ,  oh 
fe  réunilîcnt  les  deux  routes  qui  vont  d'Aix  ou  de 
Toulon  à  Fréjuls.  La  route  d'Aix  à  Toulon  fe 
réunit  au  bois  de  Conil  à  la  route  qui  va  de  Mar- 
fcille  à  Toulon.  A  Orgon  ,  la  grande  route  qui 
vient  d'Aix  ,  fc  divife  en  deux  ,  dont  l'une  va  en 
Languedoc  par  St.  Andeol  &  Avignon  ,  Si  l'autre 
tend  au  même  but  par  St.  Remy  &  Tarafcon. 

L'établilfcmcnt  d'un  courier  ordinaire  des  pof- 
tes  ,  pour  porter  les  lettres  de  Provence  à  Paris  , 
n'ell  que  de  l'année  1617.  Il  fut  accordé  à  la  re- 
quifition  de  l'archevêque  d'Aix ,  frère  du  cardinal 
de  Richelieu. 


ETAT  du  r»ut*$  Je  Provence. 

1.  De  Tarafcon  à  Antitei. 

rojltt. 


De  Tarafcon  a  St.  Remy.  1  j 

De  St.  Remy  a  Orgon  .  1 J 

D'Orgon  au  Pont-Royal  1 
Du  Pont  -  Royal  a  St. 

Canat   if 

De  St.  Canat  i  Aix  .    .  s 
D'Aix  à  Rouûcr  ...  1 
De  Routier  •  Porcioux  .  1  { 
De  Porcioux  a  Tourves.  1  { 
De  Tonnas  à  Brignolles  t 
De  Brignolles  à  la  Ca- 
bane   1 

De  la  Cabaflc  au  Luc    .  1 

Du  Lue  à  Vidauban  .   .  1 

De  Vidauban  au  Muy  .  1 

Du  Muy  à  Frljuù    .   .  1  { 

De  Fréiuli  i  l'Efterel    .  > 

De  l'LAerel  i  Cannes    .  1 

De  Cannes  a  Antibu.    .  1 

Total  i< 


D' Antibes  au  Loup 
Du  Loup  i  Nice  . 


Total 


1.  D'Avitnon  à  Aix 
8c  a  MarfiUU. 

D'Avignon  à  St.  Andeol %  s 

De  St.  Andeol  à  Orgon.  1 
D'Orgon  à   Aix  (  au 

n".  Ii  )   Ji 

D'Aix  au  Pin .    .    .    .  1 

Du  Pin  i  MarfiUU  .    .  t{ 

Total  11 

j.  D'Aix  à  Toulon. 

D'Aix  i  Roqueraire  .    .  } 

Dt  Roquevaire  a  Cujct  1  ; 

'De  Cujes  au  Bauflct  .    .  t 

Du  Bauflët  i  Toulon.    .  S 

Total  «f 

4.  De  M.-.'fcillt  à  Toulon. 

De  Marfcilte  i  Aub.igne.  1 

D'Aubagnc  à  Cujci  .    .  I  } 

De  Cujei  au  Baudet . 

Du  Baufl*!  i  Toulon.    .  1 

v 


De  Toulon  à  Frijaù. 

Pojlet. 


De  Toulon  a  Cuer»  .    .    1  ) 
De  Cuers  à  Pignan  .    .    1  f 
De  Pignan  au  Luc  .   .  i\ 
Du  Luc  à  Frijuii  (  au 
n°.  1.)  

Total  8 

JVora.  Ces  cinq  routes  lune 
les  feult»  en  Provence  qui 
foient  pratiquées  par  la  porte  j 
mais  cela  n'empêche  pas  qu'il 
n'y  ait  dans  cette  province» 
plufieurs  autres  belles  routes 
qui  la  traverfenr  en  divers 
fens  ;  telles  font  celles  quf 
fuirent ,  oA  i  l'occalîon  de  ce 
que  ncus  ne  compterons  plus 
par  portes  ,  mais  par  litutt  dis 
pays,  nous  reprendrons  les  cincj 
premières  routes  dont  nous 
venons  de  donner  I«  détaiL 

6.  D'Aix  i  MarfiUU. 


D'Aix  au  logis  de  Bouc,  s 
Du  logis  de  Bouc  au  Pin    s  i 
Du  PiaiMvfiilU  ,   .  ,J 

Total  ; 

Cette  route  .  l'une  des  plus 
fréquentées  de  l'Europe  ,  8c 
rres-agrcable  ,  ferait 
l'une  des  plus  belles  8t  des  plus 
amufantes  que  l'on  pût  ima- 
giner ,  11  elle  étoit  un  peu 

Çlus  élargie  8c  mieux  alignée. 
I  entrerait  auffi  dans  le  pro. 
jet  que  nous  indiquons  ,  de 
border  cette  route  de  deux  al. 
lées  d'arbres  ,  depuis  Aix  juf- 
qu'à Marfeille  ,  autant  que  Ist 
nature  du  terrein  le  pourrait 
comporter. 

7.  D'Aix  i  Toulon. 

D'Aix  à  Roqucvairc .    .  $ 

De  Kuqucvaiie  à  Cujes  ,  a 

De  Cujts  .ni  B;ufl"ct .    .  s 

Du  BaulTct  i  Ollioulcs  .  1 

D'OlltoulcS    à  Toulon,  s 

Total 

Vvvvvvvvvr 
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Lieues. 

8.  DAix  à  Fréjuh. 

D'An  au  Ronfler  ■   ■  •  .  j 

De  RouiTct  à  Porcioux  .  * 
De    Porcioux    à  Se. 

Maximin   i 

De  St.  Mjximin  h  Tourvis  i 

De  Tourvès  à  Brignolles  i 
De  Brignolles  à  la  Ca- 

bafli   i 

De  la  Cabane  au  Luc    .  i 

Du  Luc  à  Vidauban  .    .  a 

De  Vidauban  au  Muy    .  i 

Du  Muy  à  Frijuls   .   .  a 


Total  18 


Ou ,  de  Brignolles  au  Val  i 
Du  Val  à  Carcet ...» 
De  C.ircei  à  Lorgues.  .  i 
De  Lorgues    4   Dra  - 

guignait  1 

De  Dr.iguignani  Fréjuts  4 

Total  11 


9.  D'Air  à  St.  Tropîs. 

D\4ùrau  Muy  (n°.  8.)  16 
Du  Muy  a  Grimaur  .  .  j 
De  Grimaut  à  St.  Tropis  a 


Toul  1 1 

Ou.d'Aixi  Brignolles. 
„    (»•.«.)  .    .    .    .  p 
De  Brignolles  au  Luc    .  j 
Du  Luc  à  Grimaut  .    .  4 
De  Grimaut  à  St.  Tropis  1 


Total  18 

10.  D'Aix  i  Antibet. 

D'Air  a  Frejuls  (n°.  8.)  18 

De  Frejul.  à  ÏEllerel    .  « 

De  l  Efterel  1  Cannes    .  a 

De  Cannes  a  Amibes.   .  1 

Total  14 

1 1.  D'Aix  kGrajfe. 

D'Aix  à  Brignolles  .    .  o 

De  Brignolles  au  Val.    .  1 

Du  Val  a  Carces  ...  1 

De  Carces  à  Lorgues    .  a 

De  Lorgues  àDraguignan  1 

De  Draguignan  a  Grajj't.  7 

Total  1  j 

Ou.de  Dragui  snan  Ti 
•    B.rgemont  .    .    .  j 
D'  "Y^monri  Fayence 

D.  fourmi"  i  Gralfc  '.  4' 


Lieue  t. 

De  Greoulx  1  Riii  ,  ,  4 
De  Ries  a  Moutiers  .  .  1 
De  Moutier*  à  Senis .    .  , 

Total  17 

Ou  ,  de  Greoulx  à  Va. 

lençoles  ....  a 

De  Valençoles  i  Mezel  .  4 

De  Mezel  èW.  4 

Total  To~ 

De  Senes  à  Barreme  .  .  1 
De  Barreme  a  Digne.    .  4 


Lieuet. 


Du  Monetier  .'.  Vif  . 
DeV.làVarces  .  . 
De  Varces  i  Grenoble 


Total 


DeSeneaâCaflelIane   .  « 

14.  D'Aix  i  Digne. 

D'Aix  à  Greoulx  (n°. 

•}•)   8 

De  Greoulx  à  Valençoles  a  ■ 

ilt  Valençoles  i  Mczel  .  4 

De  Mctel  à  Digne    .    .  , 

Total  Tô~ 

Autre  route. 

D'Aix  à  Peyrolles  (  n". 

IJ.).  V  ....  | 

De  Peyrolles  i  Manofque  $ 

De  Manofque  aux  Mées  5 

Des  Mecsà  flign*    •    •  J 

Total  1 S  ~ 

De  Digne  à  Seyne  .    .  6 

H.D'AirîKiè,(  aun».  ij.) 

t6.D'AixiArt. 

D'Aix  a  Venelles    .    .  1 
lie  Venelles  au  Puy-Ste.- 

Rcparade    .    .    .    .  1 

Du  Puy  a  Cadenet  .    .  a 

De  Cadenet  à  Apt  .   .  4 

Tetra/  8 

17.  D'Aix  â  Sijleron. 

D'Aix  j  Peyrolles  (  n°. 

•0   1 

De  Peyrolles  à  Manofque  f 

De  Manofque  à  Lurs.   .  t 

De  Lurs  à  Peyruis    .    .  z 

De  Peyruis  à  Sijleron  .  % 

Total  16 


Total  n 

La  route  d'Aix  A  Grenoble 
pnr  Sifteron  8.  G-r>  ,  en  pra- 
riquableen  route  talion  pour 
les  voitures  à  roue,  excepte 
quelquefois  pendant,  l'hiver  à 
Caille  de  l.i  trop  grande  quanti, 
t*  de  r.cige. 

Quant  .1  la  féconde  route , 
par  Ij  Croix-Haute  ,  le  Mone- 
tier S<  ViJ" ,  elle  u'cft  prati- 
quable  que  pour  les  muletier» 
&  gens  à  cheval. 

De  Sifteron  à  Digne.    .  1 

De  Sifteron  i  Seyne  .    .  8 

De  Sifteron  à  Forcalquier  T 

18.  D'Aix  i  Avignon. 

D'Aix  à  Sr.  Canat  .  . 
De  St.  Canat  â  Lambefc 
De  Lambefc  à  Scnas  . 
De  Scnas  i  Orgon  .  . 
D'Orgon  à  St.  Andcol  . 
De  St.  Andeol  à  Bonpas 
De  Bonpas  à  Avignon  . 

Total  1 1 


Lieut,. 


8! 


De  Gratte  à  Vue  ...» 
De  Grafle  I  Antibet .  T~Â 
De  Graûe  à  Cannes  .    .  1 

it.  D'Aix  iVtnc*. 

D'Aix  à  Grafle  (n°.  1 1.)  t, 
Du  Graûe  à  Vence   .    .  t 

Total  16 

De  Vence  à  Nie*  .  .  .  4 
De  Vence  i  Antibe,  .  7T 

rj.  D'Aix  â  5enè/. 

D'/îi*  i  Venelles .    .    .  1 

De  Voielle^àMeyrarRues  1 
De  MeyrargiKs  a  Pey. 

Tulles  '  .  , 

De  Peyrolles  i  St.  Paul  , 

De  St.PauliVinon.    .  t 

De  Vinon  à  Greoulx.    .  , 


Cette  route  efl  très-fré- 
quentee.  C'eft  la  principale 
pour  communiquer  de  Pro- 
vence en  Dauphinc  8c  .i  Gre- 
noble :  en  voici  la  fuite. 

De  Sijleron  au  Pouet.    .  1 

Du  Pauet  i  Upaix   .    .  1 

D'Upaix  à  Ventavon.    .  1 

I>t  Ventavon  i  la  Saulce  a 

De  la  Saulce  à  Gap  .    .  | 

De  Gap  i  St.  Bonnet    .  ) 

De  St.  Bonnet  à  Corp  .  | 

De  Corp  à  h  Mure  .    .  4 

De  la  Mure  i  Vieille    .  1  i 

De  VixiUe  I  Grenoble    .  t 

To'âl  s4T 

Autre  route  par  la  Croix. 
Haute. 

De  Sifteron  i  Laragne  .  j 
De  Laragne  à  Serres  .  ; 
De  Serres  à  Afpres  .  .  t 
D'Afp/es  à    la  Croix. 


•    •    ...  4 

De  la  Croix-Haute  au 
Monctier-de.Clermont  4 


Autre  route. 

D'Aix  ,  Orgon  ...  7 

D'Drgon  à  liavaillon    ,  1 

De  Cavaillon  à  Caumont  1 

De  Caumont  à  Avignon.  1 

Total  1 1 

Ces  deux  routes  font  l'une 
8t  l'autre  tris-brllcs  ,  &  pra. 
tiqu&blcs  en  toute  faiibn  pour 
les  voitures  à  roues  :  on  re- 
grette feulement  qu'il  n'y  ait 
pas  un  pont  fur  la  Durancc  a 
Bonpas.  Il  en  faudroit  un 
aufli  ou  i  Cadenet ,  ou  i  Per- 
tuis  ,  ou  a  Mirabeau.  Et  s'il 
y  avoit  jamais  moyen  d'eta. 
blir  ces  quatre  ponts  fur  la 
Diirance  1  ce  qui  feroit  une 
de penfc  trej^onliderable  ,  la 
Provence  retireroit  les  plus 
grands  avantages  des  commu. 
nicationsqui  en  rél'ulteroieut. 

19.  D'Aix  i  Arles. 

D'Aix  i  Aiguilles    .    .  1 

D'Aiguilles  à  Salon  .    .  4 
De  Salon  i  St.  Martin- 

de-Crau   4 

De  St.  Martin  à  Arles    .  } 

Total  11 

D'Arles  â  Taraf.on  .  '.  p 
D'Arles  ^  Martigues   .  J 

ao.  D'Aix  iBarjoUSi  iAulps. 

D'Aix  an  Routier   1 

Du  Rouûet  à  Porcioux.  1 
De    Porcioux    à    St  . 

Maximin   1 

DeSt.MaximinàiWo/r  4 

De  Barjols  iAulps    .    .  4 

Tott'.t  T4 

11.  D'^ix  à  Tarafcon. 

D'.-f.VâOrson  (  n».  18.)  7 
'  D'Orgon  à  Sr.  Remv    .  ) 
De  St.  Rcmy  à  T«ra/  .on  ; 

Total  1  ! 


Autre  route. 

D'Aix  à  Salon.  ...» 

De  Salon  à  Aiguières    .  a 

D'Ait;iiieres  à  St.  Remy.  } 

De  St.  Rcmy  à  Taraf.  on  j 

Total  11 

^4utne  route. 

D'alise  «  Salon    .   .    .  t 

De  Salon  à  Mories    .    .  , 

De  Moriès  à  Tarafton  .  4 

Total  11 

De  Tarafcon  à  A'icntw.  4 

De  Tarafcon  a  tiifmes  .  4 

ti.  D'^r  à  Sijleron. 

D'Apt  au  Griffon.    .    .  1 

Ou  Griffon  a  Manc  .    .  ) 

De  Mane  i  Forcalquier.  1 

De  Forcalquier  à  Sijl  eron  6 

Total  n 

ai.  De  Cajlellanei 

Dm--- 


De  Caftellane  a  Fayence  $ 
De   Fayence    a    Dra  - 
guignan  4 

Total  ~ 

*4.  De  CaJleUant  à  GrofleT 

De  Caftclhne  à  Sererron  t 
De  Serenon  à  Grajjé  .    .  4 

Total  7 

at.Dc  Sifteron  à  Senis 
&  a  Cajlellane. 

De  Sijleron  i  Digne.  .  5 

De  Digne  '1  Barreme  .  4 

De  Barreme  a  Senti  .  .  1 

De  Sauça  a  Cajlellane  .  1 

Toial  ii 

16.  De  Barjols  i  Cajlellane 

De  Barjols  à  Aulps  .    .  4 

D'Aulps  i  Vcrignon .    .  1 

De  Verignon  i  Lagncroi  1 
De  Lagneros  au  Bour> 

g«««   j 

Du  Bouiguct  à  Cajlellane  a 

Total  TT 

17.  De  Barjols  i  Aix  " 
(  n".  ao.  )  .    .    .  .Ja 

»3.  D'/lvj£rto>!  à  Carpentrss. 

D'Avignon  à  Entraigues.  a 
D'Kntraigues  à    Mon . 

"oux  j 

De  Montcoux  à  Car. 


Total  4 

19.   D'Avignon  i  Ca. 
vaillon  (n».  iS.)  .    .  4 


,0.  D'Avignon  à  Faifon. 

D'Avignon  3  Cirpentras.  4 
De  C-rpeiura»  à  l 'ai/on.  4 

ToiaTT^ 

Autre  route. 

D'Avitnon  à  Bcdarrides.  a 

De  Bcdanides  à  Sarriant  1 

De  SarrbnaA  Gi»opdas .  a 

De  Gigondas  à  Faijln  .  s 

TotaTT 
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|f,  D'Avignon  à  Api. 

D'Avignon  à  Plfle  .  .  4 
lie  llfle  à  Notre-Dame 

tle  l.umierei  .    .    .    .  | 

DtK.D.àApt   .    .   .  j 

Torn/  f 


DVfvipion  .'■  Caumonr  .  1 
De  Caumonr  à  la  tour  de 

Sabran   , 

De  Sabra  n  i  N.  D.  de 

Lumières.    .    .    .    .  t 

DcN.D.iApt   .   .   .  » 

Total  9 

31.  D'i4v/grton  à  Tarafcon 

D'^vi'enon  a  Barbnntane  1 

DcBarbantaneABoulbon  1 

De  Boulbnn  a  Tarafcon  1 

De  Tarafcon  a  vir/ej.    .  | 

Total  7 

}}.  DMv/gnon  i  Orange. 

D'Avignon  à  Sorgue*  .  1 
De  Sorguei  à  Château. 

neuf   a 

De  Chiteauneuf  a  Orange  1 

Totat~ 

34.  D'Avignon  a  Sijlcron. 

D'Avignon  a  Carpenrras.  4 
De  Carpentrai  à  Sault  .  5 
DeSatiltâ&yreron    .    .  9 

Total  is" 

j4urre  route. 

D'^viynon  à  Cavaillon  . 
De  Cavaillon  à  Lauris  . 
De  L;;uris  à  Cadenct  . 
De  Cadenet  1  Permis  . 
De  Permis  à  Manofque  . 
De  Manofquc  à  Sijlcron 
(  n*.  17.  )  •  •  •  •  » 
Total  1} 


3$.  D'Avignon  à 

&  Grenoble. 

D'Avignon  i  Orange.  . 
D'Orange  à  Piolcnc.  . 
De  Piolenc  i  Mornat  . 
De  Mornas  à  Mont. 

dragon  

De  Monrdragon  i  la 

Palud  

De  laPaltidàPierrelatte. 
DePierrelatteaDonzcrrc 
De  Dunierre  à  Monte. 

Umart  

De  MontelimartàLoriol 
De  Loriol  a  Valence  . 
De  Valence  a  Romans  . 
De  Rdman*  a  St.  Mar- 

cellin  

DeSi.MarcclliniTullin 
De  Tullin  à  Voreppe  . 
De  Voieppc  à  Crenatlc . 


Lieuet 


16.  D'Avignon  au  Martigues. 

D'Avignon  i  Cavaillon.  4 

De  Cavaillon  i  Orgon  .  1 

D'Orgon  a  Aiguierrcs    .  a 

D'Aiguiere»  a  litres  .    .  j 

D'IilresàSr.Mitre    .    .  1 
De  St.  Mitre  au  Mar. 

tigu"   t 

Total  11 

Autre  route. 

D'Avignon  i  Eyragues  .  t 

D'Eyr^gues  à  St.  Rcmy .  1 

De  St.  Remy  i  Mories  .  t 

De  Mories  a  Irtres    .    .  a 

D'Iftres  i  St.  Mitre  .    .  1 
De  St.  Mitre  au  Mar- 

tiguei   1 

Total  10 

17.  Du  Martiguci  a  Aix. 

Du  Maniguei  i  Mari- 

B"*ne  j 

De  Marignane  à  Aix.    .  t 

Total  8 

Communication  de  Sifttron  i 
Dic,CtcJl*MonteUmart. 

De  Sijlcron  à  Orpierre 
D'Orpierre  a  Serres  . 
De  Serres  à  Lefchcs  . 
De  Lcfches  à  Die  .  , 
De  Die  a  Saillant.  . 
De  SaJHinfi  Crefl  . 
De  Crelt  à  Montelimart 


î 

5 
S 
4 
I 

i 

Total  io 


Communication  de  Sijlcron 
à  Patente. 

De  Sifttron  à  Crelt  ,  ci 

devant  JJ 

De  Creft  a  Faïence  .   .  $ 


Total 


)R.  De  Sijlcron  k  Barcelonette, 

De  Sijlcron  a  Seyne .  .  8 
De  Seyne  a  Miolcns  .  .  1 
DeMioleiisàrWrcfoncfre  < 

Total  ix 

19.  De  Barcelonette  i  Aix. 

De  Barcelonette  à  Seyne.  4 
De  Seyne  à  Digne  .  .  6 
De  Digne  a  ^(n».  14)  16 


Autre  route. 

De  Barcelonette  i  f  ol  mars  5 
De  Colman  à  Senès  .  .  8 
DeSenè«ii4w(n0.ii.)  t7 

Total  JO 


Totii/  {6 


Telles  font  les  principales  routes  de  Provence  , 

h  plûpart  également  belles  &  commodes  ,  &  tou- 
tes très-bien  entretenues. 

Dans  cette  province  ,  les  routes  font  toutes  à 
n  charge  du  pays  en  commun;  &  par-confequent 
toutes  les  communautés  concourent  en  proportion 
de  la  quotité  de  leurs  feux  à  l'entretien  de  ces 
routes,  dont  lu  vifitc  &  rinfyec~tion  font  commifcs 
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aux  adminiftrareurs  -  procureurs  du  pays  de  Pro- 
vence. 11  y  a  cependant  des  routes  particulières  ou 
plutôt  des  communications  dans  l'intérieur  des  vi- 
gueries rcfpeâives  ,  dont  la  confcôion  &  l'entre- 
tien font  privativement  à  la  charge  ,  non- pas  de  la 
province  en  commun  ,  mais  des  communautés  qui 
compofent  ces  vigueries  ;  ce  qui  c/1  d'autant  plus 
équitable  ,  que  les  communautés  de  l'intérieur  des 
vigueries  ,  écartées  des  grandes  routes  ,  profitent 
bien  plus  que  les  autres  des  routes  de  commu- 
nication. 

Deux  routes  principales  traverfent  ,  comme 
nous  avons  dit  ,  la  Provence  ,  l'une  de  l'occident 
à  l'orient ,  de  Tarafcon  ou  d'Avignon  à  Grade  & 
à  Antibes  ;  &  l'autre  ,  du  feptentrion  au  midi ,  de 
Siïleron  à  Marfeillc.  Ces  deux  routes  font  en  tout 
temps  extrêmement  fréquentées.  Elles  feroient  ac- 
tuellement parfaites  ,  l'une  de  l'autre ,  fi ,  comme 
il  a  été  remarqué  ,  l'on  pouvoit  y  pafler  la  Du- 
rance fur  des  ponts.  On  fait  que  cette  rivière  eft 
fujette  à  de  fréquens  débordements  ,  &  qu'alors 
le  palTage  en  bacs  y  eft  impratiquable  ,  même 
pendant  des  femaincs  entières.  Le  même  incon- 
vénient fe  préfente  encore  ,  quand  les  hivers  font 
aflez  froids  pour  qu«  la  rivière  fc  glace  ;  ce  que 
l'on  a  vu  arriver  en  dernier  lieu  aux  années  confé- 
cutives  1766.  fie  1767. 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  qu'ont  été  fentis  ces 
obftacles  fi  préjudiciables  aux  communications  , 
au  commerce  ,  fie  même  à  la  fûreté  de  la  Provence 
en  temps  de  guerre. 

Des  l'année  161 1.  il  fut  propofé  aux  états- 
généraux  de  cette  province  d'établir  un  pont  fur 
la  Durance  au  terroir  de  Mirabeau.  Aux  états  de 
l'année  162J.  il  fut  réfolu  de  faire  procéder  à  un 
rapport  de  la  longueur  &  du  prix  de  ce  pont. 
L'année  fuivante  ce  rapport  fut  fait  aux  états  af- 
fcmblés.  Il  y  fut  repréfenté  que  le  pont  dont  il  s'a- 
gilToit ,  auroit  80.  cannes  ou  toife»  de  longueur 
&  qu'il  coûteroit  quatre-vingt-dix  mille.  liv.Ce  pro? 
jet  demeura  fans  exécution.  Il  a  depuis  été  préfaatc 
d'autres  projets  relativement  à  ces  ponts  à  faire 
fur  la  bafle  Durance  -,  c'eft-à-dire  ,  dans  la  partie 
de  fon  cours  depuis  le  Verdon  jufiju'à  fon  embou- 
chure dans  le  Rhône. 

En  176$.  la  ville  &  communauté  d'Apt  fit  pré- 
fenter  un  mémoire  à  l'aiTemblée  générale  des  com- 
munautés de  Provence  ,  pour  conftater  l'abfolue 
nécefiité  de  la  conftruaion  d'un  pont  fur  la  rivière 
de  Durance  ,  ainfi  que  les  avantages  qui  réfulte- 
roient  de  cette  conllruâion ,  &  la  convenance 
de  l'établir  aux  rochers  de  Janfon  ,  prefque  vis-à- 
vis  de  Cadenct  ,  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  E.  d'Apt. 
Plufieurs  communautés  de  la  même  viguerie  d'Apt 
firent  auffi  remettre  des  extraits  des  délibérations 
de  leurs  confeils ,  tendant  au  même  objet....  Sur 
quoi  ,  le&ure  faite  de  ce  mémoire,,  l'aiTemblée 
chargea  les  procureurs  du  pays  de  le  faire  impri- 
mer ,  de  d'en  envoyer  un  exemplaire  à  toutes  les 
communautés  de  la  province  ,  avec  une  lettre 
circulaire  ,  pour  demander  leur  avis  fur  cet  article 
en  particulier.  L'aiTemblée  ajouta  que  les  procu- 
reurs du  pays  rapporteroient  enfuite  à  une  autre 
alTemblée  générale  les  éclairciffemcnts  qu'ils  fe 
feroient  procurés  à  cet  égard  ,  pour  y  llatucr 
dans  un  temps  plus  opportun ,  relativement  à  la 
dépenfe  de  ce  pont:  1°.  s'il  convient  de  le  faire 
conftruire  ;  20.  dans  quel  endroit  il  convient  de 


établir  ;  }  .  pour  y  détermin» 


les  arrangements 
i  prendre  concernant  la  depenfe  de  ce  pont  ,  foit 
vis-à-vis  de  Sa  Majelté  ,  qui  fera  fuppliéc  d'y  con- 
tribuer, foit  vis-à-vis  des  terres  adjacentes  ,  foit 
encore  vis-à-vis  des  autres  parties  qui  peuvent  y 
être  intérclTccs  j  &  encore  pour  examiner  s'il  eon- 
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viendroît  de  commettre  l'entreprifc  de  ce  pont  à 
une  compagnie  d'aôionnaires. 

Dam  le  cahier  imprimé  de  l'afTemblée  géné- 
rale de  1766.  il  eft  porté  ce  qui  fuit ,  au  fujet  de 
te  projet  d'un  pont  à  bîtir  fur  la  Durance.  »  Le 
»  fieur  AfTefTeur  a  dit,  qu'en  exécution  de  la  déli- 
»  bération  prife  dans  la  dernière  aflemblée  géné- 
»  raie  (  de  176$.),  pag.  17$.  &  fuivantes  du 
»  cahier  imprimé  ,  fur  le  mémoire  préfenté  à  la- 
»  dite  affembUc  de  la  part  de  la  communauté 
»  d'Apt  ,  au  fujet  d'un  pont  fur  la  rivière  de 
»  Durance  ,  meffieurs  les  procureurs  du  pays  ,  nos 
»  prédécefTeurs  ont  fait  pallier  a  toutes  les  commu- 
»  nautés  du  pays  ,  un  exemplaire  imprimé  de  la- 
»  dite  délibération  &  dudit  mémoire  ,  avec  une 
»  lettre  circulaire  du  ai.  décembre  dernier,  pour 
»  fe  procurer  des  inftruôions  fur  l'utilité  du  pro- 
»  jet  ;  fur  la  pofition  que  l'on  propofe  de  donner 
»  à  ce  pont ,  en  le  plaçant  à  Janfon  ;  fur  les  plans 
»  de  la  conftruÔion  ;  &  fur  les  moyens  les  plus 
«•  propres  à  en  diminuer  la  dépenfe  ,  &  à  y  fub- 
»  venir.  s 

»  Nous  avons  reçu  en  conféquence  (  continue 
»  le  détail  du  cahier  imprimé  )  des  mémoires  de 
»  la  part  des  communautés  de  Senas  ,  d'Orgon  , 
»  de  St.  Andeol  ,  de  Noves  &  de  Lambefc.  Ils 
»  nous  préfentent  des  obfervations  qui  tendent  à 
»  prouver  qu'il  ferait  plus  convenable  ,  plus  fo- 
»  îide  &  moins  difpendicux  de  placer  ce  pont  au 
»  rocher  de  Noves  -,  &  d'autres  mémoires  oh  Ton 
»  nous  indique  qu'il  ferait  préférable  de  le  placer 
»  a  Bonpas. 

»  D'autre  part ,  la  communauté  d'Apt  a  fait 
»  préfenter  à  cette  aflemblée  ,  par  fon  député , 
»  un  fécond  mémoire  imprimé  ,  dans  lequel  elle 
»  expofe  plufieurs  raifons  de  préférer  remplace- 
»  ment  de  Janfon  pour  la  conftruÔion  de  ce  pont. 
»  Mais  comme  il  ne  parait  pas  poffiblc ,  dans  le 
»  cours  de  la  tenue  de  la  préfente  allemblée  , 
»  de  difeuter  en  détail ,  tout  ce  qui  eft  contenu 

*  dans  ces  différens  mémoires  ,  &  que  d'ailleurs 
»  les  motifs  de  préférence  allégués  de  part  &  d'au- 
»  tre  ,  exigent  des  vérifications  exaftes  &  loca- 
»  les ,  il  eit  nécefTaire  de  renvoyer  à  Mis.  les  pro- 
»  cureurs  du  pays  l'examen  des  mémoires  fournis  , 
»  &  les  vérifications  qui  doivent  être  faites  en 
»  conféquence. 

»  Sur  quoi  l'afTemblée  a  unanimément  délibéré 
»  de  charger  Mrs.  les  procureurs  du  pays  de  faire 
»  procéder  par  telles  perfonnes  expérimentées 
»  dans  cette  partie  qu'ils  choiliront ,  &  conjoin- 
»  tement  avec  l'ingénieur  du  pays  ,  a  la  véri- 
»  flcation  de  l'utilité ,  de  la  commodité  ,  de  la  fo- 

*  lidité  &  de  la  dépenfe  de  la  conftruÔion  dudit 
>  pont  dans  les  deux  emplacements  propofés  , 
»  ou  dans  tout  autre  emplacement  que  l'on  ju- 
»  géra  plus  convenable  ;  après  lefquelles  vérifi- 
»  cations  ,  lefdits  (îeurs  procureurs  du  pays  ,  ayant 
»  pris  les  inftruôions  les  plus  précifes  relative- 

*  ment  a  cet  objet ,  &  après  avoir  fupplié  Sa 
»  Majefté  de  vouloir  bien  contribuer  à  cette  dé- 
»  penfe  ,  &  à  y  faire  contribuer  les  terres-adja- 
»  centes  ,ôt  les  provinces  voifincs ,  proportionnel- 
»  lement  aux  avantages  qu'elles  retireront  de  la 
»  conftruÔion  dudit  pont ,  feront  rapport  de  tout 
»  à  la  prochaine  aiTemblce  générale  (  indiquée  au 
»  1  j.  de  novembre  1767.  )  pour  qu'elle  puiffe  y 

*  ftatucr  avec  une  entière  connoitlance  de  caufe. 
Tel  eft  l'état  de  ce  projet  fi  intéressant  ,  au 

moment  que  nous  écrivons  fur  cette  matière  (ce 
jourd'hui  14.  novembre  1767.  ) 

11  paraît  donc  qu'il  n'eft  plus  queftion  de  l'ancien 
projet  d'établuTcment  d'un  pont  fur  la  Durance  au 
terroir  de  Mirabeau  ,  fur  la  grande  route  qui  mené 
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d'Aix  en  Dauphiné  par  Sifteron-, mais  ouJ/jn/on, 
vis-à-vis  de  Cadenct ,  à  3.  ou  4.  lieues  au-delfous 
de  Mirabeau,  ou  auprès  de  Bonpas.  Les  mémoires 
pour  demander  &  obtenir  la  préférence  ,  font 
tous  très  -  bien  faits.  La  ville  &  communauté 
d'Apt,  avec  nombre  de  communautés  de  la  viguerie 
de  ce  nom ,  infifte  fur  PétablifTcment  du  pont  au 
Rocher  de  Janfon.  Toutes  les  communautés  de 
la  grande  route  de  Marfeille  i  Lyon  &  à  Paris , 
par  Aix  &  Avignon  ,  voudraient  au-contraire  que 
ce  pont  fût  conftruit  près  de  Bonpas.  Ce  fécond 
parti  fe  fubdivife  encore  en  deux,  dont  l'un  vou- 
drait ce  pont  au  rocher  de  Noves  ,  6c  l'autre  au 
rocher  de  Bonpas.  Dans  ce  conflit  ,  on  décidera 
encore ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  qui  en  a  le 
droit.  Nous  nous  bornerons  uniquement  à  déclarer 
que  nous  ne  concevons  pas  pourquoi  ce  pont , 
dont  la  néceffité  abfolue  eft  fi  bien  fentie  &  par- 
faitement démontrée  ,  n'exifte  pas  fur  une  route 
aufli  fréquentée  que  celle  de  Marfeille  a  Lyon. 
Mais  combien  d'autres  chofes  devraient  être  qui 
ne  font  pas  !  Des  ponts  fur  le  Robion  à  Mon- 
tclimart ,  fur  la  Drame  à  Livron  ,  &  fur  Plrere 
à  Sillart ,  ne  feroient-ils  pas  auffi  très-néceflaires  ? 
Que  penfer  du  chemin  que  tient  la  pofte  depuis 
Bagnols  en  Languedoc  jufqu'à  Avignon  ?  Du  Pont 
de  bois  qui  eft  fur  le  Rhône  entre  Tarafcon  & 
Beaucaire  ?  Du  chemin  tortueux  &  creux  de  Ta- 
rafcon à  Laurade  ?  Du  chemin  tortueux  d'Orgon 
à  Senas  ?  Combien  d'autres  chofes  encore  que 
notre  zele  nous  ferait  remarquer  ,  fi  le  devoir  ne 
nous  obligeoit  de  le  foumettre  aux  lumières  & 
a  l'intelligence  des  perfonnes  prépofées  à  l'ad- 
miniftration  publique  ! 

Mais  voici  au  fujet  des  chemins ,  des  rivières 
&  des  torrents  ,  l'expofition  d'un  projet  qui  ne 
peut  que  plaire  infiniment  à  tout  bon  citoyen. 
Le  détail  que  nous  en  donnons  ,  eft  extrait  du 
cahier  de  l'afTemblée  générale  des  communautés 
de  Provence  ,  de  l'année  1766.  page  154.  &  fui-  . 
vantes. 

»  Le  fieur  AfTefTeur  a  dit  ,  que  ,  parmi  les  ob- 
jets qu'embraffe  Padminiftration  de  la  province  (  de 
Provence  )  lés  chemins  &  les  dommages  que  eau- 
fent  les  rivières  &  les  torrents  ,  ont  paru  à  Mrs.  les 
procureurs  du  pays  mériter  une  attention  parti- 
culière. Le  bon  état  des  premières  intérelfe  efTen- 
ticllcment  le  commerce ,  l'agriculture  ,  &  la  com- 
modité des  voyageurs.  Le  fécond  a  trait  à  la  con- 
fervation  des  terres  ,  au  payement  des  impor- 
tions du  Roi  &  du  pays  ,  &  aux  dépenfes  im- 
menfes  qui  fe  font  annuellement  pour  prévenir  ou 
réparer  les  funeftes  effets  qu'il  caufe.  L'un  eft  ex- 
prefTémcnt  dépendant  de  notre  infpcôion  ;  6t  l'in- 
térêt du  pays  nous  oblige  indifpenfablement  à 
nous  occuper  des  moyens  de  pourvoir  a  l'autre  , 
fauf  de  prendre  les  voies  néceffaires  pour  les 
rendre  exécutoires  ,  fi  nous  parvenons  à  en  dé- 
couvrir. 

»  Il  y  a  divers  règlements  faits  pour  la  direc- 
tion des  chemins  ;  &  les  fruits  que  le  public  en 
a  retirés  ,  prouvent  l'utilité  des  règles  qu'ils  pref- 
crivent  j  mais  cette  partie  d'adminirtration  pour- 
rait ,  ce  fcmblc  ,  recevoir  un  plus  haut  degré 
de  pcrfcôion  ,  fi  la  province  faifoit  lever  un  plan 
général  des  chemins ,  &  dreifer  un  rapport  exaÔ 
de  tous  les  changements  &  de  toutes  les  répa- 
rations confîdérablcs  qui  doivent  y  être  faits.  (  H 
eft  étonnant  que  l'on  ait  attendu  jufqu'aujour- 
d'hui  à  remplir  un  objet  aufli  important  ,  non- 
feulement  en  Provence  ,  mais  encore  dans  toutes 
les  provinces  du  royaume  ). 

»  Un  architeÔc  ne  fauroif  rendre  réguliers 
les  édifices  dont  il  eft  chargé  de   diriger  la 
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conflruction ,  s'il  ne  formoit  d'abord  un  plan  qui  en 
embraflat  toutei  les  parties.  Plulieurs  chemins 
ont  cntr'eux  une  relation  approchante  de  celle 
des  divers  membres  d'un  bâtiment.  On  a  dépenfé 
plus  d'une  fois  des  Tommes  conu'dérables  pour 
réparer  des  chemins  qu'on  a  été  obligé  d'aban- 
donner quelques  années  après  -,  &  d'ailleurs  ,  un 
rapport  général,  qui  flxeroit  tous  les  changements 
qu'on  pourroit  (aire  fucccffivcment  &  à  mefure 
que  la  province  auroit  les  fonds  néceffaires  ,  ex- 
clurait les  lollicitations  ,  les  iropertunités  &  les 
furprifes.  Nous  croyoos  auili  qu'il  feroit  nécef- 
fairc  de  retoucher  à  des  règles  déjà  établies  ,  pour 
leur  donner  plus  d'activité  &  de  vigueur. 

»  Quant  aux  dommages-  çaufes  par  les  rivières 
&  par  les  torrents,  nous  ea  diffimulcrions  en-vain 
J'immenlité.  La  haute  Provence  ,  Craint  fa  def- 
truction  prefque  entière}  ik  les  mêmes  eaux  qui 
ia  ravagent  ,  menacent  les  plus  précieux  terreins 
du  plat-pays.  On  a  vu  des  villages  prefque  fub- 
mergés  par  des  torrents  qui  autrefois  n'avoient 
pas  ie  nom  ,  &  des  villes  lu:  Arables  fur  le 
point  de  l'être.  (  Ce  font  les  défrichements  des 
montagnes  qui  ont  occafionné  la  formation  de 
ces  torrents  ). 

»  L'accroiffcmcnt  fcnfible  qu'ont  reçu  la  plupart 
des  torrents  &  dés  rivières  du  pays ,  ne  permet 
pas  de  douter  que  l'on  ne  doive  en  attribuer  la 
caui'e  à  l'es  habitants.  On  l'impute  d'ordinaire  au 
défrichement  des  montagnes  ;  mais  elle  n'eft  pas 
la  feule.  On  cultive  le  long  des  rivières  &  des  tor- 
rents ,  des  terreins  qui  ne  doivent  pas  l'être  -,  on 
coupe  les  arbres  qui  les  bordent ,  &  plulieurs  pro- 
priétaires riverains  en  relferrcnt  les  lits  en  en 
ufurp.tnt  une  partie.  D'autre  part  ,  on  y  laiife 
amaifer  des  broulîailles  &  croître  des  .-.t  buttes. 
11  s'y  forme  en  conféquence  des  bancs  de  fable  ; 
les  lits  des  torrents  fe  comblent  &  fouvent  même 
le  terrein  fur  lequel  les  eaux  doivent  avoir  leur 
cours  ,  devient  lupérieur  aux  terres  voifincs  : 
c'cll  ce  dont  nous  fomrnes  initruits  par  des  rela- 
tions auxquelles  nous  devons  une  entière  foi. 

»  De-là  ,  la  caufe  d'une  partie  des  ravages  que 
font  les  eaux  étant  connue  ,  la  néccfiïté  d'y  pour- 
voir ett  démontrée  ,  &  les  moyens  d'y  parvenir 
paroilTent  mêmes  indiqués.  Pour  arrêter  l'effet 
des  entreprifes  nuifibles  ,  il  faut  les  faire  celTer. 
Pour  jouir  des  avantages  que  peuvent  procurer 
des  réparations  d'entretien ,  il  faut  les  faire  par- 
tout où  elles  font  poffiblcs  ,  &  où  la  dépenfe 
n'excède  point  le  profit. 

»  La  difficulté  n'ett  donc  pas  de  trouver  des  ar- 
rangements généraux ,  mais  d'en  fixer  de  j ult.es 
pour  chaque  lieu  ,  &  de  parvenir  à  leur  exé- 
cution. 

»  Nous  pourrions  fur  cet  objet ,  ainfi  que  fur 
le  premier,  propofer  nos  vues  ;  mais  nous  aimons 
mieux  fuivre  un  ufage  que  nous  avons  trouvé  éta- 
bli dans  la  province  ,  en  confultant  le  public  ,  fi 
votre  avis  nous  y  aurorife. 

»  Rien  de  plus  prudent  que  d'inviter  tous  les 
citoyens  initruits  ,  à  faire  part  de  leurs  observa- 
tions fur  des  objets  qui  les  intérelfent.  Le  con- 
cours de  leurs  lumières  &  de  leurs  connoiffanecs 
a  produit  plus  d'une  fois  de  grandes  clartés  ,  Se 
prévenu  de  grandes  erreurs.  Cette  méthode  doit 
fur-tout  être  fuivie  par  des  adminittrateurs  dont 
toutes  les  fonctions  font  municipales  ,  &  fi  l'on 
peut  s'exprimer  ainfi ,  toutes  citoyennes. 

»  A  i-relte  ,  on  fera  peut-être  furpris  de  la  lec- 
ture des  quettions  que  nous  allons  propofer  ,  de 
ne  les  trouver  relatives  qu'aux  torrents  &  aux 
moindres  rivières  ,  quoique  les  plus  grands  rava- 
ges viennent  des  plus  confidcrables/  Nous  nous 
Tome  V. 
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fondons  fur  ce  que  la  marche  du  petit  au  grand 
eit  la  plus  naturelle  ,&  fur  ce  que  rien  n'empêchera, 
après  des  expériences  faites  fur  de  moindres  ob- 
jets ,  d'en  faire  l'clfai  fur  de  plus  grandes,  fi  on 
les  en  croit  fufccptiblcs. 

»  Nous  croyons  devoir  avertir  encore,  qu'il  nous, 
paroit  très-difficile  d'atteindre  au  but  auquel  nous 
tendons  \  mais  les  difficultés  doivent- elles  rebuter 
ceux  dont  les  recherches  tendent  au  bien  public  ? 
Une  feule  découverte ,  dont  le  profit  ell  général 
&  durable  ,  ne  dédommage-t  elle  pas  des  efforts 
faits  dans  la  vue  de  cent  autres  ponrluin'cs  fan» 
fuccès  ? 

A  la  fuite  de  ce  préambule  ,  qui  caraôerife 
l'intelligence  &  l'elprit  patriotique  ,  viennent  les 
queltions  annoncées;  favoir ,  i°.  s'il  feroit  utile 
de  faire  lever  on  plan  général  des  chemins  de  la 
province  de  la  première  ,  de  la  féconde  claffe  & 
de  vigueric  ;  &  de  faire  faire  un  procès-verbal  , 
ou  rapport  de  toutes  les  conltruâions  nouvelles  , 
changements  6c  réparations  importantes  qui  peu* 
vent  être  néceffaircs  ,  en  comptant  pour  répara* 
tions  de  cette  nature  les  ponts ,  chauffées  ,  &  au- 
tres fcmbkiblcs  ouvrages  ?  i°.  Quels  moyens  font 
les  plus  fùrs  &  les  moins  difpendieux  pour  par- 
venir a  la  levée  d'un  plan  exact  ,  &  à  une  julte 
fixation  de  changements  ,  conltruâions  &  répa- 
rations déjà  mentionnées  ?       Quels  moyens  font 
les  meilleurs  &  les  moins  difpendieux  ,  pour  par- 
venir a  ce  i[uc  les  chemins  foient  parfaitement 
entretenus  ?  40.  Quelles  voies  font  les  plus  pro- 
pres à  affiner  l'entière  exécution  de  tout  ce  qui 
ell  preferit  aux  propriétaires  des  terres  (ituées  le 
long  des  chemins  ?  Et  au  fujet  des  rivières  & 
torrents,  1°.  Si  l'on  pourroit  détourner  une  partie 
des  ravages  qu'occalîonncnt  les  petites  rivières 
&  les  torrents  ,  par  des  réparations  d'entretien  , 
telles  que  le  nettoyement  de  leurs  lits  ,  le  jette- 
ment   des  terres  qui  en  proviendraient  fur  les 
bords  ,  pour  en  augmenter  fucceflivement  la  hau- 
teur &  répaiffeur  ;  l'attention  à  conferver  les  bois 
qui  bordent  ces  rivicres  &  ces  torrents  ,  &  par 
d'autres  moyens  femblables  ou  d'une  nature  dif> 
férente  ,  6k  parmi  ces  moyens ,  quels  font  les  moins 
difpendieux  ?  s  «  S'il  feroit  poflîblc  de  parvenir  k 
des  arrangements  généraux  fur  ces  objets  ,  ou  s'il 
faut  ncccffairemcnt  des  règlements  locaux  relatifs 
à  chaque  rivière,  à  chaque  torrent  &  à  chaque  ter- 
roir ?  30.  Quelles  personnes  on  peut  charger  en 
chaque  lieu  où  il  y  a  de  petites  rivières  ou  des  tor- 
rents ,  du  foin  de  vérifier  les  arrangements  les  plus 
utiles  à  prendre  ,  en  fuppofant  qu'il  foit  nécef- 
faire  d'établir  des  règles  particulières  &  locales  .> 
4".  Quels  moyens  prendre  pour  parvenir  a  ce  que 
les  vérifications  fc  faffent  fans  frais  ,  ou  aux  moin- 
dres frais  poffiblcs  ?  50.  Si  l'on  pourroit  faire  une 
diltinclion  générale  des  cas  où  les  réparations  a 
faire  contre  les  torrents  &  les  rivicres  doivent 
être  à  la  charge  des  communautés  ,  ou  feulement 
des  propriétaires  de  certains  quartiers  ;ôi  en  fixer 
d'autres  où  elles  devroient  être  reparties  entra 
les  communautés  &  ces  propriétaires  ?  Quelles 
voies  prendre  dans  l'un  &  dans  l'autre  cas ,  pour 
obliger  ces  derniers  à  fournir  leur  contingent  des 
réparations  néceffaires  ?  « 

»  Sur  quoi  Pallémblée  a  unanimément  approuve 
le  projet  que  Mrs.  les  procureurs  du  pays  lui  pré- 
fentent  ;  les  a  remerciés  des  foins  vigilans  & 
éclairés,  qu'ils  ont  portés  fur  une  partie  suffi 
effenticl'e  de  leur  adminiltration  ;  &  elle  a  déli- 
béré qu'il  fera  fait  un  plan  général  des  chemins  de 
la  province  ,  dans  lequel  on  aura  foin  de  com- 
prendre l'indication  des  torrents  &.  des  rivières 
qui  travetfent  les  terroirs  des  différentes  commu- 
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nauté»  •,  &  elle  a  donné  à  Mr».  le»  procureur»  du 
pays  tou»  le»  pouvoir»  ncccflaires  à  cet  effet.  Que 
la  préfente  délibération  fera  imprimée  féparé- 
ment ,  avec  le»  queftion»  contenues  dan»  la  pro- 
portion ;  &  qu'il  fera  envoyé  de*  exemplaire»  , 
avec  le  cahier  de  la  préfente  affemblée  ,  à  toutes 
les  communautés  du  pays  ,  pour  que  Ton  puiffe 
fournir  à  Mr».  le»  procureur*  du  pays  le»  éclaircif- 
fement»  néceffaircs  fur  tou*  le»  divers  article»  du 
projet  ,  afin  qu'ils  foient  en  état  de  le»  rédiger  , 
&  de  le»  rapporter  a  la  prochaine  affcmblée  gé- 
nérale (de  1767.)  pour  y  être  Itatué  défini- 
tivement. M 

Tout  plan  général  des  chemins  d'une  province  , 
qui  ne  fuppofera  pas  une  carte  exacte  de  cett* 
province  ,  fera  toujours  un  plan  fort  vague  & 
d'une  utilité  très-médiocre.  Il  cil  donc  à  pre fumer 
que  la  province  fera  d'abord  lever  géométrique- 
ment la  carte  générale  du  pays ,  6c  cette  carto 
doit  être  au  plu»  grand  point  poflîblc.  La  carte 
générale  une  foi»  faite  ,  fans-doute  que  la  pro- 
vince fera  enfuite  rédiger  de»  carte*  particulière» 
de  chaque  vigueric.  C'cft  fur  ce*  carte*  particu- 
lière» que  pourront  être  marqué»  tous  les  projet» 
de  rcparation  &  d'amélioriffcment  pofliblcs. 

On  pourroit  extraire  des  cartes  tant  générale» 
que  particulières,  les  plans  des  chemins  de  la  pro- 
vince. Pour  que  ce»  plans  fuirent  rendus  plus  fen- 
iibles  &  plus  utiles ,  voici  ce  que  nons  propofons. 

i°.  Nous  fuppofons  l'étendue  de  la  Provence 
de  cent  dix  mille  toifes  en  longueur  ,  de  l'orient 
à  l'occident ,  &  de  quatre-vingt-douze  mille  toife» 
en  largeur  ,  du  feptentrion  au  midi  ;  &  telle  eit 
à-peu-pres  l'étendue  effective  de  cette  province. 

a".  D'après  la  carte  générale  de  la  province  t 
on  feroit  deux  fortes  de  carte»  ou  plant  à  longue» 
bande»  ,  le*  un»  de  l'orient  à  l'occident ,  &  le» 
autre»  du  feptentrion  au  midi.  Nou*  nou»  expli- 
quons. Une  première  bande  ,  qui  fuppoferoit  & 
comprendrait  une  longueur  de  ito.  mille  toife»  , 
d'orient  en  occident ,  fur  une  largeur  feulement 
de  mille  toifes  ,  contiendrait  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale de  la  province  ,  oh  il  ne  fe  trouverait 
que  le*  ifles  d'Hieres  ,  &  prcfquc  point  de  terre- 
ferme.  La  féconde  bande  de  mémo  longueur  & 
largeur  feroit  ajoutée  à  la  première  ,  la  troilieme 
à  la  féconde  ,  &  ainfi  fucccffivcment  jufques  & 
comprit  la  cent-dixicme. 

Par  une  autre  efpcce  de  bandet ,  du  feptentrion 
au  midi  ,  chacune  de  quatre-vingt-douze  mille 
toifet  de  longueur  fur  mille  toifet  de  largeur  ,  on 
aurait  en  quatre-vingt-douze  partie»  le  mime  pay* 
de  Provence. 

Ces  diverfes  bandes ,  au  nombre  par-conféquent 
de  10 1.  feraient  toutes  distinguées  pardes  numéros 
particuliers  qui  ferviroient  à  les  affcmbler  ;  &  ce* 
numéro»  feraient  rapportés  dans  une  carte  géné- 
rale d'indication. 

Quand  on  aurait  befoin  de  connoître  le  court 
d'une  rivière  ou  la  route  que  tient  un  chemin,  on 
verroit  fur  le  plan  d'indication  quelles  feraient  les 
bandes  à  confulter  ,  fi  une  feule  fuffiroit  ,  ou  s'il 
faudrait  en  accoler  plufieurs  l'une  à  l'autre  ,  de 
celles  de  l'orient  à  l'occident ,  ou  de  celles  du  fep- 
tentrion au  midi. 

Aux  détails  fur  let  chemins  de  Provence  ,  nout 
ajouterons  que  la  lieue  commune  de  cette  province 
a  toujours  été  eltirnée  a  5000.  toifes  ;  c'eit- à-dire, 
qu'il  faudrait  19.  do  ces  lieues  pour  l'étendue  d'un 
degré  de  latitude.  Cependant  nous  connoilions  & 
nous  avons  mefuré  nous-mêmes  beaucoup  de  lieues 
de  cette  province  qui  ne  contiennent  exactement 
que  2 $00.  toifes.  Mais  rarement  ces  lieues  fe 
fuivent  dans  la  même  proportion  ,  &  fouvent  celles 
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qui  viennent  après  ,  font  de  plus  de  3000.  toife». 
Apres  le»  avoir  combinée»  les  une»  avec  les  autres, 
nous  avons  reconnu  que  quinze  lieues  de  cette 
province  valoient  effectivement  45.  mille  toife»  au 
moins.  Cette  bigarrure  .  cette  différence  n'eft 
certainement  pas  des  temps  les  plus  intelligent  & 
où  l'on  apportoit  le  plu»  de  foin  à  la  beauté  ,  i 
l'alignement  &  à  l'entretien  des  chemin».  Aujour- 
d'hui que  cet  objet  important  paroît  occuper  fé- 
rieufement  l'adminilt ration  publique  ,  ne  feroit- il 
pas  à  propos  de  rendre  les  lieue»  uniforme» ,  &  de 
le»  distinguer  pardes  pitrret  militaires,  quiferoient 
placées  à  la  diltanec  de  mille  toife»  les  unes  des 
autres  ?  Deux  mille  toifes  feraient  la  lieue.  En 
Provence  ,  la  première  pierre  milliaire  feroit 
placée  à  Aix  ou  à  la  porte  de  l'h6tel-dc-ville  ,  ou 
au  milieu  de  la  place  des  Prêcheur».  Qui  fait  fi  le 
peuple  «'accoutumant  à  compter  par  toife»  la  mc- 
fure  la  plu»  commune ,  ne  prendroit  pa»  de-la 
l'habitude  de  répudier  la  canne.  Sans-doute  que 
l'uniformité  des  poids  &  des  mefurcs  c(l  la  plut 
avantageufe  à  des  peuples  qui  vivent  fout  les  mê- 
mes loix  mais  difficilement  peut-on  déraciner  le 
préjugé  quand  on  ne  le  remplace  pat  par  un  autre 
du  moins  apparent. 

On  regardera  peut-être  comme  une  opération 
également  difficile  &  coûteufo  ,  de  mefurer  les 
chemin» ,  &  d'y  placer  des  pierres  milliaires.  Kicn 
cependant  de  plus  aifé  que  la  façon  de  mefurer  Ict 
chemins  par  la  machine  en  ufage  en  Angleterre, 
on  toutes  le»  diilancc*  font  exactement  mefurecs. 
Quant  aux  pierre»  milliaires  ,  les  communauté» 
refpectivcs  feraient  chargée»  de  le»  faire  placer  à 
leurs  frai»  ,  jufqu'à  mi-chemin  des  communauté» 
limitrophe»  ;  ck  cette  dépenfe  ne  peut  qu'être 
très-modique.  Au-refle  ,  pour  parer  aux  dégrada- 
tion» auxquelles  feraient  expofée»  cet  pierres  mil- 
itaire! ,  nou*  propofont  d'y  marquer  le  nombre 
de  mille  toife»  ou  avec  de»  crampon»  de  fer ,  on 
du  moins  par  des  trous  allez  profonds  aux  extré- 
mités &  aux  liaifons  de»  chiffres  Significatifs.  La 
province  feroit  enfuite  dreifer  an  itinéraire  général 
&  particulier ,  oit  feraient  exactement  décrits 
tous  les  détail»  qui  appartiendraient  aux  chemin». 
Combien  d'anciennes  pofitions  aujourd'hui  incon- 
nues ,  feraient  affurée»  ,  lî  les  Romains  nous  euf- 
fent  tranfmis  de  pareilles  indication»  ! 

Nou»  voudrions  encore  que  tous  le»  chemin» , 
autant  que  cela  feroit  poffible ,  fuiTent  bordé* 
d'arbre»  ;  ce  que  nou*  cftimons  d'autant  plus  avan- 
tageux ,  que  nous  fommes  perfuadés  que  le  climat 
de  Provence  feroit  moins  fec  ,  &  que  les  pluies  y 
feraient  plus  fréquentes,  fi  les  plantations  y  étoient 
plus  multipliées.  Nous  propofons  pour  l'entretien 
&  la  confervation  de  ces  arbres  ,  d'en  faire  des 
domaines  particuliers  ,  dont  les  communautés  res- 
pective* fe  chargeraient  dans  l'étendue  de  leur 
territoire  ,  &  qu'elle»  affermeraient  à  leur  profit. 
Le»  infpcétcur*  det  chemint  feraient  auflî  infpcc- 
teuit-nét  de  ces  domaines  ,  de  l'entretien  6c  de 
l'amélioration  dcfquels  les  communautés  feraient 
rcfponfablcs  &  comptables  aux  alfcmblccs  géné- 
rales des  communautés  de  la  province. 

Le  fieur  de  BulTon  ,  ce  citoyen  fi  infimir  ,  fi 
éclairé  ,  a  formé  à  Montbard  ,  en  Bourgogne  , 
des  plans  d'arbres  d'une  infinité  d'ci'i>eccs  diffé- 
rentes ,  la  plupart  exotiques.  On  pourroit  égayer 
de  ces  plans  en  Provence  ;  peut-être  y  réufuroicnt- 
ils  dans  les  terreins  qui  font  actuellement  réputés 
ingrat»  &  infertiles.  Le  mûrier ,  la  vigne  &  l'o- 
livier ,  qui  réuftïiTcnt  fi  bien  en  Provence  ,  ne 
font-ils  pas  des  plans  exotiques  ?  Combien  d'au- 
tres qui  le  font  aufii  ,  &  qui  y  réuthlfent  avec  un 
pareil  fuccèt  ! 
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Da  Commerce  ).  Celui  de  Provence  embrafle 
prefque  tous  les  objets  ;  mais  il  eft  plutôt  actif 
que  paflîf ,  plutôt  d'induftrie  ,  que  propre  6c  na- 
turel au  pays.  C'eft  parce  que  la  Provence  n'a 
point  affes  de  manufactures  ,  ni  allez  de  denrées 
pour  en  fournir  à  l'étranger  ;  nous  en  excepte, 
rons  toutefois  les  foies  ,  les  huiles  ,  les  fruits  , 
les  vins  de  liqueur  ,  le  poiffon  frais  &  falé  ,  6c 
fur-tout  les  fardines  ,  les  thons  &  les  anchois. 
Elle  exporte  auflî  de  tres-beau  marbre  &  de  très- 
belle  pierre  d'albâtre  ,  de  même  qu'une  grande 
quantité  de  laine.  La  ville  de  Marfeille  eil  en 
quelque  façon  le  centre  &  l'ame  du  commerce  de 
cette  province.  Les  villes  d'Arles  &  de  Tarafcon 
font  un  grand  commerce  en  bled  ,  la  première  le 
fait  de  (on  propre  crû  qui  eft  tris-abondant  en 
cette  denrée.  Celle  de  Tarafcon  recueille  aufS 
une  affez  bonne  provifion  de  bled  ,  &  beaucoup 
plus  qu'il  ne  lui  en  faut  pour  la  fubfiitance  de  fes 
habitants  ;  elle  vend  te  fuperflu  ;  &  outre  cela 
elle  fait  un  commerce  très-conlidérable  des  bleds 
qu'elle  tire  de  Languedoc  par  charroi ,  de  Bour- 
gogne 6c  autres  provinces  feptentrionales  par  le 
Rhône. 

Le  commerce  du  poiffon  eft  privatif  aux  villes 
maritimes.  Celle  du  Martigues  y  trouve  la  prin- 
cipale fubfîftance  de  fes  habitants. 

Les  huiles  6c  les  foies  font  communes  \  tontes 
les  villes  6t  paroillcs  de  la  BafTe-Provence.  Celles 
de  la  Haute-Provence  tachent  de  fe  dédommager 
par  la  nourriture  des  bcitiaux  ,  fur-tout  des  mou- 
tons ,  des  brebis  &  des  chèvres  :  elles  fournirent 
auflî  une  certaine  quantité  de  bled  à  la  Baffe- 
Provence  ,  qui  malgré  cela  eft  obligée  d'en  faire 
Tenir  beaucoup  de  l'étranger  ,  ck  à  grands  frais. 

Il  y  a  en  Provence  alfez  de  manufactures  de 
favon  ;  mais  ce  font  prefque  les  feules  qui  excé- 
dent la  confommation  néceffaire  au  pays.  Les  ma- 
nufactures d'étoffes  n'y  font  point  à  beaucoup  près 
furfifaniesyce  qui  fait  fortirbeaucoup  d'argent  de  la 
province.  Celles  de  ces  manufactures  qui  y  font  déjà 
établies ,  pourraient  y  être  multipliées  ,  &  l'on 
pourrait  y  en  introduire  d'autres  qui  n'y  font  con- 
nues que  par  les  fournilfements  qu'elles  font  palier 
dans  la  province.  Ces  objets  fi  importans  au  bien- 
être  des  peuples  n'ont  point  échappé  ni  à  l'intel- 
ligence ni  au  zele  des  adminillrateurs  du  pays. 
Déjà  nous  voyons  la  filature  du  coton  niiez  bien 
établie  en  Provence.  Voici  ce  que  nous  lifons  fur 
cette  matière  ,  pag.  34.  du  cahier  de  l'année  1766. 
»  La  dernière  ailemblée  générale  (de  176$-) 
»»  s'occupa  des  moyens  de  répandre  dans  cette  pro- 
»  vince  la  filature  du  coton  ,  6*C  chargea  entr'au- 
»  très  ,  Mrs.  les  procureurs  du  pays  ,  d'examiner 
■*>  en  quelle  partie  de  la  province  on  pourrait 
»»  diftribuer  les  tours  à  filer  le  coton  ,  ôt  d'em- 
»  ployer  pour  cet  objet  jufqu'à  concurrence  de 
»  la  fomme  de  mille  livres. 

»  Nous  avons  fait  conttruire  des  tours  (continue 
m  le  détail  du  cahier  )  6c  nous  en  avons  fait  dif- 
»  tribucr  une  partie.  Nous  ne  nous  fommes  pas 
»  mime  bornes  à  les  répandre  dans  les  parties  de 
j»  la  province  ,  oh  il  importe  le  plus  d'établir  la 
a  filature  du  coton  :  nous  avons  conlidéré  que 
»  nous  les  en  pourvoyerions  inutilement  ,  s'il  n'y 
»  avoit  perfonne  qui  fut  s'en  fervir ,  6t  qui  pût 
»  faire  des  élevés.  Pour  parer  1  cet  inconvénient , 
»  ayant  reconnu  qu'il  y  avoit  à  l'hftpital-général 
»  de  la  charité  d'Aix  ,  pluficurs  filles  qui  filent 
»  parfaitement  le  coton,  6c  qui  font  très  en  état 
»•  de  l'enfeigncr  à  d'autres  ,  nous  fouîmes  conve- 
»  nus  avec  Mrs.  les  recteurs  de  cette  maifon  , 
»  qu'ils  y  recevront  les  élevés  qu'on  voudra  y 
«•  envoyer ,  qu'ils  leur  donneront  des  maître  (Tes  à 


»  filer ,  lei  logeront ,  &  les  feront  nourrir  a  la 
»  table  de  leurs  officiers ,  moyennant  dix-huit 
"  livres  par  mois.  Lt  afin  que  cet  arrangement 
»  foit  connu  de  tous  ceux  qui  voudront  en  profi- 
»  ter ,  nous  en  avons  fait  part  à  Mrs.  les  maire» 
*  6c  confuls  de  toutes  les  communautés  de  la 
»  province ,  dans  une  lettre  du  premier  juillet 
>  dernier  ,  oit  nous  les  avons  en   même- temps 
»  avertis  qu'on  doit  choilir  des  femmes  ou  des 
»  filles  d'un  âge  mûr  ,  dont  la  fagclTe  foit  connue, 
»  &  telles  qu'il  n'y  aura  pas  lieu  de  craindre  qu'eJ- 
»  les  troublent  l'ordre  établi  dans  cette  maifon  , 
»  fans  quoi  Mrs.  les  recteurs  qui  la  dirigent  ,  les 
»  renverroient. 

11  eft  à  fouhaiter  que  cet  établiffement  fi  utile  , 
la  tîlature  de  coton ,  s'affermifle  &  te  multiplie 
en  Provence  ,  fur-tout  dans  la  partie  des  mon- 
tagnes ,  oh  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver 
les  habitants  manquent  de  travail  de  d'occupation. 
Ce  fera  un  nouveau  moyen  de  fubfiitance ,  d'autant 
plus  alfuré  ,  que  jufqu'à  préfent  il  ne  parait  pas 
que  les  filatures  de  coton  foient  allez  multipliées 
dans  le  royaume  ,  pour  fe  nuire  les  unes  aux 
autres. 

Mrs.  les  procureurs  du  pays  de  Provence  font 
certainement  bien  louables  d'avoir  donné  leurs 
foins  à  l'établilTement  des  filatures  de  coton  ;  il 
eft  fans-doute  à  efpérer  que  leur  zele  fera  fécondé 
par  ceux  d'entre  les  curés  de  la  province  qui  ea 
auront  le  moyen.  Puiffent  fe  multiplier  en  Pro- 
vence des  hommes  tels  que  l'abbé  Dubois  ,  dont 
nous  parlons  à  l'article  de  Machccoul  ! 

Ne  feroit-il  pas  auflî  du  bien  du  pays  que  l'on 
infinuât  aux  habitants  de  la  partie  montagneufe  de 
la  province  ,  de  fe  modeler  ,  autant  que  cela  dé- 
pendrait d'eux  ,  fur  ceux  du  Gévaudan  qui  ont  la 
plûpart  dans  leurs  maifons  ,  des  métiers  à  faire 
de  petites  étoffes  de  laine ,  à  quoi  ils  s'occupent 
quand  ils  ne  peuvent  travailler  à  la  campagne  , 
pendant  la  mauvaife  faifon  ,  &  fouvent  mémo 
dans  d'autres  faifons  ,  au  retour  de  leurs  travaux 
de  la  campagne.  On  fait  que  ces  petites  étoffes 
fe  vendent  non-feulement  aux  foires  tmais  encore 
aux  marchés  qui  fe  tiennent  toutes  les  femaines 
dans  plufieurs  villes  ôc  bourgs  des  Cevcnnes  ;  ce 
qui  procure  de  grandes  facilités  pour  la  fublïitance 
des  habitants  de  la  montagne.  Chaque  famille  de 
laboureur  ou  de  paltcur  ne  gagnàt-ellc  qu'une  pif- 
tole  par  an  ,  par  ce  travail  de  Jurérogation  à  celui 
que  lui  commande  fon  état ,  en  travaillant  feule- 
ment deux  heures  pendant  cent  jours  de  l'année  , 
ce  ferait  autant  d'ajouté  au  revenu  territorial.  Ce 
que  nous  difons  des  étoffes  de  laine  ,  nous  l'en- 
tendons auflî  des  toiles  de  ménage.  Pourquoi 
tant  de  tilferands  employés  à  faire  de  la  toile  & 
de  petites  étoffes  pour  des  journaliers  qui  ont 
fouvent  bien  de  la  peine  à  leur  en  payer  le  prix  ? 
Et  ces  journaliers  demeureraient  ils  fans  être  vêtus, 
fi  d'autres  ne  s'occupoient  pour  enx  du  foin  de  les 
vêtir  ?  Non  fans-doute  :  alors  ils  s'en  occuperaient 
eux-mêmes  ;  ils  auraient  moins  de  loifir ,  leurs 
journées  feraient  mieux  remplies  ,  leurs  moeurs 
en  deviendraient  meilleures  &  peut-être  auflî  le 
phyfiquc  de  leur  conftitution. 

Allez  généralement  en  Provence ,  de  même  que 
dans  beaucoup  d'autres  provinces  ,  les  payfans  font 
pris  de  fis  mou  de  l'année  à  ne  rien  faire  abfolu- 
ment  depuis  les  cinq  heures  du  foir  jufqu'à  fix 
heures  du  matin  ,  6c  après  cela  ils  fe  plaignent  de 
de  ce  qu'ils  ont  de  la  peine  à  trouver  leur  fubfif- 
tanec  !  Ils  vivent  cependant,  &  c'eit  avec  d'au- 
tant plus  de  charge  pour  le  pays,  qu'ils  travaillent 
moins.  11  importe  donc  infiniment  ,  à  ceux  même 
qui  poiTcdcnt  le  plus  de  biens  fonds  ,  de  procurer 
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des  moyens  de  travail  à  ceux  qui  en  ont  le 
moins. 

Mais  actuellement  les  chanvres ,  non-plus  que 
les  lins  ,  ne  font  plus  comme  autrefois  abondans 
en  Provence  }  c'ell  donc  un  nouvel  objet  digne 
de  l'attention  des  adminirtrateurs  publics. 

Dans  un  pays  tel  que  la  Provence  ,  dira-t-on  y 
en  général  fort  montagneux  ,  découvert  &  expofé 
aux  grands  vents  ,  les  chanvres  &  les  lins  ne  réuf- 
firont  que  difficilement.  Voici  comment  y  fup- 
plccr.  Sur  les  montagnes ,  aux  environs  de  Bagno. 
ad-Acqua  ,  au  territoire  de  Pife  ,  en  Italie  ,  il 
croit  naturellement  beaucoup  de  genêt ,  que  nous 
appelions  domeilique  ,  qui  poulTe  de  bas  quantité 
de  brins  longs  &  minces  ,  à  la  pointe  defquels  pa- 
roilfcnt  de  petites  fleurs  jaunes  ,  &  enfuite  des 
gonfles  planes.  Ce  11  celui  que  les  botaniltes  con- 
noiilcnt  fous  le  nom  de  gcnijla  vulgaris  .  flore 
iuteo.  Sa  graine  mûrit  au  mois  d'août.  On  le  re- 
cueille alors  ,  &  l'on  foparc  les  plus  beaux  brins  , 
après  les  avoir  mondés  des  petits  bourgeons  ,  ou 
brins  naillans  qui  s'y  trouvent.  Ces  brins  choilis 
l'ont  mis  au  foleil  pour  fécber,  &  l'on  prend 
garde  que  la  pluie  ne  tombe  point  deiTus.  Quand 
ils  font  fecs  ,  on  en  fait  des  paquets  quePon  garde 
dans  un  lieu  bien  couvert  ,  attendu  que  l'eau  plu- 
viak  leur  ôtc  leur  blancheur.  On  les  fait  enfuite 
rouir  ou  macérer  dans  de  petites  rigoles  remplies 
de  l'eau  des  bains  ,  qui  cil  très-abondante  ,  & 
qtic  l'on  voit  fumer  lorfquc  l'air  cil  froid  ,  en  fe 
déchargeant  dans  les  canaux  ,  mais  qui  ,  en  toute 
faiibn  ,  fc  conferve  long-temps  tiède.  Le  temps 
où  l'on  s'occupe  à  tirer  le  fil  du  genêt  ,  eit  de- 
puis le  mois  de  feptembre  jufqu'en  mai.  11  ne  faut 
cependant  que  trois  ou  quatre  jours  pour  faire 
rouir  les  brins  ,  qui  doivent  relier  en  paquets  au 
fond  de  l'eau  ,  chargés  de  deux  ou  trois  gros  cail- 
loux. Le  rouifleinent  étant  achevé  ,  on  tire  à 
fleur-d'eau  un  ou  deux  brins  d'un  paquet.  On  les 
tient  de  la  main  gauche  ■,  on  a  dans  lu  main  droite 
une  pierre  terminée  en  bifeau  ,  d'une  forme  à- 
peu-près  fcmblable  à  celle  d'un  fragment  de  plat 
quarre  long.  En  appuyant  le  taillant  de  la  pierre 
fur  la  pointe  des  brins ,  on  l'écachc  ,  &  l'on  en 
divife  la  partie  filamentcufe  ,  que  l'on  fépare 
enfuite  tout-a-fait  de  la  partie  ligneufe.  On  tire 
hors  de  l'eau  cette  partie  filamenteufe  ,  &  l'on  en 
fait  des  poignées. 

On  fait  fecher  cette  ctoupe.  On  la  bat  enfuite 
avec  des  efpadons  ,  comme  li  c'etoit  du  lin.  La 

f)oudre  cotoneufe  qui  fort  de  la  poignée  lorfqu'on 
a  bat  ,  fert  a  rembourrer  les  meubles  &  les  har- 
nois  |  en  guife  de  laine  ,  ou  de  crin  dont  elle  a 
Pehllicité.  On  l'appelle  fo Hechii. 

L'autre  partie  de  l'etoupe  ayant  été  bien  brifée 
&  paUcc  au  peigne,  fc  file  au  rouet.  Le  fil  n'en  cil 
pas  fi  délié  que  celui  de  lin  ,  mais  il  égale  en  fi- 
nefle  Celui  du  plus  beau  chanvre  :  il  cil  it.ème  plus 
fouple  ôi  plus  cg.il  que  le  dernier. 

Le  fil  de  genêt  prend  aifément  la  teinture.  On 
en  fait  des  toiles  blanches  ou  autres  de  tomes 
couleurs  ,  dont  on  fabrique  des  draps  ,  des  c'no- 
mifes ,  des  tentes ,  des  facs  ,  des  jupes  ,  jupons  Ôc 
couvertures  piquées  ,  en  y  ajoutant  de  la  laine. 

Outre  dos  eaux  naturellement  chaudes  ,  ce  tra- 
vail exige  un  pays  où  le  genêt  fe  trouve  en  abon- 
dance ,  Se  ne  foit  pas  abfolument  nécclTairc  pour 
lier  la  vigne  ,  ou  pour  d'autres  ufages  indil'pcnfa- 
bles.  Il  faut  d'ailleurs  que  les  perfonnes  qui  s'en 
occupent,  ne  l'oient  ni  entièrement  defoeuvrees  , 
ni  trop  fatiguées  par  les  travaux  de  la  campagne  , 
ou  par  un  commerce  plus  lucratif.  Il  convient  aux 
ouvriers  qui  travaillent  chez  eux  à  prix-fait  ,  & 
qui  ne  l'ont  pas  alfez  employés  ,  &  aux  payfans 
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qui  font  d'humeur  de  compenfer  la  perte  du  temps 
par  l'épargne  de  la  depenlc. 

On  convient  que  la  toile  de  lin  cil  préférable  i 
celle  de  genêt  ;  mais  li  l'on  coniidere  le  peu  de 
frais  que  la  dernière  coLte  à  manufacturer  ,  on 
avouera  qu'elle  cil  d'un  plus  grand  rapport  pour  les 
pauvres  gens  de  la  campagne.  Lorlque  la  laiton  en 
cil  arrivée  ,  on  voit  venir  tous  les  matins  à  bagno , 
nombre  d'habitants  du  voilînage  ,  qui  apportent 
des  faifecaux  de  genêt ,  6c  qui  cèdent  la  moitié  do 
profit  à  ceux  du  lieu  pour  les  aider  à  leur  travail. 
Si  l'on  trouvoit  le  moyen  d'abréger  les  procèdes 
de  cette  manufacture ,  6c  fur-tout  l'ennuyeulc  ma- 
nière de  détacher  le  fil  de  fa  chenevotte  ,  il  n'éft 
pas  douteux  qu'on  auroit  une  fabrique  conlidcra- 
ble  d'une  nouvelle  efpece  de  toiles,  qui  ne  feroient 
pas  inférieures  à  celles  dont  on  fe  fert  communé- 
ment ,  ni  pour  la  durée  ,  ni  pour  le  coup-d'ail. 

Le  genêt  dont  il  s'agit,  ne  peut  qu'être  très- 
commun  dans  les  montagnes  de  Provence,  &  rien 
de  plus  aifé  que  de  l'y  multiplier  ,  li  cela  étoit  jugé 
néccliaire.  Les  fources  d'eau  naturellement  chau. 
des  ne  manquent  non-plus  dans  cette  province; ce 
feroit  d'ailleurs  une  expérience  à  faire  de  mettre 
rouir  les  brins  de  genêt  dans  les  eaux  ordinaires, 
pendant  la  faifon  la  plus  chaude  de  l'année. 

Une  nouvelle  branche  d'induliric  commence  de 
s'introduire  en  Provence.  C'clt  ic  la  garance  que 
nous  voulons  parler.  »  M.  Bertin  ,  feerctaire  d'é- 
»  tat  ,  &  M.  de  la  Tour  (  eil-il  dit  dans  le  cal.icr 
»  de  1766.  pag.  59.)  nous  ont  fait  palier  quelque» 
»  exemplaires  d'un  traité  de  M.  Duhamel  fur  la 
»  culture  de  la  garance,  qu'ils  recommandent  l'un 

*  &  l'autre  comme  un  objet  très-intérclTant  pour 
»  le  royaume.  M.  Bertin  obfcrvc  dans  la  lettre 
»  qu'il  nous  a  fait  l'honneur  de  nous  écrire  ,  que 
»  cette  racine  croit  plus  aifément  en  France  qu'en 
»  nul  autre  pays  ;  &  que  cependant  les  HolUn- 
»  dois ,  qui  en  ont  appris  de  nous  la  culture  ,  et 
»  font  fculs  en  polïctfion  ,  dans  un  temps  où  nos 
»  manufactures  en  ont  le  plus  grand  befoin  ; 
»  &  M.  de  la  Tour  ,  dans  celle  qu'il  a  bien  voulu 
»  nous  adreiTer ,  nous  marque  qu'il  a  été  donné 
»  des  ordres  pour  acheter  de  la  graine  dans  le  Le- 
»  vant  ,  &  qu'on  en  diftribucra  à  ceux  qui  vou- 

•  dront  en  femer. 

Le  marquis  de  Caumont,  au  Comté-Vcnaiflïn  , 
cofeigneur  de  Cabanes  en  Provence  ,  cil  un  des 
premiers  qui  ait  fait  cultiver  la  garance  dans  fes 
terres.  Son  exemple  fera  fans-doute  fuivi. 

La  Provence  elt  peut-être  de  toutes  les  provin- 
ces du  royaume  ,  celle  qui  en  proportion  de  fou 
étendue  produit  le  plus  de  vin  ,  mais  il  s'en  faut 
bien  qu'elle  foit  fiipéricurc  aux  autres  par  l'avan- 
tage qu'elle  retire  de  cette  production.  C'ell  parce 
qu'à  l'exception  des  vins  de  la  Marguc  ,  de  Kits 
&  de  quelques  autres  petits  cantons  ,  tous  les  au- 
tres vins  de  Provence  font  fans  réputation.  Ce  fe- 
roit s'abufer  que  d'en  attribuer  la  caufe  à  la  nature 
du  loi  ou  au  climat.  Si  en  général  les  vins  de  Pro- 
vence ne  font  point  cftimés  ,  c'ell  parce  qu"  on 
n'y  apporte  nulle  attention  à  les  faire  ,  &  qu'on  y 
préfère  la  quantité  à  la  qualité  ;  abus  certaine- 
ment bien  rcpréhcnfiblc  ,  &  fur  lequel  les  admi- 
niilratcurs  du  pays  porteront  fans-doute  leur  at- 
tention pour  le  faire  difparoitre. 

Il  y  a  en  Provence  les  plus  belles  &  les  meil- 
leures exportions  pour  les  vignobles.  Trop  com- 
munément ces  exportions  y  font  négligées, tandis 
que  d'autres  qui  ne  demandent  que  des  bleds.  ,  y 
font  chargées  de  vignes.  Nous  avons  remarque  le 
même  abus  dans  le  royaume  de  Naplcs  ,  dont  le 
climat  approche  fort  de  celui  de  Provence  ;  mais 
aufli  nous  y  avons  vu  un  homme  intelligent  ,  venu 
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de  Bourgogne  ,  y  faire  avec  des  raifîns  du  crû  du 
pays  ,  de  très-bon  vin  ,  qu'il  vendoir  pour  du  vin 
de  Bourgogne  ,  au  moyen  de  quoi  il  fit  une  for- 
tune aiïez  confidérable. 

Il  n'y  a  guercs  que  cent  ans  que  le  commerce 
des  vins  de  Bourgogne  étoit  à  peine  au  dixième 
de  ce  qu'il  eit  actuellement  ,  &  il  y  a  plus  de 
mille  ans  que  le  commerce  des  vins  de  Provence 
eft  le  même  ,  s'il  n'a  pas  diminué.  Car  il  parole 
que  la  Provence  fut  le  premier  pays  de  France 
dont  les  habitants  cultivèrent  la  vigne  .  que  vrai- 
femblablement  les  Phéniciens  leur  firent  con- 
noître. 

Punir  qui  ne  veut  pas  être  heureux ,  c'eft  don- 
ner atteinte  à  la  liberté  ,  au  premier  bien  de 
l'homme,  fur-tout  du  François.  Nous  propoferions 
donc  de  décerner  des  récompenfes  à  qui  juftifie- 
roit  d'avoir  vendu  hors  de  la  province  telle  ou 
telle  quantité  de  vin  à  tel  ou  à  tel  prix.  La  quan- 
tité de  la  denrée  exportée  ,  &  encore  mieux  le 
prix  qu'elle  eft  vendue  ,  dépofent  toujours  en 
faveur  de  la  qualité. 

Les  châtaigniers  qui  font  d'une  fi  grande  ref- 
fource  en  Limofin  &  dans  d'autres  provinces ,  ne 
xéafliroient-t-ils  pas  suffi  en  Provence  ,  fur-tout 
dans  la  partie  montagneufe  ? 

On  a  fait  connoître  dans  ces  derniers  temps  , 
les  avantages  confidcrables  qui  rcfultent  de  la  cul- 
turc  des  pommes  de  terre.  Combien  d'autres  plan- 
tes actuellement  exotiques  ,  qui  ,  fi  l'on  vouloit  , 
deviendroient  naturelles  à  la  Provence  ! 

Des  Foires  ).  Il  n'y  a  en  Provence  que  celles 
établies  par  lettres-patentes  enrégiftrées  au  parle- 
ment ,  qui  attribuent  à  ceux  qui  fréquentent  ces 
foires  ,  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  faifis  pour 
dette  civile  pendant  la  foire  ,  un  jour  avant  &  un 
jour  apris.  Mais  toutes  les  lettres-patentes  d'éta- 
bli DemCAt  enrégiftrées  ,  ne  font  pas  dans  les  rc- 
giftres  du  parlement  ,  parce  que  plufieurs  étoient 
établies  par  les  comtes  de  Provence  ,  avant  l'é- 
rection du  parlement.  Voici  le  détail  de  celles 
qui  font  dans  ces  regiftres. 

A  Aix  ,  trois  foires  ,  chacune  de  cinq  jours 
confécutifs.  i.  Le  lundi  avant  la  Fête-Dieu.  2.  Le 
lundi  après  Ste.  Barbe.  3.  Le  lundi  avant  Ste. 
Appollonie.  Enrégiftrées  ,  la  première  le  8.  mars 
1  $40.  la  féconde  en  feptembre  1615.  &  la  troi- 
fieme  le  6.  mai  1618. 

A  Anot ,  une  foire  le...  établie  en  feptembre 
1648.  enrégiftrée  en  1651. 

A  Amibes,  une  foire  de  fix  jours,  du  9.  au  14. 
octobre  ,  en  mai  1 578. 

A  Apt  ,  une  foire  de  cinq  jours  ,  deux  avant 
l'octave  de  Piques  &  trois  après  ;  en  juillet  1607. 

A  Aubagne,  cinq  foires,  t.  Le  2.  février.  2.  Le 
lundi  après  Pâques.  3.  Le  jeudi  avant  la  Fête-Dieu. 
4.  Le  2t.  feptembre.  J.  Le  6.  décembre  &  les 
trois  jours  fuivans  ;  en  mai  1  $8 2.  novembre  1681. 
&  23.  janvier  1682 

A  Banon  ,  quatre  foires,  t.  Le  22.  janvier,  s. 
Le  2.  juillet.  3.  Le  2.  feptembre.  4.  Le  30.  juin. 
Enrégiftrées  en  janvier  1634.  en  1666.  &  1681. 

A  Barjols,  une  foire  de  trois  jours  ,  les  17.  18. 
&  1  9.  janvier  ;  enrégiftrée  en  février  1  $  37. 

Aux  Baux  ,  deux  foires.  1.  Le  22.  janvier.  1. 
Le  premier  mars.  Enrégiitrécs  en  juillet  1539. 

A  la  Cadiere ,  deux  foires.  1.  Le  24.  juin.  Le  30. 
novembre.  Enrégiftrées  en  1634.  au  mois  <k  no- 
vembre. 

A  Cannes  ,  une  foire  ,  le  6.  décembre  ;  enré- 
giftrée en  feptembre  1627. 

A  Cotignac,  deux  foires,  chacune  de  trois  jours, 
les  16.  27.  &  28.  mars  ,  les  9.  10.  &  it.  fep- 
tembre $  enrégiftrées  en  janvier  1 
Ib,7>e  V. 
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A  Courfegoulles  ,  une  foire  ,  le  8.  feptembre  ; 
enrégiftrée  en  janvier  162$. 

A  Digne,  une  foire  de  fix  jours  confécutifs, 
le  premier  jour  de  carême  }  enrégiftrée  en  août 
»S34« 

À  Draguignan ,  une  foire  de  huit  jours  de 
fuite  ,  (outre  celles  déjà  établies)  le  lendemain 
de  la  Pentecôte  ;  enrégiftrée  en  feptembre  1607. 

A  Eyguiere ,  une  foire  le  premier  août.  ;  enré- 
giftrée en  mai  1644. 

A  Forcalquier ,  trois  foires  de  trois  jours  cha- 
cune. 1.  Le  premier  oâobre.  s.  Le  19.  novembre. 
3.  Le  lundi  après  l'octave  de  Pâques.  Enrégiftrée* 
en  avril  1 54t.  &  deux  foires  d'un  feul  jour.  1.  Le 
16.  août.  2.  Le  lendemain  de  PAfcenfion.  Enré- 
giftrées en  février  1620.  &  en  feptembre  1678. 

A  Fréjuls ,  une  foire  le  quatrième  lundi  d'après 
Pâques  ;  enrégiftrée  le  9.  octobre  173$- 

A  Grajfe,  deux  foires.  1.  Le  2  J.  avril.  2.  Le  19. 
feptembre.  Enrégiftrées  en  avril  1  $98. 

A  Grignan  ,  trois  foires,  t.  La  troifieme  fête 
de  la  Pentecôte.  2.  Le  6.  août.  3.  Le  9.  feptembre. 
Enrégiftrées  en  décembre  1577. 

A  Guillaumes  (  actuellement  au  roi  de  Sar- 
daigne)  trois  foires.  :.  Le  9.  octobre.  2.  Le  21. 
juin.  3.  Le  26.  mars.  Enrégiftrées  en  1547.  $C 
1683. 

A  Hieres,  deux  foires.  1.  Le  premier  de  mars  ; 
&  2.1e  16.  août.  Enrégiftrées  en  novembre  16$  1. 

A  Lambefc,  une  foire,  le  9.  octobre  ;  enrégif- 
trée le  premier  février  1683. 

Mau\ett  deux  foires.  1.  Le  so.  août.  1.  Le 
jeudi  après  St.  Michel.  Enrégiftrées  en  avril 
1548. 

A  Lorgnes ,  deux  foires ,  chacune  de  trois 
jours,  t.  Le  18.  feptembre.  2.  Le  28.  décembre. 
Enrégiftrées  le  19.  octobre  1619. 

A  Mânes ,  trois  foires.  1.  Le  7.  janvier.  2.  Le 
11.  août.  3.  Le  if.  feptembre.  Enrégiftrées  en 
décembre  1649.  &  en  juin  1664. 

A  Manofque ,  deux  foires.  1.  Le  vendredi  de 
la  première  femaine  du  carême.  2.  Deux  jours 
après  la  foire  de  St.  Maximin.  Enrégiftrées  en  no- 
vembre 1621. 

A  Marjeille ,  une  foire  de  dix  jours  ouvrables , 
le  3t.  août  ;  enrégiftrée  en  feptembre  16 $1. 

A  Me\el ,  deux  foires  de  trois  jqurs  confécutifs. 
1.  Le  lundi  avant  Piques-fleuries.  2.  Le  11.  août. 
Enrégiftrées  en  février  1624. 

A  Rie\  ,  quatre  foires  chacune  de  cinq  jours. 
1.  Le  18.  mai.  -2.  Le  14.  feptembre.  3.  Le  lundi 
après  St.  Luc.  4.  Le  8.  juin.  Enrégiftrées  en  mars 
1618. 

A  Saignon ,  deux  foires.  1.  Le  3.  mai.  2.  Le  14. 
feptembre.  Enrégiftrées  en  janvier  1  $68. 

A  Sijîeron ,  quatre  foires ,  chacune  de  trois 
jours.  1.  Le  lundi  après  St.  Antoine.  2.  Le  lundi 
après  le  18.  juillet.  3.  Le  lundi  après  le  9.  octo- 
bre. 4.  Le  lundi  après  le  9.  décembre.  Enrégiftrées 
en  décembre  t6o$. 

A  St.  Paul  de  Vence ,  deux  foires ,  chacune 
de  trois  jours.  1.  Les  23.  24.  &  2$.  avril.  2.  Lei 
1$.  16.  &  17.  feptembre.  Enrégiftrées  en  août 
t  $37.  Et  une  foire  le  18.  octobre  ;  enrégiftrée  en 
avril  t6i{. 

A  St.  Éemy  ,  une  foire  le  »$.  avril ,  établie  en 
décembre  1723.  enrégiftrée  en  17x4.  Il  y  a  ,  outre 

cela  ,  une  foire  le  28.  octobre  ,  jour  de  St.  Simon 
&  de  St.  Jude. 

A  Tarafcon  ,  une  foire  de  trois  jours  uti 
le  8.  feptembre  ,  cnréeiftrée  en  1609.  La  foii 
tient  le  jour  de  Ste.  Marthe  étoit  déjà  ' 
cette  époque. 

AT/ioiurtf,  quatre  foires,  chacune  de  trois 

Yyyyyyyyyy 


914  PRO 

ours.  i.  Le  3.  février,  i.  Le  quatrième  lundi  de 
rarfime.  3.  Le  1  1.  feptembre.  4.  Le  lundi  après  le 
13.  novembre.  Enrégilirées  en  août  1661. 

A  Toulon  ,  trois  foires.  1 .  Le  17.  janvier  &  les 
îeux  jours  fuivans.  2.  Le  17.  juillet  &  le  lende- 
main. 3.  Le  so  feptembre  &  les  quinze  jours 
"uivans.  Enrégilirées  en  mai  1536.  de  en  octobre 
'S95- 

A  la  Tout  -  d^Aiguès  ,  deux  foires.  1.  Le  »$. 
uillet.  1.  Le  4.  odobre.  Enrégilirées  en  marc 
1613.  &  en  août  171 3. 

A  Taurt  ùs ,  une  foire ,  le  jour  de  Ste.  Elifa- 
>cth  ;  enrégirîréc-  en  février  17$  1. 

A  V 'arages ,  deux  foires.  1.  Le  it.  feptembre. 
e.  Le  3.  mai.  Etablies  en  janvier  1583.  enrégif- 
rées  en  1  5 3? J. 

Au  Villars,  une  foire  de  trois  jours,  les  13. 
.4  &  15.  janvier;  enrégiftrée  en  novembre  1611. 

Outre  ces  foires,  il  y  en  a  d'autres ,  comme  il 
1  été  remarqué  ,  établies  avant  la  création  du 
larlemcnt  de  Provence.  Et  il  y  a ,  outre  cela  ,  des 
Marchés ,  un  ou  plufieurs  jours  de  la  femnine , 
!;ins  prcfque  toutes  les  villes  &  gros  bourgs  de  la 
•rovince. 

Des  Poids  &  des  Mefures  ).  Dès  l'année  1599. 
or  la  requifition  des  gens  des  trois  états  du  pays 
le  Provence  ,  le  Roi  donna  commiffion  à  Jofeph 
lonfils  ,  lieutenant-général  de  la  fénéchauffée  de 
ctte  province  ,  pour  la  réformation  des  poids  & 
es  mefures.  F.n  conféquence  ce  lieutenant  fe  por- 
i  ,  vers  le  mois  de  leptcmbre  ,  dans  tous  les  lieux 
c  la  province  ,  y  tint  fes  affifes  dans  fes  divers 
efforts ,  &  y  réforme  tous  les  poids  &  toutes  les 
nefjres  ,  qu'il  rendit  uniformes  aux  poids  £k  aux 
-icfures  de  la  ville  d'Ais.  Ce  règlement  fut  ap- 
rouvé  par  les  états-généraux  de  la  province  ,  au 
îois  d'avril  de  l'an  1600.  reçu  enfuite  par  toute 
1  province  ,  &  confirmé  par  lettres-patentes  du 
Loi,  données  à  Paris  le  8.  janvier  1601.  Malgré 
ela  ,  il  s'en  faut  bien  que  l'uniformité  à  cet  égard 
Dit  aujourd'hui  générale  3c  parfaite  en  Provence. 
'.c  ferait  donc  une  nouvelle  réformation  à  faire, 
n  quoi  il  paroîtroit  également  convenable  & 
vantageux  de  prendre  pour  modèles  les  poids 
c  les  mefures  de  la  ville  de  Paris ,  capitale  du 
pyaùtne. 

Du  Ginie  ,  des  Moeurs  &  du  Caraftere  des  Ha- 
itanti  ).  Les  auteurs  les  plus  anciens  ,  tels  que 
olybe  fie  Tite-Livc,  ont  appcllé  les  Provençaux 
os  tarJjrrf.  Ciccron  &  Céfar  ,  en  parlant  des 
i  julois  de  la  province  Narbonno'ifc ,  qui  cil  la 
rovence  ,  daignent  ces  peuples  par  la  môme  dé- 
amination  de  barbare.  Selon  Jultin  ,  Marfeillc 
toit  bâtie  titrer  Teras  Gallorum  genres.  Strabon 
!l  encore  plus  exprcflîf  quand  il  dit  que  tous  les 
cuplcs  ,  habitants  des  divers  cantons  de  Pro- 
snce  ,  n'étoient  auffi  que  des  barbares  ,  quand 
:s  Romains  les  connurent.  Volcx  Rhodano  vicini 
ait  (  dit  Strabon ,  félon  la  verfion  de  Cafaubon  )  , 
•ypofitos  habentes  in  alrerâ  ripâ  S  ait  es  &  Cava. 
os  ,  korum  nomen  obtiner  ,  ira  ur  omîtes  qui  eam 
ilurtr  regionem  Barbari  Cavari  appellantur  ; 
uamquam  ne  barbari  quidem  adhuc  funr  ,  plerique 
im  omnes  romanam  formant ,  linguamquc ,  &vit<e 
tttonum  ,  quidam  eriam  civiratem  adepri.  Mais 
n  fait  que  l'ufagc  chez  les  Romains  étoit  d'ap- 
cllcr  barbares  prefque  toutes  les  nations  qui  ne 
nfoicnt  point  corps  avec  la  leur.  Si  l'on  vouloit 
iterprêtcr  la  dénomination  de  barbare  telle  qu'on 
entend  aujourd'hui  ,  nous  prouverions  par  les 
nciens  auteurs  ,  ck  nommément  par  Céfar  lui- 
»êrne  ,  que  les  Gaulois  n'étoient  rien  moins  que 
arbares.  En  efTet ,  cette  nation  peut-elle  être  ré- 
utec  barbare  ,  qui.  a  des  loix  ,  une  police  ,  des 
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rnagîfrrats,  divers  ordres  de  citoyens,  une  religion, 
qui  récompenfe  la  vertu  &  punit  le  crime  ?  or  il 
efl  prouvé  par  les  commentaires  de  Céfar  que  tout 
cela  fetrouvoit  chez  les  Gaulois.  Cette  nation  ex- 
cella d'ailleurs  dans  la  guerre  «c  dans  les  feiences; 
comme  l'allure  M.  Varron  ,  quand  il  dit ,  au  liv. 
a.  des  origines  ,  Galliam  duas  res  ingcniojifjimi 
profequi  ,  rem  milirarem  fir  argutè  loqui.  A  quoi 
fouferit  St.  Jérôme  contre  Vigilantrus  :  Sola  Gal- 
lia  ,  dit-il ,  monjtra  non  habuir,fed  viris  fempet 
forrijjlmis  0  eloquentijjimis  abundavit. 

Que  les  Gaulois  aient  excellé  dans  la  guerre 
nous  le  prouvons  par  le  témoignage  de  Trogue- 
Pompée  ,  dans  Juftin  ,  an  liv.  14.  Cette  nation  y 
eft  caraftériféc  gens  afpera  ,  audax  ,  btlltcofa , 
qux  prima  poil  Herculem  ,  cui  ea  res  virtutis  ad- 
mtrarionem  ,  tj  immortaliratis  fidem  dedir  ,  AU 
pium  invida  juga  f  fj  frigore  intraelabilia  leca. 
tranjeendtr.  On  lit  dans  le  même  auteur ,  au  liv 
1 J.  Tanrus  rerror  Gallici  nominis  ,  ftve  armorum 
vivifia  félicitas  erat ,  ut  aliter  neque  majeflatem 
fuamtutamy  neque  amiflam  recuperare  fe  poffe  , 
fine  Gallici  virtute  arbitrarcrltur.  Strabon  dit  la 
même  chofe  en  peu  de  mots ,  en  parlant  en  gêné- 
fal  de  toute  la  nation  Gauloife  :  Univerfa  natio 
quam  h*c  eetas  Galliam  nominal ,  Martis  Jlul 
dio  &  animorum  ardet  impetu  ,  conferendx  pugnx 
alacritatt  impigra.  Que  cette  nation  donnât  de 
la  crainte  &  de  la  terreur  aux  Romains ,  Ciceron 
le  dit  alfez  clairement  dans  Poraifon  ou  difeours 
des  provinces  confulaires.  Salufte  ajoute ,  qu'avec 
les  Gaulois  il  ne  faut  pas  difputer  pour  la  gloire 
mais  pour  le  falut  :  Iraliam  omnem  ab  hic  eente 
centremuiffe  ,  itâ  ur  cum  Gallis ,  «on  de  gloriâ  , 
fed  de  falute  cerrandum  effe.  Ce  fut  pour  cette 
confidération  ,  qu'il  étoit  ordonné  chez  les  plus 
anciens  Romains ,  que  ,  quand  il  s'agiroit  de  faire 
la  guerre  contre  les  Gaulois  ,  aucun  jufqu'aux 
prêtres  ,  ne  pourrait  s'exeufer  de  prendre  les 
armes  ,  &  de  marcher  en  campagne  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  patrie. 

Pour  ce  qui  regarde  la  province  Narbonnoifc  en 
particulier  ,  Strabon  ,  en  parlant  de  fes  habitants 
en  général ,  dit  :  Mulieres  fxcundiratc  ,  &  edu. 
candi  Jludto  optim*  ,  viri  aurcm  bbllorum  ma- 
gis  quam  api  colendi  fludioft.  Et  en  parlant  des 
habitants  de  quelques  contrées  particulières  , 
comme  des  Allobroges  en  Dauphiné  &  en  Sa- 
voye  ,  il  dit  :  Allobroges  ,  fuperioribus  annis  mili- 
tandifludio  multis  morralium  millibus  tcnebanrur 
hâc  autem  xtate  rei  rufiiex  dediti  campas  ,  &  AU 
ptnos  colles  aranr. 

L'ardeur  6c  la  pafiion  de  tous  les  Gaulois  pour 
la  guerre  ctoient  telles  ,  que  tous  ,  fans  diftinc 
tion  d  âge  ,  prenoient  les  armes  ,  les  vieillards 
aum.bien  que  les  jeunes-gens.  C'eft  le  témoignage 
d  Ammien  ,  quand  il  dit  :  Ad  militandum  omnU 
*tas  aptiffima  ,  tj  pari  fec7oris  robore  ,  fenex 
ad  proctntlum  ducitur  ,  &  adulrus.  Céfar  avoit 
înfinue  la  même  chofe  avant  lui  ,  au  liv.  8.  oà 
il  rapporte  l'exemple  d'un  certain  Vertifcus 
fort  vieux  ,  &  l'un  des  premiers  de  la  cite  de 
Rheims  ,  qui  ,  nonobftant  fon  âge  ,  ne  man- 
quoit  jamais  de  fe  trouver  aux  combats  :  Qui 
cùm  vix  equo  propter  *tatcm  pojfcr  uti ,  tamen 
conjuerudine  Gallorum  ,  neque  «tatis  exeufatione 
in  fufcipiendâ  pr<rfeelurâ  ufus  erat  ,  neque  dimi- 
carifinefe  volucrit.  Tous  ceux  quiavoient  atteint 
l'âge  de  puberté  étoient  obligés  de  prendre  les 
armes  ,  au  premier  toefin  d'une  cloche  ,  &  le  der- 
nier arrivé  au  rendez-vous  étoit  ignominieufement 
tué  par  les  autres  ,  dit  le  même  Céfar  ,  au  liv.  j. 
Armatum  concilium  indicit  hoc  more  Gallorum 
eji  mitium  bclli  quo  lege  communi  omnes  pubères 
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amati  convcnire  coguntur  ,  t>  qui  ex  his  novijjt- 
mus  vcnit  in  confpetla  multitudinis  omnibus  cru- 
ciatibus  affcilus  necatur. 

Nous  pourrions  de  ce  dernier  pa/Tage  ,  con- 
clure l'état  de  la  population  de  quantité  de  can- 
tons 8c  de  peuples  de  l'ancienne  Gaule.  Céfar  dit 
que  ch,ez  les  Gaulois  ,  tous  rnarchoient  à  la  guerre 
depuis  l'âge  de  puberté  jufqa'à  l'âge  décrépit. 
Ccii-à-dire,  depuis  l'âge  de  quatorze  ans  •  jufqu'a 
celui  de  foixaate-dix.  Or ,  il  eit  démontre  par  la 
feule  infpettion  du  dénombrement  particulier  des 
habitants  de  la  provitee  de  Languedoc,  que, 
fur  le  nombre  total  d'un  million  690.  mille  195. 
perfonnes  ,  il  fe  trouve  le  nombre  d'environ 
$00.  mille  taat  hommes  que  garçons  ,  depuis  l'Age 
de  14.  ans  jufiiu'j  celui  de  70.  inclufivement. 
D'oii  il  fuivroit  que  la  population  totale  &  com- 
plexe des  Belget  devoit  être  d'environ  un  million 
9<i.  mille  877.  perfonnes  ,  quand  il  fuppofc  le 
nombre  total  des  combattants  de  cette  nation , 
de  6o->,  mille.  Mais  cela  demanderoit  d'être  exa- 
miné 6k  approfondi  ;  &  ce  n'eit  pas  ici  que  nous 
devons  remplir  cet  objet. 

Revenons  aux  qualités  des  anciens  Gaulois.  La 
facilité  avec  laquelle  ils  entreprenoient  les  plus 
grandes  chofes ,  Se  leur  impatience  dans  les  fati- 
gues &  les  adversités  ,  font  parfaitement  bien  ca- 
raâérilces  par  les  anciens  écrivains  ,  que  cite 
Merula  au  chap.  13.  11  nous  fuffira  de  nous  préva- 
loir du  témoignage  de  Céfar  ,  au  liv.  3.  oh  il  dit  : 
Ai  bclla  fufeipienda  Gallorum  acer  ac  prompt  us 
ejl  animas  yfic  mollis  ac  minime  rejîjlens  ad  cala- 
nt un  tes  perferenias  ,  auns  eorum  eft.  A  quoi  il 
convient  cependant  que  nous  ajoutions  aufli  le 
témoignage  de  Klorus  ,  qui  ,  au  liv.  a.  chap.  4. 
s'exprime  ainli  au  fujet  des  Gaulois  qui  habitent 
les  Alpes  :  Experimento  deprehenfum,  quippe  Jicut 
primut  impetus  cis  ma  jor  quàm  virorum  ejl ,  ira 
J'cquent  minor  quàm  feminarum.  Alpina  corpora 
humenti  caelo  educata  habent  quiddam  Jimile  cum 
nivibus  fuis  ,  qux  mox  ut  caluêrc  pugnâ  ,  fiatim 
in  fadorem  eu/ir  ,  ù  Uvi  motu  quafi  foie  laxantur. 
N'eit-cc  pas  encore  aujourd'hui  la  même  chofe 
par  rapport  au  commun  de  la  nation  françoife  ,  & 
&  de  la  nation  provençale  en  particulier  ? 

Strabon  décrit  fort  bien  leur  franchife  &  leur 
genérotité  dans  la  guerre  ,  où  ils  ont  de  tout  temps 
dédaigné  de  méprife  la  rufe  ,  la  tînt  (Te  ,  la  fuper- 
cheric  6c  la  trahifon  ,  ne  fe  fiant  qu'en  leurs  pro- 
pres forces  &  dans  leur  courage  :  Martis  Jludio  fir 
animorum  ardet  impetu  confcrcntLc  pugnx  alacri- 
tate  impigra  ,  alioqui  fimplex  ,  ù  nullâ  morum 
malignitate  de  gens.  Hirtius  dit  prefque  la  même 
chofe,  au  liv.  1.  de  la  guerre  d'Afrique:  Gallos 
homines  apertos  ,  minimique  infidiofos  ,  qui  per 
Virtutum  ,  non  per  Dolum  dimicare  confueve- 
runt  :  &  de-la  ce  Diviciacus ,  conduâcur  des  Suif- 
fes  ,  dit  fort  bien  dans  le  liv.  de  Céfar ,  fe  ità  à 
patribus  ,  majoribufque  fuis  didteiffe  ut  magls 
f/iRTUTE  quàm  Dolo  contenderent.  Mais  le  cou- 
rage fera  prefque  toujours  fubordonné  à  la  rufe  de 
guerre  ;  donc  il  ne  faut  pas  faire  la  guerre  quand 
on  ne  fe  croit  pas  capable  de  cette  efpece  de  rufe 
qui  donne  la  fupériorité  ,  &  que  l'on  a  jugé  a  pro- 
pos de  relever  par  le  beau  nom  de  marche-favante. 

Qu'Ariftote  &  Plutarque  caratterifent  bien  le 
courage  &  l'intrépidité  des  Gaulois  ,  quand  ils 
difent  :  Gallos  terr*  morum  non  timere.  Les  Gau- 
lois eux-mêmes  fc  caraôerifent  bien  mieux  en- 
core à  cet  égard  ,  quand  ,  répondant  à  Alexandre  , 
qui  leur  demande  qu'ell-cc  qu'ils  craignent  le  plus? 
ils  lui  difent  :  Nihil  nift  Juper  ipfos  coelum  rueret. 
jt'.hdn  paroit  ajouter  à  cette  exprehîon  ,  toute 
forte  qu'elle  elt  ,  quand  il  dit ,  à  la  même  occa- 
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lïon  que  la  ch.' te  des  bâtiments  ,  l'incendie  des 
flammes  ,  le  débordement  des  rwieres  ,  &  autres 
chofes  femblables  ne  leur  (croient  point  lâcher 
le  pied,  ni  prendre  la  fuite  :  Adcô  ducunt  ignomi- 
niofè  fugere  ,  ut  è  corruentibus  £r  collabentibus 
adificiis feepè  non  effugiant  ,  fed  ne  ardentibus 
quidem  ,  ità  ut  incendie  ,  ignequè  circumventi 
perçant.  Us  fe  jettent ,  ajoutc-t-il ,  dans  les  ri- 
vières tout  armés  pour  pourfuivre  l'ennemi  :  Qui' 
dam  etiam  flutlibus  armatife  conjiciunt ,  ÔC  eorum 
impetum  excipiunt ,  protenfis  gladiis  evaginitatit 
Ùhaflis  vibratis  perindè  ac  fi  vel  terrere  ,  vel 
vulnerare  poffent.  On  vit  quelques-unes  de  ces 
chofes  ,  à  l'attaque  des  iiles  de  Lérins  ,  reprifes 
fur  les  Efpagnols  en  1636.  lorfqu'un  des  généraux 
de  l'armée  Françoife  poulfa  Ion  cheval  dans  la 
mer  ,  l'épée  à  la  main ,  pour  pourfuivre  l'ennemi 
qui  prenoit  la  fuite.  Au  combat  de  St.  Caft,  en 
17 J  3.  les  grenadiers  françois  pourfuivirent  aufli 
dans  la  mer  ,  le  fabre  à  la  main,  l'ennemi  qui 
fuyoit  dansfes  chaloupes.  Polybe  ôtTite-Live  par- 
lent encore  de  ce  courage  extraordinaire  des  Gau- 
lois, à  la  bataille  de  Cannes  ,  oh  ils  combattirent 
tout  nuds  6t  fans  armures ,  terribilis  crat  nudorum 
hominum  prxcedentium  ti  afpcQus  ,  0  inceffut 
robore  nempe ,  &  fpteie  prxjiantium.  Et  au  fujet 
des  Gaulois  provençaux  ,  anciennement  appelles 
Liguriens  ,  le  pocte  JEfchile  ,  dans  Strabon ,  fai- 
fant  parler  Promethéc  ,  inllruifant  Hercule  fur  les 
rencontres  qu'il  auroit  dans  fes  voyages  ,  lui  dit 
qu'étant  arrivé  en  Provence  au  Champ- Herculien  , 
appelle  vulgairement  la  Ci  au  ,  il  y  trouvera  des 
gens  fans  peur ,  ad  fortem  Ligurum  0  timoris 
infeium ,  adventabis  exercitum. 

Vous  êtes  braves,  valeureux  &  intrépides,  mes 
chers  compatriotes ,  Gaulois  &  Liguriens  ,  Fran- 
çois &  Provençaux  ,  &c  Pcrfonne  ne  vous  le  dif- 
pute.  Mais  vous  aurez  fouvent  du  défavantage 
tant  que  vous  direz  :  Vos  ità  à  patribus  majoribuf- 
que  vefiris  didicifje  ,  ut  magis  Virtute  quant 
Dolo  contendatis. 

Que  vous  êtes  heureux ,  mylord ,  d'avoir  battu 
les  plus  braves  troupes  du  monde  !  difoit ,  il  y  a 
environ  foixante  ans  ,  un  de  nos  généraux  prison- 
niers ,  après  la  perte  d'une  bataille  ,  adreflant  la 
parole  au  général  qui  l'avoit  vaincu.  Le  général 
françois  vaincu  avoit  fans-doute  la  meilleure  opi- 
nion poflîble  des  troupes  qu'il  avoit  commandées.* 
La  réponfe  de  fon  adverfaire  fut  également  exacte 
&  mode/le.  Vous  .voudrez  bien,  s'il  vous  plaît, 
lui  dit-il,  en  excepter  celles  qui  les  ont  battues. 
Nous  inférons  de-la  que  le  courage  cil  de  tons  les 
pays ,  de  toutes  les  nations  ,  &  que  fcul  il  ne  fuffit 
pat  toujours  pour  avoir  de  l'avantage.  Les  écri- 
vains romains  &  grecs  firent  les  plus  grands  élo- 
ges des  Gaulois,  &  cependant  ceux-ci  furent  vain- 
cus &  fubjugués ,  parce  que  malgré  leur  inconf- 
tance  naturelle ,  ils  t'obftinercnt ,  à  l'imitation  de 
leurs  pères ,  a  méprifer  constamment  les  ru  tes  de 
guerre. 

Dans  la  guerre  ,  les  Gaulois  avoient  coutume  , 
pour  s'exciter  davantage  au  combat  ,  &  pour 
épouvanter  plus  fort  leurs  ennemis  ,  de  jetter  de 
grands  cris ,  de  frapper  leurs  boucliers  les  uns 
contre  les  autres  ,  St.  de  remplir  l'air  de  fons  hor- 
ribles &  de  bruits  effroyables.  Telle  étoit  en  par- 
ticulier la  coutume  des  anciens  provençaux ,  félon 
le  témoignage  de  Tite-Livo  ,  au  liv.  3.  décad.  3. 
oh  il  dit  au  fujet  du  pailage  d'Annibal  par  la  Pro- 
vence :  Gai  1 1  eccurfant  in  ripam  (Rhodani  )  cum 
variis  ululatibus  ,  cantuque  moris  fui  ,  quatiantes 
feuta  fuper  capita  vibrantcfque  dextris  nia.  Et 
Céfar  ,  au  liv.  7.  conclamat  ornais  multitudo  ,  & 
fuo  more  armis  concrepat. 
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Ils  fe  fervoieflt  pour  l'ordinaire  .  à  la  guerre  , 
de  chariots  &  de  charettes ,  au  rapport  de  Ccfar, 
de  Strabon  &  deTite-Live  ,  tout  pour  porter  leur 
bagage  ,  que  pour  fervir  de  remparts  à  leur  camp , 
qu'ils  plaçoient  ordinairement  dans  des  plaines , 
dans  des  vallées  &  au  bord  des  rivières.  C'eft  ainfî 
qu'en  uferent  les  Cimbres  au  terroir  de  la  ville 
d'Aix&  a  celui  de  Porrieres.  De  leurs  camps,  en- 
tourés' de  leurs  charrois  ,  qui  leur  fervoient  de 
paliiïades ,  ils  Iançoicnt  premièrement  leurs  jave- 
lots fur  les  ennemis  ;  puis  ,  fortant  de  leurs  re- 
tranchements ,  ils  les  pourfuiv oient  l'épéc  à  la 
main  ,  &  combattoient  jufqu'à  la  mort  ,  comme 
dit  Diodorc  :  ce  qui  donna  occafion  à  Juvenal  de 
s'exprimer  ainfi  ,  dans  fa  fatyre  8. 

Horrida  vitania  efi  Hifpania,  Gallicvi  Emis. 

Ils  faifoient  confïfter  leurs  forces  principales 
dans  la  cavalerie.  Elle  devoit  être  en  très-grand 
nombre ,  comme  on  en  peut  juger  par  la  harangue 
de  Ciceron  pour  Fonte  ius }  on  il  dit  expreffément 
qu'il  y  avoit  beaucoup  de  cavalerie  dans  la  pro- 
vince Narbonnoife.  Cela  clt  encore  mieux  prouvé 
par  la  lettre  de  M.  Lepidus  à  Ciceron  ,  au  dixième 
livre  de  fes  epitres  familières  ,  oh  il  dit  qu'An- 
toine 6t  Ventidius  avoient  en  Provence  ,  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Fréjuls ,  une  cavalerie  de  plus 
de  trente  mille  hommes.  Il  falloit  donc  que  ce 
pays  fût  autrefois  bien  différent  de  ce  qu'il  eft 
aujourd'hui.  Maintenant  on  feroit  fort  embar- 
raifé  de  faire  fubfifter  feulement  pendant  quelques 
jours  vingt  mille  chevaux  aux  environs  de  Fréjuls  , 
a  moins  que  l'on  n'y  fuppofàt  des  magaflns  im- 
menfes  qui  y  auraient  été  formés  de  longue  main  , 
ou  par  la  voie  de  la  mer,  ou  autrement.  Hirtius  & 
pluficurs  autres  hiftoriens  afTurcnt  que  Jules-Céfar 
fut  principalement  redevable  à  la  cavalerie  gau- 
loife  des  grands  avantages  qu'il  remporta  en  Ef- 
pagne  contre  le  parti  de  Pompée.  Cette  cavalerie 
fut  donc  forteftisnée  dans  tous  les  temps ,  comme 
elle  Prit  encore  beaucoup  aujourd'hui.  Voye\  Bo- 
din  ,  au  chap.  9.  de  fa  méthode. 

Céfar ,  dans  pluficurs  endroits  de  fes  commen- 
taires ,  nous  fait  connoître  quelle  étoit  la  façon 
des  Gaulois  d'attaquer  ou  de  défendre  les  villes ,  & 
quels  croient  leurs  inflruments  militaires.  Quant  à 
leurs  armes ,  le  géographe  Mérula  en  fait  le  dé- 
nombrement &  la  defeription  d'après  l'autorité  de 
pluficurs  anciens  écrivains  qu'il  avoit  confultés 
fur  cela.  En  voici  l'état.  Macheera  :  c'étoient  des 
épees  &  des  couteaux  fort  longs ,  tranchant  d'un 
côté  \gladius  longusà  dextro  pendais  latere  ,  dit 
Strabon  en  parlant  des  armes  des  Gaulois.  Ces 
grandes  épees  étoient  de  deux  fortes  ;  les  unes , 
dites  fpathee  ,  étoient  fort  grandes  ;  &  les  autres 
femi-fpath* ,  plus  petites. 

Scuta  &  clypei  :  c'étoient  des  écus  &  des  bou- 
cliers ,  diftinés  à  couvrir  tout  le  corps.  Les  écus 
étoient  pour  les  cavaliers  ;  &  les  boucliers  ,  pour 
les  piétons. 

Le  gefus  ou  gejfus  étoit  une  forte  de  dard  ou 
le  halebarde ,  propre  aux  Gaulois.  Quelques-uns 
penfent  que  c'étoit  la  pertuifane  j  ck  d'autres  y 
trouvent  quelque  différence.  Les  hommes  les  plus 
forts  &  les  plus  vigoureux  d'entre  les  Gaulois,  qui 
fc  fervoient  de  cette  forte  d'armes ,  font  appelles 
Gefi  par  Jules-Céfar  -,  &  c'eft  auffi  à  caufe  de  cela 
que  les  Gaulois  font  appelles  Gejfatje  par  quel- 
ques auteurs  latins.  Ce  nom  étoit  encore  en  ufage 
en  Provence  vers  l'an  1  }oo.  puifque  ,  dans  l'inven- 
taire des  meubles  qui  appartenoient  aux  Tem- 
pliers ,  parmi  les  armes  &  les  inflruments  de  fer, 
il  eft  fait  mention  d'un  gefus  ou  gejfus ,  au  procès- 
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verbal  de  la  capture  de  ces  Templier* ,  aux  archi. 
ves  du  Roi  de  la  ville  d'Aix. 

La  lancea  étoit  la  même  chofe  que  la  lance  on 
la  pique.  La  matera  étoit  une  efpece  de  dard.  Ju- 
les-Céfar,  au  liv.  i.de  la  guerre  des  Gaules  ,  l'a- 
pelle  ma  taras.  Dc-là  eft  peut-être  venu  le  nom  de 
matras  en  provençal ,  qui  lignifie  un  dard  décoché 
d'une  arbalète.  Il  y  en  avoit  de  deux  fortes ,  les 
uns  pointus  ,  pour  la  guerre  ;  &  les  autres  plats  & 
émoulTés  ,  pour  la  chafle  des  oifeaux. 

Lagalea  étoit  une  armure  pour  couvrir  la  tête. 
Au  rapport  de  Diodore  ,  on  mettoit  fur  cette  ar- 
mure la  figure  de  quelque  oifeau,  ou  de  tout  autre 
animal. 

L'arcux  ,  la  funda  ,  le  fufiis  ,  &  le  fparun 
étoient  diverfes  fortes  d'armes  ,  dont  les  Gaulois 
fe  fervoient ,  félon  Strabon  ,  qui  s'exprime  ainfî 
à  ce  fujet.  Ârcubus  etiam  pleriaue  utuntur  ,  & 
fundis.  Efi  tj  Mis  fparo  Jimilis  fufiis ,  qui  non  i 
phalarica ,  fed  i  manu  ejaculatur  ,  cùm  telo  cer- 
tiorcm  infigat  iilum  j  quo  in  aucupiis  potijftmùm 
utuntur. 

Si  les  Gaulois  fe  diftinguerent  dans  la  guerre , 
ils  ne  furent  pas  moins  recommandables  par  la 
bonté  de  leur  efprit ,  très-propre  à  toute  forte 
d'arts  &  de  feiences ,  fur-tout  à  l'éloquence.  Outre 
le  témoignage  de  M.  Varron ,  cité  ci-devant ,  nous 
avons  celui  de  Pomponius  Mêla  ,  qui  dit  à  ce  fu- 
jet, au  liv.  3.  chap.  2.  Habent  ad  facundiam  fuam 
magifirofque  fapient'ue  Druidas  ;  6c  celui  de  Stra- 
bon qui  arïure  que  les  Gaulois  avoient  l'efprit 
pliant  &  très-flexible ,  ce  qui  eft  une  des  plus 
grandes  difpofîtions  pour  les  feiences  :  Perfuafione 
addutli  ,  dit-il ,  utilitati  facilè  ceàunt  ,  unde  ai 
ftudia  £r  difeiplinas  animos  applicant.  Le  même 
auteur,  parlant  de  l'anrivée  des  Phocéens  à  Mar- 
feille  ,  dit  que  les  Gaulois  fe  montrèrent  tellement 
favorables  aux  feiences  ,  que  ces  nouveaux  Grecs 
apportoient  dans  leur  pays  ,  qu'ils  mandèrent  à 
Marfeille  ,  afin  d'obtenir  d'eux  ,  fous  de  Bons  ap- 
pointements ,  des  maîtres  pourinftruire  leurs  jeu- 
nes gens  dans  la  vertu  &  les  belles-lettres.  C'eft  ce 
que  confirme  Ammien  Marcellin  ,  quand  il  dit,  au 
liv.  1 5.  de  fon  hiftoire  ,  que  par  le  moyen  de  Mar- 
feille  ,  les  Gaules  furent  peuplées  de  gens  doctes: 
Phocjea  condidit  in  Viennenfi  Maffiliam  ,  dein  fc 
cutis  ectatibus  oppida  auQa  ,  per  héec  loca  homini- 
bus  paulatim  cxcultis ,  viguêre  Studia  laudabi- 
liumdoclrinarumincohata  per  Bardos,Eubages  0 
Druidas.  Ces  philofophes  gaulois  ,  les  Bardes  , 
les  Eubages  &  les  Druides  ,  fc  firent  tant  de  ré- 
putation ,  que  félon  le  même  Ammien  Marcellin  , 
on  eût  dit  que  ce  n'étoit  pas  de  la  Grèce  que  le 
favoir  étoit  pafTé  dans  la  Gaule,  mais  qu'au-con- 
traire  il  avoit  paffé  de  la  Gaule  en  Grèce  :  Tanins 
hominibus  tj  rébus  impofitus  efi  nitar  ,  «r  non 
Gracia  in  Galliam  emigrajfe  y  fed  Gallia  in  Gtjc- 
ciam  tranjlata  videretur  ,  dit  Troguc  Pompée 
dans  Juftin,  au  liv.  43. 

On  fait  de  quelle  réputation  jouirent  les  écoles 
de  Marfeille  fie  de  Lyon.  Au  rapport  de  Juvenal , 
fatyr.i.  les  plus  grands  orateurs  paliffoient ordinai- 
rement quand  ils parloient  dans  cette  dcrnierc,dans 
YAthxneum  de  Lyon,  &  c'étoit  à  caufe  des  favans 
auditeurs  dont  cette  ville  étoit  peuplée.  Quant  à 
l'académie  de  Marfeille  ,  elle  devint  fi  florilîante 
6c  acquit  tant  de  célébrité ,  que  la  jeunclle  de 
Rome  y  étoit  envoyée  pour  s'inftruire  dans  les 
feiences ,  même  dans  la  langue  grecque  ,  au  lieu 
qu'auparavant  on  l'envoyoit  en  Grèce.  Tel  eft  à 
cet  égard  le  témoignage  de  Ciceron  ,  de  Strabon 
&  de  Corneille  Tacite.  Ce  dernier ,  dans  la  vie 
de  Julcs-Agricola ,  appelle  Marfeille  la  maîtreife 
des  études  &  des  feiences.  Strabon  ,  parlant  ce 
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Marfeille  à  la  même  occalion  ,  dit  :  Hac  fane  ton- 
peflate  nobiUjjimoi  Romaiias  ,  pro  Aittcil  pere- 
griuatioiie  ,  eà  ad  capefcendas  difciplinas  advetfr 
tare  fuafit  ,  qui  bonarum  artium  cupiditate  ca- 
piantur.  Dans  cette  académie  de  Marfeille  furent 
inftruits  ,  entr'autres  illuiires  perfonnages  ,  Lu- 
cius  Antoniui ,  fils  de  Julius  Antonius ,  &.  Jules- 
Agricola,  beau-pere  de  Tacite.  Ce  fut  fins-doute 
de  préférence  que  T.  Antonius  Milo  choilît  , 
pendant  fon  exil,  la  ville  de  Marfeille  pour  lui 
fervir  de  retraite  ,  dans  l'efpérance  d'y  trouver 
dans  le  commerce  des  favans,  des  adoucilfements  à 
fa  peine.  D'autres  grands  perfonnages  y  ont  auflî 
fait  leur  demeure  ,  pour  y  jouir  du  même  com- 
merce des  favants  ;  oc  dc-là  Juvenal  a  pris  occa- 
Uon  de  dire  : 

Gallia  caujidicos  docuit  facunda  Britannos, 

Et  le  poète  Rutilius  : 

Facundus  juvenis  Callorum  nuper  ab  arvis  , 
Mijfus  Romani  dijetre  jura  fort. 

St.  Jérôme ,  dans  pluficurs  endroits  de  fes  ou- 
vrages  ,  1o-.ii:  fort  la  grande  érudition  des  Gaulois  , 
&  fur-tout  la  beauté  &  la  douceur  de  leur  langue. 
Sur  quoi  Symmachus  dit  :  Gallicanx  facundije 
hauftus  requiro. 

Il  fuit  de  ce  détail  fur  les  qualités  d'efprit  des 
Gaulois  &  des  Provençaux  en  particulier  ,  qu'il 
n'y  a  peut-être  pas  de  pays  en  Europe  ,  où  Ton  ait 
chanté  plus  de  vers  pour  célébrer  les  hauts  faits 
des  grands  hommes.  C'efl  ce  qu'au  rapport  d'Am- 
rnien-Marcellin ,  avoient  coutume  de  faire  les  an- 
ciens Bardes  &  les  tubages;  &  c'eit  ce  que  firent 
depuis  à  leur  imitation  ,  prefque  dans  tous  les 
temps  ,  les  poètes  provençaux  dits  Troubadours  , 
dont  tout  le  monde  connoît  la  grande  facilité  qu'ils 
avoient  à  faire  des  vers.  Bien-plus,  il  n'y  a  pas 
encore  cent  ans ,  que  de  pauvres  mendiants  alloient 
en  Provence  ,  de  porte  en  porte  ,  chantant  des 
poéfies  qui  comptenoient  les  mylleres  de  notre 
religion  ,  &  que  les  payfans  de  la  ville  d'Aix 
chantoient  tous  les  ans  ,  en  poélie  ,  à  un  jour 
marqué  ,  les  chofes  les  plus  remarquables  qui 
étoient  arrivées  ou  dans  cette  ville  ou  dans  la  pro- 
vince. Tant  il  elt  vrai  que  ce  climat  fait ,  comme 
dit  Pcrfc  dans  fa  fatyre  première  ,  corvos  poetas  , 
£r  poetridas  picas. 

Les  anciens  auteurs  qui  ont  parlé  des  Gaulois  , 
comme  Ammien-Marcellin,Tite-Live  &  Strabon, 
ont  tous  dit  qu'ils  étoient  de  haute  ftature  &  de 
riche  taille  ;  ce  qui  étoit  caufe  qu'ils  méprifoient 
la  petite  taille  des  Romains  ,  au  rapport  même  de 
Julcs-Céfar  ,  qui  dit  ,  au  liv.  1.  Pttrumque  omni- 
bus Gallis  prie  magnitudine  corporum  fuorum  bre- 
viias  nofira  contemptui  eft.  Jornandès  ajoute  qu'ils 
avoient  des  corps  plus  qu'humains.  Non-feulement 
ils  étoient  hauts  &  grands  ,  mais  encore  li  bien 
proportionnés ,  qu'ils  étoient  regardés  comme  des 
hommes  merveilleux.  C'eii  le  témoignage  de 
Thiltoricn  Hirtius  ,  qui  dit  à  leur  fujet ,  au  livre 
de  la  guerre  d'Afrique  :  Horum  corpora  mirificâ 
fpecie  ,  amplitudintquc  ceefa  toto  campo  ,  ac  prof- 
trata  diverfa  jacebant.  Ils  avoient  le  teint  blanc  , 
félon  le  témoignage  de  Strabon  ;  ôi  c'elt  dc-là  , 
félon  la  plûpart ,  qu'elt  venu  le  nom  de  Gaule  au 
pays  qu'ils  habitoivnt ,  comme  qui  diroit  pays  de 
lait.  Sur  quoi  Ci. tain  poète  a  dit  : 

Aurca  aefaries  illis  ,  atque  aurea  vefl't<  , 
Virgaiis  lucent  ftgulis  ,  tùm  laftca  colla 

Aura  innecluntur  
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Les  Gaulois  portaient  donc  de  longs  cheveux  ; 
Se  c'êtoit  non-feulement  les  habitants  de  la  Gaule* 
chevelue  ,  qui  peut-être  les  portoient  encore  plus 
longs  que  les  autres  ,  mais  aulïi  ceux  des  autres 
parties  de  lu  Gaule  ,  &  fur-tout  les  habitants  de  la 
Braccaia  ,  qui  étoit  la  Provence  ,  laquelle  failoit 
anciennement  partie  de  la  Ligurie  ,  dont  Lucain  , 
au  liv.  1.  de  la  guerre  de  Phacfulc ,  dit  : 

Et  nunc  tonfe  Ligur,  quondam  per colla  décora 
Crinibus  effujis  ,  rofi  pr  je  ta  te  comatje. 

A  quoi  nous  ajouterons  l'autorité  de  Pline, qui, 
au  liv.  j.  chap.  5.  attribue  a  cette  province  ,  du 
côté  d'Italie  ,  certains  peuples  ,  dits  Capillati. 
Ceux-ci  avoient  les  cheveux  de  couleur  roullc  , 
mais  c'étoit  ,  comme  dit  Diodore  ,  parce  qu'ils 
fe  les  teignoient  avec  une  leflive  de  chaux.  C'ctt 
peut-être  auili  de-là  qu'eit  venue  l'expreff.on  de 
Lucain  : 

 Gallia  crinc  ferox. 

Diodore  penfe  que  les  Gaulois  portoient  des 
cheveux  longs  &  entortillas,  afin  que  leur vifage 
parût  plus  terrible  ,  a  la  façon  des  anciens  Pans  & 
Satyres.  Un  fait  que  dans  la  fuite  ,  les  longues 
chevelures  fervirent  a  distinguer  dans  la  Gaule  les 
états  &  les  conditions. 

Quant  à  la  barbe  ,  quoique  Tite-Live  &  Dio- 
dore difent  que  tous  les  Gaulois  la  portoient  lon- 
gue ,  il  cil  cependant  à  remarquer  que  tous  ne  la 
portoient  pas  de  la  même  façon.  Les  riches  , 
par  exemple  ,  fc  faifoient  rafer  les  joues  ,  &  ne 
laiUoient  croître  la  barbe  qu'au  menton  ,  pout  leur 
fervir  d'ornement. 

Pour  ce  qui  regarde  les  vêtements ,  Strabon  , 
en  peu  de  mots  ,  en  diitingue  de  beaucoup  de 
fortes. Sagis  vejliumur  , dit-il,  ccmafquc  nuiiiLiit: 
prolixis  utur.tur  feminalibus  :  pro  tunicis  vtfà 
Jcijfos  gerunt  cum  manicis  amiftus.  Vix  pudenda. 
natcjque  vêlantes  ,  luna  quidtrti  afpcra  ,  cueterum 
oblongis  villis  ,  unde  Ù  hirfuta  ttxant  fagula  qute 
l.t'.j  vocamur.  L'ordre  des  vêtement*  que  décrit 
ici  Strabon  ,  elt  tel  ,  qu'il  commence  par  ceux  de 
delTus ,  pour  finir  par  ceux  de  defious  :  nous  ju- 
contraiie  ,  nous  commençons  par  ceux  de  de/fous. 
Le  premier  elt  celui  appelle  Tunica  ,  qui  étbit 
fendue  ,  avoit  des  manches  ,  &  venoit  julqu'aux 
feilcs  ,  d'où  Maniai ,  au  liv.  1.  dit  : 

Dimidiofquc  nates  Gallica  palla  tegit. 

Suivent  après  1  esft  min alia,  1  es  hauts- Je  -  eh.i-.iiu.-s, 
autrement  dits  d'un  mot  celtique  braccjc  ,  félon 
le  témoignage  de  Tacite  ,  de  Suétone  &  de  Dio- 
dore. Ces  jcminaiia  ou  bracca:  ctoient  longs  oc 
larges  ,  de  diverfes  couleurs  ,  comme  infinue  Lu- 
cain ,  au  liv.  1.  de  la  guerre  de  Pbarfale  : 

Et  qui  te  Iaxis  imitantur  farmata  braccis 
y  a  11  gioncs  

Cependant ,  quelques-uns  font  d'opinion  que  le 
mot  de  bracca  lignifie  une  efpcce  de  calaque  :  & 
c'elt  ainfi  que  peniie  Aide  Manuce  dans  fa  deferip- 
tion  de  la  Gaule  ;  en  quoi  il  fc  fonde  iut  le  pj liage 
de  Suétone  dans  la  vie  de  CaïusCéfar,  Galli  incuriâ 
braccas  depojucrunt ,  latum  tla\um  Jumpferunu 
Or,  ce  iatus  clavus  étoit  l'ornement  d'un  ltm.tear 
romain  ,  fait  en  forme  de  tunique  ou  de  calaque. 
Lt  c'eft  à  caufe  de  cela  ,  que  quelques  uns  ,  au 
rapport  de  Catcl  ,  au  liv.  1.  ch.  1.  de  l'hifloire  de 
Languedoc  >  ellimcnt  <|ue  ce  vêtement  de  bracca 
n'eit  pas  la  même  chofe  que  les  fcminalta ,  ou  ks 
hauts-de-chaulfes  d'aujourd'hui  :  mais  plutôt  un 
manteau  court  :  car  brac  ,  en  langue  celtique  , 
lignine  autant  que  court  &  retranche. 
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Sur  toits  ces  vêtement',  on  mcttoit  ceux  appelles 
fa^a  ,  faits  ordinairement  de  laine  ou  de  poil 
ride  Se  hérilTc  ,  ainfi  que  Pline  les  décrit  au  liv.  8. 
chap  4?-  Caste  féconde  efpecede  vêtements  étoit 
de  plufieurs  fortes.  Ceux  des  nobles  étoient  tra- 
vailles en  camelots  ondes ,  conformément  à  ce  que 
dit  Virgile  : 

Virgatis  Usent fagulis  

Ils  étoient  de  diverfes  couleurs.  Corneille  Ta- 
cite ,  au  liv.  ».  de  fon  histoire  ,  en  parlant  de  Cae- 
cinna  ,  un  des  capitaines  de  Vitellius  ,  dit  à  ce 
fujet  :  Ornatum  ipfius  municipia  ù  colonise  infu- 
perbiam  trahebant ,  quod  vcrficolore  fagulo  braccas 
te  «me  n  barbarum  indutus  togatos  adloqueretur. 
Diodore  s'exprime  encore  plus  clairement ,  à  la 
môme  occafion  ,  au  liv.  6.  chap.  3.  Veftes.  varii 
coloris  gejiant  ,  quas  illi  vacant  Braccas  ,  J'a- 
gula  gctunt  virgats  ,  hyeme  quidem  crajfiora  , 
xftate  fubiilia.Vn  de  ces  vêtements,  dits/ag.i,  elt 
appellé  par  Varon  du  nom  de  gannacum  :  c'étoit 
le  plus  grand  fagum.  Il  y  a  apparence  que  des 
noms  latins  dont  nous  venons  de  parler  ,  font  dé- 
rivés les  noms  vulgaires  de  Jayon  ,  de  ganache  , 
de  celui  de  brayes. 

Il  y  avoit ,  outre  cela  ,  dans  la  Gaule  ,  d'autres 
fortes  de  vêtements  ;  mais  ils  étoient  particuliers 
à  quelques  provinces  \  comme  à  Langres  les  bar- 
docuculli ,  dont  parle  Martial  ,  qui  couvroient  la 
tète  de  tout  le  corps  ,  à  la  façon  d'une  chape  de 
moines  Bénédictins.  Cependant  les  braccœ  tk  les 
faga  étoient  les  vêtements  les  plus  communs  à 
toutes  les  Gaules  ,  de  fur-tout  à  la  Narbonnoifc  , 
qui  à  caufe  de  cela  étoit  appeiléc  Braccata.  Aufll 
Ciceron  ,  dans  fa  harangue  pour  Fonte  jus  ,  appelle 
les  Provençaux  du  nom  de  Sagatos  ,  Braccatofque> 

On  peut  connoltre  quels  étoient ,  au  fixieme 
fiecle  ,  les  vêtements  en  ufage  en  Provence,  par  la 
lettre  que  le  pape  Pelage  écrivit  à Sapaudus,évêque 
d'Arles  ,  environ  l'an  <<6.par  laquelle  il  lui  re- 
commande d'employer  en  des  vêtements ,  de  de 
les  envoyer  a  Rome  pour  donner  aux  pauvres  ,  l'ar- 
gent des  penfions  que  l'églifc  Romaine  percevort 
en  Provence.  11  eft  dit  dans  cette  lettre  ,  déjà  citée: 
Sdga  tomentacia  ,qu<e  pauperibus  erogari  pojjunt , 
&  tunicas  albas  ,  aut  cucullas  ,  vel  collabia  ;  aut 
Ji  qux  alLe  fpecies  in  Provïucia  fiant ,  qute  pau~ 
peribus  erogari  debeant.  Il  citaufii  fait  mention  de 
quelques  vêtements  de  femmes ,  qui  étoient  en 
ufage  ,  dans  ce  tixicme  ficelé ,  dans  une  cpltre  écrite 
à  Contran  de  a  Childcbcrt,  roi  des  François  ,  par 
les  cvêques  alîcmblcs  au  concile  de  Poitiers  l'an 
590.  pour  la  caufe  de  Chrodiclde  de  de  Baflne , 
-filles  des  rois  de  France ,  dont  fc  plaignoit  l'ab- 
belfe  du  monaftere  de  Poitiers.  Voye\  l'article  de 
Poitiers ,  de  Sirmond  au  tome  premier  des  conciles . 

Diodore  remarque  que  les  Gaulois  portoient 
des  anneaux  aux  doigts.  Pline ,  au  liv.  33.  chap.  1. 
dit  que  c'étoit  au  doigt  du  milieu. 

Voici  quelques  détails  fur  les  maifons  de  les 
viandes  des  anciens  Gaulois.  Au  fujet  de  leurs  mai- 
Tons  faites  dj  planches  de  des  clayes  d'ozier,  à  plu- 
sieurs étages.  Strabon  dit  :  Domicilia  ex  pluteis  & 
cratibus  ad  tejludiiicm  habenty  ù  quidem  permag- 
na  ,  multis  impofitis  lacunaribus.  Le  couvert  de  ces 
maifons  étoit  fait  ou  de  planches  de  chêne 5  félon 
Vitruve  ,  ou  de  chaume ,  félon  Pline.  11  y  en  avoit 
fans  doute  des  unes  oc  des  autres.  Selon  Céfar 
irU  liv.  6.  ils  fc  logeoient  ordinairement  dans  les 
forêts  ou  fur  les  bords  des  rivières ,  pour  éviter 
les  ardeurs  de  l'été.  Mais  devenus  plus  civilités  par 
l'arrivée  des  Phocéens,  ils  apprirent  à  b;'«tir  des 
villes  6t   à  les    clore  de  murailles  :  Mxnibus 
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oppida  includere ,  dit  Juftin ,  au  liv.  43. 

Leur  vivre  étoit*  fort  frugal,  fur- tout  en  Pro- 
vence ,  comme  le  remarque  Tfccitc  dnns  la  vie  de 
Jules-Agricola  ,  natif  de  la  ville  de  Fréjuls  :  Quèd 
Jiatim  parvulus  ,  dit- il ,  jeàem  ac  magiftram  ftu- 
diorum  Majjillam  habuerat  ,  locum  gracâ  cami- 
tate  0  PnovinciAr.1  Parcimoma  miftum  ac  benè 
compojitum. 

Au  fujet  de  leur  viande  de  de  leur  façon  de 
manger,  Strabon  s'exprime  en  ces  termes  :  Hane 
etiam  in  tetatem  ,  vulgù  humi  cubant,  ctenitantes 
in  ftramentis  ajfident ,  plurima  cum  laile  illis 
efca  ,  carnibufque  multijariam ,  pr<rfertim  fuillis 
Ù  recentibus  e>  falitis.  Diodore  dit  qu'ils  man- 
geoient  affis  ,  non  fur  des  lièges  ,  mais  à  terre, 
fur  des  couvertures  de  peaux  de  chiens  de  de 
loups  ,  étant  fervis  à  table  par  de  jeunes  garçons 
près  de  bons  feux  ,  entourés  de  grands  pots  remplis 
de  chair,  de  de  broches  chargées  de  viande. 

Leur  boifïon  étoit  faite  avec  de  l'orge ,  qu'il» 
appelloient  \ythum.  Cependant  quelques-uns  fai- 
foient  de  l'hydromel ,  compofé  d'eau  de  de  miel, 
au  rapport  de  Diodore  ;  ce  qui  fc  doit  entendre 
des  Gaulois  qui  habitoient  les  parties  les  plus 
feptcntrionalcs  de  les  plus  froides,  où  les  vignes 
ne  peuvent  pas  venir  ;  de  non  point.de  ceux  de 
de  la  Gaule  •  Narbonnoife  ,  dont  Strabon  dit  , 
Narbonnenfis  ora  eofdcm  quos  ù  ltalia  fruRus 
producit.  Mais  Ammien-Marcellin  dit  en  général 
des  Gaulois  ,  qu'ils  aimoient  fort  le  vin  ,  de  qu'ils 
étoient  fort  fujets  à  l'ivrognerie  :  Vini  avidum 
genus  adfeilans  ad  vini  fimilitudincm  multipli- 
ées potus,  tj  /Virer  eos  humilcs  quidam  obtufis  tbrie- 
tate  continul  Jenjîbus  raptamur ,  dijeurfibus  vagis. 

Selon  Polybe  ,  ils  n'avoient  pas  d'autres  lits 
pour  dormir  de  fe  repofer ,  que  de  la  paille.  Selon 
Diodore ,  il  fc  fervoient  pour  cet  ufage  ,  de  peaux 
de  bêtes  fauvages.  Nous  croirions  volontiers  que 
les  lits  de  paille  étoient  pour  les  moins  aifes, 
de  les  lits  de  peaux  pour  les  riches. 

Ils  fc  plaifoicnt  fort  à  montera  cheval  de  à  chaf- 
fer,  comme  nous  l'avons  remarqué  ci-devant 
d'après  Strabon  de  Jules-Céfar.  Ce  que  Pline  confir- 
me ,  quand  il  dit  qu'ils  frottoient  leurs  flèches  de 
leurs  dards  avec  de  l'herbe  d'ellébore  ,  pour  rendre 
plus  tendre  le  gibier  qui  en  feroit  bielle. Selon  Am- 
mien-Marcellin, ils  s'appliquoient  tous  à  favoir  na- 
ger. Selon  Strabon  pour  empêcher  que  leur  corps 
ne  grofslt  trop, ils  s'adonnoient  tous  à  des  exercices 
très-fatiguans  ,  de  punilfoicnt  ceux  qui  excédoient 
en  groiïeur  une  certaine  mefurc  :  Hoc  etiam  illorum 
eft  proprium  ,  ut  laboribus  agitentur  ,  ut  macilenti 
fmt  ,ventrcfque  minime  propendtant.  Quifquis item 
juvenis  \on^e  menfuram  excédât  mulflari. 

Au  fujet  de  l'éducation  des  enfants  des  Gaulois, 
Céfar  s'exprime  ainfi,  au  liv.  6.  b  rcliquis  vittt 
inftitutit  hoc  ferè  ab  retiqitis  dijjerunt  ,  quôd  fuos 
liberos,  nifi  cùm  adolcrerint  ,  ut  mur.us  mihtijt 
fuftinerc  pojjint ,  palam  ad  fe  adiré  non  patiuntur  , 
filiumque  in  pucrili  jetate  ,  in  publico  ,  in  conf- 
peflu  patris  ajfifterc  turpe  ducunt. 

Quant  aux  femmes  ,  il  y  avoit  anciennement 
communauté  de  biens ,  comme  elle  cil  encore 
aujourd'hui  aux  pays  coutumiers.  Viri  ajoute 
Céfar ,  quantas  pecunias  ab  uxoribus  dotis  nomine 
acceperunt,  tantas  ex  fuis  bonis  jeftimatione  fitQé , 
cum  datibus  communicant ,  nu  r'ui  cmnis  pecunia 
eonjunSim  ratio  habetur  ,  frutUJque  Jcrvantur  , 
uter  eorum  vitâ  fupererit  ,  ad  eum  pais  utriufqut 
cum  fruilibus  fuperiorum  temporum  pcrvcv.it. 

Touchant  la  puillance  des  pères  fur  leurs  enfants 
de  des  maris  fur  leurs  femmes,  le  même  Ccfar 
dit  :  Viri  in  uxores ,  Jicut  in  liberos  ,  vit<c  necifque 
habent poteftatem  :  &  cùm  piterfamilias  illufirior: 
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hco  natus  decejfit  ,  ejus  propinqui  conveniunt , 
&  de  morte  yfi  res  in  fufpicionem  venit ,  de  uxo- 
ribits  in  fervilem  modum  quaftionem  habent ,  &  fi 
compertum  eft  ,  igni  atque  omnibus  tormentis  ex- 
cruciatas  intcrficiunt.  Cependant  Plutarque  dit 
que  les  Gaulois  honoroient  11  fort  leurs  femmes, 
qu'ils  les  appelloient  au  confeil  d'état,  &  pre- 
nnent leurs  avis  quand  il  s'agilfoit  de  faire  la 
guerre  ou  la  paix. 

La  façon  de  marier  leurs  filles  eft  raportée  par 
Juftin  ,  au  liv.  4}.  où  il  parle  de  l'arrivée  des  Pho- 
céens à  Marfeille.  Il  y  dit  que  le  perc  faifoit  un 
grand  feftin  ,  auquel  il  convioit  tous  les  préten- 
dants aux  noces  de  fa  fille  ■  &  que  celui-là  étoit 
fon  mari  à  qui  clic  donnoitoude  l'eau  pour  laver 
les  mains  ,  ou  à  boire. 

Diodorc  les  aceufe  d'indiferétion  ,  fur-tout  dans 
leurs  difeours  ,  quand  il  dit  qu'ils  avançoient 
fouvent  des  chofes  douteufes  pour  véritables.  11 
les  aceufe  auffi  d'etre  extrêmement  vains  ,  fur- 
tout  fur  leurs  louanges  perfonnelles  ,  Se  de  parler 
des  autres  avec  grand  mépris.  Céfar  relevé  beau- 
coup de  leurs  imperfections  au  liv.  7  ou  il  dit  : 
Lnpellit  alioi  avaritia  ,  altos  iracundia  0  témé- 
rités ,  qiut  maximù  Mi  kominum  generi  cjl  innata, 
ut  levem  auditionem  habeatit  pro  re  compertâ.  Et 
cela  n'eft  pas  fort  éloigné  du  caractère  des  habi- 
tants aitaels  de  la  Gaule  ,  de  môme  que  ce  que 
die  Céfar  de  la  légèreté  &  de  la  curiofîté  des  Gau- 
lois ,  au  liv.  4.  Gallwum  fubita  (f  repentina  con- 
fit ta  ,  in  quibas  capiendis  mobiles ,  Cr  novis  ple- 
rkmque  rébus ftudent.  Eft  autem  Gallicx  conj'ue- 
tudinis ,  ut  0  viatores  etiam  invitos  confiftere 
cogjtn  ;  £r  quod  qui/que  eorum  ,  de  quâque  re  au- 
dierit ,  aut  cognoverit  ,  quxrant  ,  (/  mercatoret 
in  oppidis  vulgus  circumftat ,  quibus  ex  regionibus 
veniant ,  quafaue  res  ibi  cognoverint ,  pronun- 
ciare  cogunt.  Êx  his  rumoribus  atque  auditionibus 
permoti ,  de  fummis  f<epè  rébus  confilia  ineunt , 
quorum  è  veftigio  potnitere  ,  neceffe  eft  ,  cùm  in- 
csrtii -rumoribus  jerviant ,  ù  plerique  ad  volunta- 
rem  eorum  fiila  refpondeant. 

Diodore  dit  à-peu-près  les  mêmes  chofes^  mais 
il  ajoute  que  les  Gaulois  aimoient  beaucoup  l'hof- 
pttïlUéj  qu'ils  recevoient  très-volontiers  chez  eux 
les  étrangers  ,  &  qu'ils  les  traitoient  mieux  que 
les  habitants  du  pars  :  tellement  que  celui  qui 
ble/Toit  un  étranger ,  étoit  plus  puni  que  celui  qui 
tuoit  un  citoyen  :  celui-ci  n'etoit  puni  que  duban- 
nilfement  ,  tandis  que  le  premier  l'étoit  de  la 
mort.  A  ces  portraits  des  Gaulois ,  tracés  par  Cé- 
far &  par  Diodore  ,  qui  méconnoîtra  les  François 
de  tous  les  temps  l 

Les  anciens  écrivains  ne  nous  ont  prefque  rien 
tranfmis  fur  les  jeux  &  les  exercices  de  récréa- 
tion des  anciens  Gaulois.  Mais  il  y  a  apparence  , 
que  depuis  que  les  Romains  fe  furent  rendus  maî- 
tres de  toutes  les  Gaubs  ,  les  habitants  du  pays 
fe  conformèrent  à  leurs  ufages  en  tous  points  j 
&  que  par-conféquent ,  il  fe  pratiquoit  dans  la 
GjuIc  Us  mûmes  jeux  qui  étoient  établis  en  Ita- 
lie ,  fur-tout  les  jeux  circenfes  .  qui  fc  faifoient 
avec  violence  ,  par  des  perfonnes  toutes  nues , 
pour  être  plus  difpofécs  ou  à  la  courfc  ou  à  la  lutc. 
Cela  fe  prouve  par  l'infcription  fuivante  ,  trouvée 
ù  Marfeille  l'an  1590.  en  creufant  des  fondations 
pour  faire  une  m, ulor.. 

T.cudimuï  Baccfiici  princcpi. 
Ccrtaminis  aut  ludi ,  fcitior  qui  vicit 
Adolescentes  ,  $j  in  extreitiis  nudïs  (five  lu- 
dis  circwfibus  )  pal  main  tulit  ,  bis. 

Cette  infeription  que  nous  rendons  en  latin  , 
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étoit  en  grec  ,  gravée  fur  une  lame  de  cuivre  qui 
couvroit  des  grandes  urnes.  C'étoit  l'epitaphe  d'un 
certain  Leudimus  ,  qui ,  tout  vieillard  qu'il  étoit  , 
avoit  remporté  deux  fois  la  victoire  fur  les  jeunes- 
gens  ,  aux  jeux  de  violence  &  de  force  ,  qui  fe  fai- 
foient ù  nud.  Sur  quoi  l'avq  Rotin  ,  hv.  «..  chap.  <;. 

A  l'occaGon  de  cette  inscription  pour  les  jeux 
de  combat ,  trouvée  à  Marfeille  ,  nous  en  rappor- 
terons une  autre  qui  c(l  dans  la  cour  de  l'évéché 
de  Nice  ,  félon  JoiTred  ,  historien  de  cette  ville. 
La  voici  : 

C.  Memmio  Macrino 
QI1V.  Massil.  QIIV.  R.  QQ.  Itsm 
Praeffcto 
Pro  11VIRO  QQ. 

ACONOTHETAE 

ErtiCOPO 

NlCAENSlUM 

Amici. 

On  ne  doute  pas  que  cette  féconde  infcriptiorl 
n'ait  été  faite  en  l'honneur  d'un  Marfeillois  ,  qui , 
ctoit  l'intendant  des  jeux  circenfes ,  fous  le  titre 
d' Agonotheta  y  &  tfEpifcepus  ,  du  verbe  grec , 
qui  lignifie  voir  6t  furvciller. 

Voilà  jufqu'à  prêtent  des  dérails  fur  le  génie  , 
les  mœurs  ,  le  caractère  Si  les  ufages  plutôt  des 
Gaulois  en  général ,  que  des  Provençaux  en  parti- 
culier. C'efl  parce  que  nous  n'en  avions  pas  allez 
dit  à  ce  fujet  à  l'article  des  Gaules  ,  employé  au 
tom.  2.  de  ce  Dictionnaire  -,  &  que  nous  ciiimons 
beaucoup  mieux  de  revenir  fur  nos  pas  ,  quand  4'oc- 
cafion  fe  préfente  ,  que  de  nous  permettre  des 
omiflions  considérables. 

A  quoi  nous  ajouterons  .  au  fujet  de  la  Pro- 
vence en  particulier,  une  courte  defeription  tant 
de  la  qualité  du  terroir ,  que  des  moeurs  des  ha- 
bitants de  ce  pays  ,  faite  par  Gervais  Tifliberien , 
ou  de  Tilbury ,  maréchal  du  royaume  d'Arles  ,  & 
employée  dans  fon  livre  M.  S.  de  otio  imperiali  , 
dédié  à  l'empereur  Othon  IV.  Eft  autem  gens  f 
dit-il,  quarn  PRoyiSCiALtUM  appetlamus,  confili» 
perfpicax  ,  promijforum  fallax  ,  o^ere  cùm  vult 
efficax  ,  fine  armorum  pondère  bellicofa  ,  pro  fuâ 
paupertate  in  cibando  larga,  in  nocendo  infidivfa  , 
inter  probot  taciturne  ,  cum  locus  aut  ttmpus  Jup- 
petit  malefaila  commémorât ,  belh  navali  fe  cx- 
ponit ,  Gr  in  bello  gtns  circum  fpcila  ù  vitlorioja  , 
caloris  patient  ac  frigoris  (j  Jfamis.  Si  dominum 
cominuum  kaberct ,  quem  timtret  (au  temps  quo 
cet  auteur  écrivoit ,  au  commencement  du  treiziè- 
me fteele,  la  Provence  étoit  partagée  entre  plu- 
fieurs  petits  fouverains  )  nulla  gens  citiùs  fran- 
geretur  ad  bonum  ,  nec  ulla  ,  cùm  non  eft  à  quo 
regatur  promptior  ad  malum.  Terra  pr<*  omnibus 
fruéluofa  ,fahbus  ,  pifeibus  ,  carnibus  ,  omnimodit 
'  venationibus ,  lapiiieinis  ,  paludibus  ,  fruélibus  _ 
fylvis ,  fiuviis  ,  rivis  ,  pajeuis  deliciafa.  Cùm  in 
omnibus  abundet ,  folo  regt  ac  principe  egena  eft. 
On  convient  en  Provence  ,  que  ce  portrait  fait 
par  Gervais  de  Tilbery,  eft  allez  exact  en  ce  qui 
regarde  le  local ,  mais  on  nie  qu'il  le  foit  dans  le 
détail  des  vices  &  des  défauts  des  habitants  du 
pays. 

Un  autre  portrait  du  caractère  des  Provençaux, 
bien  mieux  fait ,  bien  plus  vraifemblable  ,  elt  ce- 
lui qui  a  été  cfquilTé  par  l'abbé  Kaynal ,  dans  fon 
hilloire  du  parlement  d'Angleterre ,  première  partie, 
pag.  i  6  t.  édition  de  Londres  ,  1751.  »•  Les  pro- 
»  vcnçiux  ,  dit-il ,  qui  fous  un  beau  ciel ,  habitent 
»  une  mauvaife  terre,  Suivirent  en  foule  cette  prin- 
»  celle  (F.lconor,  fille  du  comte  de  Provence,  ma- 
>•  liée  en  1*37.  à  Henri  111.  roi  d'Angleterre  ). 
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»  L'Angleterre  leur  parut  une  efpece  de  conquête, 
>•  dont  ils  étoient  bien  réfolus  de  tirer  parti.  Le 
»  feu  de  cette  nation  ingénieufe  s'étend  à  tout ,  h 
»  \,i  fortune ,  au  plaifir ,  a  la  gloire.  «  Un  autre 
femble  avoir  achevé  le  portrait  des  Provençaux , 
en  ajoutant  à  l'efquiiTc  qu'en  a  donne  l'abbé  Ray- 
nal  ,  qu'ils  font  vifs,  fpiriruels,  pailîonnés  ,  ar- 
dents '  dans  leurs  defirs  ,  brufqucs  ,   emportés  , 
colères  ,  &  fur-tout  parefleux.  Feu  M.  Lcbret ,  in- 
tendant de  Provence  en  1698.  difoit  des  Proven- 
çaux, qu'ils  étoient  naturellement  fobres,  fur- 
tout  lorfqu'ils  vivoient   à  leurs  dépens  ;  qu'ils 
avoient  beaucoup  de  courage,  mais  qu'ils  étoient 
inconftans;  qu'ils  aimoient  fort  les  ajnltcuicnts 
&  les  beaux  habits  ;  &  que  rien  n'étoit  plus  fur- 
prenant  que  l'éloquence  naturelle  &  le  bon-fens 
ordinaire  du  payfan ,  qui  paroilToit  toujours  lî  bien 
inltruit  des  matières  dont  il  s'agifloit  ,  que  l'on 
avoit  peine  à  comprendre  comment  il  avoit  pu  ac- 
quérir ces  talents  fans  éducation.  Mais  M.  Le- 
bret  ne  devoit  pas  ignorer  qu'on  les  a  communcV 
inent  ces  talents ,  quand  on  vit  fous  un  climai 
heureux,  &  quand  à  cet  avantage  fe  trouve  feu  ni 
celui  de  l'aifance.  Si  M.  Lebrct  n'eût  rendu  compte 
des  talents  des  payfans  de  Provence  ,  qu'après 
deux  années  confécutives ,  pareilles  à  celles  de 
1766.  &  i-î>-.  il  auroit  dit  fans-doute  que  ces 
talents  prétendus  n'étoient  que  des  chimères ,  Se 
il  auroit  trouvé  que  les  payfans  de  Provence  étoient 
aufli  itupides  que  ceux  des  autres  provinces  du 
royaume.  Mais  ,  pourquoi  nul  des  écrivains  qui 
ont  parlé  du  caraôcre  des  Provençaux  ,  n'a  fait 
mention  de  leur  attachement  à  leur  patrie  ,  de 
leur  zele ,  de  leur  amour  pour  leur  fouverain  ?  Ces 
qualités  font  cependant  de  véritables  panions  chez 
les  Provençaux  ,  &  ce  feroit  faire  une  injuftice 
criante  que  de  les  révoquer  en  doute.  Elles  naif- 
fent  &  croilfent  avec  eux,  &  c'cll  chez  eux  bien 
moins  le  devoir  raifonné  ,  que  le  fentiment  inné 
qui  les  nourrit  &  les  entretient.  Et  de  leur  atta- 
chement à  la  faine  religion  que  n'aurions-nous 
pas  à  dire  encore  !  Il  elt  connu.  Ce  qui  ne  l'eft 
pas ,  on  qui  ne  l'elt  du  moins  que  de  bien  peu  de 
gens  ,  c'eft  qu'un  homme  de  Provence  ,  actuelle- 
ment vivant  ,  recommandable  fans-doute  par  beau- 
coup de  beaux  endroits  ,  mais  blâmable  d*avoir 
voulu  porter  atteinte  a  la  religion,  foit  un  de 
ceux  que  les  vérités  de  cette  même  religion  péné- 
trent le  plus.  Tel  nous  le  connoilfons  d'après  fon 
propre  aveu  ,  qu'il  nous  fit  lui-même  de  vive  voix 
en  1766. 

Au-refte  ,  quoique  la  ville  de  Marfeille  /oit 
ptefque  au  milieu  de  la  Provence  ,  &  qu'à  caufe 
de  fon  voillnage  avec  les  Gaulois  ,  elle  dût  parti- 
ciper à  leurs  mœurs  &  coutumes  ,  cependant  il  y 
avoit  autrefois  une  li  grande  différence ,  prefque 
en  toutes  chofes  ,  entre  les  Marfcillois  &  les  Gau- 
lois ,  qu'il  femble  qu'ils  en  fulfcnt  éloignés  du 
diamètre  de  la  terre.  C'ell  ainli  que  s'exprimoit 
l'ambairadeur  de  la  ville  de  Rodes,  qui  haranguoit 
devant  le  fénat  à  Rome  (  d'après  Tite-Live  ,  au 
liv.  37.  )  MaJJilitnfet  ,  quos  fi  natura  infito  velut 
ingénia  terrx  vinci  poffet  ,jamprtdem  ejjcrajfent  , 
for  indomitx  circumfufjc  gentes  m  eo  honore  ,  M  eâ 
meritù  dignitatc  audimus  apud  nos  ejje  ,  ac  fi  mé- 
dium umbilicum  Grjec'ue  incolerent  ,  non  enim 
fonum  modù  lingutt  vejiitumque  tV  habitum  ,  fed 
ante  omnia  mores  pièges  ,  fy  ingenium fincerum 
integrumque  à  contagiont  incolarun;  Jervarunt. 
Pomponius  Mêla  dit  à-peu-près  la  même  chofe,  en 
moins  de  paroles  ,  au  liv.  1,  chap.  5.  Majfilia  à 
Vhocjcis  oriunda  ,  G"  olim  inter  afperas  pofita  , 
wunc  ut  %acat'tS)iti  dijjimillimis  tarr.en  vicir.a  gen- 
tibus  :  mjfcun  qu.)m  fucilè  ,  t>  runc  jedem  aliénant 
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coeperit ,  &  adhuc  morem  fuum  teneat.  Le  génie 
du  peuple  de  cette  ville  ,  leur  état  politique  en 
ariftocratie  ,  leur  jullicc,  leur  frugalité  ,  leur  éco- 
nomie ,  leur  goût  pour  les  armes  Si  pour  les  let- 
tres, leurs  belles  loix  &  leurs  ordonnances,  lecr 
mœurs  &  leurs  coutumes  fi  louables  ,  &  quantité 
d'autres  belles  chofes  qui  leur  étoient  propres  : 
tout  cela  ett  très-bien  décrit  par  Jules  Raymond 
de  Soliers  ,  par  Antoine  de  Rufî'y  ,  &  par  le  P. 
Jean-Baptiite  de  Guefnay  dans  leurs  hiftoires  de 
Marfeille.  Ils  avoient  les  uns  &  les  autres  puifé 
chez  les  anciens  hiitoricns  &  géographes ,  tels 

Ïi'Ariftotc,  Strabon,  Ciceron  ,  Valere  le  Grand, 
acite  ,  Juvenal  ,  Pline  ,  Tite-Live  ,  &c.  Sans- 
doute  qu'ils  avoient  aufTi  confulté  Merula  qui  en 
parle  avec  beaucoup  d'intelligence  dans  fa  géo- 
graphie de  la  Gaule  ,  chap.  39.  mais  celui-ci  pa- 
roit  avoir  outré  les  chofes  au  fujet  de  la  pafiion 
extrême  qu'il  fuppofe  aux  Marfcillois  pour  les 
femmes.  Merula  s'étoit  fondé  fur  le  proverbe 
MaJJiliam  naviges  ,  &c.  dont  parlent  Erafme  4c 
Manuce  \  maïs  il  a  confondu  la  ville  de  IrJarJtille 
en  Provence  ,avec  celle  de  Majfile  ,  dans  la  Mau- 
ritanie  ,  en  Lybie  ,  de  laquelle  Virgile  a  dit, 
au  liv.  4. 

Hinc  mihi  MaJfyU  gentis  monftrata  faceriot. 

Du  Langage).  Anciennement  du  temps  de  Ju- 
les-Céfar  ,  il  y  avoit  dans  la  Gaule  trois  fortes  de 
langage.  Après  avoir  fait  la  divifion  de  la  Gaule  en 
trois  parties  ,  l'Aquitanique  ,  la  Belgique  &  la  Cel- 
tique ,  ce  général  ajoute  que  les  habitants  de  ces 
trois  parties  difTéroient  entr'eux  par  le  langage  , 
les  loix  &  les  coutumes  :  Linguâ  ,  inflitutis  £r  le- 
gibus  inter  fe  differunt.  Mais  quelle  étoit  la  diffé- 
rence qui  coniiituoit  ces  trois  langues  ?  dirTé- 
roicnt-elles  les  unes  des  autres  par  l'univerfalité 
des  mots  ,  ou  feulement  par  des  dialectes  ?  C'eft 
ce  que  perfonne  jufqu'à  préfent  n'a  réuffi  à  expli- 
quer, comme  dit  Merula  ,  qui  remarque  fort  fen- 
fement  qu'il  feroit  très-difficile  de  rendre  raifon 
de  ce  qui  fe  palfoit  dans  ces  temps  fi  obfcurs  &  fi 
éloignés  du  nôtre.  Il  y  a  cependant  lien  de  pre- 
fumer  que  d'abord  il   n'y  eut  qu'un  idiéme  com- 
mun à  toute  la  Gaule  ,  &  que  dans  la  fuite  cet 
idiome  fut  altéré  par  le  commerce  &  la  fréquen- 
tation des  peuples  voilins  ;  de  forte  que  la  langue 
des  Belges  participa  de  celle  des  Allemands  ,  fie  la 
langue  des    Aquitains  de  celle  des   E  fpagnols. 
Quant  aux  Celtes  ,  établis  au  milieu  de  la  Gaule, 
ils  confcrvcrcnt  plus  long  temps  leur  langue  en 
fon  entier  ,  fans  aucun  changement.  Nous  infé- 
rons de  là  que  du  temps  de  Jules  Céfar  ,  il  y  avoit 
effectivement  dans   la  Gaule  trois  fortes  de  lan- 
gage :  le  premier,  l'Aquitanique  ou  Cantabrique  , 
qui  elt  aujourd'hui  entièrement  perdu  ,  à  l'excep- 
tion d'un  petit  coin  de  terre  ,  vers  les  Monts. Py- 
rénées ,  au  pays  de  Labourd  ,  &  dont  les  habi- 
tants font  appelles  Bafques.  (  Ce  langage  s'clt  auffi 
confervé  dans  la  Biicaye-Efpagnole  ,  au- delà  des 
Pyrénées  ).  C'ell  d'après  Jofeph  Scaligcr  ,  cité 
par  Merula  ,    dans  la  féconde  parric    de  fon 
ouvrage  ,  liv.  3.  chap.  it.  que  nous  difons  qu'il 
relie  encore  chez  les  Bafques  ,  quelques  voltiges 
de  l'ancienne  langue  Cantabrique  ou  Acjuitanique-, 
à  quoi  nous  ajoutons  avec  connoiiïance  de  caufe 
que  ces  veltiges  font  peut-être  bien  plus  confidé- 
rables  ,  qu'on  ne  penfe.  Le  deuxième  ,  le  Belgi- 
que ,  qui  a  enfin  été  confondu  avec  celui  des  Al- 
lemands ,  en   continuant  toutefois    de  retenir 
beaucoup  de  racines  ou  d'origines  des   noms  cel- 
tiques. D'oïi  il  fuit  que  tous  les  mots  provençaux 
d'aujourd'hui  ,  qui  ont  quelque  conformité  avec 

l'ancienne 
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l'ancienne  langue  belgique  ,  Cent  vraifemblable- 
tuent  des  mots  celtiques  ,  dont  la  racine  s'eit  con- 
fervee  dans  cette  province.  Tels  font ,  entr'au- 
tres  ,  les  noms  que  Bodin  rapporte  au  chap.  9. 
do  fa  méthode  ,  comme  plats,  rpbbes ,  fot,  froid  , 
f;  t  ,  foyer  ,  mantel  ,  Sec.  Le  troifîeme  langage  , 
le  celtique  ,  elt  celui  qui  a  duré  plus  long,  temps  , 
&  que  parloient  les  Celtes  ,  peuple  très-ancien  & 
tres-étendu  ,  qui  occupoit  l'efpace  contenu  entre 
la  mer  Méditerranée  ,  l'océan  britannique  ,  &c. 
Ce  langage  étoit  encore  en  ufage  du  temps  de 
St.  Martin  ,  au  quatrième  lîccle  ,  quoique  ,  dés  ce 
temps  là  ,  il  s'y  fût  introduit  un  nouveau  langage  , 
dit  Gaulois  ,  formé  du  mélange  des  langues  grec- 
que ,  latine  ôc  germanique.  C'elt  à  ce  fujet  que 
Scvere-Sulpice  ,  au  dialogue  premier,  chapitre  der- 
nier ,  a  dit  :  Tu  veto  (c'elt  Pollhumianos  qui  parle) 
Ch.î  Ti:u  vel  Galuce  loquere  ,  dummodà  jam  Mar- 
tiuum  loquaris.  Mais  voyons  quelle  fut  cette  lan- 
gue  celtique,  &  o':  elle  s'eft  enfin  terminée. 

Quelques-uns  prétendent  que  les  anciens  Celtes 
09  Gaulois  ,  Se  par-conféqueut  auflî  les  Proven- 
çaux qui  étoient  de  vrais  Gaulois  ,  parloient  la 
langue  grecque  ,  &  tachent  de  prouver  leur  af- 
fertion  par  deux  partages  de  Jules -Céfar.  Dans  le 
premier ,  au  liv.  t. de  la  guerre  des  Gaules,  il  elt 
dit  que  l'on  trouva  dans  le  camp  des  Suilles  (l'un 
des  peuples  de  la  Gaule  celtique)  des  mémoires 
écrits  en  lettres  grecques  ,  qui  furent  portés  à  Cc- 
far.  Dans  le  deuxième  ,  au  liv.  6.  il  elt  dit  que  les 
Druiics  fc  fervoient  de  lettres  grecques  dans 
toutes  leurs  écritures  ;  foit  publiques  foit  privées 
(  excepté  dans  leurs  doctrines , qu'ils  enfeignoient 
de  vive  voix  &  fans  écrire  ). 

Mais  ou  Céfar  Ce  contredit  lui-même  ,  ou  de 
/on  temps  la  langue  grecque  étoit  inconnue  dans 
la  Gaule.  Il  dit  en  etVct ,  au  liv.  ç.  qu'il  avoit  ap- 
pris des  captifs  l'état  des  affaires  ,  ainlî  que  le 
danger  on  étoit  Q.  Ciccro  ,  afiîégé  au  pays  de 
Haynault ,  6c  que  pour  lui  donner  courage  ôc  le 
confirmer  dans  fa  refolution  ,  il  lui  envoie  ,  par 
un  chevalier  Gaulois  ,  une  lettre  écrite  en  ca- 
ractères grecs  ,  crainte  qu'étant  pris  par  l'ennemi  , 
fes  delfeins  ne  foient  découverts  :  Hanc  Grxcis 
jcrijtam  litteris  mittit  ,  ne  interceptâ  epifloU  , 
nojîra  ab  hoflibus  con/ilia  cognofeantur.  Pourquoi 
Céfar  eût-il  écrit  cette  lettre  en  caraâeres  grect, 
pour  ne  pas  découvrir  fes  delfeins  aux  ennemis  , 
fi  cette  langue  eût  été  commune  aux  Gaulois? 
Pourquoi  Céfar,  qui  favoit  le  grec  ,  dont  il  l'était 
fervi  en  écrivant  à  Ciceron ,  etrtployoit-il  des  in- 
terprètes pour  fc  faire  entendre  des  Gaulois ,  Il 
ceux-ci  parloient  grecauflî  ? 

N'importe  pas  que  les  mémoires  des  Suiiïes 
fufTent  écrits  en  caractères  grecs  ;  il  ne  s'enfui- 
vroit  pas  dc-l'i  que  les  paroles  fulfent  grecques. 
Tel  elt  leThalmud  des  Chaldccns  ,  qui ,  quoiqu'c- 
crit  en  caraâeres  hébreux ,  ne  fe  rend  point  par 
des  paroles  hébraïques.  A  quoi  l'on  pourroit  ajou- 
ter le  futfragc  de  quelques  grands  hommes,  qui 
affûtent  que  les  caraâeres  dont  les  Grecs  fe  fer- 
voient dans  leurs  écritures  ,  n'avoient  point  été 
imaginés  en  Grèce  ,  mais  dans  la  Gaule  ,  &  que 
c'elt  de  la  Gaule  que  ces  caraâeres  ont  été  portés 
en  Grèce  ,&  non  de  la  Grèce  dans  la  Gaule.  Cé- 
far auroit  donc  été  bien  mieux  fondé  à  dire  que 
ces  caraâeres  étoient  gaulois  &c  non  pas  grecs. 
S'il  les  appelle  grecs,  c'elt  parce  qu'il  favoit  que 
loi  Grecs  s'en  tervoient  :  &  vraifemblablcment  il 
i.-jiO'oit  qu'ils  cillent  été  imaginés  dans  la  Gaule  , 
d'ûw  il>  :iuroient  été  tranfportés  en  Grèce.  Ht 
cette  opinion  s'accorde  alfez  avec  ce  que  dit  Arif. 
t  >rc  .  quand  il  prétend  que  la  philofophie  a  tiré 
fvn  origine  des  Scmnothcas  des  Celtes  ,  &  que 
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la  Gaule  fut  autrefois  à  cet  égard  la  maîtrelTc  de 
la  Grèce. 

La  même  reponfe  peut  être  faite  à  ce  qui  re- 
garde l'écriture  grecque  des  Druides.  Quand  même 
nous  accorderions  que  les  Druides  cullcnt  parlé 
grec  ,  il  ne  s'enloivroit  pas  dc-là  que  tous  le* 
Gaulois  eulfcnt  parle  le  même  langage  ,  &  que  le 
grec  eût  été  la  langue  vulgaire  de  cette  nation. 
Les  Druides  ,  gens  favans  ,  pouvoient  tris  bien 
avoir  appris  des  langues  étrangères  ,  &  lur  tout 
la  grecque.  Non-feulement  les  Druides  ,  mai»  en- 
core quelques-uns  des  principaux  de  la  nattun  ,  8c 
de  ceux  du  peuple  même  pouvoient  au.,  avoir 
appris  la  langue  grecque  ;  ce  qui  cl:  il  alitant  ,  lus 
probable  ,  que  depuis  l'arrivée  tics  Phocéens  à 
Marfcillc  &  dans  beaucoup  d'autre*  villes  ,  les 
Gaulois  devinrent  fort  aflectionnc»  à  leur  largue  , 
de  même  qu'a  leur  doctrine.  C'ctoit  chez  lo  Pho- 
céens qu'ils alloient  prendre  dés  maitrei  jour  l'é- 
ducation de  leurs  enfants.  Or  les  1 hoccens  par- 
loient grec ,  dreffoient  tous  leurs  contrats  ck  fai- 
foient  toutes  leurs  conventions  dans  cette  langue. 
De-là  l'ellenifme  s'introduifit  ,  non-feulement  en 
Provence,  mais  encore  dans  toute  la  Gaule.  De- 
ll auflî  ces  rédige*  de  la  langue  grecque ,  naturel- 
lement fubfilians  non- feulement  dans  la  racine  de 
quelques  mots  grecs  ,  mais  auflî  dans  l'ufage  des 
articles  ,  des  infinitifs ,  des  participes  dans  la  con- 
ju^aifon  des  verbes.  Nous  avons  en  françois  , 
deux  prétérits,  un  àh  déterminé ,  comme  faimai  , 
je  fis  ,  &c.  &  l'autre  indéterminé,  comme  /di 
aimé  ,  pai  fait  ,  &c.  correfpondant  à  l'aorille 
grec  Or  cette  conformité  de  langage  ne  fe  trouve 
ni  avec  la  langue  hébraïque  ,  ni  avec  la  latine. 
Mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  la  langue  grecque  fût 
}a  vulgaire  en  Provence  (excepté  à  Marfeille  )  , 
ni  dans  le  refte  de  la  Gaule.  Cela  paroît  être  con- 
firmé par  Varron  ,  quand  il  nomme  les  Marfeillois 
Trilingues  ,  faifant  allufïon  aux  trois  langue* 
qu'ils  parloient -,  favoir ,  la  grecque  ,  qui  ctoit  la 
leur  propre  &  naturelle  ;  la  latine  ,  qu'ils  tenoient 
des  Romains  deji  introduits  en  Provence  ;  &  la 
celtique  ,  qui  étoit  la  langue  propre  6t  naturelle 
des  Provençaux  Se  des  Gaulois. 

D'après  des  recherches  fuivies  &  très- difficiles  , 
la  plûpart  des  favants  font  convenus  que  la  langue 
celtique  étoitunc  langue  primodialc.  propre  &  par- 
ticulière ,  que  parloient  aux  temps  les  plus  reculés 
les  habitants  de  la  Celtique  ,  dits  depuis  Gaulois. 
Ces  habitants  étoient  les  provençaux,  les  Bourgui- 
gnons ,  les  Angevins,  les  Poitevins,  les  Normands 
8e  les  Bretons.  Par  l'arrivée  Se  le  mélange  des  Pho- 
céens-grecs 1  des  Romains,  des  Cimbres  ,  des  Alle- 
mands, des  Goths ,  des  Bourguignons  Si  des  Francs  , 
la  langue  celtique  fe  corrompit  Se  dif'parut  inlen- 
fiblcment.  S'il  en  retle  quelques  traces  ou  vcfli- 
ges  ,  ce  n'elt  plus  que  chez  les  bas  Bretons  ,  en 
France  ,  &  chez  les  Gallois,  en  Angleterre.  Quel- 
ques perfonnes  qui,  dans  ces  derniers  temps  ,  ont 
fait  des  recherches  particulières  fut  l'ancienne 
langue  celtique  ,  trouvent  bien  plus  crue  des  vef- 
tiges  de  cette  lancue  dans  le  bas  Breton  &  dans 
le  Gallois  :  mais  ce  feroit-Ià  le  fujet  d'une  difeu- 
tion  qui  mencroit  trop  loin. 

Bouche  a  au  fi:  trouvé  dans  la  langue  provençale 
quantité  de  mots  celtiques  :  du  moins  il  les  croit 
tels ,  parce  qu'il  ne  voit  pas  qu'ils  viennent  ni  dû 
latin,  ni  du  gTec,&  qu'il  ne  trouve  pas  qu'ils 
foient  ni  efjuignols  ,  ni  italiens. 

On  croit  communément  que  l'ancienne  langue 
celtique  étoit  fort  rude  ce  barbare.  Telle  rerti- 
moit  ,  non-fculcmcnt  Ciceron  ,  qui  qualifloit  du 
nom  de  barbare  les  Africains  ,  les  l.fpagnols  •  les 
Gauloi*  ,  &  toutes  les  autres  nations  qui  parloient 
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ne  autre  langue  que  la  latine  8c  la  grecque;  mais 
ncore  un  certain  Ruffus ,  qui ,  dans  Juvenal ,  au 
iv.  j.  fatyre  7.  fe  moquant  du  langage  de  Cice- 
on  ,  l'appelle  Allobroge  ,  comme  s'il  eût  parlé 
•«proprement ,  à  la  façon  d'un  Allobroge  ,  pou- 
le de  la  celtique  ,  dont  le  langage  devoit  être  le 
îêmc  que  celui  dont  on  parloit  alors  en  Provence: 

Ruffus  qui  toties  Ciccroncm  Allobroga  dicit. 

Cela  fe  confirme  encore  par  le  témoignage  de 
cauceup  d'habiles  gens  qui  vivoient  quelque 
emps  après  dans  la  Gaule  j  tels  que  Paccarur , 
un  des  préfets  des  études  que  les  Romains  avoient 
tablis  dans  la  Gaule  ,  lequel  dans  le  panégyri- 
ue  de  Théodofe  dit  :  Non  effe  faflidio  Rudlm 
une  (f  incultum  tranfalpini  fermonis  honorent. 
renée  ,  qui ,  au  liv.  1.  contre  les  héréfics ,  écrit  : 
von  autem  requiras  à  riobis  qui  apud  Cn.TAscom- 
toramur  ,  &  in  Barbarvm  fermoncm  plcrhmque 
■vocamur ,  orationis  artem  ,  quant  non  didijcimus. 
tidoine  Apollinaire  ,  au  liv.  3.  épit.  3.  à  llecci- 
ius ,  où  il  dit  :  Quoi  olim  Latinos  fieri  exigeras  , 
'.cinceps  ejfe  Barraros  vetuijli.. 

Par  fucceffion  de  temps ,  le  langage  celtique  fe 
endit  fort  net  £c  poli.  11  fut  auflî  entièrement 
hangé  par  l'addition  de  plufieurs  mots  nouveaux 
<  par  l'introduction  de  plufieurs  façons  de  parler 
ouvelles.  D'abord ,  par  l'arrivée  des  Phocéens  en 
'rovence.  Ceux-ci  parloient  communément  grec 
<cntr'cux  &  avec  les  autres  provençaux  ;  ils  fai- 
oient  leurs  contrats  &  toutes  leurs  écritures  en 
rec.  De-là  voyons-nous  beaucoup  de  mots  pro- 
cnçaux  extraits  d'une  racine  purement  grecque  , 
anime  il  eft  prouve  parle  catalogue  de  ces  noms, 
ccueillis  par  le  pere  Mitre  Merindol ,  prêtre  de 
'Oratoire  de  Jcfus ,  imprimé  à  Aix.  En  fécond 
icu ,  par  l'arrivée  des  Romains  dans  la  même 
irovinoe  ,  oh  ils  établirent  des  préfidents ,  des 
iréteurs  ,  des  quefteurs  &  autres  officiers  ,  qui  ne 
endoient  la  juftice  aux  parties  ,  &  ne  leur  par- 
oient  ordinairement  qu'en  latin.  Ce  fut  ,  encore 
it  St.  Auguftin  ,  au  liv.  19.  de  la  cité  de  Dieu  , 
liap.  7.  parce  que  data  ejl  opéra  ut  civitas  Ma. 
mperiofa  non  jolàm  jugum  vcrùm  etiam  lingitam 
uitn  domitis  gentibus  importa  et.  On  fait  quel  cas 
es  Romains  faifoient  de  leur  langue.  Suétone  ,  au 
hap.  71.  rapporte  que  quoique  l'empereur  Ti- 
icrc  parlât  fort  facilement  en  giec  ,  cependant  il 
te  voulut  jamais  s'en  fervir,  fur-tout  lorfqu'il  par* 
oit  dans  le  fénat  ;  tellement  qu'étant  un  jour 
.bligé  de  fe  fervir  du  mot  grec  monopole  ,  il  dc- 
nanda  permiflion  au  fénat  de  proférer  un  nom 
tranger  devant  une  fi  illuftrc  aflemblée.  En  troi- 
cme  lieu  ,  par  l'arrivée  des  Goths ,  dont  qucl- 
ucs-uns  s'étant  fixés  dans  les  montagnes  des  Ai- 
es ,  entre  l'Italie  &  la  Provence  ,  y  introduifirent 
es  mots  de  leur  langue  naturelle  ,  félon  Camc- 
arius  de  Nuremberg  ,  au  vol.  3.  liv.  4.  chap  5.  de 
;s  méditations  hittoriques.  Et  puifquc  les  Goths 
nt  fini  en  Efpagne  ,  où  la  lettre  B ,  a  été  chan- 
ce en  V;  Se  au  contraire  PV  en  B  dans  bcau- 
oup  de  mots  efpagnols  ,  il  en  faut  conclure  que 
'cft  des  mêmes  Goths  que  la  Provence  a  reçu  le 
hangement  de  ces  mêmes  lettres  dans  ces  mots  , 
rribjr  pour  arriver  ,  accabar  pour  achever  , 
I»;9  pour  oeuvre  ,  faber  pour  (avoir,  &c.  &  le 
ontrairc  dans  ceux-ci,  aver  fie  dever ,  des  mots 
itins  hubere  &  debere  ,  &c.  En  quatrième  lieu  , 

ar  l'arrivée  des  Huns  ,  des  Wandates ,  des  Francs  , 
es  Bourguignons  ,  des  Lombards  ,  des  Saxons  ,  6c 

es  Sjrraiins  ,  qui  fe  communiquant  fucccflivc- 
icnt  avec  les  naturels  du  pays  ,  introduifirent  un 

ouveau  langage  ,  diùcient  du  celtique.  Il  cil 

lfez  vraifcmbhblc  que  ce  nouveau  langage  n'é. 


P  R  O 

toit  aatre  que  la  langue  romance  ,  dont  parle  Ni- 
thard  ,  au  liv.  3.  ou  il  fait  mention  du  ferment 
que  firent  les  enfants  de  Louis-le- Débonnaire 
vers  l'an  84s.  (  Nous  avons  rapporte  ce  ferment 
au  tom.  4.  de  ce  Diâion.  page  17.) 

Quelques-uns  eltiment  que  la  langue  romance 
étoit  la  même  que  la  langue  provençale  au  neu- 
vième fiecle.  Quoi  qu'il  en  toit  ,  deux  ou  Moi» 
fieclcs  après  ,  la  langue  des  Gaulois  ou  plutôt  des 
François  ne  ditlcroit  guerts  de  celle  d'à-préfent, 
t\  cela  fe  prouve  par  l'inlcriptipn  luivante  -  qui  eft 
fur  un  marbre,  au  monalteie  de  Boulencour  ,  au 
diocefc  de  Troycs  ,  en  Champagne  : 

Van  mil  cent  quarante-neuf , 
Le  bon  Henry  de  Troyes  pajleur  , 
A  St.  Bernard  pour  bon  amour  , 
Donna  le  lieu  de  Boulencour. 

Enfin  ,  par  l'arrivée  des  Aragonoîs  ,  des  Ange- 
vins ,  des  Siciliens  &  des  Italiens  ,  auxquels  la 
Provence  fut  foumife  depuis  l'an  1 1 10.  au  temps 
des  Bcrengers  ,  comtes  de  Barcelonnc ,  &  au  temps 
des  comtes  d'Anjou  ,  rois  de  Sicile  &  comtes  de 
Provence  ,1a  langue  provençale  devint  fi  nette  ,  fi 
polie  &  fi  riche  ,  durant  Pefpacc  de  trois  cents 
ans  ,  que  communément  elle  fut  préférée  à  toutes 
les  autres  de  l'Europe.  Plufieurs  étrangers  s'ero- 
prciTcrent  de  l'apprendre  au  temps  des  anciens 
poiites  provençaux  ,  dits  Troubadours  ouTrcmij- 
dours  ,  que  l'on  regarde  comme  les  premiers  au- 
teurs de  la  rime  dans  la  potifie.  Cette  langue  eut 
alors  tant  de  réputation  ,  que  pluficurs  grands  & 
illuilres  perfonnages  ,  non-feulement  de  France  , 
mais  encore  d'Efpagnc  ,  d'Angleterre  ,  d'Allema- 
gne &  d'Italie  ,  vinrent  exprès  en  Provence  ,  y 
faire  quelque  fejour  ,  pour  y  apprendre  la  langue 
vulgaire  &  l'art  de  rimer.  De  ce  nombre  furent 
l'empereur  Frédéric  I.  Raymond  Bcrecgcr  ,  roi 
d'Aragon  ;  Richard  Coeur-de-Lion  ,  roi  d'Angle- 
terre ;  Philippe  ,  comte  de  Poitiers  ,  depuis  roi 
de  France,  furnommé  le  Long,  &c. 

Il  y  a  plus  :  c'efi  que  l'on  cft  fondé  a  croire 
que  les  poètes  italiens ,  &  nommément  Dante  , 
Hoccace  &  Pétrarque,  n'ont  compofé  leurs  poclies 
rimées  qu'après  s'en  être  formé  l'idée  de  la  poeile 
provençale  ,  de  laquelle  même  ils  ont  emprunté 
beaucoup  de  mots.  Tel  eft  le  fentiment  dix  car- 
dinal Bcmbo  de  beaucoup  d'autres  fjvamts.  A 
quoi  pluficurs  ajoutent  que  la  langue  provençale 
cft  erieciivement  la  merc  de  la  langue  italienne 
d'aujourd'hui.  Peut-être  que  l'on  pourroit  en  dire 
autant  de  la  langue  efpagnole.  D'oh  il  fuivroit  que 
tous  les  mois  en  ufage  chez  ces  trois  peuples  ,  les 
Provençaux  ,  les  Italiens  &  les  Efpagnols  ,  &  qui 
ne  font  pas  dérivés  de  quelque  racine  {-recque  ou 
latine ,  font  bien  moins  efpagnols  ou  italiens  > 
que  provençaux. 

Nous  concluons  que  la  langue  provençale  d'à- 
préfent  eft  un  compofé  de  mots  celtiques  ,  grecs  , 
latins  ,  françois  ,  allemands  ,  italiens  &  efpa- 
gnols ,  &  que  cependant  elle  a  plus  de  conformité 
avec  la  langue  efpagnole  d'aujourd'hui  ,  qu'avec 
aucune  autre  ,  à  caufe  peut  être  de  ce  que  la  Pro- 
vence a  été  plus  long-temps  fujette  aux  rois  d'A- 
ragon &  aux  comtes  de  Barcelonnc. 

Voici  le  commencement  d'un  Koil ,  en  exem- 
ple ,  de  la  langue  provençale  ,  telle  qu'on  la 
parle  actuellement  aux  environs  d'Arles  ,  d'Avi- 
gnon &  de  Tarafcon. 

Ave\  gari  Ici  malaau  de  la  terrau 
Sen  vous  fei  maou  iCauritn  jamai  près  fin  ; 
Fer  recoumpenfou  vous  fatan  la  guerrou  9 
Et  lei  malaou.  tuaran  lou  médecin» 
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De  la  Population  ).  Le  zele  fcul  ne  fufiît  pas 
à  beaucoup  près  pour  connoitre  les  choies  &  les 
apprécier  leur  julle  valeur.  Nous  apportions  be.ni- 
coup  de  zele  à  notre  entreprife  ,  quand  nous  la 
commençâmes ,  de  ce  fecours  nous  étoit  fans-doute 
bien  neccuaire  pour  nous  lirrer  i  une  tache  fi  lon- 
gue &  fi  pénible.  Des  écrits  oh  Ton  alfectoit  de 
ilcprifcr  &  les  forces  <Sc  les  refTources  de  la  nation  , 
fe  répandoient  de  toutes  parts  :  quel  eft  le  vérita- 
ble citoyen  qui  n'en  eût  pas  été  touche  ? 

Nous  faiJÎons  depuis  long-temps  des  recherches 
fur  les  mêmes  objets  ,  fur  les  forces  &  les  relfour- 
ces  de  la  nation.  Nous  avions  réuffi  à  nous  pro- 
curer une  quantité  prodigieufe  d'excellcns  mé- 
moires ,  d'après  lefqucls  nous  nous  cftimions  allez 
forts  pour  attaquer  Ôc  combattre  avec  fuccès  les 
détracteurs  du  gouvernement  ,  de  la  nation  &  du 
territoire  tr.inçois.  Nous  entrâmes  en  lice.  Maigre 
l'jctcntio.i  l  i  plus  fcrupulcufc  que  nous  apportions 
a  ne  marcher  que  d'un  pas  ferme  &  affiné  ,  le  zelc 
quelquefois  nous  emporta  ,  fur-tout  des  le  com- 
mencement de  la  carrière.  Nous  voyons  dans  le 
royaume  peu  de  mauvais ,  afTez  de  médiocre ,  beau- 
coup de  bon  &  encore  plus  d'excellent.  De  ces  qua- 
tre chofes  |  nous  négligeâmes  d'abord  les  deux 
premières,  parce  que  nous  ne  trouvâmes  pas  qu'el- 
les balançaient  à  beaucoup  près  les  deux  derniè- 
res. Nous  eûmes  tort.  Le  mauvais  eût  fait  reffor- 
tir  davantage  le  bon  ,  &  le  tableau  eût  été  plus 
exact  &  plus  beau.  Bientôt  après ,  nous  rectifiâ- 
mes notre  procédé  ,  &  depuis  nous  avons  été  fer- 
mes &  invariables  dans  le  principe  de  tout  em- 
ployer ,  de  tout  rectifier  à  mefurc  que  l'occafîon 
M  prefonteroit. 

A  l'article  VAix  ,  au  tom.  t.  de  ce  Diction- 
naire ,  pages  68.  <k  69  nous  avons  employé  quel- 
que s  détails  fur  la  population  de  Provence.  Ces 
détails  lont  faux  -  quoique  fondés  fur  les  opéra- 
tions &  les  recherches  de  perfonnes  en  place  ,  qui 
les  firent  faire  il  y  a  environ  foixante-dix  ans.  A 
cette  époque  &  antérieurement  la  Provence  n'é- 
toit  point  aufli  peuplée  que  nous  l'avons  fuppoféc. 
11  n'y  eut  jamais  dans  cette  Province  ni  876744. 
ni  y.).  Si  encore  moins  un  million  40.  mille 

j6o.  perfonnes  ,  habitants  naturels  du  pays. 

La  population  de  la  Provence  ne  fut  jamais  bien 
connue  jufqu'à  ces  derniers  temps  -y  mais  on  peut 
nlTurer  qu'elle  ne  fut  jamais  aufli  forte  qu'elle 
Peft  actuellement.  Des  guerres  civiles  qui  agitè- 
rent cette  province  prefque  continuellement  jus- 
qu'au règne  de  Louis-lc-Grand  }  huit  peites  qui 
la  dcfolercnt  &la  ravagèrent  depuis  1 348.  jufqu'cn 
1700.  pluficurs  années  de  difette  à  la  fuite  de  ces 
pcfles,  on  d'hivers  extrêmement  rigoureux  ,  & 
d'autres  canfes  encore  ,  concourent  h  prouver  que 
jufques  vers  le  milieu  du  dernier  liecle  ,  la  po- 
pulation de  Provence  fut  toujours  en  diminuant. 
Elle  augmenta  depuis  inl'enliblemcnt,  en  raifon  des 
moyens  de  fûreté  ,  de  paix  ,  de  falubrité  &  de  fub- 
Jiitunce  que  lui  procura  la  fagelfe  du  gouverne- 
ment ,  fous  les  aufpiccs  de  la  providence.  Sans- 
doute  que  la  population  de  cette  province  étoit 
déjà  florillantc  ,  lorfqu'elle  reçut  un  nouvel  échec 
bien  terrible  par  la  contagion  de  1710.  1711. 
Se  1712.  On  évalue  a  too.  mille  perfonnes  la  perte 
que  la  provenec  fit  à  cette  occalion.  A  combien 
évaluerons-nous  le  nombre  total  des  habitants  qui 
iubfitloient  immédiatement  avant  cet  événement  ? 
Si  nous  le  décidons  d'après  les  re  illrcs  des  naif- 
fanccs,nous  trouverons  qu'en  1700.  la  Provence 
peuplée  d'un  vingtième  moins  qu'en  •  765.  devoit 
contenir  éç-^o.  perfonnes,  c'clt-à-dire  ,  tti%4. 
on  c-m'ironun  trente-iixicme  de  plus  que  ne  la  lup- 
poibit  M.  de  Yaaban  à  c.-t;c  même  époque }  oîi  il 
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comptoit  dans  cette  province  61.989$.  perfonnes. 

Certainement  que  la  population  de  Provence 
n'augmenta  point  depuis  1 700.  jufqu'cn  1714.  qui 
fut  un  temps  de  guerre  continue.  De  combien  aura- 
t-elle  augmenté  depuis  1714.  jufqu'en  1710?  A 
fuivre  la  progrcfTion ,  cette  augmentation  ne  fe- 
rait au  plus  que  d'environ  un  foixamicme.  D'ofl , 
fî  nous  luppofons  que  la  population  de  Provence 
n'ait  rien  perdu  depuis  1700.  jufqu'cn  1714.  ce 
qu'à  cette  dernière  époque  le  nombre  des  habi- 
tants de  cette  province  ait  été  de  657679.  comme 
il  étoit  en  1700.  à  l'époque  de  1710.  il  auroit  été 
de  668666.  Mais ,  pendant  la  contagion  de  1710. 
171t.  6c  1711.  la  Provence  perdit  200.  mille  per- 
fonnes i  ce  qui  fait  dans  l'efpace  d'environ  vingt 
mois  que  dura  cette  calamité  ,  environ  170.  mille 
de  plus  qu'elle  n'auroit  perdu  par  les  maladies  or- 
dinaires. A  l'époque  de  1712.  lapopttlation  de  Pro- 
vence étoit  donc  diminuée  de  ce  dernier  nombre 
(  de  170.  mille)  &  il  ne  devoit  relier  que  le  nom- 
bre effectif  de  498666.  perfonnes.  En  176$.  le 
nombre  des  habitants  de  Provence  étoit  de  69229  3. 
Il  étoit  augmenté,  dans  l'efpace  d'environ  40.  ans, 
de  192627.  ce  qui  fait  beaucoup  plus  du  tiers. 

Nous  avons  remarqué  que  la  différence  entre 
les  deux  époques  1700.  &  1765.  n'étoit  que  d'en» 
viron  un  vingtième  a  l'avantage  de  la  dernière. 
Vingt-années  de  moins  réduifent  l'avantage  au 
vingt-huitième  environ.  D'oh  il  fuit  que  le  nombre 
des  habitants  effectifs  de  Provence  ,  étant  en  1722. 
de  498666.  l'augmentation  à  l'époque  de  1765. 
n'auroit  été  ,  par  la  progreflîon  ordinaire  ,  que  de 
17809.  ce  qui  auroit  fait  un  total  feulement  de 
51647c.  mais  ce  total  s'efl  trouvé  de  692293. 
c'eft-à-dire  ,  plus  fort  de  175818.  Donc  l'augmen- 
tation a  été  produite  par  des  colons  venus  des  au- 
tres provinces  du  royaume  ,  &  dont  le  nombre 
peut  être  facilement  eitimé  par  la  progreflîon  éta- 
blie. Si  par  hafard  le  nombre  de  ces  colons  intro- 
duits en  Provence  après  la  contagion  ,  connu  fans- 
doute  du  gouvernement  ,  fe  trouve  plus  fort  que 
le  produit  par  la  progreflîon ,  c'eft  parce  que  de- 
puis l'événement  de  la  contagion  ,  des  caufes  par- 
ticulières auront  concouru  à  rendre'  en  Provenec 
cette  progreflîon  plus  rapide  &  plus  forte. 

Il  ne  fuffifoit  pas  fans-doute  d'avoir  dit  que  la 
Provence  contient  actuellement  692293.  perfon- 
nes effectives.  Il  falloit  aufli  le  prouver. 

On  connoit  à  préfent  notre  façon  de  procéder 
pour  obtenir  le  nombre  des  habitants  d'un  pays  , 
d'une  province  >  par  le  relevé  des  mariages  ,  des 
naiiTanccs  &  des  morts.  C'étoit  par  cette  opération 
que  nous  avions  trouvé  657820.  perfonnes  dans 
634.  &  non  dans  627.  paroifTes  de  Provence  ,  dont 
nous  avons  porté  le  refumé  à  la  page  14.  de  la  fé- 
conde partie  de  notre  traité  particulier  de  la  Po- 
pulation de  la  France  Ayant  obtenu  depuis  les  re- 
levés de  cinquante-quatre  paroilTcs  qui  nous  man- 
quoient  encore  ,  nous  avons  eu  pour  l'année  com- 
mune des  nailTances  des  688.  villes  ,  bourgs  ,  vil- 
lages &  paroilfes  de  Provence  ,  ou  il  y  a  des  rc- 
gillres  ,1e  nombre  de  27158.  &.  trois  dixièmes  , 
qui ,  multiplié  par  25.  nous  a  donne  le  nombre  to- 
tal de  67B957.  perfonnes.  Or  ce  dernier  nombre 
n'elt  inférieur  que  de  13336.  étant  comparé  avec 
celui  de  69229;.  qui  cil  le  produit  du  rec orne- 
ment fait  par  têtes  en  1765.  par  ordre  de  Mrs.  les 
adminillrateurs  de  la  province  de  Provence.  Donc 
le  procédé  parles  nailfanccs  cil  fur ,  bon  &  incon- 
tcltable.  f.  ci-après  la  troificme  Récapitulation  a  la 
fuite  du  dénombrement  général  &  particulier  des 
habitants  de  la  province  de  Provence. On  y  trouvera 
i°.  qu'a  caufe  de  la  ville  d'>/ix  ,  le  rcccnfcment 
de  la  vigueric  de  ce  nom  .  fait  par  têtes  ,  cft  fu- 
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périeur  de  49  ti.  au  produit  par  les  naiiîances  ■■, 
i°.  qu'à  caufe  de  la  ville  de  Murfeille  ,1e  recen- 
Ternent  des  Tcrrcs-adjaccntes  ,  fait  par  têtes  ,  eft 
fupérieur  de  15503.au  produit  par  les  naiiîances. 
Ces  deux  nombres  font  enfcmblc  celui  de  1041$. 
:jui  étant  ajouté  au  nombre  de  678957.  produit 
par  l'année  commune  des  naiiîances  ,  donne  le 
nombre  total  de  699371.  perfonnes.  Or  ,  depuis 
e  recenfement  par  têtes ,  fait  en  1 76  5.  &  par  lequel 
an  trouva  en  Provence  691x9}.  perfonnes ,  non- 
:ompris  les  troupes  ,  non-plus  que  les  étrangers 
non-provençaux  ,  on  eft  perfuadé  que  cette  pro- 
vince contient  au  moins  700.  mille  habitants  ef- 
fectifs naturels  du  pays.  Donc  encore  une  fois , 
le  procédé  par  les  naiirances  eft  fûr  ,  bon  &  in- 
contcftablc. 

Que  la  ville  de  Marfdile  contienne  plus  de 
$7459.  habitants  effectifs  ,  c'eft  l'opinion  g^n<:- 
-ale  des  habitants  mêmes  les  mieux  inliruits  &  des 
idminiftrateurs  .de  cette  ville  ,  malgré  les  recher- 
:hcs  faites  lors  dis  recenfement  par  têtes  ,  où  ac- 
tuellement on  elt  alfuré  qu'il  y  eut  des  omiulons. 
3uc  la  ville  i'Ariiss  contienne  auffi  plus  de  1 5491. 
îabirants  effectifs  ,  c'eft  encore  l'opinion  générale 
les  habitants  &  des  adminiitrateurs  de  cette  ville. 
_.a  Provence  cil  dorre  peuplée  au  moins  de  700. 
nille  habitants  effectifs  ,  naturels  du  pays. 

Nous  étions  affurés  de  la  bonté  de  notre  opé- 
ration ,  par  les  relevén  des  mariages ,  naiiîances 
3c  morts ,  quand  Mrs.  les  adminiitrateurs  de  la 
province  &  pays  de  Provence  fe  déterminèrent  à 
ardonner  le  recenfement  par  têtes  des  habitants 
le  cette  proviucc.  Ce  recenfement  ou  dénombre- 
ment-général eft  exactement  le  même  que  celui 
jue  nous  employerons  in  celfamment.  En  le  com- 
larant  avec  le  produit  ds  nos  recherches  parti- 
:ulieres  ,  nous  y  avons  reconnu  i°.  que  l'cxac- 
itude  de  notre  procédé  fc  trouvoit  confirmée  par 
:clui  de  Mrs.  les  admidiliratcurs  de  Provence. 
t°.  Que  le  produit  de  l'année  commune  des  naif- 
anecs ,  multiplié  par  15.  nVtoit  jamais  fupérieur 
iu  nombre  effectif  des  habitants  de  plufîeurs  pa- 
oilfes  prifes  collectivement,  cV  encore  moins  d'une 
irovince  entière.  j°.Quc  ce  taCme  produit  de  l'an- 
léc  commune  des  naiiîances  multipliée  par  1$. 
•toit  quelquefois  fupérieur  au  nombre  effectif  des 
îabitants  de  telles  ou  telles  paroilîes  prifes  fépa- 
ement  les  unes  des  autres.  Suir  quoi  nous  avons 
snfutte  remarqué  ,  d'après  les  recherches  parti- 
culières que  nous  avons  faites  avec  l'attention 
a  plus  fcrupulcufe  ,  i°.  que  le  s  paroilîes,  dont  le 
uoiuit  de  l'année  commune  des  naiiîances  mul- 
iplée  par  15.  excède  le  nombre  effectif  des  ha- 
bitants ,  font  celles  ou  il  fc  trouve  des  caufes  ou 
norales  ou  phyfiques  contraires  au  progrès  de  la 
îopulation.  i°.  Que  les  paroilîes  ,  dont  ce  même 
produit  eft  inférieur  au  nombre  effectif  des  ha- 
bitants, font  celles  oh  des  caufes  concourent  fura- 
jondamment  au  progrès  de  la  population.  3".  Que 
es  grandes  villes  font  la  plûpart  hors  de  cette 
•egle  ,  le  produit  de  l'année  commune  des  naif- 
iances  multipliée  par  1  J.  y  étant  prcfquc  toujours 
.nféricur  au  nombre  effectif  des  habitants  :  c'eft 
ordinairement  à  caufe  du  grand  nombre  île  do- 
Tieftiques  ,  d'eccléliaftiqucs  &  d'étrangers  c,'ui  fe 
trouvent  dan;  ces  villes.  D'oit  il  fuit  que  les  re- 
cenfement par  têtes  des  habitants  étant  fait  ôc 
comparé  au  produit  de  l'année  commune  des  naif- 
fances  multipliée  par  1  5.  le  gouvernement  pou.rra 
connoître  en  tout  temps  ,  quelles  font  les  paroif- 
fes  ,  quels  les  diffri&s  de  telle  ou  telle  pro- 
vince ,  qui  demandent  de  fa  part  une  attention 
particulière  fur  l'objet  de  la  population  &  peut- 
Ute  auffi  fur  celui  de  l'adroiniftration.  Voyc\  ci- 
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devant  Populatiok,  pag.  787.  &  fuiv. 

Combien  volontiers  nous  présentons  à  Mrs.  les 
adminiitrateurs  delà  province  Si  pays  de  Provence 
le  tribut  d'éloge  &  de  reconnoilîance  qui  leur  eft 
dû  ,  pour  avoir  fait  exécuter  le  recenfement  par 
têtes  des  habitants  de  cette  province  !  Ils  ont  fans- 
doute  rendu  à  l'état  un  fervice  bien  important  ,  & 
par-là  ils  ont  bien  mérité  de  la  patrie.  Il  eft  à  fou- 
haiter  que  leur  exemple  foit  fuivi  dans  toute 
l'étendue  du  royaume  ,  &  que  Icut  procédé  foit 
répété  de  temps  en  temps  en  Provence. 

Voici  comment  procédèrent  Mrs.  les  Procureurs 
du  pays  de  Provence,  pour  remplir  l'objet  impor- 
tant qu'ils  s'étoient  propofé.  r*.  Ils  firent  impri- 
mer un  nombre  fuffifant  de-  feuilles  à  remplir 
conformément  aux  titres  qui  étoient  à  la  tétc  de 
chacune  de  ces  feuilles. 

z°.  Ces  titres  au  nombre  de  douze  contenoient  : 

Le  premier  ,  les  noms  &  qualités  des  chefs  de 
famille  du  quartier  de  .  ...  lailîé  à  remplir.  Ce 
titre  étoit  fubdivifé  en  trois  ,  dont  un  contenoit  le 
nom  de  baptême ,  le  fécond  le  nom  de  maifon  ,  & 
le  troifieme  le  nom  de  la  profefT-on. 

Le  fécond  titre  contenoit  les  numéros  des  mai- 
Ions  ,  parce  qu'il  avoitété  ordonne  qu'elles  fulîent 
toutes  numérotées  ,  en  rouge  ou  en  noir  ,  dans 
toute  l'étendue  de  la  province  ,  afin  de  procéder 
avec  plus  d'ordre  ,  &  pour  éviter  les  géminations. 

Le  troilieme  ,  le  nombre  d'hommes  de  chaque 
famille  &  de  chaque  maifon. 

Le  quatrième  ,  le  nombre  de  femmes  ,  dito. 

Le  cinquième,  le  nombre  des  garçons  au-delîu» 
de  11.  ans  ,  dito. 

Le  lixicme  ,  le  nombre  des  filles  au-deflus  de 
11.  ans  ,  dito. 

Le  feptieme ,  le  nombre  des  garçons  au-delfous 
de  1 1.  ans,  dito. 

Le  huitième,  le  nombre  des  filles  au-delîous  de 
1 1.  ans ,  dito. 

Le  neuvième  ,  le  nombre  des  valets  ,  domefti- 
ques  ,  garçons  de  travail  &  apprentifs  ,  dito. 

Le  dixième  ,  le  nombre  des  Servantes  ,  &  autres 
domeftiques  du  fexe  ,  dito. 

Le  onzième  ,  divifé  en  trois ,  contenoit  i°.  le 
nombre  des  habitants  effectifs  ,  en  totalité  •, 
i°.  le  nombre  des  étrangers  non-provençaux  ;  & 
30.  le  nombre  des  étrangers-provençaux  j  c'eft-i- 
dirc  ,  de  ceux  qui  ,  quoique  provençaux ,  étoient 
étrangers  à  la  paroiûc  où  fe  faifoit  le  dénombrement. 

Le  douzième  étoit  delliné  aux  obfervations. 

Ces  feuilles  en  forme  de  modèles  à  remplir  , 
étant  imprimées,  on  en  envoya  le  nombre  fuffifant 
à  chaque  communauté  ou  paroiJîe  de  la  province  , 
avec  une  feuille  qui  devoit  fervir  de  modèle  ,  to- 
talement remplie  de  noms  ,  de  numéros  &  de 
nombres  fuppofcs.  Cet  envoi  fut  accompagné  de 
deux  lettres- circulaires  inllructives  ,  dont  une 
adrclîéc  aux  confuls  ,  échevins  &  autres  chefs- 
adminiffratcurs  de  paroilîes  ou  communautés  ;  & 
l'autre  aux  feigneurs  &  potfédans  fiefs. 

Autant  pour  abréger ,  qae  pour  éviter  les  gé- 
minations ,  on  avoit  ordonné  que  l'opératioo  com- 
menecroit  dans  toute  l'étendue  de  la  Provence  , 
le  même  jour  14.  du  mois  d'août,  &  qu'elle  feroit 
terminée  le  3 1.  du  même  mois  ;  ce  qui  fut  ponc- 
tuellement exécuté. 

Les  feuilles  &  mémoires  remplis  pat  les  pa- 
roilîes &  communautés  refpcctivcs  ,  furent  tous 
renvoyés  ,  félon  l'avis  qui  en  avoit  été  donné  , 
a  l'intendant  commilîaire-départi  de  la  Province. 
On  procéda  enfuite  à  la  rédaction  ,  &  il  en  réfulta 
le  dénombrement  qui  fuit.  (  Voyt\  France  ,  au 
tom.  3.  de  ce  Dictionnaire  ,  pages  3  $6.  357.  358. 
3S9-  360-  361.  &  361.; 
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—  — «, 

toutes  r.u.T  tto'.tti  ,  tn  rf.ft  «c. 
tacie  rttcnil-a  de  la  jtjvitu ,  ira  - 
atec  plus  o  otiie ,  k  [«•«  «unloit- 

Le  troititme  .  le  «ombre  fMMiia 
fasiUIc  de  Il  chaque  rr.iiian. 

Le  quatrième ,  le  tosire  1s  fc-j 

Lec.nqjume,  U nombre àes pi;» l 
de  ta.  ans  ,i«t. 

Le  ûitme ,  le  nombre  «itîeitt 
ta.  ans,  iiio. 

Ufefiimtjlimhifaffui 

dtM.an«,i"«- 

Le  huitième  ,lenombeeJn  fflei 
ti.ani.i'.N. 

Lt  «eimeaie ,  W  Mmbrt  «!  1 
ceci ,  earçoni  le  twaJ  4  >[7"a  * 

donel'.iqiwdufw,'1'»- 
Uenrenie.inueei 

nombre  de,  tabitaat»  ««s3  •  8 

/le  «ombre  drs  eliMpn 

,»*|«  nombre  du  ewntert-f>»«^  ; 

cuanpe.lbparo.c.^^ 


«  cil  effile  aux  colonnes  jd^c  w.  trc<|t  »»»»« 

Dan,  le,  colonne.  juinV  &  /„>  ,  cft  le  nombre  de,  P.ffbger*  f*"*»"*™ 
provençaux  ),  qui  a  S  déduit  de,  colonne,  4-  S-  6.  7.  8.  *.  l**".  t*»  former  le. 

"a.^  !  U  colonne  ,  cogérée  «eparémen,  «f  ge       <^*$[~  ^ 

&  en  la  joignant  avec  la  juanv*»*  &  U/rayeme  »  cUe  cU  c<t>dlt  aUX  1  5 

&  £  deux  dernière,  colonne,  du  tableau  (le.  g+m*  ^^^^S^  t 
«ombremen,  eReSif  de,  habitanu  réfiden,  dan,  chaque  v.lle  ,  bou  g  ou  g 
^  qui  fe  font  trouvé,  dan,  chaque  v,  e  *  ta 

rient',  &  «i  n'y  réfident  point  ,  ma,,  qu,  ion.  cepen  an,  P^"^*^  wali„  bPabi(an„  dc 
^^^^ 

colonne  .  £...  y  comprendre  ce,  tf^^^T^  |e,  &rM       ^wnpux  a  CelU-dire  , 
La  dernière  (  LM««"<  >  =<>lon"e  eux  ob  il,  fc  font  uouve»  ,  &  qui  n'y  rudoient  « 

ceux  qui  n'etant  point  également  natif,  de»a^u*°°ani  u„e  autlc  pr0rince  ,  ou  même  bon  du 
non-plut  a  l'époque  du  uenomôreme  , 

toyaume.  .    .    jn<rai  ae,  COnfommation«  de  la  province  , 

Ce,  étran?.er,.non.provcnçaux  comptent  dan,  le  calcu   gêné»  «e  £  ^  ne 

au  nombre  de  S87S  i  f j?J * '  ,5  ,  ,,ui  font  «oujour,  remplacée,  par  d  autre, , 

fettïSÏL'^-Î^  -  pourVcUommation,  du  pay. 


iei  ha- 


l.e  lo^ïis'-» .  tits  ,  alors  "  «ï-!)-   n;  __..r  i...  COnlomm,irion»  »■  y"/- 

Ce,  l^llc.  «  fat»  *  *     'd  elk,  fortent  de  la  province  ,  comptent  aufla  pour  le.  eo  confommateun. 

«„«  S?r««M»  »«^V^  11  fui,  de  ce,  expofé  ,  que  la  Provence  contrent  bta^^«      97  £<>ono.ltre  ta 

„.r ....  faillie  V»         ,.  „rt.  . . .  u,  ^nûxmmaùaM  1  chaque  ville  ou  lieu  ,  « 


9i6 


I 


f  R  O 


Komt  Jes  lient. 
»  v  ' 

1 


I. 

V  I  G  U  E  R  I  E 


Nomhrt 
de,  maifons  , 

f 

Jes 

villa 


(f 
hourgt. 


\illagu 
(f  cam. 


au- 
Jeffus 
Je 


ÏRO 


D'AIX. 


Filles 
au. 
JeQus 
Je 


pagnes.  Hommes.  Femmes,  u.  ans.  il.  ans. 
4  S 


Garçons 
au. 

Jeffous 
Je 

il.  <im. 

1 


Valets, 


Filles  que'i,  tes&au- 
au.    gardons   1res  do- 

Jeffous  Je  ira.  mejli. 
Je     vailSrap.  quesJa 

1 1.  ans.  prenliji.  fere. 

IO 


x.  Aix  1847  n$6  6oxt  6701  2247  aS93  3î04  *339  iSJ7 

ta  Alein  ou  Aliène   244  251  2J2  131  129  151  138  12  7 

3.  AJlancfa  427  33$  779  863  447  s'7  626  587  68  »$ 

4.  Artigues   41  $3  $1  27  27  $1  48  26  1 

$•  Aubdgnc  770  325  1324  144$  794  746  773  799  196  132 

6.  Auriol  480  119  677  691  35$  309  422  390  63  29 

7.  Aurons   32  73  27  17  23  28  28  22  2 

8.  Jîandol   76  1x9  149  76  77  91  93  3  j 

9.  Barben  (la)   63  6$  70  42  27  $7  65  18  1 

10.  Ikaurecucil   $0  $2  $2  36  24  39  36  6  4 

11.  Beaulîet  (le)  $41  68  604  681  297  21  j  374  363  84  jj 

1 2..  Belcodcne   16  17  19  12  14  ig  4  ij  4 

13.  Berrc  344  34  408  409  16$  173  220  238  62  4$ 

14.  Bouc   293  220  237  198  146  139  79  16  Jt 

15.  Cabriès   161  161  170  92  114  84  ut  47  1 

16.  Cadiere  (la)  26$  321  71$  794  480  319  413  416  92  3$ 

17.  Carry   45  37  41  »8  26  26  38  14  o 

x8.  Cailit  334  $j  424  491  279  294  278  291  12  23 

1 9.  Cafrcllet  (le)   306  301  339  172  154  178  187  j6  25 

20.  Ccyrcllc  ou  Scyrcfte   13$  148  184  93  61  78  69  27 

ai.  Charlcval   54  {4  61  28  17  33  30  ij  o 

ax.  Chàteauncuf-lcz-Martiguet  ...  96  100  98  $4  $9  7$  71  28  5 

23.  Chiteauncuf .  le  -  Rouge    ...  38  42  42  14  17  3$  31  13  3 

24.  Ciotat  (la)  783  164  1399  1638  io$3  828  7$$  701  83  106 

25.  Couronne  (la)  

26.  Cuge   33 $  233  277  131  12J  173  t$8  41  14 

27.  Egaille  ou  Aiguille   397  490  J08  318  30$  326  302  67  17 

28.  Evenos   46  113  ut  33  26  79  66  13  11 

29.  l  are  (la)   tj8  164  160  99  78  130  111  47  7 

30.  Ferrieres  

3 1.  Fos  -  lez  -  Martiguci   102  146  117  38  32  93  86  13  1 

32.  Fuveau   141  178  181  11$  98  114  118  44  7 

33.  Gallinicrc  (la)   12  14  12  9  6  6  18  2  1 

34.  Gardanc  300  $0  44$  453  202  211  24$  240  48  16 

35.  Gcmcno»   192  283  311  131  135  173  209  40  27 

36.  Gignac   115  149  1 Ç 3  102  III  119  ni  56  9 

37.  Grans   a86  316  354  20$  176  199  204  65  24 

38.  Gréa  (que   23  2$  26  23  to  1$  12  9  6 

39.  Jonquieres  

40.  Jouques   2JJ  330  342  185  142  1 S9  176  36  20 

41.  hlelcz-Marrigucs  (F)  

4*-  H*»»  419  33  4S3  S°8  IO»  M*  3S»  33°  44  18 

43.  Juillian  ou  Julhans   16  22  22  13  10  18  23  13  g 

44.  Lambcfc  612  137  734  793  398  416  523  470  81  87 

4$.  Lançon  3J4  46  389  420  161  179  2J7  258  144.  3< 

46.  Miletnort   350  358  371  163  133  241  214  48  I7 

47.  Marignane   294  293  339  171  161  201  211  49  14 

48.  Martigties  (le)  983  319  1574  1780  918  783  1007  963  93  ,  ^0 

49.  Mcrargucs   165  169  172  8$  73  108  133  64  g 

50.  Mcyrueil  ou  Mcrcuil   104  iij  121  $9  40  tc6  9$  9  o 

5t.  Mimet   6$  7$  66  49  2$  40  31  Xy  g 

52.  Minutai   94  96  105  39  30  64  76  tç  , 

53.  Montvallon   3  3  j  4  1  1  j  g  t 

54.  Ncrs  (j  Pichauris  . 


Si'  91]1.™1** 33o  130  471  $9°  3*3      3"  3°°  »98  76  43 

56.  rehflkne.    .    .....   446  470  48t  S4S  3°9     »93  3S9  »8$  46 

57.  1  -enne-d  Aubigne  (la)     ....  96  1  1 8  11^  <9         M  99  93  a4  * 

XC2JS  74$3  22191  24252  11690  11127  15652  12471  3697  I7s4 
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de»  /ijfri.vtf»  , 
I  " 

dYr  MMH  rff  J  vi/Jd. 


tifej  étrangers  , 


 \ 

non. 


M>mr  ir/  //firr. 


I.  Aix 


Alcin  ou  Allcnc    .  . 

Allauch  1942 

Artigues  

Aubaine  43  1 7 

Auriol  ..... 
Aurons    .    .    .    .  • 

Bandol   

Barbcn  (la)  .... 
Kcaurccucil.  ... 

BeauiTet  (le)  1393 

Bclcodcnc  ..... 

Berre  

Bouc   . 

Cabriès  

Cadicre  (la)  .... 

Cari  y  

Caflis.  ...... 

Callellet  (le)  .... 

Ceyrefte  ou  Seyrcfte  .  . 

Charleval  

Châ<eauncnf-lez-Martigucs 
Chatcauncuf-lc-Rouge  . 
Ciotat  (la)  

Couronne  (la)  .    .    .  . 

Cuges  

Eguille  ou  Aiguilles  .  . 

Evenos   

Fare  (la)    *    .    .    .  . 

Ferricrcs  

Foi  -  lez  -  Martiguei  .  • 

Fuvcau   

Gallinicre  (la)  .... 

G arda ne   

Gcmenos  

Gignac  

Grans  

Gréalquc  ..... 
Jonquicres  ..... 

Jonques    . 

Ifles-lez-Martigues  (P)  . 

Iftres  

Juillinn  ou  Julhans    .  . 

Lambcfc  

Lançon   

Mùlcmort  ..... 

Marignane  

Martigucs  (le)  .    .    .  . 

Mcrargues  

Mcyrucil  ou  Mereuil  .  . 

Mimet  

Mi  rama  s  

Momvallon  

Ners  O  Pichauris  

Ollioules  f70 

Peliifana  1  »  1 1 

Pe-mr  d'Auhnrjnc  fia)    .    .  o 
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184 

tm 

Ne:  l  k  de  f J<*Adtf/t/( 

184 

0 

0 

•  4Î»7 

'497 

«814 

3$* 

4J 

1M 

2  906 

*4 

6 

.  0 

187 

187 

33 

0 

619 

619 

0 

1 

±  0 

34$ 

34$ 

0 

0 

149 

149 

0 

0 

•  *393 

161 

i6j4 

19 

0 

87 

87 

M 

0 

«97 

1631 

8$ 

3 

1046 

1046 

0 

0 

763 

763 

»7 

1 

1831 

3241 

30 

1 

11 1 

11 1 

0 

0 

}»3 

1091 

0 

0 

.  0 

141 1 

141 1 

0 

0 

t 
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0 
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0 
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.  5"  S.i ce  jrfjlt  Jt  tt  piroiflie  île  Jtnijjitrei ,  qui  fiU 
2-    partie  de  11  cemiauoiiiic  du  Manigudi, 


S  C'elt  une  Jet  troit  piroiflei  du  tkrufiut. 


^  C'ell  uat  Jet  trois  piraiflei  da  Mdrtijacs. 
^  C'eit  une  Jet  ttoit  puoiOei  du  Slar;i5u<r. 
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Il6 


•  ^  Comprît  m  d^nomire ment  è'Allmcli. 
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$79 


3$ 

«$ 

o 


6 
1 

o 


60337  39256  99SV3  1074  463 


9x8  P  R  O  P  R  O 

des  maifons .  domejii.  Servan. 

S                                                       ,  «  ,                          Carfont     Filles  Carçons    Filles    ques ,  tes&an. 

S                                                       des       des                               au.         au.  au.  au.    Garçons  ires  do- 

^                                                     villes    villages                          itffut       détins  detfous    deffout  de  tra-  mefti- 

•£                                                        &      &  tam-                             de          de  de  de     vail&ap-  quel  dit 

|               Voms  des  lieux,                     bourgs,  pagne*.  Hommes.  Femmes,  s  t. ans.  n.  ans.  il.  ans.  il.  ans.  prentifs.  fext. 

 i  i  j       4  <  6  7  8  9       io  ii 

De  l'autre  part  1013J  7458  12291  24152  11690  11 127  13652  12471  3697  2754 

58.  Penncs(lcs)   168      170      167  101  83  128  105  30  12 

59.  Permis  $82  43      844     9i8  3*7  *3j  452  496  101  84 

60.  Pcynier   160      196      200  114  77  10J  110  10  3 

6t.  Peypin-lcz-Auriol   40       49       49  41  17  41  33  10  1 

62.  Pcyrollet   140  159  1  $6  93  69  88  113  23  $ 

63.  Pierrefeu   68  69  60  43  39  34  32  28  6 

64.  Puylobier   14;  149  148  73  j6  84  8$  17  a 

6j.  Puy-St.-Canadet  (  le  )   260  274  300  79  9$  163  IJ9  97  17 

66.  Rians  406  40  698  738  298  224  406  3 $ t  47  4<5 

67-  Rognac  ou  Rougnac   ic8  91  91  45  4$  34  38  »o  1 

68   Rognes  306  76  382  33$  tll  193  219  201  78  a$, 

69.  Roquc  d'Antcron  (  la  )  ....      229      255      256      137      120      iji      137        ij  4 

70.  Roquefort   50       56       51        26       31        $4       $9         6  a 

71.  Roques- Hautes   4         $         4         3         2        6         $         o  o 

72.  Ro-i'icvaire  250      1$$      J17      $71      323      17$      338      306        47  49 

73.  Roue-de-Gignac  (  la)  

74.  Rouet  (le)  

7$.  Rouiret   7$       82       89       jj       37       jo       68        19  j 

76.  Rouflîllct   S         S         S         ■         »        0         3         0  0 

77.  Royerc  

78.  Sambuc(le)  

79.  Septcmcs  1 10       89       8$       75       64       34       40        17  z 

80.  Simianc-lez-Aix  170      128      12 j       90       9$       76       79         J  2 

81.  Suc   8        8        $       14        6        8        8         7  1 

82.  Sulaufe  , 

83.  St.  Antonin .    .......       18       2$       24       18       ti        13       16        12  3 

84.  St.  Cannât  189       1$      327     3J2      186      187      203      192       72  10 

8$.  St.  Chamas  464       18     641      72$      298      a$8      342      393        33  $3 

86.  St.  Eftevc  &  Janfon   10  12  10  6  6  8  6  6  a 

87.  St.  Marc- Jaunie  garde   $4  51  $4  30  26  26  42  13  t 

88.  St.  Mitre   151  249  262  ijt  114  158  117  14  13 

89.  St.  Nazaire  217  76  314  386  234  165  20$  194  24  18 

90.  St.  Paul-lez-Durance ,  dit  le 

Fougaflier  .......       89       97       96       61       4»       4}       $«        ]t  7 

9  1.  St.  Pierre  ,  dit  St.  Canadet  

92.  St.  Savournin  •    .       44       $6       52       44       2$       44       37         6  7 

93.  St.  Viâoret   27       30       30       16       18       16       24         8  2 

94.  Tholonet  108      104       89       42       39       8a       83         6  1 

9$.  Trctz  390       26     497     487      220      19$      317      288        et  14 

96.  Valbonnctte  

97.  Vauvenargue  1x7      112      122       %\       64       6a       49       34  4 

98.  Velaux  22$      27$      262      108      106      15$      161        79  14 

99.  Venelles.    .......    o      124      126      124       89       82       98       7a        38  6 

100.  Ventabren  o      191      182      19$      120      120      144      121        $t  g 

io«.  Vcrnegucs  (le)  o      104      101      102       5a       43       $7       jj        zy  3» 

101.  Vitrollcs-lcz-Martigucs  ....      178      i8t      181      108       75      io<      108        ;6  10 

Totaux  13139  12187  19897  3*4'8  15810  14518  18101  16909    4K45  3109 


ÏRO  r    PR  0  ,i9 

Totâvx 

l  t  •  v 

S  dm  habitant! ,  des  étranger!  , 

^  dm  vitlm  dm  villa.  Total  non- 

•»  &        ga  &       dtt      provenu ptoven- 

_o  Nom  dm  lieux,  howgi.  eampag.  habitants,  faux.    faux.  CbCcnatlanl. 

 t»        i  j  »4       it,      16  17 

De  l'autre  part  60337  39256    99J93     1101      463   „  ,  ,   r  .  .  *** 

.  ç-Non  compris       r.;:,  .Itr.-i  ««ici  &  Je  fifrf*- 

58.  Pennes  (  les  )   o      761       76»        33  Ii   fi»t  1»1  <"»  pwtlc  di  ta  «.oa.ir.Lijauti  j<« 

£  tiennes. 

$9.  Permis  3010      $07      3517         o  o 

60.  Peynier   ......  o      825       81$         o  o 

6t.  Pcypin-lez-Auriol  ....       o      241       241         o        o<  Compri.ie  fief  d«*r^PÛdtat. 

61.  Peyrolles   o      700       700         4  » 

63.  PierrefeU   O       311  311  O  0<  Oimtmbri  dci  Penne». 

64.  Puylobier   o      614       614         o  o 

6"j.  Puy-St.-Canadet  (  le  )    .    .       o    1171      1171         6  7 

■  66.  Rians .    .    .  2462      346      2808         00  •  • 

67.  Rognac  ou  Rougnac  ...       o      366       366         o  o 

68.  Rognes  132$      307      1632        62  o 

69.  Roque-d'Anteron  (  la)   .    •       o    1067      1067         5         34  cqmprf»  le  M it  UtXtytt. 

70.  Roquefort   o      280       280  50 

71.  Koques-Hiutct   o       2$         25         o  o 

72.  Roquevaire  IJJ9      8ij      2374       38  14 

73.  Roue  de-Gignac  (  la  )  f  SjeeorfHe  de  Chhe»..nenf.  J^-MaitiROei ,  fe  ç.l 

_  L    Tdit  finie  de  U  coramuniutf. 

74.  Rouet  (  le  )   .     .      <  Comprh  M  décrément  de  Carry. 

7S-  Rouget   O       373  373  3*  °<  Cwprble6efdeCMte.ul.rt  , 

76.  Rouffillet   o       2$         2$         o  o 

77.  Roycre  4  ComprUtu  dénombrement  de  h  Roque  d'Aunnh. 

78.  Sambuc(le)   ^  Comprii  »u  dénombrement  i!e  Kuwc/^'Juct. 

79.  Scpremcs                                  0°  40$  406  o  o 

80.  Simiane-lez-Aix    ....       o  55.8  558  o  42 

81.  Sue                                        o       57  $7  o  o 

82.  Sulaufe  j( 

8  t.  St.  Antonin                              o  112  lia  o 

84.  St.  Cannât  1412  127  1539  o  o 

8$.  St.  Chamas  2671  70  2741  2  o 

86.  St.  Elteve  &  Janfon  ...os6  S6  0  0 

87.  St.  Marc  Jaumcgarde  .    .    .       o      233  233  11  o 

88.  St.  Mitre                                 o    1078  1078  o  o 

89.  St.  Nazaire  1160      306  1466  74  o 

90.  St.  Paul-lez-Durance  ,  dit  le 

Fougafiier   o     416       416        2  17 

«I.  St.  Pierre  ,  Ht  St.  Canadet  5"  Cette  pirniiTe  fait  partie  de  U  cou 

9,.  St.  Savournin                           o     270       270         1  o* 

93.  St.  Viâorct  .......       o      144       144        o  o 

94.  Tholonct                                 o      446       446         o  o 

95.  Tretz  i8jo     20$     io$j        o  14 

96.  Valbonnette                                                             .  .    { inhebUf. 

97.  Vauvenarguei  .....       o      530       $30         o  °{C'Ï*£ *  t"aif'         Ww''  * 

98.  VelaUX   O     I08l        Io8l         79  OeJ  Compri.iefiefde  Coudmx. 

99.  Venelles   o  635  63  s  o  o 

100.  Ventabren   o  941  941  o  o 

toi.  Vernegues  (le)   o  438  438  1  1 

102.  Vitrolles-lez-Martigucs   .    .  o  781  781  43  o 

75796  56871  132667    2476  564 

*  *  Total  At  ta  viRucrie  .    .    .    .  i}i66> 

A  déduire  »  jo.bommes  de  troupes 
réglée»  obferveei  à  l'»rticle  de 
la  communauté  A'Aix ,  ci .    .    .     1 10 

 ReAe  d'habitant!  ttXaStifs.    .  lltat? 

Tome  y.  Ccccccccccc 


PRO  PRO 

II. 

VIGUERIE  D'ANNOT. 

•  * 

Hombrt  Faltts, 
du  tarifons  , 

,  ••  ,  Garçons  Filkt  Garçons  FUUt  fut/,  ttt&au. 

des        dti  au-  au-  au.  au.  garçons  très  io~ 

villa    villages  d'fiui  défias  dtffous  dsfjbus  dt  m-  mtfti. 

ft       &  cam-  dt  dt  dt  dt  vailStap.  quesdit 

i  dit  Lieux.               bourgs,  pagnes.  Hommes. Femmes,  tl.ans.  II.  ans.  il.  ans.  n.  ans.  prtntifs.  fat. 

i   2  3  4  j  6   7  8  9  io  il 

 1 8 1       47  241  161  126  117  SJ4  11$  18  10 

  .       16  20  10  9  8  15  13  j  1 

  71  78  86  jo  4}  66  $a  o  i{ 

St.-Caffian  (le}    ...       10  17  14  i{  91»  3  3  a 

-Michel  (la)                          16  19  16  13  11  10  19  1  1 

je  oti  Quelongue    ...       33  36  37  19  10  19  ao  a  a 

ux  «...  

 124  149  1 H  77  88  66  76  3  6 

•n                                         76  88  8»  48  41  4$  ,$7  <  « 

es  (les)  118  118  ia$  .63  $7  61  '67  6  | 

liane                                 34  38  35  ij  20  31  23  4  3 

•I*                                       $0  53  S4  3*  *7  }8  41  o  a 

fc                                        36  40  41  28  27  36  29  o  r 

ette-Chanan  (la)    ....       6s  62  70  44  37  39  2j  $  6 

griffon                                      37  38  39  16  14  11  6  6  3 

es  «    .    .       61  71  69  26  26  44  41  1  3 

Benoît  103  110  110  3$  2$  81  67  o  1 

ierre,  Jir  le  Puget-Figuette.           36  38  41  29  29  24  24  a  o 

e-Vieille                                      37  42  4*  30  17  2$  21  1  1 

TciMuxi8t      9  S  S  11  <8  1180  685  6io  6^7  707  6;  48 
III- 

VIGUERIE  D'APT. 

Komhre  *  Valttf , 
des  maifons ,  domefti-  Scvaa, 
t        A  \  Garçons  F  Hits  Garçons    Filles  quts ,  Us  !>  au- 
dit au-  au-  au-  au.  garçons  truia. 
des  villtt  villages  'deffus  dtJJ'us  dejjoui  dejj'oas  dt  ira-  mtjli- 
tr      &  cam.  Je  dt  de  dt  yaiiSrap.  aues  du 
Homs  des  Lieux.               bourgs,   pagnes,  nommes,  Femnui.  11.  an.  11. ans.  11. ans.  11. ans.  prtntift.  fext. 

 I                           »           3  4  S  6  7  8  9  IO  M 

.  Anfouii  .    .  216  199  195  n{  76  1  ;o  113  26  14 

t.  Apt  7*7      *47  i'7°  «J46  430  498  560  577  163  228 

3.  AlTannes                                          >9  «8  17  22  14  7  8  6  4 

4.  Auribeau  ok  Auribel                            27  31  3$  20  22  19  17  9  3 

<.  Beaumcttes  (les)                            ai  ai  ai  14  ij  16  17  4  a 

é.  Boiiret  (le)  

7.  Buoux                                            3S  36  39  aj  ia  aa  28  <  9 

8.  Cabrieres-d'Aiguès  118  11;  121  $7  53  5$  61  38  S 

9.  Cadenet  4*9       ?J  464  497  238  210  aj7  a69  $6  aj 

10.  Caftcllet  (le)                                   46  43  53  14  18  3$  ag  17  4 

11.  Caftillon-de-St.-Martin  ....      190  268  288  IJ3  132  191  174  43  17 

12.  Cazeneuve  tjo  184  181  88  ja  107  110  13  aj 

13.  Civerguei  ou  Sivcrguea  ....       18  33  18  13  6  aj  6  10  a 

14.  Colle  (la)  116  107  lai  37  31  63  68  18  8 

15.  Croagnc.  .  

16.  Cucuron  49$         °  $08  $26  208  236  290  283  41  31 

17.  Gargas  '34  '$4  61  c6  103  116  16  17 

18.  Gignac                                           34  37  4°  1$  >3  19  11  7  a 

,9.  Cordes   .......    310      304  606  62a  373  a74  380  368  50  j$ 

ao.  Goule  aij  281  26$  129  89  143  168  41  29 

2i.  Grambois  177  '7S  '89  71  71  102  107  5$  9 

,2.  Joucas                                           86  73  73  3j  aj  31  31  4  9 

a  -  Ljur'«  *3»  aI$  *43  »3'  «37  J4J  «•$  37  17 

a4-  L'oux                                            S8  <4  »S  3«  $3  37  7  S 

,s.  Lojrmarin                       »    Vft        $7  334  36$  113  ioj  197  179  6a  34 

,6    IVkrindol  178  i6<  184  77  ~<j  n<  <)i  2-7  10 

2334    »7°7  S»?i  S»S7  3063  *?83  7SS 
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III- 

LE  RIE  D'APT. 


5  'f  f 

j..  (tin  fnwi.  H.4C  li«<- 

-<  W 

4  (        j       »  ■ 

6  149  I9f  m  î* 
,7  1170  1J4*    43»  «S 

il  17      '«  « 

|i  35     »  ■ 

,1  11      M  '5 


3     ji     39     '5  " 

5    A    497    '5»  "! 


li»  "j  •? 

(<»  s1?  M 

ï  1  ' 

•I  ■:  I 

.*  17  ' 

11  »•  i 


0.  rugcici  •    •  • 

q.  Gueydan  •  • 
to.  Meaillei  (les)  • 
1 1.  Montblanc  •  • 
11,  Mujoulx.  •  • 
ij.  Peyrefc  .  .  • 
14.  Rochette-Chanan 
I  j.  Sallagrillon  .  . 

16.  Sauftei   •    •  • 

17.  St.  Benoit  .  • 

18.  St.  Pierre,  du  le  Pogct-Fig. 

19.  Ville- Vieille 


(la 


I 


Kenu  iu  Limx. 
 *  ' 


I.  Anfoui»  .  •  • 
,.  APt    .   •   •  • 

3.  Alarmes  .    •  ■ 

4.  Auribeau  ou  Auribel 
«.  Beaumettes  (les) 
6.  Boiiret(le)  .  • 


il    31  « 


8.  Cabrierei-d'Aiguii 

9.  Cadenet  .  .  • 
10.  Grftellet  (le)  . 
it,  Çaftillon-de-St.-Martin 
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lït 
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4*9 

4*9 

0 

18$ 

18$ 
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III- 

V1GUERIE  D'APT. 


To TAUX 


iti  hùtùmu  , 
du  \iUtidei\ilU-  Total 
hourgt.  t»Mf»J. 


provcs-  prow«- 


1 1 


U  '4 

o     867  «7 

4,Sx     811  497» 

'    o       9*  9« 

o     M4  «$4 

o     109  »09 


16 


17 


o     174  *74 

o     joj  S°$ 

1866      i$o  >oi6 

o     »n  H* 

o    118a  1181 

..a  »8 


0<Co»t.i»U*rf*.T»m»«. 

O 

o 

1 

o 


*•  ni* 


9i*                PRO  PRO 

>j  Vomir»  .     '  Valets, 

des  mai/uns  ,  domefti-  S  en.  en. 

„  ,  <v.    .  <,  Garçons  Filles  Carçoni    FilUi  ques ,  tes  (tau- 

"  ■■  <ta  <fti  nu.  au.  <3U-  du-  garçons  tres  do. 

5  v.'.'/f»  villages  d(j]ut  dtfl'us  defi'ous  dejj'ous  de  tra.  mefli- 

6  Se  &  MM-  «  <fc  J<  rf<  vailSrap-  que i du 
^      A'owu  Je;  tfatt.  bourgs,  pacnes.  Hommes.  Ftmmtt.  11.  ani.  u.  .ini.  n.nnj.  1 1.  dur.  f  rtniij's.  J'exe. 

 I   2  l  4  S  678  9  IO  11 

De  l'autre  part  1334  1707  5193  $657  246$  ïjjj  3063  2983  755  561 

27.  Motte-d'Aigucs  (la)  ...  o  9;  109  101  47  34  $0  78  16  j 

28.  Mur   o  9$  101  97  31  37  63  78  12  11 

19.  Picrrevcrt   ......  o  75  171  189  89  73  91  8$  23  6 

30.  Puget-dc-Lauris  (le)  .    .    .  o  23  13  a$  16  ji  ïo  14  11  2 

31.  Puypin-d'Aiguè»    ....  o  91  101  91  39  15  4$  4$  29  7 

32.  Puyvcrt   o  17  2$  21  7  8  24  1$  22  4 

33.  Roquefurc  .......  o  13  16  16  9  9  8  8  4  1 

34.  Routiillon   o  301  311  317  142  uj  204  154  42  2$ 

3$.  Rultrel-St.-Romain     ...  o  149  129  143  9a  78  89  71  8  12 

J'6.  Saignon   311  o  301  317  136  14J  i$3  163  3$  25 

37.  Simianc   o  '296  '230  243  99  98  i$9  i$6  63  49 

38.  St.  Chriflol  £r  la  Garde  .    .  o  100  109  117  30  40  63  64  40  as 

39.  St.  Lambert   o  ij  18  16  10  7  7  9  7  » 

40.  St.  Martin-la-Brafquc.    .    .  o  81  88  79  43  14  41'  40  12  3 

41-  St.  Martin-de-Caftillon   4  ......  

4*.  St.  Pontaly   o  14  14  10  13  3  .  .  6  $  3  a 

43-  St.  Saturnin   312  194  649  695  272  19$  337  367  40  $j 

44.  Vaugincs   o  80  86  82  $4  39  45  31  20  4 

4$.  Viens   o  264  263  248  69  93  156  161  39  27 

46.  Villars-Brancas   o  204  230  217  102  105  I34  m  24  13 

41.  Villelaure   o  104  89  103  49  $1  61  61  28  3 

48.  Vitrolks-d'Aiguès  .    ...  o  84  82  78  23  32  $7  46  14  2 

Totaux  2956  $09284398858  3837  3471  4877  474$  1257  838 


IV. 

VIGUERIE  D'AULPS. 

• 

blombrt  Valets , 

a                                                            des  maifins ,  domejsi-  Servem; 

^3                                                         t       A       t                           Garçons  Filltt    Garçons    Filles   que  s ,  tes&at- 

_2                                                         des       des                                au.  au.        au.        au.    Garçons  très  do- 

villes    villages                          deff'us  dett'us    dejj'ous     deffous  dt  tra.  mefli- 

.£                                                          ff      &  cam-                              de  de         de          Ht     \ail6raj>.  ques  du 

%               sVorsti  des  lieux.                    bourgs,  pagnes.  Hommes.  Femmes.  II.  ans.  11.  ans.  11.  ans.  11.  ans.  prentijs.  fexe. 

 j  2  34         $         6         7         8         9        10  11 

J   Aulps  4*S       S»      «H     7"      M7      îli      349      7Ï*       39  48 

a-  Fabrcgues   o         3         $         $         »         t         2         4         8  3 

 Totaux  42$        41      639      717      249      232      3$t      340        47  51 

.y. 

VALLÉE    DE    BARCELONE  TTE. 

jj                                                         Nombre  Valets , 

.5                                                       i"  maifons  ,  domejli.  Servait. 

,  ft  y  Garçons  Filles  Garçons  Filles  ques,  test? au. 

•S  •                                                    des      des  au.  au-  au-  au.  garçons  très  do. 

S                                                      villes  villages  deÇiu  deflia  .  de£ous  dejlous  de  tra.  mefls. 

ty     Sr  cam.  de  dt  de  de  vail  tsap.  ques  du 

^      Koms  des  lieux.  ^                          bourgs,  pagnes.  Hommes.  Femmes,  ti.atxs.  11. ans.  u.ans.  tt. ans.  prentifi.  fexe. 

 I   »  3  4$  6  7  8  9  to  M 

1.  AUos   o      271      302      350      i$3      167      232      196       49  42 

a.  Arche  (V)   o      M*      166      181        71       74      167      180       ji  i3 

3.  Barcelonette  2$J      877    1232    1413      741      883      91$      922      29$  281 

4.  Chltclar   o      119  .  131      134       86      121      113      11$  1  x 

$.  Foutlloule  •  •  

6.  Fours  *  

7.  Jcauzicre   o      348      381      4$6      211      268      282      2$2  8  19 

X.  l.avcrc  

o   ï.a-  '«••   o      i<2  180      102        90      131       n8         30  23 

*s>   »yi  2714  1364  .1603   iaHo  1793    7«4  7*i 
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B  BARCELONETTL 


38.  St.  Chriftol  &  la  Garde 

39.  St.  Lambert.  ... 

40.  St.  Martin-la-Brafque. 

41.  St.  Martin.de-Caftillon 
41.  St.  Pontaly  .    .  -  .  . 

43.  St.  Saturnin.    .    .  • 

44.  Vauginct.  .... 
4^.  Viem  

46.  VtHart-Brancat.  -.  • 

47.  Villelaure    .    -    •  • 

48.  Vitroll 


I 
4 

i 


HimiittLim*. 


o     311  3»« 

o       $6  $« 

117»  iJ5i  *4°ï 
o      360  360 

o  io$6  to$6 
o  95*  9Î6 
o  44S  44Î 
o     319  î*9_ 
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IV- 

V1GUERIE  D'AUPLS. 

TOTADX 

»-   > 

57,  WinJet  vitlit.  T»ul 


rALLÊE   DE  BARCELONETTE. 


Digitized  by  Google 


I 


P  R  O 


Nombre 
des  maifont-i-  *" 

,  "  * 

des  des 

villes  villages 

(f       Se  cam- 


Garçons  Filles 

ats-  av. 

deflui  ieffus 

de  de 


Kami  dtt  Lieux. 
'-    V  * 
I 


bourgs,  pagnes.  Hommes.  Femmes,  ti.  ont.  it.  ans, 
4 


0  :  HRO 

Valut , 

domtjîi-  Servan- 
Garçons    Filles       ques  ,  tes  Srau- 

au.  au.  garçons  ères  do. 
dtjfous    deflbus     de  ira.  mtjli. 

de  de       vail&ap.  quel  du 

il.  ans,  w.ans.    prtniifs,  fexe. 

IO 


De  Vautre  part    2$J  191  3 

10.  Maurins   \  . 

1 1.  Mcolans                                  o  213 

11.  Mcyronncs                              o  101 

13.  Rcvel                                       o  117 

14-  St.  Paul                                  0  318 


1371    2714    1364    1603    1840    1793      414      38  $ 


19? 
107 
169 

3»$ 


tu 

"S 
au 

349 


171  181- 

93  93- 

106  n  j- 

13$  M* 


■149  •  184 

•  79  •  68 

•138  11$ 

316  287 


4 

3 
33 
3 


4 

S 

9 


16.  Vernct  (le)  &  le  Moulanès 


Totaux  m    2->6i    3160    361 2    »9'?o  "221  ï  i44'T      4S7  428 


i 

• .  't  o 


VL 

VIGUERIE  DE  BARJOLS. 

?  .  .  o 


S'ombre 
des  mai/ans , 


I 


Garçons  Filles 

air.  au. 

4e£u  deffu, 

s.  m.  ans.  t».<uu. 


Valets  , 
domejli- 

Girçons  '  Filles     ques  , 
au- .     .  au-  garçons 
defl'ous     dtjl'oui  de  ira. 
de       'de  vailSrap. 
11.  ans.  prentifs. 


Servant 
tes  (f  au- 
tres do. 

mefli. 
ques  du 

fixe. 


1.  Artignole  

2.  Auriac  

3.  13-xnjOLî  .    .-  ..... 

4.  Balti donne  -  de  -  St.-Chrifto- 

phe  ou  la  Baftidc-du-PrcVôt 

5.  Beaudinar  ....*. 

6.  Bezaudun  ...... 

7.  Bruc  ........ 

8.  Châteauvert  

9.  Cotignac  

10.  Coutela»  ou  Villeneuve- 

Coutelas   

11.  Entrecafteaux  

12.  Fo*-Emphoux  

ij.  Ginaflervyt  ...... 

24.  Moiffac  

xç.  Montmeyan  

16.  Pontcvèi  

17.  Qvi'nfon  ....... 

18.  Regufle  

19.  Roquette  (la)  

20.  Sillam  ....... 

21.  St.  Efteve  

22.  St.  Julien-lc-Montagnier.  . 

23.  Tavernei  •  • 

24.  Varagcj  

a$.  Verdiere(Ia)  

26.  Vinon  
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7 

.8 
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10 
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0 

118 

107 

H» 

4S 

4* 

S1 

46 

1 1 
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31 X 

0 

$86 

640 

217 

228 

3SS 

304 

$0 

7i 

0 

10 

10*  • 

8 

4 
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8 

6 

6 

3 

0 

70 

77 

77 

30 

30 

$0 

4» 

18 

4 

0 

>3 

18 

16 

16 

7 

'7 

13 

»4 

0 

0 

6l 

183 

t$6 

73 
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VI- 

VIGUERIE    DE  BARJOLS. 


1  

^  des  habitant! , 

3                                                 .  *  

|                              *  & 

J         Mm  iti  litur.                         *»•"?'•  tMfag, 

*  „  '  W- 

 "  1  3 

i.  Anignofc                                °  43$ 

i.  Auriac  ...#••••••• 

j.  Bahiol»  »4S4  • 

4.  Ballidonne-  de  -  SL-Chrifto- 
phe  ou  la  BaMde  du  Prcvût       o  $0 
j.  Beaudinar                                 0  301 

6.  Bezauiun                                 0  93 

7.  Bnie  0  8Î' 

8.  Chîteauvert                            0  '33 

9.  Cotignac  »7'8  '33 

10.  Coutelas  ou  Villeneuve- 

Coutelas                               0  ,03 

,,.  Entiecafteaux  «54$  »3« 

11.  Fo«-Emphoux                         o  $49 

11.  Ginaflcrvys                             o  74$ 

14.  MoifTac                                    0  "i 

,j.  Montmeyan                           °  «1» 

16.  Pontcvè                                 0  S" 

,7.  Quinfon                                 °  1,1 

,8.  RcguT.                                    °  6  ? 

,9.  Roquette  (la)                          0  " 

.o.Sillan                                    »  ' 

mi.  St.  Elleve                               0  g 

„.  St.  Julien-lc-Montagnier.    .      o  14«9 

a3-  Taverne  » 83  » 

4.  Varage   0 

,s.  Vetdiere  (ta)  l°9°  3»9 





i<i  iltdttftn  , 


Total 
Ut 


non. 
IfHtlb  frovro- 
ÇJur.  fdlix. 


14  »$ 


43$ 
•  • 

$0 
3°> 

93 

83» 

«33 
i8ji 

IOJ 

1781 

$49 
74$ 
*»3 
6$8 

$" 
769 
637 
1 1 
3«7 
93 
1469 
I  t6o 
1114 
!4»9 
Su 


o  1 

.  .  .  .<Comp;in 
o  O 


O 

16 

3 
o 

»4 
7$ 

S 

o 
o 

49 

o 

9 
6 
o 
9 
«3 
o 

o 
6 
o 
1 
11 
O 


o 

o 
o 

"l 
o 

} 


'  Lei  lobiunii  f«at  èa  Premi(*s 


0<  Cornai  It  IWf  d«  î..  ri«t*  p»r  10.  '  ,h ■-. 

°i   p«.t  habit»»- 

o 

O 

o 
o 

X 

s 

o 


°i  mnt«. 


9;C                 P  R  O                                            P  R  O 

V  I  I- 

VAL    DE    BARRE  ME. 

Nombre  Valets , 

des  maiforu  ,  domefli-  Servan- 

,        r\        ^                              Garçons      Filles  Garçons    FilUt    quts .  tcsSraa- 

^                                                        ««/       </«                                <u.    '    <iu.  du.  au.  -  Garçons  très  do- 

g                                                      viM*/    villaget                          dtjjus       diffus  deJJ'ous  dtffous  dt  tra.  mtfti- 

•S                                                        fir      &  cam-                             dt          d*  dt  dt     vetitSraj>.  quts  du 
Noms  iti  lieux.                    bottrgi.  pagnes.  Hommes.  Femmes,  u. ont.   11. ans.  n. ans.  1 1.  ans.  prentifs.  fcxt. 

 '                          »         3       4         S         6         7  8  9       10  m 

*  m  m  m 

1.  Barremi  iji       88      242      271      113      108  ijj  ijj   .    11  10 

2.  Chaudon  >n      m      114       71       64  68  86       11  7 

3>  Clumane-St.-Honorat  .    .    .    .  7        ,         ,         „                   „  . 

4.  Clumans-Notre-Dame  .    .    .    .f      161      l6*      l87      »«3       ««  "°  112       16  $ 

$•  JLambruifTe                                          {i        $0       $1        31        34  40  31          1  s 

6-  Norante  

7-  St.  Jacques-lez-Barreme  ....  31  18  31  10  11  31  14  »  3 
8.  Tartonne                                             90       9;       98        jo       70  63  67       26  ij 

 Totaux              544      696      763      40?,      378  467  461        78  4j 

VIII- 

VIGUERIE    DE  BRIGNOLLES. 

4 

» 

M                                                               Nombre  Valets, 

.îî                                                            a*tx  maifont ,  domcjli.  Servait. 

~Z                                                     ,   »                            Garçons  Fillei  Garçons  Filles     ques,  tesSrau. 

*>»                                                        des      des                                  au-      au-  au-  au-     garçons  très  do. 

jî                                                       villes  villages                              dejjiis   deffus  deJJ'ous  dtiïous    de  tra-  mejli- 

6r     (y  cam-                               de         dt  de  de      vail  &ap.  ques  du 

£      Noms  des  lieux.                            bourgs:  pagnes.  Hommes.  Femmes,  si. ans.  xs.ani.  u.anr.  w.ans.  -prentift.  fixe. 

 '                                  »l4S6     '7  8  9  ioii 

1.  BelTe  267       11     177     337     iji      144  196  139       19  10 

a.  Brignoli.es  716        {2    1061     11  iv      $14     40$  614  $30      1&Ï  163 

j-  Cabaflc  179       31      287     300      141      119  170  179       30  14 

4.  Camps  214      228      241      121       83  143  12}        12  2 

5.  Carccs  299        24     396     418      134      13$  176  161        28  20 

6.  Celle  (la)                                       III      132      133       ji       46  70  71        18  4 

7.  Condumy  ou  Candumy    ....         9       10       11         3         j  8  8       14  j 

8.  Corrcns  ou  Courrcni  •  .  .  266  o  326  361  IJ9  120  179  J9Q  9  20 
j.  Flattant  170      190     199       99       83  117  106       18  3 

10.  Gareoult  141      166      176       73       6$  77  77        8  3 

U.  Meoune                                         171      21$     222      134       86  n$  194       43  9 

12.  Montfort  i$2      193      193      112       91  T20  m       20  13 

13.  Neoulle                                           82       88       84       60       35  $3  51         8  1 

14.  Roque- Bniffane  (la)  .  .  .  220  26  287  326  157  114  170  140  35  u 
ij.  Signe  323         o     450      480      277      215  263  169       34  23 

16.  Val  (le)  34S       *«      4'S      44**      212      i$6  262'  224       41  28 

17.  Vins                                              |Q2      m      127       72       37  60       66         3  2 

Totaux  2615     1318    4833    S'8$     »47i     '917  »793 .  ^42      S°3  3*9 

I  X- 

VIGUERIE    DE  CASTELLANE. 

• 

£                                                           Nombre  Valets-, 

.S  des  maiforu ,  domefli-  Servait. 
~Z                                                     ^      A        %                         Garçons    Filles     Garçons    Filles    quts,    tes  &  au. 

*3                                                     des         des                                au-         au-  au.  au-    garçons   très  do. 

K  villes     villages  deJJ'us      dtjjki    dtjj'ous    dejjous    de  tra-  mefli. 

fy       (team-                             dt         de  de  de     vailSrap-  ques  du 
j2      Noms  des  lieux.                         bourgi.    pagnes.  Hommes.  Femmes.  12,  ans.  It.ans.  11.  ans.  tt.  ans.  prentifs.  fixe. 

 I  2             3         4           $           6           7  8  9         IO  H 

I.  Allons                                               62       73        78        $ 3        46  54  61          9  6 

2-  Angles                                            73       71       71       40       33  38  59         o  • 

3-  Argen  •    .    .       $1       47       49       26       26  37  34         2  o 

4.  BniUde-d'Efclapon  (la)  ....       29       27       32       14       12  16  20         6  3 

5.  Blioux  177      167      180      122      110  119  120         o  5 

6.  Bourpuct  (le)                                    33       40       32        18        18  13  II          8  3 

7.  Brandis  

8.  Brcnon                                              23        26        t6        14        14  19  13         o  1 

o    4^    4Si    4os    187    259  296  329     25  ~7â 
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-M    4**    }7t    4*?    ■>(■  r 

m 

JE  BRIGKOLLES. 
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VIGUERIE 


VIII- 

DE  BRIGKOLLES. 


TOTAOX 
- — — 


du  teiiuntf , 
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5.  BUIGNOLLEJ  . 
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8.  Correti*  ou  Courrem  .    .    •  "364 

9.  FUiTani 
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BUm        au-        au-    Garçons  très  do- 
deffus    deffoui     deffoui  de  Ira-  mefli- 
dt  de  de     vaitSfap.  ques  dit 

11.  ans.  il.  ans.  11.  ans.  prensifs.  fexe. 


De  l'autre  part 

9.  Castellake  

ie.  CaAillon  ou  ChatiUon.    .  . 

1 1.  Chafteuil  

12.  Chlteauvieux  

13.  Courchon  ou  Corchon    .  . 

14.  Dcmandoli  ...... 

1  {•  Eoulx  ou  Eaux  

16.  Garde  (la)  ou  la  Gardio  .  . 

17.  Marne  (la)  

18.  Meouillcs  

19.  Moriès  

a».  Mure  (la)  

xi.  Pcyroulles  ou  Peyrolles  .  . 
ai.  Poil  (le)  ou  le  Pel.    .    .  . 

23.  Robion  

24.  Senè  •  • 

1{.  Soleilha  

26.  St.  André  

27-  St.  Julien  

28.  Talloir  

29.  Taulanne   . 
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VIGUERIE    DE  COLMARS. 


3  des  maifons  , 

«.                                                     i/n  <{« 

■S                                         W««  vi/fofft/ 

g  Noms  des  Lieuse. 

S  ' — v — ' 

1  »  3 

j    Beauvezet   132 

t*  COLMARS    .     .     .     .      .    .     .      IJ2  2l8 

*  Thorame-Bafle  .    179 

Thorame-Haute   i-< 


Valets  , 

damtfls-  Servait, 
quei  ,  tes  &  au- 
au.        au-        au.        au.       garçons  très  do. 
deflus     défis     deffoui    deffous     de  tra.  mejli- 
de         de         dt  di      vailbap.  ques  du 

prentift.  fexe. 

9        10       1 1 


C'rçons  Fillei 


Hommes.' Femmes.  11.  ans.  il.  ans.  11.  ans.  1 

4        $        6        7  8 


«4* 

360 
194 
183 


141 

39» 
214 
178 
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20  238 


220 
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;   uu  trf<  M'7  M-i  'ft  3* 


DE  COLMARS. 


10.  Morièi  0  059 

,o.  Mure  (la)  0  »« 

si.  Peyroullesou  Peytolle» .   .    ■   0  3« 

Poil  (lé)  0.  le  Ptl    .   •   •   •   •  I1» 

,j.  Robion                               0  'J1 

M-  Seni,  6^o  3Î 

15.  Soleilha»  •  £• 

.1  St.  André  •  [2 

«.  S..  Julien  •  * 

,8.  TaUoire.    .    .    •    »    ■    •   •    °  10 

19.  Taulanne   ÎJ 

30.  Troins  ou  Ttouim  

«.  Vauclaufe  " 

.   o  6J7 

ji.  Ubraye                                  0  400 

».  Vergofc*                                o  99 

34.  Vitlat-Brandu   _  

"  1   1817  89}»  1 
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V1GUER1E  DE  COLMARS. 


i:.re.  »•  1 


/—  1  _  , 

îr^itovilU.  7W 


Beauvexet 
».  Coljha*»  •    •  - 
3.  Thorame- Baffe  .  • 
1.  Thoranle-Haute  ■  - 


J43*  47$ 


'S 

16  _ 

0 

9 

0 

0 

1 

M 

9~ 

17 

b  «»w  4»  «<>u  "      f*"  11  "*™" 


Cotman,  cl.   .   •  • 


«Mo                 PRO  PR0 

XI- 

VIGUERIE  DE  DIGNE.. 

r  Garçons  FMei  Carçont  FiUti  quel ,  tetSrau. 

Jts  [det  <"•■  ("T01"  trttdo- 

•«                                                    xiiles  village,  deffut  Jtjlh'  i'ffout  dtfoui  <Uya.  mejlt. 

j.                                                      &  &  tnL  de  Je  de  dt  vaxltrap.  que,  du 

Noms  des  Lieux,              bourgi.  pagnes.  Homme}.  Femmes,  II.  anr.  i».uru.  il.  au.  tU  uu^ prenstfi^  J'™' \, 

*       '  î"  '       ^T^^T^'T^^r"  6  7  8  9  ^" 

1.  Aiglua    ........    .  66  66  S9  3»  3*  4»  TT*    «4  M 

>.  Antraguei  ou  Entraguc   S6  77  7»  3*  18  S1  44  11  6 

3.  Archail   13  19  11  9  6  9  1  * 

4.  Auribel  ou  Auribcau   37  39  37  3*  **  "  3°  7 

C.  Aynac   23  2j  *S  16  17  »  »4  4  5 

6.  Barra   61  60  66  3°  »7  '   47  -4<  7  »• 

7.  Beaujcu   40  44  S  ?  37  33  «4  1 18  0  1 

8.  Bédéjun   22  26  23  12  20  10  19  4  a 

9.  Bcines   68  76  81  47  60  .    $1  49  9  S 

10.  Bcgliers  

il  Brai-d'Afle   107  102  n7  6j  $9.4'  49  .  »©  4 

1».  Brufquet   m  né  134  $9  36  4S  8°  >°  «3 

1 3.  Caitellar  (le)   $6  39  40  »°  22  ij  it  14  6 

14.  Caftellet  (le)   8$  78  94  38  31  48  4»  »*  4 

1  $.  Chaflaut  (le)   4S  $°  4»  »7  *3  |I»     tl  7  7 

ï6.  Champourcin   3  4  *  3  «  *  0  0  °. 

17.  Champtercicr   96  112  ni  $9  49  80  49  M  » 

18.  Chanollcs   78  98  99  44  $9  57  44  »  * 

19.  Chatcauredon   24  20  21  9  17  18  16  9  t 

20.  Chavaye»   .    .  .    .  •  • 

ai.  Chenerille   ai  *$  »4  IC>  »»  .    »9  .  »1  7  * 

22.  Courbom   »oo  112  119  $$  $o  64  71  »3  '3 

13.  Creiflet  ou  Craiflet   4«  3«  4»  *S  «3  *7  *8  «  1 

24.  Digne    .......    3«  »'  747  9°8  3i«  *86  37°  39»  6*  U° 

a<.  Dourbei  (le»)  .......  4*  S4  $$  »*  44  3*  4  4 

26.  Draysou  Draix   29  32  18  13  13  24  21  9  4 

a7.  Entrevenei   1$$  «47  «70  61  $6  91  84  3»  6 

,8.  Efclangon   ,»i  *  8  2  3  6  7  °  ° 

29.  Efpinoufe   44  S*  H  18  17  26  34  1*  * 

,0.  Eftoublon   13 »  H*  43  6*  63  63  9  6 

31.  Fcyflal   iS  »7  «7  "  9  >*  «  16  i 

12.  Gaubert   80  98  97  73  60  60  S°  $  *î 

13.  Javy(la)   7»  71  7$  38  3°  $7  *4  "  3 

3%.  Lagramufe   19  19  i»  $  8  17  7  S  » 

!j.  Lambert   23  26  27  9  6  26  19  S  1 

36.  Malijay   127  134  "7  46  4*  46  59  7  9 

37.  Malemoiflbn   S9  S6  $3-34  3°  »8  »f  1  1 

38.  Marcoux   79  77  7$  S°  S8  3*  S1  10  * 

,9.  Mariaud   27  4J  4»  '3  »9  43  3$  ■  0 

40.  Mées(lei)                           379  n4  460  $»8  176  142  268  277  111  4» 

41.  Melan   a8  30  34  23  21  40  3°  '4  3 

42.  Mazel   146  149  1*4  7<  98  80  6$  11  13 

^3.  Mirabcl  ou  Mirabeau   uo  i«7  >»6  $9  $4  68  6r  j  1 

44.  Monftcyret  .   '  ;  '    •    •  •  • 

45.  Oraifon   «46  127  *99  7«  $7  »38  «6i  86  24 

46.  Penne  (la)  .,  

47.  Peruflc  (la)   n  i»  "  1»  1  »J  $  *  1 

48.  PratJ   9$  I  «o  90  4*  84  79  7Î  1  1 

49.  Piiymichel   177  »77  "89  9'  96  I0*  98  '9  " 

$o.  Robine  (la)   28  34  37  »9  >6  *°  «7  11  3 

51.  Sieyes(les)   62  69  77  36  21  43  4»  »» 

52.  St.  Elteve-lez-Digne   24  24  22  17  14  24  22  10  & 

53.  St.  Jannct-lez-Digne   7*  78  8$  4»  33  49  3$  7  * 

j4.  St.  Julien-d'AlIe   $8  66  67  30  28  33  3S  "  9> 

St.  Jurfon   9  i«  IO  7  S  $  6  2  0 

s6.  Thancron   $4  60  $6  14  28  «7  3$  $  $ 

57.  Thoard   232  213  241  11;  104  i'2  115  30  33 

ToMiix  767  ;<< 7  4774  5106  1164  2167  2761  27$7  724  4S1 
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«4x                   P  R  O  PRO 

XII- 

VIGUER1E  DE  DRAGU1GNAN. 

Nombre  Yalttt , 

desmaifons,  domtjli.  Strvdsf 

.8                                                   ,        r>  N  Garçons  Fillti  Garçont  Fillti     quet  ,  fi  frais, 

ï                                                     i-'n        d"<»  du.  du.  du-  du-     garçont  très  do. 

àî                                                    vi7/«    villagti  dejf'us  itffiu  dtffous  dtffous  dttra-  mtjli. 

t                                                     Cr      fr'cam-  de  de  de  de    vail&ap-  quts  du 

Noms  des  Lieux.             bourgs,  pagne i.  Hommes.  Femmes.  1 1.  ani.  it.an/.  M. ans.  ii^ani.  prenùfi.  fexe. 

**  L  2           $  ±  $  fi  2  &  S         10  11 

jb  Adrès-dc-Montauroux  

i,  Ampus  ou  Empus  (/ Rcynicr.    .    ■     ici  236  243  1 27  124  137  ioa       iA  fi 

3.  Arcs  (les)  «76        2  391  44  j  1 1 8  uii  143  111       ia  2 

4.  Auvaye                                            1  t  1  3  l  1  3         1  o 

j.  Bagnols  196  165  i_8£  8_$  8fi  gfi  2Z       12  $ 

fi,  Bargeme  •    .    .    .      ""82  7J  21  Ji  $9  i2  4°        Ll  * 

Ï,  Bargemont  i^i         o  41 1  45»  184  170  154  141          &  2$ 

,  Beaudron                                         £  j  2  4  2  &  311 

g.  Beaurcgard                                       I  o  1  ]  3  o  o         2  2 

in.  Brovcs                                         ji  51  $8  23  ai  34  23       1$  m 

H*  Callas  117        fi  4_4_2  497  116  at,o  219  214       29_  xa 

ix.  CaLlian  ou  Caillan  0  Taneron  .    .     308  238  34J  183  1J4  204  204       2x1  i_a 

1 1-  Canet(le)  131  Lli  L4Z  §Z  él  22       3$  «S 

14.  Chateaudouble  i6j  246  267  i_afi  un  132  L12       ii  S 

ij.  Claviers   122  HZ  Iiû  HZ  2  2 

Cogolin                                        2_jj  128  153  51  ij±  LlS       4$  16 

17»  Comps  jjLi  Lfiû  174  76  &l  11 J  22        ^  Li 

1 8.  Dracuignan  8jj       fij  1 1 6 J  1178  $43  j^l  ^22  Z*5      tfiS  ifi 

!£•  Efclans                                                 2  &  Z  &  Z  Z  ^        u  1 

Xflx  Efclapont  •        4  5  6  -   ia  3  2  Z         ^  1 

ai.  Efpercl                                         lq  i_a  S  8.  fi  j  2        i  0 

a  1,  Favas                                           la  Li  12  m  8  îfi  fi        2  o 

a  j.  Fayence  336     inn  jjjS  £92  i_l8  i2_i  33J  379       1  $  tj 

24.  Figanicre  22$  24$  27?  112  «  «  »  17$  1  ;  j       13  4_ 

2£.  Flayofc  îiî      LZ4  SS4  599  **9  î£»  ÎH  iiâ       14  «■ 

aJL  Fréjuls    .......    447        o  51J  64J  122  i7_i  297  2$ 2       4J  84. 

27.  Garde  (la)                                        J  4  $8  3  $  5  2  1 

2JL  Gardc-Fraynet  (la)  ou  la  Gardio  .     £68  60c,  63$  2^8  221  413  439       fia  38 

29.  Gaflin  ou  Garcin                               24  80  Jl  Ja  41  S7  Z__£__i 

30.  Gonfaron   117  |<J  91  8_&  120  112       ?J  Z 

31.  Grimaud  !52  IM  *°7  Z2  9J  >34  LU       M  $ 

32.  Luc  (le)  4JJ       8$  536  fiii  2J7  23$,  39J  383       fifi  23 

23.  Meaux                                          iA  30  32  25  22  y  14        2  1 

2  4»  Molle  (la)  

1 1*  Mons  24J  2 34  2J0  ififi  1_L2  133  i_oa         fi  2 

3  6.  Montauroux  J_7_l  ifia  312  LXfi  1 14  171  183        44  L2 

27.  Montferrat  lui  16;  187  q\  63  un  83        3  S 

3IC  Motte  (la)                                    9_2  m  ti±  4?  J2  ii  Li  S 

3  9.  Moure-lez-la-Garde-Frainct  (la)  

40.  Muy  (le).   .  ifia  214  a;9  1x8  un  îfia  182       17  fi 

^  1 .  Pibreiiïon  

4.2.  Pignans  328       m  516  613  19$  182  *7o  LZ^       42  iZ 

4.3.  Poget-lcz-FrcjuIs  (le)  ....  123  140  124  Zi  ^*  L°l  2i  u  2 
44.  Ramatuelle  13$  >ji  132  3J  30  fia  fia         $  o 

4  Ç.  Revcft-lez-Roquebmne  (le).    .    -       jJi  ? 2  ;  1  Li  l&  ifi  i_7  * 

4  6.  Koque-d'Ffc  lapons  (la)  ....J22i  âsiZlû4â4J  *  1 
a 7.  Roquebrunè  3, 16         o  34J  40s  1 98  2x0  jd^  ' 8fi         j  ^ 

48-  Salern  j^Z       ^  J°5  S45  >55  LZ2  Liî  »$8         &  2 

49.  Seillans  153      131  32Î  411  JOJ  246  24J  232       32  30 

jo.  St.  Blaife  

çj.  St.  Raphaël                                       g':  :"2  10$  4_£  38  fil  £1          5  4 

^  i.  St.  Tropès  ou  TorpCs  • 

5^.  Ste.  Maxime  138  142  Lilî  Z2  ii  121       11  S 

<4-  Taradcl                                            30  34  32  22  24.  33  24.       12  4 

5  I'ourrettes-lez-Faycnce  ....      L±9_  Li^  fii  69  8j       lfi  6 

^6.  I'ourtour  i£j  14J  154.  67  y  {j  jj       it  £ 

<7.  Trans.  1 96  236  264  m  ici  ull  i<»        i g  fi 

ç8.  Trigance   ici  241  2?  100  1  «J  23  fi 

£2;  Verignon                                        1Z  LS  "S  11  i  S  "        *»  2 

fia.  Vidauban.    .    ,                              182  »02  ?Jj  il  82  173  [38        2^  1^ 

fix.  Villecroze  202  113  îli  22  C  LU  LLZ        Ll  2 

6-2j  ViHcpevs                                           4  o  0  o  o  o  o         o  o 

i"ofjux4Sii    648<  n»9$  '?798  S%46  <6<7  7fi»7  7489     1107  7^0 
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944             PRO  P  R  O 

'  XIII- 

VIGUERIE   DE  FORCALQUIER. 

Kombr*  V<>!<tt, 

3                                                          des  maifons,  '  domefli.  Servan. 

£                                                       .  Carfons  Fillu  Garçons  Filles  ques ,    tes  &  au. 

3                                                       des  des  au.  au.  au-  au.  Garçons  très  <io- 

"**                                                      villes  villages  deffus  deÛ'us  dejjous  deffous  de  sra.  mefli- 

j;                                                        *  &  cam-  de  de  de  de  vail&ap.  ques  du 

Noms  des  lieu*.                    bourgs,  pagnes.  Hommes,  Femmes,  li.aïu.  it.ans.  il.  ans.  1  ».  ans.  prentifs.  J'txc. 

 i  i  3  4  j  6  7  8  9  io  ii 

i.  Arii  ù  Sigonce   77  7}  74  37  29  $6  $2  16  3 

a.  Aubena»   19  37  31  33  16  ai  17  S  8 

|.  Auges   11  ij  11  9  8  9  8  2  o 

4.  Banon   190  183  200  99  88  117  1 14  30  17 

5.  Baftide-des-Jourdans  (la)    .    .    .  166  173  i6z  114  7$  100  67  $8  2 

6.  Baftidonne-de-Saveric  (  1.;)  ...  94  97  93  60  33  44  $7  10  2 

7.  Beautnont   117  117  104  161  103  99  81  3»  9 

8.  Bourguet  (le)   ,  •  

9.  Brillanne  (la)   :oo  111  48  ai  61  $4  13  8 

10.  Carmeuil  •  

11.  Carniol  ..*......  12  14  1$  4  6  11  1$  4  6 

xz.  Ccrefteou  Ceyrcfte   122  231  224  137  97  129  136  29  20 

13.  Corbicrci  où  Courbieres .    ...  77  67  69  33  28  42  32  8  3 

14.  Crui   81  94  96  27  36  44  41  u  6 

ij.  Dauphin   107  101  109  $3  40  83  70  10  6 

16.  Fonticnnc   31  32  31  2$  13  18  12  3  2 

17.  FoRC  ALQl'IER  413  I33  602  670  2I7  II?  313  34$  83  IOO 

18.  Hongle-  ou  Onglet   127  139  147  103  66  no  136  3  5 

19.  Hofpitalet  (P)   •  

ao.  Lardiers   84  83  87  21  26  39  44  »9  * 

ai.  Limans   84  86  90  38  39  $6  $8  14  9 

ai.  Lincel   42  34  36  1$  13  »3  3°  *S  « 

a3.  Lurs   183  178  182  88  79  103  96  27  23 

34.  Malcol   

a$.  Malefougafle   33  30  32  2$  20  19  19  $  » 

a6.  Mane   301  276  310  159  136  166  189  17  29 

37.  Manofque  $31  317  ion  1148  433  477  $20  548  171  149 

a8.  Mirabeau   124  129  120  130  77  63  $4  36  9 

39.  Montagut   1  1  1  2  2  o  o  2  o 

30.  Montfuron   61  6$  63  37  37  40  40  2$  j 

31.  Montjuftin   6$  jo  43  23  18  29  37  13  3 

32.  Montlaux   41  4$  48  29  14  37  36  8  10 

33.  Montfalier   61  $7  6t  37  36  30  4$  10  8 

34-  Niozellct   43  42  42  22  28  19  29  13  8 

3J.  Omergues  (lc$)  ou  les  Au- 

mergues   122  148  iji  71  63  76  107  10  8 

36.  Oppedette   48  ji  49  14  If  34  31  6  3 

37.  Pcyruis   157  160  179  73  79  67  87  7  7 

38.  Picrrcruc   130  130  143  $4  $1  $8  68  1$  10 

39.  Puy-de-Ganagobie  (le)  ....  la  20  ij  11  1216  7  12  o 

40.  Reillanne  232  68  292  300  134  112  15*  IJ7  Si  19 

41.  Reveit-dcs-Brouflcs  (le).    ...  118  119  tij  7$  49  73  61  8  16 

42.  Revefl-Enfangat  (le)   28  34  33  16  14  12  25  1  1 

43.  Rochcgiron  (la)   71  7$  49  34  24  13  n  19  5, 

44.  Saumane  ù  PHofpitalct  .    .    .    .  104  97  98  7»  ji  43  31  19  11 

4j.  Sigonce  

46.  St.  Eiicnne-des-Orgucs  .    .    .    .  203  211  213  104  67  107  136  28  14 

47.  St.  Martin-le-Charbonnicr  .    .    .  2$  26  27  12  12  14  10  9  z 

48.  St.  Mayme   53  49  ji  31  21  17  20  a  4, 

49.  St.  Michel  lez-Forcalquier .  .  .  193  200  194  74  77  93  101  21  17 
$o.  Stc.  Croix-à-l'Augc   43  44  37  21  13  17  33  8  5 

51.  Stc.  Tulle  •    .    .  179  168  179  92  78  103  127  30  12 

52.  Tour-d'Aigucs  (la).    .    .    .    344  83  511  jj6  253  246  30$  282  96  37 

53.  Vachères   169  156  143  90  6$  79  86  14  10 

$4.  Valfainte  •..  9  9  7  8  11  6  7  6  o 

Viïiemoi   $4  54  $7  21  16  31  38  si  6 

$6.  Villencuvc-lcz-VoIx   148  14$  i<;6  $6  55  56  71  14  12 

S".  Voix  .    .    .    •   ,7J  !6g  ,88  89  66  86  104  23  9 

S8.  Vbournes   ?  ç  6  0  ,  4 

 Totaux  i;jo  J2S«  7144  7477  3628  30X0  3862  4068  iij7  686 
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VIGUERIE    DE  CRASSE. 
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2, 

is 
ii 
s 

> 
9- 

IX. 

M- 
14. 

M- 

»7- 
UL 

«9- 

Xi, 
3t. 

aï. 
»3- 

«S- 
ik 

*7- 
15. 

le. 
3i. 
iîi 
33- 
34- 
3$- 
36, 

1Ê 
|L 

39- 
Û2± 
4i- 
4*. 
43- 
44- 


Nombrt  Falth, 

ici  malfoiu ,  domefli.  Servait, 

r—      a  -      ^  Garçons  F  il  le  1  Garçons    F  Mes  au  a ,  ttiùaxt. 

des          dtt  tut.  du.  nu-  du.    garçons   ira  io. 

\illa     villages  •  dtfitu  deJJ'us  dtffout  dtjj'ous    dt  tra-  mcfti- 

6>        *  CCtm-  dt  dt  dt  dt  vailSrap.  queid» 

Kami  Jet  vigueritt.                      bourgs,   pagnts.  Homme  t.  Femmei.  n.  du/.  1 1.  ans.  1».  dm.  1 1*  ans.  prtmifi .  ftxt. 

 t                               1         l  4.  S  6  2  ;i  _9  .  La       1 1 

Aiglun                                            $$  51  55  >)  16  xà  i8  3  o 

Ainirat  (P)                                      jj  3»  j$  ij  ij  y  |£  t  i 

Andoan  ou  Andouan  .....       19  ja  31  1$  ai  31  ij_  l 

Amibe  <2i        0  22?  îii  îil  38J  4*i  41?  31  LL1 

Auribel  ou  Auribeau  1x6  1x1  13$  ZÀ  6a  8_û  2I  2  1 

Bar  (le)  ixi  122  30$  ij6  jjS-  i_8j  i_4j  j  2 

Biot                                             19s  184  209  64  1 36  (il  l8  4 

Briançon  ou  Briançonncr.    .    .    .      1 17  1 1  ]  n<  69  jt  loi  91  5  1 

Cabrii  0  Moulleyret  366  319  379  156  1 31»  194  1M  ri  14 

Caille                                            6$  6j  63  41  at  31  4J  îti  $ 

Canct  (le)  

Cannes  401      i]2  L'i  JH  M5  ffl  iîi  121  4J  $0 

Chatcauneuf-d'Oppio  «17  L&i  1x1  14a  1 30  n  t  lu  17  6 

Cippierci  151  a_$_i  174  ni'  .  85  IJ4  i$7  ±  1 

Clermônt                                         3  3  3  1  3  3,  1  o 

Conregudei                                     41  46  44  j8  18  ]_j  JI  4  0. 

EfcragnolL's                                    8fi  88  £J  41  49  $6  $9  ff  3 

Ferrej  ou  les  Ferres   61  4£  48  30  il  2^  3  3 

Gar*                                            J2  éa  $7  18  3j  30  3£  o  1 

GtfarAdn.    .    i    <                            50  _7jj  Hi  12  î£  44.  34  0  0 

Grasse  taiô      a^o  aï86  a$66  248  836  taia  lia?  laj  396 

Magagnofc  '  .  '.  

Mandalieu                                       17  ia  17  si  il  8  lq  7  a 

Mouans                                        88  2*  42  35  fia  42  t  i 

Moagins  ou  Mongins .    .    •    139       il  ijj  «74  '34  LLÎ  l5l  144  4  4 

Napoule(la)                                  27  u  lb  2  'S  11  >'  2  10 

Opio  ou  Upio                                rj  64_  6a  50  40  j_2  9  LO 

Pegoumas  &  Ribes                            65  5$  da  38  JJ  $0  63  8  4 

Pemeynade  

Phnaflier  ou  PlacafGer  

Rn ■|ut:-h^cron-Françoife  (la)  .              3^4  30  3  5  1 4  1  o  n  Ll  Ù  Q 

Roquette  (la)  .......       ^  32  il  11  1*1*$  20  2  4 

Rouret  (le)                                   l£  13.  lA  lî  l&  &  2  °  0 

Sartoux     t  .  

Seranon  154  157  IJI  mj  8fi  103.  uj  1$  11 

Serres.  Voye\  Ferres. 

St.  Aiibàti  109  1 14  1:5  89  72.  77  ^  1  1 

St.  Çcfaire  16$  xo&.  135;  un  tt$  îil  Ï4a  \j_  u. 

St.  Vallier  l£x  153153  63  50  $8  36  2 

Tignet                                           23  34  al  ia  10  ai  i_a  3  1 

Val-de-Roure  

Valbonné    ........     ax8  1.5  sj6  6j_  63  ioj_  M  8  2 

Vallauris.    .  #  2£j  30a  342  160  140  FfB  18 J  II  2 

Vencc.    ,  ^ .    .    ;    .    .    .    4jj         $  $4$  6_tj  m  lai  »9»  »47  30  37 

Tora:<x  2948   .39.61  7574  9110  "404J  3635  4834  46  U  <3J  731 
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I 
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P  R  O 

XV- 

DE  GUILLEAUMES. 


Cçons  FilUi  Garçons  Fillti 
itt                               au.        au.        au.  au. 

villages  diffus  diffus  deffous  deffous 

Cr  cam-  de        de         de  de 

pagne,.  Homme,.  Femme,.  11.  ans.  il.  ans.  tA.  ans.  {i  t.  ans. 


3 


Palets , 

domejli.  Servm- 
ques  ,  tes  &  tu- 
garçons  très  de. 
de  tra.  mejli. 
vailSrap.  quel  du 
prenufs.  fexe. 


Il" 


I.  Adalvis 

z»  Aurenc 
3.  Auvare 


66 


5.  Cajtclkt-St.-Cafiian  (le  ).    •    .  . 

6.  Croix  (la}  

7.  Cuebrit  £f  Saumelongue .    .    •  • 

S*  Entreraux  

Ç.  GlMLLEAUMES   . 

m.  Montblanc  

IL  Mouftcyrel  

1 1.  Mujoulx .    .  •  

1 3.  Penne-Chanan  f!.i)  £f  Chaudol .  » 

14.  Puget-Figuette  (le)   ......  ». 

1$.  Pugct-de-Rouftan  (le)  ...'«, 
lû-  Quelongue  ou  Colongue  .    .    .  . 

17.  Rochette-Chanan  (la)    ...  • 

lit  Sallagriflbn   22 

L2i  Saufles   .........  61 

12.  St.  Antonin  

«A*  St.  Léger  

«•  Villevieille   il 


ao 

2 

l 

il 

13 

S 

L 

21 
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«3 

48 

41 

4$ 

SI 

£ 

2 

La 
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li 
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SI 
J8* 
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il 
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ils 

1JL1 

170 

*51  . 

196 

2t 

il 

ii- 

'S 

3» 

îl 

4 

3 

S4 

3» 

«2 

il 

.41 

0 

& 

41 

»£, 

«2 

Î4 

14 

» 

e 

12 

«2 

LO 

L2_ 

i 

Zo 

44 

12 

12 

n 

f 

15 

iS 

14. 

U 

6 

3 

6j 

16. 

** 

44 

4» 

1 

1 

4* 


4$ 


3° 


«2  »« 


Totaux  t t 9      <oo>     8<4     8q6  463 


$06 


168 


ZI 


Lieux  acquis  du  Roi  de  Sardaigne ,  par  V  échange  fait  en  176*0.  Voyez  Alvus. 

l.  Aiglun  *  •   *\  Réuni  à  la  viguerie  de  Crajfe 

n  Boyon  <  Réuni  à  la  viguerie  de  St.  Paul 

3.  Confegudcs  

4.  Ferres  ou  les  Ferres  .... 

5.  Frères  (le*  deux)  ou  Dos-Frayres -^ 

f>  Fougaflleres  ^Réunis  à  la  viguerie  de  St.  Paul 

eu  Gattieres  J 

2«  Puget-d«-Tennicres  (portion  du)  >Rc'unic  à  la  viguerie  oVAnttot 
JL  Roquc-Efteron  (la)  ou  Rocaftcron.  ^Rtuni  à  la  viguerie  de  Crajfe  , 


*Réunis  à- la- viguorie  de  Graffe 


.où  Iran  dénombrementi  font  employât. 


,  XVI- 

VIGUERIE  D 'H  1ERE  S. 


j 

I 


Sombre 
des  maifons , 


 s 

de,  ! 


de, 

ville,  villages 

b      &  Mut  '  • 

bourg,,  pagne,.  Hommes.  F emmes. 


raie,,, 

domefli-  Servait. 

Garçons     Filles  'Garçons    Fillts   ques,  teiGram. 
au.         au.    .    au-  ■      au.   Garçons  très  do. 


deffui       défit!/  défions    dtfbtu  dt  tra.  mtfti- 
dt  Je         dt  de     vailbrap.  quts  du 

LL.ans.  LL. ans.  ti.  ans.  liions. prtntifs.  fext. 


8. 


1  1 


2-. 
il 

S. 


Belgencier 
Boraics  . 


1  9»       »09       ;  14 


«39 
111 


21 
LU 


»S9 


21 
.58 


LD 

S4 


8 


Brcgançon  

Carnoullcs   ry.  Loi  l8_2 

Collobricres  ou  Couloubricrei .    .  i_jo  iji  125 

Cuers.  844  49  714  7»8 

Forcalqueiret   16^  i6j[  L2§ 


6t 

Hieres  (lu.      iç6    1141    14)6      494     468      747  754 


9» 

LIA 
407 
82 


7« 
1  II 

^00 
64 


Si 
168 

3L2i 


25 
Mt 
3J4 
104 


2: 
to. 


Pierrcfcu. 
Pugct  (le) 


6 

I 

186 
3 

«4^5    1773    3440    3833    17*3    H11    *,,4    *944     142  304 


Ida  M5  »SS 
Lil     287  314- 


22 
'44 


S* 

111 


'*3 
I^fj 


22 

LAI 


'S 

liLa 

ï  1 

4! 
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9$o 


PRO 


Nombre 
des  mai  fous  , 


-5 

i 


Noms  des  litux. 

'  v  ' 

I 


PRO 

Valets , 

domejli-  Servan. 

Garçons    F  Mit    Garçons    Filles    ques  ,  teiSrau- 

r  des       les  <*"■  garçons  1res  do. 

villes    villages  deffus     diffus     deffous    deffo\u  dttra.  mefii- 

&      &  cam.  de  de         de  de     vail&ap.  ques  du 

bourgs,   pqgnes.  Hommes.  Femmes,  il.  ans.  n.ans.    il.  ans.  luans.  prentifs.  fext. 


s 


i  o 


1 1 


De  Vautre  part    146$  1773 
ll.  Solien-lc- Pont  ou  Souliers  .  O 
îr.  Soliers-St.-Chriftophe .   .  .f-o'sé  361 

13.  Solien-la-Ville-St.-Michel  73 

14.  Vergne  (la)   ■  i£ 


3440  383J  17*3  14"  *»»4  1944 
1140    1197     630     $aa     751  687 

4J       »2       u       10       i_2  15 


142 
27 
44 


121 


Totaux  aiai    ai6o    46*1    $i$7    1364    1943    189a    i6jo     470     3  $8 


XVII- 

VIGUERIE    DE  LORCUES. 

•A                                                         Nombre  Valets, 

jl                                                      rffj  maifons  ,  domtfli.  Servait. 

"•j                                                    /— >  Garçons  Filles  Car  font  Filles  ques,  tes ù au- 

~*                                                     des      de*  au.  au-  au-  au-  garçons  très  de- 

j|                                                    villct  villages  defl'ut  deffus  deffous  deffous  de  Ira.  me'ii. 

Sr     St  cam.  de  de  de  ie  vail&ap.  ques  du 

i£    Noms  des  lieux,                          bourgs,  pagnes.  Hommes.  Femmes.  11. ans,  u^ans.  L2-.au.  Liions,  prensift,  fexe. 

1  1          }  4  S  6  7  8  9  LQ  11 

•  •  LoRcuei  4J6      Lfi4     879  1016     344  341  607  $41  47  8$ 

^Thoronet                                        7_8       95  oj       yj  59  Sa  77  \  9  l& 

Tofi2ux4_j6      184     974  1107     419  400  687  619  &£  tôt 

XVIII- 

VIGUERIE    DE  MOUSTIERS. 

Nombre  Valets , 

•1                                                            des  maifons ,  domejli-  Servan. 

13                                                         /      A  1    ^  Garçons  Filles    Garçons    Filles   ques,  tesSra*.- 

S                                                            </f       Jf/  au.  au.  au.  au.  Garçons  très  do. 

"~                                                       viV/f  »    villages  diffus  deûus    deffaus  dtffous  dt  ira.  mefli- 

67      fi-  fitm-  i/c  a*  <j7  <i<  vail&ap.  ques  du 
|              Noms  des  litux.                    bourgs,  pagnes.  Hommes.  Femmes.  11. ans,   lisant.  LL.ant.  ll.  ans,  prentijs.  fexe. 

 l  *i4S6  7  89LGit 

i_.  Aiguincs  -  151      214.  i±±     lfll  oji  Lifi  LiS  41  2 

a.  Albiofc  ou  Albiocs                          lE       18  ia      12  8  lq  2  S  2 

3.  Allemagne  I7j      L42  L7J       42  S1  24  "5  3»  " 

4.  Beauduen  ou  Beaudun    ....       oj      LiZ  1  ^       21  1  »7  1 16  31  i 

5.  Brunet  104       90  ui       46  37  6$  4J  xa  $ 

Cliateauneuf                                  84.       82  22       12  3*  £î  ^  xa  1 

7.  Efparron-de-Verdon  .    ....     14a      laj  145       71  £9.  81  £2  ±  1 

L  Gréoux  140     2j_z  aj_t      130'"'  108  89.  io£  $fi  lS 

9.  Levens                                            i_2       ii  38       aj  i£  la  8.  j  » 

lû*  Majartrea                                        i8       J4  dx       4J  aj  id  3$  J  8 

ll^  Montagnac                             .     i£a      i'>>  i_8_{       8a  24  I£S  ;  ; 

ix.  Montpczat                                      j_4       31  3a       i_6  aj  a_2  1  2 

13.  MousTtF.ns  39_a       33     447  jo8      17J  i_7_a  aji  308  6a  34 

14.  Patlud(la)  140  148       jfl  jj  |J  2 

15.  PuymoilTon  ou  PimoiiTon.    .    .    .     «71      a^6  358      a_4j  134.  164  l2û  33  i_x 

16.  Riès                                .    490       3Î     7at  786      35a  19»  393  403  Sa  80 

17.  Hougon  ia<      laj  133       ja  36  63  6j  â  4 

lil.  Roumoiilles  [îj     i$J  L?2      7S  Z*  9 S  ™  â  2 

19»  Sallet  (lca)  ou  let  Sallettes  ...2Z2ZZ4i2*5i24i10  1 

ar?.  St.  Juers  ou  St.  Jeurs  138      104  1 1 9       40  46  48  53  xâ  3 

xi.  St.  Laurent-de-Ri£s                          jji       4^  ja       19  i_i  3>  U  5 

xa.  St.  Martin-d'Aligno»  ou  le  Rimai  .        a        4  3         4  I.J  (  u  1 

13.  St.  Martin-de- Bromes    ....      107      103  106       4_g  79  60  57  i_i  « 

a4-  Stc.  Croix-lcz-Mourtiers.    ...       22       Zi  7$        S$  1É.  il  42  11  J 

Trevans                                           18       36  30        14  7  ij  34  11  1 

2&t  Valanfolle  6^a      133      6K9  8c(^      J71  J7_J  395  335  92 

  Totaux  t<;34    a?38    4(84  4893    2a;o  1910  a4?7  a57o  6si3  a<a 


Goo 


Digitized  by  Google 
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XIX- 

VALLÉE   DE  SAULT. 

Kombrt 

■j  des  maifons  , 

f  i    ./s.     i  s  £«rforu  Fi7fef  Garçons 

s                                                   </f*        Jcj  <tu-  on.  au- 

-S                                                  ri//*»    villages  deffus  deffus  deffous 

_t                                                    6-       &  «•dm-  <f«  </<  <fc 

Koms  des  lieux,              bourgs,  pagnei.  Hommtt.  Ftmmei.  m.  ans.  n.ans.  II. ans. 

 i  »        3        4  S        6  2     .  'è 

i.  Aurcl  !22      ^8-*  l6j        6j  62  £6 

».  Ferraffiercs-de-Barret.    .    .    .  2         g       ^  . 

3.  Fcrraffieres-dc-Monibran    •    .  i       J  _i  il 

4.  Garde(la)                                                  S  3         »  I  4 

5.  Monioux  «2$     m  aii      13$  S?  £12 

<L  Sault  *J4     112     $38  $>8      Î41  «22 

7.  St.  Tcrny                                              *S         <9  6j         l6  jj  » 

Toraux    >  S4      781    1064  iojj      400  467      6n  r 


FiUtt 

au. 
deJJ'ous 

dt 
1 1.  ans. 


Palttt , 

domefii.  Ser\ttn> 

eut  s  ,  rc/S-au. 

garçons  très  d». 

dt  tra.  mefli- 

vail  Srap-  ques  d» 

prentifs.  ftxt. 


1  1 


114 

12 

4 
LU 

122 
4$ 


Z 
«3 

o 
3* 

'21 


17. 

2 
o 

3$ 
;  1 


S97      i£û      1  il 


X  X- 

VÏGUERIE   DE  SEYNE. 

Kombrt  Palets , 

si                                                     dts  maifons  ,  domefii.  Serran. 

&                                                 ,  \                         Garçons    F'tllti  Gerçàns  Filles    que  s  ,  tesSrea. 

;*                                                      dts       dts                                 au.        au.  au.  au-     garçons  1res  do. 

«§                                                      >.:'.Vr    villages                            deffus     deffus  deffous  deffous  de  tra.  mefti. 

2>                                                       &      (r  cam.                             de          dt  dt  dt    vail  Sr  ap-quei  da 

*§                  Noms  des  lieu*.              bourgs,    pagnes.  Hommes.  Femmes.  LL. ans.  11. ans.  il. ans.  Il,  ans.  prentifs.  ftre. 

1  1  3        4        S        6        2  8  s  i_i 

l_,  Auzet                                               S7       62       6jS       42       4J:  Si  4S         Z  Ï4 

a.  Barlet                                          Zî       21      8_Z       il       S°  21  "  Z 

».  Brcoule  (la)  «U     »»<      yj     II»      Uù  140  t»       36  ai 

4.  Colloubroux  ou  Couloubroux  

<.  Monclar  112     im     ul      2*      M  85  i£  11 

<L  Pont»                                            ià       S4       $J       li       »3  l!  p         2  2 

Sallonnct  IID     Ut      Mft       6i       2?  8_x  84         4.  j 

fi,  Setne  M>      lîi     507     Si9     ?1S      d  J?î  23  «1 

g.  St.  Martin                                     ifi       a$       *2       10  L4  12        4  10 

jo.  St.  Pon»  •••••  

t  x.  St.  Vincent  in      u2      1*0      2?       !i  »{  IflO       «  Z 

lXi  Ubaye                                          45       42       41       «2       19  2*  30        7  3 

,1.  Verdachc!                                       4*       6a       $0       31       31  42  12        *  $ 

14.  Vcrnet  (le)  .                                    $3                 57       3J       3»  S<  41  4 

Ijtaux    14»    1087    1477    1544     8_£2     8_7j  »"3  1 1 34     114.  £21 


1 


t. 

L 
il 

S-l 
&. 

2j 


V  I  G  U  E  R  I  E 


XXI- 

DE  SISTERON. 


Voms  des  lieux. 
*  ^  ' 

 t  

Ahros  ou  Abron  ... 

Aftoin  • 

Aubignofc  

Anthon  eu  Anthon .    .  . 
Barcilonnettc  dc-Vitrolles 
BarrCt-dc-Liourc  .    .  . 
Bcaitmc'lcz-Siitcron  .  . 
Bavons   


des 
villes 
& 

bourzi, 


Kombrt 
dts  maifons , 

 Ni  » 

des 
villages 
(r  eam 


Garçons 

au. 
dejj'us 
de 


Filles 
au. 
dejj'us 


Garçons 

au. 
dejjous 


Filles 
«11/- 
deffous 
de 


Palets, 

domejli.  Serean. 


ques , 
garçons 
de  tra. 


vail  Srap 

pagnes.  Hommes.  Femmes.  uLuni.  u.ans.  LL.  au.  11.  an»,  prentifs. 


lesCrau. 
très  do. 
mejli. 
ques du 
ftxt. 


1A 

M 

1 1 

la 

il 

>s 

6 

3 

(Il 

si 

40 

11 

il 

14 

2 

i 

11 

12 

44 

S 

il 

s 

71 

'A 

ta 

0 

42 

4i 

u 

21 

22 

2Z 

ss 

44 

44 

12 

U 

141 

M3 

t  S9 

70 

li 

95 

17 

11 

o     468     ^21     $ 16     164     î^U     31$     is6      107  s* 
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«4             PRO  PRO 

Komhre  Valelt, 

»j                                                      des  maiftru ,  domejli.  Servent. 

■£                                                   f  •  Jt  *i     i  y»  Carçent  Filin    Garçons   Filltt  ques ,  tetùau. 

j                                                       Jtl          Je»  '  au-  au.         au.'  au.  garçons  très  do- 

-9                                                   villes     village i  deff'us  dtjjut    deljous  dtfibui    de  tra.  mtfli. 

S                                                    b       &  cam-  .                  dê  de  de  de  vailSrap-  quesd» 

"g       Vomi  des  lieux.                        tourgs.   pagiui.  llammet.  Femmes,  u.  ans.  il.  ans.  n.  ans.  11.  ans.  premifs.  fexe. 

1  13456789101! 

De  l'autre  part       o     468  495  fi6  164  »68      jij  156  107  j6 

9.  Bcaudumcnt  on  Bemidiment.    •    •  -■    -15-  -    15  .      16  6  4       11  10  4  s 

jo.  Bcllcaffairc  .    .    ._  .    .  •    .    .       78  ■    92  93  '   42  19       64  60  14  5 

11.  BcVons    .     ".   .                          40  48  4$  31  »4       *$  34  7  3 

11.  Caire  (le)  .    I   .       S8  $9  69  37  *7  .     3»  34  3  4 

13.  Charce(la).   .   .                         48  S4  $9  «  i«       *$  33  7  1 

14.  Chardavons  ....    .....      10  13  9  3  6         7  7  7  2 

ij.  Château- Arnoux    .    .    .    .    .    .     m  11$  131.  34  54      $4  79  It  9 

16.  Ghàteanfort  .    .       37.  47  43  34  .34  '    '13"  21  4  j 

17.  ChiWcauneuf-Miravail.    .    ...      10 j  113  119  64  46  *    79  63  '    jt  6 

18.  €hateau,ietrf.Vri.St..Doimt    .    .  -  «6  91  K>3  49  4o  \f  9  66  ,  , 

19- Clemenfaiinr- .54  .   8»  «4  S*  S*    .  $°  SS  n  6 

ao.  Claret                                            80  80  84  43  44       j2  54.  lt  - 

ai.  Cornillac                                        7$  83  9$  34  17       Si  $,  ,4  g 

ai.  Cornillon                                        $9  64  63  17  14       37  36  6  3 

13.  Curbans                                         110  106  114  63  48       63  68  19  7 

14.  Dromons-St..Geniès                           93  87  93  61  $6       $3  80  u  10 

a$.  Entrepierres  ,  Naux  &  Meziers.    .       98  .98  101  61  48       59  67  n  » 

a6.  Efcalle  (V)                                      116  138  158  78  53       73  70  5  6 

37.  Efparron-la-Baftidc    .    .    •    .    .       J9"  $1  43  15  11       37  31  ,  4 

a8.  Efparron-de-Vitrolles.    ....       jj  114  116  8$  86       $9  108  18  u 

29.  Eygalaycs    .                                    77  83  8$  54  19       53  4J  ,j  , 

30.  Faucon  -  38  40  4»  18  19       18  16  6  s 

31.  EazitXUX.*-  •   •   •   :~k.  *...fLj — — •  _t — ;   •  .•   •  •  ...  .   .  .  . 

32.  Gigors                                          44  41  47  ij  30      10  11  4  j 

33.  Guiiret                                           3  3  1  1  310  o  0 

34.  Jarjayci                                           18  19  1»  10  5       u  14  6  o 

3Î-  Len»  .   •    71  •  -8»  •  81  •  40  28       54  $7  n  IQ) 

36.  Melve                                           73  77  86;  41  4*       49  66  •    10  4. 

37.  Meziert  .    .    .    .    .    •    •    .    •'•    •••    •    •  .    .    •  .    •  .  .  . 

38.  Mizon  aïo  108  aïo  14$  10$       67  111  19  22 

39.  Montfort                                         34  34  36  .30  13        19  16  5  , 

40.  Motte-du-Caire  (la)  14  j  145  1J4  71  81       77  76  '   15  15 

41.  Naux-lez-Entrepierres.    .    .    *    .    .    .    .    .    ,  •    .    .  .    ,  .      

4»-  Nibles  30 .  .  18  38  19  18  ;    ,8  21  12  ' (, 

-43.  Noyers  311  i$3  *6»  »°  9$      m  1»  4  s 

44.  Picgut  ou  Puy-Agut                         40,  43  4$  11  18  .    35  »»  •  S 

45.  Pioufm  

4.6.  Pomcrol .    •    •                                31  39  4*  17  ».i  .    .18  33  4  3 

4.7.  Puygin  ou  Peypin ,        .    .    .    ;  -     -8l  74  81  38  4*       47  47  10  6 

48.  Remuzat  131  140  142  63  54       68  90  27  ,i 

49.  Reynier  .    .                                    $<  46  $i  16  19       ,9  46  1  0 

50.  Salignac  .........      119  tll  114  75  61       61  J9  13  2I 

51.  Sederon  118  137  .137  71  4»       66  56  23  19 

52.  Sigoycr-Mal-Poil                             49  S7  $9  3°  36  28  10  10 

53.  Sisteron  699       67  813  999  336  294     450  411  m  ,82 

54.  Sourribcs  ou  Sorribcs  .    ....       j8  61  63  19  23       3}  a8  3  2 

5$.  St.  Didier                                         3  3  3  3  3         3  1  ,  t 

^6«  St.  Genics-Dromons  ..........*-  ............ 

57.  St.  Mary                                         44  4$  S»  ij       38  37  6  2 

58.  St.  Symphorien                                 41  $3  $3  23  31        29  29  4  t 

59.  St.  Vincent                                    137  >44  '44  8»  7Î      n$  117  31  tI 

60.  Thcze                                            83  89  90  39  18       34  $0  16  20 

61.  Turrieri  128  134  136  80  66       90  71  13  tI 

6t>  Valbclle                            .    .    .      159  173  i8j  76  61       90  77  11  , 

6y  Valerne*  139  114  141  66  48       81  49  23  £ 

64-  Vallavoire                                         41  48  44  '  32  25   '31  40  5 

6<[.  Vaumeuil  (j  les  Nobles  ....      138  131  130  79  66       44'  $3  34  2y 

66.  Vcnterol                                           66  69  7$  40  36       60  '  JJ  15  I2 

67.  Villofc                                           58  47  59  19  26       »s  31  4  t 

68»  Vitrolles                                         68  78  83  36  21       jr  38  5  | 

69'  Volonne  268  271  307  99  115      IJJ-  111  36  2, 

7o.  Urtis  .                                             n  i9  it,  ;8  iq        17  iq  2  , 

Totaux    69Q    <ojj    6044  6^00     ;io4    168;     3442     *49*  8^6  631 


Digili 


Digitized  by  Google 


fRO  PRO 

XXII- 

VlGUERIE   DE  SAINT-MAXIMIN. 

« 

JVemkrt  Palets, 
dit  mai/ont  ,  dotiufli.  Senan. 

0       A      ^  Garçons  Fillu    Carçont     Filles      fias,  tes  &  au. 

•3  dot      des  mu       du.        au.        au.      garfons  très  do. 

£  villu  villages  dtflus    diffus     dtffous    dtffous     dt  tra.  mejli. 

ft     Sr  cam.  dt  dt  dt  dt       vailSrap.  quttdii 

:£     Noms  les  lievx.  bourgs,  pagnes.  Hommes.  Femmes.  11. ans.  tt.essu.  il. ans.   u.ans.  prtraifs.  ftxt. 

 i  »      >       4       ;      67*89      10  n 

1.  Bras  .    .    .   194  «40  270  113  113  159  141  34  17 

s.  Efparron-de-Pallieres.    ....  116  117  119  7$  67  89  80  9  s 

3.  Mazaugues  ........  99  103  108  50  44  63  $4  14  4 

4.  Meynarguette   is  ta  11  4  6  17  10  7  0 

5.  Nan»  134     i$i      H4       7*       Si     Io7       8*       ™  4 

é.Oll^res'.   $3       6a        sj        31        ai       49       36       64  7 

7.  Penne  (la)  ,  

8.  Plan-Haut  ou  Plan-d'Aupl  ...  1$  ai  1$  aO  I»  8  14  II  a 
5.  Porrïeret  ou  Poumerei  .   .    39a       31      3J3      373      ao8      169     308      2 1 7        18  1; 

*o.  Pourciouz  ou  Pourcieuz .   ...      98       99     107       $2       46       53       67  19 

H.  Ribouz   11        13       1$         7        7        7        7         4  o 

ii.  Roquefeuil  

13.  Rougièt  13s      163      143       9a      101       98       81         6  t 

14.  Seillon   5a       38       40       17      114       33       14       17  3 

35.  St.  Martin-de-Palliere»  ....     100     109     114       jj       jo      60      64        $  o 

16.  St.  Maximin  471       a8     6jo     69a     34a      333     401     393       87  53 

17.  St.  Zacharie  •     303      281      300      138      114      197     317       3$  18 

,l8.  Tourvès  38;         o      510      541      340      370      ijj      319       81  33 

Totaux  ' 1182    2941    3058    161?    1418    1794     1800      4(3  ,6a 

XXIII. 

VlGUERIE    DE  SAINT-PAUL. 


6  dts  maifoas  , 

sS  ,      *      >  Çarçotu     Fitttt  Garçons  FiUts 

2  du       du  au.         eus.  au. 

~2  **««    villagu  deffus       diffus  dtffous    dtffous  dt  tra.  tsufli. 

Jk  tr     »cam.  dt  it        dt         2,    vailfyap.  outs  du 

J  Komdttlitux.  he^i^^ï^^.Fjmmu.  tuons^  titans,  i^asu.  i^m^prtntifi.  ftxt. 

1   2         3       4         j         6         7         8         9       lo  M 

■1.  Bezaudun   Si       62       ^4       a8       43       40         7  3 

a.  Boyon  na     ia$      13$       43       44       $1       $.9       „  $ 

3.  Broc  (le)  181     aoa     314      83       61      116     to«       ij  ij 

4.  Cagne»  »78        0     l99     34°     »S7     "7     «73     »8o       10  8 

5.  Carro»   96      107     130       45       jo       8(       76        16  8 

é.  Colle-St.-Paul  (la)  

7.  Courmes .   .    •   •   >o       31       30       11        8       36       ia         9  1 

8.  Courfegoull   i$7      «39     «37       8«       «»       S*       4»         9  » 

19.  Deuz-Fierei ou  Doi-Fraire».   ..       34       33       38       ai       ij       37       31         6  3 

«zo.  Gattiere   139  «14       37       30       66       $6  34 

SI.  Gaude(la)   90       94     100       61       34       69       71        ,8  6 

a  3.  Giéolieres  ou  Gtéoulierel   ...     184     163     17J       66       69       67       53         8  3 

13.  Loubet  (le)  

14.  Malvam  J  

1  j.  Puget-de-St.-Laurent  (le)   .. 

16.  Roquefort  

17.  St.  Jeannet-lez-Vence    ....      313      19$     su       79       70     119      127       u  4 

18.  St.  Laurent-du-Var   81       74       88       30       33       38       jo         3  7 

19.  St.  PAUi-lez-Vence   ...    461       88      $63      628      209      19$      330     308        17  30 

«o.  Tourrcttcs-Iez-Venc  338      376      333      169     138      116      150        34  8 

ai.  Valettes  

33.  Villeneuve  71        69       72        34       2$        $7       $°         $  3 

 Totaux  739    1746    25 »7    377$    1154     967    '4M    «42J      169  108 


Digitized  by  Google 


PRO  P  RO 

XXIV- 

V1GUERIE   DE  TARASCON. 

Nombre  Palets , 

des  mai/ont  , 


Cerf  ans  Flllel  Garçoni  Fillti      ques  ,  tufra** 
des        des                               au.        au-        au.        au.      garçoni  Irti  do. 

\ittts    villages  dtffus  dtffits  deffout  dtffoui    dt  ira.  mejli. 

&       &  casn.  dt         dt  de  de      vailbrap-  quesdst 

Somi  des  lieux.  bourgs,  pagntt.  Hommes.  Femmes.  il.  ont.  Ii.au.  \i.am.  il.  ans.  prtntifs.  fesse. 

l                         t          3         45         6         7         89         10  11 

Aurcillc  ou  Oreille  1  

Barbantane  378       75      494      510      190      199      33$      314       $3  3» 

Baron  (le)                                          7         g         S          »         4         «         3         4  t 

Boulbon  195      186      108      106      115      Il9      ,l4       34  7 

Cabane  261      161      174      ijj      116      160      17a       19  9 

Château-Renard    ....    306     366     608     6a6      321      331      361      376       83  18 

Confouz  7              „                          .  . 

Cornillon  $  •   •               9S      ,c7                S4  '    77       7S       37  * 

Eygalierej  337      287      308      147      139      174      169       44  12 

Eypuiere»  5»8       19     s*3              ^83      247     401     34*       S$  3* 

Eyragues  ou  Airaguci .    .    .    438       64     476      516      231      201      260     271       37  19 

Goy  (la)  ou  Lagoy  

Gravefon  23»       39      261      307      114       98      204      161       <6  19 

inc-de-Barban(r)  

Lanfac    .    .    •    •    •    .    •    .    .            .    .    ,    .    .    .    .    •  *•  *«    •    •    •       ■•    •    .  •  •• 

Lauradc  ..*  

Maillane  282      266      284      10$      111      160      160       34  9 

Mnnon(la)                                     $2       j$       s1       *4       *3       39       4»       37  S 

Mat-Blanc                                      14       19       24       13       18       14       II        14  t 

Mezoargues  (  St. Pierre  de).    .    .       2$       33       28       10       12       a6       13       17  4 

Vlollegès  130      ij6      135       68       ji       70       71       »6  4 

Nota  348      343      344      i«3      144      "7      »97       83  22 

3fgon  337      70     418     426     2J4     184     302     130      34  27 

logaotii                               73      76     77     44     43      $7      jo     19  2 

toquemartine  .                                16       2$       20       16       it        16  27       19  o 

>cnas                                            219      230      241      101       82      139  150       J7  u 

lu  Andiol  119      118      121        58       s6        84  68       3°  * 

t.  Didier  <  

t.  Eilcve-du-Grcs  


t.  Remjr  $14      278     798      901      418      377      «16      $$S      180  io65 

arascom  1941       84    2144    23$8     849    i°"    "74    i»o«     44o  3*7 

erquicre»   n        14        14        »S        10        11         7         7  o 

Totaux  4674    3203    7945    8$47    3747    3648    5038    4804    »4'9  673 

XXV- 

TERRES-ADJACENTES. 

Komtre  Valtts , 

des  maifons  ,  domejli.  Servati. 

 ,  Cerf  ont  Fillti  Cartons  Filles    que  s  ,  les  &  au. 

des       des  au.  eu.  au-  au-     garçons  très  do. 

villes    villages  delj'us  defliu  dejjous  dt£bus  de  ira.  mtfti. 

&      &  idMi.  de  de  de  de    vailSr  ap-ques  du 

Noms  des  lieux.               bourgs,    pagntt.  Homme  1.  Femmes.  11.  ans.  11. ans.  11. ans.  1».  ans.  prentifs.  ftxt. 

 1  1         3        4         S         6        2         8         9       10  it 

>eillcs  (Ici)  

an  ou  AUan  187      188      204       84       88      103       97       43  28 

les  3S3*      882    4652    5197    1743    1749    2666    2486    2360  814 

treille  ou  Oreille  iî6      i»7      '3*       67       $3       66       $9         3  1 

irel  •  

irel-de-Vcntourel  

■ux  (les)  «S8     6$o     7SS     8,9     3'4     3'$      Sî8     477     "8  $$ 

oavilîe  

lantcmerle   78        73        75        39        3$        39     ,  19  6  6 

jllonzelles   72        72        79        *9       43        29        33  6  2 

iTrcv.v  :  ■    îi<>       66      ui      5S9      180      170      203      iq6        2  1  47 

Tiisiux  JV09    jc6i    6118    6893    *466    J4S3    3634    33*7    '667  953 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


96* 

I 

î 


PRO 


Kombre 
du  ntaifélu  i 

,  „ 

dei  dei 

villti  silligtt 
&     tr  cam. 

u. 


PRO 

Vain,, 

domefii.  Servait. 

Carçoni  Fillci    Carçoni     Fillet      quei ,  tciErttu. 
au.       au.        au.        au-      garçons  treiio- 
defftti    deftui     dej]bui    dtffous     deira.  meJiU 
dt         de         de         de      vail&ap.  quelle 
Ftmmet.ti.ani.  n.am.  il. an,,   îi.am.  prentifi.  ftxt. 


i 


8 


io 


370  401  191  138.  ïij  .141 
16}      173       90       91'     70  96 


39 
3» 


4JÎ 


1 1 


*$•  9*  3$'  373  190  '93  >3*  >»4  4»  S* 
7458    418»  11484  11791    8J30    9761  1010J    97*3    310g  44JJ 

9«       8f       98       «4       4»     .  S»       $«  '      4  4 


>6 


De  l'autre  pan    3909   1061    6118    «893    1466    1453    3634    3367    1667  953 
11.  Fcrcafiîcres  .  .  

13.  Ko  n  [vieille  ..'  

14.  Grignan  .  . 
1$.  Marseille  . 

16.  Mai   .    .  . 

17.  Mauflane.  . 

18.  Monieux  ou  Monwux  

19.  Montdragon  351  46 

10.  Montjoyer  

SI.  Monifegur  166 

21.  Mouriès  ou  Morièi  

23.  Notre-Dame-de-la-Mer  .    .    178       14  ioj  195'  '  79  ■    79  97  115  10$  «* 

24.  Reauville  133  i48  141  66  ji  "Jt  $8  14  16 

2$.  Richcboi»  '.    .  .    .  .    ....  .  .  

26.  Salles  ou  Saîen  100  97  91  47  $1  $r  36  •  1  .  I 

»7'  Sallon  818      104  1111  1133  447  39$'  757  715"  184  107 

28.  Sault    

29.  St.  Jean-dc-Durrefort  

30.  St.  Martin-de-Caftillon  

31.  St.  Trinit  ou  St.  Terny .  «  

j«.  St.  Tropèi  . 

33.  Trinquetaillt 

34.  VcrdoIIicr  . 


o     68$     838     37t     161      333     330      J4  $7 


Totaux  134*7    7«°°  31917  31130  I2J4»  13618  iSS33  ^867    6348  $703 


3 

«3 


i 


XXVI. 

VIGUERIE    DE  TOULON. 

tfomhrt  Valets , 

detmaifons,  domefii.  Sen/am. 

/■■  Carçoni  Fillet  Carçoni   Filles  guet,  tei&at. 

dci       Jet  au.  au.  au.        au.    Garçons  tret  do- 

villei    villaget  defius  deiïui  dejj'ous    deffous  de  tra.  mefii. 

4"  cam.  de  de  de         Je     vail&ap.  quel  du 

Jet  lieux.                   tourgi.  pagnei.  ttommei. Femmes.  11. ans.  11. ans.  11.  ans.  ti.ani.prentifi.  fext. 

 «  »         3       4         S  6  7  8         9  10 

Garde  (la)  17$      119      277      196  i$8  101  î?i      115        26  n 

Reveft  (le)                                      91       98      106  56  44  88       61         7  a 

Seync-lez-Toulon  (la)    .   .   659      48     868    1019  517  389  676     606       42  39 

Si*fours  $44     47»     $3$  >8S  173  17»     273         8  9 

Ste.  Marguerite                               1$       17       13  1  j  11        8        o  0 

Toulon  113J      163  10011    6018  1060  1689  i6ji    1806     491  8Ci 

^Valette  (la)  313       4'     381     397  'S*  «3?  «79     "4       34  13 

 Totaux     »}8i     1133  mis     Kj94  .3 2 ,3 9  »63S  4»u    4'94      609  877 


*• 
». 

3- 


6. 


i  «*»  «a  s»  i!     f  f< 

li  »i  m'a  a  a  »n  » 
h  u'  14»  a  si  2  jî  s 

m     j7     ï;    42    u    i'    !»  «p 

^  un  nu  m  m  in  3  1 



:  ; 

t        «i»  ffi  >»'  ni  w  1  ' 

r>  ^    »»»  »,«>»  «ss»»*^ 


XXVI- 
UE   DE  TOULON. 


r* 


*     *  ..-..nr.» 


^  j_J — 

l1*    V,     .-.S     1*     1'  *  4ti 


2-U 
la. 

*3- 
34. 

'S- 

a«. 

m- 

3'- 
3*- 

il- 

M- 


■»  e   r  Flllwni*  le  11  touijiunwi  de  KuniHr,  n 

Montjoyer  *   d,o«fc  de  fc.  P<uuiio».cwr..M«. 

Monifegur   o     22Î    222        i  " 

Mourièl  OU  Morièt     ...•••.•••••••<J  Compris  eu  deMcebcenfat  des  ftitu. 

Notre-Damc-de-la-Mer  .  .  2£i  Li2  §21  4  0 
Rcauvillc   o     {R  0  1 

Rtchcboii  '    '    ^  Comprit  ta  d**©aebfemeot  de Xal/w. 

Salle»  ou  Saler»   o     Jj|     32|        o  ° 

Siallon  45*6     561    49»ï       Li        «  C— WtM»*e  fœrd.  ■■■■  *  »*•  »*■*■ 

Sault  i  oi<""*M  —  «""*  * 

St.  Jcan-de-Durrefort  £F* 'Ci.*  *  "-aulu-'  *  "*  *  C-- 

St.  Martin-dc-Caltillon  <  ^"f"  "  f" 

St.  Trinit  ou  St.  Terny  <  «*•«•'•-  ««.  *• 

»'•»"»"•"            /  9C-C*r.pri>«l.»o<»-««  «'  lnnrpl»-f*|MM,  (cime 

TtouJi                              .  1879  O     1879         Jl  »*<     u  rcvM  du  Mb  i'Mûb  IW**  pmi  >*il.  biiu* 

Jl.    i»','-'  ....   ti  £  |H||Mjti 

Trinquetailte  <  <l|^it.^4*>  ■ 

*  r  Fm  partie  de  11  communauté  dt  S*jjî.  f.C«u4 

Verdollicr    -    -   ..-••>•    •'•   »  i  Jt 

 ~~  96a4,  JJ68,  i*97>S  «1.4    19.9  •  ,  ,  .  . ..  .  . 

Dontceiwmltrc  de  11071t.  •>■'*•»«*  . 
comprit  MTi.  -bommev  de .  troirjiei  r*- 
|Wet  ,  comme  a  •  *te  ebfme  el-oeipi. 
tu  tnKta-d'Fnr'tvau.  de  MiWtifït  ,  U 
de  Si.  Tffii- il  mU  4*k  f««  uiii»: 
ntbiciart ,  cl  "*»« 

XXVI 

VIGUERIE    DE  TOULON. 

ToT/tVX 

 — .—   « 

d,,h*H>*mt,  toi  in»**"* 

•uvitki  itiùlU-  T»t«l  »<"'- 

M        -4       '5      ^  52  

Garde  (la)  2J     g  ^  T 

Revefl  (le)  .     •     •     ■     •    •  ?        40         «2  f  ,„  mtlf.o.  n  rill^e  121 

  o    aojé    ao3«      jj        o<_  _^ 


oogle 


?6z                PRO  PRO 

PREMIERE  RECAPITULATION. 

■ 

*£                                    g  Nombre  Valets, 

Sa                                       .S  itt  maifoni ,  domtjh.  Servait. 

*                                      g           ,  ,  Cartam    FHlet     Garçon,   Filles  eues,  tes  &  au. 

^                                     ■»  des         des  au.         au.        au.  au.  garçons  très  do. 

S                                     S  vilUs     villages  deiïus      def,us    deiïous    deiïous    de  tra.  melii- 

1                                    1  Sr       Stcam-  de         de           de  de  vaitl   .  nJu 

g     Noms  des  vigueritt.         £  bourgs,    pagnes.     Hommes.  Femmes,  u.  ans.  II.  ans.  l».  ans.  ti.  ans.  prenttfs.  fexe. 

 '                          a        3  4  S  6         7        8  9  lo  ii 

i.  Aix  10»  i j 1 39  11187    *9&97  3141^  15810  14518  18x01  16909  484$  3109 

a.  Annot  19      181      955      1x58  1x80     68 j     6x0     657  707  63  48 

3-  APf  48  1956    J091     8439  8858    3837    3471    4877  474J  1x57  838 

4-  Aulp                         1  415       41       639  7x7     149     *3»     35»  340  47  $« 

5-  Bitcelon.  (vall.  de)    16  a$j    1761     3160  36 1  z    1970    2111    i$n  2447  457  4x8 

6.  Barjols    ....    16  1J40    1x61      4590  5005    11x5    1933    17x1  xjx4  6x8  X93 

7.  Barreme  (val  de)   .     8  151     544       696  763     408     378     467  461  78  4a 

8.  Brignolles    ...    17  1615    1318     4833  518$    a47i    1937    8793  164a  $03  3x9 

9.  Caftellane    ...    34  368    1919     1454  1566    1374    1317    1419  1387  159  131 
xo.  Colmsri  ....     4  ijx     704       879  9x4      $48      533      609  $87  50  38 

xi.Dign  57  767    3SJ7     4774  5106    ™*4    *i*7    *7fil  *757  7*4  4*» 

l*.  Draguignan  .    .    .    6a  451a    648$    11395  13798    $846    $657    7617  7489  1 107  750 

13.  Forcalquier  .   .   .    $8  ijjo    $158     7144  7477    3618    3080    386a  4068  11x7  686 

M-  Graïïe  4$  1948    3961     7974  9"°   4°4S    3«35    4*34  4«3*  $33  73* 

1  5.  Guilleaumes  

16.  Hierex  14  aiai    ai6o     46a!  $157    8364    1943    189a  a6$o     470  3 $8 

17.  Largues  ....     a  4$6     184       974  1107     419     400     687  619  86  101 

18.  MoÛtiers  ....    a6  1534    *73*     43*4  4893    **S°    1910    »477  «$7°  «°8  *S* 

19.  Sxah  (comté  de).    .    1»  »$4     7«*      »°«4  i°SS     49<>     4«7  $97  »*°  >3« 
Seync  H  *4*    1087      1477  1544     8J7     879    1113  1134  ai4  195 

ai.  Sifteron    .    .    •    .    69  699    $03}      6044  6509    3104    8683    344a  349x  836  631 

aa.  St.  Maximin  .    .    .    18  1148    ia8a      394a  3058    1613    1418    1794  1800  433  t6x 

'3'  St.  Paul  .    ...    ai  739    *74*     »5'7  *77S    "J*     9*7    *4*$  «4*3  »69  »°8 

34.  Tarafcon.    ...    3a  4674    3x03     794$  8547    3747    3648    S°38  4804  «4*9  «73 

a  S-  Terres-Adjacentes  .    84134x7    7000    31917  38130  11(41  13618  15533  14867  6348  5703 

%6.  Toulon    ....     7  3381    1133    11115  8394    3x39    1635    41U  4'94  *Q9  877 
 Totaux  738  601x4  7349^  165'S»  i7'*o8  77'49  7**SS  93°'7  89844  *»93Q  «7*54 


4S9<>    i°°J  »>»J  m  »7"  H>4  « 

*3*     'Ji   45»  fi!  A  £  li 

jtîj  1471  121  iMi  p. 

H14    «S«  W       î&  n  : 
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>  Nombre  Fàtett, 

|  •  <fo,r«/?u  fcnvm. 

a  r~  ^— — »  Carcom  Fillti    Garçon  Filles  quel ,  tes&ta- 

"*  d"  aa-       "H-         "u.  au.  garfons  tresù- 

5  v>lUt  vuUgti  Jttfij    jtj)u,     dtnou,  it(roiu  Jt  tra_  mc«L 

|     v       .      .      .  .  &     6feam-  „                            de         de         dt  it  vail&ap.  que.Ju 

Mom  des  vigutntt.  bourgs,  pagnes.  Hommes.  F tmmti.     n. ans.  n.asu.  n.ant.  I î.ani.  prentifi.  [exe. 


IO  It 


i.  Totaux  ell'eâifs  de»  tt.N 

vigueries ,  par  la  i«»  U«i9o  61954  "9001  «3S3«»  62147  SS9S8  7436o  71933  15965  10885 
recapitulation.  J 

a.  Totaux  effectifs  des  Terr. 

S-ComST^aul,',  ^    '*?    7°0°  319,7    3"3°  »S4«  ij««8  «SS33  «4««7  ^,48  So7, 

récapitulation.    .           *j4     7g,  I0(s4      IOJ5      490      ^       <OI  |6o  g 

4.  Vall.de  Barcelonette,ii.       aS3    1761  3160     361.    1970             aJia    ,447  4J7  4,8 

S-                         Totaux  13934  '0544  36151    36897  'S°°*  16197  18657  1791 1  6965  6169 

*:  fSSÎÎTV^fô^ 61954  119001  ,3J3,,  6,147  "9s8  74360  7,933  ,S96s  10885 

Comté  d«  Sault,  &  li3934  10544  36151  36897  15001  16297  18657  17911  696$  6169 
vall.  de  rJarcelonettc.  J 

8.  Totaux  généraux ,  égaux?, 

àceuxdelaI.re.récaP.56oI,4  73498  «65151  17,108  77149  7,155  93017  89844  11930  17154 


'  .      *  1  • 
: 


■  m      .      *  • 


1  • 





j.  Totaux 

6.  Totaux  de <  ti.  riguerie», 

7.  Totaux  de»  Terrei-Adjac, 

Comté  de  Sault  ,  & 

rail,  de  Harcela  nette. 


99I9Ï.     cl--')  1(1074  HIC  1940. 

■ 

99»95    J1779  111074  1  :  ;  S  »94o 

1 

8.  Totaux  généraux,  ^g»™?...,.. 

àceuxde la  1™  récap.l»47>*  g 


77J1  î&io 


•  Tota/  de»  viguerie  t47°9* 

A  déduire  le»  troupe*  réglée» ,  comme 
il  a  été  ©ofenré  aux  lieux  ci-aprè*. 

Toulon.    .      '.    .    .    •  1*84' 
.  Antibe»   ..    .   .   .   .   .  514 

Abc  »S° 

'  Sifteroa    .   >  47°« 

Seyne  S  8 

Coltnart   .  '  S* 

Hierc»  .   .   .  ..  ..  •   •  «8J  

Refte 
•*  Total 


de  Barcelonais  1074 


Llaétéobfcrvéaux 


.  .  .  .  1049Ï 

s) 


•149899 


St.  Tropèi . 

Total  effeâif  de. habitant»  de  I*proTince-»s>119} 
dcPftovxucc.  >»  ' 


uigitizjed 
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Selon  le  procédé  employé  au  Dénombrement-général  des  Habitants  du  Royaume  de  FRANCE  t 

rapporté  ci-devant  à  la  page  808. 

Totaux 
des  Garçon 

Totaux        Totaux    des  Homme 
Garçons      Filles    des  Garçons    des  Filles  des  Filles , 

&  &  Ùdes  ù  des         &  des 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmesm  Femmes. 
<^V-^J  «✓'VO  L^ST^J  C^N^O  <^-V>J 
I  1  3    —      4  S  6 


des  enfants  au-deflbus  d'un  an  , 

actuellement  vivans  .... 

10673-  .• . 

9613 

.  .  4: 

»  « 

au-deflus  d'un  an ,  &  au-deflbus 

•  • 

• 

•'  •  ! 

de  trois  ans  ...... 

«9Î33  •  • 

18148 

.  n$;67 

1  11648$ 

entre    3  Se    $  an»  .  . 

18379 

entre    $  &  10  ans   ...  . 

38447  •.  • 

3  H»? 

• 

entre  10  &  1$  ans  .   .    .  . 

37464  •  • 

3474*. 

*       •  4 

ij  &  »o  ans 

Nombre  des  vivans  au-deflus  de  ao.  1 
&  au-deflbus  de  ij. 

esntre  1$  &  30  ans 
entre  ,0  &  3$  ans 
«entre  3$  &  40  ans 
entre  4«  &  4$  <"» 
de  4S  *  $°  m» 
de  So  à  $5  ans 
de  5$  à  60  ans 
de  60  à  6$  ans 
de  6j  à  70  ans 
de  70  à  7$  ans 
de  7$  à  80  ans 
An-deffui  de  80  ans   .  . 


"4*»$» 


31018..  19851  J    31018  !    a98$i   J  61880 


*7*94  •  •  *8jj9 
16038  .  .  17414 
1J411  .  .  16004 
ain6  .  .  11107 

■ 

19944  •  •  1031$ 

15494  .  .  16161 

13996  .  .  15373 

10966  .  .  11359 

10317  •  •  '*«93 

6107  .  .  7861 

4J69  .  .  618$-» 

»6i9-.  3679  J 
1966  .  .    3033  > 


1 

•  t363°7* 

< 

• 

■         •  ê 

1 

.  41386 

,  47786 

J 

876838* 


8917a 
17151 

4999 
691193 

Total  des  troupes  réglées  $87$ 
Tutti  .  général ,  égal  aux  totaux  ci-devant  698168 


7188  |  9964  | 
1966   >     3033  > 


Totaux  34464*     3476S 1     34464*       3476 Ji 


Totaux  691193 


691193 
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Adjacentes.  Nous  difons  ailleurs  que  le  nom  de 
viguerie  rient  de  vicaria  ,  &  celui-ci  de  vifiin'uf  , 
viguicr  ;  i  quoi  nous  ajoutons  que  les  viguiert 
font  proprement  dei  prévôts  ordinaires  ,  des  chl- 
tclains  ,  ou  vicomtes  ,  &c. 

La  divilton  de  la  Provence  en  vigueries  eft  trés- 
ancienne  ;  on  pourrait  mime  la  faite  remonter 
jufqu'au  temps  des  Romains.  Voyt\  l'article  de 
Languedoc  ,  oh  nous  donnons  quelques  détails 
fur  l'origine  des  vigueries.  Voyt\  auffi  Viol-suie  , 
au  tom.  6.  de  ce  Uiâionnaire. 

Il  n'y  eut  d'abord  que  huit  vigueries ,  comme  il 
fil  marqué  au  regillre  viridis  ,  folio  78.  aux  ar- 
chives du  Roi  de  la  ville  d'Aix ,  où  elles  font  aiaii 


mj 

Pugeti  Thentarum. 
Forcalquerii. 
Taraf,:onis. 

Cet  ordre  ,  ainfi  que  le  nombre  des  vigueries  , 
fut  depuis  changé  par  la  perte  de  la  viguerie  de 
Nice  ;  par  le  changement  de  celle  du 
Thcniers  au  bailliage  de  Guilleaumes  ;  &  par  1  ad- 
dition d'une  nouvelle  viguerie  ,  qui  fut  celle  de 
Lorguet.  Alors  les  vigueries  f«  trouvèrent  au  nom- 
bre'de  fept;  Savoir: 


Par  la  ceffion  de  quelques  terres  que  le  Roi  fit 
au  duc  de  Savoye  ,  &  par  de  nouveaux  é'tablilTe- 
ments  formés  pour  rendre  plus  commode  la  direc- 
tion des  affaires  de  la  province  ,  le  nombre  de* 
bailliages  fut  réduit  à  quatorze  ;  lavoir  : 

,' 

Bailmjlces  , 

De  St.  Maximin. 
De  Barjols. 
D'Aulps. 
De  Brignolles. 
De  Toulon. 
De  St.  Paul. 
De  Sifleron. 
D'Apt. 
De  Digne. 
De  Mo '1  tiers. 
De  Guilleaumef. 
De  Seyne. 
De  Colmars. 
De  Caftellane. 

Outre  le*  vigueries  fle  les  bailliages  ,  il  y  avoit 
auffi  cinq  vaux  (  ou  vallées  ).  Le  nom  &  l'ufage 
des  quatre  premiers  vaux  fe  font  perdus ,  &  a* 
font  reliés  qu'au  dernier  j  favoir , 

Vaux, 


Val  de  Martigues. 
Val  de  Lambefc 
Val  de  Trerx. 
Val  de  Rians. 
Val  de  Barreme. 
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Orange  
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Sifteron   
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.  vigueries. 


ii. 


Tout  m 


ou$  leur  chef-lieu  en  Pro- 
cs  diocefet  d' Avignon  , 
,  qui  ont  les  leurs  dans  le 
au  Pape  ;  Si  de  ceux  de 
range  &  Saint.Paul-trois- 
;cs  rcfpeâifs  font  dans  la 
il  y  a  donc  en  Provence 
ix  de  diocefes ,  dont  deux 
Arles  ;  &  les  autres  onze 
:  des  paroiiïes  cil  plus  fort 
employé  au  tome  s.  de  ce 
>arce  que  nous  avons  fuivi 
qui  nous  ont  été  fournis 
des  anciens  regiftret  que 
où  il  fe  trouvoit  des  omif- 
:efes ,  Se  dans  d'autres  des 
le  titre  de  paroiffes  ,  qui 
e  qualité.  Cela  cependant 
e  confuhcr  les  divers  re- 
Roi  à  Aix  ,  ou  il  y  a  des 
tir  la  matière  dont  il  s'agit; 
~  Pergamenorum  ,  qui  coin 
rs  ,  le  catalogue  des  pa- 
,  fait  vers  l'an  1 100. 
inéchauffées  royales ,  font 


■1 


établies  par  l'édit  de 
la  réformation  de 
l'an  art.  $. 


i  février  151$.  Il  y  eft  dit 
au  parlement  ,  lequel  à 
ique  année  tenir  les  grands 
erte  fénéchauffée  fut  fup- 
ouveau  en  août  1700. 
nombre  1 544.  tranférée  à 
1643.  rétablie  à  Hieres 
.  de  nouveau  transférée 
c  1662.  rétablie  a  Hieres 
laitfant  fubliller  celle  de 

nvicr  1  «574.  fupprimée  en 
novembre  de  la  m(me 

avril  1  575. 
etobre  163  1. 

1  juillet  1639.  Voye\  Aix 
tionnaire  ,  pag.  63.  col.  t. 
partiennentà  l'adminiftra- 
conomic  de  la  province  , 


''igueries. 


te. 
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Barreme  ,  val  ou  vallée. 
Brignolles 
Caftellane 
Colmars . 
Digne 
Draguignan 
Forcalquier 
GralTe  . 
Hieres 
Lorgues  . 
Moûtiers. 
Sault  ,  comté ,  St.  fouvent  comprit 

Terres-Adjacentes. 
Seyne.    .    .  ." 
Siftcron  .    .  • 
St.  Maxîmin    .  >  Vigueries. 
St.  Paul  .    .  . 
Tarafcon.  . 
Terres- Adjacentes. 
Toulon  ,  viguerie. 


Cela  fait  en  tout  11.  vigueries  ,  deux  valUtt  , 
un  comté  ôt  le  diftriô  des  Terres-Adjacentes. 

Il  y  avoit  ,  il  n'y  a  pas  long-temps  ,  une  vigue- 
rie  de  plus ,  celle  de  Guilleaumes  ;  mais  le  chef- 
lieu  ayant  été  cédé  au  roi  de  Sardaigne  ,  par  le 
traité  de  1760.  la  viguerie  a  été  décompofée.  Elle 
comprenoit  vingt-une  paroiftes  ou  communautés , 
qui  contenoient  enfemble  vingt-deux  feux  un  quart 
&  un  cinquième  de  feu  de  cadaftre.  lfoye\  ci-de- 
vant, au  détail  de  la  population  de  Provence  ,  le 
n°.  1$.  où  eft  employée  laviguerie  de  Guilleaumes. 
Nous  y  indiquons  quelles  font  les  communautés 
qui  ont  été  cédées  au  roi  de  Sardaigne  ,  &  à 
quelles  vigueries T>nt  été  attribuées  célles  qui  font 
demeurées  à  la  France.  A  la  fuite  de  ce  même  n°. 
nous  ajoutons  les  noms  des  communautés  qui  ont 
été  cédées  à  la  France  ,  en  échange  ,  par  le  même 
traité  de  14.  mars  1760.  Voici  leur  aftouagement. 
Aiglun  ,  un  demi ,  un  vingtième  &  un  quaran- 
tième de  feu.  Bo  >     ,  deux  feux.  Cunjegudes  ,  un 
tiers  &  un  dixième  de  feu.  Les  Ferres  ,  trais  quarts 
de  feu.  Les  Deux-Freres  ou  Dos-Fruircs ,  un  demi 
Se  un  huitième  de  feu.  Fougajfteres ,  un  cinquième 
de  feu.  Gattieres  ,  un  feu  ,  trois  quarts  &  un 
huitième  de  feu.  La  portion  du  Puget-de-Ten- 
nieres  ,  deux  cinquièmes  &  un  douzième  de  feu. 
La  Roque  Eficron,  (feulement  une  portion  )  deux 
cinquième  Se  un  feizieme  de  feu. 

Pour  la  police  fubordonnée  à  l'intendant  ,  la 
Provence  eft  encore  divifée  en  66.  fubdélégations  , 
qui  contiennent  les  unes  plus  Se  les  autres  moins 
de  communautés. 

Les  ij.diftriâs  qui  appartiennent  à  l'adminif- 
tration  &  à  l'économie  de  la  province  ,  contien- 
nent auilî  les  uns  plus  Se  les  autres  moins  de  pa- 
roifles  ou  de  communautés.  Avant  le  démembre- 
ment de  la  viguerie  de  Guilleaumes  ,  les  vingt- 
trois  vigueries  ,  le  val  de  Barême  compte  pour 
une,  comprenoient  644.  communautés  ;  la  vallée 
de  Barcelonctte  ,  dix  j  les  Terres  -  Adjacentes  , 
y  compris  Marfeille  ,  douze  :  ce  qui  faifoit  un 
total  de  666.  communautés.  Neuf  communautés 
de  la  viguerie  de  Guilleaumes  étant  palTées  fous 
la  domination  du  roi  de  Sardaigne  ,  &  neuf  autres 
ayant  été  cédées  en  échange  à  la  France  ,  le  nom- 
bre total  des  communautés  de  Provence  eft  de- 
meuré le  même  ,  c'eft-à-dirc  de  666.  Mais  à  la 
première  récapitulation  générale  de  la  population 
de  Provence, employée  ci-devant  page  93  a.  Se  93 
nousavons  compté  738.1ieux5c'eft  parce  que  quel- 
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q  ce  fois  plu  Heurs  lieux  ne  forment  ensemble  qu'une 
feule  &  même  communauté  d'aflbiugeiuent.  Il 
n'y  a  donc  eifeâivement  en  Provence  que  666. 
communautés  affouagecs  ,  divifées  en  688.  pa- 
roiiTei  qui  ont  des  regiitres  de  nailTances  ,  maria- 
ges &  morts. 

Quant  au  nombre  des  feux  de  cadaftre  que 
contient  chaque  viguerie  ou  diftriâ  d'adminifha* 
tion  économique  ,  voyt  \  au  tom.  t.de  ce  Diction- 
naire,  pages  68.  &  69.  oh  ce  détail  eft  exactement 
employé.  Voye\  auffi  ce  que  nous  difons  plus  bai 
au  fujet  de  l'alTouagement  particulier  des  Terres. 
Adjacentes,  au  mime  tom..  t.  pages  70.  &  71. 

Des  Terres-Baujfenques  &  des  Terres-Adjacen- 
tes)' Nous  avons  dit  ailleurs  qu'il  y  a  voit  ancien' 
nement  en  Provence  une  famille  très-illuftre  ,  ap- 
pellée  en  latin  Balthia  ,  &  en  françois  des  Baux. 
On  ignore  fi  elle  avoir  tire  fon  nom  de  la  ville 
des  Baux ,  ou  fi  elle  avoit  donné  le  fien  à  ce  châ- 
teau célèbre.  Dès  le  commencent  de  fon  établit 
fement  en  Provence ,  cette  famille  fut  également 
illuftre  &  opulente.  On  croit  qu'elle  tiroit  fon  ort- 

r"  e  de  la  famille  royale  des  Wifigoths ,  fcigncurS 
maîtres  pendant  quelque  temps  de  cette  même 
province. 

La  famille  des  Baux  ,  déjà  fort  puiflante  &  fort 
riche,  le  devint  encore  plus  par  l'alliance  que  Ray- 
mond des  Baux  contracta  ,  vers  l'an  11 10.  avec 
Eticnnette  ,  fille  de  Gilbert,  comte  de  Provence. 

Les  defeendants  de  cette  alliance  eurent  dans 
la  fuite  une  portion  de  la  vicomté  fouveraine  de 
Marfcille  ,  poflederent  en  maîtres  abfolus  la  prin- 
cipauté d'Orange  ,  &  formèrent  enfin  des  pré- 
tentions au  royame  d'Arles"  dont  ils  prirent  le 
titre. 

Cette  famille  polKdoit  particulièrement  en  Pro- 
vence jufqu'à  foix^me-dix-neuf  places.  Il  eft  a 
préfumer  qu'ils  jouiuoient  déjà  d'une  partie  de  ces 
places  avant  l'alliance  de  Raymond  des  Baux  , 
&  que  les  autres  leur  venoient  de  cette  alliance. 
Quoiqu'il  en  foit,  les  quatre  princes  de  la  maifon 
des  Baux,  iffus  de  Raymond  &  d'Etiennette  ,  pré- 
tendirent de  grands  droits  fur  le  comté  de  Pro- 
vence,  pour  fupplément  de  dot  de  cette  princefTe. 
De-là  des  guerres  ,  qui  durèrent  dix  ans  ,  entre 
les  comtes  de  Barcelone  (  vrais  comtes  de  Pro- 
vence par  la  fille  aînée  de  Gilbert  ),  &  les  princes 
des  Baux,  aides  &  affiliés  des  comtes  dt  Touloufe 
&  de  ceux  de  Forcalquier,  jaloux  de  la  profpérité 
des  comtes  de  Provence.  La  paix  fe  fit  en  fin  par  ac- 
cord. 11  fut  convenu  que  les  princes  Baufiïens  joui- 
roient  paifiblemcnt  de  leurs  foixante-dix-neuf  ter- 
res, pour  lcfqucllcs  ils  feraient  hommage  aux  vrais 
comtes  de  Provence  ,  à  qui  ils  céderaient  encore 
tous  les  droits  qu'ils  pourraient  prétendre  fur  le 
comté  de  Provence. 

Nous  difons  que  les  Terres  Bauûenques  étoient 
au  nombre  de  foixante-dix-neuf.  Ce  nombre  avoit 
paru  myi'liincux  aux  princes  des  Baux  ,  parce  qu'il 
étoit  compofé  de  fept  &  de  neuf  ;  c'ell  pourquoi 
ils  s'y  bornèrent ,  quoiqu'ils  euffent  pu  en  obtenir 
un  plus  grand  nombre. 

Il  eft  à  remarquer  au  fujet  de  ces  terres ,  que 
la  plupart  étoient  fituées  dans  la  Provence  orien- 
tale •,  d'oh  l'on  peut  conclure  que  ces  princes  y 
étoient  plus  puijTan*  que  dans  la  Provence  Oc- 
cidentale ,  &quc  vraifemblablementilsavoicnt  ob- 
tenu la  plupart  de  ces  ternes  pour  la  dot  de  la 
prinecife  Etienne  ,  fille  du  comte  de  la  même 
Provence  orientale  ;  d'autant  plus  que  l'occciden- 
tale  étoit  alors  poifedée  par  les  comtes  de  Tou- 
loufe &  de  Vcnaiflin  ,  &  par  ceux  de  Forcalquier. 
ï".  Que  tous  les  habitants  des  Tcrres-BaufTenqucs 
étoient  exempts  &  affranchis  du  payement  de  touta 


forte  de  pé'agei ,  tributs  &  impofitiont ,  tant  pouf 
raifon  de  ces  terres  entre  elles-mêmes  ,  que  pouf, 
toutes  les  autres  dè  Provence  ,  comme  il  e(\  mar- 
qué au  regilrre  Rubei  ,   dans   les  archives  dtt 
Roi  à  Aix. 

DENOMBREMENT  des  TsRttMS-BAvsst^vsi 

I.  Le  Bourg-neuf  d'Arles. 
1.  Le  château  des  Baux. 

3.  La  ville  de  Berre. 

ç  L'ifle  de  St.  Genicys  ou  le  Martiguei. 

4.  J  Ferrieres. 
(_  Jonquieres. 

j.  St.  Mitre. 

6.  litres. 

7.  Châtcau-du-Martigues. 

8.  Les  Pênes. 

9.  Miramas. 

10.  St.  Amans  ou  St.  Chamas. 

11.  Alançon  ou  Lançon. 
11.  Aiguilles.  ' 

13.  St.  Paul-Iez-Durance. 

14.  Valcnçole. 

15.  Mcyrarguel. 

16.  Vinon. 

17.  Vitrolles. 

18.  La  Fare. 

19.  Rognac. 

ao.  Puy-Ricard  ou  Penicard. 
ai.  Le  Beauflet. 
a  a.  Morieres. 
aj,  Malmuflane. 

14.  Caltillon. 

15.  Ceirc/le. 

16.  Le  bourg  de  la  Ciotat. 

17.  Aubagne. 
28.  St.  Marcel. 
19.  La  Cadiere. 
30.  Le  Caftellet. 
3t.  Roquefort. 
3a.  Gardane. 

33.  Gemcnos. 

34.  Roquevaire. 

35.  Auriol. 

36.  Dauphin. 

37.  Mi  fon. 

38.  L'Efcale. 

39.  Montfort. 

40.  Volonne. 

41.  St.  Donat. 
4a.  Vcrgons. 

43.  Tartonne. 

44.  La  Baltide-de-Jordans. 

45.  Châteauneuf-dc-Thconez  ou  de  Theynel. 

46.  Montpahon. 

47.  Marignane. 

48.  Oignac. 

49.  Châteauneuf-fur- Volonne. 
jo.  Clumane. 

$1.  Lambrufche. 

51.  St.  Honoré-de-Clumane. 

53.  Angles. 

(4.  Les  Baumettes. 

g  ( .  Agoult  ou  Goult. 

56.  Cabrieres. 

$7.  Juillans. 

$8.  Sundichard,  ou  Gaudichard. 

$9.  Pertuis. 

60.  Villclaure. 

61.  Sederon. 
6j.  St.  Remy. 

63.  PelifTanne. 

64.  Malauflene  ou  Malaucene. 
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>j.  St.  Jeàn-de-la-Salle. 
S6.  Tres-Emines. 

67.  Janfon. 

68.  Trans. 

69.  Ccrdoles  ou  Serdoles. 

70.  Redanc,  ou  Reillanc. 
La  ville  des  Trois  Tour»  ou  Aix. 
Mornai. 
Montdragon. 
Vyon  ou  Nyons. 
Vinfobre. 

L'abbaye  de  St.  Gervais. 
Artigucs. 
Aulps. 

St.  Julian-de-Suze. 


7»< 
7l- 
73- 
74- 

7S- 
76. 

77- 

78. 

79- 


Ce  domaine  étoit  certainement  très-confidé- 
rablc  ,  mais  auflî  il  croit  finguliérement  éparpillé. 

Quant  aux  Terres-Adjacentes  il  n'eft  pas  aife 
d'en  déterminer  l'origine  non-plus  que  !e  nom  , 
quoique  cependant  rien  ne  foit  plus  alité  cri  Pro- 
vence que  ce  nom  de  Terres- Adjacentes  ,  Se  que 
nos  Rois  ne  manquent  jamais  de  prendre  dans  leurs 
titre»  ,  celui  de  comtes  de  Provence ,  de  Forcalquier 
Oi  des  Terra- Adjacentes. 

Il  eft  trcs-vraiicmblable  qu'anciennement  les 
Tcrret-Adjacaitcs  ne  faifoicnt  point  partie  du 
comte  de  Provence  ;  &  cela  fe  préfume  d'autant 
jilus  volontiers  que  ces  terres  fontprcfquc  toutes 
lituecs  aux  extrémités  de  la  province.  Elles 
dévoient  donc  avoir  des  feigneurs  <5c  des  maîtres 
particuliers  qui  ne  «le voient  pas  des  comtes  de 
Provence.  Avec  le  temps  ,  elles  furent  réunies  a 
cette  province  ,  ou  par  délibération  volontaire 
de  ces  mêmes  terres  ,  ou  par  quelque  donation 
qu'en  rirent  aux  comtes  de  Provence  ceux  qui  en 
«hoient  les  feigneurs  &  les  maîtres.  On  y  ftipula 
fans  doute  qu'elles  (croient  coniervées  dans  leurs 
vfages  , libertés  ,  privilèges  &  coutumes, &  qu'elles 
feroient  exemptes  de  contributions  pour  les  char- 
ges ordinaires  de  la  province.  Elles  furent  appcl- 
lees  Adjacentes ,  comme  fi  l'on  difoit  qu'elles 
lont  continues  ,  unies  ,  conjointes  &  adhérentes 
h  la  province  ,  quoiqu'elles  puilTent  y  Ctie  en- 
clavées. 

L'indolence  de  Rodolphe  ,  dit  le  Fainéant  (  qui 
meurt  en  10  donna  occafion  aux  gouver- 

neurs ,  tant  à  ceux  des  provinces  ,  qu'a  ceux  de 
plulîeuri  villes ,  de  fc  cantonner  dans  leurs  gou- 
vernements refpe£lifs,  &  de  s'y  rendre  fouverains 
ck  inlépendans.  De-la  commencèrent  à  fj  for- 
mer les  états  du  comté  de  Provence,  de  la  prin- 
cipauté d'Orange,  du  Dauphiné  ,  de  la  Savoyc  , 
tous  fiefs  mouvans  du  grand  royaume  d'Arles. 

Le  co:nte  de  Provence  ,  l'un  des  plus  puiiTans 
de  ces  nouveaux  princes ,  voulut  fc  faire  recon- 
rioitrc  par  les  gouverneurs  des  divers  dillricts  qui 
avoicnl  précédemment  formé  l'état  de  Provence. 

Le i  uns  fe  fournirent.  Les  autres  ,  jaloux  des 
fticecs  de  ce  comte  ,  eurent  recours  aux  empereurs 
Henri  &  Conrad  le  Salique  ,  héritiers  tellamen- 
taircs  de  Rodolphe  le  Fainéant.  Ils  leur  firent  hom- 
mage ,  &  prirent  d'eux  l'invclHture  de  leurs  gou- 
vernements ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres.  De- là 
les  comtés  de  GrignaiiSiAe  Sault,  Se  la  baronneric 
des  Baux,  réputés  &  dénombrés  parmi  les  Terres- 
Adjacentes.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  la 
pille  d'Arles  qui  ,  pour  s'exempter  de  l'obéi/fan- 
cc  due  au  comte  de  Provence  ,  reconnut  long- 
temps les  empereurs,  comme  prétendus  héritiers  de 
Rodolpie  ,  Ck  en  confequence  comme  prétendus 
rais  d'Arles.  Flic  reçut  de  ces  Princes  de  grands 
privilcges  &  de  belles  exemptions. 

Dans  la  fuite,    les  Terres-Adjacentes  ayant 
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ité  réunies  à  la  Provence  ,  comme  il  a  été*  dit  cU 
dcù*us  ,  elles  conferverent  leurs  anciens  privilèges , 
&  s'en  procurèrent  peut-être  de  nouveaux  à  cette 
occafion.  Un  de  ces  privilèges  fut,  que  quoique 
ces  Terres  fuflient  fituées  en  Provence  ,  elles  ne 
feroient  point  réputées  de  1b  province  ,  ne  feroient 
pas  des  états  de  Provence  ,  ni  foumifes  à  la  direc- 
tion des  procureurs  du  pays  ,  qui  font  les  con- 
fuls  de  la  ville  d'Aix.  Ces  confuls  peuvent  paroître 
avec  les  ornements  de  leur  charge  dans  toute  l'éten- 
due de  la  province ,  mais  non  pas  dans  les  Terres- 
Adjacentes.  Ces  Terre*  n'en  font  pas  moins  fous 
l'autorité  du  parlement  ,  St  fous  les  ordres  du 
gouverneur  &  de  l'intendant  de  la  province. 

C'eft  un  des  privilèges  des  Terres- Adjacentes  , 
de  ne  point  payer  leur  quote-part  du  don- gratuit, 
non-plus  que  des  autres  impofitions  ordinaires , 
qui  font  réglées  aux  alfcmblées  des  états  du 
pays.  Cela  cependant  n'empêche  pas  que  ces  mi- 
mes Terres  ne  foient  d'ailleurs  taxées  propor- 
tionellcmcnt  aux  charges  à  fupporter  par  le  pays  , 
en  vertu  d'une  commiflion  cxprefTc  de  Sa  Majefté 
adrelTee  à  l'intendant  de  la  province.  Cette  taxe 
eft  ordinairement  évaluée  au  tiers  de  ce  que  la 
province  en  corps  doit  fupporter. 

Dans  le  cahier  des  délibérations  de  l'aiTcmblée 
générale  des  communautés  de  Provence  ,  de  l'an- 
née  1 766.  si  e(i  dit  :  »  Suivant  la  proportion  recon- 
»  nue  entre  b  corps  des  viguerics  &  les  villes  de 

■  Marfcillc  ,  Arles  6c  les  Terres- Adjacentes ,  pour 
»»  le  payement  des  charges  communes,  le  corps  des 
»  viguerics  en  fupportc  les  deux  tiers  ,  Se  le  tiers 
»  reliant  eft  payé  par  les  villes  &  communautés 
»  que  l'on  vient  de  nommer  (  qui  forment  le  corps 
des  Terres-Adjacentes  ). 

»  La  répartition  (  continue  le  détail  du  cahier) 
»  des  trente-cinq  mille  livret  démandées  à  la  pro- 
»  vinces  en  1764.  pour  contribuer  aux  dépenfet 
»  des  milices  &  des  trente-trois  bataillons  de  re- 
»  crues  ,  n'ayant  pas  été  faite  fuivant  cette  règle  , 
»  puifquc  Sa  Majcflé  en  rejetta  les  trois  quarts 
»  fur  les  viguerics  ,  &  n'en  fit  fupporter  qne  !e 
»  quart  a  Marfcillc,  Arles  &  aux  Terres- Adja- 
»  centes,  il  en  fut  fait  article  dans  le  cahier  des 
»  trds  humbles  rémontrances  qni  ont  été  faites 

■  à  Sa  Majefté  le  premier  juillet  de  l'année  der- 

*  nicre  (176$*)  Si  la  réponfe  rapportée  à  la 
«page  133.  du  cahier  des  délibérations  delà 
»>  dernière  aftembléc  générale,  eft  tont-à-fait  fatif- 
»  faifante. 

»  Nous  avons  depuis  obtenu  un  arrêt  du  con- 

*  feil  d'état  ,  en  date  du  16.  décembre  176$.  qui 
»  donne  encore  plus  d'authenticité  a  cette  rcgle  ; 
Il  cil  conçu  en  ces  termes  :  »  Sa  Majefté  étant 
»  en  fon  confeil  a  ordonné  &  ordonne  ,  confor- 
»  tnement  a  fa  réponfe  à  l'article  premier  du  ca. 

*  hier  préfenté  par  les  procureurs  du  p.nys  ,  en  la 
w  prefente  année  ,  que  la  fomme  de  trente-cinq 
»  mille  livres  ,qui  doit  être  impofée  en  Provence 
•»  pendant  l'année  prochaine  1766.  pour  la  con- 

*  tribution  aux  dépenfes  concernant  les  milices  & 
»  les  trente-trois  bataillons  de  recrues ,  fera  payée, 
»  (avoir ,  les  deux  tiers  par  le  corps  des  vigueries, 
»  &  l'autre  tiers  par  Marfcillc,  Arles  &  les  commi  - 
»  nautés  des  Terres-Adjacentes  ;  Se  qu'à  l'avenir 
»  la  fomme  ù  laquelle  fer  a  fixé  le  contingent  de 
»  la  province  pour  cette  dépenfe ,  fera  pareillement 
»  repartie  Cjr  payée  fuivant  la  mime  règle  de 
»  proportion. 

Le  nombre  des  Terres-Adjacentes  n'a  pas 
toujours  été  le  même.  Voici  quelles  elles  étoient 
félon  les  plus  anciens  états  d'arfouapement  de  Pro- 
vence, oîi  elles  font  employées  ,  à  l'exception  de 
la  ville  de  Marfcillc. 

La 
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La  ville  d'Arles   200  feux. 

Les  Baux   6  feux. 

La  ville  di  Salon   45  feux. 

Grignan ,  ver»  le  Dauphiné.  .  10  feux. 
Momfegur  ,  près  de  Grignan.    %     3  feux. 

Chantemerle ,  vers  Grignan  .    .  1  feu 

Salles   2  feux. 

Collonfelles   1  feu  ! 

Montdragon   10  feux. 

AHan   2  feux  ; 

Reauville.    .......  1  feux  î 

11.                            Total  184  feux. 
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Reauville  étoit  anciennement  le  chef-lieu  d'un 
bailliage  de  fon  nom.  11  y  apparence  que  dans  fa 
dépendance  étoient  tous  les  lieux  des  environs  , 
fitués  auprès  de  Grignan. 

Nous  trouvons  enfuite  parmi  les  Terres-Adja- 
centes ,  le  comte  de  Sault ,  compofe  des  lieux  qui 
fuivent: 

Sault  ,  affouage"  10  feux. 

Aurcl  o  feux 

Monioux  o  feux 

St.  Terny  ou  la  Ste.  Trinité  .  o  fenx 
La  Garde  o  feux 


S- 


Total  1  3  feux. 


Anciennement  la  Vaille  de  Cornillon  avec  fes 
dépendances  ,  enclavée  dans  le  Dauphiné  ,  étoit 
aulli  des  Terres-Adjacentes  miais  elle  a  été  réunie 
aux  états  de  Provence ,  par  arrêt  du  confeil.  Elle 
fait  aujourd'hui  partie  de  la  viguerie  de  Sifferon. 
Cette  vallée  étoit  compofée  de  fix  communautés  3 
{avoir  , 

Saint-Mary ,  affouage'.    ...     o  feux  i 

Fomcyrol  o  feux  t 

Cornillac  1  feu 

Cornillon   1  feu 

LaCharce   .*  o  feux  ; 

Lens  «  feu 

6.  Total  3  feux  }  ï 

Diverfes  circonitances  ont  encore  apporté  quel- 
que changement  au  nombre  des  Terres-Adjacentes, 
ainfi  qu'à  leur  affouagement.  On  compte  actuelle- 
ment 26.  communautés  réputées  Terres-Adjacen- 
tes ,  &  ce  font  celles  qui  fuivent: 

Marfeille. 
Arles. 
Salon. 
Richeboîs. 
Les  Baux. 

Notre-Dame  de  la  Mer  ou  les  Saintes-Mariés. 

Aurcille. 

Fontvieille. 

Aurons. 

St.  Tropè». 

Etrevauï. 

Mas. 

Montdragon. 

Grignan ,  &  fon  comté  ,  compofe  des  commu- 
nautés de 

Montfegur. 

Chantemerle. 

Salles. 

Collonfelles. 

AHan. 

Reauville. 

Sault ,  &  fa  vallée ,  compofée  des  communautés  de 
Aurcl. 

Tome  V. 


Monioux. 
St.  Trinit. 
La  Garde. 
Fcrraflîeret. 

26.  Communautés» 
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Pour  ce  qui  concerne  l'atTouagcment  des  Terres- 
Adjacentes  ,  voye\  l'arrêt   du  confeil  d'état  du 
Roi,  que  nous  avons  employé  au  tom.  1.  de  ce 
Dictionnaire  ,  pages  70.  ôc  71.  Vingt-trois  com- 
munautés font  rapportées  dans  cet  état  avec  l'af- 
fouagement  de  chacune  en  particulier.  11  n'y  man- 
que raffouagement  des   communautés  d'Arles 
Marfeille  Ôc  le  Mas ,  fur  lefquelles  il  ne  fut 
rien  llatué  de  particulier.  Ces  deux  villes  ,  Arles 
&  Marfeille  ,  contribuent  félon  les  proportions 
données. 

Les  dix  communautés  de  la  ValUe  de  Barct~ 
lonctte  peuvent  auffi  être  regardées  comme  Terres- 
Adjacentes.  Elles  font  de  même  entièrement  dis- 
tinctes &  féparées  du  corps  de  la  Province.  Elle» 
ne  font  point  affbuagécs,  mais  elles  font  itnpoféet 
en  vertu  d'un  cadaure  diittibué  en  e"cus  d'or  ,  qui 
font  le  renfeignement  de  la  force  &  de  la  valeur 
de  chaque  communauté.  Voyc\  Barcelonette. 

Les  Terres-Adjacentes  payent  leur  importions 
à  un  receveur-général  des  finances  ,  qui  clt  en 
titre  d'office. 

De  Y  Affouagement  ).  Nous  rappellerons  ici  en 
peu  de  mots  ce  que  nous  avons  déjà  dit  ailleurs 
fur  le  même  fujet. 

On  entend  en  Provence  par  le  nom  de  feu  , 
une  certaine  étendue  de  terrein  ,  dont  le  produit 
cil  fufnfant  pour  fupporter  l'impoiîtion  de  telle 
ou  telle  fomme. 

Cette  province  elt  divifee  en  feux  pour  le* 
biens-fonds  roturiers  ,  &  en  florins  pour  les  biens- 
fonds  nobles.  Uaffouagement ,  auquel  nous  joi- 
gnons Vafflorinement ,  clt  donc  le  tableau  iixe  & 
général  de  la  valeur  de  la  province  &  de  chaquo 
communauté  en  particulier. 

Les  biens-fonds  d'une  communauté  effimés  à 
cinquante  mille  livres  portont  un  feu  -,  &  douze 
mille  cinq  cents  livres  de  ces  mêmes  biens  fonds 
ne  portent  qu'un  quart  de  feu.  Cela  doit  fuffire 
pour  connoître  la  valeur  des  biens-fonds  roturier! 
de  chaque  communauté  en  particulier  &  de  ceux 
de  la  province  en  général. 

Quant  aux  biens-fonds  nobles  ,  voici  ce  qu'on 
obferve  à  leur  égard.  Ils  font  divifés  en  florins  , 
comme  les  biens  roturiers  en  feux.  Chaque  florin 
cit  de  iix  cents  livres  de  rente  ,  comme  chaque 
feu  i-it  de  cinquante  mille  livres  de  fonds.  Voye\ 
au  tom.  1.  de  ce  Dictionnaire  ,  pag.  71.  &  fui. 
vantes ,  les  détails  allez  étendus  que  nous  don- 
nons fur  l'affouagcmcnt  des  biens-fonds  roturiers, 
&  fur  l'afHorinemcnt  des  biens-fonds  nobles.  Nous 
y  remarquons  ,  i°.  que  d'après  l'aflbuagement 
général  fait  en  173;.  on  comptoit  en  Provence 
644.  communautés  affouagees  ,  évaluées  enfemble 
à  3012.  feux  un  demi  &  un  tiers  de  feu ,  non- 
compris  encore  les  dix  communantés  réputées 
Terres  Adjacentes,  eitimees  à  284.  feux,  indépen- 
damment de  la  ville  de  Marfeille  ;  &  non-compris 
non-plus  les  dix  commun  autés  de  la  vallée  de 
Barcelonette  ,  ciHrnées  à  2633.  écus  d'or.  i°.  Que 
l'afflorinement  général  des  biens-fonds  nobles 
porte  deux  mille  florins  ;  ce  qui  revient  à  douze 
cents  mille  livres  de  rentes. 

A  ce  même  article  de  l'affouagemcnt  de  Pro- 
vence ,  employé  au  tom.  1.  de  ce  Dictionnaire, 
nous  entrons  dans  des  détails  particuliers  &  fur 
la  valeur  effective  des  biens-fonds  &  fur  le  pro- 
Ooooooooooo 


tiuit  réel  de  la  province.  On  veut  que  nous  nous 
loyons  trompes  à  cet  égard ,  &  que  nous  ayons 
porte  trop  haut  l'eftimation  que  nous  avons  faite. 
Nous  fouferivons  volontiers  à  cette  décilion,  don- 
née par  Mrs.  les  procureurs  du  pays  de  Pro- 
vence ,  trop  rcfpcctables  ,  6c  fans-doute  trop  inf- 
truits  Si  trop  éclaires  ,  fur-tout  fur  cette  matière, 
pour  que  leur  opinion  puilTe  être  balancée.  »  Nous 
"  avons  rempli,  difent-ils,  dans  le  cahier  de  176$. 
page  51."  la  com  million  dont  la  dernière 
»  aflemblée  générale  ,  page  17;.  du  cahier  ,  nous 
»  avoit  chargé  envers  M.  l'abbé  Expilly,  chanoine 
y  de  Ste.  Marthe  de  la  ville  de  Tarafcon  ,  auteur 
>»  de  l'ouvrage  intitulé  :  Dictionnaire  Géographi- 
»  ques  hiitorique  &  politique  des  Gaules  oc  de  la 
»  France.  Mais  en  lui  présentant  au  nom  du  pays 
»  la  preuve  de  fa  fcnlîbilité  a  l'offre  généreufe 
»  qu'il  avoit  faite  de  quelques  exemplaires  de  cet 
»  ouvrage  ;  PafTcmblée  ,  qui  n'eut  pas  le  temps 
»  de  le  parcourir  ,  encore  moins  de  le  lire ,  n'a  pas 
»  entendu  approuver  ce  que  cet  auteur  a  dit  fur 
»  les  facultés  de  la  province  ,  fur  la  valeur  des 
»  feux  ,  fur  la  propriété  des  ifles  du  Rhône.  Il  n'eft 
»  pas  étonnant  que  dans  un  ouvrage  au  lu  immenfe, 
>*  il  ait  échappé  des  erreurs  à  l'exactitude  de  Pau. 
»  tcur  |  fa  droiture  a  été  furprife  par  des  mémoires 
*»  infidèles  qui  lui  ont  été  fournis. 

Mais  ,  fi  les  reiîburces  de  cette  province  ne 
font  pas  effectivement  telles  que  nous  les  avons 
fuppofécs  ,  quelle  ne  doit  pas  être  l'induftrie  de 
fes  habitants  !  Ils  fubfiitent  ,  cV  pour  le  moins 
aufli-bien  que  les  habitants  des  autres  provinces 
du  royaume. 

Ajoutons  à  ce  qui  concerne  l'afTouagement  , 
cjuc  le  premier  dont  on  ait  connoiffance ,  e(t  de 
l'année  1400.  fous  Louis  II.  d'Anjou.  On  trouve 
enfuite  aux  archives  du  roi  de  la  ville  d'Aix  ,  des 
affouagements  faits  en  1418.  1442.  1471-  1667. 
«Sec.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer  que  le  même  af- 
fouagement fait  dés  l'année  147 1.  fous  le  roi 
René  ,  (obflfll  Se  fervit  de  règle  pour  les  impofi- 
tions  ,  jufques  vers  l'année  1667.  que  fut  achevé 
celui  qui  avoit  été  ordonné  deux  ans  auparavant , 
en  166c. 

Lors  de  PafTbuagcment  de  1471.  tons  les  biens 
polfédés  par  les  eccléfiaftiques  &  par  les  gentils- 
hommes ,  furent  déclarés  nobles  &  exempts  de 
«ailles  ;  mais  il  y  fut  dit  que  les  biens  que  les  uns 
&  les  autres  acquerraient  à  l'avenir  feroient  fujets 
à  la  taille. 

On  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  eu  des  affouage- 
rnents  antérieurs  à  celui  de  l'année  1400.  Selon 
l'efprit  de  la  chofe  ,  ces  cflimations  des  biens- 
fonds  auroient  dû  Se  devraient  encore  être  renou- 
vcllécs  tous  les  dix  ans  ou  tous  les  vingt  ans  ,  fui- 
vant  que  les  lieux  fe  trouvent  ou  trop  améliorés 
ou  trop  dégradés. 

Le  dernier  affouagement  général  eft  de  l'année 
173  t.  mais  il  parait  que  l'on  va  procéder  à  un 
nouveau  ,  félon  ce  qui  eft  porté  dans  le  cahier  de 
l'année  1766.  On  y  lit  ce  qui  fuit ,  pag.  sot.  Se 
206.  »  Ledit  lieur  aifclTcur  a  dit,  qu'il  a  été  pré- 
»  fente  des  mémoires  de  la  part  des  vigueries  de 
»  Colmars  ,  d'Annot  ,  de  Caftcllanc  ,  de  Mou- 
»  tiers  ,  de  Digne  ,  de  Scync  6c  de  Siftcron  ,  & 
»  de  diverfes  communautés  particulières  ,  dans 
■  Icfquels  elles  expofent  ,  les  unes  ,  qu'ayant 
»  perdu  un  partie  de  leurs  terroirs  par  les  ravages 
»  fuccefïïfs  que  les  torrents  y  ont  eau  fc  ,  elles  ont 
»  le  plus  vif  intérêt  à  ce  que  la  province  faffe  in- 
«  ceffamment  procéder  à  un  nouvel  affouagement 
*>  général  \  d'autres  ,  que  leurs  terroirs  aynnt  été 
*>  trop  eitirnes  dans  le  dernier  affouagement ,  fax- 
aï  ces  des  importions  qu'elles  ont  lupportees  à 
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»  cette  occafîcm  ,  les  a  jetrées  dans  le  plus  grand 
»  détordre  ,  &  toute*  ,  qu'elles  font  fondées  1  en 
»  demander  un  nouveau  ,  parce  que  celui  qui  cil 
»  en  vigueur  ,  a  été  fait  depuis  plu*  de  trente 
»  années.  • 

»  Sur  quoi  il  a  été  délibéré  ,  que  le  corps  de 
»  meffietirt  les  poffédanK- fiefs  fera  invité  de  faire 
»  procéder  a  un  afrl armement  général ,  en  même 
»  temps  que  l'on  procédera  à  un  nouvel  affouage- 
»  ment  ,  pour  l'exécution  des  articles  convenus 
»  le  4.  juillet  1760.  entre  mefdits  fieurs  les  poiTé- 
»  il.iim- fiefs  Si  le  tiers-état ,  au  fujet  de  la  répar- 
»  tition  des  vingtièmes  ;  Se  que  meilleurs  les  procu- 
»  reurs  du  pays  le  procureront  incciTamment  toutes 
»  les  inftruétions  nécelTaires  ,  tant  fur  l'exactitude 
»  des  opérations  qui  doivent  être  faites  pourpar- 
»  venir  à  un  affouagement  julle  ôc  régulier ,  que 
»  fur  les  moyens  d'économie  qui  peuvent  être 
»  employés  pour  en  diminuer  la  dépenfe  ;  Se  fur  le 
»  rapport  qui  en  fera  fait  à  la  prochaine  aflemblée 
»  générale  (de  1767.)  il  y  fera  itatué  definiti- 
»  veinent. 

Le  ficur  Angel/red  ,  notaire  de  PimoifTon ,  a 
fait  Si  préfenté  à  l'affeinbfc'  générale  de  la  pro- 
vince ,  divers  mémoires  au  uijet  des  affouage- 
ments ,  pour  les  rendre  déformais  plus  exacts  & 
en  diminuer  les  frais  L'aflemblcc  a  reconnu  que 
ces  mémoires  renfermoient  des  objets  utiles,  6c 
en  conféquence  elle  a  accordé  une  gratification 
audit  ficur  Angelfred.  Nous  ignorons  fur  quels 
principes  portent  ces  mémoires.  ,  mais  voici  quels 
feraient  les  nôtres  à  cet  égard.  Nous  fuppofons , 
par  exemple  ,  que  telle  00  telle  communauté 
affouagee  a  deux  feux  urt  tiers  un  cinquième  &  un 
vingtième  de  feu  ,  fe  plaigne  que  ton  afiouage- 
ment  foit  trop  fort  ,  Si  qu'elle  demande  la  dimi- 
nution du  cinquième  ôc  du  vingtiemedefeu.il 
ferait  enjoint  I  cette  communauté  t°.  de  certifier 
fon  afTertion  par  des  doaumenis  authentiques  j  Si 
2°.  de  ftatucr  fur  la  partie  des  biens-fonds  de  la 
communauté  for  Icfquels  la  diminution  devroit 
précifément  tomber  ;  c'eft-à-dire  y  de  combien  de 
livret  cadallralcs  ou  de  florins  ces  biens  devraient 
être  diminués  relativement  au  cadattre  de  la  com- 
munauté. Cette  diminution  étant  faite  ,  s'il  ref- 
toit  quelque  valeur  à  ces  biens  diminués  de  prix  , 
il  en  ferait  fait  l'adjudication  au  plus  offrant  6c 
dernier  enchériffeur  ,  mais  avec  la  claufe  de  pré- 
férence en  faveur  du  premier  propriétaire.  Par-la 
la  valeur  de  ce  bien  ferait  reconnue  ,  fans  perte 
de  temps  Se  avec  peu  de  frais.  Ce  même  moyen 
ferviroit  à  apprécier  au  julte  tous  les  biens  fonds 
des  communautés  refpeftives  &  de  la  province  en 
général. 

La  difficulté  ferait  de  compenfer  les  feux  di- 
minués ou  déduits  dans  une  ou  plufîeurc  commu- 
nautés ,  de  les  porter  Se  répartir  fur  d'autres. 

Il  ferait  d'abord  furfis  aux  feux  déduits  ,  St 
Pimpolîtion  irait  à  l'ordinaire  ,  la  portion  de  ce 
qu'auraient  dû  porter  ces  feux  déduits  ,  étant  ré- 
partie proportionnellement  entre  les  feux  fùbfîf- 
tans.  La  malle  des  feux  de  chaque  viguerie  &  de 
la  province  étant  enfuite  connue  ,  il  ne  reflcroit 
plus  de  feux  lurfis. 

N'importerait  pas  que  telle  ou  telle  communau- 
té cirimée  à  dix  feux ,  poffcdlt  des  Siens  fonds 
pour  la  valeur  déplus  de  cinq  cents  mille  livres. 
Déformais  la  dénomination  de  feu  ne  feroit  plus 
qu'idéale,  pour  délîgner  tel  ou  tel  bien-fonds  pro- 
pre à  fupporter  telle  ou  telle  impofition. 

Pour  rendre  les  chofes  moins  compliquées  & 
plus  uniformes,  le  feu  en  Provence  feroit  ,  comme 
dans  d'autres  provinces  du  royaume  ,  divifé  en 
cent  parties  ,  que  l'on  appellerait  des  bellugues  , 
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6c  la  bcllngue  fcroir  elle-même  fubdivifée  en  cent 
autres  parties  que  l'on  appellerait  des  centièmes. 
De-ll  telle  communauté  ,  dont  les  biens-fonds 
actuellement  eftimés  a  08437.  liv.  10.  fols  ,  eft 
réputée  valoir  un  feu  un  demi  un  quart  un  huitiè- 
me un  feizieme  Se  un  trente-deuxième  de  feu  , 
feroit  alors  comptée  pour  un  feu  96.  bcllugnes 
87.  centièmes  Se  demi.  Mais  dans  le  cas  oh  cette 
manière  d'arTouager  feroit  admife  dans  toutes  les 
provinces  du  royaume  indiftinctement ,  nous  efti- 
mons  qu'il  feroit  mieux  Se  plus  conforme  au  génie 
de  la  nation  de  Pappcller  allivrement. 

Dans  Yallivrement  tout  bien-fonds  ,  tant  noble 
que  roturier  ,  eftimé  à  cent  mille  livres  ,  feroit 
réputé  pour  une  livre  cadaltrale.  Cette  livre  feroit 
divifee  en  cent  parties  ,  qui  feroient  des  fols ,  & 
les  fols  fubdivifés  en  cent  autres  parties  ,  que  l'on 
appellerait  des  deniers. 

Que  rallivrcmcnt  pût  être  adopté  dans  toutes 
les  provinces  du  royaume  ,  cela  ne  paraît  pas 
douteux  ,  même  en  taillant  ïubfiiter  lés  élections 
telles  qu'elles  font  actuellement  établies  ;  mais 
alors  les  officiers  des  divers  lièges  d'élection  de- 
vraient être  réduits  aux  mêmes  fonctions  que  celles 
qu'exercent  les  procureurs  du  pays  de  Provence. 
Ils  feroient  comptables  aux  bureaux  des  finances 
des  généralités  refpcétivcs  ,  &  les  officiers  de  ces 
bureaux  repréfenteroient  en  quelque  façon  Pat 
semblée  des  états  ,  Sec  &c.  &c. 

Une  autre  façon  encore  de  déterminer  Se  fixer 
la  valeur  des  biens-fonds  ,  feroit  par  les  décla- 
rations de  la  part  des  propriétaires.  Nous  fuppo- 
fons  ,  par  exemple  ,  qu'une  communauté  polie  de 
des  biens-fonds  pour  la  valeur  d'un  million  déli- 
vres ,  c'eft-à-dirc  ,  pour  dix  livres  cadaftralcs.  (I 
feroit  enjoint  à  cette  communauté  de  donner  deux 
déclarations  de  fes  biens-fonds  ,  une  en  malle  , 
&  l'autre  avec  le  détail  des  diverfes  parties  de  ces 
biens-fonds.  Pour  avoir  ce  détail  exact  ,  la  com- 
munauté ferait  autorifée  à  fe  faire  donner  de  pa- 
reilles déclarations  détaillées  &  certifiées  vérita- 
bles par  les  propriétaires  refpectifs  ,  comme  il  a 
été  dit  ci-delTus.  Les  propriétaires  limitrophes  & 
poifedans  des  biens-fonds  de  la  même  communau- 
té ,  pourraient  débattre  Se  contefter  ces  déclara- 
tions ;  ils  feroient  déchargés  ,  en  proportion  de 
la  valeur  de  leurs  biens-fonds  ,  de  la  quotité  qu'ils 
ont  prouvé  excéder  la  déclaration  de  leurs  voifins 
refpectifs  ,  Se  ceux-ci  feroient  taxés  au  double  ou 
au  triple  de  l'impolmon  qu'il  eullént  eu  à  fuppor- 
ter  pour  la  partie  de  leurs  biens. fonds  dont  la  dé. 
claration  eût  été  trouvée  véritable.  Le  même  pro- 
cédé pourrait  avoir  lieu  d'une  communauté  à  une 
autre  refpcctivement  à  celles  du  voifînage.  Les 
comînunautés  limitrophes  feroient  par-conféquent 
obligées  à  fe  communiquer  leurs  déclarations  ref- 
pectives.  Celles  qui  découvriraient  de  la  fraude 
dans  les  déclarations  des  autres  ,  feroient  dé- 
chargées d'autant ,  pour  l'année  courante ,  de  la 
taxe  qu'elles  auraient  dû  fupporter  en  proportion 
de  la  valeur  de  leurs  biens-fonds  ;  la  communauté 
frauduleufe  feroit  impofée  au  double  ou  même  au 
triple  de  l'imposition  pour  la  quotité  de  fa  dé- 
claration qui  aurait  été  trouvée  frauduleufe.  Les 
particuliers  &  les  communautés  qui  feroient  re- 
connus avoir  connivé  à  la  fraude,  feraient  taxés 
au  double  ou  au  triple  de  leur  impofition  ordi- 
naire,  &  feroient ,  outre  cela,  taxés  à  une  amende 
arbitraire  ,  au  profit  de  la  prorince ,  de  l'arron- 
àiir.-ment  ou  diltrkt. 

Les  proceJures  au  fujet  des  déclarations  ,  entre 
partkolicrs  ,  feroient  jugées  en  premier  rcilort  Se 
Lu  ni  epices  ,  par  le  confeil  des  communautés 
re  (pectivtî;  en  dernier  rclîort ,  également  Gins 
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épices  ,par  les  commiflaires  élus  ou  autres  actuel- 
lement employés  pour  les  matières  de  fur- 
taux  ,  &C.&C  &c 

Telles  font  fur  cette  partie  ,  nos  idées  que  nous 
foiimcttons  d'ailleurs  à  l'intelligence  Se  aux  lu- 
mières des  perfonnei  propofées  à  radminiftration 
publique. 

Des  Fiefs  Se  des  Terres  titrées  ).  11  y  a  en  Pro- 
vence plus  de  700.  tant  fiefs  qu'arrierc-fiefs.  Un 
grand  nombre  de  ces  fiefs  ont  des  titres  de  di- 
gnité ,  mais  un  bien  plus  grand  nombre  encore  eft 
avec  le  feul  titre  ancien  de  (impie  baronnic.  Nous 
donnerons  Ici  l'état  des  fiefs  de  dignité  érigés  de- 
puis l'établifTcment  du  parlement  de  Provence;  & 
cet  état  ,  drellc  d'après  le  recueil  de  M.  Barrigue 
de  Montvallon  ,  confeiller  honoraire  au  même 
parlement  de  Provence  ,  fera  dans  l'ordre  chro- 
nologique conformément  à  ce  recueil  ,  publié 
en  i7ji. 

Principautés.  Celle  du  Martigues  eft  la  feule. 
Elle  fut  érigée  en  1  580. &  confirmée  en  171$.  le 
fiege  d'appeau  y  fut  établi  le  to.  octobre  1666. 
Dès  le  mois  d'août  158.  les  trois  communautés  du 
Martigucs  (l'Ifle,  Ferrieres  St  Jonquieres)  avoient 
été  réunies  en  une  feule. 

Duchés  tj  Pairies.  La  terre  de  Villars  eft  auffi 
la  feule  de  cette  efpece.  Elle  fut  érigée  en  duché 
en  faveur  du  fieur  de  Brancas  Se  de  fes  dépen- 
dants miles  ,  à  la  charge  de  reverfion  à  la  cou- 
ronne ,  à  défaut  de  miles  ,  par  lettres  de  feptem- 
bre  16x7.  &  par  de  nouvelles  lettres  du  mois  de 
juillet  1651.  elle  fut  érigée  en  pairie  de  France  , 
fans  reverfion  à  la  couronne  ,  à  la  charge  qu'à 
défaut  de  maies  ,  la  pairie  cefTera  ,  &  les  filles  en 
jouiront  au  titre  qu'elle  avoit  auparavant. 

Marquifzts.  M.  Barrigue  de  Montvallon  remar- 
que que  les  comtes  de  Provence  n'en  avoient 
point  érigé.  11  ajoute  enfuite  fort  fagement  qu'il 
eft  nécellaire  de  connoître  ceux  qui  ont  droit  de 
jouir  de  cette  qualité  ,  tant  par  rapport  au  commit' 
timst  Sx.  aux  taxes  de  dépens  ,  qu'à  caufe  qu'aux 
grandes  audiences  de  parlement ,  ils  ont  place  au 
banc  des  gens- du- Roi  ,  avec  rang  entr'eux  ,  fui- 
vant  la  date  de  l'enrénillrement  des  lettres  d'érec- 
tion ,  dans  l'ordre  qui  fuit ,  oh  font  compris  tout 
les  marquifats,  même  ceux  qui  font  éteints  pat  le 
défaut  de  fucceffeurs  maies.  V.  aux  Additions. 

Trans  ,  au  fleur  de  Villeneuve  Si  a  fes  dépen- 
dants mMes  1 çcç.  enrégi.iré  le  .... 

Bregancon  ,  au  fieur  Ffcalin-d.es- Aimars  ,  &  \ 
fes  fuccelleurs  maies  Se  femelles.  Décembre  1 5  7 -t . 
enrégiftré  le  jo.  octobre  1 576  fol.  137. 

Les  Arcs  ,  au  fîenr  de  Villeneuve  Si  à  fes  def- 
cendants  maies.  Mars  161t.  enrégiftré  le  16.  no- 
vembre fuivant  ,/ô/.  $58. 

Cordes  ,  au  Sr.  de  Simiane  6c  à  fes  defeendants. 
Fév.  16 1  e.  enrégiftré  le  Ii.octob.fuivant,/o/.i4î7. 

La  Charce  ,  au  fieur  Gouverner  &  à  fes  dépen- 
dants malei.  Mai  1619.  fit  10.  mai  1638.  enrégif- 
tré le  16.  mai  1640.  fol.  70$. 

Ifles-tTOr,  au  comte  de  Roquendorff.  Décembre 
TJ49.  enrégiftré  le  18.  juin  1  $$0.  fol.  71.  &  en- 
fuite  au  fleur  de  Gondi  ,  ai.  mai  1624.  enrégif- 
tré le  29.  octobre  1625-/0/.  2 18 

Villelaure-Janfon  ,  au  fîeur  de  Torbin  8e  à  fes 
defeendants  maies.  Mai  1626.  enrégiftré  le  19. 
décembre  1616  fil.  {23. 

Vins  ,  au  fieur  de  Garde  &  à  fes  dépendants 
miles.  Mars  164t.  enrégiftré  le  30.  avril  fuiranr, 
fol.  123. 

Les  Baux  ,  au  fieur  de  Grimaldi  Se  à  fes  def- 
eendants miles  ic  femelles ,  pour  retourner .'.  leurs 
defeendants  maies.  Mai  1642.  enrégiftré  le  >]. 
avril  1643./0/.  59. 
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Sénat ,  au  fieur  de  Jarente  &  à  fes  fuccefleurs 
miles  8c  femelles.  Février  «643.  enrégiftré  le  7. 
décembre  fuivant  ,  fol-  214. 

Maillant  ,  au  iieur  des  Porcelets  6c  à  fes  def- 
cendarus  tulles.  Mars  1647.  enrégiftré  le  8.  mai 
fuivant  y  fol.  83. 

Marignane ,  au  fieur  de  Cover  &  à  fes  dépen- 
dants miles.  Septembre  1647.  enrégiftré  le  23. 
janvier  1648.^/.  310. 

Rxgujfi  ,  au  Iieur  de  Grimaldi  6c  à  fes  dépen- 
dants miles.  Novembre  1649.  enrégiftré  le  14. 
janvier  1650.  fol.  8. 

Buois  ,  au  (ieur  de  Pontevès  ôc  à  fes  dépen- 
dants miles.  Juillet  i6$o.  enrégillré  le  13.  Pp- 
tembre  fuivant  ,  fol.  167. 

Efpinoufe  ,  au  fieur  de  Coriolis  6c  à  fes  dépen- 
dants miles.  Mai  i6ji.  enrégiftré  le, 10.  mars 
1652.  fol.  623. 

Salernc-des-Iffarts  ,  au  fieur  de  Galc'an  6c  à  fes 
dépendants  miles  &  femelles.  Mars  1 65  3.  enré- 
giftré le  30.  juin  fuivant ,  fol.  997. 

Voulx ,  au  (ieur  de  Val avoir e  ôt  a  fes  dépen- 
dants miles  3c  femelles.  Novembre  i6$s.  enrégif- 
tré le  1  2.  décembre  16$  I,  fol.  1 188. 

St.  A:\diol  ,  au  fieur  de  Varadier  6c  a  fes  def- 
eendants miles.  Juin,i6$6.  enrégiftré  le  ^.dé- 
cembre fuivant  ,  fol.  975. 

Riant ,  au  fieur  Fabri  8c  à  fes  dépendants  mâ- 
les. Dcccmbre  i6$7.  enrégiftré  le  21.  mai  i6$8. 

fal.  tI2. 

Porfuerolles ,  au  fieur  MoléSc.  à  fes  fuccefleurs. 
Novembre  1658.  enrégiftré  le  31.  janvier  1659. 
fol.  101. 

Beauchamp  ,  au  fieur  de  Donis  6c  à  fes  def- 
cendants  miles.  Janvier  1659.  enrégiftré  le  16. 
janvier  1668. fol  790. 

St.  Martin-de-Pallieres  ,  au  fieur  de  Laurent 
&.  à  fes  dépendants  miles  6c  filles.  Janvier  1671. 
enrégiftré  le  23.  février  fuivant,  fol.  24. 

Beines  ,  au  fieur  de  Caftillon  6c  à  fes  defc m. 
dants  miles.  Avril  1673.  enrégiftré  le  24.  mars 
X674./0/.  649. 

Mantauroux  ,  au  fieur  de  Lombard  6c  à  fei  des- 
cendants miles.  Mars  167$.  enrégiftré  le  12.  jan- 
vier «676.  fui.  593. 

Tourvùs  ,  au  iieur  de  Valbelle  6c  à  fa  poftérité. 
Juin  1678.  enrégiftré  le  13.  octobre  fuivant  ,/o/. 
«66$. 

Flayofc,  au  fieur  de  Petier  6c  j  Ps  defcendanti 
inâPs.  Janvier  1678.  enrégiftré  le  12.  novembre 
fuivant ,  fol.  766. 

Cabanes  ,  au  fieur  de  Roland  6c  à  fes  dépen- 
dants miles.  Juillet  1680.  enrégiftré  le  J.  décem- 
bre i63t.  fol.  64t. 

Pierrefcu  ,  au  fieur  Dedans  ÔC  à  fes  dépendant* 
miles.  Novembre  1682.  enrégiftré  le  t.  décembre 
fuivant  ,  fil.  11  ]6. 

Simiane  ,  au  fieur  de  Simiane  6c  a  fes  dépen- 
dants miles.  Mars  1684.  enrégiftré  le  10.  avril 
fuivant  ,  fol.  787. 

Châteaularc  ,  au  fieur  de  Boutajfi  6c  à  fes  def. 
cendants  miles.  Septembre  168$.  enrégiftré  le  16. 
février  1689./!)/.  685. 

Le  Luc  ,  au  fieur  de  Vintimille  6c  à  fes  dépen- 
dants mâles.  Novembre  1688.  enrégiftré  le  20. 
juin  :6%<).fol.  299. 


Montft 


m  fieur  de  Valbelle  6c  à  fes  def- 


cendants  miles.  Février  1693.  enrégiftré  le  28.  du 
même  mois  .fol.  697. 

fljilifoi:,  au  fieur  Armand  6c  à  fa  poftérité-  Fé- 
vrier 1S94.  enrégiftré  le  10.  mai  fuivant,  fol.  633. 

Alen  ,  au  fieur  de  R<.'iaud  6c  i  fes  dépendants 
mâles.  Mars  169$.  enrégiftré  le  30.  mars  1696. 
fol.  $26. 
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La  Roque  ,  en  faveur  du  fieur  de  Forbin  Se  dé 
fes  defeendants  mâles.  Février  16  J  j.  enrégiftré  le 
17.  juin  fuivant  ,/./.  1 at6.  rcnouvellé  au  iieur  de 
Milan  &  à  fes  dépendants  miles.  Octobre  1696. 
enrégiftré  le  12.  décembre  fuivant  y  fol.  931. 

St.  Paul ,  au  fieur  de  Thomajfm  6c  à  fes  fucef- 
Purs  mâles  6c  femelles.  30.  Pptembre  1696.  en- 
légiftré  le  14.  janvier  1697-/0/.  21. 

Le  Muy  ,  au  fieur  de  Félix  6c  à  Ps  enfants 
mâles.'  Mai  1697.  enrégiftré  le  22.  juin  fuivant, 
fol.  361. 

Roquemartine  ,  au  fieur  A'Albe  6c  a  fes  enfants 
mâles  6t  femelles.  Février  1671.  enré|iftre  le  28. 
avril  fuivant  ,  fol.  77.  renouvellé  au  ùeur  de  Bé~ 
nault  6c  â  fes  enfants  mâles  6c  filles.  Juin  1701. 
enrégiftré  le  27.  mai  1702.  fol.  24$. 

La  Goy ,  au  fieur  de  Mcyran-la-Cetta  ,  6c  à  fes 
enfants  mâles.  Novembre  1702.  enrégiftré  le  19. 
décembre  fuivant  ,fol.  733. 

Ejloublon  t  au  fieur  de  Grille  6c  à  fes  enfants 
miles.  Avril  1664.  enrégiftré  le  ij.  juin  1703. 
fol.  1  29. 

Seillons  ,  au  fieur  de  Raouffet  6c  a  fes  defeen- 
dans  mâles.  Octobre  1714.  enrégiftré  le  9.  novem- 
bre fuivant,  fol.  72t. 

Courbons ,  au  fieur  de  Grimaldi  8c  à  fes  def- 
cendans  mâles.  Mars  1646.  enrégiftré  le  12.  fep- 
tembre  fuivant  ,fol.  698.  rcnouvellé  au  fieur  de 
Roux,  6c  à  fes  hoirs  mâles.  Février  1717.  enré- 
giftré le  c.  avril  fuivant ,  fol.  19$. 

Entrecajleaux  ,  au  fieur  Adhemarrde-Monteil~ 
de-Grignan  6c  à  fes  enfants  mâles.  Avril  1671. 
enrégiitré  le  7.  décembre  1678.  j'J.  834.  renou- 
vellé au  fieur  Bruni  6c  à  fes  enfants  mâles,  juil- 
let 1714  enrégiftré  le  18.  juin  1718.  fol.  340. 

Joyeufc-Garde  ,  au  fieur  de  Ricard  6c  â  fes 
enfants  mâles.  Juin  1718.  enrégiftré  le  22.  du 
même  mois  6c  an  tfol.  339. 

Fo\-Amphoux ,  au  fieur  à? Albert  ôt  à  fes  en- 
fants mâles.  Juin  1719-  enrégiftré  le  24.  octobre 
fuivant  ,fol.  7j  j. 

Sigoyer  ,  au  'fieur  de  Leidet  Ôc  à  fes  fucceiïieurs 
6t  ayant  caufe.  Septembre  1719.  enrégiftré  le  1$. 
janvier  1720. fol.  3t. 

Argent ,  au  fieur  de  Boyer  de  à  fes  enfants 
mâles.  Février  1722.  enrégiftré  le  3.  mars  fuivant , 
fil.  477. 

Vauvenarguet  ,  au  fieur  de  Clapier  6c  à  fes 
enfants  mâles.  Mars  1722.  enrégiftré  le  18.  no- 
vembre fuivant  ,  fol.  808. 

La  Roquette  ,  au  fienr  de  Forejla  &  â  fes  en- 
fants mâles.  Décembre  16$ t.  enrégiitré  le  20. 
Pptembre  165  2.  fol.  709.  renouvellé  au  fieur 
Maurellet ,  6c  â  fes  defeendants  mâles.  Août  1723. 
enrégiftré  le  13.  Pptembre  fuivant  tfol.  361. 

La  Rocht  ,  au  fieur  à'Arlatan-de-Montaud  6c 
à  fes  enfants  mâles.  Août  1723.  enrégiftré  le  4. 
octobre  fuivant,/)/.  37$. 

Châteauneuflc-Rouge ,  au  fieur  de  Gautier  6c 
ù  fes  frères  6c  leurs  dépendants.  Novembre  1723. 
enrégiftré  le  6-février  1724./)/.  30. 

Mejunes ,  au  fieur  de  Piquet ,  6c  à  fes  enfants 
mâles.  Août  1723.  enrégiftré  le  27.  avril  1724. 
fol.  IjB. 

Saint-Canat ,  au  fieur  de  Suffren  6c  à  fes  lioirs 
mâles.  Novembre  1724.  enrégiftré  le  23.  no- 
vembre 1725.  fol.  381. 

ChâteauneûfleCharbonnicr ,  au  fieur  de  Mey- 
Tonnet  6c  à  fes  défendants  mâles.  Avril  1727. 
enrégiftré  le  5.  mai  fuivant,  fol.  269. 

Oiaifon  ,  au  fieur  à'OraiJon.  Mars  1  $  88.  renou- 
vellé au  fieur  Fulque  &  à  fes  enfants  mâles.  Août 
1740.  enrégiftré  le  6.  octobre  fuivant,  fol.  488. 

La  Garde,  au  fieur  de  Thomas  6c  a  fes  enfants 

mâles 
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miles,  ii.  juin  1690.  enrégiftré  le  11.  mars  1691. 
fol.  51.  renouvelle  au  (leur  de  Tripoli  Se  à  fei 
enfants  miles.  1$.  février  1743.  enrégiftré  le  7. 
juin  fuivam  ,  fol.  202. 

Peynier ,  au  fieur  de  ThomaJJin  Se  a  fei  en- 
fants miles.  Août  1743*  enrégiftré  le  3.  octobre 
fuivant  ,fol.  40$. 

Forcalqueiret ,  au  fieur  de  Villeneuve  Se  à  fes 
enfants  mâles.  Février  1743.  enrégiftré  le  it. 
février  1744.  fol.  19. 

Brue  ,  au  fieur  Roux  Se  à  fes  enfants  maies. 
Février  1750.  enrégiftré  le  4.  mars  fuivant  , 
fol.  68. 

Comtés.  Les  anciens  comtes  de  Provence  n'a- 
voient  érigé  aucun  fief  en  comté  :  ceux  qui  fe 
trouvent  dans  les  regiftres  du  parlement  de  Pro- 
vence ,  donnent  droit  de  committimus  Se  d'être 
taxés  comme  les  marquis.  Ils  font  en  petit  nom- 
bre. Les  voici  : 

Le  comté  de  Grignan  ,  avec  fa  juridiction 
d'appeau  ,  érigé  en  faveur  du  fieur  de  Monteil  , 
&  de  fes  hoirs ,  fucceffeurs  &.  ayant  caufe.  Juin 
1  $< 8.  enrégiilré  la  même  année  ,  fol.  947.  Cette 
belle  terre ,  avec  fes  dépendances ,  eft  pofledée 
actuellement  par  la  maifon  de  Félix  ■  des  marquis 
du  Muy,  la  même  qui  eft  aufli  en  poiTeffion  du 
comté  de  la  Renarde. 

Le  comté  de  Sault ,  avec  jurifdiâion  d'appeau  , 
au  fieur  cVAgoult  Se  à  fes  hoirs  ,  fuccefTeurs  & 
ayant  caufe.  Avril  i $61.  enrégirtré  la  même  an- 
née, fol.  $79. 

Le  comté  de  Boulbon  ,  avec  jurtfdiction  d'ap- 
peau ,  au  fieur  à'Oraifon  Se  à  fes  hoirs  ,  fuccef- 
feurs  8c  ayant  caufe.  Oâobre  1668.  enrégiilré  le 
10.  janvier  1609.  710. 

Le  comté  de  C arecs ,  avec  jurifdiction  d'appeau  , 
au  fieur  de  Pontevès  ,  Se  droit  de  fucceiiïon  à  fa 
focur  &  a  fes  enfants  mâles  Se  femelles.  Mai  1 57  t. 
enrégiftré  ,fol.  5 19.  &  1576.  fol.  1  5.  confirme  en 
juin  1611.  enrégiftré  le  14.  janvier  1619.  fol. 
705. 

Le  comté  de  Bafchi.Saint-EJlevc  ,  au  fieur  de 
Bafchi  &  à  fes  enfants  maies.  Novembre  171$. 
enrégiilré  le  a  r.  janvier  1717.  fol.  40. 

Le  comté  de  /.:  Renarde  ,  au  fieur  de  Félix  Se 
à  fes  enfants  mâles.  Avril  1724.  enrégiftré  le  27. 
du  même  mois  Se  an  tfil.  1 5  3. 

Vicomtés.  Il  y  en  a  beaucoup  en  Provence  , 
toutes  érigées  parles  anciens  comtes.  Mais  les  re- 
giflres  du  parlement  de  cette  province  ne  font 
mention  que  de  la  feule  vicomte  de  Porrieres. 

Baronnies.  On  fait  qu'elles  font  attachées  au 
fief,  &  qu'elles  patient  à  tous  les  poffelîeurs  ;  ce 
qui  fait  qu'il  y  en  a  un  grand  nombre  érigées  par 
les  anciens  comtes  de  Provence  :  elles  fubfiftent 
Se  donnent  le  droit  de  committimus  à  la  chambre 
des  requêtes  ,  &  un  plus  grand  droit  aux  taxes  de 
dépens.  Voici  celles  qui  ont  été  érigées  depuis 
l'établilTement  du  parlement  de  Provence  ,  &  qui 
fe  trouvent  dans  fes  regiltres. 

La  baronnie  de  Lauris.  Septembre  i$S».  en- 
régiftrée en  i$$3>/o/.  692. 

La  baronnie  de  Grimaud  ,  avec  jurifdiâion 
d'appeau.  Confirmée  en  novemb.  1364.  enrégiftrée 
en  1  $6$.  fol.  1 90. 

La  baronnie  de  Sainte-Marguerite»  Septembre 
1  e.7*-  enrégiftrée  le  29.  novembre  i$8a.  fol. 
902. 

La  baronnie  de  Corbieres.  Avril  162$.  enré- 
giitrée  le  10.  octobre  de  la  même  année,  fol.  224. 

La  baronnie  de  Cagne.  Mars  1646.  enrégiftrée 
le  1  2.  feptembre  de  la  même  année  ,/ôL  598. 

La  baronnie  de  Limaye.  25.  avril  1646.  enré- 
Tome  V. 


PRO  977 

giftrée  le  8.  novembre  de  la  même  année  ,  fol.  71  ç. 

La  baronnie  de  Romoule.  Novembre  164,9.  en- 
régiftrée le  4.  janvier  16C0./0/.  8. 

Celafait  donc  en  tout ,  7$.  terres-titrées,  en- 
régiftrée* au  parlement  de  Provence  y  favoir , 

Principautés  ■  i 

Duchés  -  Pairies  .  .  .  .  1 
Marquifats  ......  59 

Comtés  6 

Vicomtes.    ......  1 

Baronnies  7 

Total  7J 

Des  Familles  ù  maifons  nobles  ).  D'après  le» 
mémoires  rédigés  vers  l'an  1700.  par  feu  M.  Le- 
bret ,  alors  intendant  de  Provence  ,  à  cette  époque 
on  ne  comptoit  dans  cette  province  que  trois 
cents  cinquante  familles  nobles  ,  ou  jugées  telle! 
par  les  commiftaires  du  Roi.  Mais  ,  a  en  juger 
par  l'hiftoire  héroïque  &  univerfelle  delà  noblefle 
de  Provence  ,  publiée  par  le  fieur  Artcfeuil  eit 
1  7  5  7.  le  nombre  de  ces  mêmes  familles  nobles ,  fe 
trouveroit  confidérablement  accru  depuis  environ 
foixante-dix  ans.  En  efTet  ,  il  eft  fait  mention 
dans  cet  ouvrage  de  cinq  cents  quatre-vingt-fix 
familles  nobles  ou  réputées  telles ,  indépendam- 
ment des  diverfes  branches  Se  rameaux  d'un  grand 
nombre  de  ces  familles.  On  pourroit  donc  porter 
au  moins  à  600.  le  nombre  des  familles  nobles 
actuellement  exiflantes  en  Provence.  A  les  eftimer 
fclon  l'ufage ,  elles  formeroient  un  corps  de  2700. 
perfonnes ,  tant  de  l'un  que  de  l'autre  (exe.  En 
les  diftribuant  enfuite  par  dattes  d'âge  ,  on  y  trou- 
veroit un  corps  d'environ  cinq  cents  cinquante 
nobles  ,  tant  hommes  que  garçons  ,  depuis  l'âge 
de  20.  ans  jufqu'a  celui  de  $0.  inclufivement. 

On  fait  combien  eft  avantageux  le  témoignage 
que  les  annales  de  la  nation  rendent  à  la  nobleffe 
de  Provence.  La  France  n'oubliera  jamais  les  re- 
cours qu'elle  a  reçus  de  cette  noblefle  dans  fes  plut 
grands  dangers  &  contre  fes  plus  puilfans  ennemis. 
Charles-Quint  entra  en  Provence  avec  cette  con- 
fiance qu'infpirent  l'audace  Se  les  fuccès  multi- 
pliés. Il  trouva  bientôt  dans  le  zele  de.  te  courage 
de  U  noblelfc  du  pays  ,  un  écueil  fatal  contre  le- 
quel vinrent  échouer  Se  fa  fortune  &  fa  gloire. 
Les  gentilhommes  prirent  les  armes.  Apres  avoir 
porté  la  défolation  fur  leurs  propres  terres  Se  ré- 
duit en  cendres  leurs  plus  riches  maifons  ,  il  oc- 
cupèrent les  polies  les  plus  important.  Charles- 
Quint  fut  par-tout  repouffé.  Ayant  inutilement 
tenté  le  fiege  de  Marfeille  ,  ne  trouvant  ni  vivres 
ni  reflources ,  il  fe  vit  obligé  de  fuir  avec  perte 
de  prefque  toute  fon  armée  ,  Se  d'aller  dévorer 
fon  chagrin  au-delà  des  Alpes.  Les  ennemis  de  la 
France  ayant  fait  depuis  de  nouvelles  tentatives 
pour  s'emparer  de  la  Provence  ,  ce  fut  toujours 
avec  auth  peu  de  fuccès.  La  fidélité  active  Se  gé- 
néreufe  de  la  nation  provençale  leur  a  conllam- 
ment  oppofé  des  obltaclcs  qu'ils  ne  franchiront 
jamais. 

Voici  l'état  des  familles  Se  maifons  nobles  de 
Provence  ,  d'après  le  recueil  indiqué  ,  publié  par 
le  fieur  Artefeuil ,  en  17$?.  recueil  qui ,  au-refte  , 
ne  nous  parott  pas  exactement  complet  ,  puifque 
nous  connoiflbns  plufieurs  familles  nobles  qui  n'y 
font  pas  comprifes ,  les  unes  originaires  de  Pro- 
vence ,  Se  les  autres  établies, dans  cette  province , 
quoiqu'elles  foient  originaires  d'autres  provinces 
du  royaume. 
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forts  noblesdc  Trovevcï. 
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Bauflet. 

Bayol. 

Beau. 

Beaulieu. 

Beaumont. 

He.iaiiiont-St.-Maurin. 

Beaufiier. 

Bec. 

Bellon. 

Bellonet. 

Belouze. 

Benaud  eu  Benault. 

Benoît. 

Berard. 

Berenger. 

Bcrenguier. 

Berghes. 

Bermond. 

Bernardy-Sigoyer. 

Bernardy-Valeinei. 

Berne. 

Bernier. 

Bcrrc. 

Benêt. 

Berton. 

Bezieux. 

BiUon. 

Bionneau. 

Biord. 

Blacas. 

Blanc. 

Blanc  (le)« 

Bœuf. 

Boiflely. 

Boidon. 

BoifTon-la-Salle. 

Bologne-Capiifuchy. 

Bompar. 

Bonaud-la-Galiniere. 
Bonaud-1 
Bonifacc. 
Bonijol. 
Benneau. 
Bonnet. 
Borcly. 
Boucault. 
Bouchet. 
Bougeret. 
Bouliers 
Bouquier. 
Bourg  (  du  ) . 
Bourgarel. 
Bourguignon. 
Bourguignon-la-Mnre. 
Boufquer. 
Bouilicaud. 
HoutalTy. 

Boyer-Bandol  on  d'Ar- 
gent. 
Boyer-Choify. 
Bovcr- Fou  colombe. 
Boyer-Trebillane. 
Brancai. 
Brignol. 

Broglio  ou  Broglia. 

Broflet. 

Brouchîer 

Brouilloni. 

Brun. 

Bru  net. 

Bruny. 


Burle. 

Cabanel. 

Cabre. 

Cadenet. 

Calaman. 

Calas. 

Cambray. 
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Campou. 
Camus. 
Candole. 
Capris. 
Caftelane. 
Caftelani  ou 
Caftillon. 
Catclin. 
Cauviers 
Cays. 
Caze. 
Chabert. 
Chabert. 
Chailan. 

Chalarjiont  de   la  Vif. 

clede. 
Chalot. 

Chantre  (  le  )• 
Chapus. 
Chaftan. 
Chiavari. 

Chieuffes-Comband. 
Cipieres. 
Cipriant. 
Clapiers. 


Clerici. 
Colbert. 
Colla. 
Collongae. 
Commen  da  ire . 


Conftantin. 

Cordes. 

Coriolis. 

Corrcard. 

Coret. 

Crefpe. 

Crote. 

Croze. 

Cucrs. 

Cymon. 

Damian. 

Daniel. 

David. 

Dauphin. 

Dauthier. 

Dcdons. 

Deliae. 

Demandols. 

Demongé. 

Dcfidery. 

Deydier. 

Dieudé 

Donis  ou  Donî. 

Donodei. 

Dorgal. 

Dona.  • 

Dubrenil. 

Duprevoft. 

Durand-Fuveau. 


Duranty. 
Eiguefier. 
Eiguefier. 
Enfant  (!',). 


Eûnm. 

Efpagnct  ou  Spagnet. 
EfpinalTy. 
Litang  (1'). 
Klrclle. 

EÛienne-Chauflegroa. 
Etienne. 

Etienne-Bourguet. 
Evéque  (1'). 
Eymar. 
Eymar. 
Eyflautier 
Fabre. 
Fabron. 
Fabry. 

Farges  ou  Fargis. 
Faudran. 
Fauris. 

Felix-Creiflet. 
Felix-OUieres  ,  &c. 
Ferre  ou  Feny. 
Ferrier. 
Figuieres. 
Florent.  } 
Flotte. 
Forbin. 
Forefta. 
Fort. 
Fortia. 
Fortis. 
Fournier. 
Franc. 
Francefqul. 
Frefiis  ou  FttSe. 
Fulconis. 
Fulque. 
Gai  ou  Gay. 
Gaillard-Belleaffaîre. 
GailJard-Longjumeau. 
Galéan  ou  Galien». 
Galice. 
Galifet. 
Gallois. 
Gantés. 
Gardanne. 
Garnier. 
Garnicr. 

Garnier-Juillan*. 
Garnier-St..Aatonin. 
Gafpari. 
Gaifaud. 
Gaftendi. 
Gaftaud. 
Gaufridi. 
Gautier. 

Gautier- G  rarr-j  bols. 
Gautier-du-Poet. 
Gautier-Scnès. 
Gautier-  Valabre. 
Georges-d'OHicres. 
Gérard. 

Gerente  ou  Jerenre. 
Gerenton  ou  Giranton. 
Gerfroy. 
Gervafi. 
4  Gilles. 
Gilles  ou  Gilly-Motifle. 
Gineftouj. 
Girard. 
Giraud. 
Giraud-Piofin. 
Glandcvès. 
Glcyfe. 
Gombert* 
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Gouge  (le). 
Grandin. 
Gras-Preigne. 
Gras-Roullet. 
Grafle. 
Gratian. 
Grignan. 
Grille. 
Grimaldi. 
GrilTolle. 
Gros. 
Gucidan. 
Guelton-Pignet. 
Guerin. 
Gain. 

Guiramand. 
Guiran. 

Guitton-Gantcl. 
Hautefort. 
Hermite  (P). 
Honorât. 
Ho  liage  r» 
Hcurdet. 
Hozier. 
Hugues. 

Jailaud  ou  JaflaudL 
Icard. 
Imbert. 
Inguimbert. 
Joannii. 
Joannit. 
JoiTaud. 
Jouifrei. 
Ifnard. 
Ifnard. 
Ifoard. 
Julien. 
Laboulie. 
Laidet. 
La  nés  (de). 
Latil. 
Laugier. 
Laugier. 
Laugier. 
Laurent. 
Laurens. 
Laurit. 
Le -Clerc. 

Léotaud  ou  Leautaud. 
Leudre. 
Libertat. 
Lieuron. 
Lile  ou  Lyla. 
Lombard. 
Lombard. 
Loraenie. 
Lordonet. 
Lortemar. 
Loth. 
Loys. 
Lyon. 
Macé. 
MagnioJ. 
Magy. 

Maître  (  le  ). 
Malefpine. 
Maliverny. 
Ntandon. 
Manfon. 
Margalet. 
Maria  ou  Mariny. 
Marin. 
Mark. 
Marmet. 
Marque  fy. 


o  . 

Martel. 

Martelly.  Martût. 

Martin. 

Marti  nenq. 

Martini. 

Martins  (  des  ). 

Martiny. 

Materon. 

Matieu. 

Maurellct. 

Maynier. 

Mayol. 

Mazenod. 

Mène. 

Mcry. 

Mettre. 

Meyran. 

Meyronner. 

Micaëlis. 

Michels  (des). 

Milan. 

MUet. 

Minotty. 

Mondefir. 

Monier  ou  Monyer. 

Monier. 

Monier." 

Mont  (du). 

Montcalm. 

Montfort. 

Montgran<L^ 

Montolieu. 

Morel. 

Moricaud. 

Morier  ou  MouritJ» 

Mottet. 

Moulin  (du). 

Mouftiers. 

Nadal. 

Nantes. 

Napolon. 

N'as. 

Nicolaï. 

Nicolas. 

Niel. 

Noble. 

Olivari  ou  Olivier. 

Olivier. 

Oraifon. 

Orcin. 

Or  tigues. 

Otarie  ou  Autftrtta 

Pagy. 

Papcty.        j  . 
Paul.  .:  .  • 

Paul.  •   ,  .  ■ 

Payan  ou  PayeJl. , 
Pazcry. 

Pelicot.        r  xa 

Pcliffier     .  ,.\  i  . 

Peliflier. 

Perier  (du). 

Perte*.  - 

Perraehc. 

Perrier.. 

Perrirt,  r 
Jr'errot. 

Pçyflbnclt  r  ;  t  r  r, 
Piobsoc.  1 
Piquer. 

Pitton. 
Pizany. 

JrVnievtJs.  '  [jrfl 
PoMcvès-Eyroux*.  . 
Porccllets. 


Po  tracté» 

Porre. 

Porri. 

Port  (du). 

Portalis. 

Prats. 

Privât. 

Provençal. 

Puget. 

Puy  (du) 

Quiqueran. 

Rabalîe. 

Rabicrs. 

Rabuis. 

Raffelis. 

Raffelis. 

Raimond 

Raimond. 

Raimond-d'EoViï. 

Raimond- Modene. 

Raoux  ou  RaouiTc t. 

Rafcas. 

Rafque. 

Ravel. 

Ravel  ou  Ravely. 

Regina. 

Régis. 

Remerville. 

Renaud. 

Requifton. 

Reveft. 

Rey. 

Rey. 

Reynaud» 

Rians. 

Ribbe. 

Ricard. 

Ricberi  ou  Ricliicii. 

Rignac. 

Rigord. 

Rioufe. 

Ripem 

Ripert. 

Riquety* 

Robert. 

Robin. 

Aobinot. 

Rochemore. 

Rolland. 

Romegas. 

Reflet. 

Roubaud. 

Rouie  (du). 

Roux. 

Roux. 

Roux  -  Bru e. 

fioux-Sigoyer. 

Roux- S  te. -Croix. 

Roy. 

RuiTÎ. 

Ruiran. 

Sabateri. 

Sabaticc.  -  X  .s.. 
Sabatier. 

ftibatier.  T:<lr  1 

Sabouiin.  ',1.0  il 

Sabran.  .    .  .1  i 

Sade,  tq  ;  1  t.  i  11 
Salve. 

Sanction1  ou  SencboWJ 

S»  ni  on. 

Saporta  ou  Saporte. 

Saquy.- 

SalTy.: 

Savignsn. 
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Savournitn 

SaUrin. 

Sebaftiane* 

Segond. 

Seguier. 

Scguiran. 

Se  igneuret. 

Seîtres  ou  Seytrei. 

Selle. 

Signicr. 

Sigoin. 

Silvy. 

Silvy. 

Simiarie. 

Sinety. 

Somcirc. 

Souchort. 

SutTren. 

SufTret. 

St.  Charriai* 

St.  Jacques. 

St.  Marc. 

St.  Michel. 

Talamer. 

Tamiiier. 

Taurel. 

Taxis. 

Tende. 

Terras. 

Tbéas. 

Thomas  oh  Tomas. 

Thomafîin  ou  1  otuaiTin, 

Tinelly. 

Toron. 

Toron. 

Tour  (la). 

Tour-du-Pin  (la)» 

Tournier. 

Tournon. 

Treflemantf. 

Trimond. 

TrophemtouTraphettiM 
Trougnoa  &  Tnichief. 
Trulet.  • 
TufTet. 

Tuzel  ou  Tuzety. 

Vacher. 

Valavoire. 

Valbella. 

Varadier. 

Varages. 

Velin. 

Vend. 

Vento. 

Verdie  r. 
Verdillon. 
Vialis. 
Vigoier. 
Villages. 
Villardy.  ». 
Villars. 
Villéles.  - 
Villeneuve. 
Villeneuve  ou 

neufve. 
Vin».    ;  * 
VintimiDe. 
Virait.  ■>  - 
Vitalis.  ' 
Ulme. 
Voland. 
Yfe  ou  Ylîa. 
Zbonski-de-PafTebotu 
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Etat  Eccl/Jtajlique  ).  Si  nous  n'étions  pas  con- 
redits  par  dci  traditions  confiante!  Se  affez  bien 
ttablics  ,  nous  nous  porterions  volontiers  à  croire 
ue  les  évêchés  de  Provence  ,  à  l'exception  de 
eux  ou  trois  feulement ,  furent  tous  in (1  i tues  pref- 
rue  en  même  temps  ,  au  quatrième  fiecle  après  le 
premier  concile  de  Nicée  tenu  l'an  jij.  En  effet  , 
ions  trouvons ,  qu'au  premier  concile  d'Arles , 
:elébré  l'an  5 1 4.  &  par-conféqaent  avant  celui  de 
Vicée  ,  il  n'affifta  que  trois  évêques  de  Provence  , 
"avoir ,  ceux  de  Marfeille,  d'Arles  &  de  Vaifon  , 
ivec  deux  prêtres  ,  un  de  la  cité  d'Orange  ,  3c 
'autre  de  celle  d'Apt ,  un  diacre  &  un  facriftain 
:nvoyés  du  port  de  Nice  ,  &  qu'il  n'y  vint  aucun 
tutre  évêque  ,  ni  prêtre  ,  ni  autre  eccléfiaftique 
les  églifes  de  cette  province  ,  quoiqu'il  en  fût 
'cnu  beaucoup  d'Efpagnc  ,  d'Afrique  ,  &  des  par- 
ies les  plus  éloignées  des  Gaules.  Cela  ne  fuffiroit- 
1  pas  pour  faire  préfumer  qu'alors  les  autres  évê- 
:hés  de  Provence  n'étoient  pas  encore  institués  ? 
s  ous  trouvons au-contraire  qu'au  concile  de  Ries  , 
:élebré  l'an  4)9.  &  par-conféquent  après  celui  de 
Vicéc,  il  affilia  quinze  évêques  ,  &  que  les  mêmes 
iffiftercntprefque  tous  au  concile  d'Orange,  tenu 
bus  Léon  I.  l'an  441.  Or  les  évêques  du  concile 
le  Kiès  ne  s'étoient  affemblés  que  pour  dépofer 
in  évêque  mal  ordonné  ,  ce  qui  ne  bille  pas  lieu 
le  douter  que  ces  évêques  ne  fulTent  tous  de  la 
irovinec  de  Provence.  Tel  eft  encore  aujourd'hui 
e  nombre  des  évêques  de  cette  province.  Voye\  ci- 
levant  la  divifîon  eccléfiaftique  de  Provence. 
'oye\ auffi  les  archevêchés  At  évêchés  de  France  , 
iu  tom.  i.de  ce  Dictionnaire,  pag.  227.  <k  fui- 
antes. 

La  Provence  forme  donc  deux  provinces-ecclé- 
iafliques  ,  celle  i' Arles  Si  celle  d'Aix.  Elle  fait , 
>utre  cela  ,  partie  de  deux  autres  provinces  ec- 
Iéfiaftiqnes  t  celle  d'Embrun  &  celle  d'Avignon* 

La  province  eccléfiaftique  à? Arles  eft  cotnpo- 
ée  de  cinq  diocefes  :  Arles ,  Marfeille  ,  St.  Paul. 
rois-Châteaux ,  Toulon  &  Orange.  Les  lièges 
pifeopaux  de  St.Paul-trois-Cnateaux  &  d'Orange 
ont  hors  de  U  Provence  ,  &  n'ont  que  de  petites 
xtenfîons  dans  cette  province. 

La  province  eccléfiaftique  d'Aix  comprend'  les 
iocefes  d'Àix  ,  d'Apt ,  de  Ries  ,  de  Fréjuls  ,  de 
iap  &.  de  Sifïcton.  Le  fiege  de  Gap  eft  en  Dao- 
hiné  ,  mais  il  a  des  extenfions  confidérablcs  on 
'rovence. 

La  province  eccléfiaftique  d'Embrun  ,  dont  le 
iege  principal  eft  en  Dauphiné ,  a  en  Provence  lés 
iocefes  de  Digne  ,  de  Gratte  ,  de  V  en  ce  ,  de 
ilandeves  3c  de  Scnès.  -:..^.{ 

Celle  d'Avignon  comprend  en  Provence,  vinglt 
aroiftes  du  diocefe  d'Avignon  ,  3c  pluficurs  des 
iocefes  de  Carpentras  &  de  Cavaillou. 

La  province  eccléfiaftique  de  Vienne  ,  dont  lé 
ege  principal  eft  en  Dauphiné ,  a  auffi  une  er- 
enfion  fur  deux  paroifTes  de  Provence  ,  qui  font 
u  diocefe  de  Die.  "  •  .1  ,'ï 

Pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  eccléfiaflsquet , 
es  maifons  religieufes  3c  des  revenus  du  clergéd* 
'rovence  ,  voye\  au  tom.  1.  de  ce  Dictionnaire, 
>age  79.  «  .13': 

il  n'eft  pas  douteux  que  la  Provence  ne  fût  Tu  rte 
es  premières  parties  de  la  Gaule  qu'éclaira  lè 
lambeau  de  l'évangile.  Sa  fituation  maritime  . & 
on  commerce  extrêmement  étendu  lui  procurèr- 
ent à  cet  égard  les  plus  grands  avantages.  .yiK'C 

Si  l'on  en  croit  la  tradition  du  paya  .  b ien  plut 
acile  a  combatue  qu'4  réfuter ,  les  vérités.. oc 
otre faînte rtjjigion  furent  annoncées  en  Pcvvenoè 
mmediaterpent  après  la  mort  du  divin  rédempteur  9 
•u  ,  pour  parler  plu»  cxaâeraent,  immédiatement 
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après-que  les  ApAtres  eurent  reçu  le  Saint-Efprit. 

Ce  feroit  nous  répéter  que  de  rappellcr  ici  l'hif- 
toire  des  premiers  apôtres  de  Provence  ,  que  nous 
avons  allez  fait  connoltre  dans  d'autres  articles 
de  cet  ouvrage.  Voici  feulement  quels  furent  les 
premiers  évêques  des  divers  fieges  de  Provence, 
les  uns  félon  la  tradition ,  &  les  autres  félon  des 
monuments  inconteftables.  A  Arles  ,  St.  Tro- 
phitne  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  ac- 
tes des  Apôtres  ,  aux  chap.  so.  4.  &  ait  29.  3c 
dans  la  féconde  à  Timothée  4.  20.  On  prétend 
qu'il  fut  envoyé  à  Arles  par  les  apôtres  St.  Pierre 
&  St.  Paul.  A  Ai*  ,  St.  Maximin  ,  l'un  des  foi- 
xante-douze  difciples.  A  Marfeille  ,  St.  Lazare  , 
le  même  qui  fut  rcfTufcité  par  Jefus  -  Chrift.  A 
Orange ,  St.  Eutrope  ,  comme  on  lit  dans  les  acres 
de  la  consécration  du  très-célebre  3c  très-ancien 
cimetière  d'Arles  :  c'étoit  au  temps  de  St.  Tro- 
phime.  A  Avignon  ,  St.  Ruf ,  fils,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  de  Simonie  Cyrénéen  ,dans  St.  Marc  1$. 
3c  de  qui  parle  St.  Paul  aux  Romains  16.  ij. 
A  Toulon  ,  St.  Cleonès ,  qu'on  croit  être  l'un  des 
72.  difciples  ,  &  pour  le  moins  St.  Gratian  ,  que 
l'on  fait  difciple  du  Pape  Cletus  ,  environ  l'an  90. 
A  Apt,  St.  Aufpice  ,  que  quelques-uns  difent  avoir 
reçu  le  martyre  au  temps  de  Trajan  ,  l'an  91.  & 
las  autres  au  temps  de  M.  Aurele- Antonin ,  l'an 
162.  A  Nice  ,  St.  Battus,  martyrifé  l'an  ac.9.  pen- 
dant la  persécution  de  Decius.  A  Cimiès  (  qui 
n'exifte  plus  )  St.  Pons  martyr  ,  environ  l'an  260. 
A  l'aifon  ,  St.  Dafanus  ou  Damnus  ,  qui  affilia 
au  premier  concile  d'Arles  Pan  314.  A  Embrun , 
St.  Marcellin  environ  l'an  340.  A  Digne ,  St.  Do  m- 
nin  ,  compagnon  du  même  St.  Marcellin.  A  Riès, 
St.  Eufcbc ,  au  temps  de  St.  Trophime  d'Arles , 
au  premier  ficelé  félon  Barrel ,  qui  ne  donne  pas 
de  preuve»;  Auffi  regarde-t-on  comme  incertains 
tous  les  Evêques  de  Riès  ,  que  l'on  fuppofc  an- 
térieurs à  Faventiusqui  fiégeoit  l'an  380.  AFré» 
juls ,  Léonce  ,  environ  l'an  37$.  Quant  aux  au- 
tres évêchés,  lavoir,  Sifteron,  Gap,  Senès  ,  Glan- 
deves ,  Antibes  3c  Vence  ,  on  n'a  à  leur  fujet  au- 
cun monument  plus  ancien  ,  que  l'épître  fynodi- 
que ,  écrite  au  Pape  Léon  l'an  4$  1 .  3c  dans  laquella 
on  voit  les  noms  des  évêques  de  chaque  cité  épifeo- 
pale  ,  tant  de  Provence  ,  que  des  autres  provinces 
voj  fines. 

Etat  civil  ).  Cette  divifîon  en  comprend  deux 
autres ,  dont  l  une  appartient  à  la  juftice  ,  3c  l'au- 
tre concerne  l'adminifiration  économique  de  la 


province. 

Non*  n'avons  ,  quant  a  préfent,  rien  à  ajouter 
à  ce  que  nous  avons  dit  des  divers  tribunaux  de 
juftice  ,  établis  en  Provence  ,  a  l'article  d'Aix  , 
au  tom.  r.  de  ce  Dictionnaire.  Voye\  cet  arti- 
cle ,  pag.  60.  3c  fuivantes  ,  où  nous  donnons  des 
détails  ■fur  le  parlement  ,  les  fénéchauffées  ,  les 
juftices-royales ,  l'hôtel  de  la  monnoie ,  les  eaux 
3c  forêts ,  fur  la  prévôté-générale  de  la  marechauf- 
fée  ,  fur  la  chambre  des  comptes  &  cour  des  aides 
&  finances  de  Provence. 

Nous  renvoyons  auffi  bu  même  article  d'Aix  , 
67.  3t  fuivaates,  a  l'article  intitulé-:  Ajjem- 
tes  de  Provtnce  ,  au  même  tom.  1.  de  ce  Dic- 
tionnaire ,  pag.-  306;  6V  fuivantes  ,  pour  les  dé- 
tails qui  appartiennent  là  la  généralité  ,  à  l'ad- 
miniftration  économique  ,  à  l'affouagement  & 
aux  impofitiohs  de  -Ja  province.  Il  nous  fuffira, 
relativement  à  cette" Matière ,  d'employer  ici  quel- 
ques additions  ,  les  Unis  au  fujet  des  impofitions, 
3c  les  autres  par  rapport  aux  états  de  la  pro- 


vince. 


tes:  t 


Des  Impofitions.  Voici  ce  qui  eft  rapporté  dans 
le  cahier  de  PaffcnïWéc.g'énéralc  des  communautés 
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de  Provence  ,  de  l'année  1766.  pag.  113.  &  fui- 
vantei. 

»  Le  feigneur  archevêque  d'Aix  ,  préfident  aux 
»  états ,  premier  procureur-né  du  pays ,  a  dit  qu'il 
»  ell  néceflfaire  d'impofer  pour  tout  ce  qui  a  été 
y  accordé  par  cette  alîemblée  ,  pour  le  don  gratuit 
"  &  les  autres  charges  indifpenfables  du  pays  , 
»  en  obfervant  de  proportionner,  autant  qu'il  eft 
»  poflible ,  les  fonds  aux  dépenfes  qui  font  à  faire, 
»  pour  que  le  fervice  foit  alfnré. 

»  Sur  quoi  l'afTemblée  a  délibéré,  qu'il  fera  im- 
»  pofé  &  mis  fonds  de  la  fomme  de  fept  cents 
*  quarantC'tinq  livres  par  feu  ,  pour  Être  exigées 
»  des  communautés  du  pays  contribuables  à  fes 
»  charges ,  aux  quatre  quartiers  de  l'année  pro- 
»  chaine  1767.  Au  vaut  la  répartition  ci-après: 

»  t°.  Pour  les  appointements  de  M.  le  gouverneur 
6c  cntrctcnncmcnt  de  fa  compagnie  des  gardes,  il 
fera  exigé  ,  fuivant  Pimpolîtion  faite  par  les  der- 
niers étuis  ,  dix-fept  livres  par  feu  ,  aux  quatre 
quartiers  de  l'année  prochaine  également ,  ci ,  par 
feu  17I.  of. 

»  i°.  Pour  les  appointements  de  la 
charge  de  M.  le  lieutenant-général  pour 
le  Roi  en  ce  pays,  &  pour  ceux  de  l'an- 
née prochaine  ,  il  fera  exigé  Ax  livres 
par  feu  ,  aufli  aux  quatre  quartiers  de 
ladite  année  également ,  ci  .    .    .    .  6 

30.  Pour  ce  que  le  pays  doit  contri- 
buer pour  la  compagnie  du  fieur  prévôt 
des  maréchaux  ,  il  fera  levé  ,  fuivant 
PimpoAtion  faite  par  les  derniers  états  , 
cinq  livres  par  feu  aux  quatre  quartiers 
de  la  même  année  également  ,  ci    .  J 

»  40.  Pour  les  gjgcs  des  officiers  du 
pays  ,  il  a  été  impofé  cinq  livres  par 
feu  ,  exigibles  -y  favoir ,  deux  livres  au 
quartier  de  janvier  ,  février  &  mari 
prochain, & une  livre  à  chacun  des  trois 
autres  quartiers  ,  ci   $ 

>>  $°.  Pour  le  payement  des  intérêts 
aux  propriétaires  des  héritages  compris 
dans  les  fortifications  &  boulangerie 
de  Toulon  ,  Antibes  ,  Seynes  &  Col- 
mars  ,  il  a  été  impofé  une  livre  dix  fols 
par  feu,  a  exiger  au  quartier  de  novem- 
bre de  ladite  année  prochaine  ,  ci  .    .      1  10 

»  6°.  Pour  l'abonnement  des  droits 
fur  les  huiles  ôc  6.  fols  pour  livre  ,  il  a 
été  impofé  quinze  livres  par  feu  ,  exi- 
gibles aux  quatre  quartiers  de  la  dite 
année  également  ,  ci  1$ 

»  70.  Pour  les  frais  des  procès  ,  dé- 
penfes  imprévues  ,  &  pour  tous  les 
autres  cas  inopinés  ,  &  autres  charges 
indifpenfables  ,  il  a  été  impofé  qua- 
rante livres  feize  fols  par  feu  ,  exigi- 
bles-, favoir, treize  livres  quinze  fols  au 
quartier  de  janvier  ,  février  &  mars  ; 
neuf  livres  trois  fols  à  celui  d'avril ,  mai 
&  juin  ;  douze  livres  treize  fols  à  celui 
de  juillet,  août  &  feptembre  t  &  cinq 
livres  cinq  fols  à  celui  d'odobre  , 
novembre  Se  décembre  de  ladite  année 
prochaine  i?6?.  ci  40  16 

»  8°.  Pour  les  anciennes  rentes  conf- 
tituées  fur  le  pays,  à  caufe  des  fommes 
principales  par  lui  empruntées ,  il  a  été 
impofé  quatre  vingt-dix-fept  livres  (ix 
fols  par  feu  ,  dont  trente-deux  livres 
huit  fols  feront  exigées  au  quartier  de 

février  ;  vingt-quatre  livres  a  celui  de   

mai  j  vingt  livres  huit  fols  à  celui  d'août  ;  ~~ç~0~[7o~f7 
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De  Vautre  pan     90  \,  6  f. 
&  vingt  livres  dix  fols  à  celui  de  no- 
vembre de  ladite  année  prochaine  ,  ci    .    97  6 

»  90.  Pour  le  denier  pour  livre  da 
la  comptabilité  attribué  a  la  chambre 
des  comptes  ,  fur  le  pied  de  la  conven- 
tion dont  le  rapport  fut  fait  à  l'a/lern- 
blée-généralc  du  mois   de  novembre 
1749.  6c  les  appointements  du  prépofé 
au  récouvrement  des  comptes  des  com- 
munautés ,  il  a  été  impofé  Ax  livres  par 
feu  ,  exigibles  aux  quatre  quartiers  de 
la  même  année  également ,  ci    .    .    .  6 

■  1  o".  Pour  la  compenfation  des  tailles 
de  meilleurs  les  officiers  des  deux  cours 
de  parlement  &  des  comptes  ,  il  fera 
exigé  ,  fuivant  l'impoAtion  faite  par  les 
derniers  états  ,  une  livre  cinq  fols  par 
feu  ,  au  quartier  de  novembre  de  ladite 
année  prochaine  ,  toujours  fous  la  ré- 
ferve  exprefle  du  rembourfement  à 
faire  par  le  pays  de  la  fomme  de 
foixante  mille  livres  pour  Icfditcs  deux 
cours  ,  en  exécution  de  l'arrêt  du  cort- 
feil  du  3.  juin  1606.  conformément  à 
la  délibération  de  l'aAémblée  particu- 
lière du  pays  du  6.  avril  1-54.  &  de 
celle  de  l'alicmblce  de  meflieurs  les 
procureurs  du  pays  nés  &  joints  ,  du 
17.  mai  fuivant ,  ci  I  s 

11°.  Pour  le  payement  de  la  fomme 
de  fept  cents  mille  livres  accordée  au 
Rot  pour  le  don-gratuit  de  ladite  année 
prochaine  ,  l'aflembléc  a  impofé  deux 
cents  trente-trois  livres  dix  Ibis  par  feu 
exigibles  ;  favoir  ,  foixante-dix-huit  liv. 
quatorze  fols  au  quartier  de  janvier , 
février  &  mars  \  cinquante-une  livret 
dix-neuf  fols  à  celui  d'avril,  mai  &  juin; 
quarante-quatre  livres  onze  fols  à  celui 
de  juillet ,  août  &  feptembre  ;  &  cin- 
quante-huit livres  Ax  fols  à  celui  d'oc- 
tobre ,  novembre  &  décembre  ,  le  tout 
delà  même  année  ,  ci  233  le 

«  n".  Pour  le  payement  des  trente- 
cinq  mille  livres  de  l'abonnement  des 
droits  d'albcrgue  ,  cavalcade  &  autres 
vieux  droits,  il  a  été  impofé  onze  livres 
quatorze  fols  par  feu  ,  à  exiger  -,  favoir, 
deux  livres  dix-huit  fols ,  à  chacun  des 
trois  premiers  quartiers  de  ladite  année 
prochaine  ,  &  trois  livres  au  dernier 
quartier  de  ladite  année  ,  ci  .    .  . 

»  1  j°.  Pour  payer  les  mille  Ax  cents 
livres  deffinées  aux  réparations  faites 
ou  à  faire  au  bord  de  la  rivière  de 
Durance  ,  pour  la  défenfe  des  terroirs 
de  Noves  &  de  Châteanrenard,  il  a  été 
impofé  onze  fols  par  feu ,  à  exiger  au 
quartier  de  novembre  de  Pannée  pro- 
chaine ,  ci  •  on 

«  140.  Pour  payer  les  deux  mille 
livres  des  faifics  réelles  ,  &  les  encou- 
ragements accordes  aux  fabriques  de 
foie  &  Alature  de  coton  ,  &  autres 
objets  relatifs  ,  il  a  été  impofé  cinq 
livres  par  feu  ,  exigibles  ,  deux  livres 
dix  fols  au  quartier  de  mai  ,  6c  deux 
livres  dix  fols  J  celui  d'août  de  ladite 
année  ,  ci  S 

»  1  (j  ".  Pour  le  rembourfement  de  la 
dépenfe  des  troupes  d'infanterie  ,  ca- 
valerie &  dragons,  en  route  ou  en  quar- 


ts 
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De  l'autre  part  445  1.  12  f. 
icr  dans  le  pays  pendant  la  préfente 
nnée  -,  comme  awifi  pour  payer  les  faf- 
i gages  &  uftenfiles  des  garnifons  éta- 
>lies  j  Toulon  ,  Antibes  ,  &  autres 
ieux  ,  il  a  été  impofé  cent  cinq  livres 
>ar  feu  ,  exigibles  aux  trois  derniers 
[  u *r tiers  de  ladite  année  prochaine 


jgaletnent  ,  ci  -  

»  160.  Pour  ce  qui  compete  au  pays 
les  dépenfes  concernant  les  milices  & 
os  trente-trois  bataillons  de  recrues  , 
1  a  été  impofé  huit  livres  p3r  feu  exi- 
gibles au  prochain  quartier  de  janvier , 
évrier  6c  mars  ,  ci  

»  170.  Pour  les  fondations  de  St. 
'^allier ,  &  pour  la  rente  de  Tannée 
•rochainc  ,  il  a  été  impofé  cinq  livres 
•ar  feu,  à  exiger  aux  quatre  quartiers 
le  l'année  prochaine  également,  ci  . 

18°.  Pour  la  réparation  des  ponts  & 
heinins  dans  la  province  ,  il  a  été  im- 
iofé  quarante  livres  par  feu  ,  exigibles 
ux  quatre  quartiers  de  ladite  année 
gaiement  ,  ci    .  -  

»  199.  Pour  les  frais  de  la  reddition 
lu  compte  du  pays  en  la  chambre  des 
omptci ,  les  trois  fols  pour  livre  des 
;<iccs ,  enfemble  les  droits  de  nouvel 
c  juet  des  ufages  des  communautés  , 
1  a  été  impofé  onze  livres  par  feu ,  auffi. 
ux  quatre  quartiers  de  ladite  année 
•gaiement ,  ci  

»  »o°.  Pour  l'amortifTcment  fucceflïf 
u  principal iedesarrérages  des  nouvelles 
entes  contractées  par  le  pays  ,  il  a  été 
mpofé  cent  livres  par  feu  ,  exigibles  ; 
avoir,  dix-huit  livres  dix  fols  au  quar- 
ier  de  janvier  ,  février  &  mars  ;  trente- 
rois  livres  à  celui  d'avril,  mat  &  juin  ; 
rente-fept  livres  dix  fols  à  celui  de 
uillct ,  août  &  feptembre  ,•  &  dix  livres 
lix  fols  â  celui  d'octobre  ,  novembre 
Se  décembre  de  ladite  année  pro- 
haine, ci  

»  u°.  Pour  les  intérêts  des  emprunts 
ielifs,  faits  en  176  1. 1761. &  1763. pour 
laycrlecontingent  du  corps  des  vigueries 
lans  l'abonnement  du  troifieme  vingtie- 
us,  fle  deux  fols  pour  livre  d'icelui  pen- 
.ant  le  temps  qu'il  a  eu  lieu  ,  &  pour  le 
on  fait  au  Roi  pour  l'augmentation 
,c  la  marine  ,  il  a  été  impofé  dix-huit 
ivres  trois  fols  par  feu ,  exigibles  ;  fa- 
oir,  trois  livres  quinze  fols  au  quartier 
le  janvier  ,  février  &  mars  j  trois  livres 
:ix  fols  à  celui  de  juillet ,  août  &  fep- 
embre  ;  &  dix  livres  dix-huit  fols  à  ce- 
ui  d'octobre  ,  novembre  &  décembre 
le  ladite  année  1767.  ci    ...    .  . 

»  îï°.  Pour  les  frais  de  la  prochaine 
iTemblée-générale  ,  il  a  été  impofé 
louze  livres  cinq  fols  par  feu,  exigibles 
iu  quartier  de  novembre  de  ladite 
innée  ,  ci  

«  Toutes  Icfqucllcs  impofitions  ci- 
îelïus  mentionnées , reviennent  a  ladite 
bmme  de  fept  cents  quarante-cinq  livres 
>ar  feu,  dont  l'exaction  fera  faite  parle 
leur  Lyon-St.-Fercol  ,  tréforier  des 
Mats ,  fur  lé  pied  de  cent  quatre-vingt- 
\x  livres  cinq  fols  pour  chacun  des 
juatre  quartiers  de  ladite  année  pro- 
chaine 1767. ci  
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Il  fuit  de-là  que  la  province  &  pays  de  Pro- 
vence ,  fuppofée  contenir  (d'après  l'artonagement 
fait  en  1733.  )  3°3î'  f*01C  un  uem'  &  un  tiers  de 
feu,  feracenfée  payer  &  payera  effectivement  pour 
l'année  1767.  la  fomme  de  deux  millions  deux 
cents  cinquante-neuf  mille  460.  livres  feize  fols 

huit  deniers  ,  ci  1*59460  liv.  16  f.  8  d. 

Mais  cette  fomme  impofee  &  répartie  par 
l'alTemblée  -  générale  des  communautés  de  Pro- 
vence ,  ne  forme  pas  à  beaucoup  prùs  le  total  de 
celle  que  le  Roi  retire  de  cette  province.  Car,  il 
y  a ,  outre  cela ,  le  produit  des  gabelles ,  du  ta- 
bac ,  des  traites-foraines  ,  &c.  que  Sa  Majellé  fait 
percevoir  à  fon  profit ,  &  qui  forment  autant  d'ar- 
ticles particuliers  ,  détaillés  au  tom.  1.  de  ce  Dict. 
pag.  78. 

Rien  de  mieux  imaginé  que  l'arTouagertvcnt-gé- 
néral  de  Provence  &  que  le  cadaftre  particulier  de 
chaque  communauté  de  cette  province.  A  la  feule 
infpcction  de  fon  cadaftre  ,  chaque  viguerie,  cha- 
que arrondifïement  ,  chaque  communauté  voit 
quelle  eit  la  quotité  de  fon  impofition.  Quelle  a 
été,  demandc-t-on,  à  l'aiïemblce  générale,  l'impo- 
lïtion  fur  chaque  feu?  Si  de  74$.  livres,  notre 
communauté  ,  compofée  de  dix  feux  ,  doit  donc 
payer  la  fomme  7450.  livres.  Le  particulier,  pof- 
fédant  des  biens-fonds  ,  juge  aufll  de  fa  quote- 
part  d'imposition  p3r  la  feule  infpedtion  du  cadallre 
particulier  de  fa  communauté.  Tout  cft  ici  pu- 
blic ;  &  il  fuflit  d'avoir  des  yeux  &  des  oreilles , 
pour  être  inftruit  de  toute  l'adminiltration  écono- 
mique de  la  province. 

Ne  produifit-t-on  que  l'afTouagcmcnt ,  le  ca- 
daftre &  l'adminiltration  de  la  Provence  ,  cela 
fufiiroit  pour  donner  la  plus  haute  idée  du  génie  & 
de  l'intelligence  des  habitants  de  cette  province. 

Ce  furent  les  états  de  Provence  qui  donnèrent 
naiffance  à  cette  adminiftration  fi  belle  ,  fi  digne 
d'éloges.  Mais  quelle  fut  l'origine  de  ces  états  ?  11 
faudroit  la  faire  remonter ,  non  -  feulement  au 
temps  des  Romains ,  mais  encore  à  celui  des  an- 
ciens Gaulois,  fi  nous  fuivions  l'opioion  de  cer- 
tains écrivains  qui  veulent  retrouver  chez  les 
anciens ,  bien  plus  que  les  principes  de  ce  que  Pack 
miniftration  publique  a  de  beau  actuellement. 
Mais  ,  fans  nous  engager  dans  cette  difeuflion  , 
d'ailleurs  alTcz  indifférente ,  il  nous  furrira  de 
remarquer  que  l'établifTement  des  états  de  Pro- 
vence fe  perd  dans  les  temps  les  plus  éloignés. 
Voyc\  ce  que  nous  avons  dit  a  ce  fujet ,  à  l'article 
des  états  de  la  province  de  Languedoc. 

Nous  donnerons  incciTamment  quelques  détails 
fur  les  anciens  états  de  Provence.  Auparavant  di- 
fons  un  mot  de  la  belle  fondation,  connue  fous  le 
nom  de  St.  V 'allier ,  la  même  qui  fait  le  fujet  de 
l'article  dix-fepticme  des  impofitions  ci-devant 
employé. 

»  Mclchior  Cocnef  de  St.  Vallier  ,  prcfîdent-ho- 
»  noraire  au  parlement  6c  des  requêtes  du  palais  à 

18  ï.  »  Paris,  fit,  il  y  a  quelques  années,  en  faveur  de 
»  la  pauvre  noblefle  de  Provence,  une  magnifique 
»  fondation  bien  digne  d'éloges.  Il  céda ,  remit  ck 
»  tranfporta  au  pays  de  Provence  ,  repréfenté  par 
»  Jcan-Baptifte-Antoine  de  Brancas ,  des  comtes 

la  5  "de  Forcalquier,  archevêque  d'Aix  ,  premier 
»  procureur-né  du  pays  ,  préfident  aux  états  de 
»  Provence;  par  Jean-Nicolas  de  RafTélis  d'Agoult, 
»  feigneur  de  Rognes  ;  par  Jcan-Efprit  d'Albert  5 
>»  par  Ignace  de  Lombard,  feigneur  de  Malignon  5 
»  de  par  Jofeph  Berne  ,  avocat  en  la  cour  ,  confiais 
>•  &  alfelfcur  d'Aix ,  procureurs  du  même  pays  ,  & 
»  par  Alexandrc-Gafpard  de  Villeneuve,  feigneur, 
____  »  marquis  de  Vence  ,  &  autres  lieux ,  procureur 
74  5     o  f.    »  du  pays-joint  pour  la  nobleffe  j  ce  acceptant  pour 
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»  lefditi  feigneurs  Touflaint  Noblct ,  ccuycr,  con- 
«  (ciller-fecretaire  du  Roi ,  maifon  ,  couronne  de 
»  France  &  de  fes  finances  ,  gre/ficr-en-chef  de  ta 
»  chambre  des  comptes  à  Pans  ,  y  demeurant  rue 
*  St.  Antoine,  paroiife  St.  Paul ,  fondé  de  procura- 
»  tion  fpécialc  il<l'dits  feigneurs  fufnommcs,  paffee 
»>  devant  Guyon,  notaire-royal  à  Aise,  préfens  té- 
»  moins  ,  le  21.  janvier  1 73 5.  deux  cents  mille 
»  livres  ,  principal  de  dix  mille  livres  de  rente 
»  conttituee  par  nos  feigneurs  du  clergé  de  Fran- 
»  Ce  ,  att  profit  dudit  feigneur  cédant ,  par  trois 
»  contrats  ,  dont  l'un  cil  de  foixantc-dixfcpt  mille 
n  livres  ;  un  de  cinquante  mille  livres  ;  &  ic  troi- 
>'  licine  de  foixante-treize  mille  livres;  le  tout  de 
«  Tannée  1734-  pour,  par  ledit  pays  de  Provence, 
»  en  jouir  c<  employer  annuellement  &  à  perpe- 
n  tuicé  de  ladite  rente  de  dix  mille  livres ,  à  Péta- 
»'  bliircmcnt  par  mariage  d'une  fille  noble  ,  qui 
»  n'aura  pas  cette  femme  à  pouvoir  cfpércr  dans 
»  l'héritage  de  fes  pere  &  mere  ,  aux  claufes  ek 
»»  conditions  convenues  &  portées  dans  l'acte  de 
»  ccflion  &  de  tranfport ,  paîfc  à  Paris  le  26.  de 
»  février  après-midi,  de  l'an  1755.  reçu  par  Me- 
»  Regnault  &  Laydcguive,  le  jeune,  confeillcrs- 
>•  garde-notes  au  Chatelct  de  Paris. 

Une  des  principales  conditions  contenues  dans 
cet  aâe  de  tranfport,  cit  que  le  cas  arrivant  de 
remboursement  des  fonds  qui  produifent  cette 
rente  ,  le  pays  de  Provence  s'en  chargera  pour  en 
faire  l'intérêt  à  quatre  pour  cent  ;  ck  comme  le 
fondateur  veut  que  cette  fomme  principale  pro. 
duife  toujours  dix  mille  livres  de  revenu  ,  on  fuf- 
pendra  l'exécution  de  la  fondation  jufqu'a  ce  que 
Ton  ait  remplace  par  les  intérêts  une  fomme  fuf- 
£fantc  pour  produire  le  même  revenu. 

Cet  article  concernant  les  dons  de  St.  Pallier  , 
va  être  encore  mieux  éclairci  oc  avec  des  addi- 
tions, par  les  détails  fuivans  ,  rapportes  dans  le 
cahier  de  l'alfcrobléc-générale  des  communautés 
de  Provence,  de  l'année  1766.  pages  127.118. 
fle  i  29. 

»  Le  feigneur  archevêque  d'Aix  ,  préiidcnt  aux 
»  états  ,  premier  procureur-  né  du  pays ,  □  dit ,  qu'il 
»  lui  a  été  préfenté  dans  l'on  temps  plusieurs  placcts 
>»  par  des  dcmoifelles  nobles  qui  demandent  la  do- 
»  tation  de  dix  mille  livres  en  mariage  ;  d'autres 
»  qui  demandent  la  dotation  fpirituelle  de  quatre 
n  mille  livres;  &  d'autres  qui  demandent  à  rern- 
»  plir  une  place  de  penfionnaire  dans  un  couvent , 
»  qui  vaquera  dans  le  cours  de  l'année  prochaine  , 
»  en  coniequcncc  des  fondations  faites  par  feu  M. 
>»  le  préiidcnt  de  St.  Vallier.  Les  placcts  ont  été 
v  accompagnés  des  pièces  néceffaires  pour  jufli- 
»  fier  la  noblclfe  &  les  autres  qualités  requifes 
»  des  dcmoifelles  prétendantes  :  ce  qui  a  été  exa- 
"  miné  avec  attention  par  le  commiiTairc  qui  a  été 
»  nommé  à  cet  effet ,  ainfi  qu'il  etl  porté  par  les 
»  contrats  des  mois  de  février  1755.  &  décembre 
»  1736.  6t  pour  fatisfaire  à  l'obligation  que  la  pro- 
»  vinec  a  contractée ,  en  exécution  de  ces  con- 
»  trnts  ,  &  aux  pieufes  intentions  de  feu  M.  de 
>»  St.  Vallier,  il  propofe  a  cette  alTcmblée  ,  pour 
»  la  dotation  de  dix  mille  livres  en  mariage  ,  ma- 
»"  dcmoifelle  Claire-Marguerite  de  Caftillon  ,  née 
»  à  Toulon  le  28.  décembre  1756.  pour  la  dota- 
»  tion  fpirituelle  de  quatre  mille  livres,  mademoi- 
»  fellc  Rofilic-Magdcleine  de  Jbannis  ,  née  à  Apt 
»  le  19.  mai  1751.  &  en  exécution  defdits  con- 
»  trats,  il  propofe  encore  à  cette  alfembléc,  pour 
»  remplir  la  place  de  penfionnaire  dans  un  cou- 
>»  vent ,  qui  vaquera  le  8.  juin  de  l'année  pro- 
»  c'nine'  \  i6t.  par  la  retraite  de  ir.adcmoifelle 
»  Thercfc-Félicité  de  Flotte  ,  qui  aura  pour  lors 
»  atteint  la  vingtième  année  de  fon  age  ,  made- 
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»  mnifcllcMaric-Jofcphe  Ilelcne  de  Quiqueran  de 
»  Beaujeu  ,  née  à  Arles  le  18.  août  1759. 

*  Sur  laquelle  proportion  ,  l'alîcmblce  ,  aptes 
»  avoir  été  inftfUÎte  des  preuves  des  demoiicllcs 
»  qui  ont  préfenté  leurs  placcts  ,  a  accordé  à  ma. 
»  demoifeilc  Cl  lire  Marguerite  de  Catlillon  ,  les 
»  dix  mille  livres  pour  fa  dotation  en  mariage  ;  à 
»  mademoifcllc  Rofalic-.Mugdelcine  de  Joannit  , 
»  quatre  mille  livres  pour  entrer  en  religion  ;  &  à 
»  ma  dcmoifelle  Marie  •  Jofcphe-Iielcne  de  Quique- 
»  ran  de  Bcaujeu  ,  les  deux  cents  livres  pour  la 
»  place  de  pcnfionftairc  qui  vaquera  le  8.  juin 
»  1767.  &  ce  des  fonds  procédans  des  dons  de  feu 
»  M.  le  prélident  de  St.  Vallier  ,  conllitués  fur  le 
»  pays  de  Provence  ,  en  exécution  des  contrats 
»  des  26.  février  1  yj ^ .  &  6.  décembre  1736. 

Les  premiers  t'tats  de  Provence,  dont  nous  ayons 
des  détails  .niez  étendus  ,  du  moins  qui  foient  par- 
venus à  notre  connoilfance ,  font  ceux  qui  furent 
convoqués  en  la  ville  d'Aix,  pour  le  15.  d'août  de 
Pan  1390.  fous  le  règne  de  Louis  II.  A  ces  états 
affilièrent ,  dans  l'ordre  qui  fuit  : 

Pour  le  Clergé  :  les  archevêques  &  éveques 
d'Aix,  de  Nice,  de  Digne ,  d'Apt,  de  GraiTe ,  de 
Scnès  ,  d'Arles ,  de  Marfcillc  ,  de  Silleron  ,  de 
Fréjtris ,  de  Ries ,  de  Gap  &  de  Glandcvès  ;  les 
abbés  des  monatlercs  de  Montmajor,  de  St.  Vic- 
tor &  de  St.  Honoré  de  Lérins  ,  &  autres  per- 
fonnes  eccléllalliqucs  ;  comme  aufiï  frere  Refor- 
ciat  d'Agoult ,  commandeur  d'Aix  &  de  Puimoif- 
fon ,  tant  pour  lui  ,  que  pour  le  commandeur  de 
Manofque  ;  &  frere  Jean  Venteyrol,  commandeur 
des  Omcrgiics ,  tant  pour  lui ,  que  pour  les  autres 
commandeurs  du  pays,  foit  des  frères  de  St.  Jean  , 
foit  de  ceux  du  Temple.  Ce  qui  fait  en  tout ,  14. 
tant  evéques  qu'archevêques  j  trois  abbés  j  deux 
commandeurs.  Ci  .9. 

Pour  la  Noblcjfe  :  George  de  Marie,  chevalier, 
fénéchal  de  Provence  ,  feigneur  du  Luc  &  de  Ro- 
quebrune  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  terres. 

Ifnard  de  Glandcvès  ,  feigneur  de  Cuers. 

Les  feigneurs  d'Anfouis  ,  d'Ollioules  &  du  Pu- 
get ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  terres. 

Helyon  de  Villeneuve  ,  feigneur  de  Trans  ,  tant 
pour  lui  &  fes  terres ,  que  pour  fes  frères  &  les 
gentilshommes  de  la  viguerie  de  Draguignan  ,  & 
pour  la  vicomté  de  Valernes. 

Bertrand  d'Agoult ,  feigneur  de  Cabriercs. 

Guigne  Flotte- 
Le  feigneur  de  Venteyrol. 

Charles  Albc  ,  feigneur  de  Picrrure  ,  tant  pour 
lui  que  pour  les  enfants  d'Auraifon. 

Les  feigneurs  de  LinccI ,  du  Rcvcft  ,  de  Mont- 
meyan ,  &  de  Vachieres. 

Fouquct  de  Pontcvès  ,  feigneur  de  Lauris  &  de 
Château-Renard. 

Jaumc  de  Pontevès ,  pour  fes  terres. 

Florens  de  Callellane  ,  feigneur  d'Andaon. 

Louis  de  Glandevès  ,  feigneur  de  Faucon. 

Francifquet  d'Arcuflia  ,  feigneur  deTorrevez  & 
pour  fes  terres. 

Guigonct  de  Gcrcnte ,  feigneur  de  Monclar  ôc 
pour  fes  terres. 

Le  feigneur  de  Grimault  ÔC  pour  fes  terres. 

Rolland  de  Soleillas  ,  feigneur  du  même  lieu  , 
tant  pour  lui  que  pour  les  gentilshommes  du  bail- 
liage de  Cailcllanc  ,  &  pour  fes  terres. 

Rcforciat  de  Callellane,  feigneur  de  Foz  ,  tant 
pour  lui  ,  que  pour  la  dame  de  la  Vcrdicrc. 

Le  feigneur  de  Marignane  ,  &  pour  fes  terres. 

Bertrand  Buy  le,  pour  le  feigneur  de  Cazencuve. 

Arnaud  Prohanc ,  feigneur  de  Beynes ,  tant 
pour  lui ,  que  pour  plulîcurs  gentilshommes  du 
bailliage  de  Digne  ,  &  pour  fes  terres. 
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Marc  &  Lucas  de  Grimaldt ,  fcigneurs  de  Ca- 
,ncs  ,  Si  pour  leurs  terres. 

Guillaume  de  Robcrgrucs  ,  pour  fon  frère  ,  fei- 
,neur  de  St.  Martin  ,  Si  pour  fcs  terres. 

Antoine  de  Botaric  ,  pour  Audibert  de  Roque- 
aire  ,  Si  fcs  terres. 

Elzia1!  Gras ,  pour  Agoulte  d'Agoult ,  &  pour 
r.yncs  d'Agoult,  &  pour  le  feigneur  de  Curban , 
le  leurs  terres. 

Le  feigneur  de  Vclaux,  pour  lui  Si  fcs  hom- 
ncs. 

Roftang  Henri ,  feigneur  de  Rognonac ,  pour 
ui  Si  pour  fcs  hommes. 

Ponfct  Roux  ,  feigneur  d'Allamanon  ,  pour  lui 
k  fes  hommes. 

Lancelot  de  Velatix  ,  pour  les  terres  qu'il  tient 
lu  feigneur  de  Beuil  en  Provence. 

Pierre  de  Tornafort ,  pour  le  feigneur  de  Fu- 
'eau. 

Guichard  de  Villeneuve  ,  feigneur  de  Torrctes , 
ant  pour  lui ,  que  pour  les  nobles  de  Malvans  Si 
curs  hommes. 

Le  feigneur  de  Cuers  .  pour  le  feigneur  de  Co- 
ignac. 

Raymond  Brunei ,  pour  les  nobles  de  Couelongue. 

François  de  Barras  ,  pour  fon  pere. 

Bertrand  d'Aiguilles  ,  feigneur  du  même  lieu  , 
ant  pour  lui ,  que  pour  fcs  hommes. 

Louis  de  Snbran  ,  feigneur  de  la  Tour-d'Aiguès, 
tour  lui  &  fes  hommes. 

Louis  de  Forcalquicr ,  feigneur  de  Ccyrcfte  , 
lonr  lui  &  fes  hommes. 

Guilhcm  de  Forcalquicr,  feigneur  de  Viens,  & 
pour  fes  hommes. 

Bertrand  de  G  rafle  ,  feigneur  du  Bar  ,  &  pour 
es  hommes. 

Georges  de  Caftcllanc  ,  feigneur  de  Salernei , 
5c  pour  fes  hommes. 

La  magnifique  dame  des  Baux,  Phanete  des 
{aux,  femme  de  Berenguier  de  Pontcvès,  cheva- 
ier,  feigneur  de  Lambcfc ,  dame  de  la  Barbcn. 

En  tout  47.  députes  préfens  pour  le  corps  de 
a  noblcflc  ,ci  47. 

Pour  le  Tiers-états  &t  pour  les  Communautés , 
flirtèrent  comme  députes  de  leur  part: 

Picrre-Martin  &  Picrrc-Boniface  ,  pour  la  com- 
nunauté  de  Marfeille. 

Antoine  Boutaric  ,  Pierre  Giraud  &  Louis  Ber- 
rand ,  pour  les  communautés  d'Aix  Si  de  Lor- 
ucs. 

Antoine  Frcfquet .  pour  la  communauté  de 
"oulon. 

Jean  Jaflaud  ,  pour  la  ville  d'Hicrc*. 

Louis  Bonifacc  ,  pour  Grafle. 

Erieis  Ferry  ,  pour  Draguignan. 

Monct  Mazargue  ,  pour  Brignollcs. 

Pierre  Garin  ,  &  Jaumc  Goflolene  ,  pour  la 
:omirnmauté  de  St.  Maximin,  Si  fon  bailliage. 

Rainaud  Richancz,  pour  la  communauté  de 
Vloûticrs  &  fou  bailliage ,  excepté  Riès  &  Va- 
icnfolc. 

Guillaume  Chabaud  ,  pour  la  communauté  de 
Forcali[uier. 

M-ihrc  Jean  Trcflemancs  ,  notaire ,  pour  la 
communauté  de  Sillcron. 

Louis  Mounicr  ,  pour  Apt. 

Guigonet  Gerentc  ,  pour  les  communautés  de 
Seync  ,  de  Digne  ,  Si  leur  bailliage. 

Maître  Jaume  Brun  ,  notaire  ,  pour  les  commu- 
nautés de  Barjols  Si  d'Aulps. 

Arnaudin  Prohcnc,  pour  la  communauté  de 
Riês. 

Antoine  Barcillon ,  pour  la  communauté  de 
rifle. 
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Antoine  Roquet ,  pour  la  communauté  de  CêC 
tellanc  ,  &  des  places  de  fon  bailliage  qui  font  du 
domaine.  - 

Louis  Jolïrcd,pour  Colmars. 

Bertrand  Riquicr  ,  pour  la  communauté  de 
Guilleaumcs. 

Hugues  Rainaud,  pour  les  communautés  d'If, 
très  ,  de  Jonquiercs  Si  de  Ferrieres. 

Pierre  Mitron  ,  pour  Valcnfolc. 

Bertrand  Mallct ,  pour  Alcnçon. 

Jean  Audibert ,  pour  la  communauté  de  Trctz. 

Jean  Berenguier,  pour  Aguillt-s. 

Jean  Aubcrt ,  pour  le  Puy-Ste. -Reparade. 

Jaumc  Alazard  ,  pour  la  communauté  de  St. 
Remy. 

François  Antoine  ,  pour  la  communauté  de  Ma- 
nofque. 

Le  feigneur  de  Cuers ,  pour  les  fcigneurs  Si  les 
hommes  de  Soliers. 

En  tout  }i.  députés  pour  17.  communautés, 
ci  31.  députés. 

Nous  ne  trouvons  pas  quels  furent  à  cette  af- 
femblée  les  commillaires  pour  le  roi  Louis  ;  peut- 
être  n'y  en  eut- il  point.  Nous  n'avons  non-plus  au- 
cune connoilTance  du  préfîdent,  ni  des  autres  offi- 
ciers dt  ces  états  de  l'année  1390.  Mais  nous  trou- 
vons que  Guiguonct  de  Gerentc  ,  l'un  des  princi- 
paux &  des  plus  fages  gentilshommes  du  pays , 
parla  a  cette  alfcmblce  avec  beaucoup  d'éloquence 
Si  y  repréfenta  avec  beaucoup  d'énergie  le  fâcheux 
état  où  la  province  ctoit  réduite.  11  y  fît  remar- 
quer que  les  pertes  &  les  dommages  que  le  pays 
avoit  fourferts  ci-devant,  pendant  la  guerre  de 
Charles  de  Duras ,  tout  immenfes  qu'ils  furent  cf- 
timés  ,  n'étoient  rien  en  comparaison  de  ceux 
qu'elle  foufîroit  actuellement  par  la  barbarie  & 
l'inhumanité  de  Raymond  de  Turenne  &  de  la 
dame  Eléonor  ,  fa  mere.  Que  ceux  dont  elle  étoit 
menacée,  feroientbien  plus  conliderables  encore  , 
il  tous  les  ordres  de  la  province  ne  t'unifloient  à 
temps  pour  les  prévenir. 

En  conféqucncc  du  difeours  patriotique  de  Gui- 
gonct  de  Gcrente  ,  il  fut  délibéré  &  conclu  que, 
tant  que  la  guerre  dureroit  contre  Raymond  de  Tu- 
renne  ,  il  y  auroit  une  bonne  union  ,  amitié  Si  con- 
fédération entre  les  trois  ordres  de  la  province  j 
tant  de  la  part  des  prélats ,  barons  ,  feigneurs  , 
gentilshommes  Si  autres  préfens  a  1  aflemblée  ; 
que  de  11  part  des  abfens  qui  voodroient  auffi  s'y 
joindre  par  procuration  bien  fondée.  Il  fut  con- 
venu eotr'autres  chofes  que  nul  des  confédérés 
n'auroit  aucune  forte  de  relation  avec  Raymond 
de  Turenne ,  ni  avec  fes  adhérents,  à  peine  de 
mille  marcs  d'argent  fin  ,  appliquablc  moitié  au 
Roi  &  moitié  aux  états  ;  que  tous  les  confédérés 
s'entraideroient  de  leurs  confeils ,  de  leurs  per- 
fonnes  Si  de  leurs  biens,  de  contribueraient  fans 
nulle  difficulté  pour  la  taxe  à  laquelle  ils  feroient 
impofés  par  les  états ,  pour  agir  tous  de  concert 
dans  l'efpérance  de  venir  à  bout  d'exterminer  l'en- 
nemi commun  de  la  province ,  fous  le  bon  plaifir 
de  Sa  Majefté. 

Cette  première  réfolution  étant  prife ,  on  con- 
vint de  faire  une  grande  levée  de  gens  de  guerre  , 
Si  de  les  loger  en  divers  endroits  de  la  province, 
pour  contenir  dans  leurs  forts  les  gens  de  Ray- 
mond de  Turenne  ,  Si  les  empêcher  de  battre  la 
campagne.  Que  pour  cet  cflet ,  il  feroit  mis  fur 
pied  trois  cents  lances  ,  chacune  de  trois  bons 
chevaux;  favoir  ,  la  lance,  le  page  ,  Si  un  gros 
valet ,  armé  de  cotte  &  de  toutes  pièces  de  jac- 
ques  Si  de  capclline  ,  d'épée  &  dague  ,  comme 
parle  le  manufent  de  ce  temps-la  ;  aux  gages  de 
feize  francs  le  mois  pour  chaque  lance  j  Si  quatre 
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mille  arbalétriers  bien  armes,  les  uns  montes  for 
deux  chevaux  ,  à  douze  francs  par  mois  ;  les  autres 
j  pied ,  aux  gages  de  fîx  florins  par  mois  ;  6c  en  outre . 
trois  cents  cinquante  hommes  de  pied,  fans  y  com- 
prendre ce  que  les  habitants  de  Marfeille  ,  d'Arles 
&  de  Tarafcon ,  ck  leurs  viguerics  ,  voudroient  con- 
tribuer de  leur  pan  pour  la  garde  de  leurs  contrées , 
&  la  défenfe  commune  dc|  tout  le  pays. 

Ce  corps  de  troupes  fut  mis  fous  l'autorité  de  Char- 
les ,  comte  du  Maine  ,  prince  de  Tarente  ,  frère  du 
Roi, gouverneur  de  la  province ,  lequel  s'en  chargea 
très  volontiers  ;  &  en  fon  abfcnce ,  fous  la  conduit* 
de  Georges  de  Marie ,  grand- fénéchal  de  Provence. 

Le  département  oc  le  logement  de  ces  lances 
de  cavalerie  fut  ordonne  de  cette  forte  ;.  favoir  , 

Au  feigneur  fénéchal  ,  cent  lances. 

A  Go  net  d'Agoult  ,  feigneur  de  Sault  ,  cin- 
quante lances. 

Au  feigneur  de  Cazcneuve  ,  cinquante  lances. 

A  Elyon  &  à  Antoine  de  Villeneuve  ,  feigneur 
de  Gordon  ,  trente  lances. 

Au  feigneur  de  Ceyreile  ,  vingt  lances. 

Au  feigneur  de  Cuers  ,  dix  lances. 

A  Mclf.  Charles  d'Albe,dc  Tarafcon,  dix  lances. 

Au  feigneur  de  Laval ,  dix  lances. 
.  Au  feigneur  de  Bar  ,  dix  lances. 

Que pourla défenfe  du  pays,  il  feroit  mis  auquar- 
tier  de  St.  Maximin  ,  cinquante  de  ces  lances  ,  des 
feigneurs  de  Cotignac,dc  Cuers  de  de  Villeneuve. 

Pour  la  défenfe  de  Marfeille  ,  Aix  ,  Arles  , 
Tarafcon  &  du  pays  fitué  le  long  du  Rnônc  ,  cent 
trente  lances  des  feigneurs  d'Aloe  ,  de  Laval ,  de 
Ceircite  ,  d'Agoult  oc  de  Cazeneuve. 

Au  comté  de  Forcalquicr  Ôt  de  interon ,  cent 
lances  du  feigneur  de  Marie. 

Que  les  autres  vingt  lances  feroient  en  furfis  , 
pour  .être  employées  félon  le  botoin  ;  que  cepen- 
dant elles  feroient  particulièrement  aTctees,  pour 
don  ner  aide  6c  fecours  aux  quartiers  de  .vluuciers  , 
de  Riès  ,  de  Valenfole  ,  de  Ca.tellane  ,  de  >eyne  , 
de  Digne  ,  de  Colmars ,  ck  autres  bailliages  qui  en 
auroient  un  befoin  prclfant. 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  cette  guerre  ,  il  fut 
mis  une  impofition  fur  toutes  les  mircnandifes  qui 
fortiroient  de  Provence  ,  foit  par  terre  ,  foit  par 
mer  Se.  par  rivières  ;  de  rnemj  que  fui  le  fel  de 
tout  le  pays, y  compris  le  fel/najiif  tV  exc<t<n  nunii 
de  Foz  &  d'ittre  (  ainlt  parle  le  manuferit  )  ,  que 
l'on  appelloit  de  ce  nom  ,  parce  qu'il  n'etoit  pas 
permis  d'en  ufer;  &  fur  toute  forte  de  fruits  &  de 
grains,  protenans  des  terres  de  la  province.*1 

Il  fut  ordonné  que  perfonne,  foit  laïque  foit  ec- 
cléiîaltique  ,  ne  feroit  exempt  de  cette  impo- 
fition ;  que  tous  les  polTédans  biens  au  pays  do 
Provence  feroient  contraints  de  fournir  aux  frai» 
de  cette  guerre  ,  jufqu'au  Pape  Se.  aux  cardinaux  , 
qui  faifoient  leur  féjour  à  Avignon  ;  que  ceux-ci 
y  feroient  obligés  pour  raifon  des  bénéfices  qu'ils 
polfédoicnt  en  Provence  ;  de  même  que  toutes  les 
villes  6c  terres  ,  qui,  en  ce  temps-la  ,  fe  difoient 
Être  de  l'empire  ;  favoir  ,  Marfeille  ,  Arles  ,  Sa- 
lon ,  Grans  ,  le  Val-St.-Chamas ,  Miramas ,  Cor- 
nillon  ,  le  Verneguc  ,  Aubagne  ,  Roquefort  j 
CaflSs ,  Evenos  &  Lurs  :  toutes  les  communautés 
&  tous  les  chapitres  des  hôpitaux  de  St.  Jean  & 
du  Temple  ;  les  lieux  de  Noves  Se  de  Barbantanne 
appartenant  à  l'évéque  d'Avignon  ,  non-obltant 
leur  prétendue  exemption  &  franchife  :  oc  tous  les 
barons  ,  feigneurs  &  gentilhommes  ,  taxés  à 
trois  pour  cent  de  leurs  rentes  &  revenus  ,  &C 

L'année  fuivante  1*91.  il  y  eut  ,  en  la  ville 
d'Aix,  une  autre  alfemblée  des  gons  des  trois  états 
de  Provence.  La  reine  Marie  6c  le  roi  Louis  fon 
fils  y  affilièrent.  Hélyon  de  Villeneuve  ,  chevalier 
Se  leigneur  de  Trans  ,  y  fut  établi  maréchal  de 
Tome  V . 
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"armée  des  Provençaux  ,  aux  appointements  de 
cinquante  florins  par  mois  ,  pour  affilier  avec  le 
fénéchal  de  Marie  ,  aux  lièges  qui  feroient  or- 
donnés par 'celui-ci.  Il  fut  encore  délibère  que 
toutes  les  fortereifes  prifes  fur  l'ennemi  par  les 
Provençaux  ,  feroient  remifes  au  pouvoir  des  vain- 
queurs pour  les  garder  v  &  que  ,  dans  le  cas  oh  il 
ne  fc  trouveroit  perfonne  qui  voulût  s'en  charger  , 
elles  feroient  démolies  Se  ra fées  de  fond  en  com- 
ble, pour  prévenir  qu'elles  ne  ferviffent  une  autre 
fois  de  retraite  anx  ennemis  de  la  province,  il  fut 
enfin  délibéré  que,  fi  quelqu'un  étoit  aflez  ofé  que 
d'otiénfer  la  perfonne  ou  les  biens  des  prélats,  ba- 
rons, feigneurs  gentilshommes  Se  autres  perfonnes 
comprifes  dans  certejunion,  il  feroit  permis  à  qui  vou- 
droit ,  de  lui  counr  fus  ,  comme  à  un  ennemi  pu- 
blic ,  fans  crainre  d'encourir  ni  blâme  ni  punition. 

Ces  difpofîtions  de  vigueur  amenèrent  plufîeurs 
trêves.  Mais  ,  dès  l'année  1396.  il  fut  réfolu  par 
les  P  rovençaux  de  faire  une  attaque  générale  des 
places  les  plus  fortes  que  les  ennemis  occupoient 
dans  différentes  contrées  de  la  province.  On  con- 
voqua pour  cet  effet  le  ban  &  l'arriere-ban  des 
gentilshommes  de  la  province  ;  Se  il  fut  fait  com- 
mandement de  mettre  fur  pied  la  milice  félon  les 
fogages  du  pays.  (C'cft  ainfi  qu'on  s'exprimoit  alors ). 

Ces  divers  corps  de  milice  étant  tous  affemblés 
par  l'ordre  du  général  de  l'armée  ,  les  gentilshom- 
mes &  gensrd'armcs  des  vigueries  de  Tarafcon  , 
d'Hieres  ,  de  Toulon  ,  d'Olhoules  ,  &  bon  nom- 
bre d'Arles  Se.  de  Marfeille,  allèrent  mettre  le 
ficge  devant  le  château  des  Baux.  Ceux  des  \igue- 
rics  d'Aix  ,  de  Brignolles  ,  de  Draguignan ,  de  St. 
Maximin  ,  de  Karjols ,  de  Lorgues  Se  de  Gri- 
rnaulr  &  ceux  des  Terres  d'Empire  ,  furent  com- 
mandés pour  aller  attaquer  le  lieu  de  Roqucmar- 
tinc.  Ceux  des  viguerics  de  Graffe  ,  de  Forcal- 
quicr,  d'Apt  ,  de  Digne  ,  de  Seyne  ,  de  Sifferon, 
de  Tailard ,  de  Moûtiers  &  de  Callellane  eurent 
ordre  d'aller  invetlir  le  lieu  de  Vitrolles. 

Il  ferait, trop  étranger  à  notre  objet  de  fuivre 
les  démarches  des  confédérés  &  les  opérations 
ultérieures,  de. cette  guerre.  11  nous  fuffira  de  re- 
marquer qu'elle  fut  enfin  tetminée  en  1399.  par 
l'accommodement  que  ménagea  le  maréchal  de 
Boulficault ,  &  bien  mieux  encore  par  la  mort  du 
vicomte  de  Tu  renne  ,  arrivée  cette  même  année 
1399.  Ce  feigneur  fc  noya  dans  le  Rhône  ,  à  Ta- 
rafcon ,  oh  fon  cheval ,  en  fe  cabrant  ,  le  préci- 
pita. Son  corps  ayant  été  cherché  ,  trouvé  Se  tiré 
de  la  rivière  ,  fut  porté  &  enfeveli  dans  l'églife  de 
St.  Martial  d'Avignon  ,  en  la  chapelle  des  papes 
de  la  maifon  4c  Cariillac  ,  ou  l'on  voit  encore  fa 
figure  à  genoux  ,  en  vieille  peinture,  avec  une 
épitaphe  gravée  fur  fon  tombeau.  Selon  cette  épi- 
taphe  ,  le  vicomte  de  Turenrte  ne  feroit  mort  que 
le  1».  du  mois  de  mai  de  l'année  1410.  Mais 
d'après  le  témoignage  même  des  historiens  con- 
temporains Se  des  manuferits  de  ce  temps- la  , 
cette  date  eit  faufle ,  c*  le  vicomte  mourut ,  comme 
il  a  été  dit ,  en  1399* 

Tels  font  les  détails  que  nous  avons  jugé  à  pro- 
pos de  donner  pour  faire  connoltre  Se  l'cfprit  du 
temps  &  la  différence  qui  fc  trouve  entre  les  an- 
ciennes aflemblécs  ,  &  celles  qui  fe  tiennent  en 
Provence  dans  l'ordre  actuel  que  nous  avons  dé- 
crit ailleurs.  Voyt\  AssEMffLtES  de  Provence  ,  au 
tom.  1.  de  ce  Dictionnaire  ,  page  306.  Mais  a  la 
colonne  t.  de  cette  page,  lig.  18-  lije\  la  ville  de 
Guilleaumes  ,  au  lieu  de  celle  de  Colmars.  C'cit 
la  première  qui  ,  par  l'échange  de  1760.  cil  parfee 
fous  la  domination  du  roi  de  Sardaigne.  Guilleau- 
mes députoit  aux  alFemblécs  de  la  province  , 
comme  chef-lieu  de  la  viguerie.  Ce  droit  n'a  été  ac- 
corde en  remplacement  à  nulle  autre  communauté. 
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Gouvernement-militaire  ).  Celui  de  Provence  à  TE.  par  le  comté  de  Nice  6c  le  Piémont ,  dépen- 

comprend  toute  la  province  de  ce  nom.  Voye\  ci-  dans  l'un  &  l'autre  du  roi  de  Sardaigne  -,  à  l'O.  par 

devant  la  fituaiion  &  l'étendue  de  la  Provence.  11  le  gouvernement-général  de  Languedoc  ;  &  au 

cit  borné  au  nord  par  le  gouvernement-général-  N.  O.  par  le  Comté-Venaiffin  ,  qui  eft  fournis  au 

militaire  de  Dauphiné  -,  au  S.  par  la  Méditerranée  ;  Pape. 

DÉNOMBREMENT  du  (huvernemtnt-giniral-militaire  de  la  Province  de  PnorEUCK* 

Un  Gouverneur-General  > 

Appointements  j6ooo  Iiv.7,,  B9 

Émolument,  14.88  .  J«°l88  hv« 

Un  Lieutenant-Général  pour  le  Roi, 

Appointements   .  1 3000  liv. 

Emoluments  

Quatre  Lieutenants  -  de  -  Roi. 

Neuf  Lieutenants  des  Maréchaux  de  France ,  dans  neuf  villes  différentes  , 
un  dans  chaque  ville  }  favoir  ,  en  1767.  Ai»,  Tarafc on ,  Toulon  » 
Arles,  Digne  ,  Manofque  ,  Sifteron,  Draguignan  &  Forcalquicr. 
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Brignolles  1  .....  . 

Château  d'If   1  

Citadelle  d'Antibcs  1  .  Comm*- 

Citadelle  de  Marfeille  .....  1  .  Comm*- 

Colmars  .  Comm**  
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VilUt  &  autre]  places.     Couvtrntun  Lieut.  de  Rai.    Appointements  des  Cou\:        Arrainttmentt  dti  Litut.  de  Roi, 
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Saint-Remy  ».  i  .....  . 

Saint -Tropès  1  .  .  .  .  t  . 

Tarafcon  i  ....  <  . 

Toulon  i  ....  i  . 


Totaux  34 

•3 

v     — V  — 1 

.    600.. 1  *6o°  Mm  $  '  0 

.  z8io..7  .    :    .  tioo..7 

l.oo.. i  S'*0  .    .    .     <00..$  l7°° 


■  .    ... 7 

4  .    »  •  o 

.  4100..^ 

*  1096  '?  ,09*  ?.  . 


•      •      ■      «      •   •  •  J 

 y 

o .  .7^ 


•  •  • 

•  •  • 


600 


t  iOO 


•  tiooo.  .7 

•  •       ■   *•  J 


»       »  « 

•  •  « 

•  •  • 


6  :o  .  . 


3  6°° 


•  ••••7  ««•••*  » v 

•    ■    •  «  • 

•  •    •  •  O  ...... 


97871  I. 


26010k 


Sommes  totales  des  appointements ,  y  compris  les  émoluments. 

Pour  le  Gouverneur-Général  i    .    .    ,    ;  60 188  liv. 

Pour  le  Lieuteant  -  Général  13000 

Pour  les  Gouverneurs  particuliers   97871 
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Nota.  1*.  llreftc  à  ajouter  Ici  appointements 
des  quatre  lieutenants.de-Roi  de  la  province  ;  ceux 
du  commandant  de  Toulon  ;  ceux  de  plusieurs 
gouverneurs  particuliers  de  villes;  ceux  des  majors  , 
aides-majors  ,  capitaines  des  portes,  âcc. 

i°.  Le  gouverneur-général  de  Provence  ,  eft  auffi 
gouverneur  particulier  de  plufieurs  places  ,  6c 
nommément  de  la  ville  de  Toulon  ,  dont  les 
c  on  fuis  font  lieutertants-de-Roi. 

30.  Nous  trouvons  dans  un  état-militaire  de 
1739.  Sx  môme  dans  d'autres  poire  rieurs,  les  noms 
de  quatorze  fénéchaux  de  Provence  ;  &  ce  font 
ceux  qui  faivent  :  1.  Le  marquis  de  la  Roque, 
fénéchal  d'Aix ,  dcc.  ».  Le  marquis  de  Valbelle  , 
de  Marfeille.  3.  Le  fieur  de  Saccis  ,  d'Arles  &  de 
Tarafcon.  4.  Le  chevalier  i'Aimini  ,  de  Digne  , 
Moûtiert  ,  les  Mées  ,  Ries  ,  Valenfole  ,  Seyne  ; 
Colmars  &  la  Vallée  de  Barcelonette  ,  par  brevet 
du  Roi  du  15.  mars  17*9-  $•  Le  fieur  d'Hoftager 
de  Toulon.  6.  Le  baron  de  Landeve\  ,  de  Cartel- 
lane.  7.  Le  baron  de  Châtcauneuf-Puget  ,  de 
Grade.  8.  Le  fieur  de  Courhon  ,  de  Forcalquier  , 
d'Apt  &  de  Manofque.  9.  Le  baron  de  The  fi ,  de 
Sifteron.  10.  Le  fieur  de  St.  Clément ,  d'Hieres. 
II.  Le  fieur  de  St.  Cifary ,  de  St.  Paul.  12.  Le 
comte  de  Caftellane,  d'Annot ,  &c.  1 3.  Le  fieur  du 
Canet ,  de  Draguignan  ,  d'Aulps  ck  de  Lorgucs. 
14.  Le  fieur  de  fontblanque  ,  de  Brignolles  &  de 
St.  Maximin. 

4°.  Il  y  a  en  Provence  un  alTez  bon  nombre  de 
places  fortifiées  ;  favoir ,  Sifteron  ,  Seyne  ,  le 
Château-St.-Vincent  ,  Colmars  ,  Entrevaux  ,  An- 
tibes  ,  les  ifles  de  Lérins  (  qui  comprennent 
cellct  de  Ste.  Marguerite  &  de  St.  Honorât), 
St.  Tropès  ,  les  ifles  d'Hieres  j  la  citadelle  ,  les 
tours  &  la  ville  de  Toulon  ;  les  citadelles  de  Mar- 
feille ,  les  ifles  du  ChSteau-d'lf ,  fltc.  Quant  aux 
villes  d'Aix ,  de  Marfeille  ,  d'Arles  ,  de  Tarafcon , 
de  GralTc ,  de  Forcalquier  ,  de  Brignolles ,  d'Apt , 
de  St.  Maximin  &  de  Barjols  ,  elles  ne  font  point 
du  tout  fortifiées  ,  quoique  plufieurs  auteurs  aient 
écrit  le  contraire.  Il  eft  vrai  que  ces  villes  ont 
tomes  foutenu  autrefois  des  lièges ,  fur-tout  pen- 


dant les  guerres  civiles  -,  mais  depuis  on  a  lai/Té 
tomber  en  ruines  les  fortifications  dont  elles 
étoient  pourvues ,  parce  qu'elles  étoient  devenues 
absolument  inutiles.  Au-refte  ,  fi  l'on  vouloir  juger 
du  nombre  des  placcsfortes  de  Provence,  par  celles 
de  cette  province  qui  ont  foutenu  des  fieges  ,  ce 
nombre  feroit  de  plufieurs  centaines  ,  y  ayant  peu 
de  bourgs  ,  &  même  peu  de  villages  qui  n'aient 
foutenu  des  attaques  en  règle.  On  voit  par-tout  , 
des  reftes  &des  vertiges  d'anciennes  fortifications^ 
dont  plufieurs  dévoient  être  d'une  très-bonne 
défenfe. 

5°.  La  milice  de  terre  de  Provence  confifte  or- 
dinairemeht  en  deux  bataillons  ,  connus  fous  le 
nom  de  premier  &  de  fécond  bataillon  d'Aix.  Ces 
bataillons  font  plus  ou  moins  forts  en  nombre 
d'bommes  ,  félon  le  befoin.  Us  ont  toujours  bien 
&  utilement  fervi. 

"  6°.  Outre  cette  milice  de  terre  ,  il  y  a  la  milice 
garde-cotes  ,  divifée  en  plufieurs  capitaineries. 

Par  le  règlement  du  1 $.  avril  1723.  le  Roi  avoir 
fîxé  la  divilion  &  l'étendue  de  chacune  des  capi- 
tainerics-gardcs-cotcs  de  Provence.  Sa  Majellé 
ayant  depuis  été  informée  ,  qu'il  convcnoitdc  faire 
quelques  changements  par  rapport  aux  capital* 
neries  de  Toulon  ,  St.  Tropès  ,  Hieres  Se  Frijuls  , 
au  fujet  des  paroifles  qui  les  compofoient  ,  dont 
quelques-unes  étoient  trop  éloignées  du  centre 
des  capitaineries  dont  elles  dépendoient  \  ce  qui 
ctoit  caufe  qne  les  foldats-gardcs-CôteS  ne  pou- 
voient  fc  trouver  aux  revues  &  s'en  retourner 
chez  eux  le  mime  jour  :  &  qu'il  étoit  nécc/Taire 
auiu  pour  le  bien  du  fervice  de  la  garde-côte  de 
la  capitainerie  d'Hieres  ,  d'établir  dans  cette  ca- 
pitainerie un  major  en  fécond  ,  tant  pour  foulagér 
le  major  ,  que  pour  faire  fes  fondions  en  fon  ab- 
fence  ,Sa  Majellé  ordonna  le  règlement  qui  fuit  , 
du  13.  avril  1716. 

*  1.  La  capitainerie  de  Toulon  comprendra  les 
paroifTes  d'Evends,  la  Seyne  ,  la  V  alette  ,  le  B:iuf- 
fet ,  le  Rcvcft  ,  Ollioulcs ,  St.  Nazairc  ,  Sixfours  , 
laGardcdc  Ste. Marguerite  ;  en  tout.  10.  parotucs. 

»  2.  Celle  d'Hieres   comprendra  les  paroilfcf 
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d'Uieres  ,  Beaugencier  ,  Cucrs  ,  le  Puget  , 
Pierrcfeu  ,  SDliers  ,  Borirws  ,  Collobriercs  de  Pi- 

gnans  -,  ci   9.  paroilTcs. 

>»  3.  Celle  de  St.  Tropès  comprendra  les  pa- 
roiflfcs  de  Cogolin  ,  Gaflln  ,  Grimault  -  la  Gardc- 
Freinct ,  la  Molle  ,  le  Reveft  ,  Ramatuelle  ,  Ro- 
quebrune,  Ste.  Maxime, & Villepcisjci.  1  o.paroifTcs. 

»  Et  4.  celle  de  Fréjuls  comprendra  le»  paroilTes 
de  Fréjuls ,  Agay  ,  Bagnols ,  Efclans ,  la  Motte  , 
la  Napotile  ,  le  Muy  ,  le  Pugeton  ,  les  Arcs  ,  l'Ef- 
tercl ,  Mandalicu  ,  Palayon  ,  St.  Raphaël ,  Trans 
&  Vaubourges  ;  ci  1  $.  paroilTcs. 

»  Veut  Sa  Majefté  que  les  articles  ci-deflus 
foient  exécutés ,  non-obltant  ce  qui  cil  porte  par 
ledit  règlement  du  13.  avril  1713.  lequel  au  fur- 
plus  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur. 

m  II  y  aura  dans  ladite  capitainerie  d'Hieres  , 
outre  le  capitaine  ,  le  major  de  le  lieutenant  éta- 
blis par  le  règlement  du  18.  janvier  1716.  un  major 
en  fécond  ,  qui  fera  pourvu  par  commiflîon  de  Sa 
Mtjeiré  ,  fur  laquelle  il  prendra  l'attache  de  l'a- 
miral de  France  ,  devant  qui  il  prêtera  le  fer- 
ment ,  ou  devant  les  lieutenants  au  liège  de  l'ami- 
rauté dans  le  rclfort  de  laquelle  ladite  capitainerie 
eft  lîtuée  ,  de  il  y  fera  enrégillrer  fa  commiflîon. 

»  Il  jouira  des  mômes  honneurs  »  autorités  , 
prérogatives  Si  exemptions  accordées  aux  majors 
des  capitaincrics-gardes-côtes  de  notre  royaume  , 
j>ar  le  règlement  du  28.  janvier  1716.  &  lettres- 
parentes  expédiées  fur  icelui  le  4.  février  fuivant. 

Malgré  tant  de  règlements  émanés  de  la  bonté 
du  Roi ,  Sa  Majcllé  fut  informée  que  le  fervice  de 
la  garde-côte  en  Provence  étoit  fort  négligé  ,  foit 
par  le  peu  de  foin  qu'avoient  eu  les  officiers  de 
faire  les  revues  ordonnées  par  le  règlement  du 
28.  janvier  1716.  foit  parle  défaut  de  fubordi- 
nation  de  la  part  des  habitants  de  la  côte  ,  qui  ne 
s'y  rendoient  pas  avec  l'exactitude  convenable,  & 
n'étoient  pas  pourvus  d'armes  ,  équipements  de 
munitions  qu'ils  font  obliges  d'avoir  chez  eux  en 
tout  temps  ,  conformément  a  l'art.  3.  du  titre  J. 
dtiiit  réglem:nt  de  1716.  En  conféquenec  ,  Sa 
Majeflé  voulant  y  mettre  plus  d'ordre  &  de  règle 
qu'il  n'y  en  avoit  eu  par  le  parte  ,  Elle  jugea  à  pro- 
pos d'établir  dans  les  milicesgardcs-côtcs  de  ladite 

Srovince  ,  une  forme  particulière  ,  qui  ,  en  les  ré- 
uifant  à  un  nombre  fixa  de  permanent  ,  pût 
en  a  durer  le  fervice  ,  de  les  rendre  par  ce  moyen 
plus  utiles  pour  la  garde  de  la  confervation  des 
côtes  :  à  quoi  defirant  pourvoir,  Sa  Majcllé,  par 
Ton  ordonnance  du  17.  avril  1746.  ordonna  ce 
qui  fuit. 

Art.  I.  Les  miliccs-gardcs-côtcs  de  Proven- 
ce feront  fixeés  pour  l'avenir  à  deux  mille  hom- 
mes ,  de  feront  dillribuécs  en  trois  bataillons  de 
fix  cents  hommes  chacun  ,  Si  un  détachement 
de  deux  cents  hommes.  Les  bataillons  feront  com- 
pofés  de  douze  compagnies  ,  &  le  détachement 
de  quatre  ,  faifant  en  tout  quarante  compagnies 
de  cinquante  hommes  chacune. 

II.  Chaque  compagnie  fera  compofée  d'un  ca- 
pitaine ,  d'un  licutenajit ,  de  deux  fergents  ,  trois  , 
caporaux ,  quatre  anfpeflades ,  un  tambour  & 
quarante  fufiliers. 

III.  11  y  aura  à  la  tête  de  chaque  bataillon  un 
commandant  ,  un  major  &  un  aide-major  )  de  le 
dt-tachement  fera  feulement  commandé  par  un 
major. 

IV.  11  fera  auflî  établi  un  infpccfteur-général 
pour  la  direction  &  le  commandement  général 
defditcs  milices ,  &  lorfque  Sa  Majefté  le  jugera 
nécclîaire  pour  le  bien  de  fon  fervice. 

V.  Les  deux  mille  hommes  de  milices  garde- 
côtes  feront  fournis  de  entretenus  par  les  paroilTcs 
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de  lieux  maritimes  de  la  province-,  de  Sa  Majeflé  Ce 
réferve  de  fixer  par  un  règlement  particulier,  le 
nombre  qui  en  fera  fourni  par  chaque  p3roilîe  ; 
lequel  règlement  contiendra  auflî  la  divifion  des 
bataillons  ,des  compagnies,  de  déterminera  les 
lieux  d'alTemblée  pour  chaque  compagnie  en 
particulier ,  &  pour  la  revue  générale  de  chaque 
bataillon. 

VI.  Les  confuls ,  fyndics  de  prieurs  des  lieux 
compris  audit  règlement ,  feront  tenus  de  remet- 
tre au  commandant  du  bataillon  auquel  ils  feront 
affectés ,  quinzaine  après  la  publication  qui  en 
aura  été  faite  ,  un  rôle  de  dénombrement  général 
de  tous  les  habitants  ,  depuis  l'âge  de  dix-huit  ans 
jufqu'a  foixante,  fans  pouvoir  en  omettre  aucun 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  à  l'exception 
néanmoins  des  matelots  ,  qui  feront  difpenfés  de 
fervir  au  guet  &  garde  de  la  côte. 

VU.  Le  commandant  du  bataillon  tirera  du  dé- 
nombrement général  qui  lui  aura  été  remis ,  le  nom- 
bre d'hommes  auquel  la  paroilTe  aura  été  fixée  ; 
de  il  dreuera  un  rôle  ,  compagnie  par  compagnie , 
de  paroilfe  par  paroilfc  ,  de  tous  ceux  qu'il  aura 
choifis  pour  former  fon  bataillon ,  en  obfervant 
d'y  marquer  le  nom  ,  l'âge,  la  profeflion  &  la  taille 
de  chacun  d'eux)  mais  ce  rôle  n'aura  d'exécution, 
qu'autant  qu'il  aura  été  approuvé  par  le  gouver- 
neur-général ou  commandant  de  la  -Province. 

VUl.  11  fera  remis  a  chaque  capitaine  un  état 
des  paroilTcs  de  lieux  dont  fa  compagnie  fera  for- 
mée ,  avec  les  noms  de  fignalcments  des  habitants 
qui  auront  été  choifis  de  marqués  pour  y  fervir  ; 
cV  lorlqu'il  en  manquera  quelques-uns  foit  pac 
mort  ou  autrement ,  ils  feront  remplacés  par  le 
commandant  du  bataillon  ,  de  la  manière  qu'il  cil 
expliqué  par  le  précédent  article. 

IX.  Chaque  capitaine  choilira  dans  les  cinquante 
hommes  dont  fa  compagnie  fera  compofée  ,  ceux 
qui  lui  parottront  le  plus  en  état  de  remplit 
les  places  de  fergents,  caporaux,  anfpeflades  de 
tambours. 

X.  Le  fervice  des  fergents  ,  caporaux  ,  anf- 
pelTades ,  foldats  de  tambours  ,  fera  feulement  de 
deux  années  confécutives  ;  de  ils  ne  pourront  être 
obliges  de  fervir  de  nouveau  ,  jufqu'à  ce  que  tous 
les  autres  habitants  aient  rempli  le  même  fervice 
chacun  à  leur  tour  :  mais,  pour  éviter  le  renouvel- 
lement total  des  compagnies  après  les  deux  années, 
veut  Sa  Majcllé  qu'il  en  foit  licencié  la  moitié  i 
la  fin  de  la  première  année  ,  de  qu'il  en  foit  ufé 
de  même  aux  années  fuivantes  :  lequel  licencie- 
ment fera  fait  par  le  commandant  du  bataillon, 
ainii  que  le  remplacement  des  foldats  congédiés, 
fous  l'agrément  de  l'approbation  du  gouverneur 
ou  du  commandant  de  la  province. 

XI.  Tout  foldat  garde-côte  ne  pourra  pendant 
les  deux  années  de  fon  fervice  ,  s'abfenter  de  fa 
paroilTe  pour  plus  de  deux  jours ,  fans  une  permif- 
lion  par  écrit  de  fon  capitaine  ,  vifée  par  un  des 
ofliciers-majors  du  bataillon  ;  mais  il  fera  permis 
aux  gens  ailés  de  mettre  un  homme  à  leur  place 
pendant  le  temps  de  leur  fervice  ,  pourvu  qu'il  foit 
en  état  de  le  remplir. 

XII.  11  fera  fait  chaque  année  par  rinfpet"teur, 
deux  revues  générales  du  bataillon ,  au  lieu  qui 
fera  défigné  par  le  règlement  particulier,  l'une 
au  mois  de  mai,  de  l'autre  au  mois  d'octobre  , après 
que  l'infpecteur  en  aura  obtenu  la  permiflîon  du 
commandant-général  de  la  Province. 

XIII.  11  y  aura  auflî  tous  les  ans  dix  revues  par- 
ticulières de  chaque  compagnie  ,  au  quartier  d'af- 
femblée  dont  la  compagnie  portera  le  nom  ,  lef- 
quellcs  revues  particulières  fe  feront  au  commen- 
cement de  chaque  mois  ,  un  jour  de  dimanche 

ou 
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ou  de  fête,  a  l'exception  feulement  des  drux  mois 
que  le  bataillon  doit  s'affémblcr. 

XIV.  Ordonne  Sa  Majélté  a  tous  les  folda  ti 
gardes-côtes  de  fc  trouver  exactement  aux  revues, 
tant  générales  que  particulières  ,  qui  feront  in- 
diquées ,  fur  les  ave  Mille  ment  s  qui  leur  feront  don- 
né"* par  les  ofHciers  de  leur  compagnie  huit  jours 
auparavant  ;  à  peine  contre  ceux  qui  ,  fans  exeufe 
&  empêchement  légitime,  manqueront  de  s'y  ren- 
dre ,  d'être  mis  en  prifon  ,  fur  les  ordres  qui  feront 
à  cet  effet  donnés  par  le  commandant  dé  la  pro- 
vince. 

XV.  Pour  faciliter  lefditcs  revues  &  engage* 
les  foldats  gardes-côtes  à  s'y  rendre  exactement , 
Sa  Majeflé  a  jugé  a  propos  de  faire  donner  un  jour 
de  folie  pour  chaque  revue  particulière  ,  &  trois 
jours  pour  chaque  revue  générale  ;  laquelle  foldc 
fera  payée  le  jour  même  de  la  rcvûc ,  a  raifort 
de  trois  livres  par  jour  pour  le  capitaine  de  cha- 
que compagnie,  vingt-cinq  fols  au  lieutenant ,  dix 
fols  a  chacun  des  deux  fergents,  fept  fols  fix  deniers 
à  chacun  des  trois  caporaux  ,  fîx  fols  fix  deniers 
à  chacun  des  quatre  anfpeffades  &  au  tambour , 
&  cinq  fols  fîx  deniers  à  chacun  des  quarante 
fufîliers. 

XVI.  Veut  pareillement  Sa  Majeflé  que  ,  pour 
exciter  l'émulation  des  officiers  de  l'ctat-major 
les  engager  à  faire  exactement  leurs  tournées  & 
revues  ,  &  les  dédommager  des  dépenfes  qu'ils 
feront  obligés  de  faire  à  Poccafion  du  fervice , 
il  leur  foit  payé  ;  favoir ,  à  l'infpecteur-général 
deux  cents  livres  par  mois  ,  aux  commandants  de 
chaque  bataillon  quarante  livres ,  aux  majors  trente- 
cinq  livres  fle  aux  aides-majors  trente  livres  ,  fur 
les  états  qui  en  feront  arrêtés  tous  les  mois  par 
le  commandant  du  bataillon ,  &  vifés  par  l'inten- 
dant de  la  province. 

XVII.  Ët  attendu  que  ,  par  l'arrangement  qu'il 
filait  à  Sa  Majeilc  de  faire  dans  les  milices-gardes- 
côtes  de  Provence,  les  paroi  lies  &  lieux  maritimes 
•fc  trouvent  extrêmement  foulages  ,  puifqu'indé- 
pendamment  de  l'exemption  de  la  milice  de  terre 
dont  elles  continueront  de  jouir ,  il  n'y  aura  à 
la  fois  qu'une  petite  partie  dés  habitants  qui  fera 
affectée  au  fervice  de  la  côte  \  au  lieu  que  ,  Att- 
irant les  règlements  de  la  garde-côte  ,  tous  les 
habitants  de  l'âge  de  dix-huit  à  foixante  ans ,  peu- 
vent être  commandés  en  môme  temps  pour  la 
défenfe  des  côtes  ,  ai  n il  qu'il  fe  pratique  dans  les 
autres  provinces  du  royaume  ;  l'intention  de  Sa 
Majeflé  cft  que  les  fonds  néceffaires  pour  les  ap- 
pointements &  foldc  des  officiers  &  foldats  de  la 
garde-côte  , tels  qu'ils  font  réglés  par  l'articleXV. 
de  la  préfente  ordonnance  ,  foicnt.fournis  par  les 
communautés  fujette  au  guet  &  à  la  garde  de  la 
côte. 

Veut  pareillement  Sa  Majeflé  que  la  dépenfe 
à  faire  pour  donnera  chaque  foldat  un  armement 
uniforme  ,  confiltant  en  un  fufil  avec  la  bayon- 
nctte  ,  une  cartouche  ,  un  pulvcrin  ,  &  Une  ban- 
doullicre  pour  porter  la  cartouche  8c  le  pulverin, 
enfemblc  pour  l'entretien  dcfdites  armes ,'  foit 
à  la  charge  dcfdites  communautés;  &  ce  fuivant 
la  répartition  qui  én  ferâ  faite  pat  !c  môme  règle- 
ment ,  qui  déterminera  le  nombre  d'hommes  qui 
fera  fourni  par  chaque  communauté. 

XVIII.  Le  fervice  des  bataillons  &  des  com- 
pagnies gardes-Côtes  fera  réglé  par  le  comman- 
dant de  la  Province ,  fuivant  l'exigence  des  cas  ; 
&  il  fera  pourvu  au  payement  dcfdites  milices  , 
lorfqu'cllcs  feront  commandées  pour  la  défenfe 
&  la  garde  de  la  côte. 

XIX.  Veut  au  Surplus  Sa  Majeflé,  que  les  foldats 
de  la  garde- cûre  aient  la  liberté,  dans  les  temps 

Tu  me 
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ordinaires ,  de  vaquer  j  leurs  travaux  &  affaire! 
particulières  ,  fans  qu'il  rutillc  leur  Être  impofé 
aucune  contrainte  ou  fervice  journalier  pr.r  Verni 
capitaines ,  lieutenants"  ou  officiers  majors  ,  qui  ne 
pourront  les  affembler  que  les  jours  indiques  pour 
les  revues  particulières  dés  compagnies  ,  ou  pour 
la  revue  générale  du  bataillon  ,    fans  HA  ordre 
exprès  du  commandant  de  la  province  :  farts  néan- 
moins que  fous  ce  prétexte,  Jcfdits  foldati  garde- 
côtes  puirtent  manquer  en  aucun  temps  à  la  fubor- 
dination  dué  à  leurs  officiers ,  a  peint  d'être  punis 
fuivant  la  riguéur  des  ordonnances  militaires , 
auxquelles  Sa  Majeflé  veut  &  entend  que  lefditcs 
milices  gardes-côtes  foient  affujettics  ,  quant  à  la 
difeipline  ,  enjoignant  au    commandant  de  la 
province  d'y  tenir  la  main. 

XX.  Les  commandants  des  bataillons  auront 
rang  de  lieutenant-colonel  j  les  major,  de  capi- 
taine }  fie  les  aides-majors  ,  de  lieutenant  d'infan- 
terie. A  l'égard  des  capitaines  des  compagnies, 
ils  auront  rang  entr'eux  fuivant  la  date  de  leurs 
Commiffions  dans  la  garde-côte.  Il  en  fera  de 
môme  des  lieutenants  ,  lcfquels  monteront  aux 
compagnies  Vacantes  par  préférence  à  qualités 
égales. 

XXI.  Jouiront  les  officiirs  de  l'état-major  dé 
l'exemption  de  tutelle,  curatelle  ,  nomination  en 
iccllcs  &  autres  charges  de  ville,  &  de  tous  les 
privilèges  portés  par  l'article  V.  du  titre  premier 
du  règlement  du  a8.  janvier  1716.  Veut  anfiî  Sa 
Majeftc  que  les  officiers. majots  qui  font  actuel- 
lement employés  dans  les  neuf  capitaineries , 
continuent  de  jouir  des  mêmes  exemptions  & 
privilèges  ,  fans  néanmoins  qu'ils  puilTcnt  faire 
aucunes  fonctions  ,  qu'autant  qu'ils  feront  pourvus 
de  nouvelles  commifiions. 

Par  des  lettres  patentes  du  Roi ,  données  â 
Verfailles  le  17.  avril  1746.  fur  l'ordonnance  ci- 
demis  ,  rendue  pour  le  fervice  de  la  garde-côte 
en  Provence,  Sa  Majefté  en  ordonné  la  publir 
cation ,  l'cnrcgiftrcment  &  l'obfcrvation.  Ces  Ict- 
ttes-patentes  font  décompagnecs  d'un  règlement 
du  môme  jour  ,  qui  fixe  le  nombre  d'hommes  qui 
fera  fourni  par  chaque  paroifle  maritime  ,  &  les 
fommes  pour  lefquellcs  Icfdires  paroiffes  auront 
à  contribuer  dans  la  dépenfe  qui  fera  occaHonnée 
par  ce  nouvel  arrangement.  Sa  Majclîé  voulant 
en  même  temps  régler  la  dtvifion  des  bataillons 
&  des  compagnies,  &  déterminer  les  lieux  d'afTcm- 
bléc  pour  chaque  compagnie  en  particulier ,  & 
pour  la  revue  générale  de  chaque  bataillon  ,  t.Ile 
refolut  Ot  arrêta  le  règlement  qui  fuit ,  pour  Ctre 
exécuté  félon  fa  forme  Si  teneur. 

Bataillon  «PAntibes.  Compagnie  de  Cngoliti  r 
Pignans ,  vingt-cinq  hommes.  Cogolins  ,  huit  hom- 
mes. La  Motte,  un  homme.  Galhn  trois  hommes. 
Grimault ,  neuf  hommes.  Ramatuclle  ,  quatre 
hommes.  En  tout  cinquante  hommes. 

Compagnie  de  Roqueôrunc  :  Roqttebrunc  ,  virtgt- 
lix  hommes.  Le  Réveil,  un  homme.  Sainte-Maxime , 
deux  hommes.  La  Gardc-Freynct ,  dix  hommes. 
Villepeys,  un  homme,  Saint-Raphaël ,  trois  hom- 
mes. Palayon  ,  un  homme.  Le  Pugcton,  fix  hom- 
mes. Cinquante  hommes. 

Deux  compagnies  de  Fn'juh  :  Frciuls  .  quarante" 
hommes.  Les  Arc  ,  vingt  hommes.  Le  Muy  ,  dix 
hommes.  Trans  ,  dix-hommes.  Efcians  ,  un  hom- 
me. La  Motte  ,  trois  hommes.  Bagnole ,  fix  hom- 
mes. Valbotirges  ,  un  homme.  L'Eltcrcl ,  Montait- 
roux  &  les  Adrets ,  huit  hommes.  Agay,  un  hom- 
me. Cent  hommes. 

Trois  compagnies  de  Grajfe  :  Greffe  ,  ceflt  cin- 
quante hommes. 

Compagnie  de  Cannes  :  Cannes,  vingt- cinq 
S  s  t  s  s  s  s  s  m 
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hommes.  La Napoulc,  deux  hommes.  Mandalieu, 
un  homme.  Auribeau  ,  deux  hommes-  Valauris  , 
dix-huit  hommes.  Mouans  ,  deux  hommes.  Cin- 
quante hommes. 

Compagnie  de  Saim-Vallier  :  Saint- Vallicr  , 
dix  hommes.  Mougin  ,  vingt-trois  hommes.  Val- 
bonne  ,  cinq  hommes.  Saint-Céfairc  ,  fix  hommes. 
Cabres  ,  fix  hommes.  Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  Vence  :  Vence,  trente  hommes. 
Chitcau-ncuf ,  dix  hommes.  Le  Bar,  huit  hom- 
mes. Gourdon,  deux  hommes.  Cinquante  hom- 
mes. 

Compagnie  de  Saint-Faul  :  Saint-Paul ,  trente 
îoramcs.  Villeneuve  ,  quatre  hommes.  Le  Biot  , 
douze  hommes.  Saint-Laurent ,  quatre  hommes. 
Cinquante  hommes. 

Compagnie  du  Broc  :  le  Broc  ,  fept  hommes. 
Cagnes  ,  huit  hommes.  Carros  ,  trois  hommes. 
Saint  Jannet  ,  huit  hommes.  Tourrettc-lcs- Vence 
cinq  hommes.  Bezaudun  ,  deux  hommes.  La  Gau- 
le ,  fept  hommes.  Courfei;oule»  ,  quatre  hommes. 
Greaumc  fix  hommes.  Cinquante  hommes. 

Total  du  bataillon  d'Amibes  ,  fix  cents  hom- 
ncs.  Ce  bataillon  s'aflcmblcra  à  Antibes  ,  &  les 
•evues  particulières  fc  feront  dans  les  lieux  dont 
;harjuc  compagnie  portera  le  nom. 

Bataillon  de  Toulon.  Compagnie  de  la  Scyne  : 
a  Seync  ,  trente  hommes.  Six  fours  ,  vingt  horn- 
ues.  Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  la  Valette  :  la  Valette  ,  vingt- 
Icux  hommes.  La  Garde  ,  dix-huit  hommes.  Stc. 
vLirguerite  ,  trois  hommes.  Le  Revcft  ,  fept  hom- 
nes.  Cinquante  hommes. 

Deux  compagnies  d'Hieres  :  Hiercs  ,  quatre- 
ingts  hommes.  Collobrieres ,  dix  hommes.  Bor- 
îcs  ,  dix  hommes.  Cent  hommes. 

Deuxcompagnies  deSollicrs:  Solliers,  foixante- 
uinse  hommes.  Bclgencier  ,  dix  hommes.  Le 
'u.uet ,  quinze  hommes.  Cent  hommes. 

Compagnie  de  Cuers  :  Cucrs  ,  quarante-trois 
ommes.  Picrrcfcu  ,  fept  hommes.  Cinquante 
OM'.mcs.  , 

Deux  compagnies  de  la  Ciotat  :  la  Ciotat  , 
rente-cinq  hommes.  Caflis  ,  vingt  hommes.  Cey- 
_:ite  ,  cinq  hommes.  Cug.-s  ,  dix  hommes.  La 
'adiere,  trente  hommes.  Cent  hommes. 

Compagnie  tTOllioules  :  Ollioules  ,  trente-cinq 
ommes.  St.  Nazairc ,  quinze  hommes.  Cinquante 
ommes. 

Compagnie  de  Bauffct  :  le  Baudet ,  vingt-deux 
ommes.  Le  Caflelît  ,  quinze  hommes.  Lvcnos  , 
iiiq  hommes.  Gemcnos  ,  huit  hommes.  Cin- 
uante  hommes. 

Compagnie  d'Aubagne  :  Aubagne  ,  cinquante 
ommes. 

Total  du  bataillon  de  Toulon  ,  fix  cents  hom- 
î-_'i.  Ce  bataillon  s'alïcmblcra  a  Toulon -,  &  les 
^vtics  particulières  des  compagnies  fe  feront 
.ms  les  lieux  dont  chaque  compagnie  portera  hi 
om. 

Bataillon  de  Marseille.  Compagnie  de  Sep- 
jrr.es  :  Septcmes  &  les  Pencs  ,  dix-huit  hommes, 
ifarïgnanc ,  vingt  hommes.  Gignuc  ,  huit  hom- 
îcs.  Chjtcauncuf- lez- Martigucs ,  quatre  hommes. 
Cinquante  hommes. 

Compagnie  des  Baumes  :  les  Baumes  ,  quinze 
, ommes.  Picrrcfcu  &  les  Cadencls ,  dix  hommes, 
limiane  ,  dix  hommes.  Ste.  Marthe  ,  quinze 
•  animes.  Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  St.  Louis  :  St.  Louis  ,  dix  ho  fi- 
nes. Seon  &.  Lancrt ,  vin  ;t-!tx  hommes.  Les  Ai- 
;aladcs  ,  quatorze  hommes.  Cinquante  hom- 
mes. 

Compagnie  VArenc  :  Arcnc...  Notte-Dame- 
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dcs-petitcs-Crottcs ,  dix  hommes.  St.  Lazare. . . . 
Le  Canct  &  St.  Jofcph  ,  vingt-trois  hommes.  St. 
Charles....  Notrc-Dame-de-Bonfccours ,  dix-fept 
hommes.  St.  Barthélémy....  Cinquante  hommes. 

Compagnie  tfAllauch  :  Allauch  ,  cinquante 
hommes. 

Compagnie  de  la  Valentine  ■  la  Valentine,  onze 
hommes.  Allauch  ,  trente  hommes.  Les  Acates , 
fept  hommes.  St.  Mené ,  deux  hommes.  Cinquante 
hommes. 

Compagnie  de  Château gombert  :  Châteaugom- 
bert ,  quarante  hommes.  Les  Olives  ,  dix  hommes. 
Cinquante  hommes. 

Compagnie  des  Camoins  :  les  Camoins.. . .  La 
Treille,  trente-cinq  hommes.  Ncoullcs  . . . .  Les 
Caillols  ,  douze  hommes.  Roquefort,  trois  hom- 
mes. Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  St.  Jérôme  :  St.  Jérôme  &  la 
Rofe  ,  trente-oinq  hommes.  St.  Juft  ,  quinze  hom- 
mes.  Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  Ste.  Marguerite  :  Ste.  Margue- 
rite ,  dix-huit  hommes.  St.  Loup  ,  vingt-deux 
hommes.  Le  Rouet  &  la  Capelette  ,  dix  hom- 
mes. Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  la  Pomme  :  la  Pomme....  St. 
Dominique,  douze  hommes.   Les  Comtes.... 

St.  Jean-du-Défcrt   St.  Marcel ,  vingt-cinq 

hommes.  St.  Julien  ,  treize  hommes.  Cinquante 
hommes. 

Compagnie  de  St.  Ciniès  :  St.  Giniès/...  Notre- 
Damc-dc-la-Garde  ,  feize  hommes.  St.  Bar- 
nabe ,  onze  hommes.  La  Magdeleinc  ,  cinq  hom- 
mes. St.  Pierre  ,  quatre  hommes.  Montrcdon.... 
&  Bonncvene  ,  onze  hommes.  Mazargcics ,  troi* 
hommes.  Cinquante  homme». 

Total  du  bataillon  de  Marfeille  ,  fix  cents  hom- 
mes. Ce  bataillon  s'aflcmblcra  dans  la  plaine  St. 
Michel  à  Marfeille  -,  &  les  revues  particulières 
des  compagnies  fe  feront  dans  les  lieux  dont  cha- 
que compagnie  portera  le  nom. 

Détachement  du  MartigvCS.  Compagnie  du 
Martigucs  :  le  Martigucs  ,  trente-cinq  hommes. 
Carri ,  un  homme.  Pontoux ,  un  homme.  Notrc- 
Damc-dc-la-Mer  ,  treize  hommes.  50.  hommes. 

Compagnie  tflflrcs  :  litres  ,  vingt-quatre  hom- 
mes. Fos- lez  -  Martigucs  ,  quatre  hommes.  St. 
Mitre  ,  huit  hommes.  Miramas  ,  quatorze  hom- 
mes. Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  St.  Chamas  :  St.  Chamas  ,  vingt 
hommes.  Lançon  ,  vingt  hommes.  Vcntabrcn  , 
dix  hommes.  Cinquante  hommes. 

Compagnie  de  Berre  :  Bcrrc  vingt-quatre  hom- 
mes. La  Fare,  deux  hommes.  Vitrolles ,  dix  hommes. 
Vclaux,  cinq  hommes.  Rognac  ,  fix  hommes.  Le 
Val-St.-Picrre  ,  un  homme.  La  Couronne  ,  un 
homme;  Califlane ,  un  homme.  Cinquante  hommes. 

Total  du  détachement  du  Manigues  ,  deux 
cents  hommes. 

~  Bataillon  d'Antibcs  .    .  6op  kommes. 
Bsc.lTi\  Bataillon  de  Toulon     .  600  hommes. 

TV-  <  Bataillon  de  Marfeille  .  660  hommes. 
LAxion.)  Détachement  du  Marti- 

*■    gues  •  *co  hommes. 

Total- général  1000  nommer. 


Depuis  la  déclaration  &  le  règlement  de  1746. 
il  a  éré  fait  quelques  changements  au  fujet  de  I3 
milice-gardc-côtes  de  Provence.  Mai»  ces  change- 
ments font  peu  confidérables  ,  &  lai  fient  quant  au 
fond  cette  milice  fur  le  pied  on  elle  étoit.  De  forte 
quTil  continue  d'y  avoiren  Provence  40.  compagnie» 
demihee-garde  côtes ,  faifant  au  total  le  nombre 
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de  jooo.  hommes,  non -compris  ies  officiers  , 
ci  2000  hommes. 

Les  deux  bataillons  de  milice  de 
terre  ,  rétablis  par  l'ordonnance  de 
1-65.  i  rjilon  de  7  to.  hommes  cha- 
cun ,  ci   ...»  1410  nommer» 

Les  troupes  réglées  ,  ordinaire- 
ment en  garnifon  dans  la  province  , 
d'après  la  revue  du  mois  d'août 
1765.  ci   .  $87$  hommes. 

929$  hommes- 

La  maréchauiïee  ,  non-compris 
les  officiers  74  nommer. 

Tutjl  9369  nommer. 


A  ce  nombre  de  9369.  hommes  de  troupes  ,  on 
pourroit  ajouter  plus  de  mille  officiers  retires  avec 
l'agrément  du  Roi ,  8c  dont  la  plupart  feroient 
encore  très  en  état  d'être  employés  ,  dans  le  cas 
où  leurs  ferviecs  feroient  jugés  nécelfaires. 

D'après  la  quatrième  récapitulation  générale  , 
portée  ci-devant  à  l'article  du  dénombrement  des 
habitants  de  Provence  ,  on  remarquera  fans-doute 
que  dans  le  befoin  il  fe  trouverait  dans  cette  pro- 
vince plus  de  cinquante  mille  hommes  en  état  de 
marcher  à  l'ennemi. 

Le  nom  de  ft'ne'chal  n'cfl  en  ufage  en  Provence, 
que  depuis  l'époque  où  la  feigneurie  de  cette  pro- 
vince palla  à  la  première  branche  d'Anjou  ,  vers 
Pan  114$.  Jufqu'alors  celui  qui  ctoit  pourvu  de 
cette  charge  ,  avoit  été  nommé  vicarius  ù  baju- 
lus  provincix  ,  vjguier  &  baïle  de  Provence  , 
d'où  Pon  avoit  fait  les  noms  de  viguerie  Si  de  bail- 
litige.  Tel  étoit  Romte  de  l'itleneuve  ,  minilire 
d'état  Si  furintendant  général  de  tout  le  comté  de 
Provence  ,  qualifié  du  titre  de  Vicanits  tj  bajulus 
in  locoôcComitatu  provincix  ,  dans  le  contrat  de 
vente  du  lieu  de  Drap ,  faite  i  l'évêque  de  Nice  , 
Pan  t  238.  &c. 

Aux  premiers  temps  ,  Poffice  ,  le  pouvoir  Se 
la  charge  de  fcneeb.il  ,  qui  étoit  nufli  comme  le 
gouverneur  Si  le  lieutcnant-de-Roi ,  s'étendoit  fur 
le  mere  Si  le  mixte  impere  ,  avec  le  pouvoir  du 
glaive  ,  comme  portent  les  provilions  de  François 
de  Lcâo  ,  établi  fénéchal  de  Provence  par  Char- 
les» H.  roi  de  Sicile  &  comte  de  Provence  l'an 
1306.  avec  le  pouvoir  d'ordonner  &  ôter  les  offi- 
ciers des  gardes  ,  d'ordonner  des  réparations  des 
forteretfes  ,  des  châteaux  ,  Sec.  Si  avec  la  furin- 
tendance  de  la  jufticc  >  milice,  police,  &  des 
finances  de  toute  la  province.    Mais    la  reine 
Jeanne  retrancha  Si  régla  ce  pouvoir  par  fes  let- 
tres-patentes données  à  Averfa  ,  ait  royaume  de 
Naplcs  ,  le  sj.   feptembre  1 :6 ç.    Cependant  , 
apres  la  réunion  de  cette  province  i  la  couronne  , 
le  parlcmjnt  étant  même  établi  ,  le  grand  féné- 
chal  avoit  le  pas  fur  le  prélident ,  qui  n?  pouvoit 
aiTcinbler  les  confcillers  pour  tenir  l'audience  ,  ni 
faire  appeller  les  caufes  à  l'audience  ,  fans  la 
p-rmiflion  du  grand- fénéchal  ,  ou  ,  à  fon  ablence  , 
de  l'on  lieutenant.  Mais  cela  fut  change  l'an  1  53c,. 
par  le  lieur  du  Feu  ,  prefident  an  parlement  de 
Rouen  ,  envoyé  en  Provence  par  le  Roi  ,  pour  y 
réformer  la  jutlice. 

Au  commencement  de  Pinfiitution  de  cette 
charge  ,  il  n'y  avoit  qu'un  feul  fénéchal  aux  deux 
comtes  de  Provence  Si  de  Forcalquier  ,  aux  ap- 
pointements de  raille  livres.  Mais  Pan  1307.  Ie> 
roi  Charles  II.  voyant  que  l'étendue  de  cette  féné- 
c  h  auiTcc  étoit  trop  grande,  la  divifa  en  deux  j 
fhvoir,  celle  de  Provence  St  celle  de  Forcal- 
quier. 11  donna  la  première  à  François  de  Leclo  , 
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5c  l'autre  à  Gérard  de  Sancio-Elpidio  ,  aux  ap- 
pointements de  cinq  cents  livres  reforciades  pouf 
chacun.  Alors  ,  à  la  fénéchanlfce  de  Provence 
furent  fourr.ifes  les  viguerics  d'Aix  ,  de  Marfeille  , 
d'Hieres  ,  de  Draguignan  ,  de  Gratte  ,  de  Nice  , 
avec  les  bailliages  de  Toulon  ,  de  St,  Maximin  , 
de  Brignollcs ,  du  comté  de  Vintimille  ,  de  Theo- 
niers  ,  de  Callellanc  &  de  MoCtiers  :  6t  a  celle 
de  Forcalquier ,  les  viguerics  de  Forcalquiér  , 
d'Avignon  ,  de  Tarafcon  ,  d'Arles  ,  avec  les  bail- 
liages de  la  vallée  de  Demont  ,  de  Val-Sturane  , 
de  Digne  ,  de  Sificron  ,  d'Apt ,  de  Pertuis  ,  des 
Trois-Marics  ,  de  Rcauville  Si  de  la  vallée  d'Olle. 
Ce  qui  détermine  la  véritable  étendue  &.\aàÀvïuon 
de  la  Provence  en  1307. 

Cette  divifion  ne  dura  pas  long-temps.  Les  deu* 
fénéchauffées  furent  peu  après  réunies  ,  par  l'éra- 
blilfement  que  le  roi  Robert  ,  fils  de  Charles  II. 
rit  en  la  perfonne  d'Arnaud  de  Lecro  ,  qu'il  créa 
fénéchal  de  Provence  fit  de  Forcalquier. 

Aux  premiers  ficelés  de  fon  inlritution  ,  la  charge 
de  fénéchal ,  qui  repréfentoit  aura  celle  de  gou- 
verneur &  de  lieutenant. de-Roi  ,  fut  d'abord  an- 
nuelle ,  enfuite  triennale,  Se  depuis  prolonge 
pour  autant  de  temps  qu'il  plaifoit  aux  comtes  de 
Provence  de  la  continuer  i  une  même  perfonne. 
Enfin  elle  fut  à  vie. 

On  compte  $8.  fenéchaux  de  Provence  depuis  Pan 
124Ç.  fous  Charles  l.  jufqu'cn  1410.  fous  Louis  IL 

Ce  ne  fut  qu'après  l'an  1417.  que  le  nom  de 
gouverneur  &  de  lieutcnant-de-Roi  commença 
d'être  connu. 

Pierre  de  Bellavnlle  efr  qualifie  du  titre  de  gou- 
verneur de  Provence  ,  dans  les  lettres-patentes  de 
l'an  1431.  parlefquclles  le  rot  Louis  III.  donne  de 
nouvelles  armes  à  la  ville  d'Aix.  Le  même  de  Bel- 
levalle  fc  qualifie  ainfï ,  dans  la  fentence  fi  célèbre 
dans  les  tribunaux  de  jultice  :  Nos  Pctrus  de  Bel- 
luvjlle  .  miles  ,  dominus  difli  loci  ,  in  comita- 
tibus  Provincix  £r  Forcalquerii ,  ac  terris  illis 
adjacentibus  ,  regius  gcneralis  Locvmtevbhs  ù 

Ci'BtRSATOR  ,    14<  Ç. 

Sous  le  rc°nc  du  roi  René  ,  depuis  l'an  1433. 
ces  trois  charges  de  fcnéchal  ,  de  gouverneur  Se 
de  lieutenant-de-Roi  huent  encore  plus  divifees  , 
félon  l'ufage  de  France  ,  &  poifédées  par  différentes 
perfonne*.  Depuis  ,  ces  charges  furent  tantôt  réu- 
nies &  tantôt  divifees  .  tantôt  polfudées  par  une 
feule  Si  meme  perfonne  ,  tantôt  par  deux  ,  Se 
tantôt  par  trois  perfonnes  différentes.  Enfin ,  la 
charge  de  grafld-fcnéchal  de  Provence  fut  fuppri- 
mée  en  mars  1662.  St  n'a  poinr  été  rétablie  depuis 
On  créa  alors  ,  a  la  place  du  grand-fcnechal ,  un 
fcnéchal  particulier  j  chaque  fiegc  &  fénéchauiTce  : 
ces  charges  font  celles  qui  fubfilient  actuellement. 

Nous  trouvons  douze  perfonnes  différentes  qui 
Ont  été  revêtues  de  la  charge  de  grand-  fénéchal 
de  Provence  ,  depuis  l'an   1481.  époque  de  la 
réunion  de  cette  province  à  la  couronne  ,  jufqu'cn 
1662.  q-ie  cette  charge  fut  fupprimée.  Elle  étoit 
alors  remplie  par  François  de  Simiane  ,  marquis 
de  Cordes  &  comte  de  Carces  ,  auflï  lieutcnant- 
dc-Roi  bu  même  pays  de  Provence  ,  &  chevalier 
des  ordres  de  Sa  Majcfté.  Il  eut  pour  fucceffeur 
dans  fa  place  de  lieutcnant-de-Roi  ,  François  de 
Muiter  ,  comte  de  Merinville  &  de  Rieux  ,  che- 
valier des  ordres  du  Roi.  Alors  ctoit  gouverneur- 
général  de  Provence  ,  Louis  I.  de  Vendôme,  duc 
de  Mercocur  &  d'Etampes  ,  pair  de  France  .cheva- 
lier des  ordres  du  Roi.  Celui-ci  «toit  le  dix-neu- 
vicme  gouverneur  de  cette  province  ,  à  commencer 
par  Palamcdes  de  Forbin  ,  premier  gouvernenr  de 
Provence  pour  le  roi  de  France  en  14H1.  Louis  I. 
de  Vendôme  avoit  été  nommé  à  ce  gouvernement 
en  i6<2.  tx  mourut  en  1669.  Son  fils  ,  Louis  H. 
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Jofoph  de  Vendôme ,  lui  fuccéda  au  gouvernement 
de  Provence  ,  dont  il  jouit  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  171 1.  Il  eut  pour  fuccclTeur  te  feu  maréchal-duc 
de  Villars  ,  qui  meurt  en  1734*  lailfant  pour  lui 
fuccéder  j  fes  vertus  ,  à  la  plupart  de  fes  litres ,  à 
fes  biens  &  au  gouvernement  de  Provence  ,  fon 
fils  unique  Honore. -Armand ,  né  en  1701.  duc  de 
Villars  ,  pair  de  France  ,  grand  d'Efpagne  de  la 
première  clalTe  ,  chevalier  de  Tordre  de  la  Toifon 
d'or  |  prince  du  Martigucs  ,  brigadier  des  arméet 
du  Roi  ,  gouverneur  &  lieutenant- général  aduel 
'(  en  1767.  )  du  pays  &  comté  de  Provence  ,  Mar- 
icillé  ,  Arles  &  Terres-Adjacentes,  &  y  com- 
mandant en  chef ,  &c. 

Hiftoire  ).  L'infcription  rapportée  par  Pline  , 
au  Ut.  3.  chap.  10.  eft  fans-doute  le  plus  ancien 
monument  que  nous  ayons  fur  l'kiitoirc  de  Pro- 
venec  &  des  pays  voifins  fitués  le  long  des  Alpes. 
Non  alienum  videtur  ,  dit  Pline  ,  hoc  loco  fubji- 
cercinferiptionem  in  Trophtto  Alpium  quai  taliseft. 

IMP.  CAES.  DIVI.  F.  AUGUS. 
PONT.  MAX.  IMP.  Xllll.  TRJB.  POT.  XVII. 
S.  P.  Q.  R. 

q'jod.  ejus.  ductu.  auspiciisque. 
Gestes.  Alpinae.  omnes.  quae.  a.  mari, 
supeko.  ai).  inferum.  pertikebant. 
slïb  imperium  p.  r.  redactae.  sunt. 
TniUMPILISI.  Camini.  Vennotes.  Vennetotej. 
Huarci.  Breuni.  Naunes.  Focunates. 
vlndeucorum.  gestes.  quatcor. 

CoNSVANETES.  VlRUCINATES.  LlCATES.  CaTENATES. 

Abisontes.  Rlgusci.  Suanetes. 

CoLLUCONEJ.  BrIXENTES. 

Lefontii.  Viberi.  Nantcates.  Seouni. 
Veragri.  Salassi.  Acitavones.  Medulli. 
Uceni.  Caturiges.  Briciam. 
Sos'tiontu.  Ebroduntii.  Nemolani. 
Edenates.  Ebusiani.  Veamini.  Gallicae. 
Trilllati.  Ectini.  Vercunni. 
Eguituri.  Nementuri.  Oratelli. 
Nérusii.  Velauni.  Suetri. 
Non.  sunt.  adjactae.  Cottianae  Civitates. 
xii.  qv/e  non  fuekunt.  hostiles.  item. 
Attbibutae.  Municipiis.  Lece.  Pompeu. 

Mais  en  quel  temps  fut  érigé  ce  trophée  de» 
Alpes  ?  Joii  r  i  ,  dans  fon  hiftoire  de  Nice  ,  dit 
que  ce  fut  Tan  700.  de  la  fondation  de  la  ville 
de  Rome ,  &  par-conféquent  cinquante-un  ans 
avant  la  naiffanec  de  Jcfus-Chrift.  Il  fe  trompe  , 
puifque  le  nombre  XVII.  de  pouvoir  de  tribun  , 
fufHt  pour  prouver  que  ce  trophée  ne  fut  érigé  que 
Pan  740.  de  la  fondation  de  Rome  ,  &  par-confé- 
quent onze  ans  feulement  avant  la  nai/Tance  du 
même  Sauveur  du  monde. 

On  a  douté  long-temps  fi  les  noms  des  qua- 
rante-quatre peupla  ,  rapportes  par  Pline  dans  l'inf- 
cription dont  il  s'agit  ,  etoient  effectivement  em- 
ployés dans  cette  infeription  ,  ou  fi  Pline  les  y 
avoit  fuppléés  en  tout  ou  en  partie.  Il  y  a  eu  aulfi 
des  doutes  fur  le  lieu  où  le  trophée  fut  érigé. 
Les  uns  prétendoient  que  ce  fut  dans  les  Alpes- 
Pcnnines  ,  entre  le  grand  &  le  petit  St.  Ber- 
nard ;  d'autres  ,  dans  les  Alpes  -  Grecques  ,  au- 
près d'Aoufte  i  &  d'autres  ,  en  plus  grand  nom- 
bre, dans  les  Alpes-Maritimes  &  Liguliiques ,  prêt 
de  Nice  Ck  de  Morwico  ,  où  furent  anciennement 
établies  les  bornes  &  les  limites  entre  la  Gaule 
&  l'Italie  ,  fur  un  plateau  magnifique ,  fort  élevé, 
connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Tourbie  ,  que 
Ton  prétcnJoit  s'être  formé  par  corruption  de 
celui  de  tropWe. 

L'incertitude  i  cet  é-ard  fe  foutenoi:  encore 
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au  commencement  du  dernier  fiecle  ,  lorfquc  le 
très-eélebre  prélidcnt  Claude  d'ExpiLLV  ,  un  de 
nos  ayeux,  publia  le  premier  que  le  trophée  dont 
il  s'ngilToit  ,  avoit  été  érigé  à  Suzc  ,  &  que  l'inf- 
cription y  fubfiffoit  contre  les  murailles  ,  telle 
que  Pline  la  rapportoit.  Cela  ,  au  relie  ,  n'em- 
pêcheroit  pas  qu'Aiigulte  n'eût  auffi  fait  ériger  un 
trophée  à-peu-près  fcmblable  à  la  Tourbie ,  &  par 
conséquent  en  deux  endroits. 

Nous  ne  donnerons  point  ici  de  détails  furies 
quarante-quatre  peuples  nommés  dans  l'infcription 
du  trophée  ,  parce  que  cela  nous  mencroit  trop 
loin.  D'ailleurs  ces  peuples  n'app3rtenoient  pas 
tous  ,  il  s'en  faut  bien  ,  au  pays  connu  aujour- 
d'hui fous  les  noms  de  Provence  &  de  Dauphir.é; 
&  par-conféquent  ils  ne  font  pat  de  notre  objet. 

Les  Salyes  ou  Salluvii  furent  les  plus  confi- 
dérablcs  d'entre  les  anciens  peuples  qui  habitè- 
rent la  Provence.  Leur  puiflanec  s'étendoit  depuis 
le  Rhône  jufques  près  des  Alpes ,  &  jufqu'au  ri- 
vage de  la  mer  ,  quoique  l'on  voye  pluficurs  peu- 
ples de  moindre  confidération  placés  dans  une 
partie  de  cette  étendue.  Mais ,  le  pays  de  plaine 
aux  environs  d'Aix  ,  parolt  avoir  été  leur  quartier 
principal. 

Les  autres  peuples  dé  l'ancienne  Provence  , 
forent  les  Anatilii  ,  dans  la  Camargue  &  fur  les 
deux  bords  du  Rhône  ,  près  de  l'embouchure  de 
ce  fleuve  dans  la  mer.  Les  Commoni ,  au  <'iocefe 
de  Toulon.  Les  Oxibii ,  entre  Fréjuls  &  Amibes. 
Les  Albici  au  diocefe  de  Ries.  Les  Vulgicntes , 
au  diocefe  d'Apt.  Les  Cavares ,  au  Comté- Vcn3if- 
fin.  Les  S  cm  11 ,  au  diocefe  de  Scnès.  Les  Nerufi, 
au  diocefe  de  Vence.  Les  Suetri  ,  aux  environs 
de  Seillans  ,  dans  la  partie  feptentrionale  du  dio- 
cefe de  Fréjuls. 

Selon  Strabon ,  les  Salyes  étoient  une  nation  de 
Liguriens  :  Ligurum  celeberrimi  ultrà  Alpes.  Ce 
fut  le  premier  des  peuples  renfermés  dans  la  Gaule , 
qui  y  attira  les  armes  romaines  :  prima  trans  AU 
fes  arma  noftra  fenfere  Salyi ,  dit  Florus. 

Une  colonie  de  Phocéens  s'étoit  préfentee  fur 
la  côté  de  Provence  ,  &  avoit  demandé  aux  ha* 
bitants  du  pays  qu'il  leur  fût  permis  de  s'y  re- 
faire des  fatigues  de  la  mer.  Le  climat ,  la  beauté 
du  pays  ,  &  l'emplacement  du  lieu  ,  plurent  aux 
Phocéens  ,  qui  ,  moitié  de  gré  &  moitié  par  fur- 
prife  ,  formèrent  fur  la  côte  un  petit  établifie- 
ment  m  ils  bien  aiTuré.  Telle  cit  l'origine  de  la 
ville  de  Marfcîlle. 

Les  Phocéens-Marfcillois  ne  tardèrent  pas  à  vou- 
loir reculer  les  limites  du  territoire  qu'ils  avoient 
obtenu.  De-làdes'guerrcs  entr'cux&  les  anciens  ha- 
bitants du  pays.  Ces  guerres  fe  perpétuèrent.  Elles 
obligèrent  enfin  les  Marfeillois  à  appellcr  les  Ro- 
mains J,  leur  fecourc.  Çeux-  ci  vinrent  dans  la  Gaule , 
y  étant  appelles.  Les  Marfeillois  furent  d'abord 
ménagés  ,  &  leurs  ennemis  vaincus.  Mais  bientôt 
après  ,  les  uns  6c  les  autres  furent  également  fou- 
rnis aux  Romains.  Voye\  les  Commentaires  de 
Céfar. 

Sous  Honorius ,  la  Provence  étoit  comprise  , 
partie  dans  la  Viennoife  ,  partie  dansja  Narbon- 
noife-feconde  ,  &  partie  dans  la  province  des  Al- 
pes-Maritimes. Sous  ce  même  prince,  les  terres 
de  l'empire  romain  furent  inondées  de  nations 
étrangères. 

Ewaric  ,  roi  des  Wifigoth*  ,  qui  meurt  en  483. 
s'empare  de  la  partie  méridionale  de  la  Provence  ; 
&  les  Bourguignons  ,  de  la  partie  feptentrionale  , 
fituée  au  nord  de  la  Provence.  Ces  différens  peu- 
ples fe  font  une  guerre  continuelle. 
.  Alaric,  (ils  d'F.waric  ,  roi  des  Wifigoths,  ayant' 
été   tué  à  la  bataille  de  Vouillé  en  ^7.  les 

Wifigotht 
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Vifigoths  codèrent  aux  Oflrogoths  ce  qu*ils  po/Té- 
doicnt  en  Provence. 

Witigès ,  roi  des  Oflrogoths  ,  qui  meurt  en  $40. 
fait  également  ceflion  de  ce  que  Ici  Wiligoths  lui 
avoient  donne  ,  aux  François  qui  avotent  de j à 
conquit  la  partie  dont  les  Bourguignon!  s'étoient 
rendus  maitrei. 

Antérieurement  à  cette  époque  ,  Clovis  avoir 
polfédé  la  Provence  environ  un  an  ,  vers  l'an  jo8. 
après  en  avoir  dépouillé  Gondebaud,  roi  des  Bour- 
guignons.  Mais  les  Oitrogoths  y  étoient  rentrés. 

Thierry  ou  Théodoric  I.  fils  de  Clovis  ,  roi 
d'-Autlrafie  &  de  Bourgogne,  qui  meurt  en  $34. 
avoit  difputé  la  Provence  aux  Oltrogoths. 

Théodcbert  1.  roi  d'Auflrafie  ,  fils  de  Thierry  I. 
&  ThcodcbalJ  ,  fils  de  Théodebert  I.  difputcrcnt 
à  leur  tour  cette  province  à  leurs  oncles  &  grands- 
oncles,  fils  de  Clovis. 

Clotaire  I.  qui  meurt  en  $61.  fils  de  Clovis , 
fut  roi  de  Neuflrie  &  de  Bourgogne  ;  il  poiféda  la 
Provence. 

Après  Clotairc  I.  la  Provence  fuivit  le  fort  du 
royaume  de  Bourgogne  ,  qui  fut  réuni  à  celui  de 
Neullrie  par  Clotaire  EL  le  Grand,  qui  meurt  en 
6»8.  &  par  Dagobert  L  fon  fils  ,  qui  meurt  en 
638.  Voye\  Aulfrafîe  ,  Neuilric  &  Bourgogne. 

L'an  713.  AbJerame  ,  gouverneur  d'bfpagne 
pour  les  Sarrafins ,  étant  entré  en  France  ,  fe  iaiftt , 
entr'autres  pays, d'une  partie  d:  1j  Provence,  qu'il 
garda  jufqu'en  732.  qu'il  fut  battu  ûc  tue  à  la  ba- 
taille de  Tours  ,  que  lai  livra  Charles-Martel. 

Depuis  la  bataille  de  Tours  ,  les  Sarrafins  ,  unis 
aux  Wifigoths ,  pénétrèrent  de  nouveau  en  Provence j 
mais  ils  en  furent  chalTes  par  Charles  Martel  ,  qui 
en  prit  une  partie  dans  la  ville  d'Avignon  ,  &  le 
relie  dans  celle  de  Narbonnc.  Cependant,  plus  de 
deux  cents  ans  après  ,  il  y  avoir  encore  des  Sar- 
rafins en  Provence.  En  effet ,  nous  trouvons  qu'en 
963.  &  968.  ils  étoient  maîtres  de  la  Gardc-Fray- 
net ,  oh  ils  s'étoient  très-bien  fortifiés ,  &  d'où 
ils  fe  rendoient  redoutables.  C'étoit-là  que  fe  re- 
fugioient  ordinairement  les  feelérats  du  pays  & 
d'autres  provinces. 

La  Provence  obéit  aux  rois  de  France  jufqu'au 
temps  du  partage  qui  fut  fait  entre  les  enfants  de 
Louis  I.  le  Débonnaire  ,  qui  meurt  en  840.  Cette 
province  échut  alors  avec  l'empire  &  la  Bour- 
gogne ,  à  Lothaire  1.  qui  meurt  en  8$J. 

Charles  &  Lothaire  IL  l'un&  l'autre  fils  de  Lo- 
thaire I.  polfédercnt  fucceffivement  la  Provence 
avec  le  titre  de  royaume.  Ces  princes  étant  morts 
tous  deux  fans  polléritc  mafeuline  ,  Charles  en 
858.  &  Lothaire  II.  en  868.  leur  oncle  ,  Charlcs- 
le-Chauve  ,  roi  de  France  ,  reprit  la  Provence  , 
oh  il  établit  en  869.  pour  Comte  ,  Bofon  I.  fon 
beau-frere.  Dix  ans  après  ,  en  879.  celui-ci  fe  ré- 
volta, &  fe  fit  proclamer  roi  de  Provence  ou  d'Ar- 
les &  de  la  Bourgogne  -  Cisjuranc  :  il  mourut  en 
887.  lroye\  Arles  ôc  Bourgogne. 

Louis-Bofon  II.  fils  de  Bofon  I.  fut  roi  d'Arles 
après  la  mort  de  fon  pere  ,  &  d'Italie  en  900. 
Selon  quelques-uns  ,  il  prit  aufli  le  titre  d'fcmpc- 
reur.  Niais  ,  Berangcr  ,  duc  de  Frioul  ,  qui  avoit 
pris  le  titre  de  roi  d'Italie  ,  fit  prifonniar  Louis- 
Bofon  ,  &  lui  fit  crever  les  yeux.  Ce  Prince  in- 
fortuné mourut  en  914.  ayant  cédé  le  comté  d'Ar- 
les ou  de  Provence  à  Hugues  le  Noir ,  fils  de  Ri- 
chard le  jufle  ,  qui  étoit  ficre  de  Bofon  L 

Charles  -  Conllantin  ,  fils  de  Louis-Bofon  IL 
l'Aveugle  ,  fut  comte  de  Viennois  en  931.  ôt  mou- 
rut en  960. 

Hugues  le  Noir  mourut  fans  poflérité  en  9J1. 
II  avoit  ufurpé  le  royaume  de  Bourgogne  fur  le 
fils  de  fon  bienfaiteur  ,  &  donné  en  916.  le  comté 
Te  me  V . 
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d'Arles  ou  de  Provence  à  fon  frère  Bofon  HL 
qui  fut  confirmé  en  9  jo.  par  Rodolphe  H.  roi  de 
Bourgogne  ,  &  mourut  en  947. 

A  Boion  111.  fuccéda  un  autre  Bofon  (IV.)  vers 
l'an  968.  Celui-ci  etoit  fils  de  Ratbold  ,  qui  meurt 
en  1008.  marquis  ou  comte  de  Provence  ,  fécond 
fils  de  Bofon  III. 

Guillaume  1.  qui  meurt  en  991.  fils  de  Bofon 
IV.  6c  Guillaume  IL  qui  meurt  en  1018.  fils  de 
Guillaume  I.  furent  fuceifivcment  comtes  de  Pro- 
vence. 

Ce  n'efl  que  depuis  Guillaume  IL  ou  tout  au  plus 
depuis  Guillaume  I.  que  l'on  doit  compter  les  com- 
tes de  Provence  en  qualité  de  fouverains.  Les  pré- 
décelfcurs  de  Guillaume  I.  n'étoient  ,  à  propre- 
ment parler  ,  que  des  gouverneurs  du  pays  ,  qui 
jouilfoient  de  plus  ou  de  moins  d'autorité  ,  félon 
que  les  rois  de  Bourgogne  ,  fous  lefquels  ils  gou- 
vernoient  ,  étoient  plot  ou  moins  jaloux  de  la  leur 
propre. 

Ce  Guillaume  I.  que  nous  venons  de  nommer  , 
fut  l'un  de  plus  grands  capitaines  de  fon  temps.  11 
fraya  à  fa  famille  les  voies  de  la  fouveraineté  , 
s'il  n'étoit  lui-même  fouverain  C'cll  lui  ,  qui  vers 
l'an  970.  détruifit  entièrement  &  extermina  ce  qui 
refloit  de  Sarrafins  réfugiés  à  la  Garde  -  Fraynet. 

T  elle  cil,  félon  quelques  auteurs  ,  la  fuccef- 
fion  généalogique  û*c  chronologique  des  premiers 
comtes  d'Arles  ou  de  Provence-  Selon  d'autres  , 
il  fe  trouve  des  différences  dans  cet  ordre  de  fuc- 
ceiïion  ,  ainfi  que  dans  la  généalogie. 

Rien  de  plus  embrouillé  que  la  fucceiEon  des 
comtes  de  Provence  de  la  première  race.  On 
compte  jnfqu'a  fept  différentes  généalogies  de  ces 
comtes.  Nous  préférons  la  feptieme  &  dernière  , 
publiée  par  Honoré  Bouche  ,  &  très-bien  fondée 
fur  d'cxccllens  mémoires.  On  y  trouve,  entr'au- 
tres chofes  ,  que  tant  la  royauté  que  le  comté 
d'Arles  ou  de  Provence  ,  ont  tiré  leur  origine  da 
la  maifon  royale  de  France  ,  du  côté  des  femmes. 
Voici  cette  généalogie  qui  commence  à  Char- 
te magne  ,  roi  du  royaume  des  deux  Frances  ,  l'o- 
rientale &  l'occidentale  ,  roi  de  Bourgogne  &  da 
Province  , &  le  premier  rcllaurateur  de  ('empira 
en  occident. 

!.  Charlemagne  ,  pere  de 

t.  Louis  I.  dit  le  Débonnaire  ,  empereur  &  roi 
de  France  ,  de  Bourgogne  &  de  Provence  -,  qui 
de  deux  femmes  eut  quatre  fils  ,  dont  les  trois  pre. 
miers  étoient  du  premier  lit }  favoir,  I,  Lothaire  , 
qui  fuit.  î.  Pcpîn.  j.  Louis,  &  4.  Charles  IL  dont 
il  fera  parlé  ci-après  ,  A. 

Pépin  ,  roi  d'Aquitaine  ,  fut  pere  de  Berthe  , 
femme  de  Gérard  de  Bottillon  ,  gouverneur  da 
Provence. 

De  Louis ,  dit  le  Germanique ,  roi  d'Allemagne, 
vint  la  maifon  de  France  en  Allemagne ,  de  laquelle 
il  y  eut  quelques  Kmpcrcurs. 

3.  Lothaire  ,  empereur  ôc  roi  d'Italie  ,  d'Auftra- 
fie  ou  de  Lorraine  ,  de  la  Bourgogne  fupérieure 
&  de  PnovtNCE.  Il  eut  trois  fils  ,  1.  Louis  IL  qui 
fuit,  t.-  Lothaire,  roi  de  Lorraine  ,  dont  il  fera 
parle  ci-après  B.  3.  Et  Charles,  roi  de  Provence 
&  de  la  Bourgogne-Transjuranc.  Celui  ci  mourut 
fans  enfants  ,  &  transféra  la  Provlnce  à  fon  frera 
Louis  ,  empereur. 

4.  Louis  IL  empereur,  roi  d'Italie  \  & ,  après  la 
mort  de  fon  p  cre  Charles ,  roi  de  Provence ,  mourut 
en  87  j.  ne  lailfant  qu'une  fille  ,  nommée  Hermen- 
garde  ,  qui  fuit. 

J.  Herrncngarde ,  fille  de  Louis  IL  fut  mariée 
à  Bofon  ,  fils  d'  autre  Bofon  ou  de  Buvcs  ,  pre- 
mier roi  d'Arles  &  de  Bourgogne.  De  ce  mariaga 
vinrent  un  fils  &  une  fille.  Le  fils  fut  Louis  , 
Tttttittttt 
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dit  T Aveugle  ,  fécond  roi  d'Arles  &  de  Bourgogne; 
puis  Empereur,  IV.  du  nom,  &  roi  d'Italie  ;  & 
auquel  quelques-uns  donnent  un  fils,  nommé  Char- 
lcs-Conilantin  ,  prince  de  Vienne  ,  mou  fans  pof- 
térité.  La  fille  d'Hermengardc  Se  de  Bofon  ,  dont 
le  nom  n'etl  pas  connu,  fut  premièrement  fiancée 
a  Carlornan ,  roi  de  France,  (ils  de  Louis  le  Bcguc; 
puis  mariée  , après  la  mort  de  Carlornan ,  à  Rothol.it 
ou  Robaud  I.  comte  d'Arles  ou  de  Provence  ,  dont 
il  fera  parle  dans  la  fuite. 

B.  De  Lothaire  ,  roi  de  Lorraine  ,  &  de  Val- 
drade  ,  fa  concubine  ,  vinrent  un  fils  &  une  fille  ; 
favoir,  t.  Hugues,  dit  le  Bâtard,  fort  célèbre  dans 
Phiiioire  ,  aveugle  &  enfermé  dans  un  cloître, 
a.  Berthc  ,  femme  d'un  comte  nommé  Thibaud  , 
qu'elle  fit  perc  d'Hugues  ,  communément  appellé 
le  comte  de  Vienne,  duc  &  marquis  de  Provence; 
puis  troificme  roi  d'Arles  &  de  Bourgogne  ■■,  6c  en- 
fui te  roi  d'Italie.  Cet  Hugues  transféra  le  royaume 
d'Arles  a  une  autre  race  des  rois  de  la  Bourgogne 
Transjurane,  qui  furent  efTcâivemcnt  rois  d'Arles 
Pefpace  de  102.  ans ,  tandis  qu'il  y  avoit  des  corn- 
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tcs-propriétairesd'Arles ,  ou  de  Provence.  Du  même 
Hugues  vint  Lothaire  ,  roi  d'Italie  ,  lequel  de  fa 
femme  Adélaïde  ,  fille  de  Rodolphe  II.  quatrième 
roi  d'Arles  &  de  la  Bourgogne-Transjurane  ,  n'eut 
qu'une  fille  ,  nommée  limme  ,  mariée  à  Lothaire 
roi  de  France.  Adélaïde ,  devenue  veuve ,  fe  remaria 
à  Othon  ,  1.  du  nom  ,  empereur. 

A.  Charles  II.  dit  le  Chauve  ,  quatrième  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  fut  roi  d'Aquitaine  &  de 
Ncullrie  ;  enfuite  roi  d'Italie  ,  de  Bourgogne  & 
de  Province  ,  cJc  empereur.  De  beaucoup  d'en- 
fants ,  il  ne  lui  eu  relta  qu'un  ;  favoir  ,  Louis  II. 
dit  le  Bègue  ,  roi  de  tout  le  royaume  de  France  , 
d'Italie,  de  Bourgogne,  empereur ,  III.  du  nom  , 
&  dernier  roi  de  Provence,  de  la  race  des  Fran- 
çois. 11  fut  pere  de  plufieurs  enfants ,  entr'autres  , 
de  Charles  III.  dit  le  Simple ,  roi  de  France  ,  le- 
quel ,  par  fa  foiblelfc  ,  donna  occalion  aux  nou- 
veaux rois  d'Arles  &  de  Bourgogne  de  fe  bien  éta- 
blir ,  &  de  former  de  nouveaux  états. 

La  même  généalogie  fe  réduit  ainfi  : 


768. 

«Charlemagne  , 
roi  de  Franc: 
8c  empereur,* 
roi  rie  Bour- 
.  «ogoe  Se  de 
Pr. 


I14. 

Louis  I.  le  Dé- 
bonnaire,  em- 
pereur Si  roi< 
de  France,  de 
Rourgogne  Se 
de  Provence. 


85c. 
I.  Louis  II.  Em- 
pereur ,  roi 
d'Italie  ,  en- 
fuiie  roi  de 
Provence. 


1.  Lothaire,  em- 
pereur Se  roi 
d'Italic,d'Auf- 
traite  ou  de  «J 
Lorraine  ,  de 
laBourgogne- 
fupéricure  8c 
de  Provence. 


1.  Pépin  1  roi 
d'Aquitaine  , 
pere  de  Ber. 
the  ,  femme 
de  Gérard  de 
Roflillon  , 
gouverneurdt 
Provence. 

I.  Louis  ,  dit  le 

ro7"Âîiïmi- 


«75- 
Hermengardc  , 
mariée  à  Bo- 
fon, roi  d'Ar- 
les Se  de  Bour- 


1.  Lothaire  ,  roi  . 
de  Lorraine,  ' 

).  Charles  ,  roi 
de  Provence 
Su  de  la  Bour- 
gogne-Traof- 
jurant. 


867. 
1.  Hugues  ,  dit 
le  Bâtard. 


1.  Berihe  ,  fem- 
me du  comte 
Thibaud. 


«op. 
1.  Louis,dit  l'A- 
veugle,fécond 
roi  d'Arles  8t< 
deBourgogne, 
puis  empereur 
8t  roi  d'Italie. 

903. 

».  N.  . .  .  fille 
de  Bofon  8c 
d'Hermengar- 
dc ,  fiancée  i 
Carlornan, roi 
de  France,  en- 
fuite  mariée  à 

Rotbold  I.  com- 
te d'Arles. 

900, 
Hugoes  ,  comte 
de  Vienne,duc 
8c  marquis  de 
Provence  , 
troiGemc  roi 
d'Arles  8c  de 
Bourgogne  , 
puis  roi  d'Ita- 


911. 
Charles  -  Conf. 
tamin  ,  prin- 
ce de  Vienne , 
mort  fans  eu. 


4-CharlcsII.dit 
le  Chauve, roi 
d'Aquitaine  8c 
de  Neuftrie  , 
puis  roi  d'Ita- < 
lie  Se  de  Bour- 
gogne  8c  de 
Provence  ,  3j 


877. 
Louis  H.  dit  le 
Bcgue ,  roi  de 
France  ,  d'I- 
talie 8c  de 
Bourgogne 
empereur  ,  8c 
dernier  Roide 
Provence  de 
la  race  des 
François. 


r  *»«• 

Charles III.  dit 
le  Simple,  roi 
de   France  , 
fous  lequel  fc 
In 


d'Arles  8c  d. 


Les  écrivains  qui  ont  fait  des  recherches  fur 
l'hitloire  de  Provence  ,  ont  trouvé  que,  môme  dès- 
avant  le  temps  de  Charlcmagne  ,  il  y  avoit  dans 
cette  province  des  comtes  &  des  ducs.  Cela  devoit 
être  ainfi  ,  parce  qu'il  falloir  que  la  Provence  eût 
auffi  fes  gouverneurs  ôc  fes  intendants  comme  les 


autres  provinces  de  la  monarchie  françoife.  Mail 
ce  n'eft  pas  de  ces  comtes  amovibles  qu'il  s'agit 
ici.  On  demande  quel  fut  le  premier  comte  pro- 
priétaire d'Arles  de  Provence  ?  Nous  avons  vu  ci- 
devant  quel  étoit  à  cet  égard  l'ordre  de  fucceflïon 
établi  par  divers  écrivains  ,  &  nous  avons  ajoute 
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fort  à  propos  que  rien  n'étott  plus  embrouillé  que 
ce  qui  concerne  l'établiffemcnt  &  la  fuccefuon  de 
ces  premiers  comtes  de  Provence. 

Il  paroît  cependant  que  Bouche  eft  très-fondé 
quand  il  nomme  Rotbold  ,  I.  du  nom  ,  pour  pre- 
mier comte  propriétaire  &  héréditaire  d'Arles  ou 
de  Provence  ,  fous  l'hommage  fait  &  rendu  à  fon 
beau-frere  le  roi  &  empereur  Louis  IV. 

Le  comté  d'Arles  comprenoit  ,  outre  la  ville 
de  ce  nom ,  toute  la  Provence  à  droite  &  à  gau- 
che de  la  Durance  ,  depuis  la  mer  Méditerranée 
jufqu'à  l'Iferc. 

Il  y  a  de  fortes  conjeâures  que  Rotbold  I.  au- 
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roit  été  Normand  de  nation  ;  qu*il  auroit  bien 
fervi  Bofon  dans  fa  révolte  contre  les  rois  de 
France  ;  &  que  ,  pour  récompenfe  ,  il  auroit  ob- 
tenu en  mariage  la  fille  de  ce  premier  roi  d'Arles 
avec  le  comté  dont  il  s'agit.  C'elt  ainfi  que  des 
établiiTemcnts  fubalternes  fe  font  toujours  formés 
avec  de  nouveaux  états. 

Nous  ne  fuivrons  point  ici  l'hifloire  particulier* 
des  divers  comtes  de  Provence.  Ce  n'eft  point-la 
notre  objet.  Il  nous  fufiira  donc  de  faire  connoitr* 
ces  comtes  en  les  nommant  &  les  diilinguant  paf 
races. 


COMTES  d' Arles  ou  de  Provehck  ,  de  la  première  Race, 


900. 
Rotbold  ,  ou 
Rotbald,ou 
Robaud  I. 
mari  de  N. 
fillcdc  Bo- 
fon ,  pre- 
mier roi 
d' Arles  8cde 
Bourgogne, 
&  (leur  de 
l'empereur 
Louis  .'IV. 
l'Aveugle , 
fécond  roi 
d'Arles  & 
de  Bour- 
gognc.futl 
le  premier 
Corated'Ar- 
les  ou  de 
Provence.1 


ML  . 

i.  Bofon  I. 
comre  d'Ar- 
les ou  de 


if.  B„,nt  , 
nièce  d'Hu. 
rues  ,  roi 
d'Arles  8c 
d'Italie,  fil- 
le  de  fon 
frercBofon, 
marquis 
de  Tofca- 
ne.Il  meurt 
tans  pofté- 
riré.Sc  laif. 
fe  le  comté 
d'Arles  ou 
de  Proven- 
ce i  fon  frè- 
re Rotbold 
IL 


944- 
Rotbold  IL 
comted'Ar- 
les  ou  de 
Provence  , 
après  la 
mort  de  fon 
frere  Bo-" 
fon  L 
\ép.  N. 


9<o. 

t.  Bofon  n. 
comted'Ar. 
les  Se  de  la 
prnvence- 
Orientale  : 
&  après  la 
mort  de  l'on 
frere  Guil- 
laumc,mort 
fans  pofté- 
rité  ,  auflï 
comte  des 
deux  Pro- 
vences.l'O- 
rientale  !k 
l'Occiden. 
taie. 

^.Confiance. 

950. 
t.  Guillaume, 
comre  de  la 
Pruvence- 
Occidenta- 
le.oudeFor- 
calquicr  Se 
de  Veruif- 
fin.il  meurt 
fins  poflé- 
riié.&laiile 
tous  fes  é- 
r  iKÀBofon 
II  Confrère. 


910. 

t.  Guillaume 
I.  comte 
d'Arles  ou 
de  la  Pro. 
vence  -  0- 
rientale. 

if.  Adélaïde  ,< 
furnomméc 
Blanche, 

S.Rotboldltt. 
qualifié  auf- 
fi  comte  Se 
marquis  de 
Provence  , 
&  particu. 
liéremenr 
pour  les 
comtés  de 
Forcalquicr 
h  de  Ve- 


Provence. 
Occidenta- 
le, tige  des 
comtes  de 
ces  deux  é- 

lacs> 
) .  Pons ,  VTai. 
femblablc- 
roent  vi. 
comte  dt 
MarfeiUe  : 
tige  des  vi- 
comtes de 
cette  ville. 


loti. 

1.  Guillaume 
II.  comte 
d'Arles  ou 
de  la  Pro- 
vence -  O- 
rienrale. 

if.  Gerberge< 
de  Bourgo- 
gne ,  dont 
3.  fils  Se 
unefîllc  pré- 
fomptive. 

1.  Confiance, 
femme  de 
Robert,  roi 
de  France. 


'       1 040. 

101*. 

1.  Guillaume 

.  Guillaume 

IV. 

III.  comte 

1.  Geoffroi. 

d'Arles  ou 

).  Bertrand. 

de  Proven- 

Qualifiés 

ce,  furnom- 

tous  trois 

méauŒBer- 

comtes  de 

trnnd  ,  dit 

Provence  , 

vulgaire- 

même du. 

ment  Guil- 

rant  la  vie 

len  -  Ber- 

de leur  pè- 

trand ;  fans  J 

re  :  m.iis 

enfants  de 

vraifembla. 

Tercfia  d'A- 

blemenr 

ragon  ,  i.i 

morts  a- 

féconde 

vantlui,  ou 

femme.  Il 

peu  après , 
fans  poflé- 

en  eut  trois 

de  Lucia  , 
fa  première 

rité.  Geof- 

froi ,  leur 

oncle  ,  fe 
trouve  feul 

comte  de 

Provence. 

Hertnen- 
garde,  fem- 
me d'Hu- 
gues ,  prin- 
ce de  Cail- 
lian.enPro- 


4.  Adelmodis, 
mariée  plu- 
Jieurs  fois. 

5.  Odile,  fem- 
me de  Lau- 
ger  ,  comte 
de  Vence  , 
Se  feigneur 
decagr.e.en 
Provence. 


Fulco,  qua- 
lifié aufli 
comte  de 
Provence  , 
mort  fans 
poftériré. 

I0J4. 
Geoffroi  , 
comte  uni- 
vcrfel  d'Ar- 
les ou  de  la 
Provence- 
Orientale  , 
après  la 
mort  de  fon 
frere  Guil- 
laume M. 


d'Eudes  ou 
d'Odo ,  fils 
de  Gifla, 
bert  ,  duc  j 
de  la  Baffe- " 
Lorraine  , 
ou  comte 
de  Rouer- 
gue  &  de 
Milhaud  , 
Sec. 


11$). 
Bertrand  , 
comted' Ar- 
les ou  de  la 
Provence- 
Orientale  , 
qui  meurt 
en  1090.  Se 
transfère  le 
comté  de 
Provence  à 
fon  coufin- 
germain 
Gilbert. 

1000. 
Gilbert ,  der-< 
nier  comte 
d'Arles  ou 
de  la  Pro- 
vence -  O. 
rientale,  de 
cette  pre- 


.  Douce  , 
comteffe  de 
Provence  » 
femme  à» 
Raymond- 
Bcrenger  , 
comte  d* 
Barcelone  : 
tige  des 
comtes  dt 
Provence 
de  la  fécon- 
de race. 


.  Erteph.mie, 
femme  de 
Raymond 
des  Baux  , 
feigneur  de 
plufcurs 
places  en 
Provence  » 
tige  des 
princes 
d'Orange  , 
de  la  fecoB> 
de  rasa. 


\  in 
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Bientôt  apr^s  l'établiffemcnt  des  comtes  hé- 
réditaires de  Provence  ,  nous  trouvons  que  ces 
comtes  fe  partagent  entr'eux  la  province ,  les  uns 
étant  appelles  comtes  de  la  Provence-Orientale  , 
&  les  autres  ,  comtes  de  la  Provence-Occidentale. 
Ceci  a  befoin  d'explication. 

La  Provence  ,  fous  l'empire  des  Romains  , 
n'eut  pas  d'autre  nom  que  celui  de  Provincia  Ro- 
manorum  ,  qu'elle  conferva  jufques  vers  l'an  400. 
a  l'arrivée  des  Goths  &  des  premiers  Bourgui- 
gnons, bile  s'etendoit  alors,  comme  il  a  été  dit, 
entre  la  mer  Méditerranée  ,  le  Rhône  &  les  Alpes, 
fit  comprenoit  tout  le  pays  actuellement  connu 
fous  les  noms  de  Provence  ,  Dauphiné  &  Savoye. 

Les  premiers  Bourguignons  s'étant  rendus  maî- 
tres de  la  Savoye  ,  du  Dauphiné  fie  d'une  partie  de 
la  Provence  ,  jufqu'i  la  rivière  de  Durancc  j  & 
les  Goths  ayant  obtenu  des  Romains  le  relie  de 
la  Provence  ,  depuis  la  Durance  jufqu'à  la  mer  , 
avec  tout  le  Languedoc  ,  flec.  il  en  réfulta  une  di- 
vifion  de  la  Provence  en  deux  parties  :  en  Pro- 
vence  -Occidentale  ,  &  Provence -Orientale  par 
rapport  à  la  rivière  de  Durance.  La  première  , 
foumife  aux  Bourguignons ,  comprenoit  toutes  les 
terres  de  Provence  qui  s'étendoient  depuis  la  Du- 
rance en  tirant  vers  la  rivière  d'ifcre  ,  ou  le  DauJ 
phiné.  La  féconde  ,  qui  appartenoit  aux  Goths  , 
comprenoit  les  terres  de  la  môme  Provence  ,  qui 
s'étendoient  depuis  la  Durance  jufqu'aux  Alpes  , 
à  l'Italie  &  a  la  mer. 

Dans  1a  fuite  cette  diviiîon  continua  d'avoir 
lieu  8c  d'être  adoptée  ,  mais  non  pas  tellement 
que  les  mômes  princes  n'aient  eu  aufli  des  terres 
en -deçà  5c  au-delà  de  la  Durance. 

Quoique  les  derniers  comtes  de  Forcalquier 
n'aient  rien  polfédé  dans  la  Provence-Orientale  , 
©ç  que  la  rivière  de  Durance  bornât  alors  exacte- 
ment leurs  états  ,  il  n'en  cil  pas  moins  vrai  qu'a- 
vant le  partage  fait  l'an  mj.  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuite  ,  ces  comtes  ,  de  même  que  ceux  de 
Provence  ,  poifédoient  aulfi  des  terres  des  deux 
côtés  de  la  Durance.  Il  y  a  plus  :  c'est  qu'environ 
l'an  1100.  la  ville  d'Avignon  appartenoit  en  môme 
temps  à  trois  maîtres  -y  favoir  ,  au  comte  de  Pro- 
vence ,  au  comte  de  Venaiffin  fie  au  comte  de 
Forcalquier.  Voyez  Avignon. 

Gilbert,  le  dernier  comte  d'Arles,  ou  de  la 
Provence-Orientale  ,  de  la  première  race  ,  étoit 
mort  des  l'an  1  1 1 1.  Les  tins  prétendent  qu'il  étoit 
originaire  de  la  BatTe-Lorraine  ,  fie  les  autres  le 
difent  fils  d'un  comte  de  Roucrguc  &  de  Milhand. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  n'en  cil  pas  moins  cer- 
tain qu'il  fut  comte  de  Provence.  Les  difficultés 
reparoilfcnt  au  fujet  de  fes  enfants  ;  mais  il  y  a 
plus  que  de  (impies  précomptions  en  faveur  de 
l'opinion  qui  lui  donne  deux  filles  ,  Douce  fie  Efie- 
phxnie  ou  Etiennette.  L'aînée  ,  Douce ,  fut  femme 
de  Raymond  -  Berenger  ,  comte  de  Barcelone  , 
&  lui  apporta  en  dot  le  comté  de  Provence ,  a 
l'exception  de  pludeurs  terres  qui  en  furent  dé- 
membrées en  faveur  d'Ejtcphanie  ,  feeur  puînée 
de  Douce  ,  qui  avoir  époufe  Raymond  des  Baux. 
Voyc\  ci-devant  les  Terres- Bauifcnqucs  ,  à  l'ar- 
ticle de  la  diviiîon  de  la  Provence. 

Voici  quelques  événements  qui  le  paflerent  fous 
le  résine  de  Gilbert,  le  dernier  des  comtes  de  Pro- 
vence de  la  première  race. 

Le  pape  Urbain  11.  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  prélats  ÔC  de  feigneurs  ,  paifa  a  Avi- 
gnon ,  oh  il  s'arrêta  quelques  jours ,  à  fon  retour 
du  concile  de  Clcrmont  en  Auvergne  ,  dans  lequel 
on  avoit  réfolu  la  croifade  fie  la  guerre  contre  les 
infidèles. 

Ce  fouverain  pontife  ,  ayant  appris  la  réfolu- 
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tion  que  les  chanoines  de  l'églife-eathédrale  d'A- 
vignon avoient  formée  ,  de  faire  profeffion  régu- 
lière fous  la  règle  de  St.  Auguflin  ,  approuva  Se 
confirma  ce  delîcin  ,  de  même  que  tors  h  s  b\cn% 
dependans  de  leur  men(c  capitulaire  ,  y^t  une 
bulle  donnée  a  Avignon  le  17.  des  calendes  d'oc- 
tobre  de  Tan  1096.  indict.  3. 

D'Avignon  ,  le  Pape  fc  rendit  à  Arles  ,  oh  il 
célébra  avec  grande  magnificence  les  fêtes  de 
Noël.  Gibelin  ,  archevêque  de  cette  ville  lui  fit 
tous  les  honneurs  pofhbles.  Cet  archevêque  étoit 
un  homme  de  beaucoup  de  mérite.  Quelque  temps 
après  ,  le  Pape  l'envoya  à  Jerufalcm  ,  pour  y  ap- 
paifer  quelques  contellations  furvenues  au  fujet 
de  l'éledion  d'un  patriarche  de  cette  ville.  Gibe- 
lin fc  comporta  dans  cette  affaire  avec  tant  de  zè- 
le ,  de  pn  dence  ,  de  modération  ,  &  fut  d'ailleurs 
fi  agréable  au  clergé  &  au  peuple  de  Jérufalcm  , 
qu'après  avoir  appaifé  les  différends  de  l'un  &  de 
l'autre  parti  ,  il  fut  élu  pour  être  leur  patriarche. 
Il  confentit  à  fon  élcâion  j  fit  en  conséquence  il 
écrivit  à  fes  fuffragants ,  au  clergé  &  au  peuple 
d'Arles  ,  de  procéder  à  l'élection  d'un  nouvel 
archevêque  ,  pour  occuper  fa  place  ;  ce  qu'tls  fi- 
rent. Leur  choix  tomba  fur  Aripert  ou  Albert , 
alors  évêque  d'Avignon. 

11  eft  peut-être  alfez  indifférent  à  l'hiïtoire  de 
Provence  ,  que  le  Pape  foit  venu  à  Avignon  :  qu'il 
y  ait  donné  une  bulle  en  faveur  des  chanoines  de 
l'églife-eathédrale  de  cette  ville  ;  que  de-là  il  foit 
allé  à  Arles ,  &  qu'enfuite  il  ait  envoyé  à  Jérufa- 
lem  ,  en  qualité  de  fon  légat,  Gibelin,  arche- 
vêque de  cette  ville  :  mais  il  ne  l'efl  pas  d'appren- 
dre que  ,  pendant  que  Gibelin  étoit  archevêque 
d'Arles  ,  &  pendant  fon  féjour  dans  le  Levant ,  il 
fit  reftituer  à  fon  églife  plufieurs  biens ,  fttucs  à 
la  droite  du  Rhône  ,  dont  les  comtes  de  Touloofe 
s'étoient  emparés.  Ce  fut  Raymond  ,  comte  de 
St.  Gilles  ,  qui  fe  faifoit  aufli  furnommer  marquis 
de  Provence  ,  qui  fit  cette  reftitution  par  fon  tef- 
tament  de  l'année  t  to  j. 

Ce  teftament  de  Raymond,  comte  de  St.  Gilles, 
eft  rapporté  tout  au  long  par  le  lieur  de  Saxy  , 
hiflorien  de  l'églife  d'Arles.  On  y  voit  l'efprit  du 
temps  ,  &  à  quels  titres  les  archevêques  d'Arles  , 
ou  plutôt  leur  églife  étoit  en  poiTcfïion  de  plufieurs 
domaines  à  la  droite  du  Rhône.  La  terre  d'urgen- 
ce ,  entr'autres  ,  étoit  du  nombre  de  ces  domai- 
nes. Alors  cette  terre  ,  difent  les  états  de  Pro- 
vence ,  dans  leurs  derniers  mémoires  ,  ne  faifoit 
donc  pas  partie  du  Languedoc  ,  mais  de  la  Pro- 
vence :  Cependant  elle  étoit  (huée  a  la  droite  du 
Rhône.  Il  fut  donc  un  temps  oh  les  comtes  de 
Touloufe  reconnurent  que  les  deux  bords  de  ce 
fleuve  appartenoient  à  la  Provence  ,  &c. 

Après  la  mort  de  Gilbert  ,  le  comté  de  Pro- 
venec  paffa  dans  la  maifon  des  comtes  de  Barce- 
lone ,  par  le  mariage  de  Douce  ,  fille  de  Gilbert , 
avec  Raymond-Berenger,  dixième  comte  de  Ca- 
talogne fie  de  Barcelone^. 

Le  comté  de  Barcelone  ,  qui  comprenoit  toute 
la  Catalogne  ,  faifoit  partie  de  la  Gothie  ,  fie  fut 
jufqu'en  nj8.  fous  l'hommage  de  la  couronne  de 
France. 

Dans  le  huitième  ficelé  ,  la  ville  de  Barcelone 
fut  prife  par  les  Sarrazins.  Charlcmagnc  l'ayant 
reprife  fur  eux  l'an  80  r.  il  y  établit  pour  gouver- 
neur Btra  ,  auquel  fuccéda  ,  vers  l'an  8 10.  Ber- 
nard ,  marquis  de  Gothie  ,  dont  les  fuccclfeurs  fe 
rendirent  fouverains  fie  héréditaires  vers  l'an  880. 

Geoffroi  ,  on  Wifred  le  Velu  ,  fut  le  premier 
comte  propriét  aire  de  Catalogne  fie  de  Barcelo- 
ne. Un  de  fes  defeendants,  Raymond-Berenger  V. 
dit  le   Vieux  ,  devint  prince  d'Aragon  par  fon 

mariage 
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mariage  avec  Pétronille  ,  héréditaire  d'Aragon. 
Cette  princeiïc  étoit  fille  unique  de  frerc  Ramir, 
d'abord  moine  profi  l  de  l'ordre  de  St.  Bénoît ,  dan» 
le  monaderede  St.  Pons  de  Tommieres,  &  nommé 
à  l'évêché  de  Balbattro.  Celui-ci  étoit  fils  de  San- 
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chès-Ramir  ,  fécond  roi  d'Aragon  Tan  1076.  6c 
frère  de  Pierre  I.  Se  d'Ildephonfe  I.  tons  deux  aulfi 
rois  d'Aragon  fucccffivcment  ,  &  morts  l'un  fie 
l'autre  fans  poftérité.  Il  fortit  du  cloitre  pour  fe  ma- 
rier, par  délibération  des  états  d'Aragon  l'an  1 134. 


COMTES  de  Proveuce^  de  la  féconde  Race  ,  formée  par  la  Maifon  de  Barcelone. 


1  103. 

Raymond  -  Beren- 
ger,  dit  Arnoutd, 
IV.  du  nom,com- 
tc  de  Catalogne 
&  de  Barcelone  ; 
&  I.  du  nom  , 
comte  de  Pro-- 
▼ence  ,  du  chef 
de  fa  femme , 
Douce  ,  fille  de 
Gilbert  1  dernier 
comte  de  Pro- 
vence de  la  pre- 
mière race 


Itjt. 

Raymond  •  Be- 
renger  ,  V.  du 
nom  1  comte  de 
Barcelone  ,  & 
prince  d'Aragon, 
du  chef  de  Pétro- 
nille ,  fa  femme  1 
furnommé  le 
Vieux  ,  &  II.  du 
nom,  marquis  de 
Provence ,  à  cait- 
fe  qu'il  fut  tuteur 
d'un  autre  Riy-< 
mond-Berengcr  , 
dit  le  Jeune ,  fon 
neveu ,  comte  de 
Provence ,  fils  de 
Bcrenger  -  Ray- 
mond ,  fon  frerc. 

Pétronille  d'A. 
ragon. 


1177- 
.  Pedro  1  comte 
de  Cerdagne  , 
préfomptivement 
comte  de  Pro- 
vence ,  fous  le 
nom  de  Raymond 
IV.  après  la  mort 
de    ion  coufin- 
germain  Ray- 
mond III.  le  Jeu- 
ne. Il  meurt  lui. 
même  fans  pofté- 
rité. 


ufii. 

t.  Raymond  ,  fur- 
nommé  Ilde- 
pbonfe  I.  ou  Al- 
f  ii  1  Mile,  roi  d'A- 
ragon ,  comte  de 
Barcelone  ,  puis 
marquis  êc  comte 
de  Provence  ,  L. 
du  nom,  après  la 
mort  de  fon  cou- 
tin  -  germain , 
Raymond-Beren- 
ger  le  Jeune. 

/p.  Sancba  de  Caf- 
tilie. 

4.  Aldoncia ,  reine 
de  Portugal. 

I,  Eléonor  ,  fem- 
me du  comte 
d'Urgel. 


1x81. 

.  Sanche  ,  fubfti- 
tué  aux  états  de 
fon  frère  Pedro 
comte  de  Proven- 
ce après  lui. 


tt  06". 

1.  Pedro  II.  roi 
d'Aragon  Se  com- 
te de  Barcelone. 

ép.  Marie  ,  fille  de  . 
Guillaume,  com- 
te de  Montpel- 
lier. 


mi 

Jacques  l.  roi  d'A- 
ragon. 
//■.Yolande  de  Hon- 
grie. 


rtji. 
Berenger  -  Ray- 
mond ,  comte  de 
Melgueil ,  &  auûl 
comte  Se  marquis 
de  Provence. 
.  Béatrix  de  Me]- 
guciL 


Berengtiiere  . 
reine  de  CaftiUe. 

Mahaulr  ,  corn- 
tcite  de  Bcfalù. 

N.  mariée  avec 
Amaulry,  vicom- 
te de  Narbonnc. 
.  Cécile  ,  femme 
du  comte  de 
Foix. 


"4!. 
Ravmond-Berenger 
lll.  dit  le  Jeune , 
comte  de  Mel- 
gueil &  de  Pro- 
vence ,  tué  .<  Ni- 
ce en  ii£6. 
ép.  Richilde  ,  nièce 
de  l'empereur 
Frédéric  I. 


ur,6. 

x.  Ildephonfe  II. 
marquis  e*  com- 
te de  Provence. 

ép.  Garfende ,  com- 
refie  de  Forcal- 
quicr. 

I.  Ferdinand,  reli. 
ligicux  de  Ct- 
teaux. 

4.  Confiance,  reine 
de  Hongrie. 

5.  Eléonor  ,  corn- 
teflé  de  Toulou. 
fe. 

6.  Sanche  ,  au(H 
comtefledeTou- 
loufc. 

7.  Douce  ,  reli. 
gieufe. 

Unio  ou  Huno.que 
quelques-uns  di- 
fenr  avoir  été 
comte  de  Pro- 
vence. Il  meurt 
fans  poftérité. 

\\66. 
Douce  ,  morte  eu 
bas  âge  :  promiie 
en  mariage  pen- 
dant la  vie  de  fon 
pere  a  un  fils  du 
comte  de  Tou- 
lou fe.  Ainfi  la 
Provence  revinc 
a  la  branche  des 
comtes  de  Bar- 
celone, en  laper- 
fonne  d'Ude- 
phonfcl.  roi  d'A- 
ragon 1  qui  ta 
gouverna  pen- 
dant 10.  ans  , 
rantdc  feul  ,  Se 
tantAt  avec  deux 
de  fis  fteres  ,  la- 
voir Pedro  ou 
Raymond-Bcren. 
ger ,  &  Sauchc. 


1109. 

i.Raymond-Beren- 
ger  V.  comte  St 
marquis  de  Pro- 
vence. 

ip.  Béatrix ,  fille  de 
Thomas ,  comte  < 
de  Sjvoye. 

s.  Garfende  ,  que 
l'on  croit  avoir 
été  mariée  avec 
Guillaume  de 
Mo  ncade,  vicom- 
te de  Bina. 


Pedro  III.  roi  d'A- 
ragon ,  mari  de 
Confiance  ,  fille 
de  Mainfroi ,  bi- 
rard  de  l'empe- 
reur Frédéric  H. 
duquel  Pedro 
font  ift"us  tous  les 
rois  d'Aragon  , 
jufqu'a  Martin  , 
dernier  roi  de 
cette  race ,  mort 
fans  poftérité  , 
l'an  14  ti. 

1.  Raymond ,  mort 
en  bas  âge,  avant 
fon  pere. 

t.  Marguerite,  fem- 
me de  St.  Louis , 
roi  de  France  , 
duquel  font  iflus 
tous  les  rois  de 
France  ,  tant  de 
la  branche  de 
Valois  ,  que  de 
celle  de  Bour- 
bon. 

j.  Eléonor,  femme 
de  Henri  III.  roi 
d'Angleterre. 

a.  Sanche  ,  femme 
de  Rjcjurd,  com- 
te de  Cornouail- 
le ,  frerc  de  Hen- 
ri «  roi  d'Angle, 
terre  ,  Si  qui  fut 
depuis  élu  roi  de* 
Romains. 

j.  Béatrix  ,  femme 
de  Charles  I.  de 
France  ,  comte 
d'Anjou  ,  &  de 
Provence  du  chef 
de  cette  Béatrix, 
puis  roi  de  Jéru- 
falem  fc  de  Si. 
«le. 


Tome  V. 
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Le»  comtts  de  Pt  ovence  de  la  première  race 
furent  conftamtnent  qualifie»  du  nom  de  comtes 
d'Arles  ,  par  les  ancien*  écrivain»  ,  comme  l'a 
fort  bien  remarqué  le  fleur  Saxy  ,  page  2»o.  A 
commencer  depuis  Raymond-Bercnger ,  ver»  Tan 
noo.  ces  comtes  furent  déformais  qualifiés,  du 
titre  de  comte»  ou  marquis  de  Provence. 

Le  comte  Raymond-Berenger  de  Barcelone 
avoit  époufé  la  princelîc  Douce  ,  vers  l'an  1102. 
Elle  lui  avoit  apporté  en  dot  ,  outre  le  comté 
d'Arles  ,  ou  la  Provence-Orientale  ,  beaucoup  de 
terres  dans  la  Provence-Occidentale  ,  comme 
auffi  les  comtés  de  Rhodes ,  de  Milhaud  6c  de  Gé- 
vaudan  ,  en  Languedoc.  Ces  terres  de  Gévaudan 
6c  de  Milhaud  furent  depuis  pofledées  par  les 
comte»  de  Barcelone  &  les  rois  d'Aragon  ,  jus- 
qu'à l'an  1104.  que  le  roi  d'Aragon  6c  comte  de 
Barcelone  les  engagea  à  Raymond  ,  duc  de  Nar- 
bonne  &  comte  de  Touloufe  ,  pour  la  fomme  de 
cent  cinquante  mille  fols  melgoriens. 

Depuis  fon  mariage  avec  Douce  ,  le  comte 
Raymond-Berenger  le  qualifia  comte  &  marquis 
de  Provence  :  Ego  Ratmusdus  ,  difoit-il  dans 
fes  lettres ,  cornes  Barchinoncnjîs  ,  marchio  £r  co- 
rnes Provihcim.  Il  fut  grand  dans  la  guerre  ,  dans 
les  négociations  &  dans  la  paix.  AÏphonfc  ,  dit 
Jourdain  ,  comte  de  Touloufe  ,  formoit  de  forte» 
prétentions  à  fa  charge  ,  &  étoit  en  état  de  le» 
faire  valoir.  Les  hoflilîtés  étoient  commencées  , 
&  la  guerre  étoit  fur  le  point  d'éclater  ,  quand  la 
conteilatioa  entre  ces  deux  princes  fe  termina  au 
moyen  d'un  accord  61  tranfa-dtion  du  16.  fepterabre 
de  Pan  iltf>  H  fut  convenu  que  le  château  de 
Beaucaire  Se  la  terre  d'Argence  ,  à  droite  du  Rhô- 
ne ,  du  coté  de  Languedoc  ,  le  dateau  de  Vala- 
Lrcgues  ,  &  tout  ce  qui  étoit  de  la  Provence  an- 
cienne  ,  renfermé  entre  les  rivière»  du  Rhône  ,  de 
Durante  6c  dlfere  ,  avec  la  moitié  de  la  ville  6t 
du  terroir  d'Avigaon  ,  &  des  lieux  du  Thor  ,  de 
Caumont  6c  du  Pont-dc-Sorgue»  ,  feraient  &  ap- 
partiendraient à  Atphonfe  ,  comte  de  Tonloofe  , 
&  à  Faytide  ,  /a  femme.  Que  le  refte  de  la  Pro- 
vence ,  renfermé  entre  le»  Alpe»  ,  la  rivière  de 
Durante  &  le  fleuve  du  Rhône  ,  6c  la  mer-Médi- 
terranée ,  jofqu'â  la  Tourbie  ,  près  de  Monaco  , 
du  coté  du  levant ,  6c  jufqu'à  la  ville  de  St.  Gilles, 
du  côté  du  couchant  (  enforte  que  toute  la  Ca- 
margue s'y  trouvoit  comprife  )  ,  &  le  fort  de  Me- 
i~o  >  ,.jc  ,  à  la  fourec  de  la  rivière  de  Durancc , 
avec  la  moitié  des  mêmes  villes  &  terroir»  d'Avi- 
gnon t  du  Thor  ,  de  Caumont  &  du  Pont-de-Sor- 

Sues  ,  feroient  du  partage  de  Raymond  -  comte 
e  Bacclone  ,  &  de  fa  femme  Douce.  A  quoi  il 
fut  ajouté  ,  que  les  deux  contraâantt  fe  fuccé- 
deroient  l'un  à  l'autre  ,  dans  les  terres  ci- devant 
cnortcccs  ,  au  cas  de  décès  fans  enfants  légitime» 
de  leurs  femmes  ,  Douce  oc  Faytide. 

Le  monument  authentique  de  ce  partage  fameux 
ci:  conferve  dans  les  regiltres  des  archives  royaux 
de  la  ville  d'Aix  ,  au  regiflré  pergamenorum  ,  fol. 
19.  &  plus  amplement  au  fol.  46.  L'original  elt 
conferve  à  la  chambre  dutrefor.  Voyt\  Lahc-ue- 
doc  ,  au  tom.  4.  de  ce  Dictionnaire. 

La  race  des  comtes  de  Provence  ,  de  la  maifon 
de  Barcelone ,  s'éteignit  en  la  perionne  de  Ray- 
mond-Berenger ,  V.  du  nom  ,  qui  mourut  en 
1 14$.  De  fon  mariage  avec  Béatrix  ,  fille  de  Tho- 
mas ,  comte  de  Savoye  ,  il  eut  un  fils  6t  quatre 
filles  ;  favoir  ,  1".  Raymond-Berenger,  qui  mourut 
fort  jeune  ,  &  du  vivant  de  fon  pere.  »°.  Mar- 

Sucrite  ,  mariée  en  1 134.  à  Louis  IX.  le  Saint ,  roi 
e  France  ,  &  qui  meurt  en  1185.  j°.  Eléonor, 
alliée  à  Henri  III.  roi  d'Angleterre.  4°.  Sanche  , 
femme  de  Richard  ,  dit  Cœur  de-Lion  ,  comte  de 
Cornouailles  ,  frère  de  Henri  III.  roi  d'Angleterre, 
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&  qui  fut  enfuite  créé  empereur  ou  roi  des  Ho- 
mains.  50.  Béatrix  ,  inilituée  héritière  univerfclls 
dus  états  de  fon  pere  ,  par  le  teilament  de  ce 
prince,  fait  Pan  1138. 

Immédiatement  après  la  mort  de  Raymond-Be- 
renger V.  la  princclle  Béatrix  ,  fa  fille  ,  entra  en 
polieffion  de  tous  fes  états  de  Provence  6c  de  For- 
calquier ,  a  caufe  defquels  elle  prenoit  le  titre  de 
marquife  6c  de  comtell'e.  Elle  gouverna  fous  la 
direction  6c  la  conduite  du  grand  Roméc  de  Ville- 
neuve ,  ôtd'un  Albert  de  Tarafcon  ,  fubuittié  à  la 
place  d'un  Guillaume  de  Cotignac  ,  qui  vraisem- 
blablement étoit  mort  en  ce  temps.  Voici  com- 
ment cette  princefle  s'exprime  au  commencement 
de  fes  lettres-patentes  de  l'an  114$.  Nos  Béa- 
trix juvenis  ,  Dei  gratiâ  ,  comitiJJ'a  &  marchio* 
niffa  Provivciax  ,  ù  comitijfa  Forcalquerii  ,  Ji- 
lia  &  Kctres  domini  Ratmuvds  Burevgaru  ,  co- 
mitis  quondam  &  marcruonir  Provincicc  ,  ajfiflen- 
tibus  &  confentientibus  nobis  Romeo  de  Villano. 
vâ  fcV  Alberto  de  Tarafcono  ,  adminiflratoribus 
&  gadiatoribus  datis  nobis  à  S.  Bzrkvgario 
quondam  pâtre  noflro  ,  &c. 

Par  l'avis  de  ce»  deux  grands  miniflre»  ,  Romce 
6c  Albert  ,  après  les  devoirs  funéraires  rendus  à  la 
mémoire  du  comte  Berenger  ,  il  y  eut  une  con- 
vocation des  états-généraux  des  trois  ordres  de  la 
province  ,  pour  le  treizième  jour  du  mois  de  fep- 
tembre de  l'an  124$-  dans  la  ville  d'Aix.  Cette 
princefle  y  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  prélats, 
de*  barons  ,  des  feigneurs  6c  de  toutes  les  commu- 
nautés de  la  province.  Elle  étoit  belle ,  vertueufe, 
&  par-deHus  cela  mattreffe  d'un  état  tres-confidé- 
rable  v  ce  qai  la  fit  rechercher  en  mariage  par 
plufteur»  prince».  La  préférence  fut  donnée  à 
Charles  de  France  ,  le  pl  u»  jeune  des  frère»  du  roi 
St.  Louis.  Dè»  le  commencement  de  l'hiver  de  la 
même  année  114$.  le  mariage  fut  célébré  entre 
ce  prince  6c  la  princefTe  Béatrix  ,  du  confente- 
ment  de  fe»  trois  fœurs  ,  les  reines  de  France  6e 
d'Angleterre ,  l'Impératrice  ,  6c  de  l'aveu  de  fa 
rnerc  Si  antres  parents  ,  comme  anlli  de  fes  deux  - 
tuteurs  ,  Romée  6c  Albert.  Le  roi  St.  Louis  donna 
à  fon  frère  ,  Charles  ,  l'Anjou  6t  le  Maine  ,  en 
confidération  de  ce  mariage.  Dès-lors  ,  ce  prince 
Charles  commença  à  prendre  dans  fes  qualité»  ,  le 
titre  de  :  Carolus  régit  Francix  fclius  ,  corne» 
Andcgavi*  ,  cornes  tj  marchio  Provinci*  ,  & 
cornes  Forcalquerii.  C'cft  à  tort  que  quelques-un» 
ont  prétendu  que  le  prince  Charles  fe  qualifia 
duc  d'Anjou  ,  puifque  le  pays  d'Anjou  n'étoit 
alors  que  comté  ,  6c  ne  fut  érigé  en  duché  que 
long-temps  après  ,  environ  l'an  1350.  en  faveur 
de  Louis  ,  I.  du  nom  ,  comte  de  Provence. 

L'an  1262.  Charles  I.  de  France,  comte  d'An- 
jou ôc  de  Provence  ,  fut  appelle  au  royaume  de 
Naples  par  le  Pape  Urbain  IV.  françois  de  nation. 
Mainfroi  ,  frère  naturel  de  l'empereur  Conrad  , 
s'étoit  mis  en  poflidnon  de  ce  royaume  ,  qui  , 
depuis  environ  foixante  ans ,  obéitToit  à  des  prin- 
ce» de  la  maifon  de  Souabe  ,  lefquel»  avoient  fuc- 
cédé  aux  rois  de  race  normande.  Charles  fut  cou- 
ronné roj  de  Naples  6c  de  Sicile  ,  avec  la  comtefle 
Béatrix  ,  fa  femme  ,  dans  la  ville  de  Rome  ,  le 
jour  de  la  fête  des  Rois  ,  le  6.  de  janvier  1266. 
Aidé  de  quelques  troupes  du  Pape  (  Clément  IV. 
également  françois  de  nation  )  6c  dé  plufieur» 
volontaires  du  parti  des  Guclpbcs  ,  qui  s'étoient 
joints  à  fon  armée,  le  nouveau  roi ,  Charles  ,  fe 
porta  fans  différer  dans  le  royaume  de  Naples , 
y  joignit  l'armée  de  fon  compétiteur  près  de  Béné- 
vent ,  6c  la  tailla  en  pièces ,  un  des  derniers 
jours  du  mois  de  féviierde  la  même  année  1226. 
Mainfroi  périt  dans  cette  bataille. 
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COMTE  S  de  Protmitcb  ,  de  U  Mai/on  Je  FbjUtcz  ,  dite  dJAnjou. premier** 


'  i.  Charlci  I.  roi 

de  Hongrie,  f  Charles.  U.  dit 
ép.  Clémence  de/     Charolwt,  & 


Haptbourg. 


1.  St.  Louit 
évoque  de 

I  I.  ......  JlC. 


Nomberr,  roi 
de  Hongrie.  < 
(p.  Elisabeth  de 
Paierie, 


\.  Robert ,  roi 
de  Jérufalcm , 
8cc.  Se  comte 
de  Provence. 

ep.Yobinded'A." 
ragon. 


Louit  VÏ1T.  roi 
de   France  , 

ép.  en  isoo. 
Blanche  de 
Ca  Aille. 


i»4J. 

Charles  I,  de 
France ,  com- 
te d'Anjou  , 
frère  du  roi 
St.  Louis, Sec. 

ép.  Bcatrix  de 
Provence  , 
fille  de  Ray. 
raond-Bcren- 
fci  V. 


4-  Philippe,prin 
ce  de  Tjr  ca- 
isse,, te. 
i.  Charles 
dii  leBoitaux, 
roi  de  Jéruf* 
lem  de  Si. 
cile ,  8t  comte 
de  Provence» 
ép.    Mari*  de' 
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Hongrie. 

t.  Louu ,  mort 
dans  l'ifli;  de 
Chypre .  peu 
aprii  Ta  naif- 
unce  t  «a 
116$. 

|.    Philippe  , 
mort  faut 
polUriti  ,  «n 
>  l66. 

4.    Robert  . 
mort   t. nu 
porter  ire  ,  en 
iiM. 

BéarrLx  ,  im- 
pératrice de 

Conftaurino  . 
pic 

Blanche  , 
comicMe  de 
Flandre*. 
Marie  ,  fenv 

Irne  de  Ladif. 
lai  ,  roi  de 
Hongrie. 


Raymond  , 
Bcrengcr  , 
comte  de  Pié- 
mont ,  &  qui 
meurt    la  m 
po  Hérité. 
4.  Jean  ,  «Uftiné 
à  :  état  tel,., 
fia  (tique  (  & 
qui  meurt  en 
bas  âge. 
r.  TriHaii,  pria, 
ce  de  Salerne( 
mon  fort  jeu. 
ne. 

8.  J*aa ,  duc  de 

Duras, 
g.  Louit  de  Du- 
rai, mort  Tant 
enfant!. 

10.  Pierre  , 
comte  d«  G  ra- 
vin a  ,  mon 
fam  enfants. 

1 1.  Marguerite, 
femme  de 
Charles, coin* 
te  de  Valois. 

(!.  Blanche  , 
reine  d'Ara- 
gon. 

i).  Klé«nor  , 
reiacdcSicik. 

1 4-  M»rie,.reior 
de  Mu...  . 
que. 

if.  Bear  ri*  , 
raarquif*  à* 
Fer  rare. 


t.  Charles ,  duc 
de  Calabre. 

ép.  Marie  de  Va-, 
Ion. 


1.  Louit ,  mort 
en  bai  âge. 

Louis  de  Tarcn- 
te  ,  f»cohd 
■aaride  la  rei- 
ne Jeanne  l. 
comteflé  de 
Provence  ,  de 
laquelle  il 
n'eur  que  ces 
fille* ,  morte* 

b    en  bat  âge. 


.  Charlat ,  due 
de  Durât, qui 
de  Marie  de 
Sicile,  ne  ia& 
fe  que  det 
fillce. 

.  Louis  de  Du- 
rai ,  comte  de. 
Gtavina, 


i.  Louis ,  dit  1a 
Grand  ,  roi 
de  Pologne  8c 
de  Hongrie.  Il 
n*  laifta  que 
det  filles. 

•  -  André  i  pre- 
mier rnari  da 
la  reiac  Jean- 
ne I.  comtefT* 
da  Provence. 

i.  Charles- Mor- 
tel ,  qui  ne  vèV 
eut  que  huit 
jours. 

H4j. 

>  ..Jeanne  I.  rei. 
ne  de  Jéru£a. 
lem  5r  corn. 
refTe  de  Pro- 
vcBceilaquelIa 
n'ayant  point 
d'rn&nts  , 
adof  te  en  roui 
l'es  était  , 
Louit  de 
Franc*  ,  due 
d'Anjou,  L  <U 
ce  nom.  :  tige, 
det  comtet  de 
Provence  de 
la  seconda 
branche  ..'  An- 
jou. 

}.  Marie, femme 
de  Charles  , 
duc  de  Durât. 


Ull. 
Chattes  de  Du- 
rât ,  dit  de  la 
Paix  8c  I*  Pe- 
tit ,  I*  même 
qui  fit  mourir 
la  reine  Jean- 
ne I.  il  fe  di.  s 
foit  roi  de  Jc- 
niiakm  8c  de 
Hongrie  ,  & 
comte  de  Pro- 
vence. 

Marguerite 


tp. 


de  Durai. 


.  Ladiflal  on 
Lancclot ,  roi 
de  Jerufalem, 
d*  Sicile  8(d* 
Hongrie  ,  le 
difaat  aufi 
comte  de  Pt o. 
venec. 

.  Jeanne  II.  rei- 
ne  de  Jcruta. 

lem  b»  de  Si* 
cile  ,  fc  dilanr, 
cornu  fc  de 
Provence. 
N'ayantnoinf 
d'enfants, cil* 
arloptecnious 
fei  états  | 
Louis  ,  duc 
d'Anjou  ,  I, 
du  i 


La  princclTe  Jeanne  I.  comtelTe  de  Provence  &. 
reine  de  Sicile  ,  termina  la  troideme  race  des 
comtes  de  Provence  ,  de  U  maifon  de  France  , 
dite  d'Anjou-premicre.  Elle  mourut  d'une  mort 
violente  ,  par  les  ordres  de  Charles  de  Duras,  le 
si,  mai  138s.  la  trente-huitième  année  de  Ton 
règne  ,  &  la  cinquante-huitième  année  de  fon 
4ge. 

Quelque  temps  avant  fa  mon  ,  la  teine  Jeanne 


avoit  pris  le  parti  de  Clément  Vil.  pape  d'Avignon , 
çontre  Urbain  VI.  de  Rome.  (  Oa  fait  à  quels  ex- 
ces  furent  portéos  les  choies  pendant  le  fchifmtV 
de  1 378.  qui  fuivit  le  retour  du  Pape  ,  d'Avignon 
à  Rome  ).  Uibain  fufeita  contre  Jeanne  ,  Char- 
les ,  duc  de  Durai ,  qu'elle  avoit  comblé  de  bien- 
faits.  Il  vint  avec  une  armée  pour  la  dépouiller. 
La  Reine  appella  à  fon  fecours  Louis ,  duc  d'An- 
jou &  de  Toitraine  ,  &  comte  du  Maine  ,  deuiti*.» 
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me  fils  de  Jean  ,  roi  de  France  ,  frère  de  Charles 
'  V.  dit  le  Sage  ,  de  oncle  de  Charle*  VI.  aufli  roiï 
de  France.  Elle  l'adopta  &  l'inftitua  héritier  du 
royaume  de  Sicile  ,  8c  de»  comté»  de  Provence  & 
de  Forcalquier  ,  par  lettre»  de  l'an  i  380.  Il  eft  de» 
auteurs  qui  ajoutent  que  ,  durant  fa  prifon  ,  la 
reine  Jeanne  fit  l'an  138t.  fon  teftament,  par 
lequel  elle  ratilîoit  l'adoption  qu'elle  avoit  faite 
de  la  perfonne  du  même  Loui»  d'Anjou ,  qu'elle 
inftituoit  de  nouveau  héritier  de  tous  fes  états  , 
lui  fubftituant  fes  enfants  mâles ,  félon  l'ordre  de 
primogéniture.  Quoi  qu'il  en  foit ,  après  la  mort 
de  Jeanne  ,  Louis  fe  qualifia  dans  fes  titres  :  Lu- 
DOViCUi  ,  Dei  gratiâ  ,  rex  Jérufalem  ù  Sicili*, 
ducatâs  Apuli*  ,  principatûs  Capute  ,  dux  Andc- 
gavi.t  (j  Turonix ,  comitatuum  Provinci*  ,  For- 
calquerii  ,  Cenomanix  ù  Pedemontis  cornes.  Il  eut 

Saur  compétiteur  Charles  ,  duc  de  Duras  ,  dit  la 
aix  ,  qui  lui  enleva  le  royaume  de  Naples ,  la 
Sicile  ,  dcc.  Louis  mourut  dans  le  royaume  de 
Naples ,  ou  il  faifoit  la  guerre  ,  le  at.  feptembre 
de  l'an  1384.  âgé  de  46.  ans  ,  après  avoir  régné 
environ  deux  ans.  Il  biffa  à  Louis  II.  duc  d'Anjou, 
fon  fils  ,  fe»  comtes  de  Provence  &  de  Forcal- 
quier ,  fon  duché  d'Anjou  ,  dcc.  avec  des  préten- 
tions aux  royaumes  de  Jérufalem  Se  de  Sicile  ,  &c. 

Loui»  III.  fuccéda  en  1417.  à  Louis  II.  fon 
père  ,  Se  mourut  dans  le  royaume  de  Naples  ,  oit 
il  étoit  à  la  pourfuite  de  fes  droit»  ,  les  armes  a 
la  main  ,  le  14.  novembre  1433.  âgé  d'environ 
31.  an»  ,  après  en  avoir  régné  17.  Par  fon  tefta- 
ment ,  fait  le  1 3.  du  même  mois  de  novembre  ,  il 
avoit  inftitué  pour  héritier  oniverfel  dans  tous  fes 
états  ,  fon  frère  René  ,  duc  de  Bar  âc  de  Lorrai- 
ne ,  léguant  à  fon  autre  frerc  Charles  ,  le  comté 
du  Maine  ,  avec  toutes  les  villes  qui  en  dépen- 
doient  ,  &c. 

La  reine  Jeanne  II.  furvécut  environ  un  an  de 
demi  au  roi  Louis  III.  comte  de  Provence.  Cette 
prîncefle  ,  reine  de  Naples  &  de  Jérufalem ,  qui 
fe  difoit  aufli  oomtclTe  de  Provence  ,  avoit  adopté 
par  un  teftament  particulier ,  pour  fon  fils  cV  fuc- 
cefleur  dans  tous  les  états ,  René  ,  frerc  de  Louis. 
Ayant  établi  feize  barons  &  confeillers  d'état  pour 
gouverner  fon  royaume  après  fa  mort  ,  jufqu'à  ce 
que  René  en  vint  prendre  potfeflion  ,  elle  rendit 
l'amc  à  Dieu,  le  jour  de  la  purification  de  là 
Vierge  ,  de  l'an  143$.  âgée  de  6$.  ans  ,  après  en 
avoir  régne  un  peu  plus  de  vingt.  En  elle  finit  la 
race  de  la  maifon  de  Duras ,  &  même  toute  la 
nombreufe  famille  de  Charles  II.  d'Anjou  ,  dit  le 
Boiteux  ,  fon  trifayeul ,  roi  de  Jérufalem  fit  de 
Sicile  ,  &  comte  de  Provence. 

René  ,  dit  le  Bon  ,  fuccéda  donc  a  fon  frere 
Louis  III.  en  1433.  H  fe  qualifia  roi  de  Jérufalem, 
de  Naples ,  de  Sicile  ,  d'Aragon ,  de  Valence  , 
de  Maillorque  ,  de  Sardaigne  Se.  de  Corfe  ,  duc 
d'Anjou  ,  de  Lorraine  &  de  Bar ,  marquis  de 
Pont-à-Mouflon  ,  vingufixieme  comte  de  Pro- 
vence ,  de  Forcalquier ,  de  Piémont  Si  de  Bar- 
celone. Il  fut  aux  droits  de  Loui»  III.  &  de 
Louis  II.  tant  en  vertu  de  leurs  teftaments  ,  que 
par  l'adoption  particulière  que  la  reine  Jeanne  , 
II.  du  nom  ,  fit  de  fa  perfonne  pour  les  états  de 
Naples  Se  de  Provence.  Il  ajouta  ceux  de  Bar  & 
de  Lorraine ,  du  chef  de  fa  femme  Ifabeau  de 
Lorraine  ;  ceux  des  royaumes  d'Aragon  ,  de  Va- 
lence ,  de  Maillorque  ,  de  Sardaigne  de  de  Corfe, 
de  du  comté  de  Barcelone ,  du  chef  de  fa  mère 
Yolande  d'Aragon  ,  fille  de  Jean  ,  roi  d'Aragon  , 
véritable  héritière  de  tous  ces  états  en  Efpagne. 

Il  parut  d'abord  que  la  fortune  fe  fût  épuifée  en 
faveur  de  René ,  mais  dans  la  fuite  il  n'eut  pas 
lie»  de  »'e»  louer.  Il  fut  obligé  de  l'enfuir  de 
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Naples  après  y  avoir  régné  quelqu,e  temps.  Il 
perdit  la  reine  fa  femme  ,  tons  les  fils  defes  petits- 
fils.  Son  duché  de  Lorraine  étoit  paffé  au  fils  de 
Ferry  de  Vaudemont ,  qu'il  n'aimoit  point ,  quoi- 
que né  d'Yolande  ,  fa  fille  aînée  ,  parce  que  Ferry 
ravolf  forcé  à  lui  donner  cette  princclfe  en  ma- 
riage. René  ,  devenu  vieux  ,  ne  penfoit  plus  au 
royaume  de  Naples.  Il  vivoit  tranquille  en  France 
ou  à  Aix  ,  des  revenus  du  duché  d'Anjou  &  du 
comté  de  Provence  ,  qui  lui  fufiifoient  pour  tenit 
un  état  de  Roi ,  de  le  rendre  très-confidérablc. 
Dans  cette  douce  oifiveté  ,  qui  ne  lui  laiiToit 
d'exercice  ,  que  pour  cultiver  les  beaux  arts ,  ck 
pour  faire  du  bien  à  fes  peuples  ,  il  fe  trouva 
inquiété  par  le  roi  Loui»  XI.  qui  ne  l'aimoit  pas , 
qui  l'avoit  fufpeâé  dans  la  guerre  du  bien  public , 
de  dont  le  génie  étoit  de  ne  biffer  perfonne  ta 
repos.  Ses  ioupçons  redoublèrent  vers  l'an  1476. 
Il  crut  le  roi  René  ,  fon  oncle  ,  en  intelligence 
avec  fes  ennemis.  Il  le  déféra  au  parlement ,  &  y 
propofa  de  faire  le  procès  à  ce  prince ,  fans  ref- 
peder  ni  fa  dignité  royale  ,  ni  la  proximité  du 
fang.  Il  fit  plus  :  il  fit  faifir  le  duché  d'Anjou ,  & 
mit  garnifon  dans  les  châteaux  d'Angers  de  de  Bar. 
Ce  procédé  ne  pouvoit  qu'aliéner  infiniment  le 
vieux  prince.  Le  duc  de  Bourgogne  ,  qui  alors 
vivoit  encore ,  profita  de  la  circonftance.  Il  fit 
folliciter  le  roi  de  Sicile  de  l'inftituer  pour  fort 
héritier  des  comtés  de  Provence  de  de  Forcalquier, 
de  lui  promit  tout  ce  qui  pouvoit  flatter  un  vieil- 
lard amoureux  de  la  paix  de  de  l'indolence. 

Ces  deux  comtés  arrangeoient  merveillcufe- 
ment  les  projets  du  duc  de  Bourgogne  ,  qui  fe 
propofoit  de  faire  époufer  au  duc  de  Savoye  ,  la 
princelfe  Marie  ,  fa  fille.'  Par  l'union  de  ces  deux 
comtes ,  fes  états  fe  fuffent  étendus  jufqu'aux 
deux  mers  ,  de  euflent  renfermé  plus  de  trente 
provinces  contigues  les  unes  aux  autres.  Le  roi 
René  écouta  la  propofition  ,  l'agréa  ou  feignit  de 
l'agréer,  pour  faire  rentrer  le  Roi  en  lui-même, 
de  l'obliger  à  réparer  les  torts  qu'il  lui  avoit 
faits. 

En  effet ,  la  négociation  tranfpira.  Le  Roi 
ouvrit  les  yeux,  de  reconnut  que  ,  par  fa  conduite, 
il  allait  priver  la  France  d'une  province  très-im- 
portante ,  la  feule  qui  pût  favorifer  la  marine  de 
fon  royaume  ,  alors  réduite  à  très-peu  de  chofe. 

Le  roi  René  n'avoit  pour  héritier  naturel ,  que 
fon  neveu  Charles  ,  comte  du  Maine  ,  prince 
infirme  de  tout  dévoué  au  Roi.  Il  étoit  donc  vifible 
que  ,  fi  la  fuccefiîon  de  René  pafibit  au  comte  , 
ce  ne  feroit  qu'un  dépôt  pallager  ,  qui  reviendroit 
bientôt  au  Roi  ou  au  Dauphin.  Le  Roi  changea 
donc  tout-à-coup  de  procédé.  Etant  à  Lyon  en 
1476.  il  invita  le  roi  de  Sicile  ,  qui  étoit  à  Aix, 
de  le  venir  trouver.  Il  lui  fit  tous  les  honneurs  de 
toutes  les  amitiés  imaginables.  Il  lui  rendit  la 
jouilfance  de  l'Anjou  de  du  Barroi».  Il  lui  diftribua 
même  de  grandes  fommes  pour  arranger  fes  af- 
faires ,  de  pour  lui  procurer  de  l'opulence.  Il  fit 
aufli  des  préfents  confidérables  à  tous  fes  confeil- 
lers d'état ,  fur-tout  à  Palamede  de  Forbin  ,  fon 
premier  minitire  ,  qu'il  gagna  entièrement.  Enfin 
il  réuflit  à  ramener  le  cœur  &  l'efprit  de  ce  vieux 
Roi ,  qui  ,  naturellement  bon  ,  oublia  aifément 
les  anciennes  offenfes.  René  fe  conformant  aux 
volontés  du  Roi ,  fit  fon  teftament ,  de  inftitua 
pour  fon  héritier  du  royaume  de  Naples  ,  de  des 
comtes  de  Provence  &  de  Forcalquier ,  Charlet 
d'Anjou  ,  fon  neveu  ,  comte  du  Maine  ,  de  fils  de 
feu  fon  frere ,  Charles  I.  aufli  comte  du  Maine. 
Après  cela  ,  le  roi  René  retourna  en  Provence  , 
de  ne  penfa  plus  qu'à  vivre  tranquille  au  milieu 
de  fon  peuple  ,  dont  il  étoit  adoré.  U  mourut  dans 
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fon  palais  royal  de  la  ville  d'Aît  ,  le  10.  juillet 
du  l'an  148a.  J;in$  la  loixante-trcùiemc  année  de 
fon  âge  ,  &  la  quarante- fepticme  de  fon  règne. 

Les  armoiries  de.  ce  bon  prince  ,  dont  la  mé- 
moire cft  encore  en  vénération  en  Provence  , 
ctoient,  au  tf  de  Hongrie,,  fafcé  d'argent ,  & 
de  gueules ,  de  huit  pièces  ;  au  t.  de  Sicile  ,  femé 
de  rleurs-de-lys  d'or  ,  au  lambcl  de  gueules  ;  au 
3.  ie.JJrufalem  ,  d'argent ,  avec  une  grande  croix 
potencée  d'or ,  accompagnée  de  quatre  croifettes 
d'or  ;  au  4.  à? Anjou  ,  d'azur  ,  femé  de  rleurs-de- 
lys  d'or,  bordé  de  gueules  -,  au  $.  de  Bary  d'azur 
a  deux  barbeaux  adolTcs  d'or ,  femé  de  croix  pom- 
mées au  pied  fiche  ,  au  6.  &  fur  le  tout,  d'Aragon 
d"or ,  a  quatre  pals  de  gueules. 

Suivant  le  te  lia  ment  du  roi  René  ,  Charles  , 
comte  du  Maine  ,  Ton  neveu  ,  lui  fuccéda.  Il  prit 
le  titre  de  roi  de  Sicile  >  &  fe  mit  en  polfemon 
des  comtés  de  Provence  &  de  Forcalquier.  Yolan- 
de ,  ducheue  de  Lorraine  ,  fille  du  toi  René  , 
recueillit  feulement  le  Barrois. 

René  ,  duc  de  Lorraine  ,  petit-fils  par  fa  mère 
Yolande  ,  du  roi  René  ,  difputa  au  nouveau  roi , 
Charles ,  la  fucceflion  de  fon  ayeul  maternel.  11 
prit  la  qualité  de  roi  de  Sicile  &  de  comte  de  Pro- 
vence Se  de  Forcalquier  ,  &  envoya  des  troupes 
en  Provence  ,  pour  foutenir  fon  droit  par  les 
armes.  Mais  ,  outre  qu'il  fe  trouva  prévenu  par 
Charles  ,  c'eit  que  le  Roi  envoya  en  Provence  un 
corps  de  vieilles  troupes  ,  qui  diuîpercnt  bientôt 
Je*  foldats  Lorrains  ,  &  aiïurerent  à  Charles  la 
libre  polTeffion  des  deux  comtés.  C'étoit  pour  lut. 


PRO  "  1001 

môme  que  le  Roi  travailloit.  Il  avoit  mis  auprès 
du  roi  Charles ,  pour  premier  miniirre ,  le  même 
PaUmcde  de  Forbin  ,  qui  Pavoit  été  du  feu  roi 
René  ,  &  dont  il  étoit  fûr.  Le  choix  étoit  d'autant 
plus  fage  ,  que  Forbin  8c  fa  famille  avoient 
les  plus  grands  établilfements  en  Provence  ,  ôt 
ctoient  comme  les  maîtres   du  pays. 

Le  roi  Charles  ne  traîna  une  vie  langui/Tante  , 
que  jufqu'au  1 1.  du  mois  de  décembre  de  l'année 
148t.  Il  mourut  ce  jour-la  à  Marfeille  ,  où  il  étoit 
allé  pour  refpirer  un  air  plus  doux  &  plus  tempéré. 
Il  avoit  époufé  en  1473.  la  princelfe  Jeanne  de 
Lorraine,  fille  aînée  de  Ferry,  comte  de  Vau- 
demont ,  de  laquelle  il  ne  lailTa  point  d'enfants. 

La  veille  de  fa  mort ,  le  roi  Charles  ,  comte 
de  Provence  ,  avoit  fait  fon  teftament ,  par  lequel 
il  établit  fon  héritier  univerfel  Louis  XI.  roi  de 
France  ,  fon  coufin-germain  ,  fils  de  Marie  d'An- 
jou ,  fœur  de  Charles  du  Maine ,  fon  frère  ;  6c 
après  lui  fon  fils  aîné  ,  Charles  ,  dauphin  ,  &  de 
fuite  tous  &  chacun  de  fes  defeendants  6z  fuccef- 
feurs  à  la  couronne  de  France. 

Forbin  également  fidèle  à  fes  engagements  &  à 
fon  devoir,  fît  proclamer  LouisOfJ.  roi  de  Sicile,  <Sc 
comte  de  Provence  6c  de  Forcalquier,  Ac  ne  trouva 
aucune  réfiflance  à  lui  affurer  ces  deux  comtés. 
Le  Roi  confirma  aux  Provençaux  leurs  privilèges  , 
&  donna  le  gouvernement  de  la  province  à  cet 
habile  miniftre. 

Oeil  ainfi  que  les  deux  comtés  de  Provence  8c 
de  Forcalquier  furent  réunis  pour  jamais  à  la 
couronne  en  148 1. 


COMTES  de  TnoVEVC*  de  la  féconde  Mai/on  d?AxiQu. 


M5°- 
Jean ,  roi  de  France. 
ip.  Bonne  de  Luxem- 
bourg. 


1164. 
Charles  V.  roi  <te 
France  ,  de  qui  font 
ifliis  tous  Us  rois  de 
F'rance  ,  qui  ont 
régne  jufqu'a  Hen- 
ri IV. 

r  182. 
Louis  de  France I.  du 
nom  ,  duc  d'Anjou  , 
puis  roi  de  Jérulalem 
&  de  Sicile  ,  comte 
de  Provence,  8cc. 
adopté  par  la  reine 
Jeanne  II. 
if.  Matie  de  B!ùis. 


1.  Louis  11.  duc  d'An, 
jou ,  roi  de  Jéruialem 
Se  de  Sicile  ,  comte 
de  Provence  ,  Su-. 

ip.  Yolande  d'Aragon.  ' 

1.  Charles  ,  prince  de 
Tarente  ,  mon  fans 
enfants  l'an  1405. 


1417. 

t.  Louis  III.  duc  d'An, 
jou  ,  roi  de  Jérufâ. 
lem  8t  de  Sicile  , 
comte  de  Proven- 
ce t  &c.  meurt  (ans 
enfants. 

14]}. 

1.  René,  duc  d'Anjou  , 
roi  de  Jérufalem  &d« 
Sicile ,  comte  de  Pro- 
vence ,  Sic. 

èp.  Ilubellede  Lorraine, 
de  laquelle  il  eut  plu. 

ficUr»6ls&  peu  [-h  h. 

Il  furvécut  a  tous. 
Il  lauTe  fes  états  k 
fon  neveu  ,  Charles 
du  Maine,  fils  de  fon 
frerc  Charles, 
t.  Charles  d'Anjou  , 
comte  du  Maine  ,  de' 
Guife ,  de  Giea,  &c. 


La  Provence  ,  habitée  par  les  Salyes  8c  pat 
d'autres  peuples  ,  des  avant  la  venue  des  Romains 
dans  les  Gaules  ,  a  donc  été  gouvernée  :  / 

t°.  Par  fes  propres  loix ,  en  forme  de  répu- 
blique démocratique  ,  comme  il  parott  par  l'élec- 
tion de  Caramandus  ,  lors  de  la  guerre  contre  les 
Marfeillois  ,  choilï  pour  être  roi  par  tous  les  peu- 
ples voilins  de  Marfeille.  Cïtm  igitur  Majftlia  y 
dit  Jullin  ,  au  liv.  43.  famâ  rerum  gejlarum  ,  & 
abundantiâ  opumtj  virium  gloriâ  vireme  florerety 
repente  finitimi  populi  ad  nomen  MaJJilienfium 
dtltnium  ,  vcluti  ad  commune  extingucnditm  in- 
ceidium  coucurrunt  :  Dux  confenfu  omnium  Cara- 
MAVDVi  regulus  eligitur  ,  6cc. 

î°.  Les  Romains  y  portèrent  pour  la  première 
fois  la  guerre  l'an  de  Rome  619.  félon  Varron  , 
ou  618.  félon  les  marbres  capitolins;  ce  qui  revient 
Tome  V. 


Chartes  d'Anjou  Bt  du 
Maine ,  roi  de  Jéru- 
falem 8c  de  Sicile  , 
comte  de  Provence  , 
qui  mourant  fans  en. 
fants  ,  laiiïë  roui  u  s 
états  i  Louis  XI.  roi 
de  France. 

à  Pan  12$.  avant  Jefus  Chrift.  M.  Fulvius  Flaccut 
fut  le  premier  qui  y  commanda  des  troupes  pour 
la  république  romaine.  Fulvius  Flaccus  primus 
omnium  Trausalpihos  Ligures  bello  domuit  , 
mijfus  in  auxilium  Massiliestibus  ,  advcrsùs 
Falamos  (  Salvtos  )  Callos  yqui  populabantur 
agros  Massilievsium. 

L'année  fuivante  ,  614.  avant  J.  C  le  c  on  fui 
C.^exrr'uf  Domitiui  Calvinus  ,  envoyé  de  Rome  , 
réduifit  de  fournit  les  Saliens  ,  qui  avoient  repris 


les  armes  pour  tacher  de  fecouer  le  joug  ;  ce  qui 

Marfcilf. 

demeurèrent  libres 


l'occupa  deux  ou  trois  ans.  Mais  les  M 


ois 


Le  conful  Marcius  Rcx  ayant  mené  6c  établi 
une  colonie  romaine  .1  Narbonnc  l'an  118.  avant 
J.  C.  quelque  temps  apri.s  ,  une  partie  de  la  Gaule 
en  fut  furnommec  Karbonnoifc.  Et  la  Provence 
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eut  fon  nom  de  provinciâ  ,  quafi  pro  vi8â. 

Ce  pays  fuivit  depuis  le  fort  de  la  république 
romaine. Il  tut,  comme  elle,  fournis  aux  Empereurs 
romains  ,  jufqu'au  temps  d'Honorius  •,  c'eft-à-dire, 
jufques  vers  l'an  418.  un  peu  plutôt  ou  plus  tard  , 
parce  qu'il  eft  certain  que  la  Provence  ,  qui  avoir 
été  la  première  de  toutes  les  provinces  des  Gaules 
réduite  a  l'obéiiïance  des  Romains  ,  fut  aufli  la 
dernière  fouftraite  à  leur  domination  en  tout  ou 
en  partie.  Elle  leur  fut  donc  foumife  l'efpacè 
d'environ  fi 00.  ans. 

3Q.  Les  premiers  Bourguignons  &  les  Wifigoths 
fie  partagent  la  Provence  ,  d'oii  natt  la  divifion  de 
Provence-Orientale  &  Occidentale  :  la  première  à 
gauche  de  la  Durance,  aux  Wifigoths;  la  Provence- 
Occidentale  .  a  droite  de  la  Durance  ■  aux  Bour- 
guignons. Ceux-ci  curent  donc  le  Comté-Venaiffin, 
avec  les  villes  d'Avignon  ,  d'Apt ,  de  Pertuis  ,  de 
Manofquc  ,  de  Forcalquier  6c  de  Silleron.  Us  con- 
ferverent  ce  domaine  l'efpacè  de  80.  ans,  fous  cinq 
Rois  ,  jufques  vers  Pan  {30.  qu'ils  en  turent  dé- 
pouillés par  les  enfants  de  Clovis.  Quant  aux  Wifi- 
goths, qui  occupèrent  la  Provence-Orientale ,  qui 
s'étend  à  gauche  de  la  Durance,  ils  fe  maintinrent 
dans  cette  polîeffion  l'efpacè  d'environ  43.  an* 
fous  quatre  Rois.  Vers  Pan  J 1 1 .  Théodoric  ,  roi 
des  Oiirogoths  ,  obtient  des  Wifigoths  les  terres 
qu'ils  poffédoient  en  Provence  ,  après  en  avoir 
chafTé  les  François  qui  s'en  étoient  rendus  maîtres. 

4°.  LesOftrogoths  font  maîtres  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Provence-Orientale  ,  l'efpacè  de  27. 
ans  -,  ôc  les  François ,  maîtres  de  l'autre  partie 
occidentale  de  Provence  ,  l'efpacè  de  fept  ans. 

j*.  Vers  Pan  $34.  Witigès  ,  roi  des  Oltrogoths  , 
«éde  aux  François  tout  ce  qu'il  poftedoit  en 
Provence. 

6°.  Cette  province  eft  foumife  aux  rois  des 
François  depuis  Pan  $34.  jufqu'à  l'an  879.  c'eft-à- 
«lire  ,  Pcfpacc  de  34$.  ans. 

70.  Bofon ,  duc  ou  gouverneur  de  Provence  , 
fe  foulcvc  contre  Louis  III.  ôc  Carloman  ,  fils  du 
roi  Louis  le  Bègue  ,  &  fe  fait  couronner  roi 
d'Arles  &  de  la  Bourgogne-Cisjurane  Pan  879. 
JSoyc\  ce  que  nous  avons  dit  des  royaumes  d' Arles 
&  de  Bourgogne  ,  au  tom.  1.  de  ce  Dictionnaire  , 
pages  760.  ôc  761.  Nous  ajouterons  feulement 
«juc  ,  pour  plus  de  clarté  dans  Phiftoire  ,  il  faut 
anéceuairement  diftinguer  les  différentes  races  des 
x-ois  d'Arles  :  fçavoir ,  t°.  celle  de  Bofon  ,  I.  du 
iraom ,  premier  roi  d'Arles ,  de  Provence  ,  &  de 
la  Bourgogne-Cisjurane-fupcrieure  :  cette  race, 
«jui  commença  Pan  879.  &  fublîita  environ  43. 
-  1  ni  ,  n'eut  que  deux  rois ,  Bofon  I.  &  Louis- 
Bofon.  20.  La  féconde  race  ne  dura  que  neuf  ou 
«3ix  ans  ,  &  n'eût  qu'un  fcul  Roi ,  Hugues ,  qui 
fat  le  troifieme  roi  d'Arles  ,  de  Provence  &  de 
la    Bourgogne-Cisjurane  ,   puis  après  fait  roi 
«l'Italie.  3*.  La  troifieme  race  dura  l'efpacè  d'en- 
viron 10a.  ans  :  elle  commença  à  Rodolphe,  II.  du 
.nom  ,  roi  de  la  Bourgogne-Transjurane  ,  qui  fut 
aufli  le  quatrième  roi  d  Arles  ,  de  Provence  &  de 
la  Bourgogne-Cisjurane  :  cette  race  eut  trois  rois, 
depuis  l'an  930.  jufqu'à  l'an  1032.  40.  La  qua- 
trième race  feroit  celle  des  rois  d'Arles  ,  hauts 
fouverains  feulement  ,  mais  fans  propriété  de  ce 
royaume  ,  parents  &  héritiers  teltamentaircs  de 
Rodolphe  III.  du  nom  ,  dit  le  Lâche  ôc  le  Fai- 
néant ,  fixicme  &  dernier  nsLftfopriétaîre  d'Arles 
&  des  deux  Bourgogne^ ,  la  Transjurane  &  la  Cif- 
jurane  :  cette  race  f.ibliftrt  Tefpace  de  93.  ans 
jufqu'à  Tan  niç.  Elle  finit  en  la  pcrfonne  de 
Henri  III.  ( V.  )  du  nom  ,  le  môme  qui  fut  empe- 
reur ,  roi  d'Arles  &  de  Bourgogne  ,  pendant  vingt 
ans  ,  ôc  qui  fut  aufli  le  dernier  mâle  des  héritier» 


«eftamentaires  de  Rodolphe  le  Fainéant ,  dernier 
roi  d'Arles  ,  mort ,  comme  il  a  été  dit ,  en  1032. 
Henri  III.  mourant  fans  poftérité,  tailla  l'empire 
&  le  royaume  d'Arles  à  la  prétention  de  plufieurs 
perfonnes.  4*.  Vinrent  enfuite  les  prétendus  rois 
d'Arles  ,  qui  fe  diraient  hauts  fouverains  de  ce 
royaume  ,  en  qualité  d'empereurs  ,  eitimant  que 
le  royaume  d'Arles  étoît  uni  à  l'empire1:  ecta  dura 
l'efpacè  d'environ  s  $4.  ans  jufqu'à  l'an  13 79.  que 
mourut  l'empereur  Charles  IV.  Nec  ulla  amplius , 
(dit  à  ce  fujet  ,  Saxy,  chanoine  de  Pégliic-mé- 
tropolitainc  d'Arles)  Regum  Arblatbkswm  in 
armariit  nofiris  memoria  ,  quorum  regnum  fepulto 
Carolo  confepultum  eft. 

La  Provence  fait  partie  du  royaume  d'Arles  de- 
puis l'an  879.  jufqu'à  l'an  1032.  ce  qui  donne  l'ef- 
pacè de  153.  ans.  Mais  ,  dès  l'an  900.  cette  pro- 
vince eut  des  comtes  particuliers  ,  qui  bientôt 
après  furent  propriétaires  de  leur  comté.' 

8°.  Les  comtes  propriétaires  de  Provence  fe 
divifent  en  plufieurs  races  ;  fçavoir  : 

La  première  race  qui  ,  fous  dix  comtes  proprié- 
taire; Ôc  héréditaires  .  dure  l'efpacè  de  202. ans, 
depuis  l'an  910.  jufqu'à  Pan  1 1 12. 

La  féconde  race  des  comtes  propriétaires  de 
Provence ,  des  comtes  de  Barcelone  ôc  des  roit 
d'Aragon  ,  qui  fubfifte  l'efpacè  de  134.  ans ,  fout 
huit  comtes  de  marquis  de  Provence  &  de  Forcal- 
quier ,  depuis  l'an  1 1 1 2.  jufqu'en  1 24c. 

La  troifieme  race  ,  qui  eft  celle  des  princes  de 
la  maifon  de  France  ,  de  la  première  maifon  des 
comtes  d'Anjou ,  de  la  ligne  collatérale  de  St. 
Louis ,  roi  de  France.  Cette  race  fubfifte  l'efpacè 
de  137.3ns,  depuis  l'an  124$.  jufqu'à  l'an  1381. 
fous  quatre  comtes ,  tous  rois  de  Jérufalem  ,  de 
Naples  dt  de  Sicile  ,  ducs  de  la  Pouille  ,  0c  princes 
de  Capoue. 

Cinq  autres  comtes  de  Provence  ,  avec  les 
mêmes  titres  que  les  quatre  précédens ,  égalemenr 
de  la  race  des  princes  de  France  ,  de  la  deuxième 
maifon  des  ducs  d'Anjou  ,  de  la  ligne  directe  de 
St.  Louis  ,  roi  de  France.  Cet  cinq  comtes  rem, 
plirent  un  intervalle  de  99.  ans  ,  depuis  l'an  1382. 
jufqu'à  l'an  148 1.  que  la  Provence  fut  réunie  à  la 
couronne  de  France. 

Il  y  eut  donc  vingt-fept  comtes  de  Provence,  &c. 
dans  l'efpacè  de  $71.  ans  j  favoir,  depuis  l'an  910. 
jufqu'à  l'an  1481. 

Les  comtes  de  Provence  ne  furent  pas  tous  pro- 
priétaires de  toute  la  Provence.  Pour  l'intelligence 
de  ceci  ,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus 
haut. 

Nous  avons  dit  que  le  royaume  d'Arles  compre- 
noit  tout  le  pays  actuellement  connu  fous  le  nom 
de  Provence  ,  Dauphiné  .  Savoye  &  Lyonnois  , 
avec  les  petites  provinces  qui  lui  font  limitrophes; 
favoir  ,  la  Brefle  ,  le  Bugcy  de  le  VaLRomey  \  à 
quoi  quelques-uns  ajoutent  au fii  le  comté  de  Bour- 
gogne ,  aujourd'hui  la  Franche-Comté  .  &c. 

Sous  Hugues  ,  troifieme  roi  d'Arles ,  commença 
la  divifion  de  ce  royaume  ,  ôc  fur-tout  la  divifion 
de  la  Provence  en  plufieurs  états,  qui  depuis  devin- 
rent fouverains.  La  divifion  de  ce  même  royaume 
d'Arles  continua  &  s'augmenta  fous  la  minorité 
de  Conrad ,  dit  le  Pacifique  ,  roi  d'Arles  &  des 
Bourgognes,  l'an  937.  pendant  fa  longue  détention 
à  la  cour  &  à  la  fuite  de  l'empereur  Othon  le 
Grand  ,  fon  beau-frere.  Et  beaucoup  plus  encore 
fous  le  regne  dcRodolphc  III.  dernier  roi  fouverain 
&  propriétaire  d'Arles,  dit  le  Fainéant  &  le  Lâche, 
fils  de  Conrad,  &  qui  commença  de  régner  l'an 
994.  La  vie  pacifique  du  pere  ,  ta  fainéantife  &  ta 
lâcheté  du  fils  ,  tarifèrent  ta  liberté  Ôc  donnèrent 
aux  gouverneurs  des  province»  ,  le  courage  de  fe 
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rendre  maître»  de  leurs  gouvernement!  :  à  l'imi- 
tation de  ce  qui  a  voit  été  fait  peu  auparavant  en 
Languedoc  ,  oh  après  l'expulfion  des  Sarraflnt  , 
pendant  les  troubles  de  France  &  au  temps  de 
Charles  le-Simple  ,  roi  de  France  ,  vers  l'an  890. 
les  gouverneurs  des  places  le  rendirent  maîtres  6c 
fe  firent  comtes  propriétaire!  de  leurs  gouverne- 
ments refpeâif*  :  à  l'imitation  encore  de  ce  qui  fe 
faifoit  vers  ce  temps-là  dans  le  grand  royaume  de 
France  ,  ob ,  environ  Tan  987.  Hugues-Capet  , 
pour  fe  concilier  l'affection  &  la  fidélité  des  gou- 
ve  rncurs  des  provinces ,  rendit  héréditaires  6c  pro- 
priétaires  ,  moyennant  l'hommage  ,  les  duchés  , 
les  comtés  ,  les  marquifats  ,  en  favcur.de  ceux  qui 
alors  s'en  trouvoient  pourvus. 

Telle  ell  l'origine  du  comté  d'Arles  ou  de  Pro- 
vence ,  depuis  la  Durance  jufqu'à  la  mer  ,  &  juf- 
qu'au  commencement  de  l'Italie  ;  telle  eu  auffi 
l'origine  du  comté  de  Forcalquier  ,  du  Comté- 
Vcnaiflïn  6c  d'Avignon  ,  de  la  principauté  d'O- 
range ,  du  Dauphiné  ,  du  comté  de  Mauricnne  ou 
de  Sjvoye  ,  des  comtés  de  Sault  &  de  Grignan  , 
des  baronnies  des  Baux  &  de  Cattcllane  ,  &c. 
Ç'étoient  autant  de  fiefs  &  membres  du  grand 
royaume  d'Arles ,  avec  titre  de  fouveraineté. 

Au  commencement ,  ces  divers  états  n'étoient 
point  distingués  par  les  noms  qu'ils  eurent  dans  la 
faite,  tels  que  comtés  d'Arles  ou  de  Provence,  de 
Forcalquier  ,  de  Venaiiîin  ,  6cc.  Leurs  feigneurs  6c 
maîtres  fe  qualifioient  tout  finalement  du  nom  de 
comtes ,  ÔC  quelquefois  de  celui  de  marquis,  fans 
addition  du  nom  de  leur  comté  ,  à  l'imitation  des 
enfants  du  roi  Clovis  6c  de  quelques  autres  d'entre 
les  premiers  roi  de  France  ,  qui  fe  difoient  tous 
rois  de  France  ou  des  François  ,  quoique  les  uns 
furent  rois  de  Metz ,  les  autres  d'Orléans ,  les  au- 
tres de  Paris  ,  6c  Jes  autres  de  SoilTons ,  vivant 
tous  en  mime-temps.  On  lit  en  effet  ,  dans  une 
charte  tirée  des  archives  de  l'églife  d'Arles ,  ob  il 
eft  parlé  du  comte  Guillaume  1.  6c  de  Rotbald  , 
fon  frère  :  Cum  confdio  comitis  WlLtELMl  £f  fra- 
tris  fui  RoTBALDt ,  qui  tune  ttmporis  regere  vide- 
bantur  Reg.vc/m  Provivcialwm  ,  fans  fpécifîer 
les  lieux  de  leurs  comtés  ,  quoiqu'effeâivement 
ils  commandaflent  à  des  territoires  différens. 

Voici  quelques  détails  ,  pzr  addition  aux  fiefs 
fouverains  mouvans  du  grand  royaume  d'Arles. 

iQ.  Le  comté  d'Arles  ou  de  Provence-Orientale, 
établi  vers  l'an  910.  comprenant  l'étendue  de  pays 
ci-devant  marquée  >  &  réuni  à  la  couronne  de 
France  en  148t. 

»°.  Le  comté  de  Forcalquier ,  en  la  Provence- 
Occidentale  ,  fécond  fief  fouverain  mouvant  du 
grand  royaume  d'Arles.  Dans  fon  origine  ,  ce 
comté  comprenoit  tontes  les  terres  de  la  Provence- 
Occidentale  ,  depuis  les  rivières  de  Durance  6c  du 
Rhône  ,  jufques  vers  celle  d'Ifere  ,  avec  les  mon- 
tagnes des  Alpes  ,  ob  font  les  viKes  d'Avignon  , 
de  Cavaillon  ,  de  Carpentras ,  de  Vaifon  ,  de  Die  , 
de  Permis  ,  d'Apt  ,  de  Manofque  ,  de  Siflcron  , 
«le  Gap  6c  d'Embrun  ;  la  contrée  de  Champfaur , 
&  quelques  autres  en  Dauphiné.  Il  fut  depuis  di- 
vifé  en  deux  parties  :  il  y  eut  alors  deux  comtés  j 
fa  voir ,  celui  de  Vcnaifltn  6c  celui  de  Forcalquier. 

Ce  comté  fut  établi  prefqu'en  même  temps  que 
celui  d'Arles  ou  de  Provence ,  ou  fi  l'on  veut,  un 
peu  plus  tard  ,  vers  l'an  950.  en  reculant  auffi  juf- 
ques  vers  cette  époque  l'établiiTement  du  comté 
d'Arles  ,  alors  décidément  comté-propriétaire.  Il 
fubfiita  ,  fous  quatre  races  l'efpace  de  157.  ans  , 
jufqu'à  Guillaume  VI.  du  nom  ,  dernier  comte  de 
forcalquier  ,  qui  mourut  l'an  tso8.  Garfende  II. 
comtelfc  de  Forcalquier ,  fa  petite-fille ,  avoit  été 
mariée  Pan  1193.  à  Ildepbonfe  II.  comte  de  Pro- 
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vence.  Par  cette  alliance  furent  unis  les  deux 
comtés  de  Provence  &  de  Forcalquier.  Mais  Béa- 
trix,  feeur  de  Garfende  IL  ayant  été  mariée  l'an, 
1201.  à  André  de  Bourgogne,  Dauphin  de  Vien- 
nois ,  beaucoup  de  terres  du  comté  de  Forcalquier 
furent  unies  par  cette  alliance  ,  avec  le  Dauphiné. 

Une  branche  cadette  des  comtes  de  Forcalquier. 
fortie  d'un  frère  puîné  de  Guillaume  VI.  fit  aum 
palTor  dans  diverfes  matfons  quelques  terres  de 
l'ancien  comté  de  Forcalquier. 

i°.  Le  Comti-Vcnaiffin  ou  d'Avignon  ,  en  la 
Provence-Occidentale  ,  troifieme  fief  fouverain. 
mouvant  du  grand  royaume  d'Arles.  C'étoit  a-peu- 
prés  la  même  chofe  que  le  marquifat  de  Provence. 
Il  s'étendoit  entre  le  Rhône,  la  Durance  6c  l'Ifere , 
Il  parolt  que  ce  fut  un  démembrement  du  comté 
de  Forcalquier  ,  fait  à  l'occafion  du  mariage 
d'Emme,  fille  de  Robaud  II.  comte  de  Forcalquier 
&  marquis  de  Provence  ,  avec  Guillaume  III.  fur- 
nommé  Taillefer,  comte  de  Touloufc  ,qui  meurt 
en  1037.  De  ce  mariage  vinrent  deux  fils ,  Pons  III. 
6c  Bertrand  I.  Après  la  mort  de  Guillaume  IL  comte 
de  Forcalquier  ,  leur  oncle  6t  frère  de  leur  mere 
Emme  ,  décédé  vraifemblablement  fans  enfants , 
ces  deux  princes  fe  partagèrent  entr'eux  toute  la 
Provence-Occidentale.  A  Pons  ,  qui  étoit  déjà 
comte  de  Touloufe  ,  échut  cette  partie  de  la  Pro- 
vence-Occidentale ,  appellée  le  Comté-Venaiflin  ; 
6c  à  l'autre  ,  favoir  ,  à  Bertrand  ,  l'autre  partie  de 
la  même  Provence-Occidentale,  appellée  le  comté 
de  Forcalquier ,  avec  hommage  &  droit  de  rêver- 
(ion  aux  comtes  de  Venaiffin  «  de  Touloufe. 

Le  Comté-Venaiffin  (avec  toutes  fes  dépen- 
dances 6c  Terres-Adjacentes ,  qui  étoient  autre- 
fois la  baronnie  de  St.  Auban  ,  Montelimart ,  Ro- 
mans &  autres  places  ,  au  nombre  d'environ  80. 
en  Dauphiné),  diftinct  6c  féparé  de  celui  de  For- 
calquier ,  depuis  environ  l'an  ioio.  fut  toujours? 
pofledé  (  6c  toujours  fous  le  titre  de  marquifat  de 
Provence  ,  6c  jamais  fous  celui  de  Comté-Ve- 
naiflin )  pendant  l'efpace  de  soo.  ans  ,  par  les 
comtes  de  Touloufe  ,  jufqu'à  Raymond  VI.  du 
nom  ,  dit  le  Vieux  ,  qui  ,  ayant  été  excommunié 
par  les  Papes ,  pour  avoir  fajvj  le  parti  des  Albi- 

Seois  ,  en  fut  privé  environ  l'an  tt  10.  Les  terres, 
e  ce  comte  furent  enfuite  partagées  entre  le  Pape 
6c  le  roi  de  France.  A  celui-ci  ccliut  le  comté  de 
Touloufe  ,  avec  toutes  les  terres  que  Raymond  VI. 
poflédoit  à  droite  du  Rhône  ,  dans  le  diilriô  ap-" 
pellé  anciennement  le  Royaume.  Le  Pape  eut  pour 
fa  part  le  comté  de  Venaiffin  ,  avec  toutes  les 
terres  que  Raymond  VI.  poflédoit  à  gauche  du 
Rhône  ,  dans  le  district  appcllé  anciennement  les 
terres  d'Empire.  A  la  vérité  ,  quelques  années 
après  ,  Raymond  VII.  fils  de  Raymond  VI.  fat  en 
quelque  façon  rétabli  dans  tous  les  états  de  fon 
père ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  fort  peu  de  temps. 
Ce  comte  n'ayant  laiffé  qu'une  fille  ,  nommée" 
Jeanne  ,  mariée  à  Alphonfe  de  France  ,  comte  de 
Poitiers  ,  frere  de  St.  Louis ,  roi  de  France  (  6f  du- 
quel mariage  il  ne  vint  point  d'enfants)  ,  le  comté 
de  Touloufe  6c  toutes  les  terres  de  Languedoc  re- 
tournèrent à  la  couronne  de  France.  Quant  aux 
terres  fituées  à  gauche  du  Rhône  ,  dans  le  diuric"r 
dit  d'Empire  ,  elles  furent  promifes  au  Pape  dès 
l'an  iiï8.  Cependant  le  Comté- Venaiflin  ne  fut 
accordé  au  pape  Grégoire  X.  par  le  roi  Philippe. 
]e-Hardi ,  que  vers  l'an  1 173.  à  la  réferve  toutefois 
de  quelques  places  dans  le  Dauphiné  ,  que  ce  mo- 
narque fe  réferva  ,  comme  auffi  la  moitié  de  la 
ville  d'Avignon  ,  qui  appartenoit  véritablement 
aux  comtes  de  Touloufe. 

Vers  l'an  1 190.  Philippe-Ie-Bel,  fils  de  Philippe. 
le-Hardi ,  échangea  cette  moitié  de  la  ville  d'A- 
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vignon  ,  ponr  beaucoup  d'autre»  chofcs  ,  avec 
Charles  d'Anjou  II.  du  nom  ,  qui  en  porfedoit 
l'autre  moitié. 

Dans  b  fuite  ,  la  reine  Jeanne  I.  du  nom  , 
coin  te  (Te  de  Provence  ,  arriere-petite-fille  de  Char- 
les II.  d'Anjou  ,  vendit,  dit-on  ,  l'an  1348.  toute 
la  ville  d'Avignon  à  Clément  VI.  pour  le  prix  dit  la 
fomme  de  80.  mille  florins  d'or  de  Florence. 

Les  Papes  font  donc  en  poiïieiBon  du  Comté- 
Venaiflîn  ,  (  félon  les  bornes  marquées  au  tom.  1. 
de  ce  Dictionnaire  )  depuis  l'an  1 173.  &  de  la 
ville  d'Avignon  depuis  l'an  1348.  Aujourd'hui  on 
dittingue  encore  dans  c«  pays  ,  l'état  d'Avignon 
d'avec  le  Comté-Venaiflin.  L'état  d'Avignon  ne 
comprend  que  la  ville  de  ce  nom  avec  Ion  terri- 
toire ,  dans  lequel  il  n'y  a  point  d'autre  village 
que  celui  de  Morieres. 

40.  La  Vicomté  de  Marfeille  en  la  Provence- 
Orientale  ,  quatrième  fief  fouverain  mouvant  du 
grand  royaume  d'Arles.  Il  feroit  certainement  bien 
difficile  de  déterminer  avec  précifion  quand  fe 
forma  le  premier  établilTcment  de  la  vicomte  pro- 
priétaire de  Marfeille  ;  car  ici  il  n'eft  pas  queflion 
des  comtes  ni  des  vicomtes  bénéficiaires,  dont  on 
retrouve  des  traces  dans  les  temps  les  plu» 
reculés. 

Parmi  pluficurs  opinions  qui  fe  préfentent  , 
nous  adoptons  volontiers  &  avec  connoiflance  de 
caufe  ,  celle  qui  fait  Bofon  H.  du  nom  ,  comte 
d'Arles  &  de  toute  la  Provence  ,  tant  Orientale 
«qu'Occidentale, pere  de  trois  fils,  i°.  Guillaume  I. 
comte  d'Arles  &  de  la  Provence  -  Orientale  } 
a".  Rotbold  II.  comte  de  Forcalquier  onde  la  Pro- 
vence-Occidentale ;  &30.  Pons ,  vicomtejdc  Mar- 
feille. La  poftérité  de  celui-ci  fe  maintint  en  pof- 
Xêfuon  de  la  vicomté  de  Marfeille  pendant  huit  ou 
neuf  générations  ,  jufqu'au  commencement  du 
treizième  fiecle  ,  qu'étant  alors  divifée  en  pluficurs 
branches  ,  cette  vicomté  fortit  des  mains  de  fes 
anciens  poffcfleurs.  Les  habitants  fie  la  commu- 
nauté de  Marfeille  en  acquirent  prefqui  toutes  les 

Î ornons  ;   favoir  ,  1°.  la   portion  d'Adélaïde  , 
emme  de  Raymond  des  Baux  ,  pour  la  fomme  de 
80.  mille  fols  couronnés,  s  °.  La  portion  de  Ma- 
bile  ,  mariée  a  Gerard-Adhemard ,  fouverain  de 
Monteil  en  Dauphiné  ,  pour  la  fomme  de  $00. 
mille  fols  royaux  couronnés  ,  &  cent  livres  de  pen- 
fion  annuelle  &  perpétuelle.  30.  En  1  a  26.  la  portion 
de  Barralc  ,  femme  de  Hugues  des  Baux  ,  fils  du 
prince  d'Orange  ,  pour  la  fomme  de  46.  mille  fols 
royaux  ,  fie  trois  mille  de  penilon  annuelle  fie  per- 
pétuelle. 4°.  La  portion  de  Raymond-Gcoffroi  , 
pour  la  fomme  de  40.  mille  fols  royaux.  $°.  La 
portion  de  Roncelin,  environ  l'an  H14.  pour  la 
fomme  de  600.  livres  royales  en-fus  de  ce  que 
cette  portion  avoit  été  vendue  à  un  particulier  de 
Marfeille  ,  de  qui  la  ville  la  racheta.  6°.  Quant  à 
la  lixiemc  portion  de  cette  vicomté  ,  Sybille ,  fille 
unique  de  Gcoiîroi  Reforciat  ,  feigneur  de  Tretz 
&  Je  Toulon  ,  vicomte  de  Marfeille  ,  la  laifla  en 
mourant  a  Charles  d'Anjou  ,  comte  de  Provence  , 
qu'elle  inflitua  fon  héritier  l'an  ne»!.  Dans  la. 
fuite  ,  cette  fixicme  portion  l'a  emporté  fur  les 
autres  cinq  ,  fie  les  a  toutes  abforbces. 

La  domination  des  anciens  vicomtes  de  Mar- 
feille étoit  d'une  étendue  aflez  confidérable.  Peut- 
être  qu'au  commencement ,  ils  n'étoient  maîtres 
que  de  la  feule  ville  de  Marfeille  ,  fie  de  quelque 
4  peu  de  terres  les  plus  voilincs  de  cette  ville.  Avec 
le  temps ,  ils  s'agrandirent  tellement ,  qu'ils  furent 
potïclTenrs  crTeftifs  de  toutes  les  places  depuis  la 
ville  d'Hiercs  jufqu'au  Martigues  fie  Foz,  non  feu- 
lement  le  long  de  la  mer  ,  mais  encore  un  peu 
avant  dans  la  terre  5  favoir  ,  des  villes  de  Toulon 


P  R  O 

fk  d'Hieref  $  des  villes  de  Sixfours  ,  Ollieres  , 
Solicrs  ,  Bregançon  ,  la  C  iotat ,  Caffis  ,Ceyrefle, 
Tretz  ,  Belcodenes  ,  Porriercs  ,  Peinicr ,  la  Ca- 
diere  ,  le  Caftellet ,  le  Bauflet ,  Aubagnc  ,  Pui- 
lobier  ,  Alauch  ,  St.  Julien  ,  St.  Marcel ,  Roquc- 
vaire  ,  Auriol ,  Puipin  ,  St.  Savoumin  ,  Cuges  , 
Signe  ,  Juillans  ,  les  Pênes  ,  Venel  ,  Gardane  , 
Colongue  ,  Cabriercs  ,  Trebillane  ,  Gignac ,  le 
Martigues ,  Chateauneuf-lez-Martigues  ,  la  Tour- 
A'Embouc ,  Foz  ,  Roquefeuil ,  RoufTet ,  Château- 
ncuf-le-Rouge  ,  Fuveau  ,  Greafque  ,  Mimet ,  Pe- 
chauris  fie  Ners. 

j°.  La  Principauté  d'Orange  ,  en  la  Provence- 
Occidentale,  cinquième  fief  fouverain  mouvant  du 
grand  royaume  d'Arles.  L'établilTement  de  cette 
principauté  fe  fit  vers  l'an  800.  fie  Guillaume  au 
Cornet  en  fut  le  premier  prince.  Cependant  il  y  a 
lieu  de  douter  fi  ce  Guillaume  fut  d'abord  proprié- 
taire ,  ou  Amplement  gouverneur  de  la  principauté 
dont  il  s'agit.  C'elt  parce  qu'il  eft  à  préfumer  que 
Bofon  ,  premier  roi  d'Arles  ,  fie  fes  fucceûeurs  , 
princes  fort  puiflans  ,  n'ont  pas  dû  fouffrir  l'éta- 
blilTcmcnt  de  cet  état  en  toute  propriété ,  puis- 
qu'il étoit  enclavé  dans  le  leur.  Il  cil  donc  plua 
vraifemblable  ,  contre  ce  que  nous  avons  dit  ail- 
leurs ,  que  l'état  d'Orange  fuivit  le  fort  du  royaume 
d'Arles  ,  de  commença  de  fe  former  en  propriété 
comme  les  autres  fiefs  de  l'ancien  de  grand  royaume 
d'Arles  ;  favoir ,  vers  l'an  q$o.  au  temps  &  fous  les 
règnes  des  rois  Conrad.le  Pacifique  ,  fit  Rodolphe 
le  Fainéant. 

Après  avoir  été  pofTédée  fuceefEvement  par  vingt- 
huit  princes  .  fous  fix  races ,  la  principauté  d'Orange 
a  enfin  été  réunie  à  la  couronne  ,  au  commence- 
ment de  ce  fiecle.ro/Cf  Orange.  L'étendue  de 
cette  principauté  fut  autrefois  bien  plus  confidé- 
rable qu'elle  n'eft  aânellemen  t.  Elle  comprenoit 
quantité  de  terres  fie  feigneuries  ,  non- feulement 
en  Languedoc ,  à  caufe  de  fes  princes  de  la  pre- 
mière race  du  nom  i'Orange  \  mais  encore  en 
Provence  ,  au  Comté-Venaiffin ,  en  Dauphiné  & 
en  Bourgogne ,  à  caufe  de  fes  princes  de  la  fé- 
conde fit  de  la  troifîeme  race  des  Baux  fit  de 
Ckalon  ,  qui  lui  avoient  acquis  la  baronnie  des 
Baux,  avec  toutes  les  Terres- Bauflenques  en  Pro- 
vence j  les  baronnics  de  Colombier,  de  St.  Ro- 
mans ,  Falavier  ,  Ancedune  ,  Auberrive  ,  Cor- 
nillon  ,  Salenches ,  Montréal  ,  Orpierre  ,  Mont- 
brifon  ,  Curnicr  ,  Noveifan  ,  en  Dauphiné }  les 
baronnics  de   Prantouls  ,  Pleiïan  ou  Plefian  , 
Caromb  ,  du  Thor  ,  dans  le  Comté-Venaiffin;  les 
baronnies  de  Harlay ,  de  Noferoy  ,  de  Salin  ;  les 
comtés  de  Neufchâtel  ,  de  Tonnerre  ,  de  Pen- 
thievre  ,  fit  autres  très-belles  places  &  très-riches 
feigneuries  en  Bourgogne.  Outre  ces  terres  ,  que 
les  princes  d'Orange  poiïiédoient  effectivement,  ils 
avoient  aufli  de  très-grandes  prétentions  ,  entre- 
autres  fur  tout  le  comté  de  Genève  ,  fur  tout  le 
Dauphiné ,  fur  la  principauté  de  Melphi ,  le  du- 
ché de  Gravina  fie  le  comté  de  Venafre  ,  en  Italie  ; 
de  même  que  fur  tout  le  royaume  d'Arles  &  fur 
la  Provence  ,  par  la  donation  que  l'empereur 
Frédéric  II.  en  avoit  faite  à  un  de  ces  princes 
d'Orange. 
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droits  du  Roi  ,  à  la  foite  du  dénombrement  de 
tous  les  biens  ,  droits  fie  prétentions  de  la  princi- 
pauté d'Orange  ,  que  cette  principauté  a  des  pré- 
tentions fur  un  royaume  (  celui  d'Arles  ) ,  fur 
trois  principautés  ,  fur  un  duché  ,  fur  feize 
comtés  ,  fur  deux  marquifats ,  fur  deux  vicom- 
tés  ,  fur  cinquante  baronnies,  &  fur  plus  de  trois 
cents  feigneuries.  Tout  cela  elt  parte"  au  Roi  p3r 
divers  traités  ,  fitc. 
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6°.  Le  Dauphiné,  Jixiemc  fief  fouvcrain  mou- 
vant du  grand  royaume  d'Arles.  Ce  pays  eut  , 
comme  les  autres  provinces  du  royaume  d'Arles  , 
des  comtes  amovibles  ou  gouverneurs  ,  dès  les 
premiers  temps  de  la  formation  de  cette  monar- 
chie- Pluficurs  de  CCI  comtes  font  connus.  Mais  , 
quand  commencèrent  les  première  comtes  proprié- 
taires de  dauphins  de  Viennois ,  qui  dans  la  fuite 
furent  maîtres  de  tout  le  Dauphiné  ?  C'eft  a  quoi 
il  ne  feroit  pas  aifé  de  répondre  avec  précifion. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  depuis  long-temps  tous  les 
écrivains  s'accordent  à  nommer  pour  premier 
comte  &  dauphin  de  Viennois,  Guiguei  ou  Guy  I. 
dit  le  Vieux  ,  comte  de  Grélivaudan ,  de  Vien- 
nois &  d'Albon  |  qui  vivoit  en  1040.  &  fe  fît  reli- 
gieux à  Cluny  en  1075. 

Il  y  eut  ,  fous  quatre  races  ,  doute  ou  treize 
comj.es  fle  dauphins  de  Viennois,  jufquesvers  le 
milieu  du  quatorzième  fiecle,  que  cette  province 
fut  réunie  à  1b  couronne  de  France  ,  par  actes 
de  t  343.  Ôt  1 349.  lSoyc\  Dauphin*. 

7°.  Le  Duché de  Savoye  ,  feptiemt  fief  fouve- 
rain  mouvant  du  grand  royaume  d'Arles.  La  Sa- 
voye ,  dont  Chamberi  eft  la  capitale  ,  eft  particu- 
lièrement le  pays  des  anciens  Allobroges.  Elle 
fuivir  le  fort  des  autres  provinces  méridionales  du 
royaume  de  France.  Elle  fut  foumife  l'an  1 1  $6. 
par  l'empereur  Fréderic-BarberoufTe  ,  roi  d'Arles 
&  de  Bourgogne  ,  à  la  jurifdiction  d'Héraclius  dé 
Montboiflîer ,  archevêque  de  Lyon,  &  à  celle  de 
fes  fuccefleurs  ;  mais  fes  comtes  ,  qui  ont  long- 
temps préféré  le  titra  de  comtes  de  Maurienne  à 
celui  des  comtes  de  Savoye  ,  fe  rendirent  dans 
la  fuite  indépendans  de  fouverains. 

Humbert  ,  dit  aux  Blanches-mains  ,  fut  établi 
par  Rodolphe  ,  roi  d'Arles  ,  comte  de  Maurienne  & 
de  Savoye  ,  en  1014.  ou  101$.  Oe  lui  defeendoit 
direeternent  Amé  VIII.  dit  le  Pacifique  ,  quinzième 
comte  ,  créé  premier  duc  de  Savoye  en  1416.  élu 
p^tpe  au  concile  de  Baie  l'an  1439.  fous  le  nom  de 
Félix  V.  Il  abdique  le  pontificat  en  1449.  tk  meurt 
en  » 4e  1. 

D'Amé  VIII.  quinzième  comte  fit  premier  duc  de 
Savoye  ,  defeend  directement  Charles-Emmanuel- 
Viétor  ,  trenté-unieme  comte  de  feizieme  duc  dé 
Savoye,  roi  de  Sardaigne  actuellement  régnant. 

8°.  La  Principauté  fouveraine  de  Monaco  ne  fit 
jamais  partie  du  royaume  d'Arles ,  qui  probable- 
ment ,  du  côté  de  l'orient  ,  ne  s'étendoit  point 
au-delà  de  la  montagne  de  la  Tourbie.  Il  nous 
convient  cependant  d'en  parler  ici ,  puifqu'il  cil 
conftànt  que  quelques-uns  des  comtes  de  Pro- 
vence ,  ceux  au  moins  de  la  troifieme  race  ,  ont 
été  maîtres  de  la  côte  de  la  mer  au-delà  de  cet 
état,  jufqu'à  Vintimille  ihclufivement. 

Aujourd'hui  la  principauté  de  Monaco  ne  com- 
prend que  trois  ou  quatre  lieux  ,  qui  font,  Mcn- 
ton  ,  Roquebrunc  ,  Châtillon  ,  &  Monaco  le  chef- 
lieu.  Mais  les  princes  de  ce  nom  ont  autrefois  pof- 
fédé  de  très-belles  terres  en  Provence  ,  comme  la 
ville  d'Antibcs ,  la  baronnie  de  Vence  ,  les  lieux 
de  C3gncs  &  de  Villeneuve  ,  de  toutes  les  terres 
contigues  au  golfe  de  la  mer  de  St.  Tropès  ,  d'oh 
feroit  venu,  dit-on  ,  le  nom  de  golfe  de  Griinault, 
à  ca'ife  de  Grimaldi  ,  qui  fut  le  nom  des  princeî 
de  Monaco. 

It  refultc  des  mémoires  produits  fur  l'hiftoire 
de  cette  principauté  ,  que  fon  établiffcmcnt  feroit 
prefcnie  nafii  ancien  que  celui  du  comté  d'Arles 
ou  de  Provence.  On  y  lit  que  vers  l'an  960.  l'cm- 
jicrcur  Othtal.  extrêmement  fatisfait  des  ferviees 
que  lui  avoit  r'-ndii  Grinvildi ,  un  de  fes  généraux  , 
lui  fit  don  en  toute  propriété  de  la  ville  d'Antibcs 
&  de  la  fortercire  de  Monaco  ,  d'ot*  vraifcmbla- 
Tome  V. 
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bleraent  il  àvoit  châtié  Ici  Sarrafins.  Voye\  Mo- 
naco ,  au  tom.  4.  de  ce  Dictionnaire. 

9°.  A  la  fin  du  dixième  fiecle  de  au  cbmfhehce- 
ment  du  onzième  ,  le  royaume  de  France  &  celui 
d'Arles  étant  fort  agités ,  il  fe  forma,  comme  il  à 
été  dit  ,  diverfes  fouverainetés  dans  ces  deux 
états:  telles  furent,  en  France,  les  duchés  tk 
comtés  fouverains  de  Bretagne  ,  de  Normandie  ,  de 
Bourgogne  ,  de  Flandres  ,  de  Champagne  ;  Ici 
comtés  de  vicomtés  d'Auvergne  ,  de  Poitiers ,  de 
Touloufe  ,'  de  Narbonne  ,  de  Nifmes ,  d'Agde  , 
de  Beziers  ,  dec  Dans  le  royaume  d'Arles  ,  les 
vicomtés  &  principautés  foiiveraines  de  Provence, 
de  Forcalquier  »  de  Venaifnn  ,  de  Marfcillc  ,  d'O- 
range, de  Dauphiné  &  de  Savoye. 

Dans  cel  temps  de  trouble  tk  de  foibleffe  ,  il  fé 
forma  auifi  plulieure  petits  états  en  quelque  façon 
fouverains:  tels  furent entr'autres  ,  en  Dauphiné  , 
les  feigneurs  de  Creft  ,  de  Monteil ,  de  Chateau- 
nçuf ,  de  Donzerre,  de  Roflîllon  ,  qui  furent  ex- 
communiés l'an  1210.  par  le  pape  Innocent  III. 
parce  qu'ils  faifoient  les  fouverains  dans  leurs  ter* 
rus ,  ordonnant' des  impôts ,  des  péages  &  des  ga- 
belles fur  les  voyageurs  &  fur  les  marchand! û-s  qui 
palfoient  tant  par  les  rivières,  que  par  les  chemin! 
de  terre.  Tels  encore  furent  en  Provence  ,  entré 
autres ,  les  deux  comtés  de  Grignan  &  de  Sault  j 
dans  la  Provence-Occidentale  ;  &  les  deux  ba- 
ronnies  des  Baux  ù  de  Caftellane ,  dans  la  Prd- 
vence-Orientale. 

Ces  petits  états  fc  formèrent-ils  du  propre  mou- 
vement de  ceux  qui  en  étoient  maîtres?  ou  par 
la  libéralité  de  l'affection  des  Empereurs  alori 
prétendus  rois  d'Arles  ?  C'eft  ce  qu'il  ne  feroit 
pas  facile  d'éclaircir  &  encore  moins  de  réfoudre; 

Ces  petits  états  fubfiitercnt  :  peut-être  étoit-ce 
à  l'avantage  des  peuples,  qui  par  ce  moyen  étoient 
garantis  det  incurfions  d'autres  peuples  voifins. 
Mais  ils  ne  firent  guerei  que  paroitre  pour  un  peu 
de  temps  en  fouveraineté ,  leur  fplendeur  l'étant 
bientôt  évanouie  à  la  lumière  éclatante  des  com- 
tes de  Forcalquier  de  de  Provence.  Cependant  ili 
conferverent  toujours  quelques  marques  de  leur 
ancienne  féparation  de  indépendance  du  comte  gé- 
néral de  Provence.  On  pourrait  à  caufe  de  cela 
les  appeller  fiefs  d'honneur  ,  qui  ne  dévoient  au 
feigneur  univerfel  de  dominant  ,  autre  chofe  que 
l'honneur  de  la  déférence;  en  quoi  ils  difTéroient 
des  autres  fiefs  ,  appelles  lige  ,  de  retour  de  de  re- 
trait ,  dont  le  premier  doit  foi  de  hommage  au 
feignéur  dominant  ,  le  fécond  doit  retourner  au 
feigneur  inféodant  au  défaut  des  miles  ,  &  le  troi- 
fieme doit  être  rendu  au  feigneur  inféodant  lorf- 
que  la  néceflîté  le  demande. 

Il  parolt  que  la  baronnie  £r  comté  de  Grignan 
t'établit  lorïque  le  royaume  d'Arles  ,  changeant 
de  maître  ,ven  l'an  1031.  ne  voulut  plus  recon- 
nottre  les  fuccelTeurs  des  Robaudt ,  dei  Bofons 
dt  des  Guillaume* ,  comtes  d'Arles,  de  Provence 
de  de  Forcalquier.  Après  diverfes  mutations  ,  ce 
comté  efl  parte  par  acquisition  ,  danS  la  maifori 
de  Félix ,  des  marquis  du  Muy ,  qui  le  pollede 
actuellement. 

Si  l'on  peut  s'en  rapporter  aux  mémoires  pro- 
duits par  le  fleur  Rebatu,  cônfeiller  du  Roi  au 
fiege  de  la  ville  d'Arles  ,  la  maifon  des  Adhemar 
de  Monteil  ,  qui  la  première  poiïéda  là  baronnie 
de  Grignan  ,  avoit  pour  auteur  Lambert  I.  di! 
nom ,  Adhemar  de  Monteil ,  duc  de  Gènes,  vi- 
comte de  Marfcillc  ,  baron  ou  feigneur  de  Mon- 
teil ,  en  68e.  le  même  qui  avoit  époufé  Margue- 
rite de  Bourgogne  ,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils  ,dont  l'aîné  fît  fouche.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  H 
n'en  efl  pas  moins  confiant  que  cette  maifon  fut 
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ès-puilTante  dans  le  pays  connu  depuis  fous  le 
on»  de  comté  de  Grignan  :  elle  jouit  même  de  la 
»uveraineté  d'Orange  ,  &.de  Monteil ,  en  Dau- 
hiné  ,  qui  eft  le  Montelimart ,  dit  ,  du  nom  de 
ettc  maifon  ,  Monteil-Aymar. 

Nous  trouvons  que  l'ancienne  baronnie  de  Gri- 
nan,  réputée  encore  aujourd'hui  dcsTerres-Adja- 
entes ,  étoit  compofée  des  lieux  fuivans  :  Gri- 
nan  ,  Montfegur  ,  Chantemerlc  ,  Salles  ,  Co- 
inzelles  ,  Montdragon  ,  Allan  8c  Rcauville.  Ce 
srnier  endroit  étoit  un  bailliage  ,  à  la  façon  des 
jtres  bailliages  de  Provence  ,  tels  que  Brignolles, 
t.  Maximin  ,  Barjols  ,  &c.  On  l'appelloit  Baju- 
a  regalis  vallis  in  qui  Abbatia  Aquttbell*  , 
omme  il  eft  écrit  au  regiftre  viridis ,  fol.  78. 
ux  archives  du  Roi  de  la  ville  d'Aix.  Voye\ 
ÎRicNAN  ,  au  ton».  J.  de  ce  Diét.  6t  le  Muy  ,  au 
om.  4- 

Les  anciennes  armes  de  la  maifon  d'Adhemar- 
e-Monteil  ,  étoient  d'or  à  trois  bandes  d'azur , 
vec  cette  légende  autour  :  Sigillum  Adhemarii 
e  Greinhano.  Au  milieu  ,  étoit  le  relief  d'un  chc- 
alierarmé,  l'épée  à  la  main.  A  ces  anciennes 
rmes,  les  comtes  de  Grignan  qui  font  venus  dé- 
nis ,  ont  ajouté  les  leurs ,  qu'ils  ont  écartelées 
,'ec  les  premières. 

Il  e(l  confiant  que  des  l'an  1164.  Gérard  Adhe- 
lar,  feigneur  de  Grignan  ,  fit  hommage  pour  fet 
;rres  à  Raymond- Bercngcr  II.  du  nom  ,  dit  le 
:une  ,  comte  de  Provence  j  8c  que  cet  hommage 
it  encore  renouvellé,  l'an  11  $7.  a  Béatrix  ,  com- 
:lTc  de  Provence  ,  femme  de  Charles  I.  du  nom  , 
iintc  de  Provence.  Ce  fut  en  confédération  de  ce 
;cond  hommage  ,  que  Charles  a  {ligna  à  Adhcmar, 
j»  venoit  de  le  faire  ,  une  penfîon  annuelle  ôc 
;rpétuelle  de  cinquante  livres  viennoifes  ,  ou 
rais  coronats,  à  prendre  fur  la  ville  de  Marfeille  ,* 
:  lui  donna  la  liberté  &  le  pouvoir  d'impofer  des 
tilles  &  des  fubfides, comme  auflide  faire  desem- 
runts  fur  fes  anciens  fujets  &  vaflaux  de  Grignan. 

Nous  cftimons  que  la  baronnie  tV  comté  de  Sault 
:  forma  aufli  fous  le  règne  de  Rodolphe  le  Fai- 
éant,  qui  mourut  l'an  1031.  La  tradition  la  plus 
Dnnue  eft  que  vers  l'an  mille  vint  en  Provence 
n  certain  Wuolff  ,  prince  Saxon  ,  avec  le  grand 
erald  de  Saxe  ,  pour  aider  le  roi  d'Arles  &  de 
ourgogne  contre  les  Sarrafins  qui  ravdgcoient  ce 
ays  ;  que  Wuolff ,  après  avoir  combattu  ces  in- 
deles  ,  &  après  les  avoir  peut-être  chartes  de  la 
ontrée  de  Sault,  oh  s'étoient  réfugiés  des  relies 
e  ceux  qui  avoient  détruit  la  ville  d'Apt  ,  il  reçut 
r»  récompenfe  de  fes  travaux  cette  même  contrée, 
ui  avoit  été  le  théâtre  de  fes  victoires. 

il  n'en  dut  pas  coûter  beaucoup  à  WuolfF,  de 
:  maintenir  dans  l'indépendance  ,  dans  ces  temps 
e  trouble  ,  où  les  peuples  ne  favoient  plus  qui 
;connoître  pour  fouverains. 

L'an  »  191.  Ifnard  d'Agoult ,  feigneur  de  Sault , 
ciclare  ouvertement  ,  que  jamais  ni  lui  ni  fes 
rédécelîcurs  n'ont  reconnu  pour  les  terres  de 
ault  ,  aucun  feigneur  temporel ,  pas  même  l'em- 
ereur  ;  qu'ils  ont  toujours  poifédé  ces  terres  en 
anc-alcu  ,  &  même  fans  hommage  à  qui  que  ce 
it.  Que  néanmoins  ,  pour  faire  plaifir  au  roi 
Charles  II.  comte  de  Provence ,  de  qui  il  avoit  reçu 
eaucoup  de  biens  ,  &  cfpcroit  d'en  recevoir  da- 
antage  ,  il  offroit,  pour  relever  la  gloire  de  fon 
omie  de  Provence  ,  de  le  reconnoître  pour  haut 
eigneur  fouverain ,  de  lui  faire  hommage  &  le 
erment  de  fidélité ,  moyennant  la  fomme  de  deux 
lillc  livres  provençales  de  coronats  }  à  la  charge 
ue  fi  ce  roi  Charles  pouvoit  prouver  à  l'avenir  , 
;uc  cet  Ifnard  ou  fes  prédécefTeurs  euffent  fait 
tommage  aux  Empereurs ,  il  feroit  tenu  de  rendre 
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Se  reftituer  les  deux  mille  livres  au  même  rot 
Charles ,  &c.  Tel  cil  le  contenu  d'une  charte ,  pat 
laquelle  il  parolt  que  Charles  II.  comte  de  Pro- 
vence acheta  la  haute  fouveraincté  de  l'état  de 
Sault ,  moyennant  la  fomme  de  deux  mille  livres  , 
comme  Charles I.  fon  pere  avoit  acheté  en  1  »6z.  de 
l'abbé  de  Hue-Barbe  ,  près  de  Lyon ,  la  haute  fou- 
veraineté  de  la  vallée  de  Cornillon,  pour  une  pen- 
fion  annuelle  de  cinquante  livres  de  coronats 
provençaux. 

La  maifon  de  Sault,  dite  depuis  d'Agoult,  a 

KfTédé  en  Dauphiné  des  terres  très-confidérablcs. 
lymond  d'Agoult  &  Jacques  d'Entrevenes  ,  frè- 
res, firent  hommage  l'an  1178.  à  Amedée  ,  évê- 
que  de  Die  ,  en  Dauphiné  ,  pour  la  place  &  fei- 
gneurie  de  Luc  ,  dans  cette  même  province.  Mais 
il  n'y  a  pas  apparence  que  ce  Luc  fût  du  comté  de 
Sault,  non-plus  que  la  vicomté  de  Reillane  ,  qui 
appartenoit  à  Fouquet  d'Agoult ,  ck  fut  érigée  à 
fa  confidération  en  vicomté  par  la  reine  Jeanne 
en  1378.  Le  comté  de  Sault  comprenoit  feulement 
les  villages  de  fa  vallée  ,  qui  font  :  Sault  ,  Au  tel  , 
Monieux  ,  &  Saint-Terny ,  encore  aujourd'hui  des 
Terres-Adjacentes  du  pays  de  Provence. 

Les  armes  du  comté  de  Sault  font  d'or  ,  à  un 
loup  rampant  d'azur. 

Après  avoir  été  long-temps  poffédé  par  la  mai- 
fon d'Agoult ,  Ce  comté  palfa  fucceftîvement  dans 
diverfes  maifons.  Au  mois  d'avril  1766.  Il  avoit 
pour  Seigneur,  Louis-François-Anne  de  Ncufville, 
duc  de  l/illeroi  &  de  Retz  ,  Pair  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  Roi ,  çapitaine  de  la  pre- 
mière 6c  plus  ancienne  compagnie  françoife  des 
gardes-du-corps  de  Sa  Majefté.  On  eftimoit  alors 
à  environ  40000.  livres  le  revenu  annuel  de  cette 
feigneurie.  Voye\  Sault ,  au  ton».  6.  de  ce  Dic- 
tionnaire. 

La  maifon  des  Baux  fut  une  des  plus  illuflres , 
non-feulement  de  Provence  ,  mais  encore  de 
toute  la  France  ,  par  les  grandes  alliances  qu'elle 
contracta  avec  des  maifons  fouveraines.  Elle  eut 
part  dans  la  fouveraineté  de  la  vicomté  de  Mar- 
feille ck  dans  la  principauté  d'Orange.  Elle  porta 
le  titre  de  epi  d'Arles  ,  de  même  que  celui  d'em- 
pereur de  Conuaotinoplc.  On  croit  communément 
en  Provence  que  cette  maifon  étoit  d'origine 
gothique.  Ou  fc  tint-elle  ,  quelle  fut  fa  puiifance  , 
depuis  l'extinction  des  Goths  en  Provence,  juf- 
ques  vers  la  fin  du  dixième  fiecle  ,  que  nous  la 
voyons  fe  distinguer  parmi  les  premières  maifons 
qui  fe  forment  des  établiiîcmcnts  en  Provence  l 
C'clt  ce  que  nous  lailTons  à  éclaircir  à  d'autres  qui 
en  auront  le  loifir.  Voy  c\  les  Baux. 

La  grandeur  &  l'étendue  de  cet  état,  qui  vrai- 
semblablement commença  à  fe  former  auffi  vers 
l'an  103  ».  comprenoit  toutes  les  terres  ,  dites  vul- 
gairement Baujfenques  ,  aux  nombre  de  79.  les 
mêmes  dont  nous  avons  donné  le  détail  ci-devant» 
à  l'article  de  la  divillon  de  la  Provence.  La  plû- 
part  de  ces  terres  étoient  dans  la  Provence-Orien- 
tale ,  8c  il  y  en  avoit  peu  dans  l'occidentale.  Nous 
inférons  de-lis  que  fa  force  &  fon  autorité  étoient 
bien  plus  grandes  dans  le  comté  de  Provence  , 
que  dans  celui  de  Forcalquier.  Il  eft  toutefois 
à  propos  de  remarquer  que  ,  quoique  nous  difions 
que  ces  places  étoient  au  nombre  de  79.  il  n'y  a 
cependant  pas  d'apparence  que  cet  état  eût  de 
toutes  le  domaine  &  la  jurifdiétion ,  ou  polTefiion 
toute  entière.  11  devoit  vraifemblablement  la 
partager ,  celle  du  moins  de  plufieurs  de  ces  pla- 
ces, ouavec  quelques  autres  leigneurs,ou  avec  les 
comtes  de  Provence.  En  effet ,  parmi  les  Terres- 
Bauffcnqucs  font  nommées ,  entr'autres ,  les  villes 
d'Arles  ex  de  Permis.  Or,  il  eft  très-certain  qu'en 
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La  iaronm'e  Je  CafldUne  eft  encore  un  de 
ces  petits  était  qui  fe  formèrent  en  Provence  vers 
l'an  léit.Cet  état  fubfitla  l'cfpacc  d'environ  uj. 
ansic'eft-à  dire,  jufqu'à  l'an  n$7-  Qu'ayant  été 
confifuué  fur  Boniface  III.  pour  crime  de  félonie , 
il  fut  réuni  au  domaine  de»  comte»  de  Provence. 
On  connoit  l'étendue  de  ce  petit  état,  par  l'hom- 
mage que  rendit  le  même  Boniface  III.  à  Raymond- 
Berengcr,  comte  de  Provence  l'an  ns6.  &  par 
la  convention  faite  entre  ce»  deux  feigneurs  ,  oh 
il  ell  dit  que  Boniface  poffédoit  beaucoup  de  pla- 
ces ,  entr'autre.  ,  Salerne  ,  V.Uecrofe  ,  Cot.gnac  , 
EntrecalW,  Allemagne  ,  Riê.  .  Q'^.î  ',a 
Verdicre  ,  les  Château  &  bourg  de  la  ville  de  çai- 
tellane,  &  autre,  châteaux  voil.ns,  qui  dépendent 
encore  aujourd'hui  de  cette  baronnic  ;  ravoir  ,  la 
ville  deCaUellancle»  lieux  de  Taloire  ,  Brandis , 
Taulane  ,  Corchon  ,  la  Garde  ,  Robion ,  I Ubaye  , 
St!  Julien  ,  l«  P^S*  du  lieu  du  Poit  de  la  Bad.de , 
&  la  Colle  de  Clavau.  Mais  anciennement  il  y  en 
avoit  davantage,  comme  ilcll  OTjé  dan»  hom- 
mage  cité  fait  par  Boniface  de  Caile liane  au  corn- 
Te  de  Raymond-Berenger.  Ce  Boniface  recevo  t 
-hommage  &  fe  difoit  fouvera.n  de  tous .  U. ^habi- 
ant»  de  les  lieux,  foi.  roturier.  b««^*W£ 
tiUhommci.  ««  étoient  tous  oblige,  de  lu.  donne  , 
C.rS.ê  on  difoit  alors  ,  hommes  ,  aide  & ;  fecours 
contre  tous,  excepté  contre  le  comte  d« ;  P""n«' 
Les  arme,  de  Caltellane  eto.em  de  gueule. , 
\  „n  chitcau  ayant  troii  tours  d  or. 

CaiUan  ,  parce  qu'elle  parolt  n'avoir  exiile  qu  en 
^  1  d'honneur ,  par  confidération  pour  l'un  de 
frSe"neû« "ui  avoi,  époufé  une  fille  d'un  comte 

^SSSZ  guerre,  de  Ladillas  ,  roi  de  Naple, 
r      L  J.  1  m«t  H.  d'Anjou ,  Amedee  VU. 
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Bertrand ,  comte  d'Arles  on  de  la  Provence. 
Orientale  en  to6j.  ell  le  premier  des  comte,  do 
Provence  qui  réfuta  de  reconnottre  pour  fouverain 
<k  pour  roi  d'Arle.  ,  l'empereur  Henri  IV.  Il  prit 
pour.prétexte  que  cet  empereur  étoit  excommunié 
En  1146.  Raymond-Berenger,  comte  de  Pro- 
vence ,  fe  fait  rendre  hommage  par  tous  le.  vaf- 
faux  de  ce  comté.  U  bat  le  baron  de.  Baux ,  à 
qui  il  prend  les  Baux  &  trente  autres  places.  Pat 
fon  mariage  avec  la  princefle  Rlchilde ,  nièce  de 
l'empereur  Frédéric  I.  il  obtient  que  ce  prince 
renonce  en  h  faveur  i  la  touveraineté  de  la 
Provence  ,  &  qu'il  lui  cède  le.  hommage,  du 
comté  de  Forcalquier  dt  de  la  ville  d'Arle»  ,  foui 
la  redevance  de  )$.  marcs  d'or. 

Raymond-Berenger  V.  comte  de  Provence  en 
1 109.  ell  oblige  de  faire  la  guerre  à  fe.  propres 
fujets  qui  s'étoient  foulevés.  Arles,  Aix,  Marfeille , 
Nice  Oc  Avignon  fe  révoltent  de  s'érigent  en 
république.  En  1 1»6.  il  foumet  la  ville  d'Avignon. 
Il  prend  Nice  en  1119.  &  en  1137.  il  traite  avec 
la  ville  de  Marfeille,  qui  le  rceoMoh  pour  fo» 
fouverain  ,  auffi-bien  que  la  ville  d  Arles. 

Ces  ville,  fe  foulevent  encore  au  commence- 
mer.t  du  règne  de  Charles  I.  d'Anjou.  Ce  prince 
les  foumet.  Il  force  le.  prince.  d'Orange  a  lui 
faire  ceffion  du  titre  de  roi  d'Arles,  quils  por- 
toient  depuis  l'an  1.14-  par  conçeffion  delem. 
nereur  Frédéric  II.  Il  force  auffi  i  l'hommage  ceux 
d'entre  le.  valTaux  du  comté  de  Provence ,  qui 
iufqu'alors  l'avoient  refufe.  Outre  cela  diver.  fe.g- 
«cur.  de»  vallée,  de»  Alpe»  &  de  Piémont  v,en- 
nent  encore  de  leur  gré  fe  foumettre  a  lui.  Ce 
fu,  ,  en  un  mot ,  de  tous  les  comte,  de  Provence 
«i  .«oient  rénné  jufqu'alors ,  le  plu.  indépendant 
?.  .     ,    .l£i„  rUtUi  l  .  fnn  tili  .  marcha  fut 
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Cap  ,  de  Sifteron  fit  de  Die.  Autrefois  ces  viïla- 

Scs  étoit  comptés  parmi  les  Terres- Adjacentes  ; 
epuis  ils  ont  été  réduits  ,  par  arrêt  du  confeil 
au  rang  des  autres  terres  de  Provence ,  fit  com- 
pris dans  le  bailliage  de  Sifteron.  Ils  font  fous 
deux  principaux  chefs ,  Lens  fit  Saint-Mari  ,  ou 
Saint-May.  Le?  autres  lieux  ,  font  Remufat ,  Po- 
mcrol ,  Cornillac  ,  Cornillon  ,  &  la  Charce.  Ce 
qui  fait  en  tout  fept  villages.  Ils  dépendoient  an- 
ciennement pour  le  fpirituel ,  fie  la  plûpart  aufli 

Îiour  le  temporel ,  du  monaftere  de  l'abbaye  de 
'Ifle-Barbe  ,  fur  la  Saône  ,  à  une  demi-lieue  de 
la  ville  de  Lyon.  Vraifemblablement  ils  avoîer.t 
été  donnés  à  cette  abbaye  ,  ou  par  Rodolphe  le 
Fainéant ,  dernier  roi  d'Arles  ,  qui  habitoit  ordi- 
nairement à  Lyon  ou  aux  environs;  ou  par  les 
empereurs  prétendus  roi  d'Arles  ,  qui  faifoient 
de  grandes  libéralités  des  chofes  qui  ne  leur  appar- 
tenoient  pas ,  ou  qui  étoient  fort  éloignées  de 
leur  fejour  ordinaire.  Ces  terres  étoient  donc  re- 
gardées comme  un  petit  état  fouverain  ,  indé- 
pendant du  comte  de  Provence  ou  de  Forcalquicr. 
Mais ,  l'abbé  fie  le  monaftere  de  l'Ifle-Barbe  jugeant 
fort  prudemment,  quecet  état  ne  pourroit  fe  main- 
tenir par  lui  feul ,  &  que  ,  pour  le  temporel ,  il 
avoir  befoin  de  l'appui  de  quelque  grand  Prince, 
ils  firent  procuration  à  Guichard  ,  prieur  de  St. 
Mary ,  fit  à  Guillaume ,  prieur  de  Lens ,  tous  doux 
religieux  du  monaftere  de  l'Ifle- Barbe  ,  pour  met- 
tre ,  au  nom  de  tout  leur  monaftere  ,  alors  coin* 
pofe  de  quarante  moines ,  fous  la  protection  fie 
fauvegarde  de  Charles  II.  comte  de  Provence  , 
fous  la  foi  fit  l'hommage  à  ce  prince ,  tous  les 
châteaux,  forterefles,  prieurés, hommes ,  terres, 
polie  fiions,  fie  autres  annexes  fie  dépendances,  que 
ce  monaftere  avoit  dans  les  diocefes  d'Embrun, 
de  Gap  ,  de  Sifteron  fie  de  Die.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté en  i  l6i.  L'aâe  de  procuration  eû  de  l'année 
précédente  1161. 

11  y  eut  depuis,  au  fujet  des  terres  de  la  vallée 
de  Cornillon ,  fie  autres  annexes  ,  un  nouveau 
traité  en  1  306.  entre  Charles  II.  fils  de  Charles  I. 
fie  l'abbé  de  l'Iflc-Barbe.  Par  ce  traité  ,  Charles 
II.  ajoute  encore  une  fomme  aucz  confidérablc 
à  celle  de  cinquante  livres  de  coronats  ,  que  le 
prince  Charles  II.  s'étoit  engagé  de  payer  tous  les 
ans  à  l'abbé  fie  au  monaftere  de  l'Ifle-Barbe.  Le 
tout  fut  évalué  à  cent  vingt  livres  de  penfîon  à 
faire  à  l'abbé  fie  au  monaftere ,  de  la  part  de  Char- 
les II.  fie  fes  fuccefteurs.  Cette  penfîon  fut  pref- 

Îuc  auffi-tôt  convertie  fit  permutée  pour  le  droit 
es  Couejfes  de  Sifteron. 
On  a  remarqué  qu'il  n'y  a  point  de  contrée 
en  Provence  ,  ni  en  Dauphiné  ,  ni  peut-être  dans 
nulle  autre  province  de  France  ,  oh  l'églife  ait 
été  plus  opulente,  fie  ait  poffedé  plut  de  biens, 
en  proportion,  que  dans  cette  vallée  de  Cornillon, 
de  même  que  dans  la  vallée  voifine  ,  dite  an- 
ciennement vallis  Bodonenjîs ,  aujourd'hui  le  VaU 
Benoit  ;  fie  qu'il  en  eft  de  même  par  rapport  aux 
autres  lieux  limitrophes ,  foit  en  Dauphiné  ,  foit 
en  Provence  ,  oh  la  plûpart  des  fiefs  appartien- 
nent aux  eecléfiaftiques ,  qui  leur  ont  donné  à 
chacun  le  nom  de  quelque  Saint  :  tels  font  ceux 
de  Saint-Mary,  de  Sainte-Jalle  ,  de  Saint-Sauveur, 
de  Saint-Auban  ,  de  Sainte-Euphemic ,  de  Saint- 
André  ,  de  Sainte-Marie  ,  de  Saint-Dizier  ,  de 
Saint-Fcrreol ,  de  Saint-Mazaire  ,  fie  de  Sainte- 
Colombe.  Ce  font  autant  de  villages  aflïez  proches 
&  peu  éloignés  les  uns  des  autres,  dépendant  ,  la 
plûpart  du  monallcr?  de  l'Ifle-Barbe  ,  près  de  Lyon 
aujourd'hui  fccularifé.  En  même-temps  ,  on  a 
aufli  remarqué  ,  qu'il  n'ert  point  de  contrée  en 
proportion  ,  00  la  religion  P.  Reformée  ait  fait 
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dans  le  pénultième  ficelé  plus  de  progrès  fie  plus 
rapides.  Les  Religionnaires  s'y  multiplièrent  fie 
s'y  maintinrent  long-temps  en  force ,  aidés  des 
revenus  des  biens  des  eccléfiaftiques  dont  ils 
s'étoient  emparés.  Alors  fe  vérifioit  encore  fie 
fe  confirmoit  de  nouveau  l'aifcrtlon  de  St.  Ber- 
nard '.  que  la  dévotion  avoit  engendre  les  richejfes , 
&  que  let  filles  avaient  fufloqué  la  mere, 

PROVENCHERE,  en  Franche-Comté,  dio. 
cefe  ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage fie  recette  de  Baume.  On  y  compte  17.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  allez  montagneux  ,  à  4.  L 
fie  demie  E.  S.  E.  de  Baume  ,  fie  autant  S.  O. 
de  Blamont. 

PROVENCHERE  ,  en  Franche-Comté  ,  dio- 
cefe ,  parlement  fie  intendance  de  Befançon  ,  bail- 
liage fit  recette  de  Vefoul.  On  y  compte  41.  feu*. 
Cette  paroifle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la 
rive  gauche  de  I3  Lanterne ,  à  ».  1.  N.  N.  O.  de 
Vefoul. 

PRO  VENCHERES ,  dans  le  Baflîgny ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  fie  élection  de  Langres ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  de  Chalons.  On  y  compte 
78.  feux.  Cette  paroifle  eft  au  bas  de  Montigny- 
le-Roi,  à  3.  1.  fie  demie  N.  E.  de  Langres. 

PROVENCHERES ,  en  Champagne, diocefe  dé 
Langres,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châ- 
lons,  éleâion  de  Chaumont.  On  y  compte  1  $ .  feux , 
y  compris  la  cenfe  d'HouvtlIe.  Ce  village  eft  fur 
la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  à  3. 1.  fie  demie  N. 
de  Chaumont. 

PROVENCHERES  ,  en  Lorrainè  ,  diocefe  de 
Toul ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  fit  diftridt  de  St.  Diex  tant  pour  le  fpiri- 
tuel ,  que  pour  le  temporel.  Ce  village  ,  chef- 
lieu  d'une  mairie  fit  d'une  paroilTe  ,  eft  fut  la 
petite  rivière  de  Faves  ,  à  3.  1.  de  St.  DieE. 

PROVENCHERES  ,  dans  le  Barroîs  ,  diocefe 
de  Toul, parlement  de  Paris,  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  la  Marche.  Ce  village  eft 
à  a.  L  au  N.  O.  de  Darney  ,  6c  3.  de  la 
Marche. 

PROVENCOUX  ,  en  Rouergue  ,  diocefe  de 
Vabres  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban  ,  éleâion  de  Milhaud.  On  y  compte 
9.  feux  17.  bellugues  fie  un  quart  de  belluguc 
de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  3.  1.  S.  S.  O.  de 
Vabres. 

PROVERVILLE,  en  Champagne  ,  diocefe  de 
Langres ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Cha- 
lons ,  élection  de  Bar-fur  Aube.  On  y  compte  33. 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  gauche  de  l'Aube  ,  vit- 
à-vis  de  la  ville  de  Bar-fur-Aube. 

PROVESSIEUX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  par. 
lement  ,  intendance  fie  élection  de  Grenoble.  On 
y  compte  un  quart  fie  un  vingt-quatrieme  de  feu 
noble,  >.  feux  un  tiers  un  douzième  fit  un  quatre- 
vingt-feizieme.  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  dans  la  montagne  ,  à  trois  quarts  de 
lieue  de  Fontanil ,  6e  à  une  lieue  fie  demie  de 
Grenoble. 

PROVEY  ,  en  Normandie ,  cl«aion  de  Vire. 
Voye\  phoucï. 

PROUILLAC,  en  Qucrcy  ,  diocefe  fie  élection 
de  Cahors  ,  parlement  de  Touloufe,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  t.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  au  bas  de  Gourdon ,  à  a.  1.  de  la  rive 
gauche  de  la  Dordogne  ,  fit  7.  fie  demie.  N.  N.  O. 
de  Cahors.  Son  terroir  eft  allez  fertile. 

PROUILLAN.  C'cft  le  nom  d'un  fameux 
prieuré  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  fit  dont 
le  Roi  nomme  la  prieure.  Il  eft  en  Gafcognc  ,  au 
diocefe  de  Condom,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Baife  ,  ù  une  dami-lieue  S.  S.  E.  de  Condom. 

PKOTJ1LLE, 
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PROUILLE  ,  en  Cambrefis  ,  diocefe ,  fubdélé- 
pntion  &  recette  de  Cambray  ,  parlement  de 
Douay ,  intendance  de  Valenciennes.  On  y  compte 
30.  feux.  Cette  paroiflie  elt  fur  la  rive  droite  de 
TEfcaut ,  a  une  demi-lieue  S.  O.  de  Cambray. 
On  l'appelle  aufii  Prouville. 

PROUILLY  ,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Chalons.  On  y  compte  90.  feux.  Cette  paroiifc 
eit  fur  la  petite  rivière  de  Vcflc  ,  à  droite  , 
à  3.  1.  O.  N.  O.  de  Rheims,  6c  en  pays  fort 
varié. 

PROVIN  ,dans  la  Flandre-Wallone ,  diocefe  , 
d'Arras  ,  parlement  de  Douay ,  intendance  ,  fub- 
dclégation  &  recette  de  Lille.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  paroiifc  cil  à  quelque  diftance  de  la 
rive  droite  de  la  Dculc ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Lille. 

PROVINS  ,  Provinum ,  ville  allez  confidérable  , 
chef-lieu  d'une  éleâion  de  fon  nom ,  avec  un 
préfidial ,  un  bailliage ,  une  prévôté  ,  une  marê- 
chauffée ,  un  grenier  à  fel ,  une  maitrife  particulière 
des  caux&  forêts ,  quatre  paroilTes  ,  trois  églifcs 
collégiales  ;  deux  abbayes  ,  dont  une  de  filles  , 
de  Tordre  de  Ste.  Claire  ,  fous  le  titre  du  Mont- 
Notre-dame  ;  &  une  d'hommes ,  de  Tordre  de  St. 
Auguftin,  de  la  congrégation  de  France,  fous  le 
titre  de  St.  Jacques  ;  un  collège  ,  un  hôtel-Dieu  , 
&c.  dans  la  Brie-Champenoife ,  diocefe  de  Sens, 
parlement  &  intendance  de  Paris.  On  y  compte 
891.  feux.  Cette  ville  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Voulzie  ou  Vouzie,  à  ï.ou  3. 1.  de  la  rive  droite 
de  la  Seine  ,  3.  &  demie  N.  O.  de  Nogent ,  6  N. 
E.  de  Montereau ,  7.  &  demie  N.  de  Sens ,  &  13. 
&  demie  E.  S.  E.  de  Paris  r  fur  la  grande  route 
de  "cette  capitale  à  celle  de  Troycs.  Long.  10.  $7. 
28.  lat.  48.33.  39.  Elle  eft  fort  ancienne.  Il  en 
c:t  fait  mention  dans  les  anciennes  chroniques  & 
dans  les  vieux  cartulaires.  Du  temps  de  Charlc- 
magne  ,  il  y  avoit  même  une  fabrique  de  monnoyes. 
Elle  appartint  à  nos  Rois ,  jufqu'au  temps  on  les 
comtés  devinrent  héréditaires.  Alors  Provins  fut 
ufurpé  par  fes  comtes  ,  dont  il  y  eut  deux  races  } 
la  première,  de  l'ancienne  maifon  de  Vermandois  ; 
Si  l'autre  ,  de  la  maifon  de  Blois  Se  de  Chartres. 
Les  uns  &  les  autres  pofféderent  ce  comté  pen- 
dant trois  cents  vingt  ans  ,  après  kfqucls  il  fut 
réuni  à  la  couronne,  en  1184.  par  le  mariage 
de  Jeanne ,  héritière  de  Champagne  de  de  Navarre 
avec  le  roi  Philippe-le-Bel. 

On  voyoit  autrefois  dans  le  château  de  Provins, 
d'anciens  vers  écrits  contre  la  muraille  d'une  ga- 
lerie :  on  croît  que  c'étoit  Touvraged'un  comte  de 
Champagne  ,  amoureux  de  la  reine  Blanche  ,  merc 
de  St.  Louis. 

La  plûpart  des  comtes  de  Champagne  firent 
leur  demeure  a  Provins  ;  ce  qui  donna  lieu  à  fon 
accroiffement.  Cette  ville  ne  fut  d'abord  compofée 
que  de  la  partie  fupéricurc.  Les  comtes  l'augmen- 
tèrent de  la  ville-baffe.  On  trouve  encore  aujour- 
d'hui dans  la  ville  haute  ,  d'anciennes  fondations 
&  des  monuments  d'antiquité.  Les  voyageurs 
a  durent  que  la  ville  dont  il  s'agit ,  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celle  de  Jérufalem.  Ses  comtes  lui 
accordèrent  quantité  de  beaux  privilèges.  On  y  fait 
des  conferves  de  rofe  ,  trîs-elîimées  ,  oc  dont  le 
commerce  a  été  autrefois  fort  confidérable. 

Le  chapitre  de  St.  Quiriacc  ,  fondé  par  Henri 
le  Libéral  ,  comte  de  Champagne  ,  cil  compofé 
de  quatre  dignités  ,  chacune  de  mille  livres  de 
rente,  &  de  vingt  canonicats  chacun  de  $co.  liv. 
l,e  doysn  eft  élu  par  le  ch  ipitre.  Les  autres  cano- 
r.ic.its  font  à  la  collation  du  Roi.  Il  y  a  de  plus 
dans  ce  chapitre  ,  fix  vicariats  ,  chacun  de  cent 
livres  ;  &  vingt-deux  chapelles ,  qui  font  conférée» 
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par  le  chapitre  :  les  plus  fortes  ne  valent  que  cent 
livres.  Le  total  du  revenu  de  ce  chapitre  ell  d'envi- 
ron quinze  mille  livres. 

Quoique  Téglifc-collégiale  de  St.  Quiriace  foit 
la  plus  ancienne  de  la  ville  ,  cependant  le  cure  de 
Src.  Croix  avoit  prétendu  n'être  point  obligé  d'af- 
iiiter  aux  cérémonies  publiques  dans  cette  églife  , 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  ordonnées  par 
le  Roi  &  par  les  mandements  de  l'archevêque  de 
Sens.  Ce  même  curé  fe  prétendoit  auffi  en  droit 
d'adminiltrer  les  facrements  ,  même  de  faire  l'in- 
humation des  corps  des  chanoines  ,  bénéfîciers  , 
officiers  &  autres  membres  de  Téglife  de  St.  Qui- 
riace ,  qui  habitent  fur  la  paroi/fe  de  Ste.  Croix. 
Les  conteftations  furvenues  fur  ces  deux  cYieft 
ayant  été  portées  au  parlement  de  Paris  ,  la  cour 
par  fon  arrêt  du  mois  d'août  1714.  débouta  ledit 
curé ,  le  condamna  en  la  moitié  des  dépens 
l'autre  moitié  compenféc. 

Le  chapitre  de  St.  Nicolas  ,  fondé  en  12 18.  eft 
compofé  d'un  doyen  ,  élu  par  le  chapitre  ,  &  de 
neuf  canonicats ,  d'un  petit  revenu,  à  la  collation 
de  l'archevêque  ÔC  du  c'-apitre  de  St.  Quiriace. 

Celui  de  Notre- Dame-du- Val  ,  d'abord  fondé 
hors  de  la  ville  en  1171.  y  fut  transféré  en  13  $8. 
Il  e(l  compofé  de  trois  dignités  ,  qui  valent  cha- 
cune mille  livres  ,  Ôc  de  feize  canonicats ,  chacun 
de  500.  livres. 

L'abbaye  de  St  Jacques  fut  fondée  par  les  comtes 
de  Champagne  en  1 1  24.  Elle  vaut  à  Tabbé-com- 
1nenJ.1t. nrc  environ  7000.  livres  de  rente.  La  taxe 
en  cour  de  Rome  elt  de  1  %o  florins. 

Etienne  d'Alïgre  ,  qui  a  été  abbé  de  St.  Jacques 
pendant  66.  ans  ,  en  a  rétabli  les  lieux  réguliers  : 
il  a  aulTi  orné  &  enrichi  J'églife  de  douze  pièces 
de  tapiiîcric  ,  eftimées  vingt  mille  livres  ;  &  d'une 
chalTc ,  dans  laquelle  il  fit  mettre  les  entrailles  & 
le  coeur  de  St.  Edme  ,  archevêque  de  Cantcrbery. 

L'abbaye  du  Mont-Notre-Dame  ,  fille  de  Preuil- 
ly  ,  fut  fondée  en  1237.  par  Thibaut  TV.  roi  de 
Navarre  ,  comte  palatin  de  Champagne  &  de  Brie. 
Il  y  eut  des  filles  jufqucs  vers  Tan  1400.  que  ce 
monailerc  fut  détruit  par  les  Anglois.  L'an  146$. 
il  fut  change  en  prieuré  ,  &  donné  à  des  religieux 
de  Tordre  de  Cîteaux  ,  qui  le  polféderent  jufqu'cn 
1647.  A  cette  époque  ,  Dom  Nicolas  Défiions  , 
qui  en  étoit  prieur ,  en  fit  fa  démifiion  entre  les 
mains  du  Roi  ,  qui  y  nomma  dame  Marthe  Dau- 
vet  ,  alors  abbelfe  du  Mont- Ste. -Cathcrine-lez- 
Provins, de  Tordre  de  Ste.  Claire  ,  ou  Cordclieres- 
urbanittes.  Cette  abbaye  jouit  d'un  revenu  allez 
confidérable  en  bled  6t.  en  argent.  Elle  polfede 
quatre  fermes  ,  avec  pluiieurs  lots  de  terres  ,  prés 
&  vignes  autour  de  la  ville  de  Provins  :  dix  muids 
de  bled  fur  le  domaine  ,  680.  liv.  à  prendre  fur 
les  tailles  de  Provins  ;  plus  de  360.  arpents  de 
bois  dans  les  forêts  de  Jouy  &  de  Sordun  :  elle 
jouit  auffi  du  droit  do  franc-falé  ,  qui  lui  a  été 
confirmé  par  Louis  XlV.en  16  j8.  &  par  Louis  XV. 
en  1720.  l'ùYc\  l'histoire  abrégée  de  Tabbaye- 
royale  des  dames  Cordelières  du  Mont-Ste.-Cathe- 
rinc-lez-Provins  ,  imprimée  à  Provins ,  in-40. 

St.  Ayon  elt  un  prieuré  occupé  par  des  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  St.  Vannes. 

Le  collège  eft  régenté  par  les  prêtres  de  l'Ora- 
toire ,  qui  y  occupent  l'ancien  palais  des  comtes 
de  Champagne.  11  eft  compofé  de  cinq  régents 
d'humanités  ,  &  d'un  de  philofophie.  Il  ne  fut 
accepté  par  les  pères  de  l'Oratoire  en  1672.  qu'a- 
près deux  ans  d'inltances  que  leur  en  fît  M.  de 
Gondrin  ,  archevêque  de  Sens  ,  qui  ne  vouloit  ni 
des  Jefuites  ,  ni  des  Barnabites  L'univcrlité  de 
Paris  forma  oppofition  aux  lettres  patentes  obte- 
nues par  les  peies  de  l'Oratoire  pour  cet  établif- 
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femcnt ,  prétendant  que  tout  collège  à  vingt  lieues 
à  la  ronde  ,  étoit  de  fon  relfort ,  <Sc  qu'elle  avoit 
le  droit  de  lei  faire  régenter  par  fe«  fuppôts.  L'inf- 
tance  fut  jugée  le  lendemain  que  M.  Alafcaron  , 
évâque  de  Tulles  ,  Se  auparavant  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  eut  prononcé  l'oraifon-funebre  du  duc  de 
Bcaufort.  Le  prcmicr-prélidcnt  de  Lamoigmon  y 
avoit  affilié  à  la  tête  du  parlement.  Les  Avocats 
plaidèrent.  Celui  de  la  partie  adverfe  des  prêtres 
de  l'Oratoire  ,  avança  que  leurs  régents  pallbient 
trop  légèrement  par  les  claires,  pour  former  d'ha- 
biles rhétoriciens.  On  alla  aux  opinions  ,  &  les 
voix  fc  trouvèrent  également  partagées.  Le  pre- 
mier-préfident  devint  par-là  le  maître  abfolu  du 
jugement.  11  n'étoit  pas  moins  capable  de  juger 
des  pièces  d'éloquence  ,  que  des  affaires  de  jurif- 
prudence.  Il  prononça  en  faveur  des  percs  de  l'O- 
ratoire ,  après  avoir  dit  aux  confeillers  :  Je  vous 
laijfc  à  penfer  ,  MeJJieurs  ,  fi  le  pere  Mafcaron  , 
que  nous  entendîmes  hier ,  n'efl  pas  capable  d\n- 
Jfeigner  la  rhétorique. 

On  voit  pluficurs  monnoies  des  defeendants  de 
Charlcmagnc  fabriquées  à  Provins ,  avec  cette 
légende  :  Caflris  Pruvinis  ,  ou  celle-ci  Pruvino.  Il 
ell  fouvent  fait  mention  des  fols  <5c  des  livres  de 
Provins  ,  dans  les  auteurs  Se  dans  les  titres  du 
commencement  &  du  milieu  de  la  troifieme  race 
de  nos  rois. 

Dans  les  derniers  ficelés ,  cette  ville  fut  affiégée 
par  les  Calviniftes  ,  qui  furent  obligés  d'en  lever 
le  fiege. 

Nicolas  Durand  de  Villcgaignon  étoit  de  Pro- 
vins ,  &  chevalier  de  l'ordre  de  St.  Jean-dc-Jéru- 
falcm.  Beaucoup  d'efprit  ,  un  grand  courage  & 
une  ambition  démefurée  ,  le  portèrent  a  des  en- 
treprifes  au-deinis  de  Tes  forces.  Sous  la  protection 
de  l'amiral  de  Coligny  ,  il  entreprit  d'établir  en 
Amérique  une  colonie  de  Calviniftes.  Il  entra  en 
ïtTet ,  fur  la  fin  de  novembre  itec,.  dans  la  rivière 
le  Janeiro  ,  fur  la  cote  du  Bréfîl ,  &  defeendit 
lans  une  ifle  ,  oh  il  bâtit  un  fort ,  auquel  il  donna 
c  nom  de  Coligny.  Mais  la  difficulté  de  fe  dé- 
pendre contre  les  Barbares  6c  contre  les  Portugais 
e  refus  que  fît  l'amiral  de  Coligny  de  lai  envoyer 
lu  fecours  ,  &  la  divifîon  qui  fe  mit  parmi  les 
Calviniftes  de  cette  colonie  ,  déterminèrent  Vtl- 
egaignon  à  rentrer  dans  la  religion  catholique 
romaine  qu'il  avoit  quittée,  &  l'obligèrent  à  rêve- 
nir  en  France  en  i$$8.  A  peine  fût-il  de  retour  , 
rfu'il  écrivit  contre  les  Calviniftes.  Il  mourut  enfin 
dans  fa  commanderie  ,  près  de  Nemours ,  le 
1 3.  mai  1  $71. 

L'élection  de  Provins ,  qui  fait  partie  de  la 
généralité  St  intendance  de  Paris  ,  contient  5,9. 
paroilfes  ou  communautés  ,  dans  lefquelles  on 
compte  en  tout  4158.  feux.  Cette  élection  s'étend 
\  droite  de  la  Seine  ,  &  forme  un  quarré-long 
iiTez  régulier.  Le  principal  commerce  confifte  en 
>led.  Les  gens  du  pays  ,  fur-tout  ceux  de  la  vi  le 
le  Provins  ,  difent  que  les  Anglois  n'ont  appris 
le  travail  des  laines  &  des  draps  ,  que  par  le 
noyen  des  ouvriers  de  Provins  ,  qu'ils  emmenè- 
rent avec  eux  ,  quand  ils  forment  du  royaume  de 
France. 
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Ftux. 


P 

Paroiflii.  For». 

Courucon.  ..-.$» 
Courteuroux  ....  6} 
Cucharmoy    .    .    .    .  sû 
Elchelle.  V.  I.efchtlle. 
EfdwroUts.  V.  Lefchc 

roi  le». 

Evcily   79 

Fbix   6 

Fretoy   t6 

Gimbroix   n 

Guix   itf 

Hcrmer   71 

I.elchillc   74 

Lelcherotlci  ....  45 

Urines  Sr  Sognulles .    .  144 

Lourps   i  \ 

Muilonctllc    ....  10 

Marc  [s  (  lei  )  .    .    .    .  44 

Mels   04 

Mérior  ......  81 

Morccry    «    •    •    •  ttf 

Monceaux   64 

Mourili  «il 

Porignif  ou  Pollgnii .  .  j$ 
g»:  Sr.  Ayoul  .  i?n 

O  )Stt.  Croix.  i{9V  a 

|  S  St.  Pierre  .  148  f  9' 
y»  CSt.  Quiriacc  mj 


R  O 

Pttreifftt.  Ftux. 

Rouilly .  . 
Rupcrrcux  . 

Sancy  .  . 
Sivins  .  . 
Sogiiullts.  V. 
Soil'y  ,.  . 
SorcUin  .  . 
Sr.  Brice  . 

St.  (itnoift  .... 

Sr.  Illicr  

St.  I.oup  

St.  Mari  

St.  Martin  -  du  -  Bof- 

chet  

St.  Martin. dès-Champs. 

Sr.  Sulpicc  

Ste.  Colombe .... 

Vanvillé  

Veilters  

Veronges  ..... 
Vielmni(on»  .... 
Voulton  


»4 

«J 
161 

1» 

IJO 

60 

7 
94 
110 
4» 

II 
}• 
34 
88 

*7 
81 

js 
•4 

!  1 


19.  Pur.  Total  «IjS 


Parotffei. 

Fcuv. 

Paroijff'tt. 

Auftcre  ou  Angere 

.    .  ûo 

'    '  ÎC 

Chalcmaifon  . 

S.izocîiei   .    .  . 

.    .  Ut 

Champcenelt  . 

Scelles.    .    .  . 

.    .  16 

Champcouelle. 

Boifdon.    .   .  . 

•    .  il 

Chenoile    .  . 

•  •  7S 
.  .  iS 

♦  •  "7 
.  .  179 
.  .  i9 


PROVISEUX  ,  dans  le  Laonnois  ,  an  gouver- 
nement-général de  l'Ifle-de- France  ,  diocefe  Si, 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  SoilTons.  On  y  compte  44  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  une  lieue  de  la  rive  droite  de  l'Aifne  ,  Se  j. 
&  demie  S.  E.  de  Laon. 

PROUVAIS  ,  dans  le  Laonnois ,  au  gouverne- 
ment-général de  rifle-de-France  ,  diocefe  & 
élection  de  Laon  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  SoifTons.  On  y  compte  100.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  1.  1.  O.  N.  O.  de  celle  de  Provifeux. 

PROUVILLE  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Dourlens  ,  bailliage  de  St.  Riquier.  On  y  com- 
pte us.  feux.  Cette  pareille  cil  à  2.  1.  E.  N.  E. 
de  St.  Riquier  ,  autant  O.  S.  O.  de  Dourlens  ,  Se 
$,.  &  demie  N.  N.  O.  d'Amiens. 

PROUVILLE  ,  dans  le  Cambrefis  ,  fubdélc- 
gation  5c  recette  de  Cambray.  Voyc\  Pkolmlle. 

PROUVY  t>  Rouvigny  ,  dans  l'Ollrevent ,  en 
Haynault,  diocefe  d'Arras  ,  parlement  de  Douay, 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  8c  recette  de 
Bouchain.  On  y  compte  34.  feux.  Prouvy  eft  fur 
la  rive  gauche  de  l'Efcaut ,  a  une  lieue  S.  O.  de 
Valcncicnncs. 

PROUZEL  le  Mont  ù  le  Val ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  intendance  ,  élection  &  doyenné  d'A- 
miens ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  48. 
feux.  Cette  paroifle  eft  fur  les  deux  rivet  de  la 
Selle  ,  à  une  lieue  6c  demie  S.  O.  d'Amiens  ,  & 
1.  N.  N.  E.  de  Conti. 

PROYART,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens  ,  élec- 
tion de  Péronne.  On  y  compte  13$.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive 
gauche  de  la  Somme  .  à  une  lieue  S.  de  Bray  ,  <Sc 
3.  O.  S.  O.  de  Péronne. 

PROYAS  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  Vaifon  , 
parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Montelimart.  Cette  communauté  ,  fituée  au 
diftrict  des  Baronnies  ,  eft  cadaf'trée  avec  celle  du 
Buys  ,  dont  elle  eft  peu  éloignée. 

PROZELIFRE  £>  l'Angle ,  en  Franche-Comté , 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  Vefoul ,  prévôté  de  Faucogncy.  On  y 
compte  i6.  feux.  Cette  communauté  cil  à  une 
lieue  S.  O  de  Faucogncy. 

PRUDEFAM  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Arras  , 
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confeil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Lens. 
On  y  compte  31.  feux  &  t  j  2.  perfonnes.  Cette 
paroifte  clt  en  pays  de  plaines  ,  &  abondant  for- 
tout  en  grains. 

PRUDEMANCHE ,  dans  le  Perche  ,  diocefe 
de  Chartres  ,  parlement  <x  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Dreux.  On  y  compte  ît.  feux.  Cette 
paroillc  c:l  à  \.  1.  O.  S.  O.  de  Dreux  ,  entre  cette 
ville  &  celle  de  Verneuil. 

PRUGNANES  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  8c 
recette  d'Aleth  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
1 6.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  allez  montagneux. 

PRUGNE  Molieres  (la),  en  Bourbonnoil  , 
diocefe  d'Autun  ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte 
164.  feux,  y  compris  ceux  des  Laurents.  Cette 
paroillc  c:t  près  des  confins  du  Forelt  &  du  Bour- 
bonnois  ,  a  8. 1.  E.  S.  E.  de  Gannat. 

PRUGNE  au  Pot  (11)  ,  en  Berry  ,  diocefe  & 
intendance  de  Bourges ,  parlement  de  Paris  , 
élection  de  la  Châtre.  On  y  compte  48.  feux. 
Oeil  une  feigneurie  qui  relevé  de  Ch&teauroux. 
Elle  a  pris  fon  nom  de  l'ancienne  maifon  de  Por , 
qui  l'a  polTédée  très-long-temps  ,  d'oi»  elle  a  paifé 
fucceûivcment  dans  les  maifons  de  Montmorency, 
de  Sully  ,  de  Bourbon  ,  de  Louvois  ,  &c. 

PRUGNES  (les),  en  Bourbonnoil  ,  diocefe 
de  Hoiries,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Montluçon.  On  y  compte 
14.  feux  C'eit  une  collecte  ,  à  4. 1.de  Montluçon. 

PRUGNY  ,  en  Champagne ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Troyes  »  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  j6.  feux.  Cette  paroiile 
eil  il  t,  I  &  demie  O.  S.O.  de  Troyes. 

PRUILLÉ  ,  bourg  ,  en  Anjou ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angers,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Tours.  On  y  compte  104.  feux.  Ce  bourg  eft 
far  la  rive  droite  de  la  Mayenne  ,  à  3.  1.  N.  O. 
d'Angers. 

PRUILLÊ  le  Chûif,  dans  le  Maine,  diocefe 
&  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris,  inten- 
dance de  Tours.  On  y  compte  87.  feux.  Ce  bourg 
elr  J  cinq  quarts  de  lieue  0.  S.  O.  du  Mans. 

PRUILLÉ  VEguillier,  bourg  ,  dans  le  Maine, 
diocefe  du  Mans,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Tours  ,  élection  de  Chltcau-du-Loir.  On  y 
compte  H4.  fsUx.  Ce  bourg  ell  en  pays  de  bois 
&  de  pâturages  ,33.!.  N.  de  Château-du-Loir , 
&  4.  &  demie  S.  E.  du  Mans. 

PRUILLY  .  en  Touraine  ,  &  dam  d'autres 
provinces.  *r*ye\  Preuilly. 

PRUINNES  ,  en  Roucrgue,  diocefe  de  Rhodès, 
parlement  de  Toulonte  ,  intendance  de  Montau- 
ban ,  élection  de  Villefranche.  On  y  compte  tj. 
feux  9-.  bellugues  &  un  quart  de  bcllu>;ue  de  feu. 
Cette  paroillc  cil  à  1.  N.  N.  O.  de  Rhodès  , 
9.  N.  E.  de  Villefranche  ,  &  2.  S.  E.  de  Conques. 

PRULLY  ,  dans  le  Baffigny  ,  en  Champagne, 
diocefe  &  élection  de  Langrc»  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  jo. 
feux.  Cette  paroifle  eft  en  pays  froid  &  humide  , 
mais  allez  fertile. 

PRUNA  ,  en  Nivcrnois  ,  diocefe  &  élection  de 
Nevcrs  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Mou- 
lins. On  n'y  compte  que  to.  feux. 

PRUNAY  ,  bourg  ,  dans  le  Vendômois  ,  au 
gouvernement  -  général  d'Orlcanois  ,  diocefe  de 
BloU  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orlcans , 
clcition  de  Vendôme.  On  y  compte  178.  feux.  Ce 
bourj  clt  î  3. 1.  S.  O.  de  Vendôme. 

PRUNA  Y  ,  dans  le  Chartrain  ,  au  gouverne- 
ment ^entrai  d'Orléanois ,  diocefe  de  Sens,  par- 
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lemeht&  intendance  de  Paris,  élection  c"F.ftam- 
pcs.  On  y  compte  19.  feux.  Cette  paroifîe  ell  fur 
la  rivière  d'Etfonne  ,  à  3. 1.  &  demie  S.  E.  d'Ef- 
tampes. 

PRUNAY  ,  dans  le  Bléfoit  ,  au  gouvernement- 
général  d'Orléanois  ,  diocc!,-  &  élection  de  H  lois, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Orlcans.  On  n'y 
compte  que  8.  feux.  Ce  vfllagc  etl  à  t.  1. 0.  N.  O. 
de  Blois. 

PRUNAY-,  en  Champagne  ,  diocefe  de  élection 
de  Troyes  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  28.  feux.  Cette  paroilT» 
eft  à  4.  L  &.  demie  O  N.  O.  de  Troyes. 

PRUNAY,  en  Champagne  ,  diocefe  &  élection 
de  Rhcims  ,  parlement  de  Pans,  intendance  de 
Châlons.  On  y  compte  84.  feux.  Cette  paroiife 
eft  à  1.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Rheims  ,  à  quel- 
que dillance  de  la  route  qui  mené  de  cette  ville  à 
celle  de  Paris. 

PRUNAY  l'Egillon  ,  au  Pays  Chartrain  ,  dans 
le  gouvernement-général  d'Orléanois  ,  diocetc  âc 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orlcans.  On  y  compte  289.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  deux  lieues  &  demie  N-  E.  de  Char- 
tres ,  fur  la  route  de  Janville. 

PRUNAY  le  Neuf  t  au  Pays-Chartrain  ,  dans 
le  gouvernement-général  d'Orlcanois ,  diocefe  & 
élection  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d'Orléans.  On  y  compte  104.  feux.  Cette 
paroillc  eft  J  4.  1.  &  demie  N.  E.  de  Chartres. 

PRUNAY  le  Temple  ,  dans  le  Mantois  ,  au  gou- 
vernement-gcncral  de  l'Iflc-de-France ,  diocefe  de 
Chartres,  parlement  &  intendance  de  Paris,  élec- 
tion de  Mantes.  On  y  compte  $8.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  i  3. 1  S.  S.  O.  de  Mantes. 

PRUNET,  en  Bourbonnoil  ,  diocefe  de  Bour- 
ges ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Moulins, 
élection  de  .Montluçon.  On  y  compte  19.  feux. 
Ce  village  eft  en  pays  de  menus  grains  fle  de  pâtn- 
turages.  Il  y  a  auili  quelques  bois.  11  t'y  fait  un  pe- 
tit commerce  de  bcliiaux. 

PRUNET,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flotir, 
parlement  de  Paris,  intendance  de  Riom,  élection 
d'Aurillac.  On  y  compte  m.  feux.  Cette  paroifla 
eft  entre  les  rivières  de  Trucyre  &  de  Cere  à  J. 
1.  S.  S.  O.  d'Aurillac  ,  &.  une  ot  demie  N.  de  Mont- 
Salvi. 

PRUNET  ,  dans  le  Vivarais  ,  en  Languedoc  , 
dioccic  &  recette  de  Vivien  ,  parlemcnr  de  Tou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  85.  feux.  Cette  paroiife 
eft  en  pays  fort  montagneux  ,  &  cependant  allez 
fertile. 

PKUNET  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafco- 
gne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  ,  inten- 
dance d'Aufcb ,  élection  de  Lomagne  ,  comté  de 
Caraman.  On  y  compte  un  feu  &  86.  bellugues  de 
feu ,  y  compris  ceux  de  i.itf  Bordes.  Cette  commu- 
nauté ,  dans  le  diftrict  de  la  fubdelégation  de  Tou- 
loufe ,  cil  en  pays  fort  varié  ,  agréable  &  alfez 
fertile.  On  y  cueille  fur-tout  de  bon  vin  ,  à  deux 
tiers  de  lieue  N.  O.  de  Caraman  ,  &  à  4.  I.  S.  E. 
de  To'.iloufc. 

PRUNET  ,  en  Rouffillon  ,  diocefe  de  Perpi- 
gnan ,  confeil-fupérieur  ,  intendance  &  viguerie 
de  Rouflillon-  On  y  compte  40.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  LatCouytas.  Cette  communauté  clt  à  ».  1. 
de  la  rive  gauche  de  la  Gly  ,  &  4.  &  demie  S.  O. 
de  Perpignan. 

PRUNIERE  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  .  parle- 
ment ,  intendance  ,  bailliage  &.  recette  de  Dijon. 
On  n'y  compte  que  9.  feux. 

PRUMERES  ,  en  Daupliiné  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  de  élection  de  Grenoble.  On  y 
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compte  un  Quarante-huitième  de  feu  noble ,  un 
feu  &  un  fixieme  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté ,  fîtuée  dans  la  Mataifine  ,  eft  à  un  quart  de 
lieue  de  la  paroille  de  la  Mure  t  dont  elle  dépend* 
PRUNIERES  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement  ôt  intendance  de  Grenoble,  élec- 
tion de  Gap.  On  y  compte  un  fîxieme  &  un  feizie- 
me  de  feu  noble  ,  2.  feux  3.  quarts  un  fixieme  & 
quatre  -  vingt  -  feizieme  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  eil  a  une  lieue  de  Chorgcs ,  &  3. 
d'Embrun 

PRUNIERES  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe-À  recette  de  Mendcs  ,  parlement  de 
Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  81.  feux  Cette  pa- 
roille cil  à  4. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Mendcs. 

PRUNIERES  ,  en  Anjou  ,  diocefe  &  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours»  On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroiil'e  eft 
près  de  la  rive  droite  de  la  Mayenne  ,  a  une  lieue 
S.  O.  d'Angers.  Il  y  a  de  belles  maifons  de  cam- 
pagne, &  le  terroir  y  eft  fort  agréable. 

PRUNIERS  ,  dans  la  Sologne ,  au  gouverne- 
ment général  d'Orléanois  ,  diocefe  de  Blois ,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  d'Orléans  ,  élection 
de  Romorentin.  On  y  compte  11$.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Saudre  .  à  une 
lieue  S.  O.  de  Romorentin. 

PRUNIERS  ,  en  Bcrry  ,  diocefe  6c  intendance 
de  Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  d'If- 
foudun.  On  y  compte  73.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
près  d'une  petite  rivière  .  4.  1.  S.  S.  E.  d'Iflbu- 
dun  ,  oc  4.  cv  demie  E.  S.  E.  de  Châteauroux. 

PRUNIOLAS  ,  au  pays  de  Combrailles  ,  en 
Auvergne  ,  diocefe  de  Limoges  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Combrailles  ,  intendance  de  Mou- 
lins. On  n'y  compte  que  9.  feux.  C'eft  une  col- 
lecte dépendante  de  la  paroilTe  de  Noviere  ,  élec- 
tion de  Bourganeuf ,  fîtuée  en  plaine  &  pays  de 
bruyères.  Le  fol  y  eft  fort  fec  &  maigre  :  auifi  n'y 
recucille-t-on  que  du  fcigle  ,  de  l'avoine  6c  du 
bled-noir. 

PRUNOY,  en  Champagne,  diocefe  de  Sens,  par- 
lement &  intendance  de  Paris ,  élection  de  Joigny. 
On  y  compte  91.  feux.  Cette  paroilTe  eft  près  des 
confins  du  Gâtinois  ,  à  4. 1.  &  demie  O.  S.  O.  de 
Joigny ,  6c  1.  E.  S.  E.  de  Château-Rcgnard.  C'eft 
pays  de  grains. 

PRUNS ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de  Cler- 
mont ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Mou- 
lins ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte  16.  feux. 

PRUNSCHDORFF,  dans  la  BalTc-Alface ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  de  Vert.  On  y  compte 
70.  feux.  Cette  paroilTe  eft  dans  une  vallée  ,  en- 
tourée de  hautes  montagnes  ,  &  or.  il  y  j  quan- 
tité de  bons  pâturages. 

PRUSILLY  ,  dans  le  Màconnois  ,  en  Bourgo- 
gne ,  diocefe  &  recette  de  Maçon  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte  $3* 
feux.  Cette  paroilTe  eft  fur  les  confins  du  Beaujo- 
lois  ,  à  3.  1.  S.  O.  de  Maçon  ,  &  près  de  Vaux- 
Regnaud. 

PRUZY  ou  Prufly  ,  en  Champagne  ,  diocefe 
i'Auxerre  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  , 
élection  de  Tonnerre.  On  y  compte  11.  feux.  Ce 
village  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Yonne  ,  à  3. 1. 
S.  S.  E.  d'Auxenc  ,  &  a.  O.  S.  O.  de  Vcrmenton. 
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PSALMODY  ,  Pfalmodium  ,  en  Languedoc  , 
liocefe  6c  recette  de  Nifmcs  ,  parlement  de  Tou- 
loufc ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
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Languedoc.  C'étoit  autrefois  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit ,  fîtuée  fur  la  rive  droite  du 
Viftre  ,  à  trois  quarts  de  lieue  N.  d'Aigucs-niortci, 
enfuite  transférée  dans  cette  ville ,  ôc  puis  lecu- 
larifee.  Elle  étoit  fort  ancienne  &  célebre  dts  le 
temps  de  Louis  le  Débonnaire.  Les  moines  furent 
fécularifés  fous  François  I.  qui  les  transféra  à 
Aigues-mortes  ,  en  titre  de  chapitre.  Celui-ci  fut 
depuis  transféré  à  Alais,  dont  il  devint  le  chapitre 
cathédral.  Alors  la  menfe  abbatiale  de  l'abbaye 
de  Pfalmody  ,  qui  valoit  environ  dix  mille  livres 
de  rente  fut  unie  a  l'éveché  d'Alais  ,  qui  venoit 
d'être  érigé  ,  en  1691.  Voye\  Alais. 

P  S  E 

PSEAUME  ,  dans  le  Velay  ,  en  Languedoc, 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  I  ou- 
loufc  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc  C'eft  le  nom  d'une  abbaye  de  filles, 
fitucc  dans  une  vallée  ,  à  quelques  lieues  vers  le 
coucii.ir.i  du  Puy  Nous  ignorons  de  quel  ordre 
elle  eft.  Neus  iommes  fondes  à  préfumer  que 
cette  abbaye  a  été  transférée  &  réunie  à  quelque 
autre. 

PUB 

PUBACH  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Trêve», 
cour-fouveraine  fit  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Schambourg.  C'eft  un  hameau  de  la  mai- 
rie d'Eppelbroonn  ,  à  4.  1.  de  Schambourg. 

PUBEUF  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance  6c  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  21.  feux  taillables. 
Cette  paroilTe  eft  à  3.  i.  N.  E.  de  Rouen. 

Pl/BLICANOS  (ad),  poiition  de  la  Gaule  & 
de  la  province  des  Alpes-Grecques.  On  la  retrouve 
à  l'hôpital  de  Confions ,  en  Savoye. 

PUBLY,  en  Franche-Comte  ,  diocefe  ,  parle- 
ment 6t  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  6t  re- 
cette de  Lons-le-Saulnier.  On  y  compte  45.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  à  une  demi-lieue  de  la  rivière  de 
Valliere  ,  à  s.  L  S.  E.  de  Lons-le-Saulnier. 

P  U  C 

PUCEUL  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  de  Nantes  , 
parlement  &  intendance  de  Rennes  ,  bailliage  de 
Rozay-Fougcrai.  On  y  compte  13.  feux  un  quart 
6c  un  feizieme  de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroilTe 
eft  entre  Nozay  &  Saffré  ,  à  6.  ou  7.  1.  N.  N.  O. 
de  Nantes. 

PUCH  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  ,  dio- 
ccfe  de  Bazas ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de  Sau- 
veterre.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  entre 
les  rivières  de  Dordognc  &  de  Garonne  ,  en  pays 
agréable  6c  fertile. 

PUCH  de  Gontaud  ,  paroilTe  &  jurifdi&ion  , 
dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  & 
élection  de  Condom  ,  parlement  &  intendance 
de  Bordeaux.  On  y  compte  374.  feux.  Cette  pa- 
roilTe eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Ga- 
ronne ,  6c  4.  &  demie  N.  de  Ncrac. 

PUCHAMP, en  Roucrgue, diocefe  «3c  cleâion 
de  Rhodès  ,  parlement  de  Touloufc  ,  intendance 
de  Montauban.  On  y  compte  1$.  belhigues  de 
feu.  Ce  n'eft  qu'un  fimplc  hameau  ,  fitué  en  paya 
fertile  ,  principalement  en  grains  &  en  pâturages. 

PUCHE  ,  au  Pays  Meftin  ,  diocefe  ,  parlement, 
intendance,  juriidiction  ,  fubdélcgation  &  recette 
de  Metz.  C'eft  une  cenfe ,  dans  la  plaine  de  Ste. 
Barbe,  de  la  paroilTe  de  St.  Aignan,  à  2.  1.  de  Vie». 
PUCHE VILLER  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
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qu'elle!  polTcdent  ce  quart  de  baronnie.  U  y  a  une 
chapelle  en  titre,  dédiée  à  St.  Mathurin-de-Gou- 
pilliere». 

PUE 

PUECH  (le  )  ,  Podium  ,  en  Piovencc  &  dan* 
d'autre»  provinces.  V*y*\  le  Puy. 

PUtCH  d'Aignae  ,  en  Roucrguc  ,  diocefe  de 
Rhodè* ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Montauban,  «letton  de  VUlefranche.  On  y 
compte  a.  feux  79.  bellugue»  &  }.  quart»  de  bellu. 
gue» de  feu.  Cette  pareille  elt  peu  éloignée  do 
Lot .  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Conque.. 

PUECH  tTAlbaignes  ,  en  Languedoc  ,  diocele 
&  recette  de  Lodeve  ,  parlement  c*  général» e 
de  Touloufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  +».  feu*.  Cette  pareille  elt  a  une  Leue 
h  S  E.  de  Lode.c  ,  &  ».  &  dem.e  O.  S.  O.  d. 
St.  Guillem.  Cor»  pay»  de  montagnes.  - 
PUECH  Baurit  ,  en  Rouereoe  ,  dioceie  « 
éleôion  de  Rhodi» ,  parlement  de  Touloufe  .  in- 
tendance de  Montauban.  On  y  compe  $8.  bclU.- 
Rue»  &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  v.llage 
«ft  en  pay»  de  grain.  ,  de  fruit.  &  de  pâturage». 

PUECH  Cahcl  ou  ai  Val ,  en  Quercy,  d.ocefe 
&  élcâion  de  Cahor»  ,  parlement  de  loulouie  , 
tendance  de  Montauban  On  y  compte  feux 
<,.bclWue.&  demie  d*  feu.  Cette  paro.Ûe  eft 
lin une  contrée  montagneufe  ,  ma.» 

PUECH  Fawi  ,  en  Languedoc  ,  d.ocefe  & 
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élection  de  Khodét  parlement  ae  touiouie, 
tendance  de  Montauban.  On  y  compte  71.  bel- 
lugue» &  un  quart  de  bellugue  de  feu.  Ce  village 
ell  en  pay»  froid ,  mail  allez  fertile  en  grain». 

PUCH  d'Uxcllc»  ,  Podium  Uxelloduni  ,  en 
Quercy  ,  diocefe  &  éleaion  de  Cahor. ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  intendance  de  Montauban. 
On  l'appelle  encore  mieux  le  Pucch  fljfoulu-  Ce 
village  eft  du  côté  du  Limofin,  à  une  lieue  &  demie 
de  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  autant  N.  E.  de 
Martel ,  &  1 1.  N.  N.  E.  de  Cahor».  Kejre^Uxit- 

LODUNUM. 

PUECHAMP,  en  Rouergue,éleâion de  Rhode», 
Vov*X  Puchamp.  ' 

PUESSANS ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  par- 
lement  &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  de 
Vcfoul ,  prévoté  de  Montbofon.  On  y  compte  14. 
feux ,  y  comprit  ceux  de  la  grange  de  Morchampt. 
Ce  village  eft  a  une  lieue  E.  S.  E.  de  Montbozon. 

P  U  G 

TUGF.AST  ,  dan»  le  Bourdeloi»  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux ,  jurifdiftion  de  Cubiac.  On  y  1 
it6.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a  une  borui 
à  droite  de  la  Dordogne  ,  a  J.  1.  N.  E.  de  Bor- 
deaux ,  &  4.  O.  N.  O.  de  Libourne. 

PUGET(le),  en  Provence  .dtocefe de  Toulon, 
parlement  &  intendance  d'Aix ,  viguerie  «t .recette 
d'Hkre..  On  y  compte  fept  feux, de  «daftre.  Ce 
bourg  ell  à  cinq  quart»  de  lieue  N.  N.  E.  de  tuer» , 
i  1.  1.  &  deux  tier»  S.  de  Brignolle. ,  autant  N. 
N.  E.  de  Soulier.  ,  4.  N.  N.  O.  d'Hiere» ,  &  au- 
tant N.  E.  de  Toulon. 

PUGET(le)  ,en  Provence,  diocefe  de  Fréiul», 
parlement*  intendance  d'Aix, viguerie  &  recette 
'  .  #\  .  _  1  (mnr  fie  Jrmi  rte 
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un  feu  Se  deux  quints  de  feu.  Il  eft  à  1. 1.  E.N.  E. 
d'Entrcvaux. 

PUGET  de  Saint-Laurcns  ou  des  Treize-Da- 
mes (le)  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Vence ,  parle- 
ment Se  intendance  d'Aix  ,  viguerie  8c  recette  de 
St.  Paul.  On  y  compte  un  huitième  de  feu  de  ca- 
datire.  Cette  communauté  eft  près  du  Var. 

PUGET  de  Tenieres  (le),  en  Provence, 
Voye\  Puech  de  Tenieres. 

PUGEY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  intendance ,  bailliage  8c  recette  de  Befan- 
çon.  On  y  compte  19.  feux.  Ce  village  eft  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Befançon  ,  6c  à  une 
demi- lieue  de  la  rive  gauche  du  Doubs  ,  en  pays 
affez  montagneux. 

PUGIEUX  ,  en  Bugey ,  diocefe  ,  élection  ,  bail- 
liage &  recette  de  Belley  ,  mandement  de  Rof- 
fillon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  56.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  une  lieue 
N.  O.  de  Belley. 

PUGINIER  ou  Pugimier,  en  Languedoc  ,  dio- 
cefe &  recette  de  St.  Papoul,  parlement  St  géné- 
ralité de  Touloufe,  intendance  de  Languedoc. On 
y  compte  84.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  ».  1.  N.  de 
Gailclnaudary. 

PUGNAC  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  ôc  élection  de 
Bordeaux,  jurifdiction  de  Bourg. On  y  compte  lia» 
feux.  Cette  paroifle  eft  à  droite  de  la  Dordogne , 
à  4  1.  N.  N.  E.  de  Bordeaux.  C'eft  payi  de  grains  & 
de  vignoble». 
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PUJAUD  ou  Pujol ,  en  Languedoc,  diocefe  d'A- 
vignon ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  dé 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc  ,  recette 
f  Ufès.  On  y  compte  13t.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
:ntre  Avignon  ,  Roqucmaure  ôt  Bagnols  ,  fur  la 
oute  d'Avignon  au  Pont-du-St-Efprit ,  par  le  Lan- 
;ucdoc  :  route  ,  au-refte  ,  très-mauvaife  &  tres-dif- 
ic  ile  la  plupart  du  temps  ,  au  grand  étonnement 
les  voyageurs  ,  qui  ne  s'attendent  rien  moins  que 
'en  trouver  une  pareille  ,  dès-qu'ils  ont  mis  le 
icd  en  Languedoc.  11  y  avoh  autrefois  au  pied  de 
ctte  paroiifc,  un  étang  affez  confidcrable.  lia 
te  deliéché  &  converti  en  terres  labourables  d'un 
,rand  rapport.  Aux  temps  de  fécherefle,  le  vulgaire 
lu  pays  ne  manque  jamais  d'attribuer  cette  efpcce 
le  calamité  au  dcflechcmcnt  de  l'étang. 

PU1BEGON  ,  en  Languedoc ,  diocefe  &  recette 
l'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
:cndance  de  Languedoc.  On  y  compte  «70.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  a  4.  1.  S.  O.  d'Alby. 

PU1BELL1ARD  (le)  ,  en  Poitou ,  diocefe  de 
Luc,  on  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  élection  deFontenay.  On  y  compte  98.  feux» 
Cette  paroilTe  eft  à  6. 1.  N.  de  Fontcnay  ,  près  de 
la   route  de  cette  ville  à  celle  de  Nantes. 

PU1BRUN  ,  en  Quercy  y  diocefe  de  Cahors 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montaur 
)an,  élection  de  Figcac  On  y  compte  II.  feux 
19.  bellugues  &  trais  quarts  de  bcUugue  de  feu,  y 
compris  ceux  de  Tauriac.  Cette  communauté  eft 
fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne  ,  près  des  confie* 
du  Limofln ,  à  4. 1.  6c  demie  N.  E.  de  Gramat ,  S\ 
8.  N.  N.  O.  de  Figeac. 

PU1CELEY  ou  Puycclfy ,  Po^'um  Celfum ,  ville 
en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette  d'Alby  ..parle- 
ment ôc  généralité  de  Touloufe ,  intendance  de 
Languedoc  On  y  compte  191.  feux.  Cette  ville! 
cil  fur  une  hauteur  ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  pe- 
tite rivière  de  Vcrc,  à  6. 1.  &  tiers  O.  N.  O.  d'Alby, 
*  ç.  Ôc  demie  E.  de  Montauban.  C'étoit  autrefois 
i„c  place  forte. 
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PUICH1VAL ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recetté 
d'Alby  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  60.  feux.  Ce 
village  eft  au-dclTous  de  Rabaftcns  ,  fur  la  rive 
droite  du  Tarn  ,  près  de  fon  confluent  avec  l'A- 
goult. 

PUIDVESON.  C'eft  le  nom  d'un  bois  ,  de  589. 
arpents  trois  quarts  ,  fitué  dans  la  châtellcnie  de 
Vergy  ,  6c  dépendant  de  la  maîtrife  des  eaux  de 
forêts  de  Dijon. 

PUIFERRAND  ou  Puyfcrrand ,  Abbatia  Todii 
Ferrandi ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St. 
Benoit,  autrefois  de  celui  de  St.  Auguftin  ,  ea 
Berry ,  au  diocefe  de  Bourges  ,  à  4.  1.  E.  N.  E. 
de  la  Châtre  ,  &  autant  S.  O.  de  St.  Arnand.  Elle 
vaut  à  l'abbé-commendataire  environ  1200.  liv.  de 
rente.  La  taxe  en  cour  de  Kome  eft  de  33.  florins. 
Le  pape  Eugène  III.  en  fait  mention  fous  l'an  1 145. 
mais  on  ne  fait  pat  précifement  en  quel  temps  , 
ni  par  qui  elle  a  été  fondée. 

PUIGAILLARD  ,  bourg  ,  en  Quercy',  diocefe  , 
intendance  &  élection  de  Montauban  ,  parlement 
de  Touloufe.  On  y  compte  11.  feux  92.  bellugues 
&  dcmiejdefeu,  y  compris  ceux  de  St.  Génies.  Ce 
bourg  eft  près  des  confins  du  Languedoc ,  à  4. 1.  de 
tiers  E.  N.  E.  de  Montauban  ,  Se  à  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Puicelfy. 

PU1GOUZON  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette d'Alby, parlement  &  généralité  de  Touloufe, 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  170.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E.  d'Alby. 

PUIGU1LHEM,  en  Périgord ,  diocefe  &;élcaion 
de  Sarlat ,  parlement  Se  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  86.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  3. 1.  de 
demie  S.  O.  de  Bergerac. 

PUIGUIRAUD  ou  Saint-Martin-de-Puiguiraud, 
dans  l'Agenois  ,  en  Guienne  ,  diocefe  &  élection 
d'Agen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux  f 
jurifdiction  de  Marmande.  On  y  compte  49.  feux. 
Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  de  Marmande  &  de  le 
rive  droite  de  la  Garonne. 

PUILANIER,  en  Languedoc,  diocefe  6c  recette 
d'Alby  ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  ,  in- 
tendance de  Languedoc.  On  y  compte  {t.  feux. 
Cette  paroifle  eft  en  pays  montagneux ,  mais  fertile. 

PUILLE(la),en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon  ,  élection  de  Conches  ,fergenterie  de  Neu- 
bourg.  On  y  compte  44.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
nne  lieue  N.  de  Neubourg ,  à  l'orient  de  la  forêt  de 
ce  nom  ,  à  j.  1.  N.  de  Conches. 

PUILLY  ,  au  Pays-Meffin  ,  diocefe  de  Trêves , 
parlement  8c  intendance.de  Metz,  jurifdiction  de 
Carignan  ,  fubdélégation  de  Montmcdy  ,  recette 
de  Sedan.  On  y  compte  40.  feux.  Ce  village  eft  fur 
un  ruifleau  ,  à  une  lieue  Si  demie  de  Carignan  ,  3. 
de  Montmédy ,  17.  de  Metz ,  de  J.  de  Sedan. 

PU1LUNEAU ,  en  Bourbonnou  ,  diocefe  d'Ao- 
tun ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  élection 
de  Moulins.  On  y  compte  1$.  feux. 
.  PUIMALFE1G NAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe 
de  Limoges  «.parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Moulins  ,  éleûjon  de  Gucret.  On  y  compte  35. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  menus  grains. 

PUIMAUFRAY,  en  Poitou  ,  diocefe  de  Lueon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontcnay.  On  y  compte  71.  feux.  Cette 
paroifle  eft  fur  la  rive  droite  du  Grand- Lay,  à  a.  1; 
N.  E.  de  Marccuil  ,  de  a.  de  demie  N.  N.  E.  de 
Lucon. 

.  PUIMINET ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcosne  , 
diocefe  ,  intendance  &  élection  J' Au  lus  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  colleâe  de  Fczertfaguet.  O» 
n'y  compte  que  12.  bellugues  de  le  a. 


Digitized  by  Google 


t>  U  I 

PUIMISSON ,  en  Languedoc ,  dioccfc  &  recette 
ic  Beziers  ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendante  de  Languedoc.  On  y 
compte  77.  feux.  Cette  paroilfc  cil  à  1. 1.  N.  N.  h. 
de  Beziers. 

PUIMOISSON,  Caflrum  de  Podio  Moijforio  ,  en 
Provence  ,  diocefe  de  Ries  ,  parlement  6t  inten- 
dance d'Aix ,  viguerie  &  recette  de  Moûtiers.  On 
y  compte  9.  feux  de  cadaltre.  Cette  paroifTe  e(l  à 
quelque  diftance  de  la  rive  gauche  de  l'Atie ,  à 
une  lieue  N.  E.  de  Ries ,  &  une  &  demie  O.  N.  O. 
de  Mortiers.  11  y  a  une  commanderie  .  de  l'ordre 
de  Malte  ,  qui  vaut  environ  $000.  liv.  de  rente  , 
Se  a  été  fondée  par  Raymond-Beranger,  comte  de 
Barcelone  &  de  Provence  ,  en  1  ijo.  C'eft  la  pa- 
trie de  Guillaume  Durand ,  l'un  des  plus  célèbres 
jurifconfultes  du  treizième  (iecle.  Il  futdifciple  de 
Henri  de  Suze,  &  enfeigna  le  droit  canon  à  Mo- 
dene.  Il  devint  enfuite  chapelain  Se  auditeur  du 
facré  palais  ,  légat  de  Grégoire  X.  au  concile  de 
Lyon,  enfin  évêque  de  Mendes  en  1x86.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  premier  novembre  1x96.  On  a  de 
lui  plufïcurs  ouvrages  ,entr'autrcs  ,  i°.  Spéculum 
juris  ,  ouvrage  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Jpc- 
culator  ;  6c  i°.  Rationale  divinorum  officiorum  , 
dont  la  première  édition  ,  qui  eft  très-rare  ,  eft  de 
Mayence  en  11(9. 11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Guillaume  Durand  ,  fon  neveu  ,  qui  lui  fuccéda 
dans  l'évêché  de  Mendes ,  6c  mourut  en  1328.  On 
a  de  ce  dernier  un  excellent  traité  de  la  manière 
de  célébrer  le  concile  général  ,  qu'il  compofa  à 
l'occafîon  du  concile  de  Vienne  ,  auquel  il  fut  ap- 
pelle par  le  pape  Clément  V.  en  13 10.  Ce  traité 
fe  trouve  dans  le  recueil  de  plufieurs  ouvrages  de 
même  nature  ,  que  le  fieur  Faure ,  doâeur  de  Sor- 
bonne  ,  fît  imprimer  à  Paris  ,  en  1671. 

PUJOL  (le) ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette 
de  Beziers ,  parlement  de  Touloufe,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 306.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fur  la  rive  droite 
de  l'Orb  ,  à  j.  1.  N.  N.  O.  de  Beziers. 

PUJOL  (le)  ,  en  Languedoc,  diocefe  &  recette 
de  Caftres ,  parlement  &  généralité  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  $9.  feux. 
Cette  paroifTe  eft  en  pays  de  pâturages.  . 

PUJOLET  (le)  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  1  j.  feux.  Ce 
village  eft  entre  deux  petites  rivières,  à  3. 1.  &  demie 
E.  S.  E.  de  Touloufe  ,  8c  près  de  la  paroifTe  du 
Bourg  St.  Paul. 

PUJO  LLE  (la)  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  d'Aire  ,  intendance  &  éleâion 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufe  ,  colleâe  du  Bas- 
Armagnac.  On  y  compte  un  feu  31.  bellugues  Se 
trois  quarts  de  belluguc  de  feu.  Cette  paroilfe  eft 
•  à  3.  I.  E.  S.  E.  d'Aire  ,  &  1.  S.  O.  de  Nogaro. 

PUJOLS:  (les),  èn.  Languedoc,  diocefe  Se  re- 
cette de  Mirepoix,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
71.  feux.  Cette  paroifTe  eft  à  1. 1.  O.  S.  O.  de  Mi- 
repoix. 

PUJOLS  (les),  dans  le  Vivaraîs,en  Languedoc* 
diocefe  6c  recette  de  Viviers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe .généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  i8i.  feux,  y  compris 
ceux  du  Plan  de  Borne ,  de  Sirolen  Se  de  la  Serre. 
Cette  communauté  eft  en  pays  fort  montagneux, 
mais  alfee  abondant,  fur-tout  en  pâturages  pour 
K-s  moutons.  .r 

PUJOLS ,  en  Languedoc ,  au  diocefe  de  Beziers. 
Voye\  Pxiujols  ,  &  ajoutez  à  cet  article  ce  qui  fuit. 
La  terre  Se  feigneurie  de  Pujols  ou  Poujols  eft  uno 
baronnie  poilu dee  de  temps  immémorial  par  la 
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maifon  de  Th<\an.  Pons  dé  The*\aH  ,  dafnoifcau  , 
qui  vivoit  en  1 294.  en  «toit  feigneur ,  &  la  tranf- 
mit  à  fa  poftérité.  De  lui  étoit  ifTu  Guillaume  dé 
Thézan ,  feigneur  de  Pujols  ,  baron  de  Morcai- 
rols,  qui  époofa  le  «S-  novembre  1483.  Anne  dé 
Montlaur.   De  ce  mariage   fortit   Antoine  de 
Thézan  ,  feigneur  de  Pujols ,  baron  de  Morcai- 
rols ,  allié  avec  la  marquife  de  Cambrer ,  qui  fut 
mère  d'Olivier  de  Thézan  ,  feigneur  &  baron  de 
Pujols ,  chevalier  de  St.  Michel ,  lieutenant ,  puis 
capitaine  d'une  compagnie  de  cinquante  hommes 
d'armes  d'ordonnance  ,  capitaine  d'une  compagnie 
de  trente  lances  ,  enfin  maréchal  de  camp  fie  com- 
mandant dans  la  ville  de  Mendes  &  le  Gevaudan 
en  1595.  Celui-ci  avoit  époufé  le  4.  décembre 
1  $61.  CafTandre  Cenami  ,  de  laquelle  il  eut ,  entre 
autres  enfants  ,  Raymond  de  Thézan  ,  baron  de 
Pujols  , chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  gentilhomme 
ordinaire  de  fa  chambre  en  1 6 1 1 .  pere  j  par  fa 
femme  ,  Antoinette  tVAvanfon  ,  mariée  le  8.  fep- 
tembre  1606.  de  Pons-Pierre  de  Thézan  ,  baron 
de  Pujols  &  d'Olargue  ,  qui  époufa  le  1 3.  Novem- 
bre 1640.  Jeanne  de  Mirmand.  Leur  fils  ,  Thomas 
de  Thézan-Pujols  ,  baron  d'Olargue  ,  lieuter.ant- 
de-Roi  dans  la  Province  de  Guienne  en  169s.  avoit 
été  marié  le  8.  feptembre  1665.  à  Jeanne  de  fi/an- 
\ac  ,  de  laquelle  naquit  le  4.  janvier  1676.  Pont 
de  Thézan  de  Pujols,  bâton  d'Olargue  ,  reçu  page 
du  Roi  dans  fa  petite  écurie  le  1 1.  Juin  1692.  allie 
à  N. . . .  dont  des  enfants.  Voye\  Thezan. 

PUJOLS  ,  paroifle  fie  jurifdiâion  ,  dans  lefiour- 
delois  ,  en  Guienne  ,  diocefe  ,  parlement ,  inten- 
dance &  élection  de  Bordeaux.  On  y  compte  198. 
feux.  Cette  paroifTe  eft  iïtuëe  dans  le  Médoc  ,  en 
pays  également  fertile  &  agréable  ,  varié  de  plai- 
nes &  de  coteaux. 

PUJOLS  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en  Guienne*' 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  Se  éleâion  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Barzac.  On  y  compte 
189.  feux.  Cette  paroifTe  eft  fur  la  petite  rivière  de 
Ciron  ,  à  1.  L  de  la  Garonne  ,  de  7.  S.  E.  de 
Bordeaux. 

PUJOLS  ,  dans  le  Condomois ,  en  Gafcogne  , 
dioccfc  i  éleâion  fit  jurifdiâion  de  Condom , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  19.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  grains , 
de  fruits  &  de  vignobles. 

PUJOLS ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se  recette  de 
Mimes  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc-  On  y 
compte  26.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Sardan. 
Cette  communauté  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Vi- 
dourle ,  à  6. 1.  G.  N.  de  Nifmes. 

PUJOLS  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe,  intendance  &  éleâion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe ,  colleâe  de  Vie.  On  y  compte 
un  feu  Se  $8.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  $.  1. 
&  demie  O.  d'Aufch  ,  &  1.  S.  de  Vie. 

PUIPLROUX  ,  bourg  ,  en  Angoumois ,  diocefe 
d'Angoulâme  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  la  Rochelle  ,  éleâion  de  Cognac.  On  y  compte 
S13.  feux.  Ce  bourg  eft  à  5.  1.  de  Cognac  ,  en 
pays  très-fertile. 

PU1RAVAUX ,  bourg  ,  au  pays  d'Aunis  ,  dio- 
cefe ,  intendance  &  éleâion  de  la  Rochelle  f 
parlement  de  Paris.  On  y  compte  1 11.  feux.  Ce 
bourg  eft  a  4.  1.  Se  demie  E.  N.  E.  de  la  Rochelle. 

PUIS  ou  Poix  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de  Lan- 
gres,  parlement  6c  intendance  de  Dijon  ,  bailliage 
6c  recette  de  Semur-en-Auxois.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  fur  une  hauteur  ,  entte  Mont- 
bard  &  Châtillon  ,  à  3.  L  N.  E.  de  Montbard.  Il  y 
a  un  prieuré  d'hommes ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit. 

PUIS  (le  )  en  Franche-Comté,  diocefe  >  pal- 
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lementde  Intendance  de  Befançoit  ,  bailliage  & 
recette  de  Baume.  On  n'y  compte  que  6.  feux. 
Ce  village  eft  à  I.L  O.  S.  O.  de  Baume. 

PUIS  (  le  )  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  deSt. 
Claude  ,  parlement  de  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  de  recette  d'Orgelet.  On  n'y  compte  que 
8.  feux.  Ce  village  eft  en  payt  hérirte  de  montagnes. 

PUIS  de  Bons  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langrei , parlement  de  intendance  de  Dijon,  bail- 
liage de  Noyers  ,  recette  d'Avalon.  On  y  compte 
■6.  feux.  Ce  village  eft  a  une  lieue  O.  S.  O.  de 
Noyers. 

PUIS  Majfon,àMi  l'Agenois,  en  Cuyenne ,  dio- 
xefe  fie  élection  d'Agen  ,  parlement  de  intendance 
de  Bordeaux  ,  jurifdiction  de  Clermont-Dcflus.  On 
y  compte  8;.  feux.  Cette  juron IV  cil  a  droite  de  la 
Garonne  ,  a  une  lieue  &  demie  O.  d'Agen. 

PUIS  la  Vallée  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Beauvais  ,  intendance  d'Amiens  ,  élection  de 
Montdidier  ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte 
■  74.  feux.  Cette  paroille  eft  a  s.  1.  S.  O.  de  Brc- 
teuil,de  $.  O.  S.  O.  de  Montdidier. 

PUISALICON  ou  Puiflalicon  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  dt  recette  de  Beziers  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
.Languedoc.  On  y  compte  146.  feux.  Cette  paroifle 
«ft  à  3. 1.  N.  N.  £.  de  Beziers,  de  autant  O.  de 
Pezenas. 

PUISANVAL  ,  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen  ,  élection  d'Eu.  On 
y  compte  un  feu  privilégié  &  31.  feux  taillables. 
Cette  paroifle  eft  a  3. 1.  de  demie  S.  S.  E.  de  la 
ville  d'Eu. 

PUISAYE  (  la  > ,  dans  le  Perche  ,  diocefe  de 
Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleâion  de  Verneuil ,  fergenterie  de  la 
Ferté.  On  y  compte  zoo.  feux.  Cette  paroifle  eft 

I  3.  L  S.  S.  E.  de  Verneuil. 

PUISAYE  (la). On  appelle  de  ce  nom  un  petit 

Says  ,  dans  la  partie  méridionale  du  Gâtinois- 
Irléanois  ,  de  qui  s'étend  à  la  droite  de  la  Loire. 

II  a  environ  8.  lieues  de  longueur  fur  trois  ou  quatre 
«le  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué  à  18.  lieues 

Îruarrées.  Il  eft  arrofé  de  la  rivière  de  Loing.  Le 
ol  y  eft  fertile  en  bleds  dt  en  vins.  II  y  a  aulfi  de 
l>ons  pâturages.  Le  gibier  y  cil  abondant.  La  ville 
de  Saint-Fargeau  en  eft  comme  le  chef-lieu.  Ce 
pays  eft  divifé  entre  les  éleâions  de  Gien  &  de 
Clamécy. 

PUISEAUX  ,  Puteatus ,  ville  ,  dans  le  Gâtinois- 
Orléanois  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  d'Orléans  ,  éleâion  de  Péthiviers.  On 
y  compte  90.  feux.  Cette  petite  ville  eft  a  3. 1.  E. 
N.  E.  de  Péthiviers  ,  de  autant  O.  S.  O.  de  Ne- 
rnours.  Elle  fouffrit  beaucoup  'd'un  terrible  acci- 
dent armé  la  nuit  du  19.  de  juin  1698.  Sur  les  dix 
lieures  du  foir ,  il  vint  dans  cette  ville  un  torrent 
d'eau  H  impétueux ,  que  ,  fe  trouvant  enfermé  dans 
les  rues ,  oh  il  n'avoit  pas  un  partage  libre ,  il  ren- 
verfa  en  une  heure  de  temps  plus  de  cent  cinquante 
maifons.  Cent  vingt  perfonnes  au  moins  périrent 
par  cet  accident ,  comme  auffi  un  grand  nombre  de 
chevaux  ,  bœuf»  ,  vaches  ,  moutons  &  autres  ani- 
maux ,  outre  quantité  de  meubles ,  de  grains  & 
de  vins.  L'eau  avoit  pris  un  cours  fi  rapide  ,  quoi- 
que la  pluie  ne  fût  pas  fort  violente ,  qu'elle  iâi- 
foit ,  au  travers  des  cheminées  ,  des  jets  en  l'air , 
qui  s'élevoient  à  plus  de  fix  pieds. 

PU1SELAY , dans  le  Gâtinois-Orléanois ,  dio- 
cefe de  Sens  ,  parlement  de  intendance  de  Paris  , 
éleâion  d'Eftampes.  On  y  compte  49.  feux.  Cette 
paroifle  eft  à  une  lieue  de  demie  E.  S.  E.  dvEC 

PUBETCIO  ,  dans  l'Or'éanois,  diocefe  , 
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intendance  Se  élection  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  96.  feux.  Cette  paroifle  eft  à 
une  petite  diftance  N.  O.  de  Janville  ,  à  6.  1.  N.  N. 
O.  d'Orléans. 

PU1SET(  le  )  ,  en  Anjou  ,  diocefe  de  élection 
d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours.  On  y  compte  106.  feux  ,  y  compris  ceux 
de  Doré.  Cette  paroifle  eft  près  des  confins  de  la 
Bretagne  ,  à  8.  ou  9. 1.  S.  O.  d'Angers. 

PUISEUX ,  dans  le  Pays-Chartrain  ,  au  gouvcT- 
nement-général  d'Orléanois ,  diocefe  &  élection 
de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
d'Orléans.  On  y  compte  49.  feux.  Cette  paroifle 
eft  à  4. 1.  N.  N.  O.  de  Pontoifc. 

PUISEUX  ou  Puifieux  ,  dans  le  Vexin- Fran- 
çois ,  diocefe  de  Rouen  ,  parlement  &  intendance 
de  Paris,  élection  de  Pontoifc.  On  y  compte  39. 
feux. Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  da 
Pontoifc. 

PUISEUX ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Soiflbns  ,  élec- 
tion de  Guife.  On  y  compte  118.  feux.  Cette 
paroifle  eft  entre  Guife  ,  St.  Quentin  de  Ribe- 
mont ,  à  3.I.  de  chacune  de  ces  villes. 

PUISEUX,  en  Champagne,  diocefe  de Rheims , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Châlons  , 
élection  de  Rethel.  On  y  compte  31.  feux.  Cette  * 
paroifle  eft  à  a.  1.  &  demie  N.  E.  de  Rethel ,  fur  la 
route  de  Mezicres. 

PUIS1EUX ,  dans  le  Beauvoifis  an  gouverne- 
ment-général  de  rifte-de-France, diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection 
de  Senlis.  On  y  compte  138.  feux.  Cette  paroifle 
eft  a  z.  1.  N.  0.  de  Bcaumont-fur-Oife. 

PUISIEUX  ,  dans  Plfle-de-France  ,  diocefe  , 
parlement ,  intendance  &  élection  de  Paris.  On  y 
compte  74.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts 
de  lieue  S.  E.  de  Luzarche. 

PUISIEUX ,  dans  la  Brie-Champenoife  ,  diocefe 
&  éleâion  de  Mcaux  ,  parlement  &  intendance  de 
Paris.  On  y  compte  11$.  feux.  Cette  paroifle  eft 
à  3.  1.  N.  N.  E.  de  Meaux. 

PUISIEUX,  en  Artois  ,  diocefe  ,  gouvernance , 
bailliage  de  recette  d'Arras  ,  confeil- provincial 
d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille.  On  y  compte  27.  feux  de  134.  perfonnes. 
Cette  paroifle  eft  près  des  confins,  de  la  Picardie  , 
a  s.  1. 0.  S.  O.  de  Bapaume ,  &  4.  S.  d'Arras. 

PUISIEUX  ou  Puifleux  en  Bray  ,  dans  I* 
Beauvoifis ,  au  gouvernement-général-de-l'Ifle-de- 
France  ,  diocefe  Se  éleâion  de  Beauvais  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Paris.  On  y  compte  87. 
feu.  Cette  paroifle  eft  à  4. 1.  de  tiers  O.  S.  O.  de 
Beauvais. 

PUISIEUX.  C'eftle  nom  d'une  cenfe  de  l'élec- 
tion de  Laon  ,  de  la  généralité  &  intendance  de 
Soiflbns. 

PUISIEUX  Us  Silltry  ,  en  Champagne.  Voyt\ 
Povzieulx. 

PUISIGNAN ,  en  Dauphiné ,  éleâion  de  Vienne. 
Voye\  Pufignan. 

PU1SSANIERES,  en  Dauphiné  , diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement  de  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Gap.  On  y  compte  un  quart  un  vingt- 
quatrième  de  un  trente-deuxième  de  feu  noble , 
un  fen  de  trois  quarts  de  feu  taillable.  Cette  com- 
munauté eft  dans  Ia  paroifle  du  Puy-Saint-Eu- 
feby ,  à  3. 1.  d'Embrun. 

PUISSEGUIN  ,  dans  le  Bourdelois  ,  en 
Guienne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  & 
éleâion  de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Puyrtor- 
mand.  On  y  compte  16$.  feux.  Cette  paroiffe  eft 
g  a.  1.  de  demie  N.  E.  de  Libourne. 

PUISSEGUR  eu  Puyfegur  ,  dans  l'Arwagnac  , 
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en  Gafcogne  ,  diocefe,  intendance  6c  élection 
d'Aufch  ,  parlement  de  Touloufc  ,  collecte  de 
Jcgun.  On  y  compte  un  fen  74.  bellugues  6c  trois 
quarts  de  bclluguc  de  feu.  Cette  paroifie  eft  à  ]•  1. 
N.  N.  E.  d'Aufch. 

PUISSEGURok  Puyfcgur ,  au  pays  de  Loma- 
gne ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Montauban  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
élection  de  Lomagne  ,  diftriÔdes  Baronnies.  On 
y  compte  2.  feux  &  12.  bellugues  de  feu.  Cette 
paroiifc  cil  à  une  lieue  &  demie  E.  de  Colo- 
gne, à  7.  1.  N.  O.  de  Touloufe  ,  &  8.  S.  E. 
de  LeiÔoure.  La  feigneuric  a  le  titre  de  mar- 
quifat  qui  eft  auflî  celui  d'une  maifon  également 
ancienne  &  illuftre  ,  qui  a  bien -mérité  de  la 
patrie  &  de  l'état.  C'eft  la  maifon  de  Chaflenet , 
de  laquelle  étoit  le  feu  maréchal  de  Puyflegur. 

PUISSENTUT  ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Leiétoure  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vicomté 
de  Lomagne.  On  y  compte  un  feu  &  10.  bellu- 
gues  de  feu.  Cette  paroi  fie  eft  fur  la  rive  gauche  de 
l'Arratz  ,  à  3 .  1.  S.  E.  de  LeiÔoure. 

PUISSERGUIER  ,  bourg  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  &  recette  de  Narbonne  ,  parlement  de 
Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  104.  feux.  Ce  bourg 
efl  dans  une  jolie  plaine  ,  A  1.  1.  O.  N.  O.  de 
Ëeziers  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de  St. 
Pons  ;  à  trois  quarts  de  lieue  N.  de  Capeftan  & 
du  Cjn.il- Roy. il ,  &  à  4.  1.  N.  de  Narbonne.  11  y 
pallie  une  petite  rivière  ou  torrent ,  appellé  le 
Lifion  .  qui  va  tomber  dans  l'Orb  vis-à-vis  de 
Bezicrt.  C'eft  un  des  vingt-quatre  lieux  du  diocefe 
de  Narbonne  qui  ont  le  droit  d'envoyer  un  député 
aux  états  de  la  province  de  Languedoc ,  &  le  hui- 
tième en  rang.  C'étoit  autrefois  le  chef-lisu  d'une 
terre  conlidérable,  qoiavoitdes  feigneurs  particu- 
liers ,  indépendans  des  comtes  de  Touloufc  ,  & 
relevant  immédiatement  de  la  couronne.  La  mai- 
fon âeSaono  ,  qui  avoit  poftédé  plus  de  trois  fiecles 
cette  terre  fur  ce  pied  ,  s'éteignit  en  1 3 1 1.  ck  alla 
fe  fondre  dans  la  maifon  de  Narboune-Lara  ,  par 
le  mariage  de  Tbiburge  de  Saono  avec  Amal- 
ric  III.  du  nom  ,  vicomte  de  Narbonne.  Depuis 
cette  époque,  jufqu'en  1518.  cette  terre  fuivit  le 
fort  de  la  vicomté  de  Narbonne  ,  réunie  au  do- 
maine par  la  mort  de  Gallon  de  Foix ,  tué  à  la 
bataille  de  Ravenne.  Elle  en  fut  démembrée  & 
vendue  à  René  de  Chef-de-Bien  ,  qui  la  perdit 
par  félonie  avec  le  relie  de  fes  pofTeiuoni.  Henri 
de  Montmorency  ,  d'abord  duc  de  Damville  ,  puii 
de  Montmorency  ,  pair  &  connétable  de  France  , 
en  jouit  près  de  vingt  ans  ;  on  ne  fait  plus  à  quel 
titre  ,  apparemment  que  ce  fut  par  conceflîon  de 
nos  Rois.  C'eft  le  motif  le  plus  vrail'emblable  qu'on 
en  puillc  donner.  Mais  ,  fi  jamais  cette  conccfHon 
a  cxillé,  elle  eft  aujourd'hui  absolument  inconnue. 
Le  motif  qui  la  fit  ceflier  ne  l'eft  pas  moins.  On 
voit  que  le  connétable  en  a  joui  ,  par  des  quit- 
tances qu'il  fit  des  baux  qu'il  avoit  pafles.  On 
voit  au  lu  que  des  1  $84.  il  n'en  jouiribit  plut, 
puifque  cette  terre  fc  trouve  dans  Ja  lifte  de  celles 
qui  furent  aliénées  ,  ou  du  moins  qui  furent  def- 
tinées  j  l'être  ,  par  un  arrêt  du  confeil  ,  enré- 
giilré  cette  même  année  au  parlement  de  Touloufe 
À  à  la  chambre  des  comptes  ;  car  clic  ne  le  fut 
effectivement  qu'en  «S91. 

Guillaume  de  Bermond-du-Caylar ,  maréchal- 
de-camp  ,  gouverneur  de  Beziers  *  &  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  ,  Tacheta  nu  mois  de 
mai  ic  ladite  année  i$<)i.  Depuis,  fa  poftérité 
en  a  joui  conilainment.  Elle  eft  aujourd'hui  potfe- 
dec  par  Alexandre  de  Bcrmond  ,  ilTu  au  fuie  me 
Tome.  V* 
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degré  de  Guillaume  ,  &  appelle  le  marquis  de 
Bcrmond.  Il  clt  h!s  de  N.  de  Bcrmond  ,  feigneur 
de  Puilicrguier  ,  mort  en  1761. 

La  mailon  de  Bcrmond  eft  une  des  plut  ancien- 
nes &  des  plus  illultrcs  de  la  province  de  Lan- 
guedoc. Elle  prétend  n'avoir  autrefois  cédé  dans 
cette  province  qu'aux  comtes  de  Touloufc  ,  avec 
lefquels  elle  préfume  qu'elle  a  une  origine  com- 
mune. Elle  ajoute  que  vêts  ,1e  milieu  du  dixième 
ficelé  ,  elle  polfédoit  la  plus  grande  partie  du  pays 
des  Ccvenncs  en  toute  fouveraineté  ;  &  qu'elle 
ne  fe  fournit  a  rendre  hommage  au  comte  de  Tou- 
loufc ,  que  parce  qu'elle  étoit  la  plus  foible.  Ce- 
pendant elle  conferva  tout  les  droits  régaliens.  Sur 
quoi  voye\  les  diverfes  hiftoircs  de  la  ptovince  de 
Languedoc, 

PUITS  (  le  ) ,  en  Champagne ,  diocefe  de  Lan- 
gret ,  parlement  de  Paris,  intendance  de  Châlont , 
élection  de  Bar-fur- Aube.  On  y  compte  73.  feux. 
Cette  paroiifc  eft  près  de  Vendeuvre  ,33.!.  O, 
de  Bar- fur- Aube. 

PUITS  de  Boyaval  (  le  )  ,  en  Artois,  l^oye^ 
Artois  &  Boyaval. 

PUITS  des  Me\es  (  le  )  ,  en  Champagne  ,  dio- 
cefe de  Langrcs ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Chalons,  élection  de  Chaumont.  On  y  compte 
30.  feux.  Ce  village  ell  en  pays  de  munut  grains. 

PUlTS(lc),  dans  le  Suntdgaw,  en  Alfacc,  dio- 
cefe de  Befançon  ,  confeil-fupericur  &  intendance 
d'Alfacc  ,  bailliage  de  Délie  ,  feigneuric  de  Flori- 
mont.  On  y  compte  24.  feux.  Ce  village  eft  à 
quelque  diftanec  des  confins  de  la  Suilfe  ,  en  pays 
fort  montagneux  ,  &  oh  il  n'y  a  gueres  que  de  pâ- 
turages pour  les  beftiaux. 
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PULCY  ou  Puley  ,  en  Bourgogne ,  diocefe  de 
Châlon  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bail- 
liage &  recette  de  Charollcs.  On  y  compte  86. 
feux.  Cette  paroifie  eft  en  pays  de  montagnes ,  à 
2.  1.  N.  E.  du  Mont-St.- Vincent ,  &  autant  N.  O. 
de  St.  Gcngoux-lc-Royal. 

PULGNEY  ou  Pulney ,  en  Lorraine  ,  diocefe 
de  Toul ,  cour- louve  raine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Vezelize.  Ce  village  eft  à  une 
lieue  de  Vaudemont. 

PULIGNY,  en  Bourgogne  ,  diocefe  d'Autun  , 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  & 
recette  de  Beaune.  On  y  compte  60.  feux.  Cette 
paroifie  eft  dans  une  plaine,  au  pied  d'une  mon- 
tagne, à  2.  1.  S.  O.  de  Beaune,  &  fur  la  route 
du  Bourbonnois  ,  de  même  que  fur  celle  de  Châlon 
à  Arnay-lc-Duc.  On  y  cueille  de  très-bon  vin. 

PULLENOY  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine ,  bail- 
liage de  Nancy.  Ce  village  eft  à  une  lieue  &  de- 
mie au  levant  de  Nancy. 

PULLEY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'Evreux  , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alcnçon  ,  élec- 
tion &  fergenterie  de  Verneuil.  On  y  compte  98. 
feux.  Cette  paroilTc  eft  à  une  bonne  demi-licue  au 
couchant  de  Verneuil. 

PULLIGNY,  en  Lorraine,  diocefe  de  Toul  t 
cour-fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Vezelize.  Ce  village  eft  fur  le  Madon  ,  i 
une  lieue  au  N.  F.  de  Vezelize.  Il  y  a  dans  fon 
églife  paroiflîalc  ,  une  chapelle  de  St.  Jacques  ,  ap- 
pcllée  la  Haute-Chapelle. 

PULTOT  ,  en  Normandie  ,  élection  de  Pont- 
l'Evêque.  Vvye\  Puttot. 

PULVENTEUX,  au  Pays  McfHn ,  diocefe  de 
Trêves,  parlement  &  intendance  de  Metz  ,  jurif- 
didtion  &  fubdélégation  de  Longwy,  recette  de 
ThioDviIlc.  C'eft  une  cenfe  ,  qui  dépend  de  la 
Bb  b  bbbbbbbbb 
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Ville Baffe  de  Longwy,  dont  elle  eft  éloignée 
d'une  demi-lieue. 

P  U  M 

PUMERAUX ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  con- 
feil  provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  fie  recette  de  Lens. 
On  y  compte  il,  feux  fie  105.  perfonnes.  Ce  vil- 
lage cft  en  pays  de  plaines  &  abondant  en  grains. 

P  U  N 

PUNCHY ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  Noyon  , 
intendance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Péronne.  Ou  y  compte  41.  feux.  Cette 
p3roilîe  cft  à  a.  1.  N.  de  Roye,  fie  j.  S.  O.  de 
Péronne. 

PUNEROT,  dans  le  Toulois  ,  an  Pays-Meffin , 
diocefe  ,  jurifdiâion ,  fubdélégation  fie  recette  de 
Toul ,  parlement  fie  intendance  de  Metz.  On  y 
compte  65.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Saucy.  Cette 
paroiffe  eft  à  4.  L  de  Toul,  14-  de  Metz  ,  &  7.  de 
Nancy.  La  feigneurie  appartient  à  l'évêquc  de 
Toul. 

PUNTOUS ,  au  pays  des  Quatre-Vallées  ,  en 
Gafcognc  ,  diocefe  fié  intendance  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe,  recette  de  Caftelnau,  vallée 
de  Magnoac  On  y  compte  176.  habitations.  Cette 
paroiffe  cft  dans  une  vallée ,  arrofee  par  une  pe- 
tite rivière ,  à  cinq  quarts  de  lieue  0.  S.  O.  de 
Caftelnau  ,  fur  la  route  de  Tarbes. 

P  U  P 

PUPETIERES  ,  en  Dauphiné ,  diocefe  fie  élec- 
tion de  Vienne,  parlement  fie  intendance  de  Gre- 
noble. On  y  compte  3.  feux  un  demi  un  huitième 
&  un  trente-deuxième  de  feu  noble  ,  un  feu  trois 
quarts  &  un  huitième  de  feu  taillable-  Cette  com- 
munauté cft  U  1.  1.  de  Champiers ,  fie  autant  de 
Virieu.  Elle  étoit  ci-devant  cadaftrée  avec  celle  de 
Chabons  Elle  en  a  été  divifée  &  féparée  par  arrêt 
du  confeil  du  3.  août  1718.  Mais  pour  le  fpirituel, 
clic  dépend  encore  de  la  paroifle  de  Chabont. 

PUPILIN  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  par- 
lement fie  intendance  de  Befançen  ,  bailliage  & 
recette  d'Arbois.  On  y  compte  76.  feux.  Ce  village 
cft  à  une  bonne  demi-lieue  S.  O.  d'Arbois.  Son 
terroir  cft  un  peu  montagneux ,  mais  fertile  fie 
agréable. 

PUR 

PURE  ,  dans  le  Pays-Merlin  ,  diocefe  de  Tre- 
ves,  parlement  &  intendance  de  Metz,  jurifdic- 
tîon  de  Chauvancy,  fubdélégation  de  Montmédy, 
recette  de  Sedan.  On  y  compte  21.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  près  du  ruilîeau  de  Launois  ,  à  une  lieue 
de  Carignan  >  &  4.  de  Sedan. 

PURGEROT,  en  Franche-Comté,  diocefe, 
parlement  6c  intendance  de  Befancon  ,  bailliage 
de  Vefoul ,  prévôté  de  JulTcy.  On  y  compte  147. 
feux  ,  y  comprit  ceux  du  Port-d'Atelay.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  demi-lieue  de  la  rive  droite  de  la 
Saône  ,  ou  elt  le  port  d'Atelay  ,  i  1.  I.  S.  E.  de 
Juflev ,  &  3.  &  demie  N-  O.  de  Vefoul. 

PURIFA1N  ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  &  intendance  de  Lorraine,  bail- 
liage de  Remiremont.  C'cft  un  hameau  du  ban  fie 
de  la  communauté  de  Moulin  ,  à  une  demi-lieue 
N.  O.  de  Remiremont. 

PUS 

PUSEY ,  en  Franche-Comté ,  diocefe ,  parle- 
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ment  fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage ,  re- 
cette &  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  59.  feux. 
Ce  village  eft  à  deux  tiers  de  lieue  N.  O.  de 
Vefoul. 

PUSIGNAN,  en  Dauphiné,  diocefe  de  Lyon  , 
parlement  fie  intendance  de  Grenoble  ,  élection 
de  Vienne.  On  y  compte  4.  feux  nobles  ,  1.  feux 
deux  tiers  fie  un  trente-deuxième  de  feu  taillable. 
Cette  paroiife  eft  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  ,  autant  N.  de  St.  Laurcnt-dc-Mure  ,  3. 
E.  S.  E.  de  Lyon ,  &  t.  N.  N.  E.  de  Vienne. 

La  terre  fie  feigneurie  de  Pujignan  ou  Putf.gnan 
fut  érigée  en  marquifat ,  par  lettres  de  novembre 
1679.  regiftrées  en  la  chambre  des  comptes  de 
Grenoble  le  premier  février  16^4.  en  faveur  de 
N.  Ckauderon  ,  feigneur  de  Pufîgnan  ,  lieutenant- 
général  de  le  Fauconnerie  ,  &  chef  du  vol  pour  le 
Milan,  le  même  dont  la  feeur,  Geneviève,  fut  hé- 
ritière. Elle  avoit  époufé  Imbcrt  Camus ,  fei- 
gneur de  Bayols  ,  dont  le  fils  aîné  ,  Jean  Camus, 
marquis  de  Pufîgnan,  lieutenant- général ,  fut  tué 
à  la  tête  du  régiment  de  Languedoc  ,  en  1689.  Il 
avoit  été  mariée  à  N.  de  la  Poypi-St.-Julien.  Le 
cadet ,  comte  d'Arginis  ,  mourut  en  1 687.  père  des 
deux  comtes  d'Arginis ,  l'un  mort  en  1700.  fie  l'au- 
tre marié  à  la  dcmoifelle  Bontemps. 

PUSSAY ,  en  Beauce ,  diocefe  de  Chartres, 
parlement  de  Paris,  intendance  d'Orléans  ,  élec- 
tion de  Dourdan.  On  y  compte  93.  feux.  Cette 
paroifle  ,  du  gouvernement-général  d'Orléanois  , 
eft  a  une  demi-lieue  O.  de  Monerville  ,  &  à  4. 
1.  S.  de  Dourdan. 

PUSSEY  (  le  grand  &  le  petit  )  ,  en  Bourgo- 
gne ,  diocefe ,  bailliage  âc  recette  de  Châlon  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Dijon.  On  y 
compte  13.  feux.  Cette  communauté  eft  en  pays 
varié  de  plaines  6c  de  collines ,  allez  fertile  en 
grains  ,  fie  où  il  y  a  auffi  des  vignobles. 

PUSSIGNY  ,  en  Touraine  ,  diocefe  fit  inten- 
dance de  Tours ,  parlement  de  Paris ,  éleâion  de 
Chinon.  On  y  compte  64-  feux.  Cette  paroiffe 
cft  en  pays  fort  tempéré ,  également  fertile  fie 
agréable. 

PUSY,  en  Franche-Comté ,  diocefe  ,  parlement 
fie  intendance  de  Befançon  ,  bailliage,  recette  fie 
prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  61.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Vefoul. 

PUT 

PUTANGE,  en  Normandie,  diocefe  de  Scez, 
parlement  de  Rouen ,  intendance  d'Alençon ,  élec- 
tion de  Falaife ,  fergenterie  de  la  Forêt.  On  y 
compte  88.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  rive  gau- 
che de  l'Orne,  à  3.  1.  &  demie  S.  S.  O.  de  Fa- 
laife. 

PUTEVAYE  (la),  en  Normandie  ,  diocefe 
d'Evrcux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  éleâion  de  Conches ,  fergenterie  au  Gui- 
gnon.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroiffe  cft  à 
a.  I.  N.  O.  de  Conches  ,  4.  O.  d'Evrcux  ,  âc  au- 
tant E.  S.  E.  de  Bernay. 

PUTIGNY ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul  , 
cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Darney.  Ce  village  ,  du  ban  de  Harol  ,  cft 
i  4.  L  à  PE.  de  Darney. 

PUriGNYou  Puttigny  ,  en  Lorraine  ,  diocefe 
de  Metz ,  cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lor- 
raine, bailliage  de  Château-Salins.  Ce  village,  du 
Val-de-Vaxy ,  eft  à  une  lj«ne  N.  de  Château- 
Salins. 

PUTTEAUX,  dans  l'Ifle-dé.France  ,  diocefe, 
parlement ,  intendance  fie  élection  de  Paris.  On 
y  compte  148.  feux.  Cette  paroiffe  eft  fur  la  ri»«t 


OOgI 


P  U  Y 

gauche  de  I  i  Seine  ,  vis-à-vis  «lu  bois  de  Boulogne  « 
à  uns  deinilieuc  au-dcifus  du  Pont-dc-N'cuilly ,  à 
a.  L  O.  N-  O  de  Paris. 

PU  f  TELANGE  ,  en  Lorraine  ,  diocefc  de 
Metz  ,  cour  -  fonveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  &  recette  de  Sargucmines.  C'eft 
une  petite  ville  ,  chef-licu  d'une  feigneurie  confi- 
dérable  ,  eft  à  2. 1.  de  Saralbe,  autant  de  Sarguc- 
mines ,  &  4.  de  St.  Avold.  Le  ruilTeau  qui  y  paire , 
fe  perd  dans  l'Allé  un  peu  au-dclfus  de  Ton  embou- 
chure. Il  y  a  un  château  &  une  cglife-paroifliale. 
Le  juge  du  feigneur  Te  qualifie  bailli  :  les  appels 
de  fes  jugements  fe  portent  au  bailliage  de  Sar- 
guemines. 

Les  lieux  qui  dépendent  de  Puttclange  ,  l'ont, 
Puttclange,  Dicffcmbach,  la  cenfe  d'Ederfe willer, 
Erneftweiller  ,  Heckcn  -  Ransbach  ,  le  Val  -  dc- 
Holbing,  Louperhauzcn  ,Mctzing  ,  Noufwciller, 
Gucbenhaufcn ,  Monsborn  ,  &  Katfweiller. 

PUTTELANGE,  auPays-Meffin,  diocefe  de 
Trêves,  parlement  fie  intendance  de  Metz,  ju- 
rifdidion,  fubdélégation  &  recette  de  ThionviUe. 
On  y  compte  36.  feux.  Ce  village  eft  dans  un  fond, 
fur  le  ruilfcau  dit  Puttelingerback ,  qui  fait  tour- 
ner un  moulin,  à  3.  I.  &  demie  de  ThionviUe, 
9.  de  Metz  ,  fie  4.  d;  Luxembourg. 

PUT  TO  T ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Bayeux , 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  fit  élection  de 
Cacn,  fergenterie  de  Cbeux.  On  y  compte  6 2. 
feux.  Cette  paroiùe  eft  à  3.  1.  &  demie  au  cou- 
chant de  Caen.  Son  terroir  elt  aiîtz  fertile  en 
grains ,  en  fruits  fie  en  pâturages. 

PUTTOT,  en  Normandie,  diocefe  de  Li- 
zicux  ,  parlement  ôc  intendance  de  Rouen  ,  élec- 
tion de  Pont-l'Evêque  ,  fergenterie  de  Bcuvron. 
On  y  compte  8.  feux  privilégies  fit  13.  feux  ta  il- 
labiés.  Cette  paroilTe  cil  à  quelque  diltance 
O.  N.  O.  de  Beuvron  ,  I  4. 1.  O.  S.  O.  de  Pont- 
l'Evéque  ,  &  t.  O.  N.  O.  de  Caen.  Vers  le  midi , 
fon  terroir  eft  borné  par  la  rivière  de  Dive. 

P  U  X 

PUXE  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul ,  cour- 
fouverainc  &  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
de  Vezclize.  Ce  village  ,  chef-lieu  du  ban  d'A- 
lœuf ,  elt  entre  Vclle  &  Souveraincourt  ,  à  une 
lieue  de  Vezelize. 

PUXE  ,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Verdun  ,  cour- 
fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage 
d'Etain.  Ce  village  elt  fur  la  rivière  d'Orne  ,  i  2.1. 
&  demie  au-deffous  d'Etain. 

PUXIEUX  ,  en  Barrois  ,  diocefe  de  Metz , 
cour-fouveraine  fie  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage de  Thiaucourt.  Ce  village  ,  enclavé  dans  le 
Pays-Meffin  ,  elt  à  2.  1.  &  demie  au  N.  de  Thiau- 
court. 11  y  a  ,  à  quelque  diltance  ,  deux  fiefs  ap- 
pelles le  Saucis. 

P  U  Y 

PUY  (  le  )  ,  Podium  ,  ville  confidérable  &  bien 
peuplée  ,  capitale  du  Velay ,  en  Languedoc  ,  avec 
un  évêché  qui  ne  relevé  que  du  St.  Siège  ,  un  pre- 
tidial  fie  fénéchaulTée  ,  une  maréchaullec  \  une  ju- 
rifdiâion  particulière  ,  nommée  la  cour  com- 
mune du  pays  ;  pluûeurs  paroiiîes ,  plulicurs  mai- 
Tons  rcligieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexc  ,  un 
magnifique  collège  occupé  ci-devant  par  les  Jé- 
fuitet;une  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Ste. 
Claire ,  fitc.  parlement  de  Touloufc  ,  généralité 
de  Montpellier  ,  intendance  de  Lang-.icdoc.  On  y 
compte  191*4.  feux.  Cette  ville  cil  lituec  fur  la 
montagne  d'Anis ,  près  de  la  Borne  ,  à  une  bonne 
dcmi-lieue  O.  de  la  Loire  ,  à  il.  l  N.  N.  E.  de 
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Mendes  ,  IJ.  N.  O.  de  Viviers,  ti.O.  de  Tour- 
non  ,  17.  S.  O.  de  Vienne  ,  24.  &  demie  N.  O. 
d'Avignon  ,  19.  S.  O.  de  Lyon  ,  1 1.  S.  de  Mont, 
brifon  ,  46.  S.  E.  de  Bourges ,  18.  N.  de  Mont- 
pellier, 45.  N.  E.  de  Touloufc  ,  19.  S.  E.  de  Cler- 
mont  en  Auvergne  ,  fie  78.  S.  S.  E.  de  Paris ,  tou- 
jours parla  ligne-droite.  Long.  ai.  j j.  n,  ht. 
4e.  o.  1$.  Elle  s'eft  formée  ou  accrue  des  ruines  de 
RueJJium  ,  qui  étoit  la  capitale  des  l'elauni.  Son 
nom  moderne  elt  dérivé  du  vieux  mot  aquitain 
Puick  ou  Puech  ,  qui  lignifie  le  fommet  d'une  mon- 
tagne. Elle  étoit  connue  fous  fon  premier  nom  du 
temps  de  Grégoire  de  Tours.  L'évêque  elt  feigneur 
de  la  ville  en  vertu  du  don  d'un  roi  de  France  :  Ut 
uns  veulent  que  ce  foit  Raoul ,  fie  d'autres  ,  Lo\m- 
le-Gros  ,  vers  l'an  1 134.  Voyt\  Velay. 

Le  pape  Léon  IX.  exempta  l'évêque  du  Puy,  de 
la  jurifdiôion  de  l'archevêque  de  Beurges  ,  &  Je 
fournit  immédiatement  au  St.  Siège  ;  mais  cela 
n'empêche  pas  que  ce  diocefe  ne  ion  de  la  pro- 
vince eccléfiaftique  de  Bourges  ,  pour  la  police 
extérieure. 

En  1303.  l'évéque  du  Puy  tranfigea  avec  Phi. 
lippe  le  Bel ,  fie  partagea  la  feigneurie  de  la  ville 
avec  le  Roi. 

Cette  églife  a  donné  le  pape  Clément  IV.  On 
n'eft  pas  alfuré  du  temps  oh  le  liège  épifeopa]  y 
fut  établi  ,  ou  plutôt  transféré  de  la  ville  de 
RueJJio  ,  autrement  Civitas  Vctula  :  quelques-uns 
fixent  cette  tranflation  au  feptieme  ficelé  , 
&  d'autres  feulement  au  dixième.  Ce  n'eft 
gueres  que  depuis  cette  dernière  époque  que 
font  connus  les  Epifcopi  Anicienfes.  Cependant  la 
tradition  du  pays  nomme  pour  premier  évêque 
St.  Grégoire,  le  même  que  St.  Pierre  auroit  en- 
voyé dans  les  Gaules  ,  mais  cette  tradition  n'eft 
pas  aiTcz  bien  prouvée. 

II  s'eft  tenu  au  Puy,  des  conciles  en  990.  994. 
1025.  1  !  30.  &  1222.  la  plupart  fur  la  difeipline. 

La  cathédrale  eft  dédiée  a  la  Ste.  Vierge.  C'eft 
un  grand  fie  magnifique  vailTeau.  Cette  églife  eft 
renommée  pour  la  dévotion  que  les  peuples  y  ont 
à  la  Vierge.  On  y  conferve  quantité  de  reliques  fie 
d'ornements  magnifiques.  Son  chapitre  eft  compofé 
de  quatre  ou  cinq  dignités  o*c  de  43.  chanoines. 
Ceux-ci  ont  le  droit  de  porter  la  mitre  les  grandes 
fêtes.  L'évéque  a  toujours  le  Pallium  fie  fe  qualité 
comte  de  Velay.  Son  diocefe  ,  qui  contient  129. 
paroilTes  ,  fous  trois  archidiaconés ,  eft  borné  nu 
N.  par  les  diocefes  de  Lyon  fie  de  Clermont  $  au  S. 
par  ceux  de  Mendes  &  de  Viviers ;  a  l'E.  encore 
par  celui  de  Viviers,  &  par  le  diocefe  de  Vienne  ;  fit 
à  l'O.  par  Celui  de  St.  Flour.  Le  revenu  du  fiege 
épifcopal  elt  d'environ  30.  mille  livres  ;  &  la  taxe 
en  cour  de  Rome  ,  de  2630.  florins.  Il  y  a  dans  ce 
diocefe  deux  abbayes  d'hommes  5c  cinq  de  filles. 

Le  féminaire  eft  dirigé  par  les  prêtres  de  St. 
Sulpice. 

L'abbaye  de  Ste.  Claire  du  Puy ,  Satie!*  Clar<e 
Anic'unfis  Abbatia  ,  reconnoît  pour  fondatrice 
Claudine  de  Rou  (sillon,  veuve  d'Armand  ,  vicomte 
de  Polignac.  Elle  y  finit  fes  jours  ,  après  avoir 
vécu  d'une  manière  ttès-exemplaire.  Ste.  Colete 
avoit  accepté  ce  lieu  en  vertu  d'une  bulle  du  pape 
Martin  V.  en  date  du  8.  feptembre  1425.  fit 
adrclTée  à  l'évêque  du  Puy.  Divers  obftaclcs  qui 
furvinrent  pendant  cinq  ans  ,  les  uns  à  la  fuite  des 
autres  ,  engagèrent  Claudine  de  Rouifillon  à  folli- 
citer  une  autre  bulle  ,  qu'elle  obtint  du  pape  Eu. 
gene  IV.  en  date  du  3.  février  1 43 1.  Celle-ci  fur 
adrelîée  à  l'abbé  de  St.  Théofroid  ,  a  l'ofKcial  de 
Lyon  ,  fit  à  Polficial  de  St.  Flour  ,  commilTaires 
nommes  du  S.  Siège  dans  celte  partie.  Ce  fut 
l'abbé  de  St.  Iheolroid  ,  alMc  defditt  ofnciaux  , 
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<fiti  btinit  la  première  pierre.  L'édifice  fivt  achève 
des  libéralité!  de  Bernard  d'Armagnac  ,  &  par  les 
foins  de  Bernard  Villarit  ,  chanoine  de  Se.  Floui. 
La  communauté  de  cette  maifon  cil  ordinairement 
fort  nombreufe  &  d'une  régularité  digne  des  plu» 
grands  éloges. 

La  prairie  da  Brcttîl  eft  hors  de  la  porte  de  St. 
Gcron  :  c'eit  la  plus  belle  promenade  de  la  ville. 

Confîdéré  comme  diitrift  particulier  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  &  de  la  généralité  de  Mont- 
pellier ,  le  diocefe  du  Puy  eft  borné  au  N.  par  le 
Forcit  i  au  S.  &  à  l'E.  par  le  Vivarais  ;  &  a  l'O. 
par  l'Auvergne  &  le  diocefe  de  Mendcs.  Il  eit  fituri 
entre  le  vingt-unième  degré  17.  minute»  &  le  vingt- 
deuxicme  degré  5.  minutes  de  longitude  ,  &  entre 
le  quarante-quatrième  degré  46.  minutes  &  le  qua- 
rante-cinquième degré  14.  minute*  de  latitude.  11 
a  treize  lieues  de  longueur  fur  8.  &  demie  de 
largeur.  Mais  cette  étendue  ne  comprend  que  le 
dirtricl  temporel.  Pour  le  fpirituel ,  le  diocefe  du 
Puy  s'étend  encore  dan»  le»  province*  voifincs  de 
Forets  &  d'Auvergne.  Le  dénombrement  fuivant , 
compofé  de  196.  paroirics  ou  communautés  af- 
fouagées  ,  ne  comprend  auffi  que  le  diliriâ  tem- 
porel de  ce  diocefe.  Les  pâturages  font  la  meil- 
leure &  la  principale  relïburce  des  habitant»  de  ce 
pays.  On  y  fait  auffi  beaucoup  de  dentelle»  ,  fur- 
tout  dans  la  ville  môme  du  Puy  :  ce  qui  y  attire 
des  fournie»  confidérables.  Vaye\ Languedoc. 

DENOMBREMENT  du  diocefe  du  Pur. 
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PUY  (le)  ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne-, 
diocefe  de  B.izas  ,  parlement  &  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
St  Ferme.  On  y  compte  114.  feu».  Cette  pa- 
roi/Te cit  près  de  la  rive  droite  du  Drot ,  1  3.  I.  N. 
E.de  la  Rcole  ,  &  1.  O.  S.  O.de  Durât. 

PUY  (  le  ),  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gafcogne, 
diocefe  de  Leittoure  ,  parlement  de  Touloufe  . 
intendance  d'Aufch  ,  élection  de  Lomagne  ,  vi- 
comte de  Gaure.  On  y  compte  11.  feux  de  64. 
bellugues  de  feu.  Cotte  paroilTe  elt  a  7.  I.  &.  demie 
S.  O  de  Leidourc  ,  &  autant  S.  F.,  de  Condom. 

PUY  (  le) ,  dans  le  Sundtgaw  ,  en  Alface  ,  dio- 
cefe de  Befantjon  ,  confeil-fupcrieur  4c  inten- 
dance d'Alface  ,  bailliage  ôt  recette  de  Bedtfort , 
On  y  compte  39.  feux.  Ce  village  elt  «n  pays 
montagneux  ,  de  bois  5c  de  pâturages. 

PUY  (  le  grand  de  le  petit  )  ,  en  Anjou  ,  dio- 
cefe d'Angers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Sens  ,  élection  de  Saumur.  On  y  compte  47. 
feux. 

PUY  (  le  )  O  le  Cbatelard  ,  en  Forelt ,  diocefe 
&  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montbrifon.  On  y  compte  58.  feux.  Cette 
communauté  e(t  à  une  lieue  de  demie  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  ,  à  ».  I.  O.  S.  O.  de  St.  Sympho- 
rien  ,  &  3.  &  demie  E.  N.  E.  de  Montbrifon. 

PUY  (  le  )  t>  St.  Canadet  ,  en  Provence  ,  dio- 
cefe ,  parlement  ,  intendance  ,  Tiguerie  &  recette 
d'Aix.  On  y  compte  neuf  feux  dr  demi  de  cadallre. 
Cette  communauté  elt  à  s.  grandes  lieues  N.  d'Aix, 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celles  de  Pcrtuis  ,  de 
Manofque  ,  ckc. 

PUY  Aigu  (  le  )  ou  Puyagut  ,  en  Provence  , 
diocefe  de  Gap  ,  parlement  tîc  intendance  d'Aix  , 
vie^ierie  3c  recette  de  Silleron.  On  y  compte  un 
feu  ck  un  quart  de  feu  de  cadallre.  Cette  paroiife 
eit  à  quelque  di. lance  de  la  rive  gauche  de  la  Du- 
rance  ,  aune  lieue  E.  N.  E-  de  Tallard ,  de  6.  N. 
N.  E  de  Silleron. 

PUY  Arnac  ,  dans  la  Marcbe  ,  diocefe  ,  inten- 
dance &  élection  de  Limoges,  parlement  de  Paris. 
On  v  coinpte  17. feux. 

PUY  Barba»  y  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  de  Bi/.as  ,  parlement  Se  intendance  de 
Bordeaux  ,  élection  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
la  Rcole.  On  y  compte  toi.  feux.  Cette  paroilTe 
•ii  à  quelque  diltance  à  droite  de  la  Garonne. 

PUY  Billard  ,  en  Poitou ,  diocefe  de  Lucon  , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers  ,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  98.  feux.  Cette 
pamiù'e  elt  à  6.  I.  N.  O.  de  Fontenay  ,  près  de  la 
route  de  cette  ville  à  celle  de  Nantes. 

PUY  BreiJJon  y  en  Provence  ,  diocefe  de  Frd- 
juls ,  parlement  de  intendance  d'Aix,  viguerie  <3c 
recette  de  Dragui;;nan.  On  y  compte  un  vingtième 
de  feu  de  cadallre.  Cette  paroilTc  cil  entre  Calian 
&  Fayance. 

PUY  Brun  ,  en  Quercy  ,  diocefs  de  Cahots  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
ban  ,  élection  de  Figeac.  On  y  compte  1 1.  feux 
a 9.  bellugues  St  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu. 
Ce  bourg  elt  près  de  la  rive  droite  de  la  Dordogne, 
à  huit  licuct  N.  N.  O.  de  Figeac  ,  «3c  5.  N.  E.  de 
Gramat. 

PUY  Calbary  ,  dans  l'Agenois  ,  en  Guyenne  , 
.diocefe  dt  élection  d'Age.-.  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  juridiction  de  Penne.  On  y 
compte  $7.  feux.  Cette  paroiife  eft  a  une  lieue  de 
la  rive  gauche  du  Lot ,  &  7.  N.  E.  d'Agen.  On 
l'appelle  auffi  le  Puy-Calvaire. 

PUY  Cafquier ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcognc , 
diocefe  ,  intendance  de  élection  d'Aufch  ,  parle- 
ment dt  Touloufe  ,  collecte  de  Fczenzaguet.  On 
Tome  V. 
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y  compte  7.  feux  74.  bellugues  &  trois  quarts  de 
belluguc  de  feu.  Cette  paroiife  eit  a  4. 1.  N.  E. 
d'Auich  |  &  autant  S.  S.  E.de  Lcictoure. 

PUY  Lhabran  ,  en  Angoumois ,  diocefe  &  élec- 
tion d'Angoitlcrnc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  164.  feux.  Cette 
paroiife  eft  à  8.  ou  9.  lieues  d'Angoulêmc  ,  en 
pays  de  menus  grains  oc  de  pâturages. 

PUY  Corbicr  ou  St.  Lticnne-du  Puy-Corbier  , 
en  Périgord  ,  diocefe  de  élection  de  Périgueux  , 
parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y  com- 
pte 50.  feux.  Cette  paroiife  «Il  à  droite  de  1 1 1  Lie  , 
à  6. 1.  S.  O.  de  Périgueux. 

PUY  Cornet  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de  CaV.ou  1 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  6c  éAc&ion 
de  Montauban.  On  y  compte  un  feu  19  bellugues 
de  trois  quarts  de  bcllugue  de  feu.  Cette  paroiife 
eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Molicrcs  ,  &  4.  de  demie 
N.  de  Montauban. 

PUY  Daniel ,  en  Languedoc ,  diocefe  ,  parle- 
ment ,  généralité  ôc  recette  de  "Touloufe  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  66.  feux.  Cette 
paroiife  elt  en  pays  alfez  agréable  Se  fertile. 

PUY  Dôme.  C'clt  le  nom  d'une  fameufe  mon- 
tagne de  la  province  d'Auvergne  ,  fur  laquelle  le 
pieux  Si  favant  M.  Pafchal  fit  de  belles  obfer- 
vations  fur  la  pefanteur  de  l'air.  Elle  a  810.  toifes 
d'élévation  fur  la  furface  de  la  terre  Latitude  ,  u$. 
46.  2;.  '.'  ù ye  1  Auvergne. 

PUY  VEvique  y  ville  ,  en  Quercy  ,  diocefe  de 
élection  de  Cahors  ,  parlciiient  de  Touloufe  ,  in. 
tendance  de  Montauban.  On  y  compte  10.  feux 
94.  bellugues  de  demie  de  feu.  Cette  ville  eft  fur 
la  rive  droite  du  Lot ,  à  4.  L  O.  N.  O.  de  Cahors , 
de  a.  E.  S.  E.  du  Duravel. 

PUY  Ferrand  ,  abbaye  d'hommes  ,  au  diocefe 
de  Bourges  ,  en  Berry.  l'oyc{  Puiferrand. 

PUY  Fortéguille  y  paroiife  de  jurifdiction  ,  dan* 
le  Condomois  ,  en  Gafcognc  ,  diocefe  de  élection 
de  Condom  ,  parlement  de  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroilTe  cil 
à  1.  I.  E.  S.  E.  dcNérac. 

PUY<ie  Fourches,  en  Périgord,  diocefe  &  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  de  intendance  de 
Bardeaux.  On  y  eotnpte  79  feux.  Cette  paroilTe 
cil  à  1. 1.  de  demie  N.  N.  O.  de  Périgueux. 

PUY  Gaillard ,  au  pays  de  Lomagne  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  de  Leiftoure  ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  élection  &  vicomte* 
de  Lomagne.  On  y  compte  un  feu  de  67.  bellugues 
de  feu.  Cette  paroiife  eft  à  $.  1.  E.  N.  E.  de  Leic- 
tourc  ,  de  1.  S.  S.  O.  d'Auvillars. 

PUY  de  Ganobie  ,  en  Provence ,  diocefe  de  Sille- 
ron ,  parlement  de  intendance  d'Aix  ,  viguerie  ÔC 
recette  de  Forcalquicr.  On  y  compte  un  demi-feu 
de  cadallre.  Ganagobie  eft  encore  mieux  le  furnotn 
de  ce  village. 

PUY  de  la  Garde  »  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  MontrcuilBellay.  On  y  compte 
1 10.  feux.  Ce  bourg  eft  en  pays  fort  varie  dt  aifeZ 
fertile.  11  y  a  un  couvent  d'Auguftins  ,  qui  confer- 
vent  dans  leur  cgtife  une  image  de  la  Vierge  ,  a 
laquelle  le  peuple  a  beaucoup  de  dévotion. 

PUY  de  la  Garde.Vialars  ,  bourg,  en  Quercy  , 
diocefe  de  Cahors,  parlement  de  Touloufe  ,  in- 
tendance 6c  élection  de  Montauban.  On  y  compte 
3.  feux  91.  bellugues  de  demie  de  feu.  Ce  bourg 
elt  a  11.L  N.  E.  de  Montauban  ,  de  4.  O.  de  Ville- 
franche-de-Rouerguc. 

PUY  Giron  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  de  St.  Paul- 
trois-Chatcaux  ,  parlement  &  intendance  de  Gre- 
noble ,  élection  de  Montelimart.  On  y  compte  un 
demi  un  douzième  de  un  feizicme  de  feu  noble  , 
Cccccccccccc 
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trois  quart»  un  huitième  &  un  quatre-vingt-feizicmc 
de  feu  taillable.  Cette  communauté  elt  près  de  la 
rive  gauche  du  Jabron  ,  à  une  lieue  de  Mon- 
telimart. 

PUY  Guilleaume  ,  bourg  ,  en  Auvergne  ,  dio-  ■ 
cefe  de  Clcrmont,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte 
19).  feux,  y  compris  ceux  de  St.  Hilaire-aux- 
montagnes.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rivière  de 
Dore  |  qui  bientôt  après  tombe  dans  l'Allier ,  à 
trois  lieues  S.  de  Vichy  ,  &  4.  &  demie  S.  E.  de 
Gannat. 

PUY  Hardi ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers ,  éleâion  de  Fontcnay.  On  y  compte  19. 
feux.  Cette  patoiffa  eft  à  $.  L  N.  E.  de  Fontcnay, 
ik  autant  N.  de  Niort. 

PUY  Jaudran  ,  bourg  ,  au  pays  de  Lomagnc  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  parlement  de  Touloufe  , 
intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Lomagne,  comté 
de  ride- Jourdain.  On  y  compte  J.  feux  Si  7%.  bel- 
lugues  de  feu.  Ce  bourg  elt  à  cinq  quarts  de  lieue 
E.  de  l'Iftc-Jourdain  ,  fur  la  route  qui  mené  de 
cette  ville  à  celle  de  Touloufe. 

PUY  Judau  ,  en  Limofin  ,  diocefe  ,  intendance 
&  éleâion  de  Limoges  ,  parlement  de  Bordeaux. 
On  n'y  compte  que  s.  feux. 

PUY  du  Lac  ,  en  Saintonge  ,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  éleâion  de  St.  Jean-d'Angely.  On  y 
compte  80.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  dif- 
tance  O.  S.  O.  de  Tonnai-Boutonne  ,  1.  O. 
N.  O.  de  St.  Jean-d'Angely. 

PUY  Lâcher  ,  en  Languedoc ,  diocefe  fie  recette 
de  Bczicrs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité 
de  Monpcllier  ,  intendance  de  Languedoc-  On  y 
compte  14.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  dif- 
tance  de  la  rive  gauche  de  l'Héraut ,  à  3. 1.  N.  N. 
E.  de  Pezcnas. 

PUY  Lavc\e ,  en  Auvergne  ,  diocefe  &  éleâion 
de  Clerraont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
JRiorn.  On  y  compte  64.  feux  ,  y  compris  ceux  de 
Hayonne  Si  de  Lave\olle.  Cette  communauté  eft 
en  pays  de  grains  Si  de  pâturages. 

PUY  Laurcns  ,  Podium  Laurentii  ,  ville  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  fie  recette  de  Lavaur  ,  parle- 
ment fie  généralité  de  Touloufe  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  $86.  feux.  Cette  ville 
cil  près  de  la  fource  de  la  rivière  de  Girou,  a  1.  1. 
ôi  demie  S.  E.  de  Lavaur  ,  fie  1.  N.  N.  O.  de 
Soreze.  Elle  avoit  été  érigée  en  duché  fous  le 
regne  de  Louis  Xtll.  en  faveur  de  la  nièce  du  car- 
dinal de  Richelieu.  Les  Calviniftcs  en  ont  été 
long  temps  les  maîtres.  Ils  y  avoient  établi  une 
académie  des  feienecs. 

PUY  Laurcns ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Langue- 
doc ,  diocefe  fie  recette  de  Mendes  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  y  compte  35.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  à  5. 1.  fie  demie  E.  de  Mendes. 

PUY  Lau\ié ,  au  pays  de  Comminges  ,  en  Gaf- 
cogne ,  diocefe  de  Lombès ,  parlement  de  Tou- 
loufe ,  intendance  d'Aufch  ,  éleâion  de  Commin- 
ges,  chihellenie  de  Sumathan.Ony  compte  4.  feux 
6 1 .  belluguei  fie  un  quart  de  bcllugue  de  feu.  Cette 
paroilfe  eft  a  1. 1.  S.  E.  de  Lombes. 

PUY  Luneau  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  d'Au- 
tun  ,  parlement  de  Paris,  intendance  fit  éleâion 
de  Moulins.  On  y  compte  1  j.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  j  s.  ou  ).  1.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  ,  & 
8.  S.  E.  de  Moulins. 

PUY  Maljtignat ,  dam  la  Marche  ,  diocefe  de 
Limoges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  clcdion  de  Gueret.  On  y  compte  35. 
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feux.  Cette  paroilTe  eft  en  pays  allez  plain ,  abon- 
dant en  menus  grains  &  en  pâturages  pour  la  nour- 
riture des  beftiaux. 

PUY  Maurin  ,  dans  le  comté  de  Comminges  , 
en  Gafcogne  ,  diocefe  &  éleâion  de  Comminges, 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  d'Aufch  , 
châtcllcnic  de  l'Ifle-en-Dodon.  On  y  compte  II. 
feux  &  4$.  bellugues  de  feu.  Ce  bourg  eft  à  une 
lieue  fie  demie  O.  S  O  de  riÛc-en-Dodon  ,  &  3. 
&  demie  S.  O.  de  Lombès. 

PUY  Michel ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Riès  , 
parlement  fit  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Digne.  On  y  compte  quatre  feux  de  cadaftre. 
Cette  paroiiîc  eft  (huée  entre  les  rivières  d'Alfe 
fie  de  Blcounc  ,  I  4. 1.  fie  demie  S.  O.  de  Digne,  oc 
3.  &  demie  N.  O.  de  Riès. 

PUY  Miclan  ,  paroilfe  fie  jurifdiâion  ,  dans 
l'Agenois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  &  éleâion  d'A- 
gen  ,  parlement  &  intendance  de  Bordeaux.  On  y 
compte  50.  feux  ,  y  compris  ceux  de  Fuge.  Cette 
paroilfe  eft  à  3.  1.  N.  O.  de  Clcrac  ,  fie  4.  S.  E.  de 
Duras. 

PUY  Minet  ,  dans  l'Armagnac  ,  en  Gafcogne  , 
diocefe  ,  intendance  ôi  éleâion  d'Aufch  ,  parle- 
ment de  Touloufe  ,  collcâe  de  Fezenzaguet.  On 
y  compte  il.  bellugues  de  feu.  Ce  village  eft  à  3. 
1.  N  E.  de  Gimont ,  de  a.  E.  S.  E.  de  Mauvefin. 

PUY  Moiffan  ,  en  Provence  ,  viguerie  fie  re- 
cette de  Mo àïicrs.  Voye\  Puimoiifon. 

PUY  Moyen  ,  en  Angoumois  ,  diocefe  fie  élec- 
tion d'/lngouliinc  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  a  une  lieue  S.  S.  E.  d'Angotiléme. 

PUY  Normand  ,  bourg  fie  jurifdiâion  dans  le 
Bourdelois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  ,  parlement  , 
intendance  &  éleâion  de  Bordeaux.  On  y  compte 
73.  feux.  Ce  bourg  eft  à  quelque  diftance  de  la 
rive  gauche  de  Pille  ,  a  4.  1.  Si  demie  E.  N.  E. 
de  Libournc.  11  en  dépend  principalement  quatre 
ou  cinq  paroilfes  ,  qui  font,  St.Sevrin  de  122. 
feux  ,  la  Lande  de  10c.  feux  ,  St.  Bonis  de  364. 
feux,  St.  George*  de  68.  feux,  &  St.  Sauveur 
encore  de  68.  feux. 

PUY  Notre-Dame  ,  ville  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Montrcuil-Bcllay.  On  y  compte  473.  feux.  Cette 
ville  eft  à  une  lieue  S.  O.  de  Montrcuil  Bellay  , 
fie  3.  N.  N.  E.  de  Thouars.  On  y  remarque  une 
alfez  belle  églife  ,  que  fonda  Guillaume  ,  duc 
d'Aquitaine  ,  &  dans  laquelle  le  roi  Louis  XI. 
fonda  un  chapitre  ,  compofé  de  douze  chanoines , 
fie  de  douze  femi-prébendés.  Il  y  a  ,  outre  cela , 
un  prieuré  fimplc  ,  &  un  couvent  de  filles  Corde- 
lières. 

PUY  d'Orbe.  C'eft  le  nom  d'une  abbaye  de  filles, 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  au  diocefe  de  Langres  , 
ôt  qui  parlcconfeil  de  St.  François  de  Sales  a  été 
transférée  dans  la  ville  de  Chûtillon-fur- Seine  ,  en 
Bourgogne. 

PUY  Pin  ,  en  Provence  ,  diocefe  ,  parlement  , 
&  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recettte  d'Apt. 
On  y  compte  un  feu  &  deux  tiers  de  feu  de  ca- 
daftre. Cette  paroilfe  eft  à  J.  1.  S.  E.  d'Apt  ,  2.  & 
demie  N.  N.  E.  de  Pcrtuis ,  &  autant  O.  de  Ma- 
nofque. 

PUY  Pin  ,  en  Provence,  diocefe  ,  viguerie  Si 
recette  de  Siftcron  ,  parlement  Ôt  intendance  d'Aix. 
On  y  compte  deux  feu  de  un  huitième  de  feu  de 
cadaftre.  Cette  paroilfe  eft  à  quelque  diftance  de 
la  rive  droite  de  la  Dutance  ,  à  une  lieue  S.  de 
Sifteron. 

PUY  Ravaux ,  en  Poitou,  diocefe  de  Luçon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poitiers,  élec- 
tion de  Fontenay.  On  y  compte  8c.  feux.  Cette 
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paroi  fie  cil  an  milieu  des  marais  ,  à  2.1.  S.  E.  de 
Litçon  ,  &  4.  S.  Q.  de  Fontenay. 

PUY  Réil  f>  Châtelard,  en  Angoumois  ,  dio- 
cefc  d'Aii'Oulê  me  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance d;  la  Ro  chellc  ,  élection  de  Cognac.  On  y 
compte  60.  feux.  Cette  communauté  cil  à  !'£•  S. 
E.  de  Mtnflc  ,  à  j.  I.  .M.  N.  E.  d'Angouléme  ,  6c  10. 
N  E.  de  Cogna  c. 

PUY  Ricard  ou  Perricard.  C'ell  le  nom  d'un 
ancien  château  ,  6c  d'un  quartier  où  il  y  a  quantité 
de  belles  rnjifons  de  campagne  ,  au  territoire 
d'Aix,  à  une  grande  lieue  vers  le  N.  O.  de  cette 
capitale  de  la  province  de  Provence.  11  y  a  de  beaux 
vignobles  6c  beaucoup  d'oliviers. 

PUY  Roland  ,  en  Saintongc,  diocefe  de  Sain- 
tes ,  parlement  de  Bordeaux  ,  intendance  de  la 
Rochelle  ,  élection  de  St.  Jaan-d'Angely.  On  y 
compte  91.  feux.  Cette  paroiiTc  cil  à  2.  I.  N.  O. 
de  St  Jean-d'Angely. 

PUY  U  R  ijae  ,  ville,  cnQnercy,  diocefe  de 
Cahots ,  parlement  de  Touloufe  .  intendance  & 
cl  j  :  t  :  .j  n  de  Montauban.  On  y  compte  39.  feux 
89.  bellugues  &  trois  quarts  de  bellugue  de  feu. 
Cette  ville  cil  à  une  lieue  O.  S.  O.  de  Cayliw  , 
Se  7.  5c  demie  N.  E.  de  Mnntauban. 

PU'/  Ri.juchure  1  paroiife  &  jurifdiétion  ,dans 
le  Condomois  ,  en  Gafcogne  ,  diocefe  &  élection 
de  Condom  ,  parlement  6c  intendance  de  Bordeaux. 
On  y  compte  89.  feus.  Cette  paroiife  eil  en  pays 
de  vignobles  &  allez  agréable. 

PUY  Salguier  ,  en  Languedoc  ,  au  diocefe  de 
Bczicrs.  Vuye\  Puilîerguier.  Il  elt  fait  mention 
de  ce  lieu  dans  l'hiitoirc  de  la  guerre  des  Albigeois, 
par  Pierre  ,  moine  de  Vaux-de-Cernay ,  foui  le 
nom  de  Cujlrum  Padii  Soriguer  in  territorio  Bi- 
terrenfi. 

PUY  Sarampion  ,  dans  PAgcnois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  &  élection  d'Agen  .  parlement  Si  inten- 
dance de  Bor<leaux  ,  jurifdiction  de  la  Sauvetat. 
On  y  compte  117.  feux.  Cette  paroi  lie  eil  à  2.  L 
&  tiers  S.  E.  de  Duras. 

PUY  Scgur  ou  PuilTegur  ,  dans  PAflarac  4  en 
Gafcogne  ,  diocefe  Ôi  intendance  d'Aufch ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  élection  d'Altarac.  On  y 
compte  un  feu  &  2.  bellugues  de  feu.  Cette  pa- 
roi.T:  cfl  en  pays  un  peu  ujlonneux  ,  mais  d'ail- 
leurs alTez  fertile. 

VUY  Segur ,  dans  P  Armagnac  ,  en  Gafcogne. 
Voye\  PuilTegur. 

PUY  de  Serre  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la  Ro- 
chelle ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Poi- 
tiers,  élection  de  Fontenay.  On  y  compte  $8. 
feux.  Cette  paroiiTc  elt  à  j.  1.  &  demie  N.  E.  de 
Fontenay. 

PUY  St.  André,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble  ,  élec- 
tion de  Gap  ,  recette  de  Briançon.  On  y  compte 
4.  feux  trois  quarts  &  un  huitième  de  feu  taillable. 
Il  n'y  a  point  de  fonds  nobles.  Cette  communauté 
elt  à  trois  quarts  de  licuc  de  Briançon. 

PUY  St.  Bonnet  ,  en  Poitou  ,  diocefe  de  la 
Rochelle  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Poitiers ,  élection  de  Chatillon.  On  y  compte 
167.  feux.  Cette  paroilTe  eil  à  une  lieue  N.  E.  de 
Chàtillon  ,  &  2.  S.  S.  E.  de  Cholet. 

PUY  St.  Eufeby  y  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Em- 
brun i  parlement  &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Gap.  On  y  compte  un  quart  6c  un 
quarante-huitième  de  feu  noble  ,  un  feu  un  demi 
&  un  trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  elt  à  2.  1.  d'Embrun  ,  ôc  autant  de 
Chorgcs. 

PUY  St.  Gulmicr  ,  en  Auvergne,  diocefe  de 
Clermont  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  ÔC 
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élection  de  Riom.  On  y  compte  80.  feux.  Cette 
paroiife  elt  à  4.  ou  5.  I.  O-  de  Ponrgibaut  ,  6c  t. 
O.  N.  O.  de  Clermont.  C'eil  pays  de  pâturages. 

PUY  St.  M.irtin  ,  bourg  ,  en  Dauphiné  ,  dio- 
cefe de  Valence  ,  parlement  6c  intendance  de  Gre- 
noble ,  élection  de  Montelimart.  On  y  compte 
trois  quarts  &  un  huitième  de  feu  noble,  deux  feux 
un  tiers  un  vingt-quatriemc  &  un  quatre- vingt-fei- 
zieme  de  feu  taillable.  Ce  bourg  eit  à  t.  I.  de 
Montelimart  &  2.  de"  Crelt.  Il  s'y  tient  une  foire 
le  9.  décembre. 

PUY  St.  Pierre  .  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Em- 
brun ,  parlement    &  intendance  de  Grenoble  , 
élection  de  Gap  ,  recette  de  Briançon.  On  y 
compte  un  quatre-vingt-feizicme  de  feu  noble  ,  3. 
feux  un  tiers  &  un  huitième  de  feu  taillable. 

PUY  St.  Pierre  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  Se 
recette  de  St.  Papoul  ,  parlement  &  généralité  de 
Touloufe,  intendance  de  Languedoc.  On  y  com- 
pte 94.  feux.  Cette  patoiife  elt  en  pays  mêlé  de 
plaines  &  de  montagnes  ,  agréable  6c  ar/êz  fertile. 

PUY  St.  Pierre ,  en  Languedoc  ,  diocefe  , 
parlement,  généralité  6c  recette  de  Touloufe  , 
intendance  de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  9. 
feux.  Ce  village  elt  à  2.  grandes  lieues  N.  N.  E» 
de  Touloufe.- 

PUY  de  Touges  ,  dans  le  comté  de  Commingcs, 
en  Gafcogne  ,  diocefe  de  Ricux ,  parlement  de 
Touloule,  intendance  d'Aufch,  élection  de  Com- 
minges ,  chitellenie  de  Muret.  On  y  compte  3. 
feux  14.  bellugues  &  un  quart  de  bcllogue  de  feu. 
Cette  paroilTe  elt  à  3. 1.  N.  O.  de  Ricux  ,  &  4. 
S.  O.  de  Muret. 

PUYBARBA.V ,  dans  le  Bazadois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  de  Bazas  ,  parlement  Si  intendance  de 
Touloufe  ,  cleâion  de  Condom  ,  jurifdiction  de 
la  Réole.  On  y  compte  102.  feux.  Cette  paroilTe 
elt  à  droite  de  la  Garonne  ,  en  pays  de  grains  ,  de 
fruits  &  de  vignobles. 

PUYCALVEL  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Cailrcs  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
74.  feux.  Cette  paroiife  eil  en  pays  de  montagnes, 
Si  où  il  y  a  de  bons  pàturpges. 

PUYÈR  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  intendance 
d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de  Pé- 
ronne-  On  y  compte  62.  feux.  Cette  paroilTe  elt 
à  2.  1.  N.  O.dc  Péronne. 

PUYMERAS,  Podium  Alberaffi ,  dans  le  Comté- 
Venailfin  ,  diocefe  de  Vaifon  ,  judicattuc  de  Car- 
pentras.  On  y  compte  1  »2,  feux.  Cette  paroilTe  eit 
au  S.  de  Picgon  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Vaifon.  St.  Barthélémy  elt  fon  patron  titulaire  , 
6c  fon  églife  cil  dédiée  à  St.  Michel.  C'cit  une 
annexe  du  prieuré  de  St.Romain-en-Vicnnois.Elle 
elt  dclfcrvic  par  un  vicaire-perpétuel  ,  auquel  le 
prieur  de  St.  Romain  céda  autrefois  la  moitié  de 
la  dixmc  ,  à  la  charge  de  fournir  un  fecondaire  ou 
vicaire,  avec  ce  qui  elt  nécelfaire  à  l'églife.  Ce 
prieur  Ce  réferra  un  quart  de  la  dixme.  L'autre 
quart  appartient  à  l'erériue  de  Vaifon.  11  y  a  dar.s 
la  campagne  ,  trois  chapelles ,  l'une  dédiée  à  St. 
Flavicn  ,  une  autre  à  St.  Apollinaire ,  6c  la  troi- 
fieme  à  St.  Georges.  Celle-ci  eil  fort  ancienne  , 
'puisqu'elle  fubi.t.oit  des  Pan  1181.  C'cll  le  titre 
d'un  bénéfice  ,  à  la  collation  de  l'abbé  de  Pille- 
Barbe,  qui  étoit  autrefois  de  l'ordre  de  St.  Benoit. 
Les  Huguenots  avoient  détruit  cette  églife  ;  mais 
depuis  elle  a  été  réparée.  11  y  a  ,  outre  cela  ,  une 
autre  chapelle  ,  au  quartier  des  Géants.  6c  Cour- 
bières  :  on  y  célèbre  la  meife  les  dimanches  &  les 
fêtes.  Ce»  deux  titres  du  quartier  des  Géants  font 
un  arrière- fief  de  Puymeiat.Le  fief  appartient  a  un 
feigneur  particulier  ,  qui  a  auprès  de  Puyracras,ua 
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château  très-commode  &  bien  bâti.  Do  cote  du 
N.  E.  le  terroir  elt  fort  montagneux.  Ver»  le  midi 
il  eft  en  plaine ,  mais  fablonncux. 

PUYO  ,  en  Bigorre  ,  diocefe  6c  recette  de 
Tarbcs  ,  parlement  de  Touloufe  ,  intendance 
d'Aufch.  On  y  compte  6  s.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  3.  I.  N.  de  Tarbes ,  fur  la  route  de  cette  ville  à 
Maubourguet. 

PL'YO  ,  bourg  ,  au  pays  des  Landes  ,  en  Gaf- 
cogne  ,  diocefe  d'Aire  ,  parlement  de  Bordeaux , 
intendance  d'Aufch  ,  élection  des  Landes.  On  y 
compte  209.  feux.  Ce  bourg  elt  près  de  la  rive 
droite  du  Gabas ,  à  3.  1.  S.  S.  O. d'Aire  ,  &  1 1. 
E.  S.  E.  de  Dax. 

PUYOO  ,  en  Béarn  ,  diocefe  de  Dax  ,  parle- 
ment de  Pau  ,  intendance  d'Aufch  ,  fenéchauflee 
&  recette  d'Orthcs.  On  y  compte  1 8.  feux  &  1 1 1. 
cottes  de  capitation.  Cette  paroiiTe  cil  fur  la  rive 
droite  du  Gave  ,  vis-à-vis  de  Belloc ,  à  a.  1.  & 
demie  O.  N.  O.  d'Orthès. 

PUYPEROUX  |  en  Angoumois  ,  diocefe  8c  élec- 
tion d'Angoulcme  .  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Limoges.  On  y  compte  140.  feux.  Cette 
paroiiTe  eft  à  4. 1.  &  demie  S.  S.  O.  d'Angoulcme. 

PUYSKAUX  ,  en  Gâtinois.  Voyt\  PuiiTeaux. 

PUYVALADOR  ,  paroiiïc  ,  chcf  ltcu  du  Capfîr, 
en  Rouflîllon  ,  diocefe  de  Perpignan,  confeil-fu- 
pt1  rieur  &  intendance  de  Rouflîllon  ,  viguerie  de 
Confiant.  On  y  compte  3 1 .  feux.  Cette  paroilfe 
eft  près  de  la  rive  gauche  de  l'Aude  ,  fur  la  route 
de  Carcalîonne  a  Montlouis,  à  2.1.  &  demie  N.de 
Mon tlouis  .  ij.  O.  de  Perpignan  ,  &  122.  S.  de 
Paris  ,  par  la  ligne  droite.  Longitude  19.  4$. 
lat.  42.  \%, 

PUYVERAND  ,  au  Comté-VcnairTm  ,  au  dio- 
cefe de  Cavaiuon  ,  judicature  de  l'Ifle.  C'eft  une 
maifon-forte  ,  fituée  au  territoire  &  près  de  la 
ville  de  Plfle.  Elle  appartient  à  la  famille  de  Bar- 
zhelier.  Voyez  cet  article. 

PUYVERT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  8c  recette 
de  Mirepoix  ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
366.  feux.  Cette  paroifte  elt  a  quatre  lieues  S.  E. 
de  Mirepoix. 

PUYVERT  ,  en  Provence  ,  diocefe  de  Sifleron, 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  8c  recette 
d'Apt.  On  y  compte  un  feu  &  trois  cinquièmes  de 
feu  de  cadaftre.  Cette  paroilfe  cft  à  trois  quarts  de 
lieue  O.  S.  O.  de  Manofquc  ,  &  a  J.  1.  S.  E. 
d'Apt. 

PUYZEUX  ,  dans  le  SoifTonnois  ,  au  gouver- 
nement-général de  l'Iflc-de-France  ,  diocefe  ,  in- 
tendance &  élcâion  de  Soiiîons  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  200.  feux. 

PUYZlEULX,en  Champagne,  diocefe  &  élec- 
tion de  Rheims ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Châlons.  On  y  compte  41.  feux  ,  y  compris 
ceux  de  la  ferme  &  du  moulin  de  Courot.  Cette 
paroiffe  eft  fur  la  rivière  de  Vcfle  ,  à  une  demi- 
lieue  de  Sillery ,  1  2. 1.  S.  E.  de  Rheims ,  8c  4.  ou 
5.  N.  E.  d'Epernay.  Elle  a  le  titre  de  vicomté, 
&  c'eft  une  dépendance  du  marquifàt  de  Sillery. 

La  terre  &  feigneurie  de  Puyyeulx  ,  avec  celle 
de  Sillery  ,  fut  portée  en  mariage  l'an  1  $44.  par 
Marie  Cauchon  à  Pierre  Brulart  ,  feigneur  de 
Bcrni  ,  pere  de  Nicolas  Brulart ,  créé  chancelier 
de  France  en  1607.  &  ayeul  de  Pierre  Brulart  , 
grand-treforier  des  ordres  du  Roi ,  &  fecretaire 
d'état  8c  des  finances  ,  le  même  en  faveur  duquel 
Sillery  avec  Puyzieulx  fut  érigé  en  marquifàt  , 
par  lettres  de  mai  tôt  t.  regiltrées  le  23.  avril 
1632.  De  Catherine  cVEftamves-Valençay  ,  il 
laifla  Louis  ,  pere  ,  par  Marie-Catherine  de  la  Ro- 
ehefaucault,  tu.  de  Roger  ,  marquis  de  SlUery-Puy- 
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zieulx  -,  &  20.  de  Carloman-Philogcn  e,  qui  eurent 
poltetité  l'un  &  l'autre. 

Roger  ,  marquis  de  Sillery-Puyz  ieulx  ,  lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi,  chevalier  des 
ordres  de  Sa  Majefté,cVc.  epoufa  en  1668. Claude 
GonVr ,  dame  de  Venneville  ,  dont  il  eut  >°.  Fclix- 
Francois  Brulart-de-Sillery  ,  colonel  d'un  régi- 
ment d'infanterie  de  Ion  nom  ,  ci  devant  Catinat 
8c  brigadier  des  armées  du  Roi  ,  mort  fans  al- 
liance des  blcffures  reçues  à  la  bataille  d'Almança 
le  2$.  juillet  1707.  2 v.  Catherine- Françoifc  ,  ma- 
riée le  2.  mai  1697.  à  Pierre  Alltmcr.d ,  comte 
de  Montmartin  ,  en  Dauphiné  ,  licutenantde- 
Roi  de  la  même  province  ,  décédée  en  1750. 
30.  Gabrielle-Charlotte-Elifabeth  Brulart  dc-Sil- 
lery-Puyzieulx  ,  qui  époufa  le  27.  février  1702. 
François-Jofeph  ,  marquis  de  Blanchefort ,  lire- 
baron  d'Afnois  ,  en  Nivcrnois  ,  veuve  en  1714. 
morte  en  janvier  1740.  40.  Anne-Claude  Brulart- 
de-Sillery-Puyzieulx ,  alliée  en  décembre  1703. 
avec  Pierre  Brulart  ,  marquis  de  Gcnlis  ,  fon 
coufin, veuve  en  173 1.  décédée  en  1737.  Ces  trois 
filles  ont  laifTé  chacune  poftérité ,  qui  fubfiftc. 

Carloman  Philogcnc  Brulart  ,  dit  le  comte  de 
Sillery  ,  frerc  de  Roger  ,  epoufa  N. .  . .  dont  eft 
né  le  12.  mai  1702.  Louis-Philogcne  Brulart,  mar- 
quis de  Sillery  fit  de  Puy\ieulx ,  meflrc  de  camp 
d'un  régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  en  1734. 
brigadier  la  même  année,  maréchal  ces  cair.p  t 8c 
armées  du  Roi  en  1743.  chevalier  des  ordres  du 
Roi  en  1 74  8.  miniftre  8c  fecretaire  d'état,  &c.  allié 
le  19.  juillet  1721.  à  Charlotte- Félicité  le  Tellier, 
fotur  du  marquis  de  Souvre'.  De  ce  mariage  eft 
▼enue  une  fille  unique  ,  N. .. .  Brularr-de-Sillcry- 
Puy zieulx,  née  le  {.novembre  172$.  mariée  en 
janvier  1744.  à  Louis-Charles- Céfar  le  Tellier- 
ie-Lonvois ,  feigneur  de  l'ancien  duché-pairie 
à'KJlre'es-Cttuvrex  en  Soiffonnois ,  baron  de  Mont- 
mirail  en  Brie  ,  ficc.  né  le  2.  juillet  169$.  d'abord 
chevalier  de  Malte  ,  &.  appcllé  le  chevalier  de 
Louvois  ,  puis  marquis  de  Courrenvaux  ,  meflre- 
de-camp-lieutenant  du  régiment  Royal-Rouflillon 
cavalerie  le  22.  mars  171 8.  qui  a  cucommiffion 
pour  exercer  la  charge  de  capitaine-colonel  des 
cents  fuifles  de  la  garde  du  Roi  le  19,  avril  1722. 
brigadier  le  20.  février  1734.  maréchal.de-camp 
le  24.  février  1738.  infpeâeur  de  cavalerie  & 
des  dragons  le  24.  avril  1740.  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi  le  2.  mai  1744.  chevalier  des 
ordres  de  Sa  Majefté  le  2.  février  1746.  gouver- 
neur de  la  Rochelle  8c  pays  d'Aunis  le  17.  novem- 
bre 1747-  maréchal  de  France  le    24.  février 
1757.  miniftre  d'état  le  2.  juillet  17*8.  gouver- 
neur-général des  évêchés ,  de  Metz  &  Verdun  ,  en 
remettant  le  gouvernement  de  la  Rochelle  8c  du 
pays  d'Aunis  en  février  1 761.  créé  duc  en  jan- 
vier 1763. 

PUZ 

PUZEAUMONT,  en  Picardie,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élcâion 
de  Péronne.  On  y  compte  j6.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  fur  les  confins  de  l'Artois ,  à  2.1.  O.  S.  O.  de 
Bapaumc  ,  j.  N.  O.  de  Péronne,  fit  7.  N.  E.  d'A- 
miens. On  l'appelle  aufïï  Pui\ieu-au-Mont. 

PUZEAUX ,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon  , 
parlement  de  Paris, intendance  d'Amiens,  élcâion 
de  Péronne.  On  y  compte  4Ç.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Ncfle  ,  2.  N. 
N.  E.  de  Roye  ,  8c  3.  S.  O.  de  Péronne. 

PUZIEUX,  au  Pays  Merlin,  diocefe,  parlement 
intendance  &  jurifdiâion  de  Metz,  fubdélégation 
&  recette  de  Vie.  Ce  village  eft  à  droite  de  la 
route  de  Metz  a  Strasbourg,  au  pied  do  la  côte 
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de  Delme  ,  à  6.1.  de  Mets  ,  c.  de  Nancy ,  }.  de 
Vie  ,  &  >.  de  Nomény.  Il  dépend  du  marquifat 
de  Nomény  -  Lorraine.  C'eft  une  annexe  de 
Delme. 

PUZIEUX ,  en  Lorraine ,  diocefe  de  Toul  ,  cour- 
fouveraine  de  intendance  de  Lorraine  ,  bailliage  de 
Mirecourt.  Ce  village  eft  à  une  lieue  au  N.  O. 
de  Mirecourt. 

P  Y 

PY,  en  Rouftillon,  diocefe  de  Perpignan  ,  con- 
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feil-fupérieur  ÔY.  intendance  de  RouiSllon  ,  viguerie 
de  Confient.  On  y  compte  59.  feux.  Cette  paroiflit 
eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  S.  O.  de  St.  Martin- 
du-Canigou  ,  i  z.  1.  S.  O.  de  Viliefranche  ,  de  à 
9.  1.  S.  O.  de  Perpignan. 

PY  (le  )  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  recette 
de  Mirepoix ,  parlement  &  généralité  de  Tou- 
loufe  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
39.  feux.  Ce  village  cit  â  2.  1.  &  tiers  N.  O.  de 
Mirepoix ,  &  à  une  lieue  &  demie  £.  S.  h.  de 
l'abbaye  de  Bolbonnc. 


Q 


QUADRTBURGIUM pofition  de  la  Gaule  & 
de  la  Germanie-féconde.  Cétoit  une  forte- 
reiie  romaine  ,  fituëe  fur  le  Rhin  ,  entre  Caflra- 
Hcrcuiis  de  Tricefim*.  On  croit  que  fon  emplace- 
ment étoit  a-peu-près  oh  elt  à  préfent  le  fart  de 
Sckenck  ,  aux  pays-bas ,  à  une  lieue  de  Cleves ,  à 
l'endroit  on  le  Rhin  fe  fépare  en  deux  bras  ,  dont 
l'un  fe  nomme  Wakal. 

QUAESTRATTE,  dans  la  Flandre-Maritime, 
diocefe  d'Yprcs ,  parlement  do  Douay  ,  intendance 
de  Lille,  fubdélégation  de  recette  de  Calfel.  On 
y  compte  $7.  feujc.Ce  village  elt  en  pays  de  grains 
tSc  de  pâturages. 

QUAETIPRÉ  ou  Quaedtpré  ,  dans  la  Flandre- 
Maritime  ,  diocefe  d'Yprcs  ,  parlement  de  Douay  , 
intendance  de  Lille  ,  fubdélégation  &  recette  de 
Berg-St-Winox.  On  y  compte  148.  feux.  Cette 
paroille  elt  a  trois  quarts  de  lieue  S. S.  E.  de  Berg, 
fur  la  route  de  cette  ville  à  celles  de  Calfel  de  de 
BaUleaJ. 

QUAI  de  /'Eau, en  Normandie  ,  diocefe  ,  par- 
lement ,  intendance  de  élection  de  Rouen.  On  y 
compte  un  feu  privilégié  &  14.  feux  taillablcs. 
Ce  village  s'appelle  aulti  Chef-de-fEau.  Son  églife , 
dédiée  à  Ste.  Geneviève,  cil  à  4.  I.  N.  E.  de 
Rouen. 

QUAIX  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  ,  parlement , 
intendance  &  élection  de  Grenoble.  On  y  compte 
un  feu  &  un  lixieme  de  feu  noble  ,  4.  feux  un 
quart  &  un  trente-deuxième  de  feu  taillable.  Cette 
communauté  elt  dans  la  montagne,  a  une  lieue 
&  demie  de  Grenoble  ,  &  autant  du  village  de 
Fontanil. 

QUANTYLLY,  en  Berry ,  diocefe ,  intendance 
de  élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On 
y  compte  60.  feux.  Cette  paroilfe  eft  à  3.  I.  de 
demie  N.  de  Bourges  ,1.  S.  O.  d'Henricherr.ont , 
&  autant  O.  N.  O.  des  Aix-Dam-Gillon.  Le  ter- 
roir y  elt  fort  beau  de  le  climat  fort  fain.  La  fei- 
gneurie  a  été  polfédéc  par  Jacques  Coeur,  &  par 
quelques  bourgeois  de  Bourges  ,  qui  l'ont  échan- 
gée avec  l'Archevêque  de  Bourges  ,  pour  une  partie 
de  la  terre  de  Chabris.  Anne  de  Lévy-de- Vcnta- 
dour,  l'un  des  derniers  archevêques,  en  fit  réparer 
le  château  ,  qui  eft  très-beau.  Les  habitants  font 
alternativement  d'une  année  à  l'autre ,  de  la  pa- 
roilfe de  Menetou  &  de  Quantity.  Une  partie 
dépend  de  la  principauté  d'Henrichemont.  La 
haute-juftice  est  partagée  entre  l'Archevêque  de 
Bourges  de  quelques  autres  feigneurs  propriétaires. 
Ce  qui  ne  dépend  point  d'Henrichemont  ,  n'eft 
que  limplc  fief.  11  s'y  tient  une  foire  le  3.  de 
février. 

QUARANTE  ,  Quairaginta  ,  en  Languedoc  , 
diocefe  St  recette  de  Narbonne.  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  .  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  »97-  feux.  Cette  patoitTe 
Tome  V. 


eft  près  des  confins  du  diocefe  de  St.  Pons ,  à  quel- 
que diliance  N.  du  Canal-Royal ,  a  cinq  quarts  de 
lieue  N.  O.  de  Capclian  ,  à  une  lieue  O.  S.  O.  de 
Puiirerguier  ,  3.  &  demie  O.  de  Beziers  ,  de  autant 
N.  N.  O.  de  Narbonne.  Il  y  a  une  abbaye  d'hom- 
mes ,  de  Tordre  de  St.  Auguftin  ,  qui  exiiloit  déjà 
dis  l'an  1117.  Elle  vaut  à  l'abbc-commendatairc 
environ  1800.  livres  de  rente.  La  taxe  en  cour  de 
Rome  elt  de  $00.  florins. 

QUARIATES.  C'eft  le  nom  d'un  peuple  de  la 
Gaule  &  de  la  province  des  Alpes-Maritimes.  On 
eft  fondé  à  les  placer  dans  la  vallée  de  Qûeyras , 
en  Dauphiné  ,  contre  l'opinion  d'Honoré  Bouche  , 
qui  les  établit  en  Piémont. 

QUARRÉE  les  Tombes ,  village  ,  en  Bour- 
gogne, au  bailliage  d'Avalon.  Voye\  Carré. 

QUART  de  Cemmanderie  (  le  )  ,  en  Foreft , 
diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de 
Paris  ,  élection  de  Montbrifon.  On  y  compte  80. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  l'une  des  extré- 
mités du  Foreft,  à  8.  ou  9.  1.  de  Montbrifon. 

QUARTENSIS  Locus  ,  pofition  de  la  Gaule  de 
de  la  Belgique-féconde.  C'eft  Quarte  ,  en  Hay- 
nault ,  fur  la  Sambre  ,  i  environ  4(00.  toifes  de 
Bavay  ,  à  1.  I.  S.  O.  de  Maubeuge.  Ce  village 
de  Quarte  dépend  encore  actuellement  de  la  pré- 
vôté de  Bavay.  11  y  eft  à  une  petite  diliance  N. 
de  Pont-fur-Sambre  ,  avec  lequel  il  fe  trouve 
atfouagé. 

QUARTERON  des  Laubies  (  le  )  ,  dans  le 
Gévaudan  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette  de 
Mendcs ,  parlement  de  Tooloufe  ,  généralité  de 
Montpellier,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  jo.  feux.  Ce  village  eft  en  pays  hernie 
de  montagnes. 

QUARTIER  (le),  en  Bourbonnois  ,  diocefe 
de  Clermont  ,  parlement  de  Paris,  intendance 
de  Moulins  ,  élection  de  Gannat.  On  y  compte 
1.55.  feux.  Cette  paroilfe  eft  fituée  dans  la  mon- 
tagne de  Nuits ,  en  pays  de  fcigle  ,  d'avoine  de 
de  groifes  raves.  Il  y  a  de  bons  pâturages  6c 
quantité  de  bois  de  futave. 

QUARTIER  (  le  )  ,  en' Bourgogne  ,  diocefe  de 
Langres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bail- 
liage de  recette  de  Châtillon.  On  y  compte  40. 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  de  montagnes.  Il  y 
a  un  prieuré  d'hommes  ,  de  l'ordre  de  St.  Auguftin 
ci  devant  du  Val-des-Chour. 

QUARTIER  d'Antraigues ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  élection  de  Clermont,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  119.  feux. 
Cette  communauté  elt  à  8.  1.  S.  S.  O.  de  Cler- 
mont. 

QUARTIER  tTApcher,  dans  le  Gévaudan,  en 
Languedoc  ,  diocefe  de  recette  Mendes ,  parle- 
ment de  Touloufc  ,  généralité  de  Montpellier, 
intendance  de  Languedoc.  On  v  compte  20.  feux. 
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Cette  communauté  eft  à  3.  !.  &  demie.  N.  de 

Marvcjoli. 

QUARTIER  d'Aubuffon,  en  Auvergne  ,  diocefe 
Se  éledion  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance  de  Riom.  On  y  compte  100.  feux. 
Cette  communauté  eft  à  9.  L  E.  S.  E.  de  Cler- 
mont. 

QUARTIER  d'AubuJfon  haut  &  bas  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  &  élection  de  Clermont,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y  comp- 
te 18.  feux.  Cette  communauté  eft  tout  proche 
de  celle  qui  précède. 

QUARTIER  fAufelle  ou  d'Anfclle  ,  en  Au- 
vergne, diocefe  Se  éledion  de  Clermont,  par- 
lement de  Paris,  intendance  de  Riom.  On  y  compte 
170.  feux.  Cette  communauté  eft  à  8.  L  S.  E.  de 
Clermont. 

QUARTIER  des  Baux,  en  Auvergne  ,  diocefe 
de  Clermont ,  parlement  de  Paris ,  intendance 
de  Riom ,  élection  d'Iflbire.  On  y  compte  ij. 
feux. 

QUARTIER  de  Bofcage,  dans  te  Bazadois ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  Se  inten- 
dance de*  Bordeaux ,  éledion  de  Condom.  On 
y  compte  16.  feftx. 

QUARTIERS  Bourg-de-Bandolingues  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  &  élection  de  Clermont,  par- 
lement de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  40.  feux. 

QUARTIER  de  Caule  ,  au  pays  des  Landes , 
en  Gafcogne  ,  diocefe,  parlement ,  intendance  & 
cleaion  de  Bordeaux ,  jurifdiaion  de  St.  Pol- 
en-Born.  On  y  compte  18.  feux. 

QUARTIER  de  Chandefmolles  ,  en  Auvergne , 
diocefe  de  Clermont,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom  ,  éleâion  d'Iflbire.  On  y  compte 
i  ».  feux. 

QUARTIER  de  Chapes  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  Sz  recette  de  Mendes  , 
parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de  Mont- 
pellier, intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
eî.  feux. 

QUARTIER  de  Courtières  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe Se  éleaion  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  100. 
feux. 

QUARTIER  de  Dely  ,  dans  le  Bazadois ,  en 
Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Bordeaux  ,  éleâion  de  Condom , 
jurifdiaion  de  Loutrange.  On  y  compte  71. 
feux. 

QUARTIER  de  Fradas ,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe &  éledion  de  Clermont  ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  17. 
feux. 

QUARTIER  de  Gourç,  dans  le  Bazadois,  en 
Guyenne  , diocefe  de  Bazas,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux ,  éledion  de  Condom  ,  jurif- 
diaion de  Loutrange.  On  y  compte  36.  feux. 

QUARTIER  de  Cue'rin  ,  dans  le  Bazadois  ,  en 
Guyenne,  diocefe  de  Bazas,  parlement  &  inten. 
dance  de  Bordeaux  ,  éleaion  de  Condom  ,  jurif- 
diaion de   Bouglon.  On  y  compte  131.  feux. 

QUARTIER  haut  de  la  Montagne  ,  en  Au- 
vergne ,  diocefe  Se  éleaion  de  Clermont,  parle- 
ment de  Paris  ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte 
91.  feux. 

QUARTIER  de  Mercosur  ,  en  Auvergne ,  dio- 
cefe Se  éleaion  de  Clermont,  parlement  de 
Paris  intendance  de  Riom-  On  y  compte  ^4.  feux. 

QUARTIER  de  la  Merlie  ,  en  Auvergne, 
diocefe  &  éleaion  de  Clermont,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  1  ». 
/eux. 
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QUARTIER  de  Molles  ,  «n  Bourbonuois  ,  dio- 
cefe de  Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Moulins ,  cleaion  de  Gannat.  On  y 
compte  et.  feux.  C'cft  une  colleac  ,  dépendante 
de  la  paroifle  de  Muzillac  ,  éledion  de  Riom  , 
fituéeen  plaine  ,  à  une  lieue  de  l'Allier.  Son  ter- 
roir produit  du  froment ,  de  l'orge  ,  du  feigle  & 
de  l'avoine.  Il  y  a  auffi  quelques  vignoble»  Oc  de* 
arbres  fruitiers. 

QUARTIER  de  la  Montagne  Se  de  la  Rivière , 
en  Auvergne  ,  diocefe  &  cleaion  de  Clermont , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  »{.  feux. 

QUARTIER  cPOuatrcJfe  ,  en  Auvergne ,  diocefe 
&  éledion  de  Clermont ,  parlement  de  Paris .  in- 
tendance de  Riom.  On  y  compte  59.  feux. 

QUARTIER  de  Pinguet ,  dans  le  Bazadois  en 
Guyenne,  diocefe  de  Bazas,  parlement  Se  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  éledion  de  Condom  ,  jurif- 
didion  de  Captieux.  On  y  compte  11.  feux. 

QUARTIER  du  Pas  de  f  Arche  ,  en  Auvergne, 
diocefe  &  éleaion  de  Clermont,  parlement  de 
Paris,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  41. 
feux. 

QUARTIER  de  Raboujfe  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  Clermont,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Riom,  éledion  d'Iifoire.  On  y  compte  12. 
feux. 

QUARTIER  de  Ramillards ,  en  Bourbonnois, 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Riom,  éledion  de  Gannat.  On  y 
compte  26.  feux. 

QUARTIER  de  la  Rivière  Se  Monguerlhey 
en  Auvergne,  diocefe  &  éledion  de  Clermont, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  30.  feux. 

QUARTIER  de  Salins ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe &  éleâion  de  St.  Flour ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  48.  fesut. 

QUARTIER  de  Saint-Didier  (  le  petit  )  ,  en 
Foreft, diocefe  &  intendance  de  Lyon,  parlement 
de  Paris  ,  éledion  de  Roanne.  On  y  compte  94. 
feux.  Cette  communauté  eft  à  4.  1.  &  tiers  N.  O. 
de  Montbrifon. 

QUARTIER  St.  Jean  (  le  petit  )  ,  en  Foreft  , 
diocefe  Se  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  éleaion  de  St.  Etienne.  On  y  compte  »6. 
feux. 

QUARTIER  de  St.  Soubcrt ,  dans  le  Bazadois , 
en  Guyenne  ,  diocefe  de  Bazas ,  parlement  Se  in- 
tendance de  Bordeaux ,  éleaion  de  Condom  ,  ju- 
rifdiaion de  Loutrange.  On  y  compte  30.  feux. 

QUARTIER  de  la  Tour-Goyon  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom  ,  éleaion  d'I/foire.  On  y  compte 
15.  feux. 

QUARTIER  de  la  Garenne  ,  en  Auvergne  , 
diocefe  de  Clermont ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom  ,  éledion  d'Illbire.  On  y  compte 
2$.  feux. 

QUARTIER  de  Vedrines  ,  en  Auvergne  ,  dio- 
cefe de  St.  Flour  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Riom  ,  éledion  de  Brioudc.  On  y  comp- 
te 80.  feux. 

QUATIER  de  Vcrfeil ,  dans  le  Gévaudan  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier  , 
intendance  de  Languedoc.  On  compte  10.  feux 
•  QUARTIER  de  Villa  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en 
Languedoc  ,  diocefe  &  recette  de  Mendes  ,  par- 
lement de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  10.  feux 
QUARTIER  de  Villcbois ,  en  Périgord,  diocefe! 
Se  cledion  de  Périgucujc  ,  parlement  <%  iatcn. 
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dance  de  Bordeaux.  On  y  compte  84.  feux.  Cette 
communauté  eft.  à  quelque  diftance  de  la  rive 
droite  de  la  Dordogne  ,  entre  Bergerac  &  la  Linde, 
à  $.  1.  S.  de  Périgueux. 

QUARTIER  d'Urpht'  (  le  petit  )  ,  en  Forcft  , 
diocefe  &  intendance  de  Lyon  ,  parlement  de  Pa- 
ris ,  élection  de  Roanne.  On  y  compte  8 1.  feux. 
Cette  communauté  elt  à  7.  1.  N.  O.  de  Mont- 
brifon. 

QUARTIER  cFU\a  ,  au  pays  dei  Landes,  en 
Gafcogne  ,  diocefe  ,  parlement  ,  intendance  & 
élection  de  Bordeaux,  juridiction  de  Bifcarolfe. 
On  y  compte  37.  feux.  Cette  communauté  eft  a 
quelque  diltanec  de  l'Océan  ,  à  1 1 .  ou  1 2. 1.  S.  O. 
de  Bordeaux. 

Nota.  Ces  diverfes  communautés  ,  employées 
jufqu'à  préfent  fous  la  dénomination  de  Qcak- 
tiek  ,  dépendent  la  plupart  ,  pour  le  fpiritucl  , 
des  paroilfes  qui  leur  donnnent  leurs  furnoms  ;  & 
c'eft  aux  articles  de  ces  paroiiîes  qu'il  faut  cher- 
cher leurs  pofitions. 

QUATERUOU  ,  en  Normandie ,  diocefe  de 
Csutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de 
Caen  ,  éleôion  fle  fergenterie  de  Valognes.  On  y 
compte  278.  feux.  Cette  paroilîe  eft  près  de  l'O- 
céan &  de  la  baye  de  St.  Walt ,  à  3. 1.  N.  E.  de 
Valognes  ,  &  t.  &  demie  S.  S.  O.  de  Barfleur. 

QUATRE-CHAMPS,  en  Champagne  ,  diocefe 
&  élection  de  Rheims  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Châlons.  On  y  compte  8$.  feux. 
Cette  communauté  elt  peu  éloignée  de  la  ville  de 
Rheims. 

QUATRE-FAVERIS  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe de  Séez  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
d'Alençon  ,  élection  d'Argentan  ,  fergenterie  de 
JVIontagu.  On  y  compte  16.  feux.  Ce  village  eft  à 
4.  I.  N.  N.  E.  d'Argentan. 

QUATRE-MARFS  ,  paroifle  ,  chef-lieu  d'une 
iergenterie  de  fon  nom  ,  ckc.  en  Normandie  ,  dio- 
cefe d'Evreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
élection  de  Pont-de  TArchc.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  &  ici.  feux  tailtables.  Cette  paroilîe 
cil  à  2.  1  S.  S.  O.  de  Pont-dc  l'Arche. 

QUATRE-PUITS  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Baycux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon ,  élection  de  Falaifc  ,  fergenterie  de  Jumel. 
On  y  compte  13.  feux.  Cette  paroilîe  eft  à  4.  1. 
N.  N.  E.  de  Falaife  ,  &  autant  E.  S.  E.  de  Caen. 
Son  territoire  n'a  qu'une  très- petite  étendue  ,  & 
encore  eit- il  allez  mauvais.  Il  n'y  a  qu'un  fief,  que 
Von  dit  relever  du  Roi  ,  6c  dont  le  chef-lieu  eft 
dans  le  manoir  prcsbytéral.  Les  religieux  de  l'ab- 
baye de  St.  Pierre-fur-Divcs  nomment  à  la  cure. 
On  trouve  cependant  que  le  feigneur  de  Quatre- 
Puits  y  a  aufti  nommé  ,  tels  que  Jean  de  Quatre- 
Puits,  écuyer,  feigneur  &  patron  de  Quatrc-Puits, 
&  feigneur  en  partie  de  Cefny-aux-Vignes  6c  du 
Perrinet ,  confeillcr  du  Roi  ,  lieutenant-général 
civil  &  criminel  du  bailli  d'Alençon  en  la  vicom- 
té  de  St.  Sylvain  ,  les  8.  juin  1600.  6c  j.  janvier 
1620.  5c  noble  homme  Philippe  de  Quatre-Puits, 
écuyer  ,  feigneur  6c  patron  de  Quatre-Puits  &  de 
Valmeray  ,  quelques  années  après. 

QUATRE- VALLÉES  (  les  )  ,  pays  de  l'Arma- 
gnac ,  en  Gafcogne ,  6c  dont  la  ville  de  Caflelnau- 
dc-Magnoac  eft  le  cbcf-lieu.  Il  eft  compofe  de 
quatre  dillriâs  ou  petits  pays  ,  qui  forment  en- 
semble un  pays  d'états  &  abonne.  Ces  quatre  val- 
lées font ,  i°.  le  Val.tTAurc;  20.  le  Val-de-Barouf' 
je  ;  j".  le  Val-de-Magnoac  ;  &  40.  le  Val-de- 
Ntjles.  Elles  font  lituées  entre  le  Bigorre  à  1*0. 
l'Allarac  au  N.  les  Pyrénées  au  S.  6c  le  Comminges 
à  l'E.  Elles  contiennent  enfemble  environ  80.  lieues 
qnarrées.  L'air  y  oft  fort  fain  ,  mais  plus  froid  que 
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tempéré.  Le  fol  y  eft  peu  fertile  ,  a  l'exception 
des  pâturages.  Il  y  a  des  carrières  de  marbre  ,  des 
mines  de  fer  ,  des  eaux-minérales  ,  des  (impies  , 
6c  des  bois  de  charpente  &  de  conftru&ion.  La 
grandc-Nclle  traverfe  la  plus  grande  partie  de  ce 
pays,  où  Ton  compte  cinq  villes  ,  16.  mille  per- 
sonnes ,  300.  charrues,  4000.  bâtes-a-corne  ,  10. 
mille  moutons  ;  40.  paroilfes ,  dont  13.  du  dio- 
cefe d'Aufch  &  27.  de  celui  de  Comminges  ;  une 
églifc-collégiale  ;  deux  maifons  religieufss  ,  dont, 
une  de  filles  ;  9.  religieux  ,  70.  bénéfices  ,  & 
100.  ccclcfiaftiqucs. 

Vers  l'an  1209.  les  Quatre  -  Vallées  palTcrent 
dans  la  maifon  d'Armagnac  ,  par  le  mariage  de 
Marthe  de  Béarn  ,  vicomtelTe  de  Wdtfatv  ,  avec 
Geraud  V.  comte  d'Armagnac.  Ce  pays  fuivit  de- 
puis le  fort  de  l'Armagnac. 

L'aflemblée  générale  des  états  des  Quatre- Val- 
lées fe  tient  tous  les  ans  à  Caftclnau-dc-Magnoac. 
Le  fénéchal  du  pays  y  préiiJe. 

QUATRE-VENTS  (  les  )  ,  dans  le  Pays-Mef- 
fin  ,  diocefe  de  Strasbourg  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Metz  ,  jurifdic'tion  &  fubdelégation  de 
Phaltzbourg  ,  recette  de  Vie.  C'cft  un  hameau  , 
de  1 9.  maifons  ou  baraques  ,  rraveric  par  la  route 
de  Saverne  ,  dépendant  du  village  de  Oann  ,  à 
une  demi-lieue  de  flatzbourg. 

QUAUQUIGNY ,  en  Normandie.  C'cft  une  très- 
petite  paroitfe  ,  dont  Téglife  borde  le  marais  6c  le 
palTage  de  la  Fiere  ,  dont  il  eft  parlé  à  l'article 
du  Bourg- Ste. -Marie. 
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QUEAM  ,  en  Artois ,  diocefe  d'Arras ,  confeil- 
provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Bapaumc. 
On  y  compte  426.  perfonnes  &  86.  feux.  Cette 
raroiil'e  eft  à  2. 1.  &  tiers  N.  E.  de  Bapaume  ,  6c 
3.  O.  N.  O.  de  Cambray. 

QUEAUX  ,  bourg  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  inten- 
dance  &  élection  de  Poitiers  ,  parlement  de  Pa- 
ris,  arrondillemcnt  de  Lulfac.  On  y  compte  284. 
feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienne  , 
à  2.  1.  S.  S.  O.  de  Lulfac  ,  &  8.  &  demie  S.  E.  de 
Poitiers. 

QUEBRIAC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  6t  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Cambourg.  On  y  compte  16.  feux 
deux  tiers  6c  un  quart  de  feu.  Cette  paroilîe  eft  a 
7.  1.  6c  demie  S.  S.  E.  de  St.  Malo. 

QUEBRUX  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de  Toul , 
cour-fouveraine  6c  intendance  de  Lorraine  ,  bail- 
liage &  diiiriàt  de  St.  Diez  tant  pour  le  Spirituel , 
que  pour  le  temporel.  Ce  village  ,  du  ban  de  La- 
veline ,  eft  entre  St.  Diez  &  Ste.  Marie-aux-Mines, 
à  3.  1.  de  St.  Diez. 

QUEDlLLAC,en  Bretagne  ,  diocefe  3c  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Montauban.  On  y  compte  43.  feux 
un  demi  &  un  quart  de  feu-  Cette  paroilfe  eft  à 
quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la  Rcnce  , 
à  3.  1.  N.  O.  de  Montfort ,  8.  6c  demie  S.  S.  O.  de 
St.  Malo ,  6c  6.  N.  O.  de  Rennes. 

QUh.ICHE  (la),  rivière  du  palatinat  du  Rhin 
&  de  la  BalTe-Alface.  Elle  a  fa  fource  dans  des, 
vallons,  qui  font  au-dclTiis  de  la  petite  ville  d'An- 
willer  ;  palfe  dans  cette  ville  ,  puis  h  Landaw  , 
&  fe  rend  dans  le  Rhin  à  Germesheitn  ,  à  une 
lieue  &  demie  O.  S.  O.  de  Philipsbourg  ,  &  3.  E. 
S-  E.  de  Landaw.  Son  cours  n'eft  que  de  7.  à  8. 
lieues.  Cette  rivière  eft  fort  connue  dans  l'histoire 
militaire  de  France  6c  d'Allemagne. 

QUEINE ,  dans  l'Auxerrois  ,  en  Bourgogne  > 
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,  bailliage  de  recette  d'Auxerre  ,  parle- 
:  Paris ,  intendance  de  Dijon.  On  y  compte 
îx ,  y  compris  ceux  de  Nangy.  La  paroilfe 
ine  eft  à  une  lieue  £.  S.  E.  d'Auxerre. 
;jOU  (  le  )  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
e  St.Malo,  parlement  de  intendance  de  Ren* 
tilliage  de  Becherel.  On  y  compte  {.feux un 
.  un  quart  de  feu.  On  l'appelle  auffi  le  Quion. 
ELA1NES  ,  bourg  ,  en  Anjou  ,  diocefe 
ers  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
i  ,  élection  de  Chateau-Gontier.  On  y  comp. 
3.  feux.  Ce  bourg  cil  à  3.  1.  N.  O.  de  Châ- 
Gontier  ,  de  autant  N.  E.  de  Craon. 
JELEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
uimper,  parlement  de  intendance  de  Rennes, 
iage  de  Carhaix.  On  y  compte  16.  feux  un 
i  &  un  tien  de  feu.  Cette  communauté  ,  trêve 
>uaul,  eft  à  10.  ou  is.  1.  N.  E.  de  Quimper. 
UELINES  ,  en  Artois  ,  diocefe  de  St.  Orner  , 
feil-provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris , 
ndance  de  Lille  ,  bailliage  de  recette  d'Aire, 
y  compte  »  3.  feux  &  1 1 1.  perfonnei. 
2UELONGUE  ♦  en  Provence  ,  diocefe  de 
indeves  ,  parlement  de  intendance  d'Aix  ,  vi- 
;rie  ci-devant  de  Guilleaumes ,  de  actuellement 
Vnnot.  On  y  compte  un  demi-feu  de  cadaftre. 
:tte  paroiffe  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  d'Entrevaux. 
QUELUS  ou  Caylus.  C'cft  le  nom  d'une  fei- 
<eurie  ,  en  Languedoc  ,  qu'Alix  ,  fille  de  Guil- 
ume  ,  feigneur  de  Quelus  ,  porta  en  1382.  en 
iariage  ,  à  fon  mari  Philippe  de  Lévis  ,  feigncur 
e  Florenfac  ,  au  diocefe  d'Agde.  Leur  fécond 
ls  ,  Euftachc  ,  eut  cette  terre  en  partage  ,  &  la 
onna  à  fon  quatrième  fils  ,  Guy  de  Lévis  ,  pere 
le  Guillaume  ,  baron  de  Quelus  ,  de  ayeul  d'An- 
gine .  en  faveur  duquel  la  baronnic  de  Quelus 
fut  érigée  en  comté  ,  par  lettrée  de  feptembre 
1  574.  regiftrées  au  parlement  de  Touloufe.  Ce 
feigneur  ,  qui  fut  créé  chevalier1  du  St.  Efprit , 
le  3t.  décembre  i$8i.  mourut  le  16.  avril  1586. 
ayant  perdu  en  1  $ 78.  fon  fils  aîné,  Jacques, 
comte  de  Quelus,  un  des  favoris  du  roi  Henri  III. 
dont  le  frère  ,  de  môme  nom  ,  étant  mort  quatre 
inois  après  fon  pere  ,  fans  alliance  ,  le  comté  de 
Quelus  palîa  à  fa  fœur ,  Jeanne  de  Lévis  ,  mariée 
dès  1  $75.  à  Jean-Claude  ,  feigneur  de  Peftel  tic 
3c  de  Salert  ,  dont  la  fille  ,  Anne  de  Peftel ,  hé- 
rita du  comté  de  Quelus.  Elle  époufa  en  1607. 
Jean  de  Tubieres-Grimoard ,  III.  du  nom,  feigncur 
de  Capluc  ,  qui  avoit  pour  fixieme  ayeul  Jean  de 
Tubieres  ,  feigneur  de  Capdenedc ,  marié  en  14 1$. 
à  Jeanne  ^Ebrard,  dont  naquit  Amalric  de  Tubie- 
res ,  feigneur  de  St.  Rome  ,  mari  de  Dauphine  de 
<So\on  ,  dame  deGrifac  Se  de  Verfeuil ,  dont  le  fils, 
Pierre  de  Tubieres, baron  de  Verfeuil,  &  de  Grifac, 
epoufa  en  1 J04.  Catherine  de  Capluc.  Leur  fils 
Jean  de  Tubieres-Grimoard  ,  baron  de  Verfeuil  , 
feigneur  de  Capluc  ,  la  Beffc  ,  Bofcaftel ,  «ce. 
époufa  en  1 538.  Jacqueline  de  Bonnas  ,  mere  de 
Jean  II.  de  Tubieres-Grimoard ,  baron  de  Verfeuil 
&  de  Grifac  ,  qui  tefta  le  20.  novembre  IJ94.  Il 
avoir  époufé  le  19.  oaobre  M76.  Marie  de  Mot- 
Ihon  ,  mere  de  Jean  III.  de  Tubieres  ,  qui ,  le  9. 
décembre  1613.  acheta  de  Jeanne  de  Lévis,  fa 
bcllc-mere  ,  la  baronnie  de  Montlaur ,  6c  mourut 
avant  le  4.  Mai  16  ji.  Son  fils ,  Jean  IV.  de  Tu- 
bieres-Grimoard-Peftcl-Lévis  ,  comte  de  Quelus, 
baron  de  Montlaur,  dec.  eut  de  fa  première  femme 
Magdelcine  de  Bourbon-Malau\e  ,  Charles-Henri, 
marquis  de  Quelus  ,  mort  le  18.  décembre  1679. 
11  avoit  époufé  le  16.  mars  1665.  Claude,  fille 
d'Abraham  de  Fabert ,  maréchal  de  France  ,  de 
mere  de  Jean-Anne  ,  comte  de  Quelus  ,  menin  de 
monfeigneur  le  Dauphin  ,  décédé  en  novembre 
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1714.  Celut-ct  avoit  été  marié  en  mars  1686.  à 
Marthe-Marguerite  de  Valois ,  fille  de  Philippe  , 
marquis  de  Vilette  ,  &  de  Murfai ,  en  Poitou  , 
dont ,  Jean- Claude-Philippe  ,  comte  de  Quelus , 
honoraire  de  l'académie  des  inferiptions  &  belles- 
lettres  de  Paris  ,  mort  en  1766.  avec  la  réputation 
bien  méritée  d'homme  de  lettres  ,  de  favant  ,  de 
bon  citoyeh  ,  de  de  véritable  ami  de  l'humanité  , 
qu'il  honoroit  autant  par  fes  vertus  ,  que  par  fe> 
talents  &  par  l'étendue  de  fes  connoiffanecs.  U 
étoit  fur-tout  très-verfé  dans  l'antiquité.  U  avoit 
pour  oncles  ,  i°.  Charles-Gabriel  de  Tubieres , 
mort  évêque  d'Auxerre  ;  &  i°.  Claude-Abraham  , 
duc  de  Quelus  ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  capi- 
taine-général du  royaume  de  Galice  en  1716.  qui, 
de  fa  femme  N....  de  Villacès  ,  a  laiffé  une  fille. 

QUEMENEVEN  ou  Quermeneven  ,  en  Breta- 
gne, diocefe  de  recette  de  Quimper,  parlement 
tic  intendance  de  Rennes ,  bailliage  de  Cbâteaulin. 
On  y  compte  17.  feux  un  tiers  tic  un  quart  de  feu. 
Cette  paroilfe  eft  à  6.  ou  7. 1.  N.  de  Châteaulin. 

QUEMIGNERO  T  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe 
d'Autun  ,  parlement  tic  intendance  de  Dijon  , 
bailliage  tic  recette  de  Chatillon.  On  y  compte  1 J. 
feux.  Ce  village  ,  fuccurfale  de  Quémigny  ,  eft  à 
une  lieue  tic  demie  O.  N.  O.  de  Duefme. 

QUEMIGNY ,  en  Bourgogne ,  diocefe  d'Autun, 
parlement  tic  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  tic 
recette  de  Châtillon.  On  n'y  compte  que  9.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  O.  N.  O.  de  Duefme, 
à  une  bonne  demi-lieue  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine ,  fur  la  route  de  Langres  à  Semur-en-Auxois. 

QUEMIGNY,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autan, 
parlement  &  intendance  de  Dijon  ,  bailliage  & 
recette  de  Nuys.  On  y  compte  18.  feux.  Cette 
paroifTe  eft  à  3.  1.  N.  O.  de  Nuys  ,  fur  la  gauche 
du  chemin  qui  va  au  Pont-de-Pany.  On  l'appelle 
auffi  Cumigny. 

QTJENNEZY  ou  Quémy,  au  quartier  de  Noyon, 
dans  le  gouvernement-général  de  rifle- de- France, 
diocefe  &  éleâion  de  Noyon  ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  SoifTons.  On  y  compte  39.  feux. 
Cette  paroiffe  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de 
Noyon. 

QUENNOCHE  ,  en  Franche-Comté ,  diocefe , 
parlement  &  intendance  de  Befançon  ,  bailliage  , 
recette  de  prévôté  de  Vefoul.  On  y  compte  24. 
feux  ,  y  compris  ceux  de  la  Villedieu.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  3. 1.  S.  S.  O.  de  Vefoul. 

QUENONVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  de 
Caudebec ,  fergenterie  de  Grainville.  On  y  compte 
2.  feux  privilégiés  de  6t.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roiffe eft  à  une  lieue  de  demie  de  l'Océan  ,  a.  S.  O. 
de  St.  Vallery  ,  tic  6.  tic  demie  N.  N.  O.  de  Cau- 
debec. 

QUENOT  (  le  )  ,  en  Lorraine  ,  diocefe  de 
Toul,  cour- fou veraine  de  intendance  de  Lorraine, 
bailliage  de  Remiremont.  Ce  village  eft  à  trois 
quarts  de  lieue  de  Bain  ,  dont  il  dépend  ,  avec  le 
Moulin-aux-Bois.  Il  y  a  une  forge  de  une  manu- 
facture d'acier. 

QUENOY  (  le  )  ,  en  Picardie,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 
bailliage  d'Abbeville.  On  y  compte  $7.  feux  Ce 
village  eft  à  cinq  quarts  de  lieue  O.  N.  O.  d'Abbe- 
ville. 

QUENOY  (  le  ) ,  en  Picardie  ,  diocefe  de  in- 
dance  d'Amiens ,  parlement  de  Paris  ,  éleâion  de 
Dourlens  ,  doyenné  de  la  Broyc.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu  ,  tic  ce  n'eft  qu'une  fimple  cenfe. 

QUERAUDY,  en  Bretagne  ,  diocefe  ex  recette 
de  Tréguier  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes 
bailliage  de  Guingamp.  On  y  compte  3.  feux  de 

un 


Digitized  by  Google 


QUE 

un  tier*  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  J.  [,  Si  demie 
S.  S.  F.  de  Tréguier. 

QUERAVEON  ,  en  Breiagne.  Ceft  le  nom 
d'une  feigneurie,  qui  fut  érigée  en  baronnic  ,  en 
faveur  de  Georges  de  Talkouet ,  écuyer,  feigneur 
dtvlir  lieu  ,  par  lettres  de  feptembre  1636.  regif- 
trées  le  1 1..  feptembre  1637. 

QUERCY  (  le  )  ,  Cndurcenfis  Pagus  ,  province 
avec  titre  de  comté  ,  dont  la  ville  de  Cahors  ell  la 
capitale  -,  (huée  entre  le  dix-huitieme  degré  43. 
minutet  ôc  le  vingtième  degré  2.  minutei  de  lon- 
girude  ,  &  entre  le  quarante-troifieme  degré  45. 
.  minutes  &  le  quarante-cinquième  degré  6.  mi- 
nutes de  latitude  ;  bornée  au  N.  par  le  Litnofïn  , 
au  S.  par  le  Languedoc  ,  à  l'E.  par  le  Rouergue  ôc 
l'Auvergne  ,  ôc  à  PO.  par  le  Périgord  Si  l'Agenois. 
Elle  a  1|,  lieues  de  long  fur  16.  de  large  ,  ce  qui 
peut  être  évalue  à  } 20.  lieues  quarrées. 

Les  principales  rivières  qui  l'arrofent ,  font  la 
Dordogne,  le  Lot ,  l'Aveyrou  &  le  Tarn.  Il  y  a  , 
outre  cela  ,  quantité  d'autres  moindres  rivières  , 
dont  la  plupart  ne  font  que  de  (Impies  torrents- 
La  Dordogne  ,  q  li  vient  du  Limofin  ,  parcourt , 
de  l'orient  à  l'occident ,  la  partie  la  plus  fepten- 
tionalc  du  Quercy.  Le  Lot  le  traverfe  prcfquc  par 
le  milieu  ,  également  de  l'orient  à  l'occident. 
L'Aveyrou  y  a  fon  cours  dans  la  partie  méridio- 
nale.  Quant  au  Tarn  ,  il  ne  fait  que  l'effleurer  , 
depuis  \lontaub;in  juf  [u'au-dclTbus  de  la  Françoife. 
Il  if  roi t  à  fouhaiter  que  la  navigation  du  Lot  y 
fût  rendue  plus  aiféc  :  le  pays  en  retirerait  de. 
grands  avantages. 

Le  climat  y  cil  fort  fain  ,  mais  plus  froid  que 
tempéré. 

Le  pays  dont  il  s'agit ,  eft  fort  montagneux  :  il 
y  a  cependant  quelques  plaines  ôc  de  fort  belles 
vallées.  On  y  recueille  du  bled,  de  bon  vin  ,  des 
fruits  ,  du  chanvre  ÔC  du  fafran.  Il  y  a  beaucoup 
fie  noyers.  Les  chênes,  qui  autrefois rcmplilfoient 
1  :  pays ,  J'o  .  il  a  pris  fon  nom  ,  y  font  fort  dimi- 
nues. On  y  nourrit  quantité  de  cochons  &  d'autres 
beltiaux.  Le  gibier  ,  la  volaille  ôc  le  poilfon  y 
«bandent-  Il  y  a  des  eaux  minérales,  auffi-bien 
que  des  mines  de  fer  ÔC  d'autres  métaux. 

Son  commerce  conliite  en  vin  ,  dont  il  fe  re- 
cueille une  très-grande  quantité  ,  qui  fe  tranf- 
jiortc  4  Bordeaux  Si  en  Auvergne  -,  en  prunes  ,  en 
pommes ,  entoiles  de  chanvre  dont  le  débit  fe  fait 
principalement  à  Touloufc  ;  en  huile  de  noix  ôc 
en  cochons ,  dont  le  Languedoc  fe  fournit. 

Les  peuples  du  Quercy  font  dociles  ,  ipi  rituels , 
xobuiles  Si  bons  foldats.  Ils  aiment  les  arts  Si  les 
feiences.  La  noblede  y  eit  fort  belliqueufe. 

Le  Lot  divife  cette  province  en  haut  Se  bas 
Quercy  ,  le  haut  au  nord  ,  Si  le  bas  au  midi. 

Autrefois  tout  le  Quercy  dépendoit  pour  le  fpi- 
rituel  de  l'cvêché  de  Cahors.  Le  pape  Jean  XXIT. 
démembra  de  ce  diocefe  un  certain  nombre  de 
pnroiifes  dont  il  forma  le  diocefe  dcMontauban, 
îi.ec  d'autres  lituées  hors  de  cette  province. 

Le  Quercy  e(l  entièrement  i°.  du  gouverne- 
mt-nt- général  militaire  de  la  province  de  Guyen- 
ne ;  2U.  dans  le  relTbrt  du  parlement  de  Touloufe  ; 
Si  <°.  de  la  généralité  Si  intendance  de  Montau- 
b  in.  Il  fe  divitc  en  trois  élections  ,  qui  font  celtes 
de  Montauhan,  de  Cahors  &  de  Figeac.  V.  Mon- 
tv;h»s  , généralité  Si  intendance,  où  nous  donnons 
des  détails  fur  chacune  de  ces  t>ois  élections. 

La  grande  route  qui  mené  de  Paris  à  Touloufe  , 
ira  verte  le  Quercy  du  nord  au  midi  ,  ôc  procure  de 
^ijnJs  avantages  à  cette  province. 

Iliji'.ire  ).  Du  temps  de  Céf.ir  ,  le  Quercy  étoit 
h;-.bne  par  les  CadurcL  Sous  Hnnorius ,  ce  pays 
itnit  compris  dans  l'Aquitaniquc  prctuietc. 
Tome  y. 
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De  la  domination  des  Romains  ,  le  Quercy 
palfa  fous  celle  des  Wifïgoths.  Il  fut  enfuite  fou- 
rnis aux  François  ,  Si  fit  partie  de  leur  royaurce 
d'Aullrarîe. 

Eudes  ,  duc  d'Aquitaine  ,  qui  mourut  en  77  c. 
s'etoit  emparé  de  cette  province  ;  mau,  Pépin  la 
reconquit. 

Rodolphe  fut  étahli  comte  de  Quercy  par  Char- 
lernagnc  ,  vers  l'an  778. 

La  poltérité  de  Rodolphe  polTéda  le  Quercy 
jufques  vers  l'an  85,0.  (  d'autres  difent  960.  )  que 
Raymond  I.  s'en  empara.  Celui-ci  fut  comte  de 
Touloufc  en  8si.ôt  mourut  en  865. 

Ceux  qui  prétendent  que  la  poftérité  de  Rodol- 
phe polfcda  le  Quercy  jufqu'cn  960.  difent  que  ce 
fut  Ponce  ou  Pons  I.  comte  de  Touloufe  qui  con- 
quit cette  province  fur  Robert  I.  Us  ajoutent  en- 
core que  Rodolphe  ,  premier  comte  de  Quercy  , 
ne  fut  établi  qu'en  889.  foui  le  roi  Eudes.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  depuis  la  conquête  du  Quercy  ,  par 
les  comtes  de  Touloufe  ,  cette  province  fut  pref- 
que  toujours  poiïcdce  conjointement  avec  celle  de 
Rouergue  ,  &  feparcment  du  comté  de  Touloufe 
par  une  branche  des  comtes  de  Touloufc  ,  que 
l'on  croit  avoir  été  la  branche  aînée.  Mais  en 
1065.  Bcrthe ,  comtcfTc  de  Quercy  Si  de  Rouergue 
fille  Si  héritière  d'Hugues  ,  étant  morte  fans  pof- 
térité ,  les  comtes  de  Quercy  &  de  Rouergue 
furent  réunis  au  domaine  des  comtes  de  Touloufe. 

Dans  la  fuite  }  la  maifon  de  Touloufe  fut  dé- 
pouillée du  Quercy  ,  lors  delà  guerre  des  Albi- 
geois. Depuis  cette  époque  ,  le  Quercy  fut  fou- 
vent  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  François  Si 
JcsAnglois.il  refta  enfin  aux  premiers  lous  le 
règne  de  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  qui  meurt 
en  1  j8o. 

QUF.RENAIN  ,en  Haynault,  diocefe  de  Cam- 
bray,  parlement  de  Douay  .  intendance  de  Hay- 
nault ,  diilria  de  la  Prevôtc-lc-Ccrme.  On  y 
compte  20.  feux.  Cette  parotlfe  cft  à  2.  1.  S  de 
Valen  cii  nncs,  Si  autant  N.  O.  du  Quefnoy. 

Q  CERF  UN  I  UN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  re- 
cette ôc  bailliage  de  Quimper,  parlement  oc'  in- 
tendance de  Rennes.  On  y  compte  7.  feux  un 
tiers  &  un  quart  de  feu.  Cette  paroitfc  crt  à  une 
petite  di'tance  N.  de  Quimper. 

QUEKGLOFF,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette 
de  Q  iimper  .  parlement  Si  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Chatcauneuf.  On  y  compte  ij.  feux 
tin  demi  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroilTe  cft  à  7. 
ou  8.  I.  N.  E.  de  Quimper  ,  à  quelque  dillance  de 
la  rivière  d'Aon. 

QUERGRIST ,  trêve  de  Nulliac  ,  en  Breta. 
gne  ,  diocefe  ex  recette  de  Quimper,  parlement 
0c  intendance  de  Rennes ,  bailliage  de  Château- 
neuf.  On  n'y  compte  point  de  feux  ,  mais  feule- 
ment 100.  habitations.  Ce  village  cl)  en  pays  de 
menus  grains  6*C  de  pâturages. 

QL'ERGRIS  T  Moiluu ,  en  Bretagne,  diocefe 
&  recette  de  Quimper  ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes  ,  bailliage  de  Roltrenen.  On  y  compte 
4}.  feux  un  tiers  ôc  un  quart  de  feu.  Cette  paroin*e 
cil  à  6.  ou  7.  1.  N.E.  de  Quimper,  au  S.  O.  de 
Carhnix. 

QUERHOENT  ,  en  Vcndômois,  au  gouverne- 
ment-général d'Orleanois.  C'ell  la  même  chofe 
que  MosTotRE.  Ajoutez  à  cet  article  ce  qui  fuit. 
Par  lettres  de  1742.  les  feigneuries  de  Montoire 

&  de  furent  unies  ÔC  érigées  en  comté  ,  en 

faveur  de  Louis-Jofeph  de  QutrhoLrit-Caïranfjo 
ilTu  d'une  ancienne  maifon  de  Bretagne.  Elle  tire 
fon  nom  du  château  de  Qucrhoènr  ,  à  préfent 
polfédc  p^r  les  feigneurs  de  K.orr an/court  ,  aux- 
quels il  eil  venu  de  la  triai fun  de  Kerjan  ,  qui  l'a- 
F.  c  c  e  eeccecee 


io?o  QUE 
voit  eu  par  fuccefiion  depuis  le  mariage  d'Ifabeau , 
héritière  de  Querhoënt ,  avec  Henri  de  tJevet  , 
contracté  le  >6.  février  145». 

Pierre  de  Querhoënt  II.  du  nom,  oncle  de  cette 
héritière  ,  continua  la  poftéritc  ,  par  fon  mariage 
avec  Soudannc  de  Bodijier,  de  laquelle  il  eut  pour 
fils  aine  ,  Pierre  III.  du  nom  ,  chevalier  ,  fei- 
gneur de  Trobeon  ,  qui,  le  1.  avril  1461.  avoit 
epoufe  Louife  Huon-de-LJon  ,  d'une  branche  ca- 
dette  de  la  maifon  de  Léon.  Elle  le  rendit  pere 
de  François  Querhoënt  I.  du  nom  ,  chevalier  , 
qui  époufa  Louife  de  Botquenel.  De  cette  alliance 
vint  Alain  II.  du  nom  ,  chevalier,  feigneur  de 
Kergournadek  ,  du  chef  de  fa  femme  Jeanne  de 
Kergournadek  t  qu'il  époufa  le  1.  février  1530. 
Il  en  eut  Olivier  ,  feigneur  de  Kergournadek  , 
chevalier  de  Tordre  du  Roi,  qui  prit  le  nom  &  les 
armes  de  fa  mère.  Celui-ci  avoit  époufé  le  7.  oc- 
tobre 1  $ $9-  Marie  de  Ploenc  ,  dame  ôc  héritière 
de  Coëtanfao  &  de  Lcftang. 

Charles  de  Querhoënt  ,  Kergournadek,  leur 
fécond  fils  ,  eut  en  partage  la  feigneurie  de  Coë- 
tanfao ,  &  époufa  Ifabeau  de  Crochqucraut ,  héri- 
tière de  fa  maifon.  Il  en  eut  ,  entr'autres  enfants , 
François  &  Claude  ,  qui  formèrent  deux  branches. 
Celle  de  l'aine  iïnken  174. ..en  la  perfonne  de  Jcan- 
Scbalticn  ,  marquis  de  Coëtanfao.  Alors  le  mar- 
quifat  palla  a  fon  neveu  ,  Touffaint-Scbaftien  le 
Vicomte  ,  comte  de  Rumain. 

Claude  Querhoënt-Coetanfao  ,  fécond  fils  de 
Charles  ,  époufa  le  14.  octobre  1644.  Anne  de 
Chevrit,  dont  il  eut  Bcrtrand-Rcné  de  Querhoënt, 
chevalier  ,  feigneur  de  Locmaria  ,  allié  avec 
Marie  Guiller ,  qui  le  rendit  pere  de  Louis-René, 
chevalier  ,  feigneur  de  Locmaria  ,  capitaine  de 
Dragons  ,  mort  en  mars  1725.  laiflant  de  fa  femme 
JMarie  de  Rumeau  ,  qu'il  avoit  époufée  le  3.  avril 
m  717.  Louis-Jofeph  de  Querhoënt  ,  marié  le  t<. 
juin  t7j2.  avec  Félicité  de  Lopriac  ,  fille  de  Guy- 
JManc  de  Lopriac  ,  comte  de  Donges.  Voyex 

QUER1EN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  8c  recette 
de  Quimpcr  ,  parlement  Si  intendance  de  Rennes 
bailliage  de  Quimperlé.  On  y  compte  19.  feux  un 
tiers  &  un  quatt  de  feu.  Cette  paroilfc  cil  a  quel- 
que d.itance  de  Quimperlé  ,  à  7.  ou  8.  L  E.  S.  E. 
«le  Quimper. 


Qu  imper, 
QUF.R1EN  , 


trêve  de  Eothc 


en 


-  Bretagne  , 

dioceic  Si  recette  de  Quimpcr  ,  parlement  &  i„. 
tendance  de  Rennes  ,  bailliage  de  Rolirencn.  On 
y  compte  16.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Ce  ri  liage  eft 
à  14.  ou  1  j.  ].  N.  E.  de  Quimper ,  &  4.  S.  S.  O 
«1*  Guingamp. 

QLERIEUX  ,  en  Picardie,  diocefe  &  inten- 
dance  d  Amiens,  parlement  de  Paris  ,  élection  de 

8. 


IJourlens  ,  doyenné  de  Lihons.  On  y  compte  7 
feux.  Cette  paroiffe  eft  à  une  lieue  de  la  rive  droi 
de  la  Somme ,  Se  ».  N.  E.  d'Amiens. 

La  terre  Ôc  feigneuric  de  Quc'neux  fut  érigée  en 
roarqu.fat ,  avec  une  foire  annuelle  le  jour  de  St. 
Gerva.s  ,  &  un  marché  le  jeudi  de  chaque  fe- 


.na.nc  p.ir  lettre,  d'avril  i6$*.  regiftrée,  le  <. 
feptemorc  i6U.  cn  faveur  de  François  de  Gaudc- 
churd  &  de  fei  descendants  ,  lequel  avoit  mérité 
par  fe.  fctncei  d  être  créé  en  ,639.  maréchal  des 

2R. r  "T  1  UJR°i;11  fut  Pere  dc  Pierre-Fran- 
ço.s.e  GMdechari  chevalier ,  marqui,  de  Qué- 

ÎW y   r  '     fi?!  nom'  a  éro»K  A"»<" 

KlancAtm   A    *  j  fille  de  Fra"î™  ,  feigneur  de 

lieu  ffSE '     Urg  a'°C  ^«U,Chcf- 

pays  de  Foix-  diLïr  ncment  "én(îr3l  <^ 

pays      foix  ,uocefe  de  Pamier,  ,  parlement  de 
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Touloufc,  intendance  de  RouiTlIon.  On  n'y  compte 

Sucres  qu'une  trentaine  d'habitations.  Ce  bourg  , 
ont  le  château  commande  un  paffage  alTcz  impor- 
tant ,  Si  a  été  long-temps  le  boulevart  du  Lan- 
guedoc, avant  la  conquête  du  Rouffillon  ,  eft  a  1 1. 
1.  S.  E.  de  Pamiers ,  20.  S.  S.  E.  de  Touloufe ,  1  2. 
O.  de  Perpignan ,  &  3.  &  demie  N.  N.  t..  de  Mont- 
louis.  Long.  19.44.  iS'l^t.  42.  42.  o. 

QUER1NAN  ,  terre  &  feigneurie  ,  en  Breta- 
gne ,  érigée  en  vicomte  en  faveur  dc  François  de 
Tremigon  ,  lieur  de  Qucrinan  ,  lieutenant  du  fleur 
baron  de  la  Hunundayc  ,  par  lettres  dc  janvier 
I598.regiilrécs  le  7.  juin  1602. 

QUER1NY ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette  de 
St.  Brieux,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Paimpol.  On  y  compte  20.  feux  un 
tiers  Si  un  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  ,  appellce 
aufli  Querity  ,  cil  à  quelque  diftance  dc  l'Océan  , 
à  5.  1.  N.  O.  de  Tréguier. 

QUER1.EC  ou  Kerlec ,  en  Bretagne.  Par  let- 
tres de  décembre  1576.  vérifiées  le  2.  octobre 
1  578.  la  terre  Si  feigneuric  de  Querlec  fut  érigée 
en  baronrtie  Se  châtellenic ,  pour  le  fieur  de  Kerlec 
ôc  Ke'rofal. 

QUERLOUAN  ,  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  re- 
cette de  St.  Pol-dc-Léon  ,  parlement  &  inten- 
dance dc  Rennes  ,  bailliage  de  Lefneven.  On  y 
compte  34.  feux  un  tiers  &  un  quart  dc  feu.  Cette 
paroilTc  eft  à  $.  ou  6. 1.  S.  O.  de  St.  Pol-dc  Léon. 

QUERMARIA ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Tréguier  ,  parlement  ÔC  intendance  de 
Rennes,  bailliage  de  Lannion.  On  y  compte  10. 
feux  un  tiers  &  un  quart  dc  feu.  Cette  paroilTe  eft 
à  6.  ou  7.  E  S.  O.  de  Tréguier. 

QUERNES  ,  en  Artois ,  diocefe  de  St.  Orner  , 
confeil-provincial  d'Artois,  parlement  de  Pari», 
intendance  dc  Lille  ,  bailliage  ôt  recette  d'Aire. 
On  y  compte  24.  feux  ôc  117.  perfonnes.  Ce  vil- 
lage eft  à  une  bonne  lieue  S.  O.  d'Aire. 

QUERNEVEL ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  Si  intendance  dc  Rennes, 
bailliage  de  Concarnean.  On  y  compte  23.  feux  Si 
un  tiers  de  feu.  Cette  paroiffe  eft  à  quelque  dif- 
tance de  l'Océan  ,  à  3.  on  4. 1.  S.  E.  dc  Quimper. 

QUERNIIJS  tj  dépendances  ,  en  Bretagne  , 
diocefe  Si  recette  de  St.  l'ol-dc-Léon  ,  parlement 
&  intendance  dc  Renne; ,  bailliage  de  Lcfneven. 
On  y  compte  17.  feux  un  tiers  Ôc  un  quart  de  feu. 
Cette  paroiiie  ell  à  une  lieue  &  demie  de  l'Océan, 
&  4  K.  N.  E.  de  Brell. 

QUERNOUEZ  ,  en  Bretagne ,  diocefe  cV  re- 
cette dc  St.  Pol-de-Léon,  parlement  6c  intendance 
de  Rennes,  bailliage  dc  Lefncven.  On  y  compte  7. 
feux  un  demi  &  un  tiers  dc  feu.  Cette  paroiffe  eft 
a  j.  ou  6. 1.  O.  S.  O.  de  St.  Pol-de-Lconf 

QUEROI.S ,  en  Auvergne,  diocefe  de  St.  Flonr , 
parlement  de  Paris  ,  intendance  de  Riom  ,  cleâion 
d  Annllac.  On  ycompte  72.  feux.  Cette  paroiffe 
cita  2.  1.  N.  E.  deMaur$,&  «•  O.  d'Aurillac 

QUERQUESALI.E,bois  de  cinquante  arpent,, 
dépendant  de  la  maitrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  de  Bayeux ,  au  département  dc  Caen  ,  en 
Normandie.  7 

QUERRÉ, bourg,  en  Anjou,  diocefe  &  éleftion 
d  Angcrs  ,  parlement  de  Pari,  ,  intendance  de 
1  ours.  On  y  compte  9$.  feux.  Ce  bourg  cft  en 
pays  fort  varié  ,  &  médiocrement  fertile. 

QUERRY  la  Mothe  ,  en  Artoi,,  diocefe  ,  gou- 
vernance bailliage  &  recette  d'Arra,  ,  confeil- 
prov.nc.ald  Artois,  parlement  de  Pari. ,  intendance 

OU  'R?"  y  C°Pmpte/8^  feUX  &  Pannes. 

QU.RS  ,  en  Franchc-Comté  ,  diocefe  ,  parle- 
ment &  intendance  dc  Bcfançon ,  bailliaee  de  Ve 
foui     prévôté  de  Faucogney    On  y  compte  ,3, 
feux.  Ce  village  eft  en  pays  fort  montagneux. 
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QUERSENT  Phabenec  ,  en  Bretagne  ,  diocefe 
&  recette  de  St.  Pol-de-Léon  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Rennes ,  bailliage  de  Sr.  Renan  &  du 
Conquet.  On  y  compte  }■  feux  un  tiers  6c  un  quart 
de  feu.  Cette  paroille  elt  à  î.l.  &  demie  N.  E.  de 
Brelt. 

QUERVIGNAC ,  en  Bretagne,  diocefe  &  re- 
cette de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Pontivy.  On  y  compte  48. 
feux  un  demi  6c  un  tiers  de  feu.  Cette  paroille  cil  à 
7.  ou  3. 1.  N.  N.  O.  de  Vannes  ,  en  pays  afl*ez  fertile. 

QUERVlLLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de  Li» 
lieux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Falaife  ,  fergenterie  de  St. 
ricrre-fur-Dives.  On  y  compte  76.  feux.  Cette 
paroille  elt  à  5.  I.  &  demie  N.  E.  de  Falaife. 

QUERY  le  Sec  ,  en  Picardie  ,  diocefe  &  in- 
tendance d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidicr.  On  ycompte  98.  feux.  Cette  pa- 
roilfe elt  à  1. 1.  &  demie  N.  N.  E.  de  Montdidicr. 

QUESCH  (la),  rivière  de  la  Baflc-Alface. 
Voye\  QutiCHE. 

QU  F.SMY ,  au  quartier  de  Noyon ,  dans  le  gouver- 
nement-général de  Plfle-de-France ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 
de  Soilfons.  On  y  compte  34.  feux.  Cette  paroille 
«ft  à  cinq  quarts  de  lieue  N.  E.  de  Noyon. 

QUESNAY  ,  en  Normandie  ,  diocefe  &  élec- 
tion de  Coutariccs  1  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Cacn,  fergenterie  de  MaurTras.  On  y 
compte  36.  feux.  Cette  paroille  elt  à  1. 1-  S.  S.  E. 
de  Coutances,  pres  de  la  route  de  ccttcvillc  à  celle 
d'Avranchcs. 

QUESNAY  Guefnon  fie)  ,  en  Normandie  ,  dio- 
cefe fit  élection  de  Bayeux,  parlement  de  Rouen, 
intendance  de  Cacn,  fergenterie  de  Briquefart.  On 
y  compte  I  j<  feux.  Cette  paroilfe  elt  fur  la  rivière 
d'Aure  ,  qui  en  cet  endroit  fournit  de  l'eau  a  un 
très-bel  étang  ,33.1.  S.  de  Bayeux  ,  &  1.  N.  E. 
de  Caumont- Bocage.  Son  terroir  cft  d'une  allez 
petite  étendue. 

Le  fief,  terre  &  feigneurie  iuQuefnay-Guefnort 
relevé  du  Roi  par  un  tiers  de  fief  de  chevalier  , 
à  caufe  de  la  vicomté  de  Bayeux.  Le  chef,  affis 
dans  cette  paroilfe  ,  a  des  cxtenflons  dans  celles 
de  St.  Paul  du-Vernay  ,  de  St.  Germaind'Eétot , 
&  de  Tortev.il  Ses  prérogatives  confident  dans 
les  droits  de  pâturages  ,  gravage  &  chauffage  au 
bois  de  Tortcv.il ,  appartenant  à  l'abbaye  de  St. 
Etienne  de  Cacn  ;  dans  le  droit  de  chaife  à  cor 
&  à  cri ,  lacqs  &  filets  dans  le  bois  du  Vernay  , 
&  dans  le  droit  de  préfenter  j  la  cure.  Le  do- 
maine non-ficifé  elt  de  3  j3.  vergées  de  terre,  avec 
un  grand  étang  de  19.  vergées  10.  perches  ,  &  un 
petit  de  8.  vergées  11.  perches.  Le  domaine  fieffé 
elt  de  100.  acres.  Il  y  a  trois  verges  de  fief,  avec 
chacune  une  prévôté  ,  Herouvillc  ,  Mery  &  Cully. 
Cette  feigneurie  app  irrenoit  en  13$  j.  aux  héri- 
tier! de  Guillaume  Flambart  ,  feigneur  &  patron 
du  Quefnay,  qui  portoit  pour  armes  ,  de  fable 
à  trois  befans  d'or  ,  deux  &  un  .  de  au  chef  de 
fable.  De  cette  famille  étoit  ill'u  Ranulphc  Flam- 
bart ,  natif  de  Bayeux  ,  cvôque  de  Durham  ,  en 
Angleterre  ,  &  principal  miniitre  de  la  cour  de 
Guillaume  le  Roux  ,  fils  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. Ce  prélat ,  ne  avec  des  fentiments  bien  éloi- 
ncs  de  fon  état,  eut  allez  de  crédit  fur  Robert, 
Duc  de  Normandie  ,  pour  faire  donner  Pevcché  de 
Lizieux  en  1101.  \  Fouchcr  Flatnbart ,  fon  frère, 
puis  à  fes  deux  fils  fuccelP.vc'Tjenr,  dont  l'aîné  avoit 
à  peine  douze  ans.  En.ln  .  Henri  ,  frère  &  fuccef- 
leur  de  Guillaume,  roi  d" An t:?- 'erre,  &  de  Robert , 
duc  de  Normandie  ,  j  h  fblîicitition  d'Yves  Je 
C  liâmes,  renvoya  Flair.!;  art  fit  fes  enfants  dans 
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i'cvcdié  de  Durham  ,  oh  ils  moururent.  V.  l'hift. 
d'Angleterre  ,  par  Smolett ,  tom.  3.  pag.  16.  6t. 
64.  À  67.  y oye\ aulli  l'hiltoire  ecc  léf.  drN  orni3n- 
die  ,  tom.  3.  pag.  316.  317.  476.  &  479. 

Martin  Huilé ,  écuyer,  feigneur  de  la  Chapelle  , 
Confeiller-clcrc  au  parlement  de  Rouen  ,  nomma  i 
la  cure  du  Quefnay  -  Gucfnon  le  1t.  mai  i$79« 
Henri  de  Pcllevé, baron  de  Fiers ,  le  II.  feptembre 
1  $80.  Nicolas  de  Pellevé  ,  comte  de  Fiers  le  16. 
juillet  i<94-  ck  le  14.  août  1614.  le  Roi  le  16. 
juillet  1671.  à  caufe  de  la  garde-noble  de  la  corn, 
telle  de  St.  Gcran.  Et  Bernard  de  la  Guichc,  comte 
de  St.  Geran  &  de  la  Palilfe  en  Bourbonnais  ,  de 
Cabourg  &  du  Quefnay-Guefnon  ,  le  14.  du  mois 
te  ivant.  La  feigneurie  pafia  depuis  à  la  Dame  Jour* 
daine-Magdelaine  de  Carbonnel  ,  veuve  de  Fran- 
çois de  Variâmes  ,  marquis  de  Montfcrville  ,  lieu- 
tenant-général du  gouvernement  de  Normandie  , 
capitaine  d'une  compagnie  d'ordonnance  de  cin- 
quante hommes  d'armes,  décédée  le  t6.  janvier 
1681.  &  enterrée  dans  le  choeur  de  l'égWfe  du  Quef- 
nay. Cette  feigneurie  palfa  enfuite  par  acquiiitioit 
à  Robert  Goffclin  ,  chevalier  ,  feigneur  ôc  patron 
du  Quefnay  ,  Saéry ,  Rouville ,  Longrais ,  Noyers , 
Caligny,  Anify  ,  capitaine-commandant  le  régi- 
ment de  Vcrmandois ,  qui ,  par  fon  décès  ,  arrivé1 
le  7.  mai  174».  à  l'âge  de  79.  ans  ,  l'a  JailTée  à 
fon  fils  ,  Jean-Robert  Gofîclin,  feigneur  de  Man- 
ncville  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  militaire  de 
St.  Louis. 

QUESNE  (le),  dans  le  Gitiriois-François,  élec- 
tion d'Etampes  ,  diocefe  de  Sens  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  105.  feux.  Cette 
paroille  elt  fur  la  rivière  d'Etampes  ,  à  une  petite 
diltance  de  fon  confluent  avec  celle  de  Juine  à 
une  lieue  N.  de  la  Ferté-AIais,  cV  3.  ôt  quart  N.  E» 
d'Etampes. 

Par  lettres  de  février  1682.  regiftrées  au  parle- 
ment de  Paris  ,  le  4.  feptembre  iuivant ,  &  en  la 
chambre  des  comptes  le  17.  janvier  1683.  la  ba- 
ronnie  du  Boufchct  ,  prés  d'Eltampes  ,  &  la  fei- 
gneurie de  Valgrand  furent  unies  &  érigées  en 
marquifat ,  fous  la  dénomination  de  marquifat  du 
Que/ne  ,en  faveur  &  en  conlîdération  des  fervices 
d' Abraham  du  Quefne ,  général  des  armées  navales 
de  France  ,  auquel  le  Roi  avoit  fait  don  ,  pour  lui 
&  fes  defeendants,  de  la  baronnic  du  Koufchet.  Le 
marquis  du  Quefne ,  l'un  des  plus  grands  hommes 
de  guerre  du  dix-feptieme  fieele  ,  mourut  le  1.  fé- 
vrier 168s.  âgé  de  78.  ans.  Il  avoit  époufé  Ga- 
brielle  de  héritière  ,  dont  quatre  fils. 

Le»  terres  du  Boufcket  &  de  Val  grand  iohïly  a  un 
château  magnifique  ,  ayant  été  acquifes  par  N.  de 
Montargis  ,  ont  paffe  à  fa  petite-fille  ,  époufe  du 
comte  de  Noaillcs  ,  qui  les  a  fait  réunir  au  mar- 
quifat d'Arpajon. 

QUESNEGER  rie),  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Iile-de-Francc  ,  diocefe 
6c  élection  de  Beauvais,  parlement  &  intendance 
de  Paris.  On  n'y  compte  que  3.  feux. 

QUESNEL  (le)  ,  en  Picardie ,  diocefe  de  inten- 
dance d'Amiens  ,  élcâion  de  Montdidier  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  1 56.  feux.  Cette  pa- 
roilfe elt  à  1.  I.  &  demie  O.  N.  O.  de  Montdidicr. 

QUESNEL  Aubry  (le)  ,  dans  le  Beauvoifis  ,  au 
gouvernement-général  de  l'Ifle-de-France ,  diocefe 
de  Beauvais  ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de 
Soldons ,  élection  de  Clermont.  On  y  compte  75* 
feux.  Cette  paroilfe  elt  à  1. 1.  &  demie  N.  N.  O. 
de  Clermont. 

QUFSNOY(lc)  ,  Qaercetum  ,  Cafnerum  ,  petite 
vitle  forte,  avec  un  vieux  château,  gouvernement 
militaire  du  gouvernement  -  général  de  Flandres  , 
bailliage ,  fubdclégation^  maitrife-patiiculierepou* 


io}i  QUE 
la  forêt  de  Mormal ,  prévôté  ,  flec.  en  Haynault  , 
diocefo  Je  Cambray,  parlement  de  Douay,  inten- 
dance  de  Valencicnnes  ou  de  Maubcuge.  On  y  com- 
pta $37-  feux.  Cette  ville  eft  fitucc  fur  une  petite 
hauteur  ,  entre  l'Efcaut  &  la  Sambre  ,  dans  une 
grande  plaine  ,  fertile  en  bleds  ,  velfes  ,  pois  ,  & 
treîtlc» ,  que  fes  habitants  fement  pour  fuppléer 
au  peu  de  prairies  que  leur  fournit  un  petit  ruif- 
feau  ,  qui  pa^e  à  environ  3  $0.  toifes  du  Quefnoy  ; 
prws  de  rrois  étangs ,  qui  font  au  S.  E.  du  Quefnoy , 
à  trois  quarts  de  lieue  O.  de  la  forêt  de  Mor- 
mal ,  &  de  la  chauffée  de  St.  Quentin  à  Bavay  ; 
entre  les  villes  de  Vanlenciennes  ,  Maubcuge  , 
Landrecics  ,  Cambray  &  Bouchain  }  à  3.  1.  S.  E. 
de  Valencienncs ,  autant  N  K.  O.  de  Landrecics , 
4.  &  demie  O.  S.  O.  de  Maubeuge ,  autant  E.  N.  E. 
de  Cambray,  fie  4.  E.  S.  E.  de  Bouchain.  Long,  z  t . 
18.7.  lat.  50.  14.  47.  Elle  fut  cédée  à  la  France 
par  le  traité  des  Pyrénées  ,  prife  par  les  alliés  en 
1 7 1 1.  &  reprife  parles  François  dans  la  même  cam- 
pagne. Son  bailliage  ,  crée  par  édit  du  Roi  de  l'an 
1661.  doit  être  compofé  d'un  bailli  d'honneur ,  d'un 
lieutenant-civil  &  criminel ,  d'un  lieutenant-parti- 
culier ,  de  quatre  confeillers  ,  d'un  procureur  du 
Roi  ,  d'un  avocat  du  Roi  &  d'un  greffier.  Le  gou- 
verneur de  la  place  a  quelquefois  été  grand  bailli , 
&  les  jugements  fe  font  intitulés  de  fon  nom.  La 
maitrife-particuliere  ,  établie  pour  avoir  foin  de  la 
forêt  de  Mormal, cft  fous  le  grand-mattre  des  eaox 
Se  forêts  de  Picardie  ,  Flandres  fit  Haynault.  Elle 
eit  coinpofée  d'un  maître-particulier  ,  d'un  lieute- 
tenant-particulicr,  d'un  procureur-du-Roi ,  &  d'un 
garde-marteau. 

La  ville  dont  il  s'agit ,  était  autrefois  au  milieu 
de  la  forêt  de  Mormal  -,  ce  qui  fait  croire  que  fon 
nom  vient  de  Quercus  (Quercctum  ).  Jaliot  du  Pré  , 
dans  les  annales  du  Haynault,  imprimées  en  1  $3 1. 
dit,  qu'au  commencement  du  neuvième  (iecl< ,  un 
feigneur  ,  nommé  Aymon  ,  comte  de  Fammars 
(  Fatum  Martii  )  à  préfent  Fammars  ,  village  fi- 
tué  a  une  lieue  S.  de  Valenciennes  ,  avoit  quatre 
£ls  ,  qui  lui  attirèrent  des  menaces  de  Charlema- 
gne  ,  a  caufe  de  leur*  courfes  &  des  brigandages 
uu'ils  exerçoient  dans  les  pays  de  fa  dépendance. 
Ils  fe  retiroient  dans  un  lieu  nommé  Carcetus  ,  à 
préfent  nommé  le  Quefnoy.  Leur  pere  les  enchafTa, 
&  en  fît  rétablir  la  fortification.  Cette  ville  a  tou- 
jours confervépour  armes  trois  chênes  de  finopie  , 
en  champ  d'argent.  On  trouve  des  médailles  oh  ces 
chênes  font  fans  nombre. 

Les  étangs  lltués  au  S.  E.  dis  Quefnoy  ,  fournif- 
fent  beaucoup  de  poiffon ,  non-feulement  à  la  ville , 
mais  encore  aux  villes  circonvoilines  ;  ce  qui  rap- 
porte environ  1800.  livres  de  revenu  au  gouverneur 
à  qui  ils  appartiennent ,  &  qui  les  afferme ,  avec 
les  folles  de  la  ville  à  des  particuliers. 

La  campagne  des  environs ,  femec  de  villages , 
de  cenfes  fie  de  bocages ,  offre  une  perfpaaive 
allez  agréable.  Au  S.  E.  elle  eft  coupée  par  le 
petit  ruilfeau  qui  defeend  de  la  forêt  de  Mormal. 
Cette  forêt ,  û*tuée  à  trois  quarts  de  lieue  de 
la  ville  ,  vers  l'orient ,  contient  1 6050.  arpents  de 
bois  de  haute-futaie  ,  fans  y  comprendre  les  râpes  ; 
ce  qui  tout  enfcmble  forme ,  par  an ,  une  vente  de 
»oo.  arpents  de  bois  fie  plus  ,  au  profit  du  Roi  j  fur 
quoi  les  adjudicataires  font  obligés  de  fournir  <?$._*. 
cordes  de  bois  ,  moitié  de  chêne ,  moitié  de  hêtre  , 
pour  les  garnifons  fie  états  -  major  des  villes  du  Quef- 
noy ,  Landrecies  ,  Maubeuge.  La  répartition  s'en 
fait,  fuivant  la  force  des  garnifons  ,  par  l'intendant 
d--  1 1  province. 

Nous  avons  parlé  ci-deffus  de  la  compofîtion 
du  bailliage  du  Quefnoy.  Nous  ajouterons  que 
la  charge'  de  grand-bailli  d'honneur  fut  polfc- 


Q  U  E 

dée  par  les  gouverneurs  de  cette  place  jufques 
vers  l'an  1700.  que  le  fieur  Brulart-du-Rancher  , 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  l'acquérir  pour  la  ren- 
dre hetéditaire  dans  fa  famille  ,  il  la  céda  au  fieur 
François  ,  feigneur  d'Artois ,  qui  la  tramrr.it  à  fes 
fucceifeurs. 

11  n'y  a  au  Quefnoy ,  qu'une  feule  paroifTe  avec 
cinq  couvents  .  favoir  ,  un  de  Récollets  &  quatre 
de  filles  ,  qui  font  l'abbaye  de  Ste.  Elifabeth ,  le 
couvent  des  Conceptionniftes  ,  celui  des  Dames  de 
fa  Vifitation  ,  fit  les  Hofpitalieres.  U  y  a  aufti  un 
collège ,  dont  les  régents  font  des  prêtres  ,  chargés 
d'acquiter  les  prières  que  Marguerite  de  Bourgogne 
ordonna  par  fon  teftament  que  l'on  diroit  pour  elle  : 
ils  en  ont  les  émoluments ,  avec  uni  mai  ion  &  une 
fomme  très-modique  que  la  ville  donne  pour  la  table 
du  principal. 

La  ville  eft  toute  bâtie  de  briques.  Les  maifons 
y  font  couvertes  les  unes  d'ardoifes  ,  fie  les  autres  , 
en  plus  grand  nombre  ,  de  tuiles.  On  n'y  voit  point 
de  bâtiment  qui  mérite  une  attention  particulière, 
fi  l'on  en  excepte  l'hôtel- de- ville  ,  qui  fut  bâti  en 
1700.  Sa  conlirucïion  eft  allez  belle  &  régulière  : 
mais  les  appartements  mal  diitribués.  Attenant  au 
bout  du  côté  du  nord  ,  il  y  a  un  béfroid  qui  eft  éga- 
lement très-beau  &a  été  bâti  en  1  $83.  Ony  lit  les 
deux  inferiptions  fuivantes  ,  gravées  en  lettres  ro- 
maines ,  fur  deux  pierres  noires  ,  placées  aux 
deux  côtes  de  ce  béfroi  : 

Par  grâce  Ù  libéral  oflroi  , 
De  Monfcigneur ,  mon  Prince  £r  Roit 
Pour  Vornemcnt  ù  bien  publique  , 

Je  fu  bafli  cy  par  Fadvis 
Du  magifirat  meurement  pris. 
Mejfire  Antoine  de  Gongnies  , 
Chevalier ,  feigneur  de  Vcndigiet , 
Lorj  gouvernant  félon  tout  droit  , 
l'an  quin\e  cens  quatre-vingt-trois. 

Gloire  immortelle  à  notre  Dieu  , 
A  notre  Prince  honneur  ù  grâce  , 

Sous  qui  s*efl  maintenu  ce  lieu  , 
Suivant  le  bonheur  de  fa  grâce. 
Roi  catholique  eft  ,  Cr  de  race 

D'Autrice ,  Philippe  de  nom  , 

Duquel  la  famé  ô  le  renom 
Bruit  hautement  par  tout  le  monde. 

Mourir  pour  lui ,  ce  mi'cft  guerdon  : 

Cefi  mon  appui ,  fur  lui  me  fonde. 

Il  y  a  auflî  dans  la  ville ,  un  logement  pour  le  gou- 
verneur, appelle  le  gouvernement,  avec  un  jardin. 
La  curiofité  n'y  eft  flattée  que  par  la  diftribution 
des  appartements. Du  côté  de  la  ville,  il  eft  entouré 
par  un  folTé  également  large  &  profond  ,  dans  le- 
quel font  des  jardins  potagers.  De  l'autre  côté  il  eft 
borné  par  le  rempart  du  demi  baftion  ,  appellé  le 
baftion  du  château.  Dans  ce  gouvernement,  eft  un 
bâtiment  appelle  VEcritoire ,  qui  en  a  effectivement 
la  forme ,  8c  dont  les  fouterreins  ont  fervi  a  mettre 
de  la  poudre.  On  prétend  que  l'on  a  trouvé  des 
fquelettes,  dans  des  cachots  qui  y  font.  Ce  qui  fait 
juger  vrai  ce  que  difent  quelques  perfonnes  affez 
bien  inflruites,  que  l'on  y  a  même  fait  mourir  fe- 
crétement  plufieurs  prifonniers  d'état.  Le  rez-de- 
chauflec  de  l'Ecritoire  fert  de  prifon.  Ce  bâtiment, 
quoiqu'elévé  ,  depuis  le  fond  du  forte  (  fur  le  bord 
duquel  il  eft  )  de  plus  de  I  $0.  pieds  ,  a  été  épargné 
par  les  fieges.  Ce  qu'on  appelle  la  plume  ,  ôr.  qui 
eft  élevé  de  plus  de  50.  pieds  au-dellur  de  PEcri- 
toirc  ,  n'a  que  fept  pieds  dans  œuvre  ,  &  dix  hors 
d'oeuvre  :  il  eft  octogone.  t»ne  pierre  dans  la  mu- 
raille du  bâtiment ,  marque  qu'il  a  été  confirait  en 
1  $69.  On  monte  au  haut  par  un  efcalicr  en  dedans. 
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Elle»  ont  été  fondées  en  1448.  par  Jean  Lupart, 
maveur  de  la  ville  ,  pour  un  hâpital  de  chiirtters 
ou  incurables  ,  confirmé  par  letttet-patente»  dudit 
an.  Let  filles  qui  dirigent  cet  hâpital,  n'ont  com- 
mencé a  faire  de»  vœux  qu'en  1469. 

Le  couvent  dei  Conctf  ùonnifles ,  dite»  Soruri- 
griftt ,  fou»  la  règle  de  St.  Françoi»  ,  fut  fondé 
par  le»  gouverneur ,  prévôt  &  in.igilrats  de  la  ville 
en  1514.  pour  le  fervice  de»  malade*  qui  étoient 
dan»  l'ancien  hôpital  de  Ste.  Rlifabeth.  Kn  1511. 
l'empereur  Charles-Quint  confirma  cet  ctablule- 
ment ,  de  même  que  la  concefiion  dudit  hôpital ,  & 
de  l'ancienne  maifon  des  Béguines  y  attenante  , 
qui  avoit  été  fait  en  faveur  de»  fneurt.grifet.  Ce» 
foeurs  font  venue»  originairement  de  la  ville  de 
Beaumont  en  Haynault. 

Le.  Uofpitalieres  furent  admifes  par  les  gou- 
verneur, intendant*  magiltrat»  en  1671.  pour 
fervir  les  bourgeois  malades  ,  dan»  une  ancienne 
maifon  ,  appellée  l'hôpital  de»  partant». 

Ce»  religieufe»  furent  déchargées  du  foin  des 
malades  bourgeois,  pour  delîervir  l'hôpital  de» 
troupe»  du  Roi.  klles  ont  obtenu  la  confirmation 
de  leur  établiilement  par  arrât  du  confeil  du  10. 
février  171 1.  Leur  fondatrice  fut  une  fille  de 
rhôtcl-Dien  deDouay.qui  apri»  avoir  fecouru 
&  cardé  le»  malades  dans  le  temps  que  la  pelle 
régnoit  dan»  la  ville  de  Valenciennes ,  où  elle 
•voit  gagné  une  forome  confidérable  d  argent , 
l'employa  a  établir  cet  hôpital ,  avec  douze  fecurs , 
fous  la  règle  de  St.  Augurtin. 

Dans  une  chapelle  de  l'eglife  de»  fUcMctt  , 
eft  un  tombeau  de  marbre  aller  élevé  ,  avec  l'cpi- 
taphe  fuivante ,  partagée  aux  deux  côte. ,  qui  mar- 
que quec'eik  un  monument  de  1  année  1619. 

Sv.t  la  droite. 


appellée  de  Kavcftin ,  dans  laquelle  il  y  a  on  tom- 
beau de  marbre  ,  élevé  ,  couvert  de  cuivre ,  fur 
lequel  cil  l'infcription  fuivante  ,  < 
que» ,  âe  écrite  en  orle  ou  bordure  , 


Cy  rt>»/e  Be'atrixde  Portugal ,  fille  du  duc 


heureufe  lignée  des  très-hauts  Rois  de  puif- 
it  feignant  it  Portugal,  Ù  femme  de  noble 


Cy  npafe  I 
du  Ceimbre ,  i 
e»  L 

fant  feignane  i.~  . 

nomme  meffue  Adolphe  ,  qui  par  droit  fils  ft 
nomme  du  très-haut  duc  de  Cleves.  Cettedame , 
de  laquelle  le  rédempteur  ait  Catnt ,  en  fort 
vivant ,  dame  de  Raveftin  fina  par  mort ,  qui , 
Ao/r  pour  Ci rsat*  de  plujieurs  Rois  prignant 
progéniture  ,  comme  monftrer  vous  poet  la 
pourriture  dt  ces  t'eus  ù  notables  bla\ens  ,  eft 
defeendue  dt  ces  nobles  maifons ,  noMe  de 
fang  ,  plus  noblt  de  venus  ,  Ù  très-noble  de 
foi ,  quant  ofaurplus  Cardent  miroir  de  bien  vi- 
vre en  nobleffe  ,  (t  le  patron  de  mondaine 
fageffe  ,  0  tripaffa  droit  au  Quefnay  le  conte 
l'an  de  grâce  mii/e  IlUC.  que  conte  1X1. 
le  jomr  XXV.  de  février.  Dieu,  par  fa  gtace 
hautime,  en  fa  gloire  le  voeulte  hcrbegitr  ,(t 
famé  de  elle  en  paradis  logicr.  Amen. 

Autour  de  ce  tombeau  ,  fur  le»  côte»  &  fur  les 
pignon»  ,  font  feize  éculfon»  &  armoine»,  avec  let 
110ms  de  ceux  i  qui  il»  appariiennent ,  écrits  au 
haut  de  chacun  en  lettre»  gothique».  Au  bas  de  ces 
mêmes  éculfon»  ,  place,  dan»  l'ordre  qui  fuit , 
eft  écrit  le  degré  de  parenté. 

Le  duc  de  Conimbre  ,  fécond  fil»  du  roi  Jean 
de  Portugal....  Monfeigneur  for.  perc. 

La  duchelTe  de  Conimbre  ,  fille  du  Roi  d  Ara- 


gon. 


Madame  fa  merc. 


.Cm  n»mu.;(le  pcrrciflin. 


o*4  QUE 

L'F.mpericc. .  .  .  coufinc-germainc. 

Le  roi  de  Portugal. . . .  coufin-germain. 

Le  roi  de  Caiîille. . . .  coufin  remué  de  ger- 

îain. 

Le  roi  d'Angleterre...  .  coufin  remue  de  ger- 

nain. 

Les  ennemis,  commandé»  parle  général  Fagel, 
nvcltirent  la  ville  du  Quefnoy  ,  le  feptieme  jour 
u  mois  de  juin  de  l'an  171 1.  Elle  fe  rendit  à  eux 
;  4.  de  juillet  fuivant.  Mais  elle  ne  fut  pas  long- 
emps  en  leur  pouvoir;  car  le  8.  de  feptembre  de 
a  même  année  ,  le  maréchal  de  Villars  l'invertit 

fon  tour ,  &  le  4.  d'octobre  fuivant  elle  lui  fut 
endue. 

Les  fortifications  du  Quefnoy  font  anciennes  ; 
nais  ,  par  les  changements  qu'on  y  fit  après  le 
iege  de  1654.  il  n'y  paroît  que  peu  de  parties  de 
a  vieille  enceinte.  Les  augmentations  qu'on  y 

faites  depuis  les  fieges  de  171 s.  l'ont  rendue 
e  bonne  défenfe.  Elle  eft  compoféc  de  huit  baf- 
ions ,  dont  un  n'a  qu'un  flanc.  Cinq  de  ces  bêl- 
ions,  ont  chacun  une  contre-garde.  Il  y  a  auiii 
uit  demi-lunes,  fur  l'une  defquelles  eft  une  con- 
regarde  à  flancs.  Les  folles  font  très-larges  &c 
rcs-profonds  ,  fur-tout  du  côté  de  l'oueft  ,  du  fud- 
ucli  &  du  fud  ,  où  l'on  a  élevé  plr.fïcurs  ouvrages 
our  favorifer  la  défenfe  du  chemin-couvert. 

Il  y  avoit  autrefois  quatre  portes.  Charles- 
Juin  t  fit  boucher  celle  qu'on  appclloit  la  porte 
u  Flamengris  ,  ou  vulgairement  de  Mans  ,  &  n'y 
n  laiffa  que  trois  -,  favoir ,  la  porte  de  Faureux , 
u  nom  du  fauxbourg  qui  eft  de  ce  côté  (  Falfum 
Ihodium  )  ,  maintenant  la  porte  de  Forêt,  parce 
u'elTc&ivemcnt  elle  conduit  à  la  forât  de  Mor- 
ial.  Cependant  on  lit  dans  les  titres ,  Faureux. 
.a  porte  de  Valenciennes  &  celle  de  St.  Martin. 
!ettc  dernière  fut  fermée  quelque  temps  après 
;  fiege  fait  le  6.  de  feptembre  1 6 $4.  &  depuis 
ntiérement  condamnée  &  bouchée.  On  y  voit 
ncore  les  pieds  droits  de  la  petite  porte.  On  y 

toujours  laiffé  le  corps-de-garde  ;  &  fous  la 
oûte  du  rempart ,  font  les  fours. 

Cette  porte  fut  bouchée  par  la  jaloufie  du 
cur  de  la  Touche  ,  ingénieur  du  Quefnoy ,  con- 
re  un  riche  bourgeois  nommé  Cliquet.  Après  le 
ege  de  1654.  les  bourgeois  ne  pouvant  plus 
rbiirter ,  vendirent  la  plupart  à  bon  marché,  don- 
crent  même,  ou  détruiltrent  leurs  maifons.  Ce 
.jt  parce  qu'alors  les  villes  de  Cambray  ,  Valen- 
iennes ,  Bouchain  &  Landrecies  n'appartenoient 
as  encore  à  la  France  ,  ôc  que  leur»  garnifona 
iterceptoient  tout  le  commerce  que  pouvoient 
aire  les  habitants  du  Quefnoy.  Ceux-ci  fc  trou- 
èrent donc  comme  forcés  d'aller  chercher  à  vivre 
illeurs.  L'ingénieur  &  le  bourgeois  que  nous  ve- 
ons  de  nommer,  achetèrent  ,  ou  s'emparèrent 
c  tout  ce  qu'ils  purent ,  l'ingénieur  du  côté  de 
a  porte  de  Valenciennes  ,  &  le  bourgeois  du  côté 
ic  la  porte  Saint-Martin.  De  la  Touche  ,  pour 
ouer  plus  cher ,  &  pour  augmenter  le  com- 
nerec  dans  fes  maifons  ,  aux  dépens  de  celles  de 
Cliquet,  repréfenta  à  la  cour,  que,  pour  une 
ictite  ville,  c'étoit  trop  que  trois  portes  ;  fit  voir 
juc  celle  de  St.  Martin  étoit  inutile  ,  &  qu'il 
convenoit  de  la  fermer.  La  cour  agréa  la  repré- 
fentation  de  l'ingénieur,  &  lui  donna  pleine  fatif- 
f.iâion.  Peut-être  allégua-t-il  aufli ,  que  les  foliés 
étant  fort  larges  de  ce  côté,  les  ponts  étoient  d'un 
grand  entretien.  C'ctoit  la  meilleure  raifon  que 
l'on  put  donner  pour  faire  condamner  cette  porte, 
fans  quoi ,  il  paroît  que  des  deux  portes,  de  Valen- 
ciennes  &  de  St.  Martin  ,  il  valoit  mieux  con- 
damner la  première.  En  effet ,  celle  de  St.  M  irtin 
étoit  précifément  le  débouché  pour  Cambray, 
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Bouchain  ,  &  même  pour  Valenciennes ,  bien  plut 
commodément  que  celle  qui  refte,  puifque  dam 
ce  temps  là  on  y  alloit  toujours  par  celle  de  St. 
Martin.  Il  eft  vrai  qu'il  n'y  avoit  pat  de  chauffée 
pour  Valenciennes ,  comme  celle  qui  y  conduit  \ 
mais  il  étoit  aufli  aifé  d'y  en  faire  une  ,  ôc  le  che- 
min en  auroit  été  plus  court.  U  eft  vrai  aufli  que 
cette  porte  eft  plus  commode  ,  pour  Mons  :  mais 
eit-cc  un  avantage  ? 

Depuis  cette  époque  ,  le  Quefnoy  a  foutenu 
deux  fieges  en  171 2.  ainfi  qu'il  a  été  remarqué; 
le  premier  fait  par  les  troupes  ennemies  ,  l'armée 
étant  commandée  par  le  prince  Eugène  ,  &  celle 
du  fiege  par  le  général  Fagcl.  Le  ficur  de  Labadie 
commandoit  dans  la  place  pour  le  Roi.  La  ville 
fut  invertie  le  8.  de  juin  de  l'année  171s.  &  fe 
rendit  le  3.  de  juillet.  Le  8.  de  feptembre  fuivant, 
le  maréchal  de  Villars  en  fit  l'invertiffement  avec 
les  troupes  du  Roi.  Le  fieur  d'Yvoix ,  qui  com- 
mandoit alors  dans  la  place ,  la  rendit  le  4.  oâobre 
de  la  même  année. 

Quoique  le  fieur  de  Labadie  eût  défendu  cette 
place  aufli  long-temps  que  les  ennemis  la  défen- 
dirent  peu  de  mois  après  ,  cela  n'empêcha  pas 
qu'on  ne  le  blâmât ,  &  qu'on  ne  le  mit  à  la  baftille 
après  le  liège.  On  prétendit  que  c'étoit  pour  l'avoir 
mal  défendue.  Un  officier  qui  étoit  alors  dans  le 
Quefnoy  a  rapporté  qu'il  arriva  , pendant  le  fiege, 
une  difeuffion  entre  le  fieur  de  Labadie  ,  &  le 
fieur  de  la  Combe,  ingénieur  en  chef  ;  que  celui- 
ci  fv  jurtifîa  après  j  la  cour ,  oc  fit  tomber  totale- 
ment le  tort  fur  le  commandant  ;  ce  qui  pourroit 
bien  avoir  été  la  caufe  de  fon  emprifonnement. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  foutint  mal  le  fiege ,  &  fut 
blâmé  de  tous  ceux  qui  en  avoient  été  témoins. 

A  150.  toifes  ou  environ  du  chemin-couvert 
de  la  place  ,  au  bout  de  la  chauffée  qui  fe  par- 
tage d'un  côté  pour  Landrecies  ,  &  de  l'autre  pour 
la  foret ,  eft  une  redoute  ,  placée  entre  les  trois 
étangs ,  &  qui  défend  les  approches  que  l'on  pour- 
roit faire  entre  l'étang  du  Mayeurôc  l'étang-neuf. 
Cette  redoute  bien  défendue  auroit  fùrement  re- 
tardé les  progrès  du  fiege  j  peut-être  même  que 
les  ennemis  auraient  changé  le  deffein  d'attaquer 
la  ville  par-là  ,  s'ils  euffent  trouvé  dans  cette  re- 
doute la  réiiitance  que  naturellement  ils  dévoient 
y  attendre.  Le  ficur  de  Labadie  y  envoya  un  ca- 
pitaine du  régiment  de  Bearn  (  nommé  Pichon  ) 
avec   cinquante  hommes  ,  qui   s'endormirent  à 
l'exemple  de  leur  commandant,  pendant  que  les 
ennemis  envoyèrent  un  détachement  de  grena- 
diers  qui  parvint  ventre  à  terre  jufqu'au  pied  du 
glacis.  Au  lignai  qu'ils  firent ,  douze  pièces  de 
canon  &  deux  mortiers ,  qu'on  avoit  placés  pour 
les  favorifer  en  cas  de  befoin  ,  firent  une  dé- 
charge fur  le  corps-dc-garde ,  qui  fut  culbuté  fur 
les  dormants  ,  lcfquels  ne  penferent  qu'à  fe  fau- 
ver  tout  blancs  de  poufliere  &  de  mortier.  Le  lieu- 
tenant &  quelques  foldats  furent  bleffés  par  la 
chiite  des  pierres.  Ils  InilTcrent ,  fans  tirer  un  feul 
coup  ,  les  ennemis  maîtres  de  la  redoute  :  ceux- 
ci  ,  dès  cette  même  nuit  ,  fc  portèrent  jufqu'au- 
près  du  glacis  de  la  place. 

Depuis  ce  temps,  comme  il  a  été  dit ,  on  a  fait 
bien  des  augmentations  aux  fortifications  de  cette 
ville  ;  de  forte  qu'elle  eft  actuellement  à  cet  égard 
bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  en  171  X. 

L'état-major  de  la  place  confirte  en  un  gouver- 
neur ,  un  licutcnant-dc-Roi ,  un  major  ,  un  aide-] 
nuior  &  un  capitaine  des  portes. 

La  prévoté  du  Quefnoy  ,  formant  l'un  des  ar- 
rom'iffcmcnts  de  l'intendance  &  département  de 
Ilaynault  ou  Valenciennes  ,  comprend  45.  pa- 
roiffes  ou  communautés  affbuagécs,  oh  l'on  compte 
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1694.  feux.  Ce  diftria  eft  fitué  entre  le»  villes 
de  VaJenciennei  ,  Maubeuge  ,  Landrccies ,  Cam- 
btay  &  Bouchain.  C'eil  pays  de  grains  &  de 
pâturages. 

DÉNOMBREMENT  de'  la  privai 
dit  Qj/ESNor, 


Paioiflti.  Feux. 
1/vO  «■■¥*' 

Anfroipre  .....  1  ] 
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Ave  lu   6 

Baudigoies.    .    .    .   '.  7J 
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Hermeraia  .....  71 

Briairt  ......  )4 

Brie   19 
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Croix    ......  »| 
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Hec<r   11 
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QUESNOY  (le),  dans,  la  Flandre-Wallone  , 
diocefe  de  Tournay  ,  parlement  de  Douay  ,  in- 
tendance ,  fubdélégation  OSc  recette  de  Lille.  On 
y  compte  489.  feux.  Cette  paroilfc  efl  fur  la  Baffe- 
Dculc  ,  à  une  lieue  S.  £.  de  Warneton  ,  &  1.  N. 
O.  de  Lille. 

La  terre  &  feigneuric  du  Quefnoy,  fur  la  BafTe- 
Dculc  ,  fut  portée  en  mariage  l'an  1  $03.  avec 
celle  de  Grigneufeville .  par  Françoife  de  Bailleulf 
à  Adrien  de  Mailly ,  feigneur  de  Ravensberg,  le 
même  que  le  roi  François  I.  qualifie  fon  chevalier 

0  bien-ami  coufin  ,  dans  un  aâe  du  14.  février 

1  j  1 9.  Son  fils  ,  Edme  de  Mailly ,  feigneur  d'Hau- 
court  8c  de  St.  Léger ,  gouverneur  d'Yvoix ,  eut, 
de  fa  féconde  femme,  Gabrielle  à'Oitgnies ,  Louis 
de  Mailly  ,  feigneur  du  Qucfnoy  ,  créé  chevalier 
par  lettres  du  roi  d'Efpagne  du  1$.  mai  1  $ 96.  & 
décédé  le  2$.  mars  1614.  De  fa  femme,  Anne 
de  Melun-de-Cottes  ,  il  lailfa  Philippe  de  Mailly  , 
vicomte  d'Eps  ',  en  faveur  duquel  la  terre  du 
Quefnoy  fut  érigée  en  marquifat ,  par  lettres  du 
roi  Catholique  ,  du  1$.  avril  1661.  Sa  femme, 
Alberte  de  Gand-Villain.dïlfenghien  ,  le  fit  pere 
de  Guillaume  de  Mailly,  marquis  du  Quefnoy, 
vicomte  d'Eps.  De  fes  deux  femmes ,  Ifabelle- 
Marguerite-Carolinc  de  Croy-Solre ,  &  Ifabelle- 
Marguerite  de  Loneueval-de-Bucquoy  ,  il  ne  relia 
que  deux  filles  :  1  .  Ifabclle-Philippe-Thcrcfc  de 
.Mailly  ,  née  du  premier  lit ,  &  mariée  à  Louis 
Armand  ,  comte  de  Millendonck  ,  pere  de  Marie- 
Margucritc-Louifc  de  Millendonck  ,  qui  le  1  c. 
juillet  1716.  époufa  Alexandre-Emmanuel,  prince 
de  Croy-Solre.  20.  Ifabelle-Marguerite-Rufine  de 
Mailly  ,  née  du  fécond  lit  ,  mariée  en  1689.  à 
Antoine  de  la  Haye  ,  comte  d'Hefecque  ,  dont 
] {libelle- Marguerite  alliée  à  Alexandre  de  France , 
baron  de  Vaux  ,  pere  de  Charlcs-Alexandrc-An- 
toirtc-Jofeph  de  France  ,  &  de  Marie-Tbérefe- 
Cîcrrrude  de  France,  femme  de  Claude-Alexandre 
du  Rut  -  ,  comte  de  Willerval,  feigneur  de  Ba- 
ru  trc-Frévillers. 
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QUESNOY ,  en  Artois ,  diocefe  d*Amiens  , 
parlement  de  Paris ,  confeil-provincial  d'Artois  , 
intendance  de  Lille  ,  bailliage  &  recette  de  Hef- 
din.  On  y  compte  17.  feux  &  134.  perfonnes. 
Cette  paroille  elt  à  1.  1.  S.  E.  de  Hcfdin. 

QUESNOY  (le  )  ,  en  Picardie  ,  diocefe  & 
intendance  d'Amiens  ,  parlement  de  Paris  ,  élec- 
tion de  Montdidier.  On  y  compte  45.  feux.  Cette 
paroilfc  eft  i  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Roye  , 
&  s.  &  demie  N.  E.  de  Montdidier. 

QUESNOY  ,  terre  ôc  feigneurie  ,  en  Norman- 
die. Par  lettres  de  juillet  1714.  rcgillrécs  à  Rouen 
les  S.  mai  1717.  &  7.  juillet  1718.1a  baronnie  du 
Quc/noy  fut  érigée  en  marquifat ,  en  faveur  d'Em- 
manuel ,  baron  du  Quefnoy  ,  ilfu  au  huitième 
degré  de  Jean  du  Quefnoy  ,  chevalier,  feignent 
du  Quefnoy ,  qui  vivoit  en  1 178.  Le  marquis  du 
Quefnoy  , qui  mourut  le  23.  décembre  1730.  avoit 
époufé  le  17.  février  1 689.  Jacqueline  de  it.  Remy. 
fille  de  Jacques  ,  feigneur  de  la  Motte-Fouqué. 
Leur  fils  ainé  ,  Jacques  11.  marquis  du  Quefnoy  , 
s'eft  marie  le  t.  oâobre  1739.  à  Jeanne-Elifabeth- 
Maric-Michelle  Juhclle-dc-Martilly  ,  riche  héri- 
tière de  Normandie.  H  ell  mort  en  1  747.  £c  a  lailfd 
trois  enfants ,  dont  un  fils  ôc  deux  filles.  Voye\ 
Qucfnay. 

QUESNOY  fur  Airaines  ,  en  Picardie  ,  dio- 
cefe ,  intendance  $c  élection  d'Amiens ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  t$6.  feux.  Cette  paroilfc 
eft  h  une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Somme  ,  & 
3.  O.  N.  O.  d'Amiens. 

QUESNOY  ,  en  Picardie  ,  bailliage  d'Abbc. 
ville  ,  exe.  Voye\  Quenov. 

QUESQUE  ,  en  Botilonnois  ,  diocefe,  féné- 
chaulfée  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  140. 
feux.  Cette  paroiiTe  efl  à  une  lieue  S.  S.  O-  d'Al. 
quine  ,  ÔC  i.ôc  demie  E.  S.  E.  de  Boulogne. 

QUESSIGNY,  en  Picardie,  diocefe  &  éleâion 
d'Evreux  ,  parlement  &  intendance  de  Rouen. 
On  y  compte  un  feu  privilégié  ÔC  16.  feux  tailla* 
bles.  Cette  paroilfc  elt  à  1. 1.  ôc  demie  d'Evreux. 

QUESSOY  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ôc  recette 
de  St.  Brieux  ,  parlement  ôt  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Moncontour.  On  y  compte  71  feux 
ôc  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfc  eù  à  4.  ou  $.  1. 
S.  E.  de  St.  Brieux. 

QUESSY ,  en  Picardie  ,  diocefe  ôc  élcdion 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Soiffons.  On  y  compte  3}.  feux.  Cette  paroiffe 
cfl  à  trois  quarts  de  lieue  O.  de  la  Fere  ,  ôc  à  4. 1. 
N.  E.  de  Noyon. 

QUESTEMBERT ,  en  Bretagne,  diocefe  ôt 
recette  de  Vannes  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rennes  ,  bailliage  de  Roquefort.  On  y  compte 
76.  feux  &  un  tiers  de  feu.  Cette  paroiffe  efl  à  4. 
1.  E.  S.  E.  de  Van:H,s  ,  entre  Rochefort  &  Mu- 
fillac. 

QUESSY  le\  Grancey  ,  dans  le  Bafligny,  ta 
Champagne  ,  diocefe  &  élection  de  Langres  ,  par- 
lement de  Paris  ,  intendance  de  Chalons.  On  y 
compte  61.  feux.  Ce  village  eft  une  annexe  delà 
paroiffe  de  Noyers. 

QUESTERGUES  ,  en  Boulonnois ,  diocefe  , 
féncchaulféc  &  recette  de  Boulogne ,  parlement 
de  Paris ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  72. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  en  pays  de  grains  6c  de 
pâturages. 

QUESTINGUEM  ou  Quetinghem  ,  en  Boulon- 
nois ,  diocefe  ,  fénéchaulfce  &  recette  de  Bou- 
logne ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amienl. 
On  y  compte  4*,.  feux.  Cette  patoilfe  ell  à  une 
lieue  3c  demie  S.  E.  de  BouAognc. 

QUESIRE  ,  en  Boulonnois  ,  diocefe  ,  tint- 
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chauffée  ôr  recette  de  Boulogne ,  parlement  de 
Paris  ,  intendance  d'Amiens.  On  y  compte  73. 
feux.  Cette  paroilTe  cft  à  1. 1.  S.  E.  de  Boulogne. 

QUESVEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Hcnnebond.  On  y  compte  î6.  feux  un 
tiers  cV  uu  quart  de  feu.  Cette  paroiffe  cft  à  quel- 
que diftance  N.  O.  de  l'Orient ,  à  une  lieue  & 
demie  O.  S.  O-  de  Hcnnebond. 

QUET  en  Bcaumont ,  en  Dauphiné  ,  diocefe 
de  Gap  ,  parlement ,  intendance  0c  éleâion  de 
Grenoble.  On  y  compte  un  huitième  6t  un  quatre- 
vingt-feizieme  de  feu  noble  ,  un  feu  un  quart  Se 
tin  vingt-quatrième  de  feu  taillable.  Cette  commu- 
nauté eft  fur  la  route  de  Gap  à  Grenoble  ,  à  une 
lieue  de  Corp  &  2.  de  la  Mure. 

QUETETOT  ou  Quetelot ,  en  Normandie  , 
diocefe  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  ,  in- 
tendance de  Caen  ,  éleâion  de  Valognes ,  fer- 
genterie de  Tollevaft.  On  y  compte  178.  feux. 
Cette  paroilTe  eft  fur  le  bord  de  la  forêt  de  Bri- 

Suebec  ,  à  >.  1.  &  demie  O.  S.  O.  de  Valognes , 
:  3.  S.  S.  O.  de  Cherbourg. 
QUETHIEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizicux  y  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'A- 
lençon,  éleâion  de  Falaife  ,  fergenterie  de  St. 
Pierre-fur-Dives.  On  y  compte  77.  feux.  Cette 
paroilTe  eft  fur  la  rivière  de  Vie  ,  à  1.  1.  N.  N.  E. 
de  St.  Pierre-fur-Dives  ,  &  j.  N.  E.  de  Falaife. 

QUETHOU  ou  Quetchou ,  bourg  ,  avec  titre 
de  baronnie  ,  &  marché  tous  les  mardis  ,  en  Nor- 
mandie ,  diocefe  de  Coutances  ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  éleâion  ôc  fergen- 
terie de  Valognes.  On  y  compte  178.  feux.  Ce 
i>ourg  eft  près  de  l'Océan  &  de  la  rade  de  la  Hou- 
gue ,  à  3.  1.  N.  E.  de  Valognes.  La  cure  vaut 
plus  de  mille  écus  de  revenu  :  l'abbé  de  Fécamp 
en  eft  patron.  L'églife  eft  dédiée  à  St.  Vigor.  Il  y 
a  dans  la  paroilTe  une  petite  chapelle  de  dévotion 
fort  fréquentée  ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame-dc- 
Grace.  Le  pays  des  environs  eft  très-bon.  11  pro- 
duit en  abondance  des  pâturages  ,  du  bled  ,  des 
pommes  ,  du  lin  &  autres  grains. 

QUETIGNY  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  ,  parle» 
ment  ,  intendance ,  bailliage  ôc  recette  de  Dijon. 
Onycompre4$.  feux.  Cette  paroilTe  eft  a  une 
lieue  E.  de  Dijon  ,  en  pays  de  plaines  ôc  maré- 
cageux. Il  en  dépend  les  granges  de  Carcolles  ,  le 
bois  de  Pierre  ,  &  Limitray-Village. 

QUETREVILLE  ,  bourg  ,  en  Normandie  , 
diocefe  ôc  éleâion  de  Coutances ,  parlement  de 
Rouen  ,  intendance  de  Caen  ,  fergenterie  de 
MaufTrat.  On  y  compte  191.  feux.  Ce  bourg  eft 
à  2. 1.  S.  S.  O.  de  Coutances  ,  près  de  la  route 
qui  mené  de  cette  ville  à  celle  de  Grandville. 

QUETTEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  de 
Lizieux ,  parlement  ôc  intendance  de  Rouen  , 
éleâion  de  Pont-Audemer.  On  y  compte  7.  feux 
privilégiés  &  163.  feux  taillables.  Cette  paroilTe 
eft  à  3. 1.  O.  S.  O.  de  Pont-Audemer. 

QUEVAUVILLERS  ,  bourg ,  en  Picardie  , 
diocefe  ,  intendance  ÔC  éleâion  d'Amiens  ,  par- 
lement de  Paris.  On  y  compte  226.  feux.  Ce  bourg 
eft  à  3.  petites  lieues  S.  O.  d'Amiens ,  fur  la  route 
de  cette  ville  à  celle  de  Poix. 

QUEUE  tTAjaffe  (la),  en  Poitou,  diocefe, 
intendance  de  Poitiers  ,  parlement  de  Paris ,  élec- 
tion de  Niort.  On  y  compte  37.  feux.  Cette  pa- 
xoifle  cft  à  6.  ou  7.  I.  de  Niort. 

QUEUE  en  Brie  (la),  dans  l'iflede. France  , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  cleâion  de 
Paris.  On  y  compte  $4.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à 
une  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  dk  4.  S.  E. 
de  Paris. 


QUE 

QUEUE  le\  Milmont  »  dans  le  Mantois  ,  an 
gouvernement. général  de  l'Ifle. de- France  ,  dio- 
cefe de  Chartres  .  parlement  ôc  intendance  de 
Paris  ,  éleâion  de  Montfort-l'Amaury.  Ce  village, 
où  il  y  a  une  pofte  aux  chevaux  ,  eft  à  une  lieue 
N.  O.  de  Montfort-l'Amaury  ,  fur  la  route  de  Ver- 
failles  à  Houdan. 

QUEUE  de  Mouton ,  dans  le  Bafligny,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  &  éleâion  de  Langres,  parlement 
de  Paris ,  intendance  de  Châlons.  On  n'y  compte 
qu'un  feul  feu ,  ôc  ce  n'eft  qu'une  fimple  grange  do 
Germaine. 

QUEVER  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Malo  ,  parlement  Ôc  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Bcchcrcl.  On  y  compte  1  2.  feux  un 
demi  ôc  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilTe  eft  à  7.  ou  8. 
1.  S.  de  St.  Malo. 

QUEVILLON  ou  St.  Martin-de-Quevillon  ,  en 
Normandie  ,  diocefe ,  parlement ,  intendance  ôt 
cleâion  de  Rouen.  On  y  compte  un  feu  privilégié 
&  81.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  eft  près  de  la 
rive  droite  de  la  Seine,  à  2. 1.  O.  S.  O.  de  Rouen. 

QUEV1LLONCOURT  ,  en  Lorraine ,  diocefe 
de  Toul ,  cour-fouveraine  &  intendance  de  Lor- 
raine ,  bailliage  de  Vezelize.  Ce  village  clt  à  une 
demi-lieue  de  Vezelize. 

QUEVILLY,  bourg  avec  titre  de  marqnifat,  ôcc. 
en  Normandie  ,  diocefe,  parlement,  intendance 
&  banlieue  de  Rouen.  On  y  compte  23t.  feux, 
pour  le  grand  Quévilly  ,  &  90.  feux  pour  le  petit 
Quévilly.  Ils  font  l'un  &  l'autre  fitués  fur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  ,  à  une  lieue  ôc  demie  S.  O.  de 
Rouen.  Il  y  avoit  au  petit  Quévilly  ,  un  temple 
oh  les  Calviniftes  tenoient  leurs  a/Temblées  de  re- 
ligion. Il  fut  détruit  en  169t. 

La  feigneurie  de  Quévilly  fut  unie  en  1654.  i 
celles  de  Hocq ueville  ôc  de  Éertheauville ,  que  Ca- 
th  erinc  Martel  avoit  apportées  en  dot  à  fon  mari 
Pierre  de  Becdelievre  ,  fils  de  Charles  ,  &- petit-fils 
de  René,  feigneur  de  Suzilly,  gouverneur  d'Alexan- 
drie pour  le  roi  Louis  XII.  qui ,  après  la  perte  du 
Milanès  ,  le  gratifia  en  d'une  charge  de 

confeiller  en  l'échiquier  de  Normandie,  oh  il  eut, 
après  le  cardinal  d'Amboife  ,  celle  de  garde-des- 
fceaux  de  la  chancellerie.  Son  pere  ,  Charles  de 
Becdelievre  ,  gentilhomme  breton  ,  avoit  époufé 
Guyonnc  de  Beaunc ,  dame  de  Chavaignes ,  belle- 
focur  du  cardinal  Briçonnet ,  &  grande-tante  de 
Renaud  de  Beaune  ,  grand-aumônier  de  France  , 
Ôt  archevêque  de  Tours ,  puis  de  Sens  ,  &  com- 
mandeur des  ordres  du  Roi.  Catherine  Martel  fut 
mere  de  Charles  de  Becdelievre  ,  feigneur  de  Hoc- 
queville  ,  maitre-d'hôtel  ordinaire  du  Roi ,  meftre- 
de-camp  d'infanterie  ,  par  Brevet  du  it.  juillet 
1620.  pere  de  Pierre  H.  premicr-préfident  de  la 
cour  des  aides  de  Normandie  ,  en  faveur  duquel 
la  feigneurie  de  Quévilly  fut  érigée  en  marquifat 
par  lettres  de  mai  1654.  regiftrées  à  Rouen.  Il 
avoit  époufé  le  17.  avril  1637.  Magdclcine  de 
Mo  y  ,  dont  naquit  Thomas-Charles  de  Becdelie- 
vre ,  marquis  de  Quévilly  ,  prélident- à-mortier 
au  parlement  de  Rouen  ,  pere ,  entr'autres  en- 
fants ,  par  Marie-Anne  Pellot ,  de  Charles  ,  préfi- 
dent-à-mortier  ,  mort  fans  poftérité  de   N.  du 
Moncel  dC'Louraillc ,  ôc  de  Louis  ,  marquis  de 
Cany  ,  décédé  le  3.  novembre  1740.  Celui-ci  n'a 
point  eu  d'enfants  de  fa  première  ,  ni  de  fa  qua- 
trième femme  ,  qui  eft  Maric-Magdcleine  de  Hou. 
detot:  de  la  féconde ,  Marie-Anne  Cofté-de-St.- 
Suplix,  il  a  eu  Marguerite-Lidie ,  féconde  femme 
du  marquis  d'Eftampes.  De  la  troifïeme  ,  Marie- 
Anne-Henriette-Catherine  Toujlain  d'Heherville 
il  a  lailTé  i°.  Marie-Angeliquc-Claire-Hcnrictte  ' 
mariée  le   29.  mars   1742.   à  Châties  -  Louis 
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tfArgoxigtS)  marquis  deRannes.î".  Pierre-Jacques- 
Louis  de  Bccdelievre  ,  marquis  de  Cm  y  ,  né  le  2. 
avril  171 8;  marié  le  1.  feptembre  1733.  avec  Char- 
lotte Paulmier-<lc-ltr~Bucail!e  ,  née  le  11.  août 
1718.  De  ce  mariage  font  venus  plufîeurs  enfants. 

QUEULHE  (la),  bourg,  en  Auvergne,  dio- 
cefe  &  élection  de  Clermont ,  parlement  dé  Paris, 
intendance  de  Riom.  On  y  compte  106.  feux.  Ce 
bourg  efl  à  5.  1.  S.  O.  de  Pontgibaut ,  10.  S.  S.  O. 
d'Ebreuil,  ©c  j.  O.  S.  O.  de  Clermont.  Voye\ 
Amanbé. 

QUEULHE  (la),  en  Auvergne,  diocefe  dé 
Clermont  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  & 
élection  de  Riom.  On  y  compte  4$.  feux. 

QUEVRECOURT  ,  en  Normandie  ,  éleôion 
■de  Nenfchatcl.  Voye\  Quievrccourtè 

QUEVREMONT  ou  Qucrremonr,  en  Norman- 
die ,  diocefe  ,  parlement  ôc  intendance  de 
Rouen  ,  élection  d'Arqués  ,  fergenterie  d'Of- 
franvillc.  On  y  compte  un  feu  privilégié  ôt  $7. 
feux  taillables.  Cette  parollTc  c it  fur  l'Océan  ,  à 
2. 1.  O.  N.  O.  de  Dieppe. 

QUEVRKVILLE ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  ÔC  intendance  de  Rouen  ,  élection  & 
fergenterie  de  Pont-de-l'Archc.  On  y  compte  un 
feu  privilégié  Ôc  49.  feux  taillables.  Cette  paroilTe 
elt  à  ».  1.  &  demie  N.  de  Pont-dc-l'Arche  ,  ôc  au- 
tant S.  H.  de  Rouen. 

QUEVREV1LLE  la  Milon  ou  Quievreville  , 
en  Normandie  ,  diocefe  ,  parlement ,  intendance 
Ôt  élection  de  Rouen.  On  y  compte  5.  feux  privi- 
légies &  JI.  feux  taillables.  Cette  paroilTe  cit  à 
cinq  quarts  de  lieue  F.  N  E.  de  Rouen. 

QUEVREY  ou  Quetrcy,  en  Franche-Comté, 
diocefe,  parlement  Ôc  intendance  de  Befançon  , 
bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y  compte  13. 
feux.  Ce  village  efl  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône, 
à  4.  L  N.  E.  de  Cray. 

QUEUVRE  (  la  )  ,  dans  l'Orléanois ,  diocefe, 
intendance  ôc  élection  d'Orléans  ,  parlement  de 
Paris.  On  y  compte  $1.  feux.  Cette  paroiife  eft  à 
quelque  dtftance  de  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  à 
4.  1.  S.  E.  d'Orléans. 

QUEUX  ,  en  Artois  ,  diocefe  d'Amiens,  con- 
fcil- provincial  d'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  in- 
tendance de  Lille  ,  bailliage  Ôt  recette  de  Hefdin. 
On  y  compte  8.  feux  &  3;.  perfonnes.  Cotte  pa- 
roiife elt  a  ».  1.  S.  E.  de  Hefdin. 

QUEUX  ou  Grand-Queux.  C'ctdit  un  ancion 
officier  de  la  maifon  de  nos  Rois ,  qui  commandoit 
tous  les  officiers  de  la  cuilîne  ôc  de  la  bouche. 
Cuijinx  regalis  ,  ou  bien  coquorum  Regiorum  prx- 
fefèus.  Ce  mot  vient  de  coquus  ,  cuifinier. 

Robert  étoit  Queux  de  France  en  1060.  ôcc'eft 
le  premier  dont  on  ait  connoilTance.  Louis  de 
Prie  fut  le  vingt-quatrième  &  le  derniér  grand- 
queux  de  France.  Il  exerçoit  vers  1481.  &  mourut 
en  1490.  Alors  la  charge  de  grand-queux  de 
France  fut  fupprimee  ,  6c  l'exercice  uni  à  celui 
de  grand-maître  de  l'hôtel-du-Roi-  Aujourd'hui  , 
on  trouve  encore  quatre  maitres-queux  parmi  les 
officiers  du  gobelet  Ôc  de  la  cuiline-bouche  du 
Roi.  Ceux-ci  ont  pris  le  titre  d'écuyers  ,  &c. 
Voytx  Officiers  de  la  couronne. 

QUEU£ON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper  ,  parlement  &  intendance  de  Rennes} 
bailliage  de  Corlay.  On  y  compte  J.  feux  un  demî 
&  un  tiers  de  feu. 

QUEYNAC  ,  dans  lé  Bourdelols ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement  .  intendance  ôc  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdicliort  de  Fronfac  On  y  compte 
4».  feux.  Cette  paroilTe  efl  1  cinq  quarts  de  lieue 
Ni  N.  O.  de  Liboumc. 

QUEYNE*  en  Bourgogne,  diocefe,  bailliage 
Tome  V. 


0  tJ  t  tetf 
&  recette  d'Auxerre.  Voyt\  Queyne.  Ajouter  i 
cet  article  ,  que  de  la  paroiife  de  Queyne  dépen- 
dent les  hameaux  de  Mongy-fur-Voye  A  Mongy 
fous-Voye  ;  &  que  c'est  en  pays  de  vignobles. 

QUEYRAC  ,  dans  le  Médoc  ,  en  Guyenne , 
diocefe  ,  parlement  ,  intendance  &  élection  de 
Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  l'Efparre.  On  y  compte 
383.  feux.  Cette  paroilTe  elt  dam  la  prefqu'ille  , 
entre  l'Océan  ôc  la  Garonne  ,  à  7.  1.  N.  N.  O.  du 
Fort-dc-Mèdoc  ,  &  4.  &  demie  S.  E.  de  la  Tout. 
Cordouan. 

QUEYRANE  ,  dans  le  Comté-Venaiffin.  Voye\ 
Cairane. 

QUEYRAS  ,  bonrg  ,  chef-lieu  d'une  vallée  de 
fon  nom  ,  en  Dauphiné  ,  diocefe  d'Embrun  ,  par« 
le  ment  &  inténdance  de  Grenoble,  élection  de 
Gap  ,  recette  de  Briancon.  On  y  compte  an  qua- 
'Ue-vingt-feicieme  de  feu  noble  ,  38.  feux  trois 
quarts  un  feizieme  6t  un  vingt-quatrième  de  feu 
taillable.  Cette  paroilTe  eft  fur  une  petite  rivière 
qui  vient  tomber  dani  la  Durance  a'u-de(Tous  de 
Guilleflre  ,  à  4.  J.  E.  N.  E.  de  Mont-Dauphin  , 
autant  S.  S.  O.  de  Sezanne  ,  &.  cinq  S.  E.  de 
Briançon  ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  celle  de 
Château- Dauphin. 

QUEYRET  (  le  )  ,  dans  le  Bazadois  ,  en 
Guyenne,  diocefe  de  Bazas  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  élection  de  Condom.  On  7 
compte  50.  feux. 

QUEYRIERE,  dans  le  Velay ,  en  Languedoc  j 
diocefe  &  recette  du  Puy  ,  parlement  de  Tou- 
louse ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  67.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  à  3.I.  N.  E.  dû  Puy. 

QUEYSSAC  ,  en  Périgord  ,  diocefe  &  éleaiori 
de  Périgueux  ,  parlement  &  intendance  de  Bor- 
deaux. On  y  compte  1  $0.  feux.  Cette  paroilTe  eft 
à  une  lieue  N.  N.  O.  de  Bergerac. 

QUEZAC  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Languedoc ^ 
diocefe  ôc  recette  de  Mendes  ,  parlement  de  Tou- 
loufe  ,  généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de 
Languedoc.  On  y  compte  1(1.  feux*  Cette  pa- 
roilTe eft  fur  la  rive  g3uche  du  Tarn  ,  à  quelque 
diftance  O.  N.  O.  d'Efpagnac  ,  à  a. 1.  &  demie  S. 
de  Mendes. 

QUEZAC,  en  Auvergne  ,  diocefe  de  St.  Flour  , 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Riom ,  élection 
d'Aurillac.  On  y  compte  97.  feux.  Cette  paroilTe 
eft  près  des  confins  du  Quercy  ,  -\  2.  1.  ôc  demie 
N.  O.  de  Maurs  ,  &  8.  O.  d'Aurillac. 

Q  U  I 

QU1BERON  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Vannes ,  parlement  ôc  intendance  de  Rennes. 
C'eft  le  nom  d'une  prefqu'ille  fituée  au  S.  E.  de 
Port-Louis  ,  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  4. 
ou  j.  lieues  i  &  au  nord  de  Belle-Ifle-en-Mer  , 
qui  n'en  eft  qu'à  1.  bonnes  lieues.  Elle  couvre  là 
rivière  de  Vannes.  Il  y  a  deux  ports  dans  la  partie 
de  l'eft.  Le  premier  fe  nomme  Portaligum  ,  &  le 
fécond  Port-Orange.  Ils  ne  peuvent  recevoir  l'un 
&.  l'autre  que  des  barques  de  quarante  tonneaux.  Il 
y  a  plufîeurs  batteries  de  canon  ;  ce  qui  n'empé- 
cha  pas  les  Anglois  d'y  faire  une  defeente  dans  la 
pénultième  guerre.  Ils  s'y  retranchèrent  ,  &  Cè 
portèrent  delà  dans  les  terres  ,•  mais  ce  fut  fans 
beaucoup  de  fucecs.  Leurs  exploits  fe  bornèrent 
a  la  dcilruclion  de  quelques  villages  abandonnés. 

Cette  prefqu'ifle  a  une  lieue  ôc  demie  de  long  , 
fur  un  quart  de  lieue  de  large  ,  fa  longueur  prife 
depuis  la  Palice  ,  yîfqtfa  la  pointe  du  Conquit. 
Elle  eft  jointe  a  Va  tctie-fcrmc  par  une  falaife  de 
près  d'une  lieue  de  long  ,  que  la  mer  courte  quel» 
Cggggggggggg 
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imefois  quand  elle  eft  agitée.  Cette  prefqu'ifle 
contient  beaucoup  de  tenre»  inculte*.  Celles  qui 
font  cultivées  produifent  du  froment  &  de  l'avoine. 
Outre  la  paroifle ,  qui  dépend  de  l'abbaye  det  Bé- 
nédiâins  de  Rhuys ,  il  y  a  quatre  chapelles. 

Le  port  de  Craach  entre  près  d'une  lieue  dani 
les  terres.  On  trouve  à  fon  entrée  ta.  pieds  d'eau 
de  bafle-mer  ,  de  30.  pieds  ou  mime  plus  de  haute- 
mer.  Au-dedans  du  port ,  il  refte  toujours  de  baffe- 
mer  ,  depuis  îj.  jufqu'à  30.  pieds  d'eau. 

QU1BERV1LLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  de  intendance  de  Rouen  ,  éleâion  d'Ar- 
qués ,  fergenterie  de  Longueuil.  On  y  compte  s. 
feux  privilégiés  de  67.  feux  taillables.  Cette  pa- 
roifle eft  fur  l'Océan  ,  à  1. 1  de  tiers  O.  S.  O.  de 
Dieppe  ,  fit  3.  O.  N.  O.  d'Arqués.  Les  environs  en 
font  fort  agréables. 

QU1EBAN  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance 
de  Caen  ,  éleâion  de  St.  Lo  ,  fergenterie  de  St. 
Cilles.  On  y  compte  37$.  feux.  Ce  bourg  eft  i 
a.  1.  S.  O.  de  St.  Lo ,  &  3.  E.  N.  E.  de  Coutances. 
On  l'appelle  auflî  Quibou. 

QU1ERQUEVILLE  ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen ,  intendance 
de  Caen  ,  éleâion  de  Valognes  ,  fergenterie  de 
Tollevait.  On  y  compte  nj.  feux.  Cette  paroifle 
eft  fur  l'Océan ,  à  une  lieue  N.  O.  de  Cherbourg  , 
clc  4.  N.  O.  de  Valognes. 

QUIERRY  la  Mothe ,  en  Artois ,  diocefe ,  gou- 
vernance ,  bailliage  &  recette  d'Arras  ,  confeil- 
provincial  d'Artois ,  parlement  de  Paris  ,  inten- 
dance de  Lille.  On  y  compte  39.  feux  &  198. 
perfonnes.  Cette  paroifle  eft  à  cinq  quarts  de  lieue 
O.  N.  O.  de  Douay. 

QUI  K  R  S  ,  dans  la  Brie-Françoife u  au  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  6c  intendance  de  Paris ,  éleôion 
3c  Rozoy.  On  y  compte  36.  feux.  Cette  paroifle 
eit  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  E.  de  Rozoy. 

QU1ERS  ,  dans  le  Gâtinois-Otléanois  .diocefe 
3e  Sens ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Or- 
léans ,  éleâion  de  Montargis.  On  y  compte  107. 
feux.  Cette  paroifle  eft  a  quelque  diftance  de 
Bcllegarde  ,  à  4.  1.  O.  de  Montargis. 

QUIERZY  ,  Carifiacum  ,  dans  le  Soiflbnnois , 
au  gouvernement-général  de  l'lfle-dc-Francc  ,  dio- 
cefe ,  intendance  6e  élection  de  Soiffons  ,  parle- 
ment de  Paris.  On  y  compte  9s.  feux.  Cette  pa- 
roifle eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Oife  ,  à  une  lieue 
S.  O.  de  Chauny  ,2.  E.  S.  E.  de  Noyon  ,  de  5.  N. 
O.dc  SoilTons.  Il  y  avoit  autrefois  un  palais-royal, 
ah  Hincmar  ,  archevêque  de  Rheims  ,  tint  plu- 
(leurs  conciles  dans  le  neuvième  ficelé.  Godefcalc 
y  fut  condamné. 

QUIESTEDE  (  le  grand  de  le  petit  )  ,  en  Ar- 
rois  ,  diocefe  de  St.  Orner  ,  confeil-provincial 
l'Artois  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Lille,  bailliage  de  recette  d'Aire.  On  y  compte 
jo.  feux  &  146.  perfonnes.  Cette  communauté  eft 
»  ».  1.  S.  E.  de  St.  Omer,de  une  &  demie  O.  N.  O. 
l'Aire. 

QUIEVELON ,  en  H  aynault ,  diocefe  de  Cam- 
jray  ,  parlement  de  Douay  ,  intendance  ,  gou- 
vernement de  recette  de  Maubcuge.  On  y  compte 
16.  feux.  Cette  paroifle  eft  à  une  lieue  S.  E.  de 
Vlaubeuge. 

^  QUILVRECHAIN  ,  en  tfaynaulr ,  diocefe  de 
2ambray  ,  parlement  de  Douay,  intendance  de 
Uanbcuge  ou  de  Valenciennes  ,  dillrict  de  la  Pré- 
rôté  le-Comte.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
oiffe  eit  i  1. 1.  E.  N.  E.  de  Valenciennes ,  &  une 
k  demie  S.  E.ôe  Condé. 

QUIEVRECOURT  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
.arlcment  de  intendance  de  Rouen ,  élection  & 
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fergenterie  de  Neufchatel.  On  y  compte  2.  feux 
privilégiés  de  10$.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
eft  a  une  petite  diftance  O.  de  Neufchâtel. 

QU1LBIGNON  ,  en  Bretagne,  Jioccfc  de  re- 
cette de  St.  PoUde-Léon  ,  parlement  de  inten- 
dance de  Rennes  ,  bailliage  de  St.  Renan.  On  n'y 
compte  point  de  feux,  mais  feulement  env  iron  $0. 
habitations.  Ce  village  eft  une  des  dépendances 
de  la  ville  de  Breft.  Voye\  cet  article. 

QU1LBOU  ,  bourg ,  en  Normandie  ,  diocefe 
de  éleâion  de  Coutances  ,  parlement  de  Rouen  , 
intendance  de  Caen.  On  y  compte  100.  feux.  C'eft 
une  grande  paroifle  ,  oh  il  y  a  trois  cures.  Trois 
chanoines  de  l'églife-cathédrale  de  Coutances  en 
font  feigneurs ,  de  chacun  nomme  à  la  cure  qui 
dépend  de  fon  fief.  Elles  font  indépendantes  de 
l'évêque  ,  de  vifite ,  de  calendes  de  de  fynode. 
Les  trois  chanoines  y  ont  un  officiai. 

QU1LERNE  ou  Quirinel.  C'eft  le  nom  d'une  pe- 
tite ifle  ,  habitée  d'environ  910.  perfonnes  ,  en 
Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de  St.  Pol-de-Léon, 
parlement  de  intendance  de  Rennes.  Cette  ifle  eft 
à  quelque  diftance  de  celle  d'Oueflant. 

QUILLAN  ,  ville  avec  une  maîtrife-partico» 
licre  ,  dec.  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
d'AIcth  ,  parlement  de  généralité  de  Touloufc  , 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  366.  fenx. 
Cette  ville  eft  fur  la  rive  gauche  de  l'Aude  ,  à  2. 
1.  de  demie  S.  d'Aleth. 

QUILLAN ,  en  Languedoc  ,  diocefe  de  recette 
d'Uzcs ,  parlement  de  Touloufe  ,  généralité  de 
Montpellier  ,  intendance  de  Languedoc.  On  y 
compte  co.  feux.  Cette  paroifle  eft  a  quelque  dif- 
tance de  la  rive  gauche  de  1a  Vidourle ,  à  j.  1.  de 
demie  S.  O.  d'Uzcs. 

QUILLEBEUF  ,  Guellebodium  ,  ville  avec  une 
amirauté  ,  dec  en  Normandie  ,  diocefe  ,  parle- 
ment de  intendance  de  Rouen ,  éleôion  de  Pont- 
Audemer.  On  y  compte  un  feu  privilégié  de  310. 
feux  taillables.  Cette  ville  eft  fur  la  rive  gauche 
de  la  Seine  ,  à  quelque  diftance  de  l'embouchure 
de  cette  rivière  dans  l'Océan  ,  à  ».  1.  N.  de  Pont- 
Audemer ,  de  4.  de  demie  E  N.  E.  de  Honfleur ,  3. 
S.  O.  de  Caudebec  ,  6.  E.  S.  E.  du  Havre-de- 
Grace  ,  de  8. 0.  N.  O.  de  Rouen ,  toujours  par  la 
ligne  droite,  ou  à  1».  1.  de  Rouen  ,  par  la  route 
ordinaire  ,  par  terre  ,  de  à  »  j.  lieues  par  eau  ,  à 
caufe  que  la  Seine  cil  fort  lormeufe.  Selon  M. 
Huet ,  elle  a  été  ainfi  appellée  de  Bu  ,  qui  ,  en 
vieux  faxon  ,  lignifie  village ,  de  de  Wael ,  qui 
lignifie /ùtti-a./ic  ,  puits.  C'eft  de  ces  deux  mots 
qu'ont  été  formes  les  noms  de  Guellcbotum  de  de 
Guellebodium  ,  que  les  anciens  titres  donnent  à 
Quillebeuf  ;  c'eft-à-dire  ,  village  de  la  Fontaine. 
11  n'y  a  qu'une  feule  rue  ,  qui  eft  entre  la  mon- 
tagne de  la  rivière  ,  de  qu'une  feule  églifc-paroif- 
fiale ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Le  lieute- 
nant de  l'amirauté  de  le  greffier  font  leur  réfidence 
dans  cette  petite  ville  ,  ainfi  que  les  officiers  du 
bureau  de  la  Romaine.  Il  n'y  a  point  de  port,  mais 
feulement  un  quai  de  maçonnerie  qui  fert  de  port. 
Le  foin  en  eft  commis  aux  ingénieurs  de  Honfleur. 
C'eft  le  paJage  ou  le  mouillage  de  tous  les  bâti- 
ments ,  tant  françois  qu'étrangers ,  qui  montent 
à  Rouen  ,  ou  qui  en  defeendent.  11  y  a  ordinai- 
rement à  Quillebeuf  environ  quatre-vingts  ptlotes- 
lamaneurs  ,  dont  treize  font  pilotes  jures  pour 
jauger  les  vailfeaux  qui  montent  la  rivière  de 
Seine  ,  de  pour  examiner  les  pilotes  qni  veulent 
fe  faire  recevoir.  Nul  ne  peut  être  reçu  pilote- 
lananeur  à  Quillebeuf  ,  qu'il  ne  foit  né  dans  ce 
lieu  ,  ou  qu'il  n'en  foit  originaire.  Ces  pilotes- 
larnaneurs  fervent  a  piloter  les  vaifteaux  françois 
ou  étrangers  ,  qui  montent  la  rivière  en  venant  de 


Digitized  by  Google 


Q  U  I 

la  mer  ,  du  Havre  ,  ou  de  Honfleur  ,  ou  qui  la 
descendent.  Les  fortifications  de  cette  ville  la 
rendoient  de  quelque  confédération  ;  mais  le  roi 
Louis  XIII.  les  fît  rafer  ,  en  même  temps  qu'il  en 
lie  démolir  les  murailles.  Les  femmes  &  les  fille.» 
de  cette  ville  font  de  la  dentelle  ,  &  les  hommes 
t'y  occupent  à  la  pèche. 

QUILLEBEUF  ,  en  Normandie  ,  éleÔion  d'E- 
vreux.  (;orq  Quittebeuf. 

QUILLËN  ,  dans  le  Boulonnois  ,  diocefè  , 
fénechaufTée  &  recette  de  Boulogne  ,  parlement 
de  Paris  ,  intendance  d'Amiens-  On  y  compte  55. 
feux.  Ce  village  ell  en  pays  de  menus  grains  &  de 
pâturages. 

QUILLIO  ,  en  Bretagne ,  diocefe  ô"c  recette 
de  Quimper  ,  parlementé  intendance  de  Rennes, 
bailliage  de  Corlay.  On  y  compte  1 6.  feux  un  tiers 
&  un  quart  de  feu.  Ce  village  ,  trêve  de  Morleac, 
cil  a  4.  1.  N.  E.  de  Quimper. 

QUILLY  ,  en  Normandie ,  diocefe  de  Bayeux, 
parlement  de  Rouen  ,  intendance  &  élection  de 
Cacn  ,  fergenterie  de  Bretteville-fur-Laize.  On  y 
compte  48.  feux.  Cette  pareille  ell  à  un  quart  de 
lieue  N.  N.  E.  de  Bretteville  ,  &  i  1. 1.  &  demie 
S.  E.  de  Caen.  Il  fe  trouve  auprès  des  carrières 
fameufes  par  la  beauté  &  la  bonté  du  carreau 
qu'on  en  tire.  Il  y  en  a  fix  bancs  de  diiTérentes 
efpeces.  On  en  peut  tirer  des  colonnes  de  telle 
longueur  qu'on  veut ,  des  prell'oirs  en  pierre  d'un 
genre  particulier  appelles  Rougclieres  ,  &  des 
auges  de  I.i  contenance  de  mille  pots  6c  plus.  Le 
hameau  de  Caillouc  ,  à  une  demi-lieue  de  l'cglife 
ell  ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  de  la  dépen- 
dance  de  Quilly.  U  compofe  30.  feux  au  moins. 
Le  furplus  ell  fur  Frefny  les-Puceux.  Quilly  a  dû 
être  conflamment  un  lieu  célèbre,  dans  le  paga- 
nifme.  La  tradition  porte  qu'il  y  avoit  un  temple 
renomme.  Mais  ,  cette  tradition  ,  quoique  per- 
pétuée de  fiecle  en  fîedc  jufqu'à  nos  jours  ,  eût 
été  un  foible  argument  pour  en  convaincre  ,  fi  le 
fait  n'a  voit  été  vérifié  réellement  en  1748.  lors  de 
la  nouvelle  batilTe  de  la  nef  de  l'églife-paroiffiale. 
En  creufant  dans  les  anciennes  fondations  ,  on 
trouva  quantité  de  morceaux  de  fculpture  ,  relatifs 
a  la  religion  payenne  ;  entr'autres  ,  un  Bacchus 
couvert  &  couronné  de  feuillages ,  un  Hercule  ap- 
puyé fur  une  maffuc  ,  &  une  Venus  toute  nue  :  le 
tout  en  bas-relief  &  fans  aucune  dégradation.  L'en- 
trepreneur, à  qui  les  matériaux  avoient  été  cédés, 
eut  l'imprudence  de  ciller  ces  figures,  qui  avec 
les  autres  pièces  de  toutes  façons,  formaient  un 
tout  enfcmble  d'environ  90.  ou  cent  pieds  de 
carreaux.  Que  de  pertes  en  ce  genre  l'hiltoirc  de  la 
province  de  Normandie,  a  déjà  faites  par  l'impc- 
ritie  des  ouvriers  ,  ou  par  la  négligence  des  pro- 
priétaires !  11  y  a  donc  lieu  de  préfumer  que  l'églife 
avoit  été  bitie  fur  les  ruines  d'un  temple  d'idoles, 
fuivant  la  coutume  des  premiers  chrétiens .  d'élever 
au  vrai  Dieu  des  monuments  de  piété  ,  à  la  place 
de  ceux  qui  avoient  été  confacres  a  de  faulTes 
divinités.  On  prétend  que  les  mourants  avoient 
une  dévotion  particulière  pour  cette  églife  ,  & 
qu'ils  requéroieut  fouvent  d'être  inhumés  tout 
proche.  Auffi  alfure-t-on  que  fon  ancien  cimetière 
contenoit  une  étendue  de  fept  acres  ;  ce  qui  parott 
fondé  fur  la  grande  quantité  de  cercueils  de  pierre 
qu'on  y  trouve  encore  dans  une  grande  pièce  de 
terre  à  labour,  contigue  au  cimetière. 

QUILLY,  en  Champagne  ,  diocefe  de  Rheims  , 
parlement  de  Paris,  intendance  de  C  niions,  élec- 
tion de  Rhetel.  On  y  compte  47.  feux.  Cette  pa- 
rouîc  ell  en  pays  de  grains  &  de  p  i  tu  rages. 

QUILLY  ,  en  Bretagne  .  diocefe  &  recette  de 
Kiutcs ,  parlement  et  intendance  de  Rennes,  bail- 


liage  de  Pontchâteau-  On  y  compte  8.  feux  un  demi 
<k  un  huitième  de  feu  de  cadalire.  Cette  paroi  lie 
ell  à  une  lieue  &  demie  N.  E.  de  Pontchàtoau  de 
7.  N  O.  de  Nantes. 

QUILLY  ,  «rev«  de  Serent  ,  en  Bretagne  ,  dio- 
cefe &  recette  de  Vannes ,  parlement  &  intendance 
de  Rennes  ,  bailliage  de  Porhoët.  On  y  compte  $* 
feux  un  tiets  &  un  quart  de  feu. 

QUILLY  Comarch  ,  trêve  d'/lreanno  ,  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  6c  recette  de  Vannes ,  parlement 
&  intendance  de  Rennes,  bailliage  de  HcnneboncL 
On  y  compte  9.  feux  un  demi  àc  un  tiers  de  feu* 
QUIMERCH,  en  Br  etagne  ,  diocefe  &  recette 
de  Quimper,  parlement  6c  intendance  de  Renne:, 
bailliage  de  Châtcaulin.  On  y  compte  1  3.  feux  un 
demi  6c  un  tiers  de  leu.  Cette  paroilfe  efl  a  1. 1.  N. 
O.  de  Chitçaulin.  On  y  compte  1  3.  feux  un  demi 
&  un  tiers  de  feu.  Cette  paroilfe  eir  à  1. 1.  N.  O.  de 
Châteaulin  ,  &  6.  E.  S.  E.  de  Breft.  On  l'appelle 
auffi  Quemer. 

QUIMPF.R  ou  Quimpercorentin  ,  Cori/opirunt 
ville  avec  un  cvêché  luflragant  de  Tours ,  chef- 
lieu  d'un  dillriâde  fon  nom  ,  &c.  en  Bretagne  , 
parlement  6t  intendance  de  Renne*.  Cet  article  eft 
fait  ôc  employé  fous  le  mot  Cornouailles  ,  au  tom» 
t.  de  ce  Dictionnaire  ,  pag.  4-8.  &  fuivantes. 
Nous  ajouterons  feulement  quelques  petits  détails. 

QUIMPER  ,  en  langue  bretonne  ,  lignifie  en- 
touré de  murailles.  Cette  ville  efl  la  capitale  d'un 
comté  ,  auquel  les  Bretons  donnèrent  le  nom  de 
Cornouailles ,  lorfqu'ils  pafTerent  de  la  Grande-Bre- 
tagne dans  l'Armorique.  Dans  la  fuite  on  ajouta  au 
nom  de  Quimper ,  celui  de  Corentin  ,  en  considé- 
ration de  Saint-Corcntin ,  premier  éveque  de  ectta 
ville. 

QUIMPER  Que\eJec  ,&  trêve  de  St.  Clerc,  en 
Bretagne  ,  diocefe  de  recette  de  Tréguier  ,  parle- 
lement  &  intendance  de  Rennes,  bailliage  de  Ponv 
trreux.  On  y  compte  76.  feux  un  tiers  &  un  quart 
de  feu.  Cette  paroi  (Te  efl  à  6. 1.  N.  O  de  St.  Brieux. 

QU1MPERLÉ  ou  Quimpcrlay  ,  Quimperltium  , 
ville  avec  un  fiege  &  féqéchaulTée  royale,  plufieuri 
paroifTes,  plufieurs  maifons  religieuses,  &c.  en  Bre- 
tagne ,  diocefe  &  recette  de  Quimper,  parlement 
&  intendance  de  Rennes.  On  n'y  compte  point  de 
feux.  Cette  ville  ell  ficuée  au  confluent  de  deux  ri- 
vières, à  ».l.  del'Occan,3.  N.  E.de  l'Orient  ,4.  O. 
N.  O.  de  Hcnnebond,  &  8.  E.  S.  E.  de  Quimper,  par 
la  ligne  droite;mais,  par  la  route  ordinaire,  à  3$.  1. 
de  Rennes  ,  5.  de  l'Orient,  9.  de  Quimper  ,  & 
ite.  de  Paris.  Long.  1  ç.  11.  <o.  lat.  47.  $1.  $3. 
Quoiqu'elle  fuit  dans  le  dillriâde  l'évêché  de  Quim- 
per ,  cependant  elle  s'étend  par  deux  fauxbourg* 
conlîdérsblcs  dans  l'évêché  de  Vannes  ,  féparé  du 
précédent  par  la  rivière  d'Fllé.  Elle  tire  fon  nom 
du  mot  Quimpa  ,  qui  en  langue  celtique  ou  bre- 
tonne ,  lignifie  confluent ,  du  mot  Elle  ,  qui  eft 
le  nom  de  la  rivière  principale.  La  féconde  des  deux 
rivières  ell  appellée  l\oly  &  fc  perd  dans  la  précé- 
dente ,  après  avoir  formé  conjointement  une  pref- 
qu'iflc  de  la  plus  belle  partie  de  la  ville. 

La  rivière  i'Ellt  ell  donc  celle  qui  conduit  de 
Quimperlé  à  la  pleine  mer.  Mais  de  marée  baffe  , 
les  plus  petits  bateaux  n'y  peuvent  pas  monter. 

Ces  deux  rivières  fe  déchargent  à  l'entrée  du  port. 
Lors  des  crues  d'eau  ,  elles  y  entraînent  une  gran- 
de quantité  de  pierres  &  de  fable,  qui  y  forment 
des  bancs  ,  6c  y  rendent  le  port  impratiquable  ;  de 
forte  qu'actuellement  ce  port  clt  prefque  comblé  , 
à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  ,  dans  fa  lon- 
gueur de  deux  cents  treize  toifes  ,  ck  dans  la  plos 
grande  partie  de  fa  largeur.  Avant  qu'il  fût  era- 
barralle  ,  comme  il  l'cll,  par  des  bancs  de  fable 
auffi  confidérables ,  il  y  enttoit  des  bâtiments  char- 
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gés  de  quarante  à  cinquante-cinq tonneaux.  A  peine 
aujourd'hui  ceux  de  vingt-cinq  à  trente  tonneaux 
peuvent- il»  monter  aux  plus  grandes  marées.  Pour 
pouvoiratteindre  le  port ,  ils  font  obligés  de  déchar- 
gerune  partie  de  leurs  marchandifes  t,  ce  qui  caufe 
un  préjudice  confidérable  au  commerce.  Celui  d« 
Quimperlé  confîfte  principalement  dans  les  grains» 
Le  Faouct,Gourin  &  les  autres  villes  des  environs 
y  font  débarquer  leurs  denrées.  Quimperlé  eft  donc 
comme  l'entrepôt  de  ces  villes ,  qui ,  par  le  moyen 
de  l'exportation  ,  tirent  par  la  rivière  tout  ce  qui 
cil  néceiîaire  pour  la  fubfillance  de  leurs  habitants  , 
comme  vins  ,  huiles  ,  favons  ,  refines ,  pierres  de 
moulage  ,  chaux  ,  6çc. 

La  partie  principale  &  la  plus  diftinguée  dé 
Quimperlé  ,  qui  comprend  le  dillrict  de  la  paroiiTe 
de  St-  Colomban  ,  e(t  bâtie  dans  une  vallée  entou- 
rée premièrement  des  deux  rivières  Elle  de  Izol  , 
avant  leur  réunion  ,6e  enfuite  de  hautes  montagnes, 
fur  les  pentes  6t  au  haut  defquelles  ,  eit  d'un  côté 
la  paroilîe  de  St  Michel ,  qui  eft  plus  peuplée  de 
plut  étendue  que  la  paroifte  de  St.  Colomban.  Da 
l'autre  côté  ,  au  diocefe  de  Vannes  ,  font  deux 
fanxbourgs  confidérables  ,  dépendans  de  la  trêve 
de  St.  David  ,  paroilfe  de  Rédenné. 

La  circonférence  de  cette  ville  ne  fauroit  être 
exactement  marquée.  La  fingularité  de  la  fituation 
força  les  habitants  qui  y  formèrent  les  derniers  éta- 
bliifements  ,  a  les  placer  comme  ils  purent ,  dans 
les  creux  des  montagnes  par  lefquels  on  entroit 
dans  la  ville  ;  de  forte  qu'elle  a  de  branches  fort 
longues  ,  qui ,  par  l'effet  des  rivières  &  des  mon- 
tagnes impratiquables,  placées  entre-deux,  n'ont 
de  communication  qu'en  revenant  toujours  au  cen- 
tre ,  oh  l'on  entre  par  cinq  ponts. 

Les  deux  principaux  de  ces  ponts,  font  le  Pont- 
d'Ellé  ,  ou  de  la  terre  de  Vannes ,  &  le  pont  du 
Bourgneuf. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  cette  ville  étoit  di- 
vifée  en  trois  paroitfes,  qui  font,  dans  la  partie  du 
diocefe  de  Quimper  ou  de  Cornouailles ,  la  paroifTe 
de  St.  Colomban  cV  la  paroilfe  de  St.  Michel.  Cette 
dernière  palTe  pour  être  la  plus  ancienne.  Les  rcli- 
ligieux  Bénédiâins  de  l'abbaye  de  Ste.  Croix , dont 
nous  parlerons  plus  bas ,  font  curés  primitifs  de  ces 
deux  paroilTcs.  Le  Roi ,  comme  fondé  aux  droits 
des  anciens  comtes  de  Cornouailles  &  ducs  de  Breta- 
gne ,  en  eft  feigneur  fupérieur,  fondateur  &  patron. 

Dans  le  dittriâ  de  l'évêché  de  Vannes  ,  eft  une 
fuccurfale,  dite  la  trêve  de  St.  David,  dont  le  fei- 

Îjneur  de  la  terre  de  Kofgrand ,  qui  avoifine  ,  eft 
eigneur  fondateur  6c  patron.  Cette  trêve  dépend 
de  la  paroilfe  de  Rcdenné  ,  à  une  lieue  de  la  ville  , 
&  dans  Péglifc  de  laquelle  le  même  feigneur  de 
Rofgrand  a  encore  les  premiers  droits  honori tiques. 

L'Abbaye  de  Stc.  Croix  ,  appartenant  aux  Béné- 
dictins ,  eft  dans  la  ville  ,  au  diftriét  de  Quimper. 
C'ell  une  fondation  faite  par  Alain  Cagnard ,  comte 
de  Cornouailles ,  l'an  1019.  &  enrichie  depuis  par 
les  ducs  de  Bretagne  fes  fuccelTeurs.  Voici  ce  que 
l'on  rapporte  au  fujet  de  l'établiiremcnt  de  ce  mo- 
naftere. 

Qunthiern,  roi  des  Bretons  de  Cambrit ,  quitta 
la  couronne  pur  un  mouvement  de  religion  ;6c ,  fou- 
lant aux  pieds  les  grandeurs ,  il  fe  retira  dans  l'itlc 
de  Groyc  ,  à  J.  lieues  S.  S.  E.  de  Quimperlé.  Ce 
fut  dans  cette  aiireufe  folitude  que  Qunthiern  ca- 
cha fa  qualité  &  fes  vertus  ,  après  s'efre  dérobé  à 
fei  eourtifani  3c  à  fes  domeftiques.  11  y  demeura 
plufieni*  années,  connu  des  feuls  ptehetirs.  Mais, 
enfin  le  ciel  le  manifeflu  par  tant  de  prodiges, 
que  les  deux  feigneuri  du  lieu,  lui  rendirent 
toute  forte  de  rcfpett  &  le  firent  connoitre  au  Koi 
Grallon  ,  de  qui  YhU  Uépcndoit.  Ce  prince  en* 
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voya  prier  St.  Qunthiern  de  le  venir  voir.  Le  faînt 
obéit.  Grallon  en  demeura  li  édifié,  que,  voulant 
le  retirer  de  fon  rocher  ,  il  lui  donna  une  portion 
de  terre  dans  un  lieu  nommé  Anaurot ,  iltué  an 
confluent  des  deux  rivières  Ellé  6c  leol ,  à  l'ex- 
trémité orientale  du  pays  de  fa  domination.  C'eft 
le  lieu  même  oh  l'abbaye  de  Quimperlé  eft  à  pré- 
fent  bâtie.  On  pourroit  préfumer  que  ce  faint  y 
mourut ,  puifquc  l'an  1678.  il  exiftoit  encore  uné 
chapelle  do  fon  nom ,  qué  l'on  détruifit  pour  y  bâ- 
tir le  palais  abbatial.  Son  tombeau  &  fa  figure 
avoient  été  enlevés  de  cette  chapelle  ,  de  portés 
dans  l'églife  fouterreine  de  la  mêmeabbaye,  oh  on 
les  voit  encore.  Ce  faint  Qunthiern  ,  qui  eft  le 
premier  fondateur  de  l'abbaye  de  Ste.  Croix  , 
vécut  de  mourut  dans  le  fixieme  fiecle. 

Dans  le  onzième  fiecle ,  Alain  Cagnart ,  comte 
de  Cornouailles  ,  ayant  fondé  l'abbaye  de  Ste. 
Croix  de  Quimperlé  ,  au  confluent  des  deux  ri- 
vières d'Elle  &  d'Izol ,  de  oh  St.  Qunthiern  avoit 
eu  autrefois  un  monaftere,  demanda  St.  Querlocs, 
religieux  de  l'abbaye  de  Rhcdon  ,  pour  être  le 
premier  abbé  de  celle  de  Quimperlé.  Ce  faint  la 
gouverna  paifiblement  pendant  vingt-cinq  ans  , 
&  y  mourut  l'an  1057.  Il  fut  enterré  dans  l'églife 
fouterreine  de  cette  abbaye  ,  dans  laquelle  on 
voit  fon  tombeau  avec  fa  figure  ,  élevé  de  terre. 
Voyc\  Ste.  Croix. 

Il  y  a  encore  a  Quimperlé  ,  une  très-belle  com- 
munauté d'Urfulines ,  un  couvent  de  Capucins , 
une  très-belle  églife  bâtie  par  les  ducs  de  Breta- 
gne ,  6c  appcllée  l'églife  de  Notre  Dame  ,  dam 
laquelle  on  a  depuis  peu  transféré  le  fer  vice  de  la 
paroilfe  de  St.  Michel ,  parce  que  cette  dernière 
églife  tomboit  en  mines.  Il  y  a  ,  outre  cela  .  p  lu- 
fleurs  autres  chapelles. 

Dans  le  diftridt  de  l'évêché  de  Vannes  *  eft  une 
belle  communauté  de  Dominicains ,  dite  l'abbaye- 
blanchc  ,  foit  du  nom  de  Blanche  de  Navarre  , 
ditchclTe  de  Bretagne  ,  principale  fondatrice,  vers 
l'an  lits,  foit  pour  la  diftinguer  de  l'abbaye  de 
Stc.  Croix  ,  dont  les  religieux  font  vêtus  de  noir. 
Cela  eft  d'autant  plus  fondé  ,  que  les  payfans  ap- 
pellent dans  leur  langage  breton  ,  l'églife  &  la 
maifon  des  Dominicains  ,  en  abbati  quen  ,  ce  qui 
flgnifie  l'abbaye-blanche  ;  de  nomment  au-con- 
trairc  la  maifon  de  l'églife  des  Bcncdiâins  ,  en 
abbati  dû  ,  l'abbaye  noire. 

La  place  publique  la  plus  remarquable  ,  eft 
celle  dite  la  place  royale  ,  à  l'entrée  de  la  ville. 

L'auditoire  de  la  fénéchauffée  eft  un  très-bel 
édifice  ,  oh  l'on  monte  par  un  très-bel  efealicr. 
Au-defTous  ,  font  les  halles  ,  les  plus  belles  des 
villes  voifmes. 

Les  fiege  &  féndchaufTée  royale  de  Quimperlé 
rcllortilfcnt  directement  au  parlement  de  Breta- 
gne. Le  fénéchal  en  cil  le  premier  magillrat ,  & 
le  feul  qui  préfide  dans  le  rclfort.  La  police  ,  de 
le  jugement  des  caufes  oh  le  Roi  ,  le  public  de 
l'églife  font  intéreffés  ,  font  privatifs  à  fa  charge  , 
à  laquelle  font  réunis  tous  les  dirlerens  offices  qui 
ont  été  crées  de  fupprimés  jufqu'a  préfent  ,  dans 
les  jurifdiâions  ordinaires.  Le  lieutenant  du  féné- 
chal eft  appellé  bailli  ou  alloué.  Les  émoluments 
de  l'office  de  ce  dernier  font  bornes  aux  procès 
qui  lui  tombent  lors  des  diflributions  ,  dans  Icf- 
quclles  cependant  n'entre  point  ,  mais  rcfle 
privativement  au  fénéchal ,  tout  ce  qui  a  rapport 
à  la  police  ,  ainfi  que  les  procès  dans  lefquels  le 
procureur-du-Roi  eft  partie.  Après  quoi  ,  fur  cinq 
procès  ,  le  fénéchal  choifit  6c  prend  le  premier 
pour  précipur.  Celui-ci  a  encore  l<s  choix  fur  les 
quatre  ;  6c  des  trois  autres  reftans  ,  le  bailli  prend 
celui  qui  lui  plaît.  Le  fénéchd  choifit  encore  dans 
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elles  forêts  royales  dont  Quimperlô  eil  entouré. 
La  fcndchauirée  Je  Quimperle  ayant  été  autre, 
foil  habitée  par  lei  ducs  de  Bretagne  ,  le  proche 
fief  du  domaine  du  Roi  y  eil  beaucoup  plut  éten- 
du que  celui  d'aucune  fénéchauiTée  de  la  pro- 
vince de  Bretagne.  Audi  n'y  a-t-il  fous  le  rcifort 
de  ce  fiege  que  trois  jurifditlions  inférieures  ,  qui 
font  celies  de  l'abbaye  de  Stc.  Croix  ,  de  U  ici- 
gneurie  de  Quimercli ,  «t  de  ta  feigneurie  de  Ricc 
ou  de  la  Porte-Neuve.  Toutes  les  autres  parouîcs 
fous  le  reirort  de  Quimperle  ,  en  relèvent  immé- 
diatement &  prochainement. 

On  compte  dans  l'enceinte  de  cette  ville  envi- 
ron  trois  mille  perfonnes,  les  fauxbourgs  compris, 
ou  plutôt  les  tôles  de  capitation  portent  environ 
8oo.  chefs  qui  la  payent  ;  ce  qui  revient ,  comme 
on  l'allure ,  à  environ  trois  mille  perfonnes  ,  com- 
pris les  pauvres  non-capités  ,  les  nobles  qui 
payent  à  Quimpcr ,  fie  les  ecclefialliques. 

Cette  ville  etoit  autrefois  beaucoup  plus  peu- 
plce.  On  en  peut  juger  par  l'immenfe  quantité  de 
nuirons  ruinées  ou  abandonnées  ,  que  l'on  y  voit 
fur-tout  dans  les  fauxbourgs  Depuis  l'établille- 
ment  de  l'Orient  ,  le  nombre  des  habitants  de 
Quimperlé  diminue  journellement. 

Le  meilleur  fit  le  principal  commerce  de  Quim- 
perlé  &  des  environs  ,  fc  réduit  a  trois  chefi  \ 
l"  celui  des  bois  ,  qui  y  deviennent  très-rares  & 
tres-chers  ,  depuis  que  l'on  a  ouvert  de  grands 
chemins  pour  les  porter  1  l'Orient,  a  .  Celui  des 
pains,  qui  fe  ralentit  &  diminue  journellement , 
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les  connoiUcurs.  Le  couvent  des  L'riulines  eit  aufli 
très-beau. 

On  a  découvert  dans  le  cimetière  de  l'églifc  de 
St.  David  ,  dépendante  de  Rofgtand  ,  quelques 
veinei  de  terre,  quia,  dit-on  ,  la  propriété  de 
préferver  de  la  corruption  les  corps  qui  y  font 
inhumés. 

Quimperlé  ,  c'eil-l-dire  la  partie  de  cette  ville 
qui  elt  entourée  des  deux  rivières  J  l-.lle  flcd'Izol, 
fut  autrefois  fortifiée,  L'Iulloire  de  Bretagne  & 
des  titres  anciens  qualifient  cet  endroit  de  ville  fie 
château  dc  Quimuetlé.  On  voit  encore  des  relies 
de  ce»  fortifications ,  qui  étoient  toutes  en  pierres 
de  taille.  Ce  fut  vers  l'an  1680.  que  les  habitants 
voyant  leurs  murs  tomber  en  ruine  ,  fit  fe  trou- 
vant dans  l'impolEbilité  de  les  relever ,  deman- 
dèrent au  Roi ,  fit  obtinrent  la  permiffion  de  les 
démolir ,  &  d'en  employer  les  matériaux  a  U 
conilruction  d'un  quai  ,  pour  la  commodité  du 
commerce  de  la  ville.  C'elt  depuis  ce  temps  feu- 
lement que  l'on  paye  des  fouages  à  Quimpcilé. 

Cette  ville  cil  connue  dans  Tbilloire  par  diffé- 
rentes époques  ,  dont  voici  les  principales  On  y 
voit  que  ,  vers  l'an  eoo.  Charlemagnc  envoya 
contre  les  Bretons  armoricains  une  armee ,  qui 
brûla  &  ravagea  tout  le  pays:  6t  qu'cnfuite  ce 
prince  vint  lui-même  dans  la  Cornouailles  ,  fis 
campa  fur  les  bords  de  la  rivière  d'fclle.  Suivant 
la  tradition  fie  les  vertiges  que  l'on  voit  encore 
dans  une  grande  lande  près  du  bourg  de  Redenné, 
&  appellce  ta  lande  duU  aquer,  on  preiume  que 
ce  Monarque  y  forma  un  camp.  Cette  lande  »  elr 
pas  dans  la  Cornouailles,  mais  près  des  bords  dc  la 
rivière  d'tllé  ,  qui  fépare  cette  contrée  de  l'ancien 
pays  de  Moeréc  ou  pays  de  Vannes.  Comme  c'elt 
la  feule  partie  platte  des  environs  de  Quimperle  , 
&  dans  laquelle  une  armée  ait  pu  camper  ,  il  va 
lieu  de  conjeaurer,  fondé  d'ailleurs  ,  comme  il  .1 
été  dit,  fur  la  tradition  fie  fur  les  vertiges,  que  ce 
«      <  UUmirr  nue  (  .v  açkriLjeise 
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d'Eue  ,  alloit ,  du  côte  de  l'évêché  de  Vanne$ ,  en- 
tourer des  taillis  immenfes  ,  qui  dépendent  en- 
core de  cette  même  forêt ,  &  font  appelles  le 
bois  du  duc  ,  de  même  que  cette  immenfe  clôture 
eft  appellée  le  mur  du  Roi. 

On  voit  dans  ces  mêmes  environs  beaucoup  de 
douves  ôc  de  travaux  profonds  ,  qui  annoncent 
que  ,  dans  les  anciennes  guerres  ,  toutes  ces  par- 
ties étoient  garnies  de  troupes. 

On  conferve  à  la  chambre  des  comptes  de  Bre- 
tagne ,  l'original  d'une  ceflïon  faite  au  duc  Jean 
le  Roux  ,  par  Hervé  ,  vicomte  de  Léon  ,  des  ville 
&  chitcau  de  Breft.  Ce  traité  fut  palTé  à  Quim- 
pcrlé  au  mois  de  mars  de  l'an  1189.  Le  même 
Hervé  de  Léon  fît  auffi  dans  cette  ville, hommage 
au  même  duc  de  Bretagne  .  pour  caufe  de  tous 
fes  fiefs.  Ce  qui  n'empêcha  pas  que  peu  après  cet 
Hervé  de  Léon  ne  revînt  avec  fes  troupes  l  Quim- 
pcrlé  ,  &  qu'il  ne  brûlât  prcfqu'entiérement  cette 
ville. 

L'an  13 1 J.  le  duc  de  Bretagne  tint  trois  états 
&  parlements  ,  premièrement  à  Rennes  ,  en  fé- 
cond lieu  à  Ploërmel  ,  ôc  en  troificme  lieu  à 
Quimperlé. 

Ce  fut  près  de  cette  ville  de  Quimperlé  ,  en 
1 34».  pendant  le  fiege  de  Hennebond  ,  foutenu 
par  la  comtefle  de  Montfort  ,  mere  de  Jean  IV. 
duc  de  Bretagne  ,  que  Gautier  de  Maury  ,  l'un  des 
plus  biaves  capitaines  de  cette  princefle  ,  tailla 
en  pièces  près  de  fix  mille  hommes  de  troupes  cf- 
pagnoles  &  genoifes.  Louis  d'Efpagne  ,  qui  les 
commandoit  ,  étoit  débarque  à  l'entrée  de  la  ri- 
vière de  Quimperlé.  Il  avoit  fait  remplir  fes  vaif- 
féaux  du  butin  qu'il  s'etoit  procuré  dans  le  pays  , 
oh  il  n'avoit  point  trouvé  de  rcïiilance.  Après  avoir 
fait  débarquer  fes  troupes,  il  fc  rendoit  ,  à  leur 
tête  ,  vers  Hennebond  ,  au  fecours  de  Charles  de 
Blois  qui  en  faifoit  le  fiege.  Gautier  de  Maury  , 
l'un  des  plus  valeureux  chevaliers  qui  fût  au  fervice 
de  la  comtefle  de  Montfort ,  choifit  dan»  la  ville 
affiégée  quelques  autres  chevaliers  ,  avec  lefquels 
&  trois  mille  archers  anglois  ,  il  monta  fur  fes 
t-aiifeaux  ,  &  vint  furprendre  ceux  de  Louis  d'bf- 
pagne  ,  dont  il  s'empara.  Il  laifla  enfuite  trois  cents 
archers  à  la  garde  des  deux  flottes  ,  dont  il  étoit 
maître  ;  &  partagea  le  refte  de  fes  troupes  en 
trois  corps  qui  prirent  trois  routes  différentes , 
mais  toujours  voifines  les  unes  des  autres. 

Louis  d'Efpagne  apprit  bientôt  par  les  coureurs 
qu'il  étoit  pourfuivi.  Il  voulut  reprendre  avec  fes 
troupes  le  chemin  de  fes  vaifleaux  ,*  mais  il  fut 
arrêté  près  de  Quimperlé  ,  dans  la  plaine  de  Rof- 
cafquem  ,  dépendante  en  propriété  de  la  terre  de 
Rofgrand.  Louis  d'Efpagne  y  difpofa  de  toutes  fes 
troupes  ,  &  donna  fur  le  premier  bataillon  de 
Gautier  de  Maury  ,  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'il  en 
renverfa  une  bonne  partie.  Ce  dernier  eût  été  en- 
tièrement défait ,  s'il  n'eût  été  fccotiru  à  propos 
parles  deux  autres  bataillons  que  firent  hâter  les 
cris  des  payfans  ôc  le  bruit  des  trompettes.  Louis 
d'Efpagne  fe  trouvant  alors  environne  de  toutes 
parts  ,  fc  défendit  avec  une  valeur  extraordinaire, 
&  fc  fit  jour  au  travers  des  ennemis.  Mais  ,  de  fix 
mille  hommes  qu'il  avoit  mis  à  terre  ,  il  n'en  de- 
meura que  trois  cents  auprès  de  lui.  Tout  le  refte 
fut  tue  dans  le  combat  ,  ou  aflbmmc  par  les  pay- 
fans. Il  reprit  le  chemin  de  fes  vaiiïeaux ,  qu'il 
trouva  occupés  par  les  archers  anglois.  Maigre  les 
efforts  de  ces  archers  ,  il  fc  rendit  maître  d'une 
barque  ,  fur  laquelle  il  fe  fauva  â  force  de  rames  , 
fans  que  Gautier  de  Maury,  qui  l'avoit  pourfuivi 
avec  quelques  vaifleaux  ,  pût  réuflîr  à  le  joindre. 

Cependant  Louis  d'Efpagne  ,  après  s'être  fait 
panfer  des    blclfures  qu'il  avoit  reçues  près  de 
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Quimperlé  ,  revint  joindre  Charles  de  Bloii,  fon» 
les  murs  de  Hennebond. 

Les  afiiégés  ne  s'étonnoient  ni  du  nombre  de 
leurs  ennemis ,  qui  augmentoit  tous  les  jours  ,  ni 
du  fracas  des  machines.  Pour  infulter  même  aux 
afîïcgcants  ,  ils  ciTuyoient  les  endroits  des  murs  oh 
les  plus  grofles  pic  m  s  avoient  porté  ,  en  difant  aux 
travailleurs  :  vous  n'êtes  mie  encore  cjfe\  :  alle\ 
quérir  vos  compagnons  qui  repofent  aux  champs  £ê 
Quimperlé. 

L'an  1 34$.  Jean  ,  comte  de  Montfort ,  concur- 
rent de  Charles  de  Blois  an  duché  de  Bretagne  , 
mari  de  la  fameufe  comtefle  de  Montfort ,  pere 
de  Jean  IV.  duc  de  Bretagne,  fut  enterré  dans  l'é- 
glilc  des  Dominicains  ,  autrement  dite  ,  l'abbaye- 
blanche  de  Quimperlé.  On  y  voit  fa  tombe  au 
milieu  du  choeur,  &  près  des  marches  du  maître- 
autel. 

L'an  1373.  Olivier  de  Cliflon  ,  connétable  de 
France,  ennemi  juré  de  Jean  IV.  duc  de  Bre- 
tagne ,  profita  du  voyage  que  fit  ce  dernier  en  An 
gleterre  ,  &  il  entra  en  Bretagne  accompagné  des 
premiers  feignenrs  de  la  cour  de  France  ,  &  d'une 
armée  confidérable.  Il  s'y  rendit  maître  dcplulîeurs 
villes  ,  après  quoi  il  vint  mettre  le  fiege  devant 
Quimperlé.  Cette  place  fut  battue  de  canons, 
&  prife.  Jean  Ros,écuver  anglois  ,  qui  étoit  capi- 
taine de  Quimperlé,  y  fut  tué  de  la  main  même 
du  connétable  ,  qui  ne  faifoit  aucun  quartier  aux 
Anglois. 

Deux  ans  après,  c'eft-à-dire ,  en  1375.  Jean 
IV.  duc  de  Bretagne  ,  de  retour  de  fon  voyage 
d'Angleterre  ,  après  avoir  repris  pltifieurs  villes 
fur  le  connétable  ,  quitta  le  liège  de  St.  ftrieux  , 
&  vint  avec  fon  armée  devant  Quimperlé.  Jean 
d'Evreux,  frerc  du  Roi  de  Navarre  ,  &  qui  étoit 
de  fon  parti ,  avoit  fait  réparer  un  vieux  châ- 
teau près  de  cette  ville  ,  &  s'y  étoit  cantonné. 
Ses  gens  battoient  journellement  la  campagne, 
&  faifoientdes  courfes  jufqu'aux  porte:  de  Quim- 
perlé. Les  habitants  de   cette    ville  envoyèrent 
demander  du  fecours  au  vicomte  de  Rohan  &  au 
fire  de  Clilfon  ,  qui  vinrent  avec  le  firc  de  Beau- 
manoir.  Ils  attaquèrent  dans  leur  retraite  Jean 
d'Evreux  &  fes  troupes  qui  furent  bientôt  réduits 
à  l'extrémité.  Le  duc  de  Bretagne  ayant  appris 
le  danger  auquel  ce  dernier  étoit  expofé  ,  leva 
le  fiege  de  St.  Brieux  ,  oh  il  perdoit  du  temps , 
&  vint  au  fecours  du  nouveau  fort.  Sa  préfence 
fit  bientôt  difparoître  les  aflâégeants  ,  qui  fe  réfu- 
gièrent imprudemment  dans  Quimperlé.  Le  duc 
en  forma  le  fiege.  Les  afiiégés  fort  à  plaindre  , 
&  très-embarrafles ,  fur-tout  le  fire  de  Cliflon  , 
qui  ,  comme  il  a  été  dit ,  ne  faifoit  aucun  quar- 
tier aux  Anglois  ,  &  que  le  duc  haïffoit  particu- 
lièrement, o  fi  rirent  inutilement  de  fe  rendre  au 
duc,  à  condition  qu'on  les  mettroit  à  rançon.  Le 
duc  rejetta  leurs  offres  ,  &  dit  qu'il  vouloit  les 
avoir  prifonniers.  Ces  derniers  dcma/idercnt  & 
obtinrent  huit  jours  pour  délibérer  fur  le  parti 
qu'ils  avoient  à  prendre.  Pendant  ce  temps  ,  arri- 
vèrent au  camp  devunt  Quimperlé,  deux  cheva- 
liers anglois  ,  qui  remirent  au  duc  de  Bretagne 
une  copie  authentique  du  traité  (igné  â  Bruges 
le  S7.  juin  137$.  parles  plénipotentiaires  de  France 
&  d'Angleterre.  Le  duc  de  Bretagne  fatisfait  de 
ce  traité  ,  le  fit  publier  dans  fon  camp  ,  leva  le 
Ûtgt  de  Quimperlé,  ôc  congédia  fes  troupes.  II 
fe  retira  enfuite  à  Auray  avec  la  duchefîe  fon 
epoufe. 

On  lit  dans  l'hiftoire  du  fameux  connétable  du 
Guefclin ,  que,  vers  la  fin  du  même  fiecle  ,  ce  grand 
homme  vint  attaquer  Quimperlé  ,  qu'il  emporta 
cette  ville  en  quatre  heures  de  temps ,  ck  que  le 
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vicomte  de  Rohan  planta  le  premier  fa  bannière 
fur  la  muraille. 

L'an  1 597.  au  temps  de  la  ligue  ,  il  y  eut  prèi 
de  Quimperlë  un  combat  très-vif  ,  &  qui  dura 
fcpt  à  huit  heures.  Le  baron  de  Molac  ,  à  la  tête 
des  troupes  de  Ton  parti  ,  venoit  de  Quimper  vers 
Quimperlé  ,  au-devant  de  celles  commandées  par 
la  Grandvillc  ,  qu'il  vouloit  arrêter  dans  fa  route. 
Molac  l'arrêta  on  effet  vis-à-vis  du  château  de 
Quimerch  ,  &  l'ait. ion  s'engagea  vivement  dans 
un  grand  terrein  ,  entre  le  grand-chemin  &  ce  châ- 
teau, de  l'une  des  tours  duquel  ,  le  feigneur  qui 
obfcrvoit  la  neutralité ,  fut  fpeâatcur  oifif.  il 
y  eut  de  part  &  d'autre  des  efforts  de  valeur.  La 
Grandville  ,  jeune  gentilhomme  ,  qui  donnent  les 
plus  grandes  efpéranccs ,  courant  pour  s'oppofer 
aux  S  m  lie  s  ,  fut  atteint  d'un  coup  de  pique  au- 
dclfus  de  la  cuir  a  lie,  &  en  fut  renverfé-  Les  Suilfes 
le  tuèrent  fur  la  place.  U  fut  regretté  même  de 
fes  ennemis.  Le  colonel  Erlach  y  fut  bielle'  ,  & 
l'un  de  fes  frères  relia  auffi  fur  la  place. 

Outres  ces  anecdotes  ,  que  nous  venons  de 
citer  au  fujet  de  Quimperlé  ,  il  eft  fait  plulicurs 
fois  mention  de  cette  ville  dans  Phiftoire  de  Bre- 
tagne. 

QUIMPERVEN  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  ,  bail- 
liage &  recette  de  Treguier  ,  parlement  &  inten- 
tendance  de  Rennes-  On  y  compte  14.  feux  &  un 
tiers  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  1. 1.  S.  S.  E.  de 
Treguier. 

QUINCAMPOIX  ,  en  Picardie  ,  diocefe  de 
Noyon ,  parlement  de  Paris,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  St.  Quentin.  On  y  compte  6$.  feux. 
Cette  paroiiîc  cil  près  du  Càtelet ,  à  3.  J.  &  demie 
N.  N.  O.  de  St.  Quentin. 

QUINCAMPOIX,  en  Picardie,  diocefe  de  Beau- 
vais ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens , 
élection  de  Montdidier.  On  y  compte  65.  feux. 
Cette  paroilfe  cft  à  3.  LS.  O.dc  Montdidier  ,  oc 
autant  S.  F.  de  Breteuil. 

QUINCAMPOIX  ,  en  Normandie  ,  diocefe  , 
parlement  ,  intendance  &  élection  de  Rouen.  On 
y  compte  3.  feux  privilégiés  &  m.  feux  taillablcs. 
Cette  paroilfe  cft  à  1.  1.  N.  N.  E.  de  Rouen. 

QUINCAMPOIX  ,  bourg  ,  dans  le  Maine ,  dio- 
cefe du  Mans,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Tours ,  élection  de  Château-du-Loir.  On  y  compte 
45.  feux.  Ce  bourg  eit  aune  lieue  N.  N.  O.de  Châ- 
teau-du-Loir. 

QUINCAMPOIX,  au  Pays-Chartain  ,  dans  le 
gouvernement  •  général  d'Orléanois  ,  diocefe  de 
Sens  ,  parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élcâion 
d'Eftampes.  On  n'y  compte  que  x.  feux.  Cette 
communauté  cft  à  ».  1.  S.  S.  E.  d'Eftampes. 

QUINCARNON ,  en  Normandie  ,  diocefe  d'E- 
vreux  ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  d'Alen- 
çon  ,  élection  de  Conches  ,  fergenterie  de  la  Fer- 
ricre.  On  y  compte  48.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  lieue  &  demie  N.  O.  de  Conches. 

QUINÇAY  ,  Quinciacum  ,  en  Poitou  ,  diocefe, 
intendance ,  élection  &  arrondilfcmcnt  de  Poi- 
tiers ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  91.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  dans  une  vallée,  à  une  demi- 
licue  S.  S.  E.  de  Poitiers ,  &  Au  une  petite  rivière 
qui  va  tomber  dans  le  Clain.  Il  y  a  une  abbaye 
d'hommes,  de  l'ordre  de  St.  Benoit  ,  fondée 
Pan  6S4-  comme  il  eft  marqué  dans  la  vie  de  St. 
Aicard  ,  qui  en  fut  le  premier  fondateur  &  abbé. 
Vers  l'an  930.  on  y  tranfporta  le  corps  de  l'abbé 
St.  Radegon.  Ce  monafterc  fut  renverfé  dans 
les  guerres  de  l'an  878.  &  encore  dans  le  feizieme 
liecle  par  les  Calviniftes.  Dans  l'églife  ,  derrière 
le  grand  autel,  eft  un  tombeau,  que  l'on  croit 
être  celui  de  St.  Benoit  qui  en  eft  le  Patron.  Cette 
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abbaye  vaut  a  Pabbé-Commendataire  environ 
i8co-  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome 
elt  de  xjo.  florins. 

QUtNCAY  ,  en  Poitou  ,  diocefe  ,  intendance  , 
élection  &  arrondiftement  de  Poitiers  ,  parlement 
de  Paris.  On  y  compe  150.  feux.  Cette  puioitfe 
eit  â  une  lieue  O.  N.  O.  de  Poitiers. 

QU1NCEROT  ,  en  Bourgogne  ,  diocefe  de  Lan. 
gres  ,  parlement  &  intendance  de  Dijon,  bail. 
liage  &  recette  de  Semur-en  Auxois.  On  y  compté 
56.  feux.  Ce  village  eft  â  une  lieue  S.  O.  de  Mont- 
bard ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  telle  d'Avalon. 
Il  dépend  de  la  paroilfe  de  St.  Germain. 

QUINCEROT  ,  en  Champagne  ,  diocefe  da 
Langres  ,  parlement  ôc  intendance  de  Paris ,  élec- 
tion de  Tonnerre.  On  y  compte  $6.  feux.  Ce  vil- 
lage eft  près  d'Epincul ,  à  une  demi-lieue  N.  E. 
de  Tonnerre. 

QUINCEVET,en  Dauphiné  , diocefe  de  Vien- 
ne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble ,  élec- 
tion de  Romans.  Cette  communauté  ,  cadaftrée 
avec  celle  de  St.  Veran  ,  cft  à  une  lieue  &  demie 
de  S.iint-Marcellin. 

QU1NCEY ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  ,  par- 
lement &  intendance  de  Bcfançon  ,  bailliage  , 
recette  &  prévoté  de  Vefoul.  On  y  compte  $1. 
feux.  Cette  paroilfe  eft  à  un  tiers  de  lieue  E. 
S.  E.  de  Vefoul. 

QUINCEY  ,  en  Bourgogne,  diocefe  d'Autun, 
parlement  &  intendance  de  Dijon ,  bailliage  fit  re- 
cette de  Nuys.  On  y  compte  46.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  à  une  dcmi-lieue  S.  E.  de  Nuys  ,  fur  le  che- 
min de  Seuvre  ,  &  fur  la  petite  rivière  de  Mufain. 

QUINCIÉ,  en  Beaujolois,  diocefe  &  inten- 
dance de  Lyon ,  parlement  de  Paris  ,  élection 
de  Villefranche  ,  juftice  de  la  Palud  6c  de 
Varennes.  On  y  compte  19$.  feux.  Cette  pa- 
roilfe eft  à  quelque  dillance  de  la  rive  droite  de 
l'Ardiere  ,  à  une  demi-lieue  E.  N.  E.  de  Varen- 
nes ,  à  cinq  quarts  de  lieue  S.  E.  de  Beaujeu ,  à  une 
lieue  &  demie  O.  N.  O.  de  Belleville  &  3.  N.  N. 
O.  de  Villefranche. 

La  terre  de  Varennes ,  dant  la  paroilfe  de 
QbinciV,  dont  dépend  cette  paroiffe,  avec  celle 
de  Marckampt  ,  fon  annexe  ,  fut  érigée  en  mar- 
quifat  ,  par  lettres  du  mois  de  décembre  16 18.  en 
faveur  de  François  de  Ifagu  ,  chevalier  désordres 
du  Roi  ,  lieutenant-général  de  fes  armées  ,  con- 
feiller  d'état  d'ëpée  ,  &c. 

La  maifon  de  Nagu  eft  une  des  plus  anciennes 
6c  des  plut  illuftrées  de  la  province  de  Beaujolois. 
Dès  le  treizième  liecle  ,  elle  y  tenoit  un  rang  dis- 
tingué parmi  la  noblelfe.  Elle  paroit  tirer  fon  nom 
d'un  ancien  château  de  -Vj^i  ,  dont  il  exifte  en- 
core une  tour  qui  porte  ce  nom  dans  la  paroilfe 
d'Ouroux  ,  à  trois  lieues  de  Beaujeu.  Le  mat- 
quis  aâuel  de  Varennes  eft  le  douzième  polTcf- 
feur  de  cette  terre  ,  de  pere  en  fils.  La  généa- 
logie fuivie  de  cette  maifon  ,  par  teftaments  & 
contrats  de  mariage  ,  remonte  jufquet  vers  l'an 
\\<o.  temps  auquel  vivoit  Jean  de  Nagu  ,  fei- 
gneur de  Magny  &  de  Fragny ,  bailli  d'épée  de 
la  noblelfe  de  Beaujolois.  U  é  pou  fa  vers  i»6o. 
Jeanne  de  Gtetteins  ,  fille  &  héritière  d'Hugo- 
nin  de  Gletteins  ,  feigneur  de  Varennes  ,  la  - 
quelle  apporta  en  dot  à  fon  mari  la  terre  de  Va- 
rennes. Jean  mourut  en  14 10.  Il  cft  le  quatrième 
ayeul  de  Hugues  de  Nagu .  feigneur  de  Varennes  , 
Laye  ,  Fragny  ,  Courcelles  ,  &c.  éebanfon  des 
rois  Louis  XII.  &  François  I.  allié  en  1504.  1 
Françoifc  de  St.  Romain  ,  fille  de  Pierre  de  St. 
Romain  ,  baron  de  l.urcy  ,  &  de  Claudine  de 
Talaru.  Hugues  de  Nagu  meurt  en  1  {40.  pere  , 
entr'autres  enfants,  de  Philibert  de  Nagu,  feignent 
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de  Varennes  ,  Lvft  ,  Lurcy  ,  &c.  chevalier  de 
l'ordre  du  Boi.  Celui-ci  fervit  aux  guerres  d'Ir  ihc 
en  1544.  Si  1 545-  a"  fiege  dc  Mctz  en  1  SS1- 
commanda  l'amcre-ban  de  la  noblcfle  du  Lyon- 
noit  &  Bcaujolois  à  la  bataille  de  St.  Quentin  en 
1(57.  &  mourut  en  1  $60.  Il  avoit  époufé  en  154?. 
Jeanne  Mhu-de-MioUns ,  fille  de  Mittc-de-Mio- 
lans  ,  feigneur  de  Chevrieres ,  comte  de  MioUm  , 
premier  baron  de  Savoye  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
Roi  ,  capitaine  de  fe»  gardes  ,  &  de  cinquante 
hommes  d'armes  ,  conseiller  ôc  miniltre  d'état , 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi ,  fénéchal  de 
Lyon  &  de  Bourbonnois  ,  bailli  de  Maçon  &  du 
Gcvaudan  ,  lieutenant-général  au  gouvernement 
de  Lyonnois ,  de  de  Magdeltinc  de  Crufïol.  De 
ce  mariage  vint  ,  entr'autres  enfants  ,  Jean  de 
Nagu  ,  qui  fuit. 

Jean  de  Nagu  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Va- 
rennes,  Bellcroche  ,  Marzé  ,  Laye  ,  Prufilly ,  &c. 
chevalier  de  l'ordre  du  Roi ,  capitaine  de  cent 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances  ,  bailli  de 
Mâconnois  ,  de  Bcaujolois  &  d'Autun  ,  capitaine 
du  château  de  Bcaujeu  ,  gouverneur  de  Maçon 
&  du  Pays-Maconnois  ,  chevalier  d'honneur  au 
parlement  de  Bourgogne  ,  fervit  le  Roi  aux  ba- 
tailles de  Dreux, de  Jarnac  &  de  Moncentour ,  ôtc. 
Il  mourut  en  1  $97.  ayant  époufé  en  1  $71.  Phili- 
berte  des  Loges  ,  de  laquelle  il  eut ,  entr'autres 
enfants  ,  François  de  Nagu  ,  qui  fuit. 

François  de  Nagu  ,  marquis  de  Varennes  ,  baron 
de  Lurcy ,  de  Marzé  &  de  Bellcroche  ,  feigneur 
de  Longecourt ,  Tard-le-Haut,  Faulin  ,  Marlieu  , 
Vanzé  ôc  les  Cluzeaux  ,  Laye  ,  Prufilly ,  &c.  né 
en  i$74-  fervit  au  fiege  de  Laon  en  1 5 94-  com- 
mandait cinquante  chevaux  -  légers  à  la  mémo- 
rable journée  de  Fontaine -Françoife  en  1595.  ca- 
pitaine du  château  deBeaujeule  21.  octobre  1596. 
chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne 
le  23.  du  même  mois }  mcUrc-de-camp  de  dix  com- 
pagnies de  gens  de  pied  au  fiege  d'Amiens  en  t  <97« 
commande  cent  chevaux- légers  fous  le  maréchal 
de  Lcfdiguieres  en  1610.  bailli  du  Mâconnois  & 
gouverneur  de  Mâcon  le  10.  mai  161 1.  mcllrc-dc- 
camp  d'un  régiment  d'infanterie  du  10.  mai  161 1. 
gentilhomme-ordinaire  de  la  chambre  du  Roi  du 
1$.  août  161 5.  mcilrc-de  camp  du  régiment  d'An- 
jou fous  Monfieur,  frerc  du  Roi  ,  le  16.  feptem- 
bre  1616.  confeiller  d'état  d'épéc  le  2 2.  décembre 
1617.  maréchal  de  camp  employé  fous  le  pri.ice 
de  Condé  en  161 1.  gouverneur  d'Aigues-mortcs 
&  de  la  Tour-Carbonniere  ,  fur  la  démiilion  du 
maréchal  de  ChJtillon  le  19.  août  1611.  capitaine- 
garde-côte  du  pays  des  Ccvenncs  le  2).  octobre 
fuivant  ;  nommé  ambairadcur  en  Suéde  en  janvier 
1631.  meltre-dc-camp  du  régiment  de  Bourgogne 
le  tj.  feptembre  fuivant  *,  maréchal  de  camp  em- 
ployé dans  l'armée  de  Languedoc  en  1632.  prend 
le  fort  de  Brcfcou  le  23.  feptembre  delà  môme 
année  ;  reçu  chevalier  des  ordres  du  Roi  le  14, 
mai  1633.  établi  par  le  Roi  commandant  j  Pont-à- 
Mouflbn  le  28.  août  fuivant  ;  fe  dillingue  a  la  ba- 
taille d'Avein  ,  gagnée  en  Flandres  fur  les  Efpa- 
gnols  par  les  maréchaux  de  Vitry  &  de  Brezé  en 
1655.  gouverneur  de  Ch.Mon-fur-Saone  le  23.  août 

1636.  lieutenant-général  des  armées  du  Roi  en 

1637.  fe  trouve  la  même  année  en  cette  qualité  h 
la  bataille  de  Leucate  ,  en  Languedoc  ,  où  il 
combattit  très-vaillamment  ,  tout  malade  qu'il 
ctoit  d'une  fièvre  violente  qui  le  conduisit  au 
tombeau  le  mois  de  novembre  fuivant.  Il  avoit 
époufé  en  1  599.  Fléonor  du  Bled  ,  fille  d'Antoine 
de  Laye  ,  dit  du  Bled  ,  feigneur  de  Cormartin  , 
baron  d'Huxclles  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi,&c. 
&  de  Cjtuerinc-Aiméc  de  BaufremOttt.  (  Jacques 
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du  Bled-d'Huxelles  ,  frerc  d'EIéonor  ,  tué  à  l'af- 
faire de  Privas  en  1621.  étoit  ayeul  de  Louis 
Chilons-du-Bled  ,  marquis  d'Huxcllcs  ,  mort  en 
1730.  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
d  1  Roi  ,  gouverneur  d'Alface  &  de  Strasbourg  ). 
De  Ion  mariage  ,  François  de  Nagu  eut  huit  en- 
fui» ;  favoir  ,  i°.  Charles  de  Nagu  ,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes,  meflrc-de-camp 
du  régiment  de  Champagne  ,  tué  5  l'cfcalade  de 
Louvain  en  163c.  fans  avoir  été  marié  &  enter- 
ré dar.s  l'églife  des  Célcftins  du  Grand  -  Lvre , 
pK*  l.ouvain.  s0.  Roger  de  Nagu  ,  qui  conti- 
nua la  lignée.  30.  Alexand'e  de  Nagu  ,  chanoine 
6c  comte  de  Lyon.  40.  Philippe  de  Nagu  ,  cheva- 
lier de  Malte.  <°.  Françoife  de  Nagu  ,  mariée  par 
contrat  parte  au  chîteau  de  Varennes  le  6.  dé- 
cembre 16;  8.  a  Hector  de  Montcynard  ,  baron 
de  Montfrin  ,  maréchal  des  camps  &  armées  da 
Roi.  6°.  Antoinette  ,  abbeffe  de  Chazolt  à  Lyon. 
70.  Magdcleine  ,  religieufe  &  abbeffe  après  fa 
focur.  8°.  Charlotte,  archiprieure  de  l'AnchalIe 
à  Chalon. 

Roger  de  Nagu  ,  marquis  de  Varennes  ,  baron 
de  l.urcy  &  de  Marzé  ,  feigneur  de  Belleroehe  , 
Longecourt  ,  Sec.  meftre-dc-camp  du  régiment  de 
Champagne  à  la  mort  de  fon  frerc  aîné  ,  le  26. 
juillet  1635.  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes ,  le  26.  août  fuivant  ;  gouverneur  d'Aigues- 
mortes  Se  de  la  Tour-Carbonniere  le  30.  novem- 
bre 1637.  nommé  à  l'ordre  du  St.  Lfprit  à  la  fin 
de  la  môme  année  ,  par  brevet  du  mois  de  décem- 
bre ;  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Bour- 
gogne le  30.  avril  1639.  bleiTé  dangereufement  la 
même  année  au  fiege  de  Hefdin  ,  on  il  reçut  à 
cette  occafion  la  vifite  du  Roi  cV  du  cardinal  de 
Richelieu  ;  fergent- de -bataille  de  l'armée  des 
Pays-Bas  en  1640.  maréchal  de  camp  le  4.  juin 
1642.  commandant  en  chef  la  cavalerie  françoife 
enCatalogna,  fous  les  maréchaux  de  la  Mcilleraye 
&  de  la  Mothe  ,  en  1642.  1643.  &  1644.  confeil- 
1er  d'état  d'épée  du  3.  août  1648.  mourut  en  oc- 
tobre 16(0.  U  avoit  époufé  en  1641 .  Henriette 
â't/oftun  ,  fille  de  Balthazar  d'Hoflun  ,  dit  Gada- 
gne  ,  marquis  de  la  Beaume-d'Hoihin  ,  comte  de 
Verdun  ,  fénéchal  de  l  von  ,  gentilhomme-ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi ,  &  de  Françoife  de 
Tournait.  (  Elle  ctoit  focur  de  Roger  d'Hollun  , 
marquis  de  la  Beaumc  ,  pere  de  Camille  d'Hoflun, 
duc  de  Tallard  ,  maréchal  de  France  ).  De  ce 
mariage  ,  Roger  eut  quatre  enfants  :  i°.  Jofeph- 
Alexandre  qui  fuit.  20.  Joachim  ,  mort  en  bas 
âge.  30.  Maric-Magdeleine  de  Nagu  ,  alliée  en 
1666.  à  Jean  tfArcy  ,  comte  d'/4///j,  40.  Anne 
de  Nagu,  mariée  en  1670.  à  Jérôme  de  Bcjfe , 
comte  de  la  Richardie  ,  baron  de  Palerne  ,  fei- 
gneur de  Genetou. 

Jofeph-Alexandre  de  Nagu  ,  marquis  de  Va- 
rennes ,  baron  de  Marzé  &  de  Bellcroche  ,  fei- 
gneur de  Longecourt  ,  Tard-le-Haut  ,  Laye  , 
Quincié,  Marchampt ,  ôtc.  né  en  164Ç.  cornette 
dans  le  régiment  de  Schombcrg  ,  à  l'armée  de 
Portugal ,  en  1663.  capitaine  au  même  régiment , 
dans  la  guerre  de  Hollande  en  1672.  &  1673.  fé- 
néchal de  Lyon  en  1674.  meftre-de-camp  d'un 
régiment  de  cavalerie  de  fon  nom  en  167  5.  briga- 
dier le  24.  août  1678.  maréchal-de-camp  le  30. 
mars  169t.  fe  diflingue  à  la  bataille  de  la  Mar- 
falle  ,  où  il  a  les  reins  cafTés  d'un  coup  de  fau- 
conneau ;  continue  à  fervir  ;  cft  fait  commandant 
en  chef  dans  les  trois  évôchés  de  Mctr.  ,  Toul  tSt 
Verdun,  le  7.  décembre  170t.  lieutenant- général 
des  armées  du  Roi  ,  le  29.  janvier  1  702.  cft  pourvu 
du  gouvernement  de  Bouchain  ,  le  2Ç.  octobre 
1704.  meurtàParis  le  6.  juin  t724.  Il  avoit  époufé 
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Gsbrielle  du  Lieu  ,  fille  de  Jean-Baptifte  du  Lien  , 
feigneur  de  Charnay,  confeiller  du  Roi,  prévôt 
dei  marchands  de  la  ville  de  Lyon  ,  dont  il  eut 
deux  enfants  :  i°.  Jofeph  qui  fuit.  2°.  Marie- 
Anne  de  Nagu  ,  alliée  en  170X.  à  Tobie  ,  comte 
de  Bourk  ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  Jac- 
ques III.  (ils  de  Jacques  H.  roi  d'Angleterre  ,  qu'il 
avoit  fuivi  lors  de  fa  retraite  en  France  en  1688. 
chevalier  de  Tordre  de  St.  Jacques  ,  en  Efpagnc  ; 
ambulladeur  de  Sa  Majellé  Catholique  auprès  du 
roi  deSucdcCluirlcsXU.cn  1715.  grand- maître 
en  1716.  de  la  garde-robe  de  la  reine  d'Efpagne  , 
veuve  de  Louis  I.  à  Paris  ;  crée  ,  par  lettres-pa- 
tentes de  Jacques  III.  (  Fils  de  Jacques  II.  roi 
d'Angleterre  )  du  3.  février  1717.  lord-baron  de 
Kilonan  ,  au  comté  de  Limerik  ,  en  Irlande  ,  mort 
à  Madrid,  en  Kfpagnc  en  174s.  (  Tobie  ,  comte 
de  Bourk  ,  c toit  fils  de  Richard  Bourk ,  chevalier , 
ilTu  de  la  noble  Se  ancienne  famille  des  Bourks  ou 
de  Burgo  ,  au  royaume  d'Irlande  ,  de  laquelle  font 
fortis  les  comtes  de  Clattrikard  ,  les  vicomtes  de 
Maya  &  de  Bopfin  ,  les  barons  de  Cajlclconncl  & 
de  Buttas ,  Se  de  Silène  O-Brien  ,  de  Tilluftre 
maifon  des  O-Brien ,  de  laquelle  font  pareillement 
fortis  les  comptes  de  Thomond  &  à'In/îtjuine  , 
les  vicomtes  de  Clare  &  autres  pairs  du  royaume 
d'Irlande.  Ou  mariage  de  Tobie  ,  comte  de  Bourk  , 
avec  Marie- Anne  de  Nagu.  ,  font  fortis  :  1°.  Ma- 
rie-Anne de  Bourk  ,  actuellement  religieufe  i 
Rome,  i  '  ■  Tobie  de  Bourk  ,  enveloppé  dans  le 
naufrage  oh  fa  mere  ,  la  comtelîe  de  Bourk  ,  pcrit 
fur  les  côtes  d'Alger  en  novembre  1719.  3°.  Jac- 
ques-Tobie  ,  comte  de  Bourk,  ci-devant  capitaine 
au  régiment  de  Picardie  ,  chevalier  de  l'ordre- 
royal  &  militaire  de  St.  Louis  ,  actuellement 
vivant.) 

Jofeph  de  Nagu  ,  marquis  de  Varennes ,  baron 
de  Bclleroche  ,  &c.  fervit  dans  la  marine  ,  lieu- 
tenant  de  vajlfeau  en  1708.  obligé  de  fc  retirer 
pour  raifon  de  fanté  ;  entra  en  171$.  avec  la  per- 
miflïon  du  Roi  dans  la  maifon  de  la  Reine  ,  II. 
douairière  d'Efpagnc  ,  à  Paris  ,  dont  il  fut  ma- 
jordome &  Capitaine-général  de  fes  gardes- fuilfcs  j 
mourut  à  Paris  en  1730.  Il  avoit  époufe  Marie- 
Anne  de  Moinholon  ,  dame  de  la  Plilfe  ,  Ccres  & 
autres  lieux  ,  fille  de  Jérôme  de  Montholon  ,  de  la 
noble  &  ancienne  maifon  de  Montholon  ,  connue 
par  les  fervices  qu'elle  al  rendus  à  l'état  dans  les 
grands  &  importans  offices  de  magiftraturc  ,  qui 
lui  ont  été  confiés  ;  Se  de  Marie-Anne  Luthier-de- 
Saint-Martin  ,  t3nte  de  N.  Luthicr-de-Saint- 
Martin  ,  alliée  à  Jcan-Baptille-François  de  la 
Michodierc  ,  chevalier  ,  comte  de  Hauteville  , 
feigneur  de  la  Michodiere  ,  <5t  autres  lieux ,  maître 
des  Requêtes, fuccefiivement  intendant  des  géné- 
ralités d'Auvergne  ,  Lyon  &  Rouen.  Jofeph  de 
Nagu  eut  deux  enfants  ;  l°.  N.  mort  en  bac  ûgc. 
t°.  Charles-Gabriel  ,  qui  fuit. 

Charles-Gabriel  de  Nagu  ,  marquis  de  Varen- 
nes ,  baron  de  Bclleroche,  feigneur  de  Quincie' , 
Marchamps  ,  &c.  né  en  17x9.  enfeigne  de  la  colo- 
nelle duregimentdu  Roi ,  infanterie  ,  le  ao;  jan- 
vier 1 746.  capitaine  au  même  régiment  en  1756. 
cornette  de  lu  féconde  compagnie  des  Moufquc- 
taires  en  17Ç9.  enfeigne  dans  la  même  compa- 
gnie en  1763.  actuellement  vivant  en  1767.  & 
marié  depuis  le  1.  juin  1760.  avec  Adélaïde- Louifc 
du  Humcl-d'Orchcr ,  dame  du  Marais  Vcrnicr  & 
du  Bec ,  en  Normandie  ,  fille  de  Charles  du  Ha- 
mcl,  chevalier  ,  feigneur  de  Melmont  ,  confcillcr 
au  parlement  de  Normandie  ,  4  de  Louife  Planie- 
ro\e\  &  petite-fille  de  Charles-Etienne  du  Hamcl- 
de-Grenonvitle  ,  chef-d'efeadre  Se  commandant  la 
marine  du  Roi  au  Ilavre-de-Gracc  ,  prefentée  a  la 
Tome.  V. 
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cour  au  mois  de  juin  1760.  De  ce  mariage  ,  Char* 
les  Gabriel  de  Nagu  n'a  eu  jufqu'à  cette  année 
1767.  que  deux  enfants  :    i°.  Adelaïde-Maric- 
Céleftc  de  Nagu.  i*.  Alexandre-Robert  de  Nagu 
mort  à  l'âge  d'un  an.  Voyc\  "Varennes. 

QUINCIEU,  en  Dauphiné  ,  diocefe  parlement 
ôc  intendance  de  Grenoble  ,  élection  de  Romans. 
Cette  communauté  ,  cadaftrée  avec  celle  de  St. 
Eticnne-St.-Geoirs  ,  eft  à  t.J.  de  Vinay,  Ôc  autant 
de  Tulins. 

QUJNCIEUX,  en  Lyonnois,  diocefe,  intendance 
&  élection  de  Lyon  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  1 87.  feux.  Cette  paroilTe  eft  à  un  quart  de 
lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône ,  â  nue  lieue  S. 
de  Trévoux ,  &  3.  N.  O.  de  Lyon. 

QUINÇON  ,  en  Provence  diocefe  de  Riès , 
parlement  &  intendance  d'Aix  ,  viguerie  &  recette 
de  Barjols.  On  y  compte  3.  feux  &  3.  cinquième! 
de  feu  de  cadaftre.  Cette  paroi/Te  eft  près  de  la 
rive  droite  du  Verdon  ,  a  une  lieue  S.  F..  d'Ef- 
parron  ,  3.  S.  E.  de  Ries  ,  &  autant  N.  de  Batjols. 

QUINCY  ,  bourg  ,  dans  la  Brie  Champcnotfc  , 
diocefe  &  élection  de  Meaux  ,  parlement  &  in- 
tendance de  Paris.  On  y  compte  ^ 69.  feux.  Ce 
bourg  eft  à  une  lieue  &  demie  S.  S.  O.  de  Meaux. 

QUINCY,  en  Berry  ,  diocefe  ,  intendance  & 
élection  de  Bourges  ,  parlement  de  Paris.  On  y 
compte  too.  feux.  Cette  paroiife  eft  fur  la  rive 
gauche  du  Cher ,  à  4. 1.  N.  O.  de  Bourges. 

QUINCY  ,  abbaye  d'hommes  ,  de  l'ordre  de 
Citcaux  ,  en  Champague  ,  diocefe  de  Langres 
parlement  &  intendance  de  Paris  ,  élection  de 
Tonnerre  ,  &  i  s.  1.  S.  E.  de  la  ville  de  ce  nom. 
Cette  abbaye  ,  fille  de  Ponr/gny,  a  été  fondée 
en  1133.  Elle  vaut  â  l'abbé- commendataire 
environ  ïooo.  liv.  de  rente.  La  taxe  en  cour  do 
Rome  eft  de  i$o.  florins. 

QUINCY  fous  le  Mont  ,  dans  le  SoifTonnois , 
au  gouvernement-général  de  Tlflc-dc-France ,  dio- 
cefe ,  intendance  ÔC  élection  de  Soiffons .  parlement 
de  Paris.  On  y  compte  13.  feux.  Ce  village  eft  à 
3. 1.  &  demie  S.  E.  de  Soijfor.s.  Il  y  a  aufli  Quitter  . 
à  4.  I.  S.  O.  de  Laon. 

QUINCY  le  Vicomte  ou  U  Dîjert ,  en  Cham- 
pagne ,  diocefe  de  Langres  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Palis ,  élection  de  Tonnerre.  On  y  compte 
108.  feux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rive  gauche  de 
l'Armençon  ,  à  une  lieue  &  demie  S.  O.  de  Mont- 
bar'. ,  &  ç.  &  demie  S.  E.  de  Tonnerre. 

QUINEVILLE.cn  Normandie  , diocefe  de  Cou- 
tances ,  parlement  de  Rouen  ,  intendance  de  Caen. 
élection  &  fergenteric  de  Valognes.  On  y  compte 
76.  feux.  Cette  paroi  (Te  eft  fur  l'Océan  ,  où  il 
y  a  un  petit  port  de  mer,  à  1. 1.  &  demie  O.  N. 
O.  de  Valognes. 

QUINEY,  en  Champagne,  diocefe  de  Troycs, 
parlement  &  intendance  de  Paris ,  élection  de  No- 
gent-fur-Seine.  On  y  compte  $2.  feux.  Cette  pa- 
roiife eft  à  ».  1.  &  demie  S.  E.  de  Nogent,  &  à  cinq 
quarts  de  lieue  S.  S.  O.  de  Pont  fur- Seine. 

QUINGEY  ,  Quingium  ,  ville,  chef-lieu  d'un 
Teflbrtdefon  nom, avec  une  feule cgiife-paroifïiale, 
une  communauté  de  prêtres  ,  un  prieuré  ,  un  petit 
couvent  de  Dominicains ,  ôtc.  en  Franche-Comté  t 
diocefe  ,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon. 
On  y  compte  t  c6.  feux.  Cette  petite  ville  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Louve,  à  $.1.  &  demie  E.  de  Dole, 
4.  O.  N.  O.  d  Ornans  ,  &  3.  &  demie  S.  O.  de 
Befançon.  Long.  23.  33.  ic.  lat.  47.  6.  o.  A  une 
lieue  de  cette  ville  ,  eft  une  grande  grotte  ,  fort 
large  ,  ou  la  nature  forme  par  congélation,  toute» 
fortes  de  figures  d'-.mimaux  ,  de  fruits  ,  d:  bâti- 
ments &  de  tombeaux.  L'abbé  Bnil'ot  la  com- 
pare à  un  fallon  plein  d'antiquités.  Tomes  cts  cu- 
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riolités  reftent  blanchci  ôc  fragiles  ,  tant  qu'elle! 
font  dan*  la  grotte  ;  mais  elles  fe  dureilïent  ,  ck 
deviennent  grifatres  &  claires  ,  quand  on  les  a 
retirées  de  la  grotte. 

Plus  près  de  Quingey,  à  une  petite  diftance 
de  cette  ville,  il  y  a  des  forges  conliiérables , 
auxquelles  font   employés  quantité  d'ouvriers. 

Le  relfort  de  Quingey  ,  faifant  partie  de  la 
province  de  Franche  Comte  ,  elt  compofé  de  39. 
paroiiles  où  communautés  aflouagées ,  qui  con- 
tiennent enfemble  1407.  feux.  11  elt  borné 
nu  N.  &  au  N.  E.  par  le  bailliage  de  Befançon , 
au  S.  par  celui  de  Salins ,  a  l'E.  par  le  rcllort 
d'Ornans ,  Se  à  l'O.  par  le  bailliage  de  Dole. 
Voyt\  Franche-Comté. 

DENOMBREMENT  du  rejfort  de  uihget. 
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QUINQUAMP01X,  en  Picardie*  dans  d'autres 

provinces.  l/oye\  Quincampoix. 

QUINSAT  ,  en  Périgord  ,  diocefe  ôc  éleâion 
de  Pcrigucux,  parlement  &  intendance  de  Hor- 
deaux.  On  y  compte  %n.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
fur  la  rive  droite  de  la  Dronne  ,  à  6.  1.  &  demie 
JN.  N.  O.  de  Périgucux. 

QUINSAT  ,  dans  la  Marche  ,  diocefe  &  inten- 
dance de  Limoges  ,  parlement  de  Paris,  éleâion 
de  Bourganeuf.  On  y  compte  14.  feux. 

QUINSBACK.  ou  Gcnsbach  ,  en  Lorraine  ,  dio- 
cefe de  Metz  ,  cour-fouverainc  &  intendance  de 
Lorraine,  bailliage  de  Sargucmines.  Ce  n'eit  qu'une 
l'impie  cenfe  ,  de  la  communauté  de  Cocherem  , 
à  3.  1.  de  Sarguemincs  ôc  autant  de  St.  Avoli. 

QUINSSA1NES  ,  en  Bourbonnois  ,  diocefe  de 
Bourges  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
Moulins  ,  élection  de  Monrluçon.  On  y  compte 
$0.  feux.  Cette  paroiiïe  elt  à  une  lieue  S.  O.  de 
Montluçon.  Elle  eft  bâtie  fur  une  hauteur.  Son 
terroir  elt  aflez  agréable  &  fertile. 

QUINT  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  ,  parlement , 
généralité  &  recette  de  Touloufe  ,  intendance 
de  Languedoc.  On  y  compte  41.  feux.  Cette  pa- 
roifle  ell  près  de  la  rive  droite  de  la  Saunne  .  à 
2.  I.  S.  E.  de  Touloufe,  &  une  &  demie  O. 
du  Bourg-faint-Bernard. 

QUINTE  (  la  ),  bourg  ,  dans  le  Maine,  dio- 
cefe &  élection  du  Mans  ,  parlement  de  Paris  , 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  81.  feux.  Ce 
bourg  el»  à  1.  1  &  demie  N.  O.  du  Mans  fur 
la  route  de  Mayenne. 

QUIN  TKNAS.dansle  Haut-Vivarais,en  Langue- 
doc ,  diocefe  de  Vienne  ,  parlement  de  Touloufe, 
généralité  de  Montpellier  ,  intendance  de  Languc- 
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doc.  On  y  compte  104.  feux.  Cette  parouTe  eft 
à  une  lieue  S.  E.  d'Aubenas ,  &  3.  N.  O.  de 
Tournon. 

-  QU1NTENIC  ,  en  Bretagne  ,  diocefe  &  recette 
de  St.  Bricux ,  parlement  &  intendance  de  Rennes  , 
bailliage  de  Lamballe.  On  y  compte  4.  feux  un 
tiers  de  un  quart  de  feu.  Cette  paroilfe  eft  à  une 
lieue  ôc  demie  N.  E.  de  Lamballe  ,  fur  la  route 
de  Matignon.  On  écrit  suffi  Quintinic  & 
Quiteny. 

QUINTIGNY  ,  en  Franche-Comté  ,  diocefe  , 
parlement  ôc  intendance  de  Befançon  ,  bailliage 
ôc  recette  de  Lons-lc-Saulnier.  On  y  compte  47. 
feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  &  demie  N.  N.  O. 
de  Lons-le-Saulnier. 

QUINT1LLA  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  &  re- 
cette de  Narbonnc  ,  parlement  de  Touloufe  ,  gé- 
néralité de  Montpellier,  intendance  de  Langue- 
doc. On  y  compte  18.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
dans  l'archiprÉtré  du  Termenois ,  à  7. 1.  S.  O.  de 
Narbonnc. 

QU1N T1LLAT,  en  Périgord  ,  diocefe  Ôc  élec- 
tion de  Périgueux  ,  parlement  ÔC  intendance  de 
Bordeaux.  On  y  compte  {7.  feux.  Cette  paroilfe 
eft  a  une  demi-lieue  S.  O.  de  Quinfac. 

QUINTIN  ,  Quintinum  ,  ville  alfez  confide- 
rable  ,  en  Bretagne ,  diocefe  &  recette  de  St. 
Brieux  ,  parlement  ÔC  intendance  de  Rennes. 
Voye\  Loitcts  ,  au  tom.  4.  de  ce  Diâionnaire. 

QUIN  TINAC  ,  dans  le  Gévaudan  ,  en  Langue- 
doc, diocefe  &  recette  de  Mendcs  ,  parlement 
de  Touloufe  ,  généralité  de  Montpellier ,  inten- 
dance de  Languedoc.  On  n'y  compte  que  8.  feux. 

QUINTRAN  ,  dans  l'Agcnois  ,  en  Guyenne  , 
diocefe  ôc  éleâion  d'Agen  ,  parlement  &  inten- 
dance de  Bordeaux  ,  jurifdiâion  de  Gualapian. 
On  y  compte  21.  feux. 

QUINZAC  ,  dans  le  Bourdclois  ,  en  Guyenne, 
diocefe  ,  parlement ,  intendance  6c  éleâion  de 
Bordeaux,  jurifdiâion  de  la  Grande- Prévôté-d'en- 
tre-deux-Mers.  On  y  compte  209.  feux.  Cette 
paroilfe  eft  prùs  de  la  rive  droite  de  la  Garonne  , 
à  3.I  S.  E.  de  Bordeaux. 

QUINZE  ou  St.  Almand-de-Quinzé  ,  en  Anjou, 
diocefe  ôc  éleâion  d'Angers ,  parlement  de  Paris, 
intendance  de  Touts.  On  y  compte  $6.  feux. 
Cette  paroilfe  eft  à  3.  1.  S.  E.  d'Angers  ,  &  fur  la 
route  de  cette  ville  a  celle  de  Montreuil-Bcllay. 

QUIQUERY  ,  en  Picardie ,  diocefe  &  éleâion 
de  Noyon  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance  de 
SoilTons.  On  y  compte  6.  feux.  Cette  paroilfe  eft 
à  une  petite  diftance  E.  S.  E.  de  Nèfle. 

QU1RBAJOU  ,  en  Languedoc  ,  diocefe  6c  re- 
cette d'AIeth  ,  parlement  ôc  généralité  de  Tou- 
loufe ,  intendance  de  Languedoc.  On  y  compte 
40.  feux.  Ce  village  eft  à  une  lieue  S.  O.  de 
Quillan. 

QUIRIEU ,  ville  ,  en  Dauphinc  ,  diocefe  de 
Lyon ,  parlement  ÔC  intendance  de  Grenoble  , 
éleâion  de  Vienne.  On  y  compte  un  feu  &  un 
quarante-huitième  de  feu  noble  ,  trois  quarts  un 
douzième  &  un  trentc-dcuxicmc  de  feu  taillablc. 
Cette  petite  ville  eft  fur  la  rive  gauche  du  Rhôno, 
où  il  y  a  un  bac  pour  pafler  en  Bugey  ,  à  une  lieu* 
&  demie  de  Moreftel  ,  3.  de  Crémieu  ,  autant  de 
la  Tour-du-Pin  ,  &  ç.  du  Pont-de-Bcauvoifin.  La 
communauté  de  Chognes  eft  arTouagce  avec  celle 
de  Quirieu. 

QUISSAC  ,  paroifle  &  jurifdiâion  ,  dans  P A- 
genois  ,  en  Guyenne  ,  diocefe  Se  éleâion  d'Agen, 
parlement  ÔC  intendance  de  Bordeaux.  On  y  com- 
pte 3  5.  feux. 

QUISSAC  ,  en  Quercy,  diocefe  de  Cahors  , 
parlement  de  Touloufe  ,  intendance  de  Montau- 
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Quitry  ,  dans  le  Vexin-Francois  ,  a  cinq 
de  lieue  S.  t.  de  Magny. 

La  terre  de  feigneurie  de  Quitry  eft  poffédée 
de  temps  immémorial  par  une  maifon  ,  qui  tire 
probablement  fon  nom  de  la  petite  ville  de  Ckau- 
mont,  au  Vexin-François.  Robert,  feigneur  de 
Chaumont ,  de  Quitry  &  de  St.  Clair ,  dit  le  Roux , 
fit  en  1  79.  a  l'abbaye  de  St.  Vandrille,  des  do- 
nations qui  furent  confirmées  par  fon  fils  aine  , 
Guillaume  ,  feigneur  en  partie  de  Chaumont. 
Celui-ci  fit  du  bien  en  1113.  &  t»io.  s  l'abbaye 
naitfante  de  Gomer- Fontaine  II  fut  pere  de  Guil- 
laume 11.  feigneur  de  Chaumont  «n  partie  ,  de 
Monjavou  &  de  Quitry  ,  Se  ayeul  de  Mathieu  , 
dont  le  fils,  RenauJ  ,  qualifie  che^ier  en  U94. 
eft  mentionné  dans  des  lettres  du  ^ji  ,  de  cette 
même  année  1 194.  pour  la  téunion  de  Chaumont 
&  de  Gifors  Matthieu  II.  de  Chaumont ,  feigneur 
de  Quitry  ,  fils  de  Renaud  ,  eut  différend  avec  les 
religieux  de  St.  Vandrille.  Il  vivoit  en  1 116.  &  fut 
pere  de  Renaud  II.  feigneur  de  Quitry ,  qui  fervit 
fous  le  roi  Jean  contre  les  Anglois  ,  &  fut  allié  i 
Jeanne  de  Btaumont  ,  dame  de  KoilG-le-Bois  ,  de 
laquelle  naquit  Richard  de  Chaumont  ,  feigneur 
dcXJuitry  ,  confeiller  &  chambellan  r*u  roi  Char- 
les  VI.  &  décédé  en  1 190.  laiflant  de  Jeanne  de 
Four  ,  Guillaume  III.  de  Chaumont  ,  chambellan 
du  Roi ,  qui  tefta  en  140».  11  avoit  cpo«fé  Robine 
de  Montagu  ,  qui  fut  mere  de  Guillaume  IV.  fei- 
gneur de  Quitry  ,  établi  en  1418.  par  le  Dauphin, 
alors  régent  du  royaume  ,  grand-maitrc-enqnêteur 
&  général  réformateur  des  eaux  ex  forets  de  Fran- 
ce.  Celui-ci ,  qui  avoit  époufé  en  1408.  Jeanne  de 
Mclh  ,  dame  de  Rigny  lc-Feron  &  de  Vitry-le- 
Croifé  ,  décéda  en  1445-        d'Antoine  de  Chau- 
mont ,  feigneur  de  Quitry,  de  Rigny-le-Feron , 
ex  de  Chacenay  ,  allié  à  Jeanne  Marre/,  dame  de 
Bacoueville  &  de  Belleftre  ,  morte  en  1471.  De 


de  Cjumont-dela  Force  ,  dont  il  a  eu  Jacques- 
Antoine  de  Chaumont ,  marquis  de  Quitry  ,  marié 
1".  1  Françoife  de  la  Pallu-du  Mtfml  Habcn  ; 
fx  1*.  i  N.  du  Fj_y  <(<-ir../.«^rr.  Du  premier  lit  , 
font  venues  cinq  filles  ;  tx  du  fécond  lit  ,  deux 
fils  &  une  fille. 

QUI  I  TEBEUF.en  Normandie,  diocefe  &  élec- 
tion d'F.vreux,  parlement  &  intendance  de  Rouen, 
fergenterie  de  la  Bonnevillc.  On  y  compte  1.  feux 
piivilcgics  &  119.  feux  taillables.  Cette  paroifle 
cil  à  s.  1.  &  demie  N.  O.  d  Evreux.  On  écrit  auffi 
QuHueleuf. 

QUITTEURE  tu  Quiitcuve  ,  en  Franche- 
Comté  ,  diocefe  ,  parlement  it  intendance  de 
Bcfançon  ,  bailliage  &  recette  de  Gray.  On  y 
compte  8.  feux.  Ce  village  eft  fur  la  rive  gauche 
de  la  Saône  ,  à  1. 1.  N.  N.  E.  de  Gray. 

QU1VIER  ,  en  Picardie,  diocefe  de  Noyon, 
parlement  de  Paris  ,  intendance  d'Amiens ,  élec- 
tion de  Péronnc.  On  y  compte  69.  feux,  y  com- 
pris ceux  de  Guytncourt  ou  Cuijancourt  ,  qui 
n'eft  qu'un  hameau.  La  paroifle  de  Quivier  ou 
Quiviercs  eft  a  1. 1.  &  demie  S.  S.  E.  de  Péronne , 
eV  1  N.  N.  O.  de  Ham. 

QU1VY  ou  Quicvy  dans  le  Cambrcfis ,  diocefe , 
fubdélégation  &  recette  de  Cambray ,  parlement 
de  Douay  ,  intendance  de  Valcr.cienncs.  On  y 
compte  59.  feux.  Cette  paroifle  eft  i  trois  quarts 
de  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Selles  ,  è  a.  L 
&  tiers  N.  O.  de  Cltcau-Cambrefis ,  ex  1.  E.  S.  E. 
de  Cambray. 

Q  W 

QWATZENHF.IM  ,  dans  la  Bafle-Alface  ,  dio- 
cefe de  Strasbourg  ,  confeil-fupérieur  &  inten- 
dance d'Alface  ,  diftria  de  la  Noblerte-immatri- 
culée.  On  y  compte  st.  feux.  Ce  village  eft  i 
une  lieue  &  tiers  E.  S.  E.  de  Vfangen  ,  &  à  a.  I. 
\.0.  de  Sttubgurg. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 


A l'article  d'OMFANS,  page  JJ*.  col.  i.  après 
la  ligne  4.  fnfpltt*.  ce  qui  fuit  :  L'ancien  font 
H  Orléans  étoit  eu  deux  parties  ,  divifées  par  une 
iile.  La  première, du  cote  de  la  ville  ,  étoit  compo- 
fée  de  cinq  arches  de  différentes  grandeurs  ;  &  la 
féconde  ,  terminée  par  un  petit  fort  ,  appelle  Us 
Toutellts  ,  étoit  compofée  de  quinze  arches.  Le 
mauvais  état  de  ce  pont  a  obligé  d'en  reconftruire 
un  autre  ,  qui  a  été  établi  à  cinquante  toiles  au- 
dedbus  de  l'ancien  ,  fie  dont  feu  le  fieur  Hupeau  , 
premier  ingénieur  des  ponts  4c  chaulfées  ,  donna  le 
defl'ein.  L'ille  a  été  détruite.  Du  parement  de  la  culic 
du  pont ,  qui  eft  du  coté  de  la  ville  >  jufqu'au  pare- 
ment de  celle  qui  eft  du  côté  du  fauxbourg,  il  y  a  mille 
piedsou  166.  toifes  quatre  pieds.  Cet  intervalle  eft  dis- 
tribué en  neuf  arches ,  dont  celle  du  milieu  ,  qui 
cft  la  plus  grande  ,  a  cent  pieds  d'ouverture  quoi- 
qu'elle n'ait  que  vingt-neuf  pieds  &  demi  de  mon- 
tée ou  d'élévation  au-dellîis  de  fa  naiflauce.  Ces  neuf 
arches  donnent  à  la  rivière  14).  toifes  deux  pic  3s  de 

Jiaflage ,  au  lieu  que  les  vingt  de  l'ancien  pont  ne 
ni  donno-ent  que  114.  toifes  un  pied.  Chacune  des 
arches  diminue  de  deux  pieds  de  largeur  d'aptes 
celle  du  milieu  -,  enforte  que  la  plus  petite  n'a  que 
91.  pieds  d'ouverture. 

Ce  pont  a  quarante- ftx  pxds  d'une  tête  à  l'autre. 
Dans  cette  largeur  font  deux  banquettes  ,  chacune 
de  S.  pieds  ;  deux  parapets  ,  chacun  de  18.  pouces  ; 
&  17.  pieds  de  partage  pour  les  voitures. 

Du!côté  des  culées ,  le  parapet  forme  un  évaferoent 
pour  faciliter  l'entrée  ,  Se  pour  le  joindre  de  part  Se 
d'autre  aux  murs  du  quai  ,  entre  lefquels  le  lit  de 
la  Loire  a  cent  foi xante- quatorze  toifes  de  largeur. 

Dans  l'alignement  du  pont ,  du  côté  de  la  ville  , 
on  a  ouvert  une  rue  de  114.  toifes  de  longueur  Se 
de  40.  pieds  de  largeur ,  décorée  de  façades  régu- 
lières. Cette  nie  cft  terminée  fur  le  quai  par  deux 
pavillons  ornés  de  pilaftres  ioniques  qui  embralTent 
deux  étages  ,  &  dont  l'étage  du  rez-de-chaulTéc  fait 
le  foubaflement.  La  façade  du  pavillon  eft  couronnée 
d'un  fronton.  L'ordre  tonique  règne  de  même  du  côté 
du  Martroy  ,  qui  eft  la  principale  place  de  la  ville  ,  ou 
la  rue  aboutit.  Il  devoit  décorer  le  pourtour  de  cette 
place  ;  mais  jufqu'à  préfent  on  n'a  fini  que  la  partie 
entre  la  nouvelle  rue  &  celle  de  la  Hallebarde  ,  où 
fc  trouvent  les  archives  du  duc  d'Orléans.  L'autre 
côté  de  la  rue  ,  fur  la  place  ,  cft  refté  imparfait. 

Dans  l'alignement  du  pont ,  dû  coté  du  fauxbourg , 
On  a  formé  ,  par  un  rapport  de  terre  d  environ  vingt 
pieds  de  hauteur  &  de  fôixante  pieds  de  largeur  ,  en 
couronne  ,  un  nouvel  embranchement  de  la  route 
de  Touloufe  ,  qui  rejoint  l'ancien  chemin  à  environ 
400.  toifes  de  diftance. 

On  a  fait  de  ce  même  côté  ,  tant  au-drfTus  qu'au- 
delTous  du  pont,  des  levées  pour  mettre  le  fam- 
iwurg  à  couvert  des  inondations. 

La  route  d'Efpagne  pane  deflus  une  de  ces  levées , 
pendant  environ  100.  toifes,  à  la  fortie  du  pont, 
où  une  demi-lieu:  de  trente  toifes  de  diamètre  ,  re- 
vêtue de  maçonnerie  ,  donne  le  dégagement  &  les 
communications  nécellaires  de  ces  routes  Se  levées 
avec  le  pont. 

Du  côté  de  la  ville  >  la  rivicre  eft  revêtue  de  murs 
dans  une  grande  lonj-iit-ur  ,  avec  des  ports  commo- 
des a  la  navigation ,  refaits  eu  grande  partie  depuis 
le  nouveau  pont ,  Se  qui  fc  continuent  encore. 

La  première  pierre  de  ce  pont  fut  poféc  en  iyt\. 
&  le  partage  livré  au  pjbhc  en  1760. 

La  cltf  de  l'arche  du  milieu  a  rrr  ornée  d'un  car- 
touche d'environ  onze  pxds  de  hauteur ,  en  forme 
de  conque  marine  .  portant  les  armes  du  Roi ,  de 
la  main  du  fieui  Allesrain  ,  fculptcUT  du  Roi ,  le 
roeme  qui  a  fait  nurtï  ks  armes  du  duc  d'Orléans  Se 
les  trophéci  qui  lum  au  ftoimon  des  arcluves  de  ce 
prince. 


A  l'article  d'Ossuw  ,page  $74.  col.  1.  lig.  16.  tifi*  : 
la  marquil'c  de  Pons  eft  fille  de  la  comtefte  de  Col7'é  , 
Se  non  pas  feeur  de  la  feue  marquife  d'Ofl'un. 

A  l'article  de  la  Population  ,  page  804.  au  /V- 
nimbrement  des  mariages  ,  des  nailTanccs  &  morts  ,  &e. 
entre  l'article  de  la  Haye  &  celui  de  Koenigfberg,  /*/>- 
pleet,  :  dans  les  douze  diftriéts  de  /  A  Ijlande  ,  qui 
appartient  au  roi  de  Dannemarck  ,  il  fc  fait  année 
commune  ,  174.  mariages.  Les  nai  fiances  y  font, 
année  commune  ,  au  nombre  de  118S.  dont  64t. 
garçons  &  64}.  filles.  Et  ,  année  commune»  il  y 
meurt,  11 83.  perfonnes  ,  dont  6 11.  mâles  &:  576. 
fcmtllcs. 

A  la  même  pige  804.  col.  1.  ligne  dernière  :  lifet,, 
non  de  1  ?.  ma.s  des  1  j.  paroilTes  qui  divifent  la  ville 
de  Madrid  ,  parce  qu'il  n'y  a  effectivement  que  1  j. 
paroilTes  dans  cette  grande  &  belle  ville. 

Au  même  article  de  la  Population,  à  la  fin  de 
la  page  810.  fuppt/et.  ce  qui  fuit  : 

ÉTAT- GÉNÉRAL  de  U  Population  ex' fiante  eu 
1767-  àant  le  département  de  Roussillon  ,  pats  de 
Foix  &  dépendances  ,  fait  par  l'ordre  de  M.  ut  Bon 
ptemier-prifxdent  du  confeii-ftipcrieur  &  intendant  de 
te  département. 

Nombre 

Prtvmcet.  D^ritts.  Peignes. 

(•Ville  de  Perpignan  Se  (on 

\    territoire   ,  fCo0 

Rouffdlon  ,   ^Viguerie  de  Rouffillon  .   .  fU97 

m  Vigucrie  de  Confient.    .    .  i;Sr<; 

CVigucrie  de  Ccrdagne   .    .  -^,8 

IO&  171 

rSubdélcgationdeFoix    .    .  51910 
Pays  de  Foix,  <  Subdélcganon  de  Pamiers  .    jo  1 5 1 
Cl'ays  de  Dounczan    ...  icto 

Total  186x81. 

A  l'article  de  Population,  page  799.  col.  1.  au 
n°.  jo.  il  fe  trouve  quelques  chiffres  de  la  colonne 
C.  qui  font  mal  venus  à  la  preuc.  U  faut  lire  ainlî  : 
101611  )  Se  tout  de  fuite  ,  au  n°.  Sf.  de  la  co- 
lonne B  ,  lifet.  :  1458  Au  n».  1?.  de  la  colonne 

C,  ///«<.;' ijtioi8  Au  np.  88.  col.  C,  lifex; 

4J48. ...  Au  n".  19. col.  C,  lifet.:  1058718. 
(  A  l'article  des  Marquisats  de  Provence  ,  page 
97  f.  col.  1.  il  eft  à  propos  d'obfervcr  ,  que  dans  les 
lettres  d'érection  pour  Oraifm  en  1 588.  pour  les 


Pour  Bregattcei:  Se  l'oulx  ,Se  ayant  caufe  .tant  mâles, 
que  femelles.  Pour  Rusas ,  Se  ayant  caufe  audit  nom  , 
titre  &  dignité.  Et  qu'après  les  mots  enfants  mâles , 
on  lu  pour  ta  Roque  ,  Sf  fis  fucccfîcurs  ,  Se  ayant 
caufe  audit  marqoifar.  Et  pour  dsateau/arc  ,  &  au- 
tres fes  ayant  caufe.  Et  que  la  dérogation  ordinaire 
à  l  édit  de  1  \G(>.  qui  à  défaut  d'enfants  ou  deicen- 
mâles  »éunit  le  marquifat  à  la  couronne  ,  ne 
qu'aux  feules  lettres  pour  " 


CorreBioni  àf 'article  de  la  Population  de  Provence. 
Pag.  9)1   lig.  pénultième  ,  articl.  particulier  de 
£4«uf  ,  col.  j.  lifet.  :  1  fi,  col.  4.  lifet.  ;  1  , 9.  coj  _ 
lift  t.  :  90.  "  * 

Htm  ,  à  la  dernière  ligne,  aux  additions  ,  col  . 

lîjez  .-1571.  ^ 

I.  i^iv  V  SÀ  1  n  '  iRUcHc  d0  Bar'oU  '  l'S'  4-  l'ftt.  :  ou 
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ADDITIONS    ET  CORRECTIONS» 


A A  U  TOME 
L'article  de  Barbantant ,  pag.  4^4.  col.  t. 
juppl/ez.  ce  cjui  fuit.  L'archevêque  d'Avignon  eft. 
[rigueur  de  Barbantane.  Dès  l'an  1 174.  le  Roi ,  qui  y 
avoit  des  droits  &  des  prétentions  ,  s'en  défa'lît  & 
les  céda  à  l'évêque  d'.'.vignon  ,  comme  vrai  (Vigueur 
de  Barbantane.  (  L'aétc  de  cette  rémifïion  eft  aux  ar- 
chives de  l'archevêché  d'Avignon  j  au  livre  intitulé  : 
Diverforttm ,  Batbantane  1158.  roi.  u.  Il  y  a  auffi 
une  fentence  arbitrale  du  if.  avril  1174.  qu>  établit 
les  droits  de  l'évoque  d'Avignon  fur  Barbantane  Se 
autres  terres  en  Provence ,  moyennant  I  hommage 
à  prêter  au  comte  de  Provence  :  l'acte  eft  au  livre  Di- 
verforuni ,  de  f'erqueriis  ,  fol.  4.  ) 

Cependant  il  y  avoit  déji  des  cofeigneurs  à  Barban- 
tane  >  dès  l'an  1 1  f }.  U  exifte  un  aûe  de  vente  de  la  co- 
feigneuric  >  faite  par  les  héritiers  de  Raymond  le 
boflli  ,  à  Berenger-Raymond  auquel  fuccéda  la  mai- 
lon  de  Cabalîôle. 

Cette  terre  eue  jufqu'i  trois  cofeigneurs.  Actuel- 
lement ils  font  réduits  à  deux  ,  le  lleur  de  Barban~ 
tâne-Puget ,  Se  le  (leur  de  Barbantane-Roubin. 

Ces  cofeigneurs  ont  eu  plufieurs  différends  avec 
l'archevêque  d'Avignon  ;  mais  ils  ont  été  terminés 
par  deux  arrêts  du  grand-confeil  du  10.  janvier  Se 
du  6.  avril  1  c<6. 

Le  procès  étoit  entre  Jean  de  CabafTole-de-Réal , 
Etienne  Roubin ,  Se  Jean  de  Matheron  ,  cofeigneurs 
de  Batbantane,  demandeurs;  &  le  cardinal  Alexandre 
de  Farnefe  ,  archevêque  d'Avignon  ,  défendeur. 

En  vertu  de  ces  arrêts  ,  la  iuftice  s'exerce  à  Barban- 
tane  en  commun  >  au  nom  du  feigueur  archevêque 
Se  des  cofeigneurs.  Les  demandeurs  furent  maintenus 
dans  la  poiTcflion  de  quatre  parts  >  dont  les  dix  font  te 
tout  de  la  jurifdiition  ,  appartenances  &  dépendances. 

En  confequence ,  l'archevêque  ,  qui  a  fïx  parrs 
fur  dix  1  nomme  les  officiers  de  iuftice  pour  trois  ans 
confécutifs  ,  Se  les  cofeigneurs  pour  deux  ans.  C  étoit 
huit  mois  pour  chacun  des  trois  cofeigneurs  ;  mais 
le  firur  Paul-François  de  Puget-dc-Cabaflole- Réal 
ayant  réuni  en  1716.  à  la  portion  de  Cabaffole  ,  celle 
de  Matheron,  il  nomme  les  officiers  de  juftice  pour 
fe  17.=  mois  ,  Se  le  fieur  de  Barbatanc- Roubin  pour 
huit.  Les  autres  droits  ,  auffi-bien  que  les  charges 
dependans  de  ladite  feigneurie  &  jurifdiétion  >  feint 
partagés  entre  l'archevêque  &  les  cofeigneurs  ,  de 
cette  façon  &  dans  la  même  ptoportion. 

Entr  autres  droits  fpécifies  dans  ledit  arrêt  du  6. 
avril ,  on  obferve  celui  de  X'or  des  pallioles  des  rivières 
&  rivages  (  le  Rhône  &  la  Durance  )  étant  au-de- 
dtns  de  UjurifdilMon.  Ce  qui  peut  faire  croire  qu'on 
y  étoit  alors  plus  attentif  qu'on  ne  i'eft  aujourd'hui  à 
ta  m  aller  ces  pallioles.  , 

Il  y  eft  aufli  ordonné  que ,  peur  Ctxercke  de  léjnf- 
tice  ,  feront  faits  [ce aux  communs ,  Auxquels  feront  eu- 
gravées  tes  Armes  de  fdits  Archevêques  &  cofeigneurs  ;  à 
f Avoir  ,  celui  dudit  Archevêque  au  cité  droit ,  &  celui 
dep.it i  ctfeigneurs  au  citégAUche. 

On  remarque  que  le  même  fceau  ,  aux  armes  du 
cardinal  de  Farnclc  Se  des  trois cofeigntursd  alors,  fub- 
fifle  encore  aujourd'hui ,  &  que  c'eil  le  même  dont 
on  fe  fert  pour  les  aûcs  de  la  juridiction. 

„  Et  pour  le  regard  de  la  préféance  ,  ledic  confeil 
j,  a  ordonné  &  ordonne  ,  que  non-feulement  lef.lits 
„  archïvêquei  d'Avignon  Se  vicaire  précéderont 
„  auxdits  demandeurs  cofeigneurs ,  mais  aullî  le  vice- 
„  gèrent  dudit  vicaire- (ubftitut.  En  l'abfence  les  uns 
des  autres  précéderont  lefdits  cofeigneurs. 
Outre  les  droits  que  l'archevêque  Se  les  cofeigneurs 
ont  en  commun ,  ils  en  ont  aullî  à  leur  particulier.  L'ac- 
chevêquey  aie château  le pluséminent,  avecoyelques 
régales  aux  environs.  Les  priions  de  la  jueitdi&iGn 
font  attachées  à  ce  château*  oit  mnrfon  épifedpalc. 

Anglicus  Grimoanl  fit  bâtir  cette  grande  (e  haute 
tour,  furmont^e  d'une  petite  tour  1  qui  tilt  1  orne- 
ment dr  lu  maîfon  éfi^opalc  ,  &  dont  la  dépend  lui 
coûta  jufqu'à  4000.  florins  d'or ,  comme  on  le  voit 
par  l'infcription  gravée  fur  une  pierre  de  marbre ,  con- 
tre le  mur  intérieur  de  cette  tour  ,  Se  dont  on  aconleivc 
Tme  K 
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les  comptes  dans  le  livre  des  archives  de  Varchevcché  , 
intitulé  :  Diverforum  ,  Aven.  \  \Ca,.  toi. 

L'archevêque  y  poffede  auffi  en  particulier  deux 
montagnes  ,  app:  liées  dans  ledit  arrer;  tes  devents dt 
l'Archevêque.  Elles  ne  font  bonnes  que  pour  la  cliatJ'e 
&  le  dépaitre  des  troupeaux.  Cependant  les  arche- 
vêques en  ont  donné  flICCeilîveniCM  qucfques  pot' 
lions  à  défricher  ,  Se  à  emphyteo/e  pcrpérurfle. 

Les  archevêques  d'Avignon  ont  ,  ourre  cela  ,  ranf 
à  Barbantane  même  y  que  dans  fon  territoire ,  plu* 
fîcurs  directes  particulières  ,  entr'autres  ,  lin  cens  de 
neuf  faumées ,  Se  une  émine  de  bied-fromeni ,  tant 
pour  le  four  -bannal,  que  pour  le  moulin  &  au* 
très  droits  cédés  depuis  long- temps  à  la  communauté} 
de  quoi  il  y  a  recontioilfance  de  l'année  Ifij.  Se  fuc- 
ceflivcmcnt  aux  autres  années. 

Le  port  de  Durance  ,  du  côté  de  Barbantane  ,  fut 
donne  à  l'évêquc d'Avignon  en  1178.  par  l'empereur 
Frédéric  l.  (  La  chatte  ,  datée  le  III.  non.  Augulii  t 
avec  le  fceau  de  cire  ,  eft  au  tom.  ),  du  grand  char- 
rier des  archives  de  l'archevêché  ,  fol.  18.  ) 

Cette  donation  fut  confirmée  par  fentence  arbitrale 
de  l'an  H98.  &  l'a  été  fuccc/fivcment  par  les  Empe- 
reurs 6c  par  les  Rois  de  France  ,  entr'autres ,  l'an 
1 3 6 f .  par  Charles  IV.  empereur,  en  faveur  dudit 
Anglicus  Grimoard  ,  éveque  d'Avignon  ,  &  frere  du 
pape  Urbain  V.  avec  le  pouvoir  d'y  tenir  un  bac ,  Se 
d'exiger  des  pallagcrs  un  droit  raifonnablc. 

Le  bac  de  Barbantane  a  depuis  long-temps  été  uni 
a  ceux  de  Chiteaut-Rcnord  Se  de  Roguonas.  La  po- 
fition  des  trois  bacs  réunis  a  été  dctcimince  par  auét 
du  parlement  de  ... .  de  l'an  1 6$  1 . 

L'archevêque  d'Avignon  a  la  moitié  desdroits  du  bac 
de  Barbantane.  L'autre  moitié  fe  partage  entre  les  co- 
feigneurs de  Barbantane  &  divers  autres  qui  y  ont  droit, 
a  raifon  de  $6.  deniers  ou  portions  ,  à  divifcrcnrr'eux. 

En  1691.  le  16.  juillet,  il  y  eût  tranfaétion  entre 
l'archevêque  Se  lefdits  cofeigneurs  d'une  part ,  Se  le 
fteur  Barthélémy  Montclergcon  ,  bourgeois  de  Beau- 
caire,  comme  celTîonnairc  du  privilège  ,  accorde  par 
arrêt  du  confeil  du  ).  décembre  1 6 S 7 -  a  Louis-Jofeph, 
duc  de  Vendôme  ,  pour  la  conftrudtion  d'un  pont  fur 
la  Durance. 

Il  conlle  par  cet  scie  >  que  les  droits  de  l'archevêque 
Se  des  cofeigneurs  furent  abonnés  Se  affermés  au- 
dit fieur  Montclergeon  ,  pour  la  rente  annuelle  de 
{66. 1.  1  ].  f.  4.  d.  &que  ledit  fieur  Montclergeon  avoit 
déjà  fait  conilruire  un  pont  de  bateaux  au  terroir  de 
rifle  de  Barban,  dansle  quartier  appelle Mcurre-l'refcb. 

Les  perfonnes  qui  ftipulcnt  dans  ledit  acre  ,  avec  le 
(îcur  Montclergeon  ,  font  Laurent  de  Fiefque ,  ar- 
chevêque d'Avignon ,  feigneur  fpirituc!  Se  temporel 
de  Barbantane  ;  Paul  de  Mcflrsl  de  Mondragon  ,  co- 
feigneurde  Barbantane  >  tant  en  fon  nom  ,  qu'en  ceux 
de  dame  Marie  de  Puget-de-Cabaflole  ,  veuve  de 
Paul-Antoine  de  Roubin  ,  auffi  cofeigneur ,  ÔC  de 
Paul-Franço'$  de  Puget-de-Réal-de-CabaiTole  ,  éga- 
lement  cofeigneur  ;  &  encore  N  . . . .  de  Bcnault-dc- 
Lubieres  ;  N  . . . .  de  Gravefon  ;  les  P  P.  Célcftins  d'A- 
vignon { le  fieur  de  Chaftuel  ;  le  lieur  de  Préville  ;  le 
fieur  de  Chczc  ,  Se  le  fieur  Eimeric.  Ils  fe  qualifient 
ttus  feigneurs  propriétaires  du  port  dt  Rariantane. 

Cet  acte  fut  paffe  à  Avignon ,  dans  le  palais  fX- 
chiépifcopal ,  &  reçu  par  trois  notaites,  Bernard  iril* 
Ion,  d'Avignon  ;  Pierre  Martin  >  de  Barbantane  \Se 
Pierre  de  ï  tavenol ,  de  Villeneuve.  Mais  il  ne  fut  pas 
d'un  long  ufage ,  le  pont  de  bateaux  ayant  été  em- 
porté peu  de  temps  nptès.  Il  pourroir  fervir  de  mo- 
dèle au  cas  d  un  nouveau  pont  qui  ferait  établi  fur  la 
Durance. 

Tous  les  droits  Se  revenus  de  l'archevêque  d'A- 
vignon ,  à  Baibantanc  ,  Se  dans  fon  territoire  ,  ainfi 
que  fur  ledit  pont ,  font  affermés  en  1767.  à  i4$o- 1 
annuel  Irmenr. 

Les  deux  cofeigneurs  ont  à  Barbatanc  des  maifons- 
feigneuriales  avec  des  domaines  ttès-confiili  rahles 
aufli-bien  quedcsditcCt.cs  particulières. Ils  prêtent  htm- 
mage  à  l'aichcvcque  >  &  l'archevêque  le  pr^tc  au  Roi. 
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_A„  l'article  de  la  province  de  D a u rm n s  ,  fuppl/n.  > 
ce  qui  fuie: 

ÉTAT  dSuel  (en  1766.)  iti  /gtifn  -  cathédrale!  , 
de*  églifei-ctllegiaiei  ,  det  attayes  ,  (euvents  ,  m»' 
nafieret  ,  commander  ie>  de  Malte  ,  (olleget  &  fi£. 
p  uux  df  charité  delà previme  de  Dauphin!  ,  divife 
par  diicefet. 

Diecefe  de  VlEHHl. 

Depuis  la  réduction  faite  en  1585.  le  clergé  de 
Veglife  mûr  «polit  une  &  primai, aie  de  Vienne  ,  faut 
le  vocable  de  St.  Maurice  ,  e(l  compote  de  cent  ec- 
cléfiaftiques  ;  lavoir ,  vingt  chanoines  ,  qui  forment 
le  chapitre  ,  deux  chevaliers  ,  quatre  quatemiers  , 
fîx  coadjuteurs  ,  trente  prêtres  ,  quatre  diacres ,  qua- 
tre fous-diacres  ,  Se  trente  clercs. 

Tous  font  deftinésau  même  fer vicet  Se  tous  in  orpo- 
rés  ;  c'eft-à-dire  ,  irrévocablement  liés  à  cette  églife  , 
de  manière  qu'aucun  des  membres  ne  peut  être  privé 
de  fa  place  que  par  abandon  volontaire  >  ou  par  un  j  u  - 
gement  folemnel ,  ou  par  la  prife  de  polkflion  d'un 
bénéfice  incompatible. 

On  ne  peut  être  reçu  dans  cette  églife  que  de 
deux  façon* ,  par  l'incorporation  ,  qui  ne  s'accorde 
ordinairement  qu'a  des  clercs  tonfurés  >  de  lige  de 
huit  à  neuf  ans  ,  qui  font  les  feuls  enfants  fervantau 
choeur  ,  n'y  en  ayant  jamais  eu  à  gages. 

Cette  incorporation  rend  aptes  tous  les  membres 
de  cette  églife  i  en  pofféder  tous  les  bénéfices  Se 
toutes'  les  dignités. 

Dans  le  nombre  de  vingt  chanoines  ,  on  comprend 
quatre  dignités  ou  perfonats  ;  l'avoir  ,  le  doyen  ,  le 
prêtent eur ,  le  chantre  cV  le  capifeoî 

Le  Roi ,  comme  (uccefteur  des  Dauphins ,  eft 
suffi  chanoine  dans  cette  églife.  Humbert ,  dauphin  , 
y  fut  reçu  le  18.  août  1  ;  j8.  Se  I  on  convint  alors  que 
cette  place  feroit  à  toujours  pour  lui  Se  fes  fuccelîeurs, 
Valbonna  s ,  pag.  164.  Se  ?  89. 

Les  deux  chevaliers  doivent  être  avocats.  Ils  perçoi- 
vent dans  les  prébendes  le  quart  de  ce  qu'y  prend  un 
chanoine ,  Se  dans  les  options  de  même. 

Les  quatre  chapelains-majeurs ,  plus  connus  fous 
le  nom  de  quatemiers ,  perçoivent  auffi  chacun  un 
quart  dans  les  prébendes  Se  les  options. 

Les  ftx  autres  chapelains  ou  coadjuteurs  n'y  per- 
çoivent chacun  qu'un  (ixieme. 

Le*  trente  prêtres  incorporés  polîêdent  la  partie  la 
plut  confi'lfrable  des  chapelles  fondées  dans  cette 
églife.  Il  y  «même  plusieurs  de  ces  chapelles  qui  , 
par  la  fondation  leur  font  fpécialement  affectées ,  à 
l'exclufion  des  chanoines. 

Le  chapitre  a  fcul  la  jiuifdidtion  cV  la  police  dans  l  e** 
glife  ,  &  délibère  feul  dans  10  affaires  qui  concernent 
ta  menfe  capitulaire. 

La  communauté,  qui  comprend  les  cl'anoines  Se  au. 
ttes  incorporés ,  les  fous-diacres  incius  ,  ayant  de* 
biens  communs  ,  s'aflcmble  pour  délibérer. 

Les  chanoines ,  les  chevali-  rs  ,  les  quatemiers  ,  les 
coadjuteurs  Se  les  prêtres  incorporés  ,  forment  ce 
qu'on  appelle  le  haut-choeur  ;  c'cft-A-dire ,  qu'ils  pren- 
nent place  dans  les  hautes  ftalcs  ,  quoique  pluiieur* 
des  derniers  foient  fouvent  obligé  de  defeendre  dans 
les  bancs  ,  lorfqu'aux  jours  de  cérémonie ,  le  gou- 
verneur ,  les  confuls ,  Se  les  officiers  du  bailliage  ont 
le  droit  d'y  nfllftcr. 

Le  bas-chtrur  eft  compofé  des  diacres  ,  des  fous- 
diacres  ,  Se  des  clercs  ou  novices.  Ils  ont  les  uns  Se  les 
autres  féanec  au  bas  chœur. 

Le  nombre  des  cent  incorporés  eft  toujours  rempli. 
Ces  places  d'incorporés  font  très-recherchées  ,  foit 
par  la  noblcfle  ,  foit  par  la  meilleure  bourgeoise.  Il 
le  présente  toujours  plus  de  fujets ,  qu'il  n'y  a  de  pla- 
ces i  pourvoir.  Opendant  il  arrive  quelquefois  que 
les  places  des  prêtres  n.-  font  pas  toutes  templics  ;  ce 
qu'on  appelle  dans  cette  égMe  les  prêtres  dcfaillans. 
Cela  vient  ou  de  ce  que  du  nombre  de  ces  prêtres  ,  il 
y  eu  a  qui  ptenuent  des  cures  ou  autres  bénéfices  qui  les 
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appellent  ailleurs ,  ou  de  ce  que  les  diacres  deftinés  a 
les  remplir,  ne  font  pas  encore  aptes  à  prendre  la 
piêtrjfc. 

Le  chapitre  de  St.  Pierre  ,  à  Vienne.  Cétoit  une 
ancienne  abbaye  ,  qui  exrftoit  dès  l'an  660.  En  661. 
il  y  avoit  joo.  moines.  Elle  fut  renverfée  par  les  Mau- 
res ,  du  temps  de  Charles- Martel ,  Se  réparée  en  060. 
Elle  a  été  fcculariféc  le  f.  février  161X.  U  faut  être 
noble  pour  êrre  reçu  dans  ce  chapitre. 

I  Doyen. 
1  Sacrifiais. 
1  AumAnier. 

1  Infirmier. 

1  CapiCcol. 

»o  Chanoine!. 

5  Prêtret  a  gager. 

4  Enfants-dn-cbaur. 

Total  54 

Le  chapitre  de  St.  Chef,  près  de  Rourgoin.  H  a  fub- 
fifte  plulieurs  ficelés  tn  forme  d'abbaye  ,  dont  Ici 
chanoines  étoient  lies  par  des  voeux  ,  Se  vivoicnt  fous 
la  direction  d'un  abbé- régulier.  Bamoin  ,  archevêque 
de  Vienne,  forma  ce  chapitre  de  quelques  moines 
réfugiés  dans  fon  diocefe.  Le  pape  Formofc  confirma 
cet  érahliffèmem  en  8)1.  Se  permit  a  ces  moines  de 
le  choifir  un  abbé.  Bamoin  donna  à  ce  monaftere  di- 
vers cens  Se  revenus  qui  appartenoient  à  fon  églife. 
Louis ,  fils  de  Bofon  >  &  fon  fucceffèur  au  royaume 
de  Bourgogne  ,  autorifa  les  privilèges  qui  avo-ent  été 
accordés  à  cette  abbaye  ,  parle  Pape  Se  par  l'Arche- 
vêque. Long  temps  après ,  le  pape  Jean  XXII.  vou- 
lant réprimer  les  abus  qui  s' étoient  gliffes  dans  plu- 
fieurs  chapitres,  déclara,  par  une  bulle,  l'arche- 
vêque de  Vienne  ,  chef  Se  abbé  perpétuel  de  l'abbaye 
de  St.  Chef,  a  la  place  de  l'abbé-régul  fer.  Les  cha- 
noines s'étanr  propofé  en  Ifjt.  de  changer  d'état , 
François  I.  leur  accorda  1  ce  fujet  un  brevet  ,  par  le- 
quel il  confirma  auffi  leurs  ftatuts  Se  leurs  privilèges. 
Et  ,  par  une  bulle  de  jfj,j.  PauL  III.  les  exempta  de 
l'obligation  de  faire  des  voeux  ,  Se  les  mit  fur  le  pied 
des  chanoines  des  églifcs-collégialcs  ,  avcc  cette  dif- 
tinéhon  pour  leur  corps  ,  qu'on  ne  pourroir  y  être 
reçu  ,  qu'après  avoir  fait  preuve  d'une  noble  ffr  an- 
cienne ,  tant  du  côté  paternel ,  que  du  côté  maternel  ; 
ce  qui  sbbferve  encore  aujourd'hui. 


1  Doytn. 
1  Chamaricr. 
SacrilUin. 
Ouvrier. 
Rcfciturier. 
Infirmier. 
Au  tn  Ailier. 
Hôtelier. 
Chantre. 
10  Chanoinci. 


>  Dignitaires, 


19 

1  ThéotogaL 

i  Pretrei-fcrvant  ou  habitués. 
4  Enfanti-de-chcrur. 

Toi  ni  if 

V/gtiJe-ftll/giaJe de Sr.  Bétnuri  (Se  non  Bernard  ) 
de  Romans.  Suivant  la  tradition  ,  fou  tenue  de  quel- 
ques t  très  anciens ,  l'abbaye  de  Romans  fut  fondée 
au  commencement  du  neuvième  fiecle  ,  fous  le  règne 
de  Charlemsgnc ,  par  St.  Barnard  ,  archevêque  de 
Vienne  ,  fous  la  dépendance  immédiate  du  fieste  de 
Rome ,  d'où  elle  prit  le  nom  de  Romans.  Elle  fur  fécu- 
lanlée  dans  le  dixième  frecle. 

1  Sacriflsia  ,  feule  dignité. 
14  Chanoine*. 

11  Habitués  ,  dont  quelque»  -  uni  tonr  cEanoines- 
honoraires ,  fini  prtbeod»  ai  voix  «u  chapitra. 
4  Entanti-de-chorur.  * 

Tout  \o 
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L'Mtyt  de  St.  Andr/4e-B*t  >  à  Vienne ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît  ■  fondée  an  commencemaïc  du  lixicme 
Cil  de  ,  par  les  Rois  de  bourgogne. 

i  Religieux. 

4  Prêtre*  a  gager. 

4  Clerci  à  gages. 

Total  io 

VMâye  de  Btnntvâux ,  de  l'ordre  de  Gteaux  , 
près  de  Villeneuve-dc-Marc,  1  trois  lieues  de  Vienne, 
fondée  en  1117.  par  Guy  de  Bourgogne  ,  archevêque 
de  Vienne ,  qui  fut  en  faite  Pape ,  fous  le  nom  de 
Calixte  II.  Les  princes  dauphins  ont  fignalé  leur  piété 
envers  cette  abbaye  par  pluûeurs  concédions.  Hum- 
bert ,  dauphin  ,  11.  du  nom  ,  aimant  cette  folitude , 
y  voulut  faire  conftruire  une  ville  ,  6c  même  une  ci- 
tadelle •  à  caufe  de  la  proximité  des  terres  du  comte 
de  Savoye. 

{  Religieux. 

UMuye  -  r/gutiere  de  St.  Antoine ,  chef  d'ordre  , 
fous  la  règle  de  St.  Auguuin,  a  1.  lieues  de  St.  Mar- 
cellin.  Sa  fondation  commença  en  1 090.  pour  des  hof- 
pitaliers  ,  par  un  gentilhomme  nommé  Galle  ou  Gaf- 
ton  ,  qui  n'avoit  d'autre  qualité  ,  de  même  que  plu- 
sieurs de  fes  fuccefleurs  ,  que  celle  de  maître  ou  com- 
mandeur. Elle  fût  approuvée  au  concile  de  Clennonc 
en  1 09  c .  Les  religieux  n'eurent  d'abord  pour  faire  leurs 
offices  ,  que  la  grande  églife  du  prieuré  de  St.  An- 
toine ,  qui  ne  dependoit  point  d'eux  en  quelqae  façou. 
Falque  I.  l'un  des  commandeurs ,  pour  éviter  toute 
altercation  avec  le  prieur  5c  les  moines  de  ecttf  grande 
églife  ,  en  ht  conftruire  une  particulière  ,  qui  cepen- 
dant ne  fut  achevée  que  vers  le  milieu  du  quatorzième 
fîccle.  Fn  114..  le  dauphin  Guigues-André  mit  ce 
monaftere  fous  fa  protection.  Aymont  de  Montagny  > 
qui  fut  le  premier  abbé  de  l'ordre ,  obtint  l'union  du 
prieuré  à  la  maitrife  ,  que  le  papeBoniface  VIII.  érigea 
en  abbaye  en  1197.cn  la  foumettant  immédiatement 
au  St.  Siège.  La  maladie  que  les  foins  de  cet  ordre  s'é- 
toient  principalement  propofccj  n'ayant  plus  la  vigueur 
qui  la  rendoit  11  redoutable ,  il  s'eft  tourné  è  ceux  d'un 
culte  plus  réglé  &  d'une  religion  plus  attachée  à  la 
prière  &  a  la  méditation.  Louis  XL  fit  plufieurs  fonda- 
tions dans  cette  abbaye  en  1478.  &  1481.  Elle  fut  rui- 
née dans  les  guerres  de  religion  en  1  c 6*.  &  s  (67.  On 
commença  de  la  réparer  en  1  <  7  ».  &  c'eft  actuellement 
l'un  des  plus  beaux  monafteres  du  royaume. 

:  Alibi-général. 

1  Grand-Prieur. 

1  Sous-Prieur. 

4  Déâniteurs. généraux  de  Tordre. 

I  Directeur  de  l'hôpital  dtl  pauvret* 
17  Chanoines. 
1 1  Clercs  étudiant. 

{  Novices, 
ij  F'reres-converi. 

Total  16 

Vc'giife  -coU/gUle  &  ftrtijfuU  de  St.  Severe  »  à 
Vienne  .fondée  par  St.  Severe  ,  fur  la  fin  du  qua- 
trième fiecle.  Le  corps  de  ce  fondateur  y  fut  inhu- 
mé. C'eft  dans  cette  églife  que  fe  rendent  les  arche- 
vêques de  Vienne  ,  lorfqu'ils  veulent  prendre  potTef- 
fion  de  l'archevêché.  De-là  ils  font  conduits  en  pro- 
ccflîon  a  la  cathédrale ,  où  ils  font  inftallés.  Cette 
collégiale  étoit  autrefois  compofée  de  60.  eccléfiafti- 
ques  i  mais  la  perte  de  fes  biens  força  ,  an  mois  de 
mars  16  «9.  de  les  réduire  a  quatre  chanoines  ,  y  com- 
pris le  curé  >  qui ,  dans  tous  les  temps >  en  a  été  le 
chef,  fous  la  dénomination  de  recteur,  &  a  deux 
novices. 

1  Curé-Recteur. 

4  Prêtre*  numéraires. 

5  Entant*- de- chaut. 

Total  8 

Le  prieur/  &  chapitre  de  St.  Dentt ,  à  1.  lieue*  de 
Romans.  C'eft  un  démembrement  du  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Gtenoble  ,  qui  liégea  avec  Ion  évêque 


à  St.  Donat  depuis  747.  jufqu'enviton  Van  976.  que 
le  chapitte  de  Grenoble  ,  en  fe  retirant  ,  lailTa  à  St, 
Donat ,  fix  chanoines  ,  qui  furent  fécularifés  depuis 
976.  jufqu'en  1 10t.  A  cette  dernière  époque  ■  St.  Hu. 
Çucs  ,  évëque  de  Grenoble  ,  les  fournit  a  la  règle  de 
St.  Augufbn  ,  fous  la  jurifdiâion  de  la  prévôté 
d  Oulx  ;  ce  oui  a  fublifté  jufqu'en  17^  que  1  abbaye 
ou  prévôté  d  Oulx  avant  été  fécuWce  pour  établir 
un  évêché  a  l'igneroi  ,  les  religieux  de  Sr.  Donat  fe 
font  trouvés  fécularifés  par  Ja  même  bulle.  Béatrix 
de  Genève  ,  femme  de  Frédéric  II.  marquis  de  Sa- 
luées ,  &  Amédéc  de  Saluccs,  cardinal,  ion  fils, 
font  enterrés  à  St.  Donat. 

6  Chanoine  t. 

■  L  ha  nui  ne. honoraire  ,  qui  c tt  curé  «U  la  paroifl». 

Total  7 

Le  prieur/  dubturg  dt  The  in  ,  ordte  du  Cluny  ,  dont 

la  fondation  eft  ttès-ancienne. 

4  Religieux  ,  dont  un  eft  curé  de  la  paroitTc. 

Le  prieur/  &  cmre  de  St.  Mmùm  ,  à  Vienne ,  oïdta 
de  St.  Ruf  >  fondé  par  St.  Nizier ,  évêque  de  Vienne , 
ters  le  commencmrnr  du  cinquième  lire  le. 
Il  n'y  a  aâMliemenr  qu'un  chaotMoc. 

Le  fritur/  de  St.  Ruf ,  au  bourg  de  la  Côte-Saint* 
André. 

1  Prieur. 
;  chanoines. 

Total  6 

Le  prieur/ de  St.  Ruf ,  au  bourg  de  St.  Vallier. 

f  Chanoines-rêguUcn. 

Les  (bdueities-r/gulters  de  St.  Antoine  ,  à  Vienne  , 
fondés  par  l'abbaye  de  St.  Antoine  ,  en  1  i6oj 
6  Chafsokcs-riguikri. 

Le  prieur/  &  cure  de  St.  Mértellin  ,  deftervi  depuis 
171  ».  par  les  chanoines-réguliers  de  St.  Antoine. 
4  Chanoines-réguliers. 

Les  pritrei  dt  FOrMike  ,  tenant  le  féminaire  "I 
Vienne  ,  fondés  par  Henri  de  VilLats  ,  archevêque  , 
le  f.du  m^is  de  décembre  167  j. 
4  Prêtres. 
1  Frère. 


Les  GréMds-Augufiini  ,  de  Beaurepaire  ,  fondé» 
pu  les  Dauphins  ,  dan»  le  douzième  ficelé. 
]  Religieux, 
s  Frere-convtri. 


Les  Crtndi-Augufiint  ,  du  bourg  de  Crémieu  , 
fondés  par  Jean  ,  dauphin,  en  M 17-  pour  dix  re- 
ligieux ,  &  par  Humberi  II.  en  13 17.  pour  40.  autre» 
religieux  :  celui-ci  fit  mime  bitir  leur  monaftere. 

$  Religieux. 

)  Freres-convers. 

T 

Les  Afgufirns-Rrfêrmt'i ,  à  Vienne ,  fondés  en  164.4. 

par  la  dame  de  Viilîgnieux. 
8  Religieux. 

Les  AugufUnt.R/ftrm/s ,  du  bourg  de  Bourgoin  / 
fondés  en  >6it. 

0  Religieux. 

1  Freres.cuaverl. 


Le$C*Puc'mi ,  de  Vienne,  fondés  en  1.601 .  pat 
Jérôme  de  Villars,  archevêque. 
14  Religieux. 
t  Novkai. 
i  Freres-convers. 


'9 


10j»  ADDITION*  ET 

Les  Câpucint  ,  de  Romans  >  fondés  en  1609.  par  la 
ville  ,  &  leur  établiirement  confirmé  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  décembre  1610. 

S  Religieux. 

4  Frtrcs-convers. 

M 

Les  Capucins  ,  du  bourg  de  Crémieu ,  fondés  par 
les  habitants  en  161  {. 
7  " 
4 


Les  Grunds-Curmts,  a  Vienne ,  fondés  en  l) 9*.  par 
Pierre  du  Rivail ,  feigneur  du  Lieudieu  ,  S:  lequel 
eft  enterré  dans  leur  églife. 
4  Religieux. 
1  frère. 


Les  Grunds-Csmus ,  à  St.  Marcellin ,  fondés  vers 
le  milieu  du  quinzième  fiecle  ,  par  N.  Deagent  ,  vi- 
bailli  de  St.  Marcellin  ;  Si  leur  établiflement  confirmé 
Louis  XI.  encore  dauphin  ,  par  lettres-patentes 
nées  à  Valence  au  mois  d'oétobre  147}.  Au  fei- 
nc  fiecle  ,  Guichard  Deagent ,  de  la  même  famille 
que  le  vibailli ,  fonda  dans  ce  couvent  un  collège 
pour  les  humanités. 
J  Religieux. 
1  Frere-convers. 


Les  Grunds-Curnut ,  de  Pinet ,  près  de  Vienne. 


Les  religieux  de  l*  Chtrste',  ordre  de  S:.  Jean  de- 
Dieu  ,  à  Romans ,  fondés  en  1669.  par  la  ville  ,  pour 
le  fecours  des  pauvres  malades. 


CORRECTIONS. 

1608.  par  Juft- Louis  de  Toumon ,  comte  de  RouiEI- 
lon. 

4  Religieux 

1  I"  rcrc-converi . 


Les  Ràellets ,  de  Romans,  fondés  en  161  ;  par 
Félicien  de  Boffin  ,  feigneur  d'Argenfon  ,  avocat-géné- 
ral au  parlement  de  Dauphiné  ,  dans  l'emplncement 
du  couvent  de  Mont-Calvaice  ,  qui  avoir  éie  fondé  en 
1  f  16.  par  Dromanet  Boffin  pour  le^Cordelicrs ,  &  en- 
fuite  détruit  parles  Calviniftes. 

7  Religieux. 

S  Freres-convcrs. 


Les  Récellett ,  de  St.  Marcellin ,  fondés  en  16 18. 
par  Jean  Duvachc  ,  feigneur  de  l'Albenc  ,  préûdent 
en  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné. 
14  Religieux. 
4  Freres-convers. 

18 

Les  Ricellets ,  du  bourg  de  la  Côte-faint-André , 
fondés  en  1611.  de  l'agrément  de  Louis  XIII.  furies 
ruines  d'un  couvent  de  Cordcliers. 
9  Religieux. 

4  Novices. 

5  Freres-convers. 

Il 

Les  Rectllets ,  du  bourg  de  la  Tour-du-Pin ,  fondés 
en  tfiiS.  par  les  habitants  de  ce  bourg. 
7  Religieux. 


Les  Cburtreux  de  U  Silve-Be'mte,  dans  la  paroiuc  de 
"Virieu ,  fondés  en  1 166.  par  Thierry  ,  (ils  naturel  de 
l'empereur  Frédéric  Batberoulfc  ,  &  confirmés  par  le 
pape  Alexandre  III. 

I)  Religieux. 
S  Frcrcs-convert. 

Il 

Les  Ctrdelitrs ,  de  Romans  ,  fondés  en  Iftft.  par 
Jean  de  Bournens  ,  archevêque  de  Vienne,  qui  eft  en- 
terré dans  leur  églife. 

9  Religieux. 

t  Frerci-converl. 

11 

»         ■  ' 

Les  Ctrdeliers ,  de  Charieres  ,  près  de  Ch&teauneuf- 
■  de-Galaure ,  fondés  par  Jean  de  Montchenu ,  en  14J4. 
dans  un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny. 
7  Religieux. 
1  Frere-convers. 


Les  DminicMHs ,  de  Vienne ,  fondés  par  la  ville , 
en  1 584. 

6  Religieux. 

1  rrerci.convcrs. 


Les  Dtminicdint ,  de  Paterne  ,  dans  la  paroilîè  de 
Paleyfm  ,  qu'ils  dcncrveiit ,  ptès  de  Bourgoin  ,  fondés 
en  i+6\.  par  Pierre  Hazard  ,  notaire. 
4  Religieux. 

Le»  M  '  imt, ,  ,le  Vienne  ,  fondés  en  ... . 

I  RtligitUX. 

UtMin'mti  ,  du  Bourg  de  Rouflîllon  ,  fondes  en 


n 

Les  religieux  du  Tiers-Ordre  de  St.  Frmtpis  ,  dits 
Pie  fus  ,  au  bourg  de  St.  Vallier  ,  fondés  par  Jean  de 
la  Croix-de-Chévrieres ,  préfident  au  parlement  de 
Dijon ,  &  dame  Marie  de  Sayve ,  fa  femme  >  par  con- 
trat du  40.  janvier  164*. 
j  Religieu 


VMtyt  de  filles  de  St.  AndrUe-HMt,  à  Vienne , 
ordre  de  St.  Benoît ,  fondée  en  49s.  par  St.  Leonicn  > 
abbé  de  St.  Pierre.  On  n'y  reçoit  que  des  filles  nobles. 
1  Abbeffé. 
ij  Religieufe*. 
4  Novicei. 
t  Sau 


11 

L'Muye  de  filles  de  Netre-Dtme-des  Cetennei ,  1 
Vienne  ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  fondée  en  1 180.  & 
transférée  à  Vienne  après  les  guerres  de  religion  ,  en 
1  084.  On  y  a  réuni  l'abbaye  de  St.  Gcoire,  par  lettres- 
patentes  rnrégiftréesau  parlement  de  Dauphiné  ,  le  t. 
feptembre  1756. 

I  Abbefli. 
1 1  Rcligieufet. 
1  Sœur-converf*. 

1 J 

UMaye  de  filles  de  St.  Juft ,  de  Romans  ,  de  l'or- 
dre de  Liteaux  ,  fondée  en  1 149.  dans  la  paroiile  de 
St.  Juft  de  Clay  ,  en  K  nyannois  ,  par  Humbert ,  Dau- 
phin ,  pour  Béatrix  de  Hongrie  ,  ta  mère  ,  où  elle  fe 
fit  religieufe  &  mourut  en  Hf4-  Humbert  donna  a  ce 
monaftere  des  biens  pour  l'entretien  de  ii.  religieufes 
&  de  7.  prêtres  de  l'ordre  de  Citeaux.  Le  u.  jrrin 
i6co.  cette  abbaye  fut  transférée  dans  la  ville  de  Ro- 
mans ,  ocelle  fnb(ifte  encotc  fous  le  nom  du  lieu  où 
elle  avoir  été  fondée. 

1  AbbelTe. 
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i  Abbcfle. 
1$  Religieufeî» 


Novice. 


Les  Urfulinei  ,  de  Romans  ,  fondées  le  il. 
165J.  par  Pierre  de  Villars  ,  archevêque  de  V 
40  Religieufeî. 

j  Sœuri-convcrfei  ou  tourner*». 


avril 
îcnne. 


17 


VMêye  ieplUt  de  Sr.  PmI  ,  au  bourg  de  Beaure* 
paire  ,  de  Voidre  de  Citeaux  ,  fondée  à  St.  Paul-d  I- 
ïeaux  ,  vers  le  commencement  du  treizième  ficelé  ,  se 
tiansfé'réc  dans  la  fuite  à  Deaurepaire. 
11  Religieufeî. 
1  Ssrun-converfei, 


14 


L'Maye  de  filles  de  Ltvtl ,  oo  de  Val-BreftW  , 
de  l'ordre  Citeaux  ,  au  bourg  de  la  Cote-Saint-  André , 
fondée  par  Aymar  de  Brelïieux  ,  dans  fa  terre  de 
Brcllieux,  en  1164-  Béatrix  de  Hongrie  quitta  le 
monde  ,  après  la  mort  du  dauphin ,  Jean  H.  Ion 
mari    &  fut  abbefTe  de  Val-Breffteux  ,  mais  elle  le 
démit  le  1  f.  février  i?40.  Cette  abbaye  a  été  transfé- 
rée à  la  Côte-Saint- André  ,  enfuite  des  lettres-paten- 
tes de  Louis  XHL  du  mois  de  mars  16  j  j. 
1  Abberte. 
11  Religieufeî. 
1  Novice. 
»  Sœun-eonvcrft*, 
  I 

•    U  . 

Les  Rtrntr&inei ,  de  Vienne  ,  fondées  en  16  to.  par 
la  dame  M*ric  Allemand-de-Pafquier. 
ifi  Religieufeî. 
1  Sveur-converfe. 

17 

LtTcelelleiBlettei  ,  ou  religieufeî  de  l'Annonciade, 
a  Vienne  /fondées  en  1644.  *  confumees  par  lettres- 

patentes  en  T7<û. 

1]  Religieufeî. 
1  Novice. 
4  Sceuii-convcifci. 

18 

Les  Religieufeî  de  Ste.  CUarê ,  ordre  de  St.  Fran- 
çois .  à  Romans,  fondées  en  1618.  par  dame  Anne 
de  Coftain  &  le  fieur  Cofte,  fou  fils,  baron  de 

Charmes. 

1;  Religieufeî. 

4  Novice». 

5  Sueurs-converfei  ou  tourrierei, 
14 

Les  Religieufeî  de  U  lrtfiutitn  ,  à  Romans ,  fon- 
dées en  i<5u.  par  la  maifon  de  Gafle. 
19  Religieufeî, 
1  Novice. 

4  Sueurc-converfei  ou  tourrierti. 


4f 

Les  Urfulinei  >  de  St.  Marcellin  ,  fondées  en  iCjo, 

par  Marie  Petir. 

)4  Religieufeî. 
1  Novice. 

B  Sceuri-converfei  ou  rourrirrer. 
4»  .  . 

Les  Urfulinei ,  du  bourg  de  St.  Gcoire.,  fondée» 
en  1670.  &  patentées  en  1688. 
I  Religieufeî. 
I  Saur-converfc. 


Les  Urfulinei  ,  du  bourR  de  laCnte-Saint-André  , 
fondées  en  161     fk  \eut  ctaWiflemrnt  confiirné  par 
lettres- pat  m  tes  de  Louis  Xlll.  du  mois  de  juin  1616. 
16  Religieufeî. 

I  Saur-converfé. 

•  7 

Les  Urfulinei  >  du  bourg  de  Oémieu  ,  fondées  en 
16 1).  par  Bertrand  du  Breuil-ae-la-Iiitie  ,  feigneur 
de  Châte'ard. 

II  Religieufeî. 
1  Novices. 
S  Sueuri-conVetft». 
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Dioccfe  <i*Embrun. 


14 

Les  Religieafet  de  U  Vifiutitn ,  à  St.  Marcellin  , 
fondées  par  1rs  habitants  en  164t. 
lî  Religieufeî. 

8  Sacuri-converfet  ou  lourricrcf. 

~  « 

Les  religieufeî  de  l a  Vtf\tAti*n  ,  au  bourg  de  Cré- 
mieu  ,  fondées  en  1617-  P«  Melchior  de  la  Poypc- 
dc-Saint- Julien  ,  &  dame  Anne  Granct ,  fatcmrnc. 
t;  Religieufeî. 
1  Novice. 
7  Sœuri-coovcrfer. 

41 

Les  Urfulinei ,  de  Vienne  ,  fondées  en  1616.  par 
Hnfcuette  de  Mallemort ,  veuve  de  Julien  de  Lufle  , 
ûcur  Dupuy. 

10  Religieufeî. 
t  Novice. 


Tonte  V. 


Le  chapitre  de  I (gtife-me'rrtpoUtaine  d'Embrun  e(l 
compote  de  quatre  dignités  »,  treize  chanoines  pré- 
bendes, huit  benéficiers  ayant  titre  de  chanoines-ho- 
noraires ,  douze  autres  béneficiers  ou  chapelains ,  8c 
fit  enfants-de-checur. 

La  mu lique  cil  compofée  d'un  maître-de-mufique  & 
d'un  organise.  Il  y  a  ,  outre  cela  ,  les  fix  enfams-dc- 
cheeur  mentionnés  ci  îlrltus  ,  &  quelques-uns  des  bé- 
néficie» ,  qui  ,  ayant  pafTé  par  les  fonét  i  ans d  en frji t  s- 
dc-chccur  ,  favent  jouer  des  inftruments  ,  Se  forment 
avec  eux  le  corps  de  la  mulique. 

Le  Roi  eft  premier  chanoine  de  cette  métropole.  U 
a  une  prébende  fixe  ,•  dont  le  revenu  clt  affecte  à  l'ac- 

Îuiitcment  de  la  fondation  fiice  par  le  Roi  Louis  XL 
'une  méfie  hebdomadaire  ,  appcllce  la  mefle  du  Roi  * 
&  qui  eft  célébrée  tous  les  dimanches. 

L'archevêque  a  aufïi  une  prébende  fixe  ,  qui  eft 
celle  de  la  dixmeric  de  Châteauroux  ,  qu'il  perçoit. 

Les  quatre  dignités  font ,  un  prévôt ,  un  facriftain  , 
un  chantre  &  un  archidiacre.  Les  trois  premiers  de  ces 
quatre  dignitaires  fout  en  même  temps  chanoincs-pré- 
bendés ,  non-compris  dans  le  nombre  des  treize. 

il  y  a  ,  outre  cela  ,  plufieurs  autres  chapelains,  qui 
ont  le  droit  d'avoir  leur  rétribution  au  choeur  ,loif- 
qu'ils  y  afliltenti  mais  dont  on  ne  parle  pas  dans  le  mé- 
moire ,  parce  qu'ils  ne  rélident  pas  dans  le  lieu. 

Les  trois  curés  de  la  ville  d  Embrun  font  comprit 
dans  le  nombre  de  huit  chanoines- honoraires.  Cepen- 
dant il  arrive  quelquefois  qu'ils  ne  le  font  pas  ,  mai> 
cela  eft  très-rare. 

L'/glife-collegitle  &  ftraiffiale  de  Br'unftn  ,  établie 
en  17*6.  par  décret  du  cardinal  de  Tencin,  archevêque 
d  Embiu'i,  cnrégftré  nu  par>mcnt. 

X  Le  curé  ,  ayanr  le  tirre  de  prévôt. 
4  Chanoinet-prébcndés  ,  dont  uo  tft  vicaire  de  la 
paroifle. 


UaII  jye  de  BvfcAudon  ,  dans  la  pnrrùfîe  des  Crot- 
tes ,  à  une  lieue  &  demie  d'Embrun  ,  fondée  en  1 1  ?o. 
par  Guillaume-  Albert- Pons  de  Mcmtmirail,  Guillaume 
de  Béncvcut ,  archevêque  d'Embrun ,  8c  Antelme  i 

u  Liuiinuu 


ADDITIONS    ET  CORRECTIONS. 


fonftere.foasl.teplcdcSi.Auguftm.changéedcpuis 
en  celle  de  St.  Benoit. 


i 
10 
i 

it 

LeTcurâM  ,  d'Embrun  ,  fondes  dans  l'emplace- 
mentdeïritadelle,  par  lettres  de  Louis  XIII.  du  tx. 
août 

M 
t 


U*C*delUrs ,  d'Embrun ,  fondés  par  St.  François- 
d'Aflife,  leur  patriarche.  Le  dauphm,  Hurnbm  H; 
leur  donna  en  ,  „8.  dix  charges  ^J'™™  * 
dix  charges  de  vin  annuellement ,  peuddiu  mute  *ns  > 
rente  dont  ils  font  encore  en  poffellïon. 

4  Religieux. 

I  Frares-convtrh 


rent  coniointement  le  territoire  de  la  Bermondicre  , 
dans  la  paroiflede  la  Balmc  ,  for  la  rive  gauche  du 
Rhône  pour  y  établir  fix  religieux  prêtres  de  I  ordre 
des  Chattreux  ,  &  trente  religieufes  du  même  ordre. 
Cemonaftcrc,  qui  foi  d'abord  appelle  la  raar  dt  Stt. 
Mdrie  ,  prit  enfoite  le  nom  de  Salette  ,  qui  eft  celui 
d'un  »ùs  fiiué  dans  la  même  paroifle.  Cet  établifle- 
ment  fot  approuvé  par  le  Pape  ,  &  par  les  archevê- 

Îues  de  Lyon  &  de  Vienne.  Marie  de  Viennois,  femme 
'Aymar  de  Poitiers ,  après  la  mort  de  fon  mari  ,  en 
1 entra  dans  ce  couvent ,  &  y  fit  profeflîon.  Ette 
en  étoit  prieure  en  1114.  Le  dauphin  ,  Humbert  III. 
du  nom  ,  fon  neveu  ,  augmenta  en  1  14t..  le  nombre 
des  religieufes  ;  &  ,  par  fon  teftament  de  l'année  1 }  t  c . 
il  lui  fit  un  legs  confidérable ,  pour  l'employer  aux 
befoins  de  fon  monaftere. 
as  RclieifuCci. 
1  Novices. 
16  Saurs  ou  Cervantes. 


4! 


4  Religieux  aumôniers  ou  procureur!  de  la 
1  Krercs-coaver  j  oh  donne». 


Les  Ctrdelitrs  ,  de  Briançon ,  fo^dtsjm  1  ;9i .  par 
Jacques  de  Montmaut  &  * 
4  Religieux. 
1 


Les  Deminlcdim ,  de  Briancon ,  fondés  en  1 
•ar  Guillaume  Graud ,  bourgeois  de  cette  ville, 
I  Religieux, 
a  Frerei-conven. 


Dieceft  «PAyîgnom. 

Les  Prêtres  de  té  Dtclriae-drr/riennt >  à  Courrefon  , 
dans  la  principauté  d'Orange  ,  fondés  le  16.  février 
16Î1.  par  dame  Magdelcine  de  Vaflieux  ,  veuve  de 
Paul-Anroine  de  RoufTet ,  feigneur  de  Se.  Sauveur  , 
capitaine  des  ville  &  château  de  Courtefoo. 

1  Prêtre. 

»  Frtre. 


Les  R/flUtt ,  de  Br'iançon ,  fondes  co  i«4*- 
6  ~ 
t  Fr 


Les  Religieufes  dt  U  Fifitstm,  à 
le  if.  avril  »7if.p«  l»  fopéneutedu 
necy  en  Savoy. 

*{  Retigieufel. 
I  Novices. 


,  établies 


Les  Vrfulinis ,  de 
il.  août  itSti. 

14  Religteufee. 
6  Novices. 


Les  Religieufes- Hffpitdlitret  ,  à  Embrun ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguflin ,  fondées  par  lettres-patentes  du  mois 
de  février  17  $8.  pour  la  direction  il 
•al  du  St.  F  forit  de  ladite  ville. 
6  Retiçieu&s. 
s  Novice. 


4e  Lvow. 


Les  Grtnds- Àuguftins ,  du  bourg  de  Moreftel,  fon- 
dés en  1 597.  par  les  fcigneursdu  Bouchage  Se  de  Bran- 

>  Religieux. 
I  t  t'ere-coavcrâ 


Les  Chârtrestfes,  de  Salettes ,  fur  le  bord  du  Rhône, 
fondées  en  1 19?.  par  le  dauphin  Humbert  I.  la  dau- 
phins ,  Anne ,  fon  époufe  ,_6c  Jean ,  fon  fiU.  Ils  donne- 


D'ttcefe  dt  Grihoble. 

Le  chapitre  dt  Kglife-ttthidrtlt  de 
corapofé  d'un  doyen ,  feule  dignité  éleâive  par  le 
chapitre ,  &  confirmative  par  l'évêque;  de  1 8.  chanoi- 
nes ,  a  la  nomination  &  collation  du  chapitre  ,  dont 
trois  archiprêtres  ,  un  chantre  ,  un  précenteur ,  un 
théologal  6c  un  facriftain.  Il  y  a ,  outre  cela ,  plufieurs 
prêtres  habitués ,  dont  le  nombre  n'eft  pas  fixe.  Il  doit 
y  en  avoir  au  moins  vingt.  Ils  n'entrent  point  au  cha- 
pitre ,  qui  les  incorpore  ;  après  quoi  ils  peuvent  pofle- 
der  des  chapelles  fondées  dans  l'Eglifc. 

V/glife-cellegUte  de  St.  Arsdrt' ,  l  Grenoble.  Ce 
chapitre  fut  d'abord  fondé  pour  fix  prêtres  dans  la 
paroiffe  de  Champagnicr,  a  une  lieue  &  demie  de  Gre- 
noble, par  le  dauphin  Guigues-André  ,  aux  ides  de 
mars  1116.  Il  le  transféra  à  Grenoble  en  1217.  pour 
être  fa  chapelle. Une  églife  dédiée  à  Sr.  Andréfotdon- 
néepar  Euflache  ,  prieur  de  St.  Martin-de-Mifcré ,  du 
contentement  de  Soffrey  ,  éveque  de  Grenoble ,  pour 
y  faire  l'office.  Le  dauphin  la  fit  rebâtir.  Il  y  fut  en- 
terré ,  air.li  que  la  plupart  des  dauphins  qui  vinrent 
après  lui.  Humbert  II.  fixa  à  douxe  le  nombre  des 
chanoines;  il  augmenta  auffi  la  diftribution  du  chœur 
en  leur  faveur  5c  de  celle  des  habitués  en  1  $47. 

1  Prévôt ,  feule  dignité ,  élective  par  le  chapitra  . 
8c  confirmative  par  l'eveque. 

:  a  la  nomination  du  chapitre. 


Il  ^nanoine.  , 
is  Chapelaint ,  à 
11  Accolites  ouperiti  clero. 

M 


Chtf  itre  &  ptreijftde  St.  Laurent ,  à  Grenoble. 

4  Chanoinei  ,  i  la  nomination  de  l'eveque  ,  ind* 
—S  fit  du  vicaire. 


Chapitre  &  parti  fe  de  St.  Unis ,  à  Grenoble. 
4  Chanoines  ,  i  la  nomination  de  l'ivêqùe. 

Le  prieur/  de  Ptnt-eu-Rtyans ,  de  l'ordre  de  St.  Au- 
guftin ,  congrégation  de  St.  Antoine  ,  fur  la  rivière  de 
Bourne  ,  à  1.  lieues  de  St.  Marccllin.  La  fondation  eft 
très  ancienne. 

4  Chanoinei-régulien  ,  qui  c 
Poot^o^loyatts. 
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I  es  A*g*)tkt- K/fitm/i ,  du  bourg  de  Vmay ,  a  une 
licur  demie  de  St.  Marccllin ,  fondés  en  t<5)8.  pat 
Ir  licur  Antoine  de  Leftang ,  <V  dame  Matgueritc  de 

Fonoflni ,  fa  femme. 
6  Religieux, 
i 


tes  A.«g*fihu-K^irm/i,ie  Notre-Dame-de-Lauxiet' 
près  «le  Viuay.  C'eft  un  hofpiee  du  coûtent  de  Vinay  , 
fondé  en  1657.  par  le  même  fieur  de  Leftang  ce  la 
dame  fon  épnufc. 
4  Religieux. 


Les  Augnfimi-R/firméi,  du  boorg  <U  Voire* , 


eJéseniCai 
I 


Le  pr«W  *  St.  ,  de  Conuttoo  ,  a  une  lieue 

de  Grenoble ,  de  l'ordre  de  St.  ,  «ngtegation 

de  St.  Maur.  La  commune  opinion  eft  qu'il  .  été  fonde 
p»  Gu.gue.  le  Gras ,  comte  d'Albco  ,  premier  dau- 
phin  .  environ  l'an  .070.  Ce  pnnee  ,  qui  mourut  en 
?o7f.  y  eft  enterré,  «nû  que  Gu^ue.  le  V*ux,  fon 

père.  On  trouve  dans  cette  mailon 
ments  des  prnees  qui  les  ont  futvis. 


Le  "fÂmrf  if  UMaSm  4e  Cluny  .  à 


pour  le  fecours  des  pauvres  malades  >  par  le  duc  de 
Lefdiguieres  m  1 6*4. 
4  Religieux. 

Les  Ciatmx  ,  monaftere  crmfid  érable ,  dans  les 
montagnes  ,  a  quatre  lieues  de  Grenoble  .  te  trois  du 
bourg  de  Voreppe ,  qui  cft  fur  la  route  de  Grenoble  i 
Lyon.  Ce  monaftere  a  été  fondé  par  St,  Bruno  ,  cha- 


\jtpUniitt 
V.f. 


./  1..  it/,*i;iHu  de  Cluny  .  à 


noine  de  Rheims  ,  en  1084.  Les  bâtiments  n'ont  été 
construits  ou  on  les  voit  actuellement ,  qu'en  1 1  j». 
Hugues  11.  évêque  de  Grenoble  >  confacra  l'églife  le 
1  %.  octobre  1 1  \\.  Le  prieur  de  cette  maifon  ,  qui  cft 
en  cette  qualité  génétal  de  l'ordte  ,  Se  qui  eft  élu  par 
les  religieux  doîtrés  >  ne  doit  point  fortir  de  l'enclos , 
fous  aucun  prétexte.  Baiîlc  ,  huitième  général ,  qui 
mourut  en  1 174.  ordonna  que  le  chapirre  général  de 
tout  l'ordre  fe  tiendrait  chaque  année  dans  [«.grande 
Chartreufe  ;  ce  qui  depuis  s'eft  toujours  pratiqué.  Ce 
chapitre  s'ouvre  le  quatrième  dimanche  aptes  Piquet, 
Je  ne  dure  que  huit  jours.  Au  commencement  >  les 
Chartreux  pouvoient  manger  gras  i  mais  vent  le  milieu 
du  treizième  fiecle  ,  Bernard  de  la  Tour  ,  un  de  leur* 
généraux  ,  fit  une  règle  de  s'en  abUenir.  Parmi  les  re- 
ligieux de  la  Chartreufe ,  il  y  a  neuf  dignitaires  ou 
officiers,  i*.  Le  génétal.  i*.  Le  vicaire-général ,  qui 
remplit  les  fonctions  du  génétalat  pendant  les  temps 
de  vacance».  Le  feribe.  40.  Le  fous-fctjbe.  t*.  Le 
courrier ,  qui  fait  les  affaires  de  la  maifon.  «'.  Le 
coadjuteur  ,  qui  reçoit  les  étrangers.  7*.  Le  procurent 
du  défert  ,  maifon  de  campagne  dans  l'enclos  ,  ou  le 
général  va  fe  récréer:  il  aide  auffi  au  couiner  i  faire 
les  affaires  de  la  maifon.  8°.  Le  procureur  des  fabriques 
«•  Le  procureur  des  archives. 
I  Prieur,  g*»éfal<le 
g  OCcien  <l«  l» 
40  Religieux 
j  Novicei. 
jo  Frerei. 
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ADDITIONS    ET  CORRECTIONS. 


Les  Cnitlteri-Convtntiiels ,  de  Grenoble.  Ils  furent 
fondes  en  mo.  dans  remplacement  où  eft  actuelle* 
ment  1.»  citadelle.  On  les  en  relira  >  fous  le  règne  de 
Henri  IV.  pour  y  bâtir  cette  citadelle.  Alors  ils  fe  lo- 
gèrent dans  le  prieuré  de  la  Magdeleine  derrière  la 
chambre  des  comptes ,  où  ils  ont  été  maintenus  par 
plufteurs  arrêts  Mu  eenfeil  >  quoique  ceux  qui  repré- 
lèntent  les  anciens  polTt fleurs  de  ce  prieuré  ,  les  aient 
plufieurs  fois  attaqués  pour  le  leur  faire  abandonner. 


Les  CnJetiers-Otifervantlns  ,  de  Grenoble  ,  fer- 
vants  d'aumôniers  aux  rcligieufes  de  Ste.  Claire. 
J  ~ 


Les  Cardeliers  Conventuels ,  du  bourg  de  Moiranî  » 
dont  on  ignore  le  temps  de  la  fondation. 
4  Religieux. 

Les  Domlnhtlns  >  de  Gtenoble  ,  fondés  en  i  i8S. 
par  Guillaume  de  Saiïènage  ,  évêque  de  Grenoble  , 
qui  leur  donna  d'abord  l'églife  du  prieuré  de  St.  Pierre. 
Humbett ,  dauphin  >  I.  du  nom  >  &  la  dauphine  , 
Anne  ,  (a  femme  ,  &  1*î  même  prélat  leur  donnèrent 
la  place  du  Breùil ,  où  fe  renoit  le  marché  aux  che- 
vaux ,  &  dont  partie  forme  aujourd'hui  la  place  ap- 
pcllce  vulgairement  la  Grenette  ,  où  fe  tient  le  marché 
aux  grains  ,  &  où  fc  font  Ici  exécutions  de  jufticc.  Le 
dauphin  ,  Humberr  11.  contribua  beaucoup  à  l'cta- 
bliflcment  de  leur  monaftere.  Il  leur  donna  en  1 1,41. 
ponr  agrandir  lrur  enceinte  ,  la  maifon  de  Jean  de 
Corp  »  ion  chancelier  ,  avec  le  verger  joignant  un 
bras  du  Drac  ,  qui  pafloit  autrefois  près  de  ce  mo- 
naftere. L'églifc  ,  qui  avoit  été  rebâtie  pour  la  fé- 
conde fois  en  1450.  fut  ruinée  en  1(61.  par  le  baron 
des  Adrets  à  la  tête  des  l'roteflants.  Dans  la  fuite , 
elle  a  été  rebâtie  à  l'cndtoit  où  on  la  voit  actuellement. 
14  Religieux, 
i  Freres-convers. 

«7 

Les  Minimes  ,  de  Grenoble  ,  fondés  en  16 1 1.  par 
Marguerite  de  Saflènage  ,  femme  de  Guillaume  Du- 
rivail  ,  feigneurde  Blanicu. 
6  Religieux. 
1  r'rerct-couvers. 


Les  Afnimes ,  de  la  Plaine  ,  dans  la  paroifTe  de 
Sr.  Martin  d  Here  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Grenoble  , 
fondés  par  Laurent  Allemand  ,  Evêque  de  Grenoble  , 
en  1496.  l'ierre  du  Terrail  ,  dit  le  chevalier  Bavard  , 
cil  enterré  dans  leur  cpli!c  auprès  du  grand-autel.  Sa 
figure  en  rchef  Se  en  bufte  eft  au-delfusde  la  porte 
qui  va  à  la  facriftic  ,  avec  une  épitaphe  î 

1  Religieux. 

1  Kiere. 


Les  Minimes,  du  bourg  de  Tullin,  fondés  par 
l  ouis  de  Bijoùe  le  14.  décembre  161 1.&  leur  dota- 
tion augmentée  le  16.  février  1612..  par  la  baronne  de 
rreflins  ,  dame  de  Tullin. 
4  Relif-icux 
1  Irere-cunvers. 


Les  Prêtres  de  l'Oratoire  ,  au  féminaire  de  Greno- 
ble ,  établis  vers  l'année  1 6- 1 .  par  le  cardinal  le 
Camus  ,  évêque  de  Grenoble. 
4  Pritrei 
1  Frère. 


Les  Rectttets  ,  de  St.  Jofep!i-lez-Grenoblc  ,  fondés 
par  lettres- patentes  de  Henri  IV.  du  mois  de  fé- 
vrier 16c  S. 


1  Frère. 


1. 

Les  Ràollets  de  la  ville  de  Grenoble.  Cette  maifon 
fut  fondée  pour  un  hofpicc  en  i6ti.  par  Jean  Du- 
vache  ,  prélident  en  la  chambre  des  comptes ,  pour  y 
retirer  les  religieux  qui  ne  pouvoient  refter  au  couvent 
de  St.  Jofeph  >  à  caufe  des  inondations  fréquentes  du 
Drac.  Ils  en  ont  fait  depuis  leur  principale  maifon. 
Leur  établiflement  a  été  confirmé  par  lettres-patentes 
du  mois  de  feptembre  1660. 
1 1  Religieux, 
j  Novice*. 
4  Freret-conven. 


Les  Reçoit  et  s  de  St.'Eynard  ,  à  une  lieue  Se  demie 
de  Grenoble  ,  dans  la  paroiffe  de  Mcylan.  C'étoit 
autrefois  un  prieuré  ,  bâti  aux  deux  tiers  d'une  mon- 
tagne d'une  hauteur  prodiçicufe.  Il  fut  acquis  par 
Thomas  Boffin  ,  qui  y  établit  des  Récollets  en  161 1. 

)  Religieux. 

t  Freres-convers. 


Les  Re'etllets ,  du  bourg  d'Oizans  ,  fondés  par  le 
duc  de  Lefdiguiercs  en  16  {7.  Se  confirmés  pat  lettres- 
patentes  d<-  Louis  XIV.  du  mois  de  mars.  1660. 
4  Religieux, 
x  Frcres-convert. 


Les  Frètes  des  Ettles-Cbr/tiennes  ,  établis  a  Gre- 
noble ,  pour  apprendre  gratis  à  lire  &  à  écrire  aux 

t  Frtre». 

Les  Aytl ,  abbaye  de  filles  »  de  l'ordre  de  Cîteaux  ; 
dans  le  territoire  de  la  paroifTe  de  Crolles ,  vallée  de 
Grcfivaudan  ,  à  1.  lieues  de  Grenoble  ;  fondée  en 
1141.  parla  dauphine  ,  Marguerite ,  femme  d'Etienne, 
comte  de  Bourgogne.  Elle  fut  entertée  dans  ce  mo- 
naftere en  n6{.  Maïquife  ,  fa  fille  ,  comtefTe  de  Va- 
lentinois  ,  morte  en  119$.  repofe  dans  le  même  tom- 
beau ,  ainlt  que  Béatrix  ,  fille  de  Guigues  ,  dauphin, 
IX.  du  nom  ,  laquelle  eut  trois  maris  >  19.  Guillaume, 
dit  Taillcfrr  ,  comte  dr  Touloufe  ;  i°.  Hugues  Ht 
duc  de  Bourgogne  ;  Si  i*.  Hugues  ,  lire  de  Coligny. 
Béatrix  de  Hongrie  ,  veuve  de  Jean  ,  dauphin  ,  ayant 
pris  l'hibir  de  rcligieufe  dans  ce  monaftere ,  y  mourut. 

1  AbbelTe. 
11  Reli«çîtufei. 

1  Novicei. 

1  Sœur-converf*. 

Les  Pernurdïnes ,  de  Grenoble  ,  fondées  fous  le  titre 
de  Ste.  Cécile  ,  en  1614.  par  l'abbaye  des  Ayes. 
il  Religieufei. 
7  Sums-converfe*. 

Les  Bt  rnardiues ,  du  bourg  de  Tullin  ,  fondée  par  le 
finir  de  Gallien  ,  feigneur  de  Chabons  ,  Se  Françoilc 
Bedon  ,  fa  femme  ,  le  1 1 .  décembre  16x4.  pour  huit 
de  leurs  fil'cs,  qui  y  entrèrent  les  premières  ,  fous 
le  gouvernement  de  Mcraude  de  Gallien ,  leur  tante  , 
qui  en  fut  la  première  prieure.  Une  des  conditions  de 
cette  fondation  ,  qui  fut  approuvée  par  l'cvéque  de 
Grenoble  ,  le  lendemain  ,  fut  que  nulle  n'y  fera  reçue 
qu'elle  r.r  foir  dr  race  noble, 
if  Religieufel. 
1  Sucurs-convtrici. 

»7 

1  Aumônier  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
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ADDITIONS  ET 

Les  Berntrdiitei  >  du  bourg  de  Voiron  ,  fondées  en 
1 6zo.  Se  confirmées  par  lettres-patentes  du  mois  de 

janvier  1671. 

H  Religieufei. 
1  Novices, 
i  Seeurs-convtrlcf. 

Il 

Les  Carmélites ,  de  Grenoble  ,  fondées  en  1649. 
par  Julienne  Bore!  >  veuve  du  lîeur  Jacques  BololTon. 
>;  Religieufes. 

o  S-euri-coovcrfei  ou  tourricici. 


M 


CORRECTIONS. 
tian  ,  à  Grenoble  >  fondées  le  7.  avril  1618. 


loj7 
pat  Sr. 


Les  religieufes  de  Ste.  Claire  ,  ordre  de  Sr.  Fran- 
çois ,  à  Grenoble  ,  fondées  par  J.an  ,  bâtard  d'Arma- 
gnac ,  comte  de  Commingcs  ,  Se  gouverneur  de 
Dauphiné,  fous  Louis  XL.  en  1  469.  fic'-confirmées  par 
une  bulle  de  Paul  11.  Le  fils  du  Koi  Charles  leur  per- 
mit de  mendier  par  tout  le  Royaume.  Louis  XII. 
Henri  IV.  &  Louis  XIII.  ont  fait  quelques  donations 
à  ce  monaftere. 

ro  Religieufes. 

1  Novice. 
14  Saeurs.converfc*. 
$  Sceurs-Uïcpies. 


5° 


Les  Cbartreufes  ,  dePrcmol,  dans  la  paroi  de  de 
Vaunaveys ,  à  s,,  lieues  de  Grenoble.  Ce  monaftere  a 
été  fondé  en  11)1.  par  Béatrix  .fille  du  dauphin  Gui- 

Ries  IX.  héritière  du  dauphiné ,  qu'elle  porta  dans  la 
mille  de  Hugues  de  Bourgogne  >  dont  le  fils  forma 
la  féconde  race  des  Dauphins.  Guigues  XU.  petit-fils 
de  la  fondatrice  ,  eft  enterre  dans  l'eglife  ,  du  côté  du 
maître- autel. 

14  Religieufes. 

15  Saruiï  ou  fer  van  tel. 

19 

}  Religieux  aumôniers. 
6  Freres-convcrs. 

Les  Deminic  aines  de  Montfleury.  Leur  mai  Ion  étoit 
lin  ancien  château  des  Dauphins  ,  fitué  fur  une  petite 
éminence  >  à  un  quart  de  lieue  de  Grenoble.  Le  11. 
décembre  1  $41.  Humbcrt  II.  y  fonda  ,  du  confente- 
menr  de  fa  femme  Se  de  fa  mere  ,  un  monaftere  pour 
80.  religieufes  Se  6.  religieux  de  l'ordre  de  St.  Domi- 
nique. Le  pape  Clément  VI.  confirma  cet  établilTe- 
ment.  En  1444.  le  Dauph  11  y  ajouta  40.  teligieufes  , 
mais  en  1  $48.  il  les  réduilît  toutes  à  70.  avec  10. 
ferurs-converfes ,  &  porta  le  nombre  des  religieux  à 
I),  outre  4,  fteres-convers.  Les  premières  religieufes 
entrèrent  dans  ce  monaftere  le  xi.  avril  1 547.  On  n'y 
reçoit  que  des  filles  de  condition  ou  d'une  bourgeoific 
diftinguée.  Les  religieufes  ne  font  point  grillées.  Elles 
ont  des  falles  Se  un  vafte  enclos  où  elles  peuvent  par- 
1er  avec  les  perfonnes  qui  les  vont  voir.  Elles  mangent 
en  particulier. 

j»  Religieufes. 
4  Sœuri-converfes. 


Aumônier  de  l'ordre. 
J< 

Les  Hof^it  altères  de St.Auguflin  ,  fous  le  vocable 
de  Notre-Dame  de  la  Charité  >  à  Grenoble  ,  ont  été 
fondées  en  1 666.  par  la  ville  ,  pour  le  foulagement  des 
pauvres  maUHesde  leurfexc. 
x)  Religieufes. 
1  Novice.  1 
;  Sccurs-tourrieret. 

Les  religieufes  du  premier  monaftere  de  U  FiSta- 
T,me  y. 


François  de  balles  &  par  la  dame  de  Chantai  ',  canoni- 
fée  en  1767. 

)  S  Rcligieufei. 
1 1  Soeurs-convcrici. 


Les  relig'mufes  du  fécond  monaftere  de  U  FiRu- 
t'itn.ï  Grenoble,  fondées  en  1648.  par  le  premier 
monaftere. 

M  Religieufes. 

1  ■  Soeurs-convcrfei  ou  de  service. 


4* 

Les  religieufes  Ur fuîmes ,  de  Grenoble ,  fondées  en 
1606.  par  celles  de  Lyon. 
i3  Religieufei. 

i  Novices. 
10  Sceuis  convcrfci  ou  de  fervicc. 

4r 

Les  religieufes  Urfulines ,  du  bourg  de  Tullin  ,ditej 
de  Cruzillcs  ,  fondées  en  ifitx.  Leur  établiflemcnt  a 
été  confirmé  par  lettres-patentes  du  mois  de  juin 
1711.  enrégiftrees  au  parlement  Se  à  la  chambre  des 
comptes  de  Grenoble. 

19  Religieufei. 
;  Novices. 

7  ScEurs-conveifes  ou  tourrieret. 
19 

Les  religieufei  Urfulines ,  du  bourg  de  Moiians 
fondées  en  1 6  ?8.  ->  it  le  Qeur  Simianc. 
1)  Religieufes. 
1  Novice, 
f  Sceurx-cooverfcs. 

»P 

Les  religieufes  Urfulines ,  du  bourg  de  Vif  ,  fon- 
dées en  tôt  1.  pat  celles  du  convent  de  Moirans. 
15  Religieufes. 
s  Novice. 
1  Swur-converfe. 


Les  fecurs  de  l'Hôpital  de  U  Providence  rue  Per- 
rière ,  à  Grenoble. 
;  Sceurs. 

La  maifon  des  Repenties ,  à  Grenoble  ,  fondée  en 
16 tx.  parla  baronne  d'Uriagcot  la  picfidciue  du 
Faute. 

3  Religieufes.fupcncures.  » 
s  Sorurs  ou  fervantes. 


Diacefe  de  Valemcî. 

Le  ebaoitre  de  re'glife  cathédrale  ,  fous  le  vocable  de 
t.  Apollinaire  .  eft  comnofe   de   ta.  chaooines  i 
lavoir 

B  ^Dignités 
"^PeribiwK 


1  Doyen 
1  Prévôt 


1  Archidiacre. 
1  Prccentcur  . 
1  Sacriftain    .  , 
Et  I  Chanoines  ,  ci   .    .    ,    .    .    .  • 


Total  ta 

U  y  a ,  outre  cela ,  fix  habitués  prêtres  ;  fix  épi- 
phards  qui  fouvent  ne  font  pas  prêtres;  Se  ûx  enfants* 
de-chœur  ,  payés.  Il  y  en  a  fouvent  de  fumuméraires. 
11  y  en  a  a&ucllemcni  deux  ,  en  1766. 

L'eglifc-colt/giale  Se  paroiilulc  de  Ste.  Croix  ,  à 
Montchmart  >  fondée  en  1 449.  par  Louis  XI.  dauphin, 
en  conféquence  d'une  bulle  de  Nicolas  V.  du  j.  de» 
ides  de  juin. 

M  mm  m  m  m  m  m  m  m  IT>  m 


ioc8 


ADDITIONS 

i  Doyen  ,  feule  dignité, 
i  Sacriltain  .  curé  de  la  parouTr. 


ET  CORRECTIONS, 

Les  Ctrdeliers  ,de  Valence ,  fondés  en  IZ48. 
ville. 

4  Religieux. 

;  Frères- convers. 


pat  la 


Le  chapitre  de  St.  Pierre  ,  du  Bourg-lcz-Valence  , 
fondé  pat  Charlemagne  ,  Se  lequel  a  été  uni  à  la 
carhédrale ,  le  if. décembre  J718.  pour  l'office  feu- 
lement >  les  mêmes  étant  fépatées. 

1  Prévôt  ,  feul 

7  Chanoines. 

1 


Les  Ctrdeliers  ,  de  Montelimart  ,  fondés  par  la 
maifon  des  Adhemars.  Le  plus  ancien  acte  où  il  foie 
fait  mention  de  leur  établiflcment  ,  eft  de  1171.  La 
ville  fonda  en  1669.  un  collège  qui  eft  tenu  par  ce» 
religieux;  ce  oui  a  été  autorifé  par  lettres- patentes. 
On  y  enfeigne  les  barTcs-clafles  ,  les  humanités  &  la 
philofoplv. 

6  Religieux. 

1  Freres-conver». 


VM.tye  -  régulière  de  St.  Ruf,  chef-d'ordre  ,  à 
Valence  ,  Ibus  l.i  règle  de  St.  Auguftin  ,  fondée  vers 
l'an  le;  S.  premièrement  hors  des  murs  de  la  ville 
d'Avignon  ,  par  quatre  chanoines  de  la  métropole  de 
cette  ville  ;  transférée  après  fa  dcftru&ion  par  les  Al- 
bigeois ,  dans  l  ifle  d'Efparviere  ,  près  de  Valence  ,  en 
1 1  r  8.  &  enfuite  portée  dans  Valence  même  en  1 J  f6 . 
après  avoir  été  détruite  par  les  Calviniftes. 

Les  papes  Urbain  II.  Adrien  IV.  Pafchal  II.  Inno- 
cent IV.  Alexandre  IV.  ék  Urbain  V.  ont  accordé  , 
ainfi  que  les  empereurs  Frédéric  t  8c  Charles  IV.  de 
grands  privilèges  à  cet  ordre.  Les  papes  Anaftafe  IV. 
Adrien  IV.  Se  Jules  II.  ont  été  chanoines  de  St. 
Ruf. 

1  Abbé-général, 
s  Grand-prieur. 

1 
S 

1 

1 
I 
1 

I 
I 
S 

a 
1 
1 


Les  Dm:ni(uins ,  de 
la  ville. 

i 


Valence  .fondés  en  n  J4.  p« 


1 3 


Les  Minimes,  de  Valence  ,  fondés  en  1607.  parla 
iïeur  de  Le^K-ron  ,  évêque  de  Valence  &  de  Die. 

A  Religieux. 


Chsmarier. 


Infirmier. 
Ouvrier. 
Pirencier. 
Sous-pitencîcr. 
RefeÛuricr. 
Capifcol. 
Promeneur. 
Sous-facrillain. 
Miiitre-dcs-novices. 
Som-raatire  des 


4  Chapelains. 
«  En" 

M 

1,'abltttye  de  Le'oncel  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fon- 
dée dans  les  montagnes  de  Châteaudouble  en  1157. 
par  les  Dauphins  ,  6c  confirmée  par  l'empereur  Fré- 
déric. 

4 


Le  prieuré  de  St.  M*rcel-lez.-Sdu*.et ,  à  une  lieue  de 
Montelimart  ,  de  Tordre  de  Cluny. 
)  Religieux. 

Le  prieuré de  St.  Félix,  de  l'ordre  de  St.  Ruf,  à 
Valence. 
1 


Le  prieuré  de  Bonlitu  ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  près 
de  Montelimart ,  fondé  par  une  comteffè  de  Poitiers , 
en  1119. 

1  Religieux. 

Les  Contins  ,  de  Valence ,  fondés  en  1 6 t 1 .  par  le 
fieur  de  Rouscmont. 
»  Religieux. 
4  Fieres-conver». 


Les  dptKlni,  de  Montelimart  ,  établis  dans  le  dix- 
Crpticroe  fiede. 

9  Religieux. 


M 


Les  Minimes ,  du  bourg  du  Péage-de-Pifançon  , 

5rès  de  Romans,  fondés  en  1611.  par  les  Minimes 
c  la  province  de  Lyon  ,  Se  confirmés  pat  lctties-p»- 
tentes  de  Louis  XIII.  en  i6n. 
î  " 
1 


Les  Récellets,  de  Valence ,  fondés  en  16x0.  par 
Louis  XIII. 

10  Religieux, 
s  " 


«» 


Les  Récollets,  de  Montelirnart ,  fondés  en  1*14. 
7  Religieux. 
]  Frcrei-converi. 


L'Mtye  de  filet  deStym,  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit ,  à  Valence,  fondée  d'abord  à  Soyon  ,  en  Vi- 
varais.  Les  Religionnaircs  ayant  pillé  &  brûlé  ce  ma* 
nafterc,  les religieufes «établirent dans  Valence. 

t  Abbeût 

8  Religieufes. 

1  Novice. 

1  Sœurs-convcrfes. 

I  s 

Uéttye  de  fille,  de  Vmùfm  ,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux ,  i  Valence ,  fondée  vers  la  fin  du  douzième 
liecle. 

1  Abbefle. 

II  Religieufes. 
1  Novice. 

M 

Les  religieufes  de  Notre-Dime  ,  de  l'ordre  de  Sr. 
Benoit,  à  Valence,  fondées  en  1607.  parla  dame 
de  Leftonac  ,  veuve  du  marquis  de  Montfcrreut .  rou- 
vemeur  de  Bordeaux.  0 
){  Religieufes. 


Les  religieufes  de  U  Hfitdtieu 
dées  le  10.  juin  1611.  pal 
Mcyfonnirr. 

}o  Religieufes. 
7  Sarurs-convcrfcs. 

»7 


i  Valence  ,  fon- 
Claudx-Cccilc 
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ADDITIONS  ET 

Les  rtligieufts  de  l*  Cifitatiin  ,  à  Mantclimatt  , 
établies  en  1644  par  celles  Je  Valence. 
$0  Reljgicufës. 
7  Ssurs-converfet. 


17 


"Ltsretigicufes  U'falitts ,  de  Valence,  fondées  en 
1640.  par  la  ville.  , 
xj  Rcligieufes. 
1  Sœurtconverfes. 


Les  nligiitiftt  Urfulints ,  à  MontcliouR  ,  établies 
en  16:4.  par  celles  de  Lyon, 
a;  Religieufes. 
S  Sceurs-convcrfcs. 

»a 

Les  religieufei  Urfulinet  ,  au  bourg  de  Chabeuil , 
à  une  lieue  de  Valence  ,  fondées  en  1  (99.  par  Mar- 
guerite de  Malleval ,  veuve  de  Jean  Chauffoo. 
16  Religieufes. 
1  Novice. 
1  Sceur-conmf*. 

iS 

DitteÇe  de  Gkt. 
Le  chapitre  de  tM'tÇe-cubidrtle  de  Gap,  e(l  compofé 
delà  m?n;rre  oui  fuit. 

L'Evtque  ,  qui  a  voue  au  chapitre  comme  un  fimple 
chanoine. 
Doyen  ,  dignité. 

Archidiacre.  ï  ptrftmat,.  N^!ant  p„  chanoines  , 

cC  a  •  I  «l«  "'ont  aucune  voix  au  chapitre. 
Sacriltain.  J 

Chanoines  ,  dont  un  théologal,  lit  ont  toiw  voix 
au  chapitre  ,  avec  le  doyen. 
11  Bénéficier!.  Ils  n'ont  aucune  entrée  au  chapitre. 
Trois  font  recteurs  du  maitre-autel  j  j.  de  l'é- 
pfrre  j  |.  de  l'évangile  ;  8c  l.  de  la  mette  tnati- 
niere. 

1  Curés.  Ils  poflëdent  entr'e  ux-deux  un  des  doute 
bénéfices. 

1  Préccnteur.  Il  n'entre  point  au  chapitre  ,  8t  mar- 
che après  les  chanoines. 
1  Habitués. 
4  Enfantf-de-chotur. 


1 
1 
1 
1 

xs 
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Le  prieur/  de  Veynet ,  de  l'ordre  de  St.  Antoine. 
1  Chanoine-prieur. 

Les  Cdpuànt ,  de  Gap ,  fondés  pat  la  ville  en  1614. 
11  Religieux. 
1  Novice. 
1  Freres-convets. 

•! 

Les  Chdrtre ux  ,  de  Durbon  ,  fondés  en  1116.  par 
Matthieu  de  Bcaudifner  Se  Léger  IL  évêque  de  Gap  , 
'quiconfacra  lYsrl'fele  1.  octobre  liai, 
t)  Religieux. 

7  Freres-convers  ou  donnés. 


CORRECTIONS.  Ic<> 

4  Religieux. 

1  Freret-conveu. 


Les  VrfnUntt ,  de  Gap  ,  fondées  en  \  6i% 
l]  Religieufes. 
1  Sorur-convcrfe. 

>4 

N»u.  Il  y  a  le  chapitre  de  la  Beaume-lez-Sifteron  , 
&  les  Dominicains  de  la  Beaume  ,  qui  font  du  diocefe 
de  Gap ,  mais  fur  le  territoire  de  Provence. 

Diète fe  dt  Du. 

Le  cbgpitrc  dt  It  (dtbt'drdlt  de)  Die  eft  compote 
d'un  doyen  Se  d'un  facriflain  ,  qui  font  l'un  fit  l'autre 
chanoines  ;  Se  de  dix  lïmples  chanoine*.  L'ancienneté 
règle  le  rang  de  ceux-ci.  Il  y  a  donc  douze  prébendes, 
affectées  aux  douze  chanoines ,  y  compris  le  doyen 
Se  Je  facriflain.  Il  y  en  a  une  treizième  afic&ie  à  la 
préceptoriale.  Les  Jéfuites  la  rempbflbient  avanr  leur 
expullion  ,   Se  enfeignoient  les  bafles-claiTes.  Les 
Cordeliers  leur  ont  fuccédé  dans  cette  fonction.  Ils  ne 
font  point  obligés  d'affilier  aux  offices  de  la  cathé- 
drale. Les  Jéfuites  n'y  affifloient  pas  non  plus.  Le 
chapitre  ne  leur  a  jamais  payé  au-delà  du  tiers  du 
produit  de  cette  treizième  prébende.  Il  paye  les  Cor- 
deliers de  même. 

Le  curé  ,  qui  eft  à  la  ^nomination  du  chapitre  ,  e(l 
ordinairement  chanoine  aux  honneurs  ;  Si  il  aflifl» 
aux  offices  autant  que  fes  fondions  curiales  le  lut 
permettent. 

Il  y  a ,  outre  cela  ,  quatre  habitué*  ,  y  compris  le 
vicaire  ,  qui  cil  à  la  nomination  du  chapitre  ;  quatre 
enfants  dc-cherur  ;  plusieurs  chapelles  fondées  dans 
la  cathédrale  ,  à  la  nomination  du  chapitre.  Elles  rap- 
portent environ  1  10c.  liv.  de  rente  ,  affectées  fur  diffé- 
rents héritages,  poffédés  par  les  chapelains,  ou  par  des 
parti  culiers  ,  qui  leur  payent  des  rentes  en  argent  ou 
en  grains.  Ces  Chapelains  ne  font  obligés  ,  ni  à  rc- 
lidenceni  à  aucun  fervicedaus  la  cathédrale. 

U/glife-collégidie  Se  paroiffiale  de  St.  Sauveur  ,  à 
Crcft  ,  fondée  en  1x74-  par  Amedée  de  RoufTillon > 
évoque  de  Die  Se  de  Valence. 

1  Prévôt. 

1  Chantre. 

7  Chanoines. 


UMMt  de  Vàlcrùfttnt ,  de  l'ordte  de  Gteaux  , 
près  de  Die  ,  en  commende. 

Il  n'y  a  point  de  conventualité. 

Le  prieurl  de  Su.  Cttix  ,  de  l'ordre  de  St.  Antoine. 
1  Prieur  ,  chanoine-régulier. 

Les  Auguftint-Re'fnmt'i ,  au  bourg  de  Taulignan  , 
fondés  en  161S.  par  Hilaire  de  Gadagne,  veuve  de 
Charles  Allemand  de  Montcynaid ,  fe4gncur  de 
Taulignan. 

4  Religieux. 

t  Frere-convers. 


ÏMCndelhri  de  Gap,  fondés  avant  1160. 
4  Religieux. 
t  Frcret-conven. 


Les  Prêtre  t  de  U  DoBrine-Cbrétienne  ,  au  féminaire 
de  Gap  ,  fondés  par  la  dame  de  la  Villette  Se  le  clergé 
du  diocefe  .  en  1671 . 

4  Prêtres. 

1  Frère. 

S 

Les  Dm'uicaim  ,  de  Cap  ,  fondés  en  M<o.  par  la 
ville. 


Les  Capucins  ,  de  Creft  ,  fondés  par  U  ville  en 
1609. 

u  Religieux. 
|  Freres-convers. 

>4 

Les  Chartreux  ,  de  Bouvantes  >  ou  Val  S  te.  Marie, 
fondés  par  le  dauphin  Guigues  IV.  en  J 14»".  Hum- 
bert  I.  qui  commença  la  troifiemirace  des  Dauphins , 
s'y  retira  en  1 1.06.  &  y  mourut  l'année  fuivante. 
>I  Religieux. 

6  Freres-convers  ou  donnés. 


>7 


USo  ADDITIONS  ET 

Les  Ctrdf  tiers ,  de  Die  ,  fondés  en ... . 
i  Religieux. 

Les  Corde lier s ,  de  Creft  ,  fondés  en  ixso.  par  Ay- 
mar Prunier  de  Poitiers ,  comte  de  Valcntmois  9c 
Diois. 

4  Religiei 
i 


La  Dennnicains ,  de  Die ,  fondés  en  1171. 

5 


Les  Frtrct  des  t'ct-les-tbrétiennes ,  à  Die ,  établis 

en  nih  „ 

t  Freret. 

Les  Frères  des  e'celes-clnùsennct*  au  bourg  de  Mens, 
établis  en  1740. 
x  Frère». 

Les  religieufes  de  la  Vtfrmitn  ,  a  Creft  ,  10. 
le  18.  mai  1618.  par  la  demoifclle  Bachaflbn  , 
fumées  par  lettres-patentes  de  Louis  Xlll.  du  mois 
doclobre  j£<o. 
M 
î 

Les  Ut  fuîmes ,  de  Die  ,  fondées  en  161.0. 
de  t.rberon  ,  évêque  de  Die  St  de  V 
is  Religieufe». 
1  Novice. 


»4 

Les  Saurs- Hofpitdlierts ,  établies  à  Die. 
4  Sœur». 

Les  Seeurs  des  éceles-cbritiennet ,  au 
,  établies  au  mois  d'octobre  I7fi. 


de 


Diectfe  de  Saint-Paul-trois-Chatiaux. 

édtale  d 
:  il  fuit. 


Le  Chapitre  de  F  e'glife -cathédrale  de  St.  Paul-troîs- 
Châteaux  eft  compofe  1 


1  Prévôt. 


Archidiacre. 
Sacriltain. 
Prtcenreur. 
Théologal 
Chanoine 
Inique. 
Autre»  chanoine». 
Hcbdomadicrs  ,  curés 


ayant  les  honneur»  de 


4  Bénéficier»  au  bai-charur. 

ia 

Vabbayed'Aiguebelle,  de  l'ordre  de  Cîteanx  ,  près 
de  Doriicrre  ,  fondée  par  la  maifon  des  Adhcmars  , 
dans  le  onzième  ficelé. 
t  Religieux. 

Les  JJiM  ni.  aius  ,  de  St.  Paul-troîs-Cliâreaux  ,  fon- 
dés le  m.  avril  i  664.  par  Claude  Ruffiei ,  évêque  de 
St.  Paul  tro:<-C.lia:caux. 

»  Religieux. 

j  Novice». 

$  Frercs-convert. 


DUcefe  de  Vaison. 
Les  Dominicains  ,  du  Buis,  fondés  en  11 94.  par 
Raymord  ,  baron  de  Mtrouillon  ,  Se  confit  me  1  par 
bulle  du  pape  Clrmrnt  V.  du  15.  novembre  1  ;r9. 
Le  dauphin  Humbcit  de  Viennois  fit  une  donation 


CORRECTIONS. 

à  ce  couvent  le  t.  août  m;.  pont  l'entretien  cV  U 
fubfiftance  de  18. religieux. 
6  Religieux. 

8 

Les  R/ctllets,  du  bourg  de  Nyons ,   fondés  en 
1 6  J7.  par  plufieurs  1 
|  Relig 


Les  religieufes  du  ptieuté  'de  St.  Céfaire  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  au  bourg  de  Nyons ,  fondées  dans 
le  cinquième  fiecle  par  Ste.  Cclaric ,  feeux  de  St.  Cé- 
faire ,  archevêque  d'Arles. 
14  Religieufc*. 
»  Novice.  ^ 

Dite efe  de  BtUtT. 
Les  religieufe»  de  Notre-Dame  ,  de  l'ordre  de  St. 
Auguftin ,  au  bourg  du  Pont-dcBeauvoifin ,  fon- 
dées en  1646. 

iB  Religieufe». 

I  Novice». 

4  Samrs-convcrfet. 


Diecefe  a"Or\AMCt. 
Le  Chapitre  de  r/glife-cotb/drale  d'Orange  eft 
pofé  de  neuf  chanoines ,  donc  trois  ' 
lavoir , 

t  PrivAt  Se  refteur-ne  de  Tuniverfité, 
1  Archidiacre. 
1  CapifcoL 


Il  y  a ,  outre  cela  >  au  bas-choeur  du  même  cha- 
pitre ,  un  curé  ,  un  fecondaire  ou  vicaire-perpétuel , 
un  bénéficier-chapelain  de  Notre-Dame,  un  béné- 
ficier cathéchifte ,  &  un  fécond  vicaire. 

Les  Capucins ,  d'Orange ,  fondés  en  1 Ç 1 1 .  par  Phi- 
hppe-Guillwme  ,  p  ' 
7  Religieux. 
1  Novice  ou  t 


to 

Les  Crands-Câmet ,  a  Orange ,  fondes  dans  le  trei. 

fiede 

»  Religieux. 


LesCWe7/m,à 
fiecle. 


Les  Deminicains , 
du  treizième  fiecle , 
dOrange. 

s  1 ... 
1  Frère. 

I 


par  G 


fondés  vers  le  milié\ 


Les  Frfrres  delà  DeSrine-ChrétieEnt  ,  tenant  le  fé- 
miruire  Se  le  collège  d'Orange  ,  fondés  par  lettw- 
patentes  du  mois  de  feptembre  1717. 

9  Prêtre»  ou  régent». 

1  Frère». 


Il 
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ADDITIONS  ET 

Communient!  de  l'ordre  de  Malte  ,  fituées  dam 
la  province  de  Dauphiué. 

Sortit  Lieux  où 

det  tllti 
Communient',  font  fituiet. 

-.-   Langue  de  PRoVtXCC 
St.  Vincent  de  Char- 1 

pcy  ,  d'où  dépend  le  f  St.  Vincent  eft  à  j.  lieue»  de  Valtii. 

temple  d'Echirollcs  (  ce  Se  a.  de  Roman*. 

pris  de  Grenoble.  J 
Gap    ......  Gap. 

Le  Poet.  Laval    .    Ï  P£  de  pieuJe.Fit ,  à  a.  lieu.,  de 
i  Montelitnart. 

, ,  V  pris  du  lac  de  Drome  ,  i  8.  lieue» 

Valdrom.     .    .    .  £PdeDje, 

Langue  fAvvERGHE. 

St.  Paul-lez-Roroani.   .    .    à  une  lieue  de  Romani. 

v_  _       .  r  prit  du  bourg  d'Heyrieu,  éleâion  de 

Bellecombe.  .    .   .  {tienne. 

•  i    j    w  Ç dans  la  paroiffcdcVaiix. Milieu,  à  1. 1. 

Le  temple  de  Vaux.    £  &  ^  au  b(Hjrg  dc  Bourgoin. 

.    ,  .  Cdans  la  paroifle  d'Epinoufc  ,  pris  de 

*  *   *  •    \  bourg  de  Moras.élcûion  deRomans. 

Çommanderies  qui  ont  des  biens  en  DavvhixÊ  , 
£r  qui  font  fit  nées  hors  de  cette  province. 

Chambery    ...    7  _ 

Le»  Echelle.     .    .  Savoy*. 

St.  Romain-en-Galle.    f  Pril  de  Stc:  C"!omb*  ' en ^T0000'*  . 
L  vis.a-vn  de  Vienne. 

St.  George»  ....   a  Lyon. 

Villes  de  la  province  de  Dauphwé  ,  où  «7  y  a  des 
collèges  établis  pour  l'éducation  de  la  jeunejfe. 

Grenoble  *l  ces  trois  collèges ,  qui  étaient  tenu» 

I    par  le»  Jéfuitei  ,  ont  été  confirmés 

v.  I   de  nouveau  par  lettres-parentes  du 

''eaoe  f  jo.  juillet  1 766.  regirtrées  au  parle. 

I   ment  de  Grenoble  le  {l.dumtme 

Embrun  j  mois. 

C  tenu  par  de»  prérres  de  la  Congtéga- 

»alfn«  \  tion  du  St.  Sacrement, 

Montelimart .    .   .  .  £  tenu  par  le»  Cordclier*. 
Gap    4  .  • 

.   .  .£  tenu  par  de»eccténa/Uque.-CcuUer». 

Roman»  .  .   .  -  .  tenu  par  de»  eccléiîafliques.féculier». 

Si.  Marcellin.    .   .    .£  tenu  par  les  Carme*. 

Ç  tenu  par  le»  Prêtres  de  la  Doûrine- 
 £  Chrétienne. 


Hôpitaux  de  la  province  de  Dauphihè,  difiribués 
par  diocefes. 


Diocefe  de  VtiVVt. 

La  Chante  «•••-•»•. 

L'Hôtcl-Dieu  

L'Hôpital-Genéral  

L'Hôpital-Ste-Foi  

L'Hôpital  des  religieux  de  la  Charité. 
L'Hôpital  du  bourg  de  Beaurepair«. 
L'Hôpital  du  bourg  de  Bourgoin. 

L'Hôpital  

L'Hôpital  du  Refuge ...... 

L'Hôpital  du  bourg  de  St.  Antoine. 
L'Hôpital  dc  St.  Marcellin. 
L'Hôpital  du  bourg  dc  St.  Vallicr. 
L'Hôpital  du  bourg  dc  Thain. 


^  i  Vienne, 
a  Roman*. 


3 


CORRECTIONS. 

Diocefe  d'AviGxoït. 

L'Hôpital  de  Courtcfon. 

1 

Diocefe  de  Gm-tosis, 


lotît 


L'Hôpital-général  ' 

L'Hôpital  de»  religieux  de  la  Charité  ,  tant 
pour  le»  pauvres  malade,  de  la  ville  ,  que 
pour  lc$  ïbldar,  

L'Hôpital  de  la  Providence  

L'Hôpital  dc  Ste.  Marthe,  fervi  par  les  Re- 
ligieufet.Horpitalieres  de  St.  Augultin  ■ 

La  maifon  de  la  Propagation  ,  ou  l'on 
élevé  le»  enfant»  de,  nouveaux  convertis 
à  la  religion  romaine  

La  maifon  de  la  Préfentation  ,  où  l'on  re- 
çoit St  élevé  de  pauvre»  iuks  ,  depuU  1 
l'âge  de  10.  ans  jufqu'a  16.  ou  17.   .  .1 

La  maifon  des  Orpheline» ,  à. peu-prés  fem-  1 
brable  à  celle  de  la  Préfenta  tion .    .  1 

La  maifon  des  tilles  dc  Service  ,  où  l'on  re- 
çoit celle»  qui  ne  font  point  placée»  ,  & 
dont  la  conduite  eft  régulier*  

La  maifon  de»  Répcntics ,  pour  les  filles  ou 
femmes  de  mauvaife  vie  

La  maifon  des  Ecoles-Chrétienne»  ,  où  l'on 
apprend  gratis  aux  garçons  a  lire  Si  écrire. 

La  maifon  des  Sccurs  de  St.  Jofcph  ,  pour  la 
même  inilruûion  pour  le»  fille, .... 


L'Hôpital  du  bourg  d'Oifan,. 
L'Hôpital  du  bourg  de  Gomclin. 
L'Hôpital  de  la  Grave. 
L'Hôpital  du  bourg  de  la  Mure. 
L'Hôpital  du  Lauterct  ,  pour  Ut  voyageurs, 
L'Hôpiral  de  Loche» ,  pour  les  voyageurs. 
L'Hôpital  de  Montbonnei. 
L'Hôpital  du  Pont-en-Royan». 
L'Hôpital  du  Touvet. 
L'Hôpital  du  bourg  de  Tullin. 
L'Hôpital  de»  religieux  dc  la  Charité. 
L'Hôpital  pour  les  pauvre»  femme»  . 
L'Hôpital  du  bourg  dc  Voreppe. 


à  Grenoble. 


Vixiii», 


Diocefe  de  VALtnct. 


L'Hôtel-Dieu  

L'Hôpiral-général,  ..... 
L'Hôpital  dc  Notre-Dame  de  Pitié 
L'Hôpital  du  bourg  d'Etoile. 
L'Hôpital  de  Marianne. 
L'Hôpital  de  St.  Gervait. 


Diocefe  de  G  av. 

L'Hôpital  de  Ste.  Claire  ,  i  Gap. 
L'Hôpital  du  bourg  d'Orpierre. 
L'Hôpital  de  St.  Bonn-:. 
L'Hôpital  de  Serre. 
L'Hôpital  du  bourg  de  Tallard. 
L'Hôpital  du  bourg  dc  Vcyncs. 


£a  Valence, 
a  Montelimart» 


*^  à  Cremieu.  * 


Diocefe  de  Dis. 


Diocefe  J'Embru*. 


L*H6pital-général  d'Embrun. 
L'Hôpital-général  de  Briançon. 
L'Hôpital  de  la  Magdcleine  ,  pour  Us  voya. 
geun 

L'Hôpital  du  Monétier  dc  Briançon. 
L'Hôpital  du  Montgenevrc. 


L'Hôpital  de  Creft. 
L'Hôpital  delà  Croix  ,  j  Die. 
L'Hôpital  de  St.  Acnan  en  Vercor*. 
L'Hôpital  de  St.  Julien  en  Vcrcori. 
L'Hôpital  du  bourg  de  Taulignan. 


Diocefe  de  Saiht-Paul-trois.ChatravX' 

L'Hôpital  de  la  ville  de  St.  Paul-troù^ChitcauX. 


Tome  V. 


Nnnnnnnnnnn» 


4o«»  ADDITIONS 

Diocefe  de  Vaisov. 

L'Hôpital  U  la  ville  A 
L'Hôpital  de  Mirabel  , 
L'Hôpital  de  Molans. 
L'Hôpital  du  bourg  de  Nyon*. 


Dîoeefe  de  Bbllet. 
L'Hôpital  du  bourg  du  Pont-de-BcauvoiGn. 
i 

Diocefe  d'OuAHGB. 

t/Hôpital  de  la  ville  d'Orange. 
L'Hôpital  de  Gigondas. 
L'Hôpital  de  Jonquieref. 


Récapitulation  générale  du  Clergé  de  la  province 
de  Davhuvê. 


Le  grand  nombre  de 
ajhulation  générale  ,  ne  ne 
La  voici  Tout  une 


fbrmeroit  cette  réca- 
de  la  préfenter  en 


tto 


province  de  Dauphin*  : 

Nombre 

dtt  Jet 
maifont  Jujeu, 

4luit  diocefe*  ,  qui  dnt  chacun  leur  liège 
dam  cette  province  ,  8c  dont  deux  font 
archevêchés  ,  Vienne  8c  Embrun. 
Cinq  autre!  dioccfci  ,  feulement  en  partie  , 
&  dont  les  Ceges  font  hors  de  la  province. 

Huit  églifes-cathédrales  

t  eRlifci-tollénialei  

auante-quatre  églifes 

 n$4 

d'éfjlife*  •  pareif- 

 18 

Quarante-une  fuccurfales  .d'églifes- 

paroiflïales  4t_, 

Deux  maifont  8c  chapitres  d'hommes  de  l'or- 
dre de  St.  Antoine  ....>>..  a 
L'ue  abbaye  d'homme*  de  l'ordre  de  St.  An. 

toine   1 

Deux  abbayes  d'hommes  de  l'ordre  de  St. 

Benoit  * 

Quatre  abbayes  d'hommes  de  l'ordre  de  Ci- 

tcaux  4 

Une  abbaye  d'hommes  de  l'ordre  de  St.  Ruf.  I 
Ciaq  prieurés  d'hommes  de  l'ordre  de  Cluny.  $ 
Un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de  CIteaux.  I 
Trois  prieurés  d'hommes  de  l'ordre  de  St. 
Antoine  ......••...{ 

Quatre  prieurés  d'hommes  de  l'ordre  de  St. 


Iti| 


Ruf. 


Trois  couvents  de  Grands-Augu/lins  .    .   .  | 

Huit  couvents  d'Augurtins-Réfoimés  ...  8 
Un  couvent  de  Bénédictins  de  la 
tion  de  St.  Maur  .... 

©nie  couvents  de  Capucins   il 

Cinq  couvents  de  Grand«-C.irmcs  .    .    .    .  f 

Un  couvent  de  Carmes-Déchauflès .    .    .    .  i 

Trois  maifons  de  Frcres  de  la  Charité.    ,    .  j 

Huit  maifons  de  Chartreux   8 

Douse  couvent»  de  Cordeliers.Conventuels  .  n 

Trois  maifuns  de  Doctrinaires   j 

Dix  couvents  de  Dominicains  .....  to 
Truis  maifons  de  Krcres  des  Ecoles-Chré- 
tiennes ,  j 

Sept  couvents  de  Minimes  ......  y 

Un  couvent  nu  hofpice  d'Obfervantins   .   .  * 

Deux  maifons  d'Oratoricns   > 

Dmirc  cmvcnts  de  Récollcts   it 

Vu  couvent  de  religieux  du  tiers-ordre  de 

St.  François   i 


** 

ii 
*f 
«7 
s 


Totaux  114 


«4 

«4 

81 


10 

*I 

«1 

10 
'79 

76 
18 

«4 

9 

il 
I 
10 


17«0 


ET  CORRECTIONS. 


maifont  fujttt. 

Huit  commanderics  de  l'ordre  de  Malte. 
Quatre  autres  commanderics  du  même  ordre, 

qui  ont  des  biens  en  Dauphiné. 
Neuf  collèges  établis  pour  l'éducation  de  la 

jeunette. 
Soixante-huit  hôpitaux. 
Trois  abbayes  de  filles  de  l'ordre  de  Si. 

Benoit  ..t..}...  *' 

Cinq  abbayes  de  filles  de  l'ordre  de  Cîtcaux.    5  .  .  .  7$ 
Un  prieuré  de  filles  de  l'ordre  de  St.  Benoit .    1  .  .  .  4> 
Une  maifon  de  filles  de  l'Annonciation  ,  di- 
tes les  Annonciades  !  .  .  .  s8 

Une  maifon  de  BénédiQines ,  non-abbaye    .1...  *( 
Quatre  maifons  de  fille*  de  l'ordre  de  CI- 
teaux, non-abbayes  |.   ......  4  ..  .  9c 

Un  couvent  de  Carmélite*   34 

Deux  maifont  de  filles  Chartreufe  a  .  .  .  8» 

Deux  couvents  de  filles  de  l'ordre  de  Ste. 

Claire  1  .  .  .  84 

Une  maifon  de  Dominicaine*  .   .    .   •    .    1  .  .  .  )f 

Une  maifon  de  filles  des  Ecoles-Chrétiennes.    1  .  .  .  » 

Trois  maifons  de  filles  Hofpitalicres.    ..)...  4* 

Une  maifon  de  filles  de  Notre-Dame  .    .    .    1...  »J 

Une  maifon  de  filles  de  la  Providence.    ..!...  { 

Une  maifon  de  Repenties.    ......1...  S 

Neuf  maifons  de  hlles  de  la  ViCtation    .    .    9...  ))( 

Dix  fept  maifont  d'Urûiline  17...  4J* 

Totaux    (4  M  54 

Au  premier  chef ,  ci-deflus.  114  1710 

Totaux  généraux  168  4074 


A  ce  total-général ,  de  4074.  eccléfiaitiquei ,  font  encore 
i  ajouter ,  1°.  les  vicaires  de  paroillès  ,  0  ù  il  y  en  a ,  pour 
aider  aux  curés  dans  leurs  fonctions  ;  8c  1".  le*  eccléûaili- 
ques.féculicrs  engagés  dans  les  ordres ,  vivans  les  uns  de 
leurs  biens  patrimoniaux ,  8c  les  autres  de  bénéfices  qui  ne  le* 
obligent  point  a  refidence.  On  eftime  que  ce*  deux  article* 
peuvent  former  enfcmble  le  total  d'environ  joo.  1 
Il  y  a  ,  outre  cela  ,  les  clercs  8c  les  accolytes ,  le*  1 
dans  le*  féminaires  ,  8c  les  autres  chez  leurs  paicnu ,  uu 
dans  des  pendons  pour  y  faire  leurs  études.  Mais  ces  clercs  osl 
accolytes  ne  feroient  employés  que  très-improprement  dan* 
le  dénombrement-général  du  clergé  ,  attendu  que  leur  état 
cft  encore  libre. 

foyer  au  tom.  4.  de  ce  Dictionnaire  ,  page  968.  8c  fuiv.  le 
dénombrement-général  de*  églifes-paroifliales ,  annexes  Se 
fuccurfales  de  la  province  de  Dauphiné.  Et  a  la  page  989.  à 
l'article  de  la  paroilTe  de  Courttfon  ,  de  la  principauté  d'O- 
range ,  ajoutez  que  le  patronage  de  cette  cure  appartient  au 
chapitre  de  l'églife-métropolitaine  d'Avignon. 

Au  même  article  de  la  province  de  Daiphiné  ,  au  tom.  t. 
de  ce  Dictionnaire  ,fupléti  ce  qui  fuit. 

La  province  de  Dauphiné  cft  traverfée  de  pluCeur*  route* , 
dont  voici  le  détail. 


•  ï 


s.  /Toute  de  Lyon  en  Lan. 

guedoc  &  en  Provence. 
Cote  rouit  va  prtfaue  toujourt 

ltlong  i<  la  rk*  gau^ht  du 

Rhâne. 

Fafitt. 


De  Lyon  i  St.  Fon*.  . 
De  St.  Fon*  i  St.  Sym- 

phorien-d'Ozon  ..  . 
De    St.  Symphoricn  a 

f'ienne  

De  Vienne  à  Aubcrives  . 
D'Aubcrives  au  péage  de 

Rouffillon  .... 
Du  Péage  à  St.  Ram. 

bert  

De  St.  Rambert  a  St. 

Voilier  

De  St.  Vailler  a  Thain  . 
De  Thain  a  Sillart  *.  . 

*  Cerre  poR*  elt  viesnte. 

De  Silbrt  à  J'aUnce'.  . 
De  Valence  à  la  Paillafte. 
Delà  PaillaûêiLoriol. 
De  Loti»!  à  I 


De  Laine  à  Montelimart. 
De  Montelimart  à  Don. 
irre  


De  Dontere  a  Pïerrclare. 

DePierrelatteilaPaliid. 

De  la  Palud  au  St.  Ef. 
prit,  (d'où  en  Lan- 
guedoc)   


Total  it 


1.  Routt  it  Grenoble  à  Lyon. 

Pojiei. 


De  Grenoble  à  Voreppe 
De  Voreppe  à  Rives  .  . 
'  De  Rives  a  la  Fretre. 
De  la  Frette  i  Eclofe  . 
D'Eclofe  a  Bourgoin  . 
De  Bourgoin  a  la  Ver- 

pillicre  

De  la  Verpillicre  a  St. 

Ltiurent-de-Mure  . 
De  St.  Laurent  i  Bron  . 
De  Bron  a  Lyon  .    .  . 


»? 
•f 
•ï 
1 

«i 
«i 

I 

c 
1 

T+tai  1*7 


Digitized  by  Google 


A  D 

J.  Route    de    Grenoble  au 

Ponr-rle-Beauvoilin  ,  par 
Voiron. 

Lieues. 
t-v-J 

De  Grenoble  i  Voreppe.  i 
De  Voreppe  a  Voiron  .  j; 
De  Voiron  à  Chireni.    .  i 
De  Chirens    à  Mont. 

ferra  ij 

De  Montferra  aux  Abrers  t 
Des  Abreti  au  Pont-de- 

Beauvoifin  .    •    .    ,  i 

Total  8 

Autre  route  de  Grenoble  au 
Pont.de-Bcauvoilia  ,  en 
pofle. 

Pojles. 


De  Grenoble  I  Bour- 

goin  (n°.  1.)  .  .  .  8 
De  Bourgoin  .i  Vachère»,  i 
De  Vachères  à  la  Tour- 

du. Pin  .....  i 
De  la  Tour-du-Pin  au 

Gua  i 

Du  Gua  au  Pont -de-Beau. 

voijin ......  t 

Total  ta 

4.  Foute  de  Lyon  en  Savoye 
&  en  Piémont. 

Poflei. 

De  Lyon  à  Bron .    .   .  i 
De  Bron  à  Se.  Laurent- 

de-Mur<  t 

De  St.  Laurent  1  la  Ver. 

pillierc  .....  I 
De  la  Verpillien  j  Bo  u r. 

goin  ir 

De  Bourgoin  à  Vachères.  1 
De  Vachère*  à  la  Tour- 

du-Pin  l 

De  la  Tour-du-Pin  au 

Gua  t 

Du  Gua  au  Pontult-Beau.\ 

voijin  (  d'où  en  Sa. 

voye.)    .....  i 

Total  B; 

f.  /tours  de  Grenoble  .i  Gap . 
Embrun  ,  Montdauphin  & 
Briancon  ,  pratiquante  en 
toutei  faifons  pour  1er  voi- 
tures a  rouet  :  cependant 
quelquefois  embarrajjte  par 
ïet  neiges. 

Lieues. 

De  Grenoble  a  Vizille  .  a 
De  Vizille  a  ta  Mure.  .  ii 
De  la  Mure  à  Corp  .  .  4 
De  Corp  a  Sr.  Bonnet  .  ) 
De  St.  Bonnet  à  Cap  .  J 
De  Gap  à  Chorgei  .  .  .  j 
De  Chorget  à  imbrun  .  4 
D'Embrun  i  Montdau- 

phin  ou  a  St.  Crepin  ■  4 
De     Monrdauphin  a 

Brian  f  on.    .    «    .    •  J 

Total  \t}\ 

Petite  route  de  Grenoble  d 
Briançon.  îfeft  point  prati- 
quante pour  les  voitures. 
Elle  rj}  trti-diffi  ile  lorfque 
les  neiges  font  abondant^. 

Lieues. 

De  Grenoble  i  Vizille  .  z 

De  Vizille  i  Gavet  .    .  j 
De  Gavet  au  Bourg  - 

d'Oiûnt   1 

Du  Bourg .  d'Oi fans  au 

Mont-de.l.ans      .    .  ij 
Du  Mont-dc.Lans  a  la 

Grave   ) 


D 1 T  1  O  N  S  ET 

De  la  Grave  au  Villard- 
d'Arennet  .   .   .  . 

Du  Villard  -  d'Arennet 
au  Monetier  de  Brian, 
çon  .  en  panant  fur  la 
montagne  du  Ijuteret  4 

Du  Monetier  à  Briancon  z 

Tota  ig 

6.  Route  de  Grenoble  d  S  if. 

teron. 

Lieues. 
t-vJ 

De    Grenoble   a  Gap 

(»••  i-)   "il 

De  (»ap  à  la  Saulce  .    .  ] 

De  la  Saulce  à  Vcntavon  a 

De  Ventavon  a  L'paix   .  r 

D'Upaix  au  Pouct    .    .  1 

Du  Pouet  i  Silieron.    .  z 

Total  14! 

Cette  route  ejl  pratiquante 
pour  tes  voitures. 
Ausre  route  de  Grenoble  à 

Silteron  ,  par  la  Croix. 

Haute. 

Vefl  pratiquante  que  par  les 
muletiers  £r  gens  de  «nef. 

Lieues. 

t-Vvl 

De  Grenoble  a  Varces  .  a 
De  Vareci  i  Vif  .  .  .  t 
De  Vif  au  Monetier-dc- 

Clermont   .    .    .    .  ] 
Du  Monetier  à  la  Croix- 
Haute    .....  n 
De  la  Croix-Haute  a  Af- 

P'«   «J 

D'Alpres  i  Serres.    .    .  z 

De  Serres  i  Laragne.    .  ) 

De  Laragne  à  Sijferon  .  ] 

Total  zz 

7.  Communication  de  Valence 
d  CrtU  ,  Die  8c  Sirteron. 

Bonne  pour  les  voitures  juf- 
qu'à  Die.  Les  montagnes 
qui  fnnt  au-delà  ,  ne  per- 
mettent pas  aux  voitures  d'y 
pajjcr. 

Lieutt. 

•  J 

•  » 

•  4 

•  i 

•  S 

•  » 

•  i 


De  Valence  à  Creft  . 
De  Creft  3  Saillans  . 
De  Saillans  a  Pie.  . 
De  Die  à  Lel'ches  . 
De  Lefches  à  Serres  . 
De  Serres  a  Orpierre 
D'Orpierre  a  Sijlcron 


Total  |o 

S.  Communication  de  Monte, 
limart  à  Silteron. 

Lieues. 


De  Montelimart  a  Creft.  5 

De  Creft  a  Saillant  .  .  | 
De  Saillans  â  Sijleron 

(o'.70   » 


Total  jo 

9.  /taure  de  Valence  à  (ire. 
noble. 

Pojles. 

De  Valence  à  Romant   .  z 

De  Romans  aux  Fories  •  t; 

Des  Fories  à  S:.  Marcel- 
lin.    ......  tr 

De  St.  Matcellin  à  la  Lc- 
grerie  *  .    .    .    .    .  If 

De  la  Legrerie  à  Tullirt.  ij 

De  Tullin  à  Voreppe.    .    ]  ; 

De  Voreppe  a  Grenoble  .    \  j 

ToijTTT" 


CORRECTIO 

10.   Route  de  Gtenoble  à 
Chambery  ou  Montmi-liand. 
Cette  route  n'ejl  montée  qu'en 
temps  de  guerre. 

Poftcs, 
iVJ 

De  Grenoble  â  Crolles  .  il 
De  Crolles  au  Touvct    .  t 
Du  Touvct  à  Chapareil- 

lan  x 

De  Chaparcillan  i  Chant, 
btry  ou  A  Bfutmé  • 
iiand  t 


N  S.  io6) 

D'Orpierre  à  Montauban  4 

De  Montauhan  au  Buys.  4 

Du  Buys  à  Kyons .   .   ,  , 
De  Nyont  a  St.  Paul. 

troii.ChSteaux .    .    .  • 


Total 


4i 


II.   Route   de    Gtenoble  à 
Bcllcy. 

Lieûts. 


De  Grenoble  à  Voreppe.  z 
De  Voreppe  1  Voiron. 

(par  la  Buifle) ...  t  ; 

De  Voiron  à  Chircni    .  1 

De  Chirens  i  Montferra  1 1 

De  Montferra  aux  Abreti  z 

Des  Abrers  a  Aoufte.   •  1 
D'Aoufte  a  Sr.  Didier. 
lez-Champagne  ,  fur  le 

bord  du  Rhône.    .    .  ej 

Du  Port  de  Cordon  «  de 
l'autre  cùlé  du  Rhône , 
à  Bellcy  , 

Total  tt. 

Autre  route  de  Grenoble  en 
Biigey  ,  par  U  port  de 
Qiîlrwtm 

Lieues, 


De  Grenoble  aux  Abrers 

(ci-deflus)  .    1    .    .  7 

Des  Abrets  a  Favcrgel  .  I 

De  Favcrge  I  Vczeronce.  1 

De  Vezeroncc  i  Moreftcl  0'. 

De  Moreftcl  i  Mcpicu  .  1 

De  Mepieu  a  Quirieu    .  0} 


Total  1 1 

Autre  ronce  de  Grenoble  en 
Bugey. 

Lieutt. 
tors) 

De  Grenoble  à  Bourgoin 

(n».  ».).    ....  II 
De  Bourgoin  j  Cremieu.  4 
De  Crlmieu  a  Hicrcs    .  l{ 
D'Hieres  au  port  de  Sre. 
Colombe,  vis-à-vis  de 
St.  Vulbas  ....  1 

Total  Vf\ 

Ces  trois  routes ,  de  Greno. 
bleen  Bugey./ônf bonnes  pour 
les  voitures  à  roues, 
tz.  Communication  de  Brian- 
y oii.l  Sifter  o. 

Lieues. 


De  Briançon  à  St.  Cri- 

pin  &  la  Roche    .    .  ; 

De  St.  Crepin  à  Embrun.  4 

D'Embrun  à  Chrnges    .  4 

De  Chotges  i  Gap  •    .  { 

De  Gap  à  la  Saulce  .    .  } 

De  la  Saulce  à  Ventavon  z 

De  Vcntavon  à  Upaix    .  1 

D'Upaix  au  Pouet    .    .  t 

Du  Pouet  à  Sijleron  .    .  1 


Total  t) 

I).  t?ewnfflTjn«c<>fi<m  de  Gip 
.tu  Buys  1  d  Nyons  ,  À  St. 
Paul.troks.Cbiteaux  ,  c>  -i 

Orange. 

Lieues. 

De  Gap  i  Veynes.  .  .  4 
De  V'cyntt  i  Orpierre  .  t 


1» 

De  Sr.  Paul-trois-Châ. 
rtaux  i  Picrretatte.   .  t 

De  Nyons  à  Orange  .    .  j~ 

De  Pierrelatte  à  Orange.  ( 

De  St.  Paul-trois-Cha-  ' 
teaux  à  Orange.    .    .  4 

14.  Communication  de  Valence 
d  Creft. 

Lieues. 
t-vo 

Oe  Valence  à  la  Vache  .  i{ 
De  la  V  siche  a  Montotfon  1  \ 
De  Momoiton  à  Crejl    .  i 

Total  j 

1  f. Communication  Je  Creil  J 
Romans. 

Litues. 
WO 

De  Creft  a  Chabeuil .  .  4 
De  Chabeuil  à  Romans .  { 

Total  ~T 

16.  Route  de  Valence  en  Bu- 
gey ,  par  le  port  Je  Cordon. 

Lieutt. 

De    Valence   i  TuHlu 

(n".  9.)  10 

De  Tullin  à  Voiron  .   .  z 
De  Voiron  à  Chirens.    .  I 
De  Chirens  i  Monrfcrra.  i} 
De  Montferra  aux  Abret*  t 
Des  Abrets  à  Aoufte.    .  1 
D'Aoufte  à  St.  Didier- 
lez-Champagne  ,  fur 
le  Rbûne  ,  vis-a-viile 
port  de  Cordon  1  en 
Bugey    .....  O; 

Total  17 

1 7.  Communication  de  Brian- 

çon  à  Barcelonette 

Lieues. 


De  Briançon  à  St.  Cri- 
pin   S 

De  St.  Crepin  i  Gtjll. 

le  lire  

De  Guilleftre  i  St.  Mar- 
Cellin.rle.Vars  .    .   .  lî 

De  St.  Marcellin  à  St. 
Paul,  dans  la  vallée 
de  Barcelonette    .    .  z 

De  St.  Paul  à  Barcelo- 
nette . 


1 8.  f«mmunu*«ton  d'Embrun 
à  Barcelonette ,  par  le  col 
des  Orrcs. 

Lieutt. 


D'Embrun  aux  Otret   .  rj 
Des  Orrcs  à  Barcelo- 
nette 4 


Total  fi 


Autre  communication  <t"Em. 
brun  à  Barcelonette  par  It 
col  fr  village  de  Pontis. 

.  /,::■'. 


'  DTrnljrun  a  S.iviner. 
I  De  Savines  à  L'bavc. 


j  D  L'baye  i  Barctlvnette  .  \_ 
Total  S 


I 


io«4  ADDITIONS  tT 

Nous  avons  encore  beaucoup  d'autres  Additions  à 
l'article  de  Dauphiné,  mais  nous  ne  pouvons  les  em- 
ployer ici  à  caufe  de  l'étendue  de  ce  cinquième  vo- 
lume,déjà  trop  conli  Jcrablc.  Nous  les  refervons  donc 
pour  une  autre  occafictn  ,  Se  vraifemblablement  pour 
fa  fin  du  fixietne  Se  dernier  volume  de  ce  Diûionnaire. 
Voici  quels  (ont  les  objets  de  ces  Additions. 

i°.  Un  état  fort  détaille  iz  toutes  tes  mines  &  des 
eaux  minérales  de  la  province  de  Dauphiné.  ' 

i°.  Un  état  (  fur  le  modèle  de  celui  que  nous  avons 
employé  aux  articles  de  Met  t.  Se  du  Pays-Me.ffin)  de 
toutes  les  fabriques  Se  manufactures  de  la  même  pro- 
vince de  Dauphiné.  Cet  état  eft  fubdivifé  en  plufieurs 
articles  ,  qui  font  les  Draperies ,  les  Toileries ,  les 
papeteries  ,  les  fabriques  de  bas  au  métier  Se  au  tricot, 
les  tanneries ,  Sec. 

Un  tableau  très-bien  fait  ,  contenant  les  me- 
fures  Se  les  poids  ufités  pour  les  grains  dans  les  prin- 
cipaux marchés  du  Dauphiné ,  avec  leur  rapport  à  la 
mefure  cVau  poids  de  Paris. 

a*.  Un  état  des  foires  Se  des  marchés  de  la  pro- 
vince de  Dauphiné. 

t°.  Un  état  très-étendu  ,divifé  pat  bailliages  ou  fé- 
néchauûces  ,  contenant  les  noms  des  paroifles  de  la 
province  de  Dauphiné  ,  les  terres  ,  fiefs  ,  maifeus- 
fortes,  Se  terriers,  fitués dans  chaque  paroi  (Te  >  avec 


CORRECTIONS. 

les  noms  des  propriétaires  actuels  &  des 
hauts-jufticiers.  Cet  état  eft  fort  curieux.  No~us  en 
avons  aulli  de  pareils  de  plufieurs  autres  provinces  du 
Royaume.  Si  >  comme  nous  l'efpérons ,  nous  réuiTiflbns 
à  nous  procurer  ceux  qui  nous  manquent  encore  des 
autres  provinces  ,  nous  pourrons  en  former  un  volume 
fj  parement  >  qui  ferviroît  de  bafe  Se  de  canevas  pour 
un  ouvrage  trcs-conndérable  à  faire.  Nous  l'avons 
nous-  mêmes  déjà  ébauché  ,  commence ,  cet  ouvrage  : 
nous  le  continuerons  nie  temps  Scia  famé  nous  le 
promettent  ;  Se  nous  nous  y  livrerons  avec  d'à 
plus  de  zele  ,  que  nous  y  voyons  une  nouvelle 
lion  de  iïgnaler  les  fentiments  qui  nous  an.' 
la  gloire  Se  le  bien  de  notre  patrie. 

Nous  trouvons  qu'il  y  a  un  très-grand  nombre  de 
terriers  dans  l'état  des  cerrres  ,  fiefs ,  &c.  qui  nous 
eft  venu  de  Dauphiné.  Sur  quoi  on  nous  fait  remar- 
quer que  dans  cette  province  ,  le  feigneur  haut-judi- 
ciet  ou  cenlier  n'eft  pas  le  feul  qui  ait ,  dans  fa  terre  , 
des  rentes  fcignruriales  ou  terriers.  Nombre  de  parti- 
culiers y  ont  aufll  des  rentes.  Les  pofletteurs  des  fonds 
fujets  à  ces  rentes  ,  en  palTcnt  des  reconnoiflances  ,  qui 
forment  des  terriers ,  Se  ces  mêmes  poflèfleurs  font 
fournis  à  payer  les  lods  lors  de  mutations.  Ceft-là  la 
raifon  pour  laquelle  il  fe  trouve  tant  de  différens  ter- 
tiers  dans  cette  ptovinec. 


AU   TOME  QUATRIEME- 


...   L'article deMoHTDRAcoN.pag.  8if.  col.  i./irp- 

fUt*.  Se  ajoutez,  ce  qui  fuit. 

La  haute-feigneurie  de  la  principauté  de  Montdragon 
fut  acqaife  ,  au  commencement  de  ce  fiecle  ,  par  les 
iîeurs  baron  de  Mantyn  Se  marquis  de  la  Royere  ,  qui, 
pendant  quelque  temps  ,  en  jouirent  par-indivis. 

Vers  l'an  1740.  le  marquis  de  Cfxhani ,  fils  du  bâ- 
ton de  Mantyn ,  acquit  &  réunit  a  fa  portion  celle  du 
marquis  de  la  Royere. 

Le  marquis  de  Crochans  cft  mort  en  1767.  Il  a  laifTé 
héritier  de  fon  nom  ,  de  fes  titres  Se  de  fes  biens ,  fon 
fils  ainé  N. ...  de  Mantyn  ,  dit  le  marquis  de  Crochans , 
l'ordre-royal  &  militaire  de  St.  Louis  ,  ci- 
Gardes-FrançpUes  ;  gouverneur  Se 


er  de  l'< 
officier 


feul  haut-feigneur  aûuel  de  la  principauté  de  Mont- 


Avant  l'acquifition  de  la  haute-feigneurie  de  Mont- 
dragon  ,  faite  ,  comme  il  a  été  dit  ,  par  le  baron  de 
Mantyn  Se  le  marquis  de  ta  Royere  ,  il  y  avoir  trois 
cofeigneurs  de  Montdragon  ,  l'archevêque  d'Arles 
étant  alors  le  feul  haut-feigneur  de  cette  principauté. 
Ces  trois  portions  étotent  partagées  entre  les  maifons 
de  The*.an-Venafque ,  de  la  Baume-Su^e  Se  de  Mantyn. 
Une  ou  deux  de  ces  portions  ont  depuis  été  fubd'ivi- 
fées  ;  ce  qui  a  beaucoup  multiplié  les  cofeigneurs  de 
cette  terre  ,  toujours  fous  le  haut-domaine  du  fei- 
gneur haut-;,.  v 


Fin  des  Additions  au  Tome  cinquiemt. 
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